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'AI  fait  un  Didtiomi^ife  Ffcinçois  afin  de 
qiielquè  ferviœ^^^^  honnêtes  gens  qui  aimpi!  neu- 
tre Langue^^l^ur  cela  j^ti^^^k  liqs  plus  excelleiis 
AuteurXv oc  tbu,s  eeux^ui  ont  eerit  des  A^ts  avec 
réputation.  Jai  cc^mpofé  monlivi4^  plus^re- 

^us ,  auffi-biej(i  qiie  de  Leurs  expreiîipns  les  plus-^beH^^^  Temar- 
<juc  les  difer^ens^endroits  d'où  jq,-  prens  ces  mots ,  &  ces  expre(-^ 
iîonsà  ncioinsoue  les  ternies  ôc  les  manières  de  parler  que  j'enir 
plpiene  fbiept  {ifort  en  ufâge^ù  oat^^ 

En  Eivctir  dcsEtraiigerSjOn  aajoutç  aux  mois^ oraux pHrafes!' 
des  bons  /Éc>iviiins  le  genre  cle  chaque  nonti  avec  la  t^minaifon 
féminine  des  adjéclift»  &I'brfçnra  donné  des  exemples.  On  a 
expliqi/é  les  diverlesfîgnifications' d'un  mê^-ne  mot  ,  décou- 
vert lë^fens  des  dictions  dificiles,  ou  équivoques,  mis  le  régime 
des  verbes,  &des:^dje6tifs  ,\&  mêrne  quaiidles  verbes  font  ir- 
regujfers,  ou  mal-aifez  acoUJH.guer  ,-  on  en  .a\marqué  la  pre- 
mière pcrfoiiné  du  prçlent,au  preterrti,  du  futur  ,&:dj& l'im- 
pératif''  \''i* '^■'.■■•V'  .^^-'■■'  V  \-  ■ 
♦Eoim:  ren(^;e  rouvragè  encore  puis-utrlè,  on  y  ïpXx.  entrer  les 

termes  brdiaairefdés  Arts,&:  p,refque.fpi.]tes  les  réinarqués  qui 
jùfqûes  ici  ont  été  fîiifes  fur  la  Langue.  On  rii^ntr^  le  diférent 
ufage  dés  tnots ,  leur  àplicàtion  dans  lés  divers  ftile^y&  la  ma- 
nière dont  on -les  doit  prononcer  lorsqu'ils  lie  fe  JjrWnoriccnt 

pas  comme  ils  s'écrivent.   •  V  -       ;  ^  ■ 

i  Al'egarddecj^aque  motjonaobfervécét  ordre.On  a  com- 
mencé par  le  fens  propre  avec  les  façons  de  parler  qui  fe  rap_or-^ 
tent  à  ceÇenSv-  Onv  a  jo^ntle  figuré  avec  fes  pbrafes.  QnTi  a<:- 
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AVERTIS  s  ç:M1$,NT. 

il  y  en  ait  eu  de  riairophaBléSiôc'ôii  a  marcnjé iîle  mot  eft  uo  ter- 
'•  me  a  att-  i'  s  il  eiç,  vrai  àuil  en  .lèit-un,^'- '^•;,,  -  ,^:-J-^'4r^qmmim'''^^  ^ 

*ï'oUcliântl^Ortograplie*,^(^^  miîlçu  entre  Tm* 

cienne,  3c  celle  qui  "eft  toiit  à  fpit  modcîrne,  &  qui  dcfigure  U 
V"^ânt];ue.  On  a  feulement  .retranché  de  plusieurs  mots  ics  let-v 
très  qui  ne  rendent  pas  les  mo'ts  méccinnoiflàbles  qpand  elles 
en  foritot4es ,  &  qui  ne  fe  prononçant  point,  embaraflcntkl 
Etrangers,  &  la  plu-part  des  Proyinciaux.  On  a  écrit  ,avocat,k> 
tiflîere  jbatême ,  colère >  mclailcolie ,  plu  ,rcçu ,  rçyuë,  tifannr, 
trefor,  ôcnon pas  advocat^ bapti{):erc,bâpiCnnç ,  chokrci BàQj 
lànchplie ,pku ,  reçeu,  revèuey  ptifâoe/  threipiW^  -^^^^     ■  "^ 

Dans  la  même  vue  oh  rètrc-uiwîe  n  <Juî  fc  tr^  e 

claifj  &  quinefe  prQnonca'pbint,&onmet  un  accent  aigu  fèir 
if'eclair  qui  accpmpagnoit  cette  s:  Ci  bien  que  préfentement  on 
écrit  dédain,,  détruire,  répondre,  &:  non  pas  dcfdaiti,,  deilruirc,-^ 

refpondré..;-;  ;■:•>,  v,.:rV;;  ''''H'-^'''  ^^^-T^^'-  :»• /.■-^■■^^' :;.•';  'v 
On  retranche  auifi  /V  qui^fait  Ta  filabe  longue ,  &  quinefc 

proaonce  point ,  foit qucnÇiette  s^Cc  renco.ntrç^^aj^c  un  ^  owycrt, 
ou  avec  quelque  au tr|)lettre  ,.âc  on  raarcjue  cpt  c  ou  tette  autre 
lettre  JiHi tirconflexe  qui  montre  q^ela  i'û^hç  eft  longue.  On 
/crit*Apôtre,  jeûne,  tèraplêté,  &  nbripas  Apbftre,  jeumc  ,  tem- 
peîlc.Cetfé  dernière  £içon  d'ortographîef  eft  cohtcftée.Nean- 
moifls, parce  qu'elle  ertipêchc  qu'onncCc  tPcmpe  à  la  pronon- 
ciation, &  qu'elle  çftautorîfée  par  d'habiles  gens | j'ai  trouvé  à 
propos  de  la  fuivre  fi  cen'eft  à  l'égard  de  certains  mors  Oui  (ont 
finuds  Iprfquon  en  a  oté  quelque  lettre  qu'on  ne  les  recon»- 
"^oitpas.-  ^..■■■■;„  ■'' 

\A  l'imitation  de l'illuflrc  Mpaùcur  d*Abliancourr,  Fteface de 
.r/fçi^/^i",  Apophtegmes  des  Àiiçiens ,  Marmol ,  &c.  &  de  quet 
ques  Auteurs  célèbres ,  on  change  preiflue  ipujoursl*)/  grec  en 
iiîmple':  On  retranche  îàpîùpàrt  aes  îéttres  doubles  &  inuti-» 
IcsqLii  nç  défigurent  pas  les  môti  îorfqu*cïïes  çnforît  rctraf»* 
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làiitu  Oo éçiiî  âfâirei  ataqucr,  atjeiiïdre,  dfeulf c,&  non  pas. 


u 


5afïairel  atuquèii,  d|ifEcuk^^^ 

*  '  Chacun  feçonduiiala  deflu>' comme  il  Ie|rauvera  â  pro- 
pos: Je  ne  pretensprercrire  de  loiîç  à  per^oi|;.  Je  f  a  porte 


;  i^ulemcntçe  que  faivû  pratiquer  par  d*habfe  gertSi  5é  ce 
due  ifii  appris  de  feu  Monfieura  Ablancourt  luadcs  plus 


i    ^ 


^.' 


cxceIIéns*Ei|>nts'&  *às1\i<^  deTon  ïîécle. 

Cortimc  II  me- faifoit  riiortneur  de  ttiarmer  avec  ten* 
drefl^./iliti'à  découvert  une  ôartie  des  nriiftercs  de  nôtre 
tan|îe;'^8ridans  îa^^^^c^^^^  que  j'avois  profite 

4ei  heurcùî^mômens  de^ 

lÈ**îî^ûiA'(on  affedion  par  Fordrc  qu'il  pe  donna  de  revoir 
iê»  4çifliers  ou\rages/]*ailunî  tiré  pour  rai>n  travail  beau- 
caup  «le  lumières  du  judicieux  Monfiéufrl'  Patm  qui^it  à 
ïbnas  ce  que  nôtre  Langu«^^:jlèplju|fin,ô^^de  plus  délicat, 
&  qui  dans  leloquence  àvi  Barreau  a  ir<Aiy|  une  rouie  nt)ii- 
vellc  &  pleine  de  charmes.    Il  m  a  eclàirçi  mes  doutes  avec 
Aine  bontc  Iineu  lere  pic  ç,eirpar  tes  ^vis  qiie  j  ai  rendu 
mon  travau  plus  laportabre.  Mais  parce  que  dans  un  ou- 
vràèe  Iaflant&:  Ibn^,  lelprit  S  abat  &  s  endorc  quetquqrois, 
il  elt  preldue  impoflible  qu  if  ne  s  y  loit  gliifé  des  rautes.; 
Unilômme  rèUÎ  ne ilurort  tout  voir;  XWiDiaion 
elt  i0uvra^  tfe  tout  le  Mônae.   ii  ne  te  peuf  mêmes  faire 
quf  ^ei  à  peu,  &!^tfa\^ec^l?i^îi*dultéTnsî^ 
ihuftresdani^cs  lettres  travaillent  depuis  Ipfls 
un  Ouvrage  de^èt^tô  nature^  ijl^  toutefois  iU  n*ài  {ont  pas 
encore  yéiusâ'^^iîl^îlPiaiten^^  leur  trïviïil  pài  oill 

ie,  &  vienne  heur^feraet^\ rem ptf^l^s  vœux  du  public,  on 
meiten  lungicre  ce  Dictionnaire  qui  lei);  une  efpece  d'aven- 
tul-ier  qu'on  rendra  plus  dign^e^çj" yo  le  jour  fiies  hon- 
nêtes gens  quiiont  éclair^  iîousf^ntfla  gwe  de  marquer 
les-jchofes  en  quoi  on  leur  aura  pu xléplaire.  On  corrigera , 
onjretranchera ,  on  ajoutera  ce  qu'ils  crouveront  a  propos. 
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te  •[Hiblic  leur  feiii  oWjgé ,  ic  on  les  remçrcierci  de$  bontés^ 
qu'ils  auront  eues.  ^  v  v  •  j^  * 

:  Au  relie,  fi  dans  leeprps  du  Didionnaire,  il  fc  retïçon- 
tre  quelque  chofe  d«3iit  cm  ne  (oit  pas  fatisrait ,  on  nauri 
tfu  à  coriïulter  les  Remarquerquî  K)nt(  a  la  fin  de  chaque 
partie  de  rOuvràge.  On  y  trouvera  peut  être  ce  qu'on  chcr^ 
che.  J'y  ^f  ^joûté  quelques  mots  qi>Qn  ne  pou  voit  raifon- 
nablement  oublier  j  &  j'airetouctjie  quelquès'biidro'its  qui 
fie  m'ont  pas  {èmblé  afiez^exads ,  ni  aflèz  étendus,  ITi-op 
heureux  fi  la  peirie  qu'on  a  priféfeut  être  utile ^  agr^ea» 
ble  aux  honnêtes  gens. 
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rencontre ,  on  abaîfle  un  peu  la  vç^ 
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Im  dannê  point  d  dcnfétif ponr  fin  regme. 

tiVerJt>c  neutre  ac  aftir.  O^  un  verbe  fil  en 

lanjjfgj,  régit  un  dcttfitif,  &  $n  un  mitre  n'sn 

Ité^^i^fi^^l^^  V^be  marcher  dans  Ufignificfiir- 

mn£âUr*éft  neutre  »  pétrcê  efuil  ne  gouverne 

^Jjgn.J^aià  lerfiftiH  Jignifie  fouler  avec  les  piezit 

rf^ler,QU  manier  avec  tes  mains  il  eft  atlif^a, 

S  fi ^^u  il  régit  un  acufatif'y  Les  Potiers  difim, 
rciterla  terre^&les  Chapelier  s, marcher  une 

Uci  Vcrl>c  neutre  parttf.   On  4iûmme  ainfi  le  Ver* 
.  tetiuine  régit  point  d'acu/atifexpr^é,  nifitu^ 
(tmenduà'  qui  en  fis  tems  compofi'^fi  comugne 
^^  auxiliaire  je  luis.  T'^wi- 

tpèrejf^nt^^  tom- 

ti^Jefiêis  tombée  y étoistomb/,  lefiis^pmbi  y)e 
^     J^^  tom-' 

fignifie     Un  verbe  réciproque.  On  apelle  Verbe  reèipr^ 
/^  que  celui  4^^  reflichitraâienfignijiée  par   le 
verbe  fir  ta perfinne  même  qui  fait  TaQiony  ^ 
V  :  qui  dans  fis  tems  ccmpofix.fi  conjugu 
verb$4m^iiiaireic{n\s.Scb^ 
.    -        iêreciproque.On  dixième  brouille  tu  te  bro^u^^ 
*     ;      '■■:%.   les ,  &Cé  je  me  brouillai  »  ]e  me  fiiis  brouiÛé.    le 

niétois  brouillé  >  quejf  me  fuis  brouillé ,  je  me 
^Jfe  brouitte  ,  femefirois  brouillé.  Se  brouiller  * 
S*être  brouiiéi  fi  brcmjlant ,  sUtant  brpuiHé.  ' 
iîgnifîe     Voilure  y(ettre  première^  t.'^.c^c. 

UoiturCy  lettré  Amoureufi^premiéreificondeiC^e^è 
.  VoitureMfioire  aAlcidalis. 
Vtime  ,fo^^,^^    f 
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AAB  AIE  ,^  4^41^  X^^^  Monfîeur  Tobie  Vîncklcr  Mînîftre  de  la  parole  de 
Dieti) qui  #  un  hohnêcé  homnçie,  &  un. habile  homme  ma  averti  lé  premier 
cpjfe  là  définition  que  j*avoi$  dpnniée  du  mot  d'^^^^^  convcnoît  auffi  ^à  de  certains 
Prieùrez.  MonfieurVinckler  a  raîfofi.  Je  donne  les  mains;  &  je  lui  fuis  non  feu- 
lement obligé  defon  ayis ,  mais  de$  hônnétetez  qu'il  à  eues  pour  moi  lotfqu'il 
étoitâ  Paris,  Ceft  cet  p  ^ui  eft  çaufe  que  }'ai  achevé  ce  Diâiionnaire, 

&  ç'cft  à  lui  plus-qu'a  1^^^  les  hojnriêtes  gens  auront/)bligation  >  fi  mon  tra- 

vail leur  efl:  de  quelque  ptllité.  Je  dirai  donc,  que  VJbaïe  eft  un  lieu  érigé  en  Pré- 
laturé, ou  vivent  des  Religieux ,.fl^u  des  R^  Abé,  oft 

Abéfle,^ qiiîadu  revenu  pourle^  fâîre  lubfifter  (ans  îbngàjr à  attire  chofe  qu'à^Ieut 
falut  $£  à  chanter  les  louanges  de  Dieu,  [  One  bonne,  une  riche  ,  une  grande,  une 
petite^  iii16mieu(e  Abaïe.Le  Roi  de  France  nomme  aux  AbaifsSc  aux  autres  béné# 
ficésde  {^^  Roiaume  érigez  ea  Prélature.  Les  plu^  puiflantes  Abaïes  de  l'Europe 
fonten  Alèbagne.]       .    >  V 

V4JBAiSSEMEN  J>y«^^^^  fe  trouve^au  propre  dans  quelques  traitez  qui 
rêgau^dent  la  Chirur^e.  Il  fignifie  état  d'une  chofe qui  eftplus  bas  qu'elle  tfétoit, 
ciat  d'une  cbofe  qui  s*eft  abaiffée.  >[  V Ahaijfement  de  la  niatrice  &  du  reduni  n'eft 
eotntpris  fous  tir  nom  4|  hernie  que  parceli|piîl  ÎForme  des  indifpofîÛQns  qui.  Z># 
BtipH^iTÂiti des  hernies, pShJ       .     ^      •   x     -  <  ^v^ 

^  y-fBANDONNERv'u-»^^  Onadublîédedire  que  /abanclanfter^piMt  fis 
laifleif  aller  à  quelque  cho(e ,  s'y  livrer ,  &  qu'il  marqùqit  ordinairement  uç  tranf- 
pbrt  honteux,  mais  qu iî  fe  prénoit^uffi  quelquefois  en îïo»ne  part.  ^\ 

*        (L'efpritpléin^de  contentement;  '  > 

Rmarquês  JurUliFérih.  .      A  S^abatt^ 
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S'abandonne  au  raviflcmcnt.  - 

^  Jhandonnéi  abandonnée, adj.  Ce  mot  fc  prend  d'ordinaire  en  mauyaiff  part  ,8ir 
il  figtnhequi  eft  adonné  tellement  à  quelque  chofe  qu  il  en  eft  comme  efclâvcr 
qui  ?cft  donné  enciVrement,quis'eft  livré  tout  à  feit  à  qucl^^^^^  c[\»Çc.  [  Aband^fn^ 
vé  àjisplaifirsy  abandonne  a  fa  fajfions  ^  ahan  donnée  a  fis  défit  s  ,  abandonnée  au  vice, 

au  libertinage.  ]      ^^::   '  ^  ■  t   :i    :-■•.:^^      ^-/y^vV    _.^     •  :^\C      i 
•    Abandonne  y  abandonnée.  Q^iie^orte  dans  Texcés,  qui  ne  garde  plus  de  mefure 
iBcnefuit  que  fa  panTion.  [l\  faut ^Ht  votis pajjie^ pour  lesplm  âbandonnei:.  calom* 
piateurs  ^ui furent  /^iw^^.PafcaUl.  i6.]  -  n   *  j 

/      ABUSERfO).  ^>-     En  ufer  mal.  [Abufer  de  la  patience  d'une  perfonne^ 
^       j^ufir  ^  y.n^    Ç*t  motenp^rlant  de  fil!c5i  &  de  femmes  fignifie  en  obtenir  la 
^       clérnieré  faveur  par  des  môiens  qui  font  blâmables/    f  11  a  abpfé  dfe  ma  maitrcflîe^ 

^  Abn/er  J  V.4.   ^Tromper.  [  Abufer  quelcun.] 
•ACOUCHER.  'Ce  verbe  au  figuré  eft  neutre. 

ACOURIRi  u  n*    Aller  vite  vers  quelque  lieu  /ou  vers  quclcun.  [  Acourif 
à  lavilc  Acojirir  au  fecours  de  qucIcun.  î; 

ACTION,//.  Prononcez  xra(?;i.    C'eft  le  mouvement  de  quelque  partie,. 
ou  de  quelque  ehofe  que  cefoit  quieftanimé&qui  a  la  force  d'agir.    Et  encc 
fens  on  dit.    {  Adion  vive ,  ardente, pleine  de  fcu,aâ:ion  foible,  morte,  lah^if-^ 
,  finte.  J  .  V 

A^ion.  Ge  mot  fe  dîfant  des  perfbimes  fignifie,  fait.  Chafi  qnefAtt  uneperjinne; 
Ghofiqui  s^efi  faitepqnr  une perfonne.  Ce  qurneperfinne  aache^ji&ex>cutk  Et  en 
ce  fensondit.  [  Aâion  belIe^grandeig{Qrieufe,fameufe,renommé^^ 
fé ,  hardie  ,  éclatante  ,  brillante  ,  mémorable  ,.immortelle ,  iUuftre ,  furprenante, 
vertueufe  ,  étonnante ,  merveilleufe,  ihfamç,  noire,  horrible,  éfroiable  ,  ipéchan- 
.  ce  ,  déteftable  ,  honteufe.  //  n'y  ^  que  les  coquins  ijui  fajfent  de  miihante'i  avions. 
Mcnvcuxc&9if*(\i\i  conduit  fis  avions  avec  Jugement,  Port-Raia!,  Pfeaum.es  de  Da- 
vid.. VoMfere\une  action  de jufirce &di^ned*une  aujfigrande xè' ^^^^^l^i^i^^^JI^ 
,     qite  vous  efîes*    Voit.K9.]  .   .      [     ; 

A^ion.  Ce  mot  fc  dit  en  Terme  dé  Palais^  ÙcÇj  lé  droit  de  pourfuivrc  en  juftî^ 
ce  ce  qui  nous  eft  deu,  pourfuite  qu'on  intente  en  juftice  contré  quelque  perfôrt- 
ne,  ou  contre  quelque  chofe  ;  les  aâibns  font  divifé'esehpéf^^^^ 
mixtes.  Les  4fïrW//?rrySwwWifj  regardent  direftemerit  laperfonne  ,  /«  rri?iîr/ fui- 
vent  la  chofe  ,  &  hs  mixtes  la  chofe  &  là  perfonne.  [  Intenter  j^ion  contre  q^l^ 
eturf.    A^oîr  aBion  contre  quelcun.']  Voièz  lès  traite'^  4^  FOifidu  fiirTauion. 

A^ipn  débouche.    Terme  de  M  An  ege.     Çcft  une  agitation  de  la  lang^^ 
mâchoire  du  cheval  qui  à  force  de  mâcher  fon  mord^  fe  tient  la  bouche  fraîche. 
[  Ce  cheval  a  Taôion  de  bouche  >  &  cela  fait  voir  qu'il  a  du  feu  ,/&  de  la  vi 
*  gueur.] 

jAUion.  Voiezdans  le  corps  du  Didionnairc  les  auCrcs-fens  aufqi^els  fe  prend 
\t  mot  à'ailion.  .,  ,  vv 

ADOPTION,/  /.  C  eft  aurti  un  aâe  légitinie  par  lequel  orf  adopte  une 
perfonne  qui  nous  eft  parente  »  comme  lors  qn'un  grand-Pére  adopté  fon  petit  fils» 
.  Voîcz  Les/nJ}itutes,L  i.Titre  xii  Mbn|jf  ur  Tartarin  le  jeune  Avocat  au  Parle- 
ment, habile  dans  le  droit  &  dans  notre  langue  m'a  fait  abferv^  le  premier 
qu'il  y  manquoir  quelque  chofe  à  là  définition  que  f  avoj^  donnée/ de  Tadoptioiir 
dans  le  corpsdu  Didionnaire  &  qu'il  y  faloit  ajouter  ce  qpc  jy  ajc/ute  ici. 
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AGEVJSg/f  ,  iilfl  Ce  iiièit  ne  (îgtiîfie  doînt^uî  a  iin  certain  Sge,  inaîs  feule*» 
tncnt  orna  de  Tâge  &  il  fc  prend  dans  un  lens  vague â  moins  qu'on  ne  racom^ 
pagnrcl^aa rnpt qui  en  rcftreigne  lafigtû^tibm  j[^HenriQuatricinçi»our^t^^^^ 
^dc  j7.an$^Vïxi^-nf)ais.  \^    :     ^  ^^'^-.-^/'^  •^■.  v.^- ';-'^'.,v^         •..::,^' 

Agt^  ngei.  Ce  mot  n  etantd  etermme  paj  aucun  mot  veut  dire  qui  a  be;îucoup 
d'âge,  qui  cft  au  monde  depuis  long-tems  qui  a  Vécu  long  -  tem$,  qui  eft  vieux 
[  La  More  le  Vàier,  qqi  nous  a  laiflede  fi  favans  ouvrages  ,  étoît^^/  lorfqù'il  fc 
maria  en  fécondes  noces.  Gonribaud  Tun  de  nos  meilleurs  Poètes  François  étoit 
^florlqu'il  eft  naçtj  car  il  avoir  prés  de  cent  ans  J  £ 

;  AQRE'ER,"n)é  n,  Plaire,ctrc  agréable.  [  Ilfaut  avoir  du  mérite  jpour  <<jfr/(pi> 
aiix  gens  d'efpfrit.]  ^  ^ 

AIDES,//»  Ce  mot  en  parlant  de  gabelles  n'a  point  de  fînguUeri  &  il  a  pris 
fon  nom  du  mot  à'atdery  parce  qù^au  commencement  les  aides  étoient  plufieurs 
^etis  droits  qu'on  levoit  fur  toutes  fortes  de  nfarchandifes  pour  favorifer  les 
entreprîfes  du  Roi  àcaufe  que  les  financés  de  fon  Domaine  n'y  pouvoient  fufiire, 
ik  alors  /f/  aides  ne  duroîent  qu'un  tems,  mais  aujourdhui  elles  (ont  perpétuelles. 
Les  uns  croient  quelles  ont  été  établies  fous  le  régne  du  Roi  Jean,  &  les  autres 
qu'elles  Tour  été  auparavant.  Voiezlà-deflus  le -Guidon  des  finances  6c  les  divers 
tràiieXjdes  aides  •  Qnoi  qu'il  en  foie,  on  apelle  aujourdhui  4/^/ tous  les  impôts 
que  paient  k  vinJaEiére  ,1e  çidre,& toutes l€S^%04flbns  qui  fç  confument  fur  les 
Jieuxr  ou  qui  fortenc,&  qui  encrent  par  les  bureaux  des  fermée  établis  pour  cela. 
•Qes  impôts  font  ledroitde'vingtiéme,  de  dixième ,  de  dogzîéme  ,  cfe  quatriè- 
me, de  huitiéme,ou  de  droit  réglé,  le  gros  des  vins,  descidrei5,dèsbîéres,  des 
ppire;^,  eaux  de  vîc&autçesboiflbns.yoiez  le  Bail  des  aides  de  Fr4n^f  jmprimc 
en  i677.  [  Afermer  les  aides.Les  aides  (bntajùgées.J 

/  >r^/^-/W4Jor,yrrf».-  C'eftun  oficier  qui  aide  le  Majoç  &quî  fait  la  charge  de 
M|joi:  quand  le  N^^^  n'y  eft  pas.  [  Chaque  régiment  de  cavalerie  n'a  qu*ua 
/4w-Jl4f4/(>r  y,&cMque  régiment  d*infanterie  en  à  deux,  à  la  referve  du  régiment 
des  gardes  qui  en  a  quatre.  Chaque  place  de  guerre  n'a  qu*un  Major  qui  a  plus, 
Qfl  moins  d^aides-Majors  félon  que  la  place  eft  çctite ,  ou  grande.  Il  eft  aide-Ma'* 
j^r  au  réginient  de,]  ^  -      <  . 

'  AJ  OURNÈ>  jCi».  Terme  de  Pratique.  Celui  à  qui  on  a  donné  une  alTignation. 
[  l-es  ajournemens  pourront  être  faits  de;vant  tous  juges  encore  que  les  ajonme^^ 
aient  \cuï  àomxcïXt  z\\txïxs  Ùrdànnance  de  Louis  XIV.  a.  lo.Jv       ;        . 

ji]ourner  y  ^.  a.  Ce  mot  fe  dit  ert  matières  civiles  &  plus  ordinairement  en 
matières  criminelles.  C'eft  en  parlant  de  matières  civiles,  donner  une  aff^gnatipti 
àquelcun  pour  comparôître  en  perfonne,ou  par  procureur  ,  &  rénondre  aux 
fin;?  de  la  demande  portée  par  Icxploit;  mais  en  matières  criminell^ts  ,C*eft  don- 
ne^ un  ajournem^  1  un  acufé  ,  ou  aune  aeufée  pourcomparoîrre  en  propre 
penbnhe  afin  de  répondre  dans  un  tel  jour  aux  conclufions  de  rajôurnemcnt. 
1^  Ceux  qui  ont  droit  de  committimus  ne  pourront  faire  ajourner  aux  requêtes  de  no* 
]i  tri  Hôtel  tà*  du  Palais  qu  en  vertu  de  lettres  de  Cornmittimui.  Voiez  TOrdonnancé 
de  Louïs  XIV,  y4rr/V/^  Ari.Ajourner  perfonnellement  un  acufé.  Voitt  le  Code  cri^ 
tninel  de  Louis  XIV.]    *    *         /♦y      *^.  / 

Ajourmmept  if-  m.  Terme  de  Pratique  qui  fè  dit  en  matières  civiles  &  crîmîriel- 
lespiàis  d*6rdinaire  en  matie'res  cr  On  s'en  fertdans  les  matières 

put?ement  civiles  comme  on  le  peut  voir  par  l'ordonnance  de  Louïs  XlV.  titre  2é 
^tàtre  3.  Mais  fon  ufâge  le  plus  fréquent  eft  dans  les  matières  criminelles.  L'a- 
joumcment  en  matière  civile,  eft  un  écrit  f^t  par  un  Hulfliec,  ou  Sergent  fiir  4u 
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papier  timbré,  qui  doit  contenàr  lés  conclufions  au  dcraandeurjOudeUdcitratt^ 
dcreffe ,  qui  doit  fe  donner  à  domicile  en  prefciKç  de  deux  témoins  qui  fâchent 
écrire  &  déclarer  le  jour  ou  le  défèndear  >  ou  la  défcndereffe  dbi|if^^^^ 
tre  pour  répondre  aux  fins  de  la  demandje  portée  par  l'a jburnemcrtC»  Mais  en 
matières  criminelles ,  G  eft  uuecrit  au'un  HuilTier^onn}:  i  une  pcrronuc  4çufçe 
pour  comparoître  dans  uncérjMi|tt  |àur  devant  ûh  tel  jtt|^  propri^  pèrfbn^ 
neafiri  d£  répondre  aux  fins  portées  par  Ta  journement.  [On  lui  4  cknné  un  ajcurf 
nememftrfonnel  ja]oUrnemem  doit  être  iMé.  /tfani  donner  un  aiifHrnemm  àdomi^ 
dJeVoiezlà'dcQhs le  Céêicmt&çriminet.]  /    ,   "  "  v  .    '-.   >  ' 

^^MBASS ADE  ,  f  f.  Commimon  dont  un  Prihce  ,  ou  un  (êtac  ScttrvërâîiJÉ 
charge  une  perfonne  d'expérience  &  ordinaii;^ie;ît  de  qualité  en  lui  dbnnant 
des;  lettres  de  créance  pour  exécuter  dans  la  Gourou  on  l'envoie  ce  qui  Im  i 
été  ordonné.  ^[  AiTibaflade  glorieufe,1mportante ,  illuÛre  y  folenncUe ,  célèbre* 
Aller  en  âmbaffiidc,  envoier  une  ambaflàde.T       >  /  :V 

Ambajfade»    Charge  d'aipbafladeur  >  fonéHoa  d'ambaffadèur.    [  S'àquitér  glt^ 
rieufement  dfe  fon  ambaQade. 3   Voieztes  autres  fcnsdu  mot  d'arhbaflkdc  dans  le 
corps  du  Didionnaire;*-  ■'''■''    •  •  '  ■  .'■'  '--^     r  •:■■:'    •        ^'l-  'r:       ■■■■^'■-^•■"^^■v^^^    ■'■ 
'wm  yr  ffii^     On  apelle  dfe  ce  nom  tous  lès  WSàiftres  >  cm'un  Prîncci 

Àti  un  Etat  Souverain  envoie  à  quelque  Cour  étrangère  pOur  y  feir^  fes  afaires 
en  vertu  de  fes  lettres  de  créance  fous  la  foi  publique  établie  par  le  droit  de|S 
fen$.  Voiez  ier  Mtmoirts  hucham  Its  4[iwfr^^«r/^  i>4^ 
leur  ordinaire  ,  &  ambafladeur  extraordinaire.  Ènvoièr  uh  Ambafladfeur  à  uïjv 
Prince  Souverain,  Etre  Ambaflfadeur  en  France  pour  fa  Majefté  Suedoife.  On 
traite  d^Excellence  les  Ambafladeurs  étraiigers.  Les  Ambafladeurs  d0i#eht|QoSi 
d'une  fureté  inviolable.]'  '■^:%'\--ï''> :1'':,::.''-a      v     7 

AME'>4iwrV,  adjf,  Horquitiefedit  qu*âiîMa^^ 
n'entre  que.  dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi  qu|s'eiçij^oienç  principâlemenîT 
^ux  compagnies  Souveraines ,  &  dent  radrefle  pbrt^^A  ié^^ir  ^f^  Peaux  CoH'^ 
JiUlers^  Le  ïx}0t  à'améii  dcjTfo^ï/-  fe  donne auffi>par  fa  Majefté  aux  Préfideos. ,  aux 
Conleilférs  de  Cour  Souveraine,  aux  gens  du  ^^^liu'Prevôt  ^es  î^rchan^  &  Ëi^ 
chevinsr  de  la  Ville  de  Paris,  H  fe  donne  encore  dans  les:léttrès  obtenues  en 
Chancelé* ieparleVPréiïdenSvparks  ConfeilleiSiOupar  les  gensdu  Roi;         ^      - 

ÀMIRAUTE'i  ff.  Ce  mot  ne  fignifie  point  la  charge  d'Amiral}  tnair 
dîftion  qui  côprïoit  des  dîlereri$  qui  arrivent  fiir  les^  mérsquî  toucîiéûtlepàïSi 
les  terres  &  les  feigneuries  de  la  couronne  de  Francercn  un:mot  qui  juge  en  pre- 
mière inftance  de  tout  ce  qui  regarde  les  marchandifésjlapcche,  &  les. divers 
ports  dès  Mers  du  Roiaumc^.  Voiez  là  defllis  les  ordonnances  &  les  mémoires  de 
Ticrre  Miraumpm.  ^-^  \.  .  • 

AMORTIR  >  1).  a.  Ce  niot  en  parlant  de  gens  d'Eglife  &  autres  perfonnes  de 
main  morte  ,fignifie  permettre  aux  gens  demain  morte  de  poiTed^r  perpétuel- 
lement un  héritage  fans  qu'on  lespuiffe  contraindre  d«  raliener,  ni  de  le  nfettrc 
hors  de  leurs  mains.  [  U  ny  a  en  France  que  le  Roi  qui  puiffe  amortir  \xxï  fief ,  u»* 
héntagè,&rCyVbiez  Baqt^t,AmortiJfement  y  c.  /{.y  ~  ;  I- 

/Imortfjfement  y  fni.  Tertne de fratique:  Cèft  une  pérmîffion  que  lèRbidbri-*^ 
•  ne  aux"  gens  de  main  morte,  C'eft  à  dire  aux  EcléfiaftiqueSiaux  Hôpitaux,  aux  Col- 
lèges, Ma'aderies>Léprofériés.,&Conftairies  dèpofleder  en  France  des  hérita-^: 
ges,  fans  qu'ils  puiflcntêtre  contraints  d'en  vuider  leurs  mains.  H  y  a  3.  fortes 
d^amorrifTcmcns ,  un  amorriflement  général  accordé  par  le  Roi  à  uh  païs*  à  toute; 
une  Province  jjOug  tout  un  Diocèfe  r  un  amortiflement  particulier ,  &  un  amor- 
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•    SÛR  ta  \^^%^ -^^^^^^^^^^^^^^  '  ;i 

tnortiiPfçaiept  on  dontic  w  RoV  i|^  takW  ii  l^id^k^ 

Lçs  amortiÏÏemcns  doivent  ctrevéï^lîes  i la  Châo^rc  d^sCoeiptjÉè,  A^ 
Cour  de  Parlement    La  fbmmc  que  les  gça/dc^  ii>aîa  ^¥sntJ^à^      *^  f 
^our pofleder  un  héritage,  s>pélk  ^irii/^/M^  ^ce  ij^^M^f^ 

gticur  "Cenfier,  ou  Féodal do0t  rhéritâge  ^coit  UDu.,fe  tiaifnme  Jfar iHlimm$ti 
Baquet  eft  ruades  Jiirifcpnialtes  Fr^pr^ois  qui, a  le  mkiix  oiiié 

■ment.  ]  ■  f  "  ' . •■ , .  i  v.;'":  ,  •■  ■■.;:  \ . ;■ .';, -  ^.-v,  .  ,•/-•  ' •  '  -  •-  ';^' "  '  : .  ^f-^"" 

M/4.   Ceft  un  droit  que  le  Pa0epfead(ur  cous  Ici  WMX  béncfices  coo6(briaux. 

luefoii  çîk 

Jean  viijj^ 
çfl  qu'cl- 

ilc  de  Bâr 
«6rf,  parce 


"V. 


rtli 


bti  de  valeur  del4;du€asili:;f€  ordmatr 

taxe  quieti  a  it^  faite  iKome  4<^is  \^  livres  4e  Ut  Chainbre  A 

te  taxe  eft  le  plus- fouvent  kre^^      d  une  ionee  du  béocict  t 

va  plus-^haut  &  quelquef^  pl^s^lMU^  \  H  ifwtiiit^fttoo  qu^ 

'ftituces  eh  12^.;  &  fcton  d*autr^  t^èOcf  ttrent  l^ti^  origine  do  P* 

deuxiiémc  qui  teapit  Ip  Siège  en  131^.  Mm  là  pUif  conn 

tt%  ont  été  établies  en  1^4  par  te  I^ipe  JhMrifM^^^^^p^  &c  C 

!te  &  rAflèmbJéc  de  Bourges  owtdbrece  les  Allâtes  par  os  erprif  de     _ 

âué  lesAnnatiJ  s'éxrgeantjprfqu'on  donne  Jés  proviffifi^s  des  grans  bi^n^es,  on 

croit  qu'il  y  a  en  cela  quelque  chofe  qui  feoc  laSinr)aiiie»4cqtte  c^eft^n  quelque  &* 

çon  acheter  un  bénéfice  qui  crt  une  chofe  fpiriiuellr  qaç  a  en  paier  Taôttce  à  jàb 

mé.  Voïézle  Rtcueil  dit  mafinn  hénéfictAkti^Sitéi^  U  Si$m  fi\mmt.4U 

rj^NÇETRÉSV/^il  Cém  aàJSiMlOT  i[f  nçfe  dit 

dansPufage  ordinaire  que  des  perfonncs  de  qualitéfd*epée,  ou.de  robe»    On  ir 
pelle  4nmr€s  les  perfonaes  dé  qui  on  déceod*   f  Ancççres  fâineux»  glorieiis^Td- 


.V    V 


ANCRER  ,  ^.n.     T'^riw^iiriWfr.Ce  mot  eft  toujours  neutre*,  &<ift'peuufitc. 
pivdit  en.  fa  place  yi^terlarfcré.    £  LaiiTer  tomber  rancre  .avoir  le  valftèau  fut 
te  fer  ,  mettre  un  yaifleau  furle£c:r  ^doimer  fond,  toucher»  moUilIer^^^^ 
mouiller.  Nous  vitunes  mouiller  fous  le  pavillon  de  J*Afpiràr,  &c.}. 

Ancrer  \  ni  a.     Terme  âlmfrimtHr.  [*  Ancrer  une  piànche.X 
,  4^l9^EA  *  ' 

^^^^n, ,  Voiez  ériger  dans  les  Rcmarqueçi'^ 


quî  lont  lur  ues  nviçres  navigatues  > Jiwi  i'-*  lont  comminiiqj 
pfivjiegésavec  leur  droit  (ie-Bourgeoine,  qm  ont  fait  abjure  entre  cllc$,  ligne  pfi 
fenfive,&défenfire,&qui  en  1154,  fe  font  allbciéçs  pour  le  Commerce.  Vf  Eu- 
beek  eft  la  priiKipale  &  la  plus  condderàble  des  'U^Vrji  Ànféaticiues.  ,  Cette  remar- 
qtiema  été  faite  par  Monlîèur  Jean  Guillaume  de  lîouch  GcntiMiont:n^ç  WcA-. 
phàlien  ,  habile  dahs  toutes  lès  choresquireg^rdent rAlemagne  ',  &  ,  ce  ciuc.j'e- 
Ôimepliis  qiie  tout  cela  rie  mcillëut  &  je  plus  honnête  cœur  dit  ^  t  ( 

.  .  APANAGEi  /Tw.     Ce  mot  fe  dicproprcmcht  des  fiîs  puinez  diS  Rpis  ,de 
?rai#<î.-    Lcs  uns  difet^que  I^  moç  dV/?4;74(^<'^icnf  de  ^ 
nagmn.     Ragueiu  ,  i5roi>/  Roianx,  croit  avoir  fait  quelque  nouvelle  dcco|ivcrr« 
fur  raiinologje  du  njot  apanage ,  il  en  vient  'aii:^  gros  rhocs  contre  ceux   qui 
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penfent  qvtdpJkàge  ejldmv/  defktiUW  déy^if;if/^i^ffi/&*îl  prétend  fui ,  que  le 
4ïiot  d'apMé^  vient  de  VJteh^artd:  J'ai  coniulté  la-dcflus  d'habiles  Alcmans  gui 
ne  Vont  pas  du  fentiment  de  RagueaUi  [  V/i^4*ir|r  n'a  été  éubH  en  France  que  clcf 
puislc^oiTimencemerttdç  la  troifiéme  race  de  nos  Rois.  Ra^ucaH^droifs  Roianx. 
Vapanagefedonnoit  autrefois  en  une  penfion  d'une  certaine  fomme  d'argent, 
mais  aujourdhui  ce  font  des  fonds  de  terre  qu'on  donne  aux  tils-puînez  de 
France  pour  les  faite  fuhfifter  conformément  à  leur  haute  naiflTance.  Vapanagt 
retourne  à  la  Couronne  au  cas  que  l'apan^iger  meure  fans  enfans  mâles.  Voiez 
VhopiHy  trMté  dté  Dôm4inc,  Li.  Philipej  le  B^l  ordonna  le  premier  que  Tapana- 
ge  retourrieroit  à  la  Couronné  fauftèd^isînftrîs  mâles.  Voie^^da  FéfUt,  Recueil  des 
Rois  de  France,  leur  Çonronne  (è^maifin.  L'apanage  ne  peut  être  aliéné.  Lcsxrol- 
latertau^  ne  fticcedent  point  à  rapanâge.  Il  n'jr  ï  quele  fils  aîné  derapanager 
qui  fucced'e  à  l'apanage ,  &  à  fon  défaut ,  le  Roi  ;  mais  le  fils  aîné  doit  donner  â 
foiipuî  né  dequoi^s'entretenir  hohôrablenvent.'^  t*àpahage  eft  éteint ,  lorfqu'il 
Vy  a  pofînt  dheritierè  miles.  Les  femtjnics  font  incapables  de  tenir  apanage ,  & 
elles  ne  peuvent  fucceder  à  rapanàgc  des  mâles.    Chopin  ,  traité  du  Domaine, 


Apanage^  OU  apanager ,  f.  •«;  Çeft Ic'fils puî-né  deFrance  qui  â  quelque  apa- 
nage ^cVft  cetùi  à  qute^adqn^néqudque^errçiouquelquç  Sei  ^a- 
nageZ  [Les  àqucts  faits  par  \apanager  du  Domaine  n'apartiennetït  point  au  Roi 
4tt  cas  de  reverfion.  T<>U8  les  iip4n4g^^  font  obligez  de  prêter  foi  &  fernieiit  âii 
^Oi^  Chopin,  Lx:ritre^.^  '^:^. !'■':. -^sr-^-  -■■  ■  ^\-\:^-  '^^-'^  '^-y':^:-  ':t'-\  :i;l"\  '\, 
APRtS-DlNE^  J'ai çemarqué  dans  le  corps  du  Diâ;ionnaîre,qu*45^^/x-^ï>i/ 

"  ctoit  un  Subftantif,  mais  mal  ;  apréà  eft  une  Prepofition,  &  ^né  un  nom  Subftan:-- 
f  if.     [  Je  fus  berné  Vôndredi  aprés-diilç.  VoitALj^.  ] 

AilCHIDIAÇRE,/:  m.  Mot  qui  vie^t  dJprec ,  &  qui  veut  dire  le  premier 
des  Diacres.  Acofta  dans  un  Traité  qu'il  a  faiffiir  quelques  matières  de  droit 
Canon, penfe  qu'on  apeîoit  autrefois  Archidiacre  celui  dès  Diacres  qui  étoit 
le  plus  fage  &  le  meilleur  ménager  ,  qu'il  s'élifoit  à  la  pluralité  des  voix  de  fes 
confri^res  ,&  qu'il  avoit- radminiftration  dts  biens  de  l'Eglife.    L'Archidiacre 

,    aujourdhufsn'efl  pasft:éla  ,&  principalement  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  CHorivê- 
que  dans  l'^glife.    C'eft  un  ofieier  Ecléfiafiiquc  confiderable  qui  en  toute^^^^ 
,  vifites  a  jurifdiâiori  fiir  1(îs  matière*  w^ 

Il  préfente  aux  ordinations  'î#so^^^^  ,  ^jfe 

il  lui  répond  de  leur  capacité  &  de  leur  mérite.  Il  met  prcfquepar  touten 
pQfTcfTion   les  titulaires  des  Eglifes  Paroiffiales  ^  &  il  prcfen^^     à  rArchevê- 

y  'que  ,  .ou  à  TEvêque  les  Écléfiaftiqués  choifis  par  ceux  qui  ont  droit  d?  prô- 
fenter  poHrde  certaine  bénéfices.     Les  fonâiiôns  des  Archidiacres  ne  fo^ 
les  mêmes  dans  tous  les  P|6céfes.jn^  certains  lieux  Curez  de 

toutes  lesEglifes  vacantes  ,&  litigîéures  ife  en  a^^^  ,  ils  partagent .  avec 
TEvêque  le  droit  de  defleryir  ,  ou  de  faire  d^rVy  les ^^^^^  &d'ejn  retirer 
les  fouits  ,  ce  qui  s'apelle  droit  de  depèrt  .V^fJ.  Si  otTiriè^emaride  de^  quel 
Auteur  j'ai  pris  ce  que  j'avin^^  dfe  l'Archidiacre,  je  répondrai ,  d'aucun.  Mon- 
fîeur  Ameline  qui  eft^ATçbidiacre  de  Paas  ,  &  qiii  eft  confommé  dans  la  fo»- 
âiôn  de  la  Charge  ,  m*à  Mit  s^  j'ai  avancé  dé  l'Archidiacre  &  c'eft  tout 

^  -dire.'  ■ ,_  :'\,v  ;■■:  M'^  ',, ''  ■.■xa-..\;./nï;:^';/;  ••?....;. -I./I-.^'  ;  ^^..  .^:  ■■;'■,' V'    ■  .  '  '  y ,  ■-.■    ■■' 
ARCHI,PllETRE,/w.  Mot  qui  vient  du^^^^^  premier  entre 

Us  Prêtres.  L'Âj-chiprêtre  etoît  autrefois  leplus-ancieh  II  et  oit  charge  ■ 

du  (oin  des  veuves,  d^  orphelins  &  des  palîans,  11  châtioit  |es  Prêtres  &  les  Diacres  ] 
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qui  étoient  en  fautes  &'  <^ia»fans  avoir  çecours  au  tiras  féoilier.  Le  P.  Tùmâffm ,  DAf* 
eiplineie  l*Eglif€»hfdrtteiC^x.  &  %i paxMtL  i.  ^.  u.  Mais  aujourdhui  rAirchiprè* 
tre  eft  un  Ecléfiaflique  qui  cft  au  deffus  des  fimples  Prêtres  ^  qui  eft  une  mapiere  de 
Doîcn.  n  y  a  deux  fortes  d'Archiprecres  y  les  Archiprêtrês  di  viii  &  les  Arckiftiirif 
rur/^wA;.  LesArchipiciresde  vile  lont  les ÏDoiens  des  Curez  qui  demeurent  dans  les 
viles,  &  les  ruraux  font  leiiJ)oiens  des'Curcz  de  la  carnpagne.  C'cft  aux  Archiprê- 
très  que  s'^dreifent  les  man|E|emens  des  Archevêques  &  des  Evéques  pour  Iqs  &ire 
tenir  à  toutes  les  Eglifcs  qui  font  dans  retendue  de  leur  Archipretré.  l\  p'y  a  \  Paris 
que  deux  Archiprctres ,  Monficpr  IcCurédclaMadelaine,  &  Monfieprlc  Cure  de 
SaintSevrih^  jÇelui-çiquieflun  des  plus  habiles  Ëcléfiaftiques  de  Paris  ro'a  dit  une 
partie  de  ce  que  j'écris  de  rArchiprètre.  tes  paroi(fcs  des  ftrchiprêtres  de  Paris  pré* 
cèdent  toutes  les  paroiiTes  du  Dioccfe.  Les  Curez  Archiprctres  précédent  au/G 
€oW$  les  Ciirez  de  la  vile  &  de  la  banlieue  de  Paris  dans  tous  les  Sinodes&  toutes  les 
iffemblces  publiques.  Mais ,  coonne  depuis  quelque  tems  à  Tégard  de  la  perfonne 
es  Archiprêtres>  cette  préfeance  leur  eft  contcflée  par  quelque^-  uns  de  Mcffieurs  les 
Curez  de  Paris ,  Monfeigneur  T  Archevêque  a  donné  rang  wai  Archiprctres  avec  fes 
girans  Vicaires,  &  fon  Oficial  dans  tous  les  Sinodes  &  toutes  lesalTemblées.  Les  Ar- 
chiprétres  de  Paris  aiCflent,  ou  ils  envoient  un  Eçlé(iaftique  en  leur  place  alTifter  le 
jeudi  Saine  à  la  cércmpnie  du  Saint  Créroe  que  Monfeigneur  rArchevéque  fait  le 
lïiàtin  à  Notre  Dame  àVofîccr  Ils  s'y  trouvent  en  furplis,  en  aumufle ,  &  en  bonnet^ 
quarré,  chacun  une  baguette  à  la  main»  qu'on  leur  donne  a  Notre  Dame ,  &  après  \i 
cérémonie  du  Grcnie ,  ils  ont  chacun  cinq  fous.  Les  Archipijêtres  ontencore  droit 
aux  grandes  Mt  (fes  de  d(mncr  la  bcnedidion  en  chantant  tout  haut,  jàdlutoriumno^ 
Jlrum  in  nomJne  Dvminir^)^  ta  plupart  des  autres  Curez  de  Paris  n  ont  pas  cette  força 

deprerogittve.'-.,^^;-     ^\    l>;-,^^.~  ;\:/\.  ^  ^  ^-V.^' A^  ' 

Archipreire,  Jî^iprêheri'XAr^^  f.  m.  Terme  d'Egltfe.  Le  PereLu- 

Wn  dans  for>  Mercure  Géograpnique  eniplpie  indiférennient  ces  trois  mots.  Quel- 
que^ Grogtaphes  plus  fcrupulétix  fur  le*  mots  que  le  R  Père  Lubin  ne  fe  fervent^ 
que  d'Arçhipréver^.  Chacun  a  lips  inclinations  pour  les  mpts.  Mais  je  voi  que  ceux 
qui  parlent  &  qui  écrivent  le  mieux  font  tous  pour  Archiprêirc  k  quih  ùc  peuvent 
tmtt^t\tmotd*ArcbiprejH^^^  W Archipretré^  c'eftla-  dignité  &  la  charge  de  ï'Ar- 
chîprêtrç.  C'eftkbéiiéfice  de  rArchiprètre.  [^\y^coviiiTî^\YArchipr€4rè  de  Gignac 
vacant  par  mort.  PatrH,plau^oié\^\.  p,  î8i.  \  t'Archiprêtre  eft  celui  qiû  eft  ^u  dcflus 
des  fînriplcs  Prêtres  du  Diocèse  jja^isfétendb  d^  VArchipr^ii^  .  Voiez^  Reàueil^  desi 
matierçs  béneficiales^  in  fqlioipage^^ .  de  fitj^ejfion  de  Sera  ^  |,  l 

ARMISTICE  , /i»  --Çembtfiiînifieyî^^  t\rouver 

fa  place  que  dans  les  traites!^  ,dej)aix,dl^  guerire  fid  ^.utres  pareils  ouvragesjpcu  poli,. 
&il  y  a  même  bien  des  gens  qui  ne  foufreijit  ce  trot  d'jirînifiicc  qu'avec  peine.: 
fOn dit  larmifticé ef^fiui,  L'armiftice dut^e f ncore.] 

ARRACHEUR  DE  PENT3^y:>ijG'eft  celui  qui  arrache,  &  nèttéïè' 
lés  (dens,  &  qui  en  remet  d'autres  à  ceux  qui  en  ont  perdu  quelques  unes.  \  ^ 
inftrumcns  de  Tarrachcur  db  dcns  font  de  p^cis  fers  en»nanchez  ordinairêmcnrr~ 
d'îvbire, ou  d'argent.     Oo  lés  nomme  le  déchauflbir,  le  burin  ,1a  feuille  defau* 
ge,  lalangue  de  ferpent ,  la  rugine  aigué ,  la  rugipe  plate  rie  triangle  &  la  fôrt\le. 
Lorlque  Tarracheur  de  dens  parle  de  fon  métier  dans  Us  propres  termes  ,  il  dit. 
ICette dent  branle  dans  fon  aU'eolé.'' Cette  d«:  eft  cariée  ,  C ejli dire^  pourrie.' 
11  y  à  carie  en  cette  deut>  Ç'^/à  dine  ,  il  y  a^e  la  pourriture.  I>échau(Tcr,dé-  '♦ 
faciper  >  oter ,  arracher ,  nettéïer,  blanchir  les  dens.  Buriner ,  ou  ruginer  la  carie 
d\iAe  dent  ,.C'4fj!^^rr,.eQ^(Q!te^  Sonder  une  denn. 
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^  ^    Jv  B  

Ce&  découvrir  avec  la  hndt  (î  liùe  dent  cft  gatéc^  ^|t)n  dît  en  ptà^eMTMé^ 
ttur  ammeunâTYéçheur  de  denti.   C*cft  à  dire  ,  unff'Md  mentewr.    jCar  les  arra-» 
.  cheurs  de  dents  promènent  toujours  de  tirer  les  dents  fans  md\  ni  douleur,  &  ce* 
pendant  ils  ne  tiennent  jamais  là  deffus  ce  qu*  ils  promettent*.  *      ^    : 

v  ARRIERE-FAIX.   Ce  mot  eft  toujours  w>iyf/^//;i&  jamaîs/iSffw^^^^  Ôhdîtf^ 
r  Lfarriere-foix  eft  le  premier  formé.  ]     -^^^^^ 

V^i^RTILLERIE  ,  f.f.   CcR  un  magalïn  die  t<ms  lei^ëanoi^^  le  toutes  les 
armes,  &  de  tous  les  outils  qui  peuvent  fcrvif  à  la  guerre.  [  On  dit  en  ce  fens, 
toute  l'artillerie  eft  fous  le  commandement  de  Monficur  le  grand  Maître  qui  a 
fous  lui  des  Lieutenans  généraux,  des  Commiffaircs  &piulîeurs  autres  Oficiers.  ■ 
Le  mot  à' artillerie  fignifie  au(ïî  toutes  fortes  de  pièces  de  Canon ,  &  en  ce  fent 
on  dit  que  rartilleric  fut  inventée  par  ^|în  Alemand  en  1354.  Vôxcz^A^elônr^' 
traité  de  lAn^erie.  Ou  ditènicôtè  dàià  cetnéme  ferts.  On  commença  à  faire  > 
jouer  l'artillerie.   L'artillerie  a  fait  un  grand  foaeas^  J  -  -  ^  ^^       7    r^^  v^  -fjf^  v,  ^  ■ 
ASPERGE'S ,  //.  Ce  mot  eft  quelquefois  en  4a  bouche  du  petit  peuple,  * 
mais  il  eft  plusde  Province  que  de  Paris-.    Les  Ecléfîaftiquès  de  Paris  qui  par-* 
lentjle  mieux  nedifent  jamais  a^er^ésymzis  aJjferJoir,ouioupiUonMonC\cnr\^^ 
Chatelin  ,  Chanoine  de  Notre-l^ame  de  Pkis  qui  dtt  un  homme  d*efprit   &  de  ' 
qualité  >  également  favant ,  aç|K)H  inifa  affiiré  qu'à  Notre  Dame»  on  diibit  too- 
Jqnrs  àfperfQtr ,  ou  goHpHlon ,  qu  autrefois  on  faifoit  Vafperfion  avec  une  queue  da 
Renard ,  &  que  pour  cela  le  goupillon  êtoit  apellé  en  Latin  niHlpilio.  '-'^'  ^  ^     ^^ 
-:AJperfiir  *  f^ri^n   Moc  qui  vient  dû  Latin  ^^fr/omw.   Ceftune  manière  de  bi*^ 
tqn  de  métal,forc  propre,  ou  de  bois  foçt  léger,  &  proprement  tourné,  long  d'unpjé 
fit  demi,  au  bas  bout  duquel  on  atache  plusieurs  brins  de  poilpour  prehdre  del'eaW 
bénite,  &  en  faire  enfuitè  rafperfion.    [  Un  afperfojr  très-propre  «  très  bienhfait. 
Pïcndredc  reau-benîte  avec  Tafperfoir,  &  en  jetterfugle  peuple.  J    .  *        /^  v 

ASPIC  ,  fm.  On  a  oublié  de  dire  que  ce  mot  (f  prenoit  figurément,&  qu'en 
ce  fcns  il  ne  fe  difoit  d'ordihaire  quedes  femmèSr  ^îl  veut  dire  Elle,  ou  femme 
pleine  de  méchanceté, &  denfelice.  [  G*eft  lin  a^ic  que  c^ttc  feinme-là.  Le  Coni- 
té  Vilia-mediana  en  parlant  de  la  femme  a  dnda^ 

àrroganiey  fiera.]     .  ,'W^^^^^^^  '^'■■^^ -.:.:: „ '• 

ASPIRATION  ,/jvProhoticez^;r^m^    Cem<>tenère  clans  les  matié* 
res  de  piété  Çc  fignifie  élévation  de  tam  a  Dieu.  [  Tout  Iç  tetps  de  ^*^^^ 
loir  en  a^irations  dçvotcsi  PiffoHhoiirs)éie  de  S  JaqueSi  1.1^^^  {■ 

Assaillir,  nj.  a.  Mot  quifigmfie  4M^«er&  qui  vient  du  tatîn  4^ 
mot  eft  un  peu  vieux.   Cependant  »  comme;  de  bons  Auteurs  remploient  ,  jOA 
s  en  peut  (îpr^nf^^^  ,  &  (ur  tout  au  figuré  J^jdahs  les  dîC) 

.cours  de  Veif  .ou  de  Pi:ofe;  Le  verbe  ajfaillirk  conjugue  ainfî»  l  /'«^^/^ ,  W 
àjfdux  9^11  afaiit.   Ces  trci^is  premières  perfonnes  ne  fe  trouvent  rioint-^ans  les 
bons  Atiteur^  Maïs  on  y  trouvé  les  SLiittes,  mnà  afaillons ,  votts  dW^^^ 
ient.  faJfaiV^oi^f/'afailti..  /^  afailli.  faJfaiUirai.  <^^  ^^  T''Si?^^^'#/ 
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Par  un  fecrét  vienîn  qui  ttîe. 

J  etois  dans  lés/trah{porfs  des  premiers  cielîce# 
"  [u'urie  ardçate  fiéyréiirii^/^^^^  la  beautç# 
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x^!9Qgi  dedans  Tes  liens tenojc  ma  liberté» 
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iliT; 


^1.^ 
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"    K*f« 


'^ki^^^'iÉ^'t■i;^iîfe'^' 


la liberté,  '^"^f'^'^^m^^^^^^^  'M 

li|  j;  0  ty^  vXes  défiances^       me  vcnoicncdc  quitcr  m*4tPiiUirêéiil  < 

•  .  .     ,  ..  lMâ'^fbi,le  combat  fera  chàud^l^t-'ï^  ^^'irv^^^ê-^,  •■,vp'v<,  -'^  />' 

Lorlcju'cn  Viimoureufe  carrière  ^.<Ii^;\'  ■•i^^";  •^^'^^-^If^^';^  |  •-.  ' ^' '^ ^^ : 

ff.  m.  Terme  du  tonmeur.  Ce  font  des  pièces  )oihce$  6c 
^léçs  cnfcmble  (ans aucun  placage.  Ainfiondiit  IVne^féibU  ^alfemblaieX^m^ 
.^^SSIETTE  A  MOUCHETTESr  f  ^^^  une  pièce  qui  ett  of^ 

MÎrement  d'orfèvrerie ,  ou  d'étaitn  d'antimoine,qui  eft  faite  en  forme  d^a(Tiettc> 
^tour  de  liqj^il  g^^  I/aflîette  à  mou- 

«bettes  eft  a  pms^  hori  dé  mode ,  &  on  ne  fe  fort  que  de  porter  mouchcttes# 
[Vriebeile  affle$te  Àmotéchenes.]  Dans  piufîeurs  maifons  de  q^ualité  Ton  âpelle  Tat 
èçi;tc^  imouchettes  un  eSia^illd(l^iif^  ""':  ■*'',• 

û  ASSOUVISSEMEOT  ,  fiiCWmtm^  daJfoHvir ,  mais  il 

n^elt  pas  fort  ufité  dans  les  diff  ours  ordinaires  &on  croit  qu'il  pourroit  mieux 
trouver  fa  place  en  des  matières  dç  piété  gp-en  d'autres^  J^  éfet  j'ai  ouï  un  Pré- 
llicateurpoli  fe  fervir  du  mot  d*4j(^Miii[j^5if/ en  cette  for^^^^  [Ils  font  tellement 
abandonne»  de  Dl^u  »  qu*ils  ne  fongcnt  Qiiifa/fouvijfement  de  Icur^in&mct 

f'ATEli^îyR^^i^  potîvoîr  touchera 

une  chofe  qui  eft  un  peu  naut^  [  Un  renard  tachoit  d^ateindre  à  une  grape  de 
f^n.  Poi^^4/^Rhedre,  L^/ fable  t^M^:^!^^l&''-^^^^^  "% : .     -,  ';  /■■ 

.^^uindrêé^"''^  v^rbe  figmfiant  parvenir  ;  arrivcri  îftdrdîid^^ 
mais  il  eftauflî  ^ijf  queljq[Mefbis»  1  At^indre  If^^  de  ij.  ans.  Le  voijâ  éiSHf, 
Atcindre  àla  vertu  de  jRin  père  r<  le  voila  nemte.  ]    Mais  ^teindre  eft  toujours 
iSif  lorlqu'il  fîgnifie  toucher,  S^urer,  atrâper  à%xe  deiîourir,  ou  d^arèher. 
JAteindrequelcunàlacourfe.ytffrAi;?^.]  ^^ 


.i  IATENT:!^    Ce  verbe  eft /If /i/jf^&  aaifll  Atenn?r  lI|ide^OU.% 
4*uné  perfonnè,^  Atente r  le  plus  grand  de  tous  les  crime^.|^v|  if  1|^^      4  k  /^: 
^^hÀV^  ^^ mor aufipprefe dit  entre  gensirguei|c>& 

feoifîe  «lui  ouLcherche  i^  fejîgnalerjj^^JR^^  I  Ceft  upavaa- 

%^,^A^antmi^  Ce  mot  en  parlant  d^mour  &  de  galantene  (igniné  celui 
qui  cherche  quelque  fortune  amoureiife  auprc;$  de  quelque  ^elje  •  [  Avancuricr 
chargé  del^rieirs.  La  FçntdimmunHllés^i 
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j    t  î^.^J<i^^^         Ce  mot  en  parlant.de  gens  de  lettres ,  'C'eut  dire  un  homme    *' 
iquj  n*eftt^as  enœre  bien  connu  d^  &  qui  cherche  afe  faire  con-v 

noitrej^r  quelque  ouvra||éd'cfprit^^^^^;4^^      avanturiet  fît  yàîr j^iGinmerit  J» 
fbibleue-de  (brvouvrage.]   .,J;  '^y:-;..^^^^  \,-/y^^^^^  /■. 

êijJ^iX^  Ceft  un^trànçerquinTieflpas  né  forç/loîn  des païs  qui 

Ibfiit'(ujets  au  àoi  de  Francc^iii^ui  s'etant  vcip  établir  dan^  fon  Ro^me,  y  p 
aquis  du  bien ,  &  n'a  point  pris  du  Roi  de  lettres  de  nat^ir^té. .  [  tés  vrais  au- 
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ÏT  ^M  M  AR  Q^tfp    $U^  LA  tETt        A. 

<j[ui  y  ont  aqms  du  Bien,  &  tràm  pm  âucunf  s  Icttref  de  nâturaîite  du  Roi,  qut 
fcul  les  peut  donnef.  ^  Ces  lettres  doivent  être  vcrifiécs  en  la  Chambre  des 
Comptes,  te  droit  d^^iit^  éftluâtl^hSÉfÉrlfes  Suifles ,  Içs  I^ôriugais ,  ni  J5I 
Ecoffois  ne  font  pas  fujets  à  là Toi  d'Aubaiîie»  Bai^Het^  1,0-  %.  partit  des  droits 
d'aubaine.         »  :/;/'■•■  ''r--'f^'''^--'^-'¥'^^^^^^  .  :  /-S-' 

AUDEçA .  ti  mot  eftauffi  un  iiai;^r*«|p|^«fttuiîcçà 

1"  AUDIENCE  3  //^   Àplicatioh  d  efpritpoulé  écoutée  ce  qù*bn  (ïît*  '  Ateft- 

tion  qu'on  a  pbur  écouter  une  perfbnne  qui  parleiMf  aveur  qu*un  Ju^  >  ou 

'quelque  autTe|/|>er(bltné  d*itit<ft'ité  ftic  à  uttc  perfoiiifé  de  l'écouter*,^  J,,^^^^ 

une  ûvorable  audience  de  Monfieur  le  premier  Préfid^nr^^  î^Obtçnii:  âtidiçtiç^ 

Donner  audi€^nce;^'^'"^-^'''^*^'^^^'''f^^^  ■'  ' 'M^ff^-M^^m^^à^^^ 

AULIQUE  i/:|  7^ 
Téologirn  dans  la  g^pànd' Sale  de  rAfcheVéché  de  Paris  5^  auquel  piréfide  celili 
qui  doit  preiidre  lie  bonnet  deDoâeur.  G^taçte  n'a  point  de  matiér^détermî* 
née ,  &  il  fet6mpô|e<lu  traité  que  k^foutehânépoffcdc  le  micuxi.  ï.'auliq^àcy& 
commence  par  une  harangue  de  Monfiénr  le  Chancelier  de  Not|;e^Danie  àcc**» 
lui  qui  doit  erre  reçu  Doâeur ,  &  à  la  fin  de  1$:  harangue  il  lui  ddnne  le  bofinett 
1^  jeune  Dofâeur  aùÀ&r|Gt  M^^^^^  &  prélîdc  à  l'aiôe  qui  s'îfpeUf 

duitique  du  itidt  Lâfift^ii  qui  Veut  dire  la  Sale  où  il  le  fourîent.   WnouveàÈi 
Dottcur  difpute  le  premier  à  cet  aâe,enfuite, Monfieur  le  Chancelier,  le  grand 
Maître  'iliJ'ââçaï^ ,  &  fes^tresI>o^j|^qtîl  veulent  di{putf|.,  jf:^4ii/î^##' 
tant  finie,  le  ChançeJif r  &les  Doâeurs  acômpagnezdes  Bedeaux  >  méneit  lé 
nouveau  Dofteur  à  Notrc-£)ame  à  l'autel  Saint^Sebaftien  ou  il  fait  le  feEment.; 
de  la  facultéi  En  Mièid  le  noiiyeàu  IJoiàeur  4^^  limr$mi 

on  le  reconduit  dajn^  fune  ,   oii  ràutrc  de  tés  itiaîfbns  &  là  iî  doànt  I  dîflé^  f 
tous  ceux 
ririéï 

^AVORTER 

-"^  A Z 1  MU  T  ,  / m^  Terme  d'AJlronomie: "  Cèft un  cerclé  qui  paPe par  le 
int  vçrti  cal  ^  qui  coupe  llb^prilan  àanglc  dï*^*!^  f[>S2tv^ 
Mire.-  Les  azîniufs  iervâit  à.  marqueir  lés  âcA^ 
rhorîfbn.l  "'"'■''■  ^  *'■  --■::fi^^'^^''^'^^f:'é'^^^^^^  ^' 

^0tôîm^taha^  ac^ïï^erm  iÂfirpmme<\^^^  dit  d^ofdînâîre  -  qU^aù 
fliàfculin.  H  figtiifie  qui  réprélehte,  ou  qiiî  Àiéfurè  lés  azimuts  un  cercle  al^^ 
mmaï  yOtii  celui  qu'on  s -imagine  être  mené  du  point  fverticâî  fur  l-horifôhà 
angle droîtv  On ^it  auflfî ^uadran al^mmal^ & c!feft celuidoatiê  ftile. cû  à  anglc; 
dtoit  far  ïcBlan  dci'hôrifion.    ^^^^^^^^  *^^^^  :.    #    .^^ 
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AATLLER.  Ce  verbe  eft  toujours  iïe«/r«^,  &  ne  régit rîem  [  Parcxetn-* 

pie ,  on  dira  fort  hiea  ,  on  ne  peut  lir^!fs^1à#p  Images  des  traduétions  du 

Sçiçotifique  Abc  def  Ir  qu^)n  ne  bâaiîlc  âtf lidinâ  y^ou^^fois.] 

*^.  t  i5^>«///if^r,y:w.  Cc^môt^nifiè  celui  qui  bâaiije  foô^nt ,  mais  îr^lFort 

l^siÇcilaefc  dit  qu'en  riant  daB$  ia  çonverfation.  t        im^  bâailleur  perbé- 


1^? 


1Êonc;ées  ,<>u  rompues;^€»es  bâailleurs  ne  (bac  j^  ^igez  en  cwps  denjétier» 
ai  en  oficîiili^lîi^fo  ^ 

On  apelle  v^ÊrenoMursyCti  èâailleurs.  dii  lit  fô'^ll  un  des  plus  habiles  hàkii^ 
Uhts  i'  ou  des  plus^-babilcs-rcwaii^ri  de  V'w^^ifm^r(^'m0m^^^  • 

éSachelier  ,yr  îïiî.  Ce rriot  dans  la  faciflté  de  droit  Canon ,  eft  celui  qui apré* 
•  troi$|nsd'^tpde  en  Droit,  réglez  p^^^^^^  du  Roi  de  milçifix  certes  foix^nteit 

iîiilïàf  diï^^  &  ordi- 

^;  mires  &  prefcrites  par  la  faculté/  tË'tre  bachelier^ 

'-y^Baçhelier^.-  ^  mot  en  parlarit  de  lafacHÙcdc  M/deç.irfrdcVmsc(x  celui  qui 

^^IHîdiédèux  &  ciig^éi:^^^^  ^  Arts  de  TU- 

ilîverfitédè  Paris,  &qui  aîant  fubiTexamengé  eftrevéèu  de  là  fourrure 

QUI  çnSï;er  cnf^^^^    éniicenoe.  tes  fillsde  Dodeurs  de  l'Ecole  de  Paris  fe  prèe 

Ijt^d  ils  vculcflari^rfi^tf  jï^  X^t  ièûdié  deux  anâ  en  Médecine,  JMtaisX 

Jes  Médecins  qui  tie  font  pas  dé  la  faculté  de  Pa^s,  &  <5|ui  s'y  VeuIçÀt  faire  ircce-  W 

voir  doivet)r  avoir  été  huit  ans  Poâeiirs  d'im^  autre  faculté,  à^^^  de  pouvoi» 


rSW.V'il^K  r 


ip  J5^</if f5è%Ce  niot  fè  dit  en  pàrJirttlIâ^âtMéhs  î^o^  Û'êtoit 

7%î  3  OT^  lever  baniérp,  êtoit^ntraintî 

||^  afpit^tt  iltïéf^f^  tenoit  rang  en& 

tfre  le  Chevalier  &  lïicuîer.  Voiez  dti  TillehMetnoires\  ^tOifèaUi  traite  a^COi^ 

i-dre-deUhMtC'NàbteJfi.  Nombre  ■^.(^^^^^^ 
^.^ilfeV      ■  •  .ifOrdrede  hmhtretdk^Ê^ 

/^H''    CoLmméaprésChevalier,aCoîitluit  Bachelier ':^'^^*ftSâ^^^^ 
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IJ^AchêUex 

4#^^^  Le  mot  de  é>4rfe^/>er  en  ce  fens  eft  hors  d'ufagc.  L'0*/î4ii, 

^^^w/m  à$U  limt  [LafiUe àqui /^fri<^^tf/frr faifoit  l'amour  s'apelloitirii^ 

^m^9  &ti&Uait  que  ce  fût  une  jeonlc  fîltet  1;  I^ç  iilQC  d^  haçhem  ea  ce  fcos  n*eft 
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ch  ufagé,  que  clans  les  vers  &  les  difcoprs  de  proie  qu*on  fait  par  plàinr  pouf  itm^ 
1«r  le  Uopge  de  nos  p^res  qui  dans  fa  naïveté  A 

Qiièyorrc  coq, cherche  poulett|^\ -^#11^ ■  ^ 

^BAIONETTE, //: \Ceft k^fo  èpée î|ngue de  12  aI^poa-^ 
(pes,  qui  lia  ni  garde,  ni  pQ)gnée>  itm^^fiyul^eh^      o^anc^iMe  boi^  de  8  à\io^ 

poucesrquj/a-uaelame^frt^TOà^  lanè[' 

d'un  pic  &  ifort'pointUe.^a  b^i^^  grano^fo^^                         86aax^ 

fuifàicrs  /  parce  que  quand,  ils  on^^  fé\rouvent  fat|s 
poudre  &  fatîs  plomb,  ils  p^vet^ 
non  de  iéu&  fufil  &  s'en  ferv 

cjui  fefait  foienaelleïiriehti 
durant  Je  pr  one  de  la  Mcfle 
ment  légitime  au  mariage  ^^ 
fifpt^jp  ja^RçH        àpelleU 
"    dit  en  Jangage  d'El 


Wiançhfe 


biioiietl^dans  le  cà 

r\^vo^  d'^m^hci- 

entrc  le$  M^  Màfr" 

'  iè^p^^  ^pètlèhtf 

Jétteiri^  ban .   Tls^^iaSà eu  nn  bà 


\ 


^^. 


proclamer,  ou pubiiei: Içs bia^ 4e è^^        ^nface  d^giiie.  AJ^n  ig|K>uie^ 

^•publi3CâtionvdéS:ti!<|îi^|^ 

qpi  fait  le  prône  publie  les  bâOS^iïMl^  On  <i 

nairement  trente  fo^s  pour  chî^qup  l^|itj  qu'on  açh|tte.  J|4rchevêqu^  d|i  Ipvê- 

i^  donne  difpenfe  des  tW?Î8  bi^ 

esraifons  coaiîdei:ables;  ]\\^Ce!a  d^^  ,  un  peij  trisjp»  ^cendre  dàjs  le 

détail ,  niais  rien  n'eft  phis  lapant  qtfiinPidiomi ai rj^qu        qnç\la  peà^u  <Bc|e^ 
Olf^ il  ^ft  bon  de  ipîïttiç  eii^p^ 

mots.  Ceft  le  fentiment  de  plufieurs  peTOrtncs  d'cfprit  &  lur  tour  qe  rfi|>nnêi^ 
te&  de  l'obligeant  Monfieur  TAbé  deSautc^ul  qui  eft  un  homme  d\u^e  îrudi- 


tipn  polje & d\in grand  (ens.  If l m'adonne  Mle^çhofes  particulières ^TOtJ^ 
cnrichi^ion  ouvrage  ->  &  je.  lui  fuis  obligé  de  cela  au(ÏÏ  bien  que  dé  touttîs  le$^ 
ho^nétetez  qu'il  m'a  témpignéês ,  &  du  bien  qu'en  plufièurs«ncOatres il  A^^- 
h  bonté,  de  dire^dèmoi  à^dcs  perfonnes'j^jfwï  hat||iï|erité*0':^^til^^ 
^    BARNABITES ,  BEaNABlTESl|:  m^iéâermétW^m^ 
jplus  douxy  &  il  eft  auÏÏi  dans  la  bouche  de  tout  le  peu|>|e  de  ?zrl^  ,  &  de  fàxte 
perfonnes de  Tun &  de  l'autre\fexeqiu  parlant  bien.    Cè^etidasïfiiésBarriabh^ 
qxxe  j'ai  confultez  là-dertu$  ,  difent  Barmhites&L  ils  n^k)nt  iiflèure  que  lorfqu'ou. 
leur  écrivoit,  on  mettoit  toujours  au  Révérend  Pei-e  N.  de  la  congrégation  des 


;  «Itfi/ ppur  m'acommoder  à  rétîmolôgîe  desî  mots  &au3cperfoiïhes  îhtelKgei^tesi 
Le  Révérend  Père  BouKours  dont  la  vie  de  Saint  Iptûce  ,  qui  eft  tres-exadc- 
ipefit  écrite,  dît  que  rArchevêqùe  de  Gennes  fpunaita  fort  d'unir  la  Congrc-^*^ 
i;âtîondes  Barnabitcsdc  Mîlana  làcompàmîede  Je{us*/.5./>.;i5irf^^^>^^^^^ 

iBASSEff.f,  Terme  de  Mêr.  Ceft  un  fond  mêlé  de  fable,  de  roche  ,pij  dé  :* 
piérres,qui  is'élévc  vers  la  furface  de  l'eau.   Où  apclïeauiïices  baffes. i^^/«riPiîo« 5 
*r//2il,  &  principalement  iQrfqtie  làMcr,y  vient  brifer  debafle-eaiif  [  L'cnèfée-   • 
du  port'ctoit  étroite  &  dangcrcuf^  à  oaufcdes  bancs  &t  des  kajfes  qui  s'y  rcri* 
"ccyntrent..  Savarin, fie^  Se  tenir  Jpjin  des  bafles.  Naviger  parmi  id|| 

tiaiïes.Atirer  les  vaiflfeaux  ennemis  darts  les  batiires  fc  tenir  loio  des  baturesvlnWiS 
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fort  de  fondement  aux  autres  parties  &  lur  làaiit;lk  tontes  les  aptres  font  bitk^ 
.    ou conipofecs. [ Fairèlabafle. j-  ■'   "-^ "'K?>'^,r ':U:M^0ê^li':<r :'k. ■'■■'.■ . '  '' -; , „  , 
.     ^J^aJJf ,/:  f.  Terme  deMi^ifue,   Cett^c  Muffclcfl  jjullift  la bâflc/ [ Mdnficur 

^  Le  mot  de  baft  fe  dit  en  parlant  de  viole  &  de  violon.  C'éft  une?  forte  de  vio- 
le, ou  de  violon  qui  feit  la  partie  de  mufîque  qu'on  apelle  bafllv  {  Toucher  la 

Sap^cmre^ff.  TerfHe de  Jf^u^^ne.  Ce  n^ 
apellée  baffè-contre  piirce  qu'elle  peuciêtre  diférente  de  h  baflc  continue  feloil 
la  volonté  du  Mu(îcieii,&  alors  on  peut  disque  C'êftla.partie  laplus-proclie 
delà  baffe.  [Faire  la  bafle-contre^r    ■     r^  r   •*'  ;  -^  ^ 

f  WaJfe-contre,/:f.  Termt  de  Mu/i^ne.  C*C^U}A}xÇKïm  Cj^^ 
■  \|Monfieuruntel'eft  unk^-conirÂ^iy^W,^^^^^        •■■'^'■■.■-  ^  ', 
'■^fft^-'Uiiip^fi  TimrdtMHfîqwi.''  p^X^^ixxt^t  ç^  eft  entre  la  bafle  &  là 
MWt  prdinaîr^,  [  Il  na  point  devoir  pouî:  dbaJi^tcr  lâ.haute-taille  &  on  le  met 
;  i  la  baffe- taillis  Chantei^Wbafie^taiHf^^^:-^^^^^  [ 

^4j}e^t4ilU,ff.Terme  de  i^/i^/^^  Céft# 
\  apèle  baflè-^taille.  [  Monfieur  eft  une  bafle-fdlle*%  V     %^         ?       :  -1  ) 

^  Èàjfe- taillé,  f.f.    Terme  de  Lmer^èfdc  Jbîteùiî'  de  violet    G'cft  une  (brte  de: 
viole  moins  grofle  que  telleqù'onapelic  bâlFe.  {tourhcr  labaflc-taî'kr]     y 

BATEURS    D'ESTRADE,/ w.    Terme  de  GHerre.  Ge  font  des  C;^a^ 
liers  qui  font  détaçh#*r|if  3^^^^^  luie  Ij^Ue  pgur 

reconnoître  fë  pàïs,  &  en  avertir  lé  General.  { IStos  batcurs  d  cflrade  ont  raparté 
que  l'ennemi  aprochôit^-f;'-  .y  '.  ;';V' •^<:<  ■••.■.;■/  ;-  '■\-X'-:--' ./  ^\'-  ■  •"^•■■'  ■'■;■■,  /V  7:-  ■-:■% 
\BmeHrdeJif$tfi./:0^i^  cék|î  qiii  ennn  grand  &  gros  mortier  de  niotal  bat 
''  pile  là  Ibutë  dans%iè  botitiques  des  épiciers  de  Raris.    till  faut  avoir  .àjt  borrj 
'^^^-^l^^mètïtl^rtt€rdefo^ 
Uîme.ff,  Mùicz  bafe:  Terme  de  fMTt^\.  * 

mcevlbedo^.    \Cè  mot  cn'parram:  dïT^  Paris  eft  un  cyficiér  qui 

porte  une  mafledVg^ntdèvant^îë^ri^^  rUiiivermc  i   lort 

qu'ils  marchent, foJiennel!èmënt^èh  coï^ps ,  qui  eft  obligéde  f^  tenir/prct  pour 
exécuter'  les  çommnlndetriens  dé  ces  premiers  ôficiers  ^  qui  porre/lciirs  billets 


''  ■•  ■.»  ■.  :i 


pr6n( 


&  leurs  ordres  y  &  apdieles  Juplians  d^ns  Icsallemblc^^^^^^^^^ 
Romàîés  tes^  ferviteitrs^^^^ i^  fi?  mot  de  hedtdu  vient 

de  rAtlfjlois;^   Mais  VofBuspènCe  qjTO^lémot  d^j^W^^^  en  f  atin 

-^^sHflhi^^mc^Tf^  Û  qu'il  faudroit  dire./ <r^f///^  %pedo,  Jeu  bactUo- 

;    #ii,g^i?/»f«Éij^^  rUniverfîté^de  PariiqùattorzeJbcd^ux  :  deiix  encha- 

^  que  nation ,  &  deux  en  chaque  faculté.  On  dîvife  les  bedeaux  en  grrîus  &  en^ 
patis  bedeaux,  Jés  grans  bedeaux  ont  lé  double  des  gages  des  petits,&lcs  peV 
;âf  ^1^^  nomme  fou4)edeaux  (ont  conimeler^  grans.  Enttc^cesv 

bedéant  il  y  en  a  un  qu'oh  ftpelle.lè  grand  "bedeau  de  France  ,  qyi  tft  le  pre- 
^  miçrbedejflTdè  ]a  naeioij  de  Fran^^      Ok  ne  fait  pas  pofîtivcment  le  tems  de. 
lïnffitntfdf^  mais  il  eft  conftant  quefrUiVjiyerfit^^^ 

corps  qu'éltévn'ait  eu  des  bedeaux  pour  porter  ks  ordres.*  Bcs  bedeaux  des  Na-*^- 
tiotfs  font  plilïs  anciens  «que  lés  b^de?,ux  des  faculteat^léfquelsn^nt  comuiencé 

^Ktttlorfqùé  les  JSîtions  ont^ommencc  ifaîrc  torpi  'L^s  bedeaux  ÎÉf-  li  fo- - 
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jculcé  des  krts  sclifcnt  par  les  ^Jitfions.  Les  bedeaux  4  leur  réception  prêtent 
ferment  ;&locfqu  ils  oac  bien  fcrvi.  on  leur  permet  de  refiguer  Idtr  ofice.  Les 
grans  bedeaux  ont  quatre  livres  pour  chaque  Ecolier  qu'on  reçoit  Msittâit 
AnSi  &i\cs  petits  bedeaux  ont  quatre  fous*  Jpus  les  nouveaux  Mattres-és 
Arts  donnoicnt  autrefois  à  chacun  des  Grands  bedeaux  une  paire  de  ga^ds  8e 
un  chapeau  :/^</  ^<'^^/'*/î^^  î^^^  w»4g«i  Bfidclii  Thcal^i^  &  quatuor  Nét^t^ttum 
hairtrent  deejurfroi  quolihftmagiflrono^iiier  if^eMcins  facuùa^^  tncifiinti  ^  birc^^ 
$Hm&  chiretech/u.  Voicz  les  Memarqncs  de  etu  Boulai  fur  les  bedeaux,  ^age  ;^6.        .  t^^ 

<■■.  BlAli>ER*    Ce  verbe  cft»r«/rç.  Marcher  en  biaifant.    r  *  G  wU  urt  liommc . 
^  .qurbiaile.  ]•  ^•""■■"T^ — »~^^-  .    ^^-^____^_^._  .■.^.    ^.{..;!.v.f-i-;*^f  ;^--::,-,,:^^ 

^    BIG  AM^' j  /»•. j|Mot  qui  vient  du"  GrcC/«:  qui  jfîgnifie.  qui  a  eu  deux  Icm^ 
mes  iégitiàKS'fucceiMvement ,  &  en  divers  tem^.  [Unl^igame  ne  peut  rece  voit 
Fordrè  de  Pr^mfc  ;  &  il  eftincapablc  de  teuir.aucaabeojèttcç^Voiezr/^irZ?^^ 
les  deBigamii.    On  dit  que  les  bigames  de  fait  êtpient  iiif  refc^^    condamnex 
^fXiOXtMifnitions  de  droit  Canon.infQltQ^f.gô.i    '  /  .     . 

Bigamie  ,ff:  Mot  qui  viem  4u  Grec  &  qui  proprement  (îgoifie  dpuWes  noS 
ces ,  fécondes  noces  ;  fécond  mariage.   La  Bigamie  coudât  à  avoir  époufé  fuc- 
iÇfivemenè  &  en  divers. tefns  deux  femtïçs  .&  avoir  confpmmé  le  mariage  avec 
uouces  les  deèxi»   Il  y  a  trois  principales  fortea  de  bigamies^^  Ja  vraie  qui  eft  cel- 
le qu'on  vient  de  définir ,  les  autres  font  la  bîgatnie  par  interprétation  >  &  la  bi- 
^igaàn^  par  reflem  f^^  interprétation  fe  tontr^âe  lorfquon 

epoufç  .une  veuvef.&/^^^^  frêcrc  où 

un  Religieux  femarîeàvec  une  fine  dans  les  formes  pi^fcrîtes  par  TEgiife.  Uir- 
regùraliré  que  Von  contraâce  par  la  Bigamie  eft  plus  forte  que  celle  qui  ^ovient . 
du-defaii(t  de  naiflance,oudelabatardife-  U  bigarmc excM deFordre i^ Çrô» 
trife  Voi^  les  ^Livres  qui  traitent  du  drùitCanon.  v     g 

BiHOaAC  ,BIOUA€  .BIVOUÀÇ  ,i:»i.  L*un  & rautre  de  ces  mpts 
'    fe  diferit  alslécrivc^t,  mais  les  deux  premiers  feoJiieiit  les  plus  ujGtezXe  rhoc  de 
"  bihouac ,  ou  de  biouac-  vient  fe|on  queiqtics^n$ ,  dcJ'AlIemand.    Ceft  ut^ 
garde  de  n^ily(5i  une  fàdîpn  de  ràrméc  çïï^^^  fe  trou- 

vant en  prefettce  At  Tci^ncmî  (brt  tous  Jes  foirs  de  fe?  l^epites  ,  ^  de  fes^ara- 
!\  ques&  vient  par  efcâdrons  &  batailtonis  1>6rder  les  li^esde  cîrcéaaValatîoih 
ou  fe  pofter  à  la^ête  du  camp,  poury  pâffe r  là  nuit  fous  les  arm^ 
fcs  quartiers,  cmï^cher  les  (utprifes  &  s;opofer  aux  fecours*  [  Cet  avis  Tobli- 
géa  de  rcdoublerXla  garde  des  lignes  &  même  de  faire  le  5//7o/Î4r  toutes  les 
nuits.  C^/^CA^fWV»  relation  dt  ta  camfagne;,  de  F rthoHrgi^p^ 
Se  trouvé*'  au  BiçUaè^Moi^ter  à  cheval  potir  le  Biou^c.  Paffer  lanuitauBioUac* 
r  7  GHrUet.arty^  fk^mmè^^^ifiie^fa^^  BiouaÇ.    Gaidi 


'/■■y 


Mets  Arjs  del  homme  dep^e.j-  B;?p:«^m  MM^^àMm 
BLtE'MIk: i  ^  »•  Pâlir  dev^cnirbleme.  [II  commence  a  blêmir.] 
BOUEË'E  DE  VEi^T  ,^/  Ceft  un  foufle  de  Vent,  promj 
lis  oui  ne  dure  bas  îongr«ms>vtft^int  «nefiliirieufe  bouféede  * 


.'  I 


.prompt  &  vîolei^t, 

mais  qui  ne  dure  pas  îongr«ms>N|i^^^int  «nç^liirieufe  boufée  de  vent  que  fioiw 

] -fumes  contrains  de  relâcher  quelque  -tems.]  .^,.^:mm^;}âm^^^^  -^^^^^iJ^ii^^^:  . 

,  t  "^  Boùfçèjff^  Gemot  fe  dit  dcsperfonncs  ,  mais  enmauvaîfe  part.  Il  fi- 

gnifie  un  foufie  qui  fprtde  la  bouche  d'une  pefl^ne,     f  II  fort  de  la  boyche  de 

ces ivrogaeé^dcs;  boufées  qui;ertglQUti{fent  le  cœur. | ,.  îw^  §  i^^^  ..   v^,  #  v 

Bimet,v,4.  terme ^  t^i/Z^n   Ces^ot fe  de  iôîe &  il  fîgtiî- 
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fié  paflei 
de^  peu] 
Moire.  ] 

BOL 
boule^iar 
hors  d*u 

ditl^r^ifi 
iuiRgim 
.^  BKA 
&  hors  { 
.  ^puës.] 

iftinej. 
Nos  lib 
diculesfi 


gniede^ 
pagnie^< 
Çhevau: 
brigade, 
trc  corn 
fiances  d 
Brigai 
La  Briga 
cfîradror 

CVftàd 
cinq  co 
Ions  des 
dàs.  fC< 
^\  E 
dansvleJ 
bleVCon 
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co^mai 
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0  chevaux 
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làtreuti 
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fié  pafTçr  de  la  cire  d'une  bougie  fin:  les  bords  de  Vétofc  quand  c|le  cft  taillée 

ééi  peur  qu'elle  ne  s'éfile.    ^Bougtcr  4u  Tafctas  ,  du  Damas ,  du  Velours  de  la 

Moire]  Â  • 

BOULE  VARD,/?».T^rw^ytf/ar/r^r4//<>»  qui  vient  de  rAlemandiè  mot  _ 

d  boHlevMrd  fignifie  un  baftiommais  auioutclhui  dans  le  propre  ce  'mot  eft  vieux  8c 

'  hors  d'u{age&  en  ft  place  on  dît  Baftioa.  /  m^^.vm'^^v:%/. 

V  BRACMAME  f  f.m.'  Ce  mot  eft  une  faute  dimpreflion,  &  en  fa  place  o^ 

dit  bracm^m  pour  dire  un  Prêtre  Indien ,  un  Philofophe  Indien  qu'on  appelle 

iuiRjiimnojfiphifli^ 
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BRAIES  ,  /7v    Ce  mot  fignifie  hâui^  chaHjfes/y  mais  en  ce  fins  il  eft  vieux 
&  hors  d'ufage  dani  le  propre  &  dans  le  ûile  prdiftaire.   i$cs  braies  font  rom4 


u 


1)11  es. ]  '■  .'        ;./':••      ,'  ^    #■    ■  ■■   '':KKï^-};û0J''^-:-:,/'.-*-n^^^^ 

t  *  *»^w.  Ce  mot  cft  en  lilage  dansle  burlefque  &  dans  le  figuré  :  Exemples^ ./ 
ftmiftfim  Us  braiismitH}  C*c{i  à  ditp\  tiré^'afaires  heùreufcment«/ 

les  libertez  aurontpeineàs*tritirer  les  braies  nettes.    Mâlierejfretieufcsri* 
iifoi!i/e/,  G'eft  à  dire>nous  y  laiderons  notre  liberté. }  ^^^  ;ç^^^^^^  . 

*.  BKÏGÀDE  $/.fTerm€  de  mm.  ht  mot  de  brigade  en  parlant  de  Compa- 
gnie dé  Cavalerie.  Ceft  la  troinéme  partie  de  la  Compagnie,  loffque  la  Com-^ 
pagnioeftde  quarante  à  cinquante  maîtres  ;^^m^  une  Çompa;gnie  de 

Chie=^ux4egcrs  decentniaîtresixllc  c^  divifé^  Une  bohnç 

brigade.   Une  grofle  brigade,  une  p^jtfe  brigade.  11  y  a  trois  brigades  dans  n<^ 
trc  çompagnie.Marcher  à  la  tête  deTa  brigade.  Voiez  /</  ré^epf^cps^  Us  ord^ 
'     naines  dnRùi  pour  les  gens  de  guer^^^     .   , /,  l};^:.^rj,^:.4^:^^^^  ! 

■  Br$gade.  Ce motcnfdrUm d^M^UÏe  difde  la  Câvaîeric  &: de  rihfanterret 
LaBrigad^e  de  cavalerie' eft  de  douze  Efcadrons  à  cent  cinquante  maîtres  par 
cfiradron.  La  brigade  dlnfenterie  eft  pour  la  plupart  de  cinq  mile  hommes^ 
C*eft  à  dire,  derfix  bataillons.  Les  bataillons  du  Régiment  des  gardes  font  de 
cinq  compagnies  y^jfe  les  compagnies  de  c\nt  cinquante  hommes.  Les  Batail- 
lons dçsaunxsregimens  François  font  dé  feizie  compagnies  dé  cinquante  fol- 
idàs.  [Commander  une  brigade d§  cavalerie* ou d'infanterie.)L^^^^^^^  : 

^f  5ri^4^f    Ce  mot  fe  dit  quelquefois  enriant  &  en  ce  fëns  il  n'entre  que 
;     dâns>le iliteenjôué  &  d^ns  la  converlatioûv  II  fignifie  plij^||||fsp^rfo^      en{em#^ 
'    ble-Compàgnie de  :quél<ques^perfbfmps,.  •; .  ■ -^^^^i^i^^f^fff  ^é^^. .-:/■'  i  ■■  '■■-■- 

X  ■;'^^:..;0'.  ^  ./'t'^^^^^"^  ■^^■J^  bprdde  h'Scmcij^:0ié$$^(^  :  •>■/"■ 

\-ftÉ^SIiî  -  Notre  i>r/g44tf:ft  :.:/V  ■3i'§^^'^"Mi^  '■    ■ 

"^  ^^'  Ou  que  nous  ^d^ 
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ti 
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i  iSi^igaiUjr^fm.^  Ce  mot  en  parlant  dècompàgpie  de  tîâvalèrîe  fignifîetc^^ 
luiqui  commande  une  brigade.LeRoiparurte6rdpnnaricedei668.  du  2.d'Aou| 
ax>rdô^t^é  que  dans  chaque  compagnie  d^  che\^aux-légçrs  de  crnrmaîtres:  ît  j^ 
auroit  fîx  brigadiers ,  que  ces  brigadiers  obéïroientaux  Màréchaux'des  Iogîs,8c 
coinmandèf  oient  à  tous  les  Cavaliers,  &  .que  pouf  cela  il^feroient  choîS  en* 
tre  lés  plus  vieux  &  les  phis-e^périipentez.  Les  brigadiers  des  çôjmpagniesd^ 
chevaux-lègers^nt  chacun  outre  li^aïe  ordmaîré,deux  (busparjoûn.:  j    j,  " 

Birigadier;  Ce  4not  en  parlant  de  bfigaded  armée  eft  celui  qui  commande  imr 
Çoms  de  cavalerie ,  pu  dlnfintexie ,  qui  marche  à  la  tête  de  fa  brigade  pour  ^ 
exeluter  lés  ordres  qu'il  a  reçus.  LeJRmcréa  l?nnmife  fix  cens  foixàntc  &  liuic* 
letfentiédae  déMârs>  dés  brigadiers  dans  niiïànterie-  comnic  on  eh  avoir  créé* 


^ 


^ 


Kj 


i; 


'■7' 


/ 


',  V: 


\ 


.# 


>>.^ 


*        s 


f     •''*,■ 


**w.   ... 


■'-'Vlk^-^"*'' 


rSÂ 


..'  .if— 


.•î'>^  10 


b*i. 


•  '^Ri^,, 


1 


0 


"\''' 


W| 


■.   '    /■:■ 


:/: 


- 


p  > 


'*l^. 


i': 


r' 


REM  a:^R 

iahs îà^âvâlerife  âftii^uclçs  troupes  d'mfiantcrîc  fuflcht  mîéuT^^ 

Çc  il  ordonna  que  les  brigadiers  d'infant erie/auraient  k  même  pouvoir  fur  le 

tçpupcs  a*infanteric  ^ue  les  brig^icr»  de  Cavaleriç  en  ont  fiir  telle  de  Ca^ 

•  "îerie.-  ^  ■■!•    - 'l'.  ■    ■  '.  •  •''^-         .•         *     ^■ 

^  BBj^DEQUIN  ,/ 1».  Sorte  de  lupUce.  J'ai  dît  qu'il  confiftoîten  trois  p^ 

jj^^^  J  ai  ajout^^u^on  les  fc  rroit^ai^v  ; 

^   -vçc  des  vis  i  atitrc erreur  j  C*fft  avec  des  cordés.  J^  n'ai  fait  ccs-iautes  que  pai^^^^^J^ 

%e  que  j'ai  parlé  fur  la  foi  d'autrui.  Une  aiitrefois  jc  n'y  parleiai  plus.  ^ 

^    jBRODEUZE  DE  GAZE,//  Ceftun?  ouvrière  qui  brode  des  ç 
r     fes^^^i^^  g*^e  &  qui  les  cmbé]jit  de  divers  pètis^  âgréemens  %  de  fleurs ,  d'étoile 

cle  roods  figurez  i  &  d*autres  joUés  chofes  vqu'elle  fait  à  Téguillc  &  qui  fervent 
r-  ï  â  rçlever  la  gaze  &  à  rendre  les  coifés  plus  pelles.  [  Ccft  î'unc  des  no^eurq^ 
:  brôdeufes  de  gaze  de  toiït  Paris.  1  V  "^. 

I  BROUILLARD  DE  MARCR^Î®  ./i».  Jene  & 
j^K&  g^iile  dans  le  Diâionnairej  m^is  jéiail^et}  quelemqtde^^i^^^ 
pas^  reçu  ence  fens  à  Paris  &  qu'en  fa  place  ^n  dit  ktomUon  4e  Marchand  &  iè 
môtckbrouillon.dçniarchandeft  un  livre  oiji  le  marchand  écrit  tous  lesjours^ 
OÙ  il/taie  ôcéfacc  ce  qu'il  lui flaî^tjEi^ 
,  .    ...^iirtide  -liirlç, brouillon,]  ,.,..Vy:  0§P^^Ê^  ■    r::,^^:^c^;     '  '..  *  '    r--'"'^: 

^    lévÈRUNETTE  ,  f.f    Ce  niot  fïgnîfie  auffi  une  forte  d'^ofe  fine  qui  tiroît 
\  /^^  dont  s'habilloient^utrefofs  en  France  les  pcrfonncs  de  quali^l 

d*€im  vient  ce  provérbeFrançois  v^^  ,^^  hietrfim  amourettes  fituburt^H  que  fii0 
rlfrunettesi  CTeft  à  dire  que  les  riches  &  les  pauvres  aiment  également  ^  &  que 
l'atnour  fartç:  fcntjkies  <ow  ^^il^^^^^  à  i:c\xxç^io0  ||a|>i^ 

^^  BRUTALISÉ31 ,  "o.né  Ternte  àeprtMufi  pour  dîre^  oivertîr  amoureufe^ 
in^ent,prendre  des  plaifîrs  {enfiiëls  ,  prend|«  dcs^plaifirsqui  regardent  lesfe:ns| 

f Prendre  les^plaifîrs  de  ia^  cliaîr.   [  Je  lie  faî  pas  comme  une  femme  de  bon  fens 
e  peut  refbudre  àik?.  marier  pour  brutalilcr  toute  fe  vie  avec  un  hommç^  v#^^^ 
BURE,/^  L'étofe qu'on  apelle  véritablement  i«>^^^^     forte d'àiofi? 
de  peu  de  prix  3^^^  on  habille  les  pauvresrf  Cette  burcefbfort  bonne.] 

^^  DE  BUT  EN  BLANÇ>4âiiV  Ces  mcK^  au  propre  fe  di^^té^n  parlant 
d'armes  à  feu  &  de  gens  qui  t%ent,CV7?  a  d/re,  depuis  le  lienoù  l'o^'eft  poftjâ^ 
pourtiret^JutqUes^  celui  où  Ton  doittirer&       eft  atachéleblahcauqueTon 
.  '  /vife.  [Le  Canon de^arquebufes  butierespeutj^orter début  en blâ|icmiièpaS| 
^^-^\xçxïv\xiyvi.  Gma^  traité àef  armes.}  \       ^:    ,-^  *         V.  ^.       x 

BHi^ere,y:p  Ç^t&  une  ù>rtc  d'arquebufe  qu'on  apclle  butiere^  ou  raînoîîc  ^ 


prix 
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-f  BUVETT^TJ' ff  Ce  motfigtimc  auffi  un  régal  quon  fait  dans  lësca^ 
barets  ou  autres  lî^.rOn  défend  de  faire  desybn^ctte||ù^  la|jpçeptiond'ua 
aprenti.Ybiez  A^;  jli/ii/  ^  métierj  tUPmj^^  « 
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ADENGÈ  ,y:/^  c|h)o«% 

d'un  cheval  drefle  qui  fopticnt  tous  fes  tems  &  tous  fcs  mouvcmens  àvirc  ; 

une  agréable  égalité.  [  Chcvali  qui|cntretient  W^n  (a  cadencé;f4ui  prçnd  \ 
onc belle  tàdence ,  qui  ne  change|)binc  de  cadcrtce.    Suivrefa  cadeiicc,inter-  \ 
''rompre fa  cadence. ]    '    'm^mt^fi^-¥47r''-^^^^ 
?C AN AftIES.<;e inot  fignifiant  les  Iles  deêli^ttÉitique  cft  tox^sfimi^, 
m,Sc  c'eïl  une  faùtç  d^împrèffioiiquc  de  ravoirfait  maJcHlin.  [Les  Canaries  font 
feraeufes;  &  il  y  a'fept  Iles quîpoktçnt  cç  nqn[i;j^^%p^-v' //■F^^'^^^  . 

||:ANOT;i/^  imc  maùierç  4j^cit  bémfèmUl^  . 

i^tie  grand  bâtiment.  [Se  fauverdans.un  cànot.f  Ir'7iîr^'^.v%p^  .  ^  ^/é^h^j^M'..-  ■  • 

CAPITANE/CAPITANESSE,  CAPITÂINÊSSE  ,//:teplu^u- 


Ij  Ijgnace,  <i«-i/^s;crlto3piBr^i^^  çt^it  pr|««^  (|fàl|érip  l'Ile  de 

C APRIOLE ,  C ABRIDLE  ,  ff.  ysnàiSr<^eabrioJê,&eabj^0lerh^ 


plus^-uiicez  que  capriole,  0*  cdprieler.  Jen^  me  puis  encore  rctrader.  Caprio/e 
&r4/^mi^rvenant^erîtalieri.^4j?riW4femblent  les  plùs-regu'iers.Plufieurs  per- 


*    fonnesqui  traittent  des  arts  ccrivent  &  prononcent  capriole.  é'  capriolcr.  MaiS 

tout  le  refte  du  monde  qjii  parle  bien  ,éçrit|^  prononce  rjifcmi[^  &  cabriilM^ 

11  eft  libre  kà  deflusde  (ukrc'fon  inclination,   if/^^    ^^^  i  fil   w  .       /:^^:^.,â-^:::  :  ^ 

C  apr  hier,  Qw  Cabrioler  y  V.  ».  Faire  des  C4|)^m/fj.  [G'efi  un  homme  qui  ça-, 

__  •  pAole  bien,  on  cabriolera  tantô(t,T^;''P;^^ip^^^^^^^^^  ...    y\.::\:}C\^ 

CARABIN ,/  mr  GzÀi  traité  des  annèi^y  croît  que  le  mot  de  carÀïhv'^xiX. 

^  <dù  mot  Efpagnol  cara  &  du  mot  Latin  himu  qui  fignifie  double,  comme  qui  di- 

;  roipgens  à  deux  vîfagés  à  caufe  de  l|^r  manière  dç  combatre  tantôt  en  fuiant, 

&  tantôt  en  faifant  volte-face.  L^^  c4ralnns  êtoiieint  des  cavaliers  qui  fervoienc 

du/téms  de  Henri  Quatrième  &  de  LoUts  Tréziéme,  qui  portoicnt  une  cuiraffe 

éciancrée  à  répaule  afin  de  mieux  coucher  en  joiîe,  un  gantelet  à  coude  pout 

là  éfiainde  la  bride  ,  un  cabaffet  en  tête  ,  line  longiie  épée  ,^  une  carabine  à 

fàrçon  de  la  felle.  U  n'y  a  au jourdhui  gtaf  de  carabifx^^  en  leur  placç  on  a  des 

Remarques  fir  Ul,  partie.  ^^      "    *  C       '  ^  ■   drà- 
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4ragobs.  [Le; 

%4^M  Ç'eft  un  cdrd^in  de  Saint  CSfne.    Façon  cfe  parler  bùrleïqué  &  prov^bial«| 
pour  dire  un  fcrviteur Chirurgien,. un fr^er.  » m^^^^ 

^W^Ç^^^  machine^eguerrfe,&itc  de  deu:<:  cercles 

de^if^ larges  de  de  deux  1  ignés,  croifcz  en  oval^  j  iju'oiii 

remplit  d'un  falc  de  toile  godronijéei  farci  cle|grenades^&  débours  de  canons  de 
inoufquets  chargés  (|e  grenaille  de  ftfe    Lacarj2a(fen*;ji  été /in ve^ée  que  de- 
puis environ  ^lmt  oii  neuf  ans ,  &  comrt^e  icl!e  jpi'a  pk  j:  éj^ondu  aux  gran»  éfet* 
qu'on  en  efperoit,  on  ne  s'en  eftjJas  fervifort  ïopg-r^nîs;  ^  On  jette  la  carcafle 
;COn^e  une  boqgbe  ^vçc  un  liioirtier*  f  {  Ponncr  leieu  à  une  carcafle ,  la  cjl^ 
cafle  feit  un  itxi^Ê^àxixt  plus  d'une  demi-heure.  Jetter  des  carcafles.]      *  ■  ^  ' 
;    CARTES    MARINES/    Ce  font  des  reprefetttatîons  ,  ou   de 
crierions  des  côtes  &  des  parages  de  la  meir  >  ppur  connoître  les  routes  8^  % 
rcr^t  les  eftimcS*    Il  f  à  des    cartes  niarinf s  i?^  point  redi^^^^   au*  poii!|j 
plat ,  au  point  commun ,  ou  à  diftances  itinéraires,,  Voic2là-deJQiisi/*Jir/  d^fm 
na^mtipn de  Manfienr  GuiHet.     ^t .  '■        '"-  '^■'■■''  ■' '  '   ^'.■•^■-  '?s^&-^^''':-'^0-'^W'^  ^■'■■^. 
iZ£^  Ce  mot  e»  qiiçlqàfB  fèns 

qu'on  le  prenne  eft  toujours  Mafculin  >  &  le  Cartouche  en  parlant. d^armes- 
à  feu  cft  une  efpeee  de    rouleau  de  papier  ,   ou  de  carton  en  formip  d'é- 
tui ^  qui  renferme  la  cfearge  de  l'arme  à;  feu^   Le  cartouche   des  pi^Ieté» 
&  dès  môufquets  eft  de  gros  papier  &  le  cartouche  de^  pièces  d'artillerie  eft  . 
de' cartod-.::---  ^rp■■^^^■.■:-■f^■■'■^^^^ 

CE  PS  \k  SHhJîanuJ^MàfiHlin.^  J^^  <^i  cfte0nrt)o{ed^ 

ees  de  bois  eittaiJlées  où  Ton  meÇ^es  piez  d'un  Criminel.    IRny  à  pas  em:orè- 
fort  long- tems  c^uôn  fe  fervoit  éc  ceps  dans  la  conciergerie  de  Paris^/m^is 
aujburdhui  ^ufag(^èn.eft^abo^i ,  &  dnpenfe  qirîls,  font  prinçî|&aieiiv?nr.qp^^^^ 
fage  en  Italie,  eu  ils  s'aWllerit  r^/?/|i  &:  en  L^xit^  comfedem  Vedi^ i^^ 


bvUrio  deUCru^a:  [  Àvoiç^leç  ccp$  aux  pieiw^  Mettrt  les  çeps  à  un  è«- 

CERVpISE  ,  Iful^antiff^inin^    Cîe  mot  S^âpélle  en  ta^ri  êervïj^  7^^^    •  \ 
Efpagnol.  r<T'Ufy&  >  ou  ij^r^u^x.^!  en  Italien  ccrvi^ia  y&c  en  François  bierr€,ic 
jamais  ceHoiJi^  ,JquL  n'eft  pas  comme  Jlefl:  marqué  dans  le  cori^^du  t)îf 
dionnàîré  un  breuvage  deS  Anciens  rmaîs  un  breu^^age  dont  ,  ainfi  que 
îfe  témo^e  f//we  Uyieuxji22.c..2f:lu<m  ufoît  comme  oii  Jtait  encore  arf^^ 
jout^huien  Prance  ,    éhFlandr^^^^^^^^^^  en  Aûgleterice&  dans  tous 

les.  païs  Scptentribnnaux.    La  biérre   qu'on  eftime  le   moins  eft  celle   de 

CHANCELER.    Ce  verbe  eff  tfeçu|ôurs  »^^      foir  au  propre  ,  ou  api 
Ésuré.  [  !1  chancelé,  il'ya  tomber J:^^^~^A:y^    ■     .,^'^*"."■:.  •■/  ..•.r%^^v..:v;  -.^^-'^  r;-..;-----'' ' 

"      CHANCELIER  t)E  VW^iWM^^  CW^- 

"'ion  quelque^-ùii$;le  chef  deTUniverfite  ,&ïelon  d'autres,  c'eft  lafecpndé  per*- 
fonne  de  rOniverfîté,  Le  Chancelier  eft  perpétuel ,  &  fes  fonâions  font  dp  don- 
ner le  bonnet  dans  les  quatre  fâculfcz  ^  f£  de  faire  un  panégiriquefen  profe 
JLarineà  celui  à  qui  latéfe  eft  dédiée,  ou  à  celui  qui.prend  le  bonnet*  M  y  aîi 
deux  Chanceliers  dans  rUniverfité  de  Paris  ,  l'un  de^  TâTatédkIe-ldfi_£â^^^^ 
qu'on  apelle  le  Chancelier  de  Notre-Dame  &  l'autre  de  Sainte  Cenevievç#-^ 
Bte>  ont tourdeux  un  pouvoir  égal  &  font  établis  il  yà  plus4c  huit  cens  ian%: 
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't0H  Ch$fn$  i  BelUfMt  &  autres  Hiftorîcns  François  donnent  le  droit  d'âncîcii» 
ficté  au  chancelier  dé  Sainte  Gcneyievc.   tes  chanceliers  deTUniverfitéiortc 

*  aujourdhui  Monfieur  Loifel  Curé  de  Saint  Jean,ent3revc,chancpiicr  de  No^ 
tre  Dame ,  8c  le  Révérend  Père  Tetelete  Chancelier  de  Sainte  Qencvieve ,  qut 
<îftNiin  homme  très  honnête ,  très  obligeant  &  très  habile.  |ç{;ir^^^^^^       # 

;  Chancelier  de  l\ Académie  Françoife.    Cl^  la  féconde  dîgnîté  dc  rÀcademîc 

ic  celui  qui  fait  la  fonaion  du  dif  cétçpr  quand  le  dijrcâ^eur  ny  f  ftpas.[  Monficuj: 

;  un  tel  eftchancelier^de  l'Académie- Françoi-fe/p;^^^^^  ■ 

;'     C  H  A  R I  T  E'  t  Skioftantif  féminin.    Amour  de  Dieii^  ,]  &  du"  pro- 

*  chain.    Le  mot  de  charité  eri  ée  fens  fl>  b^i^^  phiriel.    [  Charité  v^• 
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cnain.  xe  mot  ae  cnarite  en  ce  i^ens  n  ^  gQii|t  ae  pmnei.  i  Chanté  vi- 
ve ,  ardente ,  refroidie  y  morte  y  itt\x\tc^iZ^  è^r- 
tm  Téoh^aler*  Saint  Ciran  ,  Têolojjic  famliem  ^^^Sp^^^  ^  ^^  .charité  mefi^ 
àoii;  OH  prochain  hrfqii'm  laifiuhaite  tomjâj  bienij^lT^rkcep'  joh^  ciqai  né^ 
rènà^  èafables  £  aimer  (y  de  fermr  Dien  étirneilemerii^  Saint  Cîi;^n  ,  Téqîogie  fa- 
milière. iJim pudique  fat  éfraiéde  ce;f  paroleif  V  0^  de  dd  Àiaritéd*Ignace^ 
iUe  JUi^h  pt/ifUe 

Vie  de  Saint  Ignace,  t  i,  /^  France  réponcjlrl  que  la  chari 

t^,que  le  zèle  du  grand  Pompone  opéra  toutes  les  merveilles*  P^/r/<,  Plaidoict 

'4^de'M&n/kar  de  Belliévr€.X  ■:mf^ 


iftot  de  charue  ert  Si  Tpm  a  uft^urîeL     l  Vai^ 
rc  la  "iiharité.     ï^egler  (es   charitéz.    Saint  Cirar^-,    lettres.    Ignace   avoic 


J 


dequof  vivre  honnêtc^pent  P«ir  les  çl^çez  ,qrfoa  M.  iaife^it#   Bonheurs ,  nj^tf 

%  Charité.    Ce  mot  prts  a  peu  prés  >n  iè;  niême  lens  entre  dans  cette  (a- 

jçon  de  parler  proverbiale^  Charitébien  ordonnée  commence  par  Ji^mêm^fX^pfJt 

a  dire  »ielt>n  le  langage  des  gens  du  fiécle  qu'il  faut  fô^gcr  à  fes  intérêts  avant 

que  de  fonger  à  ceux  d'autrui ,  qu'il  faut  commencct  à  fe  faire  du  bieo  avant 

ued'enfeirei^.autrui.:^*^^"^  ':  ■  ■  .■^■^^^^^^ï;%^^^^  v 

Charité.  ferme  des  ParoipsW^^^        C'eft  utie  aflembï^^^^^^  Ôâliie* 

tiévotes  de  chaque  paroiffi^devp        établie  îpus J'autorite  dé  Monfieur  TArché- ■ 

yêquepouf  avoir  foin  des  pauvres  malades  de  diaquc  paroiflTc  ,Jeur  porter  ,ou 

leur  faire  porter  parles  foeurs  de  ]a  charité  ,  de  la  nourriture ,  &j^des  remèdes, 

leur  faire,  en  cas  de  nécetTîté,  admînîftrer  les  Saçremcns,&  les  faire  enterrer  s'ils 

mejir^nt.MonfieuMe  Curé  delà  par        eft  le^hefde  cette  a(rcmblée,&  pn  apelle 

Jei  Dames  qui  i^ré>mi^6^t^Dames  de^l^  Quand  il  y  a  dans  une  paroifle 

ihie  Dame  d'une  vçrtu  éminente&  d%n  rang  bien  au  deflas  des  autres  ,  elle  eft 

|>9drl!ôrdiriaire  lafuperièure  del^  charité,finonles  Dames  font  fuperieures  tout 

à /^un  Chaque  ir/7irf//^/^^  feurs  qu'on  apelleTa^i 

de  la  charité:^  qui  font  de  bonnes  filles  habiltées  <l*une  grofle  étofe  gri(e  qui  ont 

foin  de  préparer  les  remèdes  &  de  les  po^tçi^  aux  malades.  Le  rtsot  de  charité  c^ 

cefensauhf  hirièî^^j^  les  ans  déutcé^ 

livrés  à  ïon  Médi^jcinlMadâme  deLohgt!eviHe  qui  étoitjjnePrincefle  trcs-vertuèu- 

(c  aybit&it  établir  àvant^^^         ^/(r^f|^f^lur toutes  %  tçrvc^.\  Laxharité  de 

^rfiaif^  qu*eny iront  trois 

Vfen^aines  ^ enfùitç  sUi  n*y  a  ^p^^^^^  malade guériflfe  ,  la 

-chjitité  lafait^pis^rter  à  r  ou  en  quelque  autre  endroit  âvftiaé  à  ^^Ç^'^ 

\  voir  Ijfcs  paùtrii;e^ki»lâd  par  la  éharité  dé  la  paroifle.]  ?  ? 

ï)charite.   Çe\motfignifiè'aiïi3^^^k^^  éft  deftiné  pour'les    pauv'-es 

malades  de  chaqufe  pa^roiflcj  ;  &  qui;yieut,d^^^^  qu'on  fait  en  cha- 

:  KemrqHèjUr  la  l^Pmité  '  C    t  que 
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fjiie  Eglîfc  de  ^arolîte  piouir  les  pauvres  malades  &  de$  l|gl  j?îéu«  ^ë  Icir 
foni:  quelque  gens  de  bien  Iprfqu'ils  fontaOlkde  la  mort.    En  ce|cns  oadité 
[ta  icharité  d'une  telle  paroifle  eft  bien  rcglée,elle  eft  rîche.ell^  cft  bonne.} 
^    Çha^iti,  Subfiftance  qu'on  diftribuë  aux  pauvres  malades  de  chaque  paroifle 
de  fôrïs.  [  Il  eft  à  la  charité  de  la^Paroiffê.  On  Juiporté  tous  les  jours  la  chftritç 

claparolflV.}^,;;••,y;:^•-^,    ;,,:':m':^^^^^^  T--^.):-:'. 

«  Cfe/rr//^.-^  Tous  lés  pauvres^  lîtatadés  d'Cftè  paroîde.    [Ileftle  médecin  deii 
charité  d*une  telle  paroifle.  Ceft  un  bon  Prêtre  qui  eft  le  çonfcflcur  de  la  chari^ 
\>pbàé\^  parof(ïe.l-.%f||||^^  ^     :^^:^^:^     '-^■I.-.-m,  '  ■■     >  •. 

La  charité  des  pau'^esJjoniiHx.  Cette  charité  n*èft  comporée  |ue  de  Monfîeut 
te  Curé  de  la  paroifle  3^  de  Meflieurs  le$  Marguilliers  qui,  ptie  eptre  les  mains 
un  fonds  qui  vient  des  quêtes  du'on  ^it  dans  «diaque  paroifle  pour  les  pauvres 
honteux  &  des  legs  pieux  &autrefàum^  Les  MarguiUieTS 

jliantconnoiflancede  ces  pauvres  honteux  tie  leur  paroifle  leur  donnent>ou  leur 
envoient  toutes  les  fëmaines  t  ou  tous  les  15.  jours  quelque  petite  fommç 
d  argent  pour  les  aider  à  rouler  tout  doucement.,  Ainfi  on  dit.  [La  charité  des 
pauvres  honteux  fait  fubfifter  un  tel  ménage.  Ces  jeunes  gens  font  à  la  charité 
des  pauvres  hooteûx.   ^Ça^  çXâl^^^  4 ;RSW8  J^^  pour  lespauyres. 

•  honteux*1  .  .  ^  .  ^  :^^:p  m:Mefm  ■  /■"  :.  ••  ■• 

Charm.    Sorte  dliotel-Dieuoiiil'on  ne  reçoit  que  dfes  pauvres  garçons 
des  pauvres  homn^eS;  inalades  fërvis  par  des  Religieux  inftituez  par  Saint  Jçaiti 
■  (de  Dieu.  [  La  première  charité  de  rbrdre, de  tespon^R^^^ 
iToà^es  les  femaiaes  il  (brc  ^oîs  fois  de  la  charité  de    Paris  4es  pauvres  qui^ 
font,  guéris  &  Il  y  en  entre  d'autres  aùflîtôt.  Il  ny  a  dans  Paris  qu'une  chari-^ 

,  té.  d^s  hommes  qui  eft  au  Faux-bourg  Saint  Germain.  :ïjt  ne  faut  nule  faveur 
•  pour  être  à  la  charité,  &  il  n'y  jj  qpe  les  parens  de  ceux  qui  ont  fondé  quelque 
lit  C|ui^ient  préferez  aux  autres  &  cela  (emblè  fort  jufte.  ]        ,         -'  1^^  f^ 
entité  derf^jfnmesi  '^^  d*hotel-Dièu  où  1*09  tié  reçoit  que  des 

p^vres  femmes  &  des  pauvres  fillc^  malades  qui  font  fervies  avec  foin  &  avec^ 
zèle  j)ar  déV^  horpitalieres.  i  Les  malades  font  fort  bien  à  laçharité 

dés  îcfhmèsk^n  y  attois  des  femmes  4  Paris;  Tune  auprès  xlcs  Minimes 

dé  là  place  roîak,  l'autre  à  la  requett^Eaux-bourg  Saint  Antoine  &  la  troifiébncv 
au  Faux-bourg  S|int  Marceau*,    On  la  portée  4  îa  charité  des  femmes.   Elle  eft  ^ 
niorte  à  la  charité  des  femmes.  Qii  dira  aufiîtres-bien,  on  la  portée  au?^  hofpitai  ' 
lîeresdè  la  charité  Notre-Pame,  elle  eft  morte  ^ux  horpitalieres  de  la  miferi-f^ 
corde  de  Jefiis^Vôiez  Hojpiulierej  iians  lèj  SernartjHcs/y^^^^^r  ^^^^^^^^  -^  *fe- 

'  CHAJEIXRE  ,  CHARTE ,  y:/:  Ces  moi^fignifient  les  titres  &  les  pa^ 
piers  qui  regardent  rhiftoire.  ils  fignifientauflî  tous  les  titr  &  tous  les  papiers 
de  confequence  qui  concernent  quelque  corps ,  ou  quelque  communaité.  Lai' 
raifon  voudroir  qu'on  dift  charte  comme  Ta  écrit  M.Meferai  au  titre  de  fon  hiftoirc 
de  France  in  folio,&  comme  l'écrit  toujours  M.d'Epemon  dans  fon  favant  livre 
de  la  véritable  origine  de  la  première  race  des  Rois  de  France;  mais  ru{age,plus< 
fort  que  la  raifon»  que  Mpnfieur  d'Epernon  &  que  Mbnfièur  Meferai ,  veut  qu'otii 
difc  &  qu  on  écrive  Chanre.  [  Il  eft  parle  de  ce  Saint  dans  une  autre  Chartre*, 
MonfîeHr  Patm^  flàidoié  14.  pagf-  5 19.^  Mônfîèur  Froimont  Abé  commendatairer 
2.  partie  écrit pa^e  150.  Vous  pôurrcàç;.:  vous  détromper  fi  vous  prenej  la  peina 

de  confulter  les  anciennes  Chattres."  Le  mot  de  Cfe^r/r^^it  Mbnfièur  Ménage; 

obfervations  fur  la  langue  Françoife  vient  de  charta  &  ainfi^  félon  Fcitimologie-'  " 

il  fàudroit  dire  (:Ap4r/f  ^   cependant  on  die  ^fe^r^r^.  Tout  le  bai:reau  dit  char tri^ 
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%cs  Chartres  font  gardées  ayec  beaucoup  de  foinv^  ]^^  de  Françl  font 

curicufes.  Voir  be  tre(pr  des  Chartres  /  &%ôur  montrer  que  1;^  grand  ,ulage  al 
toujours  été  de  dire  chartre  le  célèbre  Monfieur  de  rferouval  nri'a  fait  la  faveur; 
jle  me  montrer  plufieurs  Chartres  anciénnf^g|î  cesmotSicAi   % 

fait  àfçavoir  à  tous  par  ces  prefentes  Chartres  que.  ] 
î^  t  CHATE-MITE  %ff  Ce  mot  n*aj:îniaisêcé  que  féminin  &C'cftun^^ 
te  qued^  l!avoir  fait  de  l'autre  genre.  Il  ne-  fe^  dit  ordinairement  qu'en  parlaiit 
des  filles  &  dès  femmes,  &méme  il  neutre  que  dans  le  Burlefque  ,  la  cpnverfa- 
tion  plaifantc,  &  le  ftile  le  plus-bîfs.  11  fignifie  hbacri te ,  diffimuléci  qui déguir 
feJ^^fcntimenâefoncœufê^^Ç^^^^^  "  ^   "  ^  ''    ^   •-^■^--*^"- 

>>#:y^^^^      ;  .:^,^  [  vive  la  faur  marguèrîtC' 
Y0SMim^~^.  ^JPour  bienfaire  la  chatc-mitc^ 

CHEF  D'ESCADRE  ,fm.  Tf ri^ ^w>«%  ;0eff  un  • 

fommande  un  détachement  de  vaifleaux ,  ou  quelque  partie  d'une  armée  navale., 
:|Etre  chef  d'efcadre.  ^^■'^'''il'^MMM:'§.r .  '  WM-'^'- ■■''■'  --'i^^^^^^^j^'t-. 
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4  CHEVAUX-LEGERS;  PI  1E^^         fort^  de  câValericnPrln^îfr  qui 
;    'commença fous  le  règne  de  Loiiis  onzième  &  qûi^  fubfifte  encore aujourdhui. 
^  Les  chcvaux^legers  furent  d'abord  armez  de  hauflecôls,  de  hallecrets  >^>^C  ^«    ' 

tàïrettesjufquesaudeflbusdti  genou,  de  gantelets,  Vavant- bras /de  grahœ^^^ 
'  épaulettes,  &  d'une  faladé  à  vue  coupée  averlâ  cafaque  de  la  couleur  de  Téten-r  / 
dard,    llsf  ortoient  upe  large  cpée  au  coté  >  la  maffe  à  Vârçon^  »  ù  la  lancç  à  la^ 
lîniaJii*jCes^cav;^liers  ont  été  armez  de  la  forte,  jufques  au  règne  de  Henri  *Quat 
triéme  &  de  Louis  Trézi^e  qu'ils-  furent  feulement  armez  d*a^mes  complet- 
tes,  d'une  cuirafle  à  l'épreuve,  &ierefteàla  légère.   Ils  portôient  le  p^^^ 
tarçon  dè;^felle*&  leçafqueentêt^*  Mais  aujourdhui  foïis  Loiiis  Qj^àtorzié-  ^ 
me  les  chevaux-Jegers  fônit  armtz^e\fab|^s  ,  de  mourquctons  &  de  pifiolets  â^ 
pierre.   Ils  ont  des  trompettes  ôc^  des  tipbales  avec  des  étendars.  Les  ^ 
gnies  des  chevaux  légers  opt  p^ur  capitai^: ie^Roi ,  Se  la  Ileine  ,   &le^ Princes 
de  qui  elli^s  portent  le  nom.  Éllesont  chacune,  un- capitaine  JieurenanV  >  un 
fou4icprenant,un  cornette  &  deux  rtiaréchiru)^  des  logis.  Enparlantdcs  cava- 
liers qui  fervent  dans  ces  compagnies,  0ndijr#  [  Vf^  tel eJF ch^vaH'Ié£er  ch^    U 
Roi:  Itffi  chevaii-le^erche'^/a Reine.     OniditaùtTi  parlant  de  toute  cette  cava- 
\cvk  ^,  te^/ chevaux- l^icrs  fàm  com^ 

aCATRISER^,  aCATR^ICEK.if^^^    I^nfieur;Pâtru,&Moi^ew^^^^^^ 
Dcpreaux  c^n  écrivent  &  qui  parlent  tres-bien,n^nt  condanné  tout  d'unjp  voix 
le  mot  de  cicatrifer\  &  ils  ni'ont.coiifeiHéd'en  gro(fir  a>btt  errata,  parce  qu'om 

Redifoît^ûe  cjcaericen      ^i^^       v     -è      € 

j,':.\'Jm^fW 4§on  front f^^«/r/<;:/  rend  fô;n airforicuxi. 

^    3^  h*l!  gar^e  de  dire  que  cicatricetrxt  foîtpasbbn  ,  maisfore  aiïïîrerquc  ci 

nVftpas  le  mot  d'u&gc  ,&  qùes-il  eft  vrai  que  cûmmunu  errar  fach  jus,  on  peut 

_  en  toute  liberté  ufer  du  mot  m-^/ri/Jr.     Les  chmjrgiens  ^  icS*  Medetins  que 

>  j!ai  confultez  detnouveaulâ-dclTqs  m'ont  tc^s  décidé  qu'il  faloic  dire  çiçatrijery 

'  Se  ils  m*ont  regardé  ave^  de  granï  yeux  quand  je  leur  ai  voulu  dire  le  contrai- 

'tCf  Ils,  m'ont  npéme  montré  lès  œuvres  de  Thevenijf  ,  de  Pdré  &  d  autres  quf 

Otft  traité  de  la  Chirurgie  qui  difent  tous  àkairi/er.  Se  jsmiis  çicasricfir,    Il  faut* 
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^    t  * .  &  ettàirtjkt  .'d^K   Certot au  figuré  fe  dit  qtfèlqi^bîs  dcs^^l^ 
fl  çft^lorsaflcz  plaifant.II  fignifie  (c  roïhprtVfe déchirer,  ^-     ;         ^   \  ; 
v^*   ïi^       f^-.*   Pê^r mûijï mon^hééh  par  t^nt  ticàtriêf  ;     ^ 

!  ,       ATr  mérendoitdH  peuple  &  des^gransméprisi^^^^^^^       v!;  ^         ^  ^ 

'  ♦  le prendrois patience»   Rignier,  Satire,  i.]       >    v  w  J^^ 

/Ccttf  autorité  juftifie  aflfe^;^  que  ^V4wy?r  cû  établl^par  un  long  ufage  Ac 

qu'on  pourroit  encore  dire  aflcz  plaifanment  ,  on  a  vu,  it  n'y  «  pas  forç  long* 

tems,  le  bon  Monfieùr    '^J**  avec  un  jufl;p-au  corps  &  une  ciilotç fî agreahlc- 

%:(\mtc\czu\(ètchéchiafcùnrn9veaarifi.]:    ^%p:^\j^  ^^r^    ,  ^     *^:-' 

CtSELËR  ,  OU  CIZELER  ,  n).4/.  PrôhoSt^^ciztévM 
m  d*orfévre  (fui  cifele.   C*eft  travailler  fur  le  métal ,  8c  le  rcpouflcr  de  la  même 
pièce  avec  le  marteau  &  le  cifelet ,  &  y  faire  toutes  fortes  de  figures  agréables 
actçut^que  làjufteflcderart  prefcrit.  [CifeUrun  cnvrage  de  relief .  Cifelet  me 
eùwageen  relief]  ■  ■  .<  .^^'-^'^-v^'.^^-i/t^"'--   ^     '  .  *»-;-f-'^*'^t'^;""'":^';w-.<^    .     '-    4,.: 

Cijfeler,  eu  cibler ,v:4.  Terme  dedécoupeurs.  Il  ncfc  dit  qu'en  parlant  dii 
velours.  G*,eft  découper  avec  agrément,  &  en  manière  de  fleur  le  demis  du  vc^ 
loursavec  la  pointe  du  ci/cau.  [  Cifeler  du  velours.]    •:  *  *4^^>0-  é^^ 

^  CifèletiOw  ci'^letif.  m.  Prononcez  cifiee  ,ou  ci^ulet.  Terme  d^orfe^)re  qui  cî- 
fele.Ceft  une  forte  de  petit  outil  de  fer,délié,&  environ  grand  comme  le  doigt» 
don^4^^£:vre  cifeleur  fc  ferf  pourcizelcr.  f  On  cifele  awc  le  marteat^  &  le  cize* 

Cifeleur^  OU  cî^leurifmJ9tiytHmctzX:iùleiei^^  C'eft  une  forte  d^r- 

févrequî  cizele  le  métal  ^ec  le  tizelet ,  &  le  marteau ,  &  qui  y  forrîHé  avec  tes 
outils  des  figures  naturelles  &  agréables  y  &  autres  chofes  que  Tart;  dci^andeé 
[  Un  bon  cifeleur,un  fameux,un  habile,un  excélent  cifeleur.] 


:'::'^'^'i''r\ 


C iûleur, OU ct^leur.Ccîi  lundes  titres  queles^^a«p^i»r/  onf  dans  n 
très  dehiaîtrife.  Us  s'y  nomment  maîtrèèdécoupeurs,égratigneurs,gofi:enrsv& 
cifeleurs  eji  drapdeloie.  De  fotte  qu'en  terme  de  découpeur  >  Ww/fur  (îgnifie 
Fôuvrier  qui  découpe,  pmprement&  agréablement  ledelTusdu  velours  avec  la 
pointe  du  cizcau^mais  en  ce  fens  le  mot  de  cïlelewr  ne  fe  dit  pas  feul,  &  fans  être 
acompagné  de  fa  fuite  découpeur ,  égratigncur  ,  cifeleur  &  gofreur  en  drap  de 
.ïbie...  ..•  •  '"",■■  ■•:".'.'■.■■''•  \   '   /     .   ^:x  '.  -'y-^:-'<-^-  ■■■!  >■:-■■  ;^-  ;::r:fe  ;r'  ■'  ■  ■   \ 

-[Cligfte-mHfitte.Ce  rrioteft  très- mal  dît,  &  pour  parler  François  îl  faut  dire  clii^} 
^«r«i«j^/f/Glighe-mufett<r  fie  fepeut  dire  que  par  un  franc- bas  Breton ,  ou  par 
quelcun  aiilTi  greffier  &  au(Tî  ignorant  en;  notre  laiigue  que  le  Seigneur  CW  ^a? 
géoeraphe&  genealogifte  moderne  fait  à  la  hâte  qui,  n  a  pas  plus  de  fens  com<-, 
mnn  qu  en  pourroit  avoir  un  oilon.  î^rv  %      v^^^  -—        * 

COADJUTEUR ,/ m.  Ce  mot  (e  dit  en  parlant d'Evêque  &  d'Archevc^ 
que.  Ceft  un  Ecléfiaftique  qui  a  le  brevet  du  Roi  pour  aider  un  Evcque  ,  ou  un 
Archevêque  qui  eft  vieux»  ou  malade  dans  les  fondions  épifcopalés  &  pour  lui 
fucceder,  le  fiege  vacant.  [Le  Roi  a  donné  un  coadjuteur  à  Monfieur  TEvêquc 
de.Prcndre  un  coadjutGur.]     4^^^^^  /  #^^  /  •  a 

'  Coadiuteur  Terme  de  le  frite.  G*eft  un  état  particulier  parmi  les  Jéfuites.  Vn 
Coadiuteur  temporeLCtù,  un  fimplê  frère  Jefuite,  t^;^  Coadjutenr  fpiritueU  Ceft  un 
Jefuite  qui  fait  en  public  les  trois  vœux  de  religion  ,  mais  qui  ne  fait  pas  le  qua- 
trième qui  eft  celui  d'aller  en  miflîîon,  où  il  plaira  au  Pape.  [Untel  Pcrc  n'eft  que 
coadjuteur  fpirituel;  il  n'eft  pas  profés.  ]  Voiez /fTa//^. 
'COLONEL ,/  m.  Mot  (jui ,  à  ce  qu  on  croiç ,  vient  de  ritalien  colonneBâ, 
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quicffpartîculicrcmcnt  afcdé  à  rofiçfct  qui  Commande  un  f égtt^ent  d1nfan« 
^jàp  f  "qui  le  mène  où  il  liii  eft  ordonné ,  Hl  qui  roarqhe^à  1^  tçtc  a^cle  hauft^ 
fe- col,  &  la  pique  à  larriairii  te  Colonel  fc  poftc  dans  up  combat  à  rcndroit 
des  piques,  trois  pas  devant  les  capitaines.  11  doit  avoir  foin  que  les  çompa* 
gnicsde  foç;  régiment  foieiKcom|)kttes,&  les  foldats  b^çn^éqûipez..  lU  Icpoii^ 
voir  dintcr(lirc,&  d'airrêlcr  les  ôhciers lorfqu'ils  ont  manqué  contre  le  fervicej 
ipais  il  en  doit  aulTi-tôt  déi^ne^  avis  à  la  Cour.  [Il  eft  colonel  du  régiment  de.] 

Cfi0tH.  Ce  titre  fe  doane  auflî  aux  conimandans  des  regimens  de  cavalerie 
étrangers ,  &  aux  régiment  de  cavalerie  qui  font  cOnfiderez  comme  étrangers* 
Ainfi  on  di  t.  [  Monfieur  un>uel  eft  ColoneWu  régiment  des  cravates.]  \    -  m  ^ 

C&lqnHr  Ce  mot  eft  auffi  afedé  au  cçmmandant  d'un  régiment  de  dragons  qui 
(bnt  une  forte  decavalerie^ui  fe  bat  ipie  &à  cheval  &  qui  pallè  au  nombre  de 
rififanterie  Françoife. [Monfieur  un  tel  colonel  4un  régiment  de  dragonk  ralia  2* 
lois  le  régiment  qui  plioit.]  -  w-^^^^^^^^^^  ^  f^f^),^^^  :^m-       \         ^'^  ■ 

Colontl'lieunndnt.  C'eft  un  oficier  ^ui  eft  établi  d&ns  les  régîmcnsdes  Princes 
du  fangqMt  ne  commandant  pas  eux-mêmes  leur  iégiment  y  ont  un  oficier  qui 

*  «^ommaridcle  régiment  en  leur  placé  ^^Çet  oficifr  s'apelle  CQUpcllieHtenanp. 
Ainfi  on  dit.^  Monfieur  un  tel  eft  colpnelyiéutenaht;  du  régiment  ^e  fon  Alteffe 

i^^lbnel-^ntral^^^  iesSuiJIes  dr  Ç^î/2^iiC*eft  ^oficier  qui  commah^ 

fesSuiftesquifontauferviceduRoideFrance.^^  ^j^. 

.%Colvnel'£Aiâral  d^s  draians.C'cR  Toficicr  qui  commande  tous  les  dragons  qur 
font  aiifçrvice  du  Stoi ,  qui  à  roeil  fur  tous  les  oficiets  de  d^tte  forte  de  géndar-  ^ 
merie&quia  foin  qu'ils  fiiflent  bien  leur  devoir.^^       #^'^^^^^r^^^^^^^^^  T\ 

f  Colonel  général  de  tinf^nterie  Franfoifi.Cct  o&cicr  a  été  fuprimé  depuis  la  mort 
de  Monfieur  d'Epernon. Voiçz  l'ordonnance  di$  zSJe  MUet  i66u  C*étoit  celui  qui 
commandoit  toute  lln&nterieFrançoife,quin6mmoit  aux  içhai^es ,  &  qui  dans^ 
"chaque  régiment  avoit  une  compagniequ*onapeIloit  la  colonelle.  4   •   ^   ; 
Cojjinel'gén&ral  des  che^oHx-l^  commande  les  chevaux*  lé^, 

*  gcrs,qui  lesfenvoie^  lagu^rçe,  qui  leur  donne  Tordre  du  combat,qui  prend  gar- 
de  fi  les^ciers  foiit  leur  devoir ,  fi  les  compâgnics^  font  en  bon  é tar,qui  cafle  les 
cavaliers  incapables  de  fervir  &fup,rime  les  inécbans  chevaux.Le  colonel-génér^^^^^ 
de  la  cavaîerie4égere Jfetl^prdinaire  àl'arn^     en  qualité  de  lieutenant  général. 

Commeniataire^oH  commkndàtaireyfmJ?xo\^^         çommandatair^.Ct\mcmi^o\^- 
fede  un  bénéfice  en  commande  &  qui  n'cft  pas  en  régle.l  [  L^abus  des  commenda* 
; taires  eft  grand.lescqmmendataires  ne  font  poinren  fureté  dc.concience.IIs  ontr 
*^cté  excommuniez  par  le  Pape  Jean  VllI.  danslunConc^le  de  Troie  en  Champa- 
gne tenu  Tan  SyS.Pere  Siniîondéonc^les,  T^  le  Patriarche: 
deMpeffieursleS'w  .-.  ...    •„. 

Commandé,  oH*commendc,f0,T^meZE^tifi^  ©h  pfôhôncera;;w^W^I^ 
autrefois  deux  fortes  de  cômandes  canoniques  Lai.  étoit  unfimpledcpôt  d'une- 
Eglife  deftituée de  Pafteur  entre  les  mains  d'un  Prélat  voîfîn  qui  avoit  foift  de  fei^- 
reles  fondions  du  bcneHceeaatendantqu'on  eût  fait  choix  dun  Ecléfîaftique 


N. 


K^ 


\ 


'' ^ 


y- 


r 


./-^. 


\ 


Bqiiae  foi  à  une  perfonne  puiflante  dansrépée,  ou  dans  la  Robe  pour  empêcher 
qu'on  ufiirpât  les  biens  de  rÀbaïe,ou  du  bénéfice  8^  défendre  les  ReligieuXjOù  les 
Eçl^fiaftiquesdes  infultes  du  dehoris.Ces  2.efpeces  de  commandes  êtoientrevo--^ 
cables  &  n'etoient  inftitUées  que  gour  rinterct&  la  confervatioh  dcKEglifes. 

■■■^-■':r.  ■•'■■•'/.,.  :.       ■■■■'■■;■' .■^,-.  .' ■•    :■,;■,/.   ,■  •   '.„  ;    -    '■•.••■  "^ais^ 
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il^s  àu)ôurdjiui  les  commahdcs  fonp  perpétuelles  ,  &  la  commande^ft  un* 
Abaïe  i  ôlruii  Prieuré  qucpoflcde  un  l^ïque,ouun  Ecléfiaftique  fcculier  &  dont 
cet  Eclcfiaftique,oa  ce  Laïque  jouît  de  la  meilleure  partie  des  revàruis.  Cette 
manière  de  commande  a  été  prcmierçnlent  introduite  en  Italie  t  &  Charles 
larteîeft  l'un  des  premiers  qui  lésa  introdiytcs  en  France.^ Fro/w/r/  %  AVi 
ommtnàM^irc  ^x.  PéiYîie  ^fAgt  9;  LeClergéde  France,  &  lé  Concile  de  Tre»* 
^e  demandèrent  la  fuprefTion  des  comunandes.  [L'introduâion  des  commande^ 
a  aboli  dans  FEglife  la  liberté  des  éledions  qui  ont  duré  jufques  au  concotH 
dat.  Rihiift  cft  d'avis  de  (uprimer  les  commandes.  Le  Pape  Bonifacc  revo# 
qua  les  commandes  qu'il  ayoitfavorilées.  innocent  Sixième  les  abrogea.  Mee|' 
trcun  Mona^creen  commandfe.  Donner  une  Abaïe  en  commande.  Tenir  en 
commande.  Vavorifer  les  conimandes ,  aùtorifer  les  commandes.  Aprouver 
ies  commandes.  Se  déclarer  contre  Icsvcommandes.  Foudroier  les  commarif 
des.  Si  les  Papes  faîfoient  atention  fur  Ig  defordre  des  commandes  ils  les  abo- 
liroiertt.  ]  Voiez  fur  les  commandes  ^/é^M/f,  ^11//,  Dejh^is  &  Froimont ,  jtÛi  C9m^ 

j  CONCORDAT,  yT»*^^^  Traité  cntrelje  PapeLeorf 

di>^icme  &  le  Roi  François  Preiiner  qui  convinrent  que  les  Eglifes  Catédra- 
les  &  Mécropoliraines  &  les  Abaïes  veriant  à  vaquer ,  les  Chapitres,  ni  les  M% 
nattércs  n'auroient  plus  droit  d'élire  *leurs  Pafteurs  a  moins  que  d'en  avoir  uti 
privilège  particulier  du  Saint 'Siège;  mais  que  le  Roi  comme  patron  de  toutes 
les  Eglifes  de  fonRoiauçie  nommeroit  ces  Pafteurs  »qu€  le  Pape  leur  donne^ 
toit  les  pfovifions  fur  le  brevet  du  Roi  ;  que  les  nommez  exprimeroient  dans 
leur  fupliqiie  la  jufte  valeur  du  bénéfice  ^qu'ils  auroient  17.  ans  ,  qu'ils^fcroien^ 
îicentiezôc  qu'au  cas  que  fa  Majefté  vint  à  nommer  des  fujets  qui  n'auroient 
pas  les  quaJitez  requifes  pn  lui  dontieroit  un  délai  de  trois  mois  pour  en  choi* 
fir  d'autres  finon  que  le  droit  d^  nommer  feroit  dévolu  au  Saint  Père.    Il  fut 

•  aufTi  arrêté  que  pour  le  regarddes  Monaftetes  &  des  bénéfices  réguliers  f*  K|0 
jefté  y  nommeroit  des  Religieux  de  l'ordre  du  MonafterCji^l^  la  nominl^ 
tion  feroit  nule.  Lé  concordat  fut  commencé  à  Boulogne  en  1515.  un  peu  après 
la  bataille  de  Marignan;  Mais  il  fut  conclu  à  Rome  ^  accepté  au  nom  de 
François  Premier  par  Roger  de  Barme  fon  Ambailadcùn  Le  Roi  de  voit  faire 
vérifier  le  concordat  fix  mois  après  qu'il  avoit  été  fait.  Il  alla  pour  cela  en  15 r5, 
au  Parlement  ou  le  Chancelier  du  Prat  aiant  expliqué  les  intentions  de  fàMâr 
jeftc,lesChanoyiesde  Notre-Dame  &  les  Doâeurs  qui  s'êtoient  trouvez  aU 

'  Palais  répondireat  par  la^ouche  du  Cardinal  de  Bpifî  que  les  afàires  dont  par- 
loir le  concordat  ne  pouvoient  être  terminées  que  dans  une  aflemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France,  Monfiiedr  le  Ligure  Avocat  gênerai  remontra  avec 
tant  de  vigueuf  que  le  concordat  êtoit  contraire  aux  libertez  de  TEglife  Gàlli- 
cahe^&  aux  inccrêrs  du  Roiaume  qii* il  fut  refolu  qu'on  nNçoregîtrerpit  point 
Je  concordat.     Cependiint  Iç  Rpi  préfla  tç)yi^€a||||S^  I5i7.%i5  vingt 


^ 


dcuxicme  de  Mars,  elle  fut  contrainte  d'enfegitrèr  lé  concordat,  mais  elle  de- 
f  lara  qu  on  jugcroît  roujours  félon  la  pragmatique.  La  Cour  en  éfet  s'opîniâ- 
tra  de  telle  forte  à  jqgér  conforménqènt  à  cette  ordonnance  queFrançois Pre- 
mier en  colerede  cette  fermeté,  obtint  un  bref  du  Saint  Siège  pour  nonimer 
^x  bénéfices  privilégiez.  Ainfi  la  liberté  cJeséle^Sdansfutcaticremeasdétifui- 
■:teen  Frauce,&eUc  la  toujours  ete  depuis^>;r;||;|g^j||^-^^^ 

Concordat.  Cetpotfedit  en  Terme  itEiiffepsixmiicimh 
dire  acord,  paâioni convention*  I  Çefi  un  ufage <iui sohfel^e de tems ïmmém^rUL 
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'■^<:'p:':i\.::-^.-,--smL  Lif  lettre  ts.    ^  y^f 

ilf'fitiifi  Mtorjsi f4r  Us e^fncQrdm é^iic ^s  anciens  CHrel^.Voïez l^^^of^iroh^e d€ 
ÎSdim  Siwain,  page  première.]  :  -^^i^Cfeç,-^. ,. .,        ^'''' ^^^'-'^fr^My,  ^H^r?-," 
.     CONSEIL.   Ce  mot  en  partant  des  copfëtts  du  Roi  n*a  pas  ètê  bien  explîl 
.  qué'dans  le  corps  du  Didioiinaire  ,  &/Comçne  je  me  |>laignois  un  jour  au  célè- 
bre Monfieur  Boileau  D^preaux,  que  je  he  trouvois  perfonne  qui  mie  put  reâi- 
iîerCeque  j'avois  fait  là-ocflus  »  allez  ,me  dit-il ,  trouver  dç'ma  parc^^onficur 
Palençé  coofeillcr  &  feçretaire  du  Roi;  x*eft  un  hontiéte  homnie &un  habile 
^homme»  qui  a  beaucoup  d'efprit,  &  qui  aimt  particulièrement  les  gens  de 
lettres  :.  Il  vous  inftruira  à  fond  fur  les  confeilsde  faMajefté^  Je  quitte  auflî 
tôt  Monfieur  Depreauxr&,  vais  chez  Monfieur  Dalencé  qui  après  m'avoir  re« 
•Çja,.fort^bligenment  me  me  tjue  les  confeils  du  Roi  fe  divifoient  tn  confeil 
j^enhatét  9  en  confeil  £itat  ien  de  finance  yen  ceux  quon  apelU  petite  &  grande  di^' 
teSian ,  en  cpnfiildes  dépéchis,  &  confetl  des  parties.  Le  conjèft  denhant  ,    eft  celui 
^ù  prefide  îc  Roi,.  &  où  fe  trouvent  Monfieur  le  Ghancélier  i  les  Miniftres  d'Etat 
iÇc autres  pcrfonfies qu'il  p'ait  à  (a  ^ajefté  d*y  apeller;&  qui  font  CQnfommée^ 
idans  les  aJFaires  qui  s'y  doivent  traite jr.  Les  arrçts  de  te  confeil  çomniencent 
|iar  ces  mpt%^  Le  Roi  étant  en  fin  conjèïi  ,pom  faire  ymifllà  diference  des  ar- 
rêts des  autres  confeils    qui  ne  débutent  point  par  ces  mots  ,  Le  Roi  uant^ 
&  pour  marquer  la  prefence  de  fa  Majeftéaû  confeiL  tes  Sec^^ 
expédient^  les  arrêts  du  confeil  d'enhaut:  ^.., ■-,    --^WÊèM  .'M'^-F^^  '  ■• 

Le  confeil  jtitat ,  oh  de  finance^  eft  celui  ou  le  traitent  toutes  \ts  afaîtcs  dé  fî- 
-àànce,ott qui  ont  raport  aux  finances  ,  telles  que  font  les, afaires  desl  fermes 
^  des  gabelles  &  même  des  oficîes^Ge  confeil  fe  tient  dàtkune^^S^^^  Lou*^ 
YtejrOu  il  y;  a  une  tabic  au  bout  de  laquelle  eft  la  chaife  du  Roi.  ^lonfieur  le 
Chancelier  prefide  à  ce  confeil  où  fe* trouvent  Monfieur  Je  Maréchal  qe  Vile--' 
roi  dirèâeur  général  des  finances,  Monfieur  Co>lbertcontil'oleur  gênerai  des; 
finances  f  les  deUx  Intendans  des  finances  MelTicurs  Hoteman  &  Dermariis  avec 
les  Confeillers  d*état&  les  Maîtres  des  requêtes  qui  ontquelqueafaire  ày'ra-^ 
porter.  Meflfîeurs  ISechamcl ,  Berier,  Randrin,  &  Coquille  font  les  qiiatre  Se- 
crétaires dé  ce  confeiU&jlsy  fervent  par  quartier  *f^4^^#-^^*^^:-^?^^  .  ' 

Le  confeil  qu'on  apelle  /4  /^f/i/^  direhion  fe-  tient  chez  Monfieur  fe  Maréchal 
de  Vileroî  où  fe  rencontrent  le  Gocitrolear  gênerai  des  finance^^^^^  M  In-^: 

tendans  des  finances ,  quelques  Coiifeilîers  d'Etat  &  les  Maîtres  des  requêtes 
qui  ont  des  afaircs  4  y  raportér ,  ^  qùiy  raportent  de  bout  &  découverts.  Là 
f^/iVifcV/âf/a«  n'eftqu'uiji  premi^  des  afaires  c^ui  font  de  finances,  ou  ♦ 

qui  regardent  les  -financés*-    /^Jër^m-i^m^^^^  ,  ^  '4:r"^ 

ILejonfiHt  qu'on  apel|e  U^ande  direUion  fe  tient  au  Louvre  dans  la  fale  du 
aittfeîl,  ToUfela  diference  qu*il  y  a  entre/^  grJmije  direStion  &  le  confeil  d'é- 
tat ou  de  finance  c'eft  qu'en  la  grande  diredion  la  chaife  du  Roi  n'y  eft  pas, 
que  les  Maîtres  des  reqii^es^.font  a(r!S,&  qu'ils  y  raportent ^^^^  On 

traite  dans  la  grande idireaion  des afaires  de  finances,  oxt  qui  ont  raport  aux 
finances,  tout  comnie  dans  Vtèonfeil  des  finances  excepté- qu'on  n'y  fait  aucu- 
ne adjudication  des  fermes  du  Roi*  Les  arrêts  à|^||j;ra^^^  direSiQii,5^inti- 
'■  tulcnt  extraits  des  regîtres  du  conseil  d'Etat  du  RoÎ4'ip:;^|y- .  • .;  .-^^^^-Mé^h. 

Le  con/eil  des  dépêches  (c  tient  aùjourdhui  cheZvle  Roi  >  ordînàîremcnt  le. 
lun^ ,  &  autrefois  le  vendredi.  11  eft  composé  de  fa  Ma/efté  >  de  Monfieur  le 
Chancelier  des  trois  Miniftres  d'Etat,  &  des  quatre  Secrétaires  d'Etat.  Le  Roî, 
le  Cmancçlier  &  les  trois  Miniftres  font  affis,  &  les  quatre  Secrétaires  debout. 
On  traite  <;aj;§4;onfeil,  des  afaires  étrangère^  >  du  rglc  des  doo^  du  Roi .  & 
Remarques  fit  Id  h Péêrtie.  \  ^.   ^  ^     c*eft 
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res  d^  leur  charge.  Les  autres  jours  le  Roi  tient  confeil  ave(^,  A^ifieiirl# 
Chancelier,  les  troi$  Miniftres  qpi  font  Meneurs  de  Louvoi  , \ <2(||l^çf t , iij 
Poiïîpone.,  &  ils  parlent  des  afaires  d'Etat.  Il  y  a  aufTi  un  joùV  en  là  feif 
^maine  où  le  Roi  tient  confeil  de  finance'  auquel  aflîrtent  Monfiçui;:^  k 
Maréchal  de  Vilcroi  ,  MonfieurjColbert  &  autres  qu'il  plaît  1'  (a  Kfajè* 
fié  y  a  peler.  Tout  ce  qui  eft  émané  de  ces  conseils  eft  dit  être'emàné  du  con-i 

Le  confia  des  parUe  s  ,   <^ft  celui  ou  prefid|jH9nfieur  ll'Chancelie 
ou  afïîftent  les  Confcillers  d'Etat  afïis  |f 11:  IH  Maî^^^    des  requêtes  de^ 
bout   derrière  les  Conleillers  d'Etat,    ta  Ghaifc  du  Roi  eft  en  cc>Con4 
feil  «u  bout  de  la  table  I  &  on  y  traîte  dfs  afaires  des  particuliers  cdmi 
me  des  cafl'ations  d'arrêts ,  évocations  &  autres  chofes  a  peu  présde  cette  na^* 
ture.    Ily  a  quatre  Gr/persdececonfiil,  Mdfieurs  la  Guillaumier,Pccot, |e Foirti 
&  Brunet.  Les  arrêts  de  cçC^afeil^latitulent  extraits  des 
privéduRoi.  ■    ■   ,^;':.i&^^^^^^^  ,  ■■.:c:-M^M^^^^^^^^^^^  ..  .|.. 

t^  C  O  ISf  T  R  E  -  C  O  U  P  ,  StSfiamif  Mdfculin.  Ceft  un  couri  qui  réponcf 
li^èluî  qu'on  a  reçu  ,  ou  ,^^^  f  Un  contre-CQup  I  la  tête  eft 

^■lûsereixJ    '■"'■■  - '•'   ' '0:&^^'M'iM'm^ ■  ■    ■'''-  •  ^- ■.•,-•■    '\^--?^-'J.^. ::::-.';■  h,.    '  ^'^^ 

*  "CONTRE- G^ÛBSi^  fe  dît  auffi  au  fîgùtt  f  T'ai 
fenti  juf^ues  au  fpnd  de  mon  ame /e  contre --  coup  de  votre  douleur.  Cofiari 
lettrés iTomei.  tetiretoù.  Ceftàdirc  ij'aipris  part  à  votre  douleur,  j'ai  reiTentl 
tous^vosx^éplaifîrs^]  ::v"'.''  é''y\-'m-*^t^ïli^^^  ■  '^^'f^^M-^^'È-^^^'---/''^^^^^        "    .  -'^^0 

.  CONTRE-MARGHE  r^^^^^^^  de  Guerre.  Ceft  une'  des  parties  de| 

évolutions  militaires.  Il  y  a  deux  fortes  de  contre-marchesi  liune  qui  fe  faitpaïf 
fïles,&  l'autre  par  rangs,  L^ contre- marche  par  Çtè^  eft  un  chadgement  de  la  face 
d'un  bataillon  ^^la  cantretHarche  parnmgSyCcik  le  changemei^td€|  ailes 
bataillon.  \  On  fiit  oblîgede  faire  la  contre-marche.]  ;  5$^^ 

CONVERSION.T^rwîtf  de  Cuerre^Ct^  aufïî  une  despârtîes  des  évolutions 
militaires.  Cçft  un  mouvement  qui  fait  tourner  la  tête  du  bataillon  pu  étoit  lî 
flanp  1  ce  qui  fe  fait  par  quart  de  converfion,  â  droir,ou  à  gauche.  Cj«fBfî,àrfr/fe 
f  homme  ^rjpfV. [Les Grecs  Aèrent  la  converfion  pour  f  aller  rcccvoit.^hi.RetJ.uc.x* 
Faire  le  quart  de  converfion  à  droit.   JFake  le  Qua  gmi 

CnC.}-  '      ■■-,-,':■. -^■'      •  .     .-^y  ■■^-:-   ^s^'-,,-  ,....;  ■l^i^;•^.,Mny'•:v.vv^^^^^^^^  ■  ,  ^_  ■    ^■._^,,:^ 

CORDE  DE  BOIS,//:  Ala  fin  deî^^pîïcrat!^^^^ 

bois  ,    j*ai  dit  /4  Paris  le  bourgeois  fe  fert  jin^dinairement  du    mot  djt  yète.  Il  faut 
ajouter  ;  pour  dire  \^nc  demi  corde  de  ^e^k^MM  faut  liÏÏÏt  votes  ^e 

bois  pour  mon  chaufage.  Ceft  à  dire,  quatre  cordes,  mais  un  marchand  dira 
î'ai  venducét  hiver  deux  cens  çpr4e$|ie.  bf^^^  ai  encore  cinc]t§|i^%  çen$ 

dans  mon  ■chantier  ""  "'  "     -'^^^'-^'K^^^^^  ■■    '^--'-i-  •  'iê§^^^^^  ■'  ■ 

ÇORNETTE>  ff  Monfîétir Cîiàfîe^^^^      CramaiHe,  Getitiiomme 
Il  a  beaucoup  d  honnêteté  &de  lumière  m'a  fait  voir  qu'en  matière  de  suef^ 


qui  monc  cuu^  auurc  *juç?  |w  uivl  u^    cwrwcrrc^  en  lc   icns  Ijc  le  aiiOltpiUS 

qu'en  parlant  de  la  cornette  blanche. Qg*en  fa  place  on  fe  fervoit  du  mot  d'cten*^ 
dard.£t  qu'on  oe  diroit  pomt  aujourdhui  U  cornette  àciéprifi,xam  rétendard 
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M$  mot  cft  en  u(agc  au  figuré  ^H  fignifie>| 

|t»^^df  C^^  la  compagnie.  [  Le  Kôî 

jfi^ov^^^  à  NÎonôeur  un  tel.Il  aachecé  1%  cornette  de  la  cooipagnic 

du-Meftre-decamp.]l|i::,,|y#^  "  - '■-#fp^': 

*  Cifrhifiê  >  S/i^n//f  l^»im/^  f?c  entre  les  Çfte-; 

yaux-légers  de  la  garde  du  Roi  &  autres  |v&  il  fignifie  tout  le  corps  des? \ 
(hevauxfle|ers  de  la  garde,    f  Ainfi  on  dit  un  iel  eft  i  U  cormae  ,  Ccû  à 
dire ,  un  tel  eft  dans  le  corps  des  cheyaux-legers  dcoa  g^cde  ,  &  il  n^'eft  poirit 
de  quartier.    Il/irt  4  la  cornei^e  ^  G'eft  à  dire,  illi'eftpas  de  quartier ,  &  il  fcré 
^ans le  corps  des  chevaux-legers  de  la  garde.  V$k jti^efl aile  r^i joindre  ta  ççf^ 
mt€  ^  G'efti  dire  ,   qu'il  eft  ferti  de  qjuartiçc^  V^^^^  aUé^  rejoindre  I<| 

gros.  ■]•  '\^  ■      ,  ■■.'■/.  '-?^^^m'^^^^'ij^^^^^ 

■^  ^  Cormn$  y  Snbflannf  Féminin.  Gros  de  cavalferî#>  &  c'eft  en  ce  fenr 
que  Monfiâfir  di  Vaf*£^^as  ^  traduSlion  de  Quinte  Curjè  livre  ^chapitré  16.  ^é 
ecriti'^Le  Roi  mar  choit  a  ta  tète  de  fa  cornette  Rex  antejigna  ihat.  Cette  façon  de 
parler  de  Monfieur  de  Vaugelas  eft  coRteftée  par  quelques-uns,mais  maton  prç- 
|;end  qu'en  parlant  du  colonel  gênerai  des  cheyaux-legers  on  dira  fort  biên^,  |f 
warchoitalatêtedefacornette.  '  .       ,    ■  ^  ^  :-i  ,/;-^^M0^'^-^m^mM-^ 

^!^*  Cornette ,  Snèflamif  Feminini^^^Êt^  de  cavalerie  S  èc  principales 

aient  de  cavalerie  étrangère.   1 1  défit  Jtx  mile  fjongrbié  avec  Quinze  ççrnet tes  dâ 
Cavalerie.  Sarazin»  confpiration  de  Vaeftein  indoH:(efagey'j.  Ily4tellerofe  de 
fiulierqui  vaut  mieux  ^ue  neuf  cornettes  Impériales.  Voiture  ,  lettre  66.     J'ai 
çonfuiré  fies  deux  façons  de  parler  à  des  gens  d'épée  fort  expérimentez^ 
^u[  d*abord  ont  un  peu  froncé  le  (burei  &  branlé  ia  téte,&qui  en  fuite  M^r^t 
dit  pap  pour  la  phrafe  de  Voiture  qui  n" eft  dite  tfuenpanttinÈàiépeurtexprelIp 
de  àaraz^in  9  firviteur^  Il  feroit  bon  de^  prendre  uti  autre  tour  &   de  mettte 
1#  mot  dejcadron  en  là  place  de  celui  de  cornette.   Si  MefTieurs  les  geti$  qé-« 
pée  parlent  bien ,  ou  mal.  Il  ne  m'apartient  pas  d'en  Jiiger.  Je  renvoie  ^^^tjç^ 
qu'en  diront  un  jour,  qui  ne  viendra  pas  fi  tôt ,  Mé(fieurs  de  t Académie  jdânè 
leur  Diâionnaire.Gependant  c'eft  un  finiftre  préjug^  pour  le  mot  éç  cornette  wùk 
(eus  que  je  viens  de  marquer  que  de  n  être  plus  daiis  la  bophe^^ 
guerre  qui  (e  piquent  de  bim^pzïïcr.m0^  ■";:..#■ 

,;,  Cornette  blanche.    Mdfe  confacrez  pour  (igiimer  Tétendard  ducbîorfcl  ge-l  ■ 
lîër^^ies  chevaùx-^Jegers  ^  qui  eft  aujourdhui  Mpiifieur  le  Coï|^e  d'Auver| 
gnii  |;Cct  étendard  eft apellére>rw^//^^  blanche  ^  pkvcc  qu'efeâivement  il  ell 
blanc.  Et  on  dit  en  parlant  de  cet  étendard.    fl^J  a  qunne  cornetteilanche  eièi' 
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f  f  C()W  d*eft  J|  pi-emierè^  du     .  ,^ 

nel  gênerai  dip  la  cavalerie  «  légère  fÇ  eft  aulTi  tout  fort  régiment  &  tout 
te  corps  des  <:|içy|ji>^-legcr$  &  en  l'un ,  tMlâl*|im'e  4e  ces  fens  ^  on  (^T^tMcn^^ 
fieur  un  telfirtWinsiacorrtétte  blancheja  cornette  btatiche  marche  Ja  cornHU  blanchm 
eft  commandée.^  .>i. ^ .:,':::^';jj.....\..j-^^^^^^^  -■-■^.  :  \.':%'ig,0ë^&^y;i^:Mm.-'- 

m  Cornett§   blanche.    Ceft  U  charge  d^  ^cornette  blanche|p||||i^^d^ 
'  *'*n>hfieur  le  Comte  d'Auvergne  ^^^^^  blanche  de  lÉftifieui? 
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^^«r^fj^^^Sub^  dit  fur  mer ,  iliîgnifie  le  pavillàft 
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da  chef  d>rcadrc.  Ccft  une  forte  de  banîere  qui  eft  d'oidîpaîre  d^ftairiftif  Qu'oit 
arborera  la  pointe  du  niât,  ou  fur  Ir  bâton  de  Tarriere  ifmbélie  d'amies  &  dçr 
couleurs  particulières  pour  difcerner  lesoficiers  généraux  de  l*armée  navale^ 
&  Eairelk  diference  des  nations  VquandrArwal  clV  en  i^rjTonne  à  V^tnxëe  A 
çbrte  lui  feu!  le  pavillon  quatre  blaqc  i  au  grand  mât ,  &  les  chef^  d'cfcadre 
portent  la  cornette  blanche  au  mât  d'artimon.  Voiez  les  yég^ensde  la  marinai 
'  .  Çornmt.fm*  Ce  mot  fe  dit  en  parlanjt  de  chevaux- légers,  de  dragons  ,  &:  de 
inoufqueraires  qui  fi;  bâtent  tantôt  à  pié ,  &  tantôt  à  cheval.  C'eft  le  troifié- 
me  oficier d'une  co^npagiiie'de  cheva^ix-Iegers,  de  dragons,  &de  moufque^ 
taires,  qui  en  rabfence  du  lient enant  commande  la  cômfjagnie  ,  &  qui  porte ,  oi< 
fait  porter  ï-étendard  par  tout  pu  la  cotxipafgnife  marche  ;  mais  qui  dansun  jouf 
de  revue*  de  montre,  de  garde,  ou  dç  combat  ,îc  doit  porter  lui-même.  ['  Lé^ 
cornent  ea  un  jour  de  combat  eft  à  la  cinquième  file  au  premier  rang  de  Tefcà-^ 
dron;   l£f  coYnm0<^)^çx^  aieftft  de  camp  eft  tué,,^j^ Un  tel  eft  lé  1 

cornette  de  notre  compagnie.J     '.        ■p0:,-v^^'^^.m^_  >v  »    i 

Cor/7Wf,//.  Ce  mot  (îgnifieaunî'une  forte  d^^  de  femnie  &  un^Uotçc  déf 

Ûcuv.Voitzla^deffméeté^^  v  ^ 

^r    CORPS.    Ce  mot  efttredans  j^lylîeUts  exprefHonl^c^^^^^  Ôir 

$orps  de  bafoflle.C^fJi  la  partie  de  Tarmée  cmi  dans  &  marche  eft  en^reravant- 
gard<,  &  i^rrieregardj;?.  Le  gênerai  demeurerordinaifemént  au  corps  de  batailles 
d'où  il  envoie  fes  Ordres  "où  il  eô'befpki  par  fes  Aidesde  camp>ôa  fes  Majors  de 
•\brigade._^-^'^''^-.;¥^^#^  ^.   *";   ,.;•   ■■  ^-^  : r:'-;:^''--,   ''^^^'r,-    .,       ^  v"   ...      V 

X  Çprpi  élk  reûf^.  Ces  mots  fe;  difent  en  partant  de  bataille,  c  eft  imé  |àrtie  de 
îfarmee  que  ievGeneral  fait  pofter  derrière  les  ligiTes  auî^  jours  de  éombatpour 
feçourîr  les  ^xrftes  les  plus  Foiblès*^  Le  gênerai  fait  fon  "çorpsi  4^  referve  de  . 
quelques  brigades  de  cavalerie  &;,;d'iflfânterie  qullpofte  derrière  tes  lîgnés^^^ 

//.la^queue désalignés.,  ^-v^■^-:•,^^^iàiife^^  ^  '-  .  'kivf^mii$k^' .   -    '''^f^fm^^ 

■*  t  Corps.  Ce  motentr^pncote  dans  p^lùïïe^rs  façons  de  parkr  qui r^arœnï 
la  guerre.  Exemple»  [Dans la naarche  de  Tartnéiè là cavak^^^ 
i?orpx  &rinfanterie  marche  ad  milieu.  C'eft  à  dire,  la  cavalerie  fedivile^nic/fiijif 
^os.  Faire  un çi>rps  d'armée.  Raflembler  les» troupes, en  un  càrps  X^rmie.AVlàn^i 
c^HYtyAyimi  G'eft  adîrerde  toutes^k^  lyroupes  qui  font  dli^^erfées  ça  &  là  en faint  : 

. •; :"re un gi:ps quixompole Tahir^dç^ ■•;/,-; ^,.  M^::^<^f- i;^?  ^'^ê^M^' '^.\  ■■'■i^^-\::'-r  ' 
Corps  de  garde,/:  m.    CzvzViçrSf  ou  M^t2^^^  & 

qui  font  fous  le  commandement  dVi)>  où  dé  pïufieùrà  oficir'rs..;-!"  îpfer  ujg:  c^ps^ 
Regarde,    Le  mefli'e  dç  catnp   qui  efttrèu  en  garde'doit  détacher' un  corps  é^ 
carde  avancé,  de  24.  maîtres  cohimaadez  par  un  Ueuteiiant.C?*^^^^^ 

COURANT^ />!.  Cêftkfortai^reau 

Courans  ,  /m*  Tertnti^dfMeftgCt^^  deseaux^  ; 

qui  en  dëNcertairis  parages  courent  &  fepoçtent  versde^  rumbs  de  vent  parti-  . 
culiers.    [Les conraiftsfint: ordinairement  plju^r^^ 

nouvelle.  Leyient/^ortoit  contre  les  cour  ans.  lin  eoHfan^  Surmonfeff 

■  Ha  force  àes  courons^  GuilUt  ^  terme  de  navièaué^A  :;::?::-:,;:J?i:?';^:m7i'^^     .k. /  v,'*;>i/.;  mj^  .•-^. 

COUTELAS,  Jfm.  C*eûune  forte  d'épée  large^'e^vîron deu?ç  doîgt^y* 
«pli  ne  coupe  que  d*un  côté,  &  qui  vaprefquc  infenlwcment^^  w^^ 
ce  qu*on  croît ,  le  coutelas  d'au  jour  dhui  eft  ijne  efjiece  àè  cimctefre  alïcz  fent^ 
llableâ  celui  dont  fefervoient  les^kdcs^iesPalXc$^&ie$Sîâfe^ 
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Su R'  (li^à^^Ji^^^^^ ,  C' 


jtînsapcllinr4ri>4wjcdirai,enpa{rant,que  je  me  luîs  trompé  Igrfcjue  fai  dit 


^MX^m^ias  du  boHreâH  coupe  la  thiJlf4mdJre^f^ée.i^^  têfena^    ^ 

^^  CcHte/oé.  Terme  de  Mer.  Sortes  de  petites  voiles  *quî  régnent  le  long  ^c  la 


grandevvoile  &  qàî  i*ageUeat  auffi  bQnnetté$|i*étui^  parce  qu'elles  ont  la  figure 

CRAQUELIN ,  /  !»#    Ce  mcTt  fe  dit  à  Paris  pour  ^  figi^îfi^r  ""^  efpece  ^é  . 
gâteau fec  quia  lés  bords  relevez  ,  qui  cffau  fel,&1aùbcurirë  &  fjue  de  pau- 
vres femmesportent  for  des  inventaires  par  les  fbirçs  pour  les  vendre  au  pre-»^ 
;  j    mieV  qui  en  demandera.  [  Le  craqueUaij^;|tçyi||.ïye:îcçdilçn^ 
'  ^craquelins.]    '      "*^    '  ^^  ^    .     ''W^-'^^^^^^^^^^^^^  -' 

CROUPADES,GROUPÀDESjf  t^^  demne^.  <iuelques-uns% 
^ntgroHpad^  mais  mal ,  les  écuidrs  &  les  Cavaliers  qui  parlent  &  qui  écrivent  le 
;  m^       diient  crençades.  LescrOupades  (ont  des  (âuts  relevez  qui  ûçnnent  J[c^^ 
devant  &  le  det ri erç  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans  qu'il  montre  fon 
^  ce  font  des  croupades  plii3-relevées  que  les  croupades 

^  "^i^ihaîres?  [  Manier  à  croùpades.Paire  des  cfoùpades.  Illettré  un  chpval  à  laiç. 
Ats  croupades.Cheval  qutfe  prefehte  à  croupades.  Vn  cheval  nelseparepomaux 

€rc0ade's  ,  Cefl  à  Hire,  ne  rue  point  entièrement  du  train  4?4^lkji^^M^ 
les  deux  Jambes  entièrement  de  toute  leur  étendue- J       i||lllSll^  ^ 

r  ^^CUIRAS^ER  ,  / 4i,  Ce  font  des  cavaliers  ai mez  ^  cuïràues.  Il  yâ  eit 
Jrance  un  régiïn|g  |c  f  uira^^  ,  8çil|J^|^^ 
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X-^  foir  &  dépoîîiUerla  denc  dç  rcnvclopc  de  la  etiair.iDéchaufleruncdenc, 
SéidcnsJomtoMcsdccJ^tfJJ^^  loat  dépouillées  de  Tcnvelope  de  la 

chair  qui  leis  coùvroit.i    >Vvi;C  ^ -^  .        ^  -  ^ 

DE'CIMES,  //*  Ce  mot  ne  lignine  point  ce  qu*dn  àncllc  proprement  dî«i#/i'* 
èar  \csdsmci  fe  preaent  par  les  Catçz  fur  les  perfpnnes  m^ùés  &  les  décimes  par 
le  Roi  fur  le  ClergévAinn  c'eft  à  tôrc  oOel^oa  corb(ondroit1:e$  deux  mots.Celui 
de  décimer  ne  fe  dit  au  fînguliier  qu'en  ae  certaines  &çons  de  parler  comme  <lfe^  ^ 
me pdfcéUine  Chopin  J.jÀuDomaineanr^  25.pade  àpeupres  des  décimes  en  cette 
forte /Leur  originavient  des  guerres  que  lès  Rois  4^  France  firent  contre  les  ïn* 
fidelles,  &  on  apella  alprs  décimes  une  certaine  fonime  d'argent  qu'on  leva  fur  le 
Clergé  pour  cont:ribuër  aux  6:ais  de  ces  guerres.On  commença  en  mile  cent  qua^ 
tre-vings  &  neuf  à  lever  ces  (ortès  de  décimes  fur  ks  EcIçfiaftiques.Depuisyquoi 
qu'on  ne  fit  plus  la  guerre  aux  Infidellespn  ne  laiiTapas  de  leverdetem^ehtems 
fur  tous  les  bénéfices  une  fpmm^  d'argent  qu'on  apellai^r/i^f^^y^^//^^ 
Tannée  15  i6.fut  réduite  etvformedé  fubvedtion  ordinaire}&  mile  fur  tout  le  Cler- 
gé, ce  qui  s'apelle  aujourdhui  les  décin^s  du  Cierge. Ces  déejmes  fe  païent  tous  lei 
ans  au  Rpi^ar  tousles  beneficiers  de  France^  foit  cju^itsàîent  un  revenu  certainj  ^ 
ou  qu'ils  ifie  ftibfiftent  «jne  do  cafôel  de  h^  bénéfice  cbmmcMtitîeurs  les  Curez 
de  Paris.  La  fomme  que  chaque  bénéficier  païç  dçvroit  erre  proportionnée  i  la 
valeur  dd  hènefic^ï  dpntle  Bénéficier  jouïtimais  cela  ne  fe  fait  pas,&  cette  fomme 
dépend  puremei^  des  MeflîeursqiliyiiT^  Lès  décimes  (ont  aujourdhui  Dé* 

fnani4le5,it  il^  en  a  des  ordinaîres^&desextrordinairesXes  ordinaires  font  celles 
qu'on  mit  ènSVié/furtôutle  Clergé,  &  tes'extrordinaîresi^^^^  ce  qui  s'eft 

impofé^depuis:VoiC2  Dbngratu$i.         ;  ^  4  Si  4:  il  /       '  ; 

*  SE  DECLARER^  -u.r.  Ce  nffot  commence  ^fe  dire  pattnî  les  Médecins 
polis  qui  voient  le  beau  monde,&  qui  n'djnt  rien  de  l'air  du  Sire  Gui  Guilotni  de 
Jeah  Finoti&  il  eftufité  en  parlant  de  maiix>& de  maladies.il  (îgnifieparoitre ,  fe 
faire  conûbitrcfe  montrer  en  quelque  endroit  du  corps.  [  La  maladie  sefidicU^ 
riè  au  bras,  le'mal  s'^Ji  déclaré  i  l'épaule.  J         ^^  .^i^  v...,^  ^^       :?  - 

-  D'E  RI  VER..  Ce  X*erbe  cft  toujours  neuttêj%nc  régit  point  d'acufatif.  Aînfii 
ondit  quejapîu-part  des  mots  de  Chirurgie  &  de  Médecine  d/rîw;;/  duGrec« 
Ceft  à  dire,vîennent  &décendentde  ïa  langue  Gréquei^^'^  "        ^ 

pÈ'ROCER.;  Ce  verbe  irft  toujours  netêreSc  ne  régit  point  d'acufatif.  Il 
eft  tiré  du  mot  Latin ^r(?^4r^, qui  fîgnifie  diminuer ,  abolir  en  partie.  [  Le 
Pape  peut  par  la  plenicude  de  fa  puillance  dérober  à  u^  coûfiitutioujou  à  une 
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SUR  LA    LETTRE    D^*f,       ; 

ré2le,mais  il  ne  peut  âiroiirhns  abus  aux  droits  des  patrons  Laïques.  Voîez  Lê$ 

définitions  du  droit Canonjiv.i.-]  '         '        ,,,^.. 

DE'SACOUTUMER.  Ce  verbe  eft  aElif,  fecomn^il  le  voit  par  les 
exemples.  C^ft  une  pure  faute  dlmpfçlTion  d  avoir  marqué  3qullçioit»fiifr^ 
On  dit.  ['Depuis  (a  irialadie,  iladéfecoutumé  le  vin.]     ^-^g^^^^^^ 

DESSUS  >/w-  T€rm9  de  Mnjtque.  11  y  à  deux  deflus  Piin  qu'on  nomme 
haut  deffks,  &  Yzutrcboi  dejfm.ht  haut  dejfm  eft  la  partie  la  plus  haute  de  la  Mu* 
fidue  ,  on  apelle  auflR  ce  deffus  h  Sufirinê.  Le  bas  dijfns  eft  entre  la  haute-  con- 
tre &  le  dcfiùs.   On  dit  [Chanter  le  Superiu^,  ou  ledeflus.]  ^       .  M^^^^  y 

DeJfHê  ySnbftanfif  MaJcHlin.  Terme  df  Mufique.  Ceft  le  Muficîen  qui 
fait  la  partie  de  Mufîqoe  qtfoh  nomme  te  dejfpié:  [  Monficur  eft  un  deflus,  ou 

un^Superius.]  ^\  ■^#*^#^':1^-"    r  • '^%^^^^    • 

J^etué  ,f.m.  Terme  de  Imier.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  du  violon  &  de  la  violeî 

IC^eft  une  fortcde  viole^^  ou  de  vidlon  qui  joue  la  partie  de  Mufique  qu'on  nom- 
me deffUâ  &  qui  monte  plus^  haut  que  les  autres  parties.  [  Un  bon  deffus  de  vio- 
Jon.un  beau  dciïus  de  viole  touchanr  le  deflUs.]  ^^^|f#^-;  • 

'  DIADE'ME  ,f  fn.  VznciTohdmi^fUteX^perdHfs ,  /.  j.  c^4S:^cnfc^e  te  dia^ 
icme  êtoit  une  manière  de  petit  bonnet  qui  fe  liait  fur  la  tête  avec  un  lînge 
fort-blanc,  &  que  les  Etnpereurs  aufTi  bien  que  les  Rois  Je  portoiei)t  fur  leur 
tête  pour  marque  de  leur  dignité.  X  Porter  le  diadème.  Mettre  le  diadème 
fur  la  tête,  Ofrir  le  diadème.  }  Le  mot  de  diadème  fc  prend  auffî  en  gêne- 
rai pour  toute  forte  de  couronne  de  Prince  abfolu  ^  i|;uverain.  lA'^ec  un 
diadème  tout  plaît,  tout  chsûcme.Ben/èraM'^^deau^^^^^^^  ;îli^v>:,^^i;.^'â: <  (  :  ■ 

^DIRECTION  i^ffiibHdnitif  Féminin,   ^oûoncez  dtrecctén.ti  faune  gjrm^^ 
de  &  une  oetite  dirçûion  qui  fojM  des  coafeils  dy  Roi  •  Voiez  le  mot  de  confeitàzxxi 

lcsRemarques.:^-Si^Cfe;f^r^  .  :•:  ;-^.:.;  ;^^  ^  ■ 

^  DOCTORERlE.j^Vbie2/*«%«^^^^ 

DOIEN  f  ffff-  E:i^  Latin  decanné.  Cemot  fe  dit  en  parlant  de  Chanoines. 
Il  y  a  des  Doiens  d'Églifes  Catédrales  &  des  Doiens  d'Egîifcs  collégiales.  Le 
Voien  àtmeEqlife  C^z/Jr^/^  eft  la  féconde  peifanne  du  Chapîtle,  car  la  première 
c'eft  l'Eycque,6u  rArchevêque.  Ce  Doîen  n'adule  jurid/aion  fur  le  Chapitre, 
mais  il  y  aplus  d  autorité  que  tes  autres  Chadoinçs  Xf/>f^/V»  diMne  EgUJe  colegiale 
eft  le  Chef  du  Chapitre  ^  &  it  a  une  manière  de  petite  jurididion  tar  fon  chapi- 
tre pour  contenir  les  Chanoines  dans  leur  devoirv  Ceux  qui  ont  traité  des  ma* 
^tîeres  bénéficiâtes  difcritiîùe  les  Doiens  ont  iuccédé,|iux  Archidiacres. 

Voiennéj  f  m.  C'eft  la  dignité  &  la  charge  de  Daien:  [  On  lui  à  donné  le  doiek^ 
«d'iitf  tel  chapitre.  Lei^i^/d'untelchapîtreeftbon,  11  vaut  au  moins  ii.  cens 

livres  de  rente.  ]^.v:^-v^^^:f^i«^^^^^^  ,.•  ■  -  ^:V-^-.- 

Doienni.  Ce  mot  en  parlant  de  Dotensriéraux  BgniÇc  1  étendue  ats  heux  ou  le 

Doien  a  quelque  forte  dinfpeaion.  [Sçndoicnnén'éft  pas  grand.  Les  doienhex 
ruraux  prcrment  ordihairéiiwtil  ^urs  |toin%i||j^  à  laquelle  ils  font  aiv 

'  liOlAMi^  ^  ^ft  ^^  patrimbirte  roîal.  Il  y  a 

dieux  fortes  de  domaincVN*"'^^  auxterrçs  &  aujç  &ighefârîé^^^  le* 

Roi  s'eft  particulîerenfient  refervéeà,  Se  qui  font  dételle  façon  unies  à  la  courcMinè 
qufelles  nefoftt  quune  même  chofe  avec  elle.  L'autre  force  de  domaine  confifte 
Ifts  les  droits  que  doivent  les  mfrchandifeslorfq  ou  qifelles  for- 

teûtpar  lesbuieauxduRoiauDae.  Eauamot>  cettedcrnîërecfpece  de  domaine 
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,1      |IE  M  A  RQ^UE  S    SUR  LA  LETTRE   D.    > 

cftcotnpoféc  de  tous  les  autres  droits  qu'on  apellc  rolaiix ,  &féodeaux,^  tels  que 
font  les  amortiflcmens ,  les  anobli(fe;mens  y  Jcs  droits  d>ubeinc ,  de  batardifc ,  les 
droits  de  francfiefs,  &c.  [  Le  domaine  aliéné  cfttachetable.  Le  domaine  fe  peuc 
aliéner  pour  caufc  de  guerre,  oii  d'apanage  :  &  quand  le  Roi  Talienjie  il  y  peut  ren- 
trer quand  illui  plaît,  ypiei  là  delfus  Chopin,  Traité  du  domaini^  livra.  %|## 

&  livre Z^  fff^^ ^' }  -.'l:-.^^^^^.'.j^^:^i4^''ii'-^i^.  '    '  •    '      "■^^■":^::f\m.^'^^M- 

*  DON  GRATUIT  rf^^  Ceff  unpréfc...quonfaitdebon  cœur  ^ Tans 
y  êtrcconrrairK.|L^  Clergé  de  France  fait  tous  les  cinq  ans  un^tf;f  gratuit  au 
Roi.  MelTicurs  au  Clergé  étant  aflemblez,  le  Rôi,  comme  fils  aîné  de  l'Eglife ,  l'en- 
voie aflurer  par  desperionnescoaftitiiécs  en  dignité  qu'il  apuira  toujours  TEglifc 
qu'il  reconnoit  poV  fa  mère  fpiriluelle.  Il  renvoie^  à  quelques  jours  de  là ,  com- 
plimenter raffemblée  par  ces  mêmes  perfonnes ,  dont  Tune  cxpofe  les  befoins  de 
fa  Majefté;  &  aulUtôt  que  ces  MeflSeurs  fe  font  retirez  »  Monfçigneur  TArdievê- 
que  de  Paris  qui  préGde  à  ralfemblée  £àic  voir  en  peu  de  paroles  à  Meflieur$  du 
'Clergé  rhonnêcecé  du Roi> qui  pouvant  deman'Her  abfolâment,  prend  desdptours 
tout  àfait  civils  &  dignes  du  ^rai  Fils  de  l'Eglife  ;  &  il  conclut  à  ce  qu'on  ait  à  lui 
faire  un  préfent  raifonnablé>  qu'on  batife  du  nom  de  dongratHit.  On  voit  par  les 
harangbesdeMonficurPbncetàiWcmlj^eeduClergé,  imprimées  en  1679.  chez» 
^Sebdflien  CramQffiyC\}xclc  dongratuit  <^  du  Clergé  firent  en  167s.  à  fa 

Majefté  montoit  à  quatre  millions  cinq  cens  mile  livrés.  Cette  fomme  étant  arrc^  " 
tée ,  on  la  diftribuë  fui^tous  les  benéficiers  du  Roiaume  &  les  Eclé(îaftiques  apet- 
4ent  cette  (brte  de  taxç  ^^iw»ri  «r/rtfr4i;ï4ir^x.  1    "     ,       ^  -    ?-f-;^- 

DOUANE  3  J'  f^  Geniot  fignifieaulïi  le  bureau  eu  les  marchans  qui  trans- 
portent de  la  marchandife  f^t  obligeas  de  décharger  &  de  déclarer  leurs  marchatt« 
difes,  &  où  ils  paient  ce  qu'el les  doivent  par  balot,  par  paquets,  ou  par  livre.  Au0v 
tôt  lorfqué  ces  marchandifes  doiyeat  être  tranfportées ,  on  rnet  le  plomb  du  Roi 
aux  balots  &  on  donne  un  aquit  au  marchand  iàii  de  paffer  librement  par  tous  les 
bureaux  du  Roiaume.  Il  eft  libre  aux  commis  de  la  dpiianne  de  vifîter  les  mar- 
chandifes qu'Qn  y  décharge  &  ces  marchandifes  font  confifquées  iî  on  trouiyç  qu'il 
y  en  ait  plus  que  le  marchand  n'en  .a  déclarée  Déroutes  les  marchandifçs  qu*on 
décharge  à  la  douane  il  n'y  a  que  lesfiyres  qui  ne  paient  rien .  [  Aller  à  la  doiiane^ 
porter  la  marchandife  à  la  douane.  -  ^lire  fa  déclaration  à  la  douane  des  marchan*- 
difes  qu'on  tranfporte.]  '^  A-p,  -■■^■::<J.\^^^  mM^m^^^  ■  '  :-^^^^'''': 

Douane  de  Lion,  T erme s  de  Fermier  dU  Roi»  Céftun  impôt  fur  les  draps  d'ofp 
^d*argent>  de  foie, de  firofellc,. département,  de  caaetille  &  autres  femblables  ou- 
vrages qui  viennent  d  Efpaene  &  dltalic  &  qui  entrent  en  France.  Géc  impôt  fut 
établi,  félon  quelques-uns, Tous  le  régne  de  Louis  onzième,  &  félon  d'autres,fous 
celui  de  Charles  neuvième.  Il  eft  apéllé  <i?ir/iw^  ^  L/(?;i  parce  qu'il  fe  paie  à  Lion 
où  il  faut  qae  paflent  ces  fortes  de  draps.  Voie7,  letraftédfis  aides '0^ des  gabelles  de 
DwCroc  Avocat  an  ÇonfeiL    -r'^i^^mm-m^      .■      ■■^mmmm^^^mm  ^. 

DRAGON  ,fm.  Sorte  de  cavalier  qui  fe  bat  à  pîé  &  à  chçval  &  <|ùfà  p^uirli- 
mes  l  cpée  le  fufîl  &  la  baionnette.  Les  dragons  ont  l'étendard ,des  tambours,  des 
mufettes  &des  hauts- bois.  Lorfqu'ilstparchentàpiélcursoficiers  portent  laper- 
tuifane,&  les  fergens^  la  îhalebarde.  Les.  dragons  ont  fuccedé  aux  carabins.  [Lesdraim 
çpnsfint  braves^  an  dernier  combat  ils  donnèrent  p  viionreufiment  fwr  la  cavalerie 
ennemie  quilslaromptrent.]  ■      ':-'-'--:---:'-'-*'^rr -■'■-■  ^''■--^(i:^  •-■'^'%'  • 

EN  pHOlTURE,  A  DRQITUREÎ 4aii:fcesmdts ë  dîfetîfc 
de  gens  à  qui  on  écrit  &  ils  fignifient  direUernent.    On  penfe  quVn  droiture  çftplus 
uCité  qu  à  droiture.  [Ecrire  en  droiture  à  Rome,  j    ,  j^  ^^v^, 
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f  TJ  CAILLE,//!  C'eft  Htac  coquille  qiri  a  un  cônvifcJe  ilur  qiii  ctiifciv 
jLjmc  un  poiflon  gu  on  apcllc  hnitri  ,  qu'on  vend  &  qu'on  mange  à  Pa- 
trie depuis  le?  mois  de  Septciiîbre  jttfqueç  â^  mois  d'Avril.  Les  écailles  font. 
4aiis  la  mer  «tâchées  autour  des  rochers  ^  &  on  les  pèche  avec  des  râteaux  de 
fer.  [  Crier  des  ëcaijles  par  les  rues  de  Pari$>  vendre  deg  ccaiflçs.  Acheter  des 
-AtaiHes^uvrir  des  écailles.]  .   .     '•       •      'm^'^'^BT':^^ 

^  E^APER.    Terme  de  charnier.  Lifcz  ècharper.B:^'  i^^  ^ 

n£  Ex:HAUDER  ,1).  4.   Brûler  avec  de  r  eau  chaude.riî  ni*^  éctiâudé  le  pic, 
e.m*aéchaudélamain.l         /.'..:,.:  ■  ■.^-.■mmmmm'V^^^^^^^^^ 

Ëchaidtr.  Terme  de  rptiffenr.    tSïiiiot le  o^ 
'•.te  il  fignifie  oter  le  poil  d  un  cochon  de  lait  avec  de  Veau  chaude,    t  II  faut  ^ 
^JMEff^r  te  cochon  de  lait.  Ce  cochon  nefl  jp2&\Àcaiçhâ^  m^     l'échaude 

>  -  Echatuler.  Terme  d'^curenfi.  Cell ncttéicr  avec  de  rçaumudej"  l Ëchaudec 

,  :  «n  pot,  échaudér  une  marmite,  r    ^^^^^S!mm^'^^'»-:^WWr^^^^^^^^       ■ 

E'CURER.'O.*.  C'cttnettâerdelaliterieiS^delavaiirelîéâVéc^eralie; 

du  (kblon,  6c  an  torchon  de  foin,  c'eft  nettëïer  avec  de  la  ledîve,  du  fablon  &  un 

lx>rchon  de  foin.  [IJ  faut  ëcuretJiyi^tque  de  ÇMQmmêmmMyS0^^'  E- 

,:^rerlavaiflefle.]    ^  -     ,  r\m^^%^-.-^,.s^^^^^^^^ 

^<mBatT^f**  T erme  X ecwrewr  de  fés.  Cclt  nctteier  un  puis  a»éc  la  dragué  &  au- 
•  >p5 outils.  [Ecurer ua-pofe.];  -Mfif  |  ■  .  ■.  [^^^  '  :  ■  ÊMM''':''  ■ 
I  Ecwteufe ,  ff.  C'eft  àParis  une  pïtfifre  fille o#ïrae  pauvté  i^fté  ^i g 
la  vie  à  écutér  chez  les  gens  de  qualité  &  chez  les  bourgeois  ici  qui  on  don- 
ne ro.  u.  15.  ou  20.  ibus  chaque  jour  pour  la  peine  qu'elle  prend  à  écurer  la 
vaîffelle  &la  baterie.  [Màt  eçHrffêfi  doit  être  forte  &  avoir  de  bon  bras.  U 
faut  prendre  une  écureufe  pour  écurer  cette  vaiflelle  jpar  ce  qu'elle  çft  bien  vï- 

i3XARGIRflll||Ce  mot  (îgnifiant  faire  (brtir  de  prifon  nefe  mfie 

''  des  h^^mmes  feulement.  Car  en  parlant  des  femmes,  on  dira,  à  çàufe  de féqui- 

vôque, Madame  >  ou Mademolfelle une  ttMCjdjH anjourSiU  prûvi/icndejapir" 

Jèrme,  8c  jamais ,  oh  aéla>gi  Mada^ne  ^  oii  MllpMoireHe  une  teUe  >  mais  en  par^ 

lantd'un  homme ,  on  dira  fort  bieb,.  on  vient  d'élargir  le  Coriânua|ei>F  de  Pha.* 

0îêtoit  au  Ghatelet  depuis  trois  fcmaineàt"^  ?^^^^^^       ?^^ 

[Ï'M  AIL  ,  fm.,ét  mot  ,dans  le  corps  du  DiâionnaôsiStî^^  pas  aljez  de- 

^^  l)r'buiné|&  je  vais  tâchera  le  mieux  expliquer»  L'^w^//  çft  premiçwmcnt  une 

^-     ^^^  PariieJ'  -  /     >  jr  fortç 
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-a^ll^-^R  frMAR  <i.UES      •. 

forte  de  mîncraVqivoa  purifie  &  a^  on  donne  dans  les  paï&  cçraagers  tpiH 
-  tes  les  feçons  qu'il  doit  aVoir  pour  en  faire  un  bleu  fonte  &  le  réduire  en 
.itiamere  de  farine  très  déliée.  Cet  émail  fe  yendà  Paris  chez  les  épiciers.  Il 
fett  aux  blànchiffeurs  &  aux  blanchiffcufcs  pour  faire  de  l'empois,  &  aux  en- 
lumineurs fit  aux  peintres  pour  faire  une  couleur  bleue  qûlls  emfJloient  dans 
Ifeurs  ouvrages.  Le  mot  d'émail  en  ce  feus  n'a  point  de  pluriel.  On  dit.  [  Cèf 
émail  eft  très  fin.  Xebd  email  vient  de  Holande.]  -^m-^^^i^^^^^msâ  ■  ■ 

T    ÉmiL  Ce  mot  eft  aufTi  une  forte  de  compofition  qui  félon  quelques-  uns  efV 

feite'de  fable  de  rivière,  de  chaux  &  d'eau  épaiflîes  enfemble.  Voicz  tèDiBion^ 

fMire  de  UCrn/ca  ,  fur  le  mot  Smalto.    Mais  d  autres  penfent  qiiec*cftunc 

compofition  où  il  y  entre  du  cuivre  &  d'autres  métaux  avec  de  certaines  cou« 

leurs \  qui  eft  luifante,  comme  le  verre,  qui  fe  fait  dans  les  verreries  de  Venifc 

&  qui  fe  fond  aifément^aufeu^r  Cet  émail  s'apellc  en  Latin ^»c4i#/ï«m  ,  en  Ita^ 

Ijcn  Smalto  f  &enïrpagnôl  ^fmalte.    41  fért  aux  orfèvres  qui  font  metteurs 

^  in  oeuvres ,  aux  /w4iiZ^i<rf&  aux  peintres  en  émail*  Il  y  a  de  cet  émail  de  tou^ 

t)BS  les  couleurs  ;  du  blanc,  diu  noir, du  bleu  ,du  gris ,  du  vcrd,du  jaune,  dit 

s;çtîsdelin&du  rougequi  eftlepl^^  excellent.  En  parlant  de  cet  émaiL  On  dit* 

2  Œ'mail  çkir,tran{parent;épais  à^^^  rooikefkaiUvi  ce fens a  un  pluriel,. 

J^]ki^  ^i«;r.[Qiiând  les  metteurs  en  œuvreîemploient  Itsimamci^ 

îiîes  ton^  leur  communiquant  un  certain  degré  de  chaleur  qui 

!#léùr  donrie  ja  beauté  qu'ils  doivent  avoir.  LV)r  reçoit  fort  bien  x,o\x^  \6%  èmaaxr^ 

clairs  &  opaqugs.    Em^^  apliquer  les  émaux  ,  patfbndre  tes^ 

'■-  cmaux.  J  :€m^^^^mmc^' -'■■--  '  ■■'-■•'■■  '    •• . ...  ^  ^^  ■^:^y.,  ,-   :..  ^-    ■■m*.  ■ 

Émaiti  Ce  motff|nific  encore  un  ouvrage  composé  d^une  manierede  ver- 

f«\blanC  qui  fe  fajta  Venife  &  qui  fe  vend  chez  les  faianciers  de  Paris.  On  vend' 

dèVtaflesd'émaâ  I  de  petispots  d'éffiail,  petîtcsurnes  d'émail&  d'autres  geh-^ 

tilefles  propres  à  parer  les  cabinets ,  les  armoires,  ic  les  cheminées*  Il  y  a  auffi 

une  forte-âe  faiance  étnaillée  ,que  Ton  apelle  ordinairement  rWi/.,  mais  c'eft 

tin  faux  émiîiÇSqUe  les  faianciers'apeUent  mquinic  qui  n'èft  pas  à  beaucbup  prés 

iibeâu  que  l'émail  de  Vèhife  qu*ônfait  agréablement  dorer  pour  en  rehaui&r  ïa- 

-.beauté..:-|g:-'>-^^^^  ,    ^.',^m-:-\y'  ■::{ 

•      £^  Enliatin  iSwr<<«/?i?/,  en  Italien  SÏWif/r^^r^  >  &çiî  Espagnol 

Smahadox*  Oêft  un  ouvrier  qui  avec  un  chalumeau  de  verre  une  lampe  afa- 
mée,  &  des  brarïcheis  d'émail  alié  avec  du  verre  &  des  couleurs  fait  ordinaire* 
ment  mile  petites  gèntileffés  qu'il  foufle  ,  qui  d*autrefois  forme  des  ouvrages 
d'érnaitunpeu  plus-màfTifs  fans  les  foufîer  &  qui  quelquefois  avec  lepinceauli 
peint  en  émail  fur  le,  cuivre.  [Un  bon  émailleur  ,  unhabîle  émailleur.  Etre 
émailleur.  ]  Les  ipmailleurs  ne  font  pas  encore^ érigez  en  corps  de  métier.  lieS: 
émaillèurs  travaillent  au  broui  &  au  raion  avec  lés  bercelles  qui  font  des  ma- 
nières de  petites  pinces  fort  délices  &  lesbrolii  &le  raioir  deux^  pe(i3  tuiaux^ 
«e  verre  par  ou  le  vent  pafle  pour  entretenir  le  reu  de  la  lampi^  ||^g;^^^y 

ENCHANTERESSE  , /^  fi  Vioxioncez^  aricha)tterejji.   Ce^ 
iîjgnifie  une  forte  de  fqrciere ,  celle  qui  fe  fèrt  d^eiKhantemens  &  dé  paroles  de 
tnagre  pour  faire  quelque  ehofe  de  particulier,  &  de  (urprenant^  i'f /yî»ifc^^^  qner 
fpHT  obéir  fromptement  au  pouvoir  de  l'ihchanterêffis  Alcirn  U  tomedie  tCavonetid^^' 
9ems  éjue  de  prendre  un  defes  brodequins  M^vA%\A,  RelahondeyerJaiUes^è^^^^^^^^^^  W^ 

*  Enchanter e^e.\  Ce  nK)t  a» figtftré  tiX  fort  ufîté.  Il  fignifie  celle  qui  pat  fe»- 
manières,  ou  fa  beauté  charme ,  &  furprçpdagreablement  les  pcrfonnes  qui 
iMoient,  ou  qui  rentcndcatîfîlte  oafemroç  quieftbeUç.g^^^^  //'' 
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ÉNFANS  PERDUS,  ées  mots  en  termps  degHerre ,  fignîfient  des  Tol- 
das  qui  marchent  |l||ête  des  troupes  commandées  pour  les  foutenir  &  qui 
font  tirez  de  plufièurs  compagnies  pour  forcer  quelque  pofte,  faire  quelque 
ataquc,,  ou  donner  quelque  aflauc.  J*ai  ouï  dire  chez  le  Doôe  Monlîeur  ^^el, 
qui  eft  tous  lesjours vi^té par  de  tres-honnétesgç.ns,  foit  dépée  ,  de  ^Ke  * 
ou  de  lettrés,  ^nt  immola' en  fan  s  pet  dm  au  fens  queje  viens  de  marquer 
étoit  vieux.  Mais,  j'ai  bien  apris  d'autres  chofes  que  cdla  dan$  le  cabinet  de 
l'obligeant  Monfie^Iuftel  ;  Qui  maf^it  la  grâce  de  ne  me  pas  refufer  fçs  avis 
for  plufieurs  chdfes  que  je  lui  ai  demandées  pour  mon  ouvrage.  J'ai  aufTi 
î)ëaucoup  d'obligation  àMonfieur  Bernard  de  la  faveur  qu'il  ma  faite.  Il  s*eft 
déiné  la  peine  de  lire  ma  copie.  Il  m'a  envoie  {t%  ob/ervations  fur  prefquc 
foutes  les  lettres ,  &  ilm'aredreflë  en  quelques  endroits.       v 


V.^ 


i|j|4il^  |)^  Jeunes  garçons  ordinairement  /le  8.  de  9. 

lyi^ib.  ou  de  II.  ans  q  {ervetît  à TEglife  en  robe  &  en  amit,  qu'on  enfeigne 
àthanter  &  àfervirau  Ghœur ,  &  à  faire  les  autres  fonélions  à  quoi  ils  font 
<k^\^,^j^tnfAnsàjs  çhoenir  xm^^0^^  entrer  à  TEglife  qu^vec  la  robe ,  le 
bonnet  quarté  &  revêtus  de  leurs  amîts.  Lafabrique  de  chaque  paroifle  de 
Pàds  païe  leur  nourriturei  Zfx  tnfans  de  choeur  des  paroifles  reçoivent  tous 
leS^îp^ne certaine  fomme  pQur  Jçur  aiiïîftançe  aux  Serviceé^  aux  >^efles ,  aux 
Saints ,  aux  Convois ,  aux  Enrerrethens ,  &  aux  Confréries.  Ce  peu  d'argent 
qufils  reçoivent  de  leur  airiftancefert  à  les  entretenir  de  bas,  défouliez,  de 
^bîs  à  brûler  &  de  linge  de  table.  [  Un  petk  c^nt  de  chœur,  fort  éveille  ic 
qui  chante  bien.  Etre  enfant  de  (jhœur.  Voîez  les  livres  qu'on  apelle  les  Mar-» 

ùrolmsdes Parpi(Rs*>uC  -■:•;:■  •  %■'' ■/  :■   ''  \^'"'''''-'-'C ;■■  ,■  ^- •7.-"::^  : ■  -.  ■  .  -: ■■■'y  ' ' , 


'^"'^ 


*   ENFILER/  Prononcez  ^wj7//.    Ce  mot  fedit  en  /^rwfj  ^^^^^^       en 
parlant  d|e  l'Artillerie.  C'eft  tirer  le  îongd'ùne  ligne,  en  nettéïer  tourc  l'éten--' 
fluë>  gf  la  batre.    [lyçanon  dé  iàpto^^  trençhét.  Enfiler  le  rem- 

part, enfiler  la  courtine.  ]  ;  ;       .  ^^  ^^^^^^^^^.^  ^^^^^^^  ^    ;  :        ' 

f"^  Enfiler.  Terme  libre  &  burle/^ue*  quiCç  dhcnpavh^^  ^ 

beau  fexe ,  &  qui  fignifie  avoir  Ja^derniere  faveur  die  quelque.  Belle.  Les  Ita- 
liens rendent  en  leur  langue  le  motd'^w/[/<r  par  Qplui  d'infiltré.  [  Elle  eft  jo- 
lie ,&  elle  mérite  bien  qu'on  l'enfile.  ] 

•,  .     •■■       .'.V  ■:  ■  •.  ■   ■:.'.  '■  ,■>   •■      •  ■    ■■.■    ■..■:-'  ^    ■■  '  ■'■  .  ■,',.• 

t  *  E  N  G  E I N ,  yr  w.  Pronopcte  ang4in,\Mot  libre  5c  l^urlcfque  qui  jtîc 
fe  ^\t  qu'en  parlant  un  peu  tropcr^ent  dans  )a  converf^tipn  s  ou  dans  le  ftilç 
cortîique,  &fatirijquf.  Ceft  la  partie  qui  fait  les  Empereurs  éc  les  RoîçÇccelr 
le  du'on  appelle  la  partie  nat  urelle  de  l'homme.  Les  Latins  l*iippellent  mw^^ 
iai/oerpét^vereirufni  pénis.  ^       ,         \ 

J^emarques/itrlaL  Psrtie.  ^       E    1  [  OUi, 
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:  ^|r©»î,  ttn  membre  fuper^e  ^i^  WiiS^I^ 
Bien  plus  facilement  obdcridrok  fa  requête 
Aiaiic  afaire  à  toi  qu'un  erwin  marmiteuîé'^'^^  7^^^^^^^ 

Il  cl\  fourni  dengein  comme  un  mulet.  PoetejArivrmi. 
ENGENCE,//.    Prononcez  anjancc.   Racef 
f  Quand  de  ces  mèdi{say$  Terjgerjce  toute  entier 
Iroit  la  tête  en  ba'^  rîmér  dans  la  rivière* 
Dêpreaux ,  Satire. , } '  '''^jk^^ ^^'^^^:\r^,^ .:  :||. .:,^ ,y-y: 

Engencp.    Settience ,  ^urcH^^  or jg         '    t'X't: 
[  Pè^toas  les  maux  on  vit  poiàdî^  lV^i^/;;c^^ 


••^^^i 


*. 


.      .     •      /   •  '■  ■     ''■■■'    '  '  /■"   •       • 


'Bèvferàde  y  Rondeaux.  ] 


*';*i' 


::;^:f%:'^"i'lijrfiiri 
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t  ENGER ,  0).  ^.  ïftonqnc^tar^k^  iku  |>^rîé  tnbîeti  dé 

qiielqueplant,de  quelque  bouture,oti  lie  quelque  remence.Xemoten  ce  fen$ 
cft  bien  bas  &  bien  vieux.  [Qui;aeri^e%o(re  jardin  de^eite  herhâyelle  ne^)aUrn 
f£;^fr^  Fournir,  donner  à  une  fè^rfonnètftie  chbfeâttiie  nature  capable 


d'en  produire  une  autre  de  même  dpece..  [Un tclm'a f^|/decepIant,.^ÉWiis 
il n*en  efpere.rien  de  bon .^y '■''': '^' ■"■'^4-^*'*^-  '  '  '."'^|^^^>^;:^^:■^r"*-^'^ 

t/^  ^*'i*''-  Cemot4i*^j;/Wfedit  desperfonne's&il^^^^^^^ 
fîgnifie,  faire  naître,  produire.  [  Qui  vousa  /^/de  ce  petit  animal-]  -^'  V 
^  :t*  Eriger.  MoViqxc,  PQurceaugnacy  Sent  i-  z  àÏK^  Votre  perefemoque-t-îl  de 
vouloirvous/i>»^rt^i^  votre  Avocat  deLimoges.  Ceft  àdire,  fe  m_des.ged3 
de  penfer  à  vous  marter  avec  uni  Avocat  de  Limoges.    V  ;  r 

ENLUMINEUR,  f  m,  Vvononççz  ^rtlum  qui  faitrart 

d'enluoiiner^  Ceft  <aiî^  pu  épaifles  fiir  des 

eftampes,  ou  autre  ôiivrage  qu'on  peut  enîtîmjiner ,  &  qui  en  fuite  lifle  avecla 
dent  de  loup  1  or  &  Targent  des  eftampes  enluminées.  L'enlumineur  peut  gra- 
ver,  ou  faire  graver  toutes  fortes  de  taiHes-.douce|.|,Jf^^^ 
imprimer  toiires  fortes  dé  planches  &  vendre  desel^ampès  de  toute  manie* 
re^  enluminées ,  ou  non.  les  enlumineurs  ne  font  pas  érigez  en  corps  dé  mçr 
tîer.  [  Un  bon  enlumiflieijr,  un  pauvre  enlumineur.^- J^^  entuminttir,Ç*c{k 
un  marchand  qui  fait  imprimer  toutes  fortes  de  planches  &  qui  vend  de  tôu* 
tes  fortes  de  cartes  Geof^raphiques  &  d*ejftampes.  enlumiaées>  ou  non  &  qui- 
les  peut  enluminer  s  il  lui  plaît.  *;        v  >  £.;  4..  'i    ^^^  -v 

ENSEIGNE ,  /  fr  Ce  mot  fîgnîfîé  cejqu*6n  pètid  devant  un  logis  pour 
faire  connoître  que  dans  ce  logis  ou  vend ,  ou  l'on  fait  quelque  chofe  qui 
regarde  lé  public.  Ainfî  des  bafTlns  blaric|(s  pendus  devant  lin  logis  marquent  un 
Barbier  &  des  baiTins  jaunes  un  Çhirurgi^e».  Un  chou  pendu  au  deffus  d'une 
porte  montre  qù'onvend  du  vin  dans  le  logis.  ÏDe la  paille,  &de  petis  pa- 
niers pendus  devant  une  maifon  avertiflent  qu'on  y  vend  du  lait  &  de  la  ererg^^ 
&c.( L'eiîfeigne  eft  orée..  Mettre  Tenfeigne.  ]  * 

En  feigne  i  f.  nu  Vioïvovicez  an fegne.  Ge  mot  fe  dit  en  partent  d'infanterie, 

des  quatre  compagnies  des  gardes  â  cheval  du  Roi,desgendarmes,&  des  deux 

compagnies  de  moufquetaires  qui  combatent  à  pie  &  à  cheval.  Venfeigne  en  ce 

fens  eft  un  oficier  qui  porte,  ou  qui  fait  porter  le  drapeau,maisqui  le  doit  pop- 

ter lui-même lorfqu il  entre daftsttiie  place, qu*il niohte la  garde,  qu'il  paflc 

en  revue,  ou  qu'il  va  au  combat.  11  n'y  a  aujourdhui  dans  l'infanterie  Françoi- 

fe  que  le  régiment  desGardes  quiait  un  enfeigne  en  chaque  compagnie.  Les 

'■■  auf^ 
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jlitf es  régimctts  d^infontèric  n^  içhaoïn  que  deux  cntcifttes;  Cl^aqùè  com> 
pagniç  ^es  gcnfdarmes  a  un  cnfeigné  qui  perte  le  gi;iiJon ,  &  les  quatre  com- 


V*    . 


gne  doit  plutôt  perdre  la  vie  que  de  q«iK|:it4ï^j2«M2miç  d-abaodonnei;  Iç 
gtiiddn.]  •        ■      .■■'-■•■  •!■     't/--;fiK.,:       ■   ,  j.,,,v£^ï.;■:■■- 

:£»/^i«l»  ,//,  Ceft.le  drapeau  dline  coinpagni<ii*infahtcne  qui  fert  à  enleil 
gnerauTolckt  la  compagnie,  le  camp>U  marche,  le  lieu  du  ralîmeatk^g^lc  champ 
de  bataille ,  «t^tii  eft  nnniorceau  d*étofe  de  deux  piez  &  demi  en|aarré,  re< 
levé  en  broderie  d*or,ou  dargent,orné  de  chifres,  &  de  devifes,  8c  ataché  à  une 
lance  de  huit,  ou  de  neuf  piez.  l  L'enfeigne  cft  rooipu^,  l'œfeigneeft  dépliée' 
(^  luî  a  donné.  l*enfeigne  de  l^ompagme.  i  ,  -"^*f  lfc|;;/-  ■■::.:,  : , 
iMnfiiffit»  ff.  Ge  mot  en  parlant  des  anciens  Româinsi  étoîtla  figuré^iinè 
Mgleqtfon  poitoit  IV»  ha^dune  lance  &  qui  étoit l'enleignie  genelàle  de  cha- 
que/legion.  .  '  .•,^,  ,     ■'W::''^:f:"':^i^^':i:-.''-'*^:  -•  • 

'iM  Énfeiffu,  Ce  mot  fe  dit  au  pluriel  4«j^i^â:%nifï^W|miès  d'un  peuple, 
lénatioû.  Litpojta  »w  *#tf»«an  delà  àeï^ibe,jii^iw^acith^îim*éstùî 

rEnfiim*   Vbierfcs  autresfîgoîleaaoas  du  m  ju^ 

Diaioonairé..  '-..^      '    ■/■/].    -^mm^mm^^^ 

'  ENTABLEMENT  1/  w.  Prononq^  antablem^nv  Monfieur  Pernîn  qui  cff 
habile  en  Architeaure  m'a  fait  voir  que  j'avois  t^bplfefferré  Ja  définition  di* 
moté'ncâblenaent-G'en:  ce,m*a.wl  dit,  la  partie d^ijto  ordre  d'Àrchîteaurequi  eft 
au  deffus  du  chapiteau  de  la  colonne  &  quLfc  à^ïk  en  AtchitràveVén  Frife  «f 
en  Coroiçbe.  Le  mot  d'entablement  prisen  ce  fcfis  s'apclle  en  latin  Trabeatio,  & 
oadit  Voila  un  entablement  bien  proportionné.  IJentabiment  figtûfiç  auffi  la^ 
feîîie  qui  eft  àtt^hkut  des  muwûUesd*un  bâtiment  &lè  lieu  où^ pofe  la  char- 
pente de  la  cou verture*Quelques-uns  apellent  icette  forte  d'éntablemeot  recha- 
pée de  la  pluîe,on  le  nomme  en  Latin  ftiUicidiumi  &  on  dit  eét  entaBlenient  ïi> 
pas  affez  de  portée,  car  l*eiu  tombe  fur  le  pié  de  la  muraille;^  ;^||i4^^^,4^  ^^^^^  ^ 
ETAUES,/»».  Ce  motfigaifieau(Tî  ceux  qui  font  nei  fi  IcÉiKc^l^ù  Rôïai^ 


■y.-'f    '•^}'-'i^'' 


me  qu'on  ne  peut  (avoir;  le  lieu  oùils  ont  pris  naiflahce.  Saquet ,  d^m  dmb^inei 

i  *  ETOUSEK >nj-iiï Ce  mor4*^^  s'atachéirp^tîiu^^ 

«lent  iunéperfonne,afeaei  d'être  touta  fait  à  qut^lcun.  .{Jl  ne faut  éDouferpiSs»^ 

Mariez- vous-,  '  c^it  choie  honaetcf.i|||py-.^ji.^^  •,.,,,.■•,■':. 

e  n'en' ferai. jamais  marri'  'ï:^#f>i$!^'wS©S^    ■  ^^  ,/■.    ■  ■  ■'  ''.  .' 
dais w*lcwea-janMi54voctC|f^^f|a^^  •  ;.   ;  -^.v;- 

ESCALINj/ji».  C*eft  une  petite  monoîe  d'argent  qui  a  d'un  côté  un  lîoniSf- 
de  rautre.lesarijiesduPriiKequi  Ta  fait  fabric|uer.Monfieur  leGtiàî^r^^curçur  dû  ' 
Roi  â  L6nvîc>qni  m'a  montré  à  P^ris  des>efçalins  m'a  àfluré  quu  refcalin  étoit  une 
mpnofedelaÔuché  de  Luxembourg, que lefcalinav oit  coursen  Lorraine;  qu'il 
y*'^oitdixgr<;)s&demi,&  qull  vaut  fcpt  fous  &  demi  mpaoiè  de  Irancc.  E*eP  '  ^ 
c^fin  avoitanflB  cours  en  Champagnc,&  en  Picardie  pçu^fept  (ou 
par  la  déclaration  du  Roi  donnée  à  S.Germain  en  Laif  te  iSde  Mars  \6qj).  St^ca^- 
Un  eft  décrîè.&n'eft  ^lus  r^pçu  enFrance,ni  dans  les  paîs  qui  font  fous  la  domina-- 
tioa  deXouïsXlVi:  '      fi    j,  ESCOr 
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fi  ^  REM  ARQJIES    1^^^    ;  ; 

"pSCOPETTE  f //  Sorte  d'arquebufe  dont  la  tivalcrîc  Fraaçoîfedu  ré^ 
gric  de  Henri  C^atriéme  &dé  Louis  Treizième  fe  fervoit ,  &  qui  à  ce  qu'on  d^» 
perçoit  çilfq  cens  pas.  GaU^  traité  des  armes  l,^,  c.  dernier  ^pa^eiôi.  penfequè 
Tefieifettt  étoît  longue  de  trois  piez  &demi  &quc  c  et  oit  une  manière  de  cara^ 
bine  que  les  carabins  portoientàTarçon  de  lafelle.  L'efcopette  eft  hors  d'ufi^ 
ge  &  à.peinç  eft  elle  aujourdhui  connue.  ^^%â%  .  t  ,^  -  ;- 

'  ESTRAMACON ,/»!.  Ce  mot  ne  fignifie  point  une  forte  d'arme  hors 
d'ufage,maisc*èftun  termedcfourbifleurquife  dit  en  parlant  du  fabre.  Ccft 
la  partie  du  fabre  qui  eft  environ  undemi-pié au  deflTons  de  la  pointe.  [Quand 
oii  a  le  fabre  àla  niain,  pri  fe  fert  plutôt  de  VeftramaçenùyLC  de  la  pointe^  ||^ji|^^ 
unecuiràfle  irépreuye  4c  l'eftramaçon.]/   '  *       ^^^  ■'■'■■(^Sf^it. 

£j?r4w*tfa;f .  Ttfrmr  itf^wj  qui  joiient  du  bâton  à  deux  bouts,   Ceftia  partie 
du  bacon  a  deqxrbouts  qui  eft  un  boq  pie  jiii  deflbus  de  la  pointe.  [Avec  le  bâ 
ton  à  deux  bouts  on  peut  faire  le  demi-moulinet  pour  fe  mettre  en  garde 
fe  ferviraux  aproches,oudelapointc,0udcreftramaçpa.  Gaio,  traité  des  a 

ETUI  ,  /  m.  Ce  mot  ehfencral  fitenîfie  tout  ce  qui  eft  fait  f otrtSflri 
pour  conferver  une  chofé  &qùi  a|(fez  îouvfent  eft  fait  conformément  i  la  cbo- 
Te  qu  il  conferve.  Ainfi  on  dit,^  [  Uo  bel  étuide  chapeau^  un  étui  de  pe^ne ,  ua 
écuide  cifeati.   Un  étuipourttiettredes  épingtes&desé^^^^  defe- 


"  ^      .1- 


1  v^- ^ 


tingae,&c.]  ,_       _     ._.    . 

EVOLUTION ,  //.  Prononcez  évohcion.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'ift^ 
fanterîe  &  il  fignifie  les  moùvemens  qu'on  £iit  faire  aux  bataillons  pour  dreflfer 
les  foldas  >  leur  aprendre  le  métier  de  la  guerre  ±Sc  à  s*aquiter  de  leur  de^ 
voir  dans  les  /diverCb  ç^afiogs^qui  fe  pre{<mtçi«*   i  >^^ 

l^AK<^^f/l^m  S lii^^  Grec  & îl^ fignifie  cduiqiifwib* 

mande  >  qùipft  le  premier ,  qui  eft  le  chet  en  unmotc'êtoit  une  forte  de  gou^ 
vernemenç  confidcrable.  Narfe  aiant  c)iafle  les  Gots  de  Ravennc ,  rÊmpereur 
Juftinien  en^b7>envoia^6ngm  pour  être  Exarque  en  Italie*  Lcs^Empereurs 
Grecs  corttiniierent  depuis  â  y  envoier  des  Exarques  $  &  il  y  en  eut  à  Ravcnne  . 
environ  175.  ans  jufquçs  à  ce  que  ieis  Rois  de  Lombardie  tes  eii  chaflêrent  Se 
que  Pépin  s*étant  enfin  rendu  Maîtte  des  états  du  Roi  de  Lombardie  ,  donna 
à  rEglifc  tout  TExarquat  de  ^^^:)^^-L^^^  ^ 

Aior^  le  mot  i  Exarque  devint  ult  tetoîc  d*Eglife  &  il  fignifia  celui  qui  é-  ' 
toit  le  chef  d'un  grand^Dîocefe  |e  qui  étoit  Une  dignité  confîderable  dans 
rÊgUfe.  Et  en  ce  fens  on  peut  idîre  que  les  £A;4r^f«^  êtpient  au  deflus 
des  Mécropoiitains  ,  qu*ils  jugcoieiîf  des  diferens  qui  pouvoient  naître 
entre  im Métjropolirain  ,&  fon  Ecléfiaftiquc.  Ils  aidoient  à  terminer  dans 
les  Conciles  piocefalns  ,  ou  Nationnaipx  les  diferens  qu'on  n'avoit  pu  finir 
djiis  les  Conciles  Provinciaux,  Le  PereTomaJfin ,  Sfiipîine  detEglife.  i. partie^ 

EXCELLENCE.    Ce  mot  fi 


e  ai 


^ ^  ^  V  un  titre  qu'on  donné  aux 

perfbnhes  étrangères  qui  font  conftituçcs  ^jép  gravide  ^nité  4^  emploiécs 

dans  le  miriiftere  des   ataires  de  TEt^t  ,  ëù  c|?^rS^^^  ^^  q 

tion   impt^rtante   comme  d*Ambaflàdj#>  de  vdaix  ,  de^aria^e  de    Spu^ 

yerains^,  de  Princes  &  de  Prîhçéfl^^^^ 

(^ae  ..Men^CHT  dfi  Lionne  4mt  malheureux puiffi  il  ^veis  déplu  s  JotiBxaUencè., 
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SUR     LA     LETTRE     E;  ^  ^^3 

Monficur  le  Cardinal  Mazarirt  ,  Mémoire  du  fccret  ^e  la  Négodatîon  de  la 
Paix  des  pirciiécs  ,  Icitre.éçrite  àMoiificurle  TelHer  de.Saijjt  Jean  de  Liis,lc 

EXTRX>RDlMÀÎteEXTRAÔft|)l!^At^EVy^^  ChécthfvmBc 

TauCre,  mais  on  prononce  toujours  extrordinatrc.  Ce  mot  ne  fignifie  point  une    . 
charge ,  mais  un  ofîcier  qu'on  apelle  tréforier  extrordinaire  des  guerres.    C  eft 
celui  qui  prend  iiihmédialémertt  fes  fonds  au  tréfor  Roial  pour  la  dépenfe  de 
la  guerre  ,  &  à  l'égard  de  cette  ferte  dé  fraw  lé  Rcvî  ne  connaît  qtie  ce  tré- 
forier.  Il  enLaulTi  le  feu!  de  tous  lés  tréforiers  qui  compte  à  fa  Majcfté,de  tou- 
tes les  dépenfes  de  la  guerre.  Les  autres  tréforiers,  tant  Provinciaux  que  par- 
ticuliers, prennent  leur  fonds  du  trélbrier  extrordinaire  de^  guerres.  Sa  fon- 
âioneft  de  païer  toutes  les  armées  par  lui,  ou  par  fes  commis,  &pour  le^  tré- 
foriers Provinciaux  ils  paient  les  garnifons  de  la  Province  où  ils  font  établis 
tréforiers.  En  parlant  de  Textrordinaire  des  guerres.  On  ditprendre  fin  fonds 
a  [extroriitidire ,  C  eft  à  dire  ,  du  tréforier  extrordinaire  dcs'guerres.    Mer 
prendre  fes  apoimemens  à  />^/r<?r^iw^iVr,  Ç'eft  à  dire,  aller  prendre  fes  apoin- 
temens  du  tréforier  extrordinaire  des  gutrres  ,  acheter  une  charge  d' extrordi- 
naire des  guerres  ,,  CeÛ  acheter  une  charge  de  tréforier  extrqrdinaîie  des> 
gperrcSd. 
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3*Ai  fort  bien  marqué  dans  le  corps  du  Didionnaire  que  cette tcttre 
étoit  du  genre  féminin  &  quVn  difoit  une  F,Capitalc,  une  petite/, 
ou  une  grande  F,mais  f  ai  oublié:,  que  cette  lettre/,  fe  pronoiiçoic/ 
c^mme  fi  efle  étoit  écrite  y^,  &  qu'on  apoftrofoit  la  voicllç  qui  lapïiçcaoit 
immédiatement.  Exemple.   ;  ^    ;  ^ 


C 


[  Encor  pour  F  patience 

Ceft  par  elle  que  (e  commence  ^        j 

France  climat  heureux  &  doux» 

yoit.  Poef     '  ^  .  .  ^ 

Depuis  dix  ans^dcflUs  r^.  i^f,  tra^^^^^ 
Et  le  deftin  m*auroit  bich  obligé  -m^v 
S'il  m'avoit  dit  ux  vivjràs  iufau'^u  G% 
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TAC^JilJX^,/:  f  Terme  de  fVnm 
de  rUhivcrfiçé  rCarrUniveiSi^^cd^m^o^  quatre  facuke^qiii  lont  la 
faculre  de  Téologie  &  c*eff  de  cette  faculté  dont  parle  yio^\ç\àx  Pafial,  Pro^ 
^iftciale  première,  lor(c|tfiljdir/^^|rj^  dune  compagnie  au^ célèbre  {uteiafa^ 
culte  de  Paris  en  font  conéemiPmi  hoÈteidée,  Lc^  trois  autres faculrez  font  la 
'  faculté  du  droit  Canon,: la  faculté  de  Médécin'è  &  celle  des  Arts  qui  eft  la  plus 
ancienne,  la  plus  étendue,  fiivpropren;ient  lUniverfi^^  des  Arts 

compfen|i  toutes  les  perfonnes  qlui  ne  lônt^^  faculté  a 

fes oficiers  qu'onapelle  Sindics,  Doiens  &  Bedeaux.  En  parlant  de  la  faculté 
dedroitCanon,ondirafortbien,  Le  Sieur  de  M.**  eft  lapàrtie  honteufe  de 
la  faculté  de  droit  Canon,  Et  en  parlant  de  la  faculté  de  Médecine,  IV^oliere  a 
dit  plaKjjinmcntirun  tel  ejî  criminel  de  léfe  faculté  de  Médecine',  C'eft  a  dire  a  con- 
trevenu aux  ordonnances  de  Meffieuvs  les  Médecins,  il  a  choqué  Mcfficur$  les 
Médéicins  en  fc  moquant  de  leur  Art. 


[  les  Animaux  ont*ils  des  Univerfitez 
Voitron  fleurir  chez  eux  les  quatre  facultez. 
:    Dépréaux  i  Satire  i.J 
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:    JAttJLlÈ.^  ^c  verte  ci  ordinairement  ;frâ/r*  &4/lif  quelquefois  ;  cir  on 
^!f  eue  dire  ii  ^ff^^i  fi^  coHPy  k)ur  dire  il  a  mapqué  Ibncpup.       ^«    pi^  ii^î 
FAONNÉR.  Ce  vcrBèkdf  toujours  n^/^  ^  c*ç(^  une  faute  dlrti^îfeÉôrt  <|le 
d'avoir  marque  qu'il  croit  adif.  [Bîche  qui  faoune.]  ^ 

-^f^  AUSSET,):  w.  r<n»r  ^#  MufiqHé.  Voix  qui  n'eftpas  naturelle  &  qui  tft  au 
dciÏÏis  de  la  naturelle.  [Tlln'y  a  que  les  deflus  qui  chantent  le  fauflcCé  .    , 

,;      .      L*un  trainc  en  longs  fredons une  voix  gl^piflaitte,. ».  !^  - 

,    K  tî4i^  ^^i^t  l'autre  rapuiaatdç  (on jigr6^i(j//c/|\|^^  ,  r 
i%4i^>>^lJ5cmble  ua^  feux  qui  jure  fous  i*ardiét4 


»%■      ::f^"'  ''   f   -'■4t.'  4--''î  -■'  /•'■  '■ 


Déprtaiéx,  Sdùrt  j.] 
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vieux  mot  qui  fignifie /^f//<i*t:t|  t^^  ^^  dit  qu'au  majcuUn  &  il  n'entre  que 
idaiis  les  lettres  patentes  qui  s  eavoient  principalemiénc  aux  compagnies  fou^i 
yeraines  &  dont  Tadrefllc  porte ,  ^7Jo/4Wtf^c^//^/<Aflcs  gens  tenant  nos  Cours 
de  ParlçmentifalutXe  motde/4^^^  au(fî  auxPréftdens  &Con- 

^feiilcrs  de  Cîotir  Souveraine,  aux  geià  du  Roi^au  l^jr^vpt  des  Marchans  &  Echevi^ 
de'  la^iUc  de  Pans,  &c»«^^.^';;:f>;|.f^^;wr 

IF  t^^NCS  f  SMamif  Mdfii^fH .  i^M  jK^  ^Q^fé:  ^écrivez  fiaons.    Mais^ 
prononcer  jii/frÂ  Ce -font  des  picjCes  d'dr|0i|||^rgent  coupé     en  rond  frètes 
à  être  marquées  &  noonoiées*  Hbès  flaons  en  forçant  d^  la  cuiflbn  font  noirs.  On 
jaunitjesflaonsd'or,&on|>laa^|^^e  %  ^  ^ 

^^  ';C^^  '^nmm^^^  ««^  Éwte  qiic 

d*avoir  dit  qu'ilécolc  aâtifl^,  ^i^^^^^  n^  \  :-./ 

HI^^  3  OU  de  cuivre  par  où  cou- ^ 

kJl  liqueur  qui  eft  dar^^iff  ?iamfeau£^^^  gros 

comme  le  pouce,  ou  un  |ett  plus ,  d'une  clé  qui  entre  dans  ce  tuîau  &  qui  eft  élel  1 
yée  un  peaau  deflus  aiji  df^la prendre  avçc  les  doigts  pour  fermer  »  ou  otivrir  | 
lafontaine.  La  c|y^|^ti^  j 

une  ouverture  au  comrnencement  &  eft  perce  à  failtre  bouc  dé  plufieurs  petts  / 
troux.    [  Mejtre  la  fontaine  à  un  tonneau*  En  tournant  la  clé  d'un  coté  oju  d'au- 

t^  on  ferme,^  Poft  ouvre|a|c)ntame.]  m^m^-m:m ^.im^Mb  V: ^'  ■ ,  : ^  - ^'^  '^     • .    i 

!  F  OR.T IF  lEIl  j  V^Yvé  jiUif^    Cémot  eHlerme  /fi>^f;ii^«r(ignîne rendre 

plus-fort,  mais  proprement  il  (îgnifie  aulfi  enfernjer  une  place  de  telle  forte  quîï^ 

^îs^jfewt  du  comqi^  MM^  Veasènï  flanc  l'uft  4e  l'autre ,  &  qu'ils 

uiflcrrt:  renfler  aux  ataques  des  cnnemi$#   {  Fortifier  une  place  régulièrement.] 

yf*^^  burlefque  quifignifieceque  les  Latins 

apelleht  rtf/r^,les  Jtaliebs  chiavare.Sc  les  Efpagnols  hodder.  [  Il  la  fourbit  en  vert- 

galiand.-J    --': "■:{ .  ■  '■■.''  ';  ••  \:j::-    '  ;.'  ^  ■■:-#^-"-  :■  .^^-v--:  "-1^!^:^  ;'^,-VN^.  ;  -  '^r'.-l'i 

Sll^AÏS^i^.4/t<^^  de^erri^rononcçzfifse.C^  pofter  le§  piquiers  devant 
îesjnoùfquétaîres  pour  défendre  ces  mourqaétaires,^ontrela  cavalerie  qui  les 
atj^ue.  C*eft  environner  les  moufquet^ires  de  piquiers  qui  préfente  la  pique  à  la 
tàvalerie  qi)^|^eut  fondre  fut:  l|ls  lupurquetair^^^^^  roiihpre  dans  une  plaine. 

C'eû  border  Urt  bataillon  de  mbiifq^^  de  piquiers  qui  préfentent  la  pique  ^^ 

la  cEvalerie  fi  elle  fe  met  en  état  de  vouloir  rompre  le  bataillon.  On  dit.  [  Fraifer 

tRBp  ON^|: I»;  :^«me  «le  Ce  niot  d^di»  1É Mùftguc 

Rimarqius/urU  t.  Parùe^  .         ^:  a<Icûx 
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j^      REM  A  ROiûi^ii  s^R  i;^  Lettre  F. 

«ieux  figttifîcitions.  C eft k  valeur^ela  è^ qu«^?*îi»iiètc  double,ir^        tt 
fieiùfie  a«flj  des  paflages,ou  agrcçmeris  de  mufiquë.  '  ^  mi»>l 

;•  Jv<iil|»îjft?un  traite  €nJongs^e«/<;»^  une  voix  £lapiaîfl]te.l^^?:^**^§!*| 

î    SfcÀ^nntr.  Terme  de  Afafime.    Ce  mot  au  propre  clt  un  verbe  mitre  Se  il  (r- 
«nifie  faire  des  frcdofts  oudksftaQàgeSi  I  O^  dit  que  les  Içaiîcps.  frcdonticrit 

F  Pv  O  ISl  D  E  U  R  >/  ^'   Cç  niot  dans  là  prémiér^^^^^^  veut  dire 

une  forte  de  foJdat  fantaffin <ies  anciens  Grecs,8d  des  anciens  Romains  qui étoit 

•  armé  d'un  bouclier  ^  d'un  cafque  «  d-unc  cuiraflc ,  &  d'une  fronde  donc  il  fç/er- 

voit  pour  jetter  des  pierres>  &  des  baies  de  plomb.  [  Ceux  qui  Unçoientdesjave^' 

bts  nepoHVviem éueinàte  les  jrQndmrsM (enpemud'f^^  ê^^^^f^K <^ 

qiii  a  pour^rincs  le  fufil,  Tépée,  &  labaîouette.  Svaron .Raman  Comique^Ûp^ 
£.2.^CMill  4  tulM  des  piJelietsÀet 

x,effdge  21  .a  écricyS  cavalerie  confifiw  aux  regimens  de  Piernontyf^JtOrleans  avec  Ur 
fufeikrs  &  Uscra^ateu  AinCi  il (ùï^^  la^raifdn  veuîtlequ'on 

difc  mfiUer.  Néanmoins;(Commc  dans  les  relations  des  divers  fiéges,&  dans  les  lU, 
vres  oùles  Auteurs  ont  traité  à  deflein  des  chofes  de  la  guerre ,  tfn  ttouve  tou- 
joursl  le  mqt  de  fu/ilier,  je  me  retrafte,  &  Jepenfe  qu'on  peut  ^c  mtRj^ 
lier,  ^onficllr  Chapelle ,  RiUiîm  des  camfi^net  de  Rb<ro^agt't0TW^  tht  ^ e 
efui  refioit^dedragorisxSrdè  fu/Hier  s  furent  rnis  à  droit  a  gauche, Les  autres  livres  où 
l'on  r^nrontre  \c  mot  de  fufilier  Congés  nouveBêeWdenpa^^^  de  la  guerre  jArt  de  la 
^uerràde  Louis  Gdidy  &hs  Arts  àe  t  homme  iefie^J^Mm^  GutUet  qui  eft  uh 
homnie  poli  &  fàvanrii  i  to  a  un^  régiment  de  fu^lîers  (bus  le  commandenient 
de  Monfieur  le  grand  Makit  pour  la  garde  &  le  fcrvice  de  Tartillèrie»  Mais  par 
une  ordonnance  du  fixiém<^  de  Février  itfyo.  le  Roi  défend  qu'il  y  «it  pliis  de 
di^j/9^/ilrj^dans  chaque  conipagnie  du  régiment  des  gardes  &  plus  de  quatre 
dtos  châbÉe  compagnie  des  autres  régioaensvVoicz  U$.nom§lles  ordomémc^de^^tm 
merre , tmpnmH {;hiz..Leih9aTâ^}m'\'mM'^^^^^  ^■■^'V'^^taii^.îfT -  ;■),■  . \ y -•:.•, 
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/*  wVSetîémè  lettre  de  TÂlphabetJ 
iEtledeftio  m'auroit  fort  obligé 
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S'îf  tît^voît  dît  tu  vivras  jttft|u*att  fi^ 


GENDÀILME  ,/f».  Ce  mot  en  gcnéjral  JGgnific  un  cavîtîierT)ffanmeHtar- 


jëhdannêfp^^''-'*'f^'--'- 
G^ndafiÊff,Stib/tangif  M  de  tavàlcrie  du  tems  de 

Henri  Quatr îém#f  #  dê^^  d'armes  com- 

plettes^V  &  p<6^  dans  la  bote  ,  ftcuiraflfe 

àrêpreuve  ,  uké  dkopctte,  lepiftolet  à  l'arçon  &rcftoc  *  èii^Fépée  longue 
fans  trenchant.  Les  chevaux  de  ces  gendarmes  étoient  armez  de  chanfrciqs 
&d'écu(Ibn  devant  le  ioitral/  font  la  compagnie 

des  ^ndarniès  dû  R^i  ,  h  compagnie  deS  gendarmes  de  la  Reine  ja  com-' 
paçmedes  gendarmes  de  Monfiéûr^ielfê  de  Monfieur  le  Daufin  ,  la  compa- 
gnie des  gendàt'meis/ d'ArtîdttV  ^li^^^^  de  Bourgogne,  la  compa-* 

.  gnie  des  gendarme$  Anglois ,  &  cène  des  gendarmes  de  Flandre.  Les  com- 
pagnies des  gendarmes  ont  pour  capitaine  leRoiJa  Reine /&  les  Princes  de 
qui  eHes  porteiitiî^om.  EUes  ont  cb^^cunê  un  capitaine-lieutenant >  un  ibo- 
liéutenarit  ,Mi;  éttfeigne ,  un  guidon,  iiéiht  maréchaux  des  logis,  un  trompet- 
te i  &  des  timbales.  Les  gendarmes  d*à  prefent  font  tous  armez  de  fabre ,  de 
mou(queton  avé|?  des  piftolets  a  fiierr^i  fï^es^géidarmes  du  Roi  font  des  ca- 
valiers aveè  un  jtîttfe-àù-corp^^^^^^^^  ,  où  il  y  a  un  petit  galon  d'argent  &  de$ 
.  paflcmens  de  velours  aux  manches.  On  dit  en  parlant  des  gendarmes.  [Mon* 
(ieuif  un  tel  fenÀAns  Usgmiàrmés.  lia  fervi  quatre  ans  dans  la  compagnie  des 
gendirmes  du  Roi  II  eft  enfeigne  dans  les  gendarmes  delà  Fteine.] 
.  t  *  Gendarme.  Ce  niot  fe  dit  en  parlant  de  certaines  femmes  qui  font  har- 
dijes  8ç;qui  ont  un  âié  qui  n*eft  pKs  des^  perfonnes  de  jeur  féxe  ;  mais  il  ne  fc 
dÊt  jJ^premenfe  qu*èh  dtritf  f  t*r  eè  Aot  en ^te  fîgnîScation  ne  peut  entrer 
quedâns  la  converlation^oudanslefUbleptos-bas.  On  dîtr  f^X^ttefe^uitc 

' :eftùrt  Vra^gèndarnle^l'^f^'-i'^f^g^^  '^é-'  ' ■""•^ ■  ^''^ ; -^ '^ '  '  ■         -hjj-i'rH 

Gendiirméfiéipj^      ^kiil^iitidé  compagnîâs  tfordon- 

nance  du  Roi,  de  la  Reine,  &  dcsPdnCes.  {  Toiite  W^itdéirmérie  eft  commandée 
■\-'  &'^'î^te' côrtiménfierabtcn-tôt  imSirch^  f\/.;,^'-.,:lte;:  ^ 

j,J^EaSIE'RALAp^Xwl/^  Qe  tflSè^  qurjénc  fuîéiiaidbnné 

^éwi*  Je  corps  èù  IJlâionnâtre.  îïfigniflè  non  feulement  la  charge  &  la  digni- 
té(d*ai;i  général  d'armée  ^  mais  la  charge  &  la  digHité  d'un  général  de  quelque 
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44  -  ..^     _ 

ordre  ReUgîeux  que  ce  foit.[L'Çnipcrçu^  ^Çh^rk^  pourtarîr  la  Çonrcç  écs 

defordres  joignit  le  gcnéralat  à  fa  y îce-  Roîâtnc.;Monficur  Patru ,  Plaidtoé  i.  p\^.  ■ 
Sâii)t  Ignace  faiTant  reflexion  que  le  général  fç^^^^^  mal  ufcr  defon  autoritéi* 
ttm^^xa,  te génératat  par  des  conrrepoids  $c  des  correctifs,  P.  Boiihonrs,vte  deSmni 
Ignace,  lA.p.i^.]    '   ■^■;>  %\|,4^^"  x'-'-':it  ^  '  i:^''^^;.^^^  <"■■    '\  '^-■■'■■\ 

GE'SIER  ,  inpcr  &  ^fefyf:  m.  J  ai  fort  bierr%marqné  dans  le  corps  du; 
Diiâionnaire  qu'on  prononce  ^tf)7/,  qu'à  Paris  on  Kfedit  que ^<?/(Pk  ,  oujV/er 
&  que  lefier  eft  le  mot  d'ufage  ;  niais  f  ai  fort  mal  défini  te  mot.  11  eft  en  Vérité 
tres-dihciîe  d'érre  toujours  fur  fcsgafdes  dans.un  ouvrage  d*hâleine  &  mon  heu- 
reux confrère  en  DidioniiaireMonfieur  d'Anec  fn  pourrait  dire  des  nouvelles 
auifi  bien  que  moi;  Le géjîer  donc ,  puifque^^f^er  y  a  ,  êft  ui>  morceau  de  chair 
rond  qui  eft  dans  le  corps  de  la  poule  ,  du  chapon  &  de  quelque  oifeau  que  ce 
foit  où  d^cend  &joù  fe  digère  la  mangcaille  qui  ctoit  au  jaboç-  4ç  l'pifeau»  Plu- 
fieurs  croient  que  les  gèfiers  fout  fort  bons ,  &  ils  fe  trompent.  Lé  géfier  &  te 
cceur  (ont  les  parties  les  moins  bonnes  de  Toifeau-'^^lii^'^^^^  -    r^, 

GORGERETTE  ,  GOKGmmM,M^^^  corps  du  Didion^ 

naire  que^org^/r^  êtoit  en  la  bouché  de  tout  le  nionde^mais  des  Dames  de  qua- 
lité que  j'ai  confultées  làdcflus  >  m'oniiâffMré  que  je  nedevois  pas  décider  (i 
prontement,  qu'à  la  veVité  les  petites  |ri^^  G4fri0$tf^tf^isme\t 

mot  d'ufage  parmi  les  perfcJhnes  quiparlôient  purement  éroît  gorgeretu.Ct  kroit 
être  hérétique  en  fens  commun  que  de  ne  pas  croire  les  Damesfur  les  çhpf^^s  qui 
font  particulièrement  de  leur^idii^tion^  Uuegorgerctte  bien  faite.]  •  -  ^  ' 
GRADUE' ,  f.  m.  Termt  d'Ùniver/tiei  On  apclle  ^radac  ,  celui  qui  aîant  é- 
tudié  dans  une  Uni verfité  célèbre  y  a  fubi  rexamen ,  &fatt  les  autres  qu'il  faloit 
faire  pour  être  maiireej  Ars^Bach^lier,  //c«^^f||i  i3jp£|<i^.  Il  ife  voit  par  là  qu'il. 
y  a  de  quatre  fortes  de  gradu:jîz.  Les  uns  ÇbvxW^i^tgraâ^  ,  &  les  au-î 

txct  gradiiez.  nomme\.  On  donne  le  nom  de  gradué  fimple  à  ceux  qui  ne  jouif- 
fent  que  du  feul  degré  ,  &  qui  n*ont  aucune  nomination  des  Uni verfitez.  Lei 
graduez;  nommez,  f^ont  ceux  qui  jouïflent  du  degré  ,&  qui  ont  la  nomination  de 
quelque  fameufe  Univerfité  pour  quelque  bénéfice.  Gar  les  Univerfitez  célè- 
bres ont  dénommer  à  de  certaines  Curts,&  à  de  certaines  GhapelleSy  Les  mois 
de  Janvier  &  de  Juillet  font  afeftezaux  graduez  nommez  &ces  mois  font  apcl^ 
lez  mûû  de  rigueur  parcej|u'il  fiant  que  dans  ces  mots  le  colateur  confère  le  bé- 
néfice vacant  par  mortn»gradac  le  plus  ancien  nonliné  fans  qu'on  puiffe  coU'» 
teflér  ce  bénéfice  au  graofil  à  moins  que  celui  qui  le  lui  contefte  ne  foit  induU 
taire,  ou  mandataire.  /  Les  mois  d'Avril  &  dOdobre  font  afeâez  aux  graduez; 
fimples  ,  &  ces  mois  font  apellcz  moû.iU faveur  icauk  que  le  colateur  peut 
conférer  le  beneiice  vacant  par  mort  à  qui  bon  lui  femblç  des  gradiîez.  Il  feue 
que  les  graduez^'oient  François  de  nation ,  ou  qu'ils  aient  des  lettres  de  natUf 
ralité,  &  qu'elles  foient  enregîtrées  dans  la.Chambre  des  comptes.  Les  gradUcz 
doivent  être  tonfurez  ,  nez  d'un  régitîmc  mariage,  avoir  étudié  dans  une  fat 
mcufe  Univerfité  de  France ,  avoir  14.  ans  acomplis  fi  c'eft  pour  obtenir  un 
bénéfice  à  charge  dames.  Ils  doivent  être  de  la  qualité  du  bénéfice  féculierfî 
le  bénéfice  l'cft ,  &  régulier ,  fi  le  bénéfice  eft  ef.j'égle.  Ils  doivent  auffi  n'être 
pas  remplis,  C'eft  à  dire,  ne foffédei;'  pas  de  bénéfice  de  la  valeur  de  fix  cenç 
livres.  Il  eft  ,  de  plus  neceflaire  qnune  fois  avant  la  vacance  du  bénéfice  ils 
aient  donné  copie  de  leurs  degrez  &  s*ils  font  nobles  ,  dé  leurs  preuves  de 
nohlefïe..  •  •      :   ;  ^  ,  m 

^  '  ■  '      •      *     •      V 

il  .  '         . 


Graine  ^t^ 
gnifie  qui  i 
[  Monfieur 

Gradiii ,  ^( 
gr|iphie  où 
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■  •f:-^^i:-Graï 
biale*  I|  figr 
elle  peut  étt 
Mol^  '^^  ^^ 

GROUI 
derrière  du 
groupade  a  v 
a  croup ader. 

GUIDO 

porté  réten 
gendâf'mes.i 
don;iiC.\ 
Guidon* 
gendarmés, 
parle  bout 
Çar/lerle  gi 
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GraiHi , ^radiicé ,  âdj,  Ce  mot  en  Ternte  iVniverfiii  cfl  auilî  ^djeÙifSc  il  fi- 
cnifie  qui  a  pris  4uelquc  dcgri^.,  niais  tnxc  fens  il  ne  fc  die  qu'au  mafçuiw. 
[Monfieur.untel  eftgradué,,]    \  *r^^vffer^'^|, ^ ■     ^    ^ /i^r^liff J^^^^^^^^^^^ 

Gfadiil,ff^adué%,ffrm  Ilflliten  pàrlirh^é  cartes  de  Géo- 

graphie où  les  dcgrez  de  longitude  À:  de  latitude  foqt  marquez,  &  qui  alors  s'a-* 
pellent  cartes  qt^inia,  Voiez  le  Mercure  Cco^raphiqHe  dn  P\  Liéirt.  ^ 

y  GRAtERilCé  mot  fe  fait  d'ordinaire,  nenth,  %  alof^  il  fe  dit  en  par- 
lant de  la  porte  du  cabiqet  du  Roi,  de  h  Reine ,  des  Princes  &  des  Princcflesi. 
Ceft  paffer  &  a^uïer  2.  ou  3.  fois  dételle  manière  le  bout  des  doigts  fur  la 
porte  du  cabinet  de  fa  Majefté  qu'onK^ullFc  feulement  être  entendu  dcl'HuiflTier 
qui  eft  à  la  porte,  &  qui  ouvre  au  moindre  petit  bruit.  [  Quant  on  gratc  à  la 
porte  chez  le  Roi  &  chez  les  Princes  ,  &  que  THuilTicr  vous  demande  votre 
nom»  il  le  faut  dire  &  ne  fe  qualifier  jamais  Mônfieur*  Çmlité  Erànçoife  ,c.  4.  * 
Ce  n'eft  pas  favoir  fon  monde  que  de  heurter  à  la^pprte  des  chambtes  ,  ou  du 
cabiact  duUoiJl  y  (autgratef  Jeu^  ^ 

4  ^  :  ;    Oeuvres  de  PoiJfon^Comeaie  du  Baron  de  la  Crajfe,  Sene  z.  ] 
f  *1  Grater ,  *o.  4*  Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  burle{que  &:  prover- 
biale- Il  fignifiej^4f/fr  jf;/?^^»/,trouver  Tendroit  foible  4'une  perfonne,  &  par  où 
elle  peut  être  gpfe  &  flatée  avec  adttffe.  [11  fait  le  grater  par  où  il  lui  demange> 

GROUP  ADE ,//.  Terme  de  rnant^.  Saut  relevé  &  qukient  le  devant  &  le 
derrière  du  cheval  dans  une  égale  hauteur  fans  qu'il  montre  fon  fer.  Le  mot  de 
groHpade  a  vieilli,&€n  fa  place  on  ^tcrouf^de.  [  Maiiier  à  groupades ,  ou  plutôt 

GUIDON  1/  m.  C;eft  un  bficier  de  chaque  compagnie  des  gendarmes  qui 
porté  rétendard.  [H  eft  guidon  dune  teltec(tepagnié.  Chaque  compagnie  des 
gcndàf-mcs a  un  capitaine* lieutenant ,  un  fou-lieutenant,  un enfeigne^w^^^/ii- 

don;  Sec]       -^y.:  .    •*.•''•■.  •■  ^.  /      -,  " 

Guidon*  Ce  mot  fignifie  auftl  quelquefois  Tétendard  d'une  compagnie  de 
gendarmés,  &  c'eft  une  forte  d'enfeigne  d*ét^fe>  pîus-longueque  Targe  i  fendue, 
parle  boùtd'enbas,&atachéeàune  lance  de  S.à?  piez»  [  Porterie  guidorii 
Çdi^ler  le  guidon.  1,  ^  .  -        ^ 
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;HE  D'ARMES  , y:/:  Ceft  une  forte  d'atjfic  ofctifive  faite  qttek 
quefois  comme  une  hache  hprmiîi  qu'elle  a  le  manche  plus-long  j  &  le 
treiichant  plus-large,  plus  for;,  &pliiséguifé.  Elle  a  d'autre  fois  un  grand  man- 
che en  maniofe  de  hampe  dé  pertuifanç  avec  un  grandferauboiift  en  forme  de 
tranchet  de  cordoiinier ,  bien  acérée  mais  bien  plus-long ,  bien  plus  grand  & 
(bien  plus- large-  [  Les  grenadiers  à  che^vaLde  lamaifon  du  Roi  ont  un  cime- 
terre i  me  haché  d'arntesy  un  fufil,  &  une  gibecière  remplie  de  grenades:  Ori  fe 
fçft  dq  haches  d'armes  dans  les  fertîcs  8c  fur  les  brèches  pour  empêcher  une  ef- 
■  calade*].,  .,■  :.-^  • .     '   ■^/j.  '■  S  '  '  -.■  •-■        '■'  '  h,  .{    -''  •"'  '^  ''[: 

H ALEÇRET ,/  in.  Sorte  dé cuiraffe  qui  ne  couvroit  que  le^corps,  &  qui 
ctoit  pour  un pîquier  &  pour  un  cavalier.  Le  mot  de  halecrtt  eft  hors  d'ûfage 
au jourdhui,  &  il  ne  peut  fervir  ou  qu  en  parlant  de  certaine  cavalerie.  Françoi- 
ie  qu'on  açelloit  hommes  d'arnies  &  qu;  étoitdu  temsdu  Roi  touïs  Onzième, 
où  que  dans  le  burlefque  &  le  ftile  Satirique,  f  I^s  bommts  d'armes  forment  U 
haUcret  avec  leplaftrm.  Gaia  traitcdes armes.L  4; 


\:, 


■        '     .  ;■      ■    '■    -■  ■    /^  '   ■  ■•  ■"■•'  ■■  ■■  •■  ^  '■,-•'■■    •■ 
L^ncr  avcKÎt  'un  bon  hàlecm  /  %   / 

Et  Vautre  un  Joli  cabaret.  ^  v  ■ 

*    Scarcn^paêjîe ,    Relathn  Jkr  ta  mort  de  yoittire.] 
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On  fe  fert  aùjoiirdhui  du  mot  deV^ryîi^/ en'k 
piquiers  des  gardes  portent  la  bourguinote  &  léc6rfele|.     "  . 

-   HALETER.,  Ce  verbe  eft  ttojours^/iifiiirr^^^^^i^^^^^  ic 

éeft  une  faute  d'imprelTion  d'avdir  marqué  qu'il  en  régiffoitun.  [  Hnéfait  que- 
haleter.]-   /'\  ' -rv'" --,•■••  \.-^  *    -■      '.;   ■'':"■■-. '^\':\  :  '^- ,.  .      '       .-.    ■  *  ^. -' ,\ 

HARGNE  •//;  \h>iezhergned3n$  le  çorpsduDiâionnaire. 
•     H  A  U  TE-  G  ON  TRE  ,•  //.  Terme  de  M^ue.   .  C'eft  une  partîe'de  Mufiqùe  . 
p1us-haiitQ  qqf  la  taille  &  plus-bafle  que  le  deffus.  On  àpellè  en  Latin  la  hàute- 
çorttre  Alwyou  Contra  T^nor.  En  un  mot  /a  hame^Contre  eft  une  partie  de  Mu-  ^ 
lîqiic  encre  le  deffus  &1a  taillç.-  Onclir.[  Chanter  la  haure-contrc.  ]         ^     - 

.  ///ïi^/f  ri?w/reîr/;m.  Gemot  etltre  Muficiens  veut  dire  aurti  celui  qui  chante  la- 
haute  .contre',  mafs  en  ce  fens  le  mot  de  haHie-contr^  cïï  M^^fiutm  Se  on  dit.[î^a- 
ficu^^im^tel eft, un  haute- contre.  V '.  •  ;  :'.'.<- 

,  ^  U Alite  ^ont/e^f.f,  Tèfmè  de  tutier  de  de  viohné^'cn  une  des  païrties  du.violon 

V      .     •  ....  ■'     ■  '      •,.;  ,  ..    --_        '    ••;  ,  >  qui 
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.  HE'MORROIDBS^,//:  J'ai  fort  bien  dk  que  les  hémrroi^eîtoyxt  desJiw- 
meius  rondes  aux  cxcrcnuccz  des  veiné  s  c^ui  fouc  autour  du  fondement ,  rem-r 
plies  de  fang  mélancolique,  mais  j'ai  oubùi  de  dire  que^  ce  fnot  venoicilu  Gr«c, 
qu'en  nôtre  langue  il  n'avoit  point  d«  firigulier  qu'on  prononçoit  émoroidcs ,  & 
que  les  Latins  Fapelloîcnt  en  l^ur  langue  hxmorrhoides.  [  Les  hcmorroidcsvun^ 
nentd'un  fang  grolTier,  mélancolique  &  échaufé.  Leis  hcmorroïdes  vuidcnt,  les 
héniorroïdes  coulent.  On  dit  en  phrafe  proverbiale  en  parlant  des  hémorroï-_ 
xles.  Quand  on  a  les  bémorroïdes,on  eft  à  plaindre,  niais  quand  oi\  ne  les  a  pas^ 
on  doit. craindre  d*étlre  tourmenté  des  hémorreides.  J'ai  dit  auffi  qu'on  apelloic  . 
himorroïd/ss  les  veines  du  fondement  tant  ir\te(;icures  qu'extérieures  &  un  EP- 
culape  de  mes  amis  ma  afTuré  que  je  m'écois  trompé  &  quç  ces  Aciiics  s'apel- 
lùietit  nyeinej  kgmorrûid4fes,  Se  qu'on  dffoit  veinés  hémorroîdales  incer  icure s ,  &w 
veines  hémorroïdaleséxterîéures.^3    f>^-    '         _ 

HE'RAllT,/:^;  Prononcer ji/ro.    Ceft  un  ofiçier  d\m  I^rinceSouveraiu,' 


i 


'. 


^ 


.    •  »  ^  '  '        mariages* 

des  Rois,d€S  Princes  &  des  Princetfes  &c.Les  Batinsapellent  le  héraut  eadttcea*^ 
i^r,les  ErpagnolSîF^r4i*/^,&  leaIta)iens,/^r4/^a.Leshéraux  en  France  étant  d^ns^ 
l'exercice  dé  leur  charge  ont  unlioquetoii  violet  rchaufle  de  fleurs  de  lis  d'or 
crt  broderie,  un  bâton  d'environ  fieu^ç  pi^x  à  la  main,  couvert  de  violet ,  &  femé 
de  fleurs  de  lis  avec  une  manière  dfetoqpue  ftir  la  tête  couverte  de  pïumes^blan- 
ches  &  violettes, Ces^habillennien^  desbéraux  peuvent  changer,  ou  être  plus^a- 
gniBqîies,  mais  il  eft  feur  qu'en  167Ô;  le  29.  de  Septembre  qu'on;  publia  à  Parîs  la^ 
paix  entre  la  France  &  la  Hblande  Jes  héi  aux  étoiêntajuftez  de  la  foi  te  que  je 
le  marque.  IlSgjfnarchoient  après  le  Roi  ,  accompagnes^  de  p]ufie.mVtrom-' 
pettes„de  Memeurs^u  corps  de  Vile, ^  de  Mefiîeurs  du  Chatelet  ,  kous"  cii^* 
robe  de  cérémonie  &â  cheval  précédez  des  Huifiiers  à  pré  qui  avoient  des 
bâtons  bleus  à  la  main  &  d'autres  des  halebardes.  Le  mot  de  hiratu\  fe  trou* 
vcdans  plufièurs  de  nos  Auteurs.  F  OnenvoiaK»  ^/rjï<</ pour  fommer  les  ha-*  " 

Meraut.     Cenîot  fe  rciicontre  dans  un  fëns  qui  tient  du  J§«r/.  Exemple» 
it/itiâ  h  Mèd^in  dif^mi  (fr J^ Mrfi^ M  ^^^^^^^^  Monfieur 

d^Ablancourt^  |ilif«iii,5^  ,  je  guérî^ 

les  hommes  dt  k|irS|!AlS^9^  vi<ai:jifesv|f  jeiais  uneprafeffi^^^^ 
libre,  fî|îcérc  ^yh^^m^^^^^  te  %iÇ  à  la  contrainte  ,&:  de  me 

moquer  "de  touï^^'^àv#|^i''SM^  .  .      '     '    '     '■ 

HOSPITALIERË^^^je\  ije  w>t  en  générât  veut  dire  àcs  Rtlîgieufes 
qui^èçoivent  & affiftçnt  Içs  paa^ir^s  Cenapei,  les  pauvres  filles  malades.    Il  y  a  ^ 
à  Paris  plufleUrs  fortes  d'iiolpîi^lierçs .,  Içs  ulies  ^s^^^  hdjpitalîeres  de  M: 

parité  Notrc^DdmeyHc  les  autres  tesh^iratieresde I4  rhiji^ricôYde  dt  Ufm.Èts  hoP' 
fitalitresic  UCbArutNàtrt^Bainj^\cc^^^^ï^^         Religieufesdej'ordre  de  Saint 
Auguftîn   i'  ^ui  |>ortent  rhabit^e  Saint  François  avecle  Scapulaire  blanc  à^ 
l'honilcur  de  là  Vierge  ,  le  voile  i^oir  ,&  au  chœur  un  manteau  gris-brùn  fem- 
Blablfe  àleur  habit. ^ Les  hofpjtalieres  fouc  quatre  vosux  ;>,obcïffançe,paurrecé:>, 
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chafteté  &  hofpitalité ,  &  elles  font  fondées  depuîs  environ  cinquante  ans  par 
AladameFavre*  Çn  dit  en  parlant  de  cds  Religieufcs  ,  Hnaeltii  fejlfahe  hojpi^ 
tJniert  s  ,  eue  eft  criirU  auxhofpnaliemj^  &  en^arlant  des  malades  de  leur  Jvjj^ 
pitaux.  on  dit  nne telle  est  r^alade  anx  yjff^^^  ,  elleefl  0oriè 

aux  holpitaUcres.  On  àtt^^Jf^t  «w^  telle  eiî  4  U  chariié  de/ femmes ,  ou  aux  hojpH 
t altères  de  IS! otre-Dafhe^^  Les  hospitalières  d^la^  m^xjc^rde  dele/^ ,  font  des  R^-» 
lieieufes  de  Tordre  de  Saint  Auguftin  au  Faùx.bpurg  Sakir  Marceau  de  Parki 
fondées  parfeu  Monfieurd'Hetbelec  Doien  de§  Maures  des  Requêtes.  Elle^ 
ont  l'été  une  robe  blanche, uneguinipe,  &  wilirôchct de  fine  toile  délia»  &  Thi*^ 
ver ,  elles  portent  un  grand  manteau  noir  pir  defliis  cela ,  Iprfqu'ellcs  font  au 
chceur,  ou  qu'on  porte  r^xtrépTonétion  à  quelque  pauvre  malade  de  rhopitaU 
Elles  tbnx  voeu  de  chaftçté  ,de  pauvreté  r^*obé|(j&nçfr^d'l>o^ 
nier  vœu  confiftç  à  fet^vir.à  foiilager  les  pauvres  filles,  oûfeinmes  malades^  gra- 
tuit^yncnt  &  fans  autre  vuéque  d*eiî  avoir  un  jour  la  récompenfc  auCiel.  Ces 
bonnes  Rcligicufes  font  gouvernées  f^rMopfieur  l'Ardiievéquc "de  PatB^  &àçc 
q^*elks  m'ont  affuré  leur  Supérieure  rend  compte  du  bien  des  pauvres  à  Mpn- 
fieur  de  Pati^,ou  à  rEcléfiartique  quil  lui  ptaî|(de  donner  pour  cela  à  la  Supé- 
rieure. En  parlant  des  femmes  ,>Qa  desiille^^^^  qui  font  dai>s  rhpp.itaf 
de  ces  Rcligicufes  on  dit,uhe  telle  s'eft  fait  porter  aux  hofpitalieres  de  la  mi- 
fericorde  de  Jefus.  Elle  eft  niorte  aux  hofpitalieres  delà  mifericorde  de  JefuSé 
Le  petit  peuple  de  Paris  apelle  pourtant  tous  ces  hôpitaux  gouvernez  pan  les 
horpitaliercs  ii  ckaritijh  pmkes^y  &  il  djtame  tdie  ne  fait  que  de  fortip  4^  la 
charité  de5  femmes ,  &  pr^fque  jamais  une  reHe  eft  fortie  des  hofpitalieres  de 
la  charité  Notre- Dame  ,  du dg  1* nii(ericordc  de  Jefes-  Et  on  crpkque  (ur  ce 
chapitre  on  peut  patifcr  comme  le  petit  peifple,  ftjrtéàtr  cti  çojfiVetiati^^  Mpais 
que  les  autres  exprettions  font  plus-nobles  &  plus  du  beljuiîtpe.  *  f-'^y^^ 
^  t  "^  HUILE  DE  GPTB^ET  ,  //^  M6^>as:8^ur1eïques  qui  ne  s'écri- 
vent (ruére  que  dans  lé  ftile  comique  le  plus-bas  &  qui  Xx^mÇiçnicmps  de  hkon. 
I  11  a  ea4^  l'huile  de'cotret.Donner  de  rhuilcjd'e  cotrjet  à  ^uHcun.]   : 
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^_  _.  ,,     .  ^émifMAJndin.   Geft  àiïl lo^e^^^  fi^rmè  de  bouf- 

fç  ,_ou  de  fort  petit  fachec  qui  cft  tous  la  gorgé  de  quelque  oifcau  que 

ce  foiti  &  où  d'abord  Je  Reçoit  la  mangeàiHe  pour  être  cnfuitc  portée  dans 

lé  fac  du  géfier  où  elle  fe  d^jeiT^^out  à  fait.    On  apelle  aufft  ^  \ahot ,  po- 

^  che  >  mais  le  mot  de  \abot  ett^te  mot  d*ufagë  fur  tout  lors  que  Toifeau  çft 

.    ^ri  vie*    tm^i  on^.    t  Ce  pi|çon  «i  bienjmangé  V  il  'à  le  j^iW  fort-plein^ 

Cette  jppiWei(*i  pdMtdeïi^^^  Voicz/^o(r*«^dans  les  Rc- 

■■'inarques.-^v^::;,V>^.>*^/%^^^^  ■-r^^.-r'^-îâ  ::/s:/^';^''r,--,X':-^,-^         .''-  \ 

it^  ^^^^C^'^^^^'  I4CS  Anciens  apelloient  de  ce  nom 

-tcfut  cf  qui  le  pouvoit  laicetï^  <^^  flèche  qui 

avoit  au  bout  d'enhaut  un  fer  large ,  défié  ,&  pointu,  &  qui  au  bout d'em- 
bas  étQit  quelquefois  garnie  de  plamçsL  ï  II  j  avoit  pa^pi  les  Anciens  diver- 
fç]s  efpeces  de  javehs  quiavoient  tous  de  diferens  noms.  Mais  comme  ces 
npms  ne  te  peuvent  rendre  en  François  je  les  pâffe,    [Lancier  le  javelot.  v4l^/^;f-^ 

point  IV  au  mo|  de  Jéfuite,  &  i!  efl  même  inutile  de  1  écrire»  iÇommectans 
le  corps  du  Diâionnairô  on  ne  s'eft  pas  aflez  étendu  fur  le  mot  de  léfkite^  \ 
il  eft  bon  d*eirdirç  ici  un  peu  davantage.   .Les  Jéfuitcs  font  des  Religieux: 
fondez  par  Ignace  [de  LohU  GentîlhQirtîme^fpagnol  né   en  la  Provjncccle 
Guipufcoa.     Il  vint  à  Paris  feft  mile  cinq  ten$  vingt- huit  ;  &  il  y  fitdes  coïti.'. 
pagnons  qu*il  obligea  par  vcçu  à  Mont-Martèdans  une  ChapeHe  fouterraine 
fZ  ne  fe  point  quitter  ,  &  à  travailler  de  conCei-t  au  faiut  du  prochain.    Ce 
,  fut  en  ce  lieu-là  qu'il  .>etta  les  foo(iemens  de  l'ordre  dont  après  il  fot  le 
premier  général    11  lui  donrià  le  oortï  dé  la  compagntiBi  de  le/us  >  &  le  Pape 
""  Pjiul  ÏIL    confirma cé  noftreà*niilc  cîrtq  cens  quarante.    Les  Jéfûites  font  . 
vœa. de  pauvreté  ,  de  challerê^V^'obéïflancc  ,  &.un  quatriénle  vœu  d!aî-^ 
1er  êir  tout  où  le  Pape  les  erivoîra.^.  Saint  Ignace  leut  patriarche  qui  a  fait 
leurs-coriftit^tions  a  établi  trois  diférens   etas  dans  l'ordre  de  ces  PeresV 
[CchïtUs  écoliers  aproHveT^,  l'autre  ,  df/ Vo^dlj«/f«r/ ,  ficMc^  troifiéme  des /»r<>- 
-V  Kemarqpies  Jur  Uh  Partie.  ,^  G  f^'h 
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///.    Ort  nomme  écàUers  af^youvex.   ceux  qui  font  dâtts  la  voie  atirtnt  leursr 
ài\x^ç^  ^  fous  ccmdiiian  quoicjuc^ 

de  ieùrjlôte  ils  s'engagent  abfolumetit  à  l|i  Societç  en  prometant  d'y  vivré?^ 
&d^y  mourir  dans  Toblervarion  de3# trois*  vœux  »  $:  en  s'obligeant  par 
MP  y<^a  expre?  ^  d'ac^ 

te  j^eur  ëcré  I^  pliis  cichvenablev^  .11  y  a  deux  fortes  de  coâdjûteuti^i  fe|^^ 
coadiufCHTS  JpihfHc/s  L  &  ^t^^f  Oq  apelle  çoadiutiurs  jpiriipiels  cçu^x^.^ 

qui, font  en 'public^ les  vqé«3(^^^^(^^^^^  ^  d'obéifl^nce^ 

rnais  qui  nf'  font  pas  le  quatrième  qui  regarde  les  tnîffions  qu'il  plaira  au. 
Pape  leur  orcloniWr.     jLcs   c9ad}Hteurs  temporels  çc    font   les  fimples  frères 
qu'on  ap^le  coadjuteui:^  ^^  tè j0}[s  ^tïït  h.  Société  dans  les^ 

cnofes^viles  &  qui  font  les^^^^^m^  donmc  le  nom  de 

/^ro/(pV  à  ceux,  qui  font  publiq'uement  les  trois  voeux  folennels   de  religion^, 
en  y  ajoutant  c(elûi  d'un  obéïfla^pcé  jîartiçuiiere  au  Pape  pour  leregard  de^ 
mimons  parmi  les  fideljes  &  les  idolâtres.    Les  profés  font  reffenticl  de  Tor-^ 
dré  ,  &  ils.  font  obligez  à  mié  obfervatioai^  exaâe  de  ta  pauvreté  Èvangeli-j 
que^    Lès  dignit:ez/&  les  oficiers  de  fa  comp^nie  de  Jefus^f^^^  géné-t  l 

rai,  4,  ou  y.  affiftâns  ,  des  Provinciaux  ,  des  Rc(3:eurs  ,  des  Préfets  de  co- 
légçSâ&xics  Supérieurs  de  maifons  profefle^.  te  général  eft  perpetlîel  &  abfo-. 
lu,  &  il  ne  peut  être  dépofé  à  moins  q^u'il  n'y  ait  du  (dérèglement  dans  (à  cou-- 
duite.  Les  A(Tiftâns  font  les  Miniftresuliilgéné-ral,  qiiii obfervent^ppurtant  (à- 
Cpnduite  &  fervent  à  tempérer  fon  autorité.  Au  refte  les  Jéfuites  n'ont  point 
d-hrabit  particulier^  Celui  'qu*ils  portent  eft  d'une  étofe^fimple&  noire,  &  ilçon- 
fifte  en^nle  robe  >  &  én-un manteau,  mais  ils  ne  portent  ordinairement  le  man- 
teau ^ue  oijandils  vont  en  vil^  Ils  n'ont  point  dècfi€eur),aiid'aufterité  d'o- 
bi igatpn  ,  &'ils  font  gouvernez  d'une  manière  monarchique.  Us  commencèrent 
en  154^.  à  enfeigner  dans  TEurope  les Humanitez>  la  Philofophie &  laTéologie, 
fi^'eftèeq^i  a  autant  ciontribiié  à  leur  donner  le  crédit  qu'ils  ont.  Ceux  qui 
en  voudront  Savoir  davaV^ge^ur  ce  chapitre  n'ont  qu'à  lire  RibaâenerayM^-^ 
fee ,  Bartçli\  Bmhours ,  &  les^ivres*q^'on  a  faics'pour  &  contré  les  Jefuites  &, 
dont  il  lerjfiir 'lai r^de  faire  une  petice^Bibliotéquei  # 

ILLUSTRATION  ,//  ^Prononcez  illiiftra^on.    Gemoteft  ècorchè  du* 
latin  tlUflratio,ic  il  veut  dire  explication,  difcours  qui  met  en  fon  jour  ce 
qu'il  y  a  âe  beau  ,  &  de  particulier  en  un  lieu,  ou  fur  un  fujct.  Le^mot  "d'illuftra- 
ùorjf  en  ce  fens^a  un  ufage  fort  borné.Lf:  Poète  de  Bêlai  qui  ctoit  d'Anjou  &  çj^è 
florifToir^  fous  Henri  U.  à  comp.ofé  ùnlivrequi  perte  pour tîti^e/i/M^'^w» des. 
Gaules.:"  ••.'\.\.'    ■■.      , >.■  ,i.-  •,■"/'•.'■■■■.■   ..,    , 

IlUifirationdMvt..  .Cesmofs  fe.dîfént  quelquefois  en^  langage  dé  dévot,, 
mais  il  femble  quïls  ne  fe  doivent  dire  qu'après  s'-étrè  auparavant  fervi  des, 
mots  de  lumière  ;►  d'illumination  de  vifion  oii  d'autres  pareilles  diâions  en  it- 
fage  particulièrement  dans  les  difcoijrsdé  pieté.  Itlu/lratior^  divim  t  d^nifici 
une  forte  d'illumination  ,  ou  une  efpèce  de  lumière  que  Dieu  répand  daïisfef-^ 
^rit  pour  lui  faire  pénétrer  des  chofes  qu'il  ne  pourroitpas  voir  fans  cette  forte 
iie  lumière.  [Cesillu/lrations  divines ^^  fetnfecyientpas  di  cmjidter  les^è^^ 
deS,Domini(meBouhonYSiVie  dl^nàèideL^^^  ^' 

'  IllHjlriJfmey  ad).   Ce  mot  qui  eft  tiré  de  WizXïcïï  lÏÏHftriJfimù  fe  donne  aut  Car*- 
dinaux  ,  aux  Archevêques  &  aux  Evcques.    Lorfque  Mqnfieur  le  Cardinal  daJ 
Berron  revint  de  Rome' après  la  négociation  de  Venifé.  lien  apoéta  H  llfijlripme 
.Cardinal,&laSeigneuri^///iy?r/]//?w^,maisperf^^^  voulut.   Bat^Cj^ocratà} 
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çCrMin.^'ffioHrsAo.  Ce  que  dit  le  fameux  Balziç  étoit vrai  de  fou  tems,màîs  le  mot 

MUtépiffim0.AçiitC(ia  (k^\m.Coliarj€ttrdrTomi;t^^h^^^  loî.  en  écrivant  a 

Mpnfieur  de  Lingendcs  nommé  a  TEvéché  de  Saflat  a  écrit ,  J'avôis  dépit  de  lîe 

vous  pouvoir  traiter  d'IllHjlriJfme.  '  ,  ^' 

v>   ÏMMANC ABLEt4iij.Cc  mot  fe  dit  des  cliofes  & despcrfônncs.Lorfqu  il^ft 

emploie  pour  les  chofcs,ilfigniiîc,^«i  ne'^nanquefoint.WtiÇion  dir. [CVy?  une.afatre 

inimancablc,CélaeJl mmancabie.y^Ms lor^  (\\xirnmancahle s aplique  aux per(onnes, 

il  veut  dire  qu'on  trouve,  cju'on  ne  manqud^int  de  trouvé|r,&  alors  fon  ufage 

\n'eft  proprement  que  dans  la  converfatiôn  ,  &  dans  le  ftile  le  pUis-fimpte.   Amfî 

op  dit  ]^fiU  i7/itnancable  tom  les  w^tùis  ihtiii  heures.    %  ^      \ 

'  INDULT  y  fin.  Terme  de  dr'àifC4M$pç9ip^^  acordée 

;par  le  Saint  ^iégciceux  qui  font  dansles  premie^^ttârges  4e  magiftrature  du 

parlement  de  Paris ,  &  en  vef  tu  de  cette  grâce  leTlBi  donne  uilrcfcrit qui  font 

\<|M  coUateurs  ,  acquîtes^ obligent  à 

iïonner  les  bénéfices  de  leur  collation  à  ceux  que  ks  lettres  4éfignent.Le  Pape 

Clément  en  ij8r.  acorda  des  induits  à  MeffieuFS  du  Parlement  de  Paris  pour  fc 

les  rendre  favorables  fur  le  chapitre  des  Annales*  Eugène  Quatrième  ,  qui  tint 

le  Siège  en  c^ii.  jufques  en  1447.  confirma  cette  grâce  à  Meflieurs  du  Parle- 

,  méat,  niais  elle  n'en  fut  reçue  qu'en  1538.  que  Paul  Troifiéme  la  leur  confirma 

de  nouveau,  l-es  MeÏÏîeursdu  ft^ément  qui  ont  un  indultcis  font  Moilfieur  le 

CbancelierMlTiè^ 

&  Laïs  ,  les  Gréfiérs  en  chef  ^  tes  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  ,  &  le  premier 
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gue,ài;Abaïe  ,  ou  au  chapitre  d'où  dépend  le  bénéfice  qu^on  veut  obtenii*, 
faire'donner  copie  de  ces  lettres  en  pfeien  ce  de>deux  ténaoins  ,  &  les  faire 

infiniier  au  Gréfe ,  de  rArchevêque><^e  TEvcque  i  de  r  Aba^e  ,  bu  du  Chapitre  ^ 
avant  la  vacance  du  bénéfice.  Quelques-uns  penfent  que  la  Bretagne  n*eft  pas 
fujette  au  droit  d*indul£<^&  d*autrf  s  croient  qu'elle  n  y  eft  pas  moins,  obligée 
que  les  autres Proviaees de Frinee.On  dit enjpartant des  induits.  [Monfieurtel 
Confçilier au  Parlementa doniié Ton  indult.^on induit  eft  fur  ijné telle  Abaie ,  & 
.ileftfortbien  placé.  î/;^^^^-v^ 

/hardi  ,  qui^irl^rt  de  rArchiteâurè  roiH  ,  qui  va  reconnoître  laplace 

qu'on  veut  ataquer,8:  eh  marque  au  Général,  ou  au  Lieutenant  général  Tendi  oit 
le  plus- foible,  qui  trace  les  tranchées, les  ftâees  d'armes,  les  galeries,  les  loge- 
mens  fur  la  contrefcat'pe  &  (iir  latdenrifi-lune,  &  conduit  les  travaux  jufques  au- 
près de  la  mur,ailleimarqu3int  aux  travailleurs  qii  on  lui  a  donnez  Ton  vrage  qu'ils 
doivent  faire  durant  une  nuit.  l^in^er^^eHtmzrquc  auffi  les  lignes  de  circonyalla- 
tion  avec  d,ès  redput<^s  dirtanceen  diftance.  [Un  habile  ingénieur.  Un  inge- 
iiieur  bravé  &ebicpérimenté  eft  fort  . 

INTR.  AN<f  :  ,-^^^^^  Time  de  fVnherf^'  de  Paru. 

Ç'eft  celui  qui  eft  cbôi^  par  fa  Natioq  pour  nommer  le  Reûeur.  Il 
y    z  <^2itr^  rnirmrP^  y  a  qu^re  Nationr;  dans  PUniverfité i 

&  l^rfqu'iJ  éft  queftidri^de  faire  un  Rêveur  ,  chaque  Nation  nomme  fon 
Inttànt  £n  {uite  ces^  to^  fe  retirent  en  particulier  pour  choifir  le 
Rêveur ,  lorfqu'ils  ne  fe  peuvent  acordcr  fut  ce  choix,  le  Redeur  qui  eft  encore 
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IX  REMARQUÉE  SURXA  LltT:;^!     ï^      .  .    ; 

€^n  charge  i  à  moins  qu*il  ne  s'agifle  de  lui-mcmc ,  entre  avec  eux  pouf  Fé« 
faire  panchcr  de  côté ,  ou  d'autre  en  donnant  fa  voix  à  Tua  cks  partis  lorC^ 
que  les  voix  font  égales.  [  Choifir  les  IntrauS.  Monfieur  un  tel  eft  un  des  Irt- 
tr4ns«l   '     .^  '  '    ■■.■'-  ■  "^i'-..  ■■  ^'V ;-''M# •/•■;'■  ■'''•^■■•- ■■-■■■'. '--^^   '  "'  •''-""'■''■.■'.''*'■ 

/i  IN  VE  S  TIR  ,  Verbi  ABif.  Terint  de  guerre.  Ceft  entourer  dcteUe 
forte  une  place  que  rieirti'y  puilfe  entrer.V  C'eftauflfi  enfermer  &  environner 
Wle  telle  faço^i  des  troupes  qu'elles  ne  pui(^nt  s'échapcr  ,  ni  fe/irer  d'afairc 
fans  être  batiies.  [  Quand  un  gcuéraj  .a  dcffein  d^aflficger  v^jg^ict ,  il  Ta  fait 
auparavant  inveftir  par  un  c^irps  de  cavalerie  fous  le  commandement  d'un 
Lieutenant  gênerai ,  &  d'un  maréchal  de  camp.  [  On  commençoit  à  irweftir  l'ai- 
îc  droite  où  êfoit  AIexandre./^«f .igj«/»,/.;?i'^.ii.]  "^       •   .r    -  ^  > 

Invejli,  Inwilie ,  ad].  Entouré ,  environné ,  fcafcraié  par  des  troupes.  [Ils  craî^ 
gnoient d'être inveftis.  Abt.  Rèùl/^.]        *  \  \\      %;  ^^  '''''■■^-^ 

i '^^^  Jnvefli  i Irmftie.  Ce  mot éùtrc  quelqiiî^&isdansle  comique.  Ainfî^ 
mrdypeefits,p.i6'j.a  dit      .    .v'?". -x'-v-  1  A  >(V-    ^'  :•■:-•"' ■      '^■[-■^■■■-: '■■■' 4i-'^  ■ 

[Tes yeux  tmefiUàc  cire    *       •  \    '  ^    ^ 

j^  /  Ne  cônnoiflent  plus  le  jour    •  '     V  >     :^  ' 

Ceft  ià  dire,  tu^  fi  chaffieufe  que  tu  àe  vois  goûté.  J^      ^  ^    0. 

JOUR*  jfr«t,  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  nouvelles  fe  d^â-^ 
bord  il  ne  s'eft  dit  que  du  lever,  des  têtes  couronnées ,  deixelui  de3  Princes, 
des  Pi'inceffcs  &  des  perfonncs^quî  aprochent.  de  cette  quaîîté^^^ais  coi^mé 
tout  dégénère  ;  le  mot  de  ji>»rcomnienceàfc  dire  par  des  fot^  ftàtetirs,  dû  le-- 
ver  de  plufieurs  riches  faquins ,  mais  mal.  Oft  diraMonc  en  parlant  duiever 
des  gens  de  là  première  volée  »  efi-il  ionrici  ?  pour  dire  faMajefle,  oiijàn  Al^ 
u0  eft  elle  levée  ?  IltCeUfai  encore  jour  ici ,  Ceft  à  dire,  que  Monfieur,  On  Ma*? 
^' ^-^'-la^levé^&qullsnelbntj^^  */:     , 
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JiÈ  i  E  fef  L  À  M  fil'!  A  iï  '^WM$^^  TjrmâMjom  J'ai '• 

jmé^tt^û  dit ,  hc  plutà  ïii£\^cixc<4S^^^m^^  ,  lorfque  fai  diç 

dans  ié  corps  dw  Diôionnaire  que  le  nK)t  /^t^  plus-  uficé  quen  r^ane. 

Lsmbcl  &c  hn4^aH  fontrim  yS^  Tautre  en  uftge  Sans  lé  férie^^x ,  &  même  /^/i^ 
i^f/y  cft  pour/ie  mqjiîi  autant:  nfisé  que . Ai39st|f 4»*  Le  Umbel,  ou'  lambeau  eft 
une  forte  de  brisure*  l^Colorofbkre  £am«^x  danfi^^V  blafona  die  en  fou 

Liwi  iftôTScunu  H^Qt^eychafiîYi  tu  pa^e  73.  première  Edition  y  Ceint  deserh- 
fans  de  France  qtion  mmme  le  I>hç  iOrUmi  font  le  Un^hiaie  d'argent  i^cb^ 
piêre  h^.faie 2i3r  II  a\é€rit ,  Gafi'on  de  Bmthénprte  id^r  a  trok  pffsde  tu ior 
brijfe  d'un  lamhoH  d'argemj  Néaamoins  comme  la  j^lu-part  des  Modernes  qui 
ent  tFj»(é  du  blafon  eipploient  feulement  le  mot  (k^  Umhel ,  je  pa^rois  com^ 
me  ciix  fans  condanncr  ceux  qui  en  blafonnant ,  ouécrivant  du  blafon ,  fc  fer- 
viroient  du  mot  de  lan^heau^  Vt^l^x^tA^t Art  héraldique ^hapw^ 
que  le  mot  de /^wi'^/ fe  rend  en  Laè^n  par  k  mot  de  T/giUtm- y  ic  chapitre^  qna^ 
tre  y  article  quatre,  pageiii.  it  écrit  ^KPhilipes  de  France  J)ac  d*  Orléans  porte  de 
France  au  lambei  d'argent.  Le  Père  iï/W/mr  celebre^eh  la  (lence  du  blafon  3  a 
écri5  dans  ^n  livre  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  à:'quT  porte  pour  titre',  le  w^  * 
ri  table  arï  de  blafin  ^a  écrit,  dis -je  iTomefecond  y  page  197.  Il  lui.  donne  un  rate^Ur 
tHU  en  bande  a  coié  de  fleurs  de  lis  au  lieu J^n  Un^bilde  quatre  pendans  4n  chef  avec  ^ 
trois  fieurs  de  li^ parce  que  Us  italiens  nommant  le  lambely  raîiell^r  \  ; 

[Aurtî-tôt  maint  efprit  fécond  en  rêveries, 
Gompôfa  tpus  ces  mots  decit^ice  &  d'écart 

T   %f  1  ^^  pal, de  contrepal,  de  /^w^^/,  oc  defacCv 

DepreauXySatire^A  '.-     \  ■     " 

';  Ï.ANCE,f.f  Ce  moten parlant  d'étendai^dde  cavalerie  &  de  drapeau  d'In^ 
ganterie;  c'eft  un  morceau  de  bois  qui  eft  en-forme  de  lànce>  long  dehuit,oivi 
neuf  piez,  bien  tourné  ou  rétofe  du  drapeau,  pu  de  l'étendard  eftatachée.[La* 
lance  de  NtendardiOU  du  drapeau  ejt  rompue,]         \  '^^ 

*  Lance.  Ce  mdt  en  parlant  de  la  géndarmei-îe  Françoifedu  ficcJepaflTé  ,  fî- 
gnific  un  foldat  qui  eft  armé  d'une  lance.  ll\  eté^Captaine  de  cent  lances.  ] 

Lanjpeçade ,  anjpeçadeyf^  wi.  Saldàt  qui  aide  le  caporaliSr  qui  eft  apellé  par  les 
Italiens, /4«x,<i/^f;^^r^.*Voie2  Garzoni y  piaz.z.a  univer/kley  difcorjo  ii.  pronon- 
cez jinjpfadejou  anjpeujfade  Se  non  pz^anjpejade  comme  Jjqelques  habiles  geùs 

r^criyentôc^lepjconanccnjk  Les  Auteurs  du  recueil  des  nouvelles  ordonaance.s  > 
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^4        R  E  fM  A  K  Q^U  E  Sj  SU  R  LA  LE  TTRT  L. 

de  la  guerre,  &Gaïa//riiiVM/'y^r'/ii^/^^^err#  écrivent  Ut4n/ptf4JUi  mais  ils 
récrivent  tous  feuls ,  oû  avec  trfs-peu  de  monde.  Lj^ageiaaciçfi  |f  moden^ 
eft  pour  ârj/pef4^e.  Le  Pere:^Binot,  ^-j/ii  dçs  merveilles  de  natup^i]  chapitre  17.  écrit 
tanfpeçxde  eft  celui  qui  &c.  du  PmiXàCtDlfcoHrsmilifairei^ichapiiri  lo.a  dit  les  anfi^ 

,  p4ça  des  doivent  fodhgct  les^^poraiiie  fc'êtrc  cofnrnc  leqrs  lieiKenans;  'Lcsfcri 
gens.des  gardes  que  j*ai  confultez  fur  le  mot  d'dn/pefade  m'ont  die  &  m  ont  pro- 
noncéque  chaqurcompag^ie  avoit  cincjanfpeçadès  &  que  Içs  énjpifddis  ctoient. 

^ordinairement  exempts  de  faftions  excepté  d/es  rondes  &  des  rentinellcs  pcr- 

dues-.    ,  ''-,-'''■■' 

^LEMME  ,/  m,  T^rme  de  Géométrie. .  Ceft  une  propofitioD  qai'fcrt  de  preu» 

ve  à  d'autres  qui  (bivènt.  Le  mot  de  temme  eft  toujours  Méijcitlin\9c  Ton  dit 

propofer  un  lemme.  Ainfi  c'eft  une  pure  faiitè  d'impreffion  qujf^ 

dans  le  corps  duDiftionnaireque  lemme  étoit/iwimm.        \L. 

*  SE  LEVER ,  -u.  r.  Prononcez  y?  /<,w.  Ce  mot  fc  dit  Mufigmé  deraaro^ 
rç,du^o!eil ,  de  la  Lune  &  des  Etoiles ,  &  il  Ç\%Vi\^t'C9mmenciàpdrottr9.  [LeSoIci! 
fe  levé  &  fe  couche.ri//.  P^ê/TEtoile  qui  vient  de  fe  lcvcr.I»4  Chitnéri.y 

Lever rf  m.  Prononcez  UvL  Gc  mot  fe  dit  de  l'aurore ,  du  Soleil  deli  titne» 
des^EtoiJes , &des  Planette^. Ceft  le tems queTaurorCi  le Soleit  la  Lune  , les 
Etoiles  ou  les  Planette?  paroiflent.  [  Calculî^cJe  lever  &  le  coilicher  du  Soleil* 
Savoir  le  lever  &  le  coucher  du  Soleil  pour  cous  les  jours  de  Tannée.  La  table 
du  coucher  &  du  lever  de  la  Lune,  Voiez  un  livre  efni  d peur  titri  ts  connâiffknce 
lî^x^^tfwij.Découvrir  le  levef  des  Etoiles.  L4Cib4i»trr.]  '■■.-..^-  -^j-^^:  / 

LIE UTENÀNT  -  GFNEÛAL  i/  m.  Ces  mots  cti  narlaht  d*arméc  mar- 
quent un  oficier  qui  doit  être  vaillant  À:  expérimenté»  capable  de  faire  11  cnarge 
du  Général,*  qui  fait  Çouf  ce  que  le  Général  lui  ordonne.  Il  y  a  fouvent  plufteurs 
Lieutenans  générauxdarmée  dans  une  feule  armée.  Leur  noqnbrc  n'cft  pas  limi- 
té, mais  quand  il  font  plufieurs  le  Général  leur  ordonne  à  chacun  ce  qu*ils^nt  i 
faire,& les  emploie  félon  que  rocafîcrnfeprefentc 
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TK  Jf  A]OKyfm.  Ceft  un  oficler  qui  tient^un  rang cônfidèrable,  foit  dans 
..A^L  toute  r armée,  ou  dans  quelcune  de  fes  brigades,  en  quelque  régiment,  en 
quelque  place  de  guerre,ou  en  quelque  corps  de  (oldats  quç  fe  puifle  écre.Aïnfi  • 
il  y;a  plufieurs  fortes  de  majors.Le  premier  cft  celui  qu'on  apçllew/ije?r^tf;7/r^/  de 
ramei.   Ceft  un  oficier  vaillant  &  expérimenté  qui  prend  tous  les  foirs  l'or- 
dre du  général ,  ou  dp  lieutenant-générai;  qui  lediftribuë  aux  majors  des  bri-  ^ 
gadesde  cavalerie,  d'infanterie,  &dedrag6n$,  qui  réglé  avec  eux  les  gardes^ 
les  convois ,  les  partis ,  les  détacheniens,iniVuit  eaparticulier  les  commandans  ' 
desdétachcmen?furcequ'ilsont  àfaire  ,  &leur  dortne  des  guides  pour  les 
conduire.  Lemajorgénéral  a  été  créé  par  Louis  XIYJ&:  cet  oficier  peut  en- 
trer à  toute  heure  chez  le  générale  &  pojdr  cela  il  eff  logé  auprès  -,  de  lui.'  Le. 
major  général  doit  avoir  un  rôle  de  tous  lés  oficîérs  généraux  ,  de  tous  les 
brigadiers,  meftre  s  de  camp,  colonels  ,&  majors  fuivant  leur  ancienneté,  &  le  ^ 
rangdeleursrégimens.  Il  doit  avoir  au(ïî  un  état  delaforce  dé  chaque btiga- 
dé  en  généraî,»  de  chaque  régiment^  en  particulier:  * 

Ma^^pr  de  brigade.  Ceft  un  capitaine  expérimenté  qui  doit  toujours  être  prés* 
dueéf^ral,ou  des  oficiers  généraux,  quipreridtous  les  foirs  Tordre,  &  le  mot 
du  m4îor  gênera! ,  qui  le  porte  aux  commandans  de  fa  brigade  ,  qui  le  djftribue' 
aux  majors,  ou  aux  aides- majors  dé  chaque  régmient,  les  afremble,&  régie  avcc^ 
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)or«  i^^îf^c  (^  avdleriç  #  A  ^^  ipjors  (k  bri^d^  d'iofancerte  qui  doiYCHC 
tous  tvw^mi  état  dt«  r€gi«i«ii«  «k  léurt  bripcbe ,  ta  lavoir  le  £brt  &  le  foî4 
ble  &  avoir  un  rôle  des  commandans,  des  majors,&4cs aides  majors  fe^^ 
ancienneté  &leraiigdclcur$rcgiinehs.    v^       v  ^     ..4  ^    < 

Ma\oYàerigii$fni  d^infântêriCf  Ceft  un  oficîcr  quî  v|fèiiS  les  fé^rs  prendre  • 
Tordre  du  conimandant ,  &  qui  Jiwfqu'on  eft  en  corp«  d'armée  i  prcttd  l'ordre  du 
major-gençr^l ,  oa  des  majors dc-brig*dç ,  Je  raporte au  campa  fori  colonel, &, 
aflcmbJe  les  fergctii  des  compagnies  pour  leur  diflribucr  Toridre  q^'il  a^rcçu, 
&  airqucl  ils  doivi^iit  obéir  pouducilement.  Il  affîgne  fheurê  de  la^  marchef 
commande  aux  tambours^defcattre,  Ôcdreflfe  fon  bataillon.  11  reconnoit  le 
logement  de  fon  rcgimçnt,  ilpofte  la  garde  du  camp  ,  pofe  les  corps  de  garde 
en  un  mot  ,il  prend  un  foin  particulier  du  régiment  dans  la  marche,  &  dans  le« 
diverî^  campement.  En  un  jour  de  bâtrailic  #  94^ft  à  xkevft(  tamoc  à  t<rtéui4(,^ 
tantôt  à  la  qneuë  pour  faire  les  commandemcris  neceflaires,  faire  cxecàtcr  leï 
^  ordres  de  fon  Colonel,  &  ralier  le  régiment ,  s'il  vient  â  plier.  Il  tient  un  rôle 
des  onciers  du  régiment  ôc  de  leur  rang ,  il  faille  nombre  des  feldats  &  pren4 
foii)  de  les  drefler  dans  Texercice  jk  moyfquçé,  4c  la  pique^  »  &  autres  cho* 
fes  qui  regardent  ledevoir  d'un  bon  foldat.   On  apelle  auflî  centajor^  fyrwtt^ 

-   Major  de  régiment  de  ckvàlerU.   CcA  toujours  lè.premi^  ilpitaîne  du  rcgî- 
mciit,  qui  commande  en  l'abfençe<iu  meure  de  Çâm|^^  &  quiaiom dtt  f e^^ 

^  lorfque  le  meftre  de  aamp  n'y  eft  pas.  •  '^:m:---:^-  ^^^:^,^-^i.r  -'ç: i|,^^:.. ^^^r;v^■=^.i^^^    • 

^  Major  dme  place  de  gt4€rre. C'çfiYoficiac  qiiiii  Com  delâft^deW 
&  qui  donne  ordre  aux  rondes,  aux  patroiîiUes,&aux  fcntinelles.  C'eftle  trêi- 
fiéme  biicier  d'une  place  &  qui  y  commande  après  le  Lieutenant  de  Roi,  Tous 
les  Majors&Aides-niafôrs  des  reginiertsceffeht  de Ôkc  leurs  fonaionsterC- 
qu'ils  entrent  dâtis  une  place  de  guerre  où  il  y  a  des  maforsétablis  de  la  part  dw 
Roi.    Aux  confeils  de  guerre  affemblez  pour  jrtgec  un  foldat  criminel ,  les  ma- 


* 


du  Roi. 

MALADERIE.    Raidit  Ibr  le  mot  de  rnaladerie  l(Vi^ 
tarde  France  que  e'étoit  le  grand  Aumônier  qui  en  donnoit  les  provisions.  Ce- 
la étoit  vrai  autrefois,  cqnime  il  paroit  pariin  é4ît  de  Fr^nçoispremier ,  du  ii;' 
de  Novembre^!  535.  màik  ^jujourdhulLoi^s  |t  |A^^       rétabli  en  France  Tordre 
de  Saint  Lazare  on  voit  par  (es  édi  ts  &  par  Ces  déclarations  601664.  &  de  167Ù 
que  c'cft  lui  quia  érigé  en  comtpanderie  les  nialàdcrîes  &  les  léprolcries de  fc^T^ 
Roiaume ,  &  que  fous  ce  titre  il  ks^îonRe  a  fes  oficiers  qui  Pont  fervi  dans  les  % 
div^crfes  guerres  qu'il  a  eues  contre  les  ennemis  d^JGi  Couronne.  ^  '■    i  '  Sr 
,    MARECHALE  DES  LOGIS.    Ces  mots  ftidifcnt  en  pariant  4  c|i^ 
lerie  &  d  iafonteric.    j&n  parlant  4?|^alerie  le  mar#chal  des  logis  efttin  olu 
cierqnimarquelcslogisdes  oficiers  Scies foldas  de  fa coinpagnie  ,  quiticnc 
un  rôle  des  cavaliers  ,&  de  leurs  Io|f|mens  qui;  vi|i^  les  écur^is  ^&  prend  gaï%' 
de  fi  rien  ne  manque  aux  felles  1^^^  pôle  les  corps' 

de  garde  aux  lieux  ordonnez ,  &  quaûdla  compagnie  marche  il  eft  à  la  queue 
pour  empêcher  les  cavaliers  de  quiip leur  rang.  Chaque  compagnie  dagendar^ 
mes  a  deux  maréchaux  des  logis,  chaqtîê  compagnie  dc  chevaux- légers ,  autant 
&  chaque  coiTipagiiie de  moufquetaires,fix.  . 

.  Maréchal 
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t4  tETTÎlE^  M. 

leïcgiment/;  car  il  n'y  a  dans  rinfiatitcrie  qu'un  maréchal  des,  logis  |>ouv  clu^ 

V  vW4r^*^|■,||^%il^  Cîcs  mors ,  en  parlant  de  Tat^ée ,  (ignifient  OT  oficier^ 
çonliderable  qui  marque  Jes  rouets  &  les  camps  dltarnlée  ,  &  qui  doit  fa-^ 
v<iîr  tous  les  jours  du  Généra!  ta  route  que  l'armçc  doit  tenir,  &  all«  au  cam- 
pement avec  le  marcchàl  de  camp  qui  cft  do  jour  ,  où  éranc  arrii^é  i  le  maré- 
chal des  légis  partage  le  terrain  &  le  diftribUe  aux  maréchaux  dtes  logis  de 
tous  les  régimais.  Il  chpifit  iin  endroit  pour  le  quartier  du  Roi , il  y  marque 
les  logeméns  des  oficiers  généraux,  il  donne  «ne  place  commode  pour  ignare 
de  rartilleric  ,  une  autre|>Ojir  les  vivres,&dans  la  marche ,  ilavertit  IcGéné- 
.raldcspalfages,  &desdé{ilc2.^  Chaque  armée  doit  avoir  un  maréchal  des  lo- 
•cis  &ce  maiéchal  des  logis  doitécre  cxpcrimcncc,judicieux,  ScfavanteaGéo- 
craDhick!^''^''-'^''^'**''    ''''^^^^  ' 'V::;'#?.''^":^!^-;-^!^^*^         jf;^^^r'-:f<^[WJy:^'''-'''---:\  .."'■>■• 

AiéirichKl  dt  cfmfi.  C'cfi  un  oficier  géijéraî^^He^É  ran 


apres^  Lieutenant  général,  &  qui,  la  veille  du  dép&r  des  troupes  ,  va  avec  le 
maréchal  des  logis  recevoir  du  Gcnéra!  les  ordres  de  llfroute  ^  &  du  <:ampc- 
meot,qiii,ét<inc  arr|pi|i;iieÉi#  Târmé^  doit  lifmfiéft  met  la  grande  garde,& 
fait  (avoir  au  Générai  tout  l'érat  du  camp.  Il  y  a  des  maréchaux  de  caifip  plu  s,  « 

eux.    Les  ma- 
fâtcrqu'outre 

^ , -— , ^.,_.,  ^mpéfrarmée^&àfiireRsî^^^ 

'fondions  de  leur  charge  ,  on  leur  donne  (oiivent  des  détach<|men^  à  com^ 

mander  fi^ç  quelque  ataqiie  a  faire  dans  i||fiégfererV^^^ 

yMarechal  de  bataille^  Cctï  uh  oficier  confidèrabïé  qui  otar^que  aox  maré- 
chaux des  logis  lespôftes  où  il  faut  mettre  les  corps  de  garde  d*un  campe- 
ment, qui  coiK^n^mi^  le  maréchal  de  cimt>qiïftft^^^d^  ^^^  1^ 
marche  delarmée,  &  qui  a  foin  de  ranger  une  armée  en  èâtaille  lorfque  Vo- 
cafion  s'en  prefente.  Cet  oficiçr  cft  faprimé,  &  il  n'y  aplusde  chavge  de 
maréchaLde  bataille  que  dans  litcgiment  des  gardés  ,^&*^ 
ce-t-eilc  paS.Néanmoins  il  ya  unoïïcier  de  merîrequi  en  a  le  titré  Sflesapom^ 

pronoritef  mai  long  &  corhmc  fi  le  mot  s'écrivôit  (ans  /*i^#%  #  ; 

MESTRE  DE  CAMP  ,/;».  On  prononce  ce  mot  dé  7W«i?recomm    il^ 

éft  écrit,  en  iiiikBt.fe»«^r4^  qu'on  a- 

peifôït  Aùsïrede  r4»i/> ,  cehy  qfuî  avoir  ;  &  qiii  cnTmma^^ 
fanterie  ;  mais  depuis  la  fupreirion  de  la  chargé  de  Coionel  général  de  l'infan- 
terie FrançoiG;  qui  a^iva  incontinerit  après  là  mort  d^I>uc  d'Epernon  ,  les 
çommandans  des  régîmens  dlnfanterie  ont  quité  la  qualîTé  de  Martre  de  c^mo, 
&  ils  ont  pris  Celle  de  Cè^onel.  Cependant,  la  qualité  dcMeftre  de  camp  fub- 
fîfte  encore,  nuisrcfte  ne  li^^onneaujourdhuî  qu'au  (econdoficier,  général  de 
la  cavalerie  légère  ,  &  qVaux  cotnmandâiis  des  régiméns  de  cette  cava- 
krie^^'  ^-/-^':~^  ■/•-c^'''  \  ■■  '■'■■■^'^■'■'%é''é^'m0  '    '  ^'  r^^'^'.-'.  -■ 

Le  m^rt  di  camp  ghérd  de  fk^àtëi^h  lé^rt^m  confîde- 

.  rabk  ^ui en  rabfence du  colonel  général  de  la  cavalerie  légère  fbmtpandc^ab-*', 

folun^»ti&  avec  la  tijéme  autorité  que  le  général  de  cette  cavalerie.  [  Il  n'y  a-* 

voit  pfcrudfapafcriée  qu'étant  déptîb^^         ans  meJksWénmp ^irM  de  la  ca^ 

Remaranes  fur U  U.Panif.  -.  H\        "^^i^ri^ 
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5S  ^- ■  •-■R.E  M  A  l(  Q_UE  s' ■V":-'  r'^:.  ■"■■■■" 

vaterie  te^erC}  Je. .,  iL<//rr  de  Monjtettr  U  Comte  de  Bujft  à  l^tpîiJhwrièMic  Me  Salm 

M^fire  âecamp.  On  apclle  aiiffi  dé  ce  nom  roftçîer  qui  commanjppii0fi|égi^ 

^icnc  de  chevaux  légers  Et  vn  ce  fens,  on  dit  que  le  Meflre  de  cafnfî  doit  itiar- 

cher  à  la  téce  de  Ton  régiment ,  &  le  mener  au  combat  à  Tendroit  quelle  ^Qé- 

néral  lui  aura  marqué.  Le  meftre  de  camp  eft  obligé  aulTi  d'avoir  roeil  fur:  îei 

Capitàines'de  fqn  régiment,  J^àt  voir  lî  Icurs^  compagnies  font  complettes,  & 

en  bonétat.  [Monlfieur  untcl  elt  Meftre  de  camp  d'un  des  meilleurs  rcgimens 

de  toute  la  cavalerie  légère.]  "^  ;  ^^^^^     '  " 

'     Page'i^Aigne  neuf.  2  .partie  du  Di^iionnaireXi^t?.  mefnteHr^  au  lieu  de  mèfhrer.  Il 

fe  rencontrera  peut  être  encore  quelques  fautes  d^imprertionde  cétte^ture, 

mais  puifqiûin  peu  de  bon  fens  les  peut  corriger  je  les  paireTai,&  ne  m*ata- 

cherai  qu'aux  fautes  çonfiderables  »  &  à  la  plupart  des  chofcs  qui  ne  font  pas 

allez  étendues  ni aflez expliquées.  "^r""  ■•■■  r-'-^-^yr^^':/ 

\  METROPOLITAIN ,  /  m.   Terme  iEglife.^  Le  mot  de  Met^oPolîtam 

vient  du  Grec.   G'éftJc  premier  &  le  plus  ancien  titre  qu'on  ait  ajoute  à  celjaî 

d'Evèquepour  défigner  TEvéque  delà  vile  capitale  d'une  Provjnce.^f  Mitro^ 

folitain  eft  une  perfonnefécuHere  éclclSaftique  qui  eftconftituée  eo  dignité, 

\  qu'on  apelle  aujourdlmi  Archevêque  ,  &  qui  a  fous  lui  des  fufragans  qui  font 

les  Evéques  des  villesae  la  Province  où  le  Métropolitain  eft  établi.[  Monfieur 

PArchevéque  de  Reims  eft  lé  Métropoliraia  de  la  Ghampagne.Monfieur  rEvê- 

que  de  Châlon,Monfieur  PEvêque  de  Troie ,  &  autres  font  fes  fufragans.] 

METTELIJI  EN  OEUVRE  ,/«».  G'eft  une  forte  d'prfévre  qui  étiiail- 
.    le  les  ouvrages  d'orfèvreries  &  qui  mer  en  œuvre  les  pierres  précieufes,  [Qui^ 
conque  veut  être  un  habile  wf//ri#r  en  omvte  y  doit  favoir  parfaitement  k  deC' 
■fèin.]'>.        ^'         '     \    '■'*  '■    *   ".  ■■    ■■'■.:':.;.■■■.■■■.•;■■   l' :':,.'  :■■   '■'■-": 

Metteur  à  part.  Ç*efl'une  pure  faute  d*impre(Tîon,  il  faut  dire  metteur  ifort. 
[Où  font  les  mfttcurs  à  portfje  n'en  vois  ici  aucun  1 

MEUNIER,  Pm  Ge  mot  n'eft  jamais  que  mafiuUn  &:  ç'eft  une  faute'  d'im- 
prcffion  fi  gr  oflGere  de  l'avoir  fait  de  rautre  genre  qu'elle  ne  mérite  prefquc  pas 
d'crrc  corrigjée.  .    ,^'...     -  ^ 

MICROCOSPE,/»^.  Il  fenible  qu'aiant  dit  que  le  mrcrocorpç  ctoît  uti 
inftrument  au  travers  duquel  il  y  avoît  un  petit  verre,  j'aie  voulu  dire  q.ue  le 
mcroca^e  n'avoit  jamaisqtt\m verre,  à  jaimal  dit , c^r ilfe  ttouve  pluficura 
microcofpes  oà  ily  a  deux  terres,  &  d^àut^res  oh  il  y  en  a  Crois,  &  mêmes  ces 
deux  dernières  fortes  de  mixrocofpes  font  If  s  plus  ordinaires. 

MOIS  DE  FA^EURf  ET  MOIS  DE  RIGUEUR.  Termes ^ifèii- 
f<nt  dans  les  niaiieres  de  droit  Cartàn,  Voiez^r^iWi/f^  dans  !es  rem  arques. 

MONT-]  OIE  ,/7w.  Ce  mot  fignitiant  une  forte  dé  héraut  ou  de  Roi  d'ar- 
mes eft  toujours  majèfiHn  comme  on  Va  remarqué  dans  le  corps  du  Diiâionriai- 
re,  mais  il  *  ft  féminin  dans  les  autres  fens  que  voici,&  qui  ne  Ipnt  pas  aifez  ex- 
pliquez. ■■  ■' . -^  —'■.;•  V  ;  ■•;         ^      /  .'  ■■    ^.  ■  . 

Mont-joie,/'/.  Ce  mot  dans  nos  vieux  livres  Françoié-  figiiifîe^iffide  petîs 
monceaux  de  pierres  fur  lefquels  on  métoit  des  croix  >  ondes  botes  d'her- 
bes pour  marquer  le  chenjin  aux  pèlerins  qui  alôient  aux  lieux  Saints  ,  & 
©n  apeloit  cela  montes  gaudiij  parce  que  quand  les  pèlerins  apercevoicnt  ce/ 
mom-ioies  ils  co.umençoiejit  à  fe  réjouir  fur  raflarance  qu'ils  étoient  arrivez 
aiux  lieux  où  ils  a  voient  foubaité  de  fc  rendre.  Les  tours  qui  étaient  fur  les 


/ 


Mon 
&qui  V 
la  marc 
lier.C^i 
ou  de  < 
miers  B 
delabt 
davî^nn 
fnont'  yoi 
au'deffi 
flesarm 

MO 
lemens. 
d'un  lar 
deux  g^ 
grandV< 
fîdens  d 

tierila 
ParletTi( 
prenant 
mortier 
Confeil 
dans  to 


■^ 


6^ 


M"'  '.      • 


V 


'^  .'■ 


SUR    LA    LETTRE      M. 


S9 


fijripS'ChemiïîS  fc  riotnrnpiçnt  auflfi  /f/  tonrs  de  mom-JQieSf  Comme  les  croix  qui 
oig.  fur  le  ehemirt  de  Paris  à  Saint- Denis  JUs  tmv$d^  mpnç. /oies  dc^aii 


Saint  Dc- 


\^ 


I   • 


cfiie  chbfe  de  1  arfc^enae  façon  de  parler  de  nos  pères  Rffiinc^r4ndnâmbre,gran^  » 

f  Je  pfieDicu  qu'il  vous  envoie    ^ 

D'ébatemens  line  monr--ioie*    ■      -^     ,  '        >' 

Mcm-jok  SaimDenû,/:/.  Cri  dé  guerre  qùefairoie,ArIes  anciens  François, 
&qui  vouloitdire  qifil  taloit  fuivrela  banierede  Saint  Denis  ,qui  conduiroit 
jia  marche  de  rarmce,&  que  c*étort  fous  renfeigne.dc  ceSajint  qtf  il  fajoit  fera- 
lier.C^/ wio/xi»tfwr-/i>f>  Saim  Divis  fignifient  au(fi  unclnarque  dUeurçoxpréfa^ge 
ou  de  quelque  fecours  d'enhauc.  Arimitation  de  ce  cri  de  joie  de  nos  pre- 
miers Rois,  les  Princes  du  fangfe  font  fervis  du  même  cri  en  y..aioutai|t  lenonri 
de  la  branche  dont  ils  étoient  fortis,  bule  nom  du  Saint  à  qui  ils  te  donfipienc 
davjs^ntage.  Les  Ducs  de  Bourbon  cri  oient  m6nh]oie  Z?a«rto;i,les  Ducs  d'Anjou 
mont]oieAn]ott,  La  Colombîcre  Science  her6ïque,c.  45*Môn(îeur  le  Daufin  a 
au'defllis  de  fcs  armes  mont-joie  Saint  Georges.  On  peut  voir  h  defcription 
flesarmcs  de  ce  Prince  dans  une  hiftoire  de  France  de  Briaiiville^page  {^7^ 

MORTIER  f/i».  Ce  mot fe  dit  en  par lant  de  certains  Préfidèns  dès  Par- 
lemcns.Ccftun  bonnet  de  velAurs  noir,  rond,  plat,  &  large,  bordé  par  en  haut- 
d'un  hrgegalon  d'or  à  la  diftindion  du  mortier  du  premier  Préfidenè^qui  a 
deux  galons  d'or,  l'un  en  hautv&raucreenbàs.  Aux  audiences^  célèbres  de  la 
grand'  Chambre  qui  font  les  Lundis,  les  Mardis;  &  les  Jeudis  au  matin  les  Pré- 
fidens  de  cette  Chambre  Ont  leur  robe  ronce  av«c  leur  fourure,  &lcurmor- 
tiêrila  main,  &  un  bonnet  quatre  fur  la  tête  comme  les  autres  oficiers  da 
Parletnent.  Il  y  a  huit  P/éfîJens  au  morrîec  au  Parlement  de  Paris,  en  y  com- 
prenant Monfieur  le  premier  Préfîdent.  J'aîfait  cette  corrcdionfur  lemotdc 
mortier,  par  l'avis  de  rhoi\ncte&  de  roScieux  Monfieur  Cha(le-bras  du  Breau 
Confeiller  à  la  Cour  des  Monoies,  habile  dans  la  côlînoiffknce  des  Chartres  H 
dans  tout  c€  qni  regarde  les  chofes  du  Palais.         .S^     \    '^ 
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une  partie  de  la  faculté  des  arts.  Car  les  artç  fcMit  divîfez  en  qu^iere  natioïï?"qai, 
font  laNàtion  de  France,  de  Pfçar(iie  ,  cj^  Normandie  &  .d'Alemagne  ,  ou  des 
érrang&rs.  '   Chaque  nàticm^a  fori  Procur^rr ,  (on  Ketey^ur ,  fen  Xjènfe     >  1^  ' 
Doiens;fes  oficicrs  de  Cha^Ue  i^fes  bedeaux.  [On  die  un  tel  eftmjife  telle na- 
/tion.  11  eft  de  Ja  nation  d^îemagtie^ou  de  France^  &c  j       .  .    ^ . '  !  >;    ' , 

NIGRGMANGiÉ,)îsg^^    nrrotne  ieditpas^i  Autt^ 
dans  aucun  bon  Auteur  de  cfe  tems  V  ècc-cil  mallfaic  |  moi  que  d'tn  vo,ïi^ 
îoir.  faire  douter  ?i  d'avoir  fuivi  en  cela  l^cYientifique.  Monficur  M^*^*  qàî, 
dans  fcs.obrervations  fur  notre  langue  a  pr^^pofç  ntîlçdouîcs frivoles.  iQuaiid 
oî;i  veut  imiter  un  tel  hoipme  ,    iï  le  \faut  imiter  partout  ce  q'u'ir  a  déplus 

beau.   ■■  ■■•■.',  z-:^'  ■■  '  .  ,;■   ■-."''       ^>  /:■'■  - ^^^;'-,>^-^---V.>^ '■■":.  >.      ."  -.     '  "^.-  ;  , 

NOMINATION ,//.  \^t6n6nctz:;nominé^don.   Mo:  général  qui  vient 
diï  tarin w(?w/>/4/ip    L3h6nriinationv(::onfi/bàif9mmef  ùniç^a^^ 
<jue  emploi.    Ainfi  Monfieur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut  a  dit  daiis  fes  me-; 
moires.  Les  conférences  fcpenfeumtû^^  l4n<mifM(iif»^j^i^âc^i  M 

Cardinal  pour  député,'       '-   '■'''^■;  '/'é'^'r  ''■'■''-  ''''-^       «         "^        -         ?" 

'  N^mination>.    Ce  n>ot  fe  cRt  en  traitant  d\>fices'&. de  char Gjes*   Ceft  le 
droit  de.  nohimer^  &  de  préfcnter  a  quelque  4i|f  gc.   C'eft  le  pôtivoir  de  noni-  . 
iTter  à  qjiielque  ofice.  [ItJlr^Jiri^ÀlÀnoînmadm  de  quatre  p fie  ter  s.  d'Ablancour, 
Tacite^Annales.lï/ c.?.}  '  ;..v  •".;..- -r:  •'■'•'■;  ^'.■.--r  ;•,/  ,.,.,   ""■•  .^"""'■■^ 

Nomination.  Ce  mot  en  parlant  de^  charges  de  jufiiçe  d-e  Frante  ferdit  des 
oSccs  de  juflice  ordînairê  da  Domaine  aliéna;  C'eft  Je  droit  qu  a  un  Seigneur 
fur  fès  terres  de  nommer  une  perfonne  capable  d*éxercer  fin  oftee,  Les 
Seigneurs  m  doivent  fas-  être  privez,  de  ô  notHirMion  des,  ofices  dej  ûftîct  de 
îeu;  s  terres  ',  pàrce;4jue  ce  dro(t  eft  uirfruit  infépairablede  la  Seigneurie^ 
L'oifeaié,  traité  des0ofices,c.j\.&c.^.  C  ^    >      .^        . 

Nomination.  Ce  mot  eft  fort  ufité  dans  I«rfïatîe^bfénéfid^  en 

général  le  droit  de  nommera  un  bénéfice  qur  vaqué  ^nè  ptrfonrie  ver/itar 
blciment  capaWe  de  poffeder  le  bénéfice ,.  &  dVn  fai^je  Ic^onâtions  avec  bon- 

■*■'."  .  """^  •  ,  •    '.''-.^      !    l  ■  ^'^'^'^"       '  '  -'  ne-nr:. 
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ncutCri  y  «  deux-  fortes  de  nominations, la ïCofaîe''&  la  Scolaflique .  Maïs  fur  le 
Chapitre  de  la  npmination  Roiale,  on  a  oudiÏç  de  remarquer  qu'il  y  â  des  no- 
inmations  accordées  par  faMajefté  à  Mcffiewi^dg  PafkinçiJt  dtî  Paris  en  Vcrtii 
de  lemN^ndult  ipr  des  benences  qui  ne  vaquent  point  ,  mais  qui  vaqueront. 
ChopinjliA)re  2.  du  DomaimiTitre  x.L^s  Rois  de  France  à  leur  joyeux  avenc- 
meac  à  la( Couronne  oiit|(rQ|c  ^pffi  (îç  ^oqfuner  à  chaque  Evoque  |%|  chaque 
Coilafeurde  leur  Roiaiime ,  linepetlohne  pour  être  pourvue  de lipremiere 
prébende  qui  viervdra  à  vâquei^.  De  plus  quand  un  Arehevêque^ou  un  Evéque. 

^  eftpcxurvû  d'un  Archevêché ,  JouEvêché  &  qu'il  a  prêté  le  ferfiient  de  fidélité 
au  Roi/fa  Majefté^lft  en  droit  d^  lui  rtommer  une  perfonne  pour  la  première 
prébende  qui  vaquera,  afin  que  cette  perfonne  en  foie  pourvue  dans  le  temps, 
&aprcsqucl|iiominationdu'Roiauraétéfignifiécà  rEvêque»  ouàTArche- 
vçque.  Voyez  làdeffus  le  livre  de  droit  Canon  François»  \ 

.  NONGIATUJRE  >//  Ce  mot  fe  die  de  quelques  jurifdi^ions  que  le  Pa- 
pe â  établies  dans  fes  états^&  qui  ont  une  certaine  étendpii  de  pais,  avec  un 
certaîp  nomfere  de  placeslfurlefqucHes  le  Nonce  exerce  fa  Jurifdiétion,& 
çefehs  on  dit.  [Une  telle  Nonciature  eft  confiderable.,  La  Nonciature  d'Avi- 
gnon eft  reno^mmée    Le  Père  Lubin ,  Mercure  Géographique-] 

NU  ANCH  K,*^.à.  Terme  de  Lainier  &  de  Teinturier,    'eft  donner  les  nuan- 

V  ces  à  quelque  l3[înc,ou  à  quelque  foie.  [  Nuancer  la  laine^nuancer  la  foie.]  ^ 
NUANCE' ,  NU ANCE'E ,  ady.  Terme  de  ^Lainier  &  de  Teinturier.  Soie, 
ou  laine  à  laquelle  on  a  donné  les  nuances.  [  Gela  eft  nuancé  connme  il  fauu.. 
Soije,oul|ûaebiennuançée>malnuancée.]    ;  ^  :  "^ 
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OBE'RE' ,  OBE'RE'£  »  ^à).  Ce  mot  vient  du  Latin  Mr4m%  &  il  figoîfic 
endetté,  accablé  dedettest  mais  il  ncft  point  ^Htc  dans  le  beau  langage. 
Son  ufage  le.  plus  ordinaire  eft  dans  la  pratique.  [  Ceft  un  homme  obéré. Ceft 

une  tamiUe  obérée.]^  :j^      .>^,  '^    .  .     , 

t*  OBSERVANTIN.  Mot  burlcfquc  qui  fe  peut  quelqù^^ 
riant  lorfqu  on  parle  de  quelques  hommes  de  lettres  exa<às  &  critiques ,  &  il 
fiigaifie  celui  qui  examine  &  regarde  avec  rigueur  (î   les  ouvrages  d'efpric 
qu'on  a  faits  font  dans  la  dernière  régularité.      .  • 

[  "^Déferons  mmti  à  ces  rudis  crinques 

•  Par  toi  nommez,  frères  Gbfervantins 

)  '.  TroHvant  à  mordre  aux  chofis  Us  flm  belles,       . 

Boirobert,é  pitres,  Tome  i.  epitre  i.  ] 
OBTUS  ,  OBTUSEyadj.  Tirme  de  Géométrie  qui  vient  du  Lzilnobtufiu  % 

'  qitife  prononce  en  François  (>l>/«,&  qui  n'eftordin^ementufité  qu'au  maîcii- 
lin.  Ainfi  on  dit  un  angle  obtHs.  Anguliu  obtufiits.  C'c(]l  le  plus  grand  angle  que 
falfe  la  ligneobHque.Pardies  élémens  de  Géométrie.  1. 1;  Ceft  un  angle  qui  eft 
plus  ouvert  quUin  angle  droit,  Elemensd'Euclide.  v  ^  §' % 
*  -j-  ^  Ohtï^y  obttifi/  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,mais  il  eft  bas  ,  &  il  n*eft  ufité  que 
dans^le  langage  le  plus  fimp!e,&  même  en  goguenar4ant.il  n'eft  en  ufage  qu'au 
mafciilin  &  ilfignifie^w^'^peu  de  pénétration  d'efprit ,  qui  eft  un  peu  hébété, 
q«i  a  l'efprit  lourd  &  groffîer.  A  ]Hger  de  t  imaginaire  Géographe  Chart.  x.  par 
fin  encoHltixe  (^pàr  fa  belle  ^fine  manière  de  critiquer  les  ouvrages  d'érudition^  il 
ny  aperfime  qni  ne  dife  que  fin  esprit  èjl  des  pitié  obtus,(^  des  pins  enfoncez^  dans 
la  matière.  ^ . 

OCTAVE  ,  ff  Terme  de  Mufque,  J*ai  été  dire  fur  la  foi  d'un  Muficien  à 

.la  douzaine  que  rofitaveétoit  huit tons.MaisMonfîeurOuvrard fi  célèbre  par- 
mi MeiTîeurs.de  la  Simphonie  m'a  fait  voir  que  mon  Doàeur  en  Mufique  &  moi 
nous  n'étions  pas  de  forc-grans  Clercs.Qne  maudits  foient  les  fots  cfui  aiment 
mieux  mal-déci  Jer  que  d'avolier  en  honnêtes  gens  qu'ils  ne  favent  pas  ce  qu'on 
leur  demandc.Et  c'eft  autTi  à  moi  une  faute  de  conduite  d'avoir  cru  trop  légè- 
rement une  perfcnne  dont  je  nc/ConnoiiToi$  pas  aflez  la  capacité.  C'eftfe 
moçquer  que  d'aller  fi  vite  ,  &  il  valoir  beaucoup-  mieux  demeurer  fept  ou 
huit  bonnesannées  à  compoter  un  Diâ:ionnaire,que  de  l'achever  en  15.0U  16. 
mois,pour  y  laiffer  tantde  chofes  à  retoucher  &  s'en  aller  après  de  compagnie 
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à  mile  autres  illuftreg 
inconnus,  W^^'/B^''  cheT^Fréincœur  le  foivu&  U  caneJk.  C'étojt  en  vérité  le 
ineiJlcur  de  travailler  bride  en  main  &  fans  çoiirrc  la  pofte.  Mais  la  faute  cft 
faite ,  i&  ce  ferpic  pre^ntcment  à  moi  une  fote  honte  de  ne  pas  avoiicr  de  bon- 
ne foi  ma  bevnc  ,  &  étrf;^»^  pierre  ^e  fcandale  à  quelques  honnêtes  gens  qui 
peut  être  achèteront  fnon  livre.       :'  r/ v    ,  v,    ^^^  ^        ,  ?^-     T  ^ 

VOSave  àonc^  que  les  Grecs  apetlent  diapafi» ,  |es  Latins  olJava  &  les  I- 
taliens  ctta^sa  eft  ta  répétition  du  premier  Con  ,  parce  que  dans  la  Mufi* 
que  il  y  a  fept  fons,  ou  fept  intervalles  diferens ,  &  le  huitième  qui  eft  la  répé- 
tition du  premier  ,  eft  nommé  oâavc.  [En  parlant  de  Toâave  en  termes  de 
A'ufique  ort  dit  faire  lochive.  EntôniKr  une oâave.  Etre  à roâave.  Mcntej 
à  roâave.pàrcourir  tous  les  degrez  d'une  oftave.  ] 

^  OPTER.  Ce  verbe  fignifie  choifir  &  cft  aâif  &  te  plus  fouvent  neutre 
dans  rufage  ordinaire.  Il  vient  du  Latin  optau  ,  &  fe  dit  plus  dans  les  matières 
di\  Palais  qu'en  tontes  autres,&  quand  on  s  en  fer t  dans  d'autres  fujetSjCen'eft 
ordinairement  qu'en  riant,  [H  fut  obligé  d'4pter  cela.  C**cft  à  vous  d'opter  Le 
Maitreplaidoiil^  ;  &c  en  riant  Monfieut  dAblancourt  a  dit  Apollor^  fera  con- 
traint d'opter  s'il  veirt  être  prophete,medeciny  ou  violotiiLucUrj^Tome  u]   .^ 

ORDONNANCE.    On  a  oublié  de  dire  que  ce  mot  iîgnifiant  loi  &  re- 
glemens  faits  par  lesRoîs^  France  ,  eroit  mafculin  au  pluriel  en  une  feule  fa- 
çon de  parler  purement  de  VzMis  on  ton  dit  les  Ordonnances  Rpiauxyïinzis  c[uc 
cette  façon  de  parler  ne  tiroit  point  à  confequcnce  pour  le  langage  ordinaire,, 
ni  pour  les  autres  matières  où  le  mot  d'ordonnance  eft  toujours  féminin. 
Or^r^  d^j  rç/f^i^AT.  Voiez  Profés  dans  les  remarquer 
GRIFLAME  ,/"/  Monfîenr  de  la  Vergjie  mon  ancien  ami  qui  a  beaucoup^ 
d'efprit,dejugemét&d^éruditionmafait  vok  quejencm'étoispasaflfez  éten- 
du fur  le  hîot  d'oriflame,&  il  m'a  dit  làdeflus  quelque  chafe  qui  aieritc  d'être 
mis  idvL'oriflame  ctoitTenfeigne  générale  de  Francc.On  rapelloit.oriflame  à 
caufc  des  flammes  d'or  dont  elle  étoit  toute  pleine.  Elle  étoit  dans  TEglife  de 
TAbâïe  de  Saint  Denis  en  France  ,  &  elle  n'en  fortoit  que  quand  on  alloit  à 
quclqueg  ande  expédition.  Le  Roi  la:recevoit  des  mainsde  TAbc  de  Saint 
pcnis  aVeagrânde  cérémonie  &  grande  dévotion,  &  Hlafaifoit  porter  devant 
lui  parle  plus  vaillant  chevalier  de  fon  armée.    On  nemmoit  ce  che\^^lier  le 
garde  de  Toriflame  ^  &  cette  charge  étoit  fort  confidcrabîe.    Du  TilleurtmeW 
'  des  Rais  de  France ylenr  CoHT^onne&  Mai/on,  L'oritlame  cft  apcîlée  par  quelques 
uns  la  baniere  Saint  Denis.  EWc  étoit  efcâivement  enforme  de  baniere  de  pro- 
cefOon  ,  d'une  érofc  rouge  femée  de  fiâmes  d'or^fonghe  d'environ  douze  piez, 
pointi]ë;&fenduë  par  le  bas  &atachéèau  haut  d'uiie  rance.Mézerai  hiftoirede 
France  ,  Vie  de  PhilipeÀugufte  écrit  que  rorillarne  étoit  gardée  parles  com- 
munes. C7nne  ceflTa  de  la  porter  à  la  gucrrcoue  fons^CharlGs  VIl-Quelquesan-^ 
ciens  hiftoriens  &  quelques  anciens  romans  François  iipellent  roriàâmcenfei^ 
gne  roiaIe,baniere  roiale,  baniere  de  France,oriflor,&  oriflour  &  ilsdifent  por- 
ter Toriflor.  Uivtelchevalierportoitroriflaur.  Soï^z  le  Roman  de  Gjituclin& 
autres.  •  /-      /  •  '    \ 

QRTOXjRAPHE  ,  //.  J'étoîs  autrefois  pour  la  nouvelle  ortographe  & 
fe  fais  prefentementpQur  C{elleq\n  n'cft  nîvieillc,nitoiit  à  taitmoderne,par^ 
ce*qucc'eft  la  plus-raifonnablé  &  la  plus-fuivie.  Jé(:rirôis  donc  Abbé,  Abbaîè,, 
abbaifler^appeller,  teôe,  fefte.  §;c.Eaverité>  l'e^rit.de  l'homme  eft  bien  chanl 
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aeaor.  Mais  ce  défaut  cft  çucorc  pJus^luportahlc  Qu'une  fo^e  opiaiâtrcté  â  4^ 
tendre  une  niauvaifccaufe&c'eft  ce qpim^  ,*  ^ 

OSE%  OS^'E>  44/-  ^c mot  fignifiehardi,  téméraire.  [LesPercs  Obfer van- 
lins  furent  fi  ofe?  que  Jeladeftitqçr.  iP^/r/i^^l^^  ^        ^     -     y 

Ofer,v.a.On  a  ouWié  de  dire  que  lorGqu'on  çft  obligé  iji^  fervir  de  ce  verbe 
ofer  avec  la  négative  w^,  le  meilleur  eft  de  fupi:imerJe^4^,oil  le  point  quia- 
compagne  rfordinairç  la  négative  wf.  ^4^.  i?^W    "~^    il  >  .^  fi^  /  v 

[Je  bénis  mon  martite^çoj[iteut  4c  mourir  .        ^ 

'     Je /^murmurer  contre  fa  tir^nnie.^,./"  ! 

Ils  n'ofiicm^vtit  de  leurs  tentes,  ni  s^aflemblerrm  denieurer  autour  des  dra* 
pc MX ,  at'AblancoHn  T acite  Annales  Licc.  4.  ta  Reine  en  parla  à  Monfieut  1q 
Prince  qui  ;i'<?/2i  contredire  cette  propofît|Qn»  Mm^i^  U  D^ç  dç^  k  J^fcl^^^^ 
caHt.Mmoircs.£têerrcdeParu,p.  m^:t^r^:M  , 

OSSELET, yTwi.  Ce  mot  en  parlant  de  Jiuclt  un  petit  morceau. d'iVQire 
façonné  en  formel'/.  Il  faut  quatre  oiTelets  6c  une  petite  boule  d'ivofre  pour 
faire  un  jeu  d'oflcletsi  qui  eft  un  jeu  oii  il  n'y  a  que  les  petites  filles  qui  joii^înt» 
Pour  y  jolicr  on  jette  avec  la  main  la  pctitç  boule  d'ivoire  environ  la  hauteur, 
d'uhe  perfbnne  &  on  prend  adroitement  ua  dçs  bflelets  lorfq^e  la  petite  boule 
eft  tombée  àtérre,&fait  un  bond.  [Jouer  aux  offelet$.Ga;wt4iiJ£/^^ 
x.épi.85.  s'eftfervidumotd'ofleletaiïezplaifanment.      -        '  ^"^ 

Son  Go4>s  eft  fait;  de  chapelets 
Et  c'eft  jouer  aux  ofleletl^^^^^^^^^^^^^^^' ^ 

Que  de  fe  jouer  avec  elle.  f^      ;  ^v:>    v  ^i 

C  eft  à  dire  que  cette  femme  eft  tres-maigre,  tres-feche,  qu'elle  n*a  que  lapeau 
&  les  os  &  qu'on  ti'a  nul  plaifir  à  fe  divertir  amoureif  femeat  avec  elîç.] 

*  OUVRIR.  Ce  mot  au  figuré  fe  prend  dans  un  fcns  fort  beau  que  j'ai  ou- 
blié de  marquer.  Le  meilleur  moien  àefe  reridre  habile  cejl  de  i  entretenir  fiu^ene 
des  cho/es^ui  ouvrent  l'eBrif*  ^^  Chevalier  de;  Af  eré jconver/ations. C'q&  à  dire  que 
pour  devenir  habile  ilraut  fouyent  parler  des  chofes  qui  rubtilifencrefprit,qui 
lui  donnent  des  lumières  ,&1^ rendent  plus  vif  &  plus,  pénétrant*  ' 
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AN  ffm.  Terme  de  tapijfiér  &  de  menmjîer.    Le  mot  de  fan  le  diç  en  par- 
lant 4e  Ut.  Ceft  une  pièce  de  ^ois  large  de  quatre  pouces,  épaifle  de  deux, 
&  longue  conformément  au  y^)\  y  à  dans  un  bois  de  Ut  quatre  pans,  deux  d« 
longueur  ,i&  autant  jîe  iztgçut*^^,è':mi^^.::^M)^,^^^^^^  *■ . 

Fantt,)lfl  Terme  de  tapiJperyC  ua  morceau  d*étofc  qui  entoure  l^it, 
&  c^ufti  d*ordin4^^  la  frange.  Il  |  ||pcus  pantes  dans  chaque  lit.  Le  mot 
de  pknte  fe  dit  auut  en  parlant  de  dâîs,  mais  en  chaque  dais  il  y  a  quatre  panres 
&  la  pante dudais  eft  un  nrorçeau  d'étofc  qui  ei|vironne  [Oadicen 

parlant  des  pantes  des  lits  ^l^iJcis  dais  ,  la  pantf  |te  dehdh^  y  la  panre  de  de- 
dans} ^;pante  de  longueur ,  ïà  pante  de  largeur.  Franger  les  pantes  d*un  lir, 
ou  d'un  dais.   Atacher  la  frange  aux  pantes  d'un  dais,  ou  d'un  lit* }    . 

PKÏÏJ^li/^m-  C^  vaot  i^^ermes  de ffietrej^  un  ^ctk^ 
d'infianterie  i^ommandé  pour  entrer  dans  te  païs  ennemi  ^  pour  y  faire  la  dé- 
cpu verte,  y  àtraper  des  pri^anters ,  &  pbliger  les  ennemis jàçpntribiier.  {  En^ 
^ier  imfâ,rti}kU guerre.  Défaire  un pattiyCQmmaridier  m  tom'- 

btr  dans  quelque  parti  tnnemi.  j  ■■,^:3^:<M-^<i:;^M 

PASSER  V^K  LE^S  ARMES.  Ces  mots  fe  dtoLen  parlant  de  (bl- 
das  criminels.    Cetf  faire  xuër  à  coups  de  moufqu  quatre  fol- 

das  à  la  tçre  du  régiment  quîeft  en  bataille  un  foldat  con|J^nnç  du  confeil  de 
guerre  [Pafler  uq  foldat  pS^les  arniesj.  -é':^-  %-  ,<ty:;4|i' ^  ■  ■ 

épaifle  comme  un  Louis  d*un  écu,  mais  quin^cft  pas  ronde,  &  que  pour  Cela  le 
peuple  4e ^arisapellc  pièce  cornue  i  ou  écuçornu.  Gç.  pa^^^  côté 

une  gràfidé  croix  &  d^  l'autre  des  armes.   Il  a  eu  courà  en  France  jùfqués  sin 
môi$  d'Avril  de  Tan  1579.  ^u'il  fut  décrié  par  une  décUratîondu  Roi  donnée 
a  Saint  Qcrmain  en  Laie  I^  28.  de  Mars  1675^  ^v^  jqrdrc  de  le  porter  à  la  ctio* 
noie  pour  être  changé  &  eiii^ccvoir  la  valc«|  i|tp  mon 
PATRIARCHE  ,/i».    I^eft  celui  quipoîîcdç  la^  (ccoode  dignité  de  TE- 

PEINJIli  EN  j^^M^iJtW^  qui  av^c^4e^^î6ceaMx  &c 

desi^ouleurs  aémail  imite  fur  des  plaques  d'or  >:  on  de  cuivre  émaillées  de 
blaél  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  d|p  h  N^urc.  l-cs  cottleors  du  peintre  en  é- 
inà||{bnt  le  noirdecaillf  .^^  l*azuïg^î^^^  «risdelin  ,1e  rouge,  le  pourpre 

d'Or  ,1e  pourpre  de  vitrier,  &c.  Monfîeur  Bordièt  &  Mordîcwr  Petitôt  font  de^ 
:  ^.RméerfiesJurUÏL^Pé^tiié^  ^      /  plas 
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plus  -fameux  peintres  en  émail  4e  Payrjs,8c  les  prejçnicrs  qui  ont  fait  deç  portrais  , 
tn  émail.  On  ne  faifoit  avant  eux  qtic  des  fleurs  8c  autres  petites  gentifeflcs.  Uct  ^ 
portrait  en  émail  grand  comme  \^  paume  de  la  main  vaut  quarante, ou  cinquan-:^ 
te  piftoles  qijand  il  cft  fait  par  un  habile  peintre  A  les  plus  petits*i5«&*o.piftole$. 

Peinture  en  émdst.ff.  Ccft  un  art  (][ui  imite  kvec  des  couleurs'^'émail  ce 
qu'ail  y  a  de  beau  dians  un  fujet.  Elle  fcfait  furdes  plaques  d'or,  ou  de  cuivre  é-r 
maillées  de  blanc  par  les  orfèvres  metteurs  en  œuvre ,  &  on  peint  fur  ces  pla- 
ques avec  des  pinceaux  &  avec  toutes  les  couleurs  d'émail  qui  peuvent  agréa* 
blemcnt  imiter  la  nature.  Mais  il  eftbefoin  de  donner  aux  émaux  qu'on  cmi- 
ploie  un  feu  propre  afin  de  les  parfondre  fur  la  plaque  &'  de  leur  faire  preadre  le 
poliment  qu'ils  doivent  avoir,&pour  cela  l'ouvrage  doit  aller  fept,^ou  huit  fois 
au  fet.La  peinture  en  éinail  n'eCt  point  fiijetcf^  changer ,  &  Ife  temsqui  fait  de 
fi  grans  changemens  en  la  plupart,  d^s  chofes  oe  peut  rien  fur  elle,  parce  que 
€  eft  une  efpece  de  vitrification:  tcinorînetts  gens  qui  en  voudront  la  voir^j^ 
vantage  fur  ce  fujet  n"oty;  qu'à  cortfulter  Monfieur  Bordier ,  &  Monfieur  Petîtot, 
célèbres  dans  la  peinture  tn  émail.  Ce  font  ces  Mcflîcurs  qui  n^en  ont  induis 
avec  lablus-erande  holïhétcté-  du  mondte* -^'^âM- .". ,    .^J'IV^'H'^.V -:';;•^ù  "  -''.'■.■ 

PELER, 'u.^.  Prononcez  feuh,  ou/^/rA^uelques  unsfc  lervent  de  ce  mot  en 
parlant  de  co  chons  de  lait,  &  en  ce  kn$  peler  fignifie  oter  la  peau  avec  de  l'éau 
chaude  ,  mais  en  ce  lens  le  niot  de  peler  n'eft  pas  le  mot  jf  ulage Ift^^ 
on  dit  échauder  un  cochon  de  lait  &  jamais  pelerun  cochon  de  lait.  G*eft  ain(r 
que  les  traiteurs  les  plus  fameux  de  Paris  que  j'aiyeus  là  deffus  Tout  décidé»  ] 

PENITENCE,/^  Prononcez /^A//4;w. tes (cnsdte ce 
du  Didionnaire  font  un  peu  broiiillez  &  je  vais  les  dcméler.  ÎLe  mot  de  péni-^ 
tence  vient  du  LztinpœnitemU ,  &  il  ne  fe  dit  ordinairement  dans  notre  langue 
qu'en  des  difcour^ou  I  on  parle  de  pieti|#jl^|l%>ff ^  w  qui  nom  fmtt9ècé%ir  ir 
la  douleur  de  hàs  pechez:yCeftHn  retour  Se  petheur  à  Dieu  avec  une  ferme  refolution  de 
nepluApecher  a  Pavenir.  [Et  dans  cefens  on  dio  que  la  pénitence  doit  ecré  véri- 
tabIe,conflant:4S^COurageufc,  &  non  pas  liche,endormîe,  ni  fujette  aux  reïibatei.. 
Pdfcàiy  lettres  provinciales,  l.x.  Exhorter  a  la  pénitence ,  porter  à  la  pénitence* 
Mducroi^homelie  de  S.  Ckrifojlfime.]  :■  %  -x--'''-M':"  '" '•"^'  ^îÇ.t-:;  :^-^  '  \::mff:;0^^^^^^^^^^^^  ï' 

Pénitence.  Ce  mot  en  Terme  ^£gAy?,fignîfit  un  Sacrement  que Diéu  a  îriftitué 
pour  remettre  en  fa  grâce  ceux  qui  Tont  perdue  par  les  péchez  qu'ils  ont  cont- 
Hiis  depuis  le  batême.Monfieur  dfe  Saint  Ciran,Té^ogte  familière  leçon  t6.  ]e^  , 
/itâ  Cbrifiainilitue  le  Sacrement  depémtencft.  Eve.  Expliquer  if  $0^^^ 
tence.  tt y  à  des  livres  qui  trai  tent  de  la  riuttiére ,  de  la  forme  l  (f  àtsefets^  de  lafé^     • 
nitence.Les  Minijlres  de^  la  pénitence,  ce  font  IcsPretreéi-'y-^^'^'V'--     ^  :  ^  ^   ^    ^ 

Pénitence:  Terme  dEglifè.  Peine  que  le  Prêtre  impofe  au  pénitent  pour  tâcher 
dans  ce  monde  à  fatisfaireeii  quelque  forte  àla  Ju^icedé  Diéui&apaifer  fa  co- 
lère. [On  dit  en  Ce  fens  donner  une  pénitence.Impofer  une  pénitence.S^/W  Ciran^ 
Enjoindre  une  pénitence.  Fw.Acpit^lirJ^péniteiàe^S^.  Cir.  Faire  fa  pénitence* 
Voie^  Monfieur  4ynaud^frequemecommHmoi^l\t^^^^  li*»- 

vre  des  pénitences  publiques  qui  prefentement  fontabolies.I 

i'wîwwt^.  Peine  qu'on  foufre pour  les  fautes  qu^onafe^^ 

[Denies|)echez,Ami,J*aibieirfait  ptnitencc».^^j%^^^  ^ 

PH  ARE,/  m^Ce  mot  vient  dji  <^ec  <|>4@-  qw  les  Latins  ont  rendlicntreur 
langue  par  celui  de  phartu^  les  François  ,  par  celui  dfe  feu,  de  Fanal,ou  de  Phare. 
Les  Efpagnols  apellent  le  pharc,j^«/,&  legltaliens/^^ 
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te  de  Cbvirriivias  &ccluî  de  la  Cruicà.Ce  qu^bnriômmott  autrefois  phare  était 
uoé  tour  Uirw  rocher  au  milieu  de  la  mer,biiie  par  Tordre  de  Ptoloméc  Phi^ 
tadelpbeioùronaliimoicdes  feux  aHaqueceux^quinavigeoient  puflen$  |eglecv 
(bremenc  le  cours  de  leurs  vaifleaux.  '  Bt  au/ourdhui  par  raport  à  cet  ancieu 
Phare  on  ^pelle  de  ce  nom  une  rour  qui  eft  élevée  fur  la  côte  &dont  le  haut  por- 
te un  fanal  qu*ori  alume  la  nuit  pour  montrer  la  route  aux  vaifleaux  &  ks  ent- 
pécher  d%donner  contre' la  c  ôte."     /tmfH^^ff-^^;^^^^^^^^  "^^èÉ^^'^fe/^si:^^       ■  " 

PIECE  DE  QUATRE  SO]US*  La morioie  qu*on nommoit pieceçdc 
quatre  fous  lorfqae  je  corn po fois  lé  xorpsdu  Diôionnaire  ne  vaut  à  oftte  hcu- 
r^jg^  trois  fous  &  demi.  Ccft  ainfi  que  l'a  voulu  le  Roi  notre  Sire  par  fa  dé- 
coration du  t8.  de  Mars  çiç  l'année  1679,  &  par  un  arrêt  du  confeil  dttat,  du 
ap.^Ayrilde  la  même  année.  Le  peuple  de  Paris  en  goguenardant  apelle  quel- 
quefois cette  •  pièce  un  invalide.-;;^^^i^f>:;,*:r'^4:;.^  -:  ...>  ^        .■:..  • 

PIGEON  DE  VOLIERE.Cçfl  un  f^gcon^^^^  la  main,  qui 

eft  élevé  i  lamaifon  dans  une  volié#§iit  alfef^çlîier^^^^  aux  champs  ô: 
qui  nefort  de  fa  volière  que  pour  segaier.  tes  pigeons  de  volière  font  plus-- 
chers  que  les àu^res,parce qu*ilf  font  meilleurs,Scfur  tout  quand  ils  ne  mangent 
que  du  chenevi,  &  du  millets  teïS  pigeons  ibit  de  volière ,  ou  autres  couvent 
leurs  œufs  ï8.  jours.  Je  mâle&  la  femdle  toura  tour  pendant  la  journée ,  mais 
la  f<melle  toute  la  nuit.  Ils  font  ordinairement  despetis  tous  l|smois.  Ms  les 
nouri:|0ent  un  mois  durant ,  mai$4ésque  leip||)^|8^0^  if.  jours  ils 

commencent  â  fe  tirer  au  bec,&à  fc'cocher.Lcurs  petits  riiang^ht  feuls  lorfqu'i  te 
ont  trois  femaines.  ils  rocoulent  àdeux:mpiSi&  à  fix'Ou^aviron  ijs  commea-» 
^nt  à  profiter  &  aie  préparer  pour  (a^ft_é^.'^tmi^h^^ 

PIVOINE.  Jaiditque  ce  mot  étoit toujours fèmmin,niaâsje^^ 
Pivoine  fignifiant  un  oifeau^An>afculin  aufltf  au'nioias  les  livrer  quitraitent  de 
laiiature  des  ojfeaux  le  font  de  ce  genre  aiplbien  que  derâuf^^  l^cs^oïlc tiers- 
que  îJai  confultez  tout  de  nouveau  fur  ce  mot  chancelent»  Ôc  lefoht  firefque 
autant èiafçulin que  ferninin .Des gens quirafincnt ,earil^#'dps rafilfieurs  en 
toik  metier,it?bnt  dit  ^"^  le  tJi^'<)ine  étoir Je  miÙede  cette  eifpecc  d'oi(eau,& 
la  pivoine,  la  femelle.Tres-humble  ferviteuf  âMeHreursksrafineurSi  les  honri- 
nies  favaps  dans  la  langue  que  j'ai  veus  fur  le  mot  de  pivoine  font  indiferens  pour 
I\în  Ou  pow  loutre  ïgenre»  mais  qôeU]^^     Damés  qufelt  piquémdebîffi  parler  . 
difent  toutes  la  pivoine  eft  jolie,  une  pivoine  mi!e,  éc  une  pivoine  femelle.  On 
fui vra  là  defiiis  quel  fentîmen t  on  voudra  en  atendant  que  de  fa  toute  puifl';ince  ' 
TAcademie  détermine  un  jduif  àiq[ûoii|s'e:n  fe^  tenir^  m^  bîeft-'heureux  qui 
verra  ce  jourl 


:]i'.^\.%.;<:riii 


■■•wt?*v* 


POE  TIQUE  >//Camn>?e  fi  je  nefaifois  pas  affez  def^^^         moi-même^ 
on  nî'enÊMt  de  nouvelles  po|ÉJ|npble^^  CafteJ-^ 

yetro  âvoit  commepte  Horace&  on  m'a  fait  direiine  fotife.  Il  faut  lire  yCaJfetm 
vetra4,çonii^fntiUpoetit]ued/4ri^^^^      Piç^htfi^imj^fxj^lii^ée  aujfiç^  Horace  € 

cimpoiime  potù^neciHU  renferviiêê  'iroù.(^ftréMiM[W^k'-r^       '\ ,.  .  ■.  .i  ;:  ::#.  n'^-' • 

POLIMENT,// Prononcez /?o//w^.    CtmotçnTerfnedeDiamdntatre^ 
è^dtfZ.4/?/i/4/refigi>ifieédat&luftreq^î*^^^^^^  aux  pierres  prétieufes  \  bu 

que  les  pierres  prétieufcsdht  d^%snlicfn|É*.  ^[  Le  polîment  du  diamant  fe  fait 
furlarqi|îc.  [Pierre  qui  a  perdu  fon  poliment.  Uaigue  marine  n*a  pas  le  poliment 
egal-icrlui du h^'Wix .Mtrcnre  fndien^^-^^  -,ium,.0:^^i::^  ;... 

;PÇi,lPE»/:»i.  Mot  qui  vièiît  dtfét-ec  &  qui  (îgnifie  auffi  une  (brtc  4e  poit 

fon  qui  a  plufieurs  piez.PiineJ.g.c.  f  o.  Quelques  Auteur?  qui  ont  parlé  des  poi/i 

'  Remarques  fir  id  II,  Partie.  ■    ^n  '/    1  fon$ 
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*t  r  REM  A  R  (J^ll  I  r 

^însi'iipcllf  nt poulpe.  Voiez  Rondelit;%jflùirf  J^s  p^ifjpffiS'J'l^^é 
-iK)TENCE.Manfif ur  de  Loiigpré  qui  cft  un  gcntilhomnlè  fort  Killîe  ife  fort 
renommé  dans  larcdebien  irtftruirç  Icsjcunes  g^ns  de  qualité  à  monter  à  chc-* 
Tal  m*a  affuré  que  le  mot  de  potence  fè  clifoit  en  termes  d*Acadèmifte  en  par- 
lant de  courfcs  de  Ba^ne.  La  potence,  wV  mI  Ht,  eft  u^i  certain  bâton  oji  Ton 
met  le  canon  de  la  bague  lorfqu'on  court  la  bague.  [Brider  Ufofcnct^Ces  mçts 
fc  diferit  lorfque  la  lance  de  cctuî  qui  court  la  bague  touche,  ou  frapeila  potcri* 
ce,cequicflrune.mal-adfefle.}i>-t  .^•^- ^I  ;fe,v.;-^^%^  4.:.'.-  v.^'^. ';.-;■  ••.  >;■'.-  .v ,,•  ■ -^ ^: -. 

PRAGMATIQUE  SANCTION.r^rme/  ei^  rfrw/  riW;Monfietir  Becck 
qui  eft  un  gentil-homme  de  beaucoup  dVfprit^qui  fait  rhiftoîrc  &  le  droit  en 
galanthômme  m'a  fait  voir  que  je  m  croîs  trop  reftraint  furie  mot  depragtM^ 
tiCjue/ak^ion.Ccs  mots,wi^  i^ildii,  vieimçnt  du  G4:ec/&  du  Latin,&  on  appelle 
fragmatijjHefanBion^  de  ccrtaîbes  ordonnances,  de  certaines |fiiftitutions,ou 
ifce  certains  édits  généraux  fiir  quelques afairës particulières  qm  touchent  ordi- 
nairement l'intérêt  public/quelque  corps,ou  quelque  ville.  Pragnriatica  Qtndio-^ 
nés  fiint  edida,  vcl  refcripra  generalia  dé  certis  caufis  feu  negotiis,q«Wad  iitill* 
tatem  fere&ufuirï  communem  univeriîtatum  pertinent  ac  de  rébus  acif  ordi- 
nem  corpus  , collcgium,  civitatemàikprovinciam  fpedantibus, maifurp  facri 
confiftorii  confilio condî  folent.  Dm]4t  ffecimen  j$irU»'l^oimu préface. Prmgma^ 
tique  fan£liorj.Ccs  mots  fontauiïî  un  terme  de  droit  canon  François ,  &  il  y  a  en 
une  pragmatique  bien  ayant  p^Ile  de  Charles  Vil,  Cette  pragmatique  eft  celle 
de  Saint  Lonïsqui  fut  foite  àtt  rrtbié  dp  Mars  de  Vannée  u68.  ou  fdon  quctr 
qucsautrcSiramiéefuivinte.L^&Wfc/jfo/r^  de  France, nyie  der Louis  IX.  Cette  pra| 
matique  eft  ujnc  ordonnance  de  Louis;  IX«   qui  regarde  la  collation  des  benei 
ces  &  le  choiic  des  perfonnes  Eclefîaftiqties  pour  les  poffeder  &  qui  conformé- 
ment aux  anciens  Canon?  donne  ^lix  collateurs  ordinaires»  aux  Evêques  ,aux 
Âbaïes,&  aux  Chapitres  le  pouvoir  d^élicc  Icurs^Superieurs.Monfieur  Patru  par- 
V   le  ain(?tie  cette  pragmàtiqiic,  plaidoié  4*  pa|^  63/f^;#i^ve;(^quet  êtoit  l'état 
déplorable  die  l'Eglife  Gallicane  quand  Saint  Louis  par  la  pragmatiqutr  qui 
porte  Ton  noni ,  lui  donna  comme  un  facenouvelic:,  en  rendant  aux  Collaceuris 
ordinaires ,  aux  Chapîrrcs,^x  Evêquel ,  tèiit  ce  que  la  confuHoh.  des  fiecles 
gaffez  leur  avoir  oté.  Voiez  encore  Ipli  Traité  des  ofice s, Tome yt  titre  33.II  y  a  ou- 
tre cette  pragfhatiqùe  de  Saint  Louis  bu  de  J^ouïs  I X.  une  autre  pragmatique 
de  Charles  Vif.  mais  fur  cette  pragmatkjjdé  on  peut  voir  le  corps  du  Didiôa- 
■•    uaire/^r    ■.    '\     ;,^  ..  ■.:■'•■■'■  r'':^'-'-^>%-v.:V^\  v^;';- 

PRÊ'DOMINËR.  Ce  verbe  eff  neutre;&  c'eft  une  E^ute  d'impreflibn  d'a- 
^V0lr  marque  qu  il  etoit  aarf. 

PI^ESBITE'RAL  .  PRESBITE^RALÉV^^  Qrn  regarde  le  Curé ,  qui 
apartient  au  Curé ,  qui  eft  au  Curé.  [Voila  la  maifon  presbitérale.] 

Presbitéfe.fm^  Ce  rflot  fignifie  également  bien  le  logis  d'un  Curé  de  vilte, 
&ceiui  d'un  Curé  db  campagne.-  On  dira  enefFet  fort  bien  le  presbitére  du  Cu- 
ré de  Meudon  petit  vilageàunc  lielie &  demie  de  Paris  eft  très  agréable  &lc 
presbitcre  du  Curç  de  Saint  Paul  dé  Paris  eft  propre,  beau  &  commode. 

PRESSENT  ATIOK ,//.  Prononcez  jfrr^J«;ïM^/W.  Ce  mot  premièrement 
fe  dit  en  droit  Canon»  Laprefentation  coufifte  à  prefenter  une  perfonnexrapa- 
ble  au  Supérieur  ordinaire  pour  laf  aire  pourvoir  d'un  bénéfice  vacant.Les  prè- 
fentations  doivent  être  faites  dans  un  certain  tems^le,  patron  Laïque  a  quatre 
inois,&tle  patron  Eclefiaftique  fix  pour  faire  leurs  prcfcntations. Voiez  les  défini' 

tim  du  droit  Cdnon.Là  Cmple  prdencatipaeft  un  ââe  imparfait  &n'cft  pas  un  t^ 
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SilRLA^  LETTRE    PT  if 

y  pYifinimm*  Ce  mot  fc  dit  en  Termes  4ifr4iifH9'<,'c&  l'acte  de  comparution 
du  procureur  qui  fc  conftîtuc  au  grefc^oar.dcfeadrc  enjuftice  les  iotercfts  de 
fa  partie*  JLcs  procureurs  d^iyegic  foire  lc^rs  prereiitations  au  grcfe.  Jù  rtgUrt 
iesffifimmiom.Oti  apellc  de  Ce  Rom  un  grand  regîcçe  où  il  eft  fait  mention  des 
procureurs  qui  fefont  prcfentcz  au  gfefeppur  de feiidre  leurs  gartjtes  ehjufti- 
ce.  Lcrcgître  des  pre(ent;atiom  cftpleim  ■':#{*'•  ^■^'f'p'.-Hl^V;-'^^^ 
PRE'SIDENT  AU  MORTIEIl>i>REi^^ 

/.iir.QuelqueS:ùns  difent  Préjiient  à  monicrjcazxs  oi}  penCe  que  ces  quelques  lans 
'  ne  font  pàside.gransdodeurs  en  langue  y^^^  &  l'ufage  veulent 

^  qu'on  dife,&  qu'on  écrive  Préfidem  aumoaUr:  Oh  apelle  prêfident;  au  mortier 
le  Préric^-nt  qui  adroit  de  p^trcet  Iç  mortier  Jorfqii'il  eft  dans  la  fonction  de  f^ 
charge.  *1  y  a  huit  Préfidftns  au  mprtiei::  ^^s  le  parlement  de  Paris  en  ytora- 
prenant  Moniteur  le  f^rémièr  VïèRàt\xt.flmnaçadicpufis^i^  bâton  un  PriftàpmÀH  i 
mortier. BalTiuc, lettres  iChapelmn*  Hyreh  httre  u.  Son  père  iejafnr  ta^e  ^jtiiefa 
4^dr^e èi^Pif^^  de  Mônficur  de 

PRESQUE^i'o.  Il  y  a  des  gens  qui  prononcent  ce  rnot  comme  s'il  jptoit  c-* 
crhpréque,imis ces  gens fpitt  dupais  d^Adienfias,  i&d*au(Tî  déteflables  parleurs 
que  le  Seigneur  Ou  CIcrat  qpî  eft  le  fuplice  des  oreilles,  t  <  J  " 

PROj^È'S>yrw,  Terme Ju  Iifnitè.Cé&  celui  qui  hic  publiquement  les  trbis^ 
vioeux  folennels  de  religion  çp  y  ajoiitant  celui  d*pbeiflancepartiçuli^î;e  au  Pap 
pourJeregarddesmilTTons  parmi  les  iufideles&  les  ido^l^^^       [Lèsprofés  Jér 
&ites  font  rcflentiel  de  la (bcieté.  ]         -  ■}''^^'..p:^-ll-''\^^^       -\ 

tttcjihftoff0  \^è^^^  fc  dit  de  la  maifon  pu  de- 

meurent les  profts  Je  fuites.  Le  PeVe  Ignace  veutque  les  maîfons  prbftfles  de 
fojh  ordre  n*aieni/àucun  revenu.  Le  gênerai  des  Jefuites  fait  les  provinciaux, 
lésfuperîeurs  des  maifons  profcflcsjles  reôeurs  des  coîeges&  des  no^itias.r/r 
de  Saint  Ignace, L^.^      Wvr- :-:••-  -    \'      ■  " ;■/. iw-'' ;  V^r: -r..  ::.:•:,;:'■,.:.    '. 

//  ejiprofis  en  l ordre  dm  coteaux*  DefroJtux  Sii/iVf  j.Cette  façon  déparier  eft 
fort  plailaate  pour  marquer  un  l^pmmequieft  connoi(fcui;e^|matj^^^  bons 
vins,  Si  qui  peut  dire  en  les  goûtant  ce  vin  eft  d'un  tel  cdteàu,celui  là>d'un  aur 
trç,&  le  vinde  ce  coteau  eft  le  plus  cpulant  &  le  pliiis  amoureux  Jiy  avoir  queW 
que  chofe  de  plus  particulier  à  remarquer  fur  Tordre  des  coteaux,&  fur  les  Mefr 
fîeurs  de  la  Cour  qui  le  compofent  :  mais  fagcs  gens  en  qui  je  me  fie  m'opt  dir 
^'il  a^étoi^  pas  à  propos  de  tout  dki^préfeoremeQ^^^^^^ 
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Cv  UARRE.  /.  /.  Ce  mot  cftaurti  unTermedé  Fermier  &  de  Cordonnier.  Îl  fe 
}iX\t.€n  parlant  de  foulié  &  de  forme  de  fouhc.On  apelle  les  quafres  du  fou- 
lie,  ies  deux  pointes  du  boiit  du  foulié  ,  &lés  quarre$de  la  forme  i  les  deujc 
pointes  du  bouc  delafQrme.{Les  quarrcs  de  ce  foulié  font  percés,Les  quarres 
de  cette  forme  font  mal  faites.  ]  '  ' 

QUART  DE   ?APiEK,fm.T^rmede^ns(juirnjir^^^^ 
la  moitié  d'une  demi- feuille.  [Oii  paie  fix  deniers  pour  chaque  quàit  de  petit 
papier.  1  ' 

.   QUENOUILLE  DE  LIT,/:/:  Ces  mots  ne  fe  difent  plus  à  Paris  &  èa 
leur  place  on  dit  colonne  de  lie. 

■^,'''  QUELCUN  ,  QUELQUE.  Il  fe  trouve  des  rafineurs  ,qui  foutîennent 
qu'il  faut-çroflonccr ,  J^V/^  Sc}:£(jHe.  Ces  Merticurs  fcs  Rafineurs  font  de  francs 
Provinciaux  v  &iln'en  faufpas  d*avanragepour  Arerqu^nne  jJronGncera 
point  marquand  on  fera  fentix  la  lettre  /  de  ces  mo^ queicun, ôc  cjnelque.  Tous 
les  l^arifiens  qui  parlent  bien.les  prononcent  ainfi  ,&par  confequent  tant  pis 
pour  ceux  qui  s'opiniâtrent  fotement  à  les  pronoricer  d'une  autre  façon. 

QUINTE,//  On  a  publié  de  mettre  fur  ce  mot  étant  feris  pour  un  T^rwjff 
deAiu/ifîiMcs  façons  dejparler  qui  lui  conviennent.  [  On  ditifaire  la  quinte,Etrc 

■àlàquinte.-]-' ,.;.  ■'-■  ^ /'    ■''^'.. '^'■- •  ■■     ^':,.  :^-  •■''    /  ■  ^^  ■     ''f'\.'^'- 

Quf^mcy/.f.  Ce  mot  fc  dit  àes  perfbnnes  qui  font  fujettes  àtouATcr.  .e*eft  un 
redoMblemeiYt  prompt ,  court ,  &  viojentqui  prend  ceiix  qui  font  tourmentez 
de  la  toux,  &  qui  les  oblige  à  touffèr  fortement.  On  apellc  auflî  cette  quinte, 
coqueluche,  [  U^ie  fâcheufe  quinte*  A  voir  la  quinte»du  avoir  la  coqueluche.  Elte 
eft  travaillée  d'une  cruelle  quinte,&  elle  fait  pitié  quand  cette  forte  de  quinte  la* 

^  QUINTEJL AGE,/iw,  Terme  Me  Mer.  Prononcez  \inteulage.C^ù^  un  amas. 
de  fable  &  de  cailloux  qu  on  tpet  au  fond  du  vaifleau  pour  le  tçnir  dans  |jp 
contrepoids  qu'il  doi^avoic  contre  les  coups  de  Mer  qui  le  pourroientren ver- 
fer.  Le  quiutelàg«s*apelle  aulTi  leflyOw  balaft.  On  le  nomme  en  hitin^fahurray  en 
Efpagnol /'^y?r^  de  U  nave,8c  en  Italien^^^nj^rrif  Voiez  Covarruvias  8<  IshCmfaa. 
MainrPaatero  librodeir^rmata  navale  apelleleleft,  ou  le  quintelagey&Wr4',o 
favarnay  [Porter  le^eft ou  le  quinrelage  dans  un  vaifleau-  Orer  le  quintelage 
d;un  vaifleau.  Il  y  a  des  vaifleaux  qui  demaàden|t  plus  de  <juintQlage  lès  uns 
^ que  les  autres.]  ^       /      c   V^  _/ 
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"fS  AB  ATRE .  Qui  ne  voit  qu'en  rpariquant  que  ce  verbe  cft  toujours  neutre 
JVonafaiciline  faute  d'impreflRon,puifq||c  dans  laplppart  des  régimes  qu'on 
lui  donne  on  le  fait  actif*  Ces  fortes  de  fadtes fautent  aux  yeux  &  ne  mcrirenc 
preiquc  pas  d'être  rem^qtées, 

R  AIER/  '^  *•  ^^  *^^^^  ^^^^^  5^^^^  Arquebufiers  en  parlant  du  canon  des  ar- 
mes à  feu.Ceft  foire  unera'nire  'en  form«  de  viz  dans  le  canon  de  l'arme  à  feu, 
afin  que  Tarme  porte  bien  plus-loin  qu'elle  ne  fait  lorfque  le  canon  n'cfi  point 
raïé.  [Raïer  un  fufxl.Raïerunearquebure.] 

RAIURE  »  //  Terme  ^Arquehuper.  Raie  en  forme  de  vis  dans  !e  canon 
d'une  armé  à  feu.  [  La  raïurc  fait  que  Tarme  à  feu  porte  une  fois  plus  loin 

qu'elle  n'eût  porté.]  ^\  '  j  /         /■ 

RAPORTEURi/  ^-  Terme  de  Gemetrei  îly  à  en  Gcometne  deux  fortes 
de  raporteurs.  Lepremiereft  un  petit  demi- cercle  ordinairement  de  léron  hc 
quelquefois.de corne^ivisé  par  fon  bord  extérieur  en  i8o.  d^grez , Jervanj:  à 
farrc  connoitre  le  nombre  des  degrez  d'un  angle  conftruit  fur  le  papier  ,&  a 
former  des  angles  fur  le  papier  de  tant  de  degrez  (\\x*oi\vçtit.Leftcend  reporteur 
eft  un  inftrument  conipofé  de  plufieurs  cercles  ou  de  plufieurs  demi-cercler; 
coiKentriques  tracez  fur  une  mênic  fupet ficie,divirez  en  degrez  par  des  raians 
qui  vont  du  centre  à  la  circonférence.  Cet  inftrument  fert  dans  la  Trigono-> 
metrie  à  fuputer  les  triangles  reâilignes  fans  calcul. 

RE'ALE.  La  déclarationdu  Roi  donnée  à  Saint  Germain  en  Laie  le  i8* 
de  Mars  1679.  écrit  réal  &  fait  ce  motmafculin.  Maïs  cela  ne  tire  point  à 
confequcncc.  Onfait  que  ces  fortes  de  xlcclaratiions  ne  font  pas  écrites  fort 
èurement.  D'ailleurs  l'uTàge  des  gens  qui  parlent  bien  ,  tant  d autres  décla- 
rations &  tant  d*edits  font  le  mot  de  réale  féminin  qu'on  ne  peut  ctpngcr 
iie  fentiment  pour  la  nouvelle  déclaration.  H  èft  feulement  bon  de  remar- 
quer que  par  cette  déclaration  les  réaies  n'ont  plus  de  cours  en  auciin  endroit 
de  France.^'' '^''"•" ^-  ''^■■■''^^':^:'^:-^^^^^  ■ .',,  ■  '     ,/■■  ■'/"■•.'•---■^"^•■'■■^  _ 

*  SE  RECUEILLIR» /y* ^*  ^^  "^^^  ^^^^^  fouvcnt  en  Termes  de  dévotion^ 
&  en*  iariant  de  gens  de  pietêiqiiî  |)ricnt ,  ètf  qutl(||||^  être  tout 

entiét^b  prière  ,  ou  àla  méditation.  [H  étoit  fi  recueilli  en  priant  Dieu  qu'il 
demédroic^es  heures  entictçsiocimo^^^  ^^lî^^"" 
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7x  R  E  M  A  R<iU  E  S 

-MOIENNÉ  RE'GION.     Ces  mots   en  ^%x\Mt  dtY$\r  C\iniRent  Vtth 
droit  de  rair  où  fc  forment  les  éclairsileff^^  . 

'  Rilion.  Ce  mot  entre  Géographes  figqifie  une  des  quatre  parties  au  Mondct 
ou  àt  la  Terre  par  )e  raj>oi^t  que  ces  parties  ont  aux  quatre  îenablables  parties 
i\x  ciel  qui  font  défignees  par  le  c6urs[du  Soleil.  Dans  les  Cartes  graduées  les 
quatre  régions  font  marquées,  rOccîdeht  par  le  côté  droit  de  la  Carie  tTO- 
rient  par  le  gauche,  le  Midi  par  la  partie  la  plus  baflc  de  laCarte,  &  le  Nort  par 
Je  haut.  Coanoître  vers  quelle  région  du  ciel  eft  tine  place  à  regard  de  toutes 
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^'-i. 


les  autres  .  P.  LtJ^in.MircHre  Géographique. 

RÈ'GLE.Ce  mot  fedit  aurtl  en  parlant  d*Abaïes,&d'autres  bénéfices  monaftî- 
ques,  &  il  veut  dire  régularité prefcrite  parles  Canons.  [  On ^it  c'eft une vit^i» 
tu  règle,  C'cft  à  dire  une  Ahaie  où  le  Supérieur  eft  régulier  &  de  Tordre  des  Re-  - 


qu  II  taudroicque  les  Sup< 
ligieux  de  Tordre  &  qu'ils  en  portaflent  Thabit.  ] 
^  Régie.  Tei^me  d' Architelinre.  C'cft  une  petite  moulure  quarrép  qu'on  met  dans 
les  ornemens  d'Architcéture,  &  quon  apdte  filet  ou  reglet  quaud  elle  eft  peti- 
te, &  règle,  ou  bandelette  quand  elle  eft  plus-grande.  |  Cette  règle  n'eft  pas 
bijtu  proportionnée.}  ^  S 

RExMORQUER,  V.  ^T^rwf  ^^  Mer.CcO:  faire  voguer  un  vaiflcauà  voi- 
les par  le  moien  d'un  vaifTeau  à  rames.  [  Faire  remorquer  des  vailïcauxpac  dea 
galères.  On  remorque  aurtî  par  des  chaloupes, 
c  Déjà  )e  voi  cent  frégates         ^; 

Kxpofer  tous  les  tretors 

Qje  riberc  aux  Indes  pille 
Et  remorquer  les  grans  corps 
Des  gilions  de  Sevillç.     ;  "\  ^     :•    ' 

^'       .    Sar/poeJIes.  '■"■'"%.         ■'■■>.   •/  .:'/[  [■■    ■  ■*  ■ 

Kcmorqucxunn^fiYC.dJhlMcourt.MarinoL]  ;      \  - 

REPLI ,/  wf.  Ce  mot  en  parlant  de  lettres  patentes  ne  fignîfie  point  un 
nouveau  pli,  mais  feulement  une  partie  du  basde  l^lettrje^^^  patente  qu  on  a  pîiée, 
&  cfi  c^  feus  on  dit  fur  le  repli  des  lettres  patentés  ett  écrit,  iucsy  publiées ,  Se 
regtcrées.  Le  niot  de  repîi  en  parlant  d'autres  chofes  que  de  lettre&jpatentes  fi- 
gtujje  feulement  pli.  [  Il  croit  que  Tamour  eft  en  embufcade  dans  le^  replis  de  U 
peau  de  fa  vieille  maitrefle.;;   :  ■        ,  ..   - r,t:(y-:^,._p^^^^^  \.    ■-     \.^r"'.. 

Il  arme  en  fa  faveur  mîle  horribles  (erpens^^^^^v^^^^^^^^^;*^  '      '"'' 

<^i'on  voit  à  longs  r^^ 
Gùd  poeJîeSyi.fartieiêglogu£.^^,Q^^^^^^^  '. 

REiSCRIPTION ,//,  Prononcez  r^j/Jn/^m;;.  Terme  qui  fe  dit  en  parlant 
de  fiiunce  &  qui  fignifie  une  ordonnag||i^  p^ur  païer  une  fomme^qui  a  été  affi- 
gnécà  quelque  perfohne.  [  Expédier  une  refcriptiori.Aquiter  une  refcriptioq. 
Reformer  une  vc{cxvi^n(m^:-^-^-^^'^M^i^^^  ■■  ■-•^vi^.....v-?ïv:^.;...  ..:' 

RESERVE  ,  f.f.X^rvMMir^^^^  C'eft  une  faculté  que  le  Pap^fe  XSh 

lerve  deconfererde  certainsliénéfice^  à  qui  bon  lui  femble  j^^^^^^^^ 
collateur  la  cpllation  de  ces  bénéfices.  On  apelle  auffi  cettejefervejun  inter^ 
dit,  ou  prohibition.    Il  y  a  une  i-^rve  quon  nomme  pejip^uelle  ^ J|l>^^ 
temporelle.  La  perpétuelle  c'effe  lorîque  le  Pape  fe  fait  la  tefervé  de  ci^tains 
bénéfices  à  lui,i  fcs  fucceffeurs ,  &  au  faint  SiégçXa  rcferve  temporelle  cVft 
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f       SÛR  Ljv  irrrrE     R.  ^ 

lotfi^  le  Pape  (e  rcfervc  de  confirw  Wfr  bcncficç  quand  il  lui' plaira,  te 
Pape  feul  peut  ufcr  de  reférve,&  par  les  rcfcrvesil  n  ote  point  la  puiifance  à  Tor- 
dinaire»  miis  il  en  détourne  feulement  l'ufage  pour  un  tems.  Les  referves  font 
abolies  hormis  celles  de  la  Cêir  4f  Rome.  U  y  a  pourtant  des  referves  autori- 
sées en  France  ,  comme  la  refôrvc  des  fruits  d*ùn  Archevêché  à  celui  qui  doit 
fiicceder  à  cette  dignitéi-  v^^  ' ■  ■  <■  ^  .■^^•,  ■  '  ^  .1 -..-i  W's  •  ^■T''ti^:réM-^^^^  \,.- 

t*  RESPECT,/»!  Terme  de  Tapifer  de  Paru.  Ce  mot  ne  s'écrit  j^oint,  & 
ne  commence  qu'à  s'introduire.  Ily  a  des  Dames  qui  parlent  bien  &  qui  lui 
veulent  faire  faire  fortune,  &  peut  ctre  qu*eltes  feront  à  un  mot  ce  qu'elles  font 
tous  les  jours  à  tant  de  gens.Cf  |:f  fpea^ft  une  forte  de  çetit  tabouret  fort  pro-  * 
pre  que  Ton  commence  à  donher  dans  qudquéJ  maiforis  de  qualité  de  Paris  â 
des perfonncs  qui  Ibnt  d'un  rang  inférieur  à  celui  de  la  compàgnie,ou  que  ces 
perionnesqui  font  inférieures  aux  autres  prennent  elles-mêmes  par  modeftic 
Joriqu'elles  veulent  s'afleoirjOu  qu*on  les  priede  preôdre  des  chaifes.  Prerté^c^ 
refpeQyMonfieHrfic  affilez.  voiU  s'il  vous  plaie.  Donnez  un  rejpeSl  à  Madame  y  tjH^n  ^ 
apwte  ici  des  refpe^s.Vaime  mieux  \XBk  refped  qu^une  chaife  k  brae. 

t  B^IMAILLES,/./*  Ecrivfz rimaille,  car  ce  mot  a  un  fingulier  &  c'eft  une 
faute  d'imprcrtîon  que  de  l'avoir  écrit  avec  une  s  en  ce  nombre* 

v#    Foible  ennemi  des  bons  elpritSf^     f  ^^  ^ 

,  Il  n'eftceudire  ni  mépris  Ù^^   &^       "  r?     -  "\p 

•^^  .  -DontTca rinbtille ne foit digne.    Ataipoejîes»  ^ 

ÏIISD!ALE|T'^^^^  donnée  à  Saint  Germain 

en  Laie  le  iS.de  A|fars  1579.  laTifdate  ne  fe  met  plus  en  France  ,  mais  elle  a 
toujours  cours  en  Holandç  ,.  dans  l'Empire  &  dans  les  Roianmes  Septen- 
trionnaux.  L'obligeant  Nfonfieur  Frejus  Gentilhomme  Suédois  qui  eft  con- 
fumé  dans  plufieurs  belles  connoiflanceà?  &  que  /e  confultai  d*abord  fur  Ja  va- 
leur de  la  rildale  m'a  fait  voir  qu'il  faloit  ajouter  quelque  chofe  à  ce  que  j'avois 
écrit  de  cette  efpcce  dans  le  corps  du  Didionnaire.  En  Atemagne  oii  le  droit 
Saxon  eft  reeeu,la  rifdale,  mort-Udit ,  vaut  î4.grofches,  Ceft  à  dire  4S.  fous,  aux 
païs  héréditaires  d^TEmpereur,trentegrorcI]^es,ou  foixantefousfen  Suede,nien 
Dânemarc  la  rifdale  ri'a  point  devaleur  régléc&elle  vaut  plus  ou  moins  félon  que 
ces  Rqiaumes  font  en  paix,ou  en  guerxc,  mais- ordinairement  elle  eft  à  48.  fous; 
Il  y  a  en  Holande  deux  fortes  de  rifdales;  l'une  qu'pn  apelle  fipiplement  Rifdale,  ^ 
&  l'autre  Rifdale  de  BanqueLa  première  vaut  50.  (^nSy&c  l'autre  5^.C*cft  en^et*^ 
te  dernière  forte  de  riTdale  qu'on  paie  les  lettres  de  change  parmi  les  Holanclois 
&lesNationsSeptentrionnalès.  Ily  a  outre  cela  des  demi-rifdales,  &  des  quarts 
de  rifdale  qu'on notnme  Rixprts  &r]ncme  des  demi-quarts  de  rifdale. qui  valent 
environ  d.  (bus  monnoiexkFrancefcH;^ 

t  ROUPILLE Rt  v.n.  Nfot  de  Paris,mîiîs  q^^^^  Tque  pour  dire 

s'endormir  immédiatement  après  le  repas.  [Il  roupille  lor(qu'il  a  dîne.]  i  ^ 

.     RUGINE, //.    Terme d^arrdchêkr  de  d^  ^  de  coHtetier.Cc(i  m  inftmmënc / 
d'acier  enmanché  de  metat  decorne,ou  divoîre,propre  ànettéier  les  dens.ll# 


^, 


aune  rugine  aiguë  &  une  rugipe  plate.La  cpgine  aiguë  fert  à  nettéi^rle  dedani$ 
de  la  dent,8c  la  rugine  plate  qui  eft  u^>p>ètiit  ioftrument  d'acier  plat,8c  qui  ne  cbtf-^ 
pe,  qi|cd*uh  côté  eft  propre  pour  nètt^îer  les  dens  par  dehors.  ,â:#li  tiM  f 
J*^rj  n  4*  Terme  d'arracheur  4^  d^ns.  Ceft  ôter  avec  une  rugine  la  carie 
dliïicklent.Ceft  à  dire  la  pourriture  qui  eft  dans  une  detit.  [Il  y  a  carie  eii  cette 
dent  nlafautJRuginer.  i  On  dit  aufli  dans  lemémefeQSi.fl  faut  bqrinerlla  eâria 

it    ;    Rtmarqtus  firlâ îï,  Farti** 
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SALE.   Ce  mot  fe  die  en  Tirtm  dHottl-Dieu^  &  d'Hopîtal.  C'cft  un  enc!l:oîc 
de  rhopkal,Quderhocel  Dieu  où  font  dreffez  plufieurs  petits  lits  de  rang 
pour  les  malades.fU  eft  à  la  fale  Saint  Louis.Ueft  mort  àla  fale  Sainte  Barbe.] 

{.a  file  des  Amiqtitj.jQn  apelle  de  ce  nQm ,,  un  endroit  au  J?out  des  galleries 
du  Louvre  de  Paris,  oilrfon  voit  les  bains  &  le  cabinet  de  la  Reine ,  quelques 
tabl  aux,  plufieurs  figurés  de  marbre  qu'on  nomme  des -i^w/fwfj  &  la  ftatuë 
€ie  Henri  Quatrième  qui  eft  fort  bien  Éaite  ,  &  qui  eft  ce  qu'il  y  a  de  phis  eu-» 
ricuxdans  cet  apartement.  [La&ledes  Antiques  eft  ivoir  lorfqu-on  va  fe  pro- 
mener aux  galeries  du  Louvre  qui  font  quelque  chofe  d'aflTezbeau^ 

t  *  SALE' ,  SALE'E  ^ad].  Mot  bas  8c  burlefque  qui  fe  dit  ordinairement 
parle  peuple  ,  d'une  chofe  qui  eft  trop  cher.  [  Cela  eft  un  peu  falé  pour 
iriài.!  .'  ;.-^  .       ■  ^         '  '■  '  ■  :'  '  -  ■* 

.  SATRAPIE  >//  G'étoTt  retendue  du  pais  bu  commandoit  un  Satrape. 
Gouverneraent  de  Satrape.  [Les  païsdes  Phiiiftins  êcoicnt  divifez  en  ckiq  Sa- 
trapies» £rPfr^  L«W;i,  ^^r^«r^  G^o^r^f^^ 

.  "^  SAUMON ,/  m.  Ceft  auiïr  un  gros  morceau  d'argent  fondu  en  forme 
ovale  que  les  orfévres  reduifent  après  en  plufieurs  lingots.  (  Les  Saumons 
d'argent  pefent  ordinairement  ttois  cens  livrcsjôu  un  peu  moins.  1 

t  SAUSSE  AU  PAUVRE  HOMME  ,/:/.C'eft  de  réchaloce,de  la  ro- 
cambole,ou  de  la  ciboule  hachée  bien  menue  avec  du  Tel,  du  poivre  blanc,  di^ 
bon  vîîiaigre  &de  labonnè  huile  d'olive  pour  réveiller  Tapétir  5c  pour  manger 
quelque  poulet  rori  &  froid,quelqu€  aile  de  chapon,ou  d'autre  oifcau  qui  eft  rô- 
tie &  froide.[Il  faut  faire  une-fauffe  au  pauvre  homme  pour  rinanger  cette  pcr-» 
drix  qui  eft  reftée  de  notre  foupé  d'hier.]  ^ 

"f  Saujfe  Rohertyf.f.  Ceftde  l'oignon  bîenfrîcalfé  avec  dh Tel,  du  poivre, & 
du  vinaigre,  auquel  on  mêle  un  peu  de  moutarde.  [  On  fait  unefaufiô  rpbert 
fur  quelque  aile  de  poulet-d*indc  froid  &  rôti.]  J:         i 

T    *   SAUTER/Ce  verbe  fe  dit:  dans  un  feus  neutre  &burlefque  qvi*on  a 
oublié  de  rtlarquer  dansi  le  corps  du  Diâ:iônhairei[£^w/?/^  Wirniquemi^: 
■mon  biinfiute  fijej^rds  monfr^ii  :  Ceflt  à  direqu*il  faut^ue  tout  mon  bien 
pjerifle  &(bît  conftiméfîje  viens  à  perdre  mon  procès,  y^i  #  ,^^         ^^r  :  i 

SCHILLING,  SeHELLÏNG,/»».  On  ne  prononce  point  en  François 
he  g  qui  eft  à  la  fin  de  tt  mot.  EduardChamberlÀine,  éiat  d^Jnglèt^te^  Chapitrer 
^    i.  Edition/^,  écrit  Schilling,   Schuz  $  Cronique de Prufle  écrit âuflCf le jnçt  dfe 

SskUing^àth m&nc  forte  fltfiafijiîç^^^ 
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SUR  ti  le;i'tr^^^^^^^^^^^ 

feït  dclUivrçcciMciTicurs,  MonfieHr  Zapfe  qui  çft  «n  honnête  hocnhfie  ^te-r 
rnandi  4*»ne  érudition  conmici  &  *ion  très-cher  ^nfrérc  ep  Apollon,  que  j'aîi 
cpnfulcé  fur  je  nioc  de  Schilling  m'a  fait  voir  que  ce  mot  ëtoit  Alemand  d-orn 
gine,  &  qu'on  ééîi  voit  Schilling,  &  non  ^ziSchellwg.  Voici  en  François  ce  qu' it 
4n'a  feit  Urc-tSrï  Alemand ,  dans  Schuz,  crôniijuc  de  Pruffc^  P^g%  |ii^/f^ 
fe  fom  le  SeXjim  M^Urç  de  r ordre  Téutonique  Bernhard  Schilling  iÊ&lh'^eîsi» 
Thorn  (ira  d'une  mine  de  la  "OiUe  de  Nie  las  Dorff*,  la  matière  deplnfieurs  fanmons 
tfar^ni  ,  &  /kr  ce  éiPiit^^^  âhrf  jie  ^ans  alf^  dans  la  monnaie  ff/^jawit 

conrs  £n  Bohême  i&  eh  Pologne  on  permit  aSçhiliing  de  batre  de  petites  pièces  ijfi'U 
apelladefln  nom.  Le  Schilling  cft  une  forte  de  raôniioie  étrangère  qui  ad'ujti 
côté  Ie%  armes  de  Vétat  où  il  a  été  batu,  &  de  Vautre  *  un  Lion  ,  un  Aigle  $Wt' 
quelque  autre  figure  avec  une  légende.  Le  Schilling  a  cours  en  Angleterre,  en 
Holande^en  Flandre^en  Vefphalie,dans  labafleSaxeienPrutTejenDannemarc, 
en  Norvège^  icc*  Mais  aux^aïs  <;MPt  il  eft  reçu  M  vaut  plus  dans  les  uns  que 
dans  les  autres;&:  mêmte  il  n'eu  pas  également  grand  eh  toutes  les  contrées  où 
il  a  cours.  En  A«?g'eterrê,  en  Flandre,  &  en  Holande  il  eft  a  peu  prisse  la  gran- 
deur ictupe  pièce  de  quinze  fousdeFrance  ,  mais  moins  épais.  LeSchilling 
vaut  €11  Angleterre  environ  treize  fous  monoie  de  France,en  Flandre  fept  fous 
&  demi  t  dans  la  baffe  Saxe  quinze  deniers,  &  moins  en  Norvège  &  en  l>an- 
nemarc,  trois  Schillings  en  Pruflè  valent  un  grpfche ,  &  trois  grofche^,  deut 
fous.  IJ  y  a  auffi  d«s  demi  Schillings  qui  Valent  chacun  la  moitié  d  un  Schili 
iing.  Mais  l'es  Schillings  ni  les  demi-Schillings  ne  fe  mettent  pointen  France,& 
principalement  depuis  la  déclaration,  du  i8.  de  Mars  de  Tannée  paffée  167^ 
^u'on  décria  dans  ce  Roiaumé  toiites  les  moftoies  étrangères. 
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lequel  on  fait  fécher  des  paft 

de  cette  naturei  [  Ge  féchôir  n*eft  pas  affez  grand.} 

SENATEUR ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit  auffrde  çeç t^nes  per fonneî  de  mérite 
&  d'autorité  de  quelques  Roiaumès;  &de  çjtielquès  Républiques  étrangères^. 
Il  ugnifie  une  perfonne  qui  eft,  ou  qui  doit  être  confommée  aans  les  (grandes 
affaires,  &  qui  par  fes  çonfeils  aide  à  gouvert^i^r  le  Roiaume,  l'Etat ,  oii  la  Ré- 
publique» Les  Sénateurs  les  plus  ren^tïMez  dé^l^iSuropc  c^^^  ceux  de 
Suéde  j  de  Venife,&  deDâfthemarc.Je  ne  dis  r|en  de  particulier  desSénateurs 
de  Venife,  parce  qu'on  croit  que  la  defcription  qu'on  viçar  de  donner  en  gé- 
néral^  du  Sénateur  étranger  leur  éonvîent  aflez.    Mail  j^t^^^l^^^^^  chofe 

à  dijre  àts  Sénateurs  deDannemarc,  qui  ne  font  prefentement  que  des  Sénateurs 
d'h^eufe  mémoire*  Car  déplais  que  Frédéric  troifiénjé  père  de  Crerien  cin- 
quiéne  qui  régne  aujourdi^ui  en  Dannemarc  reforma  k  gouvernement  on 
failant  fon  Roiaume  héréditaire^  iMîa^  a  pkis  de  S^  Dannemarc. 

Mais  avant  Frédéric  le$  Senî^teur§  de  ce  Roiaume  étoient  des  perfonnes  con- 
fumées  dans  l^frandésa^^^^  i  de  qui  le  Roi  prënoitconfeil  fur  laVonduitô 
de  fon  Roiaume.  Il  y  avoit  de  ces  Sénateurs  qu'on  apelloit  les  Sénateurs  du 
Rôî| i  caufe  que  le  Prince  Je&  conl(bt|<iit  particulièrement ,  &  qu'ils  étoieitc 
j>tii|(  |dan$  fes  interefts  qtte  le$  i®r«*,h 

forinès  de  qualité  &  de  tnérlte  qui  aident  fa  Majefté  Sucdoife  Charfes  Od- 
tiém  à  gouvernôr  le  Roiaume  &  de  qui  le  Roi  prend  Vagréement  pour  to«-» 
tes  les  |randes  afakes  qu'il  fouhaite  d'Wéprendre.'  On  dit  qu'être  ces 
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7^  RE  M  A  R  O  n  E  S    ^ 

Mcfpcuraily  cnadnq  principaux  qui  lont  les  tuteurs  dci  Prince  durant ftip** 
noritc  ,  &  à  qui  dans  les  rcfolutions  des  diçttcs  on  donne  le  titre  de  Gbuvér- 
liçurs  du  Roiaume.  Mais  eri/gcncral  les  Sénatctors  de  Suéde  font  apellez  les  Se-» 
litreiirs  du  Roi,&:  du  Roiaurite^iJUur  nombre  fulautrefois  fixé  à  i2.apréi|^ 
&  depuis  les  conquêtes  des  Roîs  de  Suéde ,  à  40.  xNy^iais  prcfentement  i^ue  le 
Roiauxne  èft  tranquille  on  croit  qu'on  en  pourra  retrianchcr  qiielque^-uns.  Les 
charges  de  ces  Medieurs  ne  font  pôirit  héréditaires^parcc  qu  elles  ne  font  point 
vénal  es.  Du  refte  quand  on  leur  parie,  ou  qu'onleur  écrit  on  les  traite  d'Exceli- 
knce.  -  ■•»^-^  \'  '■'■ '■•^  •,i;;-r/'n  '-,  '.v^,-*.'  ;.*,,,  ■..^^■^  r-^^-v  ■-^■^ -.^  '-*  ■■-^-■- 

SERPENTINE,//.  Pro^iopcez  & r/?^wmr.Ceft  une  efpece  de  pierre  prc- 
tieufe.lladeux  fortes  deyfr^ew/rW.Lapreniierétire  furie  verd>cllefe  rencontre 
ordjnaîrement  çu  fort  grans  morceaux  qu'on  tourne  au  rour,&  dont  on  fait  de& 
vafes.L-autte  forte  deyîr/?f»w«  eft  pins  diKC^  plus  Tare  &  plus  préticufcque  la 
premierêi;  ît^firpemiw  (e  trouve  aux  confins  de  la  Francei&  de  rVUemagae^ 

^  j^lE'GEj/w^  Mot  qui  eft  ujBté  parmi  les  Médecins,  &  autres  (upôts  d-Hipo- 
*rate,&qi3i  fignîfie  l€;^cu,le  derriereil W|çfl:  bpn  quand  on  a  les  hémorroïdes  de 
fe  mettre  leyî<^rdânsunbâ(Tîn d'eau  quinefbif  ni  froidani  cliaude^l*^  -a  *^^^ 

SIGNER^Dj^.On  a  oublié  de  marquer  la  prononciation  de  ce  mot.Quelquei^ 
ïins  le  prononcent  comme  il  eft  écrit.  Mais  on  peut  dire  fans  dire  mal  qu'ils 
manquent.LesPaririensprononcenty&7#.LefamcUx  M.Bari,quieftun  enfant  de 
Pari^depuis  50.  bonnes  î^nnées  &  qui  toute  fa  vieàétudié  notre  Langue/m*a  af- 
furé  quil  avoir  toujours  oUi  prononcer/«/;Tour  le  Balais ,  ou  au  moins-tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  poli,&  de  plus  éloquent  dans  le  Palais  ércrit  yîgwfr  &  prononce 
J^ner.  Aîrifi  il  n'y  a  point  à  balancer ,  qu'il  ne  faut  point  prononcer  le  jj  dans  ^e 

SOlGNER.^i<r.On  ^prononce  fiinil/airiieHXyC^fiM^ 
fignifie  avoir  foin,n:^ais  il  iemble  qu'il  vicijlifle  un  peu*  [  Acetteheureque  vous 
j^i]ç;fe^àfort!fier  un  camp  &  à  prendre  une  ville,il  vous  fcmble.  roit.  Ut.%^f] 

*  SOLICITER. 'u.ii. Ce  mçtfignifie  au(ïî  tâcher  de^corrompre^tichct  de  met- 
tre à  ihal.    [  Darius  folicitoit  la  fidélité  des  domeftiques  d'Alexandre.  I^«^., 
^wi/ij.  ^.j»   Quand  on  eft  riche,  libcrarSc  bien  faitiion  n'eft  pas  long-tems  â 
Jpliciter  uncbelle  fans  la  faire  fiiccomber.  1>    *^  >     *-/ ^v^^^v  «    r  jt    ^^^^^v-^^^. 

SOLILOQUE,/  m.  Mot  qui  eft  tiré  du  LvimfilitotjiniHmiL  qui  ne  fedit 
proprement  que  d'un  certain  ouvrage  de  Saint  Auguftin,ouce  Saint  parle  à 
Dieu  d*une  manière  touchante,  &  pleine  d'on(S^ion  fpiritucUe.  [  Lesy3//7c>^«ex 
de  Saint  Aiiguftrn  font  remplis  dçdevo tes  afpirationsO-     - 

SOPQ^RIFIQ^UE  ,  4J/fà^^  Geinot  fedit  entre  Philofophes,  & 
eft  écofichè  du  Latin  5(?/?wi/i?r.  Jl  fignifie  qui  fait  dormir  ,  qui  çndort* 
f  II  y  a  dans  le  pavot  une  vert^  fo^Qr|6^^ 

V    SOUMARt^E'/wiDepùfeïa  déclaration  du^R^^^^      iSj 
le  fou-marqué  ne  vaut  plus  qu'un  fou*-^'^^^^**^^^^-^  -  ^  ^  ^ 

^  SOUFRETEUXkSOUFRJETEUSE^,^.  Oh  a  oublié  de  remarquer 
que  le  nwtdeyS^i/î^e/^iiAîjquoi  qu*uli  peuariqen  trouvoit  quelquefois  fapla- 
<«  dans  lé  beau  ftilc ,  lorfqu*il  y  étoit  emploie  avee  jugement.  Mais  qu'il 
ètoit  toujours  reçu  dans  le  burlefquc  yié  comique  ,  oc  le  fatirique.  S^ufrt^ 
i/M^*  fîgnifie  ^ui  foufre  ^  qui  eft  dans  la  mifere>4ans]a  néçeOiti  j  isc  la  pay^ 

t  ■-''•"  '"^    \'       •  '  \   ':  '  ■•  #'■  /.''■  '       •  '   vreté. 
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yf     .      Se  plaint  là  bas,  le  froid  cft  rigoureux;  -      <    :^ 

^  ^^   ^,  La  FomaitK Nouyellcs^i. partie^]  ^  .:    !  '  '  ; 

S  PATUiEf  Sdflamif  FmifM  Terme  Jt^Afoticoîre&de  Chfrur^mi 
Quelques-uns  ëcrîvent  j^4/ii/#,  mais  mal  airfentiment  des  liabiles  Apoticaires 
&3es  habiles  Chirurgiens}  on  die  une  e^amh.yokz  ce  mot  dans  le  cbrpsda 

•Dîaionnairele«re:^':^-^'^^*m^!^^^^  ^f.    ':•  ■■    ^i-y-     ' 

SPIRAL  t  SPIRAEI,  ^ 

à  Horloger  en  parlant  de  certaines^  montres  qu'on  apèllc  montres  j|i^*rii/^/. 
Une  montre  ^/r^lf^f i^^^Uft  qi^Pla  r^r j^^^^  qui 

tourne  en  niariierl  de  cëliMffim  ^^^ 

les  inégâlitez  du  grand  reflbr ,  &  dubalançier.  Quelques- uns  attribuent  Tin- 
vention  de  cc^te  flfK^ntre  à  MonficùrlVkbé  de  Haute;  ftUiïtè ,  'mais  la  plupart  à 
Monficur  Hugùens  célèbre  Macématicien  de  r Académie  Roialie. 
^  S  U,C  R  E  *1j'  O  R  G  E  V  SubftannfAdafiulin.     Ceft  Une  cortipofitîon< 
de  fuGre  &  d'eau  d*orge  bouillie  que  |es  Epiciers  de  Par«  formept  en  pé- 
ris bâtons  grans  comme  le  doigt  &  qu'ils  vendent  aux  perfonnes  qui  ont 
la  toux  ,  ou  la  poitrine  foible  ,  ou  qui  font  entachez  du  poumon*   Le/k'*  ^ 
€re  d'orge  eft  bon  pour  ceux  qui  ont  peine  à  Cracher  des  flegmes  ,  il  les  * 
détache  fans  peine  &  fait  qu*on  les   jette  dehors  avec  moins  de  violén-- 
ce,   f^'Ufer  de  fucre  d'orge.  L'once  de  Sucre  d'orge  fe  vend  deux  ou  trois 
ioiis.l*  '  ° 

SUIVANT    D'APOLLO]Sr,/y/f.   Ces  mots  fént  plus  en  ufage 
au'pluriel  qu'au  fingulier  ;  &ils  fe  difent  plaifanment  pour  marquer  un  hom-~ 
me  de  belles  jettrcSjUnPoctejOuqàelqi^^  autre  bel  efprit  de  cette  manié-: 
re.  [  Le  magnum  (fr  inane  Sophos  efi  le  partage  des  fidelleiSuiva^^ 
^  non  pas  de  ceux  de  Minerve.    Coftar  ,  letcFîs  j  Tome ,  2  On  apelle  Snivans^ 
de  Minerve  ,  les  hommes  d'étude  qiiis'atachenc  aux  chofçs  foUdes'i  &  qui 
leur  peuvent  non  feulement  donner  la  réputation  d'hommes  fagcs  Se  favans,, 
mais  deqiîoi  fubfifter  avec  gloire.  }  Ces  mots  de  Smvani  de  Minerve ,  &  de: 
^Sttivans  dj^pohn  fe  difent  en  riant  &  dans  le  ftileenjoué  &  goguenard.  * 

SUPLK^ÏE  yf.f.  Ce  mot  fe  dit  auffi  en  Termes  d^Droit  Ç^wo».  Ç'eft  une- 
prière  qu'on  fait  au  Pape  par  laquelle  on  lui  demande  qu'il  lui  plaift  de  vouv- 
ioir  acorder  un  bénéfice  vacant  de  droit ,  ou  de  fait  v  ou  de  t^us  les  deux  en-     , 
femble.  [  Il  faut  dans  UJuplique  qu'on  fait  à  fa  Sainteté  expliquer  la  qualité  duv  ^ 
benéfice,s11  eft  Cure, ou  Prieuré.]  iv_v  s  '■  ,       1    v  v^       ^  . 


fans 

digairement  eh  ufage  que  dans  lèburlerque,  le  comique,  le  fatiriqm 

le  le  plus  familier,  &  ri  jîîghifie  celuî  qui  foutient,  quiapuie^  ql)i  favorife  pourV 

qu^^ue  liaifon  d*interêt,ou  pour  d^'autres  vues  quelque  perfonnCjyquelqué  par-. 

tf>ou  quelque  corps»  Celui  qui  étant  d'qn  certain  corps  en  apuie  lesintcrécsi  ♦ 

ayôcxhakur.^^^'-^''-  .   ^v^^-^^^-^^^^^^^^^  '    .•.--■•.-.  ^^   ^'■.;; 

^       '       [Ici  tous  les  Bàillife,  Procureurs  &  Pre  vôt*^    ■  '  :      > 


r3 


Suivis  de  leurs  petits  fipiii^ 


y 


M'^  '.î'^- 


■'  i 


^. 


ÇHargç»  *^ 


■'<'\ 


*» 


,. 


•*? 


^  1 


■^ 


*     4i, 


f, 


! 
■     I 

[ 


S 


»5, 


\ 


n 


t 


^m 


]r 


c 


•»    ^   ■    i,     ^'^  : 


y-: 


■  ■  y. 


-w" 


\A 


-*■, 


T        ■  ■•- 


y 


y 


f  : 


■  * 


'> 


7$ 


REMAlCquÈS    SÛl^    LA  XHTTlij  ^. 

Chargez  de  p»ins  as  de  boutcflict  >    / 

Fontdes  haraiiêuesrtpmpardllei--  # 

54r4/it  f^^fi^fi  M^ddm  té  Princijfe  du  C&HdfiDfiiaMêrii 
'  :'  I  *      j  Sans  lôi$  &  fans  police,         \  .,    v    i     .     ^ 

.Sans  craindre  Archersi  Prerôtj  niy&^â//  de  JuIU«. 
-  *^  >  DipriaHx%Séiir€%. 
C'eft  à  dire  fans  aprchender  aucun  h'ot|ime  de  Juftice  ,  aucun  de  (feux  qui 
font  dtfcorps  des  gens  de  Juftice,  On  dira  auBi  fort  bien/en  riant  la  plu-» 
part  de$y&/?a/i  de  rUnivernté  font  des  animaux  indécrotablesi.  ^  On  dira  A^ 
incmç  les /H/'a//  d'Hipocrate  &  de  Galien ,  tuent  impunément  les  gens  pour 
marquer  :  les  Médecinsi  les  Chirurgiens  »  &  Apoticaires  â  qui  le  corps  humain 
cftenppoiè.].  f  '/  .:  .;■.  |  ;:::  -:'..^v  \-^J'-\  .''  :\.  ' 

SupitJk  Sâtén.  Mots  fatiViques  pour  dWéfcièlerati'friéchant.  ; 

•   SUPURATIF,  SUPURATIVE,  4^;.  Termi^Afinicé^i.deMiiÊ^r 
f^  déXhiTHr^en.  H  figtiifie  qui  hit/kfnrfr  i  qui  fait^mr  ifHfmtêtm.  [  RcaiOf 

dc/iéfwdtif:]  :    .    ;.  ^    / ..  , 
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ABOURET  ,Y  i»vpaî oublié â  dire  qu*bn  âvoic  créé  depuis  quelque 
tems  à  la  Cour  une  charge  dé  Surintcndaate  de  la  mai  fonde  la  Reint; 
Ôcquc  la  Darne  qui  poflcdoiç  cette  charge  avoit  fe  Tabouret  dans  le 
cercle  de  la  Reine,  auÏÏî  bien  que  lesPrince(4s&lek  Di^^  ; 

V  vT  AILLE,//.  Ce  mot  en  Terme  de  Mufi^  n'eft  pas  affez  explique  dans 
le  corps  du  DidionnaiTC.  Ceft^  partie  de  IMufiquequi  eft  entre  la  baffe  & 
h  haute-  contré,  &  qui  s^apellds^autrefois  moierine,  ou  ténor.  [  On  dit  faire  U 
taille.  Chanter  lataille.] 

TAP ABORD ,/  my  j*ai  publié  de  remarquer  qè'on  difok  aufll  tapebord 
-  &  qu'on  trôuvoit  cembtdai>s  un  livre  qui  a  pour  titre  iei  m  &  cmtume}  de  la 
A!>r>imprimé  à  Bordeaux  chez  Mpngiron  i66ï.  Le  tap^orâjàiz-W ,  eft  un  bonnet 
dontlcs  gens  de  mer  fe  fervent  jour  &  nuit.  [Se  couvrir  la  té  re  d  un  bon /^/^-  . 
'hordf  ou  tapabcrd,  ]  •  \ 

TB^LEB^oicztillef  plus  bas.'' 

TE'^ODORE»  /  rn.   Mm  qui  vient  du  Grec  &  qui  jsft  un  nom  d1iomme.v 
[Téodorcde  Bézeétoit  Dlciple  de  Galvin,  &  fi  Ton  en  croit  d'jivila  il.i.der 
guerres  civiles  de  frMceiï'càdotc àçBézc  axoitbt^ucoup  d'éloquence  &  d'éru- 
dition.]  '■  "  J:  :  '   ■ 

TESTON^fm   Ohaaffezbien  remarqué  dans  le  corps  du  Diâiiqnnaire   ' 
que  le /^y?o^ écoit  une  nnonoie  d'argent, &  qu'en  Frariceireut cours  depuis  le> 
régne  de  François  I.  jufques  vers  lafindeceltiideLoUis  XHI.  Majs  on  a  oublié 
de  parler  du  tefton  de  Lorraine  qui efthau jour dhui  reçu  no npas  en  France/mais* 
en  Lorraine.  Ge  tefton  eft  une  monoie  d*aî  grnt  fabriquée  à  N^nci.qui  vaut  eu- 
virouxueuf  fous,  manoie  def  rance,&  rnpnoiè  deLorraine,douzc  gros,ou  corn- 
•  me  on  parle  en  ce*  païs-  là ,  un  fraVâC.    Le  çefton.de  Lorraine  à  d'un  côrc  la  figure  . 
de  Charles  1  V.  avec  cette  légen  le,  C^riÉ^/;i^^;/iar//*f,L(?//îw/^/.i^ 
ttjs  ):ôcé,  les  armes  du  Duc  qui  lafait  fabriqaery&  laCouronné  Ducale  aveccet*- 
te  légende,  'Moneta  Nova  Hajei  cu/a,  &c  ce  millefime  1669.    11  \ra  anffi*  des  dou- 
N  Blés  teftons'de  Lorraine  faits. dé  mccne  que  ceux  que  \e  viens  de  décrire',grans,\ 
&  épais  cqmmejLine  pièce  dé  <iùipze  fous  de  France.  Les 
tnviçpn  dlVneu^foMs  de  notre  hjonoje*.  / 

*  ïiE R&iy*  ^  Terme  de  marchand  de  virijes  ports  de  Paris .  Ceft  une  pieGC 
dèVfciqui  ne  tient  que  ia  troifiéme  partie  d'unmuid.  [Achctet;  uh  tiers.  Je  ne 
veux  point  dé  quairtaut,  je  veux  un  r/>r/..]  Y    ^  -^^        ♦' 

Lêsiers  état,  Commccesmots  n'ont  pa^écé  expliquez,  dans îe  Corps  dc'rou*-- 
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%^      1  R  B  M  A  R,  Q.U  f  S     :;     V  ^^  V 

vragcSc  il  eft  bon  d'en  dire  ici  quclqpc  choff  •  Il  y  a  trois  ctats,ou  trois  ordret 
des  fiijets  des  Rôîs  de  France,lc  (^lergéila  N<^lcfle,<:^  te  tien  état.  PaijHier  daiét 
fes  recherches  écrit  que  fojus  les  deux  premières  Races  dç  nos  Rois,il  n  efVpoinc 
parlé  du  tiers  ciat.On  raconte  qu'on  n'en  fie  mention  que  fous  le^  Rois  de  la  troi4  > 
liéme  race  qui  s'étantacoûtumcsB  a  demander  de  Vargent  au  peuple  pour  les  ai- . 
der  à  cértiiincr  les  guerres  qu'ils  avoient  entfeprifes,ra^dlêï:çntdans  Icsafleîn-  ^ 
btées  qu  ils  ciarcnt  pour  le  bien  de  leur  Roiàume.On  nomma  d'abord  fi«r/  ^'f^\ 
la  compagnie desDéputez qui  n*étoient  niGentilfiomn(îeSrniEcIéfiailique^.Mais\ 
en  fuite  pour  rendre  le  tiers  état  plus  confiderable  on  y  fit  entrer  des  perTonnes 
chofics  parmi  les  gens  de  lectres,parm{Jesoficiers  de  Juftice,&  de  Finance,  & 
le-corps  des Marchanç.Voicz  chetSebaflien  CramoifiHnltvre'des iJtas\i.partieiC* 
i.Un  habile  homme^uc.j*aicoafuIté  fur  cette  matière  n'eft  pas  tout  àfaittiecét  /; 
avis,  llpenfe  quii^le  Wr/  rw  n*cft  ç^mpj>sé^        dc5  péjgutez^scorpsdç  vil-j 
le,des  hôtels  dçYjiUç  &  des  notables  bourgeois  ;/&  que  ni  les  Merfieiîfs  des 
^ours  fouveraines,hi  les  autres  gens  de  Juftice  nefont  point  partie  du  tiers  état    . 
en  qualité  jde  gc-o^s  de  juftice.  Comme  il  eft  dangereux  de  décider  on  trouver^  ^ 
boq  que; je iiè prévienne  perfbane^quf^^e  laide  à.c|^aeun  la  liberté  de  croire 
làdeflusce%'iVxoudra.f.;^  :  'y'-W^^^  '  -,\  \/  ^■:  ;.  ',  :  ■    /  r-  v  r.>  _/  .;. 

Le  tiers  ordre.On  apelle  cet  ôçdre  le  ùerj  ordre  de  la  p4nitence,^zxcc  que  Saint 
Franiçois  établit  trois  ordres,  JLfj)reniier  pour  les  hommes  Religieux  qu'çb  a- 
pelle  Frerermineuts  qui  font  les  Cordejjers  ,  lés  Capucine  &Jes  Recofets. 
Lefecpad  ordre  eft  des  filles  Religieufes  de  5^m/r  C/4i><  ,  &  le  troisiè- 
me eft  pour  les  per{bnnl|4^^^^^^  &  de  Tautre  (exe  quî/vivent  ^^nslc 
monde  >  &  c'eft  celui  qu'oif  apelle^ /r  tiers  ôr^r^    Les  perfo'nnes  q^ 
portent  une  tunique  de  ferge  grife,  ou  un  Tçapulfite  4e  mçme  étofe  av^éc 
im  cordon  fous  leuç$  jia|>it^   >    &4ls  6b fervent  tme  régie  faife  par  Saint    - 
François  ,  autorisée  pat  les  Soû^raîns   Pontifes^   &  principalement  par 
le  Pàp^  ^Nicolas  Quatrième.    Cette  réglée  eu  tractuite  en  François  ^  &  ex- 
liquée  depuis  ^elc^ues  iannées  parle,  Perc  Fraflen^Direâeur  de   la  con-  ' 
]xtg2Ltim\  £i  tiers  ordre  i^^^^  Cci^iàe^crs  de  Paris.    La 
Reine  Marie  Téréfe  d'AutViche  eft  Supérieure  de  cette  Congrégation.    On 
célèbre  tous  les  ans  le  jour  de  Sainte  Elizabeth  ïa  fête  df^  tiers  ordre^x  Corde^ 
Jiers  deParis  où  La  Reine  Te  trouve  à  Complies  avec  les  Sœurs  de  cér^r- 
dre&  autres  perfonnes*                          '  ^    .         "      ^ 
/\        T1LLER,D.4.   0\\^  oublié^de  remarquer  qu'on  difoitaunK/</7/^^  qui  fi* 
gnifie  rornpre  avec  les  doigts  le  tuiau  où  eft  le  chanvre.  [  Teiller,outillet*rc(.. 
chanvrc.l-^  .■-■•  .■■■■•'■/.   '^■■■t^^'.    ■    '    ■     ■ /tA  ■  "  ■  -'"''.i.-. 
^  Tillenri  ou  teilleur ,  /  wi.^  Celui  qui  tille ,  t)u  teille  le  chanvre,  ^  ^ 
Tillejij^y  OU  teiReufe yff.  Celle  qui /lif^bu  teillelc  chanvre.  [Une jolie /f /#<r/;<- 
JèyUnchomcti^eHfê.]                                               .                          '         ^    '      y 

TINET  ,/^rT<rwtf  J<^T<?wW#>r.  C'eft-^iine  manière  de  joug  au  milieu 
duquel  ^  y  a  un^rochet  d'où  pendent  deux  chaînes  qu'on  attache  au  tiers , 
auquartaut  ,  ouau  demi-muid  de  vin,  qu'on  veut  porter  à  clair.  En  fuite 
deux  hommes  fe  mettent  ce  joug Tur  les  épaules  &  portent  lequartaut,*lc 
tiçrs ,  le  demi-muid  de  vin  ,ou  d'autrç  liqueur  au  lieu  qu'on  leur  a  marqué, 
&  ils  le  pofent  doucement  fur  des  chantiers.  [  II  faut  «n  //mpour  pot-* 
ter  du  vin  ^  clair.  Qn  déceiicl  le  vin  dans  la  cave  avec  un  poulain ,  ou  /avec 
unfinet.}  >  '        __  \.^ 
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TORTlONi^ÀIIvE  ,  ^j#«/)f:  Ters^ed0  P^l^^  1^^^^^^        cïijr^  vipUnt  & 
lans  cau(e.[On  a  deciaré  lVnipTi(5pne0vpii||h|^C|^^  ' 

:    JOURNANT  ,  f.  m.Ttrm  de  Merj^^         eiidfbk  de  rtier  où  l'eau 
tourne  toujours  •  &dùun  vaifliau  cftertpéril:   [  t£Sj:ourniia5  foiit  dauec- 

':'-     TOURNÈLLE  |C1VII,E  ,  /w.  TVm^/ de  Palais.  Ily  a  hîiétôûrhcN 
.le^cnrnjinçUe  &  une  cobrneile  cMîe.    On  a  parlé  dans  le  corps  du  i)iâion- 
.nairc  de  la<  tournelle  crimineile  ,  mais  on  n  a  rien  4ic  de  la  tournellc  civile»  & 
il  dl  pourtant  bon  d'eci  toucher  quelque  chofe.    La  tournelle  civile  eft  une 
chambre  du  Parlement  de  Paris  établie  le  creiziéine  d*Aont  de  Tanné:  1669.  8c 
v^compoféç^d*un  Préfident  ô^  dua,  certain  nombre  de  Cpnfeillers  de  la  grand*     \ 
Chaïnbré,&des  Etuiuétes*.  Gçite  Chanibrefe  dent  les  Lundis,  lés  Vendre- 
dis, les  Jeudis  &  les  Samedis  >&  elle  juge  /ufques  à  la  valeur  delà fomme 
^emile  livres  ,  &  de  cinquante  livres  dé  rentç.   Le^  Confeiilers  delà  tojLirnclIc    " 
civile  6ht  Chacun  deux'  cens  cinquante  livtes  de  gages  extrordinaires,  païécs 
par  le  receveur  &  paieurdcs  gages'dùParlement.yoiez  /^rir^ip/V^ip/  cJ///  c^><^. 
claratiims  dti  Roi  ché^Mivrbrti  Cràmoifi pa^  ^^l; .^^^^^^  v  >    y^ 

,  TRAITE  DOMANIALE  , //;n^^^^^  Ceftiinc 

,  împofition  gui  eft  fur  le  blé,  le  vin,la  toile,  &  le  paftel,  quand  on  les  tranQ^orte 
hors  du  Roiaumc.'*  La  Traixe  Pomani^Ie  fut  éralDUé  par  un  éiit  de  Henri 
Troifiéme  de  Tannée  Ï577..  \^n  apelle  autU.  cette  forte  d*inipôc  du  nom  de 
Traite  f  orame  &  ce  mot  vienmu  Latin  &a^M\  qui  fignifie  pais,  contrée  ,  ré- 
gion; ponr/marquer  que  les  marchandises  qui  paflent  hors  du  RoiaiMne  doi- 
vent un  certain  droit.         ./K        \  -  ^     V 

TRE'LÏNG  AGE,/  mjferme  de  Mer.VcÛ  une  forte  de  cordage  à  plufiéurs^ 

branches*.[Amarerle  trélingagérf/     ;  /  ; 

Xtilingueri  v.  a.  Terme  de  Mer^Ùeû  fe  fervir  du  trélingage..  [  Tré  ingûer  les 
branches,  C^eft  à  dire,  Jes  lits  des  vaiffeaux.]  '    .^ 

TRE'MI^  y  Suh^Antif  féminin.  Terme  de  tÀi^ffîer,^  dépens  qui  nourri  f- 
fent  des  pjgeens  à  /^  w^^*|f  lifâttiere  depetit;f  ^j^  d  un  fond 

ayec  destebords  &  d'un  corps  en jjôs  d'âne  au  baut  duquel  il  y  a  un  cou-  * 
vrfcle  qu'on  ouvre  &  qu'on  ferme  ,  par  où  pu  met  du  grain  pour  les  pi-  / 
geons,&d'oÛ  il  tombe  peu  à  peu  dans  le  fond^Wfa^  ^^        à  niefure  qu'ijls 
le  mangent.  [  Une  petite  où  grande  tifeirne.  La  trétnie  eft  pleine  ,  la  tréiiric  , 
eft  vuide*  1    ■    •  ^^  ■       '  é     '^  '       ■  ■'  '  'v-  v.'" 

TRE'VIER^  StibliamifMarctilin.Terme  de  Mer.Ccù  çt^quîrr^^c  &  af- 
fortit  les  vergues  ayec  les  mats  ,  &  |e^  voiles,  &  qui  les  vifire  à  chinée 
quart  pour  oblèrver  s'il  r\'y  manque  rien.  On  âpelle  auT  cet  oficier ,  Ma^ 
^re voilier.  [Tes  tréviérs 3  Ou  les  maitres  voiliers  prennent  la  mefurè  des 
, envergures  des  bâtimens,  C'eft  à  dire,qu*ilspofent,&  affortiffent  les  vergutis 
avec  les  mâts  &  les^oiles.  ]  y 

T  R I A 1  R  E  ,  Snyjlanjif  Mafculin.    Vrononcezjriére  ,  Terme  de  milice 
Romaine.    Cetoit  une  fortfc  de*  foldat  ïanéa(Tïn  de  TAncienne  Rome  quié*.  . 
toit  armé  d'une  pique,&  d'une  rondache  avec  le  cafque  &  la  cuiraife.  [  H  y  4-  v 
voit/ks  triairés  dans  chaque  Cûhortei    Ahlarrcourt,  Frontiny/raité  de  labataiU 
te  dés,  Romains.]  ^   '   ^*^v  ^    \ 

TR|ÎNQtlETTE  >  Sé)^Yitif  Fmiàin.  X^rme  de  Mtts.  CeÏÏ  une  forte 
^d.c  voile  triangqyre/^^  La  m;^«tf/if^  s'apelle  aulTivoik/^//;^^^^  • 

Remarques  [hy  la  11:  Partie.  ^  L  ou  Voile- 


\ 


f 


^    K 


I   § 


i-, 


/ 


-"^ 


/ 


•  > 


1-\ 


%  ■ 


;■/;%- 


'X. 


^  :' 


\. 


'■'\ 


'V 


%. 


'  S^ 


w 


■i,  ■ 


> 


\ 


V 


*    ■•»«•< 


•i 


♦**>. 


■m 


•*,, 


'iÊk 


ri 


■'V/ 


y 


\ 


•* 


-f 


".  ou  ^m^'^miH  de  iievr^:^-,^^^^^^^^  - .;  i  ■ 

'  vTRIANGLÇ  .  5/^^;?/i/  M4/ç§t!ri,  Ç^ft  aunî  ua  fgme  tÀrracUur  de 
dem.  Veut  inftrumenc  dentelé  |^  lidt  en  triangle  autour  duquel  on  met  du  lirt* 
éc  pour  porter  quelque éflencë^  une  dent,  f  Prenez    . 

le /ri4;^/^,&  mettez  de  i'eflence  dans  cette  dentv];^^^^  ,  •    l 

\>  TRONCHJÇT  ifm,.Terme^'Xonnelicr.Ç^  uïhe  fortç-de  gros  billot  qui 
^eft  Ordinaire^ienc  él|vé.|i^^rdB  p^  à[461erl  &  à  hacher.  [  11  faut  dô- 

îer  cette  douve  fur  le  /riwcW.Travailier  fur  le  ironchet.]  \ .  ^  • 

t    TRDLp. ,  njp^^^  N^^  Ceflfefati- 

/  guer  à  couriV  ci  &  làt  «i:  fe'j^^  [  11  ne^fiait  que  trUW^iim^ 

là  journée.  Je  n*aime  point  a  rraf^rde  la  forte  par  la  vile.  ]  ;  '  ,    *,, 

TU(^E  ,;/jfl  7>rw^  ^f  ^  une  manière  defauxtillac  faifuje 

treillis  de  bois  qu*bn  f  0fe  fur  dés  pilier^  ievant  ré tage  leplus  élevé  de,  rarrîç- 
•  re  d'ua  bâtiment  pour  fe  mettre  à  couvert  dû  Soleil  &  de  la  pluie,  [Le-i  tu^HH 
*e  chargentéï;  {9k  trop  pelantes,  3-  '  *  :    ^    '■      v     - 
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ApIN^f  i^/^m^^^^  fiéiM  t atin  i)^4.C>ft  un  long 

efpacc  ^iix  parties  naturelle$.de  la  femme  qui  dans  le  coït  ferc  de  four- 
rcaa  àlà  verijède  Tbomme  5//g«i,4^^  doit 

être  naturellement  capiable  de  loger  le  rhembre  viril  dansle  coic.  Bhgn) ,  Art  (h 
piérir  ies  hernies  p. 9^.]Lcs  perfonW^Sdu  métier  que  j'ai  confultées  fur  le  mot  de 
va^n  ,  ne  ri{|touvei>tpas  tout  à  fait,  &  ils  difeot  4ue,  pours^fiumanilerunpeu,. 
il  taudroit dire  le  é<fu  delà  matrice.  'i%C  ^      ' 

*  VAISSEAU  D'EXECTION,;: ni.'  Ces  mots  fe  difent  wTermesii 
/>/V/tf,parJant  de  quelques  creàturcs^^^^^^  d'ujne  haute  fa^ntc-\ 

té^qui  pour  cela  font  extrêmement  agréàSles  à  Dieu  ,  fc  que  Dieu  a  choifies 
entre  les  autres  pour'  opérer  quelque  merveille,  [Ainfi  l'Eglife  dans  Tes  prie^  ^ 
resapellclayiergeun'U4ij^4/i4/^^  créature  choifie  par^ 

mi  toutes  les  autres  polir  fa  vertu  à^{afainteté.  Le  Père  Boahonr s,  ^^Azwt  du  , 
Patriarche  dr  fa  focieté  a  écrit ,  Ci  toit  un  vaijfeau  d'é letton  (^  un  homme  rem--    * 
;>/^^Oi^.  ViedeS^Igï^ccl.î.V  -^  / 

t  VALEî^/ri^v^Çîuelques  uns  fe"fer\>'ent  de  ce  mot  en  Termes  de  tivi^^ 
lite  pour  marquer  qi^'on  eft  tout  à  fait  à  une^erfonne,  &  qu'on  la  voudVoit  fer- 
'  yir  de  tout  fon  cœur.Maiseîi''ce  fens  le  mof  de  valet  ne  fe  dit  {ïas  ferieufement. 
il  «eft  ufité  entre  gens  qui  font  fort  feniiliers  enfem       ou  qui  gpguenardcnt. 

'    *  ^^^    H^  ; 

■     \  Adieu  vous  dit  JW)trç  valeti^  ^ 

PmebHrle/^He/ArtQnime»  ^^^  '      ^ 

Un  amî  dira  auffi  foFtbien  à  un  autre,  qui  lui  fera  très  familier.  Adieu  \e 
/iéistonv^ftiOu  vom  valet.  Mais  fi  on  parîç  àîii>e  perfonnedèrcfpea&  qu'on 
ait  tin  p^  ein  (ens  commun ,,  on  Ce  gardera  bien  d'ufer  dumot  de 

valet ,  C^rt  fè  (èrvira  en  fa  place  du  très  humble  (^  très  obéijfantfirviteur  ;  pu  du 
]e  fuU  toktyvâ^^^^^^ 

V AR ANCjUE >/;;^^;^  «n  membre  de  cha  rpen tetie ,  ç*eft 

une  manière  d<  chevron  â^^^^         àformer  le  fond  d'un  vaifleau.   [Varangue 
.,  plate,i;varàngueàçulpe,:|:r':&^^^^         ■■•■■:•., 'r/u^^^   :.  /''  •    •        .-,  ;■•  :  )    , 

VAUDQIS ,  /  »î^;  P  vodol  Otï  apelîe  de  ce  noin  de  certains  hé- 

tétïqàés  C|u|  parareut  éS^^^  \ 

]T  JV^AUDQiS  Ce  mot%nifie.au(riiinSorcîervnniais  en  Cje  fensil  n'eft  ofi* 

té^t^  dans  quelques  Provinces  de  France;  [  C'ëft  un  Vauddis.j 

UfilQUISTE S,y:  »f\  XeoîOtfe  prend  aulTî  pour  de  certains  hérétiques 

■■  \,.".»    :".  '^-'J    "      -:.■■-•a^■•\^^, -,  ;  .       L     X  qui..- 
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i  parurent  en  !54o#  &  qui  foutenoient  que  depuis  rAcçn^onjc  corps  de  Te- 
sChriftétoitcn',touslieu^.-     •  '^^^%-,.m-.^^^ /"  ^^'"^'^^^^M^^ 

( 'VENDIQUER ,  tJ.  ^.  Prononcez  ^and!qul  Çeft  retirer  une  choie jpâr 
^roît  de  propriété.  [  Vcndiquer  une  ttrrtiUm  maifony  un  cheval.]         •  v  -  ^^^  . 

y ERKER,/w.  Mohfieur  Arnell  Gentilhomme  Suédois  qui  parlebien  fepr, 
ou  Huit  langues  Si  qui  a  lin  fonds  d'honneur  &  de  probité  qui  vaut  mieux  que 
le  don  des  langues  qu'il  femble  avoir,  Monfieur  Arndj  dis^je  m'a  afluré  que  le 
mot  de  vçrker  venoit  de  TAllemand  verkheren  qui  fignifie  changer,tpurner.  Le 
verker  eft  une  forte  dcjeu  auquel  oa  joue  ibr  un  tridrac  avec  des  dames  &  des 
dez.C'eft  e^h  un  mot  une  nianiere  de  triCtracAtemand  où  l*bn  joue  depuis  quel- 
q^^  années  en  France,  dans  les  Académies  iSc  dans  les  maifons  particulières^ 
[  Joïïerau  yeiker.Aprendrele  ver ker.Gaghèr  une  partie»  ou  perdre  une  partie 
au 'verker, ^'l'^^'-ï  '•"■^  '•  '^''-  '^-"r' '-'V/s^-;-!^^^  '■'"■'     '•-■'^■'-:;:/' ■"  h'^'-i-^ 

VEXlTEi/^w.T*r»7f  ^^w///rr^  de  l'an^ 

cienne  Rome  qui  étoit  armé  d'un  javelo^  d\in  cafque,  d*une  cuiràfle  »  &  d'une 
rondache.  f  11  y  avoir  dans  les^troupes  de  l'ancienne  ftojne  des  véUils  fr|f|iV* 
(léurs,&  des'vélit^s  archers.  ZJ'yi^/^/ir^éW^ 

VERDIS,/;?i|.  Terme dBrilamineurJç^\e\}^  ^ 

YEKGEyff.T^erme  deTfJferand.Ccù  une  forte  de  baguette  délîée,&  un  pêu' 
longue  qu'on  paflTe  au  traveriîdelachaîileiqiTreftm  métier  pourea 

foutenir  le  fil.  I  Ji,a  verge  de  cette  chaîne  eu  pejduë.  11  n'y  a  point  de  vergé  dans 
cette  ch^î(\ie ,  ily  en  faut  mettre  une.] 


reriedepe/on.  Termes  deBalancJer.    C'eftlebois  du  pefonpu  lavaleur  des 
poids  eft  marquée.  Le  pefon  ell:  composé  d'une  verge^dune  ma(fe,d'uti  crochet, 
de  brocheSjjde  gardes>  de  joHëi&  de  tpurreu.  [JLa  verge  de  ce  pcfoh  eft  trop 
.'courte.]  "    '         '  •'^*'' ■r^jr'-:'^v 'v':/:'v  •    ■    i^"  ■   r 

VESPEliUE.Jlf Terme  dcTéologienX^e^K  donnée  de  ce  mbt 

dans  le  corps  du  Didionnaireri'eft  pas  entière. C'eft  pourquoi  je  l'ai  un  peu  rc- 
touchée.Lâ  vefperie  éft  une  difpute  de  Ti^ologie,qûi  fe  fait  par  un  Licencié  im-- 
médiatemcnt  avant  quedé  prendrêîe  bonnet.    Cette  difpute  èft  compqfêe  de 
deux  actes;    Dans  le  premier  un  Bachelier ,  ou  w  Ecolier  de  Téologic  répond 
d'un  traité  de  Téologie.La  Tefedc  cet  aâe  a  pour  xïZtepro  a^uvefferiarHnhN, 
&  le  Dodeur  grand- Maître  qui  pré{îde,difpute  le  premier  contre  le  Soutenant,  ' 
&  enfuite  les  Bacheliers.Ge  premier  ade  commence  à  deux  heures  &  demie,  & 
dure  jnfquesà  4-  ëcdemie  ou  environ. Le  Licei>cié  fait  fpn  aôe  aprés»qui  eft  ce 
qu'on  apelle  proprement  ve^fperie  ,  &  fa  Tèfe  à  pour  titré  pro  a^a  vè^eriarnm. 
EJIeeft  compoféede  rEcritureSainte,de  l'Hiftoire  Ecléfiaftiquc,  &delaMora- 
le.Cetaâe  commence  à  4.  heures &.demie ou  environ  &  finit  à fix.  H  y  adéux* 
Dofteurs  quidifputent  icet  afte  contre  le  licencié  &  à  la  fin  d^  la  difpute  le 
'.  rDod^rpréfidentleparanimphe.  \ 

VICIEUX/»>.Ce  mot  eft  zui^i /Hbflamif&i  il  fignifie  celui^ui  eft  dans  I2  vî- 
ccjd^sledefordre  &  dans  le  péché. [Ccft  l'une  de  leurs  plus- pernicieufesma^ 
ximes  &  des  plus  propres  à  entretenir  les  y\c\Q\Mi>P'a/cat'proxiwciale  x.] 

t  VIE,/jf.  On  a  oublié  de  nwrquer  fur  ce  mot  dans  le  corps  du  Diâionnai- 

re  guelques  façons  de  parler  trop  communes  pour  être  ofnifes  ,&on  les  ajoute 

ic'.  Le  mot  de  vie  dans  un  fens  très  bas  fignifie  bruit,temifefte,&fabat,qui  iri- 

tcrrompt,&  étourdit  les  perfonnes.[L^/ jewj  qui  font  lo^eT^au  dejftu  de  moi  ofiifah 

i0i4ii  Unnit  nne  vie  di  diable 'ide  forte  ejue  le  Yi*  ai  ptt  fermai  œH^        ^         .       '* 
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aortî  rcprîinâhlc  qoLonfmt'im^ 
les  aigres  &  piqijiantes  qu'on  dit  à  quelcun  eii  le  querellant  &  en  fui  remontrait 
fpn  devoir,  maiè  le  mot  dclvie  én\ ce  fcns  cft  fort  ba*.   [P^otre per<  '^otu  va  fairi 

$trie belle  vie. ^^Z  /v,, 4^=  __^.,.._^.^^^  ,,  -  ,,:^^^.  .,,.-...^^;:- ■..^;>    •■ 

'  t  f^i^»  Çèmot  fe  troavc  en  un  autre  fens  dans  les  nouvejles  de  ragreablc 
La  ForiUtne,^>far(ieynoHvelle  de locondi.  >'^  :,'    ?^      K  ^i      ; 

Vous  n*avez  à  prefcnt  bcfoîn  que  de  repos  /        ^5*  ■'  \ 
.  ■  ^  Gomment  dit  le  Romain?  maisvousmêipe  à  propos 

.  Vousav^zfeit tantôt uneçerrible  vie*;  '  \        ^ 

CcAidïr^  vou$  vous  êtes  diverti  d'uiie  étrange  manière /,  &  vous  avez  faîi 
rage  en  amôïïf ;&  à  forci  dc(^  /  ;  >        v  ; 

VICTOIRE,//;  Cpmiot  eft  àiïÏÏi  un  nôiti  de  femmes  mais  il  ri^eft 
naire,  [LoliisDucde  Vendôme  filsdeCefar  Duc  de  Vendôme  époufa  Viftoii:© 
Mancini  nièce  du  Gârdibàl  Mazarin.Voièz/Vlf<«i  de  France  tomei.^ipartie,é^^^ 

JVIEIJL ,  OU  VIEUX  Motadjeâif  qui  fiît  a  (on  ftminlh  vieille/  Le  mot 
dé  vieil  neft  proprement  ufité  qu'en  de  cerrâincs  façcMfs  de  parler  conracrées; 
:  pajr  exemple  dépouiller  le  vieil  homme  pour  3ire  quitter  le  peché,&/^  vieil  Adami 
pour  dlre^l'liunune  pccliciiv  y  perfonne  ne  contefte  ces  exprcrtions.  Mais  quel- 
ques-uns prétendent  que  dans  le  difcours  ordin^aire  on  fe  fe#t  encore  du  mot  de 
vieil  devantunnoni  qui  commence  par  une  voielle.  La  prctenfion  de  ces  Mef- 
fieurs  eftcontraire  à  rufage;&  en  la  place  du  mot  de  vieil  on  fe  fert  de  vieux;  o» 
diradonc  unVieux  homme,&  jamais  un  vieil  homnrie. Le  mot  de  vieil,  neft  reçu 
dans  les  difcours  ordinaires  qu'en  raillîtnt.  [  Ainfi  Dépreauxa  dit  plaifanment  le? 
vieil  inforcikt  ',  &  Benferadé  y  dans  fis  rondeaux,  s'e(}  exprimé  avec  efprit,  difant 
en  màttére  d'amour  iom  animal/ft  meillenr  cjh  un  vieil  homme.  ^      /*-  4 

^   VINEUX;  VINEUSE  ,    ad\.    Term^defîintuAer^ç^^àkà^Si^^ 
leurs,  &  qui  fignifie  tirant  fur  le  vin.  [  Couleur  vineufe .5:  •- 

Viole,//.  On  a  paflàbîement  décrit  dans  îc  corps  duDiâîonnaire  ceque^ 
c'é  toit  que  la  viole,  mais  on  n*a  fait  aucun  détail  exaftdefes  parties  i&'.touce- 
fois  il  étôit  bon  de  les  marquér.En  verité,fi  jamàis^e  retouche  ce  Diâiopnaire, . 
je  parlerai  des  principales  parties  de  tous  les  inftrumens.  La  viole  eftcontfTosée 
d'une  tableoù.  font  les  oiîieSjdiin  chevalet,  de  deux  crdiffan-s,  d'une  queue, d'uni 
inanche,d'une  touche  qui  eft  étendue  fur  le  manche,  &  «de  plufieurs  touches  àt 
poil  qui  entourent  le  manche, d*un  collet,d'un  rouleau  &  de  chevilles. 

♦  VIOLENT ,  VIOLENTE  ,^^j.rm«f^r7:f/>w//x/m  Çe#iotfe  dit  dcs> 
couleurs,  &  il  (îgnifie  qui-efttrpp  d'une  certaine  couleur.    [Ç'eft^iH  gri^-dc  li*i' 
•^violent,  noir  violent,  çouleur.violente,]  ., 

,  *  VIPERE  ,//.  Jene  me,  fuis  pas  fouvenu  dé  parler  dp  mot  dé  vipère auH-» 
guré ,  mais  il  eft  trof^  beau  8:  trop  en  ufage  pour  Toublier.  tJipert  dans  /ce  fens"^ 
ï\(^k  dit  que  des  pcrfonnes ,  &  toujours  en  mauv^fe  part.  Il  fighifie  qui  eft  mé- 
chant, perfide,  {ci\QxzuRace  de  vipères,  comment  pourrltl^vous  dire  de  bonnes  cho'^  ■ 
fis yétant micham comme voui êtes yVort'Ko'xdA y  Nouveau  Te{lamenr,S.Marieu, c. 
i^  •Engeance de^vipere.C  eft  iàïxtymét^hanti fielerat .  Cefi une.  vipère.  Ces  mots fe> 
difantd'unefemmefignifientuneperfide,  undràgon.    " 

VWER,  'b.  4.  Ce  mot  fe<lit  de  quelques  ofiçiers  Edéfiaftiquès,  &  Laïques.  ' 
^j  fignjSe  mettre  un  vifaaù  bas  de  quelque  afte.  [Vifg;  les  provifions  d'un  béné- 
fice. Vifer  un  aquit.  ]  "'•;,'       ^     ^  ^       ' 

VlSIGOT,y:kMot  qui  vient  âii  Suédoi/9,  &  qui  veut  dire  Got  Occidental.'. 

'  \  7>;  3/  .    '^  [Alacic: 
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^iî       REMARQUES    SUR.    LA    LETTRE     V. 

[Alaric  Roi  de  Vïfigots  fut  tUé  delà  propre  main  de  Clpvif.  Gr^fffnjùTpHn 


^^'^^^-n 


vif  DE  CHIEN  i/w*  tàrmiéiCMûnUr.  5ortç<lé tire-bourre  qui  eft 
un  iaftnimcnc  de  fer,faic  en formede  viz,  qui  fe  termiriè  en  pointe.   D^velonru 
■  :.  ^  tfdiié  de  lAfttiUrie.  Les  armes  des  pièce  j  font  les  lanternes  ,  lerefoujbir ,  les 
çcôuVjIianSf  les  tire4>purresfousle  nom  defquels  on  comprend  ks  ^isit  chien. 

t  YrrÉijC/.Le  petit  peuple  apelle  quelquefois  de  ce  nom  les  parties  natu- 
.  '  celles  de  rhomme;  mais  il  n*y  a  que  le  petit  peuple  qui  parle  ainfi,  &  c'eft  toiit 
dite.  [  Quand  on  prend  un  homnie  par  le  vite ,  il  eft  fort  embarafle  de  fa  per- 
fbrine*!"'      '■■'''  •-'  J    ■  ""    -'    -•.-•'        :•:    r  '  " 

VOLE'E,  //♦  Ce  mot  eft  auffi  un  Terme  de  Mennier,  &  il  (îgnifie  les  volans 
^     d'un  tnoulin  à  vent.  [La  volée  de  ce  moulin  eft  bonne.]       .  /    -* 

VOQUER,^).^.  Tm>»f^P(?//>r.  Ceft  tourner  la  terre  avec  les  mains  »& 
l-ap^étCr  jufques  à  ce  qu  on  n'y  voie  plus  de  fable ,  &  qu*elle  foit  en  état  d'être 
mife  en  œuvre  fur  la  roiie^  [Voqper  la  terre.  Terre  bieti^ou  mal  voquée^]   r  >     ' 

URE?//.  Ce  mot  fc  dit  au  pluriel  en  Terres  de  Palais  y  de  i\  fi.gnifie  liberté 
de  voir,  commodité  de  voirTans  qu*àqculiechofe  fervc  dobfta^Ie  devant  nos 
fenêtres,  ou  autres  liçiix  par  lefquels  on  voit.  [  Je  ftipule  de  mon  voifin  qu'il  oc 
"     pourra  m'empêche»mes  iitcs»  Patru,  piaidoie\^  .^ 
^    A  URIDE,4iiii.MonfieurleFcvrç  qui  joue  cxceienment.de  TAii^^^ 

affuré  que  jjarlant  de  certains  in ftrnmeiiis  de  Muftque  à  cordes»  on  difoît  toucher 
un  inftrument  à  urid^.  C'eft  à  dire>  le  toucher  fans  que  la  maiti  gauche  foit  Qcu- 
péê.  [L'Angélique  fetpache à  uride.]  ,    ' 

VULVE ,//  Mol^corçhé  du  Latin 'uii/'U4  &  qui  fe  trouve  d^^^ 
livres  qui  regardent  la  Chirurgie.  Il  figriifie  Torifice  extérieur  des  parties patu- 
relles  de  la  femme.  [  Ce  qui  eft  à  con(iderer  dans  les  parties  génitales  de  la  fem« 
me,  c'eft  la  vulve.  La  matrice  dl  chute  &  rénverfée  lorfqu'on  la  voit  fortir  hors 
dch  v\x\vè*DeBlimîi,tr4iféd^  hernieoP,^6.&  ^Z'I 
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^  N  à  oublié  quelques  façons  de  parler  fur  le  mot  d'yeux ,  &  il  efi  bon  de 

^  ■  les  tnettrp  ici,  ou  du  moins  celles  qui  font  l^  plus  ordinaires. 

:^egarder  cf^elcun  entre  dcHxyeHx.^blancoHrt,  Lucieni  Ccft  à  dire  envi- 
fager  une  perionne,fixement  &  avec  qUfelque  forte  d*éfrontej:ie. 
"  Alons  vite,ote  |o1  dc^nies -jw^  Gcutiflhommç  Bourgeois 

4S.  j.  Ceft  à  dîréique  ]fe  lie  te  voie  plus,  éloigne  coi  de  ma  préfence. 

AqHicroiras-tHyJitu  ne  croie  i  tes  yeux.  Ablancour^Luçieh.   Ceft  à  dire  à  qui^ 
9Jouteras-tufoi,fitu  pcjcipis^ççquctu  voiS^^^  ^^^        v(  ^  ^  V 

Cejl  de  tes  pennes yèttx ifue mon  ardeur  eJinée^lA^^Mrà  poëfies,  Ceft  a  dire ,  je 
c*ai  aimée  parce  que  je  t'ai  trouvé  belle  8c  channante  lorfque  tu  étois  jeune. 

Penfiz-voMâ  que  ces  firtes  de  Ibu^èf  fi  pmjfentregarder  avec  des  yeux  de  com* 
j>/4f/âwc^^ileau  avis  à  Ménage.  Ceft  à  dire ,  on  ne  peut  avec  compJaiûnce 
entendre  ces  fortes  de  louanges.  5^  ^^^^'^^^^^^^r^    f    >  .-^^^ 

Les  Courtifins  ont  d'aujfi  bons  yeux  que  d'autres.  Molicrc  Critique  de  Técole  des^ 
temmes.  Çeft  à  dire,  que  les  Courtifans  jugent  des  ouvrages  d'efprit  au ffi  fine*» 
ment  que  les  gçns  de  lettrés*,  i 
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O  N.  Sorte  diHter]e£lifln.   11  y  a  un  mot  trahfpofé  dans  Tc^mplc  quoff 
a  aporté  de  ^a».  Il  faut  dire,  il  lui  ^4pS^^é  un  grand  coup  de  bacon  fur  les 
épaules,  Zon.  &  non  pâsZon  il  lui  a  donçié  un  grand  coup  4c  baton<  '^    " 

Au  refte,  j'avoue  de  bonne  foi  quïljrlfencor  à  retoiicïiet: 

dans  ceDiâionnairc.Mais  ilèft  prèfqueimpoflîble  a  une  perfonne  feule,dc  met- 
X  ttc  jioutid' un  coup  la  dernière  maiilà  un  ouvrage  de  cette  natur6  ;  &  I  édition 
qui  s 'Cn  fait  d'abord  ne  doit  être  regardée  que  comme  des  épreuvcs.Si  cet  aveu 
peut  obliger  le  public  d'avoir  pour  nioi  quelque  indulgence ,  /'en  aurai  tout 
le  reffentimcnt  poilible  ;  &  iïqn  jour  lapreflc  multiplie  ce  livre  »  je  promets  dç 
le  revoir  fiexadementque  peut  être  les  gens  éçlairc|2  fidc  kpn  gouft  y  troul 
veront  leur  compte.  En  un  mot,  je  tad^erai  pour  les  cbûtencer  à  ûire  dcç 
n^etveiiles  felon  mes  petites  forces.      ,  ^^^^^      -^^ 


Oui,  j*en  jure  par  Apollon 
Et  par  ia  célèbre  neùvaine 
Qui  prcfide  au  facré  valon 
,0u  coule  rUipocrenei 
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L^kttttA  garde  toujours  fa 
mcmc  pïononçiation,  ôciln'y 
a  <ju*un  petit  «ombre  de  di- 
rions où  cette  fcgle  ne  s'ob- 
ftrve  pas  -,  comme  dans  ces 
mots  pats  ,  pmfa»  ,  fmfanne, 
dépdifir  .faifi^t.  Car  encore 
que  ces  mots  s'écrivent  avec  un>i ,  ils  fe  pronon- 
cent feis,féifan,  féiptge:    I)e  même  que  s'ils 
étoient  écrits  parunE.  Payez  la  colonne  Ai 
Va  fe  doit  pTononcer  quelquefois  long,  &  quelque- 
fois Brefl  On  a  donne  quelques  ré^es pour  cela; 


mais  fani  s'embarafifer  de  toutes  ces  régies,  il 
fufit ,  ce  me  femble  ,  d'avertir  ici  que  dans  çc 
DifHonnaire  on  marque  1*A  qui  eft  long ,  d'un 
accent  circonflexe,  &  qu'on  ne  met  aucun  acCienC 
fur  TA  qui  eft  bref.. 


'■■A  ■ -*/         '\\:  1".  '^'  J^fc,     ■  MM  ^  ■■     '-^ÊÊ^ 

avec.  VéméitVhxÉtlCefi 

A ,  partîcuienqui./emet  avec  un  nom  au  Heu  de  la 
prépofîtion  fowr.  Un  pot  à  l'eau.  Cefi  à  dire^ônr 
mettre  de  l'eau,  ^*e^ 

^/particule  qui  fe  met  devant  un  infinitif  au  lieu 
de  pour ,  ou  d*afin,  M^itrc^aîlaocer  |  ÇV^  f  dire, 
four aprendre  k  dancer,  '''■■'•'^'fiR'H^^^fï^^^^         • 

A  y  particule  qui  étant  mi(c;.dcvaiéTfii^feftSv^;i^ 

fie  manière,  façon  i  [Vctu  à  laFrançoifç.]^  .,  4- 
A ,  particule  qui  fe  met  au  lieu  de  la  prépofitton/>i»r, 
[  QuVsn  faffc  déchirer  ce  facrilegic  à  la  chimère, 
Ahl  LucXomI^^ 


marque  d'aucun  accent,  afin  de  le  diftinguerdes 
Aj.mJU^  première  lettre  de  rAlphabèiT,  &  lapïe- 1  ^  qui  font  articles,  particules,  ou  prépofitions. 
miere  dé  cinq  voyelles, uni» bien  iFait.      %*:^'      I         /  v*.       .^^  ^*>^^^  * 


[ *  Ci- dcflbus git Monfieur rAbé,qui ne favoit ma, 
ni*.]  4  .  *     ■ 

A,  article  qui  marque  le  datif  fingulier,  ou  pluriel,cét, 
a  article  aufll-bién  qu'i»  particule,  ou  prépofîtion, 
doit  ctréijiarqué  d'un  accent  grave,  pourvu  qu'il 
ne  commence  pas  un  vers ,  ou  une  période.  Alors 
il  ne  doitpoint  avoir  d'âccenhv        i^  i     •   ; 
[La  terre  Ôctout  ce  qu'elle  coktMtiàS  aiMcii. 


Pfeaume  de  David. 


v^,  particule  qui  fe  met  au  lieu  d environ,  [Ilsmar* 
chojertt  dans  la  négf  haute  de  cina  àilx  picz- 
.    AhlJ^tJ,^?^^-^^'yç^^^^^  '^    ■-:'■-    , 

A,  troifiénaeperfoniè'tîirvérbe  4P'i;tf/r.  Cet  a  ne  fr 


»ÎJt; 


■>"':.ii 


Abaïe  ,//  prononcez  abéïe.  Lieu  où  vivent  des  Re- 
ligieux, pu  des  Religicufcs,  &qui  a  du  l'evcntl 
pour  les  ifiiirefubiîfter»  [Uqc  bonneAbaiyc,! 

Abaisse.  Voiez  ^s^sÙ^^^^^^^^ 

Abaisser,  v»a.  pronon^dèéffé.  Mettre  plus-bas  ui|§ 
i  chofe  qùlétoit  pliis-fiaut.  ^  ^   ^ 


Le  Seigneur  découvre  fes  fecrcts  à  ceux  qui  lecrai- 

gncnn  JPfeaume  de  David,]  '^  i^ 

A ,  prépoïîtion  qui  dcCgnc  quelque  repos ,  ou  quel- 
école 


tl.  •:,:  '.{Abaideuin pont^eviS.,  ^/l]   ■ .; v^P^I^Wp  -^^ 


Ahaijfer ,  ôtçr  de  la  hauteur. 


.  [Abaiflèr une  niuraille  de  deux  piez.  |  ^      Sf-  '• 
*  Abaiffer.  Ravaler,  humilier. 
[  *  Dieu  abaiflc  l'un ,  &  élève  l'autre* 


qi|c  mouvement  local.  ^Svi'iguftin  a  tenu  école   [*  Dieu  abaiflc  l'un ,  &  élevé  l  autre*  h 
dcRétèrique  à  Cartage,  S.  Auguftin  après  fa  con-  *  Abaiflcr  les  ennemis  dçl'EgUft.  Arn. 


.^:> 

'f.^';., 


'■'■  'v-J, 


virfionj,  fc  retira  à  fa  campagne,   fatru,  plai- 

A ,  particule  qui  fe  met  devant  les  noms ,  8c  devant 
les  infinitifs  des  verbes.  [  Ceft  à  vous,mon  Dieu, 
à  juger  les  peuples.  Vfeaumes  de  David.] 

^ ,  lartiçulç  qui  ft  mtt  ju  lieu  de  la  prépofition 


*  Àbatflcr  l'oiçueil  de  Gartage.^^^.gywsA  if  ^ 
S'ARKissEK»v,r^devenirpl$ts4^,êtreplH6'bM^Jj^tjpû^^^ 

bai{Te,îe  me  fuis  abaiflc,  tem'abaiflài.  f  f  "^^^^^ 
[Je  pafle  comme  l'ombre  qui  ^abaiflc  vers  ieftJte: 
Le  pâïs  eft  rempli  de  montagnes  qui  s'abaiflcntpca 

à  vtu.  4bl.'Ijtc.  Ger,  s,  trf'm-'^  ;.V'iw«...^r^...^^ 


!« 


y 


.^ 


■  % 


I-    . 


^ 


:> 


r 


.>. 


■\' 


•   '.,«■? 


■*■■ 


'M.. 


II 


>-.j*' 


viil' 


-V 


ÂD-M 


.*  SU J^ijJ^ilc  ravaler, 

I*  L'humilité  nVftfbiiV^iif. 
"^      gucil  qui  s^baiflc  pour  s*cJcvcr.]       ^ 

Aè^/jjtf,  //.  TffWtf  iie  fatfjftsr.  Pâte  qui  faitlc  def- 
fous  de  la  pièce  de  patiHerie.f faire  une  abaiflè.  J 
.  J^hmjfemtnt  J.  m.  Ce  mot  dans  le  propre  n'eft  pas, 

t  ce  (cmble,  ufîté,  çu:  du  moins  il  nel'eft  guère. 

*f.  Khaijfement;  HumiUation ,  profteçnation ,  aftion 
;i|'une  peribnne  qui  s'iflaiilè  j>oiir  fiiplier ,  ou 
jjSbur  donner  quelques  marques  de  fes  refpets.  \ 

f*L'orgueiI  humain  eft  bien-aife  de  jouir  de  la  gran- 
deur par  l'abaiflcment  des  autres.  Port  Royal, 

Ce  triftc  abaiflcment  convient  à  ma  fortune  Racine, 

*  Aifaijfement:  Diminution  àtaéêkii^a 


^^«. 


^^^''•^^^l,"'^  i1>^>.^ 


neur/orte  de  difgrace. 
[  *  Il  tlcchirc  la  réputation  de  cef  grans  hommes, 
V      comme  fileufabaiflement  contnbuoit  quelqu*é 

chofc  à  fa  gloire.  Abl  ttH-  tom,i,     ,,    '     (^2 
*  Dans  fonaDaiffcment  il  vit  fans  efperance.  Mai, 

ApANboNNER,*!^.  #.  Quitcr,  laiflcr  â  l'abandon ^  lait 
fcr  entièrement  &  aveuglément  à  la  difpofition 

V;d*uneperibnne.  ,'■' ■■■X  •■■■•■*;■:.;:    '■'.       '■  -'■^s'/'^iM 
f  Abandonner  les  armes,  if^/.i«^.f(?w.if.  -- 

Abandonner  le  pais  au£ilIage.^JA3)<f/  i-    ; 

Eft-ce  aimerfa  maitrene^^uc  de  ràbandomier  a  tout 

le  monde  ?  ./^^/.X«r. /^w,  i'i  ' 

Nous  k  renonçons ,  ôc  nous  Tabandônnons  à  votre 
colère.  MoL&eo.\  .■.,->.,^.. :.•  :,.-w'-^:../ :.-..\.~ , ..  :^K.j^^..Tr^, ■•  '  ' 
S* abandonner, v^r,  le  H^ahafidontii  ,je  hfejuisahan- 
donne  y  je  m'abandonnai.  5c  donner  entièrement 
i  quelque  chofe,  fe rendre  comme  efclavc  de  la 
chofc  a  laquelle  on  s'abandonne,  fe  donner  en- 
tièrement &  aveuglément,  fc  proftituer. 
[S'abândpnncr  à  toutes  fortes  4c  vices,.  jUfLlMc. 

S'abandonner  au  dcfcipolt  ^^sM^i^n^  colère. 

S*abandonner  àfaire  Pamour*  Monfieuriie  la  Hoche- 
pucaut^  ,    -^  ■.:■•■:, 

Abandonne  t  abandonnée,  adj,  Q^té  ,  ïaifle  à  Ta- 
bandon, 

f  Pais  abandonne,  Vile  abandonnée*  AbL 

Perforine  n'eft  aifcz  abandonné  de  Dieu  pour  cela. 

•■   Tafll.â:]       -     ^      :  "  " ■■'■  :\:--  ' ■ 

Abandonné, abandonnée  ,adj.  Qui  s'cft  donné  telle- 
jnent  à  quelque  vice,  qu'il  en  eft  comme  efclave, 
quis'cft  donné  entièrement,  proftitué. 

[Il  faut  que  vous  paftîçz  pour  les  plus  abandonne* 
calomniateurs  qui  furent  jamais.  Taf.  L  t6,  ]  '^^4:Zk 

Abandonnée,/,  f.  Fille  ou  femme  de  mauvaifc  vie. 

r  Te  ne  veux  point  briilcr  pour  une  abandonnée. 

Abandon, f.  m.  Le  mot  d'abandon  pris  fubftantive- 
ment  n'eft  pas  bien  uflté ,  il  fignifie  abandoi^ 


[Laiflcr  tout  a  Tabandon.  ^A  IM^'n   " 
Mettre  tout  ï  l'abandon.  Abl.  Ar.    Jl  I         >     ;  r-il 
Tout  étoit  au  pillage  ôc  arabandôh.l^M.SJyw./.j.jf;. 
Abandonnement  ,fm.  Afte  delaper{bniitK{ui^abaà-' 

^  donne.      ^  "  ■"■.  ''Yv^j;:-4^ 

[  Faire  un  abandonnemcnt  Je  tous  (es  bieni*    X# 

Mai']^ 
*  Abandonnement,  Defordre, dérèglement.         ^ 
[  *  Etre  dans  le  dernier  abaiidolmcfititfc}  ^     fT 
Abattant..  Voiez^i*^-- ^'  ■■"l'"-""^-,'):^  ^.l^ 

S'ABATARpm,a;.  r.  lem'sbatardijBinifiék  abâtardi, 
je  m  abâtardis.  C'eft^cgéncrcr  de  ce  qu'on  étdit, 
ferélâcher,fe  corrompre.  -  i^  **- 

[  Venant  peu  à  peu  à  s'abâtardir,  ils  parloieht  un 


/ 


'■'-'^Û 


A^aTement,/>w.  Geimoii: au  propre  ne  ledit ,  ce 
femblç ,  pas.   En  fa  place ,  dû  4  Cettiàrm  *^ 


♦.      % 


A- 


*  Abatemen^.  Acablement,langueùr,foiblefïè.       L 
'jlt*  Cette  nouvelle  le  met  dans  rabatement^-%/.^^ 

*  Stredans  l^abatement  &dans  letrouble.  ffiatmé 
;  de  David]  ^' 

Abatial  ,  ABATiAiE,^i(/,Qm  apartientàTAbc.  [MaC; 
I  f^n  Abatiale J  % 

Abatis,/w.  Plufieurs  chofes  aba$tiêV<Miime  ar- , 

*  ^^res,  bois,pluficurs  chofes  démolies, démolition* . 
Abatiî  d'arbres  ,demaifoin, demuraille, 5cc.         ^ 
Abatk.Terme  de  chap,  petits  chemins quefont lit 

jeunes  loups  en  abatant  l*herbe  à  force  d'aller  aux 

lieux  oïl  ils  (ont  nourris.  SaL  e,  x. 
[  Trouverrabatis  desjeùnes loups.  S^f/lJ 
Abatis.  Termf  de  chajfe ,  bêtes  tuées  par  les  vietix 
'  loups.  .  :  M'' 

[Quand le  loup  &  la  louve cbaffènt  enfemble,ils 

fSnt  un  plus  grandabatis de  beftiaux.  SsL^^ho^ 

'  duiùHp.€.^^  '  ■  ''      ,  ;,_,,,:|^::,-  ■■' 

Abatis.Termede  boHcher,  cuirs ,  graiflc ,  ti^pSéj^ifib- 
trc?  petites  chofès  des  bétes  qu'on  a  tuées.    .4^,:,, 

Abatps.  Terme  de  gens  qui  travaillent  aux  carri^, 
pierres  que  les  carriers  ont  de rachées./^  qu'ils 
ont  fait  tomber.  c; 

AeATRE,'V.^<».  tab^'  fay  abatM,j'abatif  ^fabatrai, 

.  ■  couper ,  démolir,  faire  tomber.    "^^pîIsffilïH,-  .'" 


Abatte  les  fortifications  "(i'une  place,  AbL  W$^..%: 
Lapluie  abat  le  vent.]  -  ^'9:-\^'':^y^^:^j. 

*  Abatr^^,j^J^^^^^j9^^ 

£.f.  Pourquoi  mfpn  ame  vouslaïUiyB-Vous  abatte  a 
'■'  "Couleur  ?  Tfeaume  d0 l>i^vi4i^v^^^0:i^  .  ^^^m^^X.  "  ' 
^  Les  malheurs  abatent  te  courage.  Abl  Tacéffi'-  f 

*  Qujl  verfcra  de  faog ,  qu'il  abatrade  têtes*  jMW. 

•n^jt    T    '  ■  i'''-''\^-riÀ;i:''-''^'^ :<!''''•  ■pf,'} y'-'- i ^  ''■;■', ■*.»■■/■•*■■  v 

Ab^tre,  Terme  de bouch  ,oter. t|Ji;yf i(l€Cllic d'une 
bcre avecle  coute^iîr^    "■  ■.^iv;|g:•:|,*;^^^:i:^^-tB :: ^.^V  ■ 

[Abatre  le  c«r  :«r«a>cue  J  ■■'■*-^^i-fe 

[Dans  un  tel  abanaon leur  fbm^)re inqiiîetU^^  l^ftr.  Ccmot fignifie s'alraflcr^iclaiOcr tomber»    - 

voit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude.  .Aisr/.  f  t/oifeau  s*abat.  'S-^à^tït^j^'i  ^■ 

lar.  m.  /.//.;]         ...^..4%a>.^;i.7;;;feç^^  qui  s'abat  fous  Thomme.  tca^  Hww.J 

.^ Vabandon,adv,A^  pil{age,dans  rabandonncmcnt.  *  S'abatrei,  Vttàit  courag^e,  fc  laiflèc acablcr* . 


[  Il  abatit  l'oreille  d'un  Tnh\xn.AbL  2>fe  j^^^^g^Ai^ 


ï;.;.v: 


tm'. 


^'■M:.::.i-< 


Pi.---^' 


Sï;.   >.■■.'  M    '■■'■'».■■ 


V 


■■•« 


•S? 


■  ,"■■■•  >-'-:.,^-''".v..;^v. 

-  j^Éttmi 

^  dccïef 

&àr 

tant, 
nerau 
Akatu^ 

ÎBotsab 

....:v|,*.X^p 

*  On  m 
*^  Cfn  vc 

^  '  ;.  ■  ,.■ 

\  %' 

A,B,Ç,^ 

\  phabei 
Aprendic 
"^  A\i*c 
fiencc, 
-  ou  de  q 
t*Lado^ 

y  ment  & 

AiCBs;,/»». 

>  fupurcc! 

pBNlMangi 

A^ICATIO] 

que  grai 

gnité  çx 
Charli^ 

desdevij 


kBàyf.m,Q\ 

dignité  d 

au  àtffo 

des  bénéj 

Abéréguliei 

porel,ôc 

Abé  féeuUet 

Abé  comme 

Abeilii  ,  j 

l'Abeille 

ABEqUHR,1 

«n  oifeai 

Abess£,//ï 

t^ertu 

vent,  &  <; 
vcnt.(|Çw 

ABHoàRsi,^ 
fter,avi)i] 

[Lcf Loi^  s 
P^fruJPL 


\ 


■  ■.-rS,*''.' 


f^^ifà 


y-  ■  I . 


■'-   i<*r . 


>•  .*"■ 


/ 


de  deflus  îc  table ,  élevé  au  fond  d'une  bputique, 
,^  àTurt  ac  ài'jautie  houi  des  magazin»,  s'aba- 
tant  ,ous'clevant  (clon  Je  jour  qu'on  vciit  don- 
ner aw  l»**!  où  eft  la  marchandi(e. 
Jtstu,ahtuë,Mdj.  Coupé,démoli.  ^   • 

tBoisabatu,toitràWatùe:] 
J[^ilfi#,^i»^^*,4J^Vacablé^umé,Yaincu,terrafié. 
[  *  I^  parti  des  ennemis  eft  àbsLtu.AbLtiic* 
*  OnntcrapQrtaàmonlogi»fortabatl»Kwi.p. 
%Xin  voit  rorgucil  du  monde  à  Ces  piez  obatii. 


• 


m 


ABC.    ABD, 


■.;<-■, 


*> 


'  "■■"A.  ■  -^ 


iB,Ç,//».CToixdepatDiea>les  24lettres  de  l'al- 
phabet* 

y^rcndre  l*a,b,c,|  >^ 

*  -^'»  1 1  c,  Fon4cnient  de  quelque  art,  ou  de  quelque 
. ,  iience ^principe  de^q^clque art^de quelque, fiencè, 
-  |6u  de  quelque  doé^iift^^ 
[  *vLa  dp^rin«  des  opinions  probables  eft  le  fonde^ 

^  ment  6c  l'a ,  b,c  de  toute  notre  morale.  PafJ.s, 
AicB^i/»».Tumcii)r  oit  il  y  a  des  humeurs  enflc!çs,ou 


fupureésj 

[U[n  dangereux  abcès.]  v  .  ^     %  ' 

ABpiCATioN,yyAftion  de  celui  qui  fe  défait  de  quel- 

/que  grande  dignité, renoncement  à  quelque  ^i- 

I  gnite  confïdéiable,  ainil  on  dit  labdicàtion  de 

Chaiies  Ç^mt.vaiex>  les  entretiens  ttJrifie,  traité 

desdevifis. 


''y'^^«-- 


A  B  £.     A  B  H* 


bient&t  fon  luilre.  Vau.^in.Lç.  % 

Volfei  étoit  d'unie  naiffancc  baflç  &abje^c.  Mau^  X 

creix^ScMfmeAjtJ]  # 

-r<^>^id».//Ce  mot  fignificabaiflcmcntAiltedit 

danslc^lîiaticresdepiétA  '     -^ 

[  J.Cbrift  a  vécu  dans  la  dernière  abje^ion.] 

Ai  î  mH  ,jÇ  «.  Profondeur  immcnfe ,  gCmfre  profpjifl^ 
[Un  profond  abîmc,^/.  ^  iS; 

* .  Abtme,  Enfcf .  ■        ^*i;:i;v;iv^sïxïâ;:^:;';^ 
[*  jHs  onti^mbatrc  toïîîbèi  les  ^ 
me.  Pstm*  9.PUidoié.  ^i^ijw-  4-*-,>;  -  vrii 

*  Apres^voii-  enfeigné  aiix  autres  le  chcniin  du  Ciel; 
il  craint  d*ctrc  précipité  dans  l'abîme.  Maucroix, 

-Homélie,!.]  '•;   -}  r  -^:^^:j^^  -    v-^ 

*  'Abim'e^  Fond  immenic  &  infini.     -  ,*.■'-  ^ 
[  *  La  raifo^huinaiafc  eft  un  abîme  t>îir5^fc|ig<L 

*  Précipiter  du  faîte  de  lï^g^oirç  dans  rabime  du 
né2im,Aht:lMc,]     *  -  v  *  ' 

udt^i»#r,'V.^.précipiter  dans  des  abîmes,l(£n$  des  gou* 
ïirs  profohds,commé  dans  les  enfers,  faire  périr. 


^ 


[Abîmeras  coupables>lesunspaides  trembîcnîïfns 
de  terre,les  autres  par  des  déluges.viSli.^.#îi  "^  >^ 

Il  ne  faut  qu'un  moment  |»Qur  abîmcr^toutes  y?s 
richcflès.  Maucroix,Hamelie,2,]       ',  ■  r       S^5^ 

*  Ahimer,  Périr,  ruïner.  perdre  entièrement,  coa- 
lumen  .■  ;■    ^'-'- •  ■  ■■  '■  ; ,  ■■^'^^,;'"  ■  ■  ''  >--,  ?-.-■;■  "  , ,  ":",' v'-^j.. 

[*  Je  m*embarque  fiir  la  même  rttet  bïi  J*ai  pcé|Ê 
"•■■  ■  tant defbisabimcr,P(>/.P(jf.v:,^...,-  ,^.w4^^«^4.i:>^'' 
'^^■■'  '  ■*Ontkheiderabîmer:^f^  ^\  -^^^';:^:^^^^^  , 

*  Il  abîma  dans  cette  profufion  toute  ropuîencc 
ABl?,/;>».Chefd'Abaïe,celuy  quiportêde  lafctiéme       ècKomc,  Ahl.Cef\ 

dignité  de  TEglife,  &  celle  qui  eft  immédiatement  S*ahimer/v.r.je  m*abimeijetnefaisabimeyje  m*ahîmai^ 

au  defTous  de  la  dignité  d'Evcque.  P/»/J/i,/r4/>/|      Sepi^ifiter. 

des  bénéfices^  [Il  s'abîma  dans  les  enfers apré% avoir  frapédupip 

^^n^«/rer.  Abc  religieux  qui  a  la  direction  du  tem^        ^i./r-..nn.^  ,  i  m^mM,:- -^■.-■■^r^:i^mà 

porel,  ôc  du  (pirituci  de-fon  abaïe.  ^ 

AbéféetéUer,  Abé  qui  n'eft  pas  religieux.  . 

Abé  cQjnmendataire,  Abé  qui  n'eft  pas  religieux. 

Abeille  ,  ff,  Infeêle  qui  vole  ,  &  qui  fait  le  miel. 
l'Abeille  mérite  d'être  admirée,  AbLLuc, 

ABEquER ,  V.  a.  Terme  d'oifeUer,  donner  la  bcquéc  à 
«noifeau,[Abcquer un  merle.] 

ABEssE,yy!Religicu{çquipofIède  uneab^'e,  &qui 
.  tMivermde  (a  dignité  a  pouvoir  fur  fe  Reiigieu- 
iès,  &  iîir  les  (cculiers,qui  fervent  dans  fon  f  au- 
vent, &  qui  deflcri^ent  des  chapelles  qui  en  Relè- 
vent. (^/»y&«. 

^BnolkR£i/u.a.Prononcez  4bore,cc  mot  fîghifie  déte- 

ftcr,avmr  en  horreur,  4^   . 

[LegLoifc  abhorrent  le  vÂcc,  5c  cmbraffcnt  la  verm. 

Patru,PUidàir,oA      |i$v^^'^&  ■     •     ■ 

Ai,EtV4i^/^^^,^J7il^éprâJïfi!e|b.f^^ 


^» 


■i»        ,¥' 


*  S'4»^/Wr.Seietter  dans  quelque  chofc  de  fâchi' 
comme  dans  une  abîme,         ''^''00f''''  '     ; 

[  *  Si  tu  favois  dans  quels  maux  mon  cœur  s*eft  alP 
ihé ,  toi-même  tu  voudrois  qu'il  n'eût  jamais  aï^ 

*  S*abimer,   S'apliquer  profondément  à  quclqu<|i 

chofc  à  force  de  contemplation,    jjjgi 
[  *•  S'abîmer  dans  Ja  méditation.] .  "0^^^ 
Abimé,  abîmée  y  adj.  Pîécipitê  dans  des  abmies,  pé- 
ri, ruiné,  perdu,  quiipft  entièrement  en  quelque 
choft.  [Que  tous  Icïpcuplcs  qui  ont  oublié  ©ie^ 
'  .  'foiem  abîmez.'  ■  Pfeaumede  David.     ^  ^ "^^ifeS^-^ 
Ils  prétendoient  que  tout  ce  grand  travail  fe^i|il^É^; 

•.  tôt abimé.ï^.^/»i.4*    ■■.'  4t;ii||*' 

*  C'eft  un  homme  abîmé.  Cefi  à  dire  qu$  aprm 
tout  fin  bien,  qUi  eft  fans  rejfiwrce,^ji^:,^i0^'% 

*■  Abinriédansla  douleur.j4r».]  .  ■  .I?^5^ï^>  :S(-i^^>i''S;  ■ 
jUjuRER,  v,a.  Renoncer  publiquement  à  quelque} 
'  '  erreur,  quitter  publiquement  ^  mipnççr publi* 

^s  r        '  •-.-:: -'.^    '■ ''''^' .:.•;1v*,;■4■.^v•^Jfri'^^,:• 

.  qucmciu  a  (a  créance.  '^^  t     v#^ 


\- 


«, 


k 


l 


^' 


j 


* 


« 

• 

■   ,* 

1  .^\'    . 

1 

H/ 


V^ 


s 


i. 


'/ 


[Abjurer  i^nr  hçrcuc.  Arn,Kh\mcïUtoxOédaxti^] 

*^'  ^é^Wer.  Quitter, laiflcijîcnonccr. 

[*  Lc&-Poiftc$  ont  abjuré  la  pocfc5r4Jt 

*  EHc  a  abjuré  tout  if  ntimcat  de  pudeur ,  &  de 

Mjuration^f:KjcnDr\Qcmcnx)i  quelque  cntur.[Fai- 

■|  reabjurationj  .-^^^.i^ 


■:.i 


V 


f    « 


u*^ 


->-'S\:.H '^^i^ 


':«,*!■  >; 


;..-3  ■  -V 


-^IC' 


'■«bé;** 


de  quelque  nom.  [Ablatif  abfoîu.]    ,%   m:i      \ 
Ktthyfm,  Poiiïbn  de  riviçtt  qui  eft  de  la  ^ndipr 
d'un  doigt,  &  quelque  fois  im  peu  davantage,^: 
a  le  dos  verd  ôc  le  ventre  blanc»  [  Un  petit  ablc.] 


m 
>  ■ 


-<rtd5f/*»,//Ancantiitcment  de  quelque  choft  ré- 
miflîon^  grâce  d'un  crime  commis.   #*^^#€\: 

[ Demander  Tabolitioi) dequelquç  impôt.       ^ *"  t 

11  a  eu  rabolition  de  iQj/cfifl(ie^  ,    , 

AfeoMiNÀBtÉ,#i(^Dctdftable.        '^ 

[Reproche  abominable,adion  abominable^  Jt/Xr<f] 

4hmii^tion rff.  Kontm  qu'ona  d'une  choiè^ou 
d'une  peribnne»  *• 

[Etre  en  abomination  à  tous  les  peuples,  JbLTac. 

Le  3eigneui  a  en  abomination  les  ranguinaireS.-4r».] 

t  Abonder,  Avoiï  en  abondance. 

ît  "^"t^s  ^Oftcs  de  délices  abondent  en  ce  Ueif, 
r^A.fi<j.JPariscft  fans  comparaifon , il  n'eftplaifii 
dont  il  n'abonde.  MaJ.Poe.  Abonder  en  fon  ftnÉi 


( 


.V 


-qu'après  la  communion  le  Prêtre  lavé  fes  doigta 
dans  le  Calice  avec  le  vin,  ou  avec  l'eau  ôc  le  vin. 
C^ëft  auffilc  vin  5c  l'eau  qui  ont  ibrvi  à  laver  les 
.  doigts^uPrctire.  J'^:"-  . .  '■^^^r^.c-;|;;^-^^■--*^^■1f:_  _^^ 

\i^  pr^ftiicrc  ablutiétt^la  (ecpndc  àlâutioiî,fiiircfa^ 
'^^  felùtion,prendre  l'ablution.  ]    j      ^     —  ^ 


ABin-noK  m^rme  /£g&/5.  l'Ablution  ft  fiiftlbr<5  ft /^^  f^  être  cpimjtrê»e»t^îi  fon  fem.] 


•'.-*'■ 


A  B  (X 


■.3</;?ç^ 


Mc^^MKtÉtii^.4i  Japêr^fùf^  ett^our  ahlef. 
[Çbien  qui  aboie  tout  le  monde,  JiWXwr.    j;       ,• 

.  Ab(^ier après léspailans.]  s^. j':. J ;:4^^'>^i£^>'■-^•v S:- •  'i< 
*};  *  ^è<ï/^r.Médire,  crier  après  ou elqu*un,repren3re, 
•  ■■  :./;^taquer.  quelqu'un.  ^S^  -'t^^fp^i^i'r'rii'^^''^^ 
.  {f  *  Il  y  a  de  certaines  gens  ^ui  abpieiitÉ  tout  le  mon- 

_    "de.  yi^to^Sr/^  ,  • 

f  *  Il  faut  avoir  du  mépris  poiir  eux,&  l^s,laii% 
;■  ■îiboicr.-"Sf^;P(MJ.]-ï\'^^-        ^      ■'-■■■■■  "•^■^•■ih:-''^^^ 
-^vi^wirr.Afpircr avidement  après  qu€lqi»è?cho^, 
^^- :;:  Tatendreàvcc  paffion...,;.^.  :,h.,:^x::',?.-.,;:::i^<:w^^ 
î|;t  Ilyadesgcns  autour  de  liiyq^iabof^ 


'^^'Ahoieràla  lutu.prolmc  â^s  eforts  inutïls  contre 
,  des  gens  qui  font  au  delfus  de  nos  ateihtes% .  f.  ?; 
Jiûhf,m.  Le  cri  naturel  du  chienilj       *-  -f -,     >-^: 
[  Au  premiçi*  abpicj^ue  fait  le  limi<çrjc  lotup  fort  ^c 

- .  ■  Ion Uteau,.S444^^' :'>••'' '"■  '  ^'  '■■  ■  '  '  '^  ' ';'i"V j;:5v ■  ■; v- 'i<^'  ■  ■:  '^ 
Ouïtr  l'aboi  d'un- ehién.  AhLlucJ]  •  -^  ^  •  v  .'* 
>l^o^,/«i!fcMomentou la bétc expire,  v  ,  ^  l' 
[Cheval  qui  rciid les  Sihois.VAu,§luin.  ^/.^jr^^' ri^'^^,  ; 
.  '  Tenir  les-  abois.  SaiJ^  -..^J.  ,  ;;  ■; ..  '  ;  ;  ^  '4^^^>M^  J-^ 
-4^(?w.Cemdtfè  dit  des  perfonncs  Ôc  veut  dire  ^^^- 
nie ,  combat  de  la  chalçuji  naturelle  avec  la  ma- 
ladie.        '..  ■'&tiM|i^ '"■■'.:'  :  ■-•-"■:^:w#^' 


v.i'^  ■■■:., 

-i',S  ■■■■■■:  - 


âJLiMMt 


ce.  [l'Alemagnc  eft  abondante  en  troupeaux.  Ahl, 

■  IkCGer,]   •  >  •  '  -       -mw^^r"      '  ^    ;.   ">?^,.  ■■■ 
./i^&<?»^^w^»^,>ï^'i;.Avec-abQn3àncé.fLeparafite  ne 

4  X^îe,ni,ne  moifR)nne,&  trouve  tout  a^ndaa» 

Abondance ,  //  Grande  quântitc  de  quelque  chàfc. 

|ils.  fc  rcppfcrent  dans. «ne  ^bondanècdê  tputti  '. 

cftoïès.  Ahl:RçtJ.4„y  .  ,J  ■  1»     ,      ^ 

Abondance.  Terme  decolége.  Vin  ou  il  y  a  beaucoup 

d'eau  que  les  gens  de  colcg.e  donnexu  àîcurs  pçn- 
'    fîonnaires.  .    ^'^rs^^^.  .     :/  -'l^^r  .■ 

Abonner,  *^.'a.  Traiter  avec  un  fermier  public  de  té\ 

qu^ort^doit  donner  à*caulè  des  chofes^u'on  \i\xt, 
'    ven<^é  durant  uk^tems/urlefqueiles  ic  fermier  à> 

pôu^oir^e  lever  un  certain  droit  pour  le  Api. 

sîacc9rder  de  ce,à4'Qn.dm  doiwier|ooi-  une  cir- 
•"  .tainexhofe      ^r^^^^^^-^-r^J^^  ^^.-A.'-  '^ 

(Abonner  un  viîagcà^ne  certaine  fommed'argent] 
Abo/^eéent  yf:  m^  i:'mté^qu%tk^i^^^  ud  feN  " 

nwer  jJub%  par  lequel  pn^convienf  de  donner  une 
-  certain4ï  (ommc  d*argcnt  pour  fa  vente  de  ccrtai-    '. 

nes<hofes durant untfQds*  '  :>     ■^■■ 

ÀiiônmKfVia^Tei^medefouer^fiitcfhcWtt  àdcpii»  ^ 

&  rendre  en  état  de  rebatce, [Abonnir  le  carreau.*] 
ABQ.RP^^Aprochè,arrivcé. [AyQJr  l'abord  galand, ... 
l  ^VOir  iiH|rdnvil  &:  honnête,  défendre  râbord 

■  d'un  fleuve.  Jlt/.  Ah.  Lt.    éviter  l'abord  d^s  g»- 1 
J  lans.  MbL  boHT,  A  notre  abord  dansïîflc^noius^ 
"^  fumes  ataquez,  Abl.]    ■  * .    •  v^^,i^iâ^-.4  ...;r;*ii^;  ^  ■  :_  • 
J>*«^orrf,ii8<^.Inçontinanr,  âuflî  <èt,îa  prIrtTÎfère  foiV' 

&  avant  toutes  chbfcsi,  premièrement!  [Ataquer 
"  l'ennemi  d'à bprd.  AhL  Ret;  Accepter  l^préfcns 

qu'on  avbit/^fcz  d'afeof d.^^/^r*/^]      #% 
Aborda^  y  Ç,m,  Terme  de  mtr. .  Tout  ce  que  fait  un 


N 


[:  Eue  aux  abois*J::; 

;^  .^^^«.Moment  oîi  i^  chofecftpj;%à|éjci^>pBtl   ^navire  quand  il  en  abprde  un  autre.  Il  y  adedeux 

ment  ou  Ton  cft  prêt  à  fli<ipmber.    ^^^^   :    |^  fortes  d'abor^agèg;  Iri^  qui  (c  fait  eh  cpmbauht, 

[*  Méttrclesennemis  aux  abois.  VoL'Éàe^M$''^}'^   l'autre  par  hâ2ard,ofudcmau vais  teitis,, la  nuit,en 

*  Mettre  la  pudeur  aux  abois.  Benferade,     '  '  '    forjant  d'urf  pôrt,9ii  en- J^  eiatran).  [Faire  un  aboî- 

*  On  y  voit  tous  les  jours  l'innotcnce  aux  abois.       dage.]  .    ')\r^^-w^^^ 


.:*j4ir-'^4-'.^^vgv!&- 


Depreauy.  Satircf,]  -; 

ABOLiR,x'.i».Caflcr,anuler, mettre  hors  d*ufage,tfa- 

,  cer,  &  oter  entièrement.  .  ^>  î4^p5?Ts^ 

[Abolir  uiK  coutume,  des  impôts,  une  fupei-ftition, 

.la  mémoire  ôc  le  fou  venir  de  quelque  b<çlle  aûion. 

Ablancl  '     : 

j        •  j^'       »•■.■••  • 


.».-^'-A?',.  ■!»■.,,  ;, 


Aborder, v*n,  Arrivetaû  bo:rd,fénir en  un'Iicu,  en 
lin  pais,  y  prendre  terre ,  ehtrer,  Venir.  [  Il  ne  put 
afcorder  àxau(c  qucla  riye^jè^fbit  efciRpée.  Abi', 
I,«r.  Aborderen  dés|)aïs  inc^nus.  Vapê^.^lum.l.^^ 

'    Les  préfcns  abordoient  chez  moi  de  toiuçs  parts» 

Ail.IjécJbm.i\    '     ;    ^  ■  V    '.:■  ^J '^^^^é^ '""'''  ^: 

■ .    \  Aborder, 


Aborder. 
iûfol)p«| 
l^ant  c( 

AIouchbI 
tête  ai 

^  Louvn 

S^ahouche] 
je  m'ai 
[Ilf6u| 

'■■'èn^es. 
i^YaboHcl 
il  veut 
V  iilclagi 
.  i^^cine  c| 

^uclqu 

iivcc  F, 

*  Abouchi 

mie,& 
[^  Abou< 

matrice 
Aboutir , 

alerren 

pales  ar 

Aboutir.  F 

<§iuin,l 

'\  Aboutir, 

[fCclan^a 

/  Abl.LUi 

à  une  fi 
Ahoutijfan 

[Lestci 

■    ' -■■■  ."V'^x    >' 
-v"   .•;?•'!'? 

ABRAHAM 

Abréger . 

-    jours, 

Abrégeât 

Abr^é  i>f 
IVbreg 

JE»  abrégé 
fcén.al 

Abrégemé 
doutes 
pçnfc^ 

"  qûlont 
'.pezpai 

•  PrincS 
'  J^riviatx 
.qucs  le 
ou  ann 

.^^chéjh 
viatibr 
^  AbRIuweî 
.  abrui^i 
risj  in 
tcsgcr 
€e  me 
[Abrei 
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èi: 
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ABS. 


Jboni€r*Vr0.  Aprochcr,[ns  abordent  le  Roi  avec  j*  JbreuvBr.  Tremper  &  mouiller  de  telle  forte  %tic' 
is^^cc,  Vau,  §iffin,  L  ti^   Les  cfclav^  ^IjC^r-?.  1     Tcau  pénétre.  [Abreuver  la  terre.]  ^; 

Ijjant  cette  côte  (ctroipvelit  Ubre$>  Hïi,/.  4^]^^  ^^'^^^^^^ 

AibucHBR,t;,^.  Faire  parler  One  perfonnc  ihe\ 
ictc  avec  uneautre.    [On les  a  abouchez  au 


X 


$^^ouYre.],'\     ,  '■■.'' M^WAj.^ 

S^ déboucher ,  v,  r.  le  fn  abouche ,  je  me  fiiis  abouché, 

je  w^ abouchai,  Pa|||prtétcàtcte  avec  quelqu'un. 

[Ufôuhaita  dc$*abô«cheravecTifaphernes.-<<W., 
JiH^l.2*£,B'  llsdeïoanderentàs'aboucheçavecles 

èr^es.  Vau.  §ïsiinJ,ç.cj.]  ^  ' 

*%^sbQucher,  Ce  mot  £c  dk  en  terme  <}*aiiatomieA 

il  veut  dire  fe  rehconlrer ,  &  s'unk.  [Les  rameaux 
i^e  la  grande  artère  s'abouchent  avec  ceux  de  la 
;  peine x^^cl^  .^  '  ■m.^^tM^xy:-^: 

^jhouchementjjn.  Entretien  qu'on  a  tète  à^tçtc  avec 

quelqu'i^n.    [L^abouchemci^  de  Charles  Quint 

^cc  François  premier.]   /  ■"      l-mà^kÊk^^my-'^ 

*  ^ouchement,  Cen^ot  fe  dit  en  parlant  d'p^tCH 

mie,  &veutdircrencontreôc  union.     '''^^}^i^^^-'^'^i 

[  ^  Abouchèmegt  des  veines  &  d«i  |?^S$  ,4»iR*,  1* 

matrice*] 
Aboutir ,  -u.  n.  Toucher 


w^ 


^aler  rendre.  [  Aboutir  au  rivage,  Abi  Les  princi- 
'  pales  artères  abo,utiiïèm  à  la  bafc  d^  cœur.] 
Ahoutir.  Finir,fc  terminer.  [Aboutir  en  pointç.  Vau, 

'\  Abouttr,  Tendre, (c terminer.  I  #?'^^#' ,  .y   ' 

[fCela  li^aboutit  qu'a  me  faire  de  nouvelles  faveurs. 
Abl.Luc.  Tom,^.  f  Les  murmures  aloiçnt  aboutir 
4  uneiedition.  Vau,  ^in.l^.c.ro,]  V^  -^^ 

Ahoutiffant,  Participe^qui  veut  dire  qui  aboutit. 

^bo^^ant.^fm.  Champ  auquel  un  autre  aboutit. 
[Les  tenans  &  les  abouuflàns,!  ^  v;^  i^  ^  C  ^ 

AaRAH*M,y:i».N6m  d1iommf»;ft-#'>?^'"'-^'^'-^^  ■-';■■ 
Abréger  ,0/./*.  Afourçir;^  |X^^  ^brçjgc^  les 

.  'jourSr'^^^i^^'^*^ 

Ahrégé^brégé€,a(fj,  Açpurci .  [I>ifcours  abrège.] 
Abrégé,  frm,  jln  fommarire ,  ton  racourci.[Voici 

l^^b'^fgcdc  la  ftgçjûre^ de  la  folïc  .  AblLuc] 
"En  abrégé,adv.Etypcu  de  paroles. [Déclarer  u*ric  ehà- 

ftcn  abrégé, Ar»,V*c:.      ^:V 
^trrégemtnt,  f  m;  Mot  condanne.p^r  rauteur  dés 

doutes»  néatimoitts  il  femble  fi  commode  qu  on 

penfe  qu'iJ  a  été  judicieufement  renouvelé.  [Ceux 
■^ùlont  voulu  introduircies  tables  ont^étc  troni- 
"ifez  par  labrégemcnt  des  parole^;  Mdmdùondu 

MréviatiQn,ffl^ç^^k^(iii^^ 

.qucs  lettres  d'un  mot,trait  qtl'on  met  fur  iJn  mot, 

ou  anres  un  mot  pouffeire  voir  qu'qç  en  a  retran- 

■  ché  Jbè,oii,p]urcurslcttres:[Fairedtpetitei5  abré- 
viations.};-■-'-*•.     ^•."'  -.;      •^^.   ■:'/  %yy Myi-' 

AbriuJer,  àbruver,  a;./f. Quelques  uns  prononcent, 
,  ^bruver,^  principalement  le  petit  peuple; de  Pa- 
ris j  mais  les  perfonnes  delà  Cour,  &  les  honnê- 
tes gens  de  Paris  proiianccni  fle^crivcnt^^r^/wifr , 
€e  mot fignifie,  mènera  rabrcuVoir,fairc  boirei 
[Abreuver  unchcvaLJ      -^  •  -  -         .  , 


t*  Aireuiusrïtïiotmetôc  faire  fa  voir.  [  C'eft  a#a 
qu'il  le  fâche ,  il  ne  manquera  pas  d'en  atreuvcr 
toute  la  vile.  |vw/!j^  ^^;:*9fé'^:'-j^::'^'sr  ■./'■'"'■;* 

'^Ahreu'^er,  Terme  de  vernifeurXsitchoirç,  [La, 
première  couche  dis:>vcrnis  n'eft  que  pour  abrcu-;* 
verlebois.]  ^:i:^'r:ife         '•     ■:  M' \fÊp> :'.■■-■  ■''' 

*  S'abreu^er,v.r,  le  m^abrenvi^'t  mi  fuis  abreuvé, 
t    je  m*abreu'vai,  boire,  \-^y-^^-^'i       ,  '■?;??■:■■:;■•:;'■  :^v 
^*  Si  tôt  ^e  du  Neftar  la  troupe  eft  âBrcuvce.!)/. 
freauxiLufrin,Chant.i.So\xycnczryonsdeX€sim- 
inortclles  fourcesoù  vous  vous  êtes  abreuvez  dc^ 
faintes  eaux  de  la  fageffe.  fatr^,Flaidoié.  ^,1 
Abreu  vo!R,/«?.Li€u  où  l'on  mené  boire  les  chevaux 
.&,»iutres  bêtes.    ■r^,',:::\p':-v\y: ■:'',:  ^      :  '  '  ^  '  •  :;. 
t  *  Abreuvoir  à  «w^rfe.Bkflîirc  (anglantç  à  la  tête* 
[  Il  lui  a  jette  une  coupe  à  la  tête  &  lui  a  fait  uo 
grand  abreuvoir  à  mouche.  ./4^/.X»r.}^ 
Abreuvoir.  Terme  de  ma  fon,à»  46  tailleur  de  pierre»  -o 
Ouverture  qu'on  laipTc  emre  les  joints  des  pier- 
res de  taille  pour  y  couler  du  mortier*  V 
ïïtli  une  cfcoft ,  s*y   A  b  b!  i  ,fmlÀç\xo\x  Ton  fe  mctà  çouyel^  du  mau- 


ji,i%/', 


^^^■•.(.■■•"f' 


j 


vais  tems.  [Etre  à  l'abri.] 

^  ^^r/,à  couvert.  [Leur  amitié  me  doit  fervlr  d'abri 
contre  la  néceffitè.  Abl.Luc.  Se  mettre  à  i'abri 
delanéceffiré.5r/».  Je  veuxunecoifiireïbus  qui 
IVia  tête  ait  un  abricommode.  MoL  11  va  à  rabji 
d'une  perruque  blonde  de  fes  froides  douceurs 
fatigu  er  tout  le  mondé.  Bureaux,  S/^tir^i  ^, 

AàRïcoT./iWi.  Fruit  qui  étant  meur  cû  jaune  avec 
quelque  peu  de  rouge  d'un  côté. 

Abricotier  Jim.  Arbïc  afleahaut  qui  perte  desfeuîlîes 

blanchesjôc  qui  refllcmblc  au  pêcher,excepté  qu'il 

*  a  les  feuilles  aiguës,  Ôc  dentelées  à  Tcntour. i>/i/. 

Abroger  »  ^v.a.  Terme  depalais.J)étru'ïïé,c3ifftr,znvi'^ 

;  jcr.  [  Abroger  un  édir.  Le  Mai,  Abroger  Ja  puife 
.  Cincedu  Pâpê.    Mautroix. J   '^    -^'M-  * 

Abrogation,  f  fi.  AÛ:tÉ^\€c\}îA  on  cafle&  stnule 
" quelque chofè.    ,   ^^:§^'-^     "\ 

AbroÎonne  ;//.  Berbéî^cia  plante  fîbrcufe:&  odo- 

.  rifcrnntequicrc^tlefroidau  troifiéme  degré,  5c 
qui  aime  une  terre  maigre,  ôc  féche.  Abroto|M\e 
mâle;AbrQtonne  ft^meHe/iW^rm.  Tr/ïz/e^^wT^^wr*^ 

ABRVTiit.,'T7.>i;'  Faire  devenir  ftupide,  &  rendre 
comme.tête.  [La  folitude  achève  de  leur  abrutif 
Yèfyïit.  Viiû.  §lui».l.p,c.  tov]  V      ' 

S*ABsEi«TERi V.K  ïe^m^abfente 

m^abfentâu    S'éloigner  d'un 

ïortnç^    [S'^abfenterdelacour. -<é^/.3V.] 
jflhfencéXff.  éloignem)tnt  d*un lieu, ou  d'aune  pcr^' 

fbnhr,  une  abfencc  cruelle, longue  flc  erinuieulê,. 
,  .  [Son  abfencc  de  la  cour  a  fait  fon  mal-lKur,  fouf^ 

Tir  les  maux  de  l'abfencc.  K/»fJ  ,     "" 

*  Abfence.   Egarcmentd'efprit  qui  vient  faute  d*ar 

plication ,  manière  de  diftraâ:ion  fcnfiWe^       . .«; 
[*  Avoir  des  àbfences  d'elprit.  ] 
AbfeHt ,  abfente- ,  âdj.  Qui  eftéloigné,quin'c(I  pas 
'    préicnt»  [Mcpriferlesdangas  abfens.  AJ^L  'J]^^- 
V  ■  -  '     A    3  Abrehr 
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Abrent  de  vos  beaux  yen* ,  je  languis /je  (bupU 
rc;  Ses.  ] 
Ahfimt  ,fm,  Qm  n'eft  pas  prc^ht ,  qui  cft  éloigna. 

[  le  me  paflfe  aifémciit  des  abfcns.  J'wV.^^f .] 
Absint£.  Ce  mot  ne  ie  du  qu'au  (inguliecVaugelas 
le  CFoit  mafculin  »  ia  plupart  des  hommes  (a- 
vans  en  la  langue  le  font  plutoft  féminin  que 
mafculin.  L'abiînte  cft  une  herbe  odoriférante, 
,  •  amcre  5c  toujours  verte,  qui  eu  ^baude^  conûrin- 
gente  &  corroborativc. 

^Jihfimtf,  Déplaidr.  [  Cela  adoucit  touCv*  l'abdiite 
de  mon  cœur.] 

ABsoiii,4^y^i!tf<'>ii(/VIodépendant^  Souverain,  [Roy 

abfolu,  monarchie  abfolue.j 
jihfolu  r  ahfolHié,  éidj,  Impcrieux,qui  tient  du  maître. 

[Parler  d'un  ton  abfolu.]  , 

Jhfoh , Mffidtêié y mdj. Terme degfommiùre,  Quin'eft 

tégi  de  rien,  [Ablatif  abfolu.] 
Ahfolumtnt ,  Jt/v.  Souverainement  ,  indcpenden- 
*    ment«impcneufîrment. 
[O^iimander  abfolâmeat.  Il  parle  bien  abfolu- 

ment.] 
Mfilsment,  aiv,  Entîerement,toutafair.  [H  eûim- 


V       V       A  B  S; 

AhfiiniHCê  ,  f,f  Vertu  qui  (èrt  à  aoui  modem  \ 
1  égard  du  boire  Ôc  dii  manger.  [Faire,  garder, 
rompre  Pabftinence.  S.  Or.] 

Abstraire  ,  y^é,  Temn  de  PhilofofhU  ,,tirer ,  ou 
fcparer  quelque  chofe  de  la  matière ,  ou  de  quel- 
que autre  fu  jet  par  le  moyen  de  refprit. 

Abftrait,  Mhfirattt  »dtdj,  Qui.eft  féparcdc  quelque 
chofc  par  le  moyen  de  l'ei'prit,  ' 

*  Ab fit  eût,  éUfftmne ,  ndj.  Qui  efi  dctàchc  dcscho- 

fe$  fenfibles^malaifé  a  pénétrer,  vague. 
[  *'  Difçours  abftrait ,  fience  abftraitc.  Pi»/ Fini. j 

*  AbflfM ,  Mbjhétite  y  iti^^  Contemplatif ,  qui  ne 
s  atache  a  rien.  {  Efprit  abftrait.  P^i/  ]  :^      v 

JhftrMàion  ^f.f.  Séparation  qui  (ê  fait  par  le  moiea 
de  i'e(prit.{Fairc  abftradionde  tousfens,Pi»/:/./.] 

Ahfirm^slffirufe  ,  ndj.  Caché  ,malai(c  à  pcnenrci^ 
[Sens  abftnis.]  t  -. 

Ahfurdt,  mdj,  Sot,ridicule.  [Rai&nnepieatabiiir- 
de^propofîtion  abfurdc]  ^^.    . 

./f^/ir<//r^',//.  Sotife,  impcftincncc. 

[Opinion  pleine  3  abfurditez*  Abl  Luc»] 


A  B  V/ 


■■^i. 


poflSble  que  quelque  chofe  fe  fàffe  abfojûment  de  Abusfr  ,  v^.  En  ufer  mal ,  fe  fervir  mal  de  quelque 


>    rien.] 
Ah/oIÂment^ ,  ^dv.  Sans  reftiidion,  [J*ay  trouve  à 

propos  de  mettre  la  choie  abfolument.  Ahl,^ 
Ahfolutioh  yff.  Ternie  de p^Uaif,  Sentence ,  ou  juge- 
'    ment  par  lequel  uneperibnne  eft  déclare^  inno 


avantage  qu'on  a^nterpretcr  mal.  *[  Alexandre 
riia  Ciitus  qui  àvoit  abusé  de  fa  patience,  ^n. 
^/». /.  tf .  Abufer  de  fa  charge.  Vau.§lHm.ito, 
Vous  abufèz  ^e  qudques  paroles  ambiguës 
d*1ine  de  fes  lettres.  Pii//./tf] 


cehte  d'un  crible  dont  die  étoit  acuféc.  [Le  par-  ^^«yer.  Tromper.  {  Etoit-il  juftc  d'empramermon 

quêta  conclu  à  rabfplution.]                      ^  'iiom  &  ma  reflèmblancc  poiw  abuf^ 

./<6j'i/»rw»,  Terifi^i/'E^if)^.  Signe  de  croix  avec  quel-  treft                                    ^ 

ques  paroles  parle  moien  déquoi  le  Prêtre  remet  STitbufer ,  i;.  r.   le  m'abufejemefuk  ahuJI ,je  w'iS. 

les  péchez  à  un  penitenr  [Donner  Tabfolutioa.  ^«jiw.  Se  tromper,   ^^ 

Uareçurabfolution  de  tous  (es  péchez.]  _  ^  [  Le  dépit  Teut  qu'on  sWa^e  (bus  de  nouvelles 


j^y^^ff,i;u?.Englourir,  atirer.  [Les  eaux  abforbent 
prefque  toute  la  lumierequVlies  reçoivent  du  So- 
leil. Roh,  phi,.  Les  plaifirs  de  Henri  huitième  ab- 
{oibereattout.  MaucrotxSchtfineJ.i.] 

Absoudre,^ .i».  Déclarer  innocent  de  quel<^c  cri- 
me ^fahfims»fay  abfoui  .fabfoudrai, 

[Obligez  les  juges  d'ivbfoudre  les  criminels  qui 
OHt  unet>pinionproBiblc.  Paf.l.â,]        - 

Ahfondre.  Terme  d'Egltfe.  [Donner  rabfolution,ab- 
foudre  quelqu'un  de  Texcommunicarion.  God.  ] 


AbfcaSj  abfiute  ,  adj.  Qu^eft  déclare  innocent  de        des,  [Pièce  de  bon,  ou  de  méchant  acabit.] 


quelque  crimer  [On  Ta  déclai|é  ab(bus  tout  d'une 
\o\x.  Abl.  Luc.].  .      ' 

Ahfoti4\ahjl)ute>adiJ  Qui  a  reça  Vabfoluripn.  [Pé- 
nitent abfous  y  elle  eft  atfoute  de  fes  péchez.] 

Akfoute ,  ff.  Ce  mot  fc  dit  de  la  cérémonie^du 
jeudi  faint ,  où  rEuêquc  donne  rabfblution  au 
peuple,  lé  mot  d^abfoufe  (îgiiifie  abpiution,  [Don- 
ner l'a  bfoute  au  peuplé.  ]  *       '■ 

S  abstîkîr  ,  V.  r.  /(P  m'abftiensje  mejuii  ahftertu,je 
fnahftins.jem'abftïendrai.  Se  contenir  à  l'égard 
du  boire  &  du  mangër,(c  moderer,s*cmpccher  de 
faire,ou  d  avoir  quelque  chofe. 

[S'abftenir  de  f)échenP^jC  /•  4.   Ils  difoient  qu'Au- 


loix  lors  qu'on  s'abufe  auprémicr  choix.] 
Abu6  ,f.m.  Mauvais  ufage.  [  Commettre,foufrir,re- 

former,empccher,  corriger  les  abus.] 
Abufif  \  mhufi'veiéidj.  Pris  improprement.  [Terme 

abufif.]  .  . 

^^«/Sa^fww^.^i/T/.  Improprement,  Mot  pris  abufi- 
venvent;  ■  r- 

"  ..-../"      ;  .A-CA.- 

AcABrr,/iw.  CenAt  (cdit  de  la  qualité  des  viaa- . 


AcABL£R ,  'v.iï.Abatte  à  force  de  trop  charger^  aba- 
.  tre  à  force  de  coups.  [Il  ne  faut  pas  acablerla  na*- 
turçen  la  furchargeant.  AhL  Luc.  On  l'acibla  de 
trai^  après  s'être  ughalédansle  combat.] 

*  AcatUr.  Abatte  à  force  de  maux,  d'afaires,  & 
d'embaras.  [La  fôrfune  acheva  de  Tacabler  par  ce 

'  dermer  coup..  Vau.  ^in,  l,  3.  La  trifteflc  m'aca- 
ble  au  milieu  dés  plaidrs.  G^w.P^*.  Acablerdc 
vifîtes.  SrA.-i>/.]  ■  ■"  ' 

*  Acabler.  Combler  de  fa veurs,de  grâces.  Faire  for- 
ce choies  obligeantes  à  une  perfonne.  [Acabler  un 
honime  de  caredès.  Mol.  Mif  Ce  font  des  bontez- 
qui  m'acablent.Mii?/.Gf<7.] 


gufte  s'etoit  abftenu  dé  la  qualité  de  Didateur.    Açabi.ement,./iw.  Langueur,  abatement  caufepar 
Ai^l.  JÀ'C.]  *  '      quelque  accident,  furcroitd*afli£lion, multitude 

'  ^  dccho- 
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A  c  A^;,/;- 

dcchofcs  qui  arrivent  à  une  pcrfonnc.Qc  n'ai  pas 
^es  heures  de  chagrin  5c  dacablcmcnt ,  qui  em- 
pôifonnent  jufqucsà  l'amc.  JW./.  4a,  Celuyfut 
un  nouvel  acablement  d'apprendre  la  raoït  de 
fon  ami }  acablemcnt  de  vifitts,  d'afaircf.] 
/icablerhenr  éiefoux.  Terme  de  Médecine.  Dérègle- 
ment de  poux  lorfque  Tacccs  commence,  oure- 

s^ouble,  X>^.  m^  -  r      ; 

Acacia,  /wArbre  qui  vient  aflei  haut,  quî  porte 
une  fleur  'yQ\\t,  qui  ftnt  comme  la  fleur  d'orange, 
&  qui  fert  à  embelir  les  alées  des  jardins,  &  à 
faiçe  des  avenues  &  des  bofquets*^        - 

Jcscis,  Suc  épaifli,  compofé  de  prunelles  fauvagcs, 
[Acacia  vrai,  acacia  commun.  ]  "    -         -^» 

AcADEMifi ,  /  /  Lieu  où  s'aflèoiblent  des  gens  de 
lettres,  ou  des  perfonnesqui  font  profeAion  de 
quelqu'un  des  Arts  libéraux  ,  comme  de  Mufî- 
que,  de  Peinture ,  de  $culpture,5cc.  [Aller  à  l'A- 
cadémie.}       >   F      pi  >  ^- 

*  Acddemie.  ASttïMét  de  gens  de  lettres ,  ou  de 
quelque  artconfidérable,  quife  trouvent  règle- 
ment en  un  certain  Heu  pour  y  parler  des  belles 
lettres ,  ou  des  chofes  de  leur  akL[  Confulter  l'A- 
cadémie.! • 

Académie.  Li^uoit  l'on  aprend  à  monter  à  cheval, 
à  faire  des  ânnes  &  autres  exercices  nobles  & 
honnêtes. 

Académie.  Maifon  où  l'on  joue  règlement. 

Académicien ,//».  Qui, eft  d'une  académie  de  gens 
de  lettres,  ou  de  perfonnes  qui  font  profcffion  de 
quelqu^un  des  Arts  libéraux,  AhL  ^ 

AcademiJ^e,/.  m.  Celui  qui  efl  d  une  académie  où 
l'on  monte  à  cheval  >  &  ou  l'on  fait  d'autres  hon- 
nêtes exercices.  ^^/. 

Académique,  i»i^'.  Qui, eft  d'académie.  [Difcours 
académique ,  queftion  académique.} 

AcANTE,//.  Plante  qui  a  ks  feuilles  fort  larges ,  & 
qui  fleurit  en  Juillet.    ;.    '  .     ,-^ 

Acant^.  Terme  d'JrchiteBure.  Ornement  qui  a 
\9  ligure  de  l'acante  qu'on  met  dans  les  cha|)i- 
teaux  des  ccklonnes  ,  &  dont  on  embellit  la  plu- 
part des  membres  d'Architcûure.  [Chapiteau 
taillé  à  feuilles  d'açante,} 

t  Acariâtre,  ^^//^.Fantafque ,  bourru,  bizarre.  Ses 
héritiers  font  gens  acariâtres  ,  &  qui  n'aiment 
point  la  poëfîe.  Srii.  -<    V 

AcÀiiiquE  ,  AQUATIQUE ,  ^^*  L'uq  &  l'autre  fc  dit, 
mais  le  premier  eft  plus  doux  &  plus-en  lifage.qui 
"  eft  dans  les  eaux,qui  fréquente  les  eaux.  [Lieu  a<îa- 
tique.  Les  oiféaux  acatiquesont  les  jambes  cour- 
tes ,  &  les  piez  1  arges .  Bd,  des  oifeaux,  Lj  r. 4,] 


tufR,i;; 


A  ce. 


AccENrufR,i;;4J.  Marquer  nneïïlabc  d'un  accent, 
jicceni.Àm.  Certaine  inflexion  de  voix.   [  Avoir 

bon,ou  mauvais  accent.}  f.    ^ 

-Accent y  cri.  [Pouflèr  de  funèbres  accens.  Aht.Luc. 

-^eent.  Terme  de  Grammaire.  Petite  note  introdui- 
tcpour  régler  la  p'rononciatioa  du  difcours-f  Ac- 


cent  aign, grave,  ou  circonflexe.} 
Acceptation  ,//•  A^ftion  de  celui  qui  reçoit ,  flc  qui 
a  une  chofe  pour  agréable;  [L'acceptation  du 
duel   conHfle  dan^'intention  expLieuc  de fe ba- 
tte. Fii|/:/r^^.}  ■'^^;'''m^-----^-. 

AccEPTER,a;.  if.  ^cccvjiircc  qu'on  ofre,  Ôc  l'avoir  - 
pour  agréable.  [Accepter  le  combat J'aliance  de 
quelqu'un,iine  lettre  de  change.} 

Accepteur  ,f.  m.  Celui  qui  accepte  une  chofè ,  Se  qui 
l'a  pour  agréable. 

AccE5;siEt£,4ri(/.  QuVDn  peut  aprocher.  [Lieu  accef- 
fible.}  .  .  ^jî 

AccEssoiRE,/iw.Ce  qui  eft  joint  au  principal.  [L'ac- 
ceftpire  va  après  le  principal } 

AcceJfoire,adj,  Ce  qu'ona  joute ,  &  qui  arrive  com- 
me par  furcroit.  [Chofè  accefioire,} 

Acce's,  fm.  Abord ,  entrée  dans  un  lieu ,  ou  auprès 
d'une  perfonne.  [Avoir  accès  dans  la  maifon  de 
quelqu'un.  Ce  maudit  jaloux  me  fermera  tout  ac- 
cès auprès  de  ma  belle.  Mei.^ 

Accés.Kctour  de  fièvre,  nouvelle  irritation  4f  îa  ma- 
ladie, qui  après  quelque  relâche,  redouble  fa  for* 
ce.  [Avoir  un  accès  de  fièvre  fort-violent.  J 

Accident  ,/ 7».  Malheur,  ce  qui  peut  arriver  de 
fâcheux.  [Il n'y  a  point  jd'accidens  fi  malheureux,, 
dont  les  habiles  gens  ne  tirent  quelque  avantage^ 
M,delaRochefoucaut.^ 

Accident.Terme  de  Médecine  ,G^^^omc.  Ce  qui  ar- 
rive de  dangereux  à  un  malade  durant  le  cours  de 
(a  maladie. [  Le  remède  le  travailla  de  telle  forte 
que  les  accidens  qui. s'cnfiii virent  foitifierçnt  Ta- 
cufation.  ^«.  ^/».}       ^^        '  s^ 

Accident.  Jerme  de  Thlofofhie ,  propriété  acciden- 
telle d'un  fu  jet ,  ce  que  Ton  conçoit  être  indiferent 
àunfuj.et,  ou  qui  lui  convient  en  telle  forte  qu'il  . 
pourroit  bien  ne  lui  pas  convenir  fans  ceflcr  d'être 
ce  quh'il  eft.  [Là*  noirceur  dans  un  triangle  eft  un 
accident.  3  *      - 

Tar  accident.  Parmalhcur.QChoîe  arrivée  par  acci- 
dent.} 

Par  accident.  Termes  dont  on  fe  fert  en  Philcfophie» 
Ils  veulent  dire  ^4fré^;!:.i»ri/* 

[  Cela  eft  vrai  par  accident. } 

Accidentel,  accidentelle,  adj.    Qui  arrive  par  acci- 
dent. [  Le  mouvement  &  le  repos  font  accidentels    , 
à  la  matiere.Codvulfion  natureIIe,ou  accidentel- 
le. lJiCham\  »       /'^ 

■  ACE.  ;  ;  ^     . 

A  ce  FArRE,  A  CE  FAisA^NT.  Façons  de  parler  hors  Sxi* 

fage,  ^jsp.  Kern, 
A  CEI  A  PRES.  Il  ne  s'en  faut  que  cela,  il  n'y  a  que  celf 

à  dire.  Vatt.Kem.  Yoiez  la  colonne  ape. 
A  cela  prés  il  a  raifbn.  Vau.  Rtm. 
A  CEI  LE  FïN.Mbt  hors  d'ufage,  en  fa  place  on  dît 

afin  que,  afin,pour, 
A  CE  qiîE-  ^ots  hore  d'ufage,  pour  dire  afin  que, 

Vau.Rem^ 

AchKjF,R,t^.  a.  Terme  de  Taillandier ymttuc  dcrâcier 

avec  du  fer.  * 

*    Acerép 
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*  Aceré»acereeyadj,  Qri^  coup«,qtiitaillfcb!erf.   [La 
pailvrctc  cft  un  glaive  bien  accrc ,  Maucr^x, 


Homeiiea,] 


ACH. 


-%.  '^ 


AcHAiANDER,v.  S.  Donnci'  des  châlans  à  quelque 
marchand >  achalander  un  joiaKhaiiilf  une  bou- 


tique. 


iM-  ^-.^ 


M^ 


.'* 


Sachdt^nder/vr.  le  machïUaruletje  m§  fuis  achfdan- 
'  dé  t  jf  w*achAUndm  ,  commencer  d'avoir  des 
chalans.  .  ,.        \  .  ^ 

S'ACHARN[jER,'V.r.  t9m*Aeha^,je  me  ftui  acharne,  je 
tn  acharnais ^Ltzxihtx  avec  colère  à  la  chair,  s'ata- 
cher  cfuèllementl  un  contre  Tautre.  [L'ours  s'a- 
charne peu  fouv^nt  fw  un  cadavre.  La  Fontaine.] 
S* acharner.  Qt  mot  fe  dit  des  peifonnes,  5c  il  figni- 

vfie  s'aucher  opiniâucmcnt  l'un  contre  l'autre 
pour  ft  faire  quelque^© utrage,en  vouloir  opiniâ- 
ticment  à  quelqu'un.  [C'eiltout  ce  qu'ont  pu  fai- 
re tant  dj|do£èeurs  acharnez  contre  un  feuL  ?af 
l,$.  lls'eft  acharne  fur  moi  long  tems  après  que 
je  ne  lui  fàifbis  plus  de  mz\.Sca.Rom]  > 

*  S* acharner.  Ct  mot  ce  dit  auffidcs  chofcs  Ôc  des 
pèrfonnes ,  s'atacher  avec  arJbur  pour  nuire  à 
quelque  chofè,ouà  quelque  perfonne.  [Ilsachar- 
ne  fur  les  pièces  nouvelles,  BoJ.Epi.  Elles  ctoient 
iîacharnçcsau  combat  qu'elles  ne  vouloientpai 
obeïi-,  AhLLuc.i  :# 

Acharnement ,  f.m.Oed  un  atachement  à'  la  chair 
avecpaflîon,atâchcmentcmel  pour  fc nuire. 

*  Acharnement. Ct  mot  au  figure  fe  dit  des  p'Jrfon- 
nes,  atachement  cruel  afin  de  fe  nuire,  foite  de 

,      perfècutoon  cruelle,  Ôc  opiniâtre,  [jamais  contre 
'un  pécheur  ils  n'ont  d*achar|ienient.  MoL.Tar. 

Acnki'yCm.    Chofeachelce.rpaireunbonachat:^'' 

AcHE,ff.  Herbe  médiciiiale,  &  bonne  à  manger  ^qi^' 
devient  haute ,  5c  qui  fleurit  blanc  la  féconde  an- 
née qu'elle  eft  plantée. 

Ache  roiale.  Plante  qui  fleurit  tout  les  ans,  5c  qui 
au  bout  de  fa  tige  produit  une  fleur-  jaune  ,  ou 
blanche.  '     .      ■  ' 

S  ACHEWiNERj'U.f'.y^  m*  achemine,  je  mefuii  acheminé, 

je  m'acheminai.  Aller ,  marcher.  [Pour  obéir  aux 

ordres  du  Prince  nous  nous  acheminâmes  au  lieu 

où  il  étoir.  Ahl.  Luc.  11  s'achemina  vers  la  Ca- 

^:Siàocç. Vau.§^ind.sl\ 

*  S'acheminer.S'AV2LnQcr,ctrc  entrain  de  (c  faire.  Il 
s'achemine  vers  fa  chute.  Racine  ,  Britanni- 
cu4,aj.Sà.  V       ^ 

Acheminement, f.m.Cc  mot  eft  vieux  5c  peu  en  ufàge 
dans  le  propre.adion  de  celui  qui  s'achemine. 

*  Acheminement.  Moien  pour  arriver  à  quelque 
chofe.  [C'tftun  acheminement  à  une  plus-gran- 
de fortune.]  *       ^ 

AcHETERj'u./».  Avoir  à  prix  d'argent,le  peuple  de  P.i- 
ris  prononce  ajeter, m^is  mal.  [Acheter  à  la  main, 
à  la  livre,àla  pièce.] 

*  ^r/7^fer.Couter,avoir  avec  jJeine,  peril,ou  autre 
moien.  [Acheter  bien  chèrement  un  petit  plaiiîr 


par  bciit^aè  chagrins  !:i^^ 
Ati9ef9m',fm.Cdvkyc{^xï^c\^txt,  [Trouver  deiis^lfe- 

teurs,  AbLLféc.  ]  y  ^  r*^*^  .^^ ri 

AcHËVBR,  *u.a.  Fimr,terminer.[  Achever  un  palais. 

f  5^  n'atens^tu  que  j'aie  achève  de  douter  mes 

f  *vcnnemis?'.y^/.Zi«r.]  ,  '       ■  ■  ^^^r^^-m      .    ^^., 

*  Achefuer.  Doiuier  la  demierc  main  à:  un  ouvragé, 
le  porter  à  la  perfedion.  [La  plupart  dcs-autiurs  ne 
fc  donnent  pas  le  tems  d'achever  leurs  ouyrag<ç:y 

Achevé,  achevée»  adj.  Fini.  [Travail  achevé.} 

*  ^hevé,  achevée,  ce  mot  fc  dit  des  chofirs,  5c  des 
pcrfomies^quamiJLfe.dit.dcs  chofes,il  fîgnific 
acompli,  excéUent,  iHM  quand  il  fe  dit  des  per^ 
fonnes,  il  fc  prend  en  boiuie,  5c  mauVaifc  part, 
[exemples.  G'efl  un  ouvrage achcvé^c'efl  un  foii- 
achevé ,  c'cfl:  un  auteur  achevé.]  ^:': 

Achéiiement,f:m.  Manière  dont  une  chofc  <:;flràèlîlfc^. 
véc^perfcé^ioii  qu'on  a  donnée  à  une  chofe,à  for*' 
ce  de  travail.  [  Dans  les  ouvrages  d'cfprit  ctk  le 
travail  ;  âr  l'achcvcmcnt  qu'on  confldcrc.  JD^^ 


vX'-*i  Ï./'JÏ.'-t; 


••/.l?'  f"'  y,-l-^-i-^- 


'$^me^m-  :î^-,-^^ 


préaux,] 
AcHo9EMEvrT,jf!m.àc  mot  rie  îclîïtpâs,cit  limble,  ait 


••;'   propre.  :ê¥^.^^:i^U^i?^'^'t-^^vW^^i'^-^^^'y:^^  ■        ^ 

*  Achopement,  Faute,  ccueil  de  perfonne ,  obftaclc,. 

•  [Pierre  d'achopement 5c  dî  feandalc.Pi»fr«,P//«^ 
doié,7.  Cçiè  i'achopcmcnt  de  l'antiquité ,.  Jim 


-0 


A  CL    A  CL. 


AciDE,  i«/(/.Qni^a'queîqae  fàvevr  qui  tire  &rl*àigre, 
[Les ,f:ho fes acides  rafraichiflcnt ,  liqueur  acide. 

La Çham,]    ■,•,  : :.^}^^ .-^;;:v- •  : ■  /^^^^i^ ■,■  - i/r;-- ■  -, . :^  f  ^=- 
Acide,f.m.Cc  qui  cft  acide.  Chofe  acide.         ;  ^'  t 
AciESiyf.m.  Fe*-  rafiAé,  5c  cçlui  de  tout  les  métaux  qui 

cfl  fufçcptible  d'une  plus^ande  dureté.'     ''^  " 
AcLAMAtiÔNjyCfi  quimacquc  une  rcjouiflànce pu- 
blique. [Recevoir  les  benediftions,5c  les  aclama- 
tions  du  peuple.  AhLCef\ 


/^.^^.-f^r^r 


!*.,  ,;'.i.'i"f  ;:•■•• 


AcotmEyff^Terme  de  chevalerie j'û  veut  dire  çmbraf^ 
fcment.  [Donner  l'acoîade  à  celui  qu'on  fait  che- 
v3Akï.Col^    '        r' ,      "^ 

Acolade.  Ternjcdemtijfeur ,  deux'lapreaux  joints,  5c: 
acommodez  eiifèmble  qui  font  prêts  à  rôtir. 

f  Acoler,v.a.  Emb rafler. Acoler  la  cuifïcj  ces  mot$ 
font  vieux ,  5c  ne  fe  difent  qu'en  riant. 

AcoUr.  Terme  de  rotijfeur  ^  ')o'mdïc  deux  laprcaux 
pour  les  faire  rôtit^       .7  _       ;- ^      ., 

Acolite ,f.m. Terme  (TEglife ,  un  des  petrs  ordres  dc 
l'Eghfè ,  celui  qui  alùmc  Its  lampes  Ôc  porte  les 
cierges,  qui  met  le  vin  5c  l'eau  dans  les  burettes 
pour  fervir  au  fâcrifice.  G^//.  .     ? 

AcoMMoDER,  a;.  ^.  prononcez^  aconmodé.Kyw^tx  jh^t- 
biller.[Acommoder  à  la  Françoife.  ARL«f  .1^/».^] 

Acommoder.  Etre  propre  à  quel.qu*  un  ,  être  le  fait 
de  quelqu'un,  être  à  la  bien-féance  d'une  perfpn- 
ne.  [Cette  maifon  acommoderoit  fort  un  de  me^ 
amis.  ]  :      •  ■    '  - 

Accomm»^ 


V 


[  Acommt 
récite.  F>i 
à  acomi 
^57.Aco| 

Acûmmodet 
"lifaircpol 

Acommèdet] 
du  poifïc 

Acommoder\ 
fert  à  acoj 

t  Acommoi 
agimud 
modère 
quoi  voij 
mode. 

%^acommode\ 

mode  y  j^ 
[S*acom 
%'acommode 
être  le  fài 
pour  le  bi 

pouviez 

rpis^Fw 

S'acommode 

[Je  voue 

mcdcr  av 

J4/.  Une 

modeht.  I 

S'acommodet 

qu'un.  [  Il 

pifpofczj 

Voi.  i  40.] 

S\acommodei 

être  contî 

fervir.  [] 

leurs  perfi 

quclqu'ui 

eesefclav 

S'acommode 

quelque  < 

trouva  bc 

commod 

modent;  < 

^    féahcc] 

Acommodai 

acommo 

^comfrtoda^ 

parloit  a 

r     l'humeui 

Acqmmoda. 

de,  qui  s*; 

duitc  obi 

Acommodé, 

[ÇabL 

|)arolcB:. 

Acommoké 

aife«[S1 

ils  feroi< 

Voi,  t.  45 

Atommodci 


i.'ii/f>C'*..i 


:1m 


^?i 


■M:-^^^ 


>t:i'. 


'*/■„  J 


jùêmmàJtr.  Conformer ,  faire  convenir ,  ajuAcr. 

t  Acommodcr  fa  voix  à  lanaturc  des  chofcs  qii^ri 
jeclte.F^iicheury  trMté deVOrateur.  Vous  fongez 
à  acommodcr  les  confonncs  qui  (c  choquent. r<^i, 
/.«y.Acommoder unfujetaut^atrc.  ComfiUe.] 


'^.J^''^'^lkÂ^  '"■m'A     Avy,«'       ■      ^^.?p 

cmef,  tîîînierf <^}ùftcr,  5cil'acommodcrlcs  cnb- 
fo.  [J'ai  faitronacommodcmcnt.  v4^/  Zj«<r.  Etre 
"homme  d*acommodemcnt.  Mol.  Le  Ciel  dcfi-nd 
céitains  contentemens ,  mais  on  trpuve  avec  lui 
des  acommodcmens.  Mol.  ] 


Ac^mmodir/Acoxdcr,  terminer.  [Acommodcr  uhç  |  Acompagner,  v.a.  Faire  compagnie  à  quelqu'un ,  al- 
ler avec  quelqu'un.  Faire  fpivrc  incontinent  après, 
être  joint  avec  quelque  <^liofc.  [  Les  mércs  acom- 
pagnpnt  leurs  enfant  en  exîL  Abl  Tac,  L'élo- 
quence du  corps  acompagnoit  celle  de  l'cfprit. 

Ac^i^f^ff^^^f^  y  f  in.  Tout  ce  qui  acompague. 

^   {Vousavez,  non  pas  un  grand acompagnement 

de  chevaux,  mais  probité  ,  géncrouté.  VviUi. 

Acoï«>uR.  v.a.  Achever  tout  à  fait  une  chofe.  Exe* 
cuter  entièrement.  [  Acomplir  les  Commande- 
mçnsdepieu.  IPafJ.i.  ]  ^ 

AcomfUtacomflie^adj.  Achevé,  fihi.ExccUent.  [Voru 
acompli.  Ahl,  Imc.  Beauté  acomplie.  Abi  Luc.  ] 

AcomfUffement  y f  m.  hàvcwcmtnt  entier  &  parfait. 
[  Tutrouveras-cn  luiracomplilTcment  de  tpn  dcf- 
^(tiri,AbllMc^^^^^^^    r     '  /■    r 

Aconit  ,/i»*  Plante  venimeufe.  ^   . 

Aconit  d'hiver.  Plante  tubcreufe  qui  fleurit  en  Jan- 
vier^  Février  ôcMarsv 

t  Acoquiner,  v,a,  Acputumer  à  quelque  chofc. 
[  Nous  verrions  lesfernmes  nous  courir,  fans  tous 

y   césrefpeéts  où  les  hommes  les  acoquinent.  Mol.  ] 

f  S'Acoquiner ,  *v.  f .  le  ni  acoquine ,  je  me  fuis  acoqui- 

néy  je  m' acoquinai.  S'acoutumer  de  telle  forte  à  uu 

lieu,  ou  à  une  chofè,  qu'on  ait  peine  àquiter  ce 

lieu,  ou  cette  chofc.  [Hon Dieu!  qu'à  tesapas  je 

,  fuis  acoquine. Mol.'\ 


afaire  pour  de  l'argent.  Abl  Tac.  ] 

Acommodcr.  Aflaifonner.  [  Acommodcr  des  ocu6> 
dupoiflbn,&c.] 

Acommoder.  Rétablir,  mettre  en  meilleur  état.  [Cela 
fert  à  acommoder  fcs  afaires^  ] 

t  ^ftfw»^(?//^.  Maltraiter  de  paroles,  de  coups,  en 
agir  mal  envers  quelqu'un.  [  Je  m'en  v<^,is  l'àcom- , 
moderde  toutes  pièces.  Abl.  Luc.  J'ay  en  moy  dc- 
qubi  vous  faircyoir  comme  votre  fiJ|lçin*4com-. 
moàz. Mol  Geo.'\  \> 

S'acommoder^v^r,  le  m*acpmmêde  >  je  mefuk  acom- 
mode  y  je  niacommodM.  S'aproprier ,  s'ajufter. 
[S*acommoder  pour  aller  eh  vifite.]  ;M^^ 

S'^tfw^<^^^^-Secopformer,ctre  propre  à  quelqu'un, 
être  le  fait  de  quelqu'un.  F  S'acommoder  au  tems 
pour  le  bien  de  fes  afaires.V/w».  ^iuin.  l.  -f .  Si  vous 
pouviez  vous  acoinmoder  de  cela ,  k  vous  l'ofri- 

rpis^-^^i.  1 7S.  ]  ^^  mM^^im^^im^m^      ■  i 

S' acommoder.  S'acordd*,ft  terminer  paifiblement. 
[Je  voudrois  bien  que  vous  vous  pullîez  acom- 
modcr avec  cet  ennemi  du  genre  humain.  Voi,  l. 
/4j.  Il  ne  tient  qu'à  lui  que  Tcà  afaires.ne  s'acom- 
"  modcht.  Vau,  §luin.  L  x.  c.  8.  ]  '.  ■.,_i,à; i^f;,,;,  :,£pj-/i:^::^^'  : 

S"  acommoder.  Se  plaire  en  un  lieu,  fe  plaire  avec  quel- 
qu'un. [  Il  s'acommodc  mieux  que  jamais  à  Paris. 
Dirpofcz  Madame  Anne  à  $'àconuno^d^^^^^^^        eux. 

Vot.L  40.J  '^^■^'^^■■'#-■^:'•'■^^••^':■.-^>#-7'■  ^•■%;-"ffe*v:,vv^.>v 

f  acommoder.  Se  trouver  bien  de  quelque  chofe,  en  \. 


être  contant.  Prendre  quelqu'un  à  foypour  s*en^  AcORDER.i'.i*.  Donner,  céder,  demeîlier  d'acord. 


fervir.  [  Lemoien  qu'on  pût  s'acommoder  de 
leurs  peribnnes^Aftfil  Pr^.  Je  voiidrois  bien  que 


[  Acordcr  une  grâce ,  une  faveur.  Ahl  Je  vous 
acorde  cela ,  &;  loions  bons  amis.  AU.  Luc.  ] 


r 


quelqu'un  de  vos  amis  voulût  s'acommoder  de  [^i:(?rï/^r*Promertrededonner.[  Acordcr  une  fille  en 

S'acommoder.  Se  fcrvii  de  quelque  chqfe  V  s'aproprier 

quelque  chofe ,  &  en  ulèr  comme  qu  ficn.   [  On 

trouva  beaucoup  de  nerfs  d  ont  les  frondeurs  s'a- 

commoderent.  Ahl  Ket^,t$.  c.  3.  \\%  s'acom- 

modent  de  tout  ce.au'ils  trouvent  a  leuihiénr 

leance.j     ;  ■:.  ■^:  ■■  -  , ' 

Acomrnodable  t  ddj,  C^  fe  peut  acordèr.  [-Afair< 

acommodablc.  1  ;    :      v       \4-  ,     _  -, 

^cffmfnqdant  y  fart.  Qni^a|uite,  qui  conforme.  [Il 

parloit  aux  foldâs ,  acommodant  fbn  di{coui*sà 

l'humeur  des  nations.  Vau.  §luin.  l  ^.  ] 
Acqmmodant ,  acornmodante ,  adj.  Qui  s'acommo 

de,  quis'acordc.  [Efpritacommodant.  Abl  Con- 
duite obligeante,  ScàcommodsLntc.Paf.lfi^ 
Acommodéy  acommoder  adj.  Ajufté ,  propre,  acordé. 

[  Cab|net  bien  aconmuodé ,  air  acommodc  aux 
^  ^:\xq\À:MoI],^.    -^  .   ■  ^^v:,.;;  ':• ,  ^..  /•  ;.„_..;:,   -' 
AcommoUé ,  acomniodée,  ad^,  Rîch^ ,  qûî  eft  a  fon 

aife.  [S'ils  pouvoientici  rentrer  dans  leurs  biens, 

ils  feroient  mieuy  acommodez  qu'à  BrufTcUes. 

Commodément)/,  m.  Réconciliation ,  moicn  de  pa- 


mariage.  ]  ^ 

Acorder.  Pacifier, acommoder,  [On  vous  emploie 

à  acordér  les  Impeiiaux.  Voi,  l  187-  Acordcr  les 

contradiélions.  fafl  6.  Acorder  les  principes  de 

chaque  feéle.  Abl  Luc.  ] 

Acorder.  Joindre,  mettre  enfcmble.  [  Il  açorda  deux 

chofcs  incompatibles ,  un  maître  &  la  liberté. 

AblTac]  .    . 

Accorder.   Terme  de  joifeur  dinftrumens  de  mufi- 

que.  Mettre  d'accord.  [Acorder  unIuth,uhtuorbe, 

une  orgue,  un  clavecin,  &c.]  #^h 

'  y '^\  Acorder.  Terme  de  grammaire.  Faire  convenir  (Aon 

nmo-        lesrégles  de  la  grammaire.  [Acorder  l'adjeiaîf  en 

^^4Ék^  ^"  nombre  5c  en  c^^s  avec  fon  fubftantif.  ] 

$  acorder  y  v.r.  le  m' acorde ,  je  meftw  acordé  y  je  m'a^ 

cordai.  Se  conforma,  convenir,  être  d'acord,  Ôc 

en  bonne  intelligence.  [  Mon  amour  s'acorde 

aVec  ma  laifoh.  Gon.  ?oe.\\s  nes'acordent  ni  de 

iafin,  ni  des  principes. -^i^/.  i/w:.  Les  Provinces 

s'acordoientàCettcfoitcuciîouvcrnement.  Ahl 

Tac.  Ils  s'acordcnt  àfraperenfemble.  S'acorder  en 

quelque  chofe.  Ahl  Ar.  1 1.  S'acorder  fur  quelque 

chpfe ,  s'acorder  touchant  quelque  chofe.  ] 

^  Acorde 


c   f 


'  M 


i 


-..'■' 


^» 
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■  \ 


10  A  9^' 

Acofdiy  Me^déey  4jj,  ÂcommoJé,  jacifié.  [Difc- 
rcadacordé.  Afaircacordéc]  ^ 

Acordéyf.m.  Càui  qui  a  promis  en  prcfeScC  de  mon- 
de foi  de  mariage,  ôc  qui  l'a  reçue  réciproque- 
ment. [  L'acordé  cft  bien  fait  ]  \a4  ;    -<'   <  m 

jiçordéâyf.f.  Celle  quia  promis,  ôcàquî  on  a  aufli 
^promis  foi  de  mariage.  [L'acordéc  eft  belle.]  V^ 

Acord^fm.  Confentementdeplufieurs  pérfonnes  fur 
une  chofe.  [Ils renoncent  d*un commun  acord  à 
lafervitude.  AbLLuc.  Dcmturcrd'acord,  tomber 

:    d'acord  d'une  chofe..]  _.^-^      ;^'^ 

t  Itrede  tous  bons  dcords,*  C*cft  rbiiloir  ce  qù*6h 

Acord.  Acommodement,  tràîté  >  union  d*avîs  ,  de 
fentimens ,  &c.  Convention  fur  quelque  diferend, 
convenance,  raporti  juftcfle.  [  Faire  un  acord  avec 
quelqu'un.  Pour  entendre  l'acord  de  nos  opinions 
avec  les  décidons  des  Papes ,  il  faudfOit  avoir  plus 
de  Ipiftr.  P/r/î  /.  x.  Les  Philofophes  nt  font  pas  d'a- 
cord  de  ce  que  tu  veiix  favoir.  Abt.Luc.  ] 

Acord,  Harmonie  de  voix,,  oud'inftrumctis.  {tes 
objets  les  plus  infehfîbles  font  animez  par  ces 

.  acords.  Gon.  Toe.  Cordes  qui  tiennent  long-tcms" 
leur  acord.  K  ■■■^  ' 

Tout  d'un  acord ,  ady.  Toutd'un  confentcment.  [Ils 
font  tout  d'un  acoid.  ]  '  \,  '     ' 

\i^r^r^/*/i7^f.// Articles  de  mariage  (îgnez. 

AçoRT,  ACOHiE, adj.  Adroit, civil,  [il faut  être acort, 
fige,  difciet&  fin.] 

AcosTER,^.^.  Aprocher  quelqu'un  pour  lui  parler. 
.[Acofteruneperfonne.^W.]  ! 

S'acofier^^.r.  le  m'acofteijemefuUacofiéyje  m*acoflai, 

S'aproxhcrde  quelqu'un.   [  On  n'eut  ofé  parler 
cnfeniblc,  ni  s'être  acd0|è  de  perfonne.  Vau.êMn, 

Ub.x:\    •       :■  .:'\'''-^'  /  ;,,  '   ■■    .     ^  \ 
Acojèable.adji  Qui  reçoit  avec  civiliLé  ceux  qui  l'a- 
prochent.  [  Ce  font  des  gens  peu  acoftabks.  Voi. 

A  Coter  ,  'v.a.  Vieux  mot  pour  dire  apuier^  '  '     ' 

Acotoir,f.m.  Morcean  de  bois  plat  qu'on  atachedans 
jks  Confeflîonnaux,  &  dans  les  chaifès  des. por- 
teurs, pour  apuier  le  eonfefleur ,  &  ceux  qui  fefc/nt 
porter  en  chaifè.  /     '     ^'       \   '       / 

Aci|ucHER,x'.»;  Ce  mot  fç  dit  fériçuiement  <5c  pro- 
p  rcment.des  femmes ,  &  impiopiement  &  par  rail- 
lerie de  Jupiter.  Il  figni fie  mettre  un,  enfant  au 
monde,  [Elle  acoucha  hier  d'un  gros  garçon.  Jupi- 
^. ter  acoucha  de  Minerve.  ^^/.  i«r.  ] 

AcoHcher^v.a.  Aider  .i  mettre  un  enfant  au  monde. 
[  Acoucher  une  femme.  Vukainn'acouchera  pas  (\ 
lagenncnt  Jupiter  ,    qu'une  fage   femme.    Abl 

t  *  >^f^«r/7fr:  Produire,  faire  quelque  ôuvi-agcd'ef- 
prit.  [Les  Poètes  acouchent  par  le  bout  des  doigts. 
-Abl. Luc,  Le  fort  de  ce  Soii^et  a>droit  de  vous  tou- 
cher, ôcc'eftdans  votre  cour  que  j'en  viens  d'a- 
couchcr.  Mol.  ]      ,     . 

Acouchce,f.f.  Femme  qui  eft  dans  fes  couches ,  &  qui 
vient  de  mettre  un  enfant  au  monde.  [  L'acouchée 
eli  gaillarde.  ] 

Acostchementyftn*  KOàovi  commune  de  h  mcére  Ôc  dé 


l'enfant  pour  acoucher.  [II  confuHs*!!  époufcroit, 
îivic  avant  fon  acouchemcnt.  AU.  Tke.  ]  Le  mit 
jl'acouçhement  eft  bien  moins  ujité  que  celui  ds 


;i!ÉHichc$. 

^coucheur 


;^:: 


:n< 


m,  Celuî  qui  àeoiicne  les  femmes.  #  | 
f  S'acoudeb,  v.r.iem*acoudei  je  me  fimacoudi^  je 
'  irM^oudai.  S'apuier  (lirfes  coudes.  S'apuier.  [iLa 
paix defllis lui s*acouda. Voi? ce. Trillemcnt acou;  '• 
dé  contre  une  cheminée,  je  fongc.  S. -^w,  ] 
f  Acoudoir^f.m.  Cequ*onnict  fous  les  coudes  pour 
^  l'^apuierdeffiis.  [DonnézunacoudoiràMonueur, 
'■  il  en  a  bcfoin».]  ..^.-  •...;.,,;'.;;,,,;,,,.v*...y,...^ .  -,  ..':'^.;Wf.,.;^,.„/  •  ■- 
Acoudeir. Terme d'af'^ectiife ypài^dSxtiftd,  [Fai- 
re des  acpudoirs  entre  les  piez-d'cftaux.  Terraut, 
Vitruve  A  /■:v¥&^^çv^'^-^<v^^ 

AcoupiER,  i;.i»!   Joindre  enfemble  ,   ntettrc  deux 

à  de^i^^  [Acouplcr  le  linge.    Acoupler  des  bj|- 

■    taux^f^'^'fe::  ■.'•■'*'*^M''- '  ■■■^'^f^^^'x::  '^i■'«:Mpl^J^^>•'^::.■^''  •' 

AcoUfler.  Joindre  pour  la  génération,  f  îairc  acou* 
plerdes  papillons.  ]  >:    i  ;,-:  :  ^  * 

S* acoupler ,  v.  r.  lem^acoupUyjemeJiéiàcûipU^  Se 
jb^dre  pour  la  génération.  [Laijiouche  vole  en 
l'air acouplée  avec  fonpiâle.  Abl.  Z«r.|-^;w  j;  ;;  ,, 

*  S' acoupler.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  inanimées,  5c 
vtwtàixt  joindre  enfemble.  [  Les  principales  qu  ali- 
tez tactile^  fe  peuvent  acouplcr  de  plunçurs  fa- 
çons. Roh.  Phy.  ^  ■  '^■■'■•'f^  ■- .-:•'  ■  .i-^^-'^-v-'-   -,  -  ' 

Acouplement ,  fm.  Ce  mot  fe  dit  des  hctes  qui  iè  joi- 
gnent pour  la  génération.  [On  conte  que  le  dra- 
gon naît  de  l'a  touplemem  d'un  aigle  avec  ufte  lou- 
ve." ^^/^  Mar.  tpm.  z. c. Z9» \y      -?.      ^ ^         .   ^ 

*  Acouplement.  Con)onâion  pouirle  màriage,/ou 
autie  pareille  chofe ,  mais  en  ce  fcns  on  ne  fe  doit 
feivir  de  ce  mot  qu'en  Tadouciflà n t,  ou  le  relevant 
par  quelque  épitete.  Ainfi  on  dit  acouplement  di- 
*vjn,  acouplement  célefle^fataU  heureux.  [  Il  devo it 
célébrer  l'hcureufe  joiiçi3içç  4t  c^.%-^  acouplc- 

"■  ment.  M^J^ùe^%    ''V  ^v  ;J'  f"  •"'' '  '''^^    "• 
AcouRaRy't?;^.  Rcndr^^fuïs  court  [Il flc  faïutpas^ 

alonger  c«;^qu'on  peut  ac^rci^.  )Pïw.  JRf  w.] 
AcouRiR ,  *v.^  Taeourstfacourwtje  fuisacouru  ,fa^ 
courrai.  Alervîte  vers  quelque  lieu,  ou  vers  quel- 
qu'un.  [Acourit  au  fecours  de  cruelqu'un.  AbL   . 

.:Ret.]        ^'^:..^:,■:.  ■■■;..:■     \  ■:       ,; 

Acourir»v.a.  Terme  de  chajfe.  [Plier.  A^jourir  le, 

'  trait.  W.] 
t  AcotiTRER,'w./ï.  Habiller,aiufter,parer,  [Il  y  avoir 

des  fînges  acoutrez  en  charlatans.  Abl.  Luc.  ] 
t  *  Acoutrer.  En  agir  mal  envers  quelqu'un,  le  mal- 
traiter. [  Qm  vous  a  ainfi  a€Sutrez,mes  amis  ?  AhU 
■Luc.]       ■    ■  ..,.".-■  ;    ^,  .i,    ■ 

t  >4r^«^rp;»f»^>/;»,Aiufl'ement,  propreté,  état.  [Je 
)iOus  ai  vu  dans  un  acoutrement,au  prix  dliqiicl 
rien  ne  me  fauroit  plaire.  ^ï>/.  P^tf.  ] 

AcouTirMANCE,//  Vaugelas  dit  que  ce  mot  vieillit, 
&.  qu'en  fà  place  on  fe  fert  dercelui  de  coutume. 
Cela  eft  vrai  pour  l'ordinaire  :  mais  ii  v  a  des  cn- 
roits  où  le  mot  a  acoutumance  vient  mieux  qu€ 
celui  de  coutume,  [  La  jeunefïè  change  fes  goûts 
par  raideur  du  fang,  &  la  vieilleflè  conferve  les 
fiais  gar  racoutumauec.  M.  de  ta  Rochefoucaut. 


C.^'..*; 


j  ■■  t  ■ 


I  llnc(prît 
>t  ccaujou 
k  freauxtl 

Acoutumer 

Erotique] 
itil|dcd< 
;^  tumé  dci 
Il  vonsu 
•    îu^cc  V 
nous  dég 
guifons  j 
J    Acoutun 
^    cstiondm 


■'■'■."fri-'"'-.*  -, 

■'%rX 


^  mordant< 

f  AcRÉDin 

qutlqu'uj 

Acrimonie, 

&  qui  fait 

cllefcreni 

'■« 

rélecoiic 

Acrocher, 

•  chofe  de  c 

Acrocher.  T 

•dedans,  i 

unegaler< 

•f  *  Acrochei 

faire  dbn 

tent  |out 


-  •]*  f  Acroche 
ne.  [Acro 

S'acrocher,v 
crochai. 
que chofe 
prendre  a 
combat  n 
dans,  &)j 
me  s'acro 
vcs  s'acro 
préaux ,  S 
tues,  elles 

Acrôcyfm.  I 
fait.J 

ACROlTRE,  t 

fe  dit  poir 
ment,  m; 
queaugm 
fes  ne  fon 
boire  la  ra 
dant.  Abl 

Acré^jfement 
ent  fa  pro] 
^eil'acroii 
remarque 

*  Acroijfem 
des  vœux 
§lHm.i.ç. 


riijncfprkaliatu^commcdontép^  de  poefie latine.   Augmenta- 

ccau  joug n'ofcroit  plus  s'crJiardir  à  rien.  M.  Dé-       «on   de  fil^bcs.  f /^igiflcmcai:  de  y^'^ç,dc 


i,    freéinéx,Longim]  , 

JtcoMtuffHTrV'M,  Avoif  dc  coutuinei  faire  fonvcnt, 

f    pratiquer  fouvent, donner,  éufaire  prendre  l'ha^ 

bitilde  de  quelqucchofe.  [  Lé«  ignorans  ont  acou- 

tumé  de  s'en  fier  aux  pcrfonncs  habiles.  AU.  Lac, 

Il  Vous  importe  devons  acoutumer  de  hait  i'in- 

^    îofHce.  Voi.  lik  p.  Nous  (bmmes  fi  acoutuméz  à 

yi^ous  déguifer  aux  auties ,  qu'enfin  nous  nous  dé- 

.i|ùi(bns  a  tious-ipêrkies.  M»  dé  la  KochefûtuàHt 


nom,  &c.] 

ÀcnomE,u».  Cembt eélf %tè(^ué  Mui(lc^q^^^ 
le  dit  a  <îeflein  de'tromper.  Il  fe  dit  auffi  des  chofcf 
fàulTes  qu'on  veut  feire  pafler  pour  vraies.  Vau, 

^  ^itn.  { Je  fai  tout ,  ne  penfe  pas  m*en  faire  acroire. 
Abl.lMcV ows.  faites  acroire  a  «ne  infinité  de  gens, 
que  ces  points  ne  font  pas  ciTentiels  à  la  foi.  Vah 

s' en  faire  acroire ,  v.r.Ie  m' en  fak  acroire,  je  nienfuii 


J      tf '.  ;■         Vil  '.  '    , 


jAcoutumerlcigens àla pratiquc.dc la veitu.  JS^i«- .  ^     faitacroire.jenienfis acroire.  S'enorgueillit,  avoir 
l^MtiondmFmce.]    ^.^^^-^^^^^  [Un 

galant  homme  ne  s'en  fait  point  acroire ,  parce 
1?  ;  i      qu'il  ne  fc|>iq4e  derien.  faf.:Pen.,] 

É^lèi   *    ^KçKùvtPiïiyV.f,fem*acro/^iy  jem^fetlsatcroupiyj^ 

m^acro^pis, ^cb^fkt,  fecourber  furiecii,  fere-' 
pofer  fur  le  derrière.  [  f  On  ne  vous  verra  plu« 
enpoftiu'c  de  pic  dàiis  le  cercle  acroiipic.  Sc^, 


;  .,^.f.J«^-««li':|.^.V.- 


ACRBv^i^'Ç-  QHÎa  de  i*acrimome;|lKmtt  iêTé,  & 

v^jBiordantc.  Chaleur  acre  ôc  piquante.  LaCham.] 

f  AcREDiTER ,  v,a,  Doiuier  du  crédit^^t^unom  à 

quelqu'un.  [Acréditeruncperfbruie.]    A^    #  vt^ 
AcwMoNiE,//.  Qualité  qui  eftatachée  à  l'humeur, 

&  qui  fait  que  cette  humeur  pique  les  parties  ou 

>clle  fe  rencontre,  [L*acriiru)nie  des  hï^inew^î*  pl($?" 
jrélc  coiiduit  de  l'urine.  -D^fg:.]  ;  "^    'i^^^ 
ACRocHER ,  v.a.  Pendre  à  un  crochet,  ou  STquelque 
;  chofe  de  cette  forte.  [  Acrocher  de  la  viande.  ] 
^<ro^J&^r.  Joindre  un  vaiflcau  cônemi  pour  entrer 
dcflans,  Ôc  s'y  batre  à  outrance.  [  La  Realç;  acrocha 
une  galère.  Vau,  §luin.  l.  4.  c.  4.]  "^       -> 
*}•  *  Acrocher.  Atraper  par  adrefïç. -Gagner  quelqu'un, 
faire  dbnner  dans  le  panneau.  [Ses  foins  ten- 
tent fout  pour  acrocher  quelque .  galant.  Af(^/. 

,  f>f  ^^?^jrfcr^Émplcfièr  qà*IM^^^ 
ne.  [Acrocher  un  procès,!     v^^w.v^^ 

S' acrocher yV.r  Je  rrj^acrochcyje  me  fuis  acrochêyje  m'a- 
crochai.  Se  prendre,fè  tenir  avec  les  mains  à  quel- 
que chofe.  Etre  pris  à  quelque  chofe  qui  arrête.  Se 
prendre  au  colet  pour  ic  batre.  Joindre  dans  un 
combat  naval  un  vaiflèau  emicmi  pour  entier  4e- 
dans ,  &  y  pafler  toutau  fil  de  l'épéé.  [  S^À  diadè- 
me s'acrocha  àunrofèau.  Aid.  Ar.l.7  Nos  bra- 
ves s'acrochant  y  fe  prennent  aux  cheveux.  De- 
preaux ,  Satires,  Après  que  les  galères  fè  furent  ba- 
tues,  elles  s'acrocherent.]  ^      . 

Acrocyfm,  Rupture.  [C'efl  un  acroc  que  je  me  fuis 
fait]    .       ;'  -      ■  i'  r  '  ■;:•■■  .;:■  •  ^.-  ■   ■    '-: 

AcRoiTRE,  v.a.  Vacroiyfaczm^faiacru,  Ce  mot  ne 
fè  dit  point  des  corps  qui  prennent  de  l'accroifle- 
ment,  mais  des  chofes  qui  peuveht  recevoir  quel- 
que augmentation  vifîble,ou  invifible.  [Les  richef 
fes  ne  font  qu'acroître  la  foif  Vau,§luin,  I.7.  Il^ut 
boire  lia  raillerie ,  de  peur  dé  l'acroître  en  fci  défen- 
dant. Abl.Luc]  \ 

Acri :pment»  f  m.  AxiQpicntztion  fènfîble  d'un  corps 
car  fa  propre  fubftance.  [On  reconnoit  qu'ily  a 
^'^^l'acroiflement  au  tronc  d'un  arbre,  quand  on 
remarque  qu'il  eil  plus  gros  qu'il  n'étoit.] 
*  ^f><?;jf7^w^»r.  Augmentation,  profpcrité.  [Faire 
des  vœux  pour  racroiflcmcnt  de  l'Empire.  Vau. 
^iHin.l.ç.] 


A  Cl  T»' 


AciriB^.  Tout  ce  qui  iè  fait,  ou  qui  s'cil  fm^^ 

./l^^.  Aâ:iion.[Repenfezmûixmentà  vos  aftes  tiagî^ 
qucs.  God:  Poe,  Les  aâ:es  merveilleux  des  Saints. 
Maucroix^J^metiei^     :  fh 

j^e  de  contrition.  Terme  d^E^Ufe^  Douleur  de  fes 
^péchez  ,  accompagnée  d'un  parfait  amour  de 
Dieu.  [Faire  un  adede contrition.  P^fi  tf.  ) 

AEies*  Terme  confacri  pour  dire  thiflçire  des  ApS^ 
tres^  [Le  livre  des  Actes  des  Apôtres  eft  un  tréfor 
fpirituel.P<7r/:^wW.}  ,         ;    , 

A^e»  Terme  de  pratique.  Écrit  pafle  au  Grefe ,  ou  de- 
vant un  notaire,  [Pafferunadeau  grefe.  Signifier 
*  una<fte.]     \   ': 

Aéf^.  ^rme  de  pçëjie.  Partie  deraâ:iond'unpoëme 

•  dl^amatîque.  [  Le  premier  aéte  d'un  poème  dra- 
matique ,  eft  le  fojidement  de  toute  la  pièce.  ] 

A0f.  lèrmed* école  de  Téologie,  de  droit  Canon  ,  de 
AMlecine.Aùion  publique  oii  l'on  répond  deTèo- 
logie ,  de  philofbphie ,  de  droit ,  ou  de  médecine; 
ôcc.  [Ouvrir, fane, foûtenir un ade.]   ^       \ 

^<J?if«r,/»^.  Celui  qui  joue  un  rôle  dansSune pièce 
de'téatre.  v 

*  Acieur.  Qui^aeu  part  à  une  afaire  mêlée  djntri- 
gués  5c  d'embarras ,  qui  a  conduit  l'intrigue.  [  Il  a 
été||in  grand  aétcur  en  cette  afairc.  Nouvelles  re- 
marques.'^ ^ 

AHifpaciive,  adj.  AgifTant.  [  Principe  aftif,  jeuiic 
homme  aétif  Vie  aélive.  ]  ^ 

ABifaSlive,  Terme  de p dais,  Çj^  eft  deu.  [  Efeél:*^ 
aélifs.  ] 

A£tif  active, ^  Terme  de  grammaire ,  ce  qui  fignifie 
une  aélion.  [  Verbe  aûif,  fîgnification  àdive.  ] 

A^iff  m.  Terme  dé  grammaire,  [Vcrbe  actif  Con- 
juguer raâ:if,&;  le  paflîÇ  ] 

ABivement ,  adv.  Dans  un  fens  adif  [Verbe  priu 

aéliyemcnt], 
-/4(J?/(?»,yy*,  Mouvement  vif  de  la  partie. 
-^âf/(?w,//..Ccquifcfait,ous*cftfait  Chofe.  [Faire 

B  s  una 


f 


M>  ■ 


, 


<.- 


T   # 


\ 


i 
> 


^^iJ 


^1 


r\ 


^ 


^■<  i 


U'  âi^C^é  -  '  ■  ■■"À: 

une  aftîondc  |ufiicc.  Ptfi./p.  Heuiviix  crfuîqtu  I*"  Acufe^  £gE||ft|^ 


Acusé,acusk%Atij.  Perfonnc  dont  on  a  découvert  le 


qui  agit  avec  chakm-.  [  Parler  d'a^lid 
ABion.  Gcftes  de  J 'orateur  quand  il  prononce  un  ditt  ..^ime,  ou  la  faute.  [  Elle  eft  accusée  de  recelé.  J^^ 
cours,  gcftes  delà perfonne qui  recitcen  public,  i-|w  'à^^mmmiU''^--/-'^^  -iC  ?v 


.  [Avoir  Tadion  belle.  L'éloquence  dépend  des 
chofès,  des  paroles  ôc  de  TaéHon.  ]    ,4v  i.    sàrir. 

^^/o;7.Dircours  prononcé  parroratcur.[Lcs  aftioiis 
publiques  du  prédicateurOgier,nefont  pasfoit 
.bien  ccntcs.  J.   •  •■    . .  v  '^  \:;<^m:(;^'M  :  v-,;-';  'v-  ■::'  ^^^' ,  :,■, 

MHon.  Terme  de  pdaii.  Droit  de  pouriuivre  quel- 
qu'un en  juftice.  [Aélion  réelle ,  perfonnelkoU 
criminelle.  Avoir  a£ïion ,  intenter  aélion  contre 
quelqu'un. LtfAi^i.]   5^^,      , 

ABions  de  grâces,  kcniercîmens.  [  Je  vous  rendrai 
d'éternelles  aéiions  de  grâces.  Arr^.  ] 


Acusètfm.  Celui  qui  eft  déftré  en  juftice,celui  qu'on 
dit  qui  eft  coupable  <i[e  quelque  crime ,  ou  de  quel- 
que faute.  [  C'eft  un  célèbre  acusé.  Ahl  Tac.  ] 
Acufateur, f^Cclui  qui  açufç.  [Se  rendre  acufi- 

Mtui  de  quelqu'un  AbL  ]  -l^l:^;  W^^f^'^^^^^^    '    ~:    ' 
AcHfitfion,f,f,  Plainte  qu'on  feij  du.pimè  /wdela 
faute  d'une  perfonne.  [  Intenter ,  entreprendre, 
pourfiiivreune  accufàtion.  Ajfl,  Thc.^       ,^4 
AcHfrnf.fmPTerme  degrammmre.  Le  quatrîme  ca^ 
^  --d'unnôm  fubftantiÊ;..>  -■■^'■^^  '.^^-^  ',  •   ^  f-^y  ^  '^m^^ém^'^     ■ 
^r«/imce,y7:Cellcquîacù(e;^'-^   -^^^ 


Acui-Sj/iw.  Terme  de  chiffe.  Bouts  de  forcfts,  &  de 


AHivité^ff.  Force,  vigueur,  cfort  [  Les  coi^s  natu- 
rels redoublent  leur  aélivité  à  mefurc  qu'Us  apro-        gransdebois.  5/i/.       '^  :;ii 
chent  de  leur  centre.  P^^u/Plaidoiéj2.f    i     ■'  i|''^J^lÉ!ÉM':-'-"^'';':^^""'- •'  v;'";^'''^-^ 


i^-'sr:!^ 


■  ■.(.  ^  '       t  ',  '^^  •.!'  -J  W 


:î''  ■■^,■^ 


*  -/4^^//^'.  Vigueur, vivacité.  [ Aftivitc d'esprit.  ] 
ABricetff  Celle  qui  joué*  un  rôle  dans  une  pièce  de 

téatre.  ^^^^^   /-    ^  Atii&,jpi^Nomd'honinie,  quifignifie^^r^w»^^ 

ABuély  aBuëUe ,  Wy.  (^produit  quelque  monvc-  f  Adapteh.,  *v,a.  Mot  un  penvieux^  en  faplace  on 
ment  dans  lavolonté,  ou  quelque  lumière  dans        àxtapliquer,-     ,,  j«^.  ,  a,  v 

*  l'entendenient.  [ôraceaduelle.]      •   1  >  -^  Addition,//!  Augmentation.  {TàireicsàJàîtiorisà 
ASlu'iHlement,  ad'v.  En  effet.  [Ils  ont  (Kcïîàrgé  les        un  Livre.]  ^  .-,  ■■■'^:.-:;-L'yy::, 

hommes  de  l'obligation  xl'aimci' Dieu  aélucllc-  Addition.  Terme  J'Aritme tique.  An  ê^^iCcmhki'plxi'' 


meiit.  Pafl.  a:.] 


A  eu. 


AGUEiLtiR,^.^.  On  émploioit  autrefois  ce  mot  en 
U  mauvaile  part ,  itiais  aujourd'hui  oii  ne  s'en  (èrt 

*  V.  <ju*eîi  bonne,  ôc  même  on  ne  s'en  ftrt  que rare- 

'  ,rnent  :  en  fiuplace  on  dit  recevoir.  [  Il  a  été  acueilli 
favorablement.]  On (înoit  aujoui*d'hui/;?/>w/^ 
P^^orahlemer^t.  ,  •  *       . 

AcueU.fm.  Ce  mot  ne  fe  dit  qu'en  bonne  part^  (\  an 
n  y  ajoute  mauvais.  H  fignifîe  réception  qu'on 
fiiit  à  une  perfonne  qui  arrive  ,  ou  qui  nous 
aborde.  [Illui  fît  un  acueille  plus  obligeant  du 
mondel  Abi  Lhc.  Paire  aeucU  à  tout  je  m*onde.' 

AculeKjT;. 45:  Faire  ranger  dans  un  coin^  pouffer  & 
.     fciicr  dans  ui?.  coin.  [  D ogues  qui  ont  aculé  un 
.  taureau.]  .    /•     .  .     .  •  .  • 

*  Aculcr,  peupler  en.  un  endroit  d'où  l'on  ait  peine  à 
,  s'cchnj)d.  Serrer'  de  fi  ptcs  fon  ennemi  qu'il  ne* 

Tache  pai  ou fcfau ver.  [  Aculer  rènncmi. -/^^.  >ir. 
''Mv.i.]  ,"■■'' 

Z'yictder.v.r.  le  m^acute ,  je  me  Juté  aculé  y  je  m^aculai.' 
Se  mettre  le  dcrripc  contre  quelque  chofe  pour  fe 
défendre.  [Le  taureau  s'nculc lorfqu'il  eft  atta- 
que de  quelque  animal  dangereux.  1 

-AcuMuL^R,  T»./?  /^mafTer.  [Acumuler  les  arrérages. 
'  PatrUt  Flaidoié^.] 

AciisibKyV.a.  Djfererà  quelque  juge.  Découvrir  que 
quelqu'un  cil  .coupable,  ou  qu'il  manque  en  cjucl- 
çie  choie.  [Ou  l'acufc  de  conlj)iier  contre  rÉtat^ 


fleurs  fomnïèsV  ou  pliifieurs  nombres  j  pour|rou- 
ycr  la  fbmme  totale.  [  Faire  une  addition.  J  i  > 
Additionner,*t>.a.  Terme d'AritmetiqHe.  De  plufieurs 
fonimes  n'en  faire  qu'une^  [  Il  faut  additionnel 
toutes  ces  fommes.  1, 


•jr 


AD  h; 


f  ADntKnK,%n.Prônôncex.^ifré.ConC€ntïr.  Accor- 
der. JJJ  ne  faut  point  adhérer  aux  malades  à  des 
chpfescontraires  à  Icurfanté.Porf  KwW,  ] 

Adhérant,  (^ui^confcnt.  [  Agéller  en  adhérante  Lf 
Maié*^  '      '  ■    .  •"  ■  '    '•'  '  ■  ^*    ■■•  ^  ■  P  ■    '■•''[ 

Adhérant iJidherante ,  adj^Qmticvit  foit.  [ Draperie 
adhérante ,  matière  adheranie.l 

Adhérant,/. m.  Qui, adhère  à  quelque  erreur. 'Séna- 
teur de  quelque  héréfie.  [Les  Lutericns  ctoiçnt 
plus  cpnfidcrables  parla  puiflariccdes  adhcraUs. 
pu  Bjer ,  hifioire  de  Flandre t  tom.  /.  /.  4.] 

ADJ      hJ>\    \  ^       , 

Adjacent, ADJACENTE, >^*.  Qin  eft  auprès.  [  Terre 

adjacentes^».] 
AD)iÈ,cni,f.m.  Terme  de  grammaire.  Nom  qui  fe  joint* 

à  un  fubftantif,i5c  qui  marqu^  tpuj.ours  une  bcnnir, 

ou  mauvaifè  qualité. 
Adieu.  Adverbe  dont  on  fe  fert  quand  on  fé  quite. 
.   On  le  met  auftî  quelquefois  à  la  fin  dès  lettres, 

&  il  marque  de   l'amitié ,  ou  de  la  tcndrefle. 

[  Adieu,|ciiâstoutiYOUs.  Adicu^jl?  vousbaire  les 

■  »     .  ■  .MUiiik. 


f 


rikÀs^-pÙ-nCèi- 


jUieH.  Ce  mot 

Jicu,ouunci 
[AdiçuPaà 
vatcprbmei 
Adiet^Ccmot 
chofe  qu'on 
fîrs,  la  grâce 

.      aon.Poe*] 

AdieM.f,m:Tm 

.qu'un  de  lac 

*  regret  de  le  c 

ccqu^ondit 

rhilis,  coûte 

Adim-main  ,fn 

fortprivé,qi 

auffi  grand 

Adjudicataire 

quionaajui 

dicataire.  Eu 

'  Adjudication  »J 

bien  vendu  c< 

vreuneadju( 

Adjuger,  Comr 

Adive,//.  Anin 

plus  grand  qi 

heurle  comrr 

[Les^adives; 


Admettre,*!;.^. 

car  fans  cela 
AbLLfk.Qin 
naturels^  la  n 
Administrer  „^| 
revenus,  Ôc  v 
finances.  Z> . 
étoient  façer 

Adminifirer.  G 
éAxtdifiribue% 
au  peuple.  G(^ 

Adminiftrateur 
de  quelque  H 

Adfniniflration 
que  bien,  de 
donne  j  &qi 
tion  de  cet  Ê 
quelqu'un  l'a 

Admiiier  ,  v.a 
que  chofe.  S' 
pas  les  Genta 
extravagance 
fer  que  nou 
letjAl 

Admij^tible,  adj, 

',.    de'ï>leu  eft  a 

AÀmirMe.  Ce  1 
avecuatonc 
Ycq^dqiiccl 


Adi^f^  Ccmot marque  auelquc  regret  de  perdre  une 
chofe  qu'on  tenoit  ifiiere.  [Adieu tous  njes.plai- 
firs ,  la  grâce  qu'on  m*a  faite  eft  pire  que  la  mort. 

jU$m»f,m,Tctmc  par  lequel  on  fait  connoître  à  quel- 
qu'un delacivilité&  delà tendreflc avec  quelque 
'  regret  dele  4uitcr,[Dire  un  dernier  adieiiiDetout 
ce  qu'on  dit  dans  Tempirc  d^amom* ,  Tadieu,  belle 
Philis ,  coûte  le  plus  à  dire.  Sar.  PO0,  b^^^  ^^i;^.^, 
Adxm-main  ,//».  Animal  qui  naît  en  Amguc';  iqoieft 
fort  privé,  qui  reflemble  au  mouton ,  mais  qui  eft 
àuffi  grand  qu*un  moien  veau.  jihL  Aùm:;^.,4k  • 
/\pjuDiCATAïRE,//».d»  /  Terme  déplais.  Perfonne  à 
qui  on  a  ajugé  quelque  bien.  [Ils'eftrendîJJflju- 
dicatan^e.  Elle  s'eft  rendue  adjudic^airç.  ]  ■  ^  ' ; 
'  Adjudication  tff-  Afte  par  lequel  on  ajuge  quelque 
bien  vendu  dans  les  formes  de  iuftke,  [PouiUii- 
■'  ivreuneadjudication.] ■■  'ri^^^i^^i^M 
Adjuger,  Comme  cemots*écr!tfenJ^,  voî^^^^ 
Adivb,//.  Animal  qui  naît  en  Afrique,  qui  eftunpcù 
plus  grand  qu'un  renard,&  de  même  poil,mais  qut 
heurle  comme  un  chien,  &  qui  eft  fort  haï  du  lion. 
[Les^adivcsfQnuufce.s.-<4iii\dUr.l  ~'  . 


/ 


[  cela  vo.MS  fied  admirablement.  M^/.  Cela  rime 
adrhirablement.  J^i.  P^.  ]  tlf  V 
Admiration.ff.  KOàonà^VtÇi^nt  cjljiadrnire.  [Ra- 
vir tout  le  monde  en  admiration.  Abl  X«r.  J'ai 
deîadmirationdé  votre  CQUY^e  &de  votre  bon 
■'..  (naturel..  Fi>î./.j/]  '■■''"'^v\;..:i,if|^^  ' 

Admonition  J5f:  Ccmotfc  ^Biyiartpge  d'Kgîifè, 
àjiWytntàïttavertijfement.  [H a^côntradé maria- 
ge par  un  attentat  téméraire  à  nos  admôaitionSi, 
MaucroiXi  Schifme  page  117  \  -     v  ;{> 


:ys' 


/.'11»': 


,:,'■■■;>:•■, '^^     A  DM.  .,  ■  v    . 

ADMETTRE  ,t;.4.  T  admets  J'adnikifai  admU,  Recc- 
irdlr.  [C'cft  un  homm^è  fort  bonne  compagnie, 
car  fans  cela  je  ne  Taurois  pas  admis. à  ma  table. 
-^^/,  i«ir.  On  n'aidmet  que  deux  prii\cipes  des  êtres 
naturels^lamatierc&lafbmie.kr"  *    >:^<^:, 

Administrer  \v,a.  Ce  mot  fc  dit  des  finances ,  8c  des 
revenus ,  Ôc  veut  diïc gouverner ,  [  Adiriiniftrer  les 
finances.  Jûp  Mai,  Les  revenus  de  la  Republique 
étoiem  fagement  adminiftiez.  AhL  Tac,  An,  l,  4. 

Adminifirêr,  Ce  mot  ïe  dît  des  Sactemens ,  &  veut 
dire  dijinbuer,  dormtr,  [Adminiftrer  les  Sacrcmens^ 
au  peuple.  Goii^.]       #  ..  \^ 

Adminiftrateur  ,f,m.  Laïque  qui  a  foin  du  temporel 
de  quelque  Hôtel-Dieu.  „ 

Adminijtratior^tff.  Manîmcnt  5ç  conduite  de  quel- 
que bien,  de  quelque  afairc^  A'étion  de  celui  qui 
donne  j  &  qui  adminiftrc.  [  Il  donna  Tadminirtra- 
tion  de  cet  Etat  à  PoruS.  Abl  Ar,  L  s-  Interdire  h 
quelqu'un  l'adminirtrationdesSacremens.  God.\ 

Admirer  ,  v.  a.  Avoir  de  Tadmiration  pour  quel- 
que chofe.  S'étonner ,  être  furpiis.  [  On  n'admire 
pas  les  Centaures  pour  leur  beauté,mais  pour  leur 

'  extravagance.  -/4i^.£«r.  Je  vous  admire delpen- 
ïcr  cjûe  nous  foions  opofèz  à  l'Etriture.  ^  P/»/ 
let,^A  "\> 

Admifable,  4^VQui,mérite d'être  a^ire.  [La fageflc 

-     de'Dleu  eft  admirable.  Arn.  ] 

JtdmirabU,  Ce  motic  di)  quelquefois  en  raillant»  de 
avec  unton  de  voix  qui  manque  qu'on  defiprou- 


Adolecence,//!  Le  premier  âge  apr es  Tenfancd. 
[  Être  dans  radoiécence.  t  L'adolccence  dii 

;-:monde.r^"fi,-:'  o  ...    /  -   .•:  "^„,  , 

t  Adplccent,jÇw.  Jeune,  mais  il  ne  fe  dit  que  par 
raillerie  ,  <l'*un  homme  déjà  vieux.  ({Pourquoi 
ne  fèroit41  pas  l'amour,  ce  n'eft  encore  qu*uh  jeu*- 
ncadolécent?]  >  ; 

S*àdonner  ,  v.r,  le  m*adà?me  ,  je  mefui^  adonné f. 
je  m^actonnâi.  S'apliquer  à  quelquecholè.  [  S'a-^ 
donner  à  l'étude  des  belles  lettres:  Abl  S'adonner 
aux  exercices  du  coips.  ;]p^«.  §luin:ls'  ]  .     '   - 

Adopter, v.a.  Terme  dk  droit.  Prendre  pour  fil  s,  ou 
pour  fille.  [Auguftï:  adopta  Germanicus  qui  éto it 
fbn  neveu.;  Afl  Tac.  Adopter  pour  Mè.  Abl  Ar.. 
liv,ï^^      .   ■"  " ^     :  „ .;' .  4  ;■■/■■        .>  .•     -    '  .  , 

*  Adopter,  S'aproprier.  [  Çc  li'eft pas^chofe  étrange 
en  luld' adopter  les  œuvres  d'âutrui.  B<7i/.-4i;.] 

Adoptif,adoptive,adj,Quiç{ï ido^ii'  [Fils  adoptiC 
fille  adoptive.]  V     c      ; 

Adoption  ,/y!Ade  légitime  en  faveur  de  ceux  qui 
n  ont  point  d'enfans,  par  lequel  il  leur  eft  permis 
de  prendre  ppur  fils ,  ou  pour  fille ,  des  cnfans  qui 
ne  leur  font?  riçh.,  [L'adoptihn  n*cft  point  reçue 
dans  les  pais  <;putumiers.  ]   /  /    r 

Adorer, a;./».  Révérer  pardîes  aérions  d'humilité  ôç 
de  dévotion  Chrétienne.  [  Venez  adorer  le  Sei- 
gneur dans  foh  Sanftuaire.  Piïrrlli'/W.  ] 

*  Adorer,  Aimer  d'uri  amour  violent;  &  1  erpe(fhic,U'X. 
[  Belle  Phihs ,  que  ne  puis-je  (atis  crime  adorer  vos 

.  beautëz..  G(>«.P(7r.] 

*  Adorer,  Révérer,  honorer  d'une  manière  pleine 
de.  refpea  ôc  d'eftime.  [  I^' fe  Teroit  fait  adorer  de 
tout  le  monde,  s'il  fe  fût  riiénagé:  ,Me'';w(7/>^xrf^  Ail 

i>,L,R,r. }{        :"^ 

Adorable ,  adj.  Qui^mérite  d'être  adoré.  jDieu  cftr 
adorable.]    ^         ^       '\  ^     .•  ■/  ~    \  '  . 

*  Adorable,  Q^Ji;  rnente  d'être  aimé  d*un  amour 
l  Icin  de  refpc«.'  f Les  yeu-x  ne  fauroient  voir  riea 
de  plus  adorable,  ft^q^uelquc  objet  des  yeux. fe 
pouvoir  adbrer:G9»iP(?e.] 

Adorateur  ,fm^  Celui,  qui  révère  par  des  aéVions  de 
dcvoti6m,[OnapellelesPaïens  les  adorateurs  dcss 

faux^-Dieux:  Lofnbrrt,  ]' 


îi;- 


\îcqjielqucchafC;,ouqudqiicgcrfguanc..  [Lcdc--L*-  jiii?r/i/:«w..  Celui tjpi  aime  d*une  paillcxn  tendre 

C  -..<,-  "S  j  ôc^clpe^ 
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14  Amo: 

AÂ9rmf%^f,p  Aâion  de  la  pcrfonnc  dui  adoce. 
[Rcnirc  (ks  adorations  publifo^  a  ^^àmn 

^  Adw/uUn!  Profond  rcifpcét  (bumtflton  pleine  de 
rc(pçd,d'cftimc  ^dc  paiGon,  [MonCcur ,  ^ui  (c 
|icnt  d  ^oitt ,  (oéttrc  ces  fauflès  adorations.  AhL 
Jjêc.  Avoir  une  adoration  particulière  pour  une 
peifoimc.  hi.  de  ù  RofhefoticsHi^  ] 

S*ADossER ,  vjr.  le  mmdoffe ,  je  madéjpû,  je  me  fuis 

*  MJoJp,  Se  mettre,  le  dos  contre  quelque  cho^.  [  Il 
sadoila  contre  le  mur.  .4WL  ^.  £  d.r.  a,] 

Ai>ousE*,Vuf.  Tirmédejeu  derréfuerréÊcRcàrçOcr, 
ajuftcr  une  dame  pour  la  remettre  vis  à  vis  de 
l'autre;    - 

Adoucir  ,  t/.#.  Rendre  plus  doux ,  moins  rude.  [  La 
fàvoneitc  adoucit  le  poil.] 

*  Adoucir.  Apaifer.  Empêcher  que  les  chofcs  nefc 
pouilcnt  5c  ne  s^aigriflènt.  [  Mes  malheurs  ne  vous 
peuvcmadoucu^.  r«./.-2p.  Il  cft  bon  d'adoucir  les 

'chofcs-  iftfZ.  ] 

*  Adoucir.  Kcnàit  moins  difiçik  à  (Uporter.  Rca- 
«  drc  moins  rude  >  modérer  ,  foidagcr,  [  Adoucir 

l'ufage  àç^  Sacrcmcns,  F^f.  L  ç.  Le  tcms  àdou- 
,    cit  les  aigreurs.  Ahl  Adoucir  fes  ennuis,  VoL 
Lam.] 

*  Adoucir.  Ce  mot  le  dit  parlant  de  certains  inftru- 
rcens  de  musique ,  6c  veut  dire  en  rendre  le  foii 
ihoins  eclatanL  [Adoucir  le  ion  de  la  trompette- 
-AftfTi  Adôucîi  le  fbn  du  fopent.  M«r.j 

Adûûcir.  Terme  dt  feimure.  Mêler  les  couleurs  avcc 
h.  broflè ,  marquer  moins  les  traits  de  aiielque 
vifàgc  ,  dpnner  plus  d^  douceur  àH'airld'nii  vi- 


%ci 


:»  -   •"..-,   <> - 


.«%«-<T'-  ^*(iH 


%  qudqu'uiL 


^suLotuhr ,  nj.r.  le m'ado4ci\je  mefuU adoud ^jem^sh 
doucié'.  Devenir  plu^  doux ,  rendre  plus  doux. 
[L*cau  iâléc  s'adoucit  parle  mélange  de«  autres 
eaux.  F^.^««i.^^.  Le  tcms  cpinmence  àVa- 

doucu. }  ^    . 

*  S^adoucir,  S*apaifer ,  n*ctre  plus  £  foit  ëii  î:<^à<^ 
moins  cmcl^.^iishiimain.  [Vous  faites  ces  (bu- 
haits  après  vous  être  de  beaucoup  adoucie  VoL 

Adoîicijfernent,  fm.  Kdàovi  d'adoucir.  . 

*  Adoucijfemintyjlm.  Ce  qui  tcn^crc  lés  dificuîtez, 
qui  rend  les  cbofcs,  rudes  &  pénibles?  plus  fuporta- 
blés.  [Si  ce  h^cft  un  remède  à  mes  maux ,  c'eft  au, 
momsl  âdouciâèment  de  mion  chagrin.  B«iL  Les 
adouciffèmehs  deJa  confefSon  font  les  meilleurs 
moicns  qu'ils  aient  trouve  pour  atircr  tout  le 

.;■:  mondcPii/r/.A:.]-  '^•:'':,^_^J^_,:^:l^y: :,:,■■  ^ ■;■:;,,-.:;- .  i 

*  Adouciffement.  CoTreài£^'^'^  '■  "'  '■  ■"^':  y-.y-uù';^       . 
[  * H  faut  apbiter  quelque  adouciflèmcnt  aux  mots 

qui  ne  iont  pas  bien  ctabiis,J  ;^'  ;   ^>  Ki  "       f 
Adoucijfement.  Terme depemture.  Ce  mot  fè  dit  pour 
marquer  que  les  couleurs  foiu:  bien  oéiées  ,  ôç 
qu'il  n'y  a  /icn  di  rude. 


*'^m [22.  n  (cmblc que  par  tout  fc  Cid  akâixtS^ 
des  fâcheux.  Afoil]  .    ^  ^^^  ^r  -^F?v*^^ 

><^rr/er.  Dédier,   [JH^i^m 

S'Mdrefftr.vr.  îem'édrojp  .jemo  fitk  m^,jtff^ét^ 
dreffâii.  Etre  envoie  à  quelqu'un,  ou  en  quelque 
heu.  [il  y  avoit  pris  de  là  une  fontaine  oii  Pohcrc- 
tefiit  adrertè  Vau.  ê^uirn.  L /. c.  //. ]  ^  ^ 

S'Mdreffer,  Alcr  voir,  aler  trouver ,  aler  paHer  a  une 
perfonne  nour  afahe.  [  U  donnoit  (à  parole  pour 
les  empêcher  de  s'adreflcr  àlj^pnfirur/gcc  Mtmoi^ 
refdeM.D.L.JLF.]       *^ 

SMdreffer.  Avoir  recoin  direâcmcnt  I  mu^quW 
[  Ilfaitt,  dans  tous  nos  bcfoins,  s^adreflcr  à  Dieu. 
Atm.  1  -,-.■-»-,..%..- 

yMdreJfer.  Choiîîrparticuliercfnfnt  quelqu'un  pour 
lut  parler.  [  Mon  ami  ne  é^  mot,  mais  en  l'a- 
dicflànt  au  Pcre ,  il  &c.  Paf.  L  2.]  *      - 

S'âdreffer.  S'acaquêrà  quelqu'un.  [Ke  V0MS.4drcf> 
iczpafiàlui>il  vousnt>tera.y  ':"  - 

4drejfe,f.f.  Deflîis  de  lettre,  ou  de  paquet  envoie  à 
ijuelqu*un,  où  l'on  met  le  nom  de  la  perfonne  à 
qui  on  envoîela  Ictttç ,  ou  le  paquet  [  Adreflc  de 

-  ^   lettre  mal-écritc]  ^  .   ,.     /  V;  .^  ^  ^;>-^  ,  ' 

Adreffe.  Lieu  où  Ton  adreflrlcs  lettre?,  &  ce  qu'on 
envoie  à  une  perfonne.  [Son  adreflc  eft  à  Paiis 
chez  Monfieiu^  Ôcc.]    /      ^       ^         ^    \     , 

Adreffe.  Marque,  &  cnfeigne  qu'on  donne  pour  aler 
en  quelque  heu  ,  ou  pour  trouver  quelqu'un. 
{Il  trouvesa,  car  je  lui  ai  fort  bicii  doxmé  la- 

■  -diein%t-^^^;;*^;-:_^'\^^  ' 

Adreffe.  Moien, iMÉiére dé  faire  une  ohoie.  (Don- 
^nerradreflc  de  fpR  unechofè.  T^fL  /.  Il  iuj  vou- 
lut faire  entendre  fon  adreflc  à  tira*  de  Taie.  VfM. 

Adreffe. Elprit  ,prudence>  fubtilitc ,  fincflc, certaine 
■  manière  de  dire,  ou  de  faire  les  chofes.  [On  admi- 
re Tadrefle  dom  Salomon  fê/êrvit  pour  décou- 
^'   vrir  la  vraie  miéfe.P<^ÂWi«il  J'àdmircradreflède 
ma  carogne  de  femme  pour  (ê  donner  toujours 
:J^k(6n.MfiLCeo,  Votrcadréflc  a  obliger  eft  admi- 
T^Ne.JBiii.1.  1  >■  V 

ApïuEN^yr  m.  îîom  dnomme .        ;  •      ^  r     '* 
Adriekne,/^  Nom  de  femme.  ,'        iu 
AbRorr,  adroite,  tuii.  Qm  a  de  Tadieflè,  fin,pmdent, , 
ingénieux.  [  Tibcre  étoit  adroit  à  cacher  fes  vices, 
&  a  faire  paroîtie  {es  verms.  AbU  Tac  A  ^>  >0^ 
Adroitement  r  mdv,K\ec  adreflc ,  avec  eiprç.  ^Con- 
dai^  adroitement lifif  a^e.  ^"^   '  ^  ^ 

■  ■■■■*■;  .     •r-'.-ïf'-ite**^-  n^TS  ■i>#A,'<'*-Tt  .--iif  -V    r  V 

Pïï 


? 

« 


J 


^-■-.^ 


njant 


r 


A  D  R. 


,1. 


\ 


«t; 


rfTÉ 


Aj^ito ,  J!jbR  lîrrwe  de^immâfe.  râitîc  de  f  orai- 

fbn  qui  veut  être  proche  du  verbe.  [Unadvetbe 

■■    mal  placé.]         i;^ -^::.^s:.y:hk^:^^^  y  -s-' 

Ad'verinjdi  Mdverhude^  ^di  En  manière  d'adverbe, 

'    teui  tient  de  lidv^rbe,  £  Façon /df  parler  ady^- 

■•■■:•  biale.]     :  i^-^-'tS^f^^^-t^^^  ^■ 

'Ad^evhiiderrient,  Mdfv.  A  la  bi^i^re'^cfun  advcib^:^ 

[  Mot  pris  adverbialement  i 
Adversaire ,/w.  Celui  qui  eft  < 


• 


Al>REssER,  *:  .^r.  Faitctenir  à  queTqu'*!!*^^  faî 

'    le  rencontrer.  [ Adrcffcr  une  ictuc  à  qudqu  un.  \     mdç  âdvcCÈUiC  ym^Ktfm.\ 


opofl 


ànnaitrcIUû 


<• 


jonâive  q 
toutefoit, 

Ad'verfiéJl 
fité.] 

Adverfe.  Co 

Joime^n^i?. 

Aduit^rb  ,  j 

pcHbnne 

Adidtereif.m 
condamné 

Adultère,^ 

adultère,  fi 

Adufte,  adt. 


i;mTi 

[  Corps  àériej 
f  erfpeftive  a< 
/   tiondesco 
lAérier ,  i/u». 

pourei^  ch 

ion.] 
/  AéréfOerée^m 

on  dit  en  b 

mai(bnqui 
Aéromantie,j\ 


,■1. 


#-?'c 


fo  avec  les 

vieux.  [Soi 

tezquineft 

Aféthle^udi.  C 

neursd'eml 

Afapir,t:;j».R 

fadit  le  cœt 

hBMKByff,  Ch 

chaîner  d*ui 
Etre  acablé  d'; 

tenis.^i[;] 
■i^^f.  Lcjm; 

qu'un  des  a 
Afaire.  Difer< 

démêler.  [ 

AT^i.  ] 
Afaire.  Chofc 
.    Pemoiièllc 

▼iensd'aprc 

rafaired'ur 
Amotàeiffe  af 

Darntsdani 

[tjre^e-fîx 
.   en  Tamour 


AFE. 


AÀvtrCt.  Comme  ce  root  t'écrit  fans  i,  yoiezla  co- 

Aduiterb  ,  /nf.  Commercé  Ulégitimc  avec  une 
pcHbnnc    mariée.    [  Commettre  un   adultère. 

Jldtdtereifm'  Celui  qui  commet  un  adultère.  [Ueft 
condamné  comme  adultère.  ^<W.]  .',^.^.  .^ 

Jidulter9j  fuU.  Qjù  commet  unadiutcre.  [Honune 
adultère,  femme  adultère.  ] 

Mufie ,  «*.  Brulé,_  [  Un  fan^adufte.  Tmnç  icM^- 


t  .^i-- 


jlfairê.  Querelle,  déplâifiryembaras.  [S'atirer  une 
méchante  afairc.  Ali?/l  ^c  vous  faites  point  d'à- 

"  faire  avec  cet  haJMiC'4à»Mi]^  WAC  de  vous  mal- 
mener.  S^:<».]  ^  '^    .     ^^    - 

f  Afmre,  Cequ*ilfautàuncperfonne,  le  fait  d'une 
perfomu^  [  Repofcz-vous  (ur  moi ,  i*ai  vôtre 

afaire.y-  ■ -«i-.%ii. ••.••.■■    - 

f  .y4/ii^*.  CKofe  qui  demande  du  !oin&  de  la  peine. 

pour ctrefaite.  [C'eft  une^afaire  que  cela. J    ^ 
f  ><//ww.  Ncceïïitcz  naturelles. 
Lt  Depuis  n'aguere  j'ai  vu  kRoi  dans  fcs  afaires. 

Afai$S£m£nt  y  fm,  Abaiflcment  de  quçlque  chofe. 

[  Uafaiffemcnt  de  la  terre.  ] 
S'afaiffer ,  T;:r.  Ce  mot  fc  dit  de  la  teiTc ,  ôc  des  bâti  - 
mens ,  &  veut  dire  s'aharjjir.  [Plancher  qui  s'a- 
.  faiflc ,  mur  qui  commence  à  s*âfai{ïcr.  AhL] 


xam^^^sc^mi  eft  <m. 

[  Corps  aérien,  fubftance  a?nerme,.i^^  ^ 

Perfpeftive  aérienne.  Termes  de  peinfurt,  iMmîffu-  '  Af  amer,  i;.4fc  Faire  foufrir  la  faim.  [  Afamer  Teiuia- 
/   tiondescoïpsfclonlesdegrezdeléloigncment.]  ' 
jjlérier  ,  vj^  Brûler  des  fcnteurs  dans  une  maifon 
/     pour  en  chaflçrlc  mauvais  air.  T  Aéiier  une  mai- 

Aéré,  aérée,  éuU.  Ce  mot  ne  fc  dit  guère ,  en  (à  place 

on  dit  en  bel  air.  [Maifon  bien  aérée  >  ou  plutôt 

maifon  qui  eft  en  bel  air.  ] 
Aéromantie,f.f.J)iyinztionp2î\*zil, 


..■:?*:,>-. 


^>^ 


i^i- 


■> 
'r  M     • 


'.«, . 


A^abuite',  ff.  Manière  civile  &  honnête  de  conver- 
fer  avec  les  gens.  Le  mot  dâ^Msté  eft  un  peu 
^uieftx,  [Sonafabilité  &(àbonté,^n(;dcs|p|li'^ 
tez  qui  ne  fc  trouvent  nule-part.  Fbi. /L  ^] 

AfahUyOdi  Ce  mot  eft  un  peu  vieux,  il  veut  dinè 
c'tvily  hon?^te.  [Je  ne  puis  foùfrîrces  afàbles don- 
neurs d*embraflades  frivoles.  Mol.Mif\^^-}^^  '.^■ 

Afadir,  vJt.  Rendre  fade.  [  La  tarte  à  la  crSnc  m'a^ 
fadit  le  cœur.  MûL  Cri.-]        ^ j^^l^  -g%.  f^  J  ^ 

Afamie,^  Chofe  àfaire ,  chofe  qui  s'cft  palTéc.  [Se 
charger  d'une  araire  importante.  teM/ti. 


^irti,  une  vile.] 
Afamé^afaméet  ad'u  Qui  a  faim-  [Vile  afamée.] 
*  Afame ,  afamée  ^àds.  Qui. a  un  grand  dé(îr ,  une 

grande  pailîon  pour  quelque  cho^» 
£^*^  De  Jbuange  &  d'honneur  vainement  afamée, 
vous  ne  pouvez  aimer.  J^Pae/T  ]j 


À  F  E. 


■•.■   T    'Y 


AfEcnâr,  'v.a,  Taire  paroitre  avec  un  (oîn  viffble,  tSr 

cH^ ^ec  un  foin  remarquable  d'avoir,  effaicr  par 

Hfi  f<^n  évident  devenir  à  bout  d'une  chofe,  avoir: 

deTafedation  pour  quelque  chofc.  [Dans  toutes 

ks  profeffions  chacun  affefte  une  mine,  &uncx- 

1    ^^rieur  pour  paroitre4cequ*il  veut  qu'on  le  croie. 

'   ^"fl  afedc  deparokre  ce  qu'il  n'eu  pas.  AU.^ 

AfeBer,  Atachcr,  joindre.  [Onaafedécec&oitàla 

.:r  -charge.]  v^f^-d^:,-.-       .     âij^r^'Mft 

AfeBer,  Terme  depalais.  Jîipotequer.  [La  dette  afeélc 

"  toutlc  bien.  Fatri^,^,  Plaidoie,  ]  - 

Afeiiéj  afeStéerodi^  Plein  d'à fcélaiion,  quia  de  Ta- 
feûation.  [  Jenefàuroisfeufriryds  rigueurs  afc- 


Etre  acablé  d'afaires,  ^/.Eçrû^C  des  a&i^  ftées.  Gfl».P^e.]              -^                          *^i^ 

tcrm-AbL]                        2   '  '^^  '      ||^:f^^  Joint; attaché.  [Le  nom  de  Tàxilc 

u^^^.  Le  manimcnt  des  afaires.  [  Fxcluft  qt^lî-  ^  ^^^oitafeélcàceuxquri^               auRoiaùmc- 

qu^ln  desafMres.Af.//e/«i^^^ir/^l^i»«^]     ^^^^  T    Va».^lfm^  Ls.^.ii,  ]  u^^^^ir,  w  :.^-^mm^ç:v.. 

Afatre.  Diferend  à  décider,  chofe  à  terminer,  3t  a  J^eBatian ,  ff.  Soin  particulier  5c  trop  plein  d*ar- 

démêler.  [  Prendre  connoiilànce  d'une  àfaire.  Lé  tifice..  [  Tomber  dans  une  ridicuk«afcâ:atioii. 

Mai.] 


Afaire.  Chofe  dont  il  eft  qûcftion;.  Chofc.  [  Qu^ine 

.  DemoifcUe  eft  une  étrange  afaiie  I  MoLGeo.  Je 
Tiens  d'aprei^re  de  belles  afaires.  Jfciftfil  Ilanouîlui 
rafàirr  d'une  a0cz  vigoufeufe  manière .  MoLMif] 

Amoiàe^ffe  afaire.  Service  galand  qu'on  ircnd  aux 
Darnes  dans  le  tems  qu'on  en  a  b  dernière  fàveur- 
flj-c^e-fîx  iytogncs  comme  vous  ^ne  valent  pas 

.  Ém  ramoureidlc  afairc  unbeuveui:  d'eau..  Fo/. 
Poe.] 

«<^4^c^Xiiuid^  chofc,^ia  ic^u:de  ks'ma^^ms 


) 


t-\t 


H:<\. 


AhL]  :  .     ■■^:.^^- .^ 

Afectionner,t:?.j^.  Avoir  de  l'afcdion.[Le^iafc* 

ftionne  un  tel.  ]  /  "     *  ^  ^^;, 

"^  AfeSionner.  S'ihtcrefler  po^r    quelque   chofc 

«i^C'eft  une  chofc  que  je  n'ifeûionne  pas  bcaïi^ 

coup.]         ^  -:  i^V^v#^- *v\^-;i, ;::',■  •." 

S'afeBionnir ,  aJ>.  S  atachcrypQ  faut  s'àfrabiincr  a*. 

fbn  métier  poury  réiifla^  ]^.,  .>;^  ^   i^^ 
AfeBiormé^j^eSioTmét.  acU.  Qui  aime.  [Je  fuis  vo^ 
,    treaftdionaé  fcrvitcar.]  Ces  mots  ne  fedifent  qu'à 

té 


■r  ïôî'-'T 


^*ÇÏ^^-\ 


^é.<ii 


V-^-'i  ,'.  . 


'\^ 


ibnthkn  aiLdeflbus^e  nous. 

-ir*--r^-yr;T-r-\^..^''  -■  if^  jfeclionné%, 


,.j^" 


m 


/ 


/ 


'-^., 


■*^.: 


\ 


r*-i 


/. 


f  . 


p- 


/ 


i«  A  FI 

à  (on  pirti.j  ;    *^ 

AfeUion  ,f.f.  Amour ,  tcndrcflc,  amitié.  {  Porter  de 
l'afcftion  à  quelqu'un.  Prendre  quelqu'un  cnafe- 

âion.  Ahî,  ket,  \  ,  -   O'  ? ,%    ^  . 

*  AfeâionM2izh.tmtnt ,  zc\t.  [  Jai  une  JtfelËibrî 

iansparciiicpourlcurfcrvice.F^i.Awo.]    ?^., 
AFERMER,a'.ii.Donncr  à  ferme  [Afermcr  une  terre.] 
AFERMiR,i^.>i.  Rendre  plus  ferme ,  plus  ftable ,  plus 

feur.  X  Le  (roid  afermit  le  corps.  Lm  Cham.  ] 

*  Afermir.  Rehdre  plus  fermc.plus  vigoureux.  AfTu- 
rer,  rartîirer.  [*  Afermir  û  famé.  K»«.g«/».  L? 
La  nouvelle  de  cette  vidoirc  rafermit  TAfic  qui 
hraiiloit.  ï^«.  ^JW». /.  7.  Cela  n*a  fervi  qu'à  afer- 
mir notre  amitié.  Ahl.Lt^t,^ 

S  afermir  y'V.r  le  m'/ifermis,j[e  me  fuis  afermi^je  m*a- 
fermis.  S'aflutcr ,  Çt  rendre  plus  ferme.  [Je  n'aime 
point  fort  à  m'afermir  Tame.  Voi,  1.$?*  S'afcrmir 
dansfesconnoiflances.-^^/.J  '  - 

Afermiffement  ,fm.  C*dl  tout  ce  qui  afermit  &  rend 
plus  forte  une  chofe.  [  L'afermiiTement  de  tout  le 
corps,  rafermiflèmcnt  des  bandages.  Beg.  ] 
•  Àfete',  afetée  ,  0dj.  Qui  a  de  Taféteric.  {  La  plus 
^  ^     petite  efflaplus  éveillée,  &  la  plu»  afctéc.  Vo$.  j 
l,am.l.2Ji^Z2,'^zïcté,Défreaux, Satire  ç.^ 
Aféferie  ,ff  hiàiiktes  étudiées,  le  pleines  d*afc£la- 
tion ,  manières  engagentes ,  &  concertées.  [  Elle 
lé  prit  par  (es  afcterics,  ôc  fcs  carcilcs.  AU.  lac, 
:    An.lty']  ;' 


AFL 


Afiche  ,  ff  Papier  qui  cft  iWfiKlinjMi  m  Jiii|ii 
qu'on  fait  aHcher  aux  carrefours ,  &  aux  Eglifes, 
pour  avertir  le  public  des  chofes  qui  regardent  fbn 

plaiTir ,  ou  fon  intigflw§fMirftcj  és»  ^c]^  par 

■■•  tous  les  coins  de  rues.  J'<V'/-i^-^l4.5?ii:?>l 

Afiche,  Terme  décalais.  Exploit  de  Sergent  qui  s*ata- 
chc  à  une  porte,  oui uiiiii^pulsjiç»  pour  faire 
(avoir  qu'un  bien  cft(^fi.'  .'  -^ 

Afiche,  Terme  de  coUge  de  RfmtsJ  Papier  embéli  de 
quelque  cartouche ,  au  dedans  duquel  il  y  a  de  la 
pro(c  Latine,  où  des  vers  Latins. 

Afiches,  Le  tems  oii  l'on  afiche  dans  les  Claflcs  d'Hu- 
manité des  Jefuites  ces  fortes  de  papiers. 

Aficher,  v.a.  Mettre  des  afiches  aux  coins  des  rues, 
aux  carrefoursôc  aujcEglifes.  [  Aficher  un  Livre,] 

Aficher.Tirrnedecordonrùer^Coui^ctXts  t^xx^ttïiicz 

du  cuir  loriqu'il  eft iitr  la  forme.  [Aficher  une  pairç 
'        de  femelles ,  une  paire  d'empégnçs.] 

Afiçheur  ,fm.  Celui  qui  pour  la  commodité  du  pu- 
blic met  des  afiches  aux  carrefi>urs, 
Afidé^  afidée ,  adj.  Celui,  ou  celle  en  qui  on  ft  fie  en- 
tièrement.  [^  Il  ctoit  afidé  à  Alexandre.    Fau, 

Afixer  ,1/.  a.  Terme  de  coutelier,  J^gai&x  fut  laplerre 
à  afilçr.  [  AfUerun  rafoir. } '" 

t*  £ilealebccbienafilé.Ô/ii/w,î«V/Aft^^^^ 
\         beaucouf^ 

„^__A«N.  Cette  conjondivcëft  toujours  (iiivie  d*un  ^^, 
ou  d  un  ^ue ,  &  clic  régit  l'infinitif  lorfqu'cUe  cft 


fuîvîe  d'uny<r,&:roptatif  lorfqu'ellc  eftfuîvied'ua 
que.  [  Elle  veut  qu'on  l'oblige  feulement  afin  de 
pouvoir  ctrcingratç.  Gon.Poe.  Faites ,  JSeigneur, 
que  nous  connoiifions  la  breveté  de  nos  jours, 

.  afin  d'acquérir  la  fageflc  du  cœur.  Port  Roial.  Afin 
qu'on  ne  fûtinforraé  de  rien,  il  ordonna, ace.  ^^/.] 

Afin.  Cette  con  jonéUvc  régit  dans  une  mcmç_^é- 
riode  deux  conftrudions  difèrentcs,  f  J'ai  tenu 
cette  conduite  afin  défaire  voir  mon  innocence 
à  mes  juges,  5c  que  l'innocence  ne  triomphe  pâp 
dchytrité.  Vau.  Refn.]  J 

Afinagb  ,fm.  Terme  de  moniiê.  Aébioa  d'afiiièr. 
[L'afinagceftfait.  [ 

Afiner,  'û.a.  Rendre  plus  fin  quelque  métal ,  ou  quel- 
que autre  chofe.  LAfiher l'or,  l'argent,  l'ctain  ,  le 

.    (àlpctre,^c. ]  -<-^jjm,^-ifi^fi-  \-vW%i^ 

Afinef i- Terme  de  cordier,VzStt\t  chanvrf  par  l'afi- 
noir  pour  le  rehdre  plusfin.  [  Afiner  le  chanvre.  ] 

Afiner.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fromage^  ^<i^4fP 
jaune  &  gras,  f  Afiner  le  fi-omage.  J' 

Afiner.  T^frm§4^  rrû^/»r.  Renforcer. 

.tOIÏ.*|-     ". 

Afinefer,f.m.  Ouvrier  qui  afineror  &  l'argent. 
Afinite*,//  Parenté ,  aliancc.  tlîs^fe  reflou  venoîtfiit 
de  Tafinité  qu'ils  avoient  avec  les  Tiriens.  Vau, 

*  Afiniti.  Liaifon.  [Notre  ame  a  comme  une  efôecc 
de  liaiipn ,  &  d'afinité  avec  ces  chpfcs.  X^^r^i»/ 


f^K:*i't^"-\ 


Afiner  kiàc* 


Afinoir,/»».  Terme  de  cordier.  Serandont  Icshro- 


/    ches  font  petites ,  &  aés  à  prés ,  au  travers  def* 

[ ,  quelles  on  fait  pafïcr Iraianvre  pour  l'afiner.  ,, 

t  AnqiiETs,/i».Tous  les  petits  ornemens  qui  fervent 
à  relever  la  beauté  des  Dames.  Comme  font  les 
çoliers ,  les  bracelets  &  toutes  les  choies  qui  regar- 
dent la  coiflire.  [  Elles  reçoivent  d'eux  ^  non  pas 
des^parures  ôc  des  afiquets ,  mais  une  couple  de 
hcxxkAlfi.Tkc.Germ.]  ^-^^ 

ÂmKffiR  ,fv,a.  Affîirer.  [  L'cfpritcn  concevant  .deux 

*"  chofes  afirme  de  l'une  qu'elle  eft  l'autre,  ou|M| 
contraire.  jR/?<?.P/^/.};  ,  -|?' 

Afirmer,Terme  defratiqué.  Faire  ferment  [Il  a  afe- 
mé  qu'il  ne  devoit  rien;]      ,,:.-■..  ^   ' 

Afirmatif,  afirmative ,  adj.  Qui  afUire.  Qui,  afirme, 
[  Tonafirmatifi  propoution  afirmative.] 

Afirmativement,  adv.  Avec  aflurance,  avec  afirtiia- 
tion.  [Déclarer  une  chofe  afirmativc;ment.P^//.2.] 

Afirmati^ve,  ff.  Sentirnent  qui  afirme.  [L'afirmativç 
&  la  négative  de  la  plu-part  des  opinions  0)1^  du* 
eune  leur  probabilité.  JPi^/.4J.)       /         /^i' 

Àfirmation,ff.  Ce  qui  eft  oposé  à  la  néga^oh.  ÇCfetiX 
négations  valent  en  Latin  une  afirmation.  ] 

Afirmation.  Serment,  [  U  fera  cru  fur  fon  afirms^r 
tion.1 

'    ;j^M-^w;;:;^     '         AFL. 


.->';-;->i>A: 


Afiiger  ,  VM.  Donner  de  l'afliftion.  [  Afligci^ Quel- 
qu'un.] 

*  Afliger.  Dcfoler,i:^imer,  faire  foufrir  fon  corps.  [La 
guerre  aflige  l'Etat.  AUi.£o9*  Afliger  fon  corps  par; 
les  auftcritez.  1  '  :^^^  5;^^■^  ^t:'":^.^^  ^^  :^--i'--h::^'i^:-r^.,?.y^^/' 


■Av 


^•*- 


**■ 


«'^jifï%--if:'triiv 


Aj^étif,^ 
%^acante.J 

Afligi»  afiigée^ 
elle  cft  aliigé 

^  Afiigé  J.m.  Ci}x 
tredunomb 

Vos.  1.2 s.] 

Afli^ion,fm.  '. 
élion.  Abl.] 

Afluence>// 
[en  célèbre 
afiuënce  incj 
Le  chemin 
feauX.KM^.£ 


■':^ï5îf-- 


Vf.^  -i 


>  '  :-■?  "^-i 


Aw6fÊità,v,a. 

[Le  chaud  af 
*  AfôibUr.  Rcn 

forces.  [Afoi 

AJbl.} 
Afiihlir,  Ccmo 

dredemoind 
SafoibUr  yV.r.  1 

faiblis.  Dtvci\ 

Abl.  Tac.*  Le 
AfoibliJlfernent,f. 

afoibliflcmen 
Afisblifement-de 
t*  AfoLEr,  V.é 

bleflcr.  [L'an 

magiflrat  dej 

Jdai.Foe.] 


hsi;-' 


AP!tANCItm,T;*4 

lafemtdde.> 
S*afranchiry'v.r. 

des  pafiionsi . 

d'unSouverai 
Afranchi,  afram 

miferesdclav 

Afrarhchiyfm.  '. 

^       tude.  [  Phèdre 

Afranchie^ffC 

Afranchiffement 

chiflcmentgé 

AfrEUX  ,  AFREUi 

.    afreufeàvoir. 
Afreufementi  ad 
fçmentlaid.] 
tVAWANOiR,  a 

,    AtioiftfK ,  V.  M. 
mejitl[Afron 

Afromer,  S'expo 

le  danger.  u4^/. 

Afronter.  Ataqu< 


i 


:.;.ivâ  Ji'. 


■M 


^J^M:^:^^ 


"y  * 


^^acantc.j  L. 

jfiigi,afiigée,xéj.  Qui  a  de  la  triftcffc.  [Ilcftafligé, 

elle  cft  ailigec  de  la  niort  deTon  ami.  ] 
'  ^i^/./Tw.  Qui  <^  dans l'aflittion.[  Ceft  aflèz  d*c. 

trc  du  nombre  des  afligez  pour  être  de  vos  amis. 

JfiiêiUn.fm.  Douleur.  [  Il/reçut  une  fenfiblc  afli- 
(kioTL  AtL] 

Apluencb  >//  Quantité  de  çhofe  „  ou  de  pcrfonnes. 
[en  cékbie  les  }cux  avcbun  concours,  &  une 
afluënce  incroiable  de  peuple.  Vatt.  Hmn.  i.  4.  es* 
Le  chemin  étoit  rompu  par  raflucncc  de»  nul- 

AFoiÉiP,  *.  ^  Prononc0X.  afSli.  Rendre  plus  fbible. 

£  Le  chaud  afbiblit  le^eorps.  JUC&#«i.]      ,     .^,. 

*  AfoibUr.  Rendre  moirfs  viF,abatre,  diminua  les 

^    forces.  [  Afoiblir  uhe pensée, un  parti,  le  courage. 

JfrihUr,  Ce  mot  fedit  de  lamonoie.  Empirer,  ren- 
dre de  moindre  valeur.  [  Afbiblirla  monoie.  ]  "^^  >  ; 
SafoibUr ,.  1/,  r.  lem*afoiSU ,  je  ntefuii  afoibU ,  je  m* a- 


jjm:0 


ns  cjûl  cohuftc  à  fâcher ,  ou  à  nuire 
de  gaieté  de  coeur  en  des  chofes  qui  tournent  à 
deshonneur,  ficqui  font  de  la  honte.  [  Faire  un 
fanglant  afront  à  quelqu'un.  Sra,  Endurer  un 
aftont.  jtbL  lue.  ]    "        >  '*  ?> 

Afronteuryfm,  Trompcw  adroit  &maiiii.  [  ]Unin- 
figne  afronteur.  ]       v     ^ 

Afronteufe^ffÇtWt  quitrpmpe  adroitement,  ôc  ma- 
Imcufemenl.  [  Ceft  un«  franche  afroatcufe.  J 

Jftomates^  Y  oïcz  Automates, 

T  Afubier,i/;/i.  Mot  vieux  ôcburle/que.  Couvrir. 
[  On  l'a  afublé  d'un  froc.  -M/m.  Pœ,  ] 

Afutage  ,fm.  Terme  de  menuifier.  Toute  la  fourni- 
ls ture  d'outils  néceffaircs  pour  travailler.  [  Avoir 
toutfonafutage.]     ^  /  : 

Afutety  'va,  "^rmeJerncnuifier,  Eguifcr.  [Afut«|- 
les  outils.  L      >"    ^  '  .    ^ 

^/»r/,  éi,fuiée,udj.  Epuisé.  ("Outil  afutc.  ] 
Afuti^t^dj:  Qui. a  tout  fon  afutagc.  [  Etre  bien  afutc.  ] 
Afut,fm.  Logement  de  pièce  d'artillerie,  compose 
dedeuxgix)flès  pièces  de  bois  d'orme,  5c  de  qua- 

f  -  tre  entretoilh.  I)ii«.  |<    V     . 
Afut  marin.  Afixx  ÀQTit  on  fe  itert  pour  Tartillcrie  dtf 
■'>.  mer,  "^''>  ''r--:^'^'r--:Mf- ■::.■■/..  ./.^-  ^ .  0 


Afut,  Terme  de  chaJJe.LicvkoxiVonft  met  k  couvert, 
faiblis.  Devenir  plus  foible. .  [  Sa  fiotc'îSEbMtl     &  ôùron  atcnû  une  bctc  pour  la,  tirer.  [  Eue  i 


^R22ir.*Le  parti  s*afoiblit.>it/l.  ] 
AfoibliJfernentJ.m.  Djaninutibn  de  forcés.  fG*cft  un 
afo iblif lèmcnt  de  toutes  fes  forces.'!    .  r 

•ûibîijfement'de  rhonaie.  Déchet  de  monèié.  ^^?^  3 


f  *  AfoLEr,  ^;4i.  Mot  vieux  &  comique,  pour  dire 
blèilèr.  [L'amourafolcCloris.  Gon,Toe,  C'tikxni 
magiftrat  de  province  afolc  de  faprop^  amouf^ 


■r.rr-,:.,!.!'f.. 


"Tk:. 


A  F  R. 


A-^C 


1. 


AFRANCitm,  V*  a.  Exèinter.  [  Afranchir quelqu*un  de 
la  fervitdde.  Vau,  §>uin.  t  tf.  1    v     .y   .,    ^  ^^ 

5  afranchtr,  v.  n  S'exeihtcr.  [  S*afranaiir  delà  tiranie 
des  paffiorls.  Am,  S*afranchir  de  la  domination 
d*un  Souverain.  .4^1  ife- 

Afranchi,  afranehie^adj.  Délivré.  [  Etrèafranchi  des 
miferesdelavie.^».}  ■ 

Afranchiyfm.  Terme  de  droit,  Qui,efthorsdefem- 

,    tude.  [  Phèdre  étoit  un  afranchi  d'Augufte.  ] 

Afranchie,ff  CeHe  qui  eft  hors  de  Servitude»  * 

Afranchiffemenf ,  fm.  Exemption.  [C'cliunafraii'- 
chificmenf général.  3  |: 

Afreux  ,  AFREusi ,  adj.  Qui,  épouvante.  [  Armée 

.    afreu(èàvoir.^«._^i»,/.^.r.^.] 

Afreufementy  advi.  Horriblement,  fort.,[  U  eft  afrcu- 
fçmentlaid.]  \ 

t  AiauANDîR,  v,a.  Rendre  friand,  f  Afriand^  un 

AFRO)/rf R ,  V,  éL  Tromper  malitieufement  &  fine- 

[Afronter  quelqu'un*]  ^ 

'  Afrorhàr.  S'expofer  hardiment.  [  Afoo^tcr  lamort^ 

le  danger.  ^^/.] 
ii</ro«rfr.  Ataqucr.  [Afroat^'eùacmi.  Vau.Sium. 


•1 


..*r-=>-'^ 


■^      i. 


t 


i    ■■■y'-, 


A  G  A. 


,  t''-/,;-'^ 


f  A<îÀCER,t;./».  Àtaquer,  irriter.  [Agacer  un  moi- 
neau. Us  s'agacent  l'un  l'autre.   Défreaux  ,  Sm* 

Agacer,  Ce  mot  (cditdeis  dents.  Imprimer  aux  dents  | 
une  certaine  qualité,  qui  pourun  temsles  empê-  N 

|ï^lhjc  démordre  hardiment.  Cequi arrive  lorfqu'om  j  f 

s  mange  des  chofes  vertes,  ou  acide%  [jy;  citfonraifr^ 
fraîchit,  mais  il  agace  lesdents.  1  ^' -   %    ^^     I  ■ 

Agacement ,  /  «1.    Adlion  d'agacer,  f  t*ajgacémci^ 

des dents.T)^.  ^  '   -à^-:,^.^-         "-■■■    «^-li' 

Agaric,  /i».  Boulet  blanc  qui  croît  fur  les  arbrçB  à 
V   gland,  &  auffi  fiir  les  méléfçs.  [  Le  meilleur  agaric  ' 

ci|  l'agaric  femelle.  D/»A]      *    ?4^    •      %.  I^i' 
AgaricJyïogMt  médicinale  propreà  purger  le  flegme. 
AGA'n,ff  Pierre  prétieufè  qui  eft  ordinairement  de 
couleur  rouge.  [  Agate  Orientale.  Agate  Romai-  • 
ne.  ]  Cette  dernière  forte  d'agate  eft  di  vcrfîfiée  4ç- 
difcrentes  couleurs.  Wokz  le  Mercure  fHien:^-^V 
Agate,  Inftrument  de  tireur  d  or,  où  il  y  a  une  agate 

au.milieu,  qui  fèrt  à  rebrunir l'oii|^^,|..^^^ 
Agatb.  Nom  de  fcmm^^^^  ^ge||ïÇ|fct  ;:  h''-  .. ,   ' 


>V*'.-*V 


•  V  :'  k  -. 


■^'-■1ii^Â 


AGE.' 

Age  ,yC  «I.  Ce  mot  parlant  de  la  création  fàbuleufc 
dii  monde  veut  dire  un^eJfface  de  tems  -,  ainfi  on  dit 
le  monde  fut  dkiisi^nâge  dor,d'argent»d'0r/w^ 

'Age,f.m,  Certaintems  delà  vie,  La  vie  de  rhdrtittic 
eft  partagée  en  divers  âges  ,en  enfatice ,  adol^n- 


-  .* 


. /■ 


c^  jcuociTe,  âge  viril,  vieilleflc, 4c!  âge  décrépit. 


II 
\ 

II 


V  * 


•■;:'. 


'■'.•f  :; 


l 


v'»* 


> 


\ 


ff 


\ 


K^ 


â- 


'■rif' 


iS  A iS  E 

[Etre  dans râffç  de conflftcncc.  Etre  en 

gnerfavie. -/4&X«r.] 
jig'f.  ficde,  tems.  [Eu  cet  âge  brutal,  Pegaft  porte 

les  crans  hommes  à  r  hôpital  Mai.  Pof.Y  if^m 
Agéi  agee ,  adj.  Qui  a  un  certain  âge*  [  Alexandre  âge 

de  20.  ans  luccéda  àrEnipirè>s<^/;  ^y./.i.]  ^* 
^g^>  h^^^  Vieux,  [  Il  eftmort  âgé  JSlk  eft  morte  fort 

âgée]      .^  ':■':-  y  ■    'X. 

Agencer,  v,a>,  Acommoder d'un ccrtainftQS» met- 
tre propicmcnt,arranger.  [|e  lui  promets  de 
nir  k  foin  de  les  agencer.  Voi.  /.  jtf .  ]    < 

l'agencer  ^v^  r.  Se  mettre  d'une  certaine  manière. 
[Il  fe  coucha  tout  de  fon  long,  s'agenceantle  plus- 
honnétemcnt  qu'il  luy  fut  pofliblc.  Fa/t,  ilum. 

l.  X.  CI.] 


«ottflatteéécs  Ê|w  livé^ic  l'arfcTrwîllïâer 
leurs  agitations  dans  leur  coeur.  Af,  deURçcht^ 


;  ■'.ji''. 


AGN. 


V-S>i»'. 


i 


Agneau,/  m,  te  pçtit d'une  brebis ,  lequel  ncpaflc 

'  pas  encore  un  an,  &  qu'on  prend  pour  Icfimbolc 

de  la  douceur,  [  Un  agneau  mâle ,  un  agneaii 

V.  femelle.] 

*  jignMu  fans  fiches,  JcCus-Chnt.    ^^ 

Agneau  PafchaL  Agneau  que  mangeoient  lesîfuifs 

à  Pâques  en  tocmoirc  de  la  délivrance  du  peuple 

de  Dieu  de  la  captivité  d'Egiptft^l?   #  1  yÇ  5-    . 

•^1?»^^^ » 'v- ». /Faircdes  agnçanx.  [Les  brebis  ont 
Agencement,  f.  m.  Manière  dont  unç  chofe  eft  agen- 1      agnelc.]    /      ■    '^^'^^'-    pi&   -  -  *  v     ;      f 

cée.  [  L'agencement  des  os.  Deg.  j  '  '        Agnî's  ,//.  Nom  de  femme.  [  La  bellé^ilgiîcs  ètoit 

t  Agenda,  f.  m.  Tablettes  qù  Ton  écrit  les  chofes        la  maitrcflc  du  Roi  Charles  Ylh  1 

dont  on  veut  fe  reffouvenir,  [  Mettre  fur  fon    Agn  us-Cas  rus, /w*  Arbriflcau  qui  jette  pluficurs 

agenda.]  "^-v  '>»'anckes  foupiesôc  malaisées  à  rompre,  àiânt  les 

S' agenouiller, 'v.r.  le  m' agcnoHiiliy  je  The  fitUagenomUé,^       feiiilles  5,  à  5,  ou  7,  kft  longues  &  étroites.  Ses 


^  / 


je  ni  agenouillai.  [Se  mettre  à  genoux.] 
Agent  ,/  »5».  TZ^vw^  //^ Fhilofophie.  Celiii  qui  agit  & 

qui  opère.  [  Agent  naturel.  ] 
Agent,  Solicite iir  pour  les  intérêts  d'un  particulier 
de  grande  confidération ,  pour  les  afiircs  de  quel- 
que Province,  tle  quelque  grand'  maifon,  ou  pour 
celles  de  quelque  gros  marchand* , 


AGI, 


AGitE>  aàj.  Difpos.  [Il  y  a  dcsbctes  fortagiles.^W.] 

Agilement ,  adhj\  Avec  agilité.  [  Il  a  fait  le  tour  fort 
agilement;]  _        ^  ^s  * 

AgtUté,ff.  La  manière  pronte ,  agile  5c  légère  dont 
on  fe  meut.  [L'agilité  des  hommes  égale  celle  tit^ 
chevaux.  Vau.  §lum.  L  7.  e.  6.  J 

Agir,  1;,  n. Faire,  ie comporter  ,  ïc  conduire  d'oie 
certaine  manière.  [Agir  en  galant  homme,en  ami, 
en  homme  d'honneur.  Abl.  Luc  hmvàc  concert 
avec  quelqu'un.  Us  ont  agi  comme  pour  eux. 

Jliagit,  Sorte  de  verbe  impcrfc||;mcl  réciproque.  [Il 
ne  s'agit  pas  depeudechofe.  G'^^^irf,  i/»Vy? 
fnf  qHeJiiondepeude  chufe,  J  '^  ^p:  ?;i 

Agfffantyfart.  Qui  agit.  >  -^ 

AgjJJant,  agfjfante,  4dj.  Vif,  aftiÇ  diligent»  [|Iommc 
agiflant.  ftmmcagiilàntc.}^  ^^    'uJ^^M 


fleurs  fortent  en  façon  d'épi ,  quelquefois  rougeâ- 
;     très,  &  quelquefois  mêlées  de  blanc,  D/iA 
Agnm,f,m.  Petite  chofe  beni|e  qu'on  couvre  d'un 
\morceau  d'ctofc  brodéelijltnjolivée.  {  Un  bel 


Agonie,//!  ComKàt dé  la  chaleur  naturelle  avec 
la  maladie.  [Etre  à  l'agonie.  *  Leur  vie  n'cft 
qu*une  agonie  continuelle,  P^/r«,  ^.  Vlaidoié.  Phi- 

•■ ,    lis  me  met  à  l'a'gonie.  ]  '   '"^pr-A'f  ■ -4'-^  :  ""'^p:--).  '■■:':  .  v  ■ 
Agonifer^'v. nantît  àragonie.^[llagonife]  - 
Agonifant  ,fart,  Quircnd  l'eiprit,  quiagonifc.  [Je 

l'ai  vu  agonifànt.  ] 
Agoni jant  ,f.m,  Ç>ui  agonife.-f  Prier* pèùr  les  ago- 


',*•> 


^t-'èur  A 'G' 


;.viï 


•i     1'..:'    f   j'   '.-t^^r^^'V   -«fi  î..t.     . 


■J: 


-4.'. 


Agrafer,  v.ir.  Joindre  par  le  moiende  quelque 
agrafe,  Atachcr  avec  des  agrafes,  lAâafa  un 
jufte au  corps.]   '  -^■■■./■■- •  ..-'''^^p^^^'-^^txi'^  v^^s^f ;%••'-•■  . 

Agrafe,  f.f  Veut  inftrument  de  métal^uifert  a  ata- 
chcr de  certains  habits  qu'on  a  furie  corps,  [Agra- 
fe blanche ,  ou  noire.  ]  ^        ,        *V1 

Agiter,  a;. /i.  Mouvoir,  exciter,  faire  alcrdcéètf^        bord  de  la  hotte,     -^v^i^^i- 

d'autre.  Poui1crdc^oté& d'autre,  remuer, don-    Agrandir  ,>i;v>.  Faire  plus-grand.  [A<yrandirtiû 
ncridcàiècouflcs.  [Lezéphircagitoitdoucemef^^       i^-j--  o_- -1 

la  fprtfl.  S/ir.  L'efprit  impur  l'agita  avec  degran^ 


♦ 


des  coriviilfions.  Part  RoiaL  ]    '.  i:     '  -■- 'Si 
*  -/^«>fr.  Tourmenter.  [ UhoîiClW de  fon  crime  l'a- 

■^  :.  gUOlt.  VdU.§lmj^.i8:\^^yy   p^,L.,:,,r^^A..,.,. 

I'  Agiter.  J^ifputcr ,  examinïtifë  l'art  ôc  d'autre, 
/     [■    Agiter  une.queftion*\-4W.J^         *  1 

-<%/?i//(7»,/y; Mouvement, .travail ,6c exercice.  [%c 
-,  travail  &  Tagitation  dufhemin m'ont  mis  hors 

d'apréhendon.  fdij.jfj^,]  M:     1 

*,  AgftMisfh,  Trouble  .d'ç%rit?  j^  ou  de  cœur.  [  *  La  « 


4     • 


Jardin,  une  cour,  6cc.  ] 

*  Agrandir.  Elever  à  une  fortune  meilleure.  [U 
tâwhc  d'agrandir  toute  (a  famille.  ]  f 

S'agrandir ,  i;.  ir.  S'élever  a  quelque  metiîèufe  fortu- 
ne, [Dans  les  belles  ocafîons  de  s'agrandir,  il n^ejft 
prefqucpoint  defi(^^Utéqui  fmt à Tcprciivc^  P*?^ 
mt^laikoié  fj]     v     •  '"  .\'''-  .^'r 

AgrahdiJI'ement ,  fm.  Pl\is^r<in4e  étendtië.  [jEj'à- 
grandiflrementdePàriseftcooiîdcrable.]  ' 

^Agrandijfement,  Elévation  à  une  meilleure  fbrtu^ 


ne.  [Songer  à  fon  agrandiÔcmcnt.  4hL  1 


■  -•  *"*^ 


\r-^  y. 


,^ty.-t: 


ACKKnJ.fTem 
vaï)te,excom 

.  grez  lés  peine 
perfifte  dans  fî 

Agi'a'^^^  >  'V'^' 
V    agraventlcpé 

A*GREAPIE,/»/(^.  C 

àtoùtlemond 

Agréable  ,fim.  1 
[Molière  a  qu 
ûnCDépreaux 

Agréablement, 
agréable,  4vec 
Abl.  Toutner 
monde.  MoL  P 

Agféer  ,/v.a.  1 
plaire.  [  Agré 
Agréer  au  Roi 

Agre'ger,i;.^.  C 
lier  s  qui  tousc 
recevoir  qiiclc] 
comme  une  pa 

Agrégation,  ff 
jcompofènt  un 
'^  gation.  P4f^/«, 

Agrément,/ w.  f 

:  de  la  perfonne 

[  Elle  a  dans  t 

enchante.]    '^ 

Agrément.  Con( 
Roi  pour  une  < 

'  Agrément  Termi 
.  derie  qui  fert  à 

Agrément.  Term 
quiacooapitgn 
agrément  a  cai 
ble  au  vifage. 

Agresseur^/  m. 
l'agreffeur.  S^i 

Agriculture,/ 
neràTagricùlt 

t  Agiiiper,i;./». 
le  voit.!  . 

AGROUPER,^ro«/ 

l'autre  fc  dit, 

acoupler  ,tSç  r 

*|  Il  faut  que  U 

îticquclesfîg 

t  Agubt  ,/«!. 

{Etre  aux  agi] 

Aguerrir,  ^.^. 

^r  les  peuples 

AH. 


\  »i' 


■:\r; 


Il     •  .    ■  ,   ' 

b:  '  '.,1'  ''ïî' 


^H  Ifif^erje^tioi 

îe|^leindei( 

^  ,rjjb.I[Ahîqu( 

/ttcîilm'amé, 

faites-vous  ïç 

draiiivousci 


'^:':?m 


^M. 


T-;mmmff 


/ 


ho^KnJ.f^Teme  (fEgîifê,  Excommumcatjon  agra- 
^  yaotc  »  excommunication  qui  augmente  par  dé- 
.    grez  les  peines  de  Vexcommunic^àçauft  j^u'îl 

pcrfifted^ns  fe  dc(bbèïflance.  r^^   #^^/^ - 
jigraver',  v.^^  Augmenter.   [  Çk^<;^iiftai^^ 

agravcnt  If  pécher  pi/: /.  j»?:  ]         '     {/ 1   :^ 
Agreapie,/»î(^.  Quj^phît,quiagrfe.  [Ettfeigr^able 
._  à  tout  le  monde.]  t-..î^:>- ■i<.r'vi::<>%^:^:,.  ■ 

jlgréMe»/,  m.  Tout  ce  qui  plaît,  tout  cit  qui  agrée, 

[Molière  a  quité  pour  le  boufon ,  Tagréable  ôclc 

AgréMement,  siv.  Avec  plaifir,  d'une  mapiere 
agréable ,  ;|vec  efprit.  [  Paflcr  agréablement  la  vie. 
jibL  Tourner  les  chofesùnlus-agréablcment  du 
monde. Mol, Prêt, J  ■  f-^ij:.:;^.^^---:---.  ■ .  ,;;.:^ ■ 

As^éer  ,/v.  a.  Trouver.  febi^Vo^pdilr  fiable, 
plaire.  [  Agréer  un  mariage.  Patru,  flaidoié  z. 

.  ■  Agréer  au  Roi.  ]  m-t^É^-m^mm^^^  ■ 

Agre'gerjI;.^.  Cemotft  dit  en parîantdc  particu- 
liers qui  touscnfcmble  font  un  corps  j  &fianific 
recevoir  quelqu'un  dans  ce  corps.  Leconfiderer 
comme  une  partie  de  ce  corps.        *  •     '        ^ 

Agrégation  y  f.f  Réception  au  nombre  dc^euxqui 

jcompofènt  un  eorpç,[  Etre  d'un  corps  par  agré- 
^  gation.  P/>^/#,  PiWVé?iV/x.  j 

Agrément,/  m,  Ç^aport  chamant  des  traits  aVèc  l'air 

:  de  la  perfonne.  Manière  agréable ,  forte  de  grâce. 

[  Elle  a  dans  toutes  fcs  manières  un  agrément  qui 

■  enchante.].  -  ^■■■mm.^ù^. ::.i;.^....,... ,.;.:•«,*: "-^^  '■''■''..• 

Agrément,  Confcntemcnt.  [  Avoir  l!agrémcnt  du 

Roi  pour  uaç  charge,  ]     *  ♦ 

Agrément.  Terme  de  brodeui^.  Petit  ouvrage  de  bro- 

.  derie  qui  fert  à  relever  la  befognc. 
Agrément,  Terme  de  perruquier.  Cheveux  bouclez 
qui  acoi^npdgnent  les  temples ,  ôc  qui  font  apellez 
agrément  à  caufe  qu'ils  donnent  un  air  plus  agréa- 
ble au  viiage,  [  Tracer  les  agrémens.  ]:0mr-ffq 
Agresseur,/ w.  Celui  qui^ataque  le  premier.  [  Il  efl 

■  Tagreflcur.  Sca,^ï■i:^:.i;Jm^  '■■    ■ 
AGRicuLTURE,//yL*art  de  cultiver  la  terre.  J^'âdpn^ 

ncr  à  l'agriculture,  jlbl,  1         ï  -    "^y^" 
f  Agriper,  V.  a.  Prendre.  J  £Ue  a|;riipe  tout  ce  qu*cl< 
-.  ■■levoitj  .  ^      .:.  ,'/;#iiÇ|^^ï^:r-'^^^^ 
AGRouPEll^iif  «^  t^  S^  4»ii^  L'Un  ôc 

l'autre  fe  dit.  Mettre  plufieurs  corps  a^n  peloton, 

acoupier,5crama(ïcr  plufîeurs  corps  enjèmblc. 

[Il  faut  que  les  ihembres  foient  agroupez  de  me- 

me  que  les  figures. -^r/^f/'«»^i*rtf.]  ■' 

t  Aguet  ,  /  m,  L'a^^ion  de  la  pèltôune  qui  épier 

[  Etre  aux  aguets.  ]    ---^^'jj'f^ 
.  Aguerrir,  v,a.  Rendre  propre  à  la  guerre.  [  Agucr-- 

tir  les  peuples,  jfl^/.} 

AH.    AHA;  AHE.  ÀHL  \ 

erjeéliott  qui  marque  un  moùTcment  dcl*a- 

Icin  de  joie ,  de  plaifir,  de  colère,  ou  de  raille* 

[Ahîquecclaéft  doux!Mtf/.G^p..  Ahletraî- 

/  trc  î  il  m*a  méprise,  Aiol,  Ceb.  Ah,  ah>  COquîns  fque 

faites-vous  içï}  Mol,  Prêt.  Ah,ah,ah  îjc  vôusaprcfl- 


ïf 


T:'m 


AID. 

tt  raillerie  ah ,  ah ,  ah,  ah,  ah.  Afo/,  y 

*AwAN,/«i.  rme,éfoit,u'av4il.TFaire  une  chofc 

avecahan,]iv--/-*'-^%  --"'-  -S  ;-'•■  '    ,  . 

S'aheurter  ,  $^in  le  m'ahme,  je  me  fuis  sheurté^je 
ftfaheiirtdi^^dtSiàm  opiniâtrement.  [  De  tout 
tems  elle  a  été  iiheurtée*à  cela.  M^L  Mai  II  cft 
aheurtcàfonfcns.S^i».]  r.  *v    ;   ^ 

Ahi.  Interieftion  qui  marque  un  mouvement  de 
rame  plein  de  douleur.  [Ahi,  ahi,  ahi.doucemcnt. 
Dieu  me  dannc,  c'cftfort  mal  en  u fer.  Mol,  Pré! 
Ahi.  ahi,  ahi ,  vous  ne  m'aviez  pas  dit  auc  les 
coups  en  lcroicm.Al(?/.Pre;i  ^^  ft-  r  - 

■'.'.    •.'■        1   .'•■•"•■■'  V     .■     .  .  ■«  .  ■. 

/:i:■■.^•■/■■--.,.■.AIA■  Aie.-\    ,  ''■•""/■-  ■■ 

Axù^yff,  Prononcez  ^^tf,  Secours.  [ApcHerfcs  voî- 
fins  à  fon  aide.  AhLlm,  C'cft  le  dernier  des  maux 
d'implorer  l'aide  d'un  traître.  ^Z'/.ï&f.] 

Me.  Terme  de  religion.  Rcligieu^  ^ui  aide  celle  qui 
éft  en  charge.  [Donnerpnc  aide  aune  oficiere.] 

Aides,  Terme  de gaùelle.  Impôt  Cm  kyixL  [Les  aides 
jfbntafèimées.]       >;^^ 

Aides,  Terme  de  manège.  Le  mouvement  du  corps, 
des  jambes  ,  ou  des  talons  pour  faire  obéir  les 
chevaux  qu'on  monte,  Refait  travailler.  [Donner 
les  aides ,  faire  fentir  les  aides  à  un  cheval.  P/^v.  ] 

Aide  de  cérémonies  J.  m,  Oficier  qui  aide  le  maître  des 
cérémonies.    ;.\.?.:.^^/iv>:v-:''-i'''v-''.  .~,^  ■'■:, , 

Aide  a  maçon,  f.  m.  Manœuvre  qui  feit  les  maçons. 

Aide  decamf,fm,  Oficier  qui  porte  les  ordres  du 

Sénciûl  d'armée.  < 
r  de'çuifine.  Oficier  de  c^ifine  daiîi^unç  inaifon 
opulente,  lequel  aide  le  cuifinier. . 
Mie  à  mouleur  de  bois.f,  m,  'Oficier  qui  eft  oblige  fur 
le  port ,  &  dans  les  chantiers ,  de  mettre  le  boispar 
le  milieu  dans  les  membmrcs,  Ôcde  l'y  arranger 
de'  forte  que  la  hiefure  s'y  trouve  bonne.  OrdoTt- 
nances  nou^lksde  Parêi^.:^}:'^^::^^^^ 
Aide-ruàjor  ,fm,VoCiQiti  d'infanterie ,  quia  foin  de 
•  tout  le  régiment.        [y^i^M^^C'-:: . .  -Mr^o  ;•  ■  ;-  ' 

u4/'^i^tf,  Wù  Au  fecpiirs.  [Crier  à  Taide/^^/.  ] 

Al^^de.  A  la  faveur.  [  La  féj^|jicaafut  ctoufée  àl*aidc 
:  (des troupes. -^W.3}»r,J^-^-vïft^^^^^^^^         .  .'■'         •..-,■■'' 

Ai^^r,  V,  a.  Prononcez  e<^  Secourir,  (èrvir,  ctreiitv- 
le.  [Aidcrquelqu'un  de  fon  crédit. -r4^/.  Jetepric 
de  m'aider  à  découvrir  rimpofture.  Abl.  Luc, 
Apollon  aide  à  la  nailfance  des  beaux  efprits ,  & 
Seguiçr  à  leur  fortune.  Gon.  Poe,}^  ^  ^  *^ 

S*  aider ,  v,  r,  le  m' aide,  je  me  fuis  aidé  >je  m* aidai  Se 

fecourir/eicrvir.  [  S'aider  des  arm^s  de  la  foi,  G^». 
Poe.]  \  '■^^^'.'-■^y^''-       '  "M- ■'-•■■ 

Aïeul.  Ce  moteft  mafculin,  &iàit  au  pluriel  aieux, 
C'eft  le  père  du  pérc  ,  ou  de  la  méré.  Ancêtres. 
{  Ai'eul  paternel ,  ou  maternel.  Ce  long  amas 
d'aieux'qpe  vous  difamcz  tous  font  autant  de  té- 
moins qui  parlent  contre  vous..  Dépreàux,  Sat.  j.] 

Aieule,f,f.  Lanière  du  père,  ou  delà  mcrc.  [Aiciilc 
patçraclle,,dumatemelle.]  •    -      .:SI|Éf>^'!"'.^''; 
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AÏ^L. 


i.  Violent.  [  Maladie  aiguë.  Bouleui 


*  -A|i»,«ig'/*tf.  Perçant,  aigre,  grcle.  [  Les  enfans  ont 
la  voiit  plui  aiguë  que  les  pcrfonncs  âgé<^.  i.4( 

*  Aigu ,  41 

aigucr] 
AiGUAOE,//  2^»*i|^  Eau 

fraîche dontonfaifprovifion.  [Faire aiguade. ] 
Aiguë  marine  ,f.f.  Pierre  prctiçufc  de  la  couleur  de 

Teau  delà  mer.  Elle  naît  le  long  des  cotes,  5cle 

flux  de  reAox  lui  donné  fa  couleur.  [Aiguç  marine 

Orientale.* 
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aies  jambes  courtes ,  ôc  jaunes  -,  le  bec  noir,  long, 
&  crochu,  ôc  la  queue  <:<)uitc.  [  L'aigle  nourrit 
Tes  petits  Jufqucs  à  ce  qu'ils  Tachent  voler,  Ôc  alors 
elle  les  chaflc  de  Ton  aire.  Bell^.c.zs,  Aigle  riva- 
le, aigle  femelle ,  un  aigle  noir.  Ahl.  ]  f 

*  Aigle ,  ff.  Enfei^né  dès  Légions  des  anciens  Blo- 
mains.  Armées  Romalhcs.  [  Ils  virent  briller  les 
Aigles  ôc  les  enfeighes  des  Légions.  Abl.Tac.  C'cft 
votre  (agcfle  feule  qui  a  donne  de  la  terreur  à4' Ai- 
gle Roniainc.Pi»rri#.] 

*  >4/]g^f^/!/Enfeignes  de  TEmpereur,  troupes  Impé 
rialiTS  [Qurparlcra  des  Aigles  étonnées  ôc  du  luftrc  |  AiGuiE'HE.  ^pitz  la  lettre  4,  «olonae  egté.. 
des  Lis.  G(?;?.  P(7^.  ] 

*  Aigle,  Cemotfc  ditd'unefprit  grand,  &  péné-|  '      ''''  ^.J-'y^rKi'- .::-'':iË,M 
tram.  Ame  grande ,  ame  haute.  [Aigledontjenc 

Jpbis  fuiffcle  vol  P^///7^».  ] 

Atglon.f.  m.  Le  petit  de  l'aigle.  [  Le  renard  mit  le  feu 
à  i*arbre,  &  les  aiglons  tombèrent  tout  rôtis.  ] 

Aigre,  4//j.  Qui,  a  deràigrcur.[  Liqueur  aigre.  De- 
venir aigire.  ]    f  . 

*  Aigre.  Piquant,  choquant ,  mordant ,  rébarbatif. 
[Tibcre  v^toit  aigre  dans  fès  repréhenQons.  Abl 
Tac,  Il  fcplaignoit  de  l'humeur  aigre,  ôc  incompa- 
tible d'Olimpias.  Vau.§luin.l.x.] 

^  Aigrement ^adv.  Avec  des  paroles  ofençantes,  plei- 
nes de  colère,  Ôc  d'aigreur,  [  Tibcre  reprit  les  j  uges 

aigr-emeiit.  Abl.Jac]  \ 

Aip^e-de^cedre  yf  m.  Sorte  de  liqueur  d'un  goût  fort- 

agrcable.  # 

Aigrette.//  Efpece  de  petit  héron  bhnç  qùlaune 

voix  aigre,  ôc  qui  fréquente  le  bord  des  rivières. 

[L'aigrette  a  le  bec  long,  droit,  ôc  pointu  ^  les  jam- 
bes longues,  de  couleur  cendrée,  les  piez  noirs  Ôc 

grands,  le  côù  long ôc«courbc ,  ôc  fur  le  dos  ôcà 

coté  des  ailes ,  elle  a  des  plumes  blanches,  fines 

ôc  dcliécsi  qui  font  fort  chères.  Sa  chair  eft  tendre, 

ôc  délicate.  JB^/.  ^.  4.  ^.  ^.  ]      *      y    v 
Aigrette.  Terme  de  flumacier,  ^\\x{ic\xxs  hvins  d'ai- 
*  grettc  au  milieu  d'un  bouquet  de  plumes  de  lit. 

[Aigrette  fine,  ou  faufïc.  Monter  une  aigrette.  ] 
Aigrette,  Crin  peint  ôc  fait  en  forme  de  brolR  qu'on 

met  fur  la  tête  des  chevaux  de  caroflèr    -     "' 
Aigreur,///  Ce  mot  fcdit  des  liqueurs,^  autres 

chofès  qiu  s'aigrifïent.  Qualité  aigre.  ^^,  ;  H^^^ 

*  Aigreur,  H^inc  ,  averlîpn.  Paroles  pîiîùâhtés. 
[  Nâicz  point  d'aigreur  contre  celui  à  qui  tout  fuc- 
ccde  hcureufcment.  Py^^ww^  ^*  D/w/zV.  Toute 
l'aigreur  tomba  fur  lui.  M.  delà  Rochefoucaut,  ] 

*  Aigreur.  Amertume,  ôcd.plaifîr. .[  Pour  adoucir 
raigrcurdespeinesquc  j'endure,  jemc  plaints  aux 

;  ;  rochers^ Af:»i.P(7tf.]/-'^'^^^^-^'^  ^••■,-'^^af,^  _  ■ 

Aigrir  i  v.  a.  Faire  devenir  aigre.  [Cela  aigrira  le  vin.] 

*  Aigrir.  Irriter.  [  Aigrir  les  efprits.  Ahl,  Combien 
At  fois  ont-ils  aigri  Dieu  danslc  dcfèrt.  Aim.^ 

tatgrir  ,  *i;.r.  Devenir  aigre.  [Vin  qui  commence  à 
s'aio;vir.Tv^ ..-.-.'  ,,..-.,.».„..'  '     ■;  v-.^s:-. 

*  S'aigrir.  S  irriter.  [Sans  fû|et  voulez- vous,  vous 
aigrir  contre  moi  ?  -Mal  Fac.  ]  ' 

Aicu,  aiguë»  adj.  Pointu:  [ Pointe  aiguë.  ] 

^  Aigu,  ^i^«#.  Subtil,  ingénieux.  [  Epi  gramme  ai- 


t 


Ait,/ w,  Sorte  d'oigrtôïrfifc , WefiauS.  i  -      X' 

AiiE,//  Partie  dont  l'oifcaufc  fèrt  pouir  voler. 

^  -^Sp.C&tc  de  quelque  chofe.  [ Les  aîles  d'un  bâti- 
ment, d'un  teâtre ,  d'un  poht ,  ôcc.  Abl  ]    ?  ' f      - 

^  Ailes  de  moulin  à  vent  On  parle  d'ordinaire  de  la 
forte  ,  mailles  meuniers  difcnt  /^i  volons  d'un 
moulina  vent,  't'^-'^'v-.  t 'f".  ■'^^'^'^'^'^^:  ^'f^^'^.  ^  ■■^^■:  ^  ••*/  ' 

"^  AsléXi^'motCc  dit  des  vents,  àctamour,:derefprit, 
duiems ,  ôcc.  Mais  en  cesfcns  il  efï  un  peu  poéti- 
que. [Portcfurlcsailes.duvcnt.  f>i.P<>«/Lesaile? 
de  l'amour.  Vbi,Foiff\    X  ■/■■ï.\-;c-.;;" i.,..u ■..,.. .,:^;v,_ ,;.  ;^ 

*  Aile.  Vitefle.  {^Si  la  peur  vous  donne  des  aîles  pour 
vous  fàuver ,  refpéranceïùi  en  donnera  de  plus 
fortes  pour  vous  ateindre.  Vau.  §luià.  i  i,  c.  4;  ] 
*  Aile.  Protediorv  [  Soùsrâilede  ia  maman,  elle 
n'a  pris  qu'une  baiiclitibitude.  Gori.lEJ^i,^ 

^"^  Aile,  Pouyoii;^.[  JcJUiiro^l^caj^icnlcs^^^ 
prés.]       '■■   ■•"'  •■■>•■■'':, .-^.i-b' ^'    -^^^^  _^ 

t  "^  Aile.  C«  mot  Te  dit  cnriant  poUr  marquéif  qu'on 
a  perdu  fa  liberté,  f/j'en  ai  dans l'a^Je ,  je  fuis  per- 
du, j'ai  regarde  Clpris.  Sca.Poe.  Si  vous  en  ave;2 
dans  l'aile,  pla^nez-voUsadroiteme^^4,%  % 

*  Ailes  de  lardoiire.  l^rme  d'éguiller.  Parties  de  la  I âr- 
V  doire  qui  tiennent  le  lardon.  ^^iJ0î0^Atf:f^^<^\'''-'  ^ 
^  Aile,  ir  me  de  guerre.  Troupes  à  la  droite,  ôcala 

gauche  du  corps  de  bataille.  [.Menci  Paile  fau- 
che,  commuer  raùlçgauchc,  g^voij^lapoin^edc 
raile  droite.  ]  •' M-^^^^^'^ ^-  ^•^■:^-'-^^-^-;.::^-.-;#i^^^;^v^;' 

^  ^Aile.  Jèrme  de  Vitrier.  Petitcbande  de  plomb  fort 
déliée  cjui  couvre  le  verre  des  paneaux  de  vitre.  [Fe- 

i  ?  libien  dons  fon  Biétionnaire  ^es  quatre  Arts  apel- 
ïc  cela  ailerony  mais  mal  au  fentimcnt  des  vitriers.] 

Ail^i  oilée ,  adj.  Qui  a  des  ailes ,  à  qui  on  donne  des 
aîles.  [  Cheval  ailé.  AhL'Luc.  Il efl  monté  fur fom 
dada  ailé.  Vol  ?oe.  Y'^-W''''-'^-'"^-^-^^^^^^^^^^^^^^^ 

Ailerons,  f.  m.  Petits  corps  cartilagineux  fituc»  attX 
deux  cotez  du  J>ôut  du  nez.  DegA  ■,^%:&^S0MÛr 

AT    \A   »  :y''-:ir-':>i'^'''''^-M>i^i(à{.    ;  * 
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AiMER,i;.^  Dcfircr  ôc  Voiil.oir  qu'il  arrîveà  quelqu'uik 
tout  ce  qu'oti  croir  lui  devoir  être  avantageux,noè 
point  à  caufc  de  foi-mcme ,  mais  a  fa  feule  confî- 

:  dération.  Avoir  de  i'amitic  pour  quelqnepcrfoiif 
ne, avoir  delà  pallîon  pour  quelque  chofe.  [Vou^ 
qui  ainiczle  Seigneur ,  haïflcz  le-mal.  Arn.  On  ai'-  v 
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me  cçux  qui  nous  font  du  bien  \  ou  aime  les  amis 
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idenos  amis.  Aimer  l'honneur,  la  gloire,  dcc.  ] 
.^l^r.  Se  plaire,  fouhaiter.  Avoir  du  penchant  pour 
quelque  chofe.  [Aimez ,  Seigneur ,  aimez  à  vivre. 
Voi-  Poe,  JLcs  femmes  n'aiment  pomt  qu'on  les 

•     gcn<.  Mol.  ]-:-t'-'.-f^f^^,^^^i^'r:-^:'^^^^    ...  ^  .•v;.^- . 

Mmer^ieujc.  Aprfs  le  ^Sf  qui  fuît  l'infinitif  qu'on 
met  cnfuile  de  cctçç  pnrale ,  il  f^ut  mctTrc  la  parti- 
cule//^.  [  Ils  aimèrent  micu>;  le  prendre^if  que  de 
le  tuer.  Vau.  §Ihw.  l/^.  ] 

Aimer  mienx.  Ces  mots  unifient  préférer,  ôcils  1^ 
difent  deschofes  dont  on  préfère  les  unes  aux  au- 
tres. [J'aime  mieux  une  fortune  baife^ôctranqui le 
qu'une  fortune  clevce  &  tumultueufe.  Nonùiiks 
remar^HeSr] ■,:,/:,.:■  )^^,.> ,... ^•^^::  ....  ., ,  . .  ;     #V 

AirfÂer  mieux.  Ces  mots  fc  difent aufli  des  perfonnes 
quand  il  ne  s'agit  pas  d'amitié,  mais  d'une  (Impie 
prcferance.  [J'aime  mieux  un  valet  mal  fait,  & 
fage ,  qu'un  valet  bien  fait  &  fripon.  Nouvelle^  re- 
marquées. ]  ''^"^    ■'..-^V^' '■''"'"■■■'  '   ■    ■  '  '^'  ':-■     ' ' 

Ceft  l  homme  du  monde  que  j'aime  le  mieux.  Cette 
façon  déparier  n'çftpas  bonne,  comme  il  s'agit 
d'amitic,  &;nonpa^p4^  préfcrance,  on  doit  dire 
c'eft  l'homme  du  mon4(î|iie  j'aime  ifc/i/«tf;ou  c'eft 
i'homme  du  monde  pour  qui  j*^i  leplus  d'aoïitié. 
}ilQfHveUiSYemnrques.'\ 
aimable,  suij.  Digne  d'être  aime.  [Di^cilcraenton 

^  s'empcchc  d'aimçr  ce  que  les  Dieux  ont  fait  de 
pHis-aimable.  (aen.  Poe.  Le  tems  ne  banira  jamais 
de  mon  ame  ni <cs  aimablç*  liçux,  àicçttc  belle 
flame.  Sijr.  Ptfiw  ] 

Jimé ,  aimée,  adj*  Objet  qu'on  aime ,  pour  lequel  on 
a  de  l'amour,  deramitic.  fil  efl:  aimé  des  grans, 
il  cftçlîcii  des  belles.]      .  r 

Aime'e,//!  Nom  dcfcmme.  [  Aimée  cft jolie.] 

AiMAN  tf.m.  Pierre  qui atire  le  £cr/ôc  qui lulcoriimu- 
niquc  fcs  prôpHétez.  [  Aiman  armé  de  fer.  ] 

Aim/mté  ^  aimantée  ,  adj.  Touché  avec  l'aimah» 
'[Eguilfcaimanté«f.:-J^A:^o.p:.n'-v-^^  ^  :^"-;  '. 

AiMOKAGi^ ,  f,f.  Terme  dejdédeci»,  Ecoulçment'^de 
'.    ïangparlc.nca*;"'v4;:i:-:\-''^^^^^  .?-''''  ■•■ 

,;, ^■•:- 'tv-^-.     AIN,--^^-'^^'   ;';:•  ^> ■■:'■• 

AiNB,  aijheyf.f.  Partiedu  corps  ou  la  cuiflTe  Ôc  la  han- 


it.^ 


che  s*alIêmblent.^\vo!rYaîne  enflée. /};  '  ^ 
AÎnb',  ^7^tf,/w.  Le  premier  nédeicnfaiis  mâles 


une 


dans  une  maison.  [  Il  eiU'aîné  dé  |a  famille.  J*.    * 
Alnéeyoifnée,//,  La  première  née  des  filles  d'ur 

maifon.  {  L'aince  eft  la  plu  s  belle,.] 
Ainejfe  ,/,£  droit  d^ainejfe.  Avantage  qu*pn  a  d*être 

i'ainé.  t,£fau  vendit  ion  droit  4>mc(re  àJa^cob* 


■yt^-:-y^i 


Arn.\ 

Kimi,c^\onBive.  Delaforte^de.cetitdbrte.  C'cft 
pourqupi^tout  de  même.  Il  parla  ainflàfes  foldas. 
Abi  Je  me  rioisdemon  aveuglement  ,ain{îrhon 
amecniLpour  jamais  être  des-enchantée;  Pbi,Èoe. 
[Copime  un  père  a  de  la  tendreflTe  ponr  fes  en- 
fans^  ainfilc  Seigneur  a  de  la  tendrellcpour  nous; 
^ort)/R^iaL] 

Aja 

A|oiNT,/ fli,.Ziti«fWtf  A  Falak.  Celui  qu^on  prends 


^î- 


'■■■-t. 


r 


■'•:;//;,  AI  R:'.-        ':-/^ 

pour  affiftér  à  une  procédure,  ou  à  un  jugement. 
Ajoint.  OficierdcLibraire<|uiaideleSindK. 
AjoiHts  ^f.  m.  Terme  de  Ré  torique.  Circonftanccs 

d'une  chofe.  On  fcfert  des  ajoints  pour  an|^i- 

A]o\iKKEME\iT,f,  m.  terme  de  Palais.  Papier  qui  cotv- 
tient  la  demandé  ,  les  fins  &  les  conclulions  du 
^demandeur,  derquclles  leSergent  a  fait  exploit,  ôc 
-  donne  un  jourccitainpoUr  yrcpoodre.  [Un  ajour- 
nement p^rlbncl.  ]  ^     ^ 

Ajournement ,  i;.  a.  Ce  mot  fe  dit  en  afaires  criminel- 
les  ,  &  veut  diTcaJjfigner.  [  Ajourner  quelqu'un.  ] 

AjoiiTER>îy.^.  joindre  à  quelque  ^hofe,  mettre  avec  ' 
d'autrei»  chofçs.  [  Si  on  ajoute  une  Province  à  un 
Roiaume,  ta  Province  prend  aumbnicnt  de  Tu- 

~  nion  toutes  les  loix  &  tous  les,  privilèges  dU 
Koi^iifac.  Patru^jf.flaidoie. 

^        ^l^  :,  ,  ' 

AiR,/^.  Un  des  quatre  élemens.  Toute  cette  ma- 
tière liquide  Ôctranfparante  dans  laquelle  nous  vi- 
vons, &  qui  eft  répandue  de  tous  cotez  autour  du 

j  globe  compdfé  de  la  tefft  ôc  de  l'eau.  [Air  pur,fub- 
til,  ferein  ,  groilier.  Prendre  l'air.  Refpircr  l'an: 

-4/r.  Cemot.fignifiant  un  des  quatre  é}emens  ncfc 
ditd'otdinaiîe  au  pluriel  qu'en  poefie,  ou  en  des 
difcours  de  profc  qui  ont  quelque  chofe  de  la  poe- 
fie. [  L'amahte  de  Cephale  fes  rofès,  répandoît 
dans  le  milieu  des  airs.  Voi.  Poe:  Eaux  /qUi  étçs  au 
deifus  des  airs,  bcnifl^z  le  Seigneur.  Port  ^oial.] 

Air.  Chanfon.  Chanfon  notée.  [Adorez  Dieu ^  6c 
chantez  des  airs  facrcz  en  fon  honneur.  Port 
JRû/W. Savoir  des  airs  de  Cour.  Aprendre  Tâird'iiric 
,  chanfon.  Airs.à  boire.  ]  H  ;  ^        |    ^^ 

^  Air,  On  fe  (crt  de  Ce  mot  pour  marquer  le  peu  de 
folidité.,  &le  peu  de  fondement  qu'il  y  a  dans  ce 
qu'on  dit,  oll qu'on  fait.  [Donner des  préceptes 
tn fair.  ^W.  Diftrpurir  en Tair.  Sca»  ]        '  V 

*  -/iiV.  Phifionomic ,  mine.  [^Avoir  unair  de  qua;- 
lité.  Avoir  riii*  grand  &iioble.  Avoir  l'air  cha^ 
grin.l  .      •       .  .  j^>.^.-,  i 

*  ^/>.' Manière  ','  fai^  ,  fc4te.'^[  Avoir  Ta^ir  OTh(J^  ' 
c'eft  vivre  à  la  manière  du  grand  monde.  Je  vH 
d'un  air  dans  le  monde  à  ne  rien  craindre.  Aiô4 . 
Vous  verrez  de  quclair  lanaiurea  dcdînc  faper- 

■■  ••  (bnne.  Moi  Pour.  ]  •! V^>;- ■•^  ••  ^  ■;  • .  •  /  "  •  •^'  ^  '■  > ? ■■'•■^'^        , "^ -^ ^ 
Air,  Terme  dé  peinture.  Harmonie  des  parties  ^  qui 

rend  le  viFage  agréable.  [Donner  de  beaux  airs  de 

tcte  Âfès  figures.]  '      t    ^ 

Air.  Terme  de  manège.  Aiftion  quçfajt  un  éheval  de 

manège  >  laquelle  a  étc  apellce  air,  à-caufe  que  fai-  > 

font  cette  aàion  le  cheval  s'cléyc  en  Taîti  ainfila 

capriole  eft  un  air.  [Air  terre  à  xcrre,  air  relevé. 

Che.vnl  qui  prend  un  bel  air.]  ■-  ;  < 

Airain  ,  /  V?-  Sprtj!  de  métal  rouge.  [  ?  Lie  Ciel  eft 

d  airain.  Patru^s.  pUidoit.  C'cftàdire,qu'ilnerc* 

pandplus  fes  grâces.]   ', 
Aire  ,f.m^  Place  dans  la  grange  ouTon  batle  grain.^ 

{Aire  bicnnûie.j  .,,.,^.,.^:  -t-^^v..;ù.,^: ..^r -" '  ' 
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jikede  fUncher.  Le  dcfluts  du  plaiicher. 

^ir^.  Nidd'pifeau  de  .proic.,:df  rapine ,  ou  d'autre 

.,  fcmblableoircau.[Aircd*aigrcttt>degrue,deh6- 
r<Mî,rairceft  abanic.]         .',.1-        * 

Jir^.ff:  Terme  db  Géotnêtne.  .ti  grandeur  ou  la 
.  capacité  intciiçtirc d  une  figure.  [Melurer  Taire 
d'iin'tâiàngle.  Trouver  l'aire  d*un  cercle  don- 
né.P^id/es.]  ■     '  :  ■    V 


AI 


i' 


'^  i 


».  * 


S^0JuJfer.  Se  confonncr,cpnVbn1r.  [Il  faut  que  vo^ 
trc  volonté  s'ajuftc  à  la  (îenne.  Cela  s'ajuftc  at 
fez  mal  au  dciicin^ie  vous  avezpris.  M?/, 

t  *  Eo  voila  treize  ajullçz  au  nivcau,î^^^|>#^Ç'cfl; 
i  àxrc , faits  comm il\ faut.]  | 

Ajustement  y  [m.    Habit ,  parure  ^propreté .  jf  V/Of  ^ 
aétions,  ôc  votre  ajuliement  ont  un  air  de  qualité  f  . 
,qur crichante*  A<b/,J  ■.  '•-'  :,  /■.•;^';':|  ■  -  •;.  ^-f ^^-''^^^^  ^ 


/A  L.A. 


■'.*■■ 


■ ,'  »• 


y.'  ^ 


Al  s./>^.  Planche. Un  petit  ais.         ^ 
*  jiUde,  cÀrton.  Terme  de  reUeur,  Feuille  de  çaitorti 
Aïs  h,  f.m,  plaifi^repos;  [  Aimer  fes  aifes.  La  guer- 
jç  trppble  Tairif  de  nos  jours.  Mai.  fbe^  Voila 
Jes  E'^cléfiaftiques bien  à  leur  aifc. ^  P^/ /.r.   Se 
promener  à  fon  âiïe.  Mai.  Poe.   Vous  en  parlez 
bien  à  votre  aifc.  Voi^i.âs.]      , 
*   Etre  afin  aifi.  Avoir  du  bien  médiocrement,  * 
4.laifiiadv,  Aifément^fans peine,  [.Quatre  ché- 
Vaux  de  front  y  paflent  à  l'aift.  Vau.  Quint-  /.  T- 
On  eit  aflSs  à  T^ifc  au  fcrmoû  de  Qàxxn^JÔhreaHx 
Satire.^.']  '■{.   .'  ^,:  ,   ,  ',  •;.  z  ,'-.■;- 

^//Jj  adj\  Qm  a  de  la  joie.  Qmeft  cohtciit.  [  Vous 
ne  ferez  pas  bien  aile  que  je  vous  dife  la  vérité. 
K^«.6J«/«./.3^.-2.0an'eft  pas  bien  aifc  d'avoir  un 
étranger  pour  maître.    Vau.  §^in.  L?..    Nétes- 
/  -  "vous  pas  bien-aife  de  Ct  marine.  >/;/>] 
-Aise',  Ai  s  e'ç  ,  adjeB.  Facile.- [Avoir  Tciprit  aisé. 
Sca,  Jl  eflfortaiséàaçrivoifcr,  Voi.i^oAX  èft  ai-^ 
.  se  de  voir  que  cela  gart  d*uh  eiprit  ferein.   Voi, 

Aifémtfnt,adv.tt!^ci\ttnct\t.  [Xcs  PhilofophéstriQm- 
phén|:  aifcmerit  des  maux  pafle^.]     ' 

Ai  s  SE  L  t  E^/.Creux  fous  le  bras  de  rhommf  5c  qui 
en  un  certain  âge  eft, plein  de  poils,   [  Aiflelle 

■pliante.]' -^  :•,,■■:■■-'    y'-'--'X  '     "U''   ''k-f  ^  -  ■ 
A I  s  s  I  Euyi».  niorceau  de  bois ,  ou  de  ferfarrondi 

^i  paffe  au  trs^çrs  de  z,rouc^,Ôc qui  cJft  arrêté  par 
deux. cflcs dc^ftr» . '■'    .  '••:  ^'-:^;^;■C^'■'^^■:^•v'■;^v7 


A  LA  n^'i^f^/'v.Aprcstôut,  eh  fin>ii  lajSn  n^cftpts 
bon  en  profe.  On  fc  fert  en  fa  place,  d>l^>,ou  d^y- 

s  frwitf/*/,  mais  en  pbëfic  il  â  bonne  graceJurtou^ 
aumilicuduycts.  [  On  me  dit  j;#*i /*^;>  toute 
chbfc  fcci|aQge.A««/P<v.  Mes  ûzmmcs  ÂUfin 
^p^itypnfVeduiire  en  cendres.  Gon.Pe^  >t, . 

Jl4iter,éjê,  Nournr  de  foulait.  [  La  lon^e  âtànt  de 
foin  d'alaiter  (es  petits  ^u  clic  oublie  dt fc  nourrkt 

Al  a  MB  i  c  ,/w.Vai(Ièaupourdiftiler;* /'^  ^if-0é'$ 

f'f^i'alambtquer,  v.r.  kn^mUmbifieiiÊéii^is 

aUmbiquéy  ie  m'ahmhsquaiSépuifcr  à  force  de 

re^cxions.   S*cmbaraflcr  l'efprit;  {  S'alambiqucr 

Al  A  R  M  B,f.fi  Toxin.  Toiit  ce  qiiî  oblige  un  camp, 

ou  une  vile  à  courir  aux  armes.  [Sonner  l'alarme, 

prendre  l'alarme.  Donner  fa  larme.  ^R]  *^^ 

^  Alattrte^  Crainte,  troubles..  \  Nous  voions  finir 

^  nos  alarmes.  MoL   Tci^  la- pudciir  en  alai^nic. 

Mûl.Cn.j      ■ '■^'^-:^-''?^:  -■^^^.^■■:V;;v;;.>|î^-^  t.^■^'^■    '     .•- - 
Ala/mer.vJt,  E'pouvanter^ljlll^ër-itttvile. 

"^  Il  trouble  ma  r^fon,  alarme  nia  tehdi-eflc.   I/ï 

w  -,     .  .     .      .  *•  . 

S'alarmer  y  'V,r,lè0atàrfm)  le  mefuù  MMrmêy  i# 
rnàlarThai, ,  S'épouvanter»-*v^:t^<^^-^?^i^^^^--^    -"^ 

C*eft  bien  là  de  quoi  tant  s*a 


u 


Aï  f.^ÀVu^ 


[ 


ArnoioçiÈ,  /./  Paitîc de  la  Médecine  qui  traité 
'  des  diferentesçjauicsdesmaladifés.      a         - 

jiJHger,v.à:  Ûonpcr  une  chofeà  quelqu'un  dans 
les  forces  de  la  juftice.  [Ajugerunteiré,]    - 

tAjùdicataire ,  ajudicatioh.,£omme  cç$  mots  s'écri- 
vent 5c  fe  prononcent  avec  ûnd,  voi  la  colon- 

AJUSTER ,  1M.  Aproprier,.ac6mmoder  ^  rendre  jufté 
&égd.  [Ajufter  fescbicvci«,:to^    Ajufter  Ifes 
\     étriérsAjuttec  les  rên^s  dans  lamain.Ajuftcr  des 
balances.   ]        .     .        .  >  "     ^;     .     . 

Apifler.  Terme  efe  maître  d armes ^foitcthi^ti.  [Àju- 

ftcr  fes  cpups.  J  •  \   '  -  ;  ' ' 

~S^â/ïifier  yV.r.  le  m'ajufie ,  je  me  fuis^ajuj^éyje  m'a- 
juftai^   Jacommoder  proprement,  fe  parer.  [Pi- 
tagore  s'eftYaidé; ôc  ajuûé  pour  plaire  au^f  hom- 
mes;-^W.X^f;J  •*  ^  - 


alarmer.  A4(?/.Ptf»r. 
Elle  cft  alarmée  de  ce /pcftacleyifreux.JR/»«V»f.} 
ALAtERiïE ,f,m. Arbrifleau  toujours vcrd  Pi'pprc^ 

Al  B  A  ÇTBijf^jéiÏ4(/?f^  ^jOw.  Soi^e  dé  mar^ 

^   L'albâtre  Icplùs-commun  cfi  blanc  5c  luifant.       '^ 

^  AlbÂtre ,  mot  poétique  &  un  peu  vieux-poiir  dire 

Al  b  eïug  E./y!  Sorte  de pcçhè  jaune  &fermç.  [Uhc 

.   bonrie  alberge^'"-'^^'^'-:^^^'™''^'-^'^'^ 

Al  b  ê  r  t  ,/to.Nom  d'homme  qui  réiit  dife  ///«/r^. 

A L c I ON .f,m,  Oifèau  de  mer  qui  fait ionr rvid  par- 
mi Us  rofeaux.  11  a  le  cçrps  de  .couleur  rbufle, 
&  enfumée,  le*  bec  tranchant,  a^  les  jambes  &  ^ 
lespiez  cendrez.  :p^/./l4.-     ^^^^     ^JCv;'- 

Al  CORAN, /w.  Le  recueil  des  effets  de  Mahb-  ^ 

.  ^met.    -^Ir-^^':'    ■■''-.^y-W-'^-  ' '^^■- '■■''' ^z' 
Al  c  G  V  e;  m.  fc?»/  Mais  le  plus  fbuvent  féminin» 
^L'endroit  de  la  chambre  où  Iclit  eflrplacé.  [  Elle 
le  .va  trouver  dans  "1^  réduit  obfcur  d*un^  alcoVc 
<a(onUç»  ^épre4HX,Lutri»:ch,t]    >         .; 

AlBCHÏr 


Ûuftc  af. 


c  Qualité  I 


r^v.;" 


fur  tout 
h  toute 

lâfntde 
nourniv 
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nbiqucr 


'alarme, 
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alarme. 
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flc.  i:.» 

»••■■■'*-  ««f.-  •■ 
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A/LHl. 
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'.vl:lJi^ 
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J^L.;-^^-. 
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Azj'CHEMHMT,y!«»|Mot  uo  J^eu  vîeux  pour  dire 
straits,  apfiu,  [  Réfifter  aux  alcchicmcns  de|avo 

jilécbir,v,0.  Vieux  mot  qu'ott  emploie  dans  le  ço- 
Clique.  Ilfigmfi(ç.i|f/w.  [  Maître  Renard  par  To- 
deuraléché  hiitintipeupriSs  ce  langage.  LaFon- 
tmne^FabUsL i. ]  ,  ^'^v-^-^/^i^^a  ^ 

AiB'E,//  Paliage  pour  entrer  dans  le  corps  dclogis 
d'une  maifon.  [Une  alce  fort  obture.  ] 

Jfé^,  En  parlant  de  jardin  de  plaifance ,  c*eft  uiic 
cfpecc  de  chemin  large,  beau,  uni  5c  borde  ordi- 
nairement de  bouïs,  ôc  d'arbres,  dans  lequel  oit  fe  ** 
promeine.  [Ui|caléecéuvcrte,uneal^e  àcieiou- 
vert»  Border  une  aiee.  Repaflèr  une  a|ée:  ]      '"'■ 

Jllée.  Ce  mot  en  parlant  de  jardin  ordiriake  ,  tVft 
une  ibrtede  fentier  large  de  3,  ou  4  pie?  au  mi- 
lieu-d'un  jardin.,  '^.,,^?,#^■■;u■v■(v.^;%:'i  -•^■-i^s-^/a-^r^li 

Ale'gation  ,//  Partage, d'auteur  alegué.  Chofrf 

f  qu*on  alcgue.[C€S  deux  apopthegmes  font  alieurs, 
mais  feulement  par  alcgatipn.  Ahl,  afoph,  in  doté- 

Aleger  ♦  v..^.  Soulager  >  adoucir.  [  Ils  promettent 
d'alcger  ma  peine.  Teo,  Son  letour  alcgçoit  les 
plusrvives  douleurs.  Bac,  ]    , ,  >    ./  >,? 

jUégement^fm,  Alcgcment,  Ôc  aleger  commencent  à 
vieillir.  On  ditcnkm'phcCfiHlagement,foHlager, 


ou  adoucir^-\zy^:'r^-' Wr':-j.:- S;ë>^s*>^. •-:/■.::.'■{ 


'it 


.    ^ 


"  AVB>*GOKi^,f.f.  Terme  dé  Rétori^uè.yhuTcqvii  con- 

fîfte  à  dire  une  chofc  &  à  en  (lénifier  une  autre. 

[Uaiégoric  doit  étreinoéiiicurcment  <;pntiniiée.  ] 
Alégoriijueittdj.  Ç^%(;sàtïVS^VLfitd^ 

àlcgoriqué.]         '^.,''''  -J^^''''-^^4r^:.. 
AiE'GRE,/»^.  Ce  mot  eft/imp^  vieux ,  en  (a  place 

OïiêikdiS]^»^, agile.     ,    '      /«^w.p'.  xxîé;,;^..--^^^^^^ 
jiîégrement,adv,  Mot  un  peu  vieux  ,•  enfâ  placée  on 
.  dit  ardemment  i4vecjoie^  [Le^foldâslefuivoicnt  I 

;alégrement.^^/.K^r,/.7^f,^.]  /    ^f  î^^v^^-  r     , 
MégreJle.ff  Joie,  plaifir»  \ytntz  loiàons  le  Seigneur 

avec  alégrçflè.  PçrtBxfi^i*  Lesfcpt  alegreflcs.  Tpr* 

meijonjacreu  Ç€rui%$.priq^5  ^u*QO/fait  à  la 

àleVîuer  ,^  #i^^ilér^^jpêur^ru     chofc^urpreu- 
^    ve,[Aleguer un éxemplefun  auteur, unçraifom]- 
AiB.luù./im.'ïermed'Egtife,  Qmv tmâkc,lêuange'i 
'  "     de  Dieu.  [  Chanter-un'-r^/«ii*,  1  i^^^^^^r^r»,, ......  :  ■  ;;\ 

Alencoktre.  Pjrcpofitionhorscfqfl^éj  en ià  place 

on  dit  contre.  [  Avoir  fon recoins  alehcontre  quçl- 

•  qu^«l ,  il  faut  dire  contre  qtitlqté'un,  ]  ^  ^^^^j^Ç     ;    j 

Ale'ne,  alefhe  Jif,  Inftrument  dont  k  dordonniei:  fè 

fcitoour  gercer  ^cmrlorfim^t  i  Une 

.,.:,  bonne  alêne  J-:|^%^i^^  ■Éii*^?^;-^  v 

JUénujt^jfim.  OuVife  qui iSt  ÔcTOii  ifcs  aï^neSjôc 

de^c|uilles.  Voiez(^«/&f?i^^.i:;^;:;i;  .;.  ^ 
AL'EiiTpuR  ,adv.  Aux  environs*  {Deux  flambeaux 
,     in^oéiparablcs  rendent  les  lieux  d'alentour ,  pleins 
'  *    de  lumière  ôc d*amoiu-,  Vaé, Poëf,^  r  Irv 

AlER ,  V.  ».  pc  mot  (c  dit  d^  lieu  ofiJ'on  eu  à  celai 
'  1c»ù  Ton  va.  UMcka:^f^'ch  chemin  de  quelque 
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lieu.  Etre  mené ,  ou  porté  en  quelque  lieu.  le  vah, 
&  félon  quelques-uns  y#  0/41^,  tu  vas»  il'va.nùus 
ahnstVOât^  aie  t,  ils  vont  i  talois,Valas.  Je  fus.  l'ai 
été,  le  fiêii  aie.  Virai,  rireie.raUajfe  »  que  fat  lie. 
Le  verbe  aler  a  trois  prétérits  ditcrçns  qu'ilne  faut 
pas  confondre  les  uns  avec  les^utres,  le  fm.  Vas 
été,  le  fuis  aU.  [Aler  de  Paris  iLipn.  Aîer  au  de- 
vant de  Quelqu'un,  Vau.  BeffK^ct^  pic ,  i  cheval, 
en  chailc,  en  caroffe.  Elle  eûaje  yifiter  fa  mère. 
Vau.  Rem,  Ils  font  aie  vifiter  leur  m^re.  Vau.  Refp.] 
Alen.  Ceveibc  avec  le  gérondif  n'eft  plus  en  ufagc 
en  profe,  ni  en  pocfic ,  à  moins  (fiTil  n'y  ait  ua 
mouvement  vifiblé,  [Elles  vont  lautant  ôc  dant_ 
çant  u<^/.  Il  les  aloit  chaifant  con>me  des  trou- 
peaux de  moutons.  F^fw.^!».]  ;    ?  '' 

*  ^«r.*Conduii^e>  mener.  [Ce  chemin  va  au  camp, 

'■''Ahi:'j&.w'-).^:t''-    '  >v    -  ■  •  '      ' 

*  Aler,  Tendre ,  âv<lir  pour  but ,  aquenr.  [Je  n'ai 
rien  dit  qui  aille  à  vous.  Mol,  Cet  avis  n'aloit  qu'à 
fuir.  Ahli  H  vouloir  aler  à  la  gloire  par  je  chemin 

■delavertu.>4Ki^<?^}'  /^ 

f  >i/tfr.  i;.».S#comporter,  fegouvemcr,  s'y  pren- 
dre d'une  certaine  manierciLa  medifançe  y  va 
^pl usrdoucemcnt .  Depreaux,  Satire  ç .  J  •  ,      * 

^  Mer,  S'opofer.  [N'alez  point  contre  deuxYi^rtus 
qui  vous  font  (î  naturelles.  rw./l/7.]       # 

Mer,  S'étendre  loin,fe  porter  loin.  [Je  nVuflc  jamais 

.    cru  que  le  luxe  ôclavanift^uffent  aler  juiqùes-là. 

f  41er.  Rcuflîr,fuccédcrbien,  pu  mal.  [Toutaloit 
bien  de  côte- là.  AblRet.  L^,c.  2.  Qu[on  ait  foin 
que  tout  aille  comme  ilfaut.  itf(?/.  ] 

^  Mer,  S'agir.  [  Il  y  va  de  votre  réputation.  Van. 
§iuin.  Il  y  aloit  de  ia  gloire.  AU.  ]  .      •  f 

-^/rr.  Etre  bien-fcant.  [Habit  qui  va  feien,] 
^/^r.  Couper.  [  Raf'oir  qu  i  va  bien.  ] 

f  ^  Aier  Ce  mot  fe  4it  du  comnxerce  ^  de  la  befogne, 
ôcc,  ôc  il  fîgriific  avoir ,  ou  n'avoir  pa^  cours.  [  Le 
Commerce  ne  va  pas.  La  befogne  ne  va  pas  com- 
me les  autres  années.  La  befogne  va  mieux  au- 
jourd'hui qu*ellen'aloitâutrefbir.]       «/        V  .  / 

^Aler,  Etre.  [Les  extr^vàga«s  ne  vont  guère  loin  fans 
enriuicr.  Af(?/.  Cejl  k(^e,  ne  font  pas  long-temsi] 


if 


S'aler,ienaler,v.f^fen^^n^aU,&  félon  quelques- 
uns  \e  m*en^as,  le  m' en  fuis  aie.  Se  tranfporteréit 
quelque  lieu  ,.piendrc  le  chemin  d'un  lieu ,  faire  le 
chemin  <l'un  lieu.  [S'aler  promener  en  quelque 
lieu.  SVn  aler  en  voiîTge.'S'cp  aler  en  EfpagneT^. 

"^  $  enfler.  S'emporter,  s'abandonner,  feproûitucr. 
^  Ce  verbe  au  ^uré^erd  lu  particule  «» ,  Ôcprend 

'  ordinairement  eh  fa  placé  le  verbe  laiffer.  [Se  îaiffibr 
aler  à  des  pleurs  ço^jinc  une  femme-  AhLjaï:. 
Heureux  rhomrrièquinc  fe  laiflc^int  aler  ail 
confèil  des  méchans.  Ffeaumede  David,  Cojna- 
me  ellej'aimoit  eperdûment^  die  s'cûlaiiïeakr  à 

lui.]    •-"  - ;îir>>'«- •>,''' -^•:.-;^  ■:■'   -_-.   -    -   -^r  .■'.■■■.  ■ 
AtERioN^w.  Terme  de  htafan,  A'ughn  quin'a  ni  ailes, 
|ûpicz.[Potta  dégueuks  àtrois^Jçiion&d'or.C^]; 
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j^LEKTB.,ii/v«'fc  Domèàic  Ccrt  pour  iyertir 
qu'on  fe  tienne  fur  fcs  gardes.  [  Etre  alerte.  Moi, 
'^.Avoir  VcÇ}^ï\S2\tnç,ceftÀÀirfivif*é*évmé* 

Al  Ex/iN  d.re  ,  ffn.  Nom  d'homme  quijîgnific 
homme  de  coeur,  pi  otcdlcui,dcfèn(ciir.  yù^,.j^W.?/^ 
\Jikxmdrm,  Termedefà^Êlranfûife,  Vcrsdc  ufih 
labes  qi»i  ont  t^  apeleiz  de  la  fpitc  parce  qu'iU 
ont  été  invente^ par  Àk^Oiit^e  dc  V^^  mm 
poète  François;  -        •^■/.^■V  />,.vv:^.  #:...: 

A  L  E  z A  N,  ^l^anj,fn.  Ce  motlè  ffit  iix  poî!  dcecr* 
t^ns  chevaux ,  5c  veut  dire  bai,  tirant  fur  le  roux. 
[Aleza^  poil  de  vache,  àfezan  briil£]    ^^^     ;f 

Alez^an ,  alezafie ,  ou  W^4» ,  Wk/»»# ,  ^/(jr*.  Qui  eft  die 
poil  àlzan.  [Cheval  atezaiiAcayalc  olczanue»  ou  de 

■  poil  alczariri,      'Mm'^-^^^y  ^ ^'  ■  ""  "-  ■  "  ■  '  "" '"'■"'  '  ' 


«^f 


'''?'''■,. 


•-,.■  ■■•V 


./..,. 


aliezfurcm  rangez  à  r^le  gauche.  y<i'/]  "^ 

Ali  un  a  t  i  q  n  ,//.  Àverfîoii ,  haine ,  grande  frpP 
^,deur.  [Leur  aliénation  ay oit  pris  fon  origine  de    ' 
^  JÎ'ctrbite  communication  qu'ils  aivéifnt  eue  cn- 

femble.  Mémoires  de  M  Je  U  k.  Kl 
^yiliéu^ion.  £  garcmeut  qui  vient  defbiblertc  d*é- 
iprit.  [La  fi^reut eft  une  forte  flcv^hcnientfealié-  V 
;iîàtiond'erpritifansj,fievre.  [J'ai  vu  en  die  dcîl'a-.^ 
^icnation  d'efprit.Afo/.]  \ 

4Utn€r,v,é$,  Vendre. Meti;reen  h  pqflcffipV  d-au- 
\^trui.  [Alihîierfonbien.i>M«w.Aiiencrledomai-  ^ 

'  ne  du  Pamaflè .  Srii. /^^.  ] 

*  AUeju^,  Empêcher  Tatachement  qu'on  pourrok 

avoir^  pour  le  pîrti  de  quelqu'un.    Faire  perdre 

rafc<ffcïon  qu'on  a  pour  quelqu'un.    [Ccj[alui 

alienoitlesc(prits  delà  Province.  ^^/.Or/rt]    #•    ' 

Ali  )miiw:  Wv.  En  un  autre  lieu ,  d*un  autre  coté. 


r  i  V   !i    f  *t^léftalicurs^  On  me  mande  d'aler  par  alieUit. 


f  J^^!^^^  Brtfndre^  ali- 

i^^ade  a  quelqu'unl]  ;^         x  c>;|^||^{^^^  Tendre  les  lignes  pourprendre  les  Ara- 

ALGVBRB,jf;/;  Eijpteced'Aritrftffiq^^^  pomons.  [  Aligner  des  colonne^J  '^ -Ç' 

quelquefois  les  lettres  pour  les  nombres ,  flc  qui     -<f%»tf/Wf/^/,/«i.  Adion de  celui  qui  aKgnc,  [pren-- 
fert  à  faciliter  les  calculs  &  a  refondre  des  propo-^         dre  lesalîgnemens  des  ruês^]  \  . 

-,:    fitidns  Matcmatiques.  [l'Algébrje^  eft  pleine  de  di;    A  l  Il^lE  n  t  ,fm.  Tout  ce  qui  entretient  nburfit,fatt 
.    ficultez,! ' ;■  •     "■  ;'•  't'''V/'^W:^^^^  :^    ■;•. croître; &con(ervc le' corps.  { Lefàng,(e  iRiirdes  "■ 

•  ^^^iri/?fj/lwXeluiquifiiiti*Âlgcbré;4^  tilimens.  X^.  Cham  >lc  prendit  aucun  aliment.  - 

Aliage,/!».  Terme  de  manoieé^  d*orfhtrfy  Mf  .".'^ .  'AhLlMc:fM:^^^Mm^<';m^ 

langedemctal.  [I\aiKraliagedesmëtaiScf^    -^^  &pmt 

*  Jliage.,  Mélange,  uftioii,  [Lès  élemcns  font  dés  !  ^-  r^Cpmme  leinugi^    ;  #^  i| l^^'^^^^X^ 

.  ctres  fimplez  qui  naiflcnt  du  ^xémi^ àliageN^es^    At |^t ht,\ffin,  Arbrt «jjtif  i  j^ScfeuilIes  graiidès  & 

■  pnncipcs.iR(?Â.Z^i.J, ,  /,^,^r  ;/¥y'.v/.:,  ':pV:k%;-,  r.;:4:;''-'^^  i:.:  ■:^l^cs,pl^e6  de  veines,découpdes  par  les  bofîs» 

^\  An  A  N  cic,,ff.Sovtc  <!é^«^;  (famitt        dé  liai-       <ircrtcs  par  deflus ,  &  blandhes  pardcilbus.H  croift 


jfi;>j|3u  U^iiondç  peuples  pour  leurs  intérêts  parti- 

jéu^ieis.  Conventioi^  qui  (c  fait  à  l'amiable.  Uitiofi 

ll^tEç  des  pcrfonnc5.   [  Aliancc  ûinte  &  facrcé. 

'  faire  aliànoc,  jurer  aliancc  avec  quelqu'un. ^-<4W 

>  jiccepterralianjcç  de  quelqu'un^  wrfK  iR^/^.  Rcce-- 

voiren  fon  aliaijcc.-^^/..4r.   Rompfç  rali^çc;, 

-*  quiterralîance  de  quclqu'un.-rfr».]    ^    *^^^^    |^^ 

^  AUance.  .Union,  mélange^   [Faire  aliancc  dW 

maximes  dç4'i|'vï!ingile^^a^^  monde. 

^  Miarice^*IertHè  tt orfèvre.  Bagué  ,  où  j  bric  où 

-^  il  V  a  uii  fil  d*or,  &  un  fil  d'argent^  -   jw^^^ti.     « 

J  '  "     '  C^  ■' •'  r    '     '     '    V*'  ".  .4.'*  '• 

Alier^v,  a.  Terme  de  monoie.   Fondre  Ôc  mêler  les 

métaux. [  Alierks  m^ux.  ];If ■ ,  T: ^'•^^■^^^■'•'■'-  ■ 
^  Alier.  feire  aliance.Unir  d'intérêts.  [  Il  a  àliç  fon 

fils  à  une  des  md^e^res  farnilles  de  la  robe.]  > 
^  Aliér,'v,a.  MclS^ndrc.  [  Vqùs  aliipicsLoix 

humaines  avec  les  yîvines.  if*^»/^J  i  S^r^I  ^  / 
*  S*alferyV.r.  Faire  aliance.S^aflbcieiifeJoindfre,  [La 
-     .  jnifericorde  &  la  vérité  s'alieront  heureufemcnu 
PortRoi^L]    _    ^^..'\-\y'''T-h-j^r'-m^^^^^^^^ 
Aliéyaliée,adj,  Mêlé  avec  un^wtrc  métal.  [Oralic. 
^-  •  argtntalié.]   ■    ■  •  ^".-^    ■  ."'     ■d/'^:<h'i^^^W' '■':-■■ 
^  Aliéf  qliie.    Joint  par  qijelque  alia^tc ,  uni  d'in- 
térêts. [ImjSorer  lefccours  des  Princes  aliez  de 
■  la  couronne.  Mémoire  de  M.de  la  RS^ 
Aliéyfm,  Sorte  de  parent.  [C'cft  mon  alié.'] 
•  Aiiex.^m,  Gens  unis  d'intérêts.  Confcderez.   [Les 


'sp 

liux^lusihaùtes  rnontagnes.  {Lcfruitderalificr 

eft  roug;e\&  bon  contre  la  toux.  I>al,]  ''m^f^^y- 
S*  A  L I T  E  R ,  Vt.^  m"0lite ,  je  nfali$»i  ,  je  me  fuis 

,aiité,Sç  mettr^au  lira  caufe  de  quelque  maladie. 
J  Alïson,//  Nom  dcmcpiis  qu*on  donne  aux 

femmes  &  dont  onfe  ferrons  le  Burlefauc^^^Ut^ 
;   lebfêcret, jeune  AUzon^  vbiuj^açharigcc  outr? 


ïne(ure.G(î»,.^i././.  ] 


X- 


t  Aî-ïx ,//  Nom  de  fêm^.[  AKîçn^à^Kiè  rit*  qui 
î  âme  touche.  Mai.FoeJ^f 

y.  \"^  '  :*■     '  *\j  ..■       1,    ■  ''  .-         .,.'T'.  ■  ■■"  •  ■     ' 


■// 


J7 


•r.i.i',-^'}S'r¥f: 


0Lt  t  o  B  R  o  G  £  $,f,m.  Un  apclloit  aiitrefjis  3cîa  for- 
te ceux  qu'on  apelle  aujourdhui  Savoiardsâi'^ 

pAllobroge yf,m,  Groftîer , doipàiïfSt  peu  dV  ca$. 
l'Ahî  tu  me  traites  d*Allobroge,,irti.i^.  Il  par- 

'{:^.f^^  François  coimn^^tia  Atlôbro^.  c'eftmMl^ar- 
'    lerFraftfois.^  ■;:-*i'v^:^b.:^v,»#.,à^^^^^ 

Ac  lus  i  ©  N  ,  //  'àrmé^'ie  "BJiortqué!^  figure  qui 
conlîfte  dans  un  jeu  de  mots.  [Les  allufîonslont 
,  froides  à  riî5îiris- qu'elles  ne  foient  foit  heureufes. 
Vau,  Rem.  Faire  une  ^lufion,  cell  à  dtre,  faire  une 
fig^^^  q^i  6^  toute  d'ans  le  jeu  des  mots.  Comme. 
U  fortune  fait  çj»  défait  les  Monarques,  Faire  al- 
luiiona  quelque  chofo.  C'eft  djre  qùelqiie  chofe 
qui  ait  rafort  À  quelques  paroles  qu'on  avoit  dam 
lej^rit,  (jf*  qui  font  connues,  ^--'^m;^,^  K^'^M^'m''  ■ 
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t»  /^ 


'marqttclçs  fctr*  &  Ici  changcmciw  de  lu*c  ^  de 
■t«ns.  L Un  bon  abîanacj.,  ,-.,■  ^■.,.  .^^^r^ ^m^M ?: '' v 
r  4.^k  T'ai  beau  dire  la  vérité  on  pcprcncî  plus  de  mes 
.■    aimanacs.  Ahl.L^.    C'eft  à  dire ,  /W  i^^^^m  tiire] 

vrai^rA  n^  me  croit fltêf."]     "".^  ^^  ^;  ^       ■  /'^  i    -    . 
AxM  AN  D^N  %  ,//.  PieiTÇ  préticufi;  qui  tire  fur  là 
;  cowlçttr  «u  |p:nat.  £fpçcc  4c  rubi^  d'O^icn^ 


U)ftt  fort-heures» 


A  L  O'. 


A  t  O  ç',/w.  Plante  qui  aime  les  lieux  maritimés^ui 
(,'  porte  une  fleur  blanche,qui  a  une. odeur  très  ame- 
leA ctés  feuilles  gioffes,  rondes, recourbées, fo it- 
Vértç5,un  peu  largesA  bordées  de  cote  ôcd*a litre, 
de  petites  pointes.  [  Le.  mcilleuf  aloc  vient  des 
Indes,ou  d'Alexandrie:]  v  ;  .       '  ■  r_  ;■■"  ^u         .^ 

AloT;/  w,  Krwtf  dç  monnoie.   Certain  degré  de 

:  bonté,  lequel refulte  du  mélange  de  pludeurs  mé- 
taux qui  ont  quelque  conformité  entre^cux.  [Pièce 
.  de  bon  ou  de  mauvais  aloi.-<i^/,L»r.]  *  y    ,- 

A  to  I  AU,  f,m.  Pièce  de  beuf  qifbn  lève  fuit  la  nart- 
chre  qu'oh  rôtit  ordiiiairemenf,  ou  qu'on  met  en 

.--■  ragoût; ...:/ï.-  ^  ■■:/%.:  ■  -^y^  "■^'.. "■       -'V'^'-    ^y/^^:-.- 
Al  o  N  c  E,//.  Tirme,  de/fatHeHK  Morceau  d*ctotc 

pour  alonger.  [Mettre  une  à^onge  à  une  jupev] 
Alongç,  Terme  de  boucher,  Ncri^  beuf  tortillé ,  au 

bout  duquel'  il  y  a  un  crochet  df  fer  où  cft  atachéc 

layiandf.  ^" 

Aîongemer^t  y  [m.  AgtandiflTement.  [  De  quoi  ai-je 
l^^  profité  que  d'un  alongcment  de  nom  ?  Mol.  Geo. 

^/a7^|^^r,'u./*.E'tendre, faire  plus-long.  [Il ne  faut 

.     pas  alonger  ce  qu'on  peut  racourcir.  Vau.Rem,] 

Àîmger,  Porter  en  alpngeant.  [  Alonger  une  bote, 
-un  coup.  Alonger  la  piquei]^^  -'      :y    '   ^ 

S"aloager,V'r, Devenir plusjong^^^  $*étendrf . [Queuif 
quis'alonge.^RMiin]     *"  \<  '     •     *■(! 

Alors.  Cet  adverbcHie  doit  pas  être  immédiate- 
ment Aiivi  d*unque,  [  Quand  vous  aurez  aconv 

*  pli  votre  pi'omefle ,  alors  je  verrai  ce  que  j'aurai 
à  faire.  F^w.il^w.}      ..      '\  ■  ,  r 

Alose,//,  Poiflbn  de  mer  qui  au  printems  &  Vn  été 

entre  aux^vieres  d'eau  douce,  où  il  s'engraiflc. 

[  Les  alofes  de  nier  font  fëches  &  fans  fiic^Ron.  ] 

^  t  ALoiÎER  ,  »j.a:  Term  de  pratique,  Acorder. 

[  Alouer  les  frais  d'un  compte.] 

AloUçtte ,//  Petit oifeau  gris  qui  chante  agréa- 


t_*'Pi'étehd<z-yon«  en  bille  taille  âvoclcs  Al^çsilif  . 
<lc*io$.  aAadiic,ét^mt  lojfu.]     7  .    . ,  -^    . 
A  L  ;[>*H  A  B  t-t/ftàf^  La  ci%ix  de  par  Dieu  tics.i^ 
letfr|s  qui  compofoit  les  motsFrançois^ 

*  -^//;î/«^f^  ^etit  livre  où  efl  l'alphahct  &  qu'on  . 
donne  ajLix  eiiûhsà.tiui  pn-çpmmcuice  d'aprën-^. 
drc  à-lire.  :^  ■-.-''"'  ;  V-  .-._^^.^v'     '     y  '  r 

Alfhahet.TermtdedorëuLpircuhr.Vn\%  fers  qui. 

•  fervçru  à  écrire  le  titre  du  livré  en  letres-d'or  .àir 
..     le  dos  du  livre.       '-  /         ;  • 

Alphabt  tique,  aj(f.K^î\gc  félon  Vord^  déralphabet. 

(  Réduire  pa^  ordre  a!ir]ihâbctique.]        ^ 
A  L  p  H  ô  >t  s  E  ,/7».  Norri  d'homrne.      . 
A  L  p  I  s  T  ç ,  //  Graine  pâle  ^  ovale  qui  tire  fur  Là 

couleur iiabelie.    .       '  ,  '^,  ^"     .  t      v  ' , 


'/ 


ri'     ï' 


if* 


■o* 


■s^ 


A  t  i*.  J5 .  On  fe  fert  de  eét  advei:|?.e  pour  commander 
■   aux  foldats  qu'ils  d^émeufent  dans  la  mairche,  ôc 

n'avancent  pas.  [  FUre  aire. ^^] 
Al  t  e  r  a  t  1 6  n  ,//Soif  [La  j:halèur  venant  àcroi- 
?    trcl^l'alferation fe  raluma.  Fi<^«.6JyiW./.7.r. /.] . - 
Altération:  Ter rrte  de  Vhilopphie.  Changement  qui 
arrive  à  un  corps,  &  qui  ne  le  fait  pas  entière- 
nient  miconr/oitre.  [lln'yapoim  d*àltéiatu)n 
fans  mouvement  local.]  >    ;     . 

Aîtererro.a.  Caufer  delà  foif  [Le  chaud  altère.] 
Altérer,^  Changer.  [Nous  raportons  les  chofes  com- 
me nous  les  avons  reçues  fans  y  rien  altérer.  V4H, 
^luin.l  7-c.8.^        ^'  •  ^         ,/ 

Altérer.  Nuiie.  [pourquolcondannes-tu  ma  facoft/ " 
de  vivre  puis  qu'jcUe  n'akerc  point  mon  corps  t 

■  AWLuc\/  '       ■  -^^    ■■  :  ,"  ■;  ■;  ,;■•„■;■.., 

*i  Altérer,  Troubler.  Fâcher.  [  Quel  fiijet  inconnu 
nous  trpu|bW5c  noi^s  altère?  Défreaux,Satire.s]  i 

^'altérer,  'y,f. .  S>e  corrompre ,  fe  changer,diminiier.  ^ 
[  Sa  faé^té  s'altere^-^^i.  Levarbr4?s  L^'ovi.  apoîlit ,  I 
de  loin  s'ajterent.  1     /  '  /  ,  j 

Alteri^alfcrée,adj>(^m^ikK\^       '.'.,^''  \       ( 

AUeréMterke.  Corrompii»  changé .  [  Sa  fiint^  tft:  c^l- 
tcré c.Vau.§îuin.lx.]   : 

*  Altérerait erée,   Qui^défirè  avec  ardeur,  [t*  Je* 
faides  oficièrsde  jufticefdrt  alteiH^.  Afa/.    Mon- 
ftre  altéré  de  hnz*  Corne tik.'\^       ^     /.     ^   t' 

Alternatif,  alternative ,  adj.    Chacun  a  fon 
tour.  [  Ordir  alternatif  ] 


«k 


blement,  qui  cOuve  trois  fois  rannée,en  Mai,  Juiï- 1  Altèrnativt/ffC^oix  de  ï'un,oii  de  l'autre.  [lj)0fi* 
let  5c  Août ,  qui    élève  fes  petits  en  moins  de  15 }      ner  raîtcrnative.] 

)our8^,&quivit9ouiban5-    OUnahiftoire  des  oi-    Alternàtivement,adv.Tom' ii  tour.  [  Faire  urte cho- 
y^4f«Ar^«/irA/j»f^»^  [Aloiieité  »iâle,Aloiiettefe-        fe  alternativement. } 


ly 


iiaelle.  Alouette  commune,  alouette  hupée.] 
Alouette  de  mer.  OiCcaù  qui  peffcmble  à  l'alpuctte 

de  terp,  finon  qu'il  eft  un  peu  plus-gr-os ,  plus- 
,   brun  liafr  deffus  le  corps,  &  plus  blanc  par  dcflpiis 

k  vcntric.  B^/.  .  \ 

.,'-"^  "alp.-.  ':, 

Alpes,/^  Montagnes  qui  jeparcnt  la  France  de 


Altesse,/:/.  CTîîalité  qu'on  donne  aux  Princes, 
&  auxPrincclfcsqui  né  font  ni  Rois,  ni  lleines. 
[  Alte{&Roia]c,  AitciTe  Scréniffiiiic.  ]> 

A  L  t  I E  R ,  aldere.adj.  Fier.  [  Cœur  alticr;  humeur 
altiere.  "I     ^-^ 

;^  A  L  U.     A  L  Z, 

Al  VEOIE  ,//  Trou  où^^  bdcnt.  [  i'/ermir  les 
dens  dans  leurs  alvcoies.]  « 

D  -  Alui- 
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prcs  a  multipliei.  [  Aluinei  un  etang.J 
\,^/i(^/»  ,/w.Pôi(Ibii  propre  à  multipliera  '  "•   ^'^J"  ' 
AxuN,/w.  Pierre,  ou  minerai,  dont  plu  fieurfarU- 
.      fans  fc  fervent  ûxns  leui? travail.  [  Alua  WatiCifao^^ 

,;'.  ^ ge, gras,l^>?^'      •  ■•     ; , / :•  ^  ^,  -,; •\>^2'''"-  / ï'^  ■'"  ■• 
AxuM  E  xj^yf.f.  Taillant  de  caniÇïc'cmlteaâ■,dcd- 
*^  ,-fewx ,  de  forces,  (5çg.  [  Alumclle  rompue.]  '    . 
Al  uM  E  R  ,,f  ^.  Faire  éclairer,  exciter  du  feu ,  de  la 
^    flamnio   F«iiît  prendre  le  feu  a  quelque  chofe. 
•    [Ajum^r  Jft.feu,la  thandelle,  la  làm}Ve,6cc.] 
^  ^//!^;?»^f .  Enâan[ier,exciter  [Alumer  la  guerre.  Ahl] 
^  /Jnmfr.  Dpnner  dtf  l'anaduÇédiaufçr  ^  embraf^r.  * 
'  [  Ce/  ne  vous  cft  pas  peu  d'av((iir  pii  4ilùiirier  le 
cœ  ur  d'urf  homme  auâî  fr  o  id  qiie  je  (\x\%.Voi  1 4.1:,  ] 
Alumette.ff,  Fort  petit  morçeaii  de  bois  de  heftre 
fechq  &  foufré  par  les  deu^  bouts ,  Ôc  qui  le  rend 
tres-iufceptiblc  de  feu.    .  *       ; 

Alùr  e  ,//  Le  pas  d'une  bête  de  chaflè. 
/Alzan.  Voiéz  AU%.m.  "  -  '         v/ 
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Amaoote,/w.    Sorte  de  poirier  qui  porte  les 

poires  qu'on  apelle/îïwW<?/^^.  /     . 

^Aînadote^ff.  Sorte  dé  poire  trouvée  prémiéreitieat 
en^ourgcgne ,  5c  apellée  par  corruption /r;wW(7- 
tepoxit^amofidôte,        '  \    '  * 

t  Am AOpUE R ,  T'/».Flater.[Xrriad^uer quelqu'un. 

Amadouer  un  chat.]         ^':  * 

Amaigrir  ,t^/».  Devenir  maigre ,  fiirc  devenir 

maicrre.  [La  fièvre  amaigrit.  LaCh^m.^ 
At^aigyijfement ,  /!  wr  Diniinution  d'érhbonpoint. 
I     [Erte  aifiaiorit  tous  les  j^urs  &rxét  amai^rirte- 
*  ment  fait  voir  qu'elle  fe  portrmal.]      *  .  '" 
A  M  A  L  G^  M  E  R  ,  U  4t.  Terme  de  Chimh>  Calciner 
quelque  métal  par  le  moienduxif  argent,oudu 
.  mercure  vulgaire.  G/rf5.//.  ^ 

A  M  A  HD  E ,//  Fruit  d'amandier.  Il  tient  de  la  figu- 
re du  cœur  ,  &  a  deux  couyertoires^dans  IV  der- 
nière defqucUes  on  trouve  un  noiau  âpre,  &  dur. 
T>al  l.  s*c  10.  ^ 

Amanh.  Chair'dc  noiau  d'amande  {  Amande  dou- 
ce, ou  amere.]  ,    . 
Amande.  Peine  pccuniaife  à  quoi  V|uge  condanne. 
^    [  Plier  une  gro(îe  amande.]  -  / 
Amande  honorMe,  Réparation  publique  qu'on  fait 
faire  aux  criminels  poi^r  avoir  cpmmis  quelque 
énorme  faute.  [Faire  amande  honorable  la  torche 
aupoing.  "^  Faire  amande  honorable  au  bon  fcns.] 
.Amande.  Terme  defaifeur  de  hifires.  Petit  morceau 
de  crillàl  en  forme  d'amande,  dont  font  compo- 
.    fèz  les  Lufties. 

Amendement jf  m.  Tvimicr, ou  aiutre  pareille  choie- 
qu'on  met  fur  la  terre  pour  Tengraifier.  [  Donner 
de  Tàmandcmcnt  aux  arbres,à  la  tçrre.Ôcc] 
*  Amendement.  Pro*  >  es,  changement ,  rorreélion, 
[Remettre  de  jour  en  jouçilamandcment  de  fa  vie. 
AhlLuc]    ■     '  ■     .  ^  .       '  .      .       '    • 

•f  ^  Aman  dément.  Mcûkm  état  de  malade.  [Il  n'y 
.    a  point  encore  d'aïnandemcnt.] 


AiuiNER,'*^;  ii.Rem'plirunètJfirgdcpoinonSvÇ^^^    ^m^nder.  ïngfaiiTer  la  terre.  [A  mander  laterre;] 

\^A.i\-      r.,   .  „.-:.^i  .     i  a.  4   <4;w.»w^d?r.  Rabaîïïerdc  prix.  Xe  mot  ^/im/ï»- 

dfrtit  (c  dit  plu^^guerc  en  c<r(eiîs,en  fa  place  on 
dit r/ww/iWtfr.  [L'abondance aiant et?  umvcxfelic 
le  bléétoit  amande. 9r/».R^/w./^/w^/>  c.  liX--  ^ 
^  Amander,  Se  porter  lin  peu  mieux.  [  Ce  tila- 
Mc  n'amandepoint.]  ^  ;  ;  ^ 

*  S" amander,  vr.  le  m'amande.jfrme  fttU  kmandt^ 
jem'ytmandai^  Se  c6rriger,  s'avancer  dansJa  ver- 
'   tu.  [Je  ne  fens  qu'une  trés-foiblp  refolution  de 
m'amander.G^fl^P^r.]  ;      "»    ' 

A>iÀN.D I ER  ,/»?.  Arbre  qui  porte  ksapaiiîîcs^- 
qui-re|îemble  fortliu  péchera     Z     'If  yf^;^^' 

Amant  \fm.  Celui  qui  aime.  X  ifc*aitttilnl'<îtiîp£r- 
*  fcvere  devient  un  heureux  amâlit.]:     /,\  ;;*,'  '^ 

Amante  y  ffCeWc,  qui  aime  &  qui  eft  aiîè(S|:f      :' 

Am  A ft  AN  T  E,yy;  Fleur  d'unréuge  très  yi^h  itia- 
riiere  décrète  de  coq,qui  fleurit  en  Août,  Septeiîi- 
bue  5c  QcTrobre.  On  l'appelle  ùuSifap-velours, 

_^ùjleur d amour.  '  ■      ■.  "/v  :'^. ■';.':':    ■  '"V':'<*  t  • 

JSnarant^tricolor,  f.f.  Planté  qui  ne  fleurit  point, 
&  dont.eoutehi  beauté  jconfiile  dans  les  feuilles. 

A  M  A  R  A  NT  £ .  Nom  que  les  Poètes  donnent^  leurs 
maîtrefTesJorsquIils  leur adreffent des  veVs.  [La 
divine  Amarante  s'en  eft  alée.  Gon.Voe.']     ■•     ,  . 

AMARANTr^E,y:/  Sortc  d'anémone  dont  1c8 

grandes  feuilles  font  d'un  rouge  blafard,&îaplu- 

ché  d'Un  amarante  brun.  MoVin.traité  des  fleurs. 

AH9LKiki.K,v./^.^T^rm€demer.  Lier.  [Amarrer un 
vaiflèau.]  '  ;•  ■r:;-;/'-.*^ ■  ■■■■"■m  -  ■'  -\-:^'m:]iP^^:''~._ 

Amarres  ff.  Terme  de  mer.  Gros  cables^^      f    ^ 

Aiîi A ss EjR  yV,A.  Acuinulcr.  [Poiirquoy  foo  ^^ 
vous  êtes  amafTe^-vous  talent  fur  taîent?^Â/:iir:j 

Amajjer.  Recucillirce  qui  eft  tombé  à  ttxïç.Amafl 
fertn  ce  fens  ne  fe  dit  guère  ,  en  fa  place  on  ufe" 
de  ramaJfer..[Am^ffcz  mes gands , ou  plutôt,  ra- 
ma fiez  mes  gands.l  "   '         ''''''':'\-;''y^^-<r:'-'-'- 

S'^/w/»jy^r,x'.r.  S'aflembler.  [Elless'étoicntamaficcs 
en  grand  nombre,  r^i./.p:]  '     ■  ^^^^"  '^^^^ 

.,^w/rf , /w.  Aficmblage  de  plufteurs  chofcs.  [  Un 
amas  de  pierres.  ^^  ]  ^Svi       '  ' 

Amajfette  ,ff.  Terme  de  gantier,  cJ»  de  peintre.  Mor- 
ceau de  bois>dfcorneiOu  de  cuirpour  amaflèr  les 
coukiirs  broiccs.     j' 

Amateur,/^.  Celui  qui  aime.  [  Le  peuple  eft 
grand  amatcuiMesvoIuptez.'^^/.  T/ir.]       ,  .  #   /  ^ 

A  MA  T I R  ,^  v.  a.  Oter  le  poli  à  loijc  rendre  mat. 
[Amatirl'or.]  ;•  "  ; 

Amaîifte.Yokz  ametifte.  , ''  '^ 

Amazones,//  Femmes  gcnér^ufts  qui  fc  feru- 
loient  la  mamelle  gauche  pour  rnieux  tirer,  àc 
dont  la  Reine  vint  voir  Alexandre  le  grand.  ^ 

^  Amax^one.  Femme  guerrierc/femme  couràj^eujç. 
[Vous  êtes  l'une ôc  l'autre  deux  franches  Anfo- 


,\ 


zones.S'r4P.  lef.'] 
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A  M  B  A  s  SA  D  B,//Ce  que  doit  dire-«n  Ambaflàdeur 
à  celui  vers  qui  on  l'envoie.  Charge  6c  inftru^ioit,, 
d'un  Ambariadcur.  [Faire  bien  foh  Àmbi^fiade.] 
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/^i^itj^#/Fon(ftion  d'AmbafTadcur.  { Alcï en Aai- 

ballade.  Eavokr  en  Ambafl&dc.]  .      V? 

Atnha^e,  Gens  envolez  en  Ambaflade.  [  H  lui  ar- 

riva  une  Ambaflade des  Scites.  Vau.  §ltim, i  7.  ] 
f  *  Ambâtjfade,  Mcflage.  [Elle  a  reçu  une  ambaflà- 
%  .^  dedeIap;irtdefongaIant.A^/.Gtf(?.  )  ^.*:, - 
^bajftdeur,f.m^  Celui  qui  cftenvoié  en^Àçihafla- 
de..[  Ambalîadcur  ordinaire ,  içxtra ordinaire. ]  j  V 
f  Amh'ajptdeur.  Celui  à  (Jiii  on  cib une  charge, de 
faii'ç  quelque  métrage,  [llâbicnchôiiîipu  mon- 
de que  dete  prendre  pour  fon  ambafl&dfUi^,  Moi 
GeOnCe^  un  ambafnideurd'àm6ur.3       -si 
Amb.zjfatiriee.f.f,  Fêrtimc  d'Ambaiïàdear^  ^;;y^  Jf>-: 
I;  Ambajffêdmei  Celle  qui  Jût;  quelque  meflàgc 
*    Celle  jqyi  porte  quelque  nouvelle.  [  Je  fuis  un* 
ainbauadriced^joie.iîftfif.]    !;i$<5i ;,;;";  ;>      .. 
AMBiG\i,ambi^uëjaiij\  Qui  à deû^tfens:  QuV>n peut  ' 
prendk  à  double  fens.  [Mot  aiiïlbigu.  Parole  am- 

'  t  AmbigH  *f.m,  Feftin  où  la  viand^  ^Ic  |fuk  font  eu- 
■    "v.  (emblc. ■  "  ï;-  '      '''-f]  '  \'y;  /■•■  *  ''t?''-/ v'..'';-rj;  '  '  > 
f,^  Ambé£u^  Mflange.  [  Céû  un  ambigu  dfe.pré- 
,    tiêufes  &  4e  coquettes  que  leLM!:;^eifonne.JVf<?/. 

Ambigàmmty'ad^,'D\\nc  manifci'e  obfèurc  ,  ié  "a* 

•  double  fens.  [  il  cçriyit  ambigûment  aux  Géné- 

\.  ■  ïA\xx,AblThç,'\  ":    •-,  .'\\  •,'    '';v,^'    ■■;;  ,  *  '  ■''..' 

Ambiguïté  y  f.f,  Pq^roles  qui  ont  un.  double  i^is, 

rUneïIulieufeambiauité.l     ■  "*'-       ..    "■  '  - 
Ambitieux,  ambitieufe  ,  adj.Qm  a  de  Tambition. 
V    i[E(pm ambitieux.]  ;      :- 

Ambitieux  ^J,  m.  Celui  qui  a  de  l*àmbition.  [C'eft' 
;^'uûambiticiix.].,,.,^^,V;./.::;,,^ 
Amhitieufsyff.  Celle  qui  a  de  f  ambition) 
Ambkion  ,f.f,  Dcfîr  d'avoir  quelque  Aofe  de  grand 
& decon(îdérable./['^^bitipn  graiidc,  v^pleioje. 
'Arrêter ,  régler  y  fixcçyinodcier ,  bçrner  fon  anibi- 
;     -tion;  A(rouyir,Xiidsfaircronarr^bition.]       y    '" 
Ambition,  Ce  mot  (c  prenjl  cri  ^onne  part  lorfqu'il 
cft  acompagné    de  quelque  favorable  épitejte. 
Çn  dixyne  nabU  ambitim,  'Une'  bélte ^^Itrte  ingé-- 
'    meupambition.i  .^, 
\  Ambitionner, /v.  a.  Ce  irriot  n*eft  pas  bien  éri  ufage, 
on  dit  .en  fa  flàcc  fonhaiter  dvec  ambition.^l%u, 
'•^       Rem^  ;■>:.       ••^, ,;^, ,,v->.'    "  y^v.. ',,',;'../  ,,;".'.r. 
AMBtE,/i»,l?a^dehaquencc.  [Alerramble.]   '      ' 
\^/>?/'/^«rj/;».Ôficier  de  la  petite  écurie  du  Roi. 
AutT^^tf,  w.  Sut  gras  de  terre/endurci  prfr  la  falure  de 
:1^^  d^atirer  la  paille.' [L'am- 

W  côutei^Jd^  citron  ell  Je  plus-eftiiTglé.  Pécher 


/.■: 


Ambroiib,//  Le  manger  4cil)lcux|,  [  Se  fouitr  d*am- 

bïo  fiC,  AbhLu^,]  J  ; 

Ainbrofie,  Petite  pliiitc  foit  branchiië'^qut  a  f  odeur^ 
du  vin,  &  qui  porte  de  petits  boutôiis  en  forme, 
de  grape  de  raifin,  qui  ne  fleuriueiit  point.  [  Anv 
brolîe  maie,  arnbroik£crtielleyx>^il  ]  ,af/V  .V 

ur  n  cft  pas  fîx'e  en  uit 


Ambulant  ,  ambulante ,  adj, 
lici^.  Qui  va  diin  lieii  à  un 
biUant.  Troupe  de  Go)nc4i^nf  ambulante.  J 


utre. 
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'/  Subftance  quipenft.  Efprit  capable  tëi>eii- 

àl-pccafîon^d'un  corps.  Subftance  qurpcnlc^ 

l'on  connoîKiwint  toute  chofe ,  ôc  çn  qui  on 

,  ne  ^conçoit  aucune  étéi^du^f.  Principe  de  vie.[Ainc 

raironnablê.  Ame fcnfitive/ame  végétative.] 

*  Ame.  Perfonne;[  Vous  venez  de  (auveiuiymil- 

lioad'amés.  VoiJ,â8^  Ces  âmes  (îpurçs  fuient  lc$ 

chofes  qui  peuvent  déplaire  à  Dieu.  P/à/f/.^.]  []c 

voTis  le  garantis  ame  dannée^ ,  phrafe.  burlefqu 

'    ^omfiiix  mdheureux ,mifirable  y  qui foufrebea 
coup. y  •::  .  •   ■.    .,    y 

'^^A^me,  Cbnfî^cê.  [Avoir  Tamc  bonne.  N'ayoir 
point  d'îtfne.  Sur  mon  ame  cela  cft.] 

*  Ame.  Tout  ce  qui  anime  ,  tout  ce  qui  fait  iigir, 
*  qui  fait  mouvoir  quelque  chofe.  [La  charijté  cft 

'   l'ame  des  veitus  Chréticnnes/P^//. /  ] 

*  uim^'  Cœur ,  courage  ,  force  acompagnée  d'à 
mour  &  de  paillon.  [  Vos  charmes  donteroient 
ramé  la  plus-.farouche.  )*/,  Pof .  Avoir^rame  foit 

^_^a{le.  Af^/.  Louëi*  Dieu  de  toute  ft)n  2imc  Arn.  ] 
■    -4^^-  î^fpi'it.  [  Ame  vénale ,  ame  mercenaire..  AbL 
ct^  là  la  feule  chofc  qui  trouble  mon  /ame.  Dé- 
predi^x,]     :■■■■;,       ■  ■    .■-■■•  /  ',  ;  i_>. 
Ame.(TermedecareJfe.  Objet  qu'on  chferit  autant 
que  foi-même.    [  Si  quelque  amant /vous  croit 
paier  en  vous  nommant  foname,  vous  n'enten- 
dez pas  des  ternies  fi  courtois.  Vài.Voé.  ]    ^ 
Ame.  Ce  mot  fe  dit  en  parlatftde  figot.  Le  bois 


t 


du  milieu  du  fagot*  [Brûler  Tame  d'un  fnpor.  ] 

*  Ame.  Ce  mot  fe  dit  des  devifes.  Paroles  de  devife. 
[  L* ame  d'une  ^vifc.J  , 

^  Ante.  Terme  de  lutier,Vcùi  morceau  de  bo  i  s  droit, 
qu'on  met  dans  le  corps  de  l'inftriiment  de  mufi- 
que  directement  fous  Iccheyalet  pour  fortifier  le 
fon.  [Ame  de  poche,  de  viole ,  «5c  de  violon.  ] 

Ame,  Ter/m  du  Sculpteur.  I^a  première  forme  des  fi- 
gures de  ftuc  lorsqu'on  les  ébauché  grolîîere^nent 
avec  du  plâtre  y  ou  avec  de  lachaiu  ôc  du  fable, 

>^^û  des  tuilots  caftez.  *  .  • 


l:aihh^é,]<^ 
^toèrtf  ^r«,  E(pccédc  bftCiSi'e  potifTéJui^  le  rivage  de  '  AMEiErrE.Voiez  omelette. 
cr  par  les*fi.at:s,qui4cMu^^^  t  ^^ 


;    la  nier 

'    feforjn^ie  en  ce  qii'pn  apcllc  ambre^ris.    .   "  \ 

*  AWiktè-  Senteur  am^-^a'blc  &  doUce.  f  Son  haleine 

Va p^rjdu.(bl'lamb^e.-]^^■  .•;■''''..:■;*  m  •»'.■.,: 

AMBïltrrE;/]^  Plante "fihrcijjVq^^  fleurit  ep^juillet 
ôc  en  Aoiit.  On  rapelle^auffi  fiéUrdu  grMid  Sei- 
gneur.       ^■■*:;  =.v'  "' 


CMiç  ,  ad'UyAn  pouvoir ,  eh  état)de  faire  ce^ui 
,  plaît.  [Prenez,  vous  êtes  à  même,].  » 
Amener,  T».  4.  Conduire.  Alerde  compagnie.  [Ale- 
xandre s'avança  vers  le  Tanaïs,  où  l'on  amena 
Bcftii^  lie  «Se  toiit  nud.K^«.  §iuin.l.  7.  c.s^  [  Qiuind 
vous  mef^rezrhonncuvdeme  venir  voir  neni'a- 
mencz  point  de  mauvais  plaifinr/5r/i,  ] 


A^4BR0^sB,/I/;?.îîplihd'homW,quifigmfie^w^  Terme  de  mer.  Abaiirci*.  [Amener  les  voi- 

,4^^wiî^,// Nom  de  femme/  i  ^     les.  1 

"  '    *.,'<    ■.■■•'•"  .  ■■"    «   :'■■  ■'■  ■„'"'.  V  ■'  ",  '  .  '■'  •      D'  "2»  Ame-' 
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Amenuiser  ,  v,  a.  Faii^  plus-inenu.  [  Amcniwicr  im 

morceau ^c boij. ]  ■    ,    .>  ♦    ■  ^    '\    "'^^--  "^^^ 
Amek, amere,  adj. Qui  a  de l'aiTimumc.  [Fruit amer. 

Amande  amere.  ]  "'  ' 

t^-^^^y  ^  /tmeti.  Fâcheux  ,  trifte,  [  Souvenir  amer, 
-  douleur  am Cl  e.  rd;././»w.j        ^  ^ 
^  Amèrement  ,  adv  ïovt,  beaucoup.  [Alexandre 

Toiant  le  corps  de  Darius  ,  pleura  ahiérement. 

Atnertume.ff.  Saveur  amerc,  8c  qui  rend  la  langue 
\;   âpre  &:  rude.  ^         /   '•'     .•  ■';•  ,^  y_  ■••^    ■■,         '.  •>,  ' 
*  uimertume.  D  '  plinilr.  ffaine.  [  Adoucir  des  amer- 
*  tûmes.  Voi  J.^.  Ma  joie  n'étoit  point  fans  quelque 

amertume.  V.atrti.  Cénfariage  lui  a  in  (pire  toute 

l'amertume  d'une  manutre.  P^tru,  plaidoié  2.  ] 
jÀmétifte ,  amatifie  yf,f,  L'un  &  l'autre  fe  dit,  mais 

amctifté  èft  le  plus  doux  &  le  plus  ufité.  Pièrrç 

prétieufe  de  couleur  de- pourpre,  Ôc  quelquefois 

blanche.  [  Amé'tifte  cominune ,  amétifte  orieii- 

,  taie.]- ■^■L ■,'■■:•■    ■  a;*'v;- --v^fv, ■'■•;■■-•-  ^  '•'■'■",', 

Ameublement  jfm.  Les  meubles  qu'il  faut  pour 

meubler  une  chambre.*  [  Ayoir  un  fort  joli  ameu- 

bkn\ent>]  '  ;   ;'  :' 

Ameuçler.  Mot  hors  d'ufage  -,  en  fa  -place  on  dit 

meubler,  qu i  v e ut  à\ïc garnir  de  meubles, 
Ameublur.,  y,  ^'  Terme  de  f  rat  tqtie.  Rendre  mo^iliài- 

re,  &  mettre  en  comrhunautc  une  partie  de  laydo- 

te  d'une  fçmmé.J 
jimeublijfementyf.m.  Tout  ce  qu*on  a  ameubli.  [L*a* 

mcubliflcmcm  moiîtoit  à  dix  mile  çcus.  ]^ 

'  •  /■■      ■  > 

■■'■'.  «<  '  '.     ,       . 

AMtifm,  Celui  qui  aime  Se  qui  eff^im?.  [Se  faire 
de  bans  &  de  généreux  amis.  Servir  en  ami.  Obli- 
ger en  ami.  Ceft  à  ddxçj?ienfer'vir.  Traitércn  aqii. 
C't^2iiiyt,fansfa^on./\  "   .        -. 

^mi.  Ce  mot  è  dit  quelquefois  d'un  tqn  iSpérienr  & 
d'un  air  ibfult^nt.  [  Mon  petit  ami,  vous  leur  direz 
qu'ils  font  fous,  Jibl.  i^uç,  Doii  vient,, mon  ami, 
<jue  tu  as  ctc  donté  par  la  mort,  Abl.Lue.  ]  . 

f  Àmtdble ,  adjy  En  laplaccde  ce  mot,  ondit^tf«^,  I      dit  fermier 


honnête  ,  plein  d'amitié,  de  bonté  &  de  tcndrefTe. 

l^imiàbhiadv.  En  ami ,  &  d'une  manière  honnête 

\&  paifibte.  F  Terminer  fcs  âiferens  à  Tamiable. 
[Il  Tue.    Sortir  d'une  afaire  a  l'amiable,   l^a- 

tru.flmdoiéô.y  '       ' 

Amidon,//».  Composé  dc  pui*c  farine.  [Amidon 

fort  blanc.  ]      • 
A-^iidonniery  f.  m.  Celui  qui  fait  5c  vend  de  l'amidon. 
Amie,//.  Celle  qui  aime  âcqui  cft  aimée.  [Unegé- 
^nercuy^amic.  ]  ■     ' 

Amk  DALEs ,.//  Petites  glandes  aux  cqtez  du  cour 

duitT^tfgofier.      ',     .    > 
Amikal,  f.m.  Oficicr  de  laGouronne  qui  al*inteh- 

den^e  fur  la  mer.,  «5c  qui  doit  çtre  favantdans  la 

'Sphère ,  la  Géographie  «5ci*Aftrologie.  Voiez  Pan- 

teroPàntera.    •  ^ 

Amirr.l ,  adj,  Qiùapai tient  à  l'Amiral.  [  Vaiflcau 

amiral.] 


Amirale.ff.Cûcxc  où  monte  PAmîral.  [Ilsîûîiïicnt 
prcfent  de  l'Amirale  qu'ils  avoient  remontée  par  \ 
'  la  rivière.  .^é'ATasr.]     ---^'/^^^^    y^^/r^ 

Amirale  i  f.f.  La  femme  de  l'Amiral.         '  • 

Amir^é /ff.  Charge  d* Amiral.  [  Turididion'qià 
connoit  des  thofes  delà  marine.  }\        ".  , 

Amit,/  m^.  Linge  de  lin  qui  couvre  fatête  5<:  lés  ?pàir- 
les  du  Prêtre,  ôc  dont  il  fe  revêt  lors  qu'il  s'ha- 
'  bille  pour  dire  l^Mcffe,  [  Un  am.t  fort  blanc.  \ 

Amitié'  ,//.  Afedion  réciproque  qu'on  fe  térnoi- 
gnc  pour  de  particulières  confidératiôns.  Le  ii;iot 
d'amitié  n'a  oydinaii^ment  point  de  pluriel.  | Ulnc 
fainte^  une  ardente,  une  conllante  amitié.  Ce  dui 
peut  faire  naître  l'amitié  ,  c'eft  d'obliger ,  &  c^ 
•  faire  du  bien.  Elle  a  des  fentimcns  d'amitic  C[u!r 
,^c  font  pas  imaginables.  Af*?/  Cultiver,  cntrac^ 
nir;^ménageri'amitic.  AbL]      vv^  / 

Amitié,  Iticlination  ,  pentt  pour  quelque  chdfç. 
^  Prendra  del'amitié  pour  un  mot.  ]^  ;•     »     / 

•f  Amitié.  Grâce,  faveur,  plàifir.  [  Faites*moi  une 
jamitié  MoL  Pre.f.p.  ]      v    'A  ^  -'  f^^  ^ 

f\A»nitfé.r  Ce  mot  au  pluriel  f]^i fie  honnêtçté, 
çarefle , .civilité  obligeante.  [  Il  m'a  fait  mile  a'mi- 
tiez.j  <  ^ 

t  ^/»/>/>^.  Nouveaux  amis.  [  Vous  ferez-là  âtis 
amitiez  nouvelles.  JB(?4^#/>/.  3 

^  Amitié.  Terme  de  peinture.  Convenance  de  cou- 
leurs 3  ainfî  on  dit/ /«w>//^^x  ^fj^^/^rx. 

Amnistie,  «2»»e/?/>,//  Là  raifpn  eft  pour  anmeftie, 
mais  l'ufageeft  pour ^w»//?/>.  Loi  par  laquelle  le 
Souverain  veut  que  ce  qui  s'cftpaiTé,  foit  en  ou- 
bli. :  Oubli  des  injurçs  paflccs.  [  Il  y  a  une  amniftic 
pour  tout  le  ^zni.  Mimoires  de  M;  dé  la  Roehe*- 
féucaut  ,fage8o.\ 

AMO.  » 

Amodier,  v^  a.  Terme  deCôutume.  En  fsi  place  on 
dit  /if/^rw^r..  Donner  à  ferme,'  [  Amodier  une 
■  terre  ]   :  '.  •  *.-    ^ 

Amodiât eur ,/  m.  Terme  de  Coutiéme.'^n  fa  place  on 


Amodiation  yff.  Terme  de  Coutume.  Chofe^^'onT 

donncàfeime.  Bail  à  ferme. 
Amoindrir  ,  v.  a.  Diminuer.   [  La  clarté  du  jouir 

amoindrit  l'horreur  que  la  nùitdonne.  Vau.  émn. 

/.j.  r. 4.]        .    . 
AMoiNsquE.  Cônjonftîvc,quifignifîe7?(ï»»f.         ^ 
A  moins  que  de  faire  cela  y^  à  moins  défaire  cela.  Il  n'y 

a  que  la  première  de  ces  façons  de  parler  qui  fdit 

enufage.  Vau:  Rem,  *       . 

Amour  ,  -v.  a.  Rendre  mou.   [  Amolir  une  dureté. 

La  Cham.  ]  ^  «^ 

*  Amolir.  Adoucir.  Rendre  moins  vigoureux.  [  On 

ne  peut  amolir  cette  fîerje  beauté.  Gon.'Poe.  Il 

iamolit  leu^N  courage  par  les  délices  de  la  paix. 

Ml.  Tac]    «tr  ,    ,*   ■ 

^  amolir, *ut.  r.  Devenir  mou.  Il  y  a  des  corps  qui  s'a- 
^  molilfent  avant  que  de  ic  fondre,  'ôç  d'autres  qui 

fe  fondent  fa nss'amolir.       • 
:*■  SoffMr^  Dcyejiir  moins  vigourciix,  devenir  mou 
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Amont, ^/v.  Tet^fnedeTmel^er,  En  icmontam*  ' 
Amorcbr  ,  v.  a.  Mettre  de  li^  poudre  fine  dans  le  baf- 
{inctduncarmcàicu,  ouautpurdcla  lumière  de 
quelque  piccc  de  canon.  [Amorcer  unpiftolet, 

jimorcer  yftoter.  Terme  de  ficheur,  L*un&  l'autre  Te 
dit,  mAisploùr  eftplus  en  ufagc.  C'eft'jetter  fur 

\  Jfcau  d^  petites  plotes  de  mangeaillcs  pour  àtirer 
ic  poiflbn.  [  Amorcer  le  poiflon.  ] 

+  *  Amorcer.  Atirer  adroitement ,  gagner  l'efprit 
d'une  manière  fine ,  &  careilante.  [  il  lui  faut  don- 
ner quelque  çhofè  po«v  l'amorcer.  AbL  ]     ;  ^^ 

Amorcer,  lèrme  de  ferrurier,  Oter  quelque  choie  ^u 

A  fer  avant  que  ic  pcreer  tout  à  fait.  ^^     v^^^      ■  >* 

Amofceiff^,  Poudre  ^nt  qu'on  rrxet  dans  le  ba/Knct 
4'une  amarc  à  feu:  ,,ou  autour  de  la  lumierf  d'u^e 
^kcc  daïtillcf ie.  [  L'amorce  eft  mouilliéc.  ]  ■  ^ 

,  Amorce.  Terme  de  pêcheur.  Ce  qu'on  met  au  bout 
de  la  ligne  pour  atriapcr  Je  poiflbn.  Les  bons  au- 
téursfc  fervent  du  mot  d'amorce  en  ^efcris^  mais 
les  pêcheurs  d'autour  de  Pans  emploient  le  mot 
d'êche  au  lieu  de  celui  d'amorce.  Ils  difent  auffî 
ichèr  une  ligne  ,  &  janiais  amorcer  unc^Iignc. 
[  jC'clt  afiêz  ,  aufli-bjen  notre  amorce  eft  trop 
préticufç.  AbiLuc. jomei.  Dialogue,  k  pécheur, 
.  ou  la  vengeance^  Akge 232,^  "  . 

*  Amorce.  Charme,  apas.  [ L'amorce  d'un  (îdèux 
plaifirrarretc.  Vos.  Poe.  Craignez  d'un  vain  pl^fir 
les  amorces  trompeufcs,  D^/jr^/ïWA;.] 

Amorcoir/f.  m.  Sorte  de  terière  dont  le  charron  fe  (ert 
pour  commencer  les  trous.    .  K    "    . 

Amortir,  v.  c^.  Terme  dé  pratique.  Eteindre.  [Amor- 
tir une  rente.  ]  ,        ». 

AmoHtr.  Ce  mot  fedita  l'égard  du  Roi  à  qui  le  bien 
d'Eglife  paie  un  certam  droit  pour  avoir  la  per- 
mifllon  de  ppfleder  un  héritage.  [Amortir  un  fief  ] 

*  Amortir  ,  diminuer,  [  Le  tcms  amortit  les-  aflir 
/Vions.  Paf.  Penf.  Sonbufle  plié  en  deux,  amortit 
le  coup  d^  la  baie.  Mémoires  de  ÀL  de  la  Roche- 
foucaut.  Amo.rtir  le  fon  des  cordes  d*un  inftru- 

,  mentdemùïîque.  Mer.]  . 

Arr^rtiffement ,  /  m.  Terme  de^palais,  Extindiom 
i>      [Tout amortiflèment doit etrc-fiit par  l'autorité 
du  Souverain  avec  le  confcntemcnt  du  proprié- 
taire] 

Amortijfèment.  Terme  d' Af/hiteEte  à^  demenuifier. 
Tout  ce  qui  finit  quelque  ouvrage  d^architcâure, 
ou  de  menuiserie..  .  ,     V 

Amour,  /  m.  Dieu  qu'oiv  peint  avec  des  aîles  ,  tin 
carcy^ois,  de§^échcs,  &  un  bandeaw  fur  les  ycAix. 
[  Cruel  arnour,  ]  ,  -^ 

.  Amour,  f»m.  ^ /,  mais  le  plus-fouvent  mafçulin. 
Mouvement  de  i'ame  par  le  mOien  duquel  elle  s'u- 
nit"'|tpc  objets.qlti  lui  paroiiTent  beaux  3c  bons, 
Paflîcjn  ambureuk.  Pente  animer.  Afèdion,  in- 
clir|at|ion.  [Amoiifâivin,àc  jamais  amour  divine, 
amour  facré,  ,&  non  j^s  facrcc.  L'amour  de  Dieu 
doit  êtie  gravé  dans  nos  coeurs,  &  non  pas  gravce. 
Hors  de  ces  exemples  qiii  regardent  Pieu  Je  mot 
4iamoiir  cA.  juafcuiiA.ou.fcmiuin.  iifaui^  q^iicter 


Philis  ;  Amarante  «cSilv#;rp  ta  fo^^ 
élève  des  auteU.  Mai.  Poe,  Ce  font,  fcs  folles,  • 
^mo\v[K  Abl.  Avoir  de  l'amour  èoutda  vertu.  P^af. 
/.  4.  Se  maner  par  amour.  Qijii^te  marie  par  amout 
a  de  bonncsnuits  &  de  mauvais  jottrs,  f  r(?,  ] 

Amour.  Objctde  l'afeétion^es  gfns.  [Iris  l'amour 
de  [atterre  ôc  de  Tonde.  Fw:Patf.J'  - 

Amot^.  Témoignage  de  paflïoh  amôureufc  qu'on 
explique  tendrement  &  galaninent.  Douceurs 
amoureufes  qu'on  dit  à  quelque  belle!/ ^1  entre- 
tint uncdc  mes  compagnes  avant  qucâc  me  faire 
l'amour.  Ahl.  Luc.  ]  ''J''-,^y!fr;m^:^. 

Amour,  Ce  mot  iignifiant  une  maitrcite  eft  toujours  i 
féminin.  [Il  eft  eofermé  avec  fes  nouvelles  amours, 
Ahl  Luc.  Il  ii'y  a  point  de  laides^ amours.  Pro'j^^ ^ 
^  Amours,  f,m>  Ce  mot  au  plurid  veut  diie  les' jeux  5cr 
les  ris  qu'on  ^it  cQmp^^gnons  de  Venus.  [  Les; 
aniours  „naifi<;iit  fous  fes  pas.  Voi.P.oe^  Nous  dî- 
vons  a ux  amours  le  plus-beau  d e  nos  jours.]  ^ 

S'amouracher*  v,  a  le  m' amourache,  je  me  fuis  amou^ 

'  raché,jeff^i§^ouraf:haLI)c\cnuâmoiiïCùx.  [S'a- 
mouracher cfe  quelque  belle.  J        ;  ^ 

t  Amourette»/./.  Atachement  coquet,  paffîon  qu'on 
a  pour  quelque  belle.  Faveur  antiourenfe.  [  Avoir 
quelque  amourette  en  tcte.  Scar,  Poe.  Frkr  d'a- 
mourette.]   "  ^,  *' 

Amoureux,/  m.  Celui  qui  aimc,qui  a  de  la  pente  à  ai- 
mer. Qui  a  de  kipaflîpn  pour  les  Dames.  [C'cft  uijà 

*  amourcuxà  la  mode.  Ceftua  amoureux  tïanfi.J 

Amoureux,  amoureu/e  ,/adj.  Qui  aime,  qui  cftpprf-c 
à  l'amour.  [  Etre  cperdûmènt  amoureux^  erre 
amoureux  de  Iagioivc..-<4H.]         ■    -     .  ^ 

Amoureufement  y  ad'v.  Avec  amour.  [  Baifçr  amon-.^ 
teufcmcnt. -^^  ]  .         .    ^    -^      . 

"•:,    •'  ■%  ■ -T '      ■■■■■..■ 


Amphibie,/*^'.  .Qui vit  dansPeiau  &farla  teite.Xl.C- 
Caftor  eftunaniimalamphibie.  ] 
Amphiboeogie,// Parole  à  double  fehs.      , 
Ah)phiciens,/m,  Terme  de  Géogrfiphie.  Habit  ai'ns  de' 
.    la  Zone  torrîde,  quren  div^es  faifons  ontdcu:^ 

foites  d  ombres  lorfqu'ils  ont  Midi.        V^ 
Amphot  ATRE,jC;w,  Lieu  élevë^ardégrcz  pdîir  aflcoir 

les  ipe£tateurs  &  voir  les  jeux  des  ComédiensXicu» 
.  environné  d!échafaux.  [Drcflcr,  faire  un amphi- 
.  téâtre.Jï 
Ampeb  ,  adj'  t^rge,  étendu ,  vafte. ,[  Robe  fort^am- 

plt.  Edition  plus  ample  que  la  prémiere.1  "  ,  . 
Amplemerkt,  Wt;.I)  une  manière  étendue.  [  [e  paric-r 

rai  ampleipcnt  de  (es  débauchcs.^^i.  Luc^ 
Amfliation,//ExtcnCiQn.  [Une  ampliation  d'induit.]  ! 
^Amplifier,  U  a.  ferme^de  Retoriqùe,  Agrandir.  [AjUt.; 

ptificr  une  action  par  touteslês  ciicoiiftanccs  qui 

la  peuvent  agrandir.]       '   -  :^  *        ;  %  |»^: 

Amplification,// Terme  deRétorique.  Adrefled*^jf' 

grandir  une  chofe,  ou  de  la  faire  plus-petite  qu'eP 

len'eft;  [  Arhplificatiôn  froide.  ] 
Ampoule, yy.  Elevurefurlà'peau.  [Il  m-eft-venuda 

petites  ampbules aux  mains.]  7 

Ar?fp^ule,  Petit  vafe  oîieft^la  lic(iieui~dont  on  fiicre  \et> 

ioisdtjiance.  [  La  faiiite  Ampoule  eft  à  Reins.] 
-^  /-D     ^  Ampoule, 
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;Am^9ulé,  ^mff^lit,  »4j-  Enflé TDiitPM^i  ampp»lc<  ] 


•  V 


A  M  U. 


Amusement,/!».  Ocuf-atiôn  légère,  3e  pe u  d*iiT\- 
*'    portancc-  [  C.'cft  uii  amufcmenc  vain  ^  pcrni- 

*  cicux. } 

Amufer,  'v.  ^,  Arrêter,  ocuper.  [  Araufei  rcmicmi. 

Amufer.  Etittetenir  quelcju'im  afin  de  le  tromper. 

[  Ahiuref  quelqu'un  de  paroles.  ]    ; 
\S^amt4fer,  v.  T-  Um^mufe  »-  je  me  fuis  amusé,  je>na^ 

'    mtifyi.  S'ocupçr,  s'apliqucr.  [S'amufcr  à  des  fo- 
-    tifcs.  Abl  Luc.  S'amufcr  à  expliquer  une  chofe. 

'    AnI     an  a..        \    '  :       ' 

'vV    '■  .  ^^      /  ■ 

Anj/Tw.  Tems  que  le  Soleil  met  a  parcourir  les  fignes 

du  Zodiaque.  [  Nouvel  an.  An  Solaire.  An  Lu- 
naire.! 
Anabatiste  ,//?>/Hérétiquc  quicroj^queleBatcmc 

des  petits  enfans  eft  ntil  $  Ôc  qu'il  faut  les  rebatiftr 

Iprfqu'ils  font  grans. 

Anabatifie,  Ce  mot,  en  parlant  de  fille ,  ou  de  fçmmc 

^^--Anàbatiftei  eft  féminin.  [C  eflruncAnabatiftefort 

,    .jolie.]       \  '  "        ,-,   •         '  '     •    '     ■     ^ 

An  ACoRETTE,/w.  Celui  qui  s'eft  retiré  duconimer- 

;     ce  des  hommes  pour  ne  fongeriju'en  Dieu.  Sorte 

d'hcrmite.  [  Un  faint^liaïorette.  Arn.  ] 
Anacronisme  ,/>».  Faute  contre  la  Cronoiogie ,  qui 
y     confîfte  à  faire  vivre  une  perfbniie  long-tem« 

avant  quelle  ait  été  au  monde. 
.  ANAGoGiquE,v»flf/.  Miftique.  [  Sensanagogique.  ] 
Anagramme  ,//  Mot  retourné  ,)ce  qui  fe  fait  en 

changeant  les  lettre^de  placé.  [  Une  heufeufc  ana- 
.  gramme.  F4;«rJR^w».] 
AnagrMmmatifte  ,f.m,  Faifèur  d'anagrammes.  [  Anà- 

grammatifte  ingénieux.  ]    ^ 
Analise,//  Métodederefolution.  [Faire  ranalifc 

d'un  diifc ours.  ] 
Anales  ,ff:  Hiftoirc  de  ce^gui  s'eft  paiTc  chaque  an- 

née.  r  Anales  bien  écrites.  1 
Andiftcyf.m.  Celui  qui  fait  des  anales.  [Unanaliftc 

fameux*  ]  '      -  ;  ^'^ 

Aii^oGiE,ff.Cc  motfe  dit  du  langage.  Ccftune 
.    confoimité  qui  fe  trouve  aux  chofes  déjà  établies, 

fur  laquelle  on  fe  fonde  comme  fur  un  modèle 

pour  faire  des  mots  ou  àcs  phrafes  femblables  aux 

mots  ,  ou  aux  phrafès  déjà  établies.  Vau^.  Rem. 

F  L'analogie  cdaircit  les  doutes  de  la  langue.  Vau . 

Kern.]  -        ,  p'> 

Analogique tadj.  Quia  durâpoit.  [La  métaphore 

doit  être  analogique.  ] 
Anarchie,//  Ce  mot  ïe  dit  lors^  qu'il  n'y  a-pex(on- 

ne  qui  commande  abfolûment , .  lorsqu'il  n'y  a 
.  point  de  Magiftrat  pour  gouverner. 
An  '.T£,//I  Leflevenu  d'un  and  un  bénéfice  vaquant, 

•  que  le  Pape  prétend  lui  apartenir.  [  De  boiines 
anates.  ] 

An  a te'matiser,  v./it.  Excommunier.  Sip^irer  du  cofps 
des  fidèles.  [Anatématifcr  quelqu'un.] 


•►  •■-1 


ïniHp  iÇ» 


t*  AnMimmfior.  Mau^mç,^!  Combien  de  foi/ 
m'a-t-îl  pp*^ettvie  d'aiîitejtiatiftr  vignes  ^  vcn- 
-  danges»  l^atYu ,  Uttre  z.  0  OUfide.  ] 

Anatème^fmn  Celui  qui  eft  en  horreur  à  touUc  mon. 
de ,  &  avec  lequel  il  n'eft  pas  permis  de  communi- 
<juer.  [Ileftanat^c.  ]  ■  .  ■ 

Anateme ,  /  m;  Excommunication  fulminée  avec 
folennit^,  5c  agravation»  JEt;^.  [Anatêmeperpc- 

.  tuel.  Fraper  d  anatême.  Paf.L'3,  Prononcer  uli 
anatcmc  contre^uelqu'un.  JBo/tf.]         ''-•'■f 

Anàtomie>//  Pifte^on  du  corps  avec  ordre  &  par 
l'opération  delà  main.  [L*anatomic  eft  belle  ôc 
turieufe.  ].^  /  r   ,' 

Anatomique,  W/V Qui,  regarde  l'aniatohîie.  tîj^iù  eft 

\^  d'anatomie.  [  .Difcours  anatomique.  Opération 
anacomiqtke.  X4  0&4;».  ]       ;  ^^  > ,  ^         ■ 

Ana00mifle,tf.  m.  Celui  qui  diflequc ,  &  qui  raifonttc 
.  fur  les  parties  dont  il  fait  l'^atoniie.tlklfaY^at 
Anatomifte. 

VbiczU  colonne anh,]    -1 

".V^-   '    ■  •''     .ANC.  ■•  -■  '     t.' 

Ancctres,/  m.  Ceux  de  qiii  nous  décendons.  [  An- 
cêtres glorieux.]   ♦  ^    <^ 

Anche,  ff.  Terme  de  meunier.  Conduit  de  boisparoù 
tombe  la  faiine  dans  la  huche.      -  ^>' 

Anche.  Terme  defaifeur  dehiufettes  (i^dèfiâhs.  Pe- 
tite partie  d'inftrumerit  de  mufique  à  vent,  faite 
pour  l'ordinaire  de  deux  pièces  de  canne  jointes 
de  a  prés  qu'il  n'y  ait  entre  dewx  qu'une  petite 
fente  pour  palftr  le  vent.  [Anche  de  haut- bois,  de 
cornemufe,  Ôcdemufctte.  Af^n]        ^ 

KiiCiiQis ,  anchoie.  Quelques-uns  font  ce  rqot  fémi- 
nin &  l'écrivent  avec  un  e  final ,  mais  il  ne  les  faut 
pas  imiter.  Anchois  s'écrit  avec^une  j  ,  au  un  a:,  & 
eft  mafculin.  C'eft  un  poiflbn  de  la  longueur  d'uii 
doigt,fans  écailles,aiantle  mufcau  pointu,  la  bou- 
che grande  &  fans  dents  avec  les  mâchoires  rudes 
comme  une  fcie.iR<7».  [Anchois  bien  falc.]   ^. 

Ancien  ,  ancienne ,  adj.  Quia  été  long- tems  aupara- 
vant. Ce  qui  s'cftpalfé  avaîit  nous,qui  a  été  autre- 
fois,  qui  ell  depuis  1  ong-tems.  [  Ariftote  eft  plus- 
ancien  que  Ciceron.  Les  anciens  Pérès  de  l'Eglife, 
Paf.Ljf..  Savoir  l'hiftoire  ancicRne  &  moderne. 
Donner  quelque  chofe  à  l'ancienne  anîitié.  AbL] 

Ancien  y  ancienne,  adj.  Qm  eft  a^pacavant.  [Il  eil 

.  mon  ancien  d^ns le  Parlement,]  ,  ^      ^ 

Ancien,  ancienne,  adj.  Confidérable  parfon  antiqui- 
té. [Maifoniancienne.P^/*.^!;^.] 

Anciens,  f  m.  Les  vieux  auteurs  Grecs  &  Latins.  [Il 
ne  faut  pas  décider  légèrement  fur  les  ouvrages 
des  Anciens. /i:/ija»*.  ] 

Anciens.  Les  directeurs  du  temporel ,  &dufpiritucl 
delal-elfgion.    .        *  v  ^ 

Anciennes  ,  ff.  Religieufes  qui  font  depuis  long-  \ 
tems  au  Couvent,  &  dont  on  prend  les  fufiages 
pour  les  chofes  qui  regardent  le  bien  delamaiion. 

Anciennement  y  adv.  Autrefois.  [.Anciennement  on 
vivoitdans  le  mondé  avec  plus  de  fi^inchife:] 

Ançienneti  ,  //  Le  tems  qu'une  choie  a  fublîil:e. 
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r  L'ancienneté  dçs  maiûns  tSt  ime  IhaVqlie  de 

Icurnoblcnc.]    '      '      f  - 

Ancitnnfté.  Tcms  qtfunc  perfonnc  eft  reçue  dans 

une  charge,  ou  dans  une  compagnie.  [  ]p*ancicn- 

nctc  régie  les  rangs.]       "^         .  . 

ÀNtoiiE ,//  Fleur  bleue,  blanche ,  panachée,  ou 

qui  tire  fur  la  couleur  de  chair^  &  qui^cûrit  en 

Mai.  [Ancolie panachée.]     ^"^  -    ^ 

^ANCRAGB,/f».  Endroit  de  ia  nier  propre  à  icttcrl'an- 
.    cre.  [ L'ancrage eft bon.]     "  ^       -       *        ' 
Ancré  ,//LComposé  noir  &  liquide  donèDiifcrcrt 

pour  écrire.  [AnQ-e  hiifante.*] 
jf^fT^  pour  imprimer. ^ompomïon  de  noir  d'Ale- 

ma<T^ne,  de  térébentine  &  d'huile  de  noix. 
jincre  pour  imprimer  les  tmlles-douces.  Compose  de 

noir&  d'huile  claire  &foite.         :^  .^ 
JbjCRH.  Terme  de  mer.  InMimcnt  de  fer  qu'on  jette 

au  fond  de  l'eau  pour  anéter  les  navires.  [  Jettçr 

îancre.  Etre  à  l*ancre.  Lcverl'ancre.  ]    '  *  -      -^ 
'Ifincre,  'Èerme  ae  ferrnrier.  Barre  de  fer,  droite,  ou 

faîte  en  S^qui  tient  les  encojgnures  des  gr^s  mttrs^ 

&  qui  ftrt  à  afermirlejf  murailles.      -  ..     , 
^  Ancre.  Recours.  [  La  parorflc  n*eft  que  comme 

une  dernière  ancrçll''»^<*i/'/^'</(?/V^.]         ♦ 
.  ancrer ,  a\  45.  Jctterrancre.  Moiiiller.  [  Nous  ancrâ- 
mes en  cet  endroit- là.  ]  V  ,   V     , 

t  ^  S'ancrer,  v.r,  le  m' ancre  y  je  me  fuis  ancré ,  je 
m^ ancrai.  S'établir.  [  Il  cft  bien  ancré  dans  la j 
maifon.j 

Ancrer,  Terme  d'Imprimeur  en  taitte-douce.  Mettre 
de  l'ancre  (ijr  la  planche.  [Ancrer  une  planche.  ] 

AncrieTjfjn. Terme  de  papetier.  Verre  qu'on  m.et  dans 
le  cornet  de  certaines  écritofres ,  &  danslequel  on 
met  l'ancre  &  le  coton.      *  ^  ^^^ 

An  crier.  Terme  d'Imprimeur,  Morceau  de  pierre;  bu 
débois  qui  cft  furledcnierede  IaFrefïè,&  qui  eft 
médiocrerncnt  large,  où  Ton  met  l'ancre  pour 
toucher  les  ï^ormcs. 

AND.'      ■  '  : 

Andouiiib,//  Quatre  ou  cinq  boîaux  dé  cochon 
en  double ,  acommodez  avec  du  fél  ôc  du  poivre, 
èc  couveii^  d'un  gfosboiau  qu'on  apclle  la  robe 
derandoiiille.-[  Andouille  tendre  &  délicate.  ] 

Andouiîlers  ,fm.  Chevilles  qui  ib rtent  des  peïchçs, 
ou  du  marrain  du  cerf,  du  daim ,  &  du  chevreuil. 
[  Andouiîlers  gros , longs  &  bien  tournez.  Sal  ] 

AndouiUettes  J.f,  Chair  de  veau  h;ichéc  &  roulée  or- 
dinairement en  ovale.  [De  bonnes  andouillcttes.] 

AwKB',f.m.  Nom  d'homme  qui  fîgniiîc  courageux. 


vemine  qu'on  cro^  qu'elle  guérit  de  la  gdutc- 
['  L'âné  fauvage  eft  fi  viteciii'il  n'y  a  que  les  Bar 
bes  nui  le  puifientatraper  à  la  courfe.  1 


qui.ie  puiuent  atrape 


] 


t*  Anr,  Ignorant.  [C'cft  un  grosse,  un  âne  de 

bonnemaifon.l         *   -    . 
Ane.  Tffme  de  Relieur ^  Porte-preilc ,  eipecc  de  cofrc 

oîi  tombent  les  rognures  des  Livres, 
Anb'antir^  v.  a.  Détruire.  [  Anéantir  la  morale  Cié- 

tienne.  Paf.l.17.  On  ne  fauroit  entièrement  anéan- 
;  tir  une  (ubftance.  ]  -        ;|^  ; 

Anéantijfement.fm, Cafïatiôn, rfbblitîoaf^  ^    _ 
Kvit^.Voïçz  anneau,  V^ 

Anï'mone,//  Fleur  blanthe,  bleue ,  Wroiîge  qui 

fleurit  en  Décembre,  Janvier,  Février,  Mars,  Avril, 

ÔcMai,  [  Anémone  pluchée.] 

*  Anerie  ,//  Ignorance  grofficre.  [  C'cft  une  »ran- 
dcânerie.  J  .'^         '  ^  *     . 

jLtejfetff.  Femelle  d'âne.  [  Anefifè  pleine.  ]" 

*  -rf4»*jj>.  Ignprari^.  [Uncm 

An  EXE,//  Ce  qu'on  ajoute  a  une  choie.  [Les  ancxes  ' 
qu'un  teftateùr  fait  de  (on  vivant  à  l  héritage  qu'il 
alégué  fpnjfcomprifcsdaris  les  legs.  Patru,  pl^^ 

■  d^ie^.]^       /,/■.,■  ■ir--.  '^^v--'     /.;-    r.  ■■,: 

Anexer,  a;,  s.  Joindre.  Le  Roi  Charies  VIÏI.  en  i486* 
anexalaPiovenceàlaCouronne^l    '  ■ 

«II'-'  '         .  ■   -A,-    ■        '-        ■-■.."■;-  '    "^     ■ 
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Ange,/«?,  Efprit  créé,  qui  n*a  nul  raport  au  corps. 

Efprit  ccl  cfte  qui  anonce  les  ordres  de  Dieu. 
^  Ange.  Ce  mot  (è  dit  dei5  hommes  par  excellence. 

[SaintTomaseft  l'Ange  de  l'Ecole.  Paf.l.  2.  C*eft 

une  Société  d'hommes,ou  plutôt  d'Anges.  ?/»//./. 

Efprit  d'Ange.  I^ÂP(>^.]      -  ^v 

*  Ange.  Belle  maitreftè.  [  A  la  fin  rnes  vœux  font 
contans.  Amour  a  ramené  mon  ange.  Teo,,]  ^^ 

-^ge gardien,  f  m.  Ange  qu'on  atribue  à  chaque  per- 
fonne  pourla  défendre  durant  &  Vie  dçs  embû- 
ches du  Diable.- :^^;v-;-;-;-:^':'^;;:^^^^^^^  ■/;■  :     .   ■  ^ 

Angélique, adj.XJ^^^mliiàPf Ange.  [Etatanfel  " 
que,  nature  angeliqué.J-"'     f 

*  J^Aîi^/i^wtf.  Excellent.  [Eiprïtàngelique.]  :     ^|' 
AngelWe  ,//  Nom  de  femme,  [  Angélique  âl 

BelîA" 


>:-It  >    ^A 


A  N  E. 


'     >;1  1- 


Ane,  aM,fm.  Animal  connu,  qui  cft  ordinaire- 
mcnt/de  poirgris ,  qui  eft  lent,  patient,  qui  aies- 
oreilflrs|qno;ues,  les  babines  groftes,  qui ifiert  àpor- 
ter  Ôc^qùi  vit  environ  30.  ans. /(>«/.  tS      \ 

Anefauvage,  Animal  gris,  ou  marqueté  diriïajtii:  (8c 
de  noir.  Il  vit  dans  les  défe|ts  de  l'Afrique.  Ilfc 
nourrit  d'herbes ,  &  de  choux.  Siimoîlc  cft  fi  fou- 


Ange!i^,f,fi  Inflxumcnt  denjufiqueà  cordes,  cjui 
tjifpâu  luth&dutuorbe.-'''"-ï''    !■  '" .       ^:'%'^ft-.;  _ 

A^èlijite,f.f,  Plante  qui  a  une  ti^e  haute  de  trois 
coudées,  ou  environ.  Elle  à  les  feuilles  larges  Ôc 
dentelées,  les  fleurs  jaunes,  ôcla  graine  ronde, 
plate ,  &  odoriférante.  DaL  >  ,î  #iiiif 

Augelique,f,f.  Sorte  d'anémone  blanche  a  |>tti;cbc: 

-  grisdelims'^  ■■^'-'^v     •■'     '''•^■'■':§i0M:}f^Ciy- 

Angeloï,//».  Veik  fromage  afinè  &  aflczbon. 

Angle  ,/w.  Efpace  compris  entre  deux  lignes  qui 
fc rencontrent.  [Angle obtus. Afigle flanqué.]' 

Ànglic^an,  Anglicanne^  adj.  Ce  mot  cft  feulement 
ufité  au  fémimn ,  8è  (c  dit  de  .'Eglife  des  Anglois. 
[  Les  libertez  de  l'Eglife  Anglicanne.  ] 

Angoisse  ,//  Mot  un  peu  vieux  pour  dire  une  dou- 
leur amerc.  [Les  fongesle  faifoient  rire  dans  les 

îHigoiiTcs  delà moït.  Voi>  l^m.  Voila  un  viLu» 

i  dans 
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Jans  <fc  fmicufts  àhgoiifcV-Af^/.  F(>«M',  îiurftjut  AHHM,f.f,  Nom  de  femme  dont  le«  diminutifs 
efreu  danger  dans  ctcrc  tcrie  de  tiib^lation  Ôc  j  (Qt\tAnn$tte,  Î^mn$tt9.,  Nanon  ôc  Nhton  qui 
d'angoiflt.  P^tyu  ,i.PÛido$é.]        .  lignifient  petite  Anac.      v  . p  .^  ^  •■.;.  >^^^ 

Anxîuichuri,//  Bande  de  cuir  qui  tient  ^aux  \  ji^Mt.fm.  Ce  mot  eft  quelquefois  lîômd  homme. 


deux  bouts  du  cor,  ôc  qu'on  fc  met  fiir le  toips 
<n  forme  de  b^drier. 

•{^Anguiiï-^^  »//•  Foiict  avec  des  pçaux  d'an- 
guille [  Donner  i'aiiguilladc.Re^  S/if .«.] 

^An  g  ui  l  l  b  ,//  PoiUon  d'eau  douce,  qui  a  la  chair 
gluante,  virquéufc  ,  &  mauvaifc  ,  qui  eft  long, 
gliflant ,  fans  écailles,  qui  ell  couvert  de  peau, 
qui  a  la  bouclic  aflcz  grandç&  garnie  de  petites 
dfents  avec  deux  nageoires  auprès  des  onk^.Rond. 

An  ouL  A I  RE  ,  4ij*  (^  eft  à  anglt-s.  [  Côte  an- 
gulaire.]       «»       V  v"^    ^         .      V 

■  •  :-ANL 

A^  1 1 R ,/  »».  Celui  qiii^  a  des  ânes ,  qui  les  nour- 
rit>  &  vend  le  lait  des  ânefies.  Celui  garde  les 


ânes. 


du  fa 


A««  I M  A  L  yfm.  Créature  animée  qtii  a  du  fang  dans 
les  veines ,  qui  a  les  cinq  icns, ,  ou  quelqu'un  des 

cinq  (cns.    \  .    ..'■   •-/,  ^:^.'^^:   -^*';     ■.  ' 
^ ,  "•       *  Animal,  Sot  >  fote ,  [  Elle  aime  ff  plus-fôt  animal 
/        -^     qui  jamais  eut  la  forme  d'homme.  Gon.  Epi.l.  i. 
Elle  eft  dans'  une  colère  épouvantable  de  voir 
qu'on  les  apelle  des  animaux.  MolCri.]      ^ 
Animal  y  animale ,  adj.  ^i^iji,  eft  d'ammal.  Opbfé .  à 
yaifonnablc.  [  E/prit  animal,  faculté  animale ,  fen- 
timenta^iimJ,  Partic/iiiimale.l    f^i^  ,,is>^  ;   ,^ 
An  I M  E  R  ,  -u.  45.  Donner  Tame  &  la  vi«.  [Dinx  ani- 
ma rhommc  d'un  fouflc  de  vie.  Am.  1   . 

*  Animer,  Rendre  plus-vif ,  cçhàufer  \  donner  de 
la  force,  du  feu  &  de  la  vigueur*  [Animer  une 
pa(ïîon,undi(çours. -4^/.]       ;      '      ^ 

*  Animer.  Rendre  ïcniîblc.  [  Je  pb.urrgjis  de  ma 
plainte  animcf  une  fouchel  Gôn.Poe.]  J      j 

^  Jfww^r.Donrier  un  air  de  vie.  [Animer  le  marbre] 

*  Arrimer,  Encourager.  ["Animer  quelqu'un  à  la 
vengeance.  Km».^/»./.».] 

^  S'animer^  v.f .  le  m'animeje  me  fuis  animéyjem^''a- 
^//;>/«^.  Prendre  courage  de  plus  en  plus.  Faire  pa- 
raitre  une  nouvelle  vigueur.  Etre  en  colère.  [  C'eft 
*iM  cheval  qui  5'anime  4c  plus  et^  plus.  Etreani- 
^        mé  contre  quelqu'un*  ^ile/.]         "  ;> 

.'      S'anij^er.  Prendre  un  iW>uvei  éclata  [Elle  ctoit  ani- 
mée d'une  beaut^  capable  d'itrc  aimée- rw.Pâ^.] 
Animofitéff.f,  Hainc^  averfibn.  [  Içur  animpfîtc 

étoit  grandjP  contre  le  Roi.r4(»;^.^/». /.^.] 
An  I  s  yf.m.  Plante  qui  âeurit  jaune ,  &  fait  un^  ti- 
ge ronde  ,  un  peu  caneléc  &  çreufe  ,  avccplu- 
'        fleurs  branches.  .      >      ;  ^       ^ 

'     Anis,  Graine  d'anis,blanche,  un  peu  ronde  #  de  fi)rt 
bon  goût,  &  qui  eft  féchc  Ôc  chaude;    ^  \ 
ANTy^RSAiRE,/iw.3frwri^'£g/r/f.  Seivicc qu'on 
fait  tous  les  ans  pour  un«ioxt 

A  NN.    : 

'        ■     .■■    '•  ■■■-•■       • 

-  .     ",  "     ■  •  .  ■ 

An  N  A  L  E  s .  Volez -4»^/«. 


[Anne  de   Mommoranci  ctoit  Connétable  de 
France. J     \  ^.  •       '  __^-^:i^ 

Anneau  Jm.  Petite  bague  d'or^  d*argent,ou  d'a|i- 
tre  métal ,  qui  eft  unie ,  êc  qu'on  fc  met  au  doigt. 

Annean.  Tout  ce  qui  eft  rpnd,dc  en  forme  de  bague. 
[Anneau  de  fer,  de  léton,  anneau  de  clef] 

A^îiE'n,ff  TemsqueleSoleil  met  à  parcourir  lei  , 
fîgnes  du  Zodiaque,qui  eft  de  365"  jours,  ^  heu- 
res,  49  minutes.   [  Année  aftionomique ,  civile. 
Grégorienne.  Je  le  comblerai  de  jours  5c  d*an-  . 
nées,  Arn,]  . m^à.  '..^t---.. ■-  .'^^V '';■-    ■  '' --^  .  ' 

^N  N  B  L  E',  annelée,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  cheveux 
ÔC'  veut  dire  hucU,  mais  il  fcmble  un  peu  yieuy. 
[Elle  avoit  les  cheveux  annelez.B»^.]  i     -  ' 

An  N  B  L  £  T  ^fm,'iJiKÙt  anneau.  [Ces  anneléts  font 
trop  petits.]       ^   -^     '      t. 

Agnelets.  Terme  t^Architeêture,  Petits  membres 
quarrez  qu'on  met  au  chapiteau  Dorique  au  def- 
fous  du  quait  derond«  On  les  apelle  ^uSifi'lets 
owUfteaux,  .  '^:-''^  .-^  •■:/..  v  "■«.«-■''  '.  «  --iy-p     '  > 

An  N  B  T  i^tff-  Nom  de  fille  qui  veut  dire  fetk^^, 

■    Anne,   '^v"  ■,■■-:•-''-#,       ■    î      ■   "•■ 

An  N  u  E I  ,  annuelle  y  ad].  Qui,  vient  tous  les  ans. 
[Droit  annuel ,  rente  annuelle.] 

Annuel  yf.m.  Tern^  dEgliJe,  Aieflc  qu*on  dit  du- 
'  rant  un  an  pour  un  mort.  [Fonder  un  annuel, 
-  dire  un  aniîuel], .,,;,,  :r--^â^.-A:i^v':.$^^^..=i^Hi:,..:.;ntïvi  x  ■ 

An  N-u  ï-  E  Rj'v.A  lirnre  de  palais.Cànkr,  [  Annuler 
une  procedure-Z^ -A^^.]      ;  i  -  u     .     ;         ■.:'-■ 

Voiezlàcoloniic Ane^      y.:  v  .  «s? 

1   ■  '■■■■".    ■'  _    '■'•■■.• 

An  o  R  L I R  ,  v.  ^.  Faiic  noble.  [  Anoblir  une  pcr- 

*  Anoblir.  Cç.  mot  fe  dit  du  langage.  Rendre  plus 
bf  au,  plus  wi^y  plus-màle.  [  Anoblir  fon  ftilc-^i»/  ] 

Anohlijfement  ,fm,  JJettres  par  le  moicn  defqu elles 
IC;  Roi  anoblit  un  roturier,  avec  tous  fes  enfans 
pez  &.  à  naître.  [  Avoir  Jes  letucs  d'anoblifle- 
inent.] 

t  An  o  D I  ^,an4>dmeyadj.  Terme  de  Médecine^Ado\i^ 
ciflànt.  [  Remède  anodm  >  injeé^ion  anodine.] 

An  o  ma  l  ,anûmale,adj.  Terme  de  grammaire.  ^Ir- 
regulier.  [Verbe  anomal.]  .î^    ; 

An  o  N  fm.  Le  petit  d'une  âneftc. 

An  o  n  ç  e  ,  //.  Meflîeurs  de  la  Religion  appellent 
anonce  ce  que  les  Catoliques  Romains  nom- 
ment bon ,  qui  eft  une  proclamation  de  mariage 
cn^ced'Eglifc^::^      '      •  : 

A»encèiff,  Terme  de  comédie»,  Avertiffcment  de  la 
pièce  qu'on  doit  jouer» 

Anoncèr/u.  f .  Publier  [  Seigneur ,  les  cieux  anonce- 
ront vos îouangcsParr ii(?Mt/.]         ;:   W  .   rv^v 

Anoncer.  Av^ertii*,  dire,  rapoiter.  [  Il  lui  parla  d*une 
voix  qui  anonçoit  ce  qu'il  aloit  faire.  Vau.^^n. 
1.9XÛ,  Comment  anoncer  àMadaine  de  fî  mc- 
%^^-'\:--':-'\^':'\  '■  .■■    _.-   "  ■.chantes- 


is 


t''' 


»    , 


Anse 
ce 


it-, 


\cxït 

h 

Ice- 


) 


5*'!  . 


[«s 


■■.*r,. 


..-^U' 
^.!;*#' 


chantci  nouvelles.    Mcfi  Àiiil,    kê^vkccit  uhè 

pièce]  -A      ,  , 

jlncncmtion  ,ff.  Une  d<?$  têtes  de  la  Vierge. 
ji/ioruistiû».  Imagé  qui  repréfcnte  le  mifterc  de 

TAnonciation. 
Anonime,  ^>.  Auteur  dont  on  ne  fait  pas  le  nom. 

[  Auteur  anonimc.  J» 
ANNtNEU  ,  V.  n.    Faire  un  ânon.  [  Notre  aneflè 

anonne.] 
j-  *  4nom0f.  Lire  mal.  [U  ne  fait  qu'anônner.  ]      . 
AnnotaTiom  ,//  Notes  fur  qu^rîque  autetir.  Apo- 
•  ftilles  '     '  ' 

v^  fions 


/ 


^  '  '  A  N  T. 

tidatceft^Wivéc.]» 
Antiii?«îb,/^.  Prjffervatif contre  le  venin.  [Excel- 
lent antidote.  ] 
ANTiHWNi  ,f,f.  TirmedE^lifii,  Chant  qui  fc  faifoit 
'  '  aitrcfoisdans  j'EglifèGrequcà  deux  chœurs  qufcï 
fc  rcpondoient  alternativement.  Ce  chant  fut  in^^f^ 
troduit  depuis  dans  l^glifc  Latincpar  S.  Am*  * 
broîfc    C'cft  ordinairement  un  partage,  de  TE^    ' 
criturc  fainte  ,  ou  de  quelque  auteur  confidé) 
rabledan»  l'Eglilc.   t  L'antienne  cft  comm«i# 
cée.] 


f   V    ■>: 


'  J 


■^\ 


ANS.    ANT. 


Ans*,//  Cequieftd*ordinaiircenforme  de  demi- 
cercle,  &  qu'on  tient  avoe  la  main  Iprfqu'onp^end 

un  pot ,  un  panier ,  un  fceau  ,  pu  quelque  au- 
tre chofc  à  anfe,  [L'anftdu  panier  eft  r»m- 
•  ^pue,]; 

Jnfe,  Terme  defûndenr.  Partie  par  où  Ton  pend  la 
cloche. 

Anfi.  Plage  dt  mer  quia  la  figure  d'une anfe.       ^  > 

ANSE'ATiquE,  sd\,  Cemotfc  dit  de  certaines  Villes, 
ôcvtut  dire, Ville hhre  de lEmyire, 

AiisEtusf.m.  Noi;ii d'homme. 

Anspeças»»^/!».  Aidede<îaporal.  . 

AiftÂttv^h^sdj,  Tkrmede  Géùgraphie.  Qui,  eft  oposé 
à  rArtique,  qui  eft  opo$c  au  Septentrion.  Meri- 

-dionnal.  Pèle  antique.  ^>»».  . 

Aktb,/,/.  Terme  de jardsmer.  L*arbrc  qui  eft  anté 
de  quelque  grcfe.  [  Une  belle  antc.  ] 

AnPé^  Terme  de  meunier.  Pièce  de  bois  atachccaveç 
.  des  Uensde  fer  aux  volans  des  moulins  à  vent. 
[  Les  quati-e  a|ites  des  volans.  ] 

AwTE'GiENS  ,f,m.  Terme  de  Géographie,  Contre-habi- 
tans  en  une  même  moitié  de  Mcridien;  ôcea'di- 
versparaUekf  efoignéz  également  de  l'Equateur^ 

AïïTE-CHiaT,/^.  Contraire  à  Jefus-Chrit. 
AntennBï//  Vergue,  ou  long  bois  ataché  dctra- 
vei^  à  une  poulie  au  h^  du  mât  du  vaiflcau. 


^....^^.  n 


■  fn''--' 


Xi -^ 


préparé.^'./.  4.] 
Antipape  ,/  rrt.  Pape  qui  eft  oposé  à  un  autre ,  Ôc  gi^i         g 

n'eft  pas  ^lu  dans  les  formes.     ■  M':'^'''-      ''^'■.■'^fiilf^l: 
Anth»atie  f  ff»  Répugnance  fecrette  entre  èiC\j^.::^^'i--i^.  ^,^.^^,.,^ , 

cho(ês.[n  y  àttneantrpatic  naturelle  entre  lcloui>       niîfftSI  " 

AKitPEi«ri*AsS ,  JC^  Tkrme  de  Thilofifhie  v^^ire,  ; 
Qimlitc  contraire  ôcoposée.  ,^^^,,,%.:^,-k.:—. 

AmiPoOEs,/*».  Ceux  qui  marchent  fous  l'cHilpièrc 
qui  nou&fft  oposé^  fc 

f^Antipûde.  Contraire,  oposc.  [Ç'cft  l'antipode 
delà  laifon.  MeL  Tre.  Oh  le  palïe -pour  l'.intipo-^ 
de  des  efprits  doux  &  lafin^z.  Aéfi.  Pee,  Elle  cÙi  > 
^     l'antipode  des  prudes.  JBenferade,  ]  ^  ■  v 

Antk^aiue  ,/^NPrononce3  anticailU.  Ouvragé 
d'architeétufc;  ou  de  fculpture  qui  eft  ruinée  &  qui 
a'iq^elquc  chofê  de  vieux  &  d'antique.  |. 

Anît^kiré ,/«».  Prononcez  4;»//riwrtf.  Celui  qui  a  ||f 
la  conhôiftànce  desjstédailles ,  &  aut^res  chofté 
curicufes..  ■  ■•      --.M:^-  -, 

Antique,  adj.  Ce  mot  eft  plus  de  lapoëfie  que  de 
la  profc.  Il  fignifie  a$uien ,  vieux,  [  Rome  n*a 
rien  de  fon  antique  orgueil.  Mai,  Poe,  On  vit  au 
tems  antique ^edor  joint  avec  Angélique,  fe&fc 

Anti^ke  .//-Figùfe  de  (ciilj>ture,  ou  de  peinture^  : 
faite  depuis  Alexandre  le  Grand  julqucs  an  règne  j 
de  Phocas.[llliî€  belle  antique.]  ^:  J\     \i^r 

Antique  ,f  ».  Ce  mot  fc  dit  en  général  deS  oilfé^  ^ 
ges  rde  peinture  ,  3c  de  fculpture  faits  depuii 
Alexandre  le  Grand  j^jfques  à  l'Empereur  PhOcas 


.4. 


Ippur, 
hm%i^ifêTeftmde.\jifdimer,Gxéïct.  |    ■  fous  le  règne  duquel  les  beaux  arts  furent  cWints. 

ANTERiEUR,/i»/^mf«rtf,A<(f.  Qin<fftdedevàt^-[Par-        [  S-atacher  à  Fintique.  Dicanerles  beatttC2id| 

tic  antérieure.  ]    v  1 -antique.] 

An  n-CHAMBRE,//.Fhit  réduit  auprès  d'une  grand'    AVan^que,Mdv.  AlainaniereancieiMic.  [Un 

chambre.  [Une  jolie^md-chambrei,]  àrantijjuer.^/.L«ir:] 

Anticiper  ,  1;*^  Ocup^  par  avance ,  ufurper.  [  An- 
'  ticiperilurlesdroits|^utTui.Z>.A^.] 
Anticipation  J.f  TermH(il^efi  d'ordinaire-  de  f^ie, 

ôc  quiveut  éixt^aBedeUferpnneqHifaitay^t 

W^tidàà^rejcrit,  [  Relever  un  apel  par  anticipa- 

tiorf]  r  ^ 

AN|m^t4i,  v.^.  Daterd'unauîTejour  que  de  celui 
■jfiî*6n  Icri^ ,  ou  qu'on  pafle  quelqiiîc  aéte.  [  Anti- 
î^  daterime  procuration.  ] 
Antidate  yf.f,  Date  faite  d'un  autre  jour  que  de  celui 


4^  •> 


qu'on  ccrit^  ou  qu'on  paffc  quelque  afte.  [L'an-  \    taH*^in.l  ^.\ 


Antiques.  Terme  de  Mekeur.  Prononcer  di^ike,  Ett* 
ioliver  la  tranche  J'un  livre  de  pHitcs  figures  dçitt- 
verfc  couleur  Screlerées  d'or,  [  Antiquerftrtràa»^' 

Antiquiti,ff.  Prononcez  antilm^^s  fîecles  paiiôe. 
Les  ouvrages  des  Cèdes  paflcz.  Les  pçrfonnesdfi 
ficelés  pattcz,  ancienxieté.  [Les  héros  de  ranti^ 
quitc  ctoicnt  véritablement  de  grans  héros.  Abl 
Onpeui^  opoferlesdeuxScaligers  àlaplui-fayanti 

t^^iquité.  Mal  Ville  foncuft  pour  fon  antiquiti 


fe-^' 


'-^■«lii''?''',;  '>-v'*■■■^"■*■■^^1;v■^~vf^y;i;i 
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II 


AN 1 1 1 E S B  ,y^/   T^rwri^^  Rkorique.  K^c«  qui ]  ApA Hix i L B i^/^flaii^r/ [Il Mt apareîller ç^ 


ApaniUer.Termedebûàffitiiy*  Agfêtcr.  ['"Aparcillcjc 

Apareilier^v.n:  Termedemp''  te  fiXéi^'xttfà\zm^étC 
[Gn  aparcHtett  lui  fqull  s'élevi  ttftcttoipe^^ 


4  . 


.# 


çonfiftc^a  opofcj  mgé|ûaifcai«Rt.  l%nipts  dans 
untmomc  pcnode^  ^ 

Ah  t;  o  I  n  e  j:/».Nom  d*hommc;,dontk  diminutif  fft 

'^toinetti^fïtéïùie  femme.  8ôh  dîtfiîriùtif tft 

y^T omette,    '■-;j:^^''^^.^.i^wLU:m^-^S^^ 
:Antonmsj:m.  -  Religieux  ^eSMntoîm  Ifc ^^^^^  . 
An  t  o  u  s I  A^ùtjlm.  Voyez  Entoufiafme,   IMr 
;An t r a c te )ffi0Terme  dèfo'éfie»  Voyez EntraSfe. 
An  t  r  ]| ^w.  Caverne. [Un  antre  oWcur ,  noir ,  prp- 
•  ^nd.].'    .-.'     •....  .    '  ■*'-^-^^-*^- 

^NTRQf«>^*ill/:i».  (^n#ffélf«luniu^ 
1^  Me  prend-il  pom  antropophage.f 


Kem^ 


tt 


^i,,  ■'»■;■''  . 


>   ANU:  TLOltV    A  OU 


|;*f%! 


S'A  N  u  I T  B  R ,  i^4i*^-li?  /î^fef  >iw^/^^    Ce  moteft  un 

•  peu  vieux,&  en  fa  pîïice  on  dit  ordin^iremeht  être 

furpris  de  la  nuit , fc  laiffer  furprendrc  de  la  nuit. 

Ao  R  t  E ,//.  Terme éCftnatûmie.  Greffe  artete. 

Aoujyf  m frononctx,  ou'.  L'un  dès  dpuze  irtois  dcran- 
nce,Nam  du  dernier  mois  deTété.  [  Sa  lettre  eft 

,     du  premier  d'Août.    Il  arrivera  environ  la  mi- 

:^'';  Aout.J       '  ;  \'\:^-K<! /"^S^'b :■•'--- r': ''''■  ^-^ ^-^ y 
-/^tf«>>//»,Moiflron  qui  fc  fait  durant  le  moiscfAout. 

■  n*Àout  eu  î:ik!\-:mv::^'i^^:-^^^^^^^^^ 

Apaisîr,'u.^.  Faire  taire  celui  quicrie.  f  Apaifer 

giondç.  [Votre  pérçctoiten  une  étrange  colère 
'    contre  yous,maisj*ai tant  fait  que  je  l'ai  apaift.] 
'^Jpaifhr.  Modcrer,arrétef .  [Ils  le  fuplierent  de  vou- 
loir apaifer  fà  colère  cbntrclcuis  citoiens.^^  Ar. 


ffkparetKer.vr.'Brmed^oJfilier.  Se  joindre  avec  un 

pareil  à  foi-  [Quand  la  tourterelle  aperdufacom- 

pagne,ellenes*apareille  jamais  avec  une  autre;]  ' 

Apareil/.m*  Préparatif.  [Faire  de  grans  a  pareils,  ^r;?, 

'    Tout  cet  apareil  étoit  contre  les  Arabes.  AhL  jir.] 

Afareif.  Terme  de  chirurgien.Lkigcsôitnédkzmi^ 

y^^necertàires  pour  panftr  une  plaie,  [  Elle  fit  mettre 

>' u^l  :>||[c  premier apareiUfà plaie. .^/.T^^:  LeverTapa- 

JfpdPèit  Terme  de  tailleur  de pterresM^Utcm  depicr- 

-?|aÇp:Cpai(ïèur  de  pierre  entrodeux  lits;  [Mettre  des 

pienesde  mcmeaparcil,c'eftà  diie^de  même  hou 


«ISfiy*'^.';'.^!': 


Apaifer  fafoif  Fir«.g«i».i[7.Apaiferunefédition,  I      àparenment  vrai. 


teur.  Une  pierre  de  grand  aparcil,c'cftàdire»i^/ 

fi  a  de  tépajjfeur,  }  4"  ^î* 

^Ap^nilléiryf.îH^Terme'de  bonnetier.  Celui  qui  aprc-* 

te  les  bas  »  les  bonnets  de  autre  befogne.      -^1^  . 

Apareilleur.  Celui  qui  a  foin  de  tracer  les  pierr#i& 

de  1^  marquer  avant  qu*oii  y  travaille.      •  c§à 

Ai»ARENCE  ,//.  Tout  ce  quiaparoit.  Signe  c^t- 

,   1  4;^rieur  paroii  l'on  peut  juger  de?  chofts*    Sorte 

;    1^     d'indice.  [  H  n'y  ji  en  cclaaucune  aparenccde  vé- 

'$né.  Abl.  Donner  tout  aux  aparences.fauvcr  les 

aparenccs.-/^^/.  Toutes  les  a|>arencc$  font  conttc 

lui.  Patru,  PUidoié, ii.'\        t  ï  'M: 

^f^r^;7fe.  Phénomène.  [  Expliquer  tes  aparençe«de 

Mercure ,  ôt  de  Venus.  J  ;    ?  ^ 

Ap^tentyOparente,  adj.  Qui.aparoît ,  vifiblc  f  Bon- 
heur aparent.  Il  y  a  une  m^ité  de  de&uxdansles 
vertus  aparentes  des  hànuS^M.d,  LR.F.]    % 
Aparenment,  Wv.  Selon  les  apài»ncef.  {  Cela  cil: 


ï^y^'Jt':^ 


des  troubles.^^/.^ 
.  *  Apaifer,  Remettrjc  de  quelque  troublç,  deqùeV 
que  émotion.  [Apres  avoir  apâifclcbanPérc,il 
reprit  fon  difi:oUrs.  faff.  1 7.  j  •  .#  5      ,  >  ^ 

Sapaifir,v.K  U  m"Ap/iife,\emefussdp0ifiyjièif%pm-' 
jfai.  Commencera  ne  plus  crier.  [S'il  fe  fàchc,pnc 
'^,  •■ ,'  il  ne  sâp^fc*yèi.Poe.] ■ '^^-^h^f lÉpi^l^f"  "      ';   ■^''. 
^  S*apaifer.  Comrïïencer  a  n'être  plus  en  colère,  s*a-  J 
doucir/emoderer.[Ils  vouloientmoùririî  k  Prin- 
.    ce  ne  s'apaifoit.  Vau.^in.lio.  Mes  maux  ont  été 
apaifez  dés  que  j'ailu  ce  quf  nous  m.>vc2  fait 
V  l'honneur  de  mécrirc.  mla!^:] .         -*^^^^ 
•"Âpaji^age  jCw».  L^argcntoilla  terre  que  le  Roi  de 
^'  ïràncedohné^lèseirfans  qui  ncfbntpasles  pré- 
^ïiiieVs  nés  .pour  leur  droit  fucccilîf,  à  condition 
*  qu'ils  rcnon^crontrà  fa  fiic^ceflion  paternelle. 
[Donnerune  terre  en  apanage, tenir  en  apanage.] 
f  *  -/^«»4r^^.Apareil,dépcncc,bien>avantage.[îlrau- 
draiogner  rapanagc,  adieufatmfle  aupotage^^ 
G'çft  uïî  ioli  apanage  qu'unepairc  de  cornes.]  .  '  f 
Ap  a  r  a  t,/»>  Prépniration.  [Plaider  avec  aparat.] 
Apurât  Livre  dé claiïc contenantun rcçueildc phra- 
(cs  de  Ciceroik  v^  ^      >\^.v  l: 


t  Âparenté,aparentéeiAdj.  Alié ,  qui  à  des  parens* 
{ Il  cft  bien  apatenté,  elle  eft  aparentée.]       * 

Aparibr,*!;./?.  Mettre  cnfcrobledeux  chofes  qui  font 
égales  en  quelque  manière.  [Aparier  deux  chevauxV] 

Ap^ak^ition  ,/yr^fion,  aparition  perfonn^eile, 
aparitipn  qui  fc  fait  par  le  nàoien  d'un  corps  em- 
prunté. [Iln'7arien  de  certain  touchant  ladu- 
féç  de  Taparition  des  comètes  Aparition  de  n<v 
tre  Seigneur.  Taille  douce,  qui  repréfente  l'apari- 
tiondeJ.Chrift.]  ^       *? 

Aparoitre,  %f.n.  Taparoi ,  ;  W  aparu,fapsrus. .  Se  fair 
rc  voir,fe  montrer ,  fc  rendre  vifible."^  [Les  %Cr 
ares  aparoiilènt  aux  hommcs.AbL^  ^-53 

S' aparoitre»  v,  r.  le  m*aparoi,  je  me  fuii  aparuf^je, 
m*aparm.  Sefaiicvoir.  [UncdemeillatucSti^  ' 
paroit  à  eux  toutes  les  nuits.  Abl  Luc,  ]     ><?f 

Ap  a  F  T  E^  I R ,  x».».  Etre  maître ablblu  de  quelque 
chofe.Etrca  quelqu'un*  f  C'eft  à  faire  â  &c,  la 
maifbn  luû\partient.  C'eiVun  laquais  qui  aparr ient 
à  un  de  mes  amisXa  vùngeancc  ap^nient  àDi^u.j 

Ap  A  R  T  E  M  B^t ,/«»»  Chambre,antichambre  5c  ca- 
biAetSale,  chambre  ôc  Cabinet  [Etre  logé  au  pré# 

■■■'■:  iîiicr  apartement]- vX-'-P:^;i  T'i:-^^^ 
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'^  iriWi  left^éâtif;  la  rave tft  apcririveiT  .^^ 


j^î^ t|K?feKîirme$ pmilaAs , gn»8 atmis , b«R^p  »«t tit^ipcptir, la  rave tit  apcnnvei T  .f^  Af li||^^^^ 
?Ç  ^^j^tnt,  pUifir.  [  Ses  ap»8  font  trop  fbi^lcspour   APiSANTiife^v,-»^  RcndGr  plus-lourd.  i||%^^ 
pSc  4àn<^<rciix.  Af*/.  La  campagne  cft  pleine  d*%  [[."^  Apclantir  un  ciprit.  m,L6i,]  '  ^        ''^ 


'S'V  ^^i:t'?ll 


W  <  p3  «^  un  peu  libre  a  pour  moi  \\f^tri»SEfi,iv.M4fiuc  devenir  plus-bctît.  tïln'à-v 

-%>d»S:4paWB^r4i£.]   ,^  I     Voit  pas  cJc  plus-grand  plaifir  que  d'apetiflcr,^^^^ 

pourgagner.oupouratrapcr  quelqu'un.  [Usfe-  jAF^t.iT  ,/w»vPuiuancedcdéfirer.fApctitrauoii- 
mcntun(iibtilapas,paroûramcfepcutinffruirc       nable,.(en(îtif,concupi(ciblt,irafcible.j         C 
an  vice  qu'cBe  ne  fait  pas.  Tf  (».]  Apim  de  femme  grâjjjf,   PcpravatiOa  ë'apétit  lorCj! 

ip  A  u  V  R 1  K,n;.a.  Rendre  pauvre.  [  Apauvrir  une      ^mt  les  femmes  défirent mangei^dcs  chofcs  dcfoi^ 
r  tile.  *  Souvem:  trop  d'abondance  apauyritla        aonnccs ,  comme  des  charbons.  i 

matière.  I>^^«^^.]  -    ^f^^ftf      4'ff'^'^ 


,;?V/V 


im 


A?BAU^wi.Manicre  de  petite  bourft,  au  bout  de  dcntfor  des  invcntaires,qui  font  de  grands  plihier^ 
laquelle  il  y  a  un  fiflet  quiimitcle chant  des  cail-  ^^  Apétif,VziTion,  dcfiivardçur;  [Ily  aYoitjcnefai? 
lesA<iont  on  fc  fertpoi»i,alçf  à  la^chafTc  dç  ce^  qOTel  apétit  de  vangcai>cc  en  ce  a.  AblXac.ÇoxvSr 
fortes  d*oifcaâix»  ï^6^#>é^  ■    .,^-^%u^v-  j^^^jnjèr^l^  yîolciicedeftsapétits.^RTi»^.]    ; 

Apeili9.,i;.4.  Nommer.  [Il fe fit  apellcr fils  de  A  peu  PRB'§,/i//i/.Pfelquçtout,  Ilyapcuà  dire. 
Jupiter.  y/tH.§ium.l8*]  -^  ■      ;'  ^^  #  s^  ■  Q^  ^^^*^  raportç  à pçu pfcs  la fiibftan^erdeii  har 

Afeller.  Envoler  quérir,  faire  venir.  [  Iffiendra  fi       rangue.  Van^Rem»] 
on  l'envoie  apeHçr.Apcller  derant  le  juge.  ]    ■' i,,'-^'.'i^^);r:^y^':m  "" 

^efl^hAtirer,in(!prcr.  [Dieu  l'apcllc  en  religion,   iii^^^^y^^^^^^^^^ 

Rien  ne  peut  hirrctcr  quand  iaglbircrapenc.]|AP  ho  ris  m  E/w.Çentcncequ^  porte  ua^^^ 
^fiZ<ff.Faireunapelpourfc  batre.  [Apçllercnduel.]        enpcu  de*mots.  [  Aphoriimc  vrai.]      #¥i  Sfe 
^)>fi7fr.  22rrwtf  </e  ^/»/4(fj .  Reclamer  le  fccours  d'vin    *  ""         '     '  .     -.  . 

juge  fuperieur  contre  queiqite  ic||^jen«c  rendue. 
■ .  [ApcUcr  ail  Parlement.],  "  rW'im^i'Mi^  ■■è;% "' ^  -Vv  ^  ' 
Atelier ,  Terme  de  palais.  Dire  téiît  KMt  en  pleineiâ»-^ 

dience  le  nom  Ôc  la  qualité  des  parties  quifonrea 

procès  afin  que  les  Avocats  qui  font  chargez  de 

.  î'afaire  commencent  à  plaider,  [Apeltérune  caufç] 

Sapeller yn/îr.  Jem'apeUe,jemefuis  apelU,  Direfon 

nom^ou  celui  d'un  auu:e<.  [  Il  s'apcile  Ccfar.  Je 

m'apelle Alexandre.]    V      •  .--imm':^: 

AfeUant,apeUamé,adj.Terme  de  palak.  La  perfonnç 

qui  apelle  delà  Ifèntence  d'un  juge  fiibalteme»^ii    c 
Apellant,/,  «w.  Celui  qui  apcUc  de  la  fentence  qu'crn  a 
.  fendue  contre  \\n^Mê^i^^^!^^<:?0^i^^k^ 
ApeilanPe,ff  Celle  qui  apcllc  d unefenténçc, ou  dé 


Ap  L  AN  E  R,i/.if.  Termede  co»verturier,Tm'e  rëcùX 

la  laine  à  une  couveiturc  avec  des  chardons. 

[Apianer  une  couverture.!       .     ^  .^^^^ .  | 
ÂPtANEUR  ,f.m.  Celui  qui\^càés<&Éôns^& 

venirla'lainc;àla^co'uvei:ture.^:     ^.        -m^^Mè^:^ 
Ap  l  a  ni  r  ,  TV  a.  Mettiè  de  niveau.  Unir,  f  Aplank 

un  chemin,  une  montagne^^rf^]    'j^A^m/^i^;:  >  * 
^  -H[pkw>,  Rendre  plus-aile.  [Aplanir  les  dificultçz. 

''-AhLy.,wW--^'-  •  -       r,.'V^  :pm:,M-i" 

/Apynijfementffm'  Action  de  celui  qui  aplanit,  {^a-, 

planiflcment  des  chemins.  ]  -    ^  v 

Aplatir,^,/». Rendre  plat^[ Aplatir  une  chofe  ronde:] 

r;«^/^^/r,a;.r.  Devenir  plat.  [Les  joues  $*aplatiflcnc 

^,^.fk>rsqu*on'bàaille.]  .  ■  ^î^mnimy     '  ■<& 

A^t lu  D I R,  11^.».  Aprouver  par  qiiclqùcs marque* 

^■■^uelqucproccdure.#^^->#^5t^p^«^^  [Ils  ne  faifoiehtplusqueluiaplaudir ;; 

desyeux,Ôc  du  vifage.  r/ïi*.^/W.^.r.4.  Ils  ne  fai 


Afell^ntyfm.  Terme  d'oifeltçf.  Oifeau  qu'on  met 


dans  unt-tage  loçs  qu'on  chaflè  pour  en  apellcr  I     foient  qu'aplaudir  a  (es  diverti(ïèmenç.^^/.I>^.}C 
d^autres  ôclcsfa^re  tenir  dans  les  filets.         iff'pïs^  le  m'apUudiyje  mefuU  apUtfdif  J4Ï 

Apelifph  Dcfipourfo  batre,  [faii«unapel.|||^^|;|*K^^  Se  fàvoir  hongre  de  quelquciftofer  * 

AfeL  Terme  de  paUis.   Aùç  de  la  perfoilès*^  |  â^^^^  afeit.^ 

' ^^^\^  Ar,,^^  f^u. ^»  4»..«-..„^^-^...^  fi^^r^    ^  ^l>épr0aHxSafire,7y.^^  -     *?S^f  f 

AplaudiJfement/.m.Aûion  delà  perîohfle^uiapllti- 

dit.  [Recevoir  des  aplaudi'flcmcns  ,  donner  des 

■^^■aplaudiflèmens.-^^/.]  ^r-K:.  -'^^If  .  -'K^iy,, 

Ap  LX  c  A  B  L  E ,  W|.Qui  doit  être  apliquc.  [Amande 

arplicable,un  tiers  au  Roy,ac  Tautrc  tiers  à  ri.opital.] 


apdlc  d'une  fchtence,ou  d'une  procédure;  Ijtoter 

jetter  apel.}^.^^;vfe':p«;7*-'v^.';- .----^^  ■-^l|^v-: 

ApelUthnyf/f  Terme  de pdaU,  Apel.  [  Apéllation 
vcrb  ^  " 


)jfc],.  ^i^'iJSF^M^im^^^^  '■"'■*^''^ 

Ap  en  DR b  ^  'v\  a,  Atacherdans  quelque  Eglire,ou 
dans  quelque  TèiUple.  [  Vous  votez  im  hortame 


:-<^' 
.•**► 


yH 


*.- 


S 


^■' 


quia  apendufeschaines  au?  tcppk'd^  la  liberté,  ^  ^  ^^ 

(5*    ■  ;SiW^|.  ]  1:;%^- x.:^*  ;;•  ■  ■^'^^^■'''^>'';v;"^^^  ^  '^  '  ..| A^  QVi^i/'fi  Termenie  metteur  en  œHvre.    Or- 

Ap  »  h  c  Jt  o  tii,^  Barbares  l*a^^  |iiiiement  de  pierres  prétieufos  qui  s'aplique  pour  en 

peiDBvint  n'ofcrent  s^prdcher.  AbLkeû]     ^|;    ;  ;  |  p  cmbclir  d'autres. f  Une  apliquc  bien  dififléc.  ]     ' 
^apefc&Jffir^  v.  r,  Je  m'aperçoi ,  ]e  m'aperçtis ,  fè" iHe     À  P  L  i  que  r ,  ir./i.  Àpt)fer,mettr e.  [  Apliqucr  le feau. 


L.t.ir'.^-'. 


jûkjaperfH!  Connoitre,  découvrir.  [  je  m'apet*^    [  -  apltquer Tor. ]      r^^r    -^pp  .  ^     v  ^^^^^^^^ 
çuftroptard de -fon  artifice. G(7».Pa^.]  '^  ApUqner,  Donner. [ÀpliquerunTouflet  âquetqu'nn/ 

APERiTir|^|i/r/fiv#,Wr.Quifai|:urittêri  [LcCi-  i      Cliquer  imcrin>incl  a  la  queftioû."fîWi.â^^»0 

m:'^/-.:.p:S^^m^  ■-         ^■'   ■  ■/■■■•Ex     ■    ■■  '        ■   ■":  ■*'^' 


r 


■s 


\ 


JfliquiK  Atachcr,  cniploicr,  [  Apljq.ucr  fon  cfptit    Af osemi,  4{f  i>x,^w .  /.  w.  (>«/.  mais  le  pHis-  (onvcnt 


r 


à  la  recherche  de  Ia  vérité.  Z>  Cham,  ] 
,*.  >4/>/r^»^r,  Apopricr.  Fnircl'aplication  de  quelque 
cnoff.  [liremoquoitduPf|i?|ji^Iuiapliqupitces 

'^  S'^pUquer^v.  r.  le m*apuquè ,  femejuk /tpliquifji 
■■^pf  cliquai.  S'afacher ,  s'adonner  à  faivc  quelque 

ctiofe.  {S*apliqucràlaledurcl.-4RL«f.] 
^Ucation,ffAàiôa<^  la  perfbnnc  quis'aplique 
fe   à  quelque  chofè.  [  La^oëfic  demande  une  grande 

apîication  d'cfprrt.  G(>i^.  ] 
jl^ltcatton.  Adion  de  la perfonné  qui  ajufte ,  qui  fait 

quadrer  une  chofe.  [L'aplication  de  Tapplogue 


mafcdin.  Dccofti^i  faite  Ôc  préparée  avec  dcj 

racines,ac  autres  fimplcs.  [Apofcflie  laxatif  ]  • 
AposEa,i;./»,Mcttre.  [Apofcrlcfeelc.]  ^  ^      ' 

Apostasiek,  v.n.  Abandonner  la  rclfgion  qu'on. 
-  avoitfuiviet><HHrenpîftdrcuneauqc.  [lUapo-  \^ 

ftaflédeiixfois.]  ;v  ^ 

Apofiat»  f.m.  Celui  qui  a  apoftafié.  *  ^   \ 

^f<)/?^/tf ,//.  Abandonnement  delà  religion qu*dn 

avoit  erabiàfféc  pour  en  prendre  une  autre. 
Aposteb-,  ^.a.  Atitra.  Donner  charge  à  quelqu'un 
^  de  tenter,  ôc  d^entreprendre  quelque  chofe  pour 

faire  rcuffirundelfein.  [  Apoftcr  quelqu'un.  } 
APOSTJtLBR ,  V,  a.  Faire  de  petites  marques,  de  pç-. 


^^  i      tites  notes.  [  Apoftiller  un  livre.  ] 
^j^tf////tf,/:/Çetite^n        petite  marque  pour  fera-  . 


APùCAltM'.r£  Révélation.  [UApoVaiipfc  eft  auffi       tites  remarques  lur  que%c  ouvrage.  [  Faire  de 


.  admirable  qu'elle  eft  peu  contuie.  PorfRoial.  ]     i   i  «urieufes  apoftilles.  j 
^'•0pocaUpfe.  Langage  ,  ou  difcours  fort  obfciir.    ApostoiAT,/w.  Dignité  d'Apôtre.^   t.  H^ 

[Tes  volumes  ne  font  riçn  qu'une  éternçlla^Apor   Appfioliqucadj,  Qsî'eft  d'Apôtre,*  qui  eft  du  fartit 
Ar  calipfei;-M45/.Ip<?^         *   :^^^^    v^^  Siège,  qui  vit  à  lançon  de^Apotrès.  [Uncmaxi-- 

^PÔQiiPHÊ,WyXachéifecrctiiaçOnnu,^^à|>^^      *me  "afoftplicjue.  Refcdt  Apoftôiique.  C'cft  un  > 

;  rcflcjTi^^^  Apbcriphe.]'    ^  '^       *       .' ^        :    ^hommc apoftôiique.  P^fr«#î^i</«é itf.]     ^      - 

^|tP0GE'E^/.w.X^rw^^*^7?r(?»^wi!>.P®int  excentrique^  Apofldiquement ,  /ï^.  A  la  manière  des  Apôtre$jf 

^   du  Soleil,  &  le  plus  éloigné  de  la  terrç,.    ,  ^  ■  3"^  '     fointement.  [  Vivre  apofto^iqtiemetxt.  jV  : 
.  ApoiNTER.,,  *îE/^^^.  T^rme  de palai^.  Régler.  [Apoîitte?   AposTRovHE,//.Terw^V^^iW^W^.  Marque  d'une 
«    lés  parfies  a  écrire,  à  produirejau  Cot\{eil.  J  s  iiv  ;  -     voiellc  retranchée  de  la  fin  de  quelque  article ,  de^ 
^pointer,  v*  Terme  de  coroieur'  ^foulct  eh  dcr-        quelque  particule,X)u  de  quelque  mot. 

nier,  ôc  prêta  mettrç  eh.  fuif.  [Apoinjfcr  une  va-   Afoflrophe.  Terme  de  Rétorique,  Figure  pat  laquelle 

■     '  che.  1  ■' , >  '■m.f^M^  '  ï:F: J^|^.;>.5;.vv>lf ::^  ,..■..•  ^^'^làê'^cSç  à  quelqu'un.  [  Une  apoftrt^j^he  îod 

Àfûinte ,  fin.  Terme  de  guerre^J^oli,^  gui  aï>lui  de    •  touchîante.  ]  •^     '        *  \  ^  ^.^^é^-. 

/paie que  le iïmple  ifoldat».  J^  ;  ^ '^^^  g^^ 
Apointeme?u,fm.  Gage  qu'unRoiiow  quelque  "~1/fApottropherunepc^  ''  '     ï»/^-  i^^*tir f^ 

prince  donne  a  une  perfonné  de  mérite ,«  gage  quV>n    *  ^ '^  '*  '^  "  ^- -  ^"  '*  '"  ' 

'  ,  donhéà  uneferviteur  un.peuconfidérab|e.  [Avoir 

'.'"'Hehons-apointemens..]  ^  >-i.4*-;v,;'.ç:v.^-;:  f  ^v  ^v^'v^^•-■ , 

Apomternem.  Terme  de  paUls,  Ké^lcniént,  [  Faii^, 

Veçevoir un  apointemeut ]-;,  _,,  y\M^é^^:^/^(yù$m-^. f; 

Apologie, ff.  Cc'qu'on  aléguè,.  ce qu*6ii&rit pour^ 

fa  défenfe ,  ou  pour  celle  d'aiutrui.  [  Une  élôqiic»- 

te  apologie,  J    ,  ■  ■  ;-^v: ,  ■■  .^„  ,  , -^  •■  u^i^-dV  ^■■^^■mi^ÊW':'':' 

Apologifiëffm.^  Celuîquià  f^tlW^ag|)|ogi</[Un 

e*cclent  apologifte.]       •-■'''''^i!'::\'^M'^-'v  *       >  v 
Apologue  y  f  mf  Fatle  morale,   [  Apologue  plai«. 

Apophteomf,/;  >^*  Se;itimer>tvif ,  «Se  court  fuf  quel- 
que fujct.  Répohce  pronte  ôc  fubtîlc  qui  cayufe  le 
»îs,  5c  l'admiration,  ^i/.  .^jfw?.  [Apophtegme  fe- 
rieux , plailant/]'  ^it$}B^'^}:J>^'ïi^^^:-^^^  ;'^:^:i.^^%|:'' 

AfaPVE.\VE,ff.  ObllruéHpii  du  principe  des*^nerfs, 
qui  tout  à  coup  prive  de  mouvement ,.  &  de  fcntî- 


■*::*-■ .'  :< 


apoplexie.  Mourir  d'apoplexie.] 
,  Aporter  ,  V.  a.  PorÉr  à  quelqu'un.  [  Aportéj'îp^moî 
^  le  pen  d'argent  que  vous  me  devez;  ]  J^  > 

>ljf>tfrW,'aléguer.  [  Aporter  de  miuvaifcs  raiforts 

pourfcd  tendre. -<<^/ 1  <;^« 

Apfirter.   Etre  eau (c  do  quelque  chofir.    [:  Cette 

prife  aporta  de  la  hoûtc  aux  vajuaqucurs.  Atl» 


Apostumb  ,  fj:  Tumeiir  ou  ily  a  des  humeùtsfiipù- 
rées,  ou  ariemblécs.  Tev,   i'^^i  i^?  ,^v^^^^^ >    ,i^^      ^y 

Apoftumer ,  v,  ».  Ce  m^t  vielà  »  ^ cii&'pïa^#^ 
fupurer,  ou  venii)à (upuràtion.  rr-v^-r^^S?'-  W.' 

Àpote'osé  ,  jCw/  Jeux  ôc  >^èrcmohi?s  qu'on  ftit 
lorfqu'on  met  un  homme  ail  nombre  des  Dîeujç< 

ÀPotiCAiRE,//w/C«iui  gui  préparcle^ren^ 
^■-  Icsmalades/  '■■  ^-^^f^'^M^^  ^ 

ApoticMteriiif.mAÀtn  du  Couventiou  d'uhcmaifoÂ 

1^  quelque  grand,  o^^'on  met  les  drogues,  ^  ^  ^ 
•^PM^#^^^  remèdes 

-  pour  lesmaïades  du  Couvent^  ôc\qui^ 
■  -'Médecin;  ■  .■■:.    -■     ■  ./■..'>■  ;^.vr^^i•^>v^•v:l*^:^r;4^fi 
Apôtr$,/  w.  &îui  (jui  a  été  âfeîpUde  jeas-ï^^^^  \  ' 
j^otres.  Confrères  qui  vonta  Paris  aux  pto^èilion^ 
<  folèilnclles ,  qui  s'habillent  de  bfctnc  ôc  marchent 

j  les  piez  nus  avec  une  toufonne  de  flcÉli  fuf  la 

tCt,€/. 


ment  toutes  ks  parties  du  corps,  i  Tomber  cjQb<»t  *  Afèfre.Gtii^rd,  évcillcvun  peu  Kbertin  ,  qjiî 


1^ 


••i'- 


î  ïairde  petites  maÈçe» i  |^*cft  ùà  bQJ^ Ag^ç|-|f       ^ 

AptjjB,,Mdj.  Rude,  [vin âpre,  gelçc âpre.  lt^^4t?feî  ^ 

*  >4f rf .  yiolcht  Ardent  ^Mouvement  apte.  Strf 


'^'vt..^:  qucri 

'  Aprécit 
^^tion 

■i  fixei 
4fréher 
aprv' 
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aprci 
^  Apreni 
fbiiel 
mcmi 
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Aprendf 

noiffil 
noitrc 

■.  tfctçsl 
Fen. 

;  Abl  l 

Aprendr 
quelq 
f'aiap 
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§luin. 
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^  Apren 
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Aprentijjï 
tilfe  cf 
aprent 

*  Apreni 

s'exerc 

^     ge  du  I 
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'!«    '-.^'-ift")' 


|lfc-,'i 


"'  ..t.  t; 


^!i^v  '1^/. 


-i^V      qucrlcprixdçqudqiif^hpic.  [Aprccicviaictcr-|  Aprct  ,/w.  Apwil.    Faiir  de  mànii(îîji§i  fpl^j; 

Savoir  Taprçt  cics  cpiijçurs.  C'cft  à  dire ,  favoit 


qucr  le  pnx 
*jrc,  uncmaifon.] 
'  Atréctatimff.Vm  ^valcurdeschofes.  [  Aprécia- 


<L/ 


colorier-furie  iJerr fit       .  vr^'i-^n^^âr:'}, 

/Aprh,  Terme  de  drapier.  Eau  gommée  qui  luftiele 
drap  &  k  rend  plus-ferme.  11  n'y  4  point  d'api  et 
dans  ce  drap/]  > 

Afreté^  ff.  Prononcez  apreuté.  Saytur  âpre.  Qua. 
lité  âpre.  [L'apretc  qui  fe  rencontre  aux  Jiiiits 
diminue  à  mcfure  que  les  ajjlrréîrvfeillifreiinj       . 

Aprite  ,f.f.  M8i:ccau  de  pain  délié  Se  càup&eti  tram 
chc  avec  lequel  on  mange  un  œuf  molctf  faire 
de5aprctes.l^';T^^;j-|*fi'>^-^#t;-'tï::-'-f^  ,  ■•  v   ■.■.: 

Aprètêt^v.a.  Préparer,  t  Aprctcr le  dîné ,  le foilp^ 

Aprêter  à  rire  aux  gens.  Mol  Cn.]  "^^^^| . 

Aprher.   Se   préparer  pour  foire  quelque  choft| 

[  Mousquetaires,  aprctez-vôus.}  ^ 

*  il^re/^r.  Aiufter/compofer,aflai(bnner.  [Sa  d^. 

licateffe  eft  fatigoèc  de  j^aucoup  d'éloges  mal- 

aprêtez,  Benferade.  ] 


S* aprêter ,  v,,  r.  Je  mapriitè^^fym^''i^^^^^  m'a-^ 


■j<' 


tion  bienfaits] 
Ai^KE'HEMDBR)^-  ifXiàindre.  [On  ne  peutenvifaget 
I  fixemcntla  mort  (ansVapréhendtr.  ] 
Jpréhen/if^  apréhenfive  ,  /ï^.  Qui, craint.  [Enfant 

apréhenfif.  Petite  fille  foit  apréhenlîvc.  ] 
4préhef^n,f:f.  Cnme,  [Etre en  utic  perpétuelle 

apréhcnfiôn.  ^H.  Xi^r.  3 
Aprendrb,  1;.%  Aquerirde  nouvelles  *lumiéres  par 

ibiicfpritjparfonadreflè.  Mettre  une  chofeenfa 

mémoire.  [Sa  fortune  fait  qu'il  fait  ce  qu'il  n'a  ja- 
mais apris.  <?<?».  Po*.]  ., 
^prendre.  Enfeigner.  donrier  à  quelqu'un  des  con- 

noirtànces  qu'il  n'avoit  pas.  Monq:çr.  Faire ,  con-  | 

hoître,  [Qn  h*aprendpas  aux  hommes  à  être lion- 

àctç»  gens,  &  pnléïîr  aptcixdtctut  lerefte.  Paf 

fen.  Cela  vous  aprendra  à  vous  fier  à  vos  alliez. 
yAbi^et.lst^ 
Aprendre,  Savoir  quelque  cho(è  par  le  rapoit  de 

quelqu'un.  [  Philis,  je  ne  vous  voi  plus  parce  que 

j'ai apijs  de  vos  nouvelles.  Gtf»  £/>!>.  ] 
Aprendret  Savoir ,  pénétrer,  connoître.  [  AprtndrC 

par  les  facrifices  le  ^ji^çcés  des  afaires.    Van, 

§hiin,L7A  :'Wo-_  '■•;..„  .^..^...i$^:, ■■ 

Aprenthfm.  Celui  qui:^prend  imnièticr.^  -  -^       . 

^  AprentL  Ignorant.  Qui  n'eft  pas  adroit  à  faire 

.     quelque  chofe*  Qui,  ne  fait jpas  bien..  [11  lî'étoit 

^  pas  aprcnti  à  manier  les  armes.  Vau,  §iuin.  /.  ^. ^ 

Afrenttjlage,f.  m.  Le  tei^is qu'un  aprcnti,  ou  apren- 

tilîc  eft  à  rncticr.  [  Etre  en  aprentiflàgc,  feircfon 

apventiflage.  ]        .  '     — ^  1;.  '  ■  -l^v^^ 

>  Aprentiffage,  Commencement  de  la  pcrfonnç  qui 

s'exerce  en  quelque chofe.  [Il  fait  Faprentîuà- 
^     ge  au  bel  art  de  la  guerre.  Vous  eufïlez  fait  fur 

moi  l'aprentiilàge  aune  in^pitoiablc  vertu.  Yoi, 

Aprentiffe ,//.  Celle  qui  aprenJ  uii  métier.  [Une  jo- 
lie aprentifïc.]     -  t^>^ 

Apre*s.  Prépofition  qui  régit  racùSti*f  te  tenipîç 
^e  Sal  omon  fut  commencé  quaà^c-  cens  qua- 

ta^-vingts  ans  après  la  fortic  d'Egypte;    FortJt^ Aprocher i  v.n,  Ateindrc  prefqûc.  [  Aprocher  3c 
Ro$ai^ 

Apres, adv,  Enfuitc.  [ PriezjDi^u  p^éfcûtcn^ent,  & 
■  '  vous  étiidirez  après.]  '  ■^ê^:'yi^' ■'    •  "^ ■■■'"'!>'    -.■■■ 

4^m.  Confonéhvequife  fiictdStvant l'infinitif.  [  Je- 
robo^  mourut  aprçs  avoir  régné  22,  aiïs.  Fort 

'Après  que.  Conjonctive  qui  régît^lndicatif  ,y&  le 
fubjonftif.  [  Après  quf  Saiomôu  eut  pâti  a 
Dieu  un  Temple , .  H  fe  bâtit  un  Palais  pour  lui. 

''  FortRoial^^-:^'^i^^^'-:''*^^^^^^^  '  '■         \ 

AprésOfi^l,  f  m.  1^  tctï^s  qui  fuit  immédiatement 
le  dtnéJ  .[  Ooite  tfcuvc^tnEunédiateaiccM:  ai»r^ 


prêtai.  Se  préparer.  [Une  foule  de  mal-contens 

s'aprctc  aie  tourmenter.  Alfl.JJic,]     >^||r7# 
AprêteurJ.  m^  Peintre  qui  peintiurl«yerreS|  *  ^^^|  v 
ApRivoisEil^i  i».  Rendra  nioins  fauvage.  Adoucir  le 

naturel  fauvage.  [  Aprivoifer  une  octe  fauVâgé* 

f^u,  §iu$»J.9.*  AptiyçAfcTmtj^b 
S*aprivoifery  v,  r^UWaprivoifi ,  jje  mefuùaprivmS, 

je  pi^vvoifai.  Se  rendre  moins  iàoyage.  [Loup 
■"    qui8'aprivoi{è.J.^M.ir'        .  '     ■  .:-^-."'  r:;5:v-^"^ 
^  S'aprvvoifer,  Se  rehdrcplus-famiIîcr/s*artcoùtumer, 

s'adoucir,  [Il  commence  à  s'aprivo4(cr.*^<:i».  Oirï 

s' eft  aprivoisé  à  ce  mot.  Vau.  Kern.  La  {)erfidie 
f  tf  s'à^yrivoife  par  les  bien-faits.  Vau.Siif^-  ^  7- 1  î  ' 
ApR0BÀTEim,jC  m.  Celui  qui  aprbuv6  'TafL^M^^^^ 
Aprobation  yj.f  Confcntement.  Aûion  dé  celui  qui 
'    éprouve.  [  Une  gîorieufeaprobation.  Mériter J'^- 
'  probatipn de  quelqu'un.  ?4f/I/.^];4^^^^v^^^^«'^'^^^^ 
Aprogher  i"  v.  ».  Aler  vers  quelqu^i«i^^^i^||^         ^ 

lieu.  Avancer  vers  quelqu'un  ,  oU  Wrè  quelqu<|^i|| 

cho(e^{  Il  fit  aprochicr  le  frète  die  Darius.  T^imif^ 
\    §luin.  /.  7.  Comme  il  vk  (a  fin  aprocher }  il  les  voi^/ 

lut  avoir.  AhL  Ket,  1 


'm.:^: 


vérité.] 
Aprocher.  ^'avancer.  [  Aprochez-vous  de  la  iliUi|l 
,  raiHe  le  plus-près  que  vous  pourrez.  Abl.  ]  ^'^ 

Aprocher -^  y^iÊii^'^^^tn  faveur  auprès  de  qucl- 
/  mi^uo.  AvoîrManfîfeii  accès  auprès  d^unepcr&riiic. 
ilequaiitc.  [Aprocher  la  pcrfonneduKoi.  Vau. 
tiem.'\     ' '^^^-^f^^i-'^v-ï/v^"'^^  .■'-••-|^,. ''■ 

S* aprocher  ,/w,r.  ïem'aproche  ,  jf'fhi  ftiis  aprocher 
je  m'aprochai.  S'avancer.  [S'aprocher  d'une  vlie 

pour  la  bloquer.  S'aproj!*r  dâltôi  pour  lui  faiic 

,    Lrcverance.p^''^:-^-'^^^^"    ,/ •^^■•^^^v.î/e-^f  ^j;.' 

prêchant,  aprochànte,  adj.  Peudiftrcnt  d'uaautfe 

Àprés-diluhff^^2tkékitn^(^  :'>..p%'  r^^'-.. ..:,;■:  ..''■ 

&4e  (bupè.  [  Une  belle  aprcii^dînèe.],^,,*.^!^!^^^^  ,//  Aaion  decelôî  qui  /aVîïnce.^  EHe 

Ai» Rfi'TÂDQR  >/  ^.  Ornement  de  Pamçs  «  ou  il  cikrc .     dok  craindrci'aproçhc  des  galans.  Mol  Rendre 
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hproclic  ae«niuffi  dificilç.  -44/.  Us  craignent  l'a-   A^pÉux  .dqnmfe ,  W>.  Trww  A  MUnin,  PleW 


proche  de  l'ainirc.  ] 
Afrêchis,  Tnmê4étfârtificst$0n.ChcmmcrciiU  dms 

tjfrrc,  acdo|ïtlç$  dcmcôtcafoiu  devcaâfiad'a- 
pifbchcr  d'une  place /ans  ctrc  aperçu  (k  rchncmi. 
f,  AaPôFOhiOiK,  1^.^.  Exammcr  àfoods.  Tàchcrdc  ( 


d'eau.  [Tuincuriqilcufc.  ] 
Aquif'CER  ,  V.  ».  Confcntir.  Prononcez  sksni, 
Aquiéccr  à  la  paix.  M.  df  U  Hochefoucauf.  ii  nV 
voit  aquiécc  auxprieresde  la'9.cinc  que  f^ï<vf]^, 
}ité.  ÈtâaHcro$i(,Schifmê.\ 


\  pénétrer  dansla  cènnoi(ïance  d  une  choie.  [Il  ne  \  Aqfifé^emeHt ,  f.  w.   Confentemeftt  [Donner  foa 


>  faut  pa j  toujours  aprofbndir  les  choies.  V»f.  L  a.] 
5'aproprieii,  ut.  lérm'afrofrtt ,  je  nta^rofrtM  y  je 
-  me  fuis  sprefrié.  S'atribucr.  [Saprophcf  les  ou- 
vrage? d'auaruLBw.-^ii.]      -V^^^        ' 
Aprouve*,  v,s.  Avoir  pour  agréable.  Donner  fon 
aprobation.  {  Aprouvcr  un  LWtc.  Ap^ouvciH 
.     conduite  de quelquTiyiii^,,.  ,,,^. z:^;  .,....;  ^^k.^.^- 

'■■'■■■'  ^'^       ^     ■  -         ■  '  '•'•■  --.Je 

Aptitude,//  DHpoïTtionnaturclIepour  reiîiiir  en 

quelque  dïo{c.^i;:^::i.-.^:i^,,^.:JÂ^^.-^^ 
Apui,/  m.  Chôfe  fur  quoix^n  s'apuie.  :  ^  ?ft      û^w  v 
^ifi.  I^rww  à* architecture,  Pierre  ou  éclat  de  bois 

qu'on  nict  (lu  les  pincer  0.U  icviCMi  pour  renuicr 
;- quelque &rdeau>  -.  *  • 

JfUêde fexûtre.  Pierre  qvi  couvre  la  kgeâi^^|^tjk 

-■  ,,._fcas  du  tableau,   ;    ;.^.-;-,^,,^.;,.,  uv..;.<j-i;^;4î^-fe^.'-: 

Jipui.  Lapicce  dchois,leftr,»  ouleipterres  quîfiii- 

yent  le  limon  d'iui  e{caUer.;^^î_^;,^  r^m^^Jî^ç  ^  i 

^*  -46/^/*  Protedcur.  [Le  Seigneur eft  moià  apui. 

•*  ^«/.  Proteâion.  [  Je  tous  demacuie  votre  apui 

contré  fonil^^xùkç,^d(d.].'^4^^'^■■-^^ 
jifuier,'u.a.lExàicT.[Ai^vnaimro^^ 
*  jffui^r.  Défeadre,  foutfpir,  prot^egcr,  favoriCîr;[_^/»^f,/i». Homme d'Arabic^^^^^^^ 

lApuier  uxi  parti.  .^^Apuier  les pFctenfioij^i^u  Arabes.  Lespeuplesd  Arabie^     ^^.^li^É||^l^^^^ 


aquiccemcnt] 
AqiittiN ,  Mij.  Ce  mot  ft  ditda  nez,  &  veut  dire  ea 

forme  de  bec  d'aigle*  [Nez  aqailin.  ]  ^ 

AQuaoN,/  Q^.  Terme  depoëfie.  Vent  du  Nord.   ^^  v> 
t  AquK  ,/w.  QjJ^Utez  qu'on  a  aquifc»  à  force  d€ 

travail,  [Avoir  de  l'aquis.]  "^ 

^M{/Kria^,// Aquct  [Nouveireaquiiition.] 
AquiT,  /f».  Quitance,  décharge  «certificat  quêtes 
;^aiarchancliiei  ontpaié  les  droits  qu'elles  doivent*.. 
jéjuiter^^.  49.  Rendre  qiiite  de  quelque chofè.  Paier. 

fatisfaire  pour  quelqu'un.  [Aquiter  de  la  marchafv 

diO%  Aquiter  fes  dettes.  Aquiter  quelqu'un  enveri 

ièscrcanciersiuj 
S*aquiter\  v,  r.  le r»'aquite  ,je mefmi équité ^  je m*Sm 

ipàU/L  Faire  en  forte  qu'on  fbit  ouite  de  quelque 

chofèj  Faire  ce  qu'on  efl  obligé  de  faire*  [  Ce 

^   ,  a'eflpas  mon  intention 4e m'aqmter  envers  unç 

^    perfonne  à  qui  je  p^ens  tant  de  plai&  d'être  redc"^ 

vat>)e«  Vei.  L  ^s-  S'aquiter^e  (wt  devoir  >  de  Ùi 
v$.  charge,  de  fa  commiiHon ,  &c,]  ^ir?-<^  vi^>^^4p-^^i^^^ 


:?J«^J:?: 


H.'-Jîk'i 


A  R  i^^,^.0è^' 


■y* 

.1 


AiuBE ,  W/  Qui  eft  i'Arabif^ijl  cft  Arabe  de  «a- 


•v* 


;   le  droit  de  quelqu'un,  fés^u  ^pmdçié^}    ^^ 
S*apuier,  v.r,  lernapuie^je  mejuis  apuié,je  fntaj^usài. 
Se  foutcnir  fur  quelque  chofc ,.  s'y  repofcyi-.  [  S'a- 


jipui^aiuyf.  m,  Baguettede  trois  ou  quatre  ptez 
long  dont  les  peintres  fc  (crvcntcn  uà vaiUant;4i 

-•'...  :-t.  •  ■  v  .."     .  .^ , ..,     m-     .,  ^        . 


A.CUJ. 


.■■t:*. 


-'»f-    ■  .-'"ÏJ 


A^i9uc ,  /  ik  Prononcez  akedsu^  Goaduk  'poiu: 
mener  les  eaux»  [  L'aqucduç  d'Arcueil  cft  très- 

.beau.]     -i;>^^■^-î^-;•r::^•r.        W^^-^v/.^^^^:^^ 
Ac^EREUR ,j.m,Têrmedepalds.  Celui  qui  tait  quel- 
que aquilGtion.  [Etre  aquereur  de  bonne  toi.  Va- 
;  ■     /r»  j  plaidoié,g,\  v  -^-J  ■'^,^.'  >sfe"v-  •    ''''•■>;'  -^kh^f^é^Li 
guérir,  y./S/ïésquiérs^  tuaquîers ,  îlaqùiert,  mus 
Mquerons,  ^,  Vas  aquis ,faquis,jjtqMerrai^  êi^e 
faquiere,  quefaqutjfe.  Faire  quelque  aquifîtioif. 
Procurer  quelque  chofe.  Prononcea^^c''^  [Aq^* 
.  «r  de  grans  biens,  delà  réputation,  de  la  gloire, 

des  amis.]    ..•';;.:;■..■..,..■•:•■  :,,.^i.::,:^^,--<?>a<^jri!':?i: 
^^a/»frir,t;.r.  Se  procurer  quelque  cfi-pfei 

[S'aquerir  des  amis,  de  l'honneur.  Recouvrer  fon 

honneur  en  s'aquVrant  de l'cftime.  P>*//»7.  Il  s*^ 
aquis  le  Roiaume  par  un  parricide.  Vau.  ^^uinj.?] 
AquetJ.m. Terme depalaîâ.  Prononcez #é^C«.A8^ifi- 
ti^a.  [Foire de nou^c^x aquçâ. } 


Ar^eifm*  Irtlangagedes  Arabes.  [fal^Arafec, 

Vos. L 1  ^-^^ ^<^t'-v;- ^^**'iV..voK ■■..,. r::-v-'.--  ■  ''  ;vi..î#v- 
Arabe,  adj.  Qûieflejiiangage Arabe.  <^ 


îir»i;'î*>%''f  >'*'•  .  ' 


a  la 


puiérfiir  le  coude.  *^«.  §lui»,  L^j^^^^^Sëi^pm^  ii;  rnaijiere  des  Arabes.  [Ecrits  Arabes..  Caradcrcs 
>«/4w/ï/» ,//».  Baguette  de  trois  ou  quatre  piez  de       Arabes.!  ?^  ^'^^firteS^^^»^ 


f.>d[r^*,/i».Ufiificr>  avare , fordide 5c vilain.  [ Enf 
;;     durci-toiit  cœur,  fois  arabe,  cpriàire.I>^/r#4/<ji^ 

jêrabefyHévadj.  Qui  efl à  hmmttc  dèimÊ$^ 

' .  [C^iia^res"Arabe(ques:J >'■■■'  :    -  ^  >;^,,,;»^:'.; . 

Arabique,  jsdj.  Qui^eflen  langage  Arabe.  t<Stt^OT^ 
reArabique.-};-t;;*r^%|,;:^^.    ■  -.ki 

Akaigne'e,  //  Lepenple  dé  Paris  dit  ari^tsée ,  mais 
mal.  Xnfc£ic  qui  a  huit  piez ,  qui  vit  de  mouches  Sa 
d'autres  animaux ,  &  qui  a  une  «a  verfkm^  liattirelle 
pour  les  fcrpens  &  les  Icfars.  lan,   [  ilnc  groiS: 


'■• '.,i'.-r«;-''tï;)««Ts  »■•■  ■>-v 

'      ■  i: 


.-.-L^M^Ê^B 


W^Él! 


S^mparcR- 1      dit  arbalètre. \  mais  tant  pis  pour  lui.  L'ufage  cfl 

^ ^"  '''"*'       pour  arbalète.  C'eft  iine  foitc  d'arme  qui  n*cft  pas 

aftuyvcompofée  d'un  arc ,  d'un  bois  qu'on  apelle 
monture ,  d'une  corde  &  d'un  ^rchette.  Onic  ^ 
fert  de  raibalcte  pour  tirer  des  flèches^  ou^desba^ 
*^     f  Arbalète  àialct ,  asbaletc  à  flèches.  Tirer 


r/-i^^' 
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lé( 
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'M" 


. .  V'•^ 
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j'.jp'w 


rv  * . 
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icl'arbalêté.  Tirer  avec  une  arbaJ^e.} 

Jrhalête*  Machine  dontfe  fcrvoicnt  les  Anciens. 

j^bAlétcr^  v*s. Terme d" architecte,  Apuieidcs arba- 
^1  Jcticrs,  ou  forces.  i 

péaUtieri ,  f,m.  Terme  ttarchiteàe.  Pièces  de  boi« 
*     fervant  àla  charpente  d'un  bâtiment^  à  en  foute- 

V  lïir  ia  couverture.  Ces  arbalctiers  s'apcllent  aufli 

petites foUes. 
ArbédétrieTpfm,  Celui  qui  tire  de  l*arbaléte. 
Arbitrage  yfm,  Ttrme  de  paUié,  Uconfiftc  àfera- 
.    porttr  de  quelque  difcrcnd  à  des  arbitres  quels 
r  qu'ils  fbient,  [Eue  en  arbitrage.  Travaillera  un 

arbîtrag'e.] 
Jrbitraire^  sdj.  C^dépend  de  la  volonté.  [Chpfc 

arbitraire.]  •       >    ^ 

Arbitral,  arbitrale,  adj.  Qui  eft  d'arbitîc^  |^  ScatCftCC 

arbitrale.]  ■      *    -  *^- 

Jrbitretfm.  Juge  choift  du  confcntcment  des  par- 
ties pour  terminer  Jcursdifcrcns  à  l*amiable.[Pren- 
,     dre  des  arbitre^i.E^c  entre  les  mains  des  arbitres.] 
Arbitre.  Volonté,      ' 
[  Ulfre-atéitre  rfranc-^arbitre ,  libéral-arbitre.  ]  Ces 

mots  fignifient  la  libexiié  de  fairc/ou  de  ne  pas 
,  faire,  maislcmot  de  Wrf-/?r^//i'tfeftlcplus uuté, 

franc-arbitre  apré* ,  &  pour libera^rbitre,  il  ne  Ce 

..  diftprefquritplus^quoiqu'endKèl'auteiirdesObrer- 
vations  fur  la  langue  Françoife.  [La  grâce  eft  fou- 
mife  au  libre-arbitre.  Pafl.i,  Aeorder  la  grâce 
avec  le  libre-a»bitre.  NiW'i/eiZw  r«Wi»fg^«.  ]  *^ 

*  JfrW/f^.  Maître fouvçrain.  [Il  eft  devenu  l'arbitre 
de  la  vie,  &  de  la  mort  ^cs  citdiens.  Vaf^, 
Uvr^/^.*] 

Arbitrer,  v,  a.  Terme  de  palais,  Rcg 

trè.  £  Il  faloit  âibitrer  les  peniions  des  religieux 

quiw^pouvoicnt  prendre  la  reforme.  JP#N»w,/. 

•'  '■■  plaidBié,.']  '         '   ■  .  '/    '   ■\:^i^;^'^■ 

Arborbr  ^  07.  a.  Terme  de  guerre.  Elever  &  faire  vpii'^ 

.    une  enfcigne,  un  étendard,  ou  autre  pareille  chofè. 
;    r  Arborer rétcndard.^^A  u  ;,*i#6% 

t  *  Arborer  upeplume  ifiir  fon  diapcau*  1    -f 
ARF:>Ri?€R.  Voiez  Herherifer.]  '   -  ■^i^;imi--^^^§00î 


auquel  Dieu  aroîtdéfcndu  de  toucher. 

Arbre  fourchu.  Terme  de  Foejîe  IPranfoife.  Sorte  de 
vieux  PocmeFrançois  de  trois  ou  quatre  couplets 
fur  deux  ijines/ôc  quelquefois  d'une  ricprifeà  la 
fin  de  chaque  couplet  [Grandarbre  fourchu,  Jf^çtiç 
arbre  fourchu.]  :      * 

j  Arbrijfeau.f  m.  Plante  boiftufe  qui  ne  vient  pii#or-* 
dinaire  à  la  hauteur  de  diK  ou  douze  piez.      ??^ 

^^/^7?f , /w.  Plaute  ligneufe  plus-petite  qu*iih  ^« 
briffcau.  [Unioliarbufte.  J 

'%^$^r0/i^'':.  A  R  C.  ^¥-^  ;  ■Wmp^-    ■ . 


m. 


.;v'**^ 


f:^'';^Wr^M^. -^^H-'ir. '.;''-'^-'::À*ï**;.^- 4"'''^^  ■    '      -^^ i 
ARCff.m.  Inftrumentpîiéen  dçmi-cerclc  dontonfi 
fcrt  pour  tirer  des  flèche*.  [Bander  un  arc.  Tifçir 

■dc\:Atc.AJ?l.Retff^lê§^M;'^^'''-   ■■       ■      <^li}r 

Arc,  ou  arceau  de  partil;Mlikfinhre'  Hautdeporti^ 
ou  de  fenêtre  cintrCi^.^:JW'f^:ï-vj?-  r^^'^':-'-. ....-'    . 

Arcs  de  coroffe.  Deux  morceaux  dé  fer  pîiez  en  demi- 
cercle,  qui  portent  d'nnbout  fur  la  flèche  duca- 
roflè ,  5c  de  l'autre  fur  le  lifoir  de  devant.    ^' 

Arc  de  triomphe  ,fm.  Arc  drcfl'é  en  un  lieu  public ,  ôc 
orné  agréablement ,  fous  lequel  paflbient  ceux 
qui  triômphoient  ancienneofient,  &  fous  lequel 
pàflènt  lesPrinifcsdc  lesSouveraipgu^ntjkùrs 

y  .4|itrécs  dans  les  Viles «^,.r(|--r,,r^^^^^ 

ArC'en^iel,fm*  Coulems  Éiljps^W^â^ 

roiflènt  tout  d'un  coup  d|ns  un  tcms  pluvieux  eit 

.la  partie  de  l'air  oposée  au  Soleil ,  &  qui  dilpa- 
roiflcnt  auflî-quelquefo%  en  un  moment.  [Arc- 
en-ciel  naturel.  Arc-ài-icicl  arçifidel.  Plufieui*» 

■.  ;■•  arc-en-ciels.  Vau.  Rem.]    ■•W'^;^^.^>#:^^^:^v.^  r  v 

Arcade  ,f,f.  Ouverture  cintrée,  [  Une  arcadç  bien 
cintrée* Une  arcade  depon^  ]        /   fs>^^;  ^^ 

Arcade  ,f.f.  Terme  de  ^ite;?«r.  Éé  déflîiUi  .d'un  ta- 

,:  ion  de  bois  coupé  en  arc.  [  Arcade  de  talon  bien-, 
faite.}*  .       .    '     ;,  '  \     '       . 

Arçange  ,yrw.Efprit  au  deflus  def Angê.^e  préthîer 
des  Anses.  ;    ' 


AfboriJie,yoitzHerberij/le.  .f^^^^ 

.iiu^usiïR  ,/w.  Petit  arbre  <îillilfes  feuilles  font 
1^^  à  celles  du  laurier  &  dont  le 

^&iitre(Ièrhbleàlafraiie.  -v^V' 

ArMî,//».  Plante  qui  pounc  de  groflès  racihés^  une 
groftc  tige,  6c de  gioifes  branches.  [Arbre  frui- 
tier, arbrenain.  Planter, cultiver,  élcVer  &  cntrct . 
-^:  -tcnif  un  arbre.  }        mP:mé^,^^''^^mmfè^  ^^  ' 
Arbre,  Ccr^ot  en  parlant  de  machine ,  fîgnifie  une 
V   piecie  de  boi5>  ou  de  fer  qui  tourne  fur  un  pivot,  ou 
qui  demeui^ant  ferme  foutient  d'autres  pièces  <jui 
^purnj^t4effu«t^4M^b?«  tournant  de  moulin  à 
■    yçntMm:':^-:^i'^Wfi^^^  ■    .^'^■■■■■■.  \  ■■• 

Arbre  à^UMmMê^f^      lÉtlrdé 
queljjn^  meule,  ou  de  quelque  machine  Ôc  qui  fcrt 
':''àlafË^:toumer.'  '  4î<^^f|p^.iK 

-^bre Me f généalogie.  Grande  ligne  au  miKcu  de  la 
table  généalogique,  qui  réprefented  autres  petites 
'lignes  qu'on  apeîle  branches^      l^f^  '^* 


A^c-BouTANT,//w,  Tout  ccquî  apttie,  &  qui  fbuticnt 
'■' 'Quelque cho(ê.  ■  ■■     •  fc-^'- "  ".--■v.^'Mm:-. 


%^: 


■;.y,i*v, .-T"  ■  v'j'.' 


V 


:V;..^'' 


* 


Arè-boutans de  muraille,  Cefohtdes  arcs,  ou'dcsd 

^  ijni-arcs  qui  foutiennent  une  muraille. 

Arà-boutans  decarojfe,Lçshuït  barresde  feri^ui 

tieiment  les  moutons  dùcaroflè.  !  f  yf  :^^  |: 

ARÇBKkc^arcenaltfm,  On  écrit  4rce»ae^lÉ^^ti^ 

pronOnc e  arcena,  qui  fait  an  p lu i ici  arct7mtfiè,.j^ 

^  cénal  ne  fc  dit  plus  an  flngulier.  L*aixehac  dl  un 

lieu  deftiné  pour  mettre  Tartillene,  lespoudfcs, 

^  les  bombes,  les  boulets,  Vautres  fortes  d'armes 

qui fervent'-a  la  pi^m^^^f'^-^^-^  '  '  \., '^ 

A»tEtER.  Voiez  H«rf^-4':^^-  ■  * 

A«^E,// Arcade.  Grande vcwteç)^^ 

^  pi^t.  Ou  verttire  ciptree  entre  les  piles  d'un  p6nfc  |> 
'■  ■  [  Arche  rompue.]  ■■  '  ^^.^^nJ-.^  ^^Vv-- >,:■.,!" 

Archbr,/:  m.  Soldat  qol  tiroit  de  !lSg'*'*'?|§?|jft^ 
Archçr  de  Pre'vot,  Cavalier  qui  atompaghè  îe  Pre\' 
ydcs  Maréchaux  lorfqtfil  va  prendre  quelque  cri- 
'  mineL"'  ''^^)-^:'!^êi^^:'W^^'f¥*^ 

Archer duguet.  Cavalier  quiira  la  nuitpatParisjjour 


I 


\ 


9 


^ 


,.•» 


■I 


/. 


I 


AR  D. 


.*;.:^ï.  *- 


Jrcher  dtsfmt*re$\  Soitc  de  foldat  à  pi^  cjui  a  ordre 

de  prendre  les  pauures  qui  mandicnt  par  Pari»,  & 

ji,.dcl^  mener  aiwc  hôpitaux.  Le  peuple  apcUe  par 

1^  moquerie  ces  (ç^iç$  d'Archers,  archers  dil'écUfUe^ 

4rchef,f.m,  urme  diluttir, .  Manière  de  petit  bâton 

;  %  plié  en  forme  de  dcmi-aw:  avec  du  crin  au  deflous, 

ce  qui  fcrt  à  faire  réfonner  de  certains  inftrumcns 

'  f^  à  cordes ,  comme  poches ,  violes ,  violons ,  5cc. 

v|^    [  monter  un  arch*t.]       • 

archet.  Terme  de  ferrurier  ^  d'autre  art  if  an,  Mor-r 

ceau  de  fer,ou  d'acier  qui  plie  en  faifaht  rcflpr ,  & 

.    .  aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  atachce 

qui  feit  pour  percer. 

Archet.  Terme  de  ma^on.  Petite  fcie  faite  Seulement 

d'un  fil  deléton,  de  laquelle  on  fc  fcrt  pour  icier 

les  pierres  dures  ôcprctieufcs.         ^^^^èsis, 

Archet  de  Berceau.  Bâton  en  arc,  fiche  fur  le  terçcau 

du  côte  de  la  tcte  de  Tenfànt. 
[\^f  :ileft  fouâlarchet'i  c*c^^diTC,ilfuëla  'verole.  ] 
JSr  c  H  B  y  icvLtyfm.  Dignité  métropolitaine  &  qui 
.     kcftaudeflus^i^cp^ 

Archevêché,  Nlaifon  de  PAKSië^^^ 

,.  ■  1.^;..,  à  l'Archevêché.  J.,,^,;  . ,  '■.  .C-^i^^p-i:*'^-^  ■ 
Archevêché.  En  ternàl  de<3eo^pmè,c'eftl*éten- 
:;    duc  dcl'Archcvcchc.  [La  carte  de  rArchcvcchc 

.  Archevêque, f,  m,  cchtiquipoOfcdek  cinquième  di- 
.  ^a  gnitçderEglifcôcqâladies  Evêques^j  our  fufia- 
g^ns.  Pmjb»,  ' 

Aît!  c  H I  »  I A  €  o  N  A  T ,/ 1».  La  dignité  la  plus  coh- 
fidérable  d'une  Eglife  Cathcdrae  après  la  dignité 

.  ^  de  l'Evcque.  Dignité  &  Charge  d'Archidiacre.. 

Atchfdiaconé,f.  m.  L'étendue  des  pàroiflcs  fujçttes 
■  ^.  à  la  vifite  de  l'Archidiacre.      *>^'. 

Archidiacre,/,  m.  On  apelpit.dclha  forte  celui  des 
Diacres  qui  étoit  le;plusiàge,.&Jçjmicillcurmé- 

..  nager.  Il  s'élifoit  à  la  pluralité  chsi  voix  de  fes 
confrères,  &  il  avoitradminiftratîon  des  biens  de 
rEglifc5  mais  aujourd'hui  l'Archidiacre  eft  pro- 
prement le  Vicaire  de  l'Eyêque.    AfiofiOi 

te  grand  Archidiacre,  Celui  qui  a  droit  de  yifîte  & 
decoiTcétion  partoij^Ji|^piocefc  ou  il  eft  Archi- 
diacre. /   '  /  ,.!|i|>^^i-    .'  '■  '  ■ 

Ar  C  H I D  V  c^fm.  Le  premier,  &  le  plus  confidéra- 
-ble  des  Ducs.  Mi^r^--^^^^^^,^^^ 

Archtduchejfe,/.  f.piimicïcDuchtffc,        p^^^i 

Archiéfifcopal,  archiépifcopale,adj.  Qui,  apartient  à 
la'  qualité]  d'  a  rchcvêque.  Prononcez  Ar^it^ifcO' 
pal  [Dignité  Archiépifiropâle»  J     y    ,     ' 

Archi'pedant^/m.  Qui, eft touu  f^t pédant.      " 

Archiprhre,  f  i».   Le  premier  eiitrc  les  ||«êlïes. 
,^|  ArchiprêtrcruraL  1 - 

Àrchipriéuré,f,m,  Premier  Pneuré^ 

ArchiteBcf.  m.  Celui  qui  conduit  les  ouvrages  d'ar- 

:  chiteélure*  [Vnbonxrchitefte.] 

Archite£iure,ff,  Sience  acompagnée  d'une  grande 
diverfitc  d'études,  5c  de  connoillances  par  le  mo- 
ïcïi  defquelles  elle  juge  àc$  ouvrages  qui  lui  apar- 
tiennent.  Art  de  bâtir  régulièrement  &  commodé- 
ment. [Architedure|ndienne,antique,nu>derne> 


civile^niilitaire.  Persui  Vitrpvt,] 
Architrave,  f,  m,  GtoSe  p.iece  de  bois  ppitée  fur 
.  deux  colonnes  i  ks  maçons  prononcent  arkitra^ 

ye^  Vn  architrave  fou  tenu  parx.  colonnes. 
Ar  c  Hi  v£s ,//  Lieu  où  Ton  garde  les  papiew  ôç 

les  adespubUcs.  Papiert^  écrits. 
Archives  de  FroHce.  Ce  font  les  chartes  àc  autres  pa^. 

piers  confîdéiables  tpri  concernent  l'Hiftoirc  fie 

qu'on  garde  dans  la  Chambre  àc^  Comptes  de 

Paris. 
Arçon  ,f,m,  Tkrmede SeUier.  Morceau  de  bois  plat, 

6c  courbé  qui  foutient  la  feUe  du  cheval  [  Arçon 
//de  devant,  arçon  de  derriere,perdre  les  ai-çons.] 
Mr.fû^.  tTermê  de  Chapelier,  Iimrument  fait  en  ar« 

chet  de  violon,  qui  eft  grand  de^4  ou,  r.  piez  dont 

onfefenpourarçonnerlalaine.  , 

Ar fbnnner,v,a*Terme df  chapelier*  [Faire voler  la 

laine  avec  Tarçon.]  '  ♦  ^ 


ard; 


iii 


AfHû^U  r ,  ardente  f  adf,  Alumc,  qui  eft  en  feiiî 
[  Charbon  ardent,  tifoh  ardent.  ] 

*  Ardent i  ardente.  Vif,  paffiormé,  véhérHeiît  [E(prît 

ardent,  palîîon  ardente.  ]  * 
Ardent,  f,m.lct\x  fautclant  autour  des  eau^,  des  lieux 
'  niar;éca£reux.  >  ^  v 

*  Ardemment.adv.  A.vec  ardeur,  avec  f^,  avec  paC 
.fion.  [Difputer  ardemment,  aimer  ardemment. 
Ahl?^ 

Ardeur, ff:  Adron  d'un  coipsai;dent,pleinjdefettV 
&  de chalçur.  [L'ardeur du  Soleil  éft  exceffiyc» 
Vau.^in,L7*^  ♦ 

*  Ardeur,  AmoUij,  paflîon,  aélion  vive  5c  pleine  de 
feu.  [Mon  ardeur  me  tient  lieu  de  mérite*  S^J'. 
Poe,  C'eft  de  tes  jeunes  yeux,  que  moji  ardeur  eft 
ïxét,  Mai.Poe,  Avoir  de  l'ardeur  pour  les  belles 

'    connoiflances. -^^/;J  :--■  ':^ji^''^'■ 

KlSiT>l'Ll>Q'^\f  m:  Petite  pointe  au  .miBeu  de  la 
,-    boucle.  .  ;v:'.^^ 

Ar  i>  o  ISB ,  //  Sorte  de  pierre  tendre  5c  brune  qui 

ic  levé  pat  feuilles,  Ôc  qui  eft  n:ccilaire  pour  1^ 

couverture  des  bâtimens.  [  Tailier  rardoife.] 
t  Abi>re.i^.  ^.  Siûkr.  [Que  le  feu  Saint  Antoine 

les  arde;  S^,  R<w».] 
t  Arda,  ardue,  adj,  Dificile.  [C'eft  une  des  plus 

ardUcsqucf^oiisquef  aie  ouï  faire.  Kw.Y.i<^.] 


^^k 


A  R,  £. 


•■\ 


*f. 


AKiii\,  f.f.  Mot^pëtique polH^di^e 5iïi/A  [Ellcé 
conduifcnt  leur  argent  fur  un  lit  d'arènes  dorées* 
God.Toe,] 

Arène,  Lieu  où  combntoicnt  les  gladiateurs  du  tems 
del'ancienneRome.  [Néron  obligea  des  Cheva- 
liers Romains  à  décendre  dans  Ta  rené.,  Ai^L  Tac,  ] 

Ar B o  p AGE  ,  /  m,  C'étoit  chez  les  Ateniens  un 
licuoùl-on  rcndoitlaitiftice,  '^ 

Aréopaptf,  Juge  de  l'Aréopage;.  -^ 

Aréppagitei  àdj.  Qui, étoit  de  TAréopage.  [  $ai«>j5|>?;- 

"  ■■.■-.<■'    ,■'"     ■  '1"     .''.■'■''■■       i     ..,■'".;     .  .  -  -  ■  **t.      ■     i_     .  A  ^         ■-■ 

■  ■••••>.*-  ■M-,-:.     ■•v^-'...s.a';-^.'-;:-^,-..^$«^       ;  .•■     .■  r:  ....-.'.%"■■,■:  :vx.'-;f^-:' 
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A  R  6. 


ARM. 


ÉHicTi,^:^/  Oi  en  forme  d'épine  qui  arrête,! 


^  foutient  1^  chair  du  paiflbn,  mais  le»  grandct 
bct€».marinc8  au  lieu  d'arétcs  ont  dei  os  durs. 


^ke  dû  etêUur.  Terne  d'orfèvre.  Partie  de  la  cuiller, 

Jujcft  élevée  fJrocuileron.         ^  ^. 

te  de  Urne  d'éfte*  Terme  de  fourbiJfeHr,,  Partie 
clcvée  qui  règne  le  long  de  la  lame. 
^ite  d'ajpete  ,  arite  de  plat,  C'çft  Textremité  du 
bord  du  plat,  ou  de  raffictte  qui  eft  du  coté^  du 


Af^pétHent.  Sujet  de  difcoui^,  fiijet  de  quelque  ou 


yrage.  [  Aigumç^t  de  comédie,  de  tragédie.  1 
Arpêmenter^  tf.».  Faire  des  argumens.  Raiforiner 
par  lemoieh  d^  quelques  argumeiis.  [  Argumen- 


J^te.   Terme  de  çh^pentier.   Angle  de  quelque  '^    ter  en.  fomie  contre  quelqu'un  Argiuncmcr  fur 
coips.  [Une  poutre  à  yivcsarctes  3  c'eft  à  dire,  -•      - 


A  KG. 


'^ 


j<  s, ■•(■,- 


M 


Argent,/ w.  Le  plus-préticux  des  métaux  après  For. 

[  Argent  bas,  fin,  ou  faux,  ] 
Argent.  Monoicd^argent.fAmaflerdcrargent/] 
Argent  trait,  T^fimdetiretird*or,  Argent  paflcpar 
-^fes  filieresl 
*  *  Argent ,^BitTi$ ,  richeflcs.  [  Èft-il  quelque  talent 


it-' 


que  Targcnt  ne  lui  donne  ?  jyépresux.  j 
%  Argent,  Ce  mot  fignific  quelquefois  eau  belle  5c 
claire,  ôc  en  ce  fcns  il  eft  poétique.  [  Les  Mufes  ont 
quité  lesHeiu-s  de, leur  montagne,  &  Targent  de 
leur  onde.  Mai,  Pi?#.  Elles  conduifcnt  leur  argent 
(ur  un  lit  d' arènes.  Go//,  p^tf.]      ♦  %    -d 

'^  Argent,  Ct  mot  ûgniûc  hUnc ,  Ôctn  ce  fens  il  eft 
poétique.  [Sous  un  voile  d*argent  la  terre  enfc- 
velie.  Rac,  C'eft  à  dire ,  la  ferre  efi  couverte  dà 

*  JS^^if^X^c  rnol^  terme  de^lafon  figoifie  Êmc, 
ic  ilcft  lefimbole  delà  pureté  &  de  h  franchife., 
[  Le  Chevalier  fans  p^urportoit  d'argent  fimplc- 
,  i^llicnt.  CûL]  ■  .   • ,     '^^^^^■^i§^r^''r^^^y^'êM^-^ 

Argenter,  v,  a.  Couvrir  dé  feuilles  a  argent.  [Àrgch- 
ter  un  calice.  ]  '  '■■  -.à  A-  %:  ■■v.  '-p^iX'^mw  - 

jïr^»^mtf,// Vaiflclled'argcntf  ^^^:>^^  '*  tCi 

Argentin,  argentine,  adj.  Blanc ,  dé  couleur  d'argent> 
l^air.  r  Source  argentine.  Gi^/f.P^fi  yoïxzï^çnxï" 
lÊ,  I>^reaux,ljêirin,  chant  jf.^"^ 
Àrgentine,fif,  Plante  qui  fleurit  en  Mai,  Juin  &  Juil- 
let,  &  qui  porte  une  fleur  fort  blanche.        |^  [ 
AacitB,  //  Terre  graîïc  propre  à  faire  des  potii^  >  > 
Argue  ,//  Lieu  à  Paris  ou  Ton  tire ,  &  ou  Ton  dé 
giofic  ror&  l'argent  pour  les  orfèvres  Ôc  les  ti- 
reurs d'or.  C'eft  auïïî  une  machine  composée  d'un 
gros  pivot  &  de  barres  de  bois,  autour  de  laquelle  I 
il  y  a  une  corde  qu'on  étend  &  qu'on  ^tache 
avec  des  tenailles  courtes  &  gf  pflès  à  utt^lÉIfee 
machine  qu'on  apelle  la  tête  de  Targue,  ouTpn 
mcé  iîtte  filière  au  travers  de  laquelle  on  tire  les 
boiitsfd'or  &  d'argent  pour  les  dcgroflcr.  [Argue 
..R4iafe  Envoier  à  raygpe.']^^-^";  ■':^  \f.^'r^^'f^^:y^^ 
Argument,/  m.  Raifonncmcnt  quia  deux  ou  trois 
propofitions.  Raironj>our  prouver  une  chofe. 
[  Faire,  propofcr,  poMÛcr,  léfoudrc  un  argument. 
^çklafA  — 

.    -"  ,.f.    i  ^.  ....      *    V^ 


une  queftioa] 

A  SL  L 

».- 

AVS^K^J»  Sec.  [Terre aride,  ./tf/.] 

t  *  Il  n'y  a  <jcn  de  plus^fec ,  ni  deplus-aridc  que  fct 
bonnes  grâces.  A(<>/>--4i/i».*-^^^ 

AwsTocRATiB  , //  Fotmc  de  gouvernement  ou 
comnpiandcnt  les  plus-honnctcs  gens ,  6c  qui  font 
le  rtlicux  iiîftmits  désloix  &des  moeurs  de  TEtat.>^ 

Aritme'tk^e»//  Sience  ouiaprend  à  bien  faire  tou- 
tes fortes  de  calculs.  [  Aritmétique  univeirellc;  ■ 
(péculative,  oupratique/j^;         i^ 

Aritmétique  ,  adj.  Qui.apartient  à  rAritmétiquei 
[  Nombre  Aritmétique.  Figure  Aritmétiquc.  ] 

Aritmétiauement  »  Wi/., D'une  manière  Aritméti- 

Aritméticien,/,  m.  Celui  qui  fait  lIAritmctique.» 


omme.   /'^ 


'^: 


ARMAND,/«l.lNf0m 

Armateur,/;*!. "Celui  qui  par  lia  permiflîon  d*unc 
République  arme  un ,  ouplufîeurs  navires  pour 
lé^^fjurcla  guerre.  ■■  ^^-^ïi^^^^^^  ' 

Arme  >  //  InArument  de  guerre.  Toute  chofè  dont 
on  fe  fert  pour  ataquer ,|^pur  (c  défendre ,  &  pour  '  . 
Çc  mettre  a  couvert  dçscoupKf  Armes  défcniîves, 
armes  bfcnfives.  Etre  en  afiftéy.  t)emeurer  fous  les 
armes.  Prendre  les  armes.  Demeurer  fur  les  ar- 
mes. Vàugelas  efi. pour  cette  dernière  fafàn  depar* 

■  fier  qui  efi  hors  d' téfage  J\    ';  :^     ^r\       ,/      ./ 

*  ^iw».  Guerre.  [ Aimer  1«  armes. -^î/.  Réf.  Porter 
les  armes  pour  les  barbares  contre  ftoatrie.  AhU 

-  R^r.]'  '*'-||p. ,  ;    ,  ■  ■  ■  '  >-4^^¥k^^^^;^mm      ■■■    : 

*  Armes.  Courage ,  valeur.  [Il  n'y  a  point  deiicu  oh 
irotisn'aiezfîgnalé  vos  armes.  ^^Ic^]       1*^ 

*  Armes.  Charmes.  Traits.  Moien  <k  fe  défendre^ 
Choft  qui  donne  quelque  pouvoir.  [Me  dois- je 
.rendre,  amour,  à  de  fi  douces  armes.  Gtf».  ^004 

^Dafts  vof  beaux  yeux  l'amour  fc  forgea  de»jf- 
mes.  Vûi,  Poe.  Voila  un  habile  homme  qui  fôuri 
nit  des  armes  à  fon  ennemi  contre  foi- même  ^^l' 
ÏMc.  Ce  n'efl  que  par  des  pleurs  que  vous  me  ré- 
pondez, vous  fiez-vous  ehcoreà  de  fifotbles  ar* 
mes  rRacineaphigen$0mJ0M0^'^  ^  '^^"^^  ' 
Taire  des  armes.  Terme  de  maRre  d'armes.  S' txtr- 

cer  avec  des  fleurets  pour  aprendre  à  faire  un  coup 

■  ,d'épé«rvr;.-->;::^^y-..:vr---''   "'•    ^.    --^^.^^w^:-^^''- 
Armes.  AiiTîbînes  #  qticlque  RoitiMiêÇ^<|u€!- 

queEtat,  ProvincevRépublique, Vile, Famille, 
ou  de  quelque  particulier."  [  Armes  preines.  &efi 
^  dire  i  lesyrmoiries  les  pUie-fimples  (ji*  les  moins 
embrouillées.  Col  Armi'S.  chargées  ^  (^eji  à  dire, 
armes  pures  ,  ^  pleines  ,  aufyueUes  on  a  ajouté 
de  nouvelles  pièces  poser  marque  de  quelque  belle 
^_  f  à&ion. 


■ 


■) 


\^ 


'-^. 


■fi^-'^i 


4'-':  II-  '.    I 


ÀÛt^n.  Armes  parlantes.  Ce  foift  ^à  É«f»o!rîes^ 
iont  le  champ  eft  uiic  chofc  iiàturclie  ,ôc  qui 
marque  le  nom  de  la  perfoiine  qui  oorte  Tàr- 
moiiie  >  ainfi cri Efpagncla  màifon de  Prado  a 

^    pour  champ  un  pré.  CoL 

Jrmée.ff.  Multitude  d'hommes  àpié ,  5c  à  cheval, 
armez,  &  commandez  par  un  Général  qui  a  fous 
lui  divers  Oficicrs.  [  Une  groffe  armée;  Unear- 

,  mec  de  terre,  ^rmée  navale.  ]       ^ 

Àrmelinb  ,ff  Vcm  tre^finc  ^c  ttcs-blanche  qui 
vient  de  Laponic.  .    W:#fe 

Armement,/w.  Aparcil  de  guerre.  [  Faïreïm grand 

arnv^ment.  ÂhL ]      ■     \^  i^^^#ft^.:'^:^^,.■  :-':a^>.yy:v: 

Ame  NiENNE ,  f,f:  Pierre  pi-éticure  bleiie  5c  tendre 

,  qui  croît  au  Tirol,  en  Hongrie,  &en  Trijnfilva- 


>■■■■'  "5*. 


f 


tl>5^,:rîV«J^'^-i;,;l/: .  - 


ARQ. 

Quj; cft <!'»moîrici»  [IjîMcrcureAirmottii]    i 
Armorier  ^"tf.  M.  Peindre  dei  armoiries,  des  armes  <fe 

fanùlk.  [U  iît  annoritT  au  dos  de  fon  caroflc  âc 

fà mitre  &  fa  croce.  lOéfrt/^ux ,  LutriH^ 
Arm<*rique,  W/.  Vfeitxmyb^ Breton,  quifignifîé 
,  tnaritimeyOn  apelle  Armpriqiî^  toute  la  côte  des 

Gauler,  depuis  les  Pirénces  jufquesauRcin.  -W(f. 

n^l^eyOrjgmesdeUtanpieJrangoifi,  -^ 

ÀRMuaJB,//.  Cuiraflc^  corfcIetj|braflàrs,  5<cafqite 

3u*on  poite  pour  fe parer  conffc  les  coups  d'épée, 
efu(îl/ôcde  mouiquet.  Tout  ce  qui  couvre  u^ 
homme  d*armes.  [  Si  vo  us  aviez  dans  les  combâs, 
d'i\madis  l'armure  enchantée.  Voi.Voe.  *.La  pa- 
patience  cft  une  armure  impénétrable,  M^ucrçix, 
Homélie  I.]  -  % 

!  Armurien^fm.  Celui  qui  fait  ôevend  des  çuiraflcs^ 


Armer,  v.  n.  S'aprêter pour  faire  h  guerre.  fQçiarmc    A&NOUDi^jCw.  Nom  d'homme! 

'  .  de  touscqtcz.]  ',    .      -       ^  .'  ■ .  ■^.■f&%^,:.,  ^S^-Êm  '  '  '^^m'"^..^-^^^-^^m>::^m 

*  ■  Armer.  Révolter ,  bander,  foire  prendre  les  aftfie^  '->:^WM^&ft  A  R  ^O.    A  R  f*^ldmmi'r:W 

/  -['Qu^ont  produit  mes  vers  de -fi  pernicieux  pour    ''lMS::'-§^BM^^^  

:      armer  contre  moi  tant  d'auticurs  furieux,   Dé^  ^  AROMATEs,ytz».  Ce  qui  a  une  fcritéur  odoriférante. 
'préaux,  Satire  ç.  Aïmcvlcsm^msdcsyiàoïkuxA^^  Odoriférant.  Qjij.a  une  certaine 

i    co ntre  eux  mêmes '^^/.T^f.]  '   "     *         -  ^       '^IftKieur  comme  de  poivre  ôc^d!ç;|:^ 

*  ^«W(?y/ Se  munir.  [Ilfautdiuvnoble  qmucilaç-^  ;  :- amerc<5c  aromatique. }    :^i?'>'l@ 
mawotïc  coûraac.  Racine'Jphi^eme^A,2^j.:>f,]        Aron, /^w  Nom  d'homme^  '^"fjiii-^^^^ 

*  ^r;»^r.  Garnir,  fortifier^  recouvrir.  [Armer  une  ,  ^r<?»/y?tf,/w.  Prêtre  Samaritain  delà  raeiË  3*^^ 
poutre  de  bandes  de  fer.].^^»>    .  ,.    .^^  "^^^       Arpekt  ,/<»;  tîenti.  erches  de  terre  à  raifbn  de  dix:- 

S'armeryV.r,  Jemarme^jemi^J^  ^^f  »  je^a^ 


^  S V»?/!^/iS|!l bander,  fe  liguer.  [Le  Cieî s' arme  côfK-  Arpenter,  v: ^.M,çfurcr  avec 4a perche.  [Arp^^^^ 
•    'tr^;la  tjeft?.  Mon. courage  irrité  s'arma  conue-)    '  êhamp-l     '■■"'  ^:  'f''-^'M''^;'^^-^  ■  ■  ■ 

'  eîle^  ÔcWa  liberté.  Voi.  ï^e.] 


»ii*: 


.»;/«/.  Prendre  les  ai-mès,ft  mettre  les  armcsfi^rk    Arpentage  Jf  m.  Sience  qui  regarde  la  meture  delà 
\^orps.  [s  armer  de  bâtons.  î^/^.  ^/».]      ^^^^ 


:>>  *:■ 


A*.'?    •■'■■! 


*  s  armer.  S^  munir  de  quelque  chofe.  Prendre  le 


•{•^  u4rpff;;/.?r.Marchcr  à  grans  pas.  [Couriid|^ii^ 
arpenter  les  campagnes.  S.  Am.''\'[^/''^2^^^lr''''-^;. 


parti  de  quelqji'un.  [Prmgardeàtoj^moiîcœiuîf  Ji>yf;|îf^»r^w,  Celui  qùimeiiire  avec  la  jïi^ 
arme-toi  de  conihnce.  Ct?».P<?^.  t^es  ioî^t*^^^  ^■'-\:--f:.v.:^^^0^^^^^..,  _\ 

menten  notre  laveur  contre  rinjmftice.    Patrn,,       \.  j    ,-.       ^.<   •'        '\  •;î-'';p:f:l§^^^^^^^ 


AkMET,y:;«.  |:e  mot  lie. fc  dit  guère  au  propre,  Ôc  il 
iîgnifieune  forte  de  petit  cafque.  [iln'y  apoint 
ciVmetquipuiiïè  r^fter  à  les  coups.  Voi.lâs:]  - 

t*  ^rw^A  Efprit,tcte,  cervelle.  [ Il  en  a  dans  l'ar-. . 
met.  Le  vin  lui  barbouille  fouveitt  t^pç^.  ^eg^ 

Armoire^  //  Ouvrage'^  mcnuifêrîc  duquel  on fË 
Icrt  pour  mettre  des  habits,  &  du  linge.  ,      .^ 

Armoire  à 'v  ai  f  elle.  Ouvraffedew(enuifcric  qui  ftrt 
à  mettre  de  la  vaiffçlle.  [Monter  une  paire  d'ar- 

Armoiries,/"/*.  Armes  de  famille  peintes  5ce»lumi- 
mm:es.  [Untraitédarmomes.]  :  *       i^^; 

Armoise,//  Planj^equi  fleurit  en  Juin,  ^  Juillet^ «jyifi 
►  ,  ^It  blanche,  jaune,  ou  panachée.  *;  iv  l>  ^^^ 

.ArmoniaÎc.  ./?/(/.  Ce  met  fe  dit  d- un  ccitauifeîqn'o^' 
tire  de  la  terre ,  &  qu'on  a^clkfelarmomaç^,;  ;.  * 

AKiActis,f,m.  Terme  decharon.  La  partie  du  train  de 
devant  ducarofle  où  eft  atàchc  letimon.-^^       i 

Km.QvahL  i  armoriaU ,  ad\.  Qiji  traite  d'armoiries. 


Arç^uEBuse  ,//  Armé  à  feu ,  &  a  rouet,  qui*  band^ 
avec  une  clef.  [Arquebuse' rai ée,  arquebufe  for- 
cée^ Arquebtifc  à  croc,  arquebufe  à  vent:  J*'*^  ■  ^ 
Arquebu[ier\f.m.  Artifàn  qui  fait  &  vend  des  aibalc- 
«  ,tts  &  de  toutes  fbrres  d'armes.à  ftu  portatives 
Scomme  piâolets,fufîls  ôc  moufquets,  [Vbièz  Cbe* 

A'Rq^hT^ Terme  demer.^iononceiL  arke.  àc  mot  fe 

%dit  d'un  naviredoi\t|â3ciùiHe fait  arc,  ce  quilui  ar- 

'    rive  lorfqu'ilpofefurunfondinfgal,oulorfqu'on 

.   .Icmetàreau.   >  ■^^:-:-\:::&'^^'    '^^''■' ■'"■'     ^'' 

Afqtié,  arguée,  ad].  Ce  mot  fe  dit  àçs  Jambes  des  che- 
vaux ,  &  veut  dîîe  flié  en  manière  d'arc ,  fUé  erh 
-i»i//w2r.  [  Cheval  qui  a  les  jambes  arquées.  J 


•^^        .SI 


.    O. 


AR 


•■&•' 


Les  mots  de  cette  colonne  qui  s'é^çrive nt  par  »fle 
double  JR  ,  fe  prononcent  cornme  s'il  n'y  avoir 


quufl* 


1^ 

'    fixh 

tkn 

♦  Àrr. 

il//- 

Arrael 
^^he. 

fitu; 

Jrr^ 

fKllc 
foin 

liRRER 

..;enti 

.  '     $ru\ 
arrei 

ditq 
de  o 
lésa 

AîiRex 

.  lanc 

\      wnî 

KArrià'' 
^  faifii 

.      ^1 
■•  •  rê^ 

aprei 
^%r. 

Arrête 
Arrête 

t*an 
ven 

Arrête 
pas 
Arn 

Arrétt 
hor 

Arrêté 

i!fl 

fçéi 

Air 

L-lc 

^  ^ri 

me 

ac 


r 


•% 


'^. 


"*';^: 


&{;-€/, 


p*iSiLACHE-pia',j»^  Sans dlfcèntinuiKf .  [EtùÉtr 
'    fixheurcsdarrachc-pî^i    ^  . 

AiitACHC&  »  Vï  ^  Tirer  avec  force  une  chofc  qui 
tknkàufteautrc.[Arrackruncdcntt]  -  -  ^ 
*  JrrMhr.  Tirer,  avoir:  [Arracher  un  fecrct  à  quel- 
I  qu'un.  Jiw^  J  adréfolu  Se  m'arracher  de  Paris.  F&/, 
I  iLi/.]Voicz^m;<r&.  .      -^ 

%réi€himênt\fm*  Adiondc  la  perfoimc  qui  arra- 
che, l  Arrachement  de  dents.  jBv.  ] 

AmiÂNGBit»  V'^  McttrecnOrdre.Metue  dans  une 


■;■■■    v%t. 


'":■$  -, 


Ibus  fct  charincf  pour  rarrctcr.  Ki»,  ^ui^.  fk 

^' ^'4    ■  "  '  '  ' -'i?;''i/Y— ^.'-^''iî- 

fitm.  Demeurer ,  n ajjer  pas  plus-loin.  [lis  ne 
t   pouvollnt  marchei^  ni  s'arrêter.  >5*«.^i>)t.i 
S'/irr/r^r.  5e  tontcnii-,  ôc  ccfler  de  fairequelque  cha- 

fe.[  Je  lui  commande  de  s'arrêter.  AbLiMc,] 
^mhet,  Etic  retenu  par  quelque  confidération* 
' '^f  f  eu  de  gens  s'arrêteront  à  cela,  ^(iu:  tout  dan* 
lacolére.?iî|/:i7.] 

r^^enS'amufer.  [S'arrÉtcr i des fotifês,  a iilia^ 

,  gatelles,],, :,,,,.,_,  ,  :'^::liS-w^.:y 


fituationiiiiurelie.  [ïlfautingénieuïèmentarran-  '  ARWERB,/irft>. Loin, plus-loin.  [Arrière  déformais 
ger  k$  mots  dans  le  difi:ours.K»«.Kf»fc]         i  ^|[     tous  ces  confeilstimidci,  (uitaroutciçoumcirui; 

^r^w^i»#»r»/«»i  Ordre, fiiuationbelle,  &im  %^Ki  t  :  ï;^^  H 

telle*  [Lorsqu'on  écrit  On  doit  avôh:  un  grand   JE»  iiiijf^r^,^^^.  En  réciilant.  En  derrière.  [$a;j^;a[M^ 
ibi|id«rarrajngejrticnt  des  paroles.]  \,       1      arrière.  I^t^c  en  arrière,  j  ^^^^      -w^ 

|iKEfiAdS$  /m  Intérêts ,  ou  revenus qu*aportc une  I  Amwe.fn^lg^SifLitis^^  [Unbelarrierc 

;ente  conftituee.  [Les* arrérages  fbn^  échusb  P^        denavirei j  ^^4'd^êP0m  *—      .  * 

V  Hp V  ftaidoiéj.  *  £Ut  recueille  prcfentement  les    -d!Kr/ére-^4f»,/W. ékinwc^^  quitien- 

|irreraaesdc6plaifirsqu*eIIcn*ofbk  prendre*^  i^ij^ll  |  fl^f^f^  [Pu- 

t3,tx.s^j,m.  Auurance ,  gage.  Lemot  d'arres  nèlSe^  ^j^^lxS^  ,    ;  ^    .  .  , 

dit  qu'au  figuré ,  dans  le  propre  on  dit  erres,  [Tant    Arriert'hofitique^f.fSlx  fond  delà  boutique  où  cft 
;4c  grâces  temporelles,  &  (pirituellcs  font  comme        l'abatant.  [Unçanicre-bQutique  fon  obfcure.  ] 

'    Icsarres  &  les  prémices  des  biens  à  venir,  Tort    JrYiere-fHÏx,ff,  Terme d  ànatomie.  Ccftun  com- 
-  '•  toi4A    "  ■■"■  W^f^-m'mm^Ê^m7,mm  ^^^-^posé  de  deux  «semb^ai^:  .quicwelqpemk  fé-- 

|t,éçi,,;    tus.Gf«^i«.f^.^:^S«-?t-^ 


AuRct,/»».  Ce  qui  arrête.  Ce  qui  retient.  _ 

lance  ArrctdecuiraceJ       >^^<<    ::               C?    *  Arriere^ef,f..m..Cc&ïeûcff9tymït$  c^ftlcfiefqiâ 

^|frffvTfri»tf</eF/ïZ<?«r.  Jugtt^  rcléve<tunficfyorninant«^,  ,    ^ 

le<^uel  il  n'y  a  nul  apel.  [Rendre,  prononce^i  lever  jirriere^arde  ,  /  f.  Dernières  troupes  dPârmée. 

un  arrêt.]       ^      -^  ^    -î -te^^^  ii  ^^^^"^*^»  mener,  commander l'atricre-garde. 

4rrit'  Terme  de  pratique,  Saîfi6  (  faire  ùaarrlt,  :0::'jtkl:Ar^l.  '    ;  f    ;     r     ;         w .    : 

ftifirlei^  meubles  d'une  perfbnne.]>^^^^^^^^^  Arriére-mam  ,f.m.  Revers  de  main.  X^^Ç^^ïir  un 

^  Arrêt,  frromcfle,  parole  donnée.  Chofcrcfbîuc,*'    fouflctdel'amere-main.:^^  :J-^ 

&  arrêtée.  [Défendez-moi ,  Seigneur,  fc]<3tnrar-    Arriére-neveu Xm^  I^e  Jfîls  du  petit  fîL  du  frère,  ou 


rctque  vousavezprononaé.  VertRoinL  ]  ^^ 
^  Arrk,  Malheur,  condannation.  [PhiUs ,  je  viens 
aprendre  ranct^deinamort  de  yotrir  belle  bouche.] 


^  Arrêt Permeté. [Vous êtes fâns arrêt>  vaineyfbi-  :    re^points. ]    -, 


bleÔcIégére.^/.Fcr] 
Arrête,  Vokz  Arite-  ^  .- 
.4'^«f/r,i;*i^ Empêcher  d'avancer,  d*^aller  plus  loin. 

[  Ne  fonge$-tu  pascombiên  il  j^a  que  les  Badlriens* 

t'arrcrent.  Vm*§l9im.  Lr  II  arrétôTt  les  blc«  qui 

venoientà  la  VïU^V^u. ^inj.io, c,  g.  ]   !*^  ■ .  -  r 
^(tfrreftfr.  Retenir.  Empêcher  de  couler.  [Nepenfta 

pas  m'arrcter  aH  moment,  je  ne  (àixrois.  Voé,Pçe. 

, Arrêter le.ianff;  AU* }    •  ■^■■J<iL.'-^i ,-. -^'^i,^ ^v ../ ■  ..>..: . t  .  .■  ^ 
Arrêter.  Faire  pi  liortnicv.  [ÇJl^  nt  arrêter  par  un 

homme  en  qui  il  le  fioir..  Ably  -:.    -  ',  ^:  ' 

Arrêter,  Conclure.  Rcfoùdre.  [  Arrêter  un  marche. 

il  fîip  arrêté  qu'on  d  (niteroît  vers  le  JDuc.  J  ^y  * 
Arrêter.  Engagerpour  (ervir.  [  AiTCtv*un  valct^l 

*  Arrêter.  Fixer.  -  Borner.  Empêcher  le  progrès. 
[  /^vfic  deux  mots  que  vous  daignati^s  dire ,'  vous 
fçliiqs  arrêter  mes  peines  pour  jamais.  V^¥oe* 
Ajrcier  (on  ambition.  Voi.  l.  y.  Arrêter  le  cours  de 
1:1  ciiiauté.  Vnu,  ^ttin  /  7. 1  r^      . 

*  Arrêter.  Envaser,  retenir  avccaclretlè,  avec  char- 
mes.  [Les  charmes,  ni  les  engng^mens  de  Paiis 


delafœuf. 

Arritre-foint ,  Jim,  Rang  de  points  fur  le  poignet  de 
la  manche  d'une  chcmifè.  |j^siiii  lang  d;arnc- 


'U^'-^'^' 


Arriere-pointeféfeyff.  Cette  qirî  fait  les  pojgnets,^  les 

arrière-points  des  chemifes. 
Arriere-fatfon^ff.ljSiGnàcVzwiofinc^ 
Atriere-faifon,  Age  avancé,  vieillelîc.  [Des  bc^ux 

l'arrierc-iaifon eft toujours  belle. -<^^/'  Ap9fh.^  * 
A»:KiytVit'u,n.rarrh'mi,jefiàsarrivé. hhoi^    L  A». 

nver  au  port.  Arriver  en  quelque  Iku.  ] 
^mvrr.  Venirpàr^ccident  [Cclaneleur  étoit|>Qint 
^^,: ^encore  airivé»  Abl  Retl lsi-\    ,      . , i.>::i4^^g 
Arrrver,  Cemotie met  lbuv( nt p^ir  élcgàtieçfeule-- 
iv  ment.  [Comrricj'étoisàJachafle,  il  lui  arriva  de 

faire  une  in(bience.i^«.  ^uinJ.  9.  e.  «.]    •  :: 
Arrivée  J.f  Vtsmç,  [  Cckbfcr  l'iicivcufe  airivéc 

.■■  dunami.]    "^^  ■■•-..     ^.v:.^;^^  .;:-::•.■■'■*■ 

Arroche  //Herbe  qui  fleurit  jaune,  qui  alesfeuil- 
ies  larges  &  longues ,  qui  popilè  en  fort  peu  de 
tems  ,  &  nuit  aux  herbes  qui  font  auprès  d'c^e, 
{  Arroche cultivée. l>al]  '.  v  ,     :^v  . . 

Arrogant,  arrogante  y  adj.  Fier.  Siipcfbe.  [  Éfprit  af- 

rOgiint. ]  *  ,,:'^>i,iii?^>.:t.;-J;c;' .    'L;-,  /.  .r  •.:;*  •:..;;'.:...:.,>■'  >? 
Arrogance  j/àrgiiçii  [Une  arrogance  la  plus-in- 


, inc  vous  arrctcront  pas.  Voi.  l.  ^6.  Elle  empldioit  l      iiiportabk  ôcia plus-brutale  dumondc.  Abl] 


Arro- 


• 


I   ' 


V 


-.1 


\  ' 


•    -.■'■■■•% 


V-'^^.-'i'.tr^iïC 


Jff(ip$mmém,  âh).  Avec  arrogance  [Itepondreâf- 
roganmcnt.J  <^:  .,f^ 

^  arroger,  v»  r,  ]Le  m'arroge ,  je  me  fuis  arrogé  Je  m'ar- 
rogeai. S'atribucr^  [Ils  s'arrogent  les  premiers 


.      ,tt  parlant cfordonnâncej,   cféft 
twSf  de  comptes ,  dç  contrats ,  &;  fignifieTcndto 
de  rordoi;inance,desftatus,  &c.  qui  enferme  un. 
chofe  particuliei«.  Pluficurs  petits  chefs  particu- 
liers qui  «contiennent  chacun  une  certaine  chofe 
uc  écrit.  [  Arrêter  lés  articresd'un  compte, 
àcs  articles  de  mai  iàge.  Mettre  par  artiefe.J 
Arrondir, -v.iifjFairiipnd.  [Arrondir  un  chapeau,  Àrtick,  Ce  mot  en  parlant  de  foi  CgniÔç  les  cloi^c 

unmanteau.]     '■$,-:.■,■.  .  ?.  ^      v^Sv       -P»*<>PO 

Arrondir,  Terme  depu^mre  (^  de  pétrie,  fimnév  \Jyticle.  Tems  ^momentde  lamOrt.  [Etre  àl'àrti* 

du  relief  &  faire  que  tout  foit  bien  arrondi.  [Ar- 
/  rondir  une  figure.  ]  .         .  •-S^;?^pi';:r^^'^**:''^ 

*  Jrrondir.Urme  de  Retôriqtée,  Ajufter  3c  tourner  de 
telle  font  qu'ily  aitdelaju|j;cffc&dcrhaiwjsme. 

- ,  [  Arrondir  une  période.  Jp>^.-"'\'- ;>-;^y'/  ■^^■^'[^4; 
jtrrondijfement ,  f.m,  Aûion  d'arondîr. 
Arroser, 'û.  a,  Jettcr  de  l'eau  avec  rarrofoir, 
feruniatdih.  }•■;,,  ;;^^./i;  ;:.;_:,_:.*',  f        ;■%■..,.,.. 

*  Arrofer.  Ce  mot  fë  dît  des  Seules  5c  iiés^r^ 


L^.^- 


t^^^ 


ifc<r^?^i 


m 


cle  de  lalnoct*  1 
Art^k.Termi^  d'anatomh.  JointVLre,  peg, 
Articulation*  Terme  d'anatomie»  Compofitîon  na- 
turelle d'os ,  tn  laquelle  les  bouts  dé  deux  os  s'civ 
f^trc-touchcnt  [L'articulation  des  os.  I>^]    -f;' 
^/i^Kt/^f/w».  Prononciation  diftînéle. 
JrticMèri  i;.  4t.  Prononcer  diftii^emcntt  [AiMcuIet 

.^..ftsmotSi]    \  j' '■^■■: -V  •,v'^--- ■     ♦'■'', 

jlrticuler,TèrrneJefalms,T^ot\ntti^^ 

Couler,  paflcr  par  quelque  païs.  t  LejBanubc  eft  [      ticuler  &  demande.  Le  Mai,  ]  -^  ^-.jMp^^r^sé^^iix^' 
k  fleuve  de  toute  l'Europe  qui  arrofc  le  phis  de  '  Awru^ciEr,  artificielle  y  adj,  Quiçft  fait  âvèc  art?,  fcc 


.-^■.^ife. 


Arhfoir  »f.m.  Inflrumen  t  de  cuivre ,  ou  de  fer  bljanc 
en  forme  de  cruche  avec  un  canon,  au  bout  du- 

.  ^juelil  y  a  une  pomme  de  métal  percée  de  pluficurs 
petits  trous  par  où  l'eau  coule  lorfqu'pa  arrofc. 
[Un arrofoii bicn^&it.  ] ^   : 


■Ss'::-'.^ 


Arsênac/ Voîez^w»i<(f;  ' 

Arsenic,/;».  L'aifenic  des  anciens  étoîtr  Un  minerai 
naturel  d'un  jaune  doré ,  Sjç  notre  ar^uûc  eft  com- 
posé d'orpin ,  ou  d'arfenic  naturel  ciiit  avec  du  fel, 
6c  réduit  ci\criftal.,  ■'>;-/^\-'C-;;%:>^#:';^;-- ,    y  ;. 

A^fi^i^'  Efpecc  de  poîfon  trds-fort.  [  Avec  trois 
grains  d'arfcnic  tu  t'erivoiras  en  l'aivtrc  monde. 
AhLLuc.l  4 

Art,//».  Recueil  de  préceptes qu*on  meten  pratû 
quepourunefinutilcàlaviedc  l'homme.  [H  y  a 
fept  Arts  libéraux.]  .^ 

*  Art,  AdrclTe^  fùbtilité.  [  Il  faut  avoir  beaucoup 
.  d'art  &  d*a4reflc  pour  la  cajoler.  Abl.Luc.  ]      "  ' 

Artère  ^ff.  VaiiTcau  qui  contient  le  fang  ,  qui  eft 
compose  d'unèjpeau  aflcz  épaiftc ,  6c  qui  n'aprp- 
chcpas  fi  fort  de  la  fuperficiedù  corps  que  les  vei- 
nes. {Ancre  véneuft.  La  groflè  artère.] 

Artériai^  artériel,  ad j.  Qui^eft  d'artère.  Artériel  eft 
plus-d<Jux  qu*arteri^l«  .&  quelques-uns  l'aiment 
jtiicux  j  mais  la  plu-part  àts  Médtciiis  difcnt  arti- 
nW,.&c'eftleplus  (cùr  de  parîer  Comme  eux.  [  Le 
langartcrid\oulcfangartçrial.}f      "^î     #    ;v 

Artichaut./  m.  Plante  qui  a  la  tige  droite ,  au  bout 
de  l'iquellc  s'affcmblcAt  pluficurs  feuilles  qu'on 
fait  cuire ,  &  qu'on  mange  avec  ce  qu'elles  r<pi|fçr« 
meut  qu'on  apelle/ffri#^ri»r/^4tfir.  *^    "^   ^v 

Article,//».  Terme  de  Grammaire.  Particule  qu*on 
met  devant  les  noms  fubftantifs,  &  qui  fèrt  à  en 
faire  connoîtrc  le  genre  &lcs  cas.  Ces^articuJes 
£oMlè  &  la.  L'article  mafc^lin  c'efti!? ,  &  l'article 
jfeixiinin/l^.  ..        ^'    ,  .  f^ 

.^//f/r.  Partie  de  chapiuc  de  livre.  '^ 


que  l*ârtfait  naître^  [  Une  fohtaine  artificielle,  j 
Artificiel,  artificieUe.  Hrme  de  Rétorique,  Qtû  dépend 

de  réfprit  de  l'orateur.  [  Une  preuve  artificîcllc.} 
Artifice,/, m.  Subtilité,  finefle,  adreflè.  [Cefejtil  dç| 

artifices  de  la  DemoifcUe.  Voi.  l^â.]       ï  ^  f '^^^  |  ' 
Artificieux,  artificieufe,  adj.  Fin,  adroit.  [C^eftSh 

homme  artificieux.  ]  •  :^,^  ■•,'.  .  "  .■-vv^^^.c^v  -^^'^-m^"^'  ' 
Artificieufement,adv.  A:hcM^WÊMiMMc 

rnaligne.[Jamais  la  grâce  éficace  ne  fut  plus-artifi-  , 
;  j^cicukmcht ataquée. Vaf.l, t8,'\.:^:Â.  :'''^:kMW^  ■'''"■ 
Ariulerie,//  Toutes  fortes  de  gros ,  ôc  de  petîs  ca^ 

nons.  [L'artUlericifUtii^YentéçparunAJleinanden 

■I354.D/ÏVJ  ••  '■■.^■'"      •■■••''"'■  ■'*^'^  .  ■..■■iV;-:.        ^ 

kKï\q\XE.,adj.  Terme  de  Gécgrafhià.  Oa  dpnnc  le 
nom  d'artiquc  àU  Pôle  du  monde ,  &  au  petit  cer- 
cle qu'on  marque  vers  le  Septentrion..  [P^le  arti- 
que,  cercle  artique.]  ...     >:r    U     ♦. 

Artisan,//».  Celui  qui  fait  profcflîoh  <îe  Quelque 
mi&tier  j  ôc  qui  gagne  fa  vie  a  la  fucur  de  ion  vifage. 
Le  mot  d'artifanencc'fensn'apôint  de  régime. 

-  [Unpairvre  arti(am  Unvirartifàn.]    v   ]%  ''^ 

*  Artifan.  Qmeft  caufc  ♦  qui  fait,  qui  eft  l'auteur  àe 
quelque  chpfr.  [  Dieu  eft  le  fouverain  artifan  du 
monde.  Cof.  Chacun  eft  artifaûdc  fa  bonne  fortu- 
ne. JR^^  Sat,  ^.  Il  donne  ducouragçà  tous  les  arti- 
(ans  de  la  gloire.  B/it/.]  -      \>        •  .      * 

.^m7iffw,/;'/Cemotnefcditpasaupropî'e  |,  on  dit 
femme d artifan^    .         ^  a  >*r        » 

^  Artifanne,  Celle  qui  eft  caufe ,  celle  qu  i  fait  [  La 
fageife  eft  l'ouvrière  &i*artifanne  de  toutcschofcs . 

Ariifte;fmO\i\ntt  qui  travaille  avec  efprit  &  avec  art 
Artifiemerh^adv.  Avec  art.  [Chofe  artifterocnt faite.] 
Artus,//»,  Nom  d'homme. 

K%yf  ni.  Carte  dont  on  fe  (èrt  pour  jouer,  &  qui  n'cft 
marquée  que  d'un  (cul  point  aumilieu.  [  Un  as  (^e 
carreau,  de  pique,de  coeur,  6cc.]  # 

Ascendant,//»,  Signe  qui paroit  fur  l'horifon  au 

-#  mômcnl 


••>- 


n 


.  ;/;^;;.ï••-■•'•'^JW'  [f     ■  ■ 


morne 

nciine 

pour 

yeux 

*  Afcem 

Qnne 

force  à 

4fcfittfioh 

«ftmoi 

Afctnfion>. 
;miftet€ 


ASMEi//^^ 

frcquci 
[Un  a 

afmç.X 
AfmatiqUi 

aûnatic 
Afne,  Vo 

ASPÎCT,/ 

dcfaroi 
Afpe^.Ct 
gard,  ]y 
partie  d 
Prendre 
Ciel  le  p 
Asperge,} 

duitdes 
feuilles^ 

ASPÉRG^^ 

.,  'bcnit^l 

Aspersion 
des  foui 
afperfio 

Aspic,//» 
pW[deqi 
païs  ck 
-yeuiçéti 
meux./i 

A^ic.  Plai 
froid  au 

Aspirer,  1 
rent  qii' 
pritqu'i 

AIpirer,v,i 
mots  qu 
r^dec 
fonne, 
point.!  ; 

ASpirartf^^ 
afpire^  j 

^eroSyOï] 
Aspirante^ 

AJpiraior^ 

arpip^' 

'  '  ft.  '  .■'•■ 
AssAittîà,. 

[UfcVc 

Voi,  Poe, 

AJfaiUant, 


«■.         I l  I 


■'  •  » 


#    >. 


H  -  Ji,  -     'kt'   !»,  , 


vli^K^ 


Hs:: 
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■ri-'f-Mt 


l^'.  ^i;.i•>'i^.^ii!oU^u■.■^^a**V4'.,ïi.v; '■■■■'■ 


f    nçiincptat^pourdç  certaines  chpipîs  plutôt  que     ''^  "       *"         '  •    -  *  • 

T  pour  d'aufrcs.  [Wus  que  moh  aCccadant  fts  beaux 


►/ 


•  ''i' 


m 


r-  ye*ix  me  dominent,  Cï^w-P^^^] 
»  Afiendmt.  ?ciite naturelle,  humeur,  inclination, 
[hcs  hohncîiirs  forcent  rafiçndaiît.  Gpn.  $ftl  L  i. 
,    On  ne  peut  i^^cpiimer  cet  âfcendtant  m^liii  qui  le 

forccàrimcK] 
4fiéttfiûn,f.f.  Fctc  qui  miarque  H  jour  où  Tefus-Chiit 

fft  monté  au  Ciel.  [AFccpfion  glorieufe.] 
4fcen(ion,  Terme  d'imaget,  Iniagc  qui  repréfentc  le 

ijaiflxredcraîbenfion.  [  Acheter  une  àfccnfion*] 

ÏÏ|.  ASM.  ASN'  ASP, 

hsvd\f'  »*^'  Ol^lliruftioû  du  poumon  qui  produit  une 

fréquente,  &  dificilé  respiration  fans fiévte»  Thg, 

[Un  aime  ifprt  dangereux.  Etre  travaille  d'un 

•^ "^  afinç. La Cham, ]  ■  ^Mëm 'r^M-'^^^-^ 

Afmatiquef  adj.  Qui  eft  malade  d'un  àfiné.  [lleflt 
afmatiquc.  Elle  cft  morte  afmatique.  ] 

Afne,  Voi^z  la  colonne^*. 

Jtisv^cïffm,  Regard, vuî.  [Sç>na(pe£^n*|LVoitrien 
deferouche,  Bjtcme,lphigew,0,i,fA^^^^^n^ 

fi  Ce  mot  fe  dit  des  bâtimens,  &veut  dire,  re- 
gard, yuc,  expoiition  d*un  édifice  vers  quelque 
partie  du  monde.  [Afp^d  d'édifice  fortcorrcft. 
Prendre  les  alignement,  des  rues  fclbnrafpeft  du 
jÇielle plus  avantageux.  ]  fm^^^i^m^^'h:.'-' . 

ÂsvmGM,f.m.  Plante  apéritive  qui  dés  fa  racine  pro- 
duit des  tiges  tendres,  vertes^  lifTes,  rondes,  fans 
feuilles,  &  prefquc  "de  la  groflcur  d'un  doigt,  # 

AspiÉRGfiz,/^.  GoupilloA  <|j^t^  imqipn  4?t^f  IJfau 
".    'bénite.  ;  '''''%..■    yH^^M^^"^^^^^^^ 

Aspersion  ,/j^Arfofemcnt.  f  Avoir  le  coeur  purifie 
des  fouillures  de  Ja  mauvaifè  concieiice  par  uiiç 
afpcrfion  intérieure.  P(frt'Roial.\i.;::.00^i^^^^     .;-t 

Aspic  ,/  m.  Serpent  de  ^uleur  cendrée  long  de  trois 
Q^  de  quatre  coudéesÇ  fréquent  en  Aîfî-ique,  &  aux 
païs  chauds ,  qui  fifte  fort ,  qui  a  quatre  dens ,  les 
yeux  étincclans ,  la  peau  rude ,  &  qui  eft  trc^- veni- 
meux./<w/:  [  Aipic  mâle,  a(pic  femelle.]  ^'r>^^ 

A^^  Plante  ligneufe  Ôç  odorifer^e xjtti  craij|tle 
froid  au  trdidémc degré,  i^im!^  "     v   /^  v^^^^ 

AspikER,  0/.».  Prétendre.  [  Toùsiiic*  yéttije  tt'àlpi- 
•  rem  qu'à  luy  plaire»  Gon,  Poè.  C'eft  au^epos  d*cf 
prit  qu'il  nous  faut  afpirer.-D^iMMf»}  ^  V    ;  ?- 

AJpirer,v.a.Terme  Je  Grammaire,  il  fc  dit  de  certains 
mots  qui  commencent  par  une/>>  &ilfignificquc 
l'h  de  ces  mots  eft  cbnfidcrce  ainfi  qu'une  ton- 
fonne ,  &  que  la  voiclle  qullà  précède  ne  (c  perd 
l^o\nt.[Lcxnotdchitosa{j^iK{onh,Vau,Rem.] 

^frani,,alpifante,a^}.  terme  de  grammaire.  Qui 
a/pire.  Si  on  ne  faifoit  point  M  h  afpirantc  'dans 
heros^on  fçroit  une  fàchcufe  équivoque.r^i/i.jRéwi.] 

Cirante  Cf.  Terme  de  Reùgiçn.  Fillç  qui  afpirc  à  Atre 
^'^V"<^|<^lfaircfolcnnellemcm  les  vœuxde  religion. 

^ira^oTi^ffTerme  de  Grammaire,  Pirononciation 

'■-l-.r- "•■■■■•:'•  A  s  s.    .  :'  'r^-'-'  •  [r^- <--^  ; 
AssAiLiiR ,  V.  a.  Ce  mo fviciilit  5c  il  fignific  afaqtéef. 
[  Il  fc  voioit  aflaillir  par  un  fccrct  venin  qui  tuif. , 
Vûi,  Poe,] 


AJfaithiknû  Tetmt  d$  tomnoii.  Celui  qui  s*ofte  de  fou- 
t^ir  te  contraire  de  ce  que  le  tenant  p^ç  im* 

^^  ■undçfi.^y  ■,  \o.  ^i:^^p':[4l ■-:;■■,.   • 

t"^  4j(/àiiKtfjf#.  Qui^  ataqtie  de  parole  • 

prend  de  poufierquelqu'un.  [JcrfaidcjàquçrrbBi 
d;unf%rudcaflaiUant.A&/:]  f^;  V.^ 

AJ[aififmer,v.a>  Acommoder  avec  des  thofcs  qui 
piquent  &flatcnt  legoût,  aprctçr,  [Aflaifonnçc 
une  fiicaiKe de  poulets.]  .^K;f  k  ; >-  " 

*  AffaiJJhf^rw,  Mçler ,  joindre  ,  acompagJicr.  [  Je 
veux  ^e  l'cfprit  affaifonne  la  bravoiire.  Md^S  ■ 
faut  ailaiibimerlc  plai{amàl*utik.I)^W4i^;A:^^^ 

Affaifomement  ,f.  w.  Aprêt^cç  qui  fcrt  pour  acoim- 

■    moder quelque  vrandc.>&i,;v^;,:^.,^^  ,, ^  ■^:^::H:^i|^v- '-■ 

A^^ptififi'tement,  CequirdcVcJ^nechofi^^laïàîc^ 

.j;   plus-agréable,  ou  pljis-dcljtieufè.  [Lespiaifîrsfbnt 
*de  peu  de  durée  s'ils  ne  font  acompagncz  de  quel- 

;:,■    queàl&ifbnnementrj^v-^ii^l^'^;^^^^^^  ••/:..'^- 

Assassin,/ iw.  Celui  qûiafltaflîne,  quitijc  en  trahifon; 
.  [Les  a^nins  font  indignes  de  jpuïr  deraziledes 
, ,  Eglifcs.  Pdf,  L  6, .]  *f-  ■■■^^ 4^^K^'^f ^^:*:.' -  ■'•'  •     ^  -.  0 

t  "^  Affaffin,  Qjû  tue  impunéiçcnf.  [Q^  dit-il  quand 
ll^V^it  avec  la  mort  en  trouffe,  courir  chdsun  ma- 

'    uaé  un  ailàffin  eh  houfTe.  DéfreauXffafire^,  J, 

t  ^  Alfaffin ,  ajfaf^^ê  ,adl.  Si beauqu'il  fait  languir, 

f^^foopl-^r  ,  Ôc  mourir  amparcufcmcnt.  [  ViljMgc 
afiaffin.  r(?i.P(if.  Beaux  yeux  afla/fiiis,  foiezpms 
doux ,  ou  bien  nargue  de  vous.  Sf^.  Poe,  Qucdit- 
«Ue  de  mqi  èettc  geiite  aflànine.  Aiol  J    rt  ' 

AJfa/SnatyJlm,  Meurtre  commis  en  trahison  Ôc  de 
deflcin  formé.  [  Un  cmël#  un  horrible  aflàffinàt. 
Coinmettre  un  afiàilinat.  1  '■    ;>|i??*;  i  ' 

t*  AJfaJli»4i,Hcuïixcg3\mc^,Scê^ 

tii  s  «toit  cache  toute  fa  vie  pour  faire  cet  aflafïî- 
nat.  Vûi,  Pae.  Je  crains  quelque  aflàffinàt  de  mili- 
.■  berté.  Afo^Pr*..].%^i^^-:^,^i,^.:^:^#y-'  .••,/ 1^^.  .^'-^ ./:•....... . . 

-4^j^»^''>  'V.'^.  Tuerentrahifon;  6c  de  deflcin  for» 
mé,-TiKr.|Onnc8'aYifcgu€re  d'aflaflîner  que 

''■  vfts ennemis.  P^/L/^T'^'^^^^-^ -•^' -■  ^v-^^^i'^a^f''  •]. 

t  II  poitpit  UDgrand fuuldoilt il  avoit  ailaflùiéplu^^ 
fieur5J}ics,Sr^,llW!!^]  .-:f^  /    r  •  * 

t*  u<JJ^j^«fr.  Faire  niouriramow 

.  Éitïguer.  [Voire  beauté  diviric  aflaflîuc.  Voi,  f^i^ 
eft  accès  n^risquela  |aloufie aflàflîne.  Mai. Pif ém 
Ils  aflàffiftcnt  les  gens  de  leurs  ouvrages.  Mol,  Cri.J 

*  AjfajJ$nant,affaffinahte,adj,I.nnmc\ix,hùg\^^ 
[  Redite  aflaffinante.Sf 41.]  --^M^é\        | 

AssAuj,/  m,  Ataque  violente,  &  faite  à  l'improvifl;e« 
[Mener,monteràl'àflàut.  Emporter  d*afïàitt,JûqM^ 
ncrTaflautàune  place;  Prendre  par  aflaut^^    / 

Ajfatit,  Terme  de  maître  d'armes." Comhstidc  dcxix 

.  perfonnes  à  eoups déflcuret;  [Faire  aifaut  contic 

.quelqu'un.  ]  v^^-  -^x^,  >-#  ■è^'4>^::^^-.i^-^-i^i:  ■■■■*■'  '-.'à  -  '. .-  --^ 
t  *  ALfMt,  Combat  d'cfprit ,  ataque  galante*  [Faire. 

aflaiitde  réputation  contre  quelqu'un.  Scar^  Let. 

F*iirîaflàiit  de  zèle  avec  quelqu'un*  Faire  aflaut 

dépucelage.  Sea^Let,]     -  »  - 

Assemblage  ,/  m. .  Deux,  ou  pluficurs  chofçs  cnïèm- 

ble.  [  Faire  un  heureux  aflcmblagc  de  ficnces  Ôc.dé 

de  vertus.  Maucroix,  ] 


'(i^i'^'wrj/fz».  Celui  qui  ataque,  qui aflîége.  [Re-  table  d'apmblage,  Tctmcs  de  tourncui, 

f  .<   /      .    '    "^     -  _•        Fi'  •  -#»^ 
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4<ï       '  A^^^  ^  '^ 

Afembtg0,f.f  fient  aflcmblea.  [rcniVunc^allIm- 

blcc  générale.  ^/.  Congédier,  roittprc  raflèm- 

\i  '^  bléc.  Vt^u.Sljjin.ls.  Faire 4c«  afrcmblce».  ^W] 

jijjèmbl^.  Ttrrm  dt  ReUguuje,  Lieu  où  dans  un  cer- 

'     taintèms  les  iœurs  s'ailcmblent  pour  traiter  des 

chofeli  necefTaires ,  où  pour  s'accuièr  des  famés 

^    légères  quVUes  ont  faites,  La  chambre  ou  l'on  va 

fe  recréer  à  midi,  &c.  [Aller  à  i'aflemblee.J 
AffûmhUe.  7èrm<  degnerre.  Ccitaine  batenc  de  tam- 
bour pour  avertù  les  foldats  qu'ils  aient  tous  à 
s'afTembler  en  un  lieu.  [  Batrc  Talfcmblee.]     , 
AjifmbUr,v.  M.  Mettre  enï'emblc,  joindre  enrembic. 
-     [  Ailèmbler  le  corps  d*un  pourpoint ,  un  haut  de 

chauire,airemblcric8  lettres,  auembkr  ducordà-' 
ge,  des  gerbes,  5cc.  ] 

A^embUr.  Convoqaer>amafl[èr  plufieurs  perfonncs 
difpcrsées ,  4Sc  les  faiic  trouver  en  un  cerraiaheu. 
[  AlU-mbler  des  troupes.  Le  Seigneur  les  a  artcm- 
blcz  de  divers  pais.  Arri.  Ailcmbier  les  Chambres. 
Termes  de  Palais.  '       j.  .;., 

As  s  £  M  £  R ,  i;.  41.  Fraper  où  l'on  vi(e.  [  On  ^flène 
mieux  Ton  coup  à  pic  qu'à  cheval-  Abl.Ret.]  ..'^^'■— 

jj^s  s  E  o  I B,  x'.  4.  Mettre  fur  les  feflcs.  [ AlTeoir  un 
enfintfur  mnechaife.]  ♦ 

Àjfeeir:  Pofer,  mettre  deifus,  établir^  [  Quand  il  eût 
eu  des  vaiflèaux  on  n'y  eût  fceu  afleoir  les  ma- 
chines. Kï/*.^/;^  /  4.  AlcxandiCalÏÏt  foncàtftp 

/^  &  fe  retrancha  au  même  endroit.  Van  §^ml.3, 

)    $  s.  On  ne  fauroit  aficoir  aucun  jugement  fui;  ce- 

"    U,  Tau.  Rem.]  ^  .  " 

Tajfeoir,  v.  r.  Mettre  les  ït(£cs  fur  quelque  chofè, 
fe  repofer,  (è  pofcr/c  percher.  le  m'apeds,  tu 
i^f^ieds,  il  s  apitd^noiMnouA  afi^iom  y  votuvou^ 
jtfiéfezilss'ajfétentyôcCclonVzugchsjlss^aJ^tent. 

V  /r  m'aj^éitis.ôcc  le  me  fuis  afis.  ïem^aj^is.lem'af 
ferraj,  AjShe  toi,  afêtejL  ^vàUs ,  qt*' il ï afiéiir ,  quils 
s^"aaéient,sajfeianr,0pis,aj?tjif,  ll\  huts'^ii^oh 
furcebanccnatendantdcs  çhaifès.  Un  aigle  s'c- 
tàit  v«nu  afîèoir  derrière  les  vaifïcaux.-4^/v4r./ z] 

A  j;  s  1 K.  V  \R,  V.  4.  AÔli  jettir.  [II  n'a  pas  tenu  à  toi 


Liê,tn  douleurs  de  l'enfer  m'ont  âifiegl*  f^n 

A^Hgfju^f  m.  Les  gens  qui  font  afliegez  5c  qui  de- 
fendcm  une  place.  [Les  ^mo^mk,m$iQu 

^i#l^#4^,yr  «iji.  Les  troupes  qui  affiegem  une  place. 

Ijfaimc  mieux  être  amegeant  qu'ailicgc.  Vêi.Lfz^] 
As  SI  1 T  T 1 ,  //  Lieu,iituation.  llichoîilt  uneat 

fiettc  propre  pour  bâtir  fix  villes.   V/m.  Sluin.  (. 

fX*  /O.  J  r^,. _, ,^;.;;  ^,,-- .;.. ■.;;f<t..,#:^,;^„;  ^^é-^\^. 

*  Afittti.  Etat,  ôc  (Ituation.  ^^  Vous  ne  me  pouviez 

mieux  xcmoigner  la  bonne  ailiette  ou  cft  vôtre  a- 

*me  qu'en  m  écrivant    Tw.  /.  ip*.  L'affiettc  de 

l'ciprit  de  l'homme  eft  fufcw^j^^^p^igcmàaf 

M.DeURochefçHcmt$.'^        •  ^'  I 

A^etfg,  lufirttmtnt  de  fsàle,  tond,  dc  métal,  de 
tétre,  oudeboisyfurquoioomange  ôc  coupe  (b 

.  .  moiCcaux,-v;./^;  V, >,^.,. ■...,..•  ^^^., H:.        '  ,■•. 

Vne  Amettea  idonchittis.  ^  t-  :  ;v  y     : ,  ;,,   ^^.  > 

Ariette,  Terme  de  doreur  firtrsncke,  Compoûtion 
^ii^onmctfur  la  tranche  du  hvre  avant  que  dc  la 
dorcivâc  qui  efl  faite  de  bol  fîn>de£anguuicfine, 
de  terre  d'ombre,  de  gomme  acb  agante  ôc  Arabi- 
<]ue,  dc  colle  de  Flandre,  fit  defavon  deCa^cs. 
[  Coucher  d'ailîette,  mettre  fou  aflîate.] 

Ajttette,  Terme  de  fiveur.  Pavé  mis  du  icos  o&  il 
doit  être  fur  le  fable,  j^Uneaflîette  depavcenplem 
ftWe.  }-.,..■  ,^y,-^^/:, .::■,:  '^.L^éKl^Û     ,  ■  ^<^.-'  • 

As  s  ï  o  N  A  T I  c  N  ,  //  Rende25-vcu5.  [  il  la  foub- 
^QJ^adavoirdoaneafngnationàfonrivaL  Sca. 

AJStgMation.  Exploit  dc  fergcnt  pour  comparaître 
dans  Un  certain  tcms,  &  à  une  cenaine  heure  dç- 
vam  le  juge.  [Dotmerailignation  à  quelqu'un] 

Afigner,v.a.  Donner,  prckhre.  [PhiJipc  iccond 
alligàa  à  Marguerite  de  Parme  une  penfion  de  fix 
mile  écus.  Durier^  Hifioire  de  Flandre.  Le  Roi 
leur affigna une  contrcepour habiter.  Van.^^m. 

Jlpgner.  Terme  de  pratique.  Donner  âffignàtion 
quctu  li'aics  alKxviles  Macédoniens ||,çe'»W^'gulls  pour  comgaroitre  devant  le  juge,  [Aflîgner  qucl- 
ont vaincus*  f^w.^w.i^.rai'^^'>^^  .  ,.•  5' ^' 

AssES«£trii,/m'^OficicrdcPré(îdiàl9e;>u^^^^^  *----  -^/-^    Tr.--_o._/r-j_  ?*f^ 


ce  Roiaie,  crée  en»iy81  qiiicft  lepréniier  Confeil- 
lier  du  Siège  où  il  eft  afTeflcur ,  &  qui  connoit  des 
afàires  en  l'i^bfence  de  ceux  qui  eh  doivent  prc- 
mieremcntî^onnoîtrc.  loli.  ..  ;^  ^  ^.-^^j^^-^^'Sf^.-.:;,.' 
Assi2,4//i/.  Sufiiàmment ,  autant  qu'il  faut.  [On 

ellafe  riche  lors^qa'on  eft  content.  On  ne  peut 
avofr  afiez  de  foin  de  fon  ûkit;  Arn.  Cela  eft  af- 
fçz  démon  goût.  J^ll'^f^-^:^^-^  -i'-  •';/  ^'^«  ■  «^ ,..., 
As  s I D u,  apd^e  adj.  Qm  4dçl*î^uité;XEtj:e affi-* 

:  èvimixA'^^,Abl^  -^  -'0-^$  /■''^■•'■-^i-'C-:;''^^"- 
AjTidémeKÈ ,  sdv.  Avec  affiduité  j^fEtiidi^  ïdSdu-: 


me 


"l'^U. 


■'K0^- 


A^ SI s^ a^tfi,  Yoïzz S'ajfeoir. 

Assise  s  ,jlf.  Siège  de  juge  fîiperieur  dans  les  ^dx- 

toireç  des  juges  irfciiturs.j^  Jenir  les  affiûrs.] 
^fifix/'f  Terme  de  mafon.  Raiîg  de  pierres  dont 

les  murs  fpnt  compofcz.  [  Première  àlliic  de  mu- 

raiLe*]     .  ^^'■■;i^^kÉ:^:iÂ^'--'^':^^^^^^^^  ■  -  /  ■■■*M' 

As  s  I  s  T  A  N  c  E  yff,  Àflèmbi^e  cie  perfohnes  qui 

font  piéféns  à  une  action  publique.  Prclcncc  d'u- 

ne  pcrloni>çtn  un  lieu.  ^.    }i=7   >        ^ 

Afifiance.  Aide,  fecoui's.  [Seigneur^  j'implore  vôtre 
.  ailîftance.  Àrn,  Je  ne  me  yeux  pas  rendie  indi- 

^>gne  des  affiftanccs  qu|}Ç  ic^pi  de  vous.   Sea. 


f  ■     ^ 


AfidHitie,ff.Cot\tin\ii\x\on  aflîdue,  ataçncment  aîf  AJl^iftant ,  /^.  5?r>»*.  ^^  Èeligieux,  '  Confciffcr  du 
£idu  &  régie. {  Avoir  dc  ralTiduitèJ  '  |^v>v        General  de  l'ordre,  tjiié  a  voix  dcUberativcM^/  ^ 

Apteger.  nj,  i»;><ettrele  fîegç  devant  une  gîacc-  f  ^f  Ajsiftanti  Terme  dé  Comédien.  Domeftijque  ^e  Co- 
iîègcr  une  ville,  &ç.  ]      ^v^    /y    t;:r -vù>|.^a^^  racdien  a  qui  on  donnée^  gu'on  juge  à  propo^# 

*  Apteger.:  Etre  alTîdùmcnt  auprès  d'une  perfônne,!      lorsqù^ilac^éeaujLiciiiarepriicnwtipndcque^ 

.    envirqnricr,   [Ain£S*^r|cM:ç4lcdR|lQi,l^4Jjfi;?:.^^    qu^u^c^^::%  :,•  .,\.;  t;.;;  V'-^-.  •,::^:^.i; 
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JJUfiéÊiÊmff^  HÈrmâtlê  tL0UgiêHf$.  Celle  qui  fait 
Ici  fbnÔiotif  au  défaut  de  l'AbciTe»  celle  qui  i^it 
les  fondions  quand  la  méic  fupcricute  n'y  peut 
vaqucr,larcligiciifequiafliftcauparlQic&  qu'on 

\    apellc  ordinairement  ^V()i^/#. 

4pfter,'V,M.  Aidrfr,fccourir,  [A(fiftcr;qudqu%ndc 
fon  confeil,  de  ion  crédit.  AbL  Tue.]  ^  ^^ 

^/î(/^tfr,v.»'^trcprérent,êtrc  fpettatcurde  quelque 
cho(ê,fe  trouver  en  un  lieu.   [Ailifter aux  jeux. 


o     '• 


AH-  iU^  Affilier  à  KMeflè,  au  parlai|>attÇhai>i 


trcjôcc] 
As  s  oci  A  T 1  o  N,//  Contrat  de  fociétc.  [L*aflb- 
ciation  fc  contracte  par  un  confentemcnt  tout 

AJfocier,v.éi.  Faiie  entrer  quelqu'un  dans  le  com- 

n]fcrce  qu'on  fait.  [  lia  ailocié  un  de  fcs  amis  avec 
,    liii.]'       '   .  ■-•^;v?^>.:.);^-c, 

^AJfofier.  Donner  part  de  quelque  chofçà  une  pcr- 

fonne.  [  ^^  aflbcia  Tibère  à  cet  honneur;  Abl. 

TàcJI  leur  cà  perini$4';|îûb»ei:  d'ailM^s  pçrf^ 
•  àuxfàcrifices.Pif/:'i^#ï^^i|?|;fe:^^^^  \  j., 
S'afocier,v*  r.  Entrer  en  af!oâËltfoilàv^c  quelqu'un 

.[  s'aflbcier  avec  quelqu'un.  ]^        :  ^r  ; 

Ajfocié,f  m.  Oiû  enue  dans  raflbciatioju.  [  C*eft"un 

■ .  des aflbciezijSf -.^■- "f^à ^^^^ ^ ^"'^^ ^"^^^^ f7^- ^'^ ^f^^^ ••- ■  ■•;"  • 

AssoMMiR,a/.i».  Tuer  cruellement.  [Ilsaflom- 

moient  les  ennemis  dans  les  rués.  Vau.^mJ.4..] 
AJfommer.  Tirmi  de  boféçhn.  "^oçr  à  coups  deha- 

chc.  [  Aflbmmer  un  bcuf  ]  rj>^  ^ 

*Apmmffr,  Acabler,  [Je  ^enfittS  revenir  &  tout 

ceci  m'allbmme.  M0L  1»r»  ]     ^  s  :%  )^  ^  5^ 
Ass o  M p T I o N  r/ ^  Fête  que  TEgiiie  cëléWc çn 

mémoire  du  jcmr  que  la  Vierge  monta  au  Ciel.    . 
AJfomption,  Terme  ///w/ig'^'r.  Image  qui  repr.:fèntc 

k  mifterc  de  i  aflbmption»  f  Acheter  une  affooi- 

iijbXb^Xi^'l^^!»  ^fcofes  5c d'au- 

tixfs  choftrcainmede  ruban$,,&c.  Il  veut  dire  j^^ 
fejfemhler  en  couteuty  avoir  du  raport  enfcniMe, 
acompagner  une  étofc  de  quelque  chofe  qui  lui 
ieflçmble  à  peu  prés.  [Il faut  aflbithcc  drap  de 
quelque  autre  qui  lui  (bit  propre.]  f  M  ^^^^^^^^^^^ 

^  AJfortfr,  Terme  demarchemA»  Se.  fournir  de  toutes 
les  chofirs  qui  regardent  le  trafic  ;qu'on  fait.    [  Af^. 


*     iSjx,  Ilétoitafrottpidelàbdébauche.r4w.^/ff./^.j 

A^oufijlement yf.m^  FoibleiTe  delà  faculté  imagina- 

tivc  obsédée  d'une  humeur  froide  6c  humide,  qui 

donne  une  ^ente  au  fbmîmeil  D#^.    [  Quand  te 

rcveillcras-tu  d'un  fi  long  ^oupifTcment.    Jbî, 

-^'^1  Assouvir, a;.i».  Contenter, (âtisfairc.  [Aflouvk 
fa  colcie,  fa  rage,  fa  paflion.  VaM,^fn.Lg^,0A 

AjfoHfviJJement,f,m,2,€àoa^zS6)xyix,  ^f     - 

As sui ET I B ,1;. a.  Vaincre ,  donter,  fb|imettfe>  o- 
bliger.d'obfeivcr.  [  Affujctir  fes  ennemis.  AhLy^ 
Ret,  AfTu  jetir  fa  rivière  du  Lis.  M.  de  U  HLochefo»- 
€dut.  On  raffujeth  a  un  nouveau  Seigneur,  ^airn. 
flaidoiér.  AiTuietiràlaréglc.  i^atrn  Flaidoié.ré.] 
^AJfujetsK  Vaincre  par  fcs  charmes.  [Ses yeux  ont 
affujeti  mile  cocu».  K«./>^,  ]       /  >*  -  v 

S'affHJeriry^.r,  Se  captiver,  fe  foumettre,fe  contrain- 
dre à  faire,  à  obfcrver  quelque  éhofe.    [  J'ai  beau 
m'affujetir,  me  tei^i  auprès  d'elle.  Gon.foe.  S'affu- 
Jctirà  la  régie.  Vau.Rem.} 
Ajft4jetijfementif,m.  Sujétion.  [Cefl  une  difcipline 

quia  les  aflulctiflemens.]       -    />  / 
Assurance,//  Sûreté.  [Prendre  des maifonfi 
pour  afllirance.  AhiTac,  Il  me  iàut  de  votre  cœur 
une  pleine  alTurance.  Mol  Donner  des  aifurance^ 
àquelqu'Un.^^/.]    '•^      '  ~-  ^^t'   '^^       ^     ' 
Ajfttrance.  Hardiefic ,  fermeté.    [Perfonne  n'avoit 
rafTurancedel'aprocher.  Van^Ôn*^'  ^-  P»  Donner 
de  l'aflurance  au  foldat.  ^R] 
^jfursnce  depankr.  Terme  devAmet.    Ofîer  qui  eft 

fous  l'ofîcr  tors  qui  fait  l'anfè  du  papier.  ;   -^  ^  - 
Mtr  d'affurance.  Terme  de  chajfe.   Qin  veut  dire, 
H   qu^kbctevaaupasÔtfhnscrainteï^'-  ^ 

AJj[!ir^yaffuréei0djiSoir,ccrmn,    [l\  eft  afliiré  de* 
la  vie,  fc  tenir  alfuré  c<>nfre  les  eiVtreprifes  des 
méchans*>4^/.  Sa  perte  eft  afTuréc.l 
Apurement ,  ady.  Ççrtai^ççment..  X Ç^*^^  ^^  afliirc- 
,.    rhentvrai.]  ^.y  ^-'-'-^-'''l^..-'^^'';---         ^'^'': 
Jtjfurer.'v.  a,  lijtMi^^^^  dette.    i> 

^f^i^AffurerfàretraiteiT^.  6J«/».I1  aCouruàia 
tête  du  travail  pW  affurei\le  combat  par  fa  prfr- 
:.'  ,fcnce.  S^r.  Prv.,]  Vv^-^:;i"  i^>^^^^^      r'  '■' '  '     ^.     ■ 
AJfurer,  Rendre  cerfiaîii  d^iine  chofc  ;  dire  qu'aiTurf- 


Aforfir.  Ternie  cl^eËèf:  Mettre  la  fbànl  fetisj 
un  chapeau<n  blanc.  [AiTortir  un  chapeau.  ]  ^  ^  ^ 

^  JîJfortfK  Faire  convenir  l'uri^avec  rautrc,fkirc  qua- 
drer, faire  acbrder,  [L'amour a'aflorti  leurs  coeurs^ 
Ih  ont  des  Cafuîftcs  aiTortis  à ioutesi  fortes  de  pcr- 
fonncs.  Paf.Ls^}  -m'^^r^^^^^^^^  ^ 

i4!7^rrfwe«r,/i». Accompagnement.  Ce  qui  ^mport 


.  ment  une  chofe cttj  911  n'cflf as.  [ Afliner iinc 

fbrtir  ià  boutioHÇ  jde  toutes  fortfô  jdc  marc|>aa-  i  iiic){efurfàfbi;¥  *^                                uvif  /^ 

ài(csjf''-^'^^W^-^''^^^^^  Rendrephtshardi,  plus  courageux.  JAt 

^.....  'n..^.^.^,..f^^:  t.^.,.  ^  .^^^.„.  furcr  le  courage  des  foldâs.^è^]              '^    . 

fajfnrer,  vx.  Se^rendrefeur  d'une  cha£c»|Sg|^ 
la  couronne.  Ym.§iùinj!h6. . ,  -■  •  ;,:2ilif: 


•V;*î 


'•>•*■< 


A  ST. 


'^•t^-.^^ijifc^c^ 


W^. 


v'y   N, 


AjjoUffr*  Apaucr.  [  Afioudir  une  querçllé^s  en- 
•  nuis,  uiK  mauvaift  afaire.  Ahl/^MSW/  I  "  v 
%' ajfoufir^yit.  S'endormir,  être  abatu  du  fbmmeil, 

.  eu  de  qijelques  vapeurs,  [  Il  fç  couche  fie  s'a&ba- 


_  -7'',-    ■  IV  ■;•,,  .,._._'      '.ht,'   .\-      •  '■..,1.  /  ,   -r,    ,    •  '■    '\  .■■'•'■'  ' 

Asj'iRiSQUE,/»».  Petite  marque  en fonnc  «f^- 


ànne'chofciUÊCj^-iwîlielkon  k  met.  Uiil^^aC.  ?';lMcqu*ohmctd^  [Mar- 

As:Soi(FiRV^&  Ô^  Asri^AOAi^fLy  ff  Terme  darMteë^e.   Petîti 

[Lcbîfotàflbupit.]  ^  ^  :ia^^i^v  V^^^^  membres  ronds  qui frmetifenraux  corniches,  aux 

*  .ffuEI    AU.,nl    V^/f-.,J^-^iJ^::î:i:^t«-.^-''   architraves,  î^'^uxcHàmbi^anki.^c  qui  s^apelknt 

^  ..  otrdiiuirernkertFi*^/^»^^.^^^  -. 

Astre,//».  É'toilc  ,tgtiTC  céîe%î  tAtretjTfflartt, 
'  '  obfcrver  les  aftresL  Vau.  §^iith  L  7^  Sous  quel 


l. 


■i 


t  : 


> 


9i 


1/ 


.1 


T 


-^ 


.(■/ 


'^i- 


; .  aftic  cruel  ravcz-vous  mis  au  jour.  Ji4cm0,  {Afirt  *  loif fatî  «corçc.  AhiAt.Ug.z.Ktkchtt  un  cfôti^ 
du  jô0êr,  mot  poétique  pour 'cBrci/r  Sfflesl.  atachcr  la  ceinture  au  haut  de  chauflc.  ] 

*>l(/Zrf.  Beauté  brillante  &  éclatante.  Eclat  tumiiicux,  ,*Até9cher.  Engager,  unir,  joindre.  [Mon  devoir 
(  Les  yeux  de  Philis  fbmf\Jes  aftres  doux  ôc  bc-       m'atache  auprès  d'elle.  G  on.  Fce,  Ce  n'eft  pas  ta 


nins.  Aftre  qui  fe  lève  au  Nord.  X*5«fJt#.] 

As  T  R  E I N  D  R  B ,  V.  ^.  tafifein,  f^  aflretnt ,  f V 

fireignis.faftreindfoi,     Contiaindre,  obliga  à 

quelque  chofè,  [  Le  dégoût  qu'on  a  des  fienccs 

vient  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  s'aftrcindre  à  la 

V   métodepourrinftruftioo,  Abl.stfef h. préface^ 

JLfifingent,  ajhingênte^dj .  Tbrme  de  Médecin,  Ter- 

reflre>  groflîer,  de  qualité  froide  &  qui  reflcrrc, 

[  Remède  aftnngcnt ,  emplâtre  aftringente.]  ^J  '■ 

As TR o L A B B,/ «»« lûftrumcnt  avec  lequel  on ob- 

fervelahauteur^la  grandeur^  le  mouyepieiil^îkt^il 

■  diftancc  des  aftres.  .>,^i^.^.  m<:^  ■  -f^  'r  ^  ^'m!:^%-    '■ 
AsTROLOGi B,yi/.  Sîencé qui cèniidérie la  qïèfi^ 

té  &  la  vertu  de*  (îgnes  A:  plancttcs  avec  les  cflFcts* 
que  ces  fîgnesSc  ccsplanettcs  produifent  fur  les 
chofts  &e  la  terre.   ■  ■    ^^  '■■  '  >w.i:-^v:v^^-i-i/'  ■■'•■ 

jdfirdogiejudicUire,  Sicnce  par  laquelle  on  prétend 
prédire  l'avenir  en  o  bfer van t  les  aftres.^      '   "^  ^^^  " 
l  Afirologiqhe^adj.  Qui  cftd'aftrolôgie,  qui  regarde 
l'aftrologic.  [  Caufc  aftrologiquc.  1 

Aftrplogueyfm,  Celui  quicontidere  la  qualité  5c  les 
vertus  des  fio  nés  ôcplanettes. 

Afironomie ,ff  Sience  qui  confidere la  grandeur,les 

^    jncfures  ôclcmouvemcnt des  çtoilles Ôc des coips 

■  célcftcs.     "  •■  ■'  •    .■;:.•;■..;.-  .----.-■•• -■•/ 
Aflrononuyfm-  Celui  qui  confidere  la  grandeur  les 

meflircii  &  le  mouvcm^  d^  I^^^^M^'^^ ^  ^^  corps 

■  célcftcs.  ■  •'^"  " 
àftrommiqttêiMdjn   QJi,eft  d'aftrpnomie. [Calcul 

aftronomiquei  heure  aftroQomiil|ue.  1 


'"    'x .:         A  T  A.    '  -i"    '•         ^^. 

4t  ACHB.//  Lien.  [  Elles  s'emboitoieht  Tune 
dfans  rafcjC  fans  ferrement,  ni  atachc.  AblJsc.'] 

AtMche  de  moulin  -à  *vent,  Groftè  picce  de  b^is  plan- 
tée debout  au  milieu  du  mouUn  à  vent  gour  lé 
(butenir.  '        -    ;     A.t 

Aîache,  Agrément^  permiflion.  [OnûÇ  kstt^(CÛt.  |*t^ 

treille,  dit  qu'ils  ji'étoient  pas  mûrs  J  q 


•<* 


point  (ans  ata^hc.] 

*  Afoche,  Aplicatidn ,  ardeur,  f  Jouer  ave«f  atïche. 
Il  a  plus  d'atache  â  Dieu  qu*a  toute  autre  chofe. 

*  Atsche.   Engagement  volontaîre  ,  atachemeiit. 

[Vivre ftns atachc.  ]       '  ^      ^  -  .  ^  ^| 

^  Atachementyf.  m^  EngagemenL  [  Les  atachemens 
de  la  terre.  Je  fuis  Tibre  fans  engagement,  fans 
atacfiicmcnt,(ans  liaifoh.  Vsf.  /.  17.  Honteux  ata- 
chemens de  lachairôc  du  monde.  Corneille.  L'ata- 
chement  qu'il  a  auprès  de  foa  Prince  eft  une  vcn- 
tablefcrvitudc. ]  ■•     •.•:;/•  .'vv^j^pte 

*  Ai/uhement,  Paffion,ardcur,  zélé,  f  fl  a  un  grand 
atachcmcnt  pour  cette  belle;  Vo$.  l  si.  UatacKe- 
ment  qu'il  a  pour  fon  Prince  lui  fait  négliger .  Ces 

■  propres  intérêts.]  V;-^i:^^#^3#^ ,  ;.  •  '  ^:  '■  i'...;;  ' 
A  fâcher  y  V.  a.  Lier ,  ficher,  coudre  une  chofê  à  une 
,   autre.  [Lcncud  ijui^^tacboitkjp^^ 


r  ■v>-.-., 


bonne  fortune  qui  nous  atachç  à  toi.  Van.^in.l 
six  Ciel  n^atacbe  point  mon  bonheur  à  fes  joitrs. 
Racinejfhiptnit0,s,lz>^ 

SAtacher^  v.  r.  Se  prendre  à  quelque  chofe.  [Quaijd 
on  fc  néic,  on  s'atache  à  coût  ce  qu'on  trouue, } 

*$*atacher.  S'apliquer,  (c  mettre  ardemment  à  quel- 
que chofe',  fedotuicr  tout  entier  à  uneperfonnc, 
s'y  dévouer,  [S'atacheràrétude>àfon  devoir,  au 

^^  barreau..  Il  y  a  des  gens  qui  ne  s'atachent  jamais 
àdireces  deuxp;i^les  bonjour.  Pap.ç.S'iXuhci 

v^/|iuprés  d^in  grand  Seigneur.  Je  m'atachc  à  tout 

/potrc  jdeftia  Jk^ 

S^afdiéef,  ptmmttr  ferme  à  quelque  chofe,  n'en 
pas  démordre.  [  S'atacher  à  l'Evangile.  Faf^  L  r, 
S'atacher  à  une  opinion.  P>»/. /.y.]  >a 

S'atacher.  Avoir  de  ratachement.[Sont-ce  des  hom- 
fnesque  ces  jeunes  blondins,&:  peut  on  s'ata^shc^ 

■  iLtt9SLmi;nawc,  Mol.  AvA,J        '^W^-'mB^^'-^'.'' 

ATACtpi;//  AéHond'ataquer.  [Ataqué^fiiliglatt- 
tic,  faullc,du vraie i  commencer,  entreprendre, 
donncr>  fbutenir  une  ataque.  ^E  j^.  m-h^m  i  t 

*  Ataque.  Paroles  quipiquent  adroitéméiit^iÉiÈiie, 
infulte.  [Donner  une  ataque  à  quelqu'un,  le  riche 
eft  exposé  aux^ata^ucs  du  Démon.  Maucroix, 
HomiUe.2.]  -v^'^k5^M^||ï^|,v,:-,.  •'i'rfÉ^Mi^^vf^f^'--   • 

At/tquer)%Uf»  Commencer  une  ataqu^,  ou  une  que- 

f elle ,  ci mmenccr  abattre ,  détruire^  ^ombatre. 

"  I Atàqueriihe  placée  ataqucr  l'ennemi,  ataqucr 

unepropofition.3  V  wi 

f  Ataquer:  Ofèncer.  [Us  ataquent  la  meMôitf  de 
^i^^otre  pérc.  V0t.^in.  Ls,]^      i;'m,éÇ       ■  'f  ■ 
S  Ataquer  » 'v.  r.   Se  prendre  à  quelqu'un,  ataquer 
quelqu'un.  [Il  otera  l'envie  à  tout  le  monde  de 
s'ataqueràlui.  AMl^Réf^j^-v^^m^^^^^  ■■ 


pourront  ateindre  à  la  vertu  de  leurs  pérei^. 
.  ^.  Ateindrerâge  dcK.  ZJMà.Vau»§luind,$xA,]  - 
Ateindre.  Toucher,  aflencr.   [  Ceux  quilançoicnt 

des  javelots  ne  |;ouyQiciit;atciudr<|  1^  ftoa^dj^urs* 

AblRét. 3    .  ^ '■■^' -''■'■■■■■  ' ;'ï' "V:i-^-^  *"'^^;''>:':f t'ï' ''• '^-^        '"  ' 
Ateindre.  Atrapcr  à  foÉejfcebunSr^&ïdémarchciv 

[Tuasbeau|^iyreles3cit^fe^  te  défie  de  les > 

%i^àTC.Vm.^inl.7^    i$    w 
Ateint,ateinte.  /idj.  Touché,fra^,  blc(ré,qui  a  quel- 
L    que  mal,  acusé  5c  convaincu.  [  Ateintd'un  coup 
I':  de  flèche.  Ceux  qui  Croient  ateints  de  ce  mal  rcci- 

tcTicntdcsuagédics.  AbLLuc,  Xe  trouvant ^tciût 

,  de  plufieurs  concuffiças  ilkfit  mourii.KiMf  .0«^. . 
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■..^^■pras.  j  '•■■■'  x-  •*•■•■  ■  ■  ^  ^'         *    -      .■  . 

Jfff tfxr^,  Tort.  [  TqvA  ce  qull  peut  dire  ne  fauroit 
donner  ateintc  a  ce  qu'il  a  dit.  Patru,  3,  PlaUcié.  J 
*  AteînU,  Ataque.  Coup.  [Donner  des  atcintes  a 

Îuclqu  um  VoM«  n'eûtes  jamais  a  faire  à  une  per- 
mne  fi  hors  de  vos  atcintes.  P^/TZ.  77,  j'ai  reçu  de 
v  J^Qs  reux  une  ateintc  fatale.  G  on,  Poe.  Cm  une 

-atcinte  à fon  honneur.  ]  j^*i  ^  v^A, ,  c  *ti^^^ 

hr^uf'ff^  Terme  de  Charretier.  Manière  de  petit  ais, 

ou  de  late  courbée  qui  s'elcve  au  écSm  du  c0licr 

"  du  cheval  de  hârnois.(Atclcaflc.]  '    ' 

AtikJèrme/ePûtier.  Morceau  de  bois  qp'oniè  met 

.au  doigt  pour  lever  ia  poterie  qu'an  fait  fur  la 

-       rOU%WV:;*.^  r  ■,i'^'^4i^^.^i^M  :  -, 

4telajfe,f.m, Qiytrc cncvàuxde carotte,  de  charrue, 
pu  de  harnois,  quatre  beufs  pour  le  chariot  ou 
potir  la  charrue.  [Atclage  tout  neuf,  atclage  de 
beuB.  1'  ';«)-" M'.^'^vi'.v ïr- '^.^^.^■.      ■  i^^  ■    ,/.■./•,:,>.,>•:,„/.:■';,■•'.. 

^teler,v.0'Anchçï  des  chevaux,  ou  des  beufs  à  mi 

chariot,  à  une  charrue,  &c.  [  Lcs|ieurcs  ateilcnt 

les  chevaux  du  Soleil.  jiLL  Luc.  ll.a  charette  ctoit 

'      atclce  de  quatre  beufs.  $ca,  Rom,  Les  chariots 

étoient  atelez  à  quatre  chevaux  de  front.   Van, 

^Uin.  l.   O.^C,  8,]        ':     V  ■  ■     -U.    ..  .  ,-;^^--.',.-  ■  V.'  /; 

oSfc,  •^  J         •  ,  "■■      ^■.--.  Mîf  V    ■;^^j  i-^j.-!.»»;.;  .1,.  .'    ,  ..   ;  j-   ' 

[Ateler  les  chevaux  au  caroj/i:  On  pôurrolt  parler  de 
la  forte,mais  oitot  d'ordinaire  mettre  les  chevaux 
aucarofif']  , 

Atelier,/;».  Lieu  où  triavaillent  les  pcintics  ,  les 
fculpteurs, les  maçons dcles potiers* 

Atelier  de  vers  à  foie.  Piliers ,  ou  fbliveaux  dreilcz 
dans  une  chambre  avec  des  perches ,  des  claies ,  ôc 
des  rameaux,  où  les  vers  à  foie  filent.  l/»/»r//. 

AiEtoiRE  ,f,f.  Cheville  ronde  qui  fc  met  dans  le  ti- 
mon des  afuts des  pièces  d'artillerie,  ôc dans  ceux 
des  chariots,  &  des  charettcft   ^v^i»   ^    >^  ^;   v 

Atendre,  V,  a.  Demeurer  dans  un  lieu  jufquesà  ce 

qu'une  chofe ,  ou  une  perfojjine  arrive.  Etre  dans 

^     ratentç   de  quelque  chofè,  [  Atendre  une  mai- 

treflc.  Il  trut  que  ce  (croit  une  folie  d'atendve  a  les 

ataqiier  que  leur  cavalerie  fût  de  retour.  J^l.  Cef] 

Atendre,  Efpercr.  [Atendrp  foafalut  dclanfûferi- 
corde  de  Dieu.  Jrn,}.-..^:..^..  .^..^.^^'^-^^^^^^ 

Atendrir,'!;.  a.  Faire  devenir  pins  tendre.  [ASndrir 

de  la  viande.  ]  .^d^'^>i^^^i^:r^4^^^,^%j^,^^  ■• 

^  AteftdriK'Emowvoir ,  donner  de  la  pitié.  [Pniu' 

ateindrir  mon  cœur  on  areçours  au^  larmes.  ,R^- 

Atenduque,  conj,  Vuque ,  puifque.  [ Atenduqu'une* 
^lus-longue  contention  pjp>j4|5^ 

'froideur. -^^/.X«Â]   ' ''\  .':X:'.:^'0\m-,y^--.  .     ^.r,  .r: 
Atentat  ,  Jim,  Entreprife  fuir  la  vie  atihc  pcrforine, 

[  Il acommis  un  horrible atentat.]  ji\B 

t  *  Atentjat,  Entreprife  criminelle.'  [Toute  apropà- 

tion  cH^i^airche  devant  la  flennc  efl  un  atentat  fur 

(cslu^i^res.J^/.Cri.//.]      ''^S^'^'^M'     ' 
ATEi4Tîj,y|/ Efpérançe.  [Toute  mon  atente  eftau 

Seigiieurw  Arn,  Mettre  ion  atcnte  en  Dieu.  Arn,  ] 
Atenter,  V.  k.  Entreprendre  fur  la  vie ,  ou  fui^l'hon- 

neur.  [Il  a  ate^é  le  plus-grand  de  tous  les  crimes 


Atenter  fm-  la  vie  d'une  perfonne  par  les  charmes 
&  parle  poifon.  AU,  lac.  Atenter  à  la  vie  dcfoti 
ennemi.  Pafl,  7,  Atenter  à  la  pudicitc.P^^.^of, 

Aten TIF,  atentPve,  aij.  Qui  a  deràtemion.  [  Etr« 

atemifà  fon  travaii.  Vau,  §luin.L  4.  Atentifà 

ouïr.  Ahl.\  ^'^\^:^i:^,'\^r.-.^wv'^^^^^        ■    •' 

Atentivement ,  adv,  Avcc  aççotiQH.  {  Ecojjitcr  aten- 

;    tivemcnt.]-    ^  ■'^■'^'\  v'v' "'"  v^"l^a::/''^ 

Atentton.ff.  Aplicatiwad'efprit  [Une  grande  atcrf- 

tion.  il  n^  a  rien  quifoit  digne  de  votre  atention. 

Atenue',  atenUée»  a^jj.  Afeatudcmafidie,  afolbK. 
[Ilefl  fort^atenué.  LaCham,  lUft  atenuc  parles 
auftcritez.  Maucroix,  Schifme,  ]  j .    . 

Al  errer,  V.  a.  Ce  mot  veut  dir«  jctter  par  terre ,  mais 
il  vieillit  j  on  dit  en  fa  place  terrajfen. 

Atestation,//.  Témoignage  qu'on  ^oiine  à  quel- 
qu'un. [  Donner  une  atcftation.  ] 

Atefter,v,a,  Rendre t^iioignage,  [  Atefter  lavéïi- 
y  ti.PortKoial.] 

Atefter,  Prendre  pour  témoin.  [  Tàtcfle  les  Dieux 
que...,  AH.  Ret,l.  7.  c.  7,  Ils  ateftent  contre  lui  les 
Dieux  &  les  hommes.  Ahl.Tac. 

.         *  A  TH.    ATL 


* 


Athakase  ,f,  m.  Nom  d'homme  qui  fîgnifie  im- 
mortel. 

Athe'e,/"|;.  Qui.  ne  croit  pas  en  Dieu.  [Uninfîgne 

athée.] 
Athée ,  âdje^,  Qui^cfl  d'athcé.  Impie'.   [  Sentiment 

athée.]      ':.-;^':.:    ,,;..-    y.:  ..■>-■%■      ■     . 
Athéifme, adj,  Creaiice athée  Ôc impie.  [On l'acufê 

*  d'athciftnc.}         .  t 
Athle'te,/w.  Luiteur.  [Un ardent,  unh'igoureux 

■  Athlète.]  •^^;-:i^ .■::•■■:';-  ' :l r/.  •    //  •,,  • 

*  Athlète.  Qui,combat,  qui  a  combat^.  [De  quel 
,    honneur  n'auroit-on  pas  juge  digne|i:cs  inçom- 
#  parables  athlètes  de  la  foi.  Maucroix^^meliei.] 
Atie'dir./u.  a,  Cip  mot  n'efl  pas  fort! ufîtc  au  pro- 
pre ,^  en  fa  glace  on  dit  d'ordinaire  devenir  ^ 
tiède.   ..■■>^.-.        ."•  .v:.' i4'-v.^v.;.i,,,.:....,,  ••      „,.,,.: 

Atiédir.  Rendre ^iis  froid.  [V'osWoîds  raifbnncmcns 
i;  lie  feront  qu'atiédir  le  <pe£lateur.  T>é^reaux,\ 
^  S'atiédir,v.r,  pevcnirfiroi^n  avoir  plus  tant  J'a- 
■  ^tt^tié,  ni  d'ardeur.  [  Elle  commence  à  s'aricdir.]^ 
if'AriB^atifëey  adj.  P^ré,  ajuflc.  [Allez-y  fans  être 
'  ,  atifce.  Voi,Po'éf]    X-^'r'\,\^  -----m.  -  ■  ;^^^^^f  ; 
t  -^l/»/^r^i».Ajuftemens  de  femme.  Parure.    #- 
ATiquE ,  adj.  Qui,  cfl  d'AiJienes,  autour d*A|j^cs^ 

[StileAtique.  PaïsAtiquc.]     '•  '  .. 

Atiqui,  Terme  dt ArchiteBure.  Petit  Ordre  posé  fur 

un  autre  beaucoup  plus-grahd.      ^.  *  ,  ;  ;#  ;  . 
ATjRAitr/w, Harpes,  bagages,  fuite.  [Ung^^^ 

v^,^rail.J--^%S^p::>#^;is,.    .  .. |^:^H»^  :  |.....  ■  ^,;:^^, ■■:f. .;,,., 

ATiRER,^a;./».  Tirer  a  foL  [  L'ambre  atire  lapaille.]    • 
5-  v^/>fK  Avwpar  iidreflc ,  atrapcrfîncmçnt.  [Atj- 

rer  l'ennemi  dans  Tembufcàde.  -/fWT^  #^^    F^^ 
^  Atirer,  Gaigncr  par  des  manières  charmâmes  5ç 


'-•,■• 


ï:y 


\ 


en  la  perfonne  dcfbnRoi;  i^/#.^i».  ^<^r.^i^.  J^^ 


,/•■ 


\ 


.!■■ 
i  ' 


;  ♦.  V'' 


^^'■rmiJ 


'.  \. 


y'i' 


> 


k" 


,*.'  • 


;.,■' 


•' 


fo     '  ATR.  V 

^atif€r,v,r.  Gagner,  obtcniv  adioîtçmcttt.  [S'îUl- 
rcr  les  rcfpcdts  de  tout  le  monde.  ] 

^  S'Htinr.  Se  caufer  quelque  chofe  qui  nuit.  Se  met- 
tre quelqu'un  fur  les  bras  qui  npus fâche."  [  S'atirer 

•  une  méchante  afoire.  -<4t/.NcvouVatirezpas  cet- 
te fiéie  beauté.  !?r/ij.]        ^  ,. 

*  Atirant,  aùrante^  adj.  Qiu  atirc ,  qui  gagne  avec 
àdicfTc.  Charmant.  [  Vous  admirez  Tatirante  (c- 
vérité  de  Cliniehe.  r^i.  PW.]' 

AïisER ,  'w.  ^  Mettre  des  tifons  les  uns  contre  les  au- 
tres pour  les  faire  alumcr.  [  Atifer  le  feu.  j 


•M^y 


A  VA. 

»  J  I 

AtKAVEis.  Voîezla  côlonnc^«#r 

Atre  ,  f.  m,  Foier.  Endroit  d'une  chambre  oîi  d*unc 
cui(uîCoiil*onfaitlcfcu.  [Unatrefqiicjbaud.  Se 
mctttclVzu^c.Jirmes  iienourrice.]     i%      '    - 

Atribucr,  V,  a.  Donner.  Aproprier ,  dirC  qtrtlîne  per- 
sonne a  fait  une  certaine  chofe  dont  on  parle. 
[  Montrez  que  le  fcns  qu'on  lui  attribue  eft  hcrc- 
tiquK  Paf.  I.17.  On  lui  atrib ué  la  Satire  qui  c ouït. J 

S'atribnër^  v.r.  S'aproprier  qi/elque  chofe.  [S'aui- 
buér  une  gloire  q^'on  ne  mérite  pas.  Ahl,]  ^ 

AiRiBur/w.  Ttms  de  Logique,  Un  des  terme*  d'une 


V^  Atifir,  Exciter  ,  alumcr.  [  Bien  loin  d'atifcr  par  /     propofition.  ,  .■^.^.^:,-...:,^^::^^ 

mes  difcours  la  fureur  de  votre  emportement,  je   'tribut.  Tbrmtde  Tiob^e,  Perfeaîbnqu'oii  atribuc 
Ôc:.R4cme,Jphifeniea,s.C6/\  àDicu,qucl'oncohnoitenDicu.  [Lamifcricor- 


■  ■■:'■, 


Atitrer,  V,  0,  Apofter,  [  Atitrcr  des  gens.  AiL  ] 
ATiT\XDE,Yokz  Aniffide.  ^ 

;  ATO, 

'     ' .  ;    .       '  ■"        ■■■■-<         "     •    ■      ■,  _ 

Atome,//».  Terme  de  Philofofhie.  Corps  indivifiblc, 

[  Un  petit  atome.  Lcê  atomes  font  les  pri^^cipcs 

des  corps  divisibles  &;compofcz.  ]  ,     ^        ,      .  .-- 

Ator  ET  A  TRAVERS, /ï/jTvànconfldérément.C  Parler       '}Uîc  zttqcc.P/ttf^fi,pUideié  â]  % 

à  tor  &  à  travers.  ]  .  S*atrouper  ,  V'  ff  S'airembler.  fies  fbldâs  s'ati-ou- 


dc ,  la  bonté ,  la  JMfticc  font  des  atributs  de  Dieu.  ] 
Atrister  ,  y.  4-  Donner  de  la  triflcflè.  [  Le  vin  a  été 

donné  à  rhomme  pour  le  rejouir,  5c  non  pas 

pourratrifter.  Maucroix ,  Homélies.  ]  ^  "^  1^^" 
AiRiTioN,/  iw.  Terme  de  Téologie,  Douleur  qu'on 

a  de  k$  péchez,  &  ^ui  vient  d'un  amour  ipipai 
^fàitqu'onapourDieu.    ^^  .  /  v  t 

Atro€E,  0dj.  Enorme  ï^cheux.  [  Crime  atroce ,  in^ 


ATouCHEMENT,/^^i.  Adionde  laperfonne  qui  tou- 
che. [  Atouchemç^tlacif.  Les  corps  dursréiiftcnt 
ài'atoucheraent.] 

t  Atours, /tw.  Pamre  de  Dame',  beaux hgbits. 
Voiez  Dame,  [  Elle  a  fes  beayx  atours.  ] 

Atout,/?  w.  Terme  de^  jeH  de  triomphe.  Carte  quiTem- 
porte  par  deffus'une  autrê/%Faire  atout.  Jettcr  un 
'atout.l  .  **  - 

ATR.     ATT.-        " 


"H.  > 


>•■■! 


Atrabile,//.  Terme  dont  onfefert  dans  des  traitex.  de 
Phijîque.  Ilfîgnifîe  bile  noir t  [JL'atrabile  domine 
dans  le  lion.  La  Chnm.  1  '.':-;' ^'mm-  ■  "^'f'''^  '■^'"'■-  ■  ■ 

Atrabilaire ,  adj,  Perfonnc  en  qut  domine  la  bile 
noire ,  mélancolique.  [  CVft  unatrabilaire.J 

Atkacjios,/./,  Terme  de Philofofhie.  Adion  qui  ati- 

■  rc.  [L*atra(àion  n'eft point  caufc  dumouvemcntj 
maisrimpuKio^.]     .  ,         v  â^^.  w^^^^ 

Atr AiAî^  r,  atraimite ,  adj.  Char mâhf .'  [  L*aniouir h*a 


pcnt  ,&  courent  à  fa  tente.  ^^/.  làff.  ] 
AiTiTuçE,//  Terme  de  peinture  JL/z^ion  5c  la  poilu- 
rc  oïl  1  on  met  les  fîguics  qS^n  repïcfcnte.  [De 
belles  attitudes.]  '  ^^\i  ■:.'- 4'^'^'-^r-"^^ 

Attitude.  Terme  de  dance.  Sorte  de pofture.  [Voici 
uneflai  des  plus-beaux  mouvemcns,  &  des  plus- 
belles  attitudes  d^nt  une  dancci  puiflc  eue  variée. 


'■■■  ':t>^' 


AVÀ. 


Au.  Article  mâfcuiin  qui  marque  le  datif  [  Il  feu I 
confàcrçr  fès  jo^r^  au  Seigneur.  Arn.  ]    ^#  f  S; 

Au.  Particule  qiîi  iç  inct  pourla  prcpofition  dans* 
I  Etr^  asé  lit.  JSatoii  imd  m  &u.  V4fé,  §iuin. 

Au.  Particulc^C[ui  {%  met  au  lieu  de  la  prcpontion 
a'vec.l  Toucher  au  doigt.  Sca.  La  dcntellefe  fait 

:i4«. Particule  quîftmét atilieu  dejiiif.  f fbtàufait.] 


"^   ...  .   _  ^        -    */  ■         *    4_^  _  A  X  ,    l.  J    ■ 

ien  de  beau  ,  d'atraiant  ni  de  doux  qu'il  n'em-  ^.  Particule  qu'on  emplpie  au  Ueu  àt félon.  [  Clcar- 


pruntc  de  vous.  J^w.  P<7^/] 
Atraits,f,m.  Charmes,  apas,  beautez.  [Ses  atraîts 

fontpuiiïans,  ils  vainquent  partout.]  '  •/ 

Aï  EAPÉR ,  V.  a.  Pi^endrc,  ciïàier  d'avoir  finement.  [  Il 

atrcipe  toujours  quelque  chofe  duRoi«  Il  atrape 

toutce  qu  il  peut.  ]   ^      ;;■  "  \'   ^      •  :  ;     • 

Agrafer.  Avoir,  prendre,  fPificiJc  à  dXuftt.  Abl. 

Atraper.  Aflener.  Atcîn3ïè:  |^îBper  d^&  co^ 


/ 


pierre.  Atraper  quelqu'un  a  là  courfe.  Atraper  fon 
^     '  but.  AhL  Atraper  le  merveilleux.  Mol.  ]  ^ 

'     Atraper.  Surprendre,  étonner.  [  Atraper  fiir  le  fait. 
-  '   Vous  voifa  bien  âtrapezi  il  condud  le  contraire. 

^^.^trafer,  ll^mpa^  E J^^ 


■„  V\....e... 


4  «l^e^  ^w<  jugement  de  tous  ceux  qui  l'ont  fîjivi,  a 
été  lin  tics-grand  Capitaine/  AhhRet.  Lz.c.s* 

AvAGE ,  droit  d'avagètf'  n%:  Droit  que  levé  je  bour- 
reau tous  les  jours  de  marché,  fur  plufieùrs  for- 
tes de  marchimdifc5^i  Prendre  les  dïbit&  d'à- 

AvAL,adtf,  TeritàidebateUer^B^cmbksyithM^ 

,,.,:., dant.    ,   j^,;        ■    '_  ^''^■-;■f:Ô  ■^-./vjJ^-i'To- 

ÀVAlER,.  i>^  à  Faire  décenfc  ciâiis  fôii  éftâmac  ce 
qu'on  a  pris  parla  bouche,ce  qu'on  a  nfiâchéjman- 
ger^oulûnoent,  manger  vite  Ôç  prefque  fansmâ- 
Sier.  [Il  prit  d'une  main  là  lettre,  &dc  l'autre  le 
breuVage  qu'ilavala.  Pitu.  §luin,  /.  ^.  r. /.  J'ava- 
tloispar  Lazard  quelque  aile  de|><>ulct,  T^fipredux, 
Sstires^  Il  eft  ri  çoulu  qu'il  ne  fait  quj^^l'alc^  1^.* 

m^xccai^fàns  les  mâcher.]        '  i*,^  i<i%'  ^ 

f  '         ■».;■■■      "'.  •  .     -  ■       .,:  . 


'\:  {^^■'SL\i 


W 


i 


AvMlefyi 
quevoj 
imcvo 

î;  vaimc 

,,  bois-] 

f^fAfvai 
étrepas 
lait.  Ab 

S'avaler,  ' 
qui  s'a? 

*  S'avale 
[Lever 

I  C'eiluc 
fre,un^ 

fVna% 
rabra«^ 
table  ôc 

Avatoire, 
noisdu 
r<ftte,q 
àrarrct 

Avancer, ' 
avancer 

Avancer» 
départ. 
cer  l'hoi 

Avancer.  ] 

Avançai'^: 
bieihoii 

Avancer*] 

foitvrai 

.  Avancer.! 

met  dtt'i 

/.  s-  c.  4.i 

Avancer,,  ] 

(bldâs^i 

Avancer. 

avan<^  1 

^  A^aicet 

[Son  feu 

lepoftec 

"^  Avancer, 

^     avancé  ] 

S'avance^ 
petit  bas 
pas.  Vau 

S'avaneeré 
ce  fort.} 

S^avancet^ 
çoitfurf 
à  avance 
vancej:  d 
ceràlà,! 

Avan^èh 
dccbp 

A^janc^  j^i 

i  ^faitî^un^ 
ou  bien  à 

*  Avance. 


Ht 


l       1 


*»  ■■  ■"'  .... 


'» 


*  V  A  • 


fi 


Jtyistéf'  ïï^^^m  Je  voit  ur ter  far  esu.  Conduire  qticl-  f     to'â  jpo  ttfu&i  fott  c<iur.  Faire  toutes  les  f  v^w 
eue  voiture  fclon  le  cours  nature!  de  l'eau.  Partir 
une  voiture  par  quelauc  permis,  ou  par  quelque 


ajpo  muTcr  foa  c<tur.  Faurc  toutes  Ietfv^<-' 

Avaneem€nt,f.m,  Agrandiflcmeiit  defonune.  [  Em- 


yanne.  [  Avaler  un  bateau^  Ayala  un  train  île      ploier  toute  chofe  à  ratancementdc  la  fortune 
bois.T  _  >.      .     ^,,,:;i!#^^î^^^^^^  'r  d*uneperibnnc.f^/./:/^J  r-.^-    ■-...,    •    - 

Avancement.  Progrés»  w 


t  ^Avaler.  Recevoir  fart!  pHHtî^iïeîlipfe,  n'en 
£trcpast<^uch6  [UavaleunafVont  doux  comme 

'     lait.  Ahl.  tUCé  ]    V:;;'':f X'>.^;  -^J;  ^■^^è^^f.p-^^r^  <;  .    -^^  '''^'^''  "  '"  '^ 

S'/ït;/i/tfr,'i;.f.Diccndrcdânsrcftomac,  f  Morceau 

qui  s'aralc.  J^'^s^^^s' "  '  -  : ';^Mi'  si^tts^ip^      '^^ï^  ^  - 

*  S'avahr,  Pendre  trop-bas,  décendre  trop*bas. 
{Le  ventre  de  ce  cheval  s'avale.  J    <*  ^s;  i  j^  v^^» 

1^  Ceft  un  avaleur  de  pois  grifc  Çeftidiri,  ungoin- 
fre^ungourtn^r^d.     *        i^    -  -  '    ^ 

I  Z^n  avaleur  de  ch/ihffes  ferries.  Sorte  de  jGe- 
rabra«^  capitan.  Honuncd'épée qui paroit  redou- 
table Ôc mcchant  -^^i-siv.. i^cj-^-[^'- 

Avaloire  ,f  f  Terme  de 'Bourrelier.  La  partie  du  har- 
noisdu  cheval  de  caroflc,  decbariot,oudccha- 
f^ttc ,  qui  pofe  fur  la  croupe  du  cheval,  &  qui  fçrt 
à l'arrcter.  [  Monter  une  avaloirc.  f  '      "^ 

Avancer,  v.  a.  Marcher  enavant,  aprocher.  [  Oi\ fit 
avancer  les  troupes.  Avancer  un  pas.  Sca,  ] 

Avancer.  Hâter,  faire aler  plu/yite.  [Avancer  fon 
départ.  Faire  avancer  l'ouvrage.  Ahi  Ret.  Avan- 
cer l'horloge,  1     -  ■■  ^    -  .  ■  ..,-;..viv^- -  v.  r  :-i-'..  ■: 

Avancer,  Porter.cn  avant.  [  A  vancer  le  pie.  ]  • 
Avance,  Dépêcher,  faire rciifïîr.  [Ç'eft un  admira- 
ble moien  d'avancer fts  afaircs.  Hol  ]      -  -      * 

Avancer.  Propofer,  dire,  [Je  n'avance  rien  qui  ne 
fbit  vrai..  :BafX.7.  jy  vx.v^,,.4iK^;^.■:,^.:^.-  ::■..;:  ..v.>:     ^ 

.  -4i;/»»rèr.Déborderfur,  s'étendre  fur,  Ôcc.  [Lefoifi- 
met  du*  mont  avanjoit  fipk;  chcnjùn.  Vau.  §luin. 

Avancer.  BômétpmmtiM^t^^^^^^ 
■■  loldas.  Ahl.\  ' -'ifU'-^.'>.fepi;#^'sv$f*>^'--'^w  '<■'•;•'>-. ^v■'^*4(*^i%•   , - 

Avancer.  Commencer  à  s^acheveç.  [  La  bcfo'fr^e 
■  '  avance  fort.  1  ■  ^%^;^l^^^0^''^^>x!,:^^i^ 

*  Avancer.  Faire  fa  fortune  ,  ou  celle  des  âutrts. 
[  Son  fcul  méritera  avancée  II  eft  digne  d'ctfé  dans 
le  pofte  oii  ileft,  car  il  avance!  les  honncteï  gttïs: } 

*>i;iï»c«'.Profiter.Servirdeqtielqiiethofe.[Qii^ont 
avancé  mes  foins  t  mes  fouoir^  5c  mes  larmes? 

l'avancer  y  v.  r.  S^riiichcE  fï^'aitice  s'iivaAçoît  au 
petit  bas.  -<<W.Kef.  LaviftoircsWançoit  àgrans 

•  pas.  Vàu.§luimti:^l'X;^  :îl#<;:^fëm*ip§vV.>>^^^ 

S'avancer,  S'achever,  finir,  [  Mon  ouvrage  s'àyan- 

'*  cefbrt.^J-^^^ï^^'^'^i^^'^^^^^':*^^'^'^^^ 

S'avancer.  Déborder  fur^  5cc.  [Le  rocher  s'av-an- 

•  çoitiurVcàu.].^''^^^''^^'^^'^'''^^    ■      -■.''^•'-''^'^'^'M 

*  ?*4J'r;4M^<r^.  Faire  du  progrés,  faire  fa  fortune,  [S*a- 
vancejr  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Arn.  S*a>^- 
çeràliÇoar.  Vef,Poe.]         ,-    A  ^ 

Avakèei^Tirmed'Architeêlufi.  SâîHiév^f  Avance 
decopvmùfedetoit.]  '^  %         i*   ' 

Avancé^  Adion  de  celui  qui  fait  par  avance.  [Il  lui 
i  #  faitî  une  avance  de  cent  écus  îiir  fes  gages.  Faire 
du  bien  à  quclqu^un  par  avance  ^^ii;] 

*  Avance.  Ce  qu'on  fait  pour  parvenir  i  quelque 

lp^«v4ki€cs  qiiç  f^  S^^^siC 


AvAME  yf.f.  Afront.  Traitement  Injurieux.  [  Faire 
une  avanie  à  quelqu'un.  Ali?/.]  ■  '7jr^y*'T''''''''-''c'-''. 

AvKm,avent,f.m.rcms  confacré  par  lïglife pour  Ce 
préparera  la  nattvité  de  JefusXhrit.  nprccheruii 

Avant. ]    ■  / -•■■;>)^^' /';  - -'ry'.^^.  J  ,.^^;^  *■■  ,^i;C$iî0m^',^:^... '.:' ■ 

Avant.  Prépofition  qui  m^que  le  tems ,  ^  régit 
l'acufatif  [Perfonne  ne  peut  être  apellé  heureux 
avant  fzmon.  Ahl,  Ar.1.7'] 

Avant,  Profondément.  Plus  loin.  [Il lui  planta  ÎÉ 
javeline  fort  avant  dans  la  gorge.  Vau,  §luin.  l  r. 
Il  porta  fa  colère  encore  plusravaiit.  Vau.  §iuin, 
1.8]  "/■.  ^■■/■■>  '   '■  ■  ■    /    ■.         ■     > 

[  Mettre  en  avant.  C^ft  profofir.  Mettre  en  avant 
un  traité  de  paix.  ^W.']  -     ' 

Avant  que.  Conjonûivc  qui  régit  l'infinitif,  ou  le 
fubjonélif. 

[  On  doit  fi:  regarder  foi^ême  un  fort  long-tems 
avant  que  de  fi)nger  à  <çondanncr  les  gens.  AÏjol, 
Mîf  Tu  vins  fur  la  terre  avant  que  Rome  eut  dé- 
tronc fes  Rois.  Af/i/.Pé^f/]. 

AvPMtkGÉyfm.  Profit.  [Cela  eftà  moft  avantage. 

■■    Vai.l.s?.]        :    ^        y  ■'"■■':•';,■■'''•'''.  ^  V' 

Avantage.  Grâce  ,  faveur ,  bienfait.  [  Procurer  df 
grans  avantages  à  quelqu'un.  J^i./;^p.]  T^ 

'Avantage.  Gloire,  honneur.  [La  fortimc  tournoie 
à  fon  avant^  les  pbftacles  qui  lui  àrrivoient. 

\.^^:yuu.  §iuin.  h  à.f.i3(  On  peut  dite  à  votre  avan- 

j    lagc  qMt  vous  avez  été  plus-loin  que  lui/  Bo//. 

Jivantagel  tl^^é  à^^  <ïc  la  fortune. 

fL'avantage  de  la  taille  eft  confidcrablc.  Abl.  Luc.  • 
s     Elle  ayoit  tous  les  avantages  deTeiprit,  &  de  la 

beauté.  M.  de  la  Rochefoucaut.]        ;     4  f  -   ^ 
Avantage.  Commodité  favo^'able.  [  Ils  atendoiMe 

qtic  rcnnemi  entrât  dans  l'eau  poui  le  charger  à 

leurav^ntage.  ^^^^I^f  ^^^^        ^        ;  ' 
Avantage.  Soxtt  de  prérogative.  [Il  a  montré  le$ 
,    ava|3tages  q^e  fou  art  avoit  fur  les  auticSi  AH 

Avantage.  Ternie  W  jeté  de  p^^  Ç'eft  lorfquc 
l'un  ôc  l'autre  des  joiieurs  a  quarante-cinq  i^^ 
que  l'un  de  ces  joiieurs  prend  quinze.  [Avoirrà- 

':■■■:  Yantao'e.^}^'^'^^^^^^-'#'^-'''''^'^'''-  '^^  ^ 

Avantager,  V' a.  Faire  quelque  gratification  gartt- 
|;    tiiliere.  [Il  a  avantagé  fbn  fils  de  dijcrnik  écus.] 

%vaniageux,  dvantageufe,  adj.  Utile,  confidcrable, 
grand.  [  Il  nous  fera  avantageux  de  nous  rendre. 
Fi«.  §luin.  /.  r.  Avoiruhc  taille  avamageufc  AhL 
35ir.Choifirunpbfte  avantageuii^yf^/.}»,^*^^ 

Afvantâgeufement,adv. Favorablement,  aVecàvaii- 
tage ,  avec  honneur,  [  Juger  de  quelqu'un  avan- 
tageufement.  Abl.  Etre  habillé  avantage ufement-,^ 

Avant-bec  J.m.  Angle ,  ou  éperon  qui  eft  auy  pilcS' 
des  pont?s  dcpie|l«^|  A^^^^ 


•7jivani^ 


^■Jm^ty.?^ 
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5»  AVA^i, 

Avmt'bmJ.m.  Partie  du  brasfitiicc  enticle  cou- 
de &  la  )ointure  dclamaia.  [Avoir  Tavant-bras 
/    caffi.]    . 

Avmt'COHf  ,  //  La  première  cour  d'une  mai(bn 
qui  a  pluficurs  cours.  [  Une  fort  grande  avaut- 
cour.]   .  ,  .  ,    .  '     "..  r y-./i-  '■ 

Avant'CoureHi^  ,f.m.  Ce  qui  précède  quelque  chofe. 
Signe  qui  précède  la  fièvre.  [La  gicle  cftTavant- 
coureur  de  la  gelée.  Le  friflbn  cft  ravant-courçur 

'dclafiévre.]  '   ^  -       ,v -       ' 

Avant'COHriere ,/  m.  Celle  qui  précède,  [  L*auroie 
cârayant-courierc  du  Soleil.] 

Avant-garde  ,  //  Là  première  partie  de  l'armée. 
[  Mener ,  conduire  ,  commander  i*àvant-gardé. 
AblA  ,      -  ...      ,    V 

Avant-hier,  ad  V.  Prononcez  le /de  ce  mot  /*T'4»f- 
/>/>r,  qui  veut  dire, //j^  adettxjours.  [  Ccn'cftquc 
d'avant-hierquc  je  vous  aime.  F(?/./.  !i4w.  ] 

Avant  mafn,f.f:To\it\€  dedans  dramainlorfqu'el- 
le  eft  étendue.  [  On  mit  en  doute  s'il  avoit  reçu 
un  fouâct  de  l'avant-main.  P/Ï//./4.]   * 

Avant-mur,  f  w.MurjJlacé  devant  un  autre.  [Faire 
un  avant-mur.]  -^ 

Avant-propos ,  /  m.  Préface.  [  Cette  pièce  eft  une 
efpece  de  pré  face,,  ou  d'avant-propos.  Abl.  Luc,  ] 

AvANiuRE  ,  / /!  Evénement  Chofe  anivce  aune 
perfbnne.  [  Avanturc  fâcheufe  ,  plaifante  ,  ga- 
lante. Achever,  termine^une  avanture.  VoiJ.] 

Avanture  ,f.f.  Amour ,  amourettç.  [  Cette  fille  cft 
fa  première  avanture.  ]  ' 

Al' avanture,  adv.  Au  hazaid.  [Chacun  a  la  liberté 
de  dire  à  l'avànture  ce  qu'il  pcnfe.  ?a[,  /.  tf.  ] 

ly avanture.  Cet  adverbe  a  vieilli,  en  fa  place  on 
6itf4rhaz.ard.  Vau\Kem: 

Pat  45't'^«///r^.  C^t  adverbe  a  vieilli,on  dit  en  fa  place, 

■     peut-être,      .  t      :  ■  -^    '■'....  \  '  .       ,  ' 

•];  Avanture jévanturL'e,adj\  Qiu  cft  en  danger  d'c- 
tre^perdu^,  qui  cft  au  hazard.  [Chofe  bienavan- 
turce.  ]  *  ■'      "'  ;      ■r^,-^-:-':',,^  ■   -;.'  '■■■■'^  '•<^'  ■  ■•■^■ 

7  Avanturmx,avantureufe,àdj^ Q^chache  quel* 
que  avanture  ,  qui  a  quelque  avanture  ,  hardi. 
{ Chevalier avantureuY.  Voi.Foëf,]      tv^     .(;>! 

t  Avanturier ,  f.  nh  Qui  chercKe  quelque  avan- 
ture. [Nos  avanturicrs  chargez  de  lauriers  mi- 
rent fin  à  Icufs  avanturcs.   La  Fontaine  ,  Ktfi^- 

AvANTURiNE,//  Pierre pictieufè  qui  fe  trouve  dans 
la  Bohême,  ôc  dans  la  Silefie ,  qui  eft  d'une  cou- 
leur jaunâtre,  pleine  dé  pluficurs  points  d'or  qui 
lui  donnent  beaucoup  de, bïiUaiit.  Ronel/Mer^ 
cftre  Indien,]  ^ 

Avare,/;»,  Qui  cft  ataché à l  avarice.  [Un  avare 

Avarciod'j,  Quicftatàchcàravaiicè.  [Uncbumcur 
^^      avare.  ]>  ^   ■ ...  i  ■  -   .•.i,-:*  ^rv^'^^i"^:!^,  ■  ^•'^:-v^>  . 
Avarice,  f.f.  Vice  contraire  à  la  libéra  litc.fL'aya'^ 

ricéeft  hontculc. ]   ■        .     }',,tr-'-^'  .-.-■■:ît#$4*' 
Avaritteu.x\i  avarftieufe ,  adj,  Ataché  à  l'avarjce» 

[  Elle  cft  autantavaritieufe  qu'on  le  peut  être.  ] 
AvaritieUx,f  m.  Avare.  [  Que  ne  fait;  point  un  av»v 


y  A  U  B. 


•  ,?■ 


AUB.    AUCj 


)    * 


AuBADi ,  //  Violons  qu'un  amant  dohnelematin  I 

1^  maitrefle.  Régal  de  violons  qu'on  donné  à 

qàdqu'un  pour  lui  marquer  Teftime  qu'on  fait'dc 

'  lui,aù  pour  lui  marquer  de  la  joie^ou  de  la  paftion. 
[  DonQèi; des  aubades.]  .  a     ' 

t *  Aubade,^ïw ,  criaillerie qu'on  fait  en  querel- 
lant une  perfonne.  Rompement  de  tcte.  [Vous 
^urez  tantôt  l'aubade.  Quand  le  matin  ilsm'ont 

V  donné  Taubàdc ,  j'ai  fur  le  foir  encore  la  fcrcnade- 
Bûif,J^i']  .  ;     ^ 

AiiBAW,j,m.  TermideVataU.  Etranger.,'    '  V; 

Aubaine ,  ff.  terme  deFalais,  Droit  par  lequel  le 
Roi  Aiccéde  aux  étrangers.      |  =v    •    ^  ;.  /       ! 

t  "^^  Aubaine.  Hazard  qui  aportc  quelque  profit.  [  fl 
lui  eft  vcrîU  une  aubaine  qui  l'a  mis  fort  à  foa 

ai{c.  ]       ■■■-•■  Y' ^''i'--'*?'-'' '" ^''-  '     ■  1  '    •  ■  ■  -  '"^''  ''^■'■^''-  ■ 
AUbans,/  m.  Terme  /^  w^nCordesIqui  fervent  à  tenir 

fermesles  mâts  filles i^lQ^ds^  qM^^^^ 

.  jtvaîftcau,'Fd?«r/'' ;■■■■■' •''^:;l^-''"\'-^  •  ^", 

Aube,// AùrOre.  [Aube  nrierveilll.  GonjPaëfi ] 
Aube,  Grande  robe  blanche  ,  faite  de  lin  que  les 
Prêtres  mettent  lorfqu'ils  doivent  dire  la  Meiïe, 
OU  qu'ils  fervent  à  l'Autel.  [  Une  aube  fort-blan- 
che. ]        ;'•/''  V  ;-y'^.'' ^^  ::'-v  ■■  -"-i^  ?..;--^'-i\  .v  ,**^!i#%-' ■/ 
Aube'pinb  ,//  Petit  arbre  plein  d'épines  quifc  ren- 
contre fouvant  parmi  les  buiftbns  &  les  haies,  qui 
porte  des  fleurs  bkinches  ôc  produit  un  fruit  rouge 
ôc  fans  fuc ,  qui ,  à  ce  qu'on  croit ,  lâche  le  ventie 
quand  il  eft  mm*.  D^  [L'aubépine  eft  fleurie.] 
Auber.  Poil  de  cKçvalqui  aproche  de  la  couleur  de 

la  fleur  de  pêcher.  *. 

AuBERGE>//  Maifon  où  on  Toge  à  Paris ,  ^  où ^on 
prend/des  penfionnaires.   [Une  bonne  auberge^ 
^Tenir auberge.]       ; ^  ;c^  r  ^  ;    - 

AucuiJ^ucun,adj.  Pas-un, -nul.  [Dieunercfuiè  au^ 
'  cundéi^sbiejns  aUxpf,rfpnn,<sqi^ 
^^ ,  içrvir.  Arn.y  •■ -^•"  ■;  "-■■■■"^:-'-  ^^''-:-  ■,Vtî';/;)';.,.^  i 
Aucunement,  adv.  >ïullem<nt.  [ Te^C  dputCïauCUr 

j.j  Acmwde  leur  bonté*  F<?/.  l-^sj 

.  .  ■*  «  it'îi...» 
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AUF. 


4ticu^.poui  çpnfcrvci  foii  argent  J  Sça.] 


?'.j 


M. 


Audace,// Hardleflc  mêlée  d'infbicnce  ôc  de  témé- 
rité. Hardieflc  mêlée  d'éfronterie.  [  Befjiis  n'eut 
pas  alfcz  d'audace  pour  excufer  fon  crimc^  yau . 
§iuin.l7.c.s.  Comment  avoir  l'audace  de  batrc 
,  un  Philofophe  comme  moi.  UoLy^^^^^^^^  v  ^ 
Audace,  Ce  mot  fe  prend  quelquefois,  «il^  bonne 
part  lorfquHIeft  adwuci  ôc  acompagné  de  quelque 
.  ;épitcte  favorable  5  ôc^l  fignifie /?iir^/>j^.  [Ainfi 
.  on  dit  une  belle,  une  noble  audace^J    ^i::,f:cfii 
Audace,  G^nct  atachceà  unea&rafc  pourempccnct 
.   que  le  bord  dii  chapeau  ne  paiflè.  [Mettre  une 
;■  ■  audace  à  fon  chapeau,  ].    :Wy*r^^'^b-^^^y^'^*i^HV. 
Audacieux  ,  audacieufe ,  adj:  Ce  mot  (e  prend  en 
«jjonnc  &  en  miuvaiie^part.  iLfignific  hardi  en 
profe,  mais  en  versilfigrùfie^^K^  [Des  pins au-^ 
,  dacicux  croiffcAt  parflûfanégc5(;.ycléycût  aux. 


a 


'■/■■ 
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nudité.  Jl 

AUDBÇA*  P>f« 
fie  en  défi 
Vau,  ^/^ 

Au  DEtA,  Pr^ 
dire  par^ 
Yoirunai 

Au  delà,  at 

Au  DEVANT; 

de  quclqJ 
Audience,/! 
ncr  audiel 
Audience,  LJ 
tcntlesA^ 
Tàudienci 
tru,plaido 
^  Audience, 
de.  [Levé 
Audiencier, 
robe  ôc  le 
pour  apcii 
Grand  Audi 
fceau,  Ôc< 
fcellcn«  4 
AuDrrEUR,  / 
d'auditeur 
Auditeur  dés. 
Comptes  < 
Chambre 
f    ChaiTrbïe, 
Auditoire,  f\ 
-   norabreuj 
Auditoire.  L 
\public.  [J 
(piifetrou\ 
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\yw\if.m.  C 
U\falutat 
Pàterôcé 

AvEC^^ep' 
le  c{lHtvet 
tenijreflci 

Aveque.  Ce 
forte  en  I 

,  vCrsst,  ou 
vers  lil  cft 
mais  non  1 

AVEINE  ,  ap 

Plante  qt 

cette  tige 

mais  oirjn 

Aveine,  /(^r 

•    pour  jahi 

AVElNDRE', 

faveignis 
votre  cof 
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niidité.  Te  m  $lMi  dvarc  «  fudadou  ^  ni  uakre. 


F4?i 


,Pi>#.] 


.fi-r;*:;! 


felpfe'-'.;ia^' 


■i»>«?'^;jf'*>-':nf%^<]^  ;. 


,-^ 


AuDEÇA.  Préppfitioû  qui  régit  le  génitif,  Ôcquifigni- 

Au  DEiA,  Prcpofition  qui  régît  le  géhirin^ùt  Veut 
dire  ^ar  delà.  [  Il  manquoit  à  vos  avanturcs  d'à* 
voir  unamant  au  delà  dcrOcçan.  JPîiiJ.  40.] 

Jbi  deh,^  adv.  Par  delà.  [  U  cft  paflc  au  dcll  J         . 

Au  DEVANT,  4^x?.  AU  rencontre.  {ÀWxji  au  devant 
.de  quclqu*un.  f^/#.'2l^«»;'|'^,5|'«'^W>^'^^#'Sî'>'*^,^'^^ 

Audience,//  A^ion  par  laquelle  on  écoute.  [  Don- 
ner audience,  obtenir  audience,  avoir  audience,} 

audience.  Lieu  où  Ton  plaide  ôc  où  les  Juges  écou- 
tent les  Avocats  6c les  Procureurs.  [  Elfi  vient  dans 
Tài^idicncc  implorer  le  fccours  des  Atagiftrats;  P/i- 

^^  Audience,  Les  Juges  qui  écoutent  lor/qu'on  plai- 
de. [ Lever raudienfeX'audience  eftlèvée.]    ; 

Auêeneier ,  f  m,  Huiffier  de  Préfidial  qui  porte  la 
robe  &  le  bonnet ,  Ôc  qui  aflîfte  aux  audiences 
pourapdkr  lescaufès,     ■      w    ,  s   ; 

Grand  Audiéiggkf.  LHin  des  prcmici*s  ofkiefs  du 
fceau,  ÔS|<|djp.qui  éxaniinç  lcsl«t«e$  qu'on  doit 

Auditeur, /«i.  Celui  qui  écoute.  [  Avioir  beaucoup 
d'auditeurs.!   >  ^r    . 

Auditeur  dès.  Comptes,  Oficier  de  la  Chambre  dts 
Comptes  qui  voit  Jes  comptes  desofîcicrs  de  la 
Chambre  du  Roi  pour  en  faire  le  raport  à  là 

Auditoire, f,  m*  Aflèmblcc  qui  écouter  [  Auditoire 
-   nombreux. f  '' ■  » '"-''"'^ '$'''  '■■  ' •■  ^ ^ '  "■' ■  '^M ù'''^ ,:•.  ■  "  '-:<     ..  ■  ■ . 
Auditoire.  Lieu  où  Fon  écoute  St  où  ron'  pîclc  en 
\public.  [Il  avoit  un  grand  &  célèbre  auditoire, 
ipùlc  trouvoit  une  multitude  dépeuple.  J;    ; 


cieiix.  ^4r.P^^OAeftfimvd&  auJacietue parti-!    4#^i^  çft  k  jpW  l^  de  g^roilc  noi- 


..'  >iV    .    '  ',»• 


:  A  V  E. 


k\iè.\if.m.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  iî  veut  dire 
l4\ptlutfittion  de  l'Ange  a Ja  Vierge-  [  Dire  cinq 
P/ïftfr&cinqi^w]    ^'^ï 


i\if.m.  Ce  mot  n'a  point  de  pluriel,  iî  vei 


'^t-i  ■f^''"-^^.-!^'-y--:r/t'- 


Avec;  ^cpofition  qui  régit  à'acufatif!  Prononcez 


le  <  Wu^r.  [  PhiHpe  aimoit  Méandre  avec'mie 

ten^rcflc  incioiable.  yau.§^m.  L  $, } . 
Aveqti^e.  Cette  prépofition  ne  (c  doit  écrire  de  la 

forte  en  profc  que  pour  rompre  la  mcfiue  d'un 

ytià\f  ou  pour  arroijidir  Une  période,  mais  en 

vers  il  cft  hbrc  de  fè  Çanïd*avecy  oud'ai/eguej 

mais  non  )pa8  ^'^t/#^iavec  une  j finale.        f  •  / 
Aveike  ,  éiimne\ff,  Avemc  eft  le  plus,  en  uftge. 

Plante  qm-a^i  tige  noiicufc ,  &  qui  au  htiutVle 

cette  tige^  a  fa  graine^  {  Faucher  les  avcincs,  ysL- 

maiscMhire  vittiMitd*avmes.>^i.P<?^..Ji  ^:i^ ,>>;«;, 
^i/««w.  /(graine  d'avcine  deftince  principaleincnt 
•    ppur  jaiiourriturc  des  chevauXti.K' w;THvtTr;f;c*^É 
Aveindre',  'V.  a.  Tirer  ko\s.  ta^eins  ,/ai  aveint,. 

faveignis,  [  Avei^ca  le  linge  qui  cft  au  fgnd  de 

votre  cofre.]  •    .,.:;•Jf^f^•^'^,>%,■iît^:v^;;^    • 

.V'   '•.•«•;V     4-  ■     •  ■      .  ,,.   '    ■■■.  '..'*     ■      ■    ■..'     ■  '■■.'■.        ■:  '■  '     ' 

^-    .       ....■''■'.'■  ■       ''■  .    ■■•  •'  •  •-•■■■  i.  '     '••  .;•  •   '.•>■•  ^    •  '  '     .    ■  ■    ,.     •    ■    •  ■  \. 


AvBMÀRiA  ;//^  Ce  mot  figQi&mt  la  falutationde 
l'Ange  à  U  Vierge ^^^ 4c  pluiicL  [Dire 

Ave-Maria,  Premier  éxdrl||||^cnTO  fZ/-^^- 
Ai*»'//»  doit  être  courte  propre  au  fujet.]      ; 

Ave'nement,/  w.  Ànivée.  [Tibcre  étoitfbrt  retenu 
à  fon  avènement  à  l'Empire.  AhL  Tac.  ] 

Avenir  ,  v.  »♦  Aitiver.  [S'ilavient  que  je  meure,  ce 
•  fèrad'amoMr.  Gon.Poe.]         ■^■■:.:^Àmâi-$f.^- 

Avenir.  f,m*  Le  tems  à  venir,  [  Un  i3tytW  0O- 
rieux.]  .••■•         '  ■■  .  ■  ^^  ■.,■'.-:■:■■.■ 

Avenir,  Terme- de  P^lai^,  Aflîgnation  à-  la  partie 
pour  venir  plaider  un  certain  }oui.  [  Faire  fîgnificr 
iln avenir  à fàpartie.  ] 

AvENT,^îV^»/.  Voicz^o;/»»/^ 

Avenue,  f,f.  Chemin  par  oùron  aboroev  [  Se  faifir  ' 
des  avenues  d'un  lieu.  VaH,^inA.  8.  r.//.] 

Ayentàë.  Giandc  alce  qui  conduit  dans  quelque  mau 
fon  de  plaiûnce  &  qui  de  part  &  d'autte  eft  d'or- 
dinaire bordée  d'aibres.  \  jPlanter  une  avenue 
d'ormes.]  • 

AviRsAiHJEi  averjité.  Comme  ces  mots  fc  pronoa- 
cent  d'ordinaire  avec  u  ji  d,  voiez  la  colômie  adv. 

Averse,  W/.  Oposé ,  contraire.  [Partie  avc|:fc*j>]f 

Avérer,  v.  ^.  Vérifier.  [  Avérer  un  crime.  ]    u^  -        • 

Aversion,//  Haine, horreur.  [Averfion naturelle. 
Avoir   de  l'averfion  pour  quelqu'un.  AhL  Té- 
moigner une  averfîon  étrange  contre  quelqu'un, 
M.  delà  Roehefoucaut.   Prendre  quelqu'un-  en  • 
averfion,  Arn.  Vos  dccilîpns  font j^n  averfioji  à.  , 
tout  le  monde*  P^/.  24.  ]:   ii(^-' 

Avertir,  v,a.  Donner  avis  d'une  chofc.  [  Avertir 
quelqu'uh  de  fon  malheur,  ] 

Avertijjèment^jfimi  Avis,.confèïI.  [Donner  de  bons- 
avertiiTcmens. }  ,  i.       .; 

Avertiffement*  Terme  de  Palais,  JEcïkuîCS  qu*onf;ut 
pour  lin  procès,  ôcquiconticnncncles  raifonsgé- 
iieralcsidc  t'afaiie  [  Faiie  un  avertilîement.}>.  >  <   . 

AvertiJJeur,f,m.  Oficier  qui  fuit  le  Roi- en  campa- 
gne ^  &qui  avertit  Ibrfque  le  Roi  veut  dîner.     .    • 

Aveu,/ w.Confcnte ment.  [Un aveu  tVompcur. Les- 
Jcfuitcs  n'imprimgi^tiçii  fans  Taveu  de  leur  §u-  . 

,  ■  périêifl-.  FafLs^  ,  W^k^^^    '  '  '  ■  :"  ,  "ï    ^  ' 

Aveu,  Termes  de  P/i&wf.  Catalogne  5c  dcnoi^^Çr., 

ment  de  tout  ce  qui  dépend  d'un  fief!  *       *  t|% 
AvBuex-B  ,  /  ^.  Celui  qui  a  perdu  la  vûë:  [Jenip^ 

.  Chrit  rendoit  la  veuc  aux  aveugles.  Port.  Roiaf,  1/  * 
Aveugle,  ad^.  Qui  a  perdu  la  vcue*  [li  cft  aveugle,. 

■. clic eft aveugle.]    '•         •    ■  ■'  :.v'-^:-,'-vi^?^:.ii'|<^''>--7   ' 

^  Aveuglé,  adj.  Qui,  ne  confidére^ieh ,  quine  fait 

nulereflcxion.  [  Aniour,ayeug>ç.  Colère  avqpgUv 

•"i-pnffion  aveugle.]    ■     ^  •'.'^i;.^^^"^->;^^^"^^  ■■-^-^.  •'   , 

*  Aveuglément  yadv,  San«con(ldÀ*ation,.fanS^ 

flexion.  [  Il  donne  aveuglément  dan»l|  panncaiu 

Aveuglement,  f. m.  Perte  de  vû<.  [L'aveuglement 
que  Tobie  %ufroit  ncput  ébranler  fa  foi.  Port 
Aoial?^     '  '      ^■;^''^:^:r^i,i^^.4 *j\\-'^^ 
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in^tttfeïîlé  Se  mon  a  vcugtmeirfi'^ife'î^^  <J«n* 

'  *  an  déplorable  aveuglement.  Arn»  Tombet  éànSi 
fhvcuglemcnt.^/!]  .f^r^^    ' 

ytvetighr/v,/i.  E'blouïr.  [Le^rand  jour  aveugle]  ^ 
^  Aveugler ^  Otçr  une  partie  dû  fens  Ôc  de  la  rairon^ 
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Auo  B  ,/^  TfOrtc  ^âAre  creufë  èh  ioiî|  06  f  oh 

**      donne  a  boire  &  à  manger,  aux  cochoiS.   [Une 

grande  auge,  unepcçitc  àugc,  ]  ^«i  ^^^     .  t  "  ^^^ 

yiifgè.  Tkrmeâetrifot,  Efpece de iaillic qui efl: auprès' 

des  filets^  qui  eft  dtûince  pour  recevoir  les  balks. 

Auge,  Terme  iemafon.  So^tc  d  ActitC  auge  <juarïcc 

o^l'on  gâche  le  plâtfr.^  •  *'^  "^  ^^ 

/^^^Hge.  TermeÂecàrtonmer.  Efjîece  de  grande  hu- 

die  où  i*dh  jette  leé  rognures  de  papier  lors  qvi'el- 

:    ^    lc|ibntBr<)iéc%.K;,;X|;  vs  ;,.. .  ^;^. .I-v-j^^--'^''  ,^ 

^    Atigetyfm.Jermèitûifiber.  SonV  de  pWpbt,  dl| 

.depetit  ya(cdeplomb,oud'etainoù  Ton  donne 

■  '       àboireàloifeau qui eften cage.  [L'âuget derôi- 

\,  ■"-  feaudoit  ctre.fbrtiict.'}  '  ■^■y^^l-/''>-)fi-: .^m^ 
"    Afiget.  Terme  de.  meunier.   Sorte  de  conduit  de  bois 


rob^  fioiran€ ,  ^efiRe  ijlim'éèuffu^  de 
cuir»  de  par  defliis  ili  ont  unmanteau  court  de 
même  ctofeavec  un  Capuce.  Lapeuple  de  Paris 
apclle  ces  Religieux,  Céfu^ins^otrs ,  ou  ^tiît  Pé- 

:  resi  mais  leur  Véuublc  nom  ç^tSi  Aêgufiimii' 
yhaujfex,.  (  ^ 

AuGusTiKi6,yy!Re]igieu(cs  qui  fuivcm  la  régie 
,4c  S.Auguftin.  Filic^dcS.Auguflin.         -  /^ 


AYiDi,ii<^\Qindçfircavccpàflîon,[Avi3edeglpi-    . 
re>  dcjoiiangcf.  ^/.] 


•rj";  .■^i''; 


Avidement,  adv,  Ayec  un  défîr  ardent*  ayec  pafGoa. 
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\  auboutdc  ktrémij:,paroîitojïibele  grain,  fur  la 
,  Ameule.  ' ,  ■'■'■':r^'''-^'^'-'f^'^-'#^^^^^ 
_At*êP^c^tif'^^  Terme  de  Grjwmsiirs  Grêque.   Aug-5 
'[  '  mchtation  de  quantité,  ou  de  Ictttes  qui  ft  feit^u 
cohimenceriiçiit  du  verbe  en  certains  tcms.  [.  Au- 
gmentfîllabîque,augment temporel]  ^jâ;- -^- 
Au  G  M  E  N  f  A  L I  ON  ,ff  Acroiflcment.  {  Faire  une 
''.y   confidértible augmentation.]    '',fs^t0^M'^--'^m  ;, 
Augmenter y'u, a.  Redoubler.  [Augmenter  la  crainte, 
:.   *la  douleur.  Abl,  Moii  efpéiancediminié  quand 
'      vous  augmentez  en  ^as.M/ï5i.Pd^.]  ^!l#«f 

ÀuGURB,jC»a.  Celui  qui  jugcqit  de  ravchirpàrlc 
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yol  des  pifeaux.  Atl.  Tac. 
vf«^«y^-  Çeluiquï prévoit,  qui  JMgç  bien. 


tïiqul 


'  ,  conjcfture  bien  eft  unbon^É6;ure.^^/.^./,7."l     1  :     jdbnne.l 


{  Dcfîrer  avidement  ] 
^viditéyf.  fi ijnnd  défir  d'ayOir,  paffion^de  venir  i 

boilt  &  quelque  chofe,  grande  ard^r.  [Il  avoir 

une  grande  avidité  de)r(^ner.  Vau,  Si^n.L^..]    \  :  ,, 
AyiLiH,  vM.  Rendrevil.  [ Avilir iâ dignité.]    * 
Avilipment,f.m.  Mépris.  [  C'eft  un  ayilifienient  c-      ^^ 
■.   frange.  ]   /^^%?'.:'f;j;i:;:.'2:,::'^*^,:J-%^v^ 
Ay  iini^^^/;»cf,'^VCc  m^^tïc  dit  des  vaiflcaux  ou 
fc  V  ilyaeuduyin.[Unmuidaviné.|^i'K^*i^^ 
AuiouRi>'Htny  Wo/.Cejour.  [Sivousécoutinau- 
.  jomd'hlii  ià  voix,  n*endurc^z  pas  vos  t  cœurs. 

Port'Roi^d,  Qâarciuisrâfoircàauiomd'Wl  Vàu. 

Àv^RON,yr>i».  Inftrajhentde bois, rond pairla poi- 
gnée iSç  plat  par  leoas>dont  onfeièitpQurfaii^ 

,  aller  fur  l'eauunbachot^une  nacelle  ou  autre  fem,- 
blable vaiflcâu.    ;■ .     _  .  ■       '^Hi^mfkf^^:^_ 

Ayî s,/»». Sentiment, opinion.  [  Je voUsài.mandS 

pou^  avoir  votre  avis  fur  Fafeire  qui  fe  préfente. 

.Abl.  ReK être^e  Taviç  de  quelqu'un, fiiivre  l'avii 

de  quelqu'un.  .^Prendre  avis  de  quelqu'un.  Sca. 

^  Ouvrir  un  avis  rigourctt  vi^.  De  U  KoçhefQUcw^* 
Aller  àiw  avis>  prendre  les  avis  des  jugâi' te  M« 

Aim,  Àveitiflèment.  [  Prc^fiter  de  Tayis  qu'on  nous 
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At*gf*re,  Préfage.  fBon  ou  mauvais  augure.     AbL 

Prendre Ui).e<:hofe à  bon zngntt^Voi.Voëf  Vcjus 

'  me  dônnçi  de  bons  augures  de  ma  fbrtilnc.  *Vei* 

Af*gurer,v.a.  Conicdurer.  [  Il  augura  leur  future 
'  grandeur  par  leur  modeftie.  Aki.ArJ.7.] 
Aut5u s  T  E ,yr mMom  dlb^n^me.  [Augiîfte régna $6, 

an^^j  ■'  ■'.'■■  ■■■'/'■  y<^    •    .  ■  ■     ;;■■■' 

^ Augufi^.tmpCEpit^àu Roi',  qui eftmagni^qùci!: 
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qui  aime  les  lettres:  [Un  Augufte  aisément  peut     ^  fî  avisé  en  fon  propre  fait  qu'en  celui  d'autrui.P5îfi 

faire  des  Virgilcs.  Dépreaf^.-Sanreji.^     '•vî:!^^^^^;;.:  :  /■  /■  Quin,  L7\\      '.'•'.  -MMî^^^M^M  ^^^^M^^ 


^Avifir,  nj,a.  Ce  nxot  poiw  figûîfier  ^/«rtf«vf/f^  ou 
/»j>errtfa;w>  cft  bâs,&  peu  en  ufage.  [Avifcr  un  hôm* 
mefur  imetour^ou  jpiutoft  afercevoir,  QMdécm- 
A  vrir  un 'honimcflu:  uhe  tour.i^j^.  B.em.Y  «?fôi*t * 

S^avifer/v.  r.  Penfer,  ibnjger,fe  mettre  une  choie 
dansl'efptit.  [S'avifcr d'un  ftratagçme.  Vaf*,§luin, 
/.  4^0a^fies'ayifepltt$  dcfe  tuer  foirinême;  4^il 

Avisé. dvisie^hd;. Sage, prudent^  fl^iScft  j^Jà^m 

Vdu. 
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Dépreat^x.'SatireiU^' 
\*^ii^«7^^,W/.Roial, grand,  vénérable.  [Sangaur 
gufte.^R  Augufte  compagnie.P/?/r«,P/<»;//(vV'^.] 
Auc  us  T  i^,fm.  Nom  d'homme.  M^J^?^^?-  -  ^ 
AuG  i^s  T I N  s  »/  m.  Religieux  qui  fuiyent  la  régie  de 
/  S.  Au^uftin.  lisant  une  chape  noire  à  larges  man- 
ch,es>  fous  laquelle  ils  portenf^inc  robe  blanche, 
leur,  .chape  eftârrétée  jpâr1|iftc  ceititurede  cuir,  lâr^ 
-  . ge de •2,0^ de j doigts.    ; ■,•;  ■•■.^  ^v^^;.î.^.  ■  ..Jy-M' 
AHguftins'déehmfez..Kt\i£icnx^'Ah(ïi^n^ 
fur  la  fin  du  fieçlc précèdent.  Ils  obfervent  la  r^le 
de  S^uguflin.  Jls.vont  déchaux  &  s'hàbilknt  ou- 


j€^inA.7\ 
"Ay  I V  BB, *v.  4^.  Tepnidefiutpteur.  Nctéier  &  gra- 

ter  légèrement  avec  quelque  oudl.i[  Aviver  une  fi^/ 
■>-^^  crure  3e  bronze. }  ^'  ..  ,ï0-ï#^o<;§aigAf^|5^'--:  ^. 

Ayiyes,//  Glandes  auprès  du  goïîer  duçheval^* 

fujettes  à  une  inflammation  qui  faifant  une  enâû^^ 

re  empêche  la  respiration,  delbrte  que  fi  Iccheval, 
'  ^  n'eft  prbntement  fècouru  il  couit  rifqUc  d'être  c- 

toufi*  Soleifel.  ...■^■yr^.^-^yij::^;^ 
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AùiiQÙtrffi  tef^e deTii^logtC  Viàcde laDo*; 
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Il    ^ 

-  ^i)^tAt.cifii(c(Md^n^ùnc  grande  faMc  4rî'^^A^ 
chevê(;hé  de  P;|ris.  [  Fairt  fon  auliquif.] 

Aï^MÔN  B,//  Ce  qu'on  donne  parlante  Jynpau» 
vre.  [ Faites  l'aumonc  de  votre  b/en.  Arn.]  ' 

At^mner/p.a,  Donner  en  forme  diiumôiie.  [  Il  a  été 

.-;  condawiiéàaumôneraupaifidcs  prifonniers.  Z> 
/      Aftw.Aamôncrpour  une  fondation,] 

^thonifTtfm,  QÛi^eft  charitable  envere  les  pauvres^ 

.  ».   qui  donne  volomiers  raumpne.  [LcCarliinâl  de 

Lorraine étoit  n  grand  àumoniet  qu'il  portoit  u<^ 

*  ne  gibccieic  pleine  d'argent,  6c  diftribiioit  cet  ar- 
gent à  poignée  aux  pauvres  qu'il  rencomroit  f>ar 
les  mes.  BrAnt0m0,DmBes  galantes,  T,2.] 

jiumomer.  Serviteur  £'cleiia(liquc  qui  diftribuë  les 
aumônes  de  quelque  Princc,de  quelque  Princeflc, 
.  .;  de  quelque  grand  Seigneur,  pu  BameA  qui  lui  dit 
la  Meflc ,  [  Il  eft  aumônier  de  Monfieur  le  Prince, 
leprcmier  aumônier  du  Roi;ie  premier  aiimpnief 
de  la  Reine,  aumônier  ordinaire ,  le  grand  aumô- 
nier eft  le  chef  de  tous  les  E'clcfîaftiques  de  la 

AuMussB^  Peau  de  maitrt,Waé petit gm  que 
les  Cfi^oines  jj^rtetU  fur  le  braslors  qu'ils  vont  à 
l'ofice^t  Une  belle  aumufle.}  »  rj; 

^Htntêjfe.  Chanoine.  [L'ambition,  Tavaricc  &  Ta* 
mour fcirachent  (buveaqfous raumu0c«    k^. 


pas  trouvé  l'aunage  que  vousm*aviez  dit.  ]  >^    <^^ 
AuN  kx^J.f*  Lieu  ou  l'on  plante  des  arbres  qu'on 
apcUe  Mhnts.ljitn  où  ci^flciit  ces  fortes  d*arbres. 
[Une  grande  aunaie.]  '  ■■-.^i^t:':.^^ 

J^me,fm.  Arbre  qui  a pîufieurs  branchesT^^'on 
f  Tompt  lors  qu'on  les  veut  pher,  qui  a  l'ecorce  rou- 
ge brûnc,  la  feuille  ronde,  &  le  bois  rouge  lors 
-  tqu*il  eft  dépouillé  de  fon  écorce.    L'aûnc  aime 
les  eaux /il  eft  naturellemenf  droit  ôcmcdibcfe- 
ment  liâUt,  &  fon  écorce  fcrt  à  faire  de  la  teinture 
V    noire.f^        '  ^ 

AHne,f.fUtf\xsc  pour  mefurer  rétofê,  &latbilc 
[L'aune  de  Paris  a  3.  piez,  7.  pouces,  g.  lignes. 
Sdvari.'fHrfaitnegùtiantMxiC  aune  brisce^acneter 
,  àlfaune,  vendre  à  l'aune.  ]  '  ■  ■  -'^^^l'^^^fj^^M^'] 
^Aune,  Cho(èmeiurcequi  a  U  longueur  d'ttiièaii- 
nc  [  Achçrer  une  ;»inc  de.  dtap,  de  ruban ,  dé  toi- 
le  &c;T    'v  '. .     '■  "■■  *^-f''^'  'M-.  .-■,••        ■  ,,  ., 

cuny  babiile.^ctoufdulongderàune.  Afo/.3ii».  j 
Aune^^^a.  Mefurer  avec  l'aune.  [Auner  une  pièce  de 

tbile,unepieccdedrap.|%H  .<^è'  t 

Auneur^f,  m,  Oficier  q^i^une  les  pièces  de  toile  ikfc 
^  treillis/ de  Cjaiic vas,  Ôc  qui  poMi:  ç 
^laindfoît/LAwtt^^iore.  1 
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A  V  Ô.r 

Avâcsjferh,  f.f  Frofeffion  d'avocat.  [  L'âvoeaflcrié 
n'enrichit  guère  de  perfonnes  aujourd'hui.  ] 

Avûcattf  m.  Celui  qui  en  vertu  de  fc»  licences  ii^j 
fa  matricule  plaide  &  défend  en  juftice  les  genf 
qui  oi^t  befoin  de  lui.    [Avocat  écoutant,  plai- 
dant, confuftant,  ctrv*  avocat  ^u  Parlement.  ]  Vau. 
Kern,  être  avocat  de  la  Cour  de  Parlementip^f/m.] 

*  Avocat,  Celui  qui  fout jeht  ^défend  iesinKicts 

de  quelque  peffonne.  [Je  ne  vous  prendrai  pas 
pourn)on  avocat.  C'eft  un  avocat  de  caufes  per-. 
<iuës,c'eft  à  dire,«»  méchant  avoeat,  Kl'eft  un  avo- 
cat de  Pîlate ,  proverbe  pour  dire  un  méchant  d^  " 

A'vocate^^Ctmot  fcdit  de  la  Vierge,  &  veut  dire 
qui  prend  lipos  intérêts,  [  La  Vierge  eft  notre  ?yo-/ 
.  •  /  cate  auprès  de  fon  fils.]   ■  14  v'"'-:^>  •/■■  '-:r  ,,  ' ^.(ri3;^^■■■ 
A'^xocate,  Celle  qui  prend  nos  intérêts ,  quelques^  ; 
uns  croient  qu*ir  faur  dire  en  ce  {ç.Vi%,kv(kciit,  ôc' 
non  pas  avocate.   [Je  veux  prendre  la  vérité 
pour  mon  avocat.  AhhLHfi^Xom,i.  én^o.z.eJi^ 
tion.py  179,   Il  eft^ceçtain  qiie  c'eft  aihfi  que  Mr» 
D'Ablancourt croioitqu'ilfiJibit parler,^  je  lefai 
d*original.Cependantilfemble  qucrufà^eveuil- 
iiUeque  d^s  cette  phraicondi(c/jw^^/»^#.  -  C'eft 
pourquoi  ceux  qui  ont  eu  foin  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  Lucien  après  la  mort  de  M.  D'Ablancourç 
ont  écrit  le  veux  prendre  la  fériée  pour  mon  av9^/ 

catf^Voicz  Luçicn^mprim4  CiPt  |^  Volumes  in  ii, 
^J T./. page  zi^  .■•-•:■  '     ^''ty-;m%^;:iM!^  '.  :,:^.^;_^, 

^ocate.  Ce  mot  fe  dit  de  là  femme  de  M.  TAVécat 
général  &  non  pas  d'autre.  [  Madame  l'Avocate 
4,  générale  aun  grand  fonds  de  mérite,  ]         r**?^ 
Avoir,  v,a,  Polfcdcr,  jouir.  [  Avoir  du  bien  y-ayoîc 

•  Ife  pouvoir  en  main ,  avoir  a  étudigjf ,  avoir  àya- 
pfjT^àiUer.}  [  Il  y  a  du  plailîr  à  voiagcr.  Il  n'y  a  que  )ui 

qui  ait  usé  de  ce  mot.  f;?/».^^;?».]  >^   :m'<^'  \ 

A  v  oi  SI  N  £  3.,v.a.  Ce  mot  n'eft  guère  bon  en  profe 
&  guère  meilleur  en  vers,  il  fignifie  aprocher» 
[C'eft  unjc  tourqui  avoiiîne  les  Çïç\xx,Vau,ReThI\ 
ArV  p  R  T  B  R,  v,a.  Ce  mot  ft  dit  proprement  des  be4 
tes, mettre  au  monde  ^affile tems  preicrit par  fe| 
nature*  ["QHS^  ^os  vaches  foient  ^rafles  &  qu'il 
n*yen  ait  point  qui  avortent.  P<»r/il^//?/l  Un  ai^ 
teur  de  réputation,  &qui  eft  de  l'Académie  a  dif 
dans  une  de  {es  traduâiôns  ^jéfperatriceav&rià^!f 
^  ;._  L!u(age  n'eft  pas  pour  ce  (avant  homme.  Avortet 
rtit  fc  dit  point  des  femmfe*  car  lors  qu'on  parle* 
"  des  femmes.^  on  doitdire  une  telle  à  fait  une  piiyff» 
-  ft couche,  oitunctdles'éftbkftéei  v 

Âvorttment  yf.m.  Ce  mot  fe  dit  des  bétes  ôcfignifitf 
Tadion  d'avorter.  [Breuvage  qui  caufc  Vavprte- 

^0vortm,Jjn,  'JLerme  injurùax.  ^(^Ifctitzyor-' 
ton  eft- ce  là.Si  quelque  avortèii  de  renvie  ofcen- 
.  core  lever  les  ycûx^Ôcc,  MaLPoe.  l  ^.  Ils  périftènt^ 
*commê  de  s  avortons  de  vanité.  Gon^^  eptlz.) 

Av ouçR, V..A  Coi^feÈfir, demeureid'^Pi^^ 4'un6 


/■ 


^ 


//.■ 


r^mm^-:-^iJ^;_ \f,\  J^txouêr*  )iuton{èr,apr6uver. \ lly  ià^lrf  âerpéi&n- 


chofe.  [Avouer  fon  crime.  ] 

T.  [! 


Ayb'frAsSER,^».  lFiafï¥lls  Ibn^?bnsl*lv6^  nés  qui  lù'aYoiicrom  de  tPutce  que  j'écrirai  Vp. 


ivocaflc  depuis  quelque  tems.*} 
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Aui»ABAVANr  ,  4^Ti.  PrirtucfciÉiMt  Ayapt  toutes 
'ï  chofcs.  Le  mot  d'auparavant  ne  doit  ^mais  être 
fuivi  d'un  ^ue.  [Alexandre  donna  à  Porti»  un 


Roiaumc  plus-grand  que  celui  <juM  avoir  aup 
"•  rayant.  Vau,  ^ih.  l.  8.  Y^  ^"^^' ;#^' V,.'-:fe{|.:. /,■  %^ 
Au  PIS  ALf-ER ,  Wi/v  tour  le  pis  qui  puiflè  arriver. 
[  Au  pis  aller  je  puis  avoir  ici  une  belle  matoiçi^.  ]  ' 
Atifrés,  adp.  Tout  contçc.  [  Iltft  aupré^J  ,|£ v/VJ 
Auprès '  Prcpoiïti^n  qui  fç  dit  des  perfonnes  6c  (âcs 
chofcs ,  &  qui  régit  le  génitif.*  [  Seth  fut  élevé  au- 
tres dçfon  jpérc.  Arn.  On  trouva  les  Barbares  au- 

,   ■  •■     ■■•     V'  '  i  ,    .  «''i'.i.. ^ ■  »;,-  ■.  ,   /,■  i.t:"  ''  ,'•    ri;..  :('' .''  v;'        •     '  ■",.    '    /■  '■»    ■■ 


\  AwMÇWf/w.  Coftduicc.  [Je raconterai ec  qui«*cft 

pafle  fouflci  aufpiceg^  pài  les  ordres  d'Alcxan- 

àtCéVoM»  ^m.  /.  /.  ] 
rAusTER$^4rf(/.Rttde,ftvere.  rDirefteurauftcie.  Vji^ 

aùfterc.:'P4/ÎZ;e/r.]  # 

AÙfiérement ,  Wv-  Avec  auftcrité.  [  Jeûner  auftérè- 

mtDt' AaHcraix^tiomel4(4.]  ^  ,/j  , 

Aufiérité  ,f.fi  Ce  Ijui  cft  opos^é  à  la  nnanicre  douce 

fl£*ai$éc,  [  Auflérite  pénible.  Paj.l, 4.. Les  auftcii- 

tcz  de  ia^  vie  rcligieuÇe.  Arn.  Faiiodcs.  auftéritez. 
u^rffi,  Rf  idoncer  AUX  auftaitez.  Marner ^i^Hm^fits,] 
Austral.  aufiraUxadj.  Terme  de  Çé»irafh$ff,yiéïi* 

dionnal.  [Pôle  Àuftral,  terre  Auftïale.J 


'é;-''\':^ 


A  II  T. 


^y 


A  ÙRiCUJ.AAE,<»/(/".3^^'Wtf//'£^//7ér.Qin  regarde  l'oreille, 
'■        quifé^^l'orjsp^e^ljgp^ 

A  vîot  ,/5».  Koiîi  dû  qua'Éicmeatilîs  de  fimfteçi»*>  - 
: ,   f-  -<iw/.  MotpoètiqMC.  Le  beau  tci^is  de  la  vie.  (En 
•  lir  }*avril  de  mes  jourâîadorable  Amarante  eut  tou- 

"^V  k'r  tes  mes  amours.  Rac.  l  ':tr\.jr!M!rrL-^  i^'irry^mi-:- 
/   AuRONNi ,//.  Plante  toujours  verte  qui  fleurit  en 
^  i;^  Juillet, faune,  pufelanche*  [Ai|ronncmâie,  au- 
:  'ù:,  Tonné femclli^'1ry''v:-=.^iSi;-;i^~>v^  ^'^'' v^:;:;7;i^'?i^#S';é:/^-.--''- 
Àui^<>i^E>// J^**'i^I^vcfîc  que  lesFoetes  feignent 
avoir  été  femme  de'Titon  &  ama^iitede  Cephalç^. 
^/^/•^rfijwumierc  qui  paroit  aM  Ciel  avant  que  le  So- 
leil ccUirerHcmiiphere.  [Atcndrclçlcyerxterau- 

p  Anrsre.  Fille  béiic  &  jeune.  [  J  e  fouhaite  queiktte 

aurore  foît  fui  vie  d'un  auifi  ^au  jour  qu'elle  le 

':  .  mérite.  }\oiJ.'.i0*^h:}j.:r.,^^^.,'^^^^^^^  ij. 

:^^.f.:Anvor$.   La  partie  du»  monde  qu'on  •nom^ 

.--■■■  "Orient."  [Dei*aurore au  couchanr.|'^?-^^^'^^f^'^#:1'v:;^ 

Aurore  y  adi.  Cemotfe  dit  des  couleurs,  &  (îgnifie 

qui  tireiur  le  jaune.  ^[  Crépon  aurore ,  ruban i^iip;^ 

■  K^.:$aci3fpi^^^ùror€&,|^^ 


ÙTAN ,  /  m.  Vent  de  Sudeft.  [  Autrui  furieux,.];^ 
Autant  ,  at'u.  De  même ,  c^mme ,  aufll  [  Aimez- 

>noi  autant  que  je  fuis  votre  fcryiteur.  fafif. 

Autant;  q^;cfl  va%  rétendue  quieft  e^tre  lecicl 

M  b  terre,  autant  cft  grande  5c  infinie  la  jnifcijcor-. 
/^   ifcLDiçufurceux  quilc4;raigne^i^ 
Ausmt,  adv.  Pareil  nombre.  [*I|  cnvoiaParrticiUon 

avec  deux  mile  étrangers,  &  autant  deMaccdo-y 


I     : 


Aussi.  Conionâivc  qulfîgnifie  autant 9  tcmm€,Ôc 

qui  alors  veut  être  fuivie  de  la  particule ^i^f.  [Po- 

rus  étoit  un  homnfie d'auflî  bon  fcns  qu'il  s'en  pût 

trQïtvcï7Vau,  êluid^l.S.c.iB.  A  l'âge  de  vingt  ans 

il  a  fait  deux  combles  au^i3£auXfP$^  celui  dcl 

■Çuriaces.  Sca.Let.Y  '      .  Mî»*'  \:-:;t;::;v->'^: .  . 

AHJftyCony.  Poùrcela,  àcau(èdeT!çla..{^^i^tdes 

remèdes  qu'on  ne  doit  pas  rejetter,  maison  ne 

doitpaâ  croire  jauflî  qu'ils  (oient infaillibles.  M,dè 

.,    laRochefoucaut,  ]    .  ^i  :::■  .,.-,^,0^,,^^^^^^^^  :: 

Au$y  conj.  Encore ,  pareillement.  [  Il  fout  aufiî  faire 

"'  •  debonàes  œiivresrl    ■  ■'■.'■■'  ■.  ■^;.^-.;-..-.i.i:;îw;,-..--'' 

AuJfi'hier^,cMe,conj,  Demcmcque.  [Les  Hômmcsies 

pluS'foibîes  auflî-bien  que  kshéroft  ont#iit/^^^^ 

que  la  mortn'eilpas  un  mal.  ] 


*. 


Aniant,  a^v.  Extrêmement  [Lisbonne  eft  une  des 
plus-belles  viles  du  monde,  &:  qui  mérite  autant 
•|-  d'être  vue.'-  ï^i./.^^.] ,  '"m:?::^^^^'^-,^^         '  '•    "  ^ 
^^,j:m.  Ljclicude  TEgjLife  pîi^feit  leli^ificç,  ^  V 
^  >  iJ-c  gtahd  autel.  Autel  privilégie.  Ûeft  iu(& 

!«wx  qui  %jnf^_k)im^mm 


U] 


'x'é^M;^'- 


/•■■'■v 


/  ■■}, 


^  Autel,  Mot  poctique,  pouï^dire,  i|iiaf  perfolii^^ 
qu'on  honore ,  honneurs  ûipremes  qu'on  rend  |^ 
une  perfonne  ,  foit  Wait:reUe  ou  autre.  Glpirei 
[Leur  langue  indifcrettedesiionore  l'autel  oiileur 
cœur  iacnfiie.  Mûl,  Tar,  lllaut^oiter  Sil vie  à  qui 
:tà  folle  ampur  élève  des  autels^  ^à^V  ffi*]^!im 
.  mdigne^a|<^jl3.^r^ei^.|^^^ 
■  freaux.]  ■    ..'//■■^■■-v--;     '  ^'' '■■'^^^§^;w4$\^^^2lO 
^UT£NTK(UE ,  ad\.  Qiijta  lesformci|i^ei[çiitetparla 
X  loi»  Qui  fairprcuve.  [A^e  autehtiquc^iUrr«,^/^» 
i^^f  Autorité  autentique.  P^^^j^^ 
Autentlquement ,  W<i;.  5elon  les  formes  prefcrites.  "*** 

[  Teltamcnt  fait  autentiquemcnt  Le  Mai.]     : 
AuTEim  ,/ w-  Le  premier  qui  a  inventé  quelque 
chofe ,  qui  a  dit  quelque  chofe ,  qui  eft  caufe  de      ^ 
quelquechofequis'eftfait  [Oniecroità^^  * 

lafatire  qui  court.  Dieu  eft  l*autçurdf^triÇif^- 
;  0K»  Nommer  fon  mxm^4Mai^/^^^^^^gl^^ 
Auteur.  Celyi  quia  composé  quelque  tSvrVin^rl- 
ïxit  [Ablançoiir,Pafcal,  yoîturc^Vauiïeiasibiif 
d*excelcns  Auteurs  François.  La  R''eine  Marguerite 
.■' ...  fille  de  Henri  •  II.  étoit  auteur^  ],;#•  \%>;^ù:-r\i^,*.^^:^,f 
Automates ,  f,  m.  Terme  de  Phikfophi^.  Prononcez 
aftotnates^ ,  machines.  ^i^i-eUeiLj^i  j^  rkment 

d  elles^mcmefc -'''.'■  M-^  ' '  ^''' " '^'^■' ^  ';'■■'■'  ^'"'  '  '' 

AuTOMHÂt,  automnatfi,  adj.  Qui  vient  l'autonne. 
[  Ciclamcn  autoinnai.  ] 


Auffi'totque.conj.  Au  même  teiris  que.  [ÀuflJ-tôt  j  AuTONN£,/^w.a»/,  mais  le  plus-fouvent  féminin, 
qu  il  m'invoquera  je  l'exaucerai. -4r/?.]      ,  •  L'une  des' quatre  faifons  de  Tannée  &  telle  m»  i 
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■  li 
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'';:,f'-^oule' 
'"y^'-iBCqui 

^Au  TRAV] 
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'jours 
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À  V 


■;Si^;'i'(Aiï'/'' 


AuTUMNAt.  Voicz  ^/#, 


liP^ 


I''    ^  a/«-  .î. 


)imifr^/':^i^l(lli^^&\. 


s  k^ 


N:' 


ft<atlmm£aîatcmmtrEté,[Autoa|ttc/cc,autOttB^       lioilif^  gui  tï^yifx^nmit^Êiéi^'^^^i^é 

^lurieiix.  Airtooncabondantccûtèutcifoitcf  de  J     galands  vou$  jugez  d*autrui  par  vblis  jnêmcs. 

fruits.  ilML  Jh^.]  .  *" 

i  A«/#«M.Vàgeauiapn>cliedc la yidtteffle.  [Main- 
tenant que  mon  ung  Ce  glace,  dtquemonautoa- 
-  ne(t parte,  tout eft perdu  pourmoi.]  '         ,  -f^^t 
-^  Autoriser,  t^*.  ApiiicrdefonaTutorité,  defon  crc- 
^  dit ,  fiivorifcr.  Donner  dii  crédit.  [e*eft  une  do£lri^ 

lie  capable  dj^utonfcr  les  vols  domeftiq^es,  V/$f, 

irè*  ir  né  Voulut  pas  autorifer  l'exemple  de  cette 
i    aâion.  VnH.  Sinm.  1"$,  c,  iz.  Aatorifejguiiç  ' 
,  '  en>uftice.L*Af4;^]       '  '^   v 

Afétmté,f.f.toiiyoïi,  puiflànce»  erédit.  Dajweè 
^  \citiOi  i' autorité' 11*2  point  dc«plui1el.  [  Avoir  une 

autorité  al^foluë.  Ârn.  Ufer  de  Ton  autorité.  Le 

Âi>«:  Donner  de  l'autorité  à  un  liîôt.  r^w.liri». 

Rujy;Ler«  détruire  l'autorité  d'unçpcrtbnne.^w.] 
jiutortte.  Gouvernement.  Commandement,  [Xa 

perrécution  que  j'avois  fouferte  durant;  l'iutoritç 

du  Cardinal  étantfinie.  Af.  iie  U  Kochefoucatit,  \^ 
Autmté,  PafTage  de  quelque  auteur  cpnfidérablc, 

inot  de^elqiic  bon  auteur  qui  Tcrt  à  autorifer  un 

autre  mot.  ht  mot  d'aùtbrité  en  ce  fins  aun'pju- 

ti^4.  [Voilatie  bonnes  autorités.  1  i  î  ^j      •  yw  ?" 
AuTou-Rj^w^u^Aux  environs.  [  fl.tourrie'touVutour 

Ôc  n'entre  point  dedans.  \^''M'^':-:':')^'-^-\^'y? 
4»toHr^  Prépofition  qui  régit  le  génitif  ic  qui^ni- 
;  & 4UX  environs,  [  Autourdc  l'Eglifr.  Ahl.  Ret.  c: 

V  li  Le  voila  qui  vient jcadcr  amouidé  vous/Afoi 

^fétofir.fm.  Oîfeâtt  élpf^ 
couleur  fauve  >  qui  a  les  piez  ôcles  jambes  jaunç s; 


A 


AuvENr,/w.  Petit  toit  fait  d'ais,  çlevéaudcrat\tdc 

la  boutiqne  des  nîarciians  ôç  de  quelqiles  gens  de 

àiétier.  [  Se  mettrç  ^couvçrt  de  la  pluie  louf  qucl- 

queauvent]     .^^:]  "',>%;:.■■.■.  '-''Vi/:-'^i£.  .;^v" 

;  piuvHRNAT,/i».  Soitede  grosVînrôTi^e^pfn^ 

^  i  1?/P|  ''^"g*^  ^^^^  ^'"^  auvcrnat'fumeux.  D#- 
f féaux Jatire s\  ^r  **r^   ■    .  -  . •■■■•    V-  '^■■'9H:'^  :^^ 
AuxiiiÀiïiÊ,ii^.  Ce  môtfe  dit  en  parlant  d'armée,  6c 
iivciit  dire,  troupes  envciées  pour  en  aider' & 
pour  en  fecourir  d'autres.  [  Les  troupes  ^auxiliaires: 
.  furent  taillées  en  pièces. -<4^/.]  / 

\^xiUaire;  adj.  Ternit  de  Grammaire,  Il  fcditdcS' 
verbes  qutaidciit  à  en  conjuguer  d'autres.  11  ngiûV 
fie  qiti  aide  à  conjuguer.  Le  veibe /î't/o/V^  le  verbe 
•  être  fotit  les  deux  vcrfacs  auxilîallb  de  la  Langue 

Franço^.^'i';:-'  ■, •  ,-.v',^  ,  •■  vv'V  :,•  ■•:,:-^;,,yi-'''   ,    -^y^    '>'   . 


r 


A 


A 


j 


Axe,/  w.  3>r;»f  //^  5/>»rf .  Il  (îgnifle  eJTteu,  On  eft  en 
peine  de  favoix  file  Soleil  eft  fixc,,^u  s'il  tourne 
fur  fonalrte  '^ 


m.f'^ 


^^xioME,/m  Pro^c^ïWon  fi  iMti^J^^&t'i^^i^Ts 
v^efoin4f  preuve,  [Le  premier  axiome  dcPhifi- 
qiïe  eft  qïic  le  néant  n'a  aucune  propriété.] 


"^Âu 


n5c  qui  eft  tout  fcmé  de  taches  jaunes.  Bf/.  Lz,c.6\]  \  Axongb,//  Graiffe  d^ho^me  quclc  bourreau  pré* 


TRAVERS,  A  TRAVERS.  prépoCtions qui  ont  de  é^^f 
ferens  régimes.  ^»  rr/rt/*r5  régit  le  génitif,  Ôc  à 
travers  Tacufàtif.  [ïllui  adonné  un  coup  iépée 


U 


pare  avec  toutes  fortes  de  fines  herbes ,  Ôequi  eft 
DonnepLOurles  humeurs  fioides.  [L*axongchu- 


aft  travers  du  Cô^irs.  Vau^Rem.  Ils  mai-chent^  tra- 
vers laj>at»lle  des  Grecs. -^^/.  ile/, 7.  jr.r.  4.  Il  dôn- 

ja£a^trA^ers  les  purgations  â;  les  faignces.  ,|idÇtf^    fA2S,fim.  Ane.  [Il  eft  plus  doux  qu'un  âze.  S.  Am.  ] 

M/»A  A  travers ciiamips.  -^R]|  ;  ^^:y^ï  -  4  ou  l'on fe  fauve  delà  persécution, 

h\xtK%,aij.  C<^mots'apliqueau£(chbfes^%tB^|^^  oudelSjpourfuit^d«/  quelque  ennemi.  Lieu  <Jîit  / 

l'on  fe  retire  pour  s*éxeniter  de  quelque  malheur/ 
[Ils  firent  emmener  leurs  femmes  &leur&enfans 
à  Câttage  comme  dans  unaiileafruié.Fi?//.^/;?.  / 
/.  4i  II prétendoit trouver  un  azilcpourftsi^hfans  : 
contre  \2  perfccution  de  fes  iennemi5.>^^A  Tac.  Le^^ 
aifadins  fontindian<çs  dcjôuïr  dellazilc  dcsEdI* 


fonncs,  &ilaraportaux  chofc^  ôc  aux  personnes. 

[Il  n*a  pu  répondre  ai»tre  chofcfînoh  qu'il ,  &c. 
,    Vaf.  L  /*  Vous  méprenez  pour  un  autre.5r^.  }t"  i? v  ^ 
Autrefois^  adv.  Il  y  a  lOng-tems.  Au  tcms  paffc.  [J'ai 

'  {çu cela  autrefois. ]-fe-«^';SfB^^  ; 

AHtjcememyad'u.  D'une  autre  forte,  d*une  autre  ma- 
nie^, f  On  parle  autiemç.nt  quand  gji  a  dufcnî 


I 


♦   commun,  -4^/.] 

AuTRucHf  ;ff,  Oifeatiqui  aqueique  choie  (SSÎ^Àiei 
^  qui  vit  par  les  campagnes  d'Afrique  >  qui  eft  fort 
atos,  aîant  le  bec  long,  &  pointu,  lecouÔc4ès 
ïambes' trçs-longues.  Saqueue&.fes  ailes  ont; de 
grandes  plumes  noires  ôc  blanches ,  i3c  quélqùev  i 
fois  gi^s  dont  elle  fé  couvre,  [  Autruche  mâle, 
•  autruAè  fem^rlle;  Avoir  un  eftomac  d'autruchej 
C'dà.f.^zç,  unboneficmac,  parce  qu'on  dit  que 
l'aiïtrûcne  digère  le  feir.  Marmd-éiM,  d'A^ùt^ 
:'  €ûHr^t'omei.Li.c.2s,]  '^i'^^-t;!^^ 
Autrui.  Cemotaïc  fedit  crÉ  iffe^tycifenn^ 


'jours  avec  tartidc  indéfinii  F/i».  Kr/»;  [C'tft un  I     Voi,Foe.l 


5  -Ij  i^^^  de-fiircté,  proteélion  ,  jjrotcéleut 

^*"     ■  v|fauHl  que  les  cloîtres  Icspiui-reculez  nefoient 

pasdesazîlcs  conti-evos  calojfmics.  Vaf, Lié.  Le 

Seigneur  eft  nionazile.  Portl^oiat^  '         \;   . 

AziMB ,  adn  lerme  conjacré,  pour  dire  fain  fans  fe- 

'■■  vain,  \  Painazimc.ï'V.:i\,^^^;;^^;é#^^''--M^ 

Ammut  ,fm.  Terme  d'Aflronomte.   Cercle  verticâlL 

[  Savoir  en  quel  azimut  eft  un  aftre.  Les  azimut^ 

fei-i^ent/ à  marquer^  îei^  élévations  des  aftres  par 

'^    defïùs  l'horifon.  ^h,  Vhi:^^^^^^'^'^'^'^  :  ' 

ÀzuR,//».  Bleu.  Couleur  bleue.  [Un  bel  azur;  Pein^ 

dre  avec  de  Pazùr.Xe  ciel  (c  couvrit  d*Qï^  d'azur. 
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4jUw.  Ce  moi!  eft  une  des  couléun  du  blaïpii.  Il  re- 
prcfentc  le  bleu ,  &  cft  le  fimbôlc  de  la  jufticc ,  de 
la  fidélité  &  de  la  douceur.  Coi  [Porter  d'azur.] 

Jturé» azurée,  adj.  Quieftdccouljcur  d'aauT.  [Le 
.  ciel cft  azuré.  G<w^.P<^^.]     -         .■-;■ -oi.j.r-:'-Jj 


•..'?■« 


/. 


"i*  ■       ■  '     v  ^■'  ■:.-"•'    '•'','•■;;'  ■■•'/i',  '  ■"'^; 


'  :..aj(M,'1'^'v  ■ 


,S.m.  Seconde  lettre  de  rAlphabet,  rrononcez 


B.S.  W.S( 
Âf.-[FdiTeun^."}--v;;;M/,:'r.,   ... 
;^  N^^voîmi /i,nit.  c'tftàdue,^>r^<g»<^r'/»»/. 
B-molffm,  Terme  de  Mufifu^.  Marque  d|nju<î^MC 
for  la  ligne  de  la  clcf^  Prononcez  be^mol^^Jf:-,y0,--:^ 
B  quarre  ifrn.  Terme  de  Mufique,  Marque  d^^ùfi- 

quc*ûirlalignc  de  la  clef  Prononcez  B/^«^rr^» 
■""       ■•*'■■    ..  '■.■•    'I    jt  '■ .  ' .       .'■'  ■   •■■•■  * 

■  v,  ^:-.\  '.•'  .,/  B  AA.  ,,       ■■■^::--.-:  ;,■■  .  ■- 

•■..■'^   .     «.       •  -J    ':■■  '  '•  "  ■    ■         iM." 

r  ..'        '         .  'r^'         ■■  •  '.  A-  '  1      -         ^  '-.    -^        , 

JÀAiLLER ,  y^a.  Ouvrir  la  bouche.  [  Ne  faire  que 

;-;>a^iUc^;'v-Vv--'^-'^'-'   ^     ■y,'--    U-\-  ■; 

^  MÀailler.  Ouvrir  la  bouche  de  telle,  forte  qu'op 

jnarque  derennui.  S'cnnuier.  [Quand  on  fcrolt 


^:^Lifcwwi#// Sotte.  Iihpertiacmci  flcguîmaçiq^ue 
de  conduite. 


■■'*n\ 


■yi.^. 


?%,'.c-;>'->iil-/V,^ 


.h^^'^-v 


Kc;/r^.'Bli4ià grand,  large 5c  plat  parle  nez5c 
parle  eu,  qu'on  tire  avec  un  cable ,  &dont  onfc 


vf^  V  ^  ^^^|î$SI  ftrtj)our  paiïcr  leshomnics,  lesbctcs  &lcscha« 


*«*% 


riots.  [  Paflcr  au  bac.  ] 
BACAioREAt,//».  Degré  dcBachelier. 
Bacanales,//  Fêtes  de  BaçchuSiipurs  de  débauches 

parmilés  anciens;       ^^     .f^i-fe  ^ 

gaçmde  ,f.f,  T[i\^zn  qui  rcp^ff fl^  les  Fêtes  |(^ 

J4r^/^,// PrétrefltdeBacÉo^ 
Bacha,J5^j^,/i».  Bafla  eftlc  vrai  mot.  Cc&iin 
V    homme  qui  a  un  commandement  confidérablc 
parmi  l^Turcs^  VoieXéBrm ,  hiftoire  deTEmfh^ 
;.■■  Otoman^l^-ir-fitr^^  ■  .  ' #:^:1^v!:^,;. 

BAÇHEtiER,/;».  Qui  eft  maître  en  quelque  art,in,iis 
cncc.fens  lemot  dôB/ï^:Af//Vrnefç  «Ut  plus  s^^i^  (a 
_  >pUc^  ^"^^^^t  de  cfluideiw^/i^»'*^     i^l?^^^^ 

teifuciterHcIeine,  je  baâillerois  présTd'cllc  aiTuré-  |  'Bachelier.  Terme  dtSorhnne.  Celui  qui  apré^^Voit 
ment.  Bol  Efi.  Je  ne  fai  pourquoi  je  bâaille  en       •  étudié  cinq  instant  en Philolophic  qu*euTéplo- 

'gie,Ôc  avoir  été  examine  a  fait  un  ac'le  de  tentative. 


''>■  '. 


\^ 


lifantlaP.ucclle.  Z)^/>r^i»«A; .  S4//>^;i  ] 
"Baaillemerijjfim,  Ouveiture^qui  Refait  de  la  bouche 

'  lorfqU'ôn  bâaij^e.  "\;  \;.     .  .       > 

^iaiîlon.  Terme  de  Religieux  Bernardin.  Petit  bâton 

qu'on  porte  à  la  bo*i^ie  pour  avdir  rolnpu  lofi- 
.   Jcnce,  [Avoir  le  baaillbn,  porter  le  bâaillon^    ^ 


h:^'-^^: 


Babbt,//.. Nom  de  fille.  Petite  ElizabetN[Bal)et  eft 

..joliei}^   ,,    ,     ,  .    ^^.■  ■..  .  ..•;  ^■,,.*v,-v,',.,l|y:i,ï 

•  Babeurre,//^.  Laitue  beurre:  [  Le  babeurre  eiïrV 

'■    firaichifliant.]   ; '. ,i^' ; ■  v  ;  ;:4, :::^^;  ^'>.:-.^  -?^::^h:::M 

Babiche,//.  Petite  chienne.  [Vous  perdezpour  une 

babichc  des  pleurs  qui  fuHSroient  ,pour  racheter 

•  ^unRoi,  Voi.Pûë.]        ^'y-^-'-'^'^^^i-^^^f]'^ 

Babii>/ Wr  Vice  qui  confifte  à  trop  parler,:  [I^c  tabU 
eft  la  marque  d  un  petit  efprit.  ]       / 

'f  Babillard  y/:  m.  (jula  du  babil.  Ç^|un  £c9nc  ba- 
billa rd^LW^/.  ],.,.:,..  ■  .  y^-f:.y-W--: ,' .  . 

fBabmrde.ffiCàuknCc,  qui  a  dti'biâKit  [È^hi- 


Êachelier  de  Sorbc^nnc.  Se  Élire  paffèr  Bache«     ^ 

Bachelier,  Terme  de  qujsîque /autre  Tac$àtê  que  de 

T<:ologieycortirtit  de  droit  Canon,  dcMédecinej  / 
J\&  c'eft  celui  qui  tiî  droit  Canon  >  ou  en  Médecine  / 
■  ;|^  feitfî'aftcciu'il  fautpouravoirlc  degré  de  Bachyç- 
Sllfer-  [  Etre  Bachelier  cii  Médecine ,  ctr^  i^^i^a^xtt 
";■.  endroit  Canon.]  ,   ;      ,'■    .^^Jl^li.:, 

Bi(^ÇHiQUE ,  adj.  jQm  parle  de  Bacchus ,  d^  vî£  f  Air 
,:J:;^:;bachique,chah{bn  bachique.  ]':T:;::.!?^.,^^  •■  -- 

Bachot  y  f  m.  Petit  bâtiment  pour  aler  fur  les  rîvîeres, 
^i)  bateau  pour  pailcrôc  mener  du  inoridCi  ^-^Màt 
B'acchuâif,  m.  Fils  de  Jupiter  ôc  de  Semelc,  qu*on 
représente  jeune,  couronné  de  pampres ,,&  avec 
une  bouteille  à  la  main.  Il  eft  pris  pour  le  Dieu  du 
via ,  ôc  pour  le  vin  mi^^^  [  ^fi^i^  dit  Bacchus  ^^^ 
aime  le  de/ordre,  tkci\'  ^   >,    u^.    "^ 
t  BJclé,bM^,0ij.Isa^;)i^ê,^^^ 


.   >ille  touiours.|^^^S^^o'?:-^rf:;^'*;;^^-  ^'•■t'--:^!^|V':.^-  .■■^'^■':: 
BàhiÛotreJJ^NoMcaquetoirK         -I    ;- -^^    :^^ 

Sabine  J/Tout  ce  qui  cquvre  lesjJeiis  des  animaux' 

,    par  dehors.  •     ;  ^^mUM^ -^  ^^-r^  ;  ^  W-'^^.  : 

f  Sabine.  Lèvre.  [Ili  torchèrent  leur  fales  babines 
contre  des  mufles  dédaignerez  ^i  Àm^  ■ 

Jabioles  ;//.  Chofes  de  peu  de  conséquence ,  &dc 
petite  valeur,  nipesdepeu  dcprix  &  proprement 


i^  d'eiifant. 


:M'' 


f  Babouin,/»».  Petit  fot.,  ^ '.titimpcrtinent.  [C*cflr 
un  petit  babouiuw  ]  ;  ï  —  /JIl    vV"^    . 

•j*  Baifer  le  baboum.  Sorte  de  proverbe  pour  dire  fai- 
re des  foumiflSotts  à^  quelqu'un  avec  lequel  on 
ftQitbrouillc* 


jpndclie^ftiMicbabillarde.  AbLAr,l.i,y^.,  ..^,-;     ■-'"■:.•"/ •.••",' \/  ■    ,  ^;-^^  A■'ï>^|i^^gg/'}iv^^^^^^ 
f  B^^fl^r»'î^ '*.  Avoir  dii  baWl ,  du  caquet,  t  ënc  W'- ^v^^^^ 


Badaut,/W  Sot, niais.  [  C'eftun badafut|  i è    - 
-f'Bàdaut.  plé  à  Paris.  [Les  badauts  dePariS.  Iktair 

^     encefènslemotde^^wi!^ 

Badaudeyff.  Sotc,niai{e.%^l^^'^-#-P'ki'^vi^^-^ '^^ 
t  Badaude.  Celle  qui  eft  née  tKrk  |  Epçflba- 
^     daude.  Ce  mot  fcdit  feuleihent  en  rigdtéii  cette 

fignification. ]^- ^§^.t:^^i:,g, '^^p'^ù^im^ki^^^ë^^^  '  '■  ^' 
Badin,/iw.  Sot,fat,  bcnct.  [Hlecrbît  qu'un  bain  M 

qui  daiifc  ôc  fauto-Yaut*micux  qu*uii  hbiinctc 

hoipmC»J''i'  -''^''^  •  .  l^l/^^m-/-  ,      ■  :  ':^-.'  '"_[    ': 

Badine,  f.m.Sotc.  [C'eft  un  franche  badine.]   3^:^   — 
Badin,  badine,adj.  Sot,  ridicule.  Qj^i^p^  . 

•dirdeftsçontesbadinsw  idfe/lj^^^t*t^^^^^  } 

.  '-  ■<  A      ,  'i   ■■,  ^  i  ■  ■••■■■■ 

\  .i     '.■■•■■.  ■  '■■"  "     f  •  ■  :"  ..  .^'    '■',.■ 


1 


"% 


:) 


.r 


Badin 

maui 

BadinÀ 

|OUC 

Badinai 

men 

■',    dina 

I        veut 

tum 

Badine 

':.':'    fait 

Badine} 

^ouc 

unp 

neb 

■     Badtner\ 

.atach 

ment 

Badiner^ 

Badiner 

niesl 

badh 

Badiner, 

badin 

...  .  '-ù^-^t 
<" .  /'W^^ 

BajouI 
quelq 

Ragag 
portci 
cheva 

^Vlierb. 

.  reveni 
le  {que 

Gonfe 

t^pas 

\[Voi 

mu 

m  Se 
Icsnii 
diferc 
piecei 
\Bagati 
plefi 
gneij 

;     Vpic^ 

fcAèirl^ 
*>.  ..  ...dianf; 

'      eourr 

Bac^je 

•      .tenir! 

BaIcue 


ue 


là- 


ics 


4k^   ' 


>Ic     * 
fa 


ic-  -  • 

de   ./  . 
iCi  /"   ■ 

ne/. 

[iç-  ■  ;: 

\^  ■ 
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II 
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V' 


■■->} 


I 


A  F; 


Vadin/igf,/- m.  Aftion  par  laquelle  onfojâucdcla 


■mm 


-l'hi 


*tfTt 


ff^fWffHr.  Petit! bâtonilàfigi  4'ctivIroiS 
un  pie  de  cieîhirdcbiciitouinez  avec  quoi  on  b^ 
,;'^,  iacatdc    '  ;V'^^  •'  ■■.    '■  ■■'  "  '^^ 

fCommmder^bjHmtU.  Ç^)i^mtCommmdir 


/■■ 


BÀ 


■  h"'-^ 
'^ 


«ii^t/.:A 


/ 


I-AH^^JM 


maïn.  [Unbadinagcimpcitincm.] 
^adinw.   Manière  badine  5c  ridicule.   [  Je  laiifTai 

paflcr  toutcf  badinage  où  l'efpiitdc  rhommcfc 

[oucdcramour  dcDieu. P/»//:w.] 
JÇWiw^i*.  Enjouement ,  manière  de  dire  agréabje- 

ment  les  choies.  [Imitons de  Maroti'^égaQtba- 
'.    dinage,  Dêfr$aux.\ 
^ ^jEtreinJfhmt aubadinage.  EtrefaitatoUtceqira||      <^ï<»*« rangez agréablcmciiti^     v-^^^^^î^ 

veut.  |Etreinftruit  de  toute  Tiatriguc,  ctreacou-  BahutUrJ^m,  Ouvrier  qui  vendra  fait  cic  toutes 

tumé  atout  ce  qu'ondcfire.  ]    ,  '  j^^^i.      fones  de  bâtmigd^ çoftcs,vaU(es,malles>cântine$; 

"Badiner y^*n,Jo\xtt  ,&  folâtrer  de  la  main.  {  fine  |      k tout  convdliliPfculr  de  veau» de  vacbe dé  roûfly 


'1    ,.4 


■V 


^WX^ffil4>^,M  JÉ*'''tf    -K'-fU' 


couvert  dé  eu»,  ôrhc  de  petits 


V 


fait  que  bamner  aujn^  des  Dames.  ] 
d/tdfner.  Dire  les  chofirs  d'un  àîi;  fin  5c  plaifaat ,  fe 
joiier  agréablement^  [  Ce  n*eft  pas  qu'une  Mufe 
unpéufine,  furuniÂot  en  pafunt,  ne |oul:i;;& 
ne  badine.  Badiner  noblement  Dépreiùx,]  ;^^ 
tâdlner.  Ce  Inot  fe  *dit  des  petits  ornemcns  qii^on 
ifc.^    Catache,  ^ veut  ditf  avoir  quelque  petit^mouvc- 
ment  agréable.  [Il faut  que  cela  badine  un  peuj 
jBW/»^r/>,j^Sotift.  [Ç*9ft  une  grande  badineriery 
Badineriâ^  Kiaiferie,  bagatelle,  ruerilité.  °[  Les  gé- 
nies les  plus-clcvez  tombcQt  qliçlqûefoij^da^s  la 
badinerie.D^r^^/Mf>£a»^».<^.7*]  '|f^  !;^| 

Badmerie,  Enjouement  >  badinage.     ["L^  Jjceflc 

B A  r biicR  ,*u.  #.  Traiter  în/urieuftmént.  [Safouër 
quelqu'un  avec  ignominie.  PafrU)jBl4fdoié  sy  : 

.  B  A  GAG  B,/  m*  E'quipage  de  gens  de  guerre  qu'on 
porte  fur  des  chaii^W*  %ics  ctarctafis  *  flcftr  des 

'  ■  ;  chevaux*  ^^.>>:;^^^.': ^:;-;::^^i  ■■:::^^       ■  '•v;#'f  ;|)  ;:;;■  ■  \C;:*-:'  .■■ 

'\ Plier  bag/tge.<^^9^ài  àler  d'un  lietqjotiirjî^pas 
.     revenir»  rNotrc  tem&aplié  bagagey  phraicbur- 


Icfque  pour  dire  qu'ont  vieu^T}^"»-!^^^       0.  B4igner.  Ccinpt  (cdit  desâvîîcTÎes^  des  fleuves, 
t  B  A  G  AR^R  36,//».  Bruît.  [On  abien  fait  du  bâgSe.]     «  ôcvcut  dire  r^/^/^r  /»«f  r^ ,  Jtrrt^ili^ltiitis  bai- 
^.^Aô^TEttB  ,//  A^p^dcrien,chofe.dc  pciidc       gtiçla  fonercflc  vcrslc  Septentrion.  f4u,  Siuin. 
con{^qucnce4)etitecho(c,  ôcquijrt^ùencmcri-^    '  fe^^^  ^  ;*,  ^         .  r 

té  pas  d'être  confidcrce,pètite  produâibii  d'etpfit.   Se  batgnç^^,  r,  prendre  le  bain  Se  mettre  dans  Teau 
[Vous  voilà  bieft  cmbairaftépcmrtihc  bagatelle.  >    l  pour  fcràfraichir.  [Itmé  prend  envie  de  mç.bi|^ 


deporc&denpcs  fortesdccuii:à  la'rcfcrve  dtt 
,  chagrin.    •    ■';%''' ^^'-^^^^^  _v.-t^^.~,; 

Bai,  B4ïé,  tidj.  prononcez  BÎ.  Qm  eft  de  couleur  de 
chatégne,  plus,  pu  moins  clairc,ou  obfcurc'.  [Che- 
val bai,  cavale  baie,  bai-dair,  bai-chatcin,bai-do- 
ifé,  bai-brun,  bai-niiroiiettc,  ou  à  miroir.]. 

B  Âic,  ff.  Qraine, bu  fruit  de  certains  arbres  comnic 
de  laurier,  degenevrierj  de  houx,  &c.  [L'if porte 
des  baies  rouges,  douces  ôc  pleines,  d'un  fuç  <\w. 

Baie.  Ternie  deM0f  on.  Ouverture  qu'on  laifïèdans 
t  lam^iraiDc  lorfqu'on  bâtit  pourmettrc  uneportc 

eu  une  croisée.  [  Sortir  par  la  baie.  ] 
Bai'è:  'J&rr^'demer.  Enfoncement  (Jçlainer  d^m  la 
V   tclre,  beaucoup  plus  large  parle  dedans  que  par 
'^rentrée,  à  ladiferfncedes  ânfcs  demcr  qui  font 

plus-largespar  l-ontrce  que  par  %  dedans.  [La  baie 


de  Câdis ,  Irbaië  de  Gilbratar.^ 


i\ 


"aïè.  Efpérànçé  vaine ,  tromperie^V  monrier  une 
aie  à  quelqu'un»  ^^ict  d'une  baie.  pWex.  U  farce 

demattrePterrePa^teUn,]  \  \ 

îj  BaigIîer  ,^.  /•.  Faire  entrer  dans  Teau.  Fai^e  naget 

dans  l'el^u  pourprendre  du  rafi^aichiflêmènt.  [  Bai- 

gner^u  taire  baigner  uache)|i^^  J 


AùLFoftr.  A  moi  cent  mile  Ycrsïbnt  une  bagatel- 
le. 5<r^.Po^.  Oublier  comnieaînçbagâtel  je  tous 
Icsrnaux  qti^bïiî^  Ibufrîts.  ^^^ 
diferenccÂïtc«Éei^esi>agàtellcsà  la  bc^luté  des 

/■:'';,piecésférieuîcSf'Mi'fefx|:;-:yi^:f.:4 

f  BagateUes.Cc  mot  fignific|^i*P  ddtûkt,  pPi^  exem- 
ple fi  on  dit  a  queïqti'un  ,xcla  fera,  &  qu'il  téfnoî- 
gne iju'il  ne  le  croit  pas,  ilrépoïidrà,  W>»r^&/. 


Yo\çi%Mpherffourberi€sldeSc4f^^  àvec  dcr  cerceaux  ,  où  l'on  fe  baigne 

feAèui,//  Anneau d'0r,ou  *t--;n.«  rtt«-k-,T«r,v.ir^^tr^i-.  An/tn^rw 

J     *quei  il 7  a  ^uçlmic  pierre  préticuft;j^,ou^quetiquç 

I     dian/atft  crtchàfTé.  |  Une  bague  bien  travaillée, 

courre  lia  bagiie.j  II  s'en  cft  tiré  bagti«fs^uve^3 

c^èfl^Mire ,  qu%  ïefi  tiré  d'af»ire  heuteufement^ 

Bag^bïi^  %^,i.  JKrww  de.  couturifrpehdrap.  Faire 

;,  tenirles  plis  d'un  habit  avecdc  grands  fils.  -'J^X-'--^^ 

feAiciuETtÉ^^^^  ^  délié.  Iportcriuie^ 

.  ;  letitcbiguetk.  i^^-^^f ^^^^^^  *■  ; 


«•    n 


:-\ 


,  gner.  Oife^  qui  (c  baigne.  ] 
^  Se -baigner.  Se  plaire.  [Votre  cruauté  fe  baigna  , 
j  dajis  les  pleurs  que  verfènt  vos  amans,  ^âi.  Po^^]  l 
Baighèur,f.m,  Celui  qui  fe  baigne  dans  le  bain  ^e 
;  quelque  rivière.  [Il y  abien  des  baigneurs  cette 

Baigneur.  Barbier  qui  a  des  bains  chez  lii|É»;^  .  ; 

Bàignoire\fB  Vaiff^u  composé  de  douves  >  ^  té 
avec  dcr  cerceaux  ,  où  l'on  fe  baigne  dans  la  > 
jrnaifon,  [  Une  baignoire  ovale»,^  ôuquarrée.  ] 

Bk^Lt/^  m.  Ce  mot  fait  au  pluriel ,  baux.  Contrat 
paflc  devant  notaire ,  de  quelque  maifon ,  ou  iç 

>    fermç.  '■;ixf::^^im,^:mm4&ir^^:^  ^    ' 

j-  Bail  d*atnûtir.Çoniîii  de  managf ,  une  aUurancç. 

'    d'ajmcr ,  &  de  ne  pas  quitter  une  maitrefïè.  [ÇoujC 

rendre  votre  cfprit  cenain  ,  je  vous  paflî^ai  des 

demain  un  bail  dtwxour  devant  un  notaire.  Sar. 

PoeA  ^  ' 
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^  Baiiler, 

tÀrrnie  JH^'s  dé  I a  il  d  'cft  p 

cil  fa  pracç  donner.  [Bailla*  à  fjbrmc  quclquçs^hc- 
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'"h'  ï'f 
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Bailli.  (  Un graniiBniliiagc.j^^î^^^^  If  B/wytf/<?r,î;.^.  ^fcrfouvefit.  ..gr^ 

Jtiés  dé  la  il  i)'cft  pas  du  bd  ulkge.  On  dit        baiffe  deux  fois  le  jour.  BaiflTer  U  tcte.  Baiflcr  les 

p(\w€s  pom donner.  jihL  Réf. l,t  ]- 
m.  BMJfer.DiitiiïiM'éT'  S'afoiblir.  [  Son  cfprit  baifle. 

Sebmffer,  v,  r.  Se  c6urbcr,s*abaîflVi-  [^^  chambre  de 
fa  porte  cû  fi  petite  qu'il  IcfatUt  baiflcr  pour  y  eu- 
tïer.T..'    .  .,■•     . r'; '^c'':^' ?t" ■  ■>\"'\y^'^'''^^'  <.  '    '^■' 

pcrfonnes'dfe  run  &  de  l'autre  fexe  qui  dancem  a« 
fon  dei^^iolons  toutes  fortes  de  dances  &  de  coiW 

\  ràitrc^  I  Ouvrir  le  bal.  Il  y  a  eu  plufiturS  bals  du- 
rant le  carnaval  Pî>».  /^Courre  le  bal; }  »i  m^^ 

BA{adeJ,f.  Ghanfon  dt  trois  couplets  &  d*un  envoî, 
fc  tout  fur  deux ,  trois ,  ou  quatre  rimes  aveç^vre- 
/rainqmii  rçpctcâu  boûtdc  c^^ 

Baladm.  Sot ,  ridicule.  [  C'eft  un  trànc  baîà^nTlf 
^M.h9tJi.yff,  Eftafilade au vîfage.  [Une vilaine ba- 

BalafreryVift.  Faire  une  balafre.  [Balafrer  quekju'un.] 

Balai  ,fm.  C'cft  environ  deux  pdignécs  de  verges, 

de  joncs  /  bu  de  plumes  li^$,  ce  emmanchées  au 

bout  d'un  bâton,  ce  qui  (crt  à  nettéier  les  ordutes. 

.    [  l^n  bafai  de  bouleau ,  de  |onc$,  de  pltunçf  du« 

Baldièur^fm,  Celui  q^i  fait  &  vend  des  balais  de 
,jonc , ôcdeplumes.  Vpiez 'M^eur,       - .*  ^^  H>f 

ifi^laïeuryf.m.  Celle  qui  fait  &  vend  des  balais  parties 
.«uesdctârili- ■■'■^;^-w'^'^';^^-3^^    "p■;*î|vv-::^■■^k;<;;:;a^''  .  ' 

BaZii'wrw,// Ordures  amalïces  aveclc  balai*  '' 

BaiAn  ces  ;  //  rnftrumeht  dont  on  fc  fert  pour  pefer, 
composé  d*un  fléau ,  d'une  châfïè ,  de  deux  baiîîns 
demétai^oudé  deux  plateaux  de  bois.  [Ajufter 
ksbalances. }  ;     ,.^.    .  .  .    ■  -     ^  v  ; 

falance.  Egalité.  Àftion de celuiqiii  n^inclînc pas 
plus  d'un  cp.té  que  de rautre.  [  Tibère  a  tenu  la 
balance  égale  entre  fon  fils  &  Germanicus.  jibL 
Une.  Laplus-àrdente  des  affedions  humaines  n'a 
pu  emporter  la  balancç  en  faVciu  di^  légataire. 


ritagés.  ]         ',■..-.':'-    '■■  ■  '^^  '-  ^f^'*? 
Bailli  ,fm.  Celui  qui  dans  une  ri-ovince  a  lefein  de 
la  juftice ,  qui  eft  le  Juge  ordinaire  des  nm>l<s,  qui 
;  en  eft  le  chef  au  bàn^  arriere-ban ,  &  miiconfer- 
•    ve.lesdroits  5c  le bica,4**ntriii  cont^ropreîlibn 
.   decçuxquirataqdent  .;.  ;^  /^  -     .«.^:    , 

f  Baiilîve ,//  Femme  dt  Bailli;  tc/hiot  de  Ôaiflivc 
eftburlcfque',  on  ait  femme  de  Bailli.  [  Vous  irez 
vifiter  pour  votre  bien- venue*,  ^^ad'ame  la  Baillive, 
3c  Madame  l'Elue.  Af^A/w/?.  ^2./?,  J  i^^m 
lUrs  ,/ w.  ÎF.iidroit  de  la  rivière  le  plus  propre  à  fc 
baigner.  [Le  bain  eft  bon  en  cet  endroit.  ]  ^^^  ;  • 
Bi^ms.  Lieux  où  il  y  a<ie  1  eau,  &  oui  fontdeftinéz 

pour  fe  baigner.  [  Aller  aux  bairis  ac  Bourbon.  ]  " 
Bain.  Action  de  fc  baigner-  [Le  bain  eft  bon  pour 
lafanté.]    "  .       '     ,.,  '",  .„';  •  •  k.^  , 

B>w>w..Médicamens  extei-nes  préparez  avec  del^u, 
OÙJi*ônfait  bouillir  des  mcdicaniens  (impies,  Ôc 
QÎi  l'on  ajoute  quelquefois  du  vin ,  du  lait ,  ouau- 
\    très  liqueurs  pour  prendre  le  bain^«.;;4fe| 
Bain.  Vaiftcau  fait  exprès  pour  (e  baigner.  [Un beau 
'  '  -bain.T' .  r;     ..'      ^'v^-     '  -  '      •■■^^^i-  •  :  ■^.••:>;-^ 
Bdin-mariè ,  ftn.  Vaificau  plein  d'can  avec  un  ou 
"^    pluficurs  alambics  pour  ftire  diftifl.er,ou  pour  s'en 
fcrvir  à  qiiclque  autre  cho/è.  [Pàflerpar  le  bain- 
manç.  Mettre  a^  bàin-marie.  ]    .  .  '  ri^i ..    ^     , 
Baionniètte  ,  fni.  Couteau  pqintù  &  à  leûlc  tmn- 
.'  ■  chans.;.    ^      ■  ,■       ,     '•..:y^-,:,^^:.r. ..  -.  -■  V '■■%,^;,/, 
Baiser  ,  v-  ^.  Aprocher  fa  boucïie^  de  celle  d'une  au- 
.  tre  ppurmaïque  d'amour ,  ou  d'amitié.  [Baifer 
quelqu'un  de  bon  cocUr.ï^/.:^2.]      :■:'-'■■'■ '\'' .- 
'Baifer.  Avoir  ladernièrefaveur  d'une  Dame.  [Si  l'on 
*    ne.-baife  aux  enfers,  n*e/p.erez  plus  dlétfc  baijsce. 
Mài.Pàe,]'-  '  ;  . .  ,-'  '  ■  '  ^■-    '  ;a  ..-y^..  \^'"  ^'^^ ''■■":- ■ 
l^Baifir.  Ce  motte  dit  des  aïs  qui  fètouchent  fans 
.  qu'il  y*  ait  rien  entre  d'eux.  [ïl  ne  faut  pas  qucle^ 
ais  le  baifent  de  peur  qu'ils  ne  fc  gâtent.  ]    : ,  \^pié 
BdiferUsm^ins  àquelquun,  CeftaftùrerqujJquuri, 
defcsfervices.  [Jei>aifeiesmains  àMadcmoifelle 
■■Atâlant<:^Tl?Â/.-fi.]  >■.  ';  #>;.';\-  ;v-.  r-  ■  ■^%fïrvu 
Jevows  baife  les  mains.  Ces  mots  prohoncez  férieu- 
fement  marquent  qu*on  eft  fcrviteur  d*unc  per- 
foi>niu,  nwis^  on  les  prononcé  d^  ton  unpeuj 
fier,  ils  marquent  quelque  refus. /\^  '  * 

faifer,f.  m.  Aélion  de celuiqui  baife.  [Bàiièr ardent, 
amoureux,  ©onnfr  ,  prendre,  i^ndre  «n  baifer.    * 
Vn  baifer  delùda4t  c'eft  un  baifer  plein  de  trahifon. 


Batru^flaidoiéiOi]  •  ^:^'H^v.^:^-  v*  '^-^y  ^^«(-;.-: 
Balance.  Incertitude, iiréfblution.  [Son cfprit  eft 
<jibalance,]  ;       ;        ^^  ;^  , 

Balance. Déliberaticm  poiilPïavoîr  fiohfera, oti 
ne  fera  pas.  [Mettre  une  chofe  en  balance.]     ^ 


reçus:  ] 

f  A  belles  baife-mains.  11  n'y  a  que  dans  cette  Dhrafc 
confacrée  où  baife-mains  foit  féminin.  Il  fignifie 
avec  joie,  tres-volomiers;  [Ueçcvoir  une  chofe  à 

belles^baifc-mains.]     \  ,  ^ 

IBaifeur  J..m.  Qin  baifc  Yolojaticrs.  [Uiigraïxdbai- 
Xcur.J-  .  ,\  .  J 


/  m,  A.tat  dmic  cnoie  qui 
[  Le  flux  &-reflux  de  la  mer  vient  du  balancement 
que  le  globe  de  la  terse  a  fiu:  fon  axe,  entretiens 
d'Arifteç^d^Eugene:]       '^  ^'     "^^/^^    , 

Balancer, V. a.  Examiner,  confidcrer,  ch:»nccler, 
hcfiter ,  ht  favoir  fe  réfoudre.  [  Il  (c  mit  à  balancer 
en  lui-même  tantôt  fon  avis^  de  tantôt  celui  de  fes 
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'  où  t>liifieti)fs  perfannes  «bnçant  enfemblc  %tt  > 
diyerfçs  fortcf  de  figures.  Dancc  figurée  &  par 
hmit  [Danccr ime  entrccjde  balet}  ^^  >  ♦i.  ;  .^^ 
J?/i/?r.  Manière  de  poème  dramatique  conichantufi 
/vfujet  fabuleux,  divise  en  entrées,  où  il  y  a  des  per*v   - 
fonnes  illuftrès  qui  font  des  récits  fous  le  nom  de 
queiqùé   fàuffe  Divinité.  Ces  rccitsr  expliquent 
agrcabltmem  le  baîct ,  Ôc  font  en  ilànces  d'un  ca- 
raélcrç  enjoué.    Ils  renferment  d'ordinaire  lés 
louanges  du  faux-Dieu,  &  de  ceJtfi  oui  lerepré-    . 
fchte.  {Voie?  \éi  balcts.de  Beiiferade,  ils  ipnt' 
ccrit$  d- une  manière  aisée  &  galante.  ]   ;  -,^^  î; 
BalÏer  ,  Mahr,v.a.  Ce  dernier  mot  fè  prononcé^ 
•    comme  s'il  ^toit  écrit  haUier,  Balïcr  &  balaïer 
"   fontbonstousddiX,maisW/Vrcftplus  eaufagc 
•  qtîc.^^/^w,  parce  qu'il  eft  plus-doux  à  rorçiUe.  Il 
>  iignific  nétcicr  avec  un  balai.  [Balier  une  cham- 
bre, £olclâcKe  les  vents  quand  il  faut  balici  Iç 
m<>nde.  Sear.  V^r^  travefti.ti,]   p'^f 
Balierjf^ldier,  Ce  motic  dit  de< habits  longs  qui tra- 
nent  &  amaficnt  des  ordures.  [  D*unc  roDC  à  longs 
plislialïer  le  barreau.  D^.^5i«/.^i.};7-  ^  ^  ^v  /        r 
B^lfeur ,  baldieuryf.m'.  Quoi  qu'on  difc  èàtieur  5c 
f    baldieur  pour  dire  celui  qui  balre  les  maifons ,  les 
rues ,  &cy  II  eft  pourtant  vrai  qu'on  ne  dit  que  bor 
IdieHK ,  pourdirc  celui  qui  fait^  vend  des  balais. 
Balieufe,  balaï^fi,f,f.  Quoiqu'on  djfe  balienfe  ôc 
.  balaieufi,  pour  dire  celle  qui  balie ,  o^ne  dit  pour- 
i^ant  que  bAl^eufe,  pour  dire^c^Ue  qui  vend  des  ba- 
Jais.,ï,;,>?É^:^:/:|^;.-,,,-  ,-■■ 

BAi,iviJkiî,y;iiw^  j^urtè  aA  lorA 

qu'on  coupe  le  bois;X^^j7,;^,  \  V' 

-j-  B  A  n  y  B  R  N  E  s  ,  /  y*.  ^D  ifcours  Ridicules  /{btîfé  s.^ 

J^it  n'entens  ntxi  à  toutesces  bali^nes.Al<7/.  Poe. } 
B AX  o  N  ,fm,  Veîîîé  enflée,& entourée  dcf  <^uir  dont  \ 
les  écoliers  ipuêntdans  les  colcgeè^  [Jouer  au 
balon,  pouflcj-,  &  eicafer  le  baloJD.  j 
B4f^»»/*r^pi*,Fakcurdebalons^ -^^^^^^       A 
Bal  €hr^fm*  Marchandife,  ou  autre  cho/e  enabale'e* 
\  ^  Faire  un  balot^cordei;  &  plomber  un  Balot], 
^ak.  Petite  boule  faîte  âc  recoupes  d'itdtc ,  ferées   B  a  t  o  t  a  de  ,ff  Terme  Aê  manège.  Air  dechcy^ 
avec  de  la  ficelle  ,  &  couverte  d'ctofèblariche        quiaprochçdelaca'priole.P/«^ 
dontônfc(èrt  pour  peloter,  ou  jouer  partie  dans  "" 
les  tripots;  [Bien  pouiïèr  une  baie,  bien  juger  la 
baie ,  prendre  la  baie  aubonrd.]  a  ^^y:»  >#ià^:#^ 
lèaky^Tjrme  d'Imprimeur.  Bois  creux  en  forme  d'en- 
"'  tontioir  avec  une  poignée  de  bois  au  dcffus ,  Ôc  qui 
"*    par  dedans  eft  rempli  de  laine  couverte  d'une  peau 
de  mouton ,  qu*on  trempe  d^ns  j'ancre  pour  tou- 
.' cher  les  formes.        ^■■.^;.  ^.^^%/,i;;.  --^^j^t**^,    . 

Baleine,//,  Bcte  ma^nç  couverte  d'un  cuirturSc 
noir,  longue  le  plus-fouvent  de  trente-fix cou- 
dées ,  épairtc  de  huit,  avec  une  oweiture  de  gi^eu- 
le  de  huitpiez,  ^devxgrandes  nageoires  foiisle 
ventiki' ^-^^^-^''■'^^■' ''^■^'"  ^ 
*  Baleifh^  Côte  de  baleine,. partie  de  ^tc  de  ba- 
leiné q^'oamet  dans  les  corps  de  ^upCy^^nf  les 
bufques  de  pourpoints.  Ijî  .i^t^  ■  ' 

t  Baler,i;.  «.Dancer.  [Pour  être  un  vrai  gàtiflid, 
il  faut  toûipurs  babiller ,  dancer ,  baler.  Sar.  Poe.  ] 
^>ï^/,/iw. Dancc  qui  eft prefquc  toute  parhaut,  ôc 


l^paîftes.  Kw*.  Ss^-  k  4-  H  Mançoît  mm 
iVhomtVit  du  monde  5c  Uf  raiintc  de  M.  lePfincr.^ 

'Mémoires  de  M,  de  U  lU  F.  M  V  coeur  ne  balance 

point  pour  t'ofrir  l'cndéns  qui  t'eft  deu.  Difr^mtx. 

Rien  ne  fauroit  balancer  fon  refpeé^.  il^awi  ] 
^Alancer.  Thrme  de  chAjfe.  Ilfe  dit  de  la  bcte  iqui  eft 

jCOuruc,&qui  vaçà  &là.  Hfeditauffi  du  limier 

jqiiinetientpaslavoic^iufte.^/i4  ^   »mW  ; 

'Se  balancer  iV^  ^»  5e  brandillcr.  Sef^àire  aller  de  coté 
&  d'autre  fiir  une  brandilloire. 

-^aîaneiérj.m»  Artifan  qiii  fait  Se  vend  de.ïoutçé  for- 
tes de  balance»,  de  poids ,  de  pefons^  de  romaines 

,.  ^detrcbucnets.'*  .         " '^^^i^  '^^^^^è^^^'ii-pv^ 
B^Uncier*  TkrffJe  dHorloger,iàpîèccâtfn6Ûo^t^^ 
■  TCgle  les  heures,  :kÀ*mmà;W!^)^'i:. 

Balancier nViccc  de  montre  qui  eft  fur  la  platine  5c 

quiicrt  'â  régler  la  moHtre.    -'■^^'■^»fi^^f:'->:M         '■ 

Balancier  dejùurne^rjoçhe.  C'eft  une  manière  de  pe- 

:  tite  verge  de  fer  qui  eft  au  haut  du  tourne- broche, 

Ôcquiicrt  à  te  gouverner.  .  ,    , 

ôcles médailles, _.  '    '■^■■Sé^0fy' 

t  BÀLANDRAN,/ w*  GrosmAmcau  pour  lemàtfvais 

f  *  Balandran.  Ténèbres, voile obfcur.  [Nuit cou- 
vre l'univers  de  ton  noir  balandrari.  5.  Am>  ]  ♦if  ; 

BALBUTÏ£it/v,;?.  Bégaïer.  Prononcez  balbucièi^f^ 

Balcom,/i». Saillie  qui  eftfiirle  devant  d'uijemai- 
(bn ,  âcquï  eft  entourée  d'unebaluftradè.^     - 

JBale  /f.flAzmtït  de  fort  petite  boule  de  plomb  de 
la  groflcur  d'une  noifette,  ou-environ ,  qu'o^met 
fur  une  charge  depoudre  dans  les  fufîls  y  dans  les 
moufquets  ôc  dans  les  piftolcts.  [  Uiic  balç  ramée. 
Sortir  tambour  bâtant ,  baie  en  bouche  5c  mèche 

Baie,  Sorte  de  petit  cofre  que  portent  de  pauvres 
Merciers  ,^ou  de  pauvres  Savoiardsi  qui  vont  par 
la  campagne,  dans  lequel  ils.  mettent  leurs  mar- 
chandiles.  [Z^nrimeurde%ah,cc^zdafjm 

^  -chant rimeur.l    :  „..,-"-       ^'••■,   ■  ..iJM:*'^^'" 
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Bai  o  t  s,//  Petite  chofe  dont  on  fe  ftrtpour don- 
ner fà  voix  aux  délibérations.  /  %  <-ik> 
B  A 1  o  T  E  |t,a;.^.  mouvoir,  agiter.  [  Cheval  qui  ftit 
-  baloter  le  mords  dans  ia  bouche»]      '      ^^^^  A 
t  *  Bi»/tfr^.  %  m^^^ 

Balsanb  ,//.  Marque  blanche  que  les/chevÂUx 

ont  aux  l^bes.--..  :•  ;  •  /  •      "  •  ..:.i;; •  :-;f :  ■  '   ■  .  '^^ , 
Ba  is  Ai^iN  b,  jlfÈUvit  rampante  qurfeutit blanc 
:  miax  mois  de  Mai,  de  Juin  5ç  dc^uillet.  jif    .:^  i^ 
BaIt  AZARD  ,/ fw. Nom  d'homme.    WW^^^:^ 
Ba  t  u  s  T  R  A  D  B  ,yy  Aflcmblagc  deplufîcursbalu- 
ftres  qui  font  de  rang  5c  quKèrvent  de  clôturé, 
comme  celle  dont  on  ferme  les  autels.  Rang  de  • 
baluftres.  [  Une  baluftràde  d'efçalier,  5c  de  bal- 
con. Une  baluftrade  de  chaife  tournée.] 
Bakfftre,/.  m.  Petite  colonne  qu'on  met  fous  des 
aptiis  pour  faire  dei  clôtures,  foit  que  cette  colon.-' 
ne  foit  de  pierre>  ou  de  marbre,  de  boJs,ou  de  fer. 
.'^  .  H    5  Babé^ 
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t  Atacbtr  une'  bande;} 


^kV^VV'T-"'  ?.;• 


B/fft/^A  «âttfiiifcq*  etiviwitodc^  deiRob  &  \  -   [  Atacbtr  une  bande;}       >• 
,.    de»  Pfitica,  "  ^'^nAdtcèrvtlas,  Temêi^ 

i^uflre.Tvme ittôitmmr,  Paitc  colorinc^tew       atacticip  au  bout  l'im  (i<J[*ajufrf, 


'^enrtlai 


Ï.  au  doiÇcr  4'une  chatft  toarnéc. 
\4luflre.  Tfrme  de  Serrmrier.  Petites  pièces  de  fer  en 
^:V  |i^^       baluftrcqui  fervent  à  couvm  la  clef,  ou 
>H  à  ataçhcr  les  ferrures, 
^li^re.  Tèfme  d^orfrvreé'dt  fqf^0fltéuin.  Par- 

tiède  cjhanfdclier  d -Eglifc ,  ou  de  Cabinet:  ' 
£ambochbs tf.f  Marfbnnettes grandes  .conune 
•     nature,  (  Aller  Toir  les  bamboches^     :^^^         1 

$AN  ,  &  arrleri-bàn ,  /.  ^.  C^a  contocatîon  d^s 
'  <3cntilshommeSj  5c  des  |>eifonnes  quincfont  pas 
^   nobles  ôç  qui  tiennent  des  fiefs  à  la  charge  de  fer- 

vir  lelloiàlerfiBrdépensdansks  befoins  de  l'Etat. 

(^onyoquerie  ban  &  arrière  ban.]  ^^'* 
*B4tf» ,  /  m.  Proclariwiitionv  f  lettcr  un^ban  de  mir 

Bi»».  lermedepmki  CH  pùMîâ  f  A^cffiér  iTati: 
■■':•■  Ajourner  à  banj'  ■•^'^*'*^-.-?^-v;iv*-^'iri'^^ 
Bm.  Banlieue,  étendue  de  furidiàîon  dé  bah.  -ttêi 
Bannie  bannie ytiàj,  Qin  eft  de  la  bànlicue,qjii  eft  du 
'  ban.  Qurcftrommun  \ tous  eeux  aui  font  de  la 
•  ijanlieuë.  [Moulin banal/f^^' ;^'^k^^^f^^^^^^  ' 
Bnnalué,f.f  Terme  4g  Çûutmff.  Xli^duëdufean. 
/  'Banlieue.*  •'    ■  ■S^^^m^^i'M^  ^ 

Banc  ,/w.  Prônonclz  ^i)ifl^ 
de  épais,  (butenu  de  4  piez  &'  autant  tlevc  de  ter- 
re qu'il  le  faut  pour  s'afleoir  deffiiî  c'ommo- 
;dément.-*^^.v  ='^r  '^'h.i^'§^k:}il;^^f^'r^%^  \: 

■^  Bancs.  Ce  mot  (c  dit  en  pariant  des  ades  qùten 
.  foutient  en  Sorbonnc  ,  lorfqu'on  pçcnd  fes  fié^, 
♦grez.[Etrc  fur  les  baHics.  H  abicn  fait  fur  les  bancs. 
Ç-eft  a  dire,  iU  fort  bienièjprofldctenfaifantfes 
aftespourprendint'ifesdégréz.]  •  ^ 

Banc.  Terme  de  à^.  Atrias  dcÊible  fous  l'eati* 


Bdfyh  de'carremx.   Term^  de  porter,  Plufiçufi  ear-  . 

reaux  de  fuite  5c  en  tbii^e  de  bande. 
B^nde  de  baudrier.  Terme  de  ceitHfér ter,  C*eft  prêt 

quetoutlecdipi  du  baudrier.    '    . 
Bande,  Terme  deblajbn.    Pièce  honorable  de  l'ccu 

qui  repréfeme  le  baudrier  du  cayalief ,  iSc  qui 

prend  d'ordinaire  depuis  le  haut  de  l*angle  droit 
r,  de  récit  fufqucs  \  ranglé  gauche  du  bas  dcTécu. 
"{  Porter :d*argent  à  la  bande  de  fable.  Ci^Aj 
Mettre  à  la  bande.  Termes  de  mer,    VzTxchalc  vait 

fèau  d'iin  côt^  pour  le  nétcier  de  l'autre^        ^^     . 
.f  Bande.  Plufieurs  perfonnes  de  compagnie. 
-•  Bande  jjneufi,  Plufieurs  perfonnes  qui  fc  léjoùif. 

fehtenfemble.     .  . 

Lagrande  bande  des  ijf,  violons.  Ce  font  les  violons 

de  la  chambre  du  Roy. 
-^  Faire  bande^  fart,  C*cii)^  dite,  Cç  retirer  dc 
'(  èbftïpâgnic  pout être  fcul,  nèpôint  fîcqucntfr*  i\ 
Bi^flfer;  Troupes  confidéra*bles  de  geXs  deguèitè. 

[I>ëjàt  îes  bandes  Gréques  avoient  joint  le  gros  de 

fonarmce,  Kjw.  6^.il^.r.8.]  ^'S^rtlM^f:.- 

Bakdéà$é,f,  m.  Bande  de  toile,  de  crcpc,ou  de  êàriie- 

lot  qui  fcrt  à  couvrir  ic  front  de  quelque;  femme. 

[  Un  bandeau  de  fcnime^cii*i>  m  bandeau  de 
■  'Religi(jufej       ■       ■  mm^m$^-\  ^        '^'    ■, 

Bandeau.  B^dcqu*on  s^îma^î^  âÉVrir  les  yeux  , 
de  l'amour ,  &  de  la  juflice.  [  Le  bandeau  de  Ta- 
mour.  La  Jufljce  à  un  bandeau  fut  les  yeux.] 

Bandeau.    Médicament  externe  qu'on  aplique  fur'îc 

?vî^  ftont,  composé  de  fleurs,  de  fcmenccsconcafsces, 

de  décoctions  de  plantes  ,  ou  d'huiles  Ôc  d'on- 

guens  pour  apaifer  les' douleurs  de  î%e,  ôç  faire 

r-'^lormir-v^tt^^^^^^^*^^'^^^"^  •   ' 

*  Bande^^l^^Ê^tct  d'aveuglement  d'efprit,  causé 
d^ordinaire  par  quelque  pafIIon,ou  quelque  pré- 


*  Banc.  E'cweiL  [  En  écrivatït  l^hiftoire  fé^ii:im|lç|     -^  tel  fiir  tous  les  yeuX.  Racine,  Jfhigénie,a,s.] 


donner  à  travers  quelque  banc,  oii  quelque 


vlmtion.  "[Lâdifcôrde  avoitmis  un  bandeau  fa- 


Bander tt). a.   Lier  avec  quelque  bande.  Boiiclicr. 


caché  fous  reau.^^Wx»r':]^^%^pi^^|^^  „    .^  ., 

Bandage  yfm.Termedc  Cfe>«r^f^».Bandesapli-    Banden  Mettre  un  arme  en  état  de  tirer»  [Bander 
quées  fur  les  parties  du  corps  afin  de  leurrendre,        un  arc^urtfufiîj^^^^;^/^^ 
i^u  de  leur  conferver  la  faute.  [Bandage  fimple, .  J5^»/^n E'tcadre  en  tirant'  [Bander  les  c0rdes  d'un 
.  '  ou  composé.  Apliquer  un  bàndâger^^pW.-^;:!^  ^^#i!l^'S^-|t^^^^^^  ■  ^^  ,M^m^nk,^ 

Bandage.  Braié;  { Porter titt  bapdàge. }  :^^^^''^^'^^Bander.  TèrmmWtpet.  ^^^^^^^^^^^ ^^ 
•  Bandage,  Terme  de  maréchal.Bsnit^  déftt  at^chées 
:  avec  de  gros  cloùk  aux  jantes  des  rou^-d^eâ«i^ 
roftès,de  chariots,  de  charettes;&c.*  H  ^?^sî^ï^^ 
B^A^DE ,//  Morceau  d'étofe,.ou  de  toile  long  js 
délié  dont  on  fc  fcrt  pour  bander  ac  pour  en- 
■  ""' veloper.!:'     -  '  '  -'  -^^^^^^0% ^0^'¥^'::^:!,^M 
Bande^Termede  Chirurgic'PsLmcde  bandage.  Lien 
long  Ôclargc qui  doit  raifonnâhlcment  couvrir 
,    les  parties  quichohtbefoîn  peut  leur  conferva- 
tion,otf  leur  rctabliffeidèfat  [Apliquer  |Wlt  ba»^ 

Bande.  Terme  dé  maréchal.  Partie  du  bandage  de 
la  roue.  Lien  de  fer  plat  qui  couvre  quelque  jan- 
te de  roue, 5c  qui  eft ataché avec  dcgjos doux. 


Ic^ôcJ^jctter  dans  les  filets.  [Bander  unc^alcj 
'^^^èP,*v:  a.'FTàxe  opofer,  faire  foule  ver.  fp  a 
î  bandé  tout  le  monde  contre  fbn  ennemi.  1  t  v  • 
"^  Se  bander,  v.  r.Sç  foulever  contre  quelqu'un.  Se 
';:  liguer.  [Les principaux  Sénateurs  étoient  bandez 
^eontréJui.^.^/.r/ïr.]  M^r-^^r^mm^^-  • 
Bah  I)  é  f  d4  i^>//Pctitc  enfciane  qu'on  arbore  au 

haut  des -navires.  I'''::'-    '."Arj^:-,;^  !. '"■'SS^^'V-. 

Banderole.  Morceaîi  dclawêip^m  defràlîp'i^ 

1    eflatachcàla  branche  de  la  trompette* 

feA>iDi,/.«i,  Voleur  qui  vit  dans  les  mohtagnej 

des  confins  de  Piémont,  ôc  dé  Gènes. 


tBANDouLiE  KXm.  Sottc  de  f  tipon ,  de  gueux  & 

•■  de'  và^^iband» '^^■Sl^^ff^- '^^ 
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e^ff i)ogti«iiftj//  B9n4c  <it  ^ir  oui âoîAe (ur  [ ,  cfir dk£iiieuA  bon fcâio»  ,&Iiettiibcii re^ 
^    jipbauScF,&quiprcnant  fur lèj^aulc  gauche  de       téga^^^  ;^         % 


,>w 


déccndaijt  pai  devant  ^  p«r  derrière  fc  vient  rcn- 
«ire  au  côte  droit  de  la  cem^UiÇ.  Les  bandoulière» 
des  4noi|fqùc^aircs  A  de«  gardes  du  .corps  font 
X  d'ordinaire  enjoUvie»,  couverte»  de  velours,  bor- 
v|  dces  dun gal9jji,«c  atacWes  avec  un  crochet j 

*  mais  les  bandoulières  dc$0mples  foldas  ne  font 
garnies  aue  de  leurs  charge?.        l 

pAN  B  ,/>  ^fpeccde  grande  manne  faite  de  bran- 

*  chagcs  où  l'on  met  Iç  chaibon  pour  l'amener  par 
charoi  â  Paris.  [  Amener  du  charbon  en  bane.] 

^>f;f#^  1*oite  d^t  on  couvre  les  bachos  qu'on  mei> 
nciurla  Seine.  Toile  dont  on  couvre  le  vin  de  le 
blc  des  bateaux. 

IBianery  v.a.  Couvrir  d*unc  bane.  [Bane^un  bachot* 

*    Bancr  des  Tacs  de  blé.] 

B  A  î*  r  R>  ly//^  Grand  morceau  de  tafetass  ou  d*au- 
,  tre  ctofc  de  loiç  garnie  de  frange  par  les  bords,  au 
fond  de  {aqueÙe  il  y  a  quelaue  figure  de  Saint  en 
brodcfie.  Çjç^afctastcft  at«:hé  le  long  d'un  bout 
d'un  morceau  de  bois  2^<z  long,&  bien  tourné, 
[On  poHc  les  banieres  à  iatêtc  des  proceflîons 
àç jchaque  parôijQlci  à  &  banicrc.  J  '       -i^\^-l 

dantere  Ui  Fr^w?<r^r  Drapeau  des  anciens  Roisl'ran- 


çois. 


j£:t;î*S 


B A N I R  ,t;.  4».  Exi[er,XBahir  qùclqu  ûn.JvJ |» 


r 


*  Banir,  Chaffèr,  [  On Ta  bani  de  la  compagnie  des 
Èames.  jibL  Luc,    Banir  la  crainte.  Vau,  Qmn 


B/î;7i,//».  E'xiïé.|ltapeler  les  bàhis.] 
n/tm^^mentfM'  E'xiî  [  f  unir  de  mort  j  iâé  %baniflc- 

B  A  N-t  I E  u  e ,  fp  Tèmà  ifèprauque/V&irMM 
la  juridiftion  d'une  ville ,  &  d'une  prévôté%  où  un 
Juge  peut  faire  des  proclamations  environ  une 

•jjçuë  autour  de  la  ville.  ;  aKi  ; 

BÀ  N  Qju  E  i//  Lieu  où  l'on  met  fon  argent  en  de^ 
pot;[  Mettre  àla  banque  à  fonds  perdu.  ]       ^  § 

"Banque.  Terme  fit  jeti  deHoca.  L'argent  diijcu  que 

garde  le  banquier,  t^iftribution  de  rârgenCd» 
jeu  à  ceux  qui  ont  gagné.  [  Tenir  la  banque.]  ^^ 

B  A  N  ^u  E  R  o  u  T  B  ,//^Fuite  d'unc  peifonne  qui  ^ 
voiant  acablée  de  dettes  emporte  le  bien  de  fes 
créanciers, &  change  dypaïs  pour s'cchaper  aux 

•  pourfuites  qu*on  feroitconuç  lui*  [Faire  une  ban- 
queroute de  mile  ccus.]  tel 

t  ^Banqueroute,  L'abandannement  qu'on  Êiit  de 
i|tteIqu^choïe,  comme  du  plaifîr,  dcrhonneiur> 


dcc.  [Faire  banqjieroute  à  i'honhcur,.au  plaifir,  à 

1  amour.  .tf^XMr.)  .  u, 

B4»^erPii^i^,/»9.  Celui  qui  fait  banq^^^ 

'Manquerotatiere^ff,  Celle  qui  a  fait  banqueroute. 

Ban  Qjtt.  2  T  ,/i».  Ce  mot  fîgnifie  feftin ,  mais  i\  ne 

it&i  l^^en  parlant  de  chofes  facrées ,  &  des  fept 

Sa^s  de  Grece^    [  Le  banquet  de  l'agneau.  Le 

baràùci  des  éKis.   Le  banquet  des  Êpt  Sagcs.^ 

fmquet.  Terme  Sfnmkf^  ïrou  où.  tient  Tem- 
^^bouchure.  .,  '"-mm  ■    '    ^ 

f^n^ucUfr.  Ge  mot  Cil  hors  (tufcgèvmîkflaçl 

,..v-  »ji .  ■  y  ■      J'  -.,*«■.       •  '.       ,  .'  .       ■*•..' 


du  pont  neuf  de  j^aTift>  Oi^il  n^y  a  que  les  gens  de 

^    pié  qui  marchent*  V  ,      .^ 

Banquette,  Terme  de  fortîJifaùpthMsLtçhiéiih  fié 

&  demi  de  hauteur^eniere  je  au  bas  du^para* 

pet,' fur  laquelle  montent  les  mou(quetaires pouf 

découvrir  la  contr'efcarpe  èc  tirer  iiir  rennemi. 

Banquier  i  fm.  Celui  qui  fait  la  banque. .  «^  >  ' 

Banquier.Ttrmede  Haca.  Celui  oui  eft  au4>out  de 

Stable  qui  garde  l'argent  du  Jeu ,  qui  prend  la 

boule  desmainsduioiteur.qmpouile  hors  delà 

bouk  le  billet  qui  y  eft  enfermé ,  qur^d^plic  ce 

billet,  ôc  le  montre  pourvoir  ce  qu'on  a  gagn^^ 

■  ou  perdu.  ^j.îj^p^v.f^-7.^.^.p*,^  ■  ^^  ^-^:  ;    ■ 

;;tf^M,  B  A  Cl^B  KTL 

B  A  QU  B  •*,/  m.  Ouvrage  de  tonnelier ,  qui  cft  rep- 
lié de  cerceaux ,  haut  d'un  pic ,  ou  environ^  &  lar« 
ge4!un  pie  &  demi|  ou  ua  peu  plus.     |.     > 
B  a  R  A  G  o  u  I M ,  yi  I».  L'auMfïir  des  origines  dp  la 
,     langue  Frap^oife  pénfi#que  ce  mot  dk  bas^re^ 

■  ton'^  qu'il  veut  dire  ^4m  ($^vin,  Jecroi  que  le 
mot  de  baragouin  iIgni£oit  cela  autrefois  >  mais 
aujourdhui  il  fîgnifie  une  (bne  de  jargoh  jÔc  de 
langage  quVn  n'ent^d  pas  bien.  [  je  ne  puis 
rien  comj^jendre  à  ce  baragouin.  Mol,  Prf ./^.J 
Baragouiner ,  baraguiner.  Ce  dernier  mot  eft  hors 


^^.i,d'ufâge.  Baragouiner  càlc  mot  qui  cil  reçu  dans 

le  burlelque  de  qui  veut  dire  parler  un  certain  Ixi- 

ragouin,  prononcer,  dire,  [Je  ne  me  fouviens 

s^amaisTcommé  ils  baragouinent  ce  mot, Mol.Geo.'], 

t  Baragouineuxy  f,m.  Celui  qui  baragouine,  qui 

parle  un  certain  jîfrgon  qu'on  n'entend  pas  bien» 

ii^  Celui,  qui  parle  d'une  manière  qu'on  a  peine  d'en»^ 

tendre.  [Quel  baragouineuxeft  ce  là  ?  MoL^  t 

t  Baragousneùfii pf,  CelUf  qui  parle  un  certain  jar* 

on,  une  forte  de  langage  qu'on  n'entend  pa» 

û»  I  Deux  baragouineurs  me  font  venu  acu- 

fer  de  lès  avoir  épousé  tputos  dc\xx,MolJPour,a,t^ 

Bar.  AT  Jj^T*^mewM^  ^^^^t 

.  guifemeot  de  miarcnandifcscommifc parla  faute 

du  Patron  deNavii'c/! 
Baraterie  J.f.  Terme0^r*  Il  fignifie  la  njemc  sho* 

S^l^^arat.Fàmi^'  ' 


/ 


«^ 


Biijah'mé^  B^yiautdeipiez,rond3cla^epar 
febas,  ôcétroitpar  l'entrée  y  cette  entrée  eft  cou- 
verte &  percéç  4:un  trou  au  travers  duquel  paflc 
la  batte-beuirre^  On  remplk  cettei>aipte  de  crft^ 
me  qu'on  bat  iu(qu<fs  à  ce  qu'il  fe  faflc  du  beurre:.^ 

Ba^ibac ARs»//  terme  de  mafoni.    Ouverture/ 
qu'on  fait  dai^^  mt^rs  tfe%acc  en  e(pace  pou» 
faire  écpulcr  Vt9»  f^yt'mtif^lcmcnt  lorfque  les 

,  murs  fou tjenncrit  de^^agaflci»  Cts  barbacanes. 
s'apellem  plus  ordins^mcéitt  ventpufe^  q|ie  bf^ 

j|A  rb  a  r  es  ,pm.  Lei^RoiAaihs  apdlbî^barba- 
"ïestottslespeuplcs  iibmiisks<kccs,  ^eeuxqui. 

:■.•':■■.:■:  ::.,..'-■-■•*  ---.  ,.,^  ■•-^■■-■:^-.    -...  ■  ^  ^ .  ; .;  yivgien» 
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'  V  yiyoitstt  fcbn  Itius  lots.  [  Ib  dooiioîair  des 
g«i  \  des  Baibacrs  dans  l'cbu  ic plus-Joi]^ 
la  RiépubUtpic.  .il^  Or/rix^x]  ^    - 

3»rh»ei ,  />».  Peuples  ûas  police,  ignorans ,  &  qui 

vivcru  d'une  .m^iûcrc  grofficcç»  .1  Ce  font  des 

JS^rkan ,  W;.  (Jjui  <*  (ân^i5olice  ,  grbflSer ,  igno- 

*^  itatir.  [ Peuple  barbare.  Souvent  leplus-barbaïc  cft 

fijjet  à  l'ambiii:.  î>«..]  .:;^^ai*'f^iî:?'»-^i^''vï^v-»..«f^:.'i?^*  j  ■  ' 

*  Barbare.  Ce  mot  fe  dit  du  langage,  des  parofcs 
.  &  des  pcrfonnes.  11  fîgnifie  qui  eft  étranger  à  la 
'    lahgue,  qui  eft  mauvais , ôe  qui  n'y eft  pas  reçu. 

Qui  eft  grplTïçr  5c  qui  ne  parle  pas  bien  la  laRguc. 
Rude  5c  gioflîcr*  [  E'tre  barbare  en  FraSiçois.] 

jB^fWtfj/7»..  CtUçl/rudc  ôclâcheux.  [Ai4ovifte 
étoit  un  barbare  furieux  ^  téméraire.  M.Csfl.i,] 

Barbare i  adj.  Inhumain.  [Les  peuples  Septentrion- 
.  naux  font  les  plus  barbares  de  tous  les  peuples.] 

Barbajententiadv.  D  une  manière  crij^elle.^[Mafla- 
jcrcrbarbarcmcnt. -<4^/..4A'././.f.4.] '^    ^   ^.  %^  <  t 

Barbarie »ff.  La  partie  Sçptentrionnale  de  l'Afi'ique, 
qui.eil  abondante  en  froment,  en  orge  5c  jçnbé^ 

r    ti^l  ÀbLMar,  :->,,>;,;v'4 

^[^arbarie.  Criiautc.  [C'eft  une  horrible  barbarte^f] 

iSim'bàrifm»fm.  Vice  contre  la  pureté  du  la*ngage. 
On  fai?hn  barbarifme  en  difant  un  mot  qui  n'cft 
pas  François,enufant  d'une  phrafe  qui  cft  hoi-s 
d'ufage,  ou  en  oubliant  àts  particules,  des  pio- 
Boms'  ôc  des  prépoiî|ions  pu  eUçf  font  nécef- 
■  -  faites.  Vau.Reml .  '  '  '•'  '-^  •  ■-■  ■'. ..  ■■''::;■  4'  "^-. . '^-  '.y-  -'^k  ■i-.  >  '  ^ 
A  R  B  E  ,ff.  T^out  l^poil  quieftau  dtflT^sdes  lévrçs, 
aux  joués  5c  au  menton.  [  Une  grande  5c  vilai- 
nebarbe.  Une  barbe  à  tTiplectage.  Une  barbeà 

\Ja  Henri  quatre.  Une  barbe  à  la  Capucine.  Unie 
barbe  in  folio.  Se  faire  la  barbe.  Fjiire  tous  les 
matins  dix  ou  dou^ebarbes.  lèrmes  de  Barbier.] 

f  ^ Barbe.  En  notre  préfcncei,  de  vive  force  5c  mat 
gié  nous.  [Sônteniple  à  ma.barbeil  fonda,  J^/. 

.  .Foe.  Il  vient  par  le  cQchç  Vpus  ei^lj^ver.  anotrc 
h^c  MoL  Pot4r:\-  /'     ..   '  -     *^'t  -',,.' 

'^'B^be.  Ce  motfe  dit  abufivement  enparîant d'é- 
pis de  blé  >  5c  de  certains^animaux  ,  comme  des 
cRats.  [La  bavbc  d'un  épi.  Barbt  de  éhat ,  barbe 

•  ■  'de  bùMC,  de  chèvre,  ^^M,:^mS'^s^-.^m^^^m^^ 
$arbe  de  cheval.  La  partie  extérieure  de  la  bouché 

du  cheval,  qui  eft  l'ap ui  de  la  gourmette ,  5c  où  ef- 

le  ie  repoiè  quand  on  tire  la  bride  pour  ramener 

*    le  cheval  en  (a  belle  pofture.  M^'-éSk--^'':^:'W^n 

T^arhe..  Excroiffance  de  chair  qui  vient  âans  le  ca- 

.    nal  Ôc  fous  la  langue  dû  cheval  &  qui  entpêchç 

:    Jç  cheval  de  boiie..  S oUeifet.  parfait  MarkhaL 

IBarèe.'Cc  mot  ife  dit  des  cOiîncttés  5c  fîgni6eles 

•  ,|-jaions  que  darde  1^  cornette  vers  Tendroit  du  Ciel 

i^îlibn  pi  oprc  inouvementlafèmble  poiter*y  ; 
Barbe,  Terfm  demonnoie.  Ce  qui  demeure  au  flanc 
.    des  monnoies.  [  Otcr  les  barbes  des  flânes  des 
:  ,.|nonno|es.J-r.^■^^■?-■^;,,,.,^^;<w.#;...^■■  ^■■'^.■^.:■^•■•y ■. :^■.^?r 
BJ^Stit»-  Nomade  fcirilBl  [  Barbe  cft  belle.] 
Bà RB  B  J.m.  Cheval  de  Barbarie  qui  cft  fort  beau 
„;.  iScfbrt  vite  ,-mais  qui  ncdure  pas  tant  à  la  courfc 


f 


I      1^^  lis  ne  vietlUfTcat  jamais.]  ^ 

B  / IL  1 1 A  u ,  /  ;».  Poiflbn  de  rivière ,  de  chair 


«A 

chair  blan- 
^chcft  molle /qui  eft  fans  dens ,  oui  a  lie  dos  vtrd 

et  f  tuné ,  W  ventre  blanc ,  le  muleau  pointu ,  aux 

cotes  duquel  pendeiit  deux  barbillons,  ^nd* 
BarbeoM^  Hcrbequivicnt  parmi  les  blez,  qui  fleurit 

bleue,  5c qui  alors  reffemblc  à  un  fimple  œillet. 
Barbbt  ,  f.m.  Chien  qui  va  à  Peau ,  5c  dont  le 

poil  eft  frifc.  On  apcUe  auftî  ce  chien  Canart  5c  fa 

formelle,  Canri^^^^^^^'i-''^^^'^^^^ 
Barbittb  ,//  Sorte  de  guimpe  qui  couvre  le 

ftiû  de  la  Religieufe,  ^"-■yi-'i^'';^''^^'^ 

Barbier,  f.*m.  Celui  qu^  rafe ,  baigne  ,  vend  5c 

fait 'des  perruques.    {Il  eft  glorieux  comme  un 

barbicr^Pra.  Un  barbier  rait  raiitre.  Pr*.]     ç^ 
Barbillon »/i».  Poiftbn  qu'on  apelle  z\Mf9^ 

Barbillon.  Ce  ouf  pend  en  foi:mc  de  mouftache,  ou 

de  barbe  au  bout  5t  aux  côtcfa;  de  la  bouche  du 

barbeau, $c  dé  quelque  autre  poiftbn.  ''^  *^%  ^  - 

]^A  R  B  o  N  ,f.m,  Ôwi^a  beaucoup  «Je  barbe ,  qui  eft 

V;^c|a  Vkux,  f  Elle  n'aime  point  les  Barbons.    Mo- 

X  quez  vous^  des  ApoM ^^ag  vieux  Barboiv  de 

*ére.  MoL  ] 


M^^fi^'^'-M^?^ 


B  A  ïv  b  o  T I ,//  Poîubh  de  lac  5c  denvîcre,  aiàntlc 
bec  5c  la  queue  pointus  avec  un  barbillon  qui- 
pend  de  la  mâchoire  baftè.  [Auprès  du  trou  par 

•  ;^uibrtent  les  excremens,la  barbote  a  un  aile  qui 
ft continué  julques  à  la  qucué^Rond,]    .      '  >' 

Bab.b  o  r  i  R  ,^.».  Ce  mot  fe  dit  des  canards ,  5c 

des  oies.  Il  fîgnifie  chereher  à  manger  daiis  des 

luifleaux  bourbeux  eft  y  fourrant  le] bec,  5c y 

4^ifant  un  peu  de  bruit.  [Les  oies  barbotent  dans 

■  '  iesruirtèaùx;]'' --«.v '-^.'^-c^-. ::;,.;-^'-  ,.>^ ■     ■•,r;---^--^-^^,  ^ 

f  Barboter  y  v,a.  Gronder,  dire  ,  prononcer.  [Il 
baibote  je  ne  fai  quoi  entre  fes  dens.  MoL  Bar- 
botons les  paroles  que  |amagieenfeignc,S.^i.] 

t  Barboteur,f.m.  Canard  prive.  V  -  ;•  ^^^  v '-"=- 

Barb  OTiN  E  ,//.  Ce  mot  égnifieunci forte  de 
poudre  qu*on  donne  pour  faire  mourir  5c  jetter. 
les  vers  qui  font  danslecorps  des  enfanli  mais  ce 
mot  ne  fedit  point  à  Paiis.  Les  jfarifiens.au  lieu 

\  -  de  barbotifie,  djlcnt  de  îa  foudre  aux  vers.  Les 

^.Apoticaires,les  Epiciers  5c  les  Médecins  appellent 

.  ^ette  barbotiné,  Semen  contra.  Et  ceux  qui  ont 

"faitThiftoîre  des  plantes  la  nomment  Semen  fan- 

âlHm,ouSa7itolmt4m.  Voyez  Dale^hamfihijhirê 

des  fiantes.  Tom.i.l8.    '  ^  :    ,, 

BÀ  rb  o  u I l  l  ace  ,/i».  Ouvrage  de  barbouilleur, 
méchante  peinture.  [Tout  Cela n'eft  que  du  bar- 

'■  bouillàgc.] ■  ^  ^      ;.,.,..^^^^._^.;     .   '  ■'   _  -m:^^ 

t  f  Barbouillage.  Foitrâit  fatiriquc  qu*on  fait  en 
profe,ou  en  vers.  [Voici  en  petit  leportraitdedu 

$.  Ckrat,  il  tourne  i^gueule.ileftfotrie  n'enditai 
pas davantage,,il  ne  vadt  pas  mon  barbouillage»! 

Barbouiller , v,  a.  Gâter ,  tacher,  fouiller.  [ Barbouil- 

.    1er  le  viiage  de  quelqu^ua  ]  * .  , 

Barbouiller  Peindre ^vec  de  l'ocre.  Peindreles  mu- 
railles des  cKambres  avec  qtielque  forte  de  coii^ 

A  leurvXÇarbouilier  le   haut  5c  le  bas  des  mu- 
r^^l^S^s  d'imechAmb<:«^Jjès?-p#fog^  <*^-»-?^' 


'=*Î':,V 


^ 


'."^'rj^  '^■'' 


:4r^^ 


'r 


à  «  Urh 


^  bouille 


lej:  i'eii 
Barbouillex 
■:,  aux  m: 
BarbouiUe\ 
t  le  le  bal 
5  leschei 

pas  un 

bouillei 
"f^Barbi 

bouiUei 
Barbu. 


BaroAc| 
honteul 
comede 

BardAn 

5c  dont  1 

"aufficet 

.Barde,/ 
5c  k  .cro 

Barde^  Ti'. 
couvre  q 
avant  qi 

Barder/ 
feignoit 
fois  àen< 
ferend  c 
combatn 

Baroer 
[Barder 

B^irdep  Te 
lard,  qu< 
def  un  ic 

Barpiur 
les  pc^ 

B  A  R  Wy  jl^ 
hormis  c 

t  Barguî 
qudquli 
heure  qt 
vingt  foi 

t  Barguigni 

Barguigneuj 

Bakï  yf.m 

*  deux  for 

[Bari  ài 

tarilietipf 
d'uf^e. 

BarïiLEi 
idanf  qu< 
îTçiarcher 
ipu  à  fait» 

'  |tt*apoint 


X 


v 


'T''ï/*':-:i%.-  i,  *.':Mi!(»^..^^„._ 


4i  *  S4rh0fiiMèK  Compoftr  mal,  peindre  Alal.  Se  tWAKtétt*  .h^ritfléey 
^  broiiiifcr  l'cfpiit'à  force  et  fc  le  chaîner.  [Il  bar-  ^     leuf  $..  [  Cruche  bâri< 

bouillcdupapicr,  Scpi|i«<:'efttout.  ScBarbouil-*^**    -  ^^  ''     " 

'1er  l'efpnt  dc,Qrcc  Ôc  dctatin.  A^Z-Fr/iftl] 
tarbotUller  >  'y.  ».  TMiM  d'bnfrimeHr.  Etre  trop  noir 
i  aux  maroes,  Ôc  ati  fond.  [Feuille  qui  barboufllc.] 
BarbouiUeur.fii^rcêm qui avec  deloac barbouil- 
le le  haut  àc  lé  ba|  des  liiurailles  des  chambres, 
4  les  cheminées,  les  folives  5c  ks  poutres.  [Ccn*êft 

pas  un  peintre,  ce  n'cft  qu*un  miferablé  bar- 
'^  bouilleur.]  * 

/f  *  BarbouilUiér,  Méchant  atiteur,  [^fturibar- 
^ JjMauiUeur  d^  papkr.]  -^-if   .    ' 

>«tf,4fdfjV  QiH  a  beaucoup  de  barbe., 
[olmme  barbu,  femme  barblie.T 
BARBue,//  Poiiion  large  Ôc  plat  qui  reuembic 

au  turbot ,  hormis  qu'il  J9.*a  point  d'éguillons. 

Rond,  '■  ^    ■'-     ■ 

B  A  R  o  A  c  «  B  ,  /  /».  Jeune  garçon  dont  on  abufc 

lionteufcment.  [  Géiar  etoit  le  bardache  de  Ki- 

comede.]  ^^  ^ 

B  A  RD  AKBj^/ Plante  qui  porte  une  feuille  large 

&  dont  les  fruits  s^atachcnt  aux  liabit^.  On  apêiic 

auilî  cette  plante  j:A?«/^er^».    g     , ,«  v^;;  /î  R^^ 
B  A  RUE ,//  Aïrnure  qiii'couvré "ïf  eoii/^ïê|ièîSlâî 

&  tecroupe  du  cheval.  ^^^  ,^  ï^  m^ 

j^WftoTranchedelard,  déliée  ôc  large,  dont  on 

couvrequelque  fois  les  poulets,  les  chaponsj6cc. 

avant  que  de  les  mettre  à  la  broche,      im  i«i»^ 
BAKmÊ^fm,  Poëtç  Gaulois  dont  la  poçfie  en- 

feignoit  la  vertu  &  la  fience ,  ou  feiToit  quelque- 
fois à  encourager,  &  quelque  fois  à  terminer  ledi- 

fercn4  d^s  armées  au  moment  qu'elles  a)oiçn| 


':W^- 


sdjl  'Marqu^âf^diverfes-cdu^ 


'i^^^:'^''' 


'■■^"■y 

.«'».'' 


,;#^BïfcSî^ 


^'f 


B  A  Ri> B»  .Vti.  «.    Armer  un  cheval  d  une  Darde. 


[ Barder  un  chçvaL]    ■  -  -^!^>A^y  ^f'-'^'P^^;'''     „    .^  ^ , 
B^irder^  Terme  de  touffeur  >  Couvrir  #une  bardéde 

lard ,  quelque  volaille,  ou  quelque  oifeâu;  £|5atr 

dei?  un  chapon ,  une  poularde.  ]      i^ M  ♦^f^:  #^  ;C^  :^ 
B  A  R  p  EUR  ,  jC  m.  Celui  qui  tiainc  les  *pierres  Air 

Iefr^eût»çharios^^$lcs  gitans  ai^licr$1;^^jn;i^ 

B  A  RT)  OT  ,  /w.  iNtii  Inti^ 

BARa|i|;y^j^  Poiflbnqui  reilèrnble  fort  îau  corîis, 

hotmis^  qu'il  n'a  pas  le  bec  fi  long.  Voiez  Or/if. 
t  Barguigner  ,v.n,  Contefter  pour  le  prix  de 

quelque  chofe\^i*on  veut  acheter.   [  H  y  a  urfe 

heure  qu'il  barguigne  pour  acheter  un  livre  de 
' ■  vinôt  '(bus.!  •" ■  ^:-^^m:rW-^W^^^^^ 
t  B/w;gift^«ir.Çeluî^^  barguigne     \J$M^^-0^r] 
^argnigneufe ,  ff.  Celle  qui  barguigne.  ^"^ -^^ 
^KKijfm.  Fort  petit  yaiUeau  de  boix  composé  de 
^  deux  fonds  ôc  de  douves  liées  avec  dek  cerceap. 

[  Bari  à  ihoutarde,  à  verjus ,  à  vinaigre ,  ôçc]  \ 
barillet  if, fà.  Petit  bari ,  mais  dans  ce  fens  il  eft  hors 

d*u%e.  \  ' 

Bari  i  LE|f  ;  Terme  d  horloger.    Pièce  de  montre  t  Barres.  Jeu  où  deux  txoupcs  de  jeunes  gens  (eran- 


I 


bariolée,  févebariolée.l , 
Barô^metrs  ,/w.  Tuiaude  verjre  <}iiiîcrt  àmail 
querlâ  pesanteur  ^  la  légéfée  étefmx  j^at  # 
/   mokfi  de  quelquf^f argent.  | 

B  a  R  o  N^^.;  Ce  mot  a  premièrement  fignifîé  tiii 
homme  fort  ôc  vaillant,  qèi  étoit  au|ics  de  là 
perfonne  du  Roi.  Eh  fuite,  il  a  fignifîé  un  hom^ 
me  noble  de  qui  la  terre  relève  du  Prince,  &  én^ 
fm  M  Seigneur  qui  eft  au  dcffus  des  Seigneur^ 
Châtelains.  * 

Baronne  yff  Femme  de  Baron  ,  laquctfe  porte  W 
qualité  de  Dame  damée:  1!  rv.;^ 

B-fnMf»w,//  Terre  ôc  Seigneurie  #TOW)n.      ^    f 

Barqji  b  ,/^*Vaîflèau  de  voiture  pour  aider  quet 
que  navire,  ou  autre  pareil  bâtiment,    ^'^-^-r-t-  ,^ 

*  Barque.Cc  mot  au  figuré  eft  pris  perfonncleme nt;" 
[  Avec  un  peu  défort  on  an-ive  toujours  au  port, 
quand  on  fait  bientrondùire  fa  barque.  Çeft  à  di- 
re,  quand  on  fe  {ait^îfcn,tpnd,une.]^^^^^ 

Bartjiuette.  Patifietiéyehùb*  de  Lànquedoc,qui  eft  en 
forifne  de  barque ,  cpii  eft  faite  de^fine  fleur,  de     ^ 
fucreôcd'fimbre  gm,Ôc^qui|ç  vend  chez  les  li- 

B  A  »  R  A  C  Kn^Bburracdûyfm:u\m8cv;0^^    fc 
1^  dit,  mais  barrîic^u^^k:  plus  en  ufage.    CVft  une 

érôfe  ok  il  entre  mipoil  de  chèvre/  «^  j  ^^jtt^  /  ;    ^ 
Barrage,/  m.  Droit  de  péage  qui  (k  levé  pour 

\é  Rorfurde  certaine^  marchaudifes.  Voiez  l^oi^ 

"  feau  droit  de poUct,       l-;^^^^^«^#%^^^'^^'--^     ; 

B  A  R  R  A  Qii  «  ,yV^  Xdkàncnt  dç  (cAà^t  ctai^t  cam-^    ' 

pf  àTarméci  -  ^  ■^-k^^^.-m:-^^^  ^ 

B  A  R  R  E , // Precc^#boîsirliéfçi^^ 
l>  qu'on  ni  et  derrière  ûtie  porte ,  bu  derrière  uhc^ 

fcnctre  pour  les  fermer.    [  Mettre  lâ^bàrre  à  la    ' 

B/iyr^  /^y^r^  Morceau  de  fer  long  de  ^.bili  l'épiez 

épais  d\m  pouce  3c  large  dt4.6u 5»  doigtsv-fe 
Barte  de  falitis.  Banc  oh*  (c  met  ^e  premier  huiffier  " 

du  Parlement,  ôc  ou  fe  font  les  a4iudicati<|ftç,dcs  . 

bifns  iaïus  réellement.  fe^^'  ^v^a.^ 

pj^Btmiriifrwe  /^  blafonVvint  deâ  parties  honorall  llv 

bfe|d<^W     laquelle  marque  le  baudrier  du  Chj^    j. 

vàKcn  { I!  poite  d'hcrmiiies  à  ]â  barre  de  guê^ t, 

B>rrr^.  Terme  de  ceint  ur  ter.    Bande  de  cuir  qui icr| 

aux  (angles  ôc  àiux  çeinturonà^;;  '-^  ■?. ^i^^'^-^p^ 
Barre  de  muid.  Terme  de  tonnelier.   Petit  aïs  atachç 
r  avec  des  chevillés  aux  douves  pour  {bûtenirlcl^ 

piciSéB du  fond;  [Lemuid  tft  à  labarre.] 
Barre  de  jbamer:  terfhe  de  vomer.  6âtdn,ou,cc^ 

ceau  fous  le  fond  du  paniéip»i    *     ^  r  '  ^?^^  % 

Barres,,7^me  de  maréchal.  Parties  exterieurcsdi  &  / 

bouche  du  cheval  qui  font  une  efpece  de  gericl** 
-re  fans  aticuncs  dcns,  [Baiïtl  tranch;^ntes  ôc  déMk 

chamées.] 


4 


.1 


Y 


li^^^W^;^^ 


daniquèieft  le  grand  reflbr,  ôc  qui  fert  à  faire 
marcher  ia  montre,  lorfqu'on  remonte  lafufee, 
qui  faire  aller  le  grand  rcilbr  lorfque  la  montre, 
.gapoint  de^  fufce,;  . ,  ■■•mm^f^Wë^êmâ 


Vi^: 


'"^^^^ 


-r    ';; 


:%'"•■"'  ;''l  ■ 


géant  en  haie  à  là;>tctc1Wià  quelque  diftancc  les 

uns  des  autresforfcnt  de  kùr  rang,  Ôc  courànpj 

les  uns  aprésles,  autres  tâchent  de  s'atrapéir^lÈ 

^i{^5^|çn^c  prifbnnicrs»  [Jouer  aux  barrts.  Rats 

qui 


f 


.s., 


v^ 


T 


». 


1:^^^. 


qui  jouent  Wbarxcs;  Ccftàdie  (pi  courent  ôcIBartuemi,/!»,  Nom  d'homme  l^e]iCMp1ih|çPa^is^ 
fom  du  bfult.  ]  '  dkBtfrr^/^wi^mai&ccuxquipwlcïittemi^ 


/ 


^y 


l^mmi.  îctitc  barr^dc  îcrçu'onn^^u^fçnêtw 

«  :  des  premiers  rfta|es  qui  donnent  iw  la.  ruteour 

NCmpêcher  d'entrer  daiis  la  maifon  pal:  ka^  fenè- 


'."•■  -«.j; . 


^itjfttui.  Terme At  Palais.  Lieu  dani  l'audienceoik 


B0rtdemi. 


ftAS. 


■:.    i)  ^'^M' 


t^.h^ff^,0dj{  Quj^n'eû Dashaut  Inférieur,  q&eft " ^ 
au didÏQu».  [Toitibn:  W  Maifôn  baiîè.  ] 


:;fe.piaidcnt  les  Avocats  ôc  qui  eft  fermé  pour  cmpc-  ^^,^'#-  CcmOt  en  parfont  dcpai>¥fui  dire  «lu 
'" l^hcr la fbuledcs parties.  |     coredclamer.  [ BaiLanguedoc ,  baûèNorm^- 


'^  B^rè/Hê.  Tout  le  ^ais  qui  ^  Icjieii  oùron 
V  rfndlajuftice.  [  Fréquenter  ^ç  barreau.  AhL  ] 
JSarre/m.  Terme  d'lmpri$mm.  Morceau  de  fer  qui 
tient  dans  Parbre  de  la  Prcffc  /qui  a  un  manche 
de  bois  ,&  qui  fcrtà  ferrer  les  formes, 
J^rrer ,  v.^.  Fermer  avec  une  ouplufîeun  barres. 
>     [Barrer une  porte.]  W:^# 

B^mr.Xier.  Arrêter.  [  Barrer  les  veines  d*unchevaJ.] 
làarrer.  Terme  deJjitm.  Mettre  dans  un  luth  les  bar- 
res quiluifontncceflàires.  [  Barrer  un^'Iuth*] 
l^mcad»  ,f,fi  Chaînes  qu'ontend  aux  avenues  des 
»  ^j:  rues  des  vilc^  barriques  ^  ou  autres  <tholesq«*9n^ 
y  |in€t  aux  avenues  des  rues  poiy(;ii?J|ftndrc^^^ 
iééietVéfoudclcnnmïïé      c 


j^arricÀderrV^fiu  Faire  des  Mmca^lï  àîtx  ayèhtiî^^ 

f  ;  des  rues,  fermer  &  apuier  une  porte  avec  quelque 

'  chofc  qui  empêche  d'entrer  dans  le  lOgis.  [Barri- 

cader  les  avenues  des  rues,,  b,airicaderunc  porte.  ] 

$:e  barricader ,  v.r.  Empêcher  qu'onn'entre  où  l'on 

cft,  opofant  quelque  chofc  qui  retiemie  ceux  qui 

veulent  entrer  &  nous  forcer.  Apuier  une  porte 

de  quelque  choïcqiu  la  fortifie,  afin  d'arrêter  ceux 

qui  veulent  entrer.  [Se  barricader  ^ans  une mai- 

J^rftere  ,ffi  Pieuit  fichèi  entëfitî  pfés  à  |>rfc& 

arrétexpar  dcspotaux,  Ôcdcspiccesî  de  boismi- 

'  ^fèsde  travers  pour  Ce  batrc,  pour  fè  défendre  5c 

A  empêcher  le paiîàgc^  [Ataquer,  défendre,  &fbr- 

;•  cér  une  barrière.]'  ■'^■/:- ;:-;■. ^:^.•■  ^::;,p^,%gpfe||f^Ê^ 

JBiarriere,  G'eft  quelquefois  auxlieuroùl^n  paie  les 

entrées,  une  grotte  pièce  de  bois  posée  de  long 

fur  deux  poteaux  j  c'efi  auffi  des  pieux  fichez  en 

tejyc;  ôc  arrêtez  enfcmble.  [  Une  bapriere  dè.rcn- 

Bffrr/^Ofaiïâè^ pièces  dé  bins  côiichéés  deleur 
longyiSc  élevées  à  deux  picz-  de  terre  >  pu  un  peu 
plus,  avec  des  poteaux  d'eipare  en^^acc  pour 
■  îesfputenip. -'  ■.     _■  '%y'^:^';m':^:rd^ 
ISèiirrierede^Sergent,  GVftcn  de  certains  endroits  des 
ruësde  Paris  une  manicrede  réduit  couvert  d'un 
toit,  &  ouvert  de 'tousJescô|ez,\oiifc  trouv^efit 
.des  Sergens  poui:  la  commodité  dupùblic. 
^  Barrière.  Obâaclt  [Le Rein,  n^étoit pas  ur>c  aflez 
forte  b.irrierc  à  Icuir  courage.  AhkTkc.  Je  prévoi 
:'\;  trois  ou  quatre  ixKonveniens  Ôcdepuirtantcs  bar- 
rières^ qui  s'opofcront  à  votre.  co\irfe.  FafJ.^,] 
BAREiti^uE  tfif.  Tonneau  que  le  (oidat  pocte  pour 
,  faire  (on  Jogerîaeni,  Ôc  qu'on  remplit  de  terre  ou 
de facs-àterre pour  iè mettre i couvert,  &fcba- 
*■■;'  trecç^ntrereniienwL     ^#Mv^'/' 

i:^  luthw^'M>^.W::'';  ;•:" 


muMffe.  Se  dit  de  la  mer  ôc  desrivieres  j  ficil  fignific 
quiat^ud>au*[I^rivicr<eftbàflf.]     \ 

*  B«,^^^.  eemotfeditduflilc,de^penf^>'&dc 
ïei^ll  5  9(S\  figfùfîc  pcit-élcvé ,  peu-noble ,  ram- 
pantÇPquin'cftpasdubel  ufa^e.  [Mot ba?, pen- 
sée bafle^  les  auteurs  de  labafleLatinijé.  Jcccnfi- 

-  dérecoiTabicnmotttfpriteftbas,  &  au  defTousdii 
fien.  Fbi. /. 42. . ]  ^    -^.■■ 

^  m ,  h^$.  Ce  mot  fe  ditdes  cartes ,  ôc  figiiifie  qui . 
ne  vaut  pas  tant  que  les  autresxraites.  [OtiCr  tontes 
les  bafïcs  cartes  d'un  jeu  de  Cartes^]  ï 

"^  Mm^-ba^^d^.  QuicoutepeM.  [Acheter  une  chofe 
à  bas  prix,i  i;i/ jtiriA:.] 

*  3^, i^.  Lâche, honteux,  mal-honnctc  ,  in- 
digne. [Avoir  l'ame  baffe  ,  ^  mercenaire.  Aih 

^  un  efprit  né  fans  fard  ,  fans  baffe  complaifancc  . 
fuit  ce  ton  radouci.  Béprea^ux  yfytire  ^  ] 
Bm.fm.  La  partie  la  plus  baffe  de  quelque  chofe.^ 
[  Le  bas  d'une  montagne.  Van,  ^um-  /.jv  II  yravo.it 
au  bas  de  votre  lettre  trois écritw^siifcrenï*^*.  V^h 

J^^  Le  fondement  dekpcifpnnc.  [Drcvoimcnt  par 
lîaut  ôcpar  bas,  ] 

Boâ,  Chauffes  dont  on  fe  côuvrç  les  jambes,  [Bas 
à  étrier.  Bas  dcfoie.  Bas  de  laine*  Bas  de  la  Cliinci 
Mettre fcs bas.];  , j^  ! 

Bmdefote.fm.Tirmedenur.Bmcsdc  fçx^  oùilya 
des  fers  pour  mettrç  aux  it^ins  ôc  aux  piesi'de 
ceux  quirfc  gouvernent  mal.  [pç^i^crla^Wie 
foicàquelqu^un.  Fanm,  ]  ">>^t||i 

^BmsMv,  Doucement  Ôc  d'une  mianiere  ^l^pi^R- 
tendé  qu'à'  peine.  [  On  dit  toutr  bas  in<||i|||pe:il, 
nemûurrartrilpas?K>i.PM^  J  Ut 

Bas.  Par  terre,  [lis  iettcrcnt  bas  leurs  armes!'  JiJi 

Mettre  hw.  Faire  despetitsl-^'"  ig^. ■ ,    ,„  ' .^p': " 
Jim;.  Au  bas.  [  Sa  maladie l'amisbien  bas.  }}i3S 
-4i^.  Partene.[n  v  avoir  déjà  deux  toursà  bas,v^^^• 
-^.  A  r .  *  Voila  Je  Marquifet  à  bas.  MtLFre.'ffT 
Basane,  *4s«^»«,/)^  Peau  de  mouton  tannées,  & tra- 
^    vaiiléc  parle  peaucier,  delaquelleonfe  fcrtpouf 

couvrir  des  Jivres.  [Livrécouvertd€4)alane.]  ^ 
B0fa»é»  bafanée,  adj\  Hâlé,bï.uJc.  [Avoir  le  teint 
•  bafané.  ]  .,,.:.  ■^.r.^i^y 

Lits  ^r^K^i^^/Mr&x.  Mots  bwdcfqiies  pour  dire /<?* 

E^gnols^  # 

Bascule,/  m,  Machineqiiin'^^&uv'ent  quede  deux 
pièces  de  bois  fputenUes  par  U milieu  fur  un  ei&u, 
de  forte  quelorfqu'oapoic^r  Tua  dcs^bouts  Vau^ 
:    trehaufle. 


^'  '  ,   .     ■         ^,  .  ^^>-_      '.....  ■'■■  :;'i,^3p■•■ 


tt"« 


•4>r„ 


■..  ..,.''"•' 


^v: 


•  *^abatlefy 
^àfinle  faul 

desgrçna 

BasS  ,//  T^ 
.au  deffoi 
^torfij^*il)| 
t  ;-&fottttei 
préitiier 
foutenirt^ 

*  Bafi.  frïi 
nions  ptol 

'  réglemenl 
ba(e&ra 

Basilic,/ wl 
ronne Jur| 
vante  fcs 
ment  fou  j 
le  noir.  Il 

.    couleuvre 
Son  foufl 
herbes  & 
,  lonfton, 

B^JiUe-  Piaf 
premier  t 
Septembr 

BASILiqpE  ,J 

faifoicnti^ 
àcôté,&l 
ce  dans  ce 
IcsEahfès 

Basin,/  m,  1 

Basoche  ,/y 
armes  troi 

Bafichiens.f. 

BAsquB ,//. 
corps  du  I 
chéries  b  à 

Bafqtie.  Terr/f 

dçsarretie 

Elle  fe  noi 

^    forme  de  I 

Basqiie  ,  adj 
Aller  du  p 

Bas^heuef  , 
neparOit 

Basse,// Il 

BaJfe.f.f.U\ 

l^^jTe^rflt 
voix,  &( 

baffe.  [T 
'BaJJè'-eenfr^i 

[Il 

cont  j 

'BaJfe^ÀtrM 
?  Bapp.f, 
ôc  obfcur 
'  caufe  de 

à'  ;•!» 


.fj 


■il-' 


'■■       il 


r;,:tfs^;«-:::fiv^:/ 


V: 


0 


■Ji*. 


'.-'C  -A 


.î-iiiîU. 


:-yt^^f#«^-*j^':^' 


Vi^', 


/ 


.  iaiff^^^^^^^^^o^*^^       Marchands,  ôc  par  où 
;^v  J'on  Jette  rament  qu'oft reçoit  dans  le  contoir. 
^ià^UfiA^  pièce  de  bois  qui 

/•"abatlçftcjiil*!^ 
Jf^/cf^le  fnurfefferderif^ii^des.  Machine  pour  jctta 

^^^  des  grenades.  "  '^  • 

ffASfi,//  Terme  if Archife^ffrerVanicdcU  colonne 
au  deÂbus  du  fû^,  5c  qui  pofc  fur  Iç  pic  d'eftal 
lorfq(<ilyeiia*  Le  mot  de  bafe  vêtit  âulïî  dire  pié 

V  &.foutien  de  qudquèehôfe.  TotU:ee^ui  fert  de 
prértiier  fondement  hors  le  rez  de  chauflec  pour 
foutenir  toute  forte  de  <rorps. 

*  B/i/#,  Principe, fondement.  [ La doftrine dessi- 
llions probables  cft  là  fourçc  &c  la  bafc  dt  leur  dc- 
réglcmertt.  Paf.  L  s-  Lui  ftui  de  la  nature  cft  la 
h^k  9c  Vapwi.  DépreauXifatire  s.  J 
Basilic,/  m.  Dragon  qui  porte  une  mani  ère  de  côu- 
ronnc^fiirlâ  tête,  ôctiui  par  fdn  fiflcment  épou- 
vaii^c  les  autres  dragons.  Il  a  les  yeux  extrême- 
ment rouges,  Se  cft  d*uhc  couleur  jaune  tirant  fur 
.  le  noir.  Il  aimeles  marais,  ôcvit  de  grenouilles,  de 
couleuvres^  d*autre^  animaux.  Il  tue  les  vaches. 
Son  foufle  eft  (î  dartçcrenx  qu'il  fait  mourir-les 
herbes  &  les  arbrilîcaux  qui  en  font  ateints. 
,  îonfton, 

B^filie.  Plahtc  odoriférante  qui  craint. le  froid  au 
premier  dégrc  ,  fie  qiii  fleurit  cp  Juillet ,  Août, 
Septembre  5c  Odobre. 
Basilique  ,/"/  Sait  à  deux  rangs  de  colonnes  qui 
faifoient  une  grande  nef  au  milieu  avec  deux  ailes  \  BaJ^tne  j 


^^.^-..•■^■-^■^■■-•^ii\    ■■■•■ 


'■■'■'  ■■rt,-'^'""'' 


Ji:'&. 


é7 


y^ 


BAS. 

IB/iffêp.  Ct  mot  fe dit  du  langage,  &:ilugnifieqii|i 
n'a  nulle  beauté,  nulle  nobleilc  ^  manière  de  s'cxf 
primcsr  bafle 5c  Kimpante,  [Quoi  que  vous  écr|f 
viez,<évitc5z1alla(IçlIc.Z)^r»4w;c,]  ^* 

*  B/i^jî^Z/Ceftccqui  cft  o|V)sé  à  élévation.  [Le 
vers  fe  knt  touioufs  dès  bàfïcîtcs  du  cœur"  i^i- 
préaux.] 

*.B-5tf#aâeha^jFairedesbaîlèfti^^        ij:; 

Bas^,/  m.  Chien  ptop  rc  po  ur  chaflcr  wIcQ-é^'  S.^ . 

Bassiere.  Voiez^^fy^;         --—     ^        '  "^        % 

Bassin  ,f,m.  GraiîdpIatrondjou^vAlc  ôc  peu  creux, 
dont  on  fe  fert  pour  lav#|kyi^s ,  §cDOur  par#^' 
desbufcts;    .  ■     ^é'^'^^^.^^r-*'^'^^        ',       :j> 

B/»/S»  i  ^^sr^^.Plat  creux  avec  une  gorge,  dont  ôii 

ftrt  pour  faii-e  la  barbé.      *    5  ^    ;     vJ 

BajSn.  Terme  de  CljipeHer,  Plaque  de  cuivre ,  ou  de  * 

ffr  pour fibriquer  un  chapeau.        v^.        .      • 
Bajûn  de  fontaine,  Elpace  rond,  où  deraeqrc  Tcau  de    . 
^lafbntaine.  .  fe..;v  ''':'^^'i'--'"'  /"  ^  :■■/■■-■   ' 

Ba^dechnmbreoiih^Énàcàiék^é 
BajSn  à  queue.  Balîîn  doot  \ts  malades  fe  fervent 

dans!elitlorfqu*i!sfontfbrtabatui  >;i|iÎP^  v^ 
JBiï/?/»  de  balance.  Cuivre  façonné  en  forme  de  plat 

creux  5:  fans  bord  ataché  avec^dcs,p>r4ç^^  4ont 

onfertpourpefer.  '  '■%'^';^;':---;^^ 

\Bapn,  Petite  ta/ïe ronde 5c creufe,  oii^esiytugîes: 

des  Quyize-yiçgts  reçoivent  les  aumônes  qu'pA 

leur  fait.  ^' ::'^^-^^:^^&^:^^^^^^^ 

rariïc  5c  Drôfohd 


••• 


«  » 


è 


V 


à  coté,  5c  des  galeries.  LesRoisrendoientlajufti- 

ce  dans  ces  Bafiliques.  On'a  auftî  apellé  JBitfilique 

les Eglifès 5c  les Xcmi^Xts.VefraHtyVitrHve,    ïllSl ' 
Basin,/ w.  Toile pobr faire  des  cami{blcs.é*'/ 
Basoche,//  La  juridiétion  des  Clercs,  quia  poti^ 

armes  trois  écritoireSé 
Bafichiens.f.  m  Les  Clercs,  de  la  bafochc. 
Basque,//.  Petite  paitie  d'étofe  qui  eft  au  bas  du 

corps  du  pourpoint,  5coijily  a  des  œillets  [Ata- 

cherîes  b*fqncs  du  pourpoint.  ]  '-imfr^^'^i 

"Bafque.  Terme  de  Plombier.  Pièce  de  ploniÇaUdroït 

des  arretiercs ,  5c  fous  les  cpis  ^  ou  amortiflimcns. 

Elle  fe  nomme  hafyue  patce  qu'elle  cft  coupée  en 
^    forme  de  bafquc.  Fé^/^éitfi^.  ,- 

Basqiie  ,  adj.  Qui  eft  de  Bifcaie.  [ G'eft  un  Bâfîjuc. 

Aller  du  pié  comme  un  bafque.  i^ov.  ]   ^ 
BA*<|iE£ffiF  ,/jw*  tkrme  de  Seulpture.  Ouvrage  qui 

ne  paroît  pas  entier,  5c  qui  cft  ataché  à  fônfoni  .. 
Basse  ,//  Une  des  quatre  pîirciç s  de  la  mufîquè?  :,  J 
"Baffe  f.f.  Muflcien  qui  fait  la  bafle. 


aîïïïi  migc  5c  profoi^  cjiié  les  < 


m: 


im. 


l^affe ,  //  Inftrument  de  mufique  qui  fe  mêle  avec  la       mufette.  Mer.  L  jr«  ; 


pîiftes  5c  les  4poticaires  mettent  fur  des  fou^nea^c 
~|>our  faire  toutes  fortes  dmfufions  &  de  de- 
^:p^o£Hons.\         ■    ,  '           ■'   ,       "    • '^'^^^^y^/f : ;■ 
BaJSiner.v.a.  Eçhaufer  avec  la  baflînpire..  [  Baffir 
■    nerunlit.]"'        ....  '      ■yê^^-'-^^:mmm     ' 

Bassinet,/7».  Fleur  fauvage  qui  fieiif  it  jaunie 
BaJ^net  double.  Fleur  jaune  qu'on  cultive.,    y.  I  -  r 
Bafinet  des  preu  Fleur  jaune  qui  vient  dans  lel 

.  Bassinet.  Terme  d  Orfèvre.    La  partie  dés  cnàndc-  ♦ 

liers  d'JEgiife  qui  eft  en  forme  de  petit  baffîn,  ott '; 

tombe  la  cire  des  cierges  qui  font  alumez.    \J0l$ 
BaJStnet.  Terme  d Arquebujter*-l^pmxtàc  l'arme  |,i; 

feu  ou  Ion  met  1  amorce.  ^  ^^    "''''^^'^' 

Bassinoire  ,//  Inftrument  qui  eft  ordinaircm^ï 

d'argent,bude  cuivre  composé  d  une  qucué,d*u#. 

couvercle 5c  d'un  cdrps  rond  5c creux,  oui  Toa^' 
1^  met  de  la  braife  pour  chaufer  le  lit^:  v^^  ^ 
BASsoHf /»».  Inftrument  à  anche  ^  a  vent,  qui  à 

onze  trous ,  5c  qui  fert  de  balfe  aux  concerts  de 


voix ,  9c  qui  fupléc  au  défaut  des  voix  qui  font  la 
bafle.  [Toucher  la  baffe.]  \ 

'Bajfè'-eontre ,f.j^\lnc  des  quatre  parties  de  mufiqtae. 
.  [  Il  n^tt^faudra  trois  voix,  un  dcflùs ,  une  haute- 
com/e,  fc  une  baflè.  Mal.  Bom.  a.  2.  fi.  li] 

^affe^Àtr^.f.LsL  cpur^du  logis  oii  font  les  volailles. 

?  Baffèffe.ff  Abaiflèrhent  d'une  pffrfonne ,  état  bas 
^5c  obfcur.  [Ils  ne  cefleient  de  ravaler  ce  Prince  à 

•  caufe  de  fa  baflefle,  5c  de  fa  pauvreté.  VUu.  §luin. 
■^%  -f.,c*i.  J'ai  tfop^^  de  ûncqrité  pournier  la-baflcfle 

.;-,:>??;. '^i  A-;..  '^'v'-T  ■      H  ■  ■•  -  r*' ■  .  ■■■■■■  '     ■'■  ■ 

.    ■'      '    ■  y    '  -    ■'    •  .-l  ■    '       ■  f  /  -.1  '•  •* 


.•':.-^^;^-^ 


■#' 


ÉaJ^er ,  v.  n.  Ce  mot  fîgniSeT&jfrtf  ;  naais  il  n*eft  pro- 
prement enufàge  dvins  cefens  qu'à  la  troifiémç 
peifonne  du  fubjon^if  Ainiîon  dit  en  parlant  fa- 
milièrement, ou  dans  le  ftik  kplus  bas>i«/fr- 
fomdirc.ilfu^ty  c^eftaffèx^.y^-^^^^ 

Bafter.  KéuCRt.  [Lainbris  qui  v«>k  owfiffii  IJaftef 
mal  ïesafaircs.  $arazJn,  défaite  des  bouts^rimez,^ 

Bafte^f.iu,  Terme  de  jeu xt  ombre  ^çf^xi  lignifieras  de 
çne.   .    -;;%'v^HPv^,'-^:iv  '^■-  ■  :  ^'-  y  ■■*        ■  '  ':'''■•'>■■  ■  ■■■.  ■ 
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MMM 
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^ 
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^^  A  t. 


H 
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':^ 
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'X\: 


■r.:  ^l 


/^*r.^^:- 


p..         M<pi-'„-, 


BASfiONjJi».  Grand  corps  de  terrç  ëlevée,  foiit^nu 
de  mih aille,  dé  gazon  »  ou  déterre  batuë  j  Ôc  dïf* 

-  posé  t>  pointe  fur  lei  angies  faillans  du  corps 
d'une  place  avec  des  faces  &  des  flan  s  qui  fe  dé- 
fendent les  uns  Jes  autres.  [Ata^HCr,  batrc, iofùl- 
ter,.prendrcuriH)aftion.  1^'    T 

IBastir  ,  1/w  4P.  Terme  dêÇJfjftfelier,  Former  ^n  <»fea- 
peau  avec  des  capadei.  ^^  ,1; 

Gaston  NABLE,  adj:  Mot  burle(quc,  pour  dire ,  qui  mé- 
rite des  couf  s  de  hâton,  [Le  Héros  de  fon  Roman 
eft  tres-baftonnable.  Sc»r. P<>^ J'^#>^  >^;-|V^,?^ 

Bastonnade,  /y!  Cojups  de  bâtoiK'^!Ï0^  '  >%-^  y^^^^ 

j-  Baftoriner,  'v.  a.  Donner  des  coups  de  bâton.  [  Sa 
bofle  eftiouvcnt  baftonnçe.  Mai^Fûëpi^^S 


B  ATP, 


BâT ,/  w.  Prohoricè^  ce  Jaîbt  jong.  Il  fignifie  une 
manière  de  harnois  qu'on  met  fur  le  dos  d'une 
,  bcte^  de  fomme  avant  que^d^  la'rharger ,  6c  qui  cil 
composé  (fiirtbqis  qu'bn  ap elle  fût  ,  d'uh  pau- 


neau^  ôc  de  deux  crochets. 


■f^' 


■^..■^>^ 


Bataille,//  Combat  réglé  5c  pifémédité  de  deyx 

armées  ennemies.  [  Prefenter  ^Jivrçr ,  domier  la 
■■■    bataille.]  '■.,    ^  ,^'  /.:  ,,'-.v /-;:,-:  ^^f. '.su: 

Bataille.  L'es  troupes  qui  compofent  le  milieid^une 
aimée  en  état  de  combat.  [La  bataille  des  In- 
diens fdt rompue, F/ï».  §^in.L8.c,i^.y  ' 

Xatailte.  Armée  prête  à  combatre.  Troupe^  rangées 
rn  état  de  combat.  [Il  donna  beaucoup  de  hau- 
te ut  à  fa  bataille,  Abl.  Ar,  L  t.  Marcher  en  bataille 
avec  le  bagage  au  milieu,  Ahl.  Ret.  L  5.  Marcher 
en  bataille  fur  quatre  fions.  ^W  Ri?/./.  ^«- Mettre, 
.  rangei'une armée  cnbataille.  Af^l. ]  •         '^r* 

t*  R«iï/Zfe.  Combat,  airaut.  F  Ses  charmes  ont  ii- 
vréà  mon  cœur  une  horrible  bataille.  Dm/»r^», 
VfftonnairesA^     "  ' 

'Bataillon  yf.m.  Corps  d'infanterie  prêt  à  cpmbatrlr. 
[  Tête  Ôc  front  de  bataillon.  Ailes  &  flans  de  ba- 
-  tailloh.  Hauteur  de  bataillon:,  c'eft  la  longueur 
du  bàiaillon  depuis  la  tête  jufques  à  la  queue.  En- 
foncer, renvericr,  rompre  un  bataillon. }  ;  rv^^t-'^H 

Rompre  un  bataillon.  Termes  d'évolution,  G'eft  re- 
rnettre.  un  bataillon  pr  compagnie  pourjcfài- 

■    re  défiler.  ■^-^"- .:■"--■        .^^  .- /--^  ..■.;.'■■■  .•—.'    -^■\-.- 

BAiANïjf^f/:  Qnibat.  i|enefuis'pointbatantde 

,,  peur  d'être  h^ita.  MoL  coc.  Mener  bâtant ,  fortir 

tambour.batant.  }■,;■,,..;.■•.;:/.  •  .^.^;  -i/^^^::--^ •. -'  : •■y^ .  .' 

^BatantJ.  m.  Morceau  de  fti-  gros  &fbnJ  parle  bout 
d'embas,&  délié  par  celui  d'eiihaut^quipendau 

'i  milieu  de  la  clochej  atacjic  à  la  b<;liere ,  &  cfi^i 
frapant  furies  bord^ excite  un  fon^ui  rcteh^t. 
[  U:>  bâtant  de  cloche  mal  atachll]        - 

Butant.  Terme  de  Menuifier,  Morceau  de  b 

bat ,  ^  porte  fur  un  autre;  [  Bâtant  de  fenctre,<l*a'lt' 
moire,  5^c.  ]  * 

Bâtant  dé  loquet.  Terme  deSerrurier.  Morceau  de  fer 

platquieflarachc  derrière  la  porte  à  uncrampun, 

'&  qui  fe  baiflTç  ou  fe  haufle  en  mettant  le  pouce  fur 

la  coauillc  de  |cr  qui  eft  devant  la  porte.  2?   •> 

fiat^m.  Terme  de  Rjibanier.  Partie  du  métier  du 


^  rufeîUTi^  ,  où  il  y  a  des  dens  d'acier  avec  qiioi  0^ 
travaille  &  on  bat  le  velouté. 

BaTARD ,/  m.  Enfant  qui.eft  illjcitime ,  6c  quin*cft 
pas  ne  de  gens  mariez  cnfemble.  Fils  naturel. 

Bâtarde: f.f:  Fille  inVitime ,  fîfle  naturelle.  v  ^^ 

$dtarde.  TroiVîéhie  forte  de  pièce  d'artillerie  du  ca- 
libre de  France ,  longue  4'environ  neuf  pièz  6c 
demi  avec  trois  pouces  dix  lignes  de  calibre.  Dav. 

^  J5^rW,  W?^»'^^.'»^/  Cemotfeditdelapleurc- 
fie,  acveu"tdire3'«i»*f/îf/w'vr/w.  [C'eftuncpku- 

tefie  bâtarde.  ]      .  > 

*  Bâtard,  bâtarde.  Ce  mot  fe  dit  de  récriture,  & 
veut  dire  qui  aproche  de  récriture  Italienne.  [Ecri- 
re en  lettre  bâtarde.  ]  .        "* 
Batardeau,f:m.  Cloifop  d'ais,  de  ter^ghife,  ou 
d^tje  dîoic  qu'on  fait  dans  l'eau  pour  y  bâtir  * 
quand  l'eau  eft  épuisée.  *  ■  * 
Batardiere,f.f.  Terme  de  iardimer,VhmA^^i^ïe& 
tout  g^ifez  mis  en  un  ertdroit  du  jardin  oùils  font 
plantez  plus  ferrez  qu'ils  ne  doivent  étife  quanc^ 
'(.onles^t  enefpalier^ccontfeîpalier.  i-^ 
Batardife\  ou  plutôt  droit  de  bâtardife.  Brmt  par 
«  Icquellc Roi'de France  fuccédciaifx  bâtards. Voiez 

Baçqml^^    ;.     '  ■  :   '    \-tip^. 

Bâte,//.  STerme de  mafon,  j^oit^de  grolfe^afru'c 

quarr  e,  propre  à  batre  lesgravois.  V  "^-^ 

Bâte.  Terme  ^^  C/>w«r/>r.  •Morceau  de  bois  en  fa^  . 

jon  de  forme  de  chapeau ,  ento\iré  d'un  lien  de   «: 
'^  ^  t'eravec  un  manche^  ce  qui  fert  à  batre  les  tuilots 

&  les  grcz  doïït  orrait  le  ciment,   .  .  ^  J •^\ 

Bate.Ternïe^dè^otier.  Manière  de  batoirportiÈt  (cpt 

pouces  eitqua^  pour  batre  le  carreau.     .?^ii;  .,_ 
Bâte.  Terme  de  Vanier.  îylorceau  de  ferpiatp^oiir  fra- 

per  fur  les  hottes»  Scies  manequins.  •« 

Bate..Térme  deTapiJJier.  Bâtons  au  bout  defquels  il 

y  a  des  cordes  dont  on  Ce fertpourfeatic  labouiVe.;; 
Bote.  Terme  de  ^^llier.  Morceau^  de  cuir  qui  font» 

autour  du  liège  de  la  feîlc ,  4k  qui«*élévènt  un  peu 

audeifusQeceliége.  [Poftriab^tt.]i;^§i^|%^^ 
'Bâté:  Terme  de  bl^nchijfeufi.  Petit  b)ihc  à  quatre 

•J)iez  au  bord  de  la  rivière  de  Seine  >  furqaoi  les 

j[)lançjii(ïcu{cs  de  Paris  fayohne^  &  bâtent  .le 


'^  '-J' 


4- 


"^ 


■li 


-  ^A.'V'iSii'-f.v,;/: 


.kTWc 


J^atê.  Term$  defatfeùr  de  hatoir,  'Lagai^tie  dU:  bjSitèir 
qui"  frapc  ôc  qîii  reçoit  la  balc^~     •  ^^  %^|Ç^*p?  \ 

Bote  ^  beufy  f.f.  Terme  dé  Bc.**cheK  Batdo  gfof  6c 
court  avec  quoi  on  bat  les  beiïfs  é^  k  J  v eaiijx  Ipri^ 

qU*ils  -font ■  tîiez.  -,  •      ■:i^^^ëm'>{é^é  X^^^^P-^-^^ 
Bate-À  beurre,  ff.  Bâton  rond  d'environ  Ldeux?piez 
Ôcdenri-dçlorig^enchaflëparleboutà.un^eipecç  » 
de  tranchpir  avec  quoi  on' fat  la  crcn^e  jufques  à 
ce  qu'elîeic  forme  en  bcmTc^^f:jp^^ 


•  l 'S^,  BateaUj/tw,  Bâtinientdpnt  o<rfc'feit  pour  voitu- 
oilqtji     lurerpar"      --î-T.:-  1-1^  r^-  ^....^   •  v....- 


pat  eau  ,pam^vihiblé,lbia,avcine^  autre 

-îtiarchandife.    '*" '  ''  '^' /<;"''"  '  i^'-'::'"  '"  -t        ''^■'^^^' '  " 
.  ^Ate'è  ,//  Terme  de  Reltiur  é^e  Marchand  Râpe- 
tier.  Ce  qu'on  batà  la  fois  de  papier ,  ou  d'un  liVJC. 

en  blànciiir  la  pierre  a  bâtre.  ;  ^  v«r^y  :*^ 
Batelet,/  m.  Grand  bachot»,  foitedc  petit  bateau. 
Bateleur,/  m.  Baladih  qui  monte  fur  un  tcatre  danS 

Icsplaccs  publiques^  6c  amufc  hrpeuplc  par  ^^^ 

■' '  "-*   '  ■'■"  '    v^ '■■"•:  contes, 


■/i 


%     contes  > 

pour  rei 

r  Bateuer  , 

\      fur  lariv 

^^xéME,/ 

nel,  6çq 

ncfiCOBi 

^  Batemcnt, 
,[UnfVéc 

lz-f*334 
^j^atement'^ 
"  %atementdi 
&précip 
ce  qui  lu 
\     aux  che 
Bâter»  va 
,    fqmme. 
B^^teri^ff 
joursdan 
N    Baterie,  Ter 
couvert, 
fiSrmc  fai 
derrière  i 
'tant  d'err 
cnîton  en 
%at€rie,C^ï\{ 
[e.  Tert 
qiioi  bat  1 
Batjerut.  Ter) 

nierè  de 

.    guitarre.  J 

Baterie.,Tert 

'     batre  la  q 

chamade^ 

Baterie.  Ce 

jfigni  fie  to 

/kifontair 

ppeles,6c 

f'^BaterJe. 

détruire  c 

préparé  u 

feinridicu 

■     baterie.  A 

rurtf.  m, 

tliiiquib 

Bateur  engfi 

vané  (il ri 

Batetàdpr^; 

^  d'or,  ou  ( 

plat;  ;v-^:^ 

Bateur.  d'ôr. 

Ajtn  feuilk 

*lc  diftribi 

'  dor^A;^'' 

Bateuisd\eft 

Bateur  aepÀ 
fe  profiler 
d'utile,  01 

tatéufe  d'çfj 


•*      '1 


^ 


'Tjir'w:??', 


BAT. 


# 


\ 


"    rpiiteri  ëeftlïabkrks  &  des  tours  de  fouplcflcl     gcnt ,  oii  d'argent  dore  par  dçfllis  les  rôuçs  ^u 
.  pour  Rengager  à  faire  quelque  petite  dépti^fc  moulin  afin  dc  rcndi:£,lc  U|it;  p^a^^^  qu'il 

JBateuer  ,p«^- Voituricrpar  eau»  Celui  qui  nfénc.     étoît.  -^0'-'r''''-^-^''''   :^ 

*  fur  lariviereirbachQts,  nacelles,^  bateaux.  l^^freryfm.  Ouvrier  qui  fâît&  Vend  feulement  les 

BATeME  ,/iw.  Sacvemcnt  quicfacc  le  péché  origi->'     harnois  &  tout  l'équipage  des  mulets  ,  comrhc^ 
f-     hel,  ^  qui  unit  les  hommes  à  Jefus-Chrit  [  Don-  ^    rbat*,  brides,  (bnncttes,  grelos,ôcc.  Uï/jr  a  que  cinq 
i    ncr,  conférer  le  Batcmc.]  q^i^^'     bâtiersàParis»  €-  -'^u-;^- y 

Batement,  fm.  Adion  de  celui  qui  bat ,  qui  frape.   f  BattierV  Mot  de  la  U^  du  peuple  ,  pour  4ire^  U- 
[Un  fréquent  batcment  de  mains.  S,jim.  Unba-       nèty  #4  ^    vz^^  m-€f^  > 

t^meÀt  de  picz  &  de  mai«i.  Maucrcixy  Scbifmé,  4îaTiMENi,/w.  Ouvrage d*Archimflt||rcpippfÇ  à  lo- 
■'     Iz.f.ss^']   '   '.  '■       ^'  1^.  g«.  [Una»perbebatiracm.]VÎ^^^^^ 


Bâtiment.  Navire  ,  ou  quelque  àtûrc 
.  feauconfîdérable.      .     ..^..,.,  ...... ;....-^#'^^^iS:- 

BaTJR,a^iï/Conflruire.  [Batirunraais. J    JCi^^ 
*  JBattr,  Fonder  Tes  efpéranccs  fur  quelque  cJiofc. 
K    [Le 'bien  de  ia  foitune  cft  un  bien  péviflable, 
quand  on  bâtit  fut  elle ,  on  bâtit  fur  le  fable-   ^ 

iatir.Tertrue  tieTaiUeur.Qovi(Jirt^S^xzns^o\Tiis.     ^ 
IBdti, batte, adj,  Confhuit  [ Mfoifpiibien bâtie.] 
^  Voila  encore  un  homme  bien  bâti.  Mots  bas  Ôc  but-  ^ 

lefques ,  pour  dire  un  h'omme  mal- fait. 
BATisER,i;.*r.  Conférer  le  Batêmci  [Batifer  un  en- 


--:^^. 


Ji0e^e.  Terme d'Arquebufief,  M6iQ^\idckt 
quoi  bat  le  chien  dcTarroeà  fcv^^^^^^^M^'^''- 


conue 


J5;ïr«;»ip»f.  Mouvement. .[  Bêtement  d'artère.  Deg.] 

maternent  de  cœur.  Palpitation  ,mbuyement  violant 

^précipite  du  coeur  bprcfic  qui  fc  veut  délivrer  de 

■  ce  qui  lui  nuit,  Ç'cfl  auffi  une  maladie  qur vient 

\  •  ■  aux  chcvsux^  ^çleifeL  '  :^-'m^^mW:*:.\' 

Ba^ertV.^'  Mçttnç  Ic^bât  fur  kdos  d*ijne  bête  lie 

-  ,.,-.^mme.|  Bâter  un  âne.]       ..  ^^  ''fe^iS  ■^■^^■■'•. 

^aieries^f.fi  Gens  qui  fc.batent.  [II  y  dTprcfquc  tou- 

joùHdans  cctteîrue  quelque  baterie.  ]     n^''      - 
Bateric,  Terme  de  pierre.   Lieu  qù  Tan illerie  eft  à 
couvert,  Ôc  en  état  dç^tirer^  posée  fur  uneplate- 
;     f^rnic  faitetic  groffes^planches,  fur  des  folives,  & 

derrière  un  bqn  parapet  àl'tpreuv'e  ,  percé  d'au-    t     faut,  Etrebatisc  en  Jefus-Chrit.  } 
tant  d'embrafures  qu'il  y  a  de  canons.  [Mettre  le    *  Batifer.  Ce  mot  fe  dit  des  cloches,  &  il  fîghifie 
caïton  en  baterie.  Batériebien  oumal  fervie.]      "^  •      laver  les  cloches  avec  dePeau  bénite,  les  bçnir&  i 
iB^féf/^Xanons  en  baterié.rJLa  baterie  faitpeudéfet.l        leur  donner  un  nom.  [  Batifer  une  cloche,  ou,  j 
^    :..:-  rn. j>  ^ £. /^  /  >#  •  3_      s   r  ^      poUi  parlct plus-proprcmcut , bcnir  upe cloche.  ] 

f  *  Batifeij.  Ce  mot  fè  du  du  vin ,  &  veut  dire  mettre/ 
bien  dcTeau  dansfbn  vin  /Imais  en  ce  fèns'ileft/ 
^  bas  èc  burlefque.  [Il  faut  batifer  fdn  vin  tout  rété.]/ 
Batifmal,  batifmale,  adj\  Qui  aparrient  au  batc-i. 

.    me,qui  dépend  du  batême.  [Les  fonts  bat ifmauid  / 
»  Etre  dans  l'innocence  batifmale.  Paf  1 4.  ] 

Batifiefe  ,f.m.  Certificat  par  lequel  il  paroitqif  on  a 
été  batisé  en  tel  jour ,  en  telle  année,  &  quelles 
'3forit  les  perfbnncs  qui  nous  ont  tenus  ftirles 
fonts.  [X^ ver  fbnbatiflerei}^*^^^^^^^^   -^%    %  /   i 

Batifiere,  adj.  Qui  fait  foi  c(i|*Cfûa  ctcbatisc.  [Ex^ 
trait  batiftcre.Z>Af4ri.]  3^^^        '1. 

IjAioiR,/  m.  Ihflrumcnt  composé  d'une  bâte  &  d*un 
manche  al&z  propre  /dont  on  fc  fert  pour  joiier  à 
la  longue  paume*;' M^*v^^-/^;^ -..^i.  v/.. -V  •',        .'.■■^>— ^,.:* 

Batoir.  Inflrument  de  bdlréh  forme  de  petitè'pêlc 
plkte&  courte  V  dont  onfc  fer^pour  batrc  le  linge 
I     quand  on  lave  laleffîvês  ^  -     •     ^        ^^^^  tç^i^^  * 

BairoN ,/  m.  Morceau  de  bois  rond  &  poli  qu*on 
tient,  aisément  a  la  main ,  &  dont  on  (c  fen  pour 
niarcKçi'.  C'cft  auffi  un  morceau  de  bo;s  arrondi 
dont  on  fefcit  pour  frapexi  &én  ce>fcnslcmot  de 


.  Batterie.  Terme  dejoiieur  de  guitarrè.'  C€itainem:(-[ 

niere  de  batre  agréablement  fur  les  cordes  de  W 

• .    guitanre.'  A^^.->??sfî^4^:'îè^**^'«^-^i:t^^ 

Baterie., Terme  de  tambour  i  Manière  particulière  de 

;     batre  la  quaifle  5  ainfi  la  diane ,  l'afremblée  &  la 

chamade  îto^nt  des  bateries  de  tambour*i  .^i^i  ï^wpt 

Baterie.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cùifine,  &  il 

jfignifîe  tout  ce  qui  fert  à  la  cûifîney  comme  foiiç 

/kb  fontaines ,  les  cuvettes ,  chaud^ns ,  caflèrolc's^ 

ppcles ,  &c.  [  Avoir  une  belle  baterkdecuifîne.] .' 

t  ^  Baterie.  Invention ,  mpien  qu*qn  trouve  pour 

détruire ce^u*pn  fait  contre  hou$j:[^ous  avons  * 

•  préparé  une  bonne  baterie  poûrrenverfer  ce dcf- 

feih  ridicule,.  Mol.F^Hr.  Je  vais  dreffer  une  autre 

iatèur,f.  mi  Çe^  mot  ne  fe  dit  guère  feuî,  &  il  fîgnifîe, 
y^celuiqui  bat^^^'^S-^âÙ*W''^:H^''''':-  r-^  ^•^■■^  ^-  ^•*'^-'  -' 
Bateur 

vahé  fur  Taire  de  la  ^ra 
B^*«r^;i>r.  .Ouvrieftireur  d'or  qui  fait  paffer  le  trait 
d'or,  ou  d^argent  fur  le  moulin  pour k  j^endrc. 


engrange.  Manoeuvre  ^ui  tat  le  grain  ^  le 
'  furraire'dc laeranae.  ^^^i^w-»----  ^r-v-W-  -^^^ 


'•.«;«-■'; 


:am- 


plafts 
dateur,  d'or.  ÔuVfîer  qui  bat  l*orv  qùî  le  fait  dèvepir' 
^^^n  feuilles  à^  for<fe  de  coups  dt  marteau ,  fiç  qui. 
^c  diftribuc  aux  peintres  &  ajw  divcrVcs  fortcj^de 

"  dor^!i.^^%M^f^-*v:^^''4''^;m  t..  r*VÏ.«#^^^|^. ;/■ -^ 

Bat  euh  i|^)f r4u/4^dtà$  qu'one;nvoie  courre  la  f  j 

Batèur  de  f  ave.  Féncant  qui  ne  fait  autre  chofèque 
feproftiener  au  lieu  de  s'a pliqucr/à  quelque  chofc 
d'utile,  ou  d'Honnête.  •     .^  - 

t^téufe  fprj'f.  Ouvrière  qui  fait  paflci 


^  ,^  |v^ vbâton  eft  une  efj>ece  d'arme  oflFèhfîvè.  [ Ils  étoieht 
g  |8nrmé2  de  piques  &  dcbâtons"durcis  ajl^bu.  Van* 
■  ■  \§luin. l  s,c, z. ]  '  '  ■  "..  ■;  .. '■■  -'■::^^^^^--  '"''^:'  • 
Bâton  à  deux%ûits.  Bâton  long  de  trois  y  ou  quatïC 
'  j^ùal,  ferré  parles  deux  bout?.  [Jouer  d"  bâto«i 
à  deux  bouts,]  •■    '\  i'  '  ^        j.  .> 

Baron  de  thaife.  Morceau  de  bois  épais  de  deux ,  ou 
•    trois  ppuces ,  &  long  de.  flx-,  ou  fep t  piez  qu  *bn 
met  dans  les  poitans  de  ïa  chàifc  pour  la  foulcver 
^  la  porter  par  la  vile, 
'ai-  '  fisfon  à  g^m,  Mowicxc  de  grand  fufcau ,  dont  le 

I    3 


gantier 


; 


^•^*• 
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'"       '.^ 


s:^   • 


'<fip^ 


:•.^■ 
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■  ^ 


•/x. 
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•* 
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.-*< 


,  y..i 


.    .    «. 


1^ 


garnie^  fc  (k^  VQm  fû%p*  les  gaos  lorfi|U^iii 

lom  fiwtt. /'"-^^'■■'''^'-^^^^^ 
iB^Ml  ^e  iMcob ,  ou  -Rii/(>»  AftrommiqM,  ïnftrament 

de  Mâthcmatique  ^  composé  d'un  long  bâton, 
"*jjç  d'un  autre  plus  court  mi»«fcroix ,  ôc  qui  fat  à 
^mè^tf.ï  le»  diftanccs  d^rs  tieux  éloignez  Ôc  des 
\jÉtoiics.  Oji^enït  les  anciens  Ailroiiomcs  avec 
,2u« bâton  de  jaçob  à ja  main.  :i  ^^ 
Sdton  delacob.  Terme  de  joitenr  de  marionnettes  ^ 

'ide.gobeUts.  Fort  petit  bâton  dont  on  (c  (crt  wjur 

faite  des  tours  de  paflè-paflc,    .  ^f  1( 

'BÀtiin  de  cire  d'IEJpAgm.  Morceau  entier  dc  cire 

d  Eipagne \  fait  en  ihanicrç  de  petit  bâton.  .||^:  > 
r^/(?»  ^  Exerràft,  Sorte  de  bâton  particulier  qui  màr" 

qiR-  que  celui  qui  le  porte  efl:  un  Exempt. 
Bâton  de  M/irêch^l  de  France.  Bâton  Terne  de  fleurs 


1    f. 


Ciœiir  vous,  bat  F^i.  J^g.  C'eft  à  diFf ,  ^Jiip  veut 
tremU$$u,  ^  que  vot^at/ez^uel^n^fenr, 

^  'Bmtrê  des  maéns.  Aplaudir* 

t*  Batrekfaw,  C'clUdirc,  êtiToifif,  «eiiç  Utc 
autre  chofe  que  fe  j>romctier,  au  lieu  de  s'apli* 
qUer  à  quelque  chofe  de  bon. 

Se  hatre,  y.  r.  Se  traper,  fe  porter  des  coups.^Comba- 
trcv  [Se  batte  en  duel.  Le  Régiment  àes  Gardes  (c 
bâtit  vaillamment.  ] 

Se  faire  batre.  C'cll  fc  faire  niiJtraiter  à  force  de 

;^<  ^oups.  . 

Se  faire  batre.  Termes  de  chaffe  qui  fe  dilcnt  des  bê- 
les qui  (ç  font  chaflèr  long-tems  dans  un  ccrtàiii 
canton  de  pais.  SaU    \  # 

Battéi  bâtuë»  adj.  Frapé,  maltraité. 


...  -, ^ ^....,., -        BatHf  batHik:  Fraie.. [Chemin  bâta.  Abl. ] 

de  lis,  qui  cft  la  marque  de  la  dignité  de  Maté-  *  BatuTbatHé,  Baigné  de  quelque  fleuve.  [Lavîtë 

\  chaldei^rance;-ï;i^;-h-':^  ^^''»'--'^  ^ï/'^=     ,-■  ^>:  •  .'drA-:       ^-'-^       ■■  J-- ^--  -»- -  '^---   -"---  ^'''- 

f  ^  Ttrermcofirt  bâton  avec  qtielqH'un.  C'cft  a  dire, 

1  i'  '  i  \  •  I  V-  .^  c   \ 


ne  le  vouloir  pas  céder,  dilputer  quclqij^  ^I^P^*^^ 


la  rigueur. 


>.■  o^m- 


t^  '  ^  If  ;^p4ie  l'amande.  Pr^ruer^^,  qui  Hm  dire  qu'on  ne^ 


itoit  batuc  des  flots  de  tous  cotez.   Vau,  §lwn» 

l.  4.]  ,/;:u.' 
Batt*  tfm.  Celui  qui  eft  batu  Ôc  outragé.  [Le  batu 


jfenâpasidfticc  àcelui  qui  cil  maltraité.  Celuiqui 
l^v  v^ia  raifbn  &  qu'on  devroit  protéger  eft  celui  à  qui 

on  donne  le  tort&  qu'on  maltraite.  ]    ^  i  :>  >rf    ; 
BatH»fm»  Terme  d^  tireur  ^V*  l^^ait  d'ârgèftt  j  OÙ 
'  ';;i^^d*argent  doré  qui  eft  Ccacli6Mf^g?f#^^ 


;;i^4*argent  dore  qui  eu  txzam^^J%0f^r::::f^^'^  ^^■■■:  ■ 
-■•''^'.-::o%fc ''■■-. -^  ;..i>^../ ;■..■■;.%  ^^^^-4    '^.'i'-k'r':.»;^;-^-. ,.■■:.;-■■  ■. 


t*  Dortnir  À  bâtons  rompus.  Ç'eftà  ^kïc>malr4<îf'- 

,  ■  ■  ■    '  ,'         •  '  ■     .', ■ ,  ■ 

mtr,    '     .'<  '  '■    ;-..-";v      ■  '■;''.-■ 

,  *}•  *  le  fuis  fur  cette  matière  tres-ajfuréde  mon  bâton, 

C'eft  à  di  re ,  jefuiéfeur  de  mon  fait ,  je  fuis  certain 

de  ci^ue  je  dis.    ■    ,    ^,-.  ■'...;,  ^;  .^.•. 

v^  *  Ce  fera  mon  bâton  de  vieillejfe,  C'eft  â  dire,  ce 

'feramonafuilorfquejeferaiviefix,     >    i      V    ; 

Bâtonnier ^f  m*  Ayocatqui  eftluniquie  oficierdcs 

Avocats,  &  qui  eft  le  chef  de  Jeursdcputations. 
Batre,  o/.^.  Fraper,  maltraiter.  Ieba4,j'aiiattéi}e 

^/if.[  Batre  crudlemcnt  une  perfbnne.]^^^f 
Batfe.  Fraper  avec  quelque  chofe  que  ce  foit.  [Batre 
.  Je  fer,  je  plâtre,  un  livre,  lebcurre>  le  carreau,  le 
■  Vblé,  la  toile,  ôcc]  ,•■  •,.;.,  .';^.  :.^.^:  ■v^„iy.'v.-.:,i.  ;.-l 
]Batre,  Mêler  en  bâtant.  [  Batre  dés  àeiifs  pour  mire 
■  /  v-r  une  omelette.]  ■-  -.-■->v»■rv/.^^^:vv•4iV^;;■>i^V'■■  '' 

Batre,  Ruiner  à  coups  de  canons,  dç  tombes, &c; 
'  .'^"•'^:  [Batre  imevile.l  ■':^  .:^^'^.^:<]-^'^^^^^ 
Batre.  Donnera  plomb  fur  quelque  choft.  [Le  So- 
leil batoit  a  plomb  (lu:  la  terre.  -4^/.  ] 
Batre.   Terme  de  t^VJitbouKjnpct  la  quàifle  avec 
des  baguettes  pbur  avenir  Ic^foldat  de  fon  devoir. 
[  Batre  la  quaiftè,  batre [■a(Ic|ablée,  batre  là  mar- 
che ,  la  générale.  Batre  au  chaiiip.  C'eft  â  dire ,  ba- 
tre pour  marcher  où  l'on  eft  commandé.  ] 
Batrelcfirade.Tefm^^egtserre,  Cc&kâixc,  courre 

la  campagne  pour  faire  «judque  dccguycrte,  bu   Baveuxybaveufe,adf  Q«  ba^'C.  [il cft  baveux^  dlc 

-  '    aut,recho{c.  •'^'^i^f"''^^'^'.-:''â^^"^^^^  .   'M^    ..      .;>w%i«ç4-vv.v: 

Batre.  Termede maitr^Àdme^*  JctdtcimmQUyC'  ^veufiyff.rpoiiJbn  de  mer  ,  bnm fui:  Icdos  St 

ment  figuré  avec  le  pié.     -'  ^  ;>  '|  -    -    j^        p|  mouchetés  il  eft  âpellé  ^aveufé,  parce  qu'il  fc  cou- 

Batre,  Termede  tireur dor^^VitSkï  les  ifîlets4r<tfi'  bii  '--  vredelabave  qu'il  jcttc^lto^if,^-'     ;: . 

I        d'argcntdir  les  moulins  pour  lès  aplatir..  ;^i:^,,^^^j^B  linge  qu'on  met  devaritPcftoraac 

Batre.  Ternie  de  >wo»(?«?.  Fabriquer.   [  Batre  hîb^^    des  ehfan^  qui  fb|»t  «au  maillo^^ 


Baudet,/  m.  hxm*m^c^^fyi/i^^^  ^;}^^Âf\\^y-^, 

t  *  Baudet,  Ignorant^fe-^^'^'^-^-'-fe'-''^^  ■  ■ 

Baudets  on  hours.  Terme  de'fcieur  de  long.  Tréteaux 

fur  lefquels  les  fcrcuis  de  long  pôiçnt.lcuF  bi^ 

, <  -pour  le  débiter.        .  .■^■A-'hk-^'W-^y-  •■/;,^':-iëft"^s^ 

fiBAUDRiER ,/  m.  Morceau  de  cuir  tâi-gé  de  cjiiatihft^ 

cinq  doigts,  qui  cft  le  plus-f6u  vent  enjolive,  qui 

prend  depuis  l'épaule  droite  Ôc  fe  vient  rendre  au 

côté  gauche,  &  qid  eft  compose  de  la  bande  Ôc  de 

!    deux  pendans^  au  traven  defqucls  on  paiïèré- 

Bavb,//.  Ecume  qui  fort  de  la  bouche.  Eau  gluafitc 

qui  fort  de  la  bouche  des  enf^auxn<ailj^  #^f^^ 
Baver,  v.n,  Jetter'de  la; bave,  ■'^^'t''^  ■■''^■'^if^p^^j^:: 
t^  Baver.  EtretraitcdelavettS^  [flabilMÉ^E^^ 
Baver,  Terme  de  plombier  X^t  mot  de  baver  fe  dit  àcà 
tuiaux  qui  ne  jettent  i  a^  l'eau  droite ,  &  il  fignific 
ne  pas  couler  droit.  [Tuiau  qui  bave.  ] 


Wï^'^. 


:    noie.]  ^  ■'  ...  ^r.  v:;v.^-^^*ï"-v-m^if^rv-. 

^atre.  Terme  de  Mupcien.  BaiflerÔc  élever  la  iîiain 
\    pour  marquer  les  tems  qu'il  faut  donner  à  cbar 

quenotte.   [ Bntre la mefùre.]    '      •  ^^ij^i    ' 

MMre*  Renuicr.  Se  mouvoir.  [Le  cœur  bat  Ctltnt 

hors  du  corps  de  l'animal.]  ,^       '      — ^-.         ....,«         .^^      .    -    .^ 

'^  ^^k);î^C!g^)<;ïlf,  ciice  triftc  état,  confcfïcg  que  je  j  B/?i^.  IS^r^  qui  kixLt 

■''^'.   ■    ;  •  V  ■■  ;  •      •■•    \  ■  '  .   .    '■  -^    .  .   ■  ■  .  avec 


M  -  ■  ■  ^  'm 

•Bavette.  Terme  de  plombier, ^^wàt  de  plomb  qui  cou- 
vre les  bords- éc  les  devants  des  clieiieâux  ,  ÔC 
qu'on  met  fur  les  giahdes  couvertures  d'ardoiiç 

B  A  u  G^fff  Termede  chaffe^  Lieu  où  les  bêtes  noi- 
res fe  couctienc^deaimfint  Icjour,  ProuosHScz 
mge. 
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B  Ë  A  • 


BEA. 


'1  \ 


'•-•-•si. 


fVtoc  4^  lâttfTC  ftajiAe,  «t  de  h  jwillc  Wai  cor-  |Bm#,  tel  y  tittt.   Honnctc,  fage,  rcmicux.  [  Cela 


■| 


Baumi,/»»'  Serbe  mccHcinalc  &  odoriférante 
dont  on  mange  en  faladc  ôc  dan»  le  potage.  [Bau 
me  panaché.  J  . 

Baume.  Onguent  propre  à  gu6rk  ^Ics  blcflutei  fie 
autres  maujc.] 

j^iémt,  Gompofitiott  noire  fjui  eft  une  forte  de 
fenteia  qui  vient  ôrdinairemciit  du  Nord,  &  qui 
fc  pofte. dans  de  pentes  boites». 

B  A  V  o  LB  T  ,/^i».  Gbifurc  de  païfanne  des  environs 
de  Paris,  qui  eft  de  tôiile  ^  q»i  pend  en  queue 
'  de  morue  fur  le  dos  de  la  paiTannc.  (  Vous  vou- 
lez faire  voir  dans  vos  trophées  amouteux  des 
calles  ôc  des  bavolets.  5f« />f  } 
Ba  ux,yw»*  Tivmedt  mtr.  Poutres  qui  (butien- 
nent  les  tillacs Ôclcs  ponts  du Ktav ire.  Vwm, 


■'*»r 


B  E  Ai 


W^. 


\; 


}^h* Ai^r,  béante^tij.  .Qui. a  la  bouche  ouverte. [Ils 
reccvoient  l'eau  i  bouche  hé^nte.yau.§uin,  ] 

f  l3BiÇT  i/i».  Bienheureux,  homme  de  faiAte  vie. 
[  Un  béat  pouiroit  il . $*|Bxprinicr  plus^urettfe- 
ment.Bai.  ]  Ce  mot  béat  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  riant ,  Ôc  fpir  ufage  le  plus  frcquenr  eft  dans 
le ftile  fimple, comique,  burlcfque, ou  Satirique. 

^  [  Mon  Révérend,  dit-elle  au  béat  homrae,ie  viens 
\QUS\oir.La  Fontaine  conteinoua/e/mf  pag  is8.] 

Béate ,//.  Bien-  hcureuiè.  Ce  mot  ne  fe  ék  d'ordi* 
naire  qu'en  riam:»  ôc  dans  le  ftilc  le  p]us  iimple. 
[Bous  béate  p^uptkr  peupk  la  renommi^iïifp. 

Béatification ,//  Elle  conidfte  à  être  mtt  %x  nombre 
des  bien-heureux.  '^vâ§r 

Béatifier t'v.  M.  Mettre  au  rang  des  bien-heureux*- 

Béatifiqui,  adj.  X^m- eft  de  bien- heureux,  qui  rend 

r  bien-heureux.  [  G'ctoit-  une  femn^e  fujcttç  aux 

vidons  hcatificj«ies.Bi#/S.]  ji^T 

J?/»/iiZ«,//Toutes^ltes  de  petîtfs  choijç&^défica^ 
tes  qu'on  metifam  leï^pàtez,  dans^ies  to'urtc8>' 
comme  font  les  crêtes^dc  coq,d^»s?iS  de  veau,&c- 

J^atitudèyfif  Ce  xïiot  fe  dk  en  tcnne  de  ptét^  îl 
fîgnifie  bon  heur.  Vifon^Bieu^.  [Les  huit  béà-^ 
tirudes.L'ivfO^erte  nous  rend  indignes  de  la  béa^ 
tmLâç,Maucroix>Homeliea,]  #Ç|lJ^ 

Beau,  bel, belle  y  Cet  adjeétif  %nifi€  qui  a'  dé  la 
beauté  6e  il  fut  beau  6c>  bd  au  m^cuUn,èc  beW^vt  \ 
féminin»  Onfe  fert  de  bel  au  mafculin  devant 
un  fûbftantif  qui.  eommeiKe  parune  voiellè> 
lior^  de  là,oii  ^  ton)i!^m»beau4  Exemples.  Un 
bel  homme,  lia  beau  cheval.  [ll^ifbel  en  font 
tims.  Cette  dernière  façoii  de  parler Wvàtittienj 
il  faut  dire:  llèïi  beau  en  toHttemSy  parcequ'c  hau 
fii'efti>às  devant  un  fûbftantif  auquel  il  foit  joint. 
VauŒ^^  [  une  belle  maifon ,  une  belle  ro(e.]  ■ 

fiaUi  keLbeSè,adj*  Qui,  eft  Iwtnfait, bien  compô- 
iï^^  brcelient ,  agréable.  [  Un  beau  Roman.  Un 
beUfprit.  Un  fpeâaclé  beaitàrpHf  ]||ic<^)çAjii 
^     } bclle,ni -bonne»]  -  '      .  ■  • ,  v.:.  ...J''. -M''-' ':''V '^''^b'^^'  ' 


ni  bonne.  W^.  F*#.] 
Beau,  bdp  beUf.  Heureux ,  glorieux.  [  VoiM  lÉ  feaii- 
''  commeitcement.  Pm/àm^  If  elt  beau  de  mourir 

ma  ttre  de  l'univers.  C(7n'^//^.l  ;  3, 

BeàM,  Ce  mot  joint  avec  le  verbe  avoir  ngnifle  quoi-' 

que ,  encatêque.  [  Nous  a\rons  beau  nous  ménager 

la  nrort  n'cft  pas  un  mal  que  le  prudent  évite» 

Mai.Poe^ 

Beau,/,  m.  ToUtcequ'ily  a  de  beau,  ^  d'agréable. 
en  une  chofe.  [Joindre  enfcmble  k  beau  5c  1*6- 
froiable.  ]^/./.jo.  Le  beau  des  images  çftdc  repré- 
fentef  la  chofe  comme  elle  s'cà^àfféc.Dtpreaux,. 

Beau-fils ,  /  m,  Ceft  le  nls  du  mari  qu'on'  époufe. . 

C eft  le  fils  de  la  femme  qu'on  cpoufe.  [  Son  bèau^ 

fib  eft  mort.]  ê^     '   ^;v 

t  Beau  fils.  Mot  burlcfque,  pour  dire  garjon  qui  eft> 

beau,mignoi|  ,5cc.  ■  =     ^i,*   ^^^     '  • 

•is-^*    •    --^    Un  de  ce  dernier  ordre 
X  H^f  ;  pailbit  d^s  la  mailbn  pour  être  des  amis,    ^ 
^]^  "*  Propre, toujours  razé,bien-difint ij^beau-filu. 

ta  Vontainemouroeauscpntesîpas^*    & ,.  ^^^^ 
Éèau-¥rére,fm.   Celui  qui  çft  d'un^auffe  Kt.  Celui 

qui  a  cpoubé  notr|C  fœuf  ,&  celui  de  qui  nous 

avons  époufela  fœurou  la  belle-fbeiir.;    •    ^# 
Btr^«-^frtf,/I;w.  Celui  quia  époufé  notre  mère  après 

la  morr  de  notre  propre  pérc.  Celui  dç  qui  nous^ 

avons  éj»pufc  la  fille. .  ; .';^flM'iJM?Q'u^  ■  ' 

B"»  L  t  E ,//:  Voiez  la  colonne  BeL  ■  Ç|  f  ï^  ^ 

BeUe'fiUeMUe-mereJbeUe-^fœun  Voiez  la  côtortiie  tetl 
Bb  A  u  c  o  u  v/idv*  Plufieurs,  mais  en  ce  fens  il  ne 
doit  pas  être  mis  tout  feul  à  moins  qu'il  ne  foit* 
précédé  du  pronom  perfonnr|.[Les  rtïufes  n'en^ 
.     richiflent  pas  beaucoup  de  gens.  N(7«^  fommcsv 
beaucoup,  ii^  font  beaucoup.]  ^,Mmm'''' 

Beaucoup,  Bien  davantage.  Ce  motleaucoMpymh 
:    après Tadjcétif  veut  être  immédiatement  précédé- 
de  la  paarticule  de,ittsâs  qi^and  il  eft  devant  l'ad  je£H|f^ 
il  eft  mieux  de  ne  lui  pas  donner  un  A.  [L'eipr^ 
de  qui  la  promtitude  eft  plus-diligente  A  beaii^'i  ■■ 
coup  que  celle  des  ai|rcs.  Vau,  Kern.  Gaftendi  5É^  ; 
.  Defcartes  font'èw;«^a«f  plus  éclairez  que  Ici- 

autïes.Jhilofophes.]  /^'^'^l'" -v-ë-^- '" 

BEAUTE',75^iProportion  charmante  entré  les  pari: 

I     ties  de  quelqi^e  tout;  [La  beauté  eft  dîfcrcnte  à 
jaifondes  difercnt»  ^es.]^^:^^^^^^^^^:^  r       -        * 
^WèaUté.  Objet  charmant,  fiîlcou  femme  fort  bel^ 
le.  [La  beauté  que  je  fers  eft  la  peine  du  c^ur5c. 
le  plaifir  des  yeuxi  Sar.Poe:  i;a  bisauté^ue  j^k 
-me  eft  jeune  comme  moi,  Ttftf.]  '  r 

Beauté,  Qualité  qui  fe  rencontre  en  quelque  cho». 
fe  que  ce  foit,  &  quHend  cette  chofe  aimabléy 
be^e ,  &  engageante.  [  La  beauté  4e  la  campjK 
^ic^erciprit ,  4u  langage^^^^ 

Btfe>/'rt^  La  paftic  dure  ôc  folide  avec^îaquellé 
roifeauprçndfa  nourriture*  [Uai^le%.kbçfiXQii> 
ions  &  crochu.} ,   ,  •       -<^'""\j0,.:': 


• 


■# 


>f 


'  V: 


I 


-ii\'--:,.W^^ 


6  fi  Ê 


f  iee.  Ce  mot  fc  dit  de  certains  poifftnil.  îf  %ni- 
iic  la  paitic  qui  fc  termine  en  pointe ,  &  fait  l'en- 
trée de  la  bouche  du  poiflbn.  [  Les  faumons  ont 
le  bec  plus-pointu  qwe  le$  truites. il<?«//.] 

*  Jfec  d'égmere.    C'cft  le  petit  conduit  par  oà^coulc 

-■'^'l'eàu, de l'éguicre.       • , . •; ^:.^^^ 0.:^-    ;     ■ 

^  IBec  deflume.  Le  petit  bout  dé  la  plume  qui  eft 

^^  fendu  &  qui  (crt  a,  former  l<s  lettres, 

'^  ''^  B^f.  BouchcJangue,langage.  [Ilfitfoitirdefon 
.  divin  bec  telles  &  femblablcs  paroles.  Sea.  Toe.\lMcç^z^  J,becqHer»Wo\t^\ACo\Qïinc.Be^^ 
Quand  ma  mufe  eft  cchaufce  elle  n  a  pas  tant 
mauvais  bec.  S.  Am.  ]  •  4  t^:  ^*^^# 

t  *  r(?«r  fl^^  ^<fc.  ^aifcï»  £ Donncfi'ttil  Dçtitjour  de 

j-*  Ci?^/»  de  bec,  Cesmètsau  fifgttfi  fîgnificnt.  Coup, 
de  langue ,  raillerie. 


\. 


font  meiitc»,  qui  vît  nçuf  ou  dix  Jfts^qlr^|tfleL 
agréablçment&  qui  a  quelque  choie  du  çhani«dc  t^ 
lafàuvet:te,acda  Koifignol.  Voicz  OkAs,trmi 
dis  ^0MMx  ffm  chantmts  «'f 

Bec  H  B  Xf'  ^"^^^  ^  f^'  ^*'8^  ^  tranchant  avec  iii 
mailcfat  de  bbis  4'environ  j.  piez  fervam  à  creufce 
ôc  couper  la ïerrc/    '  % 

B€chtr,v.s.    Couper  ôc  creufcr  laterrcavec  la  bê^* 
chc.   [  Bcchér  la  terre.  ] 


■#i?v***^ 


■^q 


f  B^f.    On  fe  fcrt  de  ce  mot  en  ternies  de  careflc  5c    Bedauf;  ou  forte-verge.  Celui/ qui  fcrt  les  Prctfes  à 
en  parlant  à  uneMaiti  clic.  [Mon  pauvre  petit  bec,  ;  .%J'Eglife  ,  les  Fêtes  &.  les  Dimïit^lches,qui  leur  faifr 
\^   tu  le  pàix  (î  tu  \^\xK.Mol.    <ii>iul  eft  heureux  de  î  ^^fairc  place  &  leur  rend  d'autres  petits  ofices.  > 
baîfcr  ce  bec  amoureux,  c'cft  à  dire,  cetife  fille  ou    Bedon,  [m.  Petit  tambour  dont  on  joue  avec  la 


B  ED.  ^jv^:.^^^^^ 

t  Bb  b^  I N  B ,  // Cros  ventre.  [11  kii  a  d*uû  yiiâiii 
coup  tranfpercc  la  bedaine.  ]  * 

Bb  D  A  U  t  ,;/>w,  Haiffier  d-llnivernté.  ^#^1 


''•,.1?: 


femme  jolie  5c  arçQureufe.]    '■;    ■   ./,  ■   ,      V 

"Bec,  Ce  mot  entre  dans  quelques  proverbes.  Exem- 
ples.   [  O»  lui  a,  fait  le  bec,  Ç'eft  à  dire  ,  on  l'a 

,  inftruit ,  on  lui  a  ditpc  qi^'îl  de  voit  dire  ,  ou  fai^ 
rc,  On^  lui  a  tenu  le  bec  en  ï  eau,  C'ciàdire,on 
l'a  amufé  5c  entretenu. ]Voie2B?/^'«;?e.  .  ^ 

Bec  cornu.  C'cftà  dire,S<?f.  [  Que  mauçii  foit  le  bec 
cornu  de  notaire.  JW}?/]         :  '3  t 

Bec  d^âne  ,f.  m.  Outil  de  charpentier,  dçdvirqj^  5c 
de  mcnuifîer.   '  '"  •  ''''  ^^-■''■^'''■r^'<'\y  i^m^f^^^^^'/--'-  '[■  ,j.. 


flûte.  •■:','  ■  •:##'^.tî^él'%fV        S^p^- 

i  BiYtrrRî'V./ï.  ^ieuxmbt> qui  ne  peut  entrerquc 
dans  le  burlefque,  coinique,  5cc.  5c  qui  fignifie 


■  fhes  d'une  toiïr,  ou  d'un  chocherusîriàfmot  dcbé^ 
froi  fignifie  aufîî  la  cloche  qui  eft  dcftinéç  à  fon- 
h^  l'alarnie.  [  Sonner  le  bcfi:oii|. '«^Iï»l^^s^^r,  . 
Béfroi  devair.  Termede  blafin.  Ce  font  trois  ran* 
Bec  de  lièvre.  Fente  quiXc  vo;d  au-?c  J|vres  de  gcrtaî- 1      gçes  de^vair  dans  Técu  d'armes.  [Porter  de  gueU^ 
'    nés  perfonnes.  '    ^■■■■y-m^i^T:yy-'é^^^%4.iêv^,..:^^,^    les  à  bandes  de  b^firoi  clc  vair  d'un-y^wt^lirc»  Il 


]gECARD,,/w.  Femelle  de  faumon.  Elle  eft  apel- 
'  léè  de  la  forte  parce  qu'elle  a  le  beç  plus  çro<^u 

que  le  mâle.  ;  ,  ^ 

Bécasse,//  Oifeaii  pàrfà|er  iriarquétf  de  orilj 

Il  eft  apellé  bécajfç  à  caule  de  fon  grand  bec. 


:--^ 


b9ïXt  béfroi  de  vair*  C<?/.] 


^^ù 


m- 


:'f{i^:- 


:"  )    ^., 


."■3.- 


■.«■., 


Bell.  S* 
Bécajfe  de  mer.  Oi{èau  plus-gros  qu*un  canard  i  La 

bécalTè  de  mer  a  le  bcç  long  de  4.  doigts,  la  tête, 
le  cou,ledeffiis  de  reftomac,5c.le  bout  de  la  queue 
noirs,  le  dcflus  du  corps  ,  ôc  des  ailes  dé  cou- 
leur de  fumée,  5c  les  cotez,  avec  le  milieu  des 
ailes  5c  de  la  queue  blancs,  les  jambes  groflcs  5c 
rouçeâtres,  5c  trois  doigts  à  chaque  pie*  Bell, 4,, 

Bécajfe.  Pôillon  de  mer  qui  a  le  bec  pointu  ;  &  fait 
en  éguille  ,  5c  qui  fans  avoir  de  dens  a  des  mâ- 
choires qui  coupent  comme  \mtCit.Rond.     1 1^ 

Bècajfe^  Terme  de  vanter.  Outil  de  fer  en  forme  de 
cou  5c  de  bec  de  bccafte  duquel  -on  fc  fert  pour 
.envcrger  les  hottes' 5c  les  vans,  ■"^r.--   '^^^-^^-r- 

t  '^B/^^jf7e.Klaitre{re,fiile bu  femme  qu'on  aime 5c 
qu'on  tâche  d'avoir.  [Ma  foi, Mpuficur,  la  bc- 
•  cafîîr  eft bridéciUo/.]      'a:-,''-P^^^^,.^^^^^^ 

Bécajfme.ff.  Oifeau paflagir  pluS^etït  q#ïâ  bc- 
calTc,  qui  a  le  bec  long  6c  noir  au  bout.  La  bccaC 
fine  eft  comme  roufre,ôcmarqu'rtée  de  petites  ta- 
ches ,  &  ellea  les  doigt?  longs  ôc  noirs.  BeU.4^> 


Biô  41 EK ,  V»  ».    Avoir  un  défaut  de  langue  qui 


il  crtîipêche  qu'ori  ne  p uiflè  prononcer  ces  deux  let- 
'tresT.^iR.  '    '    •'    ■.  ■  :•   ^ ^i&i#i#:^pà#^f^;' \ 

Bégaiment ,  f  m.  Défaut  de  languç  qui  fait  qu'on 
ne  peut  prononcer  lalcttrC;.i^..||fe|;>^3^:i^^^       ^ 

Bègue, adj,  Qiu  bégaie.   -^ '? ■^^^^^^p^*'^:^^^^^ 

Be  c?|Hiji  ^  /w.  Coile  de  toile  qù^ort  iiiet  &» la  têtÉ 
|4<^ènlans»  jufqucs  à(^<|U%po*teiit  Ua?^ 

BegHtneSyf.f,  On  apelloit  autrefois  de  la  foit^^  des 
f^les  qui  vivoient  enfeijjble.dcvotemcnr  fana  fai- 
re de  voeu  de  religion,  mais  auiourdhuilc'mot  de 
béguine  fe  prend  d'ordiri'urecn  mauvaife  p^rt^ôc 
pour  dire  une  i^uffe  dévpte,on  dit  quelquefois, 

,  '^flurie. heguinek^00^'^inf'^i-^''^^^ 

t  ^^iWtiyiri.  ,f.lê0^m^  ft&parcômiption 

}^o\itWiec jaune ,  il  fignifie  ignor^0^m0§0^i  {  Je 

\zk: }  :l^ifi^ai  voir  fon  béjaune.  MoL['é^^i^,^^^éàim^:- 

■■■  "'"  B  E  L/',^;:>VÊ;:?V*v>^^!^:î:?^ 


m^sbecfigùe  eft  le  plus-ufitc.  C'cft  un  petit  oi 
ii^u  qui  fé  nourrit  de  figues  dans  le  tcms  qu'elles 


m'-"^^ 


U.y/f, 


m^ 


j>vë«a' 


■"•\'Vfc  . 


*)«.'?»?' 


B e'l  A  N  D  R  E  , Bêlande ,//.  FoWnier  dans  fon  Hi- 
drographie  écrit  bélandre,  ÔcSarazin,  hifioiredté^ 


Be  c  T 1 G  u  E  ,  béçafigu0,  ff.  L'un  Çc  l'autre  (è  dit»        fiége,  deDÛnkerque  ,  page  13,  diu bélande.  Il  fem- 


blc  que  bélandre ôc'bélande  foient  tous  deux bons^ 
Je  jierois  volontiers  fom  Mi^:^:^  pitct  qu'il 

/  -  fcmblc 


■-m 


''i* 


I 


'"^f 


ftmble  pli 

moins  aut 

ttment  qu 

yaiilêau»  4 

a  autant  4 

^^  ^er  furie 

'^0^  <Jans 

ou  un  Ho 

n'âiantpo 

rivière  en 

Be*le,  voies 

BêtBMENT 

Prononce 
font  les  br 

Beler,v.n.TA 

JBBtBtTBj 

laqucttcc 
,  goiier  bl 
5ç  avale  le 
bier«.  Elle 
les,  5c  elle  i 
fe  trouve,  l 
ches  dans 
6e'lier,/^« 
Bélier.  Mach 
poutre  de 
•    5crhifîîf,< 
5c  fervoit  a 
murailles  d 
.    bélier.  Vau 
Bélier,  Terme  n 
duZodiaqi 
Béliers, ff.  Tei 
qui  tient  le 
<|uieftaud 
Belitre  ,fm.  t 

fèr^le. 
BeUe,ffCtm 
minin  dcK 
ine  qu'on  a 
cajolLepoui 

je;  [Il faut 
tableaux>oi 

t  Pe  flm-bei 

*  commence 

vaut.  [  11  rei 

fj)hemer,5 

t  l^elU.  Ce  m 
Ut  proverb 
aufquels  il 
tefle,c'eflt2 
donner  bel! 

Belle-de  nuit  ,j 
ou  jaunes, 
me  léjbur 

BeUe-fiMiM  I 
de,Med' 

Belle-miriff^ 
la  mort  de  r 
avons  épo 


€k 


^.iis^.ft 


■'^% 


-p^v^ 


■,iii':-.Vf.:.,\-i,  f-.t 


:;.&:%4iî^: 


mnt: 


h-'V. 


•m 


ièmUeplus*doux/dcd*ailkurs  Sarâsm  Jtoîe  âU 
moins  autant  iiiftruitdu  véritable  nom  de  icebâ^ 
ciment  queFournier.  La  UUnde  cft  une(brtcde 
vaiflcau,dontonPfcrt  dans  la  baflcFlandrc,qui 
a  autant  de  plat  que  de  baux,  qui  cft  propre  pour 
aller  fur  les  canaux  &  fui  leS  rivières.  On  voit  en 

f  «fçt  dans  cette  nïaiiiere  de  bateau  un  Flamand, 
ou  un  Holandots  avec  toute  fa  famille,  lequel, 
n'aiant  point  d'autre  maifon  que  fa  lfél/inéie,yz  de 

^'   rivière  en  rivière  pour  trafiquer  Ôc  gagnerfa  vie. 

§£*L»,  voiez plus-bas, 

BêiBMBN T ,/ m.  Lzpvémktt  filâbcJcce mot fe 
prononce  longue.  11  figniiie  le  cri  naturel  que 
font  les  brebis.  * 

f^/^r,*i;.».Faire  un  bêlement.  [Les  brebis  bêlent] 

JS  E  t  B  t  T  B  i//  Petit  animal  qui  a  le  mufcau  étroit, 
la  queue  courte,  le  dos  &  les  cotez  rouges  avec  le 

,  gofiejf  blanc.  La  belette  vit  de  taupes ,  de  fouris 
'  A  avale  les  œufs  des  pigeons  dans  les  coulom- 
biers.  £lle  hait  le  corbeau,  la  corneille  Ôc  les  pou- 
les, &  die  iebat<omrelcs  chats  Ôc  le  ferpent.  Il 

fe  trouve,  àjce  que  dit  Jonfton,  des  i>elettes  blan- 
ches dans  le«  pais  Scptentrionnaux.  ^  % 

6E'LiER,/r#».  ^'eft  le  mâle  de  la  brebis. 

JSélier,  Machii^e  de  guerre  ,  qui  étoit  une  grande 
poutre  de  bois,  -qui  étoit  ferrée  par  le  bout  gros 

*  &rhaflîf,  qui  étoit  fufpenduc  par  deux  chaînes, 
^     ôc  fervoit  aux  anciens  pfiç>ur  batre  les  tours  ôc  les 

murailiesdes  viles.  [Batre  les  murailles  ^vec  m 
.    bélier.  VaH.§lgin^L^,]  ;■ 

Éélier.  Terme  d'Afironeme,  [  Le  premier  des  ii.fignes 

du  Zodiaque.  \         ^iMyvm'^ 

<BeUir€,f.f  Terme  defenitur^  d'orfèfvre.  Anneau 

qui  tient  le  bâtant  de  là  cloche  fufpcndu.  Anneau 

<}ui  eft  au  dedans  du  deflus  d'une  lampe  d*£glr(ê« 

'Belitre  ,/w.  Homme  de  ncadit ,  gueux ,  coquin,mi- 

ièr^Ie. 
;BfiZ^,yr/Cemoteftprisfubftamivement,  à  eft  le  fé- 
minin de  radjedif  beau.  Il  lignifie  fille ,  ou  fem- 
jne  qu'on  aime,  qui  mérite  d'être  aimée,&  qu'on 
cajolle  pour  fa  beauté.  Fâle  ou  femmç  ^  eft  bel- 
ic,  [  Il  faut  regarder  les  bdles  <:onimc  de  beaux 
tabIeaux,ou  d'aimables  fleurs.]        ,  A  ^ 

^  he  flmbeile^v»  Mieux  que  de  coutume.  [Brç- 

*  coinmence  de  plushbelle.  J.Plus  fort  qu'aupara- 
vant. [  Il  rccommience  de  plus-belle  â  jurer  j  a  bla- 
fphemer,iacc]  '-^-^    . 

t  ^elk.  Ce  mot  entre  dans  quelques  fafons  de  par- 
ler proverbiales  Ôc  a  divers  icns  félon  les  verbes 
auxquels  il  eftioint  «  par  exemple.  [Il  Ta  ^chapé 
.  i>erie,c'eft  à  àïïCyquila  couru  wtgrjtnd  dsnger.Lz 
donner  belle  à  quelqu'un. C'cft  à  dire,  J' alarmer.] 

'Belle-de  nmt,ff.  Plante  qui  porte  des  fleurs  rouges, 
ou  jaunes ,  qui  s'ouvre  Ôc  fleurit  la  nuit ,  Ôc  fc  ier- 
mc  Itfuour. 

ISeUe'fiMf'ML^  femme  du  fils4]u*oa  a  mis  au  mon- 
de,  jfilîe  d'un  autre  lit.  #fife   V,     ^ 

eene-mtriyff^Ctïlc  que  notre  pcre^iéf  ilfec  après 

la  mort  de  ilotre  propre  mcre.   Celle  de  qui  nous 

■  "'avons  épo«(c ' la  fille.       tm^i'^'^'^m'^^      ''^i 

tdU'fosur  yff  Fille  d'un  autre  lit.  Celle  que  notre 


propre  frère  a  ^poufie*  Celle  de  (ju!  nous  avons 
epoufélafccur. 

Bb  l  li  c^ubu  x,t^/l%«#iii/î>^'.Guerrier,qui  eft  plein 
de  valeur,  [  Peuple  belliqueux,nation  belliqueu- 

t  BthLissihn,  Mdj.  Très  beau.  [Ileft  belliffimc^ 

elle  eft  bclliflime.]  *'iv^ 

Bb  Lo  u  s  B ,  ou  hloufe0  Terme  dehilUrd,  Le  trou 

^  où  Ton  pouflc  là  bille.  [Poufler,  jettcr  dans  1^^^^- 

joufe.]      ' 

Bloufe.  Terme  de  \eu  Je  paume.   Creux  qui  eft  au 

bout  de  la  galerie  de  chaquc^eu  pour  recevoir  lesi 

•    balles,  &  qui  eft  couvert  de  gros  barreaux  de  bois. 

Beloufer,bleufer,v,n,  Terme  de  billard,  [  Jctter  une 

bille  dans  la  blouiè.}m(€i;^^M^:^^i:^i^^-r-:^       ■     '^^ 
t  *  Se  helcufer ,fe  bloufertV.r,  Se  tromper,  fe  mé- 
prendre. [ /^«i^  bUujfe.    lernefuk  bloufé.jemt. 
hloufai.    ■  ■■f*:'>éW^'-'-^--':'' 

Bb  3L  V  B  ©«  B^ ,//  Plante  qui  a  une  verduievagréa- 
bk  ôc  qui  fleurit  rouge.  i)4/.v  : 


iii-H^ 


'^'{■'m:'.^^''^,. 


Y^' 


<W 


■«i--:. 


^:'r:^•^f 


.*■ 


,.m:  ■  '  """  t:^kvê- ,  , _ ,., j. 

BENB'DiciTB*,/w.  Prière  qu'on  fait  avant qtië 

de  (émettre  àtal^le. [Dire  fon  bénédicité. r<)i./.tf(j] 

BenédiSiionJlf.  Signe  de  croix  acompagndde  quel- 

Îucs  prières.   Souhaits  acômpagncz  de  prières. 
Donner  (à  bénedié^ion  àquelqu'ua  Combler 
i^ielqu'un  dei>enédiéVions.  Ce  nom  eft  en  bené- 
"  didlion  à  tout  le  monde*  Pii/ri#,  PJaidoié,^,] 
Bb*n  E0I  c Ti N  s  ,fjj9:  Religieux  fondez  par  S. Be- 
noît, ôc  qui  font  vêtus  d'un  ample  froc  noir,  à 
grandes  ôc  larges  manches,  avec  un  capuchon  qui 
leur  couvre  la  tête  ,ôc  qui  finit  eii  pointe ,  ôcpcnd 
fiirle derrière  du  fioc.  /  ;  ^^^*!;  1 
BénediBineiyff^  Religieuses  habillées  çknoir  qui  fui- 

ventrordic  de  S.  Benoît  Sflt':^^ 

B  b*  N  B*  F I  c  E ,//».  Chaige  Spirituelle ,  acomp^gnée 

,  ^un  certain  revenu  que  l'Eglife  donne  à  un  hom- 

)Éié  qui  eft  tonfiiré  > ou  dansles ordres ,afin defer- 

vir  Dieu.  ?infin.   Trtùti  de  bénéficei.  {.Bénéfice 

fimfUyC'i^  un  bénéfice  qui  n'a  pas  charge  d'ames. 

^  Bénéfice k  charge  d'âmes ^  c*eft  un  bénéfice  quif 

des  peuples  à  gouverner.  Bénéfice  incomfatibii^ 

Ceft  un  bénéfice^iii.  ne  peut  fubfifter  avec  lui 

autre.       A^.,.'.-  ^■■:^f^-.  ..     .-^     ■■■...    -N..VvU;.v:,^*Mc,; 

Bénéfice  d'inventaire.  Terme  de  palais.Lctttcs  par  f  c(- 

3ueUes  le  Roi  péanct  à  une  perfbnnc  d*api?éhiei!|| 
er  une  fiiccefliôn  ^s  être  pour  cela  obligé  ai^ 
dettes  deJafucceflîon,  Ôc  cela  en  faifant  Eure iâ- 
vcntaitc.    [Etre  hériti^  par  bénéfice  d'inven- 

tàire.3  ^     /  -#. 

Bénéfice  dûj^^re.Terme  de  médecin.  Hux  de  veiittC 

fifivpraHc^^Avoir  un  pçttt  bénéfice  de  véhtre.] 

^  'Bénéfice.  Ce  liiot  fe  dit  eiv^lant  du  ^ems  Ôc  veut 

dire  grac;e  ôc  faveur  dont  Je  tcras  eft  fouvant  la 

\cauiê.  fÀtendre  le  bénéfice  du  tenas,  M^de  UBih 

chefoucautA  ■  , -;. .^/..-,v^'.;=^-^^-' jï^;v  ..   *-     • 

Bénéficialybéne^ak.adj.  Chofe  qui  regarde  les  bé- 
néfices. [  Savoir  les  màtietes  béncficiales.J  .  • 
jyw?^fr,/>»,Cclui  qui  a  un  bénéfice.    ^ 


■^ 


i 


u 


1 


J^'' 


'■i^&e 


X. 


'r- 


Bbnct  ,/  «i.'Sôt.  [  Un  grand  benêt  cfeTO  a 

que  fon  pcrc.  h/LoL  Fac,  ] 
Benik, htmgne.ad].  Doux,  favorable, humain, qui 
;  fait  du  bien.  Le  mot  de  ^^»/«fe  dit  en  parlant  des 

Afties  &  des  Cieux,  mais  hors  de  là  il  ne  fedit  guc- 
"^  fé  qu'en  riant.  [  Aftre  bénin, infliicntrc bénigne.  ] 
%mignement,  adv.  Favorablement. 
Jàtnignitétff  Douceur,  humanité,  indulgence  qu'on 


w>^ 


w 


^•i- 


--'■i  • 


.J^'''<i!^':- 


ntt  de  vcMitc ,  faite  avec  des  perche»  de  chzrptm* 
te,  ou  de  fer,  quirégne  lelong  d'une  alec  de  Jar- 
din,  oùronjoucàlaboulc,  Ôcoùronfepromei- 
ne^  frais.  €| 

♦  Enk^ceaH.  Comme  un  berccau,[  Faire  udc  vpu-« 
^tê€ll  berceau,  ]  " 

Bercer,^.  ^.  Mouvoir  le  berceau  pour  obliger  Ten- 
fantà  dormir.  [Bercer  un  enfant.  ] 


a  pour  quelque ch'ofc.  [  C'eftlàou vous  vciTczla  If  *'  B^^'W.  EntTeteijir.  AmBfer;[De plarfir mon  ame 


dernière  bénignité  de  la  conduite  de  nos  Pères. 

Benjoin, /w*  Gomme  odoriférante  qui  vient  d*iin 
"  arbre  qui  croît  eiiAfrique.K<wxA4i»r/Wtf/.i..        • 

Bénir,  v.a.  Donner  fa  bencdiftion.  Donner  des  be- 
ncdidions.  Faire  réiiHtr,  faire  proiperer  en  com- 
blant de  benèdidions;  f  Bénir  dupain.  Diq^^baii 

■  vos  armes.]'  .  -r;*.\->|^|;.,*:^'r^:-^^.%'W?^^'^^      .  •■vl^:,;.:;^:^^^,.» 

Bénit ,  banite ,  adj.  t!!ê  motft  dit  dès  chofes'fâintes. 
[Grain  bénit,  pain  bénit,  chapelle  beijite.  Sainte 
Vierge  vous  êtes  bénite  entre  toutes  les  femmes. 

■  ••  Vat&,  Rem.]    ..'^'  '  ' ..  '  '' :-  ••■•'•■■  ^i-  ^rf^.^!i;i^^.:;y^''^^f--    ■  ■ .. 
Xeni,  bénie,  adj.  Ce  mot  fedit  particulièrement  des 

chofes  qui  ne/ont  pasfaintes  y  rtiais  il  fe  dit  aulîi 

'  .;.dés  chofes  faintes  &façrces.  [Travail  bcni  de 

Dieu.  Famille  bénie  de  Dieii.  Vau,  Rem.  Sainte 

Viei'se  vous  êtes  bénie  entre  toutes  ks  fehune^. 

^      ,  •■■■.■■•■•■■"', 

■■■,  Pùrt'RoiaL]  -  .    ■■  : ^.-r- :-?-%-^':v^:fi^^t^0j^::i:-y:, 

Bénitier,  benetieryfm.lï  n*y  aque le  pirérhier  dic^ 
ces  deux  mots  en  ufagCj  &  c'eft  une  manière  de 
.  cuvette  de  métal ,  de  marbre,  ou  de  pierre>  f^itc 
!  d'ordinaire  en  forme  de  voûte  >  qu'on  nxct  à  ren- 
trée des  Eglifes*  &  où  l'on  preiid  de  l'eay  bénite. 
Le  benitieftÇt  auflî  une  manière  de  petit  vafc  de 
métal, de  bois?  oudcfaiaS|ç*qu'on  met  aucoté 
du  chevet  du  lit,  ôc  qu'onréhiplit  d'eau  benitè. 

:BenoÎt,/w.  Nom  d'homme.  [Saint  Benoît  eft  le  fon- 
dateur del'ordre  des Bénedidins.l      ^  , ..  ^^  v, 

*  f-  Benoit,  benoîte ,  adj\  Vieux  mot  qui  ne  ft  dit  qifen 
riant.  [Caillou  qui  décend  du  caillou  du  benoit 
Jàint Etienne.  Sar.  Poe.  ]  |;^^  ',: 

'    .,    ■■'W'J'.'.i 


■.■r-'\.iMi.' 


^"-rr 


•M: 


B  £  Q*'  '  B  £R.    ■'-^•'xMi-mp g,:. 

BE^uE'E,//MangeaiIle  qu'on  met  dànsle.bccd'i;n 
oifeau.  [  Donneflabcquée  àun  oi{cau.| 

"Béqueter ,  'v.  a.  Donner  des  coups  de  bec.  [Pçometée 
eft  bcqueté  d'un  vautour.  Voi»  -P^^»^^  il|^^  f^^ft,, 

tequHie.f.m,  Bâton  dont  on  (c  icrtpdUrîn archer 
1  orfqu'on  n'eft  pas  hbre  de  la  jambe,lorfqu*on  y  eft 
incommodé.  [  Marcher  avec  des  béquilles.  Bsi^ 
Efi.]     ■;•■■'■'  t'»:^^^^^':--'M:^'i^^^^^^  .  •m^-^'\ 

Berceau,/  m.  Petite  machine  de  bois,  ou  d'ofier 
quarrcc  ôcfoutenuc  de  pie2,  dans  laque 
Un  petit  lit  pour  un  enfant  au  ndtaillot.^ 

*  B^r^^^ii^.Basâge.  [lia  mémoire  ckce4|u'ilafàit 
?u  berceau.  Voi.  Ls7»  L'Egipte  lui  a  ftrvi  de  ber- 
ceau.! ^'  .:^i-v*^-^'i-  -vw-.,--  <iry\-^^:r-''f^if,i^X.i^:3^.^f^^',!::i  ■  .^ 

♦  ierceaii.  Moment  qu'une  chofe  naît ,  ou  paroît 
^     .[  Etoufer  l'hércfic  dans  fon  berceau.  Fatm^pUH 

■     *'  doté 4..] ■•^v^rHv?>^^-^v^À'l^^o*;^-*t?^^  ;  ■•  t 

*J^(r($0it.  TirmdçUrdminM  CCfUYmttrc.ÇAfoi: 


'^.t*53y^ 


eft  bercée.  Vo$,  Poe,  Je  fai  bien  les  difcburs  dont  ii 
le  faut  bercer.  Mol,  Il  fc  berce  de  fcs  propres  chyb- 
m^rcs.DéfreauXjJktires.]  " 

Bergame,//.  Tapifleriegrife,  ou  rouge  qui  eft  de 
peu  de  valeur,  &qui  vient  de  Bagamc,  vile  d'I- 
:  talie.  '    "  '  .  '    '  'H-^ 

Bergahoi^,7-/  Poireiqui  à  ce  qVon  croit  Cùï^ 
venues  ne  Turquie. 

Berger  ,/  m.  Celui  qui  garde  les  brebis*  ''[ 

Betger,  Amant  berger.  [  Vbiez  heure,  ] 

Be>^j^«rf,// Celle  qui  garde  les  brebis.  /^: 

Bergère.  Maitrefte deqitelque  galand  berger;^^^*^ 

JB^;5m^,//l.'ctablc  des  moutons»  -? 

*  'Bergerie,  Maifon  fous  notre  conduite  tant  pour  le 
temporel  que  pourlclpirituël.  [  Elle  voidle  feit 
dans  (a  bergerie,  i*^fr«j/^/;!ï//^i/i<J,]  3* 

Bergeronnette,//  Petit  oifcau  fort  joli  qui  Vit 

:  i^  trois,  ouquatr<;  ans,  qui  ait  corps  noir  ôcl>iahc, 

.Sie  bec  noir  &  bien  fiiit ,  qui  remujc  toujours  la 
queue,  &  qui  fi  équentc  le  bord  des  rivières, 
(piques  uns   apellent  la  bcrgeronèite    hathe' 

^  '  ijf«>»^Vmaisie  vraiitibi:  de  Paris  Fèft^ifW^'e^w/^tf. 

Beril,/  m,  Pierre  prétieufe  fort  fcmbl.ible  p  ci iftal. 

Berluc,//  Eclairs  brillans  qui  paroiflent  devant  les 
yeux  ,  &  naiflcnt  des  vapeurs  qui  s'cieyent  des 
p  parties  bafles,  ou  du  pétillement  d'un  fàr  g  échau- 
te.D^,  [Avoir  la  berlue.  ^^nPtftf.]*         ^     ^  r 

Bermé,//  Terme  de  Fortification.  Çhctrmi^ëoii 
piez  de  1  arge  au  pie  dU  rampart ,  èn^re  le;  rampart 
&  le  folfe.  [  La  berme  eft  défendiiic  djune  haïe 

Jî:^:^^vive.  ]    -         -'cr^-z 

Bernabe',/  I».  Nom  d'homme. 

Bernabites,/»».  Religieux  habillez 
ï^^înpii^  avec  un  mant^u  long.  Ils  pi^t  été  apdlcz 
Berrkbites  à  cawfcde  tegliiede  faiiit  Bemabédc 
Milan,  la  prcmierequ'ilsaientîeuc.  ^|:4  ? 

Bernard,/ w.  Nom  d'homme,  qui  vient  de Mfè- 
mand,  ôc  (îgnifie*  qui  tt  |él  efprit  d'ours,  art  en 
Alemand  veut  dire  efprit,  niaturel ,  &  ber ,  ours. 

Bernardins,/ «».  Religieux  fondez  par  Robert  Abé 
de  Moicme.  Ils  fuivcntla  régie  de  S.  Benoît,  mais 

;  là  caufc  qu'ils  ont  été  réformez  par  S.  Pétard ,  on 
les  apcUez  Bernardins.  Ils  ont  une  robe  Wahche 
avec*tjn  fcapulaire  noir,  &  lorfquHls  ofident  ij[s 

^  ibnt  vécus^d'une  coule  ample  &  large  qui  eft  tou- 
te blanche,  ôc  quia  des  grandes  manches  avec  un 
chaperon  de  la  même  couleur.  Vokz  OdardoFia- 

\t  Bernardines, f,f,  Religieufcs  qui  fuivent  la  régie  de 

S.  Benoit,fic  qui  font  habillée^  comme  les  Bernai* . 
■'   dins.  '    :^\'^^^i.M,/-Z':.0rP^.w,';,  ^'^i:^-     . 

^Bwi^t/i/ÎAâion  de  berner.  Couverture  où  l'on 


-»'*, 


i^ 


WÛnt  robe 


\ 


berne,  fja 
1  d*ii%  coup 

cieux.  Mai 
Cerner  y  V,  a. 
$  Ce  le  foire  ù 

^Berner.  Ho 
Ber^TRANP,//» 


.'ft 


£SACB,//M< 

t  te  qu'il  fait 

^^deuK  petits 

leur  ouvem 

*  Btj^eàlabef 

f^alabefacCé  ( 

BESANT>ètfZ./l» 

dont  on  pa 

'ville  yhîfloir 

Befant.  Terme  (, 

de  &  plate  ( 

îeiirécupou 

de  la  Terre  î 

ter  de  gueul< 

t  Bes^ql^,// 

Besi-d*heri,/j 

If^de  Heri 

BLenneSs&  î^ 

[Lebefi-d'l 

befi^d'herL  i 

bepdeheht  \ 
befidhérti^ 

Be^soard,  ou  b\ 
daî^sTeftoni 
jd^iieiital  naî 
|vi"e  iàuvaa;e  < 
occidental  n 
du  Pérou.  %^ 

Besoin  ,/iw.  S 
ceflaire.  [Il 
P/ï//.  4.  Pô 
bouillons.] 

Bçs0,<3|^E>//;i 

gcd*brfevrc 

.maître  de  qi] 

pagnpn.  [B< 

belogne.  A< 

t  *  Bi^ogne,  C 
[Mufc,  on  i 
vcznifèuni 

'i'*'  JBefogne.  A 
taloffnevow 

Be'ssuL'  i  kajH 
bejjlerepiïU 
du|vthi]ui  < 
que  de  la  lie 

Bestial,/ «I.  < 

:  ilfignifiebe 
font  morts. 


J'^- 


émm 


\ 


Ht-.^-^ 


,  >■ 


ES. 

]|^ei»c.  f  Jamais  fotnc  mérita  mieux dfètfc  pouflS? 

iftiacoup  de  berne  jufqu'à moitié  chemin  des 

deux.  Mai.fot.]  ■ 

fernety  v.a.  Mettre  qudqu*iinoah$une  ccmvemirc  | 
:    &  le  faire  fauter  «ni'ain  [Je  fiis  berne  vendredi. 

^  Berner.  Moquer.  [  On  le  berne  par  tout.  Abl  ] 
Mvxm,Jlf'  Nom  de  femme ,  qui.fignific  Ulnfin.    . 
^iKXMnuftn*  Nom  d'homme. 


V 


•  F.  ^'* 


■^y 


BES. 


T^hC^f^f.  Morcc^iu  de  toile  acommodé  de  telle  for- 
i;;i;c  qu'il  fait  comme  deux  grandes  poches,  ou, 
^vjjeu^  petits  fies  qui  font  joints  &  qui  ont  chacun 

leur  ouverture  féparcc. 
*  JEtrealaheface,  C'eftidire,  être  pauvre.  Af^^^y* 
f.^ //»  ^tf^rf*  C'eft.rendre  pauvre. 
Besant  >foX'/»»^»/^.  pièce  de  mQnoied*6r  ancienne 


IBeflUliti  Jlf,  Crime  qui  fc  commet  avec  des  b^es 
femelles  Ôc  pour  lequel  on  brûle.  \ . 

t  Bestioib-,//  Onapclle  Wn(î  tous  les  petits  adf* 
maux>comme  font  les  plus  vils&  les  plaspetlts 
inicftcs.*  ■■    ■    '-my^^r'^^  ^ 


/ 


-iiS-içA-iiisHi. 


Bh^T/iXiit^fm,  Ce  motn'a  point  de  pluriel,  5cilfi^iiî- 
fielcsbcufs,  les vache«ôçlc§b^|%[ Leur  bàait 
J^pris...^.]     *  '  0f^-!S€i^^^f^^,^,'    '■'''-■'•■^■^ 

BêT»,// Animal  irraifennable.  [Bête  brute-  Bêtes 

fauves.  Ce  font  les  cerfs  ,  les'  chcVrcuils  5c.  le» 

daims.  i«'t^*ii»w>«.-Cefontlec;fanglicrsôcles 

.  marcafllns.  Bêtes  de  tharge ,  defomme ,  de  voiture. 

Ce  font  les  bêtes  qui  portent ,  ou  qui  tirent. 

*  Bête.  Sot^  fote ,  ridicule.  [  Suis-je  pas  une  grôfl^ 
bête  défaire  de  ma  pauvre  tête  une  boutique  de 
Latin.  MaéiJPoe.] 


dont  onpaia  lajai;ifondeS.t^UÏ5.|Voie2^^Û!^  Bête.  Gc  mot  fc  dit  quelquefois  en  riant.  Pat 


vilUi  hifloire  deS.Éûuis, 

Befant.  Tirmede  B/«/^».  Pièce  d'or  ou  d'argent  ^  ron- 
de &  plate  que  les  Paladins  François  mirent  fur 
îeiir  écu  pour  faire  voir  qu'ils  avoient  fait  le  voiagç 
de  la Tene  Sainte,  ôcété  dans laPaleftine,  [Por- 
ter de  gueules  à  trois  bcfans  d'argent»  CoL]        • 

f  BEsi,çt^,//.Mot  ^urlefque  pour  dite dft%lunettes. 

Besi-d'heri  ,fm.  Sorte  de  poire  qui  a  été  ainfî  apel- 
Icè  de  Heri  qui  eil:  une  forêt  en  Bretagne  entre 
Renftcss&  Hontes  où  ces  poires  ont  été  tïôuvécs* 
[Le  bcfi-d'herîr^  fort  bon  ^  ou  les  poires  de 
befi-d'herr  font  fôrtbonnes.  Il  faudroit  écrire 
lefiife  heri ,  mais rufage  contre  la  raifon  fait  écrire 

Be^soard,  <>»fes^<?/ïrrf,/i».  Pierre  prétieufe  qui  naît 
dans reftomacd*un animal  des  Indes.  Le  béfoard 
/jo^riehtal  raît4^s  Teftoniac  d'une  efpc;çe  de  che- 
Vre  (àuvage  qu'oV  trouve!  aux  Indes ,  &  le  béfoard 
occidental  naît  diuis  reftdmac  4mi^  iprcf  dj^bc^uc 


'  exemple.  [  La  bonne  bête  a  fcs  raifons.  AîoL  ] 
f  *  Z^ne  bête  épaulée.  C'éft  à  dire,  une  fille  qui  a  fait 

un  enfant  fans  ct^  mariée.  [  Epoufer  ujie  bête 
.épaulée.]      ;,.■.  >v;j^M:,fev" -4 /.-.:■  Ji^; -'■•■;.. 
'\'*^  Bête,  Mot  burlefque,  pour  dire  chofe.  [Par  ma 

ma  foi,  je  ne  fai  pas  quelle  bête  c'eft  là.  MqI.\ 
Bête.  Jeu  de  cartes  qui  fe  joue  à  quatre,  ou  à  cinq ,  en 

donnant  cinq  cartes  à  chacun  après  avoir  oté  du^; 

jeu  les  petites  cartes»  J?i»ir'*;/«  W/tf ,  c'eft  à^dire. 


^fe 


Beterave  yjl^p  Racine  gfoftc  &  rouge  qu'on  fait  cui- 
re &  qu'on  acommode  au  beurre,  o^  à  l'huile* 
'\^  XJn  nez.de  béterave*<^^cù.\in  gros  nez  rouge  & 

^1'-..  cnlumil\C..'     ,  •  iW^IChè^^^f^  ^n  ^•  ]'i ,-.  ,^':^-\  ■     \-   : 

BcnsB;//  Sotîfe.  [Dafeit  la  plus-grande  hêtifedu 

•  monde.  î','f'/'        ■  ■■^H'^i;'^^'-''^'''''^^v^'^f'^ 
Be'toine,//  plante  qui  pouflè  une  tige  déliée,  haut^ 
d'imecoudéc,  ou  un  peu  plus,  qui  dés  fo  racine 
produit  plufîcurs  feuilles  lono;u6,  dentelées,  odq- 
duP^ou.  %^mi:^k00£'?^'^^  ôcprelquêforablables  à  celles  duchêne; 

Bksôm,/i».N^çeffiifci  mfe  Ôcquiporte  ïagraineauhautdcfatige.  Labétoi- 

ceflMre.  fllisHit  wplofaI>ieudans  nosbefoins.^^^^^^^^  ^^  V  ^ 

Vaf.l  4.  Pourrctabhr  fa  fanté  il-a  befoin  de bonS'  :Ji^':i;s^]^t.^m  \-4''^- i^^^'Ù^'^imyv- .  : '■-  ■■^■■' 

Beuf,/w.  Animal  domeflique,  châtia,  foitconnk 


'îm: 


•'iïl  t'>  r'i 


'■■'f-°^y 


ôc.  fout  ncceffaire  dans  le  commerce  de  la  vie. 
[  Afloilimcitin  beuf,  pointcdc  beuf;  bau^l^|j|u£ 

,.v,  CeS'tmnes fûnrde$ termes dei^huch0î^M^$^^''^k 


bouillons.] 

BesojGî|^e,//  Travail  Quelque  cfiofe  à  faire,  Ouvra- 
jge  d'orfèvre  ,  de  potier  d'ctain.  Tout  ce  qu'un 
m^c  de  quelque  métier  dorinç  ^  faire  à  un  com- 
pagnon. (Befognc  plate,  montée,  cifelée*  Faire  ÙL' 
Dcfogne.  Achever  fibefogne.  ]  •  ^^     -; 

t  *  Befogne.  Ouvrags  d'efprit  Produ£lton  d'el^rît.î^  Beuf.  Chair  de  beuf 

[  Mufe ,  on  admire  votre  befogue,  mais  vous  n'ât-  f  ^,  ^euf  Un  groflîer,  un  ftqpido  ^ 

vez  ni  fcunilieu.  Mai,Poe.]  «^4^^^  -J  Beuf  marin*  Animal  qui  le  nourrit  dans  fëatt  ,  Se 

t*^^>^»^.  Afaireembaraffante.[Lc'fciour  dc\Ça-i      dont  la  chaii  cil  fort  bonne.  Il  reflcmbic  aubei^ 

taloanc  vous  peut  donner  de  la  befogne.  Voi.  Fee.]        jJi  eft  de  la  grandeur  d'une  gcnifle  de  Cix  mois ,  &  a 

'    ""         ----  -  ..  Ja  peau  tres-duie.  On  trouve  de  ces  bcufs  dans  le 

Niger^  dansleNu.-4W.  Af*«rw.     ^         '^  ^ 

Beugler ,  v.  n.  Ce  mot  fe  dit  des  beufs  &  des*  vaches, 

lorfqu'ils  pouflîyit  un  firi  qui  leur  eft  naturel ,  & 

qui  marque  quelque  chofe  que  la  nature  leur  infpi- 

rc.  [  Le  beuf  6c  la  vachçbeuglent.^       .  ^  ^^^ 

^  Beurre',/://;.  Sorte  de  poire  mûre  en  Septembre  * 

1^       ;  K    z  '       cnOcto- 


BessuJ*  J  kajlkre  ,//  L'un  &  l'autre  fc;dit ,  mais 
béjjferetdU  plusdo|ax&  le.plus-ufité.\llfignifiç 
du^thnui  eft  au  baà.  4couil  A'y  d  prefque  plus 

quç'aelaue»vi-;|.:^^^..|^;yt  .r-,.  j-^'^/vi^f r^y^gjiïs^'^i- w  .  ■; 
Bestial,/ «I.  Ce  mot  ne  le  dit  bîeAjqù*au  pluriel,  6c 
:    il  fignific  beufs,  vaches,mouton5.  [Leurs  bcftiaux 

font  morts.]   H 


.y 


'J 


-.1 


'f> 


^M'  ■' 


■«;    *  •:*■,;. 


Beurré  commun.  On  du  aunî^ir* 


\ 


frtilftobjfë 

#/^  keurrée, 

3^u!iiwa,/i^.  Ciçme5clait  qu'où  met  dan$  uncba- 

^jçatç^ qu'on  bat  jnlqu'àoc  ^u'iU'çjpaiflîflc,  6cfc 
forme  ca  ce  qu'on  apellc  l/eurr0,  [  Beurre  fiais, 

(3currc  fort.  Batre  le  beurre.  J 

2$urrée,ff,  Pain  (ùr  lequel  on  a  étendu  du  beurre. 
{Faire  uac  beurrée  à  un. enfant.] 

1Seurrer,v.a.  Etendre  du  beurre  fur  du  pain.  [Beur- 
rer du  pain.]         y^^  : 

Beurrer,  Terme  de^Pa^tJJÏer,  Faire  tiemper  dans  du 

beurre.  [Bcuirer  de$  chou»„beurKr  un  poupe- 

lain.]..//:^,;-vU|%    .     '     ■       ■•%;      "^    -      ' 

l^eurrnre»  owifendèufé  dçhe$êrr»,ff  [Lcsbeurrie-' 
res  fontraifon  à  un  honnête  homme  de  toutes  les 
méchantes  fatircs  qu'enviait  contre  lui.  Dépreamx.] 

Beurrier,  pu  plutôt  marchand  beurrier ,f. m,  [Çe- 

,  lui  qui  vient  des  champs  aportcr  du  beurre  dans 
les  marchez  de  Paris.  ]  .  J  -^  . ,  ; ,  .:;.î^^I  ^*,  ^ 

Be'vuc,// Faute.  [Faire  une  béWc"'&»r.F«>^*.  Dé- 


-m-    Bit. 

fois  furlatcté.  Elle  eftd^ne  couleur  tirant  fur  fc 
bai-rouge.  Elle  courj  fort  vite ,  &  a  la  yuç  tres- 
bonne.Ellc  eft  en  rut  en  Aout,5c  en  Sq)tembre,Ell€ 
porte  huit  fnois,  &  ne  fiit  d'ordinaire  qu'un  fai^ 
en  Avril,  ou  en  Mai.  [Fuïrcomliifc  une  biche.  ] 

Bichon,/»?.  Sorte  de  petit  chien  de  chambre.  [Uu 
jolibichon.  ] 

Biihon,j:f.  Nom  iminutif qui  veutdirc/>#/^«f^  JEfix4- 
for^.  Petite  Babct.[Bicion  eft  b^Ue.] 

Bicoque,//  P^titç^vile  mal-fortifîéc.[C*eft  une  mé- 
chante bicoqîîh  yi^^  ]  i 

Bidet  ,/^.  Petit  cheval.  [Pégafe  fut  un  bon  bidet 
Vûi.toëf.]  ''  V 

BiDoi^s,/»».  Terrne  de  Mer.  Vaiffcaus  de  bois  ou 
For  donne  à  boiïc  pour  chaque  plat,  c'eAà  dire^ 
pour  fépt  hommes.  P<?w;y. 


El  È 


couvrir  les  bévues  de  quelqu*uu.  Bw.^'i^.JP^^^^^^ 
Bezanx. Voicz hefant.  '  ■•  'r-^-i,^ -K'^nW^^^ôM 


BAis,/w.  Côté, travers.  -^      ^ 

*  Miais.  Manière,  façon,  moien.  [ Vous  à=N^e:& pris 
le  bon  biais  poui:  toucher  fbn  cœur.  Mfli  Ils  l'ex- 
clurent par  des  biais  dont  ils  étoient  convenus. 
M.  de  la  Rochefoucaut»  ]  ' 


■_.v,->..ki;-, 


"':^  ''"■•' 


c'eft  a, drle,. angles  inégaux  entre  eux.  J 
JDe  biais,  advi  De  travers.  [Mettre  liAc  chûfc  de 
*^      biais.1     ■■  '.         >•■  ;..  ■-  ■  ,r  ^  ■■-  '\:;- •'..;••  ;..n.:.l 
IBia^eryV.a.  Aller  plus  d'un  coté  que  de  l'autre,  [il 

né  marchoit  pas  droit,  mais  en  biaifant ,  O  iînvoit 

leâ^uve.  AH.  Ar.Ki.  Pôbquî;  biaife  d'undégré 

vers^Je  couchant.  i^<?^.?A/.  J^;.;.,^^  mal.  Vài^â^i]  .^ 

*  B/;«{/Jr.  N'agir  pas  (incérement,  n'aller  pas  rôndé- 


BiÉN,/>».  Cequc  foûhaite  tout  ce  qui  a  du  icBnmcnt 
Sfc!d^  Chofe  fouhaitable  à  caufe  d'elle- 

même.  Patrimoine.  Richeflfès.  [Biens  étrangers^ 
Biens  qu'on  trouve  en  foi-méme.  Le  fouverain 
bien.  Elienc voulutpôurtous  biens quefonman- 

'  tczu.M^fucroix, Homélies.] 

f§ien.  Àçcoiffement.  [U  àté0l^^àm  foéHSté  a 
pris  pour  le  bien  delà  religion  eft  de  ne  ifebuter 
■  pfribnne.  '^■^f^'^^Y^r^-.r'^^y^^^^^ 

Bien:  Intérêt,  unli^é^[  Cela  tégafdèlèbîàîpnb 

Bien.  Plàifip ,  bo^nheUr.  [Nul  bien  fans  peine.    Voi^ 


JBsaié,  Terme  de  Maçon.  [  Biais  gras  ,  biais  maigre»  f     P^/Tousles  maux  que  j'at  foufcrts  n'égalent  pas 
.    .>./!  -  ji.: ._  .   . _.  :.  T  «>^J|^  .  le  bien  de  l'avoir  vue.  Vèi.Poe.]     /^^éMmmi 

Bien.  Faveur,  grâce.  [Ton  amoupcA  un  bien  qui; 

^^•;m*eft)uftement.dû.  Ma$.Foë.y--^^^^^B^m^m 

Bien.  Louange.  [  €hacundît  du  bit#i|liifxràcuiy 

&  perfonae  tfen  ofc  dire  dhe  fon  é^rit..  La  Ruche- 

fiucaut.  Ne  parler  de  perfonne ,.  ni  en  bien ,  nr  en 


;,i*i#f.li  >  .:'-'^\ 


ment  en  ce  qu'on  fait  [  Ccft.  u^  homme  qui       &  d'honneur.. ^R]  ?#ç4^  :;;;!r  ^^^ '^^ 

biai/crvuiV.;  . .  :      ■]  :    -^^r  ;  :.  2^^^^ 

:■■  '  %'X:.  :■:'■■  ■  ■ . •    •    ^■:%^,,:aM^-i  f^m  ^^  ^^tile.  Pa/.U.  Hya  Wnà  profi 


JB*^».  Probîre,vemu  [Gei^debicni  ïdnuhédcbien 

Boéhiï 
ofitçr  au- 

B  ÎB^   .   "f  "•  ^ï"?^?:^   ^If  ;'  >fésde  vos  I>oaeurs.  Fafl.^.  «férôit  fortbieu 
.  ::'^-'^':^::^^-^y.'-:-  -^^  ^^^^^-^>;^  ^/.4/<r.Ilyabicndesinalades.jlM.] 

BmERON,/i».(^aimelevin.  [  Ccft  un  biberonVj     Bien.  A  fon  aife,  commodémoÎMCr;  ^QH^d  on  eft 
Bible  ,Jlf,  Livre  contenant  rHîftoire  Sainte ,  divisé       bien,  on  s'y  doit  tenir.  ]   •  ..i-^:0fi^^,;:i:^^^yf-M-' 
en  vieux  «cnouircau'Jfcftament^l^j^  Bw».  Avec  jufticc,  avec  raifôfejhSÎ^^ 

^^^*  ]    '...,.  :-  '^$X^=^^^^^k.  '■<;^W'^^l$^:: ..  "'vSv,^  :-^  ■  ^"^-  [  ^^^^  mérite  bien  cela.  MoL  Je  vous  apren- 
BiBLioTE'<^£//tîci|dcIâî^'î^^^  drai  bien  à  faire  vos  réponces  de  vous-même, 

les  livres  imprimez  &  manuscrits,  ^ôus  les  livres       MoE]  ■^^fîÉdétlfl^  C^^^ 


:i*;!;r' 


d'pne  bibliotéque.  [Etudier  àiabibliotéquc,  On   Bien-dire,  v.n.  Dire  du  bien  de  quelqu'un.  Louer, 
a  vendulabMotéqucde,&cJ'^^>}  l-f^^"^'^^*^^^^  Parler  avahtagcufcment  de  quelqu'un.  Ge  verbe 


'BibUûtéquaire ,  f^tn.  CclUiquiâ  foin dç^ livres 4une 
bibliotéque.    ,      " '''' -^'^^■•^v  5-^.-'>^:i>A^*''y^^ 

t  :Bibu4.  Terme  de  méfrii.  [  Colletet  eft  un  po^tc  dé 
.  bibus,  c'cftàdirc,  c*cttunpauvrcpoctc>  Hj^mé- 
;    chantpbcte.]  \  „  [:^,r 

Bic.  Bia     *'^'%; 


hièn-dire^  en  ce  (cns  n'eft  pas  fbrtuiité,  &  on  dit 
plutôt,  dire duèiende  tout  le  monde,  que  bien^ire 
de  tout  le  monde.  ledii  bien,  le  difiU  bien,  l'ai 
bien  dit.  le  dis  bien.  Je  dirai  bien.  )  y- %  >  v^  i  i 

Bten  dire.  Dire  bien  ,  bien,  reciter ,  dire  de  Bonne 
grâce.  [Il  faut  b*ien  dire  ce  ^u'on  fait  bien.il  a 

:#^  bien  dit  fon  compliment] 


J  J5/r»'//i>tf,//»,  Manière  de  s'exprimer  plus-agréablc 
Biche,//  Ciftla  femelle  du.ccrfJBllcn'appint  dcj.  '^'qucdc  coutume.  Langage  joli  &dilat.£loquci>t* 


/■ 


:    'f--  ',' 


oicttrefurfo 
un  peu  pro 
^  t  Bten-di/ant 
y        mettt[C'c{ 

\,'Bien  frire,  v.. 
ce  qu'on  foi 

,$IoMsfaifim 
""  UÙdfoisbie 

'  rilfeuttac 
:>,tait  &  comi 
j^en  frire  ^ 'V.i 

y  la  vertu.  Av 
fcs  cimemis, 

~     jy».] 
*    Bienfrit^bienf 

eft  bien  fait. 

3ienfait^  bien 

jnent&dc  I 

C?eftuné4e! 

*BienfritMenj 
.        beau,  excelle 

•  •    Bienfrit.f.m.li 

qu'un  qui  en 
rêtj^^ais^ 
d'obliger  ue 
CaJpmdreyR 
proche  tient  1 

Bienfriteur^  bit 
qui  faijiqud 
qu'un,6unq 

Bienfaitrice ,  oh 

.  vécu  dans  le 

poipy  vivre! 

.    Bien' heureux , 

cràndbonhc 

'  bien-heureu3 

Port-Roia^ 

Bien-heureux  ,^ 
félicité  fans  c 

Bien  loin.  Cony 

git  rinfînitif 

loin  deiuiei 

é.      moucher.  A 

Bien  que.  Conj 
queyôcmxiru 
dansleftilefl 
que  l'expéris 
d^innocence 
plus-gensde 
îieft-cc,  &c 
répéter  dans 

,  q$ê0MmsLUc\xi 
cet^  cjonjon 

BlEN-èB'A^CB,/ 

&^u:^petfo] 

•  ou  aux  perft 
séance.]     - 

JBien-séance.  T< 

à  quelque  p< 


^- 


^i  };^-'\'^M 


MB: 

e: 


'•:  '^j 


"K 


t  Ib  font  les  nihiùei  fouvcrains  du  bkîn-dirf.  Se  ]     i&6èê^1t6îlî6e  cette  vile. 

mettre  furforibien-diièj  Cçtte  dernicrcphrafc  eft  1  Bien-sé^nt,  bienrs(ar0i,aiij.  Ce  qui  convient*  [CeU| 
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V 


./ 


un  peu  proverbiale. 
t  BiethMfmt ,  bierhJifinU*  adj,  Q^  prie  poli- 


ment  fCcft  un  amant  bicndiûntôcmatois^rw.  /     bf>ttœîi|UnLfaonn4tchônynceftto^^ 


n'eft  pastbien-séantà  ui^liommc  de  quâité.  ] 
P$rhV0fffé,hhnr-vénué.  adj.  Bien  reçu,  regarde  dç.. 


vcnorparrcrat.l 

t  Biem^venué^ff.  Heureufi*  venue.  Entrée,  venue» 
[Paicrfâ  bien- venue,  y  ,|f  ..  / 

BienfveitUmccJif,  Afeâtion,  axta|^  [  Je  voiis  de- 
mande, Monfcigneur,  l*honneui^*dc  votre pr<H 
tcftionôcdevottcbieavcillancc*  P&/;J  ^  i 

BiERE ,//  Cercueil.  {  La  bierc  cû  un  fëjourfbrt  Une- 
.  lancoiique.  '  MoV]  "^^^  -'^^^.  :?%^ 


3tenfMri,'V*^'  S'aquiterde  fon  devoir.  Réuflîren 

ce  qu*on  fait..  [U  fris  bim,  tu fkkhhfh'U fait  fntm 

\  iJotesfrifimbten;voUsfritis  bien,  ils fi»t  bien, 

i  Uùdfois  bien  ,/^f  bien^aiujefis  bien ^ je  fer  m  bien, 

*(  Il  ^ut  tâciicr  à  bien  foire  fon  devoir.  Il  a  bien 

*^it  û  commiflîon.  ] 

JBsen frire,  v, n.  Fare debonnes oeuvres ,  pratiquer 

la  vertu.  Avoir  delà  Charité.  [Il faut  bieii^aircà  I  B/Vr^.  BoiAon  faite  de  houblon,  de  d'orge  qui  eivil 

fes  eiineinis.  Faites  du  bien  >r&Bieu  vous  beatra.  l     gra^  &  raftaichit ,  niais  qui  cauCj^.quelqucin^:. 

Arn.^^  dcsobilraéfions.  [Bonne  double  bitte,]  ':,•  • 

\  BièVre^^»».  Animal  qui  vit  (urterrç^  dans  P«m^  H 
eft  couvert  d'une  pçau  pleine  dé  poils  mous  & 
drus,  lia  la  ttt;c  (cmblable  à  celle  d'un  i*at.  Ses 
yeux  r  fa  langue  «Se  fes  dèi^s  reflèmblent  auxyeuxi- 
â^  la  langue  >  &  afù^  dens  d'un  cochon.  Son  mù- 
fcauiefïemble  à  celui  d*un  barbet.  Ses  piez^de  de- 
vant font  femblablès  à  ceux  d'un  fingc,  &  fes  piea 
de  demcrcàceu3cd*uneoie.  Lebiévre  aaudeçaj 
&  au  delà  de  fes  parties  nat;ureUes  ,■  deux  tiimeurs^ 
de  ialiqueui^  dcfqud^^ 

ïïond,  \^  .''ik^jè^  ■ 

fièvre,  Oifeaudè  riviéfé  groiscoîrimëùnemoiennt 

^    oie  (auvagei  II  a  le  bec  long=,  menu^  dentelé  &  cro- 

'  chu  par  le  bout.  Il  aunccrétc  fur  le  cou ,  la  tetc 

groflc  de  de  couleur  ftuve,  fe  defRis  du  dos  cendré^  . 

tirant  fur  la  couleur  plombée,  }c^ei)t^e  pref^c 


tien friu  bien f^ttiadj.  Bien  exécuté.  [$on<kvoir 
eft  bien  fait.  Ouvrgge  bien  fait.]  ' 

bienfait  y  bien  frite.  Qui^ade  la  beauté  ,«xléra^ré- 
j^cfit  ôc  de  làgrace.  [C'efl  un  hornmc  bien  tait, 
C*eftunede$ filles  fa  mieux  faite  difrapce.] 

*Sien  frit  bien friteMcn  tQumé,bien  f>lacé,honncte, 
beauj excellent.  [ Efprit bieafait^cœur bien  fait.] 

^/<?»/«^,/l».faveur^raçCrpl^fîrqu'onf^^^  quel- 
qu'un  qui  en  a  Befoin  j  êc  cela  A^h  pa^  par  inte^ 
ret>  mais  ^uiçlemeiui  caufe  qu^'on  eft  bienaifc 
d^obligcr  une  pcrfijnne  &  de  kir  fiire  du  bien. 
Captndre,  Kétoripte  é^Arifiote,  [  Uu  bienfait  re- 
proche tient  touiouirs lieu d'ofencc.  Racine,  ]-<^^ 

Bienfaîtettr ^  bienfaiteur , ou bi^nfi^eur,fpf,Cc\ui 
qui  faii  quelque  largefïcy  quelque  bien  à^  ^el* 
qu'uni  ou  à  quelque  maifbnMigieufe..  #    c 

Bienfaitrice ,  oubienfrùirice^ff.  Celle  qui  après  ayoir- 
.  vécu  dans  le  monde  fe  retire  dans  im  Çouycfnt 
pou^y  vivre  Crétiennemait  &y  Sirefù  bien. 

Bien'heureux,iien^hèureufe  ,  aaj.  Qui  jouît  d'nn 

grand  bonhcnr  ^d' une  grande  félicité.  [Lés  éîprits 

bien-heureux.  Bien- heureux  ceux  qui  font  doux, 

^ort-RoiaL]  .  ^-.  • 

Bien-heureux ,  f,  m.  Ceux  qui  jouïiient  au  Ciel  d*une 
f^icitc  fans  bornes.-       ^  -  ^kt!^j^;,^^0- 

^ien  loin,  Conionélive  qui  fignifie^iM  Ueu  »  àc  qu^ré- 
git  rihfinitif  avec  la  particule  de.  Exemple.  [  feieh 
loin  de  lui  envoier  des  députez,  ils  vinrent  ejpp^ 
mo\ic)^ex,  Abti'ArA. i.\  "1®' 

Jien^ue,  Conjonétive  qui  fignifie  ewtore  que ,  quoi 
^«*,&  qui  ne  veut  pas  être  repetée,prinçipaleijrent 
dansIeftilefîmple>ouhiilorique.  Exemple.  [Bien 
que  l'expériance  liousfaflc  voir  qu'il  a'y  apoiiit 
d'innocence  a  l'épreuve  de  la  calomnie ,  &  que  les 
plus-gens  de  bien  fbicnt  expoïcz  à  la  periécution, 
iîeft-ce,  &c  ]  Il  faut  écrire  delà  farje,  ficne  pas' 
répéter  dans  le  fécond  rpembrede  la  période  bien 
qu9  p  m  aucune  conjonàive  équivalente.  Au  teÀe 
cetfc  c|)njoné^iyc  ^^ii^M^  régit  le.  fub|onâi£  . 

^jEHfE'A^çÉ,  f,f.  Adion  qui  quadre  au  tems,  au  lieu, 
&  Jm^^P^^^^i^es.  Egard  qu'on  a  autctns ,  ali  lieu , 
ou  aux  perfonnes.  [Garder  ôc  confcrverla  bien- 
séance. ] 


>v-^-»¥'.- 


!■'<•, 


;l^-i?5  ^■■■■■■4  '"■■  .'^  -  ^ 


Bien-séance,  Tout  ce  qwi^ORviçnt&  qui  eft  propre 


BïiSfe'd.il3Bçèr:rTffifCTl^ 
BiGAMi,  /  «I.  Q^a  été  marié  deux  fois-î^  ^  v 
/  Bigamie,/ f.  Mot  qui  Vf  ut  dire  avoir  étémafîé  deux 

fois,  [  La  bigarnie  exclud  de  l'ordre  de^^rétrifè.J 
Bi6ÀRKADE,/j^Grof!eorangeif^ 

& 


~r^- 


Bic ARRfa  i,  V.  a.  Mettre  enfemble  plufîeurs  couleurs^ 
|u»quelque  habit,  ou  autre  pareille  chofè.[  Us  le- 
luifoient  non  pas  d'or ,  ni  de  parures  bigarrées, 

'   mais  d'acier  biepp6li.F>»i;r.â«i>>-^^^.^] 

BiGARROTiER ,/  m,  Ccrifîcr  qui  porte  les  bigarreaux. 

Bigarrure,//  Mélange  de  couleurs  fur  quelque  ha- 
bit, ou  quelque  étofe-  [  La  bigarrure  de  fbn  habit 
fiùt  rire  tout  le  monde.  ].^f*^v^^*:;   i 

BtGBARRB.  Voiez^^wT»;   vr  •   '     ;  * 

BïGL]t,iW^:  Louche.  t%ft%fc,  elle  eft  bigle^^       ^. 
f  */^/fr,t;.;?.  touchfJ^.ÎElU;  bigle.  J  ^  i  ;T'^ 

BiGNET ,  beignet  ,/nX  Composé  d'œofs ,  de  tmàeSc 
de  lait,  qu'on  détrempe  &  qu'on  foit  cuire  dans 
uneporle  aux  jours. gras.  [De  petits- bignets,  de*  , 
grans  bignets.  Faire  dçs  hignets.jBignet  eft  le  plus*^ 


à  quelque  pcifonne,  f  JU«Bai'fiÛBltt$àJa.biox-^BuiORNB,//E<^umcàdcuxb^^ 


A 


0 


■■f 


'.    * 


-^ 


♦  ■; 


A. 


/  . 


•9M 


*   •  • 


\i 


^ 


t. 


pîccescnroad.  |      Ict  amoureux.! 


Big<^^»^^«M>/Mi.  Petite  bigorne.       .:ft;^_ 

bigorner  yUt.M.  Arrondir  fur  lapaAie  it  rcuclume 
■  qu'oa  àpcUe  bigurtu. 

B I  o  o  Tf  ,f,m.  Faux  dévotfisf        |^  ^  !^4j|/«; 

BigoN,ff'  Faille  dévote   >  ;  !)  évi  k  &*f 

f  fc^jar^n  a;.».  Ce  mot  fc  dit  quelque  fois  en  parlant, 
mais  il  ne  s*^cJt  pas.  Il  fignine  faire  le  bigot^oii 
la  bigote.  [  Elle  ne  fait  que  bigoter*] , .  .  " 

Bi  G  p  T  B  R  » ,  //  Petit  Bourrelet  dont  il  y  a  trente, 

ou  quarante  ahs  qu*on  fe  fcrvoit  pouf  tenii-  la  bar- 

.  .    bcenctat^  ■::t:'*^,.i:Yi:  -  fum^y^) 

IBigoterie.f.f  Fauflc  dévotion.  [  Tout  cela  n'cft  que 

.    ,  •  •  -•:^.  v'^^  ï^M'ÉlIrï  H.  •  B  I  jf.;j^  .,:;?•'  ^y-fi  ^^^, 

Bi  H  o  tt  A  c,/iw.Faâ:ion  de  cavalerie  durant  la  mut 
[  Etre  au  bihouac  Faire  le  binouac]  ' 

Bt j o  w , / w.  Petites  chofcs belles,  Jolies  &  agréa- 
bles Iqui  fervent  à  parer.  Toute  forte  de  petits 
Joiaux,  comme  bagues, anneaux,  bracelets,  ^o- 
i  liers*[Pour  aller  au  cœur,  le  plus  court  chemin 
de  tous  c'eft  par  bijoux.  ]      V '^  •K?l::{-^r 

t  *  Bij;^«.  Choie  propre  i5c  jolie:  [Son  cabiiietcû  un 

bijou.]    «  ,     .1}  • 


BiUit.  Promeflc  fous  feing privé.  [Je  lui  al  prêté 

cent  piftoUet  dont  il  m-a  nit  fon  billet.  ] 
billet  de  bUnqut,  C*eft  un  morceau  de  papier  rouîc 

?u'on  diftribuif  à  ceux  qui  mettent  aqx  iotteries. 
Il  a  eu  un  billet  noir.  U  a  eu  tout  billets  blancs] 
BiU$t  four  ifurer  m  U  Cnnédiê.   C'eft  un  petit  mor« 
ceau  de  carton  marqué  qu*on  diili^ibuë  au  bu- 
reau dea  Comédiens ,  de  qu'on  rend  enfuite  à  leur 
portier  pour  laiilèr  entrer  à  la  Comédie. 


m- 


•^ 


MOT'.-      j,     •    .. 


.■Ut     •    '  r  ■■  •   1,-     ■•■' 


Bi  L  A  N  ;y>».  Terme  de  marthand.J^^^^0Ql^ 
doit,  &  de  ce  qu  oh  a  reco^     i^:!;  s^^:^^^ 

Bi  L  B  oQ^u  B  T .  J.nh  Petit  m6i:c<itt  de  bols  tourné 

&  CTCuic  eîi  rond  parles  deux  bouts  avec  une  çpr- 

de,au  milieu  de  laquelle  il  y  a  ur^e  balle  qu'on  (dit 

fauter  dans  le  creux  du  bilboquet*  [  Jouer,  aiï 

'  ^bilb#quet.]*y  '  ''■'^■-'''  ■■,'■:■■. -yî^W^'  -^ 

'B'tlhoquet.f.m.Tèrme  de  //(?r(?/ir.  Petit  rpqcççau  de  boiS: 
ou  eft  ataché  un  morceau  cTétofe.  '"^   '^  ;  "  -îr^^^ 

Bï  L£  ,//.  Humeurmobile,5ç  aâivc^  cl^ 
chequifctrôuve  dans  le  corps.    ^  -  ^  v^^^^^ 

;irie noire.  C*eftla  lie  du fïng,  lÀ^^a^\0yik.  Voi» 
^f.jjLes  chofes  douces  fe  tournent  en  hili^yàLlxT' 

"f-  me.  ColCTe.rCedifcoursm'éçhaufclabile.A^/.' 

Biûeux,0ieiflK^iiff!^Tf^     bile  donùne.  [  Tcm- 
,  pcç^ent  bilieux  J  :^::;:'^..çr5mAt■ftiy^  ■ 

Bi  LL  ARD ,/«?.  Jeu  de  billard.  Table  qiii  a  des  re- 


prie iès  païens  &  (es  amis  de  s'y  trouver,  [Porter 

des  billets  d'enterrement.] 
Bi  L  t*  -Tt  b  ,/lf  Terme  de  blafort.  Petite  figure  quar* 

rce  qu'onsmet  danslVcu  pour  fignifierîa  férmc- 
"    té  4c  la  confiance.  (Pot ter  d'azur  à  quatre  billet- 

_  '  u$,coL]  "'•  :  '\-  i:xy''    ■  ,.,n- 

t!?xiLB-VBSBB  s,//  Folie,fotife;îmâginations  ifit 
raifi{Sotes  bille- vcfces,  pernicieux  amufemcns. 
Romans,  puifliez  vous  être  à  tous  les  diables^ 
^hloL  Chacun  içait  que  c'cft  bille-Vcfce.  Sar.  "Bçe^ 

Bi  L  t  o  iUff.m.Terme  demonnoie,  foute  forte  de'ma- 
tiere,  d'or  ou  d'argot  qui  eft  alice ,  ou  mclcc  au 

$  <kffi>us  dun  certain  degré,  &  prifHiipalement 
4c  celui  (|ui  eft  fixé  pour  la  fiibricâtion  des  lijimi» 
noies, 


..V 


e. 


tiUon.  Toute  forte  de  mbft 
»    te  de  matière  d'or ,  oiÉd'argent  décriée  5c^qui  fe 
trouve  à  plus-bas  titr^pie  celui  de  l^ordonhan^r 


eei  [ÀinUon  dit  pièce  de  billon,  monnoie  dre 

■  bîllon.]  ■ .  ,.  '    '^^è§iP''"0-'l:Mm-  /':':' 

BtUû».  Lieu  oîi  les  billônneurs  tenoicnt  leur  bouti- 
que. [Porter  au  billôn,  eoyojier  au  billoii#  J^m^^t 
tom  traite  des  marmotes{\    ''^f^i:f^[  -     >  -- 

liïl  Hors  de.  Paris  je  mets  tâlPâii  billon,  C'cft 
àdire ,  de  toutes  tes  villes  de  Wrar^cejèn'eftime  qt4â 
,  Pari^, 


/ 


''±^^ 


Bilionner ,  v,n.  Terme  de  monHoie,Ktcuci]liiïès  c^iÉ-  ■ 
ces  décriées  5c  mifès  au  billon.  *i' 

Billonners  Acheter,  ou  changer  de  la  monnaie  poi|r 
inoins  qu'elle  n'a  cours  afin  de  la  rcmet't;re  à  plus 
_  .X  hautprix^  Remettre  dans  le  commerce  de  mc^ 

irttoifrigamîic  d'un^ugJ8j4y|c  lîx  b]j3|i^|^^hàntes  pièces  qu'on  a  ciiangées.    Trafiquer  d|C 
firs,unépaflcflçuiicfonnettci     v^^^iî  ?;^  tnonnoie  ^m  ; 

JB/iiUf 4f  Bjton  dont  on  pouflclabiUc  lorfqrfoj^i^ïiitf   Bi^  l/^  t>^«»^  Morceau  de  bois  gros  &  cbHrt  fut 

:^  au  billlWi^  ■,  "  ■.>>»\:-iv  "^-?  /j.l:i')>^;^ 

WUyJ^f  Petite  bout  d'ivoirc;qu'onpoiiflcavcc  le 

■   billard. ^:.    .       4-,;.:^'  y^..''--   ■  >•.    .^:::y.M;:p^^:My.'^: 
Bitk'  Tgnne,d*embJ4urMroshitonacho\\i$,  avec 
quoi  on  (erre  les  bàlots  lorfqu*onles  corde.  %f^5 
r,vut.  Terme  d'embaUur,    Serrer  avec  la  bilic, 
BiU^  un  ballot]'-':'."  ■'p-^if^'S'^-'''' *'  .  ■'  ■  "'^ '■■■; 
r.  Terme'  ds  béUeiier  çj^  dé  voiturier  far  eau, 
Aicttcr  les  chevaux  deux  à  deux  pourtirer  quçi- 
^fgé  bateau.  [Billet  leschcvaux.]   ,  ^,;^,         ;. 
hLt^tffan.  Petite  lettre  écrite  fans  toutes  les  cc- 
dont  on  Ce  fert  quand  on  écrit  à  des 
qualitCfôa  de  rcif  cit., [On écrit  en 


\  ,■ . 


quôilesboilieliersdc  les  tourneurs  travaillent, 
BiUot,  Morceau  >dc  bois  fur  quoi  on  pofcuneen- 
:■■■  •clume.tk\-#^^;^ 

Billot,  Teînne  de  courtier  de  chevaux.  Bâton  qu'on 

met  le  long  des  flancs  des  chevaux  neufs  qu'on 

amène  d'Alemagnc  ^  q^■9n  y^d  au^^^TO 

■■■''  dii'chevaux*-  .>•■■■■••"*'''-' '■^l'î^^'^v 

BiiiSiôQ^iER sf.m.  Ouvrier <jtiilàîtdc^'p^its 
plats,  de  petites  éguieresôc  autres  pièces  de  tné* 
^age.pourles;  enjfans;  -^l^'r/^'A^ï^iM^-^^^ 


i(l'M. 


'•if  ' 


■;!>• 

,".•)».., 
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labour  ala 
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1/        BlNOCt^>M 
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JÎIRETTB,/] 
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'':'■"-' '■■:'\ 

tis  y  b^Ctadjr 
[Pain  bis.  P 
tiç  blanc] 

père,  pu  de  1 
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1'.,  ,'^^'. 
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'"!m. 


labour  à  la  vigne.  [  Bmcr  la  vigne] 
IBin^r»  vm.  Terme  d'IEigUfi^  Permettre  à  un  Prêtre 

4c  dire  deux  Mcifcs  en  un  jour.  [  Son  Bvcque  lui 
"^  1 4onnç  Ig  pcriiviffion  de  biner.  J 
Bx]^»T  ,  /»»•  Petit  moirccâu  de  Icton  plat ,  délie  & 
.^  jlirge  cooiine  M^  grand écu  blanc,àvec  unequcuë 


qui  a  deux  facs.  [  Réduire  au  biflac ,  c'eft  à  dirc;»^ 
la  mendicité*]  >r 

Bï  s  s  £XT  1 ,  //w.  Terme  ie  CronfUgie,  Jour  qu'on 
^  ajoute  de  quatre  ans  en  q^atre  ans  apiçi  ie  24.  de 
février.  '^^^^^ 

Bi  squE  ,/^.  Potage  fucttlcnt.[ Rien  ne  charme  leur 


qu'on  met  dàn«  la  bobçche  du  chandelier.  'Au        cfprit  que  la  bifquc  ôc  la  fticafRe.  Gon.EfU.u] 
milieu  de  ce  hinct  il  y  a  une  pointe  de  fer  où  l'on  |  Bifiiue.  Terme  de  leu  de  f^/i;we.  Avantage  de  quinze 

à  prendre  en  quel  endroit  de  la  partie  qu'on  veut» 
[Prendre  fa  bifque.  Donner  bifque,  donner  quin- 
ze ^  bifquc.] .  ^^^i^^^iN*v^'">.;--M^^^^  '     •:^:- 


^:^^^^^è0i^^'^^'' 


fiche  le  bout  de  chandelle  qui  refte  à  brûler.  [JP/ii-. 

|!#  binet,  C'çft  ficher  le  bout  de  chandelle  à  la 

u|ointe  du  binci;*]  ■'^ 

Bl  N  Q  C  *^  »  $fMf  ïnftrumcnt  oculaire  dioptrique,  par 

iê  nioien  duquel  on  voit  un  même  objet  des  deux 

^l^cux  conjointement,  [Le  binode  fut  inventa  en 

lééj.par  le  PércCherubm  Capucin,  VoiezX^/i- 

Bi  R  B  i;  T  B ,  //.  Terme  de  lefuite.  Sorte  de  bonnet 
^orme  de  callc  de  laquais  que  portent  les  Novi- 
ces Jcfuites  durant  leur  noviciat 

tii$\Ufe,adJK  Qui.n'eft  pas  blanc.  Prononcez ^iV 
[Pain  bis.  Pâte  bifc. Bis- blanc.  C*cft  à  dire,  moi- 
tic  blanc] 

Bî  s  AI  E  W  i,/w.  Deux  fois^içuLLe  père  du  grand- 
père,  pii  de  la  grand' |îicirè. 

"Bifakule  ,ff  Deux  fois  aieule.  La  mcrc  de  la  grand* 
mére,ou  du  graud  père» 

.BiscoTiN,//».  Pâte  cuite  avec  du  fucrcqÉ'on 
met  fur  tableau  dcflcrt.  -^ 

JBifcHifxfmy  Pâte  faite  de  la  plus-fine  fleur  de, fro- 
ment,  defucre  Ôc  d'oeufs  qu'on  fait  cuire  au  four 
dajis  des  moules  de  fcir  blanc  ou  de  papier.  [Bifçuit 
roial ,  bifcuit  de Picniont  ^  de  Savoie,Ô^c.] 

"Bifcuit.  Pain  cuif  deux  fois  qu'on  mange  fur  mer. 

Bise,//  L*un  d<?s vents  cardinaux  qui  eft  fec& 
froid,  &qui  au  cœur  de  rhiver  régne  ôcfoufleau 
Septentrion,  ^  * 

3i/ff.  Petit  pain  d'un  fou ,  ou  de  4eux  Itarâs  qu'on 
donne  le»matin  aux  p^fionnaires  de  certains  co- 
T^légcs  de  Paris. 

Bi/^.  Poiflon  de  mer  prcfquc  fcmblabk  au  ton. 

Bis  )B;a  u,  bixe/m  yfm.  La  marque  qui  eft  à  côté  du 
pain  lorfqu  il  a  étépreflc  aufour. 

"Bifiau,  Terme  dé m^oitier.  Le  bord  de  la  glace  du 
miroir^  coupée  en  talus.  [Couper  en  bifeau.] 
**  XifeaUyTerme  de  Coutelier,  €e^  qui  eft  coupé  en  ta- 
lus fw  le  dos  durafoir,  &  au  bas  de  la  paitie  du 
rafpir  qui  eiUmmédiatcment  après  le;talon. 

'BiJe^H,  Terme  d'orfivr$X^t  qui  tient  &  arrête  la  Juicr- 
re  de  la  bague  dans  le  chaton^  \ 

bifeau,  jeÈmedorgamfie»  Petit  morceau  d'çtain,  ou 


de  pfo(nb  qui  couvre  le  J)ie  du  tuiau ,  &  qui  aide  I      blanc,  toile  blanche. 


Bist  ouRi ,/  w.  ïnftrumcnt  dq  ChiruçeifûMiu 
faire  des  incifioniS^''^^W"^  ^,ir:v>^.;'»^^lir*I^^-^|j?. 

B  I  s  T  o  u  R  N  E  R ,  v.  i».  Tordre  d|  telle  forte  les  te- 
fticules  d'un  cheval  qu'il  |^  puiflc  engendrer. 
[Biftourner  un  chevaU  ^..S^^-      J_ 


B I  TU  M I  ifrfi.  Limon  gras,  vifqueux,  adherant,quî 
^r  a  queftjuc  choie  de  l'odeur  du  fbufre.  [  Froter  un 
^  ^^  vaiflèau  de  poix,  de  foùfic  Si  de  bitume.  Vau, 
■  -§jum.  /.4.r.^.] .!-^-'-  ^--  ^^>-^m^m^^f  ' :^^:.v.v  :-^ ^:^'":  ■  '^^^^ 

BrzA  R  R  E  MgearreM]'  Btz^c  eft  le  plu|  ufitc ,  il 
fighifie  fantafque,  bourru,  capricieux,  tâcheux,im- 
portun,dcfagr^able.  [Efprit  bizarre.Conduitc  bi- 
zarre. Voix  bizarre.  1  i  V 
BitarreJ.m.  Bourru, Fantatq^c^[Ceftùti bizarre.] 
Bi%,arrement,advjy\xnc  manière  capricieufe,  d'une 
manière  extraordinaire.  [La  fortune  diipofe  bien 

bizarrement,demoLK>/./.4j.y  r  /^^x^ 
Bix>arrerie,ff^iifnc^ ,  fantaifie,  folie.  LCeft  une 

Bizarrerie  la  plus  ridicule  du  monde  J  f  >JJf  ' 
Bif /»rrmtf,Variet6  bizarre  ôc  agréable.  [La  Sâ|^rc  eft 

comme  une  prairie  qui  n'cft  belle  imoâ  e^  ia 

bizarrerie.  l^<^.S>»f. /.J  v 


d'homme,""  ^•'■■■^'"■'^^^•''-^ 


Bl A I $%,fm:Wm d'hômmC^'^f  ^' -vf f  '-^^ ' ■'^'^'~. 
Blaif0P,f.m. Petit  Blaifr.  ]    ^^^;- f-  •" 
BiâkâB LE, /!//;.  KÎ^piî&ble.  T Ij efl Èlamabîe. 


v^^i^-'^f;- 


conduite  eft  blâmable,] 
Blâme,/,  m^  Paroles  qui  marquent  le  peu  d'eftimf 

qu^on  a  d'une  pcrfonne,ou  d'iiiea^oh.  Difcouri" 
-qui  fait  voir  qu'en  méprift  5c  qu'on  défaprouvc^ 
^  [Donner  du  bfeme  à  quelqu'un.]  g  !^!^ 
l  Blâmer  J^.  a.   Méprifer,  témoignée  jfwlcs  paroles 

qu'on  dpfàprouve  quelque  ehofè.  [je  TaLfort 

'  ^mé  de  ton  emportement.  Blâmerla  conduire 

.  Iquclqu'un.}ee^^^-^''':^^^^^^^^         .   ^    ^^^.■^^-■•-. 
BiÂmer.  Terme  de  pratique.  Contredire,  acUfèr  de 

quelque  defaut.Débatré.  [Blâmer  imdçnombro- 

Oient,  «n  aveu.  J      /^ 

f  A  y  c  Manche\ad\^l^u\  a  de  la  blancheur.  [PaiA 


■!t.,.-ï!ï.>«-i>:^;f 


au  rifcjnncment  dei'orgue. 

?i/îr4>«.  Outil  fervant  au  tourneur. 

IBisET ,//»»  Oifcau  depaiïàge  qui  a  lespîcz  &  le 

^  bec  rouges,  la  plunie  dç  COUlçuT  de  plopib  & 

S>rcfquçftQirc.^(?t 


a?:l5^^'V-:  ^^^^ 


,■,  ..  ?  .;..' 


■r**   V';.-' 


Blanc  y  blanche.  Ce  mot  (e  dK'aBûfâjpîdrM  ïï^t^ 
îien  d'écrit.  [Papier  blanc.]  ^^v;^:;*é'-i^^v^^;      • 

Blanc  blaHche,  Ce  mot  feditdu  lîngc  die  veut  dire 
quinVft  pas  (aie.  [Linge  blahc]    ¥   H^- ' 

*  tlmc^  blamhè.ÇK  uaoi  au  figuré  ;^  divers  Cens, 
.:'■■■"'•'  '•.■>■■•  XE^cmplcs, 


l 


t 


/ 


) 
1 


/ 


T. 


A 


* 


$9  Bt  jî;f  / 

Ibceo^ei  [Ils  font  tout  blaiics  m  ithoH,8c  tout 
hoirs  au  dedans.  C'cft  à  dire .  qiiilffint  virtHet^ 
ettafsrence ,  ^  ^uau  fond  ce  font  des  mécham, 

j0^tià  je  veux  dire  Uanc,U  quintcufc  (J^n^ir. 

*  fîp'cft  àdire,  qf*e  qnand  on  vêtit  dire  d'une  fkf  on» 

jjflfe  dit  d'une  autre.  L'homme  va  du  blanc  au 

||jM;  il  condanne  au  matin  (èslentimens  dufbir. 

C'eftâ  àiïCy  qtie Ihotmmiji^'pdage  fi*  ^^ 

,  ^  ;  Vépreaux.  sia^/w-f-^-'^^^-^^^^^iJI^.,^^     , 

Bîanc,  hUnche,  Qjà  cft  fi  vitrât  «^ii'ila  les  cheveux 
J^Tïincs.  [  Etre  blanc  de  vieillcflc.  ] 

'BUnCifm,  Couleuiblanche ,  dontrcfeteftdcdi/Iî 


TtM 


'itf<  ■'. 


cria  vue  &  de  la  fcparcr.  [  Le  blanc  cft  le  fimbo- 


pcnav 
le  de  la 


pureté  Ôc  de  rinnoccnce.  ] 


■4'".-tT,    îT^v^' 


T-^-'i 


Blanc  de  cerufe  de  Venife.  'Co^leur  dont  on  ic  fèrt 
pour  peindre  en  mignature.      > 

Hanc.  Blancheur,  maladie  des  cheveux  par  Uqucllc 
ils  deviennent  blancs.  [  Ils  n'arrêteront  pas  le  tems 
'  qui  toujours  voie,  5c  qui  d'un  trille  blan^  va  pein- 
dre tes  cheveux.  Af^/.  P<?tft  1 

'Blanc  Feuille  de  papier,  ou  de  carton,  au  miUeu  àc 
l;|quelle  il  y  a  un  rpnd  noirqu'on  atache  environ  à 

^  trois  picz  da terre  pour  tirer  dedans,  [  Tirer  au 
blanc]  ■;■ ,      .   '\   "■'■     .        ■'■•.(..''■:'■■- >...4<>;^' 
(  'Blanc.  Monoiç  dont  il  ne- relie  plus  que  lenom,  5c 

?ui  a  ctéainfî  apellée  à  la  diference  des  fous  nerets. 
Grand  blanc.  C'étoit  dix  deniers  toumpis  ,  5ç 
enfuite il  envahit  douze.  Voie^M Cronig^ue fcan- 

dakufe  de  Louis  m,  page  2SS']  £ 
Lehlancdelceil^    -  ^^ 

IJn  blanc  d'euf. 
Blanc  i^Ipagne. 
Blanc  de  chapon,  .^..'   i'  •.  :,,'i:.  ''<^::-MA^ 


' 


ritablen^ent  blanc ,  5c qui  eft  composé  d'amendes 

Ôc  de  celée  faite  du  fuc  de  fort  bonnes  viaode^  5c 

a  autres  excdi^ntes  choies,    3^  i^-^  ^^^  ^^  ^  ^  ^  v^^^ 
Blancs- MANr£Aux,/^i«i.  On  apélleainfi  les  Religieux 

Bénédidins  ^^i  demeurent  a  Paris  dans  la  ruif 

qu'on  nommciesblancs-mariteaux. 
Utnc-fignéjfm,  Veuille,  ou  demi- feuille  de  papier 

blanc,  5cfigné  au  bas' par  celui  qui  prétend  s'o- 
'   bligeri::'r-'::i;':f^^^'^^^^^^^^-  ■  ■  ~ 

SnManc,  adv^  Eri&pit  du  papier  où  il  n'y  a  rien. 

[  Laiflcr  une  ligne  en  blanc.  ] 
livre  en  ^iknc.CcA^dirç,  qui  neflpoéreîié, 
En  blanc.  Terme  d*  ChapiUer.  qui  n'cfl;  pa?  teint. 
\    [Chapeauenblanc] 
Znhlaric.  Terme  de  IÇfl/i^«f.  Qm  n'eft  nipiqué,  ni 

lardé  [Viande  en  blanc.  3'      :  \àm 

Blanchâtre  y  adj.  Qui, tire  fur  le  blanc.  [Xc  boifljjfc 
>#?  un  minerai  ordinairement  blanchâtre.  ] 
Blanche  ,ff,  l^ote  de  mufiquc  qui  a  une  queue  avec 

un  peu  de  blanc  à  la  tête. 
Manches.  Terme  de  piquet.  CzrtcsùiùsGgatc.  [Avoir 

blanches,  ou  avoir  cartes  blanches.  ] 
Blam^herie  tff  Lieu  où  l'on  blanchit  la  cire. 
JBi-ANCHET ,  fm.  Terme  d'irnprimeur.  Morceau  de 
drap  blanc  qij'on  met  entre  le  grand  5c  le  petit 
timpan ,  5c  qui  (èrt  à  faire  imprimer  les  lettrés.. 
JîtÏNCHJBUR  J,f.  Ce  qui  eft  oposé  à  là  noirceur.  [  La 


blancheur  de  la  négc  fait  mal  attiT  f<i 
BlmchimentXm,  Terme  de  blanchiffeuKÛzmettit 

blanchir.  [C'cft  du  blanchiment  de  Troie.  ]  ' 
Blanchimfnt.  Terme  d  Orfèvre.  Baquet  où  il  y  a  de 

Teau  forte  pour  blanchir  la  vairtdle.  [  Mettre  la 

befogne  dans  le  blanchiment.  ] 
Blanchir, V. s.  Faire  devenir  blanc.  [Blanchir  de  là 
,  toile,  de  la  cire] 
Blanchir.  Jkrnu  d'Orfèvre.  Faire  bouillir  de  Taigent 

avec  de  l'eau  forte  5cdereau  conunune,  5c  lefa- 

blonner cnfuite  avecdc  Teau  fraîche.  [Blanchir 

de  l'argent.] 
Blanchir.  Terme  de  Serrurier.  Nettéïer  avec  la  lime 

ce  qu'il  y  a  de  taches  noires.  [Blanchir  des  tcrgct- 

tes^'dl  les  bien  nettéïer ,  5c  les  rendre  'blanches 
<  X  avec  de  l'ctamurc.  On  dit  auffi  blanchir  un  mords, 

sttty  . 

Blanchir  ,  t/.  ».  Commencer  d'avoir  les  ci^eveux 

blancs.  [Il  cft  déjà  vieux»  il  commence  à;blan- 

çhir.] 
'^^Blanch^i'à.a.  Couvrir  de  n^ge.  [  Qujnd  la  vieil- 

lelfc  derannée  blanchit  la  terre  àiUeui's ,  elle  eft 

toujoiu'svertéici.Koi./.^^.J  * 

t  ^  Blanchir ,  v.  n.  Faire  des  éforts  inutiles.  [  Vous 

avez  beau  faire 5c  beau  dire  pour  l'obligera  être 

honnête  homme,  tout  cela  ne  fait  que  blanchiij 
BUnchiffage.fm.  Travail  de  blancshiflcurpourayok 

blanchi  du  linge.  [Païer  fon  blanc^hifTage.  ] 

JIJMuhiffantManchiffanteMf  Qui  blanchit. [Vote»- 

^  vous  rHçlcfpont  blanchiflant  (bus  vos  rames, 

g,kaeine:\   ■      .      ,.;.#•  :<f:-' 

tlartchiffewr,f.m.  Celui  qui  blanchit  la  toile,  celui 

qui  blanchit  le  ling^. 


2J/«»f-w/ï«j^^r.  Sorte  de  mang^cr  délicieux ,. qui  eft  vé-.JBZ^  Celle  qui  blanohh  Je  linge,  Fem- 

pu  dcmenu  linge.  1 
BLANqu*,//  Sorte  de  jeudehazard  auquel  on  joue 

avec  un  livre  où  il  y  a  des  feuillets  noirs  5c  ides 

feuillets  blancs.  [  Jouer  à  la  blanque.  ]  ^ 

t  *  Blanque  Ce  mot  eft  burlefque ,  5c  il  fignifîc jîw 

cfet,  rien,  [Aux  unes  cela  opère ,  aux  autres  blan- 
BLANqyETTE,//  Vin  blanc  qui  vient  de  Cafeognc, 

.5cquiaungQutdélicat/|iist         , 
Blason,/ w.  J^Ûence  des  armoiries.  Artquiaprend 
.   àcomioitf c  5cà dcchifrer  les  artncs^ d'une  perfi»" 

ne.  [Aprendre,iavoirl€bla{bn.]     V    v^  ^  ^  ^ 

Blafon.  Sorte  de  vieux  pckcmt  François  «  ^tfa^cft 
d'ordinaire  qu'une  Epigramme ,  comme  on  le 
voit  par  le  beau  5c  laidi:étin  de  Maiot.  [  Faire  un 
iJafon.]  \ 

Blafinner,  v.a,  Déchifrer  les  armes  de- quelqu'un. 
[On commence  à blafonncrlesaimes  d*uncpcr- 
fonnepar  la-  partie  qui  eft  au  delTus  dej'autrc. 
(Ml  V  < 

Blasphémateur ,/«?.  Celui  qui  blafphcmcr  [Corri- 
gez les  hlafphcmateurs  de'parole  5c  de  la  main. 
Maucro fx\  Homélie  z.]    »W.;i^fw,i^  . 

Blasphématoire, adj.  Plein  dé  blaiphcmcs.  [Propor- 
tion impie 5c  blafphcmatoire.  P^//  s-] 


/* 


/ 


•/. 


jB/>*^^^/»^s/:w.  Parole  injurieufc  à  ï?içu^  parole  irij"- 

:'.  ■■'■•t.  r*y''M:M^^^  rltuft 


n." 


^ii,r^ii 


lîcuftauît^Sit 
:^  ou  contre  les  ; 

plu8C|U€lcbla 

3l^hémer,v.a. 

#  Dieu  par  des  { 

'  faintNom  de 

-f^  mcléfàintNo 

Bin',fm.  Plant 
qui  a  la  feuille 
dans  des  ^pis 
[  Couper  les  b 

Bit.  Graine  que  p 
cher.] 

Blême,  adj.  Pale, 
un  pénitent  fu 

'BUfaraXéirt.  Graii 
d' Afrique,5c  qi 

^U  de  Turquie.  I 

/ïhamp  l.  4.  de 

'ment  blé  de  Ti 

aporté  des  Ind 

BIEREAU,/W.PC 

loixàforcedcd 
rosneÔcdefrii 

BLtssER,i;.i».  Fr 
tequoi^faiTef; 

f  Blejferi  Ofence 
ii£ui;«  fànsblci 
|)udeur.  M^] 

^  Blejfer,  Ce  mo 
galère  ^ilfignifi 
traréperpnd'u 
Vau,  ^luin.  L4 

Ble/ïé,  blep'ée ,  ad 
bleflc  à  moit.  1 

BleJ^yf  m.  Qui,a 
des  bleflcz.  J 

dlefure,f.f.  Coup 
Il  s*eft  charg4^ 
batailles.  Vasè. 
bl€ffiirequila\ 

^  Bkffurg.  Atein 
cœur  d'unam 
deux  mers  dit 

^  Ékjfurt.  QutK 
outrage,  il  ne 
gUeplcincd(Ç>| 

^  res.  MaucrpiXi 

JBleu,/w».  Cou1< 
4^i  eft  celle  qi 
quieftlefîmbc 
beau  bleu.  Blc 
bleu  pâle^blei 

Bleu ,  bleà'él  adj. 
bleu,  fcduvcrti 

J^LiNDBlfjtElpe 
4c  bai^7  çlcux  I 

.«  couvrir  les  tra^r 

*  fecincs  deffus, 
j:puvr^rdcbor 
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ak 


*!• 


5      1 
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\ 
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BtO.    BLIL 


Si 


jCé0   '    '"^-^     ; 

rleufcâiix  Saints.  Jmcmcntfactilegc  contre  fiicu, 
:i  oa  «outre  les  Saints^  [  U  n'y  a  rien  que  Dieu  haïili 

plu«q^clebla^phc^U^^^'««^'•WA^,  Homélie  t,  ] 
^^;^«wr,'V.A'Profem  unblafphciKe.  Fakeiiij^ 

#  Dieu  pat  des  paroles^ impicf  ^ûcrUcgcs;  Juicr  le 
'  faintNom  de  Dieu.  [Malheur  à  celui  qui  blaiphc- 

#  me  \t  (aint  Nom  de  Dieu.  ]  '^ns^m^^ê.  * 
,,,                    BLE.     BLI. 

BiB^yT/».  Plante  qui  produit  un  chaume  noueux, 

qui  a  la  feuille  comme  les  rofcaux,  {ic  qui  porte 

dan»  des  ^pi^  une  graine  propre  à  f^re  du  jpain, 

[  Couper  les  blez.  3  ^> 

Bl^.  Graine  que  porte  le  blc  dans  les  épis,  ^j^îjjy^ç  çft 

cher.]   ^    -■  '  ,..,,  -   ■■^g^i^;^:'"' _ 

-Blême,  têdj.  Paie.  {  Plus-dcfait  &  çlus-blêmc  qticnVft 

un  pénitent  fur  la  fin  d'un  carême.  Dépreaux,f,i,] 
BltifaraxJf]f,  Graine  noire  &  cornue  quia  été  aportée 

d'Afrique,5c  qui  pour  Cela  a  été  apcUée  bUJaraxÀn, 
Blc  deTwrqme.  Froment  qui,  à  ce  que  croit  Dale- 

champ  1. 4.  des  plantes,  a  été  apcilé  fans  fonde- 
ment blé  de  Turqiiie^puifqu  ila  étéprémi<^Ç?nçnt 

aportc  des  Indes  Occidcntalc%|)^viir:^^     • 

BiEREAU,/ w,  Pe\:it  animal  qui  s*énj^aifle  comme  le 
loir  àfôrce  de  dormir,5c  qui  vit  de  vermines,de  cha- 
rogne ôc  de  fruits.  [Blereau  m Jlcblercau  femelle.  ] 

Blhssiîr  ,1;.  a.  Fraper  rudement  Fraper  de  telle  for- 
te quojifaflcfang,  [Bleffcr  quelqu'un  à  la  tête.  ] 

f  Bk^er.  Ofcncer,  faire  tort.  [  Maintenir  fon  hon- 
jieui;^  fans  bicflcr  f4Conciepcc.  VaJ^X  7,  Blcflèr la 
pudeur.  u&ftf/.J;'-^>-l*i-.'iâ-^^  '  ^ 

#  Blejfer.  Ce  mot  fe  dit  en  p allant  de  navire  5c  de 
galcieyilfîgnifie endommager.  [La réalc rencon- 
tra l'éperon  4*«^c<î^^^^^  futbiefsée. 

^le^é,  blefée ,  adj.  Qui, a  reçu  unt  blefTure..  >  { |i  eflt 

blefle  àmoit.]  ,  .  '■■■"■   ^^-''p^p^^^m...-. 

Ble^J.m.  QuJ,a  reçu  quelque  bleflure.  [Avon:  loin 

■  .  des  blefïez.  J  • -4||^^;:vâu-^;§^^^^ 
S/^j^^rtf,// Coup  fanglant.  [Une  fanglàntct^icfl^^^^ 

Il  s*eft  chargé  de  blcfTures  pour  vous  gagn^dés 

lîatailies.  r/»«.  ^mn,  L  ^.  Il  étoit  afoihU  4);  h 

bldSire  qu  il  avoir  reçue..  Vau.  êluin,  t  B.  ]     f  ^'  ' 
^  Blejfure,  Ateintc  que  font  de  beaux  yeux  fur  le 

cœur  d'un  amant.  [J'ai  montré  ma  blcffurc-aux 

deux  mers  dltalie.  Mm. Poe]     :^^-^^^:: 
^  Bkjfurè.  Qutrage ,  injure.  [Si y.ous^ irteprifez  cet 

outrage ,  il  ne  va  pas  jufques  à  vous ,  ^  cette  lan- 
gue plcmc  de  venin  ne  vous  a  point  fait  de  bleffu- 

^  XKS.  MfêiécroiXi  WmeUe z.^    t^ky  ¥    '■ 

Bleu,/»».  Couleur  qui  tient  delà  couleur  du  ciel, 
4^i  efl:  celle  que  portent  les  Rois  de  France ,  &        [Bluter  de  la  farine,  bluter  la  farine.]        v^'^,^ 
qiiieft  Icfimbolc  de  ïa  fidélité  &  delà  juflice.  [Un   Blateau^f.  m.  Inflrunient  d*ctamii\e  bjanchcenfbr-     ; 
bc»a  bleu.  BleucHargé^bleu clair,  bleu  moqranl^^^^  de  manche  fort  large,  dont  çn'fefertgourv 

Uku  pâk,,  bleu  turquin,  bleu  ccle{le,1  \';t]biflcr  de  la  farine.  ,    v  w„         ^^,^;^4'  #^^ 

Bîeu,  bUàëL  adj:  (Mefl  de  couleur  bleue.  [Rubkff  f:m.    . .  ^  q  g     ^  g%^^  B  Ô  B^'  ^'*^ ""'  " 

■  bleu-it^ivertu;^^  ■'     •  '  Wf'-^'m^ 

JSuNDiMEfpece  de  brancart fait  de  quatre  pièces  'Rt^c^.f^fnrmed'C^vre.  Partie diimrfdcBçt  " 

de  b<foî  deux  longues  Ôc  deux counes,  quifèrt  à  r   '"OÙ  fè  metlachandelfc.  %'-}:'^^-'^'^M)Mi!0i 
couvrir  les  tranchées  découvertes  en  mettant  des  1  J?(>^«^fV  ou  mèche,  TermideTatHarJlérenfirM^^ 

i*ttite  machinedc  fer  blanc  qu*on  hiet  daiis  ji^^^^^^^^ 


Bt oc,/ «.  Billot.  [  Vn  gros  bloc.  T 

Bhcde  marbre.  P|ccç  je  marbre  telle  qu'on  la  tire  de 
/  {^  <^*^»  riere ,  ôc  qui  n'a  aucune  forme  de  la  main  de 
l'ouvrier.  .  ^  ,:'^: .  .,-:\^..^-'-    *, 

^loc  de  plomb.  Jhrmed/Gtavem'^^cce  de  billot 
tout  rond  de  cinq  à  fix  pouces  de  diamètre,  Ôcdc 
trois  pouces  de  haut ,  on  eay.koii*  fuclequei  on 
pôle l ouvrage; ■■"        ' ■;':'  '' ' l 'i^^t^m ■%. ■«^*'' ^ ''"  '■   . 

Enblqc  c^enucht  ,adv.  Engrbs.  [Vendre  en  bloc 

«  Le  peuple  de  Paris  parle  ainfî,  mail 

il  tàui  dire  en  bloc  tentas.] 

BLoCAiLLE,//Moîlion, cailloux  qui  rcrventtrcni- 
plir  la  muraille* 

Blocus,//».  Siégé  qui  confille  à  garder  les  avcnuci 

d'une  vile. 
Blond,  blonde ,  adj.  (^a  les  cheveux  de  couleur  de 

paille.  [  Il  eft  blond ,  clic  eft  blonde.  ] 
Blond, /.m.  Celui  qui  aies  cheveux  bbnds.  [Ccft 

iin  grand  blond.  ]    . 
Bmd,f.m.  Çîe  mot  fe  dit  des  cheveux.  Paréxemple. 

[  Ses  chcvCHX  CQm<i»pI«s-beau  biond du  monde. 

Blond  doré  ,^m.  C^cït  liii  felond  qui  tîre  tïri  tant 

fbit  peu  lur  le  jaune*      «^ 
Blond  ardéint,Cc(ïmih\ahdtortvif.    *  ^  ^^^  r  " 
Blonde ,  //  Celle  qui  a  leç  cheveux  blonds.  |  È'cfl 

uneblondefbrtjoUe.]  .:^   v^^^^^'^^    ;^  ^^- 

Blondin/.m.  Jamé  homme  à  cheveux  blorids,galand 

à  perruque  blonde.  [Elle  aime  les  blondi  ns.] 
BioquER,  vin^  Faire  un  blocus  autour  d'une  vile. 

Garder  les  avenues  d'une  vile  avec  des  troupes. 

1  Bloquer  une  place.  1  r:'^^-:^''.'X'-'-^'-:'>- 
Bloqt4er,v,a,TermediImprtmem^.Ctitiàt  fe  dit lorfquc 
,  ^  le  Compofiteur  n'ai ant  pas  afîcz^de  lettres  d'une 

même  façon,  en  prend  quelque  autre  de  la  même 

Jroflèur ,  qu'il  renverfe  en  attendant  qu'il  criait 
'autKÇ  pour  mettre  en  la  place  delà  lettre  renvcr- 

tçe»  [  Il  faut  bloQUcr  cette  lettre.  C'cfl  une  lettre 
bloquée,]       .      '^•'^?        :s^^;';^:.>^'^--;-'.^J^,?f^^'^i 

Se  BtoTiR,  v.r.  Cemot  fedit  des  perdrix,  Ôc  fignific 
fe  cacher  en  fè  ramaflûnt  Ôc  s'abaiffant.  [Les  pei^ 
drix(èbbriflcnt.l  ,  V;  : 

BlQufe.  Voiez belou^^^^ff"-^''^^ '  ■  ■.: ;   ■•  ^  - ■ 

BtuaiRE,  i»^'.  Qui  tire  (uFfèStéu.  [Eclat  bhiati*;  tj/- 

freaHXyLutrm^h:::â^:^:'^-''  -^ '''■■':.  ^â-y'^^h 
Bluette  ,//  Petite  étmccne.  [Une  petite  Wuéttc  de 

BiuTER/ui.  Pafler  delà  farine  avcclc  blutlçaiUL 


■h 


II 


t  • 


*  fecinesdfflTus, OU 4fs paniers tsinnljs^c terre,  [Se   '"Petite  machinedc  fer 
'«PUVijx  dcbX)jmcsbUiadcs;l*^5l''^:*î3f  ^         Jacnbcaùx  quand  la  jh 
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fo  B  O 

qu'elle  nt  chancelle  pas  dans  rcmbaïuhurc  du 
flambeau.  \  ,      -  > 

Bobine,//  Inftiument  long  d'un  dcmi-pié  tout  au 
plus  avec  des  rebords  à  chaque  bout ,  autour  du- 
quel s'arrangck  fil ,  la  foie,  ou  Je  trait  d'or,  ou 
"  '    d'argent.  [  U«e  groffe ,  ou  une  petite  bobine  ] 

Èûbinér,  V.  /».  Terme  de  Ttjferand,  [  Dévider  du  fil 
Vfurlabobiiw.]    .  ,  ,.     / 

t  Bobo, />».  Terme  <ïont  bnfcrt  parlant  aux  en- 
gins pour  diip  «»ftf^^w/iiL  "a^^^^ 

Bocage  ,  /  i».  Sprtc  de  petit  bois,  [  Un  plaifant  bo- 

BoçjAt,  /  4.   Sorte  de  vafc  déterre,  4c  verre,  de 
^    cHilûl,  ôtctFairçtrenjtpcrduboiçcfcbrcfildans 

m  bocaide  vinaigre.  ] 
l^o'émien^y  fm.  Coureur  o^ui  Te  mêle  de  dire  Thorof- 
.  ;/^ope7'    •■  .;    V  .   ..  .,-       ,  ''^^^  . 

Bf'èmiemff.ff,  Femme ,  oii  fille  qui  court  le  monde, 
&:rcméicde  dirci'hQi/ofcopc.     ,    / 

.■■..■     ■  ■    /'    ■:■■,■  ■■■>f':'--^- 

BoiAu,/  YtK  Tntcftin.  ^orps  membraneux",  creux, 
rond  &  ctcndn  depuis  le  bas  dc  TcilûniaiLiurques 
au  Fondement.  Partie  de  Tanimâl  qui  rççoît4^s 
cxcremens. 
*  le  l'aime  comme  mes  petits  boiaux.  Proverbe  qui  fc 
■    dit  en  badinant  ,pour  dire  quon  aime  fort. 
^  Boiau.  Terme  de  guerre.  Tranchée^  qui  vont  en  fer- 
:     pentant  &  qui  (ont  (ans  angles.  .    -^ 

Beiotier ,/  m.  Artifàn  oui  fait  les  cordes  à  boi^îî^es 
inilrumens  de  Muiique,  5cles  cordes  à  boiaux 
des  raquettes ,  &  qui  les  vend  aux  Luticrs  ôc  aux 
maîtres  Raquetiers»  '         '  ■   ^ 

Boire,  1;;/».  Avaler  quelque  liqueur  que  ce  foit,cau, 
bu  vin.  [  Bbire  de  l'eau,  du  vin.  Boire  à  quel- 
qu'un. Boire  àlaiànté  de  quelqu'un.  Boire  d'au- 
\taiity  c'eft  àdire,  boire  beaucoup.  Boire  WAle- 
mande,  G'cft  à  dire ,  boire  beaucoup ,  boire  a  tire- 
larigot,  Phrafc  Ijnrlefque,  pour  dire  boire. beau- 

COUp.^^'"     A>'i^'^' -•■■■■■  ■-'•■■  ,•    "\       ':''■■'.■    ■é.  ;■-■■*''■'■' 

J  *  Soire,  Soufrir  doucement  êc  fans  dire  mot ,  ni 
fefacher.  [Il fâlut  boire  la  raillefie  de  peurdel  a- 
croitre  eii  la  défendant.  .^R  Xm^.  Malheureux 
,  que  je  fuis  !  il  faut  que  je  boiterafi:ont.  Mol.] 

iairtf.  Tirer.  [Papier  qui  boit  l'ancre.] 

$oire.  Terme  de  Tanneur.  Faire  tremper.  [Faire  boire 
une  peau  vingt- quatre  .heures  dan$  la  rivière.  ] 

Soire;fm,  Breuvage,  boiflbh.  [Ellcluy  aprctefon 
•boire  & fon manger. ]%   V       . . 

3S(?i5,7.m.Forct.  [Bois  de  haute  futaie.] 

J^,(fcr^^(9«.  Ç'cft  tout  le  blâyaç.bois^  compiele  faule, 
iepeuplicr&i'orme.     "^   '    V  ': 

^ois  mort,  C'eil  le  bois  qui  eft  abatu,  ou  qui  étant 
debout  cft  (ce  ,&  ne  peut  fcrvir  qu'à  brûler. 

[  Boisa  biuler.  Bois  de  corde.  Bois  de  charpente.  ] 

ioia.  Terme  de  lardinier^  Petite  branche/ [  Faire  poul^ 
^,^^<icr  de  jeunebois  aux  arbres: j  ■:-^-:%,^, 0m^0x  v- / 

"Bois,  Les  cornes  des  bctes  fauvfs.  [Un  cerf  qui  a  un 


B  o  I. 

Icstrin^es,  &  les  goberges  du  Kti;v 
Bok  d^ra^Hette,  Tout  le  bois  qui  compofc  la  r^^ 

quetti^  •■^■':^  'îi  :^r-'--i'''*y^'=!:^yrà'-m  ' 

Bois  de  tourne-broche.  C'eft  la  fulce  Se  les  poulies, 
t  lefaideauelbois  HJechaufi.  Cç6,iâitej,jefaifa 

t  Ne/avoir  de  quel  bûisfairejlécht.  C^eft  à  dire ,  être 
réduit  au  petit  pie ,  itxt  (imiftrable  qu'on  ne  lâ- 
che comment  fubfiftei*     -       V    ,>     ^ 

BoistRjV.  a.  Garnir  les  murailles d*une  chambre  de 
bbisdemenuifcrie,  bien  façonné.  [Boilcrunca-- 
binet, une  chanibre,  &c.]--  r^    v^;,^)*^  :/  ^ 

Boifiu:^,  boifeufi  ,sdj.  Terme  de  lardinier,  Gemot 
fe  dit  des  plantes  qui  ont  leurs  racines  ,  troncs» 
branches  Ôc  rameaux  de  bois*  [  t^  bouleau  cil 
une  plante  boiu;u,fe.]     ^  #^    îïn  •       ^ 

BoissfeAu,/«i.  Mefureronde  qui  (êrt  à  niefiirer  tou- 


te forte  de  graii 

*  Bosjfeau  debUMa.'veim.  C*cft  un  boifleau  plein  de 
cette  forte  de  graine  ):^p>ï-"  ^    , 

Bûijfeau,  Terme  de  Boutonnier.  Gtâ&  coufHn  fur  quoi 
on  fait  des  trèfles,  du  cordon  rond,  Ôcc.  • 

BoissELiER,  f,m,  Artifan  qui  travaille  en  bois,  qui 
fait  Ôc  vend/ des  boiflcaux,  demi-boifleaux ,  cri- 
bles, fceaux/ tambours ,  écliflès ,  falieres ,  &  autres 
i  fervent  au  ménage.  \ 

Boisson  ,,///  Tout  ce  qu'on  boit>  ou  qu^on  peut 
boire.  [  Upe  agréable  boiflbn»-}  y 

Boite-,//  Prononcez  lopgue  la  première  filàbe  de 

^cc  mot.  C'eft  un  vâfed'un  bois  fort  léger  &foit 

mince  «ivàc  un  couvercle.  [  Boîte  quarrée ,  ronde, 

ou  ovale.  Boîte  d'Àpoticaire.  Boîte  à  poudre. 

Boîte  à  quêter.  Boîte  à  mettre  du  pain  à  chanter. 

-  Boîte  de  pi;ifonniers.  Boîte  de  confiture,  ôcc.  ] 

Bohe,  terme  d'Imprimeur  tnTkilU-douce.^'Ce^  un 

.  morceau  de  bois  qui  eft  en  forme  d'arc ,  éc  qui  par 
dedans  eft  garni  de  fer  blanc  pour  faire  tourner  le 

^     ïOulcau.  .v.;,].;=v.;^,î^..^^,,-/A  fi^^^  ■:■■{; 

Ifoïte  démontre:  Thrmè de  Guahser,  PÏtite  boîte  de 
métal  où  Ton  met  une  montre  de  poche.^  '*:. 

Boîte  à  foret.  Ce  dans  quoi  les  ferruriers  Ôcles  coute- 
liers mettent  le  foret  lorfqu'ils  veulent  percer^ 

Boîte  de  navette.  Terme  de  Tijferand  (^aMtres:  par- 
tie de  la  navette  où  Ton  met  la  trémie.  -c% 

B:oite  de  roué.  Terme  dé  Charon,  Trou  du  moieu^  où 
l'on  met  l'eilleu.         ^*     : 

Boite  àpoivrç.TermedeTaiitandier.  Ceft  d*ordmai-. 
re  une  manière  de  vâfe  de  fer  blanc  partagé  çn  pe- 
tits quarrez  pour  mettre  le  poivre,  les  doux  de 
girofle &lamufeade.        <:.  >    y.  ^,  \  ^  / 

ite  à  moutarde.  Vâfc  de  bois  OÙ  Iç  vinaigrier  jî 
la  moutarde' •''^;'''^^'',^'^-''-- '^  ' '  -^ ^  '::'-'  ^^^  ■^^^" ■  ^  ■  '  '-^^ 

Boite  ,//  Cç  mot  fe  dit  en  parlant  dcYin ,  &:if  a  la    . 
p^rémiercfilabe  Brève.  <:*eft  le  tems  pùU  Viiidoif 
ctî'c  bu.  [Vin  qui  eft  en  fa  boite.]      ..•   j, 

Boiterai;.».  Clocher.  Nemarcher  pâi  Kfen 
de  quelque  mal  aux  pairties  qui  fervent  h  aller. 

Boiteux,  boiteufe,  adj.  Celui  qi>i  hoite.  [  Il  eft  boiteux) 
elle  eft  boiteu(e.l^î¥''^»  •'^^ 


Bûite 


jnet 


beau  bois.  Bois,  de  daim.  Bois  de  chevreuil.  ]         I  Boiteux ,/  m.  Celuf  qui  boîtç,  ^aiiû Piçrrç^gu^ "f 

.2to^  ^fc  lit.  Ce Mt les  p,ans^,.to,,^toWP^k4pffi^  '-'«i^  bokc^^é.i■;^M4^i^:^vi'^ ,-;«'' •;.^^^:f^,^^       : 


,»;;•; 


•-5'- 


i;^'"': 


i»v  • 


■  .:.f  ..■ 


'ff    -P.  \ 


■>•'•. 


f'- 


:'^, 


■;]■;■■■ 


'■« 


.•,f'.'i;= 


•'•>■? 


Boit(ff*fiJf'Ç^^^^ 
Bohier.yfm.  Une 

pluilcurs  (juarri 

onguens/ 


\,^f'»f 


.ri' 

■Vf 


du  pain  à  chant 
dicamcnspui-ga 
lacaflcjôcform 

^ol  d'Arménie.  T 
fefçrventpôur 

Bombance,// Vi 

nardant,  ou  qu 

dent.  Il  fignih< 

qucfcftina^qu 

ces.]  .      « 
Bombarde,// C 

coup  de  bruit  1 
bombarde. 
Bombe,//  Groflc 
d'artifice  ôc  de  c 
alfiégées  pour 
C*cft_uneboml 
Bombe  flamboia 
feulement  pleir 
éclairer.  Jetterc 


«p 


ho^,  bonne  todj, 
&  de  la  vertu,  [i 
bon  homme.  D 
quin'eftniboE 

Bon  ,  bonne,  y SiiW 

/fait,  qui  ti/avail 
Rabats  de  la  bo! 

Bon  y  bonne.  Excel 
dérable,  &qui 
boaiuge.Unb 
bons  à  lirc.^G^ 
r  Bon f bonne, ÀdJM 
un  bon  mot  ih 
nés  Epigramm 

Bon,  bonne  4  foxti 
fafl.4.\Xnhc 

Bon  y  bonne.  Vm, 
Jirigâutsqueces 

•      onne/auroitf 

Bon,bofkte.Çoni 
;;  del;anrijéCtXc 
'     J]Bonit^^ 

09n.M$^Ço] 
'  ■       qiielMrchofe 

•■■„  ,cto_^"'^'_  * 

;,  JB^»y^^À  Cei?^ 

prend  dans  uti 

•'     -  «ont  on  parl< 


H- 


-^^-J -•-;--»>•, 


►■■Kl' 


■^-A^-^- 


B 


5w»«>  //  Celle  qui  hoîwf .  [Uncpctite  boitcurc] 
3ohfer>ff*  Uhemanictcdc  petite  boîte  divisée  en 
plufieurs  ûHarrca^  où  les  Chirii|giens  mettent  des 
onguens.  ■:>»^^-v'  '  •'Ç'.f  ./,v     ,#         ■■■':. 


■<ft 


ilf'^,V 


0- 


m^^ 


WOÏmMQM^ 


■^...JT'"    ^'.^i^.' 


tt»lJ<>/ï  bofwne.  Ces  moti  (lénifient  aufll  £a;>  ^ 

B(?»  Abonne.  Qui,  à  de  râvantagc  ,  qui  l'emporta. 
•"  "iinfi  on  dit  en  joiiant  au  piqucj,  quatre  as  font 

ne    I  .•■••.,./.»'   (■■■   ■'  \.  ,<•»•-   »■» ■  ■»■. 

£im,bonne.  Ce  motfc  dit  en  raiUaiit,  ôcil  veut  dire 
"'qui  n'eftpasfoiidc,  foiblc,ridicuIç,plaifant.  [O 
la  bonne  laifonî  Paf.Ls-  Ah  .'  vraiment  je  vous 
trèuve  bonne ,  cft-ce  à  vous,  petite  mignonne,  à 
jrçprendrece  que  je  dis.]  ";,<;.  4^2>^*t^|-  .  r^ 
Bên If. m*  Ce  quieft  de  plus-avantageux,  cciqui  eft 
d|R  meilleur.  [Se  foimcr  une  idée  du  l?cau  ôc  du 
bon.  Le  bon  de  la  Médecine  cft  qu'il  y  a  parmi 
les  morts  une  ditcrétion  la  plus-grande  du  monde. 
MoL] 


j^c^j^fkËmtde  qu'on  prend  par  la  bouèhc  avec 

du painàchanter,  outoutfeul ,  quieftfait  dcmé- 

dicamcnspui^atifs,fimplts,  Recomposé  avec  de 

la  caflc,  &  formé  avec  du  (ucrc,  oufîrop-v  ;;  v 
J3^/  d'Jrminii,  Terre  d'Arménie ,  dont  les  doreurs 

IcftrventpôurfaircraflîcttedcroR  '^  ^  v  ' 
Bombance  ,//  Vieux  mot  qui  ne  fc  dit  qu'en  gogue- 

naidant ,  ou  qu*enimitant  Icftilc  du  fieele  prccc- 

dent.  Il  fignine  régal  ,"bonne  chcre.  [  Ce  ne  font  Bon.  Profit.  [  U  y  a  cent  écus  de  bon.  ] 

que  fcûina^  que  bombartccs.  faircdç^  bomban-    Bon-bon.  Voiez  plus^bas. 

ces.]  .       m    ^<J^!v''i  ''•■'•^^':'-  ■?'^      "*.,"' 

Bombarde,// Canon  gros  &  court  qui  fait  bcau- 

coupde  bruit»  ôc  quia  caufede  cela  a  été  apellc 

bombarder \  ^^  \     '^'  ■■^-/^-^r.^  ■     -  •  ■-■    ',.■;■,: 

Bombe,//  Groflc  boule  de  fini^^fon  remplit  de  feux 
d'artifice  ôc  de  doux,  ac  qul^ftjfctte  dans  les  places 
alUégées  pour  les  ruiner.  {  Bombe  foudroi'ante. 
C'elLunc bombe  qui  tue,  fracalfe,  &  brife  tout. 
Bombe  JUmboiante.  'C'eft  une  bombe  qui  étant 
feulement  pleine  de  fcirx  d'artifice  nefert  qu  a 
éclairer.  Jetter  des  bombes.  ] 


.•'      ,-■    '   ^-.-   ..■:       ■       B   ON.  '*.   '; 

ho^ybonnet  adj.  Qiu  a  de  la  bonté,  derhonnctetc, 
ôc  de  la  vertu.  [  Ataqucr  Chapelain  >  ah  !  c'eil  un  fi 
bon  homme.  D éfreAux ,  Satire  ç.  C'eft  une  aûion 
qui  n'ell  ni  bonne,  ni  mauvaifc.  VafL^ 

Bon  abonne.  Vaillant,  adroit,  qui  fait  bien  ce  qu'il 

/fait,  qtii  travaille  bien.  [Bon  cavalier,  bon  fbldat. 
Rabats  de  la  bonne  fii(èu(e.  MoL  J  ;^,  ^ 

Bon, bonne,  Excclent.  Qiua  quelque  qualité  cowfi- 
dérable^  ôc  qui  le  fait  fouhaiter,  ou  eftimer.  [Un 
%oaiwge.  Unbonayocat.  Faire  des  vers  qui  foicnt 
■  bons  à {\ïQ,^Gon,  Epi.  'p^^^^^m^^i^f^^^k^r:^  K>*^.?,.. 

Bon\ borme , W/€ngcnieux', fubtil ,  plaifant.  [Pour 
unbonmotilvàperdi^  cent  amis.  Il  y  adebon- 
nés  Epigramnies  dans  Catulle  ôc  dans  Martial.] 

Bon»  bonne  ^  Fort,  vigoureux. ,  [Uiic  bonne  preuve. 
ffif  1 4.  Un  bon  coup  de  poing.  AbL'i  :^  ,  ..,.  :      ; 

Bon  >  bonne.  Vrai,  franc ,  véritable.  [  Ce  font  ïe bons 
iigàuts  que  CCS  gens-là.  Af^/.  En  bonne  galanterie 

^      on  nc-fauroit  fc  diipçnfer  de  ces  régies.  ÙoL  Pr^.] 
Btf»,^W!^.  Confidérablc,  célèbre;  [Les  bons iour& 

der^nri^ç.  Xes  bonnes  fêtes  de  l'annpc.  y 
J5W,  h^nne,  Utik ,  néceffairé.  [N'itrc  bon  à  fieiï, 

<jf«».  iQ>i^  Çonnç  ce^  ï^^^^^  dciponer 

quek{iIe-cbofe  de  noir  devant  icslyeuat.  AiLRet  ] 
[■'BWy  oM'ft^^^uicft  de  boil  lise.  [  Bon  cuir  ^  bçmntt 


Nv*^':v. 


^M^'tÈ^-i^i'^^J.. 


hôn^  hnm  <!rc  jl|iot|oiit  avecWphtïnç  >  ouèmihc  fe 
l  prend  dans  un  bon,  ou  mauyaisfens,  félon  leton 
dont  on  piarle.  Exemples.  [  <T^fi  ^^f*  ^^'»  homme. 


Bon,  Ce  motpour  dire  agréable  fepreniradvcibiale- 
ment,  [Trouvez  bon  qu'on  vous  écrive.  Fo;.  p^f. 
Ils  fc  mettent  à  crier  qu'ils  les  incnc  où  bon  lui 
fcmblcra.  ï^«.i^/»./.4.],        , 
Bon ,  adv.  euinterj.  OnCc  feit  de  cet  adverbe  pour 
aprouver,  ou  pour  animer.  [Bon,  couragç^our- 
fui.  Bon,  voila  ^ui  va  bieii.^^/.] 
B(7»^«;;»f;7/.  Voiez  plus-bas. 
BoNACB,  OH bonaJfe,f,f,Cd\me qui  ariivc  fur  mer. 
[  Te  crains  les  bonaces  qui  me  peuvent  retarder 
le  bonheur  de  vous  voir.  Ko/./.  ^.]    v 
*'  Bonace,  Tranquilité publique.  [Tout  nous  rit,  ôc 
notre  navire^  là  bonace  qu'il  défire.  Mal.  Poe.l,^.] 
f  Bon-bon,/,  m.  Terme  d'enfant .  Petites  fiiandifc^. 

[Donnerdes  bon-bons  à  un  enfant.]    . 
Bon-cre'tîen,/ j».  Groffc  poire  fort  bonne:  [Ou 

boWcrétien  d'été ,  du  bon-crétien  d'hi  Ver.  ] 
Bond  ,/  m.  Saut.  [Prendre  une  baie  entre  bond  ôc 
volée.  Atitaht;  de  bond  que  de  volée.  Termes  de 
*  jeu  de  paumé.]  ï 

f  *  Autant  Je  hn  ^ue  devoIée,Cc&  à  dire,  tant 

d'une  manière  que  de  l'autrcwt  "^ 

Bonde,//  Ce  qu  on  lève  pour  faire  écouler  Te^u 
de  quelque  étang.  [  Lever  la  bonde  d'un  étane.  ]^ 
Bondir,  v.».  JEaire des  bonds,  faire  des fàuts.  [JLc 

jeune  taureau  bondit  fur  l'herbe.  ] 
BoNDoN,/»?.  P^tit  morceau  de  bois  qui  bouche  le 

trou  qui  eft  fur fcs mui(^fi^^uCTes  futailles,    r 
Bondonner  ,y.  Ji,  toucher  avec  un  bond^h.  .[9on-' 

donner  un  muid.}\.    (  >    .\  .      f  y^ 

Bjonhemr  ,/iw<  Ccmot  ne  fcdit  ordinairement 
qu*aufingulier, Cccn'cft  cndc  certaines phrafes. 
[  Ç'eft  un  grand  bonheur.  Il  lui  poi^rroit  /arrivei: 
tous  les  malheurs  Ôc  tous  les  bonheui-s  du  mond<» 
qu'il  ne  fchaufic  ni  ne  fc  h^àiTc^Vaii^  R«».f  f  > 
BoNiFAec,/i9,.Nom  jd'àom  W  ,,qucplMÏÏcurs  ?agc« 
■■;  emporté.     •     * -^  '•-•^^^^^  r--'  :  V      iv-'-vv.-'*:^,  •: 
BoKNÀvENTURE ,fin,  Komd'hon||kc.  [Bpnijavca- 

turceftpauvrcôcfot.]/  V     .  ,^, 

Bétiriaventure,f.f, Horofcopt.  [ Faîrt diic fabonna- 
:^^entute.j  '"  •:•.  .  •■■       ::•^:-^^,:<^>^v^^•::v«^^;^/*v^•;•:4i•^l 
Bon  NE  ,//r  Nom  de  fcrmnc.  [  Elle  Vapclîe  Bonitt.  ] 
■j;  Bdiiiff.  Mot  c^i  entre  dans  divttfcs  façons  de  par-, 
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s+  B  o  r;     . 

tjlHelqu'un;  C'cft  en  faire  acroirc ,  furprcndrc  en 
difant  des  cKofcç  à  quoi  on  ne  s'atend  pas.  U* 
gariier  bonne ic'eâ  épier  l'ocafîon  de  faire  quel- 
que dcplaifir.] 

IBonne  graa ,  //  Bon  air.  f  A  v^ir  bonne  grâce] 

Monne  fortune  J.f,  Bon  heur.  On  apcUe  proprement 
bonne  fortune  lors  qu'il  arrive ,  ou  qu'il  eft  arri- 
ve à  uncperfonne  des  biens  dont  la  fortune 
eft  caufe.  [  Il  lui  eft  arrivé  une  bonne  fortune. 
Etre  homme  à  bonne  fortune  i  Ccft  à  dire  /  être 
homme  à  avoir  des  faveurs  des  dames  parce 
qu'on  eft  jeune  &  bien«fait.] 

Bonnement,  ad'}).  D  une  ma;ii<ire  fîmple  5cpeu 
fine.  De  bonne  foi.  [Jl  y  va  rout  bonnement. 
Avouer  bonnement  une  chofc.  "Je  ne  fai  bonne- 
ment que  dire.]  .    .    '  . 

Bonnet  ,/w.  Tout  ce  dont  on  fe  couvre  la  tcte, 
&  qui  ri'eft  pas  chapeau.  [Bonne!  d'homme,bon- 
net  d*enfant,  bonnet  de  fcrrtme.  Bonnet  à  U  dra- 
gonne'bonnet  d<  fôldat  dragon  qui'^'eft  fait  en 
forme  de paiïi  de  fucre.  Bonnet  À  l4raie.^'c(k 
un  bonnet  pour  coifer  les  femmes.  Bonnet  plein. 
C'cft  On  bonnet  de  femme  &  pour  jetter  les  che- 
veux tout  unis.  Bonnet  qnarré.  C'eft  un  bonnet 
à  quatre  cornes  que  portent  les  Piètres ,  les  Avo- 
cats.Ôc  ceux  qui  profeflcntpubhquement  dans  des 
écoles  lors  qu'ils  s'aquitent  de  leurs  minifteixs.]  , 

*  ê!f*i^^^  le  bonnet ,  U  Sorbonne  ^  les  bants.  C'eft  à 
duc  quiter  le  barreau, la  Sorbonne,  ôcla  Tcb- 
lome.  • 

Bonnet  de  nuit.   [  Trifie  comme  un  bonnet  de  nuit 

.  /?w^ftf'/?.]  Proverbe  qui  veut  dire  foittriftè.Mais 

ce  proverbe  eft  burlelque. 
Bonnet  bla?7e,bUncbç^nnet.  Proverbe  pour  dire  c'eft 

toute  la  même  choie. 
Porter  kbonnet  uerd,  X^'eft  avoir  fait  ceflîcadc  fes 

biens  à  (es créanciers.  a.        . 

t  Benneter,v,a,S^\\xêï,otCï(on  chapeau.  [ Boimc- 

i  ter  tout  le  monde.]  <v      •  *  *." 

onnetier,fm,Oxiytkr  qui  fait  des  bonnets^des  bas, 
deschauftbns  de  laine;  Marchand  qui  vend,  qui 
fait>au  fait  faire  toutes  fortes <i*ouvrages  de  laine. 
Bon  s -hommes/ «a.  Minimes'  ç^i  ont  ctc  apellcz 
bons- hommes  de  François  de  Paule  lem*  Fon- 
dateur que  Louis  onzième  nommoit  d'ordinai- 
.    te  le  bon-homme.  Duplex  'vie  de  Louis Xl.y    ^ 

;]Ç  o  N  T  E* ,//  Pente  à  faire  du  bien.Inclination  à  ob- 
liger. [  Ils  ne  peuvent  manquer  de  bonté  pour 
.  moi,  eux  qui  en  ont  pourtout  le  monde,  ^i.îf.57.] 
^onté.  Cc^ôt  fèdit  de  murailles  de  pfacc  5c  veut 
dire  qui  eft  fort,quî  peut  réfiften^  [  Il  fè  conçoit 
en  la  bonté  de  la  place.  Vau.gfuinJ,^  Les  ma- 
chines ne  firent  pas  grand  cfct  àcauft  de  la  bon- 
té  du  mur.  AhlAr.  ] 


d'une  robe,d*uti  chapeau  »  de  la  mcr^  d'une  rivière 


m 


B  o  R. 


d'une  aflîette,&c. 
Mettre  a  bord.  Tir^tdi  batelier.  C'cft  conduire  au 

bord.  ■   .-•  %v.-..  '' 

*  Bord.   Teripede  mî^l^mtc  ,y2d(rciik,[p 
tua  cinquante  hommes  fui  fon  bord.] 

*  Z^n  ro$egebord.  Verre  tout  plein  de  vin.  [  Un  la- 
quais cfrontém*aportc  un  rouge  bord.  Dépreaux 
Satire s^]     \-  jfe'^'^      '^^s-;:^^ -'.?••-  -^v;-? 

f  Etre  fur  le  bordaefafojfe^  C'eft  être  fort  vieuxi 
Bordage\fm.  Les  planches  qui  couvrent  par  dehors 
les  côtes  &  la  carcaftc  du  navire.  Les  planches 
les  plus-proches  de  U  quille  fe  nomment  gabords, 
Fourn,    ■■'.  ;v-;,  ,^.:r}-' ,  \  ;.,>■  ;  '.  .  ■  -^^.---v  ■•"■.■ 
Borde  l,/»!^!^^  de  drèatKhe.[Fréqi^eriter^ 
"' jrirlcbotde}.]'    ■'^-..Vx-.  «■^■-^.-i  .i^r».*.:,-,- *^,  iv^-".., 

Bo  R  D  B  R  ,y,a.  Couvrir  le  bord  de  quelque  chofc, 
,  [Border  unie  jupe,  les  poches.]         \^ 
^Border  une  allée.  Termes  de  jardinier .  Mettre  quel- 
ques arbres  ou  yitrcchofe  le  long  du  bord  d'une 

*  Bor^/ier^  Etre  au  bord.  S'étendre  fur  le  bord.  S'é- 
tendre le  long  de  quelque  cho(c  que  <;c  foit, 
[  L'armée  bordoit  le  rivage.^«.ig«/«./.7.  Border 
une  haïe  pour  faire  fa  décharge.  ^^/.]  .  - 

Border  les  avitons.  Termes  de  bateltet.  Mettre  les 
avirons  dans  les  tourrets  du  bachot  pour  nager. 

Border  un  lit.  Faire  entrer  les  bords  de  la  couvcnu- 
rc  dans  le  bois  de  lit  lorfqu'on  fait  le  lit.    -  ^ 

Bordereau  ,//».  Papier  qu'on  prend  de  celui  de 
qui  on  reçoit  de  l'argent,  où  il  marque  les  efpeces 
qu'il  a  données,  afin  cpHoix  roic  s'il  n'y  a  point 
eu  de  mécompte.  ,.  'v 

Bo  RDTU  R  E,//.  Bois  demenuîferi^epouir  mettre  un 
portrait.ou  une  clace  de  miroir. 

Bordure.  Terme  de  bufon.  JDiccc  qui  environna  reçu, 
&renvelope  fans  le  Couvrir.  (  Porter  de  gueu- 
les à  la  bordure  d'Hermines.  C(?/.]  ^^'       )- 

Bordure.  Terme  de  tapijfier.  Le  haut  Ôck  bas  de  la 
tapiflcrie.  -''^^■^;=^'/'':>  ^  ■^'^-'  ■^■■^^■^^'■v^^^^^    ■•-      ■. 

Bordure,  Terme  de  jardinier,  Bouïs  qui  bofde  les 
plates  bandes,  les  planches,  les  carreaux,  ôcc  [Fai- 
re le^bordures  des  plattes  bandes.  ] 
Bordure.Terme  de  doreur  fur  cuir,  OmcmcnsznhsLUt 
Ôc  au  bas  du  dos  ^  livre  ,  qui  font  immédiate- 
ment après  les  filets  ^u  prégùc^ou  du  dernier 
bouquet.-     •  ■■:'■•_  ••,''''''^'ir:'-' '•^^"■'•■"••''^.•l'c^  ^.■'•à\- 
Bordure.  Terme  de  hoijfelier.  Cerceau  large  detroîf 
doigts  qu'on  met  au  haut  &  au  bas  du,  fccau  ^ 
.    pour  le  tenir  fermer '^'^■^^^'"'  '  '  "^  --'>^^'  ^  ->  J4'- ,  • 
BoRBB,/w.  Mot  poétique  pour  dire  YcmSepten' 

tiionnal ,  bifè,  vent  de  Nord. 
Bo^«4/,^0rM/<,4M(f'.'Septentriomia1.  [Parnè  t>ôrea)eJ[ 
Borgne,  adj.  Qui,a  perdu  un  œd.  [Cheval  borgac^ 
:■    Cavale  borgne.]   -  :^^^'^-^**>>^'-^^>4;r 


Borgne,  Ce  mot  eft  injurieux  quand  il  fe  dit  des  pcï- 

^     :■/■■■:  ~'''^\.'. Y'- '\     fonnes.  [Il eft  borgne. Elle  eft  borgne.] -¥••' 

Bo  R  AX ,  jC  m.  Minerai  ordinairement  blanchâtre,  |  Borgne/.m.  Qui  a pcrduuiiocif«  [Ç'cS  un  mécba»! 

jaune,verd,  ou  noirâtre.  ("     '       -.     ;    ':  ?^  '^        borgne.]  ^   •    "     -v  v  :  ;;  4i.  .     ,]_iVi,^,^^.      • 

Borax-  artificiel.  Côhnpofè  d'alub  &  de  falpctrc.        f  *  Borgne,adj,  Ce  mot  fc  dit  de  certains  coiéges 

BoKP,/w^.£jttrcxuitc  de  quelque  chofc»  [  Le  bord'      &  de  certains  cabarets.  Il  veut  dire  ,  tjui.  «efti 


« 


im 
ot 


point  frcqueaté 
Cabaret  borgè< 

•j-  Borgneffeiff  T 
a  perdu  Un  œil* 

Borne, //J-i 
ramide,&^u* 
tre  les  murs  dan 
les  roues  des  F 
[  Pofer  une  bon 

*  Borne,  Ce  qui  e 
au  delà  de  iaqut 
Se  limite  [Mett 
tenir  dans  les  bc 
Mon  chagrin  n'a 

'^orne.  Terme  de  vi 
en  pointe  par  Ict 
d'une  pièce  quai 

Berner, v,a.  Mettre 

^  Borner,  tixct.  T< 
des  s,r  Ans,  jihLTa 
eft  aifcment  heu 
iùt  fon  ani^tia 
faveur.  Voi^%sà.' 

Se  borner^  v,r.  Se  û 
quAJitez  ducœu 

Borne ,  bornée  »adje\ 
borné. 

*  Son  ambition.ei 
borne.]  *- 


BOSQ^UET,/»».    T 

briflcaux^qui  fom 
bofquet.] 

B  o  s  s  A  c.  E  ,/  w.  Tir 
qu'on  fût  faillir  1 

Bosse  ,//. Elevât 
[  Elle  tache  à  cac 
venir  à  bout.}  - 

Bûjfe,  Tupicurquiv 
fait  une  boftè.  ] 

Bop.  Sorte  de  fcrru 
bofle.] 

Bojfé.  Terme  defcm 
(èvOuvragede  b 
liçfc  Ouvrage  de 
nU-rclief  Relevt 
pour  dire  boilu. 

S0SSBTTB,//.!Rri 

bouchurequicoi 
Bojfu ,  hojjué/laj.  Qt 

bolfu,  elle  eft  boi] 
Boffuyfm,  Celui  qu 

unbc^.] 
•S^iT^^.//  Celle  q 

voûti-^   ,^^/    , 
'Bofùer/u.a.  Ce  moi 

que  autre  ouvraj 

iineaiCctte.]     .É 


'■é- 


'  i.i 


B  O  s. 

point  frcquchté,  qui  cû obfcur.  [  Colcgc  borgne. 
Cabaret  borgi^.]       .^;-  .».        « 

f  Bofgnejfe  yf.f  Tetoc  in)ùri:eux  pour  dire  celle  qui 
a  perdu  Un  oeil»     \^^  -^^  i  '   •  '  v  * 

Borne,  //Limite,  pierre  roadc  qui  finit  en  pi- 
ramide^&^u'dn  met  à\^x  <:oin$  des  mes  ôc  con- 
tre les  murs  dans  les.  endrt^its  paflàns  depcur  que 
les  roues  des  Harhois  nc^uineat les. murailles. 
[Pofer  une  borne  J       '  ■X      .    *' 

*  Borne*  Ce  qui  eft  fucc.  Ce  qui\termine.  Limite 
au  delà  de  laquelle  on  ne  doit  ^s  aller.  Marque 
Se  limite.  [Mettre  des  bornes  à  (es  c^éfirs.  Abl-  Se 
tenir  dans  les  bornes  de  rhonhêtcfâtire.  MoLPre. 
Mon  chagrin  n'a  plus  de  borne.  Btnfitade.  J 

%orn€.  Terme  de  vitrier*  Morceau  de  verèc  qui  finit 
en  pointe  par  les  deux  bouts  >  ôc  qui  eAv  autour 
d'une  pièce  quarrcedans  un  panneau  de  vitre. 

borner,  V  M.  Mettre  des  bornes.  [Borner  un  champ.] 

^  Borner,  Fixer.  Terminer.  [  Borner  les  elpcrancçs 
des  graïîs.-/<^/.I3if .  Qu^nd  on  (ait  h  borner ,  on 
jcft  aifcment  heureux.    Quelque  démefurée  que 

ni^tion,il  TauroiF 
faveur.  Voi^h36.\   ^  -^ ;-^->?ï?^ 


Bp  T. 


BOT.    ^ 


«5 


fût  Ton  an^tion,il  l'auroîF  bornée  à  une  fi  rare 


'  ■'.■■if  *■> 


Se  borner^v.r.  Se  fixer,  ft  régler.  [  Se  borner  aux 

quajitez  du  cœur  &  de  refpiit.]   :' 
Borne  t  bornée  »adjed.    Qui  a  des  bornes»  [Champ 

■    borne.  ■'■'.  ;■;       "^    '•■     :■■'  .Vv  .1'  '" 
*  Son  ambition. eft  bornée.    C'cA  un  e(prit  fort 
borne.]  >       ^         \ .  >  :      *         ^^ 

■    •■•■'  M       \'       •  !  ■      '•  .         '     - 

B  OS. 

"    ■'■■■  ^  ■/.     '■-  ^--'V. '•    ^v-  ■ 

B  o  s  Q^u  E  T ,/«!.  Terme  de  jardinier.  Arbres  5c  ar- 
bri(Icaux,qui  font  une  manière  de  bois.  [Faire  lui 
bofquct.]  ,  ;\  !    . 

Bossage  ,/  m.  Terme  d'architeffe.  Partie  du  mur 
qu'on  fait  fa^iir  hors  d'œuvrctX  , 

Bosse  ,  //  Elévation  de  Tcpine  du  dos  en  voûte. 
[  Elle  tâche  à  cacher  fa  bofie,  mais  elle  n'en  pe>it 
venir  à  bout.] 

Bojfe,  Tufneur  qui  vient  de  quelque  coup.  f.  Il  lui  a 
fait  une  bofiè.]       u  ^ 

Bofie.  Sorte  de  ferrure.  [^Ip/firla-^  bo0c.  Fermer  I4 
boflè.l  .     .         I  .   . 

JBoJfé,  Terme  de  fculfture,  [Ouvrage  relevé  enboAj 
iè.  Ouvrage  de  boflc  ronde.  Ç*eft  i  dire ,  en  re- 
lief. Ouvrage  de  demi-boffè.  C'eft  à  dire ,  de  de- 
lîU-reiief.   Relevé  en  bojfe.    Termes  burlesques 
pour  dire  bofiu.  '     * 

B  o  s  s  B  T  T  %yff  Terme  d'éfronnier»  Omènent  d'en^ 
bouchure  qui  couvxe  le  banquet.  .,   ,.    , 

B<>/« ,  bcJfHëJij,  Qui^a  une  boflc  fur  le  ïos.  \  Il  eft- 

bolfu, elle  eft boifuif.]  '^  iîs  >,<  \ 

^^jf^ ,[*m.  Celui  qui  a  une  boflc  fur  îc  dos.  [ C^çft 

unbc^.]  ..■-•  ,■••■   -■  ;"-'.;^",  -.  s^t^-.:^i^ 
^offu'èylf^  Celle  qui  a  Wpinc  du 'dos  relevée  en 

VOÛti.}     /  '^^-    '•  ■/^7 *;;.-.  :••.,.•/   ;  ..v;.:/ 

$ofUer,v.a.  Ce  mot  fc  dit  de  la  Vaiflille  5c  de  quel- 
que autre  ouvrage  de  métal.  [Boisiiaunplat, 
uncaffictcç.]     ..:^  .    ^  .      I 

.;-'-■.,•    ♦    •»■;■..,.,.•.•'    .■,.■'■  '^'i.- 


j  Bb T  A N I QUE ,//  Art  dcpkndarit  de ragrîcultu-     ^ 
re  qui  cnfeignc  à  connoitpc,  &  à  cultiver  les 
plantes. 

BotànifieJ.m,  Qui.  fait  la  bounique.  [C'eft  un  fa- 
meux botaniftc.]. 

Bo^  E  ,//Chauflure  de  cuir  qui  eft  compolccd'ufi 

pic,  d*uac_tigc,  ôc  d  une  gentuiillere  ,  &  qui  eft 

propre  à  tous  cavalliers  5c  autres  gens  qui  vont  à 

.  cheval.  [  Aller  à  U  bote.  Cela  fe  dit  d*un  cheval 

qui  mord  lor(qu*on  eft  deflus.]  ^  :»     i 

Bo/tf. Quantité  de  pc tijes  chofes liées  enfcmblrf:  [tlne 
bote  d'alumettes,  une  bote  d*oficr,dc  raves,  d'oi- 
gnons, de  foin,  de  paille,d'échalas.] 

Botes.  Terme  de  mari hand mercier.  Petits  rouleaux 
longs  d'un  pié  qui  pendent  à  l'étalage  de  la  bouti- 
que des  merciers  i  5c  de  quelques  autres  mar- 
chands de  Paris.  ' 

Bote,  Terme  de  mercier.  Quinze  onces  de  foie .  [Achc-  . 
ter  une  bote  de  (oie.  ] 

Bote.  Terme  de  maître  d'armes.  Coup.  [Porter  une 
-  botéi,  alonger  une  bote.  ]  *      - 

Bote.  Terme  de  chajje,  Colieravec  lequel  oh  meinelc 

^    limier  au  bois.  S4(.> 

Boteler,v.a,  Metue  en  botes.  [Boteler  du  foin,  de 
lapaille.]  . 

Bcteteur,f,m,  Celui  qui  nîet  le  foin  5c  la  paille ca 
botes., 

Bd?/^,t;,i»-Afcttre les  botes  à  quelqu'un.'  . 

Se  boter,  v.r.  Mettre  fes  botes.  [Sébote^pmir  aller 
'  en  campagne.]  .  ,  ^^^ 

Botine.ff.  Petite  bote.  [Le  bon  homme  la  Motte 
le  Vaicr  a  porté  des  botincs  toute  fa  vie.  ] 


'.}ivv>;\' 


BOU. 

Bo  u  Cyfm.  Le  naâle delà  chèvre»  [Puant  comme 

un  bouc] 
t  Boucan >/.»», Borckt.    ^ 
B  o  u  c  A  s  s  I N  >/  /».  Futainç  pour  doubler. 
Bo  u  c  H  E,yy.  Ce  motj(c  di|  proprement  des  perfbo* 
;«   nés,  5c  veut  dire  tout  reîpâcequt  eft  depuis  le$ 
lèvres  jufques.a  la  gorge ,  où  font  contenus  le 
palais,  les  dents ,  5c  fis  arjalgdalcs.    [  Bouche 
vermeille,  bouche  riante  ,,b^ouche  d  œillet >  bou-* 
chederofe.]       '  '  '    "      ' 

"^  Bouche.  Ce  mot  au  figure  a  plufieursfens.  Exem- 
ples [  Avoir  hoûche  à  cour,  C'cu  être  no.urri  da^s 
unlo<»is.  Nous  avons  fris  fur  notre  bouche  la  dé- 
pencc^dc  fes  fiinerailles.  Patru>flaidoié,8,  C'eft  à 
dire,  nous  avons  vécu  petitement  pour  fournit 
aux  fiais  des  funérailles.  On  ne  lui  fauroit plus ou^ 
vrsr  la  bouche,  Voi.lj,  Ceft  à  cTire  ,  On  ne  Icfau- 
roit  plus  faire  parler.  U  y  aflur  de  cent  mîlebàtà' 
ches  à  Varmée.  C'eft  à  dire  ,  cent  mile  créatures 
quimangent.  Termer  la  bouche  à  quelqWun.CcCt 
à  dire,  faire  taire,empccheV  de  parler, de  replf- 
qucr.    Mue  n'en  fait  point  U  petite  b^i^-  Pro- 

^  ^^-^verbe, 

*      ■     ■       (    •       4. 
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jlkigJHw "«1-4^  JOÊmmJHtmméim.  SimfiBr  uiaift|ls    iiicuîJBt  >  6-  gonfier »  jk  écimisr.  [Ix  vm  noiiveâs^ 

^  -^  ^    flÉÉBMi^.  [  Quand  Wiài^  bouUloitikntiiirs  veines, 

Tf tM>i<ii»ftN»7ifiir  ,4m(;.  t^aèimiltuj  liait  bouilU,  cas 
mmmifjm,  Vmiàt  bouiliie,  [It:  iiotulK^ntift  pas 


/' 


/   $Ê^  4jiitr4iomic  ibibiiir  <|u^.pciiéiiir-k  tam^  à 

iJfaiir'lTi'Irntirt^'--'* '  V^- — 't 

«  mmfiéiki^ttfM.  CWùéirt^^pliin  dm^mlJUtL^ 
ihmiibn] 
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giiijj^ipww^tA/Oife  XC*tfiumrTMim1m  I     fephé  qu'on  ftuthouilUiâc  dont  onnoufrit  ks:cDfc- 


feiis  au  maillot.  [I>ctzcmperdc  labouiHtt, 
de  la  bouillie^ 


,;m?!;;-/'l!?  '■■■:^i-  ^ 


ibniifonne.]] 
^ùt^^JMi^mi^mÊ^. SalUBifl,»!plaiiàtt.  IB^rix 

iboufon,  humcuriioufonnciDic  bnufonnc] 
ifûMfmmmr,^  '^.  ».  Jlaiiànm .  [il^plabà  boufonaet. 

^S^i^hfmÊrm  ^  f.  §.  Cfao^  boufoniie.  flaiianteuc*|     mm'bouiiion. 

[lÉpic^£»iiie,  toK'Êutfi  boufonticik. ]      ^  ;.^  ^  i*.^ii»llija^W  méhnco^.  Cfeâà c&. 


Bouiliom  »f,m,  fLcQflcnient  d'une  liqueur  ou<cKolë 
liquide  echaufce  parkfcu.  [Lcbouiliondu  pot.} 
twwi'frtm.  limage  liquufc.  Pot^  i#nftjpiyn.X;Eicndic; 


Bouffi^ J^-«».  S;ont  4e|i8mc  dwwbyfeig 


(^  eftwiixn^i  Ju'&iui  xkei'afltetie. 
'^otf^-Tmmték^Wnmsim;,  ILr  milieu  de  la  iutailk, 
.  Je  kpanii?i^»W|nrofiè^JdlÉ])Él«»^éicvi^    ^      . 
Soucffiom^,^  «B.  ilimiicre^  jjpctit  maninet  ou  dtx 

chandelitiv.  iLe  bougeoir  m*  audl  <compo&c '  de! 

onilieuiisiqucUs  onmouMajieuie^b^  ^ 

SiuiCHR ,  ^.  n.il  ndfir  >inet  ^poént iâBir^é|ratnnet, 4^:^  l 

i%uHt&,  ^ tftitff aoi^  ^ibamàl^^on  eu  6Btn?xoa-  j 

, .yuns^wÉcumeypifonne.  [I  année cnnemte,  &V 

ivsK^sinu]  petit  pa^,  Jbta  nôtRriie^»ougeoit..JiU. 

^^ksi,  3liiei>ouged'iH«cio|pameft.  îbv.  JRikl]] 
BouG£Ti£./jF^  ttïmàeàxiiOT&qu-oiipoRe  àras^on 

^dtiaifiiUe»,  Jfe  4M«I  >ou;met  dw  vi vns,  •  "  '  ^^^^s , 
iBmiefea^lpbanuciic  ^Ar^xt  islanchc.*  I^eme  bDH-f 

^g  vqiflgnaMmtm  yattA  ^gn^ygafe  yak 

ft  ditam  pt^bmiia^iaA^^        meliesquc 
âes  ibrandiiies, :mbirô3  ixrlvttlSi^aiBiourSytifB. 
BoueiiAfs .  j3«ii.  SorxifexDikjttiiit. 

^mâtaMb«âta(«M>^  ardem,vif,prom 


tK^^anodsirieB^eaccçz.,  Ilardoin;,  la&zeui  dcrtamc-  - 
'hîKVii^.  I)!ifrtattx  ,Sétme7^}     I  ,*^  ./ 

^  ^uillon.  Ttmrn d€  XmiUutr,  Sjoijpn  cnfciliviépour 
mcnreaubai^  des  haut^ci:hau£.  Cctagrémeos-^ 
efthorsdcmc»^.  :  ..-;^:||iij^'v  ■■/ .   . 

BoHtlitmUlam:.  Hexbe  qui  a  les  ieuillcs  larges  ,  qui 
'  pou£t  une  fieui  |aunàrre ,  Se  qui  crbit  furie  boi^ 

des  fofeg  qui  font  aurom-destertcs  labourées. 
BomUpmwmmt^fm.  Aâton  deboûillk*'  [Xc  bouil- 
I     lîntaejncmr^iu^uàn  b^  Jt,...:,    ^ 

WmiUmmfs^'mjm.  Jtoiiliii:à  grosteiiiltegai  ^'  ^^ 
^,  MouiUormm!,  Ce  mot *iè  de  èià  fai^ ,  Ik  vrut  mtie  ' 
jboutllir  ^  être  chaud.  [  L'amour  legnc;,  Iciàng 


bouiUonnc.§ 


J^^iHS^'jM-'Vm:. 


^mxm%m  yfm.  Lepiémterde  ces  mots  cfilcplus- 

4ifité.^ciit«rbretouiours  veid^j  vient  en  forme 

v^  iuiifiôn  touiu  >  fie  qui  ietond  ioii^u'il  e^uit 

*   jimigrand.  ' 

WÊttif*  ^^tkâ^fenmcBt  de  :limB  ^hsaâetiKiE&Bnfgt 

^DOLAiiG^^^^Mi.  Ani&n  qui  âk Jk^'taid  du paiiw 

[Ifc^ouki^crdrpctitpainrDu  de  gros  pain!] 
BÊtâmIgmtiyJIff  SoBui  converic qui £Mt Icpain d'im 

Couvent>2lâteligieuf(S.  ^ 

IBÊàhmgHjkfJ^f-  iSeuàsàm  un  Couvent,  ou  dan» 
^ue^uc  gland' izçd&n  auqiiel  ^  fait  k^aiiu 
^Sû^nsiiouill^^  ÂM.^^m.  it^nttt  boui^^        1CoiQ»nïâqu|i^sBgBrde!lejnéttn  - 

1^.  S^uinJ'  f .  humeur  chaude  Jfc  i»ouillancc*  ^amm^ff.  Sois  sounié  en  fbrme  detsse^ibvaDtiî 
^^8i/Litez.ltaR^ouilkmdevmJb%  fouërwx  quili^^wila  boidc; 

fmmtx^SMàrie^^        .,  ^4^1  ;  y  .  ;  :>:t^~<y' -  J  IMb.  iBiWi|^iie  ^TMiyT^     Bois;t8iinié  mibmm' 

iiMfc»./^oic2rplm4}».  ■       r  j      Tondc^Jk:qui  fort  à  porter  qudque^œ»^ 

Ihm,  ^^ta»  êmiÊixjy  Ùslrimilhtft^J^èÊmUk!^^       |;fBKidÉm,ik cabinet >d'a^bij^ 
ênMillù.|p  i«Ml^^  J^m§tknjtte,Mi^.AS$iTznïéttt.  [Toueràhoule  yiie» 

liqiitiir|«  W^uelquenrHofc lie  liquiik-^^elie  Ib'     Wémfi^h^Oit^*]'''^^^^ ^^- ^  ^^i^/.jwf^]*'^' 
^ulîlliiLOLyiiBL,  j^ouillirègrosbouilloins.^?^  ji^Mi^~'u«iê.lnconlldei^^       [  Faire qi 
m54sK)ulllir  |k  l^eau.  ^Mint.-  komlitr  i»  wiwiniiiij^.  \    aboulevuë]lbie»4^:0^r.^/^^^ 
Cl^&à^i^>  ^  ïùrëbouillimiier.  CesniaiB  ifigni-   'Boulbau  J!Iiii.  J|ixbiifli»it  à  plidxêuR  i^anches  d^bSi 
ÇenËmiiE  danç  le  buffeâpi^^:  le^%«é ,  fournn  ai       liortent  plufioucB  ins^esqui  pcndcHC  coittrc.tccrc, , 

Jc;quifo3|ita.iséesà.plicr._.     .,  ,-^>*v/::i' •*.•••■■  . 
j  BouLSo:,/ wBpuk  qm  efi^OH&suiie  de  &  &:Jbnt 


la  dqîcnce  de  klmaifoh  ;  ainfi  Mainard  a  du>k  fcu^ 
ws  jic  Surplus  bouiUoxlainaniutc .  J 
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'     «à  cliatgcTartînerîc.  [  Calibrer  un  bftulctr']        : 
B«f«/cr.  Li  jointe  la  plu»  près  du  pic  du  cheval. 
Boulevard,/ iwBaltion.  '-*^' 

*  :boHUvi^rd  Obftacic ,  dcfcncc.  [LcTigrc&l'Eu- 

tfratt  font  les  dcuic  puidàxu»  iiouirvaids  de  ce 

Tloiaumc.  Vau.Qffmi^]  -^  *       . 

Bouleverser  ,  *v-  m.  Renvertor  fens  ddSus  deflbnl 

[  Ils.ont  tout  boultrvcrsc.  Ahl.  *  Ils  tournent  Ac  > 

,.  i>ou1everfcnt  les  concioicc»  àlcurgreiPi»/!/.  5,] 

Bonlekfârfemêm  . ,/  !••• .  Rcnveifcmcnt.   Dcfordre. 

^{  C'ettunboulcvcrfcmem  dans  l'cmptrc  dcsict- 
#r   très.  B^/.  itfi/i«.  ]      •  ■  >, 

Boulimie  ,  /  m.  Mot  oui  vient  du  Grec  ,  A:  qui  veut 

-due  garnie  faim.  ^Pluiieurs  furent  trayaiiliiz  de 

la  boulimie.  j<^.  Rer. /.«fvC.^.]  ^f 

'SouUm,  Tmme  deMMftrv  Ti7iïitinTimi»ct^ 
Mdebois  qui (erventà cchafaudci|.  r^ 


B  .0  n. 


U     '/ 


''V^-W* 


3B0ULWE ,//.  T^rmeJemèr,  Voile  qu'on  met  de  biais 
.  iiifom  recevou-  le  vent  de  cote.  {  Aliijr  i  la  bôu- 

îtouLiN  GfeiN.  ,/r>».  .Parterre  de  gaionii#:.^tlî^;:^'''^^ 
Jjioui  ON,/  «>•  Morceau  de  fer  i ond ,  au  bout  duquel 

iil V  aune  tête,  ^anpres  dcl'anw  bmirilf  ^4}a i 
r-vtroujaiil'on paUcuncdavcp».      ;     '  ^\      * -^^ 
B^ULU,  houlHe,sdj.  lliam àïitiomiSi  ficImuiUim.€kT 
,  upcndattt  le  peuple  de  Paris  dit  ch^êgmhMm. 

/  Saiafm  dans  le  teûament  de  <joula[^j|<dit  auffi  {  Bouabbr,  i;.  h.  Mentir, 
^ux  litrons  de  chatcs^nc  bonluc  ^mâis  cen'eil  }  B<writeiir,/iw.  Menteur, 


niquefim  fang  eft  cictrémement, 

chaud,  &  que  fîl  on  en  boit ,  il  a  la  vertu  de  diffou. 

dre  le  iaqg  caillé. 

BouQuiK  ,/  m.  Ce  nom  cft  venu  d*Alemagne.  Les 

premiers  livres  qui  ont  été  imprimez  nous  étant 

apottczde.cepaïs,  Acies  Aicmans  apelantMilLi- 

Vre  Biuh  «  on  a  retenu  ce  mot  ppitr  dire  un  vieux 

,l4.VFe  uii peii  6ipé.   [Liic  de  vieitic  bouquins. 

JH^^   ■       •     ^       ,     .    .    ..- 
BoÊUftéimr,  ?w.  n:  CShfrchtf  dr  vieux  livres.  [  U  iic 

/ait  que  bouquiner,  J, 
Boti^funer.  Ce  mot  fc^3it:du  lièvre  Ibrfqu'il  cft  en 

amour ,  &  qu'il  tient  la  hafe.  Séd, 
Sentir  k  houqtim:  Cela  fe  dit  lors  que  les  aiflèllcg 

4  ' une  perfoune  rendent  une  odeur  forte  »  ^omoàC 

celle  du  bouc 

Boi«w>//!TerKemoUe&pieitit  d'eau  bombcit&au 
fond  des  étangs ,  ou  des  .marais.  {  £iii^cer  dans 
la  bourbe.]  ^  ?  '' :^c^ 

BourbmxMurbeufe ,4§ij.'i\c\n  de  bourbe.  [Etang 
bourbeux.  Marre  bouibeufè.  ]  ^ 

iomim»pm:  lieu  plein  de  bourbe.  [Sejettcrdans 

--àm  bourbier.]  .  '4^ 

t  *  M9Êtféèeri  Péril ,  danger  ,afaircfâcheu(c.  l  il  Ta 
laifle  dans  le  bourbier.] 

j^ouKiA,//  Menfonge.  [Donner  d'une  bourdcl 
«Juelqu'un.  Dire  des  bourdes,]       ^ 

BouRX]£Lois,/>»Kr. Gros raiim blanc detrcille/    ^u 


^^^ 


^* 


iq  u 'en  liant  &  dans  le  buriefquç.  Hotsdclâil&u- 
;  ^^roit  dire  chutégnebouiUiB, 
J^.|loUQiiEfi^'i;.«.l>oimcrdudîêpit,  faire  rarager,  à 
f  9caufe  de  qéclquc  avantage  qu-onà.  [it dit  qu'il 
Irfeit  bbuqutir  les  ennemis  de  l'Èglifc^  Mtû.  Poe.  ] 
j^ou(^i£T,/  m.  Plufîeuisââùs  jointes  cnfèmbleavec 
r;  .J^rcincnt.  [  Un^onqucL  dç  >aimtnrv  un  bouquet 
,/;^  flcursd^orangcs^  Bouquct3'auteL] 
j^ouqttet  de  flunies.  Tkrfws  /de^'^^^ffli^^       Ce  font 

douze  branches  de  plumes.  [îBoïiquet  àunrang, 

bouquet  à  doubk  rang.  3  %# 
^oH^aet.  Terme  de  D(?re«r^rr^ir.  1er  pour  pofer  le 

iitouquet  dont  on  enjolivele  dos  du  livre  qu'on  le- 
.    iic^envc^.,    "  '    ,'■?■  ^:fe'v;:^t^ '>/';;•  ■ 
3auqBet.l^&m£^iTcàotèc  dont  on  cmbelitle^cffi 

iksiivirs  qu'on  reiiccn  vcau^  [Mouflet  ieç  bon- 
^    qucts.]  On  ^cUcanfE  quelquefois  cette  forte  de 

bouquet^i#9vi». 
%oitqHetde^jiiUe.  Jerme  deMMqiùgMm.  Paille  qù*on 
r  '  :3nct  ala  queue ,  &  aux  ains  des  rhevaw^  qui  font 

,  à  vendre.:'',--'M:^-fM  ' 
^ouquetiêr^fmi  Terme  de  laùmtier^^^k  deFaiari^ 


^t 


■ 'bouquet:    .■'."      --^y:-.  -■   -■^::^^ -^■^m 

J^uquetière  >//  Celle  qui  6ut  Scvendcl^^s  iK)uqucts 
.     deâeui^.       >  '      . 

ïouqufTiK,y[^f»..Bpucrauvage,  qui  reflcmbic  au 

xhamois^,  excepté  qu'il  aies  cornes  plus  longues 

,  '  JÈcplus  larges,  11  eft  fort  chaud,  &fc tient prefquc 

toujours  fiir  la  glace.  On  en  trouve  dans  les  Alpes  t 


Eourdeu/effï^cTitenic,  >  , j  -^^ 

Bourdon  ,/w.  GrôïïçmoiKhe'etin^TnedeS  abeiîlcs/ 
£<}Mr<^00.Son^brui£''qtieiiiit)l^es  m  \^ 

B<wr//(7^  Partit  qui  ièrt  auxjKords  ciela«miç|»cJt'v/^ 

de4acomemitfe»  &quieftapeilcebpiirdoi{pa^ 

qu'eUefaittouiouis  unmenieton..  [U^^^ 

de  mu^tte»un  bourdiOB  drt^o^emufe.  ] 
Bourdon.  Terme  de fk&euY  iovgutsy^u  d'orgue  qil   • 
.  fait  une  elpecedt  bomdonnenlent.  ^]^ros  ,  ou 

'petit  bourdotu^.  •  ./  ■  \    'i^^<^_.': 

Bourdon,  Bâton  de  pèlerin.  [^Tlsnterh  boi^^dê»  en 

quelque  lieu. '\  Faflbn  déparier  vieille  &  baflc.   V_-^ 
Bourdonnement  ,f,  m.  Sorte  de  bruit  fouid»  [Faire  un 

bourdonnement.     J'ai  an  botttdÔ2mcfitai|;,4'0-V 

reSles  qui  in*incornmode.^fbrt.  " 

J)aiiri0»Mr,  «7^  ».  Ce  mot  fedk  des  mouches.  Bmire» 

faiie  iBik  certain  bourdonnement.  [  Le$  inouches 
i^ourdonnent.] 
f  *  Bourdonner.  Murmurer  entre  fcs  dâk  {  fl  bour-  * 

donne  inceflàmment.J  ,^M 

Bourg  ,/  m,  Vilage/crmcdej)ctitcs murailles.  Gros 

vilagCv-  f^'^H'i-,       ,:'-^^^l    '     'U'^'S-^-m  .■■. 


■/■:■ 


m 


mttii  ovale  pùr^njna  des  flairs  en  fojtmç  de   BourgudeJ.f.  Grosbbur».  [Cette  Comtea  dixvi- 


u^iks,  trente  bouigadcs,  fSc  qu;Mtt  à  ciâq  cens  yilages. 
JPatru^plMidoiév^]    „^^,, 

3oÛRG£ôts ,/  m.  Celui  qui  enliabituç  dans  uneyile. 
[  ï^n  ff^os  boufgeois.  C'eft  à  dire ,  un  riche  bour- 
geois ,  un  bourgeois  confidcrablc.  P«W  bour- 
geois. C'cftàdirCjUnIjourgcôijquiAC  faitjwtsfi- 


V 


du  Daupiuné  &  de  Savoyc  ,  &  dans  kj^  dçs  \Bour^e(ii^,  Cç^otj>amû  lesoiiviicxs  ^£iu4>M^c  cclu* 
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^i  mtttfUCtèxtt,  [Travaillc^f our  le botiiçcoîs. 
Le  bpurgcois  veut  cela]  '  .       * 

f*  CeU  efidm  dmiitcrbcmrpok,  C'eft  a^c,  peu 

poli,  peu  galant.  ] 

Bourgeois, htmrpoijk,  JSfj,  Qm eftpourle  bourgeois, 

q)ii  cft  4e  bourgeois.  [Pain  SotXrgçpis,  caution 

bourgeoife.  ] 

f  %;/3m0pok  .  hoiirgêoife  ; MdjL  .Quijn'a  pas  i*atr  de 

Cour ,  quin'cftjpas  tout  à  Bit  poli ,  trop  familier, 

,     qui^  n'cft  pas  artez  re^éhieux.  [Cela  eft  un  peu 

bourggôi^MUlug»^  dSigir  bourgeoife.  T 
Sourgeoifi,  j^  femme  dé  bourgeois.  Celle  qui  eft: 
7     habituée  dans  une  vile,  [Une  bonr4C  bourgeoife.] 
'  ''JBotirgeoifement ,  éidv.  En  bou^ois.  [Vivre  bour- 

gçoifcm^nt.  ]  V     :  ^  ^ 

Mt(mr^^o^»ff  l*e  corps  des  bourgeois ,  tous  ,  ou 

prcimie  tous  les  bourge^  d'une  vile.  [  La  bour- 

geoifîe  cft  toujours  11  copie  de  la  Cour.  Scm,  ] 

^'  iBowRÇEON^»».  Jetde  vigne  ou  d'arbit.  Petit  bois 

^tendre  &  jeune ,  petite  branche  tendre.  ' 
-*' Bourgeon,  Puftitle,.ou  rougeur  qui \inît  furte  vi- 
fagc  ,  &  qui  eft  causée  par  une  chaleur  de  foie. 
[Unvifageplcindctebourgeons.  ]  ^ 


t9 


:.^ei,  Jctter,  poiifier  de* bourgeons,  [  La  vigne 
y  commence  à  bourgeonner,  I.e  ttmrierne  fc 
-  ^eonne  pcxiit  que  le  froid  ne  {bit  pafle.  Dal.] 
T  JBomrgeonffér.  Ce  motfc  dit  du  vifage ,  ôa  figni 
(  "quia  t^  [ Avoir leyifàge tout bour^ 

JouRGUBMAisTRE ,/.«».  Onapellc  ainiî  les  Magiftrats 
du  Païs-bas  qui  ont  ïoin  de  la  Police.  VoUz,  les 
^     êdèmùires  delà  Reine  Marguerite  J,  2. 


BôURRtlf T J?^.  Morceaii  de  ferge  6u  de  tafetai  for- 
me enovate  \^e  par  le  milieu,  &|emplidecrin, 
ou  de^quclqucautrechofcdansks  endroits  qui  ne 
font  pas  vuiies.  On  ît  frrt  de  cette  forte  de  bouNi 
relctpoul'coifer.  p.  ^         > 

Bêurrefet  Je  fhdéfi  fercé^  Rond  de  ferge  lempli  dé 
bourre^  vuidé  par  le  mlltieu. 

Bomrekt  d^enfànt.  Rond  rempli  de  crin  qu*onme(;  : 
fur  le  front  ôc  derrière  la  tête  des^enfans  qui  com- 
mencent à  marcher,  '  J: 

Bourrelier  if,  m,  Artifaii  qui  fait  lesharnoîs  dcOsiêtes 
de  jbmmc  5c  tous  les  enharnachçmens  des  cbc-  ^ 
vaux  de  caroiïè,  de  charroi  &  de  charmi^.. 

Bourrer ,  a/.  ^.  Mettre  de  là  bourre  ;  eu  autre  pareille 

choie  fat  lachargedaflls  lccanondeîarintàfifar| 

[Bourrerunfufîl.  J     !      '  -.^  | 

Bourrer,  y.  MXerfneeUmMfre  d'urmes.  Batte  à  coups  I 


•L 
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-    rclePrevotdcfale.T  />r 

j  *  Bomrer.  Pouiïer  quelqu'un  a  coups  de  langue. 
Vaincre  en  difputant.; Maltraiter  de  paroles,  [Il  s'y 
prend  bien  i5c  nous  boùfre  de  la  belle  manjerc^ij 

hourgeonner^v.  ».  Ce  motfedit^eU  *vigm  ^desmr-    Bourriche.  Sorte  de  cjfviere  a  nfaçOn  poiir  élever 


:\ 


'#' 


^  -\ 


-JUi/ 


i'À^ 


f^Bourg$êemmfires.  Les  plus  confîdérablcs  bourgeois 
^^  d'une  vile.  [Tous  les  honorables  Bourguemaiftres 

jettc;tent  les  yeiixTur  nos  inconnus.  Ses.  Rom.  [ 
BomiGuiNOTE ,//  Pot  en  tctequi  eft  ouvert  par  de- 

faixt  ,&quicft  à  léj^reuvcdclapique  5c  du  rarou(^ 
■'    quet.  ■)     .'      '^ 

J^pURR^.e^r^l/'/  Herbe  qui  aies  feuilles  larges, 
-yj^dïs , âpres,  garnies  dcpetits  éguiHons,  &  qui 

jporte  des  fleurs  bleues  enFor^e  d'ctoille. 
BouHRAi>E>/|:  Action  de  celui  quibouiTC  quelquHin. 

fDonner.unc  Bourrade  à  quelqu'un.  J  '^ 

BouRiiÀs,/«i,  Sorte  de  gros  dràp^        ^^^^fc 
BouitRASQUE,//  Tempête.  iSi^ 

Bourre,^.  Poils  de  beùf,  de  vache  9tà%  vea^^que 

le  tanneur  abat  de  vend  aux  bourreliers^        '^ 
Bourre'e',//!  Pagot  compbsé  de  bois  fort  fiifccpti- 

bledcfeij. 
B^«rr/f.I>ançegaiëqui,àcc  qu'on  croit,vient^'Au- 

vergne.  |Danccru«e bourrée.]    ^ 
Bov«ii(ïAu,/i»,  Celui  qui  exécute  les  arrêts  Scksièn- 

linces^riminelles.  "'  ' 

*  Bpurttdi^Cmû  y  méchant.  [  Uii  impitc^iable 

bourxe^uj  "Pmtru,  plaidoié^.  ] 
ïtfttfrr-iMfefc,//.  Laine-bour»e.  Laine  qu'on  tire  des 

fins  draps  avec  Ici  chardons ,  &  dont  on  fait  des 

niatelasi 


rnateriaux. 

Somrif9èe^  M^àimé  composée  d'ais  fiir  quoi  les 
-couvreurs  i3aettcnt*ratdoiic  quand  ils  travaillent  _ 
(uîiestotts.  ^  ~ 

Bourru, y? >».  B.izarrt,  capricieux.  { G'efF un  franc  ' 
bourru, Un  bourrufritique.]  >  / 

Bourru  »  bourrue ,  adj.  Capricieux,  fkntafqiie.  [Un  > 
esprit  bourru.  Humeur  bourrue.]  ^  ï^% 

Bourru.  Ce  mot  fc  dit  d'Un  certain  yin  blanc  un  peu 

^ .  doux  et  obicur.  [  Vin  bourru.  ]  ^ 

BôurÉ,/'j|«Cc dans  quoi  on  fftre de  l'argent,  ou 
des  jcttqlns ,  6c  qui  cft  %it  de  cuit ,  de  veloiirs ,  de 
chevCMXj,  ou  de  quelque  jofeétofe ,  &  quifcfci?- 
me  avec  des  cordons.  [^ Une  belle  bour(è.] 

*  Bourfi.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  <èns.  Exem-   • 
plêsw  [^  Vivre  jur  la  ïoHrfi  f  autrui.  C'eft  à  dire^  : 
aux  dépens  d'autrui.  Ofrirf$  baurfe  à  Un  ami,  ^ 
C'cft  à  dire^iSatTargen t.  Malmtner,  la  bourfe  d* au- 
trui. C'eft  faire  faire  dé  la  dépence.  La  mort  en  lui 
cottfànt  ImtmcoHfM  la  bjourfe  à  bien  des  gens.  C'eft  ■  ' 
. à  dire ,  apauvrit  bien  des  gens.  JCHmHer  au  pUnLer^ 
romimhçîurfe.  Çeftàdirerfc  fier  a  celui  à  quioA. 
devroitlemoinsicficr.  * 

Bourfe.  Cemot  fe  dit  en  matière  d'anatomic,Ôc ^eut.  |- 
dire />fr/re  Vfjjî*.  [Bouric  du  fie!.]  '         ^ 

Bourfe  de  Secrétaire  duKoi.  C'cft  ce  qui  revient  à  cha-  ; 
que  Secrétaire  du  Roi  fur  les  émolumens  du  fceau.   : 

Bourfe  de  CbUge.  Certaine  rente  fondée  dans  les  Co^  | 
l^s  dirUniverfitédc  Paris,  pour  y  faire  étudier  j 
qùéque  pauvre  garçon.  ;, 

Bourfe  y  ff.  Lieu  où  s'aflèmblcnt  IcsMarchands. 
'  Bourfes.  Cemot  au  pluriel  veut  dire  la  membrane  qui 
couvre  les  tefticules.  [  Avoir  les  bourfes  enflées.  ]    •  *' 

Bourfier  ,f.m.  Celui  qui  fait  &  vci^dc  toutes  fortes 
tlebourfeV  ^  ^ 
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niatelasi    ^       ,  tie  bourles.  'f 

Bo«rrf/pr,7'.ii..Tourmenter-^AvoirPamebourre!ce.   Bourfier.  Pauvre écolier  qfti  a  une  bourfe  daiis  uni 
Vaù.€^uîyi  F«r#»  Uonn-^l^  #»n  fa  rr\r\c\r>t\r^  AU  T*/- 1  I    ^ Cnléae .  Ar  rtuî  rtâ-urllement  V  étudie.  é 
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Colégc ,  &  qui  aâiieUtmcnt  y  étudie. 
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B   OU. 

Vâl^JlSey,  V,  ».  Tîjrcr  de  Targcnt  de  plitficurs  pour 
faire  une  petite  ibmme.  [On  a  bourfillé  à  l'Aca- 
démie .pour  le  pauvre  Collctet^"^  *'-sr^ 

Mûurfin  »j.m.  Petite  bpurfc  de  cuii-  attachée  au  côte 
droitdc  la  ceinture  du  haut  de  chftuflc.  _ 

Botàrfit^e.komfoMfiéi,  W/.  Enflci  çiufedc  quelque 
jTçfte  de  maladie.  [Ilefttont1jourfouflé,i; 

^  MùurfûHp  ,f.m,  ttrtm  it  mifrk  ,  qiii  marq\ie 

^  qu'on  a  ieN  iragctiojp  gros ,  trop  gras  ^  Ôcmâlifiiit^ 

'  "]]X)*tft  un  gros  ho  ur^  u  flé .  ] 

"BousK,//!  Ordure  de  vache. 

Boussole  JT/  JBéitc  balancée  fur  quatre  pivots  ou 

'    il  y  a  une  éguillc  fiotéed'ainjaint ,  qui  fbuticjnt  une 

^  rofc  de  cane  divisée  ca  trente-  jdeiix  vents. 

^ûMffûUdèftiMjtra».  B,otte  aycclune  éguillc  au  ccn 
Ire  4*1  quadran  pôiir  montrer)*h4urc  (5cîc$  partiej 
âumondc.       —  1 

BouXr/iw. extrémité.  [Le  boujt du  monde.  W./^p.] 

Hout,  Fin^  CopuTienccmcnt  ôj:  0n.  [.  Att  hout  des 
foixame  lourS  i!s  fc  rendirent.  Vau.  f^in.  L  $,  En- 
tendre la  Com  klic  d'un  b^utàr^uitre!  Ad!a/,J 


% 


^out.Vctitc  paniequi  finit/Unc  chplè.  [LçhoUtdu  '<■'  \.  ti&»s  pour  travailler ,  ôc  aux  marchans pour  dc- 


tcton  ,  de  l'oreille,  du  i>^"z,  Sèc^  ]  • 
^<^«^  Refte  de  qucrigue/cholc^JUn  bout  dechan- 

^oHt.  Ce  qu'on  metà/l'ejcttcrntté  d  une  chofepour 

.^;  ;  l'afibrtir.  •[  M^ttrryun  bout  à  un  fouUé.  ] 

Ib'out,  Gçmorau  figuré  a  plusieurs  feits.ÉTxemplcs. 

-r^^Vènhàbùuit^^^^  C*eft  l'àchexTr. 

Tu  metsimafatiènce  àifout,  C'eflà  dire,tum'o- 

biigçsàine mettre  enco^jre.  Se  mettre^fur  h  Jkon 

l  .^a«f.  Cefls'ajufter.  Lehaût&le  basbout  «tune 

0f,  boiit  portant,  /ï<fé|jÊ«  bout  d^p  l'arme  étarit  prcfcjue 
ill  ilirk  ventre  de  i<3»n  ennemi,.  [Tà\fr  qucli^'un  à 

|S 'bout  portant;,]  '     ;    :'-''"'-■    i     ■     /,.  \ 


/rcs  fouillent  ,    . 

B0U1OIR  ,jCw.  Inftiumçnt  4vec  lequel  le  maréchal 

j  parc  le  pié  des  chevaux  &  des  midêts.  ^   ;l'^  ''^- 
BouToi ,/  frr.  Le  bout  du  nez  des  bctes  n<iires,  |Lc 

boutoidufànglier.S^r/.]  ,         ' 

Bouton,/^.  Peut  morceau  de  bois  rond 5c  cou- 

-  vert  de  fîl^de  fi)ie>ô,u  de  "trait  d'argent,  ou  d'argent 
'JétofttboutJeJhamp^^basÔcvkii^^AuUciià^  dof^  qu*on  pou0  dans  les  boutoriniétcs.  Morm- 
on dit/ Or<//»45/Vciwtf;?/^.y^f/ï45y««'«çc/W(?/?r.  ccau  de  verre,  d*ctain,  d'or,, ou  d'argent  façonne 
*  'BoHt^erms  de  CeinturUr.  Petite  plaque  de  métal^  qu'on  met dansles  boutonnières,  ou  dont  oo  parc 


**■ ■  -    -^  4-é*^ 

^  R  O  U.  t 

V' 

dcfaqucllFiry  aune  riréc^cp^urdomicr  le  feu  au 

canon.     ^  /      '  ^ 

t  BouùJ9mif.m.  Ce  mot  poiir  dire  facilité  de  fét^Ur 

cftbàs^vicux.  [G'eft  un  homme  qui  a  le  boute- 

hors.Jln'apoint  leboutc-hors.] 
t  louift.  m  iomt-h&rs,  ï^aflôn  de  paijkr  -vieille  ôc 

.  balfe,  pou?:i|ièe,  tâcher  de  fefopifntèr  l'un l*autre^ 
BoUTBiUE ,  //!  Vâfc  de  verre,  de  terre ,  ou  ^e  cuii- 

bouilli  propre  à  mettre  du  vit! ,  ou  a utre  liqueur.  < 
*  Btf/»ff/&.  Via.  [Aimer  la  bouteille.]  ^* 

Bouteille  d'iau.  Petite  boule  qui  s'éléné  fur  l'eau 

quand  il  pleut  foit  j  cVft  auflî  une  bouteille  pleiuç 

d*eau.  ■  ,         -|., 

Bouteille  de  vin.  C'eft  ufte  bouteille  pleine  de  Vin.  I 
BoutitUeryf,  m,  Oficicrdela  maifon  du''Roi,quiéto^ 

autrefois  ua  des  premiers  Oificicrs  de  la  Coui* 

Bfi*rf^/5fe,jCjfw.  I^prémie^ 

ayerri» lc$  cavi^llicrs  qu'il  faut  monter  à  cheval 

[SonrterlebqAte-(Hle.  ] 
Bc^uTK^E,//  Lieuqgi  fertaux  ouvriers,  ^auxar- 


A 


biter  leurs  naarchandifq.  [Lever  boutique.  Ou- 

vrirhoutiqùe.]  . 

Taire^de  fin  forps  une  ioutiasu  d' 4pâtitaire.  tVft 

prendre  fouventcksretticdcs.  FjùredefAieUfme 

baukquedeGrecf^  dêp$tm:X,'tfi.  n'aprehdfC  que 

du  Grec  Ôc  du  Latin. 
BouTis,/»?.  Terme  de  chajfe^  Lieux  oiiles  bctes  noi- 


qu'on  metau  bout  des  boucles  du  baudiier  pour 

kufdohnerpltis  de  grâce. 
^out  d'urgent.    Terme  de  Tireur  d'of.    Grots  Isàton 

d'argent  fin. 
BPUtdifr^TkrmedeTtreurd'ôr.  Bâton  d'argent  doré. 
^mt  de  l^.  Terme  d:e:glife.  Service  qu'on  dit  pour 
^•S  im  in^rt  lorfqu^il  y  a  juftement  un  an  qu'il  cft 

y  ■  "Bouts-nmex..  Ttr^e  deJPâëJie  Vrançoife.  Rimes  fn* 
^  |l  blianc  qu'on  adeflèiiide remplir,  ^onnet  en  bouts 
•  "■^'riinez.]  ' 

'Bout'fàigneux,  I^^i^rticducoktdcaioutoiioiiily 
>  ^-     à  du  îang^ 


Boutade,//.  Caprice',  emportement  pront.  Tirade 
.  de  vers  ifaits  par  caprice,  [Illui  pt^nd  de  facheules . 
'I      b^tades.  Prenez  cngré  cette  bourade.  S.  Am.  ] 
iJBome-feu ,/  fm  Celui  qui  de^flèin  formémet  le  feu 
I     en  quelque  lieu»  [Ilcommanda  de  tùcr  tous  les 
•  r  b«>iite^fèu5ftt  ^/.  ^. /. T.  r;  7.  ] 
*  Bout^'feu.  Celui  quî'^ime  la  diviiîon  Vqui  fémc 

des  querellés .  [C'eiV un  vrai  boute-feu.  ] 
'Boutejeu,  Terme  de  Canomur.  Jornà^ttcivi  hm%  I      tpnjwçrçjkf  Boutonner  un  pourpoint.  1 


un  habit.  [Bouton  à  boutonner.  Boutjpn  à  queue. 
Bouton  à  jufte  au  corps:  Boiitonmamf  ] 
^  Bouton  de  feur,  boutonne  rofe:  C'eft  une  fleur,bu 
une  rpfc  quin'cflpas  épanouie,  &  qui  eft  en  forme 
de  bouton.  ''^ 

*  Bouton  de  fleur.  Fleur  qui  n- eft  pas  épanoiiic. 

^  Bouton,  Bourgeon  qui  yientau  vibge  [Son  poui^ 
point  n'aplusqu'un  bouton ,  ^  fon  nez  en  a  plus 
de  trente.  G^n.  Epi.  /,/.  ]    \      i 

*  B^i!#rû«^^  ^^^Zp.  Sorte  dé  puftulc. / 

*  Bouton  de  farcin.  Sorte  de  petit  giain  qui  vient  fur 
le  cj^rps  du  cheval ,  ^  qui  le  reud  fàrcineux. 

^  Serrer  le  éouton  à^uelquun.  C*t&  kftciTcï  avec 

vigueur. 
Bouton,  Terme  de  Lutier.  Boisen  forme  de  gros  beuf 

ton  où  eft  atachèe  la  queue  du  violon .         >^  ^ 
Botàon,  Tkrthede  Serrurier ,  de IkilUndier, de Tàift^ 

neur.  Morceau  de  metalV  ou  de  bois  en  forme  dé 

bouton.  [,Un  bouton^de  pdrtc  ,  de  )[èrmrc>  d*^ 

-pelle à  feu.]  r 

Boutonner  y  v^u.  Mettre  les  boutons  dans  les  bou- 
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jffc  f^MliMuifr  Ce  mot'  (è  dtt  des  arbret »  5c  veut  4ire 
pcmlRr  iîcpcdtsbouton».{  Les  aibres  commen* 

jj   <    ceiuàbQiit<mn«r*T 

'  ^^ùMùnn9f%€yf,f.  Marchandiû:  de  boutonnicr. 

^  3$mwtmmlf*ff^'  Ouvrier  qui  travaille  fur  k  boiflcau, 
a  réffuillc ,  fur  rorcillcr ,  de  a»  crochet ,  qiù  fait 


jar4iâ&»/(i/y^'<ST(a)llruiè, 


^ 


de  toutes  foRes  de  boutons,  de  trçfiès»  de  cein- 
tures de  Fretrc,  cordons  d'Evequc  ,  cordons  dç 
'     i    mireifs*  crépines ôcquienjqlive  divers  ouvrages. 
:  J^mmmire  ,ff  Fente  m  pourpoint ,  ou  aa  juftc, 
'    aueorps,  entourée  de  foié,ou  de  fil  ôc  arrctcc^par 

deux  brides  pourmettre  les  boutons  lorfqupn 
^  ;       feboiitonne.[Cpnpcr  les  boutonnières.] 

'^onrvacày  f  ff^Terme  de  lardimer.  Branché  d'arbre 

qu'on  plante.  Pctis  rejettons  qui  pouffent  au  pié 

de  quelque  aibre,  [  Planter  de  bouture.  Elever  du 

plandebpùtiireis,] 
Putftre.  Terme  d  Orfèvre,  Eau  oîi  l*|)n  met  de  la 
^  gravèlle  6c  dti  fei  pour  blanchir  la  belbgne.  {  Mét- 
^'  trfe  labefbgnc  dans  là  bouàre.  ] 
BouvERii,//  Lieu  où  le  bouvier  tiçnt  lesbeufe» 
l^oui^Ufr^m.  Gelufqui  garde  ie  bétail,  conunebeufs» 
•     vaches. 

$ouvièr.  Celui  à  qui  les  bouchera  de  Paris  donnent 
;   la  gaidjcde  leurs  bcufe,..quiJcs  nounit  ôc  qui  les 

leur  amende  jour  des  tueries.  »       _  it  iwug  uu  i.u<njiwi.»  ^  y^.  f 

^  j^  BoiivieréàïofCicv^  luftr^,  malpropre.'  [Quel   BIcamchageJ^wi^ petites branchesi  [Scions cHarg^fjP 

'  bouvier  cft-ceU?]  ^^àm^^^  jd^branchagcsi:J^if,|^i»,ljCf.  r./.] 

iS^uviUûnff.  m,' Jtwiehcvf,         WÊBÊÊBÊÈ        'Bri»»rA«  ,/j^  J^irtic  de  Tarbre  qui  1^^ 

mka: 


'f^Hmiftr.  Petit  morceau  ^e 

bois  pour  broderies  couleurs. 
BKAivkB,*v^».  Ce  mot  fe  dit  de  l'ane  qui  pouffe  un  cri 
'  naturel,  ôcquimaîliqueceque  la  nature  luimfpirc* 

[Lànc  brait.] 
t*  Br^wrtf.  Crier;  Chanter  d'une  manière  de(agré»ég 

blc  [  J*oi  braire  matin  (k  fait  cinq  paï(aits  vctu*^^ 

denour.  S^i,Ej>#.] 
^AisB,//  Bois  que  le  feu  a  consumé,  flcreduit  en 

çharbom.  [Labraifedu  feu. 'fca  braifc  du  four.]  \ 
*  Brjêife.  Ardeur  amouieufe.  [Life^uncourtirandit 

feu  Roi  ne  fauroit  modcrci  ta  bi^aife.  Mat.  Poëf] 
Èrslier^  Voftz  Bré$illeK       ^  r 

BRAMBkf'V.^i.  Quelqueyjns  difçnt  bramer  pour^ 

frimer  le  cri  du  ccBSlais  le  vrai  mot  c'c^l:  ftre^   ^ 
Le  cerf  qui  brame^Bbruit  dcTeau  s^amufe^Ufi- 
garder  (on  ombre.  T*  <3>f  A.  ] 
f  Bran,//».  EifcrcnKûtd'hommf».  [QuVlIepuiflC; 

crever d*ahan, 5c yomirFalnc  avec  le  bran. 'î^Mi?».];  i^x'i 
'  j^BiWf.Tcrme  quitoarqiiele  peu  d'eftirricqu^nfiit'**^ 
*     d*unecko&,  ou  d'une  peribnne.  [Branjle'VOÙSt      ^ 
bran  de  vos  clifteres.  Sar.  Poe.  ]  :  **  '^^,:^    * 

BRANCAt,//»*  Sorte  de  litiere,;Les  deuxpicdPS  es 
,^^ois  quifont  posées  lui  les  lifoirs ,  ôc  qui  régnent 
,lelong  du  chariot»  "^ 


:â 


'# 


l'y     \-/         . 


.**•■ 


t^  t, 


't 


v^ 


-    .'.f.: 


ÔiiAéEtET,/»».  Petit  ornement  qui  embraiTe  le  bout 

du  bras  auprès  des  raiçttesdeia  main. 
ëRACMAMfe,^«>.  Prêtre  Indien.  j     ^ 

Bvji,G\xt,ff.Tirmed.eJUéUerMoxct^\x  de  bois  au  bout 
^'  dii  corps  du  luth  j^ur  en  tacher  les  écliiles. 
^siMpnti  Composé  noir,  fait  d'herbes,  ô^'^poi 
-  réfine, dont onfçfcct pour  froterlesBàte^     . 
t  BraièSiff, Haurdechauflcs,  [Nos libcrtez^itfOttt 
^pcine  àiprtir  d^icilesl>xaies  VAXtçtyMpk  J;  ,  /      '^ 
irmei.  Linge  qu*oninet  fouslachéîriifedesciifaTis 
r  ;  mjîfô^r^^^  fi^cdp'nton leur  envelopé 

:   le  eu,  de  peur  qu'il's  ne  gâtent  leiïr  robe. 
J5r^«,yr^*Cuiroutpilc  poilfée qu'on  met  aui'ié  d^un 
^  mât  auprès  du  tillac  de  peurqucfcau  ne/Se  p<jrur- 
•^:  rifle,  tpm.]  _  V-:,,;;.^;.i;;;:-; ,  •     "y 

[^    ^  ^^lÀ^,  t^:  «^Protêt  unvaii^^  de 

I  goudron  &  de  fiiiC  {  Braicr  unrbateaui  ] 
ifrmefyfm.  Baiids^e  i({u'on  donne  à  ce^x  qui  ont 
f  quelque  décente  de  b;oiau*  [ÎJoriter  le  braier.  ] 
1irmr,fm.  Terme  de  hiMhi^*'-',lÊé^  fl^oi^ceta  de 
\  l' fer  qui  paflè  dans  les  rrOti;i£  qi^^ibnt  au  ba^4é  la 
•  «iiaflc  du  trcbuchct  6c  des  balancés;  &qui  iMtà 
■  ;•  iatcni#v.ctat.      ,     ,.."■'■■:'     '•'■'  ,I.' 

Mr^ette  m^.  Ce  mot  ne  le  diiguçf  e,  en ià  plaçeofli 

t  J^aiAryV^ ».  Criailler,  [il  ncAit  que l^^er.] 
;    $fimUer  lehMen,  Terme  de  mer  1  C'eft  (aupbudrç^nie 
iry   '  ^   /^^i^t^dçiy*  ^clereihacraveçlaj^Ue.  Fé>^^ 


rBranphé  rbir^uë.  Pouncr  des  branches  ,.  je tter/ 
■   désb/aiïches.]       '.  '' 

*  B>'^»i^-'*.  Petite  partie<|ui  fort  d*uncchofç  qui  fait' 
\Aeèfpccc  de  coip5  entier.  [  Branche  de  luftre,    , 

'  -jbunchc  de  giraiîdele,  branche  de  garde  d'épiel 
Btindie  de  pincettes,  de  tenailles,  Sec]  y       # 

^  Branihe.  Partie  de  quelque  chofc,  partie  qwi  fort 
Oii"<j»iiè  fépare  d'une^hofe.  [Branche  de  veinée, 
oli  rameau  de  veine ,  branche  de  bouquet  de  pJii| 
mes.  Branche  de  ciiçau.  Branche  d'embouchurî 

_.   oudemords^}''"''  ■.  -  \p'-  "'$ 

5^  Btanche  deflambeifUTermesde  potier  d*étai».C'cù. 
;  toute  lapanie  duflartibcau  quieftclevéeaudeflMs^  ^g 
dtirjijiéiSc  au  bout  de  laquelle  o^h  met  lachândeBe;|" 
Cette  partie  du  flambeau  s'apclle  n^  parles  Or- 
^- fcvres.-'"v '';    .,•/  ^  ..  .■- 

*  BrÀnche  delfimpetfe.  Termes  de  Ch^tidronnièr, 
■[   C'eft  utiiefokede  miâuquieftlelong 

/'•deia  trompette.^','  .'.È,' 

*  Branché  4^  p^oçhet.  Termes  de  Cr^cheHur.  Çefoirt 
les  4euj^  grands  bâtons  de  devant  lc$crochet:S,qui 
po(ènt(urîedc>isducrocheteur.  ^  ^i^ 

*  Srof^t,  Terme  deg^éalogie,  Êigne  collateralèt  / 
[  ^  il  étbit  décendCdê  la  tige  Roiale  bien  qiie  |  f 
driiéc  branche, un  peu  éloignée.    Vau,  ^^iêÊ 

Ètmç^j» M^^^^^^ *  ^h  Quia  pîufiçirs. branches. . 
[Un  arbre  fort  branchu.}  \  ^-    . 

BRANDEBoûiàc,/»!.  Vêtement  qui  tient  du  manteau 
'  '^idc  la  cafa^ue,  qu'on  porte  Ihiverdurant  le  mau-  . 
''  vaistems." 
BRAWDiltER  ,.tr.i*.  Balancer;  [Brandiller  qutlqit'un.^ 
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Mrsniillûirê  \  f.  fi  Cordes  i>u  autre*  oa^cillcs  cho-  \ 
fcsatachictaupUnchcr qui  fervent  afcbrandillcr,  | 
^'/ ouî(ibrandiUcrquclquccho(c. 
BRANDIR,  V.  s-  Tctterjancer.  [Il  brandit  un  Igng 

V  bâton.  S.Am.'] 

Brandon  ,f.m.  Ce  mot  eft  un  peu  vieux ,  &  il  fignific 

\  y  feuxtfeuxerréms.  [C'dlunfcupaflagcr ,  paicilà 

N^'  ^  ces  brandon^ qtâ  errent  à  la  faveur  du  vent  qui  les 

'4    ♦         conduit,  VoCPûi.  Ces  ailes,  ces  brandons  t  c«  car- 

^       *^  quoisfont'unmiftcrequejcncçrpipas.Uo,] 
^         '    Branie,/»».  Aaionde.celuiquibrattle&quiremdc 
quelque  chofe.  [  Spiiner.cn  branle.  Mettre  une 
cloche  en  branle.  ] 
\  ,^  Branle,  Action  de  celui  qui  met  une  chofc  en  train 

_^  de  (è  faire»  qui  lameten  étatdc  s'achever  y  eu  qui 

^'  cftla  principale  caufe  de  ée*qu  une  chofc  (c  fait, 

-  -i  ou  arrive.  [  Donner  le  branle  à  une  afairc,  F«/ 

':^  t  i8.  Ce  font  eux  qui  donnent  k  branle  à  la  répu- 
tation. Afd/.  pr^V.J 
BrWc.  I^rw^  ^f  w>»^^^  <i  ^^«r^**.  Dâncé  où  pluficurs 
dancent  en  rond,  fe  tenant  par  là  main.  [  Un  l^ran- 

•  Vf  l^  o^^*  ^*^"Cf  un  branle.]  /     . 
pv  ■  |p|£j3r/»»/i?  de/ortie.  Mots  bùrlefqueà  pour  marquer 

■^;M^  la  retraite  qu'on  ell  obligé  défaire  en  quiitant  uri 

•  àl  lieu,  ou  uncperfbnne.  i^ï^%  •' 

•  Br^;?/^,  t;, /».  Remuer.  Mouvoir,  [firanlcr  la  tête.] 
.  Branler,  Chanceler.  Ne  pas  tenir  ferme.  fDentdui 

■  •  ■•  •■■''^v  :branle.  ].  ''mM^Wi'^fm^Mm:  '     :  ' 

"^  *  Br^nkr.  A voirpcur,  trembler ,  chanceler.  [  Vous 
'  ;    ^.itcs  branler  la  nature  par  le  nûoierLde  vos  regards. 

•  Vof.  Voe.  Qmhàû  vit  les  enAemis  branler,  il  les 
tnfonça,  Vau.Quin,  l.  4.»  c.iâ.  Branler, dans  U 

i||  *  tnancfje.  I?hïè(c  proverbiale ,  pour  dire  n'être  pas 

"1  ferme /dans^f^  , 

Éranloire,//!  Petite  chaîne^  où  autre  pareillc'chôfç 

;    avec  quoi  les  taillandiers  >  maréchitux  &  nutrcsi 

,     'gens  de  forgé  font  aller  les  (b  ufletsde  leur  fbrgc; 

Branc^ie-ursike,//.  Sorte  déplante  qui  fleurit  en 

■■'v"- Juiliet^^^'W^^^^^^^^^^  ,.-     ■         ^  '      .■ 

BRAqU£,/«».  Soitc  de  chien  de  chaflè. 

JRraouïr,  v,a,  Tournei:.  [  Braquer  un  chariot,  nxi 

caroflè..]'./  '        av';îii;%Vvr-V-^  • 
Bras,/»».  Partie  de  Thortime  qui  (commence  depuis 

la fointure  de  l'épaule  jufques  à  la  jomture  du  çp\x- 

dc.  Vo4ez,I)egorf,l>tSf.  de  M.'deane,  p,jçS' 
A  tour  debriif,  adv.  De  toute  fa  force.  [Jetterurie 
pierre  à  tour  de  bras.  ]  # 

*  A  plein  bras  r  Jfdv.  A  la  brafTce.  [  Prendre  à  plein 

J^Msdefusy  bfèiéhj}ùtti,adv.  [ÉmbrafTer  quelqu'un 

:    bras  dcffiis,  bras  deflbus.  3 

^  JBfiïf.  Ce  morau  figuré  a  divers  fensl^{  Exemples. 

Bile  avoir  les  mains  crafleufcs  5c  les  bras  retrouf 

r  fez.  AbL  Imc.  Le  mot  de  bras  dans  cet  exemple 

cft  mis  pour  mancfie.  Avoir  des  afaires  fur  les 

.  brtu.  C'eft  à  dire,  avoir  beaucoup  d'afaires.  IBaire 

V  retraite  avec  ï ennemi  fur  les  bras.  C  'eft  à  cttre ,  (c 
retirer  Ôc  être  pourfuivi  de  Tennemi.  S*at$rer  un 
fuijfant  ennemi  fur  les  hr as»  C'cft  à  dire,  fç  faire 


^' 


/■ 


rff.  P^/l.  f  Ccftidire,lUfccourenttoutlcmo«, 
de.  Il  était  U  br ai  drdtd»  Cardinal  C'eft  à  due. 
fon  apui ,  éelui  qui  le  foutçnoit.  Priter  fon  bras^ 
\qHelqu'm.  Ceft  à  dire ,  fcrvir  dans  unc^ff^jMriife 
îe  me  I4j}i  devçus  ^otrfnriesbras.  C^fta  dire. 
Je  me  lâflc  ^d'avoir  foin  de  vous.  Vemtsénr  les 
fowrr<w/^fc.Ceft  ne  rien  faire.]  ^       ^ 

*  Le  bras  pculier.  Magiftras  qui  font  exécuter  les  or- 
donnances  dujfuge  Ecléfiaftique.  [  Irpplôrer  le  fcfr 
cours  du  bras  leculier.] 

*  Bras.  Ce  motfc  ditdc  quelques  animaux.  IBras 

d*ccrevUïe;BrasdccheyaLl  ml 

*  Bras,  Çemotfcditdelamer  &dcsfleuve$.  [Bral 
de  flcève.  Bras  de  mer,  C'eftun  cours  d'eau  qu^ 
la  mer  faitentre  deux  terres  fcrmw.]   .       \        1 

Bras,/,  m.  Term^  de  mer.  Cordes  pour  croifcr  les  vcifc 
gué^y^fcs  faire  aler  de  côté  &  d'autre.  F^«r». 

^  Sr/ïf.  Ce  motfe  dit  des  fauteuils,  des  civières  & 
&  autres  pardlleschofes.  [  Bras  de  fauteuil,  de  ci* 
viere ,  de  brouette.  Brasdepreffc  d'Imprimeur  ea 

t;aille-douce.  ] 
^JRmcChandelieren  fertile  de  bras; 

BRAsiBR,/i».LabraifedUfeu.  ,    /*     a 

Br^>r,  Sorte  de  vâfe  de  métal  ôùtoti  met  du  fc%« 
[  Elle  eut  le  plus  gros  lot  qui  étoit  un  brafierd*a% 
gent.  BHlfu\  ■'  .  V 

*  Brafier,  Flamme  àmôureufe.  [  Il  porte  dans  le 
fcinunbrafierquin'apcrintdefîri.  ^^'f^^J  . 

Brassage, /y».  Ternie dèmonnoiejtm  de  la  tabric^*- 
tion  dé  la  irtonoie.  Petite  fommc  d'argent  que 

IcRoipermetdèprcndrcaufermierdesmonnoieS' 
fur  chaque  marc d^or, d'argent,  dcbillon,  ou^de 
cuivre  mis  en  œuvre.  Voiex.  Bonteroue.  [Prendr|i 
le  braflage ,  le  ver  le  brâflage.  ] 

Braffar^m.Termed'armiirier.  Toutlefet  qurco 
:  vrelc  bras  def  homme  armé  depié  en  cap.  [L 
deux  brafTars  d'unhommé  armé  de  piê  en  cap.  J_^  ; 

Braffar,  Cc.qui  couvre  lebras  it  l  écolier  lorfqu  U     .^  - 

joiië  partie  au  b^on  dari^  la  grande  cour  de  quel^ 

queèolége.    ,  u 

Brasse  ,//.  La  longueur  de  deux  btaséteiidus*  [Le     . 

fleuveavoittroisbraflèsd'c^u.  ^W.].  ; 

*  Bràffe,  Cemot'fc  prend  f^hxitriX*  il  ^ft^^^: 
brajjesdudejfu4delm.  C*eftàdire,  ileftbienph|' 

-  que  lui.  lleft  cent  brajfes  an  dejfous  delu$.  Ceft  %^ 
dire,  il  eft  beaucoup  moins  que  lui.  ^  , - 

BrafeJ.f.  Ce  qu'on  peut  çmbrafler  tout  d'une  nif 
avec  lebras.  (  Une  greffe  brafséc.  Prendre  à  braÉr., 

fée.]  ■  ,:        •'  -:    ■     ;■  :^^.. 

Bkasser  ,'v.a.  TkrmtdeBrkffeur.  Faire  de  h,  bierOr 

[Brafier  de  la  bière,]  /  jii* 

Brajfer,  Terme  de  monmi^^  &  degem  qui  tramfUenà^ 
en  métal.  Mêler  des  chbfes  Uquides  enles  remlian^ , 
en  rond  comme  on  fkitl'or,  l'argent  &  le  cwre 
fondu  dans  le  creufci  pour  les  aliét ,  afin  que  le 
mélange  fbitégal  dans  toutes  ks  parties.  Boute^i-^  ;  , 

rj«é^  [Brafier  les  métaux.]  '  f^      i  '    r        ' 

"^  Br^jJ^r.  Machiner  aluëquemauv^^isdcflTein.  [BraÇ 

fer  quelque  chofe  contre  quelqiî'uiy ^fri*  flaid.y 


■M 


un  ennemi  qui  ne  nous  épargne  pas.  Bar  cette    BrafferieJ. fi  Lieu  oft^rofl&iUabicrc.[ Une  graridc 

0ondmt€QiiUfemçibuPi^fimhibTmht9HtkmJh^     braiTcnc.  K>^^^^^^^^^  4 
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MrapÉé^j**^  Celui  qui^fiiit  braflcrdc  labicre.  Ou-|     dire,  ctrc  un  peu  troublé,  ne  favoîr  ou  Von  çneft, 
yriçrquibra(rcdclabicre._  foitcnfçsdircouîs,ou;cn  quelque  afairc  • 


/•  ■  ^,'ï 


K. 


,*t 


,.   yriçrqui 

mriffif^^ff  Femme  de  brafleur. 
^Îrawiierbs  ,//  Efpcce  de  camifolc  que  les  femmes 

y  ôtlcs  cnfans mettent  la  miit, 

f  ^  jEwe»^iij^wi.EtreembaraUé.  -^ 

ÏJRAssiïi  ^y;  m.  Terme  de  BraJfeHr.  Cuves  pleines  de 

bierc. 
BuAVACHE,/^.  Mot  vieux  oui  ne  peut  entrer  que  dans 

,    le  comique  ôc  dans  le  burlciquc  |i&  qui  fignific 
i;  fanftron  quia  quelque  bravoure.  [  Çcft  un  bra- 
vache.} 
Rravad»  ,  //  Menace  ficrc  de  infolente.  [  Vofla  où 
^  (c  (ont  terminées  (es  bravades!  VoL  1 74  J 
iRAVE,4//;;  Hardi^çourageux^t  Un  brave  folciat] 
Brave,  f  m  Celui  qui  a  du  courage.  [C'cft  un  brave 
;v^  trois  poils. -Mol]  ,        v 

f  te  crain  peu  les  l^ràves  du  Parnaffc.  Déprèa^x, 
Brave,  ^>  Lcftc,  bicnvctu.  [il  eft  brave.  Ellceft 

brave.  1 
'^Bravf,  adj'  Honnête  ,igaland.  (^  Vous  êtes  un  br*- 

Îc  d'avoir  fait  ce  que  vous  m'aviez  promis.  ]    . 
vementMv*  Fort  biçn.  I>c  labonncfbite.  [Vous 
;  j^eàsbrâvemcnrcriéïi^  fontaine,  fMes, Iz. ] 
trmjer^v.  a.  lufukcr.Seraoqucr .aouimondcï.  [La 
fatire  brave  l'orgueil  &fàit  pâlir  le  vice,  héfreauxt 
$at$reç.  Vous  triomphez  cruelle,  ^bravez  ma 
doiklcat.  Racine,  Iphigehie,] 
I  Bravèrie ,//  Beaux  habits.  [  Adieu  notre  bràvc- 

ne.Moi]  /r 

Bravoure,^/.  Valeur.  [Je  veuxque  refpritafrairon- 
Jie  la  bravoure.  Af«>A  Avoir  dck 

BRE.    ' 
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Brédouflkji^  Ce  verke  eft  ordinairement  netêtre; ,  0t 
flHsrare^ntaSiifi  Avoir  unviccde  fcmguc  qèi 
^/cnipcchc  qu'on  ne  fc  faflfe  bien  eûtcndrCi  paâcr  en 
bredouillant  [En  bréiJouillant trtaiiit  terme %* 
grenu,  il  te  ftgotc  un  compliment  cornu.  S.Am\ 
Une  fait  que  bredouiller.] 

BrédomUement ,  //».  Vice  de  langue,  qui  cmpcchc 
qu'on  ne  prononce  bien. 

BrédoHitteHr  yf.m.  Celui  qui  bredouille. 

fîr^</e?«/7/^«7J,//,  Çellcqui  brcdotiic. 

Bref  ,  W'Vf,^/.  éôuit,  qui  n*a  pas  un%onoft. 
dation  longuç.[Di(courS|fort  brcE  Sdâbe  b^ve.f 

Br^/^.Ilcftrit,d^  Papl^vec  le  fceau  publi^qui  fi  .  . 
eft  l'anneau  de  pccbe^,  im^primé  en  cireroiW|/^^^ 
tenda^nt  à  éonicrver  l^s  bénéfices  à  ceux  qui  les  ^^é§f^il} 

t  i!Br<^Wt;.Enun^àt,  fnfin,  fc-^f  Nneillt  tort,     ^   \   l^if 
t  B»||y<?/rW'i/.Eï)^peudctemSibientot.£;ï^r^^  \    '    • 

vieux.-  ■  /  ^  ,  ./  ■,  .\  '  ,  ,/'-.fc/-.^irt':;  '•-•/;.■: 
Brève,  Mvemept,hréveté.%  Voyez  plus  bas.  v^^  S.  W  / 
t  Bré'haigne,  ai^j.JLerrnei^urieHx  çxmê^t^  r^^^^^^^^ 
'  Wemme  ftérile^  '   .,     '  -    /'  -^ '■■;'■  "':1C 

Bréhaigne,  Ce  motfc  dit  des  biches&vcMt  (Jirequt 

ne  fait  poii^  de  fans.  [  Biche  bréhaigrïe.  Satr,  ^.1 
Brel  AlîD ,  hrland,  f.m.  Lpftàa\kt  de  cesmot& 

eft  le  meilleur.  Sorte  de  jeu  decarres  qu'on  joue 

à  1,  à  3,  à  4,  ou  à  Yj  donnatit  5.  cartes  à  chacun  après 

en  avoir  oté  les  petites  juiques  aux  fepts  incjuôvc- 

ment.  [Jouer au  br^I^nd.] 
Bréland.Tcïtnc  qui  empprte  quelque  forte  dMné^^ 

pris  pour  dire  maifbnoii  l'on  joue  ffl^ivent  j^SafM 

■-/'  mai{bfteftun''brc]and.î  "  ■'■■^::,;/  ■    'i^^'^i 

Brélandiétjm  Terme  de  méf>rkypour  dire  un*hbîfcî  ? 

me  qui  ne  fait  'que  jouer.  [ C'eft  un  brélandieri] 
t  Be  R I,  I  Qji  E ,  breloque ,  adv.  Vin  peu  inconfîderé-^,    * 

ment  Ôc  fans  y  regarder  de 'fî  prés. 
Br  EN  EUX  ,  If r eneufe ,  ad j»  Htm  de  merde,  f  Ça^^p 

breneux.  1    ■'        :,  ^  ■     :.    •     z  ■^'^'^ 

Br  E S I L ,/. w.  Bois  rouge.  / 
B  R  E  M  M  E.  ,jÇ/.  Pojflon  ^f  lac  &  de  rivière ,  grand  Sç 

large,  qui  ala chair,  gralfc  &m|)le;la  tête  petite, 

le  corps  plat ,  ^  couvert  de  grandes  écailles  avec 
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ÏRE'ANT^y:w,;P«^itoiftauquia  le  bec  court  &grps, 
quieftd'un  vécd  obfçur  &çomine  gris  avec  quel», 
que  chofc  de/aune  Au:  rextrcmitc  des  gros tuiaui 

^'?*de8 ailes.  '^    '  •...;:.:,>-  "  '..    , 

BK^îsMehi  ,f.f.  Animal  connu  qui  fc  nourrit  d*her- 
'  bes ,  de foinv 4*^ paille , qui haitlesours, rî^«lc,le 

<:îOïbeau  ,leferpent^lèschenilles&lesabeiires,  (& 

^i  vit  neuf  ou  dix  anx.  [  La  brebis  bcele.  Slùife 

fait  krebis  le  loup  lemange.  Proverbe  qui  veut  diic .      ^^  çMippuii,^  tuiiYç«  uc  grauucs  w».«iuiva  «y*.*. 

queflus  on  eft  bon,  &  plus  on  donneprife  fur  foi  j      deux  nageoires  auprès  des  ouïes  &  deux  autres  au 

^auxméchans.}  *  y  ,1    ^  milieu  du  ventre.  jR(?>îi/.      * 

JB^E'CHB,//.  Ouverture  faite  à  une  muraille  par  mi.|  |  Br-et>  u  X)^k,v.  a.  Gcgiot  fe  dit  quelcpjefois 


\-' 


'K"» 


ne,  par  coups  de  canon ,  ou  autrement.  [  Faire 
•  une  brèche ,  défendre  une  brèche  ,r(:parcr  uiie  brc- 

'che.^q 
*  Brèche:  Toit  .diminution.  [H  faîfoit  une  grande 

'    brc Ae  Ûarépiiution-Vi»».  â«^>»-  ^  4-  ] 

f  BRE'r>iNDiN,jCw.  Mot burlefque qui  fedit enfrar- 


jant.  [C'cft  vm  forte  de, méchant pbtitcaro(rcà\  Brei^bV^b  >//  Corde  ,  ou  batidc  dé  cuir 
cinqfous|l|u*onapclleplus-ordinairçmenç/-«f^tf.        •    '        -  ^'^      ' '^ * 

^\ï>a\iillÀj[*f  Terme  de  Triqui^rac,  Paaic  double 

-qu'on  mirèùe  de  4eux  jettons.  [Grande  hédouiile, 

-  C'eft  do  Jî*  jeux  de  fuite  q)u i  jrmportent  le  double 

"de  ce  qu'on  aV4wt  nais  au  jeu.  partie  bredouille, 

partie  qui  en  vaut  deux.  Gagner,  ferdre  bredouille,  1     ne  tombe  en  devant. 
Mar^mffabridmille,  *  l^rm^idomÙe.Ç^  à  JBre'tb  ,//,Longuç  éjpiee. [Portcrla  brétc.] 


en  riant,  mais  il  ne  s'écritpas,  &  tout  au  plus  il  ne 
peutentrer  que  dans  ie  comique, ou  le  bas  bur- 
lefque..  Ceft  couper  les  cheveux  à  quelqu^un 
bien  plus- courts  qu'il  n'a  coutume  de  lei  porter 
[Qui, vous  a  bretaudé  de  la  forte.»  Vous  voi! 
•  tputbrqaudé.  ] 
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hottes, &  aux  croéhetsdes  crocheteurs  qu'on 
j^ailc  dans  lés  btaslotfqu  ont  porte  la  hotte,  ^ 
les  crochets.  ^  y' 

Breteâe.  Terme  de  ruba?zier.  Tiflu  pour  foulcnir  le  ^ 
corps  du  rubanicr  lorlqu^lO-àvaillç  de  peur  qu'il  g: 
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liiillll|MirjirttlwWlitii<[i'y         I       quiparottVqui 
icfi:  Lpiein  4lr  <Arinri||ttitcmbeli(&m.  [  Diamant 

^    1Cln.^lkim  iu)mnirnMaimr  choir  qu'un hon 


!•  r 


r.  [Biihi'iifMj  k  rûnvnr  avrc  Ir  infeti,      j0 
«MMX  ^aMMEwi  lâr  fifr%dkrÉfaK4e 

3rj(^JtoHqitr «vçe  quelqu'un.  IComprr  un  àiÇ^  ^ 
cours  comanmcc   [j^«iir  ^i^%w>MHii».CWftâ  , 
^nc^Usncibntplûsainis.  -^nJjmsJa^i^m.CA  | 
àMUor  ,  oit'JWimnaons  pas  davanca^T  noar  iliP- 

■g 


^ 


^  jpfsg&r.  "Ecnvcrrer,  dcftnirc.  [11  doit  bri^toutt 

ikputi&nin!'tk!scniins.9ap«iî^^  ^ 

Bwifiiu  .jiiMt  ifr  ékmfi.  Homprc  ics  branches  &  les 
lyijwfatevoics^la  itère.  ^   *  c  a^ 

tiflTi,  /jT  lHarmeth^hàJfk.  ^Chemins  marquez  avtc  ■ 
deiB  JMESiiiiSkcs  c(Mf  fax  veneurs  Tompmt  &  feneiit 
a^roiépanni  ie&  bois  pour  rcconnoinx  leur  encein- 
te j{w«crçb8^iwisées^fur;fcs'TOi©^_^n 
ueijjiu,  -  Bfiiwgs.33tefem.  ILoutc ,  pTO|i|ttJfi^ctourmar^Ilir 
fi^s  b^œeK.'SnHTt  les  brisées.  Alcr  iur  Icsbiisixs 
de  quelqu'un.  Ait»/.]  ./^  ^ 

Bri^ur  DESEL,  /iw.OficLei'^fiÉ'lcPon:  dt Paris  qui-^ 
âécouviÉ^le  feJ  dan&les  bateaux ,  le  brifr 8c  Icmct 
«i  ^OB  pouriâiic  chemin  au«  Tnefureurs  &  por- 
tcuK.N9tnitUesorÊhmunuesdeJ^si.  *  /    ' 

"hrifemr defeL  t>iiurq[iiiaveruwe  forte  dt-pic  brifîrlc 
JblvdaiYsiesgtàâcfsà^&l^  a^  delçiiKtnedaisles 
jnmot^,  ■    , 
^^ùr.f.m.  ITiârme  àeTSjmrurieT.  Inftnimmt  de 

bois  quiarri  avec  des  dens -tjui  :fî:it  .à  brifo  Ic^, 
j      chanvîc. 
«Ktentiî.  [^imbaler  les  clodi*3.  J-  J*».  Cbainr,  \mr(j^-\-J.j.  ^ermede  HUJtm. î^icruTCS  crrangercs  ajou- 
i§tui,xlef&  péhFtonçiuibtinibaicnr aux  àsm^to-        t Jw  anxiarmorries pour dillinguei  les  cadets &i\e$ 
tts^. S,.Jttfi  ^      bâurds.d'ûvc^lcsairHE  âclcs'fîkicgitii^ 

I]Rîif«QwnHEiK7'W»-B^rieursibn?»dcprtites4:fc^  - 

iei-:[Jc3ttï%gtti'4jitdhirvn5irâl,.bknji^  ,  IBH"^. 

a»i/>wiSron»nE924i«» 

4lautttSfgii«ri^P)feqQg rpnuilc  haptcnt  fefrec^aT-  "^  ^^  énmmtdmt^ht.  Tm£c  -provetbiaie  ,  qiii  veltt 
|tîc dr ïmél(^»3à®<  ^JrxbimÀ'heihc.ToijL.iz.  j  dire  delà brocheàlablpuchc, manger  unctfeofe 
<^tâélr^wgenr>>tbun4tliA»r  !     <#iii^!riÉliU(ift  rmie.  \ 

iie;3nn  dt  plume.  ^HkfmmSgJfimnmrm,  Ccft  ÎBiœr:ARï>,J^m:*EterfcàflcW  TDn  beau  brocard.] 
»ï?j>ointedcLiplume.  ^  jt  &iviatêi:^îtoi  piquant.  \[  Bonner  un  brocard  à 

«fo.idn  iîunapxçs  louttt.  [lànxichCT^^      quu^ûtim.^ 


mar  v^amme  un  j^eu  plu^nliam  qii'aion  prdi- 

^  MMuat  :f  m:  lAi  d'eipTit,'ig^t'un  cfprit  a  de 
\       g)iu&^{Tf»^iicpitf&4ubtii.  [ JUleauiiiiriiiam  û.cÇ- 

ipTimuifnchantrtotttieiiion^e.  > 

Brk^r,'W.n\^ïaxsi.^Bj!kàxc.  [Ixdiamantbiiftc.] 
"^  &vilkr.  iPamitm^ÉV^câ^ER.  {cLayeune{Ebrilktfifrii 

^oniuSg^.ji&^l«|M«r.C 
^  BKTiaiaaai,  w,«.3DiihcT.,  mouvon-dcs-cln^lics, 

.^m^ibiibniaavtsaçïibKcbdies^  ouautzecHofequi 


r 


ïtœ.1 

,^fiim.  ^ipcUid  :baton 


iwwxs] 

'les  lèau^: 


f  Ékummiih^  '^.  «.  Piqi|(!Pde  pàrobs.  [Se  inoquCT 
#Ciguc^ûtoa?ccdés^parDlespiaiiantos,  [QftHic 


"■»«". 


mDHmeme-i5r.,l^ft». .] 
,  ave^qn«tea5bmai»dbBcmlc5fo(rcz  I  BracauU.-ff.  ^roic  de^îk  €e'ia3he4^^fe'fett-en/   :   . 
rçpai^iiqB^mfag^  FhndTCvxtDntôniàitdc^bdiflffiKAîtfe,^d^ 

Hiri /^yiliiMiiftrilaiphi  tfi  Tiiik'iHf  mil  i  cou\^r^sciwlife&tapi^è^dciscài>mct5;0^^ 

^atcaa/<^BUie,pamqùig«fe  ;      kaufîîrcttrtaGfe,  étofetièk -porte  dePàTis,œttK^^^{^^ 

*■  1  «ncm  ,Bkufs ,  de  fromage 3bife:fei.  pUnrgn^e,  '      les  Marçhands'*rapiclknt  mezjilmts,  lly  a  divcrfès  *  , 
^  «miuMÈCCtite  brioche.  ^  mailierçsdebrocatcU«»AinCondit,brocateUcà'>     - 

^  .J^.ff.  ir^ne^cniiec  iaitftmr,  ^wgnnc  à  ^Stunem- .     ^nrs ,  brôcatclie^&pctis  carreaux.  .       ^ 

ilm^caiEsc bknittas.,|SaÉRrj^^  .  Sl^«:cau,/iW.Mot  quidft  vcim  dTtadœ /$cqn^ 

^^iN^.SsBtiiae^iqtit ,  noumiàçon  f     veut  ibrcdc^cçitams  p««3  choux  qu'on  mange 
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Br  oCHt  ^f^RSiïîcrc  de  verge  df  fer  un  ptti  pîite  cJont 
on  /c  icit  pour  embrocha  la  viande  lorftp'Oft  la 
veut  fauc  rota.  \  Mi^c  à  la  broche.  Mettre  en 
broche]  , 

JTM^.  Wmm  fyCkmmimik^^jéif^mÊlmf!.  Fer  au 

^miUmi  de  k  feuiUt  de  xamai  eu  ron  tare.  [  faire 

tin  coup  dê'brochc.'  CtStk^ktt  ^  enfoncer  U  iro> 

j^ochê.  Terme  de  T/>^îifZMr.  Petit*  morceao  de  bois 

'  j^   arrandi  qu'on  met  au  fond  des  futailles  pour  en 

\^^  «ircr  <|uclqiic  petit  filet  de  vim    [  Mettre  une 

.    futaille  en  broche.  C*eft  y  mettre ,  luie  hf oche^jine 

canule  ,.ou  une  fontaine  pour  ca(irer  le  vin  à  pot 

Acàpinte.  ^  < 

Brtjfhe.  Torme  4e  Brodeter.  Outil  for  quoi  on  met 

les  étofes  &  les  ibies  retoifes,  (k  propres  à  brodei. 

'Broche,  Terme  de  ruhatùtTi  defileufi  au  rtmih.  Fer 

V  délie  qu  on  paflc  au  travers  dùTochct.,  ou  du  ro- 

*   quctui,  de  U  bobine  9c  de  Tcpinglicr  lotfqu'on 

,    file  au  rouet]  > 

Broche,  Tefftu  de  firrurier.  Mocceau  de  fo  qui  eft 
.1    dans  la  icnurç,  &  dans  quoi  entre  la  forûr^  de 
'    k-clef     .J-"'-,;^"-        ;       ■.-.''•.. 
proche.  Terme  de  cordonnier.  Outil  de  cordonnier 
.   jpDiir'brocher  les  talons. 

IBfmhe:  Terme  de  balancier.  Petis  nun-eeanx  de  ^ 

.  fon£quipattèm  autravcisdeiav^imk  dupefon. 

proche.  Terme  de  chandeliers  Petit  bâton  où  pen- 

.^dent  lesiicches ,  petit  bâton  6ù  pendent  les  chan- 

'     délies.  [Une  broche  de  mèches,  une  broche'de 

chandelles.  ]  , 

Brochée  ,f.f  Terme  de  rotijfeur.  Broche  pleine  de 

viandes.  ^     ■  , 

Brochée.  Terme  de  chandelier.  Pliifieurs  mèches  de 
"  :    chandele  fui  unt  broche, 
^^ïiocHER,  'v.ja.  Terme  de  mmfeufs.  ^^vaiîîeï^  *jrec 
deSr^uilleBà^icotcr*[Br0chjcn'Bttbas>  ) 


%# ^aftw  ÉmM  corne  du|3ï  3fc  rtûimaîÇilj 

t  Brom,  adj.  Ce  mot  fèditd*unc  femme  dont  le 
teint/ eft  un  peu  noir.  { Elle  eft  brode.  ] 

BRODEquiN  ,fm,  Chauifure  ancienne  dont  les  Co- 
médiens fe  finvoient ,  te  dont  fc  fervoiçnr^auffi 
les  hoaunes  âc  les  femmes.    C 

Brede^uinsyf.f»,  Sorte  de  fup  lice  qui  fonfifte  en  trois 
ais  forts  5c  épais  qu'on  ftrre  avec  tfe  bonnes  viz. 
On  met  Tuii  de  ces  ais  entre  les  |ambes  du  crimi- 
nel, fit  iesdcux  autres  ais  fe  mettent  l'un  d*^n co- 
té d'une  jambe  &  l'autre  de  l'autre.  Enfuite,  ve- 
nant à  ferrer  ces  viz ,  elles  preflcnt  les  jambes  con- 
tre les  ais,  &  faiûmt  ciaquer  les  os  an  crimineL 
elles  lui  cauhcnt  une  douleur  trcs-fenfible.  [  On 
donne  lesi^rodequms  à  un  criminel  qui  n'avoue 
p.l»riSÇ3omtSrvcutfavoir  quelque  chôfc  avant 
que  de  le  juger.] 

Bkod£il  ,  *v.  a.  Faire  de  la  broderiç*  Faire  avec  l'é- 
guiKe  &  rétofe  toutes  fortes  d'agtéables  brne- 
niens  fur  le  drap  &  autre  chofe.  [  Bro  Jcr  i^c  jupe.] 

Brod^.-Tierme  de  faifeufe  de  point.  Enrichir  le  point 
de  divers  omemchs ,  comme  de  fleuA  i  de  bran- 
chages, [  Broder  un  point  de  FrâncC-'J 

Broder Ji  UguiUe.  Termedefaifeufey  (i*ieremflijfeufi 
ék  foint,  Jettei  pîufieuJipcçits  filets  Ôr  lés  couvrir 
^  po'mtiioué,  VoiejiMeloH.  jéé-i^-^- 

t  .BjIjm^.  Mor^ridqilc  quïiiiÈ^fe  dit  qu-CT^ÉfÉit, 
&  qui  fignifie  bomrder,  [Vous  brodez  comme  il 
faut.]  '  6- 

Broderie  ^ff  Ouvrage  de  brodeur ,  de  brodeufe,  pu 
derempïiflcuîède  point.  ^  ^ 

Braderie:  Terme  de  jardinier^  Ict^mcsqtfori  hit  ivcc 
du  bonis.  Ouvrages  figtucz  de  bouïs  dans  les 

_  -parterres.  [On  dit  un  parterre  cniirodérie , 
broderie.] 

Brodeur/fm.  Ouvrier  qui  biode. 


$^ 


"JÊrocher.  Terme  de  maréchal,  Mettit  un  clou  au  pié    Brtfdeufe^ff.Xymi'kre  qui  broâe- 


"^'tit:' 


d'un  ch eval.  [  Brocbcrun  tlôu  ] 
Brochets  Terme  de  mrdonnier.  Atadier  ^cc    des  \ 

doux:  [  Brocheruri  talon ,  une  femdlt.  ]  \ 

Brocher,  Terme  ^  couvreur.  Mettre  tic  la  tuile  en  ] 

pUe  entre  les  chevrons. 
Brocher.  Tçrme  de  cordier,  Mettrc4e  boulon  au  tra- 

vcfs du tourrec  XB^fochcr  le  tonnct.  ] 
Brocher.  Mékr  avec  de  l'étofi:  quelque  choie  qui  la 

relève.  lJLobehrochéed'dr.rii«,|^,i^f«] 

%^^Brôclm^  Faiïtà  kihâw.  [îlbroche  tout  ce  qu'il 
■,.4&itjj  ■  »  '  • 

Sroch  ET,/  m,  PoiflTon  connu  quieâ  dciac,  d'étang 
&dcrivieTe.  ' 

3rtfri?^<?w,)r«i.  Petit  brochet. 

BaocitETT^  Jlfj^ctit  morceau  de  bois  en  forme  de 
broci^  qu'on  paiTe  dans  la  viande. qu'on  lafde 
^ùr  ktenirferme âcenaard^ctre tn^iila  bro- 
che proprement. 

Brochette,  Terme  de  fmdemr.  Elpece  de  petit  cilindre 
de  bois ,  oii  de  léton  fin*  lequel  Q^\  marqueles  di- 
ferentes  épai(ïèurs  des  cloches.    ^ 

Brocheur  y  tricotenr.  Ouvrier  qui  tricote. 

Brochoir^J.mt,  Marteau  dont  le  maréchal  cogne 


Bràier ,  'v,a,  Gafïer  nienu.  [  Brdier  de  la  moutard. 
Broicrles  couleur^.  ] 

Broncher  ,nj.n.  Ce  mot  iedit  deschc^'anK ,  des  mu- 
lets,.ficc.  Fàirjeun  làuxpas.  [iln'eftchèrâi  fifu- 
petbc  qui  ne  bronche,  dit  lepro^Ttte/  Vèi,  Poe.  *^ 

f  *  Broncher.  Trçbuelier,  fe  lâiffe  tomi>j 
canne  s'atroehâdans  Tun  de  Çc%  canons', 

homme  broîicEâ.  Sr#.  I^w.  5 

t  ^  ibrmcher  Manquer.  [  Si  vous  bronchez,  on  vous 

.    relèvera  d'une  belle  A)rte.]  îllk 

BRON2!E,/i/r^*»,  /f^wï.Tout  ce  qui  imite  le'br^î^. 
Voiture  fait  bronze'ftminin ,  mais  aujourd'hui  la 
phî-pait  le  croient  mafculin.  [ïUesne  fepctrv^ent 
non^plus  contrera  elle  que  labronze  à  l'or.  Voi. 
i'33-  Ce  que  les  hommes  écrivent  fur  le  bronze 
n'eft  pas  immtiable.  £h^f/ieff5  ttlM^ene  f^d'A- 
rtjh.  Jetterimeftatuëenbronxc.  ]    - 

Broioùer^'v.  ^  Faite «i  manière  de  bronze.  [BÈronzer 
une  figure.]  ' 

Biioqu£TiB,/j^Petitclou  propre  à  clouer  deschai- 
fes,  à  tendre  des  Kts  ^  de  la  tapiifef  ie. 

BiROssAiLLBs^  brcu£ailies,f.f.  Le  bel  ufage  eft  poux 
br^ffailles.  [  Ramaflcj  des  broiTailics  pour  faire  du 

*         *  -  'feu. 
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ViMt  Xtf.  X#^-  ^  4*  ^*  A  LeIi<^A  «^uUm  chtflcr 
avec  râae ,  le  cacha  dans  les  broflMlciif  «rMiaiW. 

Bt«»«f/AE^cc  (le  f«tjettcpottr  aetteïcr  ki^ha* 

trêfi.  TermêdtTemtrt.  Piaceaa  de  poil  dcxochoo 
.     dont  les  Peintre»  fc  fervent. 

Brêfir^nf,  s.  Nettéicr  avec  des  broflèf  »  ou  autre 

'  choie.  [Broder  un  cn&nt,  un  cheval.  Mrojfrrlts 
;    lâttns.  Termes  éTlmriipêHr,  C*cft  en  otet  Tan- 

""  cfcavecdcl'eauftdelalcffive. 

$r$fir.  Courre  au  travers  des  bois.  [Broflcr  à  tra- 
is    vers  ksbuiiTons.  Vsté,  fluin,  L  é,  Û  travaille  £ms 
€c(&  à  broflcr  les  forets.  r#o.}  ^  ^^^  ■ 

gnouifTi/ii».  Vieux  motquia'entrequedànnetluiv 
lefque  dcle  fUle  comique.  On  croit  même  qu*il 
s'cft  plus  dit  en  Province  qu'à  Paris.  [  Le  galant 

^  pour  toute  befogne  avoit  un  brouct  clair.  Ls  Fm- 
jMim.'FjMes^Lt.fsibUiS. 

droiietH  ,  /  /.  Efpece  de  pctjt  tombereau  qui  n*a 
j^*une  roue  5c  deux  bras.  [  Mener  ia  broiiette.] 

iKOuHAHa  »/iii.  lirmê  de  Cùmidien ,  pour  ài^  le 
bruk  qu'on  ûît  à  la  Coroédie  lorfqu*on  ficrécrie 
fur  quelque  endroit  de  la  beauté  de  la  pièce.  [  Le 
Coniédien  s'arrête  aux  beaux  endroits  de  la  pic- 
ce»  &;ainfi  il  avertit  qu'il  faut  faire  le  brouhaha. 
Jâd^^rét,] 

l  BRouili.4MiNi,/m.  Motburleique  pour  marquer 
quelque  chofe  d*obfcur  &  d'embaraflè.  [Il  j  a 
là  dedans  trop  de^tfMâi0i»fm.  Al^/.  1 

Brouiu.ard^/i».  Vapeurs  qui  (ont  arrctçcs  en  un  en- 
droit de  l'air  &qui  î'pbicurciflent.  {[Le  brouil- 
lard tombe  fort  lentement.  ^^/.  ] 

f  BrêuiSard  de  Mm^chsnd.  Liyre  où  le  Marchand 
écrit  tOMS  les  jours,  &  où  i)  raye  Ôc  éfàce  ce  qu'il 
lui  platt.  Ce  mot  de  brouillard  cà  fort  bas. 

BRpuiJLLBiL^T/.iiiMcler,  confondre  enfemblc  »  As  de 
jfteux  ou  de  pluneuii  chofès.  ne iàire  qu'un  com- 
posé. (jBrouiller  dès  œufs  avec  du  jus  d'cclanche.], 

BrmiÛer,  Term  ik  Thmticier.  Mclcr  cs&iridic  k 
j^oil  de  phiiicurs  plumes  qui  ont  duMPu 
Icoi^ciir  particulière»  [  BroiuUer  les  plunu 
tues  bien  brouillées.} 

^  ^BromBer.  Seouïr  la  difcordc.  [T'auraî  pu  {uiqu'ici .  . 
j>rouillcr  tous  les  Chapitres.  DefrtJUtx,  iMrm,      1 

>  BfMiilpr,£mbaiaâCT.  [BiQuilleries^ 

lcrlesciu$es.] 
,  *  Brouiller.  ConSonéx  ôcembaraflcr,  [Ce  motn'a 
été  inventé  que  pour  brouiller*  Pis/I  A  i.  Ce  mot 
de  grâce aducUe  me  brouille.  Psf.l,  4. 1 

%h>0t^ler ,  V,  r.  Se  mâcr ^  fc  cohfondre.^lis  ne  fc 
.brouillent  point  avec  le  refte  da  troupes  c^ns  les 


lit a  §7 

ric»niajiclhçft  piffiE.] 
BretâdUrie.  Di&utc  j^leiac  d'cmbaras  de  de  clii. 

canf!  d'école.  [  Voiilc4-vous  recommencer  Mt;, 
brouîHencs.  P^ /.f.  ] 

Bf«M//;2fri0y.^ctits  beau  de  ruban,  depaflômem  »  de  ' 
dentelle  Ôc  autres  pareiUcs  chofes  qu'on  mec  ou 
qu  on  trouve  en(èmbk«  [Ce  que  vous  cherches^ 
eft  parmi  de  petites  brouiBerîef  dans  une  caflcttc]  \ 

BrêHilleH,f.m.  Papier  fur  quoi  on  fctte(rs  premières! 
penCes  qu'on  corrige  &  retouche  en  changeant  5c  ? 
éfaçaoc  jufques  àcequon  croie  que  ce  qu'on  6^v 
eftbien.  ^ 


*  BreuiUon.  Cckii  qui  fc  plaît  àbroulller  kt  ^[Cn^ 

ou  les  afàires.  [Avec  catepuâfance  (î  énoïtmjiuk 
'     brouillon  feroit  à  craindre.  Péêiru,fUidiii  jàf 
t  ^  PreuiBon,  Petit  étourdi,  petit fot,  peutqliieKl* 

leur.  [C*eft  un  petit  bfouàlon«]  T    j 

B ROUIR.    Ce  mot  le  dit  desblez  5c  des  ijhsits  qui  t^ 

pendent  par  les  racines,  A  Cgiiifie  kniier.  [  ifi 

brouï,]      . 
B&ouT,//».  Ce  que ptmilck bois  juPrtntcpis  5c 

qui  enyvre  en  quelquéfa^^  {es  bétes  fattyes  àui 

enmangcm,  [  Alkrau  bfdut.  ] 
Brmi  de  mèx,  EcalHes  de  hoiic  vertes  c[u'on  laiflè 

pounir  dans  un  muid ,  Zc  qu*on  Ëiit  ^ouiUir  avec 

de  r^au  po^ur  mettre  le  bois  en  couleiii  de  noier. 
Brouter  ,  v,  m*  Ce  mot  fe  dtt  des  chevT<rs ,  des  cha-: 

mcaux,  5cc.  5c(i^iâSeifiafigft  la  pointe  dcske»» 

bes.  [  La  chèvre  biottter  Le  chamcjm  br^|^« 
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..défilez. -4lAll#f. /.^,r.^.]  '  \ 

f  SelrromUer.  Rompre  avec  quelqu'un.  [  Sebxouil^ 
;  ^  ^  avec  ajÉclqu*un.  Paf,  I  ^  Bs  Ce  brouilleront  là 

^  '  deSus.Ffjf.l  4.  Ils  ne  ^  brouilknr  ni  ayec  la  foi, 

ni  avec  l^aifon.  P^/ /.  a.  ] 

f  Braiwû^W,// Trouble  dans  un ftat  [Dans  tou- 
tes ks  brouiliciies  duRpiaume,  il  s'cft  toujours 
montré  bon  François.  Vei,  L  /j.] 

^  t^mSerk.  Petite  qucrcUc.  [  Ils  ont  eu  quelque 


Bm\f,fy  Ce  mot  cft  peu  ufitc,  on  fk  Ok&^^m 

B&uGNom.  Vpiez>ri^&f.  '         j  }:^ 

Bruonon  •  h-ipie» ,/  m*  Quelqués-ont  écriveai 
brifftei^  »  niais  le  grand  5c  le  bel||  ufa^e^  pouc 
hritgfM^  Fnrit  qui  eft  mûr  au  mpis  de  Sepçemf 
bre^,qui  a  la  peau  fort  déliée  5c  fort  rouge  ,  qui 
ne  4uite  point  le  noiau  5c  qui^^a  chair  pki^ 
d'eau,  4 

Bruiant.  Voîezifww. 

B&uiEmE,//  Plante  fauvj^  bade  5c  branchuë  tfdk 
ctt  dure  comme  du  boisvqui  a  If  s  feuilles  fortpcr 
tites.  5c  Eûtes  quelquefois  en  fprme  de  petit  bou- 
ton. La  bruiere  eft  paimi  les  plantes  fauvagesU 
première  5c  la  detiiiere  quip0iii&  desfieurs,c^ 

''  elle  fleurit  au  commencemcBt  du£fiBteais  fie  ca 
Aimnne.  JD^rf.] 

Bruxnb,//  Petke  pluie. 

Br$tmfr,v.  »:  Faire  de  b  bruînjttlîlt^âit  çacbfui^ 
no-toutc  làrouméc.] 

Bruira  «  «.  ».  Faire  un  petit  bnnt.  Faire  quelque 
bmit  comme  un  bruit  fourd  5c  confus.  [  J'piiJ 

bruire  les  vents  5c,les  flots.  T«».]  . 

Brùiant,  brHumteyéèdj,  Qgi  £ût  da  bruit  éclatant* 

[  Voixbi-uiantc.y 

Brmt,fm.  Quelque  choft  de  bruiant ,  tracas,  troti- 

bie.  Murmure.  [Faire  du  bruit.  Deces  ruiflcai» 

khiruit  dcUcicux  frapt  mes  ftifc.  VeuJoe.  M«' 
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cher  a  ^Wttii ,  c'cft  àdirc/<lotia<mefi(  Arran^! 
êwt  j^jfdqoc  «ntcndu.  ] 

Brmt,  Eclat  [  Son  ûom  faut  <f«  brait  <iam  lo 
monde.  K^/,  /.  t;^  Là  ncutnaiité  fairgranH  brmt. 
I>^  |V>«.  Lo  bruit  Jeu  répuidoo  lc«  Ctom«a.  AU. 

y'  BfMi^.  Rcpotadon,  lioim  ^Sès exploits  aiMMt  un. 
bruit  tooimirs  diuable;  l^L  P^  jS  ne  faut  que 
ctia  poar  itoi»  donner  l^  bruit  de  cônMoiflèuës; 

*  JBr/«/.  Nouvellr.  [  G*eft  un  bruit  àt  vilc.  Faire 

courir  le  bruit  de  la  mort  de  quelqu'un-»  ]       "i 
HixuMT,MlmrU,0%\  Cbaud  [Lesbràlaiùdéfcrts 
-  dr^Àftique.  F&i.  Po^] 

Mruiêif.m.  Chofe  ciiitc  &un  peu  brûlée.  Cho/è  que 

A'  kfeu  bmle,  pu  a  bituACé  f  Omelette  qui  fent  le 

;    brûlé,  i)  y  a  qtieiqu:  un  qui  bmle  ici  ,  je  fens  k 

^;  brûlé:]* 

ttJtkr,/VLML  Conflimcr  pat  Je  nooien  du  feu;  Faire 
mal  a  quelq^im  tn  le  touchant  av^c  quelque 
chasfe  die  chaud.  [  Çrûlcr  du  bois.  ïl  lui >bfulé 
tour  le  bras,  j  '     -^ 

{  *  Pr»/^r.  Donner  de  l'amour.  [Il  faut  qu*aprés  avoir 
brul«  tant  dcCaftillannes ,  iPiàflè  fondée  quel- 
ques Portdgaifes.i'iii.^.  44;  J 
■;J^.  Brûler*  Etre  confuméd'amour.  Avoir  de  l'amour. 
'i^\  Avoir  delà  paffiôn pour  quelque  chofc.  Dcfirer 
te  aidenment.   [Delà  même  ardeur  que  je  brûle 
1*1  pourcUcv  elfcbiûle  pourmoi^  MalF^^e.ls,  Vous 
^    brûlez  d'une  foif  qu*on  ne  peut  aflbuvin  D/- 
freaux:.  Satire  4.  Brûler  d'amour ,  décolère, de 
'%  haine ,  d'impatienoï^ il«çi»^,  ïphigeme.  J'aime  à 
J*  brûler  d'une  fi  belle  flamrtie.  VoL  Poëf.  ] 

krâter-,^.  t.  Stî  feii  c  du  mat ,  oufe  conuimer  pir  le 
feii.  [  Il  s'eft  brûle  lui  ôç  Ton  fils.  Se  bmler  i  U 
shàndeUe,  Proverbe  qui  ycut  dire  fc  je;tcr  dans  lé 
'  péril. 

A  hrâle-pourfoint ,  adv,  Ç'c/l  pofërrarmc  à  feu  prêt 
jf  quefiit  lecotfô  delà  perfbnnc qu'on tit«  de  peur 
^  de  lamanqucr.  [il  Ta tire  à  brûle-pourpoint.] 
jfriUwr,fm,  Ct\vàqjâîk  brûle, ,  mais  ce  mot  ncfc  dit 
pas  fcul.  [Un  bmlear  de  grange.  P^T*  8.  Un 
^brûleur  de  maifôns.  ^ca,\ 
'i^\xiotip'nk  V^aiffeau  cba^  den^tkrescombuflt- 
"  blés  propre  à  brûler  un  autfcVaifltau. 

«iftf^^  Macbine  dont  fè  fcrvoient  les  anciens  pour 
lançerdcldàrds ,  à  laquelle  croit  atachcc  une  ma- 
tière combuftiblc  qu'on  alumojt  loriqu'on  lès 
vouloit  darder,  PrrriWi/K^WT/e» 
^rulo  yf,  m.  Mot  burleiquc  Morceau  trop  (aie  & 
^i^op  poivré.  Morceau  qiAîmletrop  à  defièin,  & 
^ioÂdennepourriréi  mw^perfomir.  [Je lui  ai 

donpé  unbrulo,&Sraavalé.J'akavaléunbnilo, 
|f  &  i^  ai  la  gorge  tootcen  ftu.  j 
■%riilme,ffi  Ix  niai  que  le  (tu ,  ou  qfoeicjae  choie  de 

chatid  a  fait.  [Unecuîfanteiwilôre.  ] 
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■^  tKUMAL,hrumHie,aéfi,  Tirme  tie  lardh^ ,  qui  rient 
rhiver.  [  Jacinte  brumale.  ] 
JBrun,  brw»,  ndj.  Qui^ eft  de  couleur  prcfqucn^ire. 
qui  a  des  cheveux  qui  ttrîentfiirie  noir.  [Uiidrap 
"t  fottii.  Aoac  et  Boulcn^étok  bone  9c  de  i^lle  ' 


■'^S%'a.»^-i- 


Brun,/. m.  Celui  qui  aies  cheveux  bruiil9*>Ce 
de  couleur  brune.  [  C'cft  un  beau  brutt^l     ..;^, 

Mnmtfff  Gellc  quia  les  cheveux  bruns.  (Jc'etfiiih; 
fort  jolie  brune.  ] 

Y^Mnênylrm9»adj.  Mélancolique,  (bmWfjr. 
meurbmne.] 

ils  fontunpéu  vmor. 

t  BnmêttÈ^fflhxxtthmtit.  [Uncpefitc  bmncttc 
me /ait  mourir.]  ^ 

Brunir,  v.s^*  Ternie  de  bruniffeter,  Eclaircir  avec  lé 
btuniflbir.  [Brunir  de  la  vaille  d'argent.  ] 

Brunir.  Terme  de  RtHem.  lË^Xzixciï  y  polir  la  tét^,  la 
qufeuë  4c  la  tranche  d'un  livre  à  force  tfefrotee 
defius  avec  la  dent  dechien.  [Stunir  un  livre  fur 
tranthc] 

Brunir*  Tirm^deTMOkndier,  [Bnmîr  des  pincettes.] 

brunir.  Ce  mot  ledit  desbçtes  fauves  qui  font  dev- 
ait leur  tète  roiige ,  grife,  ou  de  couleur  brunr, 
4e  blanche  qu'elle  étoit.  [  Les  cerfs,  les  daims,  5c 
léthetreûils  fe  bruniflènt  la  tctc.  $al.]    '  ^' 

Bruniff^e^f  m.  Ouvrage  de  brunilïcur,  [  Pàicr  le 
bmniflàae  de  la  vaiflèUe.  1 

Brmniffeur^fm,  Ouvrier  qui  brunit  là  vaiiflelle  d'ar- 
gent. 

Brunijfet^e^ff  Celle  qui  brunit  (a  vaiflclle  d'ai^ent 

Bruniffoir ,/  m.  Petit  bâton  au  bout  duquel  il  y  a  de 
la  ianeuine  avec  quoi  on  brunit  Targent  mat. 

Bruno,/^w.  Nom  du  Fondateur  des  Ch^artreux. 

itiiusç>/^*  Petit  arbnfleau  oui  a  quelque  rapolt 
avec  Icmirte,  qui eft.  plein  die  bois,  quia  la  tige 
ronde  couverte  d'une  écorce  épaiile  tirant  fur  le 
bruniièsfeuiilesfontdurès>  aiguës  5c  piquantes» 
jkfon  fruit  cft  rouge  51  croit  fwr  iès  fimâlts. 

BRUsqufiy  adj.  Ce  riioc  fè  dit  àt^  perfbnnes  5c  ckjtu» 
aéhons^  ili^nifieun  peu  rude,  quin*a  pas  toute 
la  douceur  que  demande  une  éxade  civilité^  qui 
eftunpeupréii^ipité.  [îleftbrui<|ue»  elleeft  brui^ 
que.  Aâioû  bfuique.  ] 

Brufyttement,  iin^i/. D*une manière brulque.  [Agit 
brafquemer^.  J 

BrMjfuerie,f,f.A{kion  bru^uc.  [C'eftuiiebrufquis* 
rieinfiipoïtablë] 

BRUt,^rf ,  udj.  Ce  mot  fedit  des  bêtes,  5c  veut 
dire  qui  efi fimstmfim ,  mais  dans  ce  fèns  il  tick 
dit  proprement  qu^au  féminin^  {  Un  bête  brute. 

Brut,  brute,  Q^n^eft  pas  poli,  raWeux,.  qui  n'eft 
p2i5  taillé.  £  Diamant  brut.  Pierre  brute.  C'cft 
ime  pierre  qui  fort  de  la  carrieie:] 

Brm€s,ff  I;ës  animaux.  Lès  bêtes  brutes.  [Les 
brutes  ont  phisdefensquelui.]  „ 

Bfutuli  htttak,  sd).  Q|n  tient  de  la  bnite ,  qui  f 
quelque  çhofe  de  l*aniitial,  qui  eô  dit  bête.  [Uti 
plâifir  brutal.  Humeur  brutale.  ]  fc 

Br»fi»/,/w.  Qiy  a  des  foitimens  brutaux,  qui  aime 
lesphifirs  biuiânix,mftre,impertiiient.  [Uii  franc 

brutal,  contenant  comme  un  diable.  Sca.  ?oëf] 

Brutale  y  ff.  Ruftre,  fote,  gr officie ^r^dc  5c  peu 

Je.  [Uttcfeiad«i»ii^        V^  ^ 
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w  u  J  X  i/J/t  Petite  élevurc  qui  vient  fur  le  çorp$. 
f  UBBRO H ,./«!. Petit  yafc  degrés ,  defaJi^cc,  ou 
I    de  pac^aî  qui  a  un  |^it  aoulot  par  où  i^on  don- 
née boire  aux  eiifans  quifont  à  la  inamtilc. 

uMf^^  àctumx,  qiii  çft  la  partie  du  vaifltau 
%*on  apclie  'uipu^kr,  par^u  coule  le  vin- 
aigre,  quand  qn  en.  vcrfc.  ^ 
BuBON,jri».Tuniéûr  àrainc.  [Un  dangereux  bubon.  [ 
;  JJq  c  E  N  T^u  RR ,/»».  Efpece  de  galion  oii  |a  fci- 
gneuricdc  Vcnife  A'à  épéufer  la  mer.  Amshf  ré^ 
^  hêtion  d9  Venife, 

Bue  HE  ,//  Gros  morceau  de  bois  procréa  bru- 

-  1er.  îGroffë  bûche.  Fendre  Mfic  bûche  1 

t  \  Bâche.  Sot, âne.  [C'eft une  bâchc/il  na  point 

Bfic  H 1 R  ,fm.  Pile  de  bois  qu'on  faifoit  du  tcms 
dc*anciens|>our  brûler  les  morts.  [  Drcflcr  un  bû- 
cher. rsH,^um.l:x.  Porter  le  corps  au  bûcher. 

B4^W.  Lieij^où  l!on  met  le  bois  dr  quejquc  mai&q, 
qui  eftdeftme  pour  être  brûlé,,    ^     ^ 

luchermj.m.  Celui  qui  met  le  bois  en  bûches. 

Bu€qi.i4u  B  M  Ce  mot  fcdit  des  dix  Ealoaucs 

,  #?  ^ilgïle.  Il  veut  dire  vers  où  Von  fan:  i^lcr 
■mmm^  [  L^plu-partdes  bucoliques  de  Yir- 
ipçont  été  imitées  des  Idiles  de  TéocriteJ 
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BU  F.    BUG, 

Bu  PET  rfm   Table  qu^on  met  dans  les  fàîes  1 
j.jniang^^pù  Ton  étallc  la  yaiflaïc  d^rtcntlois 
^  qu'oneftprcftàdîner,0(^à%jp«r 
J^  Bij^.  Toutda  vaiffillcd'aig^ittq^^ 
V*  fcryicc  <le  taUe.   S^ice  eémj^et  dc^aiflillc 
^^^^^  table  dansunel^leàmaa- 

gèrft  Avoir  un  bcaubufet dtAraiffcllc  d'argent] 
B«^-  Terme  de  foBewr  d'prgue.  Bois  fiir  quoi  font 

pofcz  les  tuiaux  d  orgue. 
B  u  F  B  T  î  N ,/  m.  Petit  juile  au  coips  de  buflc, 
I  U.J  L  E^.  Animal  fàuv^e  d*uac  conkir  qui  iirc 

liirlc  *ir,  qu'on aprivoi(c^&qu*on  fait  travail- 
4  Icrmï^^  corqmc  qn  feîties 

>j  b^  Le  buflcreiSimble  au  beufimais 

5|j1  a  un  mugiflèment  bien  plus  terrible  que  celui 
_  <îubeufJUîibtifle  mâle, unbufle  femelle-] 
^M^  J#c  au  corps  h\%  de  peau  de  bMflc  bien 
4|*pe.  du5^u«sunsdi(btil</Î^Wlaism^l[Spn 
|bUflcpiaïwdewx  Wkortitlecoup  delabalc.jW*- 
pmoires  (kHdMM.F:\ 

i  *  Bufle,  Ignorànt.fût.[C'eftun  ^o$  buflc.  Ça^ 
^her  m  bf^fiejmfmfm^p^m.  ^hofc  bwld^ue. 


2^>i|| 


SéSo^  /'?*,P""^*I^  ftrKciittl^étalaS   ïii 

J^4i^.  Bj^iù  Di,uapan,tàMoïfc     ^ 
B/i#«W.jr/.  ArbrifTeau  toujours  y,,d  qui  gçurfc 

blance^  Mat  &  qui  porteun  fhiit  rbuâ  qSK 
meure  Oir  l'arbre  duraiitl%er.  *"  ^ 

Bui^n.j:ermd^j^4i^^^   Arbres  qu'on  plante 
d  ordinaire  dans  Jçs  bandes  des  parterres  le  Ion» 

cUs  ftotiers^  qu^Jtf  tailfc  dc%urc  ronde.ôua^ 
rie  ptetc^pardcflus,oîj  4e  telle  façon  qu  on  veut. 
L  Planter  des  arbres  en  buiffpn.  tenir  en  buiflo^- 

y    ■         B  Ut.   B;-u,R.  •.:.-.•  -éM 


^"m"  '^î'r^^'^'^^-  ^%«»<^tt  Jeplai# 
[UiKgrofft  bulbe.]  ^.        ^^^ 

B«/^^«A^,  ^i,/^«,^,^,V  Ce  mot  fc.dit  de^^^ 
ont  des  raciiKs,fibrcufc$,.ou%ameiucufea>^ 

^  des  oignons/tQigupiibttlbeux,  plante  biilbçuife.1 

f  "J^8  //•.  Ecrit  aùtantique,  qui .^ft  d'un  difcouri 
étendu ,  expédié  fqr  <iu  parchemin  avec  un  fcc^^ 
de  plomb  ou  font^  les  images  àt^.  Pierre  ,  &  ir 
S.  Paul,  fervant  àronftrcrles  bénéfices  acaww^' 
grâces.  [Interpréter une buk.P>»/:/<f.]  ^ 

B  aRjCT./w.  Sorte  de groflTe étofe  grife  dontsW 

bil  eiît^clquesRcIiai^U>w>mmc^C^uriiis>R# 
coIets,Pénitens,  &c.     A 

B  u  R  E  A  u,j(^  Tablr  pour  écrire.  Tableà  plufîeurfi 

ptzM^  plufieurs  tiroirs  quieft  propre  aânrlcn 

cabinets  des  gens  d'afaire. 
Burem.  TepHedefakk,  Table  fur  la  quelle  onmçt 

ics  lacs  des  procès  à  juger.  [  Le  procès  d;  lîir  le 

bureau.]  * 

t  W^.Cemot  aujggurc  aplufieiws  fens.  [Ex«b-.  ' 

ples.Xtf  ^i^rf4«/?V/?/>/i^/,tt«r /«i.Cçft  àaire,quelcf 

juges  ne  fontpaspourlal  Prendre  l'air  du  tmresm. 

Ccitàdiic,  fonder  Ôc  voir  quel  fenrimentotia  de 

1  afaire^tacher  à  découvrir  le  fcntiraent  des  juges. 

Bireatt,  Lkvi  établi  pour  vendre  de  certaine  maÉ^ 
ài^ni\Çe:ùb«rimdesfl4mbeAHx. 

Bmtmh.  lieuoùfonties  commis,  LieiMAlinhonH 
me d'afaire afcspapier*,^ oùfl régie  unepanic 
des^chofes  qui  regardent  fon  devoir.  [Monficuf 
cft  à  fon  bureau,  JLei  commis  foitt  au  bureau.  Al< 
1er  aubureau} 

t  *;n^rir^.  Lieti,ettdroit.  [Paris  eft le  grand bii^ 

jreau  dcsihcrveillcs»  iOwf.PrfV.] 
,B0mm.  Sotte  dc^oflfcctofe.  f  Bamon  cegraodau* 

tcur  nétoit  vctu  que  d'un  fimpk  bureau.  DU 

pre/$ux  ,SMire,  I,] 

a^^ET  t  B  ,j:f  j^ctit  y^ifeyc  métaU  QiLdc  cditl 
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'  Aptit  OA^l^  3^  l^gUfe  pour  «lettre  k  vin  &  1 
l'tau  qu'on  emploie  au  facrificc  de  la  Mçflc.  [Des 
km^tui  bien  travaillées.  1 
llPÉlPf  Petit  rrfc4egi««lpWgpuloioàloEmct 
>    del*huilc  à  manger  du  i  brâl(;r. 
Hiijt^tNj^.  Outil  d'acier  avec  quoi  on  grave  fur 
|J  lei^mfétiiwc.  [iln-bonburia.] 
0fériner,vj^*Gnvçr  (ùrleft métaux  avec  le  btimu 
llg^jl^iSQu  1 , ^f.  Mhifynt.  [Scanon  a  été  lepré- 
^^Ijnier  Poftc  burïeique  de  fontam.  Stilc  burlcf 
llg|u^»Aiftio»  b 

j|fa>r/fy§rii*>/i».MaBkrc  d'écrire  plaifantc.  [LcBerni 
l^lparmi  les  Italiciîseft  le  (Premier  auteur  du  burlcf- 
qti^  de  celui  qui  a  le  inieux  rciiffi  en  ce  genre  d'c- 
'  -^Jiiarife»]  ,  r.  ■  ; , 

f  Busc^^u  6R ,  v.A^,  Gher,cher.  [Bufquer fortune.] 
M^s  Qji  B ,  9c  plus  rarement .iw/J-  ,pn,  Planchette 
;^ebois,d*ivoire,&Ç'qHc  les  Dames  méttetic  dans 
'    >ikur  corps  de  )i^ç4evaBt  leur  eftomac  yourfcrc- 
^   >  •  dreflcr  le  corps  &  pour  fe  conferver  la  taillct  ,    ^ 
^tihiêe  defoHffomt.Tepne  demUeilT,^?i\cïntsti^ 
deux  toiles  p6.ur  tenir  lie  pourpoint  en^t^t. 
.  .Jt  u  s  ^îf,f,  'OïS^u  de  rapihê  noijatre  qui  cft  înal 


B  tl  T- 


f. 


V 


i^^     adroit,qiii  dégeupleles garennes,mange  Us^où'^ 

,  les&iespoiniintt  Mi.^- 
f  *  B«i/#;  -Sot*  Niais, ^Faire  4'iîne  bufejin  épcrvîer. 
JtroverbefoHr  iir^f étire  d'unJotmhiiiiUh^imnMi^ 
^u  ST  £  ,/«>.  Ffeure  de  (culpture.qui  n*a  que  la  ^- 
|ii4C,  le  hautde$&àas&  qui  finit  un  tant  foit  peu  au 
;>  ;4^ousdes  mamelles.  Demi-corps  de  figure  de 
M  j|narbre,ou  d  autre  matière.  [Un  bcaubi^fte.}    " 
^UT^^.Point^ù  Ton  vifc.  Endroit  où  Von  veut 
donner,ou  qu'on  veut  toucher.  [La  boule  eft  iur 
le  but.  W  cœi»;de  rhommc  eft  comme  up  Jbuc 
^  7#u  chacun  vire.  ^Rl^.} 
f  Jli^i4?in,defltin.  [Lebmdel'Ora^ureftdepréu- 
É^er,  dèj^aice»^  d'émouvoir»  11%  n'pnt  pour  but 
-   ^uedejèS^erlesmcjeurs.  P^/Zj^.] 

t^*  T>$  JmUnhÛ^nc  %Màv.  Inconfir^crément,à  l'é- 
Attourdie.  [  Se  marier  de  but  en  blanc.  !Aol\ 
Jiuti  but ,  m4V'  Terme  dejtu  de  fmme  >  ^c,    Sans 
avantage,  {  Jouer  but  à  but. 
^-^3ttT  B ,//  Petite  hauteur.  [  IlipItouDetit  une  bute 
1*    ecupce  pi^içs  ennemis.  JiRUf^t^,^!.] 
iif/#^Lé  jeu  des  chevaliers  de  Parquebiiic,  maifon 
où  tirent  les  chevaliers  del'^arquebufe. 
,iiçi^  Ob>e^^  btit.  [Etre  en  buté  à  de  nouveai£?c 
d^figers.  jiW.  J 
^i^^  [Il bute  lài 

maisonnefeit  s'il  y  pourra  parvenir.}    ; 
||UTiK>/i9.  Cemotn*apoiiitdcpluriel  en  proie, 

|t     i^fîgnific.Ce  qu*on  prend  fiir  rcnncmi.  [Faire  Un 
t;       grand  butitiu] 

':.'^-Mu$m€ri,mut.  Faiirequelqùetmttn.  Prendre  quelque 

chofc  à  quelqu'un»  [  iWne  pouvoiem  simaginer 

qu*on  trouvât,  tant  àbu^iuer  fur  unpuyrefaiieùr 

/  de  rimes,  r^o.]  , 

Butor,/  m.  Oifeau  de  h  grandeur  d'n|||ÉBrin. 

#{^  butor  a  ]esplumesrouânnées&  marquetées  de 

Ittches  brune^  parole  travers.   Son  cou  cft  long 

«fun  jié  ôc  demi»  entouré  de  plumes  pâles,  di- 


AingUéifs  de  taches  noirci.  lUks  plumes  du  haui^  \ 
delatêtenoiresjebec  dfoihacbnadc4.  dol^s/ 
dk  couleur  entre  cendrée  &  Dlombcc ,  tranchât 
par  les  bords ,grai  comme  le  doigt,  ôc  poimii 
par  le  bout,  :^l  a  les  ailes  grandes .  chacune  dé  14.: 
g^flesplumes,  la  queue  courte,  les  Jambes  d^un 
dcmi-mé  de  long,  qui  participent  du  jaune  Ôed«  .. 
plombé.  Il  a  dé  grands  doigts  aux  pitz,  lès  ongle#  ' 
noirs  Ôcgrands  &  principalement  l  ergot  qui  cft  1«  / 
plus-long,  Lorfque  le  butor  aproche  quelqu'un 
il  c(&ie  de  lui  crever  les  yeux  Remettant  Ton  bec 
en  l'eau  il  fait  plus  de  bruit  qu'un  beuf  qui  ri«U(* 

gle.  Bél.L^f*^^ 

*  Buter.  Sot,  pareflcux.  [  Pefte  foit  du  gros  butor* 

MûL]  ■>  ^^  -' 

B  u  v  E  uii^,/V».  Celui  qui  aime  à  bpiredu  vin,  celut. 
*quibpit  bien  éi  vin.  [  C'eft  un  bon  buveur.  Avoiç^ 

la  mine  dun  franc  buveur.  ] 
Buveur  d^ean.  Celui  qui  ne  boit  d'ordinairchque  d^^ 

l'eau..  Celui  qui  boit  peu  ou  pointdc  vin.  [TK^Jjf 

tefix.ifrognesjcomnie  vpusnevalem  pasenTas»;  -. 

moureuic  afiiire  un  buveur  d'eaui  Vbi,feè:\.^  :.  ^ 
Buveufejf:  Celle  qui  aime  à  boire ,  celle  qui  bbit' 

beaucoup.  jiS^llç  gui  aime  un  pf  u  trop  le  vin^ 
Buvette  jy^  JMLot  général  pour  dire  petit  licii  où  Ton. 

^  boit.'        ,■■'   •'  ,  •'  ■' '^  ^  •-"■  ^'--I^.  " 

SblvmeM^f^fi^  4c:t  cabarctau  Palais  dp  Paris,oîi  rott 
traite  fort  b«ïr  &  oii  vont  ce^x  qui  piaideijit  à: 
d'autres  gens  àuflî.  [Alkr  àla  buvette.jAti^tcftlrii  - 
^  y  #;Une  buvette  pour  chaque  phanibrc  de  ^arle*^ 
ment,  mais danf 'CCS  fortes  dé  b^vcti^s  il  n  y  va 
qifc  Meffiçurs  du  Paiement.-  Os.  buvettes  font- 
de  ceriains  licuxou  Mei%urs  fe^chaufèntf,boivc^ 

•  acmangcniqucfquejpeu,Ôcc'^ftJe  Ifl^c;^  qui^ 
cette  dcpcnce^Jl  ysî  Une  ce4taii;ie  fèmine  réjMC  ^^ 

"pi:?urlabuxette  de  clique  Chambre.       ,   /^"    ^ 

Sttveti0rrf  ^  î^^  n>?ître  dé  la  buvette-  Céîuî  ^i 
tient  quelque  biivetté  au  palaisi^ePa^ 

^mmlfr  ^.»^  Broire  peu  à  a  fois.  [  lUc  fait 

•.'buvotcr^,.^-    '%.,.,■   ,,.>4,-'.  " 


i  r 


M'i' 


) 


^i'^i' 


■>»■'  •?.' 


.fm  Ttoifjiéxnt  fettre  de  ralphabet.'[llnpe?i^. 
.    tit,ou  un  grand  C]  ^ 

lycC  fepronoiicf  l|||pent  àla  fin  de  pi-éfquetou^ 

Icsjmonôfllabes i  fii^thoc^  met^frpcjhot,  jUy'Ritt; 

Jijè^cXt  mot  Ateîerç  èc  quelques  aùti  es  font  cxr , 

ccptez  3c  cette  régie.        >        ^  ,  .^ 

Le  Cic-  prononce  fortcmcntauffi  à  la  Bi^ic  quc^: 

ques  ihotsdc  phifieurs  îilab«,comme  B^fffac^Enée^  ^ 

tMmec.-OntiiLQtfXt de xrctte régie  Abnanac, ar- 

«iMT^quelquesautrcs.   ,  ^^ 

Le  Cfè  prononce  coiiime  le  JC  devant  ces  îcWei 

M,0jSc  «.  ExOTp^es.  Çjert*er,4om^iire!eléréyùure^ 
Le  C  a  le  fonde  15,  devant  !'«,&  devant  IX  Excm* 

f les, Cenfeser,  dnahi.    '" 
Le  C,  aconïpagnéd'un^,  cédille  X  f  X^^  doîrpré 

prononcer  comifne  une  doqple^JKxemJue. 

fon,  hf^çn*  Prononcez  ces  ifnots  açeupt/ 

mcsWÉt6icntécrits/i»J^^^ 


i^i: 


CO0l»|. 


y:x. 


■ ,  j.  ïik.\-..  : .  I,  ,„;t  ■.  '4..  mi- , 


u  W^Jt'  'J,   ■  V ^JW-C^rf- Ù."'(Jtfi  ' 


>  •> 


-(*?'• 


■•  V.;'   ■■*''4' 


K 


t 


tifeft 
lui- Ex 

C  dai 
autres 
^ncev 

réf&is, 
luilri 


€a.  l*ron 
5:  comm 

:4  ve,5c 
J  la  mail 

eà  qu'on 
ÇÀ;sdv 


■    M    f.:..,: 


:4H  autre 


Caiàcet 
f^  hor^  d 
•  Cabale, 
donné 
par  M^ 
ttiit^i 
«prétati 
cer 
très, 
Cfibalt 
^ .faire  k 
"  puifla^ 
f  Cabale 


^.■/  /^'""tion-cî 
".  tCabaie 


»"■ 


i  ques  tî 


vent  ce 
titecab 

Cithare 
deplar 

Çkb^fme. 
enjgrn 
toile  qi 

Carakkt 


1.1». 


de  oui 

OdfêTitjt 


>', 


</j 

*■            -' 

Ht 

tti 

4-  ■  ^-^i^^ 

m  ,■ -.g 

itt  Q  -r'I 

es  .v:-  ^1 

ce  •     J 

tt- .    •  .-■■, 

.  *'■« 

Ut 

)ir^ 

< 


de     '■■^^^ 


)n 


la 

"\     » 

Se 

If-. 


Ut 


.'  ^\ 


iV  . 


■( 

■       ,-     .  'a" 

•    .^7     :; 


(2  A. 


C  A  B. 


loi 


C^  dans  quelques  tems  dits  vcrba,  dont  rinfoiî- 1  Cshê'0riêf,e4h4ftier,f.m.  Celui  qui  tîemteabaretr 
tif  eft  termine  en  cer,  veut  avoir  une  cédille  fous  [  Cfêbârttierf ,  àHfoh^tiere ,  //  Femme  àt  éjibarct. 


[C&^  lesperfpnncs  du  prétérit  &  de  plufîeurs 
autres Hmsdeà verbes,  dortt  l^nfinitif  feçermine 
ftfx'wr;  dcm^eane  cédillecoiiTmc^Vrrpi, /» 


isf'- 


C  A. 


';  ÉA. î*rononcezy4«, interjedionquidé(igneqtl€k|uc 
comnaandcnicnfc  ^  qui  (e  marqu^*un  accentgra- 
\c,ôi qui  veut  avoir  une  cédille.^ Exemples»  [C\ 
la  main  droite,  çà  la  gauche  ^  qu!^ori  l'atache,  Al^l- 
*tnc,tomei. 
Cà  qu'on  mette  la mainàroeuvrCr  Scs.\ 
.  Ck]  Wii».  [  Ycncz-çà.  ] 

'0-^  £••  Sorte  d  adverbe  qui  veut  dire  de  côté  de 
'fd'autt^.  [Couru  / 

■à:i    ■  "■    .:  .  v^^v  ^ ''  ^  ^ 


^1^-: 


■'■"■si" 


tIfCBT  ^  ^«  r^s^Aj^e^ ,/ 1»/ Sorte  4e  cafquc  qui 


ieft 


'  ÇABKîM,jlf  Expofition  fecréttc  de  la  Loi  divine 

'doixriéè  de  la  bouche  de  Dieu  àMoïlcV  &  révélée 

4|pâr  Moïfe  aux  Juifs/Tçotegieiccrcttc  deFEcri- 

"ftuie  ^  à  laquelle' s*atachent  quelques  Juift.  Intcr- 

i^lfrélatidn  mifticiue  des  paroles  de  i^crituçc  pa^i 

$>iin  certain  calcul^  5c  par  la  tranfpofition  dts  let- 


tres. 


.•s^  Qahale.  PerfonnesLqui  font  d'intelli^cc  fp^^ 

'  ^'^ïâire  iéiiffirun  deffeiri.  £U  cabale  cflWite ,  cft 

'-■     puiflante,  cft  foiblc.|  ^^ 

^^Çahafer,  V-  ^.  Tacher  far  <fc  (cércttçs  &  aitifi- 

/'^liëiès pratiques  dfaire  qu'un dcSrtèinréiiflîflè.  Se 

:,  ^  J^e  lun parti  éengcns  qfui  nous  apuient.[lls6nt 

'  ï'^alaiîê  cela  entre  cujt.  Son  mérite  cabale  pourliriC 

5|î<»,Cabaler  contre  quelqu'un.]    • 

•    \^  <;aè^ili^âbaUe,  adj,  Aquis  par  cabale.  [  Réputa- 

*  /  tion  cj^balée.}  .  / 

r  V  *  CMkateurVfm.  Celui  qui  par  de  ftcrettes  prati- 
fv;     ..qucst^chcàfaiieréiiffirimcch^      [  *  C'cft  un 
*.   '4franctal?aleur,3  ;        : 

W  ^  CahaUJiè  .fm,  Juif  qui  cft  de^la  Cabafe.  ^[UhÊu^t 
;r  '  ^Ciibalifte.]  -- 

CiAaÉMifiê$\  0dp  Pela  Cabale.  [Révçric CabaKfti. 
.■-\  'qui^'" 

tÂiANNp,/jÇ  Menante  petite  mai^^ 
^  vctttçouvcrtcdcpaille,oudechaumc.  [Uncpe. 

titccabanné.]    r     /^  , 
Çsh/f^i  de  berger:  Manière  de  petite  chambre  Sm 
de  plandijes,  Soutenue  de  quatre  roulettes. 

çkb-     ^^        .     .     .       .^       ^ 


Femme  qui  tient  cabaret. 
Ca3AS*/  ;».  ^^tit  panier  de  jonc  à  mettre  des  liguen. 
panier  piem  pour  mettre  des  figues,  ou  dcsc«* 

rifês. 
C4(BisTAN  if.  m  Terme  d00tm}i^<:hint  qui  tourii^ 

q^  rond  avec  des  barres  de  des  Icvicfs,  emfilelc| 

>;ables  &  levé  les  ancres. 
CABniKT  ,y:«»-  Pièce  d'apartcment  dans  unema|||p 

où  font  les  livres  avec  les  papiers ,  où  l'on  ff^M 

pour  étudier,  ou  pour  paHer  d'afàires.  Lieu  (3^s   . 

unçmaifon  où  font  des  tabîcau:^  prix. 

*  Vf  komme  de  cabinet,  Ç*bft  un  homme  d*étu4t 
qui  aime  le  repos  &  tes  livrés. 

*  CsHinet.  Ce  mot  eh  parlant  de  la  Cour  ôc  du  Roî 
veut  dite  h  çonfetl  particulier  Jh  Bpi,  [  '^'  Régen- 
ter le  cabinet    Mérmires  de  Mi  de  U  îRochefosem 

Cabinet.  Erpcce<l*armoireavcc  destiroirs^  &itc  d'4- 
[bene  ^  de  înoier,  ou4'autre  beau  bois,  propre  i 
jferrer  des  hardes.  "  '##t''., 

àabinetdéllfl^lll!^^  formcdcchanabrè  - 

.     xonde ,  fait  ordinairement  de  potchics  liées  avc^ 
■*  d«  ofiers.  Le  eabi«két^eft  de  janii^faitàulS  clÉ^^ 
charpante  ôc  plus  raremait-défor.  P 

Cahtnetdûrgue^Çe&ceijimhimmit^i^^^ 

me  l'étui  des  tulaux  d'orgue.  M 

Oék,chsble,f.pK0n  dit  Tunâc  l'autre  >  mais  cat»l| 
eftplus*ufité,  Ccft  une  corde  dont  onic  icrt  poui? 
lever  de  terre  de  gros  fardeaux;  La  pliis-grôfïecot#  . 
de  dûnavire ,  atachée  à  l'ancre.  Cordedont  on  i0  v 
ièrt  f<>Ujr  tirer  les  bateaux  en  femotitaût  flÉi 
"  .groscâÉfe.:|»;^-   ■  •"'-:t:;^- 

CêiÉLtiBiifTèrmedécerdiel^,  Aftcmbler plufîcursftls  >  Ôç 
I     les  tortiller  poiirnfenfaireqù'ttilecoïdei  [  Cabi^  . 

4elafi<;?eUe^ducordaàe.}  .  •  f 

CàMoaim,/îf  Eciitçkiul  groflè  tctequéfesportetiill 
de  chaife  met^ém  fous  leurs  foulier^  pour  s^em- 
pèi^tor  de  gBftèi  furie  pave.  Ciou  qu^on  tire  dès 
piez^s  chevaux  parce  qu'à  w  peut  pliô  &rvir.    v 
Sort*  de  vieux  clou.  à 

*'f'C4bûche,f.f,Tèt€, 

[^  t  ÇAïfl^cplatcv  S.  4»'3  ^  ^ - 
C4b^cffm.f.mrT^i^iedem»tteurè»muvre/fM.uhh 

cabdclMW4*e'eftunmbis  qui  n'cflpa»  taillé,]      1 
CâBRER,a;.»,  C^lihotfèdit  des  chevaux^  #^?veiit 

dîrc>s^clever  fuf  les  deux  pijjîdc  dcrri<^e^fefc»K 

V*cVfcr.  f  Faire  cabrerim  cheval-]     \ 
Se  cabrer,  v.r.  Iemetdkè,jemefim  eMrlf.jeme 

cabrai,  S"€\t\çx  fur  les  deux  piez  de  dcnicrc»  fe 

renverfer.[ Cheval qttifc cabre. J-    ^   ' 
.  ^  f  Se  cMreri  Se  ïîcher  patirpcu  de  chofe.  S'irriter, 
'^  s'émpôrtçr.  ^' 


i« 


■•1 


■'«fe 


'&\M: 


*■-  y. 
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r' 


;;r- 
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[  *  t  Se  cabrer  contrek  rmfim*  Gm.  Ef*  1 2.] 
^mjiJebAteliir  di  Paris:  ÇcTc^  LepetJi;dchiclievre.^  ^ 

éWk  (m  un  bachot,  &  couverte  d^iiïtfC^toojLB,  caffmle^if.f^VmiôiV^^    fc  dit;|paîs 
toiJcqiWjn  apeMc  i^»#.  ^*  £r)i^i->/tf  cft  le  plu*.|jrfitér  Cabriole  tn  parlant  d 

Caraket,/w.  Logispùl'Qnvcnd  diivfc  endétailp       dtotîcfçnifiçunfj^tfîguré.         • 
"      Ôc ouVon  donne  a boireàpot  ac  à pfete.    ^^j_ ^^>  t^fMê.  "Terme  demtmge.  AirdeehcvaL 
OAa7€t)mgfhe,Q\tL}kvààa^^  ^^^  quefàiticcbe- 
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V. 
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►^^^iJlBjMBB^CIwilK.  j^ttiiCj^gii  1  ilhniiunc«VDlafléBB^e 


A^ 


>'•■ 


V--.,.- 
^^f' 


i-- 


btcïiàêVmA 


>^^ 


:.  V.^ 


'^'1 


roue ,  cntonâiée  iz 


î5^ 


»k. 
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:tsii^ 


•*-' 
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■•-A 


»";■, 


tt  C>«*R<1^-^DaiÉm^  flBttgiicùigitat  jfe 


isnômf  ipiË  rtour  cdb.  ^ 

ï^stmi  ,  mais  Vviù^  jfjka&kz  cn»- 
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Cî. 
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^Mn% 


Lite  ^  A 
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•J 


^^yggasç^p»». ll|ttii lin:.  ['PiriBranc cagm] 

J     CAiim,^ii»>  Coxifiiû^      umce&ciiofisgni  fiBcnt 
timiii   frjrnfnfiriiiifr''^inmrînfijHrT  ?rn 


i^ekwntiiir^uncaa  jcomr. 
OxùmtatJJ:  Malheur  Une  giandt  calaimtc.  [  B 

<ft^roinfacikuisuncaft«ufc;caiainitc.  Ml] 
C^aiam^iÊÊX,  vàhmuiiMmfi^  «i^.  Malheuraix  ,  plein 

iirtrDubies.  [^^^'^^-^iTmv  Mmtfmà^Mif 

Tm  âimw  j3^.Ctym0t,panniks  Anciens 
fignifi»fclc  premier  jour  du  mois. 
i(f^^Mcn^J:m^'^iàilcpâbk^^w^JS^^  CALAiUHa.,/!/Ptminâ:âcnou  qui  roncrc  le  Ué 

fteierqui/stàk.  Bonslesmnias.  ^ 

Xai<b#jgr,^^.  >I>piingrjtecàfaDtt.  iTlnnina  cahmc   r  m  fwHëinjj.  Sone dcgrbflfc^Iougttc qui  a  comaïc 

im  coltrrdr  plnmcfraoires. 
I  ^'ÇmimuhtJ.f.  Machinrpar  icmoien  de  laquelle  on 
^     Ëikaleric'^nirim  ân-gias  poùis  fiiTdfls.xott- 


/, 


wi 


»f' 


jÉuiaackdieiniii.] 

"gapts  ,im  gianrfemlics&papicy 


dans  Wttt^4%,^  atyMA^'imemto^îéguto'iTcs- 


;v:y^r:-f,.: 


,1c 


f,^cu£b. 


rxffâfa^  Se  pirudrc^iÉ^l||IB&  en  mimcca^ 
PLr  lit&  caîfie»  kêmj^  fir  taille.  ] 
X^aiUn,'^'».  [ Taire caiiirr leiait.  ] 
ÇwÉfp  ^jjiw>  latttyis  jgrkTnoieaik 

^Duij^BTiE  g^  iajBeauou  JOT 

DAULim ,/ w,  ^fcnc  qu*on  peut  jettér  avec  la  main, 

âcqu^onxnpioktbm^isâ^ipm 
;  ^nnene. 

^  Irxdfilu&caàmiïd,] 

[iKtttiw:  qifrcaimanàer.] 
jOa^oséI»  ^.^.  l>ite  desparoteseiviteJSc  xiisl^^ean- 
:-  tgs^'^SafotgrffithpiîiniXafoierlesbclèesi^ 
L^jùiiiis  .Jiy.  ^afbtes  civiles  JSc  obl^eantes  qu'on 

^ca ipiéiqtte^pet&mi;.   o.'^^^ut  cek  li^  qauike 

puce  cafoleâe.  ] 
tjijûiem^  ^m  ^^Taïamçez:^j^f$ief»x.IMm  quixafole- 
tl!ajfÊimfj^,ji,f.  'Ccfeyuxafiièe. 
CÀsf^^.f.'i^Tmi^  ^S£pt(x  et  ço&e  ou 

l!im:inetde  ia  mardandife. 
C«|P&/liâËnmitnt  ik  j^KCK  ,  a>ii]p 

^THiïïfprimr  rir  monton  ijuWlxzt  avec  deuat 
tguett^lMentounKées.pBaQKiaxafiSb.] 

mr.   Qi^rec  creux  ,  £ût  de 

iiois  »i|t|Hrtaiicm8m^^enîobv£  /  ntettks 

mai^i&avccltektcrrepToptc  à  ksxmietcnir. 

quia  â)in  ièélacaHIè. 

ik 


isaux  autour  de£q]]ei5t>narouk  derécofe. 
C;dl«m^rfr,  o/^.  PieOèraveciaraiandnr 
CyiXANinaK,/i».J^eûciivTrqui£^^  % 

ioursfictez^BcJion fêtez.  s  ^ 

C^AixiiioïKBj^TIj^  SoicedagaÉeàJiani  opat}ue/â^ 

dcnn-Tfimipai-antc,  kpkiS'fbuvcn^  de  couleur  de 

iolc.«  BcTcnqikedc  ntkgcsqui^'écendentpartou- 

tes  ks  jjoniei.  -^ 

Cai.çtwbb^^.  ÎLeduiic  enchauxpar  k  moien  dufèu 

atoS/mipaupiiigl.  J  On xakaïc  ks^^getaig^  ^ 

ksinincKiÉac.  iS&K.] 

Ciikmmtim  > /^f!  C^dti^aâionck  reduitcien  âmus 

paEkmoiendufcu.  ^  "^ 

Calcul  »/!#>>  l^iiïîHfnimr  d'une  hmngurterrellBe 

Je  Tiiqucak^^quik  pétnik  dans  les  lems  par  la 

châkur.  f;  \  • 

CêdàdtJ.m^aj^uatùan.  [Se  trorapcr  eu  fon  calcul^ 
Calculer,  *v. »,  C^nn^tcr  ,  iupuccr.  [ Cakukr  ime 

j&mme^ 
Ccaf^j^  Sotte  çk  kmnct  ik  laiiR  xbnt  k  couvzcbc 

la  tête  ks  païiànnes  ik  certaines. Provinces^ 

Sgncc/caf£mtcxn  Cfaanyagnc> 
'*  Cak,Bcmmt ,  ou  fille  qui  porte  une  cak.  [  Voita- 

le  a  aimé  depmsia  Couronne  ju^ptes  àia«ik. 

C«fe;r^5vBonnetdjétp&ipiieft  la^e&feoncc,avcc       | 

xk^pi^xeboi^^n:&inic  de  petit  chapeau  que 
.  jiiMJUUBi  #c  icuncs.  laquais  gui  fervent  ilK3&gmp»>  |t 
^es.  Ces  ùmc&jk^caiBB  commencent  à.jijcag 
pluscnii&ge. 

*  Xiak.  Xcpetit  ligiiHMsmrpDnt^^kirrik ,  Jbdans  ok 
fens  kjHot  de  iàiÉP'  eft 'feminm ,  te  enfiiftemaicii«> 
imitais  nne  œefiK  périock.  Jlilk eft fui^rk  par 
nnepetkc  cak  ^i  tSt  â»t:év^té . 

^  îLm  f9rula.jiMk.^'^SLÀ  jàkCy  ils  été  lofmk  éf 

JkiMk^mf^  él^^A.lkrmedewMf.  Le  citux  duiaé 

-     , ^        JWT.-r«W. 

Gaym  inardanT  ^gyfcj^f-^ii  ■■■  ■?■—>'•  Sorte  de  %iike  ^rconfîftr 

àfctccf  dulrout  Jokk^gaBnk  iiKi^e  im  hoinrat 
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CAL. 

qu*i>n  met  fous  le  pic  de  ^Mllfue  ouvxage  fom 

le  hauffia:  «tlctcnii  fe^OC  I  Meitit  iioé  JoàcSm^ 

kpié  d'une  table.] 
CALABA^CB.i>i»fi«Wii5J£,//^  SoitcdcSruk  froidqui 

cTOtt  en  fonnc  de  citroiuific. 
T</<i(fr  Bouteille  %ac  d'une  coui^  ,  ou  d'une 

c^çbacc  VMidieâc  £^. 
CiO^EB  o  T 1 K  ,fm.  Term»àe  cmrdormur.  Efpece  de 

piqttotin ,  oiidc xudc  cbipcau  o«i  Ton  ioâJe£l 
^     4:  ks  alênes. 
Ci!a.B'c H E,//r MaciieiEe  de  petit  carofiè  fort  pro- 

^&  pour  deux  pec&xmcs  (eulcmenc.  [  Une  belle 

calèche.] 
'  ICaiRçok  ,^ii^nNu/  w>.  Cemot  efl:  d'ordinaire  de 

trcMs  (3âbe|.Blpece  de  haut-de- chauffe  de  toMe,  - 

4ctafetts  oudc  chamois  qu'on  met  fous  icliaut- 

de-chauilè. 
^££eiidi«J[urIarouceniàleseale^n$j 
„ibia«trCasfraptard»yosprofanes'chanfoiis.Sc«^#e.j 
CiiXEM  AKT,/iw  Mot  hors d'ufàgc  dont 5ara«m 

s*eft  fcrvi  en  riait.  Il  veut  dire  cornet  d'écntc|ire> 

Icrccritoii-emcmc. 
Caxe».,  v.j».  "&nm4\mit^  ^  (kaifie  abàiffer, 

mais au  propreileft  vieux,  ôcea  U  place  on  dit 

^iw«wr4cakr  les  voiles ,  pu  pktcrt^^ 

nmles'\ 
3*"*  <:akr,  Gcmot  au %uréeft bon  binais  il cft bas. 
%.    Hiîgnifie  Mir.  Se  ibumettre  \  s'acommoder  au 
'■t  tcB^I*  fllfeut  caler  la  voile.]  ^ 

^alery^,s.  Tj^rmêdcmimu^.  MettteunfC  cale  fous 
quelque  ouvrage  de  mcnuifcriepour  le  t#air  fer- 
me. IGalci  les  piczd*uiK  table,! 
|C  Al.  JE  yxL*.,  //  Sorte  de  pomme  douce  fie  rouge: 
ICALFAS^/f».  iirmeik'mer,  E^pupes  fourrées  avec 
jËEiice  dans  les  écntes  d'un  vaif&au  fui  le(quellc& 
,  Wiaapliipiédubiai  tout-b^o^  Fww.J 

SC^O-î^ AT  ^  jC  m.  Terme  ufifejtr  Umer  jàéâherrm^ 

nh.  Cdul  qui  calÊite  un  vaiflcau,  IPour, 

^Çtffaur»  v,0.  Ikrme  de$ner,  Garnir  de  poix  fie  d'é- 

-iiÉMqics  ksfcntes  d*un  vaiflcau.  Quelqiles-unsdi- 

^Icntauffi^^^fïwirw.  Fww.] 

C4Ç*Sftw,/i».  Itrfmde  mer.  Le  valet  du  cal&t.  lùmr, 

H^ALFEum^ ,  nj.  a.  Boucher  des  fentes  avec  de  la 

7    colkfic  dupapiei;,  ou  quelque  autre  çhofe.  [Cal- 

ieutrrr  des  mictrcs ,  caHcUtrô:  une  chambre,  un 

aiavite.]  _         .  . 

iiiu.i«ijaj/ iw.  La  largeur  delà  bouehcdù  canon 

"  d'imcaimçàfêu.XB««degros,  oudepctitcali- 

^    bit.  Baledecalibicimequin'eft.pasdejGal&re.] 

■#  CMfre.  Sorte  ,  qualité.  [  t  Cela  s'entend  îa^m 

W  Jmdc  compataifijn de  deux  Comédiens  décampa^ 

^c  à  deux  Bjomains^  ce  calîbrc-là*  Ses.  Rem.  x. 

Céàikm/Rrfm  dArchiteâtm.  lïenduc  Svmtc^o^ 
^  grandeur^  groffcur.  [  Cette  colonne  de  mar- 
bré eâ  de  mjEme  calibre  i]^xctte  colonne^ 
|:iifrxc^  J 

àUinfe.  "Brimée  Charf entier,  Bômd'ais  entaillé 
|tp  triajQ^naïknûUeuppurjrciidiclcamiefuK^ 


affrTmeeer-f 


m 


.:&■ 


;:^' 


■-Il    ' 


j#i  vont  droit. 

CMhkfêi ,  m,  m.  Faire  àt  calibre.  iXtA.  [  Ca^biei^ 
boulets  de  canon.  iXi».  J 

Cêiuc&,fm.  Vâfc  d'étaiu»  d'wstnr .  ou  d'argeutdo* 
ré  ,  dont  fe  fertlc  Prétieàta  lée&  pour  £ure  Ui 
confècration.  % 

^  Oi&r».  TrifteiIè,di(graceafl^Btefica^ 
Malheur  acablant  fit  aflàffinam.  Mor^&dk  ^ 
afligeante.  [MonFéicfimesqucçccalteèpaflè,4l^ 
s'éloigne  demoi.  JWwwiy  jpjg^miipir.  ]  ^ 

*  CéUce.  Tmm  de  fieuriftt.  Ce  mot  lcdi(  ipnaiî 
lant  de  certaines  flèms.  C'eftk  Jkaiitdeb  fiieur 
doQciesieuilles  forment  comme  une  crpcce  de, 
xaltçc.  [Calicedctolipc]  ^ ' 

[Narciilc  bimc  à  caUce  orai^.  Jonquille  £9^  |: 

graiidcaltce.J  i 

ÇàLisn,,/^.  Nom  que  îà^^oëtcs  donnçm  i  kuitv: 

maitrcflcs  quand  îb  leur  adredent  dciivab  j^,^'*'^ 

Jiâeeft belle ,  natts  eUe  eÛcrudl 
CêijLar^Uff.m.  Nom  d'homme  qu* 

q«cs^cr  [l-efapeCaUxteprïbiiar,Aa^R«^ 

maini  CaUxte  ïccond,  Bourguinon  ,  A  Calixte^ 

troiiîéme,  £%agnol.  ] 
Calme,,  adj.  CM n'eft point  agite  par  U  tempête. 

[Mcrcalmej  ^ 

["^  Son  erpritdt  calme. J 
Cmbm^f.m.  Bonace.  [Ia&fba&'^|Wrp^re]Ll# 
iTi^vigation  à  caufe  des  grans  caioies  qu'il  y  a^ 

*  C«bpf .  Repos  ,  tranquilké.  [  ^  La  difcorde  à 

l'aipeâ  d'un  calme  ipùl'o&nee  fait  fîflçfjfçs  ioH; 

petis.  I>^^rvf«M;,  Zjm^^  C^4»{. /.  ] 

riffrruT  tr  i  Tiiiii  1  1  fîî  1  1 1  i  ■iip||iliitiirÉiW  ^^ 
tempête.] 

*  C#mr.  Apài£cr»,mGderer.  t  *  Calmer  leçc/priti, 
Maet^èresde  M.deUMAchfoucMMt. 

V^iomiikiL^xxKipm.  Celui  qui  calomnie. 

Calomeûe  ,  ff.  Acuiàtioii  faiiilc.  [  Une  noire  sZr 
lonmic.  ] 

Cédmtemet ,  v.  a.  Siipolci  à  quclqu'im  des  chofes 
fauQes.  Blâmer  ^iScmcnt.  [  Calomnier  quel- 
qu'un. 

Calomnier  une  aliance.  Vspmi^mdm^  J 

Calemniewc,  aUémnieufe ,  sâj,  ïaux.  [  jChofe  calom- 
nicufc.]  °       '  #      . 

CsUmmeHfijm9m,éidv.  Fauffemcnt  [Acuïcr 
nieiifonent.] 

CAiorn, ffy  Morcàu  de  maroquin ,  oudevelourt? 
•qui  couvre  tom  le  deffiis  de  la  tcte  de  ceux  qui  £pnt 
^îadir  râgc ,  00  qui  a'oot  gi^e  de  cheveux  lût 
le  hautdelatete.  j 

Calate  defifioUt.  'Brmeétmfgiêé^fier.  Soitede^e* 
itte  plaque  de  fer  poli  au  bout  delà  poignée  ihl 
piftolet.' 

Csktèer^f  m.  Celui  qui  feit  ^  vciid  des  dkatcS. 

CàiqÙi^ii  ,  'v.m  Terme  de  Feintre  (^  de  GmvefCTf 
Contre-tirer  un  deffiinpoui  ÇA  avoir  ksinçincs 
txaitt.PionoACCSAiAr.  ^mwtrj^ 
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Calviniste,  éuij.  Huguenot,  ouhugacnote.  Ccltii, 
ou  ccUc  4ui  GA  les  fciîtimens  éc  Calvin.  [  H  <Û 
CalriniftC'  EllccûGdfiniftc.] 


ffVniilicr.  [liitsi(ftvciiiic(escali»auxniaitt.) 

ÇAhL 


C  À  if 

CamtsTTT,/^!  Habiittmcmquîd'6€Cttf4eiix,tHi 
trois  doigts  pitts^has  <^  h  ctsntiirt ,  qui  a  cks 

ffik  <r#rdifiairc  de  fntaie ,  ou  de  bdm,  qui  i| 


CAi.t«i/^»»«I>«n^<^'*S*^^*^^^"*"'^""  ^  forccdr     ^utonnc  comme  un  pouipoim  ,  ou  qui 
..      r...      /. j.     .1 :-^i  œiUcts,  &  qui  fc  lace. 

Cam  o  MIL  L  B, /:/ Petite  platite qui  a  pluficttrs  bran- 
ches, acplufîcun  petites  feuilles  fbit-wîcnttcs.  Sei 


Ouvrage  dcpein-| 
oircqm  n*«ft  que  d*mic  couleur.  I>9fiUs»  ttéàû 


CïMUVLjfm 


Camail  .  /  m.  Habillement  dont  les  Ecléfiaûiques 

1  fecouvfcm  iatctc  5c  les  épaules  dans  l'EgWedc- 

puis  Novembre ,  ou  Décembre  julqucs  à  fâ- 


fleurs  font  jaunes  au  milieu  êc  bllntthei  t 
ti>ur. 


CéunomêÙ^yff  Graine  de  Camomilte. 

C  Ano  u  F  i  B  T ,  f^m.  Cornet  de  papier  ^^  lidlle 
pâricbottt,  «cdootoîipottffe  W^mée  auoez  àt 
cehii  qui  dort.  [Donner  un  camouflet  a  qùiel<- 
qu'un.] 

Camp,/ «P.  Ltetio&  une  aimée  (ê  loge,  feretranchtf 
Religieux  habiBezdefei^  |      &  prend  fei  quartiers.  [Àâcoir  bi^ç  fon  camo. 


,i  apdlezCam^didttesàcaufedulieuottilsfurent 

.    4*abord  établis  qtd  s*ajpeneX:jtffi^(7  iMti^6'.  C^l- 

j  quc»-utts  les  apcttent  hmntùUêli.Vi  t  a  aupGny 

dliui  en  France  quelques  maisons  de  ces  R«ii- 

^  gteox* 

Çama&ade,/^.  Comp^bn.  Ctlniquieftde 
même  qualité  ,êc  defiàcBicpofeffion.  [Unfîdele 
,|^arade.] 
JÉ^ViMAtti>,/i».Cçluiquieâ camus.  [Un vilain ca- 
'    mard.] 

Canutrêe^f.f  Câmufè.  [Une  laide camarde.] 
Camkfisi,f,m.  Gratflcnoirc  qui  fort  du  moicude  la 
roue,  {k  vient  au  bout  de  Teflleu  des  chariots ,  dés 
charettcs,ficc. 
C  A  M  vmt:  »,  t;.  is.  Ito. 
[  Cambicr  une  forave.  Terme  i^fmàêr* 
Cambrer  un  (biilîé.  Tkmméetûrdonmit.y 
Cimbrme,ff.  Terpedtformur  f^  de  cordûmier,^ 
Mifllirr  dont  une  chofe  eft  courbée.  [  Cambrure 
'    de  forme  de  foulié .  La  cambrure  d*an  foulié.  j 
/  Came'le'o  w,  /w.  Animal  graiid  cormnc  un  lé*- 
rd  ordinaire.  lia  la  queue  lonffue  comme  une 
lupe,. il  marche  peu  àpeu ,  Atk nourrit  cl^aif  Ôc 
lesraions  duSoldlcpi'il  reçoit  à  gueule  ouverte. 
I  n'a  point  de  poii,  mais  des  tachés  Airla  peau 
^    qui  prmnem  la  couleur  du  lieu  où  û  efL  Ahl. 

hâjtr.  ]  . 

Camelot,/  iw.  Sorte  d'ctofc  4c  laine.  [Caiwclot 
%ndéj;  '  * 

[t  llrejanbUjmtfm^,ilafmfmfïL  Proverbe, 
pour  dire  ^Étliftpetfonue  ne  changera  plus  de 
*  ^flapmiU4i»^  decaBwia9e.J 

CAM£Ei£R,/iio.  Oficier  décape  ÔcdedlliBal, 
èa  Fiaiio^  rit  oËcier  de  Cardinal  s*af  elle 


f.'t.'t*!'' 


CMeHf-'veUm,  Troupes  montant  à  quatre»tinq,  où 
fix  mik  hommes  èc  fimvant  à  davantage ,  q^'on 
envoie  pour  obliger  Tennemi  à  faire  diverfioii; 
pour  feire  lever  quelque  fiége,  oupour  terminer 
qiielque  chofe  d'in^oitance  ,  afiii  d*avancer  les 
defTeins  qu'on  a,  de  retarder  ceux  de  tomeml. 
[  Comman^  nncamp-vdlant.  ] 

C  AM^  A  G  N  E ,//.  JEtenduë  de  païs.  ~ 

[IRâfècémfagHe.  Ccft  une  campagne  oh  3  n'y  « 
point  de  bois* 

Semetfre  enc^mpJtgne.CA\  êttst,enmartbe.  AbL  * 

TcnirlâCîimpagne.  P&#.  /  74.  ] 

Cf«^4gw.  Eipa^^^tcms  qu'on  firrt  le  Roiàrar- 
liiée.  l  f  are  wÊ^timpàp^:  SerVî^  une  cam-^ 

\  Camfapte.  Ce  mot  eft  quelquefois  oposé  à  cdnl  de 

yûc^ôafi^ïût^eft  deschMms^lC*t&iBaïéktnc$ 

amis  de  la  campagne.  Paf.  l.  7.  \^^ 
CatijfMgfutrd ,  fm-  Qui, eft  des  chams ,  qui  n'eft^p^^ 

habitué  a  Paris,  qui  eft  de  quelque  PnJVfnce  dtt  ■ 

RoiaumedeFranc&  [CVftùnfraûtcampâgnj^d.^^ 
Camfsff^rde^ff,  Quieft  dé  quelque  Province  du 

Roiaumc  dcFrance,  &quineEiitpas  d'ordlnaîtë 

ronfefoiuà^aris.  * 

CAfAPXHEfff:  Ornement  en  matière  deftangè, 

reftennïïlânt  a  une  cloche  telle  qii^on  en  vôioitilit 

bordure  de  la  chape  d*Aron. . 
Çamp ANELL E,//  ï-lciuWanche.bîetic^roi^,  oll 

de  couleur  gris  de  Un ,  qui  fleurit  en  Juin  ;  jttftïet» 

Août ,  àc  Septembre,  &  qui  eft  fai^  en  forme  de 

petite  cloche.  ^ 

Campement^.  A^âonde  fè camper.  [Cela  arrivai^ 

apicsle<an^ement  derarmce.  ]  ^ 
Camfer  ,  1/.  V  Terme  de  guerre.  Chercher  un  lieu 

oMpmode  poiir44«Mr  ie  camp,  panrfe  kgcr  à^ 
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baquet  gui  cfl  traîné  par  deux       prendre  ^^jUiScrs.  [<:a*içér  au  milieu  d^uti^ 
iioHMÉ^I,  4c  dont  v^n  iè  iert  pour  mener  de  la      ^ame.]^^^^  '^     J 

march|r^îfè^5ctraiaerdu  vin,  deialie,  Ôcc.  Se  camfer,  v,  r.  leme  càmfe,  je  me  ftfU  cMmfé ,  jl| 

C4MM^Jf:  i».  %t^le  courte  9c  délice  qui  fert  aust      me  catf^.  Afleoirle  camp  &  fcloger.  [Se  cani* 
Diah^pour  s'aft^^tr.  ^^  pcr  avantageufcmcnt.  ] 


Cam  I  SADE,//  Atàque  qt^'on  donne  aux  ennemis 
Icmitin  ;  nMiscemaotde  tMfmf4éU i>1d9;pr^uc 
point  uiuéprcicittement.' 
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^  Set!mmfer.'^mmdimsiered'mi9m,Scmçttvc 

engaide.[  Cannez-vous  bien,  j"^  ^       :; 

Camphre, /a^  Goma*  qmiaR4*anaibreiî«i^  ?î^^ 

«  ^'   *.    -^Hr  '  ■<■'*■■■'**  *     ■•*  ■       I      " 
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tr€ pîcE  de  chaqucxôté.  [  Le  cancre  n'i j»omf  sif 

queue,  ou  8*il  en  aune,  iila  ticntfcncc  finis  l'ç. 

tendre.  K<>W.] 
t  Cancre.  Miferablç  ,  coquin,  maraud   [C'eftun 

cancre ,  un  fiairc ,  un  pauvre  diable.  £4  làniaitfe, 

lMbksJ.i] 
Candbur,// Sincérité.  [Avoir  de  beandei^]  ' 
CmulL  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  du  fucrc ,  Ôc  veut  dirtf 

W/w^.[  Sucre  candi.  T 
Secmdtryn/.r.  S'encroûter.  [  Confitures  qui  fecari^ 

dilïcnti  ' 

CandUf,  adj,  Sinccît.  [Efprit  candide.  Humeur  can- 
dide.] -  ^^ 
CAmiJBK,v.a.  Terme  d'ArthHtl^Hre.  Faire  des  ça- 
ndures.[Caneler  des  colonnes.  3                    ^ 
Cmêù,  Lit  de  fleuve.  [  Fieuve'renommé  pour  la  [CAN^E/j^La  féconde  écorccd'uh  certain  arbre  qui 


croît  tux  Indes  Orientales. 
ÊAïf  u^^/iH,  Camard*  [  Cèfti  un  laid  camus.  ] 
CmfmfiJ.f.  Camarde.  [  Uncyieifle  camufe* 
i|  '*'  m  eficmmufi  é^iokm:  O'cft  à  dire ,  trifit  & 

cÀn. 

,|Çamaiu.b,//  Les  gens  de  la  plus-bafll  condition 


:%> 


4*unlicu.  Petites  gens.  Coquins.  [Ilcftapuié  de 

la  canaille  de  la  vile.  Ces  canailles  me  laîflent  tou- 
-  ^urs  tout  (cul.  Md.  Ih^é.f,  il.  ] 
Cahal,  f,m.  Ce  mot  fait  ait  plurid  canaux ,  ôc  il 

fignifie  Heu  cr<nisé  en  forme  de  fleuve,  Ôc  oîiil  y 

a  de  fcau.  [  Un  gfind  canal.  ] 


grandeur dt fon canal.  Vau, ê^uin. 1 3  ^4  ]       ^   ( 
Ç/KMc/.  Lien  par  où  coule  l?eau.  Petit  conduit  rondj 
I   fait  de  terre ,  de  plomb ,  &c.  par  où  coi^  rcàu. 
i  [€anald*aqueduc.  Caaaldcfontainci] 

*  G»iî^,Perfûttne  fâinte  ,  ou  autre  par  qui  hous 
vient  une  choft.  [  La  Vieijge  eft  lccanàld*où  vient 

i0  jla  gloire  qui  caufe  notre  fouvcrain  bonheur.  ] 
î^  C^niU,  Ce  mot  en  terrtic  d'ànâtomic  veut  dire 
éMduedunechfe^êufe. 
^   canal  de là'matricé.'j>i;g. 
Jbccanaldercpinç  dudos.  Di»^.]  \\l 

Cofial,   Ttrme  d*Jfquebitjier.    Creux  fl)US  le 
;||pat  dufiiffl,  du  piftolct ,   ou  d'autre  pareille 

*  %rme,  oùièmet  laDaguettc.  [Lecânal  df  la  ba- 
^  guetta]  // 

^¥^nal.  Terme  f  AfcfnteafHre.  C'efl:  dans  k  cha- 

Î^itcau  Jonique  un^particun  peucrctits&qui  ett 
.     b^s  le  tailloir,  &  posée  fuy'rbuë ,  ôc  oui  fecon- 


posée  iUYloue ,  «  qUi 
m  tpuitïc  %  ehaquc coti  pQïitfeitç  les  volutes. 
;y  Canal.  Cemot^en  parlant  dj*cfceval,eft  l'efpàce 
;  |-  qui  eâ  entre  les  dcuit  barrés  ,oiiic  loge  la  langue 
1^' ^achevai/'''  _.  ^"         .■  '■  ■       'y  ' , 

Ca>ïapsà,//».  Sac  de  cuir  que  portent  les  gou]ats 


r   furies épaiiles.[  Son  cianap fa eft perdu.] 
Canard  ,/i».  Oifcai  de  rivière  de  couleur  grifcôc 
violette  avec  un  gros  bec  &  dcsjgpfc  plats.  [Ca- 
*  nard  fàuvagc.  Canard  prive.  ]     'W^ , 
Ciéutmrd,  Chien  barbet  qui  va  à  l'eau  quérir  les  ca- 
^  iards  de  au^es  oi^àuxqu*ony  à  tuea. 
j  Canarder  yV,  4.  TaérsiHc  une  arme  à  feu  com- 

-m^n  me  un^anard; 
Canaries,/ «I.  Iles  4e  la  mer  Atlantique. 
Canarie  yfm.  Serin  de  Canarie.  Voiczfirm.  [Un 
■^  canarie  mâle ,  un  canaiîe  femelle.  ] 
C4w/ïr*>i,jf:/Danceoù  l'on  remue  fort-vite  lespiez. 
f^  [  Dancer  les  Canaries.  ]  "^ 

Cancer >//».  Tumeur  impure,  maligne,  rotid^dc 
I  inégale,  quieftau  coounencemçnt  iànsdoulèur 
g  &  qui  cil  engendrée  î*unc  humeur  atrabilaire. 

mM^'  ■  ■ .     ' 

épkÀcer,f.m.  Un  des  douze  (îgncs^célèftes,  qu'on 

'^^  apelle  auflÎBrriwil/J. 

Cancre, /  m.  Poiflbn  d'eau  douce ,  cf étang ,  ou 


croit dansWlc de Zeilan,ac qui  eft grand  comme 
un  oranger.  On  coupe  cette  feconéèécorce ,  oh  la 
roule  &  on  l'emporte  en  Europe.  [  La  câiM^'  eft 
chau de  &  provoque  l'urinCv]  * 

cJi«^%  RpbinejE  de  bois  qu'on  met  ^  une  fon* 

•  ■  •  ■*■•. 

taine. 

Canélure,//  Terme  d" ArchiteBure,  Dcmî-canaujc 
creufez  le  long  des  colonnes.  [Faire  une  caneluie. 

Crcuftr  unecanelure/j  1 

CA:NETiLXB,//I1'rcflcdcfbie  plate,  ouronde.^' 
Ganevas,/iw.  Sorte  de  groffe  toile  qui  fe  vend 

chez  Icsîainiers  ôc  dont  o^  fe  fert  pour  travailler  en 

tapiflerie.  \ 

*  Céihêva^ de chanfon,  Ctmmttriél^i^^^ 
de  mufique  qui  marquent!  au  Pocteîa  ttieforedcs 

vers  de  la  chanfon  qu'il  doit  faire. 
Ck^G^H'^'E^  gangrené  i//\  Ondit  l'un  ficPaatre, 
mais  le  premier  cftleplus^fité.  [  Lacangrénécfl: 
un  cheminement  à  la  mortification  de  qucUjuc 
patrie  provenant  par  defeut^^  de  chaleur  natUreîfe. 
Dfj'^la  cangréivceft  dangereufe.  Avonlt  can* 
gréneaubras.]  \  ^ 

*  'Cangrene.  Mal ,  defordrç  coAtagieux  >  qui  ft  rS- 
pând  &{e  communique*  '      \ 

[*  C'cft  fait  des  Ibix  fi  pour  arrêter  cette  gangrène 
vousn'cniploiez  IciÎMr&lcfcul  Pi«^r«,j^ 

Se  cMngf^ner^fêgaTigrèmr,  Le  premier  ett  le  pldpéi 
ufage.  /^ixnr  cangrene ,  \etnefim  cangrené»  je  mé 
cangrenai.  S'acheminer  à  la  mortification  parie 
défaut  de  la  chaleur  naturelle.  \[S.e$  reins  coni» 
méhccnt  aie  càngrenei*.  ] 

CAi4icuiAi»B,i»<^.  Gemot  fe  dit  des  }oif>ttrdii- 
lîantlefqucls  la  Canicule  paroît  fur  notre horifon. 

[ill  faut  prendre  garde  àfôi  durant  les  jours  Cani- 

ciiilaires.] 
Cmadeyff,  Signe  célcfl:e  qui  fe  lève  If  feizftfeie  ^ 

^e  Juillet,  &  ttit  un  cours  de  fix  femî^linesqu'ott 
ptlkfpursCanicaiàiref, 
Canif.T^w.  Petite  lame  d'acier  avec  un  maiidhe| 

icivanfà  tabler  des  plumes.  ^ 

Çàu I n , Af»awp , adj\  Cttnôt n'eft bien  ttfité qu*ail 

'  féminin,  4Jc  il  fijgnifie  proprement  qui  tifiJtt  du 

chien. 


1^  de  mer,  couvert  de  croûte ,  ou  de  coque  dure ,  qui    [  Une  Jent  canine.  Une  faim  Canine.  Ceft  à  dif^ 
^  ^^  coijs  lepdMIveçifCuxbrafi  &UQte>iStf»^*     firt-grandefaim.]  ' 
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e  A  N. 

HUgirr  //•  La  femelle  de  l'oifcau  qu'on  apelle  r4- 

Cmmf  rivée.  La  femelle  du  canard  privé ,  qui  ai- 

t  .meneau,  quivitfittr  terre  &  dans  la  maifon. 

piW»i  d9  m*r.  Oifeau  de  coulcu^  tannée  avec  un 

;i    coUcr  blanc  autour  du  cou.  EUêale  bec  un  peu 

long  ^  noir»  6c  les  jambes  de  la  coiikur  du  bec, 

Cétnmy  Cf.  Mefure  qui  contient  une  aune  deux 
^    tif»  de  Paris.  Cette  forte  de  mefure  a  cours  en 
Languedoc  5e  en  Provence, 

C^nne  ^  f  f.  Roicau  d'Inde.  [  Porter  une  canne. 

Donner  des  coups  de  canne.] 
C4nn0iClndeytUxi%t(\\A  vient  des  Indes  »  qui  fleurit 
^    blanc  9  5c  qui ,  la  féconde  année  qu'elle  eft  plan- 
tée, devientpanachée, 
C/mnt  de  fiécre.  Plante  qui  produit  des  tuiaux  de 
^^Jk^t  C3fuhuitpie2*  pleins  aune  liqueur  douce  5c 

blanche  qu'oi^  apelkyîi^tf. 
Cmnette  ^f.f  C*cft  le  nom  des  petis  de  Toifeau 
m^qu'on  tL^éX^çAnne.  \_  Nos  cannes  ont  fait  descan- 
4  nettes»  Voi,  "Poe."] 

ÇhmH^IUmh  Pièce  d'artillerie  creufc  en  forme  de 
tuiau  ,  qui  pone  environ  dix  piez  5c  demi  de 
long  5c  (ix  pouces  quatre  lignes  de  calibre.  J>âiVr 
^^(Poi^tfr  le  canon.  Servir  bic'njlecsuîon.  ] 
Cmnoa,  Fer  creux  >  rond  5c  poli  oiirôn  met  la  charge 
m  4^MW^^^  ^^  plomb  pour  tirer  Tarme  à  fcu.[Ca- 
jfnôade  fiifîl,  demou{quet,depiftolet,5cc,] 
Canoii,  Kégle,ftatut,  ordonnance  de  TEglifc  tou 

chan^  la  foi ,  ou  les  mœurs. 
Canon,  Panicde  la  Meflc  qui  fedit  immédiatement 
iv^ç^  la  Préface^  5c  qui  contient  l'ordre  i  4a  régie, 
^^^^s^aroles  avec  lelquellesièdoit  faire  là  confé- 1 


rautcl, 
aies  pour 


^"»« 


L 


^^rration. 

ljii«|;j^.  Porte-feuille  large  qu*on  dre 

\,p^pîi.ibnt  écrites  les  paroles  fkcra 

la  commodité  du  Prêtre.  * 

Canon  emfhitlctique.  Terme  t^e  Paiais.Kcvcnn  an^ 

nuél  que  doit  celui  qui  a  pris  un  héritage  à  bail 
,  ;i  emphitcotique.  Ceft  à  dire ,  four  cent  tt»s, 
Canç^Tèrme  tV Imprimeur»  Sorte  de  lettre ,  forte 
àdere  fervant  à  imprimer.  [Gros pu  petit 

niefm^  Efpecededemi-basdeibie  de  couleur 
-^  qiii  û*a  point  de  piév  5cqui  couvre  feulement  ft 
^  genou,  5c  vicntfufques-à  mi-jambic  (c  joindre  à 
un  autre  ba&  Cett^|||^  de  canon  efi  horsd'uià- 

V^ge  dépu»  dix,  ou  douze  ans. 
Canm.  Terme  de^  T^iOiur.  Ornement  de  drap  ,  de 
i^icrge,  ou  de  fbieatachéaubasdc  laculote,f^on- 
^  :  vcé  5c  embeli  de  rubans ,  ou  d'autre  chofç ,  faifànt 
Komme  le  haut  d'un  bas  fb^^la^ge.  ^^ 

Csnon,  Terme  deBpnnetier,  Le  haut  d'un  grand  baî^ 

^  fbrt-largjKJ  [  Porter  des  bas  à  canon.  ] 
Canon.  J^me  de  plombier,  Goutiere  de  plomb  ronde 

^  avec  dejvuillages^,  5c  faite  en  forme  de  canon. 
Canon,  Terme  d*éprof^f^er.  Sorte  d'embouchure  pour 
^  un  cheval.  [Jbe  canon  fimple,  ou  le  canon  àcpiv- 

X  plet  eft  la  meilleure  de  toutes  les  embouchu- 
res,] 


.i 


C  A  N. 

Cdme».  Terme  de  Serrfirier.  Efpece  de  tuiau  de  fer 
qui^ft  5lans  les  ferrures ,  5e  par  oh  enfrf  \^  clef 

A  qui  n'tft  pôkit  forée  avant  que  de  la  tourner  pouf 
ouvrir  la  porte.      . 

Câ^on,  enparjlantdey^ritt^.  Cefl:  une  forte  de  p^« 
tit  ti^au  de  hois  arrondi  qu'OAmet  dans  le  fonde- 
ment, 5c  au  trayen  duquel pa^  lelavement  qui 
eftdansla  fesingûe. 

Canon.  Thr me  de  Çhaudrenmer^  Ce  mot  en  parlant 
darrofair,t^  une  forte  de  tuiau  qui  entre  dans  le 
corps  de  i'arrofoir,  5c  au  bout  duquel  efl  la  pom- 
tne  de  l'arrofoir  qui  ef^  pleine  de  petits  trous  par 
oii  fort  l'eau  quiartofe. 

Canonà  dévider.  Manière  de  petit  bâton  tourné  arec 
-  des  rebords  ,  qui  prefque  à  fou  extrétnitéa  ua 
trou  pour  mettre  iâ  broche  du  rochet 

Canon,  IÇotdefaiance  unpeulong  que  tes  apoticai* 
tes  de  Paris  apellentd'ordjliàire/u^r  ^4%/i^»/. 

Cànen,  Ce  mot  en  parlant  de  cheval  eft  rrfpace  de  îî 
jambe  qui  eft  entre  le  genou  5c  la  féconde  jointe 
prés  du  pié ,  qui  (è  hortune  k  bouUt^  SoUifel,  pitr* 
faitMaréchM,  M: 

Canonial,  cmoniahuadj.  Arrêté  par  roî*drc5t  les  ré? 
glesde  l'Egliiê,  tcms  réglé  où  l'on  prie  durant-^ 
)our,  ou  durant  la  nuit.  [U  y  afcpt  heures  canGN||, 
rmi€S,JjiHd^s,Frimê, Tierces^  vêpres,  SixPe,Nè^ 
ne  ç§*  CompUes,]      "  g 

fe«w<wwcirf,/«i. Bénéfice  de  Chanoine.  [Un  boi^f 
canénicat.]  -  S^ 

CaHoniquey  adj,  Ortodoxc.  Quleft  ftlon  le  eanol 
del'Eglifè.  ^Livre  canonique  de  la  Bible.  Epitré 
ffanoniquer]  >| 

CahoniquemeHt ,  adv.  D'une  manière  canonique  ÔÇ'' 
ortodoxc.  [Livre  écrit canoniquement.]  ;« 

Canonifie.fm,  Celui  qiii  eft  favant  dans  le  droit  Ca^; 
non.  Celui  qui  enfeigne  If  droit  Canon.  [Lanc^ 
lot  eftun  bon  Canonifte.  Xt  Pape  Boniftce ctoit 
grand  Jurifeonfiiltc  5cgrai|Kl  Canonifte.  Pafl  w,| 

CANpNi2ÎATioN,yr/!  CérémojnieoùlePapt  aprés  uotj 
éxade  information  dévie  5c  de  mœurs,  met  une 
perfonne  motte  dans  ie(!!iel,  5c  au  nombre  àt% 
bieh-heureux. 

Canoniser, y,  a.  Mettre  dam  le  Ciel  «  5c  au  nombic 
desJbien- heureux  une  perionac  morte  qui  a  vécu 
d'une  maniéré  fainte  5c  exemplaire. 

Canonner  ,  v.À  Batre  à  eoups  de  canon  for  <picl-    ^ 
ques  perfoni^  [  Ph  can^nnales  troupes  ea 
paflant.  Abl\  \  ,  #^ 

Canonnier,f,M,  Oficicr  d'artillerie  qui  a  foin  de  poin^, 
ter /décharger  .  5cde  tirerlc  canon,  quidoitii|, 
voirlecJibre^leschaigesdeehaquepiecc  avis|^ 
la  perfcélioncies  gabions  5c  des  plàtcs-tormes  '  ^' 

bateries. 

Canonnière, ff  Sorte  de  tcittcde  toile  \  deux  mâtf 
p^rrepofer  les  cancmniers.  Dav. 

Canonnière,  Ouyctmxc  qu'on  laiflè  dans  le» 
murs  pour  écouler  les  eaux.  Felibieri, 

Canonnière,  Morceau  de  fureaulong  d'un  demi 
que  de  petits  garçons  ont  vuidé ,  5c  où  ils  mettent 
des  manières  dTOalcs  (le  papier  mâché ,  qu'ils  font 
fortii  deforcc  avec  le  bâton  de  là  canomucré 
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; l||,eANm,/«».  Sortiede  fi>it-bM  fiomage.  Opfcnd» 
r    '    fCtttiétftjici?nPiiid'uncmttmgiic4\Aiiv^ 
Cantahiobs,//  Inft^lc  vcniwtBK  quireflamle  à 
la  moùxbe^'^ixpxé  q\iÛ  a  le  cxups  fdii&long  ^  0ç 
^4,||     qu*U  cft  vcrd  Aclittiaot. 
0lQ^^^^'f  «.  Rjçmcrcimcnt  <ju*6iîi  fiût  à  Bicu 
1?f!ïpoiiii:  quelque  aâipn  de  bonté  ^fiiycu^, des  fi- 
^   '  delleis,  [Les  cantiques  que  Mc^  «liahta  à  Dieu 
lo^ffes  bca:ux.] 
Canti^'  Chaiu  de  pocHe  à  la  loiiange  de  quel- 
'     ;:,^f  qu'un.  [  Benpsairs&dcnoscantiquei»  Seigneur, 
•      S'VOusn*eu(Rc2ncnouï.  Kw;Pi«.] 

Cantine  ,7r/^)Ùte  cave  dont  on  fè  fert  à  Vvmét 

pour  mettre  des  bouteilies. 
Canton,/!».  Etendue  de  pais  en  fpj?m«  de  Frovin- 
\       ce.i;tendue4epaïsoivilyaplufieur$places.  [La 
;  ;|      Suilïc  eft  (iîvisécen  treize  Cantons.  1  • 

.y  ^  cantonner ,  v,  r.  /#  mtçantmfiex  jV  imfukx^on^ 
,^  f      né  ,  je  me  cantonnai,  S itz\x]ji  iai^%  un  certain 
i  if     canton.  [  Se  cantonner  en  un  endroit*  AbL  Hifii* 

M'}jC4ntonmere  ^ff.  Terni,  de  T^iffier.  Uorcemd% 
1%    tofc  l^rgc  ^'m  Cartier  &  demi  qi^i  couvre  la  coi- 
r  It.     |onne  dupié  d^lk... 

i#iLB,//;  Tuiau pour  mettre dafts  une  pJaieafin 
d'ismpêçher  qu*i^iç  neilc  &rme>  oupouicn  tirer 
Il  matière^  ou  pou^r  d'autres  ufâges. 


■h  .'  i<| 


■'■Si  ;  n 


CAP. 


I^'''^  * 


rC^,//w.  IWntedetertç^  pude  roc;]icr  qui  avancip 

■'.  :_,.;::;|^^||nfi<:r."  -^.    ■    ^  •■        .,  •.      ... 

Doubler  Mn  caf,  Jirmes  de  mer,  qui  veulent  dire  le 
ysfaffnr.], 
Q;^.  2^r«o^  demer^  L*épron  quieftà  laprolfl|#iN)a- 


^irri;[Mcttrck  cap  au  vent  C  cft drcfÇrr  laprouë 
rjuvaillcauducôtéduvtnt.]  -^m^^:^,-'  \^ 

il^ABtB ,  adj*  Sttyant ,  qiii  peut  faite*  que%lie'ciio(îfi 
<^;^Su(ceptifaicdcqucIquc  chofe  Qg^peut  contenir. 
i  (IJn  Avocat  fbrt-capable.  N'erre  ^ablé  d'au- 
lx tu^  divertiflcment.  Voi*  l  (fr»  H  fit  creufar  un  port 

capable  de raile gaicrcsi  JSf/UAr.  h.  c  to.  ] 
CafMement,  adv.  Doftemcnt,  [  Il  parle  de  tout  ca- 
pabkment.  F<^/.  P^/.  J  *     . 

'^apacité^féf.Su0;àtïC€^  dodrine.  [Avoir  œic  pro- 
^f;  fonde  capaciic.  u4éi  J 


.  t  :. 


on  çotivroli:  le  cheval  4^  baitfiilirt 
Cafétrsfomtfr^y.  m.  Mettre  le  caparafOiL  [  Cii^ara^ 

le|ibis  ufitc.  Fmt  de  câpier,  rond ,  imiiipi^e» 
donitonAui^  dans  pliîl^àiiiafig^^ 
le  ventre  5c  nuit  U'çfl«»p||€^  I^  »î 

CifêJ.f.UQKtzix  de  Gifètatf  enjolivé  «k  qui^ues, 
rubans,  (èrvant  à  couvrir  la  tête  &  le  fein  d^ivm-  *' 
nies lorfqiuVUes .fermait  fiuit  étie  coûta  %  * 
fties.  Cette  forte  de  cape  ne  fir|iQrtC|éi»gueri 

Cétpeyf.fTemedetner.Lzor^ndcyoik^F^r. 

j!ki;rr/»ii«r4^#X>{^pQrte»mgrande¥oikau  litdu 
vent ,  s'il  eu  poflibk.  F/^i^rn. 

CÀpede  MesrnJ.f^h'ûlcmmtdc  gros  drap ,  cawrt, 
lans  manches,  au  derrière  duquel  il  y  a  UaCapur 

.[  t  N'avoir^ lépêeé*^^^*  C'eftà  dire,  avoir 
fort  peu  de  chôfe  N*avoir  rien^  ] 

Capelet,/i».  Maladie  dcchçval,  quieiliMietufiieur 

^  .jcn^^endrée  d'une  matière  flegmatique  «Se  firû^j^/ 
^ptta'endurcitpar  (à  vifcofité,  qui nfr fait pas^plfc  # 
dedouloir»  quins^t  àlapointe,  ouàlatête  du 
jarret  du  cheval.  SeUifelyfarfmtm^richal,  c;it^, 

Capbune,//  Bonnet  couveit  de  plumes  au  dclTus 
duquel  ii  y  a  unepetiteaigrette. 

CAPEifl>u,/«i.  Sorte  de  po^p^  fort-boi^ne. 

Càpi£a>/ w.  Pîante  qui  s*ctend  en  rond,  qui  a  dès 
épines  crochuifs  avec  des  feuilles  rondes/^dimt 
kfruits'apelk^i/>«.  D/r/.  ' 

ÇAi»iXAiRE.  Herbe  médicinale  qui  fertà  faire4es 
urops  ,  ôc  qu*on  trouve  abondanment  enJLfp^ 

guedoc.  i     ''    '   '   ■  '  '"M:  ' 

Cafilaùret  Mdj,  'Qjjjicft  fait  de  capiiaire.  [  Sirop  ^-^ 

pilaire.] 
Ç0iHafre^j.  Terme  de  Chirurgie,  C'eft  à  dire ,  fi  pe- 
tit qu*f)nne  Taperçoit  que  comme  un  cèpveu. 
[  FraÔure  capiiaire.  I>èg'] 
CA*PitoTADE,//.  Ragoût  qu'on  fait  de  quelque 

reûedeviande.  [Faire  une  capilotade J 
[  f  *  Mettre  Quelqu'un  en  cafilotade*  C*eft  ratUcr 
^  jouer  quelqu^un.j      >  *# 

C A P I T ^ I v0,fm.  jÇ^f  de  cômpagniedc  cara- 
leriCfOu  d*infanterie^  Laperibnne  quicMi^ttOfide 
en  chef  i  qui  a  TintendaiYce  de  tout ,  qui  a  le  prin- 
cipal foin.[C  eft  un  bon  Capitain)e,il  eft  Capitaine 
au  régiment  de  Piémont*  La 'Reine  eu  Capitaine 
de  fc$  gendarmes,  ]  ^      h 

[C0pitaine  aux  gardes.  C'eft  à  dire/CapitatikÉ«iix  xi' 
.giàlènt  des  gardes.  *" 

Cafitaine  desgsrdes,   C'eft  à  dire  ,  Capitaine  des 


'^ 


4 


•^•,.. 


m 


<^li^'^^  gardes  du  corps. 

|%ure.  [U;lireoulaciipacitéiritèricure  d'uncer-;  Caffitaijtedec^dHau.   C*cft  cehii  qui  conunande 


g|  ek ,  d'un  tï-iaiJgk ,  4*unquai^é,  ôcc.] 
Capacité.  Terme  de  Médeeine.  f  La  capacité  de  la 
f-     poitrine.  La  capacité  du  Péricarde  >&c.] 
CAVADB,ff,Tàrme  de  Chapelier.  Etendue  de  laine  de 
,?4  vigogne. -[  Faire  une  capade. y 
hjCaï^araço^n,/^.  Couverture  detdilk^oude  treil- 
lis peur  iin  cheval  loriqu'il  eft  à  Vécime.  Le  ca 


dans  i^nVchàteau  fort. 
Capitaine  des  Chaflès.     . 
Capitaine  gé/î^ral  des  chariots  de  TartSllerk-'         ' 

Capitaine  d!ies,guidesAe.] 

Capitaine,  G  land  guerrier,  € 

[Monfieur  de  TUrrenne  étoit  un  grand j»  ^  un  Mji 
Capitaine.]  ^ 


,j|^ârajon|||B^t^utrefoisune  armure  de  (et  dont  ICapitaineJfeJ.f  Ce  motjfe  dit  in  parlant  de  galw«*» 
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ÀPITO 

I  un  tem 

iSapit^n) 

[^Jupiter  < 

Capito 

^rpf^  diâ 
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Çapitu 
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rif- 


UMem  Jltchpim  oigjftie  commandaât, 

Cafif»^^i^^]f  JuridiéUon  pour  les  enroleas  de  la 
xmmt  dcikoiilittpn.    I^mm  frimkr  flmdùi, 

DRH« 

I  î  A  i ,  tMfitalêMj*  Ce  mot  en  pail^nt  de  Ict- 
W  veut  àxïtj^andw,  [  lettre  capkaîe.] 

mfitMlf  y  sdj.  IriécoA^iUable.  [  Ëimcnii  ca- 
pital.]   . 
capital f  cApiuUyMdj,  Ce  mot  en  pailaat xkptinc 
«fe  dit  du  bafitfilnem  &  de  la  mott  [peine  capi- 
i,-takl]  ■    •    . 

%Afitmf^^^*/*'^J-  Ce  mot  en  parlant  tie  rente 
„^    \em  â*tc  prihcipal.  ^    ^^ 

'l$Ca!^fd  y  €4fitMle ,  adj.  Grand ,  phacipal ,  cohfidé- 

||  Le  point  capital  de  Fàfiairer  I*A£^   ^         -yy 
p)ciftâ!tf^tal.  Pi»/*/ tf. 
^Défaut  capital/P/»/'/.<f/      " 
\i|pei^i/^éiiHr2  capitales  delà  fbi.u4r;9.] 
^4fifdl/ififak;m^  C^'ftlbt  en  parlanede  vilc  veut 
éj^àiXt  première. 

i^l^piseft  la  vile  capitale  du  Roiatmie  de  France] 
^;       sCxfkahft».  Le  point  principal*  [  Ceft  le  capital 

Capitale  tff  La  première  viled'un  Roiaume ,  d'une 
4  province^oii  di  quelque  état.         ^  ♦' 

;  I  Rome  eft  la  capitale  de  toute  lltalie.] 

^iCk  #1 T  A  N ,/  w.  Hrme  d$  mépt-k  ,  pour  dire  une 

forte  de  matamore  ^  de  fanfaron. 
C  A  p  I T  o  L  Ê  ,/iw.  Cétok  dans  l'ancienne  Rbme 

^  w^^^  bâtie  fur  une  montâgne«oà  ily  àvok 

^    %^ 

(Jupiter  Ca^tohn,  VoLïJt.\        / 
Capitoux,/w.  Echcvinsde  Touloufe;  Ceux 
«:  ijiil  *ôribuent  les pYixauj(  jeux  floraux  deTou- 

^Capitulant,  /.  w»  Qui  â  voix  au  (Siapitre. 
[On  ne  connoit  ni  les  capitulant ,  ni  les  figiâtu- 
TCS.  P/ttru,plai^<^ié,S>^ 
€a?itul  aires  •/  w.  Règlement  touchant  les 
jf    ch^^E'clcfiaftiques. 

à:apkiiiiMre^j*  Qui,  eft  de  Chapitre,  [A^ecapitu* 
'l    hiit.Patru,plaidoié.s.^ 

Ca  piT  ut  A  t  lou  ,ff   Condition*  iitftfueîlcs 
f     une  Vik  affiégèe  s'eft  rendu^,5c  qui  èm  ctc  acor- 
^dées  par  les  affiegçans. 
]  €»pfmleryVii9.Ccmot{k  dit  des  vilUafficgéts  &  veut 
%  ^'^ire  propofèr  aux  afliégeans  des  conditions  auf^ 
'•.    quidles  on  fe  rendra.  ^ 

[  ta  vîlcd^mande  à  capituler.]    s ' 
,  ÇavomnisUc  ,//  Terme  de fhrtificution.  Voii- 
;|equitrayer(c  unfbfle  (êç  laquelle  eft  capable  de 
I  conteniifjdes  gens  de  guerre ,  qui  tout  d*un  eoup 
'font  fcilpar^des  ouvertures  qui  fe  découvrent 
inopin4^ent*  Logemcni  couvert  9c  creuft  dans 
%  fond  d'un  fofle  fec  pour  loger  des  foMas;' 
'C  A  p  o  R  A  t  ycoporal ,  fm.  Les  ibidas  qui  ne  parlent 
'    pas  bien  difent  ceporaly  mais  les  autres  c{ui  par- 
^'    ïcm  biçhdifènt  àLicimfUcMf^aL  Le  Chipotai  ^ 


>.. ,  .     ./■  Wlt'-.^;!''"J;' „.^. 


:fe:'',^; 


'"■»U(,;, 


'N  ,      '      '"       ''      '  "  ■       '        '    ""  ""       '  "  "'       ■'     ■     "  . 

I     fil^clili  qui  eft  au  dcfioèn  4u  fi^&t^ 

GAf  ot/flÉ.  Tknmét  jêu  dÊ^iêfÊÊ^Coup  rouait 
<)iiaMeqiii  conâfte  a  lever  cout^  les  caites»  êc  à 
«SopMel^lii^  aacoutu-* 

^  teé  cfe  eoinpcer.  [  Faire  capot.  Il  eftcajpot^  1 

f  *.  Vouf  ttefaii^MC|«fm«^^apoet 
yadcgaliitidansParîs.  iAi<)ij  ^^^^^  ..^^ 

Ca r Kl e E  y/iijK  Itecaifie  bourrue,  Att^e  fbJié^lf  ^^'  ^ -^    ^^ 
.  PftdffSfiajpdeetà&irepeeérejpâti^ 

Cafr^yfm.  Ouvrage  en  vcts^  &f  qudque  îtijct  un*  î 

peu  bj^arre,  6c  fur  lequel  les  autres  poëtes  ne  s'a- 
erceat  pas  DfdkWcement. 

Ca  Piii  c^4^  b  ,  ftn.  L*un des  iz.  fign«  du  Zo- 

diaque,aiiqaclkM%ick  Soleil cnueafaitlcfol^ 
iWced'hiver.  >  . 

CàpRB  ,voic«C/^tf.  *  , 

Câfrier tVGitzCapier.  ^  ^ 

C  A  fKiçinux  ycapricieufeiadj^  Famafiiue /bouri 

ru  »  qui  a  descapriccs.  Bizarre^  j  >^  1  v  -  '^  . 

[  Il  eft  capricieux  elle  eft  caprit  icufe] 
CAprkieHfementyAdv.jywnt  capricieufc.&  fefea^j:^ 3 
manière.  ,'  .       ■  •'    Jj;:' ,.,. 

[Se gouverner capricieuièmest.]       "  ^^  ^ 

CAPRïOLB/v6ie2Ctf^rw&,  S 

CAPRQ>iy;^i«é  Terme  de  CMfmm.  Morceaifdc 
drap  fait  cnovale  que  portent  les  novices  Capu- 
cins &  qui  pend  par  derrière  leur  dos  &  pardc- 
vamléur  eftomac,  environ  unjpic  de  long. 
C  A  PS  %yff.  Terme  ufifien  SémÊék-  Petite  boît^  v 
de  cuivre,  ou  de  1er  blanc  ou  les  Doreurs  mettent  %. 
leurs  (iiftbges  afin  de  reccy0ir,ou  de  refuier  Celui  f| 
qui  eft  cxanqiinc  pour  faftc  de^ttiitativf ,  ou  po^||j 
,  la  licence.  •'  ■_      '"'■'-' ^  /  ;.^   ;   ■     '■'•;■■   _.  ...^JiffP^ 
CAPTXEuXf^^ei^.,  adj.îHji^mpcnty  qui^- 

[RaiftHihèmettt  captieux.]  •"  ;  ^ *l^^$i;::^}. 

Captif  Jjw.  Chrétien  qiie ïcsTu^ç  omfaitptïf 
■   'ibnnien  ■  -    :    '  "ki^f'.',' 

[Délivreras  captiaP*/r«.7'/>/^»i^«.]  -  ^    :Wr% 

Captif, âàptrve ,àdj.  Quicftprifonnicr  deguôrre. 
(Ce  qui  donna  Mamiefum^i^  avec     | 

fafcmme,  3c  d'autres  pâmes  captives.  P5««.^i». 

Captif  y  captivey  adj,  T^u  de  courte  Celui,  ou  ce|!c 

à  qui  on  ne  donne  pas  beaucoup  de  liberté*  (il 

eft  ^rop  captif  ouil  eft.  3        *  "   /^ 

Captivfr,v.a.^  Ce  motdians  le  propre n'eÔ  pas  bicttE 

en  ufage*  ôc  il  iiçnifie  ^jj&/mr.  ,  ""^^ 

[  Provînees  captivée^,  Và$.?ce,pafe  i%6.  On  diroit  ai^  ,^ 

purdhui  provinces  doutées ,  oùaflfujcties.]  j,.  : 

^;  "*-  Captiver/v.a.  Cagner  fc  coeùr.. gagner  rcfptiéî; 

des  gens.  S*inffiiui5rdan8  Jeiard^.  [Je  lirai àuâ$  . 

galons  qui  vous  viendront  cap^d^^Siïf.]  v.vr 

Stcétptrver.  v,  nU  me  eaptêxfêy^me  capttvaiy  \emë 

JhU  captivé,  S'si{fu)tUT:'  v     '      ; 

Cafftviiiyff  Prifott.  Qraiide  fiijetîon.  [Captivité 

hpmeufe.  Jhl        V       ^J  ^ 

Il  a  été  pf ifonnier  plufieircs^aïuiéels,  &  fa  captivité  ne  •  f  ^;  ^ , 

lui  a  point  abatu  rcfprii;.  J^àwVeHes  remarques»       V 
Se  tirer  a€^aptivité*  Vau.§luin.Lscs*] ,  ^  J      i 

Ci  pV  u  rb  jy  Btttih>Cç  qu'on  prend fiirlVnnemi.:|||^;;; 
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jpUTOBtiiecini»* 


^■. 


icn<pîatcurcoi*-? 
jqpcitt^koffibiir]  J 

[ïltft-parreiiu  au  Cardinakt.  ] 

CA&i>X29t4!^i'  Softrdiictbciiaittm/jnMt  1^ 
Tafflfcau  roed  dont  ics  Pami-       ^Èatcs.  |l>ciBtts  cardons  d'E^MÉH        ""  - 
finvent  û^j«i;,  Qiu:^  iwroitefi  iatmc&&    CA««My]w.  X^^Iw  fçmamcs  qui  ptec^ 
amâlss  de  iiéfcc,,  Jcqui  Aéspkfm  cents  ton-       îic:Eiqitc  duxant  kfqucUes  l*!^  cudozme  aiag^ 

^4     &àdtes  dr  jcmigi,  ^dcncpeiiiLnmMgKdr  vi^, 
Beaux  ik  iiie«r  noiivéluiilÉAf     de  £uis  ^Wfr  ity tinw>fr  fa|^  difemS. 


vaTtokea£  Àss  jds£bê3Jbêssi^  £uBc^dc 

^fiiiwwpMpR,  //.  Inonde  qu'on. im  de  dd^  Jin 

porc  fi  liiypBBrkfiùrcgnkgr.  S.  j|jia> 
C  Aix^ati /jQ«».:coittrdc^^^»i£kc  à  unf»ce^ 

,-|Bnièp.  .pAiblii  ^,j|ji^wi  lim  jm^JBtt  dt-  cciixq|ai 
""■''^tpajiiutdcsxrinte&j^i  ntémtntiamon:.  [  Il 


csanT] 


_    ^BciâfOHCiiKi^cc ,  Ëdtc^  ^ScdcdunKC. 
't***  ITuWcs  qi riBK  1  Ml  I  ifarc,'JHK  C2rcàï&  ,  fcaK:^ 
fvoi  ricnqttsndieccw:.  <fip».:^^ /. /v] 
€|pLJcais..»./i».  ilifttcc  ^  msan  jée  ^ain£  de  Ïosf- 

fiii  Von  met  ies  J^ckes.    I   Un  fcA  ^^joo^ 

^ocesdepoitéc ,  mi.idkrttdiant  i^'jon^^ 

^  ragoûts. 

■ -^^  -  lo^im 

lun  denu»^> 
:ia€5 igpifïHMi  Mijuiii    fîi  d'ar 

^inaiy  rcirfiadccaidffr  iaiamc. 
Xijndée^^j^f.  MmetmMc  Jaoïe^^néée  i^^oti  iére 


Oaidcr  ie  auénK^obfinyer  k  cafcq».  / 

Ron^neic^carcmc.]  > 

,Cmmm»^fmmmtty.fm^^t  demtrpiir  du  camavdl. 

Jgaire'fon  caii  !■■  Jii  11  iiii  illi  1  fesamû,] 
i"  ^  Cwthm  fv^WÊÊmt ,  HonsK  jm  mâlqiic  ,  hom« 
me  Ittbîllc  ridtodrnuMi.  ItdSaamt^n  mafque, 
[  Qndit  que  vcnis  voulez  donner  VQt|ç£ikà  un 

C A  Kà' H^c^.JimtJjtax  mi l'ondonne  ^aaémc  ibok 

Omrém^f.lj3L  tfuik,  tes  Amcs^  kiond^'un vaiCi 
£sau  tcemptttt  dam  l'eau.  Fmr.  Mettre  k  mk- 
vite  xn^axast  ^  c^eftjofliKcbrr  tcUcmcaA  navi- 
re âfi  k  xmé  i^.k  carenc}»!^  cccevoii  k^tk^ 


'H 


Girrm9r,WMJl9nmé^wtgr,  'Mettre  k  tumit  fin'  k 
cècàxn  liirceci|dieB  lui  jkudlè  -vooir  Ja§nilk:tnar 


*J^!^AMMS^sBÊ,^*ftf'  Ttmo^uay  gtteifcar  4^kmit£é» 
tfai3Wiu»joésiieJbitaBff^^  [  iaire  des  carciTes 

à  qitÉi|pi*iffir!P4/I/./.]  ^ 

rjffr  ,au^aHbe3ées.csBefiè6.  [Qacd&r  cpiè^ 
Carc&er  un  ckevaL] 

^mt,emSSmi€rMâj.  Ç^caidfc.  fllxft  carcf- 
'idle  cft  catcBSoïte.] 
JGaiis:t  JiiP.,Sottc  de  tumicJdoatlfe^^ 


^-,».. *- «-  -i«i »' 


C  A  Kl  A xnri  s ,J5^  ^rrme^ 
;aircc  ks:Giide$.  I     dbfanmes  qui  font  vémcs 

xolonnc. 


# 


des,f»wr  la  iciAdicfaqprcA^ff c  engdoice»  [JC^ 
derdeiââaiCv 


iT^XluYixer 


TigUcto 
loo^e^ 
au 


&  JC^^icijam.l««jpr.  l^elSBtïfe^tdubois 

Il  H I  II  I  Ti  ■  I  |ii|ii^  Ml  yn    [Sofê 
/à  fc  caiter^^Bois  c^i^*] 
XiA^ixxoK^/i».  Sonnene  iianaosifeii&  JÉirohH 


Otlfixin  de  ciocké&  fOn 

ÏS.J 

iîit  famxx  ic  caâ^ 


tcarofl^. 
dcpoifen^iat;       ^ 
.«dam  k    cocdânaier  tA^ 


■!^ 


-«■ 


',«I»HJ 


t 


-■'fe 


» 


•? 


,1, 


*■ 


■;^.- 


;'»'  ■'.,  ,'.  \-  .-,■"•1   «f         "  '  » 


?>.-::\'"^ 


./. 


;«/#f!^7V*îïi;:!jjC?':"":'2;,  :;;lifc"  ; 


;='^?'r 


f 


"•w-i'. 


/   .! 


H 


\>  . 


•'^■t. 


»;i4^'1«Bé    •;.:-;. :.<'H--'',^/' 


A  IC 


^4^ 


&  iiert.XT^f  gmnâ,  ou  le  pmt  ca^.^ 
C^àn^tff'  Fietir  bbnchc  «  ou  août  ,qm  fltttitt  an 
^  4iiout  £c  en  Seotembre. 
=<»^  <taw«,/i*,  Motbinkrqacpour  ditrvwx. 
iCi^iLMBs,/if9.  Rdigteuxqui  ia|NmMtliiti  aiigiiic 

au  Prophète  JSifc,  qitiont  tmc\robc,flctsn  tc^pu- 
^:  %^  ïùr  la  eottèew  iJcicKevstn.  arec  imc 

/^^rdirhapeUaiiehe.  LesCarmci  liée^dlèz  fttientfit- 

formez  par  âùntc  Tcreic  en  tif9^  [  Carmos  ni- 


X:mriukiês,ff,  &digiciilc$i|iti  (bat \du  mênlc  m- 

Carmin  »  /««Coulràf  fiûte  de  bois  dcbrffî  5c 

4^aliim  »  de  ^jjpf^  oa  £c  fert  poui\  pcuidre  en 

mignaturo 
Car  mi  n  AT  if  ,  tmFmimtrue ,  0dj.  T\ 

:mk  C^cmpuitc  ks  vciis,  qui  dnfrteftas. 

jLavcinçiit  cannuiatif ,  buiie  carmtnathre<] 
Carnage,/. xp».  itUiititude  degcBStwéz.  [Faifc  un 
^^^giaad  carnage  des  ennemis.  >^.  é^:i.  f.] 
Carnassier, ^ifni«/Bfrtf,W/  Qutaime laxhair. 
V     [I^  loup  eft  le  pkis  camaf&er  Jdc  tous  Ibk  ani-  ^ 

LN  AT  ION,  /j^  Ttnm  4e  ¥£mtttre,  L«  chairs 


«qui  (omi^eiiÂesenuiitabldKi.  [LcPcimica  ime 
IIkHc camatioit 5 t'cftà dîte^ 4|i»c ks  tbdrs qu'il 

feint  font  bteb  peintes.  Les  carnations  de  .ce  ta- 
leau  font  belles.] 
Carnation,  Ccmot  ne  fi;  dit  point  d'une  pàniepaitt-Ic^rtwiw. 


rouge  âc  carré.  Can».^  ily  aiinou  plufseurs 
points  ^de carreau.  [Un  as  de  carreau.  Un  Roi 
de  caireau.  Jetter  du  ojKéan.  Jouer  du  ca{- 
reau*^  '      •  .  '    . 

C>Aii«»i^«x  ^f  fl».  IxsîMn  ^al*.  [  Se  èi«ft4Éwidr  1  C«rr#ifi«.  C  ditcii  pAitiii ulèfettdrc  >  &  fcut 

*      durant  le  Carnaval.]  L     <^^*^  c*'>I*  ^^^^ 

^AR^sfff  An^lc  decpelque  diôl&dttrc  ficfoliiie.  »     Oncroir  <)b«  ce  corps  dlchîmcriqne.  ntfh.Fki. 


«culiere  d'une  peïfiwne  qui  eft  peinte.  Ce  feroit 
jnaipaderqaedc  6m,€êérmmét^Ê»e  Mtcmin^ 
i^^MR ,  inais  ilfaut  dire ,  c  e  hxz&t&Mtn  à€  chmr^^^ 


CAIL 

tXi»  cami^  foatdi 

du  goût  des  chatégnes.  IXi£] 
C AJiL  o lias  fi.  Voicz  imrtftfk, 
CêLMS^^ff.    PoMfiMidclac  de  dciiviere,  cooren 

d'éeaàki  larges  ôc^T^aàes,  bmirlonqu  deft  ptu- 

itç ,  mais  il  efi  faunaoc  hot^u^tfksmcm ,  asHM:  la 

^bairmolle&builiiécAciaiisgzaKbiâvettr.  Hjnk 

[  La  caq>e  n'a  point  de  dents^  cfic  a  untiottri  le 

Vemtt  pîeia  d'œufs ,  p«çc  qu'elle  a  des  petits 

cmq,  ou fix  fois  Tannée.  JUm,] 
CimfÊÊÊhf  n$.  Petite  dupe  pour  aiuiaer. 
iÇAJuiÀquE,//  VaiiTcau  rond  de  caaiiM»  i^de 

fott  Jlt  COR  cinquante ,  au  de  é^K  cf»  «aë» 

neaux.  i^^iMn». 
Cmun^mm,  imm/tm^fm-  Petstecanaque.  Vêtft, 
C  AtiaE^  Votc9iiia.lettie(;j^_Cokinne  fiM. 
CA^^B»r,  f.wf,  Brononccz  avrri  Coufltn  pour 

coudre. 
CmrtMu,  Coi^n couvert drrçloun(kcoi4eir, oit 

de  quelq^  ^fe  (itr  quoi  les  pc^bnnes  de  qaiiitc 

fi^ettenti^gerK^dafss  fesEglife. 
GmsmmTmmé^vktYiêr.  Morceau  de  verre  taiUi 

etiquarrépour&iredeschaffis. 
Cmrrtau,  TkrmedijmtUnm,  Planclie  dtfardin^iiior- 

ccaudetene&iiKcnquarré^  [  Semer  dans  ki^^car- 

CMrrïïém.lhfmdftmiUim.^ttpom  pre(En'4es  c«i« 
^itrei,  iPafferlexanreauTurlÉ'donbliire.l 

^àiint  de  carte  lequel  eQ 


li  Je  me  fuis  donne  un  grand  coup^de  la  tcte  çm^ 
ttie  la  came  dcmte  table,  i»/.] 
Camé,  cMmée  \mj.  Terme  deJUurifie.  Qui  eft  de 


couleur  de  chair  vi«e.  [  Anemont  toute  carnée.    C 


CarruÊà,  Xermedt  pnier.  Mbrctau  de  terrcfranche 
fift^n  quarrc ,  ou  à  pans.  [  Cantan  cru ,  carreau 
cuit.^tirle^€arîC9ni:'it6^erlecarïeati.l       % 


T 


H 


îleurnuçcdccanic.l  ' 
Camfifité  ,ff  Bxcroiflance  decbah'.y  wcaair goa- 

dSécqui  £cffoèaBt  d'ordinaire  ÛÊiiam^rtfgc  par 

Ik  palSi^  dunekumew  corrofive. 
CA]QOGK£,/:/#tipmiae/libertiTO#«ttiivadi^/  [  C^ 

.1^  mcchauitc  carognc.  Afo/.J 
CAKoyLHif^f.m.  êmm.^  iwDmuiie  d'A^létetre, 

valanttreiaBe  li  n i liiii (|Éiy f  fiiiii. 

f^lUJts OÊfrim.  C<ftàâkc,«^«^fw**^i/*éfcr 

iî^R  ON ,/  m,  Tmmeâi^stmtier,  Jlandeie  lird 
d'àuleinaigtecftotc.  <  ' 

Carouge,^».  Atbieqf^ctimaftz  bout.  Sooi 

Vtccoreetft^ifè.  Sei^Éttodies  %%cg;oàmt  fAtt  tn 

Bnigeur  qu'en  IcMigucw.  Ses  fiaiîUes  (btttdiiiBiif . 

'>ieHr  vcTt^btnn  ,.^  Ton  finit  de  certaiaerjgMfts 

latges ,  plates  &  longues ,  ouiiy  a  un  gifos  giaun 

''^' de  couleur  dcchat^ne.lXi/. 


rGrofïè  pierre  pourbattr. 
1  [*  l$tterfkfktMrre0ui.  Donner  un  tel  coup  àufie 
pei^bnne  qu'eltç  en  tombe  iiiorte  par  terre ,  ou 
fiirlcpavé.]  • 
CarreIfour,  carfomyf.m.  Ce  mot;  éft^ifinaire- 
ment  dctrois  fîlabcs  ,  dcil%ni^  Tendroit  d'un 
bottfg,  oîi  d'unryile  où  plufîeurs  rucsfbnttett 
en  quarrc:  [  Mon  amceft  poiir  vous  miaulante A^ 
onTemendenchaqueéarrefMr.l^V^^.J  ^- 
Caiir£Xag£^iri.  Ouvrage  de  cane)eiir.  [Paifr 
lecatebçc^^;'"'.^  ■  ■■  /■'\'. 

GÊàfâfti^.  làMmx.  JmgniiK  chambre  des  carreaux 
avec  «fai  plâtre  5e  des  recoupes  de  picRC.  [Cafrc* 
terimc  JianftttvCatttitoà  la  teife.i 
Cjrfwfe!^r,/jw;OtfVï!crq«icarrâc.  '     | 

CARiBÉtET.W>ie«iJ«»ilirr.  ,         *      *      T 

CMrr4Hm,f,f  TmvtééFJkÊHfÊifr.  Paàicifcibuliert 

f  t  *  Une  boniiircaritittiiéde  vvntre.  JÊàL  Uu.  f  err 
mes  burkrques^jiôttr  dire  un  yçntrc  bien  renipl» 
"  ^deviandeH  :     '^'  '       •"■•.■    '' " 


fSJf* 


J^; 


"iV* 


•  r.4. 
.'■V,  »,   . 


-i;...  ;'.ifc  ....iSr'  ^:*:^;'Sk4îw-,.j!-_.^ .  ' 
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orguej 
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^"vrcM 


{  Bercer  1 

,  coutfc 
reiâs  é 


!  Tâche 


ou  d  CI 
&à4a< 

[Unbea 
Mener! 

Caruoi 
riocSy  d 
vaux.  Â 

[  Faite  ui 

;bitqui 

/[la^aitu 
Carxj^j. 

•  •  •  .    • 

lOUCI, 

[Batte  les 

^  Csrte,  Ik 

\    plufîeui 

[S^iV^ane 

QarteV  £11 

.xèntteii 

'-queft*ui 

tSàvi 


C4Mff  |RM| 

^  JDtfjiMfr 

^donner 

/£ujBé,  ft 

Gaat»! 

fet>atr( 
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f  Snvdier 

timens 

.,  îbrte^d 
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•^ 


'    ■  N  ' 


t'/ 


-Tftptr- 


i 


■^■ 


les  bfiMMKxcàtez,  de  d'un  air  fier  & 

îrgueillcujt-  /    "     ^ 

Caii&ii&«A"<*  ^^^^  epài$k'6imm  b  terre  pour 

ftac  éet  carricret.  On  apclk  carrier  le  manera- 

vre  qui  navaiUe  à  tirer  li  pierre  des  carrières  par 

J^ùmÊtétmÊÊÊéBOXïà  carrier. 
Oitrm^à.fftlÀm,  atvSt  Ce  profond  d'où  Ton  tire  la 
'   picrre.fOur|^attr. 
{  Percer  HBC  «iriere.] 
CmnmtJ.f  Grande  ^ct  deftinée  ^ur  feiic  des 

Mvit^  de  higttCy  de>i£te,de.£aqMiii,6c  autres  pa- 
.  jCclis  ^terciccs,,  ' 

ChavMiWi  JU^ ^chemin ^cMife^coiiis  de  la  vie. 

^    Tache. 

[  Je  ^  les  iacintes  orientales  que  le  jouriërne  à  (on 
é  aé  veil,  fur  la  twaimt  du  foicil.  Vèi.  Fûë, 
^  Coutil  du  bel  eipik  la  canierc  épineuâ:.  Défruiêêx, 
^  Fournir  Êi  carricic.  Achever  fa  carrière.  J9!cv/#rW^. 
^Sa«viiere  yijfouyok  é^  plus4oii^e  ^  ne  pou- 
itVoitctrc:|iîfii|Q%bcUc^aiplushcurcu&^  J^atrnjst- 

f  *  S€émmt' inaeritrê.  C'cft  6  dmttk  >  feihpogr 
du  bon  tems ,  pailcribn  trm^']  K 

Cà  R  o  s  s  £  ,fm.  Voituoe  à  quafre  roues^fort-co^ 
mode  &  fort  coKnuc^couvcite  de  cuir^dc  velours, 
ou  d'ctofc  &.  dont  on  ic  fert  pour  alltr«B  KÏle 
Jcàla£2^^»agne. 

[  Un  beaa,jiD  fi^erbc ,  un  magnifique  cam^. 
Mener  le  xarroiflc.Aàerâak.C4rie^.} 

C  A  RHO  u  s  EX  */m.  Coiiife^acompagnée  de  eha< 
iia%d<;[|ii»chinc»,dc  récits,  fie  de  dances  éc^chc- 
vaux.  Étéàéfrû^,trsfté  éktCsÊrmfeL 

[  Faire  un  carrousel.  Ouvrir  le  carroufeL  ] 

[CAK^uv^^yff'^frtm  detaiiïeffr.  Partie  de  ttia- 
Mt  qui  couvre  reÛ:oinac  &it  dercitre  du  dos. 
/  [  la  caituredc  dcyant.lia  camire  de  derrière.]    , 

CA^ip^fi^^//  PetiLniosecaudc  carton  quaixé  avec 
%     éfOifpa^  de  couleur  noire,  ou  rouge^ou  qué^ue 


jouet*         ,  V 

{Eatieies  cartes.  i)toniia  les  xaim 

^    pfaificitfs  cartes  (ans  êtrdiOMipées. 
[S^y^BSier  i^  «attes.] 

Cisr/rl^  JEn  |>atiant  de  Géogtafie,  c'eft  une  feuiliequi 
siconttent  k  défctiption  du  monde^ou  dcqucl- 
.$aues*uiies  dé  {es  parties, 
f  Savoir  kiCartc* 

*^ J)MMwr  Àf  4Eifrlr  Uéouie  à  quehpê'mié    Cdk  lui 
^  donaer  me  jemici&  Uhorté  de  f^ 

Êube,  fur  unechofe  dontil  s*agit.] 

Cajlx» !.,/•».  Petit WUet contenant im dié£ pour 

"^"batre^^ie  lieu,  la  manière,  lerfiiiet,  Icjoiir  & 

rheure  du^combat.  . 

{ïnvbicr  u^kartel  à  &n  ennemi.} 
CÀET£'si|^N,/jo9.Phiiofi>pheqUiçft  dans  les  (en- 
'     timens  dé  Î3éçaites. 
^AitTiER  ,/4».  Celui  qui  fiût  Jcncfidde  toutes 

fortes  de  ^aixdc  cartes  &. de  papier. 

^%xi:i^M^^f4n,  UnmiJnmmit^  La  pamç 


do  coips  la  plus-fioide .  U  pM  folida ,  la  phis-fé- 
chc  j  k  plus  terreftw  Je  k  plus-  infenTiblc  anics        * 
ro#.Z>^.  V 

duraéderof;  ^^  r 

[  Corps  cartilagineux]  ?^  ^  .\ 

Carton  ,fm.  Sorte  de  gros ,  de  grand  papier  fou  * 

épais  qui  fe  fait  des  rognures  de  livres; — ^^-^ 
Csnm.  Tertnt  d Imprimeur,  Dmx  kwM^^éà 

imprune  de  nouveau  pour  nattre  en  k  place 

d'aimts  où  il  y  a  des  fautes. 
[Faire  un  carton.]  ^*    -^ 

Csrtm.  Tgrmi  de  peintre.  Ce  font  de  grans  d|f  " 
feifis^^e  papier  pour  peindre  à  frefque,  &  qufl^  % 
veut  à  calquer  les  figures  contre  les  murailles.        %■  1 

Cmtemmmr,^,  Artifan  qui  fait  &  vend  le  carton,  i 
Voiez  FéifHkr..  '--..^r-^-^t^^.J  ■ 

C  A  R  T  oacHt ,  fjm.  Ornement  de  fculpture,ou  de 
pctature.  ^3hicmènr  qu*on  met  autooi  des  in- 
fcriptionsécii  armes  ^  des  chifres.      "^ 

[  Un  f  oli  ««miikfac. 

Un  beau  caiiiyaffieJbçatoflc^ 

C^ûucheyf,m.  Morceau  de  f«r,  de  ch»ne ,  de  tète 
ée  dott  dont  on  chaige  un  canon.  [  Canon  char- 

f|É  de  groscartouekesj  t 

îDsiÊmdm  >//.  Pjyeces  èc  ter  batu ,  aflez  longues^  îk      0 
dâiéB^fe&fisrm  ScïéuèdSsm  ^vipes  l^ouyenare , 
dans  lefquelles  on  met  plùfteurs  morceaux  de  fer 
À  de  des  dont  on  charge  les  pkccf  4'«itiUcric. 

CsrtoMfhe,/lf.    £(pece  dlétiu ^Ih  contient  d^s  ciia|»   . 

gesdepiâokt.  ^ 

Cart  u  l  airbs  yf.m.  Rcg^tres qui  contiennent  ' 
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Cas  if,m»  Aiçcident ,  naalheur^évinement. 


/^■•• 


S^axc  avec  un  fcul  poin^  de  couleur,  fervant  à  |i  Une  (àvoitpasde  PliaetXKirhiftoire& piteux  cas» 


fi 


t  CéÊf,  AâioiL 


ftoiables.} 


a\ 
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/^. 


Csi^.  iùmie.    [  Je  jie^mrQîfiMËMre  cas  d'un  amaor      |' 
qu*urie  autrcqiie  nioi  jOBifCfne.  ?^.F«r J  f 

Céu.  Ocafion^rencontre.  [On a  recours  en  ce  ca»i^|v 
\2Lftrt^,Farr$hfùfed0ieB.y^ 

Cof .  Choie.  [  Cas  étrange,  &  vrai  Courant  P&<,P<v.JI 

Î  C;^.  Parties  deftinces  à  k  génération.]         .       J 
f  Ma  langue  au  fccret  a(fcrvic  n'oie  pada  d'un  cet*  : 

tain  ets.f^.Ptfv.]  ;-^ 

Qv.  Terme  de  fr0iifi4^  Àiatiere»cnmc.  [Cacudef 

COmpkiilteA-  *       *  ;4;; 

Cofff^etsL   Ceft  lorsqu'on  eft  fiis  en  fliigiant 
délit  ,  comme  ciivôliit  fur  les  gtans  chemins.* 
Çrime^ont  IcPrevôt  des  motédiaux  a  droit  dt; 

connoître.  .^T-^' 

Cm.  Terme  de  Csfiûjie.  Q^ôn  touchant  k  cofW|[ 

ciencc   [  Etudier  ks  cas  de  conciençc.P^  ^  ^1^^^^ 

Pre^i^fer  Uncas  dr  x^ioqwice.  P^rO  ^f 

Cas  refervesL,    Certains  pé^cx  conCderabks  doitt|:!| 

k  îiÇ^i^IllSSvÊçicfcrciavc  l'abliAition^;       •  |g| 
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Ci#.  i^iffMÊigrammmre.   Oui  fîgnific  chute ,  5c  '^      ^^«  foible,  &  qui  n'en  |^  eut  plûk. 
;-^  qui  marque  le  nommatirTte  gcuitif,  le  datif,    I  *  Chanter  d'un  ton  aiftc  fie  caiTc.  To*.  ^^.] 

l'acufatifje  vocatif,ou  l'ablatif  [On  dit  et  nom  cft    Csjfe-n^ifefte ,/  m^  Petit  inffrumcnt  it  bouis  pouf 
0  en  un  id  cas.  Ce  verbe  ncg^it  un  tel  ca»  J>  |      caffcr  de$  noî&ttcs. 

AféctuqHefionJM^ive,  quingnificSi.  [Au cas  qu'il    Cs^âr,v^,  Rompre^  bri(èr. 


% 


V? 


•j*- 


meure.] 
Jbi  riif,  Ç'fA  à  S^m  métien.  [  En  cas  <f amour  il 

ne  faut  jamais  être  foibie^ai  XtatJf^i^êe,] 
|JÉ»  fout €04.  C'cft  à  dire,  au  moiniSc  Ci  quelque 
I  cKofe  ne  réiiflit  pas,  on  prendra  d^autres  mc- 
»    .;:  (lires.]  .     . 

Cas  Awf^t»//»X^ine  fort  pre(que  point  du  logis. 
Ça  s  A  Q^u  B  ,  //  Habilienitnt  qui  cft  plus-large 
:^uuniufte  au  cbrp$/dcqui  fepôrtefuf  les  épau- 
les en  forme  de  manteau. 
X-^Toumtr  cmfupte.  Ceû  changer  de  p«fti.] 
Cas cAt)  E, //.Chute  d'eau.  [Il y  adebcilescafcades 
--à  Y^îttlies'. 

f  *  il  a  fenuncriidecaïcade.Br»/^r/i^f,r^^^/««x.] 
Cas CAN.B s  .f.f,Tetme stéfé^tifitMiion,  [  Les  Cafca- 
^    ;iKS  font" certains  puits  qu'on  fait  dans  le  terre-, 
plein  proche  du  rampart,  pour  éventer  lesminesr 
J>echaleSj  Art  de  fortifier^  '  :\ 
*  Cas  e  ,//   T matai  triquettac.  Deux  damc^en- 
.  ■  ^.fèmble.-    ••-■■■--^■^^  ■  .,^-?/.^ 

C  A  s  E  M  A  T  s ,//.  Baterieî  Vdtàées  qu*of|  fàiA>k  dans 
ks  âahcs  des  baftions  pour  logct  Tanillef ie.Puits 
V   '^  rameaux  qu'on  fait  dans  le  rempart  d'un  ba- 
^^^c^ionpour  éviter  les  mines.  F#/r^/tf«;.    / 
^C  AszKtV,  s^Terme  Je  triquetracT^hcct  les  dames. 
Caserne  yff.   Grand  bâtiment  àÇhiticùrs  cham- 
bres qui  tiennent  enfemble  pour  loger  les  Soldats 
^  Mie  la  gamifon  dans  une  vile  de  guerre.         rjp, 
C  A  s  Q^u  E  ,/iw.Armui-e  qui  coti¥J«  la  tctc  du  folifit. 
•)•  C  A  s  s  A  D  E  ,// Troippçrie.     -  " 
t  Dmnettr  de  caJfaJe,/»pi,  Ttompcux, 
C  A  ss  A  T I  o  N,yy  Termi  Jefrsiti^.Kâc  de  juffice 
qui  caflfe  &  atuiule.  [  Obtenir  une  requête  civile 
en  caflâtion  d'arrêt  LeMait] 
Cassant  ,i»<(fV  Fragile.  r 

Casse  ,ff.  Gouffe  quicroifl  auxlnd^s  Hir un  arbre 
#>rt  haut,  ôc  qui  purge  la  bile  &  la  pituite  dt  Tc- 
^  ^^omac.  J>if/i     c 

Casse.:  Ttrmè  d*Mrchite£îure.Vcnttcdcux  des  mo- 
^-"^iîlôrii,fetiirjr  ades  rofcs. 
f^jpf'    Tertnâ  d'ûffrvri,   Vafe  M^  éc  cendres  de 
'    leffivc  &  d'os  pflîcz. 

Ça  s  s  j^ .   Terrm  d^iifffrimerie.  Ce  dans  quoy  les  Im- 
primeurs mettent  leurs  lcttres,8c  qui  cft  Âvifé  en 
glufieurs  petits  quarrez,  qu'oti  appelle  caffeùns, 
t  qpi  eft'pofé  fur  des  trétaux  dans  Timprimerie. 
Cénjie*    La  partie  de  Tccritoire   de  poche  où  l'on 
/  ;  inirtles  plumes.  [La  dBc  de  l'ccritoire  eft  rom- 

'^K^^t'^ape^^dj,  Rompu.^Mscèâ<f.yctre  cafle.] 

Cfffi/»r^»f^^»^dj'  Aftulé 
l^cîvifrgc  cafle. 

Sentence  cafKe.] 

tÇ/tp^Mj'éeMj*  Vieux, infirme*     j 
t'eft  un  faommeraflc;] 
.  CMjté:faffét,4dj\  Ce  mot  k  dit  de  to  ffôk  &  il- 


[  Un  peu  «le  plomb  peut  eàffcr  ï^pW  Wlie  tête  du 
mofide.  Rfti.Pw.] 

Cajfer.v.s.  lirmidepMii.  Anulcr.  [  Çaflcr  un  ar- 
rêt, caficr  une  fentence.] 

CAffer,v.M.  En  parlant  dc^lbldat,  c'efl  défarmcr  un 
foldat  à  la  tête  de  ia  compagnie,  ou  du  régiment, 
&  le  remercier  de  fon  fervice,  niais  en  parlant 
d'Ofieicic'eftIc  faire  remercier  de  lapartduRoi 
par  un^commiflairc ,  des  fcrviccs  qu'il  a  rendus,  ^ 
Icrenvoicr.  -   „ 

[  Caflcrunfpldat 

Caflcr-mrCapitainc.]  ^ 

Csjfer^vjêi  Enparlant  deregimetit»  oude  çomi» 
paghic  ^^cft  remercier  ôc  rénvoier  de  la  part  du 

^      Roi.  ;:]:■:, 

[  Çaflcr  un  régiment.  Caflèr  une  compagnie.]  '' 
f  C«â€*^quelqu'^  aux  gages,    ceftfrdéfmrede 
quelqu'un  qui  e  fi  À  charge. 

Seû0pr,v,rJenfecaJfe,J€  mefuii^M^eJémecj^Jpil 

Se  rompre,  febrifci*.  .     . 

[  Une  glace  de  miroir  qui  éfl:  en  danger  ^  tt 
:caflèr  * 

.îtf'foirc  caflèrii  tête.  1   ^:  '  ^'**'*"''^:f  "'     . 

Ca  s  s  £RO  tffi ,//  Manie're  de  plat  de  ciîiyrc  éta- 
mc,  de  fort  petit-bord,  ôc  bien  plus  creux  que  les 
plats  ordinaires,  propre  à  faire  des  fricafïees,  ou 
des  ragoûts.  [  Une  caCflcrolc  trcs-forte  5c  t|es- 
bonne.T  '^^^ 

Cassette,  //  Petit  cèfré  coirvert  de  ctrir ,  ou 
d'étofe.  [  Une  i^lic  caflcttcj 

C  A  s^  E  T I N ,/ iw.  Ter^e  d'Imprimeur.  Petit  qiutf-      ^ 
ré  qui  e^  dans  la  caflè,ac  où  Ton  met  une  i^cirie 
lettire.    [  La  cafle  eft  diviféc  en  piulîeurs  caflè- 
tins.]  ,  _ 

C  A  s  s  I D  o  I N  E , // Manière  de  pierre  préticufç  em- 
Il  bclic  de  veines  de  diverfe  cpuleur.  [  tJnc  bclk 
caflidoine.  i 

CAsso^BTT«»//^Fafcdemétaloàronmètdcs  i 
lenteurs  pour  exhaler.  J     v^ 

*  Oi^/p/f*.  Sèntcui^  agréable.  fe*         ^ 

Ca  b  so  n  a  d  1 ,  caftmpulifff  L'un  &  l'autre  Cttit» 
I  mais  Tufàge  déclare  cft  pour  cMjfonadà^Sontdc 
focre  un  peu  gros  •  &  qui  n*eft  point  rafinc. 

Ca  s  t  a  g  n  et  t  Bsjy.fcik  inftrumem:  de  bois  ré- 
sonnant qui  (c i|c  au  pôucc  avec 4iQe  c6r(jhc»A  q^ 
eftfiit enformc  de  cuHeronde  culia'« 
[  Jouer  des  caftagncttcf*  ] 

Castor,  /i^.  Atiimal  amphibie  qui  A  le  poiKd'ùiî 
blanè  (Uialeur  decj^dre.  Il alesc^cns  ^gues.  Ses 
picz  de  devant  (ont  fèmblabki  à  ceux  d'uikchie^ï 
&  (es  picz  de  derrière  à  ceiix  d?urtc  oiç.  Se}?  piez  ,. 
ont  chacun  cinq  doigts.  Il  a  b  queue  foirt-groflç» 
A  côte  de  l'aine  il  y  a  deux  tumeurs ,  Ôc  entre  léf  "  \^ 

.  4^ux  tumeurs  font  fes parties  naturelles.  Le  ca«<»     : 
JritdeiÇpuiiles  &  d'écorces  dVrbre».   U  li'xft  pas 
viai  cf  i^onditqull  s'ar^faelei  tcfiicuksj^  V; 
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qu»i|itû cfcafle.  Onnclçi  luiftiirWi:«fwdieftàiis  CAWKiui.r4i^J^#,/«»/CâMitecomtncûce  àviçinirt 
le  faire  mourir.  Au  reftc  il  aime  épcrdttmcnt  fcs       C'cû  une  fluxion  dcsKiimcurs  de  !a  tctc  îiir  aiicLÎ 


fetits,  &  i{  a  une  fineffc  admirable.  V^im  JianJ^, 
Caftormale,  Caftorfcm«Uc. } 
Ç  ASUCE .  C^fuèHe,  0dj,  Quj  çft  fujct  âu  liâiuui  |ÇVo- 

fefort-cafucHc] 
VaniescafHeUes.  Voiçzpaniet. 
Céifu^lyf^m,  Profit  qui  arrive  par  iuutard  au  Ciiré. 
i  [Le  câfiicl  de  fa  Cure  lui yaiit  çcntccus  tous  les 

ans.]  ,  . 

ÇasuÏstB,  cafinti ,  fm.l\Î2\Xkt  icnxt  &  prononcer 
'^ijC^fuifte ,  dcnonp^s  Ci«^>f.  Ceft  celui  qui  en- 
'  :  tend,  fait  6c  explique  ïes  cas  de  conficnce.  [Un 
£  Cà(uïftcrclâché..i>^/:/.]    ' 

CAT. 


ioouB,/w.   Lifte  de  pIuficursBoms  de  fuite. 
fF&c  un  catalogue.  ] 

Catai'jl^si^e  ,/.iwV.Mcdicanîcnt  externe  fait  avec 
fîuit^',  Vacines , feuilles  .femcncés^, fleurs  récentes 
pilccs ,  ou  cuites,  aufquelles  on  ajoute  poudres* 
farines  >  graiflès  &  hiiiles  pour  adoucir  les  dou- 
Ittirs»  ramolir,  faire  fupurer,  reibudfç^ 

GAtARACTB  ,  /  /.  ^erme  dOcftUfi^^  Altciatiçf^  dc^ 
jfhuitteur  crîflalincàc  l'œiîquia  cntîereinenepcr- 
du  fa  tranfparancç ,  8c  quieft  devenue  ppaque, 
jRnon  dans  toute  fa  mailc  ,  au  moins  dans  une 


d<  !a  tctc  fut  qîieU 

que  partie  d^  corps,  Deg.  [<^i|  tpmbe  furtct 

^n»w»lioaibkcatciTe.5.4<lfw.j  _ 

Cétterreuoç ,  cpaerreuf9,  mdj.  Sujet  aux  fluxions  Jc  au| 

caterces.  [il  eft  caterr  eux.  ] 
ChTmJ.f. Nom  dciîlle.  PetitcSpierwic»  A  |i 

Catir,  i/.f .  Tirmt  de  hùnnmer  é'iii  dé^raiffeuA  PrcCr  - 
,^  fcr,XOî>titdesbas,]  / 

^ATOUCON  ,/  m.  Terme  d" Apoticairf.  Compod.- 

tion  de  divers  médica^en^  fefV^Jttt  à  purger  touh  ' 

ces  fortes  de  méchantes  humeurs. 
C0toii^êfhiSqm  êmc  ^tirc  ing^niei^^iiJlitc  4ilfc 

tems  delà  Ligue»  ^?^    ^^ 

CATotiquE,  A<^  Qui^cflcl^ns  lagénétlltlév|ni^|; 

ble  créance,  [  Eglifc  catolique*  Doâ:rinc  catoU- 

Catelifue ,  f  m,  ^fi  ^clui ,  ou  celle  qui  eft  dans  la 
générale,  8c  véritable  créance,  [C'cft  un  catoli** 
que.  C*éftunccàtoli<jue,]  ;'-^fi%S 

[t  ^'^fi  '*!*  ^^foUque  a  gros  graifis»  Pî&V^rbç  qui 
veut  dire  fMt  n'eJipM fort  d^vat,]'       '         SI 

Ca$qliqmment  ^  adv,    D'Une  manière  pieufc  8c?â^ 
touque.  [  Vivre  catohqucment.j; 

Catopjrk^b  ,//  Sicnce  q9icon(idérc  la  vue  àtant 
que  réfléchie,  '  ''^ 
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partie  de  fbnépaiflcur.  [La  cataraé^enoircixefc  V^<^^«      |i  -^  -  "^^^ 

p^ut  guérir. D^.Otcr une catarafte.]  ;        Cav^lcaob,//.  Cércnfionie  où  l'on  va  .Vchevalau 

Catara^es.  Chute  d'eau  avec  grand  bruit*        "^^  k|      devant  dune  perfbnnc  ,  dtt  on  J^conuxaffltMî  à 

[£«r;»^/»r^^^^N//.Le8cataraaes^du.CicL]  M-m^  ^beval     \     ^  ^-^f'^^'^-^^^i;!'^:^*!*^^ 


CATASTRot»HE ,//!  T^^ww  dâPûëfie.  bcnoûmcm  de 


^^f/ï/r^/tf.  Evénement  fâcbcux. 
^ilFAUT,/;/.  Petite  Catcrkie. 
„CAtE'CHisER,a/.  4s  Inftruirc  far  les  articles  de  la  foi. 

^^Gatéchifcr  le  peuple.]  '  ^/i-tz/i/wri/w.  Celui  qdc{l,oiva^  cheval.       '^,^; 

C^^/r^i/?^,/"!».  Celui  qni  fait  le  Catéchifmc.  fCavaUer,SoidAt  qui  (êrtà  chévaldc^hs  uneçornpa- 

^E^^rltfilfe^jjrw^Pcutyvrequicoiwj^^  gnie  de  cavalerie.         '     ,  T>\^-^^!:?^;w 


Cavale  ,  ff  La^melledu  cîievatl^Up^ 
bonne  cavale:]  ;.      ■   ,_    ,  "^   -^-^^Mkj-- ■  ■  ' 

Cavalerie J*fiSo\dM  i  cheval.  [La  cavîJ^woiTO- 

nus  etoit  de  trois  mile  chevaux.  ï^^.^/»./.^Xcs 

ennemis  fbnt  forts  en  ca valetife.  Ahl.  ] 

avalier.fm.  Celui  qui  cfl,  où  va^  cheval. 


ftrué!ionsdelaile!igic>n.  [Lcô 
liifius  eft  foit-cftimé.  1 


*■  '     ,  1,'  l'> 

■  '; 

,'■'■■:■.;■  .s 

^^^^^^^Kf ' 

^^K' 

■1  .•>■•'  ■■-." 

^B^^"'"'"' 

Vatéchifme.    Inftriiâffeî^qu*on   fait  îîir  quelque 

^jpoint  de  la  Religion,  ^airélc  Catechifme.  ] 
Çatécumenes.  Tfrmêd^Egbfe,   Ceux  que  du  wms 

des  Saints Pércfbn  infhuifbit  au  chriftianifrne^ 
tZkrimkUCafédraîe-,  adj,  Cemot  fc  dit  des  ÈghTeS 

qui  ont  ^ur  chef  quelque  Evcquc,  où  quelque 
i,  '^^A.rchevéque.  [  llneMliic  Car<||m,  1    , 
Çatêdràù ,  //  Eglire  Catédiàlc.   fX'Eglîfc  notre 

ï>ame  efî  la  Catedrale  de  Paris.  ] 
,^T|i'GoaiEs ,//  Terme  deFMofofhiêé'&ÎVQires  claf- 
*   les  aufquelles  Ànièôtca  voulu  redaire  les  objets 

de  nos  pensées.  Bon,  1^,9)^11^.  « 
^Çàfé^éiriAtradj.  Cémoçfe  dit  en  ^is^lt ,  &  fîgni- 
"   £c  qui£m  ooinisc  il  faut,  qui  eft  dans,  les  régies 

de  l'hoffittétè,  de  la  bfÉ^piéance,  du  dé  voir. 

[*  Cela  n'efi  pas  catégorique.] 
%  Catégorii^ement ^  adv*  Comme  il  fatit ,  raiibii- 
r    blement.  [Voila palrler catégoriquement] 
.Çaterinb^// Nom  de  femme.  " 


ac>Ca-TfcU^«*r.  ^entilhcwiime  qui  porte  N^ 

Cavalier,  Gentilhomhic  Italien  qui  eft  d'un  ordre 


>- 


de  Chevalerie. 
(Le  Cavalici:  Marin  eft  un  des  PqW^^  Italiens  le. 

plus^fleufi]^  tî^  -•   '^^'''  ^.' ■ 

Caroi^iet,  ferme  de  fort^m^^bttxit  qu'ail 

Mêrt  pour  mettre  de  i*arttllcrié? 

Cffvajl^er »  cavalière ,  adj.  Aiséjibre^  gjaland.hon- 

'   netc,  no^e  ,  dm Vefl;  point  aftujeti  aux ré^es.  < 

fNGTeft  mal  fait  d'être  forcier,  ^  cela  n'cft  point 

cav^cf.'  ^t?^<nf:  Sfilc  tàvalicr;  Eloquence  cava- , 

Hérç.]    .  ■#   -  ,     ■  ■  .      > 

Caviéàer  ^  cavalière  i  ad].  Un  peu  ttoplibre.  [Cela  > 

eil  Ainpcu  cavalier.  Ce grogcâé  eftun  pcii  trop  > 

<?av^iérpour  un  hDiAii?ilB 

AU  cavalière  ^adv.  0*uli  ilftàvaljier,  tiîbre  8c  aisé.  ^ 

[  C'eft  à  la  câvaiiere.  Aftf/!  lV^.jf!p.  ] 
Cavalier emetff,  adv.  Librement,  fièrement.  [Par- 
ler de  la  religion  cavalièrement  Traiter  quelqu'un 
cavaiiereraenf.] 
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C^^j//  ï-îcufouterrain  voûté  quîèfi  au  dcffous 

:    durez  dcçhauflèc,  & quifcrtà mcttit  duvin^ & 
:f   ^clqucfbisdubois. 

C»ve,  Efpecx  de  çofreou  Ton  met  des  bouteilles  de 
via  lorfqu'on  va  à  rarméc. 

i?sve.  Manière  de  bputeillcd'àiçent,  où  de  vermeil 
doréqu'on  met  fiir  la  toile  des  Pâmes,  ôc  où  il  y  a 
g  de  Teau  de  fleois  d*Orange  de  autres.  ^ 

%jrt;r^,/iw.  Petite  cave.        * 
JCmfiofé.  ?tm  cave  dans  Içs  Eglifcs  à  mettre  les 
corps  morts. 

CÀrE^,//».  Manière  de  bride  dont  on  fe  fcrt  dans 

^^^«^  Académies  pour  i^tenir  un  cheval  qui*  a  la 
,*^buche  forte. 

Caver,  i;.  4.  Creufer.     ^ 

Cavekne  ,//.  Antre,  {  Une  afreufe  cayerne»] 
ÈAvriB',  //  Ce  mot  fe  dit  en  matière  d*anatomie. 
^   |l  veut  dire  une  manière  de  petite  chambre ,  ce  qui 
^^  crèîx  dans  quelque  partie  du  cpips.f  it  ya 
'flcùic  cayitczdans  la  fiibltance  de  iâ  Ja|tie^nté> 
; .  ^ifiçùré  du  cerveaîi ,  &  une  dans  la^artie  po/lciic^^ 
''''fit,  llyadanslecœurdeuxcavitezi  Cavité  d'os.] 
ÂiisB ,  //.  Prononcez  cêfe.  Tout  ce  qui  prodoit 
Ijuclqueéfct.  [Caufcphifiquc.  Cauiemor^.  Le 
^iolcileft  la  cauftphifique  de  la  chaleur.} 
^aufe.  Sujet, raifon,  prétexte.  [Sans  alégueraucunç 
çauft,  elle  rompit  toutçommerce  avec  moi.  V^/ 


G  E  A» 

t  lïeftfuîet  àcaution.  C'eftà  dire  ,^«>rV^  «»*tf^ 

,meef^  qui  on n^fo  dùit  fm  trop  fier.  ?  ;  . 

Cmêtiormemem ,  f*  m,  k(kt  de  la  perfonne  qui  êa 

cautionne.une^utre. 
C4^/#0iMi#r,  û#w  îtrccautîon  pour  quelqu'un,  ctrc 

garand  pour  quelqu'un.  [Çâutionnerunamr.] 


M 


^ 


i^J'iiù\ 


♦4 


Mrcaufè,  Prépofîtion  qui  régit  le  génitiC  [x  J'aime 
ffe^Clorisà-caufc  de  (es  petites  manières 
r:âufe.  Parti.   [  Etre  pour  la  bonne  caufe.   Vau:- 

P?«^.  Afatre  qifS®  dôît'^aï^r:  f  Plaider  une 

itaftfèr,v,  a.  Etire cauft  de  queïquçchofe.  [C«i(èr 
llpucontêfi^mentàquelquun.  fai.P<v.] 
t:4f«/^r,v.;».  Caqueter.  [Une  fait  que  caufer.) 
QaufeuTyfm:  Prononcçz^^/^x  Celui  qui  caquett^l 
Jf  C'eftuncaufcur^l '-^'*;  ^ 

^«/^*l/^J^  Celle  qui  caquette;         - 
Caustique  ,  Mdj,  Vrononccz^cofitqiie,  Termedé^44(', 

CAumSux,  ,a^ek^;^.  Fin .  msé .  trompeur. 

Prononcez  r^m^iwc. 
[  t  A  vèir  Ton  vi'fage  aiïàflîn ,  fon  œillade  cauteleufe, 
j,    elleapartaularcin.F<7i.P»f.] 

f  Cauteleux,  fm^  fin,  rusé.  [  f  C'cft  un  franc  cau- 
^^^.tcleux.] 

Cauteuiser  ,  «v.  a.  Faire  un  cautère.  Prononcez  co^ 


> 


'f 


:1t 


terise. 


""Cùnjknce  tauterIsA,  C*eft  à  ditc^endtircie. 
ÇHUtere,f.  m.  Prononcez  ir^/^ff.  Petit  ulcère  en  la  par- 
0W  extérieure  du  coTjpf,  feitdcichojfèsqui  brûlent. 


^,  p3ir V?i<lrelfe  du  Chirurgien,  afin  de  faire  fortir 
^  =^^uelquc  maûcre  de  maladie.  D^g,  [  Faire  un  eau- 
,.p  t^.  Aphquer  un  cautère^  Lm  Cham,  ]   . 

Caution  ,ff.  AflTurance.  Garand,  Prononcez  r«l<fi<?». 
g-    [Donner  bonne  &  (uffiiantc  caution,  i:  (uis  la 

îl^ution  de  Mon(kur. 

îf^Jfe  vètf^  caution  bourgeoifequcvos  y  eux  uc  me 


CE.    es  A.    CEC.       '         4 

Ce, ou  eit  Pronom démonftratifquîfeit au  fini!- 
ïà^  r^ffâiv  &  au  phii-îd  <^.  Ctf  fc  met  d<^vant  un 
fubftaiitif  qui  commence  par  une  confonn« ,  ôc 
cet  devant  un  nèm  niafculin  qui  comme^fce  par 
une  voielle.  [Ce  liVreeiï  bien  écrit.  CJ/  homme 
eft  habile.  Cétu  aûion  cft  éclatante.  Ce$  gens-là' 
fertthardîs,^^ 

[  Il  m'a  fait^ér  honneur  de  me  dire.  Citte  fafon  de 
fsrter  a  vhiîli  On  dit,il  m*à fait  l'honneur  de  ntc 
dire.  Vau^Rtm. 

OUftect.  Ces  mots  font  hors  d*ufag^,  ondk  #»^ 

cwUit^Va^.Rem.y 

jCt,  Chofb.  [  Quand  oii fait  a  que  Dieu  commande, 
on  atire  ^it  foi  les  béncdiélions  du  C  iel.  ] 

Ce.  Particule.  Cefce  particule  cm'ploi^ç  lU  corn* 
niencementd'unetyhrtfefc  répète  devant  le  verbe 
fubftantif  quand  ie''prémier  ce  cn^é  ^éloigné. 
[Exemple.  Ce  qHieftdt^fUê^'défÈrahU^de  flm 
étrmngeen^âut ie couTf  de làvie^  e*e/t,(jf»c,]Màis 
quarid  je  premier /f  h^eft  pas  loin  du  verbe,  quel- 
quesrunsn«fcrepetétttpa8,riEiaislâplu-partcroient 
quWifiicferoit  pas  mal  de  le  repeter.  [Êxettiple; 
Ce'fuiefideplui  défhrakU  ,c'eft,  ouefl,    Vau. 

Rem.]  ,    , 

Ce,  Cette  particule  fc  met  devant  le  verbe  fubftantif 
quand  le  nomiiiitif  encft  foît  éloigné.  Comme. 
[L^  caufe  de  tant  demaB^éjurs  ^  di  miferetqui 
nous  arrivent  dans  Je  monde  lésines  fur  les  autres, 
c'eft>(^c,]  Quefilenbminatifiîk^eftpas  trôjj^prjcsr, 
ni  trop  loin ,  on  peut  mettra,  ou  laiffiri  ^  ^^  - 
[  Exemple.  La  deilleure  voie  qu'onfaurêlifrendH 
dêfirmaisefitO^cefiiVài^i.Refn.] 

Ce,  Cette  particule  fe  met  élégdnmcnt  avfc  le  plu- 
riel du  verbe  fubftantif  ^xemplc.  Lesplus-grarvs 
Capit.4ines  de  rantiquiter#  furent  Alexandre,  Cc- 
far,Hannibal,&c.  On  peut  dire  auflfî,  furcnr,  fans 
ce.  Vau.  Rem.  L'afaire  la  plus-facheufr  que  i'ai(:, 
^  font  les  comptes ,  &:hoa  pas  c'f^ies  compte^,. 
Vau,  RemA        /  \  -t 

ci  dit'it ,  ce  dit-oh.  On  fc  fcrt  de  ces  phrafcs  en  par^ 

^'  lani,  màiscnécrivantilfufitdei^ir-«»j/iV.i/,iàDS 
ce,  ^Vau.  Rem.] 

Cifiêhfêurquoi,  Cemotne  fcditpas,  enia place of( 
dit,  e^efi pourquoi.  Vau,  Rem,,       w 

Ce  qu'il  voue  pCura,  ôc  noa  pas  (e  qui  voue  plaira* 
Vau.  Rem.  ./   • 

Ce  que.  Ces  mott  fc  mettent  éléganment  pour/. 
[  Exemple.  Ce  que  tu  tiens  de  moi  des  jardins  ,dcs 
maifons,  ce  font  toutes  chofcs  fujettes  à  mile  acci- 
dens.  Vau.Mem,] 

Ch'Am,adv,  Icii  Eftcét  endroit^  tjft  ce  lieu-ci.  [lî 

M  eft  céans.]       -  ^  .         •; 
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&  qui  n'a  point  dt  piuricK  [Ce  :i  cft  étrange] 
Çhaihf'f  Nomxie  tcmmc. 

CED.     CEI. 

■-  -  ^  •  * 

Çe'der  ,  V.  ^*  Abandonner  ,  donnef ,  tranipôrter. 

[  céder  fôn  bien  à  fes  créanciers.  Céder  fon droit 

àquçIqu'uM]     , 
Çé4èP^  Dontt^  l'a^ffiSUifaçf*  Ne  pM  cédir ,  c'eft  à  dire, 
Vf  remporter  j>iirdeflîis  qatïque  pcrfbnnc>ouqiiél- 
|r  que  chofe.  [  Il  lui  cédc  en  toiit  genre  d'érudition. 
I  Nosmaiixne  rédent  pointa  ccipt  de  Job.] 
ItfV^r^  Suconaber.   [  Pour  moi  je  cède  aux  ans. 

iCE'DiLtE,//  J?cti  te  virgule  qu'on  n^nibui  le  e  pour 

;  mootrer  que  le  r  fc  prononce  çontme  une/ 

^|jt<e  c  ne  peut  foire  'àt  leçon  s'il  n'cfl:  acompagné 
#uncçédiile.  v<^^Ii»^.^ai».^.]    :  • 

CfiDON  »/i».  Betiteptantcqui  ne  fleurit  qu'unefois, 
&quiâeuritt>lahc  ^  ebpinUnide. 

Cedon  4(r^0re/^M/.^  Sorte  de  petit  atbfcboiicux. 

Ce'drax  ^/m.Efpcce  de  citronnier  qui  produit  un  ' 
fruit  odoriférant. 

CB.'DKM,/lm,  Aibrc  fort-gra^qui  a  la  feuille com- 
ine  le  genévre,  le  tronc  droit^l  haut:,  inrpaâànt 
il^lilleurtous  les  autres  arbre» ,  allant  en  étré- 
ciffatil  jufqucs  àla  cime,  il  a  Técorcc  liflc  ôc  grisa- 
tie^op  bois  eft  odoriférant.  Ses  branches  ten* 

,  dent  en  haut  •  dv  portent  des  e(peces  de  pom- 
mes qui  tirent  ùis  te  fauve ,  Ôcjont  un  an  à 
meuri(^I>ii£ 

Ce'duib,//  Ce  motn'efl;  pas  fortuAté.  *Énfa  place 
.  onàxtfromeffe^illtt,  .^ 

C£i(|g|£;,  If, 4.  Entourer.  Itcem,  fucei^^Ucekt, 
Hûut  ceignent,  'voui  aignex*,  iU  ceiffUnh  le  ceigmk, 
fMce$m,  je  ceignis  ^jec£imlrMi»qtie je  ceigne.  [Sa 
tiare  étoit  ceinte  d'un  bandeau  de  pourpre.  Vsm^ 

êiuin.Ls^cr] 
Cëimtuiub.,.//.  Tout  ce  qui  ceint  >  de  qui  em<fVLTc 

quelque  corps  >  foit  que  ce  qui  ceint  Jbiiétùim, 

ruban  ^  ou  cuir. 
[  Ceinture  de  haut  de  chauâc ,  de  Prêtre  ,  d'Au- 

V  gullin,  Ôcc  ] 

Ceinture  &  l'Angloife.  Sangle  fart  ^e  dont  on  £c 
'f  fert  potr  porter répée. 
Ceinture,  Terme  d*  ArchttM^rê.  P^tiifleauau  haut 

6ç.  au  bas  de  la  cohinne.  - 
Ceinture  de  mursilU,  Cordon  de  pierre  qui  emriron- 

ne  principalement  les  murailles  des  vties ,  de  des 

fQrtereflès. 

Ceinture  de URme.  Certain  droit  qu'on  leyeàParii 

*  fur  If  vin.  \ 

Ceinture  de  Venue.  Terme  *de  Chiromatue.  Ligne  àk 

y  la  main  J4^  commence  entre  le  fécond  &  le  ttoi- 

iîéme  d6iet  >  qui  traverfe  le  mont  de  cetâoigts> 
^-dc  va  en  forme  de  demi-cercle  finir  vers  le  petit 
^^^oign  ' 
C$iniuner,f.m*lAsitçhmà  ouvrier  qui  fait  &  vend 

V  de  toutes  forjpes  de  baudriers  «  de  (angles  »  de  cern- 
ture8>  deceinturons^de^rederesyiieporterépées^ 


ÇêimttroutJ^m,  Sangle  qui  ccinf  les  hanchei ,  &  quî 
eft  composée  de  deu^  barres ,  de  deux  pendaAS| 
de  d'une  band6 


/ 


CEL. 


;,;■;;    ^'/v.  ^*^? 


Ceiav  Pronom  démonftratif  qui  -n'a  point  de  plu* 

riel,  dcqui  fignifielrtf^^  r%j.  [ Jenc  voi  ricnde 

(1  ftaland  que  cela.  Nousferonsrm ,  àousj^miii 
cela,  -WM^ 

t  Je  vous  ai  vu  que  vous  n'étie?  pa»  plus-grand    . 

que  cela.  Cfcft  à  dire ,  j«i  étiez,  tetit.  ]  p  |     ;  ;  ; 

CEiÀiioN,/jw.  Sortc-de couleur.  [La pluche  de  cet-  8/Mtl  I 
te  anémone  eft  céladon.]^  ¥î  S? 

Çe^ie'jiant,/!».  Edéfiaftiquc  qui  célèbre  Ôc  quî  'X^W''!-"^''-' 
oficie  cil  cérémonie.   [  Reçcvoir-lal)éné^aio||,  '  W^^'$è\'^-i^% 


'■.^.V 


du  célébrant.] 
CHihrMti0»^f.f.  Aaion  de  «lui  qui  célèbre,  ï/aaiotf 

defolennifer.  [Il  lui*  interdite  célébration  delà 

Mefle.  ^Mru^lmdoiis,  Célébration  de  fctc,  de 

niariage.]  ^; 

Célèbre  ^  Mdj,  Illuftrè,  connu,  fameux.  [Nom^é- 

lébre.]  '4 

Célèbre, éulj.  Solennel.  [Fête célèbre.]  f:M 

CfUbrer,v.  à  Kaidrc célèbre,  publier,  dim  [c|| 

lébrer  les  loiianges  des  gra»»  honmies.  jtb$ 
-Tud]  '  ^ 

Célébrer.  Solenrfifèr^fàire  les  cérémonies  de  quelque 
choft.  [CéLébreirlesfete$,laAieflc,Jemariag(^ 
des  jeux,  dcc]  u     i 

Célébrité  ,ff  Solennité.  [  La  célébrité  des  jeifii 

Ce'ler,!;,  a.  Cacher  ^  ne  pas  dire,  ne  pas  découvriez 
[  Celer  fon  martirc.5i»V,Ptf*,]  1 

CB*iE'Ri,/w.  Sforte  de  racine qu'onma^ge.         MU| 
Ce'le'riBk^/iw.  Terme  de  Bernardins^  autres  Cê^ 
lui  qui  £foihde  tout  le  temporel»  &qui  eftchai^ 
gé  de  donner  aux  oficiersfubalt^rnès  tout  ce  qui 
eft  néceftàire  pour  la  vie  de  le  vétemeiit  desUdi^ 

ère  ,  f,f  Terne  de  Religieufi,  Celle  qui  rendf 

.compte  de  la  mifc  de  de  Ja  recete.  Ceft propre- 

meiit  l'économedu  bien  de  la  maifon. 

Ceïïste  ,  adj.  Qui  eft  du  Ciel,  qui  vien^du  Gel, 

qui repréfeme  le  Cid  [Ejprits  célcfks.  Globe  cé- 

'^  Celefte  »  adj.  Admirable  >  grand ,  beau  de  char" 
maiit  S 

[*  Aitcélefte.  Fiif.Poe.]  '%^.:-''-:. 

CB'jLESTnWj/i»."  Religieux  qui  ontétéap^Hez  delafe^    '. 
forte  à  cauft  du  Pape  Célcftin  cinquiéfne ,  qui  ïe^^^yy  _ 
£bndaeriia44.11s(bntrefbrme2de{l'ordrcdeiaint   :g%\^^^^: 
Benoit,  lis  portent  une  robe  blanche  ,  dt^tto^     ï^%  vr"^^ 
fcapulaire  noir  avec  des  nwuxches  grandes  dci^;^^ 

'  blrges.  •  '"^y.--^:.     ' 

[  t  C'cft  un  plaiftnt  câcftin.  Ceft  à  dire,  tmm^er^yy  *^^^ 
tmentimaiet  ridicule, ôià  lacéleftine,  sdi/t/ilé^y     '  '  ' 
manière  des  Céleftin»^  ^^      ';p. 

Omelette  àlacéleftine.]  ^  Cr  v 

CïUBATjliiiEçiiMQjKàcclttid^  ■  '^'^^*^-^M&'i '^- 
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^  J[Embrafrct le  célibat  BeHfir/êdt.'\ 
^V  CE'tl£tl,yfI ^. LkuQÙronfitrrc quciquechonvcom- 
.ïpnchûile.vin.  [Unpçtk  .1 

Cbiuï-  Pronom  dcmonûratif  qui  fait  àfonfcmi- 
'    nlnrfiSfif. 

[t  Heureux  celui  qui  cràifltU  Seigneur,  Heureux 

•  ,    Ccllcquimettd^wfQne^  ; 

\^\Ufef;aice4M  fuiv0»fêrai,  oykffiiy^imgifs.  De  ces 

.  '    ^,  iicujc,  façons  de  parler  la  fxrén^tei^e  çft  plu^-  fclon 

:      les  ré^s  »  6c  la  retonde  plùs-fclpn l'ufagc^ ] 

Cibfi'^t^^Sàrfii,  iSor^c  de  pronom  démo^ratif.  [Ce- 


€^  I  //  Mot  jeu  nfltié .  «Il  û  place  odHit  unt 

Çtnsé,  censée  tsdj.  Eftimé^  [  Cdacft  cerise  bica» 
fait.]  ■   \  >      ;  V       \ 

Ç£NSEua,y:  in,  Qfider  de  la  République  Romaine 
qui  avoit  foià  des  moeurs ,  &  de  h  policé.  Ma. 
giftrat'dc  h  «iÇpubliqgic  de  Venife  qui  eft  fix  moi^ 
5;ncji^rge/qiw«i'aui:furlamoww^       /" 

^  Cenfeur,  Critique ,  qui  juge  bien  des  ouvrages 
dc/priK ,  qni ctnfure  quelque  chofe.  [  ^  Faîtes 
jchoixduri cenfcur folide & tâlutaiic.  Bèfrcé$àx.'\ 

Cetifiveyf^^T€rtn€ii$C9HtHm§,C]xzx^  que  doit  un 


^<iafait  lift  madrigal  fui^uac  ^owmançCvjWe^ij^  V^v 

J^r^jCp.]  C#if/¥r4(^/>,4M^/oQmmétitcUc^^^ 

Ç#/ivi-/J^*»i^fâ!;'/<«.  Autre  efpe^e  4e pronom  démon-        de  reprchciifion.  [Leur  cenfurc toute  ceitforablc 
-«ilratif  [Ceft^^^^  quVjjle eft  aura foncfïcfci^i^ 

.,^^r#imdl  généralement  p  ^  -" 

joindre  la  particule /f  au  prono»  dfiflttoftftrîktifî  *  Çei»/î^#-Cmiquc,adi(m  de  celui  qu^cenfore,^ 

qtd  eft  (uivî^u  relatîl*^ Mf  i  Ex^nsplcw  ' 
'/.là    liCftu  qui  brûla  Gombrc  .  • 

Kefut  jamais  fiYéhcmei^i^i,.v  : 

IJuj  ccIui-la  quittic  dévore.  ï^'.  P^. 

iu^ulcraentdire^jw;fe/«/^<*/,  ôcc.] 
,ÇS'*LULE,// Ce  mptfe  dit  parmi  la  plu- part  desRcIi- 
;  gieiix  5c  des  Rdijjiéuiçs ,  ^  il  figwific  laxhambre 
4u  dôitoîr  où  çpucbt  Iç Jl^gicux  j^l^^^^^ 
^';;oucou4c!l.BLeîigifu^  /^^i^iM%.:-.  ■  ■ 

CèlbUe  iff  Ce  mbt  ft,di|  cri  paicfe^f  des  moftiiles  à 
imicL  Ëtce  (oiitdes  petits tro^s  qui  font  dans^les 
'^      gâteaux  des  moûchc's.  [  X-cs  a bcilîcs  djftribiiem  le 
**  miel  dansicu«çcUuies.-^W.v«^(?/>^.fr^ 


>• 


■^  ■  .:ronmaiîec,>:'-:.  -^.i-  .-v  ^-.^:-^---^.^tj,^:.V::V::.:.^:i^ 

Cl^iWUB  1^/.  Bois  ,iÇHi45y;irei;liofç  c?dhnnbHftibk  en^ 

K^^^ipiiwr*;.  Tjcç^  t^^igneur,  t'ofetâl-je 

parler,  mjw  qui  ne  fuis  que  cendre  âc  que  poii^ 

V  *  Çendrei: Mxni^^xt^S^  ■    .       .  ■ 

J*Reyercrles  cendres  des  morts.  Tapi*,pki4ûiêç. 

*  Gutragei::  les  cendres  des  mom,Prt*r%/>W 

*  1Sés  .Cendfes  repofent  àGcilcidànsTÉglifeCatc- 

Cendré  \cemrU  y  adj.  Quiefidecpidcur  de  cer^c 

".O  ;[Ghev«i^,c<^ï<fikez.]  ■  ;  -  :..  •  v,î: ,. s^fi.:  ^ 

~  CeTtdrée  ^  f,f.  Terme  de  flombim.  ÇVftrécûmf^u 


^^plomb.  La  cendrée  eft  auffii  une:  forte  de  petite        dre  &  le  rang  où  foneft  langé.  [il  eft  le  centième 
,<kagée  de  plomb  pour  tuer  du  petîngibier.^  n     n  i  ..       , 

^  Çendmr,pm.  La  partie  du  fourr»îau  pu  tombertt  les 


Wndres.  La  partie  du  Jjçchaud  où  font  lescentfoes. 
Ce'nb  ,  //  Lie  dernicï  fomc  de  lefus-  Chrit  avec  fc« 

.  .■  Apôtres:*  ::.s,t--'-''vV' ;^;;^v.--.    ..  ■  -..■.    .  ;  ..   . 

Cène.  T errhe  dfgens  de  là  %U^^  ,,  lequel  fignlfie 

Çine.  Cérémonie  oit,  Uiijourife  la  grand*  fèmairie, 
le  Roi  lâVe  les  piez  à  de  p^rts  garçons.  ■    .  '. 

Cw^i[^miTerm(KAe  Coutume,  Cbargc  a  laquelle 
im^eigneurdonne  un  héritage.       v^^v 


qui  reprend  de  quelque  clio(r.[  *  Mériter  lacén- 
uire,  P^i  i.  *  £3fpo(èr  une  prppofition  à^la  ^n- 

.  •  fote.'P4/^<^;Jî/:   h  ■  '^   %'^ 

Oenfiite:  Téme^'d'MsUft.  Peine  Ecléfiaft^ue  par 
ia.qu£ile  les  Chkuens  à  caufe  jde  quelque  peint 
confidérabic  font  prjvez  des  biens  fpiritiicls  que 
VE^Kife.  communique  auxfidciles.  Éxcommtin^ 

fjfàcat^piL  Iiitcitiit.  ■  /•■'  /;,  'i'-^'. 

Cenfiirery^éè,  Critiquer.  Faire.  li^Gefflii^^t^el- 
jque  chQfir»  [.CeiifuiYr  tine  propôfîtiof^.  ^àf4.$. 
Aimez  qu^n  mus  ceniure.  DéfreMmi^i\        |^ 

Cent.  Nonade  jnonibre  compose  de  cin^  fois  vâigt^ 
[Il  y  avoit  cent  hpmrnes  dan»  la  place.  A*Toir 
yaîilant  deux  cens  piftoies.  Il  y  a  cent  6c  un  an 

i- ;âcompKs,&nonpasiid»i(»p&.]  *te\ 

C£nt.  pn  ft  fcrtde  ce  nombre  pour  marquer  «ne 
quantité  indéterminée,  plulîeurs.  [  J<  remarqMbis 

;,f-é«^eil<cema^«ksi>KwJ^»^     -^  '"■;-■ 

<^f4ff^.>  j/?/  Kombrè  de  fcnt.  f  Nombrcï  dizaine 

Centaure  vjCjTJrQn  a  feint  que  c'ctoit  une  fonfe  de 

monftrc ,  à  mpitiébommc ,  &  a  moitié  cbcvaî. 

Ç^nn^f^ff  Femme  cb  Centaure,  ^R^r.    p    ' 

ÇEi^^^UîLEE,//.  Herbe  dont  il  y  a^èux  efpeccs,  hine 

5  B^'c^n^^pcUcîla  gràindc,  Ôc  Pautre  Ta  pc*r«te.  I^ 

gijande 'flegrit  bleu,  Ôc  la  petite  rouge;  VàiihL  là* 

Centenier  .y^iw.  Ce  mot  ite*^dkqtie  dans  ïk|  fu- 
ièrs  de  piétés  Ji£gfiiâeC4!^i^j<^9r4/<^€^f  honêÊiéÉ* 
[  Jefus  Clint  admira  lafçfid»Cei«eBicr.  <2i?/!^  ^ 

l^e^éme ,  adj.  ïf ombiir.<3qrdtnal  ôcqai  mpHtft'I^i^ 


elle  eft  la  centième  pm:Mw^:''^-^-f^-  f^^ 

Centon^/w.  Poème  dont  les  vers  font  pris  de  coi6 

'  6<:  d'autre  dans  un  auteur  connu.  '      '^    . 

Centre  «^/{fsB^J^  point:  domiliki  dîuné  chofe.  [L^ 

centre :4elad^*^Le^^entr«de'grav^^  *  Paris  eft 

CENTut>tE,/'«fc^ént  fois  autant.  [Qniconqt^ifett- 
donnera  pour  inoi  fa  maifoii ,  fes  frcrçs ,  ou  fes 
fœurs,  en  recevra  k  centuple  NoMVMtt.TeJÏ^^ 

menK]  .  .      ',■'■,      ^''  '"té  • 

CBNTURJATEuks,/!».  Ccuxquiont compilé  Pbiftoiic 


l 


^;;^^ 


■ftS 


'N 


■^ 


^ 


^' 


i^'.--r-^' 


.    ■a. 


grecs 

'^' •  cm 


;    d'u 


■'^-Ai' 


s*«> 


•■'O 


y 


.  < 


\ 


-  ■\  - 

\ 
•   \ 


#"'•■■:' 

''^■^M- 


--4/ 


f 


;■#: 


>■ 


V    compofa  un  ïiVrc  contre  les  Centiirtat^urs  de 

'CenftérU»ff  Nombre  décent.  [UnfameHX  «utcur 
s'cft  jri  vi  du  mot  de  r##w^f*f,péur  diiir  une  corn 
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gnifie  aflcmbWcdepuchcflis  &  4*aûues  Damcén^ 
de  qualité  qui  font^  cotiverfàtion  avec  la  Reine,  *  f| 
où  le$  Puchedès  cm  im  tabouret  A  \^%  autres  font     ^ 
^debout.  [Le cercle dcJa Reine. Le ^çrcleRoial]    ; 
CiitcuEfi.,/»*,  Man^fere  de  cofre  de  boit ,  ou  d« 


/• 


pagnic  de  cent  bomraes.  Le»  centuiièns,  ditàl,        pîoInS  où  l'on  met  le  corpi  d'une  pcrfonnc 
'*     '^    '  '    rttotd<tj^   »Tjortc. 


fc  plaçoicnt  à  Jastêtede  leurs  centuries  Le 
cthmrii  ain fi  place  peut  pailèr  en  parlant  dt  mili- 
ces Romaines.  Mais  hors  delà  on  èk  toujouis 
.  c^m}>agnie.de  cent  ho|nm«.  Le  mot  de  centurie 
ennotrc  langue  ne  B'emend  guère  qut  dtiàenttf- 

CentHrim ,/  m,  Jhweieft^lhfi^maijH,  Citf 

d'unesfKTmjiagiiiit  décent  homlnes.  U  yayoitd^éUk 
cehtMMon^  en  chaque  compagnie  ,*  m^is  lé  fécond 

^fif  n'étoit  que  comme  te  lieutenant  du  premier. 

CfiNUE,  Voiczfenue, 


t 


Q.hvj>tkVL^Yo\tzfer~d*eMu.  t: 

Ce're'monul  ,/7». Livre  oùfont  lesjcérémonies  qui 

ff  pratiquent  dans  l'Eglife. 
Cérémonie,  //.  Lesculte  extérieur  it  la  Religioiu' 


il'     ; 

':/;.■■ 


C)  A  P«        QjË  R« 


ÇiP.  Ce  mot  fediç en  parlant  désigne,  &c'eft  une 
inaaiff4^  4e  petite  xigc  de  bôii  de  vignSc  avet  plu-  J 

Çtit»p  A N T .  Gcttf  c^njonâivc  neireutpa^  être 
inlii^diâ^meitK^ivk d^nn^ipim.Rm»,  [Ce- 
pendant que  les  autres  (c  divertiffènt^ilétudir^Oft 
i)[iajl  |>$u^Ml  AkUt  4ir«  tJi^Ê^pfUiitàt  6\x^ndàntqui, 
Cefendam  Çt(jpm.A^o\\^ntnt'^y&^  mîs^êtfefuivi 
immcdiatement^d'u»  gri#r»  Eawfnjpie*  L'af mf&  fe 
Y  met  ç»  bataiilc ,  &  cepcrulantitcoi^it parles  rângl' 
Ôc  exhorte  Irfoldai  Ji^/.] 

Ce'  ?  h  Khi  (iu  &.  Jermâ[Â*s»/ti9miîf;ytim  cépha- 


,      ^[  Savoir  les  cérémonies  de  rEdife.]  .     v^ 

.  Capitaine!!  ^<w*»^.  Aétions^ôc1nameres1ionnêtes&  rcibe.   #' 

ftueufef  qui  fe  font  en  public  par  le»  Princes ,  le* 

6rans4\es  M^giftrats.Façon»  civiles  &  refpêau€U# 

fes  qui  fefo^  entre  particuliers. 

CérémcnieHXy  cêremomeufê  t  aij.  Qm  fait  des  cfc 

'ii^émonies  j  des  façons ,  qui  a  des  inanicres  de  ci- 

'  vilitétrop  aftâiécs,  qui  cft  façormicr.  J  Etre  cér-é- 

monieux.] 


Cép  s^/l%r  F;é^>  W  boisq^^^  piez  de^  ^tourncr,cburre  &  forcer  un  cerf.  Sali  \ 


.    ■a . 


^  prifbnniers.      f^^  ttilf  i^n^i 

Ce*r  A  T,/;».  Médican(iin)t^6f|i«NCompi»fë  d%uile 
'  '  i5c  <k  ciin^f  jqooî  on  ajoute  ordinairement  des 

^  graïiTe^  ;  des  gommes  &  dès  poudres  Je  plufieurs 
minéraux  pouj^haufer»  digérer i* rafraîchir,  ou 
^    ré^indrç* 

C  B  R  c  «  A  u  ^/  m*  Branche  de  Chaté|;|iîcn,t>|t  d'^u- 
.,j^e  bois  qui  efl  fendue  par  le  milieu ,' 6c  qui  eft 

I  F^c  alicr  des  cuvcs,  dca  mUids^des^uiBet- 


Cerf,/  m.  Animal  fauvagc  rouge-bai  ,  qui  a  un 

%rand  bbis  forîà  tfee;  dcgi^àri^jeux^leitfvant  de 

^&  tctcplat»  Icèotrlong,  lëè'  cuiflTcs  menues,  1% 

cftfenëcbtirtedcles  piea  fourchus.  Le  cctfvkfort- 

long-teml  dh  dit  qu*iln*a  point  de  fiel,  Ôcqu^on 

^tbuvc  des  ëè^tisfohcœur.  Ilainielefrancolin» 

-   & ilhaitl'aiglCjle vautour, Icferpent, lebélier, les 

chiens  de  les  tigres.  Il  eil  en  rut  àu^mois  de  Septenciw 

hi'êVpiellonpof^.  1  '^^^t' 

{  Ceffde^i^  cors.  C*cft  un  cerf  qui  a  (èpt  ans.  S;^ 

,     c.  24..     .,^.;-.  ,  .   ^ 

CerfdediKcmjtt^ment.  C'eft  un  cerf  de  jGxansi 
Soi,  c.  24., 


OBft^Etiil  ,/  I».  Herbe  qu'on  mange  ,  5c  quijettfc 
plulîeurs  feuilles.  ^. 

CERF-vbiiAmv^»?.  l^ïonàncc2,  cer-vçlam- Bâtoni 

^   croifèz  rùiu|Uoi  on  troife  du  p^^r  ,  au  milieu 
Éiqjï^l  il  yTunc  corde  pour  fairt  aller  le  ccrf-v6* 

■  .larft  eh  rair:  ■■   -.  ■".  ;  -J-**. 

Cbrï4P^./*»»  Arbre^qui  fleurit  bïanç,  &quiport|  >: 
desifetrsquiontdc  Pairdc  la  fèuîilc  qu'on  ^pcUl* 


teç  v  ficc."^^ 


\ 


[  Chaffer  le  cerceau.  Termes.de  tonnelier,  €*d^  le 

f!  pouflcr  avec  le  chafloir. 

Bairc  le  cerceau.  Tempes  de  tonnelier. 

Cerceau  y  à  poitHcruncvoieifeau.] 

Cerc^aujjn*  Terme  d'oifelien.SoTtc  defilct  pour  pren- 
dre des  oifeaux  aux  abreuvons^ 

Cb  R  c  L  E ,/ 1».  Ce  qui  entoure  une  chofè,  [  Cer- 

.  ck  noir  autour  de  là  manpirlk.  Pl^*'  Cercle  qui 
e^miDnne  la  pruncUe<lc  Toeil-pef.]  \ 

Cercle,  Tmrtne  de  Mjttématique,  Li^es  tirées  fur  un 
globe,  ot||iir  une  carte,  &  fur  une  furftce.     < 

[  Cercles  droits,  ou  paraleles  )  fixes  >  gratis  >  horaires, 
Steuabl€Mb%jues,pdlaii?cs,&cJ 

Cercle»  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  ac  l'Alem|gne ,  Se 


fOtfii^iÉ  j  jf!/;  Lieu  pS  Ton  a  plante  plufîcurs  cctf! 
fiers. 


r'e 


i  \ 


/  / 


''&i. 
.* 


CérifeXf.lcmitàt  ccrnier  rôuse  ordinairementy  5c  ' 
noir  quelquefois ,  qui  aune cnair molle, pleine  de 
fuc  ,  &  au  dedans  un  0$  qui  enferme  mu  noiatt     J  1  ' 
dêlbe;  [Les cértftsjâchent  le vemrc ,  dclesa%ir^s    ^ 

■•  fbritlesmcillcuttSpJ      '       /^  ._'/'  '. 

C^-^ ,  /  «9^  Arbiç  quia  te  tro^ 
\^es*  desfeuillcs  loagtiès  &  larges  jiBt  qui  jpori| 
im  fniit  qu*ok  nominerW/^»  {  Un  cfa 
gc>llnccnucrnaui.J  |a 

Cerne  ,/«?.  Trait  en  fprmc  de  cercle  au  deiTous  <fc   ' 

Cerne,  Circuit*  [Riirc  nn  cerne  autour  de  Quelque  ; 
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n0  CE  K.     ■^'^'^"•' 

Cerner  ^v.  M.  Couper  en  rond.  [  Cçmêr  des  noix. 
]*  Çcrncr  un  arbre  par  le  pic,] 
Q^Kr  hm^certaineyadj.ScMt.  [Le  combat  eft  ter- 
'  tain.La  viÛoîrccQceitaine.  j  - 

(^rtsinycerUine.  Ce  mot  devant  un  fubftai^C» 

f  iTade  ceruins  oiincipcf  oui  nCrS'acordent  pas 
trop  avecles  vetitei  dclatbi. 
^  ,Ott  m'a  dit  qne  certaine  nouvelle  que  i*ai  oubliée.] 
Cerfat7iement,sdv.  A(%<fment.  (La  chofe  arrivc- 
yS,  ra certainement.]  ^ 

Certes^dji,  Çc  mot  commence  à  vieillir  &  ne  s'écrit 

.  ;    jamais  fans  une;,  finale.  En  fa  place  oai^iunvé^ 

:  i^  ''tité  ,affHrément  y  h  n'en  f  oint  mentir. 

Xi$rtificat,fm*  Ecrit  de  quelque  personne  d'autorité 

**  qui  témoigne la  veifité  d^*^^ 

.pgrtifier^^M,  Alïîfcer ,  dé^/Wer.  [  Je  veuXt  je  vous  le 

certifie ,  que  fiir  Parnaifc  on  fàaifie.  rtfi.?##.] 
Certitude  %fif»  Aflurance.  [  Ce  que  jeltrouye  en  cet 
V exploit  déplus  connderabIe,c*eft Tordre,  la  dili- 
.     gcnce  &  la  certitude  avec  laquelle  il  ç'eft  feit. 

f^^vAisùi^t/^fJhrmedechajJe,  C'efrlors qu*un 
I     cerf  eft  gras  ôc  en  veîiaifoa.  ,[  Gcrf  qui  eft  en  ccr- 

||Cb  R  VEAU  ,frm.  Subftance  mole  &  blanche  enftr- 
1^4/inée  dans  le  crâne  Qc  qui  fe continue  dans  les  os 

Ipile  l'épine  du  dos.  {Le  cerveau  eft  le  principe  delà 
|f'|)&<fulté  animale.  J- 
i^  CerveaH.  E%it.  [Avoir  le  cerveau  perclus.  Sca» 

j^i  je  pouvois  encore  de  mon  cerveau  tirer  cinq 
,- /vVcrs.  Vof.pûe.]  /  ''  ^ ..  "^  ■ ,  ■  -  '  '  ''  -';  :  ''::■ 

Cerveau.  Terme  d^ fondeur.  La  particLde  la  cloche, 
^  V  qui  eft  au  delld^s  de  l'anfc  [Ctrveâu  de  cloche*] 
ICervbl.at  ,f.m.  Petit  fauciflôn rempli  de  chair 
V  hachée  &  fort  cpicée  que  vendent  les  charcutiers 
I  de  Paris.  [Le  cervcîat  n'eft  pas  fort  iàin.J 
§Cervelat.  Inftrument  à  ancHç  >  Ôc  à  vent  qui  a  cinq 
r^i^ouccs  de  long  j  mais  qui  eft  âujourdhur  hors 
- ':Wufàge.''A^.    "."■      ■-■<7-         ■ /'  "'■■  *.'■ 

Ce  r  V  EL  le  ,JQ&  Subftance  iqui  rcflemblc  àla  tnqî- 

le, cerveau.  |;îl  lui ^ fait  fauter  la  cciveUe,  c'eftà 

6lTÇ,^u'iiluiacaJ^élatete,^ 

*  Cervelle.  E§>rit,  jugement,  tête.  [Avoirpeu  de 
fciis  &  pcujdç  cervelle.  Je  ne  puis  arraoïer  du 
creux 


'■«''■'?  """^''/i-A/i'    ?ii"  v'"''^'"^  ' 


C  E  S. 

0(/ir:  Jules  Cé(ar  le  premier  des  Empereurs  lt<||^ 

mains.         "  /  ^; 

Céfar  fiit  tiic  au.Sénat  après  avoir  reçu  ij.  coups  d^ 

poignard. 
C«/#r.  Enipereur.  $oijverain. 
[  Rendez  à  Ccfér  ce^quiapàrtient  VCc&n 
Suétonne  a  écrira  vie  des  douze  Céfars.  tks  Km 

genoux  venoi^nt  de  toutes  parts  adorer  la  gi 

deur  du  trône  des  ÇefaTs.oW.  . 

Elle  trouve  des  Ccfafs  dans  fon  haut  parentagc,    . 

■  Mai.  Poe.]  "'      .'  ■  #'i-: 

Céfar.  T'ittc  d'honneur  que  le|^  Empereurs  doii^-. 

noient . quelquefois  à  leurç  cnfa  ns. 
[  Arbogafte  tiia  Viétor  que  Maxime  fon  pcre  avott 

laifse  dans. les  Gaules  après  Fàvoir  créé  Ccfâr*]     l 
C  ES  s  /^  T  X  ON  ,//!<îe  qui  eft.  opoïe  i^u  inouYement.  ' 

[  La  ceftation  du  poux.  I^eg.]  » 

Sans  cissb.  loceftànment.! Etudier &nsce(Iè.]| 
Ceffen»  Ce  vc|be..eft  natiirelement  neutre,  ôc  jplus-' 

rarement  aâ^f  ^^.K*/»» - 
[Iit|c  ccffoit  de.  fe  plaindre  de  fa  deftinée.  F4«. 

Faire  <eflcr  le  travail.  Vau.Rem,  CcfCcz  vos  piaiates, 

ceflcz  vos  murmures.  K*».K^w.]       o  \'^- '' 

Ce  s  sxo  M ,//.  Xâe  de  la  perfonne,  qui  cédei  tragf  '^ 

port»  [Faiieceifiondelbnbicn,  dcfondrôit^l^  y 
ÇéphnfMÙre  ,fm.  Celui  qui  a  cédé  fon  bieii  votiBifi-  -^ 

tairement,  ou  par  i>rdie  de  Juftice.  (Jçiui  à  quV 

ona  cédéqudqucçhofc.  / 

Ceffiotmairç  réabilitc. 
Cbst  B ,/.!».  Ceinture  de  Venus.  [Cupidon  ioi^fh 

C  E  8  il  R  B ,  //.  Ter^e  de  foèjfie  ^réque  cJ»  Latimjh^ 
quel  CgnSîc  la  iUâbe  qui  demeure  après  un  "  "^ 
à  la  fin  d'un  mot,  dont  elle  (èmblc^toc^  cou 
pour  fervir  dc-commchccment  au  motY» 


C 


ipéc« 


^ant. 


■.-,7 


C  H  A. 


p. 


CHABiAGB./f?«.  Peine  &  travail  du  çhahleur*    -, 
Chabxb.  Yokzcahle,  '    ^  ,  --n,> 

Chahleau,f.m.  Petit  cable,  ^ 

Ch  a  b  t^  iC  ,  v.a.  Ataçher  un  cable  à  une  pièce  de 
bois  pourla  lever.  Qn  dit  auflî  hdUr  dans  le  mê- 
me fens. 


.< 


i 
I- 

\ 
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que  ceux 
;^  Cervelle  de  p^fi 
i  qu'on  trouve  au  haut  du  palmier.  [  Manger  de  la 

cervelle  de  palmier. -/t^iiCe^*] 
Cerveîetyf;  m.  terme  d4tndtami$,  lia  partie  pofte- 

lieure  du  cerveau. 
Cêrvoise,//.  Breuvage  des  Anciens 
Ce'ruse,'//  Blanc  de  plb|»b. 
f  Cérufe.  Çaux  brillant.  à 

[  *  Tu  n'ébibiiispâs  tes  lefteurs  avec  UcérMft&fc 
■-  •  plâtre.  Mai.  ^^}H/r|:t  ^^^:'-^#*:^'  •  ^     -     '•  •  /  '  ■   ■ 


1^   \^iim''$'j 
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Ci'sjisjm.  Nom  d'homme.  {IfVapelleCéfitQ  cbâ|;^çin,  Himci^^  chagrine.] 


lesvoituriersparcauc 

Chabot  ,/if!i.  Petit  poiftbn  qu'on  trouve  aux  ruif- 

i^aux  ôc  aux  rivières^  qui  a  la  tête  grande,  large 

dc.plfite^  la  boiurhrfoit  ouverte,^ fans  dens,6c 

^ï  î  ^   qui  diminue  degroflcur  depuis  la  tête  ju£quicsil| 

qatii€.  Jiond.  > 

Çh  a  c  bx  a  s ,  /m.  Sorte  de  raiCn  blanc  que  quel- 
ques uns  croient  le  mcalleur  Ôc  le  plus-doiiji^ 
tous.  V 

Ch  A  C  mï,  chacune /lij,  [Chacun  le  dit ,  chacun  k 
croit.  J  ,       \ 

Chagrik  ,  chagrine^  «^7.  Fâchc,Uifte,  [Efp>ît 

«  •'■ 
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fer  le  chagctn ,  li  revient  toitjomri,  M^.  Se  ùdre 

dcç  chaaiini  de  rien.  Sri».  ]•• 
I  6)i»^^/»j^.  SoiTcde  euir  d'un  poiflott  aiinli  tppel- 

Ic  par  le8Tur<r$ ,  dpntpncçMiirrc  de^Livres  ôc  de 

ptW^ofrc*  ûc  quifert  à  faire  d^^'^iût  ^  des  ta- 

bfcttes^c. 
•  phagri»'fM.  Sçrtcd^éto^J^g^rcdom  ^n  Ceùkics 
'■•^habls.      "     *^ 


lit 
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.v«5fr"'^ 
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CHi  P*û  A  N  t .  Voyez ChtHffl^f, 
\  Ch  A I N  fi ,//.  PluficurTinneaux  de  métal  atachcz 
X,-n;  de  faillies  ujas  aux  autres 


'  T'.f'.-'t"-,    '. 


»  cAjiV.  Or  mot  aM  fignié  veut  dût  Vhùmmt  en* 
tant  que  fj^î^U^  aux  foibleOcs  de  la 

[  i*  |-;E%rit  eft*  profiij|>t  «c  la  chair  eft  infitec .  Màl^ 
*  lia  terreur  d'un  traitementlnhumàin  ébranle  i« 

*Nous  portons  par  toutaveenoeymn  cdèur  de  chakL  , ,  >     .w     .    , 

f^fm-sfUidaié,]  .  ^  •'\  '      /^^|ii^ll''*# 

C^wr  Ce  mot  ft  dit  en  tcrm<^  de  peinture,  de  veut  'i^0'Mk0-^' 

dire  qui  repréfente  naturellement  la  chair;  f  f  f  pvv   '  1 

[Ccbra»eftbicndechair.CedoscÛ  bicpdc  chair.]    *^ 
Chmrcutier,  Voiez  Charc^tigr,  :#C#^^>  •'.'  ' 

.'   *  V'  V  .  ■       .   .        ,.  ■•  .-■ 


-^ 


:?^LVi^i-y 


ï'/-'' 


-^       -T.;--— — ^P^    .    -    '  ,    -       ^  ■       -  .         V  ^^    .;  .^-.  ,  .' -; j.         '      •..'PV»'    -*^WWf   *tWfirWflW   ^ 

[tcndrOes^aines;  m/.8j,,  C^ft  à  àix': , fermeté    Chxîre,// Siège  élevé  oùcflaflîs  celui  qw  par- 
*-,_...  ^-  -z.-i«-,7 1- j..^^:.-  1  le,ou'qqiprofçSc  en  public.  Vm,Kem. 

[  Leprodkateûr  eft  en  chaire.  Difputer  une  chaire  de 
droi^P  \    ^ 

Chai  SB  jy.  Siépèpùron  eft  affîi. 
[Chaifeàj^os.  Chaifeàbras.  Chaifc  a .  crémiîicre, 

ou  chaife  de  commodité.  Chaife  percée»  Çhaifk, 
roulante.]   '  y^      -       .       '       {^ 

Èhàifi  de  moulin  à^vent,^fïcc,t^  4e  bois  au  Haut  4u 
pié  du  moulin  fur  quoi  toufne  Je  moulin. 
qu*Q5i  doTinc  à  l'homme ,  ou  à  la  fename  en  for«^^  Chaift  de  roue.   Cjp  fiir  qudi  eft  pofé.e  la  roue  des 


.  aveCy0sch^inuUsmjenu'è$ des  ruts,] 
I    ChmnfdeforfAK 

"^  Ckaine,    Si^  contimi)f. 

f>  La  Cilicie  eft  cnfermécd*une  longue  chaine  de 
J  tmnxi^%,V(m§lumlB.} 
A  <f  Ci?4«>tf.  ti^  amoureux. 

[  ^  Mon  courage  avec  ma^  r^^ifpa  wmpit  ma  chainc 

^j^^4  força  ift^  priibn.  rtf/.|^^.] 

chitine.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  w/irr^fX.  Ce 


/  -V 


■7»; 


'  .1*/"; 


r 


r 


KM. 


V    i  me  de  prcf^nt  outrc^ le.  marche, Ôç ce  qui  ft  «let 
; /|  dans  le  contrat  pour  en  être  rembourcéencasdc 

èhaiitt^/tf-^ifte.  Terme  d'archste^êf^XilK  dç  pierres 
miles  )e$  unes  (iir  les  autres,  çp, liai/on  poiif  por- 
ter des  poûtreS)  ou  fortifier  une  muraille. 

Chaine.Termed(?têfferAnd^eferandimer,ôcc,  JLc  fil, 
5c  la  foie 'qui  font  montez  fur  le  métier  pour 
taire  de  la  toile,  pu jdc  la  ferandine,&c.  [  Mon- 

If  ter  une  chainc.]  ' 

XhjHtne  d^jnjaloire,  Terines  decharetier,  Chati^i{|ui 
eft  ^crochce  au  Limon»  , 

Chaiftettg,/./,  Terme  d'hàj^ager,  ^J>ciitc  chainc  ftr- 
viant  aux  moMTes^au  lieu  de  corde. 
hiànltei^^f^f^eêne  d-^  Petites  chaînes 

qbi  tiq^nciu  les  branches  isjçrembouchurc  en 

-  état»    ^ 

Chainétes,  Terme  de  bourrelier^  Bandes  de  cuir  cou- 
fuës  les  unes  fiir  les  autres  qui  font pàflees  dans 
un  ro^d  de  cuir  au  bout  du  timon  du  caroftc  Ôc 
qui  fervent  à  faire  reciller. 


■  .   .    ..  .,,.    ■rf'.l.r/''-     ..V.-i  .:•  , 


1 


couteliers.' 
H  A  t  A  HJo  »  ^^'-  Ce  mot  fe  dit  d'u»  certain  pain 

haut  <5c  blanc  qu'on  vend  à  Paris,  [Pain  chalandi] 
Chaland  y  f,  m.  Sotte  degr^d  bàteai^^ui  a  le  ctt 
'    élevé.  - 

Chalai^,f,  m.  Celui  qui  a  acoutumér4*achetçr  à  une    \  ' 

certaine  perfonnc*    [  Marchand  qui  a  beaucoup  ^  i 

de  bonschalans.  ^  Tônlit^Maigor,  aperdufrs    à 

chalande^  ffr  Celle  qiii  achctte  d'ordinaire  a  tM|  ^^  • 
'  certain  marchand.    '        ^  '  >^^A.=-".,     : '^*J^>-: 

Çhdandife  yff  Commerce  de  chaîaiid ,  plufieuïi 
chalands  qui  vont  acheter  jhez  q^elq\ic^  mar^ 
chand.  [  Promettre  (a  c^ialan,dii(^f  quelqu'un.  ^^^^^^^ 
Avoir  delà  chalandifc.l  .f??t 

,  I  Chalemie  ^ff.Mjot  bùrlelque  pour  àixtmufetië,  ;|  ' 
Mufe,  [GrandÇhatelain> de  qui  la  pVeud'homic 
excite.aulos ma  haute  chalemie.  S,jm.\      -       f 

Ch -^L  EU  R,//IiC'eft  le  pouvoir  qu'ontdecertains^^^^^^^jl 
corps  de  caufèr  en  nous  wn  fèntimént  de  chaudv  '0$^; 

ChiMkurl  Çhzw^,  \0ùt  une  chaleur  exceilîye.]    ufï  * 


■/ 


%■ 


,x^-- 


%^-'%. 
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icnsvôcc/ 

Cha$noti,f,m.  Anneau,  où  boucle  de  chaîne»  ^ 

C il  Aiig//.  Ce  mot  fe  dit  des  homj[nes ôc  dès ani 
maux.  Partie  (împledu  corps ,  mole  &  rougeâtre- 

^.   qui  emliraflc te  fibres Ôclesmuftles. 

[  On  trouve  avec  peine  les  veines  limphatiqucs  eni. 
trc  le«  chairs  d'un  animal  vivant.  Mfih.  \  ; 

Chair,  Çenjibtfe  ditdespoiflpiçs.  [La  truite  de  lac 
a  la  chairinolç^  humide.  R^nd,  ] 

Cb^ir,  Ce  Ittot  ft  dit  des  iFiiiits,commjc  des  g)ai\ds, 

;    de^  chatlgiies,  des  pommc$,des  cerifes ,  oes  pru- 
nes, des  pêches >  de-s  abricots ,  des  coings,  &c. 

i^^ÉAinfiondit  la  chair  des  ppo^nesdc  capcndu  eft 
-Tort  bonne,] 


1^  Ch4nétier,f.m.  ouvrier  qui  fait  des  agrafes;  é&i^  C^/i  W  Tï^fiire/feC^eft  la  câuft  de  toutçs  lesadions.  |^ 
'ilutcs  fortes  de  petites; chaines  pour  pendre  àtï  j  Ccrte  chaleur  dure  toute  notre  viei  Elle  eft  dan»  '^ 
clefs  &  de?  trouflèaux  ,  &  poj^r  atachcr  des       le  fang  quia  fon  centre  dans  le  coeur,  3c  delà,  cet- 

^  te  ç^valeurfc  communique  à  toutes  les  parties  du  ^  J 
corps.       .  -  .  ~^'      ..  "'^^-■ 

*  Chaleur,  Ardeur ,  fèù .  véhémence  ;  aftivité ,  fottfi^  |  y  A 
d^  transport  vif  &  plein  de  paflîon.  [Qui.  eft  ce-  g:^ 
lui  qui  dans  la  chaleur  de  la  viftoii^  cfbnlîdcrc  le  . 
.non^bref  J'itu.^in.Li.  f.ii.v  Témoigner  dC. la 
çhaléuf  poiir  lés  intérêts  de  queîqu  un.>^K  Si  cet- 
te chaleur  eft  un  defaut,ce  défaut  eft  plus  loûiblc^ 
quêU  ve|tOf^uilui  eft  opoféc.  A4^Wiwa:  Srfc;^^].^ 
ChaiiPurdejtévre.C't&h  chaleur  que  caufe  la  fiévrd 
"*-  Chalefti^  Ce  mot  fe  dit  des  animaux,  &  veut  dire, 
le  temsqu'ilsentrcnteni  amour.  Amour  degaju- 
maux.  [Cavalle  qui  entre  en  chaleur  au  corn- 
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""■  '"■.■,•'■  ■'..       .•■■       •■.'■,  .  .  •  i' 

'  il  /v        * 

C*id6f ,  /  É  éc  m^t  ttc  fc  dit  plus  à  fin%  pâf  lc« 
geni  qui  |MÉrfent  bien  ;  «à  fa  place  ort  dit  *^^  ^^ 

CAiifeiMjjMr^Vafflfeiu  à  pôitct  ddr  gens  6c  de  la  mar- 

%.  diandift  dans  quelque  navire,  ou  autre  bâdmcnt. 

ChÀlHmeaHrfm-  Pctit^tùiau.  tadifeibution  Ai(kttg 

de  Qotiv  Seigfic^rfefaiféit  av«c  «m  pétittuiaii  >  ou 

chalunïeau  à'ou^ottterpm »  fféiti.ies  f9^)iHfHs. 

„. tH9$»$>    ,  -■  A  .        ,   1  ■    •; 

4  Cha^luwHaH.^tûi  inftrument  qtf oh  embouchequi 
•^li,-»  «ftàvcint,  qpia;Un,ou  pîuficurs  trous ,  de  qui  cft 
\'/'i  fait  deblc^  d*ccoretdc(aulc  ou  de  quclique  au^ 
tre  atbit.  [  Jouer  du  chalumeau.  ] 
ChalumcAH.  Efpcce  de  flûte  àtachce  Atr  lapcau  de 
/^ .  la  mufette , .  èc  de  l»  cpirbeinulç.  [  Ainfi  on  dit  w4îà- 
V_  lumeàu,de mufette,  chaluditaudecpmcmuft.] 
èhahmt0U,  Téirme  ttOrfivr$^i&c,fcm  in|liartient 
^,  de  iétôn,  ou  de  cuivre,  qui  fcrt  à  fonder. 
jTGhamade  ,//  Son  de  tambour  pour  avertir  quNon 
I*;  f  veut  parlcmantcr. [Battre  la  chamade.  ]  - 
4*%HAMAitLER ,  'u.r.le  me  chamailte^jemefuucha" 
^^'  à  mMê ,  je  me  chamaillai.  Se  bàtre..  Frapçrà  c^ups 
i- :É  d'épéc ^ autres ai;;thcs. 

4iHAMARER ,  0^//».  Mettre  pluCcurs  paflcnicns  for  un 

habir.  tiarnir  un  ttabit  de  pafrcmeris.  Mettre  des 

.i  pafTcmerts  tout  "autou/d'un  manteau  juftiOes  a^ 

f^colet.  [ChamareruD  habit  ^châmarer  un  mân- 

l^ieauJedix,  ou  douze  paflîriiens.  Chamarcr  en 

'quille.  Chamarer  à  bâtons  rompus.]     '    .:0!fif' 

^ham^fufe  ,  f,  £  Paffemens  dont  Fhabit  e(l  cha- 

.'l'  II.     ^Mi^  ji^-»t!.i^i.  ■>   .)■■  'ai  .^v 


c  il  A.:^ 


'/ 


^/'■♦^•i 


eietnf  ^ttt  !â  eoficayké  dcl'amîc  da  eanon ,  ee  qi^ 
i^rrivc  loriquclt  matière  n^  pas  bien  coufé,        f  : 
Chamhré$J.f.  Perfonnes  qui  vivent  5c  qui  dïmeil 
tÇBk  dans  unell^ibne  ehâmbre.  ^' 


f 


marfe 
Chambeian,/w.  Le  premier  oficier  delà  chaiiibre 

du  Roi,  Autrefois  le  Cliambelari  garddît  le  tréfor 
f  dùPrince,  ilfailbit  l'ofice  de  maître, d*hètel ,  d-é- 

'il.'..  '  ^  ^'  ■      y    •    - 


^Ç eu ier  "tranchant  ,  de  geijfilhomn^e  fèi^vâm  ,  & 
tf  avoit  plufieurs  beaux  droits  Cm  tous  les-  mar- 


ffchands.  VoiexFauchet,  des  dignittx.de  France. 
Chambre,  /:/  Partie  de  logis  où  ron  habite.  [  Une 
,  ^''gmnde^cJîarhbre,  ]    ';  :.:;,h?.::.,  ■';  ^    i 

'  ta  aiand'  Chambre.  Lieu  du  Valais  oh  Von  donniles 

:  audiences  célèbres,  '. 

Chambre  de  juflice.  luges  étabÛs  pour  faire  rendre 

.c<>mftfa^ceuX^uiont  manié  ksafdiréi  du  Koit 
Xes  CRanibrcs  àtsKcc[\xètt%,I>euxCharnbresduTa- 
Ùi6^ôk  ton  c&nkoii  det  af aires  djSi  ofiei&s  prPviteÂ. 

'!,'.'■■    .  •-.••■■  ,      »       ■     •*  I 

CJ!?;ï»2to'//l^/r^73f*j^^^^  Palais  où  Ton  ' 

>    cônnok  descho4kjiK  ^^^g^*'^^'^^^^  domaine  du 

Chambre,  ferrie  de  tiferand.  Fente  de  peigne  par 
l^ùp^iïchtdelix  fils;  [LaiïïcTune  chambre  vuide.] 

CJfàmre.Tei^edeYitriièt.^i^^  dànsla  verge  de 
'  fïcfeh^  où  l*ôn  lo^e  le  vtfter  lorfqu'on  fait  des 
;.pirij|e^iïcdevîtire. 

€h4ébre.  Terme  de  Settiw.  Petit  crei|X  qu^onôit 
1   dans  lafelîe  d'un  chcvaUoii[bu'6hen  tire  la  Bbîir- 
,t'îe,depéurquek(clle^eblcflclecheval^     ^ 
Itambre  démine.  CiA  le  lieu  où  l'pntnet  la  poudre 

Iqni  fait  )ou^r  lamine;  Voi^ex.îesf  travaux  de  Mars, 

%,partie,ich.7.p^e2JS     '^^'  - 


Chambrée.  Terme  de  ComSdm.  Cequi  rcvieiftd^la 

•  «  reprrffenta^oii  d'une  pièce  de  téâtre.  Ce  ^tt'ont 

.    recèles  Coiçédien*  le  jout  de  la  repréfeiutatioiv 

d'une  pi4!dr.  ^         \^ 

Chambrer ,  v.  a.  Terme  de  Sellier.  Faire  quelque 
chambre  dan,s  Aine  fdle.  Cciï  faire  dt^jtiïs  creux, 
&  en  tirer  la  bouire  quand  le  cheVâr^TblefTé ,  de 
cramtequela  feïle  ne  iel)leire  encore  davantage 

i{  Chambrer  une  fèlle:]        ^  ©l 

GhambRiçre  ,//  Filie  ou  femme  domeftique.  En 
cefens  le  mot  de  chambrière  efl  hors  d*ufSgc  à 
PariSj  eri  f^rpbct  on  èxtfirvame.  % 

ChambrierfiATem^  d'Académie.  Fouet  dOnt  on  (c 
fert  danf  les  mancgcsf[  PrefTer  le  cheval  de  la 
chambrière.  Donner  de  la  chambrière  au  chè- 

^f^'l       i  ■  ■'■■■ 
Çhdkmiere.  Terme defileufe.  Petit  ruban,  où  autre, 

'choîepliéel  &  atachcau  haut  dufcinqui  tient  la 

quenouillelen  état  lorfqu'pn  file*  ..       S 

t  Chambrillonhtff.  Petite  fervante  de  peude  a 
dération.    1  /       ^ 

Chameau,^»».  Animal  domcftiquç  fort-don)c&  fbrt- 
docilé  quinaît  en  Afrique  6c  <;n  Afie^II  a  une  grof^ 
"fbboffefiu  leldosiôc  quelquefois  dei^.  11  eft  propre 
à  porter,  toutes  fortes  de  charges.  Il  demeure  qua- 
tre jours  fans\boire.  Quand  il  cfl  en  amour  ilfe 
retiré  à  part  avec  fa  femelle  &  la  couvre  tout  lé 
jour.  liade  l'averfioopour  le  cheval,  le  lion,  & 
le  tôjivll  vit,fclon  quelques-uns,  Cinquante  ans,  '& 
félon  d'autres  jufqUes  à  cent ,  ou  environ.  /(?«- 
fton.  [chameau  malc.  Chameau  femelle.] 

Chameau.  Vo'\\  de  chameau  filé  en  fbrmede  lape 
tres-déliée ;  duquelfc  fervent  les  ferandinicrs  dans 
leurs  ouvrages.  \ 

Ghamoïs,/  w,  Animal  iauvage  q^ii  a  deux  cornes 
longueé-de neuf, oudix doigts,  i^ioires  ôc-recour- 
bées,  &  qui  tire  fur  le  roux,  qui  a  les yeui  rouges, 
la  queue  courte  6c  ronde,  qui  court  vite,-^  Iwbitc 
fur  lelVhàutes  montagnes  &  fur  les  rochers.  Sa 

-  peau  ctantpafrée  fert  à  faire  dés  gans,  descami- 
foles,  ciescaleçons>  &ç.[ Chamois  mâle.  cKà- 
mois  fèinelîç.]        V   v*  ^ 

^Chamois,  Peau  de  éteïfiois.  [  Gans  de  chamois* 
Caleçons  de  chamois.  J  "^  - 

Champ ,/w,  pièce  dé  terre  cultivée  parlesmains  de 
l'homme  afin  d'en  tirer  des  commodités: pour  la 
vie.'-  ■  .  .   .  ':-• 

Char?^  de  bataille.  L'endroit  oùxieux  armées  cçaic-^ 
jfhîc^fèfbntbatuës.  .  v"  V  ^ 


t >  Chan^^tètMe.  Bateriedc  guelqués  parti^ru* 
iiers.  f  Deux  Çapucihsfejetterem  par  chadtédans^^ 
le  champ  de  bataille.  ^^Rtfi».)  't%j 

Chofy^s  Hisées,  champs  MJiens.  On  dit  l'un  ^^*aiyî 
tre ,  mais  le  bel  ufage  çft  pour  champs  Elfsées,  [  Ver  ■ 
nirdesehampsElisées.B^A       '  v       Jgi^ 

L'mévitaWe  arrêt  de  la  fatalité  ln'aûra  déjà  porté 


Çidm^i  de  cmm.  ^^^^^^^^I^Ty  Ç^^  [  ^.^^pdp^^iiîips Misées^ 
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mM^^  Marine ,  &ict,  ^fr^  4ç  6{c€  qu<b{Ki€ 

î  I^  Çid  ouviit  un  plus-jîpblc  chiw?îp  à  fa  v^uri 

U  ^içrc  de  ublcau. 


'MU  II. 


"■  -.-.v-i  i',v'îM..vr' 
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d'vnc  bile  noiic  ,  oui  quelquefois  A::  forme  cîk      5 
ukece. 

CHANDE'LB,//l^cjiÇ(ic  coton  grande (Tqfi  pié,<ni  J  ' 
^hyiKm^J>lingéé  imccrtain  nombre  de  fois  dai^t-  iv 
du  Tuif<|^im4, 4c  réduite  en  fonhc  ronde.  Au  bout   ^^ 
dc^o^c  mèche  Qnlaiïïc  un  petit  bout  de  coton   '\|^' 


^1 


'■-■^^1 

^^^^H 

'i 

^^^^H 

^^Hit''  "' 

'-  'il 

Vtji 

'^A 

champ  Terme  dp  Ml»{9n,  Le  fonddkréci^  [ï-prf     '  q^onnç  pjinge  point,  &  qu'on  alumc  quand  6a 
;  t    que  le  champ  eft  de  couleur ,  U  faut  que  raflîctttî      vc^^  j^yoir  4c  îa  clarté.  [  Chandéic  de  deux ,  de 

foit  de  métal.  Col.]  '  troi$^  <^^x,  de  ftpr,  de  huit ,  de  dix,  putle  douze  à  t 

yc^^iwSp.ïîp'w^^l'^fg^^^''»  Lcmilicud'unpçigncdc       lî^Kiv«e.  Chartd^lc  de  veille.]*  ^^  ï 

I     boi|d$  qui  a  des  dent*  décote  6c  d'autre,     .  i^m^'^^^f^hchândéU,^^^ 

ChaMP|.eur,/>».  Ejpece  de  tuiau  rempli  de  pluCçur3       ^^**^y^P^"^<^<=fi'^i5q|^iillg4in.. 


trQùs  dont  on  ic  fert  a  remplir  \t%  muids  A  ^cs 
:  fcaillm^â. 

Shy  le  fhamp,ady.AixBi-tot,  [Répliquer  furîc<haî«p] 
champêtre  y  adj,  Qjiieft.des  champs,  qui  ell  aux 
.^i  champs.  Grofllq:.  [Lieu  champêtre  ,  maifon 
if  champêtre.] 

Champignon  ,/  m,  Manière  de  petit  potiron  qui 

f  vient  dans  les  champs  fatis  être  fcmé,  6c  dont  on. 

t  Icfcrt  dàhs.lesràgout«,  , 

Ç«iAMPiQNi/^..ciiui  qui  en-  iin/chàmp  de  bataille 

■  combat  contrcj^un  autre.  €ombatant  plein  d^ 

^  champion.  Brave,,courageux&  illuftreaflaillant. 
[  f  *  Une  pahné  fî  vulgaire  n'cft  pa$  pour  un  tel 
i  chà(mpion.  Voi.Pùfl.] 

CHMiCÉ,ff,  Termedejeudedex».  Ceftledé  qu'on 
>  liyre'à  celui  contre  qui  on  joue ,  ôc  qui  eA  au  dei^ 

fiis  de  fept ,  <Sc  au'deffbus  de  quatorze. .[  Livrer 

chiMice.]  / 

^  C)bi»r*;  Bonheur. 
"^  Gen*eft  pas  là  une  grande  chance,  i 


f  ]^tle  efi  belle  kU  eh^mÊ^m/Hâ  le  jour  gâté  tout. 
Proverbe  pour  dire  qTunc  fUle ,  ou  femme  çft 
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^  Chanceux, chanceufe,  ad'].  I^curcux.  [Me^joila 

bien  chanceux.  Afo/.].  '  : --''m//-^ 

CHANCEtER,!/.^.  N'êtrcpas ferme  furfcspiez.  ykciX^ 
"^   ler,b;anler7Ctre  prêt  à  tomber.  [Il  eft  fîpkindeyin, 
qu'il  chaneellc  des  qu'il  veut  faire  un  pas;  Si-Êot 
quelle  chancelle  ,jettez4a  dans  là  ruclk.]       -^^ 

^C^^f^/^i^;  N'être  pas  aflurér/û^       p.?^M^™^- 
;     [*  Sa  fortune  chai>cela.>^».'6J«i^^^^ 

Chxnctlant^  Pairticipc  qUi  veut  dire  vactlant. 
f  Chimcelant»chaheelante,ad\>  (^ih*eft  gàsfèrrttev 
I  f  Etre  chancelant  dans  fon  devoir.  AkL  Af'  Miil- 
#  tttudedéja  toute  ébranlée,  Ôc  chancelante-  Vat^. 
.  €jHm.l.i,ÇA0,\  ;  V 

.CHANÇELERiÉ,//Liepy#à  Ton  expédie Icè  afairesi 
quireg^dcntlcsfceaux;      -     ;       ; 

€h/mçeliér  pijlm.  Le  chrfdc  lji|j^îftipe;^ 

■■: *:-:■■;■  ^'411  '.Roi,-- ■■' ■■  •  . v-  ■  ■  ""''^■'■"' •' ' "  ' . '^m". <<  ' •.■  ■  ' •  : ■- ;■  ;- .  ^ 
^  ÇhanàeUètl  Ce  pfof  mfarlatj^t  de  Çha^omksir  €M 
^  lEcléfiaftiquequi  ;^lçlfra3^x  dtr  G;hapitfe  ,^4ûi 

l     eii  qpelqixe  licM  »  a  le  loin  «des  petites  écofeSt. 

^^hànàelietdtPordredèCk^^alerie.  ';^ 

.  :  flhaiteeU^rAe^pitrlant  d%^myer^tr  c'efilepimiçr 

'   '    del  ^Wj^^ 
^  ^jpk^jf^^îfifi  Jremine  de  Chancelier,  v 

:  S|càÂ«i^tk»'V*n  âempifir.  [r^    qui  commeHceà 
\;fi.r'^;€hipcir.  J''   .;■'■;"  "  ^/' .,  ■■  ;     ; 

C^d,/^«»a^,4^:MoiJ[L  [Painchand] 
CuÀ>içaÉ  v/jiBi,  Tumcut  dure  ôcuoirâtré 


C^//tf/^«/',yy  La  purification  delà  Vierge ,  qui  eft  fev^  V  - 
^jôetléc  delà  Ibrtc  s^  cauft  dés  chandelles .  Wd^s^  1  J -^^ 
cicFget^  qu'on  porte  le  jour  de  cette  fctcà  PEglHcïH 
&  àTaprocefllon,  pour  marquer  que  Té&s.ChntCI  ? 
cftla  lumière  du  monde.         r  C         (    ^^^^'^j:/'\ 

Chandelier,  f  m,  Inftrumcnt  de  niétal ,  de  bois ,  dç 
ftîSnce,  oudecriilal,  où  Ton  pofela  chandelle 
pour  éclairer  dans  le  Ibgis.  [Clkncfclicr  d'ctudcî^ 
ÔhandeUcrdccabîHçt:  ;; 

Chandelier 4' l^gUfe.  Grand  chandelier  qu'on  met  fuf 
les  gradins  de  l'Intel /&(ùr  quoi  on  pofeles  ciet- 
ge§^  pour  écUircr  durant  le  (ervice.]  '^-^'^^'':fy'. 

Chandelier:  Anifm  quiûavailïe  en  fuif,  qui  fait  6c 
vend  de  toutes  fortes  de  chandelles,  ôc  qui  trâfiqUiâ. 
demarchandiièsderegi^t.    ,       "         '         -' 

Chandelm's,  Terme  de  guerre.  Deux  pièces"  de  bois 
decinq>pufixpie?dchaut,  plantées  deboiutfilt 
une  traverfe,  à  cinq.ou  (Ix  piez  Tune  de  l'autre,  oti 
ren^Ut  rcïitre-deux  de  facines  pour  fe  couvrir 

^  danist  les  lieux  ènîfilez.f  Se  cacher  avec  des  blindes 
6c des  çh^nàdïà^,  AtdelaChapeîle,  relationdés 

f    campagnes  de^ocroic^  de  Fréifourg,]  ^  # 

Chaindelier,  Ce  mot  fe  peut  dire  en  parlant  Açcerf, 

/  mais  Âorvpas  en  véritable  terme  de  chaflfcf.  Ç'cft 

quand  le  h^t  delà  tête  d'un  vieux  cerf  eft  largeÉ 

*<:tc\xii,SaL  ■.    ■■■::';  '      *     ^  '"~'  " 

Chandeliere^ff^iftmtxic  de  chandelier.  Veuve  dç  ï 
.,  ;.chandçlier.  .  ;';-  ''■]'■/''-         ,.  1 

CiaA*afftEiî^./«3.;  Terme  de  Sellier,  Morceau  d'étal 

lioire  qu'on  met  (îir  le  front  des  chevaux  de  dcuiU 
illisffc^u  çi^étofe  noire  qu^n  met  ftif  U  ticz  dé$  > 
;y^'ëhevauxendeuiL  '-nM'- 

Cim^rein  blmc ,  on  halle  face.  Plote,  ou^toîlle  alg 

ftom  dui&hçval ,  6^quii^onge  jufi^ues  auprès  dit  i 
'^|iez  iàfis  toucher  aux(biircii3  y^ni  aller  juicui^^ 

bout  du  nez.  SûleifeL        /  •  >  ^' 

Chà^ein,  Terme  dé  Phtmacier.  Cbifiire  de  plumés 

pour  un  cheval  aux  jou^s  de  pon^e  6rde  cércmo-  l 

►nie,  commieaiix  jôursde tournois  6c  de  carroufd. 
CMAsGBffm.  Ce  màt  fipùSc  changement ,  Ôc  eft 
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.:  ^0»^    plus^beau  au.  propre  dans  la  po<^e  que  dans  la 
•  I      pirofe^  [L*araouxçonfolc  ceux  qu'il  a  fait  pleurer» 

pourvu  qu'aux  àpas  du  change  une  amené  s^envo* 

•    le  pas.  Mal.  P«tf./.y  Né  perdre  rien  au  change.%i».] 
U W^e^  lieu  éubli  par  le Rof'pour changer  les  mbiî- . 
noies.'  ■''    '•    ■^^^4^^'-i:^^^^i^^^'- 
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igha: 

Changé  tùfnmun.  Profit  que  reçoit  le  banquier  >  ou  . 
:,,  àuti:e  né^otuntqMi  fournit  à  un  autre  feteitrc  de:' 
i     change  tirée  fur|pn.torre(ponclant. 
change.  Terme  de  chaffe,  Rufe  que  fait  le  lièvre  pour 


CHA. 


'■hs 


Ckmeineffe,  f,f  Fille  qui  vitai  Religicufc  Ônlfbi^ 
tesfois  renonça  à  ronbien^  ni  faire  aucun  yoeMu 
Il  y«a  àMoiis  en  Hainaut  Se  en  qudiijiies  autrjès 
lieux  de  Flandre  de  ces  fortes  de  Cfiandineffcs.  / 


fc  dérober  des  chiens  des  chafleurs,  fie  leur  donner  \chinoineJfe  de  frint  AHguftin.  Sorte  dc^eligieufe  rie 


..i . 


\é 
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n?<' 


â  courre  quelque  auac  liévr^e  que  lui.  lR.ufe  que 

I     faituncbcte  fauve  auxchaflcurs,énlcurdonhant 

^^    quelque  autre  bctc  fauve  à  chaflcr,  £  Lièvre  qui  à 

']g|  donne  le  change.  Cerfquta  donné  le  change;  W 

.^It  chiens  ont  pris  le  change.  ^Àl.] 

S^  Change.  Tromperie  qui  le  fiait  lorfqu'on  oblige 

^adroitement  une  perfonac  a  prendre  une  chofc 

^^pour  l'autre,  ou  quelqu*un  pour  un  autre.  [J'ad- 

-4^inirois  la  conduite  de  ces  Pérès  qui  vous  ontftit 

J rendre  lé  change.  R/rt^/w  ,  lettre  ai' Auteur  des 
^       éréfiesimftghféùres^desvifiohnaires,] 
■Changeant.  Participe  qui  veut  dire ,  qui  change^ 
^^  changeant)  changeante,  adj.  Léger  ficîncÔhftant: 
Vf*  Eiprit  changeant,  humeur  changeante.] 
çÇhangemefit,,  f.m.  Change.  Aé^ionde  la  pcrlot^ine 

qui  change.  [  Aiiner  Je  changement] 
^changement.  'Métamorphofè.  ' 

7*  changement,  Remûmcnt,  rioureautez  qui  châiir 
§    genb  la  forme  du  gouvernement ,  ou  de  l'état. 
-    I  Aspirer  au  changement.  Abl  Ar.  L  t.  c»f*'\ 
changer  ^  y.  a,  Donner  une  chofc  pour  une  autre, 
î^  Troqiier,  [Changer  une  paire  de  piftblets.  11  ne 
s*entendpoint  en  troc  ile  changer  laBafleepour 
-e  Landrccir  Vei.  Voe.  ]     !''  ^^   ^  .    =      . 
changer.  En  paitant  d'Or  ,•  ou  ti*argent  monnoic, 
,€'e^  donner  en  monnoie  la  valeur  d^  quelque 


':^ 


..*•* 


^  ;  faint  Auguflin. 

Chanson,// Vers  toumesB  d'une  manière fimple, 

aisée  &  naturelle  qu'on  chante ,  fie  dont  chaque 

ftance  s'aj^ellé  couplet.  [Chanter  une  jolie  chau* 

fbn.  Danceraux  chanfons.  ] 
t  Chanfin,  On  fc  fcrt  de  ce  mOt  pour  dire  ba^ 

telle.  ■  ,/  ,  ;■  '     ■  •  „.■,  • 

[  t  Chanfon  toutcela..^;8rout  çc  que  voïis  mie  dites 
font  des  chanfons.  1    '  r/ 

t  Chansonnette, f.f.  Petite  chanfbri.  ?.; 

chant  ;fjmC<m<k  fe  dit  des  hommes,  des  oifeauJf, 
ficdcii  cigale.  Vorx|iarmonieufc  que  la  nature  a 
donné  aux  hommss  pour  témoigner  leur  joie, 
fie  leur  plaifîr.  Manière  de  chanter  naturelle'  de 
certains  oifeaux.  Manière  de  chanter  partie  ulièféi 

[  Le  dvan^du  roilignol  efl  agréable ,  mais  céhii  delà  w 

cigalenerellgucre.  Le  chant  de l'Eglife  doit  ct^c 

grave  Ôcmbdcflc.]  % 

Chant.  Air  de  cjhanfpn.  En  ce  fens  le  mot  d^air  eft 

plusufité  queceluider^iV^f. 
Chant.  Partie  de  pdcmehéroi'que^  ce  qiJ'onapclfc 

ordinairement  livre^  [  Les  Italiens  di vifent  leurs 

pôëmcs  épiques  enchahts.]  ' 

Chantroialyfm.  Poème  François  de  cinq  crSuplets 

fie  d'un  envoi,  Iç  tout  fur  trois,  quatre,  ou  cinq 

rmics. 


Jièce  d'or,  ou  d'argent.  [Chanjgtr  uttc.piftole,'»CHANTEAU,/w.  Gi'osmorceau  de  pain  bénit  qu*bn 


/ 


^% 


/ 


r 


une  quadruple ,  Ôcc.  ] 

fr.   Convertir.   [  Changer   fon  amitié  en 
amour.]  y 

(^har^r.  Oujter  un  Heu  pour  aler  en  un  antre,  ou 
'f  une  chofelpour  en  prendre  une  autre.  [  Chaiiger 
^     de  quartier,  changer  d'habit.] 
Changer,  Innover,  [Oh  ne  doit  rien  changer  çn  ma- 
tière de  religion.  1  ^ 
changer.  Métamorphofcr.  [  Il  n^y  a  que  les^  Dieux 
..&  les  Déeficsquipuificnt  changer  les  honi^ 
Ijiiverfts  formes.]  ' 
Changer.  Donner  un  autre  air  à  quelque  chofe. 

;?(Changer la  face  de  la  Crctienté.  f.af  l.  ^S\ 
changeur  tf,  m.  Celui  qui  efldeûiné  pour  changer 

les  monnoies  qui  o^t  cours, 
(Chanlate,//  Chevron  refendu  diagonal ement  fie 
da^g^^  ^^  angle  qu*onpofc  fuf  1  extrémité  des 
|;V|ihcvrons  d'une  couvertulc  >  de  même  icns  que 

CflAKfoiNE/wCelui  quipofïèdc  un  canonicat.  Eclé^ 

.   :;l(Sa{lique  qui  vit,  ou  qui  doit  vivre  félon  les^canons 

■'-■Mie  l'Eglifè.  [On  n'a  donne  le  nom  de  Chanoine 

V     jfiux  Eclcfîafliqucs  qui^  pofïcdent  un  canonicat 

-'ilue  depuis  le  tems  d^  Charlemagne.  Pinfin.] 
Chanoine  régulier.  C'eft  un  Religieux  Chanoine  tels 

4"e  font  1<^  Chanoines  réguliers  de  faint  Âu- 

guftih. 
Chanoine  séeuUer.  Prêtre  séculier  ChanoiaCv 

Cbanmii.ff.  Bénéfice  de  Cbanciftc. 


^:'^'f 


■.mKT^fi^if 


<t^-' 
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donneà  celui  qui  doit  faire  le  pain  bénit.  s^ 

Chantçau.  Terme  de  TaiUeUr.  Grandes  pièces  d*éto- 
fc  rentr^ites^aubasdurhtmteatfT  r 

Chanteiié.  Terme  Âe  Tbnneher,  La  dernière  pièce  du 
fondd'unmuid.  ::  ;  ?^ 

Chanter  ,  v.  a.  Ce  motfe  dit  des  hommes,  êtes  ei- 
fiaux  (§>  des  eigàks  terrejhes^  Ppuilcr  un  fon  haï-  . 
mpnieux  pour  témoigner  de  la  joie ,  ou  quelque 
autre  pa0ton.  Pouflèrun  fon  naturel  pour  mar- 
que de  joie.  [Les  François  charitentmieux  queles 
Italieni  Le  roUigitol  chante  mieux  que  tous  les 
autres  ôifèaux.]     / 

Chanter.  Dire  Tair  d  une  chanfbn.  Entoiiner.  [Chan- 
ter une  chanfon.  Chanter  un  verfet.]        • 

*  chanter.  Célébrer  ,  Ipiier  les  belles  aéHons  dfe 
^quelque  grand  Capitaine  ,  ou  de  quelqui^rand 
homme.  [  *  Alexandre  n'a  point  d'Hîftorien  «  ni . 
de  Poète  qui  puiflc  afièz  dignement  chanter  fcf 
viéioires.  Abl.  Ar.Li.  *  Pour  chanter  un  Augufte; 
ilfaut  être  un  Virgile.  Dépreaux  Satire /.]  * 

t  Charftèr,  Dire,  Chanter  fouiUes  àquétqH'uih  Ces 
mots  (ignifîentrf^^//«  i»/i*ref.  ^ 

Lors  qu'une  foie  on  efimarié,ilfaut^haHter.  C*eft'i 
dire,  qu'ilfaut  changer  de  train  de  vie. 

Chanterelle  y  f.f.  La  plus  petite  corde  d*un  inftrU' 
mentdcMiiuquè.  ^ 

Chanteur, f  m.  Celui  qui  chante.'  [  Un  bon  cftaik, 
teur.. 

CkofHi^feil^f.  ÇcHe  qjû  chantcT  [Me  cHanteufir.  ] 
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J^kamhfy 

gentlet 

Chantier. 

chantier. 

bléfurl 

;«    chantier. 

;;;;?^-"    cften-ci 

levipei 

!  .  .   Chantre, j 

de  bons 

^Chantre.  ( 

-    quidlriç 

(.  tiennes. 

rÇhantré.i 

^    À  ce  qui  i 

■:•■  :-^"^f faut.  C 

légialc. 

Chantre  J^ 

■■v%hant,.i 

""%s  man 

'chantre 

;lendemj 

Chanvr 

droite,  c 

^   .brifc  fie  d 

vi^e  femc 
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Chmtkfi/''^'  ^^^^  ^^  IcsHnarchans  de  bois  arrâû-  j     ptm  qui  n'ctt  pas  teint 

gtnt  leur  bois.  [Un  fiiaocl  chantier.]  \çhaf9aii^tifr0HvedHnMufqUitXermfé^ 


^¥ 


ChàntiiT,  ti\p\x  où  les  charpentiers  travaillent. 
çkantier.  Pièces  de  bois  iur  quoi  pbfçnt  les  facs  de 
i  blcilir  les  ports  de  Paris- 
Chantier.  Pièces  de  bois  où  le  vin  eflr  nmg^  lorfquHl 
cften  cave.  [Mcttrele'vin  finrk chant tt.  Mettre 
ïf  le  vip  en  chantier.1 

Chantre ,  f  m.  Cchxi^m  chante  à  fEglife,  [H  y  a 
^  dçbbns  chantres  à  notre  Dandcdt:  Paris.]] 
Chantre.  Ce  mot  parmi  les  Religieux  (igmfie  celui 
il  qui  dirige  le  chœur,  Ôc  entonne  les  premières  àn- 
^■■;|:  tîctocs.'  -, 

^hanrré,  Celui  qui  parmi  les  Chanoines  a  foin  que 
;  ce  qui  ft, chante  dans  l'Eglifc  ft  fiflc  comme  il 
J^  faut.  GVftménictrelui  qui  a  loin  des  petites  éco- 


*-W; 


mm 


^■■^ , 


Manière  de  coifc  de  fer  que  tcsToldats  mçttcnt 
danslafbrrtie  de  leur  chapeau. 

*  dhapeau  de  fleurs.  Couronne  de  fleun* 

*  C/r/iifiM#.  Dignité  de  Cardinal 
[fpretcndrq  au  chapeau»Af^i\f*r.] 
Ck  Ape'ï.1/,//.  Endroit  dans  une  Eglift  qui  a  une 

autel  où  l'on  dit  la  Mç/Te,  qui  eft  emhcli  d'ima- 
ges,qui  eft  dédié  à  quelque  Saint ,  oui  quelque 
Sainte.  [Ainfi  on  dit  la  çbâpéle  Saint  Pierre  Jl^ 
^  chapélc  Sainte  Anne.  Eglife  qui  n'a  ctc  bâtie 
que  pour  être  une  chapeîfc.  Ainfi  on  dit  la  SaW 
te  Chàpcîe  de  Paris.  On  dit  auflî,  i,ej?apc  a  tenu 
chapd&  C'eâ  à  dire ,  a  a0^é  foknntiltmcnt  à  la 
MciTc.  \  '  ■ 
lci&c*eft  une  dignité  de  chapitre,  ou  d'£gliftco-|Ç*^^ilr.  Certain  revenu  fondé  pour  dcflcrvir  une- 
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légîale. 

Chantre  ,f^f,  Rch'gicufe  qui  a  bonne  voix,  qui  fait  le 

•'$■  chant ,  &  les  rubriques  de  roficc  afin  de  redreflèr 

\  les  manquemens  qui  fc  feront  au  chœur.  [La 

#chàntie  cÛia  tout  haut  ce  qui  regarde  Tofice  du 

lendemain.  VoieiL  les  cenfiitutUnsdepertRotaL] 
Ch  ^^  Y  RE  ,/«i.Herbe  qui  produit  une  tige  ronde, 

droite,  creu le  6c  haute  de  cinq  ïfix  piez, qu'<pn 
f     brife  &  dont  on  tire  le  fil.  [Chanvre  mâle.  Chan- 

vire  femcHe.Cuciînrtê  chanvre,  rouir  le  chanvre, 

brifer,  çbauchcr,habiller,  regaicr  le  chanvre. 
Chanvrier ,  f^m.  Ouvrier  qui  habille  !c  chanvre. 
Çh  A^ je:,// Vêtement d*Eglire,ample> fans  manche 

&  ouvert  par  devant  que  portent  deux  perfonnes 

qui  chantcntau  lutrin.  [  Porter  chape.]      ". 
Chape.  Terme  de  Çhanoiné.Gmndc  robe  que  le  Çha- 

noiae  met  par  dciTus  fon  rôchct  &  fur  laquelle  il 

met  (on  camail. 
Chape.  Terme  de  certains  ilè%i<«;(f, comme  d'Àugù- 

flins .  de  Jacpbjns,  ^ç  Caimcs  qui  ne  font  pas  dc- 

châuflcz.  C*eft  un  vêtement  fort  ample  que  ces 

fortes  de  Religieux  portent  en  vile. 
Chape.  Termide  Bernardin,  Efpcce  de jjrianteau^fërt 

ample^que  portent  les  novices  JBetnaïdinS 
Chape, Terme  d'orffvre  c$»  d'autres  gens  qui  fini  des 

boucles.  Partie  de  la  boucle  où  eft  le  bouton,  & 

quiefi:  un  peu  plate,&  larjr. 
Chjipe.  terme  de  ceinturierMoxxtmA^  cuir  qui  tient 

l(fs;  boucles  de  devant ,  &  celles  du  remontant  du  ^ 

'    baudrier. 

Chape.  TBtrmeJe  faifeur  de  fourneau  de  chimie.  Ceft 
le  defliis  du  fourneau.  ^ 

t  Tlii^uter  de  la  chape  de  lEveque.    Pfàveràe ,  qui 
veut  dire  contefter  fur  une  chofcoùroii  n'a 
";pdintd*intereft.  ♦  .i 

^Chercher  chape  chute.   Phrafe  proverbiîdcpour\ 
dire  fe  gouverner  de  teUc  (brte  qu'on  s'atirc  quel- 
que chçfeâc  fâcheux. 

Ch  A  P  B  A  npm.  Couverture  de  «tête  dont  'rhom- 
me  fe  fertf|ui:ant  le  jour  &  qili  cft  compofce  fle 
deux  parties  dont  Tulie  s'apcllc  forme,  &  l'au. 

'  trebord.  ' 

Çh^fesuenbUaf-  Jtrmidi  chapelier  20utJ&i[ç,ch»' 


■M. 


'ir'-ri. 


'S-f-' 


^^h'i 


chapcle.Soric  de  bénéfice  quiconfifte  au  revenu 
d'une  chapéle^  qui  eft  fonde  pour  la  deflèruir^:^ 

Chapélede  viole,  Terme'deluiiet.hsLfSLTpQ  delavio^ 
Me  qui  couvre  la  ipuedela  viole,  • 

Ch  a  p  e  l  £  r  ,  x;.  #.  Oter  la  croûte  du  painaycc  uA  ^ 
couteau  à  chapelcr.  ^Çhapeler  du  pain.  ]  *  ^^ 

Ch  A  i'EL,BT,/fw»Cinqdizaines  de  petits  grains  eni     * 
filez  de  rang,  qu'on  fait  bénir ,  &  fur  leiquels  on 
dît  des pater  ôc  des  ave.  [Chapelet  d'Hermite» 
Chapelet  de  St.  François.  Dire  (on  cKï|^elct.]  :        |t 

Chapelet.  Terme  d^Acadlmifie.  Etrivicrcs  &  ctrktt  :  ^ 
qui  viennent  àtoutes  Ibftes  de  fclles  à  ^xo^ttC  S 

Chapelet  dit)narons.  Ct  font  plufieurs  maions  en- 
filez co|»me  des  grains  ditf  chapelet. 

chapelets.  Omemens  d'archite^re  qui  font  des  b;^ 
guettes  taillées  par  petits  grains  ronds; 

Ch  A  p  B II E R.,  jl  m.  Artifan  quitravaiHe  enlaine,l| 
qui  fait  ik  vend  de  toutes  fort;^  de  chapeaux» 

Ch  A  p  E  i.  A I H ,  /  m.  Celui  q|ui  a  un  bénéfice  qu| 
conCfte  au  revenu  d'une  chapéleJ  '  $ 

Chapelain.  Pi^etregagé  pour  dire  la  Mcilc  dequelqt^^ 
.Prince,Ou  de  quelque  j^fbnnc  de  qualité;  [il  yl^^'^ 
huit  ' chapelains  de  ÎÔratoiie  du  Roi ,  fcrvantpaï   ^ 
•quartier.] 

Chapelure,//.  Painch'apejé.  [La chapelure dia  ^. 
pain  fert  à  épaiflir  de  certaines  fauffes.] 

Cha  pbRon/#».  Ancienne coifurc  qui  etoit  ordi- 
naire en  France  durant  la  première race,6c qui  a 
duré  pendant  la  féconde  &  la  troifiémc  jtufques 
aux  Règnes  de  Charles  Y,VI,  &  VU,  fous  Icfqaefe 
On  portoit  des  chaperons  a  quieuif  que  les  Do- 
.  ôeurs,&  Bacheliers  ont  retenu  pour  marque  de 
'leurs  dégrez  &les  ont  fait  décendre  delà  tftè 
fur  l'épaule.  B(?«rer#^.  ^    » 

Chaperon,  CoxftKe  de  velours  ^  que  Ip^  femmes  de 
TOns^ourgeoisportoientilya  environ  quarente 
cinq  j  ou  cinquante  ans. 

Chaperon.  Ornement  qu'on  porte' fur  l'épaule  qii|jT£ 
marque  les  dcgrcz  de  runiyerfité ,  iSc  4^1  eft'diUS 
ferentfcibn  l'ordredes  dégrez  &  même  dediveric  • 
couleur  fuivant  les  diverles  faculteif, 

Chaperon.Terme  de  certains  religieuJC^cotnmtdt  BcPt  ' 
nardim,dc"hcobins,dc  Matuiin$,d'Auguftins,&<$|:; 
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Ttfpcce  de  cftini^  qui  couvre  la  tf  te  ^  Ici  épaules 
^^l'cftonuc  du  Religieux,  &  qui  par  derrière  dé- 
\^endfortlïji»ôcefl  pointe.   ^ 
Chapero».  Ce  mot  fe  dit  de  ceitaim  oifeaUx  »  &  yeut 


iZ  ri  At 


dire  le  defiludelltcte  de  roifeau.       ^^^ 
ijiafeton.  Etofe  f^xii  couvre  laiêtc  deFoSeau  de- 

proie  pour  rcniiJéchcr  de  voir.  • 
Çh^eron,f.m.  ^Xh^e Je Chuifiir. Oxntmtnt  eoWô* 
^'derie  qui  eftde^riere  la  chape.  l  ' 

Chaperon,  Terme  d'ArchtuHférç.  {.eliaut  d'une  mu- 

,  raille  fait  en  talu«.- 
chaperon.  Terme  de  SelÛer.  Couverture  qui  fe  rcn- 

verfe  furla  poignée  du  piftolet  &  quila  conferye 
r«ie  la  pluie.  [  Ainfî  on  dit  un  chaperon  de  fbur- 


C*-jw*tf}i  *)*<r.  Morceitt  de  b<^ii  idûmf  îç  fii  fa 
ctre  réduit  en  cendre.  ,'  - 

Charbon  d*  terre.  à 

Ck^rhn.  Tumear  maligne  ,  impure,  br&!afiie',  ôc 
fouvant  contagicufc  ?  engendrée  d'un  iing  atra- 
bilaire ($cbpiliUant...rrc;. 

Charbonnieyf.f  Morceau  de  chaii^de  porc  ,  <iude 
beuif^fansgraiflei  qu'on  fait  ordinaircmcmc&tir/ 
ou  griller.  .      •  \ 

Char  tonner  s  v,  a,  Nfoircir  avec  du  charboti. 

f*  CW^<?»;^*i:.  Noircir  ^  dechiier  uneperfonne 
pat  quelque  fanglante  raillerie.  [  lime  (bUidte  de 
U  charbpnner  dans  mes  versi,  Af^ri.  Fm.I 

Qhsrhennièr  if,  mi  Ouvrier  qui  fait  le  charbon  daos 
les  bois.  ;  ^         y. 


Tcàu  de  piftôlcr  biei^  f3k  ] 
Çhdfeton.'^erme^  dttfronnier,  Partte~de  Tefcachc  1  ÇB4iK!PStjiEfi^airctmer,fjn^       dtVroit écrire ff/w/V. 
J    quièmbralIciSelie  le  banquet  de  l^cmbouchure  du  I      curier,^\nG  que  Técrit  l'Auteur  des  Oiisipx^JF^îi^v 
|t'chcya^;     ■  "•  / 
ithaperonde  potence.  Le  deflus  de  la  ppténce. 


chaperon  de  prejfe  à  imprimer  des  efiampes,  Ç*cft  le 
.pdeflusdekpreflc.  ^      ^; 

Châpièr,  fm.  Ec|cfîallique  qui  porte  chape  durant 
*5?rofficcDiviiiqu*ôft4àit  en  cérémonie.  .    ^ 

'  ÇnK^iT^Mx,fm.Termed*ArchiteâHre.  Lehaut, ou 
;■  le  couronnement  des  colonnes.  .^ 

CHAPifRiB ,/  m.  Partie  de  livre  où  l'on  traite  particu- 
lièrement d'une  chofc  qui  regarde  legros  dl4a  rtaa- 
'  tiere  dont  on  paile  daiis  tout  le  livre,  [Faite  de 

tiop  longs  ou  de  trop  courts  chapitres.  ]  • 

Chapifre.LicvL  où  les  Rejigicfix  s'arfèmblent  en  corps 

foin  l'intérêt  fi?irituel ,  ou  temporel  de  la.  maifon. 
Aller  au  chapitre,]  ^         ' 
J^  C/?4:/>i/r^.  ArtèmbîécdçReUgieu)!:  d'unCouvent. 
•  V  AfiEemblée  de  Chanoines  aii  Cha|fitre..  [Il  arma 
v^-  tout  le  chapitre  contre  lui.  i)éprèàHXj  Lutrin.  On 
^  4  tiet>t  un  chapitre  général  ,Q;n-ù<;^t  un  cbajpitre 
;||j^l*roVinciai.]     "      '  ^'■■/^''''  ''^:  :ï^'S-''' '::"^^^ 
Jtvoir  voix  en  chapitre.  Proverbe  qui  fîgnifiié  -àVoir 
.  droit  &:authorité  en  quelque  afaire.  ' 

chapitre.  Su  jet,  matière,  f  On  s'eft  entretenu  furTon 

chapitre;  Pailbris  fur  ce  chapitre.  A£<>il]  » 

•j*  chapitrer^  v,a.  Réprimander,  f  Je  Vai  chapitré 
fiir  le  peu  de  rcfped  qu'il  portoit  a  Ion  père.  MoL 
Four.]  '        ■^M.m:-:m:k  ■  \  ..■_  ;  _'.   '  "■ 

Chapon,/»!.  Coq  châtre.  ';^ 

Chaponner^  v.  ^Châtrer  un  petit  coq  y  ou  cochct. 
ChaptonnierCiff:  Vailïèau  d'argent ,  ou  de  cuivre 
t    ctamé  pour  mettre  des  chapons  en  ragoût. 
Cha<;^e.  Pronom  ad je^if, qui  wcvitàkc  chacun. 
Char  ,/  m.  Ce  mot iîgnifie  chariot ,  mais  ilne  fe  dit 
"\..^  qu'en  parlant  des  chars  de  tiiom^e,  ^au  iBguré 
oùiï  eft  beau  &  noble*  Hors  dcÈi  le  mot  de  char 
pour  chariot  n'eft  point  en  ufage.  [L'éloquence  me 


fit  monter  avec  elle  fur  fonchar..<^è/.ri#r:l;e  char       fagDts,3 


que  1  écrit  l'Auteur  des  Ori^^e»  f Ï^Si 
çoifcs ,  mais  Tuâgey  eft  contraire.  On  dit%'ttf' 
écrit  charcutier  ■,  qui  eflceluilqui  tue  des  cochons» 
&  en  vend  le  lard  ada  chair  cinë ,  ou  cuite  &  falce, 
ôt^ui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  boudins, 
d'andSïiilles,  de  cervelas ,  de  langues  de  beuf  ôc  de 
porc,defauciflès,&c.  : 

Charcutière ^{.f.  Femme  decharcutier ,  femme  qui 

^  fait  le  métrer  de  charcutier. 

Chardon,/»?.  Herbe  piquante  qui  fleurit  de  cou- 
leur de  ro(e  (eche. 

chardon  bénit.  Plante  apclée  ainii  à  caufe  de  Çc%  pro- 
prierez. 

chardon  i  carder.  On  s'en  fcrt  pour  tirer  lepoil  des 

^  draps»  . 

Ghardon.  Crochet  de  fer  au  haut  des  balufîrades  de 
fer  pour  empêcher  de  pailèr.  On  apelle  aufli  ce 
chardon.  Epi,  S' 

ChartUnnertV.a.  Terme  de Bétacheur.  Tii*erlepoiJ 
d'un  habit  avec  des  chardons. 

chardonneret  s  f  m.  Petit  oifeaufbrt  joli  marqué  de 
noir ,  de  jaune,  5c  de  rouge  qui  chante  agréa- 
blement, quieftfujetà  des  vertiges,  &  qui  vu  en- 
viron quinze  ans.  VoiczO/z^i*.  >^ 

Chard&nnet^yfmy  Ce  rnot  fignifîe  pept  chardon, 
rnais  il  ne  (c  dit  qu'en  parlant  <f^une  Eglife  de  Par^s 
qu*ôiiapcllefaintNicofas  du  Chfirdpnnct. 

Charbtte,//  Harnpis  à  deux  r^uifs  avec  des  ri- 
delles &unKmon.^/^^^  :^. 

Charettèe- ff  Çhatette  pleine  de  quelque  chofè.    " 

Char etierichartier,f,  m;  Ctïtiot  eft  de  trois,  ou  de 
deux  filabes  ,  mais  plus  ordinairement  df,  trois. 

*  Celui  qui  conduit  la  chàrette,  celui  qui  n'a  point 
d'autre  métier  pour  gagnerfa  vie  quedcfaiic  quel- 
que voiture  avec  fes  chevaux,  fkcharctte>oufon 
chaript. 

Charge,//  Fardeau.  [Une  chargcde  cotrets,  de 


j  du  Soleilaiant  atrapé  le  pencl^ant  du  monde  rou- 
loit  plus-vite.  Sca,  Kom.  Voila  le  triomphe  <m  j'c- 
tois  amenée,  moi-même  à  votre  char  je  me  fuis 
enchainée.  ïUfw, /jf»%e»i>,  4.  z./^,] 
Charbon  i/  m^  Bois  alumé  qu'on  fait  cuir^,  qu'on 
éteint  avant  que  d'être  rcdmt  cii  ccndte ,  &  qui  ne 

.  |c^ourrit jamais^  •  -'^^^^^^-^'^^Mmi^^r-h-^r^m^^^^^ 


#, 


Charge  de  vile,  Toutce-àquoi  eft  obligé  unbQUt- 
geols  pour  lebicn  de  la  yile  oii  il  demeure.  ?atrHt 
i.plaidûié.      "'  .  . 

Charge,  Tout  ce  qui  incommode  une  pcrfonnc 

dans  (es  biens  ,  ou  dans  fes^  plaiiîrs.  [  Être  à 

charge  à  fa  famille.  Ahl.Luc.  ]  ?:'^ 

r  '  r^^^WM'^^m  ''^"^^^WJ^Z'-iChar^,  Ordre  de  faire  quelque  chofc^  de  4ire  qu 
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C  H  A« 

3u«cliofe,  d*aVoir  fçiiT  de  quelque  chofc{  Il  m*a 
o 
teur, 
Charge,  Emploi  confidcTshït  qu'on  acheté ,  bu  que 
v>^  le  Roi  donne»  [  DÙpofer  dçs  charges  de  la  Cqur, 
rcn^plir  les  pqncipaics  charges  de  lltat.  Ménfci* 

Chi^gi*  Ce  qu'il  faut  de  poudre,  ou  deplôm^b  pour 
charger  une  arme  à  feu.  [  Metuç  la  charge  dansie 

.i  canon.].  ,  .     , 

1^0rge,  Etui  de  bois  cbuvend^  vediuqui  pend  à  la 

j^i  bandoulière  des -mouiquetaires  famadins^  oii 

ils  mettent  là  chaîne  de  poudre.  [  Ouvrirla  char- 

.  ge  avec  les  dens.  Votez  le  livre  des  évolutions,  ]  . 
^  charge,  ÇorAbat.  [Commencer  la  charge  par  TaiLc 
•  '  droite. j<W.  Venir  i  la\Karge,  nn^ener3f  la  charge, 
.    i*  revenir  à  la  charge  avc<;dc  grans  cris.  Abi  Ar^] 

Charge.  Sonf/dc  tromj^ttc  ouj^attentcnt  de  tam- 

4  bour  poùlr  avertir  le  lold^t  de  cjiifgcr  Tenncmi. 
[Sonner  la  chargic,  batre  la  charge.] 

Charge.  Têiihê  ele.p^intHre,  Exagération  butlcfijue 
des  parties  les  plus- n^arquces  &  qui  contjribuent 
davantage  à  la  rcflcmbîance  en  forte  qu'on  re* 
connoific  la  perfbnnc  dont  on  a  faitlacharge. 

èi^arge.TermedeValaU.ltïïoïmTitiow.  [Notre  apel 
iie  d'pçfîd  pas  proprement  des  charges.  P/urr/i, 
flaUoié  il.]      .  -" 

Charge.  T^rme  de  maréchal  Cataplafmefaitdeplu- 
fi<furs  drogues  qu'on  apliqutf  fur  la  partie  du  che- 
Vàl,quieftafligécdç  quelque  mal.  [Ainlî  on  dit 
.Hihe  charge  pour  les  jambes.] 

^//ïf^/ïr^ff^«tf.,  A  condition  que.  [Je  vous  donne 
mo*n  cœur,  à  la  charge  que  vous  me  donnerez  le 
votre.] 

CA»r^  vSiez  plus  bast       -s^       - 

Chsirgeoir  \  f  m.  Tçr^e  de  canonnier.  Inftrument 
dont  on  ïè  (êrt  pour  charger  les  pièces  d'artillerie, 
&qui  cft  garni  de  fa  lanterne,  de  fa  hampe  ,  ôc  de 
Ji  boites  pour  charger  la  poudre  à  canon. 

Charger. V. a,  Mmrequelquecho(cfurlatcte,fiiïles 
épaules ,  fur  quelque  harnpis  comme  chàiipt  ou 
<;havette,for  quelque  vaii{eau,ou  ilu*  quelque  bctc 
de  fbmme.  [  Charger  des  meiWles  fur  im  cha- 
riot. AblAr,  Charger  un  vaiflcau  de  pierres,  vkn^ 
g^i»  /.4.Chavgcr  un  navire  en  grenier,c'eft  à  dire, 
fans  emèaler.] .  ...-■'■ 

Charger.  Mettre  dans  une  arme  à  feu ,  ou  dans  quel- 
que p'.ece  d'artillerie  la  charge  ncceflàire  pour  fai- 
re l'ef  et  qu'on  dcfîre.XChargcr  un fufil,  un  piftolet, 
tin  canon ,  ôcc] 


:;.     C  H  Av  ,  -^"^^^^^^^ 

thti^iv^ct,kt9Lnt6iûtttMfQàPi§i.§lu^ 
onné  charge drvOiiis  direqu'ilétOit  Vc^e  fètvr- 1  Charger.  Terme  de  vifMigrier.  Emplir.  [Chaîner 
tut.Veilzs.]                               '  les  vaKre^.Pmà<harger,eAtôiinoif  à  charger.  J 

— «^-.i-i — rji.^vr^^.f L...    ^ Se  ckargir^vf.  Se  mettre  un  fafdeau  fur  la  tête  >o^ 

iurles  épaules,  [il  n*aque  faire d'aide,ilfe charge 

bien  lui-mênie.] 
$$  fh^rger.  S'obliger.  [Se  charger  de  faire  quelque 

chof^.  H  fe  charge  d'une  dette,  5c  en  charge  foa 

hitn.  fstru.tl^idoiLi,]     V^ 
Chargé, çhJrgee, adj.  Qui  ^ uniardeau (l|r Ie$ ép^ 
^les.  ''  ■•  '.^'  «^'v 

Charge,  chargtf.  Ce  mot  k  dit  enpeinture  &  figni4 

&ttrofmmrqHe.  Quifàituncrcflemblance  Satirii 

que  d'une perfonne.  [Portrait  charg^.Figure  char-  * 
gicYokz  charge.y 

Chargé  y  chargée].  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  cheval 
Ôrveut  direqui  a  trop  de  quelque  chofe.  [  Che* 
val  chargé  de  tête.  Cheval  chargé  d'encolure,} 

P//?(?fcifA/rr|^ir;  Celafedit  quand  on  a  ajoute  de  l*or 
ou  quelqU'autre  métal  à  une  pifiotc  trop  légère 
pour  là  rendre  de  fon  poids.  ,  s  ' 

Charter,'!/..  4P.  Mener  av'ec  un  chariot ,  ou  aveé 
une  charctte.  [Charicrdciapierxe.]  ^ 

^Charter.  Ce  mpt  fe  dit  des  rivières  qui  ne  font  V 
pas  encore  tout  à  fait  prifes  de  ^  gelée  &  fignificf  ^ 
entraîner  des  glaçons.  [  La  rivière  charie}  >^  ' 

*  Chanër.  Ccmot  fe  dit  de  l'urine  ^  veut  dire  au0i  ' 
entraîner,  [  Urine  qui  charie  une  quantité  dema| 
tieresépai(ïcsj&:groflîeres.D^.]  i^ 

Ch  A  RI  E  R,/)x»^2^rw^i^ à^^^^i^Cautisqu'o^: 
^    étend  tiir,  le  linge  rangé  dans  le  envier  5c  Air  lelK 
quel  on  met  les  cendres  afiiique  la  lexive  qu'oij 
jette  enfuite  defllis  les  détjrempe,  coule  au  travers  : 
du  charier  &  mouille  le  linge.  [  Mettre  le  charier.} 

Chariot  , jTf».  Harnois  qui  a  quatre;  roues ,  des 
ridelles ,  un  limon ,  ou  un  timon ,  &  qui  eft  propre; 

'    pour  charier  de  porter  des  meubles  &  autrefr: 
choies.  .     '  ■  ;f;i 

chariot  d'enfant,  ^ôrte  depetite  voiture  qui  eft  ordP: 
nairementd'ofiçr,  &  où  Tofimet  les  enfans  pbuf 
les  promener. 

Chariot.Terme  de cordier.  planVhe  montée  iur  dcu5C 
petites  roues ,  fer vant  au  cordier  pour  aflcmbler 

du  cordage..  :'é^  ^  "'     *%^f-'"-^^--':'^:- 

Ch  a  RIT  A  BLÉ  f^^j  Qw^  de  la  charité.  [  Etre 

charitabUenycrs  fon  j^oehainj     4  %*^^ 
Charitablernent^adv.  Avec  charite,avec  amour,  [coip» 

"^  riger  charitablement  foii  prochain.  Arn^ 
Chmité^j^f^momàt  Dieu  &du  prôdiatn.  [Ch^ 

rite  ardente,  j, 
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Charger.   Donner  for  l'ennemi,  le  batre/[  Charger  I  cWif*^  Aumône.  [Faire  la  charité.]*    * 
lennemi. -^W-4r././.]  '  I  Charivari  ,/'iw.'Auemblée&t»iim^^^^ 

ChMjger,  Donner  la  conduite  de  quelque  chofc,de  ^^    fait  pour  domicr  queiq|U€  forte  de  confodon  à«ne 
q^lque  pcrfonnei  quelqu'un, ordonner,  obli-        perfonne.,  .^    '^ 

gerquelqumn  defàipe  une  chofir.  Prendre  lé  foin  Ch  ARi.'AtAii,/j».Gclui  qui  vend  publiquement: 
d'éxécuteilou  de  faire  exécuter  quelque  chofè.  de?  drogues  &dîtmilçm€nfoi%ge8  de  leur  vettil 
(Ils  le  chaînèrent  dédire  à  Alexandre  que.   Vm.  \     pour  les  mieux  débiter. 


§ltfin.  r.s.  ClMrffer  quelqu'un  d'une  araire.  A^. 
,  Q«3nd  on  voudra  me  faire  de  cesafronsi  je  vous 

iuplie  dene  vous  eh  point  charger.  Voi.  ti^.]. 
Cfe^^jfer.  Acufer.rUs  neccflbient  de  le  charger  tan- 


% 


t  ^Ci^i«r/ii^«».,Cafolei}r»  hâbleur,  celui  cpiipar  â||î 
^  càjcrferiçstâehç  à  tromper  les  gens,  ;|| 

Chaflaiane y  f.f.C^)6\t\xÇcy hableufo,  qui  tâche i^ 
(es  paroles'  àatraper  les  g^Wi^l^^-/ -  f 
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pçr  quelque  chofc.     , 
mçhsrUtanifrU,ff,  Cajolerie  pour  atrapcr  quel- 
que chofe.    V 
C  H  A  R  L  B  s  ,fm.  Nohfitd'homnlci 
^   Charlotff.m,  Petit  Charles. 
Ch^^hte, /If.  tiom  de  femme. 
*  Cil^  A  K  M  E ,  /Iw.  Sorte  d'arbre  d'un  bois  dur.  * 
ChétrmeJ'M  Eackantemcnt.  [  Rompre  un  charma. 
'      VéêfLs.]   "    . 

ikchàrme,  Apas ,  atraits.  {Qiisl  charme  a  pour  vous 
le  danger.  ^i.Paif.  Ccft  un  grand  charme  que  les 
louanges  pour  arrêter  un  auieur.  Mal.  CrL] 
*  charme.  Moien  6c  adrc (le  de  gagner  le  coeur. 
,    #^«  [  Ses  yeux  ûvent  les  mêmes  charmes.  Voi.  Foe.J^ 
Charmer ,  v.  a,    Ufer  de  fortilegc  5c  de  charme. 
?  Pouvoitil  dharmer  la  baie  qui  Ta  tué.  K?i.i*^*J 
iffc  Charmer*  Agréer  par  (on  ficrite ,  par  fa  beauté, 
^  par  de  belles  qualités     .   "    * 
.'^charmer.  Apaiier»  erichantcr  [Sa  voix  peut  char- 
,  f  ;  tçcr  les  douleurs.  Voi.Poe,  Le  vin  charme  les  cha- 
'"  '  grins.]  f, 

^  *  charriant,  charmante,  adj.  Qui  agrée,  (jui  plaît. 
ï^      [Efpritcharmantvbcautcxharmante. ]  * 

Charnagé  ,fm,  Tems  où  Ton  mange  de  la  viande. 
\  Ç^arnek  ehjirneUe,ad].  Scn(ucl,(elonlachair  [Plai- 
2it' fir  charnel.]. 

•harn>ellement»adv.  Selon  la  chair,  fenfuellemeiit. 
charnier,  f,  m.  Lieu  dans,  un  cimetière  où  l'on  ran- 
gi  ge  ôc  met  en  pile  les  os  desrnorts.  [Ainfi  on  dit 
f  les  charniers  Saint  Innocent.]  | 

Charnier,    Lieu  où  l'on  communie  dans  les  paroif- 

fcsde  Paris,  ? 

<3H  A  nm  E  »  £  ,//.  Deux  pièces  de  niétaî  qui  s'en- 

,  clavent  lune  dans  ràutre  &  fc  joignent  avec  une 

;  p^  j:ivurc,  avec  un  clou ,  ou  une  goupiller  ;  '  • 

0^A'^ù  M,  charnue, ad  j.  Qm,a;bcaucpupde  chair. 

I  {  Bout  charnu  de  l'oreille.  Partie  charnue.]      - 
i$harnù,  charnue.  Ce  mot  fc  dit  des  plantes  qui  ont 

rieurs  racines  groflès  &  longue^  fans  ènvelèpes» 
'«  •  aufquelfes  font  atachées  quelques  fibres, 
ta  A  i<  d  G  N  E ,  ffn  Bcte  morte  ôc  puante. 
^  Charogne.Vw^ntc\xï,  ^ 

Ch  X  R  ï»  E  N  T  B  >  charfenterie  >//.  L*un  &  l'autre  fe 

ditbien.  C'efttout  le  bois  qui  fert  z,  la  cpnftru- 
'£Hon  d'un  bâtiment. ' 
Charpentier,/./».,  Ouvrierqui  travaille  eA  bois  &  fait 

toute  forte  4f  ouvrages  pour  la  conftrudion  d'un 

bâtiment  .  -  • 

Ch  a  r  p  I  e  ,ffi  Terme  de  Chifiérpè,    Lîngc  qu'on 

met  aux  plaies.  Lfe  nouveau  traduôeur  de  Dom 

Quichot  a  écrit  chârpi,  pour  charpie^  msiis  en  cela 
Pli  n*eft  point  à  imiter ,  Tufàgc  cft  pour  charpie. 
Ch  A  R  R I  s  R.  Voiez  Ciiriir^ 
Charriot.  Voiez  Chariot, 
Charron,fM,  Artifan  qui  fait  le  bois  t!es  chariots^des 

II  charrettes^  des  charrues»  trains  de  caroilès » ha-^ 
quets,  tomberaux  &  autres  hamois. 

i0iarroi,  f  m.  La  peine  du  charretier  ou  voituricr 
^  qui  a  fait  quelque  voiture,  qui  a  châtié  quelque  , 
/|fbc>fi%  [Paîer  Iç  charroi.] 


:ïa^^         -^^  .-.     \  ; .     ,     :..      /  • .  G  H  A.- 

t  Chsrl^snnif,v.M.f2ân  le  charlatan  pouf  âtrav  (^miêi.ff  iHftrumcnt  propre  à  bbo«fCf  ^«É 

'    -  *  taré  pardesbeu&>oudes  chevaux^dci^uieftconw 

poCè  d'un  fep^d'un  fpc,  d'iin  courre,  d*un  écM*  <i'iK 
ne  haie,  de  deux  mancherons,  de  deux  roUcUes, 
&c.  [Men<èrlarharruc.]  • 

CA/imwCiw.  Le  corps  delà  charettc.  . 

Chartie^^Voicz  Chantier.  I 

Ch  À  R  T  R.B  8 ,//.  Titres  6c  papiers  qui  regardent 
rhiftoiré. 

Chartr$iff.  Maladie  de  langueur  qui  confifte  dans 
•  une  telle  ftcherefle  df^toiit  le  corps  qu'il,  ne  de- 
meure que  la  peau  fur  les  os.  [  Etre  en  chartre.] 

*Ch4RT R^  ux,/w.  Religieux intfituëzpar S. Bm- 
no  natif  âe  Cologne.  Us  font  vêtus  de  blanc  avec 
une  chape  noire  qui  couvre  l'habit  blanc, ^ ils 
ont  hi  appeliez  Chartreux  à  caufe  d'un  lieu  en 
ï>aunnS, nommé  Chartr€uftiomh<^}[\ttié  pre- 
mièrement ^tabli«  pa^Hugucsïlvêque  de  Greno- 
ble. Leur  régie  eft  composée  de  celle  de^l^c- 
rômc ,  de  S .  Caflîan  &  de  S.  Benoît. 

Chaffreusç.f  m.  Couvent  de  Chartreux. [â.Loùfs a 
fait'^bîtir  tes  chïirtreux  de  P  aris.]  | 

Chartreufe,ff,  Couvent  dçÇh^rtreux ,  ou  de  fines 
Chartveufcs.  [La  grand'  Chartreufe  eff  au  prés  de 
Grenoble.  ]  '      -  . 

Chartreufes.ff.    Religiat fes  de  Tordi e  de  S  Bruno*^ 

CHKS,f.m;  Tirrne  de  maçon.  Pièce  de  cuivre  caç; 
rée  qui  a  diamétralement  une  pièce  de  métal  ron- 
ije  qu'on apelle plomb, qui pend^ d'une  ligne  qui 
paflc  au  travers  du  "chas  ,  qui  fert  au.\  ma^ohs 
pour  plomber  les  mur$  de  voir  s'ils  font  droits  ou 

;:  -^'ily^a  du- fruit.     ^.   .'/   ,  •:  v;,v,|g^,. 

Ch  ASSE ,//.  Ce  mot  fe  prononce  bref  11  fignifîéîa 
toourfuite  qu'on  fait  des  betes  avec  dès  chiens  foit 
apié,  oii  achevai.  La  ppurfuite  qu'on  fait  pour 
prendre  quelque  forte  de  bête  que  ce  foit,  l'art 
5c  le  moien  d*atraper  les  bctes.  [Aller. à  la  chafTe,  ] 

f  Chajfe,  Pourfuitc.  [Donner la  çkafle  àrennerai» 

Chaffe,  T^$rinéde]eu  depawm.  L'endroit  ou  totn- 
.  be  la  baie  au  premier  bond,  &  qui  fe  marque  avec 
un  petit  morceau  d'étôfe.  Petit  morceau  d'étofc 
pour  marquer  la  cha(ïc.{  Gagner  une  chaflè.  La 
ehàficeft  au  dernier.  La  chafiè  cfi:  à  un  tel  car- 
reau.] 

t  ^Chajfe.  Aâ:ion  d'une  perfonne  qui  fait  une  cho- 
fe  qui  depiaîtj^qui fâche,  qui  choque.  [  Remarque 
bien  eette  diafie,  tu  ne  la  porteras  pas  loinJ  . 

Chiffe;  Çemètfe  prononce  long,  ôcilCgnifiéwne 
manière  de  cofre  dont  Je  haut  eft  fait  en  cercueil, 
oucn  toit  d'EgIi(è,où  font  les  qs  de  quelque  Saint, 
ou  de  quelque  Sainte.  [La chaflc de  S.  Geneviè- 
ve de  Paris  eft  fort  bcllew]  Vv^ 

CjfÂffe.  Ternke  tPorfevfe,  (^  de  faifeur  de  beucfe,  La 
partie  de  la  boucle  où  eft  le  bouton. 

Chaffe,  Terme  de  haLmcier.  Morceau  de  fer  qui  cft 
ataché  avec  un  clou  au  milieu  du  Seau  de  la  ba- 
lance,bu  dutrébuchetdtquifeità  tenlriesbalan« 

ces,ou  le  trebuchct  lorsqu'on  péfc  | 

Chàffe.  Thrme  de  miroUetier.  Toute  la  corne  où  éft . 
enchaifê  le  veise  de  h  Iimettç,     ^ 
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4  liers  <;? 

^Chtiffe^ 

.  hors  à 

•    t  <^^#^ 

'  ret&r 

'  decert 

fChaffe- 

^  qu'on 

chaflf- 

Chaffe^mA 

Paris  t( 

Chajfe-mt 

ris  qui] 

boulât: 

&lepo 

X^haffer, 

ou  pou 

qucbé 

xiuxoif 

*^  Chiner 

ennemi 
♦  Chaffer, 

de(iH>l 

l'enncn 
Chaffe^r, 

chaflc  ç 

tache d 
Chassi 

cheau? 

d'une  p 
Chafiêux 

yeux. 

CHAÎSt! 

-fie  tout 

,  chofc. 

tré,^  (C 

devïèe 

où  font 

veiTÇi 

Chaffis 

Chaf^is^  ' 

rabcrtc 

eollç  di 

>  :   ,aux;cr< 

"  lachari 

Chape 

qu'on  j 

.'  ''fqùelqu 

fclesy 

ChaJUs^de 
înàvail 


toile  d 
thapsdé 
Chafisdt 
O:  table. 
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liers  <pnduit^  fiât  marcher  les  ouvrier»* 
^  C^iiffe^4:êftm ,  /  m,  Éedaiït^i  chafli  les  jgueuK 
. .  ;  hors  «le  rj^ifc, 

•    t  (^^j^-^^^j"^  *  Tertne  de  àAéêètre  éTJrmtSfVlcU' 

rctMçmc,  ac  qui  n'o^wéït  pas  ,  propre  à  bdiirrer 

de  certaines  gens  qui  via^ritfiiirc  ârtaut, 

if  Chaf0-€ot^»  Méchant  vin  qù*on  donne  à  ceux* 

f  qu -on  a  envie  de  ne  plus  regalerl  [  Ôonncr  du 

'     If  hafl^r-coufin.  ] 

ChMjf^mMfétyf^m.  Cduî  qui  amené  de  la  iiia«^e  a 
-     c§9m  tous  Ict  vendredis  ôc  les  famedis.         "^  ^  * 
Chsffe-muUt,  Valet  de  meunier  des  environs  de  Pa- 
ri«  qui  reporte  fur  (es  mulets  les  (àcs  de  farine  aux 
>|bouiangers&qui  va  quérir  le  blé  des  boulangers 
^  le  po  ne  fur  (es  mulets  an  moulin. 
XAMJfert  v,  a.  Pourfuivreune  bcte  pour  la  prendre, 
%u  pou  r  la  tue? ,  tâdier  d'avoir  adroitement  quel- 
que bcte.  [  Chaffcr  un  fangUer ,  un  lièvre ,  chaffcr 
-auxoiftaux.] 
*  Ch/tfftt:  Pourfuivre^,  donner  la  chaflc  a  quelque 

ennemi.  [Ghaflcrl ennemi.]  / 

fchajfer.  Mettre  hors  d'un  lieu.  [Chaficr  quelqu'un 
de^ft^aifon.  Il  ataqua  la  demi-lune  deçà  cnaflk 
rcnncmi.   Ahl.]    . 
Chajfe^r ,  f,  m.   Celui  qui  pourfuît  les  bêtes  à  la 
chaflc  pour  les  prendre  ,.ou  pourles  tuer,  celiii  qui 
t^irfic aatraper  les  bêtes.  [Un bon  chaflcur.  ] 
CKissiE ,//  Humeur  qui  colle  les  yeux  &$*arar 
che  aux*  paupières.  Èxcrcment  des  ;fc:îïx  qui  vient 
.       d*un«Jpituïtcépài(ïè.  [Chalîîepua^ite.]  _ 
Ch.y.fiêtix,  chafieufe,  adf,  Qui  a  delà  chaflieaiix 

Ch  A  s  s  I  s ,  jC  iw/  Ce  mot  pris  généralement  figni 
.  fie  tout  ce  qui  enferme ,  ou  qui  Cnchaflfe.  quelque 

,  choft.  [Ainfi  on  dit  un  cl^ams  à  panneaux  devi- 
se, 6c  c*eft  le  bois  îur  lequel  eu  âtaché  le  panneau 
^ic vitte.  Chaffis  à'carreaux  de  verrez  ç'çft lebois, 
èù  font  cThchàflees  les  pièces,  ou  ks  carreaux  de 
verrci  ç'edawflr  le  bois  &  les  carreaux  de  verre. 
*Cha(fisde  forme  d'Imprimciir. ]  .^  ' 

Chaps^  Terme  de  Menuifier  Clôture  de  bots  qu'on 
tabote  fie' qu'on  fait  par  carreaux  fur  laquelle  «n 
cpliç  du  papier  qu'on  hu|kr,  ^  qu*on  metenfuite 
aux  croiCcs  des  fênéti;çi  devant  les  vitres  afiti  que 
la  chambre  ibit  plus  citaude. 

Chapi  iùfief\Terfhe  deVamer.,  Clôture  d'oficr 

;  qu'on  met  devant  les  fenêtres  des  Coîlege$^5c  de 

'  f  qiKkjués  autres  iieux  pour  empêcher  quf  on  ii<c^f 
tfe  les  vitres  à  coups  de  pierre, 

Cha^deUtân,  Terme  d'ÉfingUeK  Filez  de  létoni 
|travaillcz  par  thaille ,  &  atachez  avec  <;fc  petits 
Icloux  fiir  un  chaflîs  de  bois.  .  \ 

Cha^s^  Efpece  de  petit  quadrcfur  quoi  on  pofe  lîv 
•  toile  d'unîablcâii. 

tha0sde  fmràvsnU  fiois  de  paravant 

Ckajîisdeii^U^   Bois  fur  quoi  pofele  deflits  de)a 

\J  table. 

&b4ff!spltanL  E^ecedetr^tcaux  de  table. 

CHASsoiR,yji».  Terme  de  Tonnelier,  Morceau  de 

.  I  ,bois  qu'on  pofc  liiik  cerceaii^  Ôc  ^u*on  frapc  ayec 


I 


**■. 


-  :ci À. 


^M 


4utai!)f». 

CWA^STE  ,  adj.  Qui,  a  de  bi  chàfteté.   [T^Mé^ 
toîijours   aulTt-chaÂe  <}u'une  Demoifellc  cns^:. 
vbus  favcE.  Vût.  l  sj.    Elles  font  plus  chaftef 
des  oreilles  que  de  toiK  k  refte  dttcoipé.  i^ti^ 
!  Cri,  S,  jf,  ->-  5^ 

*i  Cfffifie.  Ce  mot^  dit  du  langage  6c  veut  djil^ 
1  cxaft ,  correa.  [  Stile  chaftc.  On  ne  peut  avoi^' 
lune  di£Hon  plus  chafte ,  ni  plu»  cOrre^.  C(^     |î 

Chsftement,  adv.  Avec  chafteté.  (  Vivre  chaftc^t 

.    inent]  -  ■     .|' 

Cifs/feté,  yy  Puret<f  de  motttfs.  [Coaftrver  û  ch»^ 

|te^é.  Vivre  dans  la  chafteté.^  .:^ 
Chasuble,//  Vêtement court&iànsmanchei 

quii  couvretout  lecorpsd^Prêtr€  quand  il  dit  U 

Me^. 

Céaf$$i4êer ,  /  m.  Ouvricrqui  brode  ôc  Éiitlcs  Cht* 


..»:,■*': 


f.- 


."4     .1. 


■^.' 


:i» 


..<"?!.*- 


■f . 


tl'C'. 


>%..■;» 


Chat^  /i».  Animal trefcôiîia/quJfVff  6^ 
iemcnt  gris,  <ni  noir ,  gris  «t  blanc ,  ou^oir  Ôc 
blanc ,  qui  a  les  yeux  éqncelans^  qui  dl  fin ,  qui 
Vit  dt  fouris ,  9:  de  toute  forte^de  chair  j  qui  h^ 
^srats,  les  fouris,  les chieiis,  les^^les^  iesfe|% 
^ens  &  l'herbe  qu*oiî  appelle  la  rue.  Sa  cervelE 
rouble  l^efpdt  [Chat  priv^  ,  ou  domeûiqu^l 
•hait  (auvage  ] 

Ve^rpie  €batm;fù€he.  Proverbe ,  pour^dîrevtnd^' 
Une  chofè  fins  la  faire  vtDir.  "   ^  t  y: 

^i)eil!er h  €kat  q§fi  dm-   Proverbe,  pour  dire  W 
.    veiller  une  querelle  aflbdpië.         \  JsC 

JSèiforttrU  chatdelafnaifon.  1?ta*'eri)c,  pourdiirci 
1    il  s'en  aller  (ans  rien  dire.  fc 

i-  \Laiffer  aller  lé  ehat  eu  frommgê.  Voiture.  L  ï.  ^C 
I  proverbe  fe  dit  des  femmes  Ôc  dct  filles,  ôc  Veut 
dire  donner  la  dernie^ie  faveur  à  ungaland« 
Ahm  §hat , i^ùHpat*  ttOYCtbt,  pour ^iîe bien atl« 
quié,  bien  défendu  ^ 


;v*. 


:%-^;~:  -ri 


,;!?;:;  vM^Vî.» 


i'Vr 


'■*J, 


Ê 


mi 


»'  .-i.; 


t^-'iM^\.^" 


Afélerun^eifafu»fif^,il^RôUtunJrifan,X>éfreaué^ 
c'eft  à  dire  ne  fe  pas  contraindre,  ne  rien  diffimu- 
Icr ,  dire  franchement  les;chofès  comme  elles 
font-î  apcller  les  diofes  par  leur  véritable  IKWH 
fans  aporter  aucun  déguiîêment. 
Jeeter  le  chat  Jiux  jamhts.  Proverbe,  pour  d^4C 
J'accufer  de  quelqucl&ute,  l'a^^^ar  q^j^iji^ 
-  empêchement.-  ■  \    ,    '^.i:'-;P       ■'■  -^M 

Ct^h^J.f  fous  les  chats  de  la  foiféêc  tfdil 
■chalc.'"    •  \-.  '[     .      ^     *  ■,;.. 

Chat-^uant ,f.7n.HÀm-  Voiezhihu. 

CHàrBiGMB  f  //  Fruit  de châteigner,  <^vd^ 
WMtm  oiaron,  quieft  aftringcpt  ôc  couvèïl 
de  trois  couvertufes-  f  tthe  groflc  châi^ignet 
yoiék.bouluÔcc:\  ''       ,  -.^''■''^ll 

C^âteigmry  f.m  Ajbre  qui  pcwte*  les  <;hâtcigt«éi^ 

.  qui  aime  la  terre  iëgcre  &  (âblonncufc,  qui  de- 
vienf  gros  &  grand  cog^nie  le  chêne ,  ôc  qui  aies 
feuilles  grandes  ^^n  façon  de  fçiè.  J)aL 

VhJheigrjerase,  //  Le  lieu  oii  viennent  les  Châteî- 
eners.  >  '■ .  -^^^^'^ 

Ch4tein.   Cet  ac^Ûîfte  ^it  dcîr  cheveux  ,  Ôç 

ir^fe' R  '  «-eit 
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'';.*'■" 
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"  -^i 
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.'>ii>f-.  ■  '^^ 
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0 


'/"■■",;■• 


■■^^(&!l*ï»-J^S'    ■■^■fc     ' 


jf0^'& 


'w.'i'l»>'  V.l!^T  "■"j/vi'i 


^J\ 


*'.'■: 


...,..iij.-^,^ 


■«»\ 


•A" 


ii'cflufit^<pi'aumafculm,  ilrcut<Jit«qwiii«fcï 
%^  blond.  [Moiificttr  d'Ablancouravoit  Icschc- 

^kr B AU , / 1».  Maifoii Seigneuriale.  Ccf^uflî 
quelquefois  une  forte  d^  FoitcreiTe,  [  Ainii  on  dit 
le  Château  de  Dijon  qui  çft  une  manière  de  Cita- 
deUe. 
f  Faire  des  ChAteaux.  $»  lE^agm ,  frov.  Voi  L  37^ 
Se  forger  d«i  chimères  dont  on  <^  repaît  fe(^ 
'P     prit.  • 

^  Çh A rttKJHyf.  m.  seigneur  qui  a  terre  ôc  mai- 
-■^0r(on  Seigneuriale  avec  droit  de  Juftice. 
Chatetenie  ,f  f  teirrc  de  Seigneur  Châtelain, 
Çhat€let,f.  m.  Sorte  de  Turicfoion  Roiale,  la  pre- 
^^fmiere &:  ki  plus  confidérable  de  Franc*  où  Ion 
f||rend  la  Juftice.  {  Ainfiqn  dit  le  grand  Chatelct 
^^dc  Pài-is^  nouYcnu  Chatclet  de  Paris.  ] 
tihatdet  ^  Tertne  dp  Rubmier,    La  partie  du  oictier 
3]^du  Rubanier  qui  fbùtienrles  ardoifcs  ôc  les  hau- 
vlt  tés-lices.     ,    '  • 
€h A TEMi TE, //».&/.  Mot  vieux  &  bMrlcfijue, 

'.Chat$r,v,j^.  Faire  des  petits  cnai^  Tl^  chate  a 

^  chaté.  ]^>:*m-  ■ .  :    '^ ,   1^-^p^.^-^p 

fx:hat$ere ,  ff.  OuVeiture  d;;ns  une  porte  par  où  paf 

|.^.ielechatr;^  ."/V.:.-' '~ '^.;:-x.-V:;:à  .-v,^^^ 
jlË^ âri MÈNir  j tT^  ftinittbn.*tjfi^      ctiati- 
j      ment  des  relKlle«.^R4r,Xi. 
^Çb4fiery  v.a.  Ce  nîotfè  dit  des  perfonnes,^  des  ani- 
Ç  f  maux  &  des  choies ,  il  fignifie  toniger  par  qmcl- 
que  forte  de  punition.   [Châtier  un  enfant,  un 


îrwiiK^p^l^îy 


C  H  A- 


II 

te 


^é^i 


^'''^'è 

;>■?* 


.Jcheval,iin  chien.  Châtier  rigoureufement  quel- 
•^*^uefeutç.  MArJr.] 


^'^-.S  ' 


'■■'^^\ 


■;;& 


k  A  TON  >  f,  m.  Le  vcrd  qui  couvre  la  coqjuille 
de  îa  noiièttèiors  qu*eiié  eft  encore  fur  lenoiiètr 

phatcn^^rmed Orfèvre,  fwic<^\}Sig^îc^tA 

CHATOuiLtEUïNT,  yT/w.  X*eft  uneadiort  de 
fia  personne  qui  touchant  doucement  quelques 
liâmes  du  coips  fait  rire.  Sorte  de  plaiar  q^i{e 
fait  fcmr y  o\i  iSfïon  fèrit  en  certaines  parties  du 
IScb^rps.  {  C'cft  un  chatouillement  qjtii  icrcnd  uni- 
Yerkl par  tojptlc  corps,]  , 

iitomUer\Â/f0*   Toucher  de  ttlle  ibrtc  quelques 
"  r^^par^ies  dii  cd»*?»  qu'oin  fafic  rire.  [  Chatouiller 

J  quelqu'un*  1: 
^    ÇhaSotHUer»  noniieir  un  plaidr  délicat  Ôc  ftnfible. 
^^^atii"  agréablement  quelquefois.    [La  loiiangc 
.|  chatouille  bien  un  Auteur.  Jkfct  Chaiiouillerl*o- 
-     reillcJ^^WiXi^MZw.l.]  i         -l 

gh^iouilteHXj,  ChAtouilleuJè  %  aJj,  (Ju^-On  âitaifë- 
**iïient  nrc  en  lui  touchant  doucement  quelque» 
part  es  du  corps.  j[  ileftchatoùii/eux^ellèeftcha- 
touilleufe^T 

W  Chatouilleux 9  cBaiouiUèufi.    Qui  ft  fiche  pour 
fe'^pé<tdJc<îhofe.[E(prit  chatouilleux.] 
'  ^  Ch^touilléiix ,  chafokHlèufe^   Chofe  où  il  eft  di- 
;  ^jfitilcdir  ft  bien  gouverner.  [  Afeire  chatouilltu- 

''^"m  M!}  ■'.      ■  . 

^CHâ;rR&ii»,'w».ii,   Otcrltstçftlculcs,  C(>upcrks 


% 


'*<•;■ 


tefticules.  [Ckâtrer quelqu'un»  c)4tit|qis^A^ 
thimal]  ^     ^^ 

•J^  "^Châtrer.  Otcr^dûninucr,  fouftraire.  [  Çhâ^ 

unfagot,uncotrct.] 

Châtré  y  f  m.  Celui  à  qui  on  a  coupé  tout  netlcéî^ 
tefticulcs,    [  Cett  un  châtré.  ] 

Chaui),/i»,  Chaleur.  [  U  fait  un  granS  chaud] 

Chaud,  chaude,  adj.  Qnjadelachalcm,cchauf^ 
brûlant.  [Temschaudiueau  chaude,  avoir  Icii; 
piez  chauds.] 

^  Chaud,  chaude,  Atdcnt y  bouillant,  [Chaud  en 
amour ,  &  plus-chaud  en  colcrc.    11  eft  bien  heu-  ^ 
reuxd*avoir  un  aiifli  chaud  proteiftcur  que  vous. 
Mol.  thaudprote£bcur  delà  vcitu.  Mai. foc,] 

Chaud^firte  d^adnierhe.  [Boire  chaud  3  c'cft  à  dire 
boire  une.  liqueur  qui  eft  chaude,  Nottsnous 
foiémesveus  en  des  lieux  où  il  faifoit  fort  chaude 
Mol.  ?re.  c**tft  à  dire  eil-df  s  lieux  où  l'on  fe  batoit 
fortement,  iScoùl'on  coui*olt  hazard  de  perdre 
lavie.).  ^   .^  ;.■       /  ,   ';;^Ji-:f^ 

A  U  chaude ,  ad%^.  Du  premier  abprd  6c  dans  le 
pl'^uiûer  uanfj^ort.  IrV 

Chaude,/,  /  Terme  d'Orfèvre,  iCcla  (c  dit  quand 
on  tire  le  m^tal  du  fcû  pour  le  forger.  [Donner 
unechaudeà  labeibgne.]  - 

*  Chaudement  y  adv.  Avec  chaleur,  avec  tran^qrt* 
[  Prendre  les  choies  cliaudement.S/»r.}        </;^- 

CHAUOE-pissi,//  Flux  de  fcmcnee  involon- 
taire qui  vient,  ou  de  débilité  dc$.vaiiîcaux>  ou 
de  Tinflammation  des  mêmes  vaifleaux  contraÛec 
par  le  commerce  fcnfuil  qu'on  a  avec  une  femme 

gatÇe.         ..■;^  .        :"  ^  '  „    ■:..■::::;;,    ;■--,.  j^'.      ■ 

Cil  A  ttiD  B  R  o  M ,  Chaudron  yf.m-  ,  Vafe  de  cuivre 
jauncourougefervantàlacui^nc.    • 

Chaudèronnier  ,  chaudrohmer ,  yl  m.  Ouvrier  jtjùi 
travaille  en  fer,  en  fonte ,  en  léton  ôcm  <myjt€y 
6c  qui  vend  de  toutes  fbitcs  de  chaudrons^de  chau- 
dières ,  5c  toutcç  qui  regarde  la  bateric  de  cuifine, 
6c  même  qui  fait  des  cors,,  cofucts^  ferpcn%  Ôc 
trompettes.  „.  4: 

Chauderonnèrie ,  c^audronnepie  ,f.fi  Marchandifè 
de  chaudronnieiC 

Chaudière ,  f,  f  Grand  vafe  de  métal  propre  à  li 
cuifine..  [  Une  grande,  ou  une  petite  chaudie- 

CMk  m  AGE ,  /  w.  Tout  fc  Brojs  qu*on  brûle  du- 
rant rhivcrpourfe  chaufcr.  [  On  lui  donne  trois 
voies  de  bois  pourfon  chaufage.! 

Chaufe-cire  ,  f,  m»  Oficicr  de  la  Chajicekrle  qui 
feclle.  ^  ^         ■.     ..;■    •  f   ^ 

Cbisufe'fié ,  f,  m.*  Son€  de  petit  cofre  garni  de  tôle^ 
où  Ton  met  duftu ,  &  que  les  femme»  qui  font 
dîmslès  boutiques  ft  mettentfou^ltspiez.  Qjjjjh 
que?  uns  ;ipelîciTttcec:hauft  picunechaufrcttes^ 

Chaùfer ,  v,j^  Aprocherdii  ftu  pouren  recevoir  de 
la  chaleur.  Mettre  fur  le  feu,  ou  <huu  k  ît\h 
[ Chaufcrle fer..  Faites  chauferce plat.] 

Se  cha»fer,v,  ».  Etre aupi'é^  du R  u  nour ©n  rf»cevoiir 
delà  chaleur.  [  Il  fe  chaufc  &  éttfdic  toute U  jour-*- 
néeaupiésdefonfcu.  ♦ 

Chnufemif.my  CUiii  qui  tîïç la b^ranloire,  Refait 
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f/ 


^S. 


•^ir 


^haufour 
g:haufe$$n 
^Çhoitfrètt 
IPhaumb 
^    dans  les 
^haumer 
^Chaumiéh 
chante  I 
micre. 

Chauffe  9  j 
'     [Chaui 

^aHffèd 

faire  de 

chauffes 

i;  ::ter  les  c 

Tirer  fe,s  ck 

^  le  fti 

^f  d'un  lie 

.  Ç  H  A  U  s 

,  '  '  chaufle 

^àuffe-p 

5  donnie 

î  dont  le 

■^^émes 

_  chauffer  y 

,|'quelqw( 

laquais 

bas] 

chauffer* 
.  ;f  juftcs^ 
fCordoi 
|,uequr< 

Ghauffe-t) 

.b';^|.tesdef< 

^quclA< 

.,|:pas,j[ei 

.■..'•''^•■'merdc! 

Çhaulfetii 

que   d 

chaufti 

fontrèj 

^auffetti 

''  '1  qu'on 

Çhauffon 

:k#  qu'on. 

%[taili 

çhauffon. 

■f  lorsqu 
'fforlac 
^v;|.  de  maj 

^auffun 
pcrfon 
an.] 
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''aii/]^ 


C-ff^lr 
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V    a    ,    "vv  . 


f«« 


.•*t 


a«  ïfi  Çévi^^^fot^  pour  fairif  tougîr  le  \  CiT Aur i  ^  *</)?.  Qj^n'a  pojnt de  chèv«uy  fiir Icic- 
;      mét4li  1     vant,  oufurlcdaricïcdeUtctc.  [llçftchauv  ç 

i  3|C*ié^^^/^^  le  Couvent  où  l'on  fc  l     Elkeftchavve.} 


Chauve-fourh  f  fff,  Oifçau  de  nuit,  preique  noir 


»v- 


-Cl 
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iJhaHfinr ,  /  iw.  'Vbumçau  à  faut  de  la  chaui^. 
Ch^fêHmefi  f.m*  Celui  qui  fait  de  la  chaux. 

Ch  ArUM  B ,  /  w.  Partie  dywiau debléqiii denjeurc 
danslesciiampsapr^  qivonamoifronné/ 

K^hMm^y  >  'V.».  Couper,  ou  arracher  le  chaume. 

Qhfmmiéyf  y  f  f,  Maifon  couverte  de  chaume.  N(é- 
<hantc  petite  maifon  de  campagne.   [  Petite  chaU- 

'■ik  micre»  1 


<>i 


rfuivolelefoir^  Icnafcui,  oui  vit  de  mouches»  flc.  ^ 
de  choies  çraflcs ,  comme  de  chancelles  i  de  graiP" 
fe ,  de  cka  ir.  Il  a  cinq  doi^s  à  chaque  pie ,  munis 
d'ongles  cfochus ,  mais  ifii  a  ni  jbeç ,  ni  plume  -^.k 
participedêlafpurisôcd^croiftau.  U adcs dçntJi 
unelangttc,  il  eft  couvcade  ppils,  &  adcs  ail<i 
en  quoi  il  tient  de  l'oifcau.  [  Une  cfeauverfiTu- 
mprî(è#3  .       ^  '    ,  -     .  \  -  m 

Ch^Hveié^ff,  C*eft  lorfque  la^f ftc  eft dépouillée 


Çh^uJIfi  f  fr  B^s  dont  on  fc  couvre  les  jambes,  p  par  la  chute  des  dieycux  qui  tombent  faute  d'hu-  % 


[  Chauflc  rompue,  déchirée.  ] 
^htwjjedhifvvras.  Manière  de  grande  chaulïcpour 
"i  faire  de  rhipoçras. 

pouffes  de  paèe.  Sotte  de  haut  de  chauffes  retrouf- 
:r   fez.  [Prendre les chauflcs , Cefife faire fagt.  Qm- 
%|gr  les  chauffes,  cefi  ne  pins  être  page,] 
Tirer  fe,schaujfes.  Se  dcch;auflèr,  Miiis  dans  le  figure 

5c  le  flile  fimple,  firerfis  chauffes ,,  c'çfl  s'enfuir 
Jvilfunlieu,  ^Icquiteràlahâte. 
.Çji  Aus  s  B^fi,//    Chemin  clevc.   [.Faire  une 
7  |haufïee.]  ^ 

^^uffe-piéi  X  ^'   Morceau  de  cuir  dont  lc5  Gor- 
•  4<>*^"'^*"^  ^  fervent  pour  chauCCrr  les  gens  y_    ou 

ipnt  les  particuUcrss'aident  pour  fcchauiïèr  eux- 

■  ;.vl[îcmes.,,  '.     _'    ■*• 

Chaujfer ,  v»  a.  Mettre  les  chaufîês  >  ou  les  fouliez  à 
•;  lÉuclquepcrfûnae*  Mettre  fès  bas.  [  Apellezmoa 
laquais,  qu*il  me  vienne  chauf&r     Chaiiilcr  fcs 

bas.-y  ,  ■  -•  „,'">■■ '\'-  ■. 

ÇhmJferV^ivc  des  fouliez  qui  tbient  propres,  Se  bien 

.  I  juftes^uxpiez.  Etrcfortpropre  au  pic.  [C'èftle 

ji^ovdonnier  de  Paris  qui  chaufïcleiïwcux.  Unfbu- 
^ie  quichaufic  trek-tien.  ]  r 
ÇhaHJjè'trape ,//.  Inftmment  garni  de  quatre  poin- 
V jres  de  fer  qii*on  ca^he ,  Ôc  jette  dans  des  fables  afin; 
•-Iquc  la  Cavalerie  venantày  pafîcr,  6c  ne  les  ypiant 

1pas,fe  démonte.  [  Jetrer  des  chaiiflc-trapes  i  fe- 

.■..■";;S|mer des'çhaufïtr-trapes.]  .  •:  ' ,  "^:.  ■ 

ÇhoHJfetîer,  f.m.    Marchand  qulne  fait  8c  ne  Vend 

^uc   des  bas.      Il  n'y  a  plus  prclçntemcnt  de 

^echaufïcticrs*  Les  Chauflctiers  3c  les  poiûpointiers 

Jbntrùiinisau  corps  de  ■ 

^Waujfhtte  ,ff,  Ba  >  de  toile  qui  n'a  peint  dcpié,  3c 

.qu'on  met  Uir  ta  chair,  Ôc  fous  le  bas  de  dcfllis. 
■^Chau^^^^  ^        ■ 

ciaujfûn,/.  m.  Manière  de  petite  chauffiirc  de  toile 
}U*on  met  avant  que  de  chauffer  le  bas  de  delTus. 
l'ailler  un  chauiTbn.] 


midité  qui  les  nourriflè. 
Chaux,  //  Cequi  fère  à  lier  les  ouvrages  dcipi^  iS 
çonnerie>  ôc  qui  efl  fait  de  pierre  tres'durç^.pudç 
marlire.[  Chaux  vive.  E'teindre  la  chaux.  Tenir 
à  chaux  &;i  ciment] 


CHE. 


v^- 


^: 


/•• 


î 


Chatsffon.  Soulicfort  léger  &  fans  talon  qu'on  met 

lors  qu'on  joue  ai^  jeux  de  paume ,  qu'on  danu; 

fur  la  corde  r  ou  qu'on  fait  affaut  en  quelque  falle 

de  maîtr£d'armc. 
Chauffurejïf,  Tout  ce  qu'il  ftiut  pour  chauffer  une 

perfonnë  [Ma  chauflure  me  coûté  vingt  écus  par 

an.] 
f  Trouver  ehaujfurè  à  fin  point.  Proverbe ,  pour 

4iKUouveicÂuifoitaùi(Ii  méch<uit  que  nous. 


Quiy  ,/j|L  Celui  qui  confunande.  [  On  ne  fait  riçpi 
fans  dKt  principalement  à  la  guerre.  ^bLj^  \  '. 

Chef.  Le  premier  d*un  corps,  d*ane  compagnie*  pri^p 
mier  ofîcïer,  le  premier  d'un  rang,  jd*une  flic.  [Le       ^ 
Pape  ef^  le  chef  dèi'EgHfêv  JP^^^.  !>, Chance-^ 
lier  cft  le  chef  de  la  Jiiflice.  Chef  de  file,  termes  ^A^ 
^«^rr^.Ppur  dire /le  premier 'de  la  filé.  Chçfdc^. 
gobelet  y  chef  d'cchanfbnaerie ,  chef  îlcpanctcyf  i:| 
'lie,  &C.']      -ï^^rv  •'  .     '|f.^f  : 

Chef  Point  principal  de  quelque  écrit.  [LcschçS-—^ 
d'unercquête«  Patrtt^plaidoiéfA  §  —^ 

chef  Ce  mpt  le  dit  icrieufcment.  des  chofèsfaintes»  v 
ôc  bmlefqucirtcnt  des  chpfes  qui  ne  le  fbiitpas.^' 

*.    Mais  dam        Ôci'autrc  fcns  ilfîgnifictéte,  £Âiii^ 

'     Condidech<rf'defnintJeanJcchefcki^ 

le  chef  <ic  (àint  Pierre.  Jenfarfait  aucuiic  chofS*  % 
qutdoiveâtircrfurmonclicf  unfî  dcploi^blemCi|pf 
chcù  Benfirade.]  ^ 

chef  Ce  Itotfè  dit  auflî  quelquefois  fericufèmcnélil 
des  chofcs  profanes  ôcfighinetctc.  [Le  chef  de 
Médufc.]  .,.,      ± 

chef  Ce  mot  fc  dit  en  parhntdeblafbn,  &  fïgnific  #^ 
le  Jhaut  de  Pécu  ,  ^  la  partie  la  plus-honorable^  |É 
Pièce  qui  tient  le  plus  haut  lieude  l'écu ,  fcqui  rc*   i  ^ 
préîîrmelatêtederhomme.  [AinfIondit,llpor-  4* 
te  d'or  au  chef  d'azur.  CoL] 

De  fin  chef ,  ad'u.   De  fa  propre  tcte  ,  de  6  pro- 
prc  autorité.   [  Faire  quelque  chofe  de  fon  chef.  ] 

Gouverneur  en  chef  C*efl  le  premier  feôuverncuti 
&<3^elui  qui  commande  avec  une  entière  autpritip 
de  h  part  du  Ro  j  dans  quelque  Province  ou  dans 
quelque  place. 

Chef  de  famille,  C'efl  celui  qui  tient  le  premier  rang 
dans  une  famille.  ' 

Chefieeùvte  ,  /  m.   Ouvrage  que  fait  un  ^artiûn 
pouf  paflcr  jnaîtrc  dans  le  métier  qu*il  a  aprts- 
[  Faire  fon  chef-d'œuvre.    Son  chef-d'œuvre  tft 
fait,] 


'■  r 


'1 


*,*r 


^\ 


A 


■fit'' 


/:■ 


M:: 


R 


Cheft 


r"'o,,.'i-,li. 


''^^■i^.>-. 


■■',OM^-. 


■  Ui 


ï/. 


r 


r 


^:-:j-; 


!■■',■ 


♦ 


-Ht-- 


.■^M 
*-.: 


■■'■'^^: 


.^f 


•  I 

"  i>,».ïiy.'.'',>.1i*-.;4»A'yV.V  '■>j«^<> 


* 


.-••'     »' 


'■■^R'tr" 


■■.■i\j.:=''iy%':, 


■naji/l    .'il     j|.; 


G^lPl.^ 


*-'f'-* 


'^  <2k§fii'mmm^  Ouvrage  trcs^beau.  (aibKjiàlÉib 


&  ^hèvfe,  Ifcdans  ft  pcifeftion,  [  La  Wte^hi-        ^  "^S^  ©r  1»  chair.  [  Utic  Me  chcmife  de  Holaa. 
Us  ieftle  chcf-d^oeuyre  des  cioix.  J^.Fot.  Les        de.  Une  c^ 
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iWeiwaat&itcechc^d'iûeuvrc  partit  (}u'on  apel- 
ll  Julie,   m,  Foê.  le  Tafttufc  *  le  ^tîûntrope 
de  Mtdiexv  peuvent paflcVpoCir  d<?sclic6-d*oeu-, 
vrcs  en^atiere  de  Cdmédie.  ] 
w%  f  »  CI  B  »i  jC  iMM  Oficicrqui  a  foin  des  chapes  Sk, 

CitE^UDoiHB,  /  /  Prononcez  tcéùdpine. 
Herbe  qui  porte  des  feuilles  icmbUbles  à  celles 
du  violier  Ôc  qui  a  i|n Tue  fprt  l>on  pour  la  vue. 

finn  MIN ,  /  K».  Eiïdrôit  OÎi  chacun  a  liberté  de  paf- 
fer..  [  Grand  chemin ,  chemin  pafïant  >  chemin 
fdW ,  cHcmîti  batu ,  chemin  fraies  Je  n'aime 
^'folht  à  prendre  un  chemin  périlleux,  quand ]*en 
puistenti;i»i  feur.  Voi:  l  ip.  Chemin  qui  paffc  au 
pic  d*une  montagne.  JbLAr,  Chemin  qui  vaà  la* 

"'ie.:^M.4f.,]   •  .:w^\,  ^  '.-  ■■■.; .    :;■■. 

^emsn,  Ko^itc,  moytn,.  f  Clearqûé  ne  vo^Io^^ 
intalleràla  gbire  par  un  autre  cheinin  ^e  par 
lui  de  la  f  értu.  AH.  K^t,  /.  2,  Il  ne  s*#utcra  pas 
Hfhemin  que  tant  d'iUuÇrcs  perfbnnagcs  lui  orfit 

laie.    Patrti  pldi^oU*^,]  ^ 

inonde  preiidie  chemin  de  hous  voir.  Afyf.  Fre» 
f:  cVrft  4  di^e,  comnj^ncedénoa4viJiter, 


chcmife  de  jour ,  une  chemlfe  drnuit, 
unegrôilechemife.  Une  chemife  fine»  une  diemiit, 
fedefcigc.,  M9ntcruniBchemi(c.J   ^  /       if 

*  Mettre  quelqu'un  en  chemife.  P^^tru,  3,  piaédoifi 
C'cft  le  ruiner,  ^ 

*  Chefnifiy  ff,  Tertm  de  fbrtification.  Muraille  de 
majonnerie  qui  revêt  le  renipait.  | 

Chônb,/  m.  Arbre  dur  qui  a  le  tronc  droit ,  qui 
-croît  en  étendue ,  qui  a  l'ècorcç  âptic»  crcvaflce  paf 
le  bas&iiflcpar  lehàut,  qui  aies  feuilles  grandes 
&larges&  qui  porte  du  gland,  [Le  chêne  eftk 
plus  tcitile  de  totfe  leaarbrefi  fouvages.  Lès  ancieni 
faifaientdeicourohnes  de  chêne  pour  honorer  ta 
ii€ltiftïj(«J  grans  hommes.  I^^  ^N,: 

Ch  b'n  { ÀAXyf  m,  Term0  4e  plombier,  Canal^ 
plomb  qui  fc  met  le  long  du  mur  audaflbus  de 
Tentablcmcntôc  qui  fèrt  à  porter  l'eau  de  la  pluie 

,,  dap  une  cuvette  de  plomb.  [Pofcrunchéne^i^] 
*C3«B^fsXy/««;  M^tal  ^çonncpowi; parer  la  chemi- 
x>ée^ou  pour,tenir  le  pois  du  feu;  [  Chenet  d'acier,  * 
4p  fer  poli ,  chenet  d^argem?.  ]  .  ;   ^  '         CT 

CHî  H  E  V  i»Xfnk  Gçainë  de  chanvre  dent  onnour^  '' 
litdcpetirsdifeiwlîcencage.    \     j  T 

Cheneviere ,  //.  Liçu  où  il  y  a  du  cnanvre  peft^ant^^" 
pai  lés  racines. 


\ 


^CoHper  chemin.  Arrêter,  empêcher  le  cours  X^OM-  \Chlenevete  ,y^/.  Petite  parcelle  de  tuiau  dc\chanwe. 
%}  per  chemin  à  une  maladie.  Couucrchcrftinàrett-^        rtJttêchenc^oteluiefUutiecdansToeil.  V     *i' 


•r-ijcmi.  \^^] 

f^^lj^fi^ gritndchè^   Proverbe,  pour  diî?eaî^er 

idndement  &  fincerement^  fahstV  chercher  beau- 

./cmtbdefiae(&..         ;  :  «^ 


Chenille  ,JC/I  Infeâc  qut  apluOeurSpiez,  qui. 


■M 


tan)pe>  ^qûi  rongelcs- feuilles  des  hcrbçs&dcsv^. 

arbres.'  "  "■-^:./'      •■•.   ■■    'v-^' ■',■'.;;',    /'• 

ehemUti,  Plantequt'portc^tne  manière  de veffie  >  où 

de  pois  en  formé  de  chenille.  ^ 

CheniUe.^terj^^^^  Vttxt  a^oment  de 

faye donc onpâreles^^iupes  des  tïames*  [/Faire  de 
,^/laihemlIe.]..  .  -'-    \        ■     •  '.   U!  •  \  ''■_;     ' 
Ch^ni  l  ,/  w.  Prononcez  rA?w^LiÉ%fogementxJes 

chiaiscouiians* 


^Hemeiêrer  en  beau  cheniif^  Proverbe ,  pour  dire 

f  perdre  courage  lo*fquii  n*y  a  plus  de  difeulic* 
Jl  C^er  lor(qu*îln*ya  çlusricnijfai^dedificHe.^ 
>,;li^hemm,  Ttrmed^Tenmlier,  Solives  de  làpi ivdpnt 
^y^  cMi  (c  iêrt  fhr  les  ports  de  Paris  pour  nicttre  le  vinrà 
•^'''■'■'■ï  terrev  ,^  ■■■•'•, 

-^€^emm  toHven.  TîtmêdèfQfti^^  Eïpacc  A^l  QîiM'ifn^chéhkiffy  adj\  Tùut  Mathrdb  viçilIciTe,^ 

|.eu5.to|iès^e  large  qui  régne  tout  autour  delà        [M^àttée  chénuif  m'aprend  qu'il  faut  quitcrlc$ 
P^ce  Mes  dèmi-liines.  hommes  Ôc|ç>ur..Af*/^  .  ". 

Çiemmdes  rpmki.  terme  dé  firiificpaion.J^^^  poétique,   Blaînçliii&ht 

fi>n  laiffditpourlepalfage  des  rondeà  entre  IdL^  ^ 

mpartdclâinuraiffe.  ,  ,    yCït^^lckefétadjyQ^conith^^ 

"Q^il^E  Mit^B'E  ,/j^  Paitiedelantwifo^^^^  cft cher, li^viandeeft chère.  1  .  .^    : 

'      ltfurtïéefe|ui^ftçompofcedunâti« >  d'uncom^    Cfi^  v  /w/^.  Beaucoup,    [' E^tofe  qui Woute<cher, . 
J|riirecœur,  d'un  manteau^id'une  hotte, de  pîez  droite        Votre  générofitévbus  a  peiifé  coûter  cheri4.ï^#*; 
'  de  d'iin  tuiau.  '  t^^.  VoiisfitesunC'^odrlicqulcoùtachc^a^xen- 

'^  nemii.]         —  ■      "        ,^    .,    •    .     ,  'y 

^ ^ .,  .-.•,^..  CA^/*,  cÀrr*  >  W/v  CJuiefl^imé.  [Çherami,  cherc 

^  magsfaitfiuihcheménéâ.C'tûhdi^  amie.*] 

"^ni  les  formalités  ordinaires.  Onditamîîdansie   ii^^r^'r.  T/rwij  A  r4riî](ft,  pour  dire  celui  que  i*a^ 

me  bien. 


efféminée  de  fiUgHenote  de  terre.  Terme  jfâpetier,  Pai*. 
!¥lSedc  la  huguenote  par  otii^'en  varia  (umtiée. 
Êf0riaffifait(otês  U  chemirUà.  C'eft  à  dire  eu  fecrct  & 


^  jnetecfcns.  Ifc?  sm^t pméi^  cheminée. 

Ci^BMtMBR,  V.».  Aller, marcher.  Cerhotdcchc- 

,4.t  nttner  eftunpeu  vieux,  néanmoins  ily  a  des  en- 

-.  droits oiia a boûnegmccî  mais  ilcn  ôutufcrra* 

'^temcnts    [  J^  vis  les  vens  ôc  les  nvcs  cheminer 

^^cms  nies  p^s.  V»i.  /.  p..  Chcminet  aycc  mofcffc. 

JBmfer^de.fi  ' 


Ms  chère.  Termfs  de  eareffes ,  ùim. ^tt  ceUc.qUt 

i*aimeforf. .  5 

Chire.ff  |Ugal,  bon  jepas.  [faire b^w^chérfc 

U  n*dl  chère  que  d'avaritieux] 
Chèrement  y  éfdhih  TAljdrcmeiit^  ayecpaâtt>n«  [  Aif< 

mer  chèrement  fesemans.} 

CbMmm$étkM^M»  JBcauco^p>^bitt^Pf>^  [A 
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terdcîJr 
'  vendit  b 
J^  rendus. 

.-^-tj-HBIlCK-] 

/  toutrfor 
^^:chefaBc 
*    a  vivre  q 

C«ER,îR, 
patrie.] 

Chbrson 

'J'  t^neprefc 

Xhjbr'tbV 
;  vendent. 

.  chertèdei 

Chbrubjii 

inierehic 

wcs  eiprit 

.mieres. 

CliBilVI,-^ 

'.«Jucchofi 
Ch ET ir , i 
,  chctîf gar< 
ÇkiNvemem 
[  Entreter 
fkédoié  4 
Chç  val,/ 
ter^àtircr 
cœup,del*î 
.       cheval  fod 
>        d^eu,foi 
levai  qu 
Etre  bien  l 
Poailèi  ve 
'Ç.ornn^egc 
.^  Tri^vailler 
Achever  u 
Mettre  lin  c 
dans  les 

3b  cheval 
_     n  cheval 
Cheval  de 
4  GKcyaWe 
^  Cheval  de 
'^hevaideBa 
Cheval  J^jfb) 
vaux 
fo^ 

d'Arabie, 
"teindre  à  li 

fer: 

.dans  Peau, 

.  chevah**^a 

\  départ  &c 

■  lieu  &  prés 

AblMsrA.^ 

ChevmL   Ceri 

V  vcrbialc»& 
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dfe$*m«  >««»  chçrtoient.  Jm^n.  l.  }f^  lui 


I|3 


qujiny  jipcy 
foime  fi  habile  qiii  ne  fafle  quelque  faute,  ]         il  ;^ 

Chival  de  bck.   Tirnjes  demésnege,  ChevaliUr^oi 
otf voltige  j^Q^ï  rendre  le  corps  ibupl^flc vigouh  ^^ 


reux. 


■f'^:i  ■'■■:.' 


rendit  biçirckéreiAcrit  les  ftrvices  qu'il  lui  àvoit 

Chbk-CHer  f  a;.  4>r>Xâ<ii"^^€  trouver.  Mettre 
toUt^naplication,  a  faire,  à  dire  &c.  [  11  cher- 
che fa  66ur(è  qu*il  a  perduif .  Il  ne  therçhc  pas  tant 
I  vivre  qu'à  combatre.  Voi,ks3,'\ 
EB.,|R,i;.  4.  Aimen  [  Chérir  fes  enfans,  fa 
patrie.  3  ^ 

Ch  B  R  s  o  N  îj  es  B  ^p^:  l^ànonccz  kêffinefi,  C*cft 

/    tioe prefquc  Me        ''<       .^^^^^^^^^^^  *^^^  / 

Ch  e  et  bV//  HauF  |?rx  oii  fontt  les  chofts  qui  fc  | 

IrcAdcnt.  [  Le  peuple  étoitincornmoié  par  la 

,  cherté  des  vivres,  u4i/.T^r.] 

Cheihibjsn  ,/ 1».  Efprit  céiefte  quicft  de  lapré  I      a  une  compagnie  des  chevaux  lcg3rsdc  la  «ardc 

I-'    '  duRoi^-    -'^^ -''*-    '    *  '        ■    ^  - 


gros  fot.  nknHrfurfesffrans  €hrtfAU^y%0v^x}i^ 
pour  dite  ftinetttc.cneolére.  Jlff^efttht^Mip^       . 
prh$  ^Mi ne  brenche.  G'cft  à  ^ ,  qn*il  n'y  a  pciv 


w 


'^ 


cheval  defrife.  Terme  dff(»tificm(im.  Solive  qusi|; 
rée,  dVnviion  io  ou  12  piez  de  lon^  traverfée  par^  ' 

trùïsçàngsdefWeuxdeboisd-erivi^  fixpiezd^ 
V  long  \\\x\  k  croiiènt  ôc  font  z\fmz  de!  pointe  de ftr        j 
par  les  bout»  qu'on  met  aux  barriifres  &' autres  ï 
lieux  pour  empêcher  le  paflage.       j      ^  v     • 

C^4«.%ef>/w.Cava]rcr  aimé  légèrement*  Il  y 


A 


jnierc hiérarchie,  qui  eft  plus  éclaké  que  les  au- 
tres eforits  célefl^  à  qui  il.jGomnaoniqiic  les  lu^ 

CuBRYi  >^  «il  Racîrjcqu-on  mange  fie  qui  aquel- 
vijuechoftiiu  panais.  ]r  • 

Ch  b  TIF  »  ihetivê ,  ^/^'.  jPauvre ,  mKèfâble .  [  Un 

,  chetlf garçon  de  bout iqiiç  TatrH^fîaidoté  2, 
Chetivement\^y  Ad'v.  Pauvremen^',  mifeiablement. 

f  Entretenir  une  pcrfonne  chetivement.  Patrie, 

Chç  V  A 1 ,  /i».  Animal  fort  connu,"  propre  a  mon- 
ter ^àtker,  qui  a  de  la  docilité ,  de  la  mémoire,  du 
cœur,de  l'afnour,dtr,  la^  rcconnoviTance.  [On  dit  un 
cheval  fort  décharge'?-,  un  cheval  fier,  ardent^  plein 
^        delcu ,  foupile ,  léger  à  hâ  m  a  in ,  obcïlïàht ,  fidclle> 
çvàl  qui  porte  bieu  (àj^eftè^  ^  ;^    "* 

E^re bien  achevai» .;:/■,,■  '  ■  %  '  :  < ;.     -"'.  :''./;■ 

Poûflei*  vertement  un  chevali 
^ommegcer  um cheval.  . 

^r^vaillerun  chcy^L         v     ;    ..^  ■--■'''''' 
Acnevcr  un  cKeval,     ,   •       ::,;',     : 
Mettre  lin  cheval  dans  ia^aki,  mettre  un  cheval 
.J;, "dans  les' talons.' .  "^  ■  ■  '      ,.  ;\^^.,  ,-^;,, .  ,^ -., .' 

8b  cheval' de  pofte. 
nchevalde  bât.  v    >- 

Cheval  de  main.  ■_■■' ;'■      '■    ■'''  •\  ^^-^ï^^:'"?'-:';:^.  .■•■ 
^  GKcyaldel^ataille.^  V       \ 
^Cheval  de  pas.^]            *   ^  v^ 
'Cheval  de  Baxà»rie*  Cêft  4m  Barbe.  ..'•  "■^'"^■^^'y^:':: 
Cheval  Jrji^r^*e&  un  cheval  qui  vient  des  ciic- 
vaux  (auyages  des  défcrts  de  rArabié ,   ik  qui  eft 
foyiéj^r  &  fort-bon  pour  là  chaifé.  l^/.^i^^ 
'    Chen^al^vagev  Cheval  qui  n^ît  dàhs  les  déferts 
d'Arabie,  quieftfi  vitequ'lleft  impoffiblc:  dcTa^ 

"teindre  ^  la  courfç.  ^om  JhtancoHrt.  MofmçL 

■.'     '  1    ■   '  ■■  "'.  •  ,  •    ■* 


qui  cû  compof^e  de  deux  cens  maitres,  fcr^ 

A'tiht  par  quartier.  [  Aiiîfi  on  dit  un  tel  eft  che  vaiw 

,    lejgerdela  garde  du  Roi.}    ^  -     ^, 

Chevaux  y  f  m*  Ce  mot  eflle  pluriçl  du  mot  cheval 

Ôc  fignifie  plufieurs  chevaux.  [  Ainfi  on  dit  le  Roi  a 

de  beaux  chevaux.  J^^^^^^^^^v^;^ 

^Ci^^O'irjiAr.  Cavaliers,  foldats  à  cheval.  [Sonar* 

'mée  étoit  de  vint  mile  chevaux/vfW  I 
Chevalet,/,  m.  Inftiliment  commun  à  plufieurs  arts|^ 
{  Exemples,-- ^W:^'-'--^^--  ^-f:: 

CPjeValet  de  Peintre.  luftiumcnt  de  Bois  qiù  tif  i|t 
È  taîljleau  du  peintre Jor/qu'il  peint.  -       ? 

Chevalet.  Ikfme  de  IjitieK   Petit  ftiorcëaudcboif 
^    fur  la  table  de  Tinftrum^ntdemufique  pourfi>utc4 
nir  les  cordes,  [^i^infion  dit  choalet  de  luth,  de 
tuoïbe,  de  violon,  de  bafie,  de  viole  >  de  poche,  de 
;  guitane,demaBdoie.  &c.]  .'  ,:, 

Chevaût  d'éfimtte:  Ce  qui  eftatachéfur  la  tablccÉà* 
-  répinettf  &  qui  boiiie  la  longueur  des  cordes, 
Chdvalet,,  jfhme  d'imprimmr.   Morceau dcbois  ^' 
'   •portejetimpan.  ■■■'    '^■'•■-■;''r '''::'^ 
C6tvitleti  Termjed^jim^  WM^  et  fei^  crcuftn 
&  ronde,  longue  de  4,011 5  piez  (ur  quoi  on  quioft 
ieles  cuirs.  - 

Chevalet,  ferme  dé  Serrurier,,  f^  de  TaiUandié¥i, 

Betit<  ftachine  de  fçr  fiir  l^^qUie^Qe  on  met  le  foret||g^ 
■  ■  poui^^rcerle'fcr.-'-'     '/,  ^  •'*       ,  ■  ■,  \.^: 

Chey^hti  terme  deJCordiër,    Èfpece  de  haute  fia- 
.       leàcinqpiezpoiir  foutenir.la&iglelorfqu'oncn    , 

'.     fàitM''-''-'v^''''"'''  ■■  '' ■,■       '■  ''    ''•--:■'  ^i'^ 

Chevalet.  Terme  dt  A(eufféer.    Morceài  de  hék     j, 
qui  tient  une  corde  foutenanti'auget  de  là*tre-' 

Chè^etif.tn-  Manière <kchevaldé bois,  àomlt-^ 
()os  cft&iten/ialus^  iur  lequel  on  met  les  ftM^^Ç^ 
des  gamifbns  lorfqu'ils  ont  iàit  quelque  éctc ,  «ii^|S 
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Cheval.  Ce:T^ot  entre  dans  quelques  phrafes  pro- 

;,  verbiale*&iî|urées,ii»ishalfc.  [Exemples,  CVyf 

Mnfetit  chêValMapé.  C*eft  à  dire ,  un  petit  liber 
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Chev^  marin.    Animal  fort  grand  qui  fe  i^ourrit        leuritachant  aux  piez,  des  boulets  de  canon,  ou 

...  dans  l'eau,  qui  eft  gris  bru/K&  delà  fijguredun;       autre  pareille  chofe.]  ^ 

,  chcval^alcpoili^^ôurt,lfcrinpetit,  Ôda  qu|uc  ^Chbv  alerib,//  ^ Ordre <Je chevalerie.  [llr>y 

dt  part  &  dmutre  garnie  de  p^il ,  quoi  qu'au  mi-^       à  prëfintemçnt enEra»ée  que  deux  orfirts  de  cher  ^|^ 

;  '    lieu5cpré8#elacroup^ila*yeftaitpomt.  Voîez     •'yaleric  >  l>rdrc  de  sVMichel  &celttidu  S:  Ei^  ^^ 

^hl^MSKl^^'cTiB.  '  Y   prit-] 


r-fS. . 


1  y-  '<  '■ 


f  *  Chevalerie:  Chevaliers  de^ordre^  [  VOus^ttC^*  ' 
faunez  croire  combien  la  cheyaleric  tényiOiu 

j^Jil^  .Cifi m  chiviil  44  çsro^  Ceftadire,  m'ChiV0B0r,frm  Qgl  eft<lHm  ordre  de  cbèiralcrie. 

"*''    ■:■:--  -y  ---"■■■-  c:  ■■■;■■■■  ^>-\--  ■    '■^.-  ^,^;      ^  ,-..^,.^.^  .._...,,.,....,..._,„  ...^ .,.,........_..    ,_  ^_..^„.  ; 
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[  LeRoiPa  fait  chcvaUcr  du  S.  £i|>rie*  ] 


0evali€r d'honneur d^l^Ktinê,  S&gncurquiyaà  \t 

*  droite  d<r  la  Reine. 

Chevs^rerrjptt,  Brave  que  le  Roi  ftifoit  Cheva- 

.    Jiçrcivluidoutianti'^F^'^-  Cc^harali«ialoitDarlc 

jtiontie  chercher  à  aqucrir  de  la  gloire,  ôc  à  foute- 

V /f  nir  Icparti  &  les  iiitercts  des  Dames  contre  ceux 

^4\lin  les  ofençoicnt^  Cette  forte  de  chevalier  ne  fe 

prouve  plus  que  dans  nos  vieux  Romans.    Voiez 

VAmadis  des  Gaules,  /.  i.c./,<^,7.   [*Nousavons 

Z   Téfolu  d*ctrc  VQsChevalicis.  VoU  Sj'  C'eft  à  dire 

<lc  vous  (ervir  contre  tous.  ] 
Chevalier  du  guet.    Capitaine  qui  porte  le  colicr  de 
;  l^ordi^  de  l'ctoille,  quieft  établi  parle  Roi  pour 


CHE..    ^     -^-r 

iei  feuilles  <f  un  arbre.  [Les  arbres  ont  peiduleu^ 
chevelure  verte.  Goi^.]  f 

Chi r BT ,/«».  Traveifin  délit,  quieft  çenripU  de 
plume»  qui  >  étend  le  long  du  dolficr  du  iit&fiic 
quoipokla  tcte  de  la  pcfrronne  qui  cft  au  lit/ 

CH«y  Eujc,/«*.  Poils  qui  viennent  à  la  tcte,quiîà 
couvrent  &  la  pai:ent.  [  Clouis  commanda  aux 
François  deportcrde  grans  cheveux.  ] 

Se  f  rendre  aux  cheveux,  Ccû  Te  tirer  par  les  che- 


veux. 


Tirer  far  Us  cheveux,  CVft  prendre  une  peribnnc 
aux  cheveux,  &  les  lui  tirer.  l 

f  *  Tir^r  un  difcoursfar  les  cheveux.  Se  dit  d'un 
difcours  qui  n'eft  pas  naturel,  q uieft  force  &  amc* 


avoirfoinquela  nuitàne  fe  commette  auciin  de-       népourainfi  dire  avec  des  machines. 

fordrc  d^nslcsrucsdc  Paris^qiti  pottrcelaaunc  'QiBViLti^//;  Morceau  de  bois,  ou  de  métal  ar- 


V-  âyi^. 


<ff 


/ . 


s 


,,<, compagnie  de  cavaliers,  qu'on  apelle  ordinaire- 
ment archers  du  guet.  '  •  ^ 
Chevalier  de  tanjuehufi.  Celui  qiiieft  reçu  dans  la 
V  compagnie  des  chevaliers  de  rarqucb^fej  c'eft  à 
î  ^  4iTÇ ,  dans  la  compagnie  de  ceuxqui  tirent  leglc^ 
^^;  ment ,  à  de  certains  jours  au  jeu  de  i*arc|uebufe. 
/^  *  Cl^valier  de  U  ^ufe.    Celui  qui  aimç  fhon- 
j|«liête  débauche  du  vin.  [Reçoi  nous  dan«^^heu- 
•  j  iéu(e  troupe  des  ^iks  chevaliers  jjjç^!*^  4^^^ 

Chevalier.  Oifcaii  acâtique  Utt  peu  plu«  gros  qu  un , 
j%  |>!gcon.     Uale  bec  long  &  les  jambes  (i  hautes 
,■  :    jqu'il  eft  comme  à  cheval  j  &  c'eft  pour  cela  qu'on 
J    Ta  apelle  Chevalier,    U  y  a  dedçux  fortes  d'oi-. 
^>   4èaux  chevaliers  f  celui  qu'on  apelie  chevalier  rou- 
ge &  l'autre,  chevalicrooir.    Le  cïievalicr  louoe 
■    <ft  blanc  fous  le  ventreôc  rouge  &  cendre.  Le  che- 
valier noir  eft  cendré  Ôr  loir.  SeLi.j^ 
t  H  £  V  A  uc  H  E  n,  'V,  ».  "Cç  mo  t  (ignifiant  alerà  chc- 

t^evaucher,  Tirme  deéoàvréuf^^il  feditdeJ'araoi- 
. .i^iè, Ôc  fignific  fe  croi(èr l'une  furrautre.  [  Il n<?faut 

/  pas  qu  c  l'ardoifc  chevauche.  ] 
chevauchée.  Terme  de  Trefejrmde  France-    Vifite 
^  |.  à  ciheval  par  desperfonne^  duji  ont  droit  d'inlpe^ 
*:.  ■  ftion.  -''^'-tH-r,f^     ^       .^^ ._ 

Ç|$  E  V  B  L  u ,  chevelue ,  ^</|  .Ce  mot  fe  dit  de  Clo- 
,^^iott  kchcveluiccondRoidcFrànce,  6cil  fignifie 

/^  qui  a  d<?  grahs  cheveux. 

^^Chev^ ,  chevelue.  Ce  mot  fe  dit  des  racines  & 

\,    àdc8  Cornettes,   f  Racine  chevelue  c'eft  à  dirç ,  ra- 

éine  qui  pouffe  piulieurs  petitîj  brins.   Cornette 

■fheveluë  c'eft  a  dire ,  cornette  qui  répand  force 

«^fe^ral6ns  autour  de  foi.] 

ÇheveUireyf.f,  Tous  les  cheveux  de  la  tcte>  une 
J^grandecjuantitc  de  cheveux  à  la  tête.  [  Avoir  une 
v^ipellc  chevelure.! 

MM^evelure,  Ce  mot  fc  dit  descomçttes,  &  veut 
^^ire^raioos  de  comettc  répandus  a  la  ronde.  [Che- 
•J^elure  de  cornette  éfroiable.  ] 
ÊChevelure,    Ge  mot  ie  dit  des  racines  des  herbes 
'^  i&  fignifie  quantité  de  petits  brins  ou  de  petits  jets 

v|^ue  fait  la  racine.  [  La  bctoinc  jcttic  plufieurs  chc- 
J'velures.  Dal,']     -.Ém::'^-' 
%CbtvçlHr€,  Cfrmotcitpoëtique  pourdirctôutes 


iM^ir 


ndi^ndipour  mettrc^d^ns  quelque  trou/ 

t  Autant  de  trow,  autant  de  chevilles.  Proverbe, 
pour  dire  autant  de  mot.s  autantde  répliques. 

Chevilles  deS'  picTL,  Ce  font  deux  éminences  d'o6  au 
J^as  delà  jambe  qui  repréfcntcnt  un  marteau. 
[  Bleffe  à  la  cheville  du  pié.  ] 

Chevilla.  En  parlant  de  bêtes  fauve*  j  cefontîcsan- 
douillers  quifortent  des  perches  de  latcte  du ccrG 
du  daim  5c  du  chevreuil. 

Chevilles,  En  parlant  d*inftrwnens  de  Mufi^ue.  Ce 
font  de  petis  morceaux  de  bois  ou  de  métal  qui 
fervent  à  bander  les  cordes  &  à  les  mettre  d'acord. 
[Ainfiondit  cheville  de  luth,  de  tuorbe,  de  harpe, 

.w  dcclavecin.  &c.  ]  .  à* 

Cheviller  y  v.  à,  Atacher  avec  des  chevilles.  [Chc- 
"Viller un  talon.]'        *  # 

Chevillette  y  f  f.  Terme  de  Relteur.  Petit  morceau 
de  cuivre  plat  6c  troiié  qu'on  met  fous  le  coU- 
fcir ;  ôc  oîi  1  on  atachè  les  nerE'dcs  livres  ou  on 
coud.  - 

CheviUon  y  f.  m.  Terme  de  Tburneur.  Petit  târôn 
tourné  au  dos  des  charfes  de  paiUe. 

Chevillon,  Terme  de  Ferandinier,  Bâton  de  deux 
^  piez  de  long  j  fur  quoion  lève  la  foie  de  deïïlis 
^ourdiftbir. 

^HE'y  RB,  //  La  femelle  du  bouc  i  c'eft  un  ani- 
n^al|brt  vclu,  qui  a  quatre  piez  avec  des  cornes 
longues  âcaigu<fs,^quialemufeau  plat,  la  queue 
fortcourte ,  qui  brouté ,  fe  nourrit  d'herbes  5c  de 
feuilles.  La  chèvre  eft  fllaicive  qu'à  ftpt  mois  elle 
s'àcouple  avec  fon  mâle.  Elle  aime  les  brebis,  & 
hait  le  loup  ,  l'clefaiit  5c  l'oifèau  qu'ôri  apelle 
tette-chèvre.  [Sauter  comme  une  chèvre.} 

t  *  Prendre  la  chtvre.  Ces  mots  au  ficrurcfigni^ 
fient  s'emporter ,  fc  fâcher  tout  d*iiiii  coup.  [  U 
prend  ailcment  la  chèvre.  J 

Chèvre  fauvage,  Ammaiqiiife  trouve  en  Afrique 
5c  dont  le  mâle  eft  de  la  grandeur  d'un  grand  veau 
5calepoiI(î  long  qu'il  trairfé  à  terre  j  mais  ^oïi 
poil  eu  gros  5c  rude  conxmc  le  crin  d'un  cheval; 
AblMar.Li, 

Chèvre^    Miichinc  propre  à  lever  des  fardeAÛx^' 

Chevreau  \f  m,  Lepetit  de  la  cl^cvre,  f  T  ' 

Chévre^feuille ,  f  m.  ^rbrilîcau  qui  a  les  bi-ariclic$ 
roj[\dç&,  le  b(4s  bUac  ^Ic  uonc  de  moicnne  groi- 

'  -*;   .    *■'    .-■  '  ■■:/  .■:;':  ■':%:\\  ^■^^:  ••;-  ■';•  •.  ■■'^■:  *■..•'    '  -,  -..:  .  ■■•■'    ■  -i    ■   ■••■  -■  ■■ 
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ftur.   Jlrampe,  ou  vientcnbui(roa}oH<}a.'ileft  |  c£/MJSiMW,/,«|k  Celui-aui chicane,  qufatmeafa^ 
'"        •  '  " :^-— «- ...-..;  r. L--   ._  1      rerfesproc^sfurricn.  {Ccffunftancchicjneun} 


*  - 


'  qui  fom  jaunes,  blancs  5c  rouges.  Il  y  a  de  pluficur» 
forte*  de  chèvre- feuille.  [  Le  thcvrc-fcuillc  ro- 
main. PW./*j.] 

Chtvreftii  ff,  La  fcnnicile  du  chcncuil.  [La  chf- 
vrctie  de  le  chevreuil  fe  gardent  la  fidélité  tant 
qu'ils  yivenf .  S^l.  ] 

chevrettes.  Petits  chenets  avec  une  pomme  (èule- 
^^  ment,  qui  fervent  àfoutenir  le  bois  du  feu.  {  De 
belles  chevrettes^  ]  1 

Cheifrette.,  Terme  d*Afotic/tirf.  pot  de  faiance  avec 

^^  un  ffoulot  où  Ton  met  des  fîrops.  [  Chevrette 
caflce.]      > 

ChevrêHît ,  f  m.  Bctc  fauve  qui  reflcrnblc  au  cerf, 
cJcceptc  qu'il  cft  plus-petit,  qu'il  s'aprivoifc  bien 
plus-aifémcnt  &  qu'il  ne  fait  point  d':  mai  de  fon 
bois.  \on$, 

Gh  1 V  R  b  N ,/  m*  Bois  de  quatre  pouces  quiporre 
les.  tuiles  'de  qui  fert  pour  la  couverture  de«>  bâti- 
mens.  _  ' 

Ch'xfon  j  ce  mot  fi  dit  en  bUfonn^^nt,  Ccft  la  pièce 
de  récu^compofée  dedeux  bandes  plates  j  &atâ- 
chéçs  CA  haut  par  la  tête ,  ôc  s'élargidànt  en  bas  en 
forme  de  compasà  demi-ouvert.  [Port^d*îi2urà 
chevrandor.î 

chevronné  f  adj.  Terme  de  Blajon^  Qlil^  quelque 
chevron  dans  fôn  ce».  [  Il  porte  chevronné  d'or 

'&dc(àble.  Col]  :::? 

,  Ch  E  V  ROT  ^  R  >  "V.  »♦  Faire  de  petits  chcvr€aux.[L% 
chèvre  a  chevrote.  ] 

Che^rotm,  f.  m.  Peaude  chevreau.  Cuir  dé  che- 
vreau. |  Ceft  duchcvrotin.  Gans  deiçbcvrotin.J 

Chez.  Prcpofîtion  qui  marque  la  demeure  d^'unc 
pcrfonhe  5c,  qui  demande  facufatif.  [  Il  mangé 
toupies  jours  chez  Moafîeur.  ôcc.  ] 

Chez.  Platon,  chex.  Plutar^,    Ces  façons  de  |ar- 

Icrfonthors^'uiâge.  Il  faut  dire  d'ans  Plat  on^ans 

Plutarque ,  ou  <fains  les  œuvres  de  Platon.  Vdur, 

Rem»  * 

X:hex,  ie^  étrangers.  Cette  façon  de  parler  »'efFpa$ 

bonnes  an  dk  en  (aplac^^  dans  les  païs  éttangers^ 

^avmlks  éuangers. 


ChuMneufe ,ff  Celle  qui  chiicane.  i 

t  C^icniK  ^  adj,  Awttt^  (Mtre  ckkhe  de  recoff* 
^ûsJfMnee^Vhnic  un  peu  bùrlefque  pour  dire,  n'ai- 
mer pasà  reconnoitrèles  bons  ofiaes  q^'on  nous 
a  rendus.   Humeur  chiche.  Scd$tJ 

Chic  okm'e,  fif,\  Herbe  lafraichiflânte  qu  oi» 
mange  crue»  ou  cuite  en  falade,  ou  danslepo<« 
tage. 

Ch  I  c  o  t  y  /  i».  Petite  partie  de  la  racine  d'un  ari 
bre.  '      .     4 


* 


C  HT. 


ChÏaqux,/!».  Huifficr^  ou  fcif cnt  Turc  qui 

porte  des  aimes  ofcnfives  5ç  dcfenfîves ,  qui  affi- 

■  gne  les  particuliers  >  i^ui  açonapode  leurs  dife- 

t  Kncfe&en  bgarde  duquel  on  met  les  prifonnicrs 

r  de  qualité.  Briot,  ht  flaire  de  FEmfivt  Otûman.  Ls, 

€h  i^Â  N>fc,j!rjf!  Chicanerie.   [  C'efl introduire 

^Ji  dans  ime  fuftice  militaire  toute  la  chicane  deS'îiu- 

ttçfrHïlHces.  F/*m»,f/«ii/^V^] 
€hieaner,  v.'Mi.  Faire  des  procès  à  queîqji'îin. 
h  Chicaner,  jyctiller.  Kafincrtrop  furTouvrage  de 
quelqu'ui^i  [  Chicaner  un  écrit,  JPatru,fîaiaoté  6. 
;  Ricaner  un  amant.  MûL  Une  i&utpascAicaner 
Je5  Pol'tes  fur  cela.  Si:a,  ] 
€$icm*rie,ff.  Chicane,  f  On  lui  veut  ravir  fort  Sien 


jB^rdês  i^ïQti%^ttikàA^mt^étfth^id9ii  7>X 


ChUoii  Refle  de  dent  qui  eft  dans  la  gencive. 
Ch I c <f T iH^f  m.  Herbe d'^n goûi ajfre 3c amen  ' 
Chib  N  tf  m.  Animal  fort  connu  qui  eft  fidele>  rè* 
connoiflànt^  docile,  propre  à  diverfès  choies  ^  quir 
eiV  en  amour  et^yifon  14  jours,  qui  nait  aveugle^?! 
qui  vit  10  ou  I  aans  ^  qni  a  de  Karveriiori  pour  les 
crocodiles  &  pbur  les  loups.  [  Le  chien  aboie  ,. 

iap«-]         Jj    ■  ^  '  ,      0-v^\ 

chien  courante  /)C!iien  de  chatte  pour  le  lièvre.    K4  ^ 
C/^/V/rroiir^^;»/.  Chiende  chaâèpoDcIa  perdrix*  >    I 
\-  *   fmre  te  chien  couchant,^  Faire  le  llatcur^  faire 

dçscarcfïcsbafe&flatcufts.  *  f 

•j*  Chien.  Terme  injurieux- ,   pour  dire  mâchant  ;i 

[  Aind  on  dit }  chien  de  coquin  9  chicn  de  frt^ 

pon.]       — r^ 
f  Entre fhienc^huf.  Sorte  de  proverbrpour  dirjf^ 

Air  le  foir  de  ioriqu'ij  eft  il  tard  qu'on  ne  peut  dî-^ 

ilinguerun  chien  d*un  loup.  .    ,y^^ 

f  §^  veut  nèier  fin  chien  St  qu*il  a  la  rage.  Vtoi 

verbe»,  pour  dire  que  quand  on  veut  rompreavc^^ 

quelqu'unonlui  fùpoA:  quelque  crime,. ou  qi|p!^ 

que  faute.  ,         ||> 

Chimde  mer.    lly  a*plufieurs  fortesde  chiensifê 

mer.,>  mais  cefonfetous  poiffejiS  longs  à  mufeaa- 

pointu>  aveciajbouche  arméedetkns. 
elfien.  Terme  ti'Jér<^ekufierj  Fer  (|u*«n  abat,  fiitl(| - 

bafllnetde  certainesarmes  a  frù  lorfqu'on  les  vcirip 

tirer.  [Abati|c  le  chien  d'une  arquebufc.  ] 
Chien^enfyf.nk^t>titéfitSidtici\2XiQÏiç:y  fctvantà» 
!     fairedelattfane 
,  Cfc/>îï»«,y;/  La  femelle  diu  chien,- 
If  chienne.  Met  injuries^ ,  qui  Veut  dire  carogncs;. 

méchante, inponne,    [  Au  diable  iodt  la  chienne^ 

ah  chienne  Miacaro2ne!\A#^/r^r*.]  -^ 

iC&>»»^,u».  Faire  de  petits  chiens.  [LacHier 

ne  a  chiennéj-ou  plutôt  a  fait  depctischiôns,o 

a  fait  des  petis.] 
Chi^  R  y. ru:  a.  Décharger  fon  rentre  des  cxcrcmj|n%- 

fopei^Si  ,       I 

t  **  Chter,  Se  moquer  en  faifintquelbqji^iniiire^flë^^ 

queteue  ordure.  [  I^iflfbhslà  cefatà*Àpollon-^^^ 

ehiotts  dans  fbï)  violon.  S;y|^»^]  -^V^ 

t  ^  Chierfia^  la  hefigne.    C'eff  travailler  ôc  ne  ricD||£  : 

.  faire  qpi'Vaille.  ':0- 

Chieur,  f.  iw.  Cdui  qui  ^hie ,  celiii  qyi  ne  fait  q^cl  S 

chier.'  _     '  '■■:-■'./       '  "$^'; 

Cffieufiffif,    Celle quichie,celîeqnichièfouventt| 
C  H I  ï  t  E  R .  Ce  moi  ne  fc  dit  plus ,  en  fa  place  on  •  le    ^ 

lcj:t4ejg??r.  _^, 
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Ch'^tr»  v.n.  Mot  bttr!tfi|tt#  pour  dire  boire  d'âti- 
^^wt  [  Jcvcuxchffler  àiongstraiwà  la  fantc  des 

%i\rans  ôc  des  mors.  $.  AfMfU.  1 
Cè^^,/:i!».  ecmotcfthorsdufage^cnfapUce <5n 

iiSLfifiêt, 
CHif  om^f  m.  Morceau  de  linge  »  an  dç  drap  n(c 

qu'on  jette,  &  cju'oo  trouve  par  Icsnies  de  Paris. 
^0kifinnery  ^.  a    Froiflcr ,  fbujnr.  [Chifoimcr  un 
!     rai>at,unmouchpirdecou.] 
•}•  *  Chifonmr,  EmbralTer  ,  \>ii(tt ,  patiner  d*unc 
-tiàfon  bruftjuc  dç  étourdie:  [  C'eft  un  badin  qui 
*^  la  chifbnne  j  de  la  fait  tourner  en  fabot.  Gm,  efi. 
.     th.] 
Ch^fMÙer ,  f  m^  Celui  qui  raihaflfe  des  chifocs  par 

les  rues  de  Paris. 
Chifonnierey  ff.  Celle  qui  ramaflcdes  chifons  avec 

lin  crochet  par  les  rues  de  Paris.  < 
Chi F R t ,  f.m.  Marque d' Aritmctiquc  qui  vaut  un 
'i-certain nombre.  [Âi)rendrclcchifre.] 
^Chifres^  La  ficnce  des  chifres^   La  manière  de 
^les  d«chifi-er.  [  Avoit  rintelligcrtcc  dcschiftts.] 
j^  C^/yVwi  Entrclas.  Chofes  entrciaiTées.   [Ainiîon 
■  -  -dit ,  des  chifres  d*amour.  ]  , 

fifrer,  v.à.  E'crire  des  chtfft!Ï,*iire  &  mettre  des 
chifres.  [Chifrerles pages  d'un  livre.] 
Ch  I  g  n  o  n  ,  f,m  Le  derrière  du  cou.  [  Donner  un 

coup  de  bâton  fur  le  chignon  du  cou.  ]    -       ^ 
Ghi  t  E  ,/»».  Portion  liquide  de  fluide  quife  C?pare; 
des  viandes  pour  être  convertie  en  fang.  [  Le  chi- 
le  fe  meut  dans  les  hommes  comme  dans  les  bc- 
'tcs.Rohphi,J 
C  H I  "à-iiiL-t,  jC/.  B&e  monftriienfe  &  imaginaire 
-   qucBcllcrophon  tua  étant  monté  Gir  Pégafe. 
*  Chimère.  Chofe  vifioanaire  j  chofc  chimérique, 
f  vifion.    [  Se  mettre  des   (5h!mercs  dans  Teiprit. 
^/.  Avoir  Tefprit  rempli  de  chimères.  Sca.  Le 
grand  pouvoir  qu'on  lui  donne  h'eft  qu*uncchi- 
riiere.  Aùl,  Latête  d*un  Philofophc  cft  <;n  proie 
Hichimeres.  ]  .  .    ; 

Chimérique  t  adj.  Frivole,  vifîonnaire.  [Efprit'chi- 

Ééiique.  Idée  chimérique.  ] 
Cht  M I B  ,f,f.  Art  qui  ei\(cigiic?i  dilToudrelescorps 
mixtes  naturels,  à  les  réduire  fép  are  ment  aux 
'^'principes  purs  dont  ils  ctoknt-compoièz  de  à  les 
'  rciinir  poilren  faire  des  corps  exaltez.  GU, 
Chimique ,  sdj.  Qujcft  de  Chimie,  qui  traite  de  Chi- 
,;  mie.  [ E'cofc chimique. ] 
Chimifie  »  /  m  Qui  fait  la  Chimie.  [  Un  favant 

Chimiflc;  T^\      , 
Chic  UR Mr;3'^î.esftirçâixl*u ne  galère. 
J  Chi  n  Qji  ç  r  ,,  1/.  ».  Terme  Bachique ,  pour  dire 

boire  d'autant.  { Il  a  chinquc  tout  fon  fou] 
Cfli  P  R  E .  Voi^ /?^«//rf . 

QOlI  qju  en  a  u  d  I ,  /  /.  Elle  confîftc  à  apuiër  feç- 
'  me  te  bout  du  doigt  du  milieu  fiir  le  bout  de  celui 
J  dupouce,  ôcàdcttcrer  aveccfortcc  doigt  dumi- 
V  lieu  contre  une  perfbnne.  J|l  lui  a  donné  iwc  ru- 
de chiquenaude.  ]     W^^^'*  j        I 
Çhiromantic  r/ /  frononeex,  KirêmsHch. 
^  Sience  qui  confid^rcles  lignes  de  la  main  a^n  d'en 
-^  fàirequelque  jugement  pour  prcdirelesctnfts  qui 
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c  H  O; 


robal)lement  doivent  arriver  à  une  perfotfhei 
Lachiromanrie  li'eftpas  trop  certaine.  Vbfell^ 
Chsmhre,é^Tricafe.] 

CHfRiiRGiB,  Ckin^ie,f.f.  (^Iques-uns écri^ 
vent  chirugie ,  m^is  maL  Ckimrgie  eft  le  feul  qu| 
folt  du  bel  ufajje.  C'efl  «ne  partie  de  li  Terapcuri- 
que,  qui  guérit  les  malatlics  du  corps  dePRommc 
parroperatioA  delà  main. 

Chirurgien ,  Chirugien,  f,  m.  Ceux  qui  parlent  inaî 
dikntChirugien,  mais  ceux  qui  voieptle  monde 
difent  Chirurgien.  Ce  mot  veut  dire  celui  qtli'fiiit 
la  chirurgie  de  qui  guérit  lés  maladies  du  corps  dé 
rhomme  par  Toperarion  de  la  main.  / 

Chirurgique,  àdj.  Qui;€fl-dcL^irurgien,  qui  efldc 
chirurgie.  [  Une  operauon  chirurgique.  ]      ir 


C  H  O, 


Cho  C ,  /  w.  Coup  qui  fe  fait  en  heurtant  contre 
quelque  chofe  qu'on  rencontre.  [  D'un  caroâe»en 
{îi>|fànt,  il  acroche  une  roue ,  Se  du  choc  le  reover- 
Çc^JSepréaux ,  'Sutire  <f,J  -^"'^ 

*  Chûf.  Ataque ,  combat.  [  Ils  ne  purent  foutenir  le 

choc  de  la  cavalerie.  AbL  Ar,  Il  faut  paroitrc 
ferme  au  pranier  choc.  Mol.  Fmr.  Soutenir" un 
choc  amoureux.  ] 

Choc,  TkrmedeChafélier,  Inftrumentde  cuirreppur 
mettre  la  ficelle  an  liéndu  chapeau.  | 

Chocquer,  Chachcz  choquer,    \  S 

Qhocol ATTB ,/  m,  Compofîtion  de  Cacaos  & 
d*autres  chofet  dpnt  o,n  fait  un  breuvage  qu'on 
boit  fort  chaud,  ^qui ,  à  ce  qu'on  prétend,  entre- 
dent  lachaleurde  iVflomac,éc  aidcà  ladigeftion. 
[Prendre  dij  chocolaté.  ]  Le  chocolaté  cfl  âuffî 
une  petite  forte  de  patiiTcrie  délicate  oiisil  y  énti'c 

.  ■  du^i?hocoUte.  ■.  .  ^-        /:/'■'■', :":':M^.;.. . 

Chocolatière  y  f,f.  Vafe  de  métal  où  l*6n  acèmmode 
le  chocolaté  loriqu*on  le  veut  prendre. 

C  H  o  E  u  R ,  /  m,  Vrùnonce%  ccù$r.  Partie  de  rEglifc 
6^  (ç  mettent  ceux  qui  chantent  &  qui  aident  à 
célébrer.  [  Aller  au  chcfeur;  Chanter  au  chœur. 
On  ditaudi  parmi  la  plij-part  des  Reiigieufes,  Da- 
me di?  chœur,  fœurdc  chœur  v  habit  de  ch#ur, 
Eour  dire  Dmne  qui  cha^c  de  àffifle  au  chœur  >  ha- 
it qu*on  porte  quand  Jh  va  au  chœur.  ]^       fe 

*  Chfeur,  Toutes  les  perfbnnes  qui  chantent  au 
chœur.  ,[  Le  chœur  repond  au  Prêjafé  qui  cclc- 
brd]  .'■  /  "r ^.' ■;':-■  v:#' 

Chœur,  Ce  mot  fe  dit  en  pailàritde  pièce  dramati- 
que Grcque,  ou  d'ancienne  Tragédie  Latine.  C'cft 
une  troupe  d'adeurs  qui  reprcfeAtent  ceux  qui 
«•étbient  rencontrez ,  ou  qui  vraifcmblatrtement 
fe  devoieik ,  ou  pouvoient  rencontrer  au  lieu  ou 
s'eft  pàfrée  l'adion  qu'on  repréfemc  au  tcàtre. 

Choier,U4;.  Avoir  un  grand  foin  de  nîoffcnfrt 
pas  unepcrfonnc,  de  ne  mi  pas  déplaire  §:  dcré- 

Eargiicr.  [Choierquelcun.  Il  le  choie ,  il  l'^mr 
rafle.  Mol  Tort,  a,  ijc.  2.]  t  •  ^ 

t  Sechoier,  v.  n.  Avoir  un  gi  and  foin  de  foi,  ména^ 
gcr  fa  fanté  avec  fbi.i.  [  C'cflun  homme  qui  fe 
choie  fbrtT  %  ,.:^ 
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^dmairer 
l'ai  chut 
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France. 

Choisi» 
niiettx<; 

Qhoix^fm 
liierlccl 

.|inipirati 

'ffeCHOM; 
mer  im^ 
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mer.  [I 

Chopin 

'^.Chopine 
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^Chofine 
?  ment  p. 

CHt3>QUl 

/galères 

^  rcale.  l 

^(ti^qquer 

îqucrla 

hadécif 

*  Choqua) 

quant. 

Chori$ 

chante 

CnoROi 

,    Pronor 

Chose, 

Aqui€ 

choqu; 
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me  les  < 
^  laBjocl 
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fatru, 

mfe,J 
fêmm^ 
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^  Chûup 

I  qu'on 
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gnHf  IL  ;,  ^.  »-  Ce  mot  (<^  dit  élcgaminent  €A  ptc- 
^  fie,  Ôcfiir  tout  aufiguré.  Enprofe  on  dit  plusor- 
I  dinaireracnt  tomber  que  choir.  Jçchoi,  je<hus, 
.  j'ai  chut,  je  fuis  chcu.  te  petit  peuple  de-i^aris  dit, 
I   Uf^hpimy.  [  Fai  choir  ca  îaçrifice  au  démonte  la 

^   France.  -*^J  ^ 

Choisir, v, ifrFairc choix.  [Il  chotfit la  nuit pow 
n^'eu|c<ouvriur fon entreprifc.  Ahl,  Ar.] 

%J^/x^/«»«  Aftionde  laperfonne  qui  choint.[Don^ 
ocr  le  choix  à  quelqu'un.  Un  fi  beau  choix  fut  une 
inipiration  d'enhaut.  fatm,  ]     s 

•f  Chômer,*!;.^,  Célébrer  une  fête,la  fêter.  [Chô- 
mer unefétcj 

fl^j0mabU,éidj,  Jour  que  l'on  doit  célébrer  ou  cho- 

I    iner.  [Fêtcchomable.] 

Ip  h  o^i n  »  fff  Mcfurc  qui  tîentk  moitié  de  lapin- 

*.C(f(fkf9'  Plein  la  cliopine,  chppinc  pleine.  [Tirer 

,^hopiuc ,  boire  chopinc.  ]        * 
*  Chopm0r,v,n.  Boire  à  petites  mefurcs.  [Ils s'^at- 
,  vannent  parce  qu'ils  chopinent  en(eiiibl(;i] 
Ch  o  QAi  1 R ,  V,  a.  Heurter.  Ataqucr.  [  Unc^enos 

^alé  tes  choqua  celfe  des  ennemis  qui  abordoitla 

^Chqjffm'.  Ofencer,blcdEcr.  [llcftdangereuxdeclîo- 
^ucr  la  vanité^es  Graiis.  Vaià.  êltfin.l^.  Choquer 
5là  déciïîon  des  Coiiciles.  IPafLj.] 

;*  thoqtêmt^choquante ,  adj.  Ofençant.  [£fprit  cho- 
l^uant.  Humeur  choquante.  ] 

Ch  o  R I  $  T  î ,  f*»^  l^ronbncez  cor^e ,  .celui'!qui 
*;chante^u  choeur.  ^ 

Ch  o  R  o  o  R  A  F  H I B  ,  /  /  Defciâption  de  région. 

Cil  OSE  \£.f  Mot  qui  fcdk  de  tputcequi  (ubfifte« 
l&qui  eft  au  monde.  [Le  mariage  eftune  dboiè 
choquante.  Adfo/.  Pr^.  ]  ^ 

Chofe/A  Stxon ,  àf^ire.  [  Il  eft  à  propos  de  dire  corn- 
|me  les  chofe&fe  gouyernentdans  le  cabinet.^,  i/f 

^dque  chûfe^f  m.  Quf^lquc  aAîon ,  quelque  éfairé. 

^i|4i  je  fait  quelque  chofe  que  vous  n^ÏPxfëit.P^»^ 

^l^m,  La  pauvreté  cil  quelque  chofé  de  bien  dur. 

^^OJjùfit^fm.  Palrties naturelles deVhomine^çude la 

ffcmme.  [Il liiiapis fejjchpfi?. ] 
^  P  II ,  /  jw.  Herbe  potagère  qui  poufle  une  tige  aP 
fezgroflcau  haut  de  laquelle  (ot\t  oidinaircment 
fes  feuilles  qui  s'étendent,  ou  qui  font  ramaflets 
|en  rorjid.  [Gbôux blancs ,  fîifèz^,  cabus  >  rouges, 
il  pomraezychoux-raves,  choux-  fleurs.  ] 
f  ChoupmrfhoM.  i^hrafe  proverbiale,  quiiè  dit  lors 
qu'onprend,  6c  qu'on  donne  quelque  chofe>&  qui 
,  l%"jfic ,  toute  la  même  cho(c,  l^n  vaïit  rautrc, 
■  [C'cftchpupou  chou.]  A 

"^Je  n'en  i&fmeroispof  untrffu  de  chou:  Phraftpiro- 
Si^vcrbialeiqui  marque  le  pcud'eftime  qu*ôn  ad*unc 
"  chofc  flff|ui  figniné  je  p'en  dônncrois  rien,ou  tres- 
i  peudcHipfe.  voiez/>tffirr-fÂ<7» 
Choucas,/»».  Corneille  appvoifée.| 
Cfl  ou  E  T  T  E,//  Oifcau  de  couleur  cendrée  qui  fait 

m^.'   '        '   '  ' 


CHR. 

les,  1  La efcWïirt^e  çhaflc  aux  petits  oifcaux,  elle 
prend  les  icfards^ci  fouris  Ôc  les  grenouilles  ôc  »^ct| 
nourrijt.  Elle^^eoit-a  la  pointe  du  jour,  ou  lotC* 
que  la  nuit  -  cpoindence  a  vcnk.  Larron  comme 
une  chouette.  Btf/.J 

—        .  c  H'R.. 


'm^ 


,  ■.•■,!,;'i>,- 


ié''^^'h: 


'# 


^1. 


%, 


•■^ii.• 


Vh  dans  les  mots  d^p  cette  colonne  tnc  Ce  pronondc 
pas  ac  excepté  le  motde  Chrift  ôc  de  Chnt,on  peut  ,^ 
écrire  les  autres  fans  h.  '%^ 

Ch  R  i  M 1 ,/  ttP.  Huile  (acrce.  [  Le  faim  Chrême.  J     ? 

CHRB'TiEW,f^iV.  Ccluiqui«oiten  Jefus  Chrîl»      , 
^tti  a  été  bati£è,  êc  fuit  les  maximes  de  ItCuê- 

chriil.  mmm^^ 

Chrétien  ,X  m-  Nom  d'homme.  ^^SHSr 

chrétien.,  çhrêtiemft  ^dj-  Qiy  croit  en  Jèfus-Chriit 

&àfon  Eglife.  Qgj  eft  d*un  Çhicticn.  [Je  fut& 

Chrétiem.  Il  ett  Chrétien.  Sentiment  qui  n'eft  pas 

'Chrétien.  -Maxime  Chrétienne,  o  mon  pérc  lui 

dis-jejtout  cfraié,  ce?  gens-là  étoient^ils  Chré-     ; 

f  Chrétien.  Sorte  d  adverbe  gui  fTgnifie.  Intetligihkm 
.  firent*         ^^        ^   " ,     .    ^  'À  ' 

[•}•  ilfautparler  Cfer/fie»,  il  vous  voulez  qu'on  Voii* 

entende.  MoLPre.f^.] 
chrétiennement jséfu.  ^  lamamcred1int^hféti|pk. . 

[  Vivre  Chrétiennement.  1  "I 

Chrétienté  nf*f  ^us  les  pais  où  Jeflis-Chrit  eflado- } 

ré.   ïoiis  les  Cbrécicns  diiperfèz  par  le  mondes  ^v 

[Jefus-Chrit  eft  adoré  dans  toute  la  Chréticnté^iy 
.  -Cefont  les  fêuls  par^ui  nous  gouvernons  la  Çhrce  3  : 

ticnté.  J?^/.  5.  J .  ■  ■\'''''^',..\ 

Xhrbt<;^i.e.  Voiez^G*)^^  ffi 

Ch  RI ST, je  ??».  Jefiis-Chrit ,  c'eft  le rîom duS^ 
veurdes  hommes.  ;       ,  r 

ChrifitjCmTerme  de  PeihtrèO'j^lma^r,  Prononçai,  ; 
l'S  du  inot  de  Cbriii  Crucifix,  tailk<te^ 
préfcnrclatétc feule  dctnotrcîepacur.  [llnbcaul^ 
Ch'ift-  FaccdeChrift.^  v 

Chrifii4nifme,f  PK  Religioiv Chrétienne,  maxime^  | 
elprit  delà  religion  de  jcfus-Chrit.  [Ce  n'eft  p!pi#|| 
la  iVipritdttChfiftianîtoe.  P(>r^lt<?M] 

Cm  ri^ti^rnjSt,  y  rn,   tîoni  d^Homme.  [ 
flierncX  régt9itcnSïiedccni4y7.  Voiea^Z.«?tf»^ 
nitéSyh^eire  de  Suéde»  "^ 

Christine  ,//  Nomade  feoune- 

Çhrifiofle,Chret<tfieyfm,  Nom  d*homme*  En  pat-| 
iantf  amiliéreracnt  on  dit  Chretofie  >  ôc  en  écrivah^ 
ou  prêchant,  onfc  fcrtde  Chriflofle.  Mais  quol^ 
qu*on  parle  publiquement,  ou  familièrement  (^y 
dit  toujoiirigjjuiftofle  Colom  Ô&  jamais  Chrét^ 
fleÇùlem,    ^^ 

C  H  r!^^  P  i.  o  ci  b,  Crmique,  Voiez  Cr0.  ' 
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C  H  u  C  H  ET  E  R,  "Vjt,  TParlcr  tout  bas  Jc  àroreine.[0^ 

a  été  longtenis  àlui  chuchetet  à  roreille.  ] 
C  H  u|T .  Sorte  d' adverbe,  flféi  d'interjeâion,  qui  figni- 
fon  nid  aux  creux  dbarbrcs,auxtroux  des  muf  ail' 1      ficlDaix .  fiUncc ,  qu'on  œ  mené  point  de  bruit. 
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GIB. 

_   , .„ n.  . 

PfOttôiftfz  fort  le  r,  de  ce  mot  chféf.  [  Cbnty  U 
voici  ^Hêvimt,'\ 

UT,  chute»  Ce  mot  eftun  adjcdif  paitîcipc  du 
verbe  chm,  il  iignifie  tâmhé  -,  mat$  il  ne  fe  dit 
guère.  [  La  rofcecft  chute.  Gw^.  Poe,  Onparleroit 
mieux  Cl  on  difoitUr/>J^eeft  tombée,].  , 
Ckfttiyf.f,  A&ioa  de  la  pcrfonnc,  ou  delà  chofc 
qui  tombe.   [  U  eft  mort  de  fi  chute.  Ils  repondi- 
'■0;  rent  qu'ils  ne  craignoientrrcn  qucla  chute  du  Ciel 
ôcdtsaftres,  AhLAr.  LachutcdePhaëtondans 
lePaueftfameufeJ 
Chute  d'eMU,C'ç^X^itc, une cafiade, 
Chute,cupentedt toit^  c"t&Yègo\xtdutoit, 
^1  Chute-  Malheiir,  piché.  [  Adam ,  après  fi  chute, 
.^^i  travailla  à  la  siieur  de  (bn«:orps.  yt'n.  ] 
^^  chute.  Terme  de  Rétoriqtêe,  Fin  de  période. 

\^  Les  chutes  des  périodes  doivent  être  dncrfi- 
.'.f  r  fiées.  1    ^      ■   ; 
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>;ÇtBomÉ,y?>w.  Vaft  oùronmetlesjhoâie^.     [tïn 
t.-    ^p'ciboire.]   '\  \i.-  '   '"  ■ 

Ciboule  ,  //  Sorte  de  petit  oignon.  [La  cihôuîc  eft 

'chaude.]     •  \ 

Cicatrice  ,  //  Peau  dure  5c  caleufè ,  '  avg:  laquelle 
la  nature  recouvre  la  chait  &  fermcks  brèches  que 
lui  Ont  fiitksplaies&  les  ulcères.  [UiDC  vilaine 
!^ cicatrice.]  .•  .       \.  v<-::C^': 

'0catrij0r ,  cicutricer  ,  v.  a^    La  raiibn  voudroit 
?^    qu'on  dît  ciéatriceTy  &e*eftpou*:eelaqae  de  bons 
f  Auteurs  le  diftnt,  mai»  le  ggnd  ufige  eft  pour 
eicatrifery  qui  (îgnifie  rciinir  le!|<ctiaïrs  qui  ont  été 
.f^  réunir  de  tçUe  fonte  qu'il  y  ait  une 

^petite  peau  quiles  recouvre.  [Ciçàtriîcr  une  plaie. 
;.§^TÉX?.Scricàtri{er.J>.:w.v^  ^  :l3- ' 

GiCLAMÉN  ,/>w.  Plante  oïwïifcrantc  qui  fleurit  rou- 
/f^y  ou  blanche  5c  d(ontla  racine  cft  médicinale, 
^f;  purge  le  flegme  par  le^  çondiiitsd'embas»  &  l'eau 
%  du  ventre  des  hidçopiiques.  Prononcez  cicJamsn. 
CiciB  SoiAiRB  ^7*  »».   Révolution  de  18  ans*      * 
Cicle  Lunaire,  Keyqàiàion  de  19  ans. 
CifU-de  l'IndiBion.  ReVoli^tion  de  15  ans. 
Gi'Dîssôiis ,  adv.  Plus-bas.  [Il  eft;ci-deâbus.  Ct 

*^cfliiUsgitMonfkurl*Ab6:]  t 

CJ'deJfuSy  adv*   Lieu  plus  haut.    [  U  demeure  ci- 
'^_  •;>dtlftfe.  V;  ■        '■■".,,•       'v''' ■-^'*';,"  .,     '^'Âm^M 
1ÇTï>àt *;  ^/^  ^ui  ^rt  des  pommes  écrafccs 

iousfe  meule.  [  M  b<>Jti  cidre  fc  faiticn  Norman^ 
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'ivïfl 
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l/: 


^Mm^ 


..  unFëtcndue  de  ipatiercflyïde  quiçnvironnel'ak 
fie  la  terre ,  on  qui  fe  meut  d'Orient  en  Occident. 

^-v;  (  Le" ciel  eft  beau,  (crain,  étoile.  Les  cieuxfbnt 
J'ouvragcdutout  puiflant.  Ap9.  Les  Philofophes 

.  ,  jdirputent  rurlenombrc  des  cicuxj  les  unsenad- 
■  m^  ,  5cles  autres  moins.] 

#«4; LeXejoujr 4cs  bicnheufcu^.  Lçiparailii,  [il. 


feitp^fes  bannes  œuvres  tâchera  gagner  le  ^iel. 

Am,  Chacune  de  cesdevotioiis  aiHes  fufitpout 

ouvrirleeieLP4/:/.p.] 

Ciel.  Dieu,  &tous  lesefprits  céleftes,  grae«r  du 

ciel.  [  Ain(f  ondit;,  le. ciel  eft  d'airain  pour  lui» 

tru.  Nos  péchez  ont  irrité  le  ciel  contre  nous. 

n.  Il  jo|uït  du  ciel  mémeirriré  contre  lui.  Dé* 
pi^dux',  i'eft  à  dire,  quoi  quil  foit  méchant  5c 

•  dçne  d'ctlrpunile  ciel  répand  fesgraces  fur  lui.} 

♦  cil,  Toujtes  les  divin itéz  quclie's  fables  des  Pbc. 
tes  ont  placées  dans  le  ciel/  [  Lrt  petits  amours 
fchtl)rûlerle  ciel,  la  terre  6c  Inonde.  Vot-  f^^*] 

*  Ci^L  Ce  mot  entre  au  figuré  en  pluficurs  autréffe- 
^lii  de  parler  qui  ènt  de  diferens  fens.  [  ïMm^ 
pie?.  On  remue  ciel  enterre  contre  lui,  Patru  pUt- 
dàiii,  CHV  à  dire  qu'on  fait  toutes  fortes  d*eforts 
pour  le  perdre.  Je  voy  les  ^j^eux  ouyfirti  dune  la 
yeuxquefàdor^é  Voi,  Poe.  C'eft  à  dire ,  je  ne  vois 
que  bjL'illans  5c  que  lumière  dans  les  yeuxde  i^a 
maitreire.  Vom  m'ouvrites  les  Cieux ,  cà»  ^^  ^^^ 
WiS^i^^v  C'eft  à  dire,  vous  me  comblâtes  de}bic 
5c  deplaifir  enmefàifant  voir  tant  dcbelles  cho- 
f«.]  ;  ^  '  , 

*  Ciel  Paï$,  climat,  contrée.  [Aler  chercher  la  mpiti 
fous  un  of /étranger, /^4«»#.]  f^ 

■^  Ciel  'Érmede  Peintre  cè^  de  Carriers,  C'eft  le  haut 
du  tableau  5c  de  lacarriéie.  Le  mot  de  ciel  en  ce 
'  fei^s  eft  régulier ,  5c  fait  au  pluriel  cieU,  [  Les  ciels  - 
d*iJhtablèatt.J^es  ciels  dts  carrières.  2^         - 

0  Ciel!  E:!iclâm«ion  qui  marque  delà  joie,  de  l'ad-; 
mirariob,  ou  de  la  trifteflk  [  O  ciel!  tout  eft  perdiiî. 
Abl.  Ô  del  î  du  grec  f  ilfaî^t dugrec  ma  fœurîAf*-. 
liere.Fenk}  /  ■.,.;■;:  :)  '(I^ï, 

Ciel  de  Ut,  frh.  Mots  hors  cl\u(àge,en  leur  placton 
ait  fond  de  lit.  Ciel  de  lit  ne  fc  dit  plus  guère  qu'en 
Province ,  5c  il  fignifie  le  haift  du  lit  5c  qui  poft  fur 
les  quatre  coloniies.  \  Z^- 

CiERîsE,/i».  Mèche  de  cotonqui  eftplingéc;é*eft 
\  dire  trempée  un  certain  nondibre  defois  dans  de 
la  cire  chaude  5cfondué ,  5cqu^on  âlume  dânsle s 
Egliûs  lorfqu'on  chante^  ou  qtf  dn  dit  la  Mei&v5f  c. 

•/vj^. :>;"'•;  ^■'""' G  I  a  .CIL* 

Cl  G  A  t  E ,  //.  Infcfte^  qui  vole  5c  chaW  tout  l'cté, 
[  La  cigale  aiant  chanté  tout;  l*étc  s'ai  va  chez^ia 

,   fourmi.  Z4  Ponttùne,  1  \  ^  * 

Cigale,  PctitpoiUon  d'eau  douce  qui  refltyblc  à  la 
cigale.  Kond,  \    -     ' 

Çig^.demer.  Poiflbji  de  teftmou  5cfansfang>  qufa 

1  cinq  bras  d'un  côte  5c  autant  de  l'autre  a^c  la. 
V  queue  comme  Pécr,eviflè.il(>».  \ 

GiGNE  ,/«.^Oiftau  amphibie  qui  fréquente  If' 
lacs  5c  les  étangs  ,  qui  a  le  bec  peti^ ,  courbé, 
^émouflc  au  bout, de  couleur  rougç,  ^  auprès  de 
la  tête,  noir.  Le  cigne  eft  tout  blanc,  il  a  le  çoiifort 
long,  çompofe  dea8 strtebres,  lespiez  marquez 
de  diyerfes  couleurs ,  noirs  »  bleus  5c  rouges.  Le 
cipnç  vit  d'herbes,  d*c»uf$  de  poiflbn5c  de  grain, 
lihait  Taigle ,  le  tonnerre  5c  les  ferpens.  Il  vit  fort 
longtems.  Sa  peau  aide  à  U  digeiâioA.  L^?^^*" 
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cwunc 

Ics^mjbe 
che,  hor 
quelque] 
leur.  Elle 
|t)n.  Elle 
gognem 
peut  de  k 

Ct$uëyff. 
qui  ne  foi 
faitmoui 

CitiCB,  j 

lein^esr 
gieuxaui 
autour  d 
Hlorpsdci 

ClllNBR] 

^c^oloi 

C^indriqHe . 

•èilûidnqi 

GrtiiBR,  * 

remuer  fc 

■1er  les ye 


CiMAisr 
dont  la  n 

Ci  M  À  R  R  E 

longue. 

Ci  MB  A  LU 

fait  d'ain 
duquel  il 
ne  verse 


Cimbale,  Ti 
mcleave 

Cime  ,/ jp 

nemonti 

.  me  d'une 

[*ilsieet< 

Ciment  , 
un  comp 

Ciment.  Te 
C*cftun 
ciff^dont 

Cimenter . 
lervir  du 
Ueudeci 
^Situme. 

Cimentier, 

CiwitEji 
anciens' 

I    ceinture 
un.foun 

ta*»'} 
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^^i^gM  çootciit qu ij cb^tc  ;5iv^|if  qy'iî meurt}  maiJ 

''T^  une  fable. 

*  Qy«Mr.  ÇQCtf.  [PavtpMSflcçcQiiî^  4crupiYCrslc 
dgncMantouanr^ronniC,  F<7^Pf#.l  i 

<;iG0PK»  ,//  aift^uqMi  alc^cjTpiigc  &l(>np, 
les  jambes  jOMgcs  *  longiics.  La  dgognc  cft  b{,an- 
cbe,  hormis  qu  elle  a  le  bout  des  aifesi  »pir  avec 
£|uelquc  peu  des  cuilïcs  5^dc  la  tête  de  même  cpu- 
lÉP''  ^^^^  ^ '^  queue  courte^  elle  rciTcmlbk  au  hc- 
i^n.  Elleeftlefimboledela  rcconriotiïançe.  [Ci- 
gogncmalc,  ÇigognefcmeUc.}  [Çigoncau«  Le 
pciit de lacigognc.  BeL L4.t,x.]  -  ■  % 

Ct^^f-f'  ï*Iante  qui  croît  àrombredapsleslieux 
qui  ne  font  pas  cultivez  &  qui  eft  fi  froide  qu'elle 
faitmourir. 

CiLtCïj  jCi»;   Ceinture  faite  de  fil  &dç  crin  de 


:^         .CI  H    -:---• 

l'^t  I B  it  E,  Çiérnêfhr0 ,  f,  m,  Lç  premier  de  m 
deux  mots  eft  en  ufage,  mais  l'autre  n*  jr  eft  paç.  Le 
cimetière  cft  le  \m  OU  l'on  cpterreles  mprts.  [Cha- 
que paloill^  i  <<mritp^qne.  ] 
*  Cimetière.  lÀtn  ou  ill  y  meurt  beaacpiip  dcgcji%  J^ 
[  L'Italie  étoit  autrefois  le  cimetière  dcf  Iraiil  S 

Ci<uinK,f,m.  Ceroot  ft  dit  en p?rl^fijt  ^c  1>^J| 
&  veut4iïcU  chair  qui  eft  fijrla  croupe  d|ii  $<5U^ 
ôç  qu'on  coupe  en  rond,    [  Ç'çft  du  b^  djC  cft  v 

Cimer.  C*€ftla  croupe  des  bctcs  fauves  comnf^e  di  t 
ccrfi  du  daim  &  du  chévrcujt  [  Aipfi  on  dit ,  c*^  ^ 
un ccrfqui  aquatredoigts  de  vcnaifop  fiir fbn  ci-    I • 

Cïwier.  Hmnêje  BUfin.    Ip^re ,  ou  pynepicfrtî ,  >l; 


4**  ■.;!  ,  ^ 


^%' 


^i  ch€vai,<]ju>  cft  large  d'un  dcmi-pié'& domon  ic  |      qu'on portoit  fiir  lehautdttcaifque.    [Alexandre 


in^eiî  reins..  Tiflu  de  crin  que  de  certains  Reli 
oîçux  aufteres ,, comme' les  Chartreux  fç  mettent 
autour  des  fesin^*  [  Porter  le  Cilicc.  Aniger  fon 
cprpsdc  GîHccs &  de  jcftnes.]       >  - 

Ci  X I N  ©  R  E^  /i».  Figure  ronde  ôc  longue  comme 
une  colonne.  --^yï^i 

Çâtndric^e  y  ad\.    En  maniae  decilindrc.  [fjgure 

■^  cilindr^ii^}-  '/■■;;'v:7'    '      .'■     .:'■:■■''■;■■''"■■. 
Ci  mer  y  v.4>,.  Ce  mot  le  dit  des  yeux  de  fignifie 
remuer  (buyent  les  paupières.   { Il  ne  fiik;  j^  cil- 
.■|^;ksyeux.  ]■:;,,  ^,r 

'    T.."-"  ■'''■.-■  ■        ■  ■ 


le  grand  portoit  pour  cimiei  la  tète  d'im  bélier. 


'■'%■ 


'C  I -II*:. 


Cl  M  A  î  s  s  >  /  /  IJ-r/Wf  â\ArchiteâHY$,  Membre 
dont  la  moitié  <?ft  convexe  >&  l'autre  concave. 

Cl  M  À  R  R  E ,  //,  3art<?  de  robe  de  femme  ample  Ôc 

■  longue.  ./■-■■  —  ■ 

CiMB  Ai/tt»^  Inftrument  qui  d'ordinaire  cft 
fait  d'airain,  en  forme  triangulaire,  au  travers 
duquel  il  y  ^«Je  petits  anneaux  qu'on  touche  d'u- 
ne ver^e  de  mcmë  métal,    t  Touciier  les  cimba- 

Ctmh^U.  Terme d'Orgamfte.  Jcù harmonicuxiqu'on 

Ci  me  ,/  f.  Le  hautdequclque  cho{c,com  me  d'u- 
rne mo ntagne ,  d'un  avbr^  Ôcc.  [  G rimpcr  fur  la  q'u 
me  d'vmc  montaïïne.  :AbL  T 

[  *  Ils  fe  <toî«>icnt  à  la  cime  du  bon- heur.C^if ^^.] 

Ç|;jpÈK ï^  ,^iw;  Tuile cafscefort délice.  C'cftauffiv 
■  ùà  composé  d<rchaux,  detuilc&d^aw. 

Ciment.  Terme  d'Orfèvre  ^  de  metteur  en  mmjre, 
C'cft  un  composé  de  brique,  de  poix-rcfine,  ôcde 
cire  dont  on  feftrt  pour  ciftlçr. 

Cimenter,  v.  a.  Acommodet  avec  du  ciment.    Se 
iifvir  d'une  chofc  pour  en  lier  d'autres  6t  cela  ^u 
lieudc  cinient.    [  Les  murs  ctoicnt  cimentez  d^ 
*  bitume.  8^,  ^««». /.  5.  c. /.  ] 

Cimentier, jjf m,   Artifan-qui b^t & faitk cimem. 

Ci  m  b  t  e  rfl  E ,  / 1».  Sorte  d'épée  larg^  dont  les 
anciens fPcrfesrcicrvoicnt.,  [Darius  portoimne 

f  ceintured'ord^Oiipcndoit un  cimeterre  quîAVoit 
lunfburreaiicouvcrtycpicirïcs  prét^ufts.    Vau. 


Ci  n  ^  b  r  I ,  /  «»..  Vitrmillon/ .  [  Broicf , 
■  ^  -cinabre. 3. . ., ^ ",, ; ,. : ■•  .'■:::*v  "  '" 
Cw  G  L  E  R  ^  "vl  :È,  Terme  de  H0r,    Allcj^  à  tpuuH 
voiles,  i  II  cingla  ay et  ecçt  ypilcs  vers  lestes,  V^fm, 

ÇiSiQUE^  / #J^  f hiiofoi^e  an^n  d^  feàf^ 
d'Antiftene  &qui  étcrtt  d'une humeurfttiriqac  ^' 
mordante.  {  Diogene  étoit  un  fameux^CiniquI^ 
Voitz  ÎÀereeA 

Cinique ,  adj,  Philpfophe  Cirtique;  '  ^    "é.-. 

CiNQ^  Nom  de  nombre,  indéclinable.  [Us  étoicié 

■  '  -titiq.]-  ,  .    -    ^  .      .::^''':^; •■./■;:/':   .: 

Cinquante.  Kom  cle  nombre , indéclinable.  [Il£|3(j 
demeura  cinquante  fur  la  place.  ]  ^^^  ; 

Cinquantième.   AdjeÔif  de  ftpmbre  ordinal,  [  Ud| 
ieeinqttantiémc>|       °  '  ^      . 

Cl  N  Qji  EN  ELI  E  ,y;jf!  Terme  d*Jré8érie.  *tousl[c$ 
longs  cordages  de;  rArtillerie.V 6ycz  /^fw/?r«<5^(^ 
pourlesgarMes'mjfgazJns  de  l*  Artillerie. 

Cinquième.  Adieélif  de  nombre  ordinal.  [llcftj|^^ 
cinquième.    Eu  cinquième  lieu.  } '; 

Cintre,/^»,  Accadë.  . 

Cintrer  i  ihs,  ;f  àirc  un  cintre,  taire  en  cimrç^    i.iiSS 


V 


t:jo.  cip.  ciit: 


::V:' 


m 


W' 


^^^t 


,  /  w.  jet  d'irbre  qu^on  plahtéeÉtérife 

Ci  p  re's  ,/«».  Arbre  haut  8c  droit,  dont  le  bois  d|«t 
&iaunâtre  (ent  bon  lorsqu'on  le  brûle. 

Ci prjen ,  f.m.  Nomd'hommç.    ,    . 

C ï  R  A  o  E ,  /  m.  Cpmpof  ition  de  cire ,  de  fiiif  , 
noirdefuméc,  detcrcbentinedcVehife,  de  blanc 
de  plomb  5c  nutresjngrcdic  ns  qu'on  faîti)oUill^v  _ 
pourcirerles  botes  les  gros  fou|ic 2  5cc.        ,    '     A^ 

Cirage.  Terme  de  Peinture.'  <k  qui  cA  fi^ 
couleur  tirant  furlaccHJlcur de  cire. 

CiRcoNciR^,  ^. /ï.  Coup  et  la  peau  du  ^ 
de  rci^fam  mâlequi  a  huit  jours.  [Circoncir  uia 

ji^.;  ■enfbntvl".  ' 


y^^.  "\^v 


.:  ^^^^;l,:^^•  •■£>■; ^'■-;f»''i''''i';''  "'■,*!: 


A-v 


mm 


ttitT-^'-T'  '.       ■  '■  r  ■•■y         1-1';»', 'i       '  '  "  ■        *'i"' 
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'■■'     T.,  •■  V- 


^^ 
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''.IS^'t 
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p5r^v 
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140  CIR. 

CtrcânciJ^^  f,m.  te  Juif  quîxrifcondé. 

Çimpnci^nJ,f  Cérémonie  «ksjiiife  à  laquelle  on 

*^   coupe  le  prépuce  it  Vtnhxit  mâle  qui  a  8  fours. 

X  RÉtc  cjuc  l'Eglifc  célèbre  le  premier  jour  de  l'an 

fil^jnéraoirede  la  circonçifiondc  J,  Chrit.  Eftam- 

l^e  qui  repréfenre  le  n^iftere  de  la  cùçoncifion. 

IRC  o  N  f  I  ?;  A  N  c  E,/^  Le  tour  de  quelque  chofe. 

[Tirer,  une  ligne  ducentreà  la  circonFcrance.  ] 
ilEiRCONXoc  uTiON,//.SortedePériphrare.  [U* 
?   iif  de  circonlocution.  Dépreaux.Lo^gm.  c.  i^»] 
Circonspect,  circon^e0e ,  ad\.  Prudent ,  fage. 

,[Nos  Pères  foni^-drconipeàs.  P^/ /.7.  ] 

^  Circon^eBmJ.f,  Prudence ,  retenue,  [  Parler  avec 

circohfpcdion.  .«4W.] 

Circonstance  ,Jljfl    Tout  ce  qui  acompagne 

!f  audqiieaâionacquilarendmoins,  ouplus^con- 

^^   ndéràble.  [Ott  unecircoflftaiicc  agravante,  fa- 

jf  cbettlè.    S>rréter  aux  circonftances  du  tems.  G<h 

d94H,  3 


Cim,  Terme  iê  Tmfkut.  Froter  le  lî!  arec  de  là  ^ 
!€•  [  Cirer  le  fiLJ  '  \  '^ 

Cirkr,  /Ti».  fcelui  qui  vend*  îik  de  toutes  (brii 
de  cierges  jc  de  bougies. 

éïRON ,  /  w.  Petit  ver rcmd  &  blanc  qui  eft  eir- 
gendté  d'une  hulneur  acre  qui  s'atachc  princi- 
palement \  la  main  8c  qi[it  caufeunedeman- 
gcauon.  '  -       V 

Ci  R  u  R  E  ,//.  Cirage  apliqué  fur Iç  cuir.  [Une  bel^ 
le,  une  bonne  cii'ure.]  ^  \ 

CïRQUB ,/>».  L|cu©ii  du  tems  des  anciens  Roi 
mains  oh  faifoit  acs  jeux  âc  Àts  courfes,  5c  qui\ 
étoit^ni^cii  au  SoleiL 


> 


C  ï  fe 


Ci  s  A  ix  r  E  s , /"/  fért  iros  ciftaux  dontjb 
^  chaudronniers  Ôclcs  épingîiers ,  dcc.  coupenrle 
métal.     . 


'Circonfian€ier,'v,0,  Dire  les  circonftances,  marquer  I  Ciseau^  /i»:  Inftrument  d'acier  dont  on  fc  fert 


4.  *iP' 


.  ,^  Icscitconft^ncçs.  [Cîrconftancicrunfait.  Un  fait 

%  bientirconftancié.J       ' 
éi  R  c  o  N  V  A  L  A  T I  o  N  ,ff.  Terme  dé^  GÙerft,  Li- 
i  g"t  PPur  défendre  le  camp  cpntrelcs  ennemis  qui 

J|  viennent  de  la  campagne,  [faite;  tirer  une  circon^ 

v^^valation.^Wl:/4r./.i.]     •  ' 

J^^^  Qui,  eft  autour,  aù-r 

i^pi'é*.  [Uitlicudrconvbjinn.]  - 

':'^^ït, C 11^  t,f.nK  Tout'letQur ^e quelque  lieu.  Sôr- 

:^  te  d'enceinte.  [Faire  un  grand iircui t.  J 
'{^ijn  long  circuit  dis  paroles  c'\        .''^p:&''i^'''\. 

Ç/Rcu  t  AiRÊ,  adj,  .Qui,  va  en  circujÈCv  [  tigne 
'  ciVculaire.  ] 


fpvLt  ^travailler  fur  de  la  pierre  &  pour  cifc- 

Ci/eaux,  Infttument  d'acier  à  deux  braiKhes  &  à 
deux  taillans  ^  dont  en  fè  ïèrt  pour  couper  de 
la  toile;  du  drap  ^  autres  choies  qUinefontpas 

';.daK$.  /■  "'''^^-v/v;-  ■:■:':  ..  "  '  ■  ;î:.;,. 

Çf/tfier>.m;f&r, 'ti.irl^  fiir  la'le- 

fogné  avec  le  cîfeau.  [  Cifèler  >  du  veloprs 
ras*. ]:'  ;,.■  :-  „■'■  '  ■-^%-' 

CifèléHr ,  àx^etéur^  /^'.  Ouvrier  qui^isélé.       é|| 

Cifelure,Çitelure,f,f,  Ouvrage  de cifelcur»  Cliofe 
ciftlée.  [Une  belle  eifclure.  ] 

Cifihireiy  Cix^hr^i  'Tirme  de  Tailleur  di  pierre»  Cc" 
quieft  fait  ftirla  pierre  avec  le  ciseau  &  le  mail» 
îet;'T  '':  ../■'■^'- 'V..    :  -       -  *. 


y- 


iMtrecirctiUire^^Lcttrç  qu'on  envoie  âpjufîeursper- 
^^onnes  &  en  divers  iicus  de  quelque  pa^s.] 
^^«/l^#i«jtt,yr^^  Mouvement  que ^f^^^  iÇ  i  s^a  i  R,  «mr,/  ».    Oôtï  d'^rfévre  qui /eft^ 

M«f tcres  àans  Jes  vdn^^  iiné  cfpccc  de^ifiraii  pi 


1i$rcule¥y  vin.  Ce  mot.ft  dit  du  fthg ^  a^  fi^niftc  (e 
jmouvoir  vers  le  cœur ,  oùilentrepàrlaveifieca- 
£:ve  qui  le.  dcchaig,e  dans  fa  cavité  dcoiltf,  doîi-il 
paiTc  dans  là  yeincarterieufe ,  daixs  la  vénèufe  & 
éc  là  dans  la  cavité  gauche  du  cdeui*,  d'oùil  tft  perr 
;té'ju(ques-ai^  è^rreenitez  du  corps  par  le  tronc  & 
les  raméaiux  de  la  gronde  arjerç  [Lefâng  ne  fait 

i,//^-  Ouvrage  d'abeille  lequel  enferme  le  miel 

.  lorfqu'il  eft  dans  Içi  luches.  [  Cire  jaune,  cireblanr 

çh<ï^,jpiançhir  delà  cire.  ]; 

*^'  nfrtf,  Chaflîc.  t  Ses  yeux  fo|it  inveftis  de^cire. 

MaiPoe^]  ;  - 

C/r<.Compofition  de  gomme  de  Iâc,&  de  vermill^. 

Compofitioa  de  gomme  de  lac&d'autres  drogues 

.  Jjîî'on  forme  en  petits  bâtons,  ^  dont  on  fc  fèrt 

'  fleur  cacheter  des  lettres  en  fondant  le  bâton  de 

^  cireà laciwndelle.  [Cire rouge, bleue, verte, noi- 

1fe,  doréej  cire  d'Efpagnc.  3 
CireTiV,  s.  Tremper  dans  quelque  cirage.  Apliquer 
^  iô<irage.fur  le  cuir.  Fréter  de  cire.    [Cirer  une 


propre  à  cd«pér4'o«  5c  l'aj- 


gent; 


Cl  s  T  R  B  ,  /  i^  Inftrumentde  mu(îque  qui  aquçK 
que  choîè'  <m  ut  h ,  qui  eft  fort  co  mmun  en  Ita- 
lie. [Le  ciftreeftcomposé  du  manche,  du  corps* 
&  de  quatre  rangs  de  cordes  qui  font  d'ordinaire  de. 

■    létdûi  AÉPr.]    ■/■  ;    ,      ■      '  ■    .  V  ■:.;.  ' 


f  *• 


C I  t: 


Ct  T  AD  B 1 1  £  ^ffi  Petite  forterefle  qvi  commiai^ 
;  de  à  une  grande  vile  ,  "Se  qui  n'a  point  d'aurret 
habitans  quela  garnifon  des  foldâs.  [Une for- 
te citacjelle,]  A 
Cl  T  A  T  10  N  ,  f.f.   Pâflâge  dé  quelque  Auteur 
qu'on  cite.  [Marquer  les  citations  des  paflàgçS'^ 

Citéijf   Ce  motfîgmfie  vile ,  mais  il  ne  fe  dît  or- 
dinairement qu'en  parlant  des  places  oùtly  a  deux 
villes,  une  vielle  &  une  autre  qui  a  été  batié  die-  * 
puis.  [  Ainii  on  dit  la  ckéxie  Paria  ^  c'eft  l'ancieA 
Paris.] 
*  LafainteCitS,  CVfllafàinteJer^filem.^  ^ 

paire  de  botes,  une  pakc^dc  foùlicrs,,  Ciiicr  un  .  Cï  t  b  r  ,  ^  m.   Alléguer,  aponer  quelques  pal- 
Éoutd'àrgçût.]"!  ^■'^■iï'tJ''^''.^  iag<s.<rAutcucs*  ou  quelques  Autans  gi^ves. 


jt' 


T.w''\-  -^ 


■    v- 


I  Citer  ui 

quelli 

Blt.NB; 

grande  ci 

:   J|ï  T  Ql  B 

-^p  parlai 

■"^  -^lipains;,    i 

*  t -Soiùgeoi 

f|i  dit  leurs 

4  Ablé$iMm 

.voir  qu'A 

ÇlTRON,J 

.   ridée,  rai 

bdeor.  [j 

reftomac. 

Ûiffon,  Qot 

Cit^mne^eitA 

.     goût  de  c 

tronnéc.] 

Citronnier, , 

a  les  bran 

ce  verte  i 

fleurs  Ma 

Ïms*. 
ROUIl 

traine  par 
ll^qui  poi 

;Éiit&  co 
che  duco 


Cl  V   A^  11^ 

•\"  couvert  d* 

1  liiouôtgr 

-  c-orps  nâpi 

I  eftdioucé, 

■Gl  V  B-T/ï!^ 

,cnfalade« 

Civette,    A  ri 

H  eft  gros 

ablement 

brunie  ou  b 

Nfuneodeu 

ef^fort  ior 

Gii/ettê:     Oi 

une  mani< 

'    jnes  de  l'aj 

mais  Mari 

'  ïodeur  qu 

.  )a  deiTus  /< 

Ci  Y  I  BR  B 

•%rdu  funr) 

fes,  quiai] 

'anés,ou(ki 

ttéparuiw 

€.>v  1 1 ,  chfi 

nônaç  ville 


eiv 


Voiezûn 


|(^r  un  paflàgc  d*Autcur,  Tapiâ,  Voî 
jpçu  qucUcsgcns  je  vous  cite.  FajfL  y.]     / 
ctr I JL N B  »//  RcCcrvoir d'càu  pour bohc.  [Une 

grande  citerne.] 
Çi  T  ai  %H  ,fjn.   Cconqt fe  dit  proprement 
-  "-fffi^  parlïwit  :  dç»  anciens  cit^iens  ^rec*  &  Ro- 
^Imains^   6c  vent  dire  qui  ibuiiloit  du  droit  de 
>i^)|îrgeoiJ[k.    [  11»  ie  vinrent  priçr  de  leur  ren- 
dit leiii»  citoiens  qu*il  avoit  fait  jprir<>n4îers. 
ftK^lé^^        Jr.  L  I.,   Jefperc  de  vous  fiiire 
,.  ivoir  qu'Archias  eft  citoiieiJjLomain.  Patrit.  ] 
ÇlTRON,./i»,  Fruit  de  citronnier ,  qui  a  la  peau 
'  viniéc,  raboteuft,  de  couleur  d'or  Se  de  bonne 
iodeor.  [Le citron  mangé  airec  du  (uq:e  fortifie 
pîhftomac.]:  T  ;  /M 

é.^irftf».  Couleur  de  citron»  '  ' 

^  Citrmni^eitrométV/tdj.   Qui  fcnt  le  citron^  qui  aie 
goût  de  citron.  [  Pouliot  citronne»  Tifanncçi- 
\|^tïonnéc.] 
ékrmmiêr.ff  m*   Arbre  qui  porte  les  citrons, <|ui 


Civil,  fi^sh  (^  n'eft  pas  c/iminet    [  Afairr cjv île] 
Ç;xr////a//itf.  Honete,poli,  qui  a  de  la  <ivilité.  lUft 

civil,  eUfcft  civile.K  ^ 
CiviUfit^v.  #.  Rendre  poli,  civil ,  nonnêtè.  [Là  tt>vd^ 

/verfation  (^ès  Bames  Ta  un  peu  ci vilifé. 
ÇiviUfer,  Terme  dfBsl^U.  Rendre  ciyile  une  afaiïî 

criminelle.  ;  ?■/ 

Cruiktéiff  Siencc  qui  en/cigne  à  ne  rien  faiH'jS; 

anencn  dire  que  d  honnête  &de  bien  a  propos.  < 

dànsle  commerce  de  la  vie. 
Civilité:  Livre  qui  en  feigne  ks  régies  delà  civilité. 

[  Une  civilité  firançoiic] 
Civique^dj.  [  Cmronfif  civique.  Couit>nne  dé  chc- 

ncjqu'on  dpnnoit  à  celui  qui  avoir  conjfèrvc  UBI' 

cttoicn,&  tiiéaumcmé  tems  un  ennemi. 


'r' 


A 


\ 


1?: 


'*•» 


k-y': 


^■"'X 


C  L  A»  * 

CtAtAup jr«>;  Chien  courant dont1esord}î^iB|ï§iCf  ri 
fi  grandes  qu'elles  lui paiTènt  le  nez  d'un  demi.  j)ié. 


fleurs  blanches   ôc  (C|ui  a  des  fruits  en  tout 
.■'"-tfmsi.- 
CVt  houille  ,//.  Blantc  qui  fait  une  tige  qfti 

iraine  par  terre ,  qui  produit  une  fleur  jaune, 
^ik  qui  porte  un  fruijt  froid  &^  humide»  tôndipe- 

firtt  &  couvert (fune  écorce  Uflè,  verte, &blanr. 

chc  du  coté  qu'elle  pofe  à  terre. 

.  ■  •"  .■  '''.,■.■■.■'■ 

ti  1P  »tf  V  ;  X  f-  Pôiflbn  d^tang^dé  mèr, 
couvert  d'une  efpcce  de  croûte^  qui  eft  de  tcft 
lÂûu  &  grand  comm^  un  doigt.  [  Lacivade  a  4c 
<orp8  nâoucheté  Ôc^luficurs  petits  piezvSa|çhair 
èftdbucé,  &  lorrqu'elleeâ.cuitceUç  eft  rouge. 

G I  v  B  T  T  i  t  /./;  Sorte  d'herbe  qu'on  mange 

en  faladc. 
Civene,    Animal  qu*on trouve  aux  pats  étrangers» 
Il  eft  gros  en  viron  comme  un  renard.  Il  eft  agré- 
ablement marqueté  de  taches  noires  fur  un  fond 
bruiî,  ou  blanc  obfcur.    Son  poil  eft  mou,  épais, 
ë*une  odeur  siiave.  Sesdens  font  âpres &: (a  queue 
ei(  fort  longue.         . 
Gii^tte:    Odeur  très  -  agréable  renftrméç.dans 
||n<  manière  de  boar&  qui  eft  autour  des  ai- 
;*     iiics  de  l'animal  qu'on  apcUe  civette.  JMftcHy 
mais  Marmol  croit  que  la  civehe  n'en  que 
,  ;,   rodeiur  qui  fort  du  corps  de  la  civette.  Voicz 
.  ^  là  deifiis  /#  Marmol  d*Ahîiêncowrty  Tomi  u  Li^ 

..  ^*^â'  *  •  '      -■    > 

.  Cl  y  I  B  II  1 ,//  Inftrunvnt  de  bois  propre  ipori 
'ter  du  funrfier,  des  pierres  &;Aitres  pareilles  cho- 
ies,  qui  a^uatre  bras,  de  eft  porté  par  deux  hom- 
mes, ou  qui  a  deux  bras  &  une  roue,  ôc  qui  eft  me* 
né  par  uijé  feule  perfonne.  « 

ti^^it,  âv$k,sélf.  Qui  regarde  les  peuples  d'Une 
aémç  villc.d'Ma  même  païs»  [  Droit dvil  Ro- 
laaio<<]  j 


pies  branches  (buples,  couvertes  d'une  ccot-       Prononcez  CiJ^W. 

ce  verte  &  garnies  d'épines  ,   qui  pouftè  des   f  Clahatui.  Morde  là  liedupeùpie  qui  figriifie fofî~ 

nïalfait,gros  fat.  [  Chien  de  coqnin,queT  clabau^ 
eftcelaT]  . 

I  CMaud,  Mot  de  la  lie  du  peuplt  qui  <c  dîr  det 
mccharis chapeaux,  5c qui vciitdtre  qui  baiflèlcs 
bords.  [  Son  chapeau  fait  le  clabaud.] 

•f-  CkabauDE^  rV,à.  Cnet}  criailler:*  [  AlaintDt^ 
jaloux  clabauda  contre  Phonneiûr  du  grand  d^' 
YZUx,Pi>é;Pûi,  Vous  clabaudcz  en  pedarts  fur  deir 
vétillcsdè  Grammaire*  S,  A^  Que  dcvienarâJ- je  ^ 
entendant  les  Libraires  mè  clabaudcr  au  paiaisf 

t  cUbauderie ,  ff,  Criallerie:;  crjs  fatiguans  5t  c#  \ 
lûiicuy.  [Toutes  ces  clabàudcries'nefont<Hi'é-i 
iourdir  les  oreilles.]  -    :  #\ 

t  ÇUUudeur , /  «>  Griâlleur,  importun  ficfàcheûnr 
crialleur,qui  clabaudç  lorfqu*ii  parle.  [  G'eft  ui| 
firancclabàudeur;]/  '  /.^i- 

GiAiB, //Ouvrage  de  yanicr,  qui  eft  plat ,  qui  rÉ 
long  de  4,ou5.piez,prlus  cfu  moins,3t  large  d'eni- 
viroii  3,  ou  4^  5c  que:lque£bis  davantage  le  Ion  1<S|< 
chofes  dont  oii  à  bcfoib:   [  Une  claie  à  ncttéier 
les  habits.  '      ;  *  ■  ^^ 

Une  claie  à  faire  icchcr  des  ffutts^j  comme  raifins^ 

prunes,  &c.] 
TrainerfurUclaéê  Cefi  être  condanné  à  mort 
y    fpre  en  fiiité  tiré  publiquement  fur  une  gtott 
^:  ^lâiepar  un  cheval  que  conduit  le  bourreau.      ^ 
Ci^i(>»,/)OT.  Ouvragt  dcvanier.  Ceft  uhpictit  cer- 
ceau aùtravers  duquel  il  a  plufieûrs  brins  d^oficr; 
cntrelaiTez^  [  Un  claion  à  fromage  Un  claion  à^ 
patiflier.]     •_      '  ': ,  ,w^f 

CiAi%,ùUire  t  âdj.  net,  5c  qufn'a  point  d'ordure ,  ni 
aucune'  chofe.  qui  le  tiïiublcy ,  ou  l*obfcuTciflr|w 
'[ Vin clair,eau claire.]        >.  '  >. 

ClMy€UUre,  Net,  poli  5c  ^iàiuieiitdnouel  on  peutV 
voir.  [  Jayfaithctéiei  me^  vitres,elies  font  fon;^^ 
claire^]  '  . 

V§m  cUin,  Cek)k  dire, nette  6c  diftioftc;  ^ 


.y    V 


•4V|-  ; 


.V 


•0 


•  fe 


.-'"y-. 


f 


f 


■,5i.>i, 


'.    * 


i-^i 


•''^^?^T'''V"'"VÉ; 


:'■»*' 


,.■  T.  .'«!-„ 


w;:-.*u^>'*^":"> 


/ 


'^:v:v^r^r- 


'^'■■rj^- 


\.'? 


=9M 


.        V 


■fi 


Vy  JL  Af 


IJf' 


\ 


t-.- 1". 


^  ' 


f 


35. 


^      ; 


CUir,fléÊirê,   Qoi^a  cft  pas  épais.  [  Pamcr  à  claire 

voie^  toile  fort  ciahrc.  ] 

*   Ctwr ,  r/^#.    Ce  mot  je  dit  du  ftile ,  5c  il  fî- 

,]  cnific  oui  cft  chir  flc  faiil  obfcuritc.  [^ Voiturca 

fc  ûilc  clair  ^  aifc.  ]    Oh  dit  aulG  uoc  voix 

rfifîrf ,  c'eft  i  dite  nette,  diftindie,  sUgued^pé- 

'■';  nctraftte.^   S^^'4;''-:-':-'if     ■■  ■'  ' 

'00ir)  <Uire /  îii^^t.Mâiufeftc.  [  Cela  eft  clair.    La 

f  chofe  cfi  claire:  ]      - 

Çpnr,  sdv.  Glatremcnt ,  diftin^ement,  nettement. 

[    [Voir  clair.  Entendre  clair.] 

>  Clair.  Profondcmeixt,  avec  pénétration.  [11  voit 

"    clair  daiu  Tafàlredont  il  s'agit.   JJ  Aisi.  D  n'a 

,     pas  veu  bien  clair  daaa  cette  matière.  f^trUfflai' 

't*  CAw>..Seu.jHi  petite  quantité.  [  Les  véritables 

honnctèsgenis  font  bien  clair-fcmez.  Ji, 
/*  Clsircmenf,  a^nj.  Diftindcmcnt.  [  Il  entend  clai- 
-femcnt  ce  qu'on  dit,]     •  (0%::i'^'-:'m^y.  ■■  . 
*  Clfiùr^fnent.  Nettement,  (ans  embaras^  èc  fans  ob-* 

(curitç.  [  Il  écrit  clairement,  f'^^m^^t       \,  : 
ÇUuTif.m.  Clartc4»*n^c.  { Il  &t  iih  beau  clair  de 


luné«] 


,.*■■■►  ■'■; 


■  :/'i/'''^'"".>?-  •■ 


'èlaire,J.f.  Nopidefemflie.f  Sainte  Claire] 
0air'obfcur,f.n^,Th'mè  dePeinfHre.C'c^hûcnce  de 
'■$\  placer  les  fours,  &  les  ombres.  [  Entendre  bien  le 


l. ,::/  ilair  0b(cur.  ]  ••  ;,  >  ->-Vv:v!t<ï>'^.f-.?:.*-^-.vi 

;    C/«/>e^  Cet  adjcftiffedit  dii  vin  5c      ''' 
pas  fort  rouge.  [  Vin  clairet,  j   . 
#%  A I  R  a  N  ,  yr  /».   Ce  mot  «'eft  pas  fort  uôté 
r  &  il  veut  dire  Une   forte  d'inftrumcnt  à  vent 


Cft  remuam  fort  ce  fouit  dans  l'air.  [Coclieiqui 
fait  claquer  fon  fouift.] 

t  ^  WMirp  bien  ck^mr  fin  foMët  Çeû  \  diir,  &(ï;o  . 
du  bruit  dans  le  monde,  y  faire  de  l'c^rlaTt  y  èjure 
parler  de  foi  i  caufe  de  quelque  qualité ,  ou  autre 
chofe.  [  Elle  a  bien  fait  claquer  fojj  foiiet,] 

t  8i.Aqu£MUtfiK,iy.4(.  Renfermer. 

t  *  S*  cUqttemurer,  v.  r.  Se  reltrer,  fc  renfermer.,  fc 
borner  d'une  manière  qui  rabailTc.  [Que  vous 
jouez  au  monde  un  petit  pcrfonagc,  de  vous<;4a. 
quemuicr  aux  chofes  du  mcnagç.  Mol.fem»€a* 

Clarifibr,  v,s.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  liquides, 
5c  figiiific  devenir   clair.    [  Siiop  qui  fe  dari- 

Clarté',//.  Lumière,  chandelle alumce ,  feu  alu- 
ait/^ffaireaporter  de  la  clarté,  demander  de  la 
clané.]  * 

*  C/4w'.Ncttetté,beautc.  [La clarté  duftileeft  une 
des  premières  qualitez  du  difcours.  Vau.Rem.  La 
dartédcfon  teint  n'eft pas  chofe  mortelle;  MiA 

Classe,/^  I^ieu  d^ns  un  colcgp,  ou  à  une  certaine 
heure  fe  nouve  un  régent  qui  enfrigne  des  éto- 
liejrs durant  un  certain  cemsprc fait.  {Les  baifes 
clàffes  Se  les  hautes  clartVs  d'un  colégç;] 

f  CUJfe.  Ççmot  fcditdci  auteurs  i^c  veut  iiirçjanîL 


mn*éft        ordre  ou  l'éitime  piiblique  met  les  ouvrages  de 

*îA^^à  4-  ^^a^ns  auteurs;  [Abllj^our,  PaJcal ,  V aiigejas, 

4c  Voiture  font  dcsAp^irs  François  de  ïapré- 


"M 


.  *  - 


\-%. 


f.' 


W^. 


'i^^ 


iv 


^  îqui  fonnc  clair.     [  Ils   s'ailcmblent  avec  des 
timoales  &  des  clairons.  Ahl^mcoitrt  M^irmoL 

CUièfim.Ttîm0t0rg^^  d*orgucs  karmo- 

nieux qui  reprëfcnte le  bruit  d'un ,eprnet. P  "' 
*  Ciiàrrfvosjmt,clair'Vûiapte ,a(ij.^  Qiila delà  pénc- 
^tration  ,du  dicernement  pour  faVoir  les  chofes  3ç 
.    leurs  fuites,    [lin  eiprit  clair- voiant.] 
Clameur  ,  //'  Cri,  [  Faire  de  vaines  clameurs. 

Remplir  tout  de  clameurs.  Le  Mai.  J  "* 
Cl  a  n  d  e  5  t  i  n  ,  cUndefhrûe  ,  adj.     Caché-, 
fecrct  &quin'eftpasdivu^uc.[  Mariage  clan- 

CUndefiinemeÉ^7^^i^.^W  fécrette, 

&  qui  Utr'lc  découvre  pas,  qu'on  ne  divulgue  pas. 
[  Se  marier  clandeiHnemehc.  X.^xVf^i.]    . 

X^L kvtt.K yglafi^r yf.r».  Quelques uAs prononcent 
gUpier  Ôc  écriver»  chtfier.  On  croit  qu'on  doit  é- 
crire  &  prononcer  ^/*^/rr,  qui  ej^  le  lieu  ou  Ton 
nourrit  des  lapins. 

ClaPier.  Lapin  qui  a'eft  pàs  de  garenne.  [  Jeriois 
>  'âc  le  voir  ériger  nos  clapiers  eii  lapins  de  garenne. 

\^pr^0êx.  Satire  $.] 

±£1,  érQji  B  ^^y^g^^up  qui  fe  donne  avec  la  pau-. 

^^inedc  laftiàin  tk  qm  fait  du  bruit  en  ic  donnant. 
[Donner  une  claque  fur  la  feilè.  ] 

|^C/l«j^  [Elle  lui  a 

^^^daqiîé lestcBuisTp^ '  *"  "7"^.     . 

ij^jjuer:  laire  du 'bruit  avec  un  foMct  à  fpuct- 
^rleschsKiiii^  OU  autres  bêtes  »  ce  qui  fe  But 


miéreclafle.] 

f  "^  Clajfe,  Terme  de  Croc  fréteur.  Endroit  ou  s'a(^* 
femblçnt  d'ordinaire  tes  crochettursd^un  quanier  / 
pouratcndie  des  gens  qui  ksemplaient.  / 

Clajftque  ,  adj.    Auteur  qu'on  érJagne  dait*,ie8 
claUeSi    Auteur  qui  efl  dans  le  rang  des  plus  - 
confidérabks    <Sc    qui    mérite    le   plus  \dtétrc  . 
pris  pour  modelle.    [  Ciccron  ,  Terençc ,\i4o- 
race  &  Virgile  font  àé  Auteurs  ilaffigues^ab 

•    tins.]';  .  '  '\      '.     '■  ,c  : 

t  L  A  u  D  E ,  /  m.  Nom  d'homme.   [  Claude  Sci/I^l 
a  écrit  allez  rnal  quelque  chofe  de  Vhiftiûrirc  de 
I  ;   Louis xttj    .„  -\     ■        .v 

Claude  ijif.    Nom  de  fe^mc.    [  vCUude  iîlle 
de  Louis  XI I.  fut  fiancée  à  râgc^Jept  à 
shuit  ans^j  \ 

Claudine  y  /  /.     Nom  de  femme.  [  La  fameufc 
Claudine  femme  de  Colleter  eft  mof te;  à  l'hopi-  \ 
.tal.};  ■  •    -\ 

Glavje^u,//».  Maladie  qui  vient  aux  brebis 
en  forme  de  petits  boutons  ,  Ôc-  qui  \k&  fait 
fouvent  mourir  à  moins  qu'elles  ne  foitîfit  biea 
panfees. 

Ck^emx.  Terme  d'ArfUteHure.  lierre vmi  fet- 
menc  ^  deflùa  d'une  {Kt^j^ou  d*uiit  fenç^  qua|- 
réc,  ou  d'une  comi 


Clavecin  ,/«fvlnftrumtnt  dcMuiiqncIbrt  hârm®- 
ûieux,qui  a  des  cordes  de  léton,quia  cikq  pieifri^is 


^r  les  cnfiK||D^ ou  autres  oeces  ,  ce  qtu  le  nut  i     Dout  qu  arauttc  ce  oua  a  ci^oout  qui  at  1 


H, 


ti' 


Leelav 
quatre  c 
iherle 
Clavbtt» 
d'unbo 

leillc  cl 

cheville 

-Clavicuu 

inégaîq 

CthVttKj 

decerta 
fclonfc 
'  .corps  d« 
ee  qu'o 
jouer,  & 
à  caufe 

mufiqvK 
veciti,d( 

celm-^cii 
inftrum 

clavier,  C 
de  fon  c 
qu'on  p^ 

Clause,// 
ti^eie 
[Contr^ 
trU.  fiait 
Patr/irfl 

*Claufe,Ç\ 
tint  que 
omit  la 
fâcheux 

Claustrai 


on  ouvr 
ferment 

des  déni 

à  la  clef. 

^  Cl^ 

quifo 


1  [Èxemp 
garde  de 
avois  doi 

T^etterUi 
ctflÎQuc 

Çkf,^erip 
mehceiii 

toujours 
:<lcfde/ 


*»< 


•if'i;.'!lfe 
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Im»  X.#  aÎ^ 


;^i^ 


t 


;r  -i 


ijWœ;';-/k, 


I^  clavecin  eftauifi  im  iimrumcnt  de  KdLunquej      du  lailieit  ^ 

lanéqui  a  deux  clavici-s  à  chaque  bout  [Tou-  !  Clef  Je  mmfymt.  Terme  ^  ArqHeîmJier,  Morceau  de 


H?:-^v- 


merlcdavcciii.] 

CtAYirn,//;  MorccJWi  de  fcf  quîpajR  au  traveis 
d*un  boulon ,  d'une  cheville  de  fcr,^md*atif  re  pa- 
reillc  choie  &  <\i\ïjktt\  arrêter  ce  boulon ,  cette 
theville,ou  cette  chôfe. 

CtAViculJSf  //.  Terme  d'Anatomie.  Os  tortu  & 
iné^ralqûilierépaulc  au  brichet. 

CtAVi^K,/  w.  Ttrme  de  .Lutter.  Rang  de  touches 
de  certains  inftnirhens  de  Mufique,  qui  font  miles 
jfeloit  Tordre  de  la  mufique ,  &  qui  entrent  dam  le 
'eorpsdeririftrument.  On  les  apelle  touches  par- 
ée qu'on  pofc  ie$  doits  deflus  lors  qu'on  veut 
Jouer,  Ôc pour  Fedavier  on  le  nomtne  de  la  forte 
à  caufe  qu'il  oontient  toutes  lés  cîfts  de  la 
mufiqiie,  [iih  clavier  d'orgue,  d'épinette,  de  cla- 
vecin,dc  vielle,  de  manicordion,  &de  harpej  mais 
celui-ci  n'cil pas  femblablc  aux  claviers  des  autres 
inftmmrns  de  MuGqiiç. 

Clavier,  Ghsinede  métal  garnie  de  (c?h  anneau  & 
de  fon  crochet  dans  laquelle  on  ptitlc  \c%  cfcfi 
qu'on  porte  pt^ndues  au  côté.         ' 

Clause,)^  Prononcez C/o/^.  Terme dé^etair e^Ar- 
ti^c|[c  contrat  contenant  quelque  convention. 
[Contrat  qui  porte  une  claurcavânt,^geu{è.  Fd- 
tru.  fUidei^az.  Examiner  la  claufc  d'un  contrat. 
Patrurflaidoié,  3] 

*C/««/ê.Çhoi>,condition  principale.  [L'Auroreob- 
tint  que  Titon  fut  exemt  de  lamoit,  mais  elle 
omit  la  ciaufc  piincipâlcd empêcher  Tâge  êcfts 
fâcheux  progrés.  Benfirade .rondeaux] 

QUiUSJi^i,CUufiraUMi(ii^ 
clauftmlidignitédauftrale.]  s^^fl^ 


ter  qui  fait  a%r^  le  ferpentin  du  moufquct. 
Clef  de  forme  ie  eordonmef,  Ç*eft  un  morceau  de 

bois  qu'on  fourre  dans  une  forme  brifce  pour  é^  i: 

largirlc  fbulic.  ' 

Clef  d'embâHrhotrMaTcc2U  de  bois  que  le^  cordoi^; 

hier  met  dans  Tcmbouchoir  pour  élargir  les  bcÉI' 

CUfdétm,  Morceau  de  fer  avec  quoi  on  Tare  l'étau. 
Clef  de  viole.  Morceau  de  fer  avec  quoi  on  fait  aller 

[«viole.  * 

Cfe/^'u«;\Morceau  de  fer  qu'on  met  dans  la  tété    ^ 

des  vis  pouries  (errer  quand  on  Jiionte  un  bois    |; 

dclir,unearmoire,3cc;  *  ^^ 

CL^MEKCE,yr/;  Vertu  qui  porte  à  la  doilteuté  [ Ll^  ~ 

dénonce  tft  la  vertu  des  Rois.  -<4R]        !#  ;- V 
Clémence  No|n  de  femme.  [Elle  s'apelje  Clémence.] 
Cléwent,clét^ntè.adu  Ce  mot  vieillir^mpeu,  Ôc  il 

fîgnifk  qui  eft  porté  à  la  démence.  [Lç  Roi  eft  clé- 
ment.] 


.): 


CUfflenttfm..  Nom  d  homme  5c  qui  a  été  doti||r3^ 

V   plufieiâ^  Papes.  \  .    ^% 

Clementmet,ff.  Terme  de  droit  canon.  Les  conAitoâM 
tions  du  Pape^Clément  cinquième. 

GtîRC  ,/w.  Celui  qui  étant  dans  l'étude  d'Un  noi- 
taire,d'un  procUreur,oM  de  quelque  autre  homme 
de  pratique  fait  lescopiifsdesaâtes  afin  de  fe  foté 
merde  de  fèrwid^e  un  foivcapable  des  for  étions  - 
de  fon  maître.  [  Itre  cleKcchezwn  notaire.  Onra 
mis  clerc  chez  unProcirreur.J      ; 

Mài/he  Clerc.  C*eû le  premier  clerc  delétude,  qult 
entend  les  fifaires ,  &  eil  capable  de  les  conduiri^>' 
ôcdefatisfabe  lesparties. 

f  *  fmrimfas  de  clerc.  C'eftà^dirê  faire  quelquc^^ 
Ci  &  faute, tornbefdânrquclqueméprifè.  ?^i 

Ci^vCelui  qui  fett  quelque  corps  de  métier  5c  qifti 
CiEFj/yprortOntezCi^ïnftrumentdefèravecquoK       fai|partfedu  corps.  [Ainfion  dit  le  clerc  desor^^r 

C^r  </'ty?^.  <>fîcier  c|« i  «fl  l'un  de  ceux  qu i  iûivenl|. 
les  plats  qu'on  fert  devant  léRoi  .Vquiafoihde»^ 
chofes  qui  ic  font  dans  l'ofîce.  [Ilfîj:|h^iipfe 
■:\    clercs  d'o%és chez  îeRoi.].        -  ;  ■.  Jl.é#'^'^^ 
èlèrct,-  Olùiqt^i  eft  toitfiiré.     -,     --'^/^'%ik'    '  ■  "  '^T 
C^rcde  ChiÀeilf'  î^c^éfiaftique  qui  eft  ini  ics  ofî^ 
ciers  dé  la\ch?f  elle  du  Roi.  [  M  y  a  plufieurs  clercs» 
de  chapel&dda  chapelle  du  Roi.]  1 

t  *^ 'iÈîpf^  fi^  eft  fàvann  ^  Dej^ifque  Meiv 

lin  mourut  ufàgederc  que vousnc  tut.    VbLFoe^, 
Les  plus  grans  clercs  ne  fontpasl^s  plus-fins.  Re^. 
Sétf.j.  Ç'e(là\  dir^,  que  les  plus  favaÉÉSl^iit 
;   léspîùsadroifs.]  ^ 

Clergé Jàr.  Le  corps  des  E^éfiaftiques^de  Franl^li 
inôitiié  pouradininifherleSSacremens  iiîftruii^ 
àfa  for,  5c  célébrer  l'ofiee  divindans  l'Egliiï^ 
CUrical^clericale^adji  Quieftd*Eclé(iafliqûe,q 
de  celui  cpir*!a  pris  quelque  ordre.  '[  Etre  eii  ^ 
clcrical,P4/ri#,^iwVor«,i5.  ] 

ckmsmr^dÂCtmitic  dit  des  EcU&« 


on  ouvre  les  c6frcs,les  portes  5f  autres  cho|es  qui 

ferment  à  clef,  lAureftela  çîef  f  ftcompôf^éS'unc 

^ig^<i*Un  anneau,  d'un  panneton^  des  garnitures, 

des  dents  5c  d'tn  rouet.  [Fermer àla  dcf.  Jouer 

alla  défi] 
f  Clef  tieu  par  oti  Ton  entre  dans  quelque  païs^  5c 
.  qui  fermeenqiiVlque  façon  ce  paisi  ceux  qui  en 

font déhorjj.  [Calais  eftunedes  clefs  du  Roiau- 

^  Clef  Ot  mot  a  cnfore  d'autres  fens  an  figuré. 
1  [Exemples.  Javois  mis  l^s  clefs  de  mon  anfeenla 
,    garde de^ccyoleur.   r^v.^P^^.  C*éiV  à.dire,  je  lui 

avois  donné  un  libre  accès  dans  mon  cœur^ 
f]etterles  clefs  fur  lafejfe,  Ceft  renOnceV  à  la  f  uc- 

ceflibn  d'uiy  perfpnnç  pjrce^qu^çlle  doit  trop.  ] 
Ckfjerrne  d(MtifiqueMzrqMÇ  qui  fe  met  au  corn- 

mehcemenf  de  chaque  ligne  de  livre  déinufique 
.    &:  qui  enfugne  que  fur  là  ligne  oùellecfl  on  dit 

toujours  la  Àiême note.  Ainfi  fur  lajregle  bîreftla 
-clef  de/# ,  on  chante  toujours  up//».  11  y\a  trois 
'  '^  damtawjiciue,Udcfdc/ff»dcjf&/5çd'»/. . 
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^  Signifie  eut  de  celui  qui  çft  totifiiré.  [  La  dàicâ*  \ 
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;  Client, /i».  Ccmoteftunpeu  vieux,  acenfapla- 
çeson  dit,/»^rr<^,  qui  fignihc  celui  qu'on  flcfendcû 
^lufticc.  Volez  f^rti^. 

Cliente^f.f.  Mot  un  peu  vieux ,  en  la  place  duquel 
on  àitfsriie^^ç'tù,  celle  dont  on  défend  les  in« 
terécs  en  iufttce^ 
CtiGNE». ,  0/.  4*.  Remuer  les  paupières  des  yeux,  c^ 
&qui  arrive  fouvent  à  caufe  qu'or^ales  yeux  un  peu 
aibibles.   [Cligneriez  yeux.]      \       . 
Clîgnt-mufette,  ff.  Certain  jeu  oîiies  enfans  fe  ca- 
j;  chent  3c  font  cherchez  par  un  de  leurs  camarades, 
|<|uilors-qu'ilatrape  l'un  de  ceux  qui  (ont  cachez, 
ik  met  en  fe  place,  3c  (c  cache  après  lui^cme, 
^^  tandis  que  celui  qui  a  été  pris  s'éforce  de  trouver^ 
fl^uclqu'tth  de ics  co m^^agnons  &  de  lui  laire^ûnif^ 
I  me  on  lui  a  fait.  [Jouera  cligne-mofette.]^      V 
Y^CUpioter  ,  a;,  a.   Remuer  trés-(biivent  les  pau- 
#p{crcsi les  faire  prcfque  toujours  mouvoir. 
CxiMAT  ,/»?.Erpace  déterre  entre- deux  pakleU<s, 

"1;  Climat  J[ioraire,  Climat  de/jour;] 
*  Climat,  i^s ,  cfDiitréei  [L^  Fraace  eu  tincUmat 
^  heureux  «:dpttx.1^i.P<?f^] 
',  ÇUmater$qsti^j]pCer$9H4éM^  feditdccba- 

■   que  fcticme  année  d'v()ticperfon»e,Ôc  qui  iàcc 
^a!*!on  <»oit  eftdangéreufe^mats  la  plusperilleufè 
f^dc  toutescftlorsqif on  a^ju  ani   [  Jcpoufe  une 
I  vielle  antique  qui  conte  pHis  de  vmj^piin^ms 
r      après  fon  jour  climatcrique.W«iVP^e.J 
.Clin-d'obil,/i».  Coup  d'oeil.  \Ordre  quotréoiine 
:  ^p«|i  ftiiant  quelque  fignc  de\rœil.   [  Us  étpiehf 
i  ôbeïflî^n^  au  moindrexliiVd*<|jeii.  yau.§^inj.j.] 
i^  «^/^M^W/.  En  un  moment  fort  pontement. 
f&fÇflasVftfaitenun^^  V    / 

"^i^i^JKtkà^ ,  qHm^mlifr»fi^.  On  ditTuii&l'auf 
;  ia[^,n(iaislegrand  ufage  cft  pour  ^»f »wft#f .  Le 
;f  ^ftquaîicr  eft  unmarchandqui  vend  des  éguillcs> 
-  des  couteaux  3c  oiutrcs  petites  cho(W  [C'eft  un' 

XiÙhqt^aiilerie^  ^»/>^^/7/mf,//Lepl^s*u{îtéde  ces 
deux  mots  eft  le  pr^^mier.  March^dife  3c  com- 
-mcrce  de  Glinqualicr.  / 

•Clinquant, yT/w.  Tprme  de  Tinter  d'or,  C'eft  du 
;  ttaitbatu,  ou  ccachc  qui  clVd/argent,  oud*ar- 

^    gent  do|é*.|fl  y  ^du  ciinquant^n&  du  clinquant 

,,.  4aux.]:  .^■"''  ■  .     / 

^^J^linquant.  Faux  brillant^ qui  a  quelque  chofe 

l 'qui  brille3t  qui  paroit  [H  jiigede  travcrs3c pré- 
fère le  clinquant  du  Ta^Rï/à  tout  rx)r, de  Virgile. 

gpéfreatfx,frfir£^^  / 

€^U^ttétes.,  //Deux  os  qu^n  femet  entre  les  doigts 
de  dont  on  joue  quelque  chofc  de  gai  en  les  èa- 
pant  l^s  um  V,<aintrc  ks  j^^  [  foUcr  des  di- 
queitcs.]   ■  :  «'-^^'^-^^^.^-y^  W 

J^LK^uBTis,/^.  Le  bïiiiit  fuiç ion^ 

i^>l|u'jdlcs  (etouchen 


CtmntiB,/  Ml.  Ce  mot  cfi  vieux ,  èc  ne  îttmt  flgté 
que  dans  le  burlefque ,  au  lieu  de  cUft0rf  on  dit 
lavement  {.Vos  motscoulem  fi  doucement  que 
chacun  d*eux  vaut  un  diftcre.  Voi,  Pm.]  g^, 

CLiTOtaStfm.  Terme  d*Anat<fmiâ.  Chair  qui  eft  au 
haut  .3c  entre  les  lèvres  de  la  matrice. 


^* 


C  L  O. 


CiOAQUB,  m.  ôcf.  mais  le  plus  fouvent  mafcul 
liieu  plein  d*ordures3c  de  puanteur.  [  Jettes  dàa« 
un  cloaque.]  > 

*  Chaque.  Perfonne  puante.  [C'cft  un  puant  cloa^ 

Cloche  ,//.  Inftrument  réronn^nt,compofif  ordi- 
nairement de  cuivre  3c  d*ctain  fin ,  façonné  en 
forme  de  vafe  rond  3c  voûté  ,  au  milieu  duquel 
pend  un  bâtant  de  fer  qui  frapant  fur  les  bords  de 
la  cloche  excite  un  fon  conforme  à  la  groileur  de 
lacloche  qui  eft  particulièrement  feite  pour  aVcr- 
tir  les  fideîles  du  fervice  divin.  [  Ebranler  une 

"^cloche.  Sonner  une  cloche,  brimbaler  les.eloches. 
Cette  dernière  fhrafe  eft  hurle ffue.^zûki  une  clo- 
che,benir  une  eloche>pendre  une  cloche,3cc.]    i 

Ckchi,  Verre  enforme  de  cloche  pour  couvrir  les 
mêlons  •  les  coucombres^  3c  les  garder  à^  iniures 
du.  tems.     *  ,  ■     '      '  '  '  .,sl~.^-—'--'^"  ,    /'î\y/ 

Chahe.  Mamaedevafedemétal^oude  ttrreoù  Ton 
tôit  cuire  du  finit.     ^  ■'^'■ 

A  Ci.c)CHE-pife',Wt/.  lJm:ker  3c  fauter  avec  un  pie, 
courbant3célevant  un  peu  Tautre.  fAleràclo- 

Clocher,!/.». Boiter.  iQu^as  tu  à  doclier  Pîutùs? 

AhLpic:]        ■.;;,.._.,.    ^"  -.;",_.^ 
j*  *  Clocher^  He  procéder  pas  bien,  n*agir  pas  ron- 
dement, ni  fincéremçnt.  Avoir  fiit  quelque  cho- 
fc qujl  cloche.  Bff»y«r4jrf^.] ,     ■ 
Clocher  ,fm,  Lienqui  efl;^le  plus  éle^é  de  TEglife, 
où  les  cloches  fÔÂ  fufpèndtt(fs  3c  au  bout  duquel 
il  y  a  d'ordinaire  quelque  coq,ou  quelque  croix. 
[Unhautclocher^  .  ■    ;    ■ 

t;  l\\yt  peut  perdre  deveuële  ctocWdc  fon  yi- 
A  lage.]. . .;  ^         _,^:;  ,^,;,:.  -       '     '•  '"  x<:'   • 

Y'^  Çlûcher,  Egfile.[llfoùtintiufqu'auboutl'tibh- 

neur  de  i(bn  clochen  I>^ré4«A;,L«m».] 

Clocher,  Ce  mot iè  prend quclqucfoispour^4pr*;j(?î'* 
[  Il  y  a  «lîlrance  im  grand  ndmbrede  clochers.] 

Clochette,  f.f.  Cemptne  iê  ditguere,o^(lditenfaplà- 
cc  une  p^ite  cloche. 

Clochettes,  fleur /de  <;oi4€ur  jaune  clair  tirant  (#!«, 
■"blanc.!]  .]    ■'/'■  '     ..''■--,■'      '      '  :^':-'^' /' 

Cloison  ,/jC  Séparation  qu'on  fait  par  le  moiendc 
quelque  charpenterie ,  dans  quelque  ciiambre,& 
autre  heu  de  lamaifon.  ^^1 

CLOiifU^ »/i».  Lieu  cjos ,lieu  environné  de  galeries 
couvertes.  [JU  cloître  dès  Chartreux  eft  beau  5c 
grand.  }^  ■      •     ■  '.:  ■        v  '  -••  .     Py' 

t  CLOpmE|i,i/.ii.  Boiter.  [Le  goûteux  qui  fentia 
gouté,çlopike  dèfqu'il  jireut  faireun  pas  ou  deux,] 


j«'l"^Vry^;.'ï;j(;;"; 


Çlqbs^  ,v,a.  Terme  de  faim.  Achever  dans'  les 
formes.  [Çlorre  un  co3mjHeîUnînyentaiire,3cc]  ^ 


l^' 


;5r,âSi^?'^*^l'' 


iclor 

pas4& 
eatles 

dÎY0, 

nirclo 

CfàiVfrn 

dePai 

Cloftralt 
Clotoiffj 
des  Vi 
clôturé. 


rc.   G 

clotur 

Clotmer 

.  batue. 

vanicr 

Clou,/ 

fermer 

à  croc 

talons 

de  iHc 

,cloU 

nefa^ 

dre,  e 

nerois 

avoir. 

pasd*i! 

de,  Ro!\ 

Clou  de 

bredeî 

durciff 

petite 

fle::2>4 

Clou    Vc 

cii^Ue 

ché  de 

lui  qu< 

Cl:/4ër,jv 

laies.]. 

*  CUh 

lieuse 

d'être  ( 

d'aller 

moi  je 

tirez,. 


t 


Cloutier, 

clou^ 

Clouterie 


■'%, 


CokoiUT 


C^: 


ftpbtct 

on  4k 
uc 


licft^ 


afculin* 

> 

>flfordi- 
►ntié  tu 
duqud 
ordsdc 
(leur  de 
uraVcr- 
Icr  une 
dochci. 
me  c\9' 

ivnr  les 

^U  lOA 


'^• 


•  / 


im  pie, 
cràclo- 


.•&'■ 

^.:,         J 


pas  ron- 
luccho- 


rEgiifc, 

:  duquel 
le  croix* 

;ibn  vi- 

iitilion- 


parêijfe. 
ochers.] 
îniàolà- 


nt  fiirlè 

loîiti^e 
[mbrcic 

■  ■    ;;î.;  ;; 

galerie? 
kleâude 

uîfcntfa 
►udeujc] 
dans  le« 


I 


% 


^m^mr^f 


,1    , 


;^!Ç[;,  ' 


r'   --  .•*» 


jât 


^?f.^ 


■■\v?^^i:.! 


à  dorrcé  [  Clorrc  «ne  coi^itiHei  un  van ,  une  fto 

f  Cil*^»tffo>>4W^4P»nié;<èni^,prehdt«gardèàrbi',s^ 
pas^^itir.    Se  tertir  ctes^  *  contcit.   [ Shdt  quVfl 


mk9yeuxcÏ0f^mm^ùtigcàpïmi  Jui;  Cdtà       l-b<%iie  Iw  tumctif»  Huï^font  fixMptr 


dîr« ,  iit4t<}ti1tftt  mlifit,  «n  nypcnfa  ptus  Se  te- 
nir dos  6c  coi.  S.iîO».]  y0y€zZenr0, 

Cbs  J.m.  Bpchfii  clôture»  f t<^  dos^der  Cliaitreii* 
de  Paris  cft  beau,] 

Clofiral,  cloftraU,éêdj,  Voyez  cUufird: 


Çoéêdlmowie  v//  pignité  <WCdiidtoteitf.  ^  J 

Côadjfmi^rf'f  Cato  qui^ci^feçtfë  eii  fta^ivami* 
pour  être  Abeflc;  «f 

Coi%0ut ATiow ,  //  %m¥àfdfi'ét^^nèièt4n^^ 


chçrêire,pu  autre  qualité  q|iûlet^âiflît  ôt  les  at^ 

rcie»*' 


drcifoUdesdt  dures  les 
^toient  molles  ôc  liquidcsi 


f4  Bile  confiik  à  rerii 
rfes  qui  aupararatfÉ 


y  ■ 


Clotoifffm;  Qiitil  dont  kr  vanier  fe  fert  pour  fitift  \  Coaguler'y^.^t  Terme  dé  Chimie  ,  <4<W^ililrMfewÉi 
des  vanettcs.  '  -    '         '        »  y 

ClotHréff.f.  Tout  le  circitit  d'utte  maifon  rcligicu* 
ft.  Toutes  les  murailles  qui  ferment  qudqu% 


if  :■ 


ûemte  mit4^.C*c^  ftMtt  dtirei  &  foïides 
chofcs  qniitoient  aupafâliraiit  molles  «rlkjuii 

,  ,  .  -      .  ^     F»*aprivài|MMk#Miiiîptidn 

Couvent.  [Entrerdans^a  dotured'un^monartc^i^l-  xLgU.       •--■--^i:^.-  l :^^,^^^,j^^^.^.^^^^^^ 

ff;  Garder  la  clôture.  VatU  Faire  la  vifîte  de  la    ioAssï^,  t^  *^;  «De  mbrft  <^S^nSu^^^       fe.& 
1...  j_L       Tv_..„  .1    j  ./     .  \      gnifie  le  cri  qâVtles  poùil^^ 

•qu'elles  font  dans  l'eau,  ■  ■r--^:>M^^^'^M^$^*¥im'kî^'-<  '  :"■ -^ 

ÇèMCAGNE.  VoieZ' P^tt||^'i-^€^^^îf'%ilM%i3^à:Tàâ  '' 

Coche,/ iw.  Efpcce  de  çaroflc  où  unmeuagcrdc 

Province  amené  deis  genslt  des  balots  de  mai^ 

^chàndi(eàPai#vdc  s'en|iî^rnc  à  (a  ftfO*iiict^   # 

iptdes  gem^des  bati^ilmpaïenl^^^ 

i^  une  l^lacc  ail 

clou  dtaflrrautrc.  Pbi,  l:ju>Ji.,  Goèftàdire^a^'^^    Cochêyf'm,  MMenedejËraiit  bàtéàu  6«  ï*<iil  niè*|^  ' 
ne fajjiondetfidt Vautre  ,  unechofi  énfaitter-'       4*^  inonde  &  qui  cft  tire  pardes  chevaux  te  . 
Àre^  enàétruit  une  autre.  Sans  cela  je  ne  don-  .     long  du  bordde  la  rivière  lorfou'on  la^remoi»- 
nerois  pas  un  clou  de  tout  rcfpiit  qu'on  'peut' 4  ■'^'tc^-";^^^'--.^--^?:^^^^^^^  •     r'^Si^^d^^^^^^é?^-  '"'■'■ 

avoir.  U&l.  foe.  Cfentf  otï  ed:  mort  il  ne  fert    CoeheJMÇ^  mot  au  propre  4iNpeu  en  uiàgeà 


dorure  en  dehors,?»/;*/*,  fUid&ié,  $,] 

Cloturieryf  m.  Va»terqui  ne  feit  que  de  la  befogne 

.  batuc.  Ce  mot  de  c/oturier  ne  le  dit  qu'entreies 

vànicrs,ouqu'fltfî  parlant  delà  vanerie,        fH^^ 

Clou,/!».  iPôintede  fer  avec  une tctequi  fcrt  à 

fermer  qÉlljàç  chofc!  [lin  dbul  late ,  un  dou 

à  crochet,  à  reuë,  à  deux tétcs,clou  à  brocher  déiâ 

taions,  des  fejBieJles;  à  monter  des  (biîlicrs,  dou 

de  ïiMf;  Cheval  qui  apnsunclo^  de  ruîf^  :^  l|ii: 


pas  d'un  cten  d'être tri^tuë  de  ma)rbre»i?*^VJf^^ 
de.  Rondeaux  f¥^^^-^-  -^^■^^,'^^^^::^:*;:M^  --J  ■^■■-'■'._ 

Clou  de  girafe.  Aromate quift  forme fdr^ùn  ar- 
bre des.  îles  Moluques  ,  duquel  les  fleurs  s'«fn- 
durciflinr /feH'<3»nt  eh  forme  de  dou  avec  une 

petite  tcte^ i^i  .eft   ce  qu'on  apcUe  girô- 

Clou  Petite  ttfmeur  dtire  âfbîandièqiSreTKrt^ 
cii^udque forte  À  h  tête d'imcfou.   [ Jeïuisfa- 

.  ché  de  Vôtre  dôu,  maisil  n'eft  ri^n^ta  pri]^  de  ce- 
lui que  Yùiyas^LiosJ  "^ :''^^^:^m^:^Pm!^/^.    ■  •    ■  ■; 

c;/:«èr,,v.^.  4:tichcï  avec  dei  dou:;ç.   [Clouer  des 


Paris  ,  oà  l'on  dit  ordinairement  truie, qui  eft 
la  femelle  du  v<yrrat.  T  rCocîie  Wa^cbci,  x^ 

•  noire.]    /--'■  yy^-,  .^:^^---v4"--'^-  ^ '^'''H■-■^^^;^■":-.,:v>ir;.^^^  ■ 

gnifie  une  femme  trop  groflc  ôc  trop  graflcy 
■\;--\.  C'èft  une  grpiïè  coch^^;;*^;.:.--';,-  -•"■,■■, ;'-'v:^a' '':*'-^f%j  ••■'■ 
docHEwkR ,  cauç/^eftarif.  m.  ?C'efli.uÀ  ctoufçftieiït 
^^wtprend  de  nuit,  lequel  cû  réfetd-une  vî^>eur  J 
J 'grollîere  Ôi  tciteftre  qui  emplit  les  ventricules  dtt 

cerveau  3c  empêche  le  commer<ie^  la  circulsk  v 
#tîon  deàefpritsanimattXv  ■  '  .''°^•:''^■'''''^^^^  '  .  '  '"  "  ''  '  ''%^^'- 
CoçHtNtttivjC/.  Grainedonï  oQj(^  fert  pourtein-; 
"dre1'etarlatc*'--'^'^'^^'"'^--'v:.:.:MV-- 

Cocher ,  Jl^l  Celui  qui  fflfe  # 


iiéuj,ê^eataché  à  quelque  chofc.  [A  moins  que  1    ..qui  mène  quelque  cOche  par  ttrrë.  [Uilbon^«ife| 

d'être  cloue àParis,  rien  ne  m'eût  pu  enapêcher  l-^  cher  qui  nréne  fo^^bien.]  '^^r'^^Jé^-'^'^'M:-  i 

'  d'allera  Pôifn.  Voi-  Ito^/  Touis  les  jours  maigre  î  &r^<pr.  Terme  dX>ifiltier.  Lemotdecod»clrfedii 

moi  jç  fuis  clôiic  fur  un  ouvrage.  Depreaux^SO' 
Jirèi.  Une  gravité  cioiicè.  Cef^à  dire  une.àfa- 

vite jpt^  ne fediment point.    .  P 

CIoutier,/,m.  Artiian  qui  fait  de.^ toutes  fortes  de 


Olouterk>Cf  Trâffc  de  ddtix,  corirtirtierce  dedd^i^ 
lier;   [|^  clouterie  va  toujoûrs^ 


I 


?|:'  ■■  ^..' 


Ca  K 


CoadiUteuk./w.  Celui  qui  eft  re^  p0tïït<trc  E; 


|du  nîaîe  cfetpus  les  oifeaux  lorfquil  couvre  It 
^femelle  pour  la  génération^  [  Le  corq  <5Éili^|l 

poule.]  ;^:..'#-'p^---^%'%^^-r^-^':f-   ■  •■    -  .;,  ,.\^  :<\ 
C<>f^<?#i^i».  Petit  i5ï%,peti^  'kW'% 

0)(i^tYh  ,^ûéhevi  y  f.  m:  Sorte  d*alôiitttt^hi^é^ 
,    [jbecii^hevischanteagféaMenïemf^  v*'n^ 

Cochon  ,  fm.  Animal  domeftiqu^  à  quatre  pîeafcjf 
■  fort  connu,  blanc  ou  nl^r,qui  aie  poil  rude, lt|ji 

yeux  petitiôc,  enfonee^^da^é  la  tête,  le  groi» "r 

&  ledevantdeU  tête  plat ,  le'yentrc  grand  ât\ 
^  un  peu  pendant ,  la  queue igngue,  aVee  de  gran-<s> 

dW  foit$  fiir  k  jjyjii^iLit'  cérfioiiAri  t  de  glandé^ 


/ 


/ 


^  ..' 


^ 


■'':ïi.::,ck.^:"iî2,^-f  ^^â'J.f:^^'j.-'^«W'^^ 


/ 


r 


Î-'V 


1 


/ 

/ 


••Ni;^.'^ 


. 


«^ 


V 


''C'-r- 


'■^'■'^D:'r>ïvi;- 


.J.-i; 


•M 


,'f:'.   'Tv!'- 


■;i'  •  >-j,-'« 


14^ 

4*orge;,^fon,Ôcç;ilh^ticiou^  lAiTt^  [X'amc  n'cft  pas  coclScIte 

l'clcFantiJc$  belettes  5c  les  Scorpions,  [lin  mar*        à Biew-  ^^""^ ^wW.  ]  5, 

chand  de  codions-Acheter  un  cochon  au  marché.    Coeur,/  iw.  Partie  qui  cft  1«  T[)riocipc  de  la  vie» 

qiii.yit  la  première  ,  Ac  oui  meurt  la  dernière, 

m.  qui  eftikiice  au  milieu  de  la  poitrine  ,  Ôc  qui 

<5ft  formée  en  pirami4e  »  01*  en  manière  de  pom- 

^^c  de  pin.  i^JU  cœur  )^^,^{%0tut  ,  palpite, 

foupire.]       ■■^'^'^-■■;    ~      ''■'rM'<i-,.^^:.j:^. 

*  Ccem-  Milieu»,, [Etre: au  coBM^ af™m  ,  AU^ 
Etre  au  cœur  deV^té.  VaH.§hi$n.  L^JÈ4ic  au  caiir 
de  la  France.  ^^/.]  #**-- 

*  |Ci»^«  Courage  ,hardicfl«,,[Manquer,de cœur. 
Prendre  cœur.  Donner  du  cœur.]  ,^-' 

*^  Car«r.  Efpiit.   [  Mon  fils  écoute»  mes  paroleR^^: 
mettez. les  àw&  voucççi^r.  PpnAoiaL  Jlmert- 
^"%  furie  cœur  quelque  chQfCvCoimeelle,Fw,/.2i. 
ilfaut  queici^iiiMliiJi^^ 

'';  Caw.  Plaifîr,  joie. 


Tuer  un  cochon.} 

f*^  Gros  cQchn,  Ces  mots  au  figuré  Cont bas  & 

fignifientun  homm£grai?aç,gças  dylî^di&mjiça 
riant^Qu  par  injure,    .    ^^  i-  ■■:.'■■■  _  '■'-^■d:.  ■  l' )\.i'^#>4Hê-^'.^ ■ 

*  Cochon  (tlnde:  Petit  animal  qui  d'ordinaire  cft 
k^lanc  ôi  roux,  quia  4«picz ,  le  groin  aigu ,  de  fort 
petites  dens>dc  {petites  oreilles  rondes  ,  qui  n'a 
point  de  queue,  qui  vit  d'herbes ,  6c  qui  dés  qu'il 
viçntaumondecourt,  voit,  ôc  mange.  [  Un  co- 
.  chon  mâle  d'Inde  fufit  pour  couvrir  neuf  femel- 
les^. Cochon  d'Inde  femelle.  J^;!»,]    a^^iu^l^-*-^ 

nctruic.^.S^'^^^^ 

^  Cochonnér/u,m.  i^^<^^  cochoniffLestruic»^ 
C&chqm^m  !^^  ôc  font  pleines 

quatre  mois,^''^' '"  .  ■  -,  '. ..   ,... ,,^  ,^ ■,,,-,,; 

CoçoLB ,//  Nom  de  fille  qui  fignîfic  petite  Nicole» 
/^fXiOcèk  cfttout  àfoit^ie.) ,         v\  /:kïj^     V.- 

CoCTioN ,//  cVft  le  changement  de  la  nourriture 

qu*on  prend  &  qui  fe  tourne  en  une  qualité  conr 

.      fornie  à,la  partie  qui  doit  être  nourrie^-  [  La  co- 

jaio|i  fc  fait  bien ,  pUvm^l..  G oûipa  tardive ,  Cor 

é^ion  imparfaite.]  '  •  s 

Cqcu  i  /  #».  Cekii  qui  a  une  femme  qui  tK  lui  garde 
pas  la  foi  de.  mariage,  ^  qui  donne  à  d'autres  ce 
qu'on  croît  qu'elle  ne  doit  qu*à  fon  marjL  [  Jl  y  a 
de  plufieurs  fortes  de  cocus,  il  y  en  a  de  fôu^da 
furieux^de  dan^reujf ,  de  méchans ,  Àt  çriicls, 
de  malîtieux^  d'bmbrageux,de  patients,  de  doux. 


•  'f^'r^-^-'" 


de  pacifiques.  ; . . .  dcpehfer  cinqx>tt  fix  mile  écu6# 
on  fait  cinq  ou  fix  maris  cocmSar.poe.  Etre  co- 
cu en  hpr^.  Il  couronne  Vulçaind'im  chapeau 
decocu.Ài??^^/.]  V 

Cocuage,  /  m.  Commcrc^^llégitime  qu'on  à  avec 
cks  fcinmes  mariées.  ;..+ 

(XesBami^  ont  fondé  Ic-cocuàge,  tjt>  cocu^ge  cil 
:  en  ré^eautaoti^ue  jamais.] 


f 


■>*„■■'' ,v>-- 


? 


:■( 


GOD;- 

Code,/ m*  Volume  de  droit  civil  qui  contient 

les  loix des  Empereurs  Romains,  divifé f n  dou- 

zc  Livres  dont  chacun  eft  partagé-  en  pluficurs  ti-. 

très  &  chaque  titre  comprend  plufieurs  loix. 
k[  lie  code  Grégorien.  Lé  code  Hermoaçnien ,  &.le 

code  Téodpfien.  Le^Pande^es  %i§  code  lui 

Pwit  def  pais  inconnus.  iW;«.f^r]      |Q 
€opiciLR,/«i.  Terme ât droit,  E*crit  qU*ôn  nefait 

pas  dans  toutes  les  formes  que  demandent  les 
#  |(W«  I  ou  les  coutumes  5c  qui  marque  les  d«r-       Cœur.   Amiaé  ,  amouir»  inclination;  | 

niercs  volontez  d'unepetfonac*  [Paiu  uja,i:oidi-       gfver  le  chemin  du  coeur.    Trouver  le  éhémin 

cik./^^;.  ,,,.;.■;  .;■   ;: ,  ••  ÎVij5;f ||^i||ii|^  cœur  de  -quelque  belle.  C'f/?  à  dirtiU  mo$€ni:f 

dé  gagner  fin  amitié.  Donnez  moi  vo^re  cœurii. 
oupoint  de  quartier. ^r^s*  T^^  fon  càKir  àla  têf 
te  dêsgens.  CeàÀd$re,yiir0b:(Si/0m:iSf^sm> 

^«wâril^i,^^  ^  QgHr.  ferfoweqiaailctafcomé&deramitîé-^ 


nC<rr«r.  Fierté.  Mahicrc  a  amc  genereufe,  oc  m- 
capàble  de  foiblefTc  ,  Ô£d€  lâcheté.  Çaraétcrc. 
d-ame  plein  de  bonté»  de  tcndrcfli,  degénéror 
fité  6c,d'amitié.  [  Je  lèiiois  fon  cœur  de  Reine 
de  fa  grande  bonté.  FoL  Poe.  C'tft  un  homme 
tputdecœMr.  Haie  cœur  bon.  Elle  ^Jdu  cœur. 
Il  a  là  cœur  ^  l'eigrit  bien  faits.  Sr^.  Son 
cœur  cft  au  dclTus  des  fceptres  5c. des  couronnes. 
.  VôiJ.7^  Prendre  un  ccfcur  de  R(^  p|^âW»./l4t 

Avoir  le  cœur  drok5c,iInçcre.j|CSf  ^%^^^ 

*  Ceenr.  Reflcmimenit  »  recoimoiuaficfiw|^^ 
cpnnoivos  bontez  avçc  ce  cœur  que  voiis  lavez 
que  j'ai.  T^iljrrf:]-,-:,^:,^^^^^ 

*  Camrr  Mémoire.  [  Savoir  par  cœur.  Muipoe, 
Aprendre  par  cœur.^  Je  mets  bien  avant  dans 
mon  cœur, Ip  mpindres  çhofts  qu'eUemc  dit' 

*^#.  J:V;''''''- '^{''r-'''''     '■''■^:'-Y:i4r^'f^'];  •^r'.i-f  ■'•■'' '■/^^■''■''"''■■'  '■"'•■' 

CœtfK   iSe^imcntî  [  tj»  eâmir  de  Philis.  dt? 

ment  (ts  j^cux  de  tout  ce  qu'ils  jivoient  avan-^- 
>V-cé*puvrk  fon  cœur  à  un  am|:  Ce// ^  <fir^ 
'■,^,^^jiHomjrir  fis  fentimem.,    fértetrer  jufiiues^ 

dans  Us  refUâ  du  cœur  d'une  perfinne.    Ç^ft  à 
5    dii<^  voirx&  qu'une  pepfonne  penfe  &  quels  font* 

■  fès  fcntimens. ] . -^-^ .  ". ''^-mé^iM-t'iM^é^^^  ■•     •■:;^|^, ^ 

*  Cœur.  Dcfir^  ti^ïc»  X  Avoir  lecœurAHmitier,' 
C'eft  à  dire  ,  avoir  un  grand  défir  de  réiiflîr  en 
quelque,  '^hofe  qu'on  a  entrepris.""  Le'  écevx 
lui  en  dit,  Celi: àdirejl fiuhaite,(l:^envie.] 

*  CoiUK  ^Pàflîoni yoJonté.  [  Pour  plaire  il  faut  rjc- 
muer  le  cœur  , .  ôejaiflçr  l'efprit  tranqiiile.  Il 
s'ejai  eft  donné  au  cœur  jçie.  dfifitisf^  " 
p4^m.} 


■;iÀ;Jiv«**!Ïf.'3fï'?W:-i 


''^im. 


^X'M^frX:^ 


,.:  i''/ 


/■.•,4»V' 


.■'i^^^'V  *?•;.;:»' Vf  ■  r'. 


■\  -^ 


'■>"■' 


bi; 


t.  * 


'.t'yi 


►,ll.,.^,-,. 


y 


\\'i . 


*'  1 


•'■iJ^t,■«■'",^■ 


1 


M. 


•iS^?-H. 


yJ' 


■''■^.-tlf-:-'^--'.y'ii:'^r^ 


**f«''V'i,  ■■ 


■.■3?!?''' 


.  ,  !  M:^''-' "■^i'-{ ''-i!^  ■if«^''  y 

1^1  Je  me  lif  ns  heureux  d'dvair  place  Haniie  mcrf- 

leùr  cœur  du  mondc^Voîl^z.] 
^Cœm.  Onatribue  au  cœur  parfigurc  les  mêmes 
choiet  qu'à  l'c(prit&  qu'à  la  pcrfoimc.  [Exemples^ 
L^  cœur  a  fon  langs^e  comme  refprit  a  le  iîeii. 

!  '  L'cfprit  doit  tonduirc  les  feïitimciis  diji  cœur. 
Mon  cœur  nie  confeille dç me  rcmettredans  vos 
fers.  VoifiHf,  Le  cœur  me  dit  que  vous  êtes  \c  ^hxs-* 

^Cœur.  €e  mot  entre  encore  figoièmenit  dans 
plufîeurs  phrafes.  [  Adieu  quoi  que  le  cœur  m'en 
fende.  f^i.^<v.C'eft  àdire,Jc  vous  dis  adieu  avec 
beaucoup  de  regret.  Se  ronger  le  toenr.  Voi.foe. 
(S'tft  kdirêfechMgrimr.  ,Cd%  lui  tient  au  cœur» 
C'eft  à  dire,  eeU  le  fâche.  Ces  mos  fignificnt  auf- 
(!  il  a  une  grande  envie  de  venir  à  bout  de  quelque 
ihofc,  qu'il  a  daBsi'efprit]  .  ' 

*'Mon  cœur.  Terme  ile  Caréffè.  (JUji  marque  qu^on 
aime  tendrement  la  peribnne  à  qui  on*^t  ces 
mots.  [  Je  vousaflure,  mon  cœur  ^  que  je  mour- 
rai plutôt  que  de  cinrager.]-     f         ;î^^ 

^  Cœur.  Terme  de  Vitrier^  Le  milieu  de  la  ver- 
gé de  ^lomjj^^^^  ^m  ?pHic 


*  rt;  ^f.,; 


',*,V-ï"'^l-v',..,-. 


■••>:...     .    '   "l'y.  .■}■•.    '  ■>■-"'     ^-^  ■         A  ■■" 


OR 


v^y    'lï:  J^ia 


r«- 


If 


ilt&-*^' 


^ÇoFiN ,  75#».  Les  vanîer?spclfcnt^?(pi  urfpefit  pa- 
nier d'ofiec-haut  ôc  rond  avec  un  couvercle  ôc 
une  anfc  ,  propre  à  mettre  quelques  livres  de 
' chandellc'^'i^:"}'^^  ■■^^^^■^^^-  ^"'-- ^-'^ '**v-, -v^^ -:'j^f" /:'-^*i:-iëf'^fe'V = '■ 

CovKEiJîm.  Ouvrage  de  bois^,  creux  &  qùarré, 
qui  a  un  couvercle,  qu'on  ferme  à  clef ,  ôc-qui 
cft  propre  ^mettre  des  haïd|i  &  du  linge, &c. 

<:cfreforf;    Çeftunçofrepa|y|fépaisgarBidet6- , 
lé,  ou  de:,  bandes  de  ftt,  ^li  l'on  iferrc  de  l'ar 

^"    ■gent,ôcc.-  ■       ■\-."'^^^y^i:.^.''-:.''--::x-  ..^, .■::■. :v,,;~^^,^. 
/^  Cafre.   Terme  WlÊittér.^!^  cm^^ 

blage  des  Vpanies    du  chvecin ,  ou  de  répi- 

^  Cofrej-Terme  de  Ch^jfeur:  G'^k  îe  corps  du 
cerf /du  daim,  ou  du  chevreuil,  lors  qu^on  en  a 
fait  la  curée.  [Mettre  lecofrc^ucctf  en  une  plâ- 
céMie&herbuis^/:]^^^^^  '     *^^  * 


ognET  ,  n»fjf«/r ,  ffi  Oujtil  de  fer  aceré,plat ,  9ç 
trandiant  en  manière  de  hache.  [  Une  Grandi 
cognée^] 

Cogner,  co^itf'4.  #.  Pouffer  avant  à  force  de  fiii 
per,  enfoncer  quelque  chofe  en frapant.  [Cogner 
un  clou.]  '  ^  * 

Cqgner.  Heurter  ,  fraper  une  chofc  contre  une 

autre.   [  U  lui  a  cogité  la  tête  contre  la  mu- 
raille.]'       ^^-.^fé''.  .-         .  ^...■,,^ 

^^rc^gwrV'^.r.  Se  heurter  contre  quelque  chofc. 
[  Je  me  (iiis  cognUa  tête  comrç  cepotip^^^^^^^^^ 

Caniiiiil^É^^^ 

qui  cft  héritière  avec  if«c  autre.  [  Contraindre  m 

çohénÛKt$iF^ami,r:patdo$é\  — ^  ■    :  l  • 

CoHoBER  ,11,  ».  Terme  dé  chimie.  ^l|H!er  plufieura 

>fois  une  même  chofe  en  remetant  la  liqueur  cfi- 

ftilée  fyr  la  matière  qui  reftc  dattis  le  fonds  du 

vatiTeau  diftillatoire^c  ladiftilant  deiioxiveau.G/*. 

Cohorte,//.  Terme  de MilkeRomJfme.Œc  mOtdc 

*Mcohort€  répond  aujourdhui  à  ce  que^ious  apc- 

lons^égimcHt  d'Iiîfantçrie.  Elleétcât  cbmpOfïe 

^  '•4€çinqàfixcenshommes,'6c  ces  cinq  ou  fixcens 

,    hottimes  étoieht  divife»  en  trois  manipules,  ou 

^^^omp^gfrics ïbu^l^utorité  d'uii  Trihun,quiétX)h: 

Toficier  qu'on  j\omme  prcfentcment  Mettre  4c 

4bamp.  AU,  Frontin.J  '  j>;^-^5É^f  ^^#fe'fe^ 

f^  Cohor^.  €c  mot  pris  buflefijuemettt  5c  figuré- 
«ïhent^veut  dire  une  troupe  de  monde!  [li^bi^avc 
des  fergens  la  timide  cohoTtc.DepreauxiSatsfe.^.'] 
Qcmuiè  ,j;f  Criaillerieyèris  déplufléors  perfonnes^ 
la  fois.  L  On  ltti%f^t,ikmecofc«ç  ion^ilm^  fort 


*■*. 


■'l^ 


,,-*-" 


Cç^  de  /^   Bpis  m  çfmhaffé  WIS^ 


t  Cp  wtoie,  itdj.  Le  féminin  né  fe  dit  presque  jJbiitt 
#  &  cft  bas.  Tranqttile,  qui  èft  en  repbs,  qui  ne  fait 
point  de  br^it..  [  Cois  &  difcrets  on  les  voioitpa- 
roitre.  Bj)i.fp.  Il  cerche  des  lieux  (ombres  ÔC  eo|«i 

henferade  ^RondemxJ]''^^'^^'-''^'"'-^^^  ^''  '  ■•    ::'yW''}^ 
Çou  adv.  En.  repos,  fans  faire  de  bruit.  [  Je  leifc 


'et' 


S^^'^'^t  ■( 


ne  fille  eft  laide,  mais  qu'elle  eft  riche,  ôcqu'ellea 

des  piftoIev*^#Sï^|'^'tt'">'*^M'^'t*^^^  '''y"^->.^'S 

t&iSfofrert  a;.ii.  Mettre  eh  prî(on.[  On  Ta  cofté.] 
€cjfret;fm.  Ce  mot  (c  dit  quelquefois,mais  on  dit 

pkis  otimzirçmcnx^f^p^m  cofre,m^\uk  çofiit. 


commande  de&  teittf'toi.  AbilLUc.  Tome.iA 


t  *  Eite#féiK3iil?^  parlant  de  ftmme.  Ccft  un  morceau  cic  tafttai  ^ 

^^Tond  i  pliflè  pat  derrière  ,&  ourlé  tout  autbuÉt  *  ^ 


''.V   ■» 


|ftnple  prèique  an  pommier  commun  ,'finon 
-  *  cftt41-  a^-les  feuilles  plus  étroites  ^plus-d^res. 
;    [  Le  cognaflSer  aime  les  lieux  froide  &|  huih\ 


.*S*,". 


i| 'iiÈf  dont  les  Daines  &  les  bourgcoifcs  le  couvrent 
k  tcte,  qu'elles  tournent  autour  dcleur  vifttgie 
dcnoiicnt  un  peu  au  dcflbus  du  mentofli  [^Ùnt 

bellecolfedetafètaiil^'^^î^^^'^'i^^^'^^:^  .■    ^'^f^-^'v 

<:o$fe  cffrnitte.  C^  une  coifede  toile  d'oftie  dorit 

les  Dames  fe  lècyail  la  ouk,  ou^orfqu'cUes  Aiâc  • 


;:V'^  i  V 


■'-, incommodées. ■■-'■  ^' ■•;     •  -     'M^;^f;-MM!^^ 
àotfedenuit,  Céft  ut»e  coife  detW^q^ois 

,  dansie  bonnet  de  nuit;   ■       -^î'^vjf;^,^*:^..'^,^;:'^'^.-».'^: .  ' 
Coffe  de  chspeau.  Toile  faite  cnforrhedecdifeâ<>fft 
on  garnie  le  chapeau^  .      ■'^'^^li^'^'m^M^^W'^-^ 
*  Geifede  V0ntri,  -Terme  dA»Momie;Cf^  et  qid 


u 


'•'■A' 


■1 


*  -1 


'      l" 


>.  ■ 


\ 


'*"  '.v! 


4.^-'- 


,«.,,.. I.ï./ 


[Ata  cher  les  coins  d'un  i>«f.]  j^ 

Ctfiifi  Târmê.de  Cordonnitr,  Vtm  morctauy^ej^ois 


148       ^^  '^'S^<> 

t:otfer,V'a,  Acommodcr les  cheveux  d'une  femme, 

,^:iii^  f  1-cs  Demoi" 

^  felles  Suivantes  coifcnt  leurs  maitreflcs,  coifcr  en 

moutonne^  coifcr  en  ifchtvcau ,  coifei:  à  la  pai-  Cdi»«Morcéaudefer,àit4ebois  quiaunci£tt(S^u« 

.:,.  .iiniîeJ,-'-;^^^'*i4#^v- 4'K-t^  -  r  ; 

*t*.  ^.    .  Donner  un  chapeau,  du  une  perruque  Coin  Bâ^J^Lapeau^qui^^^  Lapeau 


pqMr  haulftr  1^  >fiftU  du  pié  dcsfpulieiK^lorfqu'iU 
fbntfiirlafbnne/   ,  ^ 


«.4 


quifoit  propre  à  quelqu'un  &  qui  lût  donne  un 
,  bon  air.  [  Chuiot  cfl:  le  chapiclicr  de  Paçis  qui 
•   coifc  le  mleu;i(^^^,  J^    une  perruque  qui  cqife 

bien*]    --v^^  •■;...  '^-'f^^^'ui'iûj^^  ■'^':^^v,';îV'.'    ■ 

Secoifer,v.r.  Ccîhptwditdesfemrncs/  Acommo- 

der,&  arangcr  de  bonne  grage  Tes  cheveux  fur  fa 

.[,.  i;ête.(  Madame  fccoifecllemcme  tous  les  matins. 

>  Sccoiferde  faux  cheveux,  ild^i^o^.]  %  t*^iîis^  *  ^#^5, 

I*  ^  S^  coifer.  Se  couvrir  la  tête.  [>Se  coifcr  djun 

.^^fiLOcyoi^fof,  Ceft  à  dire ,  (è  fai|c  Moine.  ] 

^fCS#(W^r.  S*amôuracher  d'une perfbnne.  [Elle 

é&QOÏiktêit^t^Xznà.ienfiréide^londeaux.^ 
il  t  Coifé,mfée,adjé  Heureux.  [  Il  cftné  codfé, 
j-»|âle  eft  heé  coifée.  Benferade»  Rcndeaùx:^^^- j^ 
f^^çife,c<xifef,ad^.  Ce  mot  fc  dit  des  chiens  cou 


d'un  cpchon  qui  {xprtc  quelques  do^ts  de  lard^ 

,  pasla^tfi»^  j^;,:,     ^^  v;^,^;-    ;;,«t,,^|^^i^^ 

GotoN ,/;  I».  Cçlwoteft  vieiix3c  ba^  ,j8t  en  fa  place 

-  ■pn,ditjadle,.p-^not^^J^/j:«s|J,^^^.i^,^y^^  \-:;^:. 

f  CûsMiHrse  ,f.f.  Ce  mot  {cdît  fouvont^mais  ,en 

hurlcfque^xn  convetiàtion.  lt%nifie  baffcfTe. 

^A^lion-dc  peu  de  jcoBur,fptifcs  qu'on  dit  aux 

geiîs ,  pauyrctez.  [Il  lui  a  dit  mile  coionneries. 


j:ans  .lorfqu'ils  font  bien  avalez, ôc que  les orfÉ"!!-   Cot  achon  ,  fm,  infinfeent  de  munqué  « 


.    les  leur  .paifcnt  le  nez  de  quatre  bons  doigts 
,.:..,  [  Un  chien  coift.  S^^].  ^^M^'^^nv^'^^^-^'-^^^ 
^filfeufe ,  Jl  f.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  çoife|  & 

V  a  montrera  coifcr.  [Une  bonne  côifèufe.]:^^^;^ 

Coifure  ,  f.f.  Manière  dont  une  femme  e^.coifce 

.     avec  tous  les  rubans  &  les  ornemcu^  qui  acem- 

pagnentlatête.  [Ceuecoi^U^-làvouSsficdlMen. 

""">'Une-bellfrcoifùfe.3  ■  s^^irv^-vi^-v-;:- "^■'^;':^T••'^^w^yti^^^^ 
,CoiN><?a/»g ,/-)»»- Truit  de  cognaflier,  quifcntbon, 
qui  eft  de  couleur  jaune  /&  qui  cA  fort  aibin- 

Coin  y  f.m.  Anglexôté,  partie»  endroit.  Le  coin 

de  l!oeil.  Coin  de  rue.    [  Par  tous  les   coins 

'  de  l'univers  le  cigne  Mantuan    r^fonne-   Voi, 

1  Coin.  7h7»tf«0^Â2b;0»0i>.Foinçon  avec  quoi  onmar- 
quel'aigcnt. 
*  Càm.    Sorte,  manière,  façom   [Vous  (avez 
à*  quel  coin  fe  marquent  les  bons  yzxs,J>éffeaux, 

Coin.    :Bffinedei)oreHrfurtf'ancJ^e/PctïtOTn€mçnt 
i    autour  des  bouquets  qui  font  fur  k  dos  des  Li- 
vres rcliaz  en  veau.  [  Poufler  les^oins.]     -    - 
^  Coin.  Hermo  de  Dweur  far  tranche.  Petit  fer^ui 
.  cil  figuré  t  qui  a  >iui  manche  de  bois  5c  qui  (en  à 
pouUer  Jks  coins  fuir  Ic^dpf  -dfi^-livt^s  reliez  en 

■,.  ^eau.  '  .  .-.l'v  :';:;^'  f'^.V'^:?  '-^■fe'  i>    ■  •  i^t^.'  ■' 

Coin.  Terme  deVèntéquiêf.  Chevtnx^  tachez  avec 

t|Ui  ruban  autour  de  la  tête.  Cheveux  que  quel- 

Îues  Dames  (e  mettent  au  deilus  des  oreilles. 
Elle  a  des  coins.  Porter  des  coins^J    ?Ji:îMii|ï^^. 
Coins,    Les  dcns  d'un  cheval ,  les  plus  proches  de 
celles  qu'on  apelle  crocs >  oùl<pn  cponoi^  Tâge 
J^;j--4csehevaux.  ■■■  '■^-  ■ -'^  iv--    ••'-•■-^v'-..v^:'*!'^lf'^^ 
CoifP.  Terme  de  Tk^hr.  Pièce  de  bas  de  chaufle, 

r z^^dl  en  poiatc^  giuipicad dcfui» la  dbciùllc 


commun  enitaîie  >  qui  a  deux  ou  trois  cordes, 

qui  c^^nk  de  quatre  ou  cinq  piez ,  &  qui  a  h  fir 

_^a^  â'un  luth ,  exiçeptc  qu'il  a  le  inançhc  bien- 

î'/".plus^long.  Aùr,    '  l   .  -'''*-^:  -f  :  V-^r;;^:;;^; -^^ .  ç^su^i2:^W'- 

t  CoiM, Jim.  Nomd'homme^qui  fignifîe  Nicolas, 

&  quine  fç  dit  qu'en  burlcfque.   [  Colas  eft  mort 

de  maladie.]  Le  mot  de  Colas  fe  prend-<fans  les 

jiM^^,  Satiriqu  nom  d'homme 

^quç^^Ç:^it,,.i:^,.,,i^     \;^..^^^  ,  ^,  -.-^..v; 

CoiATERAL  ^  cotât er ah ,  adj.  Terme  de  Valais.  Qui 
n'cft  pas  héritier  en  droite  ligne.  [  Ainfi  on  dit> 
Il  eft  en  ligne  colatcralc].   \    ■:-i^mm^ùhi^^-'^-^ 

Colateraux  îj.m.  Ternie  de  frattqm*  Ce  ipnt  les  on- 
cksilesneveiix  ôc  ks  couiîns^  Héritiers  qui  font 
en  ligne  colaterale.  [Ce  fpnt  des  colateraux 
qui  nous  veulent  aracher  une  aumonc.-^#^ri«> 
St^fUidoie.]    ':  .^  \    .    ,,.,:...  ;^,..'%^.-,  . 

CoLATioN,//.  Léger  foupéqu'pÀ  fait  les  iburj  de 
jeune,  où  l'on s'abftient  de  viaAde,  de  beurre,  & 
même  de  fromage.  [Colaùonléjfeére,fuccinte;Fai- 
re  coiatiof).]  <^r.£..'-  ...;.■w^":ii^:t#-f:^if^^■<^<^^^^^^ 

Cotation. ,  Repas  qu*on  fait  entre  iediri^,&lefoupé. 

'^-  [  Servir  la  colation  irla  Heinc^  .i^prççrja  cota- 
tion, donner  la  colation.  J   '&:i 

CoL(itionner,v.M.¥zixe  ^ôhûon,  [à 
ner.  Je  viens  de  colationner.  ] 

Couronner,  v;n.  Terme  de  fratiqkê.^*AcqfD&m 
une  copie  avce  Torigiual.  [  Colationner  les  pie- 

„    ces.]    ,■.'•7  'i-:  ■■.ç_^^--r'''^'':v-'----7'^^^-mé^'':'^    ■ 
Colationner.  Terme  40,  Roties$r.  Mettre  les  cahiers 

d'un  livre  félon  l'ordre  de  l'alphabet..  [  Colation- 
,  nerun livre-] . -P'^ ■    ,/'^%'«i,'Hu.k^-^i'-' v^. .'a;:  iilj^l,  -^S:-;^:  • 

Colchique  ,//.  Fleur  de  çpulciir  yineui^  qui  fikurit 

.  en  Autonné.   ;  V'''y-^->É^-"^^fe'-^r^-^^ 
Cou,  /  /.  Sorte  die  compofuion  qui  aftreint  5c 

mi  iu  cbpfc^  q,ui  étoiamcpui^  [Il  y  « 

',      ■  ■  .        :  ï-.i  ■■■       ■        ■..■.•'      ..   .  y '        ■' 
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ÇOJL^ 

pub 
qu'i 
ttrat 

le  m 
papi 

SjKoler 
!fet^ 

t  *  ?^ 


&c< 
Defl 
rade 

C  O  L  s 

ilfe 
ba?. 

CoUroy 
croii 
&m 
qifo 

^  quel 

*  meti 
1ère. 
c«ux 
ians. 

ÇoUifê^ 
prit  € 

Cor»' 

fait. 

Cotetdi 

deffii 

delà 

.   Jttop] 

lfrend\ 


4t^ 

.^,A''  .    .-■>./'^.fc.;.    ■■"'■■'■V.  -^r^-.:  ■  w^  ^..B 


le  Cùlég€  desS$04tm0%4i^^ 

■^ùM  -yj^  4cs  xyxaiiaù^cs qui  oui -poiw clijpf  yu< 

publique  s  celui  qui  partage  avec  nous  Japeina 
qu'ii,yXi>'^<5l^i5Pr4c^|^  çjhsM^gcdcM^gi- 

\  ftfatùrc;  :.|^i^'j|C^K^^         .Iw4S 

O/'^  >  /»i,il^  îafeftcoir  avigfcjU  cole  j  j0in(Jrcpar 
k  moiçn  de  b  cpiç  dcis  chplqi  J^CD^îieiçs., ,  [  CqtejJ" 
papieii  coler  oy^csurtan.  ]  .  ^        t  > 

S#ic<^i!fr,*».r.8*atac 
!fetqui&colc] 

j-  ^ .  |#  <»&r.  Se  mettre ,  tt  Joinidrc  li  pré  s  de  quel- 
que cho(c  qu'il  fcmhle  qu'on  y  foitcoinmc  atachc . 
&  comme  colc.  f  Se  cplcr  contre  une  mm  aille. 
Ileft  toujoiirs  cole  ^rfpn  fein  qu'il  Tiàoic.  Benfe- 


'    tèauqHiç'ilcycaudcflisIfl^mSws.  V'^  ■?/ 

Q^!rf«^4»4/^ftrr.  'J^rm  diO^hr^*   Ea  p^rfleliï 

.^feandelicrquis'yèvcfijrle^ito^  -^^ 

^^CcïHâ  partie  de  ces  infliwicn?  qui  eftaju  biwM" 


^niC:      vff3uwchCï^4uixfc$|i,teenctQ(ft. 


^  CtfiSr.  Jlfrmefortbsf,  qui  jggnijfobPfUp4?v^^|A?  t  ^ii^^d^^l^^ 

tefriyi)Ic.  [llm*«idonné^iiaccolc.]  //  I  ^/.n  U 

Çom'c  s  ,/i».  tii^ucta]btipQiirenièigi»çrauxî«|ii* 
nesgens  laPicté^  le  Grec  ôcIcl^dUn ,  4clc,plws- 

0iiiv«i?t  mone  qud^a^  cput^me  (a  JMh^ 

Jj|o(ophic.   [Wa  btoii  colége.  ^n  i^%:.l?0r-^ 
'"••■gné. ]  ^      >    -  ^   •.    'i^^^^^M^f' 


Ç^^  ISnmfi  de  .\ChAffe^*  <^t4e^u'on  tend'pfuif 
:^tr;iper<^ejqujcl^ 

Çeîeter ,  i^#,  Jct^^^^partcne^tiçrr^i^JfÇimsfpu^? 
.pitt4:^|ai|ue4*wqjji^^ 

Sjf^pnryftfar.   Embraficr  ft  ^çlier  de  ktra^ 
,[  lUilè  Iput  colcteas  >  ,i^,|p^mçz  un  bon  qi^ait 

Ça  I,  Jt^<^5  jpî^*  Ccfijiot  gféiicïalç^ 

tout  ce  qui  entoure  le  cou.   ?i&^  '  ^         4  a^M 
Çdierée^^.  0jLc^ppt}^x^c  les^uivçsRamef 
.  c^^Wtfçnt  gu  .cfiu  pQi|ur  fépàrcr  fie  fimJim>mi^^ 

CûUer  Jrkmire.    Piu&urs  grains  d'amas  «^i^i^ez; 
4^1^  Uflufort  petit  mban  quclcs  J)amçs,)poitentatt 

CoUerd0  forJte^  Ç*cftla  ra;^quc^dç^dque  ordre 

oe' tîiievaieric» ''••■^i^4ii^!is!^ 


•  *, 


''û. 


■Jt  } 


^\ 


fnde^S^findemix^H  ''^^'M!i,à^^-:>^sê^y^^^  Çe^erdeche^iMl  ji^rccaù  de  «Hiîrc^i  entou|cJec^i| 

CoLfiKA»  MORBus  ,  /i».  Maladie  violewe OU  ^^^^u çhçv^^^ 
il  fi:  fait  unipanchement  dij^bilc  par Jia^^^ar  i    td^dc bourtrc^(^:,|^^  ^  ' ■     •''■- 

CoUreyJlj:  m^dj^  yanfteai«||4!:l^quelk  npus^^^^^^^^^c^  p#  #  v^^^ 

cioiotts  ptfuTjvr  veniràooutV^ais  un  dciîrtriftc   fJs^iyMaEJi  ;%||^^motcftfôrtpeuu 
ÔL  mUéde  d4plaifir4anslapenicequenQus,avons     v^fi|ii^<p||M^i^^^^  faire  un  recueil.  [ïlaco- 

qif  on  nous  a  méprisée  traité  indignement,  q\i  ^i^^^figéloptcequ'il  a  trouve  c^^ 
quelque  .de  ceux  qul,fM^i|s  apartiennent*   [  Se  ;  i^  dites  il  afàît  un  recueil  de  tout  ce  qu'il  a  trouvé  de 
mettre ençol^recontrequelqu'un.  Apailcr(aco-r..',v^ea]u^JpÇél:^*^^  ,^,x-^^^:.':ï:^  . 

\iïk.  AblAr.  J^^tre  colérene  pcutdurercontreî  Ccj^iiiij  JL^  [Colin  eft  bicir 

c«ux  quinoHS  fimtjJesXQumiifions.  ^.L*amout  c|^  |" '''^-fiiiuj-^;:.!^'^^^^  ■  .  ■■  •  ,"■;■ '.I:"'  **^ 

iaAM*ifi^Al^cwl^45«s^^^^  [  Ç^Un.  Ce  mot  dan&les  épigraqamcs  je  prend  pour 


OiÀîf ,  ^  ^qgi,eû  iujet  kfe  i^^ 

pni  colère.  Femme  colère.  ]  ë#.f  ^^  - 
Ço  r^T  >yi»i..ïLabat,  -^  ^mot  de  (^M\oic  femble 
^  pas  fi  ufité  que  celui  die  rabat.  ..j^Jllncolct  bien 

CoUtd^  fouffaim,  VznitAn  pourpoint  qui  eft  an 
dcffiis  ducorpsde  pourpointâcqui  entourele  cou 
de  la  peiTonnc.  (^^||f  cplet  de^pu^oijtit  trog^bas, 
trop  haut]  ^::^.v-^i^v^         ^'MK-        ^V^irtv 

[Prendre teneperfanoêm^^  Saifir  unepofoi^Ae 

[  t  Tfrfc<r  lé  colet,  Ëflàyer  (es  forces  a^ec  celtes 
<lf  4,w^c.  Voir  fi  on  a  autant  d*efprit ,  ou  d'ap> 
drenè  qu'un  autre.  Û  veut  prêter  le  colet  à  tous 
,  eeox  <|ui  fiiventiaiire,  Benfersd^yZomiefi^,  1 

(Colètdemémtease.  Petit  morceau  ^bftqfequanc^ou 


^Nicolas  de  poiiir  quelquenoin  qut  ce  foit.  [  Cplia 
dit  qn'ii  ijpù  bouqucr  les  ennemis  de  i'Eglifc.  Mai. 


.-■,■■.*-<! 


Ceisn-rmasiUrd,/.  $n.    jvi  obi  Poîifoiic  dansu   _ 
>     chambre  ôcoiiilysiune  perfonnequi  aies  yeux 

bandez,,  ôc  qui  en  ccrche  uoeautre  pourlaprcn» 
ii«dre,  &  ia  mettre  en  fa  place. ^  [  Jouera  colin- 

i|Qiail|ard.l      ''v•;?•'•'*^'-v-;'^■^^^A'>'■^^^>•'^^^^  ':^^'>"*""'" 

Ço  LIN  B ,  ff.  Petite  hauteur.  [lU  ctoicnt  rctjan-   ^ 

chesfuruneco^ne.j^^/.]  ,  i 

t CotiNT.Aii|rfl^^i:i».  Lclbivd^taçil^ju^ 

CoLia.uB«/^  J)QuleurduRros  boiau  qui  étant 

i&ng&k  4  pfuueurs  otages  fe  charge  de  diverfcs  mzr 

^  tiercs  quilebleilentfSua  mordent  par  leur  long  fc 


.  retit  morceau  attQicquane.>ou      ^oor*  ,uir|v  i'    > 

l#mMlil4lt«*P*3ttW<i^  tcàtç  conmlfc  qui»  à  c€  qU'QUCTQÎf^        ^^ 
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gqcrît  de  la  colique.        V    /       '^^'"^f^'i^  itoJWgftiem  d^înlkii: 

C  cl  t  IX 1  ,  f  m,  Mcdicameiittottefiie  composé  ^    tcrie.  [  Il  dl  colonel  jTiin  tel  régiment.]    , 
de  fuct  d'infufion,  décodions»  ctuxdWdlécs^CohHilGénérsNeVfnfMterie.O&iaci^^ 

V   iSc   poudres  propres  aux  maladieb  d^s-yeox.        de  toute  l'infanterie*  r 
[Mv  Godcaua  faillie  mot  de  colire  féminin,mais 
mal ,  on  dit  un  court  rafraichiflfànt.  ts  Cham.  ] 

C  o JL I  s  b'b  ,  /  m,  Amphitéatre  que  Vefpafien 
£t  bâtir  à  Rome.  ■    [  Un  diperbe  coUfce.  if  4/I] 

Colla  t  e  UK^f.m.Cclui  qui  a  droit,  &  qui  a  le  poW- 

•  voir  de  conféra  un  binéfiqp  vaguât.  [  Le  Fape 
cft  lopremi^rcollateur.J 

ÇoSatfffciiUtive^j. Qui  (c  côftre.  [Prieuré  coUadC] 

Collation  rff  Le  don  qu*on  fait  d;un  bé  ndSf  e  va- 
quant,  niais  un  don  put ,  gratuit/&  dans  les  for- 
mes, acordé  par  celui  qui  ena  le  pouvoir  à  tth£- 
clcfiaftique  capable.  ^"Iv^  v^        V  », 

Collecte  ,  /  f.  Terme  ttJBglifi,   Prière  géné- 
rale qucpfifflite  fait  pour  les  hdelles  ,  qui  eflt 
.  comm^^  aorégc  de  tout  ce  que  TEglifc  deman- 
de à  Dieu.    Orai(bn  courte  que  le  Prêtre  dit  à 
la  fin  des  heures  canoniales.     [  Le  Pape  Gelâ- 


Colonéi  Général  éies  chevkuxJigirs:i/  L'ofîcîer  qui 

:    commande  à  tous  les  chevaux-légcrs.     -^^      ;*    y 

Colonel  y  colonelle  ^adi  Qui  ell  au  Colonel ,  gui  dé- 
pend du  Colpncl.  -'  »  ^  -  - ^t    *  -*?^;i?V% 

Lieutensnt  ÇdlonA.  C'eft  le  Lieutenant  du  Colonel. 

Compagnie  colonelle^  'XjçBl  la  première  compagnie 
d'un  Régiment.  . 

ColoneUè.ff  Compagnie  côlbtttille;       * 

C  o  iu  on  I B  yf,p  Gens  qu'on  enyoie  en  un  pais  pOut. 
Je  peupler.  [  Etablir  une  cplonié.  AU,  T4c\  Plan- 
ter des-colqnies.  Abl.  ArJ.  r,  e.  to,  \ 

Çb t  Q.N  Ni,/ /  Apui  qui  eft  ordinairement  de  pier- 
re ou  de  marbre ;&  qiir^  en  iîgurc  ciiindrique. 

..  C'eft  auiHKkné  pièce  de  bois  qui  fe  pôïè  à  plomb,& 
qui  foutiéntlé'làitage  dW  bâtiment.  [Pofèr  une 
colonne.]  ;  *     ^    V    ,  K 

Cèhpné  de  toÉle.  i^cédé  boistournée ,  ou  toile  qui 


fê  ^  cpmppsé  1^  plu-paf  t  des  cplleftes  doïniiMcf a- 1      aide  à  porter  le  dcffiis  de  la  table. 


les.  Direiescollcéics.]  \         •  \;       .         \ 
CoUeBeur  ,  /  m.    Celui  qui  èft  éleii  afin  fc  lev^ 
^     pour  le  Roi  la  taille  du  lieii  où  il  eft  habitiié. 
.--    [  11  y  a  dans  tous  les  vilages  taiUabks  des  col- 

_  '  leéteuFs.].-  ^  .    ■  "V"    -      ^■•'*-  S-  '    •>.   •■        ■' 

CoUeâify  foUeÛîve ,  adj,  Tkrme  de  Grammaire,  Il  fe 
dit  des  rilots  qui  fignificnt  une  niulcitude  de  gens , 
ou  dechofcs  5  commeles  mots  de  f  enfle  >  &  de 
troMpiContdzstexmtscoUeBtfs, 

C<^eBionyff.  Pluficurs  chofes<jtt-on  arecueillies-^ 
Le  mot  de  colleélton  n'cft  gjuerc  en  ufage.  On  dit 
ordinairement  en  fa  place  rtffi#f>/.  j 

Colloq:^u ER,v. /».-Placcr.  [LePapclecoUo^ua 
entre  lesBieu^c.  Voit.  Poéf]  - 

C  o  L  o  F  A  î^  E  ,  colofone  ,  /  m.    Régulièrement 

parlant  il  faudroit  dire  toiofine ,  maisl'ufage  plus- 

fQ«  que  les  régies  veut  qu'on  di(cftf/<?/»»^.  Ceft 

;  une  coIcTougcâtre  dont  On  frote  le  crin  des  ar- 

^  :<Jiets  des  inftrumciits  de  mulîqUe  qu'on  touche 
avec  l'archet.  ^ 

Co  L  O  M  B  E,  //  Cçmotfignièefcrtîelledepi- 
.  gèon.  Pigeon ,  mais  il  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
,  certaines  cbofesgraves  &  comme  <:;^(infa crées  par 
leur  antiquité.  '  ^Exemples,  Simiramis  fut  chan- 
gée en^lombé^  Benferadey  Rondeau^-  il  en  eft 
de  njcme  -des  colombes  qui  nourrirent  Jupiter 
comme  un  pigeonneau.  IXéf^ean>f ,  Zongin.  On 
compte  que  la  famte  ampoiiléfut  aportéc  par  une 
co\omhcMîezerdi ,' hijîvire  de  iPr/dpçe'.] 

Colombe,  Terme  de  Tonnelier.  Pièce  de  bois  quartéç;! 
'moiltéc  fur  quatre  pie;5  au  milieu  de  laquelle  il  y 
aunfcrquifcrtà  joindre  les  fonds  &  à  les  raboter. 

Colombier  y  f.  m.  *  Ce  mot  fc  trouve  ainfi  écrit  dans  j 
Féiibien  ,4tiaisi'ufage  veut  qu'on  dife  &  c^on  é- 
^       CTÎve  coulombier:^(^içz  Çoutomhief.         ' 
Colombin,  célombifie ,  adj„  Qui,cft  d'^inc  couleur  qui 
.  tirefurla  coiileur de  colombe:  "  .    '- . 

[  Fondcolbmbin>  Heur  colombine.  Laque côlom- 
bine.'l    ■  ■  ^   i  \,         -  '-•.'  ^  .. -^^  ■■ 


\ 


Colonne  délit,  C*eft  une  pièce  de  bois  tournée  haute 
d'environ  you* piçzqui  p6fe  àterrer^c  qui  aide  à 
foutenir  le  fond  idu  lit.  [Les  ^  Colonnes  du  lit.  ] 

^  Colonne  de  livre,  Ç'cA  une  rangée  dembts  félon 
Tordre  de  l'alphabet  &  fcparez  par  une  raie  tirée 
depui/lehautd'upepageiufquesaubas.  [LesPi- 
.il:ionniaires  fe  font  par  colonnes.' J 

*  Colonne.  :^pui,  Soutien.  [C'cftunc  des  colonnes 
dcVZghCc.  Maucrâixtfihijmel.2.]^^ 

Colonne.  Termes  de  Guerre.  Grande  file ,  ou  grand 
j"ang  de.  troupes  qui  fornt  en  tnarche.  [Il  fitmar- 
churfes  troupes  fur  deux  colondes.  ]^ 

Co  L  o'qu  En/ w.Cemot  fignifiant  conférence  ne  fc 
dit  guère  qu'en  céte  phrafe.  [Le  coloque  dePoiflî.] 

'\Coloque.Ctmot  fîgnifiant  entretien  qu'on  aarecna 
particuliei^  fc  dit  en  riant  &  dans  le  ftile  fimplé  & 
Durléfque.[lls  ont  eu  de  Ipgs  colbques  cnfemble.] 

Coloque.  jGe  mot  fîgnifiant  dialogue  ne  fè  dit]guere 
qu'en  cette  phrafe*  .[Les  coloques;  de  'Matuiia 
Gordier.  Lescoloques  dTErafmc.]  ^  / 

CoiÔQjiijNfE,  //  Prononcez  Kotequinte.  Thiit 
de  cojurge  fàùvage  chaud  &  fct  au troifiéme  degré, 
purgeant  les' humeurs  groffieres  &  flegigatiques. 

Ct)  L  o  R  E  R  ;v,  a.  Donner  de  la  couleur,  f  Le  fiel 
.  colore les  viandes  aulîîtôt  qu'elles  fortent  du  ven- 
trKuicj  I 

*  Colorer.  Excufèr,  couvrir  de  quelque  prétexte.  [Je 
ne  fai  pas  ce  qu'on  peut  dire  pour  colorer  tant  dC'' 
vïoWncci.  Patru,  plaidoiê ^.]  . 

Coloré,  colorée,  adj.  Qui  a  de  la  couleur*  [  Frui„t  bien 
..    coloré,}  ■•.  V.,  V--  =  ^-"-    -'^r^-'-^iy-^-  ■:  ■ 
^  ColoMé,  colorée.  Lumineux.  [  Corj^blorc.  Ob- 
jets colorez;]  ^^  * 

♦  Coloré,  colorée.  Aparent.  [  Titre  coloré ,  preuve 
'    colorée.]         - 

Colorie  b.  ,  o;.  #.  Tepne  dé  TeintHre,  [  Bien  en- 
tendre le  coloris!.]  > 
Cohris ,/  W!»  Partît  de  Peinture  fu  laquette  on  don- 
■   .  ■  ■  ". .    ^  ''  .  .•     ne. 
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Cdfifity  /  ».     Pdiilrc  qui  entend  bien  le  colorif^ 
[  Un  bon»un  exc^^ent  colorie.  ]  n^^   - 

Cq tôssft  ^f.  m.  Statue  qui  ci|  4*]mc  graodcér 
fort  cottfidérablc.  -  ^'if  ^^#:;  v' 

i  ÇoUffs,  Qu^cftfott^lprandr  [C*eA  Inr^oloflc  que 
cet  hon\nie-la.  ]  •  v*,  -'4-«-".^V  ■;  §,-♦'       ■  Ji't^j^;^;'*; 

C  o  L  p  oit  T 1  u  R ,  />».  C^n  apdlè  âlnS  Parft ,  ce- 
lui qui  vend  les  gazettes,  les  arrêts,  les  édi^ts>  les  (M- 
donnances(5cles  déclarations  du  Roi  d:Jes  diftd* 
bue  par -la  ville.  ■    '  jf^^iww^^  ■»jÊUi^>^;^;«lC*îi^i^^•m•!**.' 

C  o  L  à  R  B  8,  /  I».  Terme  ie  Gh^aphie^  On  apcHt. 
âinfi  les  deux  grani  cercles  qui  pa^nt  par  les  po» 

'  les  du  monde  runfurlei  points  des  £quinoxes»Ac 
i!autire<tttics:ppin|sdesSpliHç^vi*;  ^f -,,^^ ^ 

,.  ■  *'  C  O  M.  M.  K.'û^^i^:t!:^ê%-:j*'} 

La  preniiere  M  detous  les  mots  de  cette  caîonne  iè 
prononce  comme  une  N,ain(i  prononcez  compa^ 
paifon,  de  même  que  s*itétoit  écrit  ^o;9^ifm/y2>;i. 

Combat,/!».  Bataille  de  deuxarmées  ennemies, 
ou  de  troupes  ennemies.  [Un  combat  fanglant, 
riide,.cluël,  furieux,  opiniâtre.  Se  préparer  au 
çomhat.  Ah^*  ArJ.  t.  J^efenter  le  combat  à  Ten-* 
nemi.  Abl.Ar,  Attrerrenneimau  combat.  AbL 


Ar.  Accepter  le  combat.  AbLÙèt.  Mener  au  com- 
bat; ^/.  Àr,  Bonner  combat  à  l'ennemi.  AbL 
Tenter  la  fortune  du  combat.  V^u.  §^m»  /.  ^vr.  n] 

Combat,   Ceinotfeditaudidedeuxou  deplufieurs 
perfbnnes  qui  fc  bâtent  a  coups  d'épée ,  de  poing, 

^  de  bâtons ,  ôcc,  [  Ainfi  on  dit  le  combat  des  Cen- 
taures, de  des  Lapites.  Un  combat  de  gladiateurs. 
Un  combat  d'homme  à  homme,.  Un  ci^mbat  à 
outrance.]^  -  __ù^^ 

Coiatfur  /'tf^.Courfe,ou  jo^tCiOu'on  fàitfiirreaii; 

Combat^    Ce  motfcdit  aulïfâcsBiêtesqui  fc  batfnt> 
ou  qu'on  fàu  bàtre  enfemblepour  donner  du  dir 


puiflintc  armée.^W.  ^r. 7./:  Combat  rc  enfeignci' 

déjpliées,  ^piujraremc^    ^ut^ba»;^  ^nfeignc* 
,     déploièes.        ■        ,    ,h-m-t-  '  -/^    ;■■■;  ^    ^^ 

Combatr t.  Se  batreaveïfijiifloiiHin,  febatre  contre 

*  ciuelqu'un.  (5e  batre  corps  a  corps.  Se  batre  main 
imzitu  Abi,]  'f'\-'-  -v  ^r  r  ,:,. 

*  Cwnbatre.  Réfîfter.  Spufrir  la  violence.*  Sou frii; 
.    quelque  ataque  du  côte  des  ï?ns  Ôc  des  paflions,  " 

[Exemples.  Outre  les  hommes  nous  avons  encore 
lecielàcombatre.  M»i. /.  74.  Jcpenfc  que  û vertu 
a  bien  fbuvent  combatu.  Vol  Ppt.  ]  ^^       *  -t  Z^ 

*  Combatre,  Détruire,  renverfer, ruinef, anéantir, 
rendrcnul.  [Nos  Pérès  ont  défendu  cQurageuffi-'^ 

^    meut  chte  doârine  quand  on  a  vouiu  la  comba* 
nf.pMf.Lx,  Ceft  une  ingratitude  de  com  batre 
le»  intentions  de  fonbienhûéur.  P^truj.flai^  . 
doié^  Combatre  Tamour  de  quelqu'un.  B^acinc^ 
Jfkigenie^a.z^f^i,']  'i         ^  ■ 

Combien.^  Adverbe  qui  répond  à  laparticulc  très, 

fort  y  ou  beaucoup,  Ôc  quiJèrt  fouvent  àexprimcr 

quelque  mouvementderame.  [  On  ne  peut  dire 

combien  la  mncricorde  de  Dieœft  grande.  Arn,^ 

Combien.  Advcrhe  doiit  on  fc  fcrr  pourinterro«yer, 
Ôcquifcrt  à  deihander  qu'on  airà  déterminer  là  . 

quantité,  lenonpbre,  ou  le  tems.  [Combien  êtes- 
"  vous?  CombienyaMl  >j        v   17        *        \ 
Combien  Je  fou.  Adverjbedonton  fefèrtpour  deman- 
der lenombrc  certain  de  quelque  chofequi  a  été 
faitV  <lif ,  ou  oui>    11' /îgnifîe  auffi  6n  nombre 
indéterminé,  comme  beaucoup^  flufieurs fois, 
[Exemple.  Combien  de  fois  ont  Us  irrité  Dieu 
dans  le  défert?  PortRoiaL  Combien  de  fois  lui  a- 
vez  vous  ouï  dire  qu'il  le  tucroit.  Le  Mai.  ] 

*  Combien  fue.  ConjonÔion'horsd'ufage..  On  ditcn^ 
(à  place  encare  que^  quoi  que^  ou  bien  qitr, 
CoMBLE>/i».  lermed^A^ehip/Bure. Chaipenterie 
qui^itle  faitç  d'un  bâtiment  &  qui  porte  ktuilc^ 


vertifltment.    [yUn  combat  de  taureaux^]     , -v^^         f  Un  comble  plat,  un  comble  bri/c.]      - 
^  Combat.  Difpute  d'cfprit  ou  d'amour.  [Vous  m'a- 1  *  Comble.  Le  pluskaut  point  de  quelque  chofe,  [Aie- 

peliez  au  combat  iÎBguJierd'ainoilir,  devcrs&de        xandreeftmoftau  comble  de  fa^loire-w^^/.^/^l 

profc  jolie.  i^.P<?H   /  ;^-  ,      i  -     •  f,..^^^^.     Comblé.    On^  to  de  ce  mot  ftides  ports  de  Paris 
r:G*eftun  combat  de  profe  &  de  vers.  Mol.  Cri,        pour  dire  pluiîeurs  cens  de  foin,  ou  de  faaotséle.^ 

Dans  les  combâs  d'efprit  fameux  maître  d'efcri-        veBcnhauteiHrfurun  bateau,  [^hcomblJde foin. 

me.  J^reaséx^SMttrei.  Un^ontbatamoureux:]         Un  ccwnbiç  de  fo^ts.  1 
"^^  Combat..  Maux  qu'on  doit  endurer,  coritre-lef.    J>efindtH  comble  y  Mir.  Depuîs  le  fond  fufqnes  aii 
Nquelson  doit  s'éforcer.   EfA-t.po^r,détruirçdes  |     comble.  Enticrement,tiùtàfait.  [Humer de  fond 

paffions.  [Cftieljàquelcomhatfautilte^rcpa^     ]^  enconfble;}     ^    -^  -  -  .^  ;  i^?^  • 


V 


.  rer.  Ranne'y  Jfhigenit  a,  j^f.  g?]  ,  ,^ ^    ^  ^;  -     , 

Çow^4!fiM»r.  Participe,  qulcômbat. 

Çombatant ,  /  m.    Celui  qui  cft  ariné  ,  5c  qui  fç  bat, 
contre  un  autre.  Celui  qui  fe  bat  avec  un  autre, 
[Les  combatans  ctoient  cruclemçnt  anii|iez.^W-] 

t  Combat ant:  Ccmotfèditplaiiânn;ientpoui\mar- 
quer  dcif gens  qui  fe  bafent  à  coûté  de  poing.{On 
fut  4'afvis de  jetter 20U  j.  fceauxd^èaafurlé» corn- } 

.  ;batanjs.  j^LAf.L  /.•]    .  .  •  m,.,..  ;/  )  ,......„: ,.;^.^, 

C^mba$têy  01.  a^  ]e^comba4,fayc^mbatui  je  combat 
tisjecembatrài*  Se  batre  contre  l'ennemi  pôurfe 
défaire,  pour  le  tailler  en  pièces  &  pour  gagner  1 
Viûoire.   [  Comba^e  de  fié  fcime^bl.  At.   1 


Combler,  y. a,  Remplir  un  lieu  creux.  [Combler  un 
"^^^ioftéi-j-'-'^.  •^^'  •■.•~"  ,     .■.,.'  ■•■/'^./a^.::^ù;j"' 

'^Combler.  Ce  riiot  (éprend  en  bonne  ôcmauyaifc_ 

-  part,  fâakleplus  fouvent  en  bQBine.llfigfiifie  don- 
ne^, renjplir,  charger  beaucoup.  [  Combler  de  be- 

nédidionsôc  de  louanges»  ^n.  Combler  de  dou. 
leur.  «w.P^^. Combler  de  gloire.^*/. Comblé  d'un 
oprobr^étemel.  iî;«rj«^ /^%f»i>.  4.  j.y:  2:] 

Combustible,  4^.  Sufceptiblc  de  feu.  [.Ma- 
tière combuftible.]    f-^         ^      .  '/ 

CûmbufHon.ff.  DeforJre^ trouble  ôcgueifc.  [Tout 
le  Roiaume  étoit  en  combuflion:]         ■ 

Cbui.frn,  Nom  d'homme.  [  Cc&ccfi  glorieia* 
fc  fet,  pjùcc  qu^il  cft  ii«ht  j 
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wtït  aftion  commune  6c  plaifamc,  dontUlfiii  clï  !   f  Oficicr.  [Un  bon  commandant.  ] 


g^, qui  cTunc  manieic  ingcnicufc  àDrrigc  \t%A% 
taux  des  hojTimcs ,  3c  divertit  pa*  la  peinture  na  ve  : 

Ïu'il  fait  de  leurs  (^fci  cni  caraâjcrés.   [  La  vieille 
:omédie,la  moicnne ic  la nouvene^  Âtiffopha- 
V,  Piautc  Sic.  Tércnce  n^Jiô  Q«t  faiflS  4**  Coiplé» 
di:eifoJt  pbiûntwfcfbrting^mowfci^}^ 
Comédie:  Ce  mot  généralement  pwl>at4Scftfts  exa- 
,  m incr  les  cliafesàla  rigueur  figoifie  en  notr^lad- 
gut  toute ferte  de  poëme  di-amàtk|ue ,  fioût^omé- 
didl^aftorale,  ou  tragédie.  [^nfidans<eAt»saxi 
dit  aller  à  la  comédie*  J^ayioMelaeomediicaupi: 
^quct ,  6c  je  l'ai  gag^jce,^  Pailer  M  cèmédir^q^- 
qu'un.  Donna  la  com^4k  aux  Bamiijs.^^/^.  ] 
'■f  Comédier  Divçrriflfement  plaifanHc;  qu*unâperfofl- 
ncdonnf|^<j|Wfc4c5^^  boufoiuicHj  dtc 

fcs  folies  bu  cl(  fou  humeur  plaifanmcnt  bteài're, 
[Ce  fut  une  féconde  comédie  que  le  chagrin  de 


C0mmmd4tm0 > 4>«^.  Ce  nriot fe  ditide  cenàins kb^^ 
ôc  veut  dire  qui  n'eft  pas  Reli^^x.  [C'cfrunJLbè 
commendaiaiic»  ] 

Commande ,  f.fCc  mot  (c  dit  entrfflctawifims^kïii^ 

^esdé  fiif^' J^  Ce(t^de  la  befc^nè'  cteccmÉnan-  ' 
de.  Ott'iUMuâi,Cèllacir.fai^è6 

.    df^6bpi^^^     -i      ■  ■    \'      '  ■. 

GohmMndt»  Ce  mot  fe  dit  en, parlant  dûcmaines 
Abéiesdoht  l'Abc n'eftpoiQtobligédefe&irelle^ 
JigicuyC  [  G'ffftune;Aboic«n  commande.  ] 


J. 


^,> 


i«. 


.;•<,■  A'."'.-.*». 


*',*»v/^tfe'-.;tf^>:ïâ 


*5?R.-i( 


Vnotreami.  Aliï/.  Cri./ IV  J, 
Comédien/^  f  m.  Celui  <|ui  joue  i;n  rèle  fur  le  tendre, 
'6c  qui  aide  à  repréienter  publiquement  qudquc 


3^icmc  pleuroit  quand  il  yduloit  6e\(^%oit  un 
,grand  comédien.  TousJesfuccefliuts  de  Zenon 
6c  de  piogcnc  ne  foritqlic  des  comédiens.  Maté- 
croix,  homélies,  \^0}^à'm'^i0<i^m;M0^^ 


Commandement  ;  f  itm  Oj:drc«  Chofe  commandé^ 
f^ohofc  ordonnée.  [  Faites  moi  ht  gnice  de  ihiio- 
^  norcr  dç  vos  commaâidemeofi  âc^^voui  fcnei 

^   coml>ien je  Aiis«  6cc.l 

Ùo»,m0«^^^m.  >IkpJuTokde  condàir«,  mcneri^ 

commander.  [On  lui  a  donné  le  commandement 
^/  de  l'armée.  Mémoires  de  M>  D.  L,  R,F.  Prendre  le 

commandement  de Tarmèe.  Ahk  ]    \      i  ^li ^,  ■[■ 
Cof^j^j^j^giney^f^^  Terme  de„  fr^igue.    Déclaration 


pièce  dmiiiatique  afin  de  fubûfter.   [Belle  rofc,  .     que  faitynfcrgcnt  à  un  partiouli^  avec  ord|€  de 
.Fioridor,  .^  j^oi^l^^^^  faiccquclquc  chofc  préfcrit  dansrexplW.[6a|^î 

'  achevez.,];;;.:    ;':';:!;M^":^''^^"'^l'-i&  afaituincommandtmentdie|«Bier.] ,  7  ,.    ']r:i'^" 

*  Comédien!  'bi^mUlfyélitt^èim^^^^         di-  ''  Copm^demem.  Terme  d\BgUfti  Loix  ûin^  <^ 


f 


I 


Comediennejf.fi  icmmc  on  fille  qui  pour  fiibfîftcr 
.  dans  le  monde  joué  des  tolcs  depieces  de  téâtre  ôc 
aide  à  reuréfentçr  publiquement  j^^Utts  fortes  de 

^  pocmcs^ ramatUjué«f|;Jp^ 
/,  te  comédienne;  j,^^_;;,:;':^^./':t^'V;^^ 
f  Çop^dienne,^if[imt4^^    6c^(|P^ 
na|é^eUc  nyftpaf,,^^^  <fdmf 

.  djçnne.'}^.  '  ^M-MèiêM^Ê-^^kmàJi^ 
C o  ME  T  T  E , //  Corps  lumineux qu*ph  voit  qiiek 
quçfois  paroitre  entre  les  aftres^  fous  difercnte 
grandeur,  6c  qui  apioche  de  celk  fous  laquelle 
nous  voions  les  planctres  de  Mars,  de  Jupiter ,  ou 
deSatuntc.  Koh,.  J^hi,  |Une<iomettc  dftcvelH% 
cpmcttc  qui  darde  (es  valons  fort-loin. ]  ^  ^  't'^  •^^■ 

C  o  M I  Qji  E  i  f^j^  Qili-I^ft  P'*9P''c  ^  ^**^  ^^^  cn-co* 
mcdicvPla^n^qiéfoil  If^iie».  ;,[,^^^ 
un  roman  cofnique  v  une  aftion  ^eomiquc;    Qct 

homnic a rairxomiquev]^r>;^,,/c.i:i-^;r--7»^v^'îrv-"  -l^'^^' 

Çûtnique»  /.  ;;i.  Lc\irt|b  le  plus- platfant d'une  comé- 

^     ^'^e  ,  d'Une  paftor^fe^  ou  auttc^iece  comique. 

f  Rolîîmoa  joue  le  coniique  des  pièces  qu'on  re- 

piéfcntc à  rhotcl de  GuenegauJi}    -5  -^     v     /  , 

Co?nique ,  f,  m.  Celui  de  la  troupe  des  Comédiens 

qui  joue  Tur  le  tcâtre  les  rôles  comiques  6c  plai- 

^      fans,  [Feu  Molière  joiioit  le  comique  de  toutes  fi^ 

Co  uitE,f  m.  L'oficicr  des  galères  qui  a  loin 
.  faire  voguer  la  chiourme.  [Un  fevere  comité.} 
Commandant.  Participci  celui  qui  c;ommàn- 

de.         ■  •        ■        '  '^■■.^•■'  ■-■,■'  ,/>a."'-  ■■  f'•''^' 

Commandant ,  /  m.  Celui  qui  commande  dans  une 


Dku  adonnées  aux  homof^.  {licsdi|i 

démens  de DieiïvJ  ;  : ,  'f  '"'^^'a   '  ■  ^  •  '-^^0Êrm^m^ .  .- 
Commander  y  tf,  a^  jDppnerfts  orfre^  miM:nm/^â^ 
^  \  -donner.  En  c^ioai^lc  mot  de  eonmémder^ûi^tts 
régimes.   pÊeux  ijui  ont  çorhïnandc  à  tous  Ms» 
iiommes  riront  pas  eu  lin  Empire  d^  il  belle  étCB|< 
duc.  VoiAir^Otx  lui  commanda  c^  la  âbfblûmen^ V; 
«.  Qn  çomiiianda  âme  archers  de  s'avancer.  JhL  ^: 
I  1^  commandAk  régiment  des  gardes  poipii^j^ 
.;^-^:^er)ademi4ime^]^.^ 
Coétmsutdef.    Etre  ohet,\oftiM|lï^  l^^ireïbë  KWPk 
ffWA»t/fr  dansce,fensrégin;çèj{^ursracufati£  [M^^^ 
de  y^urennc  commandoit^rmée  d'i^km^^jgnes 
lorfqu' il  f  Ut  tiié  d'un  coup  de  caiioii.^ommandec 
,la  garde  de  la  tranchée..::/^^  ).  '^^^MKs^^^^''^^^  ■ ,  // 
Cpinmander.    Ce  rnotre  dît^s  places  6c  des  hau^ 
^^  tfiur|.  il  figiiifîe  dominetf  et  en  ce  fois>l«  ^exs 
I  tégimes*  [  Lamontâgn^commandottiaûtjkiiiiin 
1  p^  ôù^rennemi  d«jvoit palldr.  ISfeir  ^i»».  t;^^  4* 
llgardoit  leshauidurs  qui  côm ré  jtndoieftt  à  la  ri- 
vière. Abl  RetL  4  c;z.   Les  montagifts  voifincs 
'  commariioient  la  plaine.  Relation /ies  caff^agnes 
de^TriboHKgç^  de  Rocroi,  pag's?-  Toute  fa  fure- 
té d  :p^nd  d'un  château  qui  commande  fur  la  vil<^ 
Relation  des  campagnesde  Rocroi  >  fage  p^. }  >}#^'^^ 
C(?w»i»«ï/^rw^vj^  ^Bénéfice  dôm^^ 

lierre  quclqiieordir  quy  foiti  ji^Qk 
lïc^ontimandetie.  ]  ■Y^^:0'.:^^^'''C^'ym'é^^ 
Ùènnnandem^fnh^  CbèifâK^  il  qittîlcjttë  drdrit 
que  ce  foit  cjuî  a  une  commandcrie,  le  mot  de 
eommur^ettr  fc  dit  abudvemcnt  àttflî  àts  che- 
valicïis  du  faint  E(prit  qui  n*ont  aucune  corn*- 
■'    manderie*'-*^-'?^^-^-\'-''-'»"''^F  '  ' 

CoMMï,  ^//-v.  De  même.  [Darius  portoitunrxeîn- 
turcdor  comme  une  femme.  Vah,  flmnMM^{^ 
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■  ■: ■'-"■h  -^ .  ,  •    ^  '■■■^■:- '.  '  '(■■  ■  '■-■•■-r.^  '  M;;'^;'/>#-i^''''^'^^'-'^'€'à' ■'î^' 

V  tc>-vou8  pas  pcrdiadé.  Dites  plutôt  comment  n*é- 

tci-vouspaspei'fuadé.  ^^/!<^il«».  ]    '     •   ' 
CoMMiM6RAT-ioN,//.T#r»»#ifjP^^7î;qaifr 

dit  eîlcorf  quelquefois  âc  en  Quelques  phr^afes.   il 
/  fi  flàSit  memoi^*  [  On  dit  «ire  commemarati^t^ 

d'an  tel  $aifit  »  ou  plutôt^  faire  tnemom  d*un  tel 

Saiir.]  . 

Col*  M 1 N  c  B  M  E  N  Tf  , /  i»i  La  première  parties  de 

qiTel  \vLt  cliofc. Tem's  qu'une  choie  coàimenceioii 
5^  CD  nmencé.  L«  tpoment  qu'on  entreprend  de 

faire  quelque  chofc.  Piincipc.  Fondement.   [Au 

Icora^ilehccmem        alpit  bien.  Alfl,  On  n'eftcn- 

^v|ei!fE«  qu'ail  commencement  de  néanmoins  on  te 

^^laiit.  Il  cft  venu  au  commtticement  dôicriçnon. 

5i|>^eft  le  commencement  de  la  pieceXes  coinmen- 

4«emtm    en  toutes  chofts  font  fâcheux  ôcdîfî- 

Ohnmencer^v  4.  Ce  verbe  ireut  avoirùiî-à/ou  un  de  a- 

ij^fis  \iiK  11  fignifie  fe  mettre  à  dîpe^ou  à  faire.  N'y 

«  avoir  pas  longtems  qu'o  n  s^ft  mis  à  que^uei  chb- 

|jfe^î*y  avoir  pas  beaucoup  qu'on  eft  dïtnswn  cer- 

;|jain^at»  Avoiv  dc)a.  [  Je  commence  d'avoir  plus 

^J^'eïpéraii^diemonrci6\^.  J^/J  ;?r/Ilcç»mmtn^  ^ 

ce  d'entrer  dans  l-âgc"de  rlifdn;  ^W.  Us  commun-    C  o  m  m  e'  r  b  ,/  /  Celle  qui  ticiu  notre  èn&ilt  fur  les 
cetent  â  batrç  la  niuraille\vfc  le  bélier.  Ablm-  j      fonds  de  Batême.  Celle  qui  a  tenuun  en&m  av^ 


anslesdaules.  [Ainfiondit/fes  commentaire^ 
dt  Céfar  font  bien  écrits ,  5c  Ablancourt  Ic^a  tra-< 
.   'duitsél<f^nmentcnF^uçoi$;  ]  4^>1?#' *^ï^^.  -.'" 

Cor^/nentaièur,  Jim.  Celui  qiîi  expliqua  6c  qui  \xu 
tendreté  ce  qu'il  y  a  de  plus  dificile  dans  un  Au- 
tciir.  [  Lubin  çft un  àci  meilleurs  commentatcuij 

dejuvenal}  '  •   ^  * 

Commenter, ^.4.    Faire d|rs commentaires iÇftquel- 

que  livre.    [  Commenter  un  livre.  ComAcritcf' 

un  Auteur.] 
Co  M  M  E  K  c  E ,  yr  >if .  Trafic  de  marchandi (c.  [  hc  ; 

commerce  ne  va  plus.   Le  commerce  n'eft  plui^ 

bon.  Entendre  le  commerce  Savoir  le  dpmmcr<îc.J,. 

*  Commercé,  Fréquentation ,  cotreipondancc.  [  Jei^ 
n'ai  nul  commerce  avec  ki)  parce  q^eç'çftjiii 
mal-hpnnête-faomme..-^R,J'^,-:,,^,,, ^.^ -^/Kgi^ 

*•  Entrctehir  un  commeirédii^^^té  àV^  tmè" 
perfonne.  MaHçrotx,fchffme,Lt'      \  /,  > 

*  Commerce,  Coitclpondance  fpi rituelle  5c  h onhê- 
te  qu'on  a  avec  quelque  prrfonOed'cfprit  fur  les  • 
bdles  connoifnin^s.Entretiens  qu*bn  a  par  lcKrc« 

;  avecqtfeiqi^'un.  (Avoir  comniefcç  de  lettres  avec' 
uyné  pefïonnc.  J'entre  avec  vous  dans  un  heureux 
commerce  de  réputation  &  d*honneur.]    '        '^ 
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C6  M  M  B  N  s  A  u  Xà  y?  w.  Oifîclers  domeftiques  de  la 

^maifon^du  Roi  5c  d'autres  maifons  rôialcs  qui  ont 

/touche  à  cour,  V 

CoMMEKsuRABts,  WjrV  Çf^moKe&Mn  ferme  de 
Géatfletrie 'j  où  l'on  dit  qu'une  grandeur  eft  com- 
mci^furablc/ à  une  autre  grandeur  lors  qu'elles 
;  font  cmr'elles  conime  uni^ombre  à  un  autre  nom- 
J)rc;  ou  lorsqu'elles  pêuvehttoutes  deux  être  mc- 
ftrces  par  uri^  troifîcme  quantité.  [Grandeur  com- 
menfurablc]  Vorez  la  Géométrie  dtPârfRoial*  5c 
les  nouveaux  Elemens  de  Géométrie  du  Vére  Tsir- 


;|>i 


™. 


Lx 


n. 


Co  M  M  EN  T  ?  Wt;.  De  quelle  forte,  de  quelle  marne- 
^re.  On  (e  icf  t  d<:  l'advèi  be  comment ,  quand  on  in- 

WtC'rroge.^^u  après  le  verbe  demander.  Van.  Uem. 

[Si  vous  demandez ,  comment  il  faut  fjit^pour  (c 

^iauver,  il  faut «inier Dieu 5c  (bn  prochain.  4rn, 

.comment   parler    vous   Monfîcur    Finfolent  ? 

Comment.  On  emploie  au  (fi  cet  ad  verbe  pour  cxpri- 
;  _mer  quelque  mouvement  de  Tame.  [  Exemple. 
Quirép^ndra  pour  Ijf  Pcre  Bari?  Comment,  dit 
lcPcre,ileftdenotrccoimpagnie.  P^//.9.  Com- 
ment Diable  à  trente  paî'd^'ellc  on  bru!e  comme 
dansun four!  Voi.  Vçe.  ]    ^  '   C  V > 

Cc)^|AMHNT  AiîtÎÉ  ,  /  m,  'Explication, iriterprc- 
0i&)n  de  quelque  choie  de  dificile. '[  Le  cOm- 
ïhf?nt;Aire  de  Servius  fur  Virgile  cft  le  meilleur  de 

^'•■tqf^5.]  ■.,  ,;p^%'-      ■        ,   ;    ■    :    ^    ,-    ■    . 

Ccmmentaires.^  Relation,  hillôirc écrite  d'un  ftile 
fimple  5c  aisé,  mais  en  cefcns  lemotdc  com- 

^  i^entaireseft pluriel  5ceft  principaUm^nt  confàcic 
î$u;livKC  q^eJuks  Çof^^ajjijpi  dcjcsiiimcs 


nous.  [  Avoir  une  jolie  commère;] 

j;  Cefiun(s  bonne  commère,  C'cft  à  dire,  lûie  bj>^ 
gaillarde,  iinc  bonne  éveillée  5e  qui  aime  un  peu  â 
icrcfouïr.  *     \  ^. 

Commet  t  itB ,  *v.  a.  J^  commets-»  )*Ai  commis  y  )$ 
t<7;wwe/^^r^Empbier,  donner  charge,  donner  or- 
dre. [  G*eft  lui  qui  commet  les  Juges,  c'eû  en  fbit; 
nQm  qu'ils  prononcent,  féttr»^  i.fl^fioié,  Om 
l'a  commis  pour  avoir  l'œil  fui  ce  qui  fc  paflt^ 

CJowwf  i^w.Faire,toitiber  dans  qudque  fSute^l^^ 
mettrcun  pèche  par  ignorance.  P«/ /.  4.  ] 

*  Èe  cûmmettre,v.r,  S'cng^gQTÀ  voit  querelle  avec 
quelqu'un  de  gaieté  de  cœur.  ^  Ne  vousconn- 
mettc^pointaveccéthomme  là;  il  vousmalmCï| 

rt^ra.Ahl.]  ^  .  ■  .  .  ■Mhw.m^mm^l^ 

Co  M  M I N  A  T(p  I R  F,  adj.  Terme  dEgiife  yé*  de  P4^ 
Id*.    Qui  menace.  XPéîue  comrniiiiatoice.^  ^  0 
lecommmatoire.J  \      . '..■■'^-.■-^..^  ,^, 

C  o  MM  1 8 ,  eomimife,  Wf .  Empf  oié,  fatt.  [  Jï^f.c^^" 
mis  pour  décider  le  diferent.    Faute  commifei  }^ 

C(?»»iw«,  /j*.  Quia  une  coUfimiffion,  uifi  en(iplmv 
quelque  forte  de  charge  qu'on  donne  5c  qu'on  ré- 
voque quand  il  plaît  à  celui  qui  la  donne.  Celui 
qu'on  a  mis  en  fa  place  pôui:  faire  quclque^com'  ^ 
mej^ce,  ou  quelque  trafic.  [  Il  eft  commis  en  chef  ^ 
H  eftcomm'is  principal.  Commis^ux  aides  Ç'eft 
un  commis  au  rc-coûvrertient. .  Ilett^ommi^dc 
Monfieur un  tel.  ]  /        '^  -'y,  '' '  tfy^ \  '''  "^  '    '' \^,,  "" 

Commiftire^yJ^.  ferme  de  PaUit,  Jiige  commis 
pour  informer,  interroger  5c  ^xammcr  la  perlbn- 

nc^rimine ile,  ce  cpi'il  a  fait  5c  les  chofes  dont  ott 
facufe.  .  l  Monfieur  Fouquet  ne  fur  pas  plutôt 
à  la  BaftiUc  qu'on^iî?  donna  des  Commiflai- 

■    rcs*  î  r  ^^%'  X      -  ^  ■■  .'■  V :.liMî#  i#  '■  ■  •  ^   *    -'  ^ -  -      " 
■•■_    ;    '  #  ';.   ,       .    ^  -■  W    ■.,       ;  .  ■  C<vw-    . 
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Cûnmijftire,  Terme  de  fratiquê;  Cduîquîeflmblî  1  uemmun»  eùtmtune.  X^ft^tntùitiX^^         qui 


\ 


-> 


ppiu  avoir  foin  des  chofcs  qui  font  faifics  par  or- 
dre de  Jufticc.  [  EtabÙrun  conimiflàirc  dan^^inç 
' -maiion.  J.'       '^^'  .--,<-'^::^:zyh^\-  .        .     •  ^ 

Commtffmre,  Sorte  de  Juge  de  juftiçe  5c  de  police  qui 
'informe  des  QhoCc^  qui  fe  font  contre  k«  reglc- 
Aiïîeiîs,  qui  fait  obftrvcr  par  les  ôotirgeoisiles  or- 
;  doniiCnccs  des  Juges  depoU(^>'n[içtàTainande|5c 
''■J,,  va  prendjèdaps'la  viUe  dV Paris  içs  prifonnicis  qu'il 

■  a  ordre  d'arrêter. 

Cor^miffttire.    Ofîcier  commis  à  quelque  cmploi,oîi 

y     il  ordonne ,  corhmîMide  ôc  léxccuic  ce  qui  regardé 

-     la  charge.  [  Ainfi  on  dit  commiflatre  des  vivres. 

•  CommiflàircdcVartillcriCfCbmmiffairiçdçsgjttçr- 

,  ■.res,&c.']  ..,,...,',;■•.■■■  ';  ...■■.■.:••'■-■■'■' 

^ommiffa^rt.    Ce^  mot  fc  dit  parmi  les  Capucins  ôç 
'    quelques  autres  Relicicux.C'cft  celui  qui  cft  coni- 
;iiis  delapart  du  Pérc  général,  ou  Provincial  pour 
rcgler  les  difcrends  qui  nailTcnt  dans  les  Couvcns 

parmi  les  Religieux.  .>v>^Mt!^t*:m'ï*s$^^ 
Commission,  //  Pouvoir,  ptiinancf'.  [  A  vo^ 
"Ç  commiffion  pour  infôripcr.  CominiiÏÏon  pour 
,.  ^/Connoître  d'uae-afàire.  Y'^-^^^;^-^'r-''^'y-€¥^^ 
CommijSic^.  Emploi.  [Donner  une  ç)amm iflwpn,  fai- 
re obtciiir  une  comntiiïîdn  a  quelqu'uii.  ]  *i  ^ 
'Çpmtnipûnaire,  f.  mi  Ce  motcftmarculin,  miisfi 
,  on parloit d'unefemmcj^n le fcroit  tcminin. ,   ht 
^CGirimiflîonairceft  celui  qUi  débite  par  commif- 
;iîon&  foifslc  bonplaifird'un  ou  depludcurspar- 
^  ..i^vficùliers.  ,^tii^<;:T-l^^ti^?,i#i'ç^^  :  '  -.'  '  \    '  ■  ■ .  ^'m^h- 

Go  M  MI  T  T I M  vis,pm.  Lettres  roiaux  que  je  Roi 
donne  à  ceux  qui  ont  icuB  caufcs  conimifcs  anx 
«    requêtes  duPalais.        \'  \  ^' .  — 

...  .'    -  ,    .        »     \  ^'  f•;:^^^■/^.^'>'^;,v■''•^■'v^^■^i■^>:'">••-^|:^v*■>%,^^■  V 

^  tort  commode.  1  -       -,:>;,.■,^^-.;,c.v■..-:v,.  .....j^..,  ..y.;.  ■ 

^Commode,.  Aifé  V  dôià,  qin  |i*éft  point  gênant. 
4C^"^^^"*^  commode.  Dodrine vfQrt.€iÇMnmo- 

Commodément ,  mv.  '  Pfoprcmenty  avec  les  combip- 
ditez  qu'on  peut  fouhaiter.  Sins  peine  Ôc  fans  que 
j:ien  embaraflè,  ou  incommode.  [  Etre  logé  très- 
comtnqdcment.    Kous  vivons  cnC^nxblç  aflèz 

commodément.  I'--^-^^'?'-^''-^'^-^.^''^-'^  \ 

&ommodàé,f;f,  Chofe  .propre  &  commode  pour 
_   quelqu'un.  [  C'tft  une  commodité  néceflaire  dans  F 

un  logis.  J'ai-trouyé  un*?  commodité  pour  .^t 
^  -,  un  petit  vôiaae*].,,a^^:M^:  ;.,..- 1^ 

^odité  dehJtiment:    C^^  I  ordonnance ,  &  la 
fïipofition  des  parties  d'un  bâtiment.  [Maifon  qui 
n'a pref^uc nulle  commodité.  ]  :m^;-^''^i^é^A,^^ ■■' 
Commoditexs,    Gemot  au  pluriel  fîgni^e  toutes  les 
petites,  chofes  qu'il  faut  pour  être  àfonaifedans 
un  ménage,  comme  vaiflcUe ,  baterié,  Ac.  [  Il  n'a 
que  faire  de  rienemprop^^il  i^|ciH?'»?^^^ 
■■  petites  commoditez.].^>cf^;::-^vf"5'>?^ 
Co  M  M  u  E  R ,  'u.  i»,  Tkrikeite  Taùitâ  f  èothmii^rt 
^   la  peine.  C'eft  chanaci  la  peine.  1  •    /      ;^«t  y  r^  ,-  > 
C o  1^  M  u  N  ,  commtme ,  t^d\ .    Qui,  aparticrit  à  toùSi 
Ordinaire  à  tous.    [  La  mort  cft  commune  a  tous 
les  hommes  AhL  J^et,  4.  s-  Le  Soleil  cft  (^{omun^ 

^cftcoflOTunàiauiiçwçjadc.  L 


cft  cnuç  deux,/^  pludcurs  perfonnes.  QuiVef^ 
particulier  à  quclqij^s  perfonnes. .  {  Qui  atrilde 
commun  entre  y^  de  moi  l  PortRoiaL  LemJûcn 
eftcommun.l       \  \     , 

Commun,  commmf»  'Vulgair^piVial.  Qujn*arieft 
dclcvé,  de  partkiilier ,  de  noble,  [  Efprit  fort 
commun.  Penfce tres-tommune.]  i 

Commuât  ^<>w/wi^B#rQuin>ft  pas  rare,  qu'on  ti^ou^ 
vc  aifcmcnt,  ordinaire.  [  Plante communt .  €éli> 
vrcéft  commun.  ]  4 

Commun:,  f  m.  Peuple, multitude.  [Ainfi  on  dit, 
lesgfnsdM<>'ommi|n.]  è, 

[  ^  Cefi  un  homme  du  commun,  Ccft  à  dire,  qpi  ||a 
rieii  d'extraordinaire.}  •  \       ■' 

Commun,  Ôfîcicr  fubakerne.  [  La  fale  dmcom- 

(.-'^mun]-  •;■       ■'.      ••  .  ,  ,:,.,, 

En  cojpmun,  adv.    En  commtinauté',  en  focieté. 
/  [  Tout  ctoit  en  commim  parmi  eux.  Ahlancourt, 

Communauté  y  f,  f.  Le  corps  des  habitans  duquel* 
que  bourg,  de  quelque  vilagé.  [  La  commuixautc 
^  ojuvib  .  i? 

Communauté.  Tout  lé  corps  des  gens  de  quelque 
métier.  [UnepartiederamandceftapJi|^able||it 
Roi/  ôcJ-attré  à  la  bpîte  de  la  communauté. }  | 

Ccmmuf^auté.  Lecorps  des  Religieux,  Le  coj^ps  les 

Rfligicufès.jDÎnerà  la  communauté.  La com- 
m«nautéadîné:  ]        ,  *  - 

Communauté  de  drafs^  Tir  me  de  Capucin,  G'eft  la 
chambre  où  font  les  habits.  # 

Commtinautéde  mariage.    G  'eft  ce  qui  eft  c  ommun 
ciitre  le  mari  jScla  femme.  £  Renoncer  à  la  corn* 
nitinauté.  Patr»,  plaidcii  p.  Accepwria  compu-- 
nauté.  Itfi^i.]  i  *^? 

Comnmnamé  de  bumi  Elle  eft  composée  de  tout 
ce  qui  eft  mobiliaire  du  bien  des  mariez  au  teiAS 
de  1  c  ur  mariage ,  ^  de  ce  qu'ils  aquierent  enfem- 
ble  à  moins  que  pat  le  contrat  de  mariage  ce  que 
chacun  des  mariez  aura  de  mobiliaire  ii'^it  été  fti« 
pulé  propre.,  ■  /j     '  o*  '"^  •-  #'  ■ 

Confmunautier  ,f.m,  Werme  d'Auguftin  déchauffé.  ■ 
Géf  ^i  qui  a  foin  de  faire  les  habits  dçs  Religieux. 

Commune,  ff  Lt  corps. des  habitans  d'un  bourg 
pu  d'un  vilage.  i  [  Affcmblcr  les  communes.  Il  fot 
tiié  par  ta  CjQiDn^une  dans  la  province.  Ma^croix 

AUcûmmuncyadv.  Communément, grûffîéfeniefc 
vulgairement.  [  U  phiiofophe  4i  la  commune. 

Cofnmunément y  adru,  Ordinairetnent.  {Gela  ife dit 
;;Q^^  Qi\  \fi$  ti5)iiv|;  0nanjunériçnt 

-  "'dans  les  rues.  VoiJ,s^']\'-^-^-^'^^'''.  .''^    V'''^ 
G  o  M  M  u  N  ï  A  N  T  ,  participai  Qui,cOmmiinie; 
Communiant,  fè m.  Qui  commjanie.  [Dan^  làpi^ï 
;mitive  Êglifc  k  Diacre  avertiftbit  les  communiaiïs 
•V.d-ctre Saints. £01*.  J^,^.^„       ,/   ;  ,     •■/-;'  ;^'' : 
Go  M  M  u  N I  c  A  T 1 F ,  commuttfcj^tivc  ,  adj.  X^ 
.^fc  communique  volontiers.  [G'cft  unhûn(i||ie  fort 
':'>rtommunicati£l  '^:l%\  ,,  :  '^m-:  " 
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ipflféèi^ Avoir  uheconMÉiunk^w^imî  Aroîtliit^c 
quelqu'un.  ^R  Etapé^criacommumcatioa  d'u- 
ne vile  avec  celles  de  (on  pâni.  Ahl.  ] 

Communication.  Jèrmt  de  Fmiak,  Kccit  court  que 

%  jfont  les  Avocats  4c8  parties  à  Meffîeurs  f^  gens  dii 
Èoiau  paquet ,  de  l'arkirc  qii'bn  doit  plaider.  La 

•   Ireuë  des  pièce!  de  quelque  racjdçj)roccf .  [Je  lui 
ai  donné  commiintcatioii^des  pièces  du  &c-  J  ' 

Co  M  XI  ttN  I  r»  ,  V.  ».  (^  ^.Recevoir  kçiPtffide 

.  il.  C fuit.  Donner  lecorpsde  J^Ghrit  aux  pcr(bn-> 
%c$  quift  préfententà  la  table.'  '[  ij  communie 
tous  les  Dimanches.  Onacommuriicaujourdlkii 

vï^dcuxcensperfonncs*]  , 

Communion ,  f.fi  C*c(l  reccvoirle  corps  de  J,  Chrit. 
I  firire  (a  préniiett  communion^  ] 

Communion^   Droit  de  joùïr  des  biens  fpirituëls  de 
l'EglifeV  [  Etre  retranche  de  la  cdttiniunion  des  fi-- 

-'  Co  M  M  u,N  I  Qji  ï  R  V^*fp|Parlcr  ^  conférer  ^vec\ 
quelqu'un.    [  Ils,  ont  loÏÏg  tems  communiqué 
^enfcmble ,  mais 'je  ne  (ai  ce  qu'ils  ont  refbluL,  ] 
C<?/»w/#»/^/»tf>*.  Faire  p^rr,  donner, fai?fc  voir.  [Eu  me 
f  acontàr^t  ton  m  al,  tu  me  l-as  communiqué.  Abl. 
Luc.  Communiquer  fà  lîencc,  ÀM.  Il  communi- 
qua 6  lettre  à^ocrate.  -rf^/.Rfr./^^Xi.]-"    ^:  *: 
Communiquer,  Terme  de  Palaif,  Raconter  en  peu 
et,  paroles  â  Meffieur^  Jes  gens  du  ^oi  l'afaire. 
j^ti'on  doit  plaider  à  Piaudîence..  Falv^  voif ï  rÀ- 
vocat,  ou  au  Procureur  de  la  partie  aver(e  les  pie- 
^    tes  du  fac.  [Communiquer  une  aitaireau  parquet. 
bnm*a  communiqué  deux  piecésf*]\.  ^#% 

Se  communiquer  y  ^,f,    [  Secommuniqbejràqucl^^ 
.  -^cun.  C*ctt (c  découvrir  à  quelqu'un.  ]       ^^^  F 
C  o  M  M  u  T  AT  ION,/!  fiXerme  dé:P^aie.    C*eft 
'\J    .      changement  de  pein|erp>emandeï  commutation 
^iicpèine,]- ;..■■:.:.•    '•"^.v  y,;,        '^^,mm-'   '  j  ' 
a  M  p  A  G  î4  B  ,  f:'p  Celle  àj^^  fouviiïif  ^c  uiic 
autre  fillcou  femme  y  êc  xjui  eft  (à  bonne  amie.  ' 
'  ;  f  {  C'eft  fo  bonne  >  ia  fîdellc  Ôcton  iniîéparabic  com- 
?''•'■-■  ■'pagne.sj^    '.'      "^       .    _  ■  '    .  ';'':"-^^^-'^^^^;^Si>éf;V^^^^^^^ 
Cb  MP  A  G  N  e'e  ,  /  /.  Ce  mot  fighifie  compagnie, 
^^s  maisilnefeditpasr  î^/i?iMff.     ^  *''^S: 

^.  C  o  M I»  A  GNU,//  Une  on  pliideurs  perfonnes, 
•/  qiïitfent  à^èér  unc^autrc ,  5c  qtdïteompagflénti 
Gens  qui  font  enfemblé  en  un  lieu  pour  fc  réjouir, 
"^ôiij^ourqtielquè  àfàirçi  Humeur  &  entretie^  d'u- 
ne pétforx^e  eh  compagnie.;  [Ëxempes.  Mon- 
ïî«ur/cft  en  Compagnie ,  on. li^ 
Faite  cohipiagme  à  cjuelqu'un.^^.,  Tcnii?compa- 
gnie  à  quelqu'un.  ScM:  Rom.  Oft  un  homme  qui 
voit  compagnié.^  C 

compagm^.  C1*ft  iinjiopkc  qui  vi^      cpmpa-^ 
jgniéchcxlui.  H yi:t.roti^ourschczli^fort •Mnnc 

1_-^.-    tî..^  J.4. ^ «...     -.'-ftjdji 


m_^^ .^^ 

tesfiu^er4inesÉi%é^me,^c^l^ 
rc,  tous  les  Parlemens.  -    >i|>4y        ' 

Compagnie  defoldatt.    Certain  nombre  d'homme î 
icveie ,  enrôlez ,  armez  pour  le  fervice  du  Prince  Se 
commandez  par  un  Capitaine  qui  a  d'autres  Olî^  ' 
aciers  fous  lui. 

Compagnie  de  Cavalerie,   Ce  font  d'ordinaire  fin-  '  ; 
quantc  maîtres.  Compagnie  d'infanterie,  Cefonc 
ordinairemcptcinquante  fantaliins ,  ôt  quelque- 
ioii  cent  Ôc  davantage ,  comme  dans  le  Régiment  ^ 
des  gîrdes.    [  Une  Compagnie  complcttcXcver 
compagnie.  Faire  une  compagnie.]     ^^  #  "     \ 
\g7fie  de  perdrijf.    I^luficurs  perdrix  enfemblc*.;  # 
ire  partir  uiWcompngnie  de  perdrix.]     ;    te  ' 
Càmpa^on  ^  firiiit^CA\3à  qui  nous  fréquenté  iiqSé  ^ 
Boui  freqrîf nton 

'^mi.    Celui  qui  acdmpagne  quelqu'un, Toit  danf^ 
•  lagûerrc,  en  voiage^,  ou  autrement!  [  C'eft  (bti^Xi 
fidèle  compagnon,ilcft  toujours  avec  lui.  Ils  entê- 
te compagnons  des  viétoircs  d'Alexandre. -4^/. vin 
Les  Religiciix  ne  vont  pas  ordinairemem  par  11 
Ville  fans  compagnt)ns.     Qui  à  compagnon  a 
maître,  Sorfeiie  proverbe ,  pour  dire-  quen  ne  fait 
^.fienfansle  communiquer ,  parce  qu'on  cft  aflbcic»     >. 
oii  lié  de  quelque  manière  avec  une*  perfonhe.  ] 
•f  CmpagfipH.   Gailkird^  qui  aime  à  paflir  letcms  5c 
à  fe  divei-tir.  [Vous  avez^etçau^refoi^  un  bon  com- 
pagnon. MeLTùUr,  a,i^f,^, ]    *:;^j ^   :  ^f)  / 
]etit^compagnâné  Homme  de  bafK ço^dkiph^S 


Compagnon,    Celui  qui  a  fait  fon  aprentiflàgc  ej| 
|*3^Juelquc métier  &  qui  n'y  êft  pas  encore  pafïc  maî* 


tre.  [  Compagnon  Imprimeur,  compagnon  ta- 

'^■'^■^iicar*  ]No\czgarfen,  ■mi^^^-^Mp'^'^^^^^^^^ 
Compagnon,  Fleur  rouge,  oui>W:hc;^n  forme  dcf 


■iv 


gros  œillet. 


■;^:-^i 


^7' 


cpnrijpagttie.  ptre  defepinneéompagnie,  c'é 
TÇ,di  belle  ^  'if'^gréabîe^hwnêHi'en  compAgnieJ&ttt, 
de  nSauvailc  compa2;nie,  x'efta  dire,  être  fâcheux. 


Co  M  p  A  K  A  !ï^Él^ lyift  Quy5e«t  être  comparé ,  q«i 
mérite  d'êtwc  coQuparé  avec  une  perfonnc ,  oii  avec 
•quelque  autre  chofe.  lU  ne  lui  font  en  rien  compa- 
rables. Abi.  Ar.i^t,y  '  ''''é'-f^iM''^::rl^^ 

Comparaifon  ,f.f  Le  rapoftqu'onfait  d'une  person- 
ne ,^ou  d*ime  cho&  avec  quelque  autre.  Similitu*- 

^  MdiÈi  '  ■  [  Une  compàraifon  belle ,  vive ,  touchantCi. 
ingémeufè ,  juftc  ôc  fenfible.  La-jîlanfinte  copip*» 
raifbn  des  cho(ès.  du  mo^de^fvec  celles  de  laconP 

'  cience.  Taf,L  ç.  ]  ■  ■''tià%^-r^é- y^.  (■. -^  v -•■' --^ '-^^'^-'V  v 

Enccmparaifiny  à  compuMifi».  L'un  6c  Pautrc  de  ces 
mots ft dit,  & fignifie  au  prix,  à  1  égal.  [Le$  an- 
ciens héros  ncfont  rien  en  cômparaifon  des  héroîs 
■  \inpdernes. ]  ^{t\^H^:^J'^-  '• ''fi^if'-^^^  ■'"      ,• 

Con^aratify  fm-  terme  dé  Grammaire.  Mot  qui 
marque  quelque  compàraifon,  5c>  qui  atigmente  I^. 
fign/ficatian  en  prenant  la  particule  Ww  devant 

r^m< , ^-^^ï:^'.^  '  ;  •■-■■■•''♦^■•r ■■■!■■■■  ,■^■i•;'-i:*,^fe  •^: :.„•.■:■!»    V 


/ 


^>i^,i' 


CimffÊéf^*&fk,  faire  compàraifon.  [Comparer Cé- 
ikr  avec  Alexandre.  Comparer  ks^petites  chofes 

/■ 'avec  le<  grandes.  3  ;v..^;giîs;;.;;^^^  ^  '       ■( 

' ^n*etfepas  agréable  en  compagnie,'  Fauffci  compâ-,,  Cô  m  p  a R oi t  R e  ,  n0^''Teme^dé Taîm.  Jf  corn- 
"  "y  gnie.,,  VokzfïU^f,  ]"  î  v^^ti^'^'^^'^r^^^^^^  '^k  pai's ,  je  comparus ,  faico77:paru ,  ]e  comparaitraii 

Compagnie,  Perfonnes  aiTcmblçes  en  éorps  f  La  C'eft  venir  devant  le  Jugc'p^burrendrqraifon  de 
:iRèin<de^Stiede  fit  l'honneur  à  la  compagnie  de  la  quelque  cfeofc ,  pour  demander ,  où  pour  défcn- 
'xcnJ^yïGicr^^-'^^'^^^^-^^^^^^^^  -ilrc.Ac.  [Comprôîtreenpcribnne.]  '    '    i' 
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GoKtPARSfi  ,f,f,'Wérmè  de'^Miàu 

entrée  de  quadrille  ^ah?  la  carrière*  Menemer, 

'^  traité  des  earroufels/      .    ' 

Çûmpa.rtîmbntY/iw.  Ce  mot  eftcommunà 
quelques  arts.  [Compartiment  dêvitrei.Ct  font 
les  embéhflcmens.,  les  enti-'clas  &  les  trais  figurez 
des  vitres.  Compartiment.de jardin.  Ce  font  les 
diverfcs  pièces  d*itn  parterre  de  jardin.  Comparti- 

:.  ment  de  plat-fond.  Ce  font  les  difcrens  panneaux 
fcparez  par  des  quadres  ou  autreârornemens.  ] 

Comparution  ,  //.  Terme  de  Palak.C'c&:  h  prc- 
fencc  d'une  perfohne  aiTîgnèe  en  un  lieu ,  où  Tf 
rend  la  juftice ,  ou  en  unHcuauquel  fe  font  quel- 


COKl. 


ïât  : 


blè^ 


%. 


de  jufticc.  [Prendre  a^c  dc/a  compa-        leur  crime.  VohVau.  ^in.L  x;^  i»  ] 
Mai.  \-''-m^''^^'^'--^^^-''mr-^^^^^  .;  _:C^  m  P  t  'b  E,/w.Celui  qui  a  tenu  notre enfa 


M 


descerclcs.  '    -—  ,•■■•■"■■  ■■■'''  •^  ■■^■'^•'•■■■'•-'■--.  .-^•t^î^'^-:* 
Compas.   Inftrument  avec  quoi  Je  JoiiAltil^  ^oi^^ 
,  les  pierres  Iqrfqiul  les  taille.  ,\  -,  ■..  .  ,4,.;, '^^';,|#^;^:ij^;.;'* 
Compas,Çt  avec  quoi  le  cordonnier  prend  îa  Inclure 

du  pié  de  la  perfbnne  à  qui  il  fait  cks  fbuliers,  %    ^^ 
^  Compas.  Ordre.  Ajuftcmcnt  afedé.  Proportion  ê- 

tudiéc.  [il  pefc touteis Tes par,oleà,ôc crache mçmô 

4VCC  compas.  Mai,  Poe,  Son  difcours,  fesgeftcs  5c 

fespas  font  tous  mefurez  au  compas.  G<>».  TSpiJ'.z^ 

Tout  fôn  corps  eft  fait  par  compas,  Voi.?oe.] 
Çompajfer,  •v.^^.Mciïircr  avec  le  compas.  [  Comparer 

uncchofe.  Compalftr  un  livre.  !èw!»fii/eR^//>»r. 

C'eft  le  niefurer  avec  le  compas  pour  le  bicnro- 
•  ■    gner.  1  ,•       ''  .     ■':'j~^-:r.r:--:,:-.:m<i,::.l^A:.-^  ,■ 

Vompaffer,  Ajufter ,  mettre  DÎçn  oc  côtnrnc  îl  faut' 

quelque  chofe.  {Compaflcrl^améchc.]  , 

^  Compdjlfer,  Régler.  [  Compàfler  fqatemSv  ?:^^- 

mantt^lutarquej f .  j;]   ■  '^-'^  ■•  ■^^W^^r^^-'^^"'^^'<A}^'i^-^ 


\t  vertu  im^iltoiabk  iSFfÊiÊit  compltîr 
avec  votre  géncrofité.  Voi.l.22.]  %v^.w 

Compatriote,  /  m,  Qui  cft  de  même  païg^ 
[6'eftfon  compatriote.]  «c 

C  o  ^  Ê  N  s  A  T 1  o  N ,  //.  Ce  qu'on  acorde  pour  être 
équivalent  à  qlielque  autre  chofe.  Ce  qu*on  acor- 
de  ^  une  pçrfonnc  pour  égaler  aucunement  ce 
qu'il  a  perdu,  ot^  qu'on  lui  a  oté.  {  Faire  une  com- 
penfatipnXa  compenfation  eft  très- jufW  ôc  on  au- 
roit  tort  de  s'en  plaindre.  3 

Compenfer , n/.k: TzÏTC  une  compenfation.  [Com. 
penferles  dcpens.7ir«7«//f  P/r/^«.Le  fervicequ'ils 
avoient  rendu  n^étoit  pas  capable  de  compenfct 


quesaftes      ,  ^         , _   _^ „  .  _^ 

rution.  le  Mai.  Y^-'m^'-^'ii-^^'^mrM^'-^m'^^^  ^  (fp  m  p  fe  'b  E,/w.Celui  qui  a  tenu  notre  enfant  (iir  les 

Compas,  f  m*   Inftriiment  de  métal pQur|p(tà||r?>  ftjndsdcBatcmcCeluiquiatenuunenfàntfijrks 

'     '   fonds  dçBatcmc  avec  nous.{Ainfr,un  homme  dom; 

^-  Y^U'^si^^^u  l'enfant  dira,ft«  telefimon  compère.  U- 

J;  ne  fîlle,ou  une  femme  avec  qui  un  garçon ,  ^u  un 
homme  aura  tenu  un  enfant  di#»  un  tel  eft  mon 

\^ompcre ,  j'ai  un  ealand-,  on  brave,  un  aimable/un 
chacmailit  compère.  Tout  vapar  compère  (^  p/xt 
co^mére.  Prqvcrbe,pour  dire  tout  fe  donne  à  la  h- 
veur»,  5c  à  la  tecommendation  des  amis,  ,oa  des 

■■' puiflàncts. ]*■',.■ .  -';:#->^>^#'^ 

'\G'éft un  compère  Ct^z  dirc^c'cft  un  gaillard,un  Ijîm 
dégoûté,  un  bon  éveillé»  un  bon  compagncm. 

Compérage,f.m.C*çAètT€  confipére.  C'ef^  tenir  un  en- 
fant  fur  les  fons  àycc  quelque  perfbnne.C'cft  tenir 
fur  les  fbns  l'enfant  de  quelque  perfbnne.  [Gc 
çômpérage  lui  tient  au  cœur.  Tatruyplaidoié  //] 

Go  M  P.«*T  A  N  C  B  , //.  Terme  de  Palak.  Puiflàncc 
de  juger  5c  -de  connoitre  d'une  afaire.  {  On  à  fait 


iugei  la  compétarure.  ] 


■?»^ï:|.' 


€  o  M  p  A  S  S I  o  N ,  //  Afliclion  qu'on  a  pour  un  mial    Ççmpérant^  comp^taniCyad],  Ce  mot  eft  ordinaire^ 


qui  feiliiblenicnacer  quelqu'un  de  fa  pc>wîe*r  ou  du 

moins  de  le  faire  beaucoup  foufrir,  quoiqu'il  ne 

mérite  nulcrncm  qu'un  tel  malheur  lùiarrive,  à 

condition  toutefois  que  celui  qui  à  delà  compaf-- 

fîonfe  trouve  en  Hii  tel  ^tatqùe  lui-même  apré- 

heude  qu'iliie  Im  en  arrive  autant ,  ou  à  quelqu'un 

les  fîens  comme  n'en  étant  pas  tropéxent,  ni  bien 

/  èloign é  'Cajfandfe ,  'Rétorique  d'Anftoiê.   [  On  a 

compniïîon  des  perfonnes  qu'on  connoit.Donncr 

de  la  compnfîîon.  Exciter  de  la  compafïîon.  Atirer 

la  comprtiîïon.TniQiivoir à  compalTlon.  Ait..  ]       . 

f  o  .M  P  A 1 1^  I L I T  e',//  Cerf  pouvoir fttbfifter,  Ôc 

p>ouvoir  demeurer  painbicmcnr  cnTemble.  '  C'eft 

pouvoir  erre  joint  d.ms  Ifs  foi  mes  &  ie)on  lesré- 

jgJes.   [Ils  n'ont  enfemble  aucune  compatibilité 

d'humeurs.  Il  y  acompaiibllirédcbénefices.] 

l€c:;/p/itt(?l(fa£ij. Qmpçuî  bien  lubfiAcr  avec.un  autre. 
(  OHce  compatible  Bénéfice  coinpotible.  Son  hu- 
meur n'cfl:  pas  compatible  avec  celle  dé  fon  fiére.] 

C  o  M  p  A  T I R ,  'V.  »,  Etre  touché  de  compaifion.  Etre 
afiigé  du  mal  qu'un  autre  fouffié.  [  Compatir,  à  la 
douleur  de  quelqu'un.  ] 

Compatir.'V.K..  Avoir  de  1.1  corhpawbilité  avec  quelque 
perronne,ou  avec  quelque  chofe.Pouvoir  fubfîfter 
&  pouvoir  être  en  bonne  intelligence  avec  une 
per^on^^  [LesToiisne  pcavciit  compatir enfenv 


¥ 


ment  de  pratique  &  veut  dire  convenable ,  Légiti- 
me ,|proprepo'ù^rafaire  dont  il  s'agit.  Capable  de 
ladécidcr.  [ildl Juge comp étant,]  ^ 
t  *  Çompétant,  compétantfi ,  /i!///V.<Jui  eft  capable  de 
juger  &  de  dire  fon  fentimcnt  de  quelque  fience, 
OU  d'autre  chofe.  [  Mr.  Patru  eft  Juge  coii^étant 
en  matière  de  langage.]  ^    nj<^^  ^ 

*  Compkanment,  Cet  adverbe  eft  un  peu  vieux ,  il  fi- 

gïKX^tfiiffanment.  [Il  y  a  eompétariment  de<ïMoi. 
■  Il  a  du  bien  compctanmentv^^  i'^-'m^i^Wéê^^:  ' ■ . 
Çompétanment.  Terme  de, Palais.   ^'^^  à  dire,  avec 

pouvoir  de  juger.    [  U  a  ét.é  kfté  çc^pçian- 

•  '  ment.].;  ."•  - .., • ., ^^.,^  -a ■. .;;^.\.;; , .^/^.vJ'^^ %'--''--î^^im ■  ' 
Compétiteur:,  jC  jî».  (Celui  <j[ui  prétend  aqx  rnêmcs 

honneurs,  &  aux  mêihes  dignitez  que  nous. 
[  C'eft  un  dangereux  compétiteur.  }*^^ir;?ï^!^  ^ 
Compilateur  ,  f  m.  Celui  qui  cornpilc  quel- 
ques Auteurs.  [.DuChênequinousadpnnécinq 

Volumes  dç^  rhiftoiie  <i€  f  i^^nce ,  cû  W  |^^^ 
■  ■■■compilateur.  V        '" '^'  •''*'*  •■-    •'•^^■--^;'-*#^^- /'    '  • 
Compilation .  //  Ramas  &  recueil  de  plufîçurs  cho- 
fcs  qu'ori a ramafsées  de  quelques  Auteurs.  [Faire 
^une  compiUtion  de  plufieuis  Auteurs.  ] 
Compiler ,  v.  a.  Kamaffer,  recuifilUr  de  pluficurs  Au- 
teurs. [  Efcobajr  a  compilé  une  Téologie  mpra- 


•     J 


1 


■  .«• 


!^'. 


Se 

i  * 


€0 


€&i 


Cor. 


Con 

.  / 

COA 


'*. 


m 

V 

b 


h     ..:. 


fi 

Con 

Ci 

d 

C 

Cojvf 

■  ■r 

.       C4 
CoM 

a 

d' 

la 

f: 

n< 

qi 

Cl 


\ 


M' 


CoMWSSfiR,  V.  i».  Tout  fouïUerdc  piflit.  Spcrmati- 
fer*.[EUe  çompiSk  en  voiantkspoftnrcsdcrA- 

Ktin.]  '  ,^ 

,  CoMPLAiGNANT ,/  m;  Terme  de  ?mUh,  Pour  dire  c^ 
||  lui  qui  (c  plaint  en  jufticc.  [  Il  cft  complaignafit. 

Pafru,t.pUiiiûié,pageç.]    -  i  ,^, 

Se^ompUmdre,'v.r.  Ce  mot  eftvicux^'Ôccn  fa  place, 
\l  on  dit  ordinaircnicnty^/>/^xW^'f . 


de  Maftriç.    Il  a  fait  de  fog  bonne  gr^  fou 

coinpiilnent  à  l'Académie*}  ^     y/^    i'^  •     i 

Complimenter,  v. 0^  Faire  des  con^limiims  S  qîrei-  V 

qtt*un  [^11  Ta  fort  çpnapiimcnté Tyr  Ton  bon  air,] 
Complimenteur \  fm,  CtXvd  qui  fait  force  corrjpîi- 

mciis.  [  C*cft  un  grand  complimen^ur.}*  i|:Sf  1,  • 
Complimenteufcff  CtWt  qui  fait  toujours  des  00m- 
r"  plimcnsaux  gens.     [X'efl  une  grande  cpmpU^   " 


ÇmpUinteJ,f.  Ce  mot  fe  trouve  dans  nos  vieux       mentcufe.  Elle  affalïme  les  gens  à  force  de  corn- 
;f^  Poètes,  pour  dire  une  élégie  i  maison  ne  s'en  fert       plimens.l 


i  Poètes,  pour  dire  une  élégie',  mais  on  ne  s'en  fert 
pitrt,  ■ônditcniaplacc,^//»/«f^jX)ué/^5le  mot 

.  àc  complainte  fîgptfie  généralement  toute  forte  de 
plainte  y  mais  5cft  vjyiEiM^  *  Jfe  ail  li'^flîi^ 


Ûomplaire  v.  n.  C'efl  pai'rèfpea;  ôïi  paircfvîî^coil^ 
V  former  là  volonté  aux  fentimens  d'une  penjonnc 
o^  afin  de  gagner  fcs  bonnes  grâces ,  fon  amitié  iNpu 
fonafcdion.  [  Il  tâche  à. complaire  à  fa  *    ' 
■  ^^-^i ^trciïe.]         -  ^-ï''^"      -^P^  ''       ■.,•.  .^    .■  ■ 
^Qmpmfance  ,Jif,  panière  cc^mplaifante  &  condl^r 
;*cfndente  aux  voipnte*  d'une  perfbnne  pour  e 
?ivoir  l'amitié  rcflimcou  quelque  faveurii[Uné 
y  aveugle,  une  bâflè  ,  une  lâiçhe  complaifance. 


) 


plimens.  ] 
Cc^piiquE*,  compli^$$ée,adj.  Terme  de  Uédecin  ^  </f 
Çhirtérgien.  11  fe  dit  des  Maladies.  On  appeUe  ma-  ♦ 
^  Wiescompliquéiçs,  les  maladies  qui  inçCMTjmoj 

que  le  mot dcptaintm    f^^^ i       S*"^!^      ;f| ^%ï4^t  pareillement  diftcrcntcs parties  qui confii^l 

-'  "      ■    *•  ^  .    *.     ''      4i^^    irntp 

Ôc  râfme  font  maladies  compliquées ,  carl'afinç 
occupe  les  poumons  ^  la.plcurciîc  la  pleure  qui     : 
avec  le  poumon  aide  à  la  «efpiration.  ■>'■  ^  ; 

,  ÇoMPtorfm.  Deflein  noir  Ôc  malin  qu'on  aimâgi-     ' 
rié  afin  de  nuire  a  une  perfonne ,  de  la  perdre ,  de    ; 
la  détruire,ou  dclâ'ruïner.  [  llnfuncfte,  un  détc- 
jftabîe,un  noir  complot.  Les  complots  des  mé-> 
chans  font  évanouis,  font diflîpez^  font  allez  en 

Avoit  une  complaifance  honnête  pour  to^tk^[,|^fumée,  font  étoufcz.  Faire  des  comfjots  contre    ^ 

monde. -^R]        ■'&mm''^ÉffÈm:-  f^^^^.-^^^ 


ttomplaifantyComplaifanteiAdj.  C^;  a  de  la  complaî- 
ftlîce.-  [  Un  galant  homme  doit  être  complaifant 
aux  Dames. „  lia  rhumcur  du  monde  la  plus- 

'  .  ■cbmpl^ifante.}-|^^fe'»^'-^^'%^  ■   -  ■     ' 

Çomplaifetnme»P.  Cet  adverbe  fignilÎ€^-«w  eQfj^Ui- 
'  fa»cey'mm  il  n  eu  pas  fort  ufué.    ^^  '^.^  *.  ;/ 

Coîq'it.T,complette,Adj.  Ccmotfc  dit  en  bontfe & 
en  mauvaifc  part ,  liiais  le  plus-fouvcnt  en  bon- 
«e^  -Il  fîgnifîc  achevé,  parfait ,  ce  qui  eft  nccclfai- 

•  fe  pôuracompIir&  pour  achever  junechofe.  [On 
voit  bien  tant  clic  efl  complette  quç  c*eil  le  Dia- 
ble qui  Ta  faite,  Vei.Poe.  Ceft  un  fou  .complet,. 
^B^nferade,  Kondeaux  >faj[e  zex.  Armes  tomplct- 

CoMPiExïoi*,-/  £  Tempérament.  ;[  jCtompleacion 
froide,  chaude  ,  foible  ,  robuftc ,  vigourcufe. 
I  ;||tre  d*une  bonne  complexion.] 


ide^ 


bMJPLiCATiobi ,//.  Mot  de  Chirurgie  8c  de'Mede 
fine.  Maladies  compliquées^  [Il  y  a  complication 
''.  de  maladie.]' rï^i^^L  ^  ^  \é&ùi^m'ii^^M:.\^^::.v'^<^ 
GoMPiiBs,//.  Une  des fèpt  heures  canoniales.  {Mes 
■^  ''Complics  font  dites.  ]  •■  ■■:*<'^^' .■^<à#' ^^fe^ 
Complice  ,  ad].  Qui  a  part  au  crime  d*un  autre, 
[Etre  complice  de  la  mort  de  quelqu'un.  Ahl^r. 


Comploter,  'u,  /^..Faire.un  complot  ^.machiner  quel- 
i  ïjue  chofc^HeioudreUn  dcfTcin  noir  &  malin  pour 

I   nuire  a  quelque  pcr^nne^ou  à  |)lufieurs.[ Ils  pnf 
/;  ■  -xomploté  (a  wihc.AbL^   '  •;  '  _^i^-r.  ■  ■■  "'  '-'f^'':  '^-'  '  ' 
S-Q^WCTiù^A,  T^rmedel>é*uot\on,  Regrç^,dou- 

ieûrde  (es  péchez.  [  Se  préparer  a  la  confcffion 

par  Une  véritable  cojnponél:ion.  Port  RoiaL] 
Cqmporïer.^  t/^v  Convenir.  Cemot  de  comporter 

fe  dit  en  ce  feias  ,"mais  il  ne  s'écrit  pas.  [  Ce  font 

dcsplaifirsque  comporte  fa  jeuncfle.  Notre  lan-    . 

gue  ne  c.omportepas  un  ftile  fi  coupé*  Nouvelles . 
^remarques,]       ''  '\   .4;^>^'^^''^*'^^'^^ 
^^comporter,  v*  kSç  conduire  bien,  ou  nrwl  en-  ■ 
^^    -q  [Il  s'rft  bi^  comporté  eri  cette 

afaire.  Il vS'eft  ^oJttportf  ee  mal  honnête  Kom'- 
,.    me  à^  mon  égard}...    •  ;.'-Tv-,  .  ■'(      ^;.,,■  '/" 

;CoMPo&ER,  V.  a.  Mettre  plusieurs  chofes  enfcmble^ 
r     afin  d-en  faire  unes  [  Coo^pôfèr>  une  n[\édeçinc^] 
Compofir,  Faite  une  partie  du  tout.  [  Le  corps  des 
^  ^â fidèles  compofc  la  niultitiide  des  Saints..  Mau^ 
'r  croix Schifme.^  •p^^à',i^,u>.:i,'<r;..^-/',  ,  /-v,. '«.^'  ' 
Çompofet.  Faire  des  OMVVii^es d'efppit  fqit'en  vers,ou 

en  profe.  [  C.'cft  un  homme  qui  compoiç,  ^  qui  . 

a  deïfcincde  fe  -faire  relier  en  venu.] 


n\ 


ii^c,9.  Si  on  trouve  qu'elk ^aïk  |o»ij:lj^^^  jÇompofer.    Terme  dimprimerie.  Mettre  une  rîvngée 

condannera  àb  mrtrt.l         w  ;    ^     K     *  -      ;     A^  lettres  ftir  le  Ctf«rt»<?/^«ri30iit  en  faire  des  ii- 


.     condannera  a  la  mort.  ] 

Compliment,/ /».•  Honnitete  êic^f^txolcs  qu'on  dit 
à  une  perfonne  q^i'on  honore ,  ou  qu'op  feint 
d'honprcr.  [Il  lui  a  fait  un  compliment  fimga- 
lanj^  Acablerdecomplimens.S^ii.  Il  nient  auflî 
foie  qu'un  compliment  ^  ou.qu*une  oraifon  fu- 
nèbre.] ■  ■  ■■''^^*^;ït,:?ifti;#.-^.lÉ^^-  .:.k.-.r.;a^:..''"  .' • 

'Çomplirr^nt.  Harai^ue  courte  &  pleine  de  cajolerie 
qu'on  fait'  à  quelque  Grand ,  à  qyelquc perfonne 
çonfidéiable,  ou  à  d'honnêtes  gens  ajOTemblez 
«acorps.    [Faire  compliment  au  Hoi  fur  la  prifo. 


de  lettres  -  fur  le  CompofieM^  pour  en  faire  des  ii-^ 

^     §nes,dc8  pagcs,Ôfenuiite  des  formes.  [  Compp- 
Krùnmot,une  ligne,unepage.^};i^.*t»^v.  |^ 

Compofir.  .TermedeOuevre.  (^CeAltâts  placts^;^ 
alEégées&quife  veulent  rendre.  11  fîgnifîc  con- 
venir avec  les  afSégeans   de  ccitaines  choies 
moiennant  quoi  onfe^-endra.  [La  ville  composé,  . 
&  on  efpére  qu'on  y  entrera  demain.] 

*•  Compofer,  Convenir  avec  quelqu'un  fur  quelque: 
chofe.  [Compofer  avec  fès  créanciers.] 

*  Se  comfofer,  v,n.  Prendre  un  certain  air grave/n<>*'-* 

Vv^^  4c4cs 
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(dcAe  6choimêt€,fc  mettre  en  unepôftttMqui/bit 
pxoprc  dc-a^ré  ablc. ,  [  Elle  fc  compoft  (îtàt iju'el^ 
le  aperçoit  des  gens  qu'clie  ne  ccmnoit  pa«.] 

'Ç^mpafii  ca9^ûfie,aiij.  Fait  de  pluiieurft.chofcs  >  fait, 

4  qui  contient  pluôeius  peru>nnes ,  ou  plufieui? 
chofes.   [  Le  remède  eft  compofé.  Sa  pièce  cil* 

l^'compoféé.  Son  infên^mc  étoit  comporée  de 
deux  cens  miïthomS^f^ati,§lttml.s.] 

'  Compofé.  Gra\«:  ôc  modcfte.  [  Elle  a  l'air  çompoi^.] 

Compoféyf.m,  Ce  mot  fignifie  toqt  ce  qijû  eft  com- 

pofc.  11  feditàndl  des  belles  ôc  des  jolies  Dame& 

qui  ont  force  çHofesagréables .    [  On  dit  4'une 

^^bcUê  ;c*eft  un  compoi^  de  rofcs  5c  d*  lis.] 

ComfofitêHTtffm.  pelui  qui  dans  pne  Impitmcric 
cbmpoiè  &  range  les  lettres  fur  le  Compofiteur 


poup-efi  faire  des  lignes» 


ccau  de  lingeplftnc  plié  /  dr^^i^^ 

£mt,  ou'on  met  fur  quelque  plaie  ;  ou  aUti:je  pareil 
^   mai.  LFairc  .utle  compricATe  i  apréter  une  ^oiii- 

prcflç.3  w  ...  V         --"^ 

CoMRnoMETTRE,  v.à,  C^KVtok  d'atvitres  pouf  en 

paflerpar  leurjugement  fous  peine  au  contreve- 
nant. 1 

»        ■       • . 

*  Sit  eompfàmettrê ,v.f.  Mettre  en  cohipromif  fon  .. 
çréditjîbn  honneur  5c  ce  qu'onà  de  cher  ôc  de  conr 
(îdérable  en  fe  commettant  *Sc  s'engageant  à  quel- 
que querelle  avec  une  perfonne.  [  Il  ne  faut  pas 
qu'uixhonnété  homnie  fe  comprQmçit;ç  avec  des 
coquins.],  -  ;  -4^ 

CHnpramù ,/.  m.  3r<#w  V#  Pr^i^^  Afte  parlfe- 


w,:^- 


Çomp<^€fêr  de  mufiqu€  de  l»  chambre  du  R$i,   Le 
Mg'iîcien  qui  compofc  la  mufîque  pour  la  cham* 


4^:   i  ff^  m^ty  9ir*eonvicht,de  part  ôc  d'autre  défaire  qud- 


bre  du  Roi. 


%^^i'"M'::ï^ 


Compofitê^fm.  Terme  i  ArchtteBure.  Undèsçin^ 
ordres  lie  l'Architefturc^        .  ♦.  .  :         ||v^  ^ 

Comfofiri0n,ff,  Mélange  de  plufîeiirs  cho(ès  qui 
n'en  fixnt  qu'une»  [  La'compàdtion  eft  faite.] 

Comfofition  yf.f.  Ouvrage  d'efprit  qu'on  a  compoft. 
Jiiecc  de  musique  qu'on  a,c<^pofcc«  ,,  .^ 

CompofitfOH,  Unp  dès  parties ^e  là  peinture  qui  cbfl- 
fiftc  à  exécuter  le  deffeîn  qu*on  s>ft  tôrméi^^^r-  ^ 

Compofition,  Terme  de  Querre^  Acqrd  des  aflîcgez 
pour  (è  rendre  à  de  certSiQe»  conditions  aux  afilé- 
geans.  [fFairé  bonne  compbfîtion.  Demander 
compofîtion.  Se  rendre  à  compodtion.  Dohner^, 
compoiîtion.  Prendre  une  place  par  compofition, 
recevoir  à  compofîtion.>iW.i»r./,rw^,Scc.] 

*Cùmfcfitian.  Convention,  acord,Wix.  [Oïitîr- 
roit  dedificile  compofition  fi  Onmétoit  contant 
des  maximes  de  nos  Pcres.P^/.6.  Entrer  en  com*. 
pofîtion.  PafJ.!^.]  -■  ;;  ■:  h.  ■  '  /^^'m^^^'^''^';^'^€'---^ 

Comfûjteur  ,fm.  Terme  d'Imprimeur.  Petit  inllru- 
ment  de  fer  av^c  des  rebords  fur  lequel  dans  \t% 
Imprimeries  de  Paris /oh  ne  met  qu*une  ligiie^ 
[Ranger  les  Jettrcs  fur  le  c^înpoftcur  pour  en 
composer  des  mots.]        ^   \  gv     i^ 

CoMPoiî ,//  Poires ,  ou  pommes  qu^on  côipf  pair 

p  moitié  &  qu'on  fait  cuire  doucement  avec  du  fu-  , 
cre.  [Une compote  bien  faite]  ^.^'■* ^^^^-ff  -  /r 

t  ,*•  Compote,  Ccmottft  figuré ,  Ôcbuileiijué.  [Ex- 
emples, t  *  lime  prend  des  tentations  d*acom- 
moder  Ton  vifage  a  la  compote.  AM  C'<^à  dire, 

^  de  lui  donner  force  coups  depoingifiir  tevifage 
&de  le  rendre  inou  comme  une  compote  de 

.    poires  ou  de  pommes.  Dans  ce  même  (èm  on  ditj 

Il  lui  amU  Un  tête  À  la  compote,  c'cft  à  dire  il  lui  a 

'rendu  la  tête  moka  force  decoups.]         |  *  -    - 

CoMi'REHENSiBLE ,  /tdj.  Qm  pcutêtre  compris.  fÇ^c- 
la  n*eft  pas  compréheniible.  Ch<>fe  compréhti^ 

■-■  .  .fible.],  -       ■:'  ''y.-  /■  ■;'  .  •  V-- ■  ^^mi%j 

Comprt\'idre ,  v.^  Concevoir,  pénétreiC^  [Tâcher à. 
comprendre  une  ditficultu.  [C'dl  un  procédéâ^ 
je  ne  puis  allez  comprendre.  iSwf.]        \ 

CompreKdre.  Contenir, renfermer,  embrafler.  [Cfi- 
'  la  comprend  bien  dp  choies.]  • 


,j 


i. 


-'^\ 


quecHofè  fous  peine  a  celui  qui  contrcvieite  au^ 
traité,  f  Faire  un  compromis,  j      \ 

*  Compromis.  Ce  mot  (c  prend  figurément  5c  eft 
heau.  [Mettre  en  compromis  toutes  fes  afaites. 

*  ^MU.^inl4^  CeffàdiHf  >  Mettre  enlndMceHe 
fucces  de  fes  nfuirés.  Alexandre  ne  pottvoit  fou- 
frir  qu'il  y  eût  une  natio  n  qui  lui  mit  en  Compro- 
mis le  titre  d*iftviîrcibîe.Kiiii.JJ^mJ.6.  C'efkadi^ 

y  re  qm  tut  conteftdt ,  qui  lai  mit  en  balance  le  fitre 
■  d invincible  ]-»;^î^j-r''^!^^-4v^'5r5^  '\. 

CoMPTABtE ,  ou  çomtaUe ,  adj.  On  écrit  ce  mot  f^ris 
;f,  ou  avec  un  />,  mais  lef  ,fte  fe  prononce  point. 
De  bons  auteurs  écrivent  même  le  mot  de  corn- 
table  avec  une».  Le  comptable  eft  celui  qui  doit 
compter  devant  quelqu'un ,  qui  dpit  rendrie  fes 
comptes  de  <jiielque  chofe  qu'il  a  eu  en  manî- 

>  ment ,  ou  dont  tl  a  j^aju^  iJÛ  eft  comptable  d( 
cinquante  mile  livres,]  ■'■^ç^^i:<-*rjv-^:r^^^         ■ 

Comptable ,  /  m.  Celui  qui  dbît  compris l8c  ïehcfre 
compte  de  quelque  adnjiniftration  de  quelque 

>  argent  [  C'eft  l'un  des  comptables.]  >^^: 

Comptant ,  comtant.  Ce  mot  fe  dit  entre  gens  qui  tra- 

■    fiquent,  qui  vendent  &  achètent,  lieft  indédina- 
bje,  flc  fignifie  argent  ba»  >  argent  à  la  main,  en  , 
comptant  l'argent  au  même  tems  qu'on  donne 
la  marcha  ndife.  [Vendre  vingt  piftèieè^^tomptant. 

'    Paflis.  Avoir  du  comptant»  La  F/itéaine  fables. 

IL  CVftà  dft  e ,  avoir  de  l'argent  comptant.]  r  • 
Compte icotnte^f  m.  Prononcez  conte,  C'eft  une  fit- 
pucatioQ  qu'on  a  faite  de  plufieurs  fommes  ^  ou 
chofes  particulières.    [  Faire  un  compte  rond.  Le 
comptefetrouvcle  compte  eft  bon ,  le  compte 
*  eft  iufte.  Ce  fi  un  homme  de  fort-bon  compte.  C'eft 
Jrdirej  que  C'eft  un  homme  .ivec  lequel  il  fait 
bon  compter,  Ôc  qui  ne  chicane  pd*nt>fiir  des 
fièhs.  tes  bons  comptes fdnt  les  bons  amis.   ProV. 
ÏJfH^méchant  con^tè -m  revient  au 'bon.  Prov«     , 
.  dompte,  lie  caier  qui  contient  la  recette ,  ou  la 
mife.  [Drertèrfon  compte, Prèfenter  (on  compte.^ 

"^  Débatte  un  compte.  Examiner  un  compte.  ] 

C(>/»/>ff.  Raifon  de  l'adminiftration  de  quelque 
bien, pièces  iuftificatives  de  notre  conduite  à Te- 
■gard  d'une  choie ,  ou  d'un  bien,  dont  on  a  eu  la 
direâ:ion.  [  Le  tuteur  rend  compte  à  fbn  mineur, 
"ï^cnir  compte  d'une  çhofc à  quelqu'un.] 
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É  ce  nom  dcCow/^ccux  qui  les  fui  voient  ;  mais 
[i5\jeskois  de  France  de  la  première  race,  le 
•     Cornu  ctpit  ua  BaillLEnfuitc^  du  tcms  de^har- 
les  le  fîmple  que  la  France  fut  trpublce,ccià  Cornus 
&  firent  Seigneurs  absolus  de  leurs  terres  ^de 

/  .ICMrs  vilcsXe  motdeOwrffe  prend  aujourdhui 
pour  un  Seigneur  qui  eft  fu  jet  du  Roi,  &  qui  a  uiie 
terre  irigéç  en  Comté. 

Cornu  dufalaiif  ou  Comte  Palafin.  C'ctoît  du  tems 
4c  nos  premiers  Rois  un  Seigneur  qui  cohnoiAToit 
des  diferens  des  particuliers ,  à  moins  que  ce  ne  fut 
une ailiine  de  grande  iniporunce  &  qu'il  ne. fût 
obligé  de  fàperter  h  choie  devant  le  Roi,  c^ 
alor^  la  décidoit  fur  le  champ>&  en  prcfçncc  des 
parties.  Voieat  P<^  >  comm§4iWrW^4!!^é^ 
Cornus  PsUtint.   ''Wy--  .  -^i^^^M^^Sï:^-"^^ 

Comté.  Terre quirelévc^uCOîitel^motde*^^ 
eftmafculin  &  fcminin^mais  il  (cmble  aujourdhui 
qu'on  ic  faitpius  (buvent  féminin  que  de  l'autre 
Çenre.[Lc  confeil  fbuverain  de  la  Comte  de  Ro'uf^ 
iillon  s'éforcc  d'anéantir  la  milice  dç^  enrôlez. 
Tatrtà^.t.plaidoié.VEfysignc  a  bipi  dés  Roiaumcs 
qui  neipii^_,pas  iî  riches,  ni  fi  peuplez  que  cette 
ComxcP^mt y  flaidoié^.  Le, Roi  lui  doiinala 
Comté  d'Eâex.    Maacroix  Schifme  iuingleur- 


trc  perfonne  publique.  [  Cpmpulfer  un  con- 
trat, J         ■'H^^iv^^'*.  "    ■■        ^ 

Comptiijoir$^f,m.  termo  de  F/tUù.  Aéle  par  lequçl 
le  Juge  donne  pernùlfion  de  compulfcr  les  pi#^ 
ces  qui  font  <hc«  w  £ND^ire ,  ou  Jlitrc  perfom|^^^ 

■   publique.     '■0'- ^i^}:y\^^^^^      ...  \-,   .v^", 

CoN,/?!^.  Cunntts.    ^  <>.'.' 

Concasser',  i;.^.  Cafler  quelque  chofc  à  moitié ,  ou 
envij^on.  f  Concaifcr  des  noix ,  conçailcr  des 
amand^$.J    ':^é^r.[->:..it:,^^y^^'-        -■  -^■^: 

CoNCAVE,/i^(^  eft  çrçuXr  [Miroîr  çoiic4ve.  Lu- 
nette concave.]  ^  :  ■  >  •     ^ 

Cûncjt^vité  ,f,f.  Creiix.Profondeur.  Lc^dedanl^'u- 
ne  Sphère*  [1^  ^ncavité  d'ui)e  fphere,  la  conca- 

^  »,  5^,v^é  d'une1jputç4^; . W4 ,-.  ^^^^^ 

Çoncentriqsée ,  adj.  Jkrêfe  de  Géométrie  y^d*  Afito- 
nomii.  Ce  mot  fe  dit  des  cercles  &  des  fphcrcs 
qui  ont  un  même  centre.  [  Cercles  concentri- 
ques. Chères  ou  globes  concentriques,}  vv 

Conception  i//  Le  tems  &  le  moment  que  la  (c-  . 
^ence  du  malc  ôècîç  j^^^^cic  jppcptpour 
former  le  Fétus,     .  V'^pt^.'-  ';^W'--      ■         ' 

Qimcepipn.  Une  des  Fctet^^  V%!ift  célèbre  en 
mcndîoïrc  delà  conception deU  Vierge.  [L-im-^ 
maculée  conception  de  la  Mère  du  Sauveur. 

Concéftion.  Terme  tlmager.  Taille-douce  qui  re- 
prcfcnte  le  miftcre  de  la  conception.  .  -::,  ^^^^ 

^  Conception*  C'cft  la  fimple  idée  qu'on  a  Jes  cho-   . 

fcs, laquelle  nenicrmc  j^  jç^|j^n,  ni  afirm 
,  tion*    ,  \ .   ■  ,     .,  • '-r'*^--;^^"^\''  ■''■ 

;*  Çénuftiàn,  Efprit ,  intelligence  ,  imaginationt^ 
[  Avoir  laXconceptio n  un  peu  dure.] 


-.4 . 


Comté,  Ct  mot  en  parlant  d*  une  des  parties  de  .la]  CoNCERNÎHri*i;.ir.  C'cft  tout  ce  qui  ifgarde,irqtii 

Bourgogne ,  où  font  les  viles  de  Befan^on  &  de      .  toucîielcs  intérêts  d -unç perfonne,  d'un état,d*^n 

Dole,cfl  fDuiours  féminin.  [Ainfî  on  dit  laFranî^ 

che  Comté  eft  ruinée,  la  Franche  Comté  a  étépri- 

iceii'cinq,cmfîx(cmaines.}£>-^  •  ?  ^ 

Comter,  eomfter^v.  tf.  On  écrit  cxmtter  ou  coinpt£r^ 

mais  on  prononce  conter.  Il  flgnifie  jiombrér ,  fb- 

pju^r,  calculer.  [  Çoiîipter  une  fomiïie.  Compter 

ksmrcMHXy  cela  fè  dit  d'un  avare  qui  traité'  & 

qui  regarde  les  gens  qui  font  à  fa  table  avec  un  je 

ne  faiq^el  air  morne,  qui  marque  qu  il  ed  fâché 

de  voiii;  qu'on  mange;  bien.]  ^;-'iMfm^"^^^^ 

Comfter,eftimer:  [Vous  devriez  compter  pour  quel- 
que chofe  la  violence  que  je  mcfais.Pi»//8.Ccux 


qui  fedoonent  la  mort  ne  la  comptent  £asj|^pfiu:ii  j 


inçp( 
cori>5.  C>f^  tout  ce  qui  regarde  de  quelque  forte 
'Sqiiecc;  fbit^une  perfonne, un  état, une  commju^ 
nauté,&c.  [On  ne  doit  point  négliger  ce  qui  con^ 
cerne  le  Salut.  4mrJUIibcg^pybÊgi|c  cQii^fj^i&cr 
'  tout  le nionde.J -■■'-  ^-^-^  '^^■'  •■^>"-^'  -^^^î-'^'^^-;^ -'^^ -: 
CoN(»CERT,/i».  Harmonie  de  voix  &  d\ii)|trumeiis< 
'   .  de  Mufique.  HarjD^c^iiit  de  voix.  Harmpnie  d'in* 
flriimens  de  mufîqué^  ÇUn  Ch^armant  coi^cert  dé' 
^uths,urt concert  de  tuorbes]   ■jim^^S:^^^:.^:-^^^:' 
*^Le  pUifant  concert  des  oifeanx.  d'eft  le  cKant  de- 
Jplufieurs  petis  oiftaux  qui  chantent  agréable*' 

Concert.  i;^i?,jp»y >»  j^ 


m^ 


.h 


**  Co»* 


"t^/KP^^.RaifontTaporr, récit [VpiÎs me re^li^^  *  Compte^ Fairefôndifi^ quelque cKofe,  fiirqutl- 

ptede  tout <;e qui  fc  fera.]  '  i*-jJip*-,^^  >^^ 

•J-  *,  Ç^mpt0.  Ce  mot  entre  dansqiitlqiie»  phrafes       mais  furii  nobicfTcBenfirMiie  ,Ronde4iHx/\   r:^. 
^      proverbiaifei.    [  "E^cm^lc.  Manger  0  bon  compte.  Comtoir,cop^toir^/.  ff^-  T  Me  cr\  forme  de  coSc,oii 

C'eft  à  dire  manger  far^  remettre  en  peine  djç  tien/  -   le  marchand  m«t  l'argent  qiu'il  reçoit  chaque  joqr 

faixs  fc  fbucier  de  ce  qui  airiven ,  ou  de  ce  qui       du  débitqu'ilfaJt  de  (i  œafchandife.  [  Un  grand 
.    peut  j^frivçr.  He^sfPMrfencjompte,  C'efiàdtre^       cWptoir;]  ,  ^y 

A  cfl  a<rap^,il  eil  pris,il  eu  ttoinpé,  c'cfl  fai£  de  lui.  J  Compulser  ,  v.  «.  "^erme  de  Paiaie,  Se  faire  mon- 
ïr  V  J'  ^^^''^  ^'^  -^^  mon^ compte.  C'efï  àUire ,  \c  fuis      ^rer  quelqve  pièce  qui  eft  che^t  un  notaire ,  ou  a«- 

garend  de  cela  >  je  m'en.charge.  ^efteprensrien 

fiâT  mon  compte-de  tout  ce  emifedit  de  diifotitgefmt- 

•     Mol,]  ^       A 

*  Compte.  Contentement,fitisfaftion ,  prétenflon, 

dtifein.    [  Si  vous  ne  trouvez  votre  compte  d'un 

côté,  vau^  vous  jcttezdcrautrc.P4|//./.  Jcn^ 

p4$èil  de  peine  à  renoncer ^u  grand^mondc, ^ 

ji  trouver  mon  compte  dans  la  retraite.] 
CoMTj|,;/iW.^Çcmot  fous  les  derniers  Empereurs 

Romains  étoit  un  titre  d'honneur,  ôc  on  ^peloit 
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1^  .       :  tit>R^  •"•. 

*  Concert,  Réfoîutioii  qu*àn  a  prift  <!*un  (i^Miiaft 
'  accM'd  avfcc  une»  ou  pluflçurs  pcrfbnncs  afin  de. 

faicc  quelque  chofe.  intelligcnci?  qu'on  a  avec 
quelqu'un  pour  exécuter  un  aciTein.  [  Faire  une 
chofe  de  concert,  Agir^Hc  concert.  ] 
Cmcirifr ,  v.n.  Faire  concert  [On  concerne  au* 
jouroHui  chez  Monfîeur  un  tel  Nous  concerte- 
rons derriaint]»f.  \ 

*  Coftcertsr,  v.  n.  Rcfoudre  d'un  commun  abord 
avec  une  ,  ouplufieursperfonncs  quelque  dcflein. 
Voir,  examiner  avfc quelqu'un  Içmoien  de  faire 
quelqucchpfe.  [  Us  ont  conçue  êcla  enfemWe. 
C*eft  undertcin  bienconce|té.  C*eft  une  entrêpri- 
fc  mûrenaent  concertée.  ] 

Co N c ES sk 0}A , //  'Permiiîïon.  Privilège. [ Tout 
.cela  neftque  par  concçiïîon  &priviicge.  Patm» 
flmdoié^.,  i\  prenoit  la  qualité  de  Roî^ar  la  con- 
ccffion  du  faint Si f  ge.  Maucroix ,  fikifme,  /.  i.  ]  .  i 

Conce^ion.   Terme  de  Khoriqtie.   Figure  de  Rcto ri- j 
que  par  laquelle  on  accorde  cjuelque  choft  à  fon 


s. 


1  ^ 


^ 


?.' 


cV., 


y 


i-^ 
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averft  partie.  [Conceffion  faite  bien  à  propos»  ] 
Concevable,   adj,  <^  fc  peut  concevoir. 

[  Cela  ^ft  concevable.  La  chofe n'cft  pas  çoncc- 
.vable.  ]    -      ■  ■  -^-'^  '■  -f- 'i^*- -^■-■■pè;:>^^^'- ■' 

^Concevoir y  v.  tt.  Je  cmpoi,  faiconftt,  pfmftis, 
je  concevrai.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  ^e  gêné* 
ration,  Ôc  c*eft  lorfque  la  semence  du  mâle  &  de  là 
femelle  s'unit  pour  former  le  fiéftus.      ^.j.     ,.;;  , 

^  Concevoir.  Avoir  une  idée  diflih^e  de  quelqiic 
chbfc.  [Le  corps  cft  ce  qu'on  conçoit  étendu  en. 
longueur,  largeur 5c  profondeur.  ]   a^?^H^m^ 

*  Concevoir,  Comprendre,  pénétrer  par  le  moien 
des  lumières  de  Tefjprit.  [  Concevoir  les  difiûi^lr 
tez  dcrAlgébre.  T    ■  ' •:•  ■  '      '^':-^^f-Ê^^^^-i'^^m"  - 

*  Concevoir.  Se  former  une  idée  H  quelque  chofe. 
^^Se  formel:  un  modèle  j  fe  former  quelque  chofe 

dansrcfprit  6c  mehre  fiir  le  papier ,  &  écrire  Ti- 
dce  qu'on  s'eft  faite!  [  Concevoir  le  deflcin  d'une 
agréable  Corncdie.'  C  Vfl  unç  jaloufie  conçue  fur 
de  fauflès  aparehces.  Mc>/.  Il  reçut  des  lettres  de 
Darius,  conçues  en  des  termes  fîfuperbes  qu'il  i 


liât,  Provincial.   AfiTembler  un<ïohcîftT*C(^nî?o^* 
quer  un  Concile,  tenir  un  Concile,  5cç^ 

Concile.  Lieu  oii (bnt^lfcmblçz  les^érei  du  Conci-* 
ie.  [Aller  au  Concile.]         '^  t  M, 

CoH4:ii.iATi^oN  ,//.  Ce  mot  n  a  pat  unufage 
fort  étendu.  C'eftTacprd  Se  la  confonnifé  de 
quelques  partages  de  l'Ecritui^e,  ou  dès  Pérès.  [  La 
conciliation  de  tous  les  palTâges  de  la  fainte  Ecri- 
ture eu  difîcilc.]  ■      ^  -t. 

Concilier ,  v,  a.  Ce  mot  a  un  lilage  qui  efl  plus  éten- 
du, llypai  dire  acorder,  faire  voir  le  ra pore  delà 
conformité  de  quelques  paffagés  de  TÉcri^ture. 
[  Concilier  les  pafïàgos  de  TEcriture  qui  fembienc 
contraires,] 

Se  concilier.  Ce  mot  fe  4it  en  terme  de  Rétoriqde. 
C'efl  gagner  les  Juges  pour  les  obliger  à  écouter 
flusfavorablemelK^  [SeconcÛier  la  bienveillan- 
ce des  Juges,  (èconcilieï  la  bienveillance  de  fon 

'''•-auditoire.],  "     r^/^ïï*^'^^:' 

Cow  c  1 3 ,  concife ,  adj.  ée  mot  Ce  dit  ordinaire- 
n^nt  du  ftilc  5c  de  la  nî^nicre  de  s'exprimer.  Il  fi- 
"^nihc  coupé ,  ferré  ^  court.  [Le  ftile  de  d'Ablan- 
coùr  c{k  net ,  vif  ôc  concis.  Il  cft' concis  "^ans 
fes  harar*|uç$  &  |Pi'oj[>ine  que  du  bonnet.  Mai. 
Foëf]  ,.     :  '%0$M^r-^  •  •  •.  ■      •  .  ■   ■    -[Vê^'^'-r' 

Co  N  c  I T  O I  i  t#t  j^  Citoieo  d'une  même  vile, 
[llsfçrepréfcntoientla fortune  decét  illuftreper- 

.  ; fonnagc, leur concitoien*  Vau.i^in.l  6,c.ç.\ 

Conclave,/^.  Litu  où  le  renferment  les  Car- 

"  dinaux  pour  fajre  un  Pape.  (^  Aller  au  conclave. 

-  On  eft  au  conclave.  ] 

Conclave,  Tous  les  Cardinaux  du  Conclave.  [  Le 
conclave  a  fait  Pape  un  tel  Cardinal,  ^c.  ]        v 

Ço  N  c  t  u  R  R  E ,  V.  a.  Je  conclt^ ,  foi  comln  »  ]c 
cjhcliùi  >  je  conclurrai ,  que  je  conclue  ,  q[H'e  je 
iponclujfe,  je  cphclurrois.  Terminer  ion  dilcours 
en  fe  renfermant  en  peu  de  paroles.  Venir  a  la 
conclufion.  Faire  voir  le  but  de  fon  difcours  par 
une  conclufîott  qui  comprenne  en  fort  peu  de 
mots  ce  qu'pnavoità  demander.  [^J^xemfles. 
L'Orateur  doit  condurre  fon  difcoixrs  vivement 
ôc  p atctiqucment.  Je  conclus  4  ce  qu'il  plaife  à 
îaCoàr  com^anner  la  partie  averfè  aux  déjJens, 


s'en  ofcnça.  Fi«ï<.  §luin.  l  -^  La  permifïîoiî  ctoil 
y    conçue  eaces  termes:  Maucroix.fchifffie,  L  z.  f' 
t  CoNCHtift  ,  i;.  a:  Remplir  de  foiiiilcr  de  mer- f'dommîtgesÔcintercfts.i>Af^i,] 

de,  [Il  a  cônchié  route  la  chambre,]  ^  ;.  ^'.\  Condurre,  Tirer  une  conclufion  d'une  chdfe  qu'on 
Co  N  c  I E  RGB  ;-fm^r  Celui  qui  a  (bin  de  qiiçîqttfe  a  aVancéjC^  inférer  une  chofe  d'une  autre.  [  ïl  a 
*     niaifon  Seigneuriale  )  de  quelque  Château-  [  tJn    "   foitmal  conclvi  (on  argument.  De  toutes  les  fn- 

bon concierge.']      ■  ^     :.-^;'*î-'v  ,': '%\''V-7';- ''^^^^^^^ 
Concierge.    Oncier  de  Comédiens  qui  a  fbih  d'où* 
•■  ■  vrirÔcdefèrmer^aportCif^V;-  y-^^-^^h'^^'^^^ 
Concierge'  Geôlier  qui  a  foin  de  U  garde  de  la  porte 


'daifcs  qu'il  nous  adébitées  je  concliis  que  ce  n*«A 

;■■;•  .qu'un fat. ].'ip^)  .  ■  ■m^yyWi:.^;^^^-    ,  ,  s,s-  ^ 
<Conclurre.    Se  d  '  terminer  à  qu  elque  chofe  de  parti- 
culier.   Fixer  fon  fenrmient  à  quelque  chofe.  Etre 
^delapnfbn;:  ^."^  >;-;4'v'''::-,:V ;;■■>. ^#^^  ayis  qui  tende  dircftement  à  une  chofe. 

Conciergerie ,  //  Prifbn  qui  eft  dans  rcnclos  du  pa*^  ■  ;  ^gff  Conclurre  à  la  mort.  AhL    Ton?  concbrrent  à 


*  Jais  de  Paris.  [  On  l'a  transféré  du  Châtel et  à  la* 

•  Conciergerie  pourètre  jugé  en  dernier  refïôrt.  ]   i 
Co  N  c  I L  E ,  /  I».    AfTemblée  de  plufîeurs  Ecléfîi» 

*ftiques  graves  qui  ont  de  la  probité,  de  rautorité 
&  du  favotr,  qui  font  chpifîs  pour  régler  les  afaires 
del'Eghfe ,  pour  en  réformer  les  abus,  s'il  s'y  en 
trouve,  Ôc  qui  ont  pour  chef  le  Pape.  [  Un  Con- 
«cile  Général  ou  £cumcniquc,  up  Concile  {«ïation* 


la  queflion.  Vau.§luin.  L  à.  Vous  voila  afrapé,  il 
conclut  toutle  contraire.  Paf.  L  7.  ]  ^ 

Condurre,  Arrêter,  déterminer,  fîxeif.  [Ils  ont  con- 
clu Tafaire.  [  Le  traité  fut  cbnckt.  AhlançourU 
Ar.  Ket.  i.  z.  c.z,    Condurre  un  mariage.  AÉr.  dt 

.    laRochefoucaut,^    .  iêi^m-    .'  '^  •  ':>>a>    ^ 

Conclufion ,  /  /  C'eil  la  fin  d'tm  diicours  oiatoirc 
Fin  de  quelque  «ïBvragc  d^fcrit.  %  iîpqu^l^"^ 

■ '•  ■  .  ::  ^'"':"'}-"'  '."  .  t  "  • '^ ;.^;'''|p^vafaire. 
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a&irt  [ta  conduQon  d*itii  difc6iu$oét6ifc<loit 
f  ^recourtc^vive  &  ingcnicufe.  Faire  la  cç>nclur 
I  iion d'un  Roman.  La  conclufîon  de  l'afaire  acte 
if  inalkcureuit\] 
C^iulufionJ'ermt  detogiqHt,  C'cft  ladcrnierepro* 

poiition  duti  (ilogirme^  pir  laquelle  on  tnfere 
'  ^  quelque  cbofc  de  ce  qu'on  a  avancé  dans  les  pro- 
Ipofiiions  précédentes. 

Qendnfion,  Tirme  d'écoh,  de  PhUofophieJe  TéoUgie, 

^  deDrâitJeMéduine,  Ce  font  les  Temimens  du 

.  Profcflcur  fuf.les  matières  qu'il  cnjRrignc.  [  lleft 

bon  dcfavotr|c«  coij^cUtfions  defon  Tcgcnt.  Faire 
•^  fescontiudons.  P/»//.5!!]"  *        ' 
C^ncluJÎQnlirme  d$  Palak.  Le  but  de  l'intention  de 
J  la  partie  qui  pbidc.La  demande  que  fait  l'Avocat^ 
^  ou  le  Procureur  ;)ux  Juges  en  favcUr  de  (à  partiel 
:    [ On  lui  a  a^ugéics  cooclufions.] 
Cêndtéfion^Tirim  d$  Palm,  L'avis  de  l'Avocat  ^né» 
'  ralou  de  quelque  autre  Oficier  de  juftice  fur  une 

af^rc  intenjtée.  [  Les  conçlunons  de  Mr,  V Avo- 

:  cat  général  ont  été  fuivics.  Mr.  TAvocat  général  a 

,  '  donné  fcs  conclulions.  Prendre  des  concîulions 

contre  quelou*uii.] 
CoHCocnonJf,  Ce  mot  eft  peu  ufitc-Ôc  en  fa  place 
■  dnditr(7<Sf/o». 
CoHCOMBRE,rfljK'(»i»ir^/i». Quelques  uns  difent  cô»- 

émbre^mm  ccuxquiparlent  le  mieux  (ont  pour 

€9nc4>mbre,  Mcflieurs  de  Port  RoiaUmctodeLati 
"_.n<y  traité  des  gcnrcs,ccriveptfd»rdw^re.  pt  con- 

combce  eft  une  forte  àt  ffuit  long ,  qui  Vient  fur 

couche»  qui  eft'couver^  d'une  pente  peau  mince 
;   ^  déliéè,qui  eft  fa^Jiè  quand  il  eft  mur.  [Le  coh 
"  >|gpmbre  eft  raftaichiflànt.] 
CoTuomhe.  Sorte  d'infède  marin  qui  a  du  raport  au 

cOn^rombre  déterre.  R0W. 
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C^mùmtyfm  Fouie  de  peuple  .multitude  de  geni 
qui  coiir6m4;n6mble.  [  Il  y  avoit  un  grand  coiv- 
COUTS  de  peuple.] 

Concours.  Terme  de  Philofophie,  Secours  que  Dieu 
doiHnc  aux  çaufcs  fécondes  afin  de  pouvoir  agk. 

Concubinage  ,f,m.  Manière  de  rnariage.ilHgitime;^ 
Etat  d'un  homme  5c  d'u4?  femme  qui  vivent  çn- 
femble  fie  prennent  des  privautezde  mari*^rde 
femme  fans  être  mariea.  [  Les  Loix  divine»  &  h u< 
naaines  défendent  le  concubinage.  Il  vivoit  dani, 
un  concubinage  public  avec  fa  maitrefic.  MsH^,. 

.  creiXySckifineJa,]  | 

(^ncnhinatre^fm.  Ce  mot  ledit  entre  les  Ecléfiaftii' 
ques.  C'eftceluiqui  a  une  concubine,  f  CcftunJ 
Concubinaire.]'-  .^#r-^f  '  0-. 

Concubine^  f.f.  Celle  qui  fans  être  mariée  avec  ui^ 
homme  vit  avec  lui  comme  fi  elle  étoit  fa  fem- 
me. [Une  jolie  concubine.  Se  défaire  de  fa  con- 
cui>rti€^^ 

ConCuppWnce,//.  Pente  au  mal,  [  La  coricupiccn- 
ce  rebelle  fplicite  i'ame  au  p<Échc.  Psfl^.] 

ConcufUibte,  adj\  Ttrme  de  Philûfùfhi^'VMlgairék 

.    [  Apctitconcupicible.  J  - 

CoïiqcuREKCE,//  pifputed'efprit  avec  quelque  Sa- 
vant pour  obtenir  quelque  chofe  d*honorablc  fie 
deprofî|abk-  Sorte  de  brigue  que  deux  perfbn- 
nes  font  l'une  coiurc  l'autre  pourra  voit  à  Tenvi 
quelque  honneur,quelque  ofice,ûu  quelque  cjhiar^ 
gc.  [lln'ya  nullcconcurenccentreeuKj  >*^' 

ConcHrent,f.m»Cc\vù  qui  concourt  pour  avoir  lé  me- 
'  me  honneur,  la  mcme  charge.  [Ccft  un  conçu- 
rent qui  eft  à  craindre.  ] 

Concussion.//.  £xaâion&  vol  que  faitunfiijet 
Cbntre  Tordre  &  l'intention  de  fonSouveraift*  {Ils 
avoient  défolé  les  familles  par  leurs  concuftions. 


ÇoiiCouiTêkiiŒj'.f  Ikrme d'école  de  Téoîâgk Aï  veut       Vask^in.Lx.  Il  afaitplufieurscôncuflSons.  Etre 

;    dire  compagnie.  [  Le  corps  3c  le  fang de  T.Chrit        -     .^   ^  - -*•         .,1^  ■  ù- 

fbnt  dans  le  S.Sacremçnt,  &  le  PércdcicFilsy 

\  font  auffi  par  concomitance.]  -'    / 

Concordance,//  Mot  de  Grammaire.  Petit  rudi- 
ment avec  unje  Unt^xe,dont  on  fi:fi*rf  encore  quel- 
quefbispour  inftruire  les  enfans  qui  commencent 

[  à  aprendre  le  Latin.  [  Sayoir  (es  concordances.] 

àoncordance.  Ce»  mot  fe  dii^n  parUnt  de  la  Bible. 

"^  Livre  contenant  une  table  cxacledé  tous  les  mots 
de  ^Écriture  fainte>&  qui  renvoie  au  hvre«au  cha- 
pitre &  au  ver(êt  où  eft  le  mot  qu^on  cherche. 

Concordat  ,/»f  Traite  de  François  premier  avec 
Léon  dixif  me  touchant  les  béroéfîces. 

Cencordt^ff  ConformitXdc  volonté,u|iion,paix  & 

^Içonne  imelligencede  plufieur&peribnnesenicmr 

^^le.  [Vivre  dans  une  grande  concorde] 

Concourir,  t;*i».  Courir  enfcmble,cc  mot  tiiç  fe-dit 
pasencefens;  \, 

Concof^ir.  Tehne  de  PhtUfiphie  11  fe  dit  en  parlant  de 

}e  Didi  dc>  des  caufes  fécondes  Se  (icrnifîe  aider  de 

^   loti  concours.  [  Dieu  concoure  aux  aélions  des 
caiifcs  fécondes.] 
Concourir:  Aider  à^ire  rciiflîr  quelque  pcrftnne. 


,/..« 


^yq|urfqu«  chofè.   Eiavoriftr  de  fon  ctc4it.  [  Tout 
'!1toiicourtà  fonélcvijtioai;  |^;i| 


acu(c  de  cofKUiiSons.\^i^.] 

ConcuJJionnarretf^.    Celui  qui  eft  convaincu  de 

concuiCons.   [  c'eft  un  infigne  çoncuiIÎQn(Êl?4' 

r^']  ,  '  ■■'  .,       •  ■    *    'l,'''-'-  ■ 

CoNDANNABLE,  ad],    Pronoucez  cùndânakU,   i^i 

mérite  il'ctre  condanné  à  quelque  jjeine  que  5c 
foit*  [Le  Parlement  trouva  Madame  dejBrdnvil* 
licrscondannablcdcil  lacondannaàavoirl4  tête 
coiipée,&  à  être  biûleé  enfuite.}, 
*  dondJimnahfe,adj.  Ce  mot  fignifiant  hUmahh  fe. 
die  des  pçrfonnes  &  deschofes.  [Son  procède  eft: 
condannabîe.  EUç  eft  condaiinablçj?oi<r  s'étijj 
tJ^p  emportée^  '1 

CondafmAtm,jflf,  Prononcez  tàndanJltiûn^  Arrêt, 
.ou  fentence qui  condanne  une pcrfonnc  i quel- 
"Ouc-chofe.  ■  ^r^-^î'-  <ë^-v 

Condamition.  Cho(c  quieftlacaufe  que\jOncbn- 
V  danne.^  [Cela  feul  a  fait  i^ cbndannâtion. ] 
Condannation.  Aftc  par  lequel  On  donne  vplontai- 
renrienteam  de  taufe.  [Il  a  paifc  condâiiriatioa 
ladefliisj^^;  % 

Condmnathn,  Aveu  qifon  fait  qu'oa  a  tort,  malt 
^  cet  itveu  fe  fait  foiiVent  en  riant.    [Se   par- 
^  ions  plus  de  cela  ,  je  paifc  là  dçiliis  condànna- 
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C'cft  prononcer  une  fentcn ce  ou  Ain  arJ'ét  contre 

.  «vneperfonne,  foit  à  regard  de  ks  biens,  dcfon 
4ionneur,ou4cftvic.  [LePiéfidialÂconfifn)é  la 
icntcnccde  laPrevpté5cracoftdanné aux  dépens 
t|^  procès.  Le  Maréchal  de  Bironfuc  condannc 
l^àr  ari-êt  de  fo  Cour  à  avoir  la  tctc  coupéc.Con- 
dànner  au  fouet ,  A(^à  la  fleut  de  lis.  Condanner 

..    à.la  mort  &  au  feuJ,  :^^^^^,         .,.,^  .^..^  „ . 

^  Coridânnefy  Avouer  fa  faiïti .  [Je  fa  voue,]!  ai  fail- 
li, ôc  je  me  cohdânne  moi-même.  J|  rf^^ 

^  Condanner.  Blâmer ,  dcfaprQuvcr^acufer  de  qucl- 

.  ^uc  défaut.  [  Condannerai-)e  la  fidélité  de  mon 

,^^édecin.  Vau.^inl^x.s*  Condanner  la  con- 
duite d*i\nc  petfoime.  Mde  U  Rochefouc^ut.] 

^p  Condanner.  Ce  mot  fc  dit  des  pc^rtcs  &  des  fenê- 
tres &  V0it  dire  ks  fermer  tout  à  fait  dç  ^ortc 
qu*on  n'en  tire  aucun  ufage.  [  Condanner  une 

V    portc,unc ftnêtrc.1  ^'.,-,it.5.:4^-^M  .s'?.....  ^Av.'>...v':,^.^kv^^^:  >. 

<!oNDE'cENDANcB,/]^.  Càmplaîftîke  po^^^^ 

"  ^ [Si  nous  foufrons  quelque  relâche  c'eft  plutôt 
par  condccendance  qwc  pardefleiii.Pif//<^.] 

Condéçendre,v  n.  Se  conformer  aux  voiontez  d*aifrv 
^  tfui.  S'a<;ommoder  par  une  honnête  comolâifan- 

ceauxfentimcn'sd'aucrui.  {  Il  faut  condccendie 
aux  voiontez  de  fcs  fupcrieurs.  ^r».  ] 

ÇowDENSATïOM,//   Tirme^4il0^fkilofofhiit^ 
lorfqu'un  corps  partit  fbttitfiië  plus-petite  éten- 
due que  celle  qu'il  avoit  auparavam  £ms  qu'oa 
ït  /bit  aperçu  qu'oncn  ait  rien  oté. 
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àe  douter. Î^/.U5.  Jcâ  qiiUans  la  ftlicîtépS' 
vous  étesH  y  aura  quelques  hl^és  oà  vOusvpUi 
ennuîrezdela  condition  <l*un  banni,  ^t-j^^^c^ 
Changer  la  condition  4es  mifcrablesu  Vcii^zx^  ,  <• 

Condition,  t^lité.  Le  mot  de  condition,  en  ce/ 
fens ,  n  a  point  de  pluriel  &  ck  moins  nfité  que 
celui  de  aualité.  [C'eftun  hommcde  condition, 
C'eftuntat  de  condition;,  on  dit  plutôt,  ceRum 

^,  fat  de  qualité.]  ^  ; 

A  condition  que.  C'eft  àdirey  a  charge  que,  [  U  \t\xt 
acorda  leur  demande  à  conditioii  qu'ils  recon* 
noitroicht  tenir  le  Rotaume  du  ùmt  Siège.] 

Conditionné, conditionnée,adj .Qui^renfermc  quelque 
chofe  de  conditionnel.    Qni  c/l  comme  il  faut, 

^  [  U  pïjt  une  permii^on  conditionnée,  Matu 
troix  3  Scbifrnelz.  C*cft  "tm  livre  fptt  bien  condi» 
tionn^.] 

ÇùnditipnnehcânâitionneBeyadj.  Quiren^rme  quel* 

i  .^  que  condition.  [  Propofitiôn  conditioiiiielle.] 

iàkditionnellemeht ,  ad^.  Avec  condition.  [Cela  éft 
cbiiclic  conditionnellcment  dans  le  contrât.  J 

Conoole'ance  ,//  Ce  mot  ft  4i^  encore  quelque- 
fois ,&  n*cô  pas  iî  étrange  que  Vaugelas  le  croit. 
[  On  dit  faire  des  complimens  de  condoléance. 
€'efL  à  dir^ ,  faire  un  complirnent  à  quelqu'un  fur  ".. 
(a  douleur,  lui  témoigner  qu^onia  partage.]  ^ 

S£€Pndouiûir  ,v.  ri  Ceœot  eu  hor$  d'ufagc  &  en  Gi 
place ,  on  dit  iapger  avec  quelqm^ un ,  faire  coin* 
fihnèntiquelqu  un fitrja  douleur, 
[Conducteur  ,  f.m.  Celui  qui  conduit  quelque  per* 


CondenforfV.a.Tifrme  deThilofiphie,  Cef?K>t(èdft  fonne.  Celui  qui  prend  foin  de  dreflcrquek^u'un, 
des  corps  &  fignifie  paroître  fou»  une  ^us  petite  '  <le  Pcicver  en  honnête  homme.  (  C'eft  fon  con- 
étenduc  que  celle  qu'ils  avoient  auparavaiit,  fans  duÔeur,  *  H  a  étéleconduâcut  de  fa  jcuneflTe.l 
qu*on  fe  fort  aperçu  qu^on  aituenQtf  der^^qi-  Conduire  y  v,a,  Ucùndtuts\  faitonduitt  ie  conduis 
duc  qu  ils  avoicnt  auparavant.  •       --^*^-  ^     f  Sîlfis.  mener.  [  Cohdûire  ^n  avetigle.]; 

CoNDiTiéla,//,  Chofe  dont  bA<iùnvicnt  de patt|^àiwi(^/^^^   Mener,  faire  aller,  [oiàiiéondiiit  Ict. 


êç  d'autre.  Claufe.  Conventions  qmfe  font  de 
part  &  d*autjre  dans  quelque  traité.  [  Il  traita  avec 
ces  conditions.  Ablar.l,tr%cs  conditions  fuienf | 
jurées  de  part  &  d'autre.  Ald.retJ.z,^,i.  Faire  fi» 
conditions  bonnes.  -4^/LJ^;;''-;"^/'^|ïï#ifip^;         -  ^ 

Cenditim.  0iofe  à  cbferver  afin  qu^un  écrit  (bk 
valable,  9l  dans  les  formes  5  afin  qu'une  aélion 
foitdetdile,  ou  de  telle  façon.  [  litaut/avoir  les 
conditions  qui  font  nécefl^res  pouf  faire  qu'une 
aétionïbit  volontaire.P4i/7.4,]  ;  , 

Condition.  Oftt  qu'on  fait  à  ^elqu'im  pour- 
vu qu'il  s'engage  à  faire  ce  qu*on  veut  de  lui. 
[  T'aceptela  conkiition  qu'il  ni'a  ottrtc.MlJJK^ 

fonaitiott.  C'eflêtre  en  unie  maifon ,  où  Ton  rend 
ferviceèn  qualité  de  dôincftiqiïe»  c*e(létre  au* 
ché  au  fervicc  d'une  perfonne  en  qualité  de  dc^ 
meflique.  [Exemples.  Il  eil  en  une  tres-boniie 
condition.  Chercher  condition.  Ellen'a  ps  en- 

,  ;  co»re  trouvé  condition.  VoUij.  Sortir  de  condii- 
tîotïôc  rentrer  dans  une  autarc.]^  W 

Condition.  '^oîçÇSon, état  dévie.  ®atOtt lalbrt«|- 
ne  met  une  perfonne.  (^  UljiHkt  confidéré  fa 
vices  aufqueis  on  eft  le  jphis-porté  dans  toutd^ 
Ibrtes  de  conditions.  F^  /.  tf .   Il  n'y  a  pas  une 

coadittoadcgeaioùle  ac  tmivc  $Liclq^  fi^ 


eaux  par  les  aqueducs,par  les  tuiauxde  poterie  ] 
/^  Conduire.  Avoir  la  direâion  de  quelque  perfon* 
.•nci  rinfIruire.Manier quelque àfaire,  luidonnet., 
/k  toitr,  avoir  ibiii  de  faire  reii^  quelq[ue  entre^  : 
[    f  ctfè.  Avm  foin  de  la  conftru^iofi  de  quelque 
àuvirage  d'architeàure,Àc.  [Exemj^es.  Condui- 
re un  enfant  durant  faieune^è.  Bien  conduiic 
^  une  entreprife.  r^t^.^m. /.^  Ilaheureufêment 
conduit l'a^irc^^m  Conduire  un  bâtiment,  tau* 
Conduire  un  ouVragé  d'architoôure.] 
^«  conduire^.r.   Aller  (ans  que  perfonne  nous  coiv 
duife,  nous  aide  à  nous  conduire.  [  Un  aveugle 
qui  fe  conduit  fort  biei>  lui-même  avec  fon  bâton. 
*  ^conduire.  Se  gouverner  foi-meme.  [llefttrpp 
:    fcune  il  n'a  pas  encore  Pefprit  de  fe  bien  conduire.] 
Conduit,  f,sh.  Ac{uéduc:  Endroit  par  où  coule  quel- 
quecho&de  liquide.  Manière  de  petit  canal.  [Un 
conduit  foiitenaiA..^à/.  Le  conduit  de  Turine.  Le 
conduit  de  la  fàlive.] 
Çonduke/f.  Direé^ion, intendance,  manîmentdc. 
quelque  cbofe.Pouvoir  de  gouvemer,&  d'inftr"»- 
^  re  Quelque  ieuile  homme.  [Exemples.  Avoir  foin 
de  la  conduite  de»  eaux  des  fontaines-  Avoir  la 
conduite  d'un  enfant  de  qualités  Confier  l^^on^ 
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aire  maixhcr,„dc  conduire  Qùroavçut,  [  llfie 
;  ^aflir  ks  ^urcwr$  fou$  la  conduite  d*Amintas. 
;^^t.jit^^^  lui  doima  la  conduite  dcTailç 

^<mdmte,  Mïinicrc  d'agir  d'une  pe^lQnAC.  Son  pro- 
cédé ,  façons  de  faire,  [  Elle  a  une  ^tran^e  con- 
^     diijte.  On  blâma  fort  j^conduicc^R] 
}0bim,fm,.TgfmedêGé9mifrie,  Sorte  de  pivamide 
ronde  qui  cft  en  forme  de  pain  de  fucre.  [C'cA  un 
conc.  j 
Cmque,ndj.  Qui  a  la  figure  d'un  cône.  [Figure  corti- 

que.J  ^  ^ 

tiùV^ikZt^tCpnetiibUi.VoïtzCûnmtablê,     1. 
Confection,//  Termd*Apoficair$.  Uyadèplo- 
fiçurs  fortes  de  confeftions,mais  en  général  la 
f  ^  confcôion  cft  un  clcÔuaire.  C*çft  à  dire,  un  re- 
mede  interne  compoié  de  pkificurs  medicamcns 
curieu&mcntchoifîs.  Voiez5^W^^>l,/./. 
ta  cmfeiiion  du  c^Ufi. Terme  dehifâecim.  Qui^figni- 

fic  que  le  chilc  fc  fait  ôc  s'élabore, 
lCoNFE'pERE',rtfwf?^tfreV,«i(^.  Alic.  [Peuple  confé- 
déré. Ville  confédérée.]  ^ 
\Ç,pnfider€%,  f.mp^ L.csaliear{Lcs coi;lederezEilï;nt 
^  taillez  en  picce,,/tW.]  S  t 
^nféderanùn,ffA\\^cc.  [Cette  confédération  tfcft 
■       faitcque  depuis  iknrc  traité.  Piifr«,^«/tfir^ 
i|5pNFB*RENCB,7/Entretien  qu'on  a  avec  une^ouph^^ 
fleurs  perfonnes.Di(putc  de  pcdbnnes  (ayantes  fîir 
quelque  matière  épineufif.   Difcours  fur  quelque 
doûiine.  Etre  en  conférence  avec  une  perfonrie, 
:p  Entrer  en  confèrançe  avec  quelqu'un. Tlompre  la 
;^  conferancc.Faire  des  conferances.  On  a  imprimé 
Ic^confèrancesde  TAbcBourdclot. 
nférer ,  *v.  k.  Parler  avec  quelqu'un.  Avoir  cOnfé- 
rance  avec  iine»ou  plufieurs  pcifonnes*  [Après  que 
les  Généraux  eurent  conféré  énftmble,  il  répon- 
dit. .^^/np/li.fx1  . 
Conférer.  Comparer.  [  Ge  qui  parolt  beau  &  délicat 
J:  dans  la  copie  eft  froid  &  languiflam  lor{qu'ileft 
1^  conféré  avec  rorimnaL^W.r^1  ' 

Conférer.  C^mox  fc  dit  des  ordres  Ôc  des  bénéfices, 

I;  ôcfignific  donner.  [  Conférer  les  ordres  à  quel- 
I  qu*un.G<?^  On  conféra  des  bénéfices  &  àts  digni- 

I  tez  Ecléfiaftiques  à  des  impofkurs.  Maucrosx, 

$$i:hi/me,l.2,] 

'^onfeJfifJV oiczf\u%*h^.  ^  A;  §v 

Confesser,  *v.a.  Avouer,  [y  confcfla  qu'il  pouvoir 

*^  être  défait  à  coups  de  picrrcï^».^i»ii.tf.-f .] 

^^cnfejfer. Terme  d'MgUfe*  Entendre  uneperfonneen 
confedionDire  les  péchez  à  un  Prêtre  quia  droit 
de  les  entendre.  [  11  a  confciR  aujourdliui  ^o^ou  u. 
perfonnes.  Confe0èr  fes  rechute8.Fii//.Ar.1    . 

^ie  cûnfeffer,  v.t.  Dire  fes  péchez  à  un  Prêtre  qui  a  1 
.Botvoir  de  les  ouïr&d*enabfoudre.  [Seconfct 
K!i|d*Ui;^éché àfbti  confeffeur  ordinaire  fans  qu'il, 
ycjr aperçoive.  PafLx.] 
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,^      ,,       PrÉtrewLonfWÏ:  SiteN^j^  a  Ir 
pouvoir  de  confeflcr.  [Un  confeflèur  doux.com*» 
mode«ordinai^e. Avoir  deux  confèifcursj'unpour 
iespéct)e2(  veniek,^raatre  pour  les  péchez  n)oc»  ' 
ScU.TafJ.x,]  mJ'':' 

Confefftur,fm,Çt&.Qt\vd  qui  nonobftant  les  priions 
&  ks  tourmcns  a  confèile  conftamlment  k  nom 
de  J.Chrit  On  adniet  aujourd'hui  dAiX  fortes  de 
«Çonfelfeùrs^un  ConfeffeHtFontife  icunConfeJfeu^ 
nofiPonnfe.  Le  Confcflcur  Pd»^«)i  eft  un  Saint  qui 
a  été  Evcquc.  Le  Confeffeur  non  Pontife  cOt  celui 
qui  eft  Saint,  &  qui  durant  fa  YieaYécufort  faia- 
tementpr  •  .'¥■  é  ' 

Çonfepjff  Ce  mot  ne  fedit pas  feul.  ôc  fignifie It 
déclamation  qu'on  faitdefespéchezàuttl?rêtrciir 
.fElles  font  toutes  amoureiifeir&nc  vont  point  à 

Contrit  ^  confés.  Termes  d'JEgtifi,  qui  fe  trouvent 
dans  quelques  lettres  du  Pape,  5c  qui  Veulent  dire*. 
Qui  «À  confejfé  &  repehtîfnt  dé  fes  péchez.  ^ 

Confe^onJ.fAytu.  [Op  tir^  cette  co|^fcffionde  fa  ^ 

Confeffion.  Terme  d'Eglife.TyéQhxmon  dcfes  péchez 
à  un  Prêtre  qui  a  droit  de  les  entendre  &'d'cn  ab- 
foudre.  [Faire une  confeffion géttéralc.^^/i:r. 
Entendre  une  perfonne  en  çonfirfllon.]  ^  ^ 

ConfeJJionaitfm.HmicTÇ  dçcbaifc.qui cÛdc bois, 
qui  eft  haute  5c  couverte  avec  des  acotoirs  5c  une 
jaloufiede  chaque  côté,c<^re  laquelle  le  con- 
feflèur pofc  l.'breijle  uour  oiiîr  les  péchez  de  la  ^  - 

,  perfonne  qui  fc  confeiïè.  [  Un^eau  confcfnon-: 
naL  ômon  père  que  ces  maximes  atircront-dç 
gensâvos  conftffionnàux.  P4//.Ar.]         JP  t  : 

Confiance,//  Efpérance  qu'on  a  foit  en  Dieu,6u  i 
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ics  5aints.E(péi  âcc  qu'on  a  en  une  perfonne.  Affu- 
rance  qu'on  a  de  la  vertu,de  la  probitéidej'amitié 
5c  des  Donnes  qualitez  d'une  perfonne,  ce  qui  fait 
qu'on  fc  fie,  5c  qu'on  Ce  rcpofc  aveuglément ea 
elle.  AiTurance  qu'on  a  en  quelque  chofe  qut 
peut  nous  fccourif  5c  nous  aider.  [JEjf^rwp/p^.Mct- 
tre  ÙL  confiance  en  ï>ku.PertRoial,Pfeaumes,  Elle 
aune  entière  confiance  en  lui,  donner  des  influr- 
ques  de  fa  confîanccà  quelqu'un.  M  de  la  Rocht'^ 
foHcaut,  M^rquev  de  la  confiance  pour  quel- 
qu'un. Mémoires  de  MdeL  RF.  Prendre  confian- 
ce en  une  perfonne.  Mettre  fa  confiance  e%^s  A-- 

cnelles.]       vù^-^0W'  '^-Mh  '  '^i^w      ,  ,  s-^'x 

Confidence  ,//  Ce  mot  fc  dit  en  partant  de  béni- 

ficcs.  La  garde  d'un  bénéfice  qui  n'ejUpas  à  nous. 

Confident/,  m.Cchii  àqui  ()n  confiefes  feçrcts  5c  pour 

qui  on  n'a  rien  de  cache.  [C'cfVron  cher  confident.} 

Confident iaire.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  bénéfices. 

*  Celui  qui  garde  un  bénéfice  pour  un  autre.  [  Oa 

n'apastrenchéle  mot  de  cd»/</^f«Wf^,mai$c-eft 

en  efèt  ce  qu'on  vouloit  dire.  PatrUfplaidoié.i^.] 
Confidentes  ff  Celle  à  qui  on  découvre  fes  fc- 

crets.  [  Une  fidelt  5c  aimable  confidente.] 
Confidthment,  adv.  En  confiance.  [  Dire  quelque 


f  S^  confejfer  au  Renard,prov^. C'eft  découvrir  fes  fen 

..    timensà  une  perfonne  fourbe  5c  adroite  qui  en  j      choie  confidenment.  Pii//.r.]  WM^My.^'^ 

;^:^itfonprofît,5cquifcfcrt4çnotj:cl^^  Confier,  a/,  ii.  Mettre  une  chofe  qui  nous  cft  cherc 
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C  ON. 


--^r- 


tv* 


le$  mins  i^  DonMttU  confirmatiol: 

à  la  difcréuon  d'une  per(bhné.[  Confier  foa  bien 


^  à  quelqu'un.  Confierun  {ècretàunami.]! 
Si  cêiffiêTy  V.  r.  Faire  fonds  fur  la  bonne  foi  d'une 
,    perfonne ,  s'y  repofcr.  S'afTurer  fiir  la  probièé  Ôc 
?     îlir  la  bonne  foi  de  quelqu'un ,  de  forte  qu'on 
rtroie  <|u'il-ne  nous  trompcrii  pas.  [  Se  confier  à 
■■  ■  qudqu'un.]  •^^'^^^^^^^■>i#'» 
CoKFiNER ,  V.  «.  Ce  mot  fe  dit  des  Terjfes ,  Prt>vin- 
'  ces  jRoiaumé^  &  autres  chofès  qui  ontdesjbor- 
nés,  5cil  iîgnifie  avréir des  bornes  qui  tiennent Ôc 
aboutiflSrm  à  quelque  terre ,  -^m  quelque  con 
trëe.'  [  La  Champagne  confine  au  lîarrois.} 
Confiner .  ia.  a.  Réléguer,  bariir,envoier  une  ou  plu^ 
.fleurs  pcrfonncs  demeurer  dans  de,ceitàifts  pais 
^Joignez.   [  Vous  me  confinez  parmi  des  bctfs 
•  fauvages  qu'on  ne  peut  apri voifer.K»«.gi/»  h.cy 
Se  co»finér,v^,r.  Se  xexirer  en  quelque  lieu  éloigne 


L'Evéque  frapc  légèrement  avec  la  main  la  joue 

dé  celui  qu'il  confirmç  pourlui  aprendi^  qii'ildoit 

être  prêt  à  (bufnf  toutes  fortes  de  di^racerppur 

Jefus  ChHt  ^^; 

Si  ionfirmér ,  v.  r.  $c  rendre  plus^cettain  ^ferendf'e 

V    plus-affiiré ,  plus  ferme  >  pîiis-inél^ajdafble»  [La 

nouvelle  fe  confirme  tous  les  jours  de  b  défaite 

des  Suédois.  ^  Se  confirmer  dans  là  foi   S^  çon< 

firmer  dans  fcs  principes.]  *"    .  '  '  ' 

CoNFiscABL£,iii(/.Qui  pcut  être  confift|ué.  [Sieibicm 

fo^t'confifcablcs  au  Roi.  Af/»iirr^Ar,/.L} 
<:onfifcAtion ,/  /.  Terme  de  Palaù.  SaiCe  qu'on  fait 
•     de  quelques  biens  au  profit  du  Prince,  ou  dé  quel- 
que S^neur  féodal.  [Bonander  la  $:onfifcatiôn 
d'un  fief]  X  j         I 

Confiseur  ,fm.  Celuiquifaitdes  çonifcuics.  [Un 
bonconfiffur]  .'_-.\ 


f  11  fej^^a  confiner  aux  ifettjc  les  plu»  cachez.  Xi»    CoNFis<^uER,v.i».  Terme  ie^^^l^it.  Satiir  de  aqué- 
Ic^ntài9ie,Iabîes,H\        V  >  ^  ^^      '  ^  K  "r  au  profit^u  Krince*  tfU  du  Seigneur  firodal» 

-'*^  ^*^-^  *    ISous  le  Règne  d^^^ 

•terre  confi{qua  toutes  les  rich^flès  des  Eglifeé  ait 

.,  /i^ïofit dwKoi. MaHçroix^SehifmeL2i\  '^'i^'-- 

CMfifqué,c0nfi(auéeMj'  Satfi  ^ati  profit  du  Rc^f^% 

Seigneur.  [Ses  bieiisft^tcdhfifquez]  f •  ; 

t  "^  ConfifqHé,confifquée,  Ce  mot  fe  dit  des  perfbanes 

&  veut  dire  qui  n'ai^us  de  fantéiquin'jiplus^cfevi- 

gucur,ruiné,pcrdu,  [C'eft  un  homftic^hfifquè] 


Çonfiris^fmXievix  qui  féntles  borriïs,d*utfpais>d*uhe 
^    contrée.  \,  Il  entra  dans  les  confins  d^  la  Meiip.. 

CçNFiAE,  v./i.  Jf  row^,  tu  cânfi$y  ileonfit ,  mi^ 
.   xonfifons,  *vo(ki  confifez. ,  ib^nfifent,  ^*aè  eenfit, 
je  confis.  '  Acommoder  quelques  fortes  de  fruits 
>  avec  du  fucre»  avec  du  miel  &'du  fucrc-»  ou 


.avec  du  miel  (èulemeht.  \Acommoderde  certain        ^        ^.^     ^  .     , 

fruitavccdu  fèl&  du  vinaigre.  [  Confire  descéri-  j  CùiiiPTi,jtin,Terme  4eVeUeiier,  Sotte  de  cayjèoiil'^i^ 
fcs,des  prunes,  du  ver  jkus.  Confirjb  du  pourpiéau,  '  *  met  confire  ^sjpeauâ£;^mQUiph*d'agmu,5('& 


fèlôt  au  vinaigre î  confire?  dû  concombre»} 
Confira,  Terme  de  PeUetiet^.  C'efV  âccommoclét  les 
,    peaux  avec  de  l'eau,  dufel ,  de  la  farine  &  autres 
fortes  de  choièis,  [  Confiée  une  peau.]         Jf^# 
Confirmation  ,//  AiTuVance.  Aflîiranc^  nouvel- 
le de  quelque  cho(e,  manière  de.  ratification  quî 
rend  encore  plus  certain  qu'on  n'étoitl  [  On 
■atend  par  le  premier  couri^r»  la  confirmation  .de 
1^  nouvelle  qu'on»  a  dé^a  euf  de  la  défaite  des  e% 
«icmis.  Pour  la  confirmâtibn<hi  traite  po^gorgea 
'  --un  hé\\itx^Ahl.ret.l.2c,z.'\    ■ï?>*^i•^JJ^■^5f,Vv:^^ 
Canfrm^tion^  Tèrmè^d'Egafe/S^èiéi^^ 

communique  fc  Saint  Efpri t.  Sa^^rement  dans  le- 
quel FEvêquc  forme  le  figne  dé  ja  croix  ifiir  le 
--^fiontde  rhomme baltife  pour  rafeimir &  [eforti*. 
fier  dans^la  foi.  [  Jefu&^Chrit  a  infUtue  lej^lcre- 
,  •    mentde confirtmtion.]'-.^'"'"^."-'^-''^T*¥^^^ 
Confirmatiùn.  Thme  de  Ritoricfue-,  Endroit  dû  di- 
fcours  où  Ton  prouve  les  parties  de  la  divifîon,  & 
où  Ton  range  ks  preuves  âani  un  ordre  capable 
■    de'  perfuade^  ■  ^'  '  ■ ,  ^-  ■■^^-^0^^%—^^^^^^^  ■ .  ' 

Wox^rmer ,  v.^,  A flufer  de  îibuvéàiÉ^  tè  ncïré  pIÙA- 
.  certain.  E'tablir  plus  foitement  i  plus  affiiré- 
mcnt.Rendre  plus-fenfie,plusconftant.  [Le  cou- 
tier  a  cbnfirmé  la  nouvelle  qui  court  ditla  jnort' 
deMonfieurdc  Turenne.  Il  a  confirmé  par  fon 
exemple  lés  régies  de  bien  vivre  qu'il  nous  af  iai?-  - 
&es,AbLLticjrom.s^,  On  l'a  confirmé  de  plusen 
glus  dans  les  bons  fentimensqu'il  avoit  pour  elle. 
Confirmer  quelqu'un  dans  la.  xcfôlution  qu'il  a 
piifcdc  bijCû  vivre  1  -  :^   >  . ,     ^ 


t  Ci^É^^en  devotion,iir^|.,t^^^ 

<    dire  fort  dévot.  -  *-     . 

Confitifjtes ,  //  AfiàSfonjicment  dSr\ç!tains  fruits^ 

qu'bnÊiit  cuire  ave<;:  du  fucie;  ojti  avec  du  miel* 
..   Fruits  qu'on  affàifonhe  avec  du  fel  &  du  vinaigre, 

€>il  avec  du  mGlr£^[Aiofi  CHI  àt^coniStures  au  filtre» 
,  confitures  au  mièi,au  moût ,  ou  au  fel  Ôc  a»  vinai-j 

ère ,.  confitures  i^ècfêi  tOtt  Uqu|de9*4Fak«He%coah 
y.  btutes.] :--.:,::.  -  '     -     ,..;■;   ■■  .  .  -.;v^-:  ■■■ 

C^»/^iir#^^/i*ï.Celulquifeir&  yeniî  d^s  côilSt^res.' 
C^ljtf^it.  /  m,  'Rpméde^  Talai^.  Ccfï  leir^qù'uiie 

à^ofi  efi  intentée  devant  un  Juge,  de  qu'un  autre 

prétend  qUe  la  connoijKnce  lui,  en^âft  deuëjJ^réfe- 
;    rable'mehtà.tout autre Jttgf,  Cette  conteuàtion '^ 

entre  deux  K»gC*  %"zp^\t  confit  dé  ^\mid'^'OTÙ\ 

,  7 [  Voila  un  confit  de  juridiction  le  juge  otdinaive/ 

;    &  la  CJapitfainef té.if>»<r«,  plsidièé^] 

€^*JFtUANT^/;Éi,l,a  ibnaioh&leméfongedcdélix 

Jfcu)^s,cêquiifcfî(iittoutcs1es  fois  qu'un  fleuvt 

femre  dans  un a'utre^:{  Le  confluant  de  detixrir 

yiêe$.raiH.RemA  J:i"     ,[  l   "%,    -, 

Confondre,,  v^  /t^^è  confimd^*yMeon^ii^^      cotp- 
fm4iâ,jeeonfqndtéti.  Mêler  ehfemble,  brouiller  de 
telle  forte  éb'onmerccJ^knoiflc  plus,  [^'àgcqui 
toute  cho4  4^ct€O^Ad  les  tiues  »  &  les  noms*. 
•  Vn,foe^^''-f-^^^^^^  '•       '-^"^^-v. 

**  Confondre,  'IÇrouW^r,  mcttrêejidefô»cfre,êtonncri,. 
furprendre  tout  •  ifait,iettef  dans  le  trouWci  [Tou- 
te notre  joie  çfi  p<adué  ^5t  notre  raifb»  confon- 
1     d\xç,Ffiîfoe.  Voila  <iMi me  confond Jl^i]'^ 
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C  ON. 

nncr  de  la  confun 

te  à  quclqu'un,convaincrc  fortement. [Confondre 

,  "^^l^teur  de  quelque  aruit.iUri»r,/jf>%^^,ii»j,/4.] 

,    C o  H  f  o  n  M  A  T I  o  N  ,  //    Conftitution  &  propor/ 

.  ï    tion  naturelle  de  la  partie.  [L^confbrmatiQndci 

f     parties  du  corps.  ]  ^  fc  r 

}^finf^m0r  ;  v.  >ï.   Rendre  conforme»'  [  La  Loi  4u 

^*^   Seigneur  conforme  les  âmes  à  Ces  inftru^ions  fa- 

^,  liîtaircs.  F-^./.  p  Conformer  Tes  interefts  aux  vo- 

•  lontcz  dç  qâllqit^ïlti.  Af.  tie  bê  Rochi-Fcucaut,} 

.  $$c0»fûrmer)V.y.  Se  rendre  conforme.  [Secpnfor- 

,  viner  aux  volonter  d'autmi.  ]  :^    * 

Conformifadj.  Qi»  a  de  la  conformité,  quia  du  ra- 

port.  [  Doârine  conforme  à  celle  des  Pérès.] 
Cmf^tmmeHt,  Mdv.  Selon  l^ordrc  préfcrit.  Selon  la 
vi^lontc,  félon  ce  qu'on  dcfirc.  (  Agir  confotmé- 

(Mformitéyff,  Ràpoit,ei2DVenance.  [  UneconfoN 
^mité  apirent  c»  faf  L  h  Doârine  qu  i  n*a  mille  con-  i 
formité  avec  celle  de  Décartef.]  j* 

Co  N  r  o  R  r,€ohfirter.  Vieuxmots  au  Ken  defquets 
>  on  dit  r<^^/!«//<w,  «W![/S 

Confort »uf  y  confortative^  ad\.    Ce  mot  (c  dit  en 
parlant  de  certains  remedes,&  (îgnifie  qui  fortifie^ 
'  ^Ifiii  donne  de  la  vigueur.    { Jlemede  confortatif.  ] 
C^  it  F  R  A I R I B,  OMçonfrmeJrfi  Gens  qui  ont  une 
'v|||éyotionàqàelqueSainr^  a  quelque  nuUcrc  pu  à 
--"^îctquc  autre  choft  que  la  R^îgion  révère ,  5c  qui 
moiennaot  quelque  peu  de  choie  qu'ils  donnent 
(c  îptix  écrire  furie  Regiftré  où  font  tous  les  noms 
lies  confrères.   Ce  teeitre  fè  garde  à  la  paroiflc, 
ou  au  lieu  auquel  on  honore  particulièrement  le 
Sâilit,  ou  la  chofè  fainte.  Et  à  de  certains  |ours  de 
\^^  l^nni^e  les  confrères  vont  vifîter  ce  lieu ,  ou  cette 
^aroiflèr&y&jkeleuhdévi^        [  Ainfîondtt, 
la  confrairie  de  fàint  Laurent»  la  confrairie  du  Ro- 
faifeJaconfrairiedekPaflton.  Etre  de  la  confrai- 
rie du  fairtt  Sacremem*  ] 
*  t    Etri  dêU  fronde  confrairk^i^ 

difènt  en  TÎant  poiu  marquer  qu'un  homme  til  au 
^  nombredestocus^  dont  la  tréûpeeïl^oi^nom- 

Cénjfx^^  eênfitéf$tjî  m,.  .Perfonne  qui  eft  d'u- 
|iç  confi  crie.     [  Un  confrairc  fort  dévot  j  #'  '   ^ 
t  * .  Confrmîrê,  Celui  qui  eft  de  même  profcfïîon^ 
,  celui  qui  eft  du  même  corps  qu'un  autre.    [  C'efî 


•  H'» 


€  0  N. 


C0< 


m 


dePéUmi.  Cèftlorfquclc  Wç 
préfentràraicusi  les  témoins  qui  l'ont  chargé  pat 
leur  dépoCtion^diOOt  ilfait  faire  leâure  parle  gr<^ 
fidr  afin  qu'ils  foutiennent  à  Pacusé  ^cè  qu'ifsont 

ï,  idéposé  contre  lui,  ^  que  l'acusé  de  fim  coté  leur 
irepondeidemeure  4'acord  du  fait^u tâche  à  corn-  . 
Jwtrela  dèpofition.   [Confronter  des  témoins* 
Confronter  les  témoins  au  criminel.*] 

Co  N  F  us  ,  cofifùfe ,  ad},  Qw  ncftpas  diftina,  oui 
n'eft  pas  net.  [Miroir  qui  fait  voir  tout  coc^us* 
Vifîonconfofc. ]■■  :,;|;i;v-^.,;.':  ;,^^,./.^  •.  ■ 

Confm,  confufeMl  ^  Plein  de  trouble  &  deconfu-  ' 
fion.    [Us  lettereht  un  cri  confus  ôtépouvaiitifc^ 
ble.  VÀM.§lHin.L^,c,io,]f  :  ;  Si' 

Confus ,  confufê ,  adji  Celui,  ou  celle  à  qui  on  a  fait 
de  la  home,  qui  a  reçu  de  la  confufîon.  [  11  a  été 
confus  en  pleine  a£&mblée.  AhU  Le  corbeau  hon- 
teuxôc  confus^uraqu'onnelyprendroitplus.  La 

CotrfMfimfnty  éJv.  Obfcuicmént  \  peu  ncttemciJt, 
;  Indiftinâement.  [Voir les chofès confusément.] 
Cmfufible ,  adj.  Terme  itjiuguftm, .  Ce  mot  fç  dit 
du  Religieux  qui  a  fait  quelque  faute  confîdéra- 
ble,  &  ilveut  dire,  qui  eft  libertin  &  qui  mérite 
qu'on  le  châtie  &qu^fvl^i^^  confia 
un.  confofible.  ]  ■■■''   "  ^■—■"''^■T^, ..:;;;, ^,    ^^0i^:  . 

Çonfufion^ff,   Dcfordre,  trouble.  [  R^îiplir  tout 
,  de  confiifion  de  de  troubles.  Vau.  §lum,  l^.  l^o^ 
rKfie  ame  eft  en  cohfofîon ,  &  toute  notre  joie  eft 
perdue.  Voi,Poe,  Dans  les  confufions  d  une^gucrrc  " 
civile  avec  une  puiflance  fî  énorme,  un  brouiilbii 
eft  à  craindre.  Patr$t,  plàidoié  7.  j  '■îm^'è^-Wi: 
Confujhn.  Terme  d'Âugiéfii».  Faute  publique  qu'b» 
fait  en  lifant  ou  en  chantante  [U  a  fait  une  confu- 
fionaVcpres;-]        ■:#:>-:, „r^>,^î>^  ■,-.-t.,,.^'.;^,  ^  .- 

Confujio»,  (^ntiiii  [  Une  confufîon  de  riibans,  J  r>^ 
C  ON  F  u  T  B  R,  V,  s.  Ce  nciot  çft  peu  en  ufage ,  ëh  fa 


.; 


:  .  ^ 


'r^' 


4     » 


t(»- 


^■ 


^i^^w  :    ?!,  -  place  on  dit  r#/«/fn 
^"  '  '    ^  *  CpnfHtatton ,  //.  Ce  mot  riefc  dtt  prtf^ue  point,  osi 


''■W-''-'s 


^y.fyA, 


fc  fcrt  en  fa  place  de  celutxie  refutAtiom?^;^^,;^ 

C  p  ^  c  fi',/  jw.  Permiffion  de  s'en  aller,  permlflloa 

f-  de  fc  retirer.  Ordre  de  fe  retirer  &  de  quiter  le  feryi- 

ce  qu'on  cmdoit.  [Les  foldâseurent  leur  congé  à 

charge  de  revenir.^6.  Ar,  lu  Donner  le  congé  à 

MU  foldat.  AMRetJ,^  Obtenir  congé  de  f%n  Cap^ 

taine.  Abk  Donner  le  congé  à  un  domcftique.  ] 

moif  cjphfraire  en  Apollon'    Swon.  Les  Au-  jCaffjf^^  Adieu  qu'on  dit  â  une  perfonne  enlaquitant^ 


teur^font  à  préfenf  mes  confraires.  Molsere.^] 

Çènfr4irê.  TermedeEere  dei'Oratofrci  C'eft.leRe^ 

ligieux  de  Toiatoire  qui  n^eft  pas  Père»    [^(înfî 

c^iidit  le  confrère  un  tel  eft  forti  :  le  confrère  tin 

■  --teiefl^ort.]       ^^m^^.^^::-^::-'^,:^y  \      '  ^#':^i 

Confrontation,//  C'eft  lorfque  le  Juge 

préfèételet  rémoins  de  l'information  à  Tacusé 

pour  leur  faire  leébui  e  de  licur  dc|Mition^  ^]|ii^- 

tenirleh face  a.racùsé.., ... ■.,. .  ,i . . t»  '-      ■■    - .--  i ■■fe^.îV.' 

Confronter ^fff^jlf.  Confërer  une  chofe  avec  ttnea^ 

trc  pour  voit  fi  elle  eft  fc mblable  ,  Voir  le  r*- 

fort  qu'il  y  a  entre  la  <opie  &  l'original  en  l<s  con- 
derant  Tua  avec  rduac^X  Coouontcr  des  ccri- 
^    .tures.}  4^W- i.^>  »^■^m-iri■* 


V 


\  1 


t    . 


1.  -^ 


'■^iJ 


pûctantprét  d*aUeràla  campagne.  [  Quandonfç 
sépare  d'un  honnête  homme^on  prend  civilement 
coi^é  de  lui.  C^i^nd  on  eft  fur  le  point  de  voiager> 
ou  d'aller  à  la  campagne  pour  un  tems  afièz  confî-» 
:  *  dérablc;  on  va  prendre  cqr^  desperfonnes  de  ftf- 
4}ed  que  l'on  connoit.]    ''''■■'''  \.i'1^^.^''è^''-i^  ■ 

Cof^  /tencsvement^  Termr  de  Commis  0mx  caws,' 
oJeû  àdire,permifiîpn  d'enc^yct^c'cft  àdij[c>  de  ^ 

:    mettre  du  vin  jdans  k  cavc*'3lj^^^^^^^^ 

Congé.  Terme  dé  PaLm^  RégleaNfhf^ouordonnan- 
.  cède  Juge  qui  renvoie  abfous  le  défendeur  loii- 
4|ue  le  demandeur  ne  comparoir  pas  à  rafSgnation 
qu'ila^it  donner  au  défendeur.  .  '  ^ 

Congi^Terme  d^ArchiteBure,  (^uartdciOfidquiva 
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d'an  petit  fflet»  Oit  quarré  en  fc  retirant  pôiir  ga-'  Co^^Xtfmftpké,  éêdj,  SujÈCuit  [Pooipncôjt^ 
gncr  le  nu  d'une  colonne,  <l*uftniur,oa  dune  Êicp.        gnic.] 
C0ngéii$r^  v.i^.^Lk:ent!cr/  Donner  congé,  donner    Congru^  cQngruh  tulp   Qjw  cft  çorrcft  en  watîcrc 
pémilTion  de  (è  retirer.  Commander  de  quiter  le       de  langage,  [Etre  congru  en  François.] 


'"■'■  \ 


fervice  qu'on  rendoit.  [  Congédier  ics  troupet 
,>!W. Congédier  un domeftique.  ]  /  ^^v^w^i  ;?; 

CoNOE'tATioN,  jC/  Tèrmi  ^i  Chimk,  Opéra- 
tion chimique  qui  confifte  à  congeler  par  l'air 
fioid  quelque  choie  de  liquide  ,  &  qui  a  été 

r  fondu.  [  La  congclation  des  grailles.  GU*Lt^] 

CûPigeUr,  V,  M.   Tkrme  de  ClHnue,   Former  en  ma- 
nière de  geiée>  par  le  moien  de  Taii'  froid,  quelque 
.  chofè  de  liquide,  ôcquia  été  fondu.  [Congeler 

,     les  fêls&  les  métaux.  GU.i.t.\       ^     ;  ,    i»*  > 

CoNGRATUTATiON',//r  Cc  mot (c  dîtmais 
peufouvent.  C*eft  un  compliment  qu'on  fait  à 
quelqu'un  pour  lui'  montrer  qu'on  prend  part  à 
fon  bonheur»  à  (à  joie  ,  &  à  tout  ce  qui  lui  cil  anivé 
d'heureux.  -, 

CangrmtHler,  "J.  m.  Ce  mot  fe  dit,  mais  en  (à  place  on 
diit  plus  ordinairement  féUciter  qufslqWdên ,  faire 
compliment  à  quelqu'un  (ur  queiquç  bonheur  qui 
lui  cÛ  arrive. 

<^o  N  G  R  E  ,/  m.  Poiflôn  long  &  cartilagineux  qui 
a  la  peau  femblable  à  rangiiille  &qui  a  la  chair 
dure.  JR^;7i^     ^  v^- 

^Çongrb'g  ANiSTi  ,/ w.  Ce  mot  (è  dit  parmi 
les  Jefiiîtes,^  Ôc  veut  dire  un  écolier,  ou  un  bour- 
geois qui  efl  de  la  congrégation  de  ces  Pércs.  [  Un 
eongrcganifte  fort  dévot.  ]    ^J-.  f  -   •     -  (    - 

Co NG R fc^G AT I o N ,  / /  Ce ijÉlat  ft  dit^ par- 
lant  de  Religieux  qui  ftiivent  une  régie  particulier 
re  ou  quelques  points  patticuliçrs&éflentiels  d'u- 
ne régie.  Et  c'eft  le  corps  des  Religieux  qui  obièr- 
vcnt  cette  régie  particulière,  ou  quelques  points 
principaux  de  cette  régie.  (  Cette  congrégation 
dl  uniip  a  la  réfprmatioA  de  S.  Maur.  PatrUfflai- 

^ngirégi^tiond$  Cardinaux,  C'eft  un  Certain  nom- 

^  bre  de  Cardinaux  choifis ,  ou  députez  parle  Pape 
pouréciaircir.ou  décider  quelque  afaire  qui  regar- 
de l'EglifeA  {Exemple.   C'cft cette favame Con- 
grégation ijiii  prononce  contre  Monfîcur^^»»^?^^ 
'Patru,plaidoiéiSi}^i     :  f^î^^^^^  ^' 

CongrégMtion,  Ce  mot  parmi  les  Jèfuîtes  c'eff  une 
efpcce  de  confrairie  de  plufîeurs  écoliers ,  de  plu- 

•  fleurs  artifàns  9  ou  de  plufîeurs  bourgeois  qui  s'a  A 
femblent  ordinairemjent  tous  les  Dananches  dans 
«inechapell^  chez  les  Jcfiiites,&  qui  toutes  Icsfc- 
tes  de  la  Vieiwe  &  tous  les  mois  fè  confeilènt  au 

,  Pérc  qui  a  le  foin  de  la  con«TCgation.  [  La  con- 
grcgation  des  écoliers,  àts  àrtifins,  àts  bourgeois 
&  des  Meilleurs.  Etre  de  la congrégadod. } H;i  - 

Congrégation.  Salle,  ou  chapelle  où  s'aflcmblent  les 
congrcganifl:esy{  Aller  a  la  congrégation.]  ;"  ': 

Concrets,  f^.  Terme  de  TaUis.  Acouplement 
charnel  de  l'homme  &  de  la  femme  ofdonnépar 
arrêt  de  la  Cour.  [  Ordonner  le  congrès.  Le  t4ai, 
tt  jamais  Juge  entre  eux  ordonnant  le  congrès, 
de  ce  burlcfquc  fliot  n'a  fali fcs  arrêts.  Défr^anx, 
Satina.] 


Ç^ftgrAm^ni  >  adv,   Correâenlent.  [  Pacicr  con-> 

grument.  ] 
Coii]ji CTUK At  ,cunjeâs4rali,  adj.  Qui. e(l  tout 
de  conjcâures,  qui  n*a  que  des  conieétujrcf .  iX^ 
Médecine  cà  une  ficnce  fort  con jç^u  raie.]      -l 
ConjeHure^ff   Indice  capable  de  faire  foi  il'égard 
d'une  chofe  faite,  ou  à  faire.    [  Con  jeâure  vf aie^ 
oufauffe.  Se  fonder  fur  des  conjeé^ures,] 
Conjeâtarer ,  v.  a.    Avoir  des  cpnjeftutes  fufîfantes 
pour  croire,  ou  ne  pas  croire.  *  Avoir  des  indices  6c 
des  iparques  raifonnabies  pour  fe  déterminer  a 
quelque  fcmiincnL  Prévoir  par  fes  conjeâurcs. 
[  Je  coniedure  par  le  raport  des  uns  5c  des  autres 
que  lachpfç  qu'onnousa  dite  de  lui  cft  vraie.] 
CoN)(>iN0«É)«.  ««   Ce  motnefè  ditprcfque 
^    pas,<5cenfa p^ceondlty^Mr^ «»/^^/tf,  ^ . f^ 
C9ftf&ini,  conjointe  i  adj*  Joint  enfèmblé.  Joint 
Conjointement  ,adv.  îlEknfemblê.  [Ce  droit  lui  apar- 
tient  confointement  avecrAbc.  ?atfu,pUidoié  4. 
.  On  le  nomma  conjointement  pour  député  avec 
les^rinces.  Mémoires  do-  Monjiettr  de  la  Rochè^, 

Cûnjonéiif,  f  m,  Terim  de  Grammaire.  Un  des 
modes  d'un  verbe.   Il  efl  apcllé  conjornUf  psLicc 

I,  qu'il  eflacompagné  d'ordinaire  de  quelque  con- 
fonéiion.  [Verbe  qui  efl  au  con  jonâi£  1 

Corijonéhon  y  f  f,  Cemotfc  dit  en  terme  cTAftcôlo- 
gitf  ,^  ôc  en  parlant  de  |a  Lune.  C'eftla  renirontre 
de  la  Lune  avec  le  Soleil  fous  un  même  dé^é  du 
Zodiaque,  f  Cette  conjonélion  s'apdk  aouvellc 
Lune,  3c  fa  Lune  ne  paroit  point  au  tcms  de  fa 
con jonâion.  i(^.Pib.']'      ■-^^;.-;r-^^|gpf^:;;; . 

Conjonftion.  Terme  de  Grammaire.  II  veut  dire  co.n- 
fon^ye,  particule ,  qui  lie  les  phrafes  &  lespério- 
defi^  f  11  f4Ut.|èl<pyp#nÎ€Mf^^ 
■  ttioni.  1  -■  ■-,  -'^   '•^'.:w;>..         .      -.m,:-i>::-^'<'^^:-. 

Cenjon^ive  ,  J^fi  Ti^i'^  de  Gramm^ùre.  Cdnjon- 
étion.  Petitmotqui  lie  les  phraiea  Aies  périodes. 

RCp  n  j  o  n  c  t  u  k  e  ,  //  C'efl  unéceitaine  reticbn- 
tire  bonne,  ou  noauvaifedans  les  afaires.  ^^1».  i<^;»' 
[  Con joni^rc  heureufc ,  ou  malheureufè ,  bonne, 
ou  mauvaife.  Fata^  Admettre ,  ou  fc^mi^K  des 
■  ■  conjondures. 3   ,^-"0^'^'z       ■:'-:.i(--^^C:t.^' '■ 
Si^  c  on)  oiiï  r  »  m^éi'  ^nmtttiàm%  ^  hors 
d'ufagt;  On  dit  en  fà  place  fç  réjoiur  avec  quel- 
'  qu'uo,dequelquebonheurquilûieftaniv4  féli- 
citer quelqu'un  de  quelque  chofe  d'heui^eux  quiiui 

. .; ■  ClI arrivé.  .^,^ é:m^^:-:-'. '^:^^^v^^ft-^^'^--:1^Slr*^^$0i!:;^.C 

Co  N  j  u  G  A I  so  N ,/  /  Terme  de  Grammaire.   La 

"•:. -manière  de  conjuguer^' •■vV%;KiV>^p;i^;:^v'^,ft^^^  ■.: 

CoN  ju  G  AL  >  conjugale,  adj.  Qiû  efl:  de  mari  & 
de  femme,  qui  regarde  le  mariage.  [  Amour  con- 
jugal, i^mort  nepeutéfacer  Timprefllon  faiû^c 
de  l'union  con  jugale..i'4^ii,/>/«iV^i/,i.]  * 

CoNJ[uGUB&^'z;.  4.  Terme  de  Grammaire^  C'eft 
dire  les  Modes  &  les  Tcms  d'un  Verbe. 

/         •  CON- 


«:;-v 


COQ-. 


,ii 


iXië 


V^l^' 


^%'- 

'X..  -_ 


^'^ 


■i. 


éoMÎaRATiUR,  j:»».   CcrtîotnVftpasFran-jCowÉ^H'i  Dicemem 

*  .--•/-      ^  par  Uvuif.  Ndtibn  qu'on  s'cft  aqi/ifc  par  la  vu^ 

parl'çfprit,  pu  par  i'érii de.  Lcmotdcconnoiflatv» 

^  ce  df  ns  CCS  dqpif  rs  icns  eft  figuré.  [  Excmplci 
Les  connoiflànccs  fe  peuvent  aqucrir  parlcfens» 
ou  par  kraifonncmcnt.  Roif.  Fhs,  OnTemporta 
dans  fa  tente  plus  vifque  mon ,  aiant  perdu  toute 
connoitfance.  VoM.^m.t^.cs*  Dérober  une 
chofirâ  la  connoHTance  d'imc  perfonne.  Ail.  Refi 
L  {,  e.  ç,  ilf^  étoient  eftimeas  par  !a  connoillanc^i;  ' 
ouils  avoient  de  \a  langue  Latine  MaMcrûéx\ 
fiàifmel  2.  Jugff  r  des  chofes  par  (es  propres  con- 
jioiflànccs.  MoHfieur  de  la  Roche-ToHcaut.  Le» 
connoifTinces  honnêtes.  C'eft  à  dire,  lesbellci 
lettres  5c  autres  diofes  qui  embeîiffcnt  refprit,  ]  '  ■ 

*  Connptpi9ue.  Perfonne  qu'on  connoit  familière- 
mei>t  Pei(bnneaYeequion^  été  familier,  nou« 
veife  habitude  qu*on  fait  avec  une  perfonne 
qu'on  a  veuëautrefbis.  Perfonne  qu'on  çonnoit 
&  qu'on  faic  ^nneitre  à  une  autre.  Cliofe  qu'on 
fait  voir,  ^  dont  on  découvre  cequi  èft  de  plus 
caché.  Inftruftions  qu'on  doiine  àtquelqu'un  fiic 
quelque chofe.  [Exemples.  Monfieurunteleft 
une  de  mes  anciennes  connoidànces.  Pa/}1.  ;.Re- 
nouveller  cpnnoifïkncç  avec  quelqu'un.  Paf.  L  /• 
FaireconnoiiTance  avec  quelqu'un,  .^tfi.  Je  lui  a*, 
donné  la  connoiflancc  de  mes  meilleurs  amis» 
âe  il  en  a  mal-usé.  Dormcr  à  <qaelqu'un  la  coii- 
iïoiilânce  des  plus- beaux  fecrets  de  la  nature.  * 
f^  Cham,  'JbonMT  ^  quelqu'un  Ja  connoiflài^  ', 
ce  de  tous  les  fimpics.  ]  r- 

Connoijfemènty  fim,  T^me  de  Mer,     Ecrit  par  fé- 
quel  le  Maître  du  Vaiflcau  confeiïc  avoir  chargé 


çois  &  en  fa  place  Qx\àyx,Con]Hre,  Vau.  Rem 

Çonjftrsnon,f.f  Parti  de plufîeurs  perfonnes  unies 
enfemble  qui  fe  font  donné  la  foi  pour  atcnter  fur 
un  Souverain,  ou  fii'rfcn  Etat.  [^Ùnc  dangercufe 
coniuration.  Découvrir  une  conjuration,.  EtoiK 
fer  larconjuration.  ]     ,  *^  ''  ^^ 

ConjurMfien,  Prières  qu'on  fait  à  une  perfonne.  [  lî 
lui  a  fait  mille  tref-hunrbles  confurations.  he  mot 
dé  conjuration  en  ce  fcns  commence  à  n  être  plus 

. ,  Çi  fort  en  ufagc  ] 

ConJHré,  f  m.  Un  de  ceux  qui  ont  conjuré.  Au- 
teur ou  complice  de  quelque  conjuration.  Vau, 
Rem.  [  Les  conjurez  ont  été  condan  nés  à  la  mort. 
Ablancourt^  ^ 

Conjurer, '0.n.ci»v,  a.  Se  donner  la  foi  lesuns  aux 
autres.  Seprctefferment  de  fidélité  pour  exécu- 
ter de  concert  quelque  chofe  contre  le  Souverain, 
^oucpntre  l'Etat.  {  Catilina  avoir  c^pfuré  contre  la 

patrie.] ;v' :*'|ft>vrj-^:-v,:^'l' ,  ' V-- 

Canikrtr  ^'é/m'1bM^kèt;fttb\^  quelque  chôfe 
de  fatal  contre  quelque  perfonne,  (c  liguer,  fe  ban- 
der contre  quelqu'un*  \^%  Aftres  ont  conjuré 
ma  perte.  Teo.  La  France  5c  l'Erpagiic  font  conju- 
rées cp^rc  lui.  Voi.l  T^  Y  -    -^'^^  «^i 

Conjtsrel^:   Prier ,  fuplier  Inimbîement*   [  Elle  ma 
cotifuré  de  \m  foire  un  Rondeau,  trai.  Poe.  Je  vo^»sl 
conjure ,  ma  eherc ,  de  vous  fouvemr  quelquefois 
d'u«  homme  qui  vous  adofe.J  ,    ,    >,  ^: 

^onfurer,  Termed'E^fi  Chaflcrleîfetifctu<^t 
de  quelque  pofsédc  de  Ja par|4e  Dieu.  [Le  Prêtre 
a  conjuré  leDiable  dçfortir  dupôfsedé,] 

C  0  N  N  E  T  a  B  i  E ,/  ffi.  Le  premier  des  oficiers  de 


mées  êc  qui  a  rangimmédiatemeat  après  les  Pria- 
cesduiano^  ^'"''■'  ■.-^':  ■^■'^'ï^::%%€^;>^'.*---^i^-:>^  ?-\',--   " 

Idadâme  U  ComéiakU.^lM  femme  de  Mon^etBT  k 
Conné  ablfc 


la  Couronne,  Ôc  qiii  après  le  Roi  eft  le  Chef  des  ar-^  ^éteMe  marchandi(è.    Oti  a|>ellc  auffi  ce  Çonoi^ 


^  ■-pJ''Î!^E,«Vft.-y'^':;iii^ 


cément,  breruet,  Faunu 
Ôànmiffeur ,  /  m^  Celui  qui  s'entend  &  iè  con- 
ï  noît  en  quelque  cbefir.  [  C'cft  un  coiifioiâèuréLa 

pièce  n'cil  pas  .«prouve  f^J^^^^f^^ 


ConnkabUe,ôcc*ciï  cequ'on  apelle  d'ordisaife la^  CMmoiJeufiijf^,   Celle  qui  8*ettten(|^^  qutifî'côÉ- 
Tabît  de  marbre,  qui  eft  une  Juridiôion  qui  con-  i  '     noit  en  quelque  chofe.  [Cela  nous  donnera  .Ji 
fioitdela  milice  civile,  politique  À  criminelle^  5c  u^bmit  deconnoifftufos^AfflA^^vy^  ;  .^r^^,,^-^^^ 
qui  eft  exercée  par!ç  Connétable  &  les  Mare-  jCffrmclTi^  t^iW^^j^kptrcevi^ ^  voir,   diflinguer 

^  Quelque  chofe  par  le  moien  de  la  vue.  ^conmi^^ 

jP/M  cmmàf  je  connue.    [Exemples.  Je  conrM)ift. 

fort  bien  que  cette  toife  n'eft  pas  blanche  3  que 
-  cette  chemifo  n'cô  pas  bien  blanchie^  Je  nefe  c<M»^ 

nai  point,  car  je  ne  l'ai  famais  vu.j 


chaux  de  France.' 


îli'j^î^P 


'W^ 


'^!.^:i:"^- 


r^oN N Exi o N , yr/  Liaifon ,  rapoit. - [ Ces matie-^ 
res  n'orrt  enfemble  aucunc^on^exiom]'^^^^^     ;  \ 
Connéoçitikjlf  Ce jîçjttôi uoc cfe^^ ^Ufoin^^^t 


■\:^iV-: 


vïi^','     ?    r-' 


t  Coniiti^,hmit,fm,    On  praMii«M*^feÉ», 

(quoi  qu'da  éciive  quel^uefcKs  ce  mot  par  une/  Ci- 

I  nale.  Leeonnin  eft  une  peau  de  lapin.  C'eft  airfE 

>in petit lapin.«^^^^,;^;,4^^ï^£-  m^^ym^^^^^-'^--^- 

t  Conmn»  "Terme  q[ue  fes  nourrices  difënt  einant, 

5c  çnircmiiantlespetitesfilles  qui  font  au  maillot 


Comtokre,  Avoir  dans  Teiprit  uoe  idée  nette  & 

ftinde  d'une  perfoajie  qu'on  a  déjà  vue,  4*itiicr 

chofequ'onadejavué,  avoir  habitude  avectme 

^  perfonne.   f  Exemples.   Je  connoi  la  plu  part 

.  \des  herbes*    Je  connoi  cinq  ,  ou fix  des  plus- 
-beaux  fforits'de  France.  C'cft  wï  homme 


[  C  m  le  plus  beau ,  le  gltis-joli  5c  k  |;Kis  hnignoh-      connoit  tout  Paris.  ] 

coniçn  du  monde.]   '^J^W^''"^.    .  0?«»«/^^.  Yoir,  juger,  confidcrer,  faire  des  réftc- 


t  Cù»rhn.  Petketaâe  qu'on  porte  en  la  poche ,  qui 
eft  ordinaiitment  d'argent  &  qui  eft  faite  en  for- 
me  de  con.  Lç  ^ot  de  Connin  en  ce  fens  nefe 
^it  qu'en  riant,  car  lotf^u'on  padc  faieufcracnt  ^ 
ODditunAf^»^tf* 


/    • 


/kions  for  foi,  OU  fur  quelque  autre  chofo.  [Cela~ 
vous  aprendra  à  vous  connoître.  Mol.  Ils  firent 
c^incntreparunaélefi  déteftable  à  quiilsdéclt' 
roient  laguerre.  MaudvixtfckifmeLzJ] 
Connohr£*  Ce^not  fo  dit  des  hommes  ôc  des  (etn^ 

jaiies 


> 


I 

I 


/ 


* 


/ 


/ 


•^ 


'  i 


,*  -. 


•> 


l»?^. 


:-fiX. 


I 


■■?!■>  5. 


;<i. 


O  N 


'  X 


mes  ^ m»  ou  <|uiont  eu  un  commerce  char- 

iid  eafcmble^  ôc  il  (Igniflc  avoir  des  pnvautcz 

.  «de  mari  avec  une  femme.    [  Exemple.  Prenez 

garde ,  mon  fils ,  de  ne  connoitre  point  d'autre 

femme  que  celle  que  Dieu  vOus  aura  donnée  pour 

é]fO\iCc.PortR0iMi.]  ' 

Çpmoitrê.  Terme  de  Pdm^   E'cre  juge  de  quelque 

^  afaire.  [  Le  Ro^Vigi^t  connoitre  de  Vafaife.  P'é^u. 

Si  connoitre ,  v.  r.  Savoir  vraiment  qui  on  eft ,  Se 
quifont  les  autres.  Savovle  foible  Ôc  le  fort  des 
gens.  S'entendre  en  quelque  choie.  Avoir  de  parti- 
culières lumières  pour  de  certaines  chofes.  [Exem- 
ples. La  chofe  du  monde  la  plus  dificile ,  c'eft  de  fe 

C  bienconncritre  foi-meme.Se  connoitre  en  gens.Se 
connoitre  en  peinture ,  fe  connoitre  en  arcKU^Ûu-  \ 
re.&c]  "     i 

C  o  N  Q^  B  Xf.  ^Trompette  de  Triton.  [  Les  Tritons 
montez  Uir  des  veaux  marins  enfloient  deux  con- 
qucsmarincs.  ]  *-     , 

CofêqUe,  Coquille.  [Venus  étoit  portée  fur  deux  3*4- 
tons  àzïisvin.tcoti<pcpMt\iic»  AbUncourt^  Luc. 

Co  K  <^u  B  R  A  N  T  ,/  w.  Celui  qui  par  les  armes  a- 
quiert  quelque  chofe  de  cônfîdcrable  fur  fes  enne- 
jîîis.  Celui  qui  triomphe  de  fcs  ennemis  ,  de  leurs 
places  &  de  leurs  pais.  }Xn  gl6rieux,un  fameux,un 
'célèbre  conquérant.  Les  conquerans  ne  peuvent 
pas  toujours  dormir  ju(qU«  à  onze  heures.  VoiA. 

'^^  Conquérant.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  d*amour,^ 
■^  irjcut  dire  un  jeune  homme  bien  fait  &  qui  par  fbn  ► 
air,  par  (es  manières  &  par  fà  bonne  mine  gagne  le 
cœur  des  belles.  |  CA  un  conquérant  en  amour.] 
Conquérante,/,/,  Ce  mot  ne  (c  dit ,  ce  femble,  pas  au 

{propre,  mais  il  fe  pourroit  dire  (î  les  Dames  fè  mé« 
oient  de  ravaiger  6c  d'enlever  des  Villèi^ilSc  des  Pro- 

^Conquérante,//  Belle  qui  sagne  les  cœtirs par  fe 

fpharmantes  qu^itez  •parfaneauté,  par ion  grand 

"air.  [Onvoitmarcherà  fes' cotez  les  héros  ôcles 

bèautezdontvient  de  triompher  la  belle  conque- 

tsaxtç,LaSux^.]  Km,J§.B:My- 

Conquérir ^tf,  a/]e  conquiers, tu  conquiers Jl conquiert, 
noue  conquérons,  vousconqutrex.^  itsconquerent.  je 
conquerok, /ai  conquis,  je  conquis,  f  e  conquerrai, 
que  je  conquière  ,  que  je  conquijfe.  Ce  mot  (îgnifie  ' 
gagner  quelque  cho(è  par  les  armes  fur  fes  enne- 
mis^ [  Alexat^^rè  a  conquisplufieurs  villes  ôc  plu- 
fieurs  provincciV  AbL  11  conquit  la  Normandie  fur 
les Knglois.fatrUi  pUidoié ^.]        ^,* 

*  Conquérir,  v.a,  G.igncrles  coeurs,  les  tncfinations, 
l'amour.  [  Elle  p'a  qu'à  fe  faire  voirpourconquc- 
.^,  rir  tous  les  cœUrs .«} 

Çohquety/.m.Terme  de  Palais,  Tout  ccqu"*on  aquiert 
par  Ton  induftrie ,  par  fon  tra^?ail ,  tout  ce  qui  ne 


feicon^aites.  Faire  de  bdletrt)nquête« ,  ^/."J  H 

*  Conquête,  Peifonne  dont  on  gagne  le  coeur  par 
Se  charmantes  qualiteaii  comme  par  la  beauté  ,par 
reiprit.  [  Une  conquête  amouieufc.  Voi,  Foe. 
Faire  des  conquêtes  c^  amour.  Ce  n'eft  pas 
d'aujourd'hui  que  je  fuis  ta  conquête.  Mai. 
Poe.]  _ 

Çohquiter ,  v^  a.  Ce  mot  GsiùlRe  conquérir ,  mais  il 
'  n  eft  point  en  ufàge  dans  le  beau  ftile ,  ôc  qiême  il 

ne  fe  dit  pre(que  pas,  car  il  eft  vieux. 
CoNROiBR» Conroieur.  Voiez corroier, 
C  o  N  s  A  c  A  E  R ,  ,v,  a.    Mettre  au  rang  des  Dieux. 

[On  confacroit  les  Empereurs  après  leur  mort. 

AbLApopk]  1  ^ 

ConJacrer^,a.  Dédier,  divoiiër.  [Confacrerunau- 

leJvWte  Ègîife  â  Quelque  Saint.  J 

*  Con/acrer,  Sacribcr^donner  tout  à  fait.  [Confacrer 
fon  tems  &  fa  peine  V  des  ingratst^^.] 

*  Con/acrer.   Rendre  immortel    [Nouseuffions 
,  confacré  votre  mânoire  à  la  poftérité.    Voi, 

Con/acrer,  Terme  d'EgU/e,    Dire  les  paroles  Sacra- 
V  mentales  dire  les  paroles  de  laconiécrati^»  c/ri 

efimon  corps  (ji*  mon /ang,  [  Le  Prêtre  confâçrè. 

Confacrerune  hodie.] 

*  $e  eon/acrer ,  v.  r.  Se  dévouer ,  fc  donner  tout 
entier.  Scfacrifier.  [  Se  confacrer  au  fcrvice  de 
Dieu.]  » 

Con/acré,  con/acrh ,  aslj.  Dédie ,  devoiié ,  ûcrifié 
tout  entier.  [  Autel  confacré ,  nom  cqnûcré  à  la 
^poftérité, perfonneconfacrcçà Dieu.  Qfiditune 
lioitie  confacrée,  on  non  coi*facrée.  ] 

Confacré^  con/acrée.  Ce  terme  Ce  dit  des  mots  &: 
des  phrafe  particulicrés  qui  ne-(bnt  bonnes  qu'en 
un  certain  endrdi|,  [  Ces  niois  par  exemple, i^r^sr- 
nationy  'ui/itation ,  Ço^tàt%  mots  con(acrez.  Se 
dépouiller  du  viel homme.  Ces  mots  font  une  phra- 
(ecohfaçrée.  ] 

Co  Hs  A  N  GUI  N I T  b',//  Paretttc.  [Degré  de  jCon- 
iànguimté.  J 

Conse'cr ATTipN  ,  //  Tèrmo  d'ZgUfr^  Partie 
de  la  Meilèou  le  Prêtre  con&cre  de  dit  ces  paroles 
uci  efi  mon  corps  ç^  mon/ang.  [  Le  Prêtre  eft  à  la 


consccratio;n.  ] 


\ 


vient  pas  de  fuccçflîon  &  qu*on  a  gagné  à  force  de 
travail.  [  Les  aquêts  &  les  conqucts  de  leur  mfriâ- 

gc  montent  à  dix  mile  francs.!  , .    .*   ;  K- 

Conquête,/,/.  Tout  ce  qu  onaconquts  par  lesarmes 

fur  fes  ennemis.  [Coiifervcr  fcs  conquêtes.  Perdre 


Co  N  si  'c  UT  I  fycon/ecutrue,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des 
chofeiK^  des  àdions  qui'.s*entrefuivent  immédia- 
tement. [Ulttia  donné 'trois  coups  confécutifs. 
Il  a  étudié  troi;  jours  confëcutils.  ]    \ 

Con/écutivement ,  adj,   Etifuite,  immédiatement 

^  apres.^^^.,|-^^,^g_.^^^^     .    ii,.;,,;^:^^;!:;::;;^^^^^-*^^^;  '  , 

Co  N  s  Bit,  /.  m,  AVis  qu  on  donûe ,  bu  qu.ôn  de- 
mande fur  quelque  àfàire ,  ou  autre  chofe  dé  con> 
séquence.  [  Un  bon,  unfalutairejunlîncére,  Un 
fidèle  confeil.  Donner  confeit  à^  quelqu'un. .  U 
lui  a  donne  confeil  fur  cela.  All^r  eu  con/etl.  H 
(ignifie  ici,  aller  demander  confeil  à  quelqu'un. 

:    Le  coiffçil  des  vieillaids  doit  conduire  les  jeunes 

''ietiS.Proverbe.l'^^''^'       Z 

^  Çofi/eiL  Celui  qui  confeiHe ,  celui  qui  donhe  con- 

'  feil  ôc  qu'on  vi  confuker.  [  Monueur  un  tel  eft 

'j   fon  çonfciL]  vj 
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Cffiyitf.  A(ftmbK€flccompagnifdèyit|«$i(/dtiril- 
,  cidcr  les  afaircs  qui  font  contcftccç  entre  les  par* 
'  i;ic8.    [  Le  conlcil  a  jugé  l'afairc.  ] 
ConfeiL  Lieu  ou  eft  \t  confcil ,  où  il  s'aflcmbic.  [  Alcr, 

auronlcil.] 
ConjtUd^E^tat.  C'cft  la  compagnie  des  Confcillers 
||'E*tat  avec  le  Chancelier.    Elle  connoit  des  ré- 
;  %]f  mcris  de  Jiiges,des  cafTacions  ë'arrcts  2(  autres 

matières  extraordinaires.  v' 

frivé  confiiL  Oftjun  forte  de conferl  ou  l'ontraite 

d'afaire  d'une  n'î^ture  paiticulierc&  qui  regardent 

lçRoi,direftcmentouindircdcmcnt.  i  ., 

Confeil  des  parties.   C'eft  celui  ^ui  juge  des  afaîrcs 
'^  particulières  des  parties^  ou  il  U'jr  va  point  des  in- 
■'tcrêts  du  Roi.   *  ■.4::^:^:^"'^^!^' ' 

Çonfetl  des  finances  \  C'eO:  celui  qui  juge  des  domai- 
nes &  des  chofcs  qui  aparticuAcnt  au  Roi  4irÇ;(S^c- 

ment,  ouindiicûcment.  ■^'^•iisf^^*::  f^;t^^ïw-'Mf ^  ■ 
Confeil  de  confience,    C*cftimçon^eiJ  particulier  où 

cil  le  Roi,  fonÇonfîtfleur  &  quelques  autres  de 
^      ou  Ton  décide  à  qui  on  donnera  avec  juftice  les 

bénéfices  vaquans  c^i  font  à  la  nomination  du 

0 Roi,   '^m'^^i'^^i^wM^M-^-'^.  %-^hP'-':r  y.'' F ,)&W^:^'':M-^-'^^^\. 

i')  Le  grand  confeil.    Cour  (buvcraine  où  les  Confcil- 
lers ne  fervent  que  par  scmcllrc,  Ôc  qui  con- 
.  noit  des  apeltations  de  la  Prévôté  de  Thotel,  & 

priniiripalcmciu  des  bénéfices  confiftoiiaux  ,  -ôc 

autres.  ■  ■  ■  ■  ^"  -^  .^'v  ;  ■       /  ■  ■  ■    -.  -  '  -  ■  :^•'     •    '  -'  ■ 
Conjjûl'de  ^AJé^nv*  'Ë^eft  raflemblée  des'principaux 
.  oïïcicïs  de  l'armée  avec  le  Général  ou  Lieute- 

fiaiit  gênerai.     C'eft  auffi  raffèmblce  de  toui 

les  oficiers   d'un    Régiment.     [  Aflembler  le 

confeil  de  guerre.    Tenir  le  confeil  de  guerre,] 
ConfeilUr  ,  /.  m.   Ce  mot  en  général  veut  dire  ce- 
lui qui  côhfeille.  [  Nul  ne  peut  réfifter^uxpuif^ 

fans  Ôcfurtout  lors  qu'un  rnauvai*  confeillec  (c 
■  'joint  à  eux^  PortRoial,  Phèdre. y  ■■^.to,:.r,v.-"^^%'?-v; 
ConfetUeT',  f  f»,    Oficier  de  Coht  fouveraîne^  ou 

de  quelque  Confeil  d'E'rat/  ou  de  quelque  ju»i- 

di'élioR  fubalterne  comme  de  Baillrage ,  ou  de 

Prçvôrc.     [  Il  veut  faire  defon  fils  un  bôhCbtt-  / 
*    feiller  au  Parlement.     Etre  Confeiller   d'Etat, 

Etre  Çônftiller  an  grand  Confeil.    Etre  Cori^ 

feiller  au  Bailliage. Etre  Corifeillercn  Prévôté,  &c;j 
{  Confeiller  lai.    C'eft  un  ConfciUer  laïque  ou  >i- i      d'une  ejftrêmc  conséquence.  JP^f/T/i.  ] 

culier..   Confeiller  clerc.    C*cft  un  Confeiller  JE- /  Conpquensyfm.  Terme  de  Rttorique.  Tout  ce  qui  rc- 


OhlùtcohieiP^ 
defc  défaire  df  «et  homme.   AU.  Ar.li.c,9' 
Il  eft  dangereux  deeonfeiller  les  Grans.  K/?^.  6J<f/i^;- 

t  Confeillerê  ,  /  /.  Ce  mot  fignifie  femme  de 
Confeiller,  mats  il  lic  fc  dit  qu'en  riant  &  queù 
jucfois  en  converfatioui  quand  on  parle  sérieu- 
emcnt,  on  dit  [Madame  eft  feinmc  de  Mci»n- 
ficttr  le  Confeillertel.»ou  c'eft  hi  femme  d*un  Con- 
feiller de  la  grand' Chambre,  de  la  première,  des 
..  reqtiétes.  fift.  \.  .,•..,.,        v  'W^  \^^  ;,,vu^. 

Consentant.  Voitz plus-l^^.  -  ^^É  ? 
Confentement ,  f  m.  Aquiécement.  Mouveitient 
p^  dç  la  volonté  qui  condecehd  à  quelque  chofe^ 
;  qui  s*acorde  à  cequ'on  veut  [  Donner  foit 
-confentement  à  (jueiqu'un.  Refufer  fon  confen- 
■  1:emerft.  ].    ■■- ;-'^ -i^ï-'-in*;:-  ,,;f .  .' .; \  •■•  ^  -v  , . 

Confentir ,  v.  ».  Donner  (bn  cohfentemcnt  à  quel- 
que chofe.  [  Pvnez  garde  de  ne  confentir  jamais 
aupéché.  Port.  Roial.  On  luipropofadelamct- 
,  tre  en  liberté  pourvcu  qu'elle  con^mît  âpaflcr 
feulemçnt  au  travers  du  Temple.  Mtsucroixjchif 
4ne,L,i.  Moncoturtrcs-amour<fftxconfent  de  fc 
langer  (bus  votre  empire.  Sar.  Pod. }       '?#  '%^  ■ 

Confentir,  vIm.  Terme  de  Palaii.  Acbrder.  Aquic- 
ccr.     [Il  a  éonfcntimonreftvpiÉ#"^ï^  "' 

Confentant ,  part,  ■!^^cqti(b^0^&0^-'.' 

Consentant  >  confintanfin^^i^i^^^^^ot^xA,  qui 
cpndécendà  tout  ce  qu*on veut.  {  Je  fuis  con- 
fcntant  de  tout.  S||^eft  confcntarite  de  faire  tout 
>ce  qu'on  vo^dra/f■'^^;;^,..■      •     ■^.p^:,:^,;,-,^^:, 

Co N  S e'que N  c  Ë  ,://  "Èsrnie^iie Logique.  Conclu* 
fîon  de  quelque  raifonnement.  [  Une  consé- 
quence mal-prouvée,     Nier  une  conséquence.] 

*  C4>nffquence.  Tout  ce  qui  reâilte  de  quelque  aâ:ion> 

ou  de  quelque  autre  chofe.Tout  ce  qui  arriveaprés 

H/une  aftion tàitc, tout  ccquja  fuit.  Raport,  liaifbn 

néccfljirç  d'une  cfaof»  a vecune  autre.  [CVftunc 

choie  de  dangereufc  conséquence  poiir  l'avenir. 

y^/.  Ar,  /.  I.  o  que  cela  me  piajiti  que^'en  vois  de 

.  belles  conséquences!  ^wf/Ti^j^  tés"agrémens  dû 

vifagc3Gd.e  la  taille  ne  tirent  point  à  conséquence 

pour  c^ux  de  l'efprit.  J  '  -.^^a:^' ^,#i^a-)^'  ■'  ^  ^  -  '"■■'■■'■■  - . 

Cmféqtfence.  Importance,  confideration.  [  Cela  eft 


cléfîaftiquëiy         -■■\.'.  :-■  ^:/--'^:<^<ù::%  ^^m^A:.:      a   fuite  d'une  aâ:ion,  d'un  événement  ou  de  quelque 

ConfeiUer  d  honneur,    C*eft  un  Cotifeiller  extraor-  autre  chofe.  [On  fe  fcrt  dçs  consc^uens  pour  prou« 

éinairc  qui  dans   les  compagnies  fouvcraines  ver,  &  pour perfiiader.5cc.]t;;   ■^. '^' .  '"'-'^r--,-^. 

précède  les  Confcillers  ordinaires  ^86  ks  Maîtres  P^efconfeqmt^^njXy^  pourquoi,  aînfti  f  îf  a  P*me 

des  requêtçs^^  ^                  *   ^^^^     ;  f^^  g  grande,  nobk,  lecœur  &|^clj^rir  bien  faits,    I?ar 

Confeiller  honoram.    Ceft  un  ConfeÉèr  cjtiu^^  confequent  c'eft  un  honnête  homme.|n?ïP 

lettres  de  Vertan.  .•^jv^^^s^ 

Confiillers  de  la  Seigneurity    Ce  font  dix  Seigneurs  protège,  qui  défend,  qui  garde,  [  Il  facrifia  à  Jupi- 


•^. 


Vénitiens  qui  repréfcntent le  corps  de  laRepubli- 

qîiiie  de  Venifc  avec  le  Doge,  f  '"^m^'^M: 

f^  Le  Confeiller  des  grâces,  Phrafe  builef^iç  ôcgré- 

ticuie  pour  dire  w»w/m^.  !   #    >^-  ^     . 

t  ^  LeConfeilkrmuét  dont  les  liâmes  fe  fervent. 

La  Fontame Fables  ,  lu  C'eft  à  dire/je  muoir. 
Confeiller  ,  -v.  a.    Dpnncr  confeil  à  quelqu'un  ; 


ter  fous  le  titre  de  Confervateur.  Abl.  Ar^  Les 
pieux  ne  font  pas  les  Confervateurs  des  Ro- 

mains.  Ptfr/'iîtf/^,)>tS;^,#ferf■'.^'-^'■^:•■^:V      :  '"'^■"-  ., 
Confervateur  dès.privileges,  OnciefétabH  par  le  Roi 
poui^  avoir  foin  de  mainrenTr&  de  garder  les  privi- 
lèges acordez  par  les  Rois  aux  Univerfîtez,  aux 
fo'rcs.ôcc...        .    .     '  ^ 

\,  ■         -Y..  '   Co':- 
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170  II  Oî^ 

ConfervMtlm ,  f.  f  L'aftion  de  coitfmw.  Lefcin 
qu'on  prend  de  garder  ce  qu'on  poflcde.  [  Songer 
à  la  conlervation  de  Ton  bien.  ]      »      ,  «  ^  t    *- 

Confer^ver  ,  v.  ^.  Garder  avec  foin.  Mnintenir. 
Avoir  foin  qu'on  ne  perde  rien  de  ce  qu'on  pofle. 
'  de.  Prendre  garde  qu'on  ne  s'empare  point  de  ce 
que  nous  avons.  [  Gonfervcr  fes  conquêtes.  ^^- 
bUncourt,  Quand  on  facre  les  Rois  de  France  ils 
jurent  de  maintenir  la  foi  Catoliquc  ôc  de  cpnfcr- 
ver  les  privilèges  &  les  libenez  de  l'Egliiè-^} 

Se  conferver,  v.  r.  Se  garder,  ne  fç  point  gâter.  [  La 
viande  ne  Ce  conlcrvc  pas  durant  le  grand 
cllaud.] 

Seconferver,  Avoir  foin  de foî.  Se choier.  [La peur 
de  nlourir  l'o  blige  à  fe  conferver.  ] 

Conferves  {  f  f  Efpecesde  lunettes  qui  negroffif- 
fent  pas  les  objets ,  &  daru  on  fe  ièrt  feulement 
pour  fe  conferver  la  vue.  Le  mot  de  confervc 
en  ce  fens  cft  toujours  pluriel.  [  Des  confervc^ 
vertes.] 

Conferves  y  oh  contregardes.  Terme  de  Fortifica-' 
tion.  Pièces  triangulaires  paralclles  aux  ba- 
sions qu'elles  couvrent  au  delà  de  la  coiitrcfcar- 
pe.  ■  _^,.,   -,  ^   ■. 

Conferve:  Sorte  déconfitures  qui  font  faites  defu- 
cre  &  de  pâte  de  fleurs,  comme  de  violcttes,de  jaf 
min,  de  rofcs,  &c.  [  Ainfî  on  dit  conferve  de  roiès. 
Confervc  de  jafmin.  Conferve  fcche ,  confcrveli- 
quide.JLe  mot  de  conferve  en  ce  fens  a  un  pluriel. 

Conferve.  Terme  de  Mer.  Qui  ic  dit  des  Navires 
qui  vont  de  compagnie.  [  Ainfi  on  dit  aller 
de  conferve.  Pour  dire  aller  enfembJe.  ] 

Conside'b.A;^e,  adj.  Qu^i  mérite  d'être  confi- 
derc,  remarqtîâ'ble.  [  Former  un  corps  confidc- 
rable.  Pàf.  h  /.  H  crt:  confidérabie  à  la  Reine  par 
les  fcrvices  qu'il  lui  a  rendus.  Menioires  de  Mon- 
JieurdelàKoche-Pûticaut.  Un  événement  cond- 
dérable.  Trouver  des  ocafions  confidcrabks  de 
fervir quelqu'un.  Ahl.^ 

Conjidérabhment  i  ndV'  D'une  rhanierc  confidc-- 
lable.  Fort  ,  beaucoup  ,  vifiblement.  [  Il  aug- 
menta confidérablcmcnt  le  prix  des  monnoics. 
M4ucroix,fihifmeJ,i.] 

Qonfidératton , .  /  /  R  cflcxion  de  l'efprit  fur  quel- 
que chôfe,  ou  (ur  quelque  peifonne.  [Laconfidc- 
r.ition  de  la'mort  nous  fait  rentrer  dans  nous  mê- 
me. Arn.  La  conlidératipn  de  fon  mérite  ^m'a 
^asrncle  cœur.  ,&r.3f:]  1 

^  Confidération,  importance,  confcquence,  poids 
&  autorité.  [  Cela  cft  d'une  grande  conCdcra- 
tion-  Voi.  l.  5^,  Elleï  ferendirçmavcc  trente  au- 
tres viHes  de  moindre  confidération.  Abl.  Ar.  l,  i. 
€,  8.  C'eft  une  autorité  qui  n'eft  pas  de  petite  con^ 
fidcration.  P/ï//.j.] 

^  Confidératwn.  Egards,  (êntimens  de  rcfpeét  qu'on  a 
pour  des  gens.  Sentimens  d'eftime.Cçitains  mo- 
tifs, certaines  raifons  qu'on  a  pour  faire,  ou  ne 
pas  faire.  (  N'avoir  aucune  confidcration  pour 
les  gens.  Voi.  L  13.  Puirqu'ellc  n'a  pas  eu  de 
coruderation  poumons,  nous  ne  fommes  pas  o- 
iligezd'tnaAoirpouicilc.  Le  Comte  de  JBiHj^i.] 


Ct)N. 

Cmpiifêf  t  "tf*  M.  RiPgarda:  aytc  Attention.  Con- 
templer.  Faire  réflexion  iiirquelaue  peribnnse, 
ou  fur  quelque  chofe.  [  On  tremble  quand  on 
confidére  qu'il  fautmouj^  Prendre  un  compte 

j. ,     exaft  de  ics  aérions.  ]  -r ■■  ■'  s. .  <■. ^'^.^^^m-ix; -■•^■^;  ^^  ^ 

*  Çonjtdénr^  Avoir  des  fêntîmcns  d*eftjnîe  &  de 
refpcd  pour  une  perfonne.  Avoir  de  la  confî- 
deration  pour  quelqu'un.  [  On  confidére  les 
gens  pour  leurs  bonnes  quaJitez ,  Ôc  non  pas 
pour  leur  .naiifancë;  On  ne  conf 
la  vertu  dans  ce  fiecle  de  fer.  Sca.  ] 

CoNSiBN^il  ,^  Confiience  ,  /  /.  ConàoiC- 
.  fance  qu'on  a  de  foi-méme ,  &  que  diùe  la 
droite  raifon  dont  les  lumières  nous  font  con- 
noitre  ce  que  nous  faifons  de  bien  ou  de  mal. 
Intérieur  éclairé  par  les  lumières  de  la  droite 
raifon  qui  eft  notre  juge.  [Avoir  des  remords 
de  coniîenee.  Gouverner  les  confiences.  Paf  Ls, 
Troubler  les  confiences.  Paf,l.s>  Parler  contre  (a 
confîence.  PaJ,  L  5.  Tourner  &  bouleverfer  les 
.confiences.  P«//, 5.  Pénétrer  dans  les  confiences. 
Paf  1 7.  Notre tonfience  rend  témoignage  contre 
nous-mêmc.  P^//.4.  Trouverunechofepermife 
en  confîcnce.  Paf,  hi  Tuer  en  fureté  de  confien- 
ce.  P/i/  /.y.  Avoir  la  confience  large.  C'fi?  à 
dire.,  ne  fas  écouter  U  raifon  qui  nous  dit  que: 
noufi  fatfons  mal.  N'avoir  nul  fcrupule  de.  mal,- 
aire.] 

Confience.  Scrupule  ôc  dificulté  qu'on  fent  à^ire, 
ou  à  dire  quelque  chofe-,  parce  que  la  raifon^  le 
bon  fens  y  font  contraires.  [  Je  fais  confience  de 
laregreter.  Voi,  /,?/.]    ,_    .  ^-^r^^f  â  / 

JE»  confience.  En  vérité ,  à  n*en  point  iëemîr.  Se- 
lon la  connoifiance  intérieure  qu'on  a  d'une  cho- 
fe.  [  En  confience,  mon  Pcrc  ,^  ctes-vous  dans  ce 
fentimcnt.  P/»//.  5/]        v  ^  • 

Confierhtietix ,  confientieufe ,  adj.    Qui  a  de  la  con- 
fience, qui  a  delà  droite  raifon  3c  qui  là   fuir. 
Qui  ne  voudroit  point  faire  de  tort  ^  perfonne. 
[  Poûir  un  marchand  il  eft  auflî  confîcmicux  qu'on 
kpeut  être.  C'eft  une  dévote,  ]|llç  eil ioit  ^on- 

,  fientieufe.]  ■'         v-'-^-ï'^  •■  ■  '  '"*,.•*■-, 

Çonfientienfemefity  ahf'^^/k  fureté  de  confience.  [Se 
fentir  confienrieufement  poignarder  par  des  gens 
dévots.  Paf  /.  7.  Agir  confientieufement.  J 
Consignation,  //•  Depot  qu'on  met  entre 
les  mains  d'une  perfonne  commifir  par  Juftice 
pour  cela,  ou  d'une  perfonne  dont  on  convient 
de  part  &  d-autre  four  recevoir  ce  que  Ton  confi- 
gne.  -  *: 

Configner ,  v.  a.  Mettre  quelque  chofe  qu'on  a  con- 
iignc  entre  les  mains  du  receveur  des  configna- 
tions  ou  entre  celles  d'une  autre  perlbnne  corn- 
er mifcpour  cela ,  ou  bien  entre  les  mains  d'un  par- 
ticulier dont  on  convient.  [  Configner  de  l'argent 
au  grefe.  Configner  de  l'argent  entre  les  mains 
d*iin  notaire»  bu  d'un  ami.] 
Ce  N  s  I  s  T  E  N  c  E  ,//.  Manière,  ou  état  auquel  une 
chofe  eft,  oufubfifte.  [Je  n'examine  point  qu'elle 
fut  la  confiftancc  de  la  Monarchie  fous  François 
premier.  P^/r« ,  flaidoié  4.  X-cs  af aires  de  Rome 
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'  ^stm  flntarfUi.  Tbfm  f .] ,     ,^^  Jv^:^,  ■i^^i&^t .  ■- 
Confifiencê*  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  dl  lagc  des 

Krfbnnes  >  &  {îgnifie  certain  tems  <ie  la.  vie  »  ok^ 
omme  demeure  quelques  années  djans  fa  vi- 
gueur fans  dtcbner  yàiblqncijç.  [  Ew)î  dans  i'àge 

de  Confluence,  ]  ^.vs^..f.^^^4,-;.;:;i;>v.  :;v!.i,:',,^^  j.i:..  ._  A^,-;' 

1  Confifttnce.  Ct  mot  eii  parlant  des  peri(Qnn«s,& 
|oîntavec  une  épitete,  iîgnifîc  la  manière  dont 
onftporte,  bonne ,  ou  mauvais  ;  maisilTemblc 
un  peu  vieuxA  bai  en  ce  fens.  [  ^c  n'ctots  pas  en 

,   trop  bonne  confîftance.  T&i.  /.lo.  ] 

Conpftfincê.  Terme  (TAfoùcatre.  Liaifon  de  quelque. 
cho(c  de  liquide  par  le  moien  du  feu.  [  Âtnfi  on 
dit  Sucre  cuit  enjconfiftcncc.  Donnci  la  cQnfî- 

.    ftance  au  Sirop.f ^  "'^- •^5' •^•*''^'^;^'.-''-  ■  ".,^---v/  ■:'": ■  '" 

Con/f^iki^^'^lÊ^t,  être  tout-a-fait.  Ne  tendre 
qu'à.  [La  Loi  deJcfus-Ghrit  confiftc  à  aimer  Dieu 
ôc  fon  prochain  comme  roi-même.  Arn.  Je  me 


mefit  idonfcd^e  (âe  u  mou  de  foa  vîcwx'mari, 
Sca.  Il  ne  fe  peut  confbler  de  nç  plus  ôuïr  une 
pcrfonnc  cfui  raifonne  fi  parfàitcmenr.  yoi,*L». 
Quclquedcplaifir  que  ^  puiffc  avoir  j'en  fcrôis 
bien  tôt  conlbJc  par  le  foin  que  vous  prendrica: 
de  moi.  [Kai.  /.  i6.  Vous  confoliçz-vous  fur  la 
gloire  de  vivre  dans  rhiftoire.  r^/.P<w..J 

Co  N  s  o  L  B ,  /  /.  terme  d'ArehiteHurt,  Ceft  un 
membre  d'aichitcfture  qui  fe  met  aux  deux  co- 
tez de  la  porte  jonique  pour  foutcnir  la  cor- 
niche qui  eft  au  dciïiis.  %,     •     vy^i:     > 

CoNSOLïDER,*!;.^,  Terme  de  Chirurgie  qui  £c  dit 
en  parlant  de  pfaic,  ôcvcutdii-crtiimr.  [  Gonfbii-, 
derunf  plaie.  J 

Co  N  s  G  M  M  E  R ,  "V.  /ï.  AcompKir ,  achever ,  mettre 
dans  fa  dernière  pertc^ion.  [  Conlommcr  un  ma- 
riage. F*w.  Rffm,  ] 

C^nfommé ,  ^confommée  ,  W/.  Acompli.  [  Mariage 
confommé,  vertu  confommcc.  Vau.  Rem.^ 


perfuade  que  tout  mon  bonheur  confifte  à  là    Confomjné  »  f  m^  Boiîilion  ç^i  cil  fait  de  viandes 


voir  feulement.  Gon.  ?çe.  Notre  métodc  de  di- 
riger l'intention  confifte  à  fe  propofer  pour  fit\ 
de  fes  adions,  un  objet  permis.  Paf.  Ijt-  La  pu- 
reté du  langage  5c  du  ftile  corrfîfte  aux  mots, 
aux  phrafcs>  aux  particules  ôc  en  iailntaxc«  V^u, 
Rem.]  ■]-y''^-'-''-  ■:  '.  ■ ."  ■'  \'^f :■"■■.■  ■' 

CoNsiSTOiRB  ,/w.  AlTcmblée  du|?apcj  5c  des 
Cardinaux  pour  les  afaircs  de  l'Egli 

Conflfloire.  Alîembice  des  Minières  &t  des  Anciens 
pour  les  afaircs  5c  pour  la  police  desEglifcs  de 
Meilleurs  de  la  Religion.  | 

Confifiorialt confiftoride ,  W;.  Ce  mo( fè  dit  en  par 
lant  de  bénéfices ,  5c  veut  dire  le  bénéfice  que 
le  Pape  publie  au  confiftoire»,  mais  en  France 
on  apellc  bénéfice  cpnfîilprial  celui  dont  le  Roi 
a  la  nomination.  [  11  demanda  un  Induit  pour 
les  bénéfices  Confirtoriaux  de  la  Breilc.  P^/w./^.  / 
pUidoié,]     :..,,,>■■  -'    ■  ■  '.    .  ■■  ■. .  \  / 

4  •"  ■  — — ^vW       ^  '.■ ■■■■■  .    ■  ■    ' 1  ^  ij,.i  .... ,___ . — ,___ — , — __ >■■■  A.,^'. ^>        

Co  N  s  o  L  A  B  t^i ,  adf.  Ce  mot  le  dit  de  la  perion- 
ne.afligée  5c  de  fa  douleur.  5c  {Igtiifïc  qui  peut 
être  coiifolé.  Vau.  Rem.  [  Elfe  n'tll  pas  confola- 
We  de  lu  mort  de  fon  galand.  5fi».  ]  \^ , 

Çonfoiateur ,  f  m»  Ce  mot  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'en  termes  de  piété.  Il  yeutdire  celui  qui  con- 
fole.  [jefus-Chrit  eft  le  Cônfolareur  des  afli- 
gez.  Jcfus-Chrift  eft  TElpiit  Confolateun  ?ort 
RoUl\.        '  \  \ 

Confolation  ,  //.  Adouciilcment  d*âfliûipn  ,  mo- 
dération de  douleur.  Paroles  civiles  ,  honctes 
Ôc  obligeantes  qu*on  emploie  pour  confoler 
une  perlonne.  [  Recevoir  de  la  confc^atiob.  K^i. 
/.  5?.  A  un  fi  grand  malheur  que  le  itiiçn'il  ne 
falloit  pas  une  moindre  confolation  que  celle 
qu<?  vous  m*ave2  donnée.  Voi.  L  32.  Ce  fut  tin 
grîfnd  bonheurpour  moi  de  recevoir  tant  de  con- 
fofetion.  î^^ /.iî*.  ] 

Confder  ,  *v.  a.  Donner  de  la  confolation  à  quelr 
qu'un.  [  Confoler  quelqu'un  de  quelque  chofe. 

VoiJ.sS' 
Se  confoler  ,  "v.  r.  N'être  plus  tant  dans  rafliilion. 
N'être  pas  tout  à  fait  fi  fâche.  [  Elle,  s-cft  aif$- 


d.licates  5c  nourtiflantes,  telles  que  font  le  veau, 
le  mouton  ,  ic  chapon  5  5c, qu'on  donne  aux 
malades  pour  les  nourrir  un  peu.  [Faire  de  bons 
confbmmez.  ]       %    •     .  ^     - 

ConfojTfmation //,  f,  Acompliflement.  Fin.  [  Ilnya 
•point  eu  de  confommation  de  mariage*  Le  Mm$, 
Seigneur»  voftre  maifpn  fubfiftera  jufques  à  la 
confommation  des  fiecles.  Port  RoM ,  Pfeau- 
meXCllL]  '    \ 

Confommation  ,  f'f.  Terme  d'artillerte,  Ceft  tout 
ce. qui  ie  confume  dans  une  place/  5c  tout  ce 
qu'on  en  tire  pour  envoyer  ailleurs.  [H  y  a  des 
conibriimations  peu  confiderables,  comme  celle 
de  la  poudre  pour  les  falvcs,  5cc.  Infirnciion  font 
des  gardes  rnsgoicins  de  l  Artillerie,  f  ii.  i 

Consonance,  //  Ce  mot  fe  dit  parlant  de 
Mufique  5c  des  inlbumcns  de  Mufique.  [  Cha- 
que touche  principale  du  ciayier  dpit  faire  fa  conr 

'    (bnance  îufte.  Aî^r. /.4.  ] 

Confonance.  Ce  mot  fe  dit  enparlàn^  de  ftile  ôcdc 
langage  ,  5c  veut  dire  mots  qui  ont  un  raport 
de  fon  à  la  fin,  mots  qui  font  une  manière  de 

'  méchante  rime.  H  faut  lorfqu'on  écrit,  fe  gar- 
der des  confoiiànces  des  mots.  [  Par  exemple, 
foltil  .5c  mortel  fonj  une  efpece  de  confonance 
qu'on  doit  éviter.  Ki«/#.R*wî.  ] 

Consonne  ,  je/.  Terme  de  Grammaire,  Lettre 

*  qui  n'a  nul  fon  fans  le  fecours  de  quelque 
voieHe.  ,^ 

CoNSORS,/#».  *Ierme  de  Palais.  Gens  q^ii  font, 
dans  la  même  caufe ,  dans  le  même  état,  dans  la 
même  afaire.  [Je  parle  contre  Pierre  du  Bouiget 
ScQQfi(6ïS*Pa;tru,plaidoiê\,'\        ^    - 

Conspiration,  //.Union  de-plufieurs  perfbn- 
nés  pour  exécuter  quelque  chofe  contre  quelque 
Etat ,  contre  quelque  Grand.  (  Faire  une  confpirà- 

^  tion  contre  un  Souvei  am.  Découvrir  une  confp  r- 
ration. }       ,  ^ 

•  Co^j^/>cir.x'^.S\unir  de  concert  pour  perdre  quelque 
perfonne,"  quelq^ue  Grand, pu  quelque  Erat.  Jurer 
la pcitçcU: quelqu'iin,ou de  quelque  Eiat,de qucl- 
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que  Roiaumt,  ikc.  [ils  ont  con/pîré  conticleur 

C  o  H  8  T  A  N  c  E , /y!  Tcrfc vcranec  dans  le  bien,  vertu 
qui  oblige  à  demeurer  ferme  dans  les  bonnes  réfo- 
lutions  qu'on  a  prifes.  [Avoif  de  la  (Onftancc. 
S'armer  de  confbince.  Sca.]       '     ^  f^*  f  ^^ 

Confiant ,  confiante ,  if///,  Gc  mot  fc  dit  de  i'hurncur 
&  de  i'cfprit.ll  (îgnifîe  qui  a  de  la  perfeveranccjqui 
a  de  la  fèrmeté,qui  n'eft  pas  léger.  [C'cft  un  amant 

■    fort  conftant  ]  ■         ■':}^:':^:''^--_/^:-''-îy 

Confiant ,  confiante,  Ct  niot  fe  dit  des  cliofcs ,  &il 

fîgnifîc  qui  eft  certain,  feur.   [Ceft  une  cl^ore 

confiante  parmi  les  Philofophes  quelle  néant  n'a 

nulle  propriété,    Rkn  n'cû  fi  confiant  .que  la 

'mort.  ]  ■,  '*''■■'  ■■^■■'•>^>-;^-:^''    -.'■'. 

Gonfianmtnt ,  'ad<Vi  Avec  conftance ,  'avec  pcricve- 
rance.  [Aimer  conftanmcnt.] 

CoNSTEitATioN, //»  Signc  célefte compofé 
de  quelques  étoilles  proches  les  unes  des  autres. 
[11  y  a  12. principales  conftellations ,  qu'on  apellc 
ks  maifons  du  Soleil  à  caufe  que  leSolçil  \cs  par- 
court toutes  dans  un  an.  J      \ 

^ConfteUation,  Influence,  étoile.  [  Etre  né  fous  une 
heureufc  conftellation.  Fî?/. /, y.]     .    ; 

Consternation,  //i  Abatement ,  &  acable- 
mentde  cœur  qui  rend  morne,  tritte,  abatu,  & 
qui  vient  de  quelque  malheur»  [  Cet  accident 
mit  la  confternation  dans  l'armer.  Abl^   ' 

Confierner  ,  y.  a.    Mettre  dans  la  confternation. 
^     Jetter  dans  la'confWrnation.   [  11  eft  fortcon- 
ilerné,  Ea  nouvelle  de  la  mort  de  fa  maitrcflel'a 
fort  confterné  ]  -  #      ^'      •      ; 

Constiper  ,T^.^,RefFerrerlt ventre.  [Lesncfles 
conftipent.  ]^  ,       ,  ^  : 

Confttpé,  confifpée ,  aéj.  Qui;n'afias  le  ventre  libre. 

I  il  eftconllipé,  elle  efl  conlbpce.  ] 
Gonfiipé,  f  m.  Celui  qui  n*a  pas  le  ventre  libre.'  [Il  a 

la  mine  d*un  conftipc  Abi.  Apol] 
C o  N  s  T;I  t  ii  A  N  t }f. m. Terme deprati^uiiCûmc^m 

conftkuë  ôcétâblit.    ^ 
Confiituër,  V.  a^  Etabhr,  mettre.  [Conftituër  une 

perfpnnc  c:n  dignité.  Ah.lanc,\\  a  conftitiié  un  tel 
^       fon  procureur.  GoniVituerdcrargent  àrentc.] 
Seconftitu'ér,  v.  r.  Se  mettre,  s'établir.  [U  s'eft  lui 

même  conftitué  juge  de  l'àfc^îre.] 
ConftitHéy  confiituyéadj.  /£tM\  y  nm.  [Perfonne 

cohftituëc  c^dianit:.  Vau.Rem.  Utie  rente  con- 

Itituee.  j 
f^onftituiionjlf^  l^tat.  Difpoiîtion.  [  La  conil^itution 

ducorps.  LaconftitutiondùCiel.  fCîïwj'.  ]  ^ 

ÇorjftituHon ,  f.f:  Loix-,  ordonnance.   [  Les  confti- 

tutions  desPjpes.Les  conftitutionsdejuftinien.] 
Confiant ion.  Te^m^^  de  Religieux  ,  àc  de  Religieufe, 

Règlement.  Statut.  [  Les  conftitutions  portent 

telle  chofe  ]  *■ 

Confiitution,  Rente  anniielle.  {  Mettre  de  Targent 

en  conilitutioh/  Avoir  de  boanes  conftitutions.] 
Co  N  s  t  R  u  1  R  E  ,  t;.  /ï.  Bâtir.  Faire  des  bâtiroens. 

[  Conftruire  unemaifon,  un  palais.] 
^Çonftruire,  Terme  de  Grammaire,   Ranger  félon 

ïfiXdït  dç  U  Sifltaxc.  [  Aprc^d^c  à  conftruire  lés 


m 


■'*  mots,  les  unis  avec  teiautrcsr]  '  ■  'f^i^llIP^^"^^  ^  ■     . 
Confiruaion.f.f.  C*cft  faire  quelque  forte  de  bâti- 

ment  que  ce  foit  d*architcdurc ,  civile ,  militaE- 
'les  ou  navale.  [  Songes  à'ia  cpnftruàion  d« 
^  :  navires.  AbL ]  - ^^  '■■'  '   ^ a ■:: --- -^tï ,^.j^,.:',..-.;.  -^  ■. 

^CohftruStion.  Arrangement  de  mots  félon  Tordre 

de  laSintaxc.  [Faire  la corjftruéliondçii mots.] - 
C  o  N  s  ti  B  s  TANT!  %\^^Méj*  IkrmèdéîJCéùlogte. 

Cocflenticl.    Qgi,  eflf  de  même  futftancc.  Le 
^^Çôncile  de  Nicce  s'eft  fervi d«  ce  mot  Çonfub-  . 
t    y?;»»fi>/.Pour  jQgnifierque  le  Fils  de  DieUeft  du- 

nçmcmeEHenccDuSubftancc  que  Bieu  lePcrc. 
Co N  suL ,  /  m.  Souverain  Magiftràt  dutems delà 
.  Republique  Romaine.   [  Ciccron  étpit  un,  très-' 
■  ■  vigil^t  Conftil.]-^-'^  -'  ''--'  ■^^#W^■•.■■^.';^-^.^t^^■«: . 


Confia.  CemotfîgnifieEchevin,  mais  en  ce  fens  il 
îi'a  guère  de  cours  que  dans  la  Provence^  leLan^ 
guedoc^  [  On  a  fait  un  tel  ConfuL|    ^  r . 
Confiai,  Jiigç  à  Paris  qui  connoijt  des  diferends  en- 
;     tre  Marchands  >  &  dont  la  charge  ne  dure  qu'un 
•°^an.  [  AlTîgncr  quelqu'un  devant  les  Go^ifuls.  ] 
ConfiilÀirey  adj.  Ce  mot  fe  dit  et)  parlant  des  Con- 
fuh  Romains  >  &  fignifie  quta  été  conful ,  qui  cll| 
de  cônful.  [  Homme  cônfulaire.  Médaille  con- 
fulaire.Famillcconfulaire.^lRX^f.}         V 
Confulaires.fim.  Ceux  qui  ont  été  con fuis  Romains. 

[  Les  Confulaires  font  pour  hous.] 
Çonfiildt ,  fi  m.  Dignité  de  Conful  Romain  le  tem s 
qu'on  aéré  conful.  [  Briguer  le  Confulat.  Poiu*^ 
fuivi;c  le  Confulat.  -rfM  lîfefit  de  grandes  chofcs 
à  Rome  durant  le  Confulat  de  Ciccron.] 
C(»»/«/^/i»jf.  P/ïr/.  Qui  confulte. 
Confiultaxiu  Ce  mot  eft  adjedif  &  ne  fe  dit  propre  ^ 
ment  qu'au  mafculin.    H  fignifie  celui  que  l'on 
confuite.  Celui  a  qui  Ton  va  demander  avis  fur 
'  quelque  afaire.     Cel^^i  qui  donne  confeii.[C eft 
un  Avocat  confultant.  ]  ,  . 

Çônfiikation  y  fi,  f.  Avis  d'Avo^jats  fiir  une  afaire. 
Sentimens  que  des  Avocats  difrnt  fur  une  afair 
^  jre  fur  laquelle  on  les  a  cohfultez,  &  que  Tun 
d'eux  fait  mettre  par  ccfit,  afin  d'en  donner  co- 
pie à  la  perfonne  qui  a  confulté.  X  Co'^fiilr*'^ti6n 
bien  faite.  ]',■  ^-^    —  ". 

Confiukation  de  Médecin.  Avis  dc'  Médecin  fur  une 

maladie. . 
Confiiltatims.  '    Çc    mot  au   pluriel   fignifie  lés 
chambres   du    Palais    ou  les  Avocats   con ful- 
tans  vont  Iprfqu'pn  les. confukc  fur' quelque 
afaire.  [  11  eft  aux  confiiltations,  } 
Canfulter,  v,  a.    Derriander  l'^a vis  d'une  perfonne 
fur  quelque  chofe,. quelque  afaÏFe,  quelque  ma- 
ladie.    [  Confulter  le  Prince.  -4/'/^<^<'«''^  ^^^^. 
Gonfulterui)  Médecin  fur  une  maladie.     J'ai 
fait  confuker  Tafaire.  par  troiis  des-  plus- célèbres 
Avocats  du  Parlement.] 
Conffilteur  ,fim.  Terme  de  Capucin,  Celui  qui  don- 
ne avis  au  G  ^n^  rai. 
Consumer  ^v.  a.  Acheveren  dctrui(ànt&  en  anéan-* 
tiflant.  Diflîper,  ruiner, détruire. [ConfumciTon 
bien,  Vau.  Rem.  Le  tems  confume  toutes  chofes* 

.ilW,  Confumci  fcs  forces.  1 
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^feonftm^*  Gc  verbe  étant  réciproque  a  uDufagel 
aflez  étcii^uu  [£xcmplcs,fc confiiiner d'ennuis. 
j^0i.^$».L}.â.xi.   Se  confumer  en  des  regrets  (U^ 
fiifim.jibl.LUi:»  Çtli5  je  meure  réduit  en  cendre' 
,&confiiméd'amour.f^i./i^^  -w.^.^%<^v^     '^ 
Contagieux ,  ^onfagieufe,  sjj:  Pcftilcnciel.  Q^eft 
:  gâté  par  la  coftagion.  [  Maladie  contagieufe. 
^■•v  ' Maucroix , 'Sf^f»(ff»fX*-\i%^,'f^j%^f^y  ' -  • 

*  Contagieux  \contagieufe,  Qiiî, gâte,  qiii  corrompt 
leanaœur$,ou  l'eiprit.  [L'ci^cmpie  eft  contagieux., 
M,  diJAl^ochfouçaut,]    :  4"     .  '    *  ^      -  - 

Contagion  y  fi  f,  Cemot  iîgnifie/>e^tf,  mais  il  n*eft 
pasiiufité  que  celui  de /!«^  [La  contagion  a 

tOUtdcfolé.],.    . ...v-v^-..       .„..,>.,...,  -.^;,^.--^-    ■•. 

*  C<?»/>»^'i»».  ToutccquigâteÔc  corrompt  reiprir, 
les  moeurs,  ou  quelque  doâ:rine»;J^^JLa  conta- 
gion ne  s'ctoit  encore, guère  répandue  dans  les 
écoles  i^\i\}\\c\^t^  Maucroix, fchtfmeX 2,^     ^  ^ 

CoNa;E ,  Voiçz  comte ,  comph.     ,      , , ,    *    ,^ 
0»r^ ,/  w.  Fable.  Récit  fabuleux.  Avanture  plai- 
fanment  imaginée  &  ingénieufcmcnt  racontée, 
DU  écrite^  [Les  conteisde  La  Fontaine  fbntplai- 


fans.Fcu  Boirob  crt  fàifoit  §gf  éableraent^in  come. 

Cp;?ftf.  Folie,  phantaifie  ,  imaginations  grotefques, 
fotiiès  ,  vidon  chimérique  &  burlefque.  [  Conte 
jattne,blcu,viQkt,borgne.  Conte  pour  rire,  conte 
à  dorfnirdc-bout ,  conte  de  ma  mère loie, conte 
de  la  cigogne.  AbLLuc.Tom,^,] 

fContOi  Créance,  efpérance.  [Si  |âmais  il  y  re- 
monte comme  je  fai  qu'il  fait  fon  conte.  Voi.foe,] 

CoNTEMiPi.ATEU|t,/  iw.  Ccluiqui  contemple*  [Ç'çÂ 
un  grand  contemplateur.] 

Contemplatif,  contemplative ,  Àdj\  Adonné  à  la  coh- 

•templation/âcouturné  à  contempler,  à  faire  de 
profondes  reflexions.  fEfprit  contemplatif  ] 

Contemplation,  ff  hàxow  de  Fefprit  qui  contemple 
quelque  chofe.  Atachement  de  l'cfprit  quiconfi- 
dére  quelque  chofe.  [Etre  dans  la  contemplation.] 

Contempler ,  v.a.  Confiderer,i egarder  aycc  une  pro-, 
fonde  aterition.  [  Contempler  Icis  cicux.]    ji  ^'>" 

Contemporain.  Cétadjcâifnefc  ditpasbienaufc- 
*  minin.U  fignific  quie^  du  même  tems  qu  uneaù- 
trcQui^a  vécu  aii  même  temps  qu'un  autre.  [Ca- 
tulle &  Ciccron  étoicntcontemporaihs.]       ,, 

CoiiiïMPTEUR ,  jC  7».  Cemotfignifie  celui  quimé- 
pri(e,  maisil  eft  hors  d'tifbge.  Vau.  Ritm*^ï  ^ 

Contemptil?le,ad\,  Ce  motfignifié  qui- eft  digne  de 
mépris.  Vai\gclas  a  décide  que  ce  mot  étoit  hors 
d  ulage. .  Il  eft  vrai  quÙl  ne  Te  dit  guère.  U  fe  peut 
pourtant  rencontrer  des  endroits  oii  il  ne  fera  pas 
.  un  mauvais  éfet.  [Us  palTcnt  ici  pour  les  plus  vils  et 
les  plus  contemptiblcs  de  tous  les  hômmes«M^i*- 
çroix  Schijme  él*  Angleterre  J,^.'  fag.  4^'^.]     \. 

CoNT^ANC£>//.  La  mme,le  g,efte,la  pQfture,rair,lc 
mouvement  ôc  la  manière  de  paroitre  d'une  per- 
fonne,de  quelques  troupe8,d*une  armée  ;&c.-  Le 
mot  de  contenance  eft 'un  peu  vieux ,  j5c  dans  le. 
difcours  ordinaire  on  ne  s*cn  fcrt  guère*  mais  dans 
lesfujets  graves  &  Contenus,  &  principalejnent 
dans  les  chofes  de  la  2ûerie  ,il  eft  encor  beau  &  | 

^^fùn  uue  belle  image.  XM  contenance  des  efca-  - 


.N.        • 

di^f  Scdes  bataillons  parut  terrible. iliif.4i»./,i.E'- 
^pieria  contenance  des°ennemis.  AbLar.ii,  Pen* 
dantque  les  troupes  fé  mettoient  en  bataille,ils'é. 
I^oitat^ichë  à  recoijii^ohre  la  contenant 
-  otj,o\s.RéUtim  des  campagnes  deRocroi,  ^c.ypuis 
voiois  marcher  ftir  lés  précipices  avec  une  conte- 
nance gaie  VoiLs^'  Perdre  contenance]  /^ 

ÇoNTENPANT>/.^.  Çclui  qui  Çoi|tcfte.  [Les  deux 
. contendans. Mex,erai!\       \     ^^'  •>    •   ^ 

Contenir, y,  a.  ^econtiens,f  ai contenu,)e  contiendrai, 
Kenfermcr,comprendrc  [Livre qui  contieric  l'hi- 
ftpirç  de  deux  ans.  Abl  Les  anciennes  piifoiis  ne 
pouvoient  contenir  les  prifonhicrs»  Maucroix/ 

*  Contenir^  Eîttpccherde  fai jre  quelque  chofe,  rete- 
nir,arrêter,  [.f^onienir  leijcuplé  dans  ïe  devoir; 
Abl,]'  ■  "■'  ',,'  ■^■,        ■■.''''".. ^'        ■:  '        ..  ,-■  ■■ 

*  Se  contenir  ,  1».  r.  S'empêcher  de  faire  quelque 
choie ,  fc:mpdcrer,fetemperer.Le  pauvre  garçon 

"   ne  fauroit le  contenir,  &  c'eft  fon  malheur.] 
Contenu,  contenue, ad].  Kenfg:mé ,  co/npris.  * 
Contenu, f.m.  Ce  que  contient  quelque  lettre,  ou 
quelque  écrit.  [  Le  garde  des  fceaux  a  fécllé  des 
lettres  dont  voici  le  contenu»  Lanturlu.F^?/.  Poe.] 
Content i^  contente ,.  adj»   Qui  a  fon  contentement, 
jfatisfait.  [  Jefuiscontehtde-toutfôufrir  pour  la 
^    caufe  de  Dieu.  Arn.  On  eft  content  qu'il  prenne 
l'cpée  pourvu  qu'elle  lui  donne  dequoi  fubfiftcr 
en  honnête  homme*  Etre  content  de  fa  petite 
fortune.  Ji^/.]        -'  ,' 

Contentement  ,f  m.  Satisfaéïion,  plaifin   [  Avoir  un 
extrême  contentement.  Jouir  d'un  grand  con- 
tentement L*^tude  faitmoaplus-fenfîblecon- 
tentcm^t]^ 
Content  et, V. a.  Donner  du  contentement,  fatisfaire. 
[  Contenter  une  perionne  ,  conteiiter  fà  pallîon, 
'  ion  y  entre. -4^/] 
Se  contenter,  a/,  r.  Se  fatisfaire.   {  La  vcn;i  fc  con- 
;    teiuede  peu]  "         .     » 
Co^'ii:K,Vo\tz  Compter. Cpmter,  '^ 

Çonter)v.  ii.  Racc)nter>  Dire,  faire  le  recît  de  quelque 
7chQirç.[Contcr  agréablement  une  avanture ,  une 
hiftoriéttei}^     ,       ^ 
S  en  faire  centtn  '  C*cft1[c  fiire  cajoler  par  un  amant.  < 
[Eve  aima  mieux  poiit  s'en  faire  conter  prêter  l'o- 
reilleaux  fleurettes  du  Diable  que  de  ne  pas  co- 
quêter.  S«r./>tf».]        K, 
Contention  ,//.  Efort  dé  corps  qu'on  fait  avec 
quelqu'un.  Grande  aplication  de/prit.  Chaleur 
avec  laquelle Q|i  dit,  ou  fait  unecliofc.  [pèpeUr 
quHà  contention  n'allât  tropjoin,  il  eft  permis  de 
: ,  ks  sép2XCï.AblApo.page  21^.  II7  a.ence4atropdc 
contention' d'cfptit.  Parler  avec  contention.  Feu 
.  Gautier  plaidoit  avec  une  éÇroiable  contention.] 
ConteniUux»contentieufe,adj.  Elein  de  débat,  -Çt  de 

conteftationà.  [ JbfticecOntentieufe,]  , 

CoNTEsTv^xioN ,//;  Débat.  [  Former  une  contefta- 
tion  à  quelqu'une  PatrUtplâidoié,s.  ]  C'eft  auffi  im  ^ 
Terme  M  Palaici  Et  c'eft  quand  on  a  fourni  de 
■  défenfes,^  qu'il  y  a  règlement  fur  les  cicihandcs  dc. 
,  Icbdcfcnfcs'dci^partiesi' 
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Cï^ff^.tFu*.  DAâtre,ëKputtr.[Comcftctlacou-j  CoîiYoïîR,//»^  çntourc. 

ronncàimRoi.  Abl.j$rl2.c.z,y^  ^  **  v  »?>;  ^      I^  Vi^fit  contour.  Le  monde.   [Dautcci^randâcva-' 
ÇonTEtift./i».  Celui  qtii  aime  a  faire  dés  coiir^^di-        Ae  tontour,  il  n'ed  rien  qui  foie  uns  amour* 

feilr  dericn.  [/e  vieillis  puifque  je  fuis  conteur 


deilciire^^.  Ses.Ui.  C'eft  un  conteur  auquel  il 
ite  finit  {«s  ajouter  de  foil 

Coii^Q}i,c97nmé,étdj.  Qjn  eft  toiit  contre.  [Ce 
Ibm  deux  chofes  contigucs.  Notre  maifon  eft 
conàgue  à  la  fienne.] 

Contiguïté  ,f.  f.iytMx  chofesqui  font  tellement  joirt- 
tes  enfcrtible  qu'on  ne  voit  rien  ennedcux. 

CoNTrNEucE .//.  Vertu  qui  nous  fait  abftenir  des 
voiuptrz  fie  des  platfirs  diéfendus.  [  Alexandre  (ur- 
pafïà  en  commence  tous  les  Rois.  Vak  ^in.L), 
ai.  Vivtédans  une  grande  continence.  >€r;i.  Ils 
trouvorrminruportablclejolig  de  la  continence. 
MatécrcixtSchifmrl^.] 

Continent, continente,  W;,  Qui  s'àbftient,  qui  fe  mo- 
dère, qui  s*empcchc  de  quelque  volupré  défen- 
due. [C'efturt  homme  fort  comineht.] 

Continent,  f.  m.  Terme  Je  Géographie.  Ce  qui  con- 
tient plufieurs  grandes  terres  jointes  enfemble. 
[L'Afîc,  l'Afrique  ôc  l'Europe  (ont  trois  grans 
Contmens ,  mais  le  plus  grand  de  tous ,  c'èft 
l'Afie.]  .  . 

CoNTiNGENt,  contingente, ad j.  Terme  de ?h  lofo 
fhie.  [  Tou s  les  évenemens  humain .  font  cçntin • 
gens.  Port Koia t.  Logique.] 

Contingence,ff.  [Cela  n'tmpeche  pas  la  contingen- 
ce. P<7r/iî<>j/ii/l] 

Continuât t on, ff.  Suite  d*une  chp/e  commencée. 
[  La  continiiation  diin  Roman.  La  continua- 
tion d'une  gocnr.] 

Centihu,continH'é,adj.  Ce  mot  fe  dit  principalement 
en  pariant  deficvre  &  veut  dire  qui  n*a  poïnt,ou 


Voi.fûe,] 

Contours^  Jèrme  de  Peinturt  ^  de  ScUlftmre.  Lignes 
réelles,  ou  imaginaires  qui  entourent  un  corps 
Ce  qui  en  font  lafuperficie.  [Les  contours  d'un 
corps  De  beaux  contours.  Contours  bien  pro- 

■  i  noncez.l    ■■•■  :  '  ''•■'■'  '  -  ^^-'y^-^  v-^'-^^^î^  ^■. 

Contourner ,  V.  m.  Terme  de  Peinture  (j*  de  Sculpture^ 
Faire  les  contours  d'un  corps.  [Coittoumcr  une 
figure.  De  filet ,  coniHffations  de  peinture,] 

CoNTEACT.  Voiez  Contrat.  ^ 

Coptra^»  centrale,  adj.  Terme  de  Cirafhmaire  Gré^ 
que.  Qui, abrège  qtielque  (Qabe.  [  Décknaifon 
contra^c.]  ^^ 

Contrariant  f.  m.  Celui  qui  contraâe,  qui  pafTe  un 
contrat  devant  Notaire.  [  L*ade  demeure  entre 
leis  mains  de  quelqii'un  des  contraâans.  Patru, 

, .  flMdoié,67\ 

Cà^lracierv.  a.  S'obliger  par  contrat  devant  No- 
taire. [  Un  mineur  ne  peut  valablement  contia- 
^er.  te  Mai.] 

Contrarier.  Se  dit  des  chofcs  qu^on  aqiiieit  à  force  de 
faire  fouveptiôc  Ggnifîe  fe  fbrnner,prendre.  iCdii- 
tra£ler  une  mauvaife  habitude.] 

ContraBer.  Faire,  établir.  [Gontraûeraîiancc,ji^/. 
(      Contr.idcr  mariage.  Gtf/] 

Contraciion  ,f  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  nerfs  & 
vcu t  d i r^ a^i on  d u  n erf  qu i  le  reri re. 

ContraéiionÈÊerme  de  Grammaifre  Gréque.  C*eft  un 
abrcgcTrtrntde  filabes.  ]  ^ 

C^ntraciitéf,  cvntraciaelie^adj.  Qm^  eft  de  contrit, 
qui  efh^pulc  par  contra^  [  Subllitution  contra- 
'Aat\\c,P^tru,pLtidoifi2.] 


tres-peu  d'inteiTuption.   [  Il  eft  mprt  d'une  fièvre  iCoNJrRADicrioN,  //.  Contrariété  ,  chofes  qui  fe 


continue]  # 

A  la  continue,  ad'v.  Parla  finte  du  tems  ,  àla  lon- 
gue [  A  la  continue  l'amour  eft  un  tourment. Ben- 
fer  ade  .Rondeaux.]  ^ 

Cantinuel,contmueUe,  adj.  Qin  eft  aftiJu,  qui  ne  cefl^r 
point,  ou  quicelTe  très  jjk-u.  [  Travail  continue], 
1  pluie  continuelle,  peine  continuelle.']    • 

<iontihueIlement ,  adu.  Touioù>s  ,  inceftanihcnt. 
[IlsJbnt  continuellement  ihèicz les  uns  lavec  les 
autres.  Pi»///.] 

Continuer ,  'v.a.  Perfifter.  Demeurer  fahs  urte  in- 
tciTuption  fort /ènfîble.  £tre  fans  d  [(continuation 
en  quelque  état.  [Je  continue  à  avoir  peu  defàn- 
tc  &  de  fortune- T^^/7.2<r  Comme  ie  coiitinuai  à 
îïiëplaindre  il  en  fut  touché.  P4tjC?jr.] 

Continuer^  Prolonger  le  tems  de  quelque  ofifier 
en  charge  au  delà  du  terme  ordinaire.  [  On  a 
continiiele  Prévôt  desMarchans  de  Paris.  On  a 
continué  le  Rcdeur  de  lUniverCtc.  Continuer 

•    les  E'chevinsl  ;    % 

•Continuité ,f.f.  Terme- de  Philosophie.  La  continua- 
tion d'une  chofc  dans  toute  fon  étendue. .    '^ . 

ConnroRsioN  ,ff.  Mouvement  du  corps  acompa- 
gné  depoûurcs  peu  agréables.  [  Faire  des  cpn-  I 
torfioûS.]        : 


^ontredifent.   [  Acordcr  des  contradictions  apa- 
rentes.  PafU.]  '■"'■:■ 

ContradtBoireSif  m.  Terme  de  Philo fophie.  Sortes 
d'Opofez  qui  çahfiftent  daiis  un* terme  Ôc  dans  la 
{Impie  négation  de  ce  terrtie.  [  Comme  ^votr^  ôc 
ne  voir  pat.  Port  Koial,Logique  3  partie  car.] 

Contradiéioire,adj.  Terme  de  Palais.  Ce  qui  eft  pro- 
nonce par  le  iuge.àl'audicnceTur  une  afaire  en 
préfence  des  parties  qui  plaident  [H  tftcondan- 
né  par  arrêt  contradictoire.  I>Af 4/.]    • 

Contradtcioirement ,  ad'v.  Terme  de  Palais.  En  pré- 
fence des  parties.  -[  Arrêt  rendu  contradidoire- 
ment.  Le  Mm.] 

CcnjTRAmDREii;  aJecontrains^'f  ai  contraint,  je  cm- 
traignie,  je  contraindrai,  je  contraigne ,  je  contr di- 
gnité,contraignant.  Forcer,  obliger  par  force  ou. 
par nécefîitc.  [La pauvreté  contraignit  de  faire 
encore  la  campagne.  Corittaindrc  une  perfonnc 
fAT  coTvs. Patru,  plaidâtes.] 

^  ContratAdre.  Etre  dans  un  état  contraire  à  fon 
panchatit,  géner^  n'être  pas  dans  un  état  libre, 
mais  forcé  «peu  naturel.  ['L*étude  lé  contraint 

:  jfprt.]  ^^; >■  / ■■  ■:'      .■  >.,; •    •••-•-.r^ 

Sècon^jiarndre.  Se  forcer,  fe  vi^nter,  faire  avec 
Uncre|>xignanccquincfortpas  vifîblc  Etre  dan* 
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jiiankfcqiii«'ak  rien  dtkbit,msâi  qui  fait  tecéc, 
gcnée  &  peu  naturelle.  [JXfe  contraint  fMmimc 
contraindre.  Go»  efi.  On  fè  contraint  devant  le$ 
Dames  &  les  personnes  de  qualité.]  ;,^ 

Con^mnt^contrMinteyJêflj-  Forcé^obligé,  [lUftco% 
tramt  de  travailler  pour  gagner  la  vie]         .^,  .^iT 

•*  ContrstnttContrMtnUy  md\.  Gcné ,  qui  ne  peut  agir 
librement, qui  n'eftpas  naturel j forcé,  [lieu  fort 
contraint  avec  les  perionnes  de  qualité.  Ce  vers 
cil  un  peu  contraint.  Sonûile  eil  contrauu.Son 
gefte  eft  contraint.  Avoir  un  air  contraint.] 

Contrainte  fsr  corps,  f.f,  Terme  de  Pratique,  Juge- 
ment par  lequel  il  cà  dit  qu'un  homme  fera  mis 
prifbnnier.      .  .■;•....  ;  ■,  «'^,  \.  '  .■   ■  ■;■  •     >.,,;;^,;^:-, 

*  Contrainte.  Etat  gcnànt  5c  contraignant,  ctat  qui 
violente  unpeu,^qui  eft  contre  la  pente  naturel- 
le d'une  pcrfonne.  Manière  forcée  &  peu  naturcl- 
.  le.  [Il  eft  dans  une  furieufè  contrainte  La  con- 
trainte eft  gi-ande  en  cette  maifon  là.  " 

Contraire, iMf/.  Opofé,  qui  empêche,  qui  nuir,gui 
eft  ennemi.  [  Avoir  le  vent  conuaire»  la  fortiftie 
lui  a  tou  jours  été  contraire.  ] 

Contraire,/, m,  Chofc  contraire.  Manière  d'agir 
opofce.  [  Croire  le  contraire  Savoir  le  contraire, 
la  Bizzarc  toujours  vient  m'oftir  le  contraire. 
Depréaux,  Satire,!.  Le  cono^aiic  feroit  un  fxo- 
digc  MaucrofXy^chifineJ.^A    „ 

Contraires  )f,  m.  Terme  de  Vhilofofhie.  Sortes  d*o- 
pofcz.  [Comme  le  froid  &  le ch^ud^fain 5c mala- 
de. Port  Roial,L0gique,  ipartieX'ijf.] 

Ah  contraire ,  adv.  Aupréiudicc.  [ÈUccafla  tous 
les  ades  rendus  au  contraire,  Maucroix  Schifine. 

Au  contraire,  adv.  Bien  loin  de  cela.  [Ne  rendeaj 
point  mal  pour  mal ,  mais  au  contraire  beniflcz 
cei^x  qui  vous  maudifTent*  PortRoial,  Nouveau 
Tefiament.^  ■''-''  ^  ^ 

Contrarier,  v.  a.  Contredire  une  perfotuie  fur  fès 
fentimens ,  lui  être  opofé.  [  C'eft  un  fac^uL  fe 
plaità  contrarier toutle  monde.l  ^^<-     .  ^    v' 

CoTitrarianà,  part.^  adj»  [  Huincur  contraria ntc.] 

Contrariété:^/./.  OpoiitionChofes  contraires.  [Une 
contrariété  groiîîere,  vifiblé,manifefte.  Acorder 
descontrarietez.P/»/^/^^.  ]  /    ^^  '  i^ 

Contraste,  /  m.  Terme  de  Peinture  ^de  Scul- 
pture. C'eft  une  diverfîté  dans  la  difppiition  des 
objets,  &  des  membres  des  figures.  [Par  exem- 
ple fi  dans  un  groupe  de  trois  figures  l'une  fe  fai,t 
V oir  par  devant,l'au(re  par  denierc  &  la  troifiéme 
par  le  côté  >  on  dira  qu'il  y  a  du  contrafie.  De^ 
piles.\      ;  .;.  ..  -  _..  .,  .,-\ ;■,..■  ■■.■^•'■.^u:-';%mr':^#;-  ',  ' 

Cvntraflêr,v.  a.  Termedè  Peinture  (^  de  Sculpture^ 
Varier  les  avions  5c  les  difpofitions  des  figi^rç^. 
Contfikffterfc  dit  aufC  d'une  figure  lorfque  dans 
fon  attitude  les  membres  fontopofèz  lesiuisaux 
auti^4^  qu'ils  fe  croifent,  ou  qu'ils  fe  portent  de- 
diferens  cotez.  [  Cette  figure  tû  bien  contraftée.  - 
l>epiles.]     ■.-.;',.,;.     "  ■  .     •: 

Contrat  ,/.m..àèÊttpttk  paflê  devantNôtaires,5c• 
qui  fe,£dt  €BXfc  dieux ,  ou  plfifkurs  parties  qui 


^-'"%: 


f  *pWij<|W  refpeAwejBfiem  à  qvdlqiic  chjoft.  [Mm, 
contrat  de  vente,un  coiitrat  de  donation. Faire  un 
contratipaftè^  ju^  comrat^drefici  un  contrat.] 
Qoii'SB.^ylUTiçM,Çûntr4'uention  y//  Quoyquera;!- 
/  trêventtoa  ibit  plus  doux,  il  n'cÛ  pas  qi  ufàgC) 5c 
on  ne  dit  (\\it  contravention)  qui  eft  l'aéliondela 
perfonne  qui  conuevient  à  quelque  choie,  [  C'efl 
une  ipaitifcftc  conuaventionà  TorfioapapQC.  L^ 
Mait,].:^^^.:  :■.  ■■'    ■   ■     '^^r-^-^'^\c^.,-^-^:^%r^   ■  ^^ 

Contre.  Prépofition  adverfàtive  qui  régit  l'acufàtifl 
[Les  Juges  font  homicides  s'ils  font  mourir  ua 
innocent  contre  les  Loix.  Pa/ljA,] 

t  Contre.  Cette  prq)ofition  fe  met  au  lieu  ^  % 
prc-pofition  auprès.  Dorilas  conure  qui  j'étois  a. 
été  de  mon  avis,  if  «A] 

Contre ,  /.  m^  Tout  ce  qui  fait  contre  quelque  fu^té 
Tout  ce  qui  eft:  contraire  à  quelque  choie,  5c  qui 
la  combat.  [  L'Orateur  doit  fàvoir  le  J>««r  5c  le 
contre.  J>ixt\c  pour^Xc  contre^]      ''^     ^ 

Contrebalancer^,  v.m.  ^Tgakr  avec  des  poids. 

"^  Contrebalancer,  E'galer.JEnuer  encomparaifbn. 
Se  comparer.  [  Cette  perte  ne  peut  contrebalan- 
cer le  profit  qui  vient  du  commerce.  Vous  juge- 
rez fi  des  aâes  de  cette  nature  peuvent  contreba-  ^ 
lancer  trois  ou  quatre  aâa  d'une  foi  irréprocha- 
ble. PatrUyplatdoié,  15.] 

Contrebande,//  Ce  mot  fe  dit  des  marchandifès, 
5c  veut  dire  marchandifè  dont  on  trafique  contre 
les  défencesexpreflès  du  Souverain.  [C'eft  delà 
marchandifè  de  contrebande. } 

Contrebaterie  ,  //  Bateric  opofôe  à  un  autre* 
,.[Drcfïèr  unccontrebaterie.]  *     . 

(^ntrecarrer  ,  V.  a.  Contrefaire  avec  mépris,  5e 
avec  fierté  les  adions ,  de  quelqu'un  afin  de  lui 
fiiire  dépit.  Rabatre  l'orgueil.Mortifier. .  [Il  vou- 
lut faire  ces  nouvelles  troupes  pour  contrecarrer 
les  vieilles.  Vau.§luinJ.x.c,i.  Dès  cefoir  je  veux; 
pour  la  ci>ntrecarrcr  vdus  matier  tous  deux« 
A«b/r)  '  :      ^  ' 

Con  iRECHAWGE ,/  m.  Change  mutuel  que  de  part  5c 
d'autre  on  fait  par  contrat,  ou  par  traité.  [  Faire 
un  contréchange.]  ^   ^i*^        \ 

Contrech armes ,/.  m-  Charmes  contraires.  [Se 
fervir  de  contrecharmes.] 

Contrecoeur,  /m.  La  partie  de  la  cheminée  où. 
*  l'on  met  une  plaque ,  qui  s'étend  enuc  les  deux 
jihibages  5c  qui  prend  depuis  Tâtre  jufques  au 
commencement  du  tuiaudela  cheminée.  [  11  eft 
noir  comme  le  .contrecoeur  de  la  cheminée.] 

A  contrecoeur,  adv.  Avec  répugnance.  [Faire  une 
chofe  à  contrecoeur.  Avoir  une  chofc  à  contre- 

'  CCCUr-T   •..-  .         ..'v  ;>,.  .    -..     *■■-  ■  .,   >:  --^^^y^''?  ■., 

Contre-coup.  /  ».  [ Blefic  parle  contrercowp.  ] 
CoNiHEpiRE ,  V  a,  le  contredhtu  contredit  M  contref 

dit,\ 

fint. 

CoBtredi/ant,  S'opofer  à  ce  qu'un  autrcditCom- 

batre  ce  que  dit  uneperfbnne.  Ataquer.  S'opofer. . 

[Contredire  une  vérité,   Maucroix.  Scht/meLi,^ 

C  'eft  le  Roi  notre  Sire^il  ne  faut  pas  k  contredire. 

Mep/eradr^Rondeux^.  **     : 


,né^  contredifins,  vous  contredifex.,ils  contredis 
t.  le  contredi/ois.    Vai  contreM.  le  cçntredia. 
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17^  CON.  con: 

O^treJire,  Tirmê  ife?slak.Ktfutcr,détmitt.  [Con-\CoMri0tinêm^,f,w.  Celui  qui  (ait  des  contre- tninft; 


tredire  une  produûion.  ] 
SecQntn/iirêyvr.  Se  couper  en  (csdifiroûrs/  Dire 

ou  écrire -des  chofès  opof^es  ^cs  unes  aux  autres. 
Contredifrnt,c0ntredifiênte,étdj,  Qui  aime  à  contrc- 

dire,qui  contredit.  [  Les  humeurs  contredifantes 

font  incommodes  ^  defagrcablcs,  P W  Ro^d^Lo- 

Contredit  ff  m.  Cbntcftation.dirpute,  débat.    [C'e- 
ttpit  fans  contredit  le  premier  du  Roiaume.[Ai4»- 
cr4ix,Schifm4 ,1.  z.] 
Contredit,  Retuti»tion.  [Cette  pièce  n*a  point  befoin 

d'autre  contredit. Fatrn, pUidoiéis»] 
Contredits ,  /  m,  ~Terme  de  ?alms.  E'critures par  Icf- 
quelles  on  contredit  les  pièces  produites  par  la 
partie  avetfe.  [Des  contredits  bien- faits.Tournir 
de  contredits.]    '  #^ 

Contre  B,//  Région, -pais,  province,  étendue  de 
pais  qui  a  Tes  bornes  &  (es  limites  qui  la  dittin- 
guent  d*un  autre  pais ,  ou  d'une  autre  région. 
[  Ravager  une  comice.  ] 
"De  contrée  en  centrée,  adv.Dc  région  en  régioa,de 
j  pais.enpaïs.  [  Aler  de  contrée  en  contrée.] 
Contrefaire,  v.  a.  le  rontrefaiije^ontrefistf  ai  con- 
trefait, je  contreferai.  Reprérentcr  les  manières 
de  quelqu'un.  Imiter.   [  Molière  contrefaifoit  di- 
vinement les  Tartufes.  Contrefaire  récriture  de 
quelqu'un.]  -* 

^  Se  contrefaire  y  v,r,   Diffimuler,  feindre.  [  Itcft 

bientôt  las  de  fe  contrefaire.  Sr^».] 
Contrefait , contref ait e,adj.  Imite,  bien  reprc fente. 

[Seing contretàitjécriture  contrefaite.] 
Contrefait^contrefaite y.adj,  Diforme , malfait.  [El- 
le çft  laide  &contrcfaite.]  im 
CoN  r^iEFUGuE ,  Terme  de  Mujlque.  Sorte  d*éco  qu*on 

fait  en  mufîque,  contr'imitation  de  chant. 
CpNTREGARDEi» ,  Voiez  ConfervesT 
CoNTRELATEs,//T^r/w  de Cofivreur'LMcs qu'on 
merde  haut  en  bas  entre  les  chevrons  pour  entre 
tenir  les  lattes.        , , 
Contrelater  ^^.a.  Mettre  des  contrelattes. 
CoNiRE-xETTRE,//.  Lcttrc  contraire  à  ccllc  qu'on  a 
"-     ^  écrite»  '  ■  ■  -  ■  .  >•  :■.,.■- ^ 

Contre-maItre,/  7».  Terme  de  Afpr.  Celui  qui  Com- 
mande fur  l'avant  d'un  vniffcau.  F*«r». 
ÇoNTREMA  M  DEMENT,/;;?.  Un  oidrc  contr^îrc  à  ce 
lui  qu'on avoit  donné.  [Donner  un  cpntreman 
dément.] 
Contre-marche,/"/  Terme  de  guerre.  Marche  con 
traire  à  celle  qu'on  faifoit.  [  Faire' une  contre- 
marche.] '    .   .r    f 
Contre- MARQUE,//  Sorte  de  marque  qu'on  met 

pour  empêcher  quelque  tromperie.  j/^ 

Contremnrquer,  v,a.  Mettre  la  contremarque,  [il  eft 

marqué  &  contremarque.]  ■        ..      ,^    /  *^^^ 
CoNi-REMiNE,//Mine  contraire,&  qui  fert  à  éventer 
ôc  à  empêcher  lamine.  Creux  qu'on  fait  autour 
des  murailles  des  baftions  &  des  boulci^rds  p6ur 
^  empêcher Icfet  de  îa  mine  des affiégcaps,  . 
Contreminer ,  V.  a.  Faire  des  contre-muics.  [  Con- 
trcrfùncruneplaccj.  t! 


r. 


CoNTKB  MONT.  Vers  le  haut  de  quelque  fleuve.  [Al- 
ler cpntremont.  ]    ■, ^ ^ ^  ^^4 tf ■  'fi  '-^/'^  ^lc•î,o•^^^-^ >fy;^^^;  | ■ 
Acontremont,adv.  En  remontant  un  fleuve.  [  Al- 

"1er  à  contremont.]  -t  ^*;>-.r  ■'■;':  ■■m-;.;  ■'  .-^^ianu^^^V/^j 
CoNTRE-MURç/Tiw.Mur  doubler[Faire  un  côtre-mur.] 
Contre  pie',/ w.Tout le  contraire.  [Il  fautjfKn- 

drc  le  contrepié  de  tout  ce  qu'il  dit.]     ^^  ^'^ 
Contrepoum  ,//».  Tout  ce  qui  contrebalance  les 

poids  de  quelque  machine.  , ,  .  ^  , 
Contrepoids.  Terme  ds  Dancetir  dec9r^.  Sorte  de 
moienne  perche  bien  planée,  longue  de^,  ouia 
pi^z ,  ôc  garnie  de  fer  par  les  i  bouts  qu'on  tient' 
avec  les  mains  lorfqu'on  dance  fur  la  corde  pour 
contrebalancer  le  poids  du  corps.      ,:  #« 

Contre- foids  detoitrnt  broche.  Gros  morceau  de  pier- 
re qui  avec  lé  balancier  fert  à  régler  le  tourne 
broche.  [  Mettre  le  contre- poids,] 
*  Contrepoids.  Balancement.  [Ce  défaut  fait  un 
'  grand  contrepoids  aux  belles  difpofitions  qu'il  a. 
<    L'avarice  fert  quelquefois  de  contrepoids  a  U 

Cruauté  des  Barbares.  Bouhours,  Anltéffond  2^ 
A  CONTRE-POIL,  Wa;.  Terme  de  Barbier.  D'un  fens 
contraire  à  celui  qui  cfl:  naturel âc  ordinaire,  [Ra- 
fera  contre-poil]  ./  . 

Contrepoison,/ w.  Tout  ce  qui  empêche  îefct 
du  poifon  Ôa  qu'on  prend  ou  qu'on  donne  lorf- 
qu'on eft  empoifonrié.   [  Donnef  du  contreppi- 
(on.  Prendre  du  contrepoifch.  AhL] 
Contre- FOR  rEuR,/^w.  Ce  mat  fe  ditent^e  les  Cor- 
roiçurs  &lâi  cordonniers    C'eft  l^e  corroicur  qui 
contre  les  ftatus  defan  métier  va  poiter  &  anon- 
ccr  fa  marchandife  chez  les  cordonniers. 
Co N  T RE'pRBuyE  ,  //  Terme  de  Graveur,   E  'preuve 
tirée  iur  une  épreuve  fraichc.  [  ¥àiïç.  une  contré^ 
•;  preuve.]-  ■  ./'•  -  ^'  ■  ^'^k;  ,.:..  •■  ',  -    v'    . 

Contrépreuver ,  ^.  a.  Terme  de  Graveur.  Tirer  un 
épreuve  fur  une  autre  épreuve\  lorfque  cette  autre 
épreuve  eft  encore  toute  fraicm 
Contre  quiLtE,//  Terme  deMeK  Longue  pièce 

de  bois  égale  oc  opofce  à  la  quille»      j,,^^;  ^ 
Contreronde  ,  //.  C'cft  faire  autour  des  miirail- 
les  d'une  ville, une  autrç ronde  pourvoir  fi  les  fea- 
tincUes  font  leur  devoir.      .      ~  s\,      ^  ^  > 
Contrescarp.e  ,//  Terme  de  Fortification,  Ligne 

qu i  termine  le  fofle' du  côté  de  ja  campagne. 
Contrtfcarper,  v.a.  Faire  une  contrescarpe. 
GoNTREscL.     Terme  de  Chanceler ie.^^  V^tit  fceau 

apofc  à  côté  du  grand  fc^au. 
Contrefiler,v.a.  A^ofer  Iccontrcfcl.  [ContreïBer 
.  ■    des  patentes.]. .  ^,  .^. . .,;-  ^- .  ^      . , .  .  ,,,  ;  ^>  ^  .^  \g^~^  ■  -  - , 
Co ntre.se Ns,/w.  Sens  contraire.  Autre  fens.  Au- 
tre forte  de  manière.  [C'eft  un  contre- (cns.  Un 
fer  froté  d'aimant  atîre  un  autre  fer,  mais  il  perd 
cette  vertu,  iorfqu'il  eft  frot^  à  coûtre-fcns.  B.ch. 
■  Phif^/''^'i'--\:-^'''-t'''  y--'^^^^  "   ■ 

"^  A  contre- fens  t/idif.  Tout  au  contraire  de  ce  qu>l 

faut.  [  Louer  à  contre-fcns.  AiTtfi.]         / 
Contresigner  , v.a.  Fair^  ua.petitAing  à  côte,  ou 
au  bas  d«'un  autre  (eing.  [Le  papier  eft  iigné  du  Roi 
"■■.  ôc  contreflgné  p.ir  un  Sécretaue  d'E'tatr  ]    >  ^-  ^ 

•"*■  ■  ■■-■  r  ■.■■•  ■■  •      \ .  ..  '  ^  ■■■■■--.-/...   contr'^: 
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CoffTR't'iiPAXTEiiV/ii».  J^rmi  iê  Isrdmi^.  \  C'eft  la 
place  bande  opofée  à  rcfpalier.  ;    .      ^     ,     -  r 

CoNTR^TfiMs ,//».  A^ion  contraire  i  ce qu*iine}per- 
ibnne adroite  dcvoit  faire.Dcfaut  de  conduite^en 
une  rencot>tre  particulière.  Aûion  qu'on  fait  mal 
àpropos,^  fans  avoir  bien  pris'iès  mefures.  [lia 
fait  un  étrange contretems.]        ^  ^  >   ,  >    " 

A  contre-tems,  4dv.  Mjii  à  J^o^O%*  [ ;^^f  ^^  k 
contretems,}  '■^^:\* '''■i'c ■•'■''■'''';■■'■  ^■■'     '  '    --^^-^r^  ">''. 

GontretemsTermê  deDafici.fas  qui  coupela  mtdtre.' 

CoNTRETiRsa  , V,  S.  Terme  de.  P^/»f«r#.Prendre4es 
mêmes^aits.[Contrccirçr  un  dcflcin,  un  tableau, 

Contrevaire'.  ^rmeàeBUjon.  C'eftlorfquunefi 
gurcd'azurde  l'ccu  touche  de  fon  bord^ou  de  Ton 
pië  une  autre  A|[ure  d'azur.  [Il  pcutc  vairéj;âc  çt^n- 

CoNTRB-VALATioN^i^/.r^ww  ^^  G/^err^;Ligncs  pour 
1^  défendre  contre  les  forties  de  là  vile  a(Kégée. 
[  La  çantre<valation  eft  achevce.Faifé  des  Lignes 
de  contre- valatioti.1     ^^jt  .  ^  # 

CONTREVENIR.  V.  ».  AUcf  au  cèritràire  at  ce  qui  eft 
ordonné.  [Contreyeniraux  ordres  du  Roi.^R] 

Cohtrev$»Mntitf».Ccim  qui  contrevient.  [Il  y  a 
qucl(jue  peine  pour  le  contrevenant.  ] 

OoNTRfiVBNtT^iï»..0rans  volets  de  bois  qu  on 
met  par  dehors  de  qu'on  ferme  fur  les  vitres.  On 
lesapclle  contrevents  parce  qu'ils  deftndçcft  con- 
tre le  vent.  [Fermer  les  contrevents.]  p"&, 

Qontre-vérifex, ,//!  Satire  fine  en  profe ,  ott  éh  vers 
oii  l'on  fe  moque  d'une  perfonne  luïattibuant  des 


Co^t^i-%&Lt:f/m;  terne  de  Gdefîè,  Examen  du 
reçu  de  quelque  commis.  Commiflîon  pour  être 
contrôleur.   [  On  lui  a  donnclm  contrôle.]     ^' 

Contrôle,  Tenne  de  Sergent.  Témoignage  de  cclifi 
qui  contrôle  pour  le  Koi ,  Ôc  qui  vcrihe  que  l'ex- 
ploit çft jiilabkri  car  ûns^c  contrôle  rcxploiteft 
nul.  ^-y^Wi:.^^.  '^ 

0»/rtf/*r,'t?.i.  ycrificrk^eçu  à'uli  commis.  Voie 
ôc  examiner  les  ctomptcs  >de  quelque  oficici:  qiii 
maniequelquc  chofc.  <     .  r   >  7 

ControUr.  Terme  de  SéYgént.  Gcrttfî'cr  qu'un  ex- 
ploit eft  valable.  [  Contrôler  un  e»pbit.] 

^MComrèler.  Trouver  à  redire  [Tailczvous  igni 
rante  cen'cftpasà  vousà  contrôler  les  <tens.i;C<3, 
Contrôler  les  aftionsdcsBieux.  MLLHcX.t^'^. 

Çonfroleur  ^  f  m,  l\  y  2  de  plu fi^ïurs  fortes  de  coit- 

1^  tfolearsi  mab  en  général,  <^e  mot  fîgtti8e  celui 
•itii  tient  rçgître  deceqn^iin  particulier  reçoit.  Il 
lignifie  auflî  celui  qui  examine  les  comptes  d*un 
autre j  Celui  qui  voit,  q«i  examine  fi  ce  qu'oft 
faft  eft  bien ,  s'il  n'y  a  rien  qui  manque.  [  Con- 
trôleur général,contrôleur  des  guerres,cdutrôlcUif 
del^iillerie^controIeurdesvivfesJ]  .'f^##^i^^'     à 

Contrôleur  des  pertêi.  Tefmu  deCmédkn.  C'eft  ce- 
lui qui  eÇ  commis  à  la  diftrib^iu^n  des  billets  de 
contrôle  peur  placer  \^^^a^tm(t  préfentcnt 
pour  ouïr  la.  Comédie.  v;#î- 

t^  Contrôleur,  Qui, trouve  à  redire  à  quelque  cho- 
fe^ qui  reprend  volontiers.  >       ^~ 

CôNTREORDRE,  f.m.  Ordre  conffalre  à  celui  qu'oa 

avoir  donné.  ^'^-^^.:^«. :-,;.' .^^.»^:;;/';v;.|^v;  ■■'■ 


■ytfWf 


qualitez  que  vifîblemcnt  elle  n'a  pas.   [D'inge-  [Controverse,//  Bifconrsoà Ton  parle  fiir  quet 

rvieufcs  contre- vewte;i|J,J,.^v4!^^^^^^^^^  ques  points  conteftcz  entre  les  Catoliquès  Ro- 


CON  rRÉ-visnm;//7^rw^  de  Commis  aux  cavesNïCi- 

te  double  afin  de  furpi;cndre  les  cabarticrs. 
Co  N  TRTiiiAfiti  ^  adj.  Sujet  I  contiibution»  [  E^^ 
'   comribaable , yilage contribuable* ]  ^  V -^  ^  "*   ' 
C(>;?m^jj(:r,'W.4J,  Donner,  aider  de  fa  boorfe.dcfon  ' 
'  crédit  ou dequelqueàutre manière.  [Mr.Pavauxi 

coiîtribiiâ  beaucoup  à  lia  fortune  de  Voijtttre .] 
Contrébul'r.^iitt  àti  contribution  v[-Lapattic  de  la 
^'  Champagne  qui  confine  au  Barrois  contribue  à 
'  ■■  Luxembourg.  ]     ■     -  y-^^mmM'f^WM-P^^^i^M-.  ■  ■ 
Gonpributhmff   Ce  qu'on  paie  aux  ennemispour 
.être  exempt  de  pillage  &  d'autres  malheurs  de  la 

gueitf,  {  Paier  dé  grollès  cpntributions.]^'^i^i^  fP"  * 
t  CoNiRisTER ,  <#.  Afligc^;   [Spniuac a^^^^^^^ 
•  ;  ^.eoatriftée:!^./^"" .  ^:.  ,':v|-.^^'' :iir  •'^^^•-^,^'v-:^^^\  ' 
CoiiTykn, contrite,  atâ^  Cc  ittibt  ïe  dit  proprement 
en  terme  de  dévotion.  Il  fignifie  avoir  de  la  dou- 
leur! de  jfe  fautes.    [  Etre  contrit  de  fcs  péchez. 
Pi»/f;4.  Seigneur>nereiettezpasui>c  cœur  con- 
trit àc  percé  de  douleur,  l^ort  Roial  ,?feaunàf  so*] 
-];.  Contrit ,  contrite.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en^ 
riant^lÀ  fignifie  être  fâché  de  quelque  chofe»  [  Le 
pau^e^àrçon  eft  tout  contrit  de  la  mort  de  fa 
maiérefle»  Avoir  l'àfiie  contrite.  S^rf(>if.] 
Contrittonjf,  Terme  de  Teologie.  Douleur  fincere 
— drfés  péçh<»  ,  acompagnée  d'un  parfait  amour 
.  -  de  Dieu.  [  Uiie  vérîtablç  ôc  fincere  contritionFai- 
,  ■  ,tç  unadcde  contrition.]  i^>;rg<r^i>«/?^înii||i'..- 


m^ins  Ôc  les  gens  de  la  Religion.  T  Faire 
trover{c.r  •'■•'  '  •■--■----••-»    *-   -■' 


con- 


Con:tro'OerJt,contro'verf^eyAdJ.  Qin  eft  en  difputev 
qui  cftcontefté.  {Lieux  de recçiuirc  co^trover- 
Icz.  Matière  conn-ovcrféc."^    fi:  |^ 

Co^rouver  .  V  4J.  Feindre*  inventer.  I  Ç^ètttroir- 

..;  vertinmcnfbnge.l.:^..,^j.,:.j,4.:fe^£;i;..vQ,.^  •;;„ 

Contumace,  Coutumac^rff.Cl^lqutstihs  difent 

coutumaccmmmsA.  La  contumace  eft  un  Ter^ 

me  de  PaUis ,  qui  fignifie  le  défaut  que  (zït  la  per- 

fonnecriminelle  que  l'on  a  interpellée  de  compa*  , 

roître.  [Ju*er  par  coi^tumacev  Coadanner  paj: 
''^'-  contumace.]     '^^W''m^:^^0y'' '■-:::  ::^:vv'.:;.;:#::;,:  ^^ 

CvntumMcéiCûntHmacée,aelj.  Jugé  par  conturnace» 
.[ Il  a  été  contumace..]       .   v  '^     • 

Contusion  ,  /  /  McurtrifiTurc  qui  fe  fait  en  la  chah* 
ôc  aux  mufcles,lorfque  par  la  chute ,  ou  le  choc  de 
quelque.chofe  jjlefantclcs  chairs  &  les  parties  les 
plus-prof<>ftdcs  (|bnt  froiiTées  (a*n«  que  la  peau  foit 
bleilce,  ni  paroiffc  endomm:igée.    [  Une  petite 

.jeontufion.]  :'^pU-'':^.-y:Mt0àr&^^^  ■    .  ;.*^>;=r^'' 

Convaincre.^»/»,  ^éconvain  ,  \*4i  convaincu /je 
jconv^iquis  y  je  cofyvaincraé  y    je   convaif^^ue, 
j[ue  je  c^vaingftiijjè  ,  Jet   conva^ficrom     C'eft 
faire  voir  clairim^^iit  que  le  t  oii  acit- 

fe  quelqu'un  ei$ï  vraii  ': Faslre,  foif^  montrer 
fenfiblement  les  dcfaùx  4'wn«  pcrf»i6he.  [  On 
l'a  cbavaincu  àc  \o\   Àil,    On  Ta  coiiVaincu 
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d'ignorance.  Etre  convaincu  de  la  fauffcté  de 
quelque  doâ:rinc\P4//.4,] 

Convaincant, far.  Oui  convaint. 

♦  Convaincant ,  co^aincante,  W/.\  <^  eft  forti 
quicft  puiSnt  pour  convaincre!  cfprit  Ôc  pour 
pcrfuûdcr.  [Une pré^uve  convaincante] 

CoN VAlE•cE^icB  ,\//  Rétabliflemcnt ,  )8k  recouvre- 
ment de  famé  lors  que  les  corps  étant^orirumez 
far  les  maladicsWrennentlcur  première  vigueur. 
Etre  en  pai-feite  c'onvakcçncçt  JLctoWcr  en 
•  convalécence;  ÀUlarlt  c.g^  p  ^  ^    \ 

CofivaUcenpyffn.  Qiù  commencé  a  fe  mVW  por- 
ter 5  qui  eft  foi  ti  de  maladie  .&  qui  comm^cc  àre- 
.prendre  fes  forces^  [Ùeftconvalccent] 

Convenable , /!<(;.  Propre^n(éceflaire,qui convient 

'  tel  qu'il  faut.  [Cela. eft  convenable  au  bi^n  de 
VL\^ti4emoiresiie  M.  di^iaR.F.  llsn'avoiejirpas 
encore  mis  tout  Tordre  <^onvcnabie  àlcursafai- 
xçSiMamroix,SchifmeLz»\    ^  ^ 

Convenance ,//  Râport.  [Quelle  convenance  y  eût- 
il  eu  entre  Tofrande  5c  celui  qui  lareeevp.it.  Gf^fi. 

■  ■  prières,].   ,  ■''r:^^::K^:^'.-„      ..    "•-"•^-^•■' 

Convenir,  v»n.  pàf.  je  conviens ^  jejùis  convenu,  je 
convins  Je  cofrviendrai.  Quadrcr ,  être  propre  à 
quelque  chofe.  Tomber  d*acord  avec  quelqu'un 
d'une chofe.  [Convenir au fuiet.P/»//.5.Convehir 

.    d'un  biais  avec  quelqu'un.  M-dela.hochsfouCfY 

CoNVENT.  Voiez  C(?«x»«;^if.  " ,  " 

Convention,  f.f  Ce  dont  on  convient  avec  quel- 
qu'un fîir  quelque  afairç.  Condition  qu'on  fait 
avec  une  perfonne.  Acord.  [ttfîPconventionsde 
leur  Contrat  de  mariage  font  telles.!.^  Mai,  Faire 
une  convention  avec  quelqu'un.] 

Conventionnel  y  conventionnelle ,  ad].  Qui,  contient 
quelque  convention.  [  Subilitutiorv  conventipn- 
■ïicWc.  Patru,  flaieioié^iz,]  '^  •-  •.  ■''^'i^^'lfr.^- 
Qonventuel.conventuelle  ,  adj.  Qui^cft  de  Couvent. 
[Prieur conventuel. Meflè conventue^:]   V^^     ' 

CoNVEKS ,/ w.  Terme  de  Bernardin  0»  ae  quelques:, 
^«rr^5K^//fif«A;.  C'cftceiuiàquiona  donné  l'ha- 
bit àe  Religieux  pour  être  dorncftiquc,  [^ii!e§ 
que  convers,  C'eft  un  ftéic  convers.J^^^^^^^^^  ;  i^ 

Coni-erfcff.  Sœur  Rjligieufe.  5i'le,à  qui  on  a  don- 
né rhabitde  Religieufe  pour  être  en  qualité  de 
don[^llique.,[Ejle  eftlieur  converfcj  :f  ^^  ^ 

CoNVERSABLE,  W/V  Avcc quj  on peut converftr.  [il 
mcfemble  qucdansle  mondeiln'y  aplMSdcper- 
fonnes  converfàbles.  Voi.l%  } 

Converfation  ,  f.  f.  Entretien  familier  ayec  une  ou 
pluileurs  i^rfonncs.  [  La  conyerf  ation  fut  galan- 
te. Entrer  en  converfation.  ftonouerla  converfa- 
tion.Sf/i.R<?w.  Ro^aprela  çonverfation.]  „:; 

Ccn'verferyvn,  Etre  en  converfation.  S'entretenir 

familièrement  âv^c  une  ou  plufîeurs  perfonnes» 

hanter ,  fréquenter  le  monde.  [  Dans  l'humeur 

©il  je  me  trouve,  je  Jie  dois  plus  çonvcrfer  avec  les 

■.•'■  créatures  vivacités..  ï^ii:Ar/;î^'^-'^^^^^^:'-^^^ 

Conversion,//  Changement  que  Bjieu  opère' 
A   dans  J(C  coeur  çl'^n  pcçheur/^  par  lequel  ill'flftire 

Çmverjiofi,  l^fm^età^        ^ 


m 


',■  1 
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'  cle.[Les Grecs  firent  la  convcrConpour  TaletlC* 
ccvoir  AU.retl,i,c.x. ]  .,,  ^   , ,^ ..  ,  ,.    ' 

Converfion  de  pro^fiiion,'  Terme  ie^tèpqtte,  C'eft 
changer  le  fujet  de  la  propodtion  en  atribut  &  Ta- 
tribut  en  fujet ,  fans  que  la  proportion  cefic  d'ê- 
tre yraie  fi  elle  Tétoit  auparavant.  Le  Bon,Loffjue. 
i.partie t.14..         ^ , .  -  ■    ■ . ■/■. >         .        ■  - ■  t  -  .. .   . 

Convertir,v,a,  Changer.  [Oncohvertitlesvafes  fa- 
crez  en  des  ufages  profanes.  A4i««ff*  Sf^(/w^/ .2.] 

^  Convertir,  Mettre  une  perfonne  dans  le  chemin 
de  faluti;  Obliger  une  perfOnne  à  quiter  le  vice,  ôc 
k  libertinage,  pc  à  chercher  les  voies  de  falut.Fairc 
renoncer  une  perfonne  à  une  religion  où  on  ne 

,    peut  fe  faUVCr.  V,i7-r,i>:sVm/:'-:4^  .'-■;■  .rx^^^^v'^;;-^.  .-irv  ■       •  ' 

'\  ^  Convertir,  dagncr  quelqu'un  par  prière*,  ou 
paradreflc,  &  l'obliger  à  faire  une  chofè  qu'il  ne 
Vbuloitpas  faire.  [  Jel'ai  enfin  convetti,]Ji  # 

Se  convertvT&r.Sc  changer.  [Se  convertir  en  eau.] 

Reconvertir,  Changer  fa  vie  en  une  meilleure  par 
pure  grâce  de  Dieu,  renoncer  à  une  religion  où 

<  ton  ne  peut  faire  Jbn  {aluv|Monfieurde  Turen- 
"he  fc  convertit  quelques  années  avant  fa  mort.] 

' Convertie  j[,f.  Celle  quia  renoncé  à  une  religion  où 
elle  ne  ppuVok  faire  fon  falut.  [  Les  nouvelles 

..  Xconvertic^.]^..;^-'^        ■  ./>  "•'-.,-^ 

CoNVE}([B,  /ï^.  Courbéen  deh<5rs>ou  par  deflus.  [Mi- 
Tdir  convexe.  Lunetteconvcxe.  ]      -  ^      - 

Çonvfxitéiff,  Manière  courbe  d'une  chpfç,  [Con- 
vexité grand  e,ou  petite.  ] 

Conviction,//  Preuve  convaincante  du  crime 
dont  on  eft  àcufé,  [  La  cojuvidton  y  eft  toute  en- 

•  tiere.]    ■^^i\z,^%^.M\^r^-'''::W>S->^  ■  _- 

Co m'iER  yV.  /jj.!roiter  à  faire  quelque  cn6ic,prier  de 
faire,  ou  dcnepas  faire  quelque  chofe.  Inviter. 
[Cirus  convia  les  Aténiens  à  quiter  l'aliance  de  .; 
fon  frère.  Abl  Mfo.  L'Empereur  Ferdinand  convia 
Elizabeth  de  ne  point  fe  fepârer  de  la  cicancc  des     / 
Princes  chrétiens.  Af««fmW,Sf^l/|»tf,/.^.  Convier 

4^^^^ï'>ou  à  fouper«  Lanéceffké  des  afaires  le 
convia  â  fe  réconcilier^  M  de  la  RochefoucaUt,^ 

Convié  ^conviée, ad j.  Prié,  porté  à  faire  >  ou  à  ne  pas 
faire.  [  Le  mari  eft  convié  à  dincr,&la  femme  cil 

■'.  conviée  à  fbuper.]rv.  ;',;:■■:;■.%■.   ■•;.„■,/;•■:  .v:>':^:ï  ^i': 

Convié, f.m.  Ceîuiquieflpfic  de  laire  quelque  re- 
pas. [  Celui  des  conviez  qui  agrée  davantage  à  la 
Dame  du1ogis,eftle  plus  goguenard.S^-i»,] 

Convocation,// AfTcmblét.  (Publier. la  convoca- 
tion des  Etats,  la  convocation  du  Concile.) 

Convoi,/  m.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  d^arméeiCe 
font  plufieurs  chariots  &  plufieurs  charcttcs  char- 
gées de  vivres  &  efcoitées  par  des  foldats  qui  font 
commandez  exprés.  [Efçor  ter,  prendre,  enlever 
. . un' c onvoi.]  ■^'0p:':-'sK .:, %  ' \\  ; "'>L  'f^A-'t!^f^i^^^'^^ 

Convoi.  Tkrmed'Eglife,  Ccfont  la  plu-pait  des  E- 
cléfiaftiques  d'une  paroiffc  gvec  le  Ciiré^  ou  le  Vi-     r^ 
caire  qui  àcdmpagnent  i|Â  corps  qu on  porte  en 
terre,  qui  cl^ieni:  &  pïkfliDicuéa  Vs^compa-,     « 

'■  ■■ .  gnant;'! ;:î::-  '^  ':  :  •:':: f ciP' w?^^-^^^^^    r  '  '  ■ 

Convoi  ^f al:  Ctf<^ 
tue»  4^uiie  paroi|fe  qui  àcompagncnt  un  coçpl  -  •* 

'^"'qù'ôiipdrte  cntcnrc  :::r'^'^''r^^^^^^^^  „; 
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^on'Vûidt 
pofentl 
gncntil 

•f  Convoi 
jiulieu 
défire. 

Ç0NV0ITl| 

t*empl< 
tè  où  il 
[Vivre! 
convoij 
fenc  fe 
Convoler! 
de  fois. 

CONVOQÙI 

cile.  Pd 
t  JlHtarq\ 

CoNVULSK 

nerfs  vei 
f  *  Conv 
fon.    [ 
ilons  m; 


CoOPE'îi^ll^' 

rede  piéi 
[  C'eft  D 
les.  Coop 

Cooferateur 
'les  matiei 
mes  les  c< 
veau  Teji 

Copeau, /« 
hache ,  M 
avecla  pi 

Cofe^h  de  bo 
pourfairi 

Copiai Jrft^' 

^^ç  autre 
CctàMcc 

Cf|/>;  Term 
quel  oh  II 
lAc|>et|« 

Copil^,  ^,M 
crire.  Imr 
picrun  é 

*  Copier,  C 
ter,prcnd 

.  Jefuitesi 
piçuPaJ. 

Copifieyf.m. 
: ..    [Uitbpn 


les  Oïlgin 

dirtripuéi 

fcittORliori 

^   xeléverÀ 

."  'inoire^/S 
Çoni\xt\co 

^Bbc.[Lâi 
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ICon'VûidtchmîiKQt  font lc$Ecl^fiaftiquc«  qui  com- 
pofent  le  chceur  de  la  paroiile  de  qiAÎ  acomp^- 
gncnt  un  corps  qu'on  porte  enterre.  ''^■^''■■'^^^'''■"^■ 

:^4liim6tTmJè^  Vieux  mots 

^jiti  lieu  defquels  ^n  dit,  défin^t^^difirMit  cflni  qui 

Convoitise, //.  Ce  mot  ughine  grand  deUr  5c  il 
:    s*emploic  ordinairement  dans  les  matières  de  pic- 
té  où  iiêd  plus  beau  que  dans  les  autres  fujecs. 
.  I  Vivre  fans  convôitife.i-^r».  Avoir  une  infatiablc 
convoitife  dcïé^na^AhlTac  anJ,^.Lz  convoiti- 
ic  ne  fe  peut  préfcrire  de  bornes.  Vau,êluin.  l,x.] 
CoNvoLERjT/.  ».  Terme  de  Palm.Sc  marier  un  fécon- 
de fois.   [Convoler en  féconde  noccs.P^/r«.  ] 
Convoquer  ,  v,a,  Aflcmbler  [Convoquer un Con- 
.     tiie*  f'ort  A<7iW.ConvoquerJe peuple,  Taleman 

Convulsion,//!  Rctradiori ,  ou  mouvement  de 
nerfs  vers  le  cerveau  dont  ils  tirent  leur  origine. 

\^  Convulfion.  Evanouiflcmcnt,  forte  de  pamoi- 
(on:  [Vous  n*avez  pas  ctcjufques  austconvul- 
iîons  ma  chcrc.  MoLCritique.  ] 
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CooPE'ftERiV-*.  àt  mot  fe  dit  d^ordinàîrè  en  matiè- 
re de  piété,  âcfignifîe  aider  à  agir, aider  à  faire* 
[C*eftDieu  qui  a  coopéré  à  toutes  ces  merveil- 
les. Coopérer  à  fcyi  (alut.  P^/S.]  'p'^^'f^^^'^'^:''y-:^ 

Cooperatefir,/.  m/Tennc  qui  ne  fe  dit  guère  que  dans 
'les  matières  de  piété»  Celui  qui  aide.  [  Nous  fom- 
mes  les  co  operateurs  de  Dieu.  Port  RçiaL  î^ou- 
veauTefiameht,  Epitres  S,B£mL}       ^  ^  '   :;^ 

Copeau  ,fm.  Terme  d' Artifrn  qm  tra/v^tSe  a^éc  là 
hache ,  pti  t^pUne.C*c&  tout  ce  qu*on  otc  du  boi,s 
avecla  plane,6u  la  hache.  [Gros  oupeptcopeaù.| 

Copeau  de  bouïs.lbrme  de  P^jrV»Jf>r. Morceau  de  bpuïs 
pour  faire  un  peigne,  ^v^■■■■-■•^^-•;■^•■  .i^-'V^-^'^/ -vf'^^^^ 

Copie  ;/y^  Le  double  de  quelque  écrit,  ou  àf.quel- 
^'^ç autre ehbfe.  [Copie  colatiôm^àrariginal. 
Ce  taBîeîîi  n^eft  qu\itie  copie.  ];  ' J^r  ' v#t§' 

C^ie.  Terme  de  ÏBraire  ^  d'îm^rlÊ^,  fcrîf  fôrle- 
çj^clon  imprime  &quieftTorminâl  de  Tauteur. 
[Acheter  une  copie  bien  cher.||v.     ,,^1^ 

Copier,  v.aÇc  mot  fc  dit  des  chofes,  &  ifîgtiine  tranf- 
crire.  Imiter,tirerdedefrus quelque  original.  [^Co- 


pier un  écrit, copier  un  deflèin.] 


*  Copier.  Ce  mot  ie  dit  des  pérfonnes  Ôc  fi'gninc  imi- 

ter,prcndrepour!liodélle.  [  Il  n'cft  rien  tel  que  les 

.  Jefuitcs,  les  autres  Religieux  ne  ks.fontquc  co- 

|\      ^  Co0^m.  Qnl  MiétW  ^aetqfe  éâ^.qiïi  tpflc. 

■  ^. '■,..■■  [  Un  bpn  Copifte.  ],f^:  ^^  r^C':'  t^ ,::  vï'^:!*!^^^^-!^'^^!^  :.,;'•  ^ 
Copifte,  pficier  de  Comédiens  qui  a  foin  de  ^ 

lés  Qilginaux  des  pièces  pour  copier  les  rôles  &  les 
;    dilïrifcuiér  aUx  aif^eurs.Ceft  lui  qui  afïîHe  aux  répré-^ 


<0    ■^^■^^r'''^^T>im'  '      ^19 

eopieuft. }        •   ^w^-.-. .  •*'     ,    ^^  '^  '■-  ■  ■    ■ 

ÇopiêHfeme»t,adv  Bcaucoup,âbondanmcnt,  1 1  Boi- 
,  ■   rc  copkufemcnt.]  . .  .^^ ,  .^.^^^ ,,.  ; :_^,^ .  .,,  ^^  .^. 

CopàopaiE'TAiRE,/  m.  ^f.  (Setiri,  ou  celle  qiiî  poC- 

(cdc  avec  un  :i\\trc,Patru^ljiidoié,8.  -      l    ■> 
Copulation,//  Vieux  mot  qui  trouve  encore  fa 

place  dans  le  burlefque.  [  Maint  auteur  antique  ôc 

récent  foutient  que  la  goûte  df^end  de  cppula- 
;     tiondivine.Co«r^^]    '  v^^v;'  ;>v,■?.^]i^^^.^•,;:^-•;^i^  -/^/y 

Copuiative  ,f,f.  Terme  de  Grarnmaire,Cqn]onéJtions 
[La  copulative  ^  ae  doit  pas  être  répétée  que 
bicnàpropos.j  .   v. 

-'.   ■■"  •■   ,■  '  •  '        '  "  '   ■•■   ■  .•  '  ■  /'■''■'„     ' 

V,''..--  /'■'■.  .      COQ,  '   ■   v->': 

CoQ^,/w.C*eft  le  maie  delà  poule.  C'eft  une  for- 
te d'oilèau  domcfticruc  qîii  a  une  cictcfur  la  tête, 
ôc  une  barbe  foiis  la  g<Jrge.ll  fert  d'horloge,&  on 
dit  qu  ilellcraintduLion,F^//.5.r.r.  ■  ^ 
Coq  fauvage*.  Efpcce  de  faifand  paiticuUer  qu'oh 

trouve  daris  les  pais  Septcnirionnaux^' 
Coq  de  bots,    Oilènii  pius-gros)  que  le  fâifand,quia 
t    les  plumes  noirâtres,  iujïànCcs  &  changeantes ,  &(  " 
■.    lesfburcilstrçs-rougçs.Be^Aj.         ,     ,,^^ 
Coq-d'Inde.  Sorte  d*oifeau  domeftique  8e  fort  cônnif, 
qui  cft  gtos  &  noir  avec  une  groffc  crctc  fur  la  tête. 
Coq  de  clocher.   Figure  de  iriétal  qui  reprc lente  un 

coq  3c  qu*oa  met  fiir  le  clocher  des  Eglifcs.^^ 
dJ*  C'eji  le  coq  du  vilage  ,  c'eSiU  coq  de  lu  paroi ffe. 
\  Ceft  à^chie.  Je  premier  du» vilagCtO.u  de  la  pa- 
^    roi(le.|';>-:"^'^'^^''^',^^^>>;|^  . 

\ .  Etre  Ûoij[ de  bagage X  vj^  '  ::;-'y\% -^i;  ■',"  ' 
C<7jf,  r^rwï^  V'HaWo^^f^^  tient  le 

balancier  fur  la  platirie  delà  montre^..^ . 
Coq.  Plante  fibreufe/quiainae  la  terre  maigre  &  fé- 
.che,&  qui  eft  toujours  vertCif3û,ii^^^^^^^^^^ 
Ç^^-^/*/!ï»^,/»».Difçoùrs  fans  Jugement,  &  qui  n*eft 
point  au  fujet  do^t  on  s'entretient.   [Ce  que  VousW 
dites  là  eft  fra«ç  coq-à  l*ânc,car  à  quel  propos  le  dr-  . 
■    tes- vous?]  :■  "   '"  ■^''■^:^^^^--*^y->&f-c 
Coq-à  tme.  foiffhe  François,  qui  eft  une  efpece  de 
Satire  que  Clément  MarOt  inventa. Cette  Satire  fè 
fait  d  ordinaire  en  petif  >  vers  ôc  on  y  paflc  fans  air- 
cune liaifoad un fuFJct à lautrcen raillant  lespar- 
,|licuHers  connus  5c  même  de  confidcration.    ^  - 
Coque  //Ce  mot  fe  ditxn  parlant  d'œufs^qu  on  a 
Ifaitcuii'epour  être  mangeai  avec  des  aprcts,;,&  il 
^  veut  dire  la  coquille  qui  renferme  le  blanc  &  k 
iaiiniederoeuf  [Manger  un  œuf  à  la  coque.}^^^ 
Coqm  de  'uer  à/oiif,  Çç&  ce  aui  couvre  ôc  eaft  W-  ^^ 


;f;^ 


(t^i^'^ÉMi^^M^  fsr  qui  fervent  à 

conduire  Iç  pêne  d'une  fcirufe  >  5c  dans  lefquel- 

les  entre  Toberon.  ^^^-:7-;C''-à,,*^:|.><k4i^,^^^ 
Co<^»£UCOT,//».  Fleur  rouge  qui  croît  parmi  1«    . 

r  vîlto|;&qui  rertcmble  en  quelque  choie  à  la  tuli- 


fentjliorisjqui  fe  met  à  une  des  ailes  dU  tcatre  &       pe.  Cette  fleur  n'étant  pas  fleurie  s'apelle  ponce  an, 
xelével'Àdcur  s'il  tombe  en  quelqUefautc de rai4      Coquericot,fm.  Mot  imaginé  pout  repréfentcr 
:%0\XC.,  TjeatréVm^^^  '■  •.  ^S:|:  >  chant  du  coq..  ,-  V.     .::,^^^i-^^  *f  •-^^^■^^-^^«^ 

'^^màxt\copitHje,adY^  Toux  violente  qji'çm  |pe}i6  auUi 

^  ;^  .|hc.[La  langue  Gréqiic  cft  fort  jôpieufe ,  Ejediotf  3  ;•  q^O^^il^h^o^  la  cociweluchc*  J  '  ' 
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f  Ctfj«#«^rJb«>,j:iii.  CapuccdèReligicux,  cHape- tCôQUiH,/^».  Gueux,  tnilcraBIc  fans  cetur  êc 
vfioivde  Religieux*  [Il a quité  le  coqueluchon.]^        fans  honneur.  [  C'cft  un  coquin  Ôc  c*câ  tout 

Co^EMAR.,y?w:  Vafcdc  tcrrciou  de  métal  proprcà^  ^-r%ef]' '^^ -^-''  "  .^^-m.^  -f^^^mmm^  :  : , 

faite  de  la  ûùxm ,  IkQ*  [Un  coqucmA  bien-  t  ^ls##w»,  coquintyM^.  Ce  qui  acoquine /<é qui 
^^     çpm^    ..^.v^^^:^?%         ^  âcoi%ïe  àoin  genre  de  vie  «iwame.  [llnV a 

oq}XBrr,cp^itti,a4f\  Qc^tà  tourné  d'unair,qui  f     point  de  méti«|lt^  coquin  mi^pç^      fa- 


motir.J 


:\.-\ 


]||a  poinrd'honncur ,  ni  de  coeur.  [  C'eû  une  fian- 


♦■-j 


V. 


marque  qu'on  aime  la  bagatdie  aiiioureufe,qui 
aime  à  dire  Se  à  ouir  4e$  fleurettes  ^  qui/ft  amou- 
reux fans  avoir  beaucoup  d^a  ta  chcment.  [Avoir 
un  atachcmcnt  coquet.  Sta:  jycfmk  coquet  les 
Déciles  ctoteM,SarfcefJr:,'^':M0}{^^^^  ' 

Co^tJ^m,  Homme  propre  &  ajufté  qui  ft  plaît  à 
dire  des  douceurs  aux  belles,  Se  à  leur  faire  l'a- 
mour galanmeAt  ôcTans  avoir  d*atachement  qui 

y.,  rinquiéte.  [L'Inde  a  moins  d'or^  moins  deper- 

jpoqucts  que  Pja^ris  n'a  dt  coquets  5c  coquettes. 
Sar.po'éf]    •'■>?:';■■  l' v;;;^:^    ':■• '.  ;,„:'- 

Co^mt,  Petit  Batcif  qu*on  ameke  de  *Stof manciic 

aPariv- •  ■  »\  ■  .  ■ .  v.»  .;,,:.  ...^ 

Coquette,  ff.  Ce  mot  fkprfnd  en  mauvaife  part. 

Celle  qui  s'ajuftc  pour  doni^r  danS  la  vue  des  ga;- 

lands   Celle  qui  aime  qu'on  lui  dtCc  des  dduceurs, 

qui  fc  plaît  aux  fleurettes  que  l'on  lui  conte,&  qui 

n'ap  as  d'atachcment  qui  lui  faflc  peine.  [Elle  eft 

femme  de  Paris,  ce  qui  s'apelle'en  bon  Fran- 
çois coquette,  Sar.Poëf.    C\&  une  franche  co^ 

quctte.]  , 

C<?3^«f//^r.  Ce  verbe  eft  neutre  &  aÀî^,  niiaîis  rwitrè 
.  1g  plus  fouyent.  Cajoler  ks,  belles..  E'couter  les 
'    douceurs  que  nous  content  lés  galands.  Avr>if 

quelque  atachement  coquet.  [  Jafon  coquet  a  Mé- 

àéc.Sarfoë,  Eve  aima  mieux  prêter  l'oreilk  aux 

fleurettes  du  Biable  que  d'être  femme  Sç  ije  p^ 

c<|quetter.S^r.;>o^.}  .  /■--■••"  ■  •v;î?V;.>v:r^i.^M.-^#*^: j  : 

Coquetterie  ,f.f.  Tours,  dctoufs  ^c  infidélité  lèt^- 

quctte,,  [  Il  prit  en  bonne  part  to^^<çq^*ellc  lui: 
m  de  coquetterie.  j8«;^]  ,     M  ' 

C<^«^///^/«^. Marchand d^àéll   S; !*>•     ii" 

Coquetier.  PctitVafc  d' argent,  OU  d^étaîiipotir  met- 
tre un  qeufà,  la  COqÙCy  •''  ;'^-^'i^'''  fr-^*{>h-fy'\:  : 

CoquaiACE,/»».  Pluficurs  coquilles.  CJuantitédc 
coquilles.  [Un  beau  coquillage.]   ^^^"''^^^^ 

Coquille  ,  f  f,  Sonç  de  poiflbn  à  têt  dur.  Couver-v 
turc  de  poiffôn  àtct  dur,  ou  d'autre  animal  com- 
me la  tortue,  rcfcargot,&c.   [il  a  fait  un  inftru-, 

>  ment  dé  là  coquille  d'Une  tortue  AU^n.  Jmc.T-u 
C'efl  ttop  difcourijr  je  rentre  en  ma  coquille.  KwV 

?oë^^  .  .      .,:  -    .       -' 

Mcquille.  Ce  mot  ft  âk  aùfllî  en  parlant  d*<rufi&  de 
'     noix.  [Elleeft  édofedela  coquille  d'un  œuf.  AU: 

Luc.Tj.p.fi^.  A  qufi  vendez-vous  vos  coquilles? 

yrov.  Ce  H  4  dire,  m  qui  fenjfè^'uoies  a^oir  Àfai" 

rtf  Qui  adcl'argenta  des  coquilles.  Pr<?a'.G'#/?^ 

dire ,  j^ue  quicor^ue  a  det^r^ent^  atout  ce  quil 

hi  ftmti    La  coquille  lui  dcmange*    frcuerb, 

Ccft  à  dire  ,  elle  a  grande  envie  d'être' mariée. 

Me  çft  amoureufe ,  6c  voudroit   fatisfaire  fa 

paflîôn.]-;.;.;-,^  ,      .-  ^.^   ■  ■  •        .     y>:^âr.^M^. :\ 
^oqurUe  de  loquh.TermedeSerrùrier.'V^c^^^  CcrbiHon.]  f,  m.  ETpece  dé  petif  piquotîn,  ôuFon 

dcfex  informe  "dé  coquille  fur  lequelleon  mttl      met  ks  baies  lotfqu  on  joue  partie  à  la.paur 

lç;doitpo«rbuvrir la porte^-  ' ■  ''  h:'^-'  ^■•^-'^ . >;Kpv  l^"'-yte-''>-^'*T;'^ fr  '-^"'1  %►•  ■  "-^  ^•' ,••■  f'   «î^-/'''^ ■*  " V 


\ 


!ht  coquine^ 

v;4:  ->":,.>  ^:r?^ , 

C  o  H ,/.  f!9.  inftiument  à  vent,  qui  eft  (i*ordinaire  de 
métal  avec  deux  trous  ,.  qui  eft  fait  en  forme  de 
deœr-cerclc  ,6c  dont  on  fe  fèrftà  la  chailk  [Don- 
ner du  cor,ibnner  du  cor,  corde  portée]  ^    \ 
Cor  de  tinr^  Coquille  rude  par  dehors>  unie  &  blan- 
chc  par  dedans,  large  par  le  milieU;t]t]i^y a  en  poin- 
te, ée  quieft  propre  pour  recevoir  la  bouche  afin 
V^  corner.  Cette  coquille  renferme  une  forte  de 
■    poiflbn.  K«7»^p>/■1^^^s^.Sf^;a;:!^?l■'^*T.^^  ;  " 

t  *  Acort^k  cri.  {  Crier  à  cor  &à  cri.  C*cû  à  dircp 

à  pleine  tête,  de  toute  ft  force^^  -  ^^  <•%  l^^  ^^^ 
Çomiheora^fmUun  5c  l'autre  fe  ditCari»i/eft  plus- 
enttfage,&  plus-rcgulier.lln'yaguerçque  les-poë- 
te»  qui  difent  coréA ,  y  étant  amenés  par  la  com- 
ihoditcde  la  Rime.  Lemotdef<'rit//ii'ja'Ordinai^ 
rementpointde  pluriel.  C*eft  une  forte  de  plan- 
té qui  naît  dans  la  Mer ,  Se  qui  peu  à  peu ,  par  la 
vertu  pétrifiante,  fc  convertit  en  pierre  &  s'en- 
durck  de  pkis  en  plus  lorfqu'elle  ell  cxpofée  à  Tait 
qui  (elon  quelques  uns  lutdonne  fa  couleur.  Le 
corail  eft  rouge ,  blanc , noir^^ou  jaunâtre  &  croît 
donf  les  Mers  dé  irance  par  brahches  qu!on  ar- 
rache avec  des  crochets-jpn  forme  d'ancre  >  Se 
qu*Qn  coupe  en  fuite  en  graii)|»  I  Pêcher  le  cor 

t  *  Corfi^  CenftÔiàu%uréeft  unpett#éux»llfe 
dit  des  lèvres  lorfqu'elles  font  rouges  &  vermeil- 
les, &  même  il  eft  poétique  en  ce  fens.  [  Ses^Lé- 
vres  de  corail  &  fa  bouche  de  rofes.K^i:,  ]  i' 

Corbeau.  Oifeau  noii:  qui^vit  de  charogne,  ^i  a  le 
bec  gros  Ôtpomtifcr^  * 

Corbeau  dtM9r,  Poiftbn  dont  le  dos  eft  d'un  bleu 
Qbicur,lescQtcixougeSy  le  ventre  blanc  âcla  tête 

grande.K(?;i.   -.-.tv-rv  ^,^;;--v    ■•-..    -^^  r.-^-^-v:: 

CoRBEiuE,//'  OuvKtgetfbuer,.  large,  creux, fort 
&-  aftt2  haut  fervant  ordinaircmienc  à  mettre 
du  pain  ,  ou  de  la  farine.  [  Corbeille  cou- 
verte.]   "  ; ■  V' '^'■-^■'^^■''  ■''' ''i''  ■   ''•'■  ^ ■■  ■;■  v'„.^-^- • ,  '  . .  • 

Corbêilk,  Soite  de  petit  panier-mignon  &  cnjoli^ 
de  rubans,  où  Ton  envoie,ua  bouquet 4  une  I^^" 
mt le |our  delà tctc.  --'^- ■.'■■'^■^^  ,y.,,^:^.-  , 

t  CorbeiHee  yfif*  Une  corbeille  pleine. 

CorbilUrd'/f-m,  Coche  par  eaiîpour  dllende  Paris 
à  Corbeil  quieft  une  petit*  ville  fur  la  Rivière  de 
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y     billon  &  les  oublies.  ] 

^  ^9116  AGk,/iw.Tomcsfortcsdccordcsgi:oflçs>ou  l      Iccdcgros  dia|>^&îjwi^^|^i9^£^^ 
petites,  [Fairedugros»  ou  du  petit  cordage]      l      ^^s  Cordclicrs.         ^-f^^'y'^^^-^^'-^^-'^' 


i8r 


tf^iffl^  Sbtii^  p^Us  ; .  flttîcft  habillé  ctf^sêipgfli  avec  un  petit  cap^^ 

t:ji^  bouts  que  l'oublieur  poitt  l  Cliver  tous  les  -    f c^  un  manf caU  dcmcme  étofe,  ,&  quipnrte  fur  fa 


loirs  fUrfon  dos ,  &  qu'il  remplit  d'oubliés  pour     '  robe  une  grpflc  ceinture  avec  des  uofuds.  {  Gpr- 
jou^r  contre  ceux  quiTapctt^ltti  [JojifdccO^  r  ddier  de  l'étroite  obicrvance.]  F  ^S^^^ 


%iî +?lil  M     n  CorJelietif,  f,f.    ReJigicuic  dcîaint  François  habil- 
ÇQiadAGlK,/ii9.Toufesrortesdecordesgi:ofles>ott        Icedc 


f^-j/^^ft,  v.f^  r^!|PI|f,l^^  CûnifUiTâ,  //.  Sortcdecolicrde  foie  «orr* agréa- 

8^-1  ■  ^:  'l|'l&^#-..rMj^^^^^         :■  ^-i'^  .>.^.v^    ■  '  "•  -  :^,>k»>cnt' travaille  que  quelques  ftmmes  portent 
Cordi^^j^  W^^otw^     jfmiem  fflsdé châ«t-  F     autourdu  cou. 

vre ,  où  de. crin  ailcmblez  par  un  cordier  par  le 

moicn  de  la  roue.  On  en  fait  auffi  de  tillo^  &  la 

plu-part  des  cordes  de  puits  en  font.       ^^y^i^Mr 
Uw  corde  à  dtmkr.  £(pece  de  cable  fp  rt  bandé  &  é - 

levé  de  terre  mr  quoi  on  danlTç^    [  V^ItiEÇr  ùs  la 

torde.  Danfcr  (ur  la  corde  j^^^^^  ^^^      f 
Trnin9Tfacor4f,^f(»^irb9.  C*efl:à  dirç .mener une 

Vîcdefripoa*iw  àte  vcilled*é^  pris  &  pcn- 

Çùrd4.  Gf  mot  fraff  fft  partant  oè  cértaiiisinftru- 
mens  de  Mullquc  C'«(^  une  petite  partie  de  boiaà. 
de  inouton,  n  v  ^'  ^t  ,  tordue^,  féchée  ôc  acommo- 
décpour  être  montée  fur  de  certains  inftrumens 
de  Mufîque  j  comme  luth,  tuorbe, guitarrc^,  vio- 
lon, dcc.  La  corde  cil  audi  un  fA  de  métal  pafle  par 
\t%  fiiierçs  qu^on  monte  fur  quelques  i^iipunens 
4t  Mufiquc\ommc  fur  les  épinçttct,  clâve- 

*  4^  Nf  tùféchâft  f à' cette  c<frdeM.  Ffùverhê.  Ctti 
à  dire,  ne  parlezpas  de  cette  chofe-là ,  ne  dites  mot 
ûc cette  ataire- là.  ^r^i^t  <,f^'^v-^--^^cc%--^^^etàv-%^y 

*  t  Toucher  U  grojjt  ccrdâ.  Prûverhe.  C*c& 
dire  unechofe  quU  falc^it  fa^re  fçrupukde  di- 

'ri/ir  U  corde.  Tif^deJit^Ji^fa^i^^ 

touchée  un  peu*  '      ; 
Çordtd*arc,cordâdarhaliti. 
t  *  Avoir  flufours  cordes  àfifiéiri^ffi 

plufieurs  moiens  pour  venir  à  bout  d*tine  choit  de 

forte  que  fl  l'un  manque  Tautre  nemanquepas. 
Corde  ftitofe.  Terme  de  marchand  drapiers  ^^>^ 
Cordlf^Cc  mot  fe  dit  en  parlant  de  che valj  [Par  exem- 

pk.'Voimn  cheval  qui  fait  lacord£3  cVâàdire, 

qui  parla  re(piration  retire  la  peau  du  ventre  à  foi 

au  défaut  des  côtes.  Sofeifely  psrfkit  msréchsl.] 
.  *  Ce  font  des  gens  de  fac  cJ»  de  corde,  C*eft  à  dire,  des 

gens  qui  ne  valent  rien.  ^iezSiir.^.^,  ,^^^  ; 
Cùrde  de  Bois.    Ta»  de  bois  en  quarré,  tùupi  potir 


.'■"^.■..AI;■.'*^ 


avonr 


CoRDBR,!;,/».  Terme  de  Mouleur  de  bois,    Mettre 
,    le  bois  dans  les  membrures,  [  Corder  du  bois.  ] 
Corder.  Terme  dItHbHleur.JJitï  zytç.  des  cordes* 

[  Corder  des  balpts.]  . 
Cordé,  cordée,  sdj.  Ce  mot  fedk  du  bois,  des ba- 
lots  &  des  chevaux.  [  Bois  bien  cordé.  Balot* 
corde.  Kdve  cordée,  c'ciki^^,  rave  crcufe,  mo- 
le &  moins  bonne  que  les  autres.  'Cheval  conié, 
c'cft  à  dire ,  qui  a  des  durerez  en  forme  de  cordes 
qui  viennent  entre  cuir  Ôç  chair.  Fa  rein  cordé.  ] 
Corderie  ,  /  /.  Lieu  ctabii  pour  faire  des  cordes. 
[  Corderic^oiale.  3  :  ;       /  I    * 

C  o  R  D  i  A  î. ,  ^diate ,  étdj,  Q^i  cft  bon  pour  !c 
coeur,  qui  le  fortifie,  qui  le  réjouit^  Quiep  cordial, 

*  ■  vin  cordiâi.}'- .^' ';  ^ '  ,/V^' '^' ^ '  ' ''^  ■  ' ■  "'^ ^ 

*  Cordial,  cordiale.  Sincère,  fidèle,  qui  a  des  fenti- 
mcns d'amitié.  [Un  ami  cordial]  "^ 

^*    Cordialement  y  âdv.    Sincèrement.  [Agir  cor- 
dialement. ^af.L2.\  ^ 

*  Cordialité ,  ff.  Sincérité j  amitié fîncére.  [A- 
voir  de  la  coi'dialité  pour  fcs  amis.  ,Vort  Roial^,, 
conjlitutions.  ]    ,; 

C  o  11  i>  I E  R  ,  /  iw.  Artifan  qui  habille  le  chanvre,  ôc 

fait  toutes  fortes  de  cordages.  '  ' 
£o  R  D  o  N  ,  /  «^*r  Tout  ce  qui  entoure  le  baS-dcla 
I .  iorme  dii  chapeau,  &  qui  (èrt  à  l'embélir. 
W'^^rdbn-Ueu.  Chevalier  du  S«  El}>rit ,  qui  porte  un' 
Irordonbleu.  [  Il  eil  cordôn-bleu.  Il  y  avoirplu-"^ 
(leurs  cordons-bleus.  ]  .-v:..      ^^;  ^ 

^.  Cordon  de  muraille.     Pierres  en  forme  de  cor- 
f  don  qui  ceignent  les  murailles  dts  glaces  for- 


tes. 


4^I■^■'^■i."*i!^    \\i^ 


Cordon  de  flulié.  Ruban  ou  padôu  de  (oie  ,  ou 
de  fil  qu'on  pafïc  par  le  trou  des  oreilles  dès 
fouliers  afin  de  lés  lier ,  de  les  tenir  fermes,  & 
de  leur  donner  quelque  air.  [  Je  ne  fuis  pas  digne 
de  délier  le  cordbn  de  fès  fouliez.  ?ortKoial,notê^ 
n/eauTeJlament,]  ,  .     ^> 

Cardon.  Terme  de  Minime,  Ceinture  de  Minimcl: 


être  brûlé,  quieflde  4  piezdehaut  &  d'environ  ; 
'^  '  S  piezdelong^  entre  deux  mcmfihires.  Le  mot  i  [6trç^ cordon  de faint François.] 
^  de  corde  en  ce  fcns  ne  fé  dit  guère  qu'entre  mar*  Cordon  a  lacer.  Sorte  dç  lacet  de  fîl. 

chands  de  bois.  A  Parts ,  le  bpurgeoi)&  fe  fat  ordi- .  Cordon  de  fil ,  ou  de  foie. 

nairementdumotdei;«i«^  ^    -         ^  ''\ -^  t  Cordon.  Terme  de.  Cordier.     Ccfonttrqisouqua-^ 

Cordeaujfm.  Corde  menue.  Corde  pour  conduire^  ^^treiils  dccj^vre^auiiccrin^  PQiUrfairc4i4|ecor^-  ^ 
chivaux  deharnois.ou  decharrui^.   Corde^ï^^^' r^M  "    ^^>^Vi   V        / 


r-v*. 


les 


pour <ibnduirc-un bateau.  [Tirer  au  cordeau.},  .  Oordonner^^.M.  TrefTcr  avec  dàcordon.  [Cordèifc^ 
r  dé,  4^dée,  adj.Voiez  corder;      ^  jf      ncr  les  cheveux  d'un  enftnt*]  ., 


Cordé 


î  *  Cordélf,f,f,  Ce  mot  ne  fe  dit  qu*enfeurftfque,.^.  Cordonnerie,/  /;    Licnouronricfait^toîii- 
&  au  figure,  &fignific/>^r/i  [  On  atire  à  fà^ordé-^      Ton  ne  vend  que  dès  fouliez;     ^  ;    •    ,      ^  ; 
lelafèmmela  plus-fidéle;]     ,h^--^^:^.-'        If  r  Cordoni^et,/i»..  Sorte  de  petit  lacet  ^(cfBftiti: 

.CftRSLJLM^       _  _  _ 


I^WjWtSprtçdcJlçliaicuAdçSJTancpw^^^  .'cafoimcJegance..     '  . 
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Bomr  les  cotiic».  ddicr  Its  cmki.  tte&it 
iMXiC!rie$#nicsàfbA«nnuV  *'     ^ 

t^CSiNMi.   iUf^Ksaeiifelimracdeiiiipiisi^^oQ 

te  à  ^ild|«>in  en  d«f;|GM  <ieai  doigisdc^^^^ 

ctt  ftmc  de  coffiics.  (AîniioaiittbifvWs 

Co&l(i  I.  pfi  Tmm0  f4êimmê9.  U  ttcétOt 
,    »^a^<t^*'«il,  <jaieftclaii«,  durç&poKérn 
T%mcnFc»(08sqbcîaîtonfiditmfmc^  '  ^ 

^  pour  Cmjmérm.   Lt^onùidfe  cfttmc  r^nrdr'voniiiiLLB  ,/^/  Oifen  nuîr  phff^pctttW  le 

'  .0u Ju^coudcc df dcirti» 6c qw poite des flctin i     dr4esf»tini»<^ mutft ifmmitnmi t de diofb» 
UinchX  d*ott(bft4cUig;riiiiciQ«^  ,  ^UktBfawd  (fark  haut  4c»mims,  flt  q[ai,  à  ce 

ondeffnpt.     ^^^^^^  ^^^  ^     "^  <|^<ti^9ém4aMtxcAi>«Acksl^ 

MÎT  flccoiéi^-  qoi 


CoEnoiiHitii»  f  Jii:  Ariàm  qihtt  éi 

€oaiAcV,«ir|.  Ccmot ledit dihnMie êc  rà» 

4ncdfer[ViaÉdk€octtct.]  ^-     1 

Co  Kî  À H  p  m  »  y  4 •rJÉnrfi ,//  ljts,^ickndePD 

i  mdîfenrde  laGMMdlr)  mais  ccok  Iqpi  ontëcrk 

de  cette  plante  h  jioaimciR  Cêriàmif..  Les  $»> 


4» 


Hei^^  2c  en  fifOQ  de||n^ 
yCinjouhr,  GiakntJde  ^liaaAre  coviims  ^  iÎKfc 
<{iH(b9timeibftededn^f«écà!^  |  le- 

,  mecoitaxi^.  GrôCcotiandrt]     \^  j   J  lM0fèkshf^||pSw 

CoiiMi  j:/:  Fhùtdecoiaii^  (jLct CMiê; sé.^^^^^^ 

citeteAcne»«tk rentre^     i    -Jf  it^^  4^  ,^     i  1^       Tdtt^dwtfefateoÉks  bngeitpOHr  <ê 

y Çtj^mit,/.^  Aihtt  qin  a k  tkÀ *diH1Kcoloi4  !  dmttir.  qui lAcMbot^  d  un  chalttmeau  de  de 

qoiiKf^pJsl^aiikoQjpdeMino  dcusteanlons^dooii  «icfteativksJBaîos  déce- 
lai qFÎ«*  *P^itte  fc  fito  épa^ 

tikcot^muk.  tacotnenuilèlèîoaë  a  (Kcou- 


»•■:'/ 


fè  pas  avant  dansla  inic. 
CoiiMOKAMT  vJttfS   CKibtt  de  ntkve  4e.pîé 
pltt,&  k  kul  db^  oiË4|^ 
Il  açu  l«i«bec6ç>iaU>iis  €«M^dt  w^ 


--  Ç*i 


■•"l^-~  * 


<m  tovL 


Tcit.|kUnîrfc«itàk«cMi'<R.y  ^ 

iC  o  IL  H  I  K ,  ^,  ».   Faite  dabruîtaTtc  tin 
CoRNAMNi,//Sôm«piémpi€tk^^^  iL^^-^^^ 

ge,ôabhiKb^6rhqQelktt&pc«pciii^  Ç*efta3feti«meki«' 

ConHAitp,/ »L  CociL  {tlnli^conKitdlj     î*t^<*^*   Cf 

Coiiitc»/^  psst>idénr^  pointnqnÎTiciitàlal     cominràccràimir.  [Viande qtuctM^    Vianic 
tctedectftatns  animauic^  &  que  la  a^tiue  kuM  ^jf     qui  cpnànen^c  À  conictc  ^ 
<lonnépoiirkdéfeat£t:  On  j^eBeaiolSei^lif  €&  j  Qjc^:^'H\x\pwL  Scite  fitnftitimef«tie  MoSquea 
os  dot  &  continu  au  bas^tuf»1e  de  ccnai^  aiù-  '      T!ccit;>  qui  a  d^oidinaîrc  (ept  txous^,  &  <|ui  ra>en 
*  imaïut:  CcftauSdeccitanspetii^aMMceattx^       e^mbanrr^  ^^ 

dw  dâicz  &  sncnns  en ^tàmtêit punit  que  de  CiipÉr.  Ce  nit>t  le  dût  en pailuit  de  dn^  CTtÊ.tm 
cetTiin^  animaux  poufint  9c  ieuenr quand  il  leur  I  nacirceaù  àt  eoi:ne  en  (bîtne  ic  petit  gobelet  for  i 
plaît.    [  Itneconiede  beuf ,  unecoixié de  vacll€,|  ï^^èèB<v^^  iè  tènpour  mettre  les  dex  quand 

de  taureau.  Les  tomes  de  rc^-^aropt  »  ccMnes  de  on  îoue.  C  H  roît  ïà  vie  ou  ià  mon  ibnir  de  Sm 
lt0Bàffi>o»  jLaçoii^dupicdudie^  |-    COtiiet.  Il&rfjwwr,/^ 

Cirar  êèàifi  t^oiir  parler^  teimes  dé  chstie  »  i(   C^^rvff  Jttim&Tre,  La  pattk  4c  Tc^ 
làmd^lMsdecci€dedani>^  «SeslancjeSckco^M^  ^*^^^^^^ 

>  iiedi^<«niiri^#«^queIoi%iekb<^de^c^        Ç^fMjCr/ai^     ^:¥^  ^^!l^  ^  ^^>^|>'C^-'^  î^ 
nÀs'cn <ruTic^.| <^  ak>rs,On'^'dt^  -'^l^-*.  ^  \^ ^^  .  :^:^^::^  .^v^'f".-  .,"     '•  ■. 

'^<We;|iicftJ« comedecetiv}      :^    ^^   -  ]  f  OrHiff  i ^^w^î^S^    SËiÉnm  Icin^t  a  ion* 

C«rK#4;érar^Soctedr  pente lienK*qu(^iia^  iierdesvmroulcs.   â  :     v  ■    vT*  ^ 

'  pftbiique  iJeVenile,  Se  mua  uiK  poiaie.aixoaiie'        deux  fèrs^St comi^osee ic béant; de fa^i^^  5c  i'^u-. 
^  '  -'-fark  demcTC  iipnfa^A^ftèriif  ^^taj^Sr.  "^'^"  ^^"^"^^■' .  j      ttesthofo,  qui  étant  eiiircsl^îouîeiit  enmanierc  ^ 

Çj^peéT  fiiinrf  wi^.  Ceft la'  oornê  delà  cfctvrc  Amal>  de  petit  coinct ,  &  c'ell  é<te  que  ccgcte  foitc-de pj* 

'    tliée«  que  Ton  peihd  remjplie de  toutes  (oocf^de  j  tâièiit  a  juis  ion  i:om*  (' tracx  des  0»ncts.^^ta- 

•    irifiisaedebîciis.  ,'  ■".  "^-  -^  '  r"  .  ^1  '  Mdes'cometk  1  'v    '^^  •  ^  '■        ^     "  ' 

doiflàisrqui  Ibnt  townées  vèn  bpame  du  CidJ      amûti  qui  rcle:^  le<^  cornes  des  Beins  tu<^;  q^ 
.  «t^osée  iu  Si^oL  On  di:  auffi  ks  cornes  dtrarc-cn  j      ks  ledfeitc  avec  des  fers  chauàs  &:  d'autres  inftru- 
obL&c-  ;  ^  .''.'}      mens,  &îçsit%-ciidaMxpeignieis  pour  en  faiVed^ 

,f  *  CifSHix    Çemoti^iT^ecociu^  peignes,  â:  aux  paicÉibnicrspovi  en  faire  des  cha>« 

i]c%ou^u;^splupcL  |\Oi]a  l|2;Lu4itBlKSut^^  ,{>dcr$.{Lc,'pe^pikzs0^unpiocéscon&e]«^^'f\ 
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'    iv|««4€raM^IM!i«itt€fs.JUpfocé$c^^  «M>rfpfmkcoiï>t<|utkav<)icmauj>aw^ 

1  KM.    Ô»ciml|ilKiktCQnct  4«KiirciQsttàu$'  <^u'iba\okntpcTdwcR<îuitamlaièl»^        .; 

pc^iiictt.f^  C9rfs,f  m.   Choie  <juc  Ton  conçoit  cténaiÉc^ en 

CoENiWi,  //  fittndait  de  Cavalerie,  £  La  longueur,  lai gtur  4c profondeur.  [ Coip* dur, h- 

.coiMCCteaicéfn^-]       ^    *-     ,            '/  <|UKic,n\puJumineux^traofj)arant,o|>«qjAe.  A- 

♦  €:mmÊtf*  Compagnie  de  Carderie.  ÎJlyateUe  voirun  abcès  dans  le  corps.  Om^féutU  ^fi*  ^^ 

rio6ielbiilî^<fMy«utiiHCiix<iue  neuf Coiûcnc$[^  f$"mfmU  dêimmnf if^tfint mmxpmms mtcruur 

f:  CâmÊmtk   Tiovpc  de  Cavifeiiç  à  Ittere  de  \t^ 

^«pKAeMi|i9ifemecoiiictte.  {Lc&oi  marchoit 

^  1  k  fto  de  &  comccte^KMi.  Stii^^  L  f.  a  i6..]  . 

CmmÊtit^fm.  Oficicr'qoipdrtctâcof nette,  &qui 

dans  les  cond>âs  a  un  ptiuçulier  foin  jela  garder, 

1  [  Le  Cornette  de  la  c<Mnpagnk  à  éU  n^  ]    . 

INpWi,//   Coift  de  toile  d>itie,  de Holande, 

•lukbatiâequi  (è  lie  au  deflbius  de  b  gorge  »  & 

donc  iè  itrvem  oïdinaîrcntitet  ks  fenmci  la  màt, 

pu  lors  qu'elles  (ont  incommodées,  dans  leur  deC- 

.  itabillé» ou  d^squelqae  habit gns Ôc qiêi n*eft pis. 

tout  ï  fait  régulier  m  itiodeile.  [  Te  la  trouvai  en 

^  :£  comecfeinr  fimiit  avec  un  deshg£iUé  de  couleur 

/  de  rofe.  Biëêm  mmmrtmft  it  Frmmef.  ] 

CêrméttÉ  »  /  /  Sont  4t  fleur  ù  uvage  qui^iem  par- 

.,  lilàkikks  meurs,  &  qui  leâes^e  àla  violette  U 

i  jaauflîde  la  coimc^  cultivée,  djc  cette  forte  de 

"  comene  câiimpl^  d^uibie^violcct^iacamatcpa.. 

nacbée;enaamotiiy  enadc  tomcscouleufSH 
CçamcHt,  //  jim^jfAnbkvamn.  Lanoir 

,fi&ne5c  laf^Qs4iko»^^ 
Ciihtiri^  Fcdt  iabot  quieftfàit  en  pointe,  qui"^ 
^  de  bois,  ou  de  corne ,  dcmt  les  enlans  jonent  en  le 
4  feocnant  avec  des  lanières. 
CAiiHO«ivi.B]t,/i».  AH>ietontletra2iceftfert 
Jwdelcsbvandiesplcmesdêhoe^ 
, 5  wic  êem  WiiKfielRç  un  irait  qui  eft  mur  en  Sen- 
i tOMMe.  rConoiiiSœniâle,  Comoiiilier  ^mel* 

<omM»,rw>nrf,4wi|f.  Qna  des  cornes..  [  Animal 
,  coitiil.  [t*  Le  paov^  homme  eftcomacomme 
nuSafàc] 

//   Vatfeau  dnmiqQC  qui  ièrt  p^ur  les 

des  nûâqcs  qui  n'envoient  pas  faci- 

v:s^>ousenhaut.  Oa,^^i^auffice 


ÇomoxAiiiB,/llL  ^opofiÉimi<|ttî n 

d'une autxe  piécêdente.    [Mettre  en coit>> 
nnMfimi,Wmtmik  Ùmfàfrm.J 
ÇoKOtjMAV^^tmmutie,  méj^   T^mm 

[  Os  coronal,  t*tjtiéirti  tes  dmfrmi.  Sature 
niitmale,  C'tP  mémt\  iliture  extérieure  du  craàç.] 
'  Caà^OitAL;  Voica  Càf^sf.     ^  T  "     «      ^ 
,Ck9fmd,]f.im.  Tên^it^^,  Linge  benuA^uar 
/     iiéMeqwiMikttf^^ 

Cofc»omiL,rÉiyiwwB,yfy*  tçjregarqele^oips, 
^weft.au  corps ,  qui  cft  furie  corps,  [  Punition 
■' <^»poieUc-j  ■  '^'^':..'i^''rt'^v:^më'\^^ 

Au  corps»  ftr  Iç  oo^s.  iPunir 


,<Ol|N0i^< 


Y'  ■.  '  •:iiip^*'«?i^K^  '^^''/'^'/'^^ï^vf:!. 


-V  ,,♦ 


4^ 


.f«f  i/«  «>ff/i  HMf^  loffqu'Mpmiê  0i$f  férues  txtt- 
jfèn^rts  éàtêrfi  f^  des  éiefiuus  fm  if  rmcêntrtfUi 
«i  tmflêu  Ufrtfpjkim  «li,  cùiè.  [  Çc  font  dci  fil- 
les qui  nont  ni  mM  corps  nui  Tame  aucun  des  dé- 
fauts dont  il  eft  parlé  dans  les  conflitutions.  ^4- 
fr»,  fUiél^ié.  lé.  Il  y  a  des  gens  qui  plaiftnt»  quel- 
que défaut  qu'ils  aient  Mm  cotps  &  k  le^rit.  àfr,  dt 

Cmfsà  CÊfpSy  sdv»  ['Se,  batcc  coips  à^oips.  Vau, 

A  cêrfs-fêrdm^  rnd^,  f  Se  lancer  Air  quelqu'un  à 
corps  petdu.  jÊUmtt^wn^.  *  Je  te  veux  découvrir 
les  raaiuc  qui  (ont  atadiea  Ji  cette  profcffion 
aptépoi  t  y  jetteras  û.  m  veux  à  corps  perdu.  Ai^, 
Laïc  **i^  J  ;      ■ .  •^:^r--7T':  •  ?v - ■•;'^'v*' '  îi^i.m v^'^^v^^ t^'-  '■  , ■  •■    • 

Afi»scrfsd^mdanf^  aA;.-  ÎTuërafoncorps  dé- 
tendant fsf.L0^^'^  Elle  eft  prude  à  fon corps 

défendant»   C'cfl  à  dire  •  clic  câ  ^ej>atcc  Qu'elle 

eftlaide.}  ,     i>^t-^;*#.5,>....:^f.:^^^^^^ 

f  rmh^fiiiédgjm^ffsi  lN>¥Cièequi(èditdesfi- 
ksquiiègquvemem  mal.  ,       ^ 

t  *•  Cejt  sm  <mrftfims  mm.  Soilè  di  ^^lôvafê,  ; 
pour  mait|ueF  fc  peu  de  valeur"cf  une  perfonne , 
qu'une  perfonne  bien  loin  d'être  cim(îdérabie 

.    n'eft  rien,  eft  malhcurenfe  ,  de  comme  li  elle  né-  ^ 
toit  pomtaniroéc.  [  Je  fuis  à  Paris,  triûe,pauvre  &: 
reclus,  «nfi  qù*un  corps  Cans  «il  »^ildc«ca*«i:- 

Bif9nér*  C9rfsfmr  mrfi.     '  •  "  «^^ v. *--^; :".-•■//.•  •'^/■w,  ''^^  : r, 

*  C^^.  Compagnie  de  per(b|ines  unies  oAnîbfa^ 
ibcietc  de  pîuueurs  perfbnnes  cp\  font  réikiiei 
ibùs  un  même  chef     {  Ç'eft  unjîxtteur  qui  n*eft 

^  pïs  de  notre  corps,  Fmf  Lf.  Le  Parlement  bi  eft 
allé  rendre  (es  rdpeâs  en  cof^}  ^  jf  #  ' 

*  C$^  Tlus  les  gens  d*Bne  certaine  proftdion,.. 
oud'unceitainnicttar.  [  Uyaiîxcofpsdemav» 

'^cliaii#di&rens.}    ^  ^^^^t^  ^r-*^^ 

*  Cirps.  On  fe  ftrtdecenK^  en  parlant  de  guerre. 
[  Ainfi  cm  dituncorps  de  refcrve,âc;rVj?^iiiRrv,  «01^- 
éttékêmm^m  df  fft^ipm  trêwfesducffrfi dè^td^^ 
wtii  fmm€'fmmtaux€ûtfprfM'mi  cm  de  ntu^L- 
Faire  un  corps  d'armée,  Kaflcmblcr  les  troii^es 

'  en  un  corps.  JAL  llr,-]     '-j.  ;  ",  J'  ^^  '•  '  ^'1p^"  ■ 
JCÊÊ^ê^ftfdk.  Ceftlclogementd'uncbbnneçomr 
pagnied'lnHmterie  ^  qucîquepofte.     /^      ' 

*  C«^'  et  mot  fe  dit  dncorc  figurcment  de  pîu- 
iieurs  dxofes,  (bit  en  termes  d*art  ou  de  fieiice. 
f  Eacmple^Coips  de  cornette,  coips  de  Soleil. 
Coms  de  cote,  corps  de  jupe*  Vin  qui  à  du  corps, 
étofequiaducorps.  Corps  de  droit  civil,  corps 
de  droit  canon.  OmTagcs  capables  de  faire  uii 
corps.  Corpidc  difcours«  Corps  de  lo^s.Coips 
dccuiialfeJ'-F--?'.^^^^      '"  ■ .    :'-■  '  ■    ;-   • 
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cft  rdoniet  régies  de  l'art ,  qui  çft  coogni  en  quel- 
que langue.  (Eot coiTcd cft LiiàL  Peflcm  cor* 
reét.  Ouvngiecorreû.  ]  ^ 

ÇwreSimeut ,  mdv.  Selon  les  réglei*iÉltGNtte.[E» 
crirc  cbrredemeat,  parler  conncdonrm.  ] 

Cêrreétiur,  f  t^.^  Celui  qui  corrige.        ^  .    ^ 

CorreBeftr  dés  amftm:  Oficier  qui  vérifie  Ict  CMi|lièi 
tendus  à  ia  Chambre,         > 

Corrt^mr  dlmfnmwm,  Cctai  qui  coérige  kt  i* 
^reuvis  de  chaque  finéUe  avant  q«*6ii  cire 
le  Qombie  des  J>Miiet  feuiUes  qu'on  doit  tt> 

Cm  fiAmdî  Mimpêt:  CutJi  f ■puiioi'iiiililiii 

CtrrtBtmdwcUjfa.  C*eft  pàcilutes  Jefintes  un  M- 

mti  ou  Un  pauvre  garçon  qui  fouette  iea  ^olien 

parrèfdre  duR^gcnt  Jéfiiitc,  cm  du  Préfet  des 

Ctm^thf^  /!  lo.   Tout  ce  mii  corrige ,  quadouoit  » 

qui  rend  moins  nidje.  f  Ùfir  de  coAeàiC] 
ÇmrMm.f.f.  Chofecorredc^niopelc  bien  faite 
^■■^^4§ifm.  {b  pufteflc  àc%  régies.    Il  jr  en  a  fu  croient 
'■^^J^/Êïiùui  confîfte  dans  iacarreâion  du  defloa.} 
Cirrf^iiO»  /i^«mitto%4;i^m       [  Cet  une  ftute 

-C^rreOUn  fraternelle,    AvcrtiAçracnt  doux. Ac  civil  | 
iqu'on  fait  à  une  perfbnne  qu'on  aime.  [Uluia 
|aitunep)âitecorteôion  fratcmcllc.  "l^Tcnta:  les 


<r 


iuliAI.  B4f«iMur>/lil«r»  I.  f 

*  î#  #«rriffr«  v.  r^  S'amander.  Dèrenif  meilleur, 
fiwt quelque  progrés  dans  la  vertu,  iè  défaire  de 
quelque  défaut.  {Seconigerde  quelque  vice.  MC 
ïm*ï.\.\  ?* 

ComaiVAi  »  /ji.  Ce  onot  Sgiiifietiii  coneur-^* 
fetyenamoor ,  un  compctiteoren  touteioite  de 
pourûiite^jftaisiJcfthorfd'uiàge,  eh  fa  plaide  ou 

Co  n  E  o  1  i  &  »  €m$f^m^  9.  a  r#f^#  ^#  Corroifur. 
on  ne  dit  plus  à  prc ^nt  que  r^rr^lrr  qu'on  prow 
nonce  rirîM.  C'eft  uavaUler  le  cuir,  qu'on  a  prit 
dci-mainsdu  taiineur,  At  le  mettre  en  étatde  for* 
v^  [CorroiecunLUif.J  ''  ^  'S_^' 

Cârrokr,  Ikrmê  dt  S$rr9êrigi^  ^  êUCêiàelier,  Joia«* 

.  éftjimik  inorc^aux  de^fo:  eiifemblc  étant  fort  ' 
cha«ds8cprcftsàfôndrc.  Joindfcpluncurs  oioi^ 
ccaïuc  d'acier  fore  chau ds  &  n'en  bdsé  qu'un. 

Corroter*  Thrmi  d$  Mmmfiir.  Oter  !>  fuperficie  du 
bois  par  feuilki  qu'on  enlevé  en  le  rabotant  [Cof« 

. /jpaipdu  bois]  \   ' 

Cmrnri  T^rme  dt  Msf»».  Mclcr  bi^^  le  fabk  &  là 
chaux  enfemble.  [  Corroier  k mortier.  ] 

Cwrmur ,  €imr9^uf ,  f  m,  OnAedit plus  que /«i^ 
f9i(mf>9  i'sitiaecft  liai: s4*ufagê.  Prononcez  c^r^«i« 
Artifan  qui  prei;rf  Ifs  cuirs  du  unnc^,  qui  k| 
^ulc,>  les  xuyt^e  ilk  leur  donne  toutes  fes^av. 


yp 


n,     v> 


oici  de  la  cori|âion  fraternelle.'] 
S0mm^*Sèm.'^^^^  [Vous  en  avez 

Cor  h  b  s#  e  Né  %  w  ce  »  jT/  Con«nifree«  miipvd 

'  «B^yf^deiix»  oudcpiulk 
cfôîgnées,  oudansdcspais  difçrents.  [Avoirdf 
particulières  corrclpondances  dans  Icspaïs'étraa- 

Corrt^ndsnt,  f  ift^W  avec  qui  lil^^ 
A   pondance.  [Un  fidcîc  ^WMrefpondant."]  îW^^ 
CfrrtJjf^ê^rty  a;,  il  Répondre  aux  foins  ôc  à  la  pei- 
ne quW  prend  pour  nous»  Répondre  aux  fcnd- 
fnensdel>onté»  dlimitic,  ou'id'amourqu'onaen 
notre  favetu;  {  Jl  ne  correfpond-  pas  aux  foins 
;  qu'on  prend  de  fon  éducation.   Elle  correfppnd 
fort  aux  {cntinicns  de  bonté  que  fon  pçre  a  pour 
•  /    die.  1  ^'■■^^■v#:'^'-'%'^^'^f^^  ;:<^r;'-  .  ^  -'^  :fi^^^iih^^-:m;mi'-: 
CoRurDpmi/;^^.  Terme  d'Architf^ure.    Sorte 

de  gàMequi  tourne  autour  d'un  bâtiment.  ^  > 
Corridor^/f^m-  Terme  de  ^^^jâcsiiofi*^  Ckftk^c- 
■mmcouvcit.  Tj^'-^'f-.      p.'^-:'^- ■•""^i- 


.i. 


:iif,  veuve  de  co|r« 


» 


au* 


çonshcce(&ifCHlDuré|rc  en  état  defcrvtr  aux  cor 
.  donnieré^' ,     '■■  ■V^_;       "-  '•■■    •/     .  .^éà. 

Çûrrfie^ff.ït  femme <iè^i^ 
"^  ■^ieui  qui  mt  ^jfpàiUcr. 

J0ffirrû9^ijeçêrraj9ifr4i*  Gâter,  dépraveraient 
|/i  yllfe  méiiil^débaucn^^^  yiolçr,  [Coiromprelef 
.  f^fts*  Les  hoinmes  font  tellen^ent  cor* 
fompW^e  ne  pouvant  tes  faire  venir  à  nous»  il 
faumen^qk^  nousalionsàeux.  Pji/?/.  6.  Corrom- 
pre uiie  fille.  K 

*r0erromfre.    Obhger  quelqu^m. Jr^toice  d'argent 

5  i||^u  fous  de  grandesyromefl^à  faire  quelque  maL 

'(  Corrompi^  (es  juges,  Pji/r  L#fr.  J 

^fjfrrtmfre:  Çagoeràfiti,  gagnera  fon  parti,  atircr 

'  éiifa  faveur,  "^j;  Sa  beauté  a  cgprompufès  Juges,  & 
ilsTont  renvoi  feabfouttu]        ^  ,:     V 

*  Corrontffre,  Ce  mot  ù  dit  en  parlant  depaflagcs 

de  quelque  livre>&  fignifie  altc/cf,  tronqtter,chan- 

*é^  ^^^f^  ain(î  dans  r  Au  wur,  mais  l'endroit  tft 

coiTompu   AhlAfo,  Corrompre  la  Lbi  du  Sci- 

:■  gamx.Pdf.ls.]   •  ■#:;'::^.'^^^^%^?5--fe"^^^^^  '*' 

Corrompre.  Terme  de  Corrûimr.  Faire  venir  le  grain 
à  un  cuir  de  vache  pat  le  moien  de  k  {»Ommcile. 
[Corrompre la  vache,  j  ' 


« 


^i 


Corriger,  «u-i». 

tesl   [  Corriger  un  ouvrage,  corriger  im  MyTCtT^forrcmpr^v^r;.  Se corromprç7fè gîter,  nefe  pas  r 
&c.  ]  ;        *      '    I  :  ?.  jJm:?      /r  garder,  f  La  viande  (c  corrompt  Tctc.  Bois  qui  \ 

Cûmj;fr.  Défaire  une  perfonne  de  quelque  ^faut,        eft  fujet  à  fè  corrompre.  ] 


^ 


■M^'^^rim 


l'en  reprendre  >  l'en  corriger,  la  châtier.  [On  Ta  Se  eorromprt^jJ^t  fouïlier.  Se  faire  tomber  enpol- 
corrigé  de  mtle  fautes  defagrcabies  qu'il  bc  fait  *  lution.  [  Il  s'eft  acusé  4c  s  être  corrompu  deux 
plus.]  ■:■■■'■  ■; -^  ■' ^- V  •■**■■■•  '--v*-H;^i:;i  fois.]  -■r'-'':'':r^V'':-W:m^^^  .,  .  •-•  V. 
*  Corriger.  Diminuer,  tempérer,  empêcher  quelque  C  o  R  r  o  s  i^f  ^corrûfive^adj.  Quyronge.  qiii 
éfcÉt.  [  Corriger  la  froideur  des  tamarins  avec  de  !  mangé.  ;  :^  Uk^ie  corrofif  Humeur  corroiS* 
la  cancllc,  U  peut  corriger  rinflucncc  des  aftces  \    vc]  .     «v^..  . 
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^du 


/Co^àUt-At^ii»,  1^  I»;  Ccîuî  qin  èbf^mpt,  qÙ!l      hMtre  M grans  eoufs  lit  Mtên  jSt  ht  c^^^^        %^'^ 
^     débauche,  quiviolc,  qui  altère.  [Ce  font  des  cor  1 1  *  <tfl»/ Cemotau  figurçcftordin^rcrinembur^ 
nipteuf^de  la  jeunellè;  AfwwfroÀ,  jffif^/^t '/:  i.        lerquç-&iignifie/t^<'#.  •{  Eilecroji^cnwt^ 
Çeft  un  infign^  corrupteur  de  FEcriture.  Mtué       ^ Xcàt^d^ititLati^.PMrk.]  ^    5  Viy*;:  ï%>é 

■  wix.fihfme,  iMJi  'l^^^^^^^^^^  f^r-jOiém:-    Ge  mot  tft  encore  pHs  'au  figuréd'u-  ' 

«    Ctfrr/*/»//^/r,W^.  Quip^lj^l^  n«  manière  nouvelle  fie  plaifanjel    {  Il  «roit    .. 

\peoiTiijpriWe:].      ' ..  ,^/^>^j^W^  corc  nouvelle  a  tircupour  lùiv  • 

Cmuption ,  //:  ^#eétt^eîrT^  "^  ftul  une  firmme  fiddle.    Di^r^;*ii^jr,  y4Wf#f.J• 

S[>rr^ptiçndek^lature/f.#//:a.  4^cmonde^    C(^^.  RivagedpLMcr.  Onapellcainfi  lerivagedc 
ans  une  ctran^  corruption.  Am]  ^  U  Merjj^irce  qu'il  eft  ie  plus  fouvent  en  c6t«.  [Ra-  '  ^ 

COKS  ÀttTii*,y:i(».1Softe  de  durillon  oudeealus        frrlacotcdelaMcr.>#W.  ]    ^i^v^^^^^^^  .    \ 

qui  fe  foiTne  fur  les  doigts  des  piczA  a  Ooté  du  pe-    <^^^dt-côte:    Ce  mot  fc  4it  des  perfonnes  qiiî  ont  "-  ^ 
>*tit  doigt  du  pié.   [  Couper  un  cors.    Arrachcruor  ï^ /J^^àrgc  de  g:|rdcf  k$cotes  de  U,M  / 

._  ■;1roïj.l>#.^^4ï^4-:^^  ■       fy^":'V*;^,:i;ouriès'des  Pjrates,.&  il  ^  <Jit  .autfi  des  Vate'.-   ' 

^    |CoiiSAGi  ,  /  iw.JlDç  motfigrtifie.lcport  d'une ^1^        A^^k ^^çït$àQm0li;^U'^  fert  à  cei J^ 
'■^^•(bnnc,iataille-d*ùneperfburte,maisileftunpeu      \ iW. ;^^^*.^^^|.i^^^  •■■•  ,'  /  ,*Z':r'--.y  : 

>^iettx,ac  ti*a  proprement  lieuquedaAsleburlef^  j  Côte^  Jg  mêlent  y^t^tin'ic'tm^  de 

<iue,    [  Rien  n'eft  fi  droit  que  foA  corfage.  VoL 

C6  R  S  A  î  R 1 ,  /  m,  Rrate,  ecume^ur  de  mer.  [Bar- 
berouilc  étoit  unJameux  cor^in^.  Ahlanconrt) 

^Çûrfmrt,  Scélérat,  méchant.  [  Endurci  toi  le  cœur> 
"•       {o4\2iX^);}c^coxÇmt^I>€prtMHx,fatirfe8,'\ 

*  CorféUri^  MaliîA  fatiriqjue  ,  TBcdiiànt,  méchant. 
fCorfaires  a  conàir^s  l'un  l'autttTs'ataquànt  ne 
ibntpas  leurs  afair^s.i^eg'.y^ir. /^  ] 
Co  R  s  s  L  ET,/».  Cuiraflc  pour  un.  pfqnier,    ' 
CdR«ET./w.  Cofpsde-jupedepaifanne.  fEHea 

mis  fon  beau  corfètv|*"; 
C  a  R  T  e'g  s  ,  /  m.  Ce  mot  le  dit  proprement 
X  de  la  fuite  d^queiqneGraiid  d'Itahe ,  ôc  abUfive- 
.  '  ment  pour  le  train  &  la  fofce  de  quelque  Grand. 
4  [ils  difentvoiant  ce  cortège,  foin  de  rajmbafljt- 
.^r  4eur  de  nége,  J»9/«r4Mlr.  J 
Co  R  V  e'e  ,f.f.  Cef^donnerfâ peine, fonvavaii  fie 

fba  tems  fans  en  tiro' aucun  fruit.    [Lescorrées 

font  dues  au  Seigneur  pài^fes Sujets-]  ■* 

^Corvée.  Peineinutile>  travail  vain,  {fatrewpc 

corvée,  j 

c^s.   cbf. 

CosMOGRAPHE,  f  M,  Celui  ^i  (ait  laCoimo> 

graphie,       ^ 
W^fimigréffhié  i^f.  f.   Sience  qui  traite  de  la  (kuà- 
^■'  tion>  de  là  grandeur ,  de  la Hgure^  des pioprtetez 

<du  monde  vifiWe.    [  La  Coiinographie  eft  fort 

utile] 

C o  s  lE  , //;  Couvciture  de  Ifgume.  ^t\Co0c  de ft* 
■-*.-  vcs>  de  pois,  de  lentilles,  ^ôcc.  3 
C  o  s  s  1 1 G  N  E  u  R,  /^.  Cemot  ftefe  diti^u'eÀ  par 
'.f^  lant  d^aftire ,  ôc  fig^ifie  celui  <jui  eft S^^giicur  avec 

unautre.      "**■'.  *,v\i 

Cos^iN.  Voie£  Cwij^lw.    '"    '  %.  J 
Co  t  A  o.  Voie«  CotiSKk 

Cô|r  1  >//  Colinc.  [  Laplace\cft  fituéc  fin:  une 
:,   petite  cor  e]       ^  '  ■.         >^,,.,|i  t    , 

Céte  ,  f.f.    Os  qiri  a  la  figure  (fiin  arc>  Ôc  qui  eft 
'^.  au  côté  du  corps.     [  Il  y  a  d'ordinaire, douze 


*», 


'^ 


CoteJfiHih.  Pièce  du  corps  diilurtiÙ^ 
Core-ftfiiff..  Sortede  bon  fromage. 
C  ô  T  t\f.m.  Partie  droite>  ou  gauche  du  co>rps.  [ïl 
^  eft  bleileîiiu  côt^  J  :  -■m-i^%:^'4'^:.0'^''^^w^i'0^^ 

Coté.  Race,  o  rigine.  [Du  côté  de  fa  mère,  il  eft  de 
boimemaifbn.  ]  -^     ''sj.^;'::i^'^-,..^m'^^ 

Cité.  Endroit,  partie,  lieu.  [  >î'aUez  pas  de  ^c^Qté- 
4à.  On  entre  de  tous-les  cotez.  ]  "  ■ 

*  GirÀ    Cemot  au  fiouré  àplufieurs  feiii.^[E- 
xemples.  Eve  d^fon  côté  ne,  lui  futpascrtii 
$ar.  foi.  Onladéetie  fort  du  côté  de  la  t< 
drcflc.  VoitJsB.    Ciacun  regarde  leschofj 
côté  (^\\c  touche.  Afo/.*  Avoir  les  gens /de  fou 
côté.  P^^  7.1  ,/  A^ 

4ii$€,ifui'V.   Coté  à^ôté-  [  Aller  à  côté  de  qi 
qu'un*] 

*  A  coté,  A  l'égal*  {CèCur  étoit  tropitç^éricuX 
pourfbufrîrquelqu^ifiàcôtédelui.]      ^'"''^■''■'*""  ^ 

)^c^é^,é$di;,ï)^^    [Aller de ^ prendre 
.'/'décoré..]    ■  :.^:^i'■^lf vj-^y  ^   ' 

Co  T  i  ,  i>u  Çmt ,  //  Ce  mot  figniW îu|pe ,  nia» 
tliie  fe  dipque  danste  burlefquc^  en  fa  place  on  it 
Icrtde'iw^.  r-  »:^:^}^m\d.:  -.^ -\ 

t  I>onntrU  ht^vm,  C'eft  à  dire  ^fcaifcr  quelque 
•  fille  ou  femme  for  rhcrbe.  .  %;^i%^a^^^/'*^>:. .'     ■";.  '■ 
C9UÀ»rm€,  Vétcmentque  les  grans  Seigneurs  fiç  les 
l      Cht^aUcrrportiîntfiKleurctiiraflè.   ^         ,|. 
Cot$  49  tiMÎUê.  Sorte  de  cuiiraflc  fai(,e,demaili4éi: 
Cote' fart  y  f  f.    Portion.  [  Paierfa^ote-part.  ] 
Coté.  Terme  de  Pratique.  Lettre  quifèrt  de  marque. 

[  Cela  eft  produit  fous  la  cotte  il.  ] 
C  ç  T  b' A  a  ,  4:efàH\,  f.  m  Petite  coline.  Ceux 
ffm  iavtnt  la  Langue  écdvent  ceteau,  6c  pen"- 
fent  contre  TAuteur  ècs  ob/crvadj^^»  que^^^^w 
rime  bien  avec  marteau.  Dépreaux,  /atire  3. 
a  écrit ,  ^i  fe  ditprifés  en  V  ordre  des  Coteiujè 
mféùt  en  bien  mafigeétnt^téhgè  des  morçeinx. 
Si  fîwrre4W  rime  ivcc^cetesêj^.^j^^fi^^ 

Co  T  E  L  E  Tjr^^^/  Petite  cStMépôtc^^ 
mouton ,  qu*on  itietd'otdinnive  fur  le  giil.  [  Co- 

:^^:;felettt  boniiç^trndre. XMî'^i.i^t^.é  -'-(^¥î 
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il&tes  de  cliaquc  côt^   Rompre  i$:5  côtcsi  c'cft  '  :CarîR»ï'*y/w  de^ii  deJ^inmce^Atxxxt  en  deux  ntéti 
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;    fiir  le  oos  d'un  écrit  ce  qui  cil:  cohteniT  dans  cet  i-  \ 
"■_  frit.  [Cotcf  les  pièces.] .  -.^'^^f-  '^''¥0:'  ,, 

Cmrr  Aléjgùçr,citcf;  [Ha cotéj%chapitre.  ]  w"*     ^ 
Çq  t  e  b  e  t  ,  /  m.  Sorte  de  petit  fagpt  compose  de 
>  •  *%6u  8.  bâtons  de  bois  de  chciK>dfj^*rm€^itJll4^ 
fetrç.,(Un'boncotereti!iJ.  ^■. '^  •   .  '  %'';^';*;>%^ 
o  t  E  R 1 1  ;ff,  CAttot  ne  fe  dit  que  dans  lè  mfe  le 
|i»ius-basv  II  f^nifie  foclSté  de  pléfc  [  Il  cft  de  no- 
^efbterie.J  ■■■',      #*âîM 

ftipHAC^jf  iw.  Confiture  faite  avec  du  jus  de 
lloings ,  du  {ucte.  roial,  5ç  du  vin  blanc  le  meil- 
leur qu'on  trouve.    [  Le  mcillc  ur  cotigg^c  tft  tc- 
,..^/..- lui  d'Orléans..].   '  ;..;,.;.      -^ïH.-'    ■% 

\^^^^^^  Frwnagt^  If è  douxcotignac 

■  deBàcH^»>JFK)mageq^ctuyiai«sd'çcW.^^^ 

t  9<>txjî46nV/w.  Cejnbt  nefcditquc  daiwè 
.        comique^  En  fa  place  on  dit /«fe.       * 

Co  T I  s  A\T  I  o  N  ,  y;  /.  Règlement  de  la  p^  que 
chacun  doit  donner.    [  Faire  une  cotiration.]'  > 

Cotifer,  v*  a,  Régkrla  part  que  chacuin  doit  donner. 

■v    [Onlesa  touscotifcz.l^-'f ''^^%*f-:A^-^^^  ^ 

G  o  T  o  1 E  R ,  y.  a.  Prononcez ,  co/éié.  Alkr  ^wôrçs, 
^  .   allçrlelon^  [Cotôier  le  rivage.]  ^" -Htefe 

<t  o  T  o  N,/w.  Plante  qui  a  les  feuilles  larges^^c  blan- 
châtres,  les  fleurs  jaunes  quifom  dentelées  par  les 
bords ,  &  dont  le  milieu  tire  fur.la  pourpre*  Elle 
poite  unfruit  plat  &  large  pl^n, de  laine  tres-blan- 
che,  oùfaïcmcnceeftcachce.  /    >«  < 

♦  :fioton.    Laine  enferme^dans  le  ftuitdu  coton  qiii  a 

•  été  apcllée ^<?/^£i»,  du  nom  de  l'arbre  quiportc 
le- fruit  oùcelleeft  enfermée.  [  \^  cotpn  cçhaufi: 

^  &deûéche\piîr/.:]V-;-'.-'':<>:^-  '  W^'^^^M^»- 'l 

[  [  t  *  Coton.  Motjpoëtique,  ^pxj^^tJit^l^éjeHne 
^'     homme.}    ['  "^,;  .  .  .    *-^y--''M^^^ 
S.^cotomerf'T^M  èc^otfç  dindes  étoroquî  ont  dé- 
jà été  un  peu  portées,  ôcfignifieyîp^/î-i/er.   [Drap 

■  quifecotpnnc;.  lv,^.4;tr:v.^t^^^^^^ 
€o  T  T  E,  Volez  r<7W^-^}^':;:'-i!^''  .;■"..  ' .  :;5!::^^'ii^:.:;:^y'^^i^ 
CJo  T  u  RNE  vX ^'  Chaurture  dont  fc  fervoient  les 

anciens  Comédifcns  loifqu'ils  iijpréfentoic»^ 
Tragédies^^ ■  ■ .  '.. ' [$--as  '^^^-M'i": ''^f^f^^ .^'imw^M:/;^  ■ 
^-  Çoturne,  Gc  mot  eft  figure  quelquefois.  [Bxeniw 
pleg*.  tes coturnesnefontpoéunechAuffinreqHi me 
plaife.Mai.Poe,  C'cftàdire,  jenemeplaispasafai- 


y 


[  Le  cou  de  U  matrice;  le  cou  deiaveflîè.] 
Cou  de  fié ,  /  m,  C'eft  le  haut  du  ^pié.       ♦       ; 
Cou  de  fpè  déforme  de  Jôulié,  G  cft  le  haut  du  pié  de 
■  Ufomm^r^'J^-  ,'    ^-     '  ^êp#;f:     ■ 

Co  u  c H y^KT^/J?*Voiez  plus-bas.     #V:  ;  v^ 
Cmchti  f  f.  Ce  mot  pour  dire  un  bf  au  lit  ne  fe  dit 
gUercgui-dans  le  burlcfque.  [On  mit  dans  la  cou- 
che nuptiale,  la  belle  couple  fans  égale.  VoLPoe,] 
Couche,  Ce  mot  eft  quelquefois  emploie  pour  dire 
un  beau  lit  lors  qu'on  parie  du  Soleil ,  &  ^ndes 
matières  de  piété.   [Le  Soleil  eft çomrrie  un  é-' 
•    poux>quifort  de  fa  couche.  Maucroix^  x.  homélie ^ 
ff.  79,  Le  nrK>t  de  couchçdans  le  même  fens  tîou- 
ve  auflî  fa  place  dans  la  belle  poci^e.  D'aucun  ga- 
ge ikn^hojiiO^i^^  Mm^^kus^^ 

Ci^f^i^^/  Me chantpedttittqur^ft  fans  rideau  &'p^^^^ 
une  per(bnne  feuleme  A.  [  Ainfi  on  dit  couche  de 
GapuciA ,  couche  deFeuilknt ,  couche  de  garçon 
"boulanger,  5c«.J  >,"m. 

Couches  Ce  mot  eft  ordinairement  pluriel ,  quand  il 
fignifie  enfant'emiSMi,  le  tems  qu'une  femmj  garde/ 
k  lit  lorfqu'^lle  eft  acouchée.  [Ses  couches  ont  été 
heurcufes.Faire  fes  couches,  ou  être  en  couche.] 

laujfe'comhéu  ,//,Ma{Icinfo^nequ^  jette  une  fem- 
:pegroflc;  au  bout  de  i  ou  3  mois ,  &  qui  eft  fuh^ic 
d'une  perte  de  fang ,  ce  qui  arrive4arfque  la  fcm» 
me  s'eft  bleffée,  oupar  qurtque  autre  atcidenti! 

Couche.  Terme  de  murrke.  Linge  av«c  lequclon  én- 
velope  Tenfantqui.eft  au  maillot. 

Couche,  Terme  de  jardinier.  Vhnchc  de  ttrrc,  cou- 
verte  de  fiimier,  propîe  à  mettre  concombres^ii^ 
jQns.ôfc.  [Serrer fiiT couche.]  ^1' 

Cçuche,  Terme  de  Peinture,-  Etendue  de  couleur  fut 
la  toile,  ou  autre  chofe  fur  quoi  l'on  peint.  [  Met- 
tre une  co^iche  de  vermillon.  1 

Couche,  Tgrmed:eTireurd'or^  FeuiH^d'of,  aud*aiv 

sgent  qu'on  met  autour  du  bâton  qu'on  veut  do* 
rer, ou  argenter-  '         ,'^/_  %^  ; 

Couche,  Terme  de  Mafon^/Ej^^^t  de  mortijpl^,  ou^df- 
ciment.  [Mettre  une  co;iiche.iÈtendre  une  couche.] 

CoHchf.  Tfrme  de  Doreur  fur  cuir,   Compofitibn 

^' eau  de  de  blanc  d*oeuf  qu'on  pNo£c  fur  le  cuir  avai^t 
que  de  le  dorer. 


;«(•.' 


rçdcs  pièces  de  téâtie»  Qujte  ce  langage  tragique  '  Coucife,  Terme,  df  Tétrmem'   Ce  font;  4^  Ou  $,  cuiirs 
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&  mets  bas  le  coturne.  Abl,  Luc.  tome  t.  C'eft  à  di- 
re, ne  parle  point  d'un  ftiîe  fublime  &  plein  d*cf 
prit  poétique  dont  on  fcfert  dans  la  Tragc  dié.J 

Ço  u ,  cf4yf>  m,  Enproft  on  dit  aie  on  écrit  eou^'iXn'j 
a  que  les  Poètes  qui  felèryrnt  du  mot  der^Z,  jou 
pour  la  rime ,  pu  pour  eaipêchcr  la  rencontre  d[u- 

.    ne  voielle  devant  une  a,utre  vpielle.  Le  cou  eft  la 
partie  de  Pépinc  1  j  dos  qui  eft  la  plus  haute,  qui 
cft  jointc,acatachéc  à  la  teftek  &  qui  cft  composée 
defept  vendîtes,   [  Couper  le  cou.  Se  rompre] 
le  cou.  1  ..  .     ■,'■  '^^:>*.^:-.    '    ■  !''^y...'- 

f  "  Vn  coup  de  grue.  Vbi.Poe.  Grand  coni:-'  ' 

fiou.  Ce  mot  fc  ëit  en  Anatomie  y  Sç.  figuific  emxée. 


■>■ 


qu'on  met  fur  le  chevalet  pour  être  quioftèz  >  c'eft . 
à  dire  en  faire  fonit  lajgrofte  ordure  avec  la  quiof- 

■    fè.jFaireuneeoMche.^"^-    '.  ■'-/'■'■  y^--'^"^^ 

Couche,  Terme  et  Arquebulifir^  Lî/partie  dufut  dtt 
fufil ,  ou  du^  moufijuet  qui  eft  au  bout  du  canon, 
qu'on  apuie  auprès  dcrépatile ,  ôç  qu'oncpuche 
aupi  é$  de  la  joijië  loriqu'on  yt}xl  tirer»  1k  |^o> 
boutdu  fûtdufiifîl  oudu  ipoiifql^,  C^elqjues-i 

'    uns  apelleht  cette  partit  dumoufqo^  ou  dii  fuïU: 
l%crofre,maislesh^bil<f5  Arquebufiers  dePiïris  que 
j'ai  confulte^  di(èht  touSfeouche  de  fofil  ,^  couche 
de  moufquet.  On  croit  qu'il  fa«  en;  cela  parier, 
comme  eux.        j-^;^^*;;.;--'-  -"p.  :  ■•'",■■■■;;  J\;  .  ',.  >  ' 

Couchée ,  //.  Lieu ôii  l'on  ceifch^  quaiid  on  voiàget  : 
[JSptrc  couchée  eft  à  ^éipc  Ikues  4*i^  ÎJpuJ  iton*  , 
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Coucher,  f.  m.  Le  temj  qu  on  (c  couche.  [  Prier 
piçu  à  Ton  coucher ,  &  à  Ton  lever.  Le  petit  c5u- 
<^herduRoi.  ] 

'^:Copihev.  Ce  mot  (c  dit  des  aftres  ôc  des  étbillcs 


% 


7: 

C'eft  le  tertîs  que  leç  aftres  Sc^s  ctqilles  dif^aroii- 

*  fenr.  f  Le  cou  chef  des  Ptcïadcs.ie  coucher  du  So-r 

.leil.J         ....?:%:;.  **•%■' 

CoHcher,  V.  »,  ^ettrcau  Ut,  ou  au  D<*ceau.  [Cou 
•chei  un  enfant.  Coucher uoinatade.]  -, 

*  Cûuchir.  Mettre.  [  Çôuçher  fur  l'étaft.  AhUn- 
'  ypomt^  Afû.  Coucher  au  jeu.  Coucher  4e  l'ar 
^i^éntfiir  une  carte.  Jg^ 

Coucher  parécm  CctH?  doMarc  façon  4c  pBP  a 

•  "  vidiu::  ;'v;v^'%:#-:-/^-:a^^^  '^^ 

*'  e^«^«^  i|*É»i^^  ûiïctîiofc  par  ter- 

c       rc» I      »^,/i»:^ir;V'W"irs*'*' te- ■;■.■•  •  ■• 

*  Coucher.  CenfiotHanslàfignifîcation,  de  mettre, 
pofer5c  étendre  eft  comniun  à  plusieurs  arts.  [Les 

*  peintres,  les  tireurs  d*oi  &  les  doreurs  diknt  coh- 
€her  les  couleurs,  coucher  lifr-^  Les  chapeliers  difcnti 
^^Hcherun chapeau.  C'eft ,  le  mettre  d'ans  U-fef^ 
ftmi^0vecleLimbeasà;^ 

Sle  coucher  i  v.r.  Se  mettre  ait  lit,  s*éten4r<  tOut  de 
fo»,lcrrig  flir  quelque  choit.    [  Comitic^fic  ne 
pbiiVbit  s'empêcher  de  dormir,  ellc^sVlî  eoiicliéc. 
'$€  coucher  par  terre,  le  coucher  fur  un  cofre.] 
f  Se  couchifr.  Cemotfe  dindes  aftrçjf.Ôçdesetoi  Iles 
5c  fignifie  diiparoitre.  [  Le  SolcH  fe  levé  &  fe  ♦cou- 
'■iche,  ]      ' 
C(»«f^^;7//j>i«r^. -Quicouehe. 
Couchant.  Terme  de Qép^'Àfhie,  Le  Coté  dulîïbn- 
de  oii  le  Soleil  fc  couche.  [  Regarder  le  couchant 
'Etre  tourné  vers  le  couchant.  Du  Couchant  au 
"teyant.]  i  <i^  ^  '  ■' 

Chien  couchant.  èo\^^ 

f  *  Faire  le  chien  couchant.   Proverbe)  pour  dire, 

careflcr 5c flàter en  (p foumcttant  & iîfrangeaAt  à 

fon  devoir.       * 

Comherte,  f,f  Mcchant  petit  lit  deJÇ.eligîeux  ou  de 

Vw^çSgieufe  Petite  couche.  [Un^cotichettctoû- 

te  neuve,  t  *  Uu  mignon  de  cdUfH^ttc.  MLÏjk, 

.    ,Ceft  un  jeune  hoiunc  Bien  fait  proprciicoli  5c  un 

pcuéfém^né.]     i   ^    ^    V,. 
Coucheur  ,fih.  Ce  moéi^élc  dit,pas{è,îil.  1|  figni- 
ficceluiqulpaflclanuit  avec  un  autre  dans  le  lit. 
[  C'eft  un  méckaat  coucheur  i  on^  ne  peut  dormir 
'•.:avee1un  '■';••■■■;  ^^'//vV'^ 
Couc^eiife  tff  Ce  motirc  fe  ditpasfoil.  Il  figni- 
iftcSëéfe^^^  d^s  Icjir. 

■CmMé^^.J^i^.  Titnëe  de  pâréur.   Petit  morceau, 

dehouisfortpr<>preî,ave^uoionprendi^  tkn- 
.  tâchés  d'or  pbùrtoe  les  boricî^  des  Uy  \     '    v 

Ço  u€p  N  ,  f.  %  Peloton  de  foie  que  fait  le  ver  à 
.    foiè/oii  il  s  Vnifermepoiïr  travailler,  5ç  d'où  ij  fort 

changé  en  papin^*é(anc^  [  Faite  uri  coucon,  aprfr- 

ter  ûncoucon;  Former  un  coucon.  Jfnard,  traité 

desi/êriifoie,]  -  '         .    * 

Go  u  co  Uy  f  fn.    Oiiêau  qui  cft d'un  gris  clair,  ou 
'    gris  brun;  5c  qui  âc<t  qu*on  croit  épierocafîon' 

qiic  quelque  Qîfeaù  'forte  de  ton  nid  pour  y  aller 

,        .    ■     -v-      .  _       .  .  .,,,  -.-<■!  ■".(«,1    .*'„'i^      .* 

"h  ■'        ■•■  -,  '  '^-       •■■■•       «■       '^  i- 


pohdfc5cquivît4,ou5.ans.  Oi!f;i^, /Wft/V<fi^i,  > 
féaux  ^kichantem.  ^f^^  '^ 

CouQB  ,/  m.    Partie  dit  bras,  composée  de  deux 

os.  Patticde  l'habit  qui  couvï'ele.eoude.        ^,  ^ 
Coudée  ,  ff,  C*dl  depuis  le  pli  du  bras  jufquA  i#  ; 

bout  du  doiçt  du  milieu  de  la  main.  Mtfure  d'um# 

pic  5c  demi.  [Hautdc  deux  bonnes  coudées,  ] 
•f-*  ùîvoirfes  coudées  franches.  C'eft  être  libre ,  5c 

en  état  de  faire  ce  qu'on  veut  farts  que  rien  en  em* 

Coudée  j  *v.  a.  T^rme  de  Tailleur.  Faire  le  coude  d*iî^;,  ^ 
ne  manche.  [  Ainfi  onditmanc\\e  bien  coàd&.J'  . 

Cdudoiery/O.a,  Poulîer  avec  (es ioùdcs;  [Il  cotl-^;; 
doie  ceux  q<ii  font  àllîs  auprés'de  lui.  Abl.  ttécV^ 

CoÎDRAH-ïwjîiJwi^  TtfMwe  de  Batelier  de  T^it, 
Compofition  de  certaines  heibcs  5c  Ac  pluilcurs 
ingrediens  qui  empêche  la  pourriture  des  cordes. 

Goudronner  y  v.  a.  Terme  de  Batelier  de  Pàris^  C'eft 
tremper  5c  paflèrplufieurs  fois  une  corde  dans  le  • 
^copdran.  [Coudranner  une  corde.]  ',   ^ 

Coudrànneur,  f  m.  C'eft  celui  qui  coudrannç  Içt 

Co  u  DRE  ,  V.  la.  Je  coud^,  tu  couds  J  il coÉtd^,néÊk 
coufons,  5cc.  Jtcoujlst  /ai  caufu ,  je  coudrai,  couh 
Jant  Faire  quelque  couture.  Se  fervir  4u  fil  »  oa  - 
^e  la  Ibie  avec  régiii'ile,  ou  autre  inftrument  pour 
atacher5cfâiretenirdelatoile>  dudrapôti  autre 
chofe  qui  fe  ceud.  [  Coudre  ui^échemifc.  Coudre 
tîti  haut  dejchau(!èl  Coudre  une  paire  de  fouliez, 
5cc.  Jupiter  confit  le  petit  Bachus  dam  fa  cuif£^  ' 
Benjerade  i  Rondeaux.]         ,  ^ 

t  *  Çoktre.  Jc^indrc ,  âtacher.  [  faurois  toujours 
des  mots  pour  les  çoudreau  hticÀ-VL^D^edHX.fa^ 
tiré 2%  Je  fai  coudre  une  rime  au  bout  de  quelque 

\€t^.èéfreaux,']atire7']  t^^ 

1Co  u  E  NPN  È ,  /  /.  Lapeau:^ui  couvre  le  lard.  Vokz 

Ç0tnt.  ,  ^  i^^^^V*"^'--.'.;, 

t  Co  u  I L  t  A  u  T ,  J^  w.  Les  Latins  euflint  rendà 
ce  mot  parceluide^#»è«»*»/f#/;îf^.  ?^     . 

Couillamt.  Valet  de  chanoine  delEglife  catédfale    ; 

d'Angere.  yàït^  là  deflus  les  origines  deU  lanféë  v 

■  franfoifede  Ménagé,     ,.r ':::>:  :-^::v;ip-  -' 

Couille ,  /./  Méntula.  [  <3ovtïHe  de  bélier^'  I 

CâmUon.f.m:  Tefticule.  t  Couillon  de  coq,  ù 
Ion  de  bélier.]'    ■  •,;  ^W'^^--^'-'^ 

Co  u  t  E  ,  / /  Terme  de  Bernardin,  il  y  a  dewt 
(brtes  de  coules  ,Uhç  blanche  qui  eft  an  Ivabit'fort  ; 
ample,  5c  dont  le  Bernardin  fefeit  dansies  céré- 
monies, 5c  lorfqu'il  affifte  à  l'ôfice.  La  coule  rtoi- 
rceft  un  hal>ît  fort  ampk  dont  le  Berni^rdin  fc  feit 
feulement  dans  les  villes,  5c  lorfqu'il  va  par  l^;; 


■iT 


~\ 


j: 


■•'iiaiie,. 


Houle.  TWme  de  BernafrOmè.  Sorte  de  grand  habit 
de  chœur  qui  eft  blanc  5c  qui  a  de  grandes  man- 
■   /chc^.    '  •  '  f'^'^r:^'?^^-  ^ 

Co  u  LER  ,  t^.'*  Ce  mot  (e  dit  proprement  des 
eaux  5c  des  chofes liquides^  il  fignifie  aller  douce- 
ment 5c  fclon  ^  pente  naturelle  j  fe  répandre  dou- 
cement. [  Fleuve  qui  cottle  tout- douce  ment.  J^ 
SlninA.  c.  4.  Laiffci  couler  mes  larmes.]  ' 

..        ,        Aa    a      V  Ci«r 
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Couler,  u  4.  Faire  paiTcr  quelque  liqueur  ^u  travers 

de  quelque  chofc.  [Couler  le  lait.] 
[Couler  à fonîi ,  v:4.  Faire  alkr  à  fond.  [Goulçruiï 
'   yaiflcauafbndM^/.}   '-%|^r^  "-   ' 

Couler  à  fondy  v»,  Alaràfonii^  ÎDixvaifleauxcou- 
,,,*;.^4c^entàfbndé]'■K^■■,■42  •  ■   ■.".'-;•* 
itouler  Terme  de  Fdhkeur ,  Potier  ihuméi*  aui¥es 
gem  qui  fondent  le  mhéil.  C'efti  fondre  pour  jctter 

*  W  poule.  [Couler  le  cuivre,  cou|ç|l'ctaih.] 
Couler.  Ce  met  fe  dit  de  la  vigne ,  dont  les  grapes  ne 

groflMent  pa^  à  ciauiè  du  froid.  [  La  vigne  coujc. 

♦  Ma  vigne  a  coule.]  .  ,     ,  ^^ 
f  Couler:  Ce  mot  fe  ditdet  chofcs  (ucceffi^çes  ôc  qui 
!   font  en  mouvcrncnt,flçil  fignifie  s*éi^ouler,Jèf4feK 

[  L'heure  coule,  le  temsjçoule,  la  viietoule;! 

fCouUr,  Cemotfcditdudifcours,  feitd^pïOfftV 
,  oudff  vcrs,^ilfignific  n  avoirrieadcdur,  ni  de 

4  force ,  être  aise  S  naturel.  [Vos  moti  coulent 
^doucement.  Voi.  Poe,  Vers,  qui  coulent  douce- 
ftitnt.Voi^Poe^]     ,  '  - r^^:.ià:.;|^iïf|fi^^' 


Itufsauneafarrè.  7>;if«#.  Pouràpuier  cette  coiii» 
je'éturc ,  on  ne  manque  ni  de  preuves  >  ni  de  <;ou- 
leurs.  PatrUfpUtdoihh]         .■'"  U^^^ 

Couleur,  Aparcncc ,  raifon.  [  Il  lui  reprochoit 
avec  quelque  couleur^u'il  ne  fervoit  Dieu  que  par 
intcrèt.  Mautroix, homélie u]  .-  - 
Couleur,  Ornement  de  langage.  [  L'éloquence 
n'a  point  de  couleurs  afl'ez  vives  pour  repvc- 
fenter  la  grandeur  d'uiie  action  (i<  héroïque.  Go- 
de^u,]  ■•»:.•  .  ■     '  ■'::■''•■ 

Ço  II  L  £  la  Y  R  E  ,  f,f  Sorte  d'infe£^c  rond  qui  a  les 
dens  vehiraeuTes, 'qui  ell  long  environ  oc  trpi* 
Ijuarticrs,  qui  eft  marqueté  de  gtifi  for  Je  iosy 
qui  a  là  tête  plate  &  la  queue  pointue)  6c  qui 
l*ctéu  fe  dépouille  de  fa  peau  comn^e  le  ferpcnt. 
4Unc  .gvbiïc  ou  une;  petite  colruvre.  f  ^l^  ^^^^  ^ 
valé  des  couhivres  ^  $Qnç  de  provi^rbc  ,  pour 
due ,  il  a  bien  eu  de  la  p^ine,  il  a  eu  beaucoup 
d'aflidion.].     ;  '■■^■:^^Uf^><,^^ 

Cb  ux£  u  Y  RiN  £  ,y^  Seconde  efpcce  d'artilleiie 


i.v'-v-'; 


^mr"^ 


;';''i . 


[  *  Difcours  coulant,  vers  couUns^l^!^  ^  ?^Jl^$^^   ^  ^  France  quia  ét4apçiiec  CQuleuvri»e 


'f OAf/tfr.Faireglirter/ottrrer,  mettre  promptemcnt  & 
f  dfoucement.  fllluia  coulé  de l*ârgent dans  lappr 

■.^^'■xhe.;j      ^■^: "■:■■:.  ■         •■       •,■■;■,  '  ■■■■*^ 

>^C<>«i^f'.  Alleràîa  file.Se  gîiiïer  doutem<rit.  [Ils  com- 

.   rhençoient  à  couler  fur  la  droite  le  long  du:  camp. 

h  JRjlaîtion  des  campagnes  de  Ro4:roi.] 

*  Se  couler,  v,r;  Sesliiïer  doucement  &  fans  bruit. 

[Il  s'cft  coulé  dans  le  fofsc  fans,  être  aperçu  ôc  s-cft 
k'^^èuvc]..-    '•*  ■ 
Co  u  LE  U  R  ,://-•  i5entimentqu*çxcitenteniîpu5lei 

objets  qii*on  nornmç  colorez^   Difcientes  rcflc- 
.  xions  de  la  lumière  qui  pbranlcfnt  le  neri?  optique, 

êc  recueillent  par  ocafion  dâris  notre  amc  Tidéc 
^  ^uc  i3^ous  ayons  des  couleurs. 7[  Une  couleur  bette, 

changeante, fuiamejVoiaiiiK,  éclatante,  fauflè, 
V  vraie,bonne,  naturelle, artificielle,  couleur  rbm^ 

pli  e.  Ces  derniers  mots  font  des  term  es  de  feinti$ré, 

qui  Cignifientyune couleur di^ninudè  ^corrompue 

parle  mélange  d'une  autre.  6ardcr  fa  coulcui.  Per- 
'   dr£  fa  couleur.  Mettre  eh  couleur,  j 
Côulefir.Cc  motfe  dit  duteintj  ^du  vifage,  &il  veut 


-àcaufe  (k  (à  longueur. 
Co  u  kl  s .  Yoie2 1;^»^ 
Co  uxissE  ,//.  Canal  de  bois  dans  lequel  on 
fait  aller  &veqir  un,  chAffisi  une  fènc|re,  ou  au^ 
tre  chofe..  WéUhien.  On  apellc  auflS  cêuËffe  tout 
ce  qui  coule  dans  ce  canal  de  boi^  qu^on  nom- 
me couUffe,  [  Ainfi.  on  dit ,  la.  couliucd'un  eon- 
fcflîonnatqui  eft  une  petite  planche  fur  la  jaloude 
du  confeiEoiiâl  que  le  ÇonfefTcur  fait  cou[çc 
quandilvclit  entendre  le  pénitent.  |fe 

C  o  ù  L  Qï  R ,:/  m.  Sortp  de  vaifl^au  dom  oajTc  fcrt 
pour  couler  le  lâtn_  •  ■■^■'  ■■■'  ^/  :  ■''-■P/-^^-.-'--^".^^-^^- ■ 

Couloire ,  /  /.   Petit  panier  oval  qu  on  met  fous 
^   Tance  de  la  cuve  lorsqu'on  tire  le  viiii  .j 

C  o  u  L  G  M  B I E  R ,  Colom%ier,fm,  On  ne  dit  plus  pré- 
fcBtemént  que  coulomhier^,  &c  tel  cft  le  bon  plaifir 
de  l'ufage.  Le Ca«/ow^/>rcikin  réduit  qui  eft  élevé 
àçatcd'unenTai(bn,ouaumiKeu,  ou  à  quelque 
endroit  d*une  cour  de  la  niaifon  d'un  Seigneur ,  & 
qui  eft  garni  de  perchoirs  &:de^boiilins>  où  cou- 
vent fikfcrctirelit  les  pigeons. 


.  dire,  la  qualité  du  teint  plus  ou  moins  colordfelo»  Cp  u  l  p  e  ,f.f  Ce  mot  fcdit  entre  Religieux  ôi  Bx^ 
ia  difpofition  où  Ton  cft.  [Ainfi  on  dit  avoir  une  ngieufcs ,  fit  t  n  matière  de  piété ,  il  Çigniûtfémte, 
mauvaife  couleur,  avoir  la  couleur  veimcillc.  Etre^  j^  ^«[pirç  fa  coulpe  des  chofes  qu'on  a  gâtées,  ou  pcr- 


i 


.  haut  en  couleur,  avoir  les  pales  couleurs.] 
Couleur.  Ce  mot  fc  ditdcs  ,1'ruits  5c  duvin.  Qualité 
qui  rend  le  fruit ,  ou  le  vm  plus ,  ou  moins  coloré. 
[La  coukurde  ce  fruit cft  belle.  La cpulcurde  ce 
vin  cft  agréable. }    '..'■_>  '^^^^^ 

I  Couleur,Lcs  marchâns ipercicrs dcPjaris font fouvent 
le  mot  de  couleur  mafçuhn,en  parlantde  leurs  ru- 
bans, lis  difent  nouisaVons  du  beau  couleur  de 
feu.  Voulez^vousdiKôuleurdeifeu?  Les  habiles 
gens  que  j'ai  confultez  là  deiTus ,  condannent  ces 
' .  îaçons  déparier.  Ils  croient  qu*il  faut  dire  6c  écri- 
re, nous  avons  du  beau  ruban 'Couleur  de  feu. 


^ 


àm<.ConfiitutionsdePortKoiaip.sa'  Trois  foisia 
femainc  les  „  Capucins  difent  leur  coulpcdtvanr 
leur  Gardià)  &  en  pré(è.nce  de  tous  lesKeligiHÎx.] 
Co  u  p  ,  /  iw..  Piononcez^w.  Adionde  celui  qui 
frape,choque,  ou  pouffe.  BlcfTure.  Ce  quefàjt  la 
chofe  qui  a  frapé.  [Donner  un  bon  coup  de  pding.> 
Le  coup  qu'il  a  reçu  eu  mortel.  Il  s'eÛ  donné  un 
coup  à  la  tcte.Porterun  coup  à  quelqu'un  PouHcr 
i^coup.  Alonger  un  coup.,  Rendre  coup  pour 
cQjip.  Donner  coup  fur  coup.  Scdonnerdes  coups 
iourrez.  Donner  des  coups  d'cpce.  Recevoir  des 
coups  de  bâtom  ]  -  ^^^     . 

combat,, 
grans 


Voùlezr  vous  du  ruban  couleur  de  feu ,  jVn  ai  du  C<?«f  i.Cemot  au  pluriel  fignifie  quelquefois  co 
fbrtbeau?    ' -T  ■l^ê'-''''-'^4¥.t^^<-  ^f|      bataille,  lieux  oui  clin  fc  bat.  [On eftime  de ^ 

Couleur.  Prc  texte ,  couverture ,  moien  qu*on  ima-       fous  ceux  qui  fc  fourrent  aux  coups.  Sar*  Pfl#*  Al- 
gine  pQurpalicr^udquechofe.  ^Donner  des  çcu|:  [^  i M  auxxougs  tctç  baifsoe.  .^1    , 

Goufti 


^ê"> 


i\ 
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CdHfti 


Cmps*  BJe{ftrcamoi(r«tWti«e  fbtttdeiïeélx 'j^jf, 


fcleflTutc  que  fait  !â  langue  en  itï^difant.   Tt^its        devan«:,èu  derrière.  [  Faire  un  cotipf.  j 
'  'fatiriques  &  plaifansquirejôuifTent  lesuns«t  fâ-    Coupé^adL  Terme  de  Blahn,   Bivift  èc  « 


.*■ 


p^ailatts  q 
chent  les  autres.  Àteintes  des  paffiani»  |  Mof 
tek  déplaifirs  je  ne  crain  point  vos  côiips yoipo'éf. 
Vos  regards  font  mortel$,leurs  coups  font  redou- 
tables. La  Sûzt.poëf.  L'amour  rac,  fait  fci>tir  fcs 
^ '^iplus  funeftescoups.JR/»f .]      ^-  ''"r^- ^^é^i^^fM:^^ 
**  .C0Hp.  E'fct.  [  C'eft  un  coup  de  defeipoiir.^feCcfl; 
iMtn^oupde  hazard,un  coup  défbrttiniBi^  un  coup 

du  Ciel»un  coup  de  ventJ|      /  "^     i  ^  :  '^  || 
^  Cûkf.  Ce  motftdit  en  parlant  dïWli^ltè,  d'ar- 
înes  a  fcu,dc  tonnerre,  Ôc  fîgnifie  éclat ,  &  bruit. 
•i^r[Coup de  canon,  coup  de  ftifil ,  coup  àè  fondre, 

coup  de  tonnerre,coUp  de  tempête,Ô6C.]*^# 

*  Cmf.  Ce  mot  entre  dans  pluficurs  façons  de 

'^jparler  proverbiales  &figurces:  [  Exompl.es..  Avoir 

un  coup  de  hache.  C'eft  à  dire,  être  unpeu  fm,Ç€S 

aftes  n*ont  été  faits  qu'après  coup,  ;?>i^«  ,fi^^^ 

C'eft  à  dire ,  qiie  ces  aâ:es  n'ont  été  faits  qù'apre^ 

"Te  tems  qu'il  fallôït^    JLa^  plt^-petitc  tolérance 


coupé 


^m 


le  milieu  depuis  un  flanc  de  Tccu  jufques  à  rautre 

[  Il  porte  devait  coupcfiiT  gueules  C^/.]        ^  pi 
Coupe,//  Sorte  de vafè  de  m<^tal  rond  ,  fouteniri 

d'un  pié  de  même  métal ,  &  dont  on  fe  fenroit 
;  ordinairement  pour  boire.  [  Le  NcÛar  cft  verfc 

dartslacéleftecoupe.ll/ïr/»tf.]  r^r 

Coupe  de  calice,  La  partie  du  calî#oîi  Ton  ve^c     * 

l'eau  &  Je  vin  qiii  firvcnt  au  facrificc  de  la'v 


,Ui>'i'ii 


Meffe. 


'\:\\ 


'9- 


.€' 


5^-^ 


porte  coup.  Fatru.plakioié 6.  C'eft  à  dire,  la  plus- 
petite  tolérance  eft  de  confcquence.  Les  plus- 
'  grans  coups  font  riiez.  F/ï|<?»  de  parler  pironjer- 
vïi>/tf,pôur  dire,  les  f lus  grétséforts  font  faits  y  les 
fmouvemens  amoureux  que  caufentles  pajjtonfne 
ifontflwiflarderts,  (^  n'obligent  plus  ÀUs^fuivre 
^  afveuglémen$,  C'eft  un  coup  de>Jarnati  C'eft  à 
dire,  un  coup  qui  acable  Sequiacheve  tout  à  fiait 
lâperfonnequ'^onveutdétruir'e,Ouà  qui  on  veut 


Spî'^ 


c:?«ff.  Ce  mot  fe  dit^eiïflrtàm  de  bois.  &fignîfîe/  /^ 
f'abatis  qu'onfait  du  bois  avecla  hache,  ôc'qu  pn^    > 
coupe  en  fuite  pour  le  mettre  en  état  de  vente  5c 
de  (frvi<^.  [Lacîoupe  du  bois  eft  faite.)      '^^t^r       .  ? 

Coupe,  Terme  deiTailleuryde  tailleur  de  fierre y  ^  de 
cordonnier.  Manière  de  tailler,  inaniereidecou-       V 
p^.  [Avoir  la  coupe  bonne.}  ^^^^^^^^^^^'-^ 

Àcoupe-cu',adv.  T^r^^ i/ej<>«fw*.  Cdiâdirèvfèns 
revanche  &faas|)lus  jouer,  [  Joueif  unepiftoleà 
coupe-cu.V    -'^^^^-^vî}?];^;.,       ..  ^::.r^mm^-^^:^''r^mi.^^^^r  ■■■ '' ^ 

CoUpe'gorge,fm.:tkubuVoa  court;  Hazar^  d*ctre        - 
égôrgé,ou  tîiépar  quelque  voleur.  |  Ce  iicu^  làCi 
eft  urT' vrai  coupe-gorge.]        ''s^^^f^llllr^^fl' ■"'^' -^^  :;  ;  '  ■ 

Coùpi-  jarrei.f  m. ,  Aftaffin,meurtrief ;^i''^*^' ^-^ftï  ;  '   ' 

Coupelle  ,//.  Terme  d'Afineur,  Manière  de  et  éé 
lampe,  fîit  de  cendres  de  farmanr,  de  d'os  de  pic» 

'■   demouton^    '  ■:'■./.;•:■-.  ^#>-'-*'-  ' 


) 


^ï 


■< 


V 


"^ 


Couper,  V.  a.  Ti'ancbeMpavt<flïiïè!^^ 


li 


ynuire.C'eft  un  coup  d'état  pourellt.  Ceft  â  dire,.  .^  ftrumentd'acîcrqueceibit,  comme  coutelas,  fa 

■  un  coup  heureux.  C'eft  un  coup  de  pwtie.  G'cft  à,      "brc,cïfcau,couteau ,  r a{bir,&c.   [  Couper  du  painj? 

^iiityungrandcoup,uncdup  afvantagàux^fsàienti       une  tranchedepâté,C0uper  fa  viande,  couper  les* 

Acobpdetête,  Ceflà  dire  ^  faire  une  chofc  par|  c*l-        blez,couperlecoup.]      li»ff  S^  K^^ 

■   ',^ priée, par  boutade,. ôt  ne  prendre  aucun  coiifèil    Yokz  Court,    ■  Wé^'^fmp^^^^kéfi^i 

„  -ir^c  de  fa  paftion.  C'eft  uticoup  de  maître,  c'eft 

^ dire  un  beau  coup,]  fh-.     .  ..^. 

^  «Fjiirc  d'une  pierre  deux  coups.  Voiez  Fiirri, 
J^ aire  unmàHViÊs  coup.  -^ 

Ils  fait  un  coup  d$fam4in*  Pour  dfre^il  a  pris ,  il  a 
■''-■dérobé,  • -h:^- ;'-;:;.; u''v^  ,    .-  :   ■-.-■ti;.v:^^^., '«k-- 

*  'Celui  ^ui  a  fait  té  coup.  C*cft^à  dire  laêlon.  "  ,  n  , 
Coup.  Fois.  [Soupirer  quatre  coiips  Voi.ppe.  Boire 

dix  coups,  Voi,poe,  Gagner  un  coup.  Baifcr  encore 

fun  coup,  ^é'/.liadeviné  laxhofè  du  premier  coup. 

'^  l\  a  fait  tout  d'un  coup  ce  qu'il  avoir  à  faire.] 

,€Màp,  Terme  dêjeu  de  ]paume.  C'eft  la  partie  de  jeu 

"^du'on  noroîne  quinze.  [  Faire  un  coup  de  grille, 

M^  , 

iSbup.  Ce  mot  fe  dit  encore  êh  d'àtitres  jétfx,comrtié 
*  -    aux  billards ,  à  la  boule,  5cc.  [  ïreridre  un  coup, 
?  gagner  un  coup.  îerdre  un  coiip.  Coup  de  dé,^ 
Coupd'effaii]         ...  \ 

CoilPABLB ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes.  Il  tî- 

•  'gnifîe'quieft en  faute, qui  eftcriminel,condanna- 
^f  Çle.  [  Siôn  la  trouve  coupable,on  la  punira.  Ne 

le  fentir  coupable  en  .lucune  çhofe.Pi»/34*] 
Coupable ,  f.m:^  Celui  qui  eft  c\iminel,celuiquiafait 

miciàute.  [  Le  coupable  dSfauvé  &  l'innocent 
'^uni/|  •  ,    ^ 

Coup£',/;w..  Ttrm$deJ^ance.yLQmtmem,Ât<^J^ 


*>— 


— 


'I,  ,.     1*. 


Couper.-  Abatre  à  coups  de  Hache?  [  Couper  le 
bois.î'      '  '''W^'0^m!^^^^ 

f  Coupâ¥*ÊiÊiÈiJ$  Guerre,  Prenrdre  quelque  tra* 
verfe  de  cheitim  pour  afrapcr  l'eimemi  dans  la 
*  marche.  Arréter.empêcher  de  pafler  outre.  [Cou- 
^v  V  perl'énnenlivcoupcr  chcmin,coupcr  les  vivres  aux 
"""  ennemis,  ^tt.*!  r-^^M^^^^^^'é^'^ '^'"^^^^ 

Couper,  Terme  de  Chaffe:  C'eft  lorfque  le  chien 
quite  la  voie  de  la  bcte  qu'il  chafîè  &  la  va, cher- 
cher en  coupant  les  devans  ppur  preiidrç  fo^i 
avantase.  '  ■     ♦>■  ^^M'-u-KAM-^-Ci^---  ^^v;.»,:^v->r|g*.i*'t;,,.,*<»*-»v. 

Couper.  Terme  de  jeu  de  cartes.  Séparer  les  cartes  en 
eux  ave^  la  main  avant  qu'on  lesdonne.  [  Cou- 
er  nettement.  Donner  à  couper.] 
Cciipèr,  Terme  de 'Vance.  .Se  jetter  fur  un  pié  ,*& 
Rafler  l'autre  devant }  ou  derrière-  [  Il  faloit  cou-  ' 
•Wi^là.  ]  '  ■^.^vvir«v.%.v^      \^       «Ir^î^^c ::■*',. 

,  Couper,  Terme  dé  Mefureur.  Racler  alvéc  la  radoi-rc 

'lorfque  la mefure  eftpleine.  ^^^§ï^^r%r^^^^^*  ( 
Couper.  Tkrmede  Cordonnier  (^  de  Tailleur.  CciX< 
coiiper  le  cuir*,  oui  etofè  félon  les  réoles  du  mé- 
tiCT.  i  Coupet  un  manteau ,  tin  habit,une  paire  de 
bottcs,unr  paire  de{buliez,&c.}  .  ',.^^   . 

Se  couper,  t;.\  r;.  SVntamer  U  chaîr  aivè<î  qjielquc- 
inftrument  découpe.  [Il s'eft  coupé  le  doigt  avec 
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CMisMatCL  (La  coQ^'cft 

fa  inliiMi  ,iiriiniiiii.4»i«JL #,  La 
QÉmdl  lOéc  à  Vai«ik,  oèlc  Am  domit  une 
Fifec  aux  Dames.)     ■       ^..■;  ^  -vèt. -...r-,^  ,^--:,.   , 

**  ;Ofi'..  DcTom  qa'oAmd  à  «ne  Priacc.ou  à  une 
pofon^c  jk  ytalitc ,  â  une  pchbnnr  de  mente 
r^ÀMT^n*^  ^«'u^  f^<^^  rjBiirté.*  Ailfiditiicx  d'à*  ' 
iKpmiiwww  a^ytrt  d  une  «■Rit,  f  Fiîie  fa  coac 
fwrt  la  |ipn«i«  }>ciWs.  lifait  biiea  ûi  Cour  i 
lit.  de. .  i:  pâr^qu'â  en  e^p6e  «fo^qôe  thoiè.] 

FaileÎMttt.  ?.â}4iû  où  des  fuges  ibuv-erains 
wédcm  la  Cour  de  PailcoMiif,  ^-«r».]  •    ^ 
Gmv.  .  Les  Jt^cs  du  ParinRent ,  imi  de  quelque 
Ckambcc  4u  ParîciiiC3nt,ÊMiàoc  les  ^>n^p^rs  de 
Ityrctuf^.  ( La  Covr Ta tenvoie abious.Lr  Jfm.\- 
La  Cobr  feiiiar<|ua9  iï Ipif lait  4fie^>  «.  fmrm» 

jCMT.Àr  .AhJk.    Juddiâiofi  ibifvcratae  oè  Toa 
isgc  des  gabc^  ,  des  tai!lc$  &  des  faxnes  d« 
'ata#ccm(MiJ  .-.^„..      /JLat.    ..  ',        .-.  ■  ;*-:-^;,-,^,  m 

Ceiftof  eRj!gfflaflridedau  peffamcs,^«a    t  ^  iMymréers^rïn*t0fmshm.  TWkspinaJ^ 
par éicmple «  8r  de  ûi  1111111  ij  Miii(î«         pMir  direqae  ûu^  man  n  eô  pas  aflèz  vigoureux 
•    litw  (  Hfrnii  'ComfAf  d' wmtm, mau  i  ii  aafc  Ma>        pour  contmter  ùl  €cinmc  ,  ^c  aura  le^couisi 

giag 5:pg^de.OiWfitt.  e^copp^e  Co«ttftGC,/m.\^rcr,  brr?oaie«;arur,  ^^^ 

lut  iwij;  I fil avaf  kiiiucWiiLj>^j^rej«3r; Iji-  i   "  daasle  pciil^teiblatiofi  ^ine  decoi^.  {Cou- 
ivÉ^OkiBr^L]  Teîtàre  dans  firs  poe^  a  âôr  en  '      nçe  «rùd  ,€tr,  &<>bk.  Dotmei  coubige ,  abatrîb   . 
cejhEK k |B0r  die  eoii^  faBÉnio.  Onwkéaui  .      kcoii^age.raiiii^Ikk courage. Pii^ 4.] 
la  cosdKaamirif  j|d|^co«pki^  if  1^  Csier^Reâtiitifni^CoicTe^Sif^ 

';    âMvar«tf  |MijjaiapHra»B#.  V  ■       •(  '  i     ■khi  courage. j  Mais  conK  façon  de. parkr  eft 

C>^rfr,/aiL  lanwr  àiijk^.  Ljiaidirc«ir,iHi de!      bafe..-  .      ;  ^vj^:- i-»^;::^ Sr-- ;/ ; -^-^^^^^  . 

icr  éolKaB  cMple  dcm  dùoB  cybafaier  [  Met- 1  Cmm^  dh  fr  ^  de  ce  n^»  poor  aniro^,  êcil 

Cmfku  TmwmJbÈÊÊir,  Co^sde ihtocl  ' ^"   ^        |      ii6îRtà bo«5.  Ml] 


./mGcMtie«t< 


adcIafi^HX  âcdela  ^^igueiffypkiB  d*iioc 


tiguem.  {SMèpcrfer  com^gcwteicnr  nuremie- 
|Iwr  «D  coopkf  de  i>  mlm        nm.  AU    Û  z^omafpéttmmummiiiiilét  fa 

f  ttois  I  nnikif  ■  La  bibde  «  trots  g^««iac  GmT.]  '^  f 

l^lMicnvoî^         .       -^"^  -^i  :     :!CoiiftAX]C£Ni;Àf«^  Alakirte.[Oniièfatjp»hi^ 

SoateSéâfaArfedy^  "^      -^ 
V/!aK.  MoiM|«i  cèvrtMoàspiâ^fLl 

dk  dùàcnie  du  counu3t.J;i^-  ->^v;>^^7^:^-  ■ 

U  f\m,  Ea«ifciic9un-  [  Un  courant  Cmt- 

n  ^iieau  ^  dé£aknoh:  dans  k.<twaaac 

kde  pvc  iM  F»mjmefdieJ,i  Ijja  ' 


dcfnenic.  IScÉàk 
^    &afHifJks«»l»CMr.  lte.iBMLAlcràla€ç)wi;t 
&ixMpasflilsGaMr.i5H»JbML  II  cibitmila 

r»  Le  fÀKC  kfa  Coanifa^laMipe4cs 


^T^i^i^  ..-îV.  V-^  JSyUi^  ^.f/vS^fiê^-^ta^    ; 


<^aaHirs,^adêbiL  { 

1 


^EaacoJaaie.] 


•  -^,-*!:;^".;-":'>''~;''.^ 


fi  iimm;  fiini  r  rifî  m^lr  au  foo  d  uo,  ou  de 

C9«ra&tc.   t^MaFraa- 
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pour  dire  i*iai  perdu  pnaFraftduie»^ 
Côu&EATu^  cmrkMmi ,  W|.  Qui  a  la  couiliatarè. 

[Clirvai  cooHnto,]  -.  ^ 

Cmfuémtmrw^ff  Çl^àfm  Araiigac  canfteparlcs 

ol>ftniâions  qui  (ont  dans  ks  int^ftins  ^  dans 

k  poumon ,  ce  qui  doonc  les  m^mcs  (Igncs  que 

ÇouJUE,/^Picccdc  chaipeptcric'   *^  ^  „* 

CwmrUt^Tfrmtihh^êirTelur,  Lps  parties  du  fut  du 
bât  qui  Ibatdcvccs^Ac  fâircscn  manicred^arca- 
des  poiàm  fiir  d*aiitrcs  pai^  qu^^  apeik  au- 

■'^•'»  «••■■.,-•  K*' K"  •  '    t,'  ■'  ■*  ■  ■    "^  ..'  .'■"  ''        .     '  • 

Maladie  qui  vient  aux  çhevaui:,  &  q^  efV 
une  tumeur  eroilè  &  dure  au  dedans  du  jarret 
du  chevaL  - .  ■  '     '  *  •  ;>••  ''  ■"'V     '^ïs»^^^?^'-.**-*;' 

OùJi-rhe^y,  C^ii^ va  en  (è  courbant*  quÎTac^mme 

•  •  en  aie.  [Lçne  courbe.]        '   •  _- r-^^^a^-^.,^:. 
Cpmr^t  ^*M.  Plier  comme  en  arc»fonncx  comme 

x^  \cn  voûte.  [Courber  un  bâton..  *  Je  nciuis  pas 

coufb^  fous  le  faix  des  annets  DeprêmmXiSmn- 
rr^  Ceftà  dire ,  J e  ne  biille  pas  k  dos  &  ntfuis 
pas  encore  fort  vieux.  ]  ■  •  ■'  ■  "^  ,.  ^^.  v^^.^^^;*,^.. 
SoKfhettiJf.f.  TêTfne  de  hSdmg§,  Aâîon  de  cheval 
qui  s*éleve  en  Pair,  air  qu'on  fait  faire  à  un  cheval. 
.  [Cheval  qui  va. a courbcttCj^^  Un  courbette  fi>it 

CêMrhm*,ff  Manière  dont  ui^  cho&  cftcouijbfie^ 
[La  courbure  des  t^es.]  .;-^;.^,  >..£?^ 

;  ^  f  CouxEua^/.aH.  CemotkditfiHtventcii 

vent  dire  celai  qui  va  de  côté  5c  d^autre,  &  qui  ne 
s*arretepas  loag-tons  en  un  lîeèi.  t^cû  un  grand 

coureur,  on  iic  liTtronySc  iaiT[vais4%  ~i'^'^^^*^*^^ 
f  Cfmrtmr^  Fetit  garçon  iibertiiu  Sorte  depetit  fri- 
pon qui  ne  veut  poim  s'affiyiir.  [C-cû  un  pc- 

^imrttftèÊ  tM»*  Ofiderqui  poite  àk  cha{{é,5cpar 
tout  où  va  k  R<M^  oiie  vahiè  daios  iaqueife  il  y  a 
<4c»  icrvktKiyibpaia»  un  coucesHiy^Qi^^^^ 
te  &  quelques  ;»eces  de  fôur,&c.  ^f'f^   :<;: 

GMr«r«  Cheval  dcchao^  de  taiik,  i|p^  ala  qu 
coune  Recoupée.  [Un  beau  coureur.]    *;/^5?^ 

Cttwrtmn,  Cavaîien  détachez  qu'on  envok  dev 
^CHsr  reconcoine  rcrmemi;  [  Les  Cburcurs  otu 
rapprté  que  i  ervncmi  aprochoit^  .<<ii]^    ^^?^ 

\  Cmjtnmfr^  ff>^  Mtde  rsUlerie ,  pour  dire  «Ik;^ 
neiàitqiiecoartr  &  ne  dememe  guère  enla^ânî» 
fcm.  [  Sn  verk^  vous  ms  une  grand*  courcufe» 

*  oniie  vous  rencontre  Jarhais  à  votre  logis.] 
C^mremfê^    Ceik  qui  €Ù.  de  mauvÂifè  vie  ^uik  dé- 

bauckéel  j[C*eft  une  Coureufe,  qui  cft  abaâdoA- 
ncede  tout  k  inonde.] 
âMfiir,  /«i^iCefEigcr  quipour  h<bimm>d^ 
dit  public  fait  ai  poâe  un  ceitain  noircie  de 
lieues,  ttentune  cenaase.TDute'Sr  poitc  p^^^ 
paquets  de  kmesdans  une  vali^  fut  la^ot^  et 
■ibn  diéval  [llacounerordituùi^,  im  couikr 
extraordinaire.] 


^ 


p  O  "&.    >       ift 

cher  on  c^âitt;  envoier  un  couniér.]        *  ^"  ^ 

Se  rendre  vite  en  un  heu.  Aller  en  un  heu  k  plus- 
vke  qu'oiupeut.  AHer  eto  hâte  à  quelque  çhoft. 
t  Que  du- il  quand  il  voit  avfc  la  mort  en  troulïc 
couru  chez  un  malade  Mn  afiài&n  eii  houfIe%  Du 
fremmcfuttrijÊ,  Courir  aux  aimes ,  couru,  à  fon 
epee.}  '  ."•  -  é-'S^^-  '^■■m^m'^'^^'^-'^^^i  '5'^'"i- 
Courtrfm,  Ces  mots  pour  dire  fc  jetter  6c  courir  fur 
quelqu  un  a£a  de  lui  faire  ton  ^oA  hors  d'ufàgc 

C»mw,  Parcourir,  errer  &  aller  de  côte  &  d'autre  en 
un  ceitain  lieu,  k  voir  âc  le  vifîter  prefque  par  tout. 
Alkr  deProvince  en  Province  ,  de  contrée  en 
contrée, d'un  heu  à  un  autre.  [  Courir  TOcean 
de  l'un  à  l'autre  bout.  Il  s'en  va  courir  comme 
un  bandi  qui  na  ni  feu  ni  \\cvi.l>éfredux^  S/ttirt  S. 
VoiezCâWT*.  ["'■■:       .>-^     '••■'"*  '- 

t  ♦  Courir  Us  rues.  Ses.  C'cftàdiieACtrçfou&fu. 
ôeùxen  iallant  çà&là. 

*  Courir.  Ce  mot  k  dit  èc%  bruits,des  nouvelles  3c 
des  ouvrages  de  vers  àc  de  prok.  Il  f^nifîc  rë- 
(^dre,  krépandre^kmer,  avoir  cours.   [On  fk 

'^  courir  k  brUkqu'ihçtoitmort.-^i^Jfr.  Lebniit 
couit  que  ks  eimemis  (ont  barus.  La  nouvelle 
court  qu'il  reviendra  bièn-tôc  Vous  verrez  ^u^ 

lirdemaÊiçoncknsles  belles  ruëlks  deux  chan- 

▼^-  fons. AlWlfw.]  ■  .-^■^- •^>; .  ■     ■^/■^■^•^^ -• .-,  •:  ^-r-'   ■ 

*  CêSirir.  Ce, mot  k  dit  des  chofes  fîiccefÇves  & 
qui  fi>nt  en  mouvement.  Il  f^ni^  touler^  [  Les 
fix  mois  ne  courent  que  dùîour  de  la  ibmma- 
tion.  JPmtrm^idêié,  s*]  ^■:  i^w. 

Couronne,//  Farde  delà  tcte  (mi5é"  entre  k  de- 
vant&k  derriere,àcauk  que  c'eft  là  qu'on  fou 


te  la  couronne. 


;^ 


■^•.!: 


M.-': 


'■■f 


L>- 


^' 


Owiiii  jftr^^<feiiif.C*cft  on  Courier  envoie  par  ksli 
cxctiiies  <f£tat pour  diièreotcs  aËuics.  {  Défo- 1     âcuisfoot  uot  cfpccc  de  couronoa 


Orneméntde métal, ^ieft  le  plus  fbu- 

^  ^md*or,&qaieAfaitpourétremis~fîir la  tetedcs 
Rois  &  d  aimes  foHverain&'  Guirlande  de  ^eurs. 
Tout  ce  qui  eft  façonné  en  forme  de  couitmne, 
'  ôc  <jpi*on  met  iôr k  tête.  [Les  couronnes  ne  s'a- 
quia  ent  pas  fans  travail ,  même  cclks  qui  ne  font 
.  que  de  laurier.ou  de  mirte,  s*achetent  chèrement. 
VmL^é,  C'efl  vous  qui  lui  avez  mis  la  couronne 
fiu  là  tête-K«#.  S^ô»,  L^^  H  avoit  une  couronne  - 
de  fleurs  fur  la  tête.  Ahl.  On  mit  une  couroimÉ 
<fcpinesfîirlatêtedeJ.Chrk^^^-"        1^:5^*     ; 

♦  C^mmÊme^  Roiaume ,  état.  [Ofirir  une  couronné 
4 <r>^^^'un.  VMi,S^umJ:^^  Nous  (ômmes  vçius 
pour  luioterk  ceurormc.  AhUSbetis^  Coruscfter 
kcourotmeàvnRoL-/<W!.  itff./.ir:r.3  5 

CmÊrtmmde  Frkre.  Flace-rafi^e  enrondfurfehaié 
de  la  tête  du  Prêtre.  [  Faire  la  couronne  à  m 
Frctrc.]  ■     '^•='*^  ■i^-'^'*:i.---^>-:^-3^-f:^^^if';^i^"^^^** 

Cfimrostm.  de  MMrtir.  Gloire  qu*on  a  pour  avoir  fbu^ 
fat  le  Manire  aûfujet  de  jcfiis-Ciîrit.  [Etre  hiv 
Boré  de  la  couranuc  de  l^butire.  M^MgmxJchi^ 

Comrùsmeémfniâ^.  Euparlant  de  fleurs  «c'cft  une 
ibrte  de  fleiu  jaune  agréable  à  voir,qui  fleurit  en 
Avili  >  dont  l'odeur  ne  plait  point  ^  $c  dont  ks- 
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C^MrêmufimJfêismê.  C'eft  tuie  cÀuronae  remplie 
^c  fou  d'aitificei ,  donc  on  k  Icit  dantict  ûégcs 
contre  icsconcmis. 


^^:i/ 


■'T»nf«»  ^ 


CoUTêmm.  Ci  mpt  fi  ditmfmtbmtieAêvmmXy'^ 
la  paitic  qui  cft  immédiatement  au  deflus  du  fabot 
\  ,  du  cheval.  _.,^;,  ,.^_    ■.•■.-^/-.X     ■  ,h' ■v-v-«'^'-ï:iïb*.:-.  •■  , 

jCourotuu.  TérmedeTafHter.  Pi^ierin  folio  qui  a' 
'      •   ^our  marque  une  couronne.         ^  ji,  ,^4|(^ 

C^MrêmÊKmtmt  ^f.  m.  Ccrcmome  ou  l'on  c'ourenne 
quelque  Rai,ou  quelque  autre  Souyaaio.  [  Voir 
le  covrfonnemcnrd'unRei]  «lii  . 

'^  Coiér9fmeme»i,  Achèvement ,  endeJN^perfe^OTl^ 

Y  (  C'cft  le  couronnement  de  fa  d^^rinc.  Faflx.] 

Cour ormement.  Terme  étlmager.  Tàilc  douce  qui 
repréfcntc  la  manière  dont  on  a^  couronné  quel- 
que perfonne*  [  Le  couronnement  d'épines  de 
Îcfus-Çhritjc  couronnement  de  la  Vierge.  }>^'    ' 

Conronnement  de  Serrure.  Ornement  qui  ft  met  au 
deflus  de  l'ouverture ,  &  fur  l'écuflbn,  ' 

Couronnement  en  Mchiteciure.  C'cd  ce  quffiu^C  ^ 
;       termine  le  haut  d'un  ouvrage.  '  '^^  ^  '^ 

Couronner,  v.a.  Mettre  une  couronne  itir  lat£te. 
Mettre  une  couronne  fur  quelque  chb(c  qu'on 

^   veut  honorer.    Couronner  uÀ  Souverain.  [Sei- 

fncur,  les  Soldas  VOUA  ont  bafoii^,&  couronne 
'épines.  Gi?^.  Mclc  à  tes  laUriers  des  guirlandes 
.     de  ècurs,  &  comme  nos  pafteurs.couronne  toi  de 
rorcs.Si»r?i>e/  Alexandre  couronfia  le  tçmbea^ 
■  d'Achilles.-4RiW./Lr.]  ■^-  "'  "'^'-<'^.''^^:'^;^pi^''-''-:   ■ 
.  ^  Couronner.  Environner  en .  forme  de  couroone.'' 
J  La  ville  de  Ç^odçs  eft  couronnée  de  divers  pc^ 
tits  cotaux.  BouhoftrsMjhire  d'Auhujfon.  l  $,] . 
*  Couronner,  Achever^nirgloricufement.  [Lavi- 
^oire  s'avaaçoit  à  grans  pas  pour  couronner  (es 
triomphes.  Vau,§^tn.L^.c,é^..^ 
^  Couronner,  Recompehfer. ,[  Amour  rend  to  us  les 
ikns  heure iîx  &  dans  les  'miaux  couroxme  fes  Â; 
deilcs.  -Fw;  p#fc  Çpuaiaûcr^  k^  ^^#i$* 

rM.  Aller  le  plus- vite  qu'on  peut.  Aller  eft,  dilir 
geace  après  q|icl  que  chofè.  {Courre  le  cerf , 
courre k  lièvre  ,  courte  la  pbfte.   V/m.  Rem,] 

'    Voiez  Courir.   ■   :?-",^  .v^;>-s^i:..:^:i^i€s^|||;^^ 

Courre*  3*exercer  à  la  courfej^  [Courre  Ja  ba£ue.^R 
Courre  les  têtes.  Courre  le  faquin.  J^  ^^ék  ^  ^  " 

^  Co$trre.  Aller  avec  paiEon^couter  quelque  cho> 
Çc,  quelqi^Comédie^ou  autre  Quyrage  qui  fe  re- 
cite ,  ou  tepréfente  pubUqucmem.  [  On  ne  court 
plus  (ju'à cela.  A/<>/./rrf/i«*/&^l^^ 
-^  Courre.  Etre  en  quelque  hazard.fLavSecouroît 
fortune  d'être  YnCc.AkiMr.lj,  Courre  fortune  de 
là  vie.  jM  Voiez  combien  de  périls  j'ai  couru 

■.    cnunlour.F4Mi.p4.]   -^i^^^^  4k^^^?^%%#^. 

.*  Courre.  Pourfuivre.  £  Jçco*SJ^  âfféslcmc^ 

CoiiREoiE, //  Lien  de  cuir.  [Courroie rompue. 
Les  courroies  des  fsndales  des  Capudnsjes  cour- 
joies  des  iàndales  des  Auguilms  déchauflèz. 
Courroies  deguindsge.Qç,  font  des  liens  de  cuir  qui 


lavent  au  caroilc.] 


-*•  - .." 


^,i?#^^' 


CoU&KOUÇER,  v,M,  Mettre  en  cajire.  Le  morde 
cê$trrcucer  eu  vieux,  ôc  ne  trouve  bien  (i  place  qu# 

,idans(eburleique  bu  le  figuré.  »r,.  l^- 

S$  courronner ,  v.  r.  Ce  mot  dans  Iç  propre  ne  fi  dit 
guère  parce  qu'il  eft  vieux,mais  dans  le  figuré  >  il 

'i4<ft  npblcA  fe  dit  delà  Mer.  Il  fignific,  cirç  agitée 
des  vens^ou  de  la  tempête.  [JLa  Ma  eft  courrou- 
cée. r>»4i.  K^iw.]  p 

Courroux  f  m,  ci  mot  fignific  col-zrk  l\  eft  plus  de 
la  pocfie  que  delà  proie ,  âc  mcme\il  n'a  point  de 
pluriel  qu'en  vers.  { Plus  tes,  coun'oùx  font  grans, 
plus  CooL  ils  légitimes..  JR^Àc.  Kos  crimes  nous 
donnent  des  cpuifouxlégiiimcs..M«/f^^.}^ 

*  Courroux,  Ce  moi  fe  dit  de  la  Mer,  &  fignrfîe  agita- 
tion caufée  pariés  vens ,  5c  la  tempête^  [  Au  prix 
auquel  cfl  calme  ôc  doux  >  de  la  mer  l'homble 
courroux.  Voi.Po'e.]     t^^ 

Cûurj,/.m.  Lieu  oiii'on  fe  va  promener  ,  grandes 
4^  belles  allées  bordées  de  tiUôs.  [  Aller  au  goioà»; 
fe  promener^  cours ,  ^c  voir  âti  cours.]        ^^  ^ 

^urs  de  ventre,  Dévoîmem.  [  H  a  un  furieux  cours 

,.^,^„devcmrc3-  ■•.,^;>>-v;,-^%... 

Cmn.  Ce  mot  fe  dit  désaxes  5c  des  eaux.lLàcouN 
fe  naturelle/ le  mouvement  naturel  de  Ta^re^oude 
Ikau.  [Le  cours  du  Soleil,  le  cours  delà  Lune* 
La  rivière  a  pris  foncîours  <te  l'autre  coté.pctour-^ 
ner  le  cours  d'une  rivici^c/,  flcRve  qui  enfle  foii 

COUrS.^«  §lutnl^  1,^  v  '^-'-■^■-  ■:.     ■  ^!~    ^^'k^^r  é  * 

Qwrsce  mot  Ce  dit  de  la  vie,des  maladies,de  la  bonne 
ou ml^vai(c  fortune  ôt  (igaifie durée.  [Le  cours 
dcîa  vie  eu  borné.  Htu.foe,  Faites  que  de  vos 
beaux  jours  le  long  5c  le  fortuné  cours  de  toute 
crainte  nous  délivre.  VoL1^4>tf.  llfàut  que  le  mal 
ait  fon  cours.  Arrêter  le  coms  des  viéioires  de 
quelque  conquérant.  JhL  Le  cours  des  proipério 

Cj0ms,  Ce  mot  fe  ditdel'ai§cnt,de  la  marchandise^ 

i9t desmodes.  lt^££|||<Hre,i/fto>9<;^«  [Moo- 

Hpie  cjui  a  eojJl^livre  qui  a  cours,  mode  qui  a 

'5.  LésécrnS»in  maître  fur  une  fience  depuis 
ksprémiersjBjkiens  de  cette  fience  iufques  a  fa 
fini  LrvÇfe'qïïi  contiennent  une  fience  depuisfon 

%  commencement  juiques  à  (afin.  [  Un  cours  dt 
Philofophie,  deTéologie,deMedecinCid'Archite- 

-    dure.  Achetei:  ua  cours  de  droit  tivil  «  de  droit 

,  canon,'&c.J:-tK '.  '■■  ^ 

Cêters  Le  tems  qu'on  eft  à  étudier  une  çeièitpe  ilen- 
ce  j  (^)uis  fon  commencement  )u(ques  à  ia  £n. 
^  Ua  fait  fon  cours  de  Philofoj^W  fous  un-l^l 
Régent] 

Courfe  ,  f,f.  Espace  de  chemtin  quVm  Eût  jcn 
allant  vite  en  quelque  lieu,  en  courant,  fimplc- 

:  ment,  ou  en  courant  à  cheval  pour  s'exercer» 
Traite  de  chemin  qu'on  fait  çfti  qu'on  a  fai- 
te- (  J e  vais fifiiit  une, cc>ur(e  jufquc-là.  C'eft  u- 
ne  cottr(è  4^  gens  à^.c^vaL  Commencer  fa  coui- 
fe^nirjSréourfe.  I^airc  une  couife  de  bague,fairc 
une  courfe  de  fjifquin,  une  courfe  de  tête.  ] 

CfiU^fiCe  metfe  dit  en  terme  de  pterre ,  ûc^nifie  it*' 

-ifuption  promtc  &  foudamc_dc  quçlques  troupes 

■;"'•-...:  ,?t-.- .         \.. .  "■  .        ■  .^ç  ^  ,,  -.-  .çixxicmies. 
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^  ..    .      ,.,_ÇJJW*_.,  .',f^  ^-:.    "'.,•.   Ga_ 

' tlmwiic»  dant^païs  pourfcràv^arVtteif^  4c8  ]  Courtier  ie  ehévinx^tt^  qui  f|ït  vèidrc  des  chc- 

courfc's  dans  le  pais  ennemi] 
Courfê  fur  fMr.  [Aïcr  en  cOHfÇc.^^^^^^^^f^ 
*  Coiirfe.  Progrès  qu'on  veut  faire  pottr avancer  en 

quelque  chofc.  [Je  pi-évôi  trois  ou  quatre  iii4; 

conveniens  &  de  pui^anteç  bameres  qui  i*op^c- 

fontà  votre  cour(è.  ?^/ )    ^^^^^^^^É^^^ 
f  Courfi.  Daréede  la  vie,  [Lâcoarfc  4e  nos  jours 

eft  plus  qu'à  demi  fane.  Rac  poé.  Quand  votre 

coufc  fera  clo{e»v#|Qt  vous  abandonnera  fort. 

CouRSiE,//.  ^e^ideJAer.  Paffage  Ae  la  prouif 
.  à  la  poupe  de  la  G.ilerc  entre  les  rangs  des  forças. 
Coursier  ,  /  m.  Cheval  de  raifonnablc  grandeur 
bienphs  d^ns  fa  taille.  [Un  courfier  de  Naples.]. 
Courfier.  Terme  tU  Mer.  Canon  qu'oji  mçi  fu*  la 
*Coûrlîe  du  navire.'- -^•■■-'^v',-'^'  ■ -^    ii!^'< '^^■^>l^>:'"^f^•J^_.  . 

ÇouKJ»ccitne,aiij,  (jiu  i*'efl pas  lotTg,pctit ,  qui  dure 

pca.  t  Un  bâton  court  Un  chemin  fort  court.  Un 

court  dépit.  Une  apr^dinéc  fort  courte.]     • 
Court.  Ce  mot  fe  dit  encore  dans  d'autres  fîgnific*^ 

tions  qui  ont  cours  dans  le  ftile  fimple  &  familier. 

[£treo)urt  d'argent.  C'eSn  avoir  f  oint  d^itrgent, 

Le  plus  court  fut  de  fe  retirer.  C'eft  à  dire, /f;>//#J|î 


vaux.     ,^;'i;^'7'^.■''•*''■;iJJV^'^;^fSi^  v'^v'i^  ..  '  ;  ■''■^-"'^  '.. 

Courtier  de  chevaux  âemarchundtfe  de  t eau.  C  cft 

relut  qui  bi  !  le  fes  cordes,  v»(ire  les  coches  4$t  les  ba- 
teaux pour  voir  C\  le  nombre  des  chevaux  dtftjnez 
à  4cs  rcmontei^  iufiiaot*  J^fêvellelordonnsH^ 

ces  du  i*mru,     •  ■  -"  ''"  '-  ^  ■  •:^'  ■»«-'':;  J  \  .•;;';;'•'  r  •;  -^^  •  • 

Courtier  de  vin.  Celui  qui  goètc  StMh  qui  eft  cH 
vente  pour  voir  s'il  n  Vrt  pc»int  gité,'&  qui  fe  trou- 
ve tou*  les  ioiiis  Je  vente  lur  les  ports-^Sc  fur  lèl 
placeJdc  Paris  porw  le  faire  goti ter  aux  bour- 
geois.  ■•-:'^i  ■    r^',     '^•■.    ,  ■!•.■■■■  ■•'v^"  i/^-^--^»-' 

Courtier  de  fèl.  Celui  qui  fournit  de  mines  pour 
mefurer  le  tel,  ^  des  toiles  5c  de-  bannes  pôirf 
mettre  dcflus  &  dcfTous  Ici  miaots.  Qtdmnuncet 
de  furet.    ■:'^-^->.^^,.:^.  :^'::^:^'.^./r'  ''■■■■■::.        .;••' 

Courtier  de  lard.  Celui  qui  vifite  les  grailTes  &  le 
lard  Ôc  enfak  ii»|i  ra^iort  lorfqu'il  y  trouve  quel». 
j^  ijue  défaiit.   *v  «y  , 

XouRTiN^»//-  ^*^ft  ^^  front  de  U  lîîuraillc  de  quel- 
que place  forte  entre  lieux  bàftiofis. 
Courtine,  en  parlant  de  lit  fe  dffbit  autrefais ,  rnaii 
aufouid  hui  on  iiele  dit|>ius  à  Paris.  On  dit  rè-^ 


-dea/oMlfîM'^^^'^-^'^^^  -l'^'^^'^'^i^^M^^- 


.:f\y 


exffdtent  fut  de  fe  retirer*  Couper  court  C'cft;-  Courtisan  ,/i».  Seigneur  qui  ficquenlc  la  Cour. 
dtre  en  peu  de  mote^t^      *^.  ^  ¥\WCoHrtifMe ,  ff.  Ce  mot  (c  dit  proprement  àe$  fil 


Qàurt.Ce  mot  i^  prend  adverl>ialeitieiitd& veut  dire, 
fans  repondre  un  feul  mot,fans  avnncjer,  (ans  rien 
ajouter.  { IJ  eft  demeure  court.  Elle  eft  demeur^ée 
<ôurt.lls  font  demeurez  co\xïtVuu,Biem.  \\  tour- 
;  nn  tout  court  fur  l'infàntfnev  M>  Il  faut  dire 
Mohfieurtout  court  Ml?/.  C  eft  à  dire,fâns  ajouter 

Cou!irA6£,jC «s.  Droits  de  courtage.  [  Faire  k  cour. 

tage.)|'-^;^^!^^i^^-f^v'----.H^^^  :r#%  ••  -:■  ■!•;-  •^•i^|iJ-:'.;*v^^^v''; 

CouRTAUTip».  TentÊÊ  Inimriew^^iif  dire  uti  ^- 

■  ■  ^6nde't>outiqu^i?f:^::^;5<^'  .■•-'' ■■^■**^^'/-^iv-'çf:^'v,^ft •■•'''' 

Courtaut.  loftrummt  î  anche  8ç  à  vot,  qtiî  ^  plu- 
ii<:urs  trous,  ôf  qui  n'eft  autre  cho/è  qu*uiie  cfpcce  ! 

^    de  balTon  racourci  qui  fert  de  baffejaufX  mulèttes» 
'  ^quia  la  figiired'ungrosbaroh    Jkf^r/j.  ï      :    i 

Gourtant ,  udj.  Cemotfc  dit  d'une  perfonne  courte 
"  &  ramaiîce*^-' .^;..^.- 'v  ■  ■ , .-■ii&,. ^^;/iï: •■'  ::■;■■    j 

Court-iihumon,fm.^Vm^]nir\CT,  romarin,  feî,  poivre 
ôc  orange,  oii  l'on  fait  bien  cuire  du  poiûon. 
[Un  brochet  au  court  bouillon.  Une  carpe  au 
court  bouillon.] 

Courte-patiie\ff.  } eu  qui  cdnfifte  à chotfir  2,  ?, oii  4 
^  brins  depailîe.plusou  moins  vdorit  l'un  foit plus- 
court  que  l'auti^  a  les  enfetnier  dans  U  main, les 
faifant  feulement  voir  par  Tun  des  bouts  à  ceux 
r  <juifont  du  feu,  &  à  les  faire  tirer  par  les  joiieurs 
dont  celui  qui  tire  le  plus-court  ou  lé  plus-grand, 
idqjn  qu*il  eft  convenu,  a  gagne.  [  Tirer  à  ta  cour-  i 
te-pailie  qui  fera  ceci,ou  cela:)  *%; '^^^^  ^^^^^^^ 

Couri^^pointe ,  f  f.  Couverture  de  parade  qui  eK 


Courùfune  yff. 


propi 


fiUes 


qui  font  métier  de  proftSution  en  Itahe,  ôc  in»^ 
proprementil  fe  <lit  de  toutes  les  femmes  un  peu 
confidérablejs,6c  qui  (ont  de  mauvaiic  vie;  [  Il  y  a 
de  fort  belles  Courtifanes  à  Rome  £ile  répoidit 
fièrement  que  la  toilette  &  les  ajuftemens  d'une 
Couirifane  n*ctoient  pas  propres  à  une  Reine.F/r* 
'\.  ehier/vie  de  CommendonA  z.ctt.^  ^*?4, 

*  Ceurtifer/v^  4.  Ce  mot  (ignifie  faire  la  Cour,ca- 
•  rc(rcr  d'une  manière  rcfpedufti'e,  mais  il  eft  un 

tl^ux  &  n'a  proprement  cour  que  dans  le  fti* 

,  ôc  dans  le  t>urle(que.  [  Courti(èr.les  Da- 

mes.\§cu.   Elle  eft  couitiféc.  Benferdde  ,  Kon^ 

'[^Vdedux^^,'.:  :■  .■  '  ::   ..•v,r^:5v-    /    ••'....• 

CouaT  o  njcourtoifeiudj.tlt  mot  fignifie  cfviï ,  mais 

quoi  qu'on  le  trouve  dans  deb'ons  Autcuis>on  ne 

*  i'cn  fert  plus  guère.  On  dit  en  fa^lace  eivtl,  bon- 
^  nète,galand.  .\  C*cft  le  plus  courtqisx  Ôc  le plus-ci- 
vil de:roU,"s  iFs  homittes.  BM, 

Courtoifie  ff.  Ce  mot  vieillit,&  en  fa^lace  on  dit  ci* 
vilitti,  honfiêteté.  [Vaincre en courtpide. Abl.Apo, 
Redoubler  fa  côurtoide  G»/.] 
Cousin,/»».  Ce^mot  proprement  pris  veut  dire  le 
filsjde  notre  Ottcle,ou  4e  notre  tante ,  &  c*eft  ce- 
-lui  qu'on  apelle^dj^;»  germain.  Le  coufin  Ijfudê 
germuin»  c'eft l'enfant  du  cpu^n  germain  de  no- 
tre pcre  ,  ou  de  la  cou(îne  germaine   df  notr^ 
•  mére.^^"^- '^^ ■-.'^■■■^l"-  ---'-'r^       ■  ■■■  t-  /'^ Mr'-  . v'-^ ' ■■, - ■■  - 
Coufin,  Ce  mot  dans  un  fcns  étendu  fignifie  celui 
itqui  a  quelque  degré  de  parente  Ôc  de  çoufinagc 
avec  un  autre.   [CVft  un  petit  coùfiii.]  ' 


éckancrée  3c  piquée  avec  ordre  ôc  propoition.    Coufin.  Terme  de  Tuticier,    Pain  bénit ,  meilleur  5t 
-  {Une  courte  pointe  piquée  enlofange,ou  àb«-        plus  délicat  que  les  pai.ns-benits  ordinaires  5c  oii 

tons  rompus.]. .  ^?^        V    v  •:  yv  ,       î>^  %     '      ilentredubcurrc,desœiifsôc  du  fromage. 

Courtier./ w.  Cemot  en  gênerai ugnKîe  ccîuiqui    CoufinSone  de  petite*  motu'he$,jncomniodcs,  mc- 

s'entremet  entre  le  vendeur  Ôc  racluteur,         ^^    *      nant  du  bruit ,  aiant  de  grandes  jambes ,  q>'i  pi- 
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qtiemfett&  fenrdbltet^£lcs%h^irMgà  «eéttt  »  Arbibks  à^^  ChimgM^ 


coufîns  font  fâcheux  en  Italie,} 

f.  Coufin/êge^fm,  Degré  dç  coufimpâréhtagc  [Le 
coulmage  ed  un  prétexte  Qu'ils  ont  imaginé  pour 
(c  voir  (ans  fcandâle.]:        '      .  ^a^iU^î  'm 

Cmjmeyf.f,  Fille  de  notre  oncle  ou  de  notre  ta/nte, 
.&  c'eft  elle  qu'on  apelle  confine  germaine.  Ceufine 
ijfkë  de  germaine  5  C'eft  la  fille  de  notre  c<>U&i 
germain,  ou  de^notre  coufine  germaine.  '  / 
.  €oufine.  Ce  mot  dans  nn  fens  étendu  fionifie  celle 
quia  quelque  degré  de  couftn  avec  nous  ou  2<Vec 
une  autre.  [  Avoir  une  belle,une  charmante /une 

;■'  -^lie  coufine.  ]       '  i^t  '•':•■  '  '■■-.   •-^■":*''>'v^  ■■^'  ;    7 

\  Confiner, v,a.  Apcler  quelqu'un foncoufîn. [Cou- 
fincr  quelqu'un.]  ^^;- ^\      .    v         ;  v 

CousoiR  yfm.  Manière  de  petite  table  iîir  laquelle 
en  coud  les  livres^*6f^doit  relier/  -^*^'^" 

Coussin  >/iw.  Espèce  de  petit  oreiller.  Sorte  de  car- 
reau iuriqàoi  oh  s'affied.   [  Lç  Sultan  n^avoit  a- 
coutumé  que  de  s'afleoir  fur  des  coufïîns.  Bou- 
'  k<mrs,AHbuffont4f.,p0ge2is%]     ;->--:       "^^*5-- 

Couffin  dé  cxrojfe.  Efpece  de  traverfin  qti*on  pofc 
•au  fond  du  caro{ïc,& fur  lequel  bn  s*a(ïtt?di^ 

Coujfm.  Terme  de  Doreiirfitrcwir.  Petit  a is  couvert 
d^une  peau  de  veau  foiisjaquellç  iî  y  a  du  poil  de 
cerf,  &  fur  laquelle  on  coupe  îifs  tranches  d'or.  La 

\ 'plupart  ties  doreurs  fur  cuir  difent  Cojpn  ôcnon 
p^is  couffin,  mais  ceux  qui  par'lehtie  mieux  difent 
couffin,  &c'tft  comme  il  faut  dire.  .:.^'^':-J'^;i^y'^: 

Couffinet.fm.  Petit coufïïn.  [Un cou JSnct  de ftnr 

Couffirnet.  Tefme  de  "Doreur  fitr  iok.  Petit  ais 
couvert  d'un  cuir  qui  a  un  ^utre  par  dcffous  ,ôc 
dont  on  fe  (èrt  pour  mettre  les  fôuilles  d'orJ 

Couffinet.  Terme  de  Bourrelier.  Petit  couffin  rem- 
pli de  bourre  qu'on  met  fur  le  garot  des  che- 
vaux de  carortc  depeur  qu'il,  ne  fc  bleffent  tn  tét 
endroit  là.  -  .  .  ?;  >r 

Couteau  ,  /  m.  Inûrument  d'acier  quFï  an  màn« 
che,  qui  ne  taillé  que  d'un  coté,  &  dont  onfefert 
principalement  pour  couper  du  pain  de  de  É  vian- 
de,  Ôc  cette  forte  de  couteau  fe  nomme  fîmple- 
Mnent  couteau ,  ou  couteau  de  table  à  la  diferen- 
ce  des  autres  couteaux.  Car  il  y  a  des  couteaux 
de  poche^Ôc  des  couteaux  de  boucher.  Uy  a  des 
couteaux:  pié  qui  fopt  des  couteaux  dont  le  cor- 
donnier fè  (èrt  pour  couper  le  cuir.  Il  y  a  des 
couteaux  de  clyaîeur,qtji-(bnt  dés  efpeces  dr  cou- 
teaux qui  ne  coupent  pas  &  qui  fervent  feulement 
à  abatf-c  la  tireur  des  chevaiiaf.i 

Couteau    Petite  épéc  de  vile  <|u*on  porte  feulement 
pour  parade.     "^         '  ^  v 

f  ^  j oU'ér  des  couteaux.  Se  batte  tout  d'un  coup  5c 
dans  la  chalem  àcoupsd*épée.  Se  batrc;       •    ' 

•f  *  lUJhnt  k  couteaux  tire}^:  C\ik  x  dire ,  ils  jfoht 
toujours  prêts  à  fc  bati  e,  toujours  en  querelle. 

CôUtelO'S  ,  /  m.  Sorte  de  fabre  épais ,  large,  Ôc  de, 
fin  acier.  (  Le  coutelas  du  bourreau  coupe  nette- 
ment la.tcte.]  ,     •       *  '      ^^    V 

Ccutelier  yf  m  Artifàn  qui  travaille  en  acier,  &  qui 
Uàt  de  toutes  fortes  de  coutcau^f^de  cifcaux^de  piA- 


CouteUer$ ,//  J'tkp^roiititti|^r4ilww 
demi'douzake  Gif  o^uJaiiAwfi  iyiu^ 

Coûter  ,  t/.4,  Valoii:  un-««rttoio  prii  [Mlôfoiiqui 
coûte  dix-milcfrancs  à  bâtir.]  se^t^*î*f  ^W#s* 

Coûter.  Donner  de  la  peine,  «auftr  d«  U  trifteflè, 
des  pleurs,  quelque  perte ,  aqucrir  avec  peisc. 
[L'Adieu  bcUc  Philis  coûte  le  plus  à  dire.  $ar, 
p0ëf.  Jamais  rcfolution  ne  m'a  tantcputc  à  pren- 
dre. Voi.l.28.  Vos  charmes  m'ont  déjà  coure  des 
larmes,  rett.  Pa*.  La  gloire  coûte  à  aquerir.  AbL 
iJSJufJTomé.i.  llencouta^leRoiaumc  auRoi^l^M. 

/  §l!f'^'^-^*  Son  amitié  coûte  chcrjiij^ï/ ;:*r&K  m- 

GouTis ,/  m.  Sorte  de  grofle  toile,  ou  il  y  a  des  bar- 
festié  couleur,  &  dont  on  faix  des  tcnccs  Ôc  de^ 
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CojUT^, jCi».  Ferltrge  de  troiflbphs doigts  ^«long 
d'enyirondcuXvpjBCz  U  demi,  qulpartagelarlfrrc 
quaifidott  la  laboutc  avec  la  châ««c^^.;,  ott^^  t 

€ouTUME ,//.  Manière  d'agir  ordinaire,  [tntri^Mf' 
re  uiK  coutume,  abolir  unecoutunic.  Dc^  lïiau- 
îyai^s  coutumes  naiflènt  les  bonnes  Loix^J ,  isy^ 

Coutume.  Droit  coutumicr,  dfoit  municipal.   livre 

qui  contient  le  droit  civil  de  quelque  lieu,  de 

qtielmie  ville,  de  quelque  contrée,,  de  quelque 

pars.  [Urtecoutumeiocate^7)U  Q^ 

■•primée  dé' nouveau.J'r-ti.,;vil^::é>^;^  ,  ' 

Coutumier,  coutumiire,  adp  W^^^^^  QS 
eft  félon  la  coutume  de»  lieux,  qui  (^  régie  félon 
le  droit  coutumier.  [  Pais  coutumier ,  difpofîtioa 
coutumiere,  le  droit  commun  delà  France  coutu^^ 
tniere  cioit  l^rvirde  LdL  Patrù,pkidùié,tûJ]  w 

GouTuRt,|f  /  Pluficurs  points  tireap  de  rang  avec 
réguille  ,oula  inam, faits  avec  de  la  foie,du  fil> 
ou  du  fîlgros,qài»fcfvent  àj^ndce  enfèmble  deux 
morceaux  d'ctofejdôtoile^u  de  cuir,&«.  [  Fai- 
re une  petite  coUttite.  Preflcr  les  coutures.  Feuil- 
let les  coutures.  Terme  de  Tailieur ,  c'efi  paflcr  le 

■^vearreau  furies  coutures.-]  ■^\~:m:^'^m^^f-''^y--''T^ ■.:'■■. '-^ 

*  A  plate  couture ,  adv*  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
bataille ,  &  fîgnifie  tout  à  feit.  [  Défaite  une  af- 
mée à  plate  couture.]        '*        '  >^  ^;  -    'v-  •  ' 

Çpuiure.Termed  Augufiin.  Lieu  oitron  fait4cs  ha- 


:  l(f 


Couturier, fi ffC  Ce  mot  îïgnifie  Tail^ur.l\  ft  di% 

en  quelques  Provinces ,  mais  à  Paris  on  ne  s'ea 

fert  pas:  Ôc  même  on  ne  dit  point  cbmme  le 

veut  Ménage  un  bon  couturier,  poùï  un  garçoiii 

'  tailleur  qur  coud  bienit>""ï"->"*^^'  ct-V'w;>';-*^,.;  v^ 

Couturière ,  //  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  coudre  fin- 
*  fe  ,ou  étofe.  [  Uae  couturière  en  linge ,  une  cou- 
turière en  drap*  ]'■'■'•'■■'■■"■'■:■■■■■  -     '^^   <^\^"-^-s^^'  • 

Gouve'b  ,//  Tous  les  petits  poulets  d-'une  poule 
qui  font  éclos  prcftjtic  cnrocme  temsy  ou  iquel- 
que  peu  de  jours  fês  uns  après  les  autres- 

Couvent,  Cpnvenfy  fi  m,    On  dit ,  &  on  é- 
crit  ^fentemcnt  Couvent ,  &  non  pas  Couvent, 
C'eft  une  maifon  de  Religieux  quia  un  Cloître.  , 
[Ainfi'  on  dit  le  Couvent  des  Chartreux,  le  Cou- 
.  tcût  des  Bénédi^hns.  J^^^-'^'i  \   •  .^^^.^^*  ■  ^^--^'^-^^^  ^ 
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'  QJesôcfcmdïésdc  tous  Ict  oifeaux.  Il  iignificctre 

.  ^^ilidâitiaitfurdes  ocH/fe  pottr  imiaite  éclotc  de 

ilSfpctis  poulets^  ou  de  .petits  oiieaux.  [  La4K>u)c 

Hj  ccwiv«*  fcs  cerr^.  Les  ^iÇèaux  commencent^  cou- 

^ver  au  Prtntctps.]       '  ■■',    m,m'mm^itimmm''- • 

^*^CcuvBr.  'Mctne  des <:harl>ons  ôc  des  cendres 

chaudes  dans  uncouvçt  ôç  le  mettre  foiis  foi. 

[Pr^fque  toutes  les  harangene^A^  t^c^iç&j^au- 

'  'vres  "femmes  coc/vent;|^t^^^-''^^*^'fe^Hïï^^^-:^^  ■ 

C^«v#r,  "v*i».  Etre  cacife.  f *^i*t  ftu^^d^^^^^^^  là 

Cô uviiRCtEv y^i|^  Ce  qiu  toùvre  i*ôuvimu ; 
tt  de  quelque  vafc  ,  ou  pot;.  |  li^L.  t<i^vciv 
de  ^c  pot'^i'lMi  couvercle  de  riiaimite  bien- 


■'%. 


^;^|i]>arjres  bleues.- j  ..  ^,;^*^:/v5-%:'ff^^^^^^ 

CàHverfêtra  4e  mulit.   E^tofe  quiffpwrtcîa  chiirgc 
du  mulflt ,  ^  qui  eft  embclie  des  armes  du  maître 
•  des  mulets.     ,  ^m^  ■  ;  ■  ^^^..-^u-  -^^^.^r^- 

CàWuf^rtufQ  de  /a/>.  Tout  ce  qui  couvre  un  bâtimcn  t 
[Une  couverture  d'Eglife,  une  couycftuçç  de 
■  ■  maifbn*}'' -m  -; "i k  '  _         »  —      . ; ^h-m^^^M  ■' ' 
"^  Couvérftfm.  PrétcMe.  fCtft  pour  ftrvir  de  pré- 
*  .texte  Ôc  diccouvefturci4'ava|ricc  îôcà  i'ingraticuw 
■de.  ^4tm,flmdoié\v]  ;.  j; .,,/ ■. ■"  ■^■■.rv-f-#/.,.,v|,.^,*.: ,    ' 
P^iverfurier ,f  m.  Artifan- qui  fait  5c  venïdictôu- 
^  tes  fortes  de  cou  verturesdclaine  pour  mettre  fiic 

Co u VET  ,  f.m.  Pot  de  terre  ,  oti  de  cuivre  avec 


Couvert,/;».  Toutes  [es  chofes  dont  on  cou- 
'|c  Vre  u»ç  tatlclorrqu'on  veut  manger.  Telles  fonj: 
'fe^âfi^ï4#>^^  les  falieref  >,  les  cou- 

teaux ,  les  lMfi^$i^H|^4e%>^^ 

CoUvwt,  A^t^v  cuffiêt ,  fimrchettc ,  &  fcrvîcttc 
qu'on  ntiîCt  fur  une  table  pour  unepçrforinc.  [Il 
n'y^a  plus  de  couvert  pour  lut*  dans  Paubcr- 

Cù»verf,  Logement  qu'on  donne  à  une  perfonne* 

^f  I><tmne4'4og«mént  à  qiK^^^^  • 

Couvert, ouverte  ,Ji(lj,  Qj^a  (iirfoi.qiielqttc^borc 

iiôqui  k •coitTm^'Q^  a  quelque  habit  fur, hl  [il 
-^^-^^ïbi^  <ft  bien  €«u^. 

'ÇvHverti  i  ^^itj;.t5|;ifi^mchapeWtur  k:  tetc^.^r^  '', 

Couverte  Ombrage.  [  Chemin  couvert.  iPaïs  cou* 
^^Veït^'C^ftâdirc,  rempli  d'arbrcs^J^^Voiez 

^Couvert  y'  couverte.  Tout  plein  ,  tout  chargé, 
tout  fànpJL  [il  étoit  couvert  de siieur»«#/^/zf. 


■:>lait.f''i^'^-^'^^&î^Mi^?:r^.T?«to'*^  y'^^^ir^.àplk,,'.:  |  '^.'V  unc^anf^  que  les- p-nuvrcs  femmes  rempiiltctK 'de 


charbons  &  de  feu,Ôc  mettent  fous  elles  l'hiver^ 
C^uvrè^hef^  f.m^  Gpifurc  de  toile  longue  &  pen- 
dante fur  les  épaules  de  la  plu-part  des  fçmmes  de 
;  vilagc:  de  ceftaines  Provinces  dç.  France- ,  com- 
me dtCbampagnp,  de  Picardie.  \Xin  beau  cou- 
vre- Cne|v=Jt;^ V ; '■;•;.:  jfc'f^v  '  r* '  '  :-'î".:'.r'%  '  '■)^i^^^r:;i;j«iw^f:M^ r,,     * 

montagne  un  couyre-cheE^^^i;^^  ]  <   ^^bî^:  r? ,  ' 
Cou'Vre-'feUyf  m.  Morceau  de  fer ,  ou  de  cuivçe  jau- 
ne, pu  rouge  haut  d'une  pic  &demi,  &  large  de 
^    deux,  ou  un  peu  plus  que  le  chaudronnier  fbrm» 
.  ci^  voûté  flu'qnnietdeyaiyiiJcffpw^^J^^^ 

dè-eft  a  la  l>rôcb<\^Ci,:''/:;>|f  %^i.f :,> ^^      'y^'^0^  '  i  , 
Gâ^vneurXm.  Artiiahqtiî  couvre  tcsTOnme^ 
r^f3ates,i6{  de  tuiles,  pîi  d'ardoiièjôc  qui  mti  le  plomb 

fiir  les  couVertures!^^*|ij;i,;  -^^^M^^i^^:-^-':^^^^ 
Cotivreuf$^f,f  Femme  de  couvrcur.Vcuvc  îe-coit* 
•.  vrcur,'  .  ■'  ■-,    •■^?»^Éf*$.f:.      ■v^îÉ#^CÉ^-^.fï%i-'  '* 
^.Cowvreufi,   GcHc  qui  couvre  de  paille  certaîti^ 

QwrvWfél^    le  co/ivreJ'^icouvertAe  couvrkAe- 


*  Couruerf,  toévmê.  Ce  fhoit  ft  ^îb  tSt^"^ 
^dcs-liqueurs.  Q^n'cftpa-'clâîr.  Qui,  eft  chargé 
'^txtovàtm.  [  Le  vin  couvert  n'c^  pas  (i  boa  que 

■     it  vm  clairet.]    .  ■  ^.^'^  :'■■'<  '^^^^M*■'i^^é^l%ff^iP^'^^^''\ 
^  Couverte  couverte.  .Obrcur,&  que  tout  exprès, 
oji  ne  rend  pas  intelligible.  [  Parier  c%  mots 

•  ■  -couvertfcjf  ■^^- u^^^^'^Â.^'^'  ■:^.:-''*r^-.:^^-:'^^-'<^^^.^ 


^^^im^i^l^e  4xm-m^m^,^^.^^  Cachcrde^  quelque  choie  qui  couvre, 


J'V  "vlij'V, 


qui  mette  a  couyerf>  lettre  quelque  couverture 
fur  quelque  çhof è  qtTele»  foit,  ^Couvrir  une  mai- 
fbndetuilcs.  Couynr  fon  corps.  Je  ^ai  couvert 
d'une  bonne  couverture.]  ■:    a>  :^*^-^*  / 
^  Couvrir  la  jo»ë,  Ceft  donner  un  {puflet.}     ,- 
*  Couvrir.  Remplir.  [  Couvrir  la  plaine  de  .bataâ^ 

Ions.  >4Â/ ]#-,h^'#^^fli#--^?t:' -^  '■■'  ■'■^''.•■y^     : 

#*;Ct>»t;r/rifcfcwï?^.C"  eft  tendre  cohfîis.       ^^ 
*^  Témseouvert.  Ceft  à  dire  obicur.   ^?«  -     "^-Cou^rir.  4?icwfer;  [Us couvrent  leui  prudcncehu- 

J  ^  fiowvert ,  /ï^^*  A  l'abri.  [  Se  meitrci^  cp|iwert  de       maine  6c  politique  du  prétexte  d*uhc  pru<ic||j|<ii- 
"* '    \3i  pliiiçt}.**i:ît> ::_ V :r.:;jj|ii^, , ,.. ^:r'H-v  ■:?^^>0:y^r/f^.-', ^  ,.i|/>vinedc: Chrétienne.  Vafl^^r^^,^yi, ..,  ^  ■  "  ^J.fv^-i^î^^ 
*  .^  couvert  En  aflurance,à  l^bri  {^ïettre  ftn tJîen'  ^  Couvrir ^  i^emot  fedit  en  tèrmedeguéfrè^k^r 
\co\iycït.PMfl%.  Son  honneûreft  à  couvcrt..^<W*  ^^^.gnific  être  à  coté, marcher  acôté  [  La  mer  cou- 
Il  eftl^ulà  couvert  des  traits  de  ISiSatiie,  l>é^^-  |frVroit  la  drohe.  Vau  Sluin.ls.  Couviu  la  mar- 
aux.frtirey]  «  ^v i?^    >; rx  -  ^.  ^^^^^  l^che  des  troupes.  Ahlanc.RetLf,6a',Qoyiyt\x  rade 

•^  A}couvert '^udh.  Enpri(bm   [  C'eft  un  parc  oàr      gauche.]     #^^         5^     ;^^^ 

Jfan  de  Vert  eft  pOiic  quelque  tfml[  à  couvert.   Couvrir.  Ct  mot  fc  dit  des  chevaux  ,  dc;s  chiens 


Cosà^rfureVfp^lSlîÛ^^é  qiiî  tliHiiWe  c|^ 

iè.  Ouvrage  de;  hine  pour  couvrir  un  lit.  Twlc 
réttiprîie  de  coton  ,  ou  d'oiiafe  qu*on^ pique,  & 
qu'on  met  fur  la  couverture  de  laine»  ou  feule- 
ment fur  le  diap.  [Faire  la  couverture.  Une  cou- 1 


A  des  taureaux /lorfqiic  lemalc  dcces  ammaux  ' 
'«"acpuplc  avec  fa  femelle  p^oUr  la  génération,' 
.{L'étalon  doit  Jtre  préparé  trois  moi   pour  le  . 
moins  ava«t  que  de  couvrir  les  cavallcs.  Solèi- 
fel.  Faire  t-pUvrir  une  cavale,  une  vache, unf. 
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S£  couvrir ,  ti.  f  ♦  Mettre  quclqu  e  chofe  fu  r  foi ,  flir  fa 
tctè.  Mt?ltrc  quelque  chof<  au  devant  de  foi  pour 
fe  difcnd^e.  [Se  bien  couvrir  dansfon  lit.  Se 
couvrir  d'un  bon  habit.  Se  bien  couvrir  la  tête. 
On  ne  fe  couvre  point  devant  les  Dames  ;  Ccft  à 
dire ,  on  ne  met  pomt  fin  chapeau  fur  fa  tête.  Se 

.    couvrir  de  fonbouclier.  Vau^Jlnin.  /^.] 


'.'*'-:<'if^?- 


Se  couvrir  fle^loi(te,C'c(ï  à  dire,  aquerir-  beaucoup 
$€  couvrir  il' un  Jac  mouiUê,  Volez  Sac* 

'        -,    •'   '':■'■€  R   A..  ..'  *  -    > 


Crac.  .  xVîot  imaginé  pqiir  faire  voir  limpromtimdc 
dont  une  chofeèft  coupée.  [  Crac  le  voila  dans 
le  tombeau  Sr^r.  fP(?/]         'x       -•-  ^«f 

Crachat  ,/w.  Salive  qu'on  jette  l>ors  de  la  bouche.  ! 
Matière  qu'on  crache  &  jette  hors  de  la  bouche. 
.     *    [Remplir  une  chambre  degros crachas.]  -*   • 

Gr/ir^^w^»^,/w, -Frcqueriscràchâs  cauftz  parqucl- 
^\     que  incommoditc ,  quelque  fluxion^^u  quelq^uc» 
toux.  Aûionde  cracher  fprt  fréquente,  fu  lui  a 
'  pris  ce  matin  uncrachcmcnt  très  fâchçux.*] 
.  £fracher.^. a,  Jerter ^1a  falive  hor^de  ft  bpuche, 
ou  quelque  matière  en  forme  de  crà^at.  [Il  ne 
fak  que  cracher.  Cracher  du  ^ng.  ]    ?i  >  fe^ 
.^  *  Cracher  jtu  i/^SWCWfr  donner  de  Targent 
quion  voudroir  en  quelque  fortcne  donner  pas. 


Ji'R  A.    ï 

Vn  homme  eraigr^sm  !>;>/<> q^uicrjiirit  pieu,c'eft  ujtt 
homme  pieux*^'"'  v-*."»^-''" -■4r«^-^-^;*5.«,.^;v,M-..^j;. 

Craint«,ff,  Xcrtaine  afiiâion  ou  trouble  d'cfprit 
lori^uenous  venons  à  nous  imaginefvau'ii  Àous 
d^amverdu  mal  qurregaraehotre  perte,  çu 
menace  notre  vie, ou  du  moins  ^ui  nous  doit  fçrt 
/  afliger.  Cajfandre.Ké torique  d^Arifiate.  [Etre  fans 
crainte  Avoir  de  la  crainte.  Retenir  une  Provin- 
ce  cri  crainte.  AbLAr.  Oter  de  crainte.r£»/>9rl 
La  crainte  de  D/^M,(Igni6e  non  feulement  la  peur 
que  l\pn  a  de  fes  châ|imens ,  maisauiC  le  reipc&l 
qu*on  a  pour  lui  par  la  coniiderâttoi}  de  fa  gran- 
)deur  &  de  (es  pçrièdions  infinies.  [La  crainte  de 
Dieu  cft  le  commencement  de  là  fagelïç.  j. 
De  crainte,  conj,  DefeUr  qtt».  [De  crainte  Je  pécher, 
,^^e^  toujour^Jieudtvahtles  yeux.  Arn.] 
De  crainte  que, con\\  De  pcuj^que.  [  Priez  incefllia-- 
ment  decr.iinte  qu«  vous  ne  tombiea  dans  la 
♦  tentatjo;!.  '  P<>rrJî<v/i^]*^^ï#iià;.ij|^ 

Craintif,  craintif  tMj-  Qui,  apr eh ende,  qiiKiaint. 
[I^ntaht  fort  craintif.  Petite  fille  fort  Craintive.] 

Cràion  ,fm.  Sortejfc  pierre  molle  êc  noitâtriFdont 
on  feièrt  pour  marquer,  de  pour  dèiliner.  [Deiïi- 
njet  au  craion, }  U  yaauifi  âi^raim  louge.- 

*  Cfaion.   Portiii^  tableau  qu'on  fait  des  belles 
qualitez  d'uWe  perfonne  [il  n*y  a  poiiit  d'aparencc  / 
àe  toucher  à  votre  craioii  pour  le  laifler^hnparfait^ 
AbL  Af\  Efitre  dédicatoiri^ 


Qracheur  yfm.   Celui  q^uicrac^he  fouyoït,,  [Uti'fot-    Craion^r,'u,a.  Dtlîîneravec  du^taion^  /  «hA^ï 
cracheur.] .  •  *  >->-';'■  ^:v//"W'a•■•i^  fc  CÉA4loisi,/w.  Wj.  .<Qui;eft dfun rougE 


Çrackeufe ,  ffi  Cell e  qui  crache  *bçatrccmp;  [  Uac 
vilaine  cracheufe]  -  ■■'^m^"<k<^/' 

Crachoir.fm  Sorte  de  vafe  qui  ell  d'argenf^ou  d^ti- 
tre  métal, qui eft  un  peu  cireux,  qui  a  €frdinaire- 
ment  une  queue  ,  Ôcquiclèdefti  né  pour  recevoir 
les  crachas  des  gens  incormWdcs/' [  Un  heau-- 
çrachoii*.]-       -f  _->.r"'  \'\'X,\.'':-  -.H;/^-.'  .»'^'^^- 

Crachoir.Bfpccc  de  petit  "auge  de  baispleiride  chaux. 

-.vive  que  les  Religieux  mettent  cnde  ce?rtïlins^en: 
<3i^tsde  Iciu  Eolii'f,comm^  autour  des  autels  Ôc 


[Soie  cramoific. Velours  cramotfi.J  V*-' 
f  ^  fmén cramatfi.  Façoodf  parler  bâflfev  pour 

Ciumre,j9^.  Goûte  qui^cnJ  leipârttésxju'èllctra- 
j^aiîle  comme  crochuifs.  [Là  crarrrpe  le  prken' 
■    ■Bageafiti^Scilicncia.j  /■':ïi-'^'^-..^wm:>^ff:^^ 
CîiAfAvp^  ,fm'  Lien  cle  fer  ;  dont,  on  fe  fert<i.ins 
.  les  gro&  i|ieirsp^,|ujicr  le»  pierres;  ayçç  du  pl<imb  _, 

Crjêmponde  fètfMtur^M^ct^viiit  ftf  plié  en  quar- 


dans  lé  chœur,ahn-qû- on  crache  eijçes  crachoirs,  !      rë,Ôc  atachcdans  la'preciC  du'milicu  de  laproif^c 

&  non  pas  fut  le  pavé  ou  Jes  planches  de  leur 

Eolifc. 


de  la  fbnc^tiie,  dans  lequel  on  poufle  lé  yetroii  des 

tergcttes  qui  font  attachées  fur  IfcchàlEs  de  la 

CraTe,/?/!  Sorte  de  pierre  blanche  rnolicdonFbiKl     vkre.  ^      .    ,  .   \    r     ^-s^^^i^'-^tx^'  ^' 

^Crampûn.Term^deSelSïr.  Petitmorceau decmnqui 


'«ï.j*'. 


ic  fert  pour  marquer'.,  ' 

Ghaimdrb^'v. -«.  Avoir  peur.,  àprihe^dér.;  ^ecrain] 
tu  crains -,  il  craint ,  no.u4. craignons.:  Jf  craignois'. 
Je  craignis.  ]  '4/  craint.  Le  Lion  aaint  le  ïcw.Abi . 
Mar^  11  faut  craindre  tout  cequi  jurpîtra  être  en 
p uiifa  ncé  de  nous  p er  Jre^  ou  de  nousjiuire. ]         , 

Craindre- Dieu-  C'eit  non  feiilçmem  «-vpréhrnder'Jû 

;  iuiVîc(!  dir  I>isvi<,  mais auflfi avoir  du  réfpelï*&  de  la 
vénerntioA  pour  lui.  [Crain  Dieu  &*  obeï  à  fes 
commanocmcns.l  ,       .  -       i.^^  ■:      \ 

Craint ycrainte.adj.  Ce  mot  emploie  avec  le  verbe 
auxiliaire  dans  le  prétérit  eft  rude.,  &:flncfe  dit 
îçu ère  qu'en  cette  phrafe  &  autre  femblabfc,  plus 
€ïatnte  quatmée^Vau.  Rem.  Celè  une  chofe  que  j'ai 
tifujours. crainte»  cette  frçon  de  parler  n'eft  pas 
feoric,  il  faut  dirc,c'eft  une  chofcquc  j'airou- 
)Qi\ïh  aj/réhendie.  .     /  .    . 


eft  en  t'orme  d*âôneau  &  qui  eft  fur\le  devant 
de  la  fellc  prour.  ataçhcr  les  fourreaux) des  pift<>: 

Crampon.  Xermf  Je  Maréchal   Façoii  de  renver- 
)     ,ftr  réponge  du :fer4e çhcvàL  [Crampon à brei- 

ledeÇcvrc.}!   ,  .<.  » 

Crampcnner,xi  k,  Âtacher  avec  des  crampons. . 
Çr,vmponner.  ^erme  ife  Maréchal.  Tourner  &  rça^f  >*' 
•  fer  fur  le  coin  de  l'^énchimt  l'cpongedu  ferôc  en 
'  ^ine  un  crarnÔoii  à  oreille  deyiiévie.  ^ 
Crimponnêi  ^  fm.  Petit  crampon.  •  . 

Crainponnet^t  targette,-  C'èft  ce  qui  eft  ataché  fi^ 

l'aval  de  la  tcrgette  6c  qui  en  ti<^"t  le  verrou. 
Cil  â  M  E,/I  m.  Osdela,tcte  qui  contient  le  cerveau. 
^[  Ouvrir  le  crâne]  ,'     ^^^     \ 

Ck  A  r  A  u  dV/,  w.  Animal  venimeux  de  peau  grofle 

/  U  dure,, 
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|êc  dure ,  qui  reflembU  à  la  grenouille.  Le  crapaud  \Crénmtef  chmgràftmiu,  Terrm  de  Palais,  CÎft'cc». 


a  pour  ennemi  le  Buzard  qui  le  dévore  (ans  que 

.^n  enn cm i  1  ui  failè  nnfa|.  Rond.  ]    ,/.t  ^ ,  /        ^  .g 
Cb  A  p  u  L  E  ,  /  /.  Débauche  de  vin  maîlionncte, 
-.::■: 'Ôc  qui  (ènt  fon  homïhe  adoBné  à  l'ivrognerie. 
[Tout  ce  qu'il  eerche  n'cft  que  crapule  5c  que  bru- 

vi  talitc.  Patru  1  pUidoêé  ih  Y^^'"--:'->~''^'^'fy-         '«     ' 
C^.  A  Q^u  E  L I N  »  /  /».  Mo$  PrQVinc$4,  po«r  dire, 
■'^uncçhaudçuMX oeufs.'  f  ^--^■'■^-a.  •  ^v...  ,■,-..:,.  ^ 

Cr%qji  b  *  »  ^»  ».  "^  Faire  brac ,  faire  un  bruit  qui 
marque  qu  une  chofe  rompt  [Ses  os  ont  craque.] 

Craquetmunt,  Cemot  fe  dit  àts  dèns,  &{îgnifie  une 
convujfion  des  mufcles  des  mâchoires .  Deg, 

Craqueter,  v,  n,  Fair^r  un  bruit  qui  craque.    [Cra 


lui  qui  éft  fondé  fur  unepromefle,  un  billet  ,o^  u-^ 

Créancier  hrpotecaife,  x  Terf^e  (de  PàTaU,   C'efl:  celui 
qui  cft  fondé  en  contrad,  fcntencc ,  arrêt,  ou  autic 

■  pièce  au wntiquc.-^v.^;'4â.Aj;-*ij^;^  '  ^^^ 

Creancterjengagifie,  Terme  de  Palais,  Çc{{  celui  qui 
prête  lurgaECS.  :v,-;-,*.3rr^-^'*?:i^-^"-;v- .,<'.■,/■•':  >,.. 
Cré^naere»ff.Lt\\€  à  qui  on  doit,  celle  qui  nous  a  iàit 

crédit.  [Êiiççft  cçéàncicie  d'un  teh]    . 
(  Citi' AT,/«».  Celui  qui  dans  une  Académie  <e'n/el- 

sncàmontcràchevaHbusrccuicr.      «  ^ -^. 

Crb'ateup /.!*».  C  èlui  qui  de  rien  fait  quelque  en©* 


■^ 


Cr  A  cm  1  NbY;B ,//  %nc7.Cr(yg[umole:  Jp  v -^ 
Ç  9  A  3  s  É ,,  f^.  Ordure  de  la^têie  &  dû  corps.  [Une 

'  >\tê]te  pleine  de  craffc.  Otçr  cw  faire  loiti^b^j^craf- 

.  ..  ^'^fcé^Ji^iitfî^'Ot^riaerailè du  corps.  ]'V^^^^         .  . 

Craffe\  adj.  Grtjftîer.  [ Ignorance crartc.j|||.|t 
'^Crajfe»x,  Crapnfe,  ad).  Plein  dcctaffc.  [Corps  tout 
<*/if4Ciaiicux.  TçtecFaflèufe.  Mains  crafleiîfcs.J  j^^. 

Craffetéx ,  f.  m,  -Malpropre,  qui  eft  néglige  fur  foi. 

-4%t  C'eft  un  petit  çraileux-  CViluni^raHèuX.}*^  ' 

Çr  A  %ATf  vk  croat»  t  f.  m,    Powt  parler  rcguliere- 

,  l^Hiient  û  faudroit  aire  croate^  &  e  c/l  ainfi  que  Voi-" 

tiwe  Ta  écrit  une  fois /^r/r^-ô^  5  mais  depuis  il  s'eil 

toujours  ierviderr<w/4/^  :  &c*e(li«<j|rraimotd'u- 

rai  i -w.  La  cainte  des  embûches  des  Gravâtes 
n  ^Jeur donne  l'alarme.  K^r  /  67^^^m:%mû^;jé)' 

Cravate ,  /  m.  Sorte  de  chevalvif^  fort  êi  vigou- 
reux. [  Un  bon  cravate.  Un  beau  cravate.^^^1#^i 

Cravate  ,ff'\  Linge  plie  en  deux  >  ou  trois  rangs, 
pu  feuilles  que  les  gens  d'épéc  &  autres  g^ns  en 

&||ii{ïie-au*c6rps  (c  mettent  autour  du  coût  [Une 
cravate -bien  faite.  Une.çravi|^cfimple,  une  crava- 
te à  demelte,  une  cravate  à  1,011  j'feuiJlcsV  ou  à  3 
-  •  rangs.  Une  ci»àvate  àla  <loche;  une  cravate  à  la 

ach<-ç;ôcc.]  .i.>^:.^vw^:/^;:;^  <-•;■'?-■  /,y 


fe.  [  Dieu  eft  le  Créateur^du  Ciel  &  de  la  Terre.] 

V  quêter  fouvent.  J'entens  craqueter  le  tonnerre.    Cr/^//o»,//A^ion  du  Créafeur,par  laquelle  de  rien 
Téo,  Po'éf.  'i^.:  .,r^ii-  ^y^i  ;  i;'^i:a'|!^}.?>^it-:4=,^,  ^  j^.,"  i  ^  il  fait  quelque  chofc.  _  [  La  création  du  monde  efl 

^tneritcrlleufe.  Ovide  a  p^rlé  de  la  création  fabu- 
■  •  leuft  du  moiidi^:}''  X"'  '-■'■y'^'  '.■"•  ''--^  ■■  ■ 
*  Création»    C^é  mot  fedit  en  parlant  d'ofîccs,  d'ofî- 
I  j.  ciîrs,&<fcrcnte.^c.  C'cft  l'adiondu  Souverain 
|i  .quipar  uncdit  fait  quelques. nouvelles. chai-ges, 
,  quelques  noiuveaux  oficiers  ou  quelques  no uvcl- 
,: sics rentes.  Ô:c^..'. .;-•  . r:,:  ■  /.;.-.■  "  r/'  .y-::,^^-.  :. .^.^ .  ,■ 
Créature, fflomt  chofc  créée.  [Toutes  lés  créatures 
i     louent  Dieu  chacune  en  fa  maniera]       ■? 
^Créature.  Perfônne,foit  homme,  ou  femme.  [C'tli 
'  une  créature  qui  a  otc  Tépée  à  Monfieur,  Voi.  L^o,^ 
*CréatHre.Ptrfonnt  qu'on  fait  ce  qu-elle  cft ,  qu'ca  a 
établie  Ôc  qu'on  protège  eiiiiercment.   [ttirc  des  - 
créatures.-^^/.JLes  créatures  dfi  C.  de  Riclielicu^a-. 
voient  à  la  Co iit  apré&fa  moit  les  mcmys  avanta- 
ges qu'illeur  ayoitprociiré^e ndant  fa  vie  Mcmoh- 
t  d£  Mr.  delà  Roche^Foucaitt,^]        :  y  • 

Cr êc H  E,/]/. Mangeoire  de bVufsjdc  V3ches,d  «nés,, 
de  chèvres  ou  de  brebis,  [  La  crcche  des  bcufs.- 
fgrraut^traduêiïmdeVitruveJ.àii^.'^^ 
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Crèche,  Le  grand  ufagc  de  ce  mot  eO pour  ûgnifîer  1« 
berceau  de  J .  Chrit.  [Allons  adorer  le  s3^eur  du 


- 


%■ 


V 


\ 


Cr  é' A  n  c  1,  croiance  ,ff.  On  écrit  &  on  prononce 
.  préfenttment  créance,  &  non  pas  f  m45»r^.  Vau, 
Kem  Lcmot  de  créaaee  fedit  en  parlant  de  Reli- 
giofi,  Ôciîgnifie  foi,  tQut  ce  qu'on  croit  fur  le  cha- 
pitre djc  la leHgion q^'bn  profefïcj^ [ Macréance 
eft  qu'il  y  a  uniieu  qui  i^ecompemè  &  qui  punit.] 
Créarfce.  Scntimeiit ,  opinion ,  avis  .pensée  ,  fo^> 
Ce  nVft  pas  ma  créance.  Ajoutei  créaiï- 
qu^un.  Avoir  de  la  créance  en  q^ielqû'un. 
V4H^§luin.  L  i.  c^.  Avoir  de  la  créance  parmi  les 
^ns  de  guerre.  J?Tltt*.  Rem.  Avoir  dcslettrçs  de 
^éaiice,  c'cft  ayoir  une  lettre  qui  a(Iurequ*Ofi 


crédit, 
ce  à  que 


.|;leut  ajouter  foi  à  celui  qui  la  pof  te.    Kau.  Rem.       crédulité  nuit  fouvetit;] 


monde  dam  la  créchê.»tïtf</l  ]  ♦  ;^^;  ,     4  ;         ^  \ 
CriWwic^,//!  Petit  bufet  à  main  droite  au  liout  de  fau-    ) 

tel&  un  peu  aude{lQUS,oîil*onmctlesbiirettcs. 
Crédit  fm.Cc  qu'on  prête  à.quelqu'un  dans  la  ciéaii- 

^  ce  qu'on  a  qu'il  paiera  bien.  [Avoir  bon  crédit  clu'V 
les  marchant  Faire  crédit.  Prendre  à  crédîr,*'cndre 

-   à.crcdit  Qin donne  à  çi|dit  perd  fon  bien  5c-font^ 

•  "  ami. }  ■■•;V'::^;-v'' ;  ■■  ■'^' ■  -  /■"  '"  ^-  '  ■.■'•'      _  ■ .    '  ■  ■ 

*  Crédit.  Pouvoir,  autorité,  réputatio*r^  faveiir.  [Ltut 

crédit  s'étend  par  tout,  Paf  lis.  Se  fervir  du  cré- 
dit de  quelqu'un!  AbU  W  emploia  tout  (ori^GJxdit 
a  la  luïnedcce  Prince.  Va»,  §)um.  /.je.  Donner 
du  crédit  à  uneperfonne.  Faire  perdie  .Ic^ crédit  à 
v<litclquun-)4j^  '     /  S 

C  R  E  'd  u  L I  ,>?</if.QVii'.croit  trop  aise  nrcnt.  [ÏI  eft  crc- 
dule.  Elle  cft.nn  peu  trop  crtdule.]    r^     . 

Crédulité,  ff  Une  trop  grande  facilite  i  creire.  f  A-  "^ 
yoir  une  iroperandc  Crédulité.  [  La  trop  grande 


V 


/X 


14» 


"\- 


V 


Perdre  créance  dans  le>  efprits.  ?af  L  4.  Trouver 
créance dansl'eiprit  du  p^cupjç^^W'j^i ....  ; 
Créancier,  flrj^  Celui  qui  nou«  a  fait  crédit,  celui 
\  qui  on  doittjîc  iuis  Créancier  de  Monûcur.  ôcc»] 

■  "  '    '     "    J^-        '   -  •     '  '  '  ■ .      ■  "   •      •  •    .' 


Cr  £"*£  r  >  V'  4.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  Dieu, 
&  il-fignifiefaire-derien  quelque  chofc.  [  Dieu  ^ 
cTcé  le  Ciel  ôcia  Terre  par  la  puiiTance  de  fa  feulc 
garole.]^ 
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TcVTTCTOOth- 


QTtîïl. 


cnrt  ^ 


ft/  li^M^  .Ter  en  fpimt^c 


«é  irai ûa  îoiiit  brifiil  aettm  fsmr «ea 
foar, M  ^*M mrjzfàuéejam.  f La Upom dtt. 
camUaoitcMEiaMdSt»  oèlifefraafHrtlivcr 
onruca^pttfevlcIeflMW  ad'iifnrlf  rw.Ja*- 
CftESStiLi,  /  /^  Mbiauam  àc  bois  tjai  fàk 
MB^^ivit,  &  dont  on  ^  iêr^  au  liro  de  dorfat  U 
fcaunDc  fiinrrpour  i^^emrlcf  &ici]n  qa'oa  Ta  ce- 
kbiu  it Icrncr Dtffîn.    [Fimwtt  da  JeuASaiftt 

facile  dn^^parooti      co«lc«r  âovit ,  imé  ic  ndics  ii6i^ 

gwÉcs  pfamfs  àc$  aik;s  O! diaaîieincnc  noires»  te 
fcwrlk» ,  b  qstuir  kw^at ,  8t  ijcarq  u  rt ic  de  noir, 

8ç  MMBCf  dcfe  quatre  doigts  de 

couleur  qae  les  jaasbr*.,  La  cieflnrBc  a  un  ^ 

^çn  ^Ctîgiéable.  EMe  oc  le  icpait  par  fcs  chams 

^pe^ &anf ,  drnuiÎMs  5c  delc^B^    EiUe  fàil 

fi»  nid  au  haut  da  toms  êc  ééfcfià,^€rtp'6n  dur, 

1b  MgeotB  des  aimes  oiâ^nx  de  rapine.  »f  JJae 

aci£!ikmik,iiQecitiac£efaneI!c.  Bdtl  it 

_5.^  ;     >    .         ■■   ^^  -Vi  %,v-\ 

CaKSSow,  /Ta».  Saf«éd1)<ii!!»e  qn  cnjlpiiir  le 

Whx!  de$  tm^BCamx ,  des  fontaines  &  autres  îkaK 

bn  mai^  qnnquc^wis  en  faîade. 
Sone  drmmr  doiiMc  panach jetiraixt  âa*  ic 


a^^aafaalia'ct  nea.] 


ec 


da  lOWT.^  riflL  ji' 
M  lefcwponr  mettre  des-; 


StfMoàrmtmak 


Cx  é  ^ .  Cfeair  ro«ge  qm  ricni  fiirîa  tçte  des  coqs 

ë«  caqs  d' Jade ,  des  po«le$.  [  Lcsci^trs  de  c«>q 

I     tansaffarfocHiégs  foai  bomaes  dans  lesragwsis.  ] 

I/f  Oafic.  McxÎMrrlefîjiieiiWHrdfeicîaîtte.  jDieeeut 

«a  coqp  de  nocii^Kt,  conaftiè  à  youioit  îo^cr  la 

CacTî  ..'^.aiw  Saaejirts^fe  aaae.lwTlijiéielat- 1  *Chia^  ,.^   .%'. 

te  if  £nf  lain^S:  omlcn:à^aaGopxTkdiflilfÉ*aii  i  '^'Oàa  de  mamë.  Ccrtsôn  morccan  de  m^luc  de 

postrde  la  mon  d'aoe  pc^nnc.  [  Erre  i»ai«iC  I    •  4eds]edo$-   ■^■■'^-  ^^  ■*---^  '  ^  '^^-^a' ...  --.  Ani. 

c  >.-■  g:  ^  -  cry  je  drfiirl.  Sm.  Pag^]  -^    j*  Op*,  Twwm  et  È^crchaaul  de UÊ  4t  Jk^  Uî 

KiiLi^T-î,  VmexOnlir.  '         j  ■.  fÊnsétTwm.  Ctû  an  tasde'bîéïjoit^  daâsaa 

Cil  X  T^zTf^^f  f-'^mz  de  fiapge  daacaafeIccrpQar  |     teesa,  &:  qaî  tfi  ék%^  ea  ibaaBepkaaiidak.[lto>- 

' 'Icfiirs, lestas» &c  .  1      tfeicèiéica2crête.]  "'     "  "^  .  .  •   - 

•CE£>ijL.at.a.  raraBif db  jfaywR.XuaiiàdirpSh  1  Çra  Txaig,  Veicg OtwriiaL      ;.  ;  ^'^  ^^ - 

fte,oisdemaaiirr.  £aàiBeéet&se.aadéaKir>  ^Cxï  vasss,]^/!  Soir!ci^j:>émtâcNaeqiR'Tie^ 

.tiÉï^^Ci^pr«iaaK:.J   ".  ■'      -      ..    -^j^-^    ■  .      auîncnfbnDedefrnïc^^..  '•■••^^■' 

O^iar,   Termt:  àtCmriamr^    Prrndîr  ofi  pprlarf  '  ofe 

^pî'^B^IiHei  deTean,  S:  Im  faÉ><c  TcaBrlègcaBL    i     Val  a  narrurllementaiîi:  paturons. 
Om  T  iswjhip' ,  arfi  Coarcrt ,  ou  çaiaic  de  iaw-    5r  cr*"!*^^-  ^  fendre,  5'«ïîfoirTTH'. 

ticr  oade  p&sc.  J  MaE  crm ,  Trmra&  cwpiB  J    j  Ce  i  v  m«c  o  b  a  î.  ,/  aiL    î>épkîlir ,  dépit  ejiiiètte 
Cr^ ^  cfi^^  *ii  T^mmm  Jr  tâ^iziar.  Clair aafttd  j  *  ^pà aciMe  kcœm*.  [Qoj}  crcve-cœur  e^-^e  àoa 

ooaiiûrYiBn'SegKaaa.;^^  Ottrcs^fa.^    ^. ■:•''_.•      i    lM9(Bineteiïoioa3edelSblMrrei3uacnd'*an^ 
Orfft ,  f.;mL  Terme  i^  'àJMfm^  t'mljUiw  âL,'i»ta'âgr>,        £j»r.  T^^mr  i,  ] .  ■ 

'Oi2  éb  pSitue.  Erjte  dexfkaânt  &  de  gros  fiàk.  !  Cxa  w  e;^-  Vtwcr^te  te.  ^* 


[  0-»  cnqM  de  Ttii2T2iIk,fl"?rr  teé  /J 
C  s  £"3'  I  a  •  /  SBL   Naoi  d'î>ox!nmc.  ▼«ii  Smita... 

flcjc  ■■    '     ■.;,■■"'.■"■''■; 

Giî'i'DX,/  aL  'SodieWèbdefatléjÉÉr  oroeft 

fsirr  deià^Aas-forlnae ,  .3t  dont  Ses  iKmrmes  Se 

.  ief  fc3inicF^ç"'iiafeâfcsat  îiésé-  T'Ciepoo  bien  ot^îv 

OeijÉ!*on,  b  iainc.-^lcxL,  a^brone  ^  friil^-^  ?*v*nf  «  abtff  ^ 


CiLEvia,^-#,'  Ferocr-  {.Crever  kvCTÊtie.  Cieaei 

•^er»Tjpaaé."5  ■  v.  ■-^;  ■ 

^  *  "0*«»«r  JK»  dfrvâi.  Ceô  îetant  &i3gdB-<qa''aii  le 


Cii^i^B^CS 


i£,  /.i».    Fciiir  ittàar,  É^Aic^dar- 


^"  Crrver  ée  éépit.  X^cà  avoà-  beaucoup  de  d^»t. 
*  Crrver  de  heme  ^  de  déféi,   Ceô  af^ir  èeaa- 

co^  de  dépcr  &  de  câ^a^m  de  ta  koi^e  qu'da  ^ 
j,     ieçae.  ••^FjBwv/snf^^rj^fjA^.  Ocftdcwîacri!^»- 

c&of  dcfackefiic.  Oarwer  ^ir  fwr ,  c'eft nre  bcaa- 


.  \ 


crrr^ks  y. 


Cet  à 


^-««î- 

^ 


»heA 

cft  pie| 

-    a 

ce  de 

net  à^ 

s'eftcr 

♦  SÊam\ 

[5  Lit 


il 

t*  ^ 

refort. 


•\- 


wi  ] 
C&sas£ 

-.fcafoi 
dcpùai 

•roraci'. 

• .  ■' 

Creux  ^  à 

X>l{cOttT 

Ces  dct 
re,  on! 

ÇMav  y'^jC 
fircteuii 
eapdp 

*Creimx.  1 

ccrvcUe 
^ttcelk, 


Cuir/* 

fieanp 

double] 

Ov  depec 

çiiidc. 


{eefti 

'Criaààerze 

vcaîfo 
i«cfontt. 
pas  des 
I 
T 


^ 


4,'t.  .^    *-  T::a^'--,iS[ 


:t-: 


cft  plein  4lc  falctts*     Lo  (àktci  y  ûutcm  aux    CrimfiMft ,  f  f,  Cclkqui  ctiailbf. 
jciuconksvoitpirtoot.  .^^^      |      leufc forf-infuportabk.  ]  .   7    :  ^— ^  _ 

f  ^  Ucrrvê,  CcftàdiiiCtiiinciiit.  lleftcrhHy^A  CiLi^v%  ,f  m.  inftrumcm  composé  cTun  bois  lar- 
ge de  4»  on  5.  dûiys,  plie  en  rond  avec  un  fond  de 
peau  tannce  âc  percée  de  plusieurs  peuts  trous 
piésà  prés»  dpnt  on(è  ièrt  ordinaucuKlHpoiit 
'  cribler  le  grain  (k  en  rq>arer  les  ôrduies. 
CrikUry  ^.M,  Paflèi  du  grain  au  travers  d'un  ciibie» 
(  Cribkr  du  blé.]  ,  ^  ^  ^  ^ ^ 

-)•  '^CréUar.   ChoiUt.  [fe  crible  mes  raSonspoWca 

faireunbon  choix.Âeg. Jst  4^] 
Cr«li^i«r,yr  4».  Celui  qui  crible.  *, 

CrtUkres ,/  £  Ce  qui  a  paflc  au  travers  du  crible  co 
criblant.  [Les  ciiblûres  du  grain  font  bonnes 
pour  les  poules.  ] 

C»ic  ,/iw.  i^uœciup^ujr  lever  toutes  fortes  de 
fardeaux. 

Crk^  croe^  Sorte  d*adve]i>e  qui  représenté  le  bruit 
que  font  les  verrez  pleins  de  vin  lorfqu'on  les  cho- 
que er\  buvant  à  la  iànt^les  uns  àit%  autres.  [  àiMf" 

CjLxii  stm,v-i>ftiïr protond ,  tairecreux.[Cieu-  ,  Çri  b's  j  //•  3erwe  W/  P«iw,  PutIi<:atioo  faite  à 
fcr  un  poit.  JÊiL  jtr,  t  7*  fmc  crcufcr  des  puirs*  divcriès  fois,  &  dans  les  formes  de  juûjc^e,  de  quel- 
ulW.Rfr.]  *;.->;      !   .   ques  biens  immeubles  faiiîs  &  expofex  en  vente 

Tt-*  Qu^od  on  eft  vicusk^ ^^'oa  £:  iranCj  on  créa-  au  plus  ofrant  &:  dernier  enchenâèur*  [Mettre  une 
£:{ait3dSè.]  "•        —        :v     t  tcn«  en  criée.  Faire  les  criées.  3* 

Cnmfit^f.  tm.  Valc  déterre  gbifc^iai  eô  en  forme  Ciw  -p,  if.  Fouflèr  un  fonde  voix,  kaut  &  qui  fo 
4c  piramidc  «  âc  <pi  (m  aux  ot&vxcs  gpur  fondre        faflè  entendre.  Dire  tout  haut.  [  Cfio*  comme  un 


à^Bc^ileûmoit. 

f  »  CrrvêT,  Fauetroomai^er,cau(ci  du  mal  a  for- 
ce tëe  ovf  èoma  a  manger.  [  Si  vous  lu  don- 
nes à  mti^er  davantage  vou^  le  crèverez.]  ^ 

Sr  «rvcMTa  V. r.  Sepciccr  de  foi-mèmc.  [  lâtcqui 
Veftcievéa^ifear.] 

'^Stirrver^  Mangertrop.  Mamm  fofqocs  ànuirc 
àià  ûnté,  à  le  fiure  mal.  [Uie  crcve  à  force  de 

*  il  s*êficreve  m  fer  et  de  trm'VMStr.     *     4  .  .    , 

J^  *  LaT^»ic  ft  ocvc.   Gùd,  P*^/  Ceft  a  dire ,  fe 

•■■bàfc.}'  :-...■;■  .  '    ••  -  \^  .  \\ 

rcfoit;        • 
Cr»t)r,  <y«M ,  mi\^  I^aftc crevé.] 
t  Oe^^f,  tm.  Gsand naiigeur,  goulu,  forte  de 

goînfoc  &  de  gourmand.    {Ceft  un  gros  crc- 


:?*: 


îc; 


roflSt  l'argent. 
Crei^x ,  crvàft ,  «i§i  Profonl  [ Tofle  fort  creux. 

FoflccTêuic.] 
'^'Omxv^^fm^^'t^*  Yaide.  [Avoirleventiecreuir. 


peiïiu  ^«.P<»>/  Crier  à  pleitoe  tête.  .4*/.  Crier  Jir 
bcrré.  V^L  Foèf.  Crier  au  meurtre  AU.  Que  fcrt  à 
Triflôtinia  Kaifon  qui  lui  crie,  n'écris  plu».  Dé- 

I>ifcoars  crcâx  Se  vuide  de  feas.  Viand^  crtuft.    Cner,  Publier,  proclamer  à  haute  voix.  [Crier  à  trois 
Ces  ^icuxdcwiers  mots  font  buricfques  pour  di-^       briefs  jours. }  #• 

re,  œi  k^4^  violons,  nsuâq^te ,  hannonie.  Sec.]  Cfitfr^  Çrialilier,  faire  du  bruit ,  demander  tout  haut. 
,(^  I»,  .Fiofondeur,  Petite  piofoi»deàr,ch©-  £  On  crie,  on  vous  menace.  'DéfrtMt$x  yfMtrrt  ^. 
Iccreufo.  {  Utktomht  dans  un  ereuxd'oèiia  Elkerie toufours-aprib quelqu'un.  Scmt,  Celaciie 
eu  pèipe  it  fe  tîser.  Leciciix<de  la  njain.]  ;       vengeance  contre  ks  fenunes.  AioL  ]  , 

^Crtmx.  Fond.  [  Je  ne  puis  arracher  du  creux  Je  j^    Créer.  Ce  mot 'fc  élit  des  chiens  de  chaflc,  &  fîgniiîc 


cervelle  que  écs  vers  plus-forccz^ue  ceux  de  la 

■  ■■'■■'■•.■     ■-  ■  ■■     f'  ■         ■       ■  • .    "  1  , 

Cuit  jT  I».    Voix  haute  &  clnéed^uneoiideph- 
ieeun  pericMfeJies,  [  Jettêr  desois.  AbL  Ar.  i.  i.&e^ 

doubler  fos  ois.  ^<Ôi-4r.i.x.r.p:]  ,_ 

Crr  de  pcrfonnesquiponent  vendre  p^ffUvSc.  fLes 

cris  de  Paris.  ]  ^■:-.^:  ,_■.'•  .]-^:^.:-. 

CrtMàJkr,  «D.n.  KeËnieque  crier  St  mener  du  bruit. 

[C'dl  une  focc  femme,  elle  caailk  papçmdk- 

Hient.]-  ■  ■'■'    •  ■   ■•^•■'■4-:  ''-_ 

Oùuâerza,  fi  f.  Ois depenonJK qui' querde ,  ^n 

CDjille,  «^iséne  du  bmir,  cns éc  rais  qin ck. 

vent  foit  kw  voix  &  <^  footune  forte  de  hnk. 

^éfonnant  Se  «étcnnâàint.  [Socratene.fofoiicioit 

pas  des  criaillerics  deXanripefa  femme   AhimU. 

Afê.  Les  cnailkrics  éb  barreau.  A^lnrHmr^ 


Crùmr  ,f.m.  Sergent  cneûr  qui  après  le  fon  de  t  ronv 
petîe  proruMKe  ajhaute  voix  ce  qu'on  veut  &irc 

i      iâvok  aupublicScàtousenpaniculier. 

Cneifr.  [  Jut^  ciieur.  ]  C'eâ  celui  qui  crie  les  vins 
4ansla  viik .  & <ians lesiaux-bourg  de  Paru; ,  qui 
crie  lesenfjuis  égarez^  »qui  fournit  tout  ce  qui  câ 
aéceflàtffc  pour  les  for^raiUes  ^  comme  habits  ^^ 
draps ,  tentures ,  &  qui  porte  ou  envoie  ks  bilkts 
^'enterrement  par  un  femonj^ur  à  ceux  a  qui  ozt 
<n  doit  porter,  J-  1  / 

Criei/lk  de  'vieux  chape itux  y  f.  f-  FciBme  qui  va 
■  par  les  mes  de  Paiis  criant  viei^c  chapeaux ,  &qui 
achetre  4e  toutes  foitcs  de^viciiies  hard<;s  &  dé 
cKauffiiies.  " 

Ci  I M  ï  j  /  ».  Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  perfonncs» 

llfignifie  une  faute  qui  mérite  punition.  Faute 

énorme.  Péichc.  [  Un  crime  capital  Un  crime 

horrible.  Un  crime  odieux, afeeux.  Crime  dtùft^ 

^M^fié.  C'cûàdirc^  crime  qu'on  a  fait  contre  le 

Soi*-  ' 


I    •- 


j 


ï 


■4--  ' 


iS 


t 


'B. 


StHiverain.  Crime  dg  léfg-m^yffié  devine  ^im-'^ 
mmne.  C'ctt  un  crime  contre  Diç.u  Ôc  contre  k 
Souverain.  Crime  deUfe-mM]efte  et' amour.  .Mots 
bupleiqucs,  i^o\xx  ànt  wnc  f^MXc  qui  mérite  tf  être 
fume  de  Csmour.  Crime  de  léfe-faculté.  Mors 
barlefques ,  pour  dire  uncfaurc  contre  la  faculté 
4^eM:dccinc^  '/ 

Criminel  ^  .f  m^  Celui  qui  a  fait  un  crime  ,  celui 
qui  a  commis  une  faute.  [  Transférer  un  cri- 
minel Exécuter  un  criminel  Ravailiac  étoit  cri- 
minel de  Icfc-ma^cfté,  ] 

l^  fetit  crimineL  Termes  de  Palak.  C*eft  le  criminel 
qui  fe  pou rfuit  civilement. -^  ,    ^ 

Criminel,  crimineMe  ndj.  Ce  mot  fe  dit  des  perfbnnes 
ô:  des  chofes.   Quia  cqmmis  un  crime  >  qui  a  Eut 


I 


dequ^queruiflca^^  de  quelque  fontaine,  Bec,  [L^ 
mobile cridal  Ac^c^vxG^d.Pâëfi.partie  fglogue  j- 
Bans  le  ciidal  dune  fontaine  un  cerf  fc  niiroit  au- 
trefois. La  Fontxiney  F  Mes  l  0.\  r^v  .^-r-^ 
CriftaUn,f.m  Humeur  ciiftaline.  Terme d^Anatô- 
mie^  Corps  mou  &  tranfparam  de  Tocil    Voiea 

Crifialiny  crijhrlt^e,  »âj  TJfanfparant  comme  du  çri- 
ftal.  r  Ciel cnllilin 'humeur  criftaline^^**'''  ^     ' 

Crifljilifer,v.a.Terme  de  Chîmie,Ktàmxt  en  crilVaux» 

Cristofle.  VoiczC*V//?o/?(f.         * 

Cr  i  t  I  Qti  e  J.m.  Qn^i  ju«edes  fautes  d'autrui  qui  les 
cxaitîint,qui  les  fait  voir.  Fâciiéii*  qui  trouve  à  re- 
dire à  tout  [  Caftclvetro  ctoit  un  fayant Critique, 


Un  bourru  critique.  ]   y^m-  v  ?^#  ip 


-.ïSiA  -= 


^■%^*' 


quelque  faute,  blâmable,  condannable.  [il  eft  cri-^  ^rtti/fUe,f.f  Jugement  du  Critique  fur  qaeîque  ou- 


mincl.  Elle  cft  criminelle.  Sa  conduite  eft  crimi- 
nelle devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  jibl.  ]    . 

^  CripfifiellemeHt  y  /idv.  Rigoureufement  ôc  d'une 
manière  un  peu  sévère.  [  Juger  criminellement 
de  Taftion  à'iànc  perfonnc,  ] 

Cri  >î ./  m.  Tous  les  grans  poils  qui  fervent  d'orne- 
ment au clieval.  [Crin  délié,  épais,  frisé.  ] 

Crin  d'archet.  Terme  de  Lutier.  Crin  qu*on  frotc  avec 
delà  colofaje ,  6c  dont  oh  fefertpour  faire  réfon- 
ner  quelques  inftrumensdc  niuflquç,  comme  vio- 
le, vioîons^-&c,    .■      ."^  -.  .  .    -  .-:-.î     wT, 

Crinicr,  f  m:  Artifan  qui  acommode  le  crin,  5cle 
met  ÇA  état  d^ctrewcmploié  par  lesicllicrs,tapiffîers 
&  bourreliers. 

Crinière^  f.f.  Tous  les  crins  qui  font  (lir  le  haut  êc  le 
long  du  cou,  &  entre  Ic^  deux  oreilles  du  cheval 
Tout  legrand  poil  qiii  couvre  le  corps  du1ion.[La 
crinière  àtct  cheval  eft  fort  belle.  Lorfquelelion 
rugit.fa  crinière  a  quelque  chofe  de  fort  afreux,  j 

Crinière.  Toile,  ou  treillis  qui  acompagne  le  capara- 
çon ,  &  qui  couvre  le  cou  6cja  tctc  du  chevÂl  qui 
eûàl'écurie.  --  : -^ 

•f  C  R  T  Qji  E  T ,  / 1»  Sorte  dé  petit  cheval.  [ ii  éroit 
forun  criquet  afîcz  joli.] 

Crise  ,//  Terme  de  M^de^meiljt  mot  àc  'crijè  lîgni- 
fie  proprement  /^^«"^TZt 72/  >  comh^t.  Mais  p.irmi  les 
Médecins ,  on  le  prend  pour  un  changement  fou 


vrage.  Obrervatiohs  qui  découvrent  Ic^def aux  de 
quelques  où vragcsd'c^rit.  { la  Ctitiaii<,dç  ScA* 
lige  r  n  cft  pas  toujours  iûre.  ]     ^'^■''^'^''''■'■■'ét--êh<^-  \ 

Critique ,  udj.  Quijuge;  qui  examine  les  defaux,  qui 
N  ^  reprend ,  qui  trouve  à  dire ,  fâcheux.  [  E(prit  criti- 
que  Humeur  critique-]      r    ^  ,        <-  i  %  ^^  ' 

Critique,  ud).  Terme  de  Af /iffi» ,  Quî,(c  aîi  des  jours 
où  ié  £ait  U  cri(è.  [  Jourcnti^ueTj    ^  -  ^fK^*^^^- 

Critiquer,  *v.  a.  Examiner  q'ielque  ouvrage.  R^epren^ 
dre ,  trouver  à  dire.  [  IlcTÎtique  tout ,  majs,  pour 
fbn  malheur,  il  critique  mal y^"^  i^rî^u 

\  Critiqueur  f,m,Cx:\\\\  qui  critique ,  qui  rcpret>d  ,qui 
trouve  à  reiirc.  [  Tous  ces  grans  cntiquêms  ne 
font  pas  toujours  ceux  quifont  le  micux>]     ^ 


■i.^-'^t 


••*£. 


Cn  o  A  c  É  R  fCrûMJfer,  v.n.  Ce  mot  fe  dit  proprement 
des  corbeaux  ^  &fîgn  ifje  le  cri  n.iturel  du  toi;beau, 
pariequeî  ii  cft  diftingué  des  atmes oifeaux.  £  Ua 
corbeau  devant  moi  croace.  Té».  P^y  t.]  ^--^ 

t  *  Crûocer.  Ciiailler,  crier.  [  Ses  Rivaux  obfcurs  au- 
tour de  lui  croacent  Df^r^/riMf.] 

Crojuement ,  croajfeme?^ ,  f  m,  ï>  en  naturel  du 
■ .  corbeau.--  '  s,-:^-^.^,.;  ■>:  y;    - 

Cr  0  À  T  E  5 /i».  Volez  Cravatée, 

Cao  c  /w.Mof  ceau  de  fer  à  plu  fie  ur  s  branches  qu'on 
dain  qui  arrive  dans'Jes  maladies ,  Se  même  on  le  j-      ataclie  au  plancher-  d'une  cuifine ,  &  où  Ton  acro- 


prend  d'ordinaire  en  bonne  part ,  ôc  alors  on  peut 
dire  que  la  rri/^n'eft  qu'un  pront&falutajre  éfort 
de  la  naturecontre  la  maladie ,  fuivi  de  quelque c- 
-Vacuationfavornble  [  tlnecrif;  imp.iifaite.  ] 

[  *  Jenefai  quelle  humeur  mji^rifc  nos  volomcz  & 
eu  la  criiè  de  no<;  paflions.  T^y.  Pi»  ^Z* 

CnîsTAL.Cri/î^//,/  m.  Le  plus  ufirc  de  ces  deux  mots 
eft  crrftal,  qui  fait  au  pluriel  crjftaux.  Le  criftai  eft 
une  efpece  de*pierre  twnfpareme  qui  fe  forme 
dans  les  entrailles  delà  terre.  Marieretranfparcnte 
&  fragile.  [Un  beau  criftal  Une  taflc  de  ciiftai>  un 
verre  de  criftal  Criftal  de  roche,  j 

Criftal  de  montre.  Petit  verre  fur  le  cadran  de  b  naon- 
tre  de  poche. 

Criftal  minerai.  C'eft  un  composé  de  falpctre  bien 
puriH  ,  ôc  de ÛeuPR  de  foufre. 

*  Criftal.  Ce  mot  en  po^lîc  flgnifîc  eau  fort  claire  de 


chc  la  viande  de  boucherie  &  autre,  f  Mettre  de  k 


M  vi.ândre  au  croc.   Un  croc  bien  garni 
CrtK.    Harpon  ou  main  de  fefc'   -    "^^ 


] 


^■ 


Cror  Perche  de  batelier  d*:  9.  à  10  pie7,  autour  de  la 
quelle  il  r  a  gnc  pointe  defcr  avec  un  crochet. 

Crues.  Densdcch^-val  toutes  feules,pbcées  au  défait 
des  barres  de  chaque  côté  du  canal^  delà  bouche. 

'^Croc.Ce  mot  au  figura  eft  bas  5c  budefque.  [  Pendre 
l  cpée  au  croc  i  C'eft.à  dire,A*  ^rrrr.  Les  vers  &  la 
profe  font  .t u  croc  Gan  JËpr*i./.C'cft  à  dize^on aban  • 
donne  profe  (^  "vers  Le  Pira^is  vous^cHhoc,  pendez 
le  Rofaire  au  croc.  Furetiere,?o^f.  C'eft  à  dire, 
vous  êtes  feure  du  Paradis ,  ne  dites  plus  tant  vo- 
tre Chapelet.  1        . 

Crôc-en  jambe  /  m.  C  eft  mrttre  dételle  forte  fon  pic 
entre  les  jambes  de  quelqu'un  qu'on  le  fafle  tom- 
ber. [lladonnciccroc-cnjambeàCupidon.  J^l- 
Luc  au,  €^  Cro- 


'1 


Choc  H 

qui  a 

(leurs 
Cf4>chet, 

Crûchet, 
lin.lccl 

Crochet. 

Crochets 
brandi 
que  ït 
avec  dl 
chargcJ 

Crocheter] 
chuter 

CrochaesA 
croche^ 

Crocheté 
ferrure! 

Crocheteu 

Crochston 
ifhecsd 

CUchû,  i 


CHOC  o I 

./ard,qu 

;lf)ais  bi 

Wesàc 

■    Lecro^ 
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dl.o  C  H 1»^/  r#r;iw  Je  Uafi^^îé^,  Note  de  Mufiqwc 
qui  a  un  petit  crochet  au  bout  4c  iaiiucue^  piu> 
ueurs  aoccs  noires  qui  fc  tieaoent. 

Cf^htttfm^  Morceau  de  ferj:€courbé  où  l'onat^- 
„chc  quelque  cbofe- .  ^ 

Crochit.  Sotte  de  pcfon  dont  ùm;(c  fett  pour  peCrr le 
lin.lcchaflivcc&lc'duvct,  ^^ 

Crochet.    Fer  crochu  pour  ou  voiries  icntu-es.   -^      ' 

Crochets  de  forte  faix,  inftrument  à  deux  grahdes 
i»ranch(?s,  4c  à  deux  crochetons  avec  unejeilette, 
que  le  crochcteur  fc  met  derrière  le  dos  &  tient 
avec  des  bretelles  pour, porter  diverfes  fortes  de 
charges.  [Porter le» crochets.] 

Crocheter,  v.  m,  Ouvrirmvcc  un  crochet  dcfèr.  [Cro- 
cheter une  ferrure,  une  porte,  un  cofre.&c.J 

Crochtttur  y  f  m^  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  porteries 

..  crochets.'  '  '  .  ■ ."  '^^km::^^  '   ■ 

Crocheteur  de  ferrures  i  Sorte  de  voleur  qui  ouvre  les 

ferrures  avec  un  crodict. 
4>ocheteHfeyff  Celle  qui  porte  les  crochets* 


1- 


.-"•■■>j 


Croifèe.  Petits  bâtons  croifèz  au  haut  de  la  ruche  p^* 
dedans  autourd^rfcjucls  lés  abeilles  font  leur  cire-^ 

Cr4>ifery  t;.>».  Mettre  en  forme  de  croix.  [  Croi- 
fer  àcs  «pées.,  des  couteaux,  les  îainbet;.  ^t«^ 

bras.ôccj  -  ^  .  ■./.■..■;>•■ 

Craifer.    Terme  de  Ttjferand,  $crrçr  la  toilf.  [Cr6i- 
;    fcl  la- toile.]        ..-:;H^,..i      ■'  /    ':,>5,i*«.,.a^,. .;..:.  ■ 

Groifer.  Terme  de  Vanter.  Mettre  les  ofiers  tes  uns  fiff 

les  autres  "en  travaillant.  sir  ^ 

Croifer.  Tmrmede  Mer.  Voguw' en  travcrûnt  i)Iu- 

fieuis  foi&de  cocé  dans  un  certain  cfpac^,  ^ 
[CroiTer  dans  le  <Solfe,  dans  le  canal ,  f  ir  les  cotç|4c 

Ac    Les<jjlerescrbi(bientftirle>Piratcs.l    ^^v 
Se cr&$firjV.  r.  Se  mettre  en  forme  de  croix.  ; 

Se  croifer.  Se  traverfcri.^i.^jChemins  qui  fecroil 

Lignes  qui  fc  croi(irnt.J  '  ,,,7,^,  >,.;,,   / 
Sttroifsr.  Terme  de  Tailleur.  S'aneoîrpourtrîrân- 

1er  de  fc  mettre  ies-jambes  Tune  fur  rautre.[Secroi- 


fcr fiirlctabh.]   '^'.■:;h^i- \^xr£:^-,. ; :-' :-i/:s 

Se -croifer.  Mettre  unecroix  fur  fon  hatit  pour  mar- 

Crochstons ,  /  m.  Les  deuxpetitcs  briachr^  des  a»- 1      q"^  qu'on  ch  de  la  Croifade  a  &  iûU*on  va  faircla 

chets  di^pof  te  faix.  ^^    ^r^r^    xV^^  guerre  aux  mfidclles.         *  .. 

CrMhd ,  crochue,  udj.  Unpeu  rccourtjc.  [  Bec  cro- 


Crocodile,/)».  Animal  vivant  en  partie  dans 

;  l'eau ,  5c  en  partie  fur  terre ,  qui  a  la  figure  d'un  Ic- 

iard.qui  a  une  grande  gueule ,  quatre  pièz  courts, 

mais  bien  garnis  d'ongles,  qui  aies  yeuxfcmbla- 

hles  à  ceuxd'nn  cochon  &  une  queue  fort  longue. 

Le  crocodile  eft  hardi ,  mais  défiant.  X\  a  la  peau 

fi  dure  que  je  trait  d'un  arbalète  ne  la  j>eut  percer. 

Voiez  AbîaacêUtt  3  Marmol  livre  u  c.  zs* 

t  *  Ç^codiie,    M  ^'chant,,  méchante  ^perfide.  [Ah  I 

crocodile  qui  fiâtes  les  gens  pour  if|.étranglef< 

MûL  Georges  Dandin.-]  ^      :^^mj^f-i^^^^ 

Croire,  v^a.  Ajouter  foi.  Perifci;  Etre  pèrftiadç 

d'une  chofe.  [  Croire  une  chofc  fur  la  parole  de 

quelqu'un.  Raf  i,  14.,  En  l'ctàt  où  je  fuis,  je  lui 

dois  pardonner  ;  t».vis  j^  ne  la  dpii^  pas  croire.  Me- 

^noires  de  M.  delà  K.  ^.  ^  On  croit  lesgetîs  de  pj»- 

.  .èit¥.  Il  croit  î^é ment  tout  ce^qû'on  lui  dit.  Je 

<roi  qujp  Jefuç  Chrit  eft  mort  péiif  .ijcia*,  vQ^ 
.  ■  cnDieu  à  a  (a  (:unt<  Eojifc^^,  .,^--$M^ 
CroiaùU,Mdj.  Ce  mot  fc  dit  des  chôieslS  des  perkiifï*; 
;  rves.  H  fignifiç  digne  -d  être  cru.   [  ll-cftcroiable,  ' 
.  -.La  chofc  efl  croiabie. }  .i.,^;.]^;^;,  ;      .^vf  Sg  -.i" 
Croiance.  Voiez  créance.  ■|:■j■ïiil:::,.^i^t.^^v^a.S^;.••■î'v^:^■■■ 
Cr  o  i  s  a  b  ^yff'  Armée  de  Chrétiens  pourmarcher 
.    contre  les^nfid  îles     [I^fCcherlaCroifade.]     . 
Croifat,f  m.  Efpece  du  njoanoie d'argent ,  valant 
^viron  un  E'cu  6c  dcm*   Les  Croilats  fc  fabri- 
.  qUencà  Gcnes,  Ôcfont  marquez (J'un  côté  d'une 
.  froix^  ^  de  Taucre^^nt  une  image  de||É^/icrgr. 
CV^i^'eJC/.  Bois  en.  forme  de  croix  qu'oivmet  dans 
,  Jc^jbaics  des^murs  où  l'on  vem  faire  dés  fenêtres,  ôc 
à^uoi  on  atache  les  panneaux  de  vitre  avec  leur 


aux  baies  des  œuri>  où  Ton  \;;etit  dire  des  fenê- 
tres.     '  ::ï%:'--'i^^\W- 


Croip,  croifie {  adj,^  JMis j^  fbrme^Cf^^t  ^^^ 
,^^  en  manière  de  cfôi%_^.;l*^^..  ].,.^,,-^--^^^^^  . 

Croifé,  if  m,  ^hii  qUÏ  wiîeiaCrbMI^^^^^^^S^  *^^^ 
CroiJiUon,  f  m,.  Demi- croiféc,jc<?  qui  fépàrè'tïlïÉr 

croifce  de  fenêtres  en  deuxvV.;^i  .'  :^  \ 
Croissant,/»».  -  C'eftlà  Lune  qui  parôit  fotjs 
la  figure  d'un  croiflànt.  [  Le  croiffant  fc  remplit 
d'autantplus  que  la  Lune  Â  trouve  éloignée  ^u 
'Soteil.)        '  ■^i-^^■^^^^^■^*•^'•^■'^'^'^^''"?^^^^      "'" 

Croiffant.  Arme  ctueporte  le  Grand  Seigneur  daiis 
ft?s  drapeayx.  ,^„;;4:^'  :j    -ii/--' 'i  -  '  '"     ■  ^ 

préaux,  fatire^ç  C'cft  à  dire)Cpouvanter  les^urcs.] 
Croiffant.  Terme  de^Lutier.   Enfoncemchs  fais  en 
forme  de  demi-cwcles  aux  cotez  des  violtMis ,  des 
Yioles,ic  batfcsden^ioles.&ey        >,  ^    •> 
Croiffant.  T^rme  deTadlaniier.   Petites  brancliés 
de  ^^ oli  faites  en  forme  de  croiflans,  qu'on  fcel- 
le  au  dedans  des  jambages  des  chcminccsppur  tc- 
c    iiirlai[)cllc,lcitenailles&  Icsptnceticsf   • 
IS  R  o  î  T  R  £•    Ce  verbe  cft  neiitre  en  profc  ,  (5c 
"^  ibi*y  a  qu'en. poefie  où  on  le  faifc  aôif  Van. 
ilem.    U  craie  ,  J0  croiffois.    j'ai  cru,  je  crm^ 
] 4  croîtrai  i   Croêffnftè.    Trendrc  de  l'acroifle- 
mçnt.    [Cette  plante  croîna  fi  on  a  ibio  de  Tar- 
rofer.    Le  Nil  croift  5cd:croift  quarante  jours. 
jihLmcourt,Mmin.lbrneiMi^i  En^nt  qui  com- 
mence à  croître.    A  des  cœiirs  bien  touchez  tar- 
it der  la  jOMiâànce,  c'eft  infailliblemciit  leur  croî- 
tre le  defif:  }daIherhe,?oèfies.  Les  Dieux  m*ont 
di^^  cet  oracle^  qui  croîtra  Jà    gloire  5c  foa 
tourment.   Wi^ine'y  I^igmi,défe  quatrième^ 
fiene  premiere.Y^^  r-i  ,.  4»",^îi*^^;^v5■>i;../^■.»i;':î:'■••'  ^  ' 
Cr  o  I  Xifp  Gibet  en  forme  de  croix,  ou  1  on  raiioit 


H- 


cli^iOs.    Picnrcs  en  formes  de  croix  qu'on  met        ordinairement  mourir  les  coupables,  fille  fitàta- 

chercn  croix  au  pic  du  rocher.  Pî*».  ^i». /.  ^  ] 
X^roix.  Pièces  de  bois  difpofces  en  croix  de  S.  Andic 


CrèiJSff.  Terme  de  TifferMfi,    Emrclaflemcm  dc  £l&        fur  iefquelks  Ic'bouwtau  étend  l'c  criminel  qu'il 


doit  ro4ier. 
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Croix  faint  AndrL  Deux  piciccs  de  bois  dîij^ofêes  en  j  C  a  6'<^ii  i  g  n  o  1 1 ,  craqmgmk  ,  /  /    Quc1qiM# 

quignok.  C'cft  uii  coup  qu'on  donne  jRir  la  tétï 
avec  k  fécond,  &  le  troifiémc  doigt  fcimé.  {  L*uà 
en  partant  me  àÉfnnoit  uinc  naza'rde,  Ôc  l'autre  une 
croquignolCi  jibl.ÎMc, ume ^.  Choififfcz  d^avoir 
V^mccroquignoles.  Mol.  malade imaginaiti.  a,  i. 
premier  intermède.  ]  f  v • 

Cr  d  s  s  B  ,  //  Bâton  de  mét^l  courbe  par  le  haut 
qui  eftla  marque  cxtcrieurç d*un  Archevêque,  É- 
vcque,ouAbé.  ^    .      '   ' 

Crojfe,    Bâton  de  bois ,  courbe  par  le  bout  d'çmhti 
^ont  le^s  jeunes  garçons  fe  fervent  pour;oucr,i| , 
pouflcr  quelque  balle.  -,0 

Crofe  d'égmere.    Cefl:  une  anfc  d'éguicre  en  (6^^ 

me^aoflc.  [  Les  égui  ères  à  croie  Ibnt  à  la  mol' 
"  4c..J  . 

Crojfe  de  mouflet.  Voiez  Cêuche.  %     '   \fi 

Crcffer ,  -u.  ».  Pouflçr  quelque  ballç^  ou  quelque  pi^ 
re  avec  la  croflè.  [  C'fft  un  petit  libertin  qui  n'a  ^' 
que  croflcr  tout  rhiver*]  ^  |^ 

'^opfcrope,  sdj.  Ce  mot  ft  dit  en  parlant  d'Al^ii^" 
&  lignifie  qiii  a  une  croflè  coième  un  Evcqu€fc) 
-,:■  [  C'eft  un  Abc  crofle  &  uiitrc.  ]   .  ^       ^ 

btùjjeufyf  m.  Jeune  garçon  qui  fe  divertira  croflèli^ 
;  ,  [Les  crojfïeurs  du  fiauxbourg  S.  Germain  fcbatf;; 
tent  fouvent  contre  les  crofTeurs  d*Un  autre  faux*- 
bourg  de  Paris.]  '  •  >^ 

Crote  ,  /  f/  Bouc  de  rue.  [  Elle  marche  Cjiml^ 
quand  elle  va  par  les  rues  que  fa  jupe  cnan^||fe 
r-toutes  les  crotcs.  ]  ^  ^• 

é^  Ixcrement  d'anftl^maîMnc  ft  dit  quelà: 
^^^tains^animaux.  [  Crote  de  chèvre  ,.crptc  de  fou- 
ris^crotedcrat^crotcdeVeràfoic^]  W^ir 
CrpttTi  m,  ik.  Amaflcrdclabouc.  Remplir  decfo-- 
tes.  [Elle  crote  fe  jupe.  C'cft  un  petit  Avocat  (jui 
a0te  fa  robe  au  Palais;!  '' 
Se  croter ,  t?.  r.  Amailcr  des  crotes  des  ttics  t^n^^i- 
chant.  [  JiÇ;  çtote  {pitfckftu'ilva  à  pié^SS^ 

Ê^.S&i-^P'^^^  cTf^h,  adj.  ^imaiÉe  des  tcrbtes des  rues* 
li^1iti$^  t  {  Colletet  câ  crotc  jufques  à  l  cçhîjpe.  J>épteaux, 


croix. 

faire  It  figjM  de  la  croix, 

*  Croix,  Soufrance,  peine,  tourment.  [  Sinotis  ai- 
mons Jefus-Chrit  il  faut  porter  facroix^v    4^,,^ 

f  N'a'Vûtr  ni  croix  ni  pile^^^^  à  dire ,  n*av0ir  peint 
d*argent,ètre  pauvre,  ^:X;v..^^^^^ 

Croix  jiejerufalem.  Ces  mots ITffninent  une  maniè- 
re de  croix  qu'on  apelle  çroix  St  Jcrufalem.  Ils  fi- 
crtificnt  aum  une  forte  de  fleur  qui  fleurit  en  Juil- 
let, &c  qui  porte  une  fepillejgirande,  &  large  qui  t;ii;c 
fiirlacouleujcdcfciï»:'*^  "^  ^^  t 

Grand-croix.  Là  première  dignité  de  Tordre  des 
Chevaliers  de  Malte  après  telle  de  grand-Maître, 
ôc  c'efl:  parmi  les  grans-çroix  qu'on  choifit  le 

-  grand-Maitre  de  roi'dre.  [llcft  grand-croix.  Le 

^  corps  du  grand- maître  d'Aubuffon  futportéalE. 
ghfe  S.  Jean  fuY  les  épaules  des  principaux  grans- 
croïx.BçHhourshffioiredAtdupnJ.ô.] 

Cr  o  m  a  t  I  qu  e  , / /  Ttrme  de  Teinture.  C'rft  le 
coloris  qui  cft  la  trojfiémc  partie  de  la  peinture»    f 

Cr on I c^u  ^yff  Hiftoirc quimarquc le ttm$ au- 
quel les  aâ"ions  qu'elle  raconte  çiiitité  faites.  [Les^ 
'  vieilles  Cronjqucs de  France.!  ^  v-lî^  1  .^^^^^ 

Cr  ont  que ,  adj.  Terrée  de  Médecin.  \  Maladie  crbhi- 
quc,  c'eft  à  dire,  une  longue  maladie.  ].    .i^j^égkr: 

t  Crcntquer ,  i;.  a.  Mot  vieux  &:  burlefquc  pour. di- 
re, faire  quelque  cronique.  f  Ils  voulpicnt  cronir 
quèriès  faits.  Sar.^ompe/unébrày^^n^^^'^Sf--: 

t  Cronijtietirl  fi  f^i  Mot  vieux  Ôç  burie(que>,pouir 
dire  un  raiieur  de  çroniques,  un  hittorien. 

Cronologie,  //  La  fience  des  tems.  Livre 
contenant  la  fîencc  destenas.  [  La  Gronoloaie|ô 
tlc*»neceiraire  à  un  homme  de  lettres  La  Crono- 
"iogie  de  Caivifîus  eft  fort  cxaôe.  |, .;, ï^i^^S; ^||^/--^ '■;, 

Cronologue ,  /  m,  QiH  eft  favant  dans  la  fience  des 

.   ttms.  [ Calvifius'eft  un  grand Cronoloeue. -4W. 


'•••^è^  *-*■  ■  ■ 


■vij-ijr  • 


Céf  préface^'] 
Cronolc gifle  j  /  m.    Qui  fait  la  cronologie,  qui  tft 

verse  dans  la  fience  des  tems.  [y«|tt|  j^^csjp§s^^ 

boflCronologifte.JP»/r/:7v]  ^ 
Cr^nolàgiqtiey  adj.    Qui  regarde  la  u 


't.-.  -•■ 


[  Difcours  Gronologjquc.   ^^able  Cronologt- 

Crû  Qjti  r  >y^. ji»^  Faire  du.  bruit  avàc  les  dêns  en 
mangeant  quelque  chofede  dur,pude  frc  [Croû- 
te gui  croqiic  tendrement  fous  la  dent.  Af <?/.?}; 

j-  Croquer  y  *u.  a^  Manger,  vite;  en  faifant  croquer 


X  Croteycr^otéèiy  adj:/  Ce  niot  fe  dît  desperfbrineè 
pauvres  âc  de  quditéou  de  quelque  mérite,  mais 
toujours  en  raillant.  [  C'eft  une  petite  Marquife 
crotee,  une  ComteflTe  crotée  j  c'eft  à  dire ,  ^41^ 
pint  de  carcffe  four  aller  far  la  ''viUe\  C>ft  un 
fous  la  dent.  [Le  renard  croque  ks  poules*  J«£  1  Poète  croté ,  cefl  un  pauvre  iktëu,  m  méchantL 
chatcroquelesfbuns.îS4,^  ,        :    ;  v^r   .|:  |^^^      Mufe crotee.  5r/i. P*?^/:      ^  ,  >". 

Cito  uxeR,  v.m  €c  mot  fe  dit  des  édifices ,  des 
murailles,  tours,  maifons,Ôc  fîghific  tomber,  bran- 
ler fur  fcs  fondemcns  pour  tomber.  [  La  muraille 

v;^, croule.]  ' \]im$à^:i:Ç;:.r^^i^J^^  .  '^■ 

Croupb,  f.f.  Cembrfcdit  en  parlant  de  mon- 
tagne ,  5c  il  fignifie  le  haut ,  ou  le  fommet  de  la 

•-  montagne; .[  Ils  s'ctoioit  fàifîs  de  la  croupe  du 
mont.  Vau,  ^iM,L^.£^^s  firem  des  ftuj^iur 
la  croupe  des  montagnes.  j!il4.  Ret,  l.  4,  c.  i.  ]  ^  ' 


Croqner.  Thrme  de  Teinture  Ifir  pislttiir  Uii^ 
.  oe/  [  Croquer  un  tableau.  \^  _  ,v:-'--.v.-  '^'^K^M^'-'  ' 

t  *  Croquer,  Faire  à  la  hâte.   [La  S^ffe 
'ouvrages.]'    .;.-■.'.■.  .       . ,"'  ,  ;-:r^^^i«0?>:^:i:vfW;<î^^ 

C^^quet.fm,  Terme  de  Vai??^' épicier:  Pétit^ain-  d*é- 
picc  fort  délié  ôc  fort  cuit  qui  ppqUcfousla  dent 
qiiand  on  en  mange.    -  ^:y-'-'--\r  ^ '■'■'''■  jj^-''-    /      ^'  - 

f  Croqueur ,  /  m.  Preneur,  qui  prend  &  atrape. 
[  Un  vieux  renard  ,  mais  des  plus  fins ,  grand 
cmqueur  de  poulets,  futi  atrape  au  piège.  fta^Mon- 
taine,  fMes,L  ^,^  .        A 


* 


CroufCs  Ccmotfediten  parlant  de  cheval.  C'eft  lï 
partie  du  cheval  qui  prend  depuis  les  rognons  juf- 

.       ducs 


rond 
[Crou| 

':i^crou 

t*  L' 

^&lai| 

rge  e 

"  chag 

4^roupic 

'    "^achel 

..  brafl'< 

^  (elle  t 

f^  Cr 

lebù 

"flamec 

V  feafi 

'   rasfâ 

krdei 

Crouî? 

!;  comp 

ducoi 
I  ^  Cto 
•  lecrou 
Croupion 

■  "P"'doi 

"âerenJ 
fncmi 
df^aloU 
Cro  up 
reaw>ô 
les  fofl 
^  Croupi 
"ÏJuelqi 
tcufènr 
tteme 
piffen^ 
id^ua 
Croupijfi 
jÈijOup 
fCiV  o  u 
^^ncon 
^Crouft 
fOnc 
t  Crouft 

un?  en 

t  Crou/i 

^    ÔCF>ia 

Croû  1 

vie  la 

teddc 

Cropi 

Coiiv 

ou4u 

Croûton 

peau 

mie. 
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,  <|£iMYa  qiMHië*  ctty  comprenant  tout  cet  efyicé 

rond  c|ui  fait  la  beauté  de  U  croupe. 
[Croupe  large  &  rond<.  Mettre  en  cioupc  Porter  en 

[  J  L'himenpoftc  d'ordinaii^i^croupwfektcpemir 
|çlaiaircxç.  *W.  P^iî^C'cftidife.qucleiiiaru- 
"gc  entrâint  fouvcnt  après  lui  la  pauvreté  ôc  les 

Croupiers  r^f  f.  Deuxmorccaux  de  cuir  qui  font  a- 

•      tachez  derrière  la  fcUc ,  &  qui  avec  lecuieron  em- 

braflent  la  queue  du  cheval  afin  d'aider  a  temr  la 

:>^|Ulc  droite  fîjr  le  dos  du  cheval. 

%^  Crotéfierf.  Ge  mot  fe  dit  des  femmes  dans iefti- 

kbùrtelque&fatirique^fignifîerii.   [Èikhauf- 

■     feia  #oiipi«rc.  Q>ft  à  dire ,  ^tieUe  a  du  gaUnds 

avec  qui  eihfedpvenk,] 
Éj".  ♦  Croupie/^.  Ce  mot  au  pluriel  Ôc  au  figtirc  figni- 
•  fieafaires  cliagrinames  &  embaràflames.  Embà- 
ras  fâcheux  de  qui  font  de  la  pcitic,  [  On  lui  va  tail- 
ler des  croupict^S.  ] 
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OV' 


.  '•       .  •  V  V  .  :   ■ 

C  8L  u,  /  I».     Terroir  d'un  particulier,  ^ut  pro*' 

duit  quelque  ;  fruit.    [  Boircdu  vin  de  foncrû,] 
*    ÇêU  H'efi  /Ml/  dt  [on  &tt,  C'cft  à  dirç  ^  ccia,ji;^^ 

■  pasdcliH.  ■    1^.^ 

Ou ,  xruèi  adj.    Grand.  [  Ils  font  crus  de  fix  grafift» 

doigtb,  VoiL  42.  Elle  eft  çmc  en  fàgeflè.]  *^ 

Çru\€mé\  4dj:  A  quoi'pij  ajoute  foi.  [Cèlaeft 

crudetoutiemon^e.] '•^i#¥'jf^;-;*^'^f^^  '' 
Cr il  A  u  T  E  V  Grande  inhtn-nîimtf,  [  Une  grande 

citiaut'c.une  ci  iiawtc  efrenee,  inouïe  ,barbare,d^- 
^  tcftable,  fiorWble,  Anéterle cours  delà çriiaiii 
*f^j^.  ^«.AflbuvirfterÉiauté.^iW.}      -  '" 
fCrnaun^  Dureté.  InfcnfibiSté.  Ri^ueiup.  [Elle  a 

delà  criiauté  pour  fcsenfans.  Un  véritable  gmanc 

doit  foufriK,  fans  muFi^urcr ,  la  cruauté  de  fâ  mai- 

trèfle,  3   -.  ''^fi^-ê/r '. 

Crû  CHE  ,//,  Grand  vafcdegrez,ou  de  terre  dW 


C  R  o  it  p  \  o  N ,/  w.  Extrémité  de  Vàsfrcrum  qui  eft       ^îc  avec  une  anfc  propre  à  mettre  quelque  forte 


tpmpofe  de  trois  petits  os  ôc  qui  re^l^mbie  au  bec 
Hkt  toucou.  OeUfi  Anatomki^t  jo.  -* 

^  f  CràHpkn*  Cu.  [  San jfcr  Icicroupion.  Remuer 
fc  croupion.]  ' 

Cvoupion.  Ce  mot  fc  dit  de  toutes  fortes  de  volailles 
&t  d'm^aujT  Ceô  la  partie  de  la  volàilk  ,  ou  dé 
■Ipoifèauqui  ejd:  au  dcflus  du  trou  pafoit  fertent  les 

[  Un  c  rc^fipion  de  chapon ,  de  poule  dinde ,  d*oifon, 

d^âlouette,  de  grij^e.  ^c. } 
Cro  UPÏR,^.  «é.   Ce  mot  fe  dit  proprement  de 

TeaH  ,dc  fîgnifiene  coul^'  pas,  [L'eau  croupit  dans 

lçsfbiïcz.j;    V.   ■    -,  •'.,.^'^^::^^^^^^ 
ir  /  n;.  «^  DemétSir  %oiî^ 


quelque  état,  ou  en  quelque  lieu.  Demeurer  hon- 
•  tcufèment  en  quelque  état.  [  Croupir  ei^  une  ex- 
tr^'memifere.  V^^u.^in.ls-  Que  ceux  qui  çrou-, 
piflehf  d^ns  k  péché  s'en  retirent  .prometnem. 

'    Maucmx  hamHie 21.]   ''tjmm^^^i  .    ' .W'-- 

Croupijfant,  eroupijJi!infe,adj.    Qui  croupit  [Eau 
ttOupiffante.  ^«.  JJ/«». /.  9v] 

fCR  o  u  s  T  (  L  L  E ,  //.  Une  petite  croûte.  [Prenez 
encore  une  crouftille  pour  boire  un  coup.  ] 

i*  CraufiiQer ,  v,  i»."  Manger  quelque  petite  croûte 
{On  crouftille  avant  que  de  boire,  ] 

^  Croufiilleuxy  crouflilUup,  /ï^/.Boufon,  qui  fait  ri- 
re.  [  Il  ell  crouftiHeux  ;  elle  eu  crouftîilcuf<#  C  eft 
•  un  crouftilleux  corps.  J'te^é^^^ 

t  Crouftitteufement ,  sdv.  Dune  manière  boufoiine 
'    Ôç  plaifarite.  [  Il  parle  crouftilijufement.  ] 
Crou  TE  ,  /  /  La  partie  dure  &  folide  quicou- 

yie  1^  n^iç  ^w  P^«**  L  ^^  croûte  de  deffûs ,  1^  crou- 
;  tëd^deitous.  Ne  manger  que  des  crouçes.] 

Cropte,   Terme  de  Chirurgien  (5»  de  Médecin. 


de  liqueur.  [Cruche  peinte?  cruche  bariolée.  T$nt 
vala  crudie  à  l'eau  qu-clle  fe  câflè.  ?f(yv.  c'cft  à-di^ 
Te,  qu'ôûfert^^*  ^^  fois  quelque  ckofel^pp^ 
qu'on  eft  pris  éc  pui^  ]  ,    .        t  ? ^ 

C R ti  CI 3? I ^ R , V.  ».  Mettre ett éiràix.  [Les Juift'bht 

..  crucifié  JefosXhrit.|>i;:^,-î^^|)l^|^y^;t'^^  ' 

[  ♦  1x5  macérations  vivi  fient  lame ,  en  crucmant  le 

çOrpsÂE  lachahf,  Fi»fm,/>/«//if«éïf.]  #^1^^^^^^  j  f 
Ctucifiméfn,  f  m,  ManieredontJ.Glirit  a  été  cru- 
cifié. [  Le  crucif  îment  de  Jefus-  Chn%,  fort-Koùdi 

Oucifimenf.Tkrmedlfnag^r,  Taille-douce  qui  re- 
prclèrite  la  manière  dont  on  cnieifia  |-  Chrtt* 
rucifixyf  ip|,|-a  iïgurç  de  tcfos-Chrit  cçi  croix. 
Taille-doùcc  qui  repréfente  J.Chritiep crofac.  [  Un 

beau  crucifix.  ]'.  ■     •-,    •,,   -      "  :-,:li|i^.4HM?;..'> '-^ 
Crêid,  crur ,  Mdi.  Le  //de  cet  ad) eftîfne le  prononce 

pas.  Q^tt'eft pas  cuit.  [ Fruit  cïud,pomrne crue, 
^^fçHaîrcruer]  ■  ■   -        —      ^  }'WÊ^"\^ 

^^êrud.ciim.-  Noatravaillé.'[Soiecraë<iuin]eflt  ni 
„    lavée  ni  teinte.  Chanvre  erud.  ]  -  v  i 

<€r»â,^ue.  Cemotfecktdeschofesqii'orifaitou 

qu'on  dit  fans  avoir  égard ,  ni  confîdeK^tion  aux 

perfonhes,  &  il  fignifie  peu  honnête,  pcu^civil,trop 

groffier,  trop  rude.  [  Cela  eft  un  peu  crud. }    ^ 
Acrud,  adv.  Sans  avoir  chaufsc  de  bas.  Sansavoit 

mis  de  chauflTettcs.  fans  fclle.  [  Chaufler  <lcs  bas  dt  . 
^    foie  à  crud.  Se  boterà  crud.  Aller  à  cheval  à  crud.} 
Crudité  ,  /  /.   Indigdftioû.  ,[  Avoir  des  cmditca 

•d'cftomac.  1  .    •      :-^"'V^'  :^:^.*^'^^'"':-^^:V||^„..  ,. -i^. 
Crumenfi.  Voiez/J^^ii^^f  %^:-;--À^^  , 

Cil  u  c  L ,  cruelle,  adj.  inhimiaiti  i  ï^jui  a  de  h  crnail» 

té,  de  l'inhumanité.  [  Un  cruel  Tiran ,  une  cruiflie 

marâtre,  une  cruelle  .nftion.  ] 


Couverture  que  la  naturefait  fur  quelque  plaie,  J  *  Cruelle,  cruéUe.   Qm,n*a  point  ic  bonté  >  qiire« 

ou  &r  quelque  ulcère,    [  La  croûte   d'un  ukc-        dur,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  [Maitreflc  cruelle 

fe.  I>eg,]  '   '  ^^r^'Wf'^i^*:      '  ■''^'^■■.:r  Elle  fait  la  cruelle.  }-.:t:v^M^-^•■..-^..^  ; 

Croûton,/,  m.   Petit  morceau  de  pain  qu'on  çou-    *    Ck«^/ ,   cruelle.     Rude,    fàcheqx.    [Cela  eft 

peau  côté  du  pain,  Ôc  qui  aplUsde  croûtcqtt<de    ■  "truëlNquil  m*<n  faille  pailcr  avec  tant  d'arjficc. 

Ce     é  Cruel  i 
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""'Wmtfm  ïiihmnain.  [  Néron  etoit un  cruel;  T 
*  Cruelle,  f.f  Celle  qiti  ne  6ît  nulle  faveur.  [Ccft 
^^unc^cruclle,  mais  elle  eft  adorable.  Jamais  Sur- 
*'  imemiant  ne  trouva  de  cruelles,  I)^/^#/»«A^  S^/^^ 

Cruikment ,  4irw.  Inhumainement ,  rigourcufc- 
;  mept,  [  Faire  mourir  xruclement.  Batrc  cruélc- 
''  mtnt.  Dcchiiad'uélement.  Ki/»riiei»i  ]  i 

Cr û mbnt,/ii^v.  Tropgroïîîtremenf,peuhonftê* 
tenient.  [  Il  ac  Éapt gas  dirc4cs  cbofts  fi  crtocnt 

1         -,    ■.■-..•■'.':   vif- V,, ivW-', .,«-«»':  i, '".    ,.,.;.,    :■■„,■■      ,i   •■.'■>• 


qmç  et: 
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Cu ,  yr  «».  La  partïc  dé  derrière  (in-laquèllc  oiî  s'a  t 


i  queliiiue  chofe  femblable.  J^cmHb^fsi  cntiimj 
cueiUis,,  je  eueiUeraifôc  non  pas  comme  Ic.pretend 
V zugeU%  cttéHltrai  cueillant.  [Hous  ne  cueilleront 
point  de  prîmes  qui  ne  foient  mêlées  deileurs  d*o- 
rangei^/./,ti.lls  cueillent  les  fruit/amourcux  que 
le  ciel  avoit  faits  pour  eux.  Vàifoéf] 


^m 


■tiy'.'yii-i:4t'iJ 


CUL 

•f  Cui  D  B  Rj-o.^i.Vieux.mot  bur]cfi)iie  pour  dire,f4f«> 
LiJïr.  [Le  Comte  Duc  mourir  culda.  ^i.Pi»ë/:]  ^ 
''^^l' 1 1 R.  C«/ff  r,  culierêyff  Prononcez  rt«/iff.T0us^ 
||?cÉs  mots  (e  difcnt,  mais  le  premier  eftle  plu«  ufitfc 
%[  four  paierie  pain  qu'il  mangé,  fes  fourchettes,  <5c 
#rcscuiUcrs  retournent  fur  le  pont  au  Change.  MaL. 


iicd.  Les  deux  feflcs.   [  Les  Déeil'es  montrèrent]    j^^ff-  7t-  Elle  a  fait  faire^e  la  v^iiTcllc  d  ctain ,  ôc 


'   ^  le  eu  à  Paris  pour  une  pomme.  Sur,  Voèj,  Cupar 
'  ^^ejlksfètt.  C'eft  à  dire,  à  la  renverfe,  les  pie?  paf- 
^  lant  en  haut  &  la  tête  cnhuiflÊculevé.  Terme  de 
^  JiJ#^i*r.  C'eft  à  dire, iqiic  celui'  qui  perd  s'en  ,▼£ 
Jouer  unèpfftole  à  eu  kvé.  De  eu  ^déHuy  c'eft^à 
.  ^^  idiii?,  avec  fèii,  &  de  tout  (on  pouvoir.  llfiu^Je  tM' 
'ti^fle  fête.  On  le  tient  au  eu  ^  auxchaujfeSy  c'eft  à 
^  dire,  il  eft  pris  &  arrêté.  Tirer  U  su  en  striera ,  c -èft 
à  dire,y^  retirer,  ne  vouloirpas^ faire  ce  qu'on  avoit 
-  téqiôjgnc  de  vouloir  faire;  Etre  à  çu.  Ceft  àdi^ 
re,  être  à  (èc,  n*en  pouvoir  plus,  être  acablc ,  ru inérf 
Faire  le  cu  de  plomk  cVfià  dire ,  étire  fédentaire,  ê- 
tf  e  aiïîdu  au  travail,  ne  pas  quiter  (on  travail.  Cefl 
unHu  de  plomb:  C'eft  à  dire,  que  c'eft.  un  hdmme 
'   fort  (cdentaire  &  fort  ataclié*  î 
Cu.  Ce  mot  fc  dit  encore  au  figui^,  de  pîufîéiari^^  c8o* 
(es  inanimées  &  fignifîe  le  fond ,  ou  le  derrière  de 
la'chofe.  [  Le  eu  d'un  bateau.  Le  cu  d'une  cha.' 
rette,  le  eu  d'un  chapeau.  jCu  de  lampe,  eu  de 
fbfîè.  Ci|d*àitichaud&c.}    y"--'^-:yr-'^i.:t<--^'-:-  ■''■'' 
Cu  bas ,  f  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui-fc  }ouë  à 

5,ou  ôpeifonnespluSjdu  moin^     '      ;  :^ 
Cu  B  E ,  /  w.  Terme  de  Géométrie.  Com|  dont  la 
longueur  Ja  largeur  &  la  profondeur,  ou  la  hau- 
teur font  égalesv  On  fe  fcit  de  Cubes  pourja  me- 

flire des. corps fblide^»  .  ••  ■  ■  ■■;.-\^'-;''-f^/-i..-^s:;>7-" .■;■■:  -^s^ 
Cubi^e^adj.  Quia  la  figure  d'un  cube*  t'tS)flrecU- 

hique,  pié  cubique,  pouce  cubique,  Ôcc.  J  ^v-^,  4    I 
C  u  B  LA  N  c  ,  fm.    Sorte  de  petit  oifeau  qui  fié  } 

quente  le  bord  dès  rivières ,  &  qui  eft  fort-bon  à 

manger.  Il  aledêflTusdu  corpsgrié,  &  le  defTous 

fort  blanc  avec  la  queue  blanche  Ôc  un  peu  mêlée. 

Cudèjatf,  fubfi:  Cehiï  qui.neft  pouvant  fcrvirdc 

,'      fes^^nTibes  tft  contraint  dé  fe  traîner.,  le  cu  dansur 

nejnte.       -  .     .  i. 

Ch  defac,  f  w.    Ruefans^ifluë.    [Demeurer dans 

un'judelàc] 


quelqueficmliersd*aigent'.P^/r/#.p/:*/^<?ft'r6.^.627ilf 
De  fort  belles  cuîliers.  lliK^uilicj^à^ 
lier  de  roue  de  caroflè»  p'-''--'^l^>^l^1^'-#i^^î^|^P^' 
Cuilier.  Ç^q^t  longue  ».  ou  p6if&^  |^l!(â-  dllt;. 

huilier.  Ç^^Smii^^  aiïiyf^nîioi^r ^Màïè 
bec:fkit  en  cuilier.  BêL  L  ^^^^^^^éHi>^^^m%:^-^'  . 

CuiUerée,  cueiKerée,  //Le  plus-itfité  Se  cesmôtS' 
c'eft  ^«///er^tf,  qui  {îgnifîe  plein  la  cuilier.  li^d^te" 

Cutlierùn,  culiero»,fi  m.  Les  Orfèvres  difent  Tun  5t. 
l'autre ,  mais  le  prémiermot  eft  te  plu$«A  ufàge. 
C'eft  la  partie  delà  cuilier  qu'on  met  eat|  bouche 
quand  on  mange.  [Cuilieron  bien  fait.f  ^^-v^ - 

C411R  JC  m»    Feaud'animaltannée^domonfaitla  . 

frroficbefogne.  [Faire  boire  le  cuirjuidonnerlèsf 
açoiis,  le  quiof!êi>  le  travailler,  luidonner  le  tan,, 
lui  donner  la  poudre,  lemcme  à  l^eflîiui  Iccor^ 

"TOier.  &C.J  ::.f.iJ}:9:i'-^\4J-y^/'!jS^  ' 

Cuir.  Peau.' [Entrccuir^  chair.]  'îS?#r!Sl3w..;>-. 
Cuira  ^B,,//.  Armuredeferqui  couvre  le  corps 
.  du  foldat  par  derrière  &i  par  devant.  [  JSnç  çuirafle 
f  "nà  i'éprcuvedu  moufquet.  ]■  'W'^tP^-^-^^M^y>  '' 
Cuirafiig0§m.    5ûld^fiw;tfaiflm^att^ 

"c  &.lapiqâef^:""''"  ''  '''-'^^"'■^^''  -^---^■^•^^■■'--^'■"  -^ 


1  ■^r•..■Ai;lW:i>l^'■A,Vv^f^,„:3^  JV'^'-.Vv  ■■-'  ..:^n^ 


e  u  E. 


'8^ 


f^h 


€uE  1 L  t  E  R,  Voiez  )  Cmlier, 

CuBiLLEUR,/ w.     Ce  mot  nefedit  guerefcul3 

.  il  fighifîc  celui  qui  cueille.   [Eirc  faitencucilleur 

de  pommes.  ]   .  '^ 

t^uettlir,  'v.a.  Prendre  avec  la  main  une  chofe  qui 

tient  à  quelque  tige,  à  quelque  branche  d*atbrc,ou 


■T.. 


\    eMit,jê,cufJts^jeèuir0i.  G'çfl  r^éftiquefaitlfifcuà 
l'egafd  des  cnoifs  qu'on  veut  manger  ,  Ôc  quife 

|,  mettentauprés  de  fa  flamme,  ou  fur  ^  flamme,ou 
dans  des  Iteuxaufquel^il  aimprimë  uncestain  de- 
gré de  chaleur  capable  decuire.  [  Méttçiisle  fou- 
pé  à  labroche^dclaiftezlebien  Luire.JairebouiU 
4|[iTlc  pot  afin  que  1^  viande  (bit  bienihjîte.  F^tire 
;  ç^irc  une  écJanché  de  mouton  au  lou?;  Les  bou- 
lawgçrs,  ni  lespagl^^iw  fb- 

.  _  lennelics,&c.  '  ^''^"''^^"p't"^$M^|i^  ■ 

•f  *^Q«r«w  Brnlcr.  [  Jéntth&fe  f^  <frs  bruiti^ 
^s  que  tout  étoit  prêt  poufme  cuire.  ]*>  >f  ^  ;,, 

Cuire,  V.  ».  Imprimer  dans  un  fujet  fufceptiptc de 
fentiment  une  douleurmcre  ,>  piquante  Ôc  cuifantCa 
[  L*eau  de  vie  cuit  lorfqu'cllc  eft  d'abord  apliqû«c 
fur  la  blefTiue.  J .  'j^^ov  .^- j;';xiL  J:C"  --iM^l^-'^^^^^^^,^:: 

*  fCutre.  Ce  mot  eft  figuré  mais  il  n'a  courst)ue  dans' 
le  flile  fîmple&  enjouée  [  6,  qu'il  vous  en  cuira! 
Benferade.  C'eft  À  dire,  que  vous  enauf€al.d<;rc^ 
grci  î  que  vous  en  autcz  de  déplaifir.  J^    4-  ^  ^>  . 

^uirâ, 
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OfW.  ÏMgcrcr.  [  L'cftotBac  cuit  les  viandes^  J^  *%? 

*  CmféMt^mfrhnttui),  Douloureux,  rçnii|iUi>^[|U«^ 
*'  gret€iiifant,douIeurcuiramc.  jihl.!\:  * } 
CumwB,//  l^icdtt  logisbu  Ton  aprètc  Icsviaii^ 
?;.  des  qu'on  doit  fcrvirftii table.  [  Uacxuifînc  fort: 
^  lie  lie,  &  fort  propre.]  . -^^  t 
Cuijhîe  koHchêWAtixcivL  y  on  aprêté  lesViandds  qMÎ 

doivent  être  itrVic»  devant  le  JLoi. 
Cmfin0  commtin.  L*un  des  fept  ofices  du  commun 
■'""^hcz  k  Roi.  :  •  ïv^^^^V'^  ^^ 

*  k^uifiiie,  L'ap^êt  qu'on  fait  des  viandes  pour  être 
ï  fcivie&  fur  table.  [  Faire  la  çuifine.  ♦  Fonder  U 
:-0mfihf,ct^  à  diiî^étàblir  dcquoi  vivre.  Chargé 

iifo  f/#//&tfKC>ftadircquieftgroft&graOwiç3^^^^^^ 
\  Cuifiner^v.n,  Faire  la  cuiHne.   [Eilccuimièroft- 

Cwfinier^f.m,  Cclinqui  aprctc les^^  viandes.  Celui 
*  qui  fait  Tart  ^'aprcref  toutes  fortes  de  viandes, 
chair  Ôc  pôiHbns.  [Un  bon  cuiiînier.]      \kM0^à^, 

C«/^wi*rir,//.  C^Uc^^if'^  lacuîfiacAfait'ap 

U$-viai^s.'     ■'^■^t'à^^^:^'--^ 
ÇiiissABpé,/itti,  Tôutleftr  quic,Çkj^vie  les  cuiiles^iç 

rhoiJnmearmcde'-pi«jpn_capi"'^*-^^- V 
CaiMîE,^  La  partie  du  cbrps  de  l'homme  <jt*ipreiïd^ 

depuis  Taine  jufqucs  au  genou.  I^  partie  de  der- 

were  de  Tanimal  qui  fc  joint  au pié*    [il  àeui^^' 

:.i.  eu i(Tc  emportée  d'un  coup  de  canon.  Une  cuiile 
de  pouIct,de  chapon,ck  canard,  &c.]iï^éè»i^ 

€uijJon,ff.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  pain,^.veut 
dire  le  pain  qù*on  cuit  au  logis,&  qu'on  n^achette 
pay^che*le  boulanger.  [CVftduj^ 
Elle  aimeiè  pain  de  cuiflon.]    .  3;ii  y^lt    ! 

ICuijfùt ,f,,m.  Ce npiot  (èdit  en  parjàhf  décèr^  C'èft 
lacuiflè .  d'ttk  e;;rf  pour  naettreen  pâte*^  m^ v  ^ 

CuisTR£,/«^  Talet  de  régent  de  CoMgc.  Homrtie 
4:|ui  eft  tout  à  fait  de  Colcge,  iqm  fènt  la  cra{&  du 

'  Golége  &  qui  a  TaiiT  &  Thumeur  d*un  fiahc  pé- 
dant. [Le  Régent  envoia  qiierir  deux  cuifkcs 
pour  l'aider.  Âhczgn^re  ûcfé.  MclJemnuè^^ 

Cuivre,/ «9.  Corps  métallique  rougeâtre,  fufiblc, 
-     &  quipeiltétreéteiuiu  avec  lé matteàu.  [Cuivre 
^^-beaué^Miy^ç^uge^ 


•     -■ . 

» 

'      • 

/ 

V.    '. 

yii 

•  ■  • 

^^'Eçiift.'.  ;^fi^f  ■:-r^-*i;.-^^:*'-#^^^    ^     -^^ 

CuioTB,/iw.  Efpçctde  haut  dp  chaM(K:éirôît  par It' 
.  ibaf,,|c  d<int  le  ji^a»  cû  retire  en  dedans  pa^la  dou- 
blure qui  ne  ûeàt  à  Tétofe  <)ue  par  le  haut  âc  parje 
^*^  èas,  Laculoteeft  large  ou  étroite,  dj^ja  quel- 
quefois dçs  poches  par  devant  à  quatre  doigtsdc. 
la  ceinture  de  ne  k  porte  jatiiais  qu'avec  iin.  juftç 

Çulotin  rftn.  Efpccc  de  haut  de  chaulîê  qiiî  eft    , 
;     étroit,  &  jufte  fur  la  cuiffe ,  qui  ferre  par  le  bas,&:  ^^ 

'  î^iii  quelquefois  â  des  boutonnières  à  côté  dug^  * 
nou,  5c  quelquefoijs  tout  autour,  ait  dçâUs  du  ^ 
n0u , il  a  deséguillcttes  Çc  foicc rubans  larges  a^ 


;|^'*' 


v'.j  :«f 


:<-'ii 


Ai;^ 


-  ^^xlc  pareâs  rubans  autour  de  la  ceintjure^  ,4 
Ç|fc|#E  ,yl7»» .  Véh^ration  cju'on  a  poùrDîcuyac,^ 
>qu*on  témoigne  par  des  a^àions  extérieures  plci- 
vàcsdc  refpcû ,  Ôc  dç piété.  [Rendre  fon  içuheà 
^  ^leu.  ^wt  SspiaL  Etablir  le  culte  de  Diéu.J^v 
ÇiUte  d§  dùU$   Termes,  'de  Téùlogie.    Gul^e  qu'on 
f  '  rend  à  une  creatufc  à  caufè  de  la  (ainteté.     -   "^ 
QuUedehtrie,  Term^J^otqjj^  fb^uverain» 

;  ■^■■'  -qui  ft  r(:nd  à  ;pie«^  ;  r  ''  '/  .   ■  '■  :fe^"  ^-:^t.-:>..v'<.  /■  ..  ; 
Cultiver,!;.  4^  Ce  mot  fedit  proprertiéntîc^teii- 
jte^dcs  plante?,  dés  arbrcji^,,  Ç>j^ 
pailler  avec  tant  de  foin  ap?és  la  terre,  les  arbre» 
^  8cl(:s plantes qu*on leutfaflc  poi-ter dcs:fruits, 5c 
drs fleurs^  [Cultiver la  terre , Jes  arbresjlcs  plan- 

tCS>le8  fleurs. -J^^ï-;.;^^  •,..>:. •^•'  _;v.^,:.;,;V;;,.;...,  .  -\  ■  • 

^  CW^i'Per.  PerfeéHonncr,;s*éforcer  d'amcner.à  la 
pcrfe^ioa.  Polir.  [Cultiver les  |||tf^,  xuliU^r^^  1^^ 
lîençes ,  cu|tiyer4*e^it.  ''^l^'-^^^^^'i^^^'^,^ 

CultMre,f.f  X'art  dcciittiveria  tàïc, biTTcs^pfetti. : 

/tes  pour  leur  faire  produire  du  fruit.  [Avoirfôin- 

i^dc  Inculture  des  arbres  jfiuitiers.  Avoir  foin  de  l<i 

■culture  de  la  terre.!  .-;.Jv^.  ^=o^..^.fe'•^^<*-■Vï.::.4..  >.■.,.>, 

*'  Culture.  Exercice  qu'on  prend pourperfc£lion* 
ner  &pour  polir  les  arts,  les  fiehces ,  ou  l'eiprit. 
[Bcpeiidc  co*nnot(Iànce  çjue  j'ai ,  je  le  dois  à  la 
culture  des  bonnes  lettres.  T%tru ,  oraifin  four 

.  Afchieu,  Songer  à  la  culture  des  arts  &  des  fien- 
ces.  Ablancourt;^-]^  a  la  culture  dé  foa; 


••,;'•'.'  )■ 


«i- 


C  u  L A«  SB,  ^3ftrt»^  d'ArqHehujiir.    Morceau  de  fer 
,  q^i  entre  au  bas  bout  du  canon*   [  Une  bonne 

'    culafle*ji^'''-.' -■'''^^i;.;'^-^*>^'^ ;'■  •  ■: v.>- i^-A.:^;:^/     '. -      '  :^j:^^^ 

CuiBUTBR ,  cuîeButer/v.  a.  L'un  (Scl'autre  ft  dit,  dt 

?,  ou  de  4  fîlabes,  Rcnvcrfcr  cù  par  dcflus  tête. 

yÊaire  tomber»  jcp^  par  terre. .  [U  i!a;CUlbuté% 

s'<|^ eft' foi.],, ;i;|>^'-;- ;..:■,„.'       •  ;^:^::.,:(.is 

CuUiéte^ukhuti  ,f!fi  t'unêc  l'autre  fIdSt.  Chute; 
[Il  a  fait  une  culbute.  J       ^  r^  •  ^^i^>    ^       ,^' 

CuitfeRON  if.  m*  Terme  de  Sellier  >(j^  de  hourrelier.^!- 
tic  de  la  croupic>e  >  qui  eft  faite  en  rond  «Ôc  fur 
quoipo(c  la  queue  du  cheval*   #?^  v  ^  i^!?^ïl:^î  > 


CtTP:    cor:. 


c  u  PI  I>iTjf,//  Ce  niotugnifie ardent  dclir,mafe' 
ilnefe  dit  que  dans  les  matières  deTéoIogiedc 

CuRATta.£,//  Charse  de  curateut  [Ellcala  cura* 
tellede  (e/enfans.  ]  V  •  '  ^  -"•  '      '  '"i^'^Sf '-..* 
(}mrftêuryfm.  Paren^<ju'on  chpifit  en  jjyifticc  afin 
^  ^d'agir  de  cohcert  avec  le  tuteur  pOiir  avoir  foirt 
{^  au  bien  deleurpui^le.  Celui  qui  a  foinque  le  pu-  ' 
^    p!Re  émancipé  ne  difHpe  fon  bien  mal  à  piè» 

Curatrice,ff.  Celleq^ii  alacuratellé; 

Cure',/iw  .Prêtre  qui  a  un  bénéfice,  une  cure,  [X'efl?  ; 

unbonCuré.1        •    ■     i  <  *    • 

Çur^9,ff,  Bénénce  oîi  il  y  a  charge  d'amcs.   [On* 
<iMli$r^éidùTkfmd^Â»afmip*  [Le  boiauoilIcrJ   J     JuiS^doAné  une  fort  boAac  oue.  Conferet:.  à. 


* 

5H 


CuLi£R.  VoiczCutlier 


, .  -W  ,;  fi,' 


■»^'^'' 


'V 


Ce  I 


'•*^ 


--^Çc- 


if'. 


r~<, 


■\ 


V 


\ 


'* 


/  . 


•   t) 


•»'l»t 


\ 


i 

« 


^^ 


N',t> 


A*!,V 


éashà  du  cani^Sc  as, 
ÏMtDccBi  k  càr^^    "^i 
,fm,  Tênmi^C^mmt^4hiLBcolM.CtA 

lai     icncc  an  ^miàndsL 


CUV- 


K:!tctGr  k  xâMt' I     ctttf, âc çoMoir  ck douves^ avoc  ém  r^nfwur 

^^■6- »v-2ckriirM. £C(KnÇrlixiah I      SrpMopcaniickKiiL    ".-'\;;.'  .  -.- ^  '-;i' 

è]  .  •     "V  ^        |v.£^«i^jferariir,WŒ',  Ftiat  crcnx,  &  cntBanicpr  oc 

ki  aict'atiMlirci.-b  i  iiigirrif  ,i Iii  mh»]!  '    faficqttiia'i  point -de  talm.|  ^'^^^^^^^^^'^ 

r.  KnaëiBc.  f  Câm  ics  fMSL  Qn  4k  ftamc- 1  Orpar,):/  Cinv  jplciiir  it  iwi  êc  iSr  «Ffcs^ki 

f.Jc  flMricriIflHK.   Om  &.]ârat  ir,iiéi!cic3r  ks|  r«f«rilr  r.f«e»Mff.   Lai^Ti^ 

^■i  VKD  xnandic  àz  t>cnf.&  ià«>  drntsét^  të^eom,  ^^^'iiictr  ptribii>nc  ^fH  J  «M  ^>&à  ti<&^  !ba  ,  &  c'A 
CEii^iaipoiir^uEcricE  ckankixii>  qu  iînxtjrmpiù  I  Boprcs  avoir  iucii  wi  aller  dormir  pour  &  dckro- 

,J[j».  Gebb^&à^éàciapaisicics,  OrateOir'^/if!  1^,^e!l&a««igMK^"^^  onde' 

âe^àà  ic ife,  liaii  le  foi  not       &iaxi^  ik^ aa fbn^^  âioR^aaiâ  iné ,  liaxft  d*^ 

4»  fe  ftans  les  aies  â  wan^rr  ]»^a«r  «tecr^oiT 
f  raa  drsi>3{5nB  a  tev«r,it  k  rdir  àa  Tcrrcs.   [ 

Qtt*i/ettgàTfimd.  Upvme  âe  fwmbèar^  CcBK  curette 

iè  jBct  aÉ  ikiTMS  àc,  h.  Àrcmxt  àc  p^ofHbponr 

■  Tcccvoh  l'eau  du  thaineaii.  ■^^:^^:#fe-?ï^-.-  ^À  >^V.,\; 

C#»riftL.  Prtk  fo^r  au  milkii  cTim  gra&d  ,  ^*éii 
^cntroB^k  d'£aa«  -(Mt  ^  hmimcMmLdà&  W^r 
Tivrs  poair  ic'-gwanttr  de  ibïjïia^ 


Çxmmun  Jm.  Gciiiî^  a  dr  la  rorioGit.  [  Cf^ 
, .  ■  un  X!iincïnnr|'  '^  '    '  A  '  '        ^  '.  ■        .À 

CmtatjemetB  ..Méhv^  K^xz  rtinoiixç,  flia^ciikcrcbe 


'Envit  ^'ûD  a  df  xjaciigtie  x^©&    i;  3»^  xaffj»- 


£ar  iiirpjeî'4  de  5c 

CurisfitsL  M-anm-f  dr  grande  îiouLtt  xj^tic  |)o 

Pars  dcmor  k  di»,dt  xTOams  SL^VoiaTs,  fflèli^ 
fcnt.vfnria'vilk  di-Càniianiintmjr^  oa  attire |ah  ^' 
ayiltr  rKfffr  poiar  diJ^AtJXfi  k  pctrr  ibcutna^DCÙs^  <&;  Je 


icSalboiBcsr  cusc  la  rfcurrrttc. 

€  U  S 


fcursfe  fervent  ^>our  coiiki  la  k^^,  Ac 
fond  dttgoei  les  iiaraijgM-cs  de  3?aas'  Àerrrm  l| 
£Q&ruc  âc  k  iaumun  ^u  dkt  vcodent  k  x'ioéaie^ 


/  y». 


\  - 

\ 


,..^^:' 


/ 


acooi  B.  Uii^itic&i^iKiiBaiJ  âot.  Ije  I^ic^iS 
eSiaddk  ïc  irrcmonce  coïnme  tm  Tiorfqne 
Ir  0^fiint  nti-motiii,  i^jnè: la  voklk  rfmnnencc 
celui  i}ui.iibit.[^ai  TMsÈnt^W^^MifdhtmtàK^gttÊi^ 
^^if,  kpronônraït  èànmit  fi  on  écrivait  jfr4»yi/ 


i{? 


,m\ 


I>&r.SoiTt 

kkfli 
hm.  £11 

foit  advr 
dcvocrCl 

lUI  J^A^^ 

rot  ^11  al 
dcia 

ks  inanrl 
&  de^^nij 
xncns  qu( 
TmÊgài 

Lsa^àxiCy  i 
~&ksdci!i. 

cdui  qui 
4da.  Vm.foe 


::^r- 


Àcdsffmp 

wé  force  tr; 

pOTîïf  on< 

,  pcrcfec5.[ 


leurs  ppcnr 

•  in0t5,qat 
jncsptkie 

plus  grani 
pCBtavcc' 
isicmeccn 


m. 

l'0r2aeil  t 
pâlir  k  ij 


l 


\  -.•  " 


'h^ 


DAVL 


D  A.    BA^     BAC    DAIX  1    liordc  orimsûcmcm  ik  f«^get  qu*eA  déiv  l^ 

0V« Sorte  d'intcrK^^onqiû  n'abcti^nr^aAslcfti'  ^Dalhajm^,/./.  E^ttr  éc  i^à£Mt  éoac{om 
Iclr  plm  fimpk,  oudafiikk  canvcrTation  £uni- 


£lk  câ  touiourf  fOMMC  i  <^eiq|c  autrcjnot, 
fi>k  advrfi>c,  o«i  pmciik  &  icn  à  i£niicx.  {  La 
^vtNrCjiyic  4àt  ion  ami  tfiut  un  Jao,  on^ 
un  Janicnjêc.  %mfùtf  Oai  dâ  ,  9c  feai  ct<}all 

<ic  ia  grandrur  Ôl  un  loi^ ,  âc  prrfquc  de  la  mcmc 
ifanik^,  man  il  a  4cs  picz  &  dès  mains  comme  un 
homme.  Iltbe  i»  coips  morh  i«  iipuJcrcs  & 
les  man^  Il  eâ£dbarmé  daâm  destrompettes 
&  df'.nmbale&  ^oc  e^cftenfoëaiHdeccsinftrs- 
sncas  <|ac  ks  chaleurs  le  prcnnciit.  AJd.Mmr. 

Dac3il£,/ J».  Ceftl*  iKMafiiii  pîê  éacs  îapoeCe 
LatÏBe,  con^o^  àx  trois  ûilab»,  l'ime  ionigac 
■"&  les  deux  autres  brèves.-,/  .V  :„.;^;|'.   .•■■    ?;>;;■•-'   f 


'•îv.^;.  V 


celui  qui  dit  que  ^n  âsâM  demeura  coat  à  Lcri- 
da.  VK.f»f^  Ljc  délivi\eœ^  d'AndtoiQ^pdâ  sàonxt 


vétss  kt  Diacres ,  6c  iesSaadiacresâi  «ficiant.êt:. 
même  les  £véqucskid(|a  ils  cmckm  Poimfic 
ment.  [  Dtakuti^  If^opale^  I>ém2cécfàc  ' 

-     ■  -  '    ■::.'.  --r';y.-:'  i    .;;^2^;/n::■-• 
t  î>  À  M  J^  Jlc  mot  flgniEe  pertefdcmÀm^e,  5c  1! 

dit  en  ces  façons  de  parle.  [  t  C'cû  à  ion 

CC&  à  ton  dam.  S'ils  fom,c*cô  a  ieurd^] 
Dama^  ,/.  HP.  Sojte  d'ctofe  de  foie  qu'on  lemplok  à 

comfrk des  duHès  ^  àfitinc  des^.  {  Pamas ca- 

£ar.-   Damas  éon-bc».] 
DsmMf^iBer,%f.Mu  Trav4ilcr  e» 
I>MM^er^^  m.  figarcr agréablement  ea^  forme  de 

petits  carreJta  ou  autres  petits  omen^os.  Faire 

ée  petites  iîgVTS  fm  du  linge,comrae  des  oijkaux 


"'^■f'- 


J  Dada,  /iw.  Mot  barlcfque  pottrÉiir  un  cheval,        &  autres.   [Dîmaflcr  du  linge  Scrvkttcs  dam&i^ 
ou  on  petit  cbcvai.  [  Jadmiie  dans  votre  kttre,      'fcéiL  Linge  damaflc.]^  j 


-~--:'    ,.— ;-*«L'>-«: 


m,^1>AÎ     DAt. 


^ffi^'&mt  ^qpce ,  comc  1k  l^jç  qoi  cîl 
ptiHcntemcnt  bots  d'ufage.  On  penrtikrdn  root 
ét-é^^m  en  parlant  des  armes  dcfcnfîve$  dont  on 
le  'trvok  auip-cfois.  [Il  raporu  qu'il  avilît  oou* 
vc  loi^cc tiMt$,fc«'ce  da«?3es  &  éprce  cpécs  cmou^ 


poTce  on  cerf,  5c 

percbes.[  Les 

les  fièvres  malignes. Sjd l^] 


^Tmoe$^%a§d£ 


Ccâk 

câi  commencent  ks  deux 

*  t 

fom  bonnes  contre 


.^' 


r'f 


-.i'^ 


J>££iéets, [.m:  X*rfar deCks^. ^ncscerfs qui Ibnt 

ma  kawr-ièconde  aimcc  ,  qui  poulïcnt  fie  portent 
kuîs  prcmicFs  bois.  Cfthaàz  rû  fams  andouilk^ 

Bai&w2&,«.^«.  iivioè-}ab(oacri4e,5cc.  [Atcc  deux 
:  ;Xn0ts  ,  ipc  w«3ps  da^xiates  dirç,T0as  ^ntcs'^eter 
r^meptiiicspoiii  iaii«is-J^ff^  '  -.-    V; 

I>Kmf.mL  fertc  d'animal  fauvage  xjfn  «ft  vtàftti 
plus  grand  que  k  cbevi-euil ,  &  qui  a  quelque  la- 
portavcc  k  cerf,bormis  qu'il  n'cft-ni  fî  gros,îH  de 
iTîême  couleur  que  k  cîof .  [  lin  daim  m^ç,  un 
éznh  kmcBe;  Satrtrr comme  tm  daim.]         i.^'*à 

'psàne,ff.  :^cmc&t  de  daim.  .Si«iïW'i^^JM|H^ 
it£ThMffimrsfmrkmtit^^mL   '"   ^  'y"  ""''""  '  "  "  ' 

Bâ3è^«..  Spîtc  de  ad  quairi  cnsbrK  ée 

qiibiii  -tect  fin-  la  t«tc  des Jbpis.  I L^  fearc bravirat 
l'ofgneil&  fînTuâiccJva  juique  ionSsIc  db»  faire 

Ciel  quatre  a  pente  foutrno  à  ciiacim  des 
•coins  fur  an  bâton,  ibwi  kqi*c3  on  porte  k  S.  Sa- 


Dame,//.  Tkre  de  femme  de  ^litc  Cdk^cil 
la  maititiilè  d'ipn  liea.  |  1^  rft  Da|me  darocc 
CcfilaDamc^v^gc.  f  Ccft  lalfamc  dulo- 

;  Djwe.Tierr  qu'on  donne  à  de  certaines  Éefigéeufes^^ 

[  Dame  de  cbœur.  ] 

t  *  J>Mme.  Cclk  dont  ks  qualitez  gagnent  le  cœur, 

Eik  eft  Dame  de  tous  ceux  q^ui  vuent  jamais  ià 

peribnnc  ^)ïO!f,}  i'' ■  /'-^wc '■■■  ••-^-'•'•"t  ;.-■•■•" -r 

t  ifame.  Ce  mot  {îgni£c€Uc,on  frmroe,3cons*eiï 

faî^  riaitt.  J:I--a  Dame  A  fou  mal-iatist^aitc  de 

"  "*  "iB^  La  Dainc^iit  pas  îong-tcnasûiïsdo»* 

asi  Cavaiks:  I»  deiYÛ^^t^s  favomrs.  Hi/foir# 

daPOMT:  Femme  de  qaa&te,^!  gaMeics^o'- 
'ifcrics^eia-Rcinc*:    j'    v'-^^  ■.:_•':/•  ■     ^^'^'/•/^■i  .■ 

^  JXûane.  Oh  fe  fcrt  de  ce  mot  par  civilité  en  parlant 
jaiix  i^mmes  dii  petit  ^^oc^  ,  mais  on  y  àfoutc 

Cyours  leur  n9Bî|Hp|)re.  1 1  D^ne  Baiie,fait3eà 
i  ce  plaifir,  .^i^^prie. -]  \ 

f  ^ameJ  Sort»  d'iiitcr^âîon  doiït  ft  fotk  petit 
f^k  dcFaos,  <|ui^môe  en  vérité,  o«q«i  ftn? 
oprimer  qaiclque  petit  mo«v*ii*pTit  éc  Taïne 
omme  quelque  iurprilè,  ou  ctonnemrnt.  [Da- 
me 1  ie  R'entens  pa^e  Latm  !  Moi  ]  r^ 

îctjt  morceau  de  bois,  ou  d*iyoirc  fa«bfic,ou  noir,, 
'^pâat  fie  jx>nd ,  épais  d'environ  un  dodgtpoar  foikrr 
Jiltriquetrac,  fie  ai»  dames. /[-Flacer  ks  dames.. 
CcHivrir une  dame,  lù^mic.  timchétt^t 
Joacr  ime^damc.  ]  y" 

gurcduk"  de  cartes,,  &  cclk  î^i^ir immédia- 
tement k  Hoii  [  llne  dame  de  carrrati,  tme  damer 
êit  cœur  Jeéer  «ne  dame  ^  jowcr  une  dame.] 
Dam&-dA7ne,fm,  ^rtc dciromagc  entre kJctt^fic: 
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a6»  DAMtf  ,         D  A  N;    ^ 

IlMVfr,  u  s.    Tgnm  d4  jeu  des  lUutm.  UttJOt  .     [  II  cft  dangereufcmcnt  bicflc^^^/,  Eue  dahgcreu- 

acuxdaaicsrunc  Air Tautrc, Ici  doubler. I  1     fcmcnl  malade.  L^  cimm.'l     >i  ^ 

I>smer.  Terme  d'Arckaeâe.  Doimer  un  demi^'  DANXEt^/m.Nom  d'Koinme. 

dé  pente.  Abrégé  de  Vstrttue  ,fMge^  20i. 
J>Mmé,déumU.  C^^adfcâiFne  it  dit  qu'au  féminin 

,€n  parlant  de  femme  de  qualité  «  5c  Cgmfic  qui  a 
.  le  titre  de  dame  [  Elle  cft  Dame  damée.  ]     \^-^. 
•}■  T>Mner  le  pion  À  juel^k  un  T  cimes  burlefgues  pour 

dÔTcfufismter.;     :  '     .:;'^';',^..v,  ■'  >,  .;;.^^.;;^^^ ,,;■■/ . 
J>Mmieïi ,/  m.  Nom  d'homm^* 
J>aifourJf»,  Grande  feuille  de  carton»  divifce  par 
.^petks  carreainr  ao«rs3c  blancs  im  laquelle  on  joue 

aux  dames.  C'eû  auiH  le  deâîis  d'un  triquetrac 

diviic  en  plafieurs  petits  c^ureaux  noirs  &  blancs, 

fur  quoi  on^ouc  aux  dîmes. 
•}•  T>amot.feau,  fm.  Ce  mot  fedifoit  aiâfefois  fif 

ideu(cment  des  jeunes  gens  de  qualité  5c  c/étoit 


Dâmhn,fm.  Petit  DanieL 

Dans.  Prepbfîtion  qui  rcponVI lia  }>rêpdGtîon  «i  les 
I^atiils-  £ller^itracu(à.tif  y  ^  fe  met  devant  les 
noms  qui  ont  un  article-  [  La  pitié  cil  fou  vaut  un 

^  Sentiment  de  suh  propres  mxux  dans  les  maux 
, <i'auti ui,  M  deU  Rochtfaucaut.]   M:.^,.^y)^^.' , 

Dans»  Cette  prcpofition  fe  met  pour />^«/#»/.  [fl 
fera  honoré  d^UtQUÙ:  jU^Joilétitç^^i*^/.  Rofol, 

I^s.  Piépofitipn  qui  marque  un  tems  à  venk'f  II 
arrivera  dans  une  heure  a^  plus- tard.  La  ville 
feiendradans  deux  jours.Dansdixans^,^    .  ^ 

ï>am\  Piépodtion  qui  flgnifîc  le  lieu.  [  Dans  la  mai* 


foii  Dans  Tair.  Dans  la  mer. 


'^:>i-': 


■  tV  ..« 


M: 


un  nom  honorable  j  mais aujouldhui  ilné/c  dit    Dams klut arque.  Dans  les  œuvres  de  Plurarquc,5c 


qu'cnj-iant^  &  marque  un  icun^  homme  bcau« 
mais  un  peu  cfeminc. 

'f  Djunoifd^fm.  Ce  mot  (e  trouve  dans  nos  vieux 
Romans ,  ôcïc  difoit  des  jeunes  gens  de  naiffànce,'^ 
aind  qu'il  fe  voit  dans  les  Amadis,pii  il  cUt  dit  que 
le  Damoifel  de  la  mer  ctoit  fil*  du  Roi  Perion. 
Au|ourd'hui  ce  n'cô  plus  qu'untcrnke  de  raillerie, 
qU4  fignific  la  même  chofe  que  DA»i^i/fiM«,&  mê- 
me qui  ne  fc  dit  guère. 

DamifiJelU.  Voicz  Demoifelle. 

DAN,    D'A  P. 

DAKCt.,Djtmeer.  Voicz  Danfè  ôc  Ddnfèr*\  ; 

DaKABLE ,  Juif.  Pernicieux,  méchant .[  Posir  iroir  où 
iroJt  une  doftrinc  û  danable, jeli|i  dis.  Faf.lj.^ 

Danation,f.f.  Condaniti#n  aux  enfers.  [  Ladana- 
tion  étemelle.  11  en  a  jure  fur  (à  part  de  Paradis, 
Ôc  la  danation  de  fon  iunc.]  | 

DÂnetjV.u,  Priver  du  F3J2Àis  Condaner  aux  en- 
fers. [  iis^rontdanez  ces  demi-pécheurs.  Vjif, 
l^  Il  dâne4es  humaii^s  de  ià  pleine  puifTan- 

DSnéJmnée^  udj.  Qui  eft  aux  enfers.  [Il  eô  daac, 

clie^dànée,] 
f  CeB  une  urne  dÀnee,  C'eftadiieque  c'eftunmi- 

ièrabie  qui  ibufre  comme  un  dânè. 
î)m£%(/.m.  Ceux  qui  (ont  aux  enfers.  [U  n'y  à  que 
\  les  daoez  de  malheureux.]         \  _ 

I*  Dandw ./k».  EipeeedefotSc  de  niais  qui  va«e- 

gai-dànt  ça  5clà  lilaniere  de  bcnet  &  de  loiirdaut 

q»  a  «n  air  ianguiflkiff  l|c  innocent.  [C'eft  un 

franc  d;iTidin.^^ 
'f  Dandiner  ^  v.  n.   Se  balancer  en  niais ,  faire  le 

dandin.  [  U  dandine  du  cu  comm  c  un  (ônneur  de 

^Danger  ,/iw.  Pcol-  [  Il  cft  en  grand  danger. Seniet- 
tre  en  danger.  S'cxpoier  au  danger.]  ^J^  ^ï 

.  yoifZ  Tiers. .'  -  ■  :    ,■■   ,-■,',  '"" .  ::^ir:,. . 

'Dangereux.dafj^ereufeyad).  Périlleux,  f  Cela  rfeû 
ni  mauvais,  ni  dangereux  à  publier  P^.7  Sa  bief 
ûjmtd^  dancTreuic-l  t-  ^»'/''^"^'':-' 

J}M>^ereuj£mrnt»adv.  D'une  maniçic  daxigcreuit. 

.■■•  V "•:'  ■.,'■■    ■  ■  .    -^  .  ■ 


nonpas  chez,  Plutarque.  Vjiu.  Hem. 


IJiA.-»-, 


DhKsB]pan£e,f,f,  Pas  mefurez,  Ar  mouvemens  du 
corps,  réglez  5ç  faits  àve^  art^prépres  à  cxjpiâmec 

-  quelque  adioit ,  ou  quelque  paflîon.  [ Damf^ élc- 
véc>baiIè^ou  £guree.  Danfe  nouvelle ,  ou  andoi^ 

■  ne.  lnjventcrunedanfr.l  .  ,/,.,.  a,.:.  .,>^.^...,^  ^ -vA  ■ 
f  *  Je  vais  rentrer  en  danfe  avec  les  neut-roetln^ 
.  tàr.foVf.  C'eâà  dire,  ie  vais  recommencer  à  hkt 
^•idesve|x.  ■  .■  \,."'i.'  ■  ; -v-'?- "^k..^'/;  ■  \ 
Danf(;r,danteriV.a.  %àiic  des  pas  réglez 5c porter  le 
,  corps  d  un  air  agréable  au  fon  du  violon^fic  aux 
chaniôns    [  Danfcrunt  courante,  unegavote^im 

tcrtyct.  Danièra^  yiolol^làiuchanfo^^^^ 
r  k  corde  av||^  iiontrcpx»ds,ou  fans  contre- 

poick] .  ^::r- :>■':,..,.  _,_ 

t  *f  u  m  jm]kfepidfii  ijri^:  fimverf,  Ceft  à 
^êkty  û   ne  fait  que  faire ^  il  cil  fort  maleniès 

afaircs.,  ^  >- •  ' .  -ri'   ^  ]  \  ;  .■ .  ,.  --.ç^ r*-:'-  --jÏ^  ■ 
Danfefityfm.  Celtiî  quidance.  Ëelui  qui  fait  métier 

de  danfer.   [  Ccft  un  des  danfeurs  de  FOpera.] 
Danfeurde  corde.  Celui  qui  avec  contrepoids,  ou 

fans  contrepoids  danfe  fur  uiie  gro^  ^^^^  ^^1 

duc5c  élevce  à7>ou  g  piez déterre.    ^^    '1  -       * 


'*r' 


DJinfeufe  ,f  f.  Celle  qui  dan(è  Iwicn- 

ieure  danfeufe  du  monde.ri>i.  Ls^_^^  _  ^  ^^^^ 

Danfeufe  fur  ta  corde.  Celle  qui  éixM  Mtcàt% 
contrepoids  fur  une  corde  tenduè,5c  clévcc  à  7  ou 
%  piez  déterre.  ..,;-^.^}':krt:^^r^^cAr:f^ 

DÀKTE  ,yiiw.\  Animal  qui  naît  en  Afrique ,  5c  ^  eft 
ibrt  vtte.  Il  eft  gros  comme  un  petit  Veuf.  Il  aies 
fambcs  court esjf  cou  fort  long.  Ses  orejUes  rcf- 
femblent  à  celles  des  chevres>5c  il  a  une  come  aii 
milieu  de  la  tête  qui  iè  courbe  en  rond  comme 
un  anneau  &  quèra  façonnée.  Ledantc  eft  blan- 
chitre  Anales  ongles  despiez  noir^^|iç,frndus. 
Sa  chaii  eft'  très-bonne,  5c  de  fa  peau  '6n  fait  de 
belles  rondaches  ",  dont  les  meillcioires  foiirà  l'c- 

e  preuve  des  flèches,  \^^/A^r;3^#»«i.f2|^  g,  i  , 

D'apre's  Sorte  d'adverbe  5c  de  prépoiîtion .  qin  eft 
un  terme  de  feinture.  [  Faire  d'après.  Dcftîacr  xTa- 
prés  l'antique,  d'aptes  nature  ,tolorier  diaprés  le 
Titien'^&c  D£pks,fmvfK 


*^^? 


".i  j' 


Ç  ^V^'ii'"»-,-,v*fi''.--*,ws'  Ji'S'H' 


^i' 


'*% 


f»       / 


\ 
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au  bout 

Fafl,^.] 

D^rdfm. 

tits  garç< 

dont  cesl 

broi|illeid 

^DMrd.Thi 

caincrflei 

en  formel 

certaines 

*  Dard,  Al 

noire,  qi 

,      ouï  dire 

décocha 

Maucroii 

i^ard^r/uml 

cboCe  qu| 

[Darder 

^.Darder. 

^      Soivildarl 

te  darde 

fes  yeux 

Sca  foëf  ■ 

Dardeur,f.n 

gcadevan 

lix.x,'\ 

Dariol^,*^! 

bcurre,d\ 

Dartre,//, 

ie,avecTO 

lie  ferofit 

■  T>eg.  "^4. 

"    .•DixAllUEyj/' 

prépofS  : 

ordinaire 

Date,/^^^ 

qii'unëd 

1  La  date  i 

date,  w 

D^ff.  Fruit 

'  dates,  5c 

vc  de  ia 

'    comme  c 

les  mei^ 

Dater,vM 
unclî^i' 

Dâtrm*f. 

'.  ditions  ( 

qu'on  « 

ÎDahira,/ 


•;f  :..  •. 


Ï^AVAîTrXt: 

'  xeuxqu 


■  \ 


^    ^ 


»JtJ 


D  A  ^: 


,t- 


D  A  V*, 

""^i^i^J^  ]  ,i^^i\  |j      bien  âavantsgf  de  peine  i  (c  ranger  d'une  Injure 
*^^  X)  A  R^     D  A  T-  I  %>^u'à  l'oublier.  Mau^raix,  Hâfnelie,8.  Pour  vortc 

Z^^*       mcpriib^au  dernier  poifit,îc  na^ 

D  A  m  D ,  /i».  Sorte  de  trait  de  boit  dur  qili  cft  ferré        voir  da vaiwagdif  i/o«'#  synoureufr  de  Frâmie^"^ 

aubout&propreàêtrelaiicéiDécochattiidard.  |  DAiiMi,y:/;Certaifié manière d'aprêterUYiande  avec 

TsfL^,LATk€cr  an  daid  jI^/.]  i^   des  chofes  qui  relèvent  le  goût  de  la  viande  &  ré- 

75;»r4//i»..  Sorte  de  demi-pique  que  portent  les  Çè-  j'^  veillent  l*apétit.[Mcttre  une  éc4anche  de  mouton 

tits  garçons  dePartsvquand  ils  vont  à  S.  Àdichel,  de        a  la  daube. Manger  d'un  poulet  d'Indeâ  la  daube.] 

,  dont  ces^etits  garçons  Ce  bâtent  quand  ils  font  i  t  D-^^i^jf  if.Raiîlcr,méiire,jouerquelqirun.  [Je 

broi|illez  ehfcmble.  Wi      les  dauberai  tant  qu'ils  fc  rendront  (âges.  Me^/.cW- 

*  D4rji.  Terme  de  \4rjinief.l\  fc"  dit  tn  parknt  de  cet-        ti^ne  de  l'école  des  feni.f  s-  De  tout  tems  votre  lafti» 

tainerfleurs,  éc  (îcmtîc  cepetit  ^?rin  droit  -&  rond  '  gue  a  daub :  d'importc^ace.Af^/.^Vtfie defem,a»ifim 
en  forme  de  dard ,  qui  eft  au  milieu  du  calice  M  Dauph w4  /  m.  Poiilcn  de  mer  couvert  de  cuirjiflc  oc 
ceitainesfleurs. [  Ledardd*unlÎK.]  '^5  j      fanspoil,ilalcdos4in  peu  ea  voûte,  le  mufcati 

*  D^rd.  Adion ,  trait  ^  tour  rempli  de  malrgmft .      lond  3c  long,lafemede  la  boucbc  longue  avec  de 
noire,  qui  caufebeaircoup  'de  mal.  [  Vous  avels        Retires  dcnj»  aiguës ,  la  langue  charnuc/ortant  de- 

-ouï  dire  quelles  flèches  &  quels  dards  le  Diablt  i      hor«,À43n  peu  découpée  à  Pentour ,  le  dos  noir. 


décocha  contre  Job  fans  k  pouvoir  ébranler 
Mattcroix  ,hjmeltejf.] 

f}jirder;vmi  Jetter,ou  lança  j^e  vive  force <juelque 
cbofe  qui  peut  être  lancé  ôc  qui  peut  percer, 
[Darder  un  couteau ,  darder  un  poignard.] 

'*'.  Darder,  Répandre  en  jettaat  ça  ^  làjancer.  [Le 
S ojiil  darde  fcsTaions  fur  la  terre.^/.  La  Cornet- 
te darde  (êsraions.  Roh.Phif  La  belle  darde  de 
(es  yeux  mile  trépas.  Vài.feëf,  Darder  un  regard. 

Dardeur,fm.  Geli^î  qui  darde  quelque  trait.  [Ilran- 


Icventre^blanc,  une  nageoire  au  tnilieu  du  dos, 
deux  au  milieu  du  vcAtre  »  ^  la  chair  fcmblable  à 
cellcd'un  beuf^ou  d'un  pourceau.  Les  daulins ai- 
ment ies4iommes  &  lors  qu'ils  (ont  en  amour ,  ils 

^^  ^'acouplent  fommelesAomnvs.  ft<?W. 

•Matéfhin.  Tîtrc  que  porte  le arémicr  fils  du  Rôr  de 

JFrancc  durant  la  vie  dé  foifpére,-  5c  cela  à-caufc  de 

*  la  doriation  que  Hubert  &  ft Ion  quelques  uns 

Humbert^Seigneur  fouverain^ki-Dauphinéfit  «i 

I345,àfe  ce  pais  à  Philipe  de  Valois.  M^Xfriii  ^r<p- 

geCroncl9gf que J^ orne zJ^f^ji'i^  ^ ■?*-^- v^;-'- '-  --:-v?^;' :.-    -y - 


gea  devant  fon  aile  gauche  Icsdardcurs.  AhLwr,    Daurade,  Voicz  J>orad€. 


DARiOLt  ,•  f.  'f\  Sorte  ide  petiVilan  &it  de  farine ,  de 
beurre^d'œufî&delait.  [Une bonne dariole,] 

DARTKE,/y!  Turneur  impure,an:ibulante;fupetficiel- 

ie,avec  îqugeiir  5c  dem  ahgcaifon,  engendrée  ii*u- 

-  lie^iêrofitlé  bilieu^  5c  faléè.  j^Une  dartre  farinctife« 

î>ArMXB,f  m^  Chancelier  de  Rom^.  Celui  qui  cft 
prépofô  aux  expéditions  des  dates  qu'on  apclle 
ordin^rement  Cardinal  Datair£,      ^î7  |^    - 

DATBjlji  Chifrequi  marque  ran^'k  i^oisé^lcjour 
qtî^liné  chofc  a  été  faite.  [  Lettre  île  yieille  date. 
La  date  dudontrat  cft  fauflè.  £ti€ k  |>rémier  en 
■_  dat^  itrc  le  dernier  en  dite.]  :^^^'^^^^^-'^:<;:/ 

Date,  Fruit  <ie  palmier.  Il  y  a  de  piimàifsloréèi  de 
'  dates,  &  même  de  plusieurs  couleurs.  Il  s'en  trou- 
ve de  jaunes ,  de^.noires,de  groflès  6c  de  roRde 

'  comme  des  pommes,5c  d'autres  fort  petites  i  niaib 
les  meilleures  de  toutes  font  les  blanches.      -'• 

D*frr,v. 4.  Mettre  la  date  à  quelque  ccrit.  [Dater 
utieletti'e»unt:ontrat»une  procuradèn.]         - 

J>atmitf.f,  Lieu  à  Rome  où  l'on  date  lesexpé- 

'  dirions  d^sbénéficesy  les  refcrits  ôc  aquechofe, 

qu'on  expédie  ^  qui  regarde  la  dicipli»<  de  1% 

'  gl^lfe'C^î^i  \^^^^^  '.'■■'■ 

DatiIra,  //  Heur  qui  fleurit  en  Août  &:  qui  eu  de 


.Dautaktii^ue,  Co»/.  Ce  mot  pcHir  "dire  p^rrf^/ïô 
s'écrit  fans  apoftrophe.ôc  il  eu  mcmepre^ue  tout 
à  fait  hors  d'ufàse  f^i<.Rei*i^î  f  ^^ 

P  autant  plmÇ€  mot  étant  untcfmede  comparai- 
fon  veut  ufté^poftrbphc.  [04  pèche  d'autaât 
pki5  qu'on  penlc  le^^moins  àDiçp.I*'»/^-f .] 


^j-' 


E. 


,   -S.'    ■ 
■.  r^  ^ '■>.<.. 


i^ôiûic  odeur. 


.•'Si!' 


fi^i^ 


■,«:' 


,  ■«*■■". 


ï>AVANTAGE,^irt;.  Plus.  [il  faut  ménage!"  davantage 
'  xeuxqui  fcxntpuiflinsdansrEglife,  Pii/^ij.  Il  fa 


.•,  i 


■•f;:7 


■  ■         ■  ■f?Jf  ■       •  ^ 

D  E.  Cemotcft  ordinairementijanicle  5c  eft  lanigr- 
que  ordinaire  au  génitif  5c  de  Tablatif  fingt^licr. 
Il  veut  être  nnmédiatfine^  joint  à  fon  nom  fans 
qu'il  y  ait  rien  entre  dètax  qui  les  fépare.  [ Méditeas 
'jour5c  nuit  fur  la  Loj  dcDieu.  Fart  KoUlVfeaumm 
>Xe  Sénat  ordonna  qu'il  fèdcferoit  de  fà  charge.] 

Ce^f  aiticle  eft  auiîî  la  marque  du  génitif  5c  de  Tàb- 
larif  pluriel  [Les-coUtumes  de  nos  anccircs.ll  s'eft 
défait  de  toutes  (es  charges.  ^'  ;  '  *       -       ;  ?:: 

De.  Cet  article  marque  le  génitif  5c  fe  met  devant  les; 
noms  de  famille  qui  viennent  de  Seigneurie.  [  Aitt- 
(i  on  dit  iMlonficur^  Château  Neuf  lAx,dii^jQ^amk- 

mont,  j    -:,^  .       ■■^■-'*'>/:;Jfk  ^-  '       '  '  \  .■ 

i>e.Artïde^feTwë!t^ï?*^  atilè** 

minarif,datif  5c  acufatif   [Exemple»  Ils  firent  des 

•funérailles  à  leurs  morts  comme  à  'de  viiilans 

hommes.  ÀhLsJt.l.^c, t.  Dieu  referve  de  prctieu- 

I    gfes  couronnes  pour  honorer  la  vertu  de  fes  fcrvi-- 

/^tcun^Àîaucrdix^Hûfnelie^]         '  ?r;3'":   v*/ 

De.    Trépofîtion  qui  marque  le  lieu.  [Il  eft  V^ 
Ronae  a  Lion  en-fort  petidjj;tems.|^  ^    '  ? ^^^^'^ 

Dé,  Prépofition  q^  fé  met  au  .lieu  de  l3i  j>r^poCtiont 
■idèpm»  [  JE)i?  Paris  à  St,  Denis  il  A'y  a  qu*une  lie»^- 
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-  Ils  font  d$  tCH»t  tcmj  cnncmii.  AU.4¥.  /x]     %       I    €*«./ 1  Débaraflcr  fon  cœur  des  cngagcmcns  du 
p^.  Prcpo(itionquifcmctiiiiUeudc/Mr.  [lUflai-       mondcj         '^«^«ii^-  .a  ^^^^       ^  ^     v 
,  mé  de  fon  pétc  U  cft  chcri  de  tout  le  monde]      Se  déhara^r,v.A.  Se  tirer  d'embaras.  Se  dépiétrer.  [11 
)d0.  PrépofrtiQn  qui  fc  met  a»  lieu  de  lu  prépofition        ?ç|l  dcbaiaffé  de  leurs  maini ,  ôc  le«  a.chargé  à 

fendant.  [  Il  n'a  mang^  de  tout  le  ^ur.  Akl  Ket,       grans  coupi  d*q)ée.  »céur.  Elle  fc  dcbaraflà  die  fa 

/.2.r.».  partir  4/*  nMH.MUrJ  j,} ,  .  -^i     j|.r  Compagnie  le  plu-tôt  qu'elle  fm.Hifio$ri  imou 

ij>9.  Prepo/ition  qui  fe met  pour  dés  [On  partit  Je 
.»    lindemam^/^  grand  matin.  ^/« i 
J>^*  Frépofît:  quifcrtau  lieu  de  la  prépofition ^rc/^^. 

[ Hcpouft'cr  daucement  de  la  main  AbUrLu] 
jyi'iffm,:  Petkmoreeaii  d'argent,  ou  de  cuivre  qui 

eu.  arrondi  »  qui  eft  plein  de  petits  troui  &  qu'on 

fc  met  au  bqut  du  doigt  pour  pouflèr  le  eu  de  l'e 

guillc  lor^u*oacoud.    [  Un  de  bien  fait.]  ^  v^^i  , 
J><F.,/j»»  Petit  os  quatre  qui  a  fix  faces,  &quieft 

marqué  d'un  certain  nombre  de  points ,  &  dont 

onfe  ftrt  pour  jouer  à  diverse*  (brtes  de  ^ux. 

[  Coup  de  de.  Jetter  les  dez.  Piper  les  dez.  Dcz 

pipciz.  Jouifraux  dez.  Ayo'tt  Itdié    9)  Le  dé  en 

csi\ent.  Façon  de  parler  figurée  qui  veut  dire, 

laréfblution enefl piiiè.  Madame  à  ja(êr  dené le 

dé  tout  Ic'ioiuMelTartufe.  C'eû  à  dire,  elle  ji 

ie  plus  que  les  autres.  1  ;   , .  :^.  <  i?*  %.hf.t     ^^?^ --   . 
Sansflaterle  dé.  Proverbe  qid  fc  dit  dans  le  ftilc  co- 
mique. Frarichemenr,(ànsdégu»fcf.>f^.^iMn^^^^^ 
Vé  de  fer.  Morceau  de  fcrquarrédont  on  emplit  les 

cartouches»,--  i.,  -i^-'-'v '^.."^   •/••  :^  7'.':-r\']x.^^'iy^ 
Dé  y  f  m.  Terme  dArchitciltine.  Ce  t^nied  entre  la 

bafe  &la  corhickc  des  picdcûauxi  le  milieu  des  1 

pitdeibuxr    ..."   . .  . .  •      ,  .•,-*^:- 


î>  E  R 


.  r-    ' 


J)fc'BACLEUR,  f.m,  Ofickrfur  les  ports  de  Paris  qui 
détourne  les  bateaux  vtiides  afin  de  débarallèr  le 
paflfngc,  (5^  faire  un  chemin  pour  aller  &  venir  li* 
'  bfcmcnt  au  lieu  oùfontlesmaiohnndiiès. 

Dt  FA6o;itEK.©ire  fans  fuite  &  hors  de  propos.  [Dé- 
b^igr  uier  des  rapfpdies»  AkUfic.  Lucien.-Z  impref 

De  r?AttR,  v.  a.  Oter'dc  îa  marchandift  de  la  balle. 

:  Débrilei  dela'm;>rchandifc.],^,,>ïi»t  ,,,,,,,>. 
Di/aANDta,^'  »'  Oîci]t»h.indcîj.oulcsbandngesqui 
)irnr,  di  cnvcîopcnt'  quelque  partie  du  coip; 
i  Dé  blinder  le  Wa  s."]   ^.  ";    ^  .;bL  j.v  .^-^--'r '•  ,,  w 
Di'i^^KSlir.  Detcridie.  Làchtr  uncchofequi  eA  tcn- 
d'jo.  f  D^b^indcr  imarc,débnndciunecoide.]    - 
2e  d  la'rtder.v.  r.  ScdciendiC  [  Coidesquifcdeban- 
vdt^nt.] 
.  Se  débander.   Ce  mot  (ê  dit. des  Soldas*  Qiii^r  le 
>6ros  drs  troupes.  [Ujic  paitJC'de  fon  infanterie 
> croit drband ce  a  4^ouriUivre  ]<s  fiviards.  S^U^^ 
"    rion  dtis  camfagfiei  d â  Rocrcd.p/^ge»iiM*]  vi^jè  jîsi: 
^Ud^liandjideAdru.  Par  troiipc &^ fans  bidre. [AU 

■  Ur  as  la  dcbandade.1  ;■...■   a-^î'/'-'j-'J"',:  ;;-;^.  .:« '^^^wr' 
2>i:'3ARA»si|!t»i;; #.  Tu er dVmbaras^  Otfr  l'cnibaras. 
Pclivrçr  de  quelque  chofê^ôu  de  quelque  peripn- 
■'     he4ui>ipbaxail%;quiîiuir,qui  er^^  [Je J'ai 


reufe  de  IraMt.] 
f  Se débsr^er.^e  dégager, fe  délivrer  dechofcs  qui 

embaraflcnt.  [Sedébarallirrcfprit]  ,>f. 

DE'BARRouitiER ,  /U.  a.  Nétéicr  le  vifage  d'une  per 

fonne  barbouillée.    Otcr  de  defliu  le  vifage  les 

chofes  qui  le  barbouillent.  [bébarbouiUerun^j^- 

,  font.]   ^^       ; 

SedébarhoHitter»v.r.  S'otcrdc  defluslc  |Fifagr,Jes 
chofes  qui  le  barbouillent.  Se  nettéi^fr  »  fe  décrai- 
pnrkviiage.   [  Se  débarbouiller  le  vifage.]  -gj 

J3£  BARDER,  V.  4.  Terme  de  fortefaix.  Se  décharger 
d'un  fardeau  qu'on  porte  fur  le  dos.  [X>^  bardée 
une  charge  de  cotrets.]    -V  "^  ^^  ,      *>rr?  ^  t^ 

Débardeur  Jf. m,  Celuiquifur  les  ports  de Pari^  de- 
charge  les  marohandiics  des  bateaux  à  terre,  f, . 

D£BAR<jiu£M£HT,/»9t  Sortie  dc  navire,fôrtie  de  vait 
feau  pour  prendre  tene,  pour  mettfe  à  terre.  [  Le 
débarquement  caufa  beaucoup  de  joie.]  .,.^. 

Débarquer ,  v.  a.  Sonix  de  la  barque,  fortir  du  vaiP- 
feau  pour  prendre  terri; ,  tirer  du  vaifleau  les  mac- 
chandifes  qui  font  arrivées  au  port.  [  Débarquer 
les  troupes.  Débarq}»er  le  canon,  débarquer  U 

.  ■  'mafchandi(c]/r;;e"^^'^;i.*'''^^'^'---'|^^^  ' 

'DE'BARR£R,a/.^.  Oterles  barres  qui  ferrent  Ôc  fer- 
ment  quelques  fenêtres  ou  quelque  porte.  [  Dc- 
barreruneporte  Débarrer  les  fenêtres.]     .    ,  , 

Débat,/;».  Conteûatioh.  [  ApréipluCcuis  dé- 
bats &  conte  flatious, on  demeura  d'acord  de  la 
piix.   Mé^no/resdeMdeUR.F,]      ^.^lî^, 

Dfi'BarER ,  v.  «.  pK^lç  bât  de  dcfllis  Icvdos  d*une 
bête  defommç.  fBébâter un  âne.un mulet,. Sec] 

t  DÊBATisER,  Vi^  Ce  mot  ne  fc  dit  proprement;, 
que  dans  le  burlefquc ,  ôi  fignific  otcr  le  nom ,  & 
enprendrç,  un  autre,ou  endonrierun  autre.  [Qui 
diable  vous  a  fait  avifcr  à  quarante- deux  ans,  de 
vo  s  déb at ifcr  KloLêcote  dtifemmeru.i [a^     | 

Dt'BAiRE,  T/.*!.  Contêfter  de  paroles.  ^edehas,\a$ 
debatu.je  debatu,jediibatraL[D'ai\  buveut  d'eau     . 
comme  avez  dcbatu,le  fang  n'cll  pas  de  glace  rc-  ^  "^ 

■'-   N'élu.  Voi  foe.\  /    •'  "  '  '  —''^■'  ■■'^'^•.■-{''■^:f-^  :^-^- 

*  Debatrt.  ExatniïK'r,dirputcr,contefter.  [Dcbatrc 

uti compte:  Patru.f^Utdoié.â.  Dcbià« imc ;^fai- 

re.  Point  debatu  entre  les  pai  ties.  Fij/^/.àîj  -;  -' 

Se  </^/i/rf  |,ir.7^.,:Sç;,  dcnieiier,  s'agiter,  f  Vt  ii'afaic 

q  ue  fe  débat  re,  &  roidiV  le  s  famb  es  A»l.  D^Tt.l 

De'bauch»,  //.  iCécréation  g,aic,&  libre  qù'Op  pr^n*^. 

.   'iant:^  chaiM^nt  <Sc  faifeint  bonne  chère  avec  fcs 
iami».  [  Taire  dcbàuchç.    Aimer  l'honnête  dé- 
,..■  -  bauchcp  "• --v'-:  '0^^:^'^'^':^^^}^^^^  t^i'^^'-  '  ' 

Débauche.   Libertinnge ,  dcfordre ,  dérèglement  de 

.  moiurs.fCw^  homme,  plorïgé  dans  la  dé* 

bauche.lleft:daAslid^fc^  rt^,      r 

Débaïuhèr^i^^ét^fzw^^  régie, 

;,, ,  I  Jetter  ux^  peribnne  dans  ùhc  débaucW  mal-     - 


Jjaraflef  Un  pallagjft;  .i«^^»j'^^;»r^^v^    v  ;  ^ >5  V   :-^,r^^^   j  Jetter  uûe  perfonne  dans  Uhc  .dedbaucac  m»»' 
*t  Dibarklfe^r.  Dé;^^ger  de  qtïelqûe  iEw^ft  i^  ai^  r^  :^  £Xliblidte toutes  les  bé)^ 
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je  vous 
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me  une 
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D  'bilicer\  1 

pasfieni 

débilite  l 

ncfte  déh 
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.,-■     /.■D-EB.i*%-- 

•fc     .  v^  ,  "  .  .  s.  '  .  % 

(ans  en  pouvoir  débaucher  une]  '  ^^^ ' 

*  Jp ébaucher.  Dctounier  quelqu'un  4e  fon travail. 

,ècerlc$  chalans.  Dégoûter  une  perfonne  d'une 

lltt^e.  Faire  qu*unè  perfonne  en  quitte  une  antr^. 

Çteià  n'eft  ni  beau ,  ni  honciéce  de  nous  Jébau- 

'  -If^ nos  Ià<]uais.  Md.préHeufes  ,ftf.    Vraiment, 

je  vous  trouve  bien  yame  de  nie  débaucher  mes 

bc^ntcz,S ar.foéf.  H  l'a  débauché  de  Ton  travail.] 

Débauché,  débauchée ,  ad\.  Libertin.  Qui,  aime  des 

flaifîrsdcfbrdoiincz.  Qui^eft  dans  le  libertinage. 
Il  cft  débauché,çJlc  eft  débau<hée.]        

J>ébauché^J$k'iÀhtnv^,  qui  aime  la  débauche,  qui 
eftdans  le  dérèglement.  [  C'eft  un  franc-dcbau- 
ché.  Un  riche  ft;  fameux  dcbaucjiifc,  h|!|4  "J^ac, 

DJbauche^  Ce  mot  àcompagné  d  *uncépît été*  favo- 
rable (IgniHe  qui  aîmc  les  plaifirs  honnêres^qui  ai- 
me une  vielibre.  "[Unilluftrc  débauché.  S.Am, 
poef  Un  honnête  débauché.]  '  /^■'^M^^^^^^-i^:?: 

Débatéchée,f.f,  Celle  qui  eft  de  mauvaife  vii.  [pfi 
^  trois  fortes  de  femmes  qui  font  l'amouoles^- 
bauchées,les  coquetrcs,&:  les  honnêtes  maîtrciï|| 
Ûtjloire  amoureufe  deJFrance,] 


n 


DES, 


^-■; 


Dn^iL  E ,  adj\  Ce  mot  eft  françoii  i  imîs îlli R  dît 
pas  fi  ordinairement  que  fodle,  [  H  eft  débile.  El- 
le eft  débile.  ^^  Un  arbrilfeaa  débile.  D/jf^re^/^AT, 

difcours au RaW^-'-^^-y-'^ -;'■  ^■■-  ^''m^fi^^js0>U^>)è^^^^ 

t>jbilité,f.f.   Ce  mot  fedit,mais  il  neftpas  fi  en 

ufa»4c  que  foiblifffe..  [  Il  lui  a  prisce  matin^une  dé- 

ihtc  au (brrir  du  lit.]     '       ■:::  ":■  '■-■'  ^^'^''^'i^^^m- 

D 'bilicer,  v.  a.  Ce  mot  fis;n\ûç  /tfoihlir ,  malsiln'eft 


t  ^yl>!boire.  Diplaifir.  [Il  a  eu  un  furici^  déboire*' 

C'éft  un  terri  Wc  déboire  pour  lui.]      \ 
JOéboht,débôieee,adf  Tkrmè  j!e  Chirurg}fH}  éïsîë' 
que.  [Un  os  déboisé.  I>#f]  À      ,.;  ^ 

De^bondonner  ,  j;;.  ji.  Oterie  bondonr  hDéfoii. 

donner  un  muf  d,unif  feuillette.]  \      * 

t  Dfc'BONNAiRB,^/.  Baux,  de  bonnes  mœurà.  Le 
mot  de  Ve^o^;>4i>«  fe  dit  e»  parlant   d'un  de 
nos  Rois  qu'on  a  furhomjné  Louis  U  débonnaire, 
mais  hors  de  là  en  ne  fc  fert  du  inot  de  i/^'^tf»«^w 
ffl|u*en  riant  ôc dahà le  ftilele  pkis  bas.  [Lcmalheu- 
^    reux  I^e^ri ,  le  ^\\àÀéhnnaire  de  tous  ks  Valois,  ^- 
\  '■p:04p9ëf,  t'amott^  eftf  ilfèz  dcbohn^re.  Benfe^  : 
,    fade,  R^^deaux,pa^7.  On  conte  qMe  Henri  W, 
diioKqu'll^aîrrtoitii^ieux  qu*^^  l'apclàt  Henri  U 
: .  Jàt<3^  iÙ^iie  déboif^aifeJ^..f^i-:-:-hém^  '  , 

f  T>ébomaiièt{é  f.fi  Çe^notfignific  clémence,  dou- 
ceur d^  mortji«6,(5c  a  plus  de  cours  dans  le  burlcfqiic 
fis*:^ue da;iis  lebcî^u ftilc.Cçpendant un efpritfbrt-po-  * 

Il  &  fort  déljcat  sVn  eft  (crvi  depuis  peu  en  un  ou- 
fc|  I^W^deprofe  trts  bien  écrit  j  mais  on  croit  qu'en 
ê  ^elailnele  faut  ii^ter  qu^avec  une  grande  précau- 
tion. [Voici  le  p^ge.  Alitant  qu  il  ya(d'exilez, 
^c  font  autant  de  témoins  de  fa  dibonnaireté.  On 
penfç  qwt  \c  tnot  4^':  clémence  viendroit  mieux 
idàns'cetteperiode  que  celui  de  déhonnaireté. 
Dê'bordement,/»!.  Ce  mot  au  propre  fe  dit  des 
fictives  &  àt%  rivières.  Il  fignifîe  l'épanchement  de 
l'eau  du  fleuve ,  ou  de  la  rivière  hdrs  de  fon  canal 
&  de  fon  lit  [  Op,  craitttk  dçbordemeht  du  NiL 
AblM^,\ 


pasfien  uf^igc  qu'afatÙir,  [La  grande  débauche   *  DébordementTyéchàfgé''dt^\iç\qiich\m 


Î)]^b:  r  ,fm.  Vente  pronte  ei^gfos ,  ou  en  détail  de 
quelque  march.indifc,  le  coin*s  de  quelque  mar- 
chandife.  [Livre  qui  n*a  point  de  débit.Majrhan- 
di(c  qui  a  un  fort  grand  débit.] •-^'■;'¥;5^^^  ^ 

i'  D'b.'f.  Facilite  de  parler»  Manière  ifés^d^i^imer 


^■'■■•v^i 


débilite  les  nerfs    II  croioit,  du  un  fouvcnirfi  fu;       débordement  débile.  llhCham,   Un  déborde- 
ncfte  débilitcroit  le  courage  des  Soldas.  y<W. 2^  i>^ent  d'humeurs.  D^j.]    ^:;4;  V>^  j^V  ?  . 

an  l  /.f  .;c.]  ;.  a«^^  n^  f ^  iii^,-:^,    ^^ "^^  :^  B'^if^bordemeHt  Irruption  de  peiiplés ,  ou  des  trou- 

pes dans  un  païs.  [Toute  TEurope couroit  rifquc 
û  Charles  ne  fe  frit'opo(<f  à  ce  débordement  d'in- 
fid vies. hdaucroiXySchifme l ii\^$"'m^^:4^  ^ 
Débordement.  Dérèglement.  [  Le  .d:bomement 
des  mœurs  ^voit  betoin  d'une  forte  digue,  ^atru, 
,_   plaidoiê  10  U  ne  peiit  ignorer  ce  dcbordement 

honzcax.MaHcrorXifthifme^  l.lJ] 
D^BORDER^o/.^  Orcr  1^  bordure.  [Déborder  une 

Déborder.  Ater  au  delà  du  bord.  [  Ardoifes  qui  dcbor- 
,-;^crttdutOfti#-'i'r'Ç?^'ift^^-^;:'^^^^^     -f^v^r^^''"^^  ■    ■■  ■  -v;-   ''• 
"^ --Déborder.    Ce  mot  (è  dit  des  fleuves  fie  des  riviè- 
res, lorlqueTeau  du  fleuve,  ou  de  la  rivière  fort 
de  fon  lit ,  &  fe  répand  aux  environs.  [  Dieu  vous 
Éàrde  d'être  voilîn  de  gcnsdecorde  âc  de  ônece 
quidéborde.5r^f(?^]  W"'^''''' ■'-m:''^''^^     . 
Déborder.  Terme  de  Ploméie^,'  Coupetfe  dcUJtcd- 
tçz  des  tables  de  plomb  avec  les  planes.  [  Débor- 
der les  tables  de  plomb.]  u  ^'m'>.*é'-:-- 
*  Se  déborder,v,r.  Ce  mot  fe  dit  des  fleuves  qui  (or- 
tènt  de  leurli^Le  Nil  fe  déborde  ôc  fon  déborde- 
ment rend  la.  terre  fertile.  jtfW.Af4r,  La  mer  a  beau 
ferempHrde  fleuves  ,  elle  ne  fe  déborde  point. 
:  Maucroi^thomelie^x.]  .  ^           _  W^^^^' '-^'^  ' 
f  Ç^^fW</^r.S'étendre,(fVépandtei' venir  en  foule 
t  liiquètqutticii.  f  Sa  cruauté  fc  déborda  fiir  tott-  ' 


parler.  Man^iere 
ai  fée  &  facile.  [  Avoir  le  débit  agréable.  Avilir  m 
beau  débit.]..  ;-;,:  -.■^•^^^^v'-.;  ..^'.  :^:,or-'x},>'^-f§c-p^^^'!^i,  •:' 
D  Mter ,  v:a.  Véiiâït  i  diftrîBtï^ïtV  g#W,  '^  ert 
détail  de  la  marchandife  à  divers  acheteurs.  (  Dé- 
biter un  .livre,du  drap,du  vin,  déroutes  fortes  de 

'    marwhandi(es,|:^^'»-.''''K-''^^^^^^^  ./        -     "'P<-^ 

^  Dcbher.  Parler  avec  facilité.  Dire.  [  I?ébiter  les 

beaux  fcntimcp*  M9I  11  débite  agré.iblement  fon 

fait.V''''-'*'''^'^'"^'^'^''^"^-^''^''^  ,    f 


Débiter.  Terftfë  de  Menuifier.  CoUper  &  refendre 
Je  boit  de  longUeur.Marquer  le  bojs  félon  la  gran- 
'déàrdôntonabefoin.  [Débiter le bob.]\ 

'Débiteur  tf.  m.  Celui  qui  doit  à  un  autre.  [  Un  mér 
chijht  débiteur,  un  débiteur  infolvablç,  un  débi- 
tel4^fort  folvable.]  ■  ,  ">>^|;p;?i 

Dtbitfice.ff.  Celle  qui  doit,qui  a  fait  quelque  dette, 
^t^lc  eft  ma^bitrice.  Elle  eft  la  débimcc  d'un 

:^ ;<:Vet.] ' '      '  "'      \  ,,_  ,*  .  ■ 

"Bimmlm.  Dégoût^  fSI^Éi%réable  de  quel- 
'  q(ié  lîqiléur.  f  Ce  Virt  tf  a  qu!iih^oût  plat  ôcim  dé- 
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oire  dXxtWi'.Dipreaux,  Satire.sA 
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•  en  paroles  impurc5&liccnticuff8.M4«<TaiJf,H<ï- 

^  fneke.8.  Paris  voitchcz  lui  tout  les  ans  1^  auteurs 

à  grans  (iots^ebpr^ierdctauttcim.  JOefréanx^  ^^ 


li':^*'  *J.  '.IS 


/ 


'f*'^i^âièi. 


i. 


■^•«/ 


^;v'' 


'f^i^i^ï'^'- 


DEBREDouitifeR/u A.  Ttrmt  Je Tri^HTMcCcvct' 

la  bredouille,  Tintcrronif  rc  par  qudcjijc  gain*  5**^ 
Db'brider,  a;»4f»  Occr  labridc*  [Bcbridéri|iicba- 
Val.] 


m.  ■ . 


'Dîho^dedihordkMj,  Dcréglc,  [||^n<|  j^nt  vie  dé-  ta^i  débrider.  Façon  dcj^ltt  iîgur^c  &  bafT^yOur 

hoxàccyAU§luinlxx.t')^     ■■è'-\--r-?x'^^_  cfircfànsdifconriAuëiv'^^^^^^^^^^^  ;     Sèiî 

I)e'boî£r,i;.  i».  Jircr les  botes  d<  quelqu'un.  [|)^cs 


moi  vçnir  un  laquais  pour  m^  déboter.] 
$€  déboter  f  v,r,  Xircr  fes  botes  foi-mcmc,         ï 
DE'BoucHER,a/.  ».  Qtcr  ce  qui  l)oiiclic.  [  Débou- 
•    cher  un  trou.} 
Dt*BoucLER  ,v-#a,  pterlcs  boucles  qui  font^lana- 

turc  dliunccavalc.  [  Déboucler  une  cavale^^    ^ 
Jpiboucler,    Défaire  quelque  boucle  de  cheveux. 

[  Débouckf  11^  gpiSp,p^|l^ 

*ve.J       .,;;"■      ,       ■  •'■..;    ■•  -:■■■:•■  ':f^.^.:^r      ':      ■  ' 

t  De'bou^ber.  Arracher  du  bourbier»  Tïrerdçlà 
bourbe.  [On  croit  qu'on  peut  <Jireen  parlajot  iàr 
miliérementvlleft  embourbé,  iLfaut  tâcher  à  le 

,  débourber.]  ,  ^.._ ,J0'  J^^^y  ^r^i'^y.^^fAêm^,,^^^  .."^  ^ 

!èt*BoURRER ,  v!à,  Ottt  la  bourre  >  tirer  la  bourre  de 

quelque  chofc  OLie]leeftLemotde^'6(7/in(erne 

fcdit  point  au  propre  par  les  oiivriers.Quelques- 

uns  difent  defewbourfer ,  mais  ceux  entre  eux  qui 

parlent  lcmicux4ifrnt  oterhhii^^j^}^^^ 

bourre ,  &  c'eft  como^c  il  faut  dire,  ■i.-.'t^M  g  i 

*ir  *  Débourrer.  Donner  r^ir  du  QioMf  àuhiCpér- 

fonçc ,  la  pe» fl^ftionaer  en  quelque  chofc*  { Il  le 

faut  mettre  entre  Its  mains  de  Monficui;^,*  •  qui 

.    cft  un  homme  cRi  monde  ,  &  il  le  débourrera 

,     Dien*tOt.l-'    "...■„■  ;,■  ■.■»■     _i. '.  ..  ^;- ..^i^i   '^>.'^;^fN^'S■,^i'f•^■.^|^^|^^■^ 

t:  *  Se  débourrer ,  va.  Commencer  à  prendre  un 
air  un  peu  plus  civiU  6c  qui  fente  plus  fdn  hom- 
me du  monde^  [  Depuis  quM fréquente  lesjion- 
^     nctes  gens, il  commence  fort  à fe  débourrer^ 

jDj^'i^oursembnt  ,/  «?,  L'adio^n  de  dcboii|^^2^Ccft 
aulfi  l'^ornt  qutoii^^ittre  4e.{à^  bqur(e  p^   êiJpe  j 


D£'bris>/jw.  Ce  qui  rcfte  d'une  chofe  romi)èëiec 

uirefte  d'une  chofc  ruinée.défaite^,batuc,lacagéef 

Le  débris  d'u(ipavire,>f ^/.Chercher  Rome  eh  fcs 

aftes  ài\^ri%,bâaufee.  Il  recueillit  le  débris  de l'ar- 

mit.Abl  Ilavoit  rccueilii-trois-censécus d'or  dur 

débris  de  fon  patrimoine.  'BUchm  Commendon, 

De'brouiller  ,  v.^..  DcbarafTcr.  Eclaircir  une  chofe. 
j^^brouilléf ♦,  I débrouiller -urife afaîre,  Ufnsiî] 
■peltTûMilUmMi^^^^^  du  «a- 

De'brutaliser,  *à:a,  Dcfcirt  une  pcrftimè  de  fa 
brutalité.  Faire  qu'une  perfonnc  qui  \tft  brutalet 
^  ne  kfoit  plus*  [On aura  bien  d^^  dé- 

t  DE'Bus<;^uER,i^.i».  Oter  quelqu'un  d'un  podé  où 
il  étoit.  Ghaffci*  d'iihe  poûe.  Faire  quitçr  itpQ— 
^^,  [  Débufquer  l'ennemi  de  (on  pofté]  l#|t?i!# 
Dtébufquer,  Faire  ibrtir  quelqu'un  d'tiné  eoN- 
Idition,  être  caufç  qu'on  l^n  chaflè.  [  Le  perfide 
^    l'a  débufqué  de  la  condition  où  il  étoit]  li  v 
t)E*BUTi/w   Ce  mot  eft  un  terme  dejeu  de  boule 
qui  veut  dire  le  coup  qui  pouffe  une  boule  de  def 
\  fuslebut,ou'd'aupiesdu  but ,  mais  en  ce  fens  il» 
4.Tne  fe-ditp;as  à  Pikris  p^r  les  joueurs  qui  parlent 

bieiU' x^|^v^;!^^v7'ïii'*?'^^4i^''/  "''•■;':  »--,^r ■'  ■•■!'  0-^1. .  ■  ^^r-^  ■  '\^'^-"  '.  ' 

'*'  Débht,  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  en  parlant  de  dif- 

cours,  dé hàrangue,d'eittretiens.ll  ugnifie  le  com* 

mencemçitt  du  (^cours  ,  de  la  harangue,  &c 

/"[On  fait  un  grand  coup  quand  on  fait,  un  beau 


emploij  a  quelque  marchandi%  ^^Faire  un  de  D/»«f^rvv«*  Ce  mot  etrlin  terme  de  Jeii  déboule, 

bqur/crncm  co!nCderable.J   rfe;^<jT>;f^^f^i^^  iignificpoufleruneboultde  dcfftis  le  but,  ou 

S>/b{tUrJfr ^v.a,  Tïx^^  ^^^^  bourft  de  P^^^  dUuprésdu  but,  Ixmôtde  débuter cnxc Ccm  ne 

Temploier  à  quelque  chofe.   Ther  d<^  fa  bourfe  fcdit  prcfque  point  à  PAris,  &  en  fi  place  on  fe 


de  l'argent  qu'on  emploie,  ou.qu'on  dépcnfc.  [}l 
a  débourfé  cent  piftolcs  à  la  p.QurfuiitÇ'de  ççtte 
ataire.J..   •■     ;.  /  ■    ■     "■  •!    .-x  .^:^^0.:,:^^y^^^^ 

JhBour^adv.Sm  fes  piez.  Sùrpié.  [Se tenir  debout. 
Debout  de  aiCs  on  peut  donner  un  mauvais  iuge- 
mentMe^Arr/W^M^/j..  ïf^ muraille^deJa tile ctou 

*    encore  debout.  AbLti,c.7A   ,    ?,i^/i.' 


jE/r(f//f^(?i»r,  Etre  levé. 

Df'BouTER,  v.a.  Terme ieTalkU^  Èxclurtc.  [Ôri 
■  .  l'a  débouté  de  fbn  oppfition^'J  :;,■.,;  ;,v;'.^^'4v;^;;i=.^'^^' ,5 
lîi'BOUToNNER  ,  v.*,,  Otct  Ics  boutons  des  bbu 

tonnieres.  DébputoniJ^»;  ^a.PQuruçmt,  un  ^ 

ite-au-corp$.  ,^.:o 


fç.fertdu  mot  tirer.  [Ainfiènditjir/runcl^^.W-' 
le,  &  non  put  débuter  une  boule,JuVx  ♦•^^  ^éi^  ^. 
*  Débuter.,  Commencer  quelque  difcourkrCom- 
mcnccr  quelque  propos.    [  Blimporte  en.tbutes 
chofes  de  débuter  avec  cfprit.  AbL  U  a  malheuF^M* ' 
fonent  débuté  auprès  d'elle^Xi ,  i^^^^,^  ^^  !^iv.^.*  f  ; 


nicres. 


7;^ 


■■■^% 


j-  Sja  DE'BRilitlR  ,  wir.   Cltfi  déboutonner  fon 

pourpoint  pour  faire  voir  un  peu  trop  la  chemife 

(f    '  qui  nqus  couvre  l'cftpmac  .de  le  ventre.    [  Etre 

tout  débraillé,    Soiez  toujours  dcbr;;illç.)  Q^n, 


IJÉÇA  ,  néhi  Bc  ce  cotéci,  dé  ces  quartiers.  [Je 
vous  cnvpirai  toutes  les  nouvelles. de  deçà.  Vau,' 

Depa  ^  delà  ,  adv.  Décote  6c  d'autre.   [  Courir 
SeMmto7n^gm^  <^k^\;^/f^^^^>^^^ bôytw-l  ^^d^d'Sc  delà,]  Prépofitiûp.\Dc<S9i  Creftades  &  4f-" 


Dèfa,  Tiépefit,  De  ce  côté  cù  {  ÏI  <ft  deçà  la  ri» 

Ah  def^,  en  def  m,  fsr  defa^  fônt  des  pitpofitioiis 

confiposécîî5^î^.g  •;;*;  ,;:¥:^  :,/ v;^ 
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nclcti 
De'cadeI 

dans  c\ 

^Dt'CA 

,yoir  l 

Tout 
jSb'caio 

Dieu. 
Pfifc  A  M 

bélog 

l^ainte 

décam 

ÏÎb'CAI»! 

fort  en 
[Ufitp 
Ij$e,  T^ 

dttPala 

on  ' 
peut  à l 
dans  de 
^    da  à  Le 
€foixSc 
Décédé^  ad 

XiB'cfiLEB 

£tre  cac 
.  trotfvec 
VAbbé' 
Ils  pron 
auroitd 
gletérre 

ic  prémi 
gourdi] 

I>BCBMVI! 

fouvcra 

j^ettSrjej 

^^enirdi 
cendre 
de  fain 
qu'on  i 
val.] 

*  Décendf 
qu'il  fio 
tendus 

^Décend) 
tesocu 
plaifir 
desfem 

Déitep^dàn 
yekfcei 

joS^ndan 
nous  a 
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Oi'CACHBTBR,  vX  B.Qmpre  ôclcver  IccâcHct  d'à-    De^cEN^,  décente, adj.  convenable  pr*ipr«^  [fitollil". 

n€ lettre.  [DécachctcTunc lettre. } 
Be'càd  h •//  lîQnibredç  dix.  Ce  mot  ef]k  cn,ufagéj 

dans  ces  termes.  [Le*  Décades  de  Tite-Live.]     / 

*  Pt'c ApENCE ,  //.  Ruine,  Jcçlin.  [Que  j'aime  à 

^yolr  h  décadence  de  ce*  vieux  Palais  ruinez*  S, 

Jim,  Foëf  Un  Eçipire  qiii  tombe  en  dccfadence. 

•  Tout  va  en  décadence-Ll'  '^n.-^^'ti^^^^'^^^^^-^é^'é^^ 
ÛB'cAtOGUB^/'mr.  Les  diic  cpmmandcmcns  de 

,.   Dieu.         '  ^f  ^"  ;'i^i^^'\=:'  \;-:-^-fev*y  -^.i^û^VL  ■  ^*^..',.^ri..^;iVT<  ;  ,  j/^^^ 

D^c  A  M  PE  R ,  v,n.  Terme  de  guerre.  Levef^le  cam|^« 

ÎDélogef  du  camp.  [  V^xmtt  dccap ja  àk  w^ 

■pointe du  jour.  Abi:^mf^^^^^^^^^^^ 
t  ^  Décamper,  Fuir ,  s'en  âler  yite.  [jf<  1*3»  SwilïÈt 
^:  décamper;}  ..;,^v^  ■  •  0^. ,  .'^i jp:.^i^éi;î^  '.  ^    ^?v^,' 
De'capi t bb,v.*   Ce mbt ft jfiit,maisiih*e{tpasfi 
.  fort  en  ufagc  que  cmfer  le  c^tf,  ou  couper  la  tire, 

[  Il  fît  pendre  les  uns,  &  dccapitcr  les  autres.  AU. 

0£'cE*DER,  v.a,  Mourir.Le mot deW^f^Vfreft plus 

djiiPalais  qiie  du  beaulaijieagç,  néanmoins  cdme 

on  UlKjuve  quèlqùefoisidans  de  bons  auteurs  on 

.peut  à  leur  imitation  s'çnfervir  aijffi'  quelquefois 

^  dans  des  ouvrages  bien^  écrits.  [  Henri  VIlI.  déec- 

-    <la  à  LonJres  le  huiti^nr^c  Janvier  i5^drM.Af4«^< 

■•  €roix  Schijm€d*jiri^BrrU,U!i'^-^l-i^ft^n^^^^^    _ 

pécédé,adj.  Mort.  Cemotcftun  peu vieux^^l^l^ 

Jin'cBi  E  BjV^^Oécouwîr uhe  pcrfonne  qui  vouloit 

être  cachée.   Ce  mot |d^V/r//^r  fc  dit,  maison 

.    trouve  qu'il:  vMttit  un  pjèu.   [Déceler  fon  maître. 

t' Abbé  Tale^éU^^^lHta\'queyTomiS,Vie  de  Cicerù», 

Ils  promirent  abolitionl  de  tout  crime  à  celiii  qui 


irouve  en  habitdécent,  compofa^ktue  îtofll? 

D«r!cENTB>  //  Aftk)n  de  la  pcrfonné^  ëulilfivi^ 
-^  '  ment  de  la  chofc  qui  vient  du  haut  en  bas.  Chutc^ 

.  de  quelque  chofequi  dëcend;  Xranfport  de  pier- 

fonnes  en  un  lieu.  [Faite  un^  décente  dans  le 
'^  fbfïSè.  AbL'  Faire  une  décenteiiir  le  rivagîài^^flÇwi». 

§^tmJ.jf.,  La décentedc  la  châiïc  de  Sainte  Gcne* 
-  Viéve.  La  décente  de  ralimcnt  dans  rcftomac; 
l.jr^  C/^^f/w.  Décente  de  boiatài  Ceft  la  ch^te  dii 

boiau'dansJes  bourfes.  Faire  Une  décente  (urhe 
^lieux.Tbrme  depmtiqtie,  c'eft  un  traniport  de  <»en^  ■ 

de  JuAice  eniitrèeitam  lteu,e'eAla  vifîte  qu'ils  jrf 
]■■;>.  foTït pour s'inftruirc pleinement Jfiir une  afaire. ]  V ^ 
D^icente  if  e  croix»  Terme  £imag&,  C'cA  uneeftam-  ' 
•    pc  qui  repréfente  la 'manière  dont  on  déccndit  Jc- 
(i''  fiis*Chrit  delà  ctoix»-''¥'fm'^0:-^É^:^^^^         ■  ■  '  _: 
Décente.  Tbrme  de  plomlier.  Tuyait  de  plomb  qui 

eft  dans  une  cour  le  long  du  mur,pâroii  tombe^ 
''■  Teaû  des'cheneaux.  [Metçreune décente. J'- 
De  ceqUe,  cûnjenBion.^ztttx{VLt,  A  caufê  que.  |5ek^ 

gnedf,  |e  vous  rendrai  d'éternelles  aftion^ de  g^a- 
'^jÇXi$r^:^eqHe  voiàs  aveZ'fait  jufiice.  Fort-Roy aL 

rjeaumes.^  .    . <;:^^^^^  ^p-:<ût'<.^m:'^^:  ^ '"5^^5i>?*^;|:57^^  ■ .  ^- 
Dk'cer  KEB,  v\a'.C€,)it\6iTt§nmé  ordonner,  &  eff  un  ' 
•^    peu. Latin,  on  ne  sVn  fèrt  guère  en  parlant  fatni- 

iierement, Ton  ufagen'eft  proprcmenrque  dans " 

les  livres.   [On  lui  dé»:erna  les  honneurs  divins. 

VaH.^m,L  XX, 4.  Le  petit  triomphe  fMt  décerné 


w»   t 


auroit  décelé  un  Prêtre. 
gleterrel^, 
IdE'cBMB  RE,/ïiii  L'un  dis  douze môivdcî'àhhlîc. 


lucroixSchifme  d'An- . 


'-y  .î",.^-* 


le  premier  de  l'hiver,Ôele 
igourdi  r)écembre.] 


dernier  de  l'année.  [L'ea* 


à  Gernoiamcus.  Abl,Tac^sn:L2,ci^  Oç^i  d^r 
cerna  les  honûeurS(f|Anébres  ^mt&Hx*-f^é0i^*^' 

leprofe,oudclabellepoëfie,&  ilfignifielamort 
d'une  perfonne.  [  E^lc  is*èft  remariée  fix feniainci^ 

^'^;J^•ï.>?|^.'^■^v'^t^^§^^^^  décéàdejfbn-mari.  L^Mai,]   ^'^é^^^'.^i 

D]B!thYoit,v,a,  tromper, le décei,j*ai de fH^je dé- 
'^  fm,je  decevrak  Le  mot  de  de^viirc^  daiis  U  ; 
plu-pait  des  bons  auçeuis^»  mjifiï  eft  moitis  ufité 
que  tromper .  [  Pbiir  i\çvolls  pasdécevourta  Ghré* 


0BCEMViRs,/iw.  Dix  hornmes  créez  avec  autorité 
fouveraine  qui  gouvernûkntla^épubUcfUcd^^^^ 

DfÉ'cBNDRErCc  vçtbeeft a^ifi3etic«l^pâflîft  ft  1/^ 
^en5ritdéceHdki.\'aèdéc^i9dU,\efUU^d^^^ 
^enirdu  haut  en  bas.  [  ï|)ccendTe  les  digrez.  lié-  ^i^continuëuc^ne  tendent  qtfa  noiis  décevoir;  Gon^ 

cendre  du  vin  dans  la  elave.  Déccndte  la  châffc^      f^^-^'K  Malgré  mes  voeiix  honteùfcntent  déceuîf,V 
;  de  fainte  Gènevicvt.    Ilt-fuis  déccndu  au  bruit^^     craignez  que  je  ne  lui  pardonne.  Racine  Andrq-   ■ 

qu'on  (aifoit  dânS  la  riie.^  Il  étoit  déccndu  de  chc-       maque^a.j^^^:  Vous  verrez  vôtre  crainte  bçMjj^. 
-val.]  •    •M;^vl,[^.        ■■■%r^tvi^;i^^î>#;>j^^^|^  \UvcitVixàc^tCorneiUe,Cid.ay[.z^  ■'''  '"ï^^'.'  '' 

^  Décendre.  Cevetibeeft  toujdurs  neutfe  paflîflors  DE'cHAiNi^R.'y./^.Ôterleschainesàceluji^ieft^^^^^^^ 
c\Wi\Çï^n\^c.tir^rfôntfrijfine.  [Ils croient éttc dé-       chaîné.  [J%haihe^|esgaleri<ns.]''     -  ^J#^ 
cendus  d'Hetculle.  Vau.  §ltfjnj.4*]  "  v  ,  *Decha$her.  Exciter  ôçanimen  faire  emporter  Une  '^ 

^  Décendre,  S'abaJ(r#r,fe  ravaler.  [De  ces  importiîi'     jfeifônecontrcunautt  é*[lH*a  déchaîné  cotre  moi]  f 
tesocupati'ons (tlledécend  humaihement  dans  le •  SedéckainerÀ,r,  Rompre ïb  chaînes,  fc ^jléftirc  dç, 
plaifir  de  nos  ipeftacles.  Mol  critiqne  4k l'école       (èschainesJ  ]  .  ^   x^m^^v  ^x^    .    ;  " 

*/?#  déchainelf,   S*emporter  contre^qiiclqu'dW,  Faite  ' 
du  pis  qu'o^  peut  contre  une  perfohne.  [Se  déchai-  j* 
f  lier  en  in ve^i ves  cotre  quelqu'un .  Le  cotcdeBuJÎ$^ 
*  DéfhainemCnt,/,.  1».  Emportement  contre  quelque,  ' 
perTonhe.   [  Le  m'on^de  recomitiencc.  t-il  fçs  dé- 
_  chainemenp  contre  moi,  Le  Comte  de  B«yS.'Corv- 
tinuët  (èi>  déchalnemicns  cotxtte  quelqi4*un«  ,f  '£f 
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des  femmes.] 
Déceridant.Part.Qmdéccnd,' 
Difendmf^,décendante,adj,  Quidécènd.  [Veine  ca*- 

icifcendante,  &  déccndante.  Roh.Phéff 
J:&fendans,f.m,  Pofterité.  Ceux  qui  viendront  aptes 
:;^i|iou8  au  monde.  [  Ses  petis  fils  ^  leurs  décen- 
;(||ans  "étoicnt  apçllcx  au  kcoiiddegv6*^.r4^.4(;». 

•■*1<  '■"•r:"  }\  '  \  ■■■,  ■•       .     ■  '    -"^     ■■     ■'   >. 
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'PB%MAi'*lfbEif>t/.4.  Otci' les  chaland  à  quelqu'un. 
"l^ébauchcrlc&cHAUns  quivoat  toujours  acK«cr 
en  uacertam  lieu  jSc  tes  en  détourner.  [Dich^la^i- 
éçv  unintirchancl.  Bichalander  une  boutique.] 

*  D  e'c  H  A  H  T  ER.a;.^.  L'ufagc  4(i;  ce  mot  eil  b^s^btîr 
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iefi|uc  5c  fort  borné,  '6c  il  ne  (e  dit  guère  qu'en  ccr- 
iiitainc  Çicon  dcp^lçr.  [  Il ya  bien  à  déchanter. 
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Ç'eftàf^rcieschoresncvoiu  pas-trômme  on. le 
cToîoiLOn  n'en  cfcpas  où  l\>n  pcnfoit.] 
DtÇHARGEV//    Tffing  dépens  des  forts  d$  farit. 
.  jCdlàdireoterU  ma^krhmdife  des  hatca5x3cU 
%t^ctw<  à' terre.  Faire  la  décharge  4cimarçh^h<li- 

j[>éch0rg4,ff.  Ce  mot  (ê  dit  cntrcMédccins  5c  figni- 

ficra^^ion  partaqueltetaii^àturere  foulagçcn  fe 

déchatgcant,Çc  en  pouflint  ho^s  ce  qut  lui  nuit . 

péchar^.  Soulagement  qui  décharge  de  quelque 

Achofe.  [Ccft  autant  de  décharge  pour  l'Etat.  j4f»/.] 

*  béchdrge  d^  eonfien^çe^ 

Dé^iMfge,  Ce  mot  fe  dit  entre  archiftdtcs  &  maçons^ 

■".C'eft  unmoien  que  rarchiiteéture  emploie  j)Our 

?  empêcher  que  le»  murs  ne  s'afaifrent  fur  les  vui- 

|5di$  des  portes  5c  desfenètt^^    [Une  décharge  de 

l^iniir,  FerrAHttVitrHVf.^  : 

lÈfichirgeXermede  fruticien,  E'crit  par  lequel  on 

ai  charge  quelqu*un  d'une  affaire  .où  il  eft  obligé: 

[D^jnnerujic  décharge  à  une  perfonne.] 

'X>ichzrg€.  Terme  de  guerre.  Pfiificurs  coups  d*armc 

à  feu  tirez  au  mémetems.  [Faire  une  rudc,unc  fti- 

||rieuie,unefanglante,  une  cruelle  décharge.  Aht. 

filTuter  uncdécnaigc  de  coups  de  moufijuet.  .î4^^. 

La  Cavalerie  5c  rinfahterie  firent  let^r  décharge, 

yJî^BjetX,^xi,  " 

JDi'CHA  RGEîi ,  V.  4f.  Oter  la  charge,  que  pmteiine 

;^  *^erfonne,  une  bête,»0!U  quelque  voiture ,  comme 

Schariot,  ou  çharcttc;  [  Décharcjcr  un  crocheteur; 


.>• 


•f 


^décharger  une  bete  de  fomme,  déchavgi?r  un  cha- 

\,    J)tchmg3r.  Ce  mot  fe  dît  enparîant  de  chevaux,  Ôç 
y^flun<'^r/»tf//tf1&pfo>r  Couper  quelques  cheveux 
de  dçflT^yda  tcte ,  parce  qu'rl  y  ena  itop.  [Vous 
.  ^        avez  trop  H^ech^^^       furie  hliit  de  la  teite ,  il«i 
fautunpeu  couper  pour  la  décharger.] 
;  t^ich»rger^  Vuider.  Ôtcr  de  la  marcharidife  d'un  ba- 
teau &:  la  mettre  à. terre.   Orer^in  fardeau  ini|tilc. 
[Décharger ion  ventre.  D  ccharj^ér  de  la  hiarchan- 


•/•:," 


'  , 


dife  au  port.  Décharger  du  vin.] 
péchsrgef.  Diminuer  d<r' quel-que  poids  ,foulager 
-cndinàiniiant,    rpcchareer  la  maffc  dlifang. 

V&h/i^^.   prme  dé  Afi^e-À^^//.     Raier  quelque 

arfîcfc4*»n^^vre ,  ou  faire r^ention  fam raièr  que 

l'article  ctf  aquitc.  t  I^'^^^argcr  unlivrc  des  mar- 

çhandtfcs  dont  il  étoit  chargé.  ]  • 

PichMTgêr.  Tirer  quelque  arme  à  fcu.  [Décharger 

1 4m  fufil ,  un  canon«  Décharger,  fartillerie.  ]  Ce 

"^  inotiignifie  aùfll  oter  (4  charge  de  quelque  arm& 

'.-i-feu. ■->  ■    '      •■:  ''--fr'A-^-i'.       "     .    ,.  ■ 

J>hhftrger..    Verfcr  dans.  Faire  couler  dans,  f  ht 

;&ng  entre  dans  la  reine  cave  qui  le  décharge  dans^ 

la  avité  drj^iteciu  coeur.  Koh,  Phif]  i 


\: 


pephMrgêr,  Terme  libr^ ImmiUere femm  im^m  dd» 
bitum. 

Djch^rger,  Ce  mot  fediten  parlaiit  it  coups  ^i% 
baterie,  5c H fignifie donner,  faire  tomber,  laiflS^ 
tomber  quelques  coups  fur  uni;  perfcmne.  [  Il  li^ 
a  décharge  un  grand  coup  de  hache  fur  la  tcic. 
AU.Ar,  il  lui  déchargea  îin  démtfuré  coup  df 

^  Déchâirger,  ÈVcufer,  dire  qu'une  perfonnd  qu'<)fl 
avoit  charge  dc^^qiclq^c  crime  n'cft  plsccmpablc» 
[  Il  l*a  décharge  par  fa  depofitlon]         / 

*DM4i>jgrjp^^  Délivrer.  Excmtcr,  foulager.  [ïll'il' 
-  *dkKarg|3c bça^ucoup  de  f9ms.  Déchargez  moil 
c«ur  de  rtnftui  que  vous  lui  donnez.  Vei,  i.Jt7.t>i? 
charger  le  pélipledc  fiibfîdes.  M,  Opinion  qi^; 
.  déeîiar^e  dcrobligatioh  de  reftituër.  Fsf.  /.  ;.N<y| 
Pérès  ont  déchargé  lé^  hommes  de  l'obligatioil 
pSniWe  d'aimer  Dieu  aélucllemcnt.  FafLx,] 

^  Djcharger,    Aquitcr.    [Décharger  fa  confîcni 

^^.Déchitrger,  Ce  mot  a  encore  quelques  fcns  figu^ 
rez.  [Exemples.  P ^charger (on cœur  ^ un am& 
Ahl  me.  Tome  i.  Se  foulager  en  ouvrant  foél>< 
èœura  unami  5c  en  lui  découvrant  ce  qu!onpcni| 
Vraiment.  Décharger  (a  colère  fur  quelqu'u% 
c'eft  faire  reflèmir  les  éfi^ts  de  fa  céléreà  quçlqui: 
per(om^e.]       .  .  | 

Se.déch/^r^er ,  v.  r.  Oter  de  defllis  fes  épaules,  ou  de 
ddfcvu  tête  I9  fard«;au  ou  la  charge  qu'on  porte* 
[On  n'a  que  faire  dçTaider  a  Te  d  ^charger  il  fe  dé^ 
chargerabknlui^jïfemc.  J    ■    ^  1 

Se  déchargera  fojàktï  dehors  deschcifo  fitperflulfiÈ 
[La  naltirefe  (^ùtage  en  fe  déchargeant  dcs^excrei^ 
mensfupeHpus. 

*  Se.déch^rger:  Se  repof^r  fur  quelqu'un  de  quclq 
afaire,  fe  fouîager  eivfaifant  partager  les  foins^oH 
(csafairésàuhcpcrfonnê.   [  Tlbcre  dîHn  vieUxfe 
dcchargeoit  ûir  Sejanus,des  foins  de  r£mpire,jJtiçj|- 
T/u,an.f^.  c»jS,^  ^ 

*  Se  décharger.  S'cxcufcr,  montrer  qu'on  a*eft  pas" 
coujpable.    [Se  décharger  en  chargeant  autrui, 
Sedecliarger  (ur  uh  autre,  rV/î  rfjet(erfk faute fià^ 

'  atttrui,]  , 

*  Se  déchzrgéP^  Ce  mot  fc  d  i t  des  étofcsi  ôc  fignifie;^ 
perdre  de  fonluftre,  5c  de  fa  couWur.  [Diap  qui; 
fe  décharae  fort.  1  ""  > 

*  Se  décharger.  Ce  mot  fe  dit  des.  riviçr<s  5c  veut  di-' 
rcs'en  aller  rendre.  [Ri\4ere  qui  jf^à  décharger 
dans  la  men  Ahl.  Ar,  Le  Mardas  qiMft  une  petite . 
rivière  d'environ  cinq ^no/dç li^e  (cya  dcchafgct^ 
dansleMcandlrc.:<<HKtf^/.r.i  \  y. 

*  Déchargé,  déchargée,  Mdj,  Ct  mot  fe  dit  dç  ia. 
tfliîHe dci chevaux.  [ Ch^^V^ai fortdéchargé dctal* 

jbéchargeur^f.fnroRciet  (ùrlc  port  de  Paris  qui  hX\ 

i>orter  la  marchandife  à  terr«. 
Décha^geurdévm.  Tonnelier  qui  manque  avec  dcl* 

craie  le  vin  qu'on  achettc  5t  qui  en  fait  faire  la^^^v 

Dkh/trgeoir ,  f^  m.  Tkrmidè  Tifer^0nJ,J?iectie  bois. 
.    roA<K  autour  de  laquelle  on  roule  h  bcfag^ii^ . 
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':^_    difcour 
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/      piez5c 

*  déchau 

,,:^,    dens  (^ 

2    chauiCr 
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?     écriture 

■'^D^ch0e 
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prend* 

,  tréune) 

.   S  eus  beau 
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qu'onlevc<kdc0iU.kpwii>iere.      * 
Pi'c  H  À  n  N^i  R,i;.  4>.  Oter  lachaiir  qui  cft  autour  de 
quckjuc  08.  [  Dccharnex  un  o$.  \ 

*  I  Décharné  y  décharnée  ,  Md\>  Fott  maigre,  qui 
n'a  plus  que  la  peau  &  les  os.  [  il  cil  dc^hamé/cl' 
le  eft  fort  décharnée*  ]  ...^^ 

*  Décharpéy  déeh^rnét,  Cemot  firdicde.âil;:  dc<lu 


/?fi,      ■.JiV-'.tï.j*--: 


,v..,^>,.:-V'v;rt: 


•»^<'n>»'«i.»mij; 


//: 


':-w^''^' 
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difcQurs^  &  fignific  lec ,  aride,  maigre.  [  Stite  dc'-^       une  djchirurc  à  ma  jupe.] 
ch^rnc.  Ouvragée  maigre  &  dcd^arné.  JP/^/«4iV4r,  pDi' 
Loh^in,  f ,  2.  J 
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^^  -Ji  ,  IL 

P^'c H  AUS9ER,<i;,4tKTirerles fouliez 5cle« bas  des 
piez  dcdes  jambes  cnme  perfonne.  [  Les  laquais 
dcchaùi&nt  leurs  maîtres.  ] 
*  DJfhmuffer.  Ce  mot  f  e  dit  en  termi  </'  Arracheur  de 
den$  (y  de  jardinier.  [iXcchauflcr  une  dent,  dé- 
chauifer  un  arbre ,  c*cft  oter  la  terré  quia  couvert 
ies.i:àcinesderarbre.  ]  | 

i   J>êchauffe,dcchaftffeetad\.  Quin'a  point 4eehaùflcs  j 
^\    aux  jambes ,  ni  juix  pieas.  [  Auéujjifï  déchauffé, 
/       Çarmedéchaqfll'.]  * 

J>êchaujfêir  ^f  p.  Infiniment  pouWi^parer  les  gen- 
cives  afin  de  tirer  pîus-aisçmcat  les  dens* 
-  Pb'çHe'»,  yr.WL  Cemotfedite|iparlant  dcmar- 
chandifts  &de mitàux  qu'onmet en  œuvre,  ti\\ 
fignifie perte,  diminmian,  [Le  déchet  eft gsand.  ^ 
':.-^  Le  déchet  cli  con/îdérable.  Il  y  a  beiiucpup  de  de- 

chct.  Vous  porterez  le  déchet.*] 
f*  Il  kiifladins  un  grand  déchet  feufon  Compère 
léxtochçù0^i.poëjl 
yp  t 'b  H  fc  VÈ  i  EjR ,  t/.  ^  Décoifcrune  femme  en  la  ti- 
rant aux  cheveux,  5c  la  maltraitât.  [Cette  hat an- 
gère  a  gourmé  Ôc  déche'veU  ceUe  cdrître  qu  i  elle  fe 
I  batoit.  Ces  femmes  %i^  Ç^  b^ïtjant  fè  font  toutes 

i:     déçhevelées,]    ■  ^^, 

•  PeV:hifr  ER,  jjii».i^^  [Déchir 

-^       fterun^lettre^achifrcs^    "[^ 

f  Déchijfrer.  ^yïÎ¥  uttc  cho|è  (Jjfitfe  [D:çhift<rune 

^     écriture,] 

#  péch/frér,  PevJnerjdémiéler.  [Je  ne  faifijé  pour- 

>^|;    raidi chifrer cela.  IH  --^ ' 

^\X)^^//rer.  Ce  moten  parlfe»*  des  perfoanes  fe 

,    prend  tn  mauvaii^part,  Ôc  veut  dire  faire  çomioi- 

tré  unéperfonnc  avec  tous  ft s  defàuir', la  mettre 

.    ^   en  beaux  draps  blanc$.[Dcchifr«r  une  per^^ 

■^  péckifieter,/.  m,  Qm  ^.xplit|uc  les  chifires.  ^Roflignol 

y    étoitunfam^uxdé^chifrerir.^     '^^V 
|DxpHrçmETi8Rv,/ï;.^.  Fdrc  plufîeurs  petites  tail- 

kdcSv[Déchiqiïct«rlapéau.  5rf./>P^jC  £,es  foldâs 

.  :î|jjéchîqi/eter&;t  les  corps  morts  d^ç  étrai^c»fà- 

vï)'^'cHiRER,  1/,  wt.  Mettre  en  pîcceç.  H  Déchirer  un 
papier,  déchirer  iès  vçtemens.  >JUn  *ï\s'  com- 

,"  mcnccrent  à  crier  qu'on'  leur  laifsât  dc?^ hir et*  ie 
'parricide.  Vau.§lmn.lg.  *On  les^  dcçhiroitye 

$  jMfhirer.  P6rdre,ruiner,deroler.  fnrbprimeront 
;  1^  Republique  en  atcndant  qu'ils  la  idechifent; 
JihLTac,  anXkfi» 


fout  où  il  fc  t|?ouva.  Le  Cornu  die  tup.  L'on  (i 
déchire.  Ton  fe  mange.  Gon\B.fi.li\         *-      >^;' 

Déchiremenéyf-m:  Ce  motn'cfl  pas  généralement* 
aprouTé,  on  le  trouve  pourtantâans  de  bons  au- 
teurs. -  _  '  :|:':; 

Déchirure  J,f.  Ce  mot  fc  dit  eji  parlant  dîiabits,  ei||  , 
droit  4'habit,  ou  d*étofe,déchiré.  [  Jcnic  fuis  fait  ^ 


CHO I Tk^VerU neutre fapf,  le déchot.U iécher 
0  rai.  iefHk  déchet*.  Diminuer  peu  à  peu.  Venir  de 
mal  en  pis ,  &cela  peu  à  peu.  Tomber  de  quel- 
que état  glorieux,  ou  heureux,  [bcchoir  du  tjfAt 
déjà  gloire.  Vau.§^in.iB,c.MB.  Dcchoir  dcfbn 
crcdjt.  \^W.  On  dechoi?  bien  fort  en  mpuran% 
Î^;p4>^ll^ildccheu dcfbn  autorité.]  3 

Db  ciDs K^'v.a.  Dctcrmincr.Refoudre uncchofedèr 
ficilc.   [Dccidcpme  queflion ,  une  dificulté.  L« 
fortune  décida  Fa  chofc  autrement.    jUJàetJs* 
^    Çllc  décidera  par  fcs  fiiveui  s  4c  la  bonne  fortuné 

de  l'un,  oude l'autre.    LeComfedeBjtfi*} 
Djb* CILLER,  v.a.Cc  mot  fc  dit  proprement  en  priant 
du  fommeil  ôc  des  yeux.  Ouvrir  les  paupicret^ 
Conlmcncerà  »e  plkis  doimir  Se  àclivrir  Itsyeiîi^^ 
[  H  commence  a  déciller  ïels  yëpx.  *  Tu  m'as  dëàH 
cillé  les  yeux&  je  vois^iairtment  la  vanité  des3 
choies.  AhLLac.tomi. Lçtemsdircillcralcs^euxi!^ i 
Pairu»pUidoiéi(f    Que  fbroic  il  (i  quclguc  acda^P 
cieux  aloit  ptf ur  fbn  malheuHui  décillà  les  veu||^ 
péfreaux  $at.  4.] 
De'cimateur,/«*.  Celui c|ui  a  droit  de  lever  Ib^ 
dîmes  comme  Cijrc,  ou  comme  Seigneur  de  dîi» 
mes  inféodées.  •    ^    , 

Décime,f,f.  Ce  q^c  le  Roi  prend' fut  les  benegces;^ 
[  Paier  de  ^ofl&s  décimes.  Lever  les  dccimesl 
Décime,  ff,  Btme,  * 

Décimer^  v.a^l^m0  iegf^fe.  -Prendre  au  f^rt  te 

dixième  foîdat pour  kiàiremouiir. 
I>^%'mrv^dé:(fivf,  adjyQvti  dcçide,  qui  refoud ,  qui 

détcraiihe.t  Titre  déçifii;  Pasru  ypimdoyé  s.  Rai*! 

(on  decifîvse.  l^/^Rf;»*  ]  || 

D^àffm^ff  Refblution  de  quelque  chbfe  dificiJe§|| 


M. 


Vyh 


"■m 


'y'. 


41 


■■4ryK 


■■J:- 


Détermination,  [Les décifîons  dcs-Papes  Taf.Lâ^ 

^  Dufuccésdécetfcïéq^fellediependoitla  dccjfioi^i- 

de  toiJt  ce  qjû'il  y  avoit  dé  diferends  à  vuider.  Jfimk 

péctfrire,ad}.  Terme  de  Palaù.  Décifif   [  $er|)i|e«li 
décifoire.]     ;  '.{.'■    '   .    ',/•■••/-■ 

D  E^-ci,  AM  À  T  EnR,/^.  Terme  de  Cffl/ge.  icoUcr  qidl 
jrecitequèique'ouvrage  de  Régent.  4 

*  Déj4^^n4(téur,f.t».  Auteur  qui  déclame,  qîïjexa*i 
gère,  &  épuife  un  fu jet.  Juvcnal  en  Satyre  ej8;îj^. 
décJamateur.  God.Jpitres  po'étt^uesi  Lucien  a  ce^  ' 
la  des  declamauurs  qu'il  veut  tou^  dire  &  qu'Sii^V 
finit  pas  toujours  oà  itfaut,  Abltuc^iff^rr*         *f 

Décbmationyf.f,  Terme  de  CoUge,  Çi>m^i(îiion  que!:  " 
le  Régent  a  tàite  ,jfltqu^ilà  ibinde%irc  rè;ciicr  unC 
c^rtai^jouràfcséiïohcïsen  pnéftnee  de  letttsca-' 
marades  &  des  parens  des  écoliers  qui  dcclaip^^nr^ 
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F  Déchirer.  Médirej,n oircir  la  répittation,  parlei^màl    Didamer^  n).a^  Tvrme  de  Colége,   Réciter  publique^ 
de  quciqp'uti:  [ Ils  déchiroicAt les  SuccefreufS  de        menr quelque  ouvrage  de profc^ou  d^y ccs<> cpm^ 
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D  E  C, 

■;  H^i)/^/^w^^V4ri?aHcr  ^  quelqu'un,  parfcrâil 

dcfavantagcdcquclqucjchofe.  [JcntfKttcmfU 

déclamer  contré  un  or^rf  que  je  rcvérc.    F/»/i;/#, 

"    fiaiéipié,x.  Déclamer  contre*  quelqu'un   Dècta- 

■raer^contre  l'Etat,  4^/.] 

;f)É'ci.  ARA  T I  o  N,  //.  tcttrçs  iiar  lerquellès  ic_Roi  fur 

V^j      la  rcquêtc<d'un  particulier  déclare  (a  vplï^tc  fur 

^t     u^  ccrtAÎJK;  çhofe  çn  favcijr  d'un  particulier  oji 

^|:  l^dans  la  vue  du  bien  public.  [ÎFaire  une  déclaration. 

J)écUratioft,  Kycu  dé  bouche  Paroles  pat  lefquel- 
ks  on  déclare  fa  pensée  à  une  perfonné;  [  Faire  u- 
ï:    né  déclaration  d'ampur.MiïA  Jelui  ai  fait  nia  dé- 
claration que  je  ne  pouvois  être  fon  amuMenfdirts 
.r     de  M^d,  i'R'f*  J'ai  commis  d'ans  ce  volume  dcu^ 
É^tes  coniîdcnibles  dont  je  fai  ma  déclara tioflf, 
ç'eft  rentrcprifc  5c  l'exécution.  J^enfer/ifie ,  ^an- 
..^,n^-:%0aux^    ;  .      '       .     *  • 

^i^vtf^:^ecl^ati<m.  Terme  de- pratiqua,  Dénombrement/ 
'■-'i^{      détail  qu'on  tait  de  quelque  bien,  où  d'autre^ 
chofes»  [  ^Donner  fa  déclaration  4es  biens  ÔcdÀ 
terres  de  quelque  fief.]  * 

pécl^rer,^,^.  Kiire  fa  déclaration  de  quelque  chofe. 
"^  '  Faite  favoir.  Faite  connoîtrc.  Dénoncer,  [Déda- 
rcrfapçflséeàunami.  AU  On  vous  ditôc  vous 
*     déclareque le îSicur  du  Clérac cfl:  un  animai fiéfé. 

'  Déclarer fesc;om|lices.  Déclarcrla guerre] 
-Se  déclarer,  VM^  Faire  connoitre  les  icntîmcns  où 


DEC   . 

de vam  lequel  on  nousftit  venir  n*c^  pa^tt^ttse 
mgc, 

[*  Jly  à  bien  dei  gens  qui  déclinent  la  juricUfticMi,  i$ 
l'Académie.].       ^ 

ï>éelmisr*Titme  de  Grammaire.  Dire  par  ordréj^ 
ça»  désuoips.   [  Décliner  un  nom.]      ,     \  •      ^ 

De*c  i^pu  ëR V  t;.  a.  Çftcr  les  cloiix.  [-Dcclpiicr  un. 

■   ais.J   ■    ■  ■  ■  ■ .  /^ 

l^fi'CQCH  E  R,  v.  a,'_  Darder ,  làntcr.  v[  Décocher  un 
dard.  f4//.4]     '  ^^ 

Ds'cocf  ION,//:  Terme  d*Jll>aieaire..f.2^ok\^ 
a  fan  touillii  quclcji*e  (împJe,  ou  autre  |;areilk 
>  chofe.  [  Faire  linc  dccoélion.) 

Db'coi^br»  vi^  Défaire  la  coifurc,.  Mettre  éji 
dtfordre  la  t<te  d*unc  femme  qui  eft  coiice,  ^é- 
çoAz-nioi,  je  ne  me  trouve  pas  bien  coifiÉc.  Kc 
méprenez  point  par  la  tête/vous  nie  cKcoifeW 
toute.]  '  ^  ' 

f*'j>éc&ifer.  Ce  mot  fe'^dit  en  pariant  de  bouteille 
coifée, c*eft  oter  le  chanvre  qui  en  coôiyre  le  gou- 
lot, &  en  boire  le  v^n*  [  Quand  Monteur  voudra 
nous  décoiferons  une  bouteille  cnfemble.]  ^ 

Pe^co  l  a  tjo  n,//  Ce  motfe  dit  en  teftnfc  de  pic- 
té.  Féteqtici'Eglift  céîébïc^  nf^|6moiçe  du  jouK 
^que  Saint  Jwn eiit  l^ cou cpupét_      ^.      £ 

J^cab^r/v,  /i.^Sepâ^r  de»  chc^fcs  qlif^^ 

[Il  faut  désoler  eefcuillcr,  Ç^e  feuillet  nVftj>s|s 
biciKolmi  ne  tardera  ^ucre  à  fe  décolêt] 
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«léclin.  EtreTur le  décliniie  fts jours J*4t^ri*  ,piai 
dné.7.  Déclin  de  maladie ,  cejf  le  ténis  au'qucl  la 
ftialadie  comniencè  à  ce^r.  i<€  dcciitï  de  râgcf 
■;.;f|r'  ï^dcclindujourj     '^■'"^'  .'"-■'■■ 

1^ l^pE'cn  N s\  îspH,pf.  Ce mbt  eft  un  terme d'Aftro- 
liOmie,&:ii{eàitdaS6Ml&  desautres  aftrcsf  3t 
auïîî  de  l'aiman.    Il  figni fie  la  mefure  deréloi- 
gnemcnt  de  TEquateur  ou  éc  Tpclipti^U*,  àl'é 
^ard(iesaftres,&  à  regard  de  l'aiman  ,  ilfignifie 
p  qu'U  fc dçtournedu  vrai)fc^brd,ou  du  Pôle,  (9Cou- 
fe^  I  S  tcft^rtedé^^^  pas  capable  dé  çaufer 

de  la  K^JclirtSiibn  dans  l'airtiané  On  peut  lavoir 
chaque  jour  la  décUnaifon  du  Soleil.  it(?/i'i(?;^ 
C*cft  à  difc,  de^ojmbicn  de  dcgrez  le  Soleil  eft  é- 
loigné  de  TEquaïW.]  ^ 

jyécUnaifirL  Tkrme  ae  Grammaire»  Ce  mot  dans 
nètrc  langue  nVft  prévue  à  proprement  parler 
:  que  le  changement  de  Tartich:  par  tous  les  cas  du 

tiom.  ['Savoirles  déclinaifonsFrançbifes.] 
J>iclinat0ife,f,  m.  Terme  de  î^iaù,  Ade  par  lequel 
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■^:^i^ 
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.;./» 


oi|  déclare  qu'on  n'a  pas  été  bien  alîîgné  attendu 
r  ^quclc  juge  devant  lequel  on  nousaffigne  n'eft  pas 
V  notrejugê»[Proppfcr  fondéclinatoire.     Fj^^m^ 

plaidoiét,] 
Décliner,  v.n. ,  Abaiflcr ,  diminuer.  [  Le  jour  décli- 

ner^e  bon  homme  commence  fort  à  décliner.} 
péciikeK  Ce  ipaot  fe  dit  de  raimân  ^^des  aftreS. 
''  "[  L*aiman ne  décline  pas  toujours  de  mêrnc  en  un 

même  endroit  delà  Tcrrc.^ 


Db'co  t  o  R^' ,  dfcdûrée,  ad].  Qrn^  a  perdu  fà  cou- 
leur/ [Fruit tiut déc^oré.]  " 

4DEcbMPtER  V  -u.».  CeNçotç{iJbas,5cd*«in  ufa| 
fortbortïé.  11  fembie  quïï^e  fedife,  au*ên^mi 
phffife  &  autre  pareille,  il  )Va^biciràvécomp^ 

•  Ces  mots  'fignifient  il  y  a  bien  à  dire  de  ce  qu'on 
crpioit.  *    \  ^  -;:^       v 

Db'concbrtir,^;,^.  Mettre  eh defoj:^tf *,  trojlo 
blet,  [Cette  aliance  déconcerta  les  deffÂns  de 

•  Mahomet.  BûuhoHrs^AuhtiffontLi.] 
fDVçoNFïRE.  Ccmotdl vieux ô{ ne p^tfetrc re- 
çu que  dans  le  burlef^iie.  Il  fignific  défaire ,  bat» 

•  Jtteic  tôlier  en  pièces  quelques  trompes  de  gens  de 
gàértè.  Ilfignifieautuaihfigurc  ruiner,  abatte»  é- 
puiier,  [Dame  Venus  Ôc  fon  Fils  étoientprêts  d*ê- 
trè  déconfits.  SaTr^ê^ë,  Il  n'y  a  foldat  ni  paflè-vo- 
larisqu'cHeHaitdéconfisôcmisfurlcsdens,  R^$* 
Saf.^:]  ■     '  :  ■  ^-'-r'.^'r  -:^' 

fSe  Di'c  G  NF  o  R  T  B  R,  v.f.  /S'afljger.  [  Un  ami  qui 
fc  décftnforte.  î^i.!*^^.]      .  * 

De'conseilier,v ii*  Diuuader.  [Il le  vouioit p^ 
bligcr  I  déc6n(ètlicr  lui  même  ce  qu'il  leur  venoi« 
cotijmander  de  la  part  du  Roi  Ahl.RftJ.zx.ti]  , 

\Dh[eoiixiK^AfiC2', décontenancée,  adj.  DÉco^- 
certé-  Qm  ne  fait  quelle  poUurc  tenir.  [11  eft  tout 
déconterlancé.Elie  eft  toute  décontenancée.]    t 

D  £  co  r  AT  E  uR ,  /  w.  Oficîer  parijai  les  Comédiens 
qui  a  foin  de  mettre  les  tetCtur^s.  ^^ 

PE'coRAtioN,yi/.Ce  mot  en  parlant  de  téatrc  veut 
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Ppclincr,'Vi^T^rmedeFal^,  Déclarer  que  le  Juge  [    dire  tous  ornemcasayeccflàires  ddnt  oi»  parela 
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,  «cette.  at| 
repféfent 
fort  belh 

Décoration. 
detoum< 
't>  v^icsi3cio 

•  <:hipelle,| 

décoratii 
d'E'glifc. 
ce.]     . 
Vécoratim-^ 
£gnifie#/ 

DB'COUCHEi 

J'pn  a  COI 

fon  fit  on 

couclie  d| 

couehepi 

/pascl'aye4 

DécJtuchfTi,' 

^fon lit  po 

J  autre.  [1 

Db'coudh*,' 

découfins. 

i/^jyécQiifin 

I  qui  eft  co 

de  chaufl 

Ùenfaut 

^   que,pour 

#  afaires'j 
-,  vaiséçït 

pïi'QOULER, 

dtçexoul 

iVn^e'rtpai 

^1  ju(quesè 

f  jI^e'couper 
morceai^i 


>'*. 


*i 


.    i  4>n  dira< 

viande.  1 

pecoupi^r^  - 

/;   avec  des 

i)écoHfetir^ 

tofeavçc 

lettres  de 

^ahsier 

^    Découpure, 

découpe 

De'couple 

,^[Décoi 

DÈÇ0URA< 

<  ïunc  perl 

Dêcotéagei 

cjpécoi 

nj|nder 

Ï>e'cours* 

V     il^^alufl 

au  décc 

•       Dfi^cousui 
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Sceoe  ,&  qui  dotveiH.cenvefih  à  U  ]H<ce  qu'ait  1     t^n  Ûifij^cl:  a  blciTé  de  fes  dcfenies  un  chien* 
^  repfféftAtç.  {  Les  déccraciotu  du  téatre  étoieot i     54^        i^ 
t  fort  belles,  &  fort  ingcnicufcsJ  |D&*couVRtR,x^.4.0talacottyeffCii^quicouvre4li^ 


/ 


j^ijomuon.  Cc\noi^/c  dit  en  parlant  de  Carroufel, 

•  4e  tournais,  d'^Ufè.  M  %nifietome&icf  tafûllê- 

*  :oriei^(3cious  ks,embeli(rcmenrd<H^t  dir pare  une 

^,^hlpell<î,Mnc  E'glifc,  uncUce,5cc.  [Une  bellt 

décoration  de  Chapelle.,  une  keHe  dccoiatipa 

d'E'glife.  Avpjrrpin  de  ia  décoration  de  }aLi- 

'Qécorâtion*  Ce  mot  fe  dit  en  p<irlan|  de  iaixlins  fie 
>  Jkaifî^#/^WZ?j(/î»»tf»/v  [Ladécolràtiond'unp^ 

itt^re  de  jardin.  I 
jJ^'couctiER .  V.  «Coucher  hors  de  la  inaifon  oîi 

J*on  a  cautumréde  coucher.  Ne  pas  coucher  dan» 
>^f(>n  lit ordiiiaire,3c avec  la  pêrfonne  avec ^ui  on 

couclie  d*ordmairc  [  Çt&  un  Libeitin  qui  éS^ 

coireheprcfq^uetôus  lef  jours.  %  oe  découcboit 
,/ pas  d'avec  Rea.yiW,Lw<::Ti?wtf /.]  -  * 

Déamch^^v.  a*  Etre  eau  fe  qu*une  perfonne  quite  '  Se  daoi*yrtr,v  a^  Otcr  la  couverture; 

fonlit  pour  nous4edonn<;.r,a>ioust  pua  quelque  '  'Se  découvrir,  Levée  fbn  chapeau.  [Se découvrii' 


que  thoft  qi^jp  ce  foir.  JfW^r^/^t/ff.  '^eMcoHvrk, 
fsi  4^'coîévert.  [  Découvrir  urijit,  un  toit.]  ^' 

Déccfivrsr^  lîcvckr,  di VM«'guer/[  Découvrir  un  ff- 

'^  Découvrir.  Fairela  découverte  de  quelque  païi| 
Tacher  de  rcconnoitre  où  uncpcrfonàe  cft.  [Oa 
découvrit  la  Floride  le  xy.  Mars  mille  cil*q^  cen» 
treize»  Ort  l'a,  découvert  lorfqu  il  y  pcnfoit  le 

•  moim,»kon4'apris.  ,  ^ 

*  Découvrir.  Apercevoir.,  pnnoître.  (  Kcus  de- 
côuvrimes  d.uii ,  une  n  ichc  une  Diane.  Voi  1  ro.Do» 
couvrir  d'une  feule  vue  la  moitié  de  la  Terre.  W» 
/  0.  Il  croioit  qu*il  pourroit  découvrir  fur  fon  \u 
f^gc  quelque  marque  de  ce  qu^^avoit  dans  l'am©^ 
Vâu,§iHin.îy  Découvrir  uûCYéritc.  Maucrhtx^ 
HojpeUeç  ]*^ 
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X. 
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autre,   [i^^eouchér  qUelqu'uii] 
Dfi'couDH*,-!/.  /i.  ]edécom,tu  déç^tddécoHt ,  «#i« 
\    découfinf'  Jed^otâfis.  yaidécpu/u.  Je  découdrai 
'l  DécQufunt.  Défairic  quelque  coiiturcw  Défaire  ce 
^  j  qui  eft  coufu.  [  Dcco|idii  la  ceinture  d'un  haut- 
'i  Ic7chaufle*].     ^     '■  "\^        ~;J,^,.;:- 
^j  UmfaHtdéc0ndr£,  Pipvcrbc,dansleftileburlet 
||  que,pour  dire  il  en  faut  venir  aux  mains.v 
lf0s  afmr  es  font  fort  djéconfuJi.  Ceû  à.  dire  en  mau- 
''  '  ^.vaisctai.  ;  ■,V:.--^.:-k>- ''  .  • 

DE'çputER-,  v,n.  Ce  motfc  dit  des  liqueurs,^  veut: 
dii^çxouler,  depuis  le  haut^julqùcs  epi^bas,  r^ais 
,  il  n*ett  pas  extrêmement  en  ufrigç-  [Cette  huile  de 
#  ^  çarfUai  déçcndit  fUrvtpute  la  barbe ,  $c  découla 
f   jufques  i^x\z%miàtV)^iknt,^mB.oid^ 

De'cOupEr  ,  v,s.  Ce  rhot  fignifie  couper  en  pluj!eart 
1^  w^^tf^^Jf.  M^isSil  n'cft  pas  fi  \ifîté  que  fmt  Cim^ 
I  plç  CiWif^i', iS^pour une  fois  qu'on  dk^  découper, 
I  on  diraccnt  fois  c<3!«ff^.[  Il  faut  dfcoupcr  cette 

'2.  viande.];.;.  "■■:■■■,  ^./;>  ^' 

^éccup^r^  Terme  de  Découpeur.  Figurer  une  étofe 
avec  des  fers.  [  Découper  de  rétofe,du  drap,  &c,] 


.■t.î-.>^- 


:;"m 


'fe'.'i ,  .■.:,.&? 


ta,: 


tcte] 

*  Se  découvrir.  Se  deçUgrer  à  quelqu'un.  Faire  €0%i| 
noitire  ics  featimens.  [  Le  Comte  qui  avoit  peur 
de  fe  découvrir  changeoit  de |>ropos.B«^.]* 

*  Sea^couvrJr,  Terme  de  Mettre  d armes*  Donner  ^Cï 
jouira  iqiiermemi  dé  nous  bleflcr.  Donner  beau 

à  fon  ehncmide.nouspoitcr&de  nousbleffcr, 
Décpunpert^couvj^te^adj,,  Qiii,n*a rien  qui  le  cache 
[  Sa  o orge  ét»it  à  demi-découverte.  l>e  Comte  dt    ^  ^ 

*  0couvertÂ^puvârte,  Pais  dont  on  a  fait  la  dé- 

cc^vcrte,reconi;iu.  [  Pais  découvert.]    Ces  ter-  |' 

yi\t%pdù  i^f (Wii^r^  ii^Mfificnt  î^ 

ou  il  n*y  a  pas  beaucoup  d'arbres. 
A  dé^omv^rt>  adv,  $:im  être  couvert.  [  iïrc  a  do- f 

couveit^  )ls  fr'  pw^merioiem  devant  le  camp  a 

découvert.  .4^i^^.^2if.^,  Campe/1  découvert. 

M^  '   V  ..,/^     .,  ..,,, 

Découv^rtejif.   C'eft  découvrir  A  réconiioitrc  pré- 
^  mierement  quelque  païs*   F  l<a  découverte  du 

nouveau  Monde*  fai^a  defouv^^p  d.*un  pais* 

*  La  découverte  d*unc  vérité.  ] 


t.    > 


^ 


li^écoupettr^fm-  Artifan  qui  figure  agréablement  Té*  !  Découyerte,  Cc.mot  fe  dit  en  lèr^0^4^(5uerre,\t»!' 
tofe  avec  desfers.  Cet  artifonic  nomme  dans  fesl;     voicr  à  la  découverte. -/i^iLl  W 

lettres  de  maitriflê  rfrrowfe^,  ^^r/if/^»e«r,  liiais  np/<:a)i^v^y^i^re,//Gcm0té(lhorsdur3ge,^ 
•'[:.  dans  k  monde  on  Tapelle  fij^iplementiiw?^/^^       ,0kJikdéçouverte,V^u.  Rem.^^^^^^^^^ 
DecoupureyJ^f,  Terme  de  DécoUpeur,  Ouvrage  de    De'crassEIi;,^^^.  Oterlacra{fe&  fordurc.dacorps 
,  dêcoupeur.  E'tofe  découpée  avec  des  fers.  ,  Ôcduvifage.  [Eau  ôcpomjîaiadc  pouï  décrafler  le 

l)EtoupLER,<i/.4.  Détacher  cc'qut  étoit  acouplé..       vi^gc.] 


■ ,  ;{  Dccoupler  le  Ungc ,  les  chtensT]  , 

iro çouRAéERit».4»,  (|5|çrjic  courage.  [Déc9urager 

'   une.  perfe>nne.  ]  A 

pécofàMgementffjff^Xh^tcmem  de  courage* [Dans 
cj  découragement  le  Roi  ne  les  voulut  Jasgoi^r- 

•   v^ndcr,VaH,§^in,U.c.7.]         -r. 

I>e'coursi/«».  Ce  motfe  dit  en  parlant  de  la  LùnCi 
[  La  lune  ^ft  en  (on  décours*  Ccoître.ou  décroître 
au  décours  de  la  Lune.]  V 

Pfi^COUSURE,//  Terme  dt  Chajft.  Cg 


•  sV-v/*;?    '■■;;-■>'■■ .. *  '■     t'   '.'■■ 


ï>e'cre'©ite»^.4{»  Qtcr  le  créait,  otcr  Tautont^  à 
quoiqu'un.  Le  perdre  de  réputation^  [llncdifoit 
lien  de  la  difgracc  à  fa  belle  depeur  de  (e  dçcrédK| 
ter./%n  monuant  fon  malheur.  Le pomtf,^^, 

Bujgi]     v^,;,,j,,.,  :.,.;,  ■■  "',.;, „,,,;,''' 

Di^cvisfpîT, dtcrejikei4dj,yùxt  vieiix.  [âgedccré-' 

pitlipc  vieille  décrépite.  jIW.]  .  ,  '**^«l  | 

Décrépitude,  ff,  âge  décrépit.  [  Titon  parvint  e»J 

une  telle  décrépitude  qu'il  fin  changé  en  cigalêj|4 

^enf^j'^de,  Rondeaux.]  7        I 

--^  ;,;,  ,  JE  t        -»  jjifttotusf^v^ 
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Pfc'cRBT,/  I».  î'^rwe  de  Droit  Canan  ^^  P^&itf, 

Ordonnance  de  Pape  Rcglcmcnt  de  Juger pr- 
;  ;;vfe  <ff^.        doimaneede|iige  portant  pamiition  d  emprifoh- 

V    )  %|^  ^  |;    W.   [  Les  décrets  des  jfaoq.  (obtenir  un  décret 

r!v/|  :|^      >dc  fMrife  de  corps  contre  quelqu*uii»  Patru^pUi-. 

':^0X>écret^pffnè  de  Broit  Canon,  Livre  qui  a  été  fait 

/jlii;    par  jGrapen,  ^  qui  contient  plufieurs  Canons 

;   cancemantks  matières  Ecléfiaftiques.  [Le  droit 

Canon  s-aprend  en  partie  dans  Je  décret  de  Gra- 

.,     .  „>"■  tien.]:  -  •   (^  \ 

V^f  3^  CeftccqueDicu 

'■V  :.'''•    t>iereh  Termo  do  certains  ReligieuJç,  comme d'jin- 

',      ^A(/fmj.  Status^  qui  fc  font  dansées  Chapiti-esPré)' 

vinciaux  pour  le  règlement  d'une  Province.      ^ 

0écretAles,/j.f,  Conftitutions  de  Papes.  C'eâ  auni 

#^*^  un  recueil  de  plufieurs  lettre^  de  divers  Papes ,  gui 

fut  compofc  par  le  commandement  de  Gréjtoire 

Ta  f  ■  iieufîcme.  fL*Eglinr  Giallicane  |i*a  pas  reju  toutes 

:r;?.,...  lesBccrétales.],  ■  '^    .  ^'    '^H^: 

^  '  décréter.  Terme,  de  VàUii,  Ponner  pouvoir  a  des 

fcrgcns  d'embriibnncr  jonc  peribnne.    Donner 

charge.  Ordonner,    [  Décréter  un  ajournement 

perronnçl  contre  quelqu'un.  On  a  décrété  contre 

luiX^^^i.]  (  '       V        ^ 

J^écntèr,  ^TerrÀe  de  Valais  -  Vendre  par  ordre  de  ju- 

ftice.  [  Décretcf  une  Terre.] 

J&£'cRi,/w.„  Ç'c?ft  pubHifr  ciu*une  monnoic  n*aura 

plus  de  cours.  [Le  dçcri  des monnoies.    Ma»- 

cfùix,Schifmè,Lz.  *  Leà^ Balades^  les  Rondeaux 

'  &  les  Triolets  retournoienrparlartiott  deVoi- 

l      tmc^simkm'3tndcndéalSar»pompefuMh'ey 

^^éfifi^Ma-  Faire  publier  qu'une;  chofe  n*aura  plus 
*  ^    de  COUTS.  [  Décrier  la  monnoie.  Ati]  ' 
^  ^  Décrier.   Ce  motïe  dit  des  perfoimés  &  des  cho^ 
]||  fçs,  M  :dire^ Tâcher  de  faire  perdre  la  réputation, 
ï  1^  |ï)écrierquclqu^        Décrier  la  bonne  yie  d^urie 
ï;?'    perfbnrte.  AbL  Décrier  quelqu'un  dans  Vefprit  du 
J'  pcuple.PA/7.^r  Ge  (cr6it  aflez  pour  décrier  le  plus 
beau  Roman  du  monde.  Mùtpféctèufes.f^.,  Dé- 
■  '  crier  la  paix.  MjdeMRochefiucaut.  j 
^  !15e'crirE,v,^.  Ce  mot  pour  dire  tranfrrire  tic  k 
dit  pas  parmi  Its  gens  qui  parlentbien. 
écrire.  Tracer,  feirc.  [  Décrire  uiie  ligne  courbe 
avec  le  compas.] 

Décrire.  Uepréfenter  vivement  parlé  moien  des 
;  paroles.  [Décrire  les  malheurs  de  rE'tat.] 
JJe'crocîj[W,*v.  >•.  Diiachcr,  oter  unechofe  acro- 

::.^^«éc.    -      ■'•;•■ 

^£'CR0lfiK>a^.i».  L*ufage  de  ce  mot  rff  fort  borné, 
4  Icil  ûcfc  dit  guère  <(li*en  cette  façon  de  parler.  [Je 
%iiél^ctoiri>«ncîcdéÉTpi^]  ' 

^i'ciioisSHNiENT,  /  m.'  Diminution  /enfioie  d'un 
-  f  corps  en  fa  propre  fubjftancei^^><^^^^t^ 
DécrJtre.^n.  Cemot  fedit  des  cïïofès qui  font: fu- 
;.  V  fceptibles  de  plus  ou  de  moins.  [  Le  Nil  crcwt  qua4 
'  rante  jours  à  en  décrok  autant.  AbUnc.  Mar, 

De'croter,^.-*,  \:)tcf  laaote.  [Dccrotcr  linc  jupe^ 
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r.;;...' 


r.,T.>.î-  ,    .1-. 


DED; 


I 


f.  «f.  ,■/  /      ■  /' 

",■'■'/ 

t  *  jykrùtn.  Tomo  Uhrof^  htriejim.  [EBeeft Jo. 

Hé  éc  mféritebîen  la  peine  d'être  décrotét.] 
Décrotoiroyf.f.    Ce  avec  quoi  cm  nétéie  5c  on  dé- 

cr  ote  proprementjpH^ulieas. 
DE'èufiî»,//.  Cemot  fedit  en  parlant  des  anciens 

ft^Mnains ,  Ôc  veàt  dire  bande  de  dix  hommes. 

Abi.Tt$c*\ 
Di?tf«W^/^.  Cefllc  chef  d'une  décurie.  ' 

DED.  dee; 

Dtpkmléuhd.  Ce  motétant  adverbe  ne  fé^  rien. 
[  11  eft  dedans.  11  eAr  entré  dedans.  I^mot  il  eft 
dedans&tamôtileft  déh^MTS.J  ^ 

Audtdamyadv,  [Le  mal  eft  au  dedans;  Tatm^iJ 

i^tdoil]         ^' 

Dedans.  Ce  mot  éft  prépbfition  quelquefois,mais  ij 

,  ne  l'eu  que  lorfqu'il  eft  précédé  d'une  autre  pré^é 

pofition.  VaMjf^em.  [  Il  paflà  par  dedans  la\ille.] 

Ce  mot  de  pat  dedans  ic  prend  adverbialement 

.    auffi  quand  il  n*eft  fuivi  d'aucun  mot  qu'il  régif 

fc.  [  Garnir  par  dedans.] 
IJedans,  f.  m.  Partie  interieiwe.  [  Le  dedans  d'une 
/  chofe;   \x  dedans  de  la  cuiflè.  Le  dedans  d'une 
■^   mai(bn.]      y         ,  •  f,. 

Dtedam,f.fn.  Tépne  d^e  \eu  paftme.  Galerie  décoû- 
veite  au  bout  du  jeu  de  paume.  [  Mettre  dans  le 
dedans.]  ■%■■■ 

DE'bAiGNER ,  v.a,  Mépiifer.  [  On  ne  dédaigne  que 
ce  qii'on  croit  qui  ne  vaut  rien*  Je  les  dédaigne 
fî  fonquûjen'cn puis  médite.  Gon.epld.]      »    ^-  ' , 
10daigneùx,  dédaignenfe^  adj.  Méprifant  [Il  efl  Un 
eu  dédaigneux.  Ç*eft  une  hurneur  dédaigneure« 
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\, 


4  .  ■  '. 


l'v't'ti'i''"'  ' 


Jetter  un  regard  dédaigneux.Sr*.] 
Dekmgneufiiment,  adv.  Avec  mépris-   [  Re^rdér    . 

dédaighctricment.  ] 
Dédain ,  /.  m.  Sorte  de  mépris.  [  Avoir  un  grand  dé*  - 

dainpourtoiis  les  coquins.]  '  .0^..      r^     J^ 

quelque  ï  gtifc  qu/f<r  fait  par  l'Evéque.  Ea  fanti- 

ficarionde  quelque  Egiife.   Lafcte  ^u  jour  que 

l'Eglifea  été  confacrée.  [Faire la  dédicace  dtoc 

,  Egïifr.  Céléttrer  la^édicace  d'une  Egliie.].  .  T^^ 

DfVfTifre.  E'pître  dédicatoire.  E'pître  lîthinaire.  E  pl^ 
fre  qu'on  met  àlatcted*un  livre  qu  or^  adrelïea 

-la  pcrfonnevà  qui  on  dédie  le  livré.  •{  Votre  iAi^p-    \. 

fté  n'a  que  faire  de  toutes  nordédMcesJ^ 
fi^e  dédicatoire  do  Uu^itijtiideVkole  desj^tm^' 
mot.  ]  _»  /"  ;''  ■■'''.'';": 

DJdier/v^a,  Confacrerà  qudque  Saint ,  ou  à  qj^el 
qne Sainte.  [  Dédier  unc^giife  à  un  Saint.] 

Dédier.  Ce  mot  en  pari  ai^t  de  lirres^ (Ignific  adrfeiïèir 

un Ir^ à u»  pcf (bnnc.  [Dédier un  liyie  a  qîi^# 

c^'un.']  >•  ^     ~ 

DE'tnRE,-!:; a.  Defavoucr ce quW autre iîs^.ledlà 
dk^tu  déàk ,  H  dédit,  nom  dedifons,  *imes  elédifei];  Ôt 
félon  quelques  uiTts,a;<>io  dédites,  [MoUat^tartè^ 
a£t  sfi,^..  Puis  que  )t  Tay  promis,  ne  m*en  dédi-; 

;,  tes  pas.]  llsdédsfint.ydèdifois.  Vas  dédit.  Jodé^ 
Mû.  J^difané*  [JQ  eft  pctrtiis  àtto Weioit  de  dédi^ 
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Si  iédsro. 


N 


^'  Sididir 
fesanci< 

Dédit  >f  m 
(onàt 

DtDOMMA 

lors  me 
t  chefriécà 
Dsjdomnsa^ 

Pfti>0UW,E 

":  imnnaa 
Db'duCtio 

dédudi 
D^dniro , 

leprinci 

t>4dmrè..'^ 

"^  pes  don 

pédHire,r 

^,  duire  ce 

iompre 

■■■■■••  tf.l  •■■■A 

tDédmt,! 

;    avetfan 
ébàtcm( 

DE^ii^E  >/j 

danh^  I 
^elà  bej 

Ditejfe.  Ma 
4«dcs  bc 


■i*A. 


.'  ■»■ 


pÈJFAILLAN 

li?rcs,âcc. 
t^.  c6. 

•' jmangé:< 
furies^ 

Dtf0m^i 

parcÉifA 

D^itlir.  ' 

^u*çficè 

gnifie  m 

nclttidi 

'fo^Sci 

^yVJfi^o^ 

failli!.  J 

•  ■■M 

ti 

Ccur^'éf 
.;"   ^cluj&âi 
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anciens 
>mmcs. 
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d'une 

ns  le 

CiJUC 

aigne 

t. 

rftiin 
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Seiêdhrê,  SermaAcf.  [  Il  nîVft  pif.*itti-  koMice  |  "Diputi.  Débarâffcr  ,  délmer  qudqu'uti  de  ce  qu 


bonuifcde  fe  dédire] 
*^i4i4irti.  Se démcncir/e relâcher.  [  Se  déJ^  de 

fcs  anciennes  maiùmcs.  AbLt$u.Thme  lA 
V^dftifm.  Softe  de  tetraûation.  [A.yoir  Ton  dit  5c 

ibft  dé  ik^  Le  dédit  tSt  de  vii%fl  i^Sola.  ]     . 
P|!i>0MMAÇBftj  v;4i.  Reptftr  le  dommage.  [L'ot- 

f^uclLfè  djdpnfimage  toujours,  ôc  ne  prend  rten 
ors  mime  qu-il  senocice  s^br  vcnité.  hi!dû>l4^<^ii 

T)idtmmagi^w§r^  fp  m^ft.  RéparafidQ  de  dom- 
mage. ■'  ' 

Db'dou«ï,er  .  -v. 4.  O'ftr  b  doublure,  t  BiiJoubltr 
*ijn  manteau»] 

DB'DucTioNf,// Rabat  de Torame*  fÔa  a  feit  une 
"dédudion  coniiicrabic,  ]  • 

P^dtiire ,  v;  M.  Rabatre  d'une  foxnme.  [  DédùÎBe  Cm 
lepiincipaU]  ; 

î)^mrà,  Ti^  [Vetitèzfort  diTerente»  des  pcinctt 

p/duirg,r4iifo^tér.[$i)e  voulais  entreprendre  lie  dé* 

^^  duir«  cequis'eftpaiifeenGrece,/il  faUdroit  iitter? 

iromprele  fîi  des  afaires  de  l'AHe.  Vmu^  ^im 

t  Dédmt/.m.  Pa(rc-tems.Pbifir.[rfendrc  le  déduit 
W''  avet  fa  nouvelle  cpou(è.  Près  i^ur  déduit ,  &;  Icàé 

ébàtcmeitt  rien  n'eutparu  la  CouriS^r  f di'yî  ] 
jyya^iBj.fi  Nom  de  divinité  fâbi^leute  qui'ne  (è 

donne  qu'aux  femmes,  [yçnusétoitkôéeiïîî 

.'delà- beauté^ ]_   f,  ■:,-:"■■  ■■■'^:-""-'\"^  ■•.■.-'..  x^- 
Pêeff$.  Maitreffcbelïe  5c  charmante.  [C'eftlaDéer- 

<É)Ê  des  beautez  r<ï#.  Po^f.^  B^lleDceuc  que  j'adore 
.fte  pleurez  plus.  Fw 


,*r   V 


D  E  R 


f     remb;îra(Ie.  [  Ne  voulez- vous  pas  me  défaire  de 

votre  M  irquis  incommode.  Mo/. Crif/jr/^^j 
Défaire,  Mettre  en  déroute ,  tailler  en  pièces.  [  Dé- 
faire une  armée. 
;*  O^'un  mot  te  vou^^pourroi s  défaire.  Vai.  Pdef,] 
Sed^faéfNf^v  r.Cc  mot  entre  marphands  figt^ifie  ven* 
^     dre  fa  marchandife.  s'en  débâralïcft  [41  s'eft défail 
r     de  toute  II  marchandifc  qu^lavoit] 
^^def^^  Se  débaralfer  de  ce  qui  nuit,  éloigiilNr 
deBfâ^haflcrd'auprés^dçfoi.   [  Se  défaifc  dlm 
doOTMque.  V'eiïx-tiMe  défaire:  d'un  homm^  ptc- . 
teliti ttois  Louïs>&  xvt  ne  le  Verras  pliit^  ^on.  epi.   \ 
/.2.  PJcin  de  dépà  5c  d«  colère  foudain  je  m*cn dé- 
vots ctéfdire.  V^i,  Poef  Se  défaire  de  (on  ambition^ 

Se  défaire  a' tme  ch/ti^0*lj,7i  quiter»    [  j:3P^^# 

Stdifmre*  Tuei*,  perdre  entièrement.  [  Bariits  pouf 
(e  délire  d'Alexandre  (olicita  même  la  fidéliié 
des  domefliquejs  d' A|exaadre«(^i«M^Sl^#^.3  ] 

Sil défair0,S-étonn€T;Cc  trottbl^r,  [Lui fans (cdéfàirç, 
'  tégjfc>ndit.i<^/i^^.]     •         .  ^  y 

3éfau,défaife,  4dj,  Taillé  en  pièces ,  bat ti.Pâle,mè. v 


t..'  '&■;' 


■il, 


Les  enne^ 
ie^cfttri 


-a- 1.. 


connoiirableâ-caufc  de  quelque  mal. 

,«ii$  font  défaits.  L*armée  eft  dcf^i^*^.  El 
'     5c  djc(aite.Pî>/.Poe/Cefont  depetits  foireux  pâles  }; 

ôc  défaits  AbLLuc.Tomei]  ^f^i 

Défaitf^  ff  Déroute  de  troupesf,  Anpnéc  tfatuc*f|0 

[  Après  la  défait«<ic$ttoqpc»  il  fe  retira../!^]         ;-^ 
DéfaftitffCcmm  entre  'marchands  ïè dit  dfJa mat- 

chandife  donron  aurai  unpromt  débit  ,5^  dont  H 

on  Ce  défera  facilcmen^  [  Ce  cheval  cft-d'unc'J 
s   belle  d ^fàiicCette  marcbandife  eft  d'une  belle  dé* 

.    I    faire;}  ■    .> .  '  '''      ^^-' 

yf  *  Béfaite  Ce  mot  au  figuré  eft  bas  5c  burlefqujC  ' 
[Ç'e<Vuj*efilled'«iébèlicdéfaite,c'(rftMn  garçoa  • 
d'une  belle  défaite.]  !;• 

*  t  I>^>^.  Bxaifr,  prétexte.  [  Ceft  une  défîîtef 
que  cela,  ^i  Petit  parti(an de  malheur  5c  grand  ^ 

^  j-  ^  ,.„--_„„  „,^_^^.^^a^^  ^^1; 

|nangéd«peur  qu'ils  ne tombptt«i  défaillance;^ i^  Déduire.  Cêmot  k,'4kmtxt:0^lfê*/, 

^r  les  chemins.  P<w'rll<>îwM^Na>«af^2^^  :^0,f$%l^^ 

^ÊM^thieuj:  JsA  De I^Àv  B  uR  ,jC^  Cciwm Je  trouve  dans  VèitureJ^^^^^ 

Dtf^ilUme.  Terme  d^  Chymie,  [  Huile  de  tartre        &  dans  quelques  auteurs  nFK>deraes  ,  mais  il  elTj^ 

par  défaillance.]  ^  /      *  vieux  5c  hors  d*ufàge,au  moins  dliabiles gens  le%^ 

Djjfîwfô^  croient  ainfî ,  en  (aplaceondit  dfjgraa,  j  ; 

Défaut,/?;».  Manquemem, vice.  [Us n'ont com-ê 

mis^a^n  péch  :  parle<kfaut  de  charité  5c  dcpé- 

nitence.P^y:/^Iln'y  apeiffonne  fans  défaut.  Il  a  - 

^es  defaîix  qui  me  caufcront  mile  maupc,   Fi^^    ^ 

Po^f]  '  ..  # 

Defakt,  Terme  d^ChM.  G'dHa  perte  que  le  chicii 

\a  faite  des  voies  de  la  bétc  qu'on  chaffc.LBcme»» . 

rer  en defeut.S/il.]   /  *^        '         .      *' 

D^Muf   Terme  de  Pratique,  C'cft'-lorfque  celui  qa^( 

eft  ajourné  ne  comparoit  poiot,nç  fc  défend  point; 

fictie  produit  point.  [Juger  un  drfaut.  PatrufUi* 


,  îZ 


PêVaillanjgb,//  foiblefïc  qui  prend  aux  gens  à- 
îl^ùfeyde Œj^      mal»  de  quelque  défaut  4e^^- 
.    1^         [iïluiprit  une  défaillance.  Vaur^^n. 
c6;  Je  ne  les  veux  pas  renvoiejf' fans  m^ 


J^'eii^értaïrtst0nî»>  ^' Cm  tout  à  l  irifinitif;  il  Ci- 
gnifîe  m^nquer^  fe  peut  conjuguer  SiihCiyje  dé» 
fÀHiitêê  defaii^^d^Hf^oièid^ 
iieluid^awtqOcd'î^VQirlcfiil^irôpr^ç^^  Vâi. 
jia^Se fcntiii* défaillir  fo forces,  i*cfprit'5c  la  vue. 
,^".P^èyr  Ils  voiilciicnt  tpbroufïcrcheminf  avant 
qiie  k  Ciel  ôc  la  iurnicrcviftilçnt  encore  à  leur  dé~ 

V^'vAi^Eiva.  Dclier^  [  Le  bf dît  courait  jf^ar  tout 
^4^  celui  qui  pourrait  défaire  ce  nœud  auroit 

;  V&ppirc  dcl'Afif.  -4^^^^  Aiant  fait  pîu* 

fiefeéfortspôur  défairelcsitœiids,  il  les  coupa. 


-■4*:] 
i  :■ 


4oiéy6^  Faire  défaut,  condanner  par. defiiut.  i^ 
Mal  C'eftunde&utpiirScYimplei]  ,    .,J^  t 


n 


GrJwuMfrtf .  f  Verbe  défc- 
chi,54: arrêté.  [Défaire un maiiagcl  ^      4rf,  c'eftàdirequin'apas  tous  fci  tcms.] 
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l^ifeBtUnxMfiB'muJiMjCiS^  a  d«  ^cfaux.  [Cbo- 
*    fedcfcaufiife.aacdéftaiicux.] 
"péfeBùeux^éfeButtuff.  Terme  de  Grammaire ,  q\n 
3f**a  pa«  tous  <es  tcms.[  Verbe  déft^fux.] 
DtfeBuofité^f.f.  Défaut.  Mant]Menient  qui  fe  ren- 
;»;contiten  quelque  chofc.   [Owaléguoit  la  défc- 
âiftuofité  dcfà  naJffanccF/^/^  tréfucefur  h  vie 
i;    de'Cmmat^dmA  ^   '  -        . 

IIJ^'FENûtuR  J,  m.  Terme  de Talak. ,  Celui  qui  kài- 
lllfend  en  juÔiccdes  demandes  qu'on  loif^t.  [  Etre 
î  Ipour  le  dcjtiideur.]  .  "^^^ 

^iferfdereffetff  Terme  de  V4huX!ilSc  qui  fc  défend 
en  julhcc  .}cs  demandes  qu'en  lui  irait.  [Lâdc- 
pfrndcreflc  a  ètécondannécàpaier.] 
^^SlUfendre/v,  A,  le  défens.  \ ai  défendu,  ^e  dffendk. 
i^%Garder ,  conSrrvjcr,empcthcr  de  prcndre^d  entrer, 
(  >|S  Wéu  de  faire  tort.  Protéger  contré  quelque  puiflan- 
$  I    ^Ç*  [Elit  (c  veut  donner  au  premier  qui  la  vou^ 
;  i     dra  défpndrc^e  la  domination  d'pfpagné.   Vas, 
.        i4(f'  Déftndreune  place  contre  ^nepuiilàntc  ar- 
^^g  fince  -/i^/.  Déftndre  fo  vie  ,  dcftndre  ion  hïtttik 
I    -^R  Défendre  rentrée  duportauxenuciiriîl  AhL 

^  îyéfendre.^  Protégery  fbutenir,  favoi^iftr  dcNfon 
apùi ,  de  fon  crédit,  ou  par  le  miniftcre  de  la  paro- 
'::,:M-i::'-.:^^^^^        [  Défendre  les  iojiercts  d'une  pcrfbnnc.  Défen- 
'v     I         dfe  une  caufe.] 

:^^0  .^^,^^J)éfi»dre*  Ertipèche^faîrc  défencc  de  faire  ,  ou  de 
{itpfS^Sïporter  une  rhofe  fm  peii^e  de  punition.  [  iDéfcii. 
'' -  W^rl^re  le  diiel.  Pieii/a  défoodû  dé  blafphemci;.  On  a 
■    t^ -'défendu  IcspaiTe^enso^r  Se  d'argent] 

epdufler  la  force  par  la  force. 

Empêcher  qu*Cifn  ne  ifïo us  faflè  infultc    [  Éeur 

^  jîombre  ètoitalïèz  grand  (jourft  défehdre  d'une 

yf\irprï{cJ'atru^^ 
^^ed.fendre,Qt  mot  fe  di/en" parlant  de inarchan- 
;  dife  qu'on  âcaette,  &fi^ifie  contcileriur  le  prix, 
'    ^lèdéhatrediyprix;  [Scdéfèndre  du  prix.] 
^  iy<*^;?/î^JS*excuièr/   [  Elle  ïe  dtfeiid  Uien  de 
cela.M3/,  Ellcjedçftni  du  nom,  mais-non  pas  de 
là  choie.  Aé^        /- 
*  Se  défendre.  Pouvoir  s'empêcher  de  &<.[  Elle  a 
•tant  d'ïfprit^u'on/he  peut  lie  défendre  de  rawnei\ 
11  eft  rare  qu'un  h^ommefè  défende  de  fà  bonhe 
ilbrtune.  Vatà.  ^éinitx^  C'eft  à  dire  q^'il  eft  rare 
:  €|u'un  homme  ne  fclaîfitcprrpmprc  de  fa  bonne 
.  fi^tunc.] 
J^Jfenfef.f  Aùion  àt  la  perfonne  qui  fe  met  en 
état  de  fe  défendre.  Garde,  confervation.  [Se 
riiettre  m  défenfe*   Songer  à  la  dcfenCc  de  fon 

•^ticn.] 

JOiftnfé.  BroteâionJ  Adion  itt  celui  qui  fait  voir 

via  jùilice  d'une  ^hofè  ,   b  honte  d'une  chpfe.. 

«   /  pologie ,  ïMftifîc'ation.  [  Entreprendre  \% dcfcnfc 

df\ine  personne. "Pii/^/./.  Entreprendre  la  defenfe 

fd'unc  caufe,d'une àfaire  ,  &c.  Coftar  a  fait  la  dé- 

.  ■  Tfen(e  des  oeuvres  de  Voiture ,  &  Ogier  celle  des 

«euvrci  de  Balzac] 
J^ifefije,  Terme  de  fnUii.  Képonfe  par  laquelle  on 
iic  défend  de  la  denjarïde.   {  Fournir  de  défcn- 


fMiflt^fhidoie^ô. 


Véfenfê,ff.  Prohibition  publique  ou  particul 
[On  a  fait  défeniirs  de  par  le  Roi,d*aYoir  comi 


'W-^ 


eur^^ft-  ■ 


jft 


De  Fi 

[lieitC 
commer^  I 
ceavet  laHolande.j 
Défenfi^  ^Ouvrage  de  fortification.   [On  avûitabï- 
tu  a^c  k  bélier  les  principales  défciiîb.    f^m.i!' 
§lum 1 4,e.^,  KéxMïtks  aéfenies  d'ui^e  fJlaèpf' 

Défenfes,  Ge  moten  parlant  de  fanglier  ce  font  les 
grandes  dents  d  cmoas  d'un  fanglier.  Sal: 

D«^»/#i.Ce»iotfc  dit  del'clcfàfit,ac  du  cheval  ma- 1 
i:in,&  fignific  les  grandes  &  les  groflès  dens  dcf| 
«çeianimaux  [Wvoire  fc  fait  des  os ,  &  des  dé- f  ' 
-ftnfèsde  IVlefant.  Akl  Mar.lt,  Le^  dens&  leSrl 
de fenfts  du  ckeval  marin  font  fort'  grandes  ^  f^ 
giliriflènt  des  hémorroïdes.  jUbldnceurtMar,  TihM- 
^e x.Li,c.îi,]    ■  .  /  :  'fï; 

jyifenfe.  Terme  de  Couvreur.   La  te  eii  fph^e  de 
croix  qu'on  pend  avec  une  corAàux  toits  des 
maifons,  qu'<>n  n^couvre  ;afin  d'avertir  les  p^i^f^ 
fans  qu'ils  le  donnent  de  garde  qu'il  ne  leur  tonv  ^ 

^  "^e  quelque  chofç  itir  la  tête.  [Mettre  la  défcnfe^  |; 
retirer  Ud^nft.]  Is 

péfenfeur^f  m,  C^ui  qui  fbûtient ,  qui  défend  ,  qui 

.  protége;aui  fèvorifi^  le  parti  de  qiiclqu'un.  [  Heu- 
reux celubqui  a  le  Dieu' de  Jacob  pour  fon  dcf 
ftnfeûr.  Fort  Roiai.  O  mon  Père ,  que  rEglifc 
cft  heureufe  dt  vous   aVoir  pour   défcnfcur; 

•  Tafiâ]  ^  r^'"^^ '■■'■: ■     ■  ^^^^- ^■^:^":  "■^-■■■^^ "'^'■" 

I>éfenf^fidéfenjîve,adj.  Qui  défend,  [tigticofenfi- 
ve  ôc  défcnève^ 

D^0fifive^ff  E tatou  l'on *feitîctffetit^défen-f^ 
dre.  [Se mettre  (ur  [a  dcfènfîve.  Etre  (ur  la  dé^  * 
fcnfivci]  v'*^;  # 

Be'ferance  ,//  Refp'ed  qu'ol^a pouir  une  perfort- 
ne» Ôc  qui  fait  qu'on  lui  àcorde ,  &,qu'on  aquiéce^ 
a  toutt:€quec«ttepéribnne  défîre.  [  Avptrdélaf 

.  dcfcrance  pour  les  perfonnes  de  mérite  &  de  qua-1 
XixéiAhl.  Prévenez  vous  lés  uns^les  autres  par  éti     '." 

^témoignages  di  honneur  Ôc  de  dcfcrancc.  '^art 
Roialif^ouveauTefiament:]  v    r 

Déférer  y  V.  a.  Céàcrp^r  refpeft  à  quelqu'un  Obenv!| 
condécendre.  Donner,  aquiéiçer.  [  Ils  dcvoient^"^ 
(Jéfercr  aux  anciennes  Loix  dé  l'Eglifè.  iPafltf^.-^ 
Déférer  aux  avis  de  quelqu'un.  JU  Comte  de  Buf% 
fi»  Le  ferment  lui  fat  d^'feré.  Fatrn ,  fhidoié.ti»  ^ 
On  ne  youloit  point  déiérer  à  ion  apel.  M^u^-f.^ 
^oiXfJchifineii'i.]  V  :  ' 

Déférer.  Acufcr  quelqu'un  d'un  crime,  le  dénon-j^^^ 
cer.  [  On  Ta  déféré  &  on  l'a  envoie  prendre  auC*'     "^ 
fî-tot.j  ^  . 

Dfi'FERikER,  V.  a.   Terme  de  Mstrêehah  Ottt  lesC, 
fci$  des  piez  des  chevaux ,  des  rnulets  &  a[iitre5f 
animaux  qu'on  ferre.  [Déferrer  un  cheval /un»' 
mulet,un5ne,3W:.] 

*  Déferrer.  Troubler  Mettre  une  perfonne  hoirs  d'c-** 
t;it  de  répondre.  [  il  ic  £t  une  huée  qui  déferra  Ic^^ 
témoin.  AbUnc,  Âfio,'\  g 

Diï'^i,  fi  m.  jApel  qu'oo  faità  quelqu'un  pour  ve-*' 
nircomb^fC,  [  FaireMn  dé&  Accepter  lia  défL;i 
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-   I>EF.  DE  F. 

t)  l'f  X  A  N  CB>//  Sorte  de  aaintc  qu'on  a ,  &  qui  6-    Bifinithm^ntr^éy.  Tttmt  it  fatétu.  ipCc»^  3i  %, 
;,   blke  à  fc  défier  d'une  pcrfonnc,  ou  d'une  chofe     '  &  au  fonds,  [Juger  définitivement.] 
I   qui  peut  nuire.  [Sans  témoigner  aucàne  dcfiàn-    Définition,  f.f.  Terme  de  Phihfafhie .  Dilcoitrs  qui  t%^ 
%■  >cc  a  une  personne  qu*il  aimoit,  i)  prit  le  bnrvagç*        pliquc  nettement  la  nature  d'une  choft.  [Ladé- 
jihLsrJ.2.c,s.  J'aime  mieux  mourir  par  la  me- [     finition  doit  être  claire  &  courte] 
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"  /Chaneeté  d*autrui  que  par  ma  défonce. f%#.g«i». 

Hjir^.  11  lui  leva  toutes  fortes  de  défiances  par  fcs 
*   careflès.  AblTâc.ann,c,t,  Se  tenir  fur  la  défian- 
é  ce.  M^Mcroix  ij.  home  lie,] 
Tpéfimt,  âéfiahte,  àdj.  Qui  fe, défie,  [Le  loupleft 
'    un  aninial  défiant.  Elle  ett  fort  défiante.] 
Dtfier^tf,  i».  Faire  un  apel ,  faireun  défi ,  provo<^uer* 

i  [Défier  quelqu'un  au  combat.  AhU  'Luc*  Tom.  $, 

MîirBais   oia  défier  Apollon  à  qui  joucroit  le 
•      mieux  de  la  flûte.  Benferade^rondeaux.  Jem'en 

vai  défier  les  vents  au  milicH  de  l'Oecan.     Vos,t 

Me  défier,  v.r.  Avoir  de  là  défiance.  [Ilscémmen- 

'<^'Çtm  à  ft  défier  jlu  contraire»    Pàf.  1 1  /Te  nac 

I  ^éfie  un  peu  trop  de  vosffomefles.    Paflr^ 

iTb'figurer.,  v  if.  Oterîcs  traits  qui  font  l'air^ç 

quelque  figure,  éfliccF,  détruire  ce  qui  fprme 

j|  riaird'iine  figure /gâter  hfigure,  &  la  fi>rme  de 

*  _     quclqile  choie  que  ce  foit.  [Défigurer  une chofc 
.      Dé  figurer  le  vifage. 

^Défigurer  les  rfiots.  Mol.  Critique  f.  s^ 
f  11  défigurede  telle  forte  les  auteurs  qu'ils  ne  font 
-  /pasreconrtçiflàbles.  B<^i  Avisa Menagei] 
Pé'fi  l  h^Xm.  ferme  de  guêtre.  Petit  chemin  par  oîi 
l'on  défile*  [Défendre  un  défilé,  ^^ii  Ils  donnèrent 
lur  le  bagage  en  p^flant  à  caufè  q^^îj  y  avoitun' 
long  défilé.    AhLt^X^ie.i,]  • 
J)iéfUer,  V.  a.  Terme  de  gmrre\  Aler  à  la  file.  [  Faire 
'  :  ^  défiler  les  troupes  pair  compagnie.  MU  RetJ.jf, 

jpéfileTé  Terme  de  e^andâUer.    Oter  la  chandcMc  des 

broches.  [  Dcfiier  de  la  chandelle.  ] 
éfiler^v.Of,  Tefme  de:fatenotrier,  Oter  les  grains  de 
1  ehapeletdttpetitrul>an,  de  la  petite  noifrpar^ille 

eu  de  quelque  autriichofefembfable  quiles  tient 

♦  enfilez.  [Défiler un chapeleej^-^ 

D  E  'finir  ,  v.  A,  Eîcpli^jùer  clairement  la  nature  d'une 

chofe.  [  On  définit  l'amc une fiibftance qui  pen- 
/■,*.].  -    .  ,'.^ 

.^  è*eft  un  homme  iqu'on  ne  feuroit  définir.  Ç*eft-à 

dite  qu*on  ne  peut  cemprendre. 
.    Défini,  défirUeyad] .  Ce  dont  la  natnire  eft  nettement 

expliquée.  [Uo.e  chofe  bien,  ou  mal  définie;] 
P4&w,/wXho'!é"3éfihie.[  Subftitucrla  définition 

à  la  place  du-défini.  Pif/A^.] 
J>ifin0em ,  f»  m.  Terme  de  certams  ,Rèligieu)c.  Qui 
f  veutdirexonfciller  dp  General,  oft  du  Provincial 
'péfimtear  ^énérsL  G'eft  celui  qui  donne  ayls  auGé- 

El,  de.  qui  avec  les  autres  définiteurs  généraux 
irerne ,  régie  &'  décide  leis  afaire^  de  Tordre, 
•Hr  ^rovùttisi^    Cxft  le  confeiller  du  Pro- 
>  '1 
lal. 

ÇDffinmf.  définithfe,  sdj.Tern^  de  Valais.  Qm  détef- 
inifiiic«qut  régie  &  qui  décide  autfohds  de  toUj^ à  fait 
^Airrct  défimti£Saitqiec  définitive] 
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Définition.  Terme  de  Cûpuem,  Lieu  où  s'affeqijblent 
/les  définueurs  pour  les  afafres  de  l'ordre. 

Définitoire,f.m.  Terme  d'Auguftin,  Lieu  ôîis'ailcm»' 

/  blent.les  neuf  principaux  oficiers  d^uiHhapitregé- 
l^éraU  ou  provincial.  L'aiïcmblécdeees  neutre- 
%ieux.  [  On  a  rtglé  cela  au  définitoire.  Cela  dé- 
pend du  définitoire.  ] 

De'fl  o  r  er>  V.  i».  Dépuceler.  Vieux  mot  iuflî  bien- 
cj^  délation  i^  qui  n'ont  leur  uiàge  que  dans 
le  ftiie  grave. 

Di'fiuxi  0N>//  Mot  hors  d*ufage^ites/«Ari«i. 

Di%oNCBR,t;.i».  y^#»^  if  r^«w%'.Oterkfond 

.  d'uiî  muid»  d'une  feuillette,  ou  de  quelque  aiitrc 
vaifleau  à  fonii  ^e  bob.;  [Défoncer une  cuvi,  ua 
muid,  une  tinette,  ôcc.    .  t      ■ 

Défoncer.  Terme  de  corroieur.  Fouler  aux  ^iez  un 
cuir  de  vache,  oter  Jesfoflcs d'un  cuirde  vache* 
[  ©éfoneêr  une  vache.  J 

Se  défoncer.  Vit.  Ce  mot  fc  dkdes  futailles  ê^iàê 
lits  dont  le  fond  fed<^î«.  [  Que  fon  lit  fc  défonce, ' 
il  dortfiif  là  dure;  R^.  SUtA^^.] 

Db'Abia  I E  R,i7.^.  Paieries  ftais.Paîer  les  dépensée, , 
d'autres  font.  [Dcfiaier  une  perfonne.  ^  ^ 

^JOffraier  une  compagnie  de  bons  mots.  Mol  àritè^-^, 
quefz-]  ^ 

DB'rjMGHER,nt. rf».  Ofer  toutes  les mauvaifes her- 
bes &  toutes  les  choies  qui  nuifènt  à  la  ten  c;  &^ 
qui  empêckcnt  qu'elle  ne  |^roduil{c  comme  il  faut. 
[Défricher  un  champ.]      ^       ' 

^Défricher.  E'claircir,dcbrottîller.  j[ Défricher  une^i^ 
anuré^J  !  . 

Dï'^F  RIS  E  R,i».  ii.  Otcrk  firisàre.  rDéfi^ifer  unepei- 
ruque.] 

DE'rRON^BB  ,'^*^-  Défaire  lerplis  qui  j&ôhceot 
quelque  étofe,ou  quelque  chofe  de  tojle.  i^^Dé- 
ironcer,  les  poignets  d'une  cjiemiiè.   Défroncer- 
un  haut  dé  châdïe.i 

De'^  r  oquB  B  ^  v.  Ji.  Itrecaufir  qu*iJn  Moine  quiteler 
'froc,  abandonne  le  Couvent.  [On  a  tant  fait  qu*on  • 
1^ défîoqué.    C'eftun Moine  défirpqué;  C*elt  à» 
direquec'eftungarçonqûia  quitël'habit  de  Re- 
ligieux.] ;^: 

'f'^Défro^uér.  Prendrcà  une perfonne ce  qu'elle^,; 
ouunepartiedecç  qufdleii.  [  Le  pauvre  diable»*^^ 

-^onfti  vilainement  défroqué.]  % 

Dk'Fuirr  y  défunte,  udj.  Ce  mot  eft  plusdu  palaisv  '||;    ;v 
que  du  bea^l4ngage.  Et  il  fignifie ,  mort  &  dé-      .  f    t 
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De *o AGE  HB Kt,/i».Fctit  réduit  dégagé,  Bcdéta»- 
ché  de  tout.  [  Faireunpetit  dégagement.} 

*  J^égéigemenf ,  f.m.  détachement.  [Etre dans  ucn 
cnâct  dégagement  de  toutes  choTes.  ] 
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^  Dégagée  la  parole  d«qucl(|n*un*  jIM 

^i></f4^/I>cbarairer,  dcUvicf,  déucher.  [Pmir 

vovis  icryir  j'ai  |pu  me  diêgagcr  4*uii  autre  anaouf. 

f^  P»ii^  ]>égager  1<9  cof^n^^çs  imin:^  du  moue 

<lc«Pii//.jr*i>ega^rfiMiép€cdc  celte  4c  ibacnuc- 

fcslier  déi4^é. 


i      '•-  .'      -'ni. 


■llfe^- 


PEQ. 

coacfciits.  [llagrawl4cgcwgca(Knt  4c  bjc.j  " 

TordMrc  d'im  tuiau  qui  cft  (i  plein  qu'il  rcgorgf^ 
[Dégorger  tiiitiiiaiL]  j 

tredupoiiOrpnd'cungd^ixs  ck|b^tc^i|ixpou(preilr 
drc  l'eau  4c  U  rivière.  [Foiilbtix  4eg|argé  diiu  1^ 
Séiae.]  ^  ^         4^,^^ 

len 


|lln*«ftpashDneimcà4cg^iiicf.]  ^  #^^ me q^  [Mes mains conwnça^^ 

Pi'O4»Miil,tf>i4.O(CCt<Wt:c<qMiA^mt;.[0iga^-        gourdir;] 

nir  un  habit.  S'iiss*çngagciità  détctidr^lc  d'^\£   t^^ //fifl^/'^/ir,  8*évcillq[^çommcnc;ef  à  a'êta  pluf 
ils  Atroatobligcsidigawr  leurs  quartiers.  ^^^^       fil5Miird,(igroiJiec„  oiGmal-h^^bile»  comoifrKef 
tio»4ée;0iim/^|ii«i4^i<^>tf^Dégarilir  une  place       à  fe  foire  à  quelque  chofe.  [  U  commence  un  pc#v 
deibldàs.]  \  ^fe  dégourdira]  "'.n 

♦Di'çÀscqhn  B  R  >  V. #.  Dcfiûrç  qiielqu*ua  de  fe^  J}égmrjtfemfnt,}i  m.  Cefltàtion d'ci^ourdtffèmené^ 
façons  de  parler  (Mconam*.  [  PégaiTconncr  I4  [Ct:la  cft  çaufc  du  dcgourdinTcmcnt  de  la  par^^ 
Cour.]  ,  ■    .'>^  .  ■  '    :À^^t^«  ■-•.'•  M       ^         ^^^]  ^  '  '^^^'^■ 

PgekT  »jC«|^airag«^  dcfordre  que  font  4<«HrtjOtt-  ^^^^^^ij^»'»*  Ce  mqtfeditdcs  viandrsmalproprlçs^ç 
pcs.  Ravage  que  font  des  ^^14^  en  ^n  païs  en-       de  tout^  lès  chofes  qui  n'ont  rien  du  tout  d';^ 

/"  gré3ibiç.[  Viande  qui  donne  du  dégoût.   Tcmoijp 
;,gnuçr  dudégputpourlineperfoime  Kafwe>Iphtg€* 

*  DépAf,  Déplaifir,  [On  peut  avoir  divers^ijets  df 
dé«routs  dans  la  vie,  mais  o  n  n'a  j  a  mais  raifoiv  de 
méprifer  jj|  ifiact*  H*  de  la  Rochefoucaut.  Coi%  r 
cevoir  du  dégoût  pour  la  vie,  M^ncroix,  home<^ 


'   .nemi.  [fai^k^^it 4aj^  mu païi.  Vau.S^^. 

Db'ge  L  >  fm,  C'eft  le  t^t  qutie  c^ducit,  qui  rc- 
V  ibad  ja  gel4e>  qui  détrempe  la  terre  t^  fondant 
;la  neige  &  la  glace.  [Letemseftaudégel.] 
J>ig0ler,  V.  «.  Ce  mot  fe  dit  du  ten^  qui  cft  ra.doï|ci, 
.k  éc qui refoud Ja  gelée.  [  Il  dégcl^out  à  fait.  Faire 
-degeférdel'eftu.] 
^Dégâitr.  Cei|iotaâ£g4^f€prendenunfçAsIibre 
'••  -^cftadiC^'-'^^li-M^ 

^Dégeler  fonmcjcnbremorfbnda-  S.4mf 
jDi^s' K JE  &£& ^ê.é.  He  vttpir  pas  ee  qiieif^i(rnt 
ceux  de  qui  nous  décen4ons.  Se  relâcher  d^  (eiir 
Veitû»  n'jêtre  pas  aufS  honnête,  pu^aufS  brave 
qu'ils  étoient,ne  fe  gouverner  pas  comme  cciiic  de 
vjqui^eft  néi  [Dégénérer  delà  f  ietéde  (e^  an- 
cêtres. Fatrté  y  flaàdoH  15.  VoitM«e ,  tu  dégepe^es^ 
m  ne  bois  du  vin»  ai  n'en  vends.} 
j-De'g  u  eu  l  £  r  ,  o;.  i».  Ce  mot  ne  s*écritquç  d^ns  le 
Ailecomii]^,&  fatirique  leplus-|ba«.  Eiii^pla> 
iCe  OJfi  4tt  erditiaircnK.Dtr*/^/iftfrj  pu  rendre  y  6c 
qiid 

f  DE'6oBtLXSRV^.4.  ftôtbas^q^^^ 

ifir*  {Dégotillerfonfo^ipié.] 
f  De-gôis B«*  V. #«  Ce  moc&  dit  proprcmcut  des 
oifeauX)  mais  il  ne  fe  dit  guère  au  propre ,  âc  mê- 
^  ^èii  ne  fe  dit  qu'en  riant  6c  ta  parlant  famlMece- 
%ieat,  finia^lacc  on  dit  iT^f  ;»/«!'. 
^^•fpégoifer, Ce  mot  dans  Icburlefquc  fîgnifiè  rAi««- 
'  ter»  [Lambert  en  cet  endroit  dégoMc,  J5tf»/#ri0- 
de,Vo€f:\  ^    ^^     ^  y       'iv,:'^n^v:^&^^•  ■ 
^^Dégoifer.  Sîbîllcr  [Pcftcî&fculaihc  la  nourrice 
•    «^omme  yous  dégoi£bs»  Md.-]         #l^i^ 
Ï)f'gorgb4*«nt,  fm.Termede  ffomj^.    Ce^t 
«fietteicr  6c  oterles  oc  duces  de  f»dq«^  t$yiM)^  >^ 
«n  regorge.  [  Un  dégorgement  4e  tuyau.] 

.  J^armmnt.  tesi|Jé4i«insfcjfcryew4ç^WQi^W 


l^Sgouumt,' dégoûtant  e,adùÇ^îxit  foulcvcr  le  coeui> 

qui  donne  du  dégoût.   [  Viande  fort  dégoui^^i  r 
■  te.}     ^        -^     .  ,       .  v^-.v^.;  • 

*^  Dégoûtant ,  dégoûtante»  Ce  mot  fe  dit  des  cbofes 
6^àc%  pcrfonncs.  [  IJn  b^rne  fort  4cgouUnt- ,.  ^ 
Une  (èmme  fort  dcgoutaûte.  Il  a  des  mànit^ei" 
déçpurantes.} 

Dégoûter ^,v*  ^  Ne  donner  nulle  envie  de  gourer ,  de  J  "-■ 
manger,  de  tâtrr,  deflaier', donner  du  dégoût. 
[  Viande  qui  dégoûte  des  gens.  ,  P- 

^C'efttmhpmme  qui  dégoûte  tout  le  monde,  Etre  ^ 
dégoûté.] 

*  "Ù^pAter,  Donnerdu  dégoût ,  lebuter.  [^  Sesriia- 


mdre  g0mkléMsA^vx  î  11  désuttfr  i     ,nieres  aigres  4cchoquaates  me  dégoûtent  fort  de  i 

te,^,.^^i^É,%vP,,-:.-  ■   ■        m-  Ileftdcgoutediilcmce.  ]  ■   .,: 


Dbxs^x  er,  f& liupronpnccz  jrfefif^fttff.  CVft  tona- g' 
ber  go.ute  à  goure.  Coule rjfortir{)ar  goûte.  [  l^  C 
taus4cgoutent.Si;le  feng  çutdegoutépar  deh9rs  ' 
c'eût  eteun  mauvais  augure.  VaUi^m»  /^.^ 

I^^'G|iAi9^Tto^,//  Ce  mot  fe  àk  eiï  parlant  de?  . 
J^oblcs*  Ctçftdéppuiller  une  perfonnt  npblf  de  f . 
Ja  qualité  qui  r^noblit ,  c'eft  /leclji^rer^quVlUr  a  | 
perduiinoblcflc-    C'eft  c«et|iqu^l^u'Mnle  degré 
^  lui  dpnnoitlquelque  cjMig  6c  ^ui  l^ékvoitau  ; 
de£isdu,catpmun.  '    ^ 

Dégradation^Terme  d*Eglife,  Cenfurc  par  laquelle 
juo  E'dcfiaflg^uc  ^,cau(è  de  quelque  fa^c  cp^jîr^ 

4ciiait>lq#|^rivçpcxyjcouiQi,irs4ercixercice4tfcrf^  '" 
ordre,  de  du  béi^cHce  J&deiUfti^c. 
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Priver  quelqu'un  df  fon  degré,  <fcftfjitaîité,deA 
ftm  cara^it  êc  de  l'exercice  de  ibh  orcfre,  (  Dé- 
grader un  gentHhommc.  htà  Cour  i*a^^^potjillé, 
êc  dfégrad^.  JP^mir,  flmidoié,?  D%rader  un  Prc- 

>,.   tre.  0<?i/.]  y  ^^ 

*  I>^^W#r,D«honofer.[Eil  cent  lieux  il  me  dégra- 
da. Kw.P^e/:]  ^        ^ 

#  Véfrsiier,  Tirme  Je m/ff on. Abatte pzïUpiL  [Dé- 
grader une  muraiUe.] 

Dfi'cjiAFER,  a;,«.  Otcrks  agrafes  de  }etm portes. 

"^    [  Dégrafer  une  càmifok.]  > 

Pî-GïÎAissjBJi.vjr.  Orcria^graiflè.  Oter  let  taches  de 

^r  graiflcqui  (ont  iiir  quelque  habit  [  I>égraiilèr  de 

la  gelée,  DegraiiTcr  un  habit  ] 

-^^^égrmffeHtyfm.^  Détacheur;  Celui  qui  t)te>s  ta- 

rrohes  des  Tiabîts,qui  les  nette ie,  ôc  leur  donne  le  lu- 

^t  ftre qu'ils  ont  perdu  [Pprtjrr  unhabitmu  désraift. 
Sfeur.]  .>  .  ^- 

J>BQK%-yf,m.  Marche  de  montée.  [Montqrles  de- 
,  A    crez.  Décèhdre  les  dégrcz.l  ^ 

Di^e.  Efcalicr.f  Un  degré  dérobé.  ] 
*  Dégn,  t'icvatiôn.  [  Etrcdans  un  haut  degré  de 
.^  fàimeterj 

I>éiré.  Terme  de  Généalogie.  Proximité  j  ouélo^- 
■  1  gncmcnt  deparcnté.[ll  eftdéccnduduf^ degré.] 
ri^égrélTrrme  de  Philofofhie  ikciucl  ft  ait  éç  ccrtai- 
^  nescho(cs  qu'on  divKc  par  dégit;f.[  11  éft  chaud 
'    autroifiémc  dégrc,ftoid  aufcptiéme  degré. } 
J>égré.  C<  mot  en  philofoj^ie  veut  dire  auïBper- 
'  fcélion  eflcntiellc  de  quelque  être  que  ce  ibit, 
[Degré  Métaphifique]  ' 

ré.  Tetme  d^'C/niverfité.  Qmiké  qu'on  prend 
%dâns  ies  ITniverfitcz  à-caufc  des  études  qu'on 
^   y  a  faites.'^  [  Prendre  (es  d  égrez.] 
iTegré.    Terme  die  Géométrie.    Ceft  la  5^0."*^  partie 
^^d'un  cercle.  Et  quand  c*eft  un  terme  de  Géogra- 
phie, il  fignifîc  une  portion  de  terre  entre  deux 
Méridiens,ou  deux  parallèles.  [Z^n  degré  de  kh- 
pttede ,  x^çGmnc  portion  de  terre  entredeuxMe- 
Indiens.  Wn  degré  de  lafitude/c\hWtt.t  pôrtioiî  de 
^tenrcentrc  deux  parallèles-^    '' 
t  ÏVe  'grikgol  e  II ,  va:  Ce  mot  cft  bas  &  bwlefque 
Ôc  a  un  ufagc  fort  borné.  Il  fîgtwfic  decendrc  vi- 
te. [  Dégringoler  les  montées.] 
'Di* mos&'iKV.M.  Terme deTfrettr  d'or.  Faire paflèlr 
ar  les  fîiiercs/aire  plus  petit.  [  Dcgroflcr  ror,ou 
'argent.] 
J)hroffh',v.a^  Oterdela  groflèur,  dimiiîuëjr  dl*  îa 
:^^ofleur.  [l>s  fcùlpteurs  dégroffiffirnt  leurs  our 
"^rages  avec  une  maflèqui  cft  une  e<pece  de  |fels 
:|&iarteau.]  ,  .:■;:/*:.: 

iÊi*Gu Am  tkj,  y oïcz  Dégainer.      '  ^ 

2rt'GUERPXR,t^  a.  Terme  de  Falatt»  <^e^  ,^11- 

d^ner  quelque  héritage. 
f  *|3Nous  fatiquerons  tant  notre  Provincial  qù'»l 
•  jfudra  qu'il  déguerpiflc.Afot 
lÙi§èlnrfiJjemem,fm,  Thrme  de  faigk:  Kh'^nàomt- 
ment  d'héritage.  Ade  qui  fe  fait  au  gréfe  par  Ic^ 
quel  on  abandonné  une  aquintibnpouréviter  de 
^  païcrunedettêhîpothequce  a  untiêrsi  . 
|>rèttis£R»?ï^^  Changtr*  itcndre  mécofinoitfà- 

r-\   ■■':■■■■:?■ 


ble^f  t>/  pAfkffon  ne0iS€i»Mcik.  B^gttifti  un© 
viande.  Deguifer  des  ieti6«  ^C*s  dërnttrsfim  un^ 
Têrmd94{Mifmii¥.  « 

*    B^iiHr/b'.  Drfîîmfrfer  Couvrir,  [flparoiflekavec 

une  gravité  Stoïque  &  avec  l'air  d'un  hon^c  de 

bien  pour  mieux  degui^  fa  pt\M%c.AU.Tac.an. 

y^  Deg«î(er  Ton  aW^don.  àl  deiaRôchefomc.] 

Sedeguéfer  v.r.  Changer  d'hebit  de  telle  forte  qu'oa 

ne  (bit  pas  reconnoifi&(yk.  {  EBe  s'eA  déguiiïc 

>  en  fœur  Colette. 

^  Votrec«ur  Espagnol  fe  dég«ift  en  bon  Franc*?». 

Voè.Foifl 

Déguifemenf ,  f.  m.  Chofe^qui  déguifent.  [Ûrfplâi* 
iàntdéguifcmenn]  ■  ■■'^y^-éfn.iv.r^m--  ■ 

■         ■■        ■     ■.       '   '  ^^i^.,''''^-îw^^^^^ 
■      ~    D  ■£  M.  '*''%^^^^ 

De'heranc^//  Terme  4e  VaUk.  Droit  par  lequel 
le  Roi  niccé^e  à  line  per<bni^  qui  meurt  fans  fai- 
re de  teftamejut  0c  làns  héritiers  capayes  de  fuc- 
céder.  "  ^ 

DE*Hoas,/«>.  La  partie  exterk«re><ie  quin'eflpas 
du  dedans.  [Cela  vient  d4i  dehors]  ^.. 


U 


* 


du  deerans.  |^L;eia  vient  Ai  dehors] 
Dihofs^fm.Tèrme  deWorfrfication.  Ce  font Jes%U'- 
vrages  fortifiez  hors  l'enceinte  de  la  Vile.  {Défen- 
dre les  dého».  Prendre  les  dehors,  j  ^^^^ 

*  D^ow.Aparfnce,exterieur.  [La  plu-part  des  belles 
n'ont  que  le  dehors.  Gàn.epi.i.é,Us  ncfugclitque 
jpar  les  dehors  de  Tadiori  Fafl^.  Sous  lîhittlîbk 
dehors  d'un  iél|*eftafèÔé,  il  Cache  lerenin  deia 
malignité.  "BéfrëàHx ,  Satire  y .  t%  iionn^e  fem* 
nie  doit  au  moins  fau  ver  les  dciws.  LtCetnteJlû 

'    ^ffffi*]  ■'"■ .       m-^^' 

Dehors yad*v.  Qui  n'cft  pas  dedans.  [  Votre  mcre  fie 
vo*  frères  font  ià  dehor§,  P<?»t  koiaL  ^o$tved$i^ 
'tefiament^  ■"■■■  v^'  ■  ~     *'  '^'ù'.": 

Il  effldchoTs.  Mettre  une filk  dehors  du  Couvent. 

*  Il fl^eH^iéchdrs ni dedâns-i^i»».^/.^]         f'! 
TarMort  y\âd*v.  Par  lès  partie*  ejct^euitfc  f  La* 

maifen  cfl' belle  pàréehors,  ^  vilaine  pAr  dé» 


•^è=.^J»^ 


^ko¥f  jodvefh^  A  rextexieor.  [  Le  deuîlli'eJl 
qu'an  dehors.  ®*k«p«.  2^  Les  di>md«  8lE^ritqu|< 
fe  font  connoître  au  dehors^  font  dom^ez  à  cmÊ 
euh  pour  l'utilité  de  l'Eglife.  Fw'i^iîw^/,  Noftt^iijsp 
JtJhmentEpitre  deS.fanlatix  Cormttens.^ 

DEJ.    DEL 


% 


ni  ■>'>.., 


I>E'i^ ,  aih.  [Jl  etf di^a  grand.  Cela  ^ééfjiirfi.]f 

p^y^miOHyf.fTermeipiifrd^^^^  Ex» 

cremeiYs  qu'on  rend  par  le  fbndeïiéiiei|Befe4^oiii^ 
bilieuft/anglante^pure,  blanchâtte.  ] 

H^/fift^/f».  Petit  repas  fort- léger  qu'on  faille  matin^ 
en  atendantlcdinc.  [  Faire  un  bfoh  dH^uiÉ.  jWu-^ 
ni  d'un  bon  déjeuné^  Defreaux  Lutrin^  i3kdm.iM 

jyéjemer ,  v.  s.  Manger  &  éi^irê  quelqiies-coupsfl' 
mâtin  en  atendantlc  dîné;  [Déjeuner d'iiiietren<«^ 
che  dé jàmboit]  .  <    4î;^ï;vf^>-^:f^^ 

Se  DE'jEtTER/^tïirrÇeinotfedit  dàboisei^ÏÉe-- 

..''  ■   -'.-  .  ■'.'..  '.r .,  ■-■■■:■  7^        .'■■:'.■;■. 
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.^]i'gmfi^  [Le  boisdecccJlÉfè^  '  a^lea^Wc  5c rutile.   Z4  C^w».T 

commence  à  fc  déjetter.]-  .  X>^/ri{l4Ji^>»,//.  Vieux  mot  qui  ne  ie  peut  guçreliic 


■^î>.4.- 


i)!*!  rii  R,  v.s.  Mettre  au  rang  des  Dieux.  Faire  un 
V  Dieu  de  quelqu*un.  Mimer  comme  un  Dieu, 
t  [Les  anciens  deifioient  la  plupart  de  leurs  grans 

hommes.  Déifier  une  perfosne.  Fw.  ^tff/T] 
J>e$fme,f.m.  Créante  de  ceux  qui  pour  toute  religion 

necroipîtqu^nDiciv  • 

l^^#,p».QÛi,cioit  feulement  en  Dieu,  [C*eft  un 

déïfte.l 
Dette,/,/.  Ce  mot  fignific  divinité.    [Diï^mor- 


.tcHe.] 


W^-rm^^ 


D   E 


:5--=3lU5^i^^ 


quen nant.  CcpencUi\t  Pafial L 18. a  ecrit.ilf e-» 
pand  une  douceur  celellc  qui  furmonte  la  déie- 
£bacion  de  la  chair.  On  croit  que  Pafcal  u'cfl;  pas 
toutà  fait  à  imiter  en  cela,  ; 

DéleHêfyv.  4.  Vieux  mot  hors  d.*ufage,  &  qui  ne  fc 
^ttt  dire  quVn  raillant ,  &  même  f ortrarementé 

Db'le'gue',/i».  Député;  [Lesprdinairesagillcnt 
en  qualité  dç  déléguez  du  Pope.] 

Déléguer,  V,  à.  Députer,  Commettre  une  petAnne 
pour  quelque  fone  de  choie.  [Oal'a délégué  pour 
oela.    DéLguer  un  juge.   C'eft  un  juge  délégué 

i*  '  pour  prendre  connoiffance  de  quelque  afaire.] 
»D  E  'i.  I B  B  '  R  A 1 1 F ,  ÂfUbérativê ,  adu  Qui^a  le  jpou- 

f^oir  de  dcUhéreo  qui  /e^arde  la  délibération,  qui 
regarde  ce  quipeutperiuader,  ou  difluader.  f  II 
a  voix  déliberative  au  chapitre.  Le  genre  déli* 
bératif.  ]  Dans  cesdeuxdemier|S;Cxempleslemoc 
délibératifeft  un  terme  de  Rétorique.  . 
p^i^éWf/W^//  Confultation  pour  (avoir  fi  Toa 
fera,  ou  ne  &ra  pas.  [  Mettre  linc  choie  en  déUbé-^ 
ration.  JiLarMhc,^    Tomber  en  délibération* 

Véfsiérmv.s.Hcttrc  en  délibération.  [Ondclibc^, 
jrer;tfur  cette  aôfre.  On  a^4lS^&iiiicaeil^ 
Môns,  ou  Valenciennes] 

Di  propos  deUhére^   A  deirein. 

Pfi'ttÇAT , dcUcat0»ad'\.  Qai.n*cft  pas  groflîe^,qui 
a  de  la  délicatefljC*  [U  ^it  délicat  dans  fon  boire, 
êc  dans  fon  manger.  AbLair.^ .  .    | 

Délicat, délicate.  De foible  çomplexion.,  N'étrent 
ibrt»ni.rpbuile.  [Son  tempérament  eft  fort  jdcli-. 

^^  càt.  être  d*une  <:omplexioA  délicate.]       ' ^^  ^      \ 

9^li<si,  itôifiif^.  Douillet,  qui  aime  fes  aifes.  [ijUft 

.^ut  à  fait  délicat,  ilnè  fauroit  foufiir  U  maj^idre 
petite  incomihoditjé.] 

"^Dêlicêi  JéUcate.  jFin,  fiibtil,  adroit.  [  Eipril  IK-. 
licat.  Oreille  délicate.  Raillerie  délicate.,  Tenir  u- 
he  conduite  dclicatç/|  u 

'^ Délicat,  délicate.    0iat0uiUcux^,  pointilleux, qui 

fe  fâche  pour  rien.    htn^oiàcdiMicat  iè<|itàullt 

^^^^  des  ç;ho(cs ,  où  pour  fc  bien  gouverpcr,  il  faut 

,  beaucoup  d*adre(fc  &:  dVfprit.  ;  [lieft  délkat  là 

deilus.  Je  ne  ims  pas  fi  déhcat  .Dieu  merci/  iï«/^ 

C*Qft  une  afairc  fort  dclicat^^  [4 

Délicat,déUcate.   Debongout-i  Viande  déUcaltlJ 

Délicatement ,  adv.  D\me  manière  qui  ne  foit  pa^ 
rude,  d'une  faj^qn  douce.  [Manier  une  chofèdéli^ 
catonent.  Toucher  une  choie  délicatement. J*- 

Délicatement»  D'une  manière  mignoanerd'upe  ma» 
niere  agréable.  [  Travailler  délicatement.  ^M» 
Mettre  dçlieatement  en  oeuvre.  Van.  âJjmJj»  j  - 

*  Délicadment,  Ingcnieufenynr,  [  écrire  délicay^e^ 
ment.  S'exprimeriiélicatenient.]       v  f^ 

Si  délicjuer,v,r*  Avoir  un  grand  foin  de  foi.Se  cWer 
d'une  manière  qui  aille  juiques  a  la  déUcateilè^' 
[C'eft  un  homme  qui fe  délicate  foct.J 


Bb  tk\.adv.  A'  cinq  ou  iîxccns  pas  delà  venoitSifi- 

^  gambis«  Vatê.§^inJ,  ^.  Endeça,  peut  être  audelà, 
y^^  VàiP.cëf  • 

Bélk    Prépofition  qui  régit  l'acuiàtif;  [pi^delih 
,     merilenvintdegrosefcàdrons  plus  de  vingt.  VoL 
^  Poëf.  PaiTcr  delà  Teau.    Port  roiaL,  Houvcà»  Te-  ^ 
yi  ftamem  S.Marc  c- 4.,. 
>/#^^/à,Wv^  [Aller au  delà,  paiTer  au  delà.] 
^//e^.Prèpofitionqui  régit  le  génitif  [  S'cmpor; 
ij^  ter  au  delà  des  bornes.  AbL]  ,      4 

i>iirW^/^, /w/v.  [  Il  eft  paiTé  par  delà.  ] 
j|^^*tt.  Prèpofition  qui^regit  facufâtif.  [EUepro- 

ï  met  par  delà  ion  pouvoir.  RacincyGcrmanictifi  a. 

fDh'iABKi'^déîahsée^adill'ovLt  en  deibrdrc^  en 

mauvais  équipàgei  en  mauvais  état    [Troupe 
;    4e  çomcdientjs  délabrée-  S^#.5(>»i.  Sans  moi  vos 

afaires  étoient/ort  délabrées.  MfL  Qeorges-dan- 

dinajj:4.]     ,    „       #^¥*M^.-^vî#^^i'  ■■    ':'-^-: 
D  B  'la  t  ,/  m,  Jhrme  qui  efl  ordinairement  de  Palais. 

Reniii^  de  Tafaire,  &  de  la  cauiè  à  un  autre  joui;| 

[Le  juge  donné  lé  délai   Obtenir  un  délai.] 
Pb'la  ï  BR ,  V,  a.  Détremper  avec  du  lait>  ou  de 
^Peau.    [DélaLer4àbouïllie.j 
]>E'LAiss£Rr'V*i».  Abatirf^^ï^^*'»  ^^ifler.  [Délaiilcr 

une  peribnné.  AbL   Elle  iè  trouve  dél^ùiTée  pour 

.    des  intérêts  fi  indignes.  Paf.l^,  I^  Kence  cft  tri- 

'  fte,afreuic,&délaiiRê.  pépreaHx,Satire,!iA     ^i^ 

S>B'tA  s  s  SR,  V'  41.  dter  le  lailct ,  défaire  le  la({et  qui 

laile  quelque  corps  de  jupe  ou  quelque  forte  d*ha» 

bitquifelai{ê<.  [  D  llafiêr  un  corps,  LesPefnoifcl- 

^esfiiivantesdélaiïcnt  leurs  maitrc(ïc«»]^^^;^,î  ; 
péUjfeTy'v.s.Se défaire  de  ia laifitude. Heprénifec  fes 

forces  abatuës  de  lalfitude,  &  de  fatigue, donner 

ludque  relâche  ,prendie  quelque  relàchç.    (  Le 

cudélàflê.DélâflcrleRoi  de  fes  nobles  travaux. 

Mol  malade  imaginaire.    11  faut  délàiTer  Peiprit 

2ui  eft  trop  tendu. \i<*A  4p<^'  Ne  fonger  qu*àfc 
élaflor  Pefprit.  ri^*.  7:^  Se  déUffer  3^  fes  f&. 
guét^/.  Allons  nous  délàfièr  àvpir  d'a^pls 

iptocés.  Racine. Plaideurs, a-yf*^'Y 
Ps'f  AT  £ua>/i».  Acufateur.    [Le délateur  fut  pn- 

piiicfTABLÊ  ,adj.  Ce  mot  fignifiequi  aporte  du    Délicatejfe,/./.  Manière  d'amour  &  de  tendreflcraft- 


plaifir,  &  ne  fe  dit  qu^en  desmatiaesphilofo* 
f  hiquçs.  t  U  y  a  »0Ji*  fortes  de  {>Jiçm ,  rhosna^Ci  Iç 


néeâcdclicate.   Bizarrerie  fcrupuleuiè^rafinée. 
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I  %o|rte-  A*/:  Je  ne voi  n«ii4cfi  HW^Ic^ci^  î    |:s  boi#i|irf«f».  [  Ce  4f4mcw«f  d'Androineda  / 
tiç  d^U^atcCc  4  hpnncMr  q4ii  prend  tout  en  mau-        vit  moini^  de  monts  ôc  moins  da  vaux.  Vof.  po^f] 
vaifc part.  Moi  La  dcUcatcfie  tft  trop  grande  de        £«  fa  place, on4»t  libtrdteur. 

4     11^  ppUN^oir  foufrÎT  <juc  des  gens  mcz,i<f0/.]  Di(Xoe£R ,  v.  n.  Ce  morte  dit  proprement  des  trou- 

^  Délicatejfe.  Subtilité»  adrcflc  d'cff^rit,  ioups4'c-        (ttS  qulfortent  d'un  lieu  oii  elles  ont  été  -quelque 


fprit  fins.  [  Feu  d'AbUncourt  avôit  une  grande 
^^  éÉlicatcflc  d'esprit.  C'eû  de  la  délicateiSî  pcr- 
V      due.) 

1^%^^*  Çeq(i*i%  i|de  ^lus  fin  dans  un  art, 
l>u  une  fience.  {Savbtrtoutcs  les  dciicatcjllesdu- 

^     oç  laitgue.] 

^iicw,//  Cl:  motn'apoifitde  fingulier  en  no- 
tre langue  ,  (k  il  ugnifie  plai(îr.riM».Rfi».  [  Coû- 
ter Jc$  délices  de  l'Afic.  ^^/.  Rir/./ ^.c/.J 

pélicHUx,déUcieufi,adj.  Qm  aime  les  plâifirs,  les 
délices.  Agréable  au  goût,  \.Ç:'eiï un  homme  ié- 
*  licieux.  Vin  délicieux.  Manger  délicieu3<^] 

pèlicietépsment  ,adv.  Avecdchccs.  [Vivre  dé licieuic- 
mtnt.  Manger  d^licieufcraciit.} 

D^*UER»v.  41.  Défaire  le  lien  ou  le  nœud  qui  lie,  & 

^^j^ï"»^*''^"»^  quelque  chofir...  [pélier  un  fagot ,  une 

^'^  1boti;4«  foiniune  botedeiwMllc;. 

*,iVoicî  le  jour  qui  rompt  monfilence,  «c  qui  délie 
^i^a  langue.  AbL  tmdtéHmn  dtVoraifott  de  Cicemn 

iyeUé,délHe,adL  Qui  ncft  plus  lié.  1  Bote  de  foin 

^^Hii,  délire.  Trcs-menw.  [Ùniîl  Ifes-ddié.  Che-, 
.  AjTf  ux  fins  &  délie». }.  Hii  '^^Vi-'^ii^i 


dé- 


tcms.  Sortir &qu)ter  un  liéupQur  allei  àunautrc. 
[Lerégimentfft  dciogé  àlapctxepointedu jour. 

j^^/.  Là  compagnie  jdclogeahivT*} 
t  ï>*ilog$r.  Qui,ter  le  logis,  (brtir  du  logis.  [  Mqii 
péie,C  matin  qiu  vou:.  fait  44loger.  Rau:in^flai- 
diurSyaif.^.  Déloger  fans  trompette,  hn  Fm^ 
tainefahUs  Ig,  Ccù,  à  dire  fortir  d'un  liru  lans 
bruit,  doucement  &  en  (c  cachant.]  ., 

DBioiAtfidMale,  didj.  Infidèle,  méchant,  traître, 
t^v^tée  di0aiik  dit  mai  vil  n'çft  pas  fiufité 
que j^lùi  i'uifidcle;  [  Un  m^  déloial  |i|*it  t|a;hii: 
■  ■  ton;3çflVin.p»r;?ïe/i!fc,Çi»J»w-,*.^ 
DélQi/nuté,f^.  Ce  mot  fignifie  infidélité,  maisil  n'e{ 

pas  fi  "i«é  qu;w^ip^^^ 

.    loiâute.j  ,;■•■:   ^  '■-V. //   .-  .■■"':;.r ;.:,',.. 

Déjuge,  f  m,  Xt  débordement  des  eaux  qui  du 

.^    tems  de  Koé  inondcrent  par  la  permiillon  de 

^îDié^i^  toute  ia  terre  &  fubmergerent  toutià  la 

fcrvé  de  ce  qui  entra  dans  l'arche^  Il  y  a  çu  deux 

dv  JugesJ'un  vrai  &  l'autre  fabuleux.  [  Le  d-îugc 

inonda  toute  la  te^c.    Koia^piont figurés  de  l^ 

*  C'étoit  de  là  qu'étoient  venus  tou^  ces  déluges 
^  v^*armé es  qni  ayoicnt  inondé  laGréée.  ^»,^ 
;$^éiM$^diU^^,  Rp^jSibliJ^'^^^^  l  is'  Diigrand  déluge  de  les  pleurs  elle  noia  toutes 

l^t^iixmy'v.  a.  Terme  dé  chimie.  Ot<r  klgtjfPlf- 
luter  un  vaiflcau.  ] 


■■m^i. 


i^  ^"itm^^t^i^, 


;i^?^^ 


^     rit. d^ié..];- -^rrî-.;ii,. ^v:  ,•  t|^:|:>î'^  , 

fJédéUédeU  pl/tme.  Terme  de  maître  à  écrire.  Fftt 

ï^l 4l4^«*V^A«mt  irtélié  d<yj|||ittme.  ^Tmt  délié  de^ 

De  LmEj/  m^  Ce  mot  Ce  di<  parmiiês  McdecinsfG'cfï^ 
.nl^^e|»W«*atipndei]vit  c^ullee  par  la  violence  de^ 

'M.J|"^^'l^^fi^vre._  [  Etre  efi  déliré. J  :  ■  ^  ■  ■     •  :im^.::.   *•' 
|?&lïi|/l»  .'/JÇe  na^it  ieÔ^plu^du  Pabis  que dutb|?au^ 

kngiigeV  OiiisVnfèrt  djans  le  ftilc  fimplc  6:  comi- 
^..  ^que^  ;W,  fîgr^e/fw/Bi0ri«iif,   [  Bélit^comniuni  dé* 

lit  privil  :gié!  La  jufticeli  p^mportioiM:  la  peine  au 

^  flagrant  dt^é  Cçla  fe  dit  en  terme  de  Palais,^  en 

,^  riantw.[  U  aétéfiirpris  en  Jagrant  délit ,  c'^  à.  di- 

îr^»4iÉMctçms<^^^  k  cfime/uf  le 

©fc'uv^ANCB ,  /:/.  ÇVffi^ççettreeftliterrté.  Tirer  de 
i;  iervitude^  Exemption  de  peine, de  maloa de  trà- 

,  vatil  [  La  délivrance  du  peuplç  de  Dieu  eft  fa-       un  coutçaii,^  i^. 

f  iineufc  dan&Vhiftoirc  iaihte.  l^cvoir  û^^d^^  pc&c^ 


iDi 


I^é^aïÇRïR  ,  amaigrir,  V/a,  Terme  de  Charpentier. 

I^ndrc  plus  aigu.  (  Dcmaigrir,  ou  amaigrir  un 
•    âitgtc.  Démaigrir  i  arctc  d'une  pi^e  de  K)ois.î 
Pllt^ii^^uo I ER,  V,  an  Ce  mot  fe  die  en  pariant  d'c|^^ 

lant  au  maillot,  dévelopeji;^  Je  défaiie  les  Jî^ngéf 
/qui  envclqpent  i'enfaut.  [  l)éma4|i^tc|;\^,n  ^^ 

D^MAïK^W-v.  L  c  jour  d  après  celui-ou  rpireit* 
:  •' ^ "^^le  dernain.]  ..^^^^^^S^,^^^^^^  ■ . 

éf^Méi-dematp»  adv.  Dans  deux  jours.  !  Il  fcta  u^ 

Djfc'MANCHEa,  îiyjuâllw  le  naanchc.  [  Démanchée 


P^^'Hil-^ff^!^ 


f. 


à  qtieIqu*U0,Fêi,/.#4.  La  délivrance  de  la  terrefâin- }  Demande,  //  îdrôles  abntonféïert  pour  deman- 


de. Demander  la  délivrance  demies  maux.,  Mat* 

J|Wi&'ï>wr/v.iii  Livrer,  donner,  f  Délivrer  (te  la  mar 
^p  «jpandifc.  Délivrer  cinq  cçns  talens^pouï  le^  né 

jfeffitez  de  la  guerre  F;««.g«i»i  3;]        i 
I)léurer.  Bxemter.  Débaraflèr.  Mettre  en  libertéJ 
Je  Tai  délivre  d'un  fâcheux  qui  le  toiumeutoit: 
^  f&^  DéïivI'erunxâpsriE] 


livirft,  jB^afc  jç,ftç  l^ai  trouvé  qu^au  lM;Mflc%c  dani 


4iC|:  qudqu^^  cbofev&  pour  obtenir  quelque  gra- 
' ,  ee  4e  la  perfonnc  qu*on  prie.   [  La  demande  eft 
raifonnable.  ;0n  lui  a  acordé  ft^  demande.  De- 
Irlande  incivile^  in^p^^ttiii^î^W.]  5  J4v 

Demander, V.  à.  Faire  demande  dje  quelque  cKofi:. 
[X>ena^ndcrunc  grâce,  au  Roi.  Demander  un  bé- 
l>^%€,,^çiimd<ir  une  fiilc  enj^^ 

I>tm4f^e»^ffff^T^^ 
^  Dflfvr^Jé^m  Xk]^  àcUA  ^^^j^aa^ifj^qjiçlqHe  choie  cniiiftiçe,  fonJéTHir 
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J>tmandereffe,f.f.  Trrmé  difaUis.  Celle  qui  deijnan* 
de  quelque  choie  en  juilfce  ài»n  autre.  [  Elle  cft 
demanderelTe  en  requête.  TAirujdaidoiéy 6.  ] 


ï 


Demangbaiso!*,//  Sent  Jmem  inquiet  de  la  pfaiu,       d'emba^asou  d'afaire  Je  meurs  d'envîe  que vou^ 


v^ 


D  E  M 

touilier^détoUVnr.  [  Dlmef er  use^ 
vérit^.P^//.4.  Je  n'ai  encore  pu  dcmélti^et  fçn^ 
timens  qu'il  a  pour  moi] 


rt#r/ 


sU. 


y#  démélm.^.it.  Sed^brouiller/edébaraffer/^tircf 


i 


ç^vSé  pair  une  humeur  acre  5t  falée  qui  ofeniè  la 
jpeau  fans  ruJccr#,ni  l'éliver.  {  j'ai  par  tout  le 
corps,  dei  demangeaifons  qui  me  font  eftrager»}4 
*  DemMngeaifi».  Envie,  défir.  '[  Vous  aviess  une 

demangeatfon  fi  étrange  depuis  lespiez  iufquesà 

*  "  la  tctequVile  ne  vouslaiflbit^MJÏr  d'aucun  repos. 

Éùiluviê  à  hàénmgg.  Avoir  une  furieufc  deman- 

geaifon  d'écrire.  Mb/.]  ^  * 

Demangir.  Ce  verbe  eft  neutre  &  réciproque.  Avoir 

quelque  demangeaifon  à  la  peÉl.  [  L'épaule  «ic 

démange,  le  bras  mé  d^anse.] 
+  *  ptmanget.  Ce  verbe  fir  eut  au  figuré  ,  mais  il 
'    ii^a  lieu  que  dans  la  converfation  ,  le  ûile  fiiT>ple 

^  le  burleifque.  H.  fignifie  bruîef  d^ envie  de  fmre, 
-  if  écrire  ^ou  de  dirM  quelque  thofe,  [Les  mains  çom~ 
.mencentfoit  à  lui  démanger.]    . 

*  D£MAMTELBR,^.4.  Abatrc  ks  mutaiMes  d*une  viîe, 
otr  d'une fortercilc.  [Louis XIII.  fit  démanteler 

^  la  Rochclle.1    . 

t)E'MARCHE ,//  Pas.  [  Avoït  la  démarche  grave.  ]  / 

*  Démarche,  Ce  mot  au  figuré  cft  beau  &  nou^ 
veau.  {  Ce  n  eft  pas  à  moi  à  faire  les  premières 
àkmWFi^[\€$^he  Cornu  de  BuJ!t^;^\\       \  ^ 

ï>E'MARiER,if.  4.  BifToudic  le  mariage.  [  Démarier 

;  quelqu'un J  ■v.^f^tl^i^v^îp^  .-     - 

De'mareu,  v.nTerrheJeMer,  Partir  de  l'endroit  de 
:  laTOcr  où  Ponétoit  ancré,  [  Laflotc  d^mara  de 
—  bon  matin.'^/]  -wwmw^m^^m^^^ 
Dc'marquer,  i;.]»,  Otfr4amar<|ye.  [Pénfiarqucr 

une  partie.]  '^  ■^■^-'''^<^'|#:'^^*^:^fe-'^^^^''H^^ 
jSménr^Herj'  Çemot  ft  «lit  des  çfeevaœr  *  te^l^^MV 
.'  »i:  |bntiàît  pjy^     atkisime^iif^é  l'âge  qu% 

0JSt[  Cheval  dui  dérnarqUC.  ©É^theval  tiï  jeune* 

■ilhedemaitiudbastricore;f^'^'ê^f^^:c7^     '    -^•/'!:..-  -■ 
JDe'masc^er;  V.  #.   Oter  le  mnftjuei  x  Ccma^»» 

quelqu'un.  On  les  obligea  à  iedémaiquer.] 

li>ï!Hkils^}6.yV.m.'BrfMdeMer.l^mxchm 

de  ne  plus  icrvir  rroi^iprc  le  niat ,  le  fracaflrr  dei  #liient  irdc  k%  b^es  a^i^ns.  JihL  Jf^.  Cette  belle 

manière  qu'il  ibit  inutile  au  navire,  [les  coup^        ami«iéquevousm*^vietf  Hiréequiaefc  devoit^ 

decaaop^matcrent^esnâvircs.]  y^   m^àkmermfi^ê^^ 

©E'MEit',  jfT'^,  JQjiéretle.  [  Avoir  un  fâcheuse  dé   ,  De'mentxbule',  démentihulée ,  ad).  Mot  quf  ri'cft 

mêlé.  Avoir  des  démêlez  avec  tout  le  monde.]        gMerequedanslâ  boibHcd«'|)clitpei»^   îcqiâ 
I^i'fnéiéy démeléejMdj^  Séparé, diftingué^ill^^-        figvii^ démmÊ^^hiflr^pù.  [Y 
•■■noûé/frmriguc-dcmé]é«.f-^##îf>|^^  •■''■•      '-  4pr;  ;  ^ 

J^^méler,  va.  D^ftingucr , fép^rer , dénouer , défaire  / I>e'mesur€ V^^»*yîw^^»WÂ  Eîfccffifvhors de  itiMUre- 

[G  r  Qiït*i  r  dé  m  cfiiféev  ^4Pi<  ^vi;». /.  4.  A  mbition  d#« 

De'm'ettre  ,  o'.^.  D<^porer  qudvfii'^in  de  fa  charnel 
qùiter  là  diarge ,  k  délaii;cili?  fon^ftoe^^ivié^  ^ 

Se  démettre,  imnedeChhut^en.  Se  disloquer.    % 
Démit,  dêm^j^dj^  Voiez  plus-bas. 
Pe'me U9t EME NI ,/  m,  iD'aA  oter »4e^4éténdre  1^ 
meubles  tendis  df  un  lofiis»o<ir<i'uflè  çkambre.    | 
Démuéfitr^nif.^.  Cm  ^Smnàtc  les,  HKubies 


y  foi«z  pour  vi>ircomment  vous  vous  en  pour- 
ma  êàmthr. Voi.l  69.  Se  dcmélcr  d'wn«  aft ke.] 
pB'M£MBRER»t/.4(.  Divifcr  quelque  tout  en  parties» 
^Bémcmbrer  un  K6humt»Patru,plaid9éé,  7.  Dé- 
membrer un  fief  Le  Mai.] 
De'me'nagement,/«i.  C'eft  le  transport  des  meu- 
bles d'un  logis,  qu'on  fait  pour  aller  demenrer^ 
tn  une  autre  maifon,  ou  en  un  autre  quattier. 
V  '|Le  déménagement  coûte.  Mon  déménagement 

m'acoutédixécw.]  > 

Pi»¥^H*f  ,'v,a.  Quiter  le  logi  s  où  l^o  n  eft  «c  eré** 
porteras  meubles  pour  aller  demeurer  en  unau- 
tct  endroit.   [  On  ne  gagne  rien  à  déménage 
Déménager  tput  ks  trois  mois  comme  les  pu- 
taxtis.]  .    '    .  ■    ,    '     ^#»*«i-  f, 

&£  i;>B-M£N^,^r.  Se  renvucr.  iCv«î^- 

D  E  M  E  NTi , /  m.  e*câdi«  à  une  personne  qu'elle  ne 
dit  pas  vrai.  "^     tfcv 

[Donner  un  demenii.  Un  démenti  mérite  lin  iôu- 
%''  flct.  Ne  iauroit-od  diriger  (on  intention  en  forte 
p^  qu'onpuide  tuer  pour  un  démentie  jP*M7.  ]   ^^^ 
*   lien  aura  le  démenti,  C'eft  à  dire,  û  ne  vicndm 
pasâhoutde(ond<fiIèia  %       ■- 

Démentir ,  v.a.  Donner  un  démenti.  {  Il  n'y  a  qiiè 
k«  ibit»qui  démentent  les  g^n»-  Son  livre  en  pa~ 
roiflànt  dément  tout  ics  UAtçun.DéfrBaux,  Sa- 
tire^    ■-^V:V:       •      •  •   -r-^v 

^  H?^us  ne  pouvez  démentir l'EIriiureiainte^  ttihS 

Conciles  Pi»//./.    *  Bien-loin  de  te  bl^erde  ne 

'■'  point cepanir,i'aprouveta  prudencev^ar tu  n'eilll 

ifospaclé  q^ep^ur  la  dëmeiitiiv  Miiéms^mà  #N 


■my; 


s:-  ij 


#^  i^àf^rdéàiint  fa  fuperl>€  origine.  wpré^àÊ, 

■i::it0mire,s.  D^Tàrtttk un  a!ék  Èmtru^taidoié,/^.  14^ _ 

^  Ta  «niaene  défnen?  point  leli«,ùir^oj-aprens  que 

*  Se  démentir ,v.K  Se  dédire, fe  relâcher.  [Sed^-v 


•"""7«->  ^— .-.^T— — çj —  ,,-^^ —  ,  _       —  ,  _- 

une  chofe  mêlée.  [  Voiant  qu*il  lui  étoit  impof 
fihile  de  dcfâjrç  ces  nœuds,  n'importe,  dit  i^.com- 
jpie^n  cj  Démêler  ingc^ 

tiieùfem^tlihe  Intrigue.  Vous  nç  les  pouvez  dé- 
rpélei  des  autres  èemoifeKès.  5iir;^<>^jf!Î] 

Gé'méler.  Décitdcr,  vuider,déterminer  quelque  afai- 
m^ou .  queique  autre  lorte  de  chofe  avec  quel 
,  qu*un.   [  Te  ne  veux  rien  avoir  à  dénîéîer  avec 

il  ceux*  qui  vous  aparticnnentPbi/^i?.  Tai  qlielque 
chofe  à  démêler  avec  lui.  ^^>f .    Dv  mêler  un  difc- 

;  rend  Tépéc  à  la  main^ 
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JDf0mè-dotiXjri?fe,  ff,  Six.  [llyavoit  unt  dcmi-doiil 
'  zaine  <k  |voirci.  Une  <icmi-<iouza inc  d^ fii(>urt  ii- 

Bem-heurejff.  La  moitié  4c  riicuiç.  [J*ai||arlé 

raa  demi  itturc.i'^F//^,] 
btfwi-i^irif,//  Ocftiamindid'uiielie^        #> 
Demiltvre.J.f,  Lamaitit  4'iiwlivic*  |;   ; , 

ÛiNÊÙ^lMnùtff.  Ouvriigc'triangtitàïrcf  fortifie  qui  fek 
pa^ic  d^csdehorsdiruejxlacçde  guerre.  [  Dé fci;- 
V  dreunc  demi-imic,  ataqûcr /prendre  une  demi* 
lMn«*}  ^ 

I>emè9nW^  yy;  Laimcmic  dclariÉC.  [Une  <krf»ifct 
once  dcpoivrc, iu^c  demi  onc^argertt  ,^e/bi^  * 
. ^e»}.  ',         ■;■  '   /       ■•.  /_  ..,.'..'. ^.  '#v  ^ 

X^mi-fm.fm:  iua  rt?cwtiédu'pi^deRok*®^--i^W^^^^ 
JOêmi-^mterùnf^fm  La  moitié  «Tu  quartcro.%  '/ 
Demi-  i^Hué  ,ff  Soi  te  de  filtailkrempiicde  vi|J,quî 

eilla^mokicdeiaqucue^  ,  ^ 

pemi^favam ,  pth,  Cêlurqui  n^cft  pas  to^à  fatti; 
(avant.      ^'^     ,-  :     ■■>  ■  •-,£":,•        '  .  .1^^M':'••  % 
perni-'fru^fm,  Efpéce  de  mdnwôic  du  tçms  des  Rois 
de  la  fïèm\*tvtf^t,BaHterûtitépag  ir^h^w  teàiS  de 
Sigebeïit  Roi  d'Auftialîc  qdi  vi vojt  en  j6i.  il  j 
avéic  des  1  demi^fous  d*ôv  q[in  d'un  coté  avoicnt  fa 
Sgiire  aveUc  diadcèiede  perles  àcla  robe  Eoiale  . 
&  de  l'autirccôté  la  çJroix.  BoHUrouë, 
Btmè'fiiiri  di^i^tmr ,  \r,  m.  MtCuïc  qtfi  contient  k 
^   .^oitié'de  |lachopine^&  dobt^on  fcfcrt  pour  ine-  ^ 
àireillevin  i  le  lait ,  la  bicre^  toutes  les  chofcs  li-' . 
,^.,::iq*iidW      ^  -  ■      ,     ..    -^^.M^.,  /-.-.v^  0.-^41/ /• 
I>emi-tûi^,ff»,  Twfmede  ÈAupqtéi,  Moitié  de  tôn> 
jyemh-toHY^  f.  m.  Terme  d'évolution  Mit  aire.  La 
moitié  d'un  tour  qu'on  iait\  avec  le  corps.  [4l 
donna  ordre  auKfiens  de  faite  dcmt-tpur  aa^iWHÎ 
<^t.  Abl.KetJ.^pz^  t     *       r    ^f 

IJ ni  kéu^ei^  demie.  \  >> 

DÉ*Mis,<iît^i«//^,W/.I>ép6i€  de  foh  ofice^  de  &  digiïf- 

tc,-  de  la  cnarge,  vV^fli:"^ .  -^  ' 

Démis,  demife.Ttrmede  Chirurgien^iûo(\\xé.  [Avoir 
Jirlsiras^iémJs,  avoir  la  jambe  dcmifi:.],  a 

3émiffionyf,f.  A  jâe  par  lequel  on  déclare  qM'on  îc 
démet  de  fa  charge.  [Donner  fa  démiflSciia.  Fair# 
{a■dcmiffion.J■^^;■"^,-  "  '  ■  .^j  ■■ ';    r  M-t^MÊ^-^-'^^^' 
Dfe'MocRATiE  i/jf!  Go^ememenc  populaire.  ÈW 
populaire,  lionne  ^de  ^o^3^€pci;^ci^^^<^^ 
fies  «iedomienr  au^rt.  ^    v  ^ 

iHmocratii^He^tdj,  PopUlaire.^€ôirverncmtnfil||f|    ^ 

mocratique] 
Demoiselle,//.  Fille  m)ble,j[îllc de  qualitc.  [ÈUc  tit 
bien  Demoifelle/J  1      p 

BeimifiSi.  On  dottne  par  abus  ce  nom  aux  ttùjcs  ik 
aux  femmes  qui  Çi>ï\t\\t\  peu  bien-mifc^  qui  ont 
vquelque  air>  «ou  quelque  bieivun  peu  confidé-:!^ 
■rablc.  ■■  .  '      f^-^'"  ■ 

VemaifeUeJDamoifeUe,  Quelques  uns  dikxMJJamôi^ 
JàU^,màis  la  plu-part  font  ppur  demoifelle ,  parce 
^iwi*Di^i^.Graad^hdri\meigrand  guerrier.  Sot#f^-^„^  plus  doux.  VC'eft  une  pièce  de  bois  de  $, 


% 


\^{-:Br:^ilfmm9^ém'^  chandk*.  [B&nenW*  une 
^  '*mai&n,inc  chambre ,  j^n  cabincu.  J 

DhmeÏwe,//  Lieu  où  Ton  demeure.  [Laiflcz-nKïi 
'       entrerai  lieu  deâladcÉleure.  Voi.  ?oéf.   Sa^^e^ 
meure  eft  auprès  du  Palais  Roial.    faire  fadc- 
:' ^n#éure en  tHi  ^itij^VM^^^mnts.] 

J)emeitrer,vn.  Faire  fa  demettre.en  uivlittt  ^fi  de^ 

.  mefii^.Jtfiéit  ^kntetêfé,  Jsèdémemfi.  [  IHrmeii- 

rer  à  Paris.  Demeurer  au  foûxb^urg  ôiHt  GcjC 

"'î^^ei^.  Tarder  rtOp.Etrc  trop  bngtems.  [Vous 
•  ?  avezlm  peu  trop  demeure  aîai^  ec  qu'on  voui 

aVoiÉ  à^ddrtné'^J       ^'  ^mfm^.^^- 
I)emet9f(fr.  S'arrêter.  N'avarreer  pa^  [ Faire  dcmeu- 
'  %r.  DerneUrc,«rtiict6  tiic.Sr^K.] 
Bfi^^'fèrét.  Et^e.  [Ildciiïeur<îi«;immèbileàces  dif- 

"  '^cours.  AklTac]  ■  •  mdêkvi^-.  ^:.  '■ 

Whtetirer.  R(ffttrmortSf(î#kpiè^^ 
quelque  cittq  cert<  hommes  fui  la  place.  JibLar. 

J>èmettrer,  Crot^rr  hontéufcmcnt.  [Dcmcuref  d.Vrts 
'■'''*fc péché. P<t/t/.jr.p^^^^^^^^  '•    ,       ■  .    ^ 

\ Er^demenrer  là.  Ne  poufler  pas  imç  arfa|ife,.unc 
^{;jçhofe,n'en  voir  pasîa fi»i,laiiîer.   [  11  en demetfrô- 
^^ira-la.  C*c^  à  dîrie .,  il  ne  pouflèra  f  as  iachafciil  V 
V|fettnd6ni«lni.J  \  ■    ■:''''■■■    !■'  .■ 

iÔTO^^^.Gcmotfe  dit  entre  jouetw^dc boule.  N'al- 

'pas  jufquçsau  but,^  [Boule qui demeurcBôu- 

<|àief!demettiée.] 
Wmt  Çt  tHm  figrtifîc  diminution  de  naoitic*  Scen- , 

rr e  dbn^  îà  cômpoiicion  de  pluiteurs  .mo ps. 
ji //^»w,  Wv.  A  mtïiîié.  [Etreà-demiyvyë.  .rlW.Un 

p  chcurà  dettri^Pi?/^ 
,     'de  iieàtrcTe  la  Vi«k Miarli^mm^ 
Demi-an, f.m.   Ls^rrtbkiéd'uncaanéc.  Onditordi- 

nairemeut j^ar  ^«r 
Bemi-amef^,  f.  Ut^àtc  qui  eft  la  nhtoitié  de  raunc. 

|La  denri-aurtc  eft  jufte.tfne  demi^àune  dcjTtbaii, 

^  ••v/J^e  toile,3cc.  ]  "   ,  "  ■  ^'-'^-l^^^^-^^^^ 

"ÉmphaAnj:  m:  Médicament  externe  prép are  ii^ 

''Pcteai^(în*pleoùl'o^  fait  bouillir  des  médica- 

iSmens  Simples ,  aufquels  on  ajoute  quelquefois  des 

-^l^uekirs,  flc  ôùla perlbniie qui fe baigne n eft  qiw'à 

IDimi^atoir^  f.  m.  Sorte  di|ictlt  battoir  pour  jouer 

àfaoalume.  *  ^ 

I>^w/-<:W«f,/iwCeft  une  dïain<d*aiçcnt  dont  phi- 

rfietitt  fcmines  fe  faifoient  une  eeintere,  5c  dont 
/  ^ttdqU^s  unes  s'enfbnt  encore  une  aujourd'hui. 
.  î^mi-cerctvy  f.m.  Ceft  la  moitié  d'un  cercle,     f%  ^. 
BemP-coHdée^ff.Ccàii  moitié  d'uneeoudée.  #S 
(»   Demi' denier, f.  m.  Efpece  de  monnoie  du  tcms  des 
' 'Itois  de  la  première  t^ct.BonteroHéfi^fi^^. 
Jt)<^*-Z>/>i<>//»  Sorte  de  Dieu  qui  habiter  fiirla  ter- 
"^''^^/^ôfcqtw  ii*a|raSf  encore pla  le  ciel  tdque 

»nt  les  fauncsje*  filvains,Ôtc, 


Hcrds  dérobe ,  ou  d'épée.  [  <|*eft  fbrt.peto  «lé 
ché(e  quttti  Demi-Dien  quand  il  eft  mort.  Voi, 
foèf  Vous  autres  dirnii-Dicux?aVe3S  peur  comme 
les  a^tres^kcmraer.  Voi\2oéf.î  . 


■    •"•'       :'■.    .''.'■ 


•bu  4piezde  haut>Tpn4e,  fie  ferrée  par  les  deux 
bouts ,  aiant  comme  deux  anfès  au  milieu  qu*on  > 
empoigne  iorfqu'on  veut  fc  fèrvir  de  cet  itiftru-  ^   . 
ffltcnt.Ons-cn  fett  pour  enfoncer ks^avcz  3c  autres^ 
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DE  M.-'  "^^^"-^K 

"""^^hoff  f  .L«  paveurs  lapdlent  aiiflî  hii.  Et  ils  diftnt 
"en  riaAt  faire  fautfr  la  demoiifèllef  pour  dire,  trai- 

vaillcr^ec  la  hie,  ou  ehf  écer  lepavé par  le  moi^n 

de  la  demoijèlle. 
De^mo  l  1  k  ,  t;.  a  Abatre,  ruiner  ^elque  ouvrage 

d'architc^ure ,  ou  de  maçonnerie.  [  Pcrtiolir  un 

temple.  AblJtr^ l?.] 
lyemolttiàn,  f,'f  Pierres  5c  mateiiaux  qui  reftent  d'ur 

ne  maifon.    [  H  avoit  ordonne  aux  Babilonien$ 

dVOTporter  les  démolitions  du  temple.    AhL  ar. 

1.7. }  Il  peut  au  (ïî  fignifier  l'aSion  de  démolir . 
I)£'m,on,/w.  rjiaWe.  [Le«  Démonsibntrujettà 

toutes  fortes  de  pafltons.]  ^ 
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diirf  Cfïte^un  homme  quifêrfifinf^  4'ms€ê'fu% 
étentrefru,] 
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De  n  AT  I»,  V.  #.  Défaire  la  nate,  Oter  la  nate.[Dé- 

nateruneehaîfe.J 
D  fi  '  N  A  T  u  R  e'  ,  dérmtHrée ,  Adj,   Inhumain ,  cmcl. 

[Monftrc  dénaturé.] 
Denche',  denchée,  adj.  Terme  de  hUfin,  Qjû  a  de 

petitesdens.  [  llporte  d'argent  èl  la  croix  denchée 

de  gueules.  CeL] 
tpB'NiAisER ,  V.  a.  Tromper, atraperav«c  adreflè 


•  j 


"^  Démon,  Ce  mot  eft  figuré  A  alors  il  eft  plus  de  la  '     uncpcrfonne.   [  On  l'a  plaifanment  déniaise.]  4 
poéiîc  que  de  la  profc.  Il  fignifie  une  forte  dcf  ii-    t  Déniaifer.    Rendre  pFîTvfin ,  plus  éveillé^  plus  à-  ? 
reur.    [  Quel  Démon  vous  irnte ,  ^  vous  porté  à   a   droit.   \  Afin  de  me  déni^er  je. fuis  Kiblu  de  voir 
médire:  D^^tfiv«Ar,&  r/>r  ^.  Lors  que  fonD/iT^e»;»  I     un  peu  le  monde.  Kw./f^io.  J  ^ 

commence  a  l'agiter»  tout,  jufqu'à  fa  fcrvantè,  eft 


t  Démahéffm'  Fih^  adroit.    [  Ç>ft  un  déniaisé Ji 
De'nichbk,  X», 4.  btcr  d^j nid.  [Dénicher  des  oi- 
(eaux.]  ^ 


gant,  de  comme  poflîdé  du  aemon.  [Ceft  undé- 
mpniaque.]  ^- f^  i^^  • 

De'mo  n  str  a  t  iv,démonfirAtive,adj. Qui  démon- 
,  '  tre.  [Une  preuve  demonftrative.  Un  argument 

démonftratifj  ^'^  / 

Jbémonfiratff  3  démonftr4tive.  Terme  de  Rétort^fee, 
Ce  qui  regarde  la  loiiangeiOU  le  blâme,  qui  m6n> 
tre  par  le  difcours  la  lotiange  ou  le  bl^e  de  q^uel- 
.    que  perfonne.  Cequtfcit  voir  ce  qu'il  y  a  de  beau"^ 
Àgloiieuxoude  défeéluéux  dans  un  fu^^  [Le 
genre  démonftratif  ]      ,       ;  î^  ^s  '  ,' 

JDJmonftration,  /  /  Terme  de  tpgiqife  çji.  de  Msté-- 
'  matique.  Argument  qui  démontre  clairement ôc 
invinciblement  quelque  chofe«  £Uné  démônfh^ir 
■   tibn  Matématique.]  ,*?#-*^^?^^^^^^ 
Dcmonjfratwn.  Témoignage  de  quelque  pailion: 
.     ^ar  quelque  aôipn  extérieure.    [  Recevoir  qfa^l- 
'    qu'un  avec  de  grandes  démoniUations  de  joiCf 
^a$rt0,fUidoyé r.],,,,, .    -^  y\t\  ;  ;^v;.-;,,.  ' '.: 
iyémcntrefy'v,  «.  Fairp  yoîr  clairement,  fah^é^l^^^^^ 
monftration  de  quelque  chofc  (  Dehio^trer  Ja 
proportion  des  lignes^  Pw/.  Ràiflftlemensdegéo- 


preft  à  dëicrter.  péfreMux,  Satire,  8*] 
./i*  *  pémon,  '  Méchantënragé,  qui  fait  &  dobne  dda 

peine,  paicequ'ilFaitdulracas,^  eft  àt  indi^yaij^  f*  Dénicher,'  Sortir»  faite  fortird'un  lieu  ,qutter  urT 

humeur.  Le  mot  de  Démon  eft  Hptéen  profe  dans    *  Heu.  [  Il  faut  dénicher  de  ceins.  Elle  tû  dénichée 

"     éeftns^  mais  il  eft  bas.  ;[C*eft  un  petit  d^  ^         '  ^' 

'\  D^moniaqueiMd).  Méchanr.çnragé  6c  fou,  extta^^  JÔe'hÏer,  vui.RefuferNcpas  acorder.  [(EfiTne  me 

Î>eiit  dénier  un  rang  ^rml"  les^  auteurs  de  notre 
angue../tfM-»r./.i.  Dénier  une  faveur.  Sca,"]     ^ 
Denier, V'  ^.  Nier.  f^^Philotas  dénia  Ic^rime.   Van^ 

§i^inX6.] 
Deniery.m.  $(pe«e  de  monnoie  d*àrgfnt  du  te^s 

de  Fharamond.  []Les  dén^s  d'argent  dùteini  ' 
ycTc la  première  raeepoitoient  quelquefçisla  mehie 
%ure  que  les  fous*  mais  fôuverit ils  n'avoient  au* 


cune tête  gravée.  Bouferotêëypaeg  itTy-veiez^Soiê^ 
Lcdém^étèit  auffi.une  forte  de  monnoie  ^Oc 
maine  à  ii.  à  la  livrç>  Botitereuë  pagess^  "  .  . 
Denier,/,  m,  Scftic  de  mpnpie  de  fonte  valant  la 
moitié  d'un  doublé^  ainnt  cours  pour  la  douzié'> 


me 

noie. 


mhrie,] 


f-.  -^-^VV 


Dfi'ivioNTER ,  v,«.Çeinotfedit  en  parîanf-^de  ca- 
valiers. Oter  la  monture  à  un  cavalier.  [OiH'a 
démonté.  C'eft  un  cavalierdémonré;}'^^  ^  f  ■  ^ 
Démonter.  Termedemi^uifierai^detomnetir,    D^ 
faire ôcdelTaffenAler  un  ouvrage  monté,  f  Dé- 
"*  '  itionterune^rmoire,  démortterun  cabinet.^ç.] 
[  t^  Ces  paroles  démontent  toutes  vos  cfperançes. 
Jlbl.Luç.Tbm.iCtÇizàlxt  y  déconcertent  vos  effe- 
•rances.  4lfembleque  tout  (on  corpsfoitd.émoft- 
xç.MoLC'cfïz  àxrc, /igtjfe  comme  par  rejfors.]'    >  ; 
De' M  o R DRE ,  v.  «.  Lâcher  ce  qu'on  lient  avec  les 
'  iHçns,  [  Chien  qui  ne  démord  pas.]  ■■ 

f  *  11  n'en  jdémordra  pas.  Il  n'en  veut  pas  démordre. 
C'cft  un  hoixune  à  n'en  point  démordre.  C  eft  à 


partie  d'un  fou.  Ce  dénier  $*apellci^^'»ier/{>«r* 
,  dénier  defrlx,  010  de  couj^.  ^  ->      '^     ...    '  /  ' 
Deniers,  Ce  mot  au  pluriel  ngni^e  foranie  d*argenti. 
(  Il  fît  unegrandekvécde  deniers  fur  les  pesirplcs«  > 

Dimmr^m/Ikrmeié  rnmiwieé^d'ti^fe^ 
'  degré  dé  la  bonté  de  l^argentpurVj  ui  eft  divisé  'eâ  • 
douîse deniers.  Ce  dénier*  s'âpellc  dénier  de  fin. 
Dénier  de  poids,  C'eft  ia^vingt-quatriémc  partie  \lc 


■1 


*^î^#^^#^H^t:y'v^^if-^^  âcJaj^.  du  marc. 


Déruer, de mt>nài4ge.  Efpcce  de  m^noiç  de  quelque 
qualité. d'ouvrage^ut  cei<«t,  ccynme  un  écu 
^^*^d%-eft  un  dé|uer  demônûoiage.   BoutètoHë  fa^ 

I)fWr.  V  Poids  de  deux  grains^ 
Déhifrà-Dièu^fm^  En  hei  îk  peu  d -argent  qu'on 
donne  à  la,  ppTfonnejie  laquelle  on  loue ,  où  l*oa 
archette^uelquechofe  pour  ainitanc^qu\)n /yen- 

,  -dra  Icmarche  qu'pii  fait  avec  elle..  On  doit  retirer 
T^'VJcdéniepà.Dicii  dans  24.  Heuies^prés  qu'on  l*a 

'^onnc\bujlfîutque  le  marché  qu'on  a  fait  tien- 
:.)ite'  Dn  apeile  cé^t  argent ^dénicr-à  Dieu  parce 

|j|u'f>n  le  doni%e  piincipaiement  pour  en  faire  àt% 

'4umo«iesaux  Daii»Ki.iJDfcoi^^ 
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DEN. 

Ra^rer  ioA  dénier- i>  Dieu.  Rendre  le  dénier-l- 
Dieu.  ] 

^  '  mai:chand$«        * 
f  Db'migeir.o/.j^  Termei^vieux^bas  quicftèn- 

core  dans  la  bouche  du  petftpeuple  de  Paris.  li  fi  • 

goificiw^i/fr.  ^ 

pEHis,  /^w,  Nomd'hdmnSe» 
iy«ài/#,//.  Nom  de  femme.  * 

Db'no  MBRA  iÎIn  T  ,/i».  Détail  qu*onfait  de  quel- 
que chofè,compte,  nombre.  [U  a  fait  un  dénom- 
J  Jbrcmcnt  de^tou^s  cas  où  les  Juge»  peuvent  re- 
cevoir des  préfènv  Pafl,8.] 
7)énûmbrem€ht  de  fief  Terrée  de  pratique.  C*eft  la 


:.....^ 


i>'-. 


D  E  R 


déclaration  par  écrit  &  en  boiinc  forme  que  don- 

;      neie  vaflàl,  des  hcritagcs,cen8*ôc  autres  droits 

qiî'il  fient  de  fon  Scigiîcur  à  foi  k  hommage  ,i5c 

^u'il  reconnoit  tenir^  hii.  [Donner Ton  aveu 

(&  dénombrement.]    . 

dénombrement.   Terme  de  Rét&rique,  H  confifte  à 

rapoiter  les  parties,  ou  les  qualitez  qui  font  dans 

un  fujc|r  [  On  fc  fcrt  du  dénombrement  pour  amr 

,  vf|>lifia-.]^  -,  '  V  ■.,  .■/      ■-■••■■' ^[•■-  * 

Db*n  o  M  IN  A  T  EUR  ,  /  m.  Terme  d^Aritmetique. 
Ccft  le  nom  du  nombre  de  deflbus  d'une  fra- 
^ion ,  lequel  marque  en  combien  de  parties  le 
nombre  entier  cft  divisé.  Voyez  HJumerateur: 

De'noncbr,  t;./?.  Déclarer  une  chofei  quelque 
^er(bnne  d'autorité,  afin  défaire  ce  qu'il trouvegj 

'  %^t  pour  le  bien  pu^ic ,  on  particulier.  Accufer, 
iJcfei  er  un<;  pcrfonne.  [I  l  dénonça  deux  chevaliers 
Romains,  AbLTac,/mJ,xt.   Dénoncer  uncx- 

f  communié.  L*ordic  de  lEôUleeft  que  ceux  qui 
font;  excommuniez  fbient  dénoncez.  Eije,], 

)[>énonctatmr,f.m.  Celui  qui  dénonce.  Celui  qui  a- 
cufè.  [  Voici  un  grand  crime  dont  Tuberons'eft 
rendu  dénonciateur,  jhl.  Tradu^mde  Ckeren,] 

péniî>ndation,ffe  Terme  ^%//7^.  Déclaration  qu*On 

fait  qu^une  peifonne  a  encouru  rexcommunicâr 

liom  [La  dénonciation  le  fait  afin  qijie  là  fcnteii- 

^     ce  d'excommunication  foit  enticiSnént  cxecu- 

.   tée.  Eve,  | 

^&'tioàkhHr,f.myTkrme  defoèjïe.  Ceft  unéve- 
^  nement  contraire  aux  premières  ajiarences,  heu- 
reux quelquefois  *&  mal  h^eui^euxd -ordinaire.  [Le 
^  ;  ylîénoûiiient  dé  la  pièce  doit  être  tiré  du  fonds  mc- 
'medeila  pièce*]-      -■':'-i:-^''   ■'.■  '--^       ' ',[  -.^:  -, 

J^énouh  ,v,a.  Défaire  un  neuà.  [  Dénouer  un  neûd.  : 

"     VaÙ.^nA.1.  ]  V  ,;,;;,::,- ,  ;  \.  .^,.v^,,,    .^.X;:  , ,  ^  V. ,:.,  V  .-^r-^  ' 

(  ^  M*a  langue  n'atend  pas  4^c  l'argent  la  dcnouë. 

Dépr eaux.  Satire^.]  , 
•*  Dénouer.  Terme  ^epoi^jte  Fari«  Iç  dcnoûment  d'u- 
j^^ljic  piecede  téarrèt   [  Dénouer  une  Comédie ,  dé- 
.   èoucr  une  Tragédie.  ]  V 

I^n|^e'b, //..Mot  général  poUiNdire  quelque  forte 

<Jc»T|narchandife  que  ce  foit.  [Cette  denrée'cft  fort 

JPÉK^ X  ;  adj.  Terme  de  Phitçfophie.  [Un corps âcnfei 
Cefiuncorpsqu't^aepe.  peu ji'étenduë  avee  he/ffi- 
coup  de  matière.  Roh.phif 

3)fiNT,//  Pctisosfortifâi»* 


dans ,  ataçhez  aux  machoirei  par  le  moicn  de« 
nerfs,  an  membranes,  Ôc  de  la  chair  des  gencivei, 
éc  devinez  pc^ur  mâcher  les  viai^s.  [Cens  œillet 
résident  machclierés  ,  dens de fagc^ j on apellf 
ainfi  les  deux  dernières  dens*  parce  qu'elles  pç|i* 
cent  dans  l%é  où  l*on  doit  ctrciage.  Avoir  lé|| 
dens belles ocbianchcs.  Agaceries  dens.  Arra« 
cher  les  déni  Déchaufler  une  dent^Les  denitoill«r 
bent,  branlei[ît;  fe  pourriflcnt.  Grincer  les  àttis."] 
Dent,  Ce  mot  entre  dansplufiéurs  (àçons  depadet 

Îroyctbialçs.  [11  n'en  tâterâ  que  d'une  dent.  C*eiî 
dÏTcqu  il  n'e??:  mangera  point  du  tout.    Il  n*eft. 
pcrfonne  qui  nedife  entre  fe$  déns,  lesPrincei 
font  d'étranges  gens.  Vbi,JPoëf   Vous  avez  une 
dent  de  lait  contre  lui.  Mol,  Ùç^  à  ditti  quelque 
haine,qutlque  rejfentiment  contre  lui.   Ils  m*ônc 
^fàit  médecin  malgré  mes  dens.  Mol.  Ceft  à  dire* 
malgré  moi.  jglle  a  mis  fon  galand  fur  ies  dens.  Ke^!> 
Sat,i^,  C'càzdÏTtiquelleM  épuisé  les  forces  de  fom 
galand.    Motitrer  les  dens  à  quelqu'un:  C'^ll 
montrer  qu'ons  de  la  fermeté  (^  du  ca:Uf^   Avoir 
les  dens  bien  longues ,  c*eft  avoir  faim,  être  pau-^ 
vre ,  ne  manger  y  nifonfaou ,  ni  àuànd  on  voudrait^, 
nicequ*onvoudroit,VàtÏ€r  des  greffes  dens  >  c'eff' 
parler  vertement  ^  hardimgn^à  quelqu'un,  Cha-  J 
cun  luidonne  un  coup  de  dent,c*cft  à  dircqtâ^onk'^ 
railleiqu* on  le  décrire  ^ coups  de  langue ,   Déchirer 

à  belles  dens.] ':   >  :;;^;.,- v;>^  •.->,.  ■',  ."^  ■^.:.\,    "':,(■■:':■:. 

*  Dent,  Cemotfeditdéceitàîncsichoftsînahjmée$-^^ 
[  Ainfi  on  dit  les  dens  d'une  fcic>  les  dcps  d'uii^ 
râteau.  Dent  de  htrfê.  Dent  de  roue  de  tourne- .; 
brochc.Dcnt  de  brifoir  ^r.  '  j^      ,      \       ^ 

Dentelle if.f.  Ouvrage  de  fil ,  de  foie , d'or  ou  4  âr-^ 
genf  qu'on  fait  au  fufeau ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour 
atacher  au  linge ,  ou  fur  les  habi«I  [  Faire  de .  la 
.  dentelle.  Remplir  de  la  dentelle.]        .  ; 

DenteM,dentttth,ad\,Tefmcd\art,  Qui  cft  facohiil^ 

'  'ehfbrnaededcnt.'    ■    --ji^V^'Ip^K-^^'v --■''.   -    ^^^''"■' 
Dentelure Jlf  Terme  dartyà^  ''       ' 

Denticuleif.f.  Terme  d  A^MteBure.  Membre  de  tâj 
coiniche  Jonique  qui  eft  quarré  &  recouj  é  par| 
^     plufîcurs  entailles  qui  donnent  la  forme  d'untatCr 
lierdcdens.   .  ■  •  ■■■■y'^'  ':-'W. 

Denture  f  Yf  L'ordre  dont  lés  dens  font  rangez. 
Rang  de  dens.  [\Uik  belle,  pu  une  vilaine  dçnr 
,   ture^  J    ,  -  \  .-^ 

DÈ'îiU2\dénuée,adj,  tmp  lïc  tout ,  dlèpouillé  de  | 
tëut î  q(ii  n a  rien.  [Le  fage  n*eft  jamais  foibic  J 
quoi  qu'il  foit  dénué  de  tôus.les  fecoui's  érrân-  c 
gcts/  Morale  du  fage.  Etre  dénué  de  toutes  cho*  ' 
(es.  Pi»jrr«,jf>/4/Wl(7ift?, 4.  La  valeur  dénuée  dctou- 
*    tes  les  au  très  vertus  ne  p^  rendre  un  homme  dr»»  •" 
gne  d'une  véritable  eftijSS  ^égrais]  ^ 

iD£/jûmentyfm,  Terme  qui  fc  dit  parmi  l<^s  dévots.   J^ 
\l  Etre  dans  un  parfait  denûmcnt  ées  ci  éaturcs.]  * 
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,  tirer 

la  Province] 
JJi'PAQUB.TfiR  fV.  4f.  Difaice  ai  paquet.  [Diépa- 

quêter  une  chofe  empaquetée. } 
J>e.  psr ,  Prepofithn  qui  ngnifîe  de  la  part  ,jparî 'or- 
dre, par  It  commandement.    [On  a  défendu  de 
►ar  le  Roi  les  pafltmens  dor,  À  d'argciii.  ] 
►p'p  A'n^IJl  ,v,n.  Ce  verbe  joint  à  uiic  négative 

fignifie  ne  pas  ceflêr  de  parler.  [  Il  aûroit  bien  été 

.  &ns  déparier  un  mois  que  Maurois  peu  parlé,  Sca,^ 
!,  epitre  cfmff'iHe  à  M.Delhene] 
jDe  PART,/«f»  C'eftpartird  un  lieu  pourallrxàun 

autre  qui  cil  éloigné,  r  Etre  fur  fou  départ.Songcr 

à  Ton  départ.]        ~ 
J>épart.  T^rmed'orfhjYi.  Séparation  qui  fe  fûtàc\ '^pl^endrê..  Etre dépehdant.rclcVer.  [tly aenFrance 

l'or  Ôc  de  Tarwcnt  parle  moien  de  Peau  forte.  {fiÉ^j^W^caucoûp  4^  bénéfices  qi;i  débe&dent  du  ftoi,  &: 


i 


■* 


w. 


«. 


nom  dépeignons /V0H6  dJpeigmz,  ils  dépeignent  Vai 
dipeim.]edéf»ignis,  *c.  Ceft rcprércntW.  [pé- 
pemdre  l'ardeur  du  foldat  qui  nlohtc  à  TaŒiMtf 
Abl0u.]  f^:  ^ 

DEVÉNtoAbïci//  Chofe  qui  relève  &  qii  dépend 
d'une  autre.  [LaBrefle  eft  deiprcmieits  dépeu- 
dancei  delà Coaroi^neJ*4/>^,  ^/V^ïif.^.] 

Dépendre^vé,  Cher  urtc  eftofc  qui  e{!  pendue  ,  ou 
atachée  à  quefque  cfoc ,  mi  à  quelque  crampon. 
Je  dépens,  f^  dépendu,  Je  dépendis.  [  Dépendre 
une  chafè  atachée  en  haut.]  4 

Bépendre.  Ce  mot  pour  dire  d^penfer,  tRhotsd% 
fagc 


au'on  apellc  bénéfices  confîôoriaux.  [La  fortune 
des  gens  dépend  fort  fouvant  de  leur  mérite. 

l}ép€naanf,Xl^enddtffe]  /i«r[.  "Qui  relève  d'un  au- 
tre, [Fief  dépendant- Etre  dépendant  de  quel- 
qu'un. ]' 


'  ~>",  ■if-  ■* 


■  ^îk-y- 


te  le  départ  de  l'or  5c  de  l'argent.  ]  '    î 

J>B  'p  A  Rï  E  M 1 N.  T ,/»».  Terme  dlnteruiant  de  lufiic'e,  I 
.    (5»  fl?!f  commiffmre  de  guerre ,  ^  d'autres  ^nifont 
i^emploiex,  atsferviceduSiôi,  C'cft  une  étendue  4c 
Tpais  ftir  laquelle  on  a  quelque  pouvoir  con^  _ 

formément  à  la  charge  ,  ou  à  la  comraî(&on 

qu'oo  exerce..  [  H  a  jo.  yibgcs  dans  fou  départe-    pE'pÊsrs  Ji  m.  Frais.  [Faire  une  chofe  a  fes  dépen^^ 
■  •■  ment.]'-^-  w '■■■■:-■--, '---^s;^^^^^^^  '.' ■'^^•:;  Vivre  aux  dépens  d  autrui.]- •■  ^-^^  ■ 

pépartefnent.  Ce  mot  (c  dit  auffi  entre  féçretatrcs    Pépens.  Ce  mot  fcditen  parlant  d'afaîres  de  Palais, 

d'Etat,  âc  c'eft  la  partie  du  R<^aumedont  les  afal-        ôc  fionifie/riWtf,ce  qu'on  a  débourfé  dans  Ja  pour- 

res  qui  regardent  l'intérêt  du  BLoi  font  commifesl      iuite  derafaire;  ce  qu*on  a  dépenfé  dans  la  pour- 

I  au  Secrétaire  d'Etat.  [  Cette  province  eu  du  dé  .  ^^fiiite  d'un  procès.  [Gagner  tes  dépensCondaunet 

.  ^    partementde Mr.  Colhert]    '^^^^^,  ^    1 1||  aux  dcpcns.  Donner  une  déclaration  de  dépens, 

JOépariemenf,  Ce  mot  fe  dit  au$[  en  panant  de  gens  *     les  dépins  moment  haut.Prottfter  detous  dé 

*  de  guerre,  [fls  tirèrent  au  fort  les  vilagcs  les  plus        xîommagcs  5c  intérêts  contre  quelqu'un.] 

proches,  &  chacun  alla  à  Ton  département.^   Ahl,    *  Dépens.  Bommagc,  tort.  [  Se  iudiâer  aux  dépens 

Départir,  ts^  m.  Biftri|uer.  |pép^^^^^  Pfp^^fi/f  Tout  cfe qu'on  dépenfe. [L*; 

quelqu'un.  Vail,  j/.| 
JÙpartir,  Ce  mot  fe  dit  en  termes  de^Pàlaisi  5c  enpar^ 

lï^nt  de  procès.  Ceû  juger  un  procès  après  qu'il  à 

étépdlrti  entro  les  juges  quife  font  trouvez  égaux 

decôt<?5c  d'autre,  [X)épartirun procès.]  J  ^ 
èe  départir,  v.r.  Ce  mot  fe  dit  fou  vent  en  parlant 

d'afaires  de  Palais.  C'cftfedie^rorter>quiter,cedcr. 

[Se  départir  dçfon  droit,  te  Mai,  11  cft  à  croire 
.  qu'il  ne  s*eft  pas  départi  de  fes  sûi'ct^z  fans  rai(bn 
.  •  TatrUtpUidoié.x.  Ce  n'eft  pasune  réglejjolit  pp 

/nepuiuè  fe  départir.P^/r«,^/</«e?;«^^^^^^     - 
!DSb'p-avb&,'U.«.  Arracher  les  pave»  avtc  la  pince. 

[DépaVcr  «tnc  côiir,  uneEglife,unc  rue.  ]     ^ 
De'fbc  E|i  *  V.  s.  Mettre  en  pièces ,  mettre  en  mor- 
ceaux, coUp<r  en  morceaux.  Prononcez  dJpecé. 

rDépecerlefui£J\     A  "^%     ,. r-  -, 

D^'pe'ch  i  R>  V. i».  Adréiwir  a  quelqu'un,  Énvokr  |     fe  ruiner.  [  Laiflcr  dépérir  Y^tmécJhl.  L'armée 

vers  quelqu'un.    [On  lui  dépécha  des  ofîciers  f     dépérit  Foi-Zy^.]  "^  y  iri> 
,   pourlHiaprendrelaréfolutiondes  troupi^^/.   JD<^W;^< 

rétli,c.s>  Dépêcher  un<aurien.^4^1.||M 
SeM^kh-er.v^:r.Sch^crPm'^'^^^ 
Dépêches  ,f.f.  Lettres  écrites  touchant  diverfes  afai^ 

reçd'E'tat.   [  Les  dépêches  du  Cardinal  d'Oflàt 

(ont  judicieiÀs4.  V    ,,/,,•      ,^^  .«.^^     . 

t  DéVedantiseii^.  iii  ii.,  «         ft  dit  ^n  riant 
t^cà  tirer  de  la  jjifcdanterit?.^ 
fpBtiNCiEK,  Voicz  D^penfisr, 


épartir,  tsf  m.  Biftribuer.  Xpèpa^^  [Pfp^'^fi/f  Tout  cfe  qu'on  dépenie.  [  Laumôn©  ne 

auelou'un.  J^i/.î/.|^  r '/^^^^^^^^  •  5^^  l|5Îefait  pas  fans  dépenfe,  mais  le  profit  iurpaflc  la 

"^pene.  iâààltfoix,  Horndte .  §$.  Faird  ifnc  groflc 
^  déperAjUnc  belle  dépenfe.]         "     ;  '     ,        ; 
Pèpenfi.  Terme  de  Religieux  d*  dt  ftitigtéÉ/^iJt^ 
oîi  font  les  pots ,  les  ta(fes«  le  paiii  ôcïe  vin. 
^penfer)  v,a.  Faire.dc  là  dépenfe.  Confume?.  [  Il 
•  dépenfe  tpus  les  ans  dix  mile  francs.  Iladèpénlé 
■  fon- bicn..J[S^>^- :;j^>^         ..<^S' -^^^'.-^^-^^^^^^  " 

pépenper ,  fm.  Terme  de  Religieux,  CcA  le  Reli- 
gieux qui  a  foin  de  lîhdéttcnfe.   Celi^i  qui  diftri- 
'  bue  le  pain  Se  le  vm  aux  Raigieux. >     ^^'-^^'^ 
J^^enfiere,£f,  La  Religteufe  qui  a  ^  * 

'de  toute  la  dépenfe. 
f  -Ùépenfiere.    Celle 


de 


ôc 


■i^.-" 


''■    2!-~- 


étez  dcpeniîere.  MûLTartufe.0A.  />•!  : , ,. 
\  De  PERIR,  V,  n.  Commencer  à  périr ,  a  dîitliîhua >  a 


^^;>>>3«¥i*f' 


:fe:j' 


\, 


^-..ùr 


^^ 


^ement,Ç,m,^  C^ft  commencer  à  diminuer,  a 
périr  &  à  fe  ruiner.  [Il  ordonne  pour  éviter  ce 


de(brdre,ou  déperiifement  cuierAiné  aura 

^  >aifon..^^^r^^r£]^^  ■■^•^ 
DÈ'pç'TREjt,^^Ce  mot  fe  dit  des  chevattk 


* 


feulla 


rv%<- 


<ttmr 


baraflcm  les;  piéz  daî^îeîlïrjs  traits,  &  fignifie  dé- 
faire un  cheval  q^i  cftlcmpécrè  dàiis  fes  traits.^ 

p,  f  Dépétcer un  cheval.]^    ; 

\y  Sedépitter.  Se  débarafljf. 


A--^' 


e  cçraire  de 


scnfam:^ 
de  quclqi 

PE'pEUPtEK 

chaficr^r* 
peine.  [1 

t  ♦  Ellc'd^ 
yauchang 

DeVilatpik 
grédiens 

t   PIPIQUE 

[  Cela  m 
t  De'pit,/. 

^  plaifir.[ï 

dépit.  5,^1 

.    quelqu'un 

VpiJzs.  À 

tide^i 

En  dépit  ,pr 

f  SiJ0piter 

heries  de  S 

femmes  ^"4 

J  Dépiteuxyi 

fort  dépit 

DE'PLACEit,^ 

nêtededé 

.poiotfàt  tt 
Pépl^ement 

n^piacr. 
D£PLaire,t;j 

ildcpiait. 
$e  déplairet^, 

d£2)u£que 

.  5cilarai(c 

Deplaifant^i 

[UncelîîOy 
DépUiJir,f,m 

gransdèpj 

De'plantir, 

/^iaiplamer 

traité  des  j 

dépHereAl 

roctcs  tac 
Déplier  li 
*  Al'cwik 

îw^qu 

•tagfjlp  vin 

EUel^  dcp 

infeigéusdef 

Tyépmie  tté 

corde  de  :c 

De'pussek^ 


S5^% 


\<9 


'<.. 


■.^^•jgk 


/.'.--   _ty.: 
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DEP. 


DE  P. 


1^ 


|b«  c^oTf .  [Iià  {Hwvicté  cfl  û  gliwt«  411W  ne  1  D£Vlqmu.s,«6^  Qs!.<^5  dvpibur-  [  Ctiofc  dé- 


^  (k  <|U6l<)u'tui..4M<iiic  Lm.T§mêi,] 
:DE'pfiupi.«R  »  1/.  41.  Détruire  le  peuple  d'un  lieu,  le 

choilcr,  l^cait^ri  force  de  lui  faire  du  mal  ^  icH 

pciiw.  [  La  pcftc  a  dépeuplé  la  ttolandc. 
■}•  ♦  Elle 'dépeuple  de  bijoux  les  boutiques  du  po^t 
.    au  change.  £f«/er^</f,J 
DeWatpirb  ,//.  Fâtc  <ju*on  fait  dequelquefin- 

grédieo$  p^ur  oter  1$  poil  de  dcfllis  le  corps. 
t  PlPiQuBR.i^^  Otcç  le  chagrin»  oter  la  faidieôe. 

[  Cela  me  dépique  de  toutes  les  pertes  que  l'ai 

feii0»rWvccpaffé.K<»i7.47.] 
t  DB'pn,fm,  Sorte  de  courte  colère. fâcherie, dé- 

pl#fîr.  [ Ponaerdu  dépit.  Crever  de  honte  &de 

ài.^il.S,4mfQéf  Pleura  de  dépit    Faire  dépit  à 
.    quelqu'un J^oubiie  tous  lesdépis  quVliem'afeits- 

ypi,li3.  Avoir  du  dépitcontre  (oïwàmt.ls  Com- 

En  dépit ,fréf:M.^\^\t,   [Endépitdcs  pluies&de 

t  èidefiter,  v^  r.  Se  fâcher  ,  fe  iKiettrecn  colère. 

'{^miïïtfkcA^kkgmc^ôik dépite  touiouc*. 

^^if.f^f  Se  dépiter  contre  quelqu'un. -Mtf/.ji^r- 

teries  de  Scapm,a  rfz.C'eA  un  amant  d  cpité.J^oL 

t  DépiteHxJéfiteufe,  adj, .,  Qui,fe  dépite.  {  C'çft  un 
fort  dépiteux  marmot  Fiji.i'tff/ 

De'pl  ACER ,  V.  4r.^  Oter  de  la  place.  [  Il  n'eft  pas  hon- 
nête de  déplacer  les  gens.  Chcvalqiunc  délace 
,poiQt  ià^  tcte.]  V 

J>^pl^iment,fm,U2tùiçm  d'oter  qiiélque  chofed'u- 

neplace:  , 

D£PLAiïiE/i;j».  Ne  plaire  pas.  [Quand  il  veut  plaire, 

il  déplak.  Déplaire  à  hi^y^iç  au  nw>nde.] 
îedé^Uire^v^r,  Se ch ngrineir.  S'àtriÛcr,re dégoûter 

de  ^que  (flu>&.  [  Il  fe  deplak  dans  la  iervitudé. 


«•s 


âcilar 


] 


Dêplaifant^épUifame^adj:  (^  déplaît    Fâcheux* 

>^i  [Une  c]stok  fort,  déplajliime.  ] 

ï>êpUtfir,fm,  Fâcherie^ ch^gi^in,tfifteflç.  [-savoir  de 

^ •  grans dépiaifirs.]  '     ■  ''  -^  '~' '■-■^f^ '■^.^^'- W^^^^-'^^S: •'■  ■ 
De'plantir,!?,^».  Cracher  une  chofe  plantée  pour 
v^I».  planter  ailleurs  [  Déplanter  une  tulipe.  Morin 

traité  des fieurx  page  i^-Y 
Tt^h'wiu^déplmr,  v,jt.  L'un  &  Fautw ledit,» ais 
^^/rfreà  bieiVplu^  en  ufagc  que  dfplûiêr  quçlcs^ 

foëtes  tâchcitft  iKitintenir  en  faveur  de  la  iiine« 
Déplier  udc  ferviette.     ""^~— 
^  Arerwileuramu^j^déploif^ii^^ 


pJoraWc.    Accident  déplorable.    Mort   dépU>- 

jyéplûftrtVS'  Plaindre.  Avoir  pitié.  [ Déplorer îi 
miCtrc  dutcms,4Wl  Je  déplore  ton  dcftm,  Mm. 
foèf] 

Djfc'poRX  ,/»•.  Ttrmfd'MgUfi.  Droit  qu'ont  de  cflf- 
tainsEvéques-de  prendre  le  revenu  àt$  Egliiès  pa- 
roiflîalcsquivaquent  parmort  à-caufc  qu'ils  pat 
foin  à  Y  faiij/c  célébrer  Toficc  div».  [  te  droiQ:  i^ 

déport  cAétabli par  toute  ia  Kbrjiiaiidie.J 
De'portemrnt,/».  Conduiteiilanicrc  d'agir.  [Set  f 
déportemens  nie  ibm  cpfuws.  AklTuç.nnJjtLi 
Les  mauvais  déportcmcns  des  )tunes  gens  vien» 
iiçnile  plus  fouvemde  leur  mauvaife  éducation* 
Mol  Fourberies  de  Sc/tpin.  a^i.fi.  Sp;  déportemens 
donnent  prife  à  tout  le  monde.   Lm  Cornu  de 
Bujfu]  ;  *  y 

1  $edtport$r,  v,  r.   Se  défifter.   [  Se  déporter  d'une 
aftire.] 
Vepofery  v.s.  Se  tlé faire  d'une  change.  Se  défeire 
d*unofice,04îd*unc  dignité  qu*o«|offWe.  Otet^   . 
quelqu'une  charge,  oit  Ifi  dignité  qu'il poflKdf,'^ 
[  SiUa  dépofâ  la  Piôature.  jibl.  jpo.  Dépofer  un  ^ 
È'cléiîaftiquc.  Evcque  dépofé.  Maucro^ ,  Schi- 
fine^Lz"]  2:^'^-^- 

V^pofer.  Mettre  co  dépôt.  [  On  a  dépoTé  l'araeftt 
augrcfc.]  ^^ 

Dépofer.  Terme dePalétù.  Rendre  témoignage  J^II 
a  dcpo^  contre  cllcj       *  '    iv* 

'QipofimireJ^.m  i^f,  Hrme  dePalak.  Celui,  oucéli: 
le  à  qui  on  a  confié  un  dépôt.  Le  mot  dedépofitai^ 
ferft  mafcuti^quatidonpafiedun  hojRQmeY^ilt 
eft  fcminio,  quand  on  parie  d'une  femme.  {'Ai 
voulu  deitieurer  le  dépositaire  de  fes  propres  chaji 
t\x^z,  ^jttrH,s,pktfdoié  La  dépofitaire  fait  tàutc 
fcvIgiSc  la  recette  &ladépenfc.  Patru,pi4idoféjé.}y, 

*  Dépfijké^rf,  Celui^  ou  celjeàqui  ou  découvre 
^  fon  cqwiT.   [  C  eftle  dépoCtaire  de  ierplu^fecrec^  . 
tés  &  de  fes  plus  douces  penféei^.   Pa$ru,pM4^ 

X>€tofitmr^s.  Terme  d'Jugufiln.  Ge  foot  ks  Belit 

gieux  qui  ont  chacun  une  clef  des  arcjùvcs  &  dei^  ^^ 

trfres  du  Couvent;  *    .  ' 

Défofitionjlf.  Privation  d'ofîcc,  &  de  dignité. 

lui  enjoint  de  comp^roitre  fouspeinedc  Iapenii|j 
^i^,^e  (on  Roiaiime  ôc  de-fa  déposition.  Mkucroix^ 

SchifiifàLi.  O^ ditauifi la dépofUion d'un  lïleï 

Dfpafifii/oift'  '^^rmedoVaUt^  '^émoignaj^,  [Hendf*^ 
fa  déi^/c^tion  au  Jug^e.  laàùU^] 


■^^'m.' 


^^^^'c^tàqu'ila  dépHétous  les  trcfots  de  fi»A  ame.  i  D^'^o&s^o^i^'v  #  Oter  à  quelqu'un  ce  c^'ilpot^ 


ékCfèsirU^ih^ik  fuoérMommt  pcui  p«ules\Baon- 

^tagijfis  viarettâ^MViir,  il  déplia  ies^efcadions. 

EUe/^  déplié  tous  fes  charmes.  Sr>f .} 
^nfeigkesdefliées^ou  déployées.  L'un  &  Tautre  âi^ 
T>épmU  trsit.  Terme  de'Chét^.Vtit  abi^r  la 

corde  de  cria  qui  tient  à  la  bote  dulin^ier. 

De'pUSSWI^   tl.J»,     0t€«ks~'"     r  ^i   1 


iJ^5f|^#P^'^-^-f¥i^''^*^é^^ 


■  "V'  -■  ■■■■  Jii^Tr 


d^,[!^^rf  djipofEdé. 

De'poster  ,  V  a.  GhafTer dapoûe.  [  D4pofferl'en- 
neew.]  JUinpf de//^j^i*ja'eftpas bîenétabliite: 
il  ne  fe  dit  que  parmi  les  gens  de  guerre ,.  maitf^ 
çorume  iï^im^iS^  q^'i^  e^i^p^dç  on  dp|^* 
qjï;il  s^étafeliiï^  ^^^^ 

^ôï^>».  Xourç^  5g||P|||^^ 
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■À 


..^  :-,.t; 
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;!•»,■     .'-f; 


.;(;i*j,;.0i)ffe,.--t   -^■î 


I 


*ÎN 


t>^E't. 


DER. 


■-•.» 


^      i|uet^^unp^te  garder.  [Mettre  de  l'argent  en 

dcpoc.  Lrt  dêp&t  cft  afsûré  ennre  Tes  mains,] 
.Défif.Jkrme  dgM/éieân.  E'paiflcur&marc  qu'on 

void  au  fond  des  urines.  [  Le  Dépôt  de  l'urine] 
,f  Dépôt,  Thrmâ  et  A/é^uffiit.  Coftc  ou  font  Ici  archives 
du  Couvent. 
î>c'powLiE»//Touileshabiti  qu*une  perfonnc 
avoir  fur  le  corps ,  toutes  les  hardet  d'une  perfon- 
nc. Tout  le  butin  Se  tout  cç  qu'on  remporte  dw 
•    jcnnemiftciu'onabatus.  F  lia  eutoùtcla  dépouille 
4é  notre  cher  ami.    Ce  lontles  dépouilles  qu*il  a 
remportées  fur  les  barbares.  Ahl  sr.L  t.] 
^  g  s  quitté  f$  dèfouiBe  mortette.  Ssr.poë.J^hrzCc  poe-, 
^  ^tique  pour  dire  il  cft  mort. 
PepûuiUtdefirpent.  Ceft  la  vieille  peau  qu'il  quit^ 
au  printcmt     ' 
.  DépoHilUry  v.  a.  Otcr  les  habits  à  quelqu'un.  [  On  l^ 
>     dépouillé  au  milieu  d'un  bois.  Ahl.] 
^^DtfotOUer.    Quitcr.  5e  Atîiixc.    [  *  Dépouillez 
•  cette  rigueur  qm  rend  vôtre  ^cautc  fiirouche.  Voi, 

Drpomder.  jOter,prfvcr.  [Bcpotijlîfr  ûncpcrfo 
de  tous fès  biens.  ML] 
f:*  Dépouiller.    Terme  tie  fculpteur,    Otcr  toutes  les 
.f  icces  du  moule  q^^nviroimcntudîefig~iitc,[  Dé- 
pouiller une'figure.  ]     , 
^  dépouiller,  V'  r.Gter  les  habits  qu'on  a  (iirle  corps. 
■*  [  il  fè  dépouilla  à  la  v^e  de^on  armée,  ¥'*m  ^/«* 
i     l.y  *  Se  dépouiller  de  fa  rigueur.  Z^ài.pôëff 
;  J>s'p ouE  VU ,  dépourvue, Mdj.Vmé»  depouil  é ,  qui 
'  '  n*a  poJQt.  [  11  dft  dépourvu  detOut  ftns.  Gon.epi, 

Jffc  dépourvu,4dv.  Dépourvu  de, tout,  &qni  ne  fc 
V  deivt  pas  fur  (es  gardes.  {  Prendrè  4iii  <leppurvii.] 

iyé?KA  ▼  At  TQN  //  Ce  mot  éft  Un  peu  vieux,mais 
comme  il  ic  trouve  dans  des  auteurs  afièz  aprqu- 

^'     veZî  on  ne  le  peut  pc^  r^ctter.  IMgnifie  tué^han» 
^eté.crifffe  (j^.  [Votrcdépravarionacufa  rcconï- 

■  '     peniè:  Du  Kier,  OrJùJon  de  Ciceroh  contre  Vusi- 
nim!\   \  ■•  .,.- 

J)éfravut^n.  Ccmotfcdit  A  parlant  d'apetit.   î! 
;  fighific  dérèglement  5c  corruption.  [  La  déprava- 
tion de  Tai^tit.  ] 

Péf/avê ,  dépravée , 4dj.GiLtc»  dérégi  !.  [ Apetit  dé^ 

'■  iprayé.  )     ■      '  -  '  - 

^Déprmfé  dfpfavreAd]'  Corrompu,  déir.'glé.  [Vo- 
lonté dépravée ,  Maucroix  *  Ho'mêUe ,  r jr.  Mœurs 
dépravées.  Mufjicrûix ,fchtjmêif.i.  Raifôn  dépra- 
vée, iitf/.]. 

DB'paE'DATioH^yr/.  Ccrnaot  nVft  pas  ordinaire- 
ment uCté,  mais  il  cft  font  iignificatif  pour  expri- 
mer ce  que  nous,  dilbn^  plus  foiblcmem  par  lès 
mots  de  ruHne,  voli  ÔcptSage,  [Aprésla  dépréda- 
tion de  tant  de  maifons  rrgulicre*?)  les  peuples  ïe 
trouvèrent  chargez  d'impôts.  Maucroix  Schifme 
d* Angleterre U  pMgêitâ^  >?; 

Depre's,  uâv.  Tout  contre.  [Voir  unecKolcdc- 
>rés.J  ^ 

P  b'pf it  Ji ,  nf.u.  Ce  mot  fc  dit  en  riant.  [  11  m'aroit 


l'iê-- 


Db VtiM Eft ,  V.  0„  Ce  mot  eft  tout  latin,  Bc  en  fô^ace 
on  dit  d'oidinaire,r4i(i»(//#r^ot|  ruvéller. 

DfiWsER,  v,s.  Avilir.  Meprifèr  faire  peu  de  cas4 

[Déprifer  la  nurchàndifc  de  quelqu'un.  ] 
DE'i»uCEiER,i;.ii.  Otcr  le  pucelage.  Ravir  la  virginité 

[  Dépuceler  ùnciîllc.  ] 
DEPUis,Pr<ffoyf^w»  qui  régit  f'acufttif  [Depuis  le  le- 
ver du  foleil  jufqucs  à  la  nuit  les  troupes  de  Da- 
dus  ne  ceflercnt  de  filer  V/ut  ^utn  l  ^.c  2  ] 
Depuk,udv.  [  Cela  s'eft  paifê  depuis  Ahl,] 
Depuii  peu/td'v.  Mn'ya  pas  long  tcms.  [il  cft  mort 

iUpuispeU.]  * 

Depuis-que,  Conj.  Dés  le  tems  que.  [Tout  cft  en 
joie  depuis  qu'Amintceft  de  retour.]  ^^ 

Defuis quand,  ad'v.  Depuis  quel  tems.  [  Dipiiis 
^w^uand  avcz-vous  les  yeux  de  Venus  |  Voi.Poef] 
Députai  ION,//.  Ce  que  doivent  dire  des  députez. 
Coœmillion  de  députez.  [Il  leur  demanda  le  fu- 
jet   de  leur  dcputation.    Flêchier  Commendou, 

Député  j,  m.  Celui  qui  eft  député.  [Les  députe^  de 
iavilc  le  yinr cm  trpiiver.  ] 

Députer, v.ù.  Bavoicr  quelques  particuliers*  vers 
quelque  Grand  pour  lui  dire  quelque  chotè  de  la 
part  de  toutuaxorps.  ^  r 

Db(^oy.  De  quelle  chofe.  ^Dequoy  parlez- vous?! 


■.  A  ■ 


D  E  k. 


''^' 


A 


D^sUiCiHi%,'^im  (je  mot  Ce  dk  proprertiMt  rtcs 
plantes  &dcs  arbres.  Arrachai  les  racines  qui  sttà- 
iphent  les  plantes  5clc&arbres.àlat^xre  |  Déri^t^- 
ncr  un  arbre.  La  violence  du  vent  déracine  de 
gioschénes.] 

[  *  Déraciner  le  vice.  R^Sat.  w.  Déraciner  fcsmau- 
vaiies  habitudes.  Ahi]  h,^  *- 

DB'aALîONNABtE ,  Wj.  Qui^n'cft  pas  raifonnablc. 
f  Ceft  un  homme  fort  dé  raifonnablc.] 

J^k'tLAimt ,ff.  Terme  deJ^mrtmX^àtmttttzxc 

,  qu'oti  fait  lor (qu'on  laboUrc  Raie  qui  J(i^a|^|es 

D&^ÀNGER ,  V,  a.  Gter  de  rang  des  choies  qui iotit 
wangées.  Défaii^  1  ordre  auquel  font  rangez  des 
maiblc«,ou  autres  chofes.  [  Déranger  des  chàifes. 
Déranger  des  meubles.] 

DJra»gemeffi,:fm»  Clfofes  déranges.  [  Le  déran- 
gement des  parties^  Rc^jJ^.P^i/I].  v!^       ^ 

DERE'€HBF,iw/a/'.  Ce  mot  cft  un  peu  yieux^  Il  ne 
trouve  fa  place  que  dans  le  burlcique  >  ôc  même 
st{[cz  rarenaeot.  il  veut  dire  encore,  de  nou^veatt* 
[Je  quiterois  derechef  un  empire  pour  yps  bcaMX 
yeux*  Voit,  Poëf]  !        " 

Déré^éJéréglée,Adj.  Quin'eftpas  réglé,  Q^cft  en 
defordrcDéfordonné.  Dcmcfuré.  [  Efprit  déré- 
glé. ^^*.ri«c.iï»i4.  Ambition  déréglée.  AklTuc. 

Deréglement,fm.  Defordte  de  chofes  qui  ne  font  pas 
réglées ,  &  qui  le  doivent  être-  Co rruption  de 
chofcs  qui  étaient  réglées  ,  &qui  rie  le  iOTt  plus 


l^rié  ^  dîner,  mais  il  lui  cft  iur  vcmi  dcft^faircs  »  &     .      Cornï^tiôn  dcdo^nccoinfuiion' LLc^dérégle^ 

-[j^^ttiSoij  défrkr]  ^-^^4*<*^  .^^;^^v,g*  4^  t'épouvante. 
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ifi/.ri«(././.r.4.  lac^maladies  Aefe  formcûr  que  Bîrd/er,  v.  a  Dimimicr,oter,fidrc  tort.  [Déroge r* 
du  dérèglement  des  humurs.  H^técroi»  ^Home-\      afondreic  PatrH^flaitioié 9]  >         /' 

i!ï#j|?.  Ctfbnt  des  marqu«s\du  dcréglcnucat  de  fa''D£'aouiti.BR.x?A  Oter  la  rouille.  [Dérouiller  une 


if  f  • 


■*¥! 


raifoii.  La  dodrinedes  opinions  probables  eu  la 
fourceik  la  bâfc  de  leurs  déréglemens.  Pa/J.^] 
Vhégkment.  Libertinagc.Defordre.  jOébàuchchon- 
teufe.  [  Je  ae'piétcns  point  cxcufer  ce  dérègle- 
ment *?wri:rM.,/)^4iVMV|A:i.  11  faut  bien  des  années 
«de  dérèglement  5c  de  libertinage  pour  arriver  à  ce 
comble  d'infamie.  P^frAii|»/^/il6//^J 

|J>lB'iUDEit,i/^.  Cemot  di^asle  propre  ne  fe  dit  pas 
;^     bien,  en  (a  place  on  dit  0$fr  les  rides. 
||^  *  t>énder,  Rojomr.  RafKrcner  leviftge.  Rendre 
plus  gai ,  donner  un  air  moins  grave  ôc  (<vere. 


'm- 


,  épée,  un  fufil>  5cc.] 
J>e.'kqva.ek,  V.  A.  Défaire  une  ckofequi  eft  roulée^ 

qui  eft  e vouleau.   [  Déi'ouler  du  p^icr,  du  J^àtf^ 
^cKemitt,  flcc.  )  1 

DE'aouïB,//  Ennemis  qu'on  bat>&  qu  on  fait  fuir* 

[Afiettre  en  déroute.  AkL] 
Derrière, «f^.  Après  IciS  autres.  [U  eft  derrière. 

Elle  eft  demeurée  dcrrie*»] 
Bsrriere,  ad^v,  ^lot  dont  fc  (èrvenf^es  chaftetiîS 

quand  ib  veulent  arrêter  un  cbien>Ôcle  foire  de- 

meurerdcmere  eux. 


i 


l  Dans  leurs  fombres  àumcurs  ils'  fe  erôiroient  (  Derrière  Préfofinon.  à  c^tvert  de,afrés,  [Il  fe  m» 
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ér^ri- 
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f^tre  afront^ii  les  grâces  jamais  leur  dcridoicnt  le 
front.  Bspreattx  P^ëtiqme»  Ckj$nt^,] 
périfionj.f.  Moquerie.  [Ils  les  portèrent  en  dérifion 
4;lpMtQ\xtc\A^'àt.M^Mcrmx^Schif^^ 
igr    De'river,  v.if.  yenir,  priciceder,  déceudré,  [Mot 
qui d;:rive  du  Grec] 

>ERKiER^frw/>rtf,/r/(/.Qiueft  après  tous  les  autres. 

{Le  dernier  enfant.  Le  dernier  jour  du  mois.  La 

dernière  femaîne  de  carême.  ] 

{  *  Cela  eft  du  dernier  bourgeois*  Mol,frécie»fet, 

t  ^9»  C'eft  le  dernier  des  hommes.  Rmcinf,  Iphige- 

%jf^,^  2/4.  ^ 
.*  Etre  obiigé  à  quêlqu*un  de  lademiere  obliga- 
f    tion,   Ccftàdire,  ¥ivoird*éfr9$t»t  obligations  à 

une  perfonne.^  • 

^^IDêrnieryfm.  Cemotfe  prend  quelquefois  fub- 
,  ftantîvcment ,  &  n'a  point  d'autre  ïîghification 
j^f   que  celle  qu'il  a  d'ordinaire.  [Elle  n*aura  pas  le 
dernier.  Gwz.f^i^iv^ 

D^r^îiyy^;»^/,^^,  Il  tt'y  a  pas  long  tcms.  [Cela  ar- 
'  ;.  riva  dernièrement  I 
|^£'RÔÉp&ii»>i;.i».  ¥olcc>prendfc.Xll<ic         ce  qu'il 

trouve  qui  Tacommode.] 

Dérober,  Oter.ravir  ^enlever. 


demcre  ion  camaradc.S^^r.  Il  s'eft  retiré  derric*  ' 
reun  retrancbement.yf^/iiri.i,]  '  '^^  ; 

Derrière,  f.nh  La  partie  qui  eft  -opofèe  à  celle  du  de- 
vant. [  Le  derrière  d'une  maifon.  Lç  deniete  d'u- 
ne Cuira(Iè.  Derrière  de  car^Uc.  Le  demcre  d'ui- 
ne  |upe,d'un  manteau.! 

Derrière,  f.  m.  Cu,(efles.  (  Vôus  m'avez  pris -par  le 
derricrcn*cft-ce  pas  une  trahifon,K(w.  Poéf  Le  So*j 
Icil  aiant  vu  votre  derwere,  il  n'ofa  plus  montrer  le 
ûcn.Voi.foëf.  Torcher  fôn  derrière.  Donner  un 
«coup  de  piè  au  derrière.  Ils  font  pUis  jaloux  dii  ^ 
derrière  que  du  devant.  S.vto.]  ^1' 


,».\i^%'ï 


fe  ES. 


■m 


*  péiober  unechofe  à  la  connoii&nce  de  quel-    DéfihU^XèkzDefhMbiUer. 


Des.  Ce  mot^cm  fans  accent  aîgu  eft  article  phi^ 
riel.  [  En  matière  de  foi  on  ne  peut  rien  détermi^ 
ner  fans  lé  fecours  des  conciles ,  i»  des  Pères, 
TafJett.  ^   m. 

De,  Ce  mot  avec  un  açetît  aigu  eft  uneprépofition, 
qui  fignifie  d£puk.  Se  q\ii  rc|it  fiacuratiÉ  [Dés 
long  telRsie  connciis  fa  rigueur  infinie.  Pb/>.Po^/] 

Défque.  Conî.  AuJïtpt  que.  [  Ois  qtîl'il  fut  devant 
mes  yeux,  ^e  le  fentis  dans  tàonAïsitVoit.  f a^]||^ 


V 


■■v.4 


quun.MRettîc^,  Il  ne  ccftbit  de  fc  plaindre 
de^Ii  cleftinée  qui  fui  deroboit  la  vi^oire.  Vaa. 

Se  dérober.  S'cchaper,  s'enfuir  fecrctenierit  <8c^ins 


être  aperçu.    Se  fauver  de  quelque  çhofe  de  fâ-        clavecinAc] 


Desabuser  ,  v.  a,  Détconxper.  [  Pcfabufer  qud- 

,■  ^■■qu^un.]  .    \  •  ■.-,  ■  .j;|^, 

Df:sACORÇER,v.  il  Défakeles  acords,oterles  acbror. 
[Defacorder  un  luth, une  gui tarre>,un  tuorbç,  un 


•»»  ■ 


'!'■ 


^i#  cheux.   [  Scdcrober  aux  coups  de  quelqu'un /?/» 
r:^^.ane.  Iphigenie,^  if^^  détober  à  la  pburfuite  de 
^è-l^;  fes  .ennemie. }  ^■''. 

^^époheKlA  feconde  (îlahe  de  ce  mot  eft  b^eA  il 
i?  fe  dit  parmi  le  peuple  5c  les  femmes  quH^lfct" 
v^  dcsfëvcs  ^  despôis.  il  iîgni^e  oterïarobe  aux 
1  fèves  pour  les  rendre  plus-tendr/rs.  [  Il  faMt  dcror 
\  ber  ces  ft  ves .  Ct  font  des  fèves  dérobé^.] 
"  ^dérobée, adv,  Eh  cachette,  fiirtivemàit.  [  U- 
Sirguc  voulok  que  les  nouveaux  marie*  ne  fe 
fiflent  qu'à  1^  dérobée. y<^/. -^^/JO/îA]  _^ 

^J^lier  dérobé.  CVft  à  dire,  un  efcalier  quiitcpa- 
Jroit  pas  à  tous  ceux  qui  viennent  datis  la*mai- 


■'■.:■■'■>■ 


fbn.  ^ ,      .         c  ■ 

fE^ROGAioiR  E^adj.  Tkrme  de  Pr/rr/jiw^.Qui  déroge,    Defjtgrément,fm  Cemot  n'eftpas  encor  bien  établi. 
'     [Une claufe  dérogatoire]     i^|t>  ,, ^1:  Cependant  il  eft  dansia bouche  de lapln^patt  des 


Djesacoutumer ,v.n,  f erdrela coutume , &rh?ibi.' '0 
rude  qu'on  i\vpit  contr^èe  de  quelque  chofe,  | 
Il;/dcracourumclevtn.]iieftai^UUverbcaékif.  fe 

Defacoutumerquclquun.]  ^ 

Sedefacoummer,*v.  r.  Se  défaire  de  quelque  chdfe 

qu'onavoit  acouturné,  s'en  dèbaraflefi   [On a 

peine  à  fe  defacoutumer  dïà  gens  lorsqu'on  les 

aîmc.] 
Desagencsr .  v^  ^^  C'eft  ^e  contraire  d'agcncett 

[De(agenâ?rc€quiétoitagencc.3     .         ,     M: 
Des'agre'ableM.  Qmn'çft  pas  agréable.  [  Un  air 

dèfagi-éable.  Elle  eft  defagr^abie..]        '  ^-  ' 

DefagréabièmenfMv.  P<u  agréablement.  [Mettre 

quelqu'un  defagvcablemcnt  en  )euJ[>  ComJeBuJfi, 
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DES, 
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Dames  qnfpgrientbicn.  [lËlléa  im  gran4tifnf|ré^ 
jiîcnt  rn  toute  firpcrfonnc.  C'cft  un  grand  dcfa- 
grément  que  cela.  Ce  fut  ungrand  (k^agrément 
pourmoi.] 

I>^f^péifyV.n,  N'agréer  pas.  [H  a  le  malheur  de 
dclàgréf  r  à  tout  le  monde.] 

De  s  A  fu  sT  E  R ,  va*  CVft  le  contraire  d*ajufter  /  f 


y 


*^     {  Dcûjufter  les  chofes/] 

P£SAi.V£R£k,a;.i9.0terlaioi£[Un  grand  verre  d'eau 
^'    ,£  avec  le  jus  de  j  ou  4-  ckrons  dedans,  rafraichst,  & 
^    f  de(àl«ére  cxtrémen^ent;  ] 

]|^i$APilitiiiitEK,t;.4.  Oter  Ôc  défaire  des  cbofes 

v^H^  qui  font  apareillées.  ; 

"  DsSAPiiquEK,'!/.^.  Oterde  raplicatioiî ,  aplkpier 

*/mpins.  Détacher^  deraplicattojn.  [  Le  tems  me 

3'ide(âpliquera  des  objets  qui  m'ocupenti  fûrtRoUl, 

édHcat$ond'Hn?rince,pmgetiB'  *  * 

ESAPRENDRt  j  VJt.  C'eft  U  contraire  d'aprcndre. 
^  A   [Avantqoed'aprendre quelque  chofe  ilfiiut qu'il 
,  deûpitmie  ce  qu'il  a  apris.]  ^ 
^^]|||neiQuV£R4t;.>i.  Nëpaiapl^^         [9e%fou- 
'^:      w  le  procédé  de  quelqu'un]  ^  ** 

^ï|  Désarçonner, <w.  s.  Txïtï  hors  des  arçons,  jetter 
*3'%hor$  des  arçons  d'une  (elle  lorsqu'on  eft  à  che- 

:  I'  J\ûi  [  De(àrçonmr  un  cavalier.  ] 
.liffi*lt  Comme  il  difoit  à  (a  Dawie  qu'il  ^oukllbic  d*el> 
r  vï      leavecflaiiir,eMelc  de(ai?çonna. 
^^  : >J I)Ë$ARGE|(<T£ Rf'r.if.  Ota  l'argent  de  deflus  quelque 
chofe.  Ce  mot  ii'eft  guère  en  ufage  qu'au  partici- 
pe* [Un  calice  deûrgenté.] 


DE 

[te  i^TéfVàltHAtctnàixM^f^^ 
voucr(àfcmme«] 
Description,//  C'cifdicrircîquelque  choie  par  if 
moien  des  parole».  [  Comme  c'cft  uneperfonnc 
extraordinaire?  il  eft  à  propos  d'en  faire  la  dcftri- 
pxhn*LÊ  Cûmtê  diBmffl] 
D£s£MPAR£R,i;  >«.  Quîtcr,  abandonner.  I;^mot 
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\^yê 


*■  ^'tv:'^. 


^IbtsAHft^i^;  ^^'  Oter  leis atmès a  qiidqtfuû.  [  Dé- 

\  .  ii^  : 

'  ^Croira?  je  que  vos  yeux  à  lafinde&rmez  vcuil- 

;J^ent.l^«»^,il^^ 
"^^il^PESARRbi,/!».  Pauvre  état ,  pauvre  équipage. 
^  ^  [ Xtreen un  triftedçiàrroi.Sr^.  ] 
Desasse MBt ER,a;  m.  Défaire  &  fcparer  des  cbofes  ^C- 
fcmblées.  [DefalTcmbier  un  ouvrage  de  menuife- 
rj^  de  pièces  reportées.  ] 
JBiiAsTRE,/i».Mâtheur.  [  C'eft  ungrand  4e(àftrê.ll 
#     '^lui  cil  arrivé  uto  fâcheux  dcftftre.] 

Desavanïag»  ,/iw.  C'eft  le  contraire  d^^vmt^ge. 
'  Ce  qui  n'eft  pas  à  l'avantage.  [  La  cavalerie  Pcr- 
fièihnc  a  beaucoup  de  defavantage  de  xmt*^hL 
Jbef,L$.c,f.  Us  furent  vaiiicus  parle  dcfavantagc 
;du  litMÀld^rl  1.7'  Comme  on  les  penfoit  for- 
^  %r  dansieur  retranchement ,  on  eut  quelque  de- 
?'%y^^(iJibtMr,ti.  CelaVaàfondefavantage.] 
JOefàfpMnta]gtux,dcfa'vantagê»fetkd'i  Qui  a  du  de- 
î^  favantage.  Qui^n'eftpâs  avantageux^ 
^fConibat  désavantageux  ail  parti.  Memoiw  de  M.  te 
^l^^DucieU^y:^  (  r 

p£SAVfiii,/x».  C'cftle  contraire  de  l'aveu.  [Matic- 
"n?  ftjéte  â  dcfaveu.Pififii ,  fkidùié.iB.]  C'cû  nuiïl 
un  terme  de  Palais,  qui  iignifie  uiie  plainte  faite 
' 'a^caufc  qu'on  a  (aiis  notre  confememenr  acordé 
^  ^^  tihc  chofe  qu^on  n'avoir  pas  ordre  d'acorder. 
;D£SAVEiict£R,v,^.  Ce  mot  dedans  ie^  ouvrages  de 
'  ,qu^uekibot)sautcujç$ino^ 
gcniràlemant  r^:/^ 


"jS^^;  ^** 


dcdefempMrerfc  dit,maîs  rarement,  &  il  ftroble 
qu'iiltrouveroit  mieux  fa  place  dans  le  Comique 
quedansieièrteuy, 

Desempiir,  v,4t»  Vuider.  [Dcfemplir  unebou- 

'  teille.]  ^ 

Vefefhplgr,v»n.  Se  vuider.  [Samaifonrte  dcfemptit 
point  de  Normans.  le  Ctfff»r<V<  £»j^.] 

Désenchanter ,tr.4r.  Délivrer del'enchantementrï 
ou  de  la  paffion  qui  tient  nos  feDs  comme  eachan- 
tez.  [  Mon  ame  révoltée  crut  pour  jamais  être  de- 
ftnchantée.  f^i>.  Pw/] 

DESENBiB»,  va,  Ôtcr l'enflure.  [Onguent poui; 
de(èniler  les  jambes.] 

D£&ENNivR£a,'v.iS.Oter  l'ivrefle.  [Dcfennivrer  quel- 
qu'un] ^  yi' 

Df^ENNuiER^t^^^  Chaflèrrcnnui«  [L'agréable  fl^. 
éUiredefènnuie.] 

Bbsenrùm  ER ,  V,  0.  Oter  le  rume.  Chaflèr  le  rame, 

[  Uy  ades firopscptidefenniineiit  ceux  qui fom 
enrumez^] 

D£s£ns£ICn£r  ,  Vïi.  Cté  le  contraire  d'enfetgilcr. 

[Pour  hii  aprendrc  quelquechofe  il  hii  faut  defen? 

feigner  ce  qu'on  lui  a  enfeigné.] 
DEs£NSûR£EtJ5R,'y.i>.  C'cft  le  cOntrairc  «Pe^yor^f /^f, 

[  Defcnfoi  celer  une  pet  A>nne.] 
DESENircTE»,v.i».  Oter  Temétement  à  ^elqu'ua* 

[  On  l'a  defenteté  de  fon  mariage.  ] 
D.£S£NV£NiM£R,te.ifé.  Oter  le  venin.  [Dcfeûveninlet 
^  ■  une  plaie,]  ■  ".  ;  ■ --f ''3^^^^^^^ 

De'sert,/i».  Lieu  qui  n'eft  point  habitée  [Un  vâftè 
^  ôcafreuxdéfirrt.] 
Déjèrtet/uM^Ct  mot  ledrr  propretnent  en  parlant 

deioldâs,  âcfignifîe  quittr  les  troupll  dépeur  di 

fervir,s'enfuif  de  l'armée  ou  d'un  régimeiil'  feiiiS  ^ 

congéyàbandonner ,  quiter.  [  On  purik  de  morr 

,  les  ibld§s  qui  dc(èrtént.L*ennemi  vaincu  défèrtani  : 

^     iêsrempars,  au  devant  de  ton  joug  coiiroit.  D0É 

fréâ^Xti.efUre^mlBioL  ' 

*  Loriqde  ion  démon  commence  à  l'agiter  ,  tout 
iu^u'à  ia  ïêrvance  cfl  prêt  à  déferter.    Défrejuix 

*  llluieftdurdeviikdéfi;nerfesgalans.ii£'/.j^^'' 

fi^rjit:]  ■  ,  .  ■        ■ ,       '^',  . 

^Jifefttur  if  m-  Celui  qui  s'enfuit,qui  quitcles  trou- 
pes, [il  a  été  pont  comme  defêrteur.  i^ 

*  il  donne  de  la  terreur  aux  défèrteurs  d'une  fi  fairite 
SocktLPatfUfdJs  Déferteur  delà  MéàccincMoL 

Déjertfenji  f.  C'eft  la  fuite  d'tiii  foldat  qui  abandon- 
ne le  fei \'ice  iàns  congé,  f  La  défertidn  eft  punie 
à  là  guerre.}  ^   ' 

De  s  E  f.PE^iR,*w  ».  Perdre  re(pérance.  [  Ildcft^ 
roit  de  prendre  la  place..i^^l4if./.i.  ] 

*  X)f/^^j>éwvt;*iS.  Faeher  beaucoup,  iaire  enra^ 


jfe^AVOui:R,'Xf.4;.  Ne  pas  avouer ,  ne  pas  autorifer,      faire  perdre  patience  à  force  dccaufirr  du  dépiai- 
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flr.  ptMi^^fi^  fi>fl  plaifir  à  vous  dcfcrpéfcr.  li« 

.jyepj^éré^$fe^ér€0yndj.  Qmnc rfoiinc nulc c(pér^ 
cc.Abandonné/achc.  [  Laplâ^ô^  dcfefpcrèc/ 
Cheval  dcrefpérf^^pour  dire  unxKcval  gui  mord, 
îuc  ôc  emporte] 
jytfej^érémenttAdV'  Sans  cfpérancc. 
["Les  atncs  qu'on  avoit  cru  le  plus  de(o(périment 

malades  fc pLOrttnt bicuvFii//^.] 
Pifi^âir.f  m.  Ce  qui  «ft  «pnrrairc  a  iVipérancc.  [  U 

m  tombé  dans  le  dcfèipoir.] 

f  .P'/^jj^wV.    Dcplaifir.facherie.Cliagwn.* [Je fuis 

4 au  deiefpoir  de  ne  me  pouvoir  promener  avec 

"voua.  PbiJ.79.] 

i)ÊSHABiiLB',y^«».  Prononcez  i///i^i^e.  Ccftla,ro- 

:  %c  de  chambre  d'une.  Dame.  Lc^  habits^  qu*unc 

^ame  met  loHqu'clle  ne  fort  pas.  [  EHc«i>»t  avec 

^tiii  dcîrliabiUé  couleur  de  ro fis  le  CdmfidtBHjjî. 

^Ellc  eften  fon  deshabillé.  Son  déshabille çftfprt- 

jjieshabfaer^f  a,  Tmnoaz€Z  defâhiUe*  dter|fs\hâ- 
^  rbits,  dépouiller.  [  L«  vaiet  de  châmbtc  desnabille 
libn  maître.] 

btsHAKNACHBR.f.^'  Otcrk  hamoîs  de  4cflus  un 


■*^^ 


;in' 


fciieval.  [  Besharnacher  un  chevall 
D  E  SB  E  RIT  É  R,  v.ii.  Prononcez  Meférae,  Priver  de  la , 
fjfacceffion.fllnpérçnepeut  (aascaufe  légitime 

déshériter  fon  fils] 
JM  ^HomcTÈ ,/«[;.  Projioncezi/tf/d»«8&#.  Q«^^^ 
l>as  bonncte,Honteu3<v^  [  AiScimdeC 

.Jlhonncte.  Choie  deshbhncte.]  ^r 

'èeshmneut^f.m.  Prononcez  dejpnneUr:  C'efta  %e, 

fhontrxfMrpifudeJnfamtg  [  Couvrir  le  deshonneur 

■dc(ïùrm\\c.Patr»^flMtioiKxi^ 
Jièshoiiorer  ;  ^^a.  Prononcez  defonori,  Otcr  Thon- 
Iflcur.    [ Déshonorer  fon  nom,  ia  mai(bn/ii  la- 

■mule.]  V-.  ■■■;;.>■?■. 

sjGNtRj'v.^.  Marquer,  donner  i  connoîtrepaî 
quelques  fignes  une  chofc ,  eu  une  péifQflne.  (  U 
ï|[iacrina  aux  Dicuxvqueroraclelm  ïlMaiioit.  Al^, 
^th  c4,  "€'^  lui  que  Tora^îc  dcfî^ne,  AbUnc.^ 
MAri.z^    '       .  ..-■  ^  ^  '■    ''■  ,    :  ,,  • 

D F siNtE  R Bss.E»  ,v.  4.  Mettre  une  perfonnf  hors 
JdiMerct,ên(brteqti%n  lui  donne  ce  qu*il  pourroit 
^irer  d*uné  aftire^  Dcfintere%  quelqu'un^ 

^efinterep,defintertfé€,  sdj,  Ex^hipt  d'intérêt ,  dé# 
•.gagé  de  tout  imerct,quî  n'eft  point intereflé.  [Ua 

^{prit  definterelR.  linepalfîon  dcfintercflec:  ] 

î^t^nterfJfem0m,fm,T!>^zgcmcntdc  toutes  fortes 

û  d'intérêts,  [il  eÛ  dans  un  grand  defintercflcmcnt. 

Vejir^f.m.  Prononcez  iV  de  ce  mot.  Volohtc/enti- 

'mcnt  de  perfopnc  qui  défire.  Envie  qum  a  de 

I quoique  chofr.  [Le  défir  de  rimmortalitc  eft  le 

|pli|s  violent auiTIbten  que  le  plus-fort  dé  tous  nos 

|dcurs.  Patm  .plaidûié ,  jz.  Arracher  de  Cou  ëofeur 

tojaslesdénrs.]  - 

|^j/&'iié/*,W/.  Souhaitable ,  qui  mérite  dette  défi- 

^  ;^é.   [  Elle  ne  peut  laifler  ce  lieu  tant  d^fidcrable 

yott.  fo'pf]  '      '  / 

^ îWmï,  *t;.#:  Souhaiter*  avoir  en>  k.  f  l^  dcfivoit^e 


m' 


<■■'>■--/;-   ,    .   ti---** 

■y  "■'•{' f''«'-i^'  ". 


combatin^vecia  cavalleric.  y'au^m.L$,c.xJ.  Je 
defif  e  d'avoir  rbonncur  iJc-voMS  voir.  Voil  ^/J 
BéfatHxJiffireufe,adif  Ce  mot  fctroi^vé  dans  quel- 
qucs  bons  auteurs,  mais  iï  vieiUit^  fiç  n*cfV  prtfquc 
point  en  u/àgeaujourhui.il  fignifie  qui  adçfir.  \ï\ 
étoitdédrcux  d'e;cndic  davantage  foi  conquci^i, 

Di/»WT*MENT,//>».ren»«  di  FratÎQue.  Action  de 
dèfîftcr.  Adion  de  celui  qvii  Iç  déporte  d'une 
chofe  qu'il  a  pourfuiv  ic.  [  D<?nncr  Çon.  dcfiftc 
:  ment.  ] 

Sidt/ffhn.v.  r.  CeiRr/e  dépoitcr  d'uoe  chofe.  [§c 
déiii\édtfâ^oUiTum,F4trié,fUid0ie,(^,  $c  deii- 
(ler  d'une  afaire.i//.  Je  U  iijtkefoucauf  ] 

©  t'stpjas/td^*^  Dés  ce  tcms-U.  [  je  le  vis ,  ||  y  a  7^ 
ou  8  ioufi  en  un  compagnie  où  ïl  iit  ceitit  iotifcs,  Ôc 
dêslor$  4e  perdis  toute  Vefiime  q^ie  j'ayoti  pour 

J^^'l^       '     ■'■■  'i-, 

De  s  obe  lr  »v.n  Ne  pas  obeïr.  f  llfut  contraint  «||1^  | 

gré  lui  de  defobeir  à  ïotàck.Ai^rArJ  .7.]  ■  ^  5  ^ 

Dej^eiffsnn^^Jlf,  Adiôn  de  defobéïrX'cft  n<  vou-| 

loir  pas  obéir.  [Sa  dcfobeiffancc  cô  grande,  &:^ 

inéïite  d'être  pu niE] 
Défoblnffanftdffièeijmte^adj'  (^  [  in- 

faut  dcfobcïrtant.  Fille  dcfobeïilinte.l  '^ 

Dè$oliigb$.,^  a.  Rendre  un  mauvais  oficciunélip^ 
.  ^rfoÉiBit  il  Ta  diffobligc  d'une  manière  fiw^-# 
•icn^ble.]        '  .,/  ■        ,    ,:■  ^'0-i\ 

J>tfpkii£tant^efilfi^ë4f^Pf0dJ,  Qui  dcfobli2e,qut| 
foplaitàdefobliger.  [  l|n homme  dcfobtigeaijc^; 
Humeur  fort  defobligeanic.   Cela  eu  extrémc^^l; 
^  mentdefoblig^ant.]      ,  '  '  '  '^^. 

De  soçiMPATiON;^/?/;  Ce  mot  ft  ttouve  dans  It^  ouvra-»  ï?'^^ 
gcs  de  feu  Mr.Amaud,  mais  iln'eft  o^ encore  5|> 
établi.  ,  ■   .,:,:/>-  ,    -     "     \/    ■    y  ;.  ^^■^^^*-'^ 

iidejhctfper,  v.f.  Se  défaire  de  focaparfon.  Se  déisill  *^  ■  / 
ifimcr  des  choies  qui  ocu|^ 
étoitde  ftdcfocuper.  FmSLoiàlMed^Dom.Méi^^ 
téempi(espi>4Êrt$rs^^.c,29.  pa^,U^ç*  iks'apli^     ' 
quoiient  avec  toute  kiir  atejnion  à  ^e  qu*ils  de- - 
votent  à  Dieu  vôc  fodefocjàpoicnt  de  tout  autre     j, 
fom.  P^t  Raml,  Cathech/fine  du  Jubile, page  :a>i,'\ 

Db'so  L  A  T  i\> N,//.  Afliâf^on.Umo^jc*^/i^^ 
pour  afitiihn  nV#4Mt/(î  ufité  >4C|Uc  celui  dt  dou^ 
leur ,  de  trifteffe,o\x  if^Afiiciiùn,  [  Etre  dans  la  dcfo?. 
lation.)  / 

♦  Défdmon,  Ruït^égât.  [I^a^errecftcauftd^ 
la  diéfolation  de^tout  le  pais.] 

Défider/v  a.  Afl^er.Atriiler.  [  La  mort  a  défolié  ^ 

|>auvre  izmiUi:.PéKtrt4,fiatdàié,%.\Xnch<3J^cit  li^i 
rongé  le  nruifle,&  l'a  coût  dcIblé.S.wlf»,] 
D^jô&f /kuïner,perdre,faire le dcgat.  [DèCpltslz 
campagne.rif2/.(gMiW.4  Hs  dcfolent  les  familles 
par  leurs  concu/itons.  Vém§lfi»d,x,  GtttrfC  qui 
dc^leroùtelTurope.^'îi#:^'Ji§«piJ.j,]  iP 

JDémé,déJhiée\adj\  Triftevafligé^ruiné,  perxlu.  [D'une^ 
pbiitue  d^folée,  il  difôit  je  niiç  meurs  d*aœbur*ï^ 
Vûftfoff.  Une  femme  dcfolée  s'arrache  les  chc^^i; 
.  veux  Maucr(»x,H0meliè^,^  .^ 

Desopîler  ,v  a.  T^nœ  de  Mèdeetn,  Oter  les  ob- 
•  ilruclions.   [ Lct> piftaches  dcfopilcttt  le  (oie  ]?.tp;. 
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^portions,  CclÉJÉl 
^^^  opcdQivcmavoirlcvobjcts  qui  (ont  imitcai;  d^i^' 
^*  piÂ  hatiirej  ôc  alor*k  mat  de  4fffein  cft  pris  pour 
une  partie  ^cH  pcitfture.   ti  mot  de  dejféinh 
sreiid MuiTi  pour  la peniSc  d^uagraiid  ouvrage^foit 
que  te  peintre  yaitaioUté  les  lumières  &les  om- 
bres» eu  qu'il  jr  ait  >méme  emploie  jdir  toatp*Iç|  • 
^^i^ieursvll  y  a  pluilcursdefleins,  dei  dçflcins'  '^t^. 

f  Dé]hr^f.TîovMç^i;/^^lhCion,tYouM^  ,^ 

une  palfiçn,  dérèglement,  libertinage.  [Jettcrlc    Jt^eÛêm^adv.  Avec  intentioÀ.  [Cela  peut  avoir 

^tc  fait  à  bondefltinr^i»/./ 4*.  Il  perça  Ja  teiTc  à^ 


2^ 

leur  qualité  âiticie,  &  aromatique.  I>4U.$,,  c.z?»] 
pjssoftDON nb',  defordorMée^aJ].  D^rçglé ,  d|(^mc(îi* 
^^  ré.  [  Avoir  un  amour  defôrdonn^pour  les'gran- 
f  deurs.P^^p.]  . 

'Befordonnément,sidv,  Sans  ordre>en  cO«i6i(Ion,&fi$ 
#i  régie,  f  Vmcdefordonnément.]         ^   -^^ 
l^ifordretjlm,  Dcgâr.  [  Nous  avons  rcfolu  ^Cpafllèr 
■f  làn$  dtforîjte  won  ne  8*opore  point  à  notre  rc- 
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deibrdredans  une  ame«  VoLPûef^  EUe  s'étorça  de 

,  //parler  pour  cacher  (on  defordre.    Le  Contti de 

IBnJp.  Un  Prêtre  qui  feroit  tombé  dans  ur^  tel 

i^  dclbrdre  oferoit  il  s*aproCher  del'autelî  PafUt.é.] 

Desori  £  NTER ,  v»a.  Dcpaifer.  Tirer  unepciibnne  de 

*?fbn  pais*  [  Dcibrientcruae  pC^fonne.] 
t  *  Beforienur.  Tirer  un,e  perfbnne  de  ce  quVUe 
w     iàit  le  mieux  pour  la  fiire  parler d*autre  chofeBé- 
■   *^  concerter.    [  Il  eft  tout  defori^nté.  Sitôt  qu'on 
lcdcfi>iiente,îlneraitplusouileneft.']    /        Nv 
.  -  ^Désormais  yad'v,  A  l'a^nif.  [  Déformais  fi  jevous 
^v^i,  parle  d'atnour  je  veux  perdre  le  jour.]. 
T>ssossER,'v.i».  Oter  les  os  qui  font  dans  la  chair  de 
quelque  animal.  [Defoflîcr  un  lièvre.  Un  pâté  de 
'^éVrc  deibffe.]  ,  x  -'     - 

P|SPOTEj/i»*  Prkicc  fouverain  qui  dépcttdde 

:--i'Empire  Otoman. 

I>eJpotiqm,^,  Spuveraiiib.[Pouvoii^  despotique;/ 

;i>éfsr€Sitx,PaëtiM^  ^^1 

i>éJ^t/^U€m0nt^»Ajv,  jymç  msimçrc  dcipotiquc. 

Souv€ràihcment,abfolâmcnt.  [Gouvcmcrdeipo- 

tiqucment| 
t  Se  Dessaisirai/,  k  Se  défaire  de  cTe  qu'on  a  .S'en 
,      dépoifédcr.  [  Il  s'eft  déiftifi  de  ce  qu'il  avoit  entre 

ks  mains,] 
Sfi ssA'LE R, va.  Faite qu'uncchofc ne foit plusiî fa^ 

léev  [  Faire' deflSler des harans,dclamoruô4^ 
'OeJfalK4tff^lh>»d\,  Quj  n'eftpkisfi  falé  qu'il  étoit 

I  Saun^on  dt(Iàie»mohic  dcuàlicc.}      ., 

deffiilé.]  .  /         ^ 

DEssANGi.ER.'K.^.Défaireles  fangles.  Hacher  les  fan- 

glcs.  [Gochevala  trop  chau<;lille  faut  dcfllingler.] 
©ESSECH«R>v.^Riendfcplusfcc,  [  Dcifcchcr  de  la  ) 


^- 


'   dcffein d'arriver àftsmea. Tw^PiJip/]- 
pESSEtER,  vài  Oéerlirellc  de  dcffiisle  dos  d'une 

hête.[D^neler»n  cheval}       v  -  ^| 

vDf  S6^îRRER,v./».RcIacher>|ne  cho(e  trop  fifwéc  [dcC 

ferrez  mon  corps  de  jupeje  fui j  tiop  Rrrce. ] 
[  *  Dfjyirr^r.DécoclkV,  maisen  ce  fciïs  il  eft  bea§^ 
•  ppciique.  ^  Aujourdhuilfirc  de  i^aés  vers^des: 

dres  contre  toi  deflcrre.r^'of^.P<»^yr) 
Defférte^ff.  Ce  inot  n'eft  en  ulage  que  dans  cette &f.^ 

çon  de  ^^ûtihlleStdur  àlade^àrre,  C'eft  à  dire,  if 

ne  donne  pas  volontiers  ».il  aouvi*  pas.aifélient 

ûbourfc^    ^    ,■....       •.^-■^v'^t-:  ..''•:■': vS^';'^^' 

I>effêri:j[m,  Ce  qu'on  fcrt  fut  fâ  fable  comme  font 
lês.tartcs,le  fromage  Jç  fruit , les  confitures  Ôc  au-^ 
très  chofcs  après  lag|i>fre  viartde ,  &  les  ragoitts'. 
[  He  deflert  étoi  t  fort  ocau»'  P*"^^r  ^^  dçflcrt.  On 
eft  au  deftm.  Mettre  le  défictt  fitr  table.  Servii  |b 
.  deflcrtv,]  ■  '.::  ,';...,iî: ' 

l>ejferiej:,f,  CVfttoiit  ce  qu'on  de{&rfedcd«fllï^ 
table  du  R6i,fbit  viande, ou  autre  chofe.  [  Les 
c)ommen(auk  ont  ladeflcrte  du  Roi.1  t, 

Dejferfe  ,  f  f.  Terme  d'MgUfe.  Les  fondions 
qu'on  fait  d'une  Çutc  ,   ou  autie  pareil  bcné- . 

Ifejfervir ,  v.  a.  Faire  les  foiiûions  d'uneÇure ,  0» 
autre 'ixéûéficc.  [  Deflcrvir  une  Oue^une  chi|&  . 

Bejfervir^v.a,  Oter  lés  pfâtsi,la  viande  &  autres  cho^ 
les  de  dcffus  ia  table  après  le  repas.  [  On  a  dcf 

fcrvi  un  excellent  ragoût:] .  * 

t  pejfervir.  Rf  ndreunmdu  vais  ofice.  [Le  fourbe  a. 

deflcrvi  mes  fcux.^^/.l4rVAr/^/r.^./4.] 
DEiHiàkriF^ejjjlican'iie,  adj.  Terme  dApoticaire  c$» 


poudre.  Deflccheruiicplaie.  JLcsvcns  dcfrcchent  f     deàkirur^en.  Qui  dcirçcbe»-[  Onguent  dcflîca- 


)a  téiTév] 
[  *-î^fficchcrun  difcours.]  .  ^ 

fc$i^ , /  «»^Volonté,défir  de  feire,ou  de di re  [Mïïn. 


tif,emplâtre  defïïcatiye.] 
De ssiNAXi \iVi,dejfgnattur.fm.Oa  dit  ÎHin ic  l'autre, 
mais  le  premier  cû  incomparableracntpius'-ufité* 


.  •  dçfiein  eft  d'écrire  l'hiftoirç.  >^W.  il  a  foriné  le  dcf-  j  .    Celui  qui  dtftîne  bien.,  [  Etre  bon  dffiihateorj 
fcinde...  >#^/'Nc  formez  qu'uadeirc-inrfumzrlci  l)ejpnçr,dejjtg7t€r.v.a.  On  dit  l'un  5c  l'autre  »  mais 


^  fpnftanfTient.  VoûPùëfiEiit  rnàlciva^pIaifaMr  de 
4^fleinformé.M<?/.•]  ' 

Jfejfein.  V\7iVi,,^ïO)tx  \  élévation  &  profil  d'Un  ou- 

Vrtifc  q^for^  veut  faire»' 
Vejfem.ikiphjm.  Termedé  Pe/wr/#rf.  Quelques  mo^ 
dcrneséerivent  le  mot  de  dejfiin  ciùnt  terme  de 
peinture  fôns  «.après  Icsdeux  i^mais  on  ne  les  doit 
pas  imiter  en  cela.  Leur  diftinfttonn'cft'. pas  fpn- 

-  déc,  fie  petit  caufèr  une  prononciation  viiieufe.Le 
dfpin  parmi  lc5  ^  cintres:  fc  prend  pour  les  jettes 


\\t- 


cdtiiquieûle  plus  en  ufagç  ç'eft  deJpMf ,  l'autre 
çomm<?iice  à  n'erre  plus  ufité,au  moins  ceiucqMÎ 
pâilcntfle  pemtu^reae  s^eit  fcrvehr  prefque  plus; 
[  Dcflfîner  un  partrâir.Dciiîncr  de  bon  gowt.  Dcl- 
finef  au  craioiiï  ]  ^'- 

t  *  ï!ieJpneK  Ge  mo^au  figuré  cft  burlefque^pour 
dire  faire ,  former,  f  t  '^  Vous  verrez  de  qutl 
airla  nature  aflffjJZwffTapérfonnc.  Molière,,  Pour^ 
ce4ugnac^a  i.f.2.] 

Dessoler,-!;,^..  TermeÂcJidàréchaLAixzàttï\k  (^^l 
•   .s  ■--■'    ,     '  y  ..r  .:•'    •'••  ■  :,.,:■■  .,/|ltipié' 
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-         PEî:Sr  DE  T. 

,  val4cflplé.]  ;  76.]    ,  „  \      ^\ 

pBSsbuDBR,^.^.  Défaire  la  fbudurc;   [Defloii^   Db&titubr,  v,a.-  CtmotkékZcè^tcm^nMC^ 


{et  une  chpft  qui  cft  foufiéc^  ] 
P&ssouSi  JJvêrh  qiiji.nc  demande  point  de  j^gi- 
,   nieap]ré8\ui.  [llcfttombédcflbu*.  11  cft deffoug, 

^Jiitf.  Cçmotctiprefûfitm,  lorCquildUIflcédé 

â'unc  auire  prépohàdn.  [On  lé  menoirpar  deilbus 

i   Icste^s.  Mî.  Il  cft  au  deaous  de  ao.  ans.  ] 

VfJf^H^*  Ce  mot  cft  smURfr/p^fitéon  quand  il  eft  |ûlnt 

S   avecIaprépo(itîoni/r|^.  [Le  Soleil  qui  voit  tout 

iifjfus  é'dêJfQM  l'air  nx^ypit  point  de  beauté  qui 

4|.  le  puiilc  égaler.  Voi^V^eef.  11  n^  a  pas  adez  d'or, 

ni  deffm  y  ni  thffom  la  terre  ppuit  me   faire 

commettre  une  telle  méchanceté.  Vati,  Rem»  ] 


bons  Auteurs,  ma js  il  uVft  pas  fi  fort  de  tHjti^eer^ 
di?J4tre,  Il fionifié,  mahquer,pti'Vfi'y  ^  # 

[  Être deftituédetoutftcours.  i^»m#,  pUi^oUn^ÉB  ^ 
/  lui  réchaufa  toutes  les  parties  dcftituces  de  cha- 
leur. Ki«.g«m^  ]  >: 

De  ST  Ruc  T  EUR  ,  J.m.  Celui  qui  <létruit.  [  CVft  v  v 
.    im  inique  deftruàcur.  }  ^#1 

tiJhHaiùnJ.f,  Ruïn^,peftc.  [Rfthrictenddcfti-'^ 

ttîÉrttàfadcftruaion.l 
*  D E  SUN  I o  N ,  //  DiviUon..diflention,  brouilleri^.  .^ 

[Ùyauneétrangedefunionparniiieux.]       >  vr    ^; 
D^$iéf^i  ij.ài  Diviftr,fJpa.rer.  [  îaitortde  deruhir 

ces  deux  chofès,  puiic|né5^otrc  charité  les  a  parfai-  ::| 


'ejfûu^.    Ce  mot  cfi  encore  prefojition^  lorfqu'il  cft^^^ment  unies.  Voit  l  i^:Y 

fccJc  d'une  autre  pré-    *  ^efamtC  Mettre  la  diviuon, 


:^  immédiatement  fiiivi,  ou  précède 


îtioo.   f 
Vau.  Rem.j 


pofitioQ.   [Elle  n-eft  ni  dedans,  ni  deffûmït  cofre. 


l>effûus  ,  /  m.  La  partieinfcrieHre  de  quelque  cho- 
^%:A*    [  L^  dcflbus  dû  pic ,  ou  la  plante  du  pié.  Le 

'  dcflpus  d'un  plancher.  ] -^ 
^"^  Av(nr  du dejfom,  donner  du  deffoMS,  r 
Ï)b  s  s Q  s .  Adverbe  cfxïtit  régit  rien  après  lui.  [  Il  eft 

deilus.  ] 
j3^||wr.  Ce  mot  eft  />r^<7/&w»  lorfqu'il  eft  immédia- 
tement précédé ,  on  fuivi  d*unc  autre  prépôii- 
tion.    [  J*aicherdié  dans  mcjiiiefpiit  qui  pouvoir 
"  ctrecepetit  homme  qu'on  met  fi  Ïoxx^h  defftisi^ 


brouiller.  [Uniflalit 
nos  imifons  il  defunit  nos  Rois,  CorneilUy  Hor^îu^ 

fiedefmir,  'u.r.  Seféparcr.  [Petits  filets  qui  fe^âr 
^     fimiflent.,]  /    .       ;      '^'■f'^, 

Sedefuhir.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux  vit 
vcutdire,^/il<>/»^jîï««.  jtorfquelfe  dîevalcftdb^ 
funi  il  travaille  demàiivaife grâce.  ]  -^i; 


m4 


<-i 


■• 


IX  E  t: 


'.  '■•*  ■ 


% 


D^^T  K  CH  E  M  E  N^T  ,pw.  Tertne  de  Guerre,  Soldas^ 


<îu'oit  détache  &  qu'on^tire  du  gros  dits  troupe 
§AAU  deffpH^  àc  moi.  hit.  i,  28,  Il  fteïcVàjaitiàis  I  pour  entreprendre  quelque  choi(ccontrcl*éhnetiïfe 
Altsytmdede^  [Biirejun  détachement. T 


de  Teau  pardejfus  la  tête.  r^«.^e/^.  ] 
Jkffksy  f,  m.   Sorte  de  (ùrface.  Sommet.  La  par- 


tie la  plus- haute,  f  Gagner  le  aejfùi  de  l'a  mon- 
|'|tagne.  4^U»coàrt  y  ArÀ  i,  lLc  d^Jfns  d*un  m 
^'^'^j^l^idotii  C*eil la  partie  du  guéridon  oùrotn  poic  le 

chandelier»] 
l^ejftês  y  fp9.  Ce  mot  en  parlant  de  lettres  fighific  a- 
>à/lrej[i  de  lettres,   [tcmt  Iç  d<flu^  d'une  lettre: 
|MettreJc  defliis  d'une  lettre.  VnTdtfluî  dé  lettre 

malécr^.  ]  -^  . 

f^PejJui ,  f.  m. .  Avantage ,  fiiperibrité.  Le:  rang 
,  Ile  plus -honorable,  le  lieu  d'honneur.  [  Avoir 

Je  deflîis.    Prendre  le  ^eflîis*   La  fortune  n'a- 

yoit  pas  tncoîçle  dejjus^  dans  Ton  e^rir,    P%«. 

fi^ffus,  f,  m:  Terme  de  Mujicjue.  [One  de» quatre 

parties  de  Mufique.  [  Chanter  le  defiu^.] 
Dbs-çxn./i^.     Certaine  fuite ôc ordre d^  la pro- 
îvidence  qui  fait  que  les  chofes  arri^fnt  infailhble- 


:,v:, 


Dét^ckement,  Dégagémehti  [^ Etre dkns âitije# 
tier  détachement.]  -      |^,: 

DitAcheTi  V.  >.    Oter'urifecftpfe  qui  eft  attchéci  ' 
Défaire,  délier;  |  X^^ta^^^cif  "«  tableaii.  Vbituriy 

'^  lUtAcher,  Dégager  dt  quelque  atachementf  *  IP 
;    cr^it  qu'on  le  youlqit  détacher  de  l'amour  dcfa 

rm\m^t,  Ze  Comte  de  tup,\      \.     '  ■  '0 

^WiàehtryTetmede Guerre.  Fi^ireundétachemeftip 

[Oh  a  détaché  cinq  cens  maîtres  pour  coùpe^^i 

chemin  à  Tennemi.  ]  ï; 

Se  détacher,  v  r/^Se  délier ,  fc  dé fiirê.  (  RuBa|iu; 

qui  fii  détache  garce  qu'il  n'cft  pas  bien  até^: ' 
'    chér|'   ■"';■■   '     ''  '.  :'i^. 

*  Se^ détacher.    Se  dëbaraffet,  qiïiter,  fe  défaire 

des  choies  qui  atachentr^[  Se  détacher  du  mon^ 

Dotacheur;  £  m.  Ce  nriot  veut'dire  celui  qui ote^es^ 
taches  deshabits,  ôt  il  ft  dit  quelquefois,  maiseti 
ttcnt,  deftinée,  fort.  [  Jl  a  eu  ui>  cruétdeftiir.  Sca.  I     fa  place  on  ft  fèrt  plus  -  ordmair em^nt  du  mot  de  ; 
.Kien^'eil^Jusrdificileque^^^^^^  jiégraéjfifur.  '  *-  ' 


■"  ;r 


:^^  de  la  RochffoucaHt:   Se  fàiirc  iin  beaîù  defïit), 

^^M]      .    ■  • 

^^J$ftee,f.f:  Dcftin.  [  Se  plaindre  de  fa  deftinée. 
4^u.éluiftJ.3.\  ^^^ 

Defisner,v,  a,  Dwtern\iner.  Préparer.  [Onlede- 
îbne  à  TEglift.  Te  ne  faufois  m'im;M:Tner  que 
je  fors ^^jfi»^  à  être  pendu.  Voi.  L  sr,,  Eftre  defti- 
niià  eue  malheurtux*  W,  tt  6s.  On  hû  defiine 


-  A  ■• 


l>r^:Alit,f.m.  Ccmorn*a  ordînafrèirheM pointd^ ,; 

p!urôrl>,&  eft «»r^r«7#yri»^rr^^tf. C3V ftirfîte^, 

1      uit  chofeapres  l'autre ,  partie  à  partie.  Pair  le  iitc-^ 

I      nu^.  [Vendre  Cacheter  en  détaiJ.]  ««k  J 

*  ÙétTftL  Eê  particulier  des  chofes.  [  Pour  flivoir^les* 

chbfesilenfautfavoirlcdétaiL  AbL  Entrer.dans^ 

un  détail  fâcheux.  Décendre  dans  le  détail.'  £Hr^, 

l,JcdétaJd'4mca&iïe.J|. 
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JDi'T  A  L I  & ,  i;.  A  Oeerl^éuUg^  [Biolcr abbu- 


DE 

ment  [  PaiVrdWecbofeiétcra^tâcnt.  ^^? 

i>l'TBiiRiR,t«.ii.  Tîrerde  terre  une  perionnccoie^ 
fpiKamaradcle  fuit.   I>«  f<?^/4i')i#iF'<*^f,  ^^]  1     terrée.  {  Déterrer  un  corps.  ] 
De*!' Il ,  OH  dittt^  //    Obligatiari  <^  païci  c^cl.    *  Béfêt^êr.  Trouver,  décoiiyrîr.    [  Q^P^e  oarÉ^ 
que  argent  à  une  pèrfoanc,  [Éaifcuncdctc  ,con-        qiïlfait,  oniedétentera.  S^iir.  Onracuj&idaer- 
trafter  une  dette.  Pajia  ièt  d^tes.  Dette  aâtivc       ré.  Je  déterrerai  cela.  Ceft  unhoinmcquiadH 
*%cttc  paflîve.  ]  '  I     terré  miltchQfcscurteûftg.  ]  '  {* 

*JCMr^.    Çcmi'^aitoitoblkédefairc, devoir,  [Je    Pk^'terwf  ,  deterfive,  é^d].  Terme tt Afûtkain^ 
m'aquue  dime dette ,  ôc  h  voa$  la  voica  de  boa  \     [  Un  n^-dicamcnt  déterfif,  c'cit  à  dire .  qui  ôtej 


œil,  j^cn  fais  une  autre.  Gàd.  iP^^JC] 

S ^  D e't  El N^D  B. % \ *î/.  r.  Ce  mçt  fi;  4f t^ étofes} 
perdre  fa  teinture,  perdre  de  fonta^  ^htzi^^ 

/  commence  à  fej^^tciqidrb.  ] 

jDi*Tr  fi  L  »  ».  l 'V.  ^.  Ce  mot  fç,  dit  en  pjyrJUoi;  d'ani- 
jDEiaux  ate]ez  &  «^h^mache^.  [  ^ctclV  des  che- 
vaux, des  beufs.] 

Jf^x  £  n  DR  B^  n^  jfk,  Oter  les  cfeofts  qui  font  tendues. 


Retenir.  Détenir  quelqu'un  prifonhicr.  ] 
Patente»  ff.  Terme d^^nebt^r:.  Petit  morceau 
de  fer  fur  teque:!  on  iéet  le  doigt  pour  tirer  uîi  fufil, 
Qttun  piftplcç,    "^ 
Pe'^t  e  m  t  b  u  a  mh'fk^'  Tf^m*  de  ?aUu,  Celiu  qui 

tieQ|5cpo(icacunherit^|c.     . 
pitentioa^  f,  f     T^rmedontônfcfert  d'ordinaire 
^cn  parkrftid'afaires  de  pratique, 4c  fîgnifie  turf /w- 
[W,fr/yi».fAprésfa4étentionilftretirade  la  Cour. 

DE'iJiiiMNATiOfcï.  /  /  Kxation,  di^fitiott 
fixe  &  arrêtée  d'une  chofe.  [  Ainfï  on  dit  en  ter- 
me de  Phifique  mouyement  4Îç^4ét^rminaùoA»qui 
n'eft  que  la  difpofition  d1ia<0ips  à  tendre  pliitÂt 
,^n  coté  que  d'un  a^i^^ 

J0trminify  v-  a,  >Di(pmcr<ftme  çertaiiie  maiûtre 

fe$KC  ôc:  arrêtée.    Borner,    frefoirc.    [Chaque 

chofc  eft  déterminée  d'elle-même  à  continuer 


4 


iD-tçndreurictapiflTerie.l  ^ ,. ..,. j, __^ 

Db^t  E|»t r,  V.  4.' Ce  mot  cftunpcu  Yiciix;4fjigiu^  *K.jeftâble, morbleu  déteftablc,  du  dernier  détefta^ 


&ncttéïe.  I 
I>a^T  bi^  T  A  0  ï;b  ,  adj.    Qui,  mérite  d*êtrc  détcftiÈi 

Qui^mcrite  d'Arc  en  hoàreur,  [  Une  adiJn  dctc*i 

àaitxlcAbL] 
f  ,*  .nhefflabU.  ^tji eft  horriblement  laid,  qtitii'èlÉ 

p  as  bon ,  qui  ne  vailt  rien. .  [  Les  vieilles  les  plû^^ 

déteftables  reflentoient  Tamoiireux  Hambeaii^* 

Voit.Pû'éf.  Potage  déteftablc,  ragoût  déteftabkl; 

Pièce  dï^tcftablc.  Sc0^  Je  trouve  la  Comédie  d4^ 


:t 


prendre  de  déterminer  jufques  c^'étcndla 
'  ■ûnce^eDieu.,Ri>^.  ?hif]  ^-:-^mmf^  ' 
Déterminer.  R^efoudré, arrêter, porter, çkWiger pré- 


ble^ee^u'onapelledételUble.  MûUer^,  cktiqtêlÊ: 

fi-T    ■   ,.  ,;>  ■.    ■:  :;■  ,  '     ;f 

Déti/hr  i  >v.  #«    Avoir  en  horreur.    [  Dét<^cr  lé 

HKBRi  *o,n.  T^evmede  Mnfiqtée.  Sàrtlr 
[Tous  mes  fots  àlafbii  détonnant  déco 
certfemettent  à  chanter.  DéptéauXySâtire  ^  ] 
Tâtonner  ^fidminer,Thf^$e  h  Cêttuie.  Chaflt  r  dc|f 
minéraux  les  paities  impures ,  volatiles  i(  iulpbu* 
reufaenconfcrvantles  parties  internes  &  fixes. 
Be'torçe,  entùTteifJ:  L*un Ôc  Tautrefe dit,  m|^| 
i^^rp#cftmoiiiiûUté.  "■^^''. 

Di'T  ojn>R  Bii!^.  *.  Détortilter  une  choft  tordue^* 
J|f  ditors^^ài  détordit  \idétordii,  [  Tordre  5c  clé- 
tordre^Ju  linge  de  léflSve:] 

l^^m^^^t;.  4k  Défaire  une  chofètortiUéc.  [Déf' 
tj^ptilier  dé  roder.]  | 

tyfL'TQXiKffm.  Tournant  de  rue.  Lieux  é^rtésf 


-!^, 


d2(nsfafàçon  d'être.  Il  y  a  de  la  témérité  d'entrc^j»     [  H  le  fit  avancer  afin  de  reconnoitrc  les  détour^ 

des  ilfiontap;nes.  Vàu  Swn.L^.  Le  déèofird^uné 
rutî.  Dépw^x,  Satire  é.  Pou^cfquiveriaflam-^i 
me,  ôc  (b3i(cours,  ellecherchoit  les  plus  fècrttî 


cisément  à  quelque  cbofe.  [cela  le  «i^étermina  à  )     détotirs.  Bêftferade,  Êt^ndeaux.  ] 


X>etermme 

ve.  [Je connois des pcrfbnnes affez  détcmnimees 
'   pour  QthL.Vûii,  l  sS>  Une  aétion  fi  déterminée  ér 

îraïa  les  Turcs.  Bonheurs,  Jb§buffony  l  u  11  parbit 

le  plus  dctcrmi^jlS|flc  k  plus-fier.  ^tfii^^Fiir^^ 

pétermiaé  ^  diufmêk  ^^0  Importé  ,  enragé, 
,.  ,vp^ç}mii»ti^  des  gens  détcnai- 

fxittihniné  ,frn.  Méchant,  cmagc,  enworté ,  fanfa- 

,xi6G!ite»  téméraire  &  extravagant.  [  llfawtdire^en 

,  déterminé ,  moit ,  t^e ,  fang ,  &c.  Q^.  Mfi.  L  | . 

Îurer  en  déterminé.  GûmkEpi,  L  ^;    C'cft  un 
)iaWe,  ç*sfim  ^^^^^^J^Â^êf^^ 


:-#^ 


y^-'^^^'^"'^^:^- 
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*  * 


/ 
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.;^' 


*x 


'1W:  r- 


$•, 


L     _    •"  #--I.  .         .J.T. 


■f.-y 


fuir  la  dificulté  que  de  prendre  ce  détour.  ] 
♦  Détour,  Prétexte,  fincfiè,  biais  peu  fincere ,  pro- 
cédé, façon  d'agir.^iExcufe.  [  Jaime fans  détour. 
Voit^oef  Vos  ordres  iàn  s  détour  poùvoient  fe 
fàirecAtendre.  Racine*  Ifhi^erJe.jt.K  fi.  z»  H  «^ 
cheirclie  m  autour  ni  fineilc.  '  On  Va  par  ces  déf  ; 
tours  ^u  ûcdt  ,d*or.  Ëenferade,  Bandeaux*  oAè- 

;„,jplaiiài!t  détour.  Défreaê:^,6atgrt  ^,  Le  dcioure^ 
plziùint.  Moi.] 

Ditotirnemênt  ,f.  m.  Ce  fhot  titû  pas  d'ordinaire 
ufité.ôcjejie àiquçMotierequis'enfoitfervid'tt^l   . 
ne  façon  i  le  faire  pàflcr.  [  Leurs  ditmrnemns  d%^ 

,     tête  &:  leurs cai^rnens  de  vifa^c jÉrent  dire  ccn^j^^ 


A  .-■■»' 


pitêurnor 

Encarter 

•    chemin 


Déiourn 

diidêf^ 

ration 

futures 

Ho/notio 

*  Dit^t 
dmnm 

*  Détotmi 
roit  aisé 
jHuin.L 

Se  détourn 
«crdef< 

Db  t  t  e 
îlitatsfîr 

De'tkac 

ledit,  n 

^ Il  nefs 

jOTtraéèem 

moins  i 

traéieui 

JOétrMBion 

*  napast 
aimcna 

tiirêoii 


•-..rtl  ^ 

Détremper 
■  ^'  I  avec  m 

j!>ETROr 

■é^v.  lièrent 
deGibr 

JDitroit.  l 

t^.#^our  et 

;  trois.  Va 

:^f|iaitc  da 

Détroits  2 
JD&'tROI 
-*  peti  [3 
't'row 
^Priiice^ 

^  jupcs,^ 

'^g^Xt  une  ( 
-■}l;trouflfe 
%  ♦  pe/r 

#Ji|uëd' 

êDétruii 

■  *■<,■■       ■■  . 
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ÉÉ 
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^>M^'iM^-*^'^!( 
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'•:i*-fii 


^ 


:'      ''S. 


3%  T. 

^     Wcma  4tt  chfmio.  L  ^^tourocr  ^p^M'i^  4^ 

chemin.  £nmjleciuicj9ifisdécoi^iie2);«q^oura^ 

*  m6ie  par  le  nez.]  ,  ^  , 

WjOéiâHmêr. .  Eloigner,  f  l[>iftïMic«icr  fou  i|^cp|ti^fi 

. dw  défii  dt  la  vaqgqnçc.  P^  /.  7.  QU5  ki jçoi^dc. 

I  radon  des  inifii^^  p^  ,  ^  celle  deR  i^M t 

"^  fmuret  youêjfkmmenf  icXmf^i^    Msucroix, 

.J^^jgiitfHrnpf.   ljii^tïf^MpTcndt^,déto]:>ct^  [lia 

^l^i^mr;?^  fa  plupart  âe  rës  ^itts.  ] 
'm,J>ét<mmef.  iDifsiiadti;^  (^  [  Il  $'im:^^oit  quHI  fev 

If^  roit  aisé  de  kdéfottrngFa^n  ^  terrible  4cflèin  y^tê. 

•  5^  i/^wi*r»«r ,  i;^,  r^..S!écaif:tcr.  Quiter.  [jkd^^»*''' 
^  «cr  de  (çn  cheiuiq.  $e4çtofirs|£^e  Ton  trâyail] 
P  E  T  T  s  u  R«  fm^Çe  mot  (ig^we  ctlm,qH$  dûity 

ilpcmsiinc (i;^c pas, ç;n fa  pU^ce  , pndit WcM^«Mr. 
De't ji ACT^ji, i  Vr  #•  Mcdir<?^  |>j||Qi;dc  iitruBif 
i^f  jcdît,  maffi^n'cllp^s  fi  M(i|l^<]^^||^Itu  de  n^idirê. 

IbetfA&êHftfm.  Medifant.  UvMi^CitdetTMmurm 
linQinsuStéqu|ç^cluidei/i#4(/i^  [  C'efl:  im  dé- 

trafteur]   - 
Jl^étrMBiouyf.fÇi^mùK  %miie  méMfoHciy  iiiaîsil 
r  .^•apasrant  decottr^uc^ndltii  de méMfancâ,  [On 

ISil'x  it  1 M  P,E  ,^/  T^frmdfPfimre.  Sorte  de jpeî|i- 
turc  où  l*afi  jcmploie  les  couleurs  avec  de  l^eau 
Igomm^e  >  ou  de  i'etu  4e  colle.  DeptUf.  [  Peindre 
eâiéteen^pe.  ]  . 

J>étremffr ,  V.  s.  Mêler  quelque  chofe  de  liquide 

$aveçwjtf^re^hf/kf^(mf^^  fiiire  qu'un  corps» 

|M  D/Btreiïçèr  du  plâtre,  détremper  du  mortier.  J 

jl^  T  jtoî  T  ^  /  I».  r^fiw  de  Gé^rafhtt»   Bras  de 

t\   lier  <ntre  deux  terres  peu  éloignées.  [  Le  détroit 

de  Gibraltar  eA  fameux.  Paiur  un  détimt.  Voit, 

.^étrûiK  Paiiage  étroit,  âc  diCcilé  parles  moiitlgnés 

l^ci^our  entrer  en  quelque  païs^  [Se  fài(tr'delJ^  dé- 

!^rôis.  Vaif,^m,i.  5-:  V Armée  ^c  Darius  fiit  dS- 

:|laite  dans  les  dctiois  de  la  Ciiicie.  J^«.  S^gm, 

4^%5.:i     '  [  ^  '  .    '     ■'■■ 

Défroih  Terme  de  'Palak,  £  tendue  de  Jurididjon. 
I3^#K  o  M  p  È  B  ,  AK  ^  C'eft  lecontraire  de  trom- 
j>cri   [Détrom^r quelqu'un.] 
TKONiR^t^.i».  Oter du  trône.  [Détrôner  u;i 
S^Prince.  ]  I,  * 

3>É*TjtoussER,  V;  i».  Ce  mot  fe  dit  <n,^|||nt  de 
^  iupes,  de  robes  &  autres  habits  de.  femmes.  Béfii- 
<    re  une  chofe  trouflce.  £  Détrooflcr  une  jupe ,  dé* 

-^^^rouflèrunetobe.]  \ 

^,*  pétrct^.  VoleK  [  On  Ta  détrouffôàdemi^ 

rduvilage.] 
^''fk%i%t^  V,  m.  ]luïneiv4i^fjuit.  [Détruire un 

^jSitmire.  DéCTédfterjfairç perdre feftimc.  [^Dé- 
wmt  ime  pcrfonnc  4afis^  l't(}jm  4'auc  auuè 
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D  R  u,jD^cAr>  <0^1  Voicz  Devoir. 

t  D»'v^f»t/.4(.  Cemot  eft  bien  vieux,  et  ne  fc 
dii  plus  |ruere ,  en  /a  place  on  dit  dééendre^  \  L'A-  ^ 
iî4;É'd*Orphéfe  dévala  dans  les  enfers.  Di^  «/er,i^-  ^ 
tÀmorphoJes  Ixifrèle,  2.] 

Di'vÀjLisiai.v.  41.  Voler.  [On  Ta  deVaKfc  au  milieu 
4*Mnbois.5Mf.j 

jytykii€i3k,y,A.  Cacncr  &  prendre  les  dcvans.  \fl\ 
faut  fidre  4<gran<ks  traitespourdevancerle  Rov  f 
4e2,ou|,f!fftmeéf.-rf^ll^r<iLa.r.j;  U  devança  de 
trois  |ouiiiÉflote.^^/.^ij.  Devancer  l'Aurorei 
^^^^•i^gemehéêafi\  ;! 

Devaneer:  Surpaflèr  en  quelque  choie.[  U  le  deva|p} 
ceenmeritc&entout.1  ;|ï 

PevsndêrJ'.m.  Celui  quidb  a  précédé  un  autréw- 
quelque  charge,  ou  oftcc|  [  C'eft  foii  devancier.],^  ;. 

Dovémciere  ,f,fCc\\t  qui  eh  a  précédé  une  autre  en  ' 
une  charge.  [  Les  aones  de  Tes  dévancicres  fc 
voient  en  oeaucoup  de  licux.Piimi,  plaidoié,t&.] 

I>£VAKT,/ffii.  Partie  antérieure.  La  partie  qui  dans 
Tordre  4ies  choies  fepréfênté  la  ptétYiicre«  [Ledc^ 
vantdà  logis  efl  beau.  Drvix»r//^/>^iT«<^tff, ce  font 
les  cheveux  bouclez  qui  coovrjcnt  le  firont.  Dc^ 
vantdechemife.  Devant  de  hau^de<chau((e•ï>^p 

.  vant  de  jupe.  Devant  de  tableau-Devant  de  caM^P; 
(è.  Devant  de  cuiraffle.]  ll^C 

t  *  Bjfir  fur  Je  devant.  Commencer  d'avoir  îc 
«)tn^gros&  de  devenir  gras. 
Mtvant^fm.  lues  parties  naturelles  delà  fe|nm«^ 
[  Ilsïbnt  plus- jaloux  du  dcrricrt  que  du  devanti     ,: 

^  T>evmt^fm,  C*eô  prendre  lépas  ,c*eft  marchef 
&  avancer  devant*  Prendre  le  pas  devàift.  [Pi^ 
dre  les  devans.  Couper  fcideyans.]  f 

DevantMv.  [  Marcher  devai^  ^^Mi  *^  * 

ViÊr  d^mt  yftdfv,  \1\  futâtaquéplil^W&^ 
derrière.  Ils'  avoient  reçu  leurs  blcftîires  j)ar  ji^lte*| 
v^mt.Vàn  §lHinX 3.c^i}^  -.♦^É'' '^^^ 

^iA^o'/iw/Ptépofitiolh  qui  régit  le  génitif  ^Xikt  àm, 
devant  de  quelqu'un.  ^i£  La  vile  fortiraw/tf- 
vont  dtXm.Ahl]  ■  ^^f--^r--  :■-^^•^mm^i■■ 

T>eyAnt,  Prépofitioinqiâtégit  Tacufatif,  &  fignifi^ 
etrfréfence.  [  La  pàrfeitc  valeur  eft  de /aire  iinjè^ 
témoins  ce  qu'on  fcroit  capabk  de  faire  Àa^/' 
to\it\t  monàt.iè  Bue  deUKocl^foH^^ 
Dfa;if»r.Prépofitionqui  fignifie  visa  vis^.  [Le  tfôp ^" 
(||fidellediciple  futfouctté  devant  la  porte  du  Co-^ 

Icgepar  lamain  du  Bourre^.  P^tf.]  :^  ;:   v 

lût^mteMe.  ConjOnéHvc  qui  n'cft  plus  guère  eii|K 
uG(j|^pn  ft  fett  eh  fa  plicc  de  la  conjonô^!^ 
avant  que.  '  ^  ^mm::'  ' 

Devant-hier, âdv,  CemOtn*cft  pas  du  bel u6ge  a^:'[ 
(zi^\ci<t  on  dit  avant-hier,  ^ï  !.t. 

Devantiêr,/.»^.  Mot  Jbors  d'ufage,  en  faphi^ 
àktablier^  ^ 

DivEiopEa,t/.  ^i  "Otcxrciwdopc.  [Déveîppcîiiie 
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140  aDEV. 

r  [*  Pour  dévdbpct  tout  ce  miftfir  il  faut  (lti».f«ijr«« 
^  fUùdms.  Quelque  av^turcmc  vienéra  dévcio- 
per  une  naiuance  iiUiftre.  ÈiâL  ] 


:.'t- ..,■..* 


^Hf' 


-■^-* 


DE 

De&iient.  YoïtzfUahoi, 

Dfi'Y6iti&,  v.A  Oter  le  voile.  [ Rdigieuft^^c- 

voilée.  fAaùcroix»  Schifimttj{n^htem,l.  t^féh 

j  dêvêm ,  J0  drvim»  >  devunitéû,  eWc  de  plus    [  L'Qlimpc  fon  fiont  dév&iU  >'  ôt  totit  le  jour  étince- 

Dfc'  Y  oÎÀi  f  nr  J.m.  Flax  de  ventre.  [  Avoir  un  dé- 
voîiîlcnt  pat  haut 6c par  bas.  ] 

De^oiefy  n/.0.  Cawftfr,  ddmiçr  im  dévoîment.[E'trG 
dévoie  i  c*cft  avoir  un  dévoimcni;.  ]  ^ 

D  B  V  ô  I R  >  V.  >•.  /f  ^«,  tu  d$U,$l  doit,  ifous  dtvèns, 
'Oomde^et.^ils  doi'Vênt.  ]*sideH,  ùuj'aidf^»  je 
deusy  ou  je  dûs.  Jêdêvnù,  q$ie  je  doive.  Jedâjfe, 
)9  devrais-  E^tre  et>gagé  a  quelque  dette.  [  Devoir 
unegroflê  (bmme  d'argent.  *  Devoir  à  Dieu  ôc  au 
'monde.  Devoir  au  tieH  3c  au  quart;] 

jyeu,de»'é ,  sd\.  Prohbncesi6i,  Hduë,  Ce  qu'on 
doit.  [  Argent  deu ,  fomme  due.  ]  « 

Deumentyadv.  Prononcez dA/f^fptt.  Juftemcnt.  [Il 
eft  dûmsnt  ateint  &  convaincu.  ] 


>>'is'j/| 


en  phi%  S*aqueiir  quelque  qualitC'    [  Il  devient 
\  hoiméte  homme.  Dcveoir  (avant-   Il  eft  devenu 
."     grand  orateur.} 

tf  Se  Di'vfiRGÔNDiR  ,  V,  r.  Perdre  fa  honte. 
j^Plus  qu  une  femme  elle  fc  dévergonde.  Ben/^rs- 
de,  ReiideMUx,paie  loi.] 
^  Dévergondé^  dévergondée^  sdj.  Qui  n*a  point 
dçhoqte.  fC'cft  un  dévergondé  »  ccitunedéver-j 
-  goudcic.] 
"  D^'vBE&puiLLEit,  t^.4L  Otct Ic vertoui^,  | Dév 

yerrouillerune  poite.] 
,^^%  V  E  R  s;  Bréfofirion  qui  a  vielli>  3c  qui  tout  au  plus 
^     ne  peut  trouver  Cx  place  que  dans  le  langase  le 
^^^  /^plu^-bas.    En  (à  place  on  le  fcrt  de  la  prépouiion 
j^;^^er$.  VéUi.Renh] 
t>k!  Y I D  E  R ,  /v<  4.  Mettre  le  fil  ou  la  foie  en  peloton.  ]  Devoir ,  /  »i.  Ce  qu'on  eft  oblige  de  faire  par  bien- 


.ouenechevcau.  [Dévider en écHevcau-  Dévider 
v' du  fil.  Dcvider^ar  peloton.] 
Pividenfe ,  f.f.  Celle  qui  àiyiàt.   [  Une  dcf  ideu- 
fed<è  fil,  de  (07e,  5cc.  Portezcda^la  devideufe*] 
JDevidotr,  f.  m.  Sorte  d'inftrùment  propre  à  dévi- 
der, 5c  oui  cû  fait  en  manière  de  lanterne. 
/;i)iiuiL,yf«i.  TriftefGr,  douleur,  regret.  Habit  noir 
^^^^ui  marque  la  trifieflè,-Ac  la  mort  d'une  perfonne 
/?  Me  qui  nous  héritons ,  oiMë  qui  nous  dépendons. 
-     |Scijgneur,  pourquoi  me  laillez- vous  dans  le  deuil 
_.  ,-^^pc  dans  la  ^ifteOe  foik  Toprcflionde  mes  enner 
mis.  Port-Roi^,  Pfesume 42.  ^J. x.  Le d<^uil  n'eft 
i|u*au  dehors.  Gon.Bfi,Lji.  Prendre  le  àeu^  La 
,^^Cour  eft  en  deuil,  qui^^      deuil.  Porter  iç  petit 
Jljeuil  PprterlepanddeuiL  ] 


■*j.'' 


féance ,  par  civilité,  ou  par  obligation.  [ Faire  e- 
xadement  fon  devoir.  S'aqùiter  de  fon  devoir  en- 
^  ters  tout  le  monde.  AU  \3n  homme  fage  doit 
remplir  ju^u^au  h^oindre  de  (ê$  devoirs.   Faire 
tiput  devoir  de  Capitaine  Se  4e  So^^^t.  Vém.  §luin, 
9^.€.  n.  Rendre  fes  devoirs  à»ceux  qui  le  méri- 
tent. Rendre  les  derniers  devoirs  à  quelqu'un.^^/^. 
§lMin.  l.  3.  r*  12.  C'eft  a  dire,  Mffifter  auxfuneip^U 
Us  d'une  ferfinne.  Ranger  quelqu'un  a  fon  dc\'oir. 
C*tÇk-àà\xt,ùbligeruneferfonnedohnr  f^ défaire 
ce  qià^eUe  doit  faire,  S'aquiter  des  devoirs  du  ma- 
riage en  galant  honmie.]  -u 
DevâïrdevaJfalàfenSeignetér.                    ^%" 
Devoir ,/  m.  È  tat.  [  Il  le  mit  en  devoir  de  montrer 
la  lettre.  Vau.  Snin- 1,  s-  ^*  n*  ] 


VIN,  fm.  Celui  qui  devine,  celui  qui  prédit   I>b'v  o  1.  u  ^  /  1».  Terme  d'Egtife.  Provifion  qu^on 
1. 11 — :._^  ï_-  t  _/-:  V        •     r  ^.  rt  >.•    .         obtient  du  Saint'  STégc  pour  avoir  le  bénéfice 

qu'un  autre  pofTc  Je,  &  cela  parce  qu'il  y  a  incapa- 
cité ,  confidence ,  incompatibilité  ,  ou  définit  de 
titre.  [  Obtenir  un  bcn  éfiçe  par  dé  v^olu.  Jettcr  un 
dé  v'olù  fiir  un  bénéfice.  ] 


;^4ll|Bc  découvre  les  chaics  à  venir.  [C'efi  unméthafit 
^  devin.) 

Deviner, v.a.  Prédire,  découvrir  l'avenir,  conjcéVu-  j 

v^er,  découvrir.  [Deviner  les  malheurs  du  tems.  J 

">ÇYiner  f  écriture  d'une  perfonne.  Voi.Lz}.  On 


aime  à  deviner  les autres,mai s  on  n'aime  vomi^^iDé^oin^dévolsie ,  adi  Venu,  échu,  tombé,  arrivé 


i^evis,f  m.  '  T^rme  d  Arcfmecfs^re.  piercrîptîon  de 


foW^i^habit  cil  bas  &  vicuxv 


[Le  droit  de  facrer  la  Reine  lui  étoit  dévoIu.lf4iV' 
éjeroix,  SçhifmtLi  f.  411 J  ' .  i  ' 

Divclutaire,  fi  m.  Ceitn  qui  îctte  un  dévolu  fur  un 


toutes. les  chofes  qu'on  doit  exécuter  pour  la  1      bénéfice,  [lleftdévolutaire.] 


conftruftion  d'un  bâtiment.  Voiesf  fArchàe&M-  ^  Révolution,  ff  Oc  mot  fe  dit  en  parlant  de  hé- 
f4deSavot»e^^.  >^p^|^^^^^^  [  La  dévolution  d'un  bénéfice  à  l'Eve- 


T"' 


*r 


Dfi'viSAGER  y  v.  a,  \  pévifager  une  ferfonne , 

:^  ,lj^^  à  dire  lui  cgratigner  le  vifage ,  (è  jettcr  fur  fon 

||^%e&led|figurerayetfeso  * 

iPIviSB ,  //'C'eft  un  ci>mpofc  de  figures  èc  de 

^jjaroles.  La  figuf/i  eft  le  iporps  de  la  deyi(e,  ôc  lèspa- 

-i  foies  en  font  Vame.  La  figure  doit  être  régulière  ôc 

;  Aouvelle ,  ôc  les  paroles  proportionnées  a  lafigu- 

^;  j-ev^  Faire  une  belle  devife.  Voiez  Giovio  Vefcovo 

dikocera,]  ^     ,  / 

DerMr ,  v»  »,    Ce  moi  pour  àvxtfarîery  seniretè- 

SfM<**    *■    ■  .  *       ■;  *»    .  ^^'^f'^..'KtJ■■■'K'^rfiii''■^^:^■■•liii:^.ytrr■■^•  '  9 


xi  fsf'. 
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Dfi  VORATBUR 
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l 
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■■■•;'"<C(' '•'■*<•''■  ■'.•..■.■."    ■-.!;■■••..■'■■"'■  ^   ■    if,.:_^ 

i     ','.,.vaç>;  •".;;r  .  .V,.-- .';     j.;.  ,v  •  .  ,  i»  ,     ; '■  ■    'V, 


-     , - ,  Cm.   Qui  dévore,  qui  mange 

[  Rien  n'échapé  a  ces  dévorateurs.  fknfaradejÈLm:^ 

deamxy  page  zu,] 
Dévorer ,  v.  a.  Manger  goulûment,  nunger  4^tc  a- 

viditc.  [Le loup  dévore.  ]  ,     ij   ^ 

péijorer,  Perdre> mettrt en  pièces ,  faire  périr*  [Oti 

envoia  un  monftre  marin  pour  dévorer  Androme* . 

âe^AU.LucTbmet.]  ^^\'' 

*  Dévorer,,  Derdre  ,  >rutiier,.coh(iuner.  f  Le  tems 

dévore  tout,  Ji4ai.poëf.Vckf€^(ùmm4iiM<>rc. 

Voit.  Peef  lladjÉY^érputiîmbieA.  DépefomM  ,)^' 
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f#V  4.  Le  chagrin  me  dévore  Kacinê ,  -^Wr^  j  JUxirf,  f*  f-    C%  mot  ne  fe  dit  qu'en  terme  de  »lc. 
m4qHf,a  x  /  i.  Dévorer  le  peuple.  ?ort-RpmL        té,  4  if  fignifie  i9m/»  ^/r^i/^ .  [  Knuoi  peucon  at ri. 


^     Pfiafême  st.  ] 

j/^  Dévorer^  Avoir  une  grande  envie  d'avçirT.  [  H  dé- 
vore en  efb  france  tojUs  mes  tréfors.  VatA,  Sinin.  L^. 
Cl.  J'ai  lu  ui>  livre  que  vous  m*avez  envoie,  ou 
plfirôt  ie  Fai  i^/iuor/.  Sriin  ] 
f  Div9vmr  d$  livres  ,f  m.   Qui  lit  force  livres  ôc 

*  proiuement«  [Ceft un dévoreurde livres] 
"B^'y  o  r  ,  éfevûte t  aJj.  Qui  a  de  la  dévotion.   [E' 

tre  dcirotà  la  Vierge.    Elle  eft  dévote  ea  honnête 
femme.] 

f  Dévot  i  dévote.   Qui  aime  avec  une  manière  de 
|e(pf  ^  particulier.  [  Mon  cœur  qui  vous  cil  iî  dc- 

Vévot ,  /  m^  Qm,  a  de  ia  dévotion.  [  C*èft  un  vrai 
V  dévot.PoUTctxedévot  jen*en||ii$  pas  moinshom 
l,  fnc:Mol,TMn»fr,a,^f^.] 

pèvm,f.f  Celle  qui  a  delà  di^vorion.  [Ceftune 

;     véritable  dcvQte.  ] 

^évotelhent?  Mdv*    Avec  dévotion.  [  Prier  I>ieu 

*  dévotement.  1 1^  f<*"P3  luitoutfcul,Ô<:  fort  dévo- 
temeat  il  raar  gea  deux  perdrix.  Mol  Jarmff,  >•.  i. 

i      f^A        '  \  '  ^      .   ■      ^      ^--■■>^■■^-,■■ 

0e^}etionyff  Piété  envers  Dieu,  6c  envers  les  Saints. 

[Dévotion  aiftc.  Voiez  fafcéd,  lettre  ç,  E'tre  dans 

J^  haute  dévpdon.  Les  dévotions  à  la  Vierge  font 

*  m  pi^iffant  moicn  pour  le  fulut.Paf  L  ç.  Faire  (es 
•^^é  votions  y  c'cft  à  dire ,  fe  confejjer  ^  commwder 

fort  dévotement.^ 

f  *"  Dévotion.  Amour  grand  8c  rcfpeélucux.  [T'au- 
rai toujours  pour  vous  ,ô  fuave  merveille,  une  dé- 

ï    votion  à  nulle  autre  pareille.- A£(?//^r^,  'tartufe^  tt. 


btier  un  changement il  HfMrcuxou'à  la  dextredi^ 
Tour'puiflant?''Ai»ii^^wy.  %chtlme,l$,\ 


i         V 


Dl  L 


S-  ■»' 


V. 


•  ■*•  •  •■■■;„■ 

Di  A  ,  adv.    Terme  dont  fe  (ervent  fes  chartiers  Sc'' 
les  labou^^uri  poui*  faire  tourner  leurs  chevaux 
à  droit. 

DiKULtifm.  Ce  mot  en  général  (îgnifie  Un  des 

Anges  rebelles  que  Dituchafli  de  fon  Paradis,  de 
précipita  dbns'es  en  fers. 

t  ^  Diable.  Méchant,  eiptccïi'fftragé  Acdcdéteiv; 
niiné.   [  C'cft  un  diabîe»  Faire  le  diable  à  quatre. 
C  çft  à  dire .  féttrele  méchant,  Tirer  Je  Diable  paç  ; 
la  queue.  Q\àaàirc  avoir  l^ien  dé  la  j^eine.  fl%^ 
é«  é  b.itu  en  Diable  j  Ccft  à  dire,  il  a  été  fort  batu,  ■ 
Tous  Ces  Diru>  des  fables  font  péfms  comme 
tous  les  Diables.  )^t>/>,  P<)>y:CVft  a'diré, /(»rf^f/^w^ 
Vous  uy  perdrez  que  vosjfa*3clc  Diable oele 
ftitpas.^i/.  P<>^]  ^  > 

C'efi  un   Diable  en  procez.     Termes    BMrlefqttes, 

pour  dire  ,    Ccft  un  chicaneur  &  un  miiguc? . 
plaideur. 

f  Céfi  là  le  Diable.  Termes  bas  ^  bttrlefqstes ,  pour 

dire,  C'eft  la  la  dificulté,  *  ce  qu'il  y  a  de  fâchctox 

dans  une  afaile. 
f  Oiablement,  adv.   {  Je  fuis  diaUement  fort  fur 

l'impromptu.  Mol.  ?retieupê,f  ^,  ]  '%^^  ■' 

f  Ùiablerie.f  f.  Sorceleriê,  ench^tcment.   [Il y 

à  là  dedans  un  peu  de  diablerie.  ]  li  F ^ 

\  Diablerie.   Méchante  humeur.   |/Avec  toute  (a 
.  diablerie ,  il  faut  que  je  l'apellelic  m'amour  5c 


#  Dévotion  i  ff.  Entière dilpofition.  [Onluimàn^i  ma  mie.  Molière,^  Femmes  fav^tei^  aéfe  z^^e* 
-  éaiquel^  Vile  é^^à  fa  dçvotiogi.  ^^  ne  g.]  j-;  ' 

}    ArllÇ'6.]  '  f  *"  biabléjfe,  f.  f"  Méchtintc  Me,  on  méch^te 

P  h'v  o  u  ë  R ,  v.  a.  Cbnfecrer.  Sacrifier.  [  Dé-  j  femme.  Celle  qui  eft  de  mâuvai(ê  humcu** ,  ôc 
;  vouer  à  Tes  intérêts  la  tranquiiité  de  la  patrie.  Me-  \  fujete  à  mile  empoitcmens.  [  Sa  femme  eft  une 
;    mires  de  Mr.  le  Duc  de  ta  Roche  Foatam.   Les  1      franche  diablejfe.  J  ^  . 

;*    grans  hommes  fe  font  dévouéX  à  la  gloire,  jibl  ^Diabolique,  ad  j.  Méchant ,  qui  eft  du  Di.ible.  [  Ceft 
I    E'trexicyottc  aux  tî^ietcts  de  fbn  maître,  fous  fès  I      ""  ^^pr^^  diabolique.  Invention  diabolîqw.  ]  |« 
lamis  font  prcfs  à -fè  dévouer  poUr*lui.Ri««)?rf,-D//ï^c»%««w^«/,^/^.D*une  manière  diaboliquili^ 
'   I^higenie,  a.s-f.  s*  ]  *  Di  a  c  o  n  a  t  ,  / m.  Ordrefacré  dans  lequel  pare» 

thkV  OMLoîK  ,v,a.  Ceflèr  de  vouloir.  Le  mot  de 


dévouloh^ n'eApas  cnuùge.  Vau.Rem. 
Deux    Nom  de  nombre  indéclinable,  fils  font 
^K  deux.  Elles  (ont  deux.   Ils  font  pris  tous  deux. 
f    D6nnerdesdeux,apuïerdes d'eux.] 
tUfix  à  deux,  adv.   Deux  cnfemblc.;.  [  Ils  les fai- 

ibient  marcher  deux  à  deux.  ^^/.  Ret.  /  2  r.)  ] 
if  deuxfoié,adv.  [Jenc  vpusenfetaipointàdcux 

fois.  Sar.]  \ 

Deuxiétne ,  adj.   Nom  de  nombre  of dinai  quiyeut 

ifire  qui  eft  le  fécond.    [  Ueft  le  deuxième.  ^\\e 

^  la  dct^iémc.  3  * 


:.  '    A     ■ 

•:'■    .VS--I, 


t'' 


DE  X. 


-r  Dixt^'rit^V//^  ^Adreflc..  v[  Ufatu  un  peu  de 
dtktCTifC.  Pair u,flaidoié II.]  * 


^ 


çoît  là  grâce  &  la  plîiiTtnce  de  rendre  à  l'Evcqu| 
&  aiix  Prêtres  les  principaux  ferviccidàns  l*afti<i|| 
du  facrificc  &  de  lire  pubiiquémend'Evangile3ii|p 
V  Mbfles  {blenneîlcs.  ";  I 

Diaconiffe ,  piaconejfe ,  f  f.  On  dit]*Ufit^  Pautrç; 
mats  il  femblc^que  Tufage  foit  pour  Diaeom0i 
Ç'étoit  une  veuve  qui  avoit  reçu  l'ordre  de  Di^lj-y^ 
cre,  &;  qui  étoit  con&crée  au  fervice  de  TEglife^  1^1 
es  pauvres,  [  Je  vous  recommande  notre  foeurv^ 
*  éb^  Diaconijfe  de  TEglifc  de  Corintc.  Pdrii.  J|a 
Rpial  ^    Nouveau  Tefiament  y  JEpitre  de  Saine  ^J;:!- 
-    JFaud  aux  Romainri  ùhapitre  feixJeme  ,  tferfn 

premier,]  '^^^g» 

p$^cre\fn^,r  Ce  mot  figniffi^^A4^//^#,  flcil^ 
donnéaux  Diacres.parve  qu'ils  fej^tles  premier» 
dafis  rordre  tics  kiniflfeSî  ei\éfet;;ilprés  Us  Prctrcf 
:  ils  ont  le  prémiçf  dée^  é  d  honnetii.LevDiaeres  ont 
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l4i  D  I  A/ 

.  étt  établie  pour  farvit  l*Evcquc  x  pour  avoir  ibin 
t  de  radminiihatton  des  bien»  de  rEglife  Ôc  en  if  n- 
>  dhecompteerifuiteàrËvéque.  [Faire  on  piacre.] 

Di  AI»  ê  M E  »  yi  m.  C'ctoic  autreÇ>is  une  bande 

de  toile  fort  blanche  éoat  hn  ceighoitia  tête  des' 

Rois  »  mais  aufourdhui  te  mot  de  I>iéidème  fc 

.      prend  en  général  pour  toute  (brtc  de  couronne  de 

^J.   Prince  fouvcrain.  [Avec  JàndiâuUme  tout  plaît, 

X>iÂ  ti»CT  1 ,  //    Quelcjues  Auteurs  font  le  mot 

de  Diédc£ie  mjtfiHltfty  mais  généralement  ceux  qui 

parlent  le  mieux  le  croient  &  le  font  feminm, 

'  ^^pLé  moc  de  ÙiakBi  eft  Grec ,  Ôc  fîgntfie  idio 

-me 

£t!C  DoriqU 


I 

de  ventre  oè  lef  bumears  fi  viiidcttt  fimilÉllfir 
ksboiaux.        ' 

\  • 

jDi  CE»  HBMENT ,  /  m,  AftloQ  dc  dicemrr.  Juge- 
OM»»*  [  N*tyoir  aAKuii^cememeAt.  Avairk4ir^ 
ccrnemem  bon,  excellent,  &c.  ] 

Duern$r,v.  m.  Di(li|igua>  fiûreb  diferenced'miil 

chofe  avec  une  autre.  Juger.  Voir.  Apercevoir. 

[Dicemer  lebiea  d'avec  le  mal.  AhLAfofh.  Je 

,nf  pus  bien  dicemer  mit  Aoit  avec  vous.  V^it»  içt 

Piceriia  l'erreur.  Vpijis.  l  a.  ] 


,  langage  particulier  d*un  païs.  f  La  dialc-    Dîciplb»  /  iw.  E'colier.  Celui  qu'on  élève  dan$ 
DoriqUe  a  été  premièrement  en  ufage  par-  )     les  fiettce».  [  Le  trop  fidèle  i/of/e  fut  fouctc  pat 

;,?ini  les  Lacedemonicn;.    La  dialcAe  Jbnienne 

»|^   prcique   la  même  que  l'ancienne  Atique. 


VortRoial,  Mhûde greque.page  sstA  l 
DiaUStiqu^ ,  jC  /.  La  partie  de  la  Philpiophie  qui  en- 

feigne  l^s  régies  du  r.iilbnnemcnt. 
VfjtUShcUn ,  /  m.  Celui  qui  fait,  ov  quteuîelgne  la 

l>ialcdique,  où  Logique. 
X>i  ALOctiB»   Jl  m>   Ouvrage  qui  etf  ordi- 
jtairiment  en  profr,  ôc  quelq[uefois  en  vef»,où 
,  yI'^s  perfonnes  s'eftrretiennent  avec  efprk  fur  un 
^iijet  grave,  ou  plaifcnt.  [Les  dialogues  de  tu- 
\cieniont  beaux.]         i.J^ 
.Dr  AMANT,  f,  m.    Sorte  de  pierre  prétieuft  fort 
.  ^connue  5c  fort  dure.  [  Diamant  finJDiamant  ftux, 
^"«iiamaiitd'Alençon.  ]  ^ 

[  *  5a  foi  fera  de  diamant.  S.  Jm.  foéf.  G'eft  à  dire, 
^-fft  fidélité  durera,]    '         .. 
Ihanumt,   Ter0§  de  Vètritr,    Sorte  de  petit  outil 

foitrcouper  le  verre. 
"Diamamaèrê.  ,  f.  m.    Ouvridiqui  taille  les  dia* 

mans.     .--.^     '^        '  ,  "  ■  i. 

^B I  A  M  eV  RE  ,  /  w»    ligne  qui  coupe  le  cer- 

>  de  en  deux  parties  égaies  te  qal  pafiè  par  le 

centre.    Ligne  qui  coupe  une  figure  par  le  mi- 

>lieu.  ' 

Dismétralt  dûmifrak^  adu    [  Ligne  diamétta- 

ï>iMnétrédtmit$i »  adv.    [Diamétralement  op»- 

sé.l 
Pi  A  NE,  /  /   Déeflè  que  les  Foiftes  ont  fiâm  la 

Déeflè  de  la  cbaflê. 
DijOie:  Terme  de  GmerrÊ.  Baterie  de  tamboiir  à  la 
«' pointe  du  jour.   [Batre la  Diane.} 
t  Di  A  H  T  RE ,  /  us.    Mot  burleique  pour  dire  le 
h^  le  diable.  [Au  diantre  (bitie  fini.  Au  diantre  le 
l  teftoo.  Sjfg,  Smt.  i^. 


M* 
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t 
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D^i  A  p  A  L  M  'E,  /  M.     Impiàrre  composée 
t  de  cbvers  ingrédiens  propres  i  tickmâtc  les  ma- 

:^I'K'.";:./^:^'^iittrcà-^      '     '.  •:-:  ■  .'  '  '^       '  ^■'^■■':;. '"*■  ■■ 

'/■^  ^|:  Dl'A  t  H  A^IBr  ^  Tttrmf  dk^ifffifm-  .î^n^lb-j  ' 
'■■V''-'^^':-''  -1^-.  -feni^  -[Aliieorpf^iàplup^  '••■^- . 

V,."  ''^  :!l:i'-1f ';^  ■Sotte  _ 

^:';â  '  i:^'-^#.-^' :• ^dr:meiiibfiine^i.^  J'ijiac  iormc  tonde  4c  qfntfetf'  i- 

•'  •■■;'.■ '-'*î«'-..'   •■'■  *  ■  ■■  •  •  ■   ~i 


la  main  du  bourreau.  ?afh4J\ 
Ut  dicifles  de  ^efiu  Chrèt .  Ce  font  les  Apâtrcs  de  Je- 

fusCbrit. 
DictpHnsble  ,  adj.  Quseft  capable  de  dicipline ,  quij. 

eft  capable:  d'être  inftruit.  [Retidrc*diciplinable||, 

Dieipimêyf^f.  Conduite  de  gens  quienfrignentXon*  | 
duitedc  ordre  de  gens  qui  commandent.  Ordre  é- 
xalV  ôt  bien  dici^é.  Ré|l^  5c  inftitutions.  [  ife 
eft  (bus  la  dicipline  des  Jétiûtes.il  n'y  a  point  ^c^ja^^ 
ciplf  ne  dans  la  plupart  des  ColégesjGarder  là  dicè*| 
pline.  Ahl.  At,  l  4.  Rétablir  la  dicipline.  .<#W.Z*r 
tue.  Vie  d'jfyricêia.  Ob(bver  ladicipline  militaire 
monaftique»  éclcfiaftique,&c,  ] 

DitèpUne.  Terme  de  Religiemx  é'de^^elipeufe.  E^Qf^. 
ce  de  foiietdc  parchemin  tortillé ,  ou  dccorçfcs*^ 
[  Faire  la  dicipline.  C'cft  fe  donner  la  dicipline  êc 
ic  fi>iieter  le  dos.  Se  difpofei;  à  la  dicipline.  Don- 
ner la  dicipline  à  quelqu'un,  c'eû /!r/wi#rer  #1^ 
if  i/#cij»/k#.  Picndula  dicipline.  t't&fi  defmer 
Udutplme,.] 

Dècifliner,  V,  a.  Mettre  la  dicipline  en  iin  licU}  réglei| 
infiruire.  [Ilabkndiciptiaécettemaifon.]         -^ 

Uieiflmâ  >  dkifimée  ,  4^  Inftmu.  £n&igné| 
[  Enfant  bien  on  mial  dicipline.  Il  avoit  de^ 
troupes  bien  dicip}iuées.  Abknceurt ,  Rtt.  1 1| 

'^  P]  '     I 

ï>icTATiUR,/jw.  Souverain  M.-îgiftratdel'axï* 

cicsneRome,  qulohfaifoitdaâs  les  périls  extrj|, 

mes  de  laRépublique,.&doBtlapuiflance  nedii#: 

rott  pas  plus  quele  danger.  .^/Mr#iff|j  r«r.  ^^ 

piBMtmreiff.  Dignité  de  Didateur.  [  Dépofcr  la 

Diûature.J 
X>ic.r%'%,f.fllMmitEUêlind{^fJnUfi^tfie^ 

très  fm  éertvent  Us  feras  fim  mmtre.  £r  c'cil  10  ut 

ce  que  <fiâe  le  ma&rei  iès  lécoliers  *■  la  matinée,; 

00  Tapres*  dfflnèe.    [  LniMiV  du  inatin  a  ^té 

&it  longue.. |li^^ 

iMàt^^.;:^  ^riPMi^ca  hiuit  des  mots^^fin  qu'en 
les  ccfi||.  'Dwé  tour  ac.;douce»^t:  en(^tt« 

"^  Açrire/cc  i^'oii  dit,  [  DiÛer  wiè 
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D  I  ^  i  D  I^F.  X4.5 

01  é T4#«V5i^  M<>t.Maiiicrédont  m  f*ejçriiiic [J>i- }  Roi  qui  oc  faifoii  poim  la  guerre  ne  difcroit  en 

aioii  belle,  n^ble,gran4c,grave.roajeaikuft,pr€f.  rien  de  fon  palfr cnicr.  Ahl.  Af0.  ] 

>^atctique.  La diûioadoitwe proportionner  htfennd ,  f,m.  Qurrclle,  difpute.   [  Avoir  difc- 

U  fujct  Ôc  donner itonhoâtrclei  mocur*  de  celui  rend  avec  quelqu'u*  Vuider,  teraniner ,  décider 
qui  parle.  ]           / 
^ifihnnaire ,f  m,  XÀvtt  qui  coritieitt  les  mots  d'une 
'^    languc,d'un  art,ou  d'une  fience  par  ordre  alphabé-  ' 


V.   .   ryçr' 


m. 


•■iv 


.'■St 


riîDlue.pEFn  bandidionnaire  efttres  dificik  à  faire. 
Un  diàionnaire  de  droit  j  un  di^ionnaiitr  de  mé- 
deci  ne,  un  dti^tonnaire  de  ritnes.  ] 
I  c  T  o  N  ,/f».  Terme  de  Priait.  Endroit  dehfetnen 
ce,  ou  de  l'arrêt  où  le  Juge  ordonne.  Le  mot  de  tH- 
&on  figmfîc  encore  mots  fiai  tenticu»  qui  ont  quel- 
quecholè  du  proverbe,  mais  dan»  ce  fenslcmot 
de«f/^r^iie(l  vieux  âc^ie'peut  être  reçu  que  dans  le 
burlefque.'[  Il  y  a  là  dedans  àt%  diâonsaâcx  jolis. 
Hol.  BoUrgeek' Gentilhomme >  aJ z.f>2.\ 

DID,     DIE, 


fe 


l>iOACTïquB,  «i^.  Inftraââfl  [Stilc  didaftique. 

Z4Cham.] 
||!)  T  D I E  R ,  /  >w*  Nom  d  homme. 
^idrere,./  fi  Nom  de  femme. 
i>i  e't  e»//  Abftinence  qu'on  fait  pour  ic  conlèrver 
V  enfante.  Rfgimc de vivrç qu'on  garde daps rura- 
le   ge  de  toutes  choses.  [Faire  diète.  La  trop  grande 
'■;.._  HièfenuîtJ 
tI>/V/v  Affcmmée  des  Etâs  d'Alemagne.  [Faire  tcbir  la 

diéf  c.  Aflèmbler  la  diète,  fe  trouver  a  la  diéte.  ] 
ï>i su , /  mi  être  (buverain  qui eft trcs-papfaii , qiii 
,     n'aiii  commencement ,  ni  nn.  / 

^''^^Votrr  cocttîiltietcrbit  mettre  entrclcsl^ieux  ceux 

q«*ii  feufic  mourir  en  adorant  vos  ytijix.  Voit,  Poêf, 
. j  G*eft  à  dire,croft  fo rt  honorer  <k  rendre  heureux,] 
*I>itf«.  Souverain.  Grand  de  la  tci're.  [Q35  t*a.{ervi  de 
I  fléchir  le»  gcnou)(  devant  un  Dieu  fragile  Ôc  fait 
I  d'un  j  eu  de  boue  qui  meurt  commenous.  Mai, 
^     Pûëf  LesRoisibnt  lesTDieux  dëja terre.  AiH,  Avec 

ks  Dicttxii  ofefc  mêler.  *î>#fPtfi^]  * 

idù^DieH  i  Sorte  d'exclamati6iv.{ -Mon  Dieu!  je 
^■-  vowsTonnoi.  Aftf/J     _         "' 
%es  'Dieux ,  f  m.  Les  èivltiBtez  fafculeuïês  des  Païens. 
^     [LcsJDietix  des  Païens  étoîentde  plaifaus  Dieux.] 

D  IF. 


^^ù 


\ 


.'^\'.î*. 


1)1  r  A  M  A  T'iun  ,/  /».  Celui  qui  difàmc,   [  C'eftlm 
miîgne  dif4mateur.  ] 

i/«iw#rw»,//^Dc$honneur,  décri  d*ttne pcrfonne. 
|ttf^it«  qui  difame^  fVous  êtes  bkn-hèureux  fi  vous 
foufrcz  dés  injure:^  &de8  difàftiîâtions  pour  kltom 
de  |;Çftrit.  Ptfr^.4lw#/,N.T*7?4«P.%f  l*^tfrr<f,  ^4.) 
"  \^$ire,Md),  Qui^ déshonore, qui difa^ie.  [Un 
Ile  difiwnatoire.  J 

,i;.4/ Deshonorer.  [  Difamerune  perfonne. 
ttt  \m  h omme  Jifa mé.  Elle  c(l  difamce.  ] 
BRBftyt;.  ^.Prolonger.remcttiT.retardf  r.[On  ne 
oit  pointdiferer  à  bien  vivre.  AbLLuc,  Tom.i.  Je 
uepui\  diferer  plus-long  tenu  à  vous  fupUer  de 
nir  tirer  de  pei|ie^^/.A<>o.  ) 


undiferend.  AhL] 
Difennce ,  f,  f  Difttn^ion  quieftenirelcs  chofcs.| 
[  Voiant  de  plus  pfê$  la  dikrchce  qu'il  y  a  de  yods  ^ 
à  elle,  je  vous  aimerai  toute  ma  vie.  Le  Comte  de'-: 
Bufii,]  i 

Difer^nee.  ï>riw#  il^f  F Wjyî^l^^jltnbuteflSrûtïcl  qui 
diftingue  une  efpete  d'une  autre  j  comme  raiion- 
nablê ,  étendu ,  pefaut. 

Oiferenti  diferentoy  adi.     Diftingué ,  divers.  Qm 
diftre.    l  11  eil  (buvcnt  djfcrcnt  de  lui-même. 
Ses  pensées  étoient  foit  diferentcs  dcXe  que  je 
les  avois  vucj^    hAonfieut  le  Due  de  U  U.ochè^~= 
FoHcaut.]  ^, 

'Btferenfnen^ i ..ëdv,  Diveiicmcnt  [On  parle jlùi^l 
choK^difêrermient.  j     1  ^1  ;  y' 

Bificih%  ^  4idJ,    Pénible.    Plein  de  dificultcà 
MaHiisé.   [Il  a  dan^la  tête,  des  vers  diècilcs  à 
tourner,  ScAron\  Romany  Tome  t,    L*enttepri/c  / 
y<j^  dificiîe.   C'eft  ua  homme  diîîcile  à  contente4 

/làdelllis.]  I 

Bifidlement,  adv»  Avec  dificulté,  avec  peine.  [Laf 
gloire  s'aquiert  diflciiement.  ] 

D^cttUe,  ffi  Peine^  travail)  empêchement,  ot/- 
Ûaclc.     (  Lever  une  diiîeultc.  F^  t  m^.  La  ch 
{^(cferafans  dificulté.   On  atroiivé  plus'dêdih. 
cuké  qu*Hn  ne  croïoit.    On  lui  fm  de  nouvelle^ 
dificuliez. ]      '    .     -.y:.  '    -l^mé''''''^'-' 

Dijiçfdté.  jObJf^ion  Jific4lc  à  reftmdre.  »lPr^^::èy 
poler  une  dificulté  iur  un  point  de  Philofo^fv 
phie.  ] 

D  i  î  o  R  M  E  ,  adj.  Laid.  /[O  la  diforme  créature!  El- 
le eft  aflèz  mal  bâtie  jiouf  faire  rougir  la  naturel 
MmLV^ef,]  .     '■;■:'/''.■  \  '     '  •    W:. 

Diformité ,  ^  f.  Laideur.  [  Léiirextrémc  ditormitè| 
eft  la  preuve  de  leur  {aecflc.  Gon.  Epi,  Lu  '^  Ladtf! 
for  mite  du  vice  T  :  -  v  2 

BiFus,  difttfii  W;.;E'teadu,  [  Le  Aile  de  Giceroi^ 
tfiun^peudifus.] 


'*r 


^1:^.; 


^:- 


D  r^ 


■i-iri'i'^- 


DxGE^Eii,^*t;.  s.  Ce  mot  firditen  parlant dercftoff 
mac,  &  (igniiie  faire  la  digeftion.  [  Digérer  bic*^ 
cequ>nman^  1  |, 

Digérer.  Terme  Je  d^im^,. Cuht  fZtunç  chaleur  mo-»% 
derce,  Ôc  qui  aprochê  de  <^ellé  de  leftomac.  | 

*  Diif^nr.  Souftirpatîenment.  [  Ne  pouvoir digc-^i; 
rei^unafiont.  yi^l  fe; 

^  Digérer,  Cemot  (c  dit;rtiili  des  choies  d'efprit^%;0 
for  lefquelles  on  a  travaillé ,  ou  veut  travailler.  ( 
il  ^gnifie  cohfiderer  les  <:hofi:s ,  les^  tourner  5c  | 
les  raager  d'une  telle  forte  qu'elles  filïî-nt  une 

:  ^îiaiîierede corps raifbnnable,donttouteslespar*;-^ 
ties  aient  fapott  les  unes  avec  les  autres.  [Digérée  | 
iyie*nattere.Les  choCcs  ne  font  pas  digérées  dans     î| 


ce  difcwrs,  11  ne  digeir  pas  affcz  ce  qu'il  feit.  ] 
ediilàigué.  [IldifoitquifiMdiDitrEST  B>  f.  m.  Volumcdivifé  en  cinquante  livres 
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D  ï  M. 

Diliginmtnt ,  ^iv.  A^ccittligieiicc,  pronttoicnt.  []||^ 

crirc  diligfnmcnt.  ]  .  : 

Bilig0nter,  v.  n.  Faire  hâter ,  faire  dépécher,  [faire 
^  diligcmcr  quelqu'un.  ]    ^ 

B  1  M.     D  I  N. 


contenant  les  réponces  des  anciens  Junicon^Tul- 
tes.  On  apeik  auili  ce  volume /^iiW4;//f  j.  \ 

pigeJHon,ff,  Codion  des  viandes  paf  le  inoien  de  iS 
I  chalçur  de  Tcftomac^  [  Le  bon  vin  aide  à  la  digc- 
i^  ftion.  ]  ^ 

Vigeftion.  Terme  de  Chimie.  Adion  fie  manière  de 
digérer  les  matières. 

Gelatftde  durcdîgeftioni  c*ert  àdirc,  difieik^\'S^iUKHcm,fm,  Xe'Joùrquc l'Eglife  aordonn 
ffiporter.]  ^  '         dcfantifier. 

IGITAIB,//  riante  qui  craint  le  froid  au  fécond   BÎMi,//     CequclcsE'cléfiaftiques  prennent 

fur  les  particuliers  à  caufe  de  leurs  ïiénéfi[cc||, 
[Païeriadîme.]  | 

Dimer/v.è*  Prendre  les  dîmes  >  Lever  les  dîmeÉ^ 
DimeHrJ.m  Celui  qui  prend  Ôi  lève  les  dîmes. 
Di  M I N  s  I  o  N  ,  /  /     Mefur^  qui  regarda  la  lon^  ^ 
gtieur  ,  ia  largeur,  ou  la  profondeur;  (  Gôtti» 
udcrer  un  corps  dans  toutes  (es  dimenfîons.}      | 
D  I  M  I  N  u  ë  R  9    1/.  4.     Amoindrir,  ik:ndr<| 
plus  -  petit.  [  La  Fedpedivc  diminue  les  obf 
fets  à.mcfiirc  qu'ils   s'éloignent  de  Tàil.     D^ 
_    minucr  la  puiflànce  de  qielqu'un.     M^meire^ 

de  Monfieur  le  Dhc  de  U  Koche-Foucétut,] 
Wminutif^  /  w.    Xerme  de  Gn^mwaire.     Non|. 
qui  marque  la  diminuiion  de  la  {ignificatroo  d j|| 
nom  dont  il  eft  dérive.  [  AmG  Louifbn  eft  un  dii 


_%  degré  &  quifleurit  en  Mai  ôc  en  Juillet.^ 
\;  '  D I GNE ,  /tdj.  Qui  mérite.  [U  eft  digne  de  pardon,  11 

I      eft  digrifc  d*ètre  puni.  ] 
ri   Dignement^  sidv.  D  une  manière  digne,  gratideic 

V      noble,    [il  a  parlé  dignement  de ion  fu;ct.  Il  rem- 
plit dignement  (a  charge.] 
-^  t>ignitiif,f»  Charge  çonlidérable  qui  fait  beaucoup 
J^^dlibnneur  danlîe  monde.^  Monter  aux  digUiteis. 

Jf^  Dignité,  Beauté,  gr<^\deur,érfâiim)blc(ïè  dé  p^ 
rôles,  dé  fu}t:t,éc  matière  [La  dignité  ^fs^rol^ 
Avilir  la  dignité  de  fon  ruict._Soutenir  la  dignité 
de  la  matière  parla  grandeur  de  s  penfécs  &  des  ex- 

preflîons.] 
Digression  ,//\Dircours  qui  n*cftpa$tout^à- 
fait  du  fujiCt,  mais  qui  doit  y  avoir  du  raport,  Ôc qui 


minutif  de  Louis,ou  de  Louife.  ] 


«■(:; 


jfert  à  embélir  les  ouvrages  H'clprit  quand  M  eft  bien  Diminution,/,  f,  Ceft  diminuë^^c  amoindrir.  {tH^^ 
Siait&  à  propos.  [Les  d^rciîîons  doivent  être  minutiort  decrédit.  Gda  vâàla  &ninution  dÇ 
5  courtes,  &ingénieufès.]  fbnplàift:.]  ^  ^ 

J>  J  GUE ,//.  A«ias  de  terre  contreles  eaux.  Amas  de   "Dfu  i  &  s  ion.  Ce  mot  ne  fe  dit  pas/On  dit  en  (a 
terre  pour  arrêter  les  eauX- [Le  CariRnal  de  Riche- 1      phc€  démijîiôn.  ^^  . 

Jieufitfairêunedi^uepourprendrelaRochelIe.]  \J>imrffoire  ,  f.  $n.  Terme  etEgUfi.    Lettres  par  !^È" 
*  Digue.  Obftacle.  [La  licence  a  ravagé  toutes  fesj      quelles  r^vêqueDioccfain  donne  pouvcrir  à  an  E- 

v*quc  C^dliquc  &  ApoftoKque  de  conférer  lei- 
ordres  à  celui  qu*il  M  csveic  parce  qu'il  eft  digoc 
"^'y  erre  admis.  T 

DtNwON,/!».  Jeune  poulet  d*lnck.  [  Un  di^ 
donfortgrai.  3  **  .  \ 

Pi  NDoNNEAU,/jw.  Pedtdindon.  [Un  fort  hon\ 
dind'onneau.  1 


V^igues.  Fatru^^Uidoié^  ] 


.  ■- :;  -t*:? 


IL ATE^^ii  Etendre,  élargir.  [|>ilatcï te vâiP 
.tans,  Termf  d*4f^atot»ie  y  ■  —         ' 
S^diUterS^-r,  Terme  de Plitlofiphie.  Ce  rnot  i^  dit 


fil  entrcM^decins  en  parlant  des  vaiflèauxài    DiKh'ydiner./m.  L*un  3c  Tautre  fc  dit,  m^hdiné  \ 


s,  ôc  fignifie  groffir»  s'élargit.  [  Les  veines  fe 

S  :^yilak^nt.J    :■:•■■■.■-■■..  ;     ^  ■ 

DiUtattpnyff»  Ce  mot  (è  dit  parmi  les  Médecins» 
i^La  dilatation  eft  opofee  à  1  obftrudion .  5c  elle  (c 
^Hiit  lorfque  les  panages^  les  ouvertures  St  les  cayi- 
^ -tez  desyaiflêaiwc  s:^endent  trop.      - 
Dilatoire,  é^dj.  Terme  de  PaUie.  Qui  tend  à  djftrer,3 

remettre  &  à  retarder.  [  Exceptions  dilatoires.  ] 
pi  1. 1 G E  N  c  E  ,  / /    Prontirnde  à  faire  i»n^  ^^oCc. 
r|  Faire  uncchofe  en  dïligeiî<ie.  Alcfcrj  diligence  a 

: Tarméc]  '  '  *  ' 

Diligence,  Coclie  par  ean,oa  par  terre  qui  va plur-^vi- 
[.  K-    [ Prendre hdih'gence.  Aller'par la diligcïK'e à 

'îbihgences^  Ce  mot  au  pluriel  fed tt  f»^r^r/^//f,  de 
k  ûoni^cpomrfiiite.    [  Faire  Tes  diligence  t  contre  L^ 
I  que^uïm  faute  de  paWnt^  ]  j 

^%iUgenf  y  diligente ,  ad\.  Qiji.feit  p»rontemcnt  quel-  '  Bi  oçb's  a  i  n ,  Dioufàintt  'sdj,  Qui.cft  du  dioeé-    ^S^ 
^i,  qocchofe.  [Il  eft  diligent  kéxécwei  les  ordres  1      fc  [Ileftfondibccfain,]   :  # 

"  oa^onlvûdaxknc.}  Svê^e  dtoféjkin.  £>cqucdu<ii<Ké{è« 


eft  plus-en  vfage»  G'éft  le  repas  qu'on  fait  fur  le 

midi,  ôc  oii  Ton  mange  du  bowiÛi.  [  Le  dîné  eft 

prêt,  Aprcterlediné.1 
Dinée ,  /  /.     Le  lieu  ou  Ton  va  diner  quand  on 

▼oiage.  '[  Notre  dinée  fera  dcmaia  en  un  tel 

lieu.] 
Dimér,  v.  41.  G  Vft  mangei*  du  bouilli  Si'^utiYvian^ç 

fur  le  milieu  du  jour.  [  Nousavoiss  dîné  d  une 

bonne  longe  de  veaii de  rivière  arv'cc  an  potage  fu- 

culent.] 
DhieurJ,  m.  Ce  mot  fe  dit  en  riant.  [  Cet  homme  eft 

iltngr^nd  dimi4r,c'ei\  à  dire»  grand  mangeur.] 
Dim  lE  R  s  ,fm,  Ce  mot  fc  dit  en  padantdecerf^ 

&  figwifie  les  roignonsîdu  cerf.  S^.  \ 

J>fo.    DIR. 
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JHo^fiànJlnK  Qiricftdu  dio^ft,  [ 
c^untclEvcquc.] 


D I  SJ 


i+f 


\M 


Piocéfrin.  Evêquc  du  diocéfc.  [  C'cft  lediocéfain 
qui  dontitlatonfurr.] 
*:J>iocéfi,{m.  Terme  d'EgUfe.  E'tcndiw  de  pais  (ur 
laquelle  TEvêquc  exerce  unc'jurididiôh  E'défia- 
(liquc.  [C'eftundiocèfcWcn  réglé.]  Ce  mot  Te 
ditrn  pariant  des  Exarques  dt  j'Eglife  d*Orient, 
&[Ignifieuna({èmbiàge  de  plûii^s  Métropoli- 
tains de  de  plufîeurv  Provinces  fous  un  Eifarque. 
Le  îi:P.  Tomaffin,  Lfart.  tUfon  livrât  de  Is  J>tfci- 
fltmdglE^iifi.çhs'p^t.  X.  é'XIL  6it  le  mot  de 
Diocefi  féminin  dans  le  fens  que  *^  viens  de  mar- 
qucif  &  écrir^.|ipiptttétcla  <;putumcdeÇon- 
ftantin  qui  ayoit  établi  ces  grMndfiSjOi4>cefei  dans 
Icsprovinces  de  rEmpirc.  J'ai^onfulté  des  Do- 
âwurs  en  langue  vulgaire  fur  le  muit  àe  t>mif$ 
dans  le  fens  du  R.P.  Tomaifin  «cils  m'ont  répon> 
du  qu'ils  nçcondanooientperfbnne,  mail  qu'en 


céfw  I      If^c^émtkn  pour  avoir  foin  de*  afaires  de  dès 
I     biens  des  débiteurs. 


DinëtHfKCoxïùaÇcnt  ordinaire  d'une  perfonne.  [El- 
le a  pour  dire ftcur  un  tel.  Ce  n^  pas  en  amant 
^  que  ic  v^ïbc  vOus  écrire ,  mais  en  vieux  direâeur. 

I>iftBhn]ff.  Manimentiadniiniftration^cOndukey 
charge ,  garde  qu'on  a  d'une  chojfr.Lteu  où  l'on 
traite  des  finances.  L'aflèmbléc  des  direâeUfs 
npnrunezpar  les  créanciers  pour  aifoir  foin  des 
biens  (Se  des  afàires  des  débiteurs.  Le  mot  dé  j/i- 
reHion  le  dit  aul]i  en  lirme  dtfienc;  {  A  ihfi  on  dit 
la  ligne  de  dinOion,  «La  dmHm  de  Mars ,  de  Tu- 

•*  piter^  de  Saturne.]  Onfcicrt  àuffidumotdejtf- 
ivi»w»  en  matière  de  Morale.  [Air^fi  PsifcaiL-;.» 
écrit  »  O  mon  Père  !  voila  un  beau  fÎMif  de  %4îl€*^ 
dtion  d'intention.]  /  î 

1}0fBme,f.f,  Fille  qui  gouverne  une  noaiftiiReli» 
gteufe.  (.C'eftladireébîceduCottventl 


N 


«f  t 


%it.jif,y. 


quelque  fens  quion  prit  le  mot  de  Diocéfi  ils  le  fe-  (  tHriger/i;.  s.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  delfcin  »  de 


roicnf  toujours maiculin ,  ^  que  cette  diftinélion 
"r     de  grailt ,  ou  de  petit  Dioce(è  ne  mériroit  pas 
qu'on  changeât  le  genre  du  npm  g^néralemient 
.    reçu.  .  ^  '".■"■ 

IPioPTRiqfi  B ,  //l .  G't^û  une  partie  de rOptjque  qui. 
.dcmontf e  les  divers  accidens  &  les  dtferemes  ré- 
fraélions  que  fouffre  la  lumière  lors  qu'elle  pa(&  à 
travers  Ats  corpc  tr^nTparensA  furtout  à  travers 
jesvcr^^       (èrvent  aus  lunettes,  &  en  fuite  les 
açcidens  quiai^vent  âccttéoccafionà  làveuë  & 
ausobjets  vifîbleisu 
Diphtongue  ,  TertM  dt  Gra^mmairê  qui  fignifit 
J|deux  ou  trois  voyeks  jointes  enfcnible  qui  ne 
leompoiênt^'unibnde  une  ftule  iiilabe« 
lf<%iV*M.  Prononcer ,  anoncer ,  exprimer  par  paro- 
le* .Réciter.  T#  dk,tu  disiidihnàm  difûns.vomdi- 
m/lsdifent,  y  mi  dét,jedii.[  Dire  fa  penféc  en  peu 
de  roots.  Atlàkc,  Dire  le  fait  d'unç  cajife.  Le  Mai. 
On  lui  a  dit  la  nouvelle  de  la  moi  t  de  foiipére;  Di- 
relc  Sermon,  la Mcffe,  acç.] 
I>ire,  Gc  mot  a  d'autres  fignifkations  «lOuvcHes. 
Ij&^empies,  Ils'en  trouva  plus-d^e  ibixante  à  dire. 

>     jXUneM^4^.  Ces  motè  Cgnificnt  flm  defiixtmi^ 

\ûdemanque.  Ontfouve^ik  Ou  uvoixàdire.P^ 

tru,fL^doié,i6>  Cc^nxGi%(i^n\^tnuHymémiB[Uûir 

MOt  a»  tz  veix.  On  vous  trouve  à  dire  où  vous  n'ê- 

^    tes  pas.  Cesmotç fîgnilicnt,  mm<msdéfife.  Trou- 
,    ver  à  dire  à  unecboie«  Ceftis  Téfrepdrt^^tn- 
tiquer,]     .  ^    » 

l^ïKict, direBe,sdj,  Qui  va  dire<aemcm  à  quel- 
qu'un, [Une  harangue  dircfte.  jlW] 
pire&^$re^e,sdj.  Qui  va  tout  droit;  écfans  détpirf 

[  Ligne  direfte.  V oyjc  direâe.  ] 
piredfmeni^àdv.  Entièrement,  tout- àÉlll^rai;^  \ 
I*  ^d  [Celavadircâ;emeiitàvoiiSryii&/  OA  peut 
^  reéiercher  une  oc^on  direétenrient ,  &  pour  elle 
i  hfnktJ^àfLs.  S.  Tomas  j  eft  dir^âement  coiï- 
i  >traire.P4/ii.] 
0irechjér,/jn.  Adminifirateur  laïque  ^ui  albmdes 

biens  de  quelque  hôpital^  &c. 
^nSenr.  Terme  diVâUms  Celui  q^i  cftAOïDikiéfil 


volonté  &  d'intention, de  fignifie  rf^/)Jer.  [Nous 
eHàiofis  de  mettre  en  pratique  notre  metode  de 
diriger  l*Jfîtention ,  qui  confifte  à  fe  propofer  pour 
finidefes  aérions  un  objet  permis.  Voiez  P^aS' 
provinciale  fetiéme.]  #.      . 


.^•.  <>N 


Dl  S. 


>i4  :,.•<.:> 


DiscôwtwUAT!ioN ,//  interruption.  [On  tkàlSI^  i 
difcontinuation. -4^}  ^  r 

DifimiiMêër.v  S' Interrompre  unechofccommen-  S 
cée.  [  On addcontinuék  travail.! 

l>iscomim^,verheneHtrefaJSif,  u 

di^n*uinst  \efHis  dtfrowvenu^  Ne  pas  convenîïll 
d*une  choit, ne  pas  tomber  d'acoird.  [  H  n*eft  pas  | 
homme  à  disconvenir  décela.  Mh  11  n'cft  pas  | 
/iiiconvenudelii  chofr.J 

I>i/^<>)7/»./i^.  Motqui  a  été  fort  emploie  palTMalr^ 
herb<?v&  par  d^autres  potte $  dans  leurs  vers ,  mais»  |v  ■ 
quin'fttpasfi  fort  ufitéautourd'Kuipar  les  excé-  || 
lens  Poettfs  du  tems.   in  ta  place  as  difcnt  dif 
.<rtfij^  ■"'     ■   ■  ;*.;:•..:;  -^     ',■    ..  -^  :._. 

t>ife$rde\  f.fJ}eèfCc  adorée  par  les  anciens  afin  qu*clr 
le  nelcur  fît  point  de  mal, Elle  étoit  dépeinte  avec 
des  yeux  fooges^  le  vîfage  pâle  &  dcfeit, un  cou- 
teau dàas  le  (cin  &  la  tttt  GoiSedeferpens.  M"'" 
aujourd'hui  le  mot  de  i^/y2r<>rV#  fjgnifie //i/*??//! 
divfJi0n.[Sci^Cî  la  difcot de  entre  des  peribmiesw|. 
Entretenir  la  difcorde  entre  les  gens»  La  dlj(cordc^§lï^^ 

.    anxcrinsde couleuvres  ncfinit  fts  tragiques  oeu-        , 
\tcs  qu'en  la  fin  mémedés  Étais.  Mal  P^^fh-] 

pifcardant ydifiordaMe,  ^Ni^^QmncA  pasd'aeofd 
Ce  iviot  fe  dit  de  la  voix  £c  des  inftrumeiislSé  mu-^ 
fiq^ei  [VoixdifcOrdame.]  #  - 

t  DiscouRiGïi,/  m.  ^mot  fignifie  célur  qui  parle 
êc  difcourt,mais  il  fe^pren4d'ordinaireenmauvai-  ^ 
fc  p^xx  ^  &  n'entre  pas  dan*  te  beau  iiîle.c  f  C*el|  ^ 
tin  drfcoureur.^C'efià  dire»  un  ^  caufe  ^  epd    " 
a  dm  hshil]  '    ^ 

"^Dijfkfiumufe  J.f  Celle  qui  parle»  qui  caufr,  de  qui  ' 
adttbabiL  [  Ceft  une  difçoufeiiiè»  Paix,  ij£- 
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-j^  ^  oui  a<JKW'lft.diigiiAiOA.Jt#è^  P^ 

Vfiifêmum'.ff.  Oftrmèm:ii^^_,  ,. 

ccnpf  dttrs4c€i»aif«ftn  cmibcrnc  liquide  p«c\ 

litecliùw^ipc  [  Lt  éiÉ£o^i^àoààiï*<i^k,  fiut  par 
t^jm  régak<^  6c  cdir  et  ra^rat  fuïvim  fiNCc. 

ifêàmm.  Dcftrudio^^  [  Ainfî  on  4itia  é^f^mnc 
étt  coan^M)i(|c,  pour  <ïn«  4a  mort  <|IM  aiurantk^ 

4crratt  k  ciwnpofc,] 

^^,„..   ,,....   J!filMtlfWiKm>,   ZJj^MMÙB^  rT*iiflf>iiîÉiniM  dr  InaiÎTirr 


4/.  !'■■'■ 


^ 


^4mmmjt.mmmm  {ftoe  b^ft^AÎM  dès 

dire  les  <Ufci«mcs  maokict^ioiic  oii  cmcoduAc 
«iK>{r.  V[  far  kWtÎHi  d*uoc  fffiir  éiiinm<»ra1 

iiimMII^^  1  l^vpoiMttdc  fiinmiiicac  iip  4i> 

T^ftyiwiyi^ii  ^  ItowA  la  iifefcpcc.  (  Laûcact 

|/aiiÉW,1fc»^  J^^  même.  Se 

lÉîlMV"^  <^  ^ii^K  par  ion  «%ii^  On  «cA  èieii- 


1^  V     "       '^  ' 


■;,/:. ''V  • 


{Se  {^Dgcr  dam  toute  ibrte  de  diâbliuions.    Fîui^  Uf^H^Êgm.TwmêféJÊk  éi  flmkfÊfhké'ék  Z^Mb- 


;tin  icns 


.'!»' 


■";;:? 


'ÈM'M,  Se  éifmibriK^ 


\r' 


r:  i 


r::JlN 


■^tii 


eni  &niie)ifmdrg^ le .«loicfi d»  di&h'aas.  Jtf  !  Disiîijtis^  /ji».  Deux  vos 

éffitiÊ^ltm  i^m^â^frm  ^ mêm  ^(ftmlim ,  vetm       ^a^atc.  [Un  beaudiiliquc.  ]     «  _.        ^ 

d^md4$»AéifimâÊmi*  Qac^ucs-i|Às  coujtiguent  I>rôtACTioî< Jj^  laapbcattoa  d'e^mt  [  C*cft  anè 
ai{iâlc|lniie)drcevcrbe«k^jW4^j^t»#«f,^i9iWi^^       contiiiis8e^iâra^Qa.l 
Jôiii%,ikëigié!tmmf    tic  grand  «âigceft  pcMir  là  l)«j^j|^.>#^ 

|yrémiere  tnaniere  de  cofiftigucr , isoii»  ^ffond^mst       âiflfMit,j€  Hjhmirmk  il  âgiuâ)Bi  d^timmer^  [Dt* 
&^  [lltaMhcik  d'expliquer  commcm  ksmét^/      ^bwê  quei<|u^ttQ  de  fon  t^vj^lj  "^: 

difmémiMmfk  '"^^     >^y  ^#  i&fe*iiwv  «MV  '  Se^^  [Bcnfe. 

,    ^,  — _ — , ^ ^ - ,  ♦  Se-déiiii«, &  isompir^  -^  liev^vtMiu «a'awiiilttt fir jèr^^rr^àr^ws 0u«r«I^Nc^ 

1 1^  Sfocicté  kiiffmtdàm  k  opoMicat  ott« les  ano      WNs^  |^ actàt^^mx'4^  émmc  Â'imécSSam  im 

^'^t0^»tÊt^éi0mfe^  ^j.  ^Mécal  d^{^o^t,  ehofc  diflou- 1  ^  D^sk,di^rmi^.Qm^ù!ànM  ou  peu  d'àpltcationr 
I  ;ic-}  ^         '  \  I     auK€fattfoaii%ielksi!en  faudr<»t  avotiw  [C^ 

l>issaAB£&^V.«.  Dctourncr^k^el^^^ia.]      imeiprit^pit- diftrât]      À  _  \      / 

DisTniÉrau^  A.  P<àrtager,doiUKFàpluli[eur&,  [  Drh 
\  ftribuerlcsfavciifs.  ]  ^  ^ 


/  i 


:  .,  /;  ,y.^jr  .    ^£fi«i4é4^  faire  vfmgtJ]    '• 

%0Q$>cv  ^  iifrt  àdiCuadcx,  {  4«  genfc  dànon 


/'v^f:,:,. 


•#>a.] 


ràn^c^^.f  Elmgfiemcnt  qu*a  y  a  d  w  lieu  a 
#a  awtsc.   [  La  diftancc  des  lieux  eft  fort  gran- 


de] 
i^Jbmfulfj^Mnte^y.  E'joi^^ë   |Ii^»<fm  a'cft  pas 

.,l)iÉ5Tfi.AT£â&^inu. Celui  qnilàit^  ïàitdiiHler*  [Un 

\3^   l^^iUmm^Jlf.  Ccft  panier  îcsfflBatkré  parl'alam 
^^        lïic.  [^iifâationdea«floA,d>biihtcvâcc,] 

2>^ii&r,v.APanfieT  les  maticFes  par  l'alambic:  [Di- 
^  ÂiJerdup<MKpic,Âc]  ^ 

Dijkkr^  «9.a.i>^outer  »  coakt.  {  Un  (oldat  coupanr 


0- 


Ùjj^h^imfmÊtr^m.  Cekn  q^i  di{l:nbueï-{^ru$.Chrit 
elr^l>|N||r<itfQrrc^i^Wns    àUucrû^ 

^^^MkmifMfirémtru$^j,  Qttj^diftritMiC-  [  Jufticè 

'   ^i#ribiîtive*l 

I]fa^rJM»>ai*,//.y<Pi(pcnfa^^icxi.  Partage  dr  <|fidquc 
chafir  à  pliiâeins.  {.Eaire  la  ^iflribiudon  àcs  au- 
mônes de  quekjue  grand  Seigneur.  1 

DiJiMàmmmd€^9caL.  C'cA  lorlquek  Préfidcnt  d'M 

nrChamt»e  doxuk  «m  procez  a  un  Coafiâlki 
pow  k  nrportct.  , 

DtfbAaritiedeslê^tnhff  Cdk <|ut  a  une  place 
aupés  du  parterre  de  la  Coincdie,âc  qm^mii*é' 
.  té  à  ceux  qui  vont  à  là  Comédie,  des  liqueurs  9t 
autres  chofies  Tafraichiflantes  5c  qui  j^iver  vend 
duroSali,&  atitreslîqueuTsqui  réchaufeiitrefto« 

s  des 


y 


du  pain  on  aperçut  des  goûtes  de  fàng  qui  en  dtfti  )     m»ç,  [  U  y  a  deux  diftnbutrices ,  i  une  auprès  des 
hki^ytm,^mm,lj^c:%?^  loges ^rautteircacrce du  patteac.]         ,  jf - 


DIT.    DIU 


I  *  Se diftikr en  larmes.  BtnftradeiKiM^dtmtx.  Il 

diftilaûrage  ,en  ces  uiftes  adieux.  U^èfrtjmxJ^ 
^^Tftf , /.  Ai^fe  d'un  fti te  afreux  diitik  âir  ià  yk  un  i 

venin  dafigef«ix.  jyefrimux^^Mme.^^  j  DrT,i//rt,4ii(f.Pit>ncMïCc,pix)^ré^éléb'é.jXcSciinoii 

TyiarwQTjzftmBe^.  NctA  clair.  [Ayoiruac idée'      cftJit.Laœeflicftdite.Lcs vêpres  fon  ditcs.J" 
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ion  At(faid^iC.J        ^  divinité  de  mUe  atraii  p^rvu^licnt  mon  rcctir 
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chus. 


umtj*  QttT  fait  des  ditiramlfcr*.  [Paiete 
dmrrm^JKpe.^ 
J>ryA«,/i»  C  cft  k  N^ïm  du  Cohfril  du  grartdT«rc. 


W  y'  '  ' 

'v'  /■*•'' 


',«,'/ 


cr.  [  pivifêr  un  livrc-eii 


deu^tovii!ei.i 
[  t.  l'aibroni^l*  les  chapitres^  éxvïfr.  Carmei  6c 
CbVdditrs.  i>^;rf«iftx  Ljirrm.}-   ." 
|*éW!iondi-    Vivife^^fm,  Terme  étAntfitètifte.  Ctftuonom- 
•*  iPserlr;fieft(crrdiv»cHè:s,fe»tim(?r»  diTCft.]  bré  p^locjud  on  dtvife  un  nombre  tofâl^n  aitr 

VrV0rfimfm\^v.  I^IÉlËumlm.  [  On  piîdfic  dtVer-       .  rîini  de  paities^u'il  y  a  d'unitez  dans  ce d^iifêur. 

Çtmtntècikmon.]  ^     .    ji>i^/^i&i^// I>»w>#<<#H^^.;[^ 

0|îà#J|tjrw,t^.«.Wi^  delamaticre/] 

divérfifiet  Ict^luoles ,  fi  on  Veut  qpi'dles  plàifent.]  j  ^hjt0le,aâi,  Q3/*e  ])eut  di  vîftf .  [  La  qiiaTititc  n'ei 
""""  '  -^  ~    aekcilîi<àtcon- j      pomtdivifîble  a  riniini,les(ens  y  répugnent.  J 


t- 


•^iV 


Dtvifionyff   Tttmê  dà  Thtlofipffie ,  de  KHorrqxe  ^ 
d^Aritmtti^Me,  Partage  d'un  tolit  en  fcs  parties. 
Art  de  panagcT  un  nombre  propofé  en  autant  de 
partie»  ésales  qii'il  y  a  d'unitez  dani  eeluj  par  le- 
quel ghle  divî(e.  Partage  d*on  difcours^n  a  ou  4 
pôinf^:^teire  ki^infîôn  d'un  dii^ours  oratoifc, 
%ts  HomHiés  des  Pcres  n'ont  point  de  divifion.] 
t  Drut/ton.  Difcorde,  troubles.  Browlîerie.   [l\  y 
i     àvoit  de  la WixJij^ii  parmi  le  peuple.  VMH,§lHm,  Il 
arriva  de  ^vd^nit^  dti^ffiom  partial  Jes  Phrigiens^ 
AU.  Aria.  L'abondance  augmentant  les lorccs 
cngendroit  les  di\\ifimis.  -AH.T^Liy^^^îcv  des 
divifionf./'^/A^,] 

variant  de 


J 


fiderable  que  les  enn^rmis  obligent  de  faire  sffîn 
<f empêcher  quelque  entrepraie.  Gratîdidétiichc^ 
jÉer«  quonrèttt  pour  d'unportadèes  coniîdcVa- 
nons.   [  Les  eimçmi^  ont  faix  divcrfion.  Xiï  allié 
gta  recette  place  oh  obligera  l'enitéMià  fi^cdi- 
verfi  .m  ^^l' ia  ifecounn  ] 
J^  *  EUe  n^%bii!clioitgu^  Éiire  direrfion  à  fa  dou- 
leur. Le  Cemte  de  Buge,   Ceux  «^  4oawmt  de 
M  rargent  pour  des  bcn^ces  ftroieot  ^lîllïonia- 
IP^tçs  fins  une  p^reiHc  drver^on.  F^fJ,y^^ 
JDrverfittjlf.  Variété^  [  La^iverlitédÉi  «MWtttiens 
&  dtv  pc%*»iàwtep!ws-fenfib!cbeautédésou^ 

vtagr-5  d*e4prit-]  „.,*..>^w... -.^ j       , 

:DiverHr,  i/  >».  Diiouracr,  diftraire,  [lia  puiflànçe  du^  Wvifim,  Terme  dlm^^,  ^i  (è  dit 

Èoie^mcu'eKïù  poitttdiyenieaSlleu^w^  I      traites  de  Geôgrajp1iic\  v!N^  la  couL„,  ^  ^     ^ 

43«^«^5im»k^iJW^  Ahf.  \      unéPrdvince,au4în  RÎ5jyaàme/ô^unepaWie  du 

^;^9^C^imfei^ié^th3ttut  du  re^os  pnb^ic  que  j  MOnde  des  autres  Provinces.des  aWi:esRoiaufhcs, 
2  aus//iwr/À',^  «ne  mativatfe  kttre,  de^J  ^ou  desautres  parties  du  ^ondcJorrqtre4escaïtçs 
SoilïdreHie  vospcnlces.'fif.i-a.]  ~  j      font  enU^iiifées.f  L^s  ih^nonsdcccttc  carte 

N©iVÉ^r^ir.  Rqouir  [La  COmidk^i|fi«y?rt^  font  pas  bien  faitdis.] 

/^>||  mclancoliques.  j|i^  ]  .  j  Divorce ;j%-  Se p^ijationjqiïi  ie'^^ 

l?tf  iiy#>^.~^ScréfOu!r.  Etre  dans  k  lïbcrdîÉ«|e;        &iafémrhe.  ficaire  divorce  avec  fa  femme.  *  il 
[fjljiit^ime  qui  reyn?^ftr  prétend  Ibn pécké  tôtt        ^fait  ^//'f ^rr^  aveclc  bon  fcns.  Il  a^faù  divorce 
'^^:Gâf%.i^i:lî.]  ^    ,  I      avecl'Eglife.]      >  "-    j         ^  ■ 

^divertir de qxiet qu'un.    C'iû^^i^a»mf»fMtrê^^^  ^h^  È&meide  à€édmm  UcÛ.  à  direv^ 

èmètr'^  s  m  fh00èUr.]    y-^^  "     ^    :  'i^iÇpifàît:piirerr^[i;a  ra^c  <ïlb  ^i^pcti^ue.  Remède 

diurétique.]        ;  ;     ^,  «^     • 

DiUteîiqtu.fm.  Cï  qtù  faif piiTcr-  [  H  ufe  de  diuréti- 
ques pour  fa  gr^vclieî . 
BiLttcKAi;/^.  Uvic  qui  contient  ToScc  deshcur^ 

canorûalesdu^!^.   I       v.  .^^i^a 

piftme,adî.  Ce  rtiètTe4it  m  Aârot^omi^MlIlit  di- 
re qui  cift  de  jour  [  Mouvement  diurne]     1 
l)ivuiGù  I  R,T;.ii.  I  Publier,déeoMVfir,  -  [  Ils  n'o«t  pe^ 

de,  faveur  quSlsn'ailjçttt  divulguer,  MolTarm-» 
fe,a.jf,s.] 


ç^  s  en  mo^êUr.] 

ttP^pufU^^df-  Quî^réjotriî.quipbît, 
^p»  5i\^rtït.  [  Efprit  divtîrciflant,   Huimcttféwtr- 

K'uèrtîfimtiPm  l-«  lAfdeurs^péllent  de  la  forte 

céiui^u:  bou^ne  fur  le  tiL:àtre  avec  le  niaîtfe. 
.    lB^^4fi'^^emimttfim.^i3i^imc.[?vtr\^rc  du  ckî^ftîf 

^5*if  nt.  Il  fait  fon  divectiflèmcnt  de  l'ctliic.] 
"hvPDA^drvmeMj.  Ç«qui  r^ardeBica,  qeîrrgarde 

k^itedel>icii.  [Oficç  diyxn,fcrvicc divin.  Cho- 

ièdivine.] 

Bivm^févpKg,  Ékcélent  dan»  fi>ii  genre.  [Lcdr-4 


vm  Afkffte.   Mufi^e  divine  iSéntimen)^  divins. 

Paiféc  dîvihc.) 
'Pii/^»emfÊm ,  iwétr,  lXs$nc  manière  fainte ,  divine  Bc 

c«cftc.   [  La  Vierge  a  conçu  diviaemem  le  fils^c 

]0|ku  dans  fon  ckafteièi^]^  .         V_ 

^  ÏHvittément,  Excéleiititcm.  [Il  éem  4çirmèftHgnt, 

petiicr.divmeHietit,raifonner divinement.] 
^I^vimterf.fMcu,cÛtncc  divine/DivineMajefte'.  [Sei- 

jgneiir^'adorc  votre  AûûCieliiicrÉc  diVttÀé«xW.] 


Dix.  Kom  de|lio*|*ibre  indéclinable.  [ïîs  font  dix.] 
Dixième .  udj.ljfl/eû  le  cfixi^me.tlleeft  ta  dixième.] 
BiX'feft,  Noni  de  nombre  mdéciiiîattric.  [  Il  y  a  dix^ 

<ept  piftples.J  » 

Dfx-f0ême,âdj.  [S  CVft  la  dijp^fétifeiîc  aune.  C'eô  le 

dix-ièticrne  Liyre.r] 
Btx  ^^Nom  de  nombre  indéclioai^le,  [ H  y  avoit 

cÉt-fiuitpèpfoûnC»  àtable.l  -    - 
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v6 ^  ;^  ^  ^ix^uSRime ,Aij:\  JUft le  dix-hmticmc> Elle  cft  la 

f^;'-    V  i^  l>ix  nemf.  Noin  de  nombre  indéclinable.  [  Ù  a  per- 
du dix  neuf  piftolelf] 


::ê^ 
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.^■■'•,V;C,.;v^''.'^^ 
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J^ix-neufième,  Md},  [  C  eft^ç  dix  neufiéme.  C'eft  la 

dix  iieu^éme  pièce.  I 
Dizain  ,^W   tetmftlfl^attnotrier.   Ce  (ont  dix 
/    \   .       '  ;:|^#$      i^raint de  ckamrlct  qui  pntà  rùn  Ôc  Tautreboordu 

"n-  ■■^„  '■'■^■W${-    '  ■  dizain  un  gro^grain,qft*on  ;ipelle-.ùn  p/tier^ 
^i^^-Ç|^^^^^  TtftM  de  Pùefik'Franfotfr^  Petit  ou- 

^    *  vif   il      vragr  de  dix  veb.  Epigraiiim<!,pu  madrigal  d:e  dix 


^ 


I 


que  la  l^epublique  envoie  rûnt^rit^9  àA>n  iiCH3|, 
toutçfoif  elles  ne(on|r  m9(igné<tsde&imaiQ>mai$ 
par  un  des  Secrétaires  du  Seu4^.  Ia  rf^otnr^c{k 
bat  fous'Jlefiomdu  Doge i' Cependant  tHrii'eA 
pp^^on  coin.  Il  nomme  aux  bené%es*  de  TEglf- 
-lie  defaintMarc  ôc  a  ptufîeurs autres  privilèges;  Il 
ne  fauroit  fortir  de  Venéfc  (ans  la  pcrmiiCon' des 
Conlêillers»  autrement  il  encounoc  rindign'arioii 
duSénati  EiiunmotleDogeeftà  làRëpubliûue»  '^ 
&  non  pas  le  République  au  Doge.  On  le  traite 
di  Séréniflime.  AmkmHJl^irrd*  ^mif^ 


■■m 


■;-.■  ^t  y  ■ 


i'  ,.'A,'-' 


gerbe  S.  [  Mettre  Jc&  gerbes  en  diziau] 


vers,  {il  là  y  a  Iquè  deux  oii  trois  dizains  dans  Me-    Dogmati<^  ,  iiM^f .  Inftruaif/  {;Stile  dogmatiqtje.] 
"  lindëS^iMGd^isqiiifoiembohsr^  'j  jC>tf^^ti3i/Jr,  t;;4i.ô  mot  (èpi^ndcnmauvaifep^ 

'J^:^^'i\^,S^.i^^^^-f(r  ^1^  bixumt^a  {Npjjïibre,di(zaine,ceri*  j      eu  iè  dit ^ftriant,en(ei^ner,in(Vniiée.  jDogm««i- 

V      .^    .i.      ^iy^l;fti.f! m,  Ttrim  Je MviJfoH?3€t4r.  C'cû  iUkU» de  ^      Wer.  ]  \ 

Dâgn^mréfettr  ,fm.  Celui  qut  dogmatife.   [  C'eÛr  un 

dogmatifeuc.  j  Le  mot  de  dogmattfatêr  fc  prendeii 

mauvaife  part. 
Dogme, fin.  Précepte  ,  inftruèkionà    [  Ces  dogmeà 

ibntbons.  ïl  débite  de  pernicieux  dognries.  Voilti^ 

mes. dogmes  Ôc  les  maxiiii^  de  ma  poiiti<][Me.  j^^£. 

LucTapnei,] 
Do€Ui,fm,  Sç>rte  de  chiep  gros  Ôc  fort  qui  vient 
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|f*1i>pCM.B,  sdy.  Qui  a  de  la  docilité;  [  Kjuit  docfle. 
i  Petite  fille  forr-docile.]  .  , 

l>ocijdement,0!dv.  Avec  docilité.  Duncn^hieredo» 


V^ 


i(}  cilc,  [E^couter  dpcilem^ïc] 
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'A, 


qu>na  pourctreenféigné.   [  lln'a  nul^  docilité 

Avoir  unr  grande  docilité.  ] 
ï><srcrE,  >mÇ^  Savant,  ^omme  doue.  Cela  eft  dode.] 
D<?^f^»r.^t?   Savanment;  [  Parler  docbmei|t.,] 


pociUU^ff  Aptitude  pour  aprendre.    Difpofition  ^    d'Angleterre.  [Un  puiflantdognePogue  m âle.ua 


dogue  femcllei]  .    f  .  ^, 

S#  doguer/v.fi  Ctmotîtdkdtih^àtnlk^t^ 
Se  heurtet  la  tête  tes  uns  conuelesautrcs,  [Béliers 
quifedoguent.] 


t)(?^^/i^,/i».  Celui  qui  après  .avoir  étudié  quelque    DoiïK>/m.  Ce  mot  en  parlant  de  Chanoines  c'ei| 


M- 


lience  qu'on  enfcignc  dans  les  Univeirfîtez ,  &  6it 
irs  fes  afSirs  a  pxir  folennellement  \t  bonnet. 

[  Wliereùnpcu  avartt  que  de  raouririè  fit  pailer 

Dck^cur  cnl^édécir^e  fur  fon  têàtïe.  Un  D«éhur 

le  plusibu  vent  h'eft  qu'un  fot.] 
^:  rDoéforalyadj^  Se  peut  dire  en  cette  phrafc  Bonnet  do- 
;  '  f     BorAl^  m^is  on  dit  ordinàirement^ôc  mknxBennet 
i/       ;  de  Dateur. 
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;^;Jl)r(?(?n»^ ,/ J»,' Degré  de  Bofteur, 

^'SjOoétri?fe,Jlf»  Siencc.  {Dvrepjcin  dedbéirine.  I^ 
i    doél:rmc  dc«  rcftd^ons  mentales..  La  doébt^ 

"^  ;       de?éi5uivoques.Pis/i^.] 

3f  2>^.Motburfei<juedont  on  fèièrtcn  parlanttuix 
;.  petits  enfans,&Vjui  fignifie  le  dormir, [î^liic  dodo.] 
:^  Dodm^oduëyéfdj,  Gras  &  plein  de  chair.  [Cèspi- 
1  geonsfbntdodus.D^^rçiJmJCjS^/iFr^j,  H  oÔ;  doQu. 
jj    Elle  eftdbduë.]  ^ 
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AT  ,fm.  Dignité  de  Dbge.  Tems  qu'on  aété 
Doge.fPar\'cnir  aupogat.Fofcare  rendit  d^grans 

u    fèrviccs  à'  la  R^ublique  de  Venifif  pendant  Cçn 

Jâ  Dogat.] 

^»ge,f.m.  G*étoit  autreîois  le  (buvcraincficf  de  la 
République  de  Venife  ,TOais  aujourdhfijii  le  Bbge 
ne  peut  ncn  faire  (ans  le  Sénat;  C*eftlt  Doge  qui 
réppnden  termes  généraux  aux  Ainbafïadeurs,  Ôc 
il  eft  comme  la  bouche  du  corps  de  la  Républi- 

U^i^,  Le  Doge  s'élit,  Ôc^ft  à  vie.  C'ciV  le  chef  de 
tOL!s  Icsi  conicils,.  Toutes  ks  lattes  dcciéapce 


^^v 


,^^>-Tfv**'^:  ;.;^  ^^,î. 
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celui  qui  po/Icde  une  di^ité  qui  le  fait  chtf  dg 
t«ut  le  cqr\is  des  chanoines  &  cette  forte  dt 
Doi^n  eft  perpétuel. 

Dcienrurak  Curé  de  campagne  qui  çft  commi^ 
pour  un  certain  temsafin  de  terminer  ks  di&renti 
qui  naiâçitt  entre  lei  Curez.  *- 

Ihien.   Ce  niot  en  parlant  d^auttes  corps  q[uedfii|i 
E'cléfiaftiques  fignifieTe  plus  ancien  du  corps  oii' 
de  la  compagnie.  [  Ainfionditil  eft  le  Doien  des 
Confeillers  du  ParlementJlcftpoiendêiacom? 

^munautè,  ôc  da(ii^  fijguiré  Séirowai^diï  W  eftlcS^ 

V  I)oien  des  pages  pour  di«  le  plus  ^u»4 
^(wwï^jw.j5!gnitédeDoieh.  Charge  de  Doien*    | 
Doigt;/  i».  Une  des  parties  diflîmilaires  de  lapaih»^ 
Une  des  cinq  petites  parties  de  la  main  <}ui  Icrven^ 
à  prendre  &  a  icrrei  ce  qu'on  prend.  Le  mot  dc^t 
doigpk  ditdes>  hommes  &  de  certains  animausci^^ 
Doigt  d!oifeau  de,  proie.dpigt  de  canardide  pou- 
e  d'eau.  Ddigcdebéca(6,doigtd«  |>ldngeon,Ôcc». 
doigt  de  fflrenouille-Lecr^odile  a  1^  piezdiviftauj^ 
€ndoigtlg^fnisd*onglestres:-fbrts.  .    '' 

f  ]*atbeau  mordre  mçs  d<i»igts.  JDipreaux  Sati^ 
rejk  C'cô.à  dâi«vj*iM  kMu  mê  fmneWime  gêner.  Û^^ 
ycnmordfâksdoigts.MqLQ^ 
irpêntira.  ]Erre  a  quatre  4|^igtS  de  hr  mort,  c'eftir;^^ 
dice  ,itnê  frochedelarno^S,  Ml:  Afo,  Mon  petit  : 
doigtm'a  dit  MùLc'^it  iÂirt, jeTMiU  cl^fe  de  emel-. 
quun.  Faire  toucher  if|)e.çboféau  doigt.  CV/  /'•^  , . 
fmire'voir'cimirement.  SavtJir  uncchofc  forlc  boùt^"|  [ 
du  doi^t,e"éBikpÙ9^a%foir,  DonOipribr  tes dbigtaj^i 

à  qiidqjii'iio. Cc&,mots  att  Sgiiré  fijgnifîént  r^r^- 
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éx^/H^^m^^  Montré*. qwel-i     âtm  domicfle  fixe acarfétc  en  Uo lieu.    [llAo.t. 

^ii^ui:i  ail  doigt ,  ces  mots  parminout  feficooçnt*       lomiçilîé  dans  Rome  i  Patru ,  Or^tfin  pom  Ar- 
|(||fiïauVaifepaft/Ac  veulent  dire/ faire  remarquer     .  rA/Vv.  ] 

Domination* //  Gouvernement  ibuverain. 


tineperfonne  coinme une  peffonne  infâme  ôc  mii 
mente  qu'on  lui  fafic  hontei] 
t  »*  Xin^tioigtit  VI»*  €*eft  â-dire ,  unfiu  i$  vi», 
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vft. 
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jDoiiB.AHCB  ,  /  /*.  Plainte.  Cris  & 

[.  Elle  iBiitde^graiides  dôîéahees.] 
0oUnt,  Mmtê ,  séij\  tnAç»^9^gL  [UcAiom  do- 
lent. Voiictrifte  3c  dolente.] 
jyoUnmitU,  Mdn^    Triftement.    [  iiSdàiiidie  do- 

lenment.] 
Do  t  f  R^  'ifv  #.   ÏSlanchir  5c  unii'l(^(bois  avec  la  ^b- 

\o  ire  jurqu^à  ce  qu'il  (bit  en  état  d*Me  emploie. 
Dûlûiu^  f  f  XisaUéig  tonnetitr  :^  de  charpentier 

pour Vo/^  le  boi$..[CettedoloiTe  ne  coupe  paS)  il 

la  faut  paiîèr  fur  la  meule.  ] 
J^Mre,  Têrrn*  de  Chirurgien.   Sorte  de  bandage 

ikKiple&  inéçûL 

DO  M.- .   :   .       y^ 

DoM-.  Mot  Espagnol  dontonfç  fen  en  France  lorf- 
qu'on  parle  de  certaiiis  Religieux  »  comme  de 
Ckarti-cttXyCcleftms,  Bernardins  &  Fcùillanly  5c 
c'f  ft  de  même  que  fibndifoit  Monfieur.  [Doh^ 
Corne  êft  Mn  fameux  Frédicateur ,  pprn  Boifard 


pouvoir, puiflTance 5c  autorité  abioluë;   [Uneru 
de,  nnenicheufe ,  une  cruelle ,  une  infiiportable 
domiftalioni.  Le  yiftorieiix  ufurpa  la  doïni  nation 
fous4c.namde  Prince  du  Sénat.  AfilTrtc.aLli. 
Secourir  le  joug  de  la  domination  j 

Dûminshûn.  Te^mê  d'Egl^t,  Ordre  de  la  hiérarchie 
célefte. 

Dominer,  V, M.  E'^releiii^aître.  Omiverner,  maif ri- 
fer.   Avoir  l'autorité,  Jivpir  le  pouvoir.  [  U  veut 

V  dominer  partout  pà  11  eft.    C\ft  lui  qui  domipc 

.  dahsleRoiamne.  Sa  pafliQnfe  domine..  LtSei-    " 
gneur  dominera  les  nations.  Pùft  Rosai ,  Vfea»mê 
21..  Dominer  fur  tout  le  monde.  ] 

D^minanf  dominante ,  adj.  Qui, domine.  [La  pat 
fibn  dominante  des  Gcr^tilshommcs  eft  le  fo\ïit 
d^honneur.  faftfA  _^ 

Do  MI  N IC4IN  ,/i».  Jacobin    En  parlait  on n<^^ 
dit  guère  Daminicain»  8t  même  on  ne  It  dit  pas  eii 
Privant ,  fi  ce  n>ft  dans  des  difçotirs  gravci»  ii  Se-    , 
neiix.    [Lagracepeutbi^nTi*avoit  phisîespo- 
njinieains  pourdcfcnieurs.  F^/^  ].  I  ;'  :' 

BominicMne ,  f,  f.  Relîgif  u(e  de  S  Daminique.  ^  :  ' 

BcminicahiC  f.  Terme  dEgtifi.  fl  ïèditen  parlant        T  ; 
de  Prédicateur  ôc  deprédication.  [Préciser  les  Do-   M0. 

fer 
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minic^lés.  C*eft  àdîre,lespimahchcs.] 
sPominical  dûminicaUi  f^dj»   Terme  <ejui  fe  dit  en  d^f; 
.  eft  ^tr€«^bôn  Religieux  qui  a  ^aucoup  d'eijwit     xcertaines  marieres  de  ptcté,  8c  qui  veut  dire  dii  ||t 

&dcdiç!ei:jneméft«i^  ]    ,        ^  Sdgnear.  [L'OraiibnDo^ 

I><>w.    On  fe  ièit  de  cb^ot  i^rfqU*bn  parle  de  quel- ^^^      1^^ 

ques  Seigneur^  d'Eipagne.  J^^^ 

{(^n^  parie aMfoi|rdhui  que  de  Dom  Joiiand^Au-       ^«w^'^/^^i?»*^.  C*çft  la  irtrrequi^naï^çlcDt  • 

mancheduratïttooteiïnei^nni'e;      '  p 

Dominique,  f  mj^om d'homme   [Saint Domiii^ 

q^iee^  le  fondateur  des  Jactibins*]  i- 
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iric^;   ÇbmJ<^nprefTlierRoi  de  Caftiilc  fit  te- 
vêtîfrlcsMafarabescn  Efpa|jne.  AU-Mar.Tome 

I^OMAïlsri  .yîW.  Revenu  ordinaire  <!u  Roi.  [Le  |  Do  M  m  aise  ,jCiw.  Perte"  tort.  Sorte  de  rnajhcur^^ 


■' 


ocnnamcduRtiivitiixiji  nub  e.  1 
Domaine.  Tout  le  bien liuticperfonne.  [Atroitre 

.fondoin^we.J  ""k  .. 

lifimania^t',  dûr^xniale,^j..J^  eft  du  domaiiie, 
^ qui^iitiipur  au  dbmaiiîe,  [Droit^omaniaL ] 
DoME,  /  w. /<3ottvert,ure ronde  t^le qu'cft  cçUcdu 

Val  de  Grâce.  Couverture  ronde  5c  élever lur  le 

toit  d'une  Eglife.  [^edj^mcdcSorbonnecftafnrz 
^bèau.  j  i 
DoHB&TiQUB  ,  /  fl».  La  femme,  les  enfans,  ks 

Tcryitctirs5cle8{crvaiitcs.  [Ufeplak^vecfbndo- 

meftiqiie.  ]\ 
J^^;9^i£v.//I^  Serviteur  qui  fqt  danj  un  logis, 
d  [  lJe^miwfti<|kc.  CiVft^^^       domeftiques  de 
.■:'-'^r/Mntet];'  "..  ^  -        ''     ,     '     •       ^    - 
BM^y^i^»  4^/*  [  Serviteur  domefliquc.   Elle  eft 

fmeÔiquc  ,] 

.iti;lif=^  j:  m, .  Terme jteVratiqHe^  Logis  15111 

*^f Ifenfait  fa  dtmcure  ordinaire.  [  Faiçe  élcÔion  de 
,  doitiiale.  Avoir  fôn  do^ïicilcen  un  Ucm.E  lire  fon 

dnnii<ile  en  un  lieu.  ] 
Dicmieibé^  di^mieiltéi  adj»  Terme  del'rati^ue:  ijig. 


LU  : 


■■■s*.- 


[Caufk  du  dommage  àfquclqu*uh.  E  tre  condan- 
iié aux  dépens  j  dommages  5c  intérêts.    G'eft  un 
"  honnête  hoiTUtte,  mats  c  eft  d'cwntirjageqoil  foit 
^  ailtcur.  C'eft  dommage  -queç<rUvr<?  ait  6ié  con- 

DpMTABXE,/»^^    Qui  peut  être  domtc,  [  Btice« 
phal  n'étoit  p^sun  cheval  fort  c'omtable.]  PiO^    | 
noncczdontahle ,^ic  même  ^âans  ka'mot;»  qui      i 

(uivent.  ^     ■p^'.^ 

Domter,  *v.  a.  Çt  mot  fe  dit  proprement  desbcte«||, 
ôc  figntfic  rendre  doux  5c  obçKant.  {  Alexandr(î||  > 
domtaRucephale.]  ^  i  fe 

*  Dicter,  rsâncic]  fabiugucr^tangerà  fon  devoir. 

[ils  font  domtcz  par  les'miferes  de  !a  gu^»re.  f^am, 

*  *gJ«/»./.4  pomterfespaffions.  Vei.  Po'éf  Domtct 
^  les  nations  les  plus  belliqueufes.^^  ] 

*  Domteur.fm,.  Celui  qui vaina,c|Uifufmonte. 
'    quifubjugue.  [Ik  feront  r^ivis  de  voira  leurs  picz 

le  domtcur  de  Galas.l^i.^<^^'l 
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f^o^ljlm.  Pr^ftnt,  Chofc donnée.  [Donner uo« 

chofccnpur  don.] 
^mmHtHei  Termd^^J^^i^'    C'cû  un  don  rcci- 

prôque.    [Faire  un  don  mutuel.]  f. 

Dcff^.,  Gfat^,favcurc),ui  vient  de  pieu.  Talenty^y 

a  divêrfijté'dc  d<w  /piritucls  »  mais  il  tt*y  a  qu*un 
^  j  «jémc  cfjprit  F<>f ^  R^ /4i,  Nonveau  TeftdmpntA 
i)0n.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  en  riam  pour  .dire,  | 

r^çn[  tes  petits  erprits  ont  le  don  debcaucoup 
^  parler  &  cjê  ne  rien^dux.  i 
^on.  pacilit;.  [Elle  a  le  don  des  larmes  autant  que 

l^mràe  df  Franç<;.  ]  _, 

ffSMÀUire  ^  f,  my  ^f.  Terme,  aè  Palais.  Celui  ou 

celle  à  qui  on  a  fait  une  donation.  ■ 

Jjioriéiteury  f.  m,  T^rwf  rf^  P^lf  »*    Ç.eki  qui  feit, 
une  donatiori.    CeM  *^^  ^onne  par  contrat 
quelque  choïc  à  une  personne,  [  Vôions  ce  que 
,  notre  donateur  a  voulu,  faire.  fatruy^.fUtidoié^ 
^on4fiû»  ,  yr  /   Terme  de  Paiais.    Ce  qu'on  donïïlr 
^arcQptraÔou  parteilamentàuncpçrfonne.  [La, 
'  âQnatîoti  cft  bonne  :  donation   pure  &  fimpîc. 
P4l^«j/>/^iVwf  ;?.  C'eft  a  dire,  upe  dpnation  qui  ii*à 
nuîe  eondition.  Gohtefter  une  donation.  La  do- 
nation  porté  une  daufc  qjiUl  faut  e:xaminçr.  pd- 
tru  fpiifdoié  j-] 
DonArthn  enire  *v$fs.  C*eft  une  di(pofîtion  de  cer- 
taines çhofcs  dont  le  donateur  fc  deflàifit  en  fa- 
veur de  celur  à  qui  irdonne.    Là  donatipn  doit 
I    %j^  jFaitc  par  une;  piçrfojani  en  fàrité  Ôc  doit  ctrc 
1^  Infînuce  au  grcft  dans  le  temspxe(crit  gar  l'Of  don- 

nance. 

y^^  c,don^Me.    Coniçn^ion  qui  fert  à  conclure. 

iifC|L'un  &  lautrefedit,  mâïs^/fwreftfîusïy  la 

'    êcdonque,  de  ljirpaë|lè.  On  mfe  doit  ftrvir^c 

doiiqtie  dans  la  proie  que  pour  rompre  k  mefure 

despcriodcs,  [  0iï  peut  tuer  pour  défendre  6  yre, 

donc  on  peut, tier  pour  détendre  (bn  honneur, 

"Dope*  On  fc  fërt  quelquefois^  de  ce  mot  pour  corn- 

Jpfcencerune  période,  &  même  un  oiivragc.  [Donc 

%n  nouveau  labeur  à  tes  fermes  s*aprête.  Multo'éf. 

:;,;;%2.]-  -  .  ■  y  :  ■    •  ^      ; 

^lyP^p  N  D  o  H  >.//   Jeune  fille  grojlè  &  grâflc ,  èi 
^  de  taiHe un peii  ramâdce.  [  Une  jolie  dondon.] 

3&Ô  N  G  ï  o  ïJ ,  OH  dônjà»,  /  m.  Tour  au  miliey  d'u- 
:  ,|t  ne  fbrtereflc  pour  feïvir  de  retraite  en  cas  denéccf 
%    fut,  Ceft  iiuflSiuh  lieu  devenu  haut  d'une  mai^ 

/  i  ion,  &  qui 4rû;  comme  upc  eipecc  de  périt  caiûnct 
:'>^^( St-défendre  (fen? le doi^jpn. ] 
Jr®oNNB»  ,  V.  il.  Faire  quelque,  prcftnt,  mettre  au 
peuviôir d'iune  pecfbnne.  Faire  que^uc  gr>cc,  Li- 
^'  VKr.  [ï>6nherunbiipudecinq  piftoles,  ï^pnnei 
f .  \ti  vk>k>ns.  Bonnet  de  la  maichàndifc  à  ^i|el^ 
1     qu'iu).  Donner  bataille.  Donner  une  vile  «iupil 

.?  *  Donner   Ce  mot  entre  dans  ,pli»(îeurs  autres  phra- 
ses.  (Donner  à  entendre.  Ceft  à  dire,  JF^/rf^ip- 

'^'i'4 tendre-.  Donner (ur.rcnncmi,  Q*C&\k/trger l'^fin^- 


ÎQrO 

I  f^xjtMum^T."^"  .I>OAner  jufqù- ati  camp 4H  enne- 
mi*. ^Wi\  fifi^en  çjf*^  I^onr  T 
ner  toiut  a# ap;irenc<|[  :  ckÂ fi laiffer aller A'$m^  a^- 
parenceirmfixégUrqii$fitrles tifarencûs.  Donnri' 
un  méchant  jour  ^ujé  avions  dej»  ge.ns,  cxÙiUsfsf^ 

ref^v^treméchjmUSilfiimfft^cm^'  Untrftpir 
homme  à  donner  là  dedans.  C'eft  à  dire ,  à  entrer-,  J^. 
danscefieffein.  Donner  dai^  le  partneau*  C'eftà  | 
dire,78  Utjfer  troffifer  >  croire  légèrement  ce  qu'om ;| 
nou$  dit  pouriious  atraper;  Elle  s'en  fait  donner.. 
Terme  libre.] 

YPonmur.fw-  Qm donne.  [  Jenercfufçpasdé- | 
tre;k)^r^»«'i^?',^fin  qu'il  fbit le  ^^«w?r«r.  jiU.Lsfe(^^ 

Dom0md^fértnad^'Smr.R<tP^']  ^  ^' 

Vifnnftéfi,  f  f  Mpt  bHrlefyHe.  Celle  qui  donne:*., 
[ÈUcn'eli  f  îi^d0n^<iîf<rt  C'cft  une  grande  don-  ' 
neufcdé  ih^sq^uinelui  coûtent  rien  ] 

Dont.  Çemotiêrnetau^kcudûgé^îiufôcdcraWa^ 
tiffinguUer  &  pluriel  du  pronom  %M^/.  lls*a|l- 
ploie  p^  d/tquelidelaqfieUei  dhfqt^k,  ôc  defyuel^ 
les*    [ C^ftxMadamc  donti^ï  cpoufé  la  fine.  Va:;^» 
Rém,  Ce  dont  eft  mis  pour  de  hqmUe.  L'honnête 
hom|iaej/<>»f  je  vous  pariai  hier,  c'eftWonficur.Ce^^ 
</<i»rcftniis  pour  flfiif.«f/.  Le»  livres  dont  on  fait  le 
plus  de  cas  ce  font  les  livres  de.    Ge  dcntdk  mis 
dans  cet  cxçmplepoiir  <è5^#/^.  Les  belles  Jom  Je 
.  vouspariaibiçrft^nt,  C€4tf»f^^^^ 
'  exemple  pour  ^4/^/«?/f^^  ] 

Dôi»XEii.  VoieB^(>«?i:m 

t|><?H3t^i^  !*«>.//•  Mot  de  mépris  pour  dire  d^-^ 
i^«]/&%  Icmot de //<ï»;!i*^f  eft burkfque  Ôi  ofen- 
fant.  [  C'cfl^lliumeur  de  la  doi^clie.  <5(?».£/>i,/./.] 

D  O  R, 


•' 


,.,^^ 


1?^  ITA  'v^'i  pfi  Poiflbn  de  mtcr  quifréi|aente  les  rki 

^  !  vàge6 ,  &  l|ui  quelquefois  entré  aux itangjs.  Lai 
dorade  ar  le  corps  large  ât  plat  couvert  décaiikt^; 
moiennes  de  diverfè  couleur  »  le  dos  entre  bleu  flli 
noir,  les  cote*  de  couleur  d'argent  j  &  le  ventre  de^ 
couleur  de  lait,  avec  une  queue  grande  &large.La 
Dorade  a  h  chair  bbnne  fans  ^c  ni  molle  >  ni  du* 
xcMfindy  ^  ' 

Do  R  ^'E,fif:  Tierce  de  Chajfe,  Les  fliittéesdes  cerfr 
qui  font  jaunes*  jUi: 

D  o  R  B  Kji/.  A  Coucher  Tor^apl iquér  For  fîir  les  cha- 

•  fcs  qu*on  dore.  [  ©orcr  un  q4iadre,'1doFer4in  livra- 
fur  tranche,  dorer  un  plat- fon4f     \ 

*  le  Soleil  dore  les  cieuXf  ^M-.Ptf^/] 

Doreur.  TermedaFMtfàer,  Mettre  de  la  doiaM'^  fur  la-. 

pâte.   [Dorci'unpâ.té,  lin  gâteau,  &c.] 
Doré ,  dorJe ,  adj^  [  Bordure  dorée,  pâtç  doré.  ]         / 
'*'  D4>ré y  Jojféfii^  Jauïîe,  tirant  fur  le  jaMne.    [Blond/ 

doré.  Soit4  les  éfUd^reziies faucilles  fi  Uffiinl*  Godji 

p9<'f.Tof»^z.i.egf(^m.] 
Do  KtN  A  V  A  N  T  ,  àdv.  Ce  mot  fîgnifîe  déforips 

mai)  iln'cft  pas  trop  ufif. 
Do  R  EUR,/  m^  Ce^ui  qui  dbi^i  [  Doreur  furcàir. 

Doreur  fur  tranche.  Doreur  ûir  bois  ^dôrcur/Xur 

fen  fur  bronze,  fur  cuivre,  &c.]  >^--  . 
Doreufi,  f.^  f.  Femme  au  veuve  de  doreur  qijii  ^it 

^  travailler 


^ii^?;4y5r^JS^/'V>'1"^  ■■  Vjf'i? 


-¥^-. 


^ 


m 


■;ii*  ■, 


JINJ 


Ikti 


m 


*j 


■y 


.r*. 


.*t 


eA,  Ponncm 

Il  Acftpas 
te,  ià  entrer 
îau*  G'cft  à 

rntcc<]u'on 
fait  donner. 

^fçpas<J*c- 

qui  donne: 
randc  don- 

âcdcl'abla-* 
eL  lVs*eni- 
>  de  defyml^ 
afiîîe,  K^^* 
Lr*honncte 
ionfihir.Ge 
nt  on  fait  le 
W  cil  mis 

iîédan8tfé^ 


»ur  dire  V*-^ 
ue  6(  ofcn- 


cnècksri*^ 
ang^.  La» 
t  dccailletv 

5^1arg€.Làf 
,nidur 


•sdcscetfsH 

irlescha- 
cr  un  livre 


i«re  fi^Ia: 

£>ré.] 
[Blon4 

^formais,. 
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>rciir/iur 
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^^ojlTe  a^et  quoi  00  met  kdonme  (lirla  patic^^ç. 
f  BopxoTiR/t^.i»*  GarcflpTjflaterjcholer.  [El 

le  dorlote  bienfon  mari.  MoL] 
•^fytdoriHer,  v.r*  Se  donner  t'^utesfçs petites  com- 
;  moditcz.  Gherchei  avec  paifion  fesaifcs,  [G'cft 
,  in  bon  homme  qui  fe  dorlote  fort.  ] 
J^olÊcUtiavLifm,  Gcluîquiaimeà  dormir.  [C'eft 

ungrand  dormeur.  ] 
J)ffrmeuf0,f,f.  Gcilc qui dortbeaucoup.  Gelle  qui 

^imiu  à  dormîp.  |  tlnegrofrcdoniKurc.} 
J>ormir^  fm*  Sommeil   f  On  cfoit  que  le  dormir  ne 

vaut  neh  après  le  dîné.]  I   ^: 

Dormir, 'v.  a.  Prendre kfommcilj'eti^-cipris du fom- 

mcil.  [  Dormir  un  bon  ibmne.  Dormir  d  iln  1^- 

•r  fomne.  Défnat^x ,  Lutrin,  Dorniir  la  graffc 

litnée.  MAmerede  phrafi  froverhi^iiùfoxàdi' 

Te,  dàrmir  biamou^Jfji*  Uen-àv^nt  dans  le  )èitri 

Dormir  à  bâtons  rompus ,  c'cft  tnàldorrhir,  Voii^ 

^ûëf^  /  /         \ 

l^v  iife  lailTc  dormir  la  ca|>ale;  Patru ,  -plaidoki  6. 

*  Baifltï4àttairircs  rcffcntimcm.  Msmoiréx^e Mid/e 
ta  Rùckefâucaut. 

*  L'eau  dort.  ^^/.} 

Hùrmanli^art,  Qui^dort.   [Lcibîensf  lui  viennent 
mdùïtnpnt/AhLLuc^Tamei,^ 


Oft 


iotihemm^ftier0.çela,  BatitiJds  & 

à  dire,  hatte  f^t.    Il  a  bdn  dos. 

portera  bkh  cç^te  déptnfe.  Avoir  i^c  p<^fonne4. 

dos.  C'eftàdire,  qUinow  p&firJkiij!p&HynoHs  nêài- 

Dos  a  dos,  adv  V>os  ctintxtéos,  /{ils  ctoichtdtb* 
■•àdos*]  ■■  ■'■  ■ 

i  Fâft,endos£Anê,    ,       .  /  " 

D  o  s  B ,  jC  /.  terme  d'Apt^Hmiri  3La,quàntité  de 
quelque  drogue  .ou  d'autre  pareille  chofc  [ïtc-• 
doubkriadoftl3 

Dbsà^  ,  /  /;   Terme  de  Ma f on.  Grôrfc  planchç 

dontoiîiciirtpoùr/foutenic4ç8  terres  Ôc  autres 
ouvrages  lorfqiron  ttayaille  aux  mine»,   / 
Dossier,  /.  «5»,  Lapaitiç  de  la  chaifc  contre  qupî 
on  s^apiiie  k  4cMi  iorfqu  on  cft  alEs.  [Un dfoflîcr 
dccbair«^tyopbaîî.)  *  ^ 

JO0er  de^hf^r.:^itme  de  ^4^kr*  Lia  fomc  de  la  ho^ 
'  te  qui  |ûfc  âir  le  dos  d<  celui  qui  la  porte.  *^* 
Dofier  dijit.  Ce  (ont  d^ûi^  ate  1^^^  au  ^    ^ 

(icèx  colonnes  de  la  tète  du^t,  <?(  contre  Icfqucls^i', 

pofc  le  <^hevçt. 

Doj^ierdefirge.  Sage  quori  met  àlatêtcdu  lit  par 
4<^dansi^ 

hojper.  Terme  dfVratique,  Pluficurs  papiers  furie 
pïcmi  er  desquels  Iç  procureur  met  le  nom  des  par- 
ties. 
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*  Dormant,  dormante  y  adj.  Ce  xnotSf^àkie^Yttu,^  Ddpfe^,Term^i^B^^ 

».  r..  ..1-         .    rw^  j^.        ._  -.  contre  quoi  on  s'apuk  le  dos.  Lesiellierî^  difent 

doper,  les  honniêtes  gpfi^/<?»i/.    [& 
fierdecarolTè.  ]  ^ 

Dojîierer  f  f.  Terme  de  Bourrelier  é^  deÇhartier. 
^  Morceau  de  cUi^  large  &  épais  qu'on  met  fur  h  fel- 
k  du  cbevaJ.de  hmon  &  dans  quoi  entre  l^  lï> 
mons*pour  lès  tenir  en  état 


ôc  fîgnifie  qui  ne  coule  point.  [Ewï  doimamc.} 
DeHeir,  f.  m.  ycui^uCbiiventoîi  f<9^t les  cellu- 
les,  Ôsi  oix  couchent  ks  Religieux  &  les  Rcligieu- 
fes.  [OngardekiîlcnccdânsîédoJtoiriJ 
Mù  ?luR  E  *,  /  /.  L'or  dont  on  a  doré  quelque  chô- 
ft.  [  Une  belle  dorure.  Cette  dorure:  eft  fort 
bonne.] 
Dwure,  Tertnede?aticier*  Blancs  d'œufs  Ôc  jaunes 
d'oeufs  bien-  bâtés  cnfrmble,  dont. on  dore  le  dcf- 
fus  des piece>é«  pâtkerie.  Cette  4p>urc  e(tla  do- 
rure dé  chârnage  5  car  fjour  la  domre  de  carême, 
ccn*ef|qucdcs  œufs  de  bfochet  dctrènipez  avec 
un  ^  d'ea%doht  on  fe  fcrtpour  jaunir  les  cchau- 
d^  de  les  pièces  de  foûr. 


B  OS. 


Bto  s  „/  m  La  partie  de  derrière  k  corps  de  1-hom- 
mp  laquelle  prend  depuis  k  cou  jufqucs  aux  reins, 
[  Avoir  k  dos  courbé.  Faire  le  grôsdos.] 

B«fy.    Ct  mot  fe  dit  auffi  des  animaux  3c  decertai- 

^  ne^^chofes  inanimées.  [Dos  depoifTon.  D.o&de 
cheval,  &c.  Bôs  depromeire;   Dos  de  peigne  de 

.  corne.  Peigne  à  dos ,  c'eftlm  peîgg^e  de  Douis  qui 
Ji'a  point  de  champ.  Dos  de  montagn€.l^.^^|^ 

^  Df  Ce  mot  en  parlant  dt  l'homme  entre  datis 
'pléfîeurs  phrafes  fîgmécs  6f  proverbiales.  [  Les 
B^bares  tournèrent  le  do*i  Ôc  s'enfuirent.  >4M 
Jw.  /.  s  c  3,  G'étôit  fait  de  la  pauvre  Ariane  à 
qui  ïéïc  «voit  toui:né  k  dos,  Ben^radéi  Bon- 
desux ,  c'eftailiire ,  if»r  T/fie  »voèt  ahandomée. 
Cela  cil:  iiirk  dos  du  bon  homme.  C'câ:àdife,i#. 


T 


D  O  T. 


Dp  T  E I  dqi^f  f  La  plupart  écrivent  ce  napt  fai^ 
>  final }  mais  d  autres  croient  qoeniç  k  po^vanr 
prononcer  fans  eii.ycnfauti>éccflaircmerijmct-  \ 
trc  un  cri  l'écrivant.  Je  fcrms  volontiers  di^femi-T> 
ment  de  ces  dcrr)iiçrs  fans,  néanmoins  cpn^diann;!^ 
ceux  qui  en  ukroicïit  autrement  La  ^û^f  left  ce 
qu'on  donnccn  mariage  aune  fille.  [  Vm  dotfc  %. 
vantageuf  ë.  ?  atru.pUidoié  1 6ip,  sii^.-] 

Doter ,  y.  a,   Doimer  en  mariage  à  une  filki  u) 
fomtïlte  d'argent,  ou  autre  chofe.  [  Dotci: 

[*  Doter  une £^life.Ato<<mx,§if^/j^ 

i>  o  u, 

t  ,  ■  , 

Doit ,  adv^  De  quel  lieu  ^  de  qnjeitendrwr*  [  B'ojl^ 
venez  vous?  d'oilvous  font  ces  atrais  venus.  Vêit 

Do  ii  A.  I R  R ,  /  w»  Pén(toû  viagère  que  k  mari  don- 
ne après  fa RUMt  àfà  femme.  [ Un  gEosdoiiair^*. 
Aifigner  le  doiiaire  à  ux>€  femme.  ] 

Douairière ,  /  /.  Ce  mot  fe  dit  des  Dames  de  glVUi^ 
de  qualité ,  ôt  fignijfic  celle  qui  a  Uadaiiaifc.  [J  a-* 

li    3  liais. 
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CéMOT:»  4MMU  MMC   <»5â 

ic  fetrliMiflhr   fSc  m 


s  a  fMn  de  vc9iii4c^pm«»éf^ 

a  f c«ic|iièdk;U  vut  bonne.  tejiCCii|| 
de  liiliii jli  fiipmc  loj^ttns  la  faim.  A  «*«- 

s  cnfoiit 4aQi  û cavosc    fiy a4cs ioigcms  Ji^* 


<>- 


f 


^': 


qin 


<C  d'antict 


"  '  l^dBSt  9QK4C  «  JBBBB  Cfi 


«les  cocKcmi;.  f  «ji^Ihiu 
âc  âiiaati|«ilrlHK  àairval  &  à  pie. \ 
I LcsiagMu âonncBeBt  firij^i  wÉJî Minii  gnik 
rompuCTî  le  isataifioB  des  cxmcmis.  ], 

1?"^  Jcnefipoii»sca(wcBC,*c*câî»^vaB  dnb^f  - 

I      large  «f^oœ,icffitksccorc«5^pti»fciçi:vi^ 

anaiiyxbi'i&cag.  Ce  Jb^iwi       pcnn-ffimr  lesordui:».  •     t^  ^  ^ 

,  7»         -  ^ .  _.  -  a**         jj^  A  M  A  T  3  <^î ,  «1^'.  Met  ^"vicn^iu  Grc^j  âc  (^  ^^fî 

^<ikcBpaïiianTëeia|ï«>c8SedeitâttM^  Lcp&cine   .    ^ 

t^  rchii  Qui  caB!fiâc|iiropi'ciBeiit  «lacs 
î^iBom.  Il  <â  cb^-f^en  aârs.  acw^Héfenté  par  des       ^ 
À^^cïBSljaCoiBraie  &  la  Tragédite  font  ks  deux 

^ntf)oti&  ayons  des 

«8^.  Cesiot  iè  dit  de  certains  Boocs,  &  -  çr^i 
j»rf>DdcsTr^é&!s.  [^ârfte^îlianc,   p 

}^&.  BaaK^Tqtxxar9c3iM|ae  ^ 
IJRiiis.  CcM3iei&e>Mfidkic 
jprançois. 
Tj,£m,  CcjB0tgcBérakiî>entpa£bnt{igni^ 

àc  LnQc  ib  quelque  ^bri^ue 
<îiïV3fei«.  jUn  i>on  do^pAlHiï ,  bon àrs^  de 
BoîaaBdcd*A4içîeiicrie,&c|  - 

dermle  lar^edWdinaire  dHineaui» 

duaiatcias  ,d^lit  Ai^  i;  ; 
le  travciâi ,  ik  qm  dft  losg  de  |: 
ou  4  aiffica.  f  \%oia  dans  fou  lit,  drfait-bcsHX 
duç«.    MctœcdcB  dtap8  blancs  an  ;îk:.] 


JTm  i%«x  de  cnipc.. 
'nmm^^£^  Tiw.jT-  JTjmTÏrnrfrT'  MnireiiKrpasdc 


en 


Brir^m^iaamait 


/• 


'  ^liL3pidaBS  cets^ktoc  cinq  «■  £s: 
lote  des  Jifc  innî  d%icctc 


lausâicr  3  la  ^ooc^b 


^^  ViciR  ^1^,  l  Le  papier  fc  ^it  àt 

I^n^mMu.  In'fe^ned^lbÊukteiie.  [Ilmaxfaoralàtetr 
fc<énç>eaiix.  V^m.j^usn.  Z  5.^  tq.  îl  maitiiairicHifi 
kdr^^caBduavaâBKsCÎxC  Caocrexercicci 
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01i%  DR  O 

9n4»-  Teadbe  é«  <iu^  noir  âaas  ttHevtuiCiâi  pânrj    1^  ^  LrtbfU-  CeU  sulmMiic  qiti  i[<  i/nd^^coa- 


î  lonénipéeyil  Êiatqii^  y  anqaelqu  un  de  mon.  1 


] 


'^4' 


I 


y  fondnip6e,il  £iat  qii^  y  an  qaelqu'un  de  mon.  1  ^^^^yGvs.jJ'.m.  Stmt  i'ét&k  et  hàat  dont  on  ilia^ 
f>r0f§t.Tmmté0FmmÊi$.  Vàmki^l^  hiXkzytadc  ùûê ,  ^ éom U  ttàmt  têi  oixiinai- 

Ckt  ^^«H».  j  rcmcàt  de  fil,  {  Drogua  d'Efpagnc ,  di  c^ct  de 

fur.  Scodif aer»  ferirc  de  quel<ia*un ,  médire       Laaguedoc,&ic.j    • 
dei)Uli|il^]^bMÛ&niett.  {  Oa  dit  qu'on  la  dia-  !  DKixaîMSTE,/^».  ^Gelni  quitte  vrnd  que  des  drogues» 


■  _ 


I>rwfermj'f  Tntâc^fc  commerce  de drâpia.  [La 
Artpoic  va  bien.]  ,      ^^ 

ibrjÇ)«^.T#r«ir  âefàmmrt.  Ce  nîot  fc^ktrn  géaé 

ui^  tÉiiic  ibrre  d'ctofedont  les  figures  font  ka- 

biSées.  [  Jetter'aoc  draperie.  Ce  peintre  jette  bien 

une  drs^crie  p»ur  dire  1511  *il  en  di^fc  bien  1^ 

^^Méer.fim,  Ouvrier  qui  Eut  du  drap.  [  Un  bon  dra 


■■) 


o- 


Marchand  qui  vend  du  dm. 


»  .-* 


■t 


Î^Am.  Mot  invetTtéponr  représenter  le  fondée 
ionnetrc.  [Maronncrtencftitpas  aflèadcbruii 

dTelin,drelin,di^^i^»<^^^n*.^'^  ] 
T>iJS^^j.fTèrmed€Ctirimm€r^  de  Ss^uitierMor- 
ceaudccuir  qu'on  met  entre  les  dcuA  femelles 


Le  «ic«  écdroiari/h  ne  ^  dit  gmrre  à  Paris  p 

qu4l  n'y  a  poiut  de  marchand  s  qar  ne  vendent 

Icïlient  que  des  drogue*. 
DROIT,/ iii.  Lofac,  coummes.   [  Le  droit  écrit.  Le 
.    droit  coutumicr!  E'tudier  le  droit ,  c*e& /-^railirrjr 

tmfm  fêikiculier,  E'rudier  au  droit, ou  endroit,! 
.    <^  l'jfre»Jire4ie  fuel^ue  JMdrre.] 
9^ Brpit  cmm9».  Sicnce  qui  cnieigne  le  droit  qui  a  été 

46tabîiparles  (buverains  Pontifes.  Ix  értfit  otmtm 

s*aprenddansics  décretalcs,  iSc  dans  le  décret  de 

GrsHieii. 
Df»;^/Poavoir»pui(Emce.  Ce  qi«  apard«i^e  fot^ 

ce  à  qiielqa^nn.   [  Avoir  droit  de  fiiireime  chofe^ 
7  CioTïicnrcrkifeait  de  quelqu'un.  Laccnm>nne  lull 

apartonoit  de  droit,  ilfci-  des  droits  de  la  vi^ire.-^ 
.    Vtà.f^f'Avms  droit  iœ*  la  vie  <le»  gens.  ^af.t 

/^4T        ;  :   i 

Lé  droit  dei  jffw.  C*eft  ce  que  la  droite  ration  fait  ob- 
fcfvcrpirmi  toutes  les  nations.  [  Vidicr  le  di'oit 


f-. 


m. 


fom  redreflcr  le  £>aljc  quand  il  tourne,   [  Mettre        des  gêna.  Vait,§^iH  i  4  j 


i 


'ê: 


,J--,*«- 


imedrtflc.] 

i^ffer^,mM.ctkëat  droiioe  «nedio^^  ncTéft  pas. 
[  3>rc3cr  unbiioA.] 


i>néi,  Imp'pK qu  oii met  pour  le  R oi.  [  ^-tabUr im 

dniit  ilouveau.1 
Vrmt.  Ce  qs^n  eft  obligé  de  paier  |7our'ol?ité!fw||^ 


V. 


J^ejfer,  Lever  ttne  diêêc  <|i&  cû  tdttibée  5c  la  met-  î       qpelquc  choiî'.ou  poora%'otr  pcrmilfion  de  fi#€ 

tre  droite- {Brefler  les  quilles.]  quelque  chofe.   [  F^etI^  droits.  ] 

Greffer.  Elever,  faire  préparer.  [Drieflcrjin  procès    I3itak, érmtfiMdj.TifMiimïCcz  irê    Crft  h  dire,  qui 
«* ^verbal.  Lf'M«.  I^rdïcr  une  ftatuc  à  quelqu'un. 

.  Dreflèr  un  lit  à  quelqu'un.  SgmKom.  Dreffirr  àne 

: «attcFifiii.  §^in.Ls,  Breficr un emiju^lcàdc.  Va», 

♦  jyrejfer,  ^cprmeniiiftrÈiH^^&çbmet.  [SôTdatbicn 
t  dre^;raw.^p»ij   I>reifa;mn  <à^dL] 
i^r^tr.  Temu  de  R^etfr.  fcfre  ttr»ièrirnt  un  livre. 
r    [Drefenin  livre.  Unlivrcbien  drejfE:.[ 
jyrejffr.tsnl^ de  Cu^nièr.  Se  &  rà  pàdartt  de 


potage^  Odî  mettre  le  bcwïîîon  toiirt  cbaad  ftirîér  I      ^  ^«s  droit] 
pain  pour  kfitiiT  tremper  5c  îtiirôimcr.   il>rciï^ 


n'cft  p^sCourbc ,  qinne  va  ni  d'uncoté,  m  d'un  att* 
ist'y  qui  tix.  panche  xii  de  côté  vÀ  d'antre  ,  qui  f  ft 
titii.  [  Battïn  fort  droit.  £e  4Àeâitn  èft  tout  droits, 
Tcnirlocorps  droit,tcmria  tête  droite.  Il  a  ia  iatH- 
be  droite,  &  tout  d'une  Tfftûev] 
l^ft^  droite,    Q^i  procède  bonnet? ment  fffon 
9iieu  aci^bi>mme$.  Ho&.^i^ ,  qm  n  eft  point 
fourbe.  [4y©irie  coctwr  droit.  \/îWl 
^'  Drutt,  drmte,  Judicieux^^c  &  pénétrant»  [AToiè 
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IthOâiD^sJ^f*  Kin^bcs  des. bois,   [LesOriades  tou- 
tes étonnées  fc^ibtM  a  rire.]  . 

7>SJUJËJJm:  Ce  lïMt^  <&  ordinairement  en  mau- 
^  ^ic  part.  Softe  de  htm  garcç^s  ^  vcâlé  ôc  un  peu 

libertin  *  qui  aime  à  faire  des  tours  un  peu  oaiL 
4  lardîw  Sorte  de  ibldat  un  )>cu  fripon.  [C*dl  un 

bon  driDc.  Ce  font  dcsdirâies  du  Régiment  des 

<3ardes  qui  Tont  dcniaifé.] 
Il*  Drtûer.Aki  vke,  s'enfiuir.  [  Toute  la  Cosr  drille 

"^^liûSiÊiiâBDC.  Ses 


't 


:■?'. 


»  JL  O. 


TOoSai  //  Yônt  ce  qui  fcrt  à  putger,  fSoîmc  dro- 
gue. Mécbautc  droguc.j 


iïRpit, ^ife/ Sans fcdcf oumcr.  [Tout  droit.  Akaç 
toutéroît^'Sc  \'Ousne  vous  cg;n-8itzpas.  Marcbef 
drokà  rcnaeiiû.  AU:\rJir,]  : 

I>r^i$^  adv.  &M»reniefit«  hoaaôeiâeiR.  [  C'eil  tm 
àônàmequivaârm.]  V  ♦ 

^fo» JpwCyjy^.  JufteBKsc.  [flaobtenu  cel»i%m 
droit.  3    , 

A^jfèt  ^îgmmhe,  ad*v.  [Tourner  à  droit  &  à  g»ô- ^ 

Broiete.f.f.  Main  droite.  [  Aflctez  vous  à  ma  droite -,. 
iniques  à  ce t|ac Taie  ?eduit  vos  ennemis.  Forte 
Kfiid,  KwveJm  t^Ant  ^iBfitre  xux  Hébreux^ 

*-*  ] 
î>rm0.tkrmêÊfàètêi»rû,Mt  èaàtt.  [Cotma^ec 

ladrinte-t  '^'  ^    '  ' 

AiréitéyMd'v.KmsàsiàxoiXit.  [Prendre à 4roite,to«lP* 

iicrldztcMc.  ^ 
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t^Md'v.  P*une  manière  (iiKert  &  juftc.  ]  ^^'  ^ti^Géo^  qui  défigfu  le  tcms.  [  Rome  fu^ 


fiO^ 


is    [  Alkr  droitement  en  bcfagnc.  J 
m  Pmf9mJ.f.  E'qukl  Siticcrité,  [Ceftimhora 
Se  me  qui  a  de  U  droiture.  Cacher  un  grandi ^^oitds 
<k  pcrfiàicibasdcf  âptrcnces  <lf  dfoiàire.  Mo^ 

*  k$iin,AMimfim>Lz.  S€Vfkï>ft\x cil if^àté^^ 
rure  6c  de  fitUice.  J'admire  b  droiture  defon  amc, 

*  de4bAtœur;&c.  —  ^    * 
*  i^Hif^ir^Mt  êfimt,  C'cft  à  dire,  une  pénétration  d*c- 

fprit  vive  6c  profonde. 
A  droiture.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  ï  qui 

OR'éem  «c  iigniâe  dircd<?lncnt.  [  E'crirc  à  droi- 

Cicrj!^  oaelquc  amt.J 
fi^ti^isyMdj.  Plaifam,  qui  fait  rire.  [Ce  mot  de 

mariage  eft  plaifànt,il  n'y  a  rien  de  plus  drôle  pour 
W  les  y  runes  filles  .Mi>/.  > 

t  Z)wfo»/ji».  Gaillard,^'eaî4   [Ccftmidrôlc-iJ^ 
t  Drolef,0,  Gaillarde, èveillce.êffomée.  [C'cft 

iine^dfôleflc.] 

>  Drôlement ,  ^dV'  PI  aifanment  [Cela  eft  dit  drô- 
lement.] '^■' . 


gouverncci/iif  coQtmencemenc  par  des  l|toii.^l!/* 
Tscmm.Li.  P«  vivant  du  Cardinal  de  Richciteu^' 
leài' gent.  de  lettres  étoi^m. heureux.  ] 
Ducfm.  Ce  nom  iôusiet  derniert  Empeieun^ 
RomatnsAfbus  nosprémienï  Roisétoètunnont 
de  grande  dignité  ;  aufli  Charles  le  Ample  ôc  Hu- 
gue  ^petoiSt  porté  le  titre  de  Duc  des  François  * 
Le  nom  ^e  X>«f  cft'1rn<;ore  aujourdhui  en  Fran- ; 
ce  une  dignité  fon  confi. ^érable  qui  eitîju  dc/Tus 
des  Marquis.  ^ 

Dfu,  Sortçd'oirfauderapine.B^a«,/,i.  de  Ihiftoi-, 
redcs  oifeaux  ci  oit  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de 
ducs>  lu  grand  duc ,  qui  cft  un'^'oifcau  de  niift, 
grand  comme  uneaigle,  qui  eft  rouxôc  marqué, 
de  noir ,  qui  a  la  que  i  e  courte ,  le  bec  cf  ochu  i  les 
yeux  faunes,  avec  des  plumes  en  Forme  de  cornctf;: 
aux  deux  cotez  de  1  a  «éfe«  ilyaunc  autre  forte  de^< 
;  duc  qu'on  apcllc  le  petit  duc/\ui  eft  une  manicrc 
de.  hibou»  ou  de  chat- huant.    Le  duc  fc défend 
dubec  ^  des  grifès.  4,  r 

I>ROMADAi&£,/?m.  Efpece  de  chameau  plus^petit  Se  DMcal,iibitcaIe,adj.  Qui  eft  de  Paé,qui  apartient  au 
plus-vitie  que  les  chameaux  ordinaircs9  ilsiie  Cet-  -  Duc.  [^Manteau  D||caL  Couronne  Ducale,  Di|^- 
^nt  atUTi que  de  monture  lis  font  fufques  à 55 cet        té  Ducale.]  "*  |^  ^ 

hcues  en  un  |our,&  continuent  de  la  forre  neuf;   Dticuîe//,   Lettre*  paternel  ^u  Sénat  de  VenifeV 
dix  jours  par  les  dé(èrts  de  1* Afrique;.  [. Un dro- ,  Ducvr,/i».  Sorte  de  monnoie  d'or  valant  cent-dî* 


madatre  niâle.un  dromndaire  femâle  ] 
^DrouÏne,JC/  terme  de  Cff^udrânîer.  E'ïpécc  de 
^  kamchikc  (pie  les  chaudronniers  de  campa«yne 
portent  derrière  le  dos  ^dcdaiis  quoi  ib  mettent 
i^  tous  leurs  oimis, 

Dtvuijunr ,  f  m.   idot  dt  Chaudronnier  de  Paru , 

pour  marquer  ces  chaudronniers  de  campagne 

/qui  portent  la  dronine,  &  qui  vendent;  partout  Pâ- 

-  ^isydes  rcdiauds  &  rKommodenê4cs  poîles  3c  les 

%  càaudrons  qui  font  troucz«ou  boiluëz.   [  C'eô  un 

|iht)uineur.j 


iM^i 


.»?"" 


V>KuJrtêë,Mdj,  E'pais.  En  quantité,  t  L'herbe  étolt 

:  .haute  ôc  dxu€.PaH.§lumJs]  '      | 

J  *  Bdenfain  de  quinjx  ans  dru.  comme  ^pereflc 

mcre.  Sça.fotf  La  fillette  ctoit  drue.  X«  JFe«^iW- 

ne  n»itmjutxc9mn.  '      ^ 

lDtrmt^mgnu,Md'u,  Beaucoup.  [Parfcrtç dra  &  me- 


ï!lE  ;/.w.  Sacrificateur  3c  Philofophc  des  anciens 
aulois. 


- ':""VV-f.' 


— »^v'^^' 


^V- 


'?-9'^ 


c 


:SH'^^er->-"-^>- 


Du.   Article  qui  marque  le  génitif^ou  ?4>^atiffin- 

guîier  maiciilirt.  [  La  Loi  de  Dkudoit  ^rre  1  ctu- 

%  éf  diè  Sage.  L'homme  de  bien  «eft  aifnc  du  Sei- 

Article  qui  marque  quelquefois  le  nonwnatif 
l'accnfatif.    [  C'eft  du  piain.  Donnez  moy  du 

■'i'Vinl  r  'k  '■':'    '    "    '  . 

D«,  Préppfition  qui  marque  Iç  lieu.  F  11  vient  :f«t*^- 
■|^;wu  ]  ^- ^ --^-/■^■■■-- --^.«-..i^  - 


t;**  ■ 


■«*■>*,<«.  ^■'■^v-... 


(bus.  Far  l'ordonnance  de  François  premier  pu< 
bliéeeii  il  »  D^  L.  pour  le  règlement  desmo- 
iioies,on  voit  que  leDucatétoit  une  efpece  d'or  de 
pais  étranger  qui  avoir  cours  partout  le Roiau* 
nie ,  âc  valôit  ordinairement  quarante  fix  fixas 
quelques  deniers-  Les  Ducâs  de  Florence,  de  Gen- 
nés,  de  Veni(è,  de  Boulogne ,  de  Portugal ,  de  Va- 
lence, d Arragon  6c  de  Hongrie  ctôient  de  mi(c  en 
France.  Us  avoient  dun  côté  la  tête  du  Piincc 
quiles  avoit /ait  batre. ,  Ôc  de  l'autre  •  les  armes  du 
Prince,oude  4a  Republique.  '  ;j  *c 

Double  Ducst.  Efpece  d'or  djE/pagne  qui  dti  tnns 
>  de  Henri  III.  valoir  fix  livrer  quatre  (bus.    Elle 

'    lAvoirpourlcgerided'uncôte  f^rdinandi^A^EU- 
Jahetha  Dei  gratta ,  avec  là  tcre^ie  Ferdinand  3c  ' 
d'Eiifabet,  3c  de  Tautrc  cette  t^'çitct  a  voit  pour  lé- 
gende jS^  »i»^r4liv^fn(xo  tuarufn,^y ce  un  ^cuf' 
Ion  couronné  où  il  y  a  voit  des  armés.  Mais  fous 

'c^  krégne  <jc  Louis  Xili  il  y  avoir  une  autre  fort# 
de^oii:^^D;i#r;«#,qt^n  aj^eloit  i^jiM^jsi/éiVJcY^fi^ 

.  d'E (pagne  3c  de  Flandré^ui  pe(bit  cinq  dènieri 

,  '  4ix  grains,  &  qui  valoit^dix  livres.  Cette  dernière 
manière  deW^f^^/^  D/vr^f  avoit  pour  légende^d'un 
coté  Deui  fortitudo  ^  Jpes  noftra^  3c  de  l'autre^  \ 
elleavoit  une  ai^e  au  de(rus  d'un  écu(ïbacoii^"' 
ronné .  Il  y  avoir  de  ces  doithle  Dttcas  qui  chan- 
gcoient  de  légende,  ils  avoient  deux  têtes  comme 
les  antres^  3c  pô ur  légend c.  gytf*  Dei^  conjunxH  - 
homo non  fifartt,   Vby  l'ordonnancé  de  LouJis 
XIII.  i^î9.    Cette  (brte  d'cfpccc  n'a  plussiîi^' 
jourdhui  de  cours  en  France  ,  ou  du  moins  on 
en  voit  très- peu,  '  ..^;'  '%^^'.:.,:0 .i^^r,j. _^ 

Ducatc7uf.m,  Êrpcçc  d*argcnt de  p aïs  étranger  qui 
iaivoit  ..m  jrs  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XllL 

^   3c  qjpii  ptfam  une  once  un  denier  valoit  oïdinaire- 


:^icnt 


.•a 


; 


f  ', 


\ 


-_ „   ^ 


# 


'M7'»''''ii 


■■-•i    ■,  *'■ 


r^. 


M 


} 


■r\t 


I 

\ 


■li'^ 


«  y 


T 


■p: 


:..>a.'-;«'j4 


'tftrj*'-. 


■*^. 


^  o  u  a 

me  fit  tnbîs  livre»  firpt  fouB.   Le  Ducatôlt  et  6: 
grand  comme  un  écu  blanc.  U  avoit  Je  plus  (bu* 
vent  d^un  coté  la  tête  du  Prince  qui  l^avoit  fait  ba- 
tte,  de  dâ  Tartre  »  ^s  armes   Les  f)u<atons  de  Mi- 
''^%n,é#Florchce,dc  Savor.%<ie Parme,  d'Artgnon,  | 
^     ^cVenife  ^deFiandit  avoieitt  alorr  comisen 
*    France  j  mais  auidurdhui  cette  forte  d'efpécc  ne  fc 
#    met  plus ,  au  moins  à  Paris.  .  "^ 

r^«w-D##ti»/(w^E(pece  d Wgent  faite  comme  le  Du- 

caton.exceptè  quelle  étoit  plus- petite. 
X)ucÀt.  Adjrdif  qui  n*a  point  de  féminin,^  quià  ce 
[_   qu'on  croit  n'eft  ufîtë  qu  Vn  cette  fhrafc  trÀucaSy 

î^ifCHB*  y  fmé'f'  Toute  rérendUc  dès  terres  du 

Jjvpuc,  qui  font  érigées  en  BuchéT  [  Les  E'tasde  la 

^^Duc hé  furent  con\o<\ucz.  FatrM,pUiJ0éétî$k  Ilfc 


}/ 


buit*^ 


•*;■- 


Ijl^t  la  patiiéceilàiresf  ouf  eonibiii^iiif  kdimr. 
b5^^  Il  e(Ha  i^^deto^tlc  mQO<^;  J^^ 

ydih  mur  grande  dupe.  ^*oi^Ul[M^        podr 
fL  feÇrit  cft  ibuycSt:k;j*ijp#  ^^ 

croiez j>as  qu^e i^fimJtffà^'^^     ■    ';.  -. ^%^'*  V  ^:a 

(bnge  qu^^  #/if^  ftsine^leurs  anus.] 
DuPLiqu^s  tff,  Ttrihe  ds  Paiàk  E'critures  conti-c 
les  répliques  du  demandeur.  [Fournir  de i^^- 

DuKyiiun,atij.Cc  qui  eft  compofé  de  parties  qui  font 
teliementen  repos  les  unes  auprès  des  autres  que 
IctirliaifonA  leur  fuite  ne  foit  pas  tout  à  fait  in- 
terrompuë  par  quelque  matière  quiiè  mêuvr  en- 
tre elles.  Qui  a  de  la  dureté  qui  eft  feime  Ôc  roide. 
^  [Corps  dur  &  folide.] 
Inet  en  poflêdîon  delà  Duché.  Flérkter  fréfÀte  \Ùur^ff,  Qiii  n'eft  pas  tendre.  [  Chapon  dur.Chàr 
U  JUr  la  tradfiâfwn  deU 'vJedeCommenJûM^^  Elle  |      ^ure^cianche  dure.  Poule  diare.]  .^- 

l:    ctoit  revenue  de  fon  Duché.   Le  Comte  de  Buffiiftpfir,  dur»,  Fâchcux>doiiIoureuic,trifte,déplaiiânr. 
f  ^*7itftoire amour eufe des  G/tules.fage,tsç  ]  *      ^  "^  [Dans cette i^*» extrémité  ,  trouvez  bon  qu'elle 

DHcheJfe,ff,  Femme  de  Duc.   [  La  Duchcflceftfort  ^J^bus  conjure  de  raimer/P^rf«>ir^w^«*^/<iii#i 
^■v.^lle'.]  .  *"  ''-wt^^^v^^^l*^  4^ 

SuB^UJS.  Mothors<rufifie,tniàplaccondit  i/«-    *  D«r,4/«r*.  Dificile à  émouvoir.  ïnfçnfiWip,crucL 

roc.GM.#j^f./»/.  Avoir.  Tamc  dure,  ^cr^^] 
*  J>ur,dur0.  Ce  mot  fédkdufiile,^  veut  dire  qui 

n^eftpasaifé.  [Tertulicnaleftile  dur^] 
DtiT.d/fre.  Ce  mot  ft  dit  entre  libraires^  en  partant 
de  livres,  8c  veut  dire  qui  fc  vent  ||cu,&  lentement; 
[Ils  difentpar  exemple,  les  livres  de  Charpentier 
de  l'Académie  françoifè  font  fon'dttrs  à  la  vente. 
Le  recueil,  de  dlveifes  poefies  de Perraut  éft dia- 
blement jA»r  à  ta  vente.] 
Du&ABtE,  4u//.  Qui  peut  durer ,  qui  fubflftera  lont^ 
tems.   [  Uix  iaint  Ordre  à  jamais  durskU,   Fak 

U]  :  :      ^    -  ■'■■%■:. 

DuRANT,PiSft#r^ftgntfiant  fv/i^rf; 

Durant»  Vréfojition  qui  régit  racufatif,&  qui  fêfouA 

entend  quelquefois  degSHiment>[  Us  fe  foi\t  dé- 
i^fcndus  durant  tout  rhiver  contre  une  puiftahte  ar- 

mét^La  «r«i>  ils  voient  kSoleil. 6'eft  à  àxc^Jurant 

la  nuit,] 
Durcir, •».».  Fake  devenir  dur.  [Le  vin  fait  dur- 

eir  k  viande.  L*eau  fértà/à^n^«rlcplâtre^.J|»ton 


>|>UCTILE 

:l^^îéHlei1 
MuBilitt 


fedit  des^ métaux^.  [Métal 


■i>.b"'^" 


'.■»"■.■:'■  ;^'* 


l-:^ 


iÇiiEt /;5^*  Comlbat  fîngulier.  Combat  de  deux  iptr- 

^nnes  à  répée,©u^au  piftolet,  afin  de  s'oter  b  vie 
^  l'un  à  l'autre.  [  J'admire  que  là  piété  du  R^Hem^ 
'  ploie  (à  puifïàncc  à  défendre  fie  a  abolir  le  diiel 

^ns  fes  éxas  5c  que  la  piété  des  Jciliïtes  ôcupje 

leur  fubtilité  a  le  pemiéttre,  fie  à  Pautorifèr  dans 

lEglife.P^/ZT;  Recevoir  le  diie],ofi'ir  le  diiel,ac- 

•écpftt-  un  diieL  fè  batre  en  diiel,  rcfufer  le  diiel, 
^  lapeleren  ^iiel,  Voiez  la  delTu5,  Vafcalf  résuma- 
£^^.  WoKZQ^x{Rd*Audi^uiérde  la  fermiffen  dm,, 

HOfini  Ttrme  de  Grammaire  ^;riqui,  Nombse  ^c% 

iioms,  duquel  fe  (èrvtnt  ks^  Grecs  quand  ib  jp«U- 

■  lei^^  deux  perfofmes,6u  de  deux  choiîrs.    "     =  ^ 
D^//jf»,/ii»..  Quife  plait  àièhatrecadticl.fBou-  i      durci  ^u  îen.Vau.  §lum,L^ 


tevilWétoitiUii  fameux  diielifte.  ] 
-  ^I'  BiiiRB.  Verbe  neutre  fit  dcfeé^oeux  qui  n*» 
.'-^îifffgéquedaiisle  burlefqiie,  ikqui  fïgnifîe  ton- 
'Venir ,  être  m  U  itenpafeee.   [  De  trois  préftns  je 
.^OHsdcmne  àchotfiryc'eftà  vous  de  prendre  celui 
*^    'ées  trots  qui  plus  \ou$dtût:Sar  Peëf] 

IhiviEfff,  L«  Flanians  apeilcnt  dutJts  les  coteaux 
':ry^  fabk  qorfônt^levez  fur  le  bord  de  la  Mer. 
*.    '^  Dui^erque  eft  fîtuée  entre  les  Diwes  qui  blan- 


^r^^ 


, 


D  U  P.    D  IT  R.    D  U  '^  ,,^. 

iNiPF. ,  //  Celui  ou  celle  qu'on  trompe  ^i(êrgh 
celui»ou  celle  qu'on  £ut  donner  dans  le  ^^anncau^ 


:-  Cela durrit Vdhriu  ^mm^^^^-^m , 

DureJT/! Terre.  [Coucher  ftirladureS  "^  "^l& 
Dure'e  ,//  Efpacedetems  que  dure  uftccnoie.  [Il 
n'eft  ncn  dans  le  monde  d'été fnellç  durée.  Mal 
-  ppëf.  La  durée  d^os  pnfîîons  ne  dépend  pas  tou- 
jours de  nous.  LeDuf  dtURechefoMcaut,lL\\càt' 
voit  furjïaffrr  Ir s  fieclcs  en  durétf  Voit.Toef,]  K 
Durement, adv.  Non  moilemcnt.  [EtiY  couchée' 
icment]  r-^> 


mifTent ,  4c  «*élévc««  a»  }Mnà4^.^c(M^Se^  .j^re-mere  yf.f  Terme  d'Anatemie,  Membrage  qui 


Tnvelope  le  cervear  ,•  membrane  du  cerveairgroife 


''^:-. 


fiçdw:e,ata<4iécà  Tos  du  crâne*. 
Durer  ,  v.  ».  Subfîftcr  long  tcms.  Etre  long-tems 

en  état.   [  %'to^<  qui^durelorg-tcnis.  C'eft  «nt 

amitié  qui  doit  durer.  rWr.Ptff/] 
Durer,  Soufîir,ié4Sft€r.  [  Onnyjfarégoint^oiin'r 
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^la  Rei- 

>k,cmcl 
mme  un 

t  dire  qui 

i  parlant 
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D  U  V. 
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E  A  a 


|«itt  tetiin  Uo{*  ?c]nfea>Yoiis  que  )e  puinTe  âiK$r 

a /es  turlu^Mnades.Aft?/!] 
fBuRST,W#r^l/#.  Un  peu  dur,  ferme.  [Elle  alçlf^ 

durct  ]  .  / 

X>Htete^ff.  Sorte  de  qualité  qui >end  un  corp^ 

.|,duf.^  _         •  '  ^^^  _^ 

i'pfirtté.  Calus,  durillon  Juî  vient  aux  mains.  [  On 

^  fcntdcs  duretés  dans  ]^  mains  dirs  kammes  de 

*  Dureté,  îfttfniibiJi te.   [  Avoir  d^ dureté,  Ilii- 
^^  refedecœur.  P#^/^.]  -"       *  ~   .    "  '•      , 

t>i4ritton,f  m.  Tumeur  iaiis  r^Kinë  iqui  vient  fur  la 
peau  des  gens  de  travail.    Peau  endurcie  par  k 
.travail  [^oirdes  durillons  aux  nriams.]  ^^ 
I>uVET,/iRi.  Plumes  douces  de  molles.  [  Coucher  fur 
du  duvet.]    '  .       \ 

"*-  î)fivet.  Ce  moteft  un  peu  vieiûc^^  ne  trouve 
/à  pia(fe;quedatis  le  buriefque poétique.  Il  flgnifie 
barh  de  \eunt  homme,  [  Un  jeune  iuvtt  ombra- 
geoit  (on  menton.  1   /j^^ 

-■<•;»♦  •'ifrîi'r'T^X' •  !■■'     ■■•\M''-u'v    i  ,■".        '^     ■     '  ■ 
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5.  ^  La  cinquiénie  lettre  de  T  Alphabet.  [Un 
*  Z  bien- fait.]  Il  y  a  de  plu(ieurs  foitcs  d*£.  Il  y 


.pc<i[^ « •m'^'^  l^î I^  pl"«  de  tout  cela.  Êtreieut 
en  mu,  c*c(ï  à  dire,  fuer.  1/  nV/  eoimme  Con  du 

^ree^m  ^tu  l'esu  qm  4^ft  >  c>ft  à  dircjqy  rie  s  gei^  . 
mornes  (k  qui  ne  ièmblcm  pasfongçr  àmal  lonit 

plus  mcchans  que  ka  4Mti««^^^^'»4f''4i|»^f'^«M. 
<*eft  à  dite,  avoir  abonftkincc  à/c  toutes  choTes. 
Vejm\mên*immkU  é^;^ir# ,  cVi]:  à  dke ,  qa^ 
dcfire.ou  qu'elle dé/îre.  ftcher  e»  €AH  fronhle  ^ 
c'eft  à  direyaquerir  du  bien  parmides  divifions,(5c 
des  troubles.  Ijenttvhefmt  e^M  ,  U  iJ^iJfeaufm 
êsm^Qt^  4  dire ,  qu'il  y  a  quelque  trou ,  ou  quel;- 
que  fentepar  la^ucUe  l'eau  entre  dans  le  vaiffcaul 
ou  dans  le  oavit'c.    UamiedeieaHd^sfin  "jJm,  ^ 

qUU  nçn  plus  fcl  qu^iJjQtOit.      *'^  ;      V: 

Eau,  Ce.nfiot  au  pluriel  %nifîe  fouvent  ^es  è^ux 
falutaiEes-,lc dont  on  aie  pour  la  fanté.[  Elle  eit 
allée  ai|x#-a!i<^  parce  qu'elle  fe  porte  mali    Les- 
Médecins  lui  ont  ordonné  de  prçndrc  le$>/««A:.] 

EoH  Ce  mot  fe  dit  en  terme  de  T^ntieur^  ^q.  cette  for- 
lé.   fOonnertroiàeaiixT^ui  veau^c]     04i^^^^ 

£«».    Ce  mot  fe  dit  entre  lapidai  ces  >&  autres  eu    < 
pârlant'de perle.  ll^Cigniûc iu/tre,écUt ,iieiteté de      v 
/>fr/ip.  [Ces  pc;jrl<s ont  uni  fort  belle  tf/ïi#;]-      ^ 


f 


ES,  M  La  cinquième  lettre  de  TAlphabet.  [Un  j  Eau,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fiuit^^^ç; 
*  M  bien-fait.]  il  y  a  de  plu(ieurs  fortes  d*£.  Il  y  j  fuà.  [Ces  poires  là  xmçlxonne  caûuf  i| 
â'uh  B  qu'on  nomme  ouvert  pgrce  qu'il  fe  pro-  tes  eaux  ai»  forets.  Com  fouveraine  qui  jiïgc  dâ> 
J'  nonce  long  ôçla  bouche  ouverte,  comme  le  pre-  v-e^ux,  des  bois^&  dcswioulins.  [Plaider  miteux 
>"inier.Edeees-mots^/i/«?,^^rip,/lftf.rIly  a*|aaotre'     -Ôc  forets.  ]    '-    ^  ^  ^é(.mm^^''^' 

'■B  qui«%éileiin  £miiet,ouob(cur,commc'ce-  Matrel'e^^KTêrtiré^  de  Çh0,£e,  CVft  quand ii(ie 
lui  dertff/j^,^/>r<?^tf.  OnrapelleniuetrOaijibfeut,  ^  bctccft  dail$  l^au^  p^  çrie  ^ufchjens^  elle  bat 
«arce  qu'ilaun  fon  &lusobfciirqueles  autiesi";!     i'cau,     '   ■  r  I«  .     4SSiiSSi    v 


iparce  qu  u  a  un  ion  plus  oDicur  que 
Le  tfoiâeifie  «f  fe  nomme  inafculin,  ou  e  clair,  3c 
il  eft toujours  marqué  d'un  accentX;^*dl cet  éclair 
,quifait  pluiîeuis  dé  nos  rknes  màfculincsVcom- 
lue  te  dernier  if  àtct^  mots  fid dit éjbtenutéf  ^C4  ^ 


u. 


E  AIL 


^f'- 


ï  A  u  ,  ^  Î/UD  des  quatre  élemens^  élément  liqui- 
de.   L  Eau  daii^^  belle,nctte;profonde,  dorman- 
tc,trouble,ob(iure,  dcc.  Eau  de  puis,d^  riviere,dc 
fontaine,  de  citerne,6cc.] 
Eau  bénite.  Eau  que  le  Prccrc  a  ber^ite»  &  fur  laquel» 
•^ -ie4l  a  fait  toutes  les  cérémonies  que  l'Eglifc  or- 
-  donne.  [  C*eft  de  l'eau  bénite  de  Coxxï,  frf>^^be 
\fourdireyCçïk\xx\  complimcotqui  n'aura  nul  éïtt^^ 
ce  font  de  belles  prome({cs  qui  n  auront  au- 
cun éfct.l^ 
Zaïê,  Pluie.  [Il  tombe  de  reau.  Le  Ciel  eft  couvert» 

«nous  aurons  de  l'eau.] 
Eau^  Liqueur  qu'on  tire  des  fleurs,  desç^^rbes,  5c 
il'autres  certaines  choies.  Liqueur  qu'oh  fait  par 
Ojperatioa  Chimique,  de  certaines  cbof<À.   [  Eau 
.Eau  de  fleur  d'orange,  eau  de  mirte ,  eau  de 
ff  Reine  de  Hongrie ,  eau  de  caaelle,  eau  ai:  fhi^- 
■\,.ji^\t^  forte,.eau  régale,eau  de  vie,  ôcc,  ] 
Em.  Uitne.  [  Faire  dereatt,c'eftà  dire  f^r.]. 
Eau,  Ce  mot  ehtre  dans  pluCeUrs  façons  cfe  parler 


EB  A^ 


■„■■■'■    -  •-;"-i'.'!-.i- .  ,  ■      '•>■■-. -s- .-■•M  >^i 

a^m         V%         -^BO*       *^Ç^"  ' '^^W''      "♦*••      •* '- ^,        ••  ■  '   ^^F    *^rt*^  " 


'C 


S 


t  5'£iAHtR,fi/.r.  S'étonner. J[ Me volaftt^fanst^^^^ 
.-  s;£babu,  elk  me  dit.  V^i^toef  Tp|^^f^|^J^ea 

iontebahis .^iurPt?^  i^ivl   a^v  /r  ' 

f  E  BARBER.  Paireia  barbe.  [Picu  merci,  mé  voila 

.  cbarbé.  Je  vais  me  faire  ébarb^r.]  -é^mc^C^t^  ■■.  ' 
E'harber,v.4*  T^^rme  d'Orfèvre  '^dtdiêm^^'TC^ 

les  rebarbes  de  l'argent,    f  E'barberun  plat,]  Un  . 

ditaufn entre  fondeurs.   [Ç'bavber  un  boulet  de  "' 

canan.  ]  Les  pspctierji  d^t^||)atb«  Iç  j)aj 

f  WMX^l>m,  Vieuxtnotqui|ietf<ïi^€  »^P'^<^?^^ 
davîsle  builefque.fl  figniiSejfe/^{^,f^^^»i^^ 

■^  [Prçndreftscbats..Fbi.P«^-':l";';fi^    ^ 
^  E'batement:j:m:  E'bat.divertiflcmcnt  [rasl^ 
déduit  &  leurebatemem  rien  n'eut  paru  laCour* 


iar.poëf] 
\.S'éhatre^  x»i\  SeréjoMttfiic  ctivettir.*  fÊlleétoit  dé- 
ceixdu^  avec  fcs  compagnes  pour  *V^i»fi'#  furlert^ 
vage.  4^^|^^g^^j:dbgu 

%^l^îiAw%i,ihaubie ,adj^  ^tqnpjéjtoutfnrpns.  f  Jç 
\  •  ^  fiiis  toute  ^baubie ,  ^  )c  tomb«  des  nnçs.    M<i:, 
ttéfiTtufe^a^s-fi^  ;  •    '      " 

FBAatHE,//Chofe  ébauchée  [Faircrcbâuchtf'aTïft 
tableau.  Uc^e  belle  ébauche. 


[ 


e 

^guréesA proverbiale».  [Taj*<i'«9riî>i//e^'i;i««-  _     ^     .-         .   .    -  ^^ 

/'m» iCeûà  dire,quetoutf'cftcvanom,diflîpé.  If  To  crus  que  les  foins  que  f alois  reh 


'■/:.. 


>il^" 


e  à  ma- 

-  dame 


V 


1  ' 


s 


K 


/ 


^ 


r 


.-^    " 


t 


•  "'"-«*"';,■ 


^K  ■. 


^-^r:f^ 


~7i 


'#' 


*-.* 


!«£!.:: 


Ji^ 


-  V/!'  ''■■if'."'  ''ji!^'ijitV:<')''<^i»frrU^rr?tar"- 


E  BL. 

ydamc  efaccroicnt  de  mon  aine  Nbatêche  d*unc 

^^  ^TxiVion.  Le  Copfe  de  Bffp] 

ZyaHcher\^.  ^.Mettre  dans  un^tatqiii  n'cftpas 

'J^p;irfait.  Faire  imparfaitement.  [Ebaucher  un  ta- 

fbleau  /ébaucher  du  cajrrêau.  Ebaucher  dùbpfs. 


E  G  A. 


T't% 


lEo\\fiG^OKKtK,ïhûurJ0mer,v.4»  Cemotft  dit  ci 
parlant  de' la  vigne  de  des  arbres,  Orerlesbour 

'^  gcons.  [£'^aiifr^«^;iii#r  les  arbres.  B'hourgeqniurVik 
vigne,]:  .    ■      , 

E  Jï  RvE  B  U. 


V. 


■ ,  Y 


'%baucheruneftatuëi5cc.]    .    ^ 
ébaucher.    Ce  mot  entre  cordicrs  fignîfie  paflèrlc 

spBchanVrcpârrcbauchoir,  le  jiettéïer  en  le  paflant    E'BRANCHBii,a;.^.  Couper  les  branches  inutiles.  [E- 
'  pari*ébauchoir.  [Ebaucher  du  chanvre.]'  brancher  un  arbre.  ] 

^  i'^/iwf^fr  un  ^ifcours^  *Ebranlem£nt,/.w;  Trouble,  ckainte.  [L'^bran^ 

E'hauchoir ,  /  m.  Outil  de  bois  ou  d'ivoire  dont  le       lement  fied  bien  aux  plus  fermes  courages.  Cpr- 

fculptçur  travaille.  .  netUe,Horài^ce,a,i.fi,] 

lËhauchoif  y  f  m-   Terme  de  Cordier,   Gros  feran^    E' branler  y  v,  m\  Faire  mou  voir,  faire  trembler  à  fi>r- 

au  travers  duquel  les  cord^jprs  font  paflèr  le  chan-        ^c  ^^  fecouër,  &  de  mouvoir ,  ou  de  fr aper.   [  Il  è- 

y^^^^  L'ébauc^oireftau(Eun  ou-        ir>i»/«  en  peu  de  tems  une  partie  du  mur  avec  les 

^^lildecharonôcilechar^^^^  *  ^.     Kkuhines.  .^éi  ^r. /./.] 

*  S*|ene,//;  Arbre  des  Indes.  Bois  de  cet  arbre.  [E'-  *  *  E'bhmler.  C'e(kâcherà  détruire.  [Ebranler  les  réi^ 


l^cne  noire  &  iuifahte.  "*-  Il  eft  marqueté  d'une  c- 
"liene  douce  &  noire,  i^.  P<>^] 
JE/benier  »fm.  Petit  arbre  qui  fleurit  jaune. 


E'bewftt„f.  m:  Mcnuinercuù<ftetravaiHcJîtt>jiéj)<.;      furc,VndreTiî<>ins  ferme  &  moins  hardi.  [Lannul- 
W.fiUabonébenîfte.^       •       ■  ^'  ^   .^.,.j^  l.^:.ji: .-^^..^/^    •.  ...._...._ 


l<^ 


^i4iiï^$>mm^^' 


jB%  fou&l  f^^^i  Ce  ifioé&^it  proprement dii  Sor 
2;^  leil  &  du  grandjoûr  iorique  la  lumière  du  Soleil, 
S  :jpu  du  ipiii^^ap<î  la  vue.  [On  ne  peut  regarder  fi- 
:4  ^xementkSokilqu'iln'cblouïfïèlesyeùx.] 
|f?  Jamais  tant  de  douceur  &  tant  de  l|Laicfl:é  n'^ 
bîouïrem  Tes  yeux.  JArrMUt ,  •PiJ^iwf  fier  la  mede^ 

*  L^éclat  d'une  couroiuic  éblouit laNraifon.  Gomb. 


^o'fl 


-i^y  'V-,,'  'V  ..   .-■  *.■, 


gles  les  plus  famtcs  de  la  conduite  Jlïhrétien ne. 
^'E'branler.  Chanceler ,  branler.  Remire  moins ^(^ 


\ 


:  titudc  étpit  déjà  toute  ébranlée ,  Ôc  chancelant^, 
>   VaH.§!ûin.  L  3>  c.  x,  Ebranleflt  courtage  dts  foldâs. 
J^R La  pïélence  du  Prince  donna  cceur  aux  fbidâs  J; 

^  l'^fant<;fic  enneijrlîé  commença  à  iV^^»/^r.  Rr- 
l^onites campagnes  de Rffcroi^] 

*  Ebranler,  Etonner.  [LsifiAifupAcïàmohebrM/dle 
le  plus  ferme.  Téoph.pbëfA]  réponditfans  s'ébran- 
ier  que  ta  batailCc  a  étoit  pai  encore  perdue  pui(- 

qu*iln*avoit  poiht^ehcorc^omljatu.  Relation  de^ 
campâmes dt Ktfcfoi»'\  S        *  \ 

^  S* ébranler,  Cemqtfignifiè.auffifç  préparer  pour 

fa^ire  quelqde  cbofe .  [  L'armée  commença  à  s V- 

.  ^r^&rpàurd€mner,-<^.^r*i/.J)       -        =?•  f 

j£bUf(tpfnent,f,m.   E'fctduSo(eil,duiour,  oudela  :E'5|ie'chèr,  t/Ti*.  Rçmpre,caflièr quelque |>etitej>lM'' 

;|«raiere  qui  frapc  vivement  les  yeux.  Tout  ce  qui     y  tied'uncchofc»    {  AiiifTon  dit,  ébrécljerh  lame 

^ft  ^aùfe  quîr  la  vue  s*4bloiay  X  ^  Soleil  m*a  çaui   .    d'un  couteau^  E^brécher  une  dent.  Un  couteau 

■  ^1^  un  fâcheux  éhlomffementlX  m*a*pris  un  eblcaip      Jbriçhé.  Une  dent  ébtéchée:,  J      -.  >^ 

/tf/»f;?^quim'i;^ommodefQrt.]  'H  E'bulition,//  Cemotie^ten  p^laritde  ftng  é- 

f  £'p  G  R  G N  E  R  ,  y.  4  Cricveir  lœil.   [llliffc  ébor-  ;      ,c.haute ,  Je  cc^fpn^dcîihumeurs  acrtrs  ôç  chaudes 

gna  Pôliphemc.  A^  Apo.  Ht  ft  homme  à  s'cbof-        qui  pouflènt  la  peau,  [  ^ni  granàe  tbitùtion  de 

.     gner  pour  faire  perdre  Tcvil  à  un  autre..  Staron^       fang.  ]  ,C'eft iuffi untcsme cîont fe  (èrventlesvPhi- 

,     Ràm.\  .^  Jl-W'*^'-^^^^^^  *  ^      lofbphes&lesChimifti^^ 

j-  SÉ'BOtirwt  v^f  fir^^  v^^  rire  fi^rtj  (è    *  Je  ne  puis  fouftir  les  tluUtiom  decerveau  dçtio^ 

prendre!  liîe.  [.  Njc  inanquezVsîs  de  le  dire,  dit  ! ,   'peûncs  Marq\jis.'  M^ere,  Çr 
^'  Morne  iéboufi,m dtàtt.rlSfdfmr»Tiph 

Ve'bo  ii-i  LLilt  ,#*?^Cé  nàtp  dit  parlai- de  ''■■-■'-  .   .:.r-  '      •  / . 

fauffe  &  de  bouillon^.,, 5f  il  fignifiefe^^^  E'c  a  c  h  yt",    ^4  a.  Aplatir.  [ËVacherror.jy 

"   "    '^^  '    '       "        '  '  £V^^^«ry^//^i».    Ouvrier  q^iècacbc  r.oiJ.v 

E'c  AvîR;.;«»îri».  Terme  de  Vanter:  Otcr  la^-moitié 
;  de  Tolurr  pour  ourdir.  (  E'cafrr  l'ofier.  ]  -        ^A;-; 
E'c  A I L  lE,  /y!    Ce  mot  k  dit  cri  parlant  de  pç  if-  . 
J;HL^jQa.apelie  è^ailie&^de  foiflome  certaintrpe»- 
ti|e$pièce*luiïantes,glifllintes  Ôc  dures  qiM  faifant 


#dViond!ébc>uIêr.   f  Us  foiW  câufe  de  t'ébo^lemem 
__  de  la  pin<>  dg  bojs.  L'éboulemcn^  fjlf  k  n^nirarll^  a 


blcifé  ceux  qui  étoient  aupré»;.  ] 

Se'boulbr ^/tTvf. jCf  mot  fendit  des  morrcc^x  àe 
fable  &  Àes  i^es%^^^^^  en  forflrie  ^ 

rcmparT,ou  de  foflci  c*<ft.fe  ruinerdJc  torhbeir  à  ter- 

i  le.  f  La  terre  S'irft  éboulée*  Leteiiain  s'étoit  ren- 
du ftrmc  6c  ne  s'cbauloit  poiqjp.  Vant.^inU^. 


i)*---        .^ 

r.-/, '-î?' 


t 


,  ,glmantcs  oc  dures  qiw 

toutes  ch(èmble4in  coïftf  couvrent  la  chair  dii' 
poiifom 
^i^àiUer.  v.i.  Cter  les  écailles,  défaire  les  écaillcSi 
[Ejcaiïltrunpotflon.  )  '  ^'t^\kc--^ 

f'Latrûupê  écailla.   Mots  poctiques  &  4)Ur!e/ques 
i  gpouiduc/f/ff'i^;?!^        '  '  .> 

"■Î^CA-" 


.   /" 


~~>\ 


t 


ou 

s  al 

FcÀi 

E'cari 

roi 

*  d« 

qu( 
E'c  A 
EVa 

^'  tilc 
tiart 

.     fti 

"Écart 
de 

-'"  éa 

E'CAR 

;.tcle 
"quLi 

È'carn 


"mM 


mi^ 


1<8  bour|, 


,:M 


îles.  [Ei' 

>   ' 
L'ébraii» 

►Icrifor^ 

rn   [11/- 
avec  Ici 

1er  les  ré^ 
retienne 

îoîns^i- 
[LamuU 
icclânte, 
s  foldâs.  ' 

:  brunie 
uc  puii- 


crpour 
:a  à  s*«- 

ite  par- 
a  lame 
putcâu 

/àng  é- 
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cSvPhi- 

deno^ 
ûU  des 
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'  \ 
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^-,i  -' 
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CA- 


"A 


E' G  E.         f  :^#lftln='t^:  -/iP  .v^  -.::"#  C  tt^"-' 
(?  dit  des 


■^  y- 


E'  c  A 1 1  â ,  i;.  i»*  Cç  mot  fif  dit  des  noix ,  de  figpific 

oterlagrofle  cou vertiirb  Verte  qui  les  couvre.  [E'- 

caler  des  noix.  1  ^ 

t*c AK  t  ATJB, //.  lotte  de  (oulcur  rouge  fort  belle. 
S'carUte ,f,  f.  Sorte  de  drap  fin  Ôc  d'un  fort  beau 

rouge.   [E'«arlatf  fort  bdler] 
•j-  E'  ç  A  R  Qju  1 1.  L  E  R ,  v^  ^.  C<  mot  fc  dit  en  parlant 

des  jsmhes,  6c  fignlfic  ouvrir>  élargir  trop .  [ E  car- 
•  '  fjuil^^i'  les  jambes.   Ils  marchent  écarquillez  ainfî^ 
!JI|ucdes  volans.  MoL  école  des  mariS}  a,  i.f,  i.  ] 
^    E'c  AKK.iR.A^oiez  Vj«/irr/r.  " 

E'cART,/i»'  Terme  dê)iH  de  fiquet.  Cartes 
r* qu'on  rebute  en  joiiant  patcç mon  les  croit  inu- 
>  tileç,  [  Eairefonéc^fftJ-       i^f"    .  ^  ,. 

lE!e^t,  Terme  de  hanfe.   MouVeWtti^du  pié  jîou^ 

Jk  jcttcr  agréablement  de  côté.    [Faire  un  éçiart.] 
Étafhtos.  C'eft  brs  qu'un  os  eft  éloigné  &  féparé 

de  cVlui  qui  lurtft  Joint  naturéliernent. 
A  lkjtf\  adv.    A  paît.  En  un  lieu  écarté ,  éteigne- 

du  monde.   [  Tirer  àci'ccart.  Trouver  à  Fécart  ] 

E'cARTELER  l 'v.  a.  Tirera  quatre  chevaux.  EVar- 

•  tcler  fc  dit  >  m^  is  on  dit  plus^  ordinairement  tirer  à 

quatre  chevaux  q\\* écarte^,  [-Ravaillac  fut  écar- 

^carteÙ;écartelcey  aaj,.  TermedfBlsfih,  piviféen 

quatre.  [  Il  porte  ccartelé  d'argent  de  dé  fable. 

/-,  CùL]  ■    I     ■       ,     ■     ■_^-       ^,  •  ^  -  .        ■  ■ 

E'cARTER  ,  'v. ^  pifperferçà,  5tlà.  E*loigncrde 

foi  bu  d'un  lieu.  [Fuïll  qui  écarte  la  dragée.  Voicz 

dragh.  Écarter  fcs ennemis  àcoupsd'epée.^^/, 

'  Laiflc;i-moi  dciautcl  écarter  une  mère.  B^àcim,. 

Ifhigeme/a,t,fe,j,]  it 

'Ét^Ur.  ferme  de]  eu  de  piquet.  Se  défaire  des  car- 

^  inutiles.   [  Ecartcrtrois  cartes. ]      v     • 

^ natter,  V,  r.^  éloigner.  S'égarer^  fi^'âl^^^»^' 

-\:  (S'écarter de fon chemin,  s'écarter  du  camp.  Ils 

i*étpient  ccarjtez  pour  piller^  Ahimceurt ,  Rit]  l^y. 

\      S'écarterdesfentimehs dés  autres.  ^^]f -1^^^ 

^'cnrtéy  écartée ,  ^dj.  pifperré.  Eloigné.    j^^Ehne- 

'miâ  écartez.  Vue  écartée.  AJ^/.  Leis  i>«ï»ties  cca^ 


»N^  : 


^'■^OMr.trayaiîleràlcuraife]/'^^---^^^^^^^  ■    '''  '    ,.,.,  t^^.-  -'. 

E'chalaV>  /  w.   Morceau  de  bois qlîi^ftiiikU 
^     forme  df  bâton ,  qui  a  epviron  quatre  piez  U  df^       P 
~     mfi&quifertàftîUtenirlésièps  des  vignes,      «g^V 
E%alaffer,  V.  a.  lirmede  Vknerori,  Ficher  des  c-    > 

chalasdansJa  vigne.  [Èchalaflèr  une  vigne.] 
E' c  H  A  L  o  T  t , //.  Efpecç  de  petit  oignon  <k»t  on 
.  fcfertdans  les  rageurs  &  qui  tient  quelque  chofc    ' 

de  l'ail.  [Le$  échalotes  (ûfit  bonnes  poUrréveilicx 
l'apétit.  ]     '  ,      *  * 

E'cH ancrer, >.  ^.TermedeJstîkuré*deC0^ 
turiere,  Cduper  en  manière  d'arc.  [  Echancrer  U^    > 
•démanche.  Echancrer  une cbtfc ,  une  cornette ,      ; 

.    un  rabat,  iScc.l    -.^  .:..",..  .^...    ..,/...■'    ■   '-■,..:;-....,..: 'i,  J'' '■■ 

Hchmcfure^f.  mM^m^r^tM^ÊMâ^''  ; 
re  de  manche^  une  échâncrurc  de  fhbat.]     r;-;^v 

Echange,  /  m.  Troc,  chaïige.  [  Faire  une  é-J;     \ 

Echdfjger,v.  a.  Changer.  Faire  un  échange.  [L'E- 
glifen'entend'pas qu'ils fV^«»^f»f  le  facrifice  po lit  ; 
de  Targent,  fafi  ti^$l  II  ftmbîoit  échanger  ces 
malheureux  &  donner  fc  mécréant  pour  racheter 
lefidele.  P^^ri»,3.^/«wf«i^.]  ■\:--:-'.,.-::^''"'  y 

E'cHANSON  ,  f.  m,  Gentilhommeftr^iîîÇqtM 
avoir  fait  l'eflai  du  viri  prëfcnte  au  Roi  le  verreftir 
une  foucoupe.    Celui  qui  verfoit  à  boire  aux 
Dieux  des  fables.  [Ganîmedc  élo«  l'échanfon  de  ; 

iupiter.  ]     -'Sf^i'^^'îfeî^r  ■'■' 

anfonnetïéyff.  iL'unc  des  feptofîces  du  cotn-  ' 

mun  de  lamaiîcin  du  Roi,  oùPort  difttibuç  k 
.•vnji.  ■-■■^'v,  .,  ;    ^     ,  ■•':^^;.y../    "^^         ,   v    ..  ■''  ■  "■ 
E'c  H  A  N  T  II  voi^y'fl  'ê^^l^k^e  deMarçhktid  de^^ 
Draf:Véx\t^  môrcta;u  d'étofc  qu'on  coupe  d'une 
pièce  d'écôïé  pour  fervir  de  momié  4e  toute  laf' 
pièce.  [CouperuncthantiUon.j|..|  »     |^^>;^A 
t  *  Ecoutez  un /r^^i7////tf«  detcufïfilé.^/ïr.Âl?^ 
^'chafftdlon.  Terme  de  Chevalier  de  VArquehufe, 
:|   Marque  qu'on  prend  poui^pï'éuVcde  quelque  bon 
P  iôup  qu*on  a  fait  lorfqu'on  tire  nfcjeu  de  l'arque^  ' 
lnîfe.[  C'cftun^oup  à  prendra échanttllpn.V^Ht      . 


1M^:^ 


#c8,CVft  àdire-,  plUs-(Ubiânées^lés  unC5^4^^^^  /  /  Exçuli  fjivoif^auSnft 

Vçhaper,  Vi  a,   Evker.fedelïvrèfyfefauven   [EV 
>  châper  un  grand  danger.  E<haper<J*uh  grf  nd  dan^  . 
-  gér.  Echaperauxennemis.^»:/î*i»vJ:     -    - 
i^  E'chaper.  Ccmol\aphïiîeurs  autres  belleiTOnifi- 


\  rçà  khafaudet,] 

i!cifa^ut,  f  M, 'Ce  mot  ft  SîtïHparlant^s  ©plr- 

cj^sdccertainscriminels,  ce  font  deux  tretaux  fur. 

fefquelsoifacloiiépluficuTsaispre^aprés  [Faire 

:"--i(névhaf^ur.]"        •    ^'yn'ûS^^M':'î^       :  .     . 
X^chafaHt.  Terme  de  Mafon;  î)cux  pièces  de  bois  de 

raifonnable  grofleur  qu'on/çelle  ^ans  une  muraih 

k  à  quelque  diftance  l'une  de  l'a^itre ,  &  fur  lef 

^c|ks  <it^v^  aei  aisokpuiâcnt  eue  dcsjaaa^ons 


■    [lleftécevvelé.  Elleeftécérvelée.^}     \  - vcri^.fe; 

IfcerveU\f,m,  Fou,  imprudent,  étourdi,  fanicer-  cations.   [  ExempV».  Il  lui  échkfa  de  dire  eda. 

yelle.  [Ceftunpetitécervclé.  Me/;]  .  Baf.t.i^,  Rien  7iVrt>4f/>f  à'ià  pi évoiance  dçhôî^ 

^tervelée ,  f,  f.  .  Celle  qui  cftéitoUrdicôc  fans  juge-  Cdfuiftes.  P4//.<^.  Je  recueille  les  moindre  bîHets 

^  rnent;  [Çcftnii'^vraieécervelée.]    >       -^às?'.  quie^Aii/>e«/devosmains.  t^/./.  8î.^la  em^ic- 

écha^uxpourbatiV.j[i|^t;^^<^  une  botiti<:hcu> 


-i'I'  .',   < 


.^^.v?j..:.. 


t: 


><■'. 


^.    che  qu'on  ne  s'fVi>i»^|fedeiparolles3eshon»<. 

tes.  AbL  Ape.  ]  ,  ^ :.^/%>i>^'^'^!jij/^'-^  '        '  ,-■  V'''' 
E'CH  A^E-R  ,  vTÊ^^mm'de  TM^nêur:  Ôté  li 

chair  do  ciiir  avec  le  coureau;foAd ,  &  \t  couteau 

tranchant.  [Echàrneruhctrir;];- -  ' 
ÏE'c  H  A  R  P  ï  ,  /  /  Morceau  de^taf^as  long  ^*on^ 

aune,  ou  unpru  plus  Ôc  lai^c  d'iin  quartict  donr^ 

oh  fe  itrt  pour  parade^  ou  pour  Jbutenir  le  brat - 

quand  on  y  eft  incommodé,  f  Une  belle  échaip#. 

t  ♦  Aveir  tejhrit  en  é charte  \  c'cû  CtiC  «n  pett 

XOU*    1  i  ^■^    ,,  ■v;'^^-i,>^^^  ■'■■    ^      •••• 
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(jCtilarTK»  lib  !klneik  'iagurlrf^.  tmr 


«[Hrfnrmc: 


£csjlss£S 


3gdl|dkcivyuiBiài«|     ' 
;1  î^  4ftMir  ^  mImk.  JLan^  ik  iwIibiii' ta  ferme 

ks  Damait  JMpcmr  iicv^aniic- 


/ 


■'*., 


-*T# 


iïîii  ,^xiiKa|BfiHC4k^^iicà 
^ibtikmi:  mot,  ^uigw  Wte  !paK 

•'aaMr<irfeinBPTn,,rgaif^,.,jig:iM^ 

a^^au^àtoL.    jEdhaimr-  lit 


^/ 
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at  fer  'àt  ï'^cxxsik  pom 


■:'■%.. 


^îihr^iHe&.  ^sttîpaBSBusr  £iâK^vim« 


5^-^- 


M^i=mm^^^   Bnt^iiBiii  liiijiHi  iii  ■  iiliiin.  jjwigr  Wtaà^  ymàMém-     .  /^ 

uict 


XQBCE^ 
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ECt. 


V.  ••  -il- 


,'5'l^.      ";j%ti.        ^. 


ECL. 


jfujiiMri^  -ri   Ti     Ce  mm  &  &  peprqtiem  des 

I  Le  BS^'irc  icàum» 


:^: 


1 


IClir 


*  ^*dmtm^M  <Ufervrt  Ib  a3:jori>  de  ^iir)qu*im.  '  tl 
fiaâc  fiiiiiaiw  ctewmipm    musmna.  ,[  â  s'a 
^Slbkiai  C'MiAMr^  car  cm  TicUrrt  ïm..  Scà* 

cBflkaAdi)  ombre  [  Xiaifoc  bicA  éciaiiée.1 
'^  ^camit  .mthùretL,  àëj.  Qn  adçt  lumicits  âc  des 
^         panicjalirrcfc.  [IlrUforr  éclavéiki 
libiPhibfophc  Pairn  à  ^idus- 
celant  que  tom  kun  Do  Aciirs.Pji/X-#tl] 
JE  CLAwCHt//  C'eâ  or  ^*oii  aptUe  dans  te 
«:tncfSfi^ar  Jr  «wiKrDa.  C'efila  cuiffir  du 
^fàmÊL  iait imat-,  on ^ -on  met  en  ragoût.  |^ 
ixMiDe  éclandicliexrttnidie.J     ,^  / 

ElcLAT,/  ».  Ç)e  si0t  tfr  dit  pTOpTfmcnt  eii  par' 


•!• 


•/. 


V^£'cL%3Cm«i«3Lii^.*.  îaiiritjaflfr  4cr*aB,  ou  ■      da  bois  901  fc  fejd  fie  qui  ic  fcpare  un  pcy  do 
:.cborriîii^tu:lmi^^  OcUmoxziQci  ficAfoc  j      xsoips  in  bois.   [  Voila  uo  petit. cclat  ^ui  s*cft 
ik'i'can  c&pa&mî  ^clcjiic  JiiiCbB^«M  tai-       fut  JKisx2emoTccaudebois-ià.j 
vicrc.  ,j£x:Z«r,  Ce inot  le  dit  du  marbre  &  delà  pierre.  C'dl 

î  îinoîior  ion  muktcai^ttffiintm'cciabouflc.  }  l,v>,^   |      ce  qui  fort  d'u»  bloc  de  marbre  lorfqu'Qn  le  taille. 
EdUuaj^Sairf,  fp  Eau  çuia  maçtSIà^  qu*on  aMf  |    ^EdW^Ji^ jttgryy,nMaKreaB ik|iicoacepicfc  à^:^  eoiys 
.  ««ikr  i&r  ^url^îoo»  caa  dont  ona  smiuilic  ame       dTsarfiiérrc.]  ^  j^. 

;  y  ifaiiiiK  CB |kâ8m4|ttclque JM'it!K« CkB ^nclqoc   g^bf.  Ce amir  &  À  cb  twiiawg  ftjAiJWûit  de 
-  jpiilfa».  ^  «mncfic.  [On  fiiricux  «iat  detonneire] 

iÏDUiiïL»/^  ÎCT^ilcfentie,^«19aBrr,ac  «  X'fiU*.  SplcBdem. Brillant;, infttc.  {Eclat  de  dia- 
•  ^pis'éficnd  daiKl'air,^:  qiiicftia  ma?rqtie  de^nei-'       jnant ,  cclar  de  pierres  prctiçufcs  ,  cdat  du  teint, 
qurdrafxc    [il  ^  de  furieux  ccLiia.  Ixiniiiii  g|'  ^      éâM^c^y^^tOL  l^.foef.  Donna  derédatàune 
prcuxdtquc^pcpCBTcpbar.  Il  icfeitdrs  écklcR       ^i^osi.'Vdm.i^Êm.isJ^ 
lans  tonnrae.  Ppnm  comme  miëclaii.^ 
jEkaAi-ECi  R  ^  TD.  A  Wsixst  dcj^cniT  clair  Se  ttCL  \  E- 
câansir^  vJii,  de  1  caa  ^cm  gurlgne  astre  li^ciit. 
Eau  mi«daizcii  Ja  imù,  J^  i^ilci!  «^«daittEi  ik 

'     llTQQillaTd.  ]  ,->■-:.  .r'',..V...<.^^^-^-:-  .:     ' 

J  ijCxranonéiiaiiritlcB  lan^^  jihi.  J^^i^xagit  *  ^'- 
g2lairciâQjt'poBà|xcu.  T24Ut.6^tm.J..M.^'tB.2  dire,,r 
l-a'-ravoirpiiK  tant  de  jnoiidc,]) 

xàr.  33ébronilkr,  rendre  clair  &jtttx2e^i 
«boit  cmbara£[£.  Inftrnigrjjcapclgpc  dio£:  qu  xin 
aie!rai^oiipa  6, 

*^  î^'viîkiiiir  mse  diScuhe,  îdairck  m^  -qnefium,' 
Sncfckunsiiiir  Je  &ici  de.^iclqxK  d&scnd.  P^f. 
1»^  JEcknâr  gittiqu'xin  d'uiieçhDfc 
^^jStitnàffmam  ^ /.  mt,    ïxplicatitin  de  quelque 
; ybnfr  d -obicnrlc^  dtfidk.  Connoifîanre  rians-i 
^aiiic  aË^siFc.   [XïîonneT  de  graas  eclairciffancns  il 
:  «quelqu'un  pour  liott  a&TC.  Demander  récbuniiP 
d^iincdmcuit^.  **^  Je\*iKiïVojriin  €zJm^\ 
.àevcc  Mi,    CeJft  b  dire,  ^ *nctrj:|x2rkT  Êk. 
'gfpliqiifr  a Wi  lui,C  «fi  nr  h£;mèna  m^BLàrriJje-  i  JEciEkiASïï  ^pm  Un  des  Iï^tts  dn  ^^c^ac  T*  ibimcnt- 
«wnf .  Oéla  le  &  ^  un  Itomme  ,d'«^££^i^cÉ^ae>  1      Ce  i^oi  lEti^S^  ^  4i^m^^.  %x^^  M?^S!^^^ 

.  ^|îiiiiîcnïiiiiricJTOdâcs^^  :    tirm.VlT'îrlire.  {iJrdïcipljneÉVlffiailirpc.Tj 

'  Ijtm^iilÀ  petite  ûcbirc,h  grande  cciaitc^  . 'J  ' '%  ii:^l0^f^fm    tclul  qui  s  ci  engagé  a  Irn-ir 
FcLAi3BW,^«.  JÎBirc  d«  ccbns- ,  J  Jlé^abr'Gtelî       Dicn  tians  km  F^glifc.  IC'cfiim  bon  ^'ckfirili^ 

..^«icki^OTiapila3Miit4;'    /.     .l^/.^M-|vl|  '^■''  tfx^r::^  -,::._.^^-^^^^^  ;._,  ,V  .^J:^r  ..  ■ 

JEtV/iawjir3»>a{.  Capndcirc  tjuclg°'"^^^  feW™"  ^  iExxiP^/y  llya  denirrcirresdT'clipfc.rtmedtiSDJ 
,,      ^qucique  lumicrc.  £BEa»aè5làmbpai4Jit  ^cc^        idlMiiïsLmTtêc  lAnmZT^dipfi  du  Soleil c""^^ 

^ "u    I  !  '*^'     t^    «irlai  iinrTiiifIi.xflttc  Iatepg^k5bkil>&quel-- 


*  E'ektt.  BruitAaca£.xCAiait  un^and^JWrdans 

monde.]  .    .: ■  ■   '"    •■•;■  '■  >^   -  ■  . 

^E'tlmt.  Ce  motfr  dkde  ma  qwi  limt  fcrt,  Se  il^ 
gnxfie^ffii  xifédatam.  iI?airc.JcjCfimînBck  ^site 

SîaBfatftor,!?^  Gesnxt^  dît  Éi'^iÉ  IrifeiTirrre*, & 
lignifie  fe  Rendre ,  fc  ijèparcr  im  peu  du  corps  du 
iMsa^iê  îgjarcr  de  co]|)!S  de  la  jïierre.  |Bcu&  qui  s't- 
<âaac .  I^icrTe  s^ïà  s'éctiteai  ftriiem  ]  ^ . 
^  JE'iâbaKr^  Ce  mot  au  ftnii  ë  a  plufienrs  exemples, 
JlicfefinlepointjrficLwrrdeTiT^  TaJ.Is,  Ceft 
a  4ire ,  jrjmfrk  âe  fJmJMÊÊt  m  fait.  Faiie  édxtrr 
mtàDa\s,jtid»  C^tÉi%é\fcjmr£pMrmtreÀc- 
MiiBT  rrUet,  f^ainr j«riaa«r  fon  amour.  Its- 
rifèii^ane,,M.^.^.  ^ datât  romreJir.iiAicc. 
arme  Jphtgenk^.^J'^^  C^dkÀ^fe/^^mftrter  de 
itoUrf  amtrt  l' mmfiic£\^  ■■■.]  ^^  ^' 

rijwer ,  briller  ,Tciuirc,.iloitnrr  3f  îâ  îpîcndcm:; 
î^'xltuaia.idjctiin£î,Ad].  Briîirnt,  îîîî'iire  par  fon 
éclat  ic  par ''fia  fpkcr^Mt.  [Mérite  ëtlataittj 
Z^»  hrmt  èdetânt  CtÎL  un  srand  bruit.      ^^^ 


■j^'^,~«te,  ,^* 
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ECO. 


'*ÎTt. 


-^.-^.«i. 


«è  o. 

E'ùêfm.  ioftt  6t  pocmcfTâiiçoist4ronr«5>ctciQ* 

?;éaicu^nncnt ,  à  la  fin  d  un»  de  deux, ou  dcolti. 
leurs  vers,  un  mot  qui  fait  partie  df  cdui  qui  ri- 
tïie;  Qn  a  fait  depuis  quelque  tcms  des  ccos  poé- 
tiques fur  les  viâ;oircs  du  Roi ,  mais  ces  éc9s  ne 
font  pas  fort-bons  dans  leur  genre.  Ceux  qui  ibni 
d^srAftrécdcM.d'U.féfontplusiîigénietnc 
'tcUffer  ^'v,T.  Ce.mot  &  dit  praprémrnt^tt  Soleil;  Fcofeoi,/»».  'Wàrm*  ie  Cwdonmer.  Sorte  de  peti» 
'  5:  dcJa  Lune ,  fie  fignifie  foufhr  cclipfe.  [Le  Soleil  1      te  ublc  où  le  maître  coupe  la  befognc  à  (es  coin* 

pagnom^  [Lcmaître  cûàî^écofroi.) 


^  iSr«ou«déroWlàvtic  àt  cet  Aftre.L'Eclipfcie  Ut 
;    Lune  &  fut  lors  i|tt'dle  paflè  route  ou  une  par- 
tie dans  Tombrc  de  la  terre.  [  Une  gtaodc  E'cii- 

L  *  L'éclat  de  fa  lumière  ne  foufre  ni  é'écUffe ,  ni  dp 
nuit.  LkSuz^  *  Cène  malhcurcufe  ^VÀ/>/f  de  U 
Monarchie  eut  des  commenccratns  bien  foibiesl 
PMtrH,^aidmt;y,'\ 

S'éshffer ^  v,r.  Ce  1 ^ . ^^^ ^. 

s'cdipfc.la  Luncs'èciipfc] 
*  S^écl0fer,  £vanouïr ,  difparoStrc.    [  De  vos  beaux 

yeux  les  raionsiVr/i/j/rre»/.  r^'.  pPifjQ 
TfAtpîiepu  ^f,f.  Terme  ieG^ogra^hit,  ç^  sT  Ajhono- 

fnie.  Cercle  qui  paffe  par  le  milieu  du  Zodiaque, 

fie  qui  rcprcfcntc  le  chemin  par  où  ir^S©li^  fait 

Ion  cours  aiirmcl 
E'cLissE  ,jC/.  Tinrmf  de  BoiJftUfr.  l|uîd  de  fapin  où 

ronfànieiromage.  ^       - 

E'dip.  Tétine  éUVMmer.  Oder  fendu  «c  plané  pour 

baùder  le  moule  du  panier.  Ceû  auiC^istieixià^. 
'  nierc  de  ckion  avec  des  rcbords,propre  à  faire  du 

from.nffev 


Ecole,//"  lieu  où  l'on  enfeigne  régulièrement 
quelque (tcn ce.  [  Ecole  de  Tcologic  ,  de  droit 
Canon.  Ecole  de  Médecine.] 

Petites  éc&ks,  Ufu  où  un  makre  d 'école  aprend  a  li- 

,  le  5c  à  écrire  à  de  pcns-  etiiai^s.  On  apelle  auffi  cet 
petites  écoîesydu  nom  d'fctie,fzus  j  apurer  le  mdt 
de  petites,  [Airtlî  on  dit  alleri  Técole-Tenir  écok.l 

t  Faire  léede  ^Hiffonniert  ;  C'cft  à  dif é^ i'abiaitcr  de 
f  école  pour  louer.  •  ' 

^*  Ils  ont  apri  î  cela  dam  ticds  de  la  pa^ttnt^é . 
Quiu:,   ï^  Cour  fut  pour  lui  une  éc^e  defageflc 
S)ià^\tnvi.Bo'uhaursAÉéfff^Lu]  ! 

de  tanihour  d'enfant.    CÎ'eft  le  boÎ5  (Ui  tam*  '  E'cole,  Terme  deTj^iqmetr^c.    Faute.  |  Envoierâ  fL 


*>.,«. 'i-;-% 


baui  d  enfant 

Jldi^eAé  luth.  Tetme  deÏMtier.  Côte  de  luth.  • 

'L'cLGViiih.'verhe  neutre ^q^\  dk  en  partie dcftclueux. 

J-éihs  YAircIos,  Cemot  Cigmès  firtir hprj  de  U 

rofue,ôc  ilTedît  dc5?poulets,dcs  petits  oiiêailxA 

des  vert*  ifaic^fla:*  |€aireéclone  des  vers  à  ^c. 

Poulets  qiT! 'coTntfte»ccixt  il  cclorre.  Les  oîicaux 

ibnt  éclos.]    ^ 

*  La  terre  en  1a  voiant  fit  nMÎe  fleurs  êclarre.  VûH, 

fo'èf.  Mile  fleurs fraichemcnt  écUjès  couvroicnt  la 

nége  de  Ton  fein.Fw.  ToeJ,  Défque  Timpreffion  a 

fait  écîorre  un  Poète ,  il  eft  cfclavc  né  de  celui 

ç^mYdichctc.Défreaux^SMtires. 

E'cluse//  Terme  de  iSffunier.VtTm  que  rctieot  la  \ 

\    vanne  du  moulin.  Èau  qui  eft  devant  la  vaanc 

1   élu  moulin,  fit  quifèrt  à  faire  moudre ie  moulin. 

f  L'éclufe  eft  pltine.] 
Eclnjêf.  Pliifîeurs  ais  gros,  gians  &  forts  àflêiî 
avec  de  bonnes  bandej»*  de  fer  qa*on  abàiflc  & 
qu*on  leveenFlandve  avecdesefpccesde  moulin. 


-; 


coiê.  C'cft  reprendre  un  horiime  d'une  faqte  q^i'Â 
a  faite  &  la  compter  à  {on  p|  pfit.  C'cft  une  écojk 
que  cel£  ] 
EceiierJ'm,  Celui  qui  va  aaxpletirêi  écoles, poury 
apiendrea  lire  5c  iFécnie^  celui  qoiva^hcz  un 
écâvain  pour  y  aprcndrcj  celui  qui  w'âèi  tc^gc 
poory^prendrcleGrerflc  le  Latin,  Wun  motcç- 
îiiiqui  aprend'de  quclqueperfontie  èô  apcllc/^tf- 
Her.  [Un  bon  cc^oiicr,  ] 
E'cBitere,Jlf:  Celle  qui  aprend  a  tire  5c  4  écrire,  ou 
l^clque  forte  de  choie  qucccfoit,   [tlne^olieé-» 
■  '«olierc,]  .■  ^/"  \  v  ,    \  '  "■■•; 

E'coKDoiiiEj'ù.i».  Refufer.  Se  dcfairc  adroitement 
;  «iyepcrfonne  qui  noUs  demande  ^elqué  cho- 
'i^.  {Il  veut  fr  cacher  dans  le  tombeau  fi ;hous 
'|>^fonsJ'ccond^ire.  i^rtP^k/  j'ai  ^Ui  poiir a*jir. 
vm^^fà  ^conduire  un £12.  AhUncùêc  t..$c  vôiant 
$c^j$imt  5ç  moque  il  ne  garda  plus  de  mef^rc. 
Ze  Comte  de  Bm0.]  .     ..  .  ;r| 

E'c6kom£,/»?.  e^/  Ce  mot  eft  iw/ï/fi<//»  lorfqu'on 


Et  o ,  jT:  Fiîle  detnir^  artr^mtriife  de  Narciffè.  Elle 
fc -confuma  de  rcjEçrets  voiant  qu  elle  n'en  pouvoit 
«trc  aimée  Elle  fot  changée  en  pierre  fie  il  ne  lui 
rcfta  plus  que  la  voir  pour  repérer  ksdemicres^- 


itconomat^fm.  Charge  d'économe. 
lE!conomieJif.  Soin  5c  conduite  d^tine  fàmiîlc.  plnc 
belle  économie.  Avoir  de  I*économic.^  Entendre 
A  .i«coiKmiie.3_..-^;- ,^  ■  ..;  -f-^K  .  ■ , .  ;.  " ," . 
I  *  Le  dérèglement  des  humeurs  tfouble  l'économie 


labes  des  mots-quclîe  entend,  {  L^ecp  dans  le    E'conomiqtée ,  adi.  ,<^  rr^gafdc  1  économie,  f  Pfu- 
ftnddeces  grotesiècicttes  ne  redit-elic  pas  les  |      dcnce économique, ]    ^  -  f^^-!^^^ 
airs  de  nos  muferres.  Ced  Vifëfies.i.  fmrtii^Egbh  ,  E'cope,//  Terme  de  Chirurgien,  Divifion  despai- 
.  ^«ei.E'co  babiliardc. -4^/.L«<  Ioi»è^  ]  "•         ties  charnues,  par  laquelle  on  tranrhe&  coupe 

ÉcBJ'.m.  Son  irdoublc.  [Il  eÔ  dificile  d'cxpliquei  en  f      ixnt  partie  cangrcnép.ou'chancreure.  T>e^, 

peu  de  paroles  comme  ic  fait  Vûo.  lin  bon  éco.  f  E!copeJ.f.  Terme  deBatelter.  Efpece  de  pèle  un  peu 
Ce n'cû point  ici  un  i:t^(?,oaunc  vpix  empruntée.       crcufeavec  des  rebords  de  côté  &  d'autie,  dont 

«»     .  onfcfcrr 


'''  W^ 


'•"♦■^  .* 


peeft  perd 

Etoitct,ff 
Ôc  de  certa^ 
qui  couvre 
ficc  [Une 
ge.dc  gren 

♦  E! cor  ce.  Ai 
5c  aux  ap; 
doigt  entre 
qu*ilnefai 
fent  entre 
l'homme 
ficc] 

E'co&CHEa , 

un  coutcai 
-     val]     - 

j;  '^  E'corchei 
déjà  a  un  p 
nepaswrc 
an.  llécor 
pen,oulesi 
t^M^oniccot 
avant  qu'o 

S'écorcher,v.  1 
fuis  écorch< 

E'corchene ,  f/ 

'moites,  01 

a^bandonne 

..     c^rnàfficrs  I 

.  f  *  E'corchtr 

,     pakî-  trop 

.    chérie]  ::-, 

E^rorcheur  ff.  i 

î-tCS.     '  --^^^ 

•  E'cDrchart^j:^ 
■":  iCVft  une^ 

EtoRNEa.  Ro 

f  E'CORNiFLER 

fans  en  êtrei 
f  E'c9rnifleuf^ 

•  '   écorniâêur. 
.  J  E'cùrntfleuft 

écomificufè 

E'cossE,//,  < 

pois.  [  É'eoi 

:.  E^afi^,:é.M. 

.  les  de  leurs  < 
.  ieyct.' -Pois 
E'c  0  T  ,  /  m- 
yoirbcu  ôc 

.  trc  lieu  6à 

:.  gros.  Paier 

t__/    •'.  /   '  / 
E,  cerne  ,  ec< 

[CHienccô 

E'coulèmefa^^^ 

fage  d'eau  pt 

ii4antep6ur 

E' corder,  ^,  n. 

ôc  veut  dire 

i'caii-j  >^ 


«•^ 


^w 


,  : 


'.      ) 


•«.. 


'^■ 


M- 


•'-'f*l:- 


ï 


ECO. 


.  '*,. 


'¥»■ 


iplafe  fcrt  pourvuidcrTcau  des  bateaux.  [L*éco- 
^cft  perdue.] 

E^oscE»//.  Ce  mot  fc  dir  des  arbres  5c  dct  melons, 
Sl  deccctains  fmks.  C'rft  la  peau  dure  Ôc  épaiffe 
qui  couvre  le  bois  de  Taibrc  AcU  ^^^  ^^  melon, 
ic  [Une  grOffc  ccorcc.  E'corc^deciuon^doran- 
ge.dc  gren«ide,ôcc.J 

*  Ef/rorcg.  Apaience.  [Levtrigaire  s*arrcte,àre«rrtf 
&  aux  aparences;  Va^u^pUtdour*  f  Mettre  ion 
doigt  entre  Taibre  &  1  ccoicc.  Prûverh pom  dhc 
qu*iinc  faut  pas  (e  mêler  dt$  difcTcnds  ^i  naiC 
fcnt  entre  gens  qui  font  proches  comme  entre 
l'homme  ék.  la  femme,  les  frcre»  Se  les  focurs, 

E'coiCH€ft ,  vjh  Enlevcria  peau ,  btcr  la  peau  avec 
un  couteau  propre  à  cela.  [  E'corcher  un  che- 
.     val]     •  ■  ' 

j;  ^  B'corcher,  Fakepaier  trop  cher.  Commencer 
déjà  a  uii  peu  parler.  [  il  faut  être  raifonnable  de 
ne  pas  wrc/vr  les  gens.  Il  écorthe  \xn  peu  le  La- 
tin. Il  écorchc  les  auteurs.  C'eftjcs  entendre  un 
pcn,  ou  les  traduire  mai  Votfe  ctieur  crie ,  avant 
t^\x*Qn.i  ccorckt.  Mol  fréùenjes f,  9.  C'cûà<lire, 
avant  qu'on  lui  faffc  mal. J,    * 

S'écorcher ,  t/.  r.  S'enlever  un  )^  de  la  peau.  [  Je  me 
fuis  écorchc  uncpartie  de.ia  ïambe.] 

Z'çftrchericf.f.  Endroit  pîi  Ton  éoDrche  les  bctes 

'Hftoites,  ou  <!jui  font  prêtes  à  mourir  &  qu*on 
abandonne  eofuite  aux  chiens  3c  antres  animaux 
.     carnàfficrs  îoriqu'eiles  font  écorchccf^ 

f  *  E'^orchtrie,  Cabaret,  ou  hotcleric  où  Ton  fatt 
païcr  tr^  «fcp^.  f  Jjgop  fommes  ici  à  iVw- 

,    chérie. Y, '''^:-0''S:yJ\^/:/i^^^^^^^^  ■         ^ 


■^1  f  '-. 


.       E  C  R. 

S'écôuhr ,  'Oi  r.    Couler  douccmeiit, 
rMT^  peu  à  peu.  1 

*  S'écptdtr,  Scpaaerin(ênfib!ement.S*écHapcr<ioii' 
cernent  (ktiuis  être  aperçu,  fe  glifler  (ans  ^anix, 
s'enfuir  Cuis  faire  aucun  éclat.  '[  Les  jSarbaresilcs 
votant  venir  s'ccoulcrcnt  des  dc*ux  cotez  àt%  mon- 


tagnes. AbUncourt ,  AfJ,  i^  Vôfjant  cela  je  m'é- 
coule. Vûi.Foëf.  Notre  vie  $VV^«ib  fans  qu'on  fa{- 
fe  réflexion  fut  la  mort.  ] 


'^■'^' 


'i'iÀ\ï   '. 


ifcurchSnlpf.  rartHcndrôit  'dela^pé^,'  écorckS 
.  £C'cft  une  petite  tcùrchure  que  je  me  fuis  faite.' 
Es::o«.NrEii,  Rompre  les  cornes.  [  Fcorncr  on  bcuf.^ 
t  E'coRNiFLEk,  x'.^f.  Prendre  un  repas  chezles-gens 
.  fans  en  ctrepié.  jE'cornifler un  diné,  un  foupc.] 
t  £V(>rw//î^«r,/w. Celui  qui  ccoTQiflc.  [C'cftun  ftan(Çj 

ecorninêur.  ] 
.  J  E'cùrnifleufe  ,ff.  Celle  qui  écomifle.  [  C*eft  une 

ecomifleuÈr.]  ;; 

E'cossE,//  Couvcrtiirtêeftve«,deiiemiUes,ôc 

pDïS.[É'coflc  dure,écofic  tendre.] 
E'c{^er,^M.   Otcr  les  pois,  les  feyesou  lesnentil- 
.  les  de  leurs  ccoffes.  [  Eco  (Ter  des  pois  ,€coâcr  des 
.   fevc<.'   Pois  écofïcs,  fèves  écoflces.] 
E'c  0  T  ,  jf,  m.  Ce  que  chacun  paie  par  tête  pour  a^ 

voirfeeu  &  mangé  au  cabaret ,  ou  en  quelque  au- 
.  tfc  &u  Ott  chacun  paie  ics  dcpen^.   î^^coç  cft 
"::  -gros.  Paieribnécot.,]  ■■-^ ■"-:■'-'■  ^x^""    • 
t  S!çt^é  y  ecûiiée,  adj.     QvTrÊf^cvLé  coupée, 

,  (CHieniccôiié.  1    i;. .  ^  .„  ;.::,.,.v,.^.' -..  r-,    ■ 
HcouUment,  f  iw.  Courti *éri?att quis écoulej;  paf- 

faged  eau  pour  s'écouler.  [  Donner  une  pnue  fu- 

fifante pour  l'écoulement  des  eaux.]  '>r 

E' corder,  ^.  n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  de  iVau 

&  veut  jdiie  touler  doucement.    [  Faire  écoukr 
••  l*caK*J^^ 


V 


^  couiLT  «  1.  \'v.  a.  Ce  mot  fc  dit  descRçvaux  ^  & 
4  fîgnifie  couper  quelques  extrcmitez  comme  et 
U  queue ,  ou  des  oreilles.   [  Ecourtcr  un  Cheval.  J 

E^couT  ES.  JpQt  mot  fc  dit  des  gens  qu'on  a  rmf 
pour  écouter  Ôc  dicoùvnr  ce  qui  k  paflc.   (  ptrc   Ijl 
aux écoutes.OP^».^/». ÎA.e':<X  .  '•  ,  jv^i  '  i 

Ëctmtf.  Cemotaulirtguhcrlcdit  parrîïi  defcertames  j 
Rehgieufes.  C'eft  la  Reiigicufcqu'oncnvoicau  ^  ! 
Tour  pour  acorapagna  c^lle  qu'on  demande  Sç  .. 
ouîrce  qu'on  lui  dit.  On  apéllc  auffi  qucjqucfois  :~t 
cette  Religieufe,  afifimte,  [On  lui  a  donne  une  '" 
écoute.    Une fccur écoute. ]  ■m^J^^mF':;': ,._ 

E^coutety  11.  i».  Ouïr.  Prêter  l'oreillt.  Donner  ig»- J  • 
dience.  [  Ecouter  patienment  quelqu'un. }  '  V   v.  ■ 

[  ^  D'un  coupable  t«in(port  tcoutèr  la  chaleur.Jlilc^ 
nejfiigenie,  m.  i.f  a.]  |  ;  [M^    \ 

*  S'écouter  parler.    Cela  fe  dit  d'une  pcrfenn^  ^jj^  . 
parle  pofémcjM  5c  prête  attention  au  di(cours 

,  qu'elle  fait.    ^   .  ■    ;  '-^.■s^'^'-r5am':#;ài'?  .■*';-■'  '  ■ 

E'  c  o  tt  V I X  L  o  N ,  /  *'•    Terme  de  Botdange  r  ^  d* 

Paticier.    Qt  avec  quoi  oh  netteïe  le  four  après 

que  la  braifc  en  cft  otéc;.-^  -F^  -o^--'  ■■^^..  .ii^'>-^  ^;./;&v 

E'cotfviÛon,  Tir  me  de  Canennier,  Il  conflftc  en  une 

hampe  &  a  deux  boîtes  de  bois  ^  un  morceau  de 

'].   peau  ifc  mouton  av|||d€  la  laine  à  f  eritour  de  l'u- 

•  ;^W  des  boites  pour  netteïcr  ic/^^|jM^ns  des  pièces 

artilicnc.  ^,  ,   v-;;;;;;.y;,^|c:'^'^v;-- .'Tr. 

l!couvtliortner,  t;.^.  $ïetteîfiriaveci*ccouvnîon.  [E- 
couvillonh^unepiece*de  caixbn.  EcouviUonncr 

k  fourni  %^  ■  :"^''^^'":- -i^^^^^  '' 


"*fe 


>'^-->/'?y^%;;^;.it^f! 


*.-•  ,-jiS'^ 


-  -fT^^-:^-" 


E'c  R  A  N  ,  /  iw.  Ce  qu'on  tient  à  la  majn  &  qu'on 
fè  met  devant  le  vifagc  pourle  garantir  de  l'ai  deur 
d*un  grand  feu.  Ce  qu'on  po(è  devant  foi  pour 
empêcher  que  le  feu  ne  nOus  fafïc  mal .  [  Un  bel 
écran,  un  ioli  écran.]      -Uf  .A'.., .-■;,. -r,'''       ^^^.  • 

E'c  R  A  s  E  R ,  *tr.  >B.  Aplàtiîf  6n  «cnimant.  Tuercn 
frcrrtanttout  à-fait,briièrtout-à  fait.   [Ecrafèjes 

■f  impics  de  ton  foudre.  Ahl  Luc-Tome  t,  La  roue 
du  chariot  a  «rrr/i/^  un  petit  chien.]     v      •  3 

E'cREMER,  "v.m.  Lever  la  crème  de  defTas  le  lait.  / 


^.'5Vi' 


•T..  ■  ~  .1.  ,      • 


[Ecrémer du lai^    Laitécremé,]     :^.^^ 

E^CR E  v  I  c  Ei^  /! /.  Poiffon  couvert  de  coque ,  qui 

riaît  aux  rivières  qui  coulent  des  montagnes  3c 

aux  eauxfrêches.  Il  a  le  coups  rond ,  la  tête  large, 

.courte  &  pointue  avec  4  corne  par  devant.     Il  a 

f  brasfourchos,  quatre  piez  de  chaque  coté  A  une 

"^queuecompoféede  5  ailes.  [Les  écrcviflcsfont 

pleines  au  croiflant  dt  la  Lune |    »  ;  j-  ^   ,  ;  \.  , 

E'crevketl^  mer,  Poiflbn  rouge  &  firme  de  petites 

Irfl   \  tachci. 


A-/» 


1 ,  • 


s 


v_^ 


1'  • 
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;t 


■^V 
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^.H.?...-.^-^- 


Jf- 


;  ,^3...-.t>i  »"A.r 


-  f- 


W^'M  wl     ECR.    ■       ■      ^  " 

\ttachcs,qui  rcdcmblc  àTécrcvicc  d'eau  douce  hor- 
'^mïs  qu*ii  cft  plu  -grand. 
'ffçrrvkt,  L'Uq  dcs%ncsdu  Zodiaque,  di^fnh^ 
tinCi»«rfr,  auquci  le  Soleil  entre  dans  Iemoit4^ 

Juin.  » 

S*  t 'crier  ,  a/.  ;'.  Elever  (^yoU.  Pem^indfr  fecoiurs 
à  quelqu'un  par  des  cris.  Crier  contre  quelque 
f  choie,  contre  quelqu'un.  [Faites  votre  devoir  de 
^^  vous  écriir  comipe  il  faut.  Mol.  Tout  le  mpnde 
s'écrig  contre  ce  mot.  Vau.  Rem,  Seigneur ,  je  m'é 
crie  vers  vous  du  profond  abimeou  je  fuis.  Tort 
Roisl,  Pfiasim^s,]  ■      .'" 

£'c&  RE^  V.  ii.    yéprU,  t  H  écris  ,  il  écrit,  n'outécri-^ 
'vons.  V^i  écrit,  f  écrivis.   Former  de*  caraôercs 
avec  la  plume.   Faire  pluGeurs  lignes  d'écriture, 
[il  commence  à  écrire.  Ecrireà  la  Cour.  Ecrire  en 
billet.  Ecrire  un  billet  à  une  maitre(ïc,oii  àuri  a- 

icrirci  Compofer ,  mettre  par  écrit  quelque  chofe. 
(  Ecrire  l'hifloirc  de  (on  tems.]    fa; 

M crit  écrite,  sd;.  \  Exemple  bien  écrite.  HiAoire 

bien  écrite,  Roman  bien  écrit.  ] 
tcrit.fn^  PTOmefre  fous  feing  privi.   [lla^tiré 

un  écrit  d'elle  pour  la  faire  venir  quand  il  voudra.] 
£'^,    Papier  écrit,  chofe  imprimée.  [  Il  court  un  é- 

ait  qui  Tûit  grand  bruit.  ] 
TlcriUffm,  Ouvrages  de  quelque  Auteur.     [D'A- 

blàncoiùta  laifféquelquerccrits  qui  n'ont paç  été 

imprimez.  J 
"Écrite/tu ,  /  m.  Morceau  de  papier  de  raisonnable 

grandeur  &  largeur  ou  J'on^  écrit  quelque  chofe, 

en  grofles  lettres.  [.  Un  i^critçàu  dg^ii^ion ,  ou  de 
'  ■■■■ 'chambreâloucn]'-'"^"-^'K':^-^^^^ 

T'criteau.    Terme  d* Epicier ^^  d'ApticMtre,   Petit 
morceau d<f  papier colé  furuneboîte,  oueft.écrit^ 
le  nom  des  chofes  &  des  drogues  qui  font  dans  la 

'S ente  m:  Eîifèîcrnc  où  eft  lenom  du  maître  d*cco- 

If.   f  Mettre  un écriteau.  1  ■  ■  -:-'■'  -.''^-#à:J|;&^ïr«>.i>;.> 

lÉcritoire  y  f  f-  Ce  qui  eft  compofe  d  un~cornet ,  où 


J 


lj:. 


M: 


ECU. 


\ 


,1». 


Ifcfiv^in.  AiMir  qui  ^  &it  imprimer  qwelque  OW' 
vrageconddérable.  [Si  quelqu'un  «'étonne  qu't*» 
pris unt à'tçriyam$  je mett ela  main  à  la plunme  il 
ce flcra  de  s'éïonne^  s'il  vient  àlire  cet  ouvrage 

B'cRO  uç,  /*«,  Ti  ou,  dans  lequel  tourne  undvis. 
[Faire  un  écrouc..] 

Z'croiêi?*  Arrête  en  parchemin  de  la  dé prnfc  ordinal* 
rc  qui  ic  fait  chc«  le  Roi.  [  Les  contrôleurs  &  les 
clcrsd'ofices  font  les  écrouès  de  toute  la  dépcnfe.] 

Écrouë,  Rcgitre  où  le  geôlier  écrit  par  nom  6c  par 
furnom  les  prifonniers.  [  Ecrouc  bifé  5ç  raie.  Le- 
ver lécrouif.  Pi*/r«,/)4f/yW  5,] 

E'crou'ér ,  v.  a.  Mettre  fur  le  regkre  àw  gcoîicr  le 
nom  de  1^  per/bnne  qu'on  met  en  prifon.  [  Liç 
geôlier  Ta  écroiié.  On  l'djf^it  écrouer.]  ^^ 

E'ROUCti-ES  ,  /  /  Corps  glanduleux  qui  s*cn> 
gendrcnt  foùvcnt  d'humeurs  acres  6c  mcUncoli- 
ques.  f  -;; 

E'cRoutBB ,  a;  i»«  Ebranler.  [Ecrouler  un  muf"] 

E'c  ROUTER  ,'v.m.  Couper  la  croûte  qui  çftautour 
d'uopain.   [Çcroûtcrdupain.  LepaîAcfttoutl- 

,.•    E-  C  (L     ^  ^ 

E-cui  f.m.  Anciennement  on  apelIoît^«^ un  bou- 
clitr  long)  ovale  &  fait  de  cuir.  L'écu  étoit  auffi 
un  boucher  d*acier,  que  lés  ChevaUers  &  les  hom- 
mes d'armes  portoient  lors  qu'ils  combatoient<  i 
E'cu.  Terme  de  Blafon.  Petite  plaque  où  l'on  met  les 
armes  d'une  perfonnc.  [Le Roi  portedansf«^  é- 
eu  trois  fleurs  de  lis.  1  ^    ôt 

ECU.    Piccç  d'argent  déforme  ronde  qui  a  d'uncô- 
|é  la  figure  du  Roi,  &  de  l'autre  trois  ftturs  de  lis 
iW/;ec  une  légende,  &  qui  vaut  fbixante  fous.  Cet- 
.    te  forte  d'écu  s'apelle  quelquefois  un  écu  blanc. 
[Ainfi  on  dit,il  a  pîrrdu  une  bourfe  ouil  y  ^iVoit  dix 
V  yécus  blancs.  1  ■  ■  ■    \i 

"EcHif,  m.  Ce  mot  en  gênerai  (îgnifie  une  efpece  de 
l'on  met  Tancreôc  dunecâfle  où  l't^h  metlecanif  j^    moiioic  d'or  ou  ^d'argent  valant  une  certaine 
&  les  plumes.  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  d'écritoi-        fpmme.  [  Cet  écu  eft  bon.   Cet  écu  eft  fau«.] 
tes.  t  Ecritoire  dcpoche,  écritoireàpans,  écritoi-    EcHrSpted,  C'étoitiiu^tÉm  de  François  prémierune 
redevalifir,  écfitpi|c  dc|ab|e,  J^i^^  efpece  d'or  qui  pefoit  deux  deniers  (eizegrains,  & 

qui  valoitquatlre  livres  cinq  fous.  EJle  avoit  d'un 
côté  pour  légende  Vramifcmlrancorum  Rex,  a- 
Vec  un  écuffbn  couronné  où  il  yayoit  trois  fleurs 
de.lisi    Elleavoitde  l'autre  cô<c  pour  légende 


'^.d 


H 


■  •*   ■- , jV^'>"'  ■■•^,  ■■L,: 


toire.  3.r;;-.^.-^:*v^^f,:^f-ii ^ 

qui  expliquent  nos  penféesaulieu^dcs  fons5c  des 
^oftc.  Carafteres  particuliers  formez  par  là  main; 


?■-..  ■".- 


d'une  perfonne.  [Ecriture  bonne,  bien  nourrie,  i      Chr iflusvincit y  régnât ^Chrifim  imper Mt^^ ^nmi' 
Connoitre  l'écriture d'unepcribnne. ]    fU^ïi^^j^^ 


i. 


ti- 


écriture.  LXvieux  ôc  le  nouveau  Tcftament.  [Lire 

'\zfainteEcritUre.\ 
JElcritures.  Terme dtJ^^lmi  Ecrits  qu'on  fait  pAiir 
un  procès.  [  Foumii^'ccritures.  ]  i^^    1:  ;  ;|« 

tçriymn^f,  m.  Maître  a  écrire.  [Çeftuabonécri- 
'  vain,  un  fameux  écrivaio.,41  eft  i^eçu  maître  écri- 

JE'cri'vaiiu  Terme  de  maître  d'Ecole.  Ecolier  à  qui  le 
maître  d'Ecole  enfcigne  à  écrire.  [Unmaîtrcd'E- 
cole  qui  a  fo  écoliers  qui  lifent  &  dix  écrivains  à 


cette  monoie  il  y  avoit  une  croix  embélic 

d'une  manière  de  cartouche.  Voicz  l'ordonnance 

dei'anMD.XL.  R-  r 

Demi-écH'fileiL'  C'étoitune  eipece  de  monoie  faite 

comme  récu-^ljtil  hormis  qu'elle  étoit  plus-pe- 

jSjrii-/^''^i|^  deniers  quinze 

grains  ôc  valant  foixante  fous.  Henri  fécond  fît 
fabriquer  de  ces  fortes  d'écus.  Us  avoienr d'un  cô- 
té la  tête  de  ce  Prince  A  pour  légende  Hf«r;V«tfy^- 
cundtu  Dei gratiMErancorum  Rex,ôc  de  l'autre  ils 

7  avoient  pour  légende  Totufn  4^  imleat  orbetn, 


n-r^^'^.m'^. 
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E'cuellee 

écuel 

E'cuÏe 

.:^;^eivt 

Legram 

V,\3esch 

curie 

flbnti 

'■%p^  d< 

••  ,;SAcad 

iLeprimi 
;cômi 


cuier 


rcct 


#:■- 


>^', 


;•. .  y  ■ 


^S  é:'   ■ 


■M 


■  r. 


^vr-'f^'. 


.1 


/«•v 


;      .^:n 


.   « 


^*-*-i'     ii'i!)>i"M     ii^'iiiill 


•       V 


;    Ikau1tinfat%r<a*te  hioKlïtei!  y  stvoît  nh  ctoit- 
m^mé-êem^.  B^cte^àwfefec  àHttIttftJ  qùt  reçu- 

Charles  IX  Elleavoit  pour  légende  Cjtrdlâs  Dei 

^   ^Ik'T^àHei^HM  1tiPixr,'^tepottr  rriillèfinfc  M.  D. 

:     LXL  au  milicujdc  cette  monoie  du  tncnUé  côt^  il 

I    ^«vt>Jt^*CCtt(!btr«fdttrcihtféoii  il  y  aVôit  î  fleuri 

f    de  lis  fie  de  l'autre  toit  t^llcavôit  pbûrié^iîde 

'"*r    Chrifttt4y  régnât,  vincit,  triumphat,  ôc,  de  ce  même 

côic  il  y  avott^nèxrohx  afi'rniHeirde  rcfpece.  L'é-  j 

./^     çu-fbl  (ous  Henri  IV.  valoit  trois  livres  cinq  fous,  j 

' JB'r/k  ith^  Eïbcce  <pti  pr^ér^êmciîtvaut  cé^^  ^iiatoT- 

:^   *e  (bKh.  ^>  d'rinx&té  ane  rtîan?éTe-|ie  cfoix 

^     flcuriclifilc  avec  cette  légepdc ,  Chriftui  n^naty 

■  '    'Uih(fitJmfêrat,Ôt pottr  mElefînit i6s6,aù quelque 

autre  année  i  elle  a  deTâutre  coté  pouf  légende 

Ludruiem  dêdmiU  tettiks ,  jOèigyJttiaRex  Wan- 
;  m  à*  'tîla.vxrri,^  5c  aa.miîicu  dcreîfpecc  il  y  a  un  c- 
^    çuiVon  couronné  où  font  trois  fleurs  die  lis.    Ce 

qu'on  apeloit  autrefois  écufoleil ,  écu  Toi  ou  ccu- 
,     couronné  s*apellcauiourdhuiécud'<^,  •    -     . 
ISHik  hUnc ,  Eipccc   blanche  qui  v'aùft  fôixante 

(buis. 
E'cuEiL  ,/;».  Bancdf  fable,  ou  de  gravier  en  mer. 
,     [Un dangereux écuei^  Eviter Jesécuçil's.  j 
^^E'cmiL  Ce  mot  <rft  beau  au  figuré.  [  Èxempies. 

♦  Le  dénôum^nt  ell  Véctnilovi  plufieurs  poètes 

vmnnettt  échouer.  L'amour  eft  lVV«ff//  des  plus, 
r  gi  art  cûéiirs.  Des  écutiU  de  la  Cour  il  fauve  (à  ver- 
^  La  haine  &  la  flaterie  font 

Ât  é'cueits  OÙ  la  vérité  fait  naufrage.  Mémoires  de 

M.r.  le  Dhc  de  la  Rflchefmcaut* 
Ë'c u  E  L  t  fe  ,*/  /.  . Va(ç  de  oictal ,  de  bois ,  de  fâian- 

cè,  ou  de  terré,  qui  eft  rond,  quiadeux  oreilles  & 

dont  on  fc  fertpoiir  prendre  deç  bouillons  &  man- 
ger du  potâgé.   [0ne  belle  écuellc.] 
:Écuellée^  ff.  Plein  l'écuelk.   [  Manger  une  grôilè 

écucUc:  dépotage.  ]  *—        , 

E'cuÏer ,  /  m,    Tîtré  de ilôblcffej&cVft propre- 

.,   jheht  celui  qui  a  droit  de  porter  un  écu  armoiric. 

Le  grand  écuier,  Oficicr  quidifpofe  de  prelquçtbu- 

1    tes  charges  vacantes.de  la  grande  &  de  la  petite  è-; 

'  'curicdu  Roi ,  qui  ordonne  de  tous  les  fonds  qui 

Jpnt  cmploiez  aux  dépenfes  des  écuries  ^  de^  lia- 

''-  las  de  fa  Majefté,  3c  qui  donne  permiffion  de  tenir 

Académie,  piài|ir  inflruiie  les  jeunes  âcntilshom 

mes  à  la  guerre. 
Le  premier  icuierdeU  grande  écurie-.  Ç'eft  celui  qui 


•■*i>i 


i;'"?>^^ 


commande  aux  Oficiers  en  l'abfencc  du  grand  E- 


'^if»*i«r' 


teprémier  écuier  de  la  petite  écurie.    C\fl  Toficiér 
^ijuiafoin  des  chevaux  dont  ie  Roi  ic  fcrt  d*ôrdi- 
TaBaite.    Il  y  a  deux  écuicrs  fcrvant  par  quartier. 
fiL'écuierquieft  de  jour  fe  trouve  au  lever  du  Roi, 
'ôc  fait  (i  fa  Majeflc  veut  monter  à  cheval  &  il  lui 
met  de  ote  les  éperons.  '    ' 

Le  grand  écuiér  tranchant,  Ofîcier  qui  fert  aifx  gran- 
des céiémonies ,  &  qui  fait  Icsmcm^i  chofes  que 
.^ÏKécUiei  tranchant^^f 


.MVÏ'    <1i''/j''fJiiv 


0. 

Écuiér  ttimâhdnt.   C'eft  un  Gentilhomme  icrvanii 
qui  feitl*eftîii  furlé  couvert  du  Roi ,  qui  lui  décou*? 
vrç  ac  préfehtc  lès  plats,  qili  lui  chan^pl'aflîette  de 
^cièrvictte  à  chaque  fcrvice ,  ôc  qui  coupe  IcC 
irmndés  à  fîiôins  qtîe  le  ROi  hc  les  coupe-lMÎ* 
nAixit.  ■^''■' 

£!cniêr  Ukche,  Oficièr  qui  raôjgeles  pteti^fiiir  la  table 
de  l'oficc  avant  que  de  lesfervir  au  Ryi/5c  qui  piç- 
^  ft-ntc  deux  eflais  au  maître  d'hôtel.  'S 

E'itkéeriieùiijihê,  Uadesprérîiicts  oficiers  delà  cUi*. 
fîne^equelqùe  Grand.  \    .         .^^^^■_ 

l^càier.  CdUi  qui  tient  Académie,  ou  l'on  apren^s 
à  de  jéuii<^  Oîntiishômmcs  à  montera  cheyaij^St  à^ 
faire  tbus  les  exercices  que  dpivent  lavoir  les  gcn*f 

*  de  qualité  quifont  deflinez  à  fer  vir  le  Roi 

E'cuier,  Celui  qui  a  l'œil  fiir  le^  chevaux  d'un  grand^ 
Seigneùir,  qiii  a  (bin  qu'ils  (oient t)icn  penfezj  cà|f 
un  mot  qui  a  la  conduite  de  r^curi^dc  quelque 
^ràrid.  On  l'apclle  Âr«/ffr  f^v/ï^^^(>«r. 

Écuier.  Celui  qui  donne. la  main  à  une  iWtne 
qualité;  &  quî  a  foin  de  l'acompagner  dans  toutes 
les  vîntes  qu'elle  fait^  [Il  cù  écui^rd'unt  grand' 
Dame.]    .  ; ir* 

E'ciiL  E  R  ,  V.  a.  Ge  mot^  dit^n  parlant  de  fouliez, 
Ôi  veut  dii'e  plier  en  dedans  îçs  quartiers  de  derriè- 
re du  fbulié.  [  On  éçule  fon  fpuîic  quand  on  amal 

•  au  talon.]   ^  •■..;'     •.,-:'.-.:..':^'-'-^'\ 
S'éculer,  V.  r-  Ccîa  fè  dit  des  quartier^  aie  derrière 

du  foulic ,  5c  veut  dire  fe  replier.  [  Souiié  qui  s'é- 

■■    <^"^^-]  ..■^^■'-'■'; 

E'cuMî,  //  Excrément  blanc  &  pléiade  vèhti^uî 

ft  féparedefon  fujet  par  la  force  delà  chaleur, -our 

parunegrasdea^itatio|i.  Ordure  de  métal.  '[E- 

cume  fort  blanche.    L!écumc  des  vagues  de  la 

mer,  1  écume^du  pot,  Tccume  du  cheval, TécUmc 

dû  plomb,  •ôcc.)  .  ■■m^-f/'  , 

)^cûifher,V.h.  jctter  de  l'écume,  rendre  de  l'ccume. 
[La  mer 'écume.  Cheval  <|ui  écume.  Çi^en  qui 
écume.]''  -  .  ,--:.-:,k^^.. , ■.;. , 

E'cumér,  v.  a,  Otcrrécume.  [  fectirtïtftîtpot.] 

*  Hcumer  y  V.  4.  Pirater,  piller  Ôc  voler  for  mer. 
[  Lef  Corfâires  ne  cdfoient  d'écumer  toutes  les 
côtes  Ôç  dc-fa1re  mile  ravages.  Vaii.giuïn.  /  4.r.S4 

Écumeur  de  mer,  f,  ni.  Pirate.  Ctiui  qui  vole  fur 


rJ" 


'~V 


;V-' 


mer. 


',^00^:- 


& 


^ 


t^CiUmeUX ,  écumeufe,  adù  Mot  poétique,  plein  d'é- 
ciwne.   r  Du  Rhin  il  fend  k$  flpts  ccumcux»  pé-  • 
.  prekUXyJEpitre^.]    '        .v-t#jy^;/^.,->.,-:^M?à-^ 
E'cttmme ,  //  Vafe  de  forhle  Mde  percé  de  plu- 
fieurs trouvqui  ^  ^»^^  queue  ,  &  qui  fert  à  ccumec 
le  pot,  &  autre  cboCe.  [ll.nefprtbelleccumoire.] 
E*cuKER  ,  V.  a,  Nettéïtrr.   1  Ecurer  la  vaiflclle.  E-^ 
curer  un  puis.  Vaiifelle  bien  écurie.  Pui^  bien  é- 
■    cure.}     0Pt00:Sip:r^'     \      ::Mr5^^%2U;4.: /;;/• 
EcuR Eui  L  ,  écurieuj.m.  Le  bel  ulage  eft  pour  é^ 
çureutl    C'eft  un  petit  animal  fauvage  qui  eft  jo- 
li,, gai,  qui  a  une  grande  ôcgroffequcue  en  com- 
^    naraifon  du  corps,  qui  porte  le  plus-fouvent  la 
J^^^ieuc  haute  &  relevée  feijr  le  dos.   Il  vit  de  pom- 
'inirs,  de  <  h  éteignes,  de  noix,  de  noifeftes.  Il  a  pour 
cnncr^iic  la  martre.     L'écureuil  eft  d'ordinaire 

Ll    1  TOUX, 
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■■*%■■■ 


0:  roux  »  Éhâls  en  Pologne  il  cft  gris  Ôc  tajix ,  en  Rufc 
"  fie  •  de  couleur  dt  «.cndrc ,  &  en  JPodolie,  il  y  en  a 
;   de  diy^s  couleurs.    Les  écureuils  de  Lapônie 
*   changent  tous  les  ans  de  couleur,  &  de  rouxou*iis 
fomlcté,  ils  deviennent  cris  rhiver.  L'ccumiilfc 
^couvre  de  fa  queue  pour  le  garentiv  de  Tardeui  du 
I  fblcil  ,ôc  étant  fur  une  écorcelorfqil'il  pafle  quel- 
que riviçre-elle  lui  fert  de  \foilC;  Voie^  j  onfton, 
E^cuRiUR  éfe  puis  ,  fm»   Ouvrier  qui  écurc  les 
:puits,  nettéïe  les  citernes,  6c  vuide  les  lieux?  Il  8*à- 
pelle  vHidangeHf]  O*  inaitre  des^a^s  œuvres.  La 
plupart  du  monde  àpcllé  cette  fol^  d'ouvrier  cti^ 
reur  de  puits,  mais  écureHf  cft  le  frai  mot. 
£'cuRiB  ,  ff*  Lieu  de  la  maifon  ou  (ont  les  che 


EF  Av 


i; 


*  irtft/ïfr.  Inftrmfrpr  de  bons  exemples  ^,  ^ 

une  conduite  fage&rcj^l^e.  Safis&irepar&eôfi»  > 
duite.  Ne  pas  fcandalifcr  les  gens  fit  un  mauvais 
procédé.  [  Edifier  fon  prochain  par  une  vie  vraî- 
mci^^t  Chrétienne.    Je  ne^uis  pas  fort  édifié  4$ 
■    lui.]    •  ■•    ^  '     .  / .  -'•'•,■       ?'■ 

Z'p I  h B  ,  /  m.  Magiftrat Romamqtii  avbit j^ln d| 
laj>ôlicc.  ;--^.  ^       f , 

E'dition  ,//   Impreflîon.  ^i;i:ém|ere,oui(P 
cônde  édition  d'un  iivrc^l        *  .  i  " 
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E'doîïa-RD  ,  f.my  Nom  d'honjmc.  '[Edouard  fif 


vaux.  [  La  gràndo  écurie  duRoi.  ' La  petite ccu- 1      cond  Roi  d'Angleterre  fut  |(ehdrc  de  Philipc  le 

rieduRoi.]  ^  i,BdJ  .       •      .  _    •    :      àf; 

'cussoN,*/iw.  Terme  de  BUfon.  EcnouTonmet    Eouc  ation  ,  / /!  Manière  ,dont  on  élevé  &o4 


les  armes  d'une  perfonne  >  ou  d'une  &mille.  [lia 
de  trois  Heurs  delis  dotéieurécudbn,  i>é/r#4MiM:^ 

Satire  $,\ 
lE'cùJfon.  Terme  de  Serrurier,    petite  pfaque  de  R;^ 
,  qu'on  met  fut  les  portes  des  chambres  &des  ba- 
;    huts  visa  vis  des  ferrures ,  &  au  travers  de  laquelle 

entre  la  clef  pour>)uvrir  h  porte.  ] 
JE'cuJfon Terme  de  Jardinier.  C'eft  un  morceau  qu*pn 
.  '  .coupe  en  loiig  de  laplure  d'un  arbre  de  Tannée, 

qu'on  grefe  &  qu'oftlil"  avec  delà  filalTe.    [Ecul^ 

fondonnanuEcuiTon  à  œil' donnant;.  Emercn 
■  .  ecuflon.  V' A  ::•■•■■      '    ■^.■'  ■^.^.,;.^v^:-'' ■■ 

lE^04jp>nner,  v.d.  Terme  de  ]ardime^.  Faire  desé- 

cufTons, lever  des  écuflbns.  [Ecuflbnnerunaman' 


inftruitun enfant.  [Donner  une  bonne  édùc4^ 

W'^-^i?-,  .■■'■'■.  i>.  ■•/ y-  •■  ,    J         .^As-"'.' ■ 


i^'j. 


■  ^.'■4if!'-£tt/^^: 


■-^;v:^•■.î•'W>AB*••■■êî4'■  . 
■■ ,,  :  iv-.;,;,.,,...,  ;  u-r.*' ,. 


Ê'FACBR  ,  V.  /». 


Raier.  [  Efaccr  une  ligne,  un  e  pa- 
ge, un  feuillet,  &c.J,  .     .   •%^^i.^r;:^^Mb'-,:"'':ï 
*  £y4ffr.  Obfçurcir.    Oter,Tuïner> détruire,  [  |è 
la  faifois  fi  brillante  ôc'û  belle  qu  elle  cfiifoit  to  urVs 
chofes.  Vpif.  Poëf.    Il  ^^rf  tous  ceux  qui  HpnC    , 
;  précède;  AbUncourt.   Le  tems  avoit  éfacé  \^vl^;^ 
-'  fieurs  monumens  que  les  Poètes  ont  célébrez. 
Vau  §iuin^.  l.y  L'image  dé  fa  grandeur  n'étpitpjjfs 
encore  VjT/if^tf  de  leurs  cœurs,  Vau,  §luin,.  i  j.V  i  j.] 
dlcr,unplU^ier,&Cf3,^;J;:;^;i,ç^^^^^^^^  E'^A^^',efrrée,  adj.    .Tout éperdu, tout trînil^or-  • 

•v  :.'/.-.f  ■^■'r',t''v'r.'-'  ii;^  té. -Touthors  de  lui  même..  Tout  troublé.  [Avoir'  ' 

■    '    ■■■'.■'  : \,y :■■■■'■  :-.;:'^^^^^^^^^^^  *v.  jê,  '  Rendre  farouche,  rendre'^ 

Is'Dtnri! ,  cdèntée  yadj.  Ce  mot  fc  dit  proprement  ^    fauyage.  Empêcher  de  s'aprivpifer.  [Efarpuc|bcr 
^des  femififs,  et  veut  dire  qui.n*|  plu§^  de  dens,   "    uncbéte.'!'-'"'  ■  /  ,■   %!i:â^lM'^mf^:i  :^f?rn^^^^^ 

[ CVihme vieille cdentéep^:ï^&^^^  fivôus  riiVncroki;||^rw|r^i?i'  pcribnnc 

E'dit,/^:  Ordonnance  ftitc  par  laJjouçhe  du      '  À^/l.^'i^^r^i»  j//.]^^^' ^^^ 

Prince  pour  quelques  confidrotions  particulicrcs  '  lEJTc^CT*ii,éfeBive ,  adj.    Vrai  ,véntablî»^1^^^^^^         _ 
qui  regardent  fes  intérêts  ôc  ceux  de  l'Etat.  [Fairel.rcfet,  qui  ë  f  Ceja  eft  éfeétif.    C'eftun 

unédit.  Vérifier  un  cdit»  Edit  vérifié.]    ^  w^  éfeftif  Paflîon  éfcébive^ll  yiafix  mile 

EDIFICATION  ,/ f!   Ce  mot  ne  (e  dit  pi^'àïi^^^  '  ^;   S  * 

-^^  propre,  ou  au  moins  ilne  fe  dit  p,is  bi«.'n.    En  ïz    l.Jedtivement ,  adv.  Vraiment.  Enérct  [Chofc^- 
.  placeonditrà;7^r#/iî/a«.  [Travailler  à  r^i//)f<r/ï//^» 
du  temple.  On  croit  qu^.  l^f^ge  veut  jqu'ojiJLdiXe.l 


feâiivemef^f  xnzuviifc,  TafJ,  4.  ]  •^^>'^\i:^%  wf^^M 
E'fecfiie'rj  v.  a    Exécuter.   Mettre  en  cfct  ce  qu*pn 


Tra  vaiîieràla  r<>»/?r«^ifif/fl»  du  temple.  ]^«^i>v^^^ 

^  td^ficatior^.  Sorte  d'exemple  ôc  d'inftruélion.  ;  E'jfe'minb-,  éféminéey  adj.  Amoîi  par  les  plaifirs. 
fDonnerdelV//(/îrii/^»à  (bn prochain.  Çclanleii^  ■  [Il  lui  reprochoitfon  naturel éi^nai4]4  .^  T^o 
pasfbrtàlWl^4rw»duprocha^mj•'■■■'"'^;^:,,;:;--■:/v^  ">ï».Z.a:i.]  '  •;"''>•£,.    -     ..  :  .    ^v.-r^T'WC'v^:'-,;/- ''■ ' 

i^V^^,  jC >w.  Bâtiment/  [Edifice bien écîSrS^;E^  lEfemné,/:  «i?%i..cft  amolli pS1<§^îcei8'[C'eft 

-    dificepéfànt  &  malîif    La  meilleuie  expofirion  l     un  petit  éfemméj^^^^  ^  -  >  v 

•  des  édifices  fera  filevent  n'enfil^-pomrlcMucs.  )    pÊ*f  et  ,/  w.    Tout  ééquifftproiuît  par  qtfefqùc 

t'd:fi(ir,<v.a.  Qc  vcrb^  au  propre  nVft  pas  du  bel    '    caufc.    [La  lumrerceft  Téfec  du  Soleil;    Tout.é- 
iifige,  on  dit  en  (a  place  bxîir\  ou  canftruire.   [  E-  ^    fct  prcAipo  fc  une  càujc:|vr  v 'f^   ^'';^\:yy':-'':yP~\,  ^'' 
dit  ïer  un  palais.  On  croit  que  le  bel  ufàge  veut   E'pî    Exécutio*n  Chofccfeélivr..  f.Ôn  atendl'éfct 
qu'on  difc  hâtiv ,  ou  confiruire  un  j^alais.  Et  tout  -■r;/-â^  fes promcffc  .si  A^L  Plus  4'cflt|  que  de  paroles» 

■  ^  au  plus'le'mot  dédcfitr  pour  ^i«//rne  peut  hxt^-  tcaron.l^otiv.  f^'-^^^^^pV^ ^^M^'"^':^^^ 
reçu  que  dans  le  ftjleb.is  5c  burkrque.  CVftaînfi   E^i/J.,  Ce  mot  au  pluriel  civparlaTit  de  marchand  Çv- 
que  Ta  emploie  B enfer ade ,  Rondeaux»  page  içy^    -'  -gnifie  les  biens  meubles,  ôc  les  papiers  d'un  mar- 
A  peu  défiais  parciJc£  gens  édifioiçnt  alors.]        \     chand.[  Avoir  de  bons  éfets.]     ,    -  ,^,,,ri 

*  -  lÉ^Wet- 


tfMnc 

4  Celai 


E'flOA 

.  ncçe 

Il  faut 
JS!fi:ace'> 

'  :  liere. 
lificace 

caceme 

'Éfiçacttê 

teurs  c 

'l'aprou 

^  ^on  cro 

[  Roha 

dire,  q 
E'f.i  G  I 
qu*onf 
potertc< 
mort  p 
qu'une 

S'E^^F  t  II  E  i 

toile,q» 
fe  dct^ 

:     [hiMim 

vintge^î 
2uré  dki 


••<i& 

M 


E'fianq 
chevau: 
Cavale 
,       E'flîurê 
^>^      quelqui 
fiitqu'e 
*  E'fieurer 
matière 

E'FONDR] 

mais  il  i 

suider. 

^  •    .  ou  plut» 

S*£*  FORCE 

.  que  chc 
prife.  1 

E'fort.  f. 
Sorte  d( 
le^ce.i 

'  J|vais 

'  deBupi 

te  plac< 

^fort.    C 

tcavaiU* 


r^ 


■■•«1  • 


t 


^ 


t^  I. 


Jï?/j|Çr#,  Sorte  4c <:a»f#ii^wiiqi|î  fenl ten 
(âritnc  chûfc  avancée ,  &  quiiigpific  ^fd 
ICclacftcû^fct.] 


1  ;■•<■- 


E  3-%.* 


■  ^  »>•■>■. . , 


■;.V .';  ■•'.''', 


tn{f^j6ireé.    [  Cheval  qui  a  prit  on  éfort} 


>^» 


jj^'-'>- 


■:ï.y. 


EFR.     E  F  II 


■■^r',' 

¥.:. 


'^-#t. 


E^f  iCACi;  4m//  Tifr«itf  deTiolo^$.    Qm  produit 
^i^néçeSirçmcnt(bncfct.  {  Grajce  cftp^cc.  Faf:Li, 

:B[ficaé0,f.f,   Fpicei'vcrtù éfeaive.  [  V^Jica^^dc  la 

,  grâce  de  jcfus^Çbrit  lamolit  le  coeur  le  plus-cndur- 

;  Ci.  Gbii.  Leur  exeinple aune  éJfMce  toute partku* 

*     \icï€,  Port  Rûiaf.] 
ÉJicéjtcement^^dV.  Avec  éficàce.  {  Dica diipofë  é^- 


E'f  RAXfi^>tK/->>.  Epouvanter.  I)on^cr delà fîaîctrfl 

[  Un Jpcftrc  tft  cajpabl<  d'éfiakr  les  plus  hardi|| 
.  un  Hônimc.érïaiçcftun  homme  à  naomc  perdu». 

S'éfiaicrdcp^dcchoft,]  , 
H/r^/V  Prononcez  i/rM,ôcvoi^^^  * 

Éfràians,  efraimu^  adj,  QuiéfVaic,  [%oxrmtiX^f 

fraiant.  I)^r#4f»;if,  lï^/ri;^,  r^j^  Figure  cfraiîfntc^  ;  ^^ 
lE'FREWy  éfrénée,  ^4?^]: déréglé,  iiccncieiw^iàui^^^^^ 

n*eû  retenu  par  aucune  choie.  [  Liccnce'efÎÉJnee|  .^ 

^  .  .        -w        ,^*^-iSé^^'*!f'^  Avarice  éfréncc^J^i#.â2« 

r/ïc^Wf»/ de  notre  cœur.  /U/^.  /.  i8.]  ■  .  E' y  î^our  h' ,  éfpohtéé  ,  adj.    Impudent,  <Jui.ji  dÉW 

'ÉfiçMctté,ff   Vertu  de  quelque  chofc.   Des  Au-  |  ^  réfi3&lntçrie.[ Fille  efrpntée.  Ucftéftomècpmm^^^^^^ 
teurs  condannent  le  mot  d'^/w://^  ,  5c  d'autres  I     unpagecfcx^^our;}  ^  t^lÉil^iM^^^ 

l'aprouvcnt  dans  les  matières  philorophiqùes^fic  l^fronté ,  ^  m.    Celui  qui  a  de  l'èfrontcrie.  fc'cft 

'"''"'''**      ■    unéfronté.l         -  > '•'    '■■  '■  ^1'^^^:^;:^'^%-:^ 

Efrontée ,  f  f.    Celle  qui  adc  l'cÇont^^^  1  C'cft 

une  franche  éfVontéc.]    >"-^    W^'^^ 
t'frontémeptrsdv.  Avec  éfrôniter!^.  [ Ji^lcif^ftpA- 


■ffir.v. 


■* 


on  croit  qu'en  ces  fortes  de  fu jets  il  peutpaflcr. 

[  Rohaut  phifiquc  a  écrit  r^r^rif/desplanete^ 
'Éfieiem »  eficipnte î  adj.  Terme  de  Phifique^  Cmi 

dire ,  qui  produit  Ton  éfet.    [  Caufc  éncicntc.] 
E*  '  '  ^  '^       •    '^        ' 


'  F.  I  G  I  E ,  /  /!   ^"^^g*^  >  i^^ïue.    Portrait  greffier  1      témcnr.  Regardeir  éfrontéAfient.jf 
qu*on fait  •d'une  perfonne  5c qu'on  atache  aune  .^fronterie-^Ç.f.  Impi 


poterice  lors  que  cette  perfbrfne  eft  cbndannéc  à 
moft  par  contumace^-^^Faire  l'éfigic  de  quel- 
qu'un en  bronze.  Pendfc  en  éfigie.  ] 
S'e*fi  LER ,  i^.-n  Ge  mot  fe  ditdes  ctofes5c  de'ia 
toile,  qui  s'en  va  en  fils,  &dont  lesiîls  fe  défont  Ô: 


/  [  t  ^  Un  grand  cOu  é^é,  AhL  hue.  1  otûe  3.  Avoir  le 
vifctgc  ipi.  Cheval  éfiUiXi;^.  à  dire ,  S^uial'encih 


^i^^i 


-vvVfv 


//  ImpudeiKC.  [Il  a  Se  Pcfiontenél  ] 
P^'tko  i  y  f,  m     Epouvante.   [Porter  l'éfroi  par/ 


froiable.  -P^/  /  <^.  Unmonfficcfrpiable.  Ahl  ] 


-A 


■    r^. 


fe  dcrnchent  dû  corps  de  l'étofc,  ou  de  la  t^Jlç.    B^roiable,  Ce  mot  s'aplique  aux  chofcs  bonnes  §ç 

[Manteau  qui  s'éfiie!  Chcmifcquis'éfîlè.]  '^%^'^^^^  ■'     «^  il  veut  dire  ^<7» ,  ou^»/^  [  Jlaiînei 

j.x% , j  .w,,  AciA  ali  r«-  '7*.-*..  .   A..-.:- 1«        mémoire V)5'^'»^^4 fifitiîne ij^        dcpcnfe;* 

extrém<:ment.  [Dcpenfcr  éfroiablcment.  ËUetft 
cfrpiablrniirntlaidc.  ] 


iMrédtfiée.  Ailcs'd'armce  cfiIées.F'i«Âf^,j 

Û'^È^-^XM^^^^                                         \     -<^"^»aDirmirnriaiûe.j       .    •  •   ^.mm^m0->^^^:- 
\, ■'  %m.^%  '  '■  '■  ■  '^Êmmmg^mM'î^f^^       :  E'f  u SI  o  N  ,  / / ■  •Epanchcment  •  [:-Ûne'iïufion'4c  • , 
E'fx  a n  que*  ,  éjlan^uée,  aï],  " 6e  'mot '  ft, dit "'de$:  ■      bilè^de fang.  ':ç ■  ^;#p  J'>f#-!%'J^ 
chevaux.    Quj  eft  fur  Içsdcns.   [Cheval  éflanqtié,    ^  Uncrkhc^w/^j 
'■  Cavale éÇim^t^^m^l^^-'i"^^  '  ' ' 


^^ 


E'f  LïUR£R  ,  v.'\.  Blcflcr  de  fprtc  qu'on  êhlére 
quelque  petite  chofé  de  la  peauj.  I  Le  fCOHp  n'a 
faitqu  ^i^rerlapeaur^  ^;  -  yf<       /      .      . 

"^  E'fitHret me  matière.  C*étt%èj>îisaprofondir  une 
matière,  ôc  n'en  parler  que  fuperficitllement.    '    , 

E'FONDRER,*v  4L  Cemot  eftuh  terme  de  cuifimer, 
mais  il  eft  pcefquc  hors  d'ufage.  Eli  fa  place  on  dit 
suider.  [  P,f6ndrer  ui><  volaille,  OU  un  poiflbnj 
ou  phiiôtx^K/^^r  ûrc  volaille,  ou  un  poiffon.  ] 

S*£*f'orcer,  "v.  r.  Tâcher  de  venir  à  bout  dé  quel* 
quechofe.  [  Il  s'éforcede  rciilfix  dans  fon  entrc- 
prife.  *Témefuîvéforccde  do.mterntes pallions.] 

E'fort ,  /  m.  Adion  de  la  pêTfpnne  qui  f^force. 
Sorte  de  violence  qu'on  fe  fait  à  foi  mê^jjlp.  VJk^ 
le^ce,  impetuofitc.  [Il  a  faitun  cfortpOt|r<^a. 
TÎ  vais  faire  un  éfort  fur  mon  amour  pour  fte  voirs^ 
tmisregaidcr  que  cornme  une  infâme.  Le  Comte 


fe  retirant.  Balx^ac,  Efufipn  de  coeur.  Vort  Roinl^Y 
ÉJ'ûJion,  Çf  mot  fe  dit  en  terme.de  fiété  Ôc  d^cph^i 
%^:,crtfice.    [tes  quinze  cfiilions.  JFaircdc$ifufioa»i 


E*G  AiÈR ,  1).  i.  Rendre  gai  idîrêftîri.  [Egaiet  reC  ... 


;^^'^ 


E*G  A  1ER  ",'W'd.  Rendre  gai  i  dirêftîr 

';  prit.  lU'égaieVfaircdesvers.]/;Tc?j^^::v,>r.l^ 
[^Egaierundifcours.^fi^/.  Egaler  uri T\à\ct' Scarûff^ 
^*Pournpus  divertir  égaions  un  peu  notre  veine, 
^   SatVo'éj,  Mf  flieurs  les  Médecins  s'égaient  bien  fur  \ 

notxt  Qor^y\ Mal  Malade imu^inaire,] 
E'g  a  l  ,  égala,  'adj.  (^j  a  de  légalité, ^qm^tiiitjir-. 

fte  proportion  avec  une  autre  choft ,  qui t:it4e  pa-  !^ 
•  reille  grandeur  .Sclargcur.  [ Cérdcux chofcs  fon^ 

égaieà.  ils  font  cgalix  en  cela,  thole  égale  a  une 

âutre.]_     /     _    _    .  ; -v;      ■'^-  ^■^;y^^S" 


deBuJsi.  Tout  l'cfoit  de  la  guerre  tombera  fur  cet- 1  "^  E''gal,  égale.  Qu]  eft  toujours  dans  Té  merncétar, 
tcplace.^i./l74..  ]     ^W--  l       dans  lamçmeaUîetted'efpirif.fC'eft  uhhomm^Jp^ 

^fort.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'animaux  qui        toujours  égal.  Hiim.eur  fort  égale.  ]  '  ,     . 

tuviiUoit»;  &  %ai%  ttil  ffltti  vk%  PW«|  txuc,,  ^  /V^W  >  adv.  M  comp arai(on,   f  Ce  Vcft  riëi^: 


V 


^^ 


\ 


C- 


.'■* 


■v  ..  l 


\ 


--<• 


â. 


h 


« 


•> 


^■' 


■■    il  **^  -  •■ 


._ .      <«i. 


•r  V 


îfjTr-^-pnurltefc^inRiÉnm!^^  >^  |i'^^''^feînt  ik  toit. 

itr^icuacjîlt.  ^U^pD?in^ir  tir  ton  xiirgârlu,  ii: 
^P^HMMtfî   Srrçur,,  aMsuaumicii:  su  numsKr  ttr 


Tf 


miDuilier  nr -tfflitiontJffncoîr^  iBniQuilk  m 
^mttcr:k>ASuirclk.  J 


|[tt  ariÎB  ^jaTi  nanr  it  ^ur     ■  ai  -J^er  inng  rtxané 
Bm  jnf  ^»BUvnr  xcmstnrxtaiii  liiBairiiE- 


w 


jMtat  „  gTTK  rorami:  Jfcc  iniK.,  avcr  des  lari^  xk 
(chcviltç^  at  irart  A:  ilîmirrr  ,  ibr  ijtini  «ç  tocx- 
ic:  ii  c-aiffelk.  ai/ts  mnuiiGcEB  a^ltcm  jccî- 
&nr  âr  cinarhiiir  4in  ^iter^m  ,  mais   la  plu- 


ittc^.  ^tritt  jàii  moiidr  ^i 
nr.  art»  iii 


m  S  S,, 


£^x 


imit  l)xjnB  jxiuL 


^rans    Jî- 


'     Srîgi  3$pr:gi^iTr%LiimmgnccLtir!peii: 

flOBt  %  :ëtr  ^es  inaTiant  ^  TaiUant  jiu  laiFaii ,  Jk: 

^iiinmmiiiiiit.  Bfeiiî:  TarDiraitt 


.1^* 


^TKi&ims. 


:'^. 


i-Si-i: 


» 


'dft 


ang^ygtiiei^  latente  Ij       v^:^:^,-  ■^^,.  ■^■^•^  • 


Wxmsr  ifenK  iisanaxs  Pim  j?mitic  ilknocaiiun 

JIbb  uSrr.     ■■■■/''  .... 


aicrunrîîri 

^  Tmi|)k&  ai&c/  lUs  ifaK  d^k^^uos, 
ooDitccaii  rnaiiaiamîfaBgattn^Ttgr  ^împsaSïvêsB^ 


nmuiAiii^  ifciïDUB  jui  l'on  x^umr  kfei'vilDii 


. •'■!.•;■ 


1  ••'ÎWn'    .4. 


■  "ni 


^ggfc^ii^»J-:^-  .w^^^pc/iMNf^ii 


5î?l' 


V 


*\ 


\     • 


■^^ 


t.  :^ 


4»i<.- 


'.Sv-  ■ 


^ 


/' 


'jf^u 


•il      ^ 


:akii. 
iMpicciaii 


mm-l  ■  ■ 


toîk      i 


/'■ 


JÊboittSyii 
"*}•  \CouTjrl 

nnait^ 

tbmitil 
qitcrk 


I: 


.  *  ■      '    ■    ^ '■■■■:-•''.'   ■   ",  '    ■  ' 
^,  ■.. ^-.^•^*— Hri:ï5C*^'  "''fT"';*^î!K 


T 


./ 


/• 


•'t 


/ 


Et  A. 


'4Ml^ 


jpd  aIb  (PUB.  2  iU^HiAe  «âeczici  ia- 


0!i 


il  Dr  &  ait  pat  nAbkmcnt  &  momc  ji  câ  poi  en 

nâgfc  £»À  fiteoc  on  emploie  les  mot^  daicsnTy 

ciu«sm  t>  9^  «».  Italie  qu'un  coutcaii ,  ois  aimt  in- 
tftxiimcnt  qui  coupt  &  vaille ,  c€aipfn]ieii<x  qu'il  lur 
^4npBpta  croffi:  Jbiit  kifâinstUhiflc  'icbj>iu^  ;      •faHr^  B^cadirr  pointu.  [  Iguiffirimcouicau^Jcs 
làla^ne^.]  je     rHr?fy^  l^nifisr  un r isuon. j  .     v 

t^ntm^î^-  EkiiiTcgiucrc.  J^  Une  ^l^iiiçiaNl'^cwi 


,«a3iiJtpiiiitter&  xpu  ^cna  ifou  f)rt  ^i^  « 
Ttfflk    1  Xguiîlr  feic.  iinfîicr/ unt  f^uilk.  J 

£fuilk  de  tête.   Pijcit  inarixau  d  argent^ 
.on  Hff  igton ,  jilatj  Hngj^sXlamgK  k 

X 


,fHi  i^S*  Svttr  d^inrrffeàibn  &rvant  a  cx'jjiiiiin  xpëlqtie 
j      yrttt  mouvement  de  i^anic.  .| Xh,  mon  Dieu  quelle 
j      «iûtr  î  Éâoiseiît,  Crtt^ae  delecoie  dt^femmes.f^.'^ 
;  iSÉiyun petit  btjn  ilanuué  !  Màiaer%j George  Jimudm^ . 
fm,  Wk  \kl  commcm  sipcliex  vous  cciaf 


^guiSedstcuMrmt.  C^scqiiifift  ébwffiirle  caiânm  »  Je 

vipiinionttr.ieshnucs  par  ion  ombre 
î:'^miUeét^ktm.  iÉorasm  de.iri  pointu  aumiljcu  du 
:j&:audci>balaTicrs.  ou  dli  tninurhet  ,i|uiaiicft& 
nr^^^^k^^i^n^eur  xio&rhoics  qn'onpc&. 
.^gwf((e.  :]pDiiIbniicnicr  quia  k  iiecioi^^  mena  Êc 
.  ^Hsinniiroiiim^  une  ^uilk.      ,. 

^^c^iiiKiiKnham&pomttk  '    '  *       ,    .  . 

^^ttMry^f,  Joutant  àcM  qu^ilsn  "Suit  yanricpu- 
liiraBMBdË^mik.  ,  Une/^utl^ikifilf^tiiic^gui^' 
ilic  de5fiiit,J 

E^uUéer  ,J"m,  Ouvrier  qui£at  dctniitcs  ibms^d'c-' 
r^illc^dt  lariLonps. 

X'jUuixxXT^H^iMilJeîflp,  iat^A-  "QuiA  ion  habit  ata-. 
<sAvé  avet  dts cguiiicttcs'  [3ân amant  é^uilktt  »-- 
d:a  4>Qur  rlk  un  xagour mer veilicuac  JHCj 

W^^ÊiUktmr.f  J.  wi.  Qinrtier  tfui'&iic  is^iiilktiSB 
&ikB  boscs.  JUnnCètir  Maïa^xroit^'iÀ^uit^di-^^ 
ir-a^kfjfrr  ;  l&hinikiffi^cnx^^JtnâBBinfitt 
IliBDmnse ,  mais  x^xSl  domina^  qùUl  décide  quel- 
tpietois  am  :peM  tégércmcni  1.^  éguilktteti>  qur 
ipai  vtispTononidcnt*ioi«&  ^jnÂttsM^^flc  mon  "psiBd- 


|iiKvqiuB!apoim*driAaMdic«4'^cft*ei»l]ic^   £i* 
ir  c^ftomc  çhaivcbée.  j^. 


■^  3U  <iliè. 


1.  /-i 


./■■■  1*^ 


lE^^tiëktm^i  f,  MxïTxreaudrtrcflc Vî 

imurs,  donton  ièfertpar  oiBcmem,  oupar-oéiiitf 
fijé.  |I>ed&m  bdkB  iguilkttcs.  ] 

I3tans:k.ftcbattd[>çTi«NMmiftr, 
^inlknBà^qiieiqii'im.  Ç'dft^|^dBieBia»- 
.iiiOf^jXZDks  pour  Jcmpcâuzria^steiroinmatioB  du 


#f^ 


»  a  X  ^  x>  m^'^Jtm*  Maton 
kuit  di^quel  il  y  annepétnrpnintc  dcferpDiir|H- 
jHitrks  bnî&«  jTirpiriTiTi  niir^iiiliiiii  Tliii^r 


-ïj- 


\ 


.  •■7^'."---rr'*:~n:3«:^-^ -''fT^'^^n^r,: 


lErj.ACfUS.^»^M,W*0iaÊmdeJaru 
r  l«anci\es baffe  &:  cmbaraflantKi^arincs.]Xla- 
•i    .  sjnfcriinarbic.  Arfjicila^iŒ.T 
ll'Lfàmw^  im,'  Aâion  die  c«  .qui 
^n^àtik&fisiucéiaia- j 

aÊ-âé.  ÊÊÊtiBrèy  JéÊTtttff,,  jrfp  a.  jfr^«r5.  I^eibfi 
amonf  chaçunfiut  ks  ^lâ^u 

X*/*i«.  Aninial-làuyalçequin^itvTTskpo»  auxpaa^ 
icprentrioniçmx  &  qtn  cft A-peu  prés  gro? .  gran^ 
'    ^  baut  comntt:  un  chctvLl  de  medioiare  tailk  Éc 
*  jMcngias.  1.4âMi0eiin^niamxe.obrcuT>^ 
oT&cendcc.  11  va:eRèaiSnK:k^e(c.  Ils  kcos^ 
iw  T»aijl»iim  jvnckicb  /  laiiahmede  deJfous  bat: 
'gnoik  Jbqui  T^virance/  btéte  lon§ue  jSc39cxuic 
'  Mtnjwrnpaiaifon  detoiit  le  refte  du  coq» ,  iiuboii- 
adaeiaigt,  ksdmsWdiocres,  ksoiriiksîoi^iioi- 
âciafçcs.kpijfounfbu,  lapeauduïcficfcnneL,Jk 
qm  rc£^  aoK  roids  dVftoc  &  de  t^ôlk.  X«b» 
;^iMKir  n  a^mt  d^oines ,  mais  V-élmimmlrztrû 
11111  omm^unn'  deux  |iîpz  de  long  j&c  qui^fent  :ànt 
ioMi».  Eittoi  «fins  xhaSt^'^omùi  ''Vtu  .ks,  Iicoïc 
àdlf  a  de  l?^îr'sn:jM^:^eir&iaiR 
Il  fupin^k^dEiim.  ifi«*il^m^fe^ 

nrè  à  h  corne  du  ptèi^  lar(qiMl«n 
ou  un  loup  il  k  jette  mort  partent^ 
lan^a^im^  m^Mbiielk.  Jm/^».]      ^  ^ 
^•x^H'cm'MEfii/ ,/.».  Mouvement  ducœur  qui^S- 
i[ll&£9ttdaibigpiB,drjpaiK£iattccme». 
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Xta»r ,  tu.  «L  Birdci;'  fXa  mort  firitCilfiHÉ^' 

lancer.  îto.fBçfT] 

S'éitmmr ,  f.  r.  St  tcttcr  fur^urkioe  pcribnnc ,  imi 
fur  quelque  cheiè,  k  yc^cr,  fc  laaoer.  [  Un  Ikm 
%Smmà  Ukr  lui  Je  le  déchira  au  mcfne  mftant ,  û 
m*éUmce  dans  Tonde.  DéfrmLuc,  S^ire  4.  J 

£'l  a«6  I RJ,  V.  .41.  fatre^ilus -large.  Etendre.  [  Elar- 
Mgirtin  chemifi.  La  chaimce  commençott  às'élai- 
gir.  Vim.  §mmJ.  4.  lies  imnemis  n'ettccat  |iSB  ie 
iiloicn  de  fc'ciai^gîiu  r5»j».  ^«fl».i.  3.*,  ^.'] 

ElUfjwt.  Faire  fortir  de  prifon  qtieiqn^pRfotinicHr, 
piilbnwere,  [Elargir  un  pnfonnier.  ^nfoncder 
élargi.  Elle  a  été  cîlargie  fous  bonne  caution.  ]  * 

E'UrgîjJement  ,f.m^  Sortie  de  pnfon  par  ordre  de 
^uftiçc.  [  Signer  un  élargiïTr ment.  Téo[  ?oëJ.  Af 
ict  d'élargilkment .  fatru,  fUtdoiéy  5,  ] ,     ^  ^<* 


lié    lU  '  %« 


.X- 


E'lsct  £  m,  /  isjp.  L'un  de  ceux  <f^  éliiètit  î^mpc- 

rcur.  llf  afept  Eicâcurs ,  trois  Écléfiaftiquc?  à*^ 

,    quatre  Seculiox.  ij'En^ereur  Cluries  qua«iémc 

cti  1356  &  une  loi  fondamentale  pour  leur  in^u- 

tioiL'  /     -,  -  .  ^ 

l^ltBtfip^Brvt^  ^àj.  QiHrechoi(i;,quis*éln,qupn 

élit.  I  La  Pologne  eft  un  Rpiaumc  cleftif } 
lE'leBtoàJfCïiQïii  qu'on  a  fait  d*iinc  |>.*rronne  pour  h. 
txc  élevée  a  quelque  dignàé^^ur  rempju:  quel 
'   qtte  charge.  [L'éieâàon  qu  'on  ^  £ûte  du  Chance- 
lier acte  aprouvée  de  foittle^teonde.    On  tâche  à 
crfer fon  ékâmtL  l4£k>ur  iavonfeibù 
io»,] 
im.  FitiCfurs  paroif&s  coq^rilbs  âaas  une 

crtaine  étendue  de |»i|v^pi f>a^jçn|  t^Cv& 
iefquclies  les  EluÉÉi^cn:ent  leur  i^iri  didsu^m.    Soi- 
te  àc  iundiâionqui  connoit  de&dfc'cnds  çjui  naif 
fimt  pour  les  tailicb  ^paurks  aidc^.  LicuM l'oa 
îi^  des  xaiiks  jk  des  aidçfi. 

É'itfâfi^raf,/^».  Bisjnitt  d*Ekâ?eur. 

^kciûrm.  Païs&TrrzCs4!un£kâcui. 

Z'ie^ord,  éUBorak  ,  ad].  Qçjicft .d^«ûc«tt-  1*1- 
tcflè  Eleâoralc.  I^  Colq^  EléâBM^ik  it'Etiapi' 

THeBrice,  Jlf.  Temme  dTlcÊb:uEi3l%  ;  :;>       ".      -j 
E'l  B  c  T  ii A I  R'£  i  f  m.    TermeJtÀfmicatm.  Cûm 
pofition  ii^dc  ouicjhcquijpur^f.    I  Èlefti^^- 
Tc.  Mdisrg.} 
Eks'ïAUT  ,/w^  Animal,  fà^Viagcd|uifiaît  en Afîe, 
en  Afrique.  &  Hafns  les  iks  qui  foni;  aux^nviions 
dtt^icnxcoHtiiltns.   Ceôie  plus  gras  ée  toi», 
ksaniinauxtenrcâres.    li  cft d'une couIciht  qui ti 
re  fur  la  couleur  de  ccnàr    lladirpicz  iàchaitt, 
la  tête  grolTe ,  les  yeux  peritîs  en  comp^raKbn  4c 
"fbn corps.  Le  cou  fort-court,  hts  oreilles  larges' 
comihc  des  rondaches  -,  unetrompe  qui  lui  pend 
pTcfque  iufques  à  terre ,  &  qui  eft  entre  les  défcn- 
,  ces  de  devant.  Il  a  la  bouche  auprès  dcreftomac 
^dlèz  femblabk  à  celle  d  un  pourceau  ^  &:il  lbi;t  de 
ia  bouche  du  coté  de  la  mâchoire  fiq>éTicnie  dçux 
*  'Ifort  grandes  dens.,  Sespiesi  font  ronds  )iknsiDiiil^ 
,   tiire;,  ai  chevilles ,  fendus  ca  oiaq  ongles  ^iz&fmk- 


tctténdef  ac  fo«es ,  l^f«qt|n|^f|«9ni<»eQdle 
^bufles.  L'élofant  alattetuCfîlBsà  hu{t  ans.  il 
^iprend  âc  entend  tour  ce  qu'on  lui  dit.  lia 4c 
Taotipatie  pour  ie  hon^  le  tigtc,  le  rinocerot,  flc  les  ^ 
ferpenx.  Il  vif  deux  cens  ans  6c  phi»,  il  eft  docile, 
il  craint  5c  nime  l'homme  âc  principaleniciK  fon 
^     maître.  [Unéicfantmàlc.unéiéfanrfrmelk.] 
E'le'c  AUCi  ,  /  /    Jefwte  de  Kêtanque,    [  L'^ 
ganct  confi&c  a  s'exprimer  puicxnexu  2c  iiettc- 
ment.  Il  5  a  de  Yèiéganof  dans  ks  ouvrages  an- 
:   ckns.  J  ( 

£^iéptnt  y  éUgmttt^  jiéj.  Terme  de  Kh^rique.    Qm  :. 

a  de  rélégancc.  [  Difcour^  élégant.  ] 
*  jE*iégMnt,  élégante.   Ce  mot  ie  dit  en  parknt  de 

peinture  âtd'architeÔure.  [AinCon  dit  des  cdn-  . 
*at!W«^«élcgâns.] 

Jtl^gaTtmfent ,  iw^.  ^vec élégance.  [  Ecrire  ékgan-  . 
ii-  ment^  S'ç)q>nmcT  cléganmcuL  J  # 

E  t <G3  A  QUE  ,  Mdj.  Ce  mot  ic  dît; en  padant  j^  ^ 

Fcrsdef  fikgks  Latines.  Qui  eft  d'ckstc.  f  Vert 

_,élegiaqtte.]   -  •        •        •   '  ,, 

^'^^  7 //•  5?x>cniê  propK  çhoT» 

;  ti  lûis,  où  amoureufos.    Elle  doit  être  aiféciScten-^ 

>  ibc.  I  Tibulle  afait  de  belles  ékgies  Latinci^^c  la 

I)    Comtcffc  dc'la  Suzcnousena  laiflcde  foteto4-.  ; 
chantesen  pJ^ancois.  1 

E*î.*  îlfi-*fr  V  jT  m.  Corps  iimpic  dont  ks  mixtes 
ibnt  çompofcz.     [  Les  Phil^ophfs  aJaicti|ent 
;  j^uatre  élcinens ,  la  terre ,  l'eau.  Tau;  fie  k  feu.  Les'    , 
'  Çhimiftcs  en  ^ dmertcnt cinq ,  knotcurc  ,  kik^^ 
n^e,k:fclykfeuf^ifle^tcrei^Q^^^  :j, 

*  Èlemem.  Principe,  £Sa\ïoiri»  premiers  éknie;)^ 
d'uhcnence.]   '  v  - 

*,fJément.  flaifir.  T  "Etre  dans  fpn  élément.  JÉj^ 
Phcbus  eftlà.enfonélémçnt.  Fflff.Pô^  QigflW    - 
cft.au«abaretiil:eft  cnion  éléincm.Scar.]        ,  |ë^ 
"^  E'iement  Uquide.  Termes  poenque^  pour  dire  |j| 
mm.  x^nn  bras  a^rnia  l 'orgueil  du  Uqi^idi:  élpmcni. 
Arr^.iPmhoeJkr  J,,Chrzt^  J   Z^,   :  .   .  J   ^ 

E^'memam,  wd).  Qmeftd*êlOTàit.^ 
.  V^krfbticlétiienniirc.]'  ':':''  ^"'r/  r 
Eit'oNos., /J^   N»m4«^%i?ime^v     _^ 
£%.  jE 's^  ",  /  /  Linge  qu*on'  met  dàqs  k  ilit loi»  les 
. ,    nailadcs pour kurkfyir dans leiSrs  be&iiis. 
i'tÉ'vATioifu  jT^    Tèripig  d^B^fe,  Endroit  de/ 
laMdSTc  ou  k'^rctre  aàant  confacrc,  clcve  lîSofti^ 
6c  Ia  montre  au  peuple.  .|  Le  Prctîceâàrékvaf^    ;' 
tion-  pjff/Ti.  9.]  :      •'  - 

dcffirin  qu'on  &ttd*itn  bàument  oh  ap(ille  ékv»:^  ^ 
tu9Éi  V  '}A:tkmXvmmtm  qu'on  fait  de  la  iàcc  d'utt 
batinKQt.  [  Faircles  plans  fit  les  ékvations  d'uii 
bâtitiient.]  ;        ^ 

*  E'ieiiMtjên.    Acroificment  de  fortune.  Gramleux:* 
[Concourir  à rckvation  d'une  perfonne.  «^i^/.  Plu» 

ks  hommes  ont  d*élcvatioh  de  cœur  fie  d*efprit  Bt 
plus  ils  font  toucb(;2  de  Tainour  aies  loiianges* 
'MadfipiotfeUeScuderi.']  ':'"'" 

J^JévMtifftL  Terme  de  Gé^jgikflfie  f^/ ABronomie^ 
C'cft  k  diftancc  qui  ^  tmuve  drpùà  l^honfon  jitf- 
fiUCB  à  l'un  désPoks.TTrouycrlckvà^ 
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fAH^.  Cchi| 
être  tome 
déMaUm] 


'  qnes  Aut( 

Dcur  du 
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TUvefy  V. 

lévdrkt 
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:'^  élevée  de 

^  Eiè%m. 

1 1  lafbnunei 

A    foît.-    [  Je 
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ne  haute  di 
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*  muver.h 
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*  K'/rufn  L 
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É'kvmrtyf.j 
pc^u.    [il 
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F'xims,  -V. 
Faire  choix 
un^péfiri 
kl>ticd:il 
qu'il  ètoit  I 

nés  pour  q 
d'cUtc.  111 
AtLAr.] 

Ê'LliABET  ,. 

-EltE.  Front 
[E&^i 
comioîs.  ] 

vE'ii^caTio 
Manière  d< 
tre  claire  & 
ic  loriqu  e 

là  un  ai 
l'.  tantconfo 
iS^fo^nemfnt 
■  j^téteaMo^ 
i&»^er,  «u. 
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tpeadéfc  [GiUcs  Romain  a  ctt  ^/A/é  de  Ra. 

ir/imf.  CciiticHiis*atadie  à  quelque  Auteur  pourtn 
être  fermé.  [MaioardêcJUcanétoiait  des  élevés 

'     éé  Malherbe.  ] 

p2^#«M«r,  yi  1».    Cemot  cft  condamié  parqurl- 

'  «I»  Auteurs  5c  aprouvc  par  d'autres.    [  L'hoû- 

pwWlu  metidc  &  là  glotrt  de  vaincre  ont  un  9e^ 

y  Ttvemtot  dccœurj 

Wlév^i  V.  M,  Haufler.  Porter  de  bas  en  haut.  [E- 
iévct  les  yeux.  Elever  une  muraille.  Eiéver  une 
mmVjm,§^mlé,  Elever  fa  voix.  Abl.  Tour  fort 
éîévée  de  âtiiatton  &  de  ftruaure.  Vt^u,  êlffmj^,] 

^  ^îèvêT.  Agrandir.  Rendre  conftdérable ,  faire 
iafonune  de  quelqu'un  de  quelque  façon  que  ce 
foit.  [  Je  ne  croiois  pas  que  la  fortune  me  ^t 
iamaistaiite/é<z;^.  Voit.L^.  Eleva:  quelqu'un  au- 
iie  haute  dignité.] 

^  Ifirwfr.  Ce  motVe  éàt  dct  arbres  &  des  fleucs. 
v^'cft  avoir  foin  des  arbres  &  les  faire  croître.  [  E- 
Jbrcr  un  atbre,  une  fleur.    Elever  du  pknt.] 

*  Ef  lever:  Ifeurrir  &  avoir  foin.  [  Elever  un  oifcau. 
^cver  un  cheval] 

^  S^fr.  inftruire^  Donner  ]*édisctdiitt  néceflai- 
jK.  X  IJi  n'élèventpas  kscnfims  au^  ëes  pctcs 

^  lËi'lé*v^^  JUmicr.    [  Eiéver  quelqu'un  Mqnes  au 


f^f.    iorte  de  puftuk^qui  vient  fiir  la 
peiiti.    [  il  lui  cft  venu  de  petites  àe>njres&r  tout 

£    L   I.     E  L  O.     ÉLU. 

En i  ,/ai^  Iffom  d'homnaf .'  /       * 

E'lijls,  -a/,  s.  }'tlis]  j*Ad  fb$.   l'élus,   Ç&ë^ 
Faire  cMx'de  quelqut;  chi^e  que  ce  féit.  [  Elia 
im^Ei^rieiir.  On  !  a  élu  tom^limc  voix.  On  élw\ 
U  ^icjd'Anîoupour  ëdcRodik  Polognepairçc 
qfS  étoît  brave.  ]      ^  *^  ^ 

E'Ziî^,  /  /  Choix.  Ce  qu*on  a  cjhoKi  dc^crfon- 
Hes  pour  quelque  chofc.  [  C'étoient  tous  gens 
4*clitc.  Il  le  vint  trouver  avec  réUtt  des  troupes. 
A^lAr.] 

E'lizabet  ,JC  /  Nom  de  femme. 

Elle.  Pronbm  féminin ,  dont  le  masculin  cft iitfi. 
[  EUe  dfl:  bonne.  Mlk  cft  belle.  Cçft.«%^  je  là 
connois.  ] 

Ellîmiôjle  ,  /  «.    Sorte  de  plante  médiciiule. 

E'LacoTioK  ,f.  f  Ihine dtEéttritpe.  Lat^^ge. 
Manière  dont  on  s'explique.  [  L*é)ocution  doit^- 
tre  daire  5:  propre  aufi^et  L'élbcutio^  cft  vitteu- 
fc  lorfqu  elle  eft  froide  j 

E't àtiz^Jlfn,  Panégirique.  [Un froid  éloge] 

E'j.  fc  I ,  y;  iw.  Nom  d'homme. 

£'tt)iGiif  MBMT«  /.m.  Abfencç.  Diftanced'On 
iitm  autre.  [Oeft  une  des  choies  qw  n|a  au- 
tant couWé  durant  cet  cloignemem.  rW.ij^.]    ^ 
f'hffnement.  CcmotÇc dh<npeifU»re.  [Re^éfai- 

ter,*u.  H.    Paire  retirer  loin.  E&voicrloilide^ 


fin.  [On  Ta  éloigné  de  lâCoinr.  Eloigiics  cela 
de  moi.  Là  guenc  de  Paris  n'avoit  été  faite  que 
pour  éloigner  le  Cardinal  Mémoires  d$  Monfinm 
le  Duc  tU  U  Rûche-Femcaur.] 

S*iUngntr,  Jv.  r.  S'abiènter ,  (c  retirer  loin  d'un  lieu, 
être  loin  d'une  perfonne.  [S'éloigner  de  la  Cour. 
Abl.  C'cft  une  honte  qu'étant  fi  éloigne  de  vous 
ien*o(è.rMr. /.  2l.] 

{  *  S'^igner  du  refped  qu'on  doit  à  quclqu'ulL 
Mauerâix ,  Schifim.  /.  i.  Ils  font  fort  éloignez  et 
favoir  qu'ils  pèchent.  ?af  U  4.] 

E'toq^NcE,  //.  La  fiencc  de  la  parole.  L*art 
d'éclairer  l'efprit  &  de  toucher  le  cœur  par  la  beau- 
té des  parolrt  &  des  chofcs  qu'on  dit  avec  jugc^ 
ment  &  avec  e/prit.  [  La  véritable  éloquence  coà- 
flfte  à  dire  tout  ce  qu*ii^ut^  &  à  ne  dire  que  ce 
qu'il  faut. 

ilûauent,  éU^ueneey  W/.  <^  a  de  réloqucncè^ 
[Démoftene  Se  Ciceron  étoicat  fort  éloquens» 
mais  de  diverfir  manière.  L'Oraifohulc  Ciccton 
la  plus  éloquente  eft  celle  qu'il  fit  pour  Milon.] 

E'iofuenment  y  md'v.  Avec  éloquence.  [Parler  élo* 
quenment.}  • 

Fi  u,  é^,  ^.^hoi(î.  [Le Duc  d'Anjou  qu'oA> 
apclla  depuis ,  Henri  troifiéme  fut  élu  Roi  de  Po-^^^ 
logne.]  '     '        •    .|^ 

Elu ,  /  m.  Terme  qui  fè  dit  enparlant  de  Dieu ,  &  | 
(^  figoifie  la  perftume  qui  eft  choiCc  de  Diett 
pour  être  fauvce. 

E'l£,f.  m.  Oficier  roial  qui  avec  fes  confiféres,  di- 
Artbnë  dans  une  certaine  étendue  àt  païs,  les  tail- 
les 3c  lesaides,  &  juge  de  tous  lesdiferends  qui 
naiflcmde  cesAofts. , 

-ehi ,  J.f,  Pèmiter  <î*Iii*  f  Votis  irez  vifiter  Ma- 
danie  f E&if.  MoUtriy  Tartnfe ,  m  zf.s] 

1fttti>£m,v.i».  EcnAfl^vain , éviter,  rendre  Ûfisc* 
fet.  [^odcr  uneJW^I^fitiofL  j0$mmimit ,  Tmd^ 
mn.Li,  .Etud<?rlés  ifitentions  dequelqp'iw.  ^• 
wmnséeMotifieMrê^Lhicdfh  MèchefmcMitt,  E^ 
Itttelafiburfitite  d(ri|ff^u'unJ>^ejfiritr,/Mi«r.} 


•M. 


•*V. 


/ 


£  M  A. 
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EVa^,/«».  Ce  mot  fa  it  au  pluriel  <f»Mf«<Jif.  C«r-    ^; 
toinécompofkion  dont  (cièrVent  les  peintrçs>l«%A^^ 
vitriers ,  orfévrc*  tk  émailieurs.   [  Ent»^  ltt|*  É-^  ^ 
maux  épais,  émaui  fins.  Peinture  en  értrlS^ 

*  E'maiL  CemotaufiguÈréeftpîusdelapot^^pie 
de  la  profé.  &  il  figttific  l'embéliflcment  qpaéfmi 
les  fleurs  &  autres  pareilles  choies-  [  L'éi^Vd» 
prez  Qod.?9tjCz,fnfrtù»ntglogtH.]  \  ^ 

rmaiSer^v.  ».  Couvmd'cmail,  orner  îStâàabélîf 
avec  derémail.  \        ' 

*  E'^maiBer,    Ce  mot  eft  plus  de  lapocfic  cjue  de  la 

profe,  H  fignific  embélir,  orner.  [  L'aurore W^ 
iéc  de  perles  d'Orieftt  a  la  terre  émaillée.S^.iy*^ 
Les  fleurs  de  toutes  parts  ^aillcot  lés  vflSéus  (Mr 
âèath^eëfi.fartmpiii^iigmè.  Latcrrc  s'cmaïUbît 
de  fleurs.  Z;i»S«x>,] 
E'méU!UurJ,m.Jii»^^  travaille  en  émail 
E^M  A  Mf  C  1  PAT  TON,//.   Tenm  â^BUé^^-r 
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f  MB- 

j^^fiifcryVS.  Terme  de  Pjil^is   C'cft  ddivrcr  un        cjvi«  tivierr .  f  Si  je  trouve  lin  Vai|Ç(aî|,,jp  ip'c^î* 


jLôcfai: jteiucl  on  éman  çipc  un  îcimC|^^|||iP  ^  S^^arqutr,  u 
*^,iiac  jeune  fille.  que  auttcMt! 


^  cvpfitcahmoïtiàiechoft.Vau.^iMnJçc.xz  ] 

■iÈhah^-^^^^^i^J'  £cogJé,venu,(bni.  [Pé^nfes 
'v:;^  émanées  du  confcil  <i(5  Cardinaux.   H^ucroix 

EMANU<^t»/»».  Kom  aiiommcqui  veut  dire  p/^« 


t. 


E  M  B. 


u 


cjuc  a  4imcr  pi 
que  par  amour,  te  Comte  tie  ÉHJft  \ 

EmMrquement,f.m.  C'cft  fe  mettic  d^ns  im  vai;__._ 
pour  aller  fur  mer  ou  fut  quelqHc  groiVc  rj-^e. 
{  Noi;re  embarquement  fc  fit  à  la  Rocb^f] 

^  Embarquement,  Engagement.  [On  dcpcint vo- 
tre embarquemem  le  plus  ba$  oii  f:?  fi>ir  jamais 
mis  une  pcf fbonc  de  votre  quai«é.  LeCamte  4* 

IEmbass ADt, emtspuieHr ,  Voiez  ^mlaf^dk^^^^j^ 

bajfadèur.  ■       .       \, 

f  EMBafoNNE',  embâtonnéey  adj.  Mot  bM|j|£^ 
powàitcarmédebdtoHsi  ^    ,„: 

[ Piçf  Ménades  . 

Terontdit eues  algarades 
A  ces  thon fir es  ehibâtomex,.  Sca.foifies  J'i^ 
fhon  Chant, 2.  j 


ri"- 


}■''■-: 


«roDOBic^^omm  un  a  \e  de  la  première  filabc  des 
'■-.   mots  ac  cette  colonne. 
f  EmbabouinEr  ,  V  fh  C'cflmr  d'honnêtes  &  de  ci- 
,j   viles  paroles  Faire  donner  tfans  le  panneau.  Cé((  ^ 
•^    endo^iïiir  par  dc5|)ai:oks,flatCMfts.  Ceft  cajoler 
'%■  p«!Utti!i>ttJpciujEmbaboHinçrlcsgen^ 

ilSMBàLE  RrV.il,  Meure  4c  1^  ,  ^ 

d'une  caii&,ou  d'une  autre  marchaîitfift&U  cou-  '  ElteÀucHERj-v/i,  Terme  de  Cordonmer.  lattoimc 

Vrjo:  d>itie^g^4^  toilp  iqu  c^jicaud  tout  autour.       ^^t«6)^  cordonnier  dans  une  B^ilti^àil 

^mMeur,f,m.  Ouvrier  qui  gagne  (a  vie  à  embaler 

de  la  inarchandifc  fie  ^utre  choie.  . 
♦  \  Effé4leHr.  Celui  qui  par  fe$  pj||;gle^  tâ<fhcd'a- 
I  super  ^e^*un  &  dckfairf  doniier  dans  les 
>^   pann^ux  qu'il  déHre. 

BMBAiiAi,y4W.  Tracas.  Afairf,fpfejiraflànte^  peine 
|^^eMâ»ra({e«  [Etredaiisiembaras.  Iln'apoim 

émCitYtTs  l'embard4  dcclioifit-  Bifreaux,  ^ati- 

Mmhar^  des  mes  dt  F4ris,  Obftacle  de  ckariofi  fit 
p  decaro0ibqtiiembara(!çmie$  rues. 
%  EmbarM,  Troulle,defbrd«e^iparoitrurleyira- 
i  ge.  (  l/cflfibatas  avec  lequéi  |c  lui  parlai  Tobligca 
de  me  pfi&r.  te  Comte  de  9«i^.  ] 


•^aî^iirmiihiit  delà  bcfogne. 
MmbaucheHrypm.  Celui  qui  embauche  les  compit 

gnons  cordonniers. 
EMB^bM^K ,  v.a   Remplir  le  corps  daromates  fie  de 

chofes  qui  empêchent  la  pourriture.  [Embaumer 

lift  corps.] 

*  Embaumen,   Faire  fentir  bon«    [  Cela  embaume 
toiitiflà  fchambre.]  H 

*  t  S*EMBEGfciiWER,'v.r.S*emcten  [Sembeguinwdc 
qnelqu'u^.  Mol]  ,/ 

ÇMBE'tiK ,  'u.M.  Parer^omer-Rendiç plus-  beau  fie  pus 
agtéable.   [  Embélir  une  maifen.  H  ne  fait  ^uc 
croître  fie  embeiir.  Embélif  un  conte  ] 
Émb^Jfemenèyf  m.  Ornement.  Tout  ce  Quipa^  fie 

«, ^ --J7-J  ctnbcUt.  [cfeftunenibcliilcmerjtnéceaàire^] 

MmbsrMtnt^mbMraffknteyjtdlt,  ChoCe,  ou  per(pnne    Émbi av&'  ,  emiU'véeJidj»  Ce  mot  eft  vieux ,  fie  ne  fe 

•     .1 tf-TT'lT^ n. 1 iT.-  j:* i.--ii«.-i-^  Ll^.. J» ^^..    j_  «^    ♦      îi 


-.î; 


.^ 


.  i|ui  embara^.  [.La  Dame  eu  un  peu  emb^aflàn 


.* 


•'.'•■'  ,''.**î7 


,*  ■ .  ■ , 


*mÊkMr4^^  .       .  -..^^    . 

fion.  [1^  trouva  la  belle  toute  embaraflce.  te 

Çpmtêd^B^fi.] 
j^barajfir,'v^a.  Faire  de  l'embaras.  Incommoder 

|iacj'embaiasqu>nfait.  £,jDn|>écber.  [l&tre  êm- 

£iMtf^ à^hûifir.  P^/.5,  U  a  des  afiOtes  quîrem- 

baràiTent. 
^  Ladtficult^  qu'illtti a  propofécra.extrânomçnt 
^    «mbaraflél 


dit  guère  jiiar  les  labouirurs  d^autour  de  Paris  ;% 
(ignifie  enfemenct.  [Terre  embtëvée,  ou  plutôt, 
ttï^tinfimencie.]  ■ .     '       '  ^ 

EàBis%Mdv,  Tout  d'un  tems,  d*abordfile  comme 
daiTaut.  Ccmotnefeditpas  feul.  On  dit[Fren* 
dre  une  vile  d'emblée.  .4^//f9r.W, A] 

EmbleWtk^S^I  Qui  tient  de  r<mblcnic«  (Cb^ 
fe  emblématique.]  , 

EmbIimé,Cé  mot  eft  mafculin  fie  fiminin,  mais  plus^ 
«fité  au  féminin*  Ceft  une  forte  de  Hmbolc  qui 
n'a  pas  befbio  de  inot>fie  qui  par  une,  oùv^Iudrurs 
^uresrepcélenteavec  eipritune  peiifêe  morale. 


V^'k. 


■    '■<■'■'■,  '  .y,,,  "t:''  ."'"«'■'i*     ..'1 


,:-:'-ftS'^^^-'l  : ■'■'■ .•■■;,   „•■■: 


^nsunvaificaadcnitr.  [Embarquadç  la  mar-l      [Unefort-bélitefloblemc.  Un embléme'fori  in 

>   dnndtk.]  '      {[cnicux.] 

Qb^armer  mjfft^uT*  C'eft  en^^arquer  fans  emba- ;  EMJBiEiBa.t/.  is.  Vieux  mot  hors  d*ufage,  q[uifig^ific».,| 
|i^»4£9^^^u<^t^^^^<^S^^^  p'^ndreSc'VôUrfubttlemfnl,  ^  | 

cinbij0i||MéiM^p^  J^^.  !rriw#^C4wi[//î.*  Cemot  leMit^lesçfrftrl 

JI^AÉli^iif ll^.  £Ag%<C'   [  ^1  ^1^  P^  oeceâaircs        Cift  quand  aux  akiresd^iinebcte  les  piez  de  deè^ 

wm  If  Ctmgdtàitjp;]    i    nàt  fmpaffirnt  COU  dl^^aotidfi  qijuitre  doigis». 


.  •|^^l^|^;iïe:?;,;^Ht^^^ 


5»f:.»  >9".:".,''i'V ,  "l'/tî"  '■ 


lî^itT^Ji^'v. 


^Vj*'l^il.  i  „)"'^'. 


;,7:*." 


iv-'» 


^'V»ï*,î*«*' 


a;;' 


:#5= 


tableaux  àj 
4^  ijoilè,  lai 
veltement 
*'T*leau\ 

«f  EMBOrSBR 

fat  des  c 
quieri^la 

>    pcs.  flltal 
fehiifleri^ 

I  Èmbosjitérj^ 
emboifeù] 

f  EmboifePffè\ 

bàlfcuft.  ] 

f  EtàBÎTER,] 

.4inc  boîte. 
)oitér,v*é 


jEmboitUre  ,f. 
tmétitdt 
ijuiflè.] 

Emboiturê,/. 
met  dans  1 
ihatiétàiCi 

t  ËMBONIK>tN 

f  ii^voir  trc 
embonppi 
EKfBOuéHci; 
Dpnncr  à 

■^ïbcr  un  ch* 

ché.  1 
tMoucHir.  \ 
.vent.JEir 

taire.  lAva 

c^^,depci 
S'e^Qjàcher. 

à 

rVi 


Èmhouchoir^ 
^ixaûxdcl 

"f  là  b^ 

'-botc8àr< 
BriioHchure 

le  place  d 
fort  doue 

Ethpouchuri 
cl 


*'*■■•  j^''  '<'ld' -r-,5iMV~-?-- ■ 


•iVT-, 


-rA 


.t:'- 


* 


taKliiW^ 


M 


Peinture,  Ce  moi  kiit%S    È 
jUàndrhiulcépntcptrc;c  dan^la  ' 
tjcfïl^,  ii^HRlcs  couleurs  mates,  [  Les  toiles  npu- 
jrcilanent  imprinriécs  font  f;?sife»r#  les  couleurs* 

I  £MBôtsjBR,r.^.  Amufcrpar  d'obligeantes  paroles, 
tardes  contes,  des  complimcns  &  autres  choses 
^aiwïjïaçeiit^r^nicntlcsperfonr^s  qui  font  du- 
:    T>^5.  [Il tac h<fâ*/V;w*(?//^r.  Elle  (eraaflTczfote pour 

f  tfnboifiutijlm.  Celui  qui  cmboife.  [C'eft  un  i&anc 
lièmboifiriirl 

ftmbûifiHfe^ff.  Celle  qui  emboife.f  C'eft  une  em- 
bdlftufç.] 
>  fT.ulBbiTii^,v.  A.Térmeiie Cûn0^êr.  Mettre  dans 
r~-*     H^&^^^^*   [Emboîter  des  confitures.], 

Zm^Sir,  Via.  Enchafler  une  chofe  dans  une  autre. 
]EinbohÈmJ^.l^me  d^ 

Énhoituf§,ffi  Terme  de  JChuron,,  Tmit  ce  qui  fe 

Înet  dans  les  deux  bouts  des  moieux  des  roues  de 
hariots>charettes,&c. 


^.Sn,""'"^  Ji^.. 


fiv«v\n 


I^MBoNiPoiNT.^  I».  L'état  oïl  fe  trouvt  WjîPjîJîfeP^ 
'^^dûî  eft  ehbonnc^dnt!^,^  qui  eft  g^  ^"^  &  gr,a|ic. 
flPPvoir  trop  d*éj^on|^^i|it;  Etfç  ^ns  up  panait 
'ftmbonttoint.  ]   ,       'Va 

ïkoùé4;  >.:  '^- •irtr.^»-^^^  ^^^, 

npnnera  un  cheval  la  bride  «cle  moms  auflm 
*  iontlinpius  prop res  pour  le  faire  obar.    Embou- 


^ïlroiindleYal  ÙnclieVal  bien^  buiiîiil^mfepu- 

JEf^ëëeSir:  Mettre  datis  ft  bouclieun  inflrurf^çnt  à 
^  vcnt.^EmbcttKber  un  ha^t  bois,  un  ib^^ilc^,  gnc 
^Ifiite^ttnc  muf<ftte,  une  coniemu/e,  une  fJJp/^j*^^- 
j^tc.il^n  CÔrnct,un|eipçnt.&^^ 
T  f  Sm^oMc^fr;  Ce  mot  ic  dit  drsperronnes,  oc 
^^^'tiizQircgnJtmtre  de  ccqu  4I  faut  drre,QUqu  irFtiUt 


1 


dRpr,depeur qu  il  ne  difc  ^4ÇjjlWf[,J5\^f«- -] 
S'eè^Qticher,'u .  r,  Cç  m<V  ^ 


e>-&:clesr 
m^mïh^L  ^rnmc  prend 


..  ^  fa 

Àmcflinsic  Vern^  fe  vient  cmboHcher 

^  2J»fe'f'b^cl|aii,cntrcCrotoi  3c  ûin^  y'^i<^'^]  ^^  ^*^ 
pliu^^veiit  fe  vient  j^f^e-r,  que  le  vient  eméou- 

Smèûuchoir^f.  in.  Terme  ^^  cordonnier.  Deux  mor- 
^ccaûx  de  bois  en  forme  dçlaml?e  qu'on  met  d.itis 
'^îes  botéé  pour  les  éîargîri-'î  Met^\aacpaii<^'dt 
;?^  botcsà  rembouchpir,  ] 

Zinêolicht*re ,  (,f.  Terme  À  ÉprOMuirl  itl<>rds  qui 
f(^place  danslaboucKc  du  cheval.  1  Embuiicburc 
•   ifort  douce.  Doniici  une  embouchure  à  unche- 

ucmre.  La  partie  de  l'inftrument  a  vent  qu*on 
rfqu'on  en  veut  jouca:.  [En 
rffûfe'fBu  de  fligeolet  J 
^thb.^:}ch:^*■■:.Cv  mot  f^dii  cntir  Ch^êudrontiiers  dcFo- 


mot  fc  dit  des  fleiivts,  des  rivières  5c 
des  ports.  Uendroitpar  où  les  livîeres  fe  îiettci>i: 
d^s  la  mér.  { Il  mit  fei  iiavirèé  à  l'embouchure 
ii\o2n4b^.ar.l.2,  L'embouchure  dtt  Banubclc 

^^fllrpaf  dnqlirges  canaux  dans  le  pont  Euj^in. 
AbLjUiJi.ca.]  '■  \ 

EmboHdyure  de  Canon.  Terme  de  Fonde^r,Cc{kTùV^^Z 
verturedc  Cahonparoù  Ton  met  le  boulet  ôc  la    f    * 
poudre.  Quel^uesutisapellent  cette  èmbouchu-    [( 
rt  boHche  de  Canon.  On  ne  les  condanne  pas»   p:-'^: 
mais  ce  n'eft  point  le  mot  d^  Tâft^  «feif 

S'£MPoupER,i/.r,  Se  mettre  dans  la  bourbe.  [  C&ir-' 

tier  qui  s'embourbe.  Jurer  comme  un  chafticf 
embpurbé.] 

[  ^  SVmbqurber  dans  la  phîlofophie  de  l*ccolc. 
S'embourber  dans  le  vktDépreaux,éptfre,s.]        ^S 1? 

EMnoufilBK,emboHrrer,v.  a.  Ttrme  de  Tafijfter,  GaN    :S^t;_ 
nirde  bourtc  ôc  couvrir  de  toile.  [  Émbourrer  uncL  2  ï  S 

■     clîaffe:!  '  ^^^        ■  : .       'Ji^f 

t  Emboursér  ,  V.  a.  I^TOit-  dians  ft  boitfft.  [  {\  fc  V  ^  |    ^ 
embpurfé'cent  piftôfe^]  * 

EtéioMUkB.emboUrruref.fTérme  de  Tapi0er.Cù\ii    ■ 
veriurciiiè  toile  qu'on  iiiet  fur  la  bowrre  d'ttri 
chaiie.     rCVftiméembouriiitctc  c)iai(ë.  ^iPë 
d'emtJ«&l^^e.l^^^'  iiO,:*«i  ^: 

EMB0UT^.li!1*il**^J^^ 

1er  l'argent  fiir  liri^'îtftiifeiHitfnne  qu'an  apell#-^ 
{unipèl    ^  ^^>^^miupm    :.: .    ^  ^  ^  .     ^^  ,|;^- 

!  Embrasement, /iW'^ïhcetfdiiÇ  f  li'cmbrâfemcnrdc   • 

^   '^Wjrfi^ià:]-        •■•    :^'^^     -    ■      ^   '^   %:■: '■ 

*''^iPa/M9ffk  ï«mbu{H4  r¥rt)obt(^.  deife^rc  '  •, 
-  dansun  cttt.  r  11  arritaxftTO^i^âfHW^  I 

.  bràfé/ouic  la  màilbn.  Le  ^alats  eft  toiH;%ig  7  ^ 
[  Vos  bcauxfeux  m>r^fefîMtf  WfîP^B^^^ 

Mm^^^  ♦"  '^  ^*^''"^^" "^  ■  '"^^^ 

ronpaihtç ieliiriidÀ  pour  k  tiW^dsSllâ'tiaaip».    ^«. 

ane^îiîfe?^  ^  ■  '  '■^'' "^^^^^^^  '     % 

ntâra0WfMjtW^  7èimfyirc*its^  r 

^«rf.  Elaîgiflement  quj  fe  fait  en  dçAèli^ux  ^V 
ou4h«?çJTOSfiEri!Wtç^^?f^  f 

Erubr/tfme  dg  fourneau.  Partie  du  fonîitih^ 
pafl^mi^^t  la  cornu^    --^à^  •     ; 

'^'ïilit'tjii^ifèé^ifibfcfcdcinneurs  'd'^^i^ai|W 

yo\<s.MolMifatitrftfe,a,ifi*] 


^.:,^ 


^ 


bralle  [  Saints  embraiTemens.  EirATaflemeni 
ni:;ihonnhfs.  k«ÔV»5^veu:Jeraeontefte«:parttoi^ 
laritez  de  nos  <SSPi(rcfr>^ ns.  De  mx>te<Vitions 
d'ofres  5c de feimenidUiht  clurgei  laftnieuf  de 

vos  cmhXmm^'i^m]kM'^HtfT\     ' 

Embra(ler,v'^a*fï^nûït:i\i:c les dèàibros.  [Lors- 


in    \ 


/;€r>,CvrigmtieeiBrre>dcpot,oiidefouriKau.[Envl    ,  quun  homme  vr  as  vient  *w^Mj^^i^vcciait%  il 
bouchuic  de  Tnain-utc  >  cmboatiiu.c  de  four*  1     faut  l  ifn1^  iJaïcrde  îamênK  monuôîe.  AiW.M*- 

neay.J  '  I     farurùpù  infi  \ 


^W-' 


Mm*  [*£m- 


'■-f; 


1 


M 


^     7 


<    «»^'., 


•*    "A. 


-     A'    '., 


J^, 


-iv 


^' 


} 


\ 


-^ 


f  - 


^ 


;j;i»-iv:;;=\^- 


/ 


jj*  Embnflct  }a  çhaftctc» ihiâmilité  &  !«•  autres 
^1       vertus  Chrétienius.  Fa/I:^.  Èmbrafltr  k  célibat. 

f  £mbkener,v.^.  Rcrapludcmcrde.  yÉmbrenctfa 
axhcmiftt.  Sa  chcmifccft  toute cmbrqî«É)c^^      ' 

:%*  vcmrç<lc  la mcrc ,  ôc  oiiTon  connoit.4ga  le  ccr- 

U  Vcaii,lc  cœurA  le6>ie. 

ÎA(Wf(tce là, petit cmbrion, voittpaiîcz ?  Vij//. 
»  li^^C'eft  à  lire,  fftit  fjprif  mM-fait.  5^1  fort 

^^  j^        un  cttibrtoniîlsdc  fon  pércilncfcra.  C*cft 

w,  à dirc^  f *i//^r/  un  petit §nfmt. 

Embrocher  ,^,is.  Mettre  en  broche.  [Enabrocher 
►  ^;  le  foupé.  Embrocher  un  cochon  4é  lait.  Viande 
mal  embrochée.]  a 

EMBRouiLiEMENT/.  m-  Embaras ,  bf ouillcrié ,  chofc^ 

I  qui  embrouille  ôc  qui  cmbaraflc.  [  Uyalà  unpeu 
#   -d'embrouillement] 

JjfnbroHtikr y  v^én.  Embaraflèr.  J"  Embrouiller  une 
^1  aiiire.  Çhoft  embrouillée. JP^^i^^l  ; 

'W^myram(ûr,v*r^  S'cmbaraflcr,  avoir  dclapeiiieà 
ic  déitréîcr  (i*une  chofc.  [  U  s'embrouflle  cjuelque- 
fois  fifortqu^ilncfaitoùileft.] 

t,mu,0mhtée,Mdl  Terfnê  dû  Vèmtt;  On  dit  qvi^in 
{*j^  tableau  eft  ^bu  quand  Vhuile  étant  cnt#^<bm 
è  v^  h  toik  laifl^  les  CQu)f^s  nutes. 

Pmbuscade,//.  Ç/eft  fe  cacher  en  un  boAS  ou  en  un 

%.  autre  endiait  ou  l'on  ne  foit  pas  découvert  pour 

Hataquerrennemi quand  ilpaflèra.  [Se  mettre  en 

|?v||iribk(cafc   Faire  um;embu(cade. -<4W^ReA/.5. 

^T  i^i.  ïJreflèiuneembufcadc.  ^i/./^^^4^.i]  ^ 

%nhHchtSiff,  Emburca4f^PjM:g€^pour j^çiapcr  l'en- 

ri'  ncmi  aft|.4e  donner  defliis  quan4^^iendra. 

^  [  preflei:  des  cmbif ches  auxenocim&;J|^^ 

■'ï*^']    "       i       J       '■  •     ■.' 
VoiezlacolaAe./M^. 


,  ,"j.;,'.. 


•;!^'"' 
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'«;^j 


..';„;^:i-  -  ,-!  ■  V    .»^^ 


I 


l'ME^Nomd,.^..*^^^^,  ^     V  11 

p*MERAUDB>//.  Sorte  jclepierre  preûeufc  foi^t^pelle 
^  Âc  fort  a^caUe  àla  vue^'émçraudeci^  brillante, 
J  Ycrtedcdiaphane»  6cs'engc;ndredans  de  çe^faines 
^,  montagnes  des  Indes  pccidentales,ou  Orientales, 
I'  &  fe  pcrfcftioniic  dêmïp  lieu  où  elle  yicnt^ QSS^' 
M  ^ues-uns  ont  cru.j|^  y  avoit  de  douze  forces 
1^;  a'cmeraude,mais  Topinion  4Mii»^^  n'y 

fn  a  que  de  deux  fortes-  [  Lxnç^çrau4<;P«cnitale^^ 

&rOccidcntalc.] 
li'MBRi,/»».  Prononcea.#wf/'.Keri^^d 
^  dont  fefcKvem  les  lapidaires  &  lesfourbifleurs. 
EWrilion  ,/iw.  Prononcez  ewriilfa»,  Ôiièau  de 

poîng>  &.le  plus  petit  de  tous  les  oifcaux  deproie> 

firos  comme  un  pigeon^  hardi  ^de  la  couleur 

d'uniàucon. 
Smeriilcn.  Terne  diCordhr*,  Morceau  de  bois  en 

forme  de  fi^^au  bout  ^^qucl  il  y  a  un  crochet 

de  fo  fcrvaht  à  câbler  de  la  ficelle^  &  autre  cor- 


■'l'  «V 


dagc 


f  f/mrilbnni,im$rilbnnit,Adi.  ^ïmotkQtzmriL 


\  2xLt 


Eut 

tmni.^  Qui  a  de  la couleun  (Il  eftemcrilloin# 

Elle  eft  cmcrillonnée.  ] 

M'meti f $40,  f, m.  Sorte  de  remède  fait  d'aijtimoine 

préparé  9c  qui  provoque  Je  VomifTf  ment  A-  qu'on 

donne  quclauefoii  dans  Ui  maladies  violente j  Ce 

pcrillcufcs.  (Donner  de  rémctiquc.  Prenifre  dé 
rémetiquç,] 

Bfmva)TCB.Voiezém0$fdre.  J 

E*MBUTE,y^   Sédition,  [Apai(êruneémcute.T^ii| 

gtf/»./.7.  Craindre  une  émeute.  Vau.§himJM 

,  c-iz.]    .  ^  *^    ,   T: 

KmÏer,'v.^  Mettre  le  pain  en  mie*  [E'mïcrdupaia. 
Painémï;.]  ^^     '  i 

H'mt^mxjminente/idf,  Haut.  [ Lieu émincnt.  1 
^  E'mmeHfJmmente.  Grand,éicvé,confidéiablcpar 
grande  qualité,  ou  dignité.  [  Uoraiigcminet^t, 
une  qualité  jèminemc.  Ce  font  des  perfonnes 
émincntes  en  honneurs,  en  biens, &  en  dignité». 
Çc  font  des  hommes  émincm  en  doéb-ine  &  cs^ 
fagtOCe.FafJ.s.]  ^' 

firU  minent rdmgpr  émnetiti^c  non  pas  immimm^ 
Vaug  Kern.  C'efl  à  dire ,  danger  qui  nous  mcnac^ 
quicftprctànokis  acabler, 
E'minenment,  ^.,  ?Jrwf  de  MétAfijtqHe.   En  wii 
.    degré  éminerit.  [  Poflèder  uncchoft  émincn- 
rnent]  ^ 

&runeéminence.-^<W.]  i 

*  ïinnftence.  Titre  qu'op  donne  aux  Cardinauii^ 
[  Son.Ç'/wwîtf/ïf^  eft  arrivée.  Monfeigncur ,  le  nom 
de  votre  H W«tf»re  paroit  à  la  tête  de  k  plupar| 
des  ouvrages  qu'on  met  au  jour.  God  efitre  aià 
C,de  BicheUeu!\ 

tnmfntijtime^ad\.  Ce  mot  fcjciit  àes  Cardinaux,^ 
fignifictres-exccljcnt,tres-coniiderable,  três-énit 
nent.  [UE'minentiflîme  Cardinal  de  JLicheîicUi 
Ged,\  I 

EViissAiRB^aw.  Celui  qu'on  envoie  pour  épier.  Ç<i 
luj  qui  a  dei  ordres  fecrets  pouf  voir  ce  qui  fc  pat 
fe  ^  en  faire  fon  iaportà  lape»foniwr  qtiil'aen* 
voie,ouquilBi  adonnéordrcd'obfervejr.  fUntcj 
étoit  des  éj^xiiflaircs  du  Cardinal  de  Richehcu^Ellc'^ 
envoioit .  dans  les  maifons  des  émiffmrfis,  Ué^u* 
croix JchifmeJ.,^?^ 
Voies  la  colonne  JPi^j». 

EMC.  T     I 


EyoHiçNT,à»war#»r#. W/.  Terme  ieMtdecin.  Il  Çy\ 
gnifie  qui  amolit,  qui  adoucit.  [  Kemede  émoi- 1 
IientjD»f.Déc6âionémolliente.] 

E*MotUMENT,/«w.  Profitât  gain  qui  revient  du^ra-* 
vail  qu*on  sr  6it  [  E'molument  confidérablc;,;; 
M/imcroix  ScifiJmefLi,] 

E'MONCXoiR£.Qi^lque$  Chirurgiens  font  ce  motfêr^ 
minin ,  mais  la  plupart  le  croient  tnafct^in.  Thrrm 
de  Chirurgien,  Glandeppur  la  décharge  des  par« 
ties  neblcs.  /;; 

E^ioND^/i».  Nom  d'homme.  ?| 

EWoNPBRy  i/.i».  Terme  de  Jardinier,  Couper  1# 

branches d'cmbai*  [  !^onderim  orme.  Eori^ 
a  fc  •  'qui 


•&*!%: 


!%,■  Lji.i.'.'^*^'m \  li'yi^i 


'!.,!  j.  li /'_*.. 1 


«V»-' 


.'." 


■ 


1: 


ï 


^ueles 


tige  on 

il    E'«ÙT*ON,J 

tions.  Al 

P»«*  J 

.     *  Fmetiût 

[Cêlii 
J^*mti9n, 
defiévn 

E'mouchbi 
^  cher  un 
i^etice.] 

■'Ém    ' 

^ij^rvre,  qui 
TktKs  au 

Hrlejtm 

SliOiiIUlfi 

fictun  c< 

^    ,   émetidre 

:S^  d'autres 

:'%.  inumdu 

faut  dir< 

'  '  f  Ilotes  jrej 

■    couteau, 

,i  couteau; 
^    émoud. 

£'MOUiSERj 

ne  cho(( 

y  percent  < 

d'ttncoi 

■i  \  *  Ê^mo* 

E'Mouvoir, 
ilhneut 
vent^Y^ 

Voir  Jl^ 

^  fon  au< 
JE'mmvoif 
%rétatoi 

.  :.#v6ir.-M 
^tnomjoi\ 
-  lant  de 
•  [Aind 
^^^Acile 
S'imeuvo 
mtm' 
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■■■'?:.■; 


'f7- 


:4' 
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>  '■.  % 


1          ■■ 

^    4 

M- 
r 

%► 


'■i^^}-''^'-,:'^^^^4^^.^:^0 


,1 
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•  ( 

EM  O.  /  EMP. 

ii|ite  le*  fauva^con»  commimçcnt  à  fomitr  leur  V     éai  ^^^*  à^  <ct|e  colonne. 


^fc 


^ 


%i\-:m^^- 


*77 


mx^ 


^  tige  on  les  d^it  émonier  &  couper  Icuw  brao^  iî*AiuBR,t;.^.  Couvrir  une  chaiife  de  paiBe.fE^* 
^^^  1     paiUer  une  chaire^) 

E'M<moN,/yi  Trouble. ftditioiJ.  [Exciter ^^^^  [Porter des chaifo à  l^ciiipaiUeufe]  \  ^^- 

Empaler,^.  iv.  Sorte  de  fiipiice  qu'on  fait  foufïir  I  : 


fK'i-  '■■ 


•|p*ii\>i 


:?K: 


tioUii  Apaifcr  une  émotion;  L'émotion  cft  aflbu- 

.    T  E'm^iofh  Crainte, trduble/éfroi.  Tremblertient. 

[Çelxme  donnoksquelquc  émotion.  Fbi/  9.] 
i^mnkn.  Ce  mot  fc  dit  entrc)«édccins  en  pariaiit 
/       de  iièvre,&iignifie  quelque  rcflèntiment  de  fiévie. 
t    [Il  a  ençorcun  peu  démotion.] 
E'mouch  £  r  ,  on  4.  Charter  les  rtioûches.  [  E'mpur 

cheruô  cheval  Cheval  émouché.  Çayaje  émoa- 

Cf.] 

Sfmmfihair,  f  ;».$Qrte  decôuvertute.qui eft  de  chan- 
vre, quieft  tcinte.&fàiteen.r4p(àiuxavec  des  vo- 
)ettçs  au  basqti'pn  met  fur  le  dos  des  cbeValiiK  de 
carofle.  [€'m  aufl!  un  iridrUÀient  fervànt  à  chat 
Jcrleà  moucher. 
.     :^jiw^ii03kh,éméHéirê,Vi4*  Pa(Rr  fur  la  meule.  Plu- 
'"^^■.  ficufs  couteliers  dé  i?ari$  filent  ^métùin  pour 
^Ç    émotidn ,  quoi^qu'il s  difè'nt  t|n  raf^ii  émoulu.rm}^ 
'  ^':   d'autres   (e  fervent  ^émoudre  &  eondannent 
:  y     éfmmdfe.  On  croit  que  ceuj^cipntrâiibn,&qu*il 
faut  dire  hnoudre  avec  eux  je  ayectou*,  les  hon- 
'■%,■■  D^tes  gens.,  &  non  pas  éiKieiiij^el^l'É'mouUre^ 
cputeau^descifeaux.]  .  - 

^m0dtmf,m.Cé>à  qui  gagne  fa  vie  à  émbudre 
t    couteau)(«ciieaux ,  ferpes  dcaùtres  chofes  qu'on 

émoud.  Voiez  ^^^f-^l/i/.. 
E'jviousSER^t'.iS.  Otcr  la p()intc,défairf la pointed'u- 
lie  chofe  aiguë   Gâter  la  pointe  d'wriÇTchofe  qui 
'  pcTCti,  «crqui  eft  aiguë.    [  t0im^\l!S^^^tt 

d'un  couteau.C^iriif  éhîôiil&. } 
[  *  E^mouflèr  Tefprit.  Avoir  rcfptit  tout  imouA 

£'i(ioiivoir.t/.4^.  Toucher,  exciter  Témtm,  tu  Anèm, 
ilhmHtiiHOM  émùH:vons  t'vomimau'um 
t/^ni; J W émHti'émm.  [La  raifon  nt  peut  l'cmou- 
^xjiacin0jfhigihi^is:$.^t  CVildaitsIa  perorai- 
fon^que  celui  qui  parle  en  fubïit  doit  émouvoir 
(on  auditeur.]  .'  ..      ^   . 

JB'waM'voir .  Tio^bler  unpeu  lafanté^faîtérer.  f  En 
rétat ou  vous è^es,ilne  ftutrien  pour  vous  émou* 

lëmotiVùtK  Ternie  qui  i^  dit  entre  midicins  en.par- 
lant  depurgations,6c  qui  fîgnifie  lâcfier  le  ventre. 

iAindâs  dîTcnt.ileft  dificiïc  S  émouvotnElle  eft 
ïcilc  à  émouvoir.] 
S*émouvoir,v,  r.  Se  ftntîr  ému>  être  touché.  T#  iw'e- 


t.-,-.  ": 


9-  "t/  ^ 


i'y  . 


•^y,<' 


.  ■'>?'> 


parmi  les  Turcs ,  5c  qui  coniifte  à  faire  pailèr 
efpecede  pieufortAaigu  au  travers  ducoipsd'i 
ne  pcrfonne  en  prenant  depuis  le  trou  du  cù,  _ 
pourtant  droit  iniques  au  cou^cuàla  titt,  [Em-é 
paler  quelqu'un.] 
EMpâNONS,/m.  r#n»#  dtChÀron,  tUm  piecef  de 
bbis  du  tçain  de  derrière  du  caroflc  qui  foujt.ata- 
chéésïl'un  <5c  àl'autre  coté  de  la /flèche  qutpajC- 
lent  fur  reflîcu,  ft  qui  débordent  hors  du  train  de 
derrière.  ,  , 

frMi»A<tuïTER,'v.^,  Mettre  en  paquet.  [Empaqueter 
dttUngefale.] 

S*E  Mî^ARJER ,  y,  r.  Se  faifo  d'une  chofe.  [  S'emparer 

de  l'Empire,  du  Roiâume ,  de  l*E^at,  11  $*eft-«m-  "m^îfh 
paré  de  tout  le  bien'de  (es  voidns.  ]  -;^^ll^^l%'-' 

E^ATEHBni\f,ffà,TirmeitjtrâiHfeMre.  Cequiifcît  ! 
clepié  à  quelque  chofr.  Le  fondement.ou  ia  par-"»  ï 
tie la i^us bairè.   [ L'empâtement  dune  murail- 1 

Mtf^fMttf','X^<s.  Tirme  d»  f^èiftlfre.  Mettre  de  la  coïl- S 
leur  graÛèmcm.  Mettre  des  ccmieurs  chacune  en  t 
leurphicefàns  les  ndïet  [Un tableau  bien  twjpi-^ 
ti  de  couleurs.  Cette  tête  n'eft  qii'empâtée.]    î^ 

BnfAter{V  m.  Terme  de  Charon.  Faire  les  pâtes  des  ' 
rais  des  roues.  [Empâter des  rais. J  ;?; 

f  £iiPAUMER,^ji  Donner  avec  la  paume  delà  mainii  ;t 
[EmpaunierunibuÔet.]  v  f^ 

f  *  Ei»^4(iff;#fr.  Se  rendre  maître.  Gagner  p«  a*  S 
dreile  ôc  cajolerie.  [Lctraitic  ^êP^faumeCoai 
eÇf^xitMûL]  ^;v 

JEtnfMnmn ,  f.f  Tenm  df  Gsntm»  La  partie  da^j^ 
gand  qui  prend  depuis  la  fenK  des  doigtsiiiiquca^l 
au  pouce  de  qui  couvre  toiîte  la  paume  de  Is^' 
main.  '**; 

BmfMtmur$:  Terme  Je  Chtiffêi  C*eft  fe  haut  de  la^ 
<fcte  dun  vicuy  cerf  ^  d'un  vieux  chevreuil^  qwi  S 
^  eft  large  &  renvcrfte,oti  il  y  a  j,  ou  4  andouiflers^ 
ouphi$.S#/.  '  I' 

Empcchbment,/!».  Tbut  ce  qui  empêche,  qu'une 'V/ 
chofe  ne  s*cxécute.  Obftacle.  [  Le  Pape  par  (a 
di(pcn(c  avoit  levé  rempêchci^Pb;de  hiÔut 
MaHcrPix,S<h$fim Ji,   "^ùi^tmfeçhié^wMtm^ 
^  fiehfmint  dont  k  nom  n^é(f  pas  fort  hohilête.i^ 

Voit,]  r  '  "; 


ê 


**T- 


^ 


-'■'/ 


.\ 


.-^v 


:4.. 


'^* 


•  r.  '■". 


E»»^ififfr,v.«»  Mettre  empfchemcnt,embara(nàvi' 
'tniMlje  mifiêit  ému,  [Il  commence  à  $>mou- 1      détourner  de  faire  quelque  chofe.  [  J'empichaî 
voir.  11  a  été  ému  \  la  Tragédie,  v^  s'cft  laifK       qu'on  ne  Temmenat  prifoonier.    Empêcher  la 
émouvoir  aux  pleurs  de  la  pcSde.]     '  ^"* j»:.^i-w.  r.  1^-.   iT-.-.ii.L.- j 

'  ^^ftnouv$ir.  Se  troubler  [  A  fon  brui^  merveilleux 
Ymséhumt ,  &  fe  fend,  jirn.  PotmêfiérU  vie  de 


\> 


\ 


« 


« 


*H^f: 


■>* 


'^     1  M  p. 
ffronoiicts  cooune  un  4»  l'rxle  la  ptémieit  filabe 


f. 


— '-*r-'  .^ 


deiivranced'ùn  legs.  LèMmi^  Ertipëchçr  depren^^ 
dre  uije  vile,  voifc  m'empêche»  de;  travail- 
ler] 

Empb'gke  ,//  Tkrme  de  Cerdennier,  l^fkt  le  deflîii 
dufoulji.  [Une bonne émpégne de lôulié. Lever  ^ 
une  paire  à'cmpégnes^ur  une  peau.]  ^        *w 

Empereur  , /«s.  PronoAcea  E^^#iiiirMr.  Parmi  les 
anciens  Romains  \e  moi  êfémfèrettr  (i8nifîoit 

M^m   I  Ctnéral^ 


-l'A  *' 


7, 


f 


'V 


X' 


^'  'r 


>^Â. 


•ir 


4:. 


tf 


'> 


■-^K* 


A, 


.>• 
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\ 


:  •/■ 


•  , 


/t. 


Bllï^ 


•  y^ 


*7« 

;    GMr'if  <f année  apfli 

.  Aotpanm  nom  figwfie'toîôardbiiî  prén^iei^'Kl 
foQvcramc  dienit^teinporrilf^  [Onoç  ccHÉlàtt 
dans  le  i»ofi<fe^ue  émxKmfèr$m$i  cthà  dt>* 
licnta  &  cf Jtu  d'OccidcAf  *  ] 

Etrf^mir.  PpifToîiibrt-grand  qui  a  lé  i|nrfêati  fiât  tn 


ou çiv coutea^ouf li^i  iKMtit 'et  dois ,  f|itt a 

JEm  p  B  $«  E ,  ^,m.  Mmcr  de  rempoitdans  îHih|c 
pour  le  rendre  fèime.  [  Empefo  le  linge.  ]  Ce 
mot  à*emp9fiT  à  encore  une  ancre  6gn»fic atioh  un 

poigaïUafdc.  '  '  '  ■'      .■ 

TEmfeffur,  f  m.  0€derqui«lbmd*einpdièrk!tfi 

!   gc  d u  Roi^  »b  ;fri  *'^  ^^  •  »f  a 

imfefiuf€\pp  Cdi^^einpére/f  C'eèundK>|l: 

^}Ai^%^X^>  iimf^té9>;wif^  ^^fi^Ki^ti^e%^auva0, 
inirdév  [fi/ A^maptocWzMè,  votre  Ifa^ 

^-:^crripçte.iéiyi^^"^»-f  ^^^'•"'•^•^^'■-  "*•  -■^^  -w:i-./ 

Empji'treji,  ti.  iit   ÈcrlrMÉ*  aWcR^:lî 
Ou  aurte  bête  qn'btr  àsèt  êh  pâture^,  €f  eifla  ivèe 
fôn  licou.  (  £aipétixv^uA  HievaL  tm^c^  ^^ 

S'cmféfrerj  v.  r»îS*cinbaralIcr  dansKstrais^'S^e^- 

.  "    baiaflcf  dans  quckjue  clii^i  i'y  ^ttruàic^  Bct  ènc 

arsétè  [Ciîcvilqai«'«laiipéW;ilfefjUtéfâèT 

iaifltr  plui  âporfb4(çÉîÉ66»lk^<!VpH^^ 
i'^mbiufuArMi^Nk^  Ùt^émiîèl  À^^i^.  r.  |]  ^ 

EMpkiT^os»,  V^/:  r««^ 

gués  anncc%  qui  vajukju  csà^jit  ans:  fUftci^ 
Sgue  eaipbîùgsife  }j  V  ^ 

lEM^haéfii^ ,  4té//.  ÎV»M  Vtf  P JiZdir.  Qui  til^^àlMi 
gttcsapiiécs;^^|l|jStrug4>rf  eài|Atriéâj|qjilc.|  ^ 

fe  daumi;  [£a^imer  lu^^Mri^g^  îfilit  f^^  ! 


)»^t^tt^^^^um^m   iMfBt 


tous  les  ckmc.] 
ÏUPiiLBft,  V.  m  J>evefiirptrt,  être  eoplurmau- 

«M^*  ^  "■■'  '■    ^^   -■  ^•^^/^^' 

qui  ii^Rf ^oe U  tnëdectne  ne  ctniftile  q[t}î,)hfi!tt 
;.  I*eitperieflce.  (lin  Médedh  empirique.  oWôit 
^   IRiffi  e*eft  /M»  imfinfÊé,  6c  aion  le  liiot  é"eodirfqli$ 

eftpris  fubûantivem^ntS-  Otïét^tSifàiAVeMi- 

Em  p lar  R  E  »  /  /.  Médidunt^i^t  qui  amblit  »  5c 
qu'on  apliqi^efiir  les  plaies..  Meèkamect  e ic^hie. 
épais,  g!  uanr,  3c  adhérant,  cornpofe  de  toutes fôr- 
tes  dçniedicamcns  (impies 3  irégetau)c,  mineriSï^ 
-*^ropre  à  prclque  toutes  les  maladies  do  cor^s. 
[Oneempiâtrc  (bUveraine.    Apliqucr  une  kmftl^ 

-  nt:}  -••   '  ^■^' 

J  Ekf  i  fc  T  T  • ,  /  ff  Achat  qu'on  4  fait  A  qiiMStte 

Titiê  bbî&çÇîbii^ettë.  J -^^  '  -î 

EM^ttyt^.  it^  i^te^'fe'dit  *s  chbfeiTtaterél- 
les  ôc  liquides,  &  figiiifie  rendre pîeinj,  [ÉnipUr  ùa 
y^Mkàk.  yltéK9mrV^Xhi^\sicovffvix  gw^brMht 
éponge.  Pért'Rpiàl,  ^mv$Mu  ff/hêjm.  li  bar- 

iiiP  t o t ,  / W^  Oc^ation ,  «âàafflstspf  A^^ 

.  ^f^fcn^.-bohn<^ûn%ô«e^ 
^Oh^iiaBl  iès  grâm  ettipU^  Se  Kslilfe  cfâr- 

Efi^iàerl  tf.  *  Odiper, donner  de  i  emp!biV  ^iî- 
rcunboiiuf^j^.'^^Hquer.  [Onremploicà  écri- 

f  tr.  tnçîOiè^aifôiiMeiii  Enilc^ftn  tems 
tTÉdSRé  êSlWtèJ  iteSP^fe^aer  inaî  fon  f  t 
f«"HtÂéi*é^fMtérti^ié.  ittgentbiènemi^\ 
Pmemaîéï«î^l*l^]  /  '^  . 

V  Se  ffWn^iiiler^  tncmt  en  uûgc.  ftefes 
,  -r,  r,   S'ocucer  à  q^dquc  chotr  .^a- 
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r\ 


Mi 

ÉMPi&JkH«^/j^^Ôil^>^dcia  foitg^iliilltag^i  Empogne»  ,  «i*|^i5per/ #^^^^        fttndre  a^éc  la 


/^ 


\. 


Empire  »^^.Ettii<lac  des  éÊRsdSiÂlSfl^^  ^'    -   ^' 

[llaviAdb«pS^Ofi^cr^  Eili^è^è^EiK  -tr.^ji.  JJbiini'r  du  pciroîi.  Mc- 

.    dectdi»ii dêi^topàrt^'-^'r^^i^ii.  :.i.^}<y%nm-:i^^:  U  - krdè^6îfon'aveeq:tfdque<;hbtr>propTè^jr  febrrr, 

|eupgC<  [  Ecnvezmôi  ce  mu  fejMfeyiansf fJiifïa  r   •    neotiàqu^hjueaôôtiàa^  [lE^ 

.  -i6&i;fi^l^,v;^^^^  .:  ;^^|   .fnc^unchkfi^feC^-^^^l^^^^^^f^^^ 

*£0i^tir«.  FôuTlÉr^tMi^oÇf^  SoawrâSi  pouvoir /♦  »?«i**^A«è*».   lv«Wi«#4"^ar¥î4^i«tnKT. ^  ^^n,f«^i<^  *- 


.    ■„.i,jii.--.  a.viw.v«>  y-w.»*.ir^««««  ««wii>^-«.i«un  ^vwtvp«>,  .  —  TT,y^7l^y^lr«i?fl'',  lioorfet'tluîf ttJut^fnaîiTÀ à  cc cjiïélcs 

^  4qu^onéxef«ecirqi0e]^«ieiietL  \  Vo^  Bl|ipiBÇ>çô  zvk^éîl^^dè^^iikt.  Gatlrft tOtt^mpir.  |  Lt% 

lst^nidr&4ic6kUsost4dhiv«r.  9«l:  P^I^Blé^ÉÉE^  ^  tme^^                                 âèiftp^ffotin^rli^ 

moit,  &  l'avoù  yiiL tqni  i niy èa  oi|  Tëéil'fil^fèz.  -  4^cs  auxâftiôns l^p!u^lnhdcé;iÀes.  %  hic^  W- 

Vêàf.  fêif  ils  tmoîettt  rcii^toinr  de  1%  n^r.  Vmm  \  awrr,  Ceft  ^  dire  des  ioiianges  pleines  d  efpîir, 

^?**-^^4-  R^«S^pÇ^i'««ï*if  de  laititi:;  .^fMl.^.1  mats  miiigircs  &  qm  dcihoûocaït  la  prdonac 

'9          ■"'  V •                                          *  •           <^  ■  •  ï     •  "''  '      ■          .    '      *  , ■  ■     ■_  fjn^ifi:2r^nt9        ' 
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f^^çn^,  /  »?.  celui  qui  empoiforiiK,  ^Cct 
uninfignc  eiTipçt(içn0Cur-]     s^  V    *    ">^     f-   * 
*  tmf^ifi^^^^'''  Mc^^am^^iÇMiûnicr,  Énéchant  trai- 

Ccû  tout  dire»  &  tfliu  le  méÎB Je  ctuicr  ianuis 

^^0//^i^l#|ir  fr^fP^  méticf./îr^rMMWf. 

J^tir^j.  Vous  pouviez  cropioier  des  termes  plu> 

Xfftf^finneufe ,  /  ^t   Celle  (^  ein  p oiTo nne,  [  Lo- 
^uft^^pit  unc^qi^py^^  (on  célcb^  éi 

ËM  p o I ss Q itf ti£ii  >t^«  ^-  Kemi^tdepoiflbii.  [Em- 

poiflooner  un  étang.  ] 
Em  p  b  il  t  e,R  >  "f  '  ^^tcodre  une  chofc  en  um  lieu,  j     1>  Comte  dt  BuJS.  ] 


^*A%M^  9Mi  j)uoi0ii§e  quitife  fur  fe  noir. 


.     yéepoarcnimpiimêtd'Mifrrs.  K!farqiie&  figure 

'lîr^ dcîi chofegravée»  âcqiiiimà  enimprimer 

dautfis^  jF^re  de  qudquf  citoiê.   [  Unebdic 

^^  ^erajjieintè.  Faite  une  emçieinre.  Fer  chaud  qui 

^     pottclcroprcimc  d*un^nnràAUr4JéfT^ff»€i.] 

S'iMPR£SSEj|,  t/.r.Jkvôirdcren^iVrircmçnt  [U. 

s'ci|>prcfltdc  travailiff.  lU'cwprclTc  forrpource^ 

la.  Il  cftfort  cmp^effi.  EUc  fatrfbn  l'empreflec^l  * 

Emfr^fimént^f  M^j^te  de  faire,  o^  dcdirèqucl- 

que  cli^c.  à>ipi  ardens  &  pleins  di  zélé.  Bons 

ofices.  [^\\tH4t^\%(^0nfriffemm  pour  lui. 


A  la  porter  en  unautf^j€ruSrC|rit  d^t  au  parali 
'    tique  ytmfortn.  f  otre  lit  de  alez  vous^en  à  votie 
maifon.  Pûrt-R,9Ml^N9tfwaM  T^fUUâut ,  S,  Mm^ 

Ijfi^mtir.  EntrAiocr»  enlever.  |  Je  fcn&quç  Phébus 
m'tmfûtfe  |Ai$- loin  que  je  nivois  pen/e.  F«a>. 

f^  Mxï  Ç^imm  ils  fu^h^  m  Mmw  une 

J&!^^r/Obtcnir,fcmpQJlert  l^^f^fm^^^^^ 

deçun4.c^u^l^.t    ^ 
E»(N»fi«;t^^..to^  (j&»^/4*î  «oe  place 

,    4'a{(aut«  JmAr  ts-  On  eùrem^^kt  ?ilc^  tou- 
^^fannéç^càt  donne.  v4*/^^ 
Emffr^.  Vainac,  avoir  le  dcflus.  Avoir  lava  ma- 
ge. [Sottuïcrom venir lant de  Coiddiers  qu« 
AO^Jr  ÎJMf #rl<f;^.  F^  L  t.    Ixs  PLuonickas 
^^(^^H^èruinim^s  le$autTCit?Jaàip(i^cVv|^ 
lOflii.  Vu(àf^cVemfont,Vjtu.&£J9^  ,' 

%S^49Dfm^t9rt  i^.i5r  S'échapeft  Se  mettre  en  colcte, 
fcfâchcr.  [  JefiwsvioleotA  jemcièrois  tmffriê. 
j^MâfL  Alexandre  (^ms'pi^ortûù  fbr^aiscnàcQt  se 
putretcnirfacoiûijI.F#ii.  giw»^^ 


EMPKiSONNi*,  V.  s:  ifctttcëti  prîibn.  [EmIS) 

f   piifonneruncperfbnn^.lVn^^i«iai^  n.):^  V  i^ 

[  *  Tout  cède  au  Dieu  vainqueur  que  votre  bf  Iqjil 
emprifbnne.  Vmt*  Foef.  ]  '  ^  *«    %; 

Emfnjmuttment t  f,  m.  Ceft  ovettretiiie  perfQn- 
ne  ép  piifon*, ;[  Il  cft  ituft  dcfoo ^mprifoiule^ 

Em.pji.Mn  T./  ».  Toiit  <r  qu'on  prend  d'une  ptr^ 
tienne  a  charge  de  le iuirèndre.  [  Ceft  un  emprunt 
quel  ai  fait.  On  ne  parle  nideiiibfide$,ni  d*em- 

E^fffnmiêr,  v,  m.  Faire  qac]<peemprunt;[EiiiprurK  - 
ter  de  l'argent,  des  meubjes,  Sçc.^         %£  •  ^^  /  • 

♦  ïmfrunter.  Prendre,  |  EroiMl  jufte  demfrtmter 
mm  mm  pour  abuièr  de  ma  nukreflc  h  JM^^ 

6tqui^|ies*éf^^ll^^,^lui  qui  emç^ 
fautquel>9nt^r>c^r^«rroit  ma^ut.  A^^  ^^^«,4^    ' 

t  Emprwiteufr  ,f.  fin.  Ce  iBot  Signifie  ceife  quiein* 
pruate,  m^s  il  ne^  dit  qu'en  rîaot»ou  dans  le  but*': 


^  Sig im^ ta^0tttr^  C'eû  {c^âèr alcs^-^iuxainer.  |      Irfqiie.  {Cj^  £i^fl^2-y^u$auteiœ  chaud  >  dit  eK> 
\râ*-i_:/n . — ^^\^a ;-     .«u — --^^qî^  j      j^  à  cette empruntei^..Z.«JFkJi«l^i^>j^^ 


[  Se  laii&rnayprx^r  à  la  flatcne.  Jt^bmifl^'i 


^  i&B|iWCç,^ff^iJ|^^ 


deibrec.  (iJ»  tUcufaics (bat eaffmttx^  Lia  pbce 

^Tm^rti^êmftfTfi^^  Violent  ^fougueux, 

['y  pou({c.  [  Se  VOIT  tuer  brutaicmént  p:fr  des  gens 


«;,i  ■;■     'S'- 


ipru 
piknûrunticit  VcHisjn'enBputnafle^ 


>jift;': 


4  k 


'-'^rB 


•*«•:'?  ', 


f. 


:5< 


■.«;-;•  r'/i*!  T'<i 


"'>* 
''•*  -^ 


*  B»perrei»snttf^  Çoléxe.  Aaiijaâyon  cau£cê^ar^  ,£^HMl.^l^QB<jf^  |%^^^^      w^Hittem dece^5^ 
"^     quelque  réilcnriniènt.[  It^^  vittaàaéc€  dans  ibii  . .  à  qui  la  plupart  du  rnondt  vptidrok  le^èinbier^'- 

«inj^/^MMaiir.  Ueâdans;uu^uae<ïx<»^^^  qu «ire  dcicur  cM90t(&iib^^ 

1^  Ift^TtaAnt.  Çapriçe^ilon^emexa;>djmag^L^ 

tion- [Livre pieind'cmportemcns.}  \  V 

f  ÉmforumfH*.  Ct  mot  reûiâé  |Kpiliné  épitcfe  f<^ 
^    prend  en  bonne  part.  [Up^iifl^eihpctftexiicat.] . 
^»  ^M  p  otil^  &  s  R  >  ^«  a.    Mot pjo^iquepourdire 

hfwéfvdeJB^rpi^  defimg:  j[:(4>iitfieuve»^toutv 

.  milçau  d^^UD^teigpiit  ion  onde;  dâqucarbce  en 

èmfûurfrs  fbn  ccorcç  &  (on  c€Bur.  Cbaftlmmi  O- 


'.■;jk   -  f*^!,"' i'-li' 


w^mdî»  Ce  0u>t  câ  focti- 


l^mulatimiffi  I>éplai(ÎT  de  ^roiinoS  pareils  ofctç- 
nif  désavantages  q!Uties:font^n^direr>  de  que 
nous. pourrions  avoir  àtiâi  bien  qu'eux;  &  cda 
non  |>as  ^e  nous  vonkiftoos  qu'ik  n'eufïcnt  pas  ^ 
ces  avantages ,  m&\A  parce  jqve  nous^  (èrions  Bten 
^  aifcs^'eii-avoii^^î^ftÉae.  {Etcc  touché  d'émulai 
tîom  Avoir  tme  bf^i^ji^  vDônnçt^^* 
"  'inuknon.]   .,  /,;:ii%f^|;...^,.,.  .:w' .^^  ^^ 

BtmU,  f^m*  Tiîrn^iUcd^e,  Écolicfqtp*eBaC- 
.  •.^;  '•       '♦■■  ,••'    •  .    '  ••  fiscQ' 
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iiîs  en  daflcviii  vit  4>Wiautfc,  qui  du  côté  oà  il  ^ 
Ictrouvc,  cft  dajulemtAcnMIigqucccIui  visàvit 
de  auiilcft,  qui  di^uce  &  quiltik  (à  k(oa  cootifc 

Fmulsion ,/f  TimmiJffkMir^,  Potionfai. 

-.  te  avec  des  amandes  douces  &  les  quatre  femcn- 

ccrfrojdcs pour humeéèer 5^pour  faire  dormir. 
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N.  Prononcez  4M|.  J?»  cft  une  prépofition  qui  fi- 
gnîfiei/rf»/,  acqvîi régit racufanf.  oulabiatif  H 
T^gfrr«rM/4(^aveckfverbcs,de  mouvement,  & 
J«^/4|y/ avec /ceux  qui  marquent  du  repos. 
J  Exemples, ^iUkr  en  Efpagnc.  JQemeurcç  en 
:t?rançe.]    .   /.  '    ^,    .     .^^:^       •.,..  ^ 

%n.  Cette  prépofîtion  M  fc  met  fans  article  devant 
les  noms  d^Roiaumé,  ou  de  Province  connus  dc^ 
^tems  immémorial.  [Aller  ea  AIcmagntr,  en  Po- 
logne ,  en  Afic ,  en  Afrique.  Etreen  Cham^vagne, 
V  ^ «ftPicard^e.  ]  On  excepte  dç  cette  ré^c  c«s  mo^ 

"%M,  Métjuê,  car  on  dit  jaller>Mi  Kairé;  iÎM»  Pélopone- 
j|c,4(if Mans, iMf Maine, 4W Perche, ^/« Méque  , 

[».   On  nemct  pas^devant  les  noms  deRoiaoR^e» 

4  pu  de  Province  du  nouveau  monde  ^  mais  en  fa 

place  on  (c  fcrtde  la  prcpofîtion  au,o\xà.  \  Excm- 

jjpteiAllcc-àia  Floride,  à  la  Virginie:»  a»  Japon,  au 

£  Pérou.]  On  excepte  de  cette  régie  le  mot  dcC^- 
nadà,f:itotK^ïtmtrmCsné$dm, 
,  ou  ddtm.  .Ces  prcpofition;!  ic  mettent  devant 
|c$Mms  qui  iK  font  pas  de  province ,  &  qui  font 
Kfflnins,nMis</i^  ufité.  [Exemples, 

wn  la  mifc»  w  je  fuis ,  dsnsï^  ttn&vt  o\x  je 

JE».  On  met  ^6u^i«^  devant  les  ad  jcdifs  de  nom- 

4lu^«  ^  devant  ceux  qui  y  ^t  raport.^[  Je  l'ai 

veu  fn  mile  ocafîons  ,  o\x,dMms  mile  ocaûons. 

-.  je  l'ai  Içu  en  un  bon  livre ,  ou  dans  un- bon  li- 

^  im-^     ,  ■  '  "^  ' 

Jm^-Onk&ttit  cette  prépofition  en  lors  qu'on, 
veut  m(urqiier  k  tems  cj^  s'eim^oic  àunc  chofe. 
[Mile  guer^ers  illuftres  n'aurcMent  pas  fait ^i» 
^«iix  luftres  ce  qqia  fiut  m  dix  jours^  Le  Poè- 
te Hardi  faifoit  iM^  comédie  m  deux  ou  trois 

,,  ■  jours.  ]  .:^^^-,m§^m^  .■     ■  •  mm^-  '-^ér-  '■'. 

JE»,  PaniciileqiiifemetauUeudertf;;?;^.  [Ecrirez» 
gabnt  hpmme.  i  Jupiter  amoureux  de  Danae  en- 
tra >^»  pluie  d'ç^r.dans  la  t<N|r  où  cctiic  belle  ctoit 

■■    rcnfc>fxice.]    --r.\     $%M^''^'<'^^'^'^''' 

Mni  Particule  qui  (c  met  imtWiftâki  de  mouve- 
ment local  après  ces  pronoms  Je,  me ,  te,f9  »  mus^ 

•  .fuetts,il,iis.  [JtmV»vais.  Tu  t>»  retournes.  Il 
s* en  va.  Nous  nous  en  aloas.    Us  s'en  vont  ] 

JE».  ?articule  relative.  [  Il  cft  fort  malade  ;  il  en 
mourra.    II  m'a  fait  tm  ,  il  ^ $'«»^  repentira, 

tm.    Particide  qui  Marque  fc  «éiO^ ,  [Il  a  fiût 
.,çdâ#;>fc^vcftil&nt.1:  .^. ,  ^^TW:Sr  .'■■  •  • 
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Lcprêij^iîer  E  de  cette  eotonne  fe  prononce  ^mme 
im  4«  Vxcfpté  le  premier  Ê  du  mot  énamouré 
qui  cft  màfculin ,  de  qui  fe  prononce  comme  li 
eftécrit] 

t  E'n  A  M  o  u  1  y  ,  ênMmoMrSe  ,  mij.  Vieut 
mot  qtiiiîgaifie  qui  e  fi  smonteuxy  ^  qui  i^^ft 
enuÇigequcdansle  burlefque.  [ Énamouré<!*U* 
nedonzcile.  ]  ^  \ 

En  BAS,Wi;.  [llpofeparenbas.  U  en  vient  d'en- 
bas  6c  d'cnfi^r.  Voit.  2oëU   Regarder  en  biis. 

voi.L^.\  .    .  ^      /  r 

S'^NCAN  AiLLBR>  v.Y,   Hanter  fit  frébu^tCT  dc 
^   i*  tartai! je.  Dégénérer.   Se  ravaler  a  des  chi^eé 

baffes  ôcindigncsé  [Le  monde  sVnca-naillc  furicu* 

icment*  Il  eu  horriblement  encanaillé.}:        '"^ 
En  ÇA  ,  éUv,    [  Depuis  mile  ans  ençi  Benfir^ty 

kondtaux.]  o  /  * 

ENiïAN,  yi  w.    Ttrme  deVaUis,  Vente  de  biens" 
'  parunfërgentcrieur.  [Ses  biens  font  irencan*]^ 
[  t  *  Mettre  iafageffe  à  l^cnca^m^Al^,  %met] 
En  c  A  (^  E  R  «"^  t^f  iiLjiettre  daWttii^^caQ^^ 

quer  de  là  pOudreTeanion.  ] 
En  c  AST  eÎÏ',  entafieUe ,  i|<//.^c  mot  ic  dit^^ifiË/J 

chevaux  &  autrcibétesde  cette  £bi<ie.0tt  aptll^' 

tm  cheykl  ençafièlé.;,  celui  dont  les  talons  preflenî 
•     fi  fort  U  (çetit  pié  qtfils  font  boiterlc  chevalyOïi 

rempéchcntdcmarcheràfonaifr.^  • 

Enca  VBMENt»j^-^  Terme^(UC4bartier,  C*cft 

avoir  mis  &  AcenâuNlu  vi|v  c»m  la  cave    [  Re- 
■^  préfemcrfesaqaiud'ena^ement.  Cciïuncong^ 

dVncavemeot.  ] 
BtcÀver,  V,  a/Terttte  de  ÇMhartier.  Mettre  enca-^ 

ve,  [Encaverduyin.  Vinencavç.]  '     / 

En  c  e  1  n  x>  %  n,  V»  a,^^^nceât,  J*ai  enceinte 

Ce  verbe  eft{)eu  ufité  fi^ccn'eftà  fonpj:*tcpit  paf- 

fif,  de  même  il  lui  manque  quclc^ue  tems.   On 
'   4*t  en  fà  place  envêrtmner,  enteurer, 
Encehtt,  enceinte ,  étdj.  Ce  nlotie  dit  àes  femmes.  Si 

veut  dire  qui  eft  gregk  d^unenfiint.  [4Llne  femme 

enceinte.  AU,13tg.  0$,  L  i,  c,  $.  Etcc  enceinte.  P^ 

tru.pUfdeiéxi,]  • 

Eticeinté,  ff.  Circuit,  clôture  de  maifon.  fils  eft 

fait  dans  l'enceinte  de  la  maifon .  ^atru,  plaidoiéyS. 

L'enceinte  des  tranchées  pouvoir  tenir  dix  mi4e 

hommes.  Kjui.gM»./.^.  c»  u  Une>^e  cniceiri- 

tC..jilfl.]  .  I  ^ 

Enceinte.  Tertm  de  Çhajfe,  Lieu  bùlc  valet  de  li- 
mier détourne  les  bctes.  [  Il  envoia  (es  foldàs  i^ 
rcrenceihte  au  bois.  Vmh.  ^in.  l.é,c  $,] 

E  N  cv£  N  s ,  /T  I».  Suc  d'un  arbre  qui  vit^nt  parti- 
culièrement en  Arabie,  au  tronc 'duquel  on  fait 
des  incifions  pour  lui  faire  jetter  un  fuc  odorifé- 
rant qui  s'endurcit,  5c  qu'on  apelle^»^fr»j,  &  qu'on 
brûle  dans  les  Eglifès.  [Encens  blanc,  encens  ifoux, 
L'encenf  eft  chaud  5c  falutairc  à  pUifieurs  m|^^* 
dies.  DisT]  f  ' 

^^ncern. I^ange.  [AimerVencens. Beil.  A'uisàMé^ 
1^  ri  tgage.  Vendre  aux  plus  ofrant  fon^^^f  ^  &  les  vers- 
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»^prMtt$r,S«#.iXaCourmépriftèh^»^^i^^      •  Wi^'l^  Tô»^         une  grande  énithatuirejf^i 

fûëf.Uonc(^nTwh3L\^ncc point  ^t'ofnt\'ê9Ufns        K>l^7.  JfÇ]  h    r  • 

>qttit >ftdcuD<^f4n/x,  Dtfcours  iW*Riij  fe.  ;  ;^  I*  t  H>  8  J  B  R ,  U  Vi.   Mettre  diiitt  ,.  cnfcrmfr 

S^ci^êr^v.a.  Donner  de  Kcnccns.  [Qui  voudra  âe-        fort  proprement.    [  £;;r/&^j^!r  une  pierre  dansdc 


\- 


I 


ck^nti.]  •*  :,i»^    ."  ^p^   |*;l;a  natu|w>;>r^^  jes  e/prii  les  plus   bôllani 

^£»rf»/fr.  Honorer,  louer.  [Pourctrédçfcsami$il       d^ns  les  plu$  petis  corpsv  Fw/Xljoirf 
v|Èiutcontinui;JlemeatlVi^#A[/fr.Oyf.  Ppurgagn#^   Vq^^ja^  Cto«  bico  >/?^A^/^ 

,  ^.■■.kt.honames'il.fautdonner'danâ  l^r&.nîaximei'A:  L  J^m&f'''--^^ 

fjtctnpir yf.m.  Inftrument  de  mcéal  ou,|*babmlfç}:     llUrleTqucis  pour  dire,  ]e  m^Apedi  dws  et fan^ 


l'or.    ^ 


^'■^  ji! 
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:'''l|^:.^-r^r/  / 


/^ 


'K 


.^/f 


'  V^^^'^-fe^''.:vw 


.^%*^;-?.^  '  V:A- '-1?" 


t 


de  l'encens,  5c  dont  on  {è  fert  dans  les  Éghfespour 
cnccnfirr.  [Unbclçiicenfoir;]      •  m  A^ 

[t*  Lors  qu'on  parloir  à  Balzac  de  ce  qu'i(fai{bit,^i        une  enchère.  J;^/^^^^^  r 

;^oi^  touk)urs  avoir  Vênce^foir  à  la  mairie]  \';S/y'^nchem  ^  v.  4>.  Faire  une  enchère ,  augmenter  d^ 

mçtnftminr^.  m.  Adioad/cncciifet.  [Lioç<w&/f  [  Enchérir  fur  une.  perfonnc,    I,ai  f)?<:Wr 

./fneiM:de5a«jcels.W''^^^^;^#^X'^  '.-  •  .-    ;  ■:,:•  ...  ', 

^ENCHAiNEkENT/w^en'aitroovccemotiiîéiir  ';^^  Augi9entÇ|r|<?frijr.   Etre  plus  cher.  Etre 

kl  boA&Auteurs  qu*iiu  figuré.  C'eft  une  forte  de;  È^i?  plî|s  -  haut  prix;    {  Les  bouchers  enchenflciif 

liaïfonquifctroiiVeentrçJesVhofcs.  Conrtexion  '  ^  |^>fiah4)^^^  La  volaille  çfl: 

ipii^eft  entre  les  chofcs.  '[L&  ficnces  ont  cnuc^;   ;tnihene,|"^  .  ,.y^  :  '    • 

xutsnnccijpçccâ^enchasy^ment^^^^^^^^^^  J^nchcrijfeur t  f  P*-   Celui  qui  épcheritj  quifaîj!;  une 

^nchainçf^  v»gp^,^acher ,  lier,  ^rcteiilr^vec des  |,  ^e^ichcre*    [Le  bien  eft  au  plus  qfrant 5ç  dernier, 
chaînes.  [  On  enc^haîneles  galériens/]/^ .  /t^   ^i    /^,  jencherijjiur,  W  y  aiirabignde^enchcriUcurs^  ^L 

[  *.  Vouloir  avec  \^  timc  enchaîner  la  raifon.  De-    -^feltt^.%^1  '      '^    ^^^"^       ^ 
Jpreaux„Sattre  i.Les  chofes  font  liées  ôc  imhmnées 


:t 


•-  ■* 


IcftWii^  dans  les  autfîîs.  VaH,§lum,  /if.^f  rîf  y^ 
Em  CHiA^tembn  f ,/  M.  Paroles  dé  magie  a  fi 
!feurdefi|uçllc%onfait  des  chofes  fuma  tutelles,  [H 


S'fi-ïï^^j^yM  ditdesche-    \ 

k^l^  ?^  f)<^"^  -^*ï-  '^  prendre  le  pré  Se  dei rieic 


ii|2:^ |a longe  j(u  ficqli,  f  Cheval  qui  s'ell  enché- 

n'y  eut  iamais^,  fi  fceaUx  enchantemens  que  les  Enc  H  i\  R  en  e  ' ,  enchifrenée  ,  W/.  Qui/a  un  rurhé 
vôtres.î^ijf.  yoscharines  ont  plus  de  pouvoir  |^  qMiJetient;^  cerveau.  [  Je  fuis  enchifrené.  Elle 
qng^eux  que  nou^  venoiisdc  v3ir  àtiï\%Ven^an-  v^  ^toiità-faiEtenGhifreriée.]  \:')X:r:,'^:'^.''.':r^^'>'^. 

♦  ^^/wf«^  d'une  coupe.  fî?/r.  ^ëf:^,J'fi^,,'.î^^i^...^f/    EnçhiT''^nement,C  ^ 

'^  J^nchantement,  Charme,  plaifir,  merveilles.  fElle    /P^fo  qui  ;  m'incommode 

jjQ^frdufinemcmdçUpiaette,  ceft,un  *;?rA/ï^^        fort.jy: /^f  C  ■»  /        ^ 

^^wrfqucdc  rentendr<v.  ;Ceft  imcrf^Ri^i^  fi^^  ^^  ^?  ci-  9 1"  £  i>  ^i^Mf>^,  Mp*  ^î  ^  viclli ,  ^  qui  ne 

^ki^à'^nchpmtm^m.nitX^ç^       M|:rS  vri  /  J^f^l^i^^'^^ SUÇ.4nslebiKlc(^ue>;ir^^G^      une 

En4:hanter,  tMi»  Ccxnptfignific  enfireekr,  mâisir  J^  ^f^^pnoiflaii^i^^  ^îencc  univcr(ellc.  A- 

efl:  plus  en  ^ge  au  %uréqu'àu  propre,, ;*f;i^^^^^^  \.],^^,Uûa.Jc. 

^  Enchanter,  Tenir  enchante.   Charmer.  Ravir  les  lEn  c  laver  ,  a/.  /».  Enfermeï  droans,  mettre 


^^ 


;/ 


>r>ï' 


►^ 


.■/' 
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yeux  ac  l'eiprit.  Qui,  agrée  extrçmcnaenr.  l  Bile  à        chant  i  qudqiiç  ig^.    [  Être  enclin  â  la  ^ë- 

des  mànmcsemhantées,\it\p^hk  enchanté,  un 
habillcmeat  ^f^hante:^^^.^^'  y^^^^^-^^ii^.^^^^ 


*  t  Enchahterie,  /If  Tromperie  ,aîarlatanerie*  [il 
ri^^poïntlïd'enchanterie.]^^^^^ 

Enchante^nf  w.  Sorcier,  magiciei?k>  quilÈifeit  d'en- 
chantement pour  feire  des  cliofes  furnaturelll>«. 
[Pharaon  avoit4i^.^^^//^rf.  ^m'B.mh£jyh\ 

hanteur.  Sorte  de  charlatàà  .^j|&|çon|pÇur. 
'cû  un  franc  enchanteur.,]  ,^,^ri^ï^  ^1^1^%^.. 
hanteur.  Qui  charme,  qui  plairi  qui  ravît.||>'tfn 
renard  enchanteur  connoit-ii  le  poifon.  Racine» 

Eriiannicu6,a.z.f2.].      :        'v-"  •■■■>,. ::^ki.^  • 

En  chanter  effeffCclW  qui  enchante.  [Jene  fâche  en 

cette  troupe  d'autre  enchamerejfe  qucyous.  V^oit, 

■  v-'u-./  •»■      ,        ,  •■    'i  *■  ■ 


•  *5'  J'.^'4'-t'-;<ïi'^''-'^--'^''^l5'^|^i^-^ii  «:5:fi*^ 


asufitc>  en  (a^acè^ 


.;^^i^MA 


;  m* 


Encltnery  if/H:  Ce  mot  h 

dit  incliner,  Vau.  Rent.  ^         ..  ^,.v'^  ^^ 

Enclorre  ,  V.  a.  Enferrhér.  yenchs^jjàih 
clos.  C*: verbe  eft^cftaueux &ntflpa>fort ufité. 
Qn^t  en  Ç^hcç enfermer,  y  "^  :  ■*:^^';': :■•(■(,'- 1 
Enclos,'  fm-^Çlotuic  qui  enferme  quelque  cou- 
ventVbu  quelque  parc,  pu  quelque  mai fon 
dé  campaCTiie^  [  Ppfons  que  cecrime  fe  foit 
fait  hors  4é  l'enclos  diuCouvcnt.    Patrf^  ,thi^ 

doié  S'  ]        .         ■  ■■.:f^i  :    ,.   •n^  ;,'-''■        .   -   * 

E  N  c  L  b  ÙE  r<  i  .'V;  ^'  %èrme  de  Maréchal.  C'eft  quand 

on  ferre  un  cheval,6uautieaninial  &qH'onle  bkf- 

fe  ayec  le  clou  &  qu'on  entre  dans  le  v  if  [Eneiouer 

,  Tiin  chcyaL  Un  cheval  encloliç.  Cayak  encl^iice.] 

'    V         '  •    '-         N»   •  ^       Enclouér, 
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\  tn^uër.  Cbgnèî;mcfe^ttÉ(<^  Veaux,  ©n  A>k>  fic^    '     -^     *^— i  ^ 

ducaiioi?,afin (^u*onnc5*cnpuini^plu$fcrvir.[Eirt^  | Encuvir,  v»  a.  Hmi^ ^ê  Tanneur  ^  de  BUnchif- 

JtHf,  Mcttrcdanslacuvc.  Ranger  dans  le  cuVîcr. 
[  EncuYcr  les  veaux.  Encuver  le  linge  de  Icflivc,  J 

Prononcez  comi^jc  uo  ^  le|rén^  ^desnjiqi^de  , 

.    ce^ecolonné. -"'^T  ■''•: '^'^^'-'t^^^^^  .;??'•-'• 

En  DEDAINS,  ii//x^|T^F<Sip^  ende-v 

djans.  Molière,  ]  ■,.  'i'^'';  ..t;^  V'/'i^i'^'^t^, ;,h,//v:.'  •.■■:''%■  ^i''.'" . 
En  dehors  ,i»/^.  T Itouméi  là piSî^^ 

En  de'pit.  Prépofitionqiiiregîtlegénitir/[  En 

(J^pi^dcs  pluies  &  de  l*hiver.  ï^^/^  â  ^7,  ]  ;C.i 
S'EftïDBTER,  t/\r.  Faire  des  d^cttes.  [llcftfbrtendet-* 


élofulîr  un  canon.  Canon  enciciié.] 

\  ■  J*t  *'  Enclouërunraifonnenient.5%rft:^:-ïi-^âA:>!:''^^^ 
:  inct^tire ,  /  /!    C'cft  avoir  encloiié  ifn  cheVali  ou 
autre  bête  qu'on  fcrref  |  L'enclouûrc  négligée 
.peut  devenir  U0£r4n(imai;?p|^|/ï/,P^r/4iy^^ 

7   li  t  ^  C"*^^ le  mal,  vpila  rêiiil«jrtiûjre,  Awf.^^»^^^ 
A   \  .w.  découvert  oîiêft  1  Vnclouûrc. -^^  ^fî^ 

i  é  L u ME I  /  /  Çortc  de  maiît  de  fer  <0àti  pofe 
fur  un  gros  bjllot  de  boii,  &  fur  laquelle  les  maré- 
chaux, taillandiers,  couteliers  &  autres  qui  travail- 
lent en  fer  bâtent  &  façonnent  le  |cr.  [  Une  pcti^j 
ou  une  groffc  enclume.  [  '      ^ 

li  coCîiUKii encoignure, ff.  Angle. 


./ 


■î/  I 


''  i  /     E  N  c  G  t  u  R E .  V6i ez  encoulure. 
^         7*^N  CONTRE,//.  Mot  bas,  vieux ,  ôc  burle 


y 


/ifj 


:^é' 


i\> 
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-^ 


qui  ne  (c  dit  guère  feuL    [  C'eft  bonne  encontre 
que  tu  furs  j  Ctft  à  dire  tu  fuis  ton  bonheur ,  une 

'     heureufe  rencontre.  ]  '*         , 

E  N  c  ô  RE ,  encofy  iedv.  *L*un  ÔcTautre  fe  dk.  'Encofe 

'       av^c  un  e  final  fe  dit  en  profe  ,  ôc  ^«ft?r  fans  e  final 

tu  ufité  en  verseur  tout  à1a  fin  du  vers,&lau.repos 

>àcs  vers  Alexandrins;   [  Te  vous  demande> encore 

cette  ^^ce,*  Encore  >  s'ilavoit  fait  ce  qu'on  Tavbit 

prie  de  faire ,  oh  n'auroit  pas  fujét  de  fe  plaindre.] 

Encore  que.  Sotte  de  conjoncii  on  qu  i  régit  le  fub  jon-^ 
é^tifi    [  Encore,  qu'en  mnftabilité  dés  chofes  du 
monde- on  ne  lailTe  pas  X'adora^ia  fortune. -/^^^^ 
I. ..  iMc.Tomei.]  ,     .^r'^,,   -■  '^->^>  ■:  ^':t*'^l■■'   ''r::')^:  : 

EncoulÛrÈ,  encolure ,  f.  f.  L'un  &  l'autre  felit, 
v'      mzi/enccûlure  eft  le  meilleur  Ôc  leplus-ufité.  Ç'eft 
la  partie  du  cou  du  cheval ,  qui  eft  terminée ,  ou 
bordée  par  le  haut  du  crin  ôc  par-le  deffbus  du  go- 
fier    [  Une  telle  encOulûre ,  «ncoulûrc  déchar- 
.gée.]      ^  .  '         •^'■-^•.  '  ■    .    ■■'%,, H;;,   : 
.  .7  "*"  Encoulure,  Mine,  air.  [C'eft  un  Dieu  ;}è  le  con- 
noris  à  rencouiûre,  Sca.  Jiphont  ch4ntj^,] 

Encourager  , 'V-  ^.  Donner  du  courage  ^exci 
ter,  aninier.  J  Chacun  encourageoit  les  fienspfe 
hâter.  Ablancourt,  Rét.  Ly  r.  ^  J    .    ■^■-      - 

]^N  c  ou  RI  R  ^*'Mi  y  encours  j'ai  encouru,  y  encou- 
rus, fencourraL^  Ç'eft  à  dire  fubir.  [  Encourir  l'cx- 
communîcation.    Encourir  feritence  4'anîïtcmc 
W^e.  Encourir  les  cenfures  de  TEglife.  Patru,plai 

^    ^04és,  Encourir  la  peine  d'une  bule.  Taf.  Là.]  • 

S' E  N  c  R  A  s  s  E  R  ,  'V.  r.    Se  remplir  de  crafli.   [  Le 

'    corpss'encrafle.]     ;        . 

f*  L'efprits'encraftc  dans  In  province. 

EnCre.  Encrer.  Vbiez  Ancre  Ôc  ancrer,' 

S'EN  CUIRASSER  ,  "v.  r.    Cemot  fe  dit  du  linge fa- 

,  le,&  fignifie  être  plein  d'ord  ure,  dexraffc  &  de  fa- 

letez  patce  qu'on  s'en  eft  f<rvi  trop  long-tems. 

f  Votre  linge  n'eftpas^ien  blanc  parce  qu'itétoit 

.    Xïo^encuir/fjfé,  ] 

En  C  u  t  A  s  s' E  R  ,  a>.  /.  Terme  d' Arquehufier.l^txtxt 
la  cuHifte  à  un  canon  d'arme  à  feu.  [Enculaffer 
un  canon  }    ^ 


'  :  "  té.  Elle  eft  fJ^rt  endettée.  B  n'aime  poimà  s*cii- 
(que       detter,  &  il  eft  &gc.T^'  --■■^'^'■':  :   ^     -    v  :'  . 


I  En  de' VER,  V,  n,  Cemot  n'eft  que  dans  la  bou- 
che du  petit  peuple,  &  en  f^  place  on  dit  d'ordinai- 
re enrager,  [  Il  chdéve.  Il  l'a  fait  endéver.] 

•]*  En  D I A  B  i-  e',  endiablée ,  adj.  Furieuj^,  enrage  » 
méchaift^    [  C'eft  un  endiablé  -,  c't  ft  une  cndia-^' 

.    blée.']  ■"     '..y  '■'      ■'■  .i'  À  ■- ^^■-.  '■y.:'i-\K^r: 

iî^vqu  A  A  aE^y. ,  *v.  i».'  Faire  quelque  dbitimage. 
[ll.avoit  api  éhendé  qu'il  ncifiit  endommagé  d'en- 
hzut.  Vau,§^in.ls.  C.Ç.Y  ^  -^ 

•f  End  OR  meurV^  coul«¥vres,  /  m.  C'eft  à  dire, 
unlonteur  de  fariboles ,  un  difeîir  de  paroles  fla- 
teufesàdefîèin  détromper  plusfinement»       >^   * 

En%ormi¥ ,  1/.  a.  Faire  dormir.  [  Alljez  de  vos  fer- 
mons endormir  l'auditeur,  Dépreaux ,  Satire  u 
"^Èndormir  un  enfant.  Il  eft  endormi.  Elle  eft  eh' 
dormic. | *■• . - î^^-'^I*-.* - .  -  ; .:':v  -^r-y: '^i...  : ,^. '  ■ '■■  ■^.M'^' ■  '     , 

J  .■■■'.■--"."  ■■•■'■.* 

*  Endormir,  Tromper  en  flàtarit»  "      '  '    *  * 
[  ^  C'eft  un  coquin  qui  tache  zX endormir.  Si  elle  ne    - 

^  prend  garde  à  elle,  ce  inifèrable  Vendoi0iff  par  fes  jJ 
conteste  elle  s'entravera  mal],  ^ 

S* endormir ,  v»r.  Se  laifler  abatrc  par  le  fomnieil 
[Je  commence  à  xti  endormir.  Je  m'endors  tou- 
jours au  fermon  du  fieur  Veiller.  ï\  s'eft  endormi 
,  après  dîne.  "Pérfonne  ne  s'eW:?r/w/^  jamais  à  ta^Cç-v 
\raçdie.  ]!■■       . ,  :  ,      .   ■    '^V ';'-■  ..^i-^'^a^^-,;  ;.; 

*  .Sjndormir,   N'avoir  pas  foin  de  fo;î  devoir ,  de  fes 

afâires,  n'y  pas  veiller.  [  La  charité  »6us' oblige  de 
réveiller  ceux  qui  s'endormenti  Patruypiaid^é  S' 
Les  Oncicrs  sVWfîrw^»/ furkrfeonté  de  leurç  inaî- 

tres.  VatrUiplaidoié^,]  . .  -■^^^-Jmt'^-^^''^"':-  *  •  '■  '" 
f^N  Dos^ER  ,  v,a.  Ce  niot  pour  dire  mettre  fur      ^ 
fon dos  eft  burlefqucT  [Y  voit- on  des  favafif  en 
Droit,  en  Médecine  endoOir  l'écarlate.  Dépre/Hi-^  j 
Satire^,  I|B'habille<n  bergerrendoftçunhôque-     /, 

ton/  Lalontaine  )  Fables  l.i]Qmndil;k^M        " 
rieuftmcnt,  il  eft  vieux  &  poétique.     ;        y  ,,'  i 

tndoïfer.  Terme  de  fraricien.  Ecrire  furie  dos  <Jc  . 
quelque  ade»  [J'ai  fait  ^«//(^jT^r  fur  la^bmtue - 
l'argerirque  je  lui  ai  donné.  ]  >  ;^,>  .„     .  :  ; 

Endroit,/:  w.    Place.  [  Il  a  èé  tiié  en  cet  en-  [   [^ , 
droit-là.  Demeurez  en  c^t  endroit;]    .';^      < 


r 


Encuvement,/ ;».    Terme  de  Tanneur.     CcûJEndroit.  CeMotfc  (lif<a  parlant  de  s^'cbofts  qu'on 
ayoùiHis  dans  la  cuve.    [Après  i'mcuvement[     mange  &  ^u'aûiÇOu^çiAfigi^ 

#  ".  -'      A.  ■■■■  -.iyly  ■■■• 
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Racine,  If 
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\,         [Voirait  bon  9mlr»if,  donnez  m'en.  Je  fai  Ici   *  tmrvet.  Ccmotfç  ditdu.la«gage.  Otcr  la  force 


l^ons  tndroks,  VoiU  le  oieillcur  endroit  ^  La- 

.  .  prcaa..]  ^  ,  ,..^^  ■  v-   - 

Mmimt.  Ce  mot  fe  dit  dcJ  étbft*,  SE  ^nifie  le  ç8té 

4c  V^tofe,  qui  cft  opofe  à  c^eliii  qu*oh  apcllc^»-^ 

tf^ri.  [ Montrer l'endcoitd*uncctofc.|^.^.t^ 

[  *  Il  n'y  a  point  de  fi  mauvai(è  fortune , qui  n'ait- 

'  quelques  bons  mdroks,  pourvu  qu'on  ftchf  \i% 

Enpuikb  (  ^iW^ermde Mafon,  Couvrir.dun 
enduit.  [  Enduire  un  'ddur.  1  -^-'f  ^^I^V^vf '^"'• 


&  J'éncrgicdu  langage l'afoiblif.    [  Un ftilciiiol 
&  énervé. -/i^/.J 


> 


"H*  • 


tf 


EN  F.' 


.,1 


•.f^ 


,,.'>J^'..|iâv'i 


En  p  ancf,  yr  /c^  Prononcez  comme  un  A  le  pre- 
mier^ du  mord  V»//ï«rtf,  &  le  premier  £  de  tout 
le  i^c  des  nriots  de  cette  colonne.  V enfance  tii\t 
p^lpt  &  le  plus  tendre  âge  de  la  vie/qui  cbm-». 
xvfHm.  dés  qu'on  vit^t  au  monde,  3c  finit  à  9  ou  10 . 


lEndmty  €niuk$,ai}^  Geuyçi^d'if^ttit»  |Muren-r;      ans,maispnl*étcndd*orid4naircunpeuplus.  [Soii% 

*  dttit.  MuwïlleehduitcfJ    ^^^^#^^^^  :-/^)î/if^rtfétoitiMef«y^;?dr^  pleine dVfpri^         >  •    \ 


si 


duit.  Mui;^iplie  enduite.] 
Enduit t  / ./».  reiTïw  ^  Mififm  "î^^èttifii eèmpofe 
de  chaux  &  déciment ,  ou  de  faite  ^^  ou^de  ftuc, 
dont  on  blanchit  les  muraillcs/f  Faire  un  enduir, 

"  Couvrird'un  enduit.  Aplimicr.iin  enduit  RepOuC 

.■•■' fer  un  enduit]  •'^■''":'r.%  v*     -^'^^        ^'^^.^^'  .**i'    ■ 
'^EKDURÇiit,  va,  iendrecapabî^deTuporter. 

Acoutumct^à  quelque^^hofcde  pénible  &  de  fâ-, 
V     cheux.  IfiJ^n^a^  avoir  #/z- 

^r^%toiitçsÏ0rp«  de  ^ipWfirs.  ^^^ 
S'enééf^ri'^^^'Si  ^àcbutumer  a  qiielquc  x:ho(e  je 

dificile.'^e  foire  in  éœui^  dur  i^ 
**[* S'endurcir âù travail;  AhLAfo^  ■ï.i.'^-''^^r.-'^:^'^'' 
/'^^  Si  vous  ne  vous  ctiéE  bien  endurci  le  coeur ,  vous, 
'êcç.Voit.  l.  ày.llnpéchcur endurci.Pafial,  /.  4. 

Goùrage  endurci.  Abl.S' endurcir  çôntrHes  pleurs. 

Racine,  Ifhigenie, s,^,fj, ]        :'    ^^^^ 
f  ^ndurciffement ,  f.  m.  Dureté  de  cœur,  Opiniâ- 

trcté.    [Elle  pleuré  auipiéde  la  croix  rcndurciflc- 

ment  cjifics  filles.  P^tm^^idoié:  i5.  ]  î  I   ^.      > 
En  dur  e  r  ,v.  /».   Soufrer.  Suporter.-  [  te  loiip  l 
'.£!tf^«rtf  patienment'ia  ftim.    £^  des  ma^wc 

'...  incroiablelT  ■   •■■-  :  ■v;f>.^'ri>"Vo''i-'^-r^î%:'- 
Jindurant.Parf.  CJui^cndure.  ■  '  ;    '^ 
JEndurMnt  ,\ê^/érante ,  udju  Qui,f<>u &e ,  qui  a^e  la 
,  patience.  [  Il  n'eft  pis  forM^^w-^»^.  Elle jcft  tout- 


ifmce  L*toit  iMe  enfatncè  pleine  d'efprit.j 

*  V enfance  du  monde.  C'cù  le  premier  â^cdumoh* 

Enfant:  Jeune  garçon ,  ou  jeune  nue  qui  eft  dans 
l'enfance.   Ce  mot  eft  ma(culin  6c  féminin.    Il  cft 
'  .  w.iï/2r«//»  lors  qu'on  parle  d'un  garçon,  t^  féminin 
quandon  parle  dune  fille.    [  C'eft  une  extrême 
;  ^  méchançetédçyre  moquer  d'une  p-ïuvrc  enfant 
-  *  qtii,  &c.  VMt.  l  fy.  Bel  enfant  de  quihzeans  dl^ 
': .  comme  père  ôcméire.  Sca.  fo'éf  C'eft  un  fort  joli 
enfant  Tenir  un  enfant  avec  une  belle  fille  \  c'eft 
,    enêtreleparrâinv]     V  ;V^       .^^ 
Enfans  trouvez,.  Pauvres  petîs  enfans  qu'on  a  expo- 
fez  dans  les  rues ,  6c  qu'on  Tait  élever  à  Paris  dags 
un  lieu  particulier.  ^   f.^,        -   '  ■/ ^ 

Ér^fans  ^/^«f.  Pauvres  ehfans  habillez  de  bleu ,  qu'on 
■^  élevé  à  Paris. /*:  ^■''  ■'-'■^f   ^•'^■  "■■■-^■-    .  ■'^:    .  ■:. 
Enfans  rouges.    Pauvres  enfarts  habillez  dé  rouge 
qu'on  cléve  à  Paris  dans  un  lieu  fondé. pour 
■cela..'  .'■  '■^■'  ■■•''.■;;      ...  .;.■:.,,..*.. 
Enfans  decuiJ?nâ,ougÀtopins^^  chez 

le  Roi  fous  les  oficiers  de  cuifine-bouche, 
f  *  Enfant  gâté,    C'eft  un  enfant  un  peu  libeitin  6c 

*  qu'on  n'eléve  pas  ayecaflez  de  crainte  ni  de 
févcritc.  [  ^'L'amour  eft  un  eiîfantgaté.  Êenfe- 

.■radê,Rondeaux,y\'-.l^''-:'^^^ 

"^  Enfans  fetdm,    Si^dâîl   qu'pn  cxppfe  les  pcé- 
.  miers.^  ■...  ^- ,  ■:-'  ';.■  ••   ^^y.A:'-../^.^^-::-^^,^.^  ■ 

Enfantement ,/  m.  kco\XQ\ieïntnt'ï^émotd'enfan» 
^tementnc'Cc  dit  giKre  qu'en  de  certaines  phrafcs  . 
qui  femblent  confacrées.  [  Sentir  les  douleurs  de 
l'enfantement.    Ablancourt ,    Apoph.     C'eft  le 
xidicule  ^??yiï;;r^;we»f  des  montagnes.  Patru^piai" 
E'nemiè,  f/f  0ctié^m nom  h^^  doiej2»y-'''i>':'''-''\'''-.[^^^ 

,fion pbùrriois.  fîfc'cft  fa i^         énençiic.  Elle   Enfler ,  v.  a.  Ce  mot ,  poUr  dire acoucher ,  ac  ^ 

fc  dit  pas  ordinairemnt: ,  Ôc  on  ne  s'en  fert  guère 
que  dans  dcsmatieres^graves,  6c  erf qu^lqi;efoite,> 
confacrées^        i  • 

[Elle  enfantera  un  fi|s  qui  fera  apellc  Jéfus,   P<?yf- 


,X 


'''''K-'r:.:m..'.. 


\m-:&. 


.^  ■■: 


.ri 


}  : 


.(- .,,,,. 


TSf'ii  tm:^/  lii  ^^  C^^  qui  me  nousi  ânïiantpas  tâche 
aiibus'ftuîte  6cà  nous  traverfet-  en  toutes  ren^îon- 
trdlvTibi  cruel,  un:  mortel  cnemi] 


^V'v'S  ^f»''  -■■  - 


'^ 


X 


\ 


\ 


eft  (bnén^mic  dératée.  jV^'v 
E'i»^  ;fe  R  çij  E^  yf!r'.  f.  Icemot  |cî  dit  en  pîttlant  de  dif^ 
côùrj,6cdelahgàge:|lRgnifîe7^^^/^^       [Mot 
'plein  d'énergie.  Fa^ottC^j^e  parler  qui  à  de  l'éncr- 

E'nefgicm^ ,  adj,  Q^^M^^^.f'^^'  [tTn  terme  fera 
MergiqUè  y  6c  mettra  une  choTe  devant  Jesyeux 
lÀrfqu'il  marquera  j'^d^on..  Vous  pouviei^'ous 
fjryir  determespluschoifis,  plus  propres  6c  plus 
énergiaues.Moil,  /ii^isà  Ménage.  ■),  V  \     ^ 
É'N£?iGiiM£NjB ,//».;  Poffedé  dii  Diîmon.- 
^VEïi  ver;'U  a.   A  foiblir  beaucoup.     [  Le  vin 
,,  &  les  femrixes  énetvini  qiiiand  on  ne  garde  point 
•  d<f^n^f(ire..  1:  ,,  •  ■  ,  V     ■  ..     '     . 

■.,.■.■"  •■.    '""  ■'     ■  "'V     '  I  ■     .    ^ 


V 


^Roial,  Nouveau  Teftament.] 

*  Enfantement.  Ce  mot  au  figure  eft  fort  ufité. 
[ Bienheurttix'  Scuderi  dont  la  fertile  plume  p^ut 
tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume.  D^- 

.  freaux  Satire,  2.  L'amour- du  gain '^«/^«fe mile 
ouvrages  .frivoles.  Dépreaux.  Enfanter  un  pro-' 
CCS.  Patru,piaidoié8.]         '     1    .        » 

Enfantin^  enfantine,  ad].  Qu i  eft  d\enfa nt,qui  a  l'ai c 
d'enfaot.  [  Jeu  çnhnxm MoÈMaldi^rnaginan^ 
z.fj.    Mine  enfantine.  Ucnferade^ondeaux.'] 
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EsTAKïvrEK,v.a.  Remplir  de fetîncV[l|[m*^|çy^^  fp# 
'^  fariné.  Me  voila  toute  cnfarinéc.1"^  *^^''  '"^^^    ~ 
f  *  Enfariner,  Poudrci*  fcs  cheveux.  [Enfarincr 
û  tcte:  Il  y  avoit  un  amour  qui  s'cnfarinoit  de 
poudre;S/»r.  ]      '    •    .     '   i;  ^ ;.,^, ^.  .^^^fr^.^,^    ,^ 
fil  s'en  cft  venu  là  gueule  enfarinéc.Ceft  à  dlr^qîTil 
.   eft  venu  tout  tranfpôrté  de  plein  d'ciperàncc 
'•    d'ojbtcnir  ce  qu'il  crpioit.'  r  >  f** 

ENFERy/Tfw.  Lieu  OÙ  l'on  croit  que  font  les  danncz. 
[Précipite^dans  les  enfèrs,condanner:aux  enfers.] 

*  Enfer.  Démons  qui  font  aux  enfers.  [Les  démons 
font  vaincus, /'efw/^r  eft  dcfarmé.^r«.a?/#a/r^^/>^^- 
tiques  Chrétiennes.  ] 

*  Enfer  LxtM  où  Ton  fe  déplaît ,  Meu  où  Toh  foufrc, 
[  Elle  m'a  fait  voir  le  paradis  dans  cet  enfer ,  où  je 
fuis.  Voit.fo'éf  Elle  ne  peut  quitei;  ce  lie^  (î  défîra- 
hlè  pour  entrer  dans  f  enfer  où  le  ciel  , a  voulu 
qu'elle  ait  tant  enduré.  Voi,  Pqef.]. 

t ^'^  Enfer.  Çruit,vàcarme,tintamarc [Je penfc qu'a- 
vec eux  tout  l'enfer  eft  chez  nicÂ.JDipreaux,  faù- 

Enfermer,  t;./?.  Serrer.  [Enfermer  (es  h^bîts/on 
lingCjTes -li  vres. Enfermer  quelqu'un  à  la  clef  J 

*  S'ENFERRERj'v.r.Senuireà  foi-mcrne  parfesparo 
les,ou  parYa  conduite.   [  C'cfttin  fat  qui  ne  fait  ce 
qu'il  dit  5c qui  s' enferre  ui  même.]    "   ^^      >  ' 

Enfic£l£k,i;./ï.  Terme  de  chapelier.  Serrer  avec  une 

'ficelle.  [Il  faut  bien ^»/$ftf/^r  un  chapeau.] 
Enfil£R,t'.^.  Paffer  de  la  foie,  ou  du  fil  autravers  du 

trou  d'une  éguillc.  Pafler  quelque  petite  nompa- 
'    rcille  au  traversjdes grains  d'un  chapelet.,  [Enfiler 

une  éguille,cnfiler  un  chapelet.] 

Enfiler.  Ce  mot  fedit  des  rues  &  des  chemim,6c 


EN  F. 


¥,:.^ 


*.  c. 


'^Enfler.  Enprgucillir.augmcmer.  [  La  fiencefH- 
'    fie.  Enflé  d'orguf  il.  Cela  enfla  le  courage  dcs.ïi- 
riens.  F««.â«/w./  ^.Cctte  aiiancc  lui  cnfloit  le  cou- 
rage. ^^/.«;a.  Tacld^.   Ses  Satrapes  enfloicnt  fes 

cfp^ances.F4«.g««>.^i-]  ^  >« 

^  j£»/?fr.  Cemot  fe  dit  du  ftilc  5c  veut  dire  être  trop 

élevé,qm  eft  un  défaut.  [Stilcenflé.|  ^e 

*  Enfler^  Ge  niot  fedit  des  eaux,  groflîr.  [Le  fleuve 
édifie  Çoi^  QO\x\$,yau.§luin.Ly^     y}^:':^r';^-:^M-^-..^' . 

S'enfler /V'^*  t)enenir  plus  enflé.  [Son  ventre  s'enfle.] 
*.Senfler.Cç  mot fe dit  de  la mer,& des  rivières. C'eft 
devenir  plus  groflc.  [La  mer  s*tt\Rc.VAu,§luin.l.jf.] 
ïïéflâre,f.f.  Amas  de  vens  ou  de  yapcurs  dans  les 
:  •  efpaces  vuîdes  du  corps.  Sorte  de  maladie  qui  en- 
fle le  corps  ou  quelque  partie  du  corps.  [Son  ci^ 
^■Hûre'eft  'dangereule.,]/  v)^^>^»^  m^k^.^:sr^;4^         i 
^  Enflure.    Ce  mot  f:  dit  du»difcour5.  Kiânîere  de 
groffi*  la  diftion.  [  L*enfluré  c&LÉfp,  vice  éa  matic- 
■   re  de  difcoUrs.-/ïK]'  :■  ''^^v '-;. :  ■^^■•-■••■iRH ^  p^my:h-'^:jMy<. 
ENFONÇER,t;.45.  Poufftcr  avàht.  Faire  aller  plus  avant 
^   du  côté  du  fond.Faire  décendre.  Abaiflèr.  [Enforï- 
cer  des  pieux ,  enfoncer  des  pilotis^Enfonçer  fon 
chapeau  en  mTÉchant  garçon-  Mol.  Enfoncer  dans, 
la  boue.  Sa  péfantelir  fit  enfoncer  la  nacelle.  Vas, 

Enfoncer. Rompre.  [Enfoncer  une  prifon,  Ahl.Tac, 
an  / /.Enfoncer  une ipont.AblJjHc^me^s^^  ': 

*  Enfoncer.  Terme  de  gHprre.  Mettre  en  dcfordre, 
renVerfer.  [il  enfonce  les  rangs  &  taille  tout  en  piè- 
ces fe«.6^m,/.4ri//.Enfoncer^inefcadTon.  Vau, 
^in.l.sc.xi.Enfonccr  un  hâtai]!ion,  Ak.Luc.Tô'.r] 

Enfoncer.   Terme  de  Totier  tTetai».  Faire  plu  s  creux. 
[EnftJncerunplat,une  aftîette,  j  >  « 

il  fis^nifie  entrer  dans  une  rue ,  ou  unr  chemin.  '  En  foncer. Ter  me  deTonnelier.  Mettre  un  fond  à  un 


*  Enfiler  un  chemin. Le  vent  enfilé  les  nies.  Ahl.] 


vaiftèau,remettre  un  fond.  [Enfonter  une  futaille. 


t  ''■   Enfiler  la  venelle ,  phrafe  burl'efque  pour  dire  ^'^»/£'??f^>t/.r.Ailer  plus-avant.  Pénétrer,  aile/ en  a- 
*    s'enfuir.  ^  vançaht.[  S'enfoncer  dans  une  forêt,  ^f^r.  Ne 


Enfiler.  PaATcrfonépeè  aï,ix travers  du  corps  d  u- 
ne  perfonne.  [  Au  fécond  coup  d  epéejqu'il  lui 
n  porîé,il:l*a  enfile.] 

t  £;2/r'/^r..  Terme  libre.     '     ^  .    '  "- 

S'enfiler,  Terme  de  Maître  d^  armes.  Se  jet  ter  foi- 
même  dans  répccde  fon  ennemi.  /[En  fc  bâtant 
ik  fe  font  enfilez  l'un,  l'autre.  Il  a  été  tue  parce  qu'il 
s'eft  enfilé  lui  même.]  1   ^ 

En'^fin.  Sorte  de  conjonélion.  [  En  fin,  vous  pouf 

fez  ma  patience  à  boutA  il  faut  que  j'éclate] 
Ef^LAMER  .v.a.  Mettre  en  feu,  embrafer.  Mettre  tout 
.    en  fiante.    [  Lé  palais  eft  tout  enflamé  \  la  mai  fon 
eft  toute  enflamée.  Le  feu  s'eft  pris  au  haut  du  toit, 
Se  Sitont  enflamé.] 

*  Enflamer.  Donner  de  l'amour.  [Un  âge  un  peii 
plus  mura  dequoi  m'enflamer;  Benferade poêfies.] 

*  Enflamer.  E'chaufer,exciter,alufner.  [Enflamerle 
courage  des  foldâs.  Vau.  g^in.ljf.  L'opiniârreté 
deshabitanseî>fiamafaco!6re.   Van.^^in.l?  Cet 

-  entretien  vous  charnne  5c  vous  enfl.ime.  Voi.  Poëf] 

Enfler,i;./»  Rendre  plu^  gros.  Groflîr  avec  le  venr, 

ou  autrement. [Enfler une  yeftîe.Enfîerunb<ilon.] 

t  ^  Elle  s'eft  fiît  enfler  le  ventre  >  pour  dirçjcHc  s'eft 

fait  engrofter. 


vous  enfoncez  pas  fi  fort  dans  cettématiere.J 

Enfoncement  J.  m.  Ce  mot  fe  dit  dès  valcesô^  autres 
chofeSjC'eft  ce  qui  va  en  cnfonçant.[  C'eft  un  petit 
ruiffcau  quj  tombe  dans  t  enfoncement  ^\xv^t  va- 
Ice.  Il  y  avoit  un  enfoncement jp:^!  lequel  oo  pou- 
voit  entrer  dans  le  camp.  Relation  des  campagnes 
de  Rocroi  (^dè  Tribourg."]      .,^ 

Enfin fârcyf  f.  Terme  deTonnelier.  Toutesles  picccs-^ 
du  fond  de  quelque  vâifteaiyiue  ce  foit.     "     ' , 

Enfin fure  de  lit , pu  goberges,  R'un  ôcl'autrc  fe  dit, 
mais^^^^r^ff  eftle  motdetapiflîer.  èeforit  de  pé- 
ris ais  de  4  ou  $  pouces  de  large  qui  font  attaches  à 
quelque  diftance  les  uns  des  autres  arec  de  la  fan- , 
«;  gle,  ôc  quon  dtcnd  fur  le  bois  de  lit.        .; 

En  FORMER,  "v.a.  Ternie  de  Bonnetief  ^  ^  Chapelier. 
Mettre  un  bas  dans  la  forme,mettre  un  chapeau  fur 

-  forme.  [Enformer  un  bas.  Enformer  un  chapeau] 

ENFouÏR,a;.>.Ce  mot  fignifie  proprement  cacher  en 

^terre ,  mais  en  Cefens  il  eft  vieux,&  ne  fe  dit  guère. 

Son  ufage  eft  dans  un  fens  qiii  femble  confacrc,  & 

en  parlant  des  dons  nattirels  qu'on  a.  Il  fignifie 

cacher.  -^    . 

[  t  *  11  ne  faut  p«s  enfitéir  les  talens.  que  Dieu  nc-us 
a  donnez.}"  '  -*        .        . 
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JNFOURMI  R.Uii.T#rwtf  de  Boulanger:  Mettre  du  pain 

I  dans  le  four  lors  qu'il  cft  chaud.  [Enfourner  du  pain. 

I  f  *//»]y  /»*5'«'i  fo>»  enfourner  d'abord,  c'cft  à  dire, 

.    à  bien  comnacnçer.  ]  ^ 

ÉNPHEiNDid.'u.i»,  Violer.  [Enftcindrc  les  ordonnan- 

<?C5,-^Rr^r.-<ï«.  Enfreindrelcs  ordres  du  Çicl.P^- 

trit,  plaidoié  $,  Enfreindre  les  privilèges  du  Roiau- 

-    mt*  Maucfofx,Schifme.  /.j.] •     .  ■^^fcf''^fev:'iH?^'<'-''^ ■^,■^'V^: 

S*ENFuÏR,v.r.Prendre  la  fuite.  [Les  barbares  s*enfuï^ 

.    renfdcfqu'ils  nous  aperçurcht.>4Rllss*cn  font  fuis 

f  à  la  première  décharge  que  nos  gens  ont  faite,  -f  V 

^NFUMBRji;.  a.  Rcmphr  de  fumée  ;  incommoder  à- 

caufè  de  la  fùmce.  [Enfumer  les  gens  qui  ibnt 

daps  une  chambre.  Nous  fommes  ici  enfùmex* ,  ôc 

il  eâ  impofîbkd'y  demeurer  d'avantage.]     ^  ..^ 


^  Engendrer  im  caufe ,  exciter.  [  L'aoonéance  au«% 
smentoit  les  forces  &  çngendroà  les  divifton3*.<l^' 

*  Engenitré,eng4ndrée,adj,  iN^otfadice^  burlefqiff^  j 
qui  ne  (è  trouve  que  dans  le  malade  Imaginaire  de ,'! 
Molicrc,a.i.f.  4.  Il  veut  dire  4vo$r  un  cendre.  [Voici 
MonHeur  piaforus  le  Père  Ac  le  fils  qui  vous  vicn- 

^     ncntrcndrtvifite,  que  vous  ferez  bien  engendré.]    . 

Engloutir, a;,/».   Abforber.  [LanberengloutifToit 
les  nlatériaux.  J^i#.âj«i;7./^^  ]    \   ^    îoA^,m:J;^^x;'^ 

:[  *  11  vient  la  bouche  béante  engloutir  tous  mes  tré- 
fors.Fi««gJ«/»./.5.r,i.Aforcc  de  boireil'  a  eKglouiti. 
^;tput  fon  hitti^AblApo.  Qui  n'ciit  criï  que  çctt^ 
*tei1n|^ctealoit  engloutir  toutleRouçrguc.  i?i^m^^ 
flaidoiéff.  Poiias  ,vous  m'crigloutiflcz  le  cceulT, 


mots  de  cette  colonne; 
Engagement,  /Tw.Atachement  (  Un  engagement 
qui  doit  duref  jufques  à  la  mort»nefc  doit  faire 
qu'avec  de  grandes  j3récautions.M^/.4'v>»ytfj^.T/Sr 
Les  engagjSQj^m  à^moi^à^^^^  J^rt 

le  d'argent;  Engager  fonbien.] 
^  Engager.  Obliger  à?  contraindre  à  faire,  OU  à  én- 

*  treprcndre  quelque chofe.  [Engager  aime  batail- 
le. Vau,  §luin.  l.s*  Nous  donnons  du  fc  cours  aux 
autres  ppur  les  engager  à  nous  en  donner.  Mr.  de 
la  Rochefoucaut,]  [...'      •''"''■■  '  Vv';A*;';-1>-:' -^ 

S" engager, v.r:  S'obliger  pour  quclqu  un*  [S'engager 
'pourunami.];    ''"■■■■"/  v  -...•;-■  ■:^'::'^''%.v;*>^:^.;"v:-^,'  ,■ 
^  S'engager  dans  un  licllétroiM^/l.^i»./.|;^  :. 

*  S'engager  dans  une  afaife.^%  ^.^^ 

•j"  Eng A  NiMEDERjO/.^r.  Abufer  hontiRilement  d^iTnc 
jeune  garçon;  Ce  Terme  cft  du  ftilc  bifrlcfque. 
[J'en  conncii  d'âflèz  peu  fages  pour  engânimeder 
■  kurs  pages.  Sca.  foëfj  ■      ,  :>^: ■^;,fi:0i^^m^^^^if^ •*' 


!*  ^  MoLGeargeDandinya,  j./?.] 

:ÉNGLuëR,v./«.   Seprendrcàdelag!u.[Oifeauqul  a 

.  'englttc\fonaile.V^,A^.^-:v;;^,^,::;;^.^  ;  ■-,,;, 

Engorgement  ,  /  m.     Ccft  torfqu* une  chofe  eff 

pleine  d'ordures.  [  Un  engorgement  de  tuiau.  ] 
Engorger»  v.^.Terme  dePlombter.KcmpVird'oiduxçs: 

[Tuiauengorgé.  Engorger  un  tuiau.  J*t   .* 
S'engorger,  v,r.  Ce  mot  CL  dit  delà  fuméëT^C^MÏiî 

le  tuiau  de  la  cheminée  eft  trop  pctiit  lâu^iméc  ne. 
.      ^o\xysinxp:kffcT  s^engorge.]  ... 

É»iGoiiER,a;.^.Faire  de  la  pcinç  à  avaler. [Cela rn'eiîr 

S'engouer ^v.r.  Manger  fi  gouîurnent  qu'on  ai^  pei- 
ne à  avaler.  [  Le  gros  gourmand, il  j>»g(?«e?.  Je 
ftiis  engoiic.  Elle  eftcngoiiéë.]        4^^^^  4^^ 

t  S' engouer /vr.  S'entctcr  de  quelque  chofe.  [  11  cft 
furicufement engoué  de  fon^dernier  ouvrage.  ] 

S*  E  NÇouFR  E  R ,  V.  f.  Cc  mot  fc  dit  du  vent  &  de  Tcau 
^qui  enitre  en  quelque  e^idréit. 

[Le  vent  s'engoufrc  entre  )cs  montagnes.  L'câu  s'cur 
-goufre  dans  rouvcrtînrcd'im  rocher.]  *;     ; 

EwsouRDiR  /  V.  a.  Caufcr  de  rcngourdiflèment. 
[Avoir  les  mains engourdic^Jc froid.  Taile  pic 


Engein 

bâi 
ïngein,  engin.Terme  de  Meunier ^  Efpccc  de  machine 

fur <letixrouc^porur  tirer  le  moulin  au  vent.   C'eft 
^auill  Une  forte  de  tourniquet  au  haut  du  moulin 

pour  tirer  les  fàcs  de  blé.  :  J4.  -&  ••  ir^  -'^^^ ^--i^^^- •  -'•■  :■  ■  ■ 
*tE«^«».Motburîciquc  Uiî  grôsou  un  petit  engehi 

Engein  marmiteux.Su^w  Son  engèin  baiifïè  la  tcrc.    Engraisser, V.  à.  Faire  devenir  gras.  [  Engraifter  un 


\zm,f.jh.    Machine  à  lever  les  pierres  quand  on        engourdi ,  je  ne  puis  marcher.  Le  froîa  engour-* 

â|it.^-^^-^'';*^^'^'^-;*'-t^-;'^^  '^-'y'  '.;•  dit  les  mains.!  ■•v.--'^^/>-r-">''" -^'^•■;„ 


*  L'hiver  engourdi  de  p^rcffc^Benferade,  Rondeaux, 
Engourdijfement  ,fm.  Manière  d'ailbupiftèment  de 
quelque  partie  du  corps  qui  empêche  là  liberté  du 
^; ,  mouvement  de  ccttepartie.  [  Sentir  un  engourdit 


^KGE^Ci if. /.Terme  dt mépris.  [Quand  de cesmédi 
fans  l'engence^omç  entière  iroit  la  tcte  en  ba^  ri- 
mer da«ns  la  rivière.  Vépreaux^Sâtire. ç.Dc  tous  les 
maux  on  vit  poindre  lengence.  B,e,ferade,R^nd.] 

Eng  ELURE,yr/.Soite  de  pTïtitcs  enflures  qui  font  eau- 
fées  parle  froid ,  R  qui  viennent  auxv doigts  des 
picz&des  mains.  [J'ai  des  engclureà  aux  mains 
:^.^ui  m'incommodent  fort.  ]■  u,^ :^-%'^;yyi:^mf:'^^f^  ■  • 

tr^ÈNDRER,^>.  Proc(«ifc,mcttreWmonde.  Fllnç 
ifauroit  engendrer.  i|  a  le  tcmperement  qu'il  faut 
pour  engeridref.  AfoA  ]  *  ^^  ,.;^^ .   ^     »  w  ■    f  _ 

*  Engendrer.  Ce  mot  k  dit  en  pârbnç  dc/la  Trini 


cochdn,éngraiircrdes  chapons.  Le  millet  engraiftè. 
EngraiJfer,V9ié  Devenir  gras.  [  Elle  engraiflc  extré- 
^   mcmcnt.].- • -'..'^f  :-;'^'' ,  ■■  ~        ■''  ;  .•■:'■■ 

^  Engraijfer.  Enrichir.    [  EngtailTe-roi  du  fuc  dçs- 

mzlhjtUTtVLX.Dépreaux ,  Satire  ^.  C'eft  un  fou  q^i 

delès  reverius  tf;3^>vïifj^lajuftice.  Dépreaux.]  |\i 
S'engraijfer^'v.r.  Devenir  gras  [Les  Chanpines  vejr-f 
\  ^.  meils  &  brillans  de  iznxé  iengraijjoient  d'une  mo-  ' 

je  Ôc  faintc  oifivetc.  Dlpreaux  Lutrin.]      -   ; 
Engrang £ R,^,  a.  Terme  de  Laboureur.  Mettre  les 
■  grains  dans  k  gra.rige,  [Engranger  le  blé.  L'avci- 

ne  eft  engrangée.  ]  : 


té.  [DiçulePérequieillaprérnierePerfonhedela  E  n.gr  a  v  E  5^^,  ai,  ^.  Terme  de  Batelier.  De- 
Trinité  engendre  le  fils,  de  forte  que  Jcfus-Chrift  .mcurcr  fur  le  gravier  ,  fur  le  fables,  ou  (iir  les 
cftlaPcrfoj?inc^;3«^^Wriftf.]    .*.  ,^  I     pierres.  [ Bateau  cngravé.  Engjaver  un  batean.] 
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mtta  acfiûfcalIcriiabadkoc.miM 

dcfncivt  6t  f  fok  aimé.     .  =*     -■' 

,//  Tenm  dt  F^mm  mm  irm^mAm 
Faite  lifiide  àîovr  a»  boot  4c  U  écAr 


•Ml&f. 


ENIi* 


fiût  ttOfdtMMPC  ca  tfif  •  os  fittf 


ttQcfrtuTne.  [lia 


V 


%iàm 


Honnb  le  pténiçr  #  deccs  mots 

tMfM  \t  pirnÉti  #  dc:.to«i&  ksatmt^  mois  ^  cor 
iCcx>lon!&ç  (c  praaMHicc  r<w— iron  m^ 

EngHiKim^ty-JL  Rjçniftî^lus^^Jl-  ]>oaticr  plas  de 

es  pfo  a  smiuriirv] 

£Ki^&3i&ca£ft  ^  vl«»  Mettre  kKimois  a  an  entrai 
[  Foii1imad>crtta  dicrai/  Les  cIktsbx  A»m  ca- 
kaiaadi^a^.  Ci^ak  fiye'i^qpçnt  cahariûrhéf .] 

t  ^  Eci.c?midkBr.  Vetîrt  )ui»J^^  [  V^us  moqucz- 
wm^mondc  ie  vans  ctygfMt  ijAiiOTJwrtdc 
la  Ibne.  J^aJ.  SfiMr^tfkfBBSiihii  mmvJik.f§^  fé- 
tois  «■AtfBnM::^^  CQ  fa">ffi^  da^feuT.  J/i»f.  IhrmtÊf- 

t  EàMJgywBfc^^^a^rl  Jiftocbas&TkoiLlIiicpriit 

ir  bodd^ac  le  plus-ûnipie.  \k  â- 
fitt  fci^cdL  { Il  ÊÀ  fcTiHafr  Elle 


EiciMBt,«f«^.  Datiswilini  liaat.  TOcftesluiit.] 
B'iSîiiMiT  5«#s?,  De  p^.i»  iiaot.  [  Cela  ricnat  d'cn- 

'Orl*  cft  tt53Tit>c  iî^ci^aïut.]. 

î>aad,  ^Gxa«5  qu:  nous  ricanent 


1 


\, 


EKjw    ENL 


^îïWflK:''^,^  Àsit^aîî  cTcfpacç  q«'o®eD  pmtcom- 
'     pucia^ne  cft  ocxiiam  les  uml>cs.  [U^c  booiic 

^Ti^mnhrTnfrat^TjitL  'Terme  ât  ?»^jfe  Wrx»pmfè,  C*çâ 
Jcrf^'oaiTaseB/pii^Jc  iiu-  ou  «Litre-  ^  L'cn^am- 

par  icÉfl&.i 


une  choie  &  doot  09  fiut  vocr  Ics^c^ttilts  êc  Içf 
éfas  ûnt  la  nonmirr.  [  XUt  êaigmc  foit  ing  é« 
wàm%  Une:  énigme  foit  bdic.  j  '--. .  .4  . 
*  ^mtgmu-  Obioinié»  diolc  obfimre  &  qa*oii  n'en- 
tend pais.  {  Ccft  onc  ém^me  pour  moLSric,  \  ous 
\  aurez  de  la  peioe  à  cxircairc  cet  ^éiugnie.  V§ét» 

Exioiyi^Jig,^^  Jf^èm*  ym  mwimt.  \tm^9ignk. 
-  Opdocm^-  Commacider.  (On  mi  ^«àir^  ié« 
j;jpcvftdfe'#*jtfni/-f'«id!Mc.  nicar«»f#^^ 

avec  le^^od.  Jisflrf«ûr,Sdh^a»/i.}    .  ^  ^  ^ 
t  £iifOLEa«v^  Atcapcr  ^ack|a*an  ^kn^  Jffiriic  de 
^   IkIIcs paroles.  [Sonbuteft /*n»;f^2!pries  gens.] 
j^  EmjêktÊir^mj^imx^fim.  jCeiiii  <|iiien|ok.    [  C*cft 
un  viai  eniokui:.  JI0/.  B^Mrgeûig  gemttikpmmé  ,é^2m 

«  E»)éÊmfi/.f  Çelk^cciâ^lCçûuncfii^^ 

t  £k  î  tsLXfi^iEwr ,  fim^  Toii^  ce  <|iii  ieit  à  cnfoH^cT 
iBie  diofe.  i  li  faut  à  oda  quek}ue  petit  niip^c- 
ment.]  _        ....r.i-^-,^:-',-  _^v:''      • 

f  EMjcdh^er ,'Vm.  Fâltr,  omet de^^îtes  chofe jo- 
licî^}  Enfoiivcr  im  chapelet.]  ^   \, 

f  Em^êbveMr/m.  Qui  pwe ,  qui  enioîivè ,  qui  «n- 
b^ic  Le  mot  d^e»jd\imm'  câ  cômman  à  piu«' 
ficurs  aràîan^  ^  les  patcnotricrs,ôc  les  bouto  sniers 
%'aipcUcm  emjfirve$grf.  Ils  diiênt,  [  Je  fcîspateiîo- 
tnei  cnioliveur.  if  eûùs  boutonmer  cnfoliveur,  3cc.] 

Ek  ioûÉ!  ,€^m£^  sé\.  Agréable  ,^qot  dit  les  iAo- 
icsd'uèairg;aâ,&  pkia  d*^remcnt  [  E^rit  en- 
ioîi£.  Htimnumfcmc^.J      ,  .  ^  '    ' 

Enj^mmat^fm.  Humeur  gaîc,TRamrre  de  dîie  les 
choies  d^un  ak  honnête  éc  agréabie.  [  L'enjoû- 
ment  de  Mr  PafcaJ  a  phiî^  ierrià  votte  pard  que 
totfe  ,k  ^iieax.  de  Mr  Amaudl    JLsctKr , lettre  m 

■    f«Kf^3^^èrin§£fSiiMuif2S'C^«y']^^-\    > 

£)ssnr&E£  •  V.  «•  Fake  tant  bok«  q^elq^'^ln  qu*il  foit 
Ibu  ,&qiie  ie>in  hu  ù&  peidre  h  raiïtbn.  {  Ils 

'  fem  mené  «1  ca^jarct,  Jl  Tout  cnin^] 

[*  Scîanns  çtoii  enivré  de  Ùl  bonne  formne  5c  des 

*  C'eôan  pf dafrt  tsévré  de  •&  vainc  ficncc.  l>€ffx^ 


•'  ~    .      '    ■  ■■         E  K  L,  '   -     ■ 

■  •  ,.  V  ,     ■  -    f. 

Le|«emier  E  de  tioiis  les  mots  de  cette  colonne  fe 
pr<>nonce€Oiim«  m  ^ 

f  Eklauoh^'Vv*.  DerenH-pîîK  laid.  [Quand  on  a 
paflc  un  certain  zo;ç  on  enlAidtt  tous  les  jours  en 

.    vînliiiTant.  Eiit  cô  fort  rnlaidic.]   -«•  r 

E«ajiVEiL,i;.j{Xe\'er  en  haut  nik  dhôfequî  cft  à  terre. 

\  Enlerei  aixc  éc^  cables  tine  pièce  de  bois.] 
Eniever.  Otcr,  ararhcr,ravir-  [  Énlrv'er  la  peau-  Ils 
6:  plajgnoieîat  que.  celui  qui  èroit  leur  Roi  leur . 
*^fti$  £  dmckwient  «tJfT'e^  V4si:§^ittLiS] 
^  ,^——, &&^3iBr-.Farcci-,^«ndrepailb5ce,«vir.    [E»^^ 

pluF-iba^cni  fttf^^tr^s..  -OL'Vjagt  8  t^m^qllon^     unj^uamci.  Ahl  On  l-m  a  eslri'*  iots  frs  meu- 

*"  -        •        biés- 


iMjJffmoT.  lirme  è£  Ti>rpe  Trwcfszje.  GTeft  qaand  j 
;  'le  ièns  if  étant  pas  âm  etrim  'v^ers ,  il  ieconmacnce  . 
oc  smî  paiii&zteiiacES  as  iuaaatuieinceiiicnit  d^iun  au- 
'  13e.  I Une  £su:  poox en^cbcr dm  veis à lau. 

ne.1    ■ 
£k  f  ïHKï..  lirwf  iif  3&»Jfpimrjft.  Mdire  en  îerbei. 

i  Eaîciber  du  blé ,  ée  ravcinc.  ] 
£siEa,/ufc.i)  T  outrai  L'en:  qu'on  tbct  ao  jeu  8c  une 

pitaidcciai qm  gagad 'Tirer rcnjcu.] 
E  kiG  iiiî^tt  ^  W;^  ObkuT ,  qui  ncot  de  Tcn 
T  Ja35!on;éniç5naïiqi3c.  !€«  J>pr5f'^ 

Sub&axmf  iBafculm  &..  Urnaïmn  ,  oiais  le 


W  qa«''< 
\jbMvtmf^ 
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•'   •  ■    •       ••  ''.'■■.  ^^      '         •     ^ 

Je-tnoilc  )9t€.Reg,SMtjg.  C'cA  à  dire ,  £ùs  qucje 
'  âHt  des  vtrs  d'une  veine  douce  5c  coulante.  ] 
ËMmMtr0/.f  Terme  éU  Àâsruhé^l    Sorte  de  charge 
pour  lei  éfort»  de  répaide ,  des  Hanches^  de 
quelque  autre  accident  dès  chevaux .  SeUifiL  far- 
fait  mméchai.  C.44.  \ 

t  ËKMiTouf tfc',  ehrmtùmfUe^ifij. Bien  envclopé  d 'hà- 
bitjOH  d'autres  chofes  qui  couvrent  pucTque  toute 
la  tétc  fie  un  panic  du  corps.  [Il  eft  emnitouflc 
comhic  un  Pi  éiîdent  de  SQrbonne:  ]  ''*:^: 
t  E>J«ENOTEE,tf^,  ^lettre  des  ménbtes  aux  mains, 
'  Le  moxd*itnm€noté  cft  un  peu  vieux  ,  .on  dirûit 
MTJhir  Usfers,fiults  menotei  aux  vmtni.  [  Ènme- 
noter  Tes  prifonniers.  ]  •% . 

ENMasEtER,T;..«.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cer- 
tains animaux  ,  fie  veut  dire  mètre  quelque  mi»- 
ièlicre  JUTQ4JF  du  lîHifeau  de  certains  animaux, 
[EniiiH^lcr-uriqui5,un  veau5;un  poulain,  &c.] 

Hormù  le  premier  r  de  c«  mots  énorcpr^  énoncé  ;  L 
noncMtim3,mom7e,tncrmité:  1.C  p'émiér  cdes  au- 
très  mots  de  cette  colonne  (c  prononce  cbmiîic 
iïti  M^  „'-'•■ 

'Ennui,/'».  Triftefn-,dcplaifir.  '[Donner un  grand 
ennui.  Caufcii>eaucoop  d'ennui  ]     * 
LcprcmicrE  de  tous  les  mots  de  ctttc  çolonnccic    Enmtier'v.a.  Donner  de  iVnnui.  [lisontennuié  !c 

pononcc  comme  un  ^.  '      V    '  Roi  fie  toute  la  Cour.  D'jr^iiitûf,Sj»rfr*:p] 

ENMAiîXorETi,':;^.  Mettre  un enfimtdans  (on  m^-  yEimmemx ,  emiuiemfe,  tidj.    Qm  donne  de  1  ennui. 
lot,  cnvclopcr  on  enûnt  de  fcs  langes  avec  tine  j       ('Difcoursennuicux.  Garçon ibrt  cnnuicuxC]^ 
bande  pit  deffiiî,  [Enmaiiîoter  uncnfant.  Enfant    Ennuitùfement ,  Wv.  D'une  manière  chnuicuiê.'  £«- 
^  bien  ou  mal  enmaillotc.]'  .       .     j      vuièufe^^nt  ne  fc  dit  guère.   [  Vivre  emiuicufe- 

Ekmakchek  ,  T?.  iï.  Mettre  un  manche  à  queïque  în- !       inent.]        -  ;         *•      •  .         . 

ôrumcnt  qui  en  a  befoin*  Garnir  d'un  majncht,    EN!(OKC]é  ,/ «*.^ Chofe  énoncée,   [  Un  faux  énoncé 

rnd  la  dcmandcnule.J^«fr<wA:,S'f^/j9we.î./.]- 

jE>^crja;,ii  S*éxpimer.  [  éprenez  à  vous  mieux  é- 

jaoocer.J^j'  -^\         ■? .  ■■     .;*'^"  -•-  ■, 

Z*fmu£rj%\a  Dcclarer.  [L*afte  contient  huit  aiticles 

^trrous  (es  menfbnges  font  énoncez.  Maucroix, 


(Enmanchcr  une  cognçe,une  hache,  un  cO  utcau, 

etc.  ] 
EviVLAXTi^'^enmémieiéé,âutj.Cc  mot  fe  dît  en  par-  j 

lant  d'une  forte  de  corneille  qu'on  a  pelle  tme  cor- 

netSeenmâmtdée ,  qui  eft  un  oifeaii  noir  Je  cendré, 

qui  hante  les  rivages!       ^  ;    . 

En  ME  nagemenl/W  C'eft  s'enmenager.  [  Songer  '"^'mnciAtion^f  f  Ceft  totît  ce  qui  eft  dit  6c  énonce 
.  à  fon.  enmenagcmcnt.    Xr^vaiiiei  à  fon  enmé-  i      dansunôde.   [Unefimpleénonciation  danslcs 

nagemenr.]  ..'_-------•  ^     choies  anciennes  eft  un  titre.  Pirrr»,^/4;/VwV,2.] 

Zntnéni^^ér^'vj^.  Ranger  &  mettre  proprement  dans     S'en  orgu£ïixir,'u  r.  Devenir  orgueilleux.  [Il  s'en-, 

leur  place  les  meubles,  d'un  logis.  [  11  faut  pren-  [      orgueiÛit  de  peu  de  chofe. 

dre  quelqu'un  pour  nous  aider  a  noui  eKimnor  ;  £  î*orme,Wj.  Ce  mot  fc  dit  d< 


.  E'  N  M.  \.  .  *  ' 

Meiu  L'aflttat  eft  fev  qui  ne  t'ayifc  ^'il  a*€ftttCA  J 

yJbdfuemfiU  »fm.  Rapi.  [fim  m4»li^mmiè$,Ôtà 

tm  £uneux  ttdtiwmMmt»]    ., ^^t-^:. , .  .^  ;■.-;.    ■  '.-/ 
f  Eidtvmrs  dt^rtier^f.  m.  t^ldls'qg^i  for^. 

Î prennent  fie  eoléveot  d'autres  Soldas  qui  fom  à 
'armée  logez  dans  leur  quartier^  [  Dieu,  vous 
gaide  ,quand  vous^ormirez  volontiers  »  de  tous 
«toCrtMf Jtfri de  qsiartiers,  Vpit. P^f]  ''  >  :^H-'^  ^^ 
Ekluminia,  1;^.  Laver  avec  des  couleurs  à  gom<> 
me.  [  Enkmifier  des  eftampcs.  Um^  odkimi- 
née,cftampe  enluminée.]  -  ^^^  ^ 

[ 't  *  Nez  de  lioutons  enhiminez.  ^em^erAmim 
^^  le  mtilèau  de  ce  trait  que  |e  bois  fans  eau.  S.Jm,'] 
Zwhnnmcur.f.  m, Imager  enlumineur.Celui  qui  vend 
de  toutes  fortes  d  cftampès  enlumincel,  oii  non, 
fie  qui  les  peut  enluminer  s  li  lui  plaiù^^^^^ 
'Znhitmmàn  ^f^f.  Fijgufcs  enluminées*  {  De  belles 
•'  enluminures..]  •.'  ''■'^."■'' 

*  Eidn^tiii^tfes,  Sorte  de  (àtirc  en  petis  vers  qui  por- 
te pour  titre  enUiminures,  fie  qui  eft  faite  contre  les 
'     ennemis  dcFott  RotaL  [.  Vous  croiez  qu'il  «ft 
plus  honorable  de  faire  des  enluminures  Èacine, 
Lttt^e  À  isutenr  des  hiréfies  ima^atres,  J 


E  N  M. 


V- 


S*  enmenM^er,  v.  r.  Ranger  les  meublés  dé  fon  mé- 
nage. S'achaer  peu- à- peu  les  meubles  néceflai-/- 
Tes  au  fnénagc.    [  Nous  nous  enménageons  peu- 
à-pcu.  Kous  travaillons  à  nousenmcaager.J 

ENMENE»,%'-i«.  Mener  hors  du  iicu  où  l'en  eft.  Me- 
ner par  force.  '[  Eiimcnez  cet  homme  hors  d  ici. . 
iLes  fcigens  enmcnnent  c^ux  qu'ils  ont  ordre  de 
jjrcndre.]  .  ' 

\  %kmesse',  enmepie ,  MmejSé  ^  ani^ejye ,  adj.  <^  a 
oui  la  mcffc.  [  Je  fuis  enn^efè,  EUc  eft  enme^te, 
ou  Mmef^te.^ 

f  t  EnmiiIeRjX'.ji.  Vieux  mot  qui  rie  fe  dît  que 
dans  le  tmkiquc.  [oUufe,jc  t  invoqué/  enmii' 


des  crimes  ôc  des  fautes 
Se  fîgnifîe^r^ï;:^/,  atroce^  [  Un  crime  énonnc ,  uno 
Êiote  énorme.  ] 

inàrmité,  f.f.Cc  mot  fc  dit  des  crimes  ôc  des  fautes, 
Ôc  fîgni^e  grandeur  de  fd'Aîe^^ou  de  crime.  [  On  a 
horreur  de  l'énormité  de  fon  crime-  AhU  L'énor- 
mité  du  fâîit  le  confond.  £fMi*/>.] 

S  ENquEiWR^'w.r.  Jem'en^utefs ,  tu  fenquierSyil  s'en^ 
quiert.nousnouien^uerons,  ^e me  fuis  emjuis.  Je 
m"enqùk.^èmenquerrai.  [  On  s'eft  enquis  d'elle, 
fie  on  a  trouvé  que  c'étoit  une  fort  hoimctc 
&le.]  : 

E^QucTE ,  //  Tçrme  de  Palais.  Sorte  d*informa- 

y  tion  qu'on  fait  dans  les  foimcs  de  juâicc.  [  Faire 
une  enquête.] - 

'      t  ^'^^ 
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i»  ^  EN  R.' 

/fS^enqub0r,  v.  r.  Scnqucrir.  Se  foucrcr.  [  Il 
faut  s'enquêter  de  ccU ,  de  on  en  aprcudi^  peut* 
être  des  nouVèUcs.  Il  n'importe  ,  ils  ne  $>«* 
quêtent  point  de  cdsL  MoUere,  PoMTciMUftaff 

Le  premier  £  des  mots  de  cette  colonne  ft  prononce 
'■  ;  comme  un  ^'ir  '•..  ■    rf?^v;iï:'^.^?^^^.t'rvr»;wt^;i,^.i;>*? 
E  N  R  A  c I N  e'  i  enracinée ,   mâJ.    Qui^  a  des  racines 
fopt-profondcs  en  terre.   [  Un  arbre  fort  enraci- 
ne* ]  ■  '^'-S^^*^'-     '■'■^%^'i*^^v%--'n  ^'*-vîj  A  „ '■•    Y  :^'-?v  . 

{  *  Le  mal  cft  enraciné.  AManc(Mtt,  Porter  une, 

haine  enracinée  à  queiqtr'un.  V^au^Sm».  /I4.  ] 
£  M  R  Vi  G  fi  R  ,  V,  m.    £tre  comme  fiuieuz.  £- 


^^ 


'^f 


EMAuuiii.t/.^  CaiOrrqudiiBierlmc*  {Lcfro 
.  enrûmc-  ] 

S V»r«iwr,  i;.nG4lgniar quelque nlme.  [UsîWlc|>i 

Le  premier  £desmott  le  cette  oolonne  feproiidhcc 
comme  un  ^.  %r 

£Hf  ANGLANT£a«i^.i«4  Rcmplirdc  faog,  couvjii 
dcfang.  [  Mouchoir  enûngiamé.Ui  m'a  cnfaii. 
g  lamé  tout  le  viTagt:. }     ■     -M^^n,;,         #îiff 
EfiJangUnter  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de.  Tf  agédie| 
ac  vcHt  dire  ù irç  liiouar  fut  Ic^éâtrc  Je  hét9à  ite  h* 
pièce,  ou  quelque  ai^ç^crfooncV  {ttj^iiMit.pis 

^  _  ..  .    ^.  _, enftttglaiiterlafcfne.  j  :  •  w    ^ 

trc  daiis  une  grande  colère.    Avoir  un  d<;plai{îr  ^hfanglanté,  e^fangUntée^  aidj.    Tout  i  rempli!  ic 


plein  de  tratifports  ôc  d'agiution.  [  il  enrage  con- 
tre f^n  ficre.  ll<»r^tf  de  (ç^voir  aomjJc.  Faire 
enrager  quelqu'un;  CVâ  lui  «caufi;!  fun  grand 

-^    dépiaifir ,  6c  le  mettre  en  une  grande  isolera  j  î ^  '< 

hnragé^  enragée  ^  adj,  Q^i  eft  msdiadé  de  la  lage. 
[  Chien  enragé.  Homme  enragé;]    ^xir   itv?  -»' 

•J-  *  Enragé^  enragée.  Qui. eft  en  une  grande  co- 
lore,  qui  a  un  renfiblc  dcplaifir.  [  Vout  ptreeft 
erir/îgé  contre  vous.  Afô/. }  ".  ;         '  ^  ■•'m 

E^K^'iER,  'u.  a.  Terrne  de  Lahâureur.  Faire  la 
première  raie  lors  qu'on  commence  à  labQureréi 

Enraier  Terme  de  Charm»  _M.ctiTC  les.  rais  dans 
les  mortailès des  roMcs.  [ Xiiraïcr  les  rares  d'une 
roue,"!  ."■■        .     '■■■■'>:  .    ^  '    '\ ■'•^*'i--^i»<?*^^5  .■'*«0iï*rîH^ 

Enraturei  f,  f.  Terme  de  Lahmreur:  La  prémicre 
raie  que  fait  la  diaruc  lors  qu'on  labourci,^  ^  * 

ENitEGiTREMENT  ,  /  «?.'  Ccft  mettre  fut  le 
regitre.   [  Faire  renregîtrement  des  caufe>.  ]î  ^  ^-^ 

Enregitrer,  v.  a.  Terme  de  Pratique  ^  tfjtfsir^: 
Mettre  fur'^le  regîrre.v  Ecrire  fur  Iç  regître  le 
contenu  de  quîctque  ordonnance ,  de  quelque 
aéle,Ôcc. 

Enrichir,  v:  a.  Faire  riche.  Donner  du*  bien 
&  des  richeâfcs.  [Les  mufcs n  cnrickilfcnt  g»4crc 
de  gens.  ]  ^     .  ,    ^     -  .  -  :^>«-.s..*iH-^^ 

[*  Elle  n'atràvainc\qu'àe»r/V)bir  fbn  ame.  Pâtru» 
Harangue  à  la  Reine  de  Suéde.  Enrichir  la  lan- 
gue. AbL^    ► 

•^  Enrîchijjement' ,  f.  m.    Ce  qui  enrichit '&  qiû  cm- 
bélit.   '^Ces  chofes  font  autant  d'eniichiiTcmcns 
quirdcvenrla  beauté  de  l'ouvrage.  Cette  pièce 
-peut  fervirà  renri^hillement  de  notre,  hiôdire..' 
Ahl.^   -N   ■.  ■  ■■     -     -^        '  •  ^    "     ■■•.%'^*^. 

Enfoler,  1/.  a.  Ce  mot (e dit  en  parlant  de  (bl- 
dâs.  C'eft  écrire  le  nom  d'un  homme  au  nombre 


fa«g.  [Ualcsbra&toutcnûngiantezi  Avait  le  vi- 
fagecafanglant^lft  oàipi  ^»^tnflhàtÂ»)it^/'ûin 
Ens  Eii&H  k  %S  /^«-lylanqiic  piim:/ Jigniicft  ^ej^c 

:  chofe.  {Enfeigneàbicre.  ].-i^'i..v''^-S^^-iv*^:-^v^^^^ 

Enseigne.  Marque  quV>n  doanc  à  quelqu^li>>»^aj^ 
qu'on  luiajourefoi.  Marq^'qa'on dôna^âfi^îc 
reconnoitrc  une  chofe ,  ou  uhè  peribonet  A  Un 
hoittflle  inconnu  me  vint  dcmabdei  \  fluilH  im- t 
fotgnei  iê^t:amié  tt^^Bufifànhmû  CKk^eigne$y\t 
.  donjicrai  aflèzàenwsndrequi  diècft.i^4/!.^3^.];^ 

E»ffigife,  Sorte  de  tab^esfuqui^iaffdid)lvaai!J«s  fxxih-i 
fous  des  marchans,  des  gros  ca^xitets  9c  de  qud*^ 
•  qucs autres genS3^>* .^■^^'^'^mf:^^mt^-M4h^^    ' 

Enfeigéi.  Le  drapeau  d'une  compagnie  d'Infecte- 
rie,  [il  pQdanos  en[eigrm  au 4clà  dcl'Eibc.  A- 
ikinc9urt ,  éim.:TMef4èS^fi^^^(^^  en- 

■  fc^esdéphées.]   /;|,t^^v^i'4:#^:.Jt^^^« .♦*«.-      ' 

Enfeigne,  f,m.   Oficier  qui  porte  le  drapeau  &  qui 

.   le  garde  dans  les  combâs.  [L'cnfcigneactétiié.] 

Enféignement^  f.  m,.  Cè  mot  fignifie  précepte,  mais  il 

eft  un  peu  vieux.  [  Je  ne  veux  point  de  vos  cufcif 

'.  (tignemens.  ]  ■•■'■.■^Y^:.-^L^.^^^^t^.i^m$:^_^^^  . 

Enfeigner,v.  a.  Donner  à  une  personne  des  lumiè- 
res qu'elle  n'avoir  pas  >  Juif  aproidi^ice^qu^lle  ne 
fait  pas,  {  ALi^€ii<»iione'piin'én(êigiîDitaatre 
chofe  aux  enfàns  qy'à  obéir  aux  MagiftrâsiiiW. 
Apo.  En  feignez  aux  vieillardsà  être  fobres  honnê- 
tes &  modérez  PortRoial,  Nouveau  Tefiamenti 

■   EpjtreÀTite,  c.  z.  Y^^vr,  yt-^^'^i-:.    ;-r'.:.^.v'"%ii.-./?>,  t^hi  . 

Ensemble,  dd'v.  De  compagnie.  [  Ils  fc  font 
promenejz  loiigtçms  enicmble.   Ils  oKt  parlé  en- 

En«e  m  e  n  c  e  r  ,  *v.  a.  Jetter  de  la  (èine^nccidans 
une  terre  en  état  de  la  recevoir.  [  Enfemenccr  un 
champ.  Reg.  Sat.is^  ] 


.;^v'"  *.«/.. ^  ■•i:' 


des  foldâs,  après  lui  avoir  donné  de  l'ai  gent  pour  f  En  s  erb  £  r  ,  v.  a.    Le  mot  d>»jf^w  vieillît  ,18):  il 


fervir  le  Roi  à  la  gucrrd.  [  Les  fergens  enrôlent  or- 
dinairement les  foldâs.]     ^  \'   -         "^  ■,..    ;':>; 

S'ENRoiicR,  'V.  r.  Perdre  la  netteté  de. fa  voix  à 
force  de  crier  ,  ou  de  parler  trop  haut,  (  U 
s'eft  enroiic  à  force  de  crier  après  (es  valets.  ] 

S'  e  N  R  o  ui  L  L  ER ,  a;,  r.  Aiïiafler  de  la  rouille^  [Le 
fer  iTv:  le  cuivre  s  enrouilieiir.  ) 

[*  LVfprits'cmouillc.dan5»làrBAOyince.]'    .,    ■,, 


(îgnifîc  contenir ,  enfermer ,  comprendre,  [  Ccv  di- 
;  vin  efpritque  rien  n  enferre,  vo\%  par  tout.  Vattmg, 
Vo'ef.  De  ce  que  le  ciel  enferre  il  n'eft  rien  qui  foit 
fans  amour.  V9it.Poif\  .ts^^*fr'9^>^/tt* '^v^i^Aï'^'- 
'EîiS'B.whi.iKf  x;.  il;  Envclopcr  dans  Un  drap,  ou 
autre  pareille chofe^Xinepeilonnc  morte.  [Laiffcz 
aux  morts,  le  foin  àenfeveitr  le^inoits.  t^rt-^Roiai, 
ÎHûHveauTefiamentÂ  .^,  .  .^v.     .  ;     .   .  ^j^  u/ 
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\ftv^éi(iâns  VoMi   AbUncoHrti  Luc.  Tome  j, 
Enfivdi  dan$uncfoii(c  den^rts.  R4cme}Ifhijfe- 


coupé  d'un  pain  qui  étoit  entier.  [  Êntarrùvcdc 

En T  A*8B  R,  1^.  4,  Mctri€ gi  tas.   Mettre  pluJfîeurs 
chofts,  ou  phifieurs  corps  ies  un^  fur  les.aurrcs. 
[  Emarter  le  blé.  Ils  étoient  tous  fnfaj^ex^ks  uns 
fur  les  autrcii.  ^au.^lttin.  /.  :;  c.  xi]  ^^  .^ 
[  *  SMyaquelquedcfautcncét  ouvi^è^,  c'eftquc 
les  beautez  y  font  trop  enfajfées.  AhUncourt,  Afâ, 
|f  Entaifér  ciime  fu  r  cri  me.  hùucr  oix, Se  ht fme,  préfa- 
ce. Luiqui  de iiule  Auteurs  retenus  niotpourmoc 
dansfatiete  cnffjfex  n'a  fouvcnt  fait  qu'un  fot. 


En  s  0*1  E  R ,  o/i,  H,  Târme  de  Ofrdonnter.  Atacher  la 

foie  au  Bout  du  fil  npur  ik  palier  dails  le  trou 

^  qu'ila  fait  avec  l  alliîiww  |[  Enfoicrle  îîl.  Fil  en- 

E  N  S  b  R  c  E  i  E  R  ,  t/.  n.  Jctter  un  fort  Hir  queîqu'u tU 
f  Je  vou»  prie  «Madame,  de  ncpoint  acabler  un 

niifernblç^c  repi oçhes ,  artuifénient \c  fuis  enfirçem  '     Dépreatix. Satire ,  4  1 

U.U  Comté  de  Bu  fi.  f^'       ISmxz  \  f  f-  TermsdeUrdinifr.  Kihi<^\<^i.\\Xï\c 

*  •}•  y^i  foir  que  jUtendois  la  belle  ^iu  de|tui*.de«|X  ;      belle  ente."  ll«e  jeune  ente,  ] 

is  m'enfircelle,  yoit.?oef\  "^^^'■,.:^.-  '^^■''•^^'^■■v'-'       Entê.Tm^e  de  Miunier,  Pièce  de  bois  qui  cft  au 

bout3ecitaque  volant,  &  qui  y  cil  acachcc  avec 
;  ;:  des  liens  de  fei\  »;         -    .  ^ 
Enter,  Vùiczpltu  bof^ 


^..  I- 


ans 


EnforceUur ,  f.  m.  Qui,  encliante  .qui  enforcelle. 

(_f  '  Les  doux  apas  enforcelcurs.  Vôtt.  Poefj  _^ 
E  N  s  o  u  P  t.  E  ,  f  f.   Terme  de  Ttjferand.     Gros 


morceau  de  bois  rorid  au  bout  du  métier  fur  quoi    Em  t  en  o  b  m  e  n  t  ,  7-  '^^    FacMÎtc  de  Tamc  pour 


*. 


le  tiilerand  monte  la  chaîne  pour  faire  de  la  toi 

■te:  -        • 


/'TPr^ç;)»!.. 


Znfotêfle,  Terme  de  Brodeur.  Colonnes  de  bois  per- 
ccesau travers  defquellespallcm  des  lates,  &fur 
quôitravaillelebrodeur.^       *^    -  /.  . 

En  suB  t  B  ,  / /  T$rme  de  VeranÂiHïcr.   Morceau 

^  de  bois  tourna  autour  duquel  on  roule  la  befo- 
gne,  [  Une  petite  enfuble,  une  groflccnfuble.j 

Ensuivre.  Ce  verbe  n'cft  ûfité  qu'en  quelques 
tems,  ^Ç\ovkAt[Hiv¥e immédiatement.  [La belle 
lui^t  ïa  réponfe  qui  sVnfuit.L^  Comte  de  BufiMi- 


^comprendre  les  choies  intelligibles^  J^gc- 
|ment  Efprit,  [  Ces  vers  font  d'une  grâce 
exÉràiite  V  jç  croi  qu'ApoJlon  lui  même  vous 
les  mit  dans  Xentendemefit.  Voimre,  foi  fies.  Il 
a  fort  bon  eipendement.  Voiture -^  Voefiés.  La 
raifon  rendit  la  vuc»à  mon  entendement.   Voit. 


Entendre  y  If.  a,  Ôuïr:  y  entend,  j*ai  entendu,  j*en^ 
tendis.  [  Entendre  un  prédicateur,  un  avocat ,  un 
fermon.  Faut-il  le  condanner  avant  que  de  l'enten- 
dre. Racine  y  Iphigenie^  a.  s.f  6.  ] 


fioire  amoureufe  des  Gaules.  IjC  ÇKonddtilmn  en-    Entendre.  Concevoir.  [Te  commence  à^»/^«i/!r^  la 


'  j^ia;^«f  clic  fut  couronnée.  Matécroixy  ScmfineJ.t, 
Les  acciden;  qui  senfuivirent  foitifia^c^t  i*acu- 
fation.  Vau.  §iuin.  L  ^i^,  6*  | 


<  •, 


"cl 


» 


dificHiltc.  Afaircbienou  mal  entendue]' 
*  Entendre.  Etre  habile  en  quelque  chofe.  Excel- 
ler. [  C*éft  d^edor&parlei  bonFiançois, vous 
Ventendex>.  Voiture,  Poëfies.  Entendre  bieniarga- 
lanterie.  Voit,  l  41.  J 


Le  premier  E  àt  tous  les  mots  de  cette  .colonne  ft 
%pronpnce  cojnme  un  À,  '  -      %«i^^  x;^ 

Entablement  ,  /  m*  Terme  f ÂrchiteBure, 
Saillie  qui  eft  au  haut  des  murailles  d'iin  bâti- 
inent ,  ic  If  |içu  où  pofe  la  charpente  c^  la  çouver- 
ture*      '   ■ 

t  En  tâche',  enhuhée^  adj.  Ce  mot  eft  bas  3c 
en  fa  place  on  àixfouiUé.  [il  eft  entache  de  ce  vi- 
ce-là, ou  plutôt  il  eft  tkéfé  ou  fouillé  de  ce  vice- là. 
Vau. Rem-  ]'"v'-:,:.  .  ;■- •.^\  -'■>■•  ■'.■•-■^f^.c,  ''^^  ■•''  ,  '■'■'  ■ 

E  N  T  Alt  L  E  ,  f  f.  Terme  de  Mentûjlert  C'cÇ 
entailler  un  morceau  de  bois.  |  Faire  une  enr 
taille.]   •  ■■-■•      ;  -^  ■•"■:  •  -....^a^^^  .^^^,..^, 

entailler,  v.  a.  Terme  de  Menuifier.  C'eft  en- 
lever quelque  chofe  d'un  morceau  de  bois  pour 
en  joindre  un  autre  morceau  fur  celui  dont  on  a 
ei}levé  quelque  chofè.  [  Il  faut  entailler  ce  mot- 
■c^au  de  bois-lâ.  ] ,     ■■  ■  *  -  :  ■:. ■  ^-^  v^ '■  ■■  'yy-':r*r\j'--.^':^  >,' .  . , [ 

EnîI*  AMER  î  "/.  a.  Couper,  oterquelque partie, ou 
Cj^elque  morceau  d'une  chofe  entière.  [Entamer 
un  melon, u.n pain.]   ,        ■         . 

[  ^  Coup  de  hache  qui  n'a  fait  quV;7/^»?errarmct. 
^AbUncûurt   Ar.i  i.] 

lEntamàre ,  f  f.     Le  prcpiier  morceau  qu'on  a 


*  S'entendre,  *v.r.  Erre  d'intelligence  ayec  Un  au- 
tre, fils  s'entendent  enfefnble.  Sr^.] 

^  S*entendre.  Se  connoitrc  en  quelque  choïe,  y  être 

habile.  [  Cet  Alcmand^Ç'fV;i//»//pointcntr6c. 

.  Voit.  Poef] 

Entendu,  entendue,  adj: Oui,  conçu.  [  Sermon  <»- 
fe»</i*  d'un  bout  à  l'autre;  ] 

*  Entendu,  entendue.  Intelligent,  habile.* [Ileft^u- 
:^:  tendu'dzn^  les  Matématiques.  Elkeft  entendue 

au  ménage.]  \ 

*  Entendu  y  entendue.  Réguliet,  bien  imaginé.  [Ua 
bâtiment  bien  entendu.]     -    \ 

[  t  faire  l'entendu.  Sca.  Poëf  CVft  fairij  le  fat  &  Ic 
■glorieux.]       "[:     '■■-  ' -\    ■       ••^'■■--  -^f  ''■ 

Entente,  f  f.  Signification.  J  Un  hioi  à  double  en- 
tente.] \ 

E  H  T   B  R  ,  v.   a.-   Terme  de  J^inier.     Infé- 
ncv  Ôc  acomcTder  fur  le  haut  du  tmnc  d'un^ft-' 
bre  un  petit  morceau  de  bois  qui  ifoit  d'un  au- 
tre arbre ,  &c  qui   foit  de  l'année^  [  Enter  en 
fente.]  ]  '  '§      '■ 

Ent  EKiNEMENt ,  jCw.    Terme  de  PaLis,    C'eK 
entériner,    [  Avoir  Ibin  de  \  entérinement  d'une 

■grâce.]      •*  -^ —■    --■'  — r- 

Enfermer ,  v.a.  Terme  de  Palaie,    Rendre  entier 
^     .  O  o         *  Ôcpaifait. 


I 


^■7 


/ 


,^ 


1J#'  '•-.fi 

&  parfait.  Vérifier.  [Eniciincr  des  lettres  de  rc» 

E N  T  E  R  R E  MBN  T >  /  IW.  f  uaÇC^ll^l.  Î^IkïirC^- 

un  ami.j 


I. 


EN 


*1 


•■  ■IfH, 


*i 


'.t*' 


.»•'■ 


.>'.*' V 


Ar 


^ai*V8 


Entourer  >a/.  4,  EnVirçuncr.  [Entpûrer  une 

maifon.l 

j  1  . .  - 


EnTOUSI  ASMB 


m 


de  fureur  dont  on  feint  que  les  Poètes  font  épris. 
Feu  naturel  qui  s'alumc  dans  l'cfpntrS:  qui  jen- 


I     droit  S  tew.  [Prendre  ufie-emorfej'-^^ 
Entortil L£r ,  ^^^.  lnvelQpcr.Jbi^qjj|ç.jj:j,|^^^ 
autour^  [Le lierre  entortille  les ar(>rçs.]       ^  Jt  j 
^  t  Enforttll^r  fonj^.  Avoir  un  fille  enrortil^/'^^ 
tnternr,  v,  a.  Mettre  en  terre  une  ^^Ç(^^^%^fS^iij^  ^nfortillemeni,  CéWines  dîVers  ^oursàijjcjRiitl^ 

[  Enierrcrune  pcjlbnne.]^         ^,y^^^:^"    "^:^  ;^       chofc  qui  en  cntdfltille^UDC  autre.  J[ jpe^itow^- 
Enterrfr.  Terme  éfe  jarMnier,  Meméquefquçcho- (  'ment  du  lierre  aut^rd*^n!arbre.*l 
^       fe  dans  la  terrc.^  [  Enterrer  de  la  chicorée.  ] 

*  interrer fonficret ,  Abl,    C'cft  ne  pas  dire  fon  fe- 
.   crct.  ^  Vous  me  vùhUx.  enterrer  toute  vive.  Ot^ 

-     adiré,  ncmcfairevoirpcifoui|e,mefairçrenion- 
ccr  a  tout  commerce*;-,  ;  :/  -v^-^iv- ■■:  t^  :•  ■■  i>*i^:  ,-'4r'y-  ■•  ; 
EntctemeKt,/»»:  C'eft  avoir  fortement  quel- 

„  qiicchofedanslatcte.  [  Il  eft  revenu  de  fç^fi^/f/tf-, 
mens.  11  eA  dans  un  furieux  entêtement. \ 

.  *  Entêté i  entêtée,  adj,  Qni  a  une  chofc  extrême- 
ment dans  la  létc,  qui  cil  d;ms  iVatcrcmcnt.  [  Le 
fîecle  n*efl  entêté  de  rien.    Elle  cft  entêtée  d'un  bc- 

'   .    net.]  V••k^■-^■' •: '■   -'^^z''.,  .*..:^...  ..:-v^-:,./V^';: 

Entêter  y  v,  ^.  Faire  mal  à  la  tcte*    [Lamdîle  de 
\     •  palmier  entêtott  ks  foldas.  Abl.  Ret,  L  i.  d  i.  Le 
\in  entête  ceux  qui  en  boivent ,  6c,  qui  çont  pas  a- 
coutumc  d'en  boire,  J 

*  *f  S' entêter, v:r.$c  mettre  follem  jm  dans  Pcfprit  une 
^     chofe ,  s'en  piquer ,  rafcfter.  [^entctcr  de  fa  r>o- 

bleflc.  11  s'cft  ^«/'^//d'un  aullî  fot  animal  que  lui.] 
Entier,  entière  ,   ad\.    Qn  i  a  toutes  les  parties 

qu'ildoit  avoir.    [La pièce  eft  entière.  L'a fomme 

eft entière.  ]       .        "  >.:-;.      >;    '  , 

"^ 'entier i  entière.    Qui  n'cft  pas  châtra.   [  Cheval 

tviiïtx,  AhUncoHrt\Marm.'\  V." 

^  Entier  y  entière.   Obiliné,  qui  veut  rcfolûment 

ce  qu'il  veut    Qui.  ne  fç  dédit  point  de  Tes  fenti- 

jrn  en  s.    [  C'cft  un  homme  entier ,  une  femme  cn- 

tiere.  V 
'entier,    f.'m.    Terme  d' Arîtmetiqtie.  Nômbrè^en- 

ticr.   Nombre  qui  rrprcicnte  la  quantité  des  c^ho- 

.  Us  djns  leur  étendue  fans  enconfidcrer  lespar- 

■   tiés.    .  '■';■..••■ 

Entièrement,  adv,  ,Tout;à-fait.   [  Il  cfl  entièrement 

'  de  mes  amis.  ]  -    .  -  . 

Ektimcm.e>  ].m^  Terme  de  Logique^  Rai&nne- 

ment  qui  n'a  que  deux  propoiit  ions. 
En  T  o  N  N  E  R ,  V.  M.  Veifer  avec  un  entonnoir 

quelque  liqueur  dans  un  vaiflcau.  [  Entonner  du 

vin.]  j.  ^ 

Jlnîonner.  'Brmé  de  Mujîque.  Chanter  du  ton  qu'il 

faut'chanter.  [  Entonner  les  notes.  Entonner  une 

note  un  demi  ton  plus-bas,  ou  plus  haut.] 
[*  Entonner  la  trompeté.  DemarMfs,  C louis,  C'cft  à 

dire  enfler  fon  ftile.  ^^ 

*  Entonner  les  loiianges.du  Dieu  des  raifins  -D^'- 
freàux,VoëtiqU€y  c.%.^ 

ISntonnoir,  f.  m  Inftmment  avec  quoi  on  enton- 
mc.  [Un  petit  entonnoir  de  fer  blanc.  Ungi  and  en- 
tonnoir J    '     •  .        . 

En  T  o  R  c  E  ,  ou  entorfe,  B  et  or  ce ,  /  /  L^ufaac  dé- 
clare c^ipQureutorce,  C'cft  lors  qu'en  marchant  la 
iointurc  reçoit  de  l'étonnement ,  ôc  que  les  parties 
qui  l'envii-onnent  fe  relâchent,  C'cft  auffiun  é- 
foit  que  fait  un  cheval  en  ne  meuan.t  pas  le  pie 


rentounafme>quirft  ravide  quelque  chofe,  CHatr 
me.  [  \t(\xisëntoufiafinéeàcViSti^^ 

%/rétîiÀVàt     \  ■■  -■  -l'-'-V^     ■^l^i.Ut       ;.,_.;.   i.V'j. A  ..    "-.-•     ,,';.i*ii:.jT,       ..      :■ 

■      MoUere,  J  ;.  ;  i,.y^; -  V  y,^  ^:,,|, ^,;-;.^^^^0MlXi'^i^yÇ^    ■ . 

Entracte  )/;^.T^rwr  dePd'éJfe.  Cçoxiilèp^C- 
fè  entr^yéijîc^ète^.  [  Un  bel  entrafte.^  ^^  % 

3*E  N  T  R  A  cusKR,  a\  K  S'acufer  Tun  l*au|f^^^^ 
tracuftr  de  divers  crimes ,  AU,  AjHKf'^-K-C^  *   ■• 

S'entraide%,  v.r.J5'aiderrunraUt|f»^'^^^^^ 

Enjr ailles,/./.  Boiau)^  ^  autres  pâttièsinte* 
rieurcs  du  corps.  [Avoir  les  entrailles  écKaufc  es. 
Le  fruit  des  entrailles  eft  iinè  recompenfe  qui  vient 
du  ciel,  Port'Roial  Pfeaume  12^.}  ..v fc    •  ;      ;  ^^  jj. 

£  ^  La  terre  ouvrit  fes  entrailks,  God.To^esr  i-t^r- 
ne,  I.  eglogue,\^^'  ^.v^^'^^^i^'t'^  »--/■/  M-.  ■'  :~  •  ■-■ 

^  Entrailles,  Cœur.  Objet qu  on  aime.  [Seigneur, 
votre  loi  eft  gravée  dansie  fond  de  mes  entrailles. 
Port'Koial,  Pfeaume.j9,  Je  vous  prie  de  le  rece- 
voir comme  mes  entrailles ,  Fort'fyiMl,  t^ouveau 
Teftament ,  Epitre  à  Tite ,  verfet  ii  C'cft  lui  arra- 
cher les  entrailles^  C'eft  Z'iï/^r.]      '  ^ 

'^  E»rr^i7/w.  Son  propre  enf  a"  Ses  enfans.  [C*eft 

i  uivhomme  arme  contre  fes  propres  entrailles.  Pa- 
trUyflaidoié  6,pagei7%.]  '^      >  ' 

S'entraimer, w.  r.  S'aimçrl*unrautre.01s  s*en- 
traiment  beauçptip.}    -V  )         "    '   >.  ^ 

Entraîner,,  v.4^i  Mena  aVCC force,  tirer.  [On 
remrainaau  fuplicc,-^^ 

^  Elle  apuie  fon  avis  par  des  railànsfi  convaincan- 
tes qu'elle  m*a  entraîné  de  fon  coté,  Molière,]. 

Entr  a  n  t  ,  entrante  ,  adj.  Qur  s'introduit  ?aci- 
lerhent  dans  les  compagnies.  Qui,  a  unehardief- 
fe  honnête  à  fc  produire.  [C'tft  un  homme  en- 

■    tram.];  -    ,.;:;.:•.    •«I-.   -■.'-.    ,  ,    \         '    ^^- 

S'en TRAPELiER,  1/.  n  S'apcllcr  Tun  l'autre.  [Ils 
ne  ceflbient  de  s'entrapeîler,  AhL  ^ét  l.  z,  c.  z.] 

En  T  R  A  vBs  5  //  Tout  ce  qu'on  met  aux  piezdes 
chevaux  pour  les  empêcher  decourir.  [  Leurs  che- 
vaux repaifïènt  avec  àts  entraves  aux  jambes  de 
crainte  qu'ils/ie  fuient,  Ahl.  J^ét.  /.  3.  c.  ^.  ]  ^ 

En   t  r  a  v  er  s,de  travers ,  adv.  [  Mettre  une  cho 
en  travers^ou  de  travers.]         ^ 

S'e  N  T  R  A  \  B  R  T  t  R  ,  v.  r.  Savcitif  l'un  l'au- 
tre. [  Us  firent  des  feux  poux  s  entravertir.  .^^/. 
Rit,Ljf.,c.j.  J  .^ 

E>«TR.&.  Pfépofiuonquii^itl'acufatifi  [Gelafoit 

dit 


,'»  -. 


■".  t  ■ 


u  ■ 


i^MiMÊÊ0%}^t 


s-entreb; 

S'E^tRËB 

fe  font  Cl 
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kL  2z>  ■■'■ 
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S'ENTjREI 
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l^ntree 
rentrée^ 
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,^ffp|>per 
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fe  font  entçcbleflcfç.  ] 


S'fôMiî  6  ù?tk;v.?:  Se 'contredis:  (11 


L-*MI«U«Wpa7xfcentrç&aif«ont,P(iM-R<w;»Li  .  tt«.  .  » 

S*^â Nfk  fi  f  ft  A  p  ?  R  ,  V.  r.    St  frapcr  l'un  Tàuttc. 
[Ils  s'cntfcfrapcht5cpuisili  fif  quereTl.çiit.l        'r 

^  S'cmrcbatcntcootinuëlIçmMr.]  "^^^if^M^'^'-  ^^  EnVàe^gent  ,/ ;».   îilot  (^^i  a  vieilli.  Il  flgmfioit 

$•  E ïi -f  ikÉB  t  E  S  S  B  R  ,  t;.  f .  '5c  blcflTçf  l'iMi  1  Wvf  Jlls^   "^  unie  manicrc  civite  &  horinêtc  de  s'iiitroduirc p^r- 

.hl.m.,  1  -^^B'.m^m::^^^;^'^.i^é^^^^   l^'i^mi  le  monde.  [  Avoir  de  llÀifregen^^f- •.    **^    ' 

mot  fe  dit  de 

•aire  des  entre 


.*•  * 
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ENtRE D I R,E,,/«.,r,.  Sç  (Jwç  qwJwc thwran 


cnWcs 


~"^  a 


~  donner  l'un  a  l>utre. 


Mêler  l'im 
;,     dans  1  autre.  [  Kntrefafler  des  pieux  parmi  Ifs  picr-  ' 
-^r  re^  dans  les  muts.  Lelicn  étoit  compofé  de  ricqdsV^ 

^'MMàét^c^u^d^0mcs:me  ^i»  .7.3.] 

$;bn  f  iCê  t  ouEi^/i^;;^Scl6fertùn  fautré.^ 
S'Eiït^S  t  &;)i%'û  E  R^iW%.  Se  manger  ruûf  autre. 
^[^Lcs  loups  ne  s'entremangent  pas.  }^^^<;;i;^^ 
èNTRBMB';.ER  ,  v<  a.  Mélcf  parmi,  fj^entremé- 
.  krai  dans  cette  hiûoirc  des  chofçs  prifcs  d'ailleurs, 

^BNTR5Mo(ijiEï^.'v^  r.  ^moquer ru^J'aùtrC' 


f;^-...;    i,i^^ 


•'•.tJ  :> 


t^ver- 
eau 


i  -n 


É 

S 

l'autr». 

l'en^rceJu  port  aiui:  ennemis.  Jthi.  Ar.  L  iv|.J^  > 
JÉ»^^iè.  'cérémonies  qui  fe  font  Jors  qu'un  Granl  en- 

j^réla  prêm^^^    fois  dans  une  plao^.  [  Pairie  fonen- 
■'■'trcccferts urecviitè-l"^  h'-'":- 1  ."^^'' ■'•^'î^i' ■'•  ■■-■'-■^'^' .■■'■■ . 
Entrée»,  T<tme  de  Chapehey&*  ae^  V^ti^tter^  Qm 

ture.  [Entrée  de  mancnon,  entrée  de  cnap( 
-^  trop  p>emeoutrop  grâna^,J^  ^^.  vH.         ;. 

*iw/^iP^^.ïiVflf  introduire  tmèperfonnedai^sfu^ 

accès,    [Te  luîai  donne ^«/fffchcî^.Mçafictîr le 

premier-Prcfident, J-.^;;,;-. ":::^  -^ft ;.,»;■ -v.' v./. 

"^  E«?ref.  Letenfsqa'of?(îmttiein'^^ 

,  ^onnftes  gens^&  à  entrer/dnpslc  njôndc-.  XAfw 

entrée  dans  le  monde  jl  fut  aimé  4ji?JtQUt^CQU*iî 

.  yavoit dcgensd efpnt ajarisj^f^ii    ^.^. ^^^li^ 

Entrée,    Ce  mot  fc  tfit  en  parlant  de  ffftîrt  &  de  rcr 

pasunpcuhonnête.  Ce  (ontles  ragoucs  qu'on  fcrt|***^^iielquechofè.  [SVntrcmettredu  gouvernement; 
d'abord  avec  îa  oroirc  vi^inde,^  f  Gaalérvi  dçiux.i|,  '  TaUmant ,Plutar^t4e  ,'v:ede  Ciceron.  S'entremet- 
fort  bonha  é«trc?s:r  ^-  ^^  ■  •  '  ^^  '  ■  f  ^^^^^        ^  |  ^"^^fe-èpi^fâïre  obtenir  une  grace^  Mcnfienr  le  Mue 

I^trx^àl;,^ fl  Aide;(^coûi%;itÎ6îen.  [VciùscroiçE 
qu'il  dôïvé  reftîtuer  au  cas  qu'il  fe  foit  fervi  de  Yen- 


^"^fWjirénrtèr^^lîMrïS^tntrcmoq^^^ 
S*B  N  T  R  E  M  o  R  D  R  E ,  a;,  t,  Sç  ffiordrc  Tah  l'autre. 
^'^nt:hiensqiàs*entrem0rdèttl?j^^^v^  / 

Entremets,/ «>.  Tous  les pfifetSgoâsî^^^^    • 
trci5  chofes . délicates  qu i  Çt  fervent  après  les  vian- 

hIj5*K  ^Jrt^n?ediatement  devant  le  frui        - 
fN^kittETtEui; ,  /  iH,   Celui  par  l'entremifc  & 

;>le  moicn  duquel  on  fiut  quelque  choie.  [Hspor- 
v-^l^erit  leur  iruention  nort  pas  aux  péchez  dont  ils 
'f^'(6tit)ki'entrefnettetir$.ïs^m^  leur  en 

l^tremetteufBj^  f  f  Celle  qiiî  «'entremet  pourfairc 

'  rëiiflSy^Jueiqucchofe.  Le  rriotd* entremetteur  Se 

d' entremet  te  ujè  ne  fc  prennent  pas  en  bonnepart, 

^UilTèrit  toujours  quelque  idée  fâcheufe  de  ces  * 

:, ■    (bues  cie.gé^&^^yjp^l-v^'^.^'^  ''^' ^''  '''■^'  ■  ■  ■  ■  ■:  '■^-:. ,  * 

S'entretjiettreV'^^rS^^t  mcicr ,  s*cmploierpour  faire 


Entrée,  CemOtfe  dit  en  parlant  de  balkftér  Ceft  u- 
ment  J5c  dans  toùf  le  cours  dubalçt.;»^ 


entiée  de  balct.  Uac  entrée  de  balc^  bien  dan- 


ades  de  quelques  pièces  de  téâtrR"^^!^anteriine|  _  rr^^f^desdémoiis.  ?af.  l^s.  Tafageentrémifedc 


ce  fchifme  naillant  d-j^araffa  TEglife.  D^/  eaux; 


Énifée.  Impôt  furies  mq^rchandlfes  qui  entrent  dans    S'eîJ  t  iR.ENtiï  r  e  ,  v.  r.  Sa 


>i'.! 


S'^NTR'B>c>K!§JtiK^  'tf.  f.  regorgea futtlau^^^^ 

Ils  yt^uîentrôufles  jours  s*entr  égorger.]     .^, 
Ëii  T  RBrAiT ES  ,  -Ce  mot  ne  ïe  dit  pas  ftyi &  il 
~iîgni|îe/»^»fl^iï»f  ^«^.  [llaétépris  fur  Us  cntrcfai- 
,^  tts»  llJarrivafurlesentKfaitcs^]      "  ' 


nuire Tun  l'autre.  [Ils 
nftchtrcherit  qu'à  s'cntrcnuire.]'      '  '  ^ ''.^  . 

ENTRouiR»  V.  ^»  Ôiurlnpcu.  [Il entrouït  leur 

:   dltcours.j   ■  ■■/ ■/     ■,.;x;»^^^^';;<:--''^i'.. 

|j^  T  R  o  u  v  R  ijii ,  1^  i!   '^ènirlmifvelfai  entrouvert^ 

["'  fentrotivrii.  Ouvrir  un  peu.  [Entrouvrir  une 
porte ,  Jblancourt,  Entrouvrir  les  yeux.  Vm^ 
Suinds,] 


,V  '.•  -V^ 


Oo 


S'tntrou' 


*." 


st  : 


^\ 


\ 


J 


^ 


S 


I 


V 


f^ 


\ 


<è 


7 


.■M 


'^^0' 


'^.  t 


l,u   *• 


«/)• 


'il  <^ 


^       s'entrouvrir.  S*ouvrirùn^ti.  [FottcqoiiBt^ei^^ 

$' er^r ouvrir  ,  v.  r.     (îciWot^ft  <fflt  clicr  cHevJux, 

é'cftfc  déjoindre  quelque  partie  de  répatiled'a- 

vcclc corps.  [ \Jiy  cheval  entrouvert, S^oleifel, Psf^r 

fait  Maréchal,  c.  4s,  ]     ''  '^'■■^:-i^:-'^  '  '  ''^^'  '"'■'^ i/ff'^  ''^r  ■.  % 
S  £  N  T  RE  l' A  R  LER  »  a;,  r.  Se  parler  ^es  uns  les  autres. 

[  Ils-s>ntreparlent  fbuverit  ]     ^  ^^^^^  p^ 
'Entreparleur,  f  m.  Ce  mot  veut  dire  les  pcrfonna- 

g'^^.q"^'^  ^-^^  parler  dans  quelque  dialogue  >  ou 

pièce  de  tcâtre,  mais  il  a  vieilli»  p-:    « 

S' JE  N  T  R  E  p  E  R  c  E  R  ,  «Vf.    ie^p^rcélrlift  u4s 

les  autres.    [  Les  efcâdrons  s'entreperccnt.  Sar. 

.  J   .J  ;■•.         "'■      '''.-.''  :  ■     *    '  ■   ' 

S*entrepla'idbr,  >i;. r.     Sp  plaider lun Tautre. 
•     [  Deuxfreres  s'entreplaidant  on  condanna  le  père  ' 
\  à  ramahdc  pour.n  avoir  pas  apaift  leur  querelle. 

^Em  t  r  e  p  o  s  ,  /  w.    Cçflation  de  trav^ail.  yij3 
indigne   entrepos.  Betiferade, ^Rondeaux ,  page 

"    E«/r^^rPer{bnnlfintcrjx>rce. ^[Écrire pjarentrjpjpoSv 
'  ,    Ville d'entrepos.j,       '  ;       .  :r      •   ^^ 

JÉ  N  T  R  E  P  r  E  i4  D  R  E ,  or,  /».  SJs  charger  de  faire  quel- 
que chofe.  [Jentreprens  d'écrire  la  guerre  du  Pe 
f       '•'    loponcfe.  AbLTac.  Eritrej>rençlrc  la  défencede 
,     quelqu'un.  ^R]  '^     '  ^'    >^^  i>  ^^     , 

,  *  E^z/^r^/^r^W/^ip^f^f/^/^W.  Lepou(kr,lcmcttreàIa 

laifbn.  •  ,  ^      .    '     ^   ' 

[   '^    Entreprendre  fur  l'autorité  dune  pérfonne.Eh^*^ 
treprendrc  fur  la  vie  de  quelqu'un.  ^^/«»r(?«r/,       Vnufage.  llfignifiejfîif/>eV«w;  c<>ntinuër.  [En- 


SPâarti  les  intcrétf  de  quelqu'un, 
,    §faron.    Entrer  dans  le  ridicule  des  hommes. 

Molier0.]      /^  l         -à.,    ^         C  ■' 

S*BNTRERB'poNDR«  ^  t^-  r.    Sfc  répondyç/ Tufi 
Vautre.  [Ils  s'cntrerépondoicnt  tpuràtoûir.  Abl, 

"^^poph.  ]        ^  ■  ■  n^^- r  **  ^i^qi;>^*,'  .*k V,  ^um^m^t 

S'EÏJ  T  RESEc  ouRiRr  ^.  f.  Sefircourirrun  Tàutre. 

'  fils  s'avançoicnt  qiia^d  ils  vouaient  s'CDWcfe? 

'  courir.  l^«,g«/«.t#.#.rf.--^^^^^  ■ 

S'EN  TREfi^rt  IBR .  *d/ f».;Of  mbtfc  dit  des  chç^ 

\2i\xx,    Cc^  s'éeorcher  &  s'emporter  klMmlet», 

fc  coui5l?r.   [  Cheval  qui  s'^htretaflÈf.éî! 'qui  fc 

'  coupe.]::i^^.^^:;|y.^,^..i^^:^^^;t^;fef^^^^^^  • 

E  M  T  R  E  T  E  M  s  ,  /  ij^r^ipace  quixft  ehtflaeux 

tems.  Ôcafion  favorable^^f  C*eft  ut  heureux  en- 
^..  tretems.  ]V//t  '  : ^:m(^^:^s:^^^^^^ 
ENTRETEHBMiNT,/;».    Entretjèn^  [ Cela  ïètvoit 

lUmïtithtm^nt'i\ci\Ço\àà%lAU^^ 
Entretenir ^v,  a-  Q a rder.obier ver. j*j»/r^/7tf;^,f '*!#;/- 
*  tr€temyfentMM,Vmf^tieiipAh  \jEMm^\x\i 
I-  paix;  llîtïè^lti.rr'^iltkVei  iPBc  S^iHan  ce  bien  entre  - 

Entretenir. ¥ôùrmr<^c  qU  îl/fiût  pourTubfJffér.  [En- 
tretenir un  eïitant.    E|»irietteir  une  Camille.]    / 

£»rr^^tf»i>.Çe  mot  en  parlant  àt  femmes  fignifie  quel- 
quefois donner  deqàotikbfifter  à  une  Femme  ave 
.  laquelle  on  vit  dans  lé  dérèglement.  [H  emrefen^t 


\ 


'***^'^-. -.-■ 


Rét..L  1  c.  3.] 

Entreprenant, entréprenante ,  adj.  Hardie  [G'eftun 
homme  fort  entreprenant.]  .  ,    * 

Entrepreneur  ,  f  m.  Gclui  qui  Ce  charge  Ôc  hél 
entreprend  de  faire  quelquV  bâtiment ,  ou  au- 
tre chofe.   [  Un  fameux  entrepreneur.],..   .  C  \^ 

Entrepréneufe  ,  jp  f  Celle  qui  entreprend  qucl-^ 
.  que  befogne  commîfc  du  hrige  à  faite,  àc.quia 
plufieurs  ouvrières  fous  elle.    [  C'eft  une  entre 

/*_    T  \    ■  >.  i   •*  ''  J 


trctenir  les  défiances,  ^^i^t  lier  A  ;j.| 

£«fr*^e»/r.-COn  vérferjavec  quelqu'un.  |^ui  p^rhrrtjc 
quelque  chofe.  [Jlfe  mit  à  l'entretenir  de  chofes 

-^  agréables.  Va^- §i^m.j:\.  e.é^\'     *   *     * 
^JEntretenir.  Ârtiuter  quelqu'un  pour  le  détôorher  de 
quelque  "dcffein.  ,  [  il  lui  faifoit  prôpofclr  des  eta- 
bliffemen^pnf  il r^iarr#r^»«/ -quelque teiias.  'Me- 
moires  de MonJ$eur  le  Dtu deU  Roche- Foucaut,  ] 

Entretien ,  f,  m.     Ce  qu'il,  faut  pour  les  befoï»s 


.* 


prcneuic.  ]        i  .    "  '  "^         .  ^  pjjyà'une  perfonne.   {  11  accntpiftoies  pour/ôn  en- 

Entrepris^enfreprife,adi.Cç(m*onz9éfà^^^^  ;  tretien.}.         ^  .;  :y'^-'li-y^^:\:-:::-y-\...'.  ■'  g'^  / 

re.  Ce  qu'on  s'eft  charge  d*cxccutep.   [1^  guerre    Entretien:  Cônver(atipn.    D^iicours' qw'biï"  à  avec 

çftentréprife.-O^uvragc  entrepris.]    **^  quelqu'un   touchant    oMelque   matière.     [Les 

Entrepris ,  emreprife.    Perclus.    [  U  eft  en^t^eprè^  de  I      mraùvais  entretiens  gâtent-  je^s.  bonnes   moeurs. 

' tous fcs membres.]  '  ^       .         j      Port  RoiaL]  •      -     ^^    ;      .  ;  •  ,         / 

Enfreprife  ,  /  fi     Chofe  qu'on  veut  entreprendre.   En  t  ret  o  i  $  e'  de  c  a  r  o  s  s^ff,  Pièce  de  bois 


1 


[  Entrcprife  glorieuft'.  Faire  mie  entreprife  contre 
quelqu'ui).  Aht  Ar.l- 1,  r.5.  Couviic  fon  emrepi 
{c.AhLAr.]  ^  •  - 

S'entreç^ereii^R  y  v\  'f. .  Se  qucrcllét  l'uni'au- 
trç  Jjls_commencent  à  s'entre  guère  lier,  vf^/.  Luc. 
~~r'Tômël7f~^.    ,    '  ■  r     -  ■'■'■■  '^'  ~.^     •'.-..    '■■    '■  ' 
Entre ïL,verle»eutrepaJ?if.  Aller  au  dedan*?.  ^é- 
,   lictrer  dedans.  Ventre,  i'entrai,  je  fuis  entré.    En- 
trer dans  une  vile  fépée  à  la  main.    Je  fuis  eiuré 
dans  la  chambre  pour  faire  la  léverancç  àMon- 
■f    fieur]  :  * 

*  Entrer,  Ce  mot  ^au  figuré  a  pludeurs  belles  %ni 
fications.  [  Entrer  daiis  le  fens  de  quelqu'un. 
Entrer  dans  la  dcfence.'  Ablancourt  >  Tac^  un . 


qui  eft  au  milieu  des  idoutprfs  de  dfbierc  le  carof- 
'^  &  qui  (jcft  a  les  tenir  en  état. 
;*iNT*RÈ«oucHE.ïi  /v.  K  Et|c  fun contre  l'autre 


defprtequlonfeiaucheunpeu.  \ 

É  N  ^  R'E  .y  01 R^  »  V'u  ^'   J 'cTftreruùUy  j*as  entrevu  i  ^ 
/entrevis  ,;j* entreverrai.  Voir  un  peu  ,  décou- 
vrir tafltfoir^ëu.  [tntrevoirriBtoitidndcjqucr- 
quVn.^>ifrïi,j^i^M?/««.]     ;^     "  ,. 

EKtrevu'érffi  C W (e  Voir  avec  quelque  perfonne  en 
un  iicuppur  afa^ire.  [  Il  y  a  eu  une  entrevue.  Pe- 
inaoder  une  entrevue  Ait  Apo..  Convenir  d'une 
cnHtyut.teCamtedeÉuJ^:  Faire  une  cnucvui:. 
MoienncrunccnucvuiC,]  ..«  a:..?,i,  ,.,^  ;  4  ^ 
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'm 


*•   J»?. 


tii^i^emiei 

.ilf  c  comr 

Envahirai 

/jroi^um( 

Env'elioti 

véliotea 

^  Jpin.] 

Envêio^e 

couv^ 

,  «5^.  ,fee«  "jj  ■ 

[*^Lcsor< 

^slâir 

Enveloper 

Y  une  em 

t-.E»velol 
d'autrj 
faruîi\ç 

*  Envelo 
fée.  La 
qu'on  l 
*velopé. 
ccuri  n 

*  Envelû 
7  [Envc! 

V    lennec 

EnveniM! 
dfi  qui 

*  Enven 
fait,  01 
tout  c 

*' Enven 
de  haij 

Env«rî;^ 

en  par] 

•  drort^ 

E;n;fr^  . 
Ôc  qui 
pauvri 

faut] 

fon  nr 

ENVr,/« 

hoc.  ] 

^  Al'fnvi, 

^  réi 

travâi 

Envie.'^ 

L'en 

•  kontri 

.      IqUc..^ 

'd'exc< 

.  ;   fonne 

lang 

Xtm.\ 
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}*5jai'; 


VViiiiV.i 


»  ^ 


.•i* 


I. 


:'-f- 
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E  ÎSfV,! 


•^ 


•w* 


:*#^ 


«i» 


EH.V.    EN  V. 


T.-.*: 


1^  premier  £  duri  fnot$  de  cette  colonne  Te  pronon- 
J  ïçe %Qmmt^imii%éki<Mç$fjfÂ, E'tmmeration.    ( 
Envahir,  v.m,  Ufurpcr.  S  emparer  de.  [  Envahir  le 
^^«o^umed'autrUii.^4(iv..g«i;7./.4.^./.  Envahir  rem- 
^,;-^pirc*  AhLRei.l.sc.%,,  -  ,  ,  'x*^mm-':-''^': 

Env'elioter  yM^  Terme  de  F4uchèun.  Mettre  eh 
véliotes  c'cft  par  petits  tas.    [  Enveliotcr  du 


^:um'-^^:  'i^nvU:  jyhtïx.tttnotStnvie.éïi  cc'ftn8,ti  quelcjuc. 

jr  foisun[>rurieJ.  [  Ce  font  des  envm  àt  femmes 

^oSt$.AbL  Cela  Va  fait  naiire  f  envie  àt^^f 

tnvie.  Petite  peau  qui  vient  à  la  racine  des  ongles. Le 
mot  à'en^U  en  ce  fcns  a  un  pli|nei.  [  Arracher  une 
envie.  Tar arracha  toutes j^^nvies  qMp j'avoi» 


*i 


q  {1-Hî^^  ■••>%' 


''■  'Wf-y 


foin.] 
Énveio^e,//   l*oi4t  ce  qui  fort  à  envcloper  &  à 


[  *  Les  ordures  y  font  à  vifagedécouverr.elles  n'ont 

fAshmo^ndrc envetopç.MoL]      [^    ,  ,H«*^ri;i 

EnveloperM  ^  Couvrir  d'une  envcJopc. Mettre  dans 

,  une  envelope.  '[  Envçloper  dans  de  la  foie.  Vos. 

*  Enveïûper.  Acabier  avec  d*autres.    Pcrdie  avec 
.     d'autàM^v  [Voulant  perdre  Popea,ilççijfçipp|^^ 

fa  ruii\c  Valcriu5, AbLTacanXxL]    #î^i  ^  fe    * 

*  Envelofer.  Ne  pas  expliquer  à  découvert  fjTpen- 
féè.  La  lûflTcr  deviner.  [  Elle  reçoit  avec  joie  ce 
qu'on  lui  veut  dire  de  libre /ipourvu  qu'il  foit  en- 
velofé.Lè  Comté  de  Bujfi.  ll^voit  atendudes  dou- 
ctuï:>moimenvelophs,IJ  Corne  déJBitJpJ^.^:: 

*  Enveloper.  Terme  de  Guerre    Invtftirrenvirong|er. 
7  [Envclopcr  rcnneniii.   MUnç.Ttrit.  En«veibper 

V    lennemi  par  derrière  5c  par  devant.  Vau,  ^iutn. 

ENVtNiMER,  T/.  ^.Remplir  de  venin.  [Ç'eft  un.mfe- 
dc  qui  envenime  les  herbes  furlefqueilesilpafrc.] 

*  Envenimer,  Donner  un  tour  malin  à  ce  qu'on 
fait,  ou  a  cç  qu^on  dit.  [il  fe  plaît  à  envenimer 
tout  ce  qu*on  ditTr^^-r  -f;  ^  *  %vv 

*  ' Envenime,enveniméê3  adj:  Empoifonné  ,  aniftic 

de  haine  ôc  de  colère.  [  Efprit  envenimé.  ]; 
Env'BRS^/»»;  Termeide  Afarchand:'  Ce  rhot  fc  dit 

en  parlant  d'ciofe.  Ccft  ce  qui^^poré  à Ten- 
•droit  de  rétôfi^  ^^ --^  -^  "  -k- 

E;ïV^  ^réfofitiohc^x  ne  (c  dit  que  des  peifonnes 

&  qui  régit  l'acufatif.!  Etre  chajitablc  envers  les 

pauvr^*.] 


'^ 


n 


'^ifp^  ?■■., 


'^ï^\ 


autour  des  cycles. ]  'mêm^^mm^' 
En  viBi  LtuenvieUië.  Ce  mot  ne  ft  ait  dienr  qu'au 
figure.  [  Abfoudre  les  pccheurs,les plu:>  envteiilis, 
IBaflx,  Ç'eft  àdirelesgcns  qui  font  pécheurs  dcr 
puis  iong'tcms.} 


couvrir  qu^clque  chofc^    L  L'cnvclopc  ^  4^<bi-    Envi  iR.o*.  a  Porter  envie  ,  être  jaloux  du  bon- 
'^-^     ^      '  1  s^  ■     heur  d'autrui.   [  Si  la  fortune  m'acompagne  au- 

près de  vous;  je  n'envirai  pas  à  Alexandre  toutes 
.J  :^  fes  conquête^  J^^f^  ^ n'invie  ni  fon  efprit,  ni 

/.  -ià  fortune.]^  ^^#.:VgrrfcJ;^:  .-^?.--.,  '  '  '  , 

"Envier.  Terme  de  "Hoc.  JoÔër  pour  voir  qui  aura 
le  point  le  j^us  haut,la  plus  haute  fécance,oulc 
plus-hautfrédon.f  Envier  le  point.]      ^       "• 
Envieux  y -envieufe  ,  ad],  Qm  porté  env^e. à  quel- 
qu'un ,  marri  du  bonheur  d'^uuui.  [  Eiprit  lâche 
■■  :ocenvieux.]  ■■^■'■^ '•..■■"•■  ■'.     ■-    '"\- 
l^vieuxrf.m.  Celui  qui  porte  envie  à  quelqu'un. 

[Son  mérite  lui  a  fait  des  envieux.]         ^  ^ 

JENviRON.  Vréfofition  qui  régit  Tacufatif ,  &  qui  ai- 

.  de  à  marquer  le  tems  qu'une  chole^  fubfifté,  ou 

qu'une  perfbnne  a  vécu.  [  Louis  XllI.  tft  mort  en 

1643.  après  avoir  vécu  environ  quarante  trois 

Environ,atdv.  Quelque ,  à  peu  prés.  [  H  y  demeu- 
ra fur  le  chaimp  de  bataille  deux  mule  hommcs> 
ou.  environ.] 

Envir^nyadv.  Prefqueen cctems-là.  [Cela  éft  ve- 
nu au  monde  depuis  vortre  focicté  ,  lui  dis- je, 
environ,iiie  repondijt-il.  Paf.Ls,] 


Enviroi^s jf  m.  Lieux  circonvoifins.  [11  fe  feifît  de^ 
montagnes  qui  étoient  ^uiç  enfuiront  r  AbLAr% 
On  prenoir  garde  que  le  plus-grand  nombre  fi\t 
tou\ours  âc^  environs,  PatrHyfÉiidàUj,  Les  ^nvj' 
'    r^^i  de  paris  font  fok-beaUx.Sf/ir.l         *  *' 

Environner ,  v.h.  Entourer.  [  Provincç  environnée" 
dtskÊ/rasi^lHin,  Ij,  Depeur  qu'il  ne  fe  fauvât  j  ils 
environnèrent  \z  maiion*] 


ji  Venvkrs  ,  kdv.  D'un  fens  contraire  à  celui  qu'il    Env4sa<^£r  ,  v.  a.  Regarder  ,  jetter  Wyeux  fur  le 


fau|t]  [Son  rabat  eft  ataché  a  l'envers.  Il  a  mis 
^n  majiteauài'envérs^]  V  ^  ^  ;  .  r     :  - 

EnVi  ,/«i.  Ternie  conrvu  parm|^Veux  qui  joueitt  au 
hoc.  [  Faire  un  envi,  ]  Vbiez  Ê;îT;/>r. 
^  iAl'envi^av,.  Pareniulatiori  &  pour  yoir)qui  fera, 
^  réiiiïiralé  mieuf.  ;[  llsàudicnt^l'f^^^^^     fis 
travaillent  à  Tenvi. 


vil^àge.  d'une  perfoiuie.  [  Envifagcr  unepcrfon- 
7,  ne.-j  ,sif;x:r' ,:  '•  -C:^  ^-y.-''.-.^.  ■>'  ^'  '■  -  '  ■' ..  -^r^^  .  -r  ' 
^  Envifager,  Confidcreratentivement.  [  Il  faut  c- 
viter  à'envifager\2i  niort  avec  toutes  fes  circon- 
ftances,  £1  on  ne  veut  pas  croire  qu'elle  foit  le  plus-  • 
giand  de  tous  les  m^. .  Mr.  le  Duc  dêUj^j:li4<^ 

Envie,  yi/.  I>éplaifir  qin'dn  a  de  voir  C^^^^^  e  r  ati  o  nt,//  Dénombrement  [  Faire^ 

'ouïr    de    quelques   avantages    cotVfi4eriablcs\       une  longue  énumeiation.  AJàurrm.  SfÂi/w^£i. 


ph 


%'envic  eft  uneipaflion  haflc.  Avoir  de  Y  envie 

:ontre  quelqu'un.   Se  charger  de  l'envie' publi- 

\Q\n:.Abl,  Les  Chofes  où  Ton  veut  avoir  ^  gloire 

d'exceller  atirent  IV»^'//.  On  porte  wi;/> aux  per- 

.  V   fonnesavec  qui  on  eft  en  ^onteftation  pour  le 

rang  ,  de  Wàj»uri^,^m0'fùrtf  tnv^ê  éiu  fo- 


»■» 


pag.isç.]  ,  ■         _  .^  -      ^ 

E^yài;fnf  Terme  deVo'éfie  fr tin çoi[e.  [C'eft  comme 
l'abrège  dn  chant  |loial,ou.de  la  balade.  Ce  n'eflr 
ordinairement  que  la  moitié  d'un  couplet  du 
chant  Roiahou  de  la  balade ,  qu'on  fai^  à  la  fin  des 
couplets  de  ces  fortes  de-  poèmes  ,  &  qui  a  été 
Aoœmcr;ia;<^  parce  qu^on  l'adicfloicau  Prince 

O-o   J  >        d«s. 
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C^^Ait 


F*çP3 
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pargac  ipr'ji  « Cmé  a<A<pst  frinilè.  f'iCifliss 
Mie  et  wiL'i  ltfréiii»Tg«irs  «É  crilr  Jmair  bou. 

Icns^ntir  dit  gocrr.  On  ckt  «*«ii« virement  ci  iî 
pisbcc  tréfm  ëmâi.  Opfft^anK  <sic  -En  tcHiiite)at:is 
trciiarirr  cic  J  'E'|îapgiic i  amis  <•«  »Vft p astmc  cbû- 


éis  au  ^v  iuu  ÂiiEiaii' 


*.  *. 


ér la  «ian  âaa  famat ^  mi^im  Erxtren 


Mr 


^^car  IcBfQK  >k  Smcàt  c&  im  iioonctc  kom-  ^  %'éfmr^tm 


SE 


3 


^\ 


a*- 


'  «1f*^    T  *  ' 


3 

mouni-].  ./'.-^    '  ■'• -kf^v^         '- 

■   •*  '  •  .11  r        •     ,  ; 

JE  t^ÀCT^,//  iT^^ri^  i^  Cronobgm.  Onze  |Dui»  qac 
1  aimct  r^Iasc  coaxm^sor  a  |iar  àcSoi  ï  année  in- 

E  p&G«&aL  V  r  "^^  Scirrr  àc  tiscD  de  SkcâitKac  taiJ- 


I  Cf  aiçficr  <tte  ■fçcnt.   TéÉs  fc«s  fints  2  épat- 
çttf  tous  les  aa«  crm-puôcfiet  j  -   ^^v  \^  -^i  -y  .i 

^  *  Quand  on  rallie  iJ  faut  épargner  €ct  wstà&Jd^  mit 
-atffi  de  Hipér  farft  ét>»rptet  nLagc ,  Td'fac. 


"•  J      >îii/.ar.  H  n  a  fit  efmrpté  '£on  jwoprc'fnbt?.  jf^ 
•r- 1      SdBtJ^k.t.  L»«WBrtres  Sck*  Tiolcmcns  rf^  fiir 
icmpas^«f2i»r2-,X^iM.^ttw.i  ^.r.  x«.J       ' 
E'wwwiXïB^^ji.  €*jwmdrc, étendre  -cà  fi: fi.  ^oux 
^arpfficEiBWpocia.^-    -  -'^  ^,^  -'-  v-^*-^;*.  -  »*  ' 

-^  ♦  SépMrptUer  U  r^rf.Ccfts'rpanomrla  rat;c.Sc 

ïc|omr-'  .       S'   ••:>    i  /' 

E'PARS,/«4  Terme  de  ChMTon,  Pièce  de  bois,  iamÇ 
éc  trws (kjîgts, «a  •CTîrîroTi ,  tjin  rntrc  dans  ks 
Iniicatrs^âç  daaâJa  ndtlirs  écs  LiniTiot«i  ^^^  W  ; 

t^tsrsiéfmrjiymâj.  C«  itiotfigriific  drj^ersé,  mm  Û 
ne  fcfepiE  iîéqiirnîïiemàt  moins,  ce  foïOTC,au 
jfcfmtnn  tpfmï  mafcolm.  |LXiégieplaitïiârvcfaiî 
techc\^«nf  épars ,  gétnii  fi»-  imccrcudl  /'jyh^e- 

îWïTîK,/».  Sorte  ie  tnalaàie  ^e  Arr 

parvin  ckbcirfSc  rêparviè  (ecX'fp 

j^mc  tnmcuT  tjtri  s  engendre  par  le 

humeurs  froides  qui  s'cntbirciflent 

âc  ^deiTkcnnent  comme  l'os.  £'^ 

Im  tsi  il  tic  Tarwt  ncn  an  ddiors,  5c^c 'eft  tm  mon- 

vcmcnt  t^  ^  procède  de  ce  mie  k  jarret  eft 
•    embaraffé  par  des  matières  crafes  Se  Tifqneefês 

gui  riécicndem  des  parties  d^cnnaut,  6:  s^atreteni 

gtffi  niulc4cs  tfiri  ^fbiTt  ic  mouycmcm.  Létarvin 

vient  au  bas  Se  la  dedans  dn  |arret  Se  g  i'ejîdrx)it 
'     pii  fe  ïambe  îe  jomt.  On  n 

]  'caïb©ii  xm  ricm  cette  maWdie.  Soiet/el. 
f  E'pATï  *4p9f<BeMj.  Mm  Wtkfqne.  pour  dire  ihi- 

Çi,étc!lâa/[Jff<xip«rif,^t»  doiéVs 

xianiict»  TtriiL  "jl^fi'i»,  Bte ifiiuuës.j 


'iehettfcô, 
cours  des 
c  k  tems 
ferf^t  ce- 


e  aniîî  îéfMrum 


Tvi^sJt  J.f-  fcttâk4%>a2nEi£. .  I  ^  a'^  pour 
îéBte  compagnie  gîte  mf»  cpagaeftif  rwWiimitL 

E'p^CK  \épmp ,  mai. .  Qm  a  tkj3  «paiScur.  [  Blanche 
c  pai£c.  Bois  t^a^s.  1  [  il  ikmnaic|irem«r  ïlaiK  k 
pim  Epais  ^ilacavakEk.-4éiL>ir.]'  • 

EiMzïïintr^ff.  C'câ  ctïC  cpais.  C^dl  «CQC  A«ic. 
[Ax'oircFDis  dcuETts  d'cparGeur.  Emrra'dai»  Jc- 
paii&ur  de  bt>is.  ^i?/iiir.  ] 

Efm^  ,^\M   Kcnârr  cpais.  rE'paiiTii  unciâwicc.] 

£i)ajjjljleme7st ,  fjm.  Ce  mot  ne  k  du  fis  d»  chofrs 
.  femcsSc:  ioiicks.  [L'^Jûifiiilcmem  des  JiuxriJL^- 

EpÀWGEîiirf'*-.  Hcpante,  -wsfer.  \  îdbs  CSicit  a 
qranr hé  fe;  irmE pc5iir«BWB^^«.  C'^â  nnc  hik 

"  15111. v'côepanchéeparîoK  fon  coips X#Oi?«j^.]  ^  EVfiTiççrE.VoîezHrf»?^/ 
Tsittrshsmimt  J/m.  Aâicmdef^épanch«ff/[C«â  un    EmTî^,^^».  Tsm/f  ife3^/?-Z/?».  C^rtsmoKiIftireç 
"  épanchemcHt  de  bik  par  tout  fou  cprps.    La        égarées  tkîtrt  on  nrfaii  ni  km^ 
C^ww»^.  1  tSLvrt.  VirieTihi  deJTtff  paquet  ^  Co^zâe, 

£  1  nisiiTR t  ,  rr.  à.  yépam.ymeimniû,  \épundis^  T^'\  ^ai^le^,/!/* î^rux  os^irz  de  chatjtitrcoîcdu  corps 
fand*-Mt.H-^vm,àrT.  iLit  ^nvç  fèpBBi  ^m\z  \      dcrriereîéfhmiac  y  joints  aux  tda:%'iajkBi&_aiix 
■    pilame   Vftu:SS!^^t-  lî  bk f ouritir tk -tant  de  1,    inus.  "[ Jine^^ffe/épaiik . ]  -      xKin.n 

|!^  rnra  ^'aincmem  ipanÔns  tîaf .  ^aar/?]  '  [l"  *  'V'ims'ifvettin  «kcnlc  -orgueil  tpâ  &r  hxKjfer 

S*i  T>AN Diim   1^  r.  Ce  mtft  k  tht  proprement  des       'ieir  ifbmârs v.-x&mtA^ monae.Mn/.  ^  .-^      ^    , 

fleurr ,  S:  iPr^tife  i'thrgn- ,  k  déplicr,«'stcadrc  &   E}>CHkti£  h^fitoru  Termc^  ïxrrnficsstwi^l^iÊ^^^ 

^  '  droit 
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d'iine  gas-i 

Mcmtcr  u 

Pie&drc  I' 

JEsk^  tirf 

main,  ipt 

«kr«f^ 

uaebûiin 

yoirrépd 

f  ♦  Sa»  tfée 

coxcd^g: 

poivfoi, 

t  il  faut, to 

t  TeniHe 

.    'E'fee.Tertni 

/    Hie  dcc< 

Ifong  d>i 

fàingk. 

E'f^r  ,  ^ 
k|lerks 
ttcR.3 

Eperdu,^ 
Icment  | 
lent  la  fi 
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1- 
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r// 


halioa.  •■i^mm^}.--  Lj<  l'aiai<  qKvàMBciu.    £tre   èpcidûncnt  amoii- 


.^,    --i 


-4  £    ♦+•: 


cpf liiez  d 


Pr^t0édt$ftmr9.'\ 


;jB;rëdit,apmcfr,akicr.  [  D  fcpauW  lonrnKK.  Il 
f  fx'tncrcpicndbQOK  fts  cela  s  il  xi'ctoit  bien  ^/ucji- 


;  iftoâUt.  C<  mm  6  fir  éc%  moraux  dt  atwjrcs 
bctcs  quoa  fait  tcavaiUcr,  ôc  ji  (îgnxâc  qm  s'cft 
<icmis  une  cpaiilcpar  quelque  cfbit.  {  CÎtt'ail  c- 


j 


..1.T 


f^;^'!rr*crJcr  r''1b,/r*4f  ':*.'."*r.*i^^«(?*m.-k='  '. 


*  ^  JE^jfmÊdi,éfstdét^,  Ce «MK«e  ic  dit  qu'au  y^w- 

.  j||f»fDpaj4aait4c  filk,^  li  TetitdiK  ceik  fai  a  fait 

«A  «aÉttU.  avec  un  gaiant.  [  E'pou&r  uûc  btte  c- 

ya«lcc.  C'eô  une  bcte  ^aulée.}-^     ..  ^  ,.  >,  ^ 

^'fmmlameKtfjm.  T€rme  ds  GtierUtl^M^iVi^m  ig^h 

éicve^ur  avettrek  foldat  ^  couvert.  {  faiie  uo 

E'f0fé^iA,f  /-  jjw  4r  PûuiJi^rimm,  ïetite  bande 

ie toile  fui  i;;c|aulc  de  U  ckcaii^  f:  (î    î$,%^^ 
tfAuktu.  T4fnm  ^,ï>^^r^^i&09mr€:  ^gp  ffk  fur 

Z'^mtkttt.  Terme  de  Ketgéeuff.  JLubaii  qui  s*<^£adie 

ikr  l'épaule» . &.  qui  cil:  apché  au  iicapulairc. 


•fn 


*^    v 


rP   £. 


£>£*£,//  Arme ofcnlîve coiBpoCe-4«nepaignce, 
ii'ime  garde ic  d'une  lame  qui  perce,piquc  fie  con- 

-  pc ,  &  qu'on  porte  au  eotc.  [  Une  bonne  épce. 
Monta  une  éftt ,  garnir  une  cpceJ*oi*er  ^'cpce. 
PiCftdrc  l'épéc-  Mettre  un  honMiic  dans  1  epe- 

,  JFairci  lâcer  >Cé;^tc^  queXqu'iin-  Se  Ûif e  an  pafîa- 
.gci'3épéeàlamain.-i^JS.e/i^.  Mettre i'ipce  à  la 
main ,  mettre  la  mam  à  i'ipsc.  rafler  toux  au  £1 

,4tiiepé«.l     ;  •  '  ■  ,  ^      ^      . 

[  *^  Il  n'y  a  pî*iiït  de  sacilkuie  épée  que  lui.  Geft- 


£!Rtfti^ar«/  iRL  iS^lMm  t^t  ain£  Domméà 
icigi  èrjjff]dbriir  qci  cà  ieiÉ)j>Wil« àcelie  de  laper* 
le.  Véperlam  dt  rt^ierê  ch  uà  fmSbn  qu'ofi  pc- 
ditiia  fin  dé  l'étéA  au  cwwneoccflacnt  de  l'aii- 
lonDe.  On  le  piend  à  i  embouchuDe  des  xivicres 
Q^  totthfmàmn  l'Qçgaa.  Ccpoiiibn  akcarps 
menu  &  lond avec  une  grande  ouverrui e  de  bou- 
che 4c  kebaiitranipaieme  &  qui  fent  la  vîoktte. 
VéfnUn  de  mer  tkmn  poiffeto  t>lafîc  6c  ktnbk. 
mu  pctisjEkrrknt,6cdc  la  grandeur  d'un  péc^ou 
eimniii.« 

E*PEiivitR^  éfrrvier,f,m.  E'frti^  eu  hors  é'vfspr. 
Le  motd'ufage.eâ  ^^i#r«irr.  C  eft  une  forte  d>i- 
fcau  de  proie  qui  ck  la  femelle  du  mouchet.  Le- 
pciTÎrr  a  le  d^ilùs  de  la  t^  brun  j  le  vertre  tu  ant 
ïiiTk  coux  &nn  peu  moucheté.  [On  voioit  deux 
éfefUfers  d'or  qui  kmbioient  fondre  l'un  fur  l'au- 
tre. ykM.€)uènl^c.s-  Comme  il  parloit  encore 
lin  épervk*  iempoite.  Fort  Roy^JFkédreJ.  i.fj^ 

Éfervter.  Terme  de  Fêche$fr.  Sorte  de  likt  dont  on 
fe  fert  pour  pécher. 

E'fervter.  Méitage  éerit  qu'on  apelle  de  la  forte  ce- 
lui qui  porte  les  épreuves  de  rimprimeîic  à  J'Au- 
teur,  ou  au  Correâcur.  Les  Imprimeurs  quej*ai 
con4iltcz'là  deiïus,m*ont  dit  que  ce  mot  leur  eî<)it 
Bou^e&u^dcqu'ils ne  parloiem par aiuiL 

.   E  P  H. 

Ephe'wers  ,  f.m.  Terme  de  Médecin.  Accès  de  fiè- 
vre qui  TiC  dure  ordinairement  que  vingt  quatte 
heures:  [  C  eft  un  éphémère.  Il  a  eu  un  éphémère 
un  peu  violent.] 


1^  bimne  épée.  C'eâ  à  dirc,^»e  r'fi?«»  Ir^ve.Sc    ^phém^-ides  f.f.  Mot  qui  vient  du  Grec,  &  qui  Cgni- 


yoir  rtpée  à  la  gorge ,  TMtru ,  pUtdoie,^' 
t  *  ^^  ^^  eB^vierge,  C'çft-à^iiBe  qu'il  a*a|xascn- 

^ÉOit  dé  gaine  pour  faire  mal  àperibnnc^ 
.  -^  t  JMeawe  i#  ckddfiV^e,  C'câà  c&cvp«adrc 

pow  foi,  mais  d'une  maniej«  peu  Jhonnctc- 
t  *  Jli  fiaeit  MÊtx, épiées  ^  MMx  cauuaux.  Ccâ  idire, 

Ib  fdnt,iïîOuioiir*  prêts  à  s'cntr'egorger, 
t  *  JffMfvotr^Ête  léféeç^  la  cAfe.   ,[  C'dl  être  pau- 

vre.  ■■''':'' ''i'  i-'^p'      '.Ml... 

t  il  faut  tout  avoii  à  la  pointe  de  l'i^lPC*  ^j-  '^- 
t  Tenir' 1 -épée  fur  la  gorge. rox./. lit]   j^i-^-iw 
'B'pèeXermedB  cordàtr^    Mi^ceau  de  fouis  en  Ibr- 
/    flote  de  coutelas,  large  d'environ  ,troîs d©igts  & 

k)ng  d'un  boii  pjé ,  dont  tm  &  fert  poui  iiatrc  la^ 

E'ratE»  ,  ^M.  T^rme  de  Makred" école.  C'eft  aflcm- 
l|ler  ks  filabes.  [  H  commence  à  épeler  les  kt- 
ircs.] 

'E'p^^j>û,Ifeiçdit£,ad^  E'tonné.  [  Hkfctojma tel- 
lement par  la  fermeté  de  fon  courage  qu'ils  pri 
icnt  la  fuite,tojit  éperdmyau  §lum.LxJEMcépcr' 
éajicnicmaéj^cidii,£Uicù^^flÊigent^ 


fie  livre  qui  contient  ce  qui  fe  pa&  chaque  pur. 
ifE^phefflaerides^uneufès.]   Cemotfc  ditaufiior- 

f  dinairoBnent  du  cakul  ôc  des  tabks  Afbonomi- 
4!jiics^  HOU  Fan  reprcftme  four  par  jour  k'^cours, 
VèàK  &  la  diipofitiion  4cs  planètes  &  des  autres^ 
étoiles.' 

Ep»oï4Es,/»2.  Juges  qtie  Licurgue  établit  à  Lacédé- 
mone.  Leur  puiffancc  étoit  abfolue.  Ils  ayoient 
•  pou^ew  de  condanner  qui  que  cefut  à  l'amande 
&  de  le  faire  paier ,  d'cmprifonnei ,  de  chafïer  un 
€>ficier,&  de  lui  faire  rendre  compte  dt  fz  chîugc 
iâpsratendre  qu'il  eut  achevé  fon  tems  defcn^ice. 
^w  IkdtffHsAbUncour  Apophtegmes^  coutMtnetdes^ 
Lacedemonieni,  '  , 

EP  L 

-    •  :i-:   '    ;■'''  ' 

E'pi  ,/*w.  Le  haut  du  tuiau'  du  blé ,  du  fégle,  de 
l'orge  ou  de  ravcmcquicontkntla  grame.  [Épi 
égrené.  ]  • 

JE^pi/.m^  Ce  mot  fe  dit  des  cbevauA,c'eft  un  retour 
depoilquifcfbmurau  fiootdu\ckcval>9c  qui  eft 

'  conune 
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E  P  I. 


"'> 


^y\ 


comme  le  cfentrc  où  commcnc«itt«  autres  {w>l!s.jE>î<mAMlt^^^  Pocte  qui  n'a Tait  que  Kt% 

.    f  Le  cheval  doit  viovL  un  épi  au  front.  S^ieifeifâ^rX     cpigrammcs,ou  dont  Ici  ouvrages  Icf  plut  confi 

'  fmt  MsréchaLy         '  "^   -^^       ^r     .-^^sf     f  ai  déraWes  Ibnt  des  épigramracs^  [  Catulle  Ce  Mar 

î?^t>iCEs ,//  E'pjHteries  dont  on  fefert  pour  allàiiba- 

ner  ks  viandes  A;làr|£Ouau  J[  lU  ijHiCti  (qmu 
.chaudci^-        ■    "^  ,  "-'^  -  ..,^.:/...*.^..'^ii.^/:^:.  ■  i 

E*j,^^yT$rmedc?MlMi.    Cécoit autrefois que1c|ues 


dragS^^ouçonfîturef  qu'on  donnoic  aux  Juges 
quiavoicnt  jugé  uti  procés^mais  depuis  on  a  con- 
verti cela  en  argent , de  forft  que  lesépices  d'un 
rocés,ccft  l'aident  quondoivnc  aux  Juges  pour 
e  jugement  à'vkïx  procès.    [  Les  épiccs  font  ta 
xccs.   Prendre  de}  cpicts.    Les  épiccs  n?omcnt 
haut.]     ^x'^  -     '     ■   ;        ■' ^-  .  ^:,'     ■-*'  .   j 
E'ficer ,  v,a.,  Aflàifonner  avec  des  épices.  [  E'picer 
^  un  patc.  Ragoût  trop  épicé.]  .  "' 

E'picerte,  f,  f.  Mot  géruéral  pour  dire  toute  forte 
d' épices  propres  à  ailjiibnner  les  viaiidcs  &  ks 
divers ragoàts.   [Bonne épicerie]  ;    7 


6pigrammes^  [  Catulle  Ôc  Macv 
oal  font  des  épigramm.itiftcs  Latins.    Marot, 
Mainardôc  <îomb4ud  tom  4t  £uiiCttX  ^pigram^ 
matiftcsFrançois.j  '"^  ^      ^  *   ^   ^-^^ 
E'ps^ratnme,  f.  f.  Sorte  de  petit  poème  quR  finit  d'or- 
^  dinaire  par  iine  pointe  ingcnieufe,  ou  par  quel- 
que' cholè  qui  tient  lieu  de  pointe.    [  Martial  a  fait 
de  très  belles  épigrammcs,  niais  il  enafa^^auf- 
(î  de  fort  froides.  La  plupart  des  épigrammcs  de 
*   Catulle  font  des  épigrammcs  a  ià  Créquâ,  c'eft  a 
dire ,  (ans  beaucoup  de  pointe.}  ***?^  J^^i  ^  jsÉi  v^^» 
E'pittPsiE ,  jC/  Mal  de  cerveau  qui  fait  perdre  leju- 
,   gcment  Ôc  le  fenriment.  On  l'a  pelle  auffi  haut 
m«/^ parce  qu'jl  faifit  la  tcte.     On  l'apelle  enco- 
re iwi^</«f/imr  ]ean,6umMl  cM^uc.    <  w 
EfiUfHqHe,Miij.  Qtu  eft  d'épilepfîe.  [  Malarfîe  ^pfîc- 
ptiqiie.] 


E'ftcier,f.m.  Marchai*  qui  vend  du  fucre  6c  toutes  EVilogue,//».  Conclufîon  de  quelquelivre,  ou*de 
fortes  de  drogues3c  d'cpîceric:  [Fameux  ^pî'J  q^»<^lque  ouvrage  entier.  [  Il  y  a  de  beaux  épilo* 
cier.  ]  *^  ~'       p 


t  E'filo£ner,v.n.  Trouver  à  dire  à  tou^  [Pourquoi 

y  lui  donner  un  Cirant  qui  fans  celle  éfihgui,  MoL 
femmes /Allâtes,  s.  s /'f]  ,     * 

E'piKAV.%jfm.  Sorte  d'hcibeqtii  a  la  racinegamic  de 
petits filets,&  qui  pouiFc  des  feuilles  larges  qu'on 
mange,  &  fricaflc  avec  du  beurre  le  carême.  [E  pi- 
nars  nouveaux.  Ë'pinarsvcrds.]  i 

E'piNE,//.  Bois  piquant,  &  pointu  de  raubépine, 
6cç.  [  Une  groflc  épine ,  une  petite  épine.  ] 

[  ^*  Je  porte  au  pic  une  épine  qui  me  rend  tous  lieux 
raboteux.  C'cft  à  dire ,  je  ne  puis  rnarcher  ferme, 
parccquèj'ailagbute.  Ondiroir  qu'il  marche  iur 
des  épines.  Abl.lju,  Tome.  /.  C'ell  à  dire ,  qu'il  liC 
marche  pas  ferme ,  ni  hardiment. 

*  Les  commenccmens  des  régnes  ne/font jamais 
fans  quelques  épines.  Pi»rr»,/>^r/VwV,4.  C'cfl  lui 
qu?  peut  changer  les  épines  en  rofes.  Godpaejksli. 
'  partie èglogue,^^'^-."^ :C}^w:if,i ^^k'"^''^ ^     '../:  \v;,»'¥t'â:-... 

E'pine^  dQf.  Struélure^Ôc  compofition  des  54  ver- 
tèbres *  qui  s'étend  depuis  le  haut  du  cou  juf- 
qucs  au  bout  des  hanches,^  qui  (crt  pçii^  étendre 

£y<'/fr,i;^.  Obier  ver,  cOn{îJjier,atëndre  5c  prendre  I      &  courber  le  corps.  .  .  ?:*^~  ] 

gcirde.    ;  E'pïerîa  cor.tennnci!  des  ennemis,  Ahl  '  E'pinett€yf  f.  InfitMîhent  de  Mufique  hannohleax  à 


EnciCLiffm.  L'épicicle  de  là  Lune  cjï  un  grand 
corps  ron d,  vers  la  circorfferance  duquel  le  corps 
•   de  la  Lune  eftenchalfé.        i    • 

E^^iDKMK^iiE,  adj.  Mot  Grec,  qui  veut  dlit  popidjêt- 
re.  [  Mnladtc  épidcmiqué.  .Qt^  à  dire.,  maladie 
qui  ataque  le  peuple.] 

E^ptdimie  .«pïdemie/ff.  Qiioiqu*on  difc  épidémi(jue 
on  ne  dit  pas  épidémie  ,  mais  épidtmie.  Cpft  une 
forte  de  maladie  qui  at.ique  la  plupart  du  monde'* 
d'un  lieu, ou  d'une  contrée.  VoieiL  ht  obfet^ étions 
de  médecine  de  Bùvkre  0»  fe  2  li'vredgjfes  in fiit té- 
tions. ~    -  • 

E'piDERME,/^-  Terme  du  Chirurgien,  Ce  mot  vient 
du  Grec,  5c  fignifie  la  petite  peau  infenfîblc  qui 
couvre  la  groflc.  [Il n'y  a  que  iV^/V^«v  qui  foit 
ôffcnfe.]  ,  '.     .  . .      .  ';    ■ 

t  ""  Clons,  on  ne  vous  ira  plus  graterrépidermcCes 
termes  font  burlefques.  ^     .  i 

iViER.'L''  ».  Se  former  en  épi.  [  Le  blé  commence 
à  épier.  Lebl-  ellépïj.  Le  fégle  eft  tout  à  fait 


epie. 


0 

^ 


^r./z.  Epier l'ocalÎDn.  Sca,  £ pïcr  les  âdions  de 
,  quelqu'un.  ^^^/jRer.j 

E'pie,ép^ée,adu  Q^n  eft  formé  en  épi.   [  L'avcine  eft 

-    epïce.  Le  blé  «-ft  épié.  J  *_ 

Tpié  épu-e.  Ce  mot  fe  dit"  des  chiens.  [  Un  chien 
épié  cû  celui  qui  a  du  poil  au  rnilieu  du  front,plus- 
grand  que  l'autre,  6c  que  les  pointes  de  ce  grand 
poil  fe  rencoritrcm  Se  viennent  à  l'opofitçSW-j 

E'pi:u,/w.  Sorte  d'arme  qui  eft  hors  d*ufage.  Ce- 
toit  une  arme  qui  avoit  mit  hampe  de  4  ou  5  piez 
de  long.au  bout  de. laquelle  il  y  avoit  un  fer  large 
6c  pointu.  Onfefertdu  mot  d'^/>«  parlant  des 
chofcsqui  fe  fai (oient  avec  ces  armes  lorsqu'elles 
ctoient  en  ufage.  [Téodobert  atendoir  l'épieu 
'  à  lamaàn  un  taurçau  &uvagc.  Mex,erai ,  hiftot 
re  de  France  Jome.i]  • 


cordcb  de  léton ,  âiant  deux  piez  &  demi  de  long, 
plat^dc  d'ordinaire  quarré  ,  compofé  d'un  boi^« 
dont  une  partie  c*l  propre  i  réfonner,  8c  d'un  cla- 

'  yier,  qui  le  plus  fouvent  eft  au  miiicju.  [Une  bon- 
ne épi  nette.  ]   -  ''  '  ■  .^  <''{:'  .^.  ^         '  ■■•'■^■-  '  ■  ■    •-    ' . 

E'pinéejf.f.  A  Paris  on  dit  eV^ii^  5c  non  pas  épinée, 
Voiez  Échinée.  , 

E^pine-virùtte^ff.  Pl?.îvte  qui  croît  parmi  les  buif- 
fons  &  dans  les  bois,  qui  porte  un  fruit  rouge, 
âpre  Ôc  un  peu  aigre  au  goût ,  ôc  qui  de  fa  racine 
Ktte  des  rejetrons  garnis  d'épines.   ^       _ 

E'pijîeax^^  épineufe.ad].  Ce  mot  nefc  dit  guer#BU 
|)ropre,  3c  il  s'y  faut  psendre  avec  efp^it  pour  le 
faire  p.ilTcr.  llïîgnifirqui  a  des  épsnes.  [La  Rôle 
étale  fa  pompe  incarnate  au  milieu  d'un  trône  c- 
piacux- G4w/.Pp«f.]  .  'V.  -  ' 
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^PU  EPL.  >% 

jlittt^  4rii>^^49|«l  ibni  trop  ^pimmfi^  pour  <lcs       lluftoirc  Romaine.  Un  petit  épitom^l  l 


.■   t 


I 


lll^ru*  U  délicats.  Gy^^  Une  >i/>»irtf  éptjutéfe.   La 

Ume^s.  Vous  qm  Ç|Mlt<$(4tt  Wi  efprit  la  qii'. 

•  ^  ri^l  tfiKmfi ,  Difresux ,  pâm^,  ]  *  <^ 

£)pi9i^«//^  Petit  morceau  de  léton  fort  iklié, 

l»»yf^i6(Mv4itpQ4Pi:is«<|uKcn  ^fm- 

^m^^llffàcot  aux  feaimcf  pour  atacher  fur  elles  ce 

^^%k\ir  plaà.  [Epiriglc  jaune,  épingle  noire;ou 

t  '^f^^M^^ml^  4^.ym  Provçri>eV|ui  M^3t  difcic 

.  fctirer  fans  bruiç  diMlOC  afaire  m  ion  gvoit  fait 

^jUfiç  de  voidoir^m         / 

WftngUs,   Ct^  ce  qui  fe  donne  outre  le  marché 

v^ommeparformedepiéfcnt,  &  néanmoins  cela 

^^fcmet  dans  Icjççntrat  afin  qu'ei\^^  de  wtrait 


E'p;Ttu,//  Mot  coftfacré  aux  lettres  Gréqu^s,  apif 
\  lcttrf5JUtinc$d« anciens,  aux  lettres  des  Apà»^ 
tKs  a(;  des  Çéfes ,  à  iios  dedkaccs  de  livres  A  ili^ 
plupart  de  nos  Ictues  en  vers.  [Ilyadetres-beUcs 
épires  de  raillerie  dans  Ciccroj^.  jUs  épitres  d'I- 
ipcrate  font  bien  écrire^  tcr  épîtrejs  de  Boifro^ 
beit  en  vers  François  font  un  peu  JMfiuiflantci^ 
mais  il  y  a  deplaiiàns  endroits.] 


E  P  U 


.1.  M-  ,'■■■: 

t^viEutjB  ,epleurêe,4dj.  Tout  en  pleurs.  [Ils  furciH^ 
au  palais  tout  éplcure2,J^i*^g«/»,/.Ar.r.4.  J  «^ 

£ploré,éplorée ,  /ifl{;.  Tout  en  pleurs»  [-  Une  femmC 
coûte  éploréc.  AkLT/i^ç.Mn»Lix.s.\ 


Ai 


*    T.- 


0 


iji^«iager  pu  e|f  foit jf  mbourfé.  {  Ccft  aux  fem-  ,  E'pLucHEa,'i/.4.  Ccnjot  A?,dk  psopremcnt  desKcr- 

■0  'tïits  qu'on  dbiuie  les  #/>i«jf/Ipr  lorfqu  eUç$  vcn-  bes.  C'eftoter,  &  fégajfcr  les  jscchantes  herbes 

.îî^W-J      v;p^  ^  qui  ne  pfuvcQc  cire  utiles  de  celles  qui  font 

^i^^!^^»iî**l9"vfi^*^^  bonnes  5c  qu|  fervent    [  E'pluçhcr  les  herbes. 

Jh!ixàtxo\itts((mt%  d'épinglçiôc  des  cliillîs  de  1  Les  herbes  font  épluchées  ,  Ôc  il  faut  les  rftettrc. 

^^Ill^  ou  df  içjon,  (      au  pot.] 

EpiPHANBj^jf.^.  Nofn  d'homme  qui  fignifiei2fArj(?rr. 

^£  Saint  Ëpiphane.  ] 

'%^m«i§Wf/j.Q«RP«^  vient  du  Giî|?fc,  ^ilfigi^JEtc 

^^é^^Ï0¥Bon*OQ,  de  la  naîi^ijfe. 

itiondc  J.  C.  aiix  Gentik  JPortKo^*    [  La 

Ji^tç  E'piphanie.]  .  • 

£W<^£  ,Mdj,  Tbrme  dt  Foëfie,    Ce  mot^  fe  dit  du 

ifpoëmç  héroïque  ^  du  poète  qui  fait  ç ç  p^ëme, 

^,[Le  pliis»bçau  poemç  q>i9ue  tJrec  eflt  celui 

%^^mm^M>  plu^excellcn^ppetw  E'piques 
Lapins,  cç  font  Virgile  5c  Stace.j 
L nscoPÀi Jpifc0f^,adjl,  Qui  cft  d'Evcquc  [Habit 

'   X     ' /*  I      T^  ■         •     f  L 'tir  f       "'     I  «  •     •  z'         7     •/• 


f^ijcop^  Digaité4jSfcopalc.  Maifon jépifcopa- 

yU.  VMYtffplméiu ,  14.  S'aiquiter  dignement  des 

^néi^ons  épifcopalcs.  Gûi^] 
(fcâpat,  fm.  Souverain  degré  du  Sacerdoce.  La 

^^xiéme  dignité  écléfiaftique.^  5c  àutiefois  W^i-^ 
mittcPinfon,  trait f  des  bénéfices. 
E'wsQjjpa^/iWr  Terfne  dePoéfie.   C'cft  une  action 

^jointe  vrai-fcmblablcment,  ou  néceflàirement  a 

^*adûon  principale  du  poebie  épique,  ou  du  Ro- 
jîP^an.  [  L'épilbdé  doit  être  proportioaé  aj|,  ' 
|ct*  5c  n  être  pas  trop  long.  ] 
E'wTAmE.  Ce  mot  cft  mafculm  ^fenmm^  maas 

^jplusfouvent/ei»i«/;?.  Petitpoemcqu! 

hiort  d*une  perfonne^  ôc  qui  finit  ordinaireincnt 

>f^r  une  pointe  ingénieufe.  [  Nfarot  à  fait  de  jolies 

É'pitaphes  françoiies.  ]    i»e--r^^5<;^  r 

Epiif-AïAME, /  m,  5c/  niais  le  plus  fouveut  mafiu- 

i  :it4^<>cme  en  faveur  du.  mariage.  [  Lç  Marini 

:  i||<|us  z  laiHe  plufieur&i^talames  Italiens^mais  ces 
4fl^alafaes  ibn$^Ù^4^p%^  de 

,édux  de  Catulle.]     ;'  ^.,>v.,>:&-i^,,,^,.c.,.. ,  .-.,....■. 
Efï^Tj^TE,  i».5c/  Mais  plus  ordinairemcrttpiw.  Nom 

^djcdif,  qui  (è  joint  dans  le  difcours  â  quelque 
fubftantif.  [Une  belle  épitete.  r/»«.R^w.  Une  froi- 
de épitete,  T> épresnx, Satire]  2  \    :  :  ^    :. 


E'plàcher,  Terme  de  Jardinier.  Oter  le  Bois  mort  . 

des  arbres.  [E'pliicner  urt  arbre]  ^^^       - 

tplucher.  Ternie  de  Kubanier:  Couper  les  petits 

fils  qui  foiK  fur  dç  certaines  befognes.  [  E'plucher 
.    de  la  gahce.  On  dit  auffi  éplucher  la  foie.} 
Fplacher.  Terme  de  Vamer.  Oter  5c  couper  les  brins 

d*ofîer  qui  (ont  fur  la  befognc.  [  E'plucher  la  bc- 

■  fogne.1'  -^^i;.   ;  .;     -r- ,.. 

*  JE'plucher,  E'xaminer>  confidércr  atcc  attention. 

[E'plucher la  vie  5c  ladodrine  des  Philqfophes. 

AbL  LucTûme,t.E'^\uchçïun  éciit ,  Patru ,  pîai^ 

doté. 6»]  :#':''ï"^:'.  'W-'^'^- > .  ■^'; -'■  ;.  •"•"■        ■•/     .  • 

E'pli^heuje,0f  Les  Chapeliers  apelljent  ainfi  celle 

qui  ote  le  jarre  4^  U  vigogne. 
Epluchoir^f.m,    Terme  de  Van:er,  Sorte  de  petit 

couteau  pour  nettéier  la  bcfogne. 
^'pluchures  ,f-f  Ordures  5c  autres  chofes  qui  nc^ 

valent  rien,qui  ne  peuvent  de  rien  fcrvir  5c  qu'où 

a  otées  des  herbes  qu'on  a  épluchées. 

O. 
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EpxxDM.ff'  Terme  depoefieCréâue  é*de  po'éjîe  Laii- 
if.  Chant  qui  fe  faifoit  après  l'himnc,  ou  l'ode 
'on  avok  chantée  à  Thonneur  des  Dieux. Voicas 
ligerpo€ti^té€,Lt.  [^Lcs  cpo des  d'Horace  fout 

È^poNGE,y./Mauere  àridé,5c  poreufe  pleine  de  trouif, 
^  qu'on  trouve  atachée  aux  rdchers,  qui  atire  l'eau, 
5c  dont  pn  fe  fert  pour  néttcxer  5c  laver  de  certai- 
nes chofès't  éponge  fine.  J     i     '      / 
EvoquESrf.f.  Terme  de  Cronologie.  Ce  font  com- 
''meccrtains  principes  5c  certains  points  fixes  5c  ar- 
rêtez pour  compter  les  années  qu'on  apellc  ères. 
[  La  plus  remarquable  de  toutes  les  Ç'poqUes  cft 
celle  de  la  nailTance  de  J.ChrAt.  Vort  Roial.  Métch 
■   de  iMi^fe.]  ■  ■■-.  -  _..  /^  'a  '    '    ' 

l  E'p  ouiLLER,  v.iei.  ÎSÎettcier  la  tête  5c  en  oter  5c  tuer 


> , 
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t9t 


\\ 


'■■^^■âkâ 


o. 


frôles pïiéif^ffpwiU^  uncnfent,u»c  tttt  W«i»  i- 

pouilléc] 
ï'pousAtUES,  //.  PromciTcs  réciproc^cf  qu'onfc 
l&it  folcnncUcmclnt  en  face  d'Eglifc  de  fc  prendre 
^%iraariagc  l'un  Tautre.  [  Les  cpouftillcs  font  fai- 


fJK 


Monfitff'  Celle  qui  t  époufé  un  homme  [U  cft 
4touchc  avec  (à  nouvelle  époufe.  ] 

*  t'Eglifc  cflj'époufe  de  J.Chïit* 
f'fotifer,  v.«.  Prendre  pour  femme,oii  pour  maïi  en 
,.Cacc  d'Eglifc.  [  Elle  a  époufé  un  fort-honnête 

honime.  Il  a  époufé  une  belle  fille,  mais  gare  les 
.cornes.} 

*  Z'foufer,  Prendre  Ics^interêtf,  ou  le  parti  de  quel- 
qu'un. [JE'poufer  leparti d'une  pcrfonne.W^/.  *ll 

^>\c  faut  éfonfer  perfonnc.  Mol,  C'eft  à  dire ,  il  ne 
faut  ^*atacbcr  à  perfonne,} 
t'toufe.ff^:  Le  marié.  [L^époufé  cft  bienfait.] 
:E'foufii^  ffrLzmznéc.  [Une'folic  cpouice.] 
F»oussETtR,i;./».  Term  d'Orfivre^^  Oter  aveçtiiic 
peau  la  poufficrc  qui  eft  fur  la  tefogne  qui  foçt 
Vlufcu.  [Epoufïètcr  la  bcfbgpe.]         -^0^. 
•}•  *  E^poujfeter.  fouetter.  [  Le  Régent  Va  fait  êp'outj 

fêter  en  enfant  de  bonne  maifon.] 

E'i»ouvANTABtE,W;,^(^péut  épouvantcr,  qui  eft 

capable  de  doftncr  de  laterrcur.  Efroiablç.[Jct|:cr 

dans  une  cohfuCon  épouvantable,  ^0/.]       ,      ' 

je! pouvàntahlemtnt,  Adv.^\mc  manière  épouvan- 

jEpouvah^ifm.tigurc  cèpailkqu  on  met  dans 
les  chafittjsrs  pour  épouvanter  les  oifeaux. 

I.'foHvante,ff.  Cràinte,peur , terreur.  [Mettre  ré- 
pouvante dans  le  cœur  des  révoltez  ,  Ahlmc* 

tpopivanur,, v.a,  Ponner de.rcpouvantc,,pE'pou-. 

vanter  une  pcrfonne.]      ^   ■  •      ;    - 

Epoux,/;»?.  Celuiqui  a  époufé  une  fèmmc^  \XSÛ 

gala nt  époux.  ]  ^  .;,;^;;V:.o:xi.; . .  j 

■  *  1[.Chrit  cft  répoux  'de  TEglift. .  '  ,.,'  ■■:,  •:;' -^•:;.s}:SS|ï>-- 

^  ■  '  .  -.,•■';■':     ■■■>  ■  .1.-,î/. 

W  M'  ■•'.''■"'■         ■    .  ■•'•/ 

^     '  .1    E  P  R.  ■'    •   ■•       ':■■' ■'■•'tv/.'; :■'■;;?■:' ■' 


EP  It  I 

3  (Uabes  >  mais  en  parlaiR  on  ne  lui  eh  donne  d'or- 
dinaire que  deux.  Fer  conipoft  d'une  chauflurct 
qui  cft  ce  qui  entoure  le  titlon  du  cavalier  ^d'ut^ 
collet  Ôc  d'une  molette  qui  eft  enchaftèe  dans  le 
collet  at  qui  fert  à  piquer  le  cheval.  [  Un  éprori^ 
bien  fait.Mcttrc  fes  éprons.]  .  - 

[^  Notre  éiprtt  aflês  fouvent  n*a  pas  moins  befbiA 
de  briijc  que  i'tfxon.Béfréémxj:.ongin,ta. 

t  N'avoir  »îA<>ir^^#,»ify«;f.C'eft  à  dire,  n'avoir  ni 
c(prit,ni  agrément.], 

I^fron,  Terme  d'Anhite^tire.  Àrcboutant  ou  apui  ' 
qu*oninet  contre  un  mur. 

E  fronde  Galerêiéfron  de  Navire.  C'eft  le  devant  du 
vaiflcau  »  &  ce  qu'on  apclle  en  Latin  rûftrnm*      ^ 

f  E*fronner ,  v.  a.  Donner  de  Tépron  à  un  chevaU 
[Ces  nobles  épronnant  pour  être  des  premiers. 
Sar.poëfl 
J  JE'^rowwVr,/ iw.  Artifan  qui  feitdc  toutes  fortes  dM> 
prons  ôc  d'embouchures  pour  les  chevaux, 
çt  E'pR,ouvER,a;.*.^'rtaïer,  expérimenter.  .[E'proiv  * 
r  tr-rr^çr  un  remedcitemcde  éprouvé.} 


^M' 


■•<»«" 


-'W'> 't^'. 


E'PR E ïKiDKE ,  v.à.  Faire  fortir  quelque  fuc ,  oiî  jiis à 


EfettisEMENnr,/i».  AÂion  d*époi{èr.  [L'épuifemcnr 

■  ^  de  cette  humeur  fiipcrfluc  eft  important*] 

[  *  Après  avoir  quelque  tems  marché  d'adionje  iènf 

fin  tel  épuifement  que  je  fuis  obligé  de  manger 

pouir  reparer  mes  forces  qui  font  comme  éfm^^ 

Jees.]  •  ■;^^" 

E'fMfir,v,  ^.  Tirer toute  l*eaud'un  lieu^  Le  ftcher. 

'   [Epuifer  un  puits.] 

[^  JUe  chapitre  de  votre  esprit  /j^ifi/i  toutes  nos- 
lonanges.5r>»r.  foëf.  Sa  médifance  ne  s'éfuife^oinu 


'/." 


force  de  prcfler.   [ils  épreignoicnt  du  jus  de  (èlà-  Lj;^;^ux  ibnt  éfurex. ,  Mol  La 
mc.Vau.§)HmJ.7.c.4,.]  ;-iièrleplailàm|&^ 


E'PREUVE,//.  Expérience.  [ Faire  répreuve  d'unre 
mede  fur  quelqu'un.  rigttt.g«/»./.i.l    . 

'j^*preuve.  C'eft  eiïàïer  ôc  éprouver  une  chofc  pour 
en  connoitre, la  bonté  ^  oulesdcfaux.  jUnccui- 
rafTc  à  l'épccuve  du  moufquct.  ] 

[^  Etre  à  l'épreuve  de  la  médifance.  AbL  Je  fi^is  à 
toutes  épreii\'cs  votre  fcrvitcur.  Vat^  l.yz.] 

JE'preuve,  Terme  d'^Imprimea^r-  FeuïHe  qui  fort  de 
delToùs  la  preffe  &  qu'on  envoie  à  l'Auteur,  ou  au 
Corredcur  pour  en  coiTigcr  les  fautes,  [Faire,  ti- 
rer, corriger  une  épreuve.] 

Epreuve:  Terme d'imagcr.  G'eft  la  première éftani- 
pc  qu'on  tire.  [  E'prçuve  vive  ôc  nette.  ]      ' 

Bruis,  cprife  adj.  Saifi  ,pris,  enflamme.  [  Il  eft  épris 
d'amour  pour  la  bcUc  Clori>.  ^cfi.    Epris  d'a- 


SM,Rom.  Ce  prodigieux  nombre  d'homme&<!ont 
'Vous-avez  épuije  tout  Tprient  pourroit  être  '^j^ 
jTîidableàvos  voifins.F>w.|J«m./.^^^^  ^ 

E'puRER,^./».  Cemot  fc  dit  en  parlant .4il*orik  de 
l'argent.  C'eft féparer  l'or,  ou  Tai^nt  des matie- 
-  grès  tcrrcftres  &  pierreuies  oîi  ces  métaux  fc  trou- 
)  vent  engagez.  [E'purcr  l'or ,  épurer  l'argent]^ 
{^^  Epure  par  la  philolbphie.  ^W.X«^.  Tmea.  Ses 
^"    "'  *' *   '     Satire  (ait  aflaifon- 

un  vers  qu 'clle  ^ure 


aux  raiibnilll  1)OAiêns,elled^d^^^     les  écrits* 
j:)epreaté^^S^ 


'V-V 


.  V- 


■!^^</...if' 


ftS^^liîW 


'<M 


fi'\.'V'':W^' 


'■'■-,  -'VV.' ■;,'.'■   "-t"  y.i,  '' i  :  '  fr'.',  '  (  h- 

Le  premier  q  âesmots  de  cette  colonne  fcprononr 
ce  comme  un  i(r  A  Vu  qui, fuit  immédiatement  ce 
^  ne  fc  prononce  point.  On  excepte  de  cette  ré- 
gie les  mots  d^éqHapur^d'équeftreid'iqMÎangle ,  & 
déqutkteral'i  qui  fe  prononcent  conunc  ils  font 
écrit*  .Prononcez  donc  ékarhékerr^,  ékilibre^  éki- 

Eqvi AKiK JijH/$irir ,  f^erir^,/^,  Ttrme  de ChÀffer^ 
tier,  L'ufage  eft  pour  érp4arir,  C*"eft  drcffcr  du 
bois  fie  le  rendre  égal  de  cotçôc  d'autre.  [  E'qua- 

i    rirdu  boi$.  JBois. cquari^V  -■■'^"'  V''^''''"''^^-^'^^''^''  ^ 


'?. 


l't^UATr 

tracée  fu| 
4e,  dai 
pôle,  ôc 

Â  dçs  Eq» 

^  C'eftui 
I  un  angl< 

E'OJl  EST 

i^  ftre.  Fol 
^*  formnc] 

^  glcségaj 
Iquiéêngl 

&  tous' 
KoH/vesA 

g* QUI  I"  A 1 

quifign 
te 


iqmlatt 
»'  équilat( 

B'QjIltl 


/C'ïi 


im 

E'Q^UIN 

^  Salitéd 

lunau 

^'^duSélic 

-   Ilîgïic  de 

Ç'oytNO: 

noxial , 

^*clesdçl 

E'quiPA< 

Sfoidat. 

'j#1?itr"  [I 

'MxonduiJ 

E'qttiper, 
^    pour  le 

pris.  ^3^ 
^(  tout  ce 

^4at;  E 


LCeft 
table. 

E'quftabi 
-  chofe 


/ 


»  ^ 


'■,,>,   T'i. 


\ 

I 


^^  '^l'ti^ftjjrf^ïi^^::' ■;;,},  V  .  ;, ,  .i'p^^i^^^lV.CÎtàf ià'C5.f iJ^*^ 


;  àXi-I  , 


<•,.', 


//.,1^^-V    V 


'» 


r 


r. 


fW 


l'i^AtlUH»/  w.  Tirmi  de  Oé^gfétphié.    tignç 
tracée  furie  milieu  du  Globe»  ou  de  la  Mapemon- 
ie,  éd;t^  une  iiiiance  égale  de  l'un  &  de  i'atitrc 
po!e,  ôtqm  marque  le  chehîin  da  Sôlèil  aux  fours 
dçs  Equtnoxfs. 
%'<l^è  H  R  < ,  éfMfrs.ff,    Vufygt  eft  po«r  é^stfrre 
f ^  C'eft  un  inftrumcnt  quf  (crt  à  ^qHarrir  &  à  tracer 
ua  angle  droit.  [0ïïèi>àncqucrre.] 
E'oji B s T RE ,  Md],    ï>e  chevalier.  [Statue  éque- 
ftre.  Fortune  équeftre.  C'étoit  une  ftatuë  de  la 
fortune  à  cheval, -^WWrt^^rr,  X<*<r.] 
W^iKHm.t,«d\,  TIsrme  et  Géométrie.  Qui,a  les  an- 
gles égaux;  [Une  figure  régulière  eft  équilatcre  5c 
-    iqHMHgU.  C*eft  a  dire,  tous  fcs  cotez  font  égaux, 
Ôc  tous  fes  angles  font  auffi  égaux.  \Bort^  K0ial, 
y  ^rJtJottveaux  éléme^sdë  Géoméfrie^l.  %z.  art.io,  > 
Ë'qui  LATERAL,  éqttfUteraU  I  ^dj.  Hrmé de Geô- 
-'■frnefrte  ,  qui  iè  dit  des  figures  de  Géométrie,  ôc 
^qui  fignifie  qtài  a  tous  fes  sotex,  égaux,    [Triangle 
;^  équilateral.  Pentagone  cquil^tcral.  ]  On  dit  auflî 
^àéquilatere  CTi  ce  icns.   [  Une  figure  régulière  eft 
équil3«:ere*:équiangle,  Pûrt-Roial,  Géométrie.]  - 
I L I B  R  E,./.  m.  Pareil  pojd%  Poids  qui  en  c- 
■    gale  un  atitre;  [  La  balance  eft  en  équilibre.] 
E'  Q^u  I  N  o  X  B  ,  ffff,^  Terme  de  Géographie,    E*- 
^   galité  du  jiourôc  de  la  nuit.  ïl  y  a  deuxéquihoxcs 
%|'unau  Printems  lors  que  le  Soleil  entre  aufignc 
f^ilufiiélier,  6c  l'autre  en  Autonnclors  qu'il  ei^trc  au 

figne  de  la  Balance.  ^  j 

j^'qiitNôxï AL  ,  éqtiinoxi^le ,  adj\    [Cercleiqui- 

Vnoxial ,  ou  l'Equateur  qui  dl  Tun  xles  grands  ccx- 

■fl^cles  de  la  fphere.  Ligne  équinoxialc*]  ^    , 

lÉîui  p  A  G  E ,  yr  ;?*.    Ce  qu'il  faut  pour  Sfquîjpirun 

|î;fbldat.  Tout  le  meuble  d'un  particulier ,  état,  ha- 

ff^^|>it.    [Etrçen  bon  Oju  mauvais  équipage.    Ils'le 

tv^conduifirentau  palais  en  cet  équipa gc.fe«^/». 

^l4iv.I>onner  ordre  à  (bnpetit  équipage  d'aniour^ 


E  Q^U.      ,  E  R  A,  i^, 

^Ifimem^f.m,   A^An  d'équatîr.  [ Tirait  fait Uff «M /^  Sortedejuftice  qui  confifte S reparcHç^ 
é^waviflemeiit.]  *  defaux  des  loix,  ôc  i  fupléer  à  la  dccifion  des  Kr%^ 

contre»particulicre$  qu'elles  n'ont  pas  prévues,   t 
E  'qû  I V  jt  L  A  N  T .  Mot  qui  ne  fe  dit  gucrc  qu'en  afai4 

res.  C'eft  à  dire  ^Mi^'iiiiiii^/^»»^; 
E'qui V oqLUE,//.  Double feni.  [Unefàchcufeé-». 

qiiis^oque  li  ft ut  éviter  les  cquijt^iies  lors  qù*<;êk 

écrit»  ou  <iu*on  parle.  ] 
*  E'quivoqiée.  Mcprifc,  erreur.  [  U  eft  tombe  dans  u* 

ne  plailante  équivoque.  ]  ;; 

E'qtii'voqHe  ,  àdj,    Qui  renferme  une  équivoque^ 

[  Mût  équivoquie.  Vaf.  l  ig.  J 
•f  k^ivoqi^er  y  v.  n,   Piaiiantcr  en  faifant  des  éj 

quiVoques.  [Les  beaux  eiprits  du  petit  pétiplQl^ijÉ' 

gloire  d'équivoquer  à  tout  prop<>s.]  m^^" 

f*  S'éqmvoquer  y  v,  r.  Se  trornper.  [lU*équirèl 

que  louvent.  Je  me  Aiis  un  peu  Cquivoqué.]^v^ -^  J 
E'quivoqùé ,  é^Hivoqtm ,  adj.  Ce  mot  fè  dit  CM  pàt- 

lant  de  la  Poefie  Frariçoifc  qui  fc  fâiibit  diitems  de 

Clément  Marot,  c'cft  à  dire ,  qui  contient  un  dou- 
-^blefcns.  [  Vers  équivoque.  ]?14i(^;#^tl' 


^^LeC&mtede  B»/5/.:]-^H'v#^#^-^^^-^*^ 

E'quiper',  v.  à,  Donner  ce  qu'il  fiiut  à  quelqu  uii 

Jipour  le  mettre  en  état  d'exécuter  le  deflcin  qu'il  a 

^|WTi^  Vêtir.  Habiller.  Munir  quçlque  vaiffcau  de 

^(ftout  ce  qui.lui  eft  neceft^rc,    [  Equiper  un  fol 


*^■■ 


ri  ' 


rquivoi 


E'r  a  b  L  b  ,  /  w.  h  y  a  de  plufieurs  e^ccc»4*î?^ablé. 
L'un  qu'on  apdlé  érahU  commemàOVk  érable  de 
plaine,  &  Vautre  i  érable  de  montagne,  L* érable 
Commun  a  Te  bois  blanc  &  plein  de  veines ,  l* érable 
de  montagne  eft  un  grand  arbre  qui  a  le  bois  fort 

^     dur5c  qui  fleurit  fâuiîe.    •  •  ^^i^^^^mM^^Mâ"  :  -^^^  4  "  . 

E'r  Xi  L  L  eS  adj\  Cemotie  dit  des  ycujft  f  Ufi  œil 
éraillé.  Il  a  l'œil  éraiilé ,  c'eft  à  dire ,  que  cVft  ua 
œil  qui  n'cft  pas  retenu  tout-àfak  des  paupicre« 
&  dont  les  coins  élargis  font  Un  vilain  éfet.] 

E^R  A  iNvpi».  Sorte  de  cuivre,  [Boncrain.] 


-Hi^i 


Jr-": 


■;.''»,' 


Ë'rbcti'on,//!  -Ce  mot'^fe'dit  en  parlant  des 

*  parties  naturelles  de  Thommc,  [  L'creélion  de  la 

■■  verge.]  ;-;■  ■■:  ■^■^v--'mi^^#--'.'^^'..'     .  '    ■  ,. 

E'reSiion,  Ç'èft  [ors  que  pour  des  raifons  particulières 

le  Roi  afede  un  titré  glorieux  à  une  terre ,  ou  à  u- 

nèpeifonnc  de  grand  mérité.  [  Cette  éreéiion  d'un. 


dlati  Equijjcr  un  navire  d'cp^ron,  de  voiles  Sgic^     nouveau  Comte  diminucira  de  beaucoup  la  char- 
cordages.  Vaù.  ^in.  l.  Jtr.  ç,  i.  Equiper  une  flot«v       g^  <^^  Sénéchal,  Tatru,  ptaidoié  y. } 
.AhlancQurti  ArJ.j-  Equiper  une  fi  egate.  Voitté^  ^'^^'^  i  P  e  le,  ér/Jtpele ,  f,  f.  L'ufage  eft  pourpre 


\  E'^ipe'e  ,//  Conduite ridicale, foie entregri-* 

iè.    [Faire une  équipée.  ]  -^    '  ^'        ^ 

AJ  t Vqu I F  o  l  e  n  t  ,  adv.   Terme  qui  fc  dit  en  a- 

faites,  5c  en  pratiqué.   [  Donner  à  T^uipolentî 

C'eil  à  dirxTjidonner  autant,  ou  à  peuplés.}         > 

E' juii  t  ÀB I  E ,  ad].  Ce  mot  fe  dit  des  pc^fonnes  & 

gicleurs  aélions.    Il  fignifie  jufte  5c  raifonnable; 

|Qui  en  jugeant  adoucit  la  rigueur  des  loix  quoi 

*  Du'il  ne  foit  point  oblige  d'en. agir  delà  forte. 

[Ceft  un  homme  fort  équitable.  Aftioii  tres-cqui- 

■  table.!/-  ..----•  ■^::^--  ••'>  .•■•^■'  . .  ^.^■ 

^'quitablementy  adv.  Avec  équité.   [  Juger  d'une 
.chofc  foitcquitablemcnt.  ] 


Jipele.  C'eft  une  tumeur  contre  nature,  ocupant  \x 
fur  face  des  parties  avec  chaleur,  avec  rougeur  5c 
douleur  caufées  partme  humeur  bilicuic  naturel- 
,    \CyVeg:-;-'         ^  .';■  .—^^'   •  ; 

Ergot  ,fm.  Ce  mot  Ce  dit  des  coqs,  des  poulcv 
des  chapons,  des  alouettes,  5c*dequelques  aurrçs 
oifeaux.  C'eft  un  petit  morceau  de  corne  en  for- 
mede  crochet  qui  eft  derrière  le  pié  du  coq ,  ou  de 
l'otfeau.  [  Un  gros  ergot.  L'ergot  de  l'alouette  eft 
^' 'grand. ]  '  •; .  ;■•"■,;:         ■•.._'■ 

Ergoté,  ergotée y  ad],  Qma  des  ergots.  [Un  coq 
bien  ergoté.] 

'\  Ergoter  ,  v.  n.  Terme  deColég^,  DiCpiizct  fur  des 
matières  de  Philo fophie.         ■_'% 

Pp     a  t^^'" 


j^'>.. 


\    I 


•  # 


ij 


N 


■ir..: 


>1^:-^y' 


;fv :'- 


R  R/ 

^  irgétetUr,  f  m.    Terme  bas  «c  de  mépris  p#ur  cK- 
%|lt  celui-  qui  ergote.   [  Li%  Hibcmois  font  de«;  cr- 


^.• 


ER  I.    E  RR. 

''■■.M-  ■''■■■'^.  ''i'  >:  •  '  <»y'' '  ■■',•'•■ 

,f      ,0,-J&,,vv..  .;•',     ,_         .     .    •       ,1.      :  ■  .  ■^ 

'ti (3BR  ,  t/.  s.  Elever.   AftAer  quelque  titre  à 
jqùelque  terre,,  [Eriger  une  terre  en  Duché.  Eri- 
ger une  ftatuti  à  un  héros.  ] 
é ériger»,  tf.r*  Ce  motfe  dit  àts  perfonncs  quis*à- 


ESC 

'     $s  m  f  Se  *  mtt  façoA  de  parler  dl  de  TUnt ver 
de  Part»  1  &  d'autres  Univerfiicas,  [lliepréparf' 
pour  être  msiin  essrts.  Il  eft  itf  u  mmtrr  §s  MrP^\, 

(Sec]  ^  / 

Escabeau,/ m.  Siège  deboisailè^  hâutâevév 
fur  quaWc  fkz.  On  tit  fert  plusguere  01  d'cfta-i, 
bdle>  ni  d'efcâb^çau  qui  ne  font  préfentemtcht  quft 
des  meubles  de  pauvres  provinciaux,  ou  dé  cabai*  r 


xJï^W/#, //  Efcabeau.  [Ma  chiœibreeftpetfc 
ylaudiffantà^elies  mêmes,  prennent  un  cert^nair  te,  à  peine  iufit  elle  pour  un  lit,  une  table  avec  une 
jd*autorité,oudcgcnsdcmcritequlneft  pas  fort    v   tkzht\\t.Vnnar0k;k;ifi9mMms,s.j^.f,4.] 

r^        .  1     ^   ^        -.    .     .,/  %%ç,KCH^yff,   Terme  d'Epromiir,    Sorte d'cm-v 

bouchurc.  [  Une  cfcaçhe  à  bavette ,  uncttfcacht 
àbaut0n,uneefcacbeàcoud*oiCé]^  ,         ~ 

^$  CAJTRi ,  /  /  Terne  tieMer,  Ce  font  plufieur$: 
navires  enfemblc  bien  munis  en  bon  équipage  5c 
Mn  état  de  cambatre,  fi  l'ocafion  f«  préfentoit. 
[Uneefcadrc  dcnavirc9^]'^~  "^^l 


•  jsnodêfte.  [Quand  des  Coftars  &  des  Ménages 
i érigent  en  grans  peribnnages>  ons*cnriti  BoilA- 

Er  R  A  N  T .  Voicz  e^r^r. 

%^^j^r  K^fm,  Terme  d' Imprimeur,  Petit  endroit 

*  Ji  la  fin  dujivre,  où  rameur  corrige  les  fautes^qui 
fe  fon^  gfiflTces  en  iJmprimant  dans  k  corps  du  li- 
*rc.  Xïaifererrata  d'un  livre.]  ^  Escadron,//.'    Ctrnotfcditproprciperît  de 

Erre.  Ce  mot  veut  dire  y^«/*,r^^i»/»,^^'^  mais  il  ^      lacavalcrie.  C>{l  un  grosdc  cavaliers  en  état  de 


état 4c 
^mbat.  [Rompre,  défaire  un efcadron.)      | 
t  Un  efcadron  fourré  de  pcdans.  J^re^i^^Sattr» 

«.Efcadron  de  plaideurs^  D^re^uicjjffrm^hant  /* 
Esc  AFE ,//.  Terme  de  ÇeUge  de  ?»rie.  Coup^ 

pie  au  eu.  Coup  de  pie  qir  on  donne  au  balori. 

[H  lui  a  donné  une  bonne  elcafe.]  ^^?f    \ 

Efc^fert  u.a.  Ih'medeCelJge  deParièi  jyonncriiés 

coups  de  pié  au  cm"  [  Efcâfcr  un  petit  écoliers  i^" 

a  étébicnefcafc.  Les  grands  écoliers  efcafent  ks 


cil  un  peu  vieux,  &  il  ne  fe  dit  guère  qu*éil  cette 

phrafe  qui  fcmbjc  confacrée,  aller  gr/md'erre,pout 

dire,  allergrandtfaini  1,    • 

^Lrres ,  /  /   Ce  mot  n'a  point  de  fingulier  lor?  qu'il 

fighifie  l'argent  qu'on   donne  pour  arrêter  un 

rtiarché.    [  Çonncr  de  groflcs  erres.  Les  erres 

ibnt données,. le marchceff conclu.]    .        ;V 
Er  r  e  k  ,  V.  ».  Alcr  çà  &  là ,  courir  de  côté  &  d'au- 
tre.  [Errer  de  province  en  province.    Ericj  dans 

les  bois.  ] -;v^-■^v|)?iï|if^.'  :.  \        :  ■  .    ;';     ;- 
[^  Sans  errer  en  va|ii  dansées  vagues  propos.  Dé- 

^  JEirreK  Faillir,  manquer,  i^  tromper ,  etKdàûÈ^mf 

-  reur.  [  Il  eft  fuj et  à  errer,  lliérre  quelquefois.  ] 
'Errant ,  errante  ,  ad].-  Qu^i, Va ^çâ  ôclà  ,  qui' court 

de  tous  côtez;   Vagabond;  [il eft  errant.  Putain 

errante.  Juif  errant,  étoille  errante^  •     .      *^ 
Erreur,  //    Sorte d'héréfie.Mcprife,,vifion,  folie. 

I  Etre  dans  PçrreuK    C'eft  une  erreur  foi't  grande 

&  fort  ^onfidérable.  Tomber  dans  Terreur. -^K 

Temeriois  de  mes  erreurs  payées.  Vbit.fgK  Px©- 

fitons  de  l'erreur  j  Mol  école  desmaris,  4fc1t^p^  |: 
irrené,  erronée,  àij.  Fauxf  quitient  derhéKéfie,' E  s  c  Al.  if.It;|.'/;^  [tJÎi;  efeatietfor^ 

quitient  de  l'erreur.  [  Opinion  erronée- Cehul      dair/|  ^4;^^^^^^^^^^^  ^       te 

jqui  juge ,  qui  opine  fm  un  fondement  erroné  ne  |  Èsca  un  ,  /»ii.  Petite  monoie  d'argent  dui a  cour$ 


E^cafer.  Terme  deCeUge  4èTarss,  Ikrnner  des  coups 
^  de  pi^  au  balon,  [Elcaferlc  baloa]  ^ 

i#c  A>  I  G  N  o^  ,  /  m,    Piianteur  quiViéhidit 
'pié  de  certaineljgens  lors  qu'ils  ont  trop  marche 

EsoALApB,//!  C'eft  monter  avec  des  échelles 
doubles  fur  les  murailles  d'une  viik  potif  entrer 
^    4ans  la  ville  à  lîiain  armée/  v      j   x    * 

EJcalader  ,v,  s.  Monter  à  l'cfcalade.  [Efcalader 
une  muraille,  .^iZ««r<wrr.  Efcalader  le* monts,   , 
Dém^rais,  Vf/ufnnaïres,M0e^/£i»ei.E{€2^ 


4'   ■'  -'■'  -it  .»«-*.^^' 


\i\gc^n\t\  opine, Patru^  pkidoié is.] 
Mrronement ,  4dv.  D*une  manière  erronée.  .[Sur  des 
fdàis  erroneZilcs  fouvcrains  Pontifes,  ont  tfyr^W- 
jw^;?/ prononcé.  Patru^pla/doieis.  ]. 


■m0^ii^!'^:ï 


E'rud  I  T  l'o  N  ,//  Savoir,  do<n:rine,  (knçç. 
[  Il  y  a  dans  ce  traité  une  profonde  éruditim,  Ceft 
un  homme  d'une  grande  ^r«^//(?«.] 


ES    ES  C.      , 

Es:  •  Prépofition qui  \\^iîicdAni»en^aux\  mais  tl- 
l  4,e  iic  fe  du  plus  qu'en  |cttc  façon  de  parler  inmtre 


enf  landrf>&  qiiiyautfept  fpus. 
Es  G  A  M  6  T  B  >  /  /.  Terme  àe  'loueur  ck  Gobelets^ 
Petite  baie delicgcquo»  prend  fubtilement  entre 
les  doigts.   ■  '■  •  '■  r^mm^'^^^-^'^-^^^^'^^pr^^^^     ■k'r  <^::..  ■-- 

Ejcamoter^,  if^a.  TermedejmeùrdeGokelets.VïCfhr 
drc  futïtilertient  entre  lès  doigts  une  pimijcbale  de 
liège  pour  eit  faire  quelque  tour.   .     |  ' 

•^^Efcamctfer.  Prendre;,  voïeradroitettient.    [On 
^.m^eïcarnote ufl livre.]  ..-J     ~    .* 

Escapade  ,//  C'eft  Ior<  que  le  cheval  s'cft  trans- 
porté malgré  l'écuier.  [  Cheval  qui  afii^t  undtf- 
. cap ade. ] ■    ■.,.;,,  v', ■, ::^!f^i^e'^;: ::'■  :% ■  v' v- ^-^ ;i.:,^?:i^*i'»- ^.. 

Esc  A  RB  o  T  ,  /  «f.    Sorte  d^inft£le^qui  a  deux  ai- 
les fort  fragiles,  qui  n'apointd'cgUiUQîU&qF^  ^^ 
de ficmc de chevaU  ;;^.  ■;• , /,.:^-m:4-:  ■■*: ;: ';t"^ :"  ■■''     . 
..:.#•"■'  "V  "^■-  '  ■'"  Esc  AU- 


-&' 


y,t! .i  '.r- 


tJV 


r&> 


iilriCê.q 
4     I4»bis. 

;|^ffCA».. 

/I^^^lcarcelle 

;^SÇAJLO 

r      àmang- 
Ûanchî 

ESiCAB^M 

de  quel 

carmoii 

f  ^'^  Efcari 

^cé^rmM 

*"'  quelque 

quelque 

4ry] 

jEffarmoAc 

a  tué  de 

ESCARP 

tresbaç 


N      1 


^■■' 


Mf^  ou 

l^qu'on  r 

ÎHoceft 

Esc  A,]^p 
.J|scx.*^ 
ion  dite 
vage.] 

^EfclayetiJl 

'ily  en  a 

*Etreefclî 

t  Esc 00 

<  qui  nc< 

.  agrandi 

\Escp-Mi|' 

XanM 

*[Faire): 

2fiomftef^ 

^î^'nn^e 

terct.  J; 

ÉS'COPEl 

■ ,.  ■         ^ 
-•  d'ulage, 

EscoiÏAX 

Bte  com 

'     isOitàde 

Escou&i^ 

Jbignei 

franchir 

prifè|uf< 

quelle  il 

fauter. 

/^ESCRIJ 

..    même  i 

/    iVousl 

>-danslr  ! 

tt  1  I>an! 
m,Déi 

Tefcrim 

%'efcrimer 

v  en  fa  pi; 


■^ 


:??'«i*;- 


,  V  '■■■■*•■ 


I 


^^^T...,t, 


rsfr^4, 


ôcuiè.qui  brille  plus  &  qui  étincelle  plus  qye  le 

f  B^CARCEtLi,//  Bouffe  [ Fouiller dani Ton  cf- 

carcelle,  iM^cmaini ,  F^hleuL^-  ]        r -^   «/^ 
]Es  c  A  RO  o  T  «  /  i^v  Sorte  cle  limaçon  qui  cft  bon 

àmangerrhiver,ficquieft  cQ|ivertVune  co^illc 

Uanche  durant  çctcms^là;  ' 
Es^CA^MoÛGHB,//  T^mê de  Guertê,  Cpmbat 

de  quelques  (bldâs  de  divers  parti.  [Un  rude  ef- 
.    carmoûche.  1  r  • 

T*  E(carmQÛcneanK)ureu{e,Sr4iy^».  .         't^£Â 
ifc^^rfnoùchfii'  ,   i;.  ».     7>^^   di^  Gttene*    Fâîrc 
*?  quelque  cfcarmouche.     [  Us  dcarmpûcherent 
*|  quelque  tcms  avec  avantage  égal,  Ahianconrt, 

J^farmo&cheuri  f,m.  Soldat  qui  efcarmoûchc.  [  On 
a  tiié  deux  ou  trois  de  «os  efcarmoûcheurs.] 

fis  c  A  R  PE  R  >  a;.  4r.  Ce  niot  fe  dit  des  rochers  &  au- 
xïyjiisçii  ba^tcua.  C'eft  couper  5c  abatre  les  çndroitâ 
^  pai*  où  l'on  peut  monter  &  ies  rendre  fi  roides 
"■  qu'on  n'y  puiiïc  grimper.  [Efcarper  un  rochert 

■  ;  Roc  efcarpc.  1      '    .'■*   -^  ■^^^Mim^.^m^^mir 
Es  c  A  R p  I M  ,  f  m,  Soulié  découpe.         ||^:  i> 
JEs  ex  A  V  A  G  £  ,  /  m.  Ce  mot  fe  dit^  mais  en  fa  place 
^  on  di^ ogrdiiî^çraciitiii: w^«,   [Un trifte eftlg- 

t/^v^  yf^inT$itf^  { Il  n'y  à  plus  d;jff<;l^yfs  c^^me 


l,.X4.^^j?«^ 


^»:*'^ 


È  tV. 


<tï 


;io* 


rir  en  repos ,  BepieMkx,  fùhkim*  *,? J 
^/^  S'ijcrihier,  Mot  builerque  pour  dire  fe  mêler  un 
;  peu  d'une  chofe ,  tii  favoir  faire  tellement  quelle*- 
mtfit.  [Pour  moi ,  tel  que  vous  rne  voiez  je  m'en 
ifcrime  un  pe  u,  MoUfret  frétieufeSyfiem  p.}  ^ 
t  ïs  c  R  o  e ,  /  «I.  Celui  qui  eftio^j^c- ^^[^ 
tifan  efcroc,  y^-4rtf»,?<7<?/J 


j(l.;',  -Wf^l' 


^=?^. 


■' 


i*:: 


>y, 


,,  jly  en avoit autrefois.  1:  '  : ■  ^,,..,,,,: ;0:4;;-y|^ 
fptreefclavedc  (a  liberté,  G^;».  j^t  jv    -*    >  |  ^  vètjy;  .|^ 

f  EsCOGRaFBi^^^^^^ 

^  qui  necherchcqu'àatrapcr  quelque  chofe.   [Un 

■  .,. grand elcogriftr.}  |.;^/,.::h;v;^^^^^^^^^ 

Es  ç  p  M  p  T  B .    3^yw<f  ^  Marchand.    Rabais  que 

Ton  fait  iiu  quelque  fomme  de  tant  pQLjr.^cnt. 

.  *  [  Faire  Teicompte.  ^.égle  d*e(compt€*  j^  ^"r^ -r^ 

^'compter,  v.  #.  C'eft  diminùifr,  &  rabatrc  fur  uniç 

E^covitriyf.  /.    Sbrte  de  petite  arcjtfébuft  hors 

EscoiÎADB  ,  //.  Tèmede  Guerre,  Leticrèd'u- 
oe  compagnie  de  gens  de  pié^  [  Une  bonne  ^ 

Esc  eus  s  E,// Aétipc  de  celui  qui  voulant  fauter  s'é- 
loigne un  peu*du'lieu^  ou  de  la  chofe  qu'il  veut 
franchir,&  qui  courant  depuis  cette  diftance  qu'il  a 
prifèjufqîlesau  liçûj  ouà  lachofè,  par  deflùs  la- 
quelle il  veut  fauter  ^  s'élance  avec  cfort  poiir  bien 
fauter.    [ Prendre fonefcoufTè. ].    ,^;^^ï^,Û,^, 

*  Es  c  R I M  E  .Ce  mot  cft  vieux,&  ne  le  dif  p\<  ftul,<5c 
même  il  cft  fouvent  emploie  (J^^ns  lebuflefquc. 
[Vous  leur  avez  fait  voir  un  tour  d'efyime ,  qui 
d^nslc  cceurlçiwdonnènmçoup  d'cftocj,  t^^i^**^^^ 

JtTPejj        •-:■:."■■  ;•■•'•■-■■■,*»■     -■''„■■•,.;■,    .■^v;.,j- ,♦:'„•  ^,  -  •■ 

tt  ^'  Dans  les  combii  d'efprit  fameux  maître  d'efcrs- 

J}e  t  I^éfreanx  y  Saurez.  Elle  a  fbUtenu  le  prix  en 
efcrimeà'zmouï.Keg. Sat,  15. ]       ^        .^.^^^  ,  , 
S'efcrimef,  v.  r.  Ce^not  dans  le  proprc.efi  vicijx»& 
vjtn  (à  phcc  on  âitfaire  des  arme  t.  ,xi/      .  /^  v  . 
t  *   Sefcrimer,    CombaufC  ^^  [  Laiiïohs  Iç5  entre 


f 


Efcroquery'V.  4».  Prendre  d'ujie  imanièil^firKiÀ  peu 

honnête.  Tirer  de  quelqu'un  finement  quelque 

chofe  qui  acommode.  [  il  m'a  efcroqué  une  paire 

ik^#S^'^s^cchaniois  à  frange.  U  nfi'eft  venu  efcro^ 

*    jwr  ce  matin  uoispiftoles.]     .  •.,;,? 

",::-h**<'v..:  ■■'■■,.'."'.'■■;   ^:X"   ^'■..■■'   ■/_>■<     ,• 

Es  p  À  c  E  MEN  T ,/»».  La  diftance  qu'il  y  a  entre  des 

çhofes  eipacce^.  [  L'efpacement  descolonnes.] 
Efpa<e,  fm.  Etendue.  [Unlong  ejp'ace.  tïn  petit 

'cfpac<S;^Efpaces  imaginaires.  1 
E/^^rr^//-  Terme  d'imprimerie.  Efpeçe  dé  réglette  qui 
,.   ftrtà  fiiife  lescloignemens  deslignçs.  [  Ôofinez 
rhoigneplusgrandecfpace,  celle  que  j'ai  eft  trop 
petite.]  ■■\:v-c^^.v-,.-,,  »,  ■'_::■.,>  "•'.  v  ,:        ,  •■ 
Ejpacerf/v.a.  Mettre  &  placer  d*c(pace  en  efpace. Ran- 
ger d'efpaçe  en  efpacc.  [Efpacer  des  colonnes.  Ef- 
pacerdesarbres^^vColonnes  cfpàcécs.  Arbres  ef- 

Es  p  A  L I E 1^ ,  fm»  Terme  de  jardinier.  Arbres  qui 
2  à  la^mursille  en  forme  d'éventail  oiv 
eflçr  un  efpaJier.  Planter  un  efpaliet. 

Mettre çnefpalie^r.}    v..éf^^Ar--^'^'X:.::-'-..^l^:'..  "^^ 
Es  r ATuiE,jJ)i«/«/^,y!/ Ljufagé  eft.p^ 
,  ftru'rrtent  de  Chirurgien  Ôc  d*Apoticairç  large  par 

unboutjdorit  on  fclcrtpourétendre  les 'emplâtres 
furl«;;iirige,la<hajrpieÔc  autre  chofô,;         .^ 

Es3f  I  c  E,  /  .^  Idée  commune  qui  eft  fous  une  plus 
univ'cifcUéii  |Êe  corps  Ôcrèfprjtïont  les  efpecesàt 

[    1  a  fu bftance.  Les  Philo fophes  difeni  cjtw  lefpéce  fe    ^ 
,i  .dit' de plufieurs  chofe»  de  même  nature-L'homme 
çA  u n t  fJp^/^\  regard  de  Pierre  &  dç  Paul.  Son-' 
ger  à  la  propagation  de  l'ej^b^rf.] 

Efpece.  Ce^mot  fcrt  quelquefois  à  exprimer  les  cho^' 

".     fes  de  difcrente  nature,  &  il  fignifiey^fjftf.  [  Lcche- 
V  val  eft  îine  e^ece  d'animal  &le  lion  en  cft  une  au-    . 

;'treeipcce.''J'  ■"-\^''  .;■■  1.  x.    .■  ;-    ■■      \,.y-.. 

i/^  w    Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  parlant  de  la  mon-  " 
noie.  Une  forte  de  monnoie.  [Une  èfpece  de  mon- 
noie.  Un  denier  d'argent  eft  une  efpeceàc  mon- 
noie,  llareçucenté(;usene(pccc.]  - 

Ejpece.    Ce  l^ot  fe  dit  en  /^r/w^  ^^  droit,^  de  pra- 
tique y  Ôl  veut  dit  tqùcûion,hipotef€.  Exemple  de 
nilêmenaturé.  [Poferl'fr^f^^.  Cet aFrétn*eft  point    • 
^an»s^ôtre  eJpece,Patru,pUido(é  9,]       '':^^^^^^^ 

Ejpae^i^ fi.  f.  Terme  de  PhUoJhf  (fie.  Images  dcscho- 

;{e^vifiHles.    ,  '^  •  ^         '  . 

E  s  ]?  e'r  A  N  p  B  ,  /  /.  >  C'eft   Tatentc   qu'on-  a 

qu'il  nous    arrivera  quelque,  bien.     C'eft  une    ' 
.  vertu  qui  nous  donne  une  hunfible  confiance  de 

voir  un  jour  Dieu.  [  Mettre  toyte  fon  efpérancé 

en  Bi^eu  ,  Arnaut.    Cela  trompera  l'efpérance 

des  Jj4j;baçs ,  4klf^^court ,  n^t,  livre  a.  cLt. 
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ton  ik  ^mn.te  ir^i^âaK 
Monfîcm  It  Dux  âclM  Kodà-T  amcmÊtt,  ] 

•m.  M.  Avoir  €rpe:raiict.  £tK  dansl*; 
H  iinbtcn  a  laoeii.  [£^>crer  cnl^jca.  11  c^aca- 
veiii  iiuB.Qi  ^uniqucTccompcnlcicB^om  icrm^s 
<|tt*iliuimTrntiu\.  Ë^mia  victstctscik.] 

^  £i>Tix'6X£.  CrmiitcftfBJVjMœiors  qu'on  faD:- 
Ir  BSjr/rsctmtL^  ^fànmm  ^iJtju'onpark  d'une 
£lk.  C  cfi  UE  ptrrtî  gaTx:on,  ou  uiK-ptriitr  "fille  qui 
atkte'wvacttc,  Jcteiirprtms.  nialircs.  [Ccft 
im  ]«m  cfpi^ic.  Ciîô  unrpt!tttrt:l|7iégk..} 

I,s  n  o  N  ,  /  pi.  Celui  qui  cpic  &  riciK  oiifcrv^  la 
coaduitr  àsa,  »m>  poui  cnfaarfonrajjon:  ,jafiin 


< 


qut  xxuxaqui  ilcnfajikraponm  tuent  a\'aaia-  Sj^rk. 


Sxommrnçati  à  re- 
prendre Icsclpriupéu  a  peu.  V^m.  S^ftml  j.^ 
£|^f«.  Perfonnr,^pMft.    I  C«ft  «b  ctrangc  t^iic: 
jyicucrkstrfprtib  Ahlmmcmàn  ^  9ÊÈtÂ,x,  l^'unpii. 

JEj^rff.  Caraâesc  qui  te 

conduite  tiunrpc^snae 

gcn^  uniscnfemblc.    [Har 

noui  qui  il  aitJ  c^rtt  de  ia  lociétc.P^/'s^.p.] 
Epnt.  I>t&iïL  imcntitm.    [  Avoir  un  cfprttiit 

gcancc.   Vpici  guclrûiefpnr  de  noœttromiit. 


auoHi  h^noe  de  chez 


|3c ,  oc  prtmiïent  fccnreoncuircs  poiiragk.  l^L^ 
'  piofn  a  ctr  pits  âc  pcndi^.  J 
EfpwmK^J.f.  €aûkt  qui  pb&rvc  Ici^iirlcEaâiDfff 

xk  quelque  psTfonnc    ^  Une  petite c^iflihne.j 
^.  £jpiatf0pr^  nj.  m.  Obérvcr ,  prendre. garde  à  cr 

vçdiz  fe*  ^cm.'fDTrr  pour  tu  €aiic  apir^fon  pniôt  QK 

tm faire  quelque r^ortnuiûbk.  xOnadonniioar- 

drr  dcitipionncr  JÛQitt  main,  j 
Xi. j-i  AN Ap î  ,/  ^     C'dî  apiauimn Iku  , k dcba- 

laflèi  d  arbres ,  dcbmfipns  ik-de  toutes  les  jiboics  !  ï 

qni;peuvenî  embaraffin.    [  Eanr  mie  cfpianadc. 

^filtmade,  ow^htàsàf  Tarmtrgjhtrfs,  C'-cflik  para-  ' 
'    Jpct  du  chcmm  rouvert;,  Sctout  Jtc  terrain  qui  fe 
perd  dans  la  campagne.  I^Mihi^u. 


Snbftancr  liquide  »  aridi^ 


'.p 


-r^-: 


At^k^  aàtéc.,  capabk  de  pciictierk$c*oi|îilei 
""  fdus  £blidcs,tirte  des  murte*  park  moknduicQ* 

aUf-sLa^zu^    [E^ut  voiatii  £%m  die  ièl  jfiP 

yntt  de nttT£^ficc.v|  .;.■     ••  ''^;,  ._^ , ^ ,■■  w^ ^-  'j--         ■  -; ■ 
£jirttfdet.  Sorte  d'cipm  qfl*tm  LTOfttpnirviciifigflt 

j&:  iij»nt  du  i^rutt  dans  ks  maifons,  ficc.  -  r  h 

■-■      *  "*■■'■  ■■  *■'■•',.  ,'.■,. 

_  TT  , /!  18B.  Pcm bîcfaotque  ksgrands vaifîcanx 

emorqucnt  pour  mettre  ks  perfonncs^a  tçrrc 

quand  ènisft  au  port,  pwur^  fauvci  dansq»clt]is 

ddbrL^  ,àc  viiiflcau ,  ou  pour  faire  quelque  autre 

^s^^^iLxm^Jf.f.   tftms  de  XJ'hjrtirpen..   tju^uc 
partkd'un  O;  rafle,  romju,  ou  fr.iraÛe.  [  llne^- 


i>raucoiip  plus  uûte  su  veçs  qu  dcn  prok.  )i  On ne        tite  cfquilk.  | 

i'^n  icrt^n  prok  que  daii*  Ijk  ouvrage  qui  oiit   Esqiii  vj  an  Ç-iî^  faumanrèe.^  ff.   'Oiielquei-uns 

quelque  thxîie  de  h  poeûç.  I  Ce  i^eèis  a  etoitfé        àikmfqumiincii' ,  p^aiS  rufigtf  dècbvt  eftpour  *f 

«àrummct  lai-gem  qn^on  recokdrchafltictoi- 


dàn5  mon  ame toute  foi»  H r£g?3âik.  Mûlms ,  ^ 
yncur .  jnèiUcm  ^^/uBt  i .  Jî^f»?  ^  d^kna  :ic  jxvis  en 
moi-itiffm?  ks  do,u«^^Qics  >  ks  iaizaîjECs  |>cnîcC5. 

f^j-  ni  T  ,  :!r  «»'     Sub&nre  t|tîî  penk.  l?aT- 


tk  ^  1  aiMC  qui  jup^,  eomprçnd  >  raifonr^/,  &  j  BsQi^i»^  ,  f  tb.  iT^erme  Tic  ??2«twé.  Cot  impre- 

jBicr  cmian,  on  tnie  kgereibauchc  d'rai  ouviage 

'    qu  oninédict:,I>ïrj(ziici,  AndefeuTtmt.  i; 

k.  [iiqmfkrunepenkc.^  ■■■'•'  -ir^^^p*^^-' 
I  Esc^n  viiïî  ^  ^.  «.  Bvitcr,  élutkr/fnïr.  [Efqut- 
-sfcrbiqrcr  dt-b  dcàmide,  jâifitmcmirt,  AfoMt^vx 
tfnurvtr  faflnme  &  ks  difctiuts  cUc  'chcnrhpit  ks 
plu  :  fccrfts  deiour&,*Etf;7/ft^rff ,  Horaeaiex.  *On  1  ^ 
^ixé^urufr,  Mij^erc.   Jcinefui^  doucement^/" 

'  '    *    \  £..    '     ■ 


inventeiie  qu  Ton  peut  s'imn^u^er.   [Eipnt  fm»  iis- 

Jicatyiii^TttEiux.  EfpTituk.  avoir  i'«rpntiîkn,ou 

mai  toumc.  jà^vJûii  J'etpïit  de  travers,    lî'avoii 

point  d'e&rtt.  ILa  première  chofr  qui  lui  tomba 

cbuU'ap^it^^tafmcveilkyiirt,  Jli/.  litsc.  Jl  tnourra 

ianstcuikc  l'eïpiu.  >i^-^  ."    *  ♦ 

S^j?-Saf«îr.  Ceftîà  diiT  ,  BÇjîit  del>icu. 
•  J^Samî'E^à^  -C  îcEiatraiiieineperfoinii-  dclaTri- 

'  mni: ..  /^'  ■  ■  -;•  ■..:_^.  -'^  :  y  ■  *'.    . 

MaïipjeJ^j:.   Ces  mots  îîgiuïîm^  ordiliaifcmenik  \ 
rkmon.  TU  a  ctf  iCTtc  dunàalin  «Iptu.    Oii  dtt 
tjuclquefûis  -en  piaiiant  djmr  ]nrrfonTie.   C'ett  im 
<»/t//?2..gj|^i^  jiOnrjnjTg|Ugr  g»f  r  Vfi  unr  mt^rlifmtf 

^perfomicj;  ..  ,    l^^a^ï^  f  "W.  ^rononc»:»».  C'cft^'oir1  iprtui 

J^^stmàim.  Xl^éËcki^Éitt ,  anairckux ,  nu  iniffixatii-'''^*-^  Û  ks  rbofeyiiaTTrtrn  état  d'rtiiç  de  mik ,  £i:lks^tmt 

-fe    fAi^ni'x^jrhmalin.'C'cûimeipttt  &rtnïa-        k degré  de  bonté  qutrlksdoivem  ^vok.  "[î^kc 

Im.^  V.      ; '  :::r:^,ji^,  .4     '^ tï{^» de l^rgem ,  faut  l'ci&i  de  l'or.  îaiit IxCai 

^^n.   /iine.âe.pcTlanne-moTtc.  Jïlk  a-pcui  3es^;  '  "   ^l'uncanon^ , ■-■,     •^^''■}, t'^        ■    '■•'•-^ . 'fV'^Si:';^^  ' 

;prits,fii  Ttt  ctïûcbr  ;aiiKii£ fcuk.  G-OB  î^i./^^  ^*  C'eftuneîtiïï^tJ'sTouat^gfsdulliDi,  ^^wfl^ 

^30rn.  Dp  mm  au  pluriel  figniîie  quelquefois  une''  '^  X>'imiCt>uragc  iiaifTantceÊMitiàics^fEùSiii 
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^  «r 


^«EC  l*iiôtcl  du  Util  avant  que  dr  fcrvir  les  viandtf 
écv^imÏÊMmdÊâ  trf|tic  k  maître  d'hôtel  mange 
jyMAMBbAVfiu  tctticiiir  ici^  viandes. 

^Ipié  S^MSûe  étiptmcx3&  d'argent  dont  ks  ffiw^ 

jmmm  k  hcvmt,  fém  titci  k  Vin.  Petite  tafiè  de 

l'fniwildffiiL  flù  récbanfofifait  l'effiu  du  vm  que 

^MÊÊL    Fetis  aiMrccatix  de  verre  qu^on  iiKttlansle 
i  feaKQtau  lors  qu'on  cuk  la  peinture  {tu  k  vei> 

■s  «e.  ,  ■  >i^««i.-  ■ 

Mfii^r»  -«u  4k    Cprouvei,  voir  fi  les  chofo  (ont  bon- 
ifie ^  Jetât  <iii>dks  àmvcmmt'  [ffiàmdc 
,_.■/*• .     ••  I  -       ■■■■/■  tf  ^■'  ...  • 

e.  Kltaicriiii  canoiu  j      r 


E  S  X 


jo^ 


"3*  \. 


.mJ^^ 


jS/pw«r.    Tacha,  [il  faut  rjjiiw  de  gagiieribnaini- 

Zffaiettr^f  m-  Oficicr  delà  mornitik qirl l'Oit i rpé 
-titre  cÔ  l'atgcnt.    [  Efi&icur  particulier,  iîâàietir 
rîSf^Bnéral.j-,  ,  '  •"^/y%?yi*«îv-■ 

£s  s  aih  «  Jl  m.   Multitude  de  mouchci^ii  Jniit 
fofttes  de  km  ruchr,  &  qui>à  ce  qu*on  croit ,  font 
CBûduttesparunc  de  iatipcmpt.  [  Un  gros  effàim.] 
J**^  Cent  bcautëz  anoaffi^es  fournff&nt  \xv.ejfsim 

rj-fEum.  Ê^t^mièi^  Ik lk« î*é!Bes ,  *c:veut 

?iHtc  JSwTff  «»  ejjmm.  ,[  Mouches  qui  cfTainicm.  j  ^ 

l^#ià.«-T»Jt*  n/.  JL  Couper.  [£fîaf ter  ie*  buiiTbnsJ  j 

Ce  mot^pâr^fff  ncic  dltquaufi:Ilsdccctte^k^ar 
ISisàÊB^ff'  Terme  ik  Chartipr,    Chcvilk  de  "fia- 
mjB^msi  tsBKt  au  biuit  de  l^iSciijpmr  tenir  iarmtr. 

■  ■  [£fli|rcrdii(ë^  - -r''^'^  '-''■■.-■•-^'^^iv^^' '- 

Wjfetk^kmu.  Ikmttée^itâamèMt.  ItcvttoJÊÊ^ÊÊb^ 

^mcdelaicttrcS.   [j^siion  dit,  une  éjlèéeûaua 

de  tïébuchet,,inie  ejfe  de  ileau  de  baian ces.] 

B6s»M^£  ,  //    Ccft  Ce  i|ai  confttttie  la  natSK 

d'une  choîê ,  Se  qui  la  fait  être  une  telle  chofe- 

^JLc&nced'un  triangle  reâiligne  confîftr  «nce 

4quc  c  cft  unefigure  bornée  detrois lignes  droites* 

B^étiaiierci&n<»c  d'une  chofe.]  T- 

Sffemoe^  XenmâeVsiirfitfà^^ttr.   Sorte  d^huikfemplic 

d'une  firmairifnt^reaiik.   [  ^iSoiçexiç  iafipiiii. 

Eficnz^e  ëe^Eeur  d  orange .] 

Bj^^ntfi^,  é^entitUe ,  iï^.  Oui 

''  jrrictt  eflcntielk.  j 


jMidrcKor.] 
{  ^  I>onneF  J'#|^  à  iiia  imagination ,  AbbmcùuM. 
Son  t  ^   ,    pitrrid  /ij^.     Sj  i  on  peut  paidonncf 
Tr/é^r  dtti  mauvais iivi^iiaLJP'gftqtt'^ttaCol^^ 

£ssof  iii;^'/^j^i^«  séj.  t^  flliSMll»udit>it 
qu  on  dk  efforetUt ,  mais  rufa^  «S  pot?  êJfonUé. 
Ctkii  à  qui  on  a  coupé  l 'oftiHe.  [  U  k  v  on  pai  l'iiip 
fioii  c  de  France  qu'on  eJjoriUoit  par  ordre  de  juili- 
ce.  Mais  cette  forte  de^uniuon  eft  hors  à'uÇaoc^ 

t  'Eï>^^oyifh^,eJ[oMe,  WjV  Qui  cft  hors  dha- 
ki»e.  [  Crier  coinme  wnt  pcrfonnc  cfToufiée^ 
Moltere.]  "^     y-^^:"'       .u  ■  .     • . 

Es  sui ,/  #w.  L^«  avec  quoi  on  s'efiuïc  les  mains. 


* 


CcfZKytàParis  ne  fc  dit  prefque  point ,  on  dix  fer" 
nfietft  kléruaries  mmns'. 

Effm.  ^Mrm»ed£!  Tantmêr,  Lienoîi!*on mctfécher 
les  cîiks  tannez.  [Avoir  un  bon  effui.  I<es  cuuîi 
fcmtàl*efruù]    ^ 

Ejfut-maw,f.  m.  Toile  qui  çft  dans  les  facrifties  ; 
&  à  iaquelk  k  Prêtre  qui  doit  dire  la  Mcfle  rfiluf 

/  fes  mains  apés  ks  avoir  lavées*  L^effui-snaiK  t(l 
auflî  une  forte  de  fervictte  étroite  qui  pendaii  cotî^ 
droit  drrautcl  &  à  quoikiPa^^iKe^eâlue  ks  doigti 
après  ks  ablutions. 

■Efjmer  ,  rv.  m.  Sécher.  Oter  ce  qiiieft  Ffumidc  a- 
ycc  quelque  linge  ou  autrcmciit.  (  Efîuiez  vos 
|Feiw:.,  iL  lontciicort  tout  mouillez.  '  S'crfîuier  ks 
mains  avec  une  (crviettc  bien  blanche.  Effuier  fcs 
bixmfzi.AbUntQitrtiTac.an.L^^ 

I  f^'  Jencfai  point  ejfmer  ks  outrages  d'un  faquin, 
Depreaux ,  Sattre  i.  J  e  ne  fuis.point  homme  à  r/^ 
fiiKT  des  refus  oiénçans ,  Molière.  La  quantité  de 
fotes  vifitesqu'ilfaiit  effmèer eft  caufe  que  je prens 
plaiCr dette feuk > M^ltere»  Effmer une  décharge 
dc«;mips  dcmourquct^  AbUncoêtrté  J 

E  S  T  >,  ^pfii.^ïâEr^Wi?  i/é  Marinier.  Vcrrt?  médipcre- 
mcnt  chaud  &  kc,  8c  qui  ^  un  des  vens  Cardi- 
naux &  quiibuâé  du  Levant.  L'endroit  où  TE- 
^Justeuf  coupe i*hoi^lbn  du  coté  du  Levant. 

Eb  tàtxï»  ,  J,  m,    Eîî  parlant  de  tournoi  &:  de  ca- 

l|Di|&I)  4»iapeik  efiafiers  ceux  qui  conduikm  les 

cHevaust  de  main  ,  quiportentks  flambeaux  aiu- 

jBoai;^  quik  tiennent  auprès  des  machines  &  font 

d'autres  fondions.  Ménetrter^JrMitédest(mrr?ois, 


*  BJjental  ,  ^ffentiéUe,     particulier  ,  feîide  ,  TK^ 
^  f  ^  AÏvotr  de.  obligation"  eflmtiellp^  quelqu'uiM     E^Jur^^  prend  auiïi  ordinairement  pour  uneibr- 


\ 


(- 


Mémoires  de  Monfiem  JeJ>u£  4^  U  Rxn^eFouruut^  T    -te^  valet  de  pié  3  Ce  «lOî  en  ce  fens  kprcndibu- 
Sffenttellemenî ,  ttihi.  Par  fà  propre  .cfïcnce ,  par  fe %    "mcxiX  en  mauvaifc  part  &  cftun  terme  de  mépris. 

propre  natitce.   {ISàc^.ià,  ivfl?^ttrljktmrmj|l^^     -f-BsT  a^  x  a  p^/ff  Sorte  de  coup  du  tratyrhanir 

mortelk-J  \1  :\H^<^ 

-^  mfentseUement.   Particulièrement  ,  cntieitmcali  j  ^  ikia^itune^/?»/î^4efau  viia^] 
y  l^tKÏuiCm^eJjflmtieîkmentxihlïgt,.]  \      y       ^W:STA=t&^^^l>,C  m.  TermeileMer^    P^ 

iEï4isu,  /  m.  Mmceaudc  boi«^sgr€Kjfc  feifeçl'on?  .^r  droite  qiii  s'ente,  fur  1  extrémité  de  la  quilk,  àan-^ 
;  |iane  ,  £c  arrondit  par  les  druxbouts ,  &  ihmt  t>jti| ,    '^ks  obtus  pçnir  bâtir  la  poupe  du  v«iifïVau.  Fcur^ 

fiait  paflèr  ces  deux, bouts  arrondis  ôc  graifliâuau   Ms-r  AUVï.y^ampLf.f,:^4gr^ 

travers  des  moic^  dcsroucs.   [BÇcn  rompu.  J  ^ttr  Qut  IqAte/uns  qulparknt  mai  àikntftunu 

£ss.oîi',  /;».  Ce  mtn  k  dit  proprement  des  Di^^    |ife  .Onial)^!^^^  Piel. 


^ 


■■;V 


'^■f 


.A- 


:<  U 


t 


!  - 


• 

1 

•  1 

' 

' 

' 

f 

( 

's 

\ 

l 

i 
1 

r' 

\ 

1 
( 

■ 

4    \ 

• 

( 

* 

*, 

é* 

1 

-s^ 

> 


/ 


:    ■    'l 


\  •■ 


1'       ^ 


V^ 


■  <■[■'.»■ 


.1. 1--.-1  \, 


!k^ 


y 


c 


\ 


T 


é* 


"^ 


^ 


t  Une  belle  eftampc.]  v      .     » 

Zftmmfi^,  OuriU  de  fci  rurîcr  qui  (èrventî  rîvet       | 
Eftamper ,  «v.  i».  r^r;»<;  dOrfe'vm  >  f^  de  frrrurief^ 

Former  des  figures  en  bas  rcik£         j^-    '   ^'^'v- 
Estimable  ,  ndj,  Qu  1  mérite  d'être  eftkné.  [  Cela  eft 

fort  eftimabie  daa$  Jbt  moniCf  C'cft  uae  qualité 

fort  cftimable.  3     ;  ^   -  > 

EflimMtm  ,//Le  prix  de  la  valeur  d'une  chofir.  [  Où 
'    ira-t- on  chercher  un  homme  prudent  pour  faire 

cette  eftimation,P*//.7.] 


'•ET   A#  '         '-; 

boîs  aoîr  qui  fint  d'ofu^iifftt  iia  ottrngÉ  lt)«i^' 

EsTRAMAçoN  ,/iw.  Sorte  d'arme  hors  d'ufage,  qui 
étoit  faite  à  peu  prés  comme  un  fabre.  [  Il  lui  a 
donné  un  coup  d  eftramaçon  fur  la  t«e.] 

ps  fRAPADB  i,ff,^  Tronc  d'un  grand  de  d'un  haut  af* 
bre,  arrpndi,  chevilld  Ôc  fiché  avant  en  terre  avcc 
des  arcboutans  qui  Tapuient  de  coté  âc  d 'autre 
afin  d'efirjtfajer  les  foldas  qui  pnt  fait  desfautet 
qui  Démentent  pas  la  mort» 


Efttm^e,f.f,  E'tat  qu'on  fait  tTune  pedonne  a  caufe  JE/rjf^tf.  Lieu  oii  eft  Teftrapadel  Siiplic</quic(fea- 

des  bonnes  qualitez  qu'elle  pofle de.   [  Il  a  une         "    '  - 

/?/?/w>  toute  particulicre  pour  cllç.  Ilcft  dans  une 

haute efltme, y       '      .  m^-^x  y-^'-- ''^•' ■"'''f-4:,  •'f'é? > ■  ; ■  ; 
Mftsmer,v,a.  Honorer.  Avoir  dereftime  pourquel- 

qu  un.  Juger,penfer.  [C'eft  un  homme  qu'il  eùi- 

1»/?  extrêmement  Scm.  Ils  répondirent  qif  ils  eflu 

moimt  la  place  impienable,^^/^.  §ittin.  il j.] 
Eftimer.  Faire  Teftimation  d'une  chofe  ,  la  priicr. 

Er  dire  le  prix.  [Eftimcr  cent  piftoles  une  pierre 

prctieufe.]    •    .      '     ■%,  .     ^     ,>         -f.    -<•    •    x 
Estoc  ,  /  m.    Ce'  mot  pour  dire  tronc  d'arbre ,  eft 

hori  d'ufagç.,  JEfioc,  pour  dire  droite  ligr.e  en  ma- 
tière de  généalogie  ne  fe  dit  pas  ou  tout  au  plus 

il  n'a  lieu  que  daas  le  burltrfque. 
"f  "^  Cela  ne  vient  f  m  de  fin  efioc.  Cela  iè  dit  pour  di- 
te,r^i^  »f  .T;/tf«/ /)^  «(^ /«i. 
■\   Eftûc.  Mot  vieux  &  t)utlefque  pour  dire  Ungtu 

épée.   [  ils  ont  l'eftoc  bien  frme  &  bien  pointu. 

Voiî.Foèf  Vous  leur  avez  fait  Voir  Mil  tourd'ercri- 

me  qui  dans  le  ctrur  leur  donne  un  coup  M'efiùc. 

Vost.pûef,]  •   .;   V-     ■■,  y.^  .Si'^;.^'^^0^'-;? :■'''■ 

t  Bfioc.  èotç  qu'on  porte,  avec  Tcûoc.  I^Fraper 
'•  '. .d'cftor:6c  détaille.]  '  '  ;\.-^^K"^..-"-..*i:;^K5^.#^^  > 
£/ori8i^^,// Sorte  de  grande <fpce  déliée  fie  pointée 

qut;jn*eftpltis  gueie  en  ufage,  j.Jl^AUic  ijftyj^df 

aCbncoftc.],   •         -'  '  '^  ;-'  'r^^^^B: 

*   \Efiocade.  Mot  burk(què  pmir  dire  oimlgel^ 

vers,  ou  de  profc ,  ou  l'on  demande  quelque 

choie.  Bcmande  qu'on  fai ta  quelqu'un  pour  en 

obter>ir  quelque  argent.   [Dieu  nous  garde  de 

téi:spré{i;nteurs  d'e{locade,SV/ï  po'^f.] 


fifte  àmonterâcâlaiâèr  tomber  avec  u|nrourai<^ 

.   quet^x  ou  5  fois»  plus  ou  moins,  un  foldat  biea  lié 

du  haut  de  Teftrapadc.  [  Le  bourreau  donne  iV- 

firafjuie.  Il  a  été  cpnddoné  à  deux  cou^  àiefirm^ 

tJfrMffMder  ,v^  ^,  l^yçi^pçf  l'cftrapadc. 
uu'foldat.  ■._-.- ■■^••■:- ■''■'■"•  •''^'"'" 

EsTRAPONTAiw,yi«p.  Efpccc  dc  petit  bahc  qu'on 
met  au  milieu  du  caioâc,ou  au  fond  dip  la  taiéchc 
pour  s'afleoir. 

EBTROPÏER,'y.^.Oter  par  quelque  coup  violent  l'u- 

fage  de  quejque  bras ,  ou  de  quelque  janibe.   [  £-> 

fti^ipicr  une  perfonne  a  foice  de  labctrcLe  pau- 

;vre  fiarçoneft  revenu  de  l'armée  eftropïé.} 

£  t  "^W^  ^^^  pas  tant  eftropié  quand  on  Tcft  du 
ou  des  jambes  que  quand  on  l'éil  et  la  hoi 

jibl./ipo,^  .y 

t  ^  Ileftf/?f^dciacerveUe.Gtf«.]^i./^. 

*  Expreffion  efinfpiéetPatru.fî/udmé^.'j 

Efirofié  tfm*  Celui  qui  eft  eftropic.  [  Le  Roi  a  îovk' 

^  4é  unefort^  demanifique  hôpital  pour  les  eftro- 

piez  &  autres  invalides.  ] 
EsTUKGEON,/i».  Poiflon  de  mer  qui  entre  auxn- 
;  jrieres  d'eau doucé»qui  e^ft  cartiiagtneux,  qui  aie 
i^malkzu  pointu,  le  ventre  plat,  le  <ios  bleu  fiçékvé» 

quirft  de  bon  goût  &  de  bonne  nourriturer- 


É  T.    ETA. 


Et.  Sortedfcoftiortdivc  qui  ne  doit  pas  être  répétée 

r<?/tf  ^i^i^<?^'l;«r.  Ce  mot  au  propre  eft  hors  d'ulâgeôc  I      qi^^  '-i- 

tout  au  plus  il  ne  peut  trouver  fa  place  que  dans   E'tab  l  e  ,  ff.-iÀeu  de  Ja  ferme ,  ou  delà  mai(bn  des 


kburlcrqiic.Au  lieu  d*eûocader,Qtt  iàtj^.^t^r: 
des  coups  dépée/  ■■■■"■■;-,  \\  ■< '^'i-. r:: 

*  Y'  EftocAder.  Çt  mot  «u  figuré  eft  burlesque.  Il 

fignific  demander.  Importuner  à  foret:  de  dem an- 

Mer  quelque  chofe.  [  Les  poètes  le  vont  bien  efto- 

■.  'caderS^r/x^îy^.  .-v^i;  ^i^^iâ^  t;-.-;;.^ 

*  •}-  Eftocader.  Ce  tnot  au  figuré  ïc  dit  encore  en 
un  fens  afTez  plailànt  comme  iorfqii'oB  dit  ejio- 
caderUmfieJfe.    '^':^'y'rn0iL\    "  .m.^r:^.<a^^,r:^^  ^ 

Estomac  j/iw.   La  partie  de  l'animal  où  fe  fait  la 

première  coâion  des  viandç^:  (  Bon  cftomac*] 
Estrade^,//  Lieu  élevé  dans  utïe^jhambre  oùTon 
,    m-tuhiit.  '  [  Faire'Uac  eftrade.  ]        >^ 
^firade.Çt  mot  fe  dit<ii  pa-rlamde  guerre,feliî«i: 
nefe  dit  pas  feul  \BittrelefirAde  .i^itt  quelque 
i^^COtttfc  pour  découvrir  quelque  chofe Jv^;  .'# 
EsiiLàGAÏiE,//.  Jerms  de  Tournei^r,  ^ctit  rond  de 

iA,..:--.-       >:  v---^'^-,^  s;  •:..'■..  ■,';:•■ 


'■V, 
■■K 


chams ,  oii  Ton  met  les  vaches ,  les  bcufe ,  ou  les 
,  cochons.  [  Une  grande,  ou  une  petite  établcUoae 
ëtable  à  côchons,une  ctable  à  bcufs.] 

E'talde.  ,T£r»*edeMcr.Commûàt\ondc,h  quiUe  do 
mavifejaq^elle  colfnmence  à  l'endroit  ou  la  quille 
iseflè  d'être  droite. 

S^ahler,v.M.  Mettre  dans  des  écuries.  [Il  faut  que 
récurie  oii  l'on  ctable  ks  chevaux  foit  unie ,  Sp/^ 

•   felparfait  Maréfchal,c*^4..'j  ''^ 

E'takU»étMie.yf,f,  L'auteur  du  dictîonnairc  4^  i^ 
ars  dit  toujoursLiôiïî^fie,  mais  Vufage  eft  càntraircà 
ce  mot.  Il  faut  '^  îtiit  dire  avec  les  artiiàns  étahÛi 
L'ét^Ueêd'Orimstitcunc  elpece de  table  foutej^ 

'  .iiucdepiezou  de  tre{caux,{tir  laquelle  dfe  ccrtaifli 
.aiijtifen^tra^fr^inent.  '  ,  r"^ 

E'taifhr,v,a.¥iiîtrxtéet'Ôc  tendre  ftable  quelque  cho- 
fe. •[  E'tabUr  dcis  loix  ,_;dcs  Magiôra?*  des  impoîs. f  . 


■.«■<«»■ 


'■^r'  «^1 


l'V 
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E'tabUffnnei 

que  choft 

^    tes  pour  1 
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,  Donner  i 

Rochefrm 
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me,ouqi 

*  Etage X^c 
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ETA. 

*^tMhUr,  Donner  un  étaèlHïcmciit,  p^ccr  en  aiwrl- 
-  Vmcjuc  lieu  avantageux.   [  E'tablir  quelqu'un  dans 
remploi..  Le  DuciieU  Rpchefiucaut.  Il  aida  à  ré- 
tablir à  la  Cour.^R  E'tablir  une  pcifoçnc  dans  le 
monde.  ], 


■•■,-..î-':V'i,l.^il»'  - 


■fr:-Lll' 


S'étshltKtV.K  Se  faire  un  étaWiflèincnt.  [  C'cft  un 


|eunè_homii}e  quiconuneiice  à  s*établir.] 

[*  Mot  quûttua  peine  à  sétMir,  Vmm.  Rem,  Mot 

établi] 

"EltMïgemeta.f.  w.  Ceft  fondcr^rigtr  &  faire  quel- 
que choie  pour  demeurer  ftablc.  [  Lettres  patcn 
tes  pour  l'ctabliflemcnt  d'une  AcadcmiC'] 

ttdhlif[t 

^  que 
droit  nouveau. 

*  EtMtlfçment,  Retraite  fixe.  Retraite  aflurcc  & 
où  apareninent  on  voit  quelque  éfperance  de  re* 
pos.  [  Il  faut  faire  un  établiflemcnt  une  fois  en  fa 
vie.    C'eft  un  établilTement  pour  le  reftc  de  fes 

'  jours.*'Prop()ler  un  ctabliflèmcnt  i  quelqu'un. 
.  Donner  un  établiflcment  à  une  pcrfonne,  M  Je  U 

RochefoHC^^,]     ;   f .        /• 
E'TAGE/w.X'un  des  âpartemcns  d  un  corps  de  16- 

.  gis-  [i-^g^  ^"  P""'^  n)i^^  étage,au  fccond^au  troifîc- 

mc,ou  quatrième  ctage.  ] 
^ Etage sSc  mot  (e  ditentici/^«*^ri.Ilsdifent.  [Un 

verrier  à  plu  Heurs  étages.  ] 
f  t  *  Son  naentonfur  fon  ièin  dccendà  double  </4p-' 
,    ge,X>éfreaux,  Lutnn^c  x.  ] 
t'thitj.f.  Prononcez  étée.  Ce  mot  fignifie  £^01 

{Uuc  bonne  ^/^i>.]       ^ 
È'tmier/ifjt,  Prononcez  étéié  Apuier  avec  des  étaïcs. 

•  [  t'taier  un  batimen VTaur  bien  étaié.  ] 
E'TAm^f  w.Uneforte  de  métal  très  connu  dont  on 
ifait^dcs  plats  >  des  a{Rcttes,<lcspots  Ôcc-  [E\dipi 
..  commun >  fin,  (bnaant,  criftalin-^  étaim  dcgla 

É!tmmer.Voïcz  étamer. 

E-TAt  ,/«i.  Terme  de  Boucher,  Efpece  de  boutique 
^,,  où  le  boucher  dsbitt  fa  vianjde,  êk  où  il  y  ajes 
j^  planche*  en  dos  dane,piufici«»  petis  ais,&  un  gros 
*ï  ais  fur  quoi  on  coupe  Ôc  dépèce  là  viande! 
i'tétlagej'm.  Terme  i/fAi^rcÀwt»//.  Marcha ndife  éta- 
lée pour  être  vue  &  vendue.   [  Un  bel  étalage. 
>|  Mettre  quelque  choie  à  1  étalage.] 
^^ Mettre Jmjunicê  f»  étslage.  Ceïl  montrer  &  fai 

rc  voir  la  fience. 
^i^kr^v^  Terme  de  Uarchjf»dMemttn  ctabgc, 
faire  voir  &  dépfierla  marchahdiftqui  cA  i  ven- 
<lre.   [  Étaler  des  livres.  E'talcr  de  la  marchan^ 
aife.] 


Hîtmiti^n  de  bon  ^oiVifhêUii  àé  éoît  pat 
rouvrir  avant  cinq  ans ,  ni  paflc  quinze.  Donner 
/>Vir/^»auxcavaUe«.]         . 
le  talon  UxÇvnc  de  cuivre  qu'on  garde  à  Thotel  de  vile 
de  Paris  &  fur  laquelle  on  réde  toutes  les  mefuref 
dont.onfefertpourla  diftrioution  des  liqUe^rs* 
de  qui  doivent  être  marquées  tiux  armes  du  Roi  5c 
dchvïWc.OrilonnMncesie  Pétrie J.^^ 
E'talotmer ,  a/.  *  Marquer  les  mefures  aux  armes  Avk 
Roificde  la  vile  quand  elles  font  «conformes  àiV- 
tMlon,  [  Etalonner  les  mcfures«  Mcfure  étalon- 
née] 

'ijfemeut,  Impofition  de  quelque  droit ,  ou,  de  E'talonneHr ,  /«.  Celui  qui  étalonne  les  mefures. 

rlquc impôt.  [Faire Té tabliflèment  de  quelque  YJx  KU^Vi,étaimer ,  a/,  a.  T erme de  Chaudronnier 

^  d'Efronmer,    Blanchir  quelque  cho(c  de  mé- 


*.r 


tal  avec  de  Tétairai  couvrir  légéremcn;  Ôc  fuperfî-' 
ciclemcntd'étaim  pour  empçcherie  nuuvaiséfct 
de  certain  métal.  X>es  hommes  fav4ns  dans  la 
langue  croient  qu'il  faut  dire  étjfimer  5  né;^nmoins 
prefque  rous  les  chaudronniev*  dtient  it^rn^r.  [  E> 
t^mer  une  marmite  ,  une  caflèrole.  Etarhcr  l«s 
branches  d'un  mords. ]  -^  % 

E't  a  m^n  £  ,yr/  Sorte  d'étofe  Ifeére  quieff  fàit««- 
vec  de  la  laine  (echc  5c  dégraiflee  avec  dufairon 
noir.  [  Une  bonne  ctaminc  de  Châlons ,  ou  de 
Reims.]     *    ;  '  ,  ■    .-^:.-,        \ 

[  t'*  Tout  ce  quis'ofreà  moipafli  ^zi^^min$. 
jyépt^eéiux ,  Satire  7.  Je  cherche  ^|n  homme  qui 
(oit  homme  &  défait  &  de  mine  |  de  qui  put  des 
vertus  pafrerparlVV^»Mw;Kef.S/«|.  14.  Pour  moi 
qui  des  Çbis  plus  de  centiSTpalTe  par  cette  étami- 
ne.  Sari  j     ■  ■   y    '  '  jt   ■  '  ^^,j:-_- 

Ej ANCHE»,  V.  a.  Ce  motlediflduïaîig,  6c  fi- 

^gnifie  arrêter,  empêcher  de  cbum,  [  Etancher  le\ 
Unff.  Le  fane  eft  étanché.  On  dit  auili  éiancher 
la  loir.]        *  :;,  *;  ; 

Et  A  N  ç  o  N  ,  étanfm ,  /  m.  E'ç^c>  apui  qui  tient  lc| 
chofes  fermes  3c  en  état, 

E'tanfMmer ,  étanfinner ,  *t^.  a.  Apitïer  avec  des 

^    tançons.    [Etançonner  lapre^.}  1^ 

E'taNc,  jflw.  Eaux  qui  ibnt  ordinairement  dou^ 
cés^qui  viennent  de  É|uelque  iburce*^ui  font  retc- 
nuifspar  une  chauflee  >  6c  oùronl  met  du  poifibn 
qu'on  pèche  lors  qu'il  eft  à  prop6s.  [  Pêcher  ua 
étang,] 


X 


V'v 


:"  %■■ 


EftangdeoHdaitce» 

Etang  de  mer,  EVang  de  certaines  eisiux  dont  lamef 

s'cft  déchargée.  / 

E^T  AP  E ,  /^    JJeu  où  l'on  vend  le  ci4rc  &  le  vÉ 

que  les  marchans  font  venir  ^àr  terre  àPariSé 

-  j  f  L'étape  eft  belle  &  grande.]    /    ' 

f' E^taler  fa  folie,  ^^/X»r.^tfiw.jr.  Étaler  fon  zelc.ili»  ^tape.  Cemotle  dken  parlant  de  troupes  qui,  paf- 

eme,  Iphigenie,a.  i.f.t.    E'taler  fes  chômes,  ic5       |tnt.    lâeu  diftant  d'un  autre  de  4.  bu  5.  lieuès,oà 

il  y  a  ma<Ta2in  pbiïr  fournir  des  vivres  aux  foîdâi 
qui  font  fur  la  route.  [On  a  établi  de  bonnes  éteh' 
;>e/£ir  toute  là  rçute.]      ^^^ 
p*fe, ;^ Magazin  oîi font  les vivicsdcftincz pourld 

foldas  qui  panent.  . 

Et^.  Ge  qu'on  dbnneà^inlantaflîn  pour  fa  ivbyir 
ftance.  Ce  qu'on  donne  à  «n  cavalier  pour  fa 
nourriture  ôc- celle  de  fon  cheval.  [Fournir  léta- 
le. 


akur,  j^rPauvre  libraire  qui  étale  des  livres  fur 
>  rebords  du  pont  neuf 
kêiierjjn.  Bqucher  qui  tient  ôc  gouverne  un  étal,^ 

i*%ii  y  vend  dé  la  viande*  V 
ï/TALo%4^.pbevaldeftinépourcQuvrirles  cavalier. 
f'JLes  meilleurs  érii&i^ï '-font  les^arbcs^  les  che- 


vauxdS<pagne  de  bon  J)o] 


k^i^^^T 
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,  pc.  tirrcr  rétapt.  Donner  rétape.   Les  roldâs  teignons.  J'aiUewt,  j'éteignis,  j*eteindrs$, que fi^ 

vont  prVndrc  leurs  étapes  lors  qu'ils foot  logeas.]  .  teigne.  C'eftéipufer  le  feu,  faire  périr  la  lumière, 

E'tapierJ.m.  Celui  quidjt  COflpiyÈ^CM^                   .  gloflgcr^unc  ehofe  rougie  au  feu  dans  de  l'eau 


fon  tfpriï;,  Mémoires  de Monfieur  le  Bue  delà  RO'       ttg^^ds  de  travers  ,  jitiancourt ,  Luc.  Tome  3,  E- 


w..,-^;;,;^^  V.,- 


'  f.  ,-■■  TS  .  • . 


4», 


J^'m?.  Manière  apnt  une  perfcnnc  eft,  oufe  porte. 
^  £  Vqu^  ne  m*aiiitez  pu  voir  tri  l*état  où  j'étois  fans 
étouferde  douleur.  Ze  Comte  dt  B«;S/.f  *"  ^ 
"Etat.-  Pofte  avantageux  pour  faire  quelque  chofc, 
tft  en  état  de  wre  fortu ne.] 


:é'^ .  Poru  vpiTv  f  Etre  en  état  de  èrvir^ 


teindre  dans  les  cœurs  la  tendreife  &  l'amour ,  R/ï- 
nne,lfhigeme,a.2.fs-  Leur  haine  pourHeélor 
n'eft  pas  encpre  éteinte,  Racine,  Andromaquf, 
^^  â&ei: fiene ^  J ;'.f^^i*î.v^f ^|ief;;i|y ; ,  '       ^ .  -'rPi^r 

E'tendar#v  />».   Bâtl^'fgil^  auquel,  eft 
i  ntachcun  morceaugdc  tâfetàs  en  forme  de  petite 
bannière  j  Ce  tafctas  eft  fouvent  brodé  &  a  la  fi- 
gure  du  Soleil  au  milieu  ,  avec  cette  devife  du 


pir.  f  Ettei 

ttat   Dcflèin.  |ll  fâifoit  état  d'ataquer  les  Grlcifi 

^4bl  Rétl4.  C'  3.  ]  -^^>f^^:^:<:^^^^^^^^  pUihbHs  impar  ,   &  eft  porté  par  un 

t%t,  Xftim^créancc;  [Faire  fctd^ïîné'përiohne.    V:-rCornettej^-;;«%v  ':'^y:%$'>.-r.ir4^-'k:^^  . 

Faites,  état  quc^er?ércs  li'ont  jamais  parlé  delà  'Étendard,  ferme  de  Fleurifie.  llfcdit  en  parlant  de 
forte,  P/»/:  /  4.  Ceff  à  dire,  wi^fx^v)  ^  *'     certaines  fleurs  qu'on  apelie/m,ôc%nifie  les  tr^^ 

l^t^i.  Empire^  RçioHme^  \  CVft>Uric  chofc  qui  re-  feuilles  fupérieures  qui  s'élèvent  au  deffus  des  au- 
gardit^  1'%^  |)^ J>  dçpouiaé  d'iwc  par^y  c  %  _  très.    [  Iris  qui  a  les  étendards  gris  ,  pjwiachea  de 


'MefieUrsles^tÂsdesfW^^^mst'^ 

.  vJQicrezpour  dire//f^  Vrovinces-Vnïes.  ',.  ':^.0':'$:'::i 

È*tat.  Rang  5c  ordre  politique  entre  les  nbmtfic^  au 

'..  Eoiaumc.  [  Ainfi  on  dit  le  ticrs^taW]    ■  "^^    r  ^ 

:ft4s.  Aflcmblée  dc^ia^^bie{ïc,^î:Wgê 

'   Peuple  pour  le  fèrvicedu  Roi    [AflTembler  les  £- 

'     :   tas.  tenir  les  Etâs.  Aller  aux  Etâsv  ]  *f^>Yî 

jB W.    Dénombrement  cerîtain  des  oficiers  &  domc-- 

ftiquesduRoi.   rEtrccpuché/ujri^jtotdt lamai- 

r      1   1%    •  T     :*•^^.  v^ip:^';  •■''^/'ïi:»^v^^;^^■l.■ 
^ .,  quel  le  premier  homrfte  a  é^  cré é  dans  une  con- 
noiflàncc  parfaite  3c^fn*un  ^our  aéVuel  de 

■  >u'©ieu,{ânsconcupicencÇï;,i,-%\j|f:^^^^ 

"    k'tat  de  la  nature  pure,  C'eft  un  ëtat  chimérique  ou 
quelques-uns  prétendent  que  l'homme  pouvoir 
ét^  çréé^jet  aux  mi/lres  &  à  la  concupicence 
w:  ii^^^e  nous  (bmrrtes. 

ï%  aIé»  f.  m,    Terpte  de  Serrurier,  de  Coutelier  (^ 

d'autres.   Sorte  de  machine  de  fer>  qui  a  deux 

n    ^prds  6c  une  clef  pour  ferrer  les  mords  afin  de  te- 

.      ji^r  fermes  les  pièces  qu"on  travaille.    [  Un  bon 

■  ■''^-'':,'m::'k'm^  TE'    ■'  -r^#*ifv-' 


fm  N-D  ot  m'fi  lê.:-^WMe-^i^jmeuf^  fce  avec 
quoi  on  étend  les  feuilles  des  livres  fur  les  cor- 


des. 


Etendre,  v.  a,  fêtenï.fatitenB^^f étendis.  Ou- 
vrirôc  déplier  au  long.  [Etendre  en  large.  Eten- 
dre les  bras.   Etendre  du  beurre  fur  du  pain.]      ^ 

*  Etendre fes conquêtes.  Vau.  §luin.  L  J,  c,  12.  C'eft  ^ 
dire,  les  porter  plus-loin. 

S^ étendre, /v.  r/[  S'étendre  fur  ibh  lit.  *L'ilcnciV- 
findott^xt  moins  que  les  Indes,  -4^^;i^l^î:>. 
.f  S'étendre  for  les  louanges  de  quclqu%n,  Abl 

'  lUifo.^   •" 

Etendu,  étendue,  adj.  Qui  a  de  retendue,  fpacieux, 
ouvert  &  déplié  toutau  longi  couché  de  fbn  long. 
[Il  eft  étendu  fui:  fon  lit.  Avoir  lesbras  éten- 
dus.;]   ,  .'^^   /  .        •  _       .■•■■• 

ttenduë%  f.f.  Grandrefpacc.  Longueur.  [Pais 
d'une  longue  écn6ué,Ahlancourt.  Donnez  à  vo- 
tre ouvrage  une^ufte  étendue ,  Dépreaux,  TeUti- 
Îiie,e.S'] 
c  veux  donner  à  ma  haine  qnc  libre  étendue, 
Racine,  Andrcmaque,a.t.fy4, 

*  È'tenduë  d*efprit.  Elle  conlifte  à  c;omprcndrc  un 
graiid  nombre  de  principes  fans  lès  çonfoiidre. 

Eternel  ,  /.m  Gicu.  [lUes  reçoit  comme  des 
hôtes  que  l'Éferncl  lui  envoie,  Patiht ,  plaidoiéi,  ] 


j^tfifm%2iiâ^  chaude,  &    Éternel ,  éternelle,  adf,    Qui  n'aur^^point  defifv  , 

celle  où  le  Soleil  parcouitles  fîgnes  de  rEcrcyifie',        q\ii  durera  toujours:  |Les  tiannez  foufriront  dcs^ 


•,;.f1t     -.-*  ■" 


4u  Lion  &  de  la  Vierge.  j[  L'été  a  été  beau  cette        peines  éternelks.l 
I    année.  Eté  pliiviciix.  PaHer  fêté  en  Provinciî  «c  j4-  E^ternd,  éurmlie.J^itT^ét^     [  Leur  éterneîtc  . 

-  ^,  Ihivcr^  Paris.  I  ^  '  \,  *  -  ijtiqùic^^ 

;  Tpu^-  Sains  6c  la  lâirït  Martin  jÔc  quelquepeu  ï\^rés^  'ptéi^è0,:fKS'Spttç  <fc  jplânte  qui  prpdtnt  des  fleuri 

''     k  p2  .[I^  pauvre  été  fiiintMirtihtrem^  téhç;      |ïmn^sehfwmc.déboù  .•:^  .  ,    ;  :  ' 

:  I      *,    éexh^mhtt,;éar.foef.]  ;         ■    ;  Éternelàment'y  adv.  TQi\\6ms.  [Rs  dtoncz  (oU': 

,^^:'':::!^0^XM^^  ;fnront:éternelIe^ettt. J    ";       '  .".'      ," ',\''.:;''^-: 

£M  jSiv  <^  dian<Hl«^jJ^^^  Inceflàiimcht  »  fans  ceift.  [Ils  font'. 


.  '  ■,fl 


■~">\-_-. 
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ttermti, 

* ,  fin.  [] 
tUrniti. 


r-r-; 
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E] 
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'» 


ur 

Jès 
E- 

U- 

lor 
itc 


à 


■;•. 


iTl 


^'^^^^i*f:;U': 


■m  allions  (îcsgrans  hommes.] 
Xftgrmré,  p  f.     Ce  qui  n'a  ni  commencement  ni 
^%feifc*  {  Dieu  eft  de  toute  éternité.  ]   m:^^m^^mi\  "■^'^ 
Jgtérmté.  Immortalité.  [Il  n'y  a  guère  de  chofcs  plus 
dificiles^que  d'écrireThiftoire  ii  l'on  veut  travailler 
p6ur  Vétitmté,  AbLLuc.  TmM^-''- 
E't  e  r  n  uë  r  ,  0/.  ».    Ce  mot  fe  dit  du  cerreau  qui 
cft  décharge  parles  narines.  [Ha  cterniiécinq  ou 
V  (îx  fois,  fcnefàîsqu'cterrtuer.  ]  -i#i 

"E*ternumenty  /  m.  Mouvement  violent  du  cerveau 
par  lequel  ile(Iaïe  de  chafTerpar  les  narines  ce  qui 
^>^-  lui  x\:^^^à^Mmmwmû^^Bi^Êmp^^ 
E'rêT  E  R ,  V,  i».  ^  Terme  de  jardinier.  Couper  le 
i  haut  d'un  arbre  >  co«per  la  tétc  d'un  arbfc.,  [Eté 
^  tetks  arbres:  Un  arbreétcté.-J^«^- '  '•^^^^^ 
E'TfiUFyjf;  «>.  Prononcez  ^r^M.  BalleJ;éc  avec  de 
^la  ficelle;  &  qui  n'a  pas  encore  fa  derniac  couver- 


Ov 


Ti^-- 


i,l.-f''. 


t^ 


.Wfà 


-■^' 


'tienne,/  m.  Nom  d'homme  qui  veut  dire 
couronne, '^n  diminutif,  eft  Tjenot  quifignifîe  fé* 
ISit  Etiewte,''^ ''^^^^^^^•*'*''"-^'^^ 
E't  i  M  o  tÔT5«^r^C4i/5.;,Vi^  ori- 

•^ftsined^un'raèt-    :*^'.%-^.--:^:'^  ";,  ;|. 
^i^^rnoh^iBe  y  f  m:  Qui/ait  des  étimologies>  qui  fait 
'  its  ccimologies  de  quelque  langue.  [  Un  fameux 
.     Etimologiftc.  J 

Z'hmologique,  ad].  Propre  pouf  trouver  des  étimo- 

•      iogies.  [  Efpritétimoiogique.  ]  • 

JL't  I N  CEI  LE>  /!/  Petite  bluéttc  qui  fort  du  feu,ou 

il    des  chofes  dures  qui  fc  choquent,  [fai^c  naître  des 

étincelles.  Exciter  des  étincelles.  Les  corps  durs 

^rs    quiib  choquent  p{M>^ 

1''^  Cétoit  un^rand  butin  s'il  f&t  T<  fté  aux  vaincus  une 

hineeUi&tcomQL^c.Vau.§l^in.J^,çvc^x,] 
^tincélief,  V,  n.    Ce  mot  (c  dit  proprement  du  feu 
;     êc  des  corps  durs  qui  fc  choquent.  Je^tter  des  c- 
tincelles.  [Feu  qui  étincelle.  Pierre  qui  et  inccUc] 
£  *.Sc$  yeuxétmcelimty  c'eftjîdifre,qu*ils  brillent, 
?    6c  (ont  pleins  de  feu.   Ses  ouvrages  étincellent  de 
f^    fublirnesbeautcz,-D^ye4«Ar,P(?É^/«f^Wj<^l.J 
^tmceUfimt,f^xx§luiétmcelle'. 
1*  E'tfHceli^fk y  éfgneeUanfe.MdJ.Jàtïïhnt,  éclatant, 
y  plein  de  feu,  pétillant.  [Ha le^ yeux ^«»r*ii»»^  ] 
J^Ti  oUM^ndj*  Maigre.  XJjun'a  que  les  os  &la\j>cau. 
||^   [  Corps  étique.Aii»/.P(i^J 
feviQUETTE, /y;  Terme  de  Procureur,  Petit bil 
^j;|'   let  qu'on  met  Cm  le  foc  &  oii  l'on  met  le  nom  delà 
S  Jî  pirtie.  [  ptiquctte  mal  atach^e.,]       , 
Wm  ]  ugerfur  l étiquette  du  fdc,  C'eft  à  dire^  juger  légé- 
^  relisent ,  &  fans  une  connoilïàncc  toar^ite  acs 
chofès. 

.Et  0.'    ■  f     ■ 

't.o  ttijl m»  Ouvrage  de  laine,  ou  de  foie  dont 

on  s'hîi|biiie.  D-«ver  dcVétofe  chez  un  marchand. 

MârqucrrétoTe.  Couf>erl*étofc.] 

t  .'^  BouVflrcois,  artifens^autres^ensdcte) 


t.: 


.'     ■   /-  ■  V''' 


\. 


'j^^i^  Aiitancpurt ,  tue.  Tome  /.        '  g 

£'/(7/e;.  Terr»e  de  Brodeur,  ht^  foies  retorfcs  qui  font 
•  -cntorullées  furla  broche  avec  iaquellç  ofi  ua* 

vaille.  * 

Uroi-Lï!  ,àoilée,adj.  Qui  eft  plein  d*ctoile$.  [Le 

ciel  eft  c«  foi»*  fof4Lapi|4  ï><^«  globes  étoiUt  \c%  pa- 

lais  font  ouverts,  Kw/.  P(?^  ] 
t  toile  if.  f.  Partie  brillante  Hu  CieJ.  Partie  de  cim-' 
, ,  ilcUatipn,  [  E'tQilefixe,  ç'cft  une  étoile  lumincufe, 

6c  qui  garde  roujour*  la  même  {itiiatioji.  lUoiU 

errsnte,  C'eft  une  étoile  qui  change  cdntinuélljj^ 
l,»  ment  de  fituation.  Le  lever  Se  le  coucher  dlçs  S| 

toiles.]  '  *, 

1*  Il  n'importe  que  les  ^fw/<f^ me  (oient  q;>ntraircs^^^^^^^ 
^  ï^'Vfiit,  iz9.  Si  vou^  ^'aitndE  j'en  irçSi  gjtacés  iitii| 
//«/«  &  à  IWiçour.  iî»^^.  /.  78.  J^'étoitexif  lanaiiotf 
Françoifeelldçfelaif«i:de  fon  proprc^ionhcur* 
Mémoires  d^  Honfieur  le  Duc  dà  U  Kache  Foucaut^ 
G'eft  mon  itoile»  6c  non  pas  mon  choix  qui  m'obli- 
ge à  vous  aimer.{Itf  Comte  de  BuJ^i.  ]  .■^i.c 
W toile,  Efpece jd*inS*étç  .4^  inér  qui  a  lafi^ire  d'uitfc 
étoile  avec  cinq  branches ,  au  milieu  dcl^uelies  eil 

1,1:^4»  bouche  qMiiacinqtlw.    ,       ,.   '"^-^^MM^ 
E'tàile  ifûlante.  Sotte  de  méiépie,  ^"^f  '^ 

EVm/^.  Sorte' de  petite  âcur  blanche  qui, vient  ai 
Avril  &  en  Mai.  ;  ,    ;     WÊM      '^ 

Entoile.    Tsrme  dlmf^im^r^^tmt  mà(^^^ 
me  d'étoUjc  qu*pii,met.dans  les  Uvres  pour  r<tnpUr 
les  vuiidéf  d^unrijp^qù'pn  n'imprime  p^?^g;^^.,         * 

£ *toiU,  ou  ploffV^  front  du  cheval.  [  Ce  che Vatà  une 
■^-étoile' au frgnt.l  "  .     '  .    -i!-^'l^âr&.^tiM0'':.f'   " 

E  Toi  B  ffpTerme  d'Eglife.  Sorte  de  gran  de  bande  be-  / 
nite,  longue ,  éc  large  que  le  piètre  fc  met  fur,  le  r! 
couAcroife  furfon  eftoniaiî,  Ôc  que  lé  l)iatrè  * 
,  porte  en  écharpc,  de  fét^àulc  gauche  fousiçbws 
drcyit.  _  .^^  ^ 

E'roNN^MENT,/ wï.  E-pouyantc,  forte  dljurprifcé^ 
tonnante.  [  Tout  k  monde  eft  dwins  l'ctonnc- 

^ment]  ■    '  ■'■    '^'   '  ■  /iM^  ' 

E  tonner yV.a^  E'pouvànter,ftirprendre/d'une  certaine 

manière  qui  touche.  [Cela  étonne  tout  lé  monde» 

Je  fuis  étonné  de  fon  procédé  à  mon  égard.  ] 
E'tonnantJPzxt^^iitmne,  *'*y. 

E' tonnant, étqmante,  ad  i.  Surprenant,  qui  étoni^Ç* 

[Sa conduiteeffétbnnante.  Cela  eft  étonnant.  }.^ 
Ê'TpUFJ9M£Nt,/w.  Sorte  de  fufocation ,  forte  de*  m^ 

qui  fémble  nodfs  fufoquer.  [  Il  me  prend  quelque" 

fois  des  ^Vi>«/^w^;^f  qui  me  font  peur.] 
Étoufef,  V.  s.  faire  mourir  cnfufoquant.  [  E'toufet'' 

une  perfbnne  enragée.]  # 

[  J'ai  penfc  ctf c  étoirfé  à  kporte.  Af<)i  S'étoufer  d^ 

manger^  Vau.  §lMin.  Lj.  ci,  fAoïxîa  de  doulcuD 

Le  Comte  deBuJJi.]  -^ 

[  *  La  grande  ioie  où  je  fuis  étoufè  toUtesmes  paço-     . 

les.  E'toufer  les  feiiicnces  d'une  guerre  civile.  -*i 

Tac.  an.  1$.  Etoufer  une  rev plte.    Vau.  êj?''?' 

E't^ufet^  fes  rcflèntimens.  Vm.§lùin.L  c.â.] 
E'toufant,  Part,  ^iétoufe,  jù^ 

Ètmfant  >  itoufante,  ddj.    Si  excéflîfqu'il  peut  prcli   y 

que  fufoquer.  [  Il  fait  une  chaleur  étoufante.] 
ÎI^B^f4fbir yf,m,  Inftrument  de  r^iétàl  haut  d'eçiviron 


■^It    I  ^  ■  •*    t. 
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w^mÀâftÊmm^fffmak^ittà 
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f5.Dlcz,c^fujr,toft(î,oavcrt  parle  tas  «  couvert  par 
;   'le  naut,  que  les  boulangers  mettent  "    "   ' 

ErouPEs ,  Y/.  Ce  qui  foi t  du  chanvre  lors  qu*bn  l'ha- 
i)illç  &  qu'on  le  paflTcpar  les  ^éraiis.    [  ♦  f  Mettre  l  JE 
rlc  feu zuxétûtfpes.  Cek dlxmulfixolw  de$gcns 
".  -qui  font-cn  querelle.}  "^^  ^^^^^^^^'^ ..^'^'^^^i^^^j^  .  *; ,, ,.  . , 
'pf^tûuperyv.  ^.  Boucher  avec  det lïwtf^ès;  Boii4 
çj|i^  [fllûi  coupa  lès  brciîles3c  les  conduits  cp 
'[    ttoupa.  Voiture,  Poejies,]      '■:^m^p^i'^ii.j^^^^^^^ 
•j-    E'tourderib,  //.    Ce  mot  ne  s'irait  pas, 
mais  il  fe  dit  en  parlant.c*eft  à  dire,  aWon  étourdie. 
s*'  [Il  a  fait  6ne  étoUrderie,  C*cft  une  étourderie  de 
f' -petit  garçon:]  ■      '         '^^^f.':. 

"Étofàrdir ,  t;.4.  Rompre  la  tête  à  force  de  bruit  ^  ou 
de  criaillcïic.  [  Le  Ion  des  cloches  étourdit  qtia^ï 
bnles  entenâ  de  prc%.  J 


couvert  par   Wtrkngery  étrangère,  ndj.  Qui eft (fun  antre  païs  que 
fur  la  braife'v     celui  oîiil  eft.  [  H  tft  étranger.  Elle  eft  ctrangcrej 


■I 


un  étranger  (|rt  4  bOf^fe^Ji^iàr^  dé 

...vfianS.  j-  ,^/0^ffm^^''''-^^^''---^'''-'   '      v;,'^.»;  .•■•;^:- 

E't  rang  il  R,tit  k  Stifbquer  pc^r  le  «^'[Le  bottr- 
rea^  étrangle  les  criminels  qui  ibntcondannez  à  ê- 

-i'i  trependuSi] "■"l^f,?:?îIï^JF^B■*''^■'f/5É|^t^'^'^^  • 

E'tranglei'.  Sufoquer ,  tùcr,  faffé  mourir.  [Etant las 

de  téter,  jétrangUitn^  nourrice.  Derf^rais,  yi- 

Jionnairesy  a  t.  fj.  Je  V  étrangler  ois  dé  mes  mains  fi 

>  elle  avoit  forfait  à  Ton  honneur,Mtf/.Gr0r^ei  Dan'i 
di»,  a.  1/4.  Un  Empiereur  s'étrang^gj^'un  pepin^ 
Beftjerade  ,  RondeauxA  J!^ 

f*.  étrangler.  Criailler  api  es  une  pe^ibnn^,  la  queret. 


-         '  s  J  -T'.  1  ■,:■':  't'ai,-'  <  :  '      .-.  ■  I      •       .  O  .  ^-r-  J-    .  |-  .  -, 1 

I*  Vous  êtes  4e  plaifantes  gèW^I  arec  Vot  régler  dont  L     1er.  [Elle  a  une  mère  qui  Vétrangle,  Voit,  i  x^.] 

vousnous  étourdijfex,  tops  les  jours,  Afo/.Etpurdiri  E't  r  b.    Ce  mot  eft  un  verbe  auxiliaire.  J^jî/Zï,  /V- 

.  les  ignorans.  AbL  ]      «^  fe  :AQ:ym::v':f^  H      ^ois ,  fahété,jefm ,  Referai  Jefois^  jefùffe  jêferois. 


S*étourdir,  v,r,  S'oterlefcntimentd^unechof^^&fc^       Il  Cigni&céxifter, avoir exiflence.    [il  y  a  desPHi- 


"tromper  en  quelque  façon  foi-mcmc.  [C'dl  un  li- 
bertin qui  fait  ce  qu'il  peut  pour  s'AoKr//*r  furies 
^peines  qui  font  refcrvées  aux  impics  après  hnnôrt 
\*lEn  faifant  de  beaux  rslifonnemens  fur  rimmaHaltr 
tcdci'ame,  il  cherche  à  sV^tfUriïr  furla  crainte  de 
la  mort.  Nouvelles  remarques.  ]  ' 
"Étourdi ,  /  m.    Qui  eft  un  peu  précipité  dans  fa 
conduite,  quia  de  rimprudcncc.  [C*eft  un  franc 


~tbfophes  qui  croient  qjfiele  monde  a  pu  être  de 
toute  éternité.]  J^jîwjignifie  qu^qucfoi$/'/i/W. 


Voiez  aller. 


^:. 


i^0i>% 


"'^' 


B'tre.  Confifter.  [  La  félicité  e/f  dans  le  goàr,  de  non 
pas  da  ns  les  choies  ^  Mr,  de  U  Roche-  Feueaut.  ]    !; 

E*tre^  Embraiïer  le  parti,  défendre,  protéger^  [Si tlî; 
la  regardes  ,tu  feras  pour  elle ,  Vpit,  Poèf,  Si  le  $efc^> 
gneur  ej^  pour  moi,  je  ne  craindrai  xïcn^ort''Rùial^ 


j      Pjeaumes.] 
^'tourdïe ,  f,  f,  Qttî  agit  d*une  manière  précipitées^  E'tre.  Dépendre,  Relever.  Apartenir.   [Les  plus- 
acompagnce  de  quelque  imprudence.  [  C'eft^unc        hautes  montagnes  font  au  Seigneur.  Pert'-Roiakg 
vrâi<c  étourdie»  ]  1/     Pfeaumes.] 


Al  étourdie,  adV'  D'une  manière  étourdie.  [Les 
^flîcgez  qui  les  virçnt  venir  à  rétourdïc  coururent 
dcffus.  Aàlancourt  y  Ar,l.  1.1  -      ■ 

B'tourdiment  y  adv.  A  i'étourdïe.  [Faiff^câquc 
chofc  ctourdiment.]        ,  ^   :. 

t/tùurdipment  ^  /I  tn.    L'éfct  de  quelque  cRofe  qui 

étourdit.  [Le  bruit  des  canons  5c  dclamoufquctc- 

rie  m'a  caufé  un  étourdijfement  qui  mla  duré  long- 

■  tems.]'  ■'"'%  'ms^^'■  -   ,         ^,. 

^  Dieu  a  répandu  fur  cet  impofteur  tefpritd'étourdif 
'fiméntikdcytrtigcPatrUjplaidoiéi^. 

E Vou|fKEAu,/iw.Oîfeau  noir,mârqueté  de  petites  ta- 
ches griiès,qui  vit  cinq  ou  ftx  ans,qui  apreud  à  par-^^ 
1er,  &  qui  cll4^i||Iimcrit  groiBer.     ^ 


.1-^-' 


'  ■'  .■■■■  V'  .V    1'  '■'* 


T  R. 


i'T  R  A  N  G 1 ,  sdj.  Ce  mot  fîgnific  étranger,  mais  il 

fe  dit  peu,  [  Peuples  étrange»;]^ 
*JE^trange,  adj.  Surprenant,  grand,cxtraordinaire,  fa- 
i^^  [Ceè  une  f>r^»i:<f  humeur.Un 

"     t^  Trouver  étrange. 

"*  Faire  d'étranges  éforts.F<^if  /.  xm. 
;*Jis  content  une  dipfc  étrange  de  leur  origine ,  jihL 
/    Ar.lhc.x.  Uii|éréfi>lutionfi//ri»«;f*donnadc  la 
^    ?frai<ur  à  toat  \è  monde.  Vau,  §iuin,  L  s*] 


E'tre,  Demeurer,  cbnfiimer  quelque  espace  de  temi.^ 
[  Ori/faf tout  lèjourà  monter  (k  à  déccndrc.  ^Ml 

f/rtf^TO  mot  lignine  quelquefois  il  fimirm4oit£ 
[  il  e/î^  à  craindre  qu'il  n*autori(clts  maximes  dx$^ 
CW[din2\MonJieurieDucdelaRoche'Foucaut,.] 

E'tre,  Ce  verbe  entre  encore  dans  d'autres  façons  de  •; 
parler  fort  en  ufagc.  [Etre  bien  avec  q$ielqu^tmi, 
%  «'eft  à  dire ,  être  en  bonne  intelligence.  Etrematf 
avec quitqu' uns  c'eft  à  dire,  être  brouillé.  Un^enh 
efi  f  as  encore  oktlptnfehre  ;  c'«ftàdifc,iiluiaTrit.î 
veraquelque  chofc  qui  rcnverfèra,  ou  diminuera 
fa  fortune.  Cefi  à  r^î aptère  eelà-,  Ceft àdire^^ 
c*eft  mot  qui  le  dois  faire.  ] 

Être,  fm,  Jertne  de  Phihf(fhte.,  C<qui  e|^,  oii  ^ui 
éxifte.  [  Etre  iiiçrcé,  être  parfait,  être  cric,  être  n|»^ 

.    térjel,  être  naturel.]  i 

t  E'tre,  f  m.  Ce  mot  au  pluriel  Cgnifie  chemins,  a- 
drcffes,  &  détours  d'un  heu.  [  Savoir  les  êtres  d'un 
\ois:S^  Amant.]  ^       '     . 

Etrbciiùi;.  a.  Faire  pîus  étroit.  [Etrecir  un habit-J^.^ 

E't  r  bi  n  d  r  b  ,  1; .  ^.  Jétresns ,  j'ai  étnins  yfétroè- 
gniS)fétr$indrai.  Si;irer. 

'  [Une  mért  qui  éti^tint  fa  fille  entre  fes  hns,Vémsrais 
VifiommifiSy  ai  3.  Qui  tropenabraflc  mal  itreitu* 
Proverbe,  pour  dire  que  qui  wtreprtnd  devenir  i 


Il 


:,r: 


ftraf^etnènty  adv,  Extraordinaircment ,  fort,  beau-       bout  de  pluficurs  ehofcs  touç  à  U  foB  ne  vient  » 
coub,  []it&  étrangement  ctnponé.]  l     bout  de  pas  unes.  } 


f  TREKNS, 


m\ 


'^^ff:Ù-  ]^'*1^^^:''^^^:-^^if^^^^''^  - 


^*mf      A' 


'  i^  .  «•l-;._v.V 


■«,.     -.v'ii*'.     '.^.I? 


J^ 


li 


/ 


•^  É  ..-. 


«•  4- 


ï*s 


fc>' 


E'tilÏHKl 

finguUei 

ranPréi 

pcïc  qui 

l  II  a  eu 

..    fecnitj 

ferçâe 

chbfe  d'I 

^*E'treni 

finguliel 

:   vend  d< 

mon  ét| 

refufer 

meilleui 

E'trennery] 

iii*aétr( 

•{•  *E'treni 

encore 

fois.  [ 

,    miere 

boutiqu 
étrtnné 
jourdhi 
/i^uvcïtc 
•^^E'trenm 
tes- moi 

'Jfe^oni 
îdans  qi 


s 


-UMIL 


!■   i'^ 


'  .  -/.v 


ytrier.  ^< 
•f  *  Le  pai 
. /.  veptpei 

É'tiLii  I- 

.,.||5boisdo 

|f  triUeéti 
^^icrvoie 
♦•f  O^éfi 
^  fcpoui 

*  païertt 
Vmer, 

^  unchei 

>i  Cheval 

•f  ♦  EWi 

^Onra 

'triUerA 

'  n»#,  Ah 

Pe«if  <3 

•  fc^^- 
'/J/qu^^ 

'jt'XBJfVl 

deifou 

£t)guli 

j^  Icjffétri 

;.|xi6ttd< 

:  t  nem  a 
k$étri 


''  •'■\ 


ne 


r- 


a 


ri 


ET 
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E'titiNNB,//  Ce  mot  fc  <fe  plus  au  pîuncl  qu'au 
ângulicr.  Préfirnt  que  fe  font  les  amis  le  jour  de 
l'an  Préfcnt  qu'on  fait  aux  pcrfonncs  de  qui  on  ef- 

Fcre  quelque  graçe,  ou  à  celles  à  qui  on  eft  obligé. 
Ha  eu  de  bonnes  crrenne*.D«nnerqMclquc  cho- 

,  fc  en  étrennes.  t  *4  ^^**  jotirh^fm^  if  renne,  on  fc 
ien;<âete  proveibe  quand  tl nous  jrrive  quelque 
choie  d'heureux  en  un  bon  jours]     vî,      J 

f  *  M'trenae,  Terme  de  Marchand,  qui  né  &%  qu'au 
lîngulier.  I.a  première  chofe  qu'un  marchand 
veid  dés  que  n  boutique  e(l  ouverte.  [  Voila 
mon  étrenne  d'au  jourdhui.  Je  ne  vous  veux  pas 
refufer  à  mon  étrenne.  A  rétrcnnc  on  a  tou£  à 

;■■  meilleur  marché.^}ft^^^'.^f'-v--;;:5-;^# 

E'trenner ,  v.  s.  Donner  des  étrennes.,  [  Perfonne  ne 
m*a  étrenne  |1  a  été  fort  bien  étrenne.  ]    . . 

•j-  *lttren»er.^ mot  fe  dit  des  habits  qu'on  n'a  pas 


étroit  To^lc  fort  étroite.  Eçurîc  éirotte,  J 
[  ''^Etre  da««  une  «Vrtfi/f^/w/W  avec  quclqu*un.  Vbfii, 
L  i6.  Etroite  familiarité.  Ablancaurt ,  Tae.  an,  /.  ^ 
U  eft  libre  de  quiter  fa  prcmierirvie  pour  «^  cm- 
bralier  uncplus  étrcae^.  Pair»,  fl/ùdûié  15.  J^"!^^* 
Étroùemerfty  adv^)^  ail  large.  pEtrc  étroitement 

loger,  Scaren,  ] 
*  Etroitement ,  Wu    Particulièrement    [Je  lui/ 
fuis  étreitement  obligé.  ] 


»*» 


:->*, 


'H 


ET  u. 


r^AV 


■.'•i-i?:t',*n. 


?4i\vjf^' 


^E't  ud  e  ,  /  /  ApUcationd'efprit  [  Etude  ardente^* 
AhUncoHTt,  Toute  mon«^ii^<;eft  àmeçondiyfil 
de  telle  forte  que.  te  X^emte  de  Bn^i.  ] 

B'tftd^»  Uçu,  ou  les  Procureurs ,  les  Notaires 
quelques  autres  gens  de  pratique  mènent  leurt 
facs &  leurs  papiers  Ôç  font  leurs  écritures.  [Une 
foitbeUçétude.  Une  étude  fort  claire.  Lesclcrcs 
fomàrétude.]  ;^3, 


«<»  * 


>*T 


étrenne  au  jourdhui  Perfonne  ne  mia  étrenne  au- 
jourdhui  J'ai  étrenne  dés  quela  boutique  a  été 
ouverte.]  '  .:    , 

•j-*E'rr«Mwr.  Acheter  le  premier  a  un  mftochand.  [Fai- 
tes-moi bon  marché  5c  ie  yo^s  étrent^ersl] 

E'tribr  ,  /  M*  Inftmmcnt  de  fer  façonne  par 
tépronnier ,  qui  pend  desétrivieres  delà  fcUc  >  Ôc 
dans  quoi  on  met  le  bout  du  pié  lorsqu'on  eA  à 
I  cheval.  [Des  étriers  faits  à  la  mode.  Tenir  l'é- 

,  'pïcT.  Meitrele  pié  à  rctûcr.    Ajufter  les  étriers,] 

•f  *  Le  pauvre  petit  homme  î  fa  femme  lui  fait  fou- 
7  vet^t  perdre  l'ctiier. 

J^'T^xtJ.»^//  Inftrument  de  Cer  à  manche  de 
0)K>is  dont  on  Ce  (èr^pour  étriller  les  chevaux.  L^^ 
l^dtriUeétoit  altfn  un  inftrument  dont  les  anciens  Ce 
"^^rvoiem  pour  les  bains.  [  Une  bonne  étrilkJ 
^f  OâèfiicilogisNtrêlie,  Faconde  parier  fort  ba^ 
'Ile  pour  dire  on  (çrt  dans  un  cabaret  ou  l'on  feit 


encore  mis,  ôc  (îgnifie  les  mettre  pour  la  première 

fois.  [  Etrennrr  un  habit.  ] 
t  %M'fW^^^'  ^^^f^  ^f  Marchand,  Il  Ce  dit  de  la  pré- 
,    mîere  ^^fffe  qu'on .  vend  4orfqu'on  a  ouvert  la    Homme  d  étude.  C'eft  à  dire  homme  de  lettres.  ; 

boutique,  &  il  (igniBe  'uendre,  [  Je  n'ai  pas. encore  1  Étudier ,  *v.  m,    S'atacha  à  quelque  ficnce  pour  l'a- 

i. .'...: IL..:    n ^r. .1.  / >    .         prendrcT  [EtudicrJ'hiftoire.  Etujiïérunqueflion. 

I.'tudter.    Fijji^c  fts  4tudcs^    [  On  l'a  envoie  étu- 
dier à.  Paris.  U  étudie  au  colége  duPJ^r^Sor» 
.bonne.]    _    ■  ,,.,■,■,       ;:>;;;,,,!;.:/■ 

^EV«|^ttncRer(bni||^^%#.  :B^#^pi^iMte . 

Etudié,  étudiée,  adj.    Fait  avec  feîttf  (  ÇSS^ours 

S'étudier,  v,  r.  S'atacher,  s'apliquer.  IttTratçjir 
doits  étudier  à  connoitrelè  nombre  Àc  la  qualité, 
des  chofès  qui  fontutiles^c  agréables.] 

E'tui  „f,m.  Ce  mot  en  parlant  de  chapeau,  eft  un% 
efpeie  de  chapeau  de  i)oi5i)bu  de  cuir,decarton.oii 
d'oiSer  dans  quoi  on  met  lechapéau  pour  le  coa* 
fcrver.  [Unboiiétui.  Unbelto)  ,     -^^ 

B*TUVE,//.  Lieiiéfhaufépardesfourtid 

tuvefbrt  chaude.  1    '     "  "       '- mm^^'â^'A - 
E*tftve,  TermedeCh^i^Uer,  Petite caBariné 00 Ftîii 
''■ '""_jj^he  les 'chapeaux.  /"   "  ^  :  ^^^B^'7^%'  ':-IÉ^'^.-y 
1^'tuvée,   ff.     Tertm  de  Cutfinier,Àff;iifonne' 
ment  qu'on  <ait  avec  du  vfn  ,  dû  beurre  ^  &;" 
autres   choies   pour    le    poiflbn.    [  Une  fbrt-v 
bonne  étuvée.     Faire  cuire  une  €me  f  l'étii- 
vée:}       .  ;  ■'.■■^^*^^^Mi^ 


aïçr  trbp  cherlçschoiès. 


«.  c,;w.; 


tCti; 


1 

Wiffier,  V.  ^.  Faire  paffer  plufîeurs  fois  l'étrille  fur 
un  cheval  [Etriller  un  cheval.,  Cavallc  é^iilée. 
Cheval  étrillé.] 
\f  E'trilUr^    Foiietter,  roflcr ,  batte  comme  il  faut. 
"^^Onra/mZ/ifcOmme  un  petit  firipon.  Je  vous  i^ 
isi  d'^un  air,  &c.  Molière  t  BeurgeoiéGentilhom- 
l)c  K^^^SUh^^  ^^^  ^^  ventre  4(  par  tout.  $ca. 
ffy^Q^îift  <^iwvcra  pn^icyousp^ie  qu'on  Vétril- 
y;:;^Reg^sit.  113.  C'eft  àdire,  qu'on  tire  de  lui  ce 

qu'on  pourra,  qu*o'h  le  mette  en  chemi(c.  ] 
Vt  Kl  Y I B  K^^-fif,  Ce  mot  pour  fjgnifier  les  çouoji 
Jv    de  fouet  qu'on  donne  a  quelqu'un  n'aj)oint  de 
t    iÇogulier.   [  Il  a  eu  les  étriyieres.  On  lui  ^  donné 

lefifétrivieres,  ]  ,  '      / 

M  ^tnviere.    Ce  mot  a  un  fingulicr  éc  un  pIurieMpri^ 

4    àpï  fîgnifie  îfesiaoreeailx  decuir  larges  d*envi- 

;;f  ntodeux  pouces  qu'on  pàftê  aukpouciesquitten- 

y   ncnt  aux  bandes  de  la  ftUe  Ôc  qui  fervent  à.portêx 

k^  étriers.  . 


'îfîfi RoxT ,  imite ^4dj.  Qjùft'cJipas large.  tDrap 


E*twvif  y   v^  M.    Laver  &nettéier  quelque  plaie^ 
ou  bleflure.    [  Ce  ctievat  s'cft  ble£!2  à  la  f am* 
bc,    il  la  luv  faut /itivir.     Quelques- tins  éiy^ 
fent  en  parlalnt  d'une  perfonne,  il  faut  éttét^ 
cette  fUiéi  Ces  quelques- un^  ne  parlent  pas 
bien*   On  doit  dire  alorat.   Il  fsui  ha^iti^r  céttm 


V  - 


;t 


:'*5fV^,';:-^l^  ..,<^ 


E  V  A. 


"E^y  i'çu  AT  ION  ,  /  /.    Tirmê  de  ^édecin^i 
C'eft  chalter  ^  faire  fortir  du  corps  ki  huincur%|. 
qui  nuifent.   [U  s'eftfàit  une  grande  évacuatioA  ; 
d'humeursij..,,  .^'^^'s^c^^rf-i^'r^^'i 
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[  Ëvacuëf  Id  humeurs  nuUIbles.  Ivacacr  la  bÛc. 

iï*YAD|R  >t;.»^    Ce  mat  fc  dit  des  gens  qui  fuient, 
\  ou  qu'on  fait  fuir  en  cachette  Ôc  (eerétemem. 

S'évddfr,  v.  r,  yenfi|ir,  fcfauverfecrétcmcnt.  [U 

f'eft  évadé  la  nuit  Elle  s'eft  évadée.  ] 
^B'v^NOB'iïQas  ,  'éfdj.    Qui,  eft  de  TEvangilc. 
f^-"  [  Doétrine  évangélique;     Maxime  évïmgélîque. 

Iff'iutngéUquti  ,  /  mi.  -  Ceux  qui  (butenoienc  qfi'il 
aeicfalloitatachcir^'àrEvaogile.  ^ 

^    Jpvangélsqêi^nHnt  y  kày.  D'unTOiariicre  cvangét- 

que..  ^'    :    .  .     ' 

vr    ^  èvMngiliJèr.  Ccvçtbecfthorsd*ufâge»oà  ditcfl 

;  '    JE^vMfélifii ,  f  m,  de  mot  iîgnifîe  celui  qui  anon- 

cc  rÈvangilc  &  la  pa^lede  Dieu  au  |>cuf>le ,  mais 

V      il  ne  fc|  dit  que  des  quatre  Saints  que  Dieu  a  choi- 

^  fis  pour  écrire  l'hiftoirf  de'  Jefus-Chfit.  [  Le  prè. 

"^        mîer  des  quatre  Évangeliftcs eft  faint  Maticu,.lç 

fécond  S.  Marc,  ktroifiémeS.  Luc, $clé qttatri(i- 

::^ /"me  S.  Jean.  J      w 

^    JE^var^gile.Qc  mot  cft  mafcnlin  d*  fémiêiH ,  m^is 
.  '    .  bien  plus  ordinairement  izwjrwilwque/fWlij^-  Le 
mot  à'EyaugiU  lîgnifîc  en  Grec ,  %Mu  mmvelU , 
^     mais  aujourdhui  c*cfl  un  mot  confacié  qui  fc 
i  v^    prend  pour  Thiftôire  àtlz^  vie  de  J.Chrit.    [  Le 
'^:'^^^-   iâint  Çyangile^  <y*</tfi«^.  Lïvangîfe  fut  anOhCé 
pàrttfutelatejare,  P*ri^-iOW  Jurer  furies  faintes 
Evangiles,    fl  (èmfcle  que  ce  ne  (oit  <^#en  ctttt 
façon  de  parler  oîi  Ev^ngiie  pui'flc  hxtféMnin.  ] 
SVv  AND UÏR ,  i;.  r.    Tomber  en  foiblcllc.   [ Ù 
g"*  s*eft  évanoui.  Je  me  fuis  cyanouS.] 
,    ^  S*ev4n9Ètir^   Difparoître, 
/|ToUt  ce  qui  fc  fait  au  monde  étoit  pour  vous  éva-\ 
:^§'    lioxxiy  Voiture,  foéfies.  Sa  gloire  cft  évanouie.  P&/^» 
;'   toif,  Crois-tu  que  mes  chagrins  fçâoiycnt  éva- 
'  ^-^  lH>ii&>  ]SC4eiH0yIphigemt,M,  2./.1*     ' 
k^'VMnomjltmtHf  ,  /  m.   Défaillance,  fil  lui  a  pris 
;ïf    tihévânouïilèment  en  (c  levant  ]  : 
*|iL'v  AP0>.ATf  6k  ,//;/^   CNrflquand  rhumidité 
-g  *  fiipttîfléc  des  fcls;  ou  autres  cors  en  fort,  ou  s'ck- 
yii-PIi^eefe  vapeurs.    '     yr  \ 
•  S*éviforjsr»v.  r. .  Alwèn  vapeurs. [Liqueur qui s'é- 
va^ore/| 
,  jiif  *  ^ivMforer.  S'emporter  A^  cplére.  [ C*eft  une 
'   ---^feùnic  qui  s'évapore.  ]  *  ^    ^  ' 

^l|^:^sioN  ,  yi  jflr  ^F uilc  fècrete.  |  Il  fut  irrité  de 
feitévafîon,  A4i«^wàf,5fi&i/î»f,/.l.]      ^ 


E. 


BTS.     EU  04^ 


«# 


E'  Y  êc  HE'  •  /  m.  Certaine  étendue  de  paîs  oà  un  E- 


^ 


-<.r 


*    ♦  r  *    ' 


EUC.     ïUD, 


./  : '.-  • 

;l>^tîtt,CAR*iSTiï>  //  Lcmot  d'B«;i»r/7?/* eft Grec, 
w  -^  "  ^  fignifie  origînaireinent  aébi^on  de  grâces.   CVfl; 
le  corps  ôcle  fangài»  Jçlus^hritfous  lésefpeces 


vcquea  fbin'que  tous  les  Curez  de  Ton  DiocCfe 
fervent  bien  l'Eglife  ,  inf^ruifcntilcs  peuples  qui 
leu;'  font  commis^lcur  admiuilbent  les  Sacretpcns, 
ôccifUnbonEvcché.] 

Svèché.UiiÇon  de  TE  vêque,  [  Il  d^mcnrei  iXvê. 
ché.] 

ITveché.  T^rm  it  Géûgrjtpk^  d»  d'imsger.  Carte 
géographique  des  villes,  vila^cs  ôc  rivières  d'un 
Efcché.  [  Donnez  moi  rEvéchc  de  Sens.] 

E'viiitfK  ,  V,  il.., Interrompre  le  fommeil  de 
quelqu'uik  [Eveiller  unepérfonne.  ]  ,  è 

*  Celitert  à  éveiller  refont,  Abi  Af^ 

*  t'veiUe,  éyeilUe  ,  lâfi  Gaillard,  gai,  vif.  [  Jls 
fom  gaillards,  évcilici  &  gc;ntils ,  Vosfu'ré,  T^Jits^ 
OeUéveillé.  1  '  ,  '  -1/ 

E'tiNBMBNT  ,  /  m*  ïout  ccquiatîeat,toutcc 
quî^rivc.  [Un  heureux  ,  ou  fâcheux  événe- 
ment.] 

lS'Vlji«TAii.  Cetnoteftmafciîîin Ôt féminin,  malfs 
le'j5lus-fouvem/tf;w/»w.  Petite  peau  qui  e(t  par- 
fumcc  5c  enjolivée ,  qui  cft  fojutenuc  de  pctis  bâ- 

'  tons  plats  qui  fervent  à  retendre  Ôc  à  la  fermer  i5c 
que  les  Dames  poy^entàlamain  l 'été  pour  fera- 
fiaichir  un  peu  le  vmgc.  [  U^  ^^Z éventail,  mte  ]>- 
/rr éventail]  ■'   " 

B've»ter>  "v.  m.   Faire  ouuerture^  * 

[  Evçntrr  une  niine.  La  mine efi  éventée-,  Ç^moti 
dpïs  le  propre  veulent  dire  qu*on  a  fait  îjne^uycr*  > 
ture  afin  que  b^i]Qhincn*ait aucun  éfet,  ôc  dahs^îc 
figuré  As  veulaît  dire  que  lis  delïlins  font  décou- 
verts. ,.>''-  %■.'"'• 

*  ^venter.  Découvrir,  divulguer,   [  Eventer  un  fc-  > 

f*  Eviff^rer.  Diffipcr, évaporer.  I:   f 

f  ♦   Ils  portent  des  chapçatixqui  laiflent  «t;^»f^ 

leurs  débiles  ccrvjciiix.  Mùisere,  g^oh  dês  mMti-  '^ 

aBét.fcen^i,  * 

S'éventer  j  'v.f.  Ce  mdtfe  dit  du  vin  &:  autre  S- 

qu^eur pleine  d'efptitsfttfetils.  S'évaporer.  [Si  on 
;    ne  bouche  bien  cette  bouteille,  le  vin  qui  êfl%-  "^ 

danss'éventera.  KVin  éventé,  j  '         T 

%lS'venté;  f^ew//<?,  Wf.Eccrvelc,  étourdi.    [Il  efl  ^ 

,unpaiéventé,elVcftbicn<évcntée.  1    -    .^ 
2[ymr^.,/l_f.  Terme  de ^^C^^ 
^^aflcttè  baflc ,  plateôcffes  Couvercle,  divifïeenv^ 
trois  ou  quatre  petits  quanrez  où  l'on  met  dC;^ 

chandeltedéfiléc^  '-'  '''"i^'--'' 

]^'vcq^,/iw.  SucccifeùrdcsrApôtres.ctabfipatK 

:  fairit  Efprit  pour  gouverner  TEglifcC  .Celuir<rû^  ^ 
J^offêde  la  fixiîme'dignité  de  l^Eglifc .  &  celle  q| 
dSrimmédiarement  iiïÊricure  à  celle  de  l' Archevê- 
que.  [Un  faint  Wéque.l 


•     .-  »»T 


E'Verrbk,  Tf>we</<C^4/ffvOterunnerf 
^f^.  €lti|:^  acduvilnV  Ici^alàcréancederEglifo  R  fbiKJa  langue  d'iinchicnjCCqUi^it  qu'il  ne  mord 

*"  "maine. ,  J  '  *        '      ■  poiiit  [Ev^rerunchieiv] 

iDoxB,jCi».  Nomd*hommcquîi^tufiç^ùiwlS*BVv£RTUeR  quelque 

€nréj>uàtioiî,quieÛ;  dlébtç.m^m'^J^^m'^^^  Clxoie^  [UsykCKOué&li^ combat»  coJiwn«"^ 

,.,  ^ ..  ••-.'e:' .■•;....■.••..-.  .>..,-.'>-i..     ■■'•-■-  au|ac-.. 


^^  marne. 
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E'VIDEWCI 

,  fefiemeni 

'  0 vident ,  é 

;  \    [Faul&ti 

E'videnmen 

I  laeftévi< 

E'VIDBR* 

:*»'    rondiffat 

E'viER  >  / 
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£UNUr<XUS 
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E'VOCAT] 

'  apelleq 
Ce  mo 

^     trH,fM 
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E'VQQUB] 

^  >  taines  p 
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EX  Av 


îj^-A» 


tittre,^0«iflMu« 
^  nciU,  généreux. 


iuireonraïké,  Gjp».  £^t#.]  t      nrs  ii  la  £n  des  hiouics,P#r^  iUc«£) 
homme  qtii  fieniiSe  en  Grec,    txM&t9mnt  fMdv.  Avtc  foii),  avcccxaâi^Cttde^Tra^ 
.^  yaillcréxaâcmc/ir.    Ecrircéxadcmcnc] 

:  .1  fiiÉi^w  */-/.€*€& cxigcf  Parades gcm 

1  V  !•      -  ^  ^    qucchofc,d^imcmanicri:iiyuôc4çvid€ntc.  [Ar 


l'tittxoH,//  T^mêdt  FsUU.    Recouvre- 
4  vincnt  qu'on  fait  en  juftice ,  d'uncchofc  que, notre 

partie  averfc  avok  aquifc  de  bonncfoL 
J'viDBRCB  ,  //.  Certitude  manifefte.  [  Klettre 
>  tv  uoecliofe  en  évidence.    C*eft  Ufi$$rtV0$r  mAm- 

in  vident,  évidente,  4u(;l.  Clair,  vÀfiWe,mamfefl:e. 
.    [Faul&té  évidente.]  ,  . 

E'videnmentr  sdv.  Clairement,  vifiblement.  [Ce- 
*   laeftévidcnmcntfaux.] 

F  V I  ©»R*  V'  n.  Terme  de  Tailleur.  Couper  en  a- 
I    rondi{Iànt.[E  vider  une  manche.]  ^ 

jl^y  t«R  ,  f  nt    «Grande  piciie  un  peucreufce,  avec  , 
ï>/^  rebords  tout  autour  &  un  canal  au  milieu.' 
qu*on  met  dans  les  tuifines,  ôc  dont  le  canal  pafTe 
damj  la;aic,  ce  qui  fcrj  à  jettetlçs  eattxde  la  Cuifi- 
'h  ■  ne  dans  la  ruif .  [  Un  bel  évier.  ] 
J'vwîCER  ;  V  n.  Terme  dé  Vntass.  RecouvrcrTn 
■r-   juôice ,  une  chofc  que  notre  partie  averfc  a^it  a- 
<|     quifc  de  bonne  fol    [  On  Ta  évinc^,  ] 
'^y  %  Tï»  y  V  *.  Echaper ,  foir,  fe  fauver  de  quelque 
chofedc  fâcheux.  [Xa  mort  a  eft  pas  un  mal  que 
le  prudent  évite.  hUi.  ^oëf.]: 
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EU.N.  ^VO.,   EUS. 

;        ,*^         •  .  .        ._•,..■ 

EuHU<^E ,  /  m.   Châtrée,  [  Un  grand,  ou  un  petit 

-  Eunuque.]  ^  ^ 

Fv  OCATION,  //  Paroles  à  la  faveur  d^fqudJes  on 

apelle quelque cfpffit.  [L*évocation des el^rits.] 

Ce  mot  fc  dit  ordinairement  des-  mauvais  An- 

iXvpcm^  >//•  T^W»  dtfMiS'  Adion  d^cyoqucr. 
I  II  ja  requête  pour  Téw^cation  du  principal,  P«;- 
tri$]fîaidcién,  ] 
B'  V  o4uT  I  o  H ,  /  /  Exercice  de  (bUas.  [Faire  les 

évolutions.] 
ïvoQUBR,>a;.  4k  Apeleràfoi^àr  k  moiendccer«^ 
>  tâincs  paroles.  [  E voqucrles  efprits.  ]  ^ 
Tvefiter.  TehmdejMUis^  Ce  jfiot  ft  Stdci  Ju- 
ges ftipétkûrs  qui  tirenta  eux  lin  procès  pendant 
devant  uh  Juge  de  leur  rdCort.  [  Le  pirivé  Confeil 
a  évi^ué  rafeirc.  ]  .■  '  ^  ■ 

EuKo^Bj  //  L*une  des  quatre  grarkJespaiîtitsdu 
inondé,  miiêe  dans  Tanciep  Continent  au  cou- 
chantdel'Afie.        ,  '  '    'v 

lusTacH*»/»-  BrôttoivezUjî^Af.  Nolnd^om- 
'     me. -XEixftacheeft grand.]  ^ 


EX  A. 


i^  EV  ACT ,  €pf(5fe/i»^.' Qui,a^de  l'éxaûitude.  Qiu 

cft  fait,  ou  travaille  avec  foin ,  foigneux.  [  Kom- 

¥iiteéxad.  £xaâerec)ierche|P^«i».it^.  I/^^ 

»  <ft  éxa^  à  nommct  les  tioistperfonnes  Ptvv 


■if 


E^xàditmds ,  fi  f,  $om  qu'a/)  prend  à  £ûre  quelque 
cffôfc;  Soi:»  de  ponéjtiiaUté,  [Ecrire  avecrxinc 
grande  ^>4^W#v  Travailler  avec  i;rii^N/iM/#.  Se 
.  piquer  dVjtf/iAVKi/^,  Avoir  de  lV;cirtfi>«i^#.] 

E'x  A  cÉK  A  T I  o  N  ,  //   Agrandir  une  chofe  à  la  fa- 
veurdes  paroles,  [ily^launpeud'éxageratiôo.] 

E'xALAi§Î9N.  ^wzexkaUifin. 

M'xsUr»  Vokfex/mier, 

E'x  A  L  T  A  T I  o  N  ,  //.    "ï^rme  d'Aftroloj^ie  ,  qui  fc 
dit  des  planctt^s.  ^Ùneplanettceftdans  fcn  ixMl- 

»>    /4i/i0iflorrqu  elle xc(l  dans  le  fignlp  où  lesAftiolo- 

aies  luiatribîicnt  le  plus  de  vertu,d'^t  ficace & dHii-'ly  |1j 

fiiiences,  comme  le  SoMàsais  Aries,  la  l4^ue  d^ns 

.  le  T/iuresu,  Ôcc,nomxxisa^th  déjeition  dlunepla- 

nette  le  (îgne  opdfê  à  celui  où  elle  cA  en  ion  éxaL 

.  tjitiùn,  /  ---__ 

*  Z'xaltatio»,/Cc  mot  au  fijguré  tft  conlàcié  à  queW 

quesfa^os  de  parler.   [Onditr^xaltafiônde  lj|, 
croix.  L'exaltation  ûint»  croix.   L'éxaltitioii^l^^ 
^lafoi.]  ;s 

*  Exaltation.   Création.  Elévation.  [  Exakatioii^ / 
du  Pape.  Les  fours  de  fpa  exaltation  furent  les 
jours ^vptre gloire. P^ifM,  Ekge'de M»nfiet§r d$  ' 
Bettieurê.^  ■       ^ 

E'xdteryV.  au  £]ev«xpar des paroIes«^Louifr.  [ll|;Jv 
éxaltoicnt  la  taille  &  la  valeur  des  Alcmans.  ^lè'f 

n  Cef.  L  i.  Il  çâ  ttms  d'estendre  cet  incomparable 
Avocat  (ou  tenir  l'honneur  des  Mufes  de  éxabetXx  : 
;lQire delà  poëfie.  TaftH,  Ormifin  fetérJrchiasi  ^ 
Je  pourrois  dans  quelque  Ocjk  indpidetVxisi^ir   ( 
iSiux  dépens  de  de  Mairs  &  d*A)cidc ,  DéfrMtex^M^ 
fip^ei,]\  '    \,     '    ^ 

E'X^irn  Se  mot  fè  dit  en  Chimie.  ï>cpouïller  de 
toutes  chbfes  impures.    [  Exalter  quel<]^e  e^ii%. 
ou  quelque  eflènce.<7i[«/r/./;j  '  >'^ 

E'xAMEN,  /»•  Demandes qiKibtitkséxamin||t| 
teurs  à  ceux  qui  fc  préfcntem  à  eux  pour  en  être  iiii 
terrogez.  [Un  examen  un  ncu  rigoureux.]  ^ïi^-y 

E'xamende  eonfience.  Eéâéxion  qu'on  fait  fitf  & 
conduite  avaut  que  de  iceonfefièr.  ^^^  : 

E'xamen  défaire,  -  mik^rf^ôùM^  • 

E'iféamenifuttêr,  Terme  de  Palais.  C*e^  en  vertu  de 
lettres  Roiaux  faire  ouïr  des  .témoins  fur  de  ceiy 
tatns  faits  avant  que  d'intenter  Un  procès,  ot^  doh 
rauu  le  eours  du  prdrés,  Ôc  cela  à  ^aufoqu*^  craint; 
que  ces  témoins t^  s'ahfèntent,  ou  ne  iiïéiirem.   ' 

E^aminaèmêr^f.  m.  Celui  qui  eft  choiH  pour  exa- 
miner. s[  Od lui  adonné  de$ examinateurs  fort 
doux.,]  ",       ■-    ■  '  ■  ^■;.:- 

E jifiM«w»#r  ,  tr^i».  Voir  fi  o»^  èftcapablc. 

L'interroger  fur  quelque  chofeqa*eUç  dpitfaVoir 
afi|n  de  voir  fa  capacité.  [  Examiner  uueperfbsh  ' 
.    ■ne.])-'  '    '  ■   ■  .    •  ::.■■ 

^  jexamjner,  v.  a. ,  Confîdérer  atcntiv^wefit  fir-  - 
fer  muremcat»  [  U  Siut  écaiiHa«)r  les  chofes  p,ar 

'  {■  V  •^:         '  '  ;:f;:>-  "^r^^:^.  a- v?:'>Sï  ■-  ''  *^  TaifOD* 
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kl  raifon,  F 4/  i  5.  Examiner  une  queftion.  Exa- 
^      miner  le»  prmcipes  de  la  gi^icc ,  Paf.i.  /.  Examiner 

une  afaire.] 
£'x  A RQU  1  ,yr  I».  Terme  ttEgltfe.    I^es  Exarquea 
étoîent  le«  Cheft  des  grans  piocdfes.  Ils  étoiènt 
âudeiTusdes  Métropolitains.  Ils  jugcoîcnt  desdi- 
féiendsqui  pouvoicnt  naîtrc<ntrc  un  Métropoli- 
tain Ôc  (on  Ecléfiaftique.  Ils  aideicnt  à  terminer 
dans  leurs  Conciles,  Diocéfains  /oU  Nationnaux 
les  diftrends  qu'on  n'avpit  pu  finir  dans  les  Conci- 
les Provincial^.  Le  P.  Tomapn,  Dt/cifùnetielE' 
iUfi.ufsrtie.^.ck  ^ 
£xsr^UMt ,  f^  Tàrmê  itEglife,    Prononcez  H-' 
Ar4»*/tif^Cétdit retendue  du  pais  quf  relcvoit  de 
»    .  r£xarquè. 


w 


E  X  c. 


y;. 


Zxcepié,  Brépoiition  qui  (ignifie  hormis  ôc  qui  régît 
racufatif.  [l\  commandadepaflèr  toutaufîl  de 
répée  exceptéXti  jeuees  enfans,  AbUncourt, } 

Exception,  f.  /.  C'eft  exceptera;  tirer  du  nombre  des 

autres .  [  Il  taut  faire  quelque  exception  parmi  lc« 

\  pcrfonne^.]  '  "^  ^ 

Exceftton.ffllfrme  Je  Grammaire.  Régie  particulière 
&  qui  ne  fu^i  pas  la  rég  le  générale*  [  U  n'y  a  point 
dç  régie  fans  exeeftiomCcÙ.  une  exception  a  la  « 
règle  générale.  ]  "^ 

Excep$tfn,  Terme;,  de  Droit.  Moich  par  lequel  ônic 
dcfcdd  4*uûc  demande.  [Il  n'v  a  point  d'excufc^ 
il  ny  ik^oinxà'exceftion\  il  cA  en  mauvaife  fo% 
P4^jif,3.jpA«WMe.  Alléguer  quelque  ra^f4;^/io;i.  lia 
été  dcbouté  de  Tes  exceptions^,  ]       •  , .     ^j, 
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.A 


X  A  uc  E  R  >  v.  #.  Ce  mot  fc  dit  ordinairement  [  Exe  s  s  s  i  F ,  excefùye .  ad/,  Quj  vaà  1  excésj^pîi  il|i 
en  parlant  de  Dieu,  a  Tegard  de  ceux'qui  le  prient, 
5c  il  veut  dut  écouter  favorablement,  [  YyicMéxaH- 
eera  l«s  prières  des  gens  de  bien.  »  -<*r».  Exauces.^ 
monBlif  ujorfque  je  vous  invoquerai.  Ppr^-K#i/»/, 
JPfeaumes,]     ^    . 
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EXC. 

v,  il.    Aller  au  delà  d'une  certaine 


chqfe  qui  doit  être  réglée.  [Il  excède  le  prix  ord^ 
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>    n  aire,  Ablancourt.  Il  ii*tx<éde  pas  le  plus  haut  prix 

àfis  étofes  de  cette  forte.  Pafc.l.  $.] 
JExce'LENCE,//  i^litéexcelentcquieft  enquel 

quefiiiet^cquiréléveaudcKîùs  des  autres.  Degré  j 
'  de  perfection  particulière,  degré  de  bonté  particu- 
^'  liece.  [  L'excellence  des  ouvrages  de  Dieu  î  Arn. 
'':  J'adinirc  l'excellence  de  fon  elprit  ,  Aklanfo^rt* 
■:]':f0t\ixii  bon  par  excellence.  Cela  ei^^  flit  par  cx- 
/jt'^icclente.]        ./^  <-■  ^  '  '  '  .     '  '''''       '    ■    , 

\Mxcelent/excélenfe  ,  adj.   Çcjnot  (c  dit  des  cho- 
ir   {e«  8c  des  per(bnnes  5*-  ilfigniiîe  exquis  qui  a  un 
ifJégré  de  bonté  panicttlier.  Qm  a  un  mé^rite  quile 
diuinsue  des  autres,   [  Melon  cxcélcnt»  Viii  excé- 
lent:  Ragoût  excélent.  Elprit  excellent.  Homme 
i<xccllent.  Cela  e{|  excélent  en  fon  genre.  ]       \ 
Mxcelenment,  adv.  D'une  ir^aniére  exçélemc.  [Ce- 
la eft  excélenrnent  ait,  ] 


'^  9^ '!;■'■ 
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JEx  cE't  BR ,  '^^  n,  Surpaflcr  par  queldue  qualité 

excellente  S<.  qui  diftingu.*!  des  autres.  |  Il  excelle 

*"     en  fon  art.  il  excelle  par  dtiTus  tous  les  autres.  ] 

["     ExcÉîïTRiQJiiE,  Terme  de  Céométrie^d'Afiro- 

nomie.    Ce  mot  fc  ditàrégiàrd  des  cercles  &  des 

■--fpîcres ,  &  iîgniiÊe  qui  a  une  autre  centre  ^ue  cCr 

lui  d* un  autre  cercle  oudjune autre  fphere ,  ou  un 

«autre  centre  que  celui  qirSîujîjpofe  être  le  centre 

^u  mondé.  [  Cercle  exccnw^uc.  Sphère  exe en- 

^^     1^         Le  Soleiliàitibnc^urs  dans  un  cercle  ex- 

,'   centrique.] 

^x  c  E  PT  B  R ,  1;.  ^..  Refcrver,  tirer  du  nombre  des 

:  \;^utreé.  [  Il  donne  tout  (ans  rien  excepter.  Quand 

il  raille  les  ibts,  il  les  daube  fans  en  excepter  aucun 

île  ceux  qu'il  connoit  ] 

Bxcepter,  Terme  de  Grammaire.  Tirer  du  nombre 

^desméts  qui  fiiiveiit  la  r^gle  générale.   [  Ccn^at 


a  délaces.  Trop  grand.    [  Travail  exccffii^  Teij^ 
neexcelfive.]   ^  ^         ,  #« 

ExceJSivement ,  ady.  Fort ,  beaucoup) ,  avec  cxclés,. 
[  Trayaiîltr  exçcffivem^nt  Manger  exçeflîvcf' 
ment,  ]  > 

Éx€fsl^.fm.  Cequi  eft  fuperflu»cequieftde  trop 
foitjdaiis  le  boire  &  le  manger ,  dans  les  habits,  oui  ' 
autre.chôfe    {4ly  alàLdeilexcés.  Fairedes  excés,J 

^  Exiés,    Ce  mot  vaut  prcique  autant  à  dire  que  . 
grandi  .  ^  \-'^ 

[Vn  excès  de  beattté  mc£<^cc^]iadorer ,  un  excès  ^ 
r/^^rmcdcfcnddV)^tf''^r ,  Si»r.  Fo^^  } 

*  Excès  Eforts  c;cce{ïîfs ,  eforts  a^^PM^eux.  [  ^es 
nouveaux  mariez  fout  fil  jets  à  faire  i^s  ex<;és  qui 
épuifent  fcurs forces.  nèLApofjh.]  -^ 

'^  Excts.  Dérèglement,  defomrc  en  quelque 

chofe  que  ce  foit.  XLeiir8>A;r^i  font  beaircouf^ 
plus  grans  dans  la  morale  que  d:ii>slcur  4oc^;iuf» 
Pi»//.  4.] 

Exciter  / *v^/0*  Poufl^r,  inc iter,  encourager,  émou| 
voit;  (  Exciter  le  pèupk  à  la^revoUc.  Exciter  lci|^ 
.  ^Idâs  à  jjrendre  lesarnties^^citeruneiéditîiHi.  Jl 

ExC^KMAT<O^fffPii»reé^^i^0riqHe,  quifct^ 
a  exprimàr  quelque  mouvement  <^c;^  lame.  [  Ex- 
clamation patétiquc.  ] 

ExcA^nKRti  *u,s  yexclusyjaiixcl»h-l^on 
l'exclufion.  [  Exdurre  quelqu'un  d'unîèmploî)>alc 
de  certains  biais  Mémoires  de  Monfienr  letyttcdi: 
la  Roche-Foucaf^t,  On  l'a  exclus  dû  gouvernement^ 
Ahlancomt.  Exdurre  un  Prêtre  de  T Autel  >  Eafil 
/.  6.  Exclue  des  Sacremens,  Piï/r  il  ^  ]  <   ^ 

ExdHfifyexclufive ,  adj.  Qui,  exclut,  qui  picut  cx-^^ 
durre.  [  Voixexclufive.]  ^         « 

Exclufion^  f.f,   C^eft  exdurre.   [  Ils  croioient  que 

V  cela  fcul  lui  devoir  donner  Y^xçùtfion ,  Uémoir^sde 
Mr.  le  Bue  de  la  Koche-:Eoucmét.\  .    ' 

Exlclufivemeni  y  adv.   CVlltàdirequclachofcdollt 

.    on  parle  eft  hors'de  compte^  [Cck  fc  fera  dan$|ept  . 
Jours  excltêfivement,] 

ËxcQMMUNic  ACTION ,  //.    Ccnfurc  Ecléfiafti-^^ 
que  qui  en  punition  d'un  péché  confidcrablç  ié-  f^ 
pare  de  la  communion  des  Sainti,  Ôc  de  la  partiel* 
pation  des  biens  (pirituds  de  TEglife.  Eoocomm»- 
nication  majeure  j  C'eft  une  feparation  du  coi-ps     \, 
des  fiddlcs-  Excmtf^unication  mineurev  Ç'cft  Un-  '^^ 
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-^    terdidion  JcsSacrcmcns.fir<^#liifmii9/V^io»i/^<^tf/f 
cil cdk  qui  a  été  c^rdonitiSi  (Marronne  de  boi  dans 
ItsConçiles^    [FtUmlncrvinee^ck^niunicatîpn 
4  ;  i>èvcf  l>xcoAiitfurtkâtidr£  it;r.  c.  ii.  Êntôuri^ 

excommunication.  C?<>/]  _^ 

.   excommunié,  f.  m.  Retranché  delà  communion  Ôc  lE'xécHter.  T^rmt  0(9  Tr/tfi^e.   Faire  emporter  le» 
de  la  participation  des  bièAS  des  ficlelies  de^i'E^li-/     biens  Ai^nc  perfQnne  en  vertu  d*unc  fentence. 
/'.      fe.   [On  eft  obligé  d'éviter  les  excommuniez  qui 
ont  été  déDoncez.    Ette'exeommùnic  dé  droit,  c- 


Mite,  AbUHcomtl\%  veulent  qu'on  éxecutelt^tv 
ftatticnt,  tf  M^i.  ] 
E*xiciétaf,  (^c  ^^%m^^^  parlent  de  criitiittét,  & 
iMigmfie,/ifW^^i^^       [On  exécuta léi  aUteuii 

^  ydc  Ia rc volt^4W;  ^lii^  /.  x»  r .  i .  ] 

"" '      *^     ^e  0h 

perfc 


'.f.''f.     i; 


%. 


'%. 


■   /'/T 


L^.  treetcommunié  de  fait  Eve.] 
*  fVif(^^0x^nmitnié,  Ceft  idir<vlfagéàFreUx, 

morne,  défait.     /  ' 

*j*  Cejtfmexc9&tmuniéi  C'cfi  à  dire  uA  (ceiétatjtin 

méchant. 
lExcpmmunier  y  v.  s.  TejynatEglffi.  Séparer  de  la 
>  i^^munion  des  fidelles^Ôc  de  Ta  panicipation  des 

biens  fpiri»ruc!s  de*rEglife.    [  Ceft  abufivcAeiit 

qu'on  excommunie  lesanimaux ,  car  il  n*jr  à  que 

rii§mmc   batifé  qui  puiffe  être  cxcommupié. 

EV0:]    ,  ,       . 

EtcREMBKT,  j;  /  Pàctie  inutile  des  viandes  qui 
s^^ibrt  dtfcotps  par  les  conduits  naturels.    {  È5iîcre- 
*  ïhent  gromef*  fis  ne  rendent  point  d'àutrc||ff;ifrr^- 

miij^s  que  des  vapeurs,  4^/.  LucTofhe  ^  ]     \ 
E\cu  S  ;a  B 1 B  ,  aJj^    Ce  rtiotie  dit  desxhofes  ôc  des 
-  pè^fonnes.  ,7  Sa  fauten  eft  pas  exçufa^He.  Àblam- 

cotirt.  Il  n*eft  pas  excufable  y'VaU.X^ni, 
^xcufé  y  /  /.  Paroles  honhctes  par  lcrqu>jillj(^  on 


...  p-^  ■ 


■/ï; 


^excu^ ,  ou  Ton  exciife  <|ueiqu'uri.  ]^réteÀc  fp^ 
:y-:  ifeux qu'on  preiid  pbûi*  rie  pas  faire  une  chofi^. 
-|  i  (j^ir^  éxcufc  a  quelqu'un,   îLeccvoir  les  excufes 
'à^ne  pcrfohne.  Donner  ùncfejftufe  raifohnablc. 

:     Sèiiékéufccftfi^ivdlc:] - 

fpemjmidirexcufi.  Cette  façon  de  pàrièt  efl  condan- 
/  /  ^liiée  parles  gens  qui  parlent  bien.  Us  diftnt:^^  vqùs 

I  jWlemAndefardon,  _/ 

^   kxcufer,  V,  a,    Exemtcr  de  faute.  Disculper.  Faire 

4    en  forte  qu'on  ne  trouva  ps^smauvaiib  [E^cuftr 

ivSI^^W^'^^^'  P^f'^'A    Je  vousprie  très-. 

prcs  de  votre  anii.^^ 
È'excUfer,  v,  r,    PrendtJC  quelque  prétexte  pouffe 
Jdifcu^ef.  Prier  qu'on  nous  pardonne,  f  U  s*excu- 
ife  fiir  fa  pauvretés  AbL  Jmc,  Tome  ù  ^t^stxçuTfi 
fiîr  céqu*elle  h'avoit  jiàoî^isvu  le  RÔi.  Vau,§iuin. 
%B,  Elles  énvoïcreht  des  députez  pour  sexcU[er 
^e  ce  qu'elles  avoicnt  prêté  l'oreille  à  la  révolte. 
AhUkcôHrty  Ar,  l.i.  11  s*cAexcupQïi  galant  hom- 
me, de  on  a  reçu  fes  excufès.  ] 


l  Oh  fa  envoie  Ixécùter  chez  lui  par  des  Ser 

gens.]        , 

E'xéçutetér,  fm.  Bourreau.  Ç'efI  celui  <iuiéxé<:fût<f 
les  arrêts  &  les  icmehces  criminelles^e  la  Jufti- 
ce,    [X'éxécuteûr  de  Paris  eft  adroir à  couper 

;•    Jie    ÇOtt.l 

E'Heéctéfikr  teff/tmeataire ,  Exécuteur  fin  nfiams»t. 
Celui  qui  acomplit  \t$  dernières  yolontczdc  l^v:. 
pérfbnnequi  afait  un  teflarnent.  ^    ^ 

E'xécHtion  ,  /  f.  Achevemertt  Çc  acompiifTcmcnt;     -*v 
d'uneçhofe qu'ondoit  faire.  [L'Architcelurfpra-:      ^ 
tique  ell  la  connoifTance  qu'on  a  a<juifç  par  r/^r/iv  »//  -, 
cuffon  ôc  la  cotiduife  des  bâtimens;  lU  demanH 

^  doienir/A:<?^/#/wii  du  traité.  .-<4^  ^r.   Ilsveuljcn^    ' 
r/:^^irf/w«dutcftam<^nt.]  ^ 

£'Arériri^;i.  Punition  de  criminel  parU  maifTâu  bout^ 

•  «eau.  [Ceft  de  fa  mojt,  ôc  de  {(éq.  éxecution  qu% 
parléfaintÀuguflin.  Pdr^Kw^/  ]  et 

E'xkution,   Terme"  de  TrMtique.    Enlèvement    d^ 
'  meubles,   f  Véxecutien  a  été  dcclarée  tortion4w  /^ 
naire.  J 


r 


L. 


il 


*• 


Exécutoire,  f  m.  Terme  de  Pratique-  CcMiCOtïïi 
milîîon'd'unjuge  pour  mettre  à  éxécHtiçn\At2M^j\ 
àc$  dépens  qiril  a  ajugez  ,  ou  la  fbmmi?  <Ju11  a  ta* ""      ; 
xéepourlcraport  cb  procès,  Ipourlcsépiccri  01^ 
.,,  autre  chofe. •  ■  '  -^fm-.' 

JEJyit  M  p  L  Aï  H  ]|^,  /!  »».  Copte  de  quelque  ouvrage^  ^^^ 
■    [Exemplaire corrompis  .^//ï«r<?i#r^,LeLibrairc'Ç 
.  ne Jui  donne  que.dcs  exemplaires  de  fon  liyre*^ J    ■% 
E'xemfldire  ,  adj,  Quidonnc  bon  exemple ,  iflufire 
par  de  bons  exemples  &  unefi^ge  Conduite.  [  Mc^. 
net  une  vie  exemplaire.  4^/«»tf<^r^    C'efl  une; 

punition  exemplaire,  G<>^j  >^ 

E'xemplairement ,  aàv.  D'une  manière  éxemplai||||^ 

.     [  Vivr^iî^mplairemcnt  ]    .       ^  ,  "  '  l|||| 

E'xemfîe.fm.  Aéïioa>^niieufè  ,  oi|:^itieufc  qu^g- 

"doit imiter ,  ou  qu'on doi^  fuir.  [  Le*» Inauvais  §:^ 
xemples font  contagieux.  P^/r«,/»/«/VMfl  7.] 
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av;,%)  i'/,. 


"^  E'^emfle.  Modellç  Cond^nte  dansla  vie.  Chef  p 

.  f  Ccft  unexem0  vivàfit de (b- ;ti: 


/%V:. 


^'kîkr  y  f  m.  Thme  de  CoUge  del^^risl  Pom^oir 

-^  fojrir.   [Son  précepteur  lui  a  donne  Ûh  êxea^^ 

E':ç,£'c  R  ^if-^y  adf  Horrible.  [  Crime  exécrable. 

pdion  llxécrable.    Se  rendre  ^w/i^i>'  devant 

feicuÔcdevant  les  hommes  >  Abl.Rét.  l.  2.  f.^.] 

E'xécratiok ,  /  /  Horreur/  [  Ton  nom  eft  en  éxc- 

cilatibn  a  ta  patri?.  y/W.  ii^r.ÏJwe  i] 
E'x^'cuTER  ,  V.  a.  Mfttrrà  éxecution,  Fiire,  a- 
«omplir ,  achever ,  finir ,  terminer.  [  Exécuter  un 


d'œuvre^cfart.  [  v.  vx^  «»,.^*"-r- \ 

brietc.^/.  £»r.Ttf^w./.  Suivre  lVA:e;w/>/tf  de  JefuS 
Chrit.  Pour  fe  rendre  habile  il  faut  imiter  les  grans 

^«wp/w  de  l'antiquité.  ]       .  ^■•^■:;#Çf  ;i^|^-#- 

Exemple,  f.fl:  ferme  ^e  maître  a  Écrire^  Modefc 
d'v^crirure  que  les  écrivains  donnent  à  leurs  éco- 
liers. [Une  bonne  exemple,  Une  èxempie  bien 
faite.  Faire  une  exemple.  Ecrire  ion  exemple.]  ^'fj 

E'xemple y  [.m.  Term&de Rttorique.  Raifônnem^tXt 
par  lequel  on  prouve  un  fait  particulier  par  un  ai|^ 
tfe  qui  lui  efl  ^mblabîe.         ,  '-mÂM 

E'xEMPTioî^  ,^//:  Cîtli^^que^ue  privilège qm 
réxcmtede  quelque  chargcT  [  Les  exemptions  E- 
ciufîafiiques.]'  ;fa- 

'Éxemt^  éxeme  ,  f$dù    ^tonoi^ç^zéxmt.  Qui  eft  .' 

Rf         •  "V*^    ,    déli* 
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délivré  eH  faire  quelque  charge.  Qnt  a  Quelque 

exemption.   [  Il  eft  ixemt  de  taîUe.  Elle  ofii^ern- 

f#  dt  jeûner.  ]  *  T" 

^^%Xfximf  ,  /  w.    Sorte  d*oficier  dans  les  garde*  du 

. <:orp8  qui  commande  après  les  Licutenans  5c  En- 
vJ     feigius.  [C*eft  un  Exempt,] 

pxemHr,v,A.  Donner  exemption.  Délivrer»  [  È- 

Ar^i;7f«runvÂ!,agedej(bldai.    0^*ixemP4  àtifzict 

l'a  taille.  S^éxemter  de  blâme.  S'éximter  de  pprtcr        ifux»  Lutrin,  chant  2,  ] 

lesaimc8.]\-    /  -  E'Ar/^i^^»^.Qu|pn  peut  exiger.  [La  dette  eft  ci^^ 

i^E'xBR.cER.a/''.  #.  Mettre  cn  ufage  ,  OU  en  pratique       mai^cllenVftoas  encore  f'jvij/^/pi^i'ii/r/»,/^^ 

quelque  cnofe  quoi*  aprend,  pu  qu'on  fait,  faife..        ^M^'^*']/ 
^    ,  *?V[E:xercer«^^^  E'xxl,  /^.TBaniflèrfient.   Ceft  être  envoie  par 

cer  la  juflice, /fr»*ii/.  ] 


"  EX  J./   F'X  t 

t  ÉxjB8uiTB,y:i»,  Celui  qui  a  quité  l'habit  dej#» 
fuite.  [  Ceft  un  ex  Jefuïte.  J  . 

E'x«  on  R ,  v\  0.  Demander  quelque  choft  de  quet 
qu'unr^Tirer quelque  chofe d  une perfoAn^  [je 
n'ai  point  exigé  ni  fermens ,  ni  promefle,  jy^rç" 


> 


'^A' 


■•f. 


V 


T 


*'•?,'•  i 


tjxtnerjy.  r.  S*ap!iquer'à  quelque  exercice.  [  $*é- 
A^xerceràîaclliafl^  Ret.Li.  S'éxercVr^  étu- 

dier. ^/^«^^4i^] 
exercice,  f  m^  Ai^iondeJa  perfonnequis'èxerCf. 
:;.,pcupanon.     [Un  bel  exercice.  Lachaflceftun 
'■■':^^hcïckt  fort  beau  &  fort  hçnnç^e.  Siadonna  à 
'  SquclqucéxcrcKe,f^w#r^  v 

vE  XH. 


? 


'-M. 


#. 


*/ 
t^ 


Toutes  les  H  (^Icsmots  de  cette  colonne  ne  fepirb- 

npncentpoiiît,  Ôc  oncfoifmcmequ'il  nyauroit 

W:  pas  grand  mal  quand  on  lesrctrançhcroit.  \ 

Ex  H  A  L  A 1  s  0  N  ,  /  ^    Vapeur."  [  Exhalaifon  fé- 

Mche,  chaude.  }X 

Exhaler,  v.  a.  Ce  mot  fe  4it  des  vapeors ,  &  fignifie 

Ibrtir  ^  aller  en  haut,   fl-a  terre' exhale  des^va- 

peurs.] 

exhaler.  Ce  mot  fc  dit  en  Chimie.  [On  fait  exhaler 

''  ■  les  corps  iccs.'  ]  >  ^   ^  ':,  •   \  ^ ,  .,i,  i^a^ikv 


WtU 


un  pouvcnt  abiblu,  5c  pour  quelque  faute  hors  d^ 

(bnpaïs/ou enqudque  miférablclicu,  pour  y.é#  '/^^ 

Ucun/éeçtainelpacç^ tçms.  [  Envoier  en  éxjl.p  /  , 
j  ^  ÊhtiL  Ce  motft  dit  clue^ucfbis  parraiUenca|  4 

vjnxtdittabfence,éloigaement  ^^  ^^'l/; 

Y,/ I».  Banni.  Quieftenéxil.  [40i;ifitrapclleC  % 

les  exile  j,>4^/«»f<?i«rr.î  ' 

f.  B'xiU ,  f  m^  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  raili 

lant  5c  fignifie //<?/g;«« ,  ii^y*»^. 
Exilé,  exilée,  adj.  Envoie  en  exil,    [it  eft  éxilé# 

Elle  éft  exilée.  1 
E!xiUr  i  *u.  a.    Banir,    Envoier  en.  exil'    [  Augia^ 

fte  exila  Ovide.  1 
'f;^S'éxiUir,  v.r,  Sebanir,  s*éîoigner,  s*abfenter, 

fctetirer.  [Maraifon,  loindemoifc  tenoit  ^;c% 

Ue.Voit.Eoëf  •        /  '  *    .. 

Pourquoi  s'enfermer ,  s  exiler,  ne  ft  voir,  ni  fe  parler^ 

Benferade^li     ,      ^,        (  . 
FxiSTENCB,  //:  Tertni  de  Philofopkie^   Ceft: 

éxiftcr  5c  être  dans  liinature  des  chofes.  [  On  par^,        ^ 

le  àtyéxifience  des  ctresiiaturels*] 


[  I  Horace  après  Ludle  exhàhiftn  ^f^^^p^lcsi  E'kijfer ,  v,  n.  Efre  dansla  itaturedeS  chofts;  *[Ce 
vapeurs  delà  bile.  Défreanx,  $''^'''*^^[X    ,iTo\$tjt3  L   9"i  n'éxtfte  point  ne  à^îttt  en  aucune  façon  dut^ 

*  Ja grande  amc/^Ar//>ï/e.  Benfirade^^^^^j^  *  p^éant^       "^  '  i; 

€xHAUSSEMBN'/, /w.    Terme  d*Jtfch^f^m^.\ 

Hauteur,  élévation  d'un  plancher,  ou  du^}j||i-    I  E  X  Qé.  ?  !  ^. 

i  ■  1  ■...,■.    ■  •  '  ■*  .'Çj  .  ■  "t  ":■■■■-.■.;      i'''<'  ■-..".'  '■','       \ 

'^e.     .      ^    ■      .      .  .■  •  .., '^^\<ii<ptï  ■  ■:.'■■•.:;:    .rV,:^-    ■       _,^  ^  '  ;'  "  ^^ 

£xhaujfer,  v.  a/    Terme  d' ArchiUêÎHre.    Etç^W.    E'xobbitant,  éxûriitante,adj.  ExcefliK  [Faire 
v|Ex^ufltr  un  bâtirnent.  Plancher  fort  jfxhïiu  . 

ExH  E 'kbp  a  1 1  o  n>/  /.  Terme  de  Palw.  Aâe  par ,  Z[xarhitanment,  adv\  Exctflxvement.  f  Dépencer 
Kequelpourdejuftes  cau(cs  on  des  hérite  une  per-i      éxorbitanment.  ]      ^  .  ^  '?^ 

fonnequi  devoir  ncceflàirement  hériter  de  nous,  j  E'x  o  r  c  i  s  s  r  ,  i;.  vi«  lirrM  d^gUfe,  XJftt  à*éxéi-* 


if 


-<|  tes.  exhéredations  font  odieufts,  Vatru^flat- 
\d0ie6.]       '  ■ 

txhéreièr-,  *v,À.  Terme  de  Valais.  T>cûïh\ttx.\{Xvi 
Bl^€xhércdé,Pafru,paidoié6.  Il  a exhëredè  (à 

t  'fille.  rfJ^i.]-%';^^*^:  ;    •     *>^';' 

Ex  HO  i(t/ti  ON ,  /  /  Difcour^  qui  exhorte.  Pa- 
roleis  qm  portent  à  embrafler  la  vertu.  (  Jereçoi 
4ç  tout  mon  cœu^  les  exhortation  que  vous  me 

:k0kçs  Ià-defllis,ï^.  /.  71-  ]         '    ' 

Exhorter,  V'  a.  Tâcher  de  perfuadcr  àfàireceqnc 
rious  venions.  Obliger,  porter  4  quelquechofe.  [È 
^exhortait  d'entreprendre  quelque  chofe  digne  de 
h  n^iffançc.  Vau.  §iuin.  1$.  IVxtiepéhorta  à  me  faire 
violence  ,  Vaf  l  5.  Il  n*y  à  rien  qui  exhorte  t^m  à 


cifoie  pour  chaftèr  le  Diàblê  du  corps  d'un  poffé- 

dé.  [  Êxorci(er  un  poflcdé,  J  '  -^^ 

f  *  Il  y  a  quelques  heuïesjau  jour  oùlc  bon 

méxorciferoit.  Voit,  t  88.  ^ 

Éxorcifine,  f  m/  Cérémonie  dont  l'Eglifc  fe 
'j    par  le  moicn  de  Tes  Miniftres  pour  chaftir  les  T>c^  » 

morts..  '■,.'■  /     ■    .  r";  .■■■"^'"■\''' 

E^xorcifie,f.  m*  EcléCafliquc  qui  a  la piiifll^ncç  dc ■; } 

chaSèr  le  Diable  àc%  corps  des  poftedez^ 
E'x  o  R  D  E ,/ 1».  Terme  de  Retmqde.  Ceft  la  prémîç-  ; 

repartie  d'^un  difcours  oratoire.  [jL^éxorde  doit  ;. 

être  tiré  des  lieux ,  'des  pcrfonnes ,  ou  des  circottv  •:  " 

ftances  des  chofes.    [  faire  un  bd  q^rde.  ]  j 

E'xoRTATioN.Xws.    \ oïcz  Exmrtkttm , ,€X'^ 

korter*  ;," 
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EX  p. 

•    /  .  E..XF. 

^Exf  B  c  »  A  T  I  ip,  ExpeSfaHvi,  ady  <T$rme 

^^^éi'E^U/i.  Çc  mot  fe  dit  eu  parlant  de  Gr^cc, 

*    voiei,Gri»rf.       .  , 

Mxfeéiativf ,  f  /       l'tfnwf  de  Téologien^,     Aâ:c 

dtNjSorbonne  qui  fe  foutient  par  Un  Ecolier  de 

Téoiogie  pour  s'exercer.  Cet  adc  Te  fait  ayant  la 

■  j  ve(pcfie  des  licentic?  en atendant  que  les  Do£lcurs 

arrivent  q ut  doivent  argumenter  à  la  vefpetfîe^^ 

Ex PBD I E  N  T ,  /  m.    Prononcer  exfediiant,  Moicn, 

^^  Vqie  pour  faire  quelque  chofe.  [Dohnerdcs  expé- 

^  |dica$;,  P-<îf/^/  6.  Fournir  des  expcdicnspour^ûirç 

quelque  choft.Alr./*  Due  dt  UkociferFoucaut.Oti 


:ii\ 


■■'*• 


...fc 


h:^ 


frit  r^AT/^^V/f»/ de  négotïcr  par  les  dép 
es  deMr  ie  Duc  de  la  Roche-  Foucauf.  ] 
l^xfédienp^,  ex fed tente  ,   adj^  Ce  qu'il  eft  a  ^  propos 
de  faite  5  ce  qu'il  faut  faire.  [  Cela  cft  expédient.] 
V    E^fédi0ri  'V.'a.  Dépçchcr, faire prontemcnc/{ Ex- 
^pédïcruneaîaire.]  '■  '::::^\c':'^''i^::r' 

:•     f^^Mxpédief,  Tuer.  Faire  mourir.   [t^lïttVhfeut 
V   ^1* as  davantage  avec  une  direftion  d'intention 
0fo\iTexl^dler  unhpmmc  cnilireté  de  ci>ncicnce^ 

ixpédtPif,  expéditive,  JAd],    Qui,  expédie ,  quiriSit 
;  %ife.  v{C'eft  linhônime^expéditif  J 
hxpéditif,  expéditivel  W/.,  C^ui, dépêche,  qui  ex- 
.^cdie  vite.    [  Je^m  Finot  ac  Gui  Guillot  fontJes 
^tiédecins  delà  faculté  d'eau  douce  les  plus  expé- 
■J'^itifs ,  un  pauvre  malade  ne  dure  rien  entre  Içprs 
■-  :ï^Spattei]'     .v--..;/.--  '  '  ;  '  •  ""    ."  -  "/. 

Expédition  t^  f.f^  Exploit  de  guerre  éclatant.  [  Il  ne 
;;«  Vft  jimaiî  vcu  d'^^e^</';m  plus  heurcufè  que  cel- 
le d' Aléxandré,lV^<?«ft^o»  de  Cuus  contre  Xcrxes. 
:  KAhlancourttRét:] 

Expédition,  terme  de  Falais,  Copie  de.  toutes  for- 
tes d'a<Sles  de  juftice.  Copie  en  oapkr,  ou  en.patr 
\     *  chemin  qui  feit  foi  de  tout  ccqui  eft  contenu  dans 
X/  la  minute  >  laquelle  doit  être  fignèl  dés  Notaires, 
''      v-^  non  pas  des  parties.  .7 

Homme  d'expédition.  C*cft  à  dire,  im  homme cxpé- 

E^ifi^Ki iiiC^\  f  f^^on  de  la  pérfbnne  qui 
icxpéfimicnte,  qui  éprouve,  &  effaic^  Sayoir ,  corï- 
î'fioiflaocc,  [Faire  quelque  petite  expériencjc^  A- 
v^oirunt  grande  expérience.^ Avoir  une, parfaite  ; 
H]È^éricncà  d'une  çhofe^  Çonnoître  uiie  chôli- par 


^  Si^  ^r  Meflfturs  les  Experts ,  Mol/en  ^  Critique  delécek  % 
des  femmes.  f,é.L  «  ; 

Expiation  ,  /fjP  \Satiifaâ:ioii  qu*onTait  pour' 
quelq|ie crime,  pour  quelque  fiiute  cotnfidérabic, 
pout  quelque  péché.  Il  fait  de  grandes  aumônct  ,, 
pour  lVA:/>/l!m»  de  fcs  péchez.]  %;■ 

Expier,  v.  s.  Soufiir  quelque  peine  pour  uncrimc, 

ou  une  faute ,  Ôc  y  fatisfaîre  de  la  forte.  [  ExpJiet  | 
^  Tes  ofcnces.  Ta/  /,  iq.  Il  a  expié  Coït  ciime  par.  fa  ^^ 
mort.  AbUncourt.  ]  :"  ^  ^^ 

Exp  I R  E  R ,  V,  ».    Rendre  IVfprit.  Mourir.  [  Il  eft 
,  prêt  à  cxpi  rer.  .*  Expirer  de  douleur  jk  d'amour 
S-Ar^po'éf  ]    [  *  On  veut  que  la  fubftitutîon  foir 
fAr/>/>w  au  premier  dégréC  Putru,pUidotéit,  Ccftjfc 

•.   idifcfoicfîme.].  *         .  ' 'ivfe| :';'v1b;,: 

Exp  L I  c  A 1 1  yMjgjfp//r/|f/i;» ,  W/.  Qui  s  expliqucjç^ 
Qm  eft  fujej^Pplication,;  I  Ce  font  des  Jnçlult« 
f>\{âtot  éxplicÊifs  qu  ampliàtifs.  P^/ri*v  T>ijceurt 
pôurUsUrh/i?tiftes,]  ;         ^     .       ;   -^    ■  * 

Explication  ,  f.f  interprétation.  Difcouirs  qui  ex- 
pliquc  Redécouvre  le  fens  d'une  chofe  dificilc.  £ll 
afaitunc  belle  &  une  favante  explication.] 

Expliquer,  V.  a.  Iriterpréter.  Découvrir  le  fens  d'il- 
•  ne  chofe.   [  On  expliq^ue  xela  des  quali  tez  de ,  &c*   . 
Expliquer  une  énigm^e.    Expliquer  une  dificulté. 
Expliquer  les  poètes  Grecs,  &  Latins.]  r     ^ 

S'expliquer^  'u.if.  Dire,  découvrir  fa peniée touchant 
quelque  cbofe.  S'énoncer.  [C*eftun  hommicT 
qu^  t  explique  bien.  Expliquex^vous  mieux ,  caf 
onne  vous  entend  pas.    JLls'eftaflcz  éxpliqki\àf» 

:-defïus.]  ^,,,,/,. .:'  •■     ■'-':'  :''  ■.         -  .       J  ''  '''  ;* 
Exi^LoiT  ;/i».  Aélion  de  guerre  éclatante.  [Il| 
om  été  préfcns  à  tous  les  exploits  d'Alexandre» 
Ahlancourt ,  Ar,  Bcflus  faifoit  de  grans  exploits    ^ 
dclalang&erfF;«/^.âîff<»-/^-^r.4-]    -.    ^.^s^. .^ 
^>:ploit,   Affignàtion  de  fcrgcnt.  (  Exploitlibell^ 
Exploit  contrôlé.  L'exploit  eft  le  fondement  du  ♦ 
procès.  OndonnecopicdertfArf|<?i/àcehiiqu'oa 

^grît,  ],.  -  "^v 

Exploite^ ,  V  M,    Terme  de  Sergent  é*  i  autre  pet^  « 

forvîè  dé  fratiquê.  Il fignijc ^irc  .  s'aquiterdeë^ 

f  onélions  de  Sergent ,  (àiûr.  [  Sergent  exploitant^., 

^ar  tout  le  Roiaurne.  A  mal  exploiter ,  bien  écrir^^;  ' 

"^jPatru^plaidoié^.l  ■'    .     '         ^      /  .  ,.:^0:''' ■  ^ 

Ei^)?  o  s  E  R  ,  i;.  a.  Faire  voir,  découvrir,  hriontS^;^  . 

àirc^f  Exgofèrle  fointSacttmcivt.    Expoicrré.^| 
'  tatde&coticienceàfonconfc{rcurjJ*iï//.Ar.  E^^ 

pofct  le  f^t  de  fa  caufe,  Le  Uau  ] 


# 


.:  P- 


^ 


/çxj>érieiKe.  ]  :  Expofer.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  bâtiment  j'ouïs 

Expirimenter^'V^  0y  I/^romcr,c^  pcr  un  bâtiment ,  ou  une  partiede  bâtimçntver» 

fiencc.  [Ilfautcxpértnaentefc^^ 
i  pé rimcntez  ail  fairdç  lag uerre,  î^/#,  âî«i». /^ 
Expert,  experte»  W/-  Savant,  confommé  &a9om- 
^  c^li  en.quclquc  chofe  i  €»périmcnt4  |  Il  eiïc^ert 


une  certaine  partie  du  ciel.     [  On  expofe  \c$ 
chathbresau  couchant  5c  les  bibliotéqucsauSd- 


rcncdi*  O'eiVunhortykc  tort  expert. 
Expert  A  ïl  m.  Lés  jurei,  &  les  Maîtres/l&  gjusi  h^^i- 
les,  &îe  plus<;^péfiraentcz  d^hmérier^^  .t  Oif^a 
fait  vifîter  la  ihaiioti  ifSitltiexperi^^ 


♦  ^ 


%^K  Experts,    Lesj)lusr(avans  &  le  plus  Habiles  en 


X 

^'■0 


queiqutr.^ttj  ou  fience,  commf  pocnç^'  étdiqiie^ce, 
i&c-  ^<nctiouvcricndc  bon fahj le  congé  de 


leil  levant.]-^  .  ■  ,         tm 

*^  Se  mettre  auhazard.  Sç  hazardcr* 


.Vv  &  .■ ,., 


S^expofer,  'v.r.    

[  Le  menu  peuple  s'expofe  a^difcourir  de  toutes*. 
t\^o{^%/Voit.TùéÇ.  Etre  expofe ;àrinfolenc<f  de); 
méchans,  P^/. ;?. S*expo%ati  dî^ri^r.  S;cxpp(er 

Expofitim.S^f.  Ceft  montrer  &  faire  vôi?:  Ccft 
âuflî  tourner  d'un  certain:  côte.  [  Vexpo^m 
du  faiiît  Sacrement.    Les  difierensufagesdéspatr 
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■■.•^■.■:mx 

tiw  des  batim'ens  demandent  des  etcpofihns  cfife- 
fentes.  Un  arbre  plante  à  une  mauvaiie  expofi- 
H'o»  ne  peut  «produire  que  des  fruits  de  mauvais 

*goât;]:H' ■•:   "  ^  ; 

ff  Exp»  b's  yfm.  Cclm  qu'on  envoie  c^fflTémcnt. 
[llenvoiaunexpréfauRoi.] 

Mxprés,  expr^e,  aij.    Commande  eupp^flement, 

,  >.fait  exprfiîelnent,  précis,  formel  &  en  termes  ex- 

^  |>rév  r^'tft  un  ordre  *A:/>r^  du  Prince,  j4^/<«7- 

wmiÊk'  intention  exfrej[e,Paf,L  7.  Gonclufion  ex- 

-^'freffe,P0fl  $*]  \.  *. 

^;c|>r/x,  Wi'.  Exprcflcment.  Adéflein.  [Onl'a en- 
voie exprés.  Faire  ùlic  chofe  exprés.  C'eft  une  de 


■j,-'  ^ 


mes  connoiflançc^  qu,ci*ai  voulu repouvelcx>X-     .  d*héréfie.  [  L*extirpate«rdeshéréfîes.  ] 


-prés ,  Pafl  5^ 


EXTi 

extermine.  [  Ange  exterminateur.  ]  % 

t  Un  çhsii  tx terminât eur^LsFomamê ,  F sblifiiif^u 
FahUin. 

Exterminer,  v.  s-  Ptrin:  détruire.  [  H  extermim^ 
toùtfi  la  nation,  AbUncourt.  T^ute  k  rtct  fâ  ex^ 
terniinée.]  \  -l 

ExTïN c rioÂ,  ff.  Ct  mot  au  propre  fe dit  ei| 
chimie.  Ccft  plonger  une  matière  rougïeau  fei*? 
dans  ritau.  [  Extindion  d'acier.  J  • 

*  ExtinHion  ,  /  /  Dcftruaion  ^  anéantiflèmenf^. 
[  *  VextènBiàn  àç  la    chaleur  naturelle,    t^ 

ExTiii P ATEUR  ,  fm.    Ce  mot  fe  dit  en 


ExtirfatiûH ,//  Abolition, ruïne.  [Prier  Dieu  pour 


tkpreffemént  ^  aihj:%àj^\h,lM^^  i'extirpation  des  héréfies.  ^».  J 

,  dcrexprencmcnt,P/ï/I/.j.]  ¥f;;^^^^  f  JExttrpekf^.a,  Ce  mot  le  dit  en  parlant  d^héréfie^ 

Èxprepf,  exprè^ve,  ad],  Qufrepréftme  bien, qui  (      mais  il  eft  i*n  pçu  écorché  du  Latin.   [Extirpe» 


exprime  bien.  [  Motcxprdlîf.  Image  exprcfîîvc. 
kxpref^ion,  f.  f.    Diftion.    Repréfentation  de  nos 


=^.ye,Qob|e,  6^  riche.  ] 

Exprimer,  t/.  /*.  Reprcfentcr  fes^ pétiftes  & nriênries 

les  mœurs  par  des  paroles.  (  La  diAiondbit;*Af^ 

primer  les  mœ\JiSf  AbUncûurt,  S'exprimer  à(:X\z^' 

;     tcment.  Exprimeriez  penfôes  avec  cfprit.  ]  ;        ^ 

•   Éxi'iCo  VINCI  ht ,  f,  m.  Terme  'deB^ecoUt.  Reli- 

'/     gkux  qui  eftforù  de  la  charge  de  Provincial* 

Éx^i'tv«^«i?/^>  ddy.  Excellent.  [CVft  q«e^ 
^       <^^^^^  C'eft  une  cbofcues- 

.  ■>;.;.exquî.(^.]  ...-.^■■\:-;::^^v--;^^.,:,  \      •     .   ;_'  ^'      ■^..■,, 
ÉXT  ASE,//  Trarifport  de  l'efp rit  hors  deioDai- 
4lettp  naturelle,  Sulpentîoii  de  toutes  les  fonâions 

animales  en  tout  le  corps.  I>^.  [Etre  ravi  en  exia- 

fe.  EtreènW^'»/^.] 


iine  hércfî<;%X'cft  la  détmirej  c'eft  en  ruiner  les 
fondcmcns^] 
liXi^T  o  R  ctu B  R  yV.  0,  Arachér  de  for<e ,  tirer  ave«l 


'■p 


penfécs  par  paroles.  [Avoir  î'^xprcffion  belle,  Vi^Ns?  violence,  &»avec  quelque  forte  d'iniuftice.  [  Ce 


font  des  grâces  que  les  preffantes  néceflîtcz  de  \% 
tzt  ont  extorquées,  Patff» ,  plaidoiéi^rEjfttmuct 
quelque  chofe  de  quelqu'un.  Maucroix ,  Scbtfme^ 

Èxtorfion ,  / /.  Aétion  deçelui  qui  extorque.  [Ce 

fonr  des ^Ar?(?r/ia»|  qu'on  ne  peut  foufirir.] 

Ex  T  R  AC  T 10  N ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 

-  roperariuin  qu'on  fàiten  tirant  la  pierre  de  l^i?ef. 

/fie.  [  L'extraàion  de  la  pierre,  t>eg.  ]         ,  "  i  - 

^  ExtrAEtidn^  f.:f.     Naiflance.    [11  n'eft  pas  de 

frande  exuadion.  Son  extraéliion  eftpeucond- 
èrable.  ];"-r^;;.,:;.,,.;.,/^,. /,';/;       ,.;..^  V,'; ..;,:..■  ^^ .;.:■:    .  :,,. 
ExtraBiorp,  Terinè  itAritPteti^ue,,  f L*extra^iohdes 

racines  quarrée,  cubiqucy&c.  ]  ;       ^^ife 

Extraire,  v,  a:  Prendre,  ou  tirer d'urta^e  les  cho- 
feàdontonabefoin.  [Extraire quelque  chofe  des 
regîtresdugréft-»] 


4*Extafierf%  ».  Ravir  «ri  extafc.  Tr^tsfportKTt^  de,  ^  Extraire,  ^erme  de  Chimie.  Séparer  les  paitiesp^res 


joir*[  Chaque  vers  qu'il  entend  le  ft«  ^Htfiir 
pipreAUpt,?o'étiqHe»  Cl,]  ,r 

txTENStoN  ,  /  /  Etendue.  [  Chofe  qtiîttèf eut 
recevoir  à^extenfion ,  Fatru, ,  p^aidoié  4.  Il  n'y  a- 
voit  point  d*eXtenJion  à  faire ,  Mancroix ,  Schif 

me,  l'\\  . 
IÉxte'n  u  a  t  i  o  n  ,  /!  /.  Terme  de  Médecin,   C'cft 
.  lorfque  lecorps  devient  débile,  maigre  &  flétri. 
Exténué,  exténiiêe,  adj.    Abatu  ,  ianguiflant  ,mai-  * 

gre  &  défait.-  [  Vifage  extériié,  LaChamb.] 
ExTi^RiEUR,  /  m.    Mine,  aiti  aparence.  [Afe- 

Aer  un  extérieur  grave,  Ablancourt,  H  a  Fextérieur 
'  -.  fort  beau.]  -■;;:,r';-,,,;^^#,,fe;f'^;^^ 


des  mixtes  d'avec  les  iii)ppres ,  par  Te  moicfl  de 
quelques  liqueurs convcnableè  dai^  Icfquéllcs  la 
partie  pure  s'incorpore,  C?/flf/!  ' 

Ext  r  An  t  ,  /  1».  Abrégé.  Copiée  qu'on  a  tiiréc*dfe 
quelque  chofe  qui  eft  écrit.  [  T'ai  fait  un  extrait 
des  cputumes  des  Lacédémoniens,  Ablancourt , 
Apophtegmes:  Un^extrait  des  regitres  du  Palais,  te 
Mai,  Un  extrait  batiftcr<.  Un  extrait  mortuaire , 

'■t  Patru,^idoié t^,{      .■     ^''-"-  ■•  •  ;;^'SSV  " 

Extrait,  Merme  de  Chimie,  Opération  Chimique 
par  laque  lie  on  répare  lés  parties  pures  des  mixtes 
"d'aveeles impures.    ;f,-k^^^^-m^<^ ■'         -.v.*:- 

E*ir  R  A  o  R  D I N  A I B  E.V6lci  èxÉrordinairé. 


Exiérieur^efctMeme ,  adj:i^£^       Qui  regarde   ExTR  atemporÂ  »  /  m.  Terme  dEglife,  Permif- 
»    les  chofes  de  dehors.  [  Les  devoirs  extérieurs  àtt        fion  du  Pape  pour  prendra  les  ordres  en  tout  ttms. 
la  Religion, P^/ /  f.  LaiflTer  les  marques tfjer<?V<V«-        [hvoïïvinextratemfora,]   , 


res  du  commandement.  Mémoires  d^Monfy^uf  U 
'     Vue  de  UKoche  Foucaut.]ï  ''^^■^'■'^■^'>'S:  *"  fi' '   • 
Extérieurement  ,  adv.   Aparrnment,  à  rèxtoriçur. 

Cela  ^zTok  extérieurement  ii€^\i,]  r^$^::$;^^:. 

ÉXT  BR  iAïU  AT^UKy.   f.  m.     (^  dfettS 


Extravagance,//  Difcours  imp^^r"»^^'^^' 
Difcours  vwide  de  bon  fens ,  impertihcnce,  fotiie. 
[  Dire  des  extraVagances.  Faire  des  extràvagan-. 

Extra'vagant ,  ejtttdnjfaganîe.,  sdj,]  Peu  judicieux' 
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qui  extravague.   [  Efprit  extravagant.    Femme 
extravagante.  Hipcrbolc  extrava§ante,Il/f  r</»«;c, 

J^rmf4(^4nt»f.m'  QgfUxtiavagiie!  -{C'isftjun*»- 
•^    f  -ittavagant.   Les  cxnîyagadSs  ne  vont  gycré  loin  I 
-  >v*fanscnnuicr,M(?//>r«.1  ,^^;^ 

*rr  Extravagante ,  f.  f.  Celle  qui  extravagUei  [Ceftu- 
ne  extravagante  a  Aevéc.J 
'Bxtravaganment ,   /if</%;.   D'une  manière  exttava- 
p  gante.    [  Il  eft   extra vaganment  jaloux.  Patru, 
^^  fla1doié9.] 

g%travaguer ,  -v.  ».  Nc^favoir  ce  qu'on  dit  lorfqu*on 
I  parle.  Parler  d'une  manière  peu  faîtônnablc  & 
1  xiépouryuc  de  bon  icns.    Etre  fou  dans  (es  dif- 
#  cours.  Pcrdreleicns.  [  Le  bon  hommeextrava- 
J  gue  quelquefois.  Il  ne  fauroit  s'entretenir  un  quart 
^ï  3*hcurc  avec  les  gens  f^scxtravaguer.] 
.' Extra  vase',  exfravafi^,  a/lj.  Ce  mot  fe  dit  du 
^  fang.vv  veut  dire  hors  desyaiilcauxquilecontien- 
"^   nent.   [  Sang^xtravaie.  ] 
Ext  Ré  M  B  >  aSj,  Gralnd,  pénible,  fcnfible. .[  Souto 
f  des  pirihcs  cxtrcmefT  4^a7icôWt^  Vh  extrême 
j|^  plaidr.  Un  extrême  dépit ,  Vm,  l.  âo.   Péril  ex- 
^  f  trémc.  Ablahcùurt .  Mon  extrême  vicilleffc  ne  me 
peut  permettre  de  jouir  plus-long  tems  de  fa  boa- 
tc,  Vau.  ^in.  /.  6.  ]•    *    *  . 

J,xtrimement,adv.  Très  fort;  Béaucouj^.  [llacK^ 
tremementd'efprit,  de  coeur,  dr  mérite.  Peau  ex- 
trêmement douce ,  Fbi.  /.  50.  Il'  eft  extrêmement 
honnête,t^i. /:  ^] 
Extrémité, f.f  Bput,  fin-  [LaLaponiceftà^extré- 
^  mitcduGolftBotnrque.]  '-  : 
'^^  Extrémité.  Ce  moi  fç  dit  de  rinégâlité  des  a- 
ftions  quand  unç  perfonne  change  tout  à  coup 
|p/  manière  d'agif  pour  en  prendre  une  toute 

Contraire.     [  Paffcr    d'une  extrémité    à    raii^-^  "«^^HiPlis'troupes.    [Acheter  une  chargr d'cx- 
■Ut.]  '  .  '■; -^\^;.'j^>?-;^^p^^^^^^  -     '^4<>H^WW(telirî*edeS'gu«^^  ■Wit^'^^j^ia^^ 

^    £xtrémtté.  Etat  le  plus  fâcheux  où  Ton  ^^up^i'^Simi^airemen^ ,'  àdv.    IXune  maiiicAr  éxtror^ 


./?*. 


E  X 

*'■  '      :  -'y    '■■■'  .  ,  - 

autre  accident  .  [  Ils  foitt  réfolus  à  tout^txt^c 
mité,  AblancoHrti  Ar, 1. 1.   Ils  répondirent  qu'à  ' 

tOM«éexifémi«éi]sJél»icmrélàJws4c^aiwir,J^ 

^fiiùn.li.] 

$,.§xtrémit^.  Violence,  cxce«.   [MQnPére,.cQBi- 

;:     bien  faut-  il  que  la  chofe  vaille  pour  nous  pcy[ter  à 

j    cette  extrémité  ?  Vafl.  7.  ]  '^. 

♦  Extrémité.  Ci  mot  fc  dit  de  gens  malade  ,  A 
fignifîc  être  dangcreufemcnt  malade.  Il  figr^Hc 

[  **-   Etre  mal^uie  à  J'extrifmité i   Ccft  être  ftiit^ 
malade.     •  •:-'<î.'^' ■■.■■■,;•■'■■•':■- •■'  ■•     '''■  :{','^^.\ 

*  Etre  À  l'cxtrémii^  f-^  à  dire ,  êtrc^i  ï*â|i- 

^  Extrfm$té.j^0mmïci.  Querelles,  vioîetv 
ce.  [En  venir  à  de  fâcheufcs  txtrémitcz, 
Molierfi, ,  11  faut  en  tout  fuir  les  extrcmitcz , 
Molière.  T  '  '  '■'  :^mr'-:::'^^'é-^^^'-'^  :'  vP'^^  :/^  .  ' 

Extr'émçn^im  y-ff^'l^i;^^erme  dEglifi,  Sacrée 
ment  en  favÀjr  de  ceux  qui  font  dangéreufè- 
mcnt  malades  pooi  la  rémiffion  dçs  pé:chc2  qiii 
leur  rcAent  &  le  létabliiTcment  de  Itur  fàntc  ,^ 
fi  elle  eft  utile.    [On  lui  a  porté  TExtrémon- 

'■  é^ion.  H  à  eu,  il  a  reçu  l'Extrcmonâion  avant 
que  de  mourir. J;,m^|^,^/t .^^^  .  ;   ■    ." 

EXTRORDINAX  II  E  ,    ^il^  J   1^    ft'tft   paS 

fomm^un ,  rare ,  furprenant.  [Porus  étoit  d*unc 
tailler  ^trprdinaire  ,  Vau.  §iuir^,  Uv.  8.  H  n'é- 
toit^piis  digne  tfunc  %eui:,.ii  ex^ordiiç^e^ 
Atflamtmrt. J  *i         -■■,"  i'.>':  ■;,'^":.-    :...x,?t.r- 

Extrordinaire ,  f.  m,    Fçujllc^f  nouvelles  étran- 
gères quV)h  donne  avec  la  gazette.   £  Lire  Fex- 
■  ...trôrdinaire  &  la, gazette.]  -x-;.^,;;,.,  ';rv--j;j^v^. ,.  • 
Aâi9fiknMire  y  f.  m.     Sorte  de  chargé  Jontcéluî/ 
en  eft  pourvu  fait  les  dépences  de  la  guerre 
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^  SUBfT^NT/F  FE'MI  NI  N. 
ÇVft  la  fixiétnc  Lettre  de  l'alphabet  François. 
{  Une  F  bien  faite.  Faire  la  tctt  d'une  f,  faire  la 
queue  d'une  F,   Encore  pour  F >  patience ,  c  eft 

af  çUc  que  ic  commence  France.  Voiture  >  Poé- 
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**^1 


►•^ 


>' 
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F.    Cette  lettre  fc  trouvant  à  la  fin  de  q[bdqiies  mots 
V  ^^s'y  faitibuycht  pas  fèntirIor(qM*onles  pronon- 
ce, comme  .B^/7///,  Apravaifi  Clef  y  quifcpronoii^ 
r.         ctnt  Bailli,  MpranfitciL  On  excepta  de  cette  régie 
':^c<!^ mots i  Juif,  ntuf,  effuif^nominMiif  acufatif, 
;   V  î^itifidAtif,  indicatif  impératif  canifs  chef,  fief, 
./nef  y  Ôc autres  dont  l'F finale  ft  prononce.'  On  ex- 
:  ':''---fxtY^  àufTi  lucratif  y  nàif  ^  '^^f  >  ojfif,  ôc  au- 
A  très  adjcâifs  qui  (e  finiflèiit  d^  F  \  5c  dontlT 
'  '  ^nale  fe  prononce  au  mafculin  9c  (èperd  au  fé- 

minin^^-'":  -  ■     :.'...■    -  ■■....^-^iï:":--^  „/".  ■^.'~';  ■■^<;, 

Quelques-uns ,  ca  ortôgrâphîant  les  mots  Grecs 
que  les  Latins  5clcs  François  écrivent  parPA ,  met- 
tent une  F,  au  lieu  du  PA  i  5c  ils  écrivent  i/i!rj  pour 
Fhilis ,  Filofofie  pour  Philefephie.  On  ne  feroR  pas 

•     mal  d'imiter  ces  MWîîeurs  ,  mais  cette  mi^ere 

dortographïcr neft  pas  bien  établie,  5c  iln*y  a  pas 
même d*aparence  qu'elle s*ctabli(ïè  fi-tôt. ,  ,..--. 
f  y  fubftatitif  féminin.     Terme  de  Lutier.    I^  mot 
/^  d'effefc  dit  en  parlant  de  poche,  de  violon  5c de 
baiïede  violon.  On  apclle  de  ce  nom  les  ouvertu- 
res faites  en/ <jui  font  fur  la  table  du  violon ,  de 
;    ,    ia  poche,  5c  de  là  baflê  de  violon.     On  les 
nomme  auflî .  quelquefois  ouïes,   quoi,  que  ;lç 
/*     mot  à*o$êië  (c  difc  |»lus  proprement,  de  h  viq- 


Q 


"•      ■'.'■Vti»r!,'-     -^-^v  >.  •  -,    i,, 

"*   '  r'     -^  ,i  u-i  -V* 

Tirme  ie  ^oefie  éptfue  cJ»  dnamatiqui^, 
eft.  j'ame  du  Poème.  C'eft  l*a^ion  qu'o4i  a 
choific  pour  fujct  du  poemc  »  embaraffée  de 
quelque  obftacle>  5c  acompagnée  de  hs  plus- 
belles  drcoiiftances  >  5c.de  fcs  incidens  les  plus  na- 
tureîs  5c  les  plu« -vtai  (cmblahks  »  rangez  dan#^ 
un  ordre  qui  produite  un  bel  éfet.  [La  hblcdoilf 
£tre une , continue, vraisemblable > entière 5c ti'u-  . 
ne  râifbnnabJe  grandeur.  ] 

*  FàkU.  Chofe  fauflc.  [  Cela  (cnt  extrêmement  Jji' 
faBîcI>Vtf.i.  28.  Parmi  tant  de  fabks  raconter 
quclquèveritc.  Kw>j»rf,iL5.]  ^ 

^  Fahle,  Jouet ,  rifcc ,  entretien.  [  Nous  allons  frr^ 
vir  de  fahle  ôcdt  rifée  à  tout  le  mqnde ,  Moîierer 
Fretteufes.fcenei^,]  -< 

f  Le  Fa^ricatbur   Souverai>i.  Temièè 

burlefques   pour  dire ,  Vieu,    [Le  fabricateur 

fouverain  nous  créa  tous  de   même  manière; 

L4  Fontaine  ,   Fables  ,    livre   premier  ,    Fable 

Jepiième.  \  .        ; 

Fabrication  »  f  f     La  peine  qu'on  a  eue  dç^ft- 

•  briquer.     [  Païer  les  frais  de  h  fabrication  d^ 
la  monoie,  Bouterouë  ,  Traité  des  monoiesj  ta- 

Fabrique  ,f  f.  Le  foin  5c  la  peine  qu  ofif  à  prife  à  fa- 
briquer. [  Un  drap  de  fabrique  étrangerCf  jyM||k- 
brique  des  tuîauxdorauç.J  ^    \^ 

Fabrique,     lèrme   dEglife.     CVft  le  revenu  .qui 
fcrt  aux  réparations  5c  à  1  entretien  de  TEgUlê. 
Le  bien  tempord  qui  apartient  à  TEglifc.  [Quj-  - 
ter  pout  la  fabriqué.    La  fabrique  de  (aint  Ja- 
qpcs  de  la  boucha ic  eft  b  plus- riche  fabrique  : 

V   de  Paris.  Cc*ft  un  ornement  qui  apanicnt  à Jafa* 

'  brique;]' ;■■  v/ ;,  ,  ■-¥^-'^^^^m-mm_  . 

Fabrique.    Ce  mot  (è  dit  en  parlant  ()e  monoîé; 
._^,^  .  ^^^^_.,'^^  veut  dire, /«^««?ii/*a^ 

F  A^,  /  7».   Terme  de  Mufiijue.    CVft  une  aer  \  Anciens  érigcoient  des  amels  an 

principales  voix  de  la  mu (ique.   [Un/ii  feint.]  .>  biiques  c£c  la  monoie.  Bouterosi'é  ^  Traité  des 

F  A  B  i  E  N ,/  «w.  Nom  d'homme. , ;  ,i>  r^r*îi. ,  .  ^  V   vM      »»*»<'^««"f  c^  i^^  '  '    t^i:'^  ?5*     -         ;  '  * 

F  A  à  L  B  ,  yi   ^,    Difcours  qui  imite  la  vérité,  \  Fabriquer  vtii  #.    Cetnot  Cgnifiefaire ,  5t  il  fe  dit 


■f-^r^. 


EA..  r,AB. 


5c  dont  le  but  eft  àc  corriger  agréablement 
ks  hommes.  [Les  Fables  d'Efope  5c  de  Phè- 
dre focit  fort  belles  ,  5c  la  Fontaine  \^  a  tra- 
duites en  François  d*une  manière  fort  |^. 
.  Joiiée.  ]  . 

FMe  Ce  •'ii.ot  pour  dire  rhiftoirefabuieufè  ne  fe 
dit  qu'au*  Cngulier.  [  Il  faut  qu  un  Poète  fàcht 
la  fahle.  Sans  Isfablç  on  ne  (kiiroit  entendre 
lesPoctes.}  i  - 

■  ■■■'     ;  .■•■     *'■',■  :'     =•.;.  * 
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«npariantd-étofe, de  monoie,  Ôcc.  [Drap fabriqué 
de  bonne  laine.  Le  pouvoir  de  fabriquer  mon- 
noic  apanicQilt  de  droit  aux  Princes  Souverains  5c 
aux  Républiques ,  Bouterouë,  Droite  des  monnoies. 
Fabriquer  àcs  chapeaux,  delà  chandelle  ,des  cieJ:- 
ges,  des  vaiflcaux,  5cc.  J  ^,     .  ,^^  V    ^v,  .    - 

*  Le  Ciel  pour  diierens  emptoîs  nous  fâbrrcjuc 
en  naiflint,  HoUerg  ^  Femmer  favantes  y  aâei. 
fienei,  ■'yyr/':p''Y''f'^i-;-\,^^    ■:-'  "*^.'^  v-,./_^.v.;.-,.- 

FABUl.EUXr 
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iTik  B  ^  1 1  II  X ,  fëlmbufê  ,  4^.    Qui  «fent  de  h 
^  faWé,— Qui  regarde  la  fable.  Qjù  i?eft  pas  vraS. 
"^^  [  Savoir  Tniftoire  iàbulcufe:  Ccft  une  chofc 
fiibuleufe.  Cela  cft  fabuleux.] 
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F  A  f  A  D  1 ,  /  ^   r#nf7tf  él*Ar€hitiéhir0,    Face 
^.  de  briment.  Devant  de  bâtimcpt  »  &  le  côté  par 


•■"  t' 


4^ 


■c. 


* 

t  f  A  C  f'#  1  i  ,  /  /:  PlaiftnteNe.  I  U  6? 
cette  eft  bâÔc  5c  même  trop  comiquo  pour 
un  infortuné.  Scstm  ;  éiernttres  œuvres ,  Tome 

j-  FMÙiux ,  facetitufi  ,  aJj.   Plaifant.   (  Ccft  \^ 
.     faccticMX  corps.]  * 

F  a  c  H  B  K ,  V.  d,    Donner  du  chagrin,  caufcr  du 
ficplaifir,    Mcttrcen  colAe.  [  Cela  le  fâche  êxué 
^    mcmcii^] 

Tdvhnie,  f.f.  Triftefle.  Déplaifir.  Dïuleur.Don- 
où  Ton  y  entre.    [Une  façade  de  palais  fort- enri- 1  ^  ner  de  (a  fâcherie.    Caufer  de  la  facheiie.]- 
chic,  AbUncourf,    Une  façade  de  Temple  fbrx-jFirr^^«A:  ,  fack^afi  y    atij.     Qui  donne   du   dé- 
bellf.*]  •  ;  ^  Y     plaiiir.  »  [Accident  fâcheux.   Chofe  fâchtiife.] 

TAcheux  y  f.   m,    Importun.     Qui  ennuie  ,    qui 
lâflc  &  fatigue  à  caufe  de  fes  forifcs  &  de  fes  [i 
manières     Qui  caufe  du  chagrin.    [  Ceft  ui^j 
fâcheux  des  plus  fâcheux  du  nionde.  Afo/ier^.] 
FÂ^heufê  ,  f,  f  Cel!e  qui  ennuie,  qui  chagrine. 
[Faut -il  qu'au'iourdhui  fâcheufes  &  fâcheux 
confpirent  à  troubler  ks  plus  chers  dcmesvanis»  - 
Mol/ere,'Fa(fHHXi/t.2.fc,j,]  ■pr^'^U:-. 

F.Â  c  I  N  I  ,  /  /.    Sorte  de  grand  fagot qu  on 
fait  portej^  aux  foldâs  pour  remplir  les  fofltz 
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ACE,//.    Ce  mot  (Tgnific  U  vifage^  mais 
ence(èns  il  ne  (è  dit  plus  en  pro^  qu'en  de  certai 
nés  phrafes  confacrccs,  5c  qu'en  parlant  de  Dieu  Ôc 
de  Jcfus-Chrit.  [  Voir  Dieu  face  à  face.   La  face 
de  notrcSeigneur.  Véêu.  Rem.  Les  Ipîagers  difcnt 
y.  auflî  une faciiiê Chrifi,  j^ouT dire  une  taille-dou- 
ce  qui  repré (ente  la  face  de  notre  Seigneur.   Re- 
garderez fa  cç  Soutenir  en  face.  Reprocher  en  fa- 
ii  ce.  Rt(îSh<nface,f^i».il(WW.] 
Face.  Ce  mot  pour  dire  en  prefence  de  quelque  gra- 
,|^  ve  compagnie»  ou  à  là  vue  de  quflque  peuple.  Ou 
d'une  vile ,  5cc.  a  bonne  grâce  dans  la  belle  proie. 
[  Ileft<lij|çilede  défendre  un^ouvrage  de  ténèbres 
à  la  face  de  tant  de  Juges  fi  éclairez.  Pstru ,  fUi- 
doUz»  lls'ontéxercé  leurs  violences  iàcrileges  à  la 
!.  face  de  toute  la  vile.  Piï/ri»  ,/)Z«i^w>' 5.  ] 
Tmci.    Ce  mot  pour  dire  vifage  a  toujours  cours 
dans  lapoëfic  grave  5c  majeflticufe,  mais  non 
1  pas  dansla  poèfe  enjouée ,  ni  galante.  [  Lé  (ccp- 
tre  que  porte  fa  race  lui  niet  le  refpcdenla  face,, 
^]^ÀUlherh,  Poefies,  i  ^.  Les  râionj  de  grandeur 
qui  fortfnt  de  fa  face  modèrent.  RacvPfeaiiîXKs» 
Les  vœux  qu'il   conçoit  montent  devant  la 
fecc  d'un  Dieu  qui  les  reçoit,  CorneîtU , Imita- 

*  IFace,   Devant  de  bâtiment.    Façade  de  bâti- 
ment.   La  face  (è  prend  auflî  pour  un  mem- 
bre d'Archlte^rc  qui  a  beaucoup  de  largeur  5c 
peu  de  faillie.  [  La  face  de  ce  palais  cû  fort  bel- 

Pm  de  haftion.    Ce  font  les  deux  furfaces  qui  for-^ 
j^ ,  jnent  langlc  faiJlant  otti'anglç  Banque  du  ba- 
fton.  ^ 

*  Fijrî.  Superficie.  Etat.  [La  face  de  la  mer  étpit    F/asilJter ,  'Vyjk^^^âtt  facile  y  ôc 
i^nic  comme  une  ghice  de  miroix  y  jhlaifcoùrf  »  k^^^^'h^^ 

LncTomei.  Changer  la  face  dés  afàires,.y4i/«>»-M'^  '■    *tvtV-  1;^^ 

cmn^^  Mafortunc  ya  prendre  une  face  nouvelle.    Façon  ,  /  /    Macufadure  d'artifan.  Travai" 


d'une  place  affie'géc/afin  de   donner^  en  fuite 
quelque  afiàut.    iJ^Une  groflc  facine^  Corter 
'clcs  freines.]  .^^-r' 

F  A  c  I  N  B  R  ,  v.  -a,  Eblouïr 5c  tromper.  fFaci- 
ner  les  yeux.  .  ^     *   v         ^ 

^  Faciner  rcfprit  deVpeuptcs,  MaucrcsXy  icÈjme , 

AGILE,  adj,  Aifé.  f  Cnbfc  facile  à  fai- 
re. Il  eft  facile  dé  dire  >  mais  dificile  de  fai- 
xe.]  \    %:. 

*  FsctU*  Ce  mot  fè  dît  du  langage ,  5c  veut  di* 
ire  aifc  5c  naturel.  [  Avoir  le  flile  naturel  5c  facile.] 

^^  Facile,  Qui  condécent  aifcmem.  [Ucâ^impcii 
tropfacilc^-'  ,^       '   SIËJ:.^ 

Facilement ,  adv.  Aifément  >  avec  ficftw/ if^i6«m- 
pofcr  facilement.  Faire  des  vers  facilement.  U 
viendra  facilement  à  bout  de  ion  afaire.  ]     ^fc 

Facilité ,  fi:  fi  Manière  aifêc  dont  on  fait  quelque 
chofe.   [  J'admire  la  facilité  que  vous  avez  à  faite 

- .  dé  méchans  >^rs.  Scaren.  ]  '        '■  ^"^^^-p  ^^  ^  ^' 

[^  llâune  fàciJkéd'efprit  admirable.  -rS^^^^^^^       — 

*  A  bu  fer  delà  faVilité  d  unej>cj:fimnei  ASÎarigomrtp 

Rét-l  z.  cSa,\\  .    ^^^-'      ^  '  ■  "       -'.,..  .^.;'.. 

"     Dohiïér  là 


artu 


Racine,  Andromaqug^  aSte  i.  fc,  1.  ] 
Face,    Terme  de  BUfen.    Pièce  qui  traverft  le  mi- 
lieu de  reçu  depuis  un  des  flanc»  jufques  à 
Tautre.    [  Porter  de  eueulcs  à  la  fece  id'arg^nt. 

^^^  ^/#»  ^^'v-  L'undevaiQtrautre.  [Voir face 

àfaCcJ?il».iti7W.3     r^^y,.:^^:.^^: 

tacite ,  1/  /.    Terme  de  Diamantaire,    C*efl  une 

manière   particulière   de    tailler   le    diamant. 

[  Grande  ,  fiVL  petite  iàccttc.^    Tailler  ca  &r 

ccttc.""" 


-rl»^- 


>v 


fan  pour  avoir  fait  quelque  ouvrage.  Letems5cla 
peine  que  Tattifan  a  emploiez  à  f^irc  quelque  choi- 
fè.  [On-prcndvingt  fous  de  façon  pour  chaque 
,  marc  d'argent  de  befogne  plate.  La  façon  de  la  bc- 
fbgned'argent  montée  efl  chère.  Pa'ier  les  façon$; 
de  la  vigne.  Donner  aa  cuir  une  façon  de  fleur  5c 
de  chair.  1  ^^^^^^^^^^^^     ..    v^^      -^ 

Fafon.  Tout  ce  qu'on  invente  5c  ce  qii'on  fait  par  lé 
mbien  de  la  raifon  5c  delVfprit.  [  Ce  font  des  vers/ 
de  la  &f  on  du  ficur  Çolicut;  &  ^eâtput  dire.  ]  - 
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Manière,  forte»  Maàtie  de  faire.  PcfitI 


aûion  agréable,  [  X^ctiophott  p^contelcs  cliofcs  | 
ordinaires  d'urt^i^bçôft  qui  \\tYdk^^s,AbUncorirt, 
Réf,   PhilisWos  pcùccs  façons  m'ont  tout  à  fait 
charmé.  Elle  a  mile  petites  façons  qm  lui  gagnent 
le  cœur  de  tout  Icmondc,  Sc^rom.  ] 

Fflforf.  Manière  d'agirplcinc  de  céiémonies.  [Tilre 

"  des  façons,  Scarm.  On  vit  Gms  fiiçon^  chtre  artai«. 

♦    Il  dit  les  chofe  fans  y  apoitèr  tant  de  façon,  fl  fç 

m<;|t  fans  façon  au  rang  des  bréau^  cfprits.  Ceft  à 

dire,  librement 5c  fans  ùfcr  de  cérémonie.  ]V 

Fafon.  Mine  i5c  air  d'ilne  pçrfonne.  ft-*auteur  de 
rhiftoire  de  François  prcriiier  cft un  pciithoramç 
fans  façon.  ]       /  ^^"^ 

Vefkfon  qH9 ,  con\.  De  forte  que,  fi  bien  que.  [  De 
façon  qu'il  Ccia  heureux  $5ia  Te/prit  de  fe  fa  voir 
conduire.J        :'    ' 

Façonner,  v.  à,  Ce  mot  fe  dit  Su  pifé^l  par  les 
Ruba  niers ,  ôc  il  fignifie  fig  urcr ,  travailler  de  cer- 
tair^s  rubans  &  y  faire  quelques  figures  >  ou  autres 

•  ornemcnç.  [Fairedu  ruban  façonné*- Ruban  fa* 
çonné  à  la  mode,}  'y^  :^"  .«  ;^?i  '^    - 

f  *  TafQnner.  Faire  des  fajons ,  faire  des  cércmo- 

'^  nies.  [Gonbaud  étoit  aficz  agréable  dans  la  con- 
'  '  yérfatiôn,  mais  il  façonnoii  trop.  Com|ncnt,che2f 
^    vous  on  nefaçonncpas|;|^ptip^uc  cela.  ^^3 

•f'^^F^fonner,  Pqlir,  rendre  p1ùS-cîvîî,plaMdroi t. 
Ponner  Tair  du  monde.  (  Ceft  à  laCour  ou  fc 
façonne»  à  mon  avis>  chaque  perfbnnc.  Sc4r4>n, 
Toéf] 


fdf&ffllie  5c  de  Médecine^.  m^xtkftHfiiiicI^ 
m, pouvoir,  ~fLc8  facilitez  de  rame.  Faeulté^ani* 
malc.  Faculté  mciricceicpultifixe,  vitale, nitiircl- 
le.  éçc.]  \ 

Faculté.    Termi  deTratiquis,  Pouvoir,  [Faculté de  ; 
rachat.  ]     * 

FmcuUS,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Sorbonne  flc 
de  Médecine.  Il  tonifie  le  corps  des  Doéteurs  de 
Téolbgie.  Le  corps  des  boOtcHt^c  Médecine, 
[Les  aflcmblccs  d'une  compaghi'é  a uflî  célèbre 
que  la  faculté  de  Paris  en  font  concevoir  une  haiitc 
idée.  ?af  L  r.  il  cft  criminel  de  Iclc-faculté  de  Mé- 
deciifC^M  ^  W^  ]         ,  ^ 


F  A  D. 


[ 


A  im  ,  ad\.  Infipide.  Qui  n'a  point  de  goût. 
[  Viande  fade,  liqueur  fade.  ]  ' 
*  Comparaifon  fade >  Moïierê^  Mifantrofg,a^ê. 
t.fcemi.  ECpmùiàe».jihlM^ouri.] 
Fa  d  E's*b  ,  y^/  Sotilc  *^  folic/\bagatclle  foteâe 
ridicule.  [  Ceft  une  fadaifç  que  cela.  Un  fat  fç 
facheroitde  leurs  fadaifcs/^mpcrtinentes.  Cofiar* 


Lettres ,  Jome  2,  Lettré  2^7»] 

F  A  G. 


■^^^m^ 


V 


f   Façonnier ,  /  1»..  Qku  fait  f«rce  cérémonies.        eoup.  ] 


[  C^cft  un  des  plus  grans  façonniers  de  France.  ] 
\  Façonhiere  yf,  f,    Çcile  qui/ait  trop  de  cérémo- 
nies. [C*eftU^lusgi>^dè^^&^ 
Molier^»  ]         ^      .       -^ 


an  m 


# 


hd 


Facxuir  ,;/  mi  Comaûs 

greffier., ^^^,^,^::^^.  -  ..t'-'j        ■  * 

Faéieur  d  orgues  y  f  m.  Onvnerqui  fait  des  orgues. 
[  Ceft  le  meilleur  fàdciird'orgues  de  Paris.  ]    j  :  - 
Factieux, /4it(f?/>«/^,  adj.  Qui  ai  me  à  remuer,  à 
faire  désaxions.  [Elpritf^aieux.f -^^^#^^^ 
FaSiieux,f  m.  Séditicox.  [Ceft  i|nfldieux.]%^ 
Faâtiefife,.f,f,  Co  mot  dans  le  16  plaidoic  de  Mr. 
Pàtru  eft  ^ris  pour  un^  fille  Rciigieufc^  fe  ré- 
volte contre  iîi  Supérieure.  ;  J^  J:  ;^t^  --^  ,j^4. 
FaSiion.f.f  Parti  de  féditieùir^|^^ ^ciuMi  là' 

*.•  Guelfes.]     -.^..;:i£^_      '  ■■   '  ■■m;*^.flM%-:  :  ./. 
FaSiion,  Terme  de  Guerre.  A(lion'du  Koldat  qui  fait 


F  A  c  Q  T ,  /  JÇ  Xihitts  de  menu  bois,  mclez  de 
branchage,  liez  avec  une  hardA  propre*  à  alumer 
^  ie  feu.    [  Un  gros,  ou  périt  fagot.  U^  b.on  fagôri' 
Faire  un  à^ot.  Allons  brûler  un  figot  &  boire  un 


f  ^  Sentir  le  fagot,  Ceft  à  dire,  avoir  eh  quelque 
façon  mérité  d*ctre  condanné  au  feu.  Avoir ràit 
'  des  choies  pour  lefquelles  on  brûle  les  gens. 
•{•  lUe  efi  faite  comme  un  fagot  \  C|cft  à  diit ,  elle  cft; 

mali^ite. 
Fagot'  Efpecede  grand  haut-bois  qui  febrifanten^ 
^-  jdeux  parties,  5c  qiii  alors  rcflèmblant  à  deux  mor- 

x^eaux  deboisiiezenfèmblc  eft  apellé/2i|;tf^.  Mer. 

'^5.  Cet  inÛrumenteft  hors  d  ufàgrî 


■■-:m 


Fagoter  y  v.  i».  Ce  mot  dans  le  propre  pour  dirë^^- 
ri^^^i/igïï/inefed^pointàPafis.        ,  I 

\^^Fagoter,  Habiller  ridiculement.  Mcttre^n  un 
-équipage  plai(ànt&  ridicule.  [  Qni^vous  a  fagiwé 

^^  comme  ccïa  \  MoUére  Bourgeois  Gentilhomme  fh 

*  \  Se  fagoter,  V,  r.  Mottres-bas  pour  dire  jîtiw- 
quer.   [Vous vous fagïJMtezcicrnoi.]        ^      |pf    " 

\  Fagotin..  Valet  d'operateurqui  monte  iiirlctêi- 
{entiiielle,&  qui  eft  aux  écoutes,  [Etre  en  fié^on.  |  :;|re  dans  quelque  place  publique  pour  divertir  le 


Mettre  en  faâion.] 


rf 


r^y.  ■*;  • 


'FactUm,/  r»'  Terme  de  Valais,    Sorte  d'écrit  en 

fbrrne  de  plaidoié  ,  qu*on  fait  pour  montrer  k 

dro  ir  d'une  pérfonnc.  [Un  beau  fà^um.  il  y  à  des 

faftbnsfbrt  bien-faits,  Jc,:^^^;^ 
Facture,//!  Terme  de  Mai^c^d de  drap,  t- 

crit  du  cormniftîonnaire  au  marchand  où  le  com- 

milîïonnairc  marque  le  nombre  de  toutes  les  mar- 

chandifcs,  leurs  frais,  leur  montant ,  Se  le  paimcht 

de  fes  peines.   [Faôurc  demarchandi(e.} 
Faculté'.,//.  Ce  mot  fc  dit  en  parlamdc  ïfai-  jf  ai  ancb,  //  Poterie  de  teiref^Mi^ 


!    %idaut.  "^ 

Fagpteuryfm.  Celui  qui  fait  des  fagots.  Et  à  Paris  on  ' 
apellc  auffi  fagoteurs  ceux  qui  font  des  faJdurdçs 
dans  les  charitiers  dés  marchands  de  bois- 
-f  Fâ, G u EN  A  , /.  m.  Odeur  fade  &  qui  a  quelqcc 
^  choie  de  dégoûtant  &  de  vilain.  [Sentir  le  fagueiia. 


Le  Comte  de  BujSi.] 


vV ,   '^}\;^-:^\.4i-*<-'^J^ 
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*'  dever 
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,^  Hfitéa 
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1/   ^1-^fa 

^  iubjoii 
^  '  faire  a 
ticule 
^  Ablan 

*  vernei] 

:  faire  n 

*  initié  < 
■  ment, 
^  rablcC 

▼ouse 
Watllite, 
iqui  fig 
rance  • 
négotii 

fAIM,/ 

'  ctzfeà 
^  temsci 
fî'efton 

*  ibrted 
iafaint 

'  '  ^Oêsrt, 

^    Ablam 

taim-va 

"^  vient^ 

fAiNii 

^   Çcm< 

lastra 

leant 

'\    fénear 

Fainéant 

"^-^ifeanti 

f aireV 

fait,} 

faifai 

^enirj 
quelqi 
Hnfav 

P  Beau 
•deux  c 

Faire,  S 
j'en  vit 

Faire,  St 
Faire  u 

^  petiq 

Taire.. 

FéureJ. 
Faire,  ti 
-^lâchai 
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Êe ,  ic  U  vile  cfc  Faiâncc  dans  la  Roma^hc 

■  en  Italie ;,  <]ui  cft  le  licii  où  fcftit cette  forte  4c p o» 
{  teno. 

WMÏAncar,  f  m.    Marchand  qui  vend  de  toute  (brtc 

V  8c  verres  &  de  vaiiîel le  de  faiancc. 

f  Aï  L II R ,  V.  n.  Ce  verbe  eftdéft dueuXr  Un'eft 
ufttéau  prefèjit  dé  Vindicatif  qu'aux  trois  perfan- 
H<^du  pluriel.  Il  fait  a  fon  prétérit  de  J'indic^if j 
yaifatlli,  ôciefmlisi.  Au  fut\ir,'i^fa$Usrai.  Et  au 
fubjonâiif ,  \efaiUif,  Ce  verbe  fignifie  manquer^ 
faire  quelque  faute,  6c  il'îïtnîande  après  lui  >  la  par 
ticule  A,  [  Exemples  II  faillit  âêtrc  lapidé, 
AbUncoHrt.Rét.  U.c.:i,  Uleur  donjiie  un  Cou- 
irerncur  qui  châtie  ceux  c^mfail^t^AhUncoHrt, 
%ipo.page2oo-  La  nouvelle  de  fa  mort/«i///f  à  la 

;  faire  mourir ,  Le  Comte  de^ujji.    Il  briguoit  Ta- 

^^itié  des  grans  pourpouvôir/i/Krr  pluj  înipuné- 

■  îhent^^&wtà/irr,  Két.lx.  c,  4,.  J  ai/f/£t,  ado- 
'  |ableClimcnc,.&  je  me  jette  àvos  genouxpour 

jfous  en  demandeï'pardon,  ] 
ifdiUite,  f.  fi    Terraie  qui  fe  dit  entre  marcliands,  5c 
\  iqui  fignifîc  hanqueromte,  [  L'ambition  &  l'igno- 
Mnec  des  iiégociaas  caufcat  les  faillites^  P^r/wr 
^  négotidnt,'\ 

fkiUyf.f.  Ce  mot  n  a  point  de  pluriel.  Tronon- 

*   ttzfein.  Sentiment,  ou  apétit  naturel  excité  de 

^; iémscii  tcms  dans  Tame  parra^iondcsncrfi  d^ 

*eftoinacdcdugofîer.    [Faim  canine  y  Ced  %nc 

brted^apétitinfatiable démanger.  Etre prciK de 

l^faim.  Soufrirlafaim.  Mourir  de  faim,  AH  in 

%mrt.  Apairerfafaim,G(>^ip/i»,  Réveiller  la  faim, 

^    Ahlancourt.  Tromper fa/aim.  Amuferlà  faim.  ] 

Waim-vaU ,  f,  f.    Sorte  de  maladie  mcùrable  qui 

'    vient  zmc  àktyznx^  Soîeifd parfait  Maréchat, 

JFa  1 N  E  A  w  r  y  fainéante ,  adj.  frononccz feneant, 

^  Ce  mot  veucdirepareflcux,  oifîf,  qui  aime  à  ne 

l&as  travailler(qui  ne  veut  rieniàirc. 

Wmeanty  f  m.^'^i^fe plaît I ne  rien  fiiré.    [Les 

'   Ipîneans  de  lacbur,Afoi/*r*.] 

faineantfje^  f  /  Oifivçté,  pateflc.  [Aïn*érîafai- 

'•'■/■Itcantife.]     ■  '    -.•         7'''!:.'>-''^^':'.:^    ' 

r  A I R  B ,  1/.  if.   Prononcez  ^re.    lefai ,  tnfais  >  il 

fait ,  nousfaifmsy  *vo»s  faites  ^  ils  fant,  Jefaifois, 

^  ai  fait,  fe^s,  je  ferai,  Fai,  faites  ,  quejefajfe,  j& 

^    ^e,  jefêrm.  Ce  vef be  fignifîe  Agir^travailler, 

menirÀ  bout ,  Ôc  étécttter  quel quelhofe.  [  Faire 

t^uelque  chofe  del>eau.  lia feitde belles  avions 

en  faVie  Avoîrfortà  faii^e,  ^^/«»r(>/*it.]  ,  ,^ 

t*  Beaucoup  faire  3t  peu  parler.  Faire  ôc  dire  font 

*      <îcux  chofes  bien  diferentcs. 

Faire.   Séforcer  de ,  tâcher  de.'  \  Je/î?r<ii  tant  que 

j'enVieiidraiàbout.  ]  vt 

Fmre.  Suciter,  exciter,  catiftr.  [  Faire  ies  querelles. 
^^Jaireun  procès,  faire  la  guerre.  La  vie  fait  le  plus 
'^titAî  mes  foins;  ^ 
Taire.,  kj^tre  au  monde,  aooadicr.  [EHcafaitun 

l'^rtfwîîEingroacr.  [lîafaitunenfantafafervante.] 
^aire.  Travailler  à  acommoder,apncter.[  Faire  Iclit, 
la  chambre,  le  potage,  la  cuifine,  5cc.  ]       ':'0m^:A 
,  f  Mfirt.   ^oiaeltbxemiifkQiie  ceque  ksl^atins 


'f^»»*<'. 


^ 


FA  h 

derefourcc.  JÇef /S^/r*  /.  OÀ  dit  que  plus  le  ceriP 
cft  vieux,  Ôc  mieux^  il  le  fak.  Le  faire  un  petit  coup 
ven  robe.  Allez  vous  faire  faire.  ]  . 
f  Faire,  Ce  mot  en  pailant  de  lavement  ôc  de  mé- 
decine j  C'eft  i^ndniparles  coilduits  natures,  )cr- 

terparie  fçyiJaementN-fAU^  ^^^^  ^'*"  ^^  ^^  "^^^ 
Molière,  M fdatieimaginatre.\ 

Faire,  Comporfclr,  Travailler  de  Teip^t.  [Fi^ire  une 
épigramme,  un»fatire>  dcc.  ]  \ 

Faire,  Raconter;  f  Faire  un  conte.  1 1 

Faire.  Commander,  obliger,  contraindre.  [FviireUi' 
rér  le  éânon.  Je  frémis  du  coup  qui  vous  fait  fou- 
pire(,  Kaciney  Iphigenie,  a,  i,f  y.  ]     ^  ^ 

JFiwW,  Cotîtr^efaire,  imiteri  fiFairclcfou.  Faire  le 
beau,  Ablancimrt,Apo,F2\ïc\cmtc)\^Kit,Scaren\ 

Faire.  Donner.  [  Faire  un  préièm  de  cent  piftolçf 
àqudqu'un.}  1 

Faire.  A  voir  a  démêler,  à  vu  id(er,àtér|iiïneT  quelque 
cho6  avec  guelqu'un.  (Avoir  à  faire  à  quelqu'un. 
Tii  auras  à  fafrc  à  un  Juge  qijii  ne  t'épargnera  guè- 
re, AUan€ourt\  fme.  Tojm  à  Nousl  ayons  à  taire 
à  une  nation  lâche,  Vau,  §ium  Ipr  \  \ 

Faire»  Amniïcr.  [Fafre  argent  de  tout,  f  ^iH 

Faire,  Conftituer.  [Faire  prifonnicr.  ]  v 

Faire.  Se  gouverner.  Se  eonduiit.  [  Ckacua  daas  ce 
monde  f^t  à  ïà  fa  ntai  fie.  J  : 

Faire,  Difpofçr.  impl<>ier;  [  Vous  fcrea  de  moi 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Voiture»  tetJtresamoHUet^ 
Ces*  On  ne(auroitrten  faire  d'une  armée  fans  dici- 
pline.  Ahlancourti  Rét,  il  jl  r.yf . .  Il  délibéra  ce 
qu*il  devoir  faire  de  n^oi»  AblancourtJjtc.Tome§\ 

Faire.  Entreprendre»  [  C'eû  un  homme  à  tout  fair<^. 
Aiïihcmrt.]  '^* 

Faire.  Avôirbdfoïn.,  [J'ai  à  faire  deîtn.  SaMaicfté 
n*a  que  faire  de  toutes  nos  dédicaces ,  Molière.  ] 

Faire.  Ce  mot  fe  dit  fo^veirtdutems,  d-u  froide  du 
çHaud ,  Ôc  c'eft  alors  tmc  manière  de  verbe  impe^ 
fohnel  qui  veut  dire»/?,  [li  fait  mauvais  tems.  Il 
faitbeati  tem$.  llfaitc^aud.  Il  fait  froid.  Ceft  â 
direletems  eft  beau,  le  froid  efl  grand,  Ôcc]    %^ 

"^  il  ne  fait  que  d  arriver.  C*eft  a  dire  il  n'y  a  pat 
longtems  qu'il  eft arrive.  s*  e  ; 

Faire.  Ce  mot  fe  dit  en  pailant  de  petites  denrées  8t 
de  maréhândifes  de  petite  éonfcquence  qii*on  Ûàr 
bite  en  détail.  Il  {x^m^çdonner  Se  diftribuér^  [  ^» 

y  feit  de  ibette  marcriancHiepour  deux  foux,  pc^ 

1     cinq  foux  &  poiir  fi  peu  &  tam  d'argent  <jù'dn 

^  veut.]  ■' ,rï- ::;:.::::-■-',     '       .^  -^ét-'r^^^^^^^^^  > 

Faife,  Mot  de  marchand,  qui  iîgniiîe  przftr  y :véndre*  * 
r  Combien  faites-vous  l'aune  de  ce  drap ,  dix  ou 
4ou2efr;£incs?]  -.  *      •    ■  ^^'^#:,. 

Faire.  Terfne  de  jeu  de  cartes.  Batre,  mêler  8c  diftrî- 
$ucrles  cartes  à  ceux  qtùjoucnt.  [C'éft  Mônfieof 
<jui  a  Ëiit,dc  c'cft  à  mai  a  faire.  A  qui  câ:-<;e  àfairc! 
coupons  pourvoir  celui  quifera.]       -       -       , 

F  ai ft^  Terme  if^  Bô»fA<rr.C 'cft  à  dire  bien  tira  vaijlct 
fur  quelque  bére,  la  tuerôc  Tacommoder  comme  % 
ilfaut.  [Faire  le beufc]  .       ^    ,  ^.M 

Faire.  Terme  je  MeK  ï^ayiger.  [  Faire  le  Nord,. fai* 

-  '      s  f  i  Sefaiffé 
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3^^  H  A  ^ 

S^/airt ,  V.  f .  Ce  vevhc  entre  di^ns  pluuenrs  faç  on  s 
de  parler  ordinaires, .[  Se  faire  des  MfMtris ,  c'cft  à 
4iire  s'atircr  de  fachcus  embaras,  quelque  querdle. 
Il  commette  àfefdirei  c'eft  à  dire  à  prendre  des 

.  inamefr8iages&  honnêtes,  à  avoir  plus  dkrfikit 
c&plusd'ufage  du  monde,  MUe$  crurent jriieè  Met 

)^^,fàtdelmrmaitref9 ,  Fi»».  ^MinJ,  %.  <ft& à  dire, 

^  que  leur  maitccflèétoit  perdue*,  qu'il  ettfaloît  de- 

j/dÊTpércr.  C'eftfmtdemoitcefiffùtdeUi$,t^c,^ 

IaifMe,ad\,  Qujl  eft  polTiblc  de  faire.  [Ccft  une 
chofc  fort  faifafck,  ï^w.iî*^.  ] 

f  A I  s  A  k  p  )  /  m.  Sorte  d'oilcaU  qui  efl  très- bon  à 
niangcr.  [  Il  çft  gros  comme  un  chapon  ordinai- 
re Il  a  le  biec  court ,  gros  ôc  crochu ,  la  t^c  d*un 
^«rd  changeant,  rœil entoiiré  de  petites  plumes 
rouges,  ôcTeftomacdcle  ventre  de  couleur  jaune. 
>  Scs^îles  tirent  furie  gris  &  fa  queue  eft  longues  II, 
^   y  a  des  fatfans  blancs,  mais  ces  &i(àns  viennent  de 

,  •*  Flandre.      '      » 

Taifande ,  faifanne ,  faifrnte ,  ff.    Ces  trois  mots  fe 

•  dïfcnt  poujr  dire  la  femelle  du  fajiànd.  Les  ho«j- 
>•  ines  fa  vans  en  la  langue  difentyîi{/V4«»//^,ou/<fwW 
U  dpfaffand,Ws  Dsittic$,frijkme,  les  oifeliers  &  les 
rotiflèurs  /»*/2»«^^.  On  croit  qu'il  vaut  mieux  par- 
ler ^oaame  les  Hommes  dc^es,  ou  comme  les 
Dames  qui  parlent  bien,que comme  les  oifeliers, 

-  qui  cependant  entraînent  afïcz  de  gens  de  leur 
côté.  S'il  m'eft  permis  de  dire  mon  avis  là  defTus  je 
ferois  i^out  fmfande ,  ou  femelle  defaifknd  fans 
condanner  ceux  qui  difejity^i)^;7X9f. 

Imfundcauxfaiffumeaut  fm.  Petit  faiffind.  L'u- 
fagc eft  pour jÔM/îwflf^yïi#. 

Jjiifander,  *u.  a.  Ce  root  fc  dit  de  la  viande,  &  fî 
gnifie  garder  la  viande  jufques  à  ce  qu'elle  ait  un 
certain  goût  qui  tire  fur  la  vénal fon  Ôc  qui  foit  prêt 
à  dégénérer.  [Jl  eft  bon  de  lai({èr  un  peu  faifander 
la  viande.  Viande  trop  fàilandée.]    ^^ 

^  Faiseur  ,/  I».  Ce  mot  fignifîc  celui  qui  fait, 
mais  il  ne  (è  dit  pas  feul.  On  dit , .  [  Un  faifeur  de 

chanfbns.T^/mr^,  P^^Ail^sûScm  d'abnaiwc. 

Voit,  Poëf]  '■^'■-''^-*f'''-^:-'-^^^ 
Wftifeurd'inftrumensdiematémjttiqUe*    C*eft  un  ou- 
vrier qui  fait  de  toutes  fortes  de  choies  qui  fervent 
../•■iiuxMatématicien%-,i,,,,4.-r-.^  i^v^^.-' 

W atfeur  dinftrumens  WmHjtqùe,    C*eft  celui  qu'on 
■  apdle  ordinairement  Lutter,  -\^''j^:-i$m0my'è^iî^:.^Ar^ 
I^AtfeHrde  balais.    Ouvrier  qui  fait  de  toutes  fortes 

de  balais.  t'Wl^-'^    '  :    ■-^':^^^,:i  ■''i^^m^&^^0-:^ 
f    )Faifeufe ,  /  f  Mot  gênera!  pour  dire  celle  qui 

fait,  mats  il  ne  fe  ditpas  iêuL  [Rabat  de  la  boiine 

fâiCéufc,  Molière.]      "        v  f^^  ' 
Taifeufe  de coifuresde deuil  CéUturierepourfcmnoe 

qui  fait  toutes  fortes  de  cbifùres  de  deuil, 
f  A I  s  s  B  A  ux^fm  J^achcs  environnées  de  verges 
'  qu'on  porroit  devant  les  principaux  Magiftras 

Romains  du  tems  de  la  République. 
î A I T  ,  faite ,  adj.  Achevé,  exécuté.   {Travail fait. 
^  CKolèfliite.,]    ■^^■i'^.a:^''^^^^  -^  ^^^''■^:.' 

J^ait ,  fat  te.    Ce  mot  entre  dans  pluGeurs  façons  de 

£arlcr  l'ufàffe.  [  Ofi  dit,c'eft  un  des  hommes  de 
COitf  kmieisxfait,  £Ue  eft  fort  bicafiuitei  c'eft  à 


«  y 


■.à      ■.  ■^■Tl-~-?f'-v;w,        ....... 

dire,  elleahnMsr.  C'eftun  K^Qinfnefiit  Ceftii- 

ne  fille  faire  j  ç'eft  â  .dwtqMi  efidéjag^émdê»  C'eft 
lepére  tout  fai$.  Vcit,Poëf.  Cci^i dite  j/4' il r^efn^ 
hleàjonfére^^'^       ■  ■.•"..    '-"^v;      ^^1;:;, 

Fait,  f  m.  Chofcaitc.  Cho(e  quïs'effipaflîÉe.  Xl^ 
ation.  Cbofr  dontil  s'agit  <^ftipiMRaaQn^ 
ter  bien  un  fait.  Venir  au  fait.  Une  qUeftion  de 
fait.  U  ncfaut  pas  difputerfur  le  fait.  Pli/-:/.  ipi,l 

Fait.  Ce  ftiot  au  pluriel ,  ôc  parlant  fôrieufement  K*^ 
gnifie  hellejf  avions ,  5c  eft  ordinairement  de  poôf 
fie.^'f^s  trois  faits  d*armcs  triomphans ,  Vaitwe, 
fo^f.  Faits  d'armes  glorieux.  K>//.^fl^/ Tu  chante* 
hautement  les  faits  de  nos  guerriers,  Sar^  ^o'èf^^ 

Fait*  Ce  mot  au  pluriel  fc  dit  quelquefois  en  railhmt 
&.enparlant  familièrement.  [  Il  nous  a  étourdi  du 
«erit  de^s  beaux  faits.  On  (ait  vos  be^x  faits.  ]  h 

FÂii^^-Çjtmot  entre  en  quelque&façons  de  parler  qui 
font  en  ùfage.  [  Je  mets  enfrit  qu'unt  honnête 
femme  ne  fauroit  ouïr  cette  comédie  ^Molière.  Il 
yaquclquechofc  ennion/iii>quine  vapasbien» 

\^  LeComtedeBufi.  Etrefeur  de  fbn/^à,  Ablan* 
tpmt.  Prendre  \çfatt  &  çaufe  d'une  pc  rfonne ,  A^ 
hUncourt.  Il  entend  bien  fon/^if.  Ce  chagrin  & 
cette  humeur  cririquc  qui  ne  vàMS  abandonnent 
jamais  ne  (o;tt  guère  le/^i^d*ulie  Ditstit,  BeilAi^ 
à  Ménage,  En  fait  àt  gueiTe  on  en  ufc  delà  forte. 
Billet  paiablçvpour/*i/ de  marcliandife.] 

F  A  ï  T  A  G  B  de  logis ,  /  m.  Le  toit  ôc  la  co  u  verture> 
garnis  de  chevrons  &  de  pièces  néceflàires à  ïîaf 
Smblage.  ^ 

Faitage,  î^rme  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  qui 
fait  le  haut  delà  charpente  d'un  bâtimeiit  >|^  |ç»^ 
chevrons  (ont  armerez  par  cnJiaut.  il  Ife 

laitue.  Terme  de  Couvreur  ^  Ais  de  plomb  creux 
qu^onmctfurle  faite  des  maiibns.  ,-. 

Faite,  f  m.  Xaplus  hautepartiedesbâtimerisfLç 
faîte  du  logis  elVruiné.]   .  i;«^,>ri 

^  Faîte.  Point  le  plus-haut.  Çombile.  [Dècboîrdu 
faîte  de  la  gloire,  Vatà.§luin.  /.  3  c.  15.  J       slife 

Fmtiere,  ff  Tuile  courbe  &  faite  en  demi  canal 
Le  mot  dcfaitierè  eftauiC  quelquefois  ai^jcftif. 
[^  On  dit  une  tuile  faîtière,  ou  une  Èîtierc.  ] 

Fakiere,  //Sorte  de  colonne  qui  pofe  fur  le  mât 
d'un^tente.  .   .     :..-;p^^^;t>0^;:,^^^^^^^^  ■ 

Fai>x,  f.m.  Charge.  Pefanteur,t6utlepèids  d'une 

,:;:■  chofe.'  [Le  faix-de  la  maifbn.J     r^m'^i^^'-^^^^^r :  , 

[  *  Vous  ne  fauriez  avec  çonfta  nce  porter  le  faix  de 
^^on  abfence.  Vùit,Pùëf  *  Une  peut  porter  tout 
fèulle/wA?  dé  tant  de  gtands^afaires ,  Pair  h  ,  plai^ 
Éw^6.  Ils  font  acablez  du/ii;c||cj^.çi^^ 
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Fa  t  Àiisî ,//  Càteaux  Le  long  des  cotes  delà  thef' 
;'".[ Une  haute faiaiie.]  ■ '•  ■^■^mmMi^^'^^rM^^^*' 
Falaifer,  v.n.    Terme  de  Mer.    [  La  mer  falaife, 

c'eft  à  dire  vient  brifcrfur  la  cote.]     %  -- 

Faloik.  Ccverben>ftpasufitéàrinfinstif.  C'eft 
une  forte  de  verbe  impcrformel  qui  veut  dire  irr* 
impottmtMenicefi^irêiitncontmim.  ttfecoo- 
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gens 
Patru 
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^fkudrM,  qu'il fmllt,  qu'il fal^4t,  il  faudrait,  ^  Il  fa- 

..  lait  plutôt  mouiirquc  de  perdre  le  nom  d«  belle. 

"^^->*-^^-^  U  II  afslu  céderai  knéceffité;  Vmh. 
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:pl^|feMv  Ce  verbe  %nifirquelquefb^  manquer.  [Feu 

^.WilMi^m'  tântemeau  bout  <ftttlri>âton«0ud'uu 

'  V  grandrnahchedebois. 

f  Fifitf/.  Fat.  [Ceft  unplaifant  éalot.  Vous^tcs 

l^unplaKant  falot,]  ' 

f  Falct,  faloAi,  ad].    Groterque*,  capable  de  faire 

V  rire.  [  Vîfage  falot*54r,  ?o'éf.   Par  quelque  chan- 

•fon  faku  nous  célébrerons  la  vertu  qu'on  tire  de 

ce  bois  tortu ,  S.  Amant.  ] 
lalotier,  f.  m.  Ôficier  qui  met  le*  fabts ,  ou  les 
^  Juniierçi  1^  (ÉillieQs  endroits  du  Lou^efurles 
r\c&alicr5/-*'^^3^|^l^      ■    • 
ÏALouRDB,^/    Ccftintquatrc  OU  cinq  rondins 

liez  avec  deux  hars.   [  Une  gcoflc^falourde.  Une 

bonne  falourdc.  ]  ' 
f  AX$ifiCATioN  ,  //  Aftion  de  celui  quia  faU 

fifié.[  La  faîfification  d'un  contrat,  Laftlfifica- 

*^  tion  d*un  refcrit  du  Pape.  ] 

Jfal/ifier^  V.  ».  Ce  mot  fc  ditdcsaftes  deiufttcè, 

#fit  dts  pafOiges  de  l'Ecriture,ou  des  Pcres,  de  figni- 

:\^  corrompre.  [Falfifïer  une  pièce  d'ècritucCiPai^ 

■    .  '■?''i'  |':'v''      '-^Vi.-' ••  '  .'. ,    ,     '■^■V>.''  l':;,726^it.'?;ftï;;>''iV '■'..'.  ;■■    .1     ,.  , 
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FjiMBLiQtiB,  ^.  Qma&lm,quiel{pre(l!è4cla 

^  laim.  [  Mine  fiimelique.  Table  famélique ,  Gon. 

-■''Zpi.  i  i.  G*eft  à  dire  table  où  l'on  riieurtdc  faim.] 

Famé  MXtfameufeyadj.  Ce  mot  fe  prend  en  bonne 
ôctn  maiivaiic part ,  &  il  (îgnific  qui  cft  connu. 

•  'Qui  cft  rcnçmmé.  [  "L^fameufe  Macette  à  la 
'  Couriî  connue ,  Keg,  Satire  ij.  Irî$  vous  devenez 
famcuiè,  Gon.Epi.  l  3.  Il  fréquentoit  au  logis  de 
rintimc ,  qui  pour  laquais.  &  autres  (èmblaWes 
gens  tient  le  cabaret  le  plus-fameux  delSl  irile, 
PatrUyplaidoééxt.  L*illuftrc  d'Xblancourt  repofe 
cti  ce  tombeau ,  dans  kt  fameux  écrits  toute  la; 
France  admire  des  Grecs  ôcdes  Romains  les  pré- 
x\caKttHon,TahmarMéisReaux.'\ 

FaWiharite',//» -Manit^re  familîcredc  con- 
verfer  avec  quelqu'un.  [  Il  en  ufe  avec  beaucoup 
defamiliarité.  Prendre  un  peu  trop  de  familia- 
rités ^'-j^'ï*^^-""'^':  ^'^-:^':^  '^■•m^^:'': 

Sefamiliarifer ,  v.  r.  Se  rendre  familier:  [  Il  eft  dan- 
gereux de  fc  familiaiiicr  avec  toute-  (brte  4é 

.  gens.  V   . , .  ."  ^'¥C-:  :-'' ':¥■■¥:''  v-.;--.*^:^^^r,;.: 

JFamiher,  fW^^m^  ivec  qutS^ 

qu'un.  [Il  fit  entrer  fcs&miliers>&fes  médecins, 
Vau.minJ,  B*  r./.]-.-  :^^:^^p^ 

F amUiery familière,  adj*   C^ie  communique 
ment  avec  les  gens.    Celui,  ou  celle  avec  qui  on  a 
quelqlf  rfamiliarité.    [  Ceft  foh  initier  ami.  £1. 
le  eftfort-familicrc  avec  lui«  ] 


Vf#^?=='*->' 


^■^:^m^ 


fâikfHhvi/^tSjt  femilfi».  Icrépltres  femiBefc^ 

deCiceron.]  .  f,, 

Famiberiment»  mdv.  Avec  familiarité.  [Parler  j^ 
milierçmentàquêlqu%n« }  ,^  , 

f  Familièrement.'  DW  ftilc  CmpIcL  aifc  Ôc  facile 
[  Ecrire  Ênnilierement  ] 

Famille  ,  /  /.  Le  père  ôc  la  mérc  avec  ksenfans,^ 
Tous  les  parens  les  pHis- proches»  [  Souper  en  fih 
mille.  Elre  brouillé  avec  fa  famille,  ta  famille 
MLoiaUi  C'fft  le  Roi  ^  laReine^  de  les  Enfans  de 
France.]  •  * 

*  Famille.   Naiflance,  çxtradion,  maifoii;  flirc 
de  bonnhkfamille.   Etre  d'ûriç  ancienne 'fancullàl^ 
La  faijîilled^Cci^rs,,  la  famille  des  Scipions.V   > 

Famine,,//  Faim  fi  exti^cnic,  fi 'gnmde  difettf 
de  vivres  àc, de  cliofcs  néceffaivesà  la  vie  >  q|ro«  ^ 
manque  de  tout;. ^  Il  y  ei^t  difcttc ,  &  après  vint  la 
famine,  Vau.  §ii*in.  l  x  #  g.  Prendre  une  ville  par 
Î2Stïm^,ABlancQurt,  Rét.  t^j. à.y  Ji       >    %*  ;  -    ^ 

■  ,\    -r    ^  "  -'  . 

Fan  I  faon  ,  f  m.  Quelques-nn^  écrivent /?tf», 
mais  comme  on  prononceKwjour^/wti  dejamajs 
fam ,  le  plus  court  eft  d'éicrirc/f ».  C'eft  U  petit 
d'une  biche  y  d'une  daine ,  ou  d'une  <c&e;vçet^ 

Faka&  >/  1^.  Groiiè lanterne aliimce  finrla  pof$- 
pe  du  vaifllèau  amiral  poiir  marquer  la  joute  aux  - 

'    vaiflèau-x  qui  (uivent*  '  -n:- é^yMi'^^^'^^-'k n.  >  \  ■ 

Fâ  N.OH  ON,/  m.  Nom  de  peut  garçon  qui  vciit 
dire  petit  François.    [  Fanchon  cil  fort  foJi,J  f  %^  é 

Fanchen,f.  f  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dir^pe* 
rite  Françoi(c.[Farjchon  devient  gr^and^^l     'i 

F  A  N  E  E  ,  0/.  a.  Terme  de  Faucheur,  ETchdr^^vec 
une  fourche  l*hei%c  du  pré  loi  fqu'cék  eft  fauchée. 
[  Faner  le  foin.  Faner  l'herbe.  ]       .     ^    X  ^ 

Se  famr,  vr.   Ce  mot  fè  dit  desi  hf^cl  ic  des 
fleurs,  &  fignifîc  fe  flétrir  y/eftcher^-J^Uttyc  qui  Ce  ' 
fàoe.  "Mn qui fè fane.]      ■Wl^ii?i5^^"?->ï<|fe^^^^^^^  ,' 

•f-  *  Stf/ï»er.  Avoir  perdu  de  ia  beauté.  [Ellecom-'^, 
mence  un  peu  à  fe  faner.  ]  *         1  ^^  -     '     v 

Faneufetf  f.    Celle  qui  fone  le  foin.  "^     7 

f  Fan  F  AN.    Terme  de  careflTc,  mais  bas  ôcburlct 

,  :  <juc,  poUrdire  enfant.  {  Om  ma  pzuvref^nfau^^ 

"pouponne  de  mon  aine,  Molière^  Ecole  des  marii^ 

■'■■■  etfte  1.  (cène  9  .\     rM-v--^l.x'-'-i,:^'k:^.^k's^H-^''m^-,. 

Fan  fa  r  b  s,,  /  j^\J>Étrs  de  tromipette.  [  De  belles 

fanfares.  Sonner  des  fanfares. }      -  - 

\  ^ mH  fanfare  de  quelque  chofe-,  CVft  sVftimer5c 

v^  croire  plus  çonfid arable  à  caufe  de  quelque 
'4>f  hofe '^^^^^^  '  ■■■•:.^^■"':-'te;:^■. 

ii|»#iiK#^^^^^  ,  I^Uleur  dit  qu'ils 

■;  .f  'Croient  des  fanfarons.  Jf^^^'^S^yS^'  ■^•^■l^^l;^;^^^ 
{  *\t  Fanfaron  en éloquèfWi,  f  àrifaroWjinmati 

damitié.  1  ■  :v. ,'; . ■,^>-'^/'%'-'**'^T^-^'^^>^?«^^  ■■  ' 

Fanfaronade,ff   Bravcric en  paroles.    [ Faire  u- 

.nefanfaronadc.] /-e^l^^fc^î^^^ 
•{•  Fanfrbluché  , //    Mot  bas  ôctuilcfqu^ 

qui*  entre  quelqiicfoijs  dans  des  Vaux-devillc»  5c 


"> 


:/'. 


^  Familier,  fafffiUere.    Ccmotfêdh:du*ftile^^du        c^iigrùûc »frelmie ,  bojp^elle  ,  ^titc  c 
:îlilcomi,&ilfignifi  aifi,faciU>mttmel, qmiteft  *    r/#»,  â*9^*^^ 
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^j^^c  mot  (c  dît  profprfmcnt  4csf^^.li^P 
bourbes  des  chemins  de  U  campagne.    [  U  nâ- 

*  quitdelajfl9>j»]^eiinfcrpcnt  nommé  Piton,  Btf»/Î- 
rade)  Rondeaux,  ^i   71  ^r  '  \         ^* 

lAngeux ,  fangiufi ,  i»i/j.  Plein  de  fange.  Plein  de 
bourbe.  [Il  roule  fur  un  terrcin  fangeux,  I>^- 
fre^HXyPoëùqtietWM^ 

f  ANiON^,  /  t».  Ttrme  dt  Guerre.  Etendard  de 
fergcqu*un  yalet  de  chaque  brigade  porte  àla  tê- 
te des  menus  bagages  de  fa  brigade  pendant  la 
marche  des  bagages  de  Tarmée ,  pout  é  viterrem- 

*  haras  de  la  marche  des  équipages.  [L/e  plus  fage 
valet  de  la  brigade  doir  porter  \t  fanion.  ] 

IxvQViyf.m.  T£rmed'Eglifeé*d^(^^^M^*'^^'  Q^ 
TiptWc  fanons  les  deux  pendansdelamitrcde  TE- 
tcque.    [  Ccli|i  qui  tient  la  mitre  doit  toujours 

Î^rcndre  garde  que  \ts  fanons  foient  toujours  vers 
m,  NoiQZ le Ùérémonial.\  • 

Zanon,  Les  çha£ublicr$  apcllcntauflî  fanon  ce  qu'on 
apcllc  ordinairement,  man$ftit&*  Voiez  Mani-^ 

fuie,      ,     ..    ^,,,:\   :•■•,,..  'vv-r^':.-'.-^:,.  ,  '^  '^ 

Tanon.  Toupet  (fe  poil  qui ivîcrit  âtt  (îferrierc  du  boii^ 
.    î|et  deplufîeurâ^hevaux.  [Les  chevauecdc  caroflc 

•)fontrujets à avaiy  àc^ fanons ^  maispour les  che- 

V     vauxdcîégérctaiîle>ilsn'en6ntprc(queiamais.] 

lémon:  terme  de  Mer.  C'eftlctacoàrciflèmentdu 

:  point  dé  la  yoile  d^ttimon>  afin  de  prendre  moins 

■^''■^•*'^deveht.--^'':'^'^-^fe^^--^^^^^^^^^       ■  .^^    •:      '   ,*,..    •  ; 

I A  N  T  A  c  I N  ,fif;  i|^  ;Soldat^q^  [Un  bon 

lànucin.]  ^f,#:#:-f^j>^-%î^^^^  '        '._ 

î A  N  T  Aïs  I B  '^'fi^;  Iinagmati6n ,  goût ,  volorïté. 
'  ;  Pcffcin.  [  Se  mettre  quelque  chofedans  hjfantai* 

y5#.lUroAivcvotrcPoc(ic>toutifaitàfa//ï»f^//^(?, 

r  VoiH  poëfY'^-'-' '''■'''-■■-  ".''-■''^■■r'nMp  ■    .  .  ^-     "Wif^^ 
I,àntaîfie.  Caprice,  boutade, foHe>  [Ayoirdcs  fam- 

.  taifics  dansl'cfprit.  Avoirdcsfantàiiïcs  mufquéesi 
c*cft  à  dire  /des  caprices  ridicules  &.  patti^r 

Ihtntafque ,  ad).  Fou,boarrù ,  capricieux;  {Efprit 
fantàfque,  Abhitcourt.  Décifiôn  fantafijue ,  ?/^ 

rantafquevf.m.t6unUfC2Lprmevix.  l&dkixnûn- 

''    'ta(que.]  .r^xi'''.^'    ■  "V  ',  _.#^-  ;     -^  •:o.v:-i,i''-^wf'^»':V- 
Hantôme,  f  m.  Sbtte  de  fpedfe  afreux  qu'on  ci^oit 
^roir  la  nuit.  Vifion  fauflè  qu'on  a  la^luitde  quel- 
que chof^  qui  épouvante.   [Fantôme  iiijurieux 
quitrpuble  mpntepos,  Càrneille^- .    ^      r    >  ^  * 

*  iantôme.  Chofc-chinierique  qu'on  fe  met  da^s 


F  Ar 


"%:'■  »  -^ 


r?'- 


,>  '■ 


*ff 


'^,^%%^''^ 

^  A  ^u  Vk  ^pquhe ,  mij. .  Bas ,  vil ,  qui  fent  le  to^ 

Juinôcle  miférable,  qui  n'a  ni  cœur,  ni  honneur. 
Cela  eft  faquin.  C'eft  un  des  hommes  du  Roiauv 
'  me,  le  plus  faquin.]  /^ 

FaqHsn,  f.m.    Homme  de  néant.    Un  mifcrable, 
fans  mérite,  fans  honneur/^  fans  cœur.  [  Un  fa- 
uinachevé.  Faquinfiéfl    Heureux  faquin;  Dé» 
préaux,  Satin  t.    C'eft  un  faquin  à  nazarde^Me^ 
Uef$,]\  ^ 

Faquif^.  Figure  4e  bois  en  forme  d'homme ,  plan* 
tceturunpivot,  contre  laquelle  un  cavalier  va  iV 
ç,-toute  bride  rompre  une  lance.  On  apclle  cette  fi* 
gure  frsuin  parce  qu'on  fe  (èrvoit  autrefois  dt 
quelque  gros  faquin,  armé  de  toutes  pièces  contre 
lequel  on  cpuroit.  [Courre  le  faquin,  Menétrien 
traiti des  tournois,']  ; 

fsquineyfflcmmt  de  néant;  femme  quin'ani* 
cœitf  ni  honneur.   [C'eft  uhefrand^^faquine.l 


(■ 
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vl 


'Mmêi 


\  ■•*  '%: 


l'tffprit  pour  s'inquiéter.  Fantaifie  ridicule  dont  on 
s'inqùiete.  Chofefauflc,  itnaginée  acqu'onfait 
paroij^re  pour  inquiéter.  [Lesyoit-pndefantônîcs 
en  l'air  combatre  leurs  défirs  »pépreaux,Satire.X' 
Ils  déclarent  que  ce  Fantôme  qu'on  met  furla  Sce^ 
Ae  n'cft  qu'un  finit  honteux  d'«n  aveuglement dé^ 
glorabk, FAtru, flaidotéli J  '\     '    \  ;  f -  P? 


ï  A  R  c^,//  Mélange  de  diverfés  fôrtts  de  viândei 
hachées  Scaffaifonriées  pour  farcir  quelque  chofè». 
éonime  cochoni  de  lait,  dindons,  oi(bns,&c.  La'î 
/ifrrtfcft  aufïî'un  mélange  de  bonnes  herbes  ba-^.. 
cn^V^aiTaifonnéesdekl,  de  poivre  &. de  jaunes 
d 'œufs.'  11  y  a  de  p]  ufiburs  fortesdéy^lFf^iil  y  en  a  ? 
de  chair,  de  poiifon,  ^icspatidiers  font  des  (àrces . 

- .  ault.omagç  pour^néttre  fiir^e'ccrtainee  pièces  do 
pâtiflèrie.  Us  font  ZM^ïAt%  farces  de  crème  poti* 

^A;fairc  de«  tartes  feautres  pièces»  [  Farce  bonne,  ex-^ 
cellentc,&c.]  *    ,    "^  ..       x      •     ^. 

Èarce.^TenM-de  P.ùëjSfl  C'eft  «ne  forte'  de  Poème, 

.    diamati^e  contenant  une  aéHon  plai(at)te  dont 

t  lébureft  de  faire  rire^&d'inftruire  agréablement» 
.La/^rr^dôitétre  vt^#aiHeu{è  &  écrited'un  ftilc  ' 

v  jû(é&faciie.Èlleiecompo(è  ei^  vers,oiien  proie.  J^- 
;ledoi(  être  égaiée  &  remplie  d'ihçidens  ingéftiçifx 
Ôcipkifans*.    [  Pateliti^da  Rjcim^Marguêmé  de 

.a  j  Navarre  ont  fait  des  fiiices  Françoifes.  Jouer  une 

f*  jF'^r£:eCémot;aiingui^  eft  bûrlc/qufî'd^  ilfigni- 
fiechol^  ou  adipn  qui  arrive  entre  quelques  pér- 
(bnne^l^Ui  fait  tire  aux  dépens  de  ceux  qiii  font 

;    cette eoM> parce  qMxUc  cft  j^ai^mmeiu  ridicule. 

'    [C'eft  uinèfarce  que"  celai  )'.  -'^r  'V'^iJ;;^^^  


^Àffeur,  /«^Tcrny:  de  mépris  pour  dire  r^/ai  qui 
^  jauëdes farces ,  comcdieny  h>?la4flif  [  C'eft  un  wr- 


■"Ji:     ■■'. 


•'♦,(. 


FA  ^ 
f  AON.  Voiez  Fan. 

Faonner,v.  a.  Ce  mot fedit  des  bicHes>  Aék  daines  32 

-    des  chevrettes.!)  fe  prononce  commeil  eft  écrit,6c 

Ë^nific^ire  des  fans,  [Biche  quifaonnc.  ]j 


'>-^, 


ceur.Jj 

F  A  R  c  I K*,  j^ V;  Témcitr  avec  idceïe,  laqueilé  a  fo» 
-,  (principe  dans  lacôrriiptiou  du  fang^JJcqi^.ocupc 
,  plufieuirs  p^ies  du  cojps  du  cbeYaîc^[  Fjutcûvc* 
I«;2?5»c'cftun  fircinqu^fe  répand  par  taiit  le  corps 
du^hc\ai.  Farcjjri  intcrieur  Faiciainvétcrc.  Fàr- 
cihcoid^  Parciiîd/paule.' Piuïil*rle$boutpi<isdc 
fjrcin,  TçiitfrkfirciaaVtcle  fenC^  Giiéfiile&r- 

EarcmuXyjarcine^rK  ^^/  '  QiiJJ*  '^  farci-nu.  [  Çhe- 
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raîfarcmcux,  cavale  farcincufci  Soleifily  parÂh 
^■MAréchal.]    ■      '  '■•    ^.     fM.i.^rii$i^4M.   \' 

f  ARCiR,  i;.  n.  Remplir 4c farce.    [  Farciruncèi| 
V  «HoQ».  Fai^ imc $4rpe.^(  Cochon  farci*  Carpe 

farcie.]  *  '  '  - 

Fard  ^  /  m,  Tout  ce  que  les  ÎJame^  mettent  fur  leur 
..  vifafîe  pour  embclir  leur  tein  &  relever  un  peu 

leur  beauté.  [  Le  fard  m'a  fait  un  bon  ofice  {^uis- 

.qu'il  m*a  eînpcché  de  me  marier.   Gitn.  Epu,  ] 


"ÇkSt^^ivL^i  yfafiiUufi,éulj.  Qujâ«itofaite,'prem4«f%.    » 
ftc-  [Fiaftùcufc  prééminence.  P^r«;  ftaidoU^  r». 
Elogefaftiicux.  D^/^rf/w«r,/>(?«rww^r.  I.]        *■ 
FAT,JF>»rtf.  ii<//.  I^ertlnei^it,  (bC  t^^^*  eftfat.] 
F/»f  V  "*•  Sot, impertinent.  [Tout fat  me dcplaît,5fc  ' 
me  choque  les  yeuXr  Dfpreauxfstirrj»  Qjn  vou*    , 
dra faire lcfat,lc fa^,ileilpermii.  B*»/Jr4^iî^;!ji 
deauxÀ  ""  v-,  ~ 

Iaial,  fatale,  ad).  Ce  mot  fe  prend  d'o;*^inairc  e»i 


s- 

I 


; 


Fardeau,  f.m.   Charge  qu'onportc.  [Unpcfent,  j  Tn2L\xygÂ(cpAt^,ÔcÇignï(icfiéneJf-è,f4cheux.[]Q\it 

tt^.  lourd  fardeau.]                   -    ^'^^j^^l  -  fatal,  heure  fetalc,  fatal  à  U  Repubjipc,  V^.. 

f  lardeau,  Chpfc  fort  incommode  ,  choilê'   qui  rem.]    \^.^-):;;y::è^:'-y'::'-^^ 

fiche  &  qui  chagrine.  Chofc  trop  difîcile  à  faire,  Matalyfatalè,  Ce  mot  fe  prend  quelque  foisfel» 

àgo'uvcrner^onàfoutenir.  [Mevoila  délivré  d'un  bonne  part  &  fîgnifîe  iè#«r^i*;e.  [Fatal  acouple-» 

5 rand  Fardeau.  Mol,  AÊIlUde  Imaginaire^  Lc^p-  ment.  Af4/Àfr^« /»(>«.  C'étoitune  chofe  fatale  à  la^ 

eauétoit  trop  pefanc  pour  une  feule  tête.    Va$ê.  iracc  de  firutus  de  délivrer  la  Republique,   Vatêk 


Farder,  va-  IBmbclii' avec  du  fard.  [  Elle  farde 

•    fàmaitrefre.  Elle  fe  farde  tous  les  matins.  ] 

^  ^  Farder  fon  difcours»  Farder fon  cœur.  Teofhpoë, 

Tunéblouïs  pastcslcdeurs  avec  la  cerufe  ôc  le 

plâtre  dontlla  plupart  des  auteuiçs  fardent l|çurs 

pièces  de  Tcâtre.  Mai.  poë.  Farder  une  penfêe.^?^- 

preatéx^  fyngin.  ]      .    ^  -^    n,:|r:KH>>^-' ; 

Iare.  f,m.  Groflc lahteme  aluméc  fur  une  tout^iiît 

.sports  de  mer  pour  éclairer  aux  vaifteaux  quiarri- 

■ -^ -^  ventde  nuit.        i^,      '■^\.:r^'>   ,r        ^^^^M^'^^*- ■   ' 

f  Farfouiller,  lijf,  Fouïllef,chifonrîer,manïcr, 


iV<iJr!ï";.3 


•:^j^tiner.  [  Il  la  bai(e  &  la  farfouille^  J 
f  Faribole,  Ç,f,  Contes,  folies-  Contes  en  l-ain  [  Il 
cft  homme  à  donner  dans  toutes  les,  fariboles 


Iarinb.//  ^ 

du  moulin.  {  Pure  farine,  de  la  farine  dcfromenn 
.    I^e  la  farine  deiegle.  ]  ^  mêé^^,^:%:ih':i:§m^^^k^^^^^ 
Varïneux^  farineuse,  adj.  Terme  de  Chirurgien^  Ce 
mot  fe  dit  de  certaines  tumeurs  dont  la  peau  s'en- 
lève par  dr  petites  parcellea  blanchâtres.  [U^ 
■  dartre ^farineuft.]  ■■-^■-■-ferl^^ 
Farouche^^i/j.  Crucl>faodç.  [Exppfê  ;^uxbete$&- 
^  ■:    rouche*/};'^- %S:%^f^-'^^' ^  '^' 

^  yarouche.  SauVàgr;  difîcile  à  >priv)Qi^fiqR^v|:  Animal 
''  farouche,  ]       ;-:-''--■■' v'  :^"j  -^lâ^'  ' 


Fatalement,  adv:  Par  fatalité.  Farta  defHnéc.  [Etre 
conduit  fatalement  chez  une  perfonnc.  Moliete ,. 
Vretieufe^f.  jf.]  ■  ■;  .<:  :a^--:l'  ■■■^'.  -v  ;.  ^"^ '"^  '■'■ 
Fatalité'  //  Dcdinée.  déftin.  [rinévitable  arrêt 
demaiàtalitdmîauraportédaoslc*  ckamps  Efi*- 
iQts,  Mat.poef  \  .     ^;     "^  -v 

Fatalité,  Malheur^  Cela  eflrarrivé  par  K  Jïus.^-gran*» 
de  fatalité  du  monde;        .  l:  :^ 

Fatigue.  //  Peine ,  travail,  f  €*e|[  Un  homme  de 
>.  grande  fatigue.  ]  --       ,         y;  w^  -  ,   ' 

[  t  *  Fait  à  la  fatigue,  C*eft  à  dire ,  être  acontumé-- 
:    àimc  chofé.    Vous:  devriez  ctrefiiit  à  la  fatigue 
depuis  le  rems  que  vous»  faites  de  mechans  tpurj' 
aux  gens  qui  s'en  vangent    Le  Comte  de  BuJ^iA 
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*"P^r/^«er;  Ennuft^r.  Irnfiortuner;  Lâirer.-[  Il  fati- 
gue les  gens  du  récit  de  fcs  Vct^  SMr,:]       " 

*  Fatiguant,  fatiguante,  adj.  Ennuieux,  importtij^, 
•  '|Un  paant  fort  fatiguant ,  une  femme  fort  fàti-i 

■"'  \  guante.  ]       '     ■         .  ;■-  '  ■■■'■■  ;.■'•> 

Fatras.//».  GhofesfûperfliJës  ôc  inutiles,  qui  ne  fôn«^ 
qùVnmiicr.  [  Les  obfervàtions  de  Ménage  fur  là* 
langue  Françoife,  font  pleines  de filtras.  Jté  P.  BiJ«jf 

*  Farouchf.  Retiré  5c e^nmi  du  h^  j^atuiflj. fi SotiCct  AéfiOh  fotc.  Aftfon  de  fat!    Le; 

\     vçrfafions  agréables.    [C'eftun  homme  fafou-       .motdéF^/«/>i  n*cft  pas  encore  gen€ralement<tr«' 
che.  ]  ;*N-^^.^^iL^â^«#^#:^ '.-i' . ;-^, v^' f^j'^ii  •î.Ji;W^; s ■  -  ,■    çu.  _^Ce-fbnt des Fatuitez  des' gfans  qu'il  eft  boîi^ 

'      'Fort'Roial  édufotionduPrinfe,^ 
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«che.  j  ;*N-i'^.^^iL!iî-^î^«#^#:^ . -.ïi. .  Vx v^-  ^v.-iëy:^;^  -î-J^vj^i-rr^;  S  ■  '  ,■  çu.  j^etont  < 
*^  Vertu farauchê:C[t&i me  V'^n^ui enbors desic-  dcitmarqyer. 
.-•  gjcdclafôciété  civile.-.-""  r:'*^-î^:%fe^^^^^  -  ^  ^. 


^ 


• 


%^ 


iFAVCHAGEj,/';»^  lietèms  qu'on  a  mi^  ^  la  penid* 
È/lli^  Céil1îot%'apointdepluridlo^^  qu'on^ajiife  à  faucher.  Lctravailqu'a  faitle  fan-» 

gnïûc^ orguiiifmagn^qiêeaparenfe.  [LcfiftV  des-      JEheùr»^  [Psàierilc  fauchage-desprea,]    ;  ^ 

Rx)î»dcPerf«*rJehof^  ^  ^.'       ^^ucher,  tJ^^  4:  Abitreavcc  la  fàujt.  [jaUcKer? 

Bi&rkJji^  fingulierlotfqutl»       les  orges,  les  avçin«s^    Pcé  fauché  ,avcifte  fau-*- 

-  ÎSgninc'une  forte  de  Càkndrierou!^  chéc] .  .    ►   'i-j^.--.-'  .^ 

DaijtJc  nonlfirc  des  joursllc  l'année,  l'état  de  tout  \  "^  Faucher»  v,  ff^  Ce  tAOt  fè^t 'Sl  Clievaux  que 


•/x 


ce  quis'eft  paffc ,  les  jours  fïtéz  &snon  fttez  &  - 
ceux  d<rplaidbirie.  [  Iiifcia  4i«^ 


ontfâit:,quclquc  éfort,  ou  quir  font  entrouverts/ 

&figii!^€  marcher  de*  telle  forte  cn^boitaiit  qu'ils 

\'    tl4iiMiHeixdtmi-rondunç4€lf^       de^evanc 


QCffcvaJ> 


■^- 


V 


'2-l'ii  ■ 


•# 


/.  ■ 


«» 


I  » 


£* [Cheval qut éuchc. }  -^ ^ ^^^ h'^^im.^ .... 
jMmhu,L  m.  Sorte  derafieau  mil  â  dei  <fcns  des 
'  '  <feuk'  cotez  ^<}ui  fert  aux  moiubnneucs  &  aux  fa- 
■  ncttles,  .■'^^■-'\'^-  -i_\^,,_ 'jif' ?>■;;.  "v'  '.!,•  -:  '  ■>.■-:•.■•,  .■^»'  -i 
jAucheHry  fi  m.  Celui  t[ui  fauche  pr<5,  prge^aa- 
veine.   [Un  bon  faucheur.]  S_  ^ 

tknciith,  ff  ?ct\x  inftrument  qu'on  manié  d'Une 

-  main ,  qui  a  une  poignée  de  bois,  &  une  lame  qui 
vaen  arc5cqni(m  àcouperlebléJe(lglc.i*avcine, 
Toiige&llîerbe.   (  Faucille  rompue.  ] 

^ÀucoN ,  fm.  Oi(èau  de  leurre  qui  vole  haut ,  qui  a 
latétehoiratre,  qui  eft  cendré  par  Icâof & fcmé 
de  pluficurstachcs,aia  Arles  iiunbcs&lespiezjau- 

jM^connean^fm^Sixitmc^Ç^cc  d'artillerie  duca  * 
libre de^France,  longue  d'environ  Cix  piez  5c  demi, 
aiant  uh  pouce  onze  lignes  de  caiibrc.  Dau. 

Mat*^ùnnerie ,  ff,  L  art  de  drcflèr  les  faucons  5c  au- 
tres oifeaux  de  proie. 

Fauconnier  ,  fm.  Celui  qui  dreflc  les  faucons  5c 
autres  otièaux  de  proie. 

Le^4mi  Fauconniâr.  Ofîcierquia  la  (tirintenaaace 

-  de  la  fauconnerie  du  Roi. 

Faucofmhre  ff  Efpecede  gibecière  double.        ""'. 

Faveur,//  Grâce, plaiiîr,  bon  ofice,  apuî  [Rece- 
voir quelque  faveur.  Je  l'ai  remercié  de  la  fa  veut 
qu*il  m'a  faite.  Avoir  la  faveur  du  peuple.  AbUn- 
ct)$$ri.  '\:  i 

Faveur,  Crédit ,  pouvoir  d*Mnf  perfonnc  qui  eft 
bien  auprès  de  quelque  grand.  [  Etre  en  faveur. 
J*ai  belbin  de  fa  àveur  auprès  du  Roi.  ] 

tes  dernières  Féiveurs.  Ces  mots  fignifîent  toUr 
tes  les  grâces  que  peut  faire  une  dame  a  un  amant 
qu  elle  aime  éperdùment*.  [  Aveir  les  dernières 
faveurs  d*une  maitreflè.  ] 

AU  fofueur,   C'eft  à  dire ,  à  Taide,  étant  favorifc. 

[Surprendre  Tennemi à  la  ^veu^ des  tenebrév 
AhUncourt.  Art  Lz  ]J 
FavnE  ,  fm.  ^rte  de  Satire.  [  Vnyieux  faune.  Voi- 
ture, foéf\ 

Favorable,  adj.  Qin  favorifc.    [  Les  Dieux  nous 
.   doivent  être  favorables  contre  des  parjures.  Ablan- 
"^  €ûîtrt.ret.L^,ç.i,\ 
T^vorahlement ,  ad^K,  Avec  plaifîr ,  avec  joie,  avec 

iaveur.  [  Recevoir  favorablement  un  commen* 

*  cernent  d'afeôîon.  Voit,  L12.]  ^ 

Ta^ori,  /  m.  Celui  qu'on  favorifc  principalement 

celui  qu'on  chérit  plus  que  les  autres.  [  Favoridif 

gracié.] 
Favorifer ,  v.s.  Faire  quelque  faveur^  Apuier  (on 

crédit. 
[  Venus  favorifè  for  tons  un  buveur  d*eatt   Vos.  foef 

Favorifèr  une  opinion.  pMf.Lz,] 
Fétuarite^ff  GcUe  qucm  Êirorifc  particulière' 

ment,  la  bien  aimée; .  Celle  qti*On  chérit davan 

tagc.;  {  Ccft  la  Êivorite  de  la  Reine.  L'Ironie  cft 
>"  fa  figure  favorite.  Cofi.] 
tAmsMfWE,  f  m.  Qsia  fidt  une  fauflèté.  [  Un  in 
^  fignefânffiire}  .    "^^  "        t- 

f^^étUntm  [  Donner  une  fàuflc  alarme.  ] 
J4^#-^^,//  Ttrm  defortifc^tim^ }  Bipacc 


qu'on laîitè  au  pîé  dareh^art,  ou  delà  ïnoraHIe 
pour  défendie  l'aproche  de  la  contre-efcarpe, . 
Fmtffe  couche*  Voiez  coHclnkii.  a  vA  *  i^  ♦-^  iî-Jv 
Fau^eforte.  [Sortir  par  la  faudc-porte.  Se  fàuvcr 

par  la  fauflè  porte.  ]  *  •»     ^ <     j^^>  > 

Faupment  > ,  Wv.  A  faux.  [  Aecufer  fatidèmenr.  ] 

*  F/m^eft  ^.^.  CenK>tnefedit  bien  qu^'au  figuré. 
U  fe  dit  en  parlant  de  là  Foy  5c  de  la  parole  qu'on 
a  promifè,il  ^i^Sx.  violer, ron^eyrnitnijmr.\Y'w£' 
fer  fà  foi.  Ai^.  ret.  l,  §,  c. £...*«,*.  * ^ ,   .      ^  *^j^'* 

*  Fauter.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  quelque  com- 

pagnie de  gens  avec  qui  Ton  eft ,  5c  (îgnifîe  quètef^ 
abandonner  ^  fefefarer.  [  Fauifer  compagnie.] 

Faujfer.  Plier  couiber  une  chofe  en  la  formant  5r  lui 
^ifant  fàirequclqueéfort.  [ Fauftèr  6ne  cK,f^(^ 
fcruneépée,  AtL  Les  coups  d'épée  favoriiènt 
fc^armesen  divers  endroits.  Bouhours ,  Aubuf- 
fon.  i$.  .     .___  ,11.. 

Faufftt  ,fm.  Petite  broche  pour  méhrc  \  un  mui  de 
vin,  ou  à  unvaiftèau  rempli  d'autre  liqueuc^ 

Faujfet.  Terme  deMufiswn.  Voix  qui  fait  le  deftus 
dLinsleschans  demullque*      -  :    -    ^^ .  :,  :  "^ 

*  Ou  (à  façon  derire,5c  (on  ton  defauftct,  ont- ils  de 
vous  toucher^feu  trouver  lcCcçituAiol4erej,Mifint» 
m. 2»  y. f.      -  '  ■•  '  ■  ■'■■-  - 

Faujf^\  ff  Chofe  faufTe.  [Oft  une  febflcté 
infigne.  ]  *  * 

Il  FAVT.  Verbe  imperfbnnel  qui  Cign\(icHeJt  befii», 
il  eft  néceflàire.  [Pour  vivre  en  galant  homme,// 
faunctût  une  conduite  honéte  à  fbn  égard ,  5c  à 
regard  des  autres.  ]  ^■^:»<:^.;^^-'^^r.*^-iâ^^^i^if  >^--^ 

Faute,//.  Motgcacral  qui  fîgnifîe  Talion  de  It 
.  perfonne  qui  manque  de  quelque  façon ,  5c  en 
quelque  forte  de^ofe  que  ce  (bit.  Cauie.  [  Balzac 
qui  ^toit  un  habite  Grammairien  a  fait  des /f»/^x 
contre  la  grammaire.  Lesl  Poètes  font  fujets  à 
&ire  de  grandes  fautes  de  fugement.  Scar,  Etre 
malheureux  par  fa  faute.  ]  ^    **— î-,,^.  ^  V;>^  -  -  ^ 

Faute^  Efpecc  de  crime.  Péché.  [Demander  pardon 
à  Dieu ,  de  içs  fautes.    ?af  lett^-^^f^^^m--^'^^^^^- 

S  ans  faute.  Ces  mots  veulent  dire  fans  qu'il  y  ait  au- 
cune faute/ 5c  félon  toutes  les  règles.  [Vers  qui 
font  fans  faute*-}  >:^^  - 

Sansfaufe,  Affurément  5c  fans  manquer.  [  le  me 
rendrai  fans  faute  où  ic  vous  promets  de  me  ren- 
dre] '■ 

Faute  de.  Ce  mot  eft  une  efpece  d'adverbe.  [  Exem- 
ple. Famte  d argent  on  nffi  qu'un fot  dans  et 
maudit  fiecU  de  fer.  Scar.  Cefiâ  direfî  oh  man- 
que d'argent  on  n'eft  qu'un  (bt.  Quand  ce  vint  an 
jour  du  combat  Alexandre  n*eut  pas  faute  de  fol- 
das.  Vau.^in,l,  s  c  4.  Us  trouvèrent  tout  le 
monde  à  table  avec  des  guirlandes  fur  leurs  téfdr 
faites  d%erbesfèiches€iute  dcûcïtn.  AhLRetl^ 

A  faute  de  y  aiv.,  A  faute  défait/^  deffà  hûngFi,  OU 
fair  paier  de  force.  C'eft  à  dire  (i  on  ne  paie  de  fba 
bon  gré  on  y  eft  forcé.  [A  faute  de  n'dft  pas  fi  en 
u(âgeque/i«/f  i/f.  Vaug  Ren^.]        %  /i^  r^^  ^  '' 

Parfaute.  Ceft  la  même  chofc^quc faute,  tttixs 
on ttc  ^tmctc farfoMê de  foânri  on  dit  fimple- 
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4e  femme 

j;  Fautif, 

des  faute 
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fAVTiuiL,/  I».  Chaifcàdo(fia5càbras,aabout 

defqueU  il  y  a  des  toCtitcs,  4c$  mufles^  ou  des  tctcs 

de  femmes.  [  Un  fauteuil  bien  garni.  ]  >^  - 

f  'SA,urir,fÂHfivi,  sdù  Mot  bas  pour  dire  qui  fait 
'des  fautes.  .  -^^-v-i-t.^^ -*   ;< -t^.-,  <.  .  .^r  .;:*/^ v 

FAVrrsuE  ^/«i.  Qu^  favori(C)  qui  apuie.    [Les  au- 
teurs de  l'impudicite  du  Roi  ctoicnt  comblez  de 

biens*  Msitcroix,  Schifmt.  Li,  ,.,  .|  ^^  ^  v 

ÎAUTRiCB,/  /.Celte qui  apuie  &  favorîft.  fNoûslà 

decbrons  fautrice  d'Hercttques.  AUucrwc,  Schtf- 

EAUVBy  A^'.  Ce  mot  fedit  des  biches  ,  des  cerfs, 
daims,  dkiines^chevreuils  &  chevrettes,  &  veut  dire 
qui  tire  (iir  le  roux.  [Bêtcsfauves.  ]^^^'^^  >*^' 
y;MfT;«//f,//  Petit  oi(èau  de  couleur  fauve^  gai, 
beau>qtti  chante  agréablement  &  qui  connoit  par- 
ticulièrement celui  qui  a  foin  de  lui  donner  à  man- 
ger. U///U ,  Traité  des  ûifeaux  qui  chantent. 
Faux  ,fauffe,  adj.  Qui  n*cft  pas  vrai.  [  Mahomet 


/«■<■     i't*V 


laux^isnt  Tottr^  a<frefle  pourtuïr,  Oifêviterune 
chofe.  f  Cefubtil  faux-fuiant  mérite  qu'on  le  Iquc» 
^idoi  Fimmtsffavantes.  a  i,f  4*]  ?  :  '  ; S^i 

Faux-jour,  f  m.  Petite  clarté  qui  vient  par  un  fou. 

[  ATombred'un  petit  faux  jour  qui  perce  un  peu 

rQbfcuretour>  ou  Idl^ourreaux  vont  à  la  quête. 
The(f,poëf, 

Faux-monotiur^  f,im.  Celuy  qui  fait  de  la  fauflc 
i     monoie.  [  Faux -monoicur  pendu.  ] 
taux^mùnoieufi ,  //.  Celle  qui  fait  de  ia  faulJc-mo- 

noie.  [Fauxmonoicufe convaincue.  ] 
Faux  -fayfHtr,  f  m,  Qm  trafique  de  fel  dcf<iidu. 

[  Ccft  im faux-fàunier. if^ï^  f  -  ^v-  > 
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Fe KL,paU\%ij.  Tèmé^ie  ChanctUrii,  quifignî- 
fit fidèle.  [  Louis  par  la  grâce  de  Dieu^nos  amez 
&  féaux  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, 

eft  un  faux  prophète.  Cela  eft  faux.  Chofe  fàuf-    f  Féal /féale.  Ce  mot  fedit  en  bu  rtefque  quelque 
^"^  ^''  ^    ^      fois.   [Mon  cher  &  féal  ami    SrA.j><?^]-^^ 

Fe'bbj CITANT, /jw.  Quia  la  ficvre.  f  Cciliinfébri. 
■     c  itant:  f<'^-->''':' '-^^  ■"  '^''^-^^ -^ --^ ^/ ^#^^i:^< .  ^ 

J^'^r#^^«,yin».  Sorte  de  poudre  faite  par  opération 
Chimique  ^bfl^ne  pour  Jk*  fièvres  intermitten- 

FE'cAt,jKr^,  iiPjf.  t5^eftd*excrement.  [Matière 
fccale.  Beg.  ]         f      z      .  *    ^ 

Ttfco'SDifecçnde,  adj.  Abondant.  [Efprit fécond, 
langue  féconde.  Rendre  fccond.  1 

Fécondité,  f.  f.   Abondance ,  feitilit^ 


Faux.faujfe.  Falfifié.  [Faux  fceau.  Ecriture fauf^ 

iè.  Slnfcrireenfaux.  J  fv:4.^v 

Wattix ,  fi^Jpf.  Ru(c,  fin,  mâchant.  [Faux  Normand. 

Hcs,  Ce  faux  niféfevint  loger  prés  de  la  Merci. 

Sar^pcëf.]   „ 
*  Fau:à ,  fauffi.    Ce  mot  au  %uié  fè  dit  de  Tefprit, 

despenfcès,  des  vertus  &  autres  cho|cs.^  i  E{j?rit 

iaux.    Péufec  fauflè.  .i<^.  Fauflc  humilité.    Port 

"Roial.  ]\  a  fuivi  de  ^u^  lumières  qui  n'ont  feitî 

qu'à  Icgartr.  Fart  Reial, ]  Ce  mot  fe  dit  auuî 

4e  certains  métaux ,  comme  de  Yotôc  derargcnt; 

&ilii^4itau0Idespiene$précieufes.  ^''^'^^m-  ■  -.i^^'    ^ 

^^i«'>:«lift;.  Fau(ftment;[Acu(iràfàux.-rfWf^^^^  fEL 

jncnt.  3 


l  Une  heu- 


i^m: 


Faux,/,  f.  Inurument  d'acier  qui  éft  larjgc  #én- 
Viron  trois  doigts ,  qui  va  tti  arc ,  finit  en  pointe 
ôcfcrt  à  iàûcher  lesprez,  les  aveines^orges^^dcc. 
[  éguifcr  URC  faux.    Baue  une£ttix]pi^<^i  ]"^ 

Jaux'hondy  /m.  Ce  mot  dans  le  propre  fc  dit  en 
j^arlant  de  bale,^&  diantre  pareille  chofe  qu'on  jet- 
te &  qui  fiiituiié  forte  de  boad  jobUfl^*  [La  baie 
a  £aituii*feux-bonA3-.^.,.::,fe^|^^l|5^.^^      ^^ 

*  F  aux- bond.  Ce  mot  le  8ît  au  %irillÉ  ?^^ 
faute  contre  fon  honneur,  mais  il  n'entre  que  dans 
le  ftiiefimplc, Satirique  &  comique.  [-Faire  faux- 
bond  à  fon  honneur.  Molière,  F!  cole  des  femmes. 

.'    ^'B  f  2  Y^-^'f^^'-^^-^-''^'^"^' ^-'- '-•  ■'  ■  ■  ^- ''•:';'-^?^^' v^-'s- 

Faux^Bourdon  ,  f  m.  Sorte  de  chant  irreguUcr* 
[  Chant  qui  n'eft  pas  rcgîc.,}  --^  i:"-^-^^^,.       .;  -i^ 

Faux^Bourjg,f,  m.  M4ifons  ervforme de  bour^^,  Htt 
dé  vilage  hors  des  poctcs d'une  Ville,&  par  oùroa 
padè/ ordinairement  pour  venir  dans  la  ville. 
[Grp^  ou  petit  faux-bourg.]       :c^'M^-ikm-^    %r 

Saux -pfirreau,   Fôurireau  de  fèrge  dans  quoi  on 
^  metle^iftolet  avant  que  de  le  mettre  danslcfour- 

,;''Teau  decuir.  ■■  ^^^■^:^^':-ip^^M^''^':^:i^ 

ïauxfuiant.  Terme  de  Chajfe.  C'eftuACfoatcàjkj 


Fe'e  ,ffi  6clîe  qm^rfdîtf avenir. 
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•j-  VnevUiltefie.tAots  burleïques.pduitthrc  iine  vieil- 


le fiUc. 


'■.nf^.ij^T^-'' 


'm 


h 


Fb  INDRE  ,  va  ïefein,  tu  feins,  il  feint ynotu  fei- 
gnon^y^fiignois,  V  ai  feint  yie feignis.  Je  fein- 
drai, §iue  ie feigne,  le  feignijfe,  ie  feindrais.  Se 
fervirde  fi^ion,  [Les  Fottcsfeignent , mais iU 
doivent  j^ktiOM^  ingenieuicipent&  vrai-fcmbiable- 

.  .TO«it.}^^"-%.^^.-^.,^.-  ;  ■  - 

êeindre,    N'ofb  pbfèrlëpîè^S^  a 

quelque  mal  au  pié.  -  [Cheval  qui  feint.  ] 
Feindre.  Diffimiiler.    Faire  femblant.  [  li  feint  H'ctrc 
■  ami.]    ^^^m*i».-':^éir^'j:;-iy^^r''^'.        »-n^,v^^ 
Feint  ,feinte,  adj.  Imaginé ,  qui  n'cft pas  vrai.  î>i{G- 

muîé.   [Choie feinte.]       '  ..  #^i^ 

Fetnte,  //*.  Diffimulation.  Semblant,  llf^k^fcinte 
-    del'aimer.    IJicr  defbinte.  ^  ^ ^        vvH^#    ~^ 
Feinte,  pf  Terme dcmaitrc d'Armes^  [La feinte 
coniîfte  àfàice  fèmblant  de  porter  un  coup,   (Ine 
fèime double  'Faire  une  fcint^v->^^^^^ 
Feinte,  Terrne  de  Retorique,    Figiire  qui  ifefaît  lorf^ 
qu'on  feint  de  p*i(ïèrlbus  iîlencç  une  chofC'^qu'on 
nclai(lcpasdcdire*^fl^  V     r  i^^^         ^^       r 

Feintciyèrme  défaveur  d'orgue.  Petit  morceau  d'-i- 
£  .voire  qui  ^il  fur  ks.toi|chc&  des  clavecins  its  or. 
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Teintife*    Mot  un  peu  vicujf  |)(îiff^^  <^/7»«î^^<»». 
•[  ic  vous  dirai  lans  fcimirc^  ou  fans  couverture 
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■JFb'ler.  *t>.  «.  Ce  mot  fc  dit  cn|)arlant  eu  vf  rrr  &  de 

poterie  d«  faiance  ou  de  terre,  il  fignific  f«îdrcde 
^    ftellcforte  quc4e  va'ifTcau  de  verre  ou  de  faiance  ne 

ibic  pas.fcpacc&^ue  toutes  les  parties  tiennent  les 

*  -unes,  aux  autres.  [  Pot  de  faiance  fcic.  L'cautrop 

chaude  félc  le  verre.  J  4^^  i/   * 

Êe'llcite',  /  f.  Souverain  bien.  Bonîieur.  Prb- 
.  fperité.     [Eélicité   pallce  qui  ne  peut  revenir. 
Troubler  la  félicité  de  quelqu'un.     Abf^ncourt, 

*  Wéliciter  ,*v.  s.  Faire  un  compliment  à  quelqu'un  fur 

un  bon  heur  qui  loi  di  arrive.  [C'étoit  pour  k|c-.  . .-    ^ 

j  licitcrdefesyidoiroe.     Atlancourt  m^jLy.'^        *  Tbnda«t,^w  Motijas  ,  vieux,  6c  fcuîlefquc 
JFe:'lix,/ w.  Nom  d'homme.  '*^-^ 


mi^e,  T.psrthf.  4.  a  dît,la  Cavciftc  arec  hfiuri.^ 
Cp*mbre  coucha  dans  un  cabinet,  !lfal!oit  dire  a- 
vec  \2ifenjme  de  chambre.  FtUede  c0ambr€  n'cft 
l^aslemotd'ufage. 

VemfM  de  chambre  d€  lapine.  Dame  quiTertdant 
lachambitdclakcine.  *^^ 

Temmêde  charge ,  //  Celle  qui  dans  quelques  mai- 
fons  fait  l'olicc  de  Sommelier,  qui  a  foin  de  la 
vaiflèllc  d'argent ,  des  napes;&  des^fcrvitttes. 

Fetnméleiti,  y  f.  Terme  de  mépris  pour  tlirc  une 
•femme  de  petit  fenf ,  qui  n*a  nulle  experrencc  du 
monde,  ou  du  moins  qui  en  a  très  peu.  [La  moin- 
dre femmcllette  (ait  cela  1     :    .U  f,  Kv 

Tènunales^I  f.  Terme  de  Teutttmt.  C*efl^  le  haut 
de  chauflc  que  mcacntlcs  f  cuillans  lorfqu'ils  vont. 


en  cany  aenc. 


\'t':'3'ff^ 


FED. 


r^h, 


rue.  V  -■■'^^^^  pQwr  dire  vaillant  ,  méchant,  hardi.    [(Faire  le 

JFfi'toN  ,  Félonne,  sdjr  Ouél.côjèrcPft'airlïc^     "pendant.   DéjHiisleplu^  cbctif  iuiqu^aupluséctt- 
jvj^aïsm'adonnéje  ac  fai  ^uai  de  â;loo.   Vokufê,        dam.  Aff.  Sifir.  ij,] 

filorU€,ff  Terme  de  Td^is.   Crime  du  VaiTal  coiTj 
tre  Ton  Seigneur,  lorfque/l^  VafT^l  violé  le  fer 


*!' 


ment  de  hd  élite /qu'il  a  fait  à  fon  Seigneur. 
fféionie.  Cruauté,  ^rocitjé.  Quelque  cioCe  de  (é- 
.  Ion.  [L'air  d'Afrique  m  aiinfpirciquelqueidooie. 

felouque  if aiouque,  ff.  l/aùgc  cSpàVK  Féloufue 
,qui  eu:  une  forte  de  petit  vaifièaude  bas  bord  à 
bancs  de  à  rames.     r"N    ?  ^ 

JFe'l.ûr  b  ,  /  y.  Fente  f ake  dans  quelque  vaiSèau 
de  faiance,  de  terre,  ou  de  verre,  laquellç  ne ïcpa» 
pas  le  vâi0c;au^n  deux.  L  U  y  a  .Ià;Uncpetij:e  felui 


•V .«    ';'.<l- 


?mi!^ 


::■«:■ 
,'?'>■- 


^V 


i    ' 


E  tiÈ  >  /:  j^  tje  îjioi  #d&  p^^ 

maux,  Se  des  plantes^'animal  quiporteies  petits* 
plante  de  même  e/pece  qu'une  autre  mats  diferétc 
pourtant  enquelque  choie.  [Sorbier  mâle.Sorbier 
femelle.  La  Lionne  n'eft  pas  femelle  du  Lyon.  ] 
Femelle  ,  Ce  mot  iè  dit  en  burlciqucr, &  (îgnifie 
fitte  ou  femme.  {Une  Jolie  femelle.  Une  gentil 


Tendeur  de  nAfeauXff.  m.  Fanfaron,  faux-bra* 
ye,honmie  qi^i  porte  répée,5c  quiiaklç  méchant^, 
mais  qui  ne  l'eu  pas  tant  qu'il  le  fait,  bu  qu'il  le 
pacoit.  [ J'aimerois  mieux  un  Courteau  àt  bouti- 
que que  tout  ces^ndeiaf  s  de  na&aux*  AbUuh 
,^ouri,£Mf,tome.y]  -'; 

f:end!r^ ,  v.y».  le  fend.  U  fenditM  y^ù fendu.  Fllrc 
une  feirte,  ouvrir  en  fencfant.  Couper  en  fendant. 
Séparer  à  force  (te  coups  un  eorpp:  qui  eft  joint. 
{Fendtele  devant  d*unexhcmife.  Fendre  du  bbig, 
Fefidre  la  tcte  d'un  coup  d'épéej  ?v 

*  WendreUfreffe.  C'eft  à  dire  palier  à  travers  une 
foule  de  gens  âcs'àvàftcer  des  premiers,  - 

J  F&^  E  T  R  AGB  if  m.  Toutce  qui  coiicernc  les  fcni- 

■*' très. 

^fnkrts^  f  f  Ouverture  qui  fc  fait  aux  murs  def 
tnatfonspour  voir  clair ,  où  Ton  met  d'ordinaire 
une  cloifon  de  bois  Ôl  des  vitres.    [  Une  grande 
*icnétîe.  ] 

*  Les  yeuxibnt  les  fenêtres  de  Tame.  ,k^ 
F  E  M  bulL  »  /  «».  Sorte  d'herbe  odoriférante.  Il^y  t 

de  trois  fortes  de  fenouils.  Le.  commun ,  le  doux 
&  le  iauvage^^ë^î-- .; 
Fbnt  B  y  f  f  .Ouverture  qu'on  a  faite  en  fendant. 
Cbofc  fendue.  [Lafcnte  du  l*aut  de  chaude*  La 


::^. 


■%l 


\t  fcmclle.F>//.P^^/il  ainae  les  femclies^Stf».  Voèf       -.  ^  „„  .-,_^ _ 

C'eft  une  étraujge  femelle.  Ablanccurii  10^,4^  ,  -  îcnït  de  la  bouche'du  Cheval,  fente  de  murai^- 

féminin,    Feminme ,  ai].  Terme  àe  Grammaire. 

[Subftantif féminin.  Rimeft:mirune,|'gî^'^^^4l^ 
*  l''^wi»^r,'w.i^.  Faire  un  féminin.  [pnCbxdni' 

fè  plufîcurs  mots  en  Françoi5:|l^^  ^^^  ¥# 
femme, ff  Prononcez,  fam  me.  Créature  raisonnable 

faite  de  la  main  de  pieu  pour  tenir  compagnie  à 

l'homme.  [  XJfac  belle  femnie.    Prendre  une  fem- 
me efl:  une  étrange  chofc,  5c  c'eft  bien  fak  d'y  fon/. 

ger  toute  (a  vie.  ]    Vàie^Sage,  v>^ 

f  firme  de  Chapdfre ,  ff  Celle  qt^  fcrt  quelque  (cm- 

;9^iicc|ualitcàU  çkâxiibxç,  Sc^r^n,  Rfiman  çê- 


fi'OTi  AL,  Féodale  ,adj.  Terme  deValait,  qui  re- 
garde le fic£  Qjji  ^ft  àc  fief.  [ Saific  féodale.  J 

■.m^m-    FER.  .■■    .  ♦  :•  ■  . 

■i^i'tr     ;.,■■    .  ■it'j.s.^-yS  ^.kfiyf:^^  ~      ...  .    .  .    ■• 

Fer  ,  / ^m^^Êif^ point  de  plurid  lorfqu'il  fl- 
gnifie  ce  métal  dur  dont  ont  fait  pluficui-s  forte* 
itïnflfumens.  [  On  peut  dire  que  1  e  fer  cft  un  ai- 
man  imparfait  Le  fer  fxoté  Caïman  atire  un  autre 
(^,&ohFhtf.Batrele fer quâd il fp chaud  ViOStU 

bequi  veuc  due  ne  pasiaiflcr  cchaper  l'ocafiop  J 
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'■%■ 


y^n    Ter 

res,fon 

Vnfer  de  C 

Cheval 

'^er  À  Che 

Cheval. 

.:     pourlo 

f:      [Empc 

p^rnferd^ég 

*  Fer,Q 
'  -"  fer  &  la 
V     fiâmes. 

poi(bn) 

cle  de  fc 

fers.    Ce 

outils  d 

comme 

autres. 

min.  F 

fers.  Ce 

nentlei 

OnUi 

'  ^  Rompî 

'*  Fert,  l 

Ceiixq 

regard! 

r  t  Mettre  i 

àtraVai 

..  f  Ferailli 

Fer  and: 

-^     on  fait 

■"■fnie.  [i 

fi)C,fàç< 

Wrandini 

ôcdero 

|fie  ordi 
jours  d( 

t  Ferir 
fans  co 

:fi^cux 

'  t  terit  p* 
fans  rie 

lERUR, 

fer  les  V 
,  les.  ] 

'j„%RME,J 

I  fermée 

ferme,  1 

$  la  fèrrr 

*  Ferme,  a 
^'  fc  fer  m 
j  4bL  A 
^fMerme 

"lifirmie. 
i$térn 
nei  J 

's 

frjierfori 
.jnent  f 

~  il  Faire 
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— •■  rd- 


f  •  - 


V^l 


F  E  R 

* 

ym  ^êrmMm$r.  Ancre  de  Galtrc.  f  Let  Gile- 

rcs^iontfurlctcr.J 
Vnfît  di  Cheval   Ccft  le  fer  qu'on  met  au  pié  d'un 
Cheval.  ^ 

Fer  À  Chevd  C'eft  une  enfcigne  où  il  y  a  un  fer  de 
Cheval  C'eft  auffi  un  ouvrage  de  fortification 
pour  loger  uo  corps  de  garde  contre  les  fuiprifes, 

^  [  Emporter  le  fera  Cheval.  ] 

rb/f  r  </ V^«/7if  rrtf .  Un  fçr  de  lacet, 

*  Fer,  Ce  mot  au  figuré  eft  fort  ufîté.    [Braver  le 
"  fer  &  la  flame.  JhUmoHrt,    A  travers  le  fer  Ôc  les 

fiâmes.  Van,  §um.  /.  4.  J'emploirai  le  ifer  Ôc  iè 
poifon  pour  me  vanger.   Voiture ,  /.  21.  notre  fie- 
cle  de  fer  m*a  rendu  négligent  Gen.  EpU  5, } 
Ftrs.     Ce  mot  au  pluriel  lignifie. quelquefois  les 
I     outils  de  fet  dont  quelques  Artifans  ft  fervent- 
vconnmc  Déc$upet*rf,  Parchemin/ers  8c  quelques 
f  autres.  [  Ainfi  00  dit ,  des  fers  à  raturer  le  parche- 
min.  Fers  à  découper.  ] 

Wers.  Ce  font  içs  liens  de  fer,  les  chaînes  qui  tien- 
nent  les  Pr ifonniiers,  [Oter  k$  fers  à  un  Prifonnier. 
OnTa^chargé  defers.] 

^  Romps  tes  fers  bien  qu'ils  foienr  dorez. Mi«LP9>y: 

*  flrrjt.  L'Amour  me  ticnt^ans  vos /tfr/.  Voit.Ve^, 
Ceux  qui  font  dans  les/<r>'^ncreçtucnt  jamais  un 
regar«^vorable.  f^i,  Pm/ 

r  t  mttreUs fers HH feu.  C'eft  commencer  à  agir  & 

à  uaVailler  courageufèment*  4 

.  t  IPtrMle ,  dérailler.  Yoy  Ferraille, 
F^Br  A  N  pi  NE ,  /  /  Etofe  de  Cajc  Ôc  de  laine  dont 
1  on  fait  des  habits  d'été  pouriiommc5c  pourftm- 
Jine.  [Ferandine blanche, noire.  Ferandineplei- 
I  ne  ,façonnéc  delâine.  ]     _ 
É^andinier,Jl  m.  Ouvrier  qui  fait  de  lafèrandine 

V  ôcdetoutesfbrtesd'étofcsdefbic. 
jiiRjB,//  Terme  dtgUft^  XjtmK^t  feriéÇï^i- 

I  fie  ordinairement  Fête ,  mais  dans  la  dîvifion  des 
1  jours  de  (cmaine  il  veut  dire /<?«r. 
I  Ferxr  ,  V.  a,    Fraper,  batre.  [CelaVefl  fait 
fans  coup  ferir.  Le  verbe )9rlr  eft  un  verbe  défé- 
J  aucux  qui  n'eft  bien  ufité  qu'a  rkifipitif >  au  pre- 
:  li|terit  paffif  lefmsferH.[Sanscouj^m^ç:§fk^k^ 
*" fans rienfairc. ]  Vokzcoff»    ^ 
RtÊR, V. a,     r#r«5PeV#M^r.  CcftptieriSctrOttf 
ferles  voile»encmanierede  fagot.  '[  Ferler  les  voi- 
■^:§tles. ]■'■.'    :.  ■■.,.;:         ■-,-, .  ',. 

;^;isRME,/y:   Mctérîc.    [ Une  belle  ferme.   Une 

Y  ferme  de  grand  revenu.  ] 

Iferme.  Le  p4ix,  ou  le  grain  que  le  Ferrnier  rend  de 
I  bifèrmc^  [Prendre  à  ferme;  Donner  à  ferme.] 

*Ferme,  W/.  Arrête, quine branlcpojnt , d]ur.-[Cho- 
"  fe  ferme ,  fein  ferme.    Combatte  de  pié  ferme. 
MI.  Ar.lt:]  ^; 

A'Femejadj,  Confiant,  fblidc,    [Son  amitié  eft 
t  ferme.  Courage  ferme.  F<ji  ferme.]  ^ 

taterriffèéne.     C'cft  la  terre  de  quelque  conti- 
;    hcni^^  il  fignifie  une  terre  qui  n'dl  pas  une  îîe. 
'w'w^J  S^rte  d'adverbe  qui  fisnifit  faire  tête*  Refi- 
v^fter fortement,  Lemot  dej5(^^  pris  adverbiale^ 
iJnent  fignific  en^  vigueur, 

I  i  Faire  ferme  Ablanc.  Wn,  U.  Les  eaucmi:>  firent 


m:\ 


Témt.    r4iL§l^if§.   Nier  fort  3c  ferme,  Frapi» 
fort  <5c  firrme.  ] 
Ferimàferme^adv,  Termesde  Manège, qui  ripm- 
fient  en  une  même  place.   [Lever  un  Che>'al  de 

^ferPHÀfirim.] 

'^  Fermement,  adv.  Avec  vigueur,  avec  hardicflc, 
avec  fermeté.  [  Il  a  répondu  fermement  qu'il  »ç 
confci>tiroitàrien.] 

Fbrmen  t  a  t  ion  \,ff  Terme  de  Médecin.  Inflam- 
mation d'hwtticùrs  dans  le  foie.  [ïnflammatioo 
dufoie.j^ 

Fermentation ,  /  /.  Terme  de  Chimie  Ce{^|digêref 
parla  chaleui  naturelle. 

Ferm^ter^v.  a.  Terme  de  0imie,  Cuire  par  le 
moien  delà  chaleur  naturelle. 

Se  fermenter  »  V,  r,  SVnflammer.  Humeurs  qui  fï 

fermentent  dans  les  entrailles, 
Fermer,  v.a.  Entourer d'unecloture,clorre. [Fer* 
mer  une  ville  de  murailie> -4^4;?^.   ^./.i.F«fi, 

mer  la  porte.]  1  ^i 

*  Fermeté,  f.f  Aflîirance.  [  le  me  glorifîraî  ci| 
Dieu  de  la  fermeté  de  fa  parole.  Fort  RoiaL  ^fi^ 

me,$j,,v'^]  ■ 

*  JFtfWf^».  Confiance, courage, refolution. [Ce 

votreinvinciblefcrmeté  quia  donné  de  la  terreur 
a  rEgîifc  Romaine.  Fdtru,  Harangue  ÀlmR^in^. 
de  Suéde,  Il  les  étonna  par  la  fcrmcçé  de  fon  cpui* 
rage  &  de  (es  regards.  Vau.  ^ihJ,  10: c,$.J    ^^ 
Fermeture  ifrf  To\xt  cc  qui  fcrt  à  fermer  q«cïq^ 

cho(e.'\  ■    •    .  •.  -■::  ...■^•r-^:^-y; ^',' 

Fermie  K,fm.    Celui  qui  tient  une  ferme  <f  un  paife 

tieulier.  [Un bon  fermier.] 
Fermier  des  Gahellet:  Celui  qui  lient  à  ferme  les  ga- 
belles du  Roi,[Fçrmier  des  Exploits  ôc  amcndeî.J 

*  Fermiers,  f  f  Fenamedcfcrxtticr.    La  fermière 
.     eft  jeune  5c  belle. 

Fermoir  ,  fm.  Deux  petites  plaques  d'argent ,  61Ï  * 
de  cuivre  qu'on  attache  à  la  couverçfire  des  livres 
de  prieres,&  qui  par  le  moyen  d'uh  petit  travers  d<^: 
même  métal  attaché  avec  un  goup^le  {crvent> 
fermer  ces  Livres  de  prières.  [  De  fort  beaux  fep^ 
moirs.  Des  fermoii^bien  travaillez.  Mettre  dés 
fermoirs  à  un  livre,  ]r 

Fermoir.  Outil  de  fer  acçrè  qui  eft  une  efpece  de  ci* 
fcau  qui  fcrt  aux  Menuifiers.  r 

^^Kv(,feruë.  Blefic.  [Ncrffèru.  )  ^ 

\Feru,feruë,é^j.  Frapé,  bleiTé.  [îe  fuiifitli 
KenaidansTaile.  S.  Amant]  "^ 

Féroce,  adj.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des  bêtciV* 
Ôc  il  fignifie  cruel,    f  Bcte  féroce.  ]  ,   ^ 

[*  Humeur  fçroce.  Ablancourt,  [Naturelferoce.] 

Férocité ,  /  /.  Ce  mot  fc  ditproprenient  des  bêtes, 
ôcfignifie  natur^  feio^e.  [  La^fôrce .  la  vitefTc  3c 
la  férocité  font  prefque  femblables  dans  les  Ures 

_J^ns  les  Bufles.  Fleç^ier,  vie  de  Commendom 

*  Férocité.  Naturel  farouche,hurh«urfetoce.[To«|^ 
te  la  liberté  !quc  j'ai  prife  c'a  été  d'adoucir  uié 
peu  la  férocité  de  Pirrus.R^a»e,  VréfaceJurVAn-^^ 
dromaqHe.\  ^  "; 

Fe  RRAiiL  B  ,  /  /.  Vieux  morceaux  de  fer. 
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W irrailler,  v,  n.  Cttt  en  fe  bai 

ne  porter  que  fur  les  lames. 
Terrer  y  V,  ^,  Garnir  de  fci  le  piéd*un  animal  qu'on 
ferre.  Atacher  quelque  fermrc  à  quelque  chofc. 
r  Ferrer  un  cheval.  Ferrer  un  mulet.  Ferrer  un  ca- 
bioct^  une  armoire,  une  Telle  de  cheval ,  &ç.  ] 
errer.    Ce  mot  fe  dit  dt$  chofes  qu*on  garnit  d'ar- 
gent, 6c aurquelles  on  atachc  de  l*aigetu  en  forme 
de  ferrure.  [Un  cheval  ferre  d'argents  Une  fellc 
de  cheval  ferrée  d'argent,  une  amioire  ferrée  d'ar- 
gent. \Jn  cabinet  ferre  d*argent.  ] 
errer.   Terme  d'Eguiletier'.    Mettre  un  petit  mor- 
'     ceau  de  fer  blanc  ou  de  léton  au  bout  d'une  tre^fe, 
:'  OU  d'un  Ruban.    [Feïret  du  Ruban,  delà  trèfle. 
^      Eguilicttc  bien  ferrée.  Lacet  ferré  d*argent»    E- 
\'p  guillettc^rrée d'argent.] 

ÎIJ-  *    Terrer  U  mule.    Sorte  de  proverbe  qui  fii  dit 

^1    de«  (crviteurs  &  fcrvantes  qui  achetant  quelque 

t    choft  a  leurs  imaitres  ou  à  leurs  rr^utrcffès  leur 

Î comptent  les  chofes  un  peu  plus' cher  qu'on  ne  les 
eur  a  vendues.    [  Le  pauvre  bon  homme  Collctet 
J  ;#  prioit  (a  fcrvantc  de  lui  ftrrer  lin  peu  la  mul^j 
'^^^mi.^  ferrie^  adj,  Qui,eft  garni  d'une ftrrute. [Che- 
val ferré*  Armoire  ferrée,  j 
Terré ,  ferrée.   Ce  mot  fe  dît  du  ftile ,  &  vent  dire 
dur.    [  Le  ftile  de  Tertulieneft  ferré.  ] 
'  "^    il  efi  ferrii  glace  là-^deffus\  Ceft  Idirc,  il 
à^n'd>i)  fait  bien*]  . 

irremen^  f,  m.  Les  fers  dont  le  Chirurgien  fc 
i'..ièrt  dans  (es  opérations  de  chirurgie. 
ferret ^f.m.    Petit  omiement  d'argent,  ou  d*autrc  | 
!    choie  qu'on  metou  bout  des  Rubans. 
Werronier ,  [,  mk  Celui  qui  vend  des  ferrailles. 

^-^  Toutes  les  pièces  de  fer  ncceflàires 
.  ^  jjiiir  atacher  Ôc  |crrérquelqu«  chofè*  Maniéré  de 
■'':,^^J[atci(]an  cheval  /rJUiie  bonne  ferrttrt  d'armoire, 
gr«tecabinet,dccài^^  ^ 

IpiRTiiB  ,  adj.  Aboïidant.  [Pais  fertile.  Gon- 
§J;  tréc  fertile  en  toutes  fortes  de  choie? ,  AhlaHcaurf^ 
#:  J^oue  fieclc  cft  fertile  en  (bts  admirateurs*  Dé- 

ferttlement  ,  adv,   Abondanment  >  avec  fertilités 

Jjf  Champ  ^uircndfèrtilcmcnt  le  grain  qu'ony  a 

'liemc.] 

ikrtikfer^  v,a.  Rendre  fertile.  [Pkuvc  qui  fertili- 

(4;^fclescAipagne«,vfl'/«»^eiir^]  ^ 

J|rrr/iSf>/,//   Abondance,  f  Une  heurçufcfcrtili- 
ll^  HHf  grande  fertilité  de  toutes  fortes  de  fruits.] 
k  V  B  k  T  ,  fervente,  adj.   Ardent,  qui  a  de  la 
>*  ferveur.  [Avoir  un  zelc  fervent.  Prière  fervente.] 

Jèrvenment ,   adv.    Avec  ferveur  >  avec  ardeur. 
i>T[  Prier  Dieu  fcrvennient  ] 

Jfepjenr ,  ff  Ardeur.  Zelc.    [Une  Ikihte&ryciir. 
^^  A  voir  de  lafèrveuï .} 

RuLB  ,  /  /  Morceau  de (>6îs>  oudccuirrond 
î^f  arlchaut  comme  la  paume  de  la  main  5c  qui  va 
;»fn  poignée  avec  quoi  les  Jéfuites  Ôc  adtresgensde 
^f  ia({è  frapent  (iir  les  mains  desécoliers  qui  ont  fait 
-  i|uejque  petite  feiite.  [Tuvaspaflcrpour  ri^icu- 
y^chezles  Rois  du  pais  La^imdçAtk  (ccptrc  cft  U- 

Jicfbulc*  JkUiffl^ 


.«;;; 


*  H  efi  encore fvHsUferHle.  t^eftà  dire,  foui  fc 

diciplinc  des  maîtres,  ^ 


F  E  S. 


A'- 


*>. 


M- 


Fis  SB  ,  /  /  Partie  du  corps  fur  laquelle  on  s*a{!^ 

fîed.  [  Feiïe  dureiôc  blanche.].. 
Teffe,  Terme  de  Vanter.  Ofier  tors  aiSiUiilicu  des  p% 

niers,  des  claies  &  autres  ouvrées.  [  Faire^a  feilt 

d'un  panier.  ] 
f.FeJfematiet4,f,m,  Avare  fîéfc',  [C'eflun  fcfïc-» 

mmcu  Moi] 
t  Fepr,v.a,  Donner  fur  les  fcfïcs, fouetter.  [Oiit 

l'a.fefl[é.  Ellca  été'ftrfRe.] 
f  Tejjjier.fm.  Cu.J  Un  groS  frfGcr.  Vieille  ha  ha^- 

votrechiendefefficrena.  Sr4r.P(>r/rj 
fui^rti'ffm.  Repas  honnête  qu'on  donne.  Régal, | 

bonne  chère  qu'on  fart  à  quelqu'un.  [Un  fupcrbcl; 

feflin ,  un  fcflin  magnifique.  Faire  kitflin  de$  ^j 

noces.] 
f  Fé/?/»ipr,af.4r.Régaltr,do!niler  à  manger.  [FefU^ 
-ncx  les  dames.  Imiet^éyl^f^^ffkgentithmme.': 

fefion,fm.'Ièrme  ttArc^AteBiêre.  Amas  dé  fruits  &  de  v 
fleurs  lie*  enfcmble  pour  fcrvir  d^omemens. 

*  Teflons.   Couronnes  de  omem^ns  de  ffeurs*  [I)c  i 
feflons  odieux  ma  fîlic  efl  couronnée  >  Raemi^ , 
lphigeme,a.  $.f^.  Il  fît  joncher  les  chemins  dc 
ficu»  &  de  fcftons,  Vau,  ^«i».  L  f*<é  i.] 

F  ET. 


FcTB  ,  //.  Jour  où  Ton  ceffrde  travailler  fcrvîle- 
ment  pour  célébrer  quelque  nuflcre ,  ou  honor ef 
la  mémoire  de  quekjue  Saint.  [  F&cr  «ne  fite, 
célébrer  one  fctc ,  garder  les  fêtes.  Faitcîa  fête  de 
quelqut^aint.  ]  ^ 

La  Fête-Dieu.  Vch  une  fetc  célèbre  de  PEglife  Rè- 
maine  où  ronflait  des  repofoirs  ^desprocef&on^ 
pour  honorer  le  (àint  Sacrement. 

Feie,  Carcfle*  "  [  Le  chien  fait  fcteà  fon  maître.  Qui, 
le  fiût  &  qui  lui  feii  fSte  rfeft  qu\ine  bête.  Saitit 
jfynant,^^ 

F^^.  Réjouiflàillî^al.  Dlven^&mcnt.  [Tt^: 
bîcr  Mête,  Scàrûn.  Le  Roi  a  donné  une  fête  auï* 
Damcs,Afoii^rtf.  Se  trouver  à  desÎRÈtes  de  taùrc^uM^? 

Fête,  Ce  mot  a  encore  d'antres  yfàges  aflcz  fié^ . 
quéns  >  njais  un  peu  bas.  {  Qa^>n  ne  m^c»  6fli| 
olusfête,  cette  beî^uté  n'eft qu'une béte»  GottéFfil^ 
f  /.  Se  hiteét^i^^0fi^Niik^»di^  ]         I 

Fhtyfm:^okzfaitè,faitiém 

t  Fêter  ,  ifi  s.  Faire  la  f8ted«  quelque  Saint  o»' 
Sainte.  [C'cftauJourdhuifÈtc fêtée.  llfêteenfc#  . 
fcrmens  touslçsSain5.del*Eg)ifè,  D4>wiw»»j5^ 

Fe't^u  .  f,  m^  Une  petite  partie  «Puwtniati  depai)ie| 
[Un petit  fini    Kîï  eTt  dohnerois  p^«  unfétu.]|^ 

Fétu.  Terme  dk  Booftan  de  Paris.  Banrcdc  fcraveç- 
qrmle  Bourreau  roue  les  am>AcK   {  Mettre  1«: 

fêtiidan&kdufcctcX 
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F  Eli 

Jfitf^$  ,f.  m.  Tirm  Eàfànt  formé  daûs 

Icg  catraillcs  de  la  mère,  qui fe nourrit 4ç la  fub- 


ftanccdelamérc. 
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FÊa 

r  C Vft  un  cheval  qoU  Ai)*^  m  flanc  «eau  bout 

du  nez,  SoMfel,  Vmfsitnutréch^,  J 

*  leH,  Cç  mot  fc  dit  cncor  en  parlant  de  cheval,  & 
figflïfic  Wf«r.    [  Cheval  qui  a  du  feu,  ^^//w^ 

♦'  IPen.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  quciqu  e  malde 
cheval.  [  Exemple.  Il  faut  àonntt  k  feu  à  ui 
cheval  durant  le  décours  de  la  Lune,  S<;/|fi/r/,  P^- 
fait 9mféchéU,]    *  ,' 

F<?/#.*  Motindéclinabicquï%hific>^«^«A,  «cquinc 
fe  dit  que  des  perfonnes  q^'on  a  vues,  ou  con- 
nuêi^pu  qu'on  a  pu  voir  ou  connoîtrc.  [  ?ca 
d  AWancour  avoit  l'amc  noble  &  l'dprit  CKcélent 
La  feu  Reine  Anne  d'Autriche  étoit  une  grande 
Princeflc.]  ^ 

[fxemplcsV  Mettre  îé  feu  partout.  Ucttttk  feu,  l^^fifhfasnt'Jnf  orne.  Ceft  une  forte  de  mal  fâcheux. 

y^«"'V<>%*.  Petite  tumeuf  qd  vient  fur  le  corps  su 
vecinflamm;|tipn. 

f^vn^ff.  Un^orte  de  gros  légume.  [Fcvcii»{. 

léc  ou  bariolée.  [  Etre  le  Roi  de  la  fc  ve.] 

Fiverole  ^  f,  f,  J^ctitt:  févQ  tonde.  Wy:cm 

FfiuiLtAGB,  jC  ^,  Les  branches  d'un  arbre  ayci&'i 

les  feuilles.   [  JFcuillage  épais ,  AblaneoUrt,  Arbi^- 

xjui  ct<nd  fbnfcuillage,  Benferade,  Rondeaux  ]     |ft 

*  le^iÙage.  Tffme  tt ArchiteaHré  ^  de  MenuifirU^ 
Ornemens  de  corniches ,  de  chapiteaux ,  de  frifes.' 
5c autres  nombres  d*architcâ:ure.    [  Ijùfcuinàg^ji 
refendu.]-  -^ 

^iHillans/fm,  Religieux  établis  en  ij^f  par  Jeaa 
de  laBarriece  qui  étoit  de  Querci    [ils  fuivcnt la 


Feu,  5  w.  Elément  chaud  &  lumineux. 

Weu,  Clarté  chaude .  fcchedc  lumineufc  qu'on  cxci- 

te  pour  divers  befoins»  [Alumcr  le  feu.  Eteindre 

le  feu.  ] 
[Ciûre  à  peMfeu,  C'eft  adiré  en  faiônt  peu  de  feu. 

Ces  mots  à  petit f eut  fe.  prennent  auflî  figurément. 
P  La  fîévrc  brûla  deux  a:as  Voiture  àfetitfité,  Ssr. 

C'çAzdkckeûnfrmaptuàpiU.] 
'0eH,   Ce  mot  au  propre  a  un  ufage  fort  étendli. 


;É 
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â  la  mine.  Les  ennemis  fixint  des  feux  fur  la  crou 
pe  des  montagnes.  ,AbUncoHrfx  MétJ,  4.  Mettre^ 
I     tout  à  feu  ôçi  Ang-  AlfUncofitf' y ' 
j0êire  des  feux  de  joie,  ce  font  des  marques  de  la  pic 
^^     publique  qui  fe  font  par  le  fcu^  les  fiilces  volantes^ 

pçtards,  canons  de  boites ,  Ôcc, 
jFtfn  d  Artifice,  Ce  font  des  lances  ;  des  piques,  &  des 
f   langues  compofibes  de  falp^tre,  de  poudre  à  ca- 
1^    non,  d'huile  de  lin,  de  pétrole,  térébentiue ychaux 
I    vive>poixiaiflne,camphre;,felarmoniacrvifar- 
I    gent^autïw^||^sféchcs.l>4/*. 
|Rw.  Les  tifbns  du  ftiï,  [  Atifer  le  feu.  ] 
*;  J'>i».  Terme  de  Maréchal.  [Donner  leySf^àTunchc- 
î    vaUc*eftapliqueruti  couteau  de  fer  tout  ardent 
^    (ur  quelque  tumeur  qu'on  veut  refondre.  ] 

*  ¥0u.  Màifbiu  [  U  y  avoit  trois  cens  feux  dans  le 

*  bourg] 

*  i^  Chenets,  pelle,  tenaille 6c pincettes.  [Ache- 
ta 

'^  #f^.  Plufleurs  coups  d'arme  à  fi?u  tirez  à  la  fois. 
f  [  Les  ennemis^fîf  cm  feu  toute  la  nuit,  AbU  Efluier 
fi  le  feu  des  ennemis.  Aller  au  feu  tctebaiffèe.] 
{:0''Feu,  Combuflion.  Divifîon.|  [Deftx  pUiflàrtr 
I  ces  fans  Aibordination  pouvoifnt  un  jour  mettre 
I  Cn  feu  toute  la  province»  P^/r«,^i.^/<w4/M^ 
Spmfoiet  Sorte  de  i^étéore  qu{  parcSt  principale- 
f    ment  durant  les  nuits  d'ôé,  pc  qui  c&  compofë . 

d'eichalaifons  qui  i*et)âammet^t 
|Ftf«.  tr^»Mï/^Afrr.  Fanal  de  vaii&aii.  [Mettades 
1    feux  fur  les  vaiffeaus.  ]  / 

S*  Fêté.  Amour.  [  Elk  aprouva  mes  dcfîrs  Ôc  mes 
î  Jt\xX,Voit^Poe/:] 

ipHÉ».  Vivacité.  Efprit.  [PIeihdcfe^.&delumie- 
|    re^VoitJ.ri'} 
$*  Feu,  Mét\Kiyeweithz\çu^,  [  Aufîttpt malgré 

I  moitoutmony^feralume,b^iKf^iMJCrii^^i''^2-] 
P  Feu.  Colère    Impiécttofit^  »  fo*^V€-   C  J^tfef 

II  â)n  feu.] 
#  Vrendmfiu.   Çeft  fe'mettïc  en  colère.  [ H  pJ^nd 

*  feu  iifimaent.]  ♦  . 

f  tes4$Mkiêmtà,  Çesmotsfent  plusdclapoëfîe 
fe    qu^dcpaprofe,  8t  vcwleiittdire  ^j/»/?r«,    [Lefs 

feux  de  la  nuit  pâlirent  dans  les  cieux,  VoitJPoéf  ] 
i^  Fëiê.  Ce  HMirfe  dit  du  poil  toux  que  certains  che^ 
^    Taujt  Qïkthx  le  bout  du  oci  de  au  âanc.  On  dit^ 
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régie  dç  Saint  Benoifl  3c  de  Saint  Bernard  Ils  vontôflî 

_    J^i^  M  <  ^^~.''r.  1'  '1  il/s  ^Jf 

déchaux,  portent  des  fàndalesôc  font  habillez  d^u^ 
ncctûfe  blanche  fort  beile^  Ils  ont  été  apclleàr 
Feuillansparce  qu'ib  portent  dans  leurs  amies  u* 
ne  branche  pleine  de  feuilles. 

feuillantines  ^ff  Sorte  de  Rcligieufcs. 

Fettilkntinéiff  Terme  de  faticier.  Ptece  depatiflô* 
rie  entre  deux  àbaiffes,  quicfl  feuilletée ,  5c  garnie 
de  blanc  dechapon  rôti,  5c  haché,  depâtc  de  ma- 
carons, de  farce  à  la  cr|i»e;^^ècorce  de  citron  ha-* 
chée  bien  menue  avec  fucirc. 5c  autres  affaifSn* 
nemens. 

F^«<//&,y:^Cemotfe  dit  des  arbres  ôc  des  fleuts. 
[  Une  feuille  d'arbre*  Une  fcui|lc  dé  ffeur.j 

Feuille-morte.    Sorte  dç  couleur.  Les  marchâns  5c 
les  flcuriflçs  font  feuille-  morte  mafeulin ,  les  mar- 
châns difent  j'ai  tii  beau  feuillé-morte ,en voulez-  >  e*' 
vousi  11  fàudroit  dire  i*ai  du  beau  ruban  feuille*    .  1 
morte.  Les  fleunïles  difent  les  langues  deTIiispiH^  ?  ■ 
nachç  de  Picardie  font  d*up  feuilk  morte  enfow'';|v 
mé.  Vbiei  Mçrin,  Traité  des  fleurs ,  pa^e^ivj.  Ré-,  'j^:, 

,  gulacrcment  on  diroiç  font  d  une  couleur  de  feuil*  </;  ; 
lc^rft>necii&mée. 

Feuille.  Ce  mot  fe  dit  du  papier  5c  veut  dire  quatre 
pages  de  papict  blanc,  ouccrit.  [Une  grande  fcuit--   ! 

le  de  papier.]  /^^"^ 

Feuille  d'or.  Feuille  de  ct^n^e,  C'cfl  deror,o\iaii     ' 
*  cuivre  batu  en  forme  de  feuilk  de  papier.        v^'H 
Feuille.  Terme  d  Imprimeur^  feuille  de  papict  impn- 
mécqui  fait  un  certain  nombre  dç  feuillets  félon 
la^andeurdttvoltuî^qli^ôn  imprii||j».^  [M^l- 
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CE  tu 

I .    lalaftmllc;  Coucher  une  feuille  Xur  le  timpân. 
Imprimer  une  feuille.  Tîïcï  une  bonne  feuille.] 

*    ;f mille,  Cemotfeiitcks  paravans  6c  eft  t^n  terme 

'        </<r4fi/Sfr.  Ccft  une  partie  de  pawant. 
feuille.  Terme  etOrfivfe,   Petit  omcincnt  d'argent 

^    fort  délié  qu!oh  étend  fuir  le  pié  des  iguietes  Sl  fur 

■        quelques  autres  ouvrages. 
^tuiUe,  Terme  d'Orfèvre,  Le  boi^t  du  manche  de 
"'    lacuilierfic  de  la  fourchette  qui  eftun  peu  étendu 


um 


^     êc  arrondi  fiu  quoi  on  merles  armes  de  la  perfbn 
2I    ne  à  qui  apartiennçnt  les,  cuillers  &  les  fourchettes. 
^É0mUée^  f.f^  Le  feuillage  d'un  arbre.  Iferenou- 
velient  leur  chant  (bus  les  vertes  feuillets,  $/»rv 
Wèf.  Danferfouslafeuillée,54»r.P^^y:j 
^^JeutUet/fm-  Deux  pages  de  livre.  [  Feuillet  dé- 
^v|^  ;<îhiîé,pcrdu„eitiporté,j 

'0^ilUtage,  f  m*   ikrfntde  VJUiper.   Pâte  fçuil-^ 
lettéc. 


"fA, 


feîgttjftiinSâlfltFbcrc/ [pandrruftjKacref^ 
promener  par  Paris.]/ 
Fx  A  MIT,  fiamette j  sé^^   Le  mafculitt  n'eft  pas  eii 

ufage.  QiH  eft  d'iine  couleur  qui  tire  fur  le  rouge;;' 

[Couleur  fianficttc.  ] 
fïAn^AiLiiuf  f    Gérétti^niesMjui  fe ft«id<^ , 

fennclUsneQt  avant  la  cplébmtion  du  mariage 

[  Les  fiançailles  font  faites.  ] 
IPiand ,  /  m.  Celui  que  le  Vtèm  a  fiancé.  [  Le  fia*»} . 

ce  eft  bien  fait.]  *     '   ,    ^ 

Fiancée  ^  f  /.   Cette  que  le  Fritte  a  fiancée.  [Lafia^ 

-ce  c  eft  belle  ôc  bien  parce.]        „  ^ 

Haneer,  v,  a,  Ceft  faire  les  cérémonies  des  fian* 

cailles  où  l'hooime  6cla  femme  fc  donnent  réc»| 

proquemcnt  la  foi,  &  reçoivent  la  bcnédidion  dt| 

Prctr^^«prcs  quelques  exhortations  &  deniandé|. 

<|u;ii4eurfàit.  [  Le  Préw  les  a  fiancez.]  | 

r I B  R I  ,.  jfl  /   Terme  d*A»atâmie.    Genaitts  fileté 


Mijfeuillette,feiUette\ff  VuCuz^ cApqur  feuiUem,       JoûÇi^r menus /blarKs&ft>rts qui fetrouventi^^ 
i'f  J  mais  à  Paris  on  dit  plus  onfinairement  un  demi        ?^^f  ^  les  parties  du  coq)? ,  Beg,   [  Il  ne  rcfte  qéië- 


..  .■•■■'».■ 
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ii  i»«»i/)  on,  une  demi-quetië  dt  vin  Qu'fincfetiilUfte. 
'•'^iieHifleter,  V.  s.  Tourner  les  feuillets  d'uH  livre. 
||  •  []*ai  feuilleté  tout  le  livre,  &n*yai  pâ$b:ouvélc 
^"^      pàlîâgequciccherchois.]  ,  ^ 

•  TemtUter.  Lirc^   [Feuilleter les  livres.  Feuilleter 
^^     les  Autcursj  S^4fro».  ] 
'T^^fêtMeter.  Terme  deTatiJ^ier,  Plier,  manier  &  rou-^ 
■iHM  Içr  dç  la  pâté  ayee  du  beurre.  [  Feuilleter  la  pâte. 
QMi     G  atcau  feuilleté;  Pâte  bien  feuiH^ 

feuillu  i  feuillue ,  etdj\  Pleiri  de  feuilles.  [Rameau 
ï^;  feuillu.  DefmartfisiVi/fonmires yS,  j,/, s.] 
Wéuillure  de  porte  ,feuiU0re  de  fenêtre  y  f.  f  Ce  font 
74^  bords  de  porte,  ou  de  fenctre  quis'cmboitcnt 
:'^'lfîli3Uisleschaaîs.       ^    ,    ;  ,._    ,  • 

^^  sfi'vKtsn,/»».  Undesmoi^dcrhiveraclefccond 
;||  dePannée.  [F 
:  'fiuTRE,  A  ^-  Manieredc  bourre  dont  les  ftUi^rs 

[^''r^^^^-.'^f^f**^^''  Méchant  chapeau.    [Un  feutre  noir, 
f  V  .       ^^"<=  de vieillcflc  couvroit  /a  hurq  S.  Amanl] 
{■■■'^'^eutrerj,v.,4.  Tfrme  de'SetUer.    Mettre  du  feutre 
^ï  v|  dansieficged'^^  [Fçutrcruncfellef[  ' 

y^ijIfiUtrierÉ ,  f.  f  terme  de  Chapelier»  Mbrccaù  de  toi- 
%  :  k  qu*6n  met  fiir  le 


^h'e.    Ce  mot  ft  dit auflides  filets  des  racines d# 

plantes. 
Fibreux,  Jïbreufi^  ad\.   Ce  mot  fc  dit  des  plantcçs, 

qui  n'ont  ^qtic  des  racines  mcni|cs  A  déliéci| 

[P^^te  fibrcufe.  ] 


les  fibresaplatiçs  çontw  les  o$iZaCham.] 


r 


t  I  G. 


iS;'  V' 


#: 


Fie»/  !»♦  Êxcroiflancc  de  chair  qui  vient  4e  la  fir* 
perfluïtédesalimens;  Le/r  eft  auiïî  une  cx<roit 
iancedçchài^fpongieufc  de  fibreufc  qui  vient  àU: 
pié  du  cheval  Jt 

Fi  c  e  l  l  I ,  ff  Trois  fils  câblez  enfembl4  [  Cà*' 
blerdJî  là  ficelle.] 

Ficelle»  Ternie  de  ÇkafeUfr.  Marque  qii^afait  la  fi« 

celle  au  bas  de  la  forw  du  chap<;au  lor{qu'on  IV 
cnficelc.  X^lqucs-iins  apcUcnt  auffi  ccnc  mark  " 
quc^icui  ' 

Fie  H  B  ,  /  /;  Sorte  de  pcnturç.  [  Une  fiche  à^ondi]  ! 

Ficher,  'v,  #♦  MettrcaVccforcç.  Pouflir  aveoffot? 
ce  une  çhofe  dans  une  autre.  [  Ficher  unpieu  dans 
terre.  Ficher  la  vigne.  Ficher  des^halas.J 

Ftihet,  f  m^   Quclques-uns4]|fcJl|Mit  de  ce  nom  un  . 
petit  morceau  de  papier  pointu  dojac  oq  4è  /ert 
miétquefoi&eh  cachetant  unelertre>  lequel  <^  met 
u^ansle  tiou^u'oQ  ^fait  à  la  lettre  îorfqu'eHe  eft 

ÎJiéç  pour  la  tenir  ferme  «  ^  fur  kq^el  on  muet  de 
a  cire  d'Ëfpagne  chaude^  où  l'on  fait  i'éinpreinte 
du  cachet.  L^jpQçdc  de  cacheter  fcsjettrejs  par /- 
chefs  ed  pre%lie  fiboïk ,  $c  ie  ^fichet  va  devenir  nm 
mût  inconnu.  .^ 

Fichoir^fm,  7èrmfd*lmsier  qui  étale»  Petit  bâto* 
de  bois  fendu  pour  faire  tenir  les  eftampes  &  aù- 
trelchpfes  qu-on  étalleÂ:  qu'ion  afache  a  une  côi-* 
,..  de.    [Mcttrçjesfichiiirs.] 

il  A  cil  1,;^^^^»^  [  Saint  Fiiicrc.]    Fichu,  Jchuë^adj.  Mot^ftaj^as  potir^  «'^ 

Fiacre ,  /  «p.  Çaroflède  loiiagc.auquelpnadon-       /p,  qui  ne  mérite  pas  d'être  cônCdéré.tyEUe  a  us» 
néce  noiiîà-caufcde  rcnfeigned'unlogisde  la       fichumari.l  » 

lue  Saint  Antoine  de  Paris  où  l'on  a  premièrement  '|iç;riQK,//  *Aûion  ingénieûfedc  Teïprit  quî^ 
Ifiité  ces  fortes  de  caroâè.  Celogis  avoir  rflui  en-  ^    imameuric€hofcqiiin*c5p45.  iL^ififl^oodoit 


».?! 


Fi»  Sbité  d*iiite*5eAîon.qui  marque  qu'une  chofe 
eft  dogdutante  &  vilaine.     Qm  marque  qu'on 

.  se  veut  point  d'une  chofc.  [  Fi ,  la  vilginc ,  Sca^ 
ren.  ïï ,  poiia ,  MoUefe.  Fi ,  du  plaifir  qu€  la 
«raiatc  ptutxorrompre;  ta  Fontaine^  Faites  1. 1.  ] 
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k.  «  -l-twErfJMj..^.    .<><^Uwi*;-ir. 


ii4--Éw*;*i;i!6*v'-,'ji::;^-'^ 


^O^fSte&l^m&lc  vrai.(<5^  Ellccftramc 

4tliipo€fic,J  * 


4-'^^'' 


f  I  d: 


»Bi-coMMis>  /  w.  T9rm0  deïhoit.  Legs 
qU'Otilaiffcàqùclqù'iia  avec  clSifgc  de  IcrcncUc 
àccluiâqui  onaaudcflcindcîc  laiffcr  parfonte- 
ftamcnt.  [  U^fidci-commisunivcrfcl.  Fïdri.com- 
itiïs  particulier,  ^mt  uîi  fidei  conjmi» ,  F^uth^ 
fUifloiht,] 
fùtii-dommipiire,/.  m.  Celui  qui  eft  chargé  d'un 
fidei- commis.   [  C'eft  au  fidei-cpmmiflàire  que 

|;J  Fi  çfif  t  B ,  VtrQui  a  delà  fidélité.  [  Ami  fidéleXc 
'     àiicn eft fiaâeàïon maître,  A^lÀnaurt,  Etre  û- 

dék  àfon  Roi,  P5i«i»  ^i». /.  4- ] 

9$élétemen$ ,  sd^.  Avec  fidélité.  [  j'aime  fidèle- 
ment en  quatre ,  ou  cinq  lieux  à  lalëif^  Kai>*  /.  78. 
Servit  &dékmtnt,AblMicotêrti 

Jîdéhté,  ff,  Soitéiic  vertu  qui  confifte  à  obfcrver 
éxa^ement  &  fincétement  ce  qu'on  a  promis. 
Loiauté.  Verra  qui  coirfîfte  à  ne  pas  manquera 
fbn  devoir,  [  Sa  fidélité  eft  connue.  Avoir  de  la 
fidélité.} 

f  iiï ,  /  «»•   Héritage  qu'on  tientà  foi  ôcàhom- 


r  j  jfor/.   Ce  mot  fe  dit  du  chcvaf,  &  c'çfl  une  for- 
te de  loiiange.  f  Cheval  qui  eft  fier,  ] 

Su  îi  ê  R  >  1/.  r.  ^ivoit  4e  la  confiance.  [  Il  eft 
bon  àt  fe  fier  aux  hommes ,  ^'encore  meilleur  de 
s>n  défier.  Se  fier  a  ce  qu'on  nous  dit.  PsfLs,  J  ' 

Se  fier.  Ce  tJ^t  fe  dit  du  marbre  ôc  des  pierres  dures  • 
quLfccaffcmaiftijjent.  °     ^ 

t  Ï11B.ABKA»,  f,  m.  Sorte  de fenwron portant 

^    Vépée,  faifant  le  méchant,  &  paroiflant  fier,  ^c  haf- 
di:.   [C'eàficrabras.^  #s^ 

FiiRBMiHT,  Wa^.  Avec ficrté,Ayec orgueil.  [Ki^- 
pondre  fièrement,  pailer  fièrement. } 

riiné,ffiQtmicïl  [ta  gloire  donne  ordinJùji3Cinc»f 
derofgueiTôc  djefa  fierté.] 

FiiTféyffOtgutil  Lè'ïAët  itfietté  avec  une  bonne 


•.'■."■■',  '    ''■ 


\ 


'•  %i './i 


■■■/.i 


mage» 


«•'■■* 


Fief  dominant,  fief  mo\ivant,  plein  fief, 
lief  noble,  francs  fiefs.  ] 

"  fih'ît',fi^ée,  »dj.  âHibt  feditenmauvaifc 
part .  Ôcfignifie achevé,  qui  eft tout^ià- fait,  [In- 
grat fiéfé,  fou  fiéfc.  Sote  fiéféc.] 
If  i  B I-  rv/î  f^w  Petite  veffîe  atachéc  aafoie ,  «f  qui 
v^ftplcine  d'uneliqucurfortamere;  [Lefiel eftcre- 
.rf-^m  vé.  Lefiel  achevé  l^digcftidn;  La,  Chant.] 
0m  JpW/;iHMwrcflcmiment, aigreur,  colère^  [Tant 
1^1  deficientre  til  dans  l'amc  des  dévots?  D^r^^/^j:, 
ï  S  'Lutrin,  C'eft  un  homme  qui  n'a  point  dencl  con- 
;%  trcjietfonnc,  Sattrèpleiiîeq|fiel,y«»r<i».]  ' 
-  #fiBlN  t  E  ,//  Excremcntde  chcival,  ou  d'autre  a- 
4^     iiimal  ^rochait.  f  Lafientc  dedlçvaînefentpaf 

•  Inàuvabi] 
*y^^tf.  Cctnot (c dit auflf des oifesMix.  [Lafienir 
i§^  ^^soiCeauxfemmùu^^^^ 
#  J^^f^r,  1?.  a.  Ce  mot  (e  dit  des  chevaux  «caur 
tresparcillcsbctes.  [Cavalie  qui  fiente.]  , 
ÏÏUntfT.  Cemotfeditde8oifcaux.[Mcrlequificnte.] 
Tiir.fiere»  àdj,  Co  mot  fe  prend  en  bonne  &  en 
mauvaifçpart,  mais  le  plusfqurent  en  mauvaife, 
r  HMvffiAttrpêeilleux.  Ilfcditdes  pcrfonnes  5c 
'  4e  certaines  autres  chofes.  \  H  eû'^r.  Elle  eft  fie- 
re.  Marcher  d'uij  pas  fier*  Les  vertus  Païennes 
^  étpientdesvertus'ècrcç.  Jteft  fierde  (ân^blcf&, 
Ah^owi^'^t^^tà^tX^  Ahhncùurt.\    ^ 

0ser 


■Vf, 


■iù 


'm 


à'' 


,  Defreaux,  :»»r.3-  M  îaut  nourrir  nôtres 
cfprit  au  giand  Ôc  le  tenir  toujours  plein  d'une  cer*  % 
taine  fierté  noble  ôcgénércu^.  ^ifreakXiLpngin^  1 

JU  hardicflc  donne  a  rhomiihc  unaîr  mjjjéft^ 
Cjttte  agréable  fierté  &  ce  bel  ormi^eil  qui  con- 
viennent à  ton  fexe.La  CBsm.  Pcitrare  h  valeur  6c: 
la  nUblc fierté  ^HéroJ/j  ^  v 

Vierté,0c  mot  fe  dîTant  des  femmes  fignifiç  quelque^ 
fois  nnt  fivéritê  chArmanie*  Orgueil  qui  fiai  t*^ 
[  Elle  à  une  fierté  pleine  de  charmes.]      v0^i  :  ^ 

Fier//.  Ce  mot  fe  dit  des  regards»  [Laficitçdcsrc^ 

tierté:  Ce  mot  fe  dit  du  cheval  [Cheyalqui  adcta^ 
fierté.]  ;  ,  ,     .  -      V 

Fie' v  R  B  ,  /  /    Chaleur  contre  nature  qui  com-r 

^^jiténce  au  coeur  d'oii  elle  éft  portée  dans  tout  li|îV' 
corps  par  les  veines  6ç  paxles  artères.  L^ne  fievrèf^ 
continuc^fiévré'atdcntc,  violente,  icnte;  mtermît*- 
tehtc.  Maligne.  Fièvre  quj^tidicnne.] 

Tiévre  chaude,  [G'éÛ  une  fi'cvr^  continue  qui  redou- 
ble de  deuxjours  l'un  Avec  une  chaleuràrdente  de: 
mîceXï^ffivefoif.J  * 

'Fièvre  tierce,  [  Fie\7e  double  tierce;  Fièvre  demi*- 
tierce.  Les  fièvres  tictccîs  font  càufées  par  là  bile.  J 

lih/re^uarte,  [f  iemg^i  a  fes  accès  à  chaque  qu^ 
triéme  |our  6&  vient  d'un  humeur  mélancolique: 
pourrijf . ]  ■ ,  ^  ^z  •■$^%i^k'^<\. 

Avoir  une  fiévrè  dé  veau,  Ç*eft  adiré ,  n'avoîfc^oîriv 
ou  fort  pïu  de  fièvre. 

La  fièvre  quartàinç  te  ièrré.  Met  Vos  fièvres  qtiac«É 
^  tam^s,    -\  -^T^/.         :^'^  ■ 

¥i€vfeux,fievreMfey  adj.  Qui,  donne  la  lièvre.  C^ia»' 
la  ficyre^  [Le  melon  eft  â^rcwx.  Si  iaàt*Hrf  entre 
dans  Eurçux  puifll. Je  devenir  fiévreux.  S^dm- 


>   ^ 


^'■■'XM". 


e.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  parlant  de  FÔRb^/i».  InftmmcntdemufiquèïventqurreiP 

fe  Ôc  fignifie  noble  (^  hardi»  [Unefigurc*      fcmblç  àlaflute,  quiafixtroux,  dcquis'cmboif- 

*&  hardie.  Manière  ficre.  ]! 
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Si  Ff<3it ,  tf.  n  $f  prendre.   Se  coagula.  [  La  ^/«^^■■•i*»  ^t^.  Cc^ot  fc  dit  da  dîlcours,  &> 
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.' •'   /. 


-I 


1    '   * 


gnidc  fc  6gp.   GraUTc  figée. } 

f  i6Mtt ,/  /.  Fruit  de  figuier.  [  Lei  figues  màret  9c 
firaichlcfiieot  cueillies  lâcheot  le  veacre.  Elles  apai- 
fcot  la  foif  .j5e  tempèrent  la  chaleur.  Les  figues 
ibches  font  i^haudes  5c  (ont  bon  ventre. j 

^f  WainUfigmê.  Ccft  mots  fîgeifienric  fUMiitr. 

5e  moquer  r'.e  <raelqa*un  en  hti  fkiiànt  quelque 

grimace.   [Faireia  figue  à  quelqu'un.    Leur  lao^ 

1 8*o^»"**  ^  fi**^c  ^^^  l*  nguc  a  la  contrainte. 

ti^wr  »  fm.  Arbre 'domeflique  qui  produit  les  fi- 
gues &  qui  jette  plufienrs  branches  couvertes  d*u- 
]  ùeécorceUce, les  feuiDes font la^^, rades,  fer- 
mes &  i^irrîtrcs,atacfaccs  à  des  queues  rondes  de 
fortes.  /Lefiiguier  ne  fleurit  pas,  il  7  a  deux  iôr- 

.,  tesdciiguiCTs^lcfiguier£iuv^e»5cledomeftique. 

iPiGttJL  »  »  /  /  Repréfcntatîi»  dç  quelque  choie  que 
.ccpuiBeétre.    [ Une beOe  figure.] 

Ce  mot  (ê  dit  en  farhM  étAfirologU ,  &  Ci- 


énç  d'une  façon  figurée.  [-Ce  mot  cft  pris  figHré- 

ment  Vsu.  Rsm,  ] 
FigurtTf'VjCV Okcci  quelque  figure  fiif  quelque  cho(c. 
*  ^fii^i'^  9  V.  *'♦  S'mugincr,  fc  mettre  quelque 

choie  è^x^  Vtfym.    [  Il  Ce  figure  bica  des  ^^fïjK 

qui  n'ardvçroot  pas.  AbUne.\  /W- 


I  IL 

Jix ,  f.  m.  Deux  ou  trois  brins  de  chaiiTre  »  ou  de 
lÎQtorduseafeffible  arec  les  d(ugts.  {Du  bon  fil.] 

*  Fia  Ce  mot  au  figuré  a  plufleurs  fcns.  [  Exem- 
ples. Les  Parques  tiennent  dans  leurs  mains  le  j^ 
de  ttOi  \om,  Beftfirâdt,  BjondêMux. 

*  i^  X)if  mot  au  figitté  f^njfie  quelquefois  fuiu 
[  n  fimdroit  imerrompre  k fil  des  affaires  de  l' Afie. 
Vdut^  SljML  L r.  t.  r.  Qmtcr  le  fit  drfon  difcours» 
rèprmdre  Itfilà^  ion  discours  Akhmcûwt.  ] 

'^^  Le  fil  de  teé^u,  C*e{V  le  courant  d'une  rivière,  [Sui- 
s«ttJc  fil  dt  l'eau.] 


t'e.  Ce  mot^  dit  chfdtrLme  de  Géamsnce  »  ce 
font  quelques  fignes  de  points  faib  par  hasard  Se 
qu'on  joint  enfimepar  un  petit  trak  déplume  pour 
placer  les  Pianettcs  aux  maifbos  du  Soleil  fie  ju- 
ger une  queftioa. 
Fiptre.  TJtrmt  de  Qhmetm.  Siff^fiicc  plate  termi- 
née  de  tous  cotez,  f  Une  ^gufe  lirâilignc.  Une 
figure  mixte.:  * 

PeiiQÉii)age.  [Unta- 
'  je  lempUdefi- 


OU  eimrefEon  qui 
pèiifee  quefion 
le  A  fâàsome- 

ie  le  difcourSiinais 


' t      •*'  ^ 


blnà  failli  defiguroi  jj^o 

IP^tere.  Terme 
grçpiéfcnteplus  vivi^ent  no 
:  :,j('cxpliquoit  d*ttôe  manière 
shent.  [  La  figtHecn&belk  & 
'     on  la  doit  faire  à  propos.  Une  figure  de  œoCtUnçK 
figqiedcpehfëe.J    ?  rJ  ; 

W^[^.   Terme  de  àtMmÀérté  Fa^on  de  paifer 

qui  s'éloigne  des  t)^glcsiM^^      &  iMtotitlles 

'•  *  ^  partMÇttiiér  autonfe 

.es  £lI^fts,lo  Sihco- 
pcs  A:  loutres  font  des  figures  de  Granniiairé..i 
Wigierê..Terme  de  Dience,  Sone  de  pas  qu'on  Eut 
en  tournant  agréablement  le  corps.       ^ 

^  Fi^«fr#X'aixcieneLoîétokl;|fignredebiiûuV 
•^^  ÇeftunefUifimàefiptre  ^hwam^e, 

j-f  W étire  figure  dMmkmonde.  llfmit  une  UUe  figu- 

fèkUÇewr.   Ceftàdirc,  ^eftflirais  bon  p^ia 

la  Cour,  ou  dans  le  monde,  il  y  parent  ayet  hpn- 

Heur.  ;CettefâçoiideparlèÉ'»  faiitfigurc  ne  fedii^ 

.    pW  guère,  ou  elleic  dk  e^  nant. 

IPlperè ,  figurée  y  àdj.  Qui,  contient  quelque  ^QK. 

Wigftré^urée.Cç  mot^fc  dit  du  langa^,  de  veut  dire 

^  ^i  a  quelque  figure^  [Manière  déparier  figurée.} 

T^^pi'^t  fiperie.  Cemotfe  dit  delà  dance.  [Hoc 

^^  j^^nce^g^jEéei  c'eft  une  dance  ou  l'on  quiiir'  la 


tgure, 
g^e  rcpréfentationdu  Ciel  5c  des  planettes       — ^ —  j 

3u*onfiut  pour  voir  le  bonheiir»  ou  te  malheur   F^  Tenue  deCeutelier.  C'eft  rendre  plus  délié  Aç:- 
'uneperfbnne.  t  l^airoune  figure  d'Aûrologie.]:  j      plus  tranchante  la  partie  de  rahsmeile ,  qui  cotipe^^ 
.  ^^.r-  j.-.       ,  .  ,    .  M  ^f I       [Donnèrlcfilànncouteau,ànnrafbir,5cc.: 

^  il  ordonna  qu'on  fît  paflèr  par  te^  de  répiécif. 
f^dm.§lMim,Ls.c.x.  I 

rUd-archml,  fi  m.    CVfl  du  fil  defer.  | 

Fa  A  M  D  KES ,  /  /,  Petits  filets  aigus  qui  s'engen^' 
drent  dans  !c  corps  du  Faucon  <pji  ^  mangé  de  U|' 
chair piiaAe,  tropgrailè^ou  txop  groffiere.  On| 
apelle  2»^^andres  certains  crêpes  qui  tombent' 

'  en  l'air  de  rmchent  fur  les  voies  des  bétes  qu'on  ^ 
chaflè. 

f  IL  ▲  s  s  E  »  Tilmce ,  //  Lin,  ou  chanvre  dché  de  prêt 
àfilet.   [Debonnefilace.  ] 

Fitorrrr,// E'tofè  tramée  de  fleuret. 

Fiws,//I  Ce  motfèdit  d'ordinaire  en  termes  d^:^ 
guene  de  fign ifie  réutg^ou.  fbldâs  les  uns  apr^  les  S 
autres.  [  Doubler  1^  files ,  dédoubler  les  files.  1 
Triplei  les  fi!es«  Détripler  lés  fiks^  Cbefdefiks,^ 
Cedle  premier  fbUatdelatfik  Sefre-fiU,ctfk\c: 
dernier  foldait  de  la  file.  Les  files  doivent  êtrcé-  . 
gaiement  droites.  Rememelcf  fi'es.] 

AU  file.  Marchei^l9e,pafeàlâ  file.  MiUmeoter: 

File  À  Ufile  ,sd^:  File  ^rcs  file.  {  Défiler  file  à  file] 
Filer, V  s,  Paî^  l^n  ou  k  chanvre  en  fil.  Tordre:  > 
le  chanvreavec  IfsdoJCTS.  fFil^  dn  chanvre,  fi-^1 
1er  du  Im.  ]  *  W^^mm^m^^  '-m^m.'-X 

♦  Filer.   Cemotfeditdes  Parques  en  parlant  de  la 
w.  [  Vien  dans  ce  beaufiiîourpaffirr  le  plnsbesMi  1 
iourquelaPafl|bllRM|9^lN[»îfi^îU.flS^Parquts  r 

filent  notre  vic.^i^i0r.] 

*  Filer.  Ce  mot  fc  dit  des  vers  de  foie  ,  ficCgnific 
^e fbttiriie  lafoi^^^M^efloâiac.  [Les  vers  a 
foie  filent] 

'^  Filer,  Ce  mot  f^  dit  de  rîrégnée.  [L'ar^gnc 
filedcfeit delà  toile.]       ' 

"^  FUe^  Ttrme  Je  cif^  de  la  Bou- 

gie par  les  trouxldc^  fiUcicSt'  |  Filer  de  la  lilou- 

^'H''   •     .■■■-..-■  •   f  F*fi 


-  ■*<':';*T-4;*f-7! --^ 


<    'in' 


,■  :.^^r.*r  ■  vv 


•V 


\_'^.-i,-x. 


♦   rOrr. 

la  cav 
vifL  ] 

Afar*  T 

dit  au] 
Fikr. 


'f 


sieutr< 


pestai 

'.  che.  . 

FiMt.L 

baras. 

t  *  ^^ 
yotrp! 

-chant 
^*  FOef 
z.  pettà{ 
fiUi.f. 
filet,  Qi 

fi^rme 

'  t  :{Ainfi 

I  depaii 

^fMumê 

*  Fdeti 
d'argC] 

*  Filet, 
defltis 

K  livre  K 

P^Fiki.  : 

dcdroi 

de  lare 

*  FHetd 
**lerogr 

"^  Fdets. 

^fiisdes 

V  >dansd 

f  Fde$^ 

^  fOet, 

[Letn 

fiez.  1 

*  FH filet 

*  Jen'i 
pourS 

*  Filets, 
«    Î'éch4 

P^rr-jR 

f^Eire 

1  gcr. 

t*   i>H 


^  lui  qui 
âhap 
eons  d 


'€■, 


'■■î 


'■■  iï 


\  ^  V 


.^1-  ■■ 


»!» 


I 


;»* 


.iî^"! 


-tf 


la  ^avc  air^cilcs  cables  5c  tin  poulain.  [  FUcr  du 

vin.  ] 

JUifar.  Terme dtmer.   Lâcher  lef  maoeavrci.  On 

àïK^\x&fiUTU€MkU^fiUrdue^U,C€&\2ishci  le 

iCâbic  ac<ndofiiierc€  qu'il  taut  pour  le  mouillage 

*  JF«^,  Ct  mot  m  pariapt  de  gutvc  eft  d'or diiuirc 
nc4itîe5c(ignlfir4^i/«/i!r.  [Faire  filer  les  trou- 
pes tantôt  de l'aile  droite,  5c  tantôt  de  faite  oau- 
che.  ,^lW.jfrf/ Le  bagage  filoit  derrière.  ^^»^. 
jR#l.  /.4.  Ils  filoientfur  les  flancs  pour  évita  Vtsstk- . 

>  baras.   MUnc.  R#f. £ 3.  r |. } 
f  *  SAréint^.  Ccft  à  dire ,  être  plus  foupk ,  if  a- 

voir  plus  tant  de  fierté ,  ne  faire  plus  tant  le  mé- 
chant. 
t  *  Filer /m  corde.  C*cft  à  dire  »  faire  àc%  cho&s  qui 
^  peuàpctt  nous  mènent  à  la  potence. 
Wdet^fm.  FiL    [Fiktfortfin5cfonbon.] 
Fi^r.  QuvragedeCerdter,  qui  eftiàit  de  chanvre  en 
^rmedéfcfeaujL  SortedeRets  de  fil  de  chanvre. 
^ /{Aiiifi  on  4it  un  filet  de  pécheur.    Filets  du  Jefi 
diepaiime.  Donner  dans  les  6\ci%.Term^dé  ]m  de 
fMHme,  filets  à  caille.    Tendre  des  filets.  ]         > 

*  Fdeti  Terme  de  fleur  d  or,  C'eiluntraitd'or^ou 
r   d'argent  batu ,  5c  tortillé  avec  de  la  foie. 

*  Filets  Termede  doreur  fur  cuir.  Vcmtxx^ê^oxzu 
-   deflus  5t  au  deflbus  de  chaque  bouquet  du  dos  du 

^  livre  relié  en  veau-  [  Poiifl^f  àt$  filets.  1 
f^WSti*  TarmedArfùteSurr.  Petit  membre  quané 
:$.  5cdroitqiiipaf^tdansiestnottlures5comemcns 

>  deiarchiteâum. 
'^  Wfktde  fçr^,  Ceftla  partie dup#rc où  eft  ataché 

nJujpgnoa  ^ 

*  Fmts*  Terme  de  cloajfe.   Qiatrquife  leveaudei^ 
".  fmAcs^  reins  du  Cejf     Chair  qui  Ce  levé  au  de- 
dans des  reins.    Sal. 

^  JWlfi;  Bride  quin'aqu  une  fimpletfôerc* 

*  Filet,  Ce  mot  iè  dit  en  Terme  d^An^tomje. 
I  fLesoerisrontcompoièzde  petits  $lcts  fort  ^• 
^  liez.  Filet  fiwis  laiangue.  Co4^r  le  filet.]      ^ 

*  K^fletdtvmMgre,  Cefikdire  u»tmiifoJefett, 

*  Jen'aipluf  .qu'un/b/devoix  ,ilc«^dianteque 

'rfpitett.  Picgrs,embûches.r  [Seigneur,  faites  que 

*  î'échap«  des  filots  que  mes  ennemis  m'ont  tendus. 
-^  Fert-Knal,    Vfea».  ] 

t  ^  £rre/Mij0rf  $  Ccft  à  dise,  êtrcl  ts^  (ânsman- 
f  *   Demeurer  emjîlet,  Cieft  demeurer  iàns  rieto 

IHleMtMmnlfdmfir^^me^ ^  H^fi^^^  /,  m..  Ce 
*  ^  lui  cpa&c  les  cordes  des  inftrumensdtMufîque. 
On  apelle  auffi/î/fMr  celui  qui  cire  la  ibie  des  cou- 
cens  dci  vers  à  foie.  \ 

i3imfe^^i,  f  CdUequiS^  Celle  qui  gagne  û  vie^ 

?  fiierii^chanvreoudtt  lin. 

liluM/^  Ouvrim  qui  trav^iU^  pour  lies  tîcrurs 

I  dW^^p^  le  oatt  d'or^^oii  d-argentlurde 


:■'% 


la> 


ti6er»,fj.  Terme  defireur  d'or,d'éfmgDer,0>c. 

WRawrccîm  d'aca»  wdc  fer  percé  de  gk^urs 


trouxpour  deçraflcr  l'argent^ror,  ou  le  cuivre. 
Filières.  Tkrme  dêCMrrifr.  Vaines  5c  crevaflcis  qui 

interrompent  leslits  de  pierres  des  carrières. 
Fiiistien.  f  f.   Terme  de  Bermerdin.  Religieux  Bef^^ 

n^rdins  fondez  par  un  père  d'ordre.  [|Je  6û» 
'    dune  telle  filiation.^]  r 

f  ^  *  /  f  Celle  qu'on  a  mife  au  moncie. 
tetiteflle.  C'eftune  fille  fort  feune.  [UneioCepe* 

titcfille.]  % 

PetitefiUe,  Ceft  la  fiilcdu  fils  ou  de  brfiUe  qu'on  •* 
rniiè  au  inonde. 

F/i:^if4/«r#iSSf.Ceft  une  bâtarde. 

Belle  fille.  C'efttmefiUequia  delabeauté. 

Belle fiSe,  C'efi  la  ^cmme'du  fils  qu'on  a  mis  au  moiy^ 
de.  C'eft  auffi  une  fille  d'une  autre  lit. 

FiUes  de  France,  Ce  font  les  filles  du  Roi  5c  de  la 
Reine-de  France.  "F-p^^--^,' 

Fille  de  houtifme.  Celle  qui  fert  dans  la  boutique 
d'un  linger^oulingere.  .  ^^ 

Fille  été  joie.  Celle  <yûfepfoftiwë,  fille  débauchée. 

Filles  defét  B^ne.  Ce  font  dc^.Demoilclles  de  qua^ 
litiquiibntàla  Reine,  qui  la  (êrvent  durant  quel- 
ques années  5c  ju/qu'à  ce  qu'elles  (è  marient. 

*  FtllesKeUgtenfes,  [Lesfilles  de  Saint  Dominique», 
les  filles  Saint  Tomas.  Les  filles  Sainte  Marie,  le» 
filles  Sainte  Elizabcth.  Les  filles  defAvé  maria.  \ 

*  Ftâe  e»lefiiA^hrit.  C'eft  aMque  lePapes'ex-^ 
primepa^am  de  U  Reine  de  France.  [  Notre  chc* 
refiUe  en  lefiu-Chrit  Marie  Taelè  Reine  dçf cpjEi*^ 

f^]    .  •     '  '       .'    ^'^^^ 

FHU.^  Terme  de  Bernardin.    MonaAere  fondé  fÊt 

un  Abé  père  d'ordre.  [L'ab^de  ttois  fontaines  eft 

fille  de  Clervanx.]  -i  ^ 

t  ^^«^^*^/^^eunc  filles    [Enmtîcred;^oif- 

rette,  vive  lalimplc  fillette.  J  ?^  -  ^:^  *^t  i?^ 

Filleul,  fiUol,^  Mi,  ||:èelufa«cftpourjf&«/.  Ccs^ 

lui  qu'oaa  tenu  fiu:  les  fons  de  Batéme,  [  Mon  Q^ 

leul  eft  déjagrand.  ]  ¥f^^f'-''-^': 

FilUule,  filhle.  f  /    L'uTage  cû  pour  fiUeuk,  [  MET 

fi^eeftbcUe.} 
FiiiGR  A  N N  B .  fiiframme,r  f  m,  L'ufàgr 
j^^fjm§p4^;^i^l^iine  forte  d'ouvrage  d'Oifcvre 

Ç9HBI#BàjpaÇ#^rt délicatement;      ^  ^t    -^  ** 
FiirOSEj^E^jfJjf;  $prte  de  grodê  feie  cjiie  vendnir 

les  J^i|iiers;fi>t|r  £ûre  de  la  tapi&rie.   [filofcUc 

noirotl  ^ir-r^'-^-'fi-v. 

FijMOtt-y^^  V<^eur  qui  dérobe  finement  par  Pai*:  , 
ris^iqui coupe  labouffe*occ  la>i^ k  manteat^ 
[Kloupiïjç,fila^  penduj  ^■'■':'^'^^^/^^. 

Jfilounr,-Vr^   Eî^ççle  filon»  [Aller  filouter.  P^jP 

FiUuurityfiJidîiondcGïoit  Vplfubtil&radroir; 

Vokric.  fC'eft  une  pure  filouterie.]: 
Tit$,f  m.    Celui  qu'ont  mis  au ^nondb   t^om 

fils  eft  grand.]  ^ 

J/%j^^!r4|^ri»fv^,qui  veut  dire  mignon;  enfâne 

4<4j^q^n  ^ume.  [Venez^^a  mon  $s,  que  ie  vouil 

rn^pl^.  J  ,  ^V 

$i^j^l^anee.te9  tat&ns  male^ftoî^de  IxKei|f 

ne^j^l^ance;  y 

JTfkmiureL  Cej9»mâs^iBé^tkB6.{BaUt<S  | 
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BeAu-fik  Ccft  K  t3s.cjuclc  maria  eti  fime'^i  [  ^^^^^^^^^^^^ 
jicmmc  qu'il  avoit  épouféc,  ou  que  la  femme  a  eu   Tinentent.    Voicz  pUés-has. 


d'unautrc  m^nqu*cllea  époufé. 
Tâtitfils.  C'cft  le  fils  du  fik^ou  de  la  fille  gu'ôn  a  mi- 

fe  au  monde,  [Louis  quatorzième  cft  petit  fils  4c 

Henri  quatrième,  ]  A 

érri^e-fetitfiU,     Ceft  le  fils  ^  pi^t-£!s,  otï  ic  la 
l^etitc  fille.    (  Mn  k  Dailfin  tft  arricre-pcdt^fils 

deHenri  quatiiéme.'] 
J^jFUsen'^efiéS'Chrit  Termes  qui  fc  diferit  entre 
*  dévots  de  à  l'yard  de  ceux  dont  oh  dirige  la  con- 

cience. 
*  Ftls  en  ^efiii-Chru.    Terme  dont  fe  fert  le  Pape 
parlant  au  Roi  de  France.     [Notre  fils  cojciiis 

Louis  quatoi:ziéme  Roi  de  France^  ] 
f  i  L  T  a  ^  T I  p  N  ,  /  /   Terme  de  Chimie,  Aiflion  de 

filtrer.  [  La  filtration  la  plus-commodelc  fak^ar 

le  papier  gris  dans  l'entonnoir  de  verre,  J 
Ttkrey  f.m.  Bruvage amoiireu:^.   [Donner  un  fil- 
tre amoureux  à  quelque  maitrefle.  ] 
fjcrer,  y.  m.  Terme  de  Chimifi,  Çeft  paflèr  par  le 

papier  gris  dans  un  entonnoir  dc  verre  jHltrcr 
.    qudqucli^ucur.  \''^'^'^-'-^^-\:,''^^^P^^s^^ 


/ 


,ï  I  u. 


■^^^:* 


HftCN  ,  f  fr  Le  bout  de  certaine  <ho(è.  [Lire  un  li- 
vre depuis  le  commencement*  jufqu'à  la  fin.  Il 
cft  mortfurla  findcrAutoimc.    Il  viendra  à  la  fin 

Tm,  Adionde  ceîuTqui  termine-  [Mettre  fin  a  lc« 
travaux -4^//*»^  jK»r.Mettre  Hnc  chofc  à  ûtLGed. 

l^in.  Ce  mot  en  parlant  dc  la  vie ,  veut  dire  les  der- 
jjicres  années,  les  dcrnias  jours ,  ou  les  derniers 
jnoracns  d  une  personne ,  (à  mort.  [  La  fin  de  (à 
vie  lui  a  été  f^eureufc.  Sur  la  fin  de  icsiDurs  il  per- 
dit (a  fille  unique.  ^,,«4^/«»r0i^^^ 

gin.^  Motif  pourquoi  on  fait  1pdq«w^^  A^ 

deflèin,  [Lafinderoratcureftdepcrfuader.Gtf^. 
.  Aller  afes  fins.  ^Tendre  à  ftsfins.  Abïancour$.  11 

;  a  (es  fins.  ']:::i.ru./-^,  ■;■;•.  •;•  J-  ^^■^■:  v:  'T^^^t^^^^im:}^^. 

Jin  de  non  recevoir,  Tirme  de  Valais,  Rai(ons  que 
le  défendeur  allègue  afin  que  le  demandeur  ne  foit 
point  reçeu  en  fa  demande.  [  Alegucr  fet  fins  de 

"    non  recevoir.   Il  «dlegue  pour  gn  de  ju 

que,  5cc.  y^^^^^--  •  _  .    •  •';  —  :ri^^"-^-*     '- 

"^  fin,finje,  MJ,  Cçmotfe  dit  en  parlant  d*étofe,  de 

toile  &  de4juelque  métal,  comme  d'argent^  d  é- 

tain.     [Drap fia.  Toile  fine.  Argent  fin.  E'tain 

*  }^ in,  fine,  Ru(S ,  adrpit.  Ç'eft  4ih  fin  ïïormand. 
Scar.  Elle  eft  fine.  Jouer  au  plus  fin.  Scar^] 

*  f/ii,/»eTlngenieux,fi*btil.  [  Raillerie  fine.  Ei^ 

prit  fin.  j  -;'■':'^■--■W'■^*^■•■;|•■ 
*  Je  in,  fine.    Ce  mot  fé  dit  des  trais  du  vifàge,jÇ^  de 
la  taille.  %l  y t\xt  àuc  délicat  ^  bien  fsit.  Beau. 
[Elle  a  les  trais  du  vifàge  fins  ^'délicats.    Le 
Comte  de  BuJSi*  Elle  a  la  taille  fine.  Sr>ir  J 

*  jF/»,  jCiw.  Çequ'iladeplusfubtil&:  de  rlu^dé- 
'Jl^^î»^/  [Ccft  le  plusfin  de  la  probabilitt,  Fafi:. 


i. 


iy 


Finage ,  f,m.  Ce  mot  fc  trouve  dans  quelques  livres 
de  coutumes^  \  (ignific  tout  le  territoire  dc  quel- 
que  Juftiçe;  [Ungrandfinage.] 

Final,  finale ,  adj.  Qui  termine ,  qui  finit.  [  Une 
lettre  finale.  ] 

Finale  finale.  Ce  qui  a  pour  but  >&  pour  fin.  Çeà 
quoi  l'on  tend.  [Caufe  finalç.  ] 

Finalement,  4dv\  Ce  mot  cft  vieux  &  en  fa  place 
on  dit  ordinairement  enfin. 

f  FiK  A  NCE . y!  ^.  Çt  mot  fignific  argent  moneii^ 
&  en  ce  (cns  il  cft  un  peu  i>urTcrque.  [  Avoir  de  U 
finance.  Il  faut  que  la  finance  joucT] 

Finance,  Certaine  fomme  d'argent  qu'on  paie  au 
Roipour  jouir  de  quelque  grâce.  [  Il  y  a  des  aoroik 
^ifiaif  cs^ablis  pour  la  taxé  de  U  finance  que  les 
roturiers  doivent  païer  pour  tenir  des  fiefs.  ] 

Finances,  fi  f,. Ce  mot ^u  pluriel  fignific  letréfof 
du  Roi.  [  Mariftr  les  finances.  uihTancûurt.] 

Finances  ordinaires.Çc  font  les  domaines  qui  itoient 

4  autrefois  tout  le  revenu  des  Rois  de  France. 

Lés  finances  extraordinaires.  Ce  ibnt  le»  t^Hes  ^  Icfi 
aides  ôc  les  gabelles.  ^ 

t  Financer,  v.  a.  Païer  une  certaine  fomm<  d'ar- 
gent.  [On  les  a  fait  financer!  .  * 

Financier,  f  m.  Ofijcier  de  finance.  [Il  cft  bon  fi- 
nancier, C'eft  àdirCr  ijl  entend  bien  l'ordre  dei 
finances.] 

Financier.  Homme  d'affirc ,  Partifan.  [  Un  grol 
financier, unfanKux  financier.]  .      ^ 

*  F I  M£  M  fi  N  T ,  adv.  Avec  c(prit ,  avec  adrefic# 
[  Cela  eft  dit  JIcment  ^/.  Railler  finem?nt,./iW. 
Uêc.}  •     ^ 

f  Finefièr,v.  ».  Ce  mot  Ce  prend  en  mauvaifèpart| 
&  veut  dire  faite  le  fin.  [  le  finefle.  Elle  fiueflè» 
Quelques  uns  diknt  finsjfer  poux  finejfer  ,  maif 
ils  parlent  mal.]  •  '  ^ 

Finejfe,f  f.  Rufa.  [Toutes  fts  fineflcs  font  dé- 
€OnycTtc$.$esfineffes fiant câtipiës  defil  hlànr.CcA 
à  dire  font.grofîieres  3c  viables.  Je  n'y  entcn<^ 
point  dc  fineflc- ] 

*  Finejfe,  Dcîîcateflc.  Ce  qu'il  a  de  plus  fin  & 
&  de  plus  excellent  en  quelque  art.  [Ilavbitdén^ 
vant  les  yeux  lesfineftè^  des  plus  polis  Auteurs  de 
Grèce.  SavoirtouteslesânefTcs  de  l'Art  ><^.[ 

t  Finet,  finette ,  adj.  Qui,eftm(ç.   Quiufede 

nèfle.  [ Il  cft finetj.elleeft  finette. 3 
t  Fi»#f,/;f».  Celui  qui  ù(è  de  fineflc,  quf  cft  ruiSl^ 

[C'cftunfinct.  ]  ':' 

f  Finette,  fi  f.   Qmeftrufë.  Celle  qui  ufcdcfineC' 

fc.  [C'eft  unepetitefinette.] 
Finir,,  v,  a.  Terminer,  achever.  [  Mot  qui  finit 

en  al.   Il  faut  finir  mes  jours  en  l'amour  dUr^^ 

nie  Voit  foéf^  '     V       -^ 

*  Finir.  Mourir.  l^aimamieux^îwiVparuneadioi" 
dc  courage  que  dc  lâchée.  Ablancottrt,  Tacit^ 
Hiftotre.l.  $,  c.  xip 

*  Finir.  Achever  les  chofcs.  Les  mettre  dans  leHf 
pcrfe^ion.  [Il  y  a  peu  d'Auteurs  qui  (c  donnent 
peine  dc  finir  leurs  ouvrages.  ScAr.  ] 


îIO. 


;■(■-!■:«' 


:4. 


^J' 


t: 


■■■■  'M' 


'|: 


fiaLB  , 

pleini 
*     poudi 

FiRMA 

^^    [Riei 

Tisc,  j 

<^fil 

tufir 

WiJèaL 

(    fifc,i| 
flST.Ul 
V   Deg. 
Fiftule  l 
coin 


qui  ai 

>  Lafix 

.4|rrct< 

Fixent 

que  c 

-feu. 
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FIO.    FIR.     FIS. 

*  ^^ — ^  ' 

f  1  o  t  B  r/  /    Petite  bouteille  dt  verre,  f  Une  fiole 
pleine  d'ancre.  Une  fiole  d'eflince.  Unefiokdc 
'^   poudre  de  dpre.] 

FIRMAMENT)/^,  Lc  Cid  OÙ  font  le»-^toilles. 
4  a-  f  lUcn  n'eft  il  beau  ^us  le  fùmament  j  Mt,  totf,\ 
"f  I  s  c ,  f  m.  Ce  qui  «cvient  au  Roi  par  amande,  par 
j  c^fifcation  6c  par  peine  aflijftivc.  [Celaapaitient 
4   aufiic.]  \ 

JiJcaL   Ce  mot  efi  adicdif ,  5c  fignific  qui  regarde  le 
\^  fifc,  qui  a  foin  du  fifc.  [Procureurfifcal.] 
Fi iTULB  ,  /  /•  Sorte  d'ukcrç  creux,  4c  profond, 

jifiule.l^crimfitU.  C'cfl;  une  tumeur  entte  le  grand 
^   coin  de  l'oeil  dcle  nez^      ^^  t^- 


/ 


■K-,  i;'.iA 


ï^ui  arrête  un  corps  volatiL*  tv^i;% 
'^ia fixation  dt:s  ôfices,    C'eft  le  prix  qu'onji  fixé  3c 
^^trcté  pour  les  ofices/ rrF^2^t  \    ■ 

Jtpcut  %  V.  «•  TtYme  de  Chimie,    C*cft  arrêter  quel- 
'ijuc  corps  volatil  en  forte  qu'il  puiiTc  refifterau 
feu.  [  Le  fcl  fixcJes  fubftance$  volatiles.  Gil*/] 
%;.  Fixer  ion  ciprit,  JbUncourU  "^Jtvatx  un  tems, 
^^l^hUiUâurt,  Fixer  le  prix  des  chofts ,  Scaron,   Fi- 
;|xcr  la  langue,  i€^£ff>wtf«irf.  v^^ 

si  fixer  t  Vr  K  Terme  de  Chimie,   [  Corps  vblàtîî 
qui  ic  fixer]  i-yf 

-*  Sâ^  fixer.   Se  borner,  s'arrêter,  fe  déterminer  à 
quelque  chofe.  [  Une  fois  en  fà  vie  il  fc  faut  fixer 
'^  quelque  cho(c.]    i^^A^^i^;   ■    ■'rii$^i^-!f^^.         '%^ 

lixe  ,fixe,  adj.   Terme di Chimie,  [Corps fixe. 

^JPixf ,  fixe.   Arrêté,  déterminé,  ataché.    [  Re- 
^garid  fixe.  Vue  fixe.]  ~;.v    ^        ,.   . 
*jFixé,  fixée,  adj,  Déteiroîné;  f^rîxfikfc|-^^ 
Fixement,  adv.  D*une  n^ànicrc fixe  Ôc arrêtée,  [On 


■U/i*  ■) 


ne  peut  feffàrdcr  fixement  le  Soleil,  lïi  la  mort» 


f  ■ 

VOUt'Mt  couronné  d'épines,  flagélc,  dcpou|||| 
lé,  ÇodeaUi  Prières,] 

F  L  A  0  »  1^  t  B  T  ,  /  nff    Prononcez  flajoUt,  Jnftrtt- 
ment  dq  «lufiquc  à  ventqMÏ  eft  ordinairement  de 
botiis>  oud'ivpire^  5c  qui  reilcmble  à  la  fiute  hor- 
mis quiteftrnoins  gros,  5c  qu'il  eft  plus  pcti$. 
[Jo*icrdj»fla|i|Qj<u] 

FtAoïi  AH  T ,  éulj.  Ce  mot  n'eft  en  ufagc  qu'en 
cette  façon  de  parler  mflagrémt  délit'  C  eft  à  dire 
fiir  lcfai(5c  au  moment  même  qu'on  fait  le  crimcf 
ou  la  faute.  [  £tre  pris  en  flagrant  délit.}  >. 

f  1^  Mos  amants  trouvent  l'heure  oportune.  ..^^ 

Sous  le  refcau  pris  cn/^^r^«ri/^iir.  l^  Tontine,  ' 
NùHv elles.  '         *'       '  é^p,iS^' 

Flairer,!/.^.    Aprocher  fon  nez  d'une  choïc 

'  pour  enfcntii  l'odeur  >  aprocher  une  chofe  de  fon 
ntz  pour  voir  <pidlc  odeur  elle  a^|«ç^.  [  Flairci 
uneroie.  Chien  f^iflaîre.]     .fi|5i[f   '  \ 

FLAMAtf,  /  »*.  Sorte4*oifeau  acatique  roiigc 
ôc  blanc  qui  a  un  long  bec  5c  des  jambts  fdtit- 

■  -liautcs.        .      '  ■<^H^'.,v-~'T'><.^^^"*' V-     . 

Flambe  ,//.    Sorte  de  fleur  large  qui  eft  ofdînai- 

Irement  violette  5c  qui  fleurit  er^  Mai.   [îlambç 

iauvage.  Flambecultivée.  ]**^- H^t?^^-^^^        * 

Fl  A  MB  B  AU ,/  »».  Pluficurs  mèches  longues  d'en- 
viron 3.  piez  jointes enfemble  5<c  pling^es  un  cer- 
tain nombre  de  fois  dans  delà  cire  chaude,  5c  fon- 
due ,  qu'on  laiflc  après  égouter  5c  refroidir ,  5c 
qu'on  alume  lôrfqu*on  en  a  bcfoin  pour  éclairer  le 

^.  ;  ,||bir  dans  les  rues.  [Un  bon  flambeau,  fabriquer 
des  flambeaux.  ]  v%?     -^ 

TUmheau,  Inftrument  qui  eft  de  métal ,  de  vermeil 
doré, d'argent, détâih,*ou  de  cuivrequieftcon;* 

p^oft  d'une  embouchure,  oùl'on  met  la  chandelle, 
fd'untuiau  5c  d'une  pâte  qui  eft  ordinaircmeni;  fe- 
^  çonncc  ôc  embélic.  {  De  beaux  flambeaux  f'ar- 
^gent.  Des  flambeaux  d*étain(bnnant.J.      I 

^  Flambeau.   Ce  mou;  au  figuré  tfe^  guère  Mté 

^quc  dans  leftile  fublimç^  5^  dans  la  belle  pçlefic. 

|{Eft- ce  quele  monde  n'a  plus-beibindu  fladSieau 

dçlado4rine,P<>/ri#,|>i^/^/4.  C'étoitde|aquç 


■X  -i 


1 1  a'c  H  E  ,  ff.  Terme  de  P/Pueur^'  Ce&  uifi  jpravé 

^;  enfoncé, ou brifé  par  quelquerpuc,    [  Voila  une 

. .    flache  il  la  faut  refaire.  ]-  .km^M^^,,  '      ■  ^:#,;-i,;;;-)- ,, 

F  i  A  c  o  N  ,  yi  m.   Sorte  de  gros  vafe  de  métal 

f .  qu'on  prend  pour  parer  quelque  bufet ,  5c  quiièrt 

-^  S|  mettre  rafiraichir  de  l'eau.   [Un  flacon  dever- 

.  meildoré ,  un  flacon  d'argent,  unflacon  d'étaïn- 

foruiant.]  \ 

TtA.ck'ÈAriqpi,  ff.   Mot  confàcré  en  parlant 
de  t  rfianiei^  dont  Tcftfs-Chrit  futfouetté  par  les 
'  ^  J**P*«  [  ^^  flagellation  de  Jefus-Chrit^  P^rf-Kw^/, 
*^  Niu^eaaTefiamentr^ 

"FJagéler  ,v,  a*    Vieux  mot  qui  nç  fc  dit  qiic  dans 
^    ks  matières  de  pieté;    U  fignific  fouetter.,  [ils 


Darius  5c  Xerxcs  avoient  aporté  le  flambeau  d'û- 
:2;a€rtc,Vat$^inJ  là  L24^koïdt 
flambeau.  Mai.  Poejiy^ !#-    V    ^ 
,   Ce  mot  fc  dit  du  feu  qui  eftfort  a- 
lumé  5c  qui  poulie  5c  jette  une  gràûdc  llaœmcv 
"  .iLefcullambe.l  .•.»■■  .^-^  .J>- ":-^''fe''é';v 

Flamber,  Ttr me  de  Rotijfear.    v^jlét  par  dci|us  ïa 
[  flamme  d'un  feu. clair  quelqueyolaillc.,.ouJ autre 

oifeau  plume  pour  en  oter  feulement  les  petits 
poils  qu'on  n'a  pu  arracher  avec  les  mains.  ^Flam- 
ber un  canard  fljr  le  feu.  J-^^^i^'^^i^^ul?^;  c^K^ 
Flamboient ,  flamboiante ,  adj.    Qm  jette:  du  feii, 
^:[  Bombe  flamboiante.    Sa  totçhe  uocicrc  6a- 
doianie  dans  les  ténèbres  flambQiautc  I^^oit.  • 
Vùiturey  Poëfies.],       /    -   ;'  .  ' 
Flamme  ^ff.  Vapeur  aluméc  qui-  fort  dû  bois  alu-  ;\^ 
me,  ouembrazé.  Feu  tout- à- fait  dégagé  descorpis  '  ■ 
te«^reft res  qui  ont  encore  quelque  forte  de  liaifoiv 

[La  flanjiilè  le  prend  aux toUrs,>ij^.^f»4  *% 
Mourir  dans  les  flammes.]  ;/  ,  .      feg 


'^mm^^i^^W-  ..  .  -","         .  '  Vu-     "■  ■■'-■    ''''::^-iF{^m0^-^T-:^-r'^'^^^^^^ 
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pmmà  Èmm,  partîoii.  [  ^Tèuf  ne  fa\rf t^c  t    «w^i^Cwi  iifisf^fie  donc .  ou  jU Jfe|^^?iW 

|Vft  du  ne  flamme  çonftaiûé,  Vâéeure,  foéf.  y^ax  I      gioflc  planche  longue  de  z^  pica,  iarged'un  pré  8 

pleinsdçris,  d>trai«  &  de  flamme  ^rrt^>/frAiP#i^  I      pouces  qui  fait  une  partie  de  Vafut.  BAVHotêr,. 

j[cfc»>saufonddefnoname  brûler  une  nouvelle        Traiti  Je  l'artitUrtA  sl  écm  ièfiafquê  tù,  de  bois 

^oime,  Praifac,  DîfcoursmdifasreSfpAÏé.^  dit  h 
hci^dadfhotsdHfiafqueôi,  la  face  du  dedans^/* 


VUmrhe.  Terme  de  Maréchal,  InilrutncCit  4*acier 
confipofédcdeux,  ou  trob  lancettes  pour  icigncr 
un  cheval.  ^       » 

Wlfimme.  Terme  de Mtr^  Sorte  de  banderole ,  oi| 
de  pavillon  fort  loBg  qîii  eft  fendu  par  le  bouti  qui 
cft  en  pointe  de  qui.  it  me  t  pour  parer  le  vaiflèau  au 
grand  mât  5c  aux  vergues,    ^ 

flammecl^e ,  J  f  Etinccyic  de  chandelle.  [Gen'eft 
qu une  petite  flammèche  qui  cfl  tombée  delà 


[  '  fl^fy**^'  Les  canonniers  à  qui  j'ai  parlé  difent/# 
fiafquB.  Cependant  l'Auteférdes  travaux  de  Mars 


S,farti0,p  ttô.  a  écrit, leslUy|/#«]ongue8  dequa- 
torascpiezôcdcmi,  épâiflcs  dedcmi-pic  ^  large! 
d 'un  pie  huit  pouce$.  .  ;^ 

Fl  a  t  i  r  >  *v.  a  Cajoler,  louer  trop;  [  11  n'y  â  qtic 
\  les  lâches  qui  datent.  Flatcr  les  gx^m^AUaf)comi\ 
.  [  '♦^  Tu  m*as Jkté  d'un  douxfon,  Abi^ncourt  y  Afa, 


chandelle  fiu  la  table.]  ^^  |^^  Seftatet 

Il  AKi  jfi^  Softcdc^criie^^  \    de  quelque  choft,  Mémoires  de Mû>j]hmJ$jmi^d§ 


liàrdsj^,ou^iinrfô6qui  efl;  corapofce.  de  fine  ferinc* 
^-^dcTait,d'œuf$&de  beurre*  [  Un  ftàn  tout  chaud.] 
f  flan.    Motfcînt  pour  marqi^eriîi  roideurdonton. 
frapc.  [Teiuiaidonnéuncpupdcpdlng,/MW^.] 
vît  ANC  ,  /  m.  Partie  du  corps  fituéç  entre  les  han- 

roa 


ches&  lepeften  aufeas^duventic. 
"coup dans  leflanc.l  t  :h^:r::û^:'M^^ 

tfsflma  d'un>  cheval  Cont  fts  ipftremîtez  dtÇvçntrc 
au  défaut  des  côtes  prés  des  ciïifTes. 

*-■  Flanc.  Ce  mot  fc  dit  des  bat  aillons,  Ôcdeècfca^ 
drons,  Ôc  (îgnifie  coté^  [  Couvrir  le  flàiiçd*uri  ba- 
taillon,  Ahlancoiirt,  Prendre  rennemi  en  flartç, 
Ablancourtf  Ar,  l.  /^  Ataquer  rennemi-  en  flanc* 
Ahlancourtt  Ar,  AiCirer  le  flanc  de  laj>ataiUei^ 
Vaf4,  Sitfin.  1 3.  c,  ^.-J 


i^nc.  Terme deFprtiJfEa^tm^'rMà^  tmtrnnqm 
fft entre  la  face  du  baftion  5clà  ^Mrtiue.\  [  Flanc 
perpendiculaire  à  la  courdile^  J^ranc  rafanr.  J 

IPjlancs,  Terme  de  Monnaie^  Pièces  d'or,  ou  d'argent 
coupées  en  rond  pour  fairic  de^  Picçes  de  mon» 


JidnconnadeffiTermé  de  maîfreit  Armes  CôuçA&n$ 
le  flanc    [Il  lui  a  donné  une  rade  flanconnadc.] 

llanquer  >  v,  a.  Tertn^  4^:¥ortifiçaiion,  11  (c  dit 
des  battions  &  autres  pareasouvragcii  C'cftdiC 
pofer  un  baâion  /  d'une  manière  à  fe  pouyoir  dér 
fendre  aifcment..    [Bafiiohfl^quévC*€ft'àdire, 

•  .  qui  (c  défend,  }■  -. .  ■    ■   ^:'V  f  ^f-  '^'  ■^::'-'^-¥')^^:rM 

•\  *  Sur  un  lièvre  flanqué  de  fix  poulets  ctiqucss'é 
levoientdeuxlapinfi  Dépreami  ^^atire 3.    ^ 

-^flanquer.  Ce  mot  fe  dit  en  quelques  feçons  de 
pj^rlerbaflèsiéburle/que».  [Il  luia  flttnquêcela 
par  le  nez  j  C'eft  à  dire,  U M  a  fram:hém$nt  <$• 
hardiment diu  tlhiiaibnqué  un  fouflct;  C'eft  a 
dite,  il Iféi a  donné tmfofifiet,^]  ^^^^^^^^   /  :^^^^^ 

3l|.A0N  yfm.Termo  deMcninoii.  !l^lecenohma^ 
quée,  foilde  cuivre  »  ou  de  &r ,  ou  de  métaux  me- 
kï.    [T^SiXttt^&^^xii'&lBoHttroiêJi^  Traitée  des 

îfi  A  s  quB ,  ad\i  -,  Qui  à  peu,  oiieKMnt  i4(!^^vis^^ 


ià^oche-lsotuam?^ 

Flat^rie ,ff  Cajoleries.  Paroles  flateufes,  [  La  fla* 

.    tçriciui  plaît  C  fort  qu'il  ne  s'en  peut  défendre^  ] 

^.  HcUrge  nommoitla  teinture  une Jj^ùwii  des  ftnV 
AèUnc^tirffApo..  ^^^^^^  "^  *        ^    , 

)ii/(êÈ(0r y /l  m^  Cchif%iflate.  [  Un  dan^euxlË- 
teur.  Les  flateursfo  nt.des  peftes  qu'il  faudroit  ex^ 
termina^  Abl^ncaùriK^  pv 

lllateufit  yif.  Celle  oui  flate.  [C'eft  tmcfïanchc 

'  ''  ::  'Bateule.  1.  :.     -^^Mf''&f^^0^:f^'yi^^  -"" . 

^  TktieHx  .flatetife  y  adj,  Qnrflatc.  [Efpérancçfl.1- 
tciiCc,Ahlancotfrt^]  '^^^ 

^lât  R  E  R ,  va  Apliquer  tih  fer  rouge  fait  en  for- 
me de  clé  plate  au  milieu  da  front  d*un  chien  qui  a 
été  moidu  d'un  chien  enragé  >  &<ela  pour  empê- 
cher que  Gçchien  mordu  n«  devienne  enragé.  [Flâ^, 
trer  un  chien.  Un  chien^tré.]  ^i  ' 

Flatrure ,  f.  f  IsmedeChafe.  C'eft  le  lieu  où  le 
lièvre  &  le  Ifups'arrétent  Ôc  ft  mettent  fur  le  ven- 

, .  trjelof rqu'ils  fpnt  cbaflc*  des  chicos  courans ,  Salît, 


3r|«/^i*f/  I».- Q^ri'apoimdç^^ 
;j;;,grandfla(<}UC.|,^^.^^^^^         .  ■•  ■  -  ;'  .'l-'^vï-^;^^  ' 
Ihfquêé  Lcsuns  cf  OKrnteé  mo t  majcHmy  &  les au- 


Mm€roiXri*''Homelié»] 
jeiechjtde  <aroffe.    Sorte  dc'petitcpiofitrelc  boif flui 

(ertàpôrtcriecojrpidu  cafoffe.  ^^ 

JPUaht,  :  Tkrml  A  X^4miCier..  -  M^utié.  de! ,  eaçhô-a 


..»'r 


\ 


/ 


pourle  filrefortirdes^pis;  ^m:.^..^^^ 
*  Flean.  Ce  rhot  au  figuré  eft  fort  uiité-Xll  efl  fcôrt 

des  ateintesderinjùftice,  <le  lenvieôc  desautret 
ij   fléaux  de  la  vie  humaine,  JP^/ri»>  Lettre  4.  io/»»- 

if.  C'cftle  fléau  des  âmes  vulgaires,  MaL  Poëf.\ 
FliOêêx,  Terme  Je  Serrurier,  Barr^de  ferg|||touf^ 

nent  fii'r  un  boulopiSc  qui  fmeut  àlisaàtr  ks 

grandes  portes.      *^,.. ,,.','*   ''-^^r^*- ^ '^y''^-:''-'^^  ' 
Fhau,  Têrtru  deBjdsfKsff^iècméin  ékfttpoti  avec 
.  une  éguillè  au  milieu  &  deux  trous  à  chaque  bouc 
j-l  11  fcrt  à  fbulever  les  baflins  des  balanccs^u  du  tté^ 

■  buchet  lorsqu'on  péCc.       .  "^  >r 

Fle'chi  ,  /  /  Dard.  [Uftcgctitctm  une  grotte 

flèche.  Tirrt-  une  floche.  J     #>  t>fr 
".Flkhe,  Trais& àéHonsdc méchanceté, tobrs hoirs  > 

---^-,     ,     -^'    ^     '      .       ^,^^       i;  &fcélérats.^[Vousà^^ 

[ lleft  flafquc.  Celaeft  bienfl^ii^  j /  f  ^^ /^        !    «c  «juel^  dards  le  Diable  dccoc^ia, contre*  Job*^ 


1  ■^^«ic 

delà 
tPléchir 

'  ^rcs-i 

«  Ftéd 
^^a  fc 
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fie  fai 


^Juge 
*^  Ccn 


'VJf 
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gmai 

Fïégmt^ 

ï*#ft  UJ 

%onft 

Fléme,^ 

tiieri 

flégnr 
homi 

Flb'tr 
£eurs 
tropj 

*  FUtn 
.      lesflé 

Fleur 
^rbrcj 
le  frui 
quis'< 
gréab 

Fleur  de 
inftru 

Fleur  de 
apelle 

Fleur  de 
Hois 
lis  d*o 

Fleur  de 
tesi|c 
ledcc 
pAs  la 
de  fts. 

fleur  art 

^  nature 
qui  eft 
duvéi 

1? leurs  de 
nierc  d 

^  F  leur.  ( 

fleur  d 

^«/ 

tour  i< 

^  ^^Fleui^i 

cuiroÈ 

f  FJeur. 
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.   #r<;c  le  laid  5c  k  majgre,   [  AdïltgflnllR^ 
l  de  lard.] 

Wléchir,  V,  m.   Ce  mot  Cgnific  />/itfy ,  &  n'cft  pas  à 
ce  qu'on  aoit  ufité  au  propre,  ou  du  moins  il  y  cft    ,  , 

tçrcs-pcû.  ,  I      /.a.  i!eftla/^«rdcsicuncshommc$dcfonâgc^ 

*  Fléchir,  Ce  mot  eflk  fort  ufît^  au  figuré.   [Quj  ^^^"^AhUftrottrf.  J  ^  i^^^^  |^ 

^r/^*  Sang  dont  les  femmes  Ce  purgeât  t^^' 
mois.  Le  mot  de  fleuri  en  ce  (cns  n'cft  pas  bien  )*• 


,W(,ftfJ":- 


qui  1!  nVtoit  pas  aflliré,  MhUncùmf,  Jlr.l^'l 
C€{t^diTÇ,téIit0/lifâS^4valiirs.  JUieunefl%c« 
ùflêur  brille  fur  foir  vifage.  Défreaux,  turrin,  4,  ,|,    ;. 
Etre  dans  ïipur  de  fa  fortune,  M^ucroix,  Schtfmt, 


l'a  fer  vi  de  fléchir  le  genou  devant  un  Dieu  fragile 
^  fait  d'un  peu  de  bou^,  hJUù.n'éf.  FléchirleRoi, 

J&Unconrt.  5M  fe  voit  en  prifon,  il  icra  contraint 
:   dt%.U\\\t,?Mfié,fUiàoHii.  Tâchera  fléchir  les 

Juges,  Z>AI^«.) 
^  Ce  n*eft  pas  à  la  régie  à  fe  fléchirpour  convenir  au 

t  L  E  G  M  A  T  X  iija  s ,  4^4//.  Pituïteux.   Celui  ou  celle 
;|:n  qui  le  flegme  domine  [  Tempei^ai^ment  flé- 
Wigmatique.  ] 
lEUgfMt  jlm.  Pituite,  humeur  froide  ôc  humide  qui 
,^ft  uncrdes  quatrcs  humeurs  qui  entrent  dans  la 
eonflitution  du  corps  de  l'homme. 
Flegme,  Qrçf  ^|jç  viiliiincrachat  plein  de  pituite.  [  Cra- 
cher de  gros  flegmes.  ]         p  f  î^;  i 
*  Flegme.  Paticnce,modération.^  Avoir  le  flegme 
jl*uii  Père  de  l'Oratoire,  Balzac.    Un  peu  de" 


flegme  ne  gâte  rien  lorfqu'on  traite  avec  les        prendre  à  faire  des  armes.*^  [Tenir  uif  fleuret  de    J 
hommes.]    '^^■%1i^m^m^:  .-   "  ■*-r^i^^#'fe^.:^^*ï^t 


Flb'trir,  v.  s.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
fleurs.  Gâter,  oter  le  vif,  l  éclat  &  la];icaiM;(^  [  Le 
trOD  grahcJ  chaud  flétrit  les  fleurs.  ]  ■—    "  ^^ 

*  FUtrsr.  Deshonorer.   [  Un  oprobre  fi  fcaiidaîeux 

ÎL  E  u  K  »//  Ce  qui  vient  fur  les  plantes,  5c  (urlcs 
arbres  immédiatement  avant  la  graine ,  &  avant 
le  fruit.  Plante  ou  oignon  qui  pouflc  un  bouton 
qui  s'épanouît  peu  à  peu  Ôc  qui  jette  une  odeur  a- 
gréable  pour  la  plupart.  [Une  belle  fleur. ]Â^i' 

FkurdeUfapon.  C'eftunc flcj^  qui  rgjrcfcndî les 
inftrumens. dç la  paflîonf  ''■  ""'^■^ -  v-f  ;|pf ^^'^^^-J"^^-'- 

i^«rii/«  Z^/,/  É^ÎJjhç^r blanche, Wé^ 

ilois  de  ïrahcc  portent  d'azur  à  trois  fleurs  de 

.'4is  d*Or.  J;':'.^^^^j^^^|^^;#;';^^ 

Fleur  de  lis,  C*eft  uA  fer  marqué  de  pluficurs  peti- 
tes fleurs  de  lis  que  le  bourreau  aplique  fur  l'épàu- 
le  de  ceux  qui  ont  fait  des  crimes  qui  ne  méritent 
pas  la  m<3ytft  :f  II  ^  condaonià  avoir  la  fleur 

î^/e«r4r/^i^»i&'C'cfl:  une  fleur  quNmitcunefleur 
^  naturelle ,  fleur  qui  rcpréfcntc  une  vrâic;  fleur ,  Ôi 
quîeft  faite  avec  delà  toile  peinte,  du  papier,  ou 
..  du  vélin.  ■^■^•^•:^;^!^€^'^''-rP^'^v 
FJitirs  de  broderie^  O  uvrage  de  brocjeur  fêît  en  ma* 
niere  de  fleur.      ■,.•  [  ^^^Ém^i^Mm-'  ,■'•'' 

^  F  leur.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  fuperficic;  f  A 
'  fleur  dç  çcrre.  L'ouvrage  éxoit à fletsrd'e^u,  ntu. 
^inilL,  Mile  amours  font  venus  voltiger  au* 
^       tont  àtliaia fleur  d''eMHrAblmKourtihm.T(imei.\ 
^  ^i^leui^d^  cuir.  Termes  de  T^mneur.  Le  côté  du 
cuirdiicftlepoiL  .j^j-i^ 

1^  Fliur.  Ce  mot  au  figuré  ad'autrtt  (cns  aflez  éten- 
dus. [  11  donna  la  flcuç  de  fa  cavalerie  à  un  hpi«i> 


Fleut 


les 


'm^'^^à 


fité'  on  dit  plutôt,  mois,ordmaîres,^M/'^4/i^»f. 

Fleurs  blanches»  C^eflunfangaàe,  piquahtdc  cor- 
rdinpu  que  les  femmes  perdent  ôc  <{m  ne  gardeai*»  y  * 
€u^  tems  réglé  pour  (brtir.  Ce  ûng  eft  quclquc*^^" , 
fois  blanc  &  que  Iquefbis  d'autre  couleur. 

f  FleurdeUfer ,  *»,  ii.  Tlmne  de  Bourreaiê  de  Park. 
Marquer  d'une  fleur  de  lis  fur  l'épaule.  [Il  a  été 
fleurdelifé  fur  répaule  droite.  Il  cft  condannc  à 
être  fleuidclift  fur  l'une*  &  fur  l'autre  épaule.  ] 

Fleurdelije  ,purdelijeé,  adj.    Ce  mot  fe  dit  auilî 
dans  le  dilcours  ordinaire  pour  dire  fcmc  de  fleurs  ' 
delis.  [Bâton  fleurdelifé.  Porter  d'azur  à  la  croix^ 

^id'orflcurdelifÇe.  C<^/.];  V,       .        ^         ^  * 

Ile u  r b t >  J  ifc  Sorécî^le au bo^ji^ laquel- 
le il  y  a  un  bouton ,  &  qui  fert  feulement  poura- 


■.■; 


\ 


ir' -'V-' -;■•■' :.;^':  ■„:'.:■  ^^v^ 


-  *■■.'■-'■■■' 

,  'V  -fi 


•  '  4'fë 


'Xx 


onne  grâce.  Prcfcntcrle  fleuret  Faire  uncoup 

defleuret!f^:'"'^--'-^-^''^-'':^ 

Fleuret.  Terme  de  Marchand  Mercier.  Efpcce  de 
ruban  ou  de  pafltmqnt  qui  eft  entre  le  £1  ôc  l^ibie. 

Fleuret.  Sorte  de  foie  tirée  de  la  bourre  qui 
environs  ducoui:onduvcràfoic,  &quie 
^  me  une  fleur  qiie  le  ver  à  foie  a  produite  avant  que 
de  former  fon  ouvrage,  on  apeilc  zxxiXi  fleuret  la 
foie  qui  ne  pe^it  être  tirée  en  foie  fine  ni  en  échc- 
ycaux.  IJhardyTraitt desversàjbie.k  }      y 

Fleurit,  Terme  de  Dan^.  C'cft  un  pas  de  bourrée, 
quieflunéfortededaneegaie.  [Vois-tu  ce  petit 
traita  ce  fleurai  cç*'^up««f  i^f^t  K^htux» 

MI  fc   î   I      ■'    '      ■ '''  'I  >■'»■■,  -■  ',"'v"''''''v  -^'''i  ■  ■■       ■■  '  ' 

FtEVRÊTTiif  jf^'^è^^  "oa-.: 

^  lanteries  qu'on  dit  à  une  Dame.  [Çeft  un  con- 
teur de  fleurette?».  Dire  des  fleurettes  à  quelque 
f     belle.   Vos  paflàgcs  Grecs  &:  Latins  font  de  r''* 
.r"%s  fleurettes  pour  gagner  un  cœur,  Boil,  Avis.à. 
Ménage,  f^-      ■  mmm^kf^'^;:^:^^^^  '/ 

Fleurit j  *u.n,  te  mot  fe  dit  des  fleurs  des  arbres 
..  &  de  la  vigne.  Il  veut  dii«  porter  des  fleurs,  poui- 
fer  des  fleurs.  Avoir  des  fleurs.  [Les  Arbres  càtn^ 
;    mcncent à  fleurir.  Tulipe  fleurie.   Oeillet  flciJwi^ 

Arbre  flcttriflant  î^«.  Rem*  ]  V  P 

•j*  *  Fleurir,  Ce  mot  iè  dit  en  riant  delà  t>arb(Ë||fc 

veut  dire  blanchir.  [Sa  barbe  commença  déjà  lià 
#peuà  fleurir,  Ablanceurt.  Uii  bon  vieillard  à-te^^ 

Barbe  fleurie  autant  pour  fcs*  voifiris  ^ue  pont 

lui  femarie.   Soq^oA N'a fleiirir.  T^èbremxyS*^ 

*  FUuri,p$me,àiijr<^  di^ours Si 

duflile.  [Diicoursplus-fatdé  5e  plus«fieun  que 
grand  ?^fubîime ,  B^freaux  >tongin.  Stilefldijtt» 
Ahlancourt.  Une  épîirc  bien  fleurie ,  Molière,  ]  f  f  ^ 

j-  *  F Ufiri.  fleurie,  adf .  Ce  mot  ic  dit  du  teint  5c  \mi 
ài^xe'^^rmeilr  [  Av^^irle  teint fleuri;Ai(>/wrtf.]«'^^y^ 
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<FUurt/li,f!ti^  èicluiqui  afo'm  deculoVCr I?« tfliiS, ^  ^ 
^qui  connoit  la  manicrç  dont  il  faut  les  élever,  6c: 
même  qui  en  connoit  fouvcnt  les proprictcz.  [Ua. 
flcuiiftc  excellent.]  .■'..■^^n 

^Ik^rcn  ,  /  m.  Terme  dlmfrimeHr,  Oraement  de 
fleuri  qu'on  met  à  h  fin  des  aiticlçf  ôc  des  chapi- 

'^  '  treslorfqu'il  y  a  du  blanc. 


?;  1'"  '.>>• 


M 


_        ;  multitude.  R^fâfiiiésrctf«H^ 
boient  des  yéox  à  grands  flots,  Van,  S^nin,  1 6,  €.  '^" 
Elle  y  voit  acdurir  à  gjjéns  flots  les  fid.'ks  Nor? 
^^  mans,  Défrtmx»  lutrin.  Ju vénal  défi  triorda^ 
teplumc  faifoit  coule?  des  flots  de  fiel  &  d'arhcNf 
tumttVépreàHXtS^tirej,'] 
^  Flof.  Terme  de  Bdtier.  Sorte  de  houpe  de  laine 
Ileuron.  Terme  de  Doreur  fur  cuir.  BquqMtt  ou  z\xtvt\    ^'on^ctàlatétiercdesmuifts. 

ornement  qu'on  poufle  fui  le  dos  des  livres  avec  j  Ft  o  t  b  •.  X^  Nombre  de  navires  qui  vont  enfemi» 

blc,foitpÔkr  faire  la  guerre;  où  pour  entrepren- 
dre quelque  autre  chofe.  [  E'quiper  une  ftote, 
MUnceurt,  Ar.li'u.  7.  Battre  la  flotc  des  en-* 
'  r\tm\% ,  AbUncourt.  La  flotc  d*Efpagne  eft  fcyip* 
nue  d^  Indes,  SriWtf».]  :J?)r 

JFfc//,  Jfcfc, , é^tdj,^  Çc  mot  ft  dildu  bois  qui  eft  # 
nu  en  flotantfur  la  rivière.  [  Le  bois  flpt^  rit  tait 
;Sf4Vgratïd  profit.]  "^^ 

ftoter,  1/.  n.  Etre  loulevé  par  Teau,  être  foutenu 
par  l'eau.   Aller  doucement  fur l*eau.    [Navire 
i;>qMi  flote,  bateau  qui flote.  Vaiflcaux  qui  atendcat 
ia  marée  pour  floter.]  4 

'^{idte^.  Etrcirréfolu,  être  balancé  entre  plu  ficurs    - 
j^^aflîï>n$.  .  [  Il  flotoit  entre  la  crainte  &  refpéraa. 
ét^  Ablimeotirt^..  .  1 

*  Ilotaf^,  flotank.  irrcfolu.  ïncertain.  [  Son  cooitt 
flotant  çiiçre  mile-cmbàras  ne  fait  ce  qu'il  veut. 
T^freAHx,Satire%.]    ■.^i^-.>.v.-'^:^ï>.4-    •  ^^m:- 

t  Flo  uc  T  .flmétte,  iï/^  t>élicalffoibledeâ)ii^ 
ftitution  de  corps.  [  Corps  flouet/i^i  Fontaine^ 
Tables,  liv..^.  DàxnoiCcsiU  Rouet, Moiiere,Avji^ 


les  fers,    -...  ,■?, ,  -mr^f^ 

Tleurans.  drnemcns  de  membre  d'archite^ure. 

I  L  E  u  V  f^i  '/  m.   Ce  mot  fe  dit  particulièrement 
desgrandes  rivières.  [  Le  Rein  eft  un  grand  Jeu- 
ve.    Le  Danube  eft  un  fleuve  fort  fameux  &  le 
plus  grand  de  tous  lje|IUiiy(Ç|  dîçr^^faPCi^ 
court,  Ar.  \- :  ,..,jm,i,  ;  ■ .  '-'■;iv.,>^|;^;^,/;r'4  -'-    ^ 

Fleuve.  Çc  mot  eft  tonf^cré^  â  làpoHÎë  qua^d 
onparle  de  iâ  Divinité  qui  préfide  à  quelque 
rivière  ou  fleuve.  [  Ainfi  on  dit  j  le  Dieu  du 
fleuve.]  ,.•  ,  .  ^  ■■"■    .      -  ...^.•.^•-•r^.  ;>''--,>i:v!^^ 

^  Ile'xible,  /?^/.  Ce  mot  fe  dit  au  propre  dans  les 

matières  de  Pbyfiquc,,  &  il  veut  dire  qui  a  de  ia 

fliMtbilitL  [Corps  flexible.]  Et  dans  le  fens  figuré 

il  fignifie ,  qui  fe  peut  fléchir»    Souplt.    [Ef- 

.  prit  "flexible.  Il  n'cft  pas  flexible  là  ddTi^. 
Molière.  ]  "     '  ^        l^S'^"'/' 

I  Y  L I  c  &  F  L  A  c ,  adv.  Mots  imagineas  p^  rc- 
pr^fenter  les  coups  drus  5c  menus  qu'on  donne  à 
unéperionne.  [  Il  lui  a  donné  deux  ou  trois  fou- 

>  flets,  flic  0*Jlac,  fur  la  gueule.  J 


F  L  Ô* 


■"'  *« . 


Fto  roN  ,  fm.  Ce  mot  fe  dît  en  parlant  de  né- 
gc  >  petit  ^norceau  de  nége  qui  tombe  du  Ciel 
durant  l'hiver  lorfqu'il  nége.  [  La  nége  tom- 
be  par  flocons.    Il  tombtdc  gros  flocons  de 

^^?,^-  ]■.'••  ..■■/  .■;;>^  ..  ■•   -A.:'-.-; 

t  F  L  o  R  é'  s.    Ce  mot  ne  ft  dît  qu'en  ces  façons 

de  parlei^^burlefques.  [  Fssre  fier  et  dans  ies  ruel- 
les des  Dames i  Ceft  à  dire,  y  paroitre beaucoup^ 
y  briller.  E/&  A/f>r«i  c'eÛ  à  dire,  clic  fcit 
merveilles.]  v  >, 

Florin  ,  /.  m,  tiece  de  monnoie  d*or  que  les 
Florantins  firent  premièrement  batrc  ôc  marquer 
d'une  fleur.  Le  Florin  cfl  âuflî  une  monnoie  d'A- 
lemagne  quiVaut  quarante  fous* 

*  F  L  p  R  1  R  ,  "dlt^ii^  Ce  mot  ne  ft  dit  {ju*au 
figuré ,  &  il  veut  dire ,  être  dans  îin  état  heureux, 
ctre  en  honneur ,  en  réputatign.  [  Un  tel  flo- 
riflbit  fous  4in  tel  régne  ,  Vm,  Rem,  L'élo- 
quence ,  ou  Tan  raiilUtairc  florifloit  en  un  tel 
tems,  Vuu.  Rèm.)  l-'"---  ■'  f^:' '-'^r'^'-i'  -•::  -.^ 

* .  Thriffant ,  floriffante ,  éidj.  Qu^florit.  [  E'tat  flo- 
rilTant ,  AbUncourt,  Armée-floriftante  VkugeUs, 
Rem,  Ville  floriflantc  pour  les  lettres ,  fstrtt ,  O- 

:    rat/on  pour  Archiae.  lé.^,^,^^^^^^^^  , 

F I  ô  T ,  /  m.   Gonflement  de  reau  par  onde.   { La 
vile  étoit  batuë  des  flots,  Vku,  Quin.  1 4.  Ce  vent 
^tant  fort  impétueux  roule  des  flots  épouvanta- 
bles contre  Iç ùy^^iVfkH,§lui*h  1 4-1 , . , 


fe,  aHehfcene^,] 


^!:"  fh 


•vBi:' 


i'- 


F  L«. 


,'■  ■  ^:,' 


^ 


Flucr,  V.».  Couler.  [L'ancre  fluc.  Cetti  ancre  eft 
trpp  épaiflc,ellenefauroit  flucr.]  Lcfpcrmc  flutr^ 
Terme  de  Médecin,  '■'    J.,..v;^;s''^>^i"^^^^<•:#^■:-^        • 

Fluide  i  adj,  (^icoùle,quicottfe  aSémcnt.  [An- 
cre fluide,  l'eaueft  fluide.  ]■  :''.  a^' -  '^r^'\^:)^j}m'mm^:i'  ' 

*  Difcours fitîide,  .C*eft'ce  qu'on  apclle  d'ordinaire 
undiicours  coulant,  aisé  &  naturel.  ^  'ï^ïwr    . 

Fluidité,  ff.  ^îjualité  qui  fait  qu*unc  çhofe  eft  cou- 
lante.   [  Lafltiïdité  de  Teau.^»  ^  ^^^'^  '^  *^^^ 

*  Fluidité  de  difcours,  Talemant,  Plutarque,  Tome 
;♦  Vie  de  Ciceron.  C*eft  à  dire^  douceur  ôc  facilité 
natureHe  du  langage^ , .,  .^.^  v  ,,,  ^i  ,:.^  k^^h.a  ^^, 

Flûte,/  /  Inftrumcnt  de  Mufîqtic qu*oh  *îm- 
bouche,  qui  eft  à  vent,  qui  eft  percé  de  quelque» 
trous,  &  qui eftfaitde  bouis,d'ébéne, d'ivoire&: 
déroute  forte  de  bois  dur.  .'^ym^it^mr^^^'t^.j.?ifi^      ' 

Flirte  douce,  C*eft  une  flûte  à  neuf  trous  quirepré- 
ftntc  la  douceur  de  la  voix.  [Emboucher  unie  Au- 

■  '^ toucr de lâflutc. J: -''' ''^r^'^^ <'^^^'^'%     ,.   ■r-'''      ' 

f  ^  Uyade^orduredansfafiute,  G'eft  à  dire, 
qu'il  y  a  quelque  clk>fc  dans  fts  afaires  qui  ne  va 

Flute^  TkrmffSn^gMn^  1^^ 

qui  a  quelque  choft  de  la  flut^%  ,^f^^:jt<^> 

I    FlAter  y  V.  ».    Ce  mot  pour  dire  ;*«Vr  de  lafit*^ 

'  te  ne  fe  dit  point  à  Paris,  on  il  ne  s'y  dit  que  par 

y  ;  Inépris  ^  dans  Je  btt^Jff^uç  ô^iigfiauc»  (Ces 

"'■  '■"'•"■  ''^  'i''"-'^-^:':^''  >-.•  •'  "'■'':^  ■  " ■  ''M^ ■   £cns-la 
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)c  vouarois  bien  qu'ils  s'en  aïUmnt ' flâ ter  ail- 
leurs. ] 

t  uiij^^^^fi^^^^  ^^  derrière.  Façon  de  parler  bur- 
lesque, pouriliïc fc  faire  donner \xn lavement* 

Fi  ux ,  /  m.  Ce  mot  fc  dit  eit parlant  delà  mcr.|*   tàibl^,^  "^^Qul  a  (tes  foibiefTcrs.    Qui  fe  laiflc  à- 


N 


C'cjft  le  tcms  régie  que  la  mer  met  a  monter  vers 

un  certain  lieu.  |Le  flux  dure  ordmaucmcnt  deux 

.    heures.  Atendre  le  flux.]  .-    ■     >^ 

heflux&  le  reptxdi  la  mifé   C'eft  le  tcms  réglé 

^uc  la  mer  .met  à  monter,  ôc  à  s*cn  retourner. 

[Chercher  Ics/caufts  du  flux,  &  du  reflux  de  hm^t. 

Lé  flux  6c  le  reflux  de  la  mer  fc  fait  régulièrement 

^.dcux  fois  le  jour]  ^ 

f  ^  Mahourfeahflux.  Phrafe  burlefquë  po'^ir  dire 

mon  argent  fe  dépenfe  fort  vite. 
Fhtxtiefjfn^,  G*eft  un  flux  de  ventre,  mêlé  de  fang 
^]>ur.  Flujt  de  ventre  par  lequel  ot^  vuide  du  (àng 

parles  felles. 

J||p  épatiqui.  Sorte  de  flux  où  à  caufe  de  la  foiblef- 

^ffedu  foie,  cau(ee  par  iincintempcrie  ftoide  on 

V  rend  des  excrémëtis  femblablcsà  une  eau  où  i*on 

|aui:pitl*vé  delà  chair  freche. 

jiux  de  bouche.  Terme  de  Chirurpen.    [  On  dit 

^onnes  nn  flux  de  bouche.   C*eft  à  dire  ,  faire 

■.-^ilbrt' cracher.  ]     '  \'-  *      ,»•«:*' \"  > 

Jluxion,  f  f.  E'eoulemçnt  d'humeurs  nuifiblcs  fur 

;MQuelque  partie  diiliNl|^.  [Gagner  une  fluxion,  Mo- 

,jNfr#.  Il  efl  moit  d*une  fluxionfur  lapoiuinc.S^i». 

■     ■'•1   '  a         .  fit        *.,•■■■  -i  '^<.,-'l;-i  TV  %Af  »»•.!    /--roi        . 

;;:Jpaunefluxjo»^4|]^|,^^i;;-^>;*.  '■■■■'■■ 


WthU»  Ce  mot  fe  dit  des  monoies  fie  veut  dire  %er*  » 

tTfppfoibkdcp.oids.]  >v 

FoibUjCt  rhor fe  dit  en  parlant  de  guerre.  [  tct'tk- 
j  ]^n\ïs^étokntfoii/les  d  mfanterie,  Ablancourt,  Ar^ 
kl,  C*cfti  dire, ayoient peu  d'infanterie.  Jvii 


^^■■a: 


y  ■*■ 


Foî,7!  f,  trohôncez ce moir comrtîêîl eft écrit. C*eft 

'  une  vertu  Tcologalc;    Confentement  aux  véritez 

recelées.  Religion.  [Sans  la  foi  les  œuvres  font 

mortes,  Porr-Rw/ïil N'avoir  ni  foi,nîloi.  Téo.Poëf] 

JFof,  Créance 5* affurance,   tiémoignage.  [Lesades 

publics  font  foi  de  cela>  Ablancottrt ,  Tac.  sn.  L  n. 

^Ii*Hiftorien  doit  être  digne defc^>^^/^«i^ 

fte  qui  fait  foi  en  ^iftice. }    ,  'ï'-'  ^ilï^^'^i^.^  ""^  ;. ,/'~ 

Yoi.'  Parole  qu'on  donric  d*acomplir  tiiitf  cliofe.  J^ro- 

'jnéflc  de  faire  &  d*acomp!ir  quelque  chofc.    [  A- 

prcs  avoir  pris  Ôc  donné  la  foi,  il  les  renvoia,^W/>r»- 

,ssjPMrt,Ar,  Kiictyoithfoi, AbUncourfp  Ar,  Vio^ 

lcTÙif6ï,AbUncourt,]    j::.3^:imt^i^pïi^^r:i>-^ 
Jm.  Fidélité.  [CJardcrfafoi»    ïlyapèude  foi  dans 
vie  monde^^5î't^-'!v#^''^i*^'^'^*^  •..;^^'<(4>,;i^;:^;;.ij,,i-.  :,:4$;;  '  --..r,. 

Toi,  Scrme^rhanicre  de  jurement.  [ Jnfcr  (à  foi.  11 
'  a  juré  parfit  foi  que  la  chofc  étçit  vraie*  Rendre 

foi  fie  hommage.  Le  Maître,  ]  ;  ^  v  ^^ 

Toi.  Liberté  qu'on  donneàqudqu'undcfcéàhdmre 

^  fa  volonté,  d'agir  à  fa  phantaifie.  [Ônlelaifltf 
vlé\lcr{urùihonnttoi, AblancourJ,  Apopb,]^ 
En  bonne  foi ,  ad  v^   En  veiné.  [  E»  bonne  fol  cette 

doAiJnecftfubtile.P^//.  a.  ]       -^  .       ? 

^nboln^fùi,  adv,  A  n*en  point  mentir.  [De  bon- 

n^oj,  cela  efl  ainfî  que  je  vous  le  dis.] 
F  o  1  V  L  B  ,  adj.    Prononcez  fébîe*    Qui,  n'a 

jpoint,  ou  peu  de  forces., OLcft  foiblct  Eilceft 


tendrir.^  (^  fe  lailffe  toucher.    [  Je iuis  père; 

Sc!g)neur,&toibIc  comme  un  àutre,/î4r/«#,/;>A/^tf- ; 
y::J^e,  À  yemtunfoibU  jour  vous  éclaire  fie  rnc  gui-  ^ 
'   ^Ae,Racine,  Ifhigenfe,  a,  r.  fc,  t.]        ^ .    ^P ^  ^  > 
Toibh,  fi  m.  Celui  qui  n'eu  pas  to^t  S  ftif  ^iliîen 
i,^,^jine^ho(è.  Xcluiqui  neft  pas  confid  rable  par 
f    ion  créait,  nîparfon  autorité.  Celui  quia  peu  d'a- 

pui.  [IlnefautpasfcandaJiferlesfoibles,  Porf- 

RoialrNouveaMTeftamenf.  Lajuftice  nercgar- 
!*-  déni  le  fort,  nilcfoible,P/i/»^»  y.  pUidoié.'\.  ;  ; 
Foible ,  /«>.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'épcc ,  c  cft  la 

ptamelaplus fbible-dcrépéel' ''-^  >^'  :^ 

*  ToibU^  Petites  foiblçiTes,  pan^hant  à  être  foible. 
Petits^éfauxquimarquentlepeudc  fermetéd'u- 

fe  pcifonne  fie  fa  pente  naturelle  d'être  foible. 
Chacun  a  fon  foible.  Mon  foible  cû  d'apelerles 

..;cho(ès  parleur  nom.  |..,i.^^^^,::-'4^,^^^  :  . 

Tpiblement,  adv.  Avec  peu  dé  force,  avec  peu  de  vi- 
gueur,   [EllelcrepouÛrafoiblement,Sr/if.]  ! 

Foiblefe,ff,VwrïOï\cczfibleJfe,  Le  peu  de  force  fie  de 
yigueurd'unepcrfonne.  [  jVi  del'obligationà  vo- 
tre foiblciTc,  Le  C^/w^r//*  i/#jSf.] 

foibUffe,  E'vanoui4limeiît  ijjjcfnillanccj  fincopc, 
[  Tomber  en  foibleiTc,  .^^/Bfr<?«r/.  I 

['^FoibleJfedeponx.Deg,  <       ^^ 

♦Leccçurle  plusfort  adesniomens  defoibleflê,  Sca, 

*  Ménager  les  foiblcflès  du  cœur.  Moltere. 

*  Flatcf  les  foibleffes  des  hommes ,  Ahlancourt,     i    , 
*Autoriferfes  foiblcflès  j  Sr4rfl».  ]  V;  » 

F o  I B  ,  /  w.  Lcfotecù.  au  deflus  du  diaph ragmc  du 
côté  droit  fie  ce  n^V  qu'un  amas  d  un  nombre 
inombrable  de  veines  in  fend  bics  dams  kfquclks 
la  Veine  porte  fediilîipe»         t      H 

Fo'ÎE  R  ,  /  m.   Ç*cû  râtre  de  la  cheminée.   î  Foicr 

■■■'malfait.}   ■'-■'■  ^     ^  •..>/..'-;• 

Fdier,  Terme  de  Potier*  Ç'côlàpartîc  du  fourneau 
où  Ton  met  le  charbobi  v  •  .  v 

Foïer,  Thrmede  Dioftriftee,  ÇefI  f e  point  où  fc  con- 
centrent les  raionsdu  Soleil  fie  auquel  ils  brûlent, 
aprcs  avoir  traverfé  un  verre  convexe ,  ou  lors 
qu'ils  fe  rcflcchiflent  de  deflùs  la  furfàce  d'un  mi« 

FoiN,y!  iw.#ïcrbe  dcpié couple,  fie fancc  qti*^on 
donne  aux  ehev;»ux  Ôe  autres  bctcs.   [  Fai|et.lc 
^^:  foin,  Retouriicrlefoin.  )  "  '  ;|4/^  ^ 

t  Fw».  Sorte  d  interje ^ion  burlefquequiiîiiifqtte»- 
v»e  manière  (^imprécation.  [  Foin  de  vous.  Fdiii. 
\  du  fat,  Foin,  vous  nie  bleflea.}  ik*.u>  ; 

Foi kb  ,  //    Marché  fameux  où  plufieurs  ferres 
de  maichans  viennent  vendre  dé  la  marchandife, 
[La  foire  dcFrancforf)  la  foiré  Saint  Geimaii» 
.  eâ belle.]     '^^^-m^-  •   :?3.#êi5.-v^: :  . :t  ^ 

Foire,    Mal, de  ventre  durant  lequel  on  fctte  bean^**^ 
coDp  d'excreœens  ilujfdcs  par  bas.    [  Avoir  l^. 
foire.] 
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^  Foirer  i  V»  n.  Jf trrr  fwir  Iç  fondcmcat  des  *  èitre- 
;:  mens cjui  nir  ibm pfis  iica.  jjctt<r  des  cxçrcmcns 
♦fluides.   [ Êlk Hc ftit que  faif er.  1  -- 

-  \  loiriHx ,  /0ir#i#/# ,'  sJj.  Qiii  •  l^foirc.  [  Il cft  foi- 
•  rcux, !ellccftfbirea(e.]  ;* 

J  fMféux,  fm,  Cchii  qui  a  la  foire.  (  Ceft  un  foi. 

:xeux.] 
>^  VmiHf4\  If.  Çcifc  qiM  a  la  foire.  [  Çefi  une 

foircufc.  1  * 

'  •  '  ■     j.  ' 

JFw  >  /  /   Mot  qui  iï[i&  fe  dit  pas  feul  âc  qui  fc  met 

y  avec  quelque  nombic  pour  déterminer  combien 
,    Taftion  8*eft  faite.(Une  foî$> dctix  fois^rois ï^\\ 

Îiuatrcfois,  5cc.    K'écrirc  quiln  quatre  ans  une 
ois.  V0ijj4.:  l^nc  fois  n'cft  p^  coutume,  ^fi» 
'     ronA 
Difois  4  antre  y  adj.  C^Iquefois.  [  Il  étudie  de  (ois 

.àlkitrc.  ]  / 

-^  Fondu  corps ,  fauxdt^  corps,  f^ix  d$$  corps ,  fort 

du  corps.  .Tous;>ces  mots  fe  difent^  mais  les  plus 

^    ufltezdê  tous  t^ùfoés  ^/wa:  »&  de  ces  derniers 

fois  ^f4iX'  >  le  mot  de  fois  femble  le  plus  en  ufage. 

'   llfîgnific  là  snilieu  dû  corps.  [  Prendre  imé.^- 

^    fpnne  par  le  fois  du  corps.  J 

f^  Fpï  s  q^H^/^  Abondance  [On  cn,trouvci/»#yS^ 

'■  ;   Sharon,]  ^, -îr^i n-^^f'» ■■■•*■ 
-^,  Fosfonner ^-^^  JPb' Abonder.  [Tout  en  foifoane^ 
.   'ranncccfi. bonne.  Vo$t,F»èf\ 


quementSiqo'onnepourfùitpliis.  [  Vendre  ime 
chofe  àlafok  eiidie^e  dequelqu  M|^] 
[t**Taifei-voMs,  vous  pourriez  bien  porter  lafol« 
Ie->enchere  de  tous  les  autres,  Moliere^Gtorgss.  4U(i  <• 
/  4.  C'cftii  dire  vouspourricz  bien  porter  la  pei- 
nevpour.tous|ciattUCf.}  \ 


ï  OM. 
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?*'"'■> 


ï^  L. 


t^i  ,/Mir,  aêtf.    Ce  mot  fignifie  qmn'efl  pas  fage 
quiaperdure^rit)  maison  ne  proncfihce  pas^ 
au  maiculin^  .maisyà« ,  &:/W  ne  fe  di  t  qu'en  poc- 
fie  à  la  rencontre  de  quelque  voicUei  Vnfolej^osr. 
Cen,poëf  Chacun  fenti  ?c  fol^^fa^,  les  mal- 
heurs du  mariage.  Vpiezfi^ii.,^ 
%dement^éiâv.  D'une manterefole.  [il  seftfole- 
,    ment  engagé  dans  cette  afaire.     Mohere. 
fdâtre,  iM(^..Badin«qui  réjouit,  qui  dit  de  pctitesTo- 
lies,  quiditScqui  fait  des  chofe>  plaiftntes,  inais 
un  peu  foies.  [  Elprit folâtre.    Humeur  folâtre^  1 
Tdâtre.fm,  [ÇeÛ  un  folâtre- )      ^* 
\  Wolâtrcy  f  f  [  C'eft  une  folâtre.  ] 
JEé»i!«rr^»aî.  «Badiner.  Faire  de  petites  folies, 
'^'^oenbusf umes^lit  >  eUes  èommencerenc  à  folâ> 
'   tret'.     Jikl^f^féounl  iJÊC,  tomg^,]  Vojrcz  e^rit 
!   foiet ,  Ôcfeufoietîi     .    J^  -f-:^^ 

^a(&  ,  jfT/IFoible  &  impànàitcaâionde  la  puiffance 
de  raifonno's  cgiufi|{r  parla  conformation  irregu- 
'  ;  liere  du  cerveau,  ou  de  quelque  humeur  froide  ou 
.    pituiteufe ,  qi|i '  racâbîc  Sotife.   [Sa  felic  cft 
^  •    dangereu(c.]p;"  >     .         ^"^^J 

frFairefiliesiefoncoprs,  Cette  façon  de  padetiè  dit 

de$  femmes^  flt  veut  dire  feproftttucr.    *" 

1"  *  F4Uê.  Cbolc  plaifante/^hofesfolics&agréables 

.  iqp'bndit.  [JcrajfiHc^uvéiculavecmamai- 

titilè  dans  une  alcôve  »  bu  nous  avons  dit  mile  fo- 

lies  «mais ,  helas  I  nous  n*en  avoi^  ppint  faic 

"   E'crire  des  folies  à  quelqu'un.  îTw./?.] 

J^e.'Cft^here,  f  f    Terme  de  VratiqHt,  Ç*eft  ven- 


FoMBNTATioN,  //  Oéco^ion faite  avecliqueuT 
convenable,  racines»(tuiiies,  fleurs,  (emencespour 
éidiàufef ,.  ramolir  >  radoucir  les  douleurs»  ref^ 
drc,diinper«de(Iecher,  nettéiej,  rafraîchir,  relei:- 
rerSc^re dormir.  {Fomentation chaude.  ApU» 
pUquer  une /omesuatiôn.  ]  , 

^Fati^enter*  Eatretcqir.  [Fpnaenser  la  divifion. 
JCtimcotsif.  FomemeiMesêontentemens.  LêDuc 
de  Im  Rocke'Fo$uéueti\ 

Fomenter.  Ce  mot  ic  dii  p:|r  quelques  Chiv^iei» 
&  Médecins^dc  veut  dire  apUqtter  uneforhentation 
fur  une  partie  malade,  {  Fomenter  la  partie  ma- 
la!de  »_Q^  plut ôt  faire  une  fomentation  iiu  la  pari 

'  tk  malade ,  apliqucr  une  fomcutauon  Cir  la  par* 
tic  malade.! 

*  ■  '  •  '         -  f  ,  ■■.*"■■■' 

■'  •  :  >     "^  ■      FON,  ^  ■  ■  ;'■ 

■■■    ■■  '    (     '  '■•'  ^^        '   " 

FoKcER,  v,a.  Donner  fur.  Fondre  fiir.  Lemot 
de^xir^ence  (èns  eft  condamné  de  queiqiifSr    . 
uns  j  âcfoufert  de  quelques  autres  qui  pourtant 
avouent  qu'il  eft  vicCix  &  qu'on  dit  mieuxyî>«</rf , 
l'ép/e  À  As  main  fur  t  ennemi,  quej^»f#y  l*épée  à . 
la  rti^aui  (ur  r^pLoni.  Jeferpis  volontiers  du  teoi; 
timetit4eceux  qui  condamnent  foncer  >  fie  en  ft 
fhc^ii diroit, dwMm' fssrteimemi}  findre fur ten-    ^ 

[.metm^  ■•.!%/  \   '      /    -      . 

\  Foncer ,  fimineer.  le  mot  de  foncer  en  ce  fèns  eft   ^ 
vieux,  dcne  (è  peut  dire  qu*en budelquê  fitmème 
oii  doute  qu'on  s*en  puiflc  firvir  en  écrivant.       : 

Foncier  .^foncière ,  ad].  Terme  de  TsUis.  C'eô  tç  qui    . 
i^arde  le  fond ,  ce  qui  vient  dfu  fond ,  à  qui'  apar* 
tie  nt  le  fond .  [Setpsestr foncier.  Celui  qui  tfl  Sei- 
gneur du  fond.  Hântefêndere.Ctît  la  rente  qu'dtt 
doit  tous  les  ans  au  Seigneur  foncier.]  ;'U 

Fo  NCTi  ON>  ff  Adion  de  celui  qui  fait  fon  devoîri  ,:. 
a^on  de  celui  qui  fait  les  chofes  à  quoi  il  tA  obliv 

'  fié.  [Une  pénible  fonétiofî.  Faire  les  fondion<| 
de  fa  charge.  Ablàncotert.  Exercerics  fondionï- 
d'une  Cure.  Çjtfi/^^«.^  \         <    . 

*  FonBion.  Ccmot  fè  ditaii  figuré  en  parlant  de 
quelc^ues  parties  du  corps  Iprfqu  elles  fontjbien  f  c 
qu'elles  doivent.  Ainfi.ph  dit  d*im  foie  fain«|^[L€^ 
foiefiût  bien  fes  fondions.]        "^  ;         T 

F<^6yf.m.  La  partie  la  plus  bauède  ce  qui  con^|nt;^ 
eu i^uc  cbni^enir  i]ue^ue  cho(è.  [Fond  de  pa* 
nier,  de  van,  decorbeiUe>  de  plat,  d'aifictte  v4c 
liiiïid^&c.]  ...  -^^ 

Fond,  ou  fonds.-^enc  qui  produit  les  fiuits  propres 
•'  .àla  noui^riture  des  bohinaes,  ou  des  animaux»^ 
Il àdixmile  livres  d^ rente  cxlfii^^s  de  terre.  A* 
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F  O  N. 

moires  dt  U  Kbch$foHcaHK 

Fêné$r^v,  4uFairc la Ibndarion  d'un  bàtinKnt^FoOf 
àttun^%&c^,FerrMHty$trHVi,^  V 

^JFo;i^^r,'U.  4  Ba<i^&  donner  dc^rcnt»  pour  vii^f, 
laùlcr  ouciquc  argent  ic  l'établir  comme  un  ' 
fwids  aillirépour  quelque  oeVvre  pieufe.  [  Fonder 
un  hopiul,  fonder  une  meile.]  .   ~^  7 

*  ^àndtr.  Etablir.  [  y  fi^t  avant  toutes  ckqiics  (oxl^ 
.  der  la  cuilîne.  ]  \  * 

*J%»i^r.Apuïer,autorifer.  [Sur  quoi  fondez- VOI^ 
votrçticmandc  ?t#AUi.]  .    ^  ^î^ 

*Sifûnéhr,^,r,  Faire  tohds  fur  quelque  chofc.  [Se  ' 
ibader  en  raiibns,  fe  fonder  en  autoiité.  ^/-1 

F0ndirs$\  //.  Lieu  ôù^ronftiitlci  divers  cara^eres 
qui  fei^vent  à  imprimer ,  ou  l'on  fond  les'm'on- 
noics,5cc.        ,  ^  -^ 

Mondée  miroir.  Terme  de  miroitier.    Ccft  Icdcr^f^^^'^*^''»/^-  Ouvrier  qui  fondlc  mitai  pour  faire* 

perc  du  mijoir.  1      de»  canons  flç des  clocltes  de toures  manières.*^  ^) 

•  A  fond,  éid<u,  Prclfondemeni  tout  a  fait..  ['ï^rai.  |  ^ondvir,/,  m  terme  dit  boucher.  Litu  oàlcsbou- 


O  N.  V 

17*/.  T#r«if  demer.    C'eft  la  furp^rffciede  la  ter- 

Ayçdçffouslescawy-  [Pour  nouialTurer  du  fond, 
nous  ;ivion5ro!i>dursh  (ovà{  à  lamom.] 

i)&émerfond.  Terme  do  mer,  Cc&vao\ï^\ti.  [t4ou5 
d6nnames  fondfurdix^lHiitbraflès  d'eau..^ 

^  Fond.  Çemotaufigurieft  foitufité.  (  le di ray 
toujours  dufond  dcA'^z  penfic,  Seig'i<jir$,  fia- 
tnans»  vonsfkesun  mauvainroe.  yotmro.  En- 
tendre  le  fond  d'une  aftàkc  UMmtre.  ] 

^  Fonds.  Ce  mot  au  figuré  a  encore  d'autret  itfiiges. 
[Avoir  un  grand  ïonà  d'efprit  ^de  probité.  AbL 
Cacher  un  grand  fonds  de  perfdie  fotis  df  s  apa* 
rcncct  de  droiture.  H:JiQired^4Mhuffon,là.hLir' 
chand  qui  a  vendu  fon  fonds.]  \  ■' 

MondàcT^leMH.  Thme  depeinttere.  C'eft  le cliamp 
ou  le  derrière  du.  tableau.  Defiiles^  nrt  de  peinture* 
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ter  une  queftion  à  fond.    Pnf.Lx^  Peigner  une 
-    Perruque  à  fond.] 
pe/ondenoomble^dv.l>tpms  la  fondation  uifjues 
:^    au  comble.  [Détruire  un  bâtiment  de ^no en 
V    comble.]  .  A 

^  Definden  comble,  étdy. Tout  à  fait.  [Etre  rdàic  de 
î    fond  en  comble]  ' 
ToïiD\MLHrfih,fondsmfnrnle,  éht]  Qui^ Tertxi'c fon- 


t: 


f 


I .-    i  ■ 


]• 


chers  fondent  la  graiflè  des  animaux  qu'ils  tuent - 
pour  en  ^ire  du  fiif  [  Un%>ndoir  bien  iieG} 

Fondre.i^éi'.ièfond^jefonditt'fMif^ndH.  Rendre  les 
metaujf  cpulans  par  le  moien  du  fou.  [Fendre  de  " 
l'argent,  de  l'or.  E'tain  fondu.  Pibmrb  fondu,  ] 

*  Fondre.  S'afàiifer.  [Céramas  de  pierres ,  qui  fou- 
tenoit  là  tcttt  é taat  renversé ,  le  reftt  fondit.  VMf,  - 


>.'/ 


.f 


>: 


bernent,  principal,  qui  apuie,  5c  qui  cft  comme  la  '*f«»i^re.  Refoudre  en  eau«  [Le  Soleil  fait  fondie  îa  * 


? 


bafe  &  le  foutten.  .  C  JLoir  fondamentales^  Abk 

fèniatefir^f.  m^  Celui  qui  a  fondé  quelque  maifon 
fcligtrufc;,  ou  quelle  iiopit~âr6£  lui  a  donné  un 

ç  •  revcft^i  fixe  pour  fiibflllcr. 

jàimdétion^ff,  Jkrmo^Àeimepn.  F6ndeî»em  de  bâ- 
timent que  Pon  commence.  [TraviîHcrafeire  les 
fondations  d'u n  bâtiinent.  La  fondation  n^îl  pas 
encoreachevée.] 

^Fondation..  Revenu  fondé  ^  établi  pour  l'entretien 

.  d'une  Eglifc,  ou  de  (^^Ique  autre  lieu  de  ce^tena* 
titrer  [  Eglife  qui  a  de  bonnes  fondation».  J 

^dstrice  yf.fi  Celle  qui  a  fondé^queiqaè  maifoii 

-  ireligieu&  quelque  hôpital»^  dcluia  donnédes 

-  rciuéspqurfubhfter. 
'Wondementy  f.  m.  Partie  du  co]'{>s  par  oufortent  les 

cxcrcmeits  du  ventre.  [Avoir  le  fonJcmen;  tour 

écorché.J  .  *  ■ 

fondement  Ce  moè  ft  dit  entre  quelques  archite^bcf. 
X&^^Àifieyô«i^Wiw»<l  un  édiftee  qu'on  achcy^ 
^ |Le^ondemens  de  notre  maifon  font  bof^s.^feér 
*  finir  les  fondemens  d'un  bàtimerit.] 
*^ondemen,t.  Principe,  bafc  [  La  crsûnte  de  pieu  eft 
^  le  fondementdela  fagciïe. J  ^     y 

ff'fyndemont.    liîti4gue  pour  '  quelqiié  eriWeprifè. 

Moien  pour  faire  une  choie.  Le  Cardinal  jetrçSt  les  [' 


négeJJ 
^  Fondée  en  larmes  C'eft  a  dire ,  pleuteramércàient.' 
[*  Fondre  fur  l^hnemi.  C'eft  charger  l'ennemi,  e'eft^ 


/ 
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1 

1'^ 


■A/   V 


*  Fondra  ^no  matière^  G'eft  la  digérer  &  la  mett^  : 
dans  un  ordre raifonnablc.  .'    ^ 

Pwi/ri^f>// Manière  de  goufte  marécageux.  [\\l 
y  a  de  grandes  fonds ieres  qu'il  ic  £iioit  refoudre  t;:^ 
de  remplir.  Kw .  §têin.  Lt  e.  ir.  U  fàloit  pafler  une  '-"■ 
fondnat.Abi.Ré$.hc.s.^  ^-^ 

FoNTÀiNBiyy.  Source di«iu  vive.  [Uhehdle5cclai^     s 

refontMe.Ledot|xmi«rnmrdSrsforitaiAef  ] 
Fontaine.  Vaif&au  de  fuivreou  d'étainqui  eft  fiâ^  > 
pou^étre  dans  UBc  çutdn/iSt^on  étamepcur^  :  " 
mettre  de  reaif;[Uiie  petite  ou  grande  fontain^#^ 
une  fontaine  qui  tient  une,  eu  deUx  voies  d'eau.]    | 
FàntAi»e^t>hmtÀt  cuiwe  par  où  Coule  l'eau  qu'otî^i 
-    aniife  danslafbntaine.»  ^^?*?v  .^ 

Fo;9i^mr,/ffii.Celui  qui  a  foin^dts  eaux'&  des  fojjîk?^ 
^^ines^t^habilefont^ini  .^     •  il' 

Poi*T»î//:  L'a«^;pfh  de fonclfe  [ Ai^ôh* folndc  W| 
fonte  des  métaux.    Défendre  la  fonte  de^môn-l^> 
; .  nt>ie».Ondit /«/îw«(p;î/^/^^ 

tal  eft  fondu,  L'aébon  de  fondre  eft  achevée  1 
►«■  I '.  i_^^^^  j».'.^  __^-!„ a..  •' 
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^OndQl9Kns  de  la  perte  de;  to.  H^  do-l3nFte>cdefoitf'\  p<?»/?.  Toutes  les  lettres  d'i:m  certaii^carafteteqnî  î 

compofcnt^n  alphabet  entier;  [Une  fonte  de  pe-^t" 
^^àndJIment.  fonds.  [Faire  un  fondeinent  fotide  for  ^  *  titfeomain.  Uiie  fonte  de  feîm  Augùftin.]  *      1^  .♦ 
:4^  Fonrs)do  bd^téme.  Sonc  de  grand  vaiftcau  depietre^» 

p moires.]  l»   \     '  ^  m         'otfAcmarbredrefft  furunpié'&  cotrvertTfurlci*'* 

fSèndêment.  ïlàifon/caufo  .'foj^t.  f  Ce  ne  fu^  pas  •     quelpntkjjrun  enfahtlors  qu^on  le  bàtife^  [^^'e^  - 
•*|i^6aiifondcmcntQj;^r^^  s^if4in^QidiMl6^i^ 
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rOR^mV^rii/»* ,  W/.  ÇMtjfxcft  de  dehors»  oui  n*cft  pas 
\    t>\\<i*>'^*f uX^l^  forain. A (IcmbWc  foraine. ^>»- 

For^n)^  ;w.  Xff^wtf  </tf/»rr.Cor(kirc<juin*a  point 

depaidafcé^é. 
For  b  Uffortfuë.'Voi  ^ourhu,    . 

TortHre.  Y  ai fûHrhure, 

Fêrfsfff.m.  Qin  tir^  àlaramc,galeriçiv  [UnmaU 
heureux  foi^t.  Travailler  comme  un  forçat.  J    ' 
1cqKC%\ forcée,  y q'\  forcer.      . 
^RCB,/  /^  Vertu  qui  eft  entre  la  crainte  fie  la  témé 
^it4'  Vertu  qnî  règle  l*ame  dani^la  rencontre  dti 
;#  chofes  difîciles.  Venu  qui  nous  ftit  Vurmonter  les' 
/     dificultezquis*oporçntaubicn. ' 
fFtfrfe.Cemotrc  dit  en  parlant  du  corpsj  fie  veutlti- 
ï^Vi^eur.  [La^forcc  du  corps  eft  un  avantage  de 
^  \ànatutc.] 

Wârc0,  Contrainte ,  néceflît^,  puiflanco  [Tout  par 
aniour&  rir  n  par  forte.  Ahl  Ccdcr  à  M  force.] 
l  Forces,  Ce  mot  au  pluriel  (îgnifie  troupes,armées,tout 
i       ce  qu'on  a  de  force.  [  fCamalTcr  (es  forcei,'  Abl.  Il 
lev'int  ataquer  avec  toures  fes  forces.  Il a^té dé- 
If  fait  avec  joutes  (es /Srr«.  ./<fW.  ] 
'!#  Force.^c  mot  fçjit  de  Vc  fpnt^ôc  veut  dite  H^ipteur. 
[  La  fo^cc  de  l'e/prit  s'aquiert  par  la  raifon  &rér 

J  ;  r  Force.  Soirte  d'adverbe  qui  figrtifîe  beaucoup,  plu- 
fe*^ .  f  fieurs  [  ilfc  trouve\/^rw  gens  quille  penftnt  guç- 
'  *  ;  rc  à  la  mdrt.  Monfieur  leMarqut^  àixfirce  mal  de 
4' fi  la  Comédie',  ^fb/.  ] 

ji  force  de  ^  forte^  adverbe.  [Je  me  làflc  à  force  de 
.ff/^^  gémii.  Cefl  à  dire  iegcmii^ellcment  &  (î  amere- 
W  lmcn(quejemelâflc.Mls  ont  trompé  le  Diable  à 
^âi^       f0rcedesy^handoti'n.Paf.l4.^ 
%';.  Forces, f  f_  Inàrument  d*acier  à  4eux  taillans,  dont 
on  fcftrtpour tailler  &  coupf  r  étofcs,peaux  ôc  au- 
-  çrcs  chofes.  [I^  bonnes  ftjixçs.j 
t6iLCEiiià:\fircene9»^j'  Furieux,  qui  eft  hors  de  foiT 
-  4  ^ns.  [  11  prit  une  envie  fôrcenée  à  Befllis  de  tuer  le 
RdiTïw.  gjiif././  ^'^:  Ils  courcfll  tj^ut  forcenex, 
iï^terfwlescenturions.  wl^/.  r^^.^» /.i.c,^.  ] 

JFoRCER, V.  ^.'Contraindre,  violenter.  [LWempc-r 
'  rance  du  malade  force  quelquefois  le  ihédecin 

tre  çrucLPjf^«,f/4/^<?i^',^.] 
or  cet,  Ce^ot  ft  dit  eh  parlant  defcmmes;|c  figni- 
ûc  violer  Aomr  d*Hrf^Amme  m^  é'far 

é  /«tf^. [Forcer une fîUe7^fejg«i«/.x    , 
*  JF<?r(^,  Prendre  par  force-^frorcer  une  Villc:>i^^ 
il     ^jf,/;5.f.3. Comme  ônlespenfoit/àrr^r  dans  leur 
';^fctrahchemcnt,oneut  quelque  dtûvantage.  ^^t 

^Forcer,  Ce  mot  fedit  enTerme  de  guerre,  de  û- 
%  gnifie  enfoncer,  romffe:  [  Forcer  un  bataillon ,  un 
^  ^   cfcadfon.  Abl.'] 
J^l^iftcer.  Plicx  à  force  de  faire  faire  quelque  éfort. 

}    {Fori^runeclé.  Foi:cer  une  épée.  Clé  forcée.] 
^i^^ùtcé  forcée, ad],Vox  naturel  [Il  fait  des  vers  plus 

r  J(î?rf fx.  oue  ceux  de  la  puccUc.  DéfreoHxfatires, 
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^.'W'^y^: 
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FOR 

Poëfie forcée.   Ahùmeeuru] 

Fo^cto&Rk ,  u  4.  Tkrme  de  PdUéfie.  C^  déclarer 
qu'une perfonne  nVft  plus  rccevablo  à  faire  une 
choft  ,  c*eft  exclurre.  [  On  l'a  forclos  de  pr»- 
duire.]  ** 

Forclu/ion,ff  TgroM  de  PaUie.  Exclufion.  [  Forcltt-  \ 
ilon  par  ari^f  t.  ] 

ïoKhn,'V.M,'Termtdeferfki'ieK  Percer.  [Forer  ùne^ 
clé.  Une  clé  bien,  ou  mal  fotïc.  ] 

Forei\f  m.  Petit4nftrunnient  de  fer  pour  pcrcc^ujàc 
doiiViedçi^ttiiiqiiandon  le  veut  coûter,  oupour 
percer quelquèautrechofe.  [Un  bon  forêt.  1 

Fb  RÔT ,/  /  Prononcez  longue  la  dcrnriere  Çlaoe  de , 
ce  f^ot.  [C'eft  un  liç'u  vaftc  on  rempli  de  grans  bois 
Ôcdcboisépais.  [Une  belle  forêt.]  *; 

Foréticr,  f  m.  Les  François  aiant  fubjuguc  les  Gau- 
las ,  IciHSPrinces'reduifirentlaflandreà  quelque 
fprtede  gouvernement,  iSc  donncrciît  lâquatiré 
de/tfr^^/tr  avec  une  pttrtfe  de  la  Flandre  à  leurs  plus 
braves  Capitaines.  Cette  quîlité  de  Seigneur  Foré, 
tjer  dura  fufqties  i  Charlejnagne ,  ou  félon  d  aw^ 

'  tre;  jufques  à  Charles  le  Chauve ,  auquel  tems  la 
ïlîftdre  étant  érigée  ^n  Comté  on  changea  le  % 
trê  deForéz/Vr  cn<eluidèComte.  Pbiex,  lEtat  det^: 
provinces  Hniesdft*  Chevalier Jerttple,  \ 

*  t  Fo^FAi  R  B,  t/.  i.  Manquer:  {  Si  elle  avoit  foriai|[  à   ' 

fon  honneur  Je  Ictranglerois  de  mes  propres 
^     rûHnsMoliere. George  l>^ndin,s,e^] 
Wèrfé$it>f  m.  Crime  [  Il  fut  touche  4cfi^oïmitc 
I   leurs'foiîaits.  >5ii#.  |§/»;i^^^^^  ^^^ 

t  FoRPANTB,/  w.  Mot|>ri5^eritalien  qiiî  véu 

eoqmn,frifon,méc)7ànt.  [  d*eft  un  Iferfaïke  ]        p 
t  JpoifMnterie^ffT/ompcïic,  friponnerie,  çharlat^/ 

nérî^.fDécouvrii  les  forfanteries  de  la  médecine' 

FoRGB,/^  Lieu  oV4e^^èns^iii travaillent rn fer 

.  ont  leurs  outils ,  &  oii  ilstbrgènt  lé  métal.  [  Une 
belle  forge.] 

Forger,*^,  a.  Faire  chauftr  5c  rougir  1ç  métal  3cle  ba- 
tte à  coups  de  iharteau.  [Forger  imevbarrc  de  fe 
Fqrger  de l*argentpour faire  un  plat.] 

Forger.  Terme  de  potier  d'étain.  G'eft  batrelà  vaîflel^ 
le.  [Vailïclle  bien  forgée.]  *   -       ^     %' 

*  Forger.  Imaginer ,  inventer.  [  Le  foldat  oifif  foigp^ 

des  nouvelles.  Van.  §ltiin.l.  à.  ] 

^Forgerlv^jt,  Ccmotfe  dit  des  chevaux  de  maticge. 
C'eft  à  dire  avancer  trop  les  piez  de  derrière.  [Chc;,  .^ 
val  qui  forge]  « 

Forgeron,  J.  ^.  Celui  qui  n*a  foin  que  de  b^ti;^  &  de 
ffOrmer  le  fer  fans  le  limer.    [  Un  bon  forgeron,.] 

F0rgeur,fm,Térmt  depotier  d*ita$n.  C'eft  celui  qui 
bat  les  plats  &  les  affietttK 

Forgeur.  Terme  de  tireur  d'ut*  Celui  qui  forge  l'ar- 
gent. [  Envoier  l'argent  au  forgeur.]  ' 

f  ^Ceft  un  forgeur  de  contes.  C'eft  un  inventeur  de 
contes.  V  ( 

FoRHUs,  /  m,  Terme^  de  chaffe^^  Ce  fontics petits 
boiaux  du  cc#f  qu'on  donne  aux  chiciis  au  bout 
d'une  fourdie  cmouflèe ,  &  ccl^  durant  le  ptin- 
tems  &  Tcté.  Sii/,    '  ^ 

t FoKUGNER,  V, ».  Dégéiicrer.  [  Je  l'ctranglcrbis 
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$$  FoiuiAii  «  I R^  V.  r.  Se  fachcr/e  cHoquer>  s'ofcnccr. 

[JencmcfaiH-oisfoimalifcrdc  cela.  Voit^.s^yO' 
V    trc chagrin  fc  (ormalifcdc tout.  y0i.foéf.\ 
j(ri>rwM*/i,//;  Formules  de  droit.  [Obrcryer  les  fi»- 

militez  de  jufticc' Toutei Ic^  (otmtMxtz  de  jufticc 

bnt  ère  eJtaâement  g^rdeçs.] 


entre  lsk<orne  &  je  boulet  (îir  les  deuxtcndonf, 
qui  ft]fH^nent  c^ct  tnétoiuSoUifiL 


T^rnUl^formiltiy^j,  Gb  qui  fait  qu'une  chofc  cft 
teUe.  [t;amccftlacai|(cformcllcde&vie.]      /^ 
Formel.fmnflU.  Qjii,  eft  en  tcrmct  exprcj.  [  Notre 

mel  l>itf«i.] 
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^.'■ 


W^rnMp,fmé*f  Celui ,  ou  cellequifail  def  fa-  \F0rmélem€fàt,s4lv.  En  termes  expré»!^f  jL'aAepoilc 


h? 


4„ 


^^  .^oiwttwiot^xéléitionie^  [  CVftunformaKfte,»'il 
'  /    vous  va  voir,  nfe  manquez  pas  de  }c  reconduire. 
Elle  eft  un  peu  foimaliftc.] 
TtntnMion  >  //*  !f  «rw*  de  Gra^sin.  Manière  de 

_Jbrmer.  [La  formation  des  verbes G^^éc$n*<;ft pas 
^      fort  dificilc.  ] 

Jcormatic»'  terme  i^natomie.   [La  formation  de 

Tenfant  dans  là  matrice,  1 
tmneif.  /.  Figur.e.  {Tant que  Yojttf  parc^'trez  fous  la 
xijorme  deI>tmoifelle  il  n'y  en  aura  point  de  fi  a- 
.     compile  que  vous.  Voi.U^s.  Donàer  uncformV 

convertabicàunbâ,timetn^l    ' 

Torme.  Cci?éaine  manière  réglée.  Manière  df  fairè,ou 

;*;- de  dire  [Garder  la  vRcmt forme  àt  gouver-nement 

,    Ahlar.  i, t*  h^ firme deij  v«ux fe  fera  alnfi. God. 

,^};>Qï\nçï,\xxih3\dimslissfii^ms,  Rech^cbc^e ma 

fotmeiTefmedeU^^^  dç  lilth,'^Je gui- 

"|:tafi:e.?[  Faire  la  forme  d^  ##^/^/ 

xj^'forine^  Terme  de  paveur.  E'tenduc  de  ^bfeqtf^on 
>.^  met  avant  que  de  pofer  le  pave,  [Faiité  la  forme. 
rt^ïCcmuc*tlàfotme.Fouïlleflaforme,]  ]%.0j^..i^^. 


formélement  qu'en  ces.procemon&ui^*ontpoii^ 
leurs  croix.  P/i/riv^f>/4ï^i/,i5.]  x^'V 

Former,  V.  m.  Faire  la  figure  de  quelque  choie.  Filiirè,  ;^ 
[  Il  commence  à  former  fcs  kttres ,  &  néanmèins  jv^ 
il  nV  que  8,jours  qu'il  écrit.  DiCÙaformcl'hom-%v 
mç  a  (on  nuage.  Am.  ]  v     yj:    - 

Fermer*  Terme  de  Grammaire.  Faire  la  formaiioa  ^ 
'  d'un  verte,  ou  dcfestcms.  [Fornacrlfâicms  4'xv* 

verbe.]       ■  ^r''    .•'■     ^ 

*  Former.  Façonner,itiftruire. .  [  Former  Ma  vertu.]  ; 
''•  Fafw^.  Prendre  pour  modeUe.  [Il  formoitfoa    ^ 

eiprit furies adionsdesgrans hommes.  AhL\    ^^ 

Formées^  y oiciFumiées.'  ;     -     ;i;;,.i;5;(''::;l'%v^.'^-^  ..' 
^FoEMipABtç,  /ï#(r.  Qh^*^^  ^  citmdrc.  [PuiBïnce 
formidable.  T/ïii.âwi», /.6.  Etrcforniidableàfçs 
.  ^woïÇms.  Ablar^coHrt.]  '  '  ■;    .  .     ^^^^^>^^^^>-^v. . . 
FoRi\fiE&  /  w.  Artifah  quine  fait  que „dc^ formes  de 

-Ibuliépourhômmes&pourfcmmes.      J"  ^ 
FoRÎviuii ,  7?y.  Certaines  régies  prefcritis  pour  les 
^;  procédures, :;^:^^^^^^  '.  ■ 

Formulatre^f  m,  Wcxit  qin contient  de  certaine^  tor- 


r' 


Z'  I, 


« 


-^ 


m 


mules  & 4c  certairies  conditions  qu'il  faut  obftr 
Fûrme:  Terme,  de  Chapelier  Moicea^î de  hi^is  aîflrz    v  Ver.  f  Faire  figner  le  formulaire.]|,^^^"^^^^^^^ 

maflîf  un  peuplait  par  le  dclKis,  rond  parlcsicôt«;z   Fo^NiCATEnR,/  w.  Cejpbt  nçTe  dit  quedansc(cs 

'  ""        -    .   .  ^       #/       niaticres  de  piété  cfenVclcs  difcojurs  graves  ou^ 


&  tout  i  fait  plat  par  de{ïbus,ôc  delà  groiîcur  & 
fia  tête  de  l'homme,  dont  les  chapeliers  ft  fervent 

pour  enfprnier  leurs  cl?§ggiux,  {Mettre  un  c  ha - 
''"  peau  furfbriine;  ]   v..|<iE^.|J<'   '  '  -^ ■  '  ;/^,  •;,  , 

Fû«??l?.  Partie  dfc  chapciwi  ;  efi*irlc  au  deflus  des  Doidl 
jhapeau  ,qui  entre  dans  là  tête ,  ôc  qui  eft  dfire|? 

ôcment  fur  la^e lors  qu'on  fc  couvie.  [  Gâter  la 
, .',  forme  d'un  chapeau.]^-  ^^y |#iii:#^:  J|.  .^C-!i^.,  .v^f 
Forme,  lèrme de'Cordonnier,  Morceau  3e  bois  qui  à 

la  figure  du  pié  ,  &  quiicrt  à  nio^ter  imfojMlic^ 


•Chrétiéns,&  i(  fignifie  celui  qui  fréquente  desfenv' 
mesdemauvaife  vig.  Celui  qui  eft  dans  la  débau- 
che des  femnïés.  [Les  fbf  nicateiirs  ni  les  idolâtres 
ne  feront  point  héritier^  du  royaume  du  Ciel.  Fi>r#, 
KûUl.  }^0Hveau  Tefiamùnt  epitre  aux  Côrifft.c.  (f. 
fornication ,  jC  /.Ce  mot  lit  fc  dit  que  d  ans  d  es  !m  a^ 
K"  ticies^ravesà  fàmtcsôc ûonïfic acffo>2 defirnica^ 
teur.  [Les  œuvres  delà  chair  f<?nt  T  adultère ,  la 
fomicatiori ,  Timpudiçité.  Fort  KoiatS^ouvem 


Té 


■•#/ 


« 


V, 


[  Monter  un  ibulié^  formée  "^S^S^'^^îCS^i:!  v    Tefiament  epitr^aùx  Gi!»/i?^^sA5.  f  uïr  h  fbrnica- 
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*■—     -        '  '■—  ---a- 

Fc?r;»f.  Ti?r;7ftf  de  Bonnetier.  C>eft  un  petit  ais  tlel^f.  ^tion/^r».] 
gFandéur  dcla||p|>^gji^^t^jç^^afinl^ 


FérnM^ylerme  de  r^^ïj^  W  iîiaiÏK 

^  ou  autre  pareil  animal  eft  dans  foa  gîte.  [  Prendre 
un  lièvre  en'formc]   'yr^r£vB^^  >, 

Forme,  Terme  dlmprimeufî  Ce  font  plufleurs pages, 
A  cela  félon  le  volume  qu'on  impriirie.  [  Toucher 
u;ie  forme, tirer  une  forme,  lever  udfeforrne^] 

forme.  Terme  de  Fhtlofophie.  Principe  qui  donnlp  une\ 


manuyrc  d'être  aux  ch(^^9ne|jj^|j|^ 


ma^<-|e3c  déforme.] 
Fornteftibfidntietl^e,  AftcqïïfdêtïriimncIcscSof^ 
I   yét[|:  celles,  n  y  a  bien  des  Philofophes  qui  ne  recon- 
.  QOiilènt  point  àc  firmes  fubftanf telles,  Qç,  qui  ne 
font  dtfçrei  les  chofes  que  par  k  difercnt  arrange- 
ment des  partics.Usxn  c;cccptcatji'amc  raifôaable. 


ty       > 


\.. 


;   quicftrpbufte.  [It^ftfbmElIcrft  forte.]  ,^^^ 

*  Lesetinemis  font  forts  en  infanteiic.  ^^/.^.  G'eft 
'  à  dire  ont  force  infanterie. '.  ■  ^'"^  ' ..  ■-  ■■■-^^:^'''W,'''^. 
Fort, forte.  Ce  mot  fe  dit  des  mo/inoiës  Ôc  des<:ho- 
fc?  qu'on  pefe^yeut  dire  qui  a  t'ropdefoids.[Eti\Ç'. 
:ftîrt^epoids.]-'W*:'^^^'-'^^^-^^.^^^^^^ 

\^-Fmh  forte.  Ce  mot  fè  dit  du  vii|>  il  vcîitt  dire  qui  a 

^' -  mfirce.l Vin  fc^kT^'-^^^^^^^ 

\Fort,  forte.  Ce-mot  f/dit  quelquefois  de  certains 
efprits,  mais  alors  il  ci^orte  quelque  idée  d'une 
fermeté  un  ptu  libertine,  ou  d'ùnhoiiime  qui 'a 
de  la  pénétration  d'cfprit,  ntaisquicft  un  peu  re- 
lâché fur  les  fcniimens  de  la.  religion.  [  H  f^»t 
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V  '  V'  '■  -^  ■"  ''f  *      .'»..■ ...  .,  •       -v  .,  /  ■  >./'.'.  "■  '  ;   •>  ■  y'      / 

iv  %  î^i'prîtfihrt.  Ccft  uadccc^clpritsfbi4<vri  atcâd 
K  ^  |:    pouc  crojrc  en  Dfcu  que  h  fièvre  !è prciïc^ 

■^f  Fûrttforu.  àcmotCt  dit  qu(^î(jucibis  dfes  jfenj- 
',  •  mes  oc  veut  dire  qui  ^^st  couraff^,    [  Les  fcmmek 
>  fortes,  S*ity  adtsfemmesfimjjcm  peut  dire  que 
^'  ^*{  Mi^damcunc  telle  eft  du  nombre.  ] 
f  ^  Fftrt  ,/one.  Habile  en  une  certaine  çhoft,  adroit, 
r  ;    %^  [  e*eftlçplus  fotjt  écolier  de  la  claf 

VV  ,ft.  7cft»«/î^'^lttrl;impr6mptu, AMffri:]       T 
'^  Tart^jfi/rtê.  Cemotfejttdubcurre^  ôcveurdire 
qui  ne  vaut  rien,  qui  iènt  mauvais.    [Ç'cft  du 
\  V; .  '  >eurncfbrt.  ]-  ^f  :;v:^^p,;:^/,^p-^ .^^'.^^ 
^  Forfiforfe.  CçiMttc  (fequelqueftii^^p^ 
quer  qucies  chmes  qu*an  dit  font  un  peu  ofcnfàn- 
Ati*  [  L*épite.tee(lun  ptufôrte ,  Af<?//«r#.  Çcqi|C 
^  ""      vou»^  dites-làcihjnpeufbrt^  Aùl/*ncoférif  f    ^^  •  ] 
•f  *>F*if/,/if^.  ÇemotfîgnifiequelqucfoiSi^iw; 
[Cette  éclanchc  n*cft  pas  zffezjforp.     Achetez 
wne  pi^c  de  beuf  un  peu  fîu$  forte  qu*à  l'or- 
'dinatrèl      '   ;■-•    ^^  •,■■„,.'■.  v  ,.#»-:f5'   :,;.■%.• 
T^^r/.  Ad  verbe  qui  lignine  frif/,fc4«f^^/>.  IIÎeftFort 
(on  ami.  T'eftime  fort  les  gens  de  mérite.]  -7'^^f 
i='<?r/.  Acfvcrbe  dont  on  fc^rt  pour^marquer  qu'on 
viendraà  bout  de  quelque  chofe  j  qu'on  fera  réiif 
^  '  ^  fir  cette  chofe  comme  on  Je  fouhaife.     [  lî  Ce  fait 
:     fort  d£  cela,  V4u,  Rem^  Elle  (c  fait  fort  àccch, 
Va/4.  Rem.]/ 


m-^ 


I^iV^I^^.  ' 


I- 


F  O  |L. 

♦  ToHiftèK   Augmenter  les  forces,  ûfermir.   f  T^  ^  v 

f  l>6n  vin  fortifie  le  cîcur.  Fortifier  ïon  parti ,   -4- 

bUntouft.  Fortifier  une  acufuiôh.  faf».^y»/.j, 

|He  futfortlfi^e  dans.cêtte  opinion  parle  Duc, 

Mémoires sie Mr, It Duc dç la Koch»- Fonçant.]    'P' 

FèrtifieAk  Terme  d€F$inturt,  Donner  plus  de  force 

foit  dans  le  deilcin ,  ou  les  couleurs.  (  Fortifiai  les 

,tintesd'un  tableau.] 

Fàrtijif  y  fm,  Vt\it  fort  de  campagne. 

¥o%r  uittfirtiiite,  4dj,  ArdvSpai  fiazard  [Cas 
fortuit.] 

Fortuitmetif.adv,    Par  hazard.    J*' Chofe  arrivée 
fortuitement.]       Ti^^:"fc:^ikf:-^::'f  .  ■'^'•'''•: -^ij^. 

FortHyie,  flf    biefleaquilesTaiVns  cfonnoient  ^  " 
difpoiîrion  de  toutes  les  chofés  dumonde.    [For^i 

>  tunccapricieuie, aveugle,  contraire.  La  fbrtunj^ 
nt  aux  fots.  La  fortune  fait  &  defaitjcs  Mbnar-^ 
queV  Cr;îindreles  caprices  de  la  fortuite,  Mlat^  \ 
courte  Un  revers  de  fonUnSb^SriïW».]  •    . 

Fortu?te.  Hàz^d,  [La place  coui oit  fortune d%trc 
VïiCe,  Ahlahcourt,  ArJ.t  Te  mets  hia  lettre  entre 

:  ic^niains  de  laibrtune ,  Voit,  l.  zi.]  r^-  : /'^^  v^    ■ 

Fortune,  Avant ure.  [  Je  defiré  que  toutes  rttifor* 
tunes  fpient  jointes  aux  vôtres  *  Voiture ,  L  55.] 

FortMnè.  Bonheur.  Agrandi(Ç:ment^  [Songeràfà 
/ortune,  Ahlancourt.  Travailler  àfaiit  fa  fortune, 
Atlancourt.  Un  ff^t  &  un  friliibn  fera  phtor  fortUn^ 


Fort,  f  m.  Foïct  y  vigueur.     [  Dans  le  fon  de  ma  ,     «^  qu'un  habile  homme  ^  un  honnête  homme, 
colère  je  n'ai  p(^m  fait  de  plainte  'contre  vous.        Pc  b^nne  fortunç  elle  ji^aks?0itj>as  encoie  trouvé 
Voiture,  Utt,  $$.  Ûtà  dans  le  fort  de  fa  nialadie,        c^^Ji"^"»^^^-^-»?  J^fe 
,      Ablàncourt,]  ^    H^^^^^  i  '   V  Fortune,  Efort  qu'on  fait  pour  J^umn^  Notifier  H^ 

Fort ,  /  m.   Petit  lieu  de  campagn)t,  fortifié,    f  Un       Ibrtiine  auprès  d'une  belle,  Mtf/?^ r^.  J  :?t  m  - 
fort  revêtu  de  bonnes  muraiUcsX  Faire  un  fort. 
Bâtir* un  fort. i  \\     -^ 

Fort,  f  m.  Terme  de.ChaJfe,  BuifTon^rtficépai^. 
6^1  quelques  b^Cs  (auvagcsfc  retirent.  XLcjàn 
glier eft  dans fon fort.]         i,  V  ^    f 

Fort,  f,m.  Ce  mot  fc dit  eiri  pÉtant  d'épic ]  «  veut 
direlapartiodelalame  quieftà  un  piédela gar- 
de de  l'cpce.  [Atrapetlefortdèrépéc.  Gagner  le 
fort  dd'épce.  Parer  du  fort  de  Tcpcei  ]    . 

Fort  de  pif^e,  C*efl  le  milieu  de  la  pique. 
Fort  9  f  m,  \Tèrme  de  J  oHeur  dé  houle.    Lç  mot  de 
"  fort  en  pariant  de  boùlc  veutdircpctititndfo^au 
milieu  de  la1>oule.  .  ^    .  ^  ^   ^^ 


r 


\ 


*  For^  f  m,  La  chofe  en  quoi  on  éxceMe  pattlcu- 

Jierement.  Cc\qu'Q!if  fait  &  qu'on  fait  le  mieux. 

,  fCefllùfonfon.  Je  fai  fon  fort.  Joconnoifpn 

Fortement,  0dv.  [  Il  en  cfl  fortement  pcr{uadé.]|> 
Forterejfe  if  f    Place  forte.     [  C  *cfl  une  fortcrcjdc 

imprenable.]"  /     '^-\''^''-t^-  \- i\y:--^: '■■-m  \m:^^^^i 
Fortification,  f  f  L'art  de  fortifier  les  places,  fil 

entend  la  fortification.  ]    Il  fîgnifie  ^tiffi4^aâi0n 

de  fortifier ,  dcles  chofesqui  fortifient unepl^. 

[  La  fortification  cfl  achevée.  ]  ;.      f^ 

Fortifier ,   nj,  ^.    Rci're  une  placé  plur-lbéc» 

,  [^  Fortifier  une  ville.   Place  régulièrement  (f^i- 

x'Aéc,  Ablancourt,]  ,^  ,     iv  | 

Fortifier,  Donne  r  de  nouvelles  forces.  Rendre  plijs- 
(qxx.  [Fortifier  d'armes  ôc  dcttoupcs^-A///^/*»  K  È-l 


*  Fortune,  Gens  à  qui  la  fortune  aéré  favorables, 
Grandeurs,  Princes,  Souverains.  [Je  ne  vais 
point  au  Couvre  âdoici'  la  fortune, I>e/>r  Si»/.;?  J 

*  Bonne  fortune.  Les  dérnièf  es  faveurs  que  fômlcs 
Dames  à  leurs  Amans.  Lc&  témoignages  fiurs  de 

:  TamoUr  desDames.   [Nulnefut fans  bôrtncfor- 

t\itic,V(fitUre,Foëfies,  Henri troifiéme  faifoitpart 

de  fej  bonnes  fortunes  à  (es  favoris.  Etre  homme 

àbonnefoitune,  5i»r.  S'il'eur  porte  Tépée  il  eût 

''   eu  de  bonnes  fortunes.]        ,v  -  \  ^^  ^ 

'^  ScUat  de  fortune.      #     .    '  ^^  -.      ^ 

*  Fortune  de  vent.  Termes  de  Mer.  C'cft  un  gros 
ïems  bu  les  vents  font  forcez.  [Une  fortune  dt 


v^ 


venf  nous  obligea  de  nous  mettre  à  Ctc, } 
f  Fortuné i  fortunée y'aJtj.  Ct  rtot  ComhiCnce  à 
n'être  plus  guère  en  ufage*   Ilfi^ifie  heurem^ 
/{Ce fortuné  marchand  de  botes  poii'édé  un  parc 
,   trcis-beau, Mai. Foéf.^  \    ■    y;^  ;  -i-      ' 

tes  lies  fortunées,  C*e{^  l'ancien  nom  des.feptflesdt 
la Jner  Atlantique»  qu'on  apclle  autoûrdhui  les 
Canaries.  '\^^''::   '^-'^  ■■_•  ■'  ■;'^'--  ^#^;*--'  V-  ■•: 
FoKS^r^.  Tirmêde^Serruriâr.  Ceft^ttptt4<cl?<î^' 
[ Ujic foiûre  dedé mal  faitt,  1   /^,  ;       '  c  f     . 
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,  /  /Creux  qu'on  fai^  dans  uheÉgJî(e,o« 
dani  undn^etiere  pour  enterrer  une-  perfonne, 
^ai^d  tommt  le  corps  du  mort  i3t  pi^fpnd  d'envi 
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«on  ^latrepics.'  [CreufcruncfoiTc»  AkUMfâurf, 
lf4c.  Faire  aôcfôflTe.J  , 

«  f  BirtfurUhûrdééfrfifff^  Avoir  nn  fié  dàn$  U 

^  fijjf,  C'eft.àdirc,  n  avoir  plus  guçrc  à  vivrC|fQit 
qu'oR  (bit  vieuXi  pu  malade. 

fiji*  Tirmf  de  Vigneron.  Creux  qti'on  (ait  auprès 

d^fepoîi  l'on  couche  du  boiide  la  vig^jt  qu*on 

..  :  cpuvre  de'  terre  afin  de  peupler  la  vigi>è  dan»  le 

\0.  Terme deTçtitriit^^,  Sorte  de  grande  <,|âur 
diei5  ou  i;pn  fond  rçt^ J  Met^<j^c.,f^  4.  la 
.  foue.  ]  V 

Toffe.  Terme  de  Tanneur.  Ouverture  ronde  enter- 
re ,  ou  cuve  cntetrée  oiiron  couche  les  cuiti  trqfc- 
vaiilez ,  5c  ou  on  les  couyrc  de  tan  5c  les  abreuve^ 
[Coucher  uncuir  danSl^iollè.  lf^0%;-.,éM'^  :'-■ 

fojfes.  Cachot  noir  &obicur  de  quelque  pTîfôrt,*  oit 
Ton  met  ceux  qui  font  tàut-à'-tait  crjininels. 

.HEtredansrlcsb.tflisfoflcs,  f  *  Etre  dans  unç^i  ' 
de'fôfle.y'^^^''Si'"    ■         .^^m^i'^^j^;-^^^ 

f^jfe ,  /  m^   Elpacc  creufé  entre  la  place  &  la  cartv 
pagne,  d*oii  l'on  tire  là  terre  pour  l'élévation  du^ 
rampârt  5c  pour  ref^ànade  cfu  chemin  couvert. 

Fojfe,^  Creux  profond  de  4,  oU  f-  piez  i5ciargC-<Wiu- 
tantsQU  environ  qu'on  fait  autour  d*un  champ  de 
terre,  d'une  vigne ,  ou  d-un  pVé  pour  empêcher  les 
^êtcs  5c  les  hommes  i!cnxttt^%''^^^^^^'^(^à'  /\   -j  - 

Tvjfktte,/./.  Ce  mot  fe  dit  cnpailant  de  certaines  par- 
tics  du  vifage,  co.mme  des  joues  5c  du  menton. 
;  C'cft  un  petit  cre^x  au  bas  du  mentpn.  Ce  Tant 
auflî\ieux  petits  creux  agréables  qui  fe  font  aux 
joues  d^  quelques  pcrfonnes  lôrfqii'elles  rient.  [Il 
avPit.uncf  ôfltttc  au  itKnton  qui  faifojtun  aflcij  a- 
grcablccr^,jl>  Ctfw/tf  deBu[fi:i^^^    '..    <  -^ 

lEoffitfte,  f  ctitircux  dans  terre  oùlcs  enfans  Jettent 
des  noiauxpj3(urfediveitiî.   [Jojjcrà  la  follette. J 


i  1(ll-  ,'':■ 


f. 


:^cômpagnédefhcas.  [  La  foudite  tombe  plus  or- 
dinairement fulles  <prps  les  plus^teveZ/La  fon- 
dre p^t  brûler  les  habits  &  lel  cheveux  d'une  pecw 
fonjieianslui  faire  auetin  mal^  11^^.  VU.  ] 

♦  Voudrez  dt  motdans  le^^guréeftplus-ordînâîr 
ment  mafculin  que  féminin.  XC<^tt  un  foudrç 
de  guerre,  A  peine  a  t  il  vu  le  foudre  partj^^our  le 

^  mettre  en  poudre,  M/nl  Poëf.-énrct  le  foudre  ^  le 
ftr,  Sar.Poéf,  Éi  Prince  qni  tous  les  printemSlc 
ybit  avec  U  même  foudre.  Voiture,  foëf  Usfor^  . 

mdroier^y.  m.   Fraper  d^  foudre,  tancer  ta  fi^*cV 
f^r ^ûclqu'im.  [^piter foudroialçs Titans.  Fou- 
.drpid:lesp)j^^ 

<  t  Tondroier,  ^^Me  à  grans  coups  de  canon.  [  L'ar* 
tillciie  afolBtié  tbuUes  triafvaux  des  ennemis, 
Foudroier  les  galères  à  coujjs  de  canpn ,  >1R  ] 

*  Foudroier,    Renverfer  .•ruiner  ,tèrra(rer.[C'cft 
'     Taiiatême  dont  il  fut  foudroie,  ?atr»,pUidotét. 

Les  ConciUi  foudroient  les  héréfies.  i\  foudroie 
tous  les  jours  l'ignorance  ennemie,  r<>/f.  P«^y:j 
^Jfou^ier^  a;,  n.  Tempêier,  mener  du  bruit,  fal-  . 
iede  grans  kîoni  pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe.  [  H  ne  penfe  qu'à  la  grandeurdc fon  Roi, 
pour  cclail^tonne,  il/^/&/>i'  il  mclc  le  ciel  5c  la 
terre.|.i':j;^.»;  [    :^%.;:^-.-r  ;^;^f^-  v  -  ' '^v  -  ^^^ ,  •     ■: 

f:  Foudràier^v,  n.    Faire  de  Téclat.  5c  du  bruit  dans 

lemQnde.    [lleftréfoludevousUiflcxfoudrôicf 
.toutftul  Cofl.lr  -^'  -    -'   :       ^ 

toHdroimt ,  part.  QmÇçnàtoït:  *  "^ 

Foudroient  >  foudrmante ,  udp    Plein  de  feu  d'arti- 
fice 5c  de  clbux  qui  foudroient  toqf/ Une  bombe  ^ 
foudroiàntr,  une  couronne  fôudroiante.  ] 
1:  Foudroiunt^fotédroiunte  ,  ^^;   Plein  décolère, 
terrible.  [Regards  foudroians.  Yeux  froudioians.  * 
.Paroles  foudroiantes.  ] 
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f  p"ur  Cet  ad}f ^if^fàit  à  foh  rhaituun/i^w  Xfol,  mais 

V  foU&vcu  uiv.é ,  5c  à  ronfemii^i  il  fait  foie.  Le 

mot  icfoU  veut  dire  qui  a  perdul^ïf^rit ,  qui  n'a 

plus  de  railbii.  [  U  cft  devenu  foù^He  eft  dçvc^ 

/■  nue  foie.}:- ■-'t^'v.  ;''^-"  >><..:■;;';  5- ;:fv  •  .\  ■/;•'■ '^"■■..r_,**r 

fou  t  foie.  Sot>  impertinent.    [Être  fou  Xm^rote.: 

Fou,  fl^ m^MyiVSi  perdu  ïcfcns.  Qûin*ii$pintdé 
conduifti  ICësipuic  %t  lesictcsj^ 

Foii  A c« »  fk  /:>Sorfè d^^rpS  jgateatf  bis^  igfait 

:/' ordinairement  au  vilifec^-;;"  '-à^,-^^)  -V'i;  '■"•  ■■SA- '••- v  'i^ 
*f  Alapauvre^eilntfitnul^grnce^  r..,v:^  • 

; :- •'I)fu'rfàl!on,'rcn4antà (bn'épmiX:V  y'":^:"-.^'^^^  ^ 
^évts  p^iuipois,  5c  pain  bljag^^ 

Fo-H  ç  À  D  e:  Voiczfougade.      ,  -  -   '  '  * 


A 


Foiiet,  Les  coups  de  foiiet.    [llaèulefbiict.  Méri- 
ter le  foiif  t.  Ils  font  expofèz  ait  foiiet  5c  à  lapo^ 
,  -  tènce ,  Paf  l.  6.    Etre  condannc  au  foiïet.  Dou- 
'*iieriç  foiiet.  Avoir  le  foiiet.  ^'^^  V 

Fçjiet^^c  âvcequoiles  cochers,  5c  les  chavtierstoi|- 
,chent  leurs  chevaux ,  ôc  qui  tft  compofe  d  un 
manche^'Ôc  d'une  corde  de  chanvre,  on  de  ciiir.  [Le 
cocher  lui  a  donn  6  de  fon  foiiet  par  les  oreilles,  ] 
FhUet.  Terme  de  Cordier  ^  de  Cocher.  Petite  ficelle. 
"Petit  morceau  de.  ficelle  au  bout  dufoiiet  duco- 
■-.cher,.;,:-;.  .':%^.  ,v'.;^^,  ,    ,  ' 

*    EJtefair^eÀ cUquer  fonfouef  i  <Vftf  dire  qu*el- 
îa  bien  faitdn  bruir  dans  le  mo.nde  ;  fi  beauté  a 
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• 


:. 


\  .fti|tdt>4)ruit,  cric  a  fait  dé  l'éclat^dans  le  mon<3e,oJi 
eni^itpailé.  ■    ","/  :•-,  ,■.  )•,-'■•  ■  ^  .-' 

Èoi4eter\V'^'  Prononcez/à/V^^.  Donner  des  coups 
'  ' de  foiiVt:  [  Foiieter  un  enfant:  j *^ 
v'Mv.AWtt.  vuii«ri&yi'»«^f*««?.      «  Si""        "       F'Ofiefer' Terme  de  Mapon.   Jcrter  le  pîâtrecontYelc 

?o  u  DK  E.  Ce  mot  dans  le  propre»  eïtrnafcunn ,  .&      .^ur,  ou  contre  une  clbifonavec  le  balet.  [Foiie- 
fcnainin,  iiUis  plus^Êminiii.    C'c 

'■■"''■"'■  ''T  :'■.•:,:.'■    ,    ^       Xx    1      '  ',.   ...  Fouiter, 
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*  F  O  U. 

\  foreur,  terme  ie  Keltei^Y,  \a^  un  livre  a^ec  dfcîà  [     desvîfîtesracabic,  S^i»ro».] 
.  libelle  pour  eu  marquer  les  nerfs.    [  Foiictci  un    En  fonU^adv.  £u  grande quaiimé»  en  grand  lionW 
livre.]  ^^  _.    brèalâfoh;iVemrenfoi^^^^  • 

Fot4eteHr,fm,  Ceîui  auUimel  i  fo^çtct.  XUntel   À'IafùuU.adnj.  Enfouie.  [Entrer  à  là  foule.  Soite. 
,  Rcgentcft  un  grand  tpuçteor,]  tir  à  la  foule.]  i 

tûnetenje  »  ^.  f  Celle  qui  aimc'àfoiictéri'  foulais,//. ,T*rme  tfêChsffe.Tnces  à^iin  cctfGii, 

IcouGh^Dt^yfoHcade,  f,  f.    Quelques-uns  difçnt        Therbr,  ou  fur  des  feuilles. 


fôucfirde  pomfougadey  mais  tnaT  L'ufageeft^our 
foHgade.  Petite  iritne.ou  fourneau  pour  faire  fau- 
ter une  murrillc.  [  F ^rc  jàuer  une  fougade.  La 
fougadeajoiiçO    ^^n^'S-^^     ;  ^   ,   \ 

Fo uG  B  RE ,  /  /  Plihte  qui  croît  aux  forer z  &  ^ux 
montagnes^  oui^ne  porte  ni  fleurs  ,/ii  fruit,  àç  qui  a 
les  .feuilles  découpées,  &  étenduifs  en  aile  d'oi- 
feauf  [  Fougère  mâl^,  fougère  femelle.  Etre  cou- 
chédirlafbugei-cSr^sro».]         .      {  •«  ij;W.>     „ 

^  Faugen.  Verre  fait  de  fougère/ [  Le  Viri'rîfaàns  la 
ibugcre. Dépreaux, Satires. ]  f ^^v^     ^  '^jM'^Cj^. > 

Fb  u  G  o  N  ,  /  I».  Terme  de  Mer.  Ceft  la  cùiiîne 
du  vaiflçau.    [  Il  fc  coniuo^  force  boisau fou- 

'    gon;  |-'V  '.■■'■  :■'  ■•■    :  :  "-^r  -■;'^'  :  *-  '  ■-'■H;^f-':'  ■ .  : 

Fougue  yff  Ce  mot  fe  dit  du  cfieyal  >  &  veut  di- 
re  »  emportement.  [  P4:évenir  la  fougue  d*un  che 
val.  C'cft  un  cheval  qui  a  trop  de  fougue.  J^ 

*  Foug/ie,  Colère,  vigueur ,  verve.  [Tant qiteî*on 
cft  dans  la  fouguç  <k  Tâge  on  chante ,  on  rit ,  Ben- 
ferâde  ,  Rondeaux^  Çi^nà  la  fougue  me  quite,  du 
plus-haut  au  plus-bas  mon  vers  fe  précipite,  Ré- 
gnier, Satire  i.  Il  eft  en  fougue  contre  hiir] 

Fougueutx,  fougueufe\  adj.  Ce  rnot  fc  dît  dû  che- 
val, &  veut  direqui  a  delà  fougut^T  Cheval ibu-- 
gueux.  Cavaletougueuie.]         '  '  ''' '-M^^%'-^E  ^ 

^  Fougueux ,  fougueufe  ,adj.  CapncietntV^mpor- 
té.   [U  cfl:  fougueux.  Efprit  fougueux.   Elle  eft 

'  .^  fbugueufe. ]  .,_    ,     •.,,.7'^ '■:■■..  '/-^p'^.,  ■'^■ 

Fo  u  iLLE  ,//  Ce  mot  n*eft'qùe  de  deux  tîtlabes. 
,  '  Aftion  de  celui  qui  fouille  la  terre.  [  Faire  la  fouil^ 

H  le  des  terres.  Faire  une  fouille.]  .         •  ^ 

Fouiller,  v,  a,  TermedeMafon.  Chcrchcï  dànslf^ 

.  terre  ,  une  terre  propre  pour  une  fondaponr 

'[Fouiller  les  terre  s  pour  bâtir.]         '  . 

Fouillera  Chercher  dans  quelque  chofe,  chercher  fur 

''  quelqu'un.  [Fouiller  dans  un  cofre.  Fouiller  les 
fépulcres,  .«4^/4»c^«rf,  ^f<?/>^.  Fouiller  quelqu'un, 

Voit.  /.  9/.  ]  "  . .  • 

[  ^  Ft?«/7/erdanslcs.m6numcn$  de  l'antiquité,  Pa- 

.  tru ,  flaidoié  7 .  Il  fouïlloit  iufqucs  dans  la  plus 

bbfcure  antiquité,  Flechier ,  vie  deCommendon, 

liv,  i.  chap.  17.  J  • 

J  o  u ï  NE,//.  Martre  doracftiquc  qui  dl  d'une 
couleur  fôuve  qui  tire  fur  le  hoir.  Elle  a  le  dcflbus 
de  la  gorge  blanc  &  eft  groflè  comme  un  chat, 
mais  ell^eft  plus  longue.  [La  fouine  mangeles 

J'  poules,  lespig?ons,&  les  poulets  &  en  avale  les  ^ 

œufs.]  ■  ',./)'■:■  ^-  ■  ^ 

iouïK  ,  V.  s.  Creufer»  Fouir  la  terre*  [Conti- 
nue de  fouir,  tu  trouveras  un  tréfor ,  AbUncourt, 
hkc]  ■    •  ''  "  /  '-     ""''-''■ 

Fo  u  t  E  .  /  /.  Multitude.;  Quantité.  [Il  y  a  une 
foule  de  gens  à  fa  porte,  Ahiancûurt,  Luc.  Une 
tou^c  de  mots  h^ih^xcs^Ablancourt,  Luc.  I<a  foule 


Fouler,  i>.  a.  Marchera  dcfltinfur  quelque  chofc 
afin  de  la  gâter.  [  Fouler  des  fleurs  aux  piez.  J 

Fouler  Terme  de  Vigneron.  C'eft  écràfcr  les  grapcf 
dcraifinavecléspiez.  [Fouler  une  eu Ve.]        * 

Fouler,  Terme  de  Bonnetier.  C'eft  manier  &  acomcr 
modcr  avec  de  Teaula  btfogne  dans  la  fouloire, 

Foulet.  Terme  de  Chapelier,  C'eft  manier  le  cha- 
peau à  force  de  bras  fur  Ta  fculoire.  [  Fouler;  un 

[^  chapeau.^,.  _ Chapeau  bien  foulé.  '\:^:ps.^&t^kj'^^c:%.'  ■ 

fouUr^  <lt'mot  fe  dit  des  che^ux ,  &  veut<iîrc  fa* 

1;  tiaûer  exuémement.   [  Cheval  las  &  foulé.}; v     ' 

Fouler,  Ce  mot  fc  dit  àuflîdcs  nerfs  des  chevaux  ,5c 
veut  dire  qui efiofenfé.bUJfé.  [Nerffoutç.]      'i^i 

H  Fouler  aux piex.    Méprifer.  [  Ils  foulent  aux  pic*. 
\  les^iivileges  des  mandians,  Vatru,  f  plaidoié.  ] 

*  Ceux  de  Crète  étoicnt  foulez  par  les  g^ifons> 

'    VÀu,§lum.l  4.  C'eft  à  àvxt  Aoient  oprimexT 

foiflierteyÇ.f.    Terme  de  Chapelier,    Enâroit  de  lai 

maifon  PU  i*on  foule  les  chapeaux.    [Porter des 

.  '  chapeaux  à  la  foulerie.  ],^^''--f^^:mr''j^m:^^^^^^^^^^^  ' 

Fofékur ,  f  m»  Celui  qui  foute  les  grapcs  de  raifîn 
[  Lesjfbuleurs  font  dans  la  cuve.  ]     :?      I'    .     ^ 

Fouloire  i  f  f  Terme  de  Chapelier.  Table  qui  va 
un  peu  en  panchant  fur  une  chaudière  pleine  de 
he  chaude,  fur  laquelle  on  foule  les  chapeaux. 

Fouloire.  Terme  de  Bonnetier.  Manière  dfc  gros  çu- 
vicri-oùil  y:a  un  râtelier  garni  de  dens  de  bcuf 
pour  fouler  les  b^s  5c  autres  chofes.       • 

Foulon  ,/  I»;  Ouvrier  bonnetier  qui  foule  les  bas 
5c  autres  chofes  de  laine ,  ôc  les  blanchit,   f  Un  td 

;\  maître  a  tant  jle  foulons  chez  lui.  Ses  yétemeiTS 
parui^nt  blancs  comme  la  ncge  5r  d'une  blan- 
i  cheui  que  nul  foulon  fur  la  terre  ne  pourroit  ja- 
mais égaler,  Fprt-Roiat,  Nouveau  Teftament ,  S* 
Marçj  c,  9,  Envoier  au  foulon,  Ablancourt^        », 

Foulure,  f.  f.  Ce  mot  fe  dit  eh  parlant  dé  chevaux. 
Mal  qui  vient  à  un  cheval  pour  avoir  été  trop  fou- 
lé. Four  avoir  quelque  neiffoulé. 

Fo  uR ,  /  ;».  Endroit  briquetc  ,;  5c  voûté  qu'on 
chaufe  avec  du  bois  pour  cuire  toute  forte  de 
pain,  5:dcpatiircrie*   [ Un  four  banal.  Chaufcr 

^r  le  four.  J  '^'  -%;-^:-'''/.^       v'     ■  ■   •■%    '     : 

Fourbe,  adj.  Trompeur,  celui  qui  fous  couleur 
d'amitié  découvre  les  fentiriieo s  d'une  pcrfonnc 
pour  en  ufer  mal  dans  la  fuite,  f  11  eft  fourbe  com- 
me un  Italien.  Efprit  fourbe.  Elleeft  fourbe.] 

Fourbe,/,  m.  Trompeur,  [  C'eft  un  infigne  four- 
bç«rU  n'eftimoit  d'habiles  que  les  fourbes.  Ahlan" 
court,  Rét.  l.2.c.^.  Du  Gierateftun  fourbe  delà 
prémiereclaflc]  .i^     •     " 

Fourbe,//  F ourberitv tromperie.  [Faircuncfoûr- 
beàquelqu'un  ]        ^    *     ^  r   t'^^:    '      - 

Fourber,  v.  a.  Faire  quelque  fromperic  à  uneper- 
fonnc.  jLes  Laponsfourbcntles  génsavccplai- 
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fir.  Voiçt^chêffertHiftoiredeittifons,'] 
^rkern^ff.   Tromperie.  [  Une  mfîgnt  fourbe- 
rie; Je  lie  trou  ve  par  tout  que  lâche  flatçrie  6c  que 
fourberie,  ^tf/i#iv.]     /< 
fo  u  H f  I R  >  V.  A  T#r^  i/#  Wùurhijfêur.  Ctti  po-, 
.    lir  &  éclaircir  avec  de  l'cmeri.  [  Fourbir  une  lame 

*f  ♦  f0Hrbir,  Temvc  libre,  bas  ^burlefque. 
Iféurhtjjiur ,  /  iw.  Artifan  qui  gar^iit,  monte  9c  vend 
^  detdu^sfortcsd'cpces.  [llnbonfourbiflcur.] 
JoHrbH,f6)»tbHé,forhiêtfûrbHi,M^^     L'un  ÔcTau-, 
trcjcdit»  mâi^tfi*r^irfcftplubenufagc,  &  il  veut 
dire  qui  eft  inconamodé  d*unç^i<réi^r<r^  [Gbcv 
fourbu.  Cavalle  fourbue  ]  *    fl  ï;  "f 

t  *  Qji*^  i*  fois  fourbu  ôc  perclus  quand  je  ne  boirai 
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plus,  Scart>n,Poëf,  ^  ^  j -^ 
WoHrbUrt ,  forbure .  yï^a  L*imSc  I*âutrc1c*Sitm^îs 
y^Mr>Mr# eft  le  plus  en  iifage.  [  La  fourbure  vient 
aux  chevaux  par  une  extrordiSairc  chaleur  caufée 
par  quelque  exercice  violent ,  une  fatigue  infu- 
portable,  ce  qui  fait  fondre  les  humeurs  quidécen- 
derit  aiix  parties  afoiblics  de  forte  quç  les  nerfs fe 
-   bouchent,  les  mufcles  s'enflent  5c  les  jambes  fe  roi-. 

diUCcatySolâiftl,  Parfait  Maréchal.]       ^ 
Fo  u  R  c  H  B  »  /  /.  Jnftrgment  champêtre  qui  a  un 
.    manche  long  de  trois ,  ou  quatre  piez  avec  2,  ou  3, 
.    fourchons  de  fer  au  bout  de  ce  manche«  [  Four- 

■     '     che  rompue.]  ■^^^'::■/'^;;n'-î=,.;•■v■-■;%J^^^^^  ï/é'i^^^fr ;'^.^^-''«#;ï.v •■'"-: :;:::• 

ToUrches  fattbuhires.  Term^  de  Valais.  Piliers. qui 
marquent  quelle  forte  de  Jufticc  un  Seigneur  fait 
exercer  fur  (c%  terres  Ôc  qui  marquent  auffîquel  eft 
le  titre  de  fa  tene,  fi  c'cft  une  Ghatelenic ,  Comté> 
Barohie,&c.].    ';:';■•"  -■■•-^■vv  .■/^■■■•-.  ,.■■^_^-•^;,y-:    • 

SeFourchçr^v.  r.  Finir  en  manière  de  feUrchc.  [Ri- 

meau  qui  fe  fourche.  ] 
fourcher.  Ce  mot  ù  dît  de  la  langue  lorfquc  Tans  5^ 
penfer,^lle prononce  un  mot[^our  lîn autre.   [Sa 
langue  a  fourcher]  v...p..i/-  /.  v-^.^  ;/;•  ?^vv':-;^vv:-v: ,  ,^v: 
jourchette^f.  /.  Petit jnftniment de  métal, de bouis, 
ou  d'yvoire,  qui  a  un  mancheôc  deux,  trois  ou 
'quatre  fourchons,   dont-on  fc  fcrt  à  table  pour- 
prendre  &  manger  la  viande  [Fouichctte  fort 
belk  5cfort  bien faiftr.]  '^  * 

fourchette  éf  arbalète,  €è  font  deux  petits  morceaux 
de  fer  en  formede  petit  bâton,  au  bout  delà  mon- 
ture de  Taibalcte  au  milieu  defqucls  il  fist  un  fil  oîi 
l'on  met  un  grain  pour  conduire  l'oriL  .  ,  .;  ^ 
Jonrchette.  Terme  de  Oantier,Ptùxcsh^nàe%àtcmz 
qui  font  le  long  des-doigts  des  gans.  [Faire  les 
^^    'fourchettes  devgans.j  ^^  V^   %  - 

■  Jourchette  de  carcjfe.  Pièce  de  bois  en  forme  de 
-^  .'fourche  fur  le  rond  ôc  foUs  leraarche-pié  duco- 
cher.  Morceau  de  bqis  au  bout  duquel  il  y  a  un 
fef  eh  fourche  pour  arrêter  le  carofle..';  \ 
ioftrchette.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  pie  du 
cheval-  Ceft  un  endroit  plus  mou  &i>lus  élevé 
que  !e  dedans  d|§pié  du  cl|cval  >  Icqucrendroit  a- 

Îj0iltitautalor|.''^^  ;.:#:■:  ■';'.,      >=^^  .■/^-■:'    i\>-:  [.'■9 

Tûurchon,/.  m.  Petite  partie  pointue  au  bout  delà 
fourchette  avec  quoi  on  prend  ^  on  tient  ce  qu'on  | 
veut  mangcn    f  Une ,  fouuhctw  À  upi*  ibui- 
choas.  ] 


\ 


PfiUrchu,  fourchue ,  adj.  Qui  eft  fait^Pit  fourchC''^ 
[  Le  mont  Parnaflc  eft  fouichu,  AbiancQhtt ,  Im^. 

<  Pïé  fourchu.  C'eft  to\it  le  bétail  qui  a  le  pic  fendu, 
comme  beufi,  moutons,  ^c.  ] 

Che^nin  fourchu,   C'efl  qui  aboutit  à  deux  ^upljif| 
fieurs  chemins;  ' 

Fo  II  KG^N  ,  /  m,  Charette  zvtifuj^mnoti  p4)ur 
porter  à  Tarmce  delà  baterie  deçumne  &  des  prow 
vidons  de  bouche.  [JSotrc  fouigon  eft  veifÊ.  f  our- 
'gon embourbe.] ,  '^'ré^^p^A-?:  .  ;  'i;!»-;;"' 

fourgon.  Terme  de  Boulangea  Inftrument  pourfe^j 
muçrlabraifr&leboisdufour   Le  mot  de  fburm^ 
gon  en  ce  (ens  h*eftpas  en  ufïgc  à  Paris.  En  fa  pla| 

J  ce'onfcfèrtdumotder/2^/^quicftcequc  les  boue- 
langers  pro'^inciaux  noinment/(?«r^w.  1  .      ?•? 

•j*  fourgonner.  Mot  bas  pour  dirriemuci  là  braife  5c 
lestifonsdu  feu.  [II  ne  fait  que  fourgoniier^  dans 

■lefcU.l^-v:;if--;;fe-/   'à-:-/:H:    ■-.,./  ,.^:,i.' /:■:••'';;  ■'■..•    h^î  • 

Fourmi, /y*-  Sorte  de  petit  infeéVe  noir,  qpi  ne 
vole  pas  ,  &  qui  pendant  l'hiver  vit  dû  grain  qu'il 
ahiaflerété.  [La  fourmiefl  prudente,  ^^/^;7fo/^rf. 
Il  7  a  des  fburimiplttôaragdcj  queues  renards, 

■    Voit,  1 90: ]  '-'''^'^  '■  ' ^'■^'W'^'---'^-'-':.  *; . '" '  ■■  ■  ■''■ 

^.f  Fourh9iller,v.  n,  Part)itre  en  grîjnd  nombre  5c 
en  nfianiere  d'une  multitude  de  fourmi  s. 

[4*  *  Il  faut  fendre  la  prcffè  d'un  peuple  d'impor- 
tuns quifourmiiîentiansceÏÏe,  Défr^ux,  Satire 
^6.  vTout  fourmille d'efpiirs follets,  u?».  £f/./.  1.] 

Fourmilière  y  f  fi  Petit  endroit  de  terre  creuse  ovl 
fè  retirent  les  fourmis,  &piidui:antrété  elles  por- 
tent dequoi  vivre  durant  l'hivi^r.  [Fourmilière 
pleinedcfourmif.]     ;      '  ■  >       s  i^^<  %       i 

Fournaise,//.  Ouvrage  de  maçonnerie,  creux 
&  muré  en  forme  de  four  avec  ui>e  bouche  pour  y 
mettre  lefeu. 

Fourneau ,  f  m,   Vaiflèau  compofé  de  terre  d'àrgî- 

le,  garni  d'un  foier,  dune  giille  <$c  d'un  cendrier 

-propre  à  faire  bouillir  une  huguenote,  ou  à  fcrvif 

auxoperations.chinpiques.  [Fourneau portatif  ] 

Fourneau,  Troii  de  .0,  onu  pie?  oùTon  met  de  la 
poudre  .pour  faire  fautes  une  muraille^  [Faire 
jouer  u^jfourneau.]  w-  \  y     """  : . 

Fournée,  /  /.  G 'eft  un  four  plein  de  pain$,ou  de  pon- 
tifie rie.  (  Une  groflefpurnceclc  pains,  une  petite 
fouince  d'cchaûdcz.  ]  \        v 

Fournir,  *v.fa.    Doniier.   Poiirvoir  de  chofis^ 
nécelTaires.    Le  mot  dc/w/mV  JL^i^*5  conftru- 
,  âions  diférentes.    [  On  dit,  la  riv^/^»r  fournit 
.  /efel,Wr  fournit  dùk\t  &  /f/Foiirniti/^ftl.  Cet- 
te dcfrnicrcfo^on.de parki^cil la. meilleure.  Van. 

Rem.]-'     ■■  ;:    •  •  ;  ".•        V*'';c-:'-' 

Fourniture  y  /  /    Tout  ce  qui  eft  n^fce (Taire  pour - 
cjuelqne  bclbin  d'une  maifon,  ou  d'une  famille 
particulière.  (  Nous  avons  notre  fourniture  d'huit 
je/ Faire  fa  fournit  ni  t' de  beurre.]^; 

fourniture.  Terme  d'Or'ganiJie,  JeU  qu'otïmêlea- 
vec  les  autres  i<:ux  loi  fqu'on  }ouc de  l'oi gue.     ,y 

Fourniture.  Ce  m9tfe  dit  en  parlant  de  làladev  ce 
font  les  periteï herbes  d'unefaladc.  f  Cette  faladc 
çft  aflist  bonne  s'il  y  avoit  un  peu  plus  de  fourni- 
tuie*  Apouezrnous  dc4A  i^ade  dvcç  une  bonne 
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fournftam *  toutci  foncs  d'hcrbci J    t  /  1é^*^?ï  . 
"VoMànhm:  Ttrmê  de  TstHiàr.    C  cit  la  (bic!  le  fil Jcs 

poche»,  &  auucs  petites  chofct^  {  Lc|<QUf nityici 

d*un  habit  montent  haut*]  *"  *  " 

tèitrmutr^,  Itrinê  di  Gjmtnr/  J^orceavx  de  petih . 

pour  faire lespouces,  les  fourchoaca  ^  Icscoins 

des g<ini»|||j»        *  ;  ,^  .,^/  .■.;••%■  ^  ,  .-^r-. 

Fo  u  jti^  A  ctifm,  Cfefliâ  patltf ,  8c  le  fpîn,  ou  au 

tre  pareille  eHofè  qu'on  donne  Thiver  au  bétail 
y  On  ipcWc  2u(UfoHrr4ge\KS  herbes  qu'on  va  cher- 
^  cherpour  donner  aux  chevaux  loriqu'on  cû  à  l'ar 

inée.  [  AllejT  au  fourrage,  finvoier  au  fourrage, 

Tpurréger,  V.  M^Ttrme  de  Cuerre,  Ravager.  Fai- 
re !e  J'v'g^t  dans  un  païs>  enlever  tous  kf  fourrages 

^  les  ruiner.  |  Fourrager  la  campagne.  Vau.fimn. 
"■  /.  4  Fourrager  le  plat  pai s>  AhUncêurt,  ]        '    ^ 

Trciéiragfur^  f  m.  Celui  qui  va  au  fourrage-lorf 
qu'il  eft  a  l'armée.  [  No,s  fourrageurs  ont  cte  char 
gez  par  les  ennemis,  AbUncourt.  ] 

Fb  u  R  R  E.A  II ,  /  iw.  Manière  d*ctui  où  Ton  Imct 
^quelque  choie  pour  le  confcrver.  Ë^tui  dont  on 
cc^uVrç  quelque  chôfe  de  peur  que  rien  ne  (c  gâte 
[  Fourreaux  de  piftoletl,.  bienfaits,  fourreau  de 
colonne  de  lit.  Fourreau  de  robe  d'enfaiic  Four- 
reau d'ép^.  ]  ,     ^ 

T^urreau,  Pçiu  où  le^cheval  enfeinie'fohvit  5cd"où 
il  le  fait  fortir.  m  " 

TcHTremu  d'épL  Ce  qui  enferme  5c  couvre  l'épi  qui 


,>;>• 


■■/ 


fourreau.  C'cft  a  diU  h'cftpas  épié.  ]  W 

"Fourreau,  Termf  de  Ceinturier,  Papier  rouls^ou  au 
tre  pareille' cholè  qu'on  met  dajis  ks  peii^ans  du 
baudrier  pour^r  donner  quelque  grace^ 

Fourreau,'  Peau  en  forme  de  manchon  qui  couvre 
un  peu  du  traltdu  cheval  de  charroi  de  peur  que 
le  trait  ne  coupe  le  poil  du  vemre  du  cheval. 

Fourrer,  ,v-  ^.  Garnir  de  quelque  fourrure.  [  Four- 
rer un  jufte.au  corps,  de  bonnes  peaux  de  lièvre.  ] 

Fourrer,  Terme  de  Monnoie.  C'dî  iourdr  avec  des 
lames  d'or  5c  d'argcnx fondées  par  le»  bords ,  un 
fiaon  qu'on  pafTe  en  fuite  dans  les  fers  pour  le  mo 
noiér.  C*eft  apliquer  l*or  5c  l'argent  fur  un  flaon 
enforte  qu'il  ne  falle  qu'un  corps.  [  Founcr^une 
médaille.  Pjecefounee.B*i»r«'f»i'.] 

"*  Se  f&urrer ,  v.  r.  Entrer.  [Se  fourrer  par  tout. 
Se  fp urrcTj^ùrdîiiient  parmi  tout  le  monde ,  Vû:^ 

*  Se  fourrer.  S'engager  dans  quelque  afaircj  dans 
quelque  danger.  Se  mêler  dans  les  afaires  d'au- 
tiui.  [  Vous  ères  un  fot  de  venir  vous  fouirci  où 
vous  ira vez  que  faire,  hUfliere.  ] 

^  Coup  fourre.  C'dl  un  coup  qu'on  fc  donne  l'un 
Vautre, 

*  Paix  fourrée.    Paix  dlrtÎTiuIée  où  les  deux  partis 

ont  defllein  de  tromper. 
FiHrreur,  f  nx  Cei  i  qji  fait  5c  vend  de  toutes 
forti-s  de  manchons ,  de  bonnets  fourrez  >  qui  paf 
fc  les  peaux  de  cCittin;  animaux  3  qui  vend  1**$ 
peaux  bien  p^i^'  cs^  en  fait  divcrics  fourrures. 
[Ùnb^fouhciii-.  j  !^  * 


Fo  u  t  ft I  tjL ,  /  «n^   âSiier  <^  mafqÇKb  Icf  \o^\é 
qùedoivcm  prendre  \%%  oficiers  5c  les  foldas,  Le 
fûmrr^er  eft  au0i  ui\^fiiier  qui  avec  de  la  craie 

'"  blanche  marque  les  logii  de  ceux  qui  fuivemU 
Ceiirbrfq^'ellevai|ge5equ'elklogc  ea  quelqu<t^i 
bourgouvil^.  : 

Foi^RRum,//!  Peaux  qui  Aiurren  t  quelque  v6«  * 
tcment.   .[  Une  bonne  fourrure^  IJKiic  founure 
bien  chaude.    Une  fourrure  de  peaux  de  lièvre. 
biefipaflcei/J -v^^fx^'^vs^ir'^'.^f^iy^^- Ui'     "     ■' 

Sa  Fo  URTOiiR  ,  tH  r;  S'égarer.  [il^cAfout* 
voic-danskbois.J   ';^'      •.•■'•■■;,,■■■: '\-^<-^^;^  .'.• 

■  •■    *     ^     '■■  ■..,•■  ■;  .       -     ■     ■    ■ 

Fracas,/,  m:  Bruit,  tumulte,  àe(6tixt,    f  H  » 

fuciinfracai  horrible,  .^/!«;^0/ir/.  ]       »  •  V 
^  Qîiand  on  eft  belle  on  fait  bien  du  fracas,  Ben  fer  oh 

dêt  R0ndeJtHXf  'M''' 

FrMcajfer ,  t/.  m.  Rompre,  brifer,  caner,  [  Ua  tout 

fracaflc.)-  .  ^-^"^ 

FraSion ,  ff,  Terme  dEcUfe.  Ceft l*aâion  de  rom- 
^    pre  1  hoUie.  «  (^  La  fradion  de  1  hodie  ne  rompt 

point  le  corps  de  Jefus-Chnt  parce  cpi'il  eft  touc 
^  entier  en  la  rtioipdre  parcelle,  félon  le  (cntimeat  de 

TEglife  Romaine.  ]  ^    ^ 

FruÛiûn.  Terme  d^Arsiméfique.  Unçou  pluiîeurs 

panies  de  quelque  entierdividbleènpaitiesfcm* 

blables.   [  PropoftTuncfi*a<^ion.]  i 


n'eft  pas  bien  formé.    [  Ainli  on  dit'  l'orge  eft  en    Fraiture ,  f  f.   Terme  de  Chirurgie,  Ceft  une  folu- 


tionde  continuité  faite  en  l'os  parune  ch^e  qui 
meurtrit,  ftoiflc  5c  rompt.  [  ï\  y  a  firadurc  à  l'o*^  ] 

Fragile,  adû  Qui  fe  peut  rompre ,  ou  cafler  facile- 
ment, aifé  à  rompre,  ou  à  cafter.  (La porcelaine 
eft  fragile.  Le  verre  eft  foi  t  fragile.] 

^  Ne  me  plaignez  pas  une  féhcitc  fifragiU*Sc  Cidc-' 
licate,  Benjerade.  * 

*  La  chair  eft  fragile.  Ceft  â  dire  îoihl^ ,  5c  fujette  à 
tombei  dans  le  péché.  r    .  , 

Fragilité ,  f.  f.    Facilité  de  fc  cafter,  ou  de  (e  rom-? 
pre.  f  Comme  elle  a  l'éclat  du  veire  eliCv  en  a  la 
.fr^o\\ité,GcdFoêf] 

*^  FragiLté,  Fqiblcîîc   Pentcàfaillir    Trop  grande 

facilite  à  condécendre  aux  volonrez  d'autiui. 

Elle  a  voit  eu  pourquelque  autre  la  même  fragi- 

ité  que  j'avois  eu  pour  elle,  Le  Comte  de  BuJ^t,  La 

fragilité  de  l'homme  eft  grande,  Afi>/rfr^.]' 

Fragment  ,  /  m.  Partie  de  quelque  ouvrage  de 
pfofe,  ou  de  vtrs.  Ouvrage  qui  n'eft  pas  ache- 
vé. [  Le  Roman  de  Zelidc  âcd'Akidalis  eft  un 
fragment.] 

Fragment.  Terme  d'Èglife.  Petites  parcelles  de  l'ho- 
ftie  lornpué.  [Faire  lacoUtàion  des  ftagmens 
dcThoftie.  ) 

Fr  a  i  e  r  ,v,  s.  Ce  mot  fe  dit  des  chemins.  Fouler 
avec  les  piez.  [  Cheminfraïé,  AbUancourt.  ] 

[  *   Ils  lui  6raïoicnt  le  chen^  de  l'Océan,  l^au, 

•    Sjfin.  l.  9-]     * 

F  rater  y  v.  n..  Ce  motfe  dit  des  poiiTons  lorfque  le 
mile  apliqueks  parties  qui  (ont  deftinces  à  la  gé- 
Dcration  fur  celles  de  fa  femelle,  ou  lor fque  les 
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conuclcs  aatr«  1«  partiçf  deûincci  à  U  gciicra- 

tion.    [Lf  poiironfiaif,Ro«/]     ^ 
Wftieuftff.  Epouvanre,  Crainte.   [Donner  de  la 

fraieur  à  t'cnnemi.   Jcttcr lafraieur  partout ,  A- 

Hancourt   Lt  fraicur  de  la  mort  ébranle  le  plus- 
'     kxmct^iêfb,?ûèf  H  y  eut  ql[iclquc,i|;^çui  dans 

.  lt  camp,  AbUmcûurt,  Kcf,  / 1.  ]        '^jf^ 
y r\  i>.  Voiez  l^fMtiL.  'r         ' 

Frsis,/.  m-  Fraîcheur.    [Prendre  |e  frais;  jjt^/. ] 
JFrms ,  ffMchi ,  mâj.  Qui  a  de  la  fraîcheur ,  qui  l^ii 

froid  qui  plaît  ôc  qui  agrée.  [  Un  vent  frais.    £au 
^■fraîche.]  ^  .-     .;.*     .    _,      •-   :., '.  ,  -1:1...  '.  ^-  ; 
trMfs  ,frsiche.  Qi»i  a  une  fraîchetir  un  peu  trop  (en- 1 
-    (ible.  [Les  matinées  font  piréiêntemént  un  peu 
.  fraîches.]'  ':"■'' ^'  '''■  :v'''  -i':" -''^^'^.-,        •  . 
*  Frais,  fr/tkhe.  Récent,  nouveau j  qui  eft  depuis 

peu.    [Fraichc  date!  L'exemple  eft  encore  tout 

flraU,  Ablancourt,  Pain  frais.  Oeufs  fiais.  Chair 

frafcfe€,»&e,^ 
^  Frsis  ,fraich€.   Ce  mot  enparljintde  combat  & 


yîriMJ.  de  la  vile ,  Ablanco}irt ,  -rfr.  /.  /.  ] 
^  Frats ,  fraiche.    Ce  mot  en  parlant  de  gens  qui 
font  vieux  fîgnifie  qui  ne  paroiiïcht  pas  (î  âgés 
qu'ifs  le  font,  qui  fe  portent  bien ,  qui  ont  de  la  vi- 
gueur. >  [  Il  eft  encore  frais  pour  fon  âge.  Elle  cft 
^     cncorefraîchcpourfbnâge.  ] 
^  Frais,  fraîchi.    Ce  mot  fe  dit  du  tein^  beau, 
agréablement  colore  &  fans  rides.    [  Avoir  le 
tein  frais.]  .  -g,. 

Fraîchement,  adv.    Avec  fraîcheur.    [Nousfom- 
.  mes  ici  a(ïcz  fraîchement  ]  * 

*  Fraichementy  adv.  Iln^apaslong-tem?.  Depuis 
peu.  N'aguere.  [Il  eft  fraîchement  ariivé  des 
bord;^  de  la. Garonne,  Mai  Foé.  ] 

Fraîcheur  ,//  ïroid  tempéré  qui  plaît.  [La frai 
cheur  de  la  nuit.  Voiture ,  /.  30.  ]     ' 

*  La  fraîcheur  du  teint,  Fa/^  ?*«•'. 
Im-AjSE,/,  f  Finit  defraider,  qui  eft  ordkiaife- 

•jnent  rouge,  &  quelquefois  blanc;    [  Les  fraifes 
font  froides,  &  humides.  1 

Tràijè,  Linge  plrfTc  de  plufieurs  petits  plis  .qu'on 
goderonroit  ôc  qu'on  porcoit  autour  du  cou  il  y  a 
environ  quarante  ans.   [ Porter u ne fraife.]         %| 

Fraifedeveau,  C'eft  à  dire,  les  entrailles,  Japance 
&  les  piezd*un  veau.  [Manger  une  bonne  fraife 
de  veau.] 

Frâifc.  Terme  de  Chajfe.  Ccft  la  forme  des  meules 
&  des  piarures  de  la  tête  du  ccif ,  du  dain  &  du 
chevreuil.  S«/.  ] 

Fraifes.  Terme  de  Fortification.  Rang  de  pieux  pan- 
chezquiprcfentent  la  pointe,  Ôc  qu'on  métaux 
fort  ifications  de  terre  à  la  place  qu'eft  le  cordon  de 
pifri^  à  celles  qui  font  revêtues.  [  II  fortifia  les 
endrbis  fôible^  avec  des  fraifes  &dcs  pali^des, 
V^fl4fion  des  campagnes  de  Rocroijà*  de  Fribourg,] 

Fraifer,  v.  a.  Terme  de  Fortification.  Mettre  plu- 
fieurs pieus  de  rang  qui  prcfcntcnt leurs  pointes, 
tlraifei  un  boultvaid.  ] 


piques  dans  une  égale  di[Vjuice.[Frâircr  lés  piques. 
Fraj(èrunbati|iMon  pârtéreôc  par  queue,  r' 
Fjaifer.  Terme  d^  Pat tper.  CVft  bien  manier  Upa^ 

te.  [.FTiaiferla^pâte.  Pâte  bien  fiaiféc]       '      , 
Fraifer.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fcve8,&  (léni- 
fie oter  la  robe  de»  fèves  pour  les  rendre  plus  ten* 
,  dres.  [  Fèves  fraifées.]  '     ^  ^ 

Fraijler,fm,  Petiteplante  qui  fleurie  blanç^&  dont 

le  fruit  eft  màr  en  Juin. 
Frâifi ,  fraijier ,  ffh.  Quelques  artifanidïifc'nf/rW- 
j/îipr,mais  mal.,  On  ditfniifi.  C'eft  delà  cendre  du 
charbon  de  ferre  quideîneurc  dans  les  forges  des 
artifans  qui  travaillent  en  fer. 
Fr  a  I  Sq^  e.  Voiez  Frefqae.  *      . 
JtKMZtf  m.  Ccnfiotncfedirpôintaufingulifr,  Se 
fîgnifie  dépens.  [  Païer  les  fraiz.   Lc^  fiaiz  funé- 
raires font  gwins  à  Pari?.  ] 
Fràiz..  Dépenfe.  [  Se  mettre  en  fraiz  >  t«  F<?»/<«;';7^, 

Fables J  t.] 
Fra-MbOise  ,  yr/    Fruit  de  framboifier.    [Les 
de  foldâs^vcût  dire* qui  eft  ^epôfe'ôc  vient  pour        framboifes  ne  fonMyas Ci  faines  que  les  frnifcs.  J 
çombatre.    [Il  y  venoit  â  toute  heure  des  gens  (  Frambâifer^  v.  étérerme  de  Covfiturier.   M<itre  du 

jus  de  framboife,  donner  Todeur  «frfiramboilc. 
[  Framboifer  des  cérifes.] 
Framboifier,  fm.  .  Plante  qiri  aunVràcine  lon^^ue, 
qui  jette  tousl^  ans  des  furgeons  l^quels  en  la  fc- 
^9nde  année  flcuriflcnt  ôc  portent  un  petit  fruit 
rouge  qu'on  apçllc/r«w^o//^,  <Sc  qu'on  mange  a- 
'  vectorce  fucre,  ou  qu'on  fait  confire. 
FRANt  ^franche y  adj.  E'xent,  libre  de  tout.   [U 
.  eft  franco:  quite  de  toutes  dettes  ] 
*  Franc ,  franche.    Véritable.  \\J\\  franc  pécheur, 
FafL^.l  •  '  * 

f  Franc,  franche   Sincère,  candide ,  farisdéguiic- 

mcnt.    [il  eft  franc.  Humeur f» anche.] 
Franc,  f  m.   Terme  de  Jardinier. .  Arbre  qui  n'cft 

point fauvageon.  [Enter fur Icfranc] 
Franc,  f  1».    Vingt  fous  ,  livre.  On  ne  dit  pas  un 
'ifranc,  mais  vingt  foui   On  ne  d  it  pas  deux  francs, 
,  mais  fHÀrantefotu.    Pn  ne  dit  pas  trois  francs, 
mais  un  ehu.    On  ne  dit  pas  non  plus  cinq  francs, 
msih  cent\/ous.   Hors  delà  on  dit/r^»r  pourvu 
^que  le  mol  de /ri»»r  ne  foit  fuivi  d'aucun  autçc 
nombre.  [  Aif)fi  dites,  cela  me  coûte  quatre  frans, 
fîx  frans4#Mais  fi  vous  ajoutez  quelque  nombre 
comn^  cijiq  ou  dix  ôcc,  vous  vous  (crvirez  du 
mot  ^  livre  au  lieu  de  franc  &  direz  j'ai  acheté 
cela  quatre  livres  cinq  fous,  fept  livres  dix  fous ,  & 
non  jas  quatre  frans  cinq  fous.  Il  a  acheté  fa  char- 
ge dix^milcfr  ans.  Unfac  demilefîan':.] 
'^  Franchement ,  adv.     Librement.   [  Parler  fran- 
chement. ]  - 
F'rmchir,  v.  a,  Paffcr  en  fautant.    [  Franchir  un 

forte.]  -       "■ 

Franchir.   Piiffer,  traverfer.     [  11  avôit  frandii  les 

montagnes  delà  Cilicie.Fîiw.  ^/«. /.  j.  } 
*  Franchir  les  bornes  de  la  pudeur,  Fatru,  flot- 

doién, 
f  *  Franchir  U  faut.  F aji,  /.  ^.  C'cft  pafTer  outre 
/ans  rien  coiifîdércr. 
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'y;^,  /''''^^^'V'^-^K:'^^^^^  .FUS;        /     . 

•f  *    Ff-^wcr^/Vi^w»*^.  C'çft  difcfiinchcmc^^  V-^«    Batrc,  touch,er,  donner  un  ou  pfa^ 

bnemcnrunc^hofc.  /l      ficuucoup*.   [  Frapcr  la  cuiflè*  (rapcr  fiu  Ui  cuiiTc. 


Tr/mehifi ,  f  f.    Liberté.    \  Perdre  fa  ftanchife , 
Vo$t.  fo'cjl  Ma  franchi^  va  danfcr  la  courante > 

Molitre.\    ^  .         ^f  >  -    <  ^ 

JFrÀnchiJê,  Azîle.    [.  Un  Beu  de  frânchîfc.  ] 


Cette  dernière  façon  de  parler  ta  la  meHkare, 
r^i»;  KtfURï.  il  Tarudeoient  frapé.  ] 
¥rMf$r,  Hcuiterà  quelque  porte.  [Fraperàlaportc- 
^Frapez  en  maître  l'amour  vous  conduit.  ]  « 

Fr/3f»f/?//2'.  Excmptioôdcfe  faire  paflTcr maître.  [Ga.    ^rafir,  Cemoi  fe dit  «n parlant  de^non oie.  [Fra^i* 
gner  fa  franchi fcl        ^  •  l  t    .     .  ^  ^    *♦      '        peruncpiecedemonoie.  Frapetr  lamonoie.  J      i 
.*   franchifi.    Sincérité,  f  Avoir  delà  franchifc,  un    [  *    Fraper  d'anatcme,  P^/ ^  J.     \ 

coeur  plein  de  franchifç»^^/;i»^^«r^1  ^^Sabcaujcfrapelecocur5cle$yeux,5f4rw.] 

*  franchife  de  pmciimrfrênchif$dc  burin,  Ccftun- t  ^  ^^^  sq^ub  ,//.  Pièce  &  tour  qu'on  fait  à  quel- 
travail  facile  &gvec  art.  -'      •  qu'un  pour  le  choquer.   [  Il  m*a.fait  une  frafquf ^  J 
FftANCisc^UE,//  Hache àxleuxtranchans dont    Frassinellb.  Voiez  TrfixmelU,  ^  ' 
les  premiers  François  ctoicnt  aimez.  ^Dé^arais,    t  ^^  AT  ER ,  /  m.   Garçon  chirurgien ,  &  garçon 
Vie  de  ClqttiS  premier,     >:               j.         :  r  ^  ..  .      -    apoticaire.   [  C'cft  un  fratcr.  ]                    4.^ 
Fkançois  ,  Franfoife,  adj.  prononcez  Franfais,  ^  Fraternel ^  fraternelle»  adj,  Qui,eft  de  frfté-  Qui, 
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c'cft  à  dire)  qui  cft  né  en  France  j  qui  regarde  les 
François,    [11  cft  Frabçois  de  nation.  Dempilel- 
^leFrançoifc.]  ^      .      '  .    .  t* 

A  la  Franfoifey  adv.    A  la  manierc^d^s  François. 
[  Etre  habillera  la  Françoife.  S'habiller  à  \^  Fran- 
çoifc.] 
trançois.f.  m^   Vwnomcz  Franfais.  Ceft  à  dire, 
.:  le  langage  François.    La  langue  qu'on  parle  en 
France..  [Savoir  le  François.    Aprcndre  le  Fran- 
çois. Parler  bien  François.  ] 
Frahfoîs,  f.  m.    Ce  mot  fignifiantunnom  d'hbrn- 
me  fe  prononce  comme  il  cft  écrit.    [  Monficur 
s'apellc  François.  ]  V 0x^7.  Fan chon. 
Tranfoifet  f,  f.  Ce  mot  fignifiant  un  nom  de  fem- 
me ft  prononce  comme  il  çft  cerit.  [Françoifc  cft 
fort  jolie.].       '   -  ^ 

Fr  A  N  c  o  L I N  ,  yr  «I.   Oifeau  un  peu  plus^os  que 
la  perdrix.  Il  a  la  tête ,  le  Cou  &  fe  croupion  tirc^it 
fur  le  rouge  avec  un  peu  de  violet ôc  de  noir,  il  a 
l'eftom^^c  <5l  le  ventre  marquez  de  blanc  >5c  de 
noir,  le  bec  5c  les  jambes  noires  avec  les  extiémi-. 
tez  des  ailes  5c  de  la  que\ie ,  noires.    Le  fi  ancolin 
*fft  excclent  à  manger5c  cft  bon  pour  ceux  qui  ont 
Vcftomac  foible ,  ou  qui  ont  la  gravcH'e.  Le  fi  an- 
colin  ne  chante  pas.  11  y  eo  a  beaucoup  en  Barba- 
rie auprès  de  Tuni^,  OUna,  Trotté  des  oifeaux,^ 
Franc  e  ,  /  /.    Soie  tûvailléc  &i  mifc  en  oeuvre 
pour  fervir  d'ornement  aux  lits,  aux  aharpes,  aux 
capeS)  gans,  5cc.    [  Une  belle  frange ,  unç  bonne 
frange.  ] 
Frang 


efV entre  frères.    [  Amçu r  fraternel.    Amitié  fra- 
.  ;ternelle.  ]  <,  'nK^.w^.v;-V'-i:';Aji^v^.^^  ":  ''' 

Fraterjullement  »  .adv\    En  frère.  T  S*âimer  fràtet- 

nellcment.  J  *  -      ^       "^  ;  , . 

F/aterrUté,f  f  Liaifon  de  fiére ,  union  5c  ammé 
fraternelle.  [  Us  ont  emploie  les  mots  de  com- 
munauté 5c  dé  fraternité  pour  exprin^^er  une  u- 
nibn  fi fainte, P/i^rii,  flaidoiéi^.]  ■    ; 

Fratricide  y  f.  m,   Ce  mot  fignifie  tniurtridefnre. 
,  ;  r  mais  il  ne  fe  dit  pas.   On  du  en  fa  place  faniade 
de  celui  qui  a  tiié  fon  père  ,  ou  Ton  fi  ère ,  bu  fait 
quelque  autre  crime  de  cette  natur^  Vau.  Rem. 

Fr  a  u  o  e r  ,  t/.  a,  Troriiper,  tricher.  [Frauder  les 
droits  du  fifc,  Ahl^ncourty  Apofh.  \       •  ■- 

Frauduleux  ifraiiditlèufry  ad].  Ce  mot  eftplus  c»c 
pratique  que  du  beau  langage.  Il  fignifie  trompeur  y 
qui  contient  quelque  tromperie.  [  Contrat  fraudu- 
leux, banqueroute  frauduleufe.] 

F  R  A XI N  i  L  L  E  ou  Frapnelle .{,  f.  Sorte  de  plan- 
te qui  poufti  des  feuilles  aftèz  fi mbLibl^-s  à  celles 
du  ficnc,  5c  qui  porte  des  fleurs  de  couleur  de 
pourpre. "'r  ,.  ;-./;:  ■.■^„^  -Vn-';.-" '.' •:  '■-■  . 


f   R   È. 
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t  Fredaine  ,  f/f.  Folie,  nîaifcrie.fotire.  Petits 
tours  d'amour,  de  galanterie  5c  de  jeunefte.  [  N'ar 
vez-vous,  pas  daiis  ^  otrc  tems  fait  dcsfredatnes 

, .  comme  les  autres?  Mo//Vr^  J    ,       _  ,     v' 

Fre'deric,  yr  Wi    Nom  d'homme. 


anger  ,  V  a.    Garnir  de  franges.    [  Franger  une  i  Fredon  ,/  m.   Terme  de  ]méur  deyioîoi^,  Cti^ 
pente  de  lit.  ]  '  \     *     .  ?  la  viteflc  de  la  main  lorfquon  >  joue  du  violon.    ;    ^ 

anger ,  /  m.    Ouvrier  qui  fait  5c  vend  de  toutes        [  Faire  des  fredons.  ]     11  ic  dit  auifi  dé  la  voix. 


Frange\ 

foites  de  franges,  die  campannes ,  de  crépines,  de 
fleuret,  de  palïemens,  de  pommes  de  Ut,  5cc. 

Îrangipane  yfranchipane.  On  dit  par  corruption 
franchipane,  mais  mal;  11  faut  dircfrangipahe.On 
fc-fert  de  ce  mot  en  parlant  de  certains  gans  qu'pn 
xiommt  gàns  de  frangipane ,  du  nom  d'un  Italien 
qu'on  apelloit  Frangipani  qui  inventa  le  parfum 
avec  lequel  on  parfuma  premièrement  ces  foites 
de  gans.  ]  '  ■  '    ^ 

•f  A  LA  Franqjiette,  adu.    Franchement. 
[  AgifTons  à  la  franquette,  Holi^re,  Parlct  à  la 
ftanquéttc,  Molière,  ] 


3 
L'un  traine  en  longs  fredons  unç  voix  glapiffan- 

tt:yDépreaux,  Satire  3,] 

Fredon,  Terme  de  Jeu  dé  cartes.  Ce  font  trois ,  ou 
quatre  cartes  j  pa^cxcn5>î^)  au  jeu  dujioc,  trois 
valets,  ou  quatre  valets  font  un  fredon  qu'on  apcl- 
\c fredon  trcifiémCy  ^  quatrième,  [  Avoir  frcdoji.] 

Fredonner,  v,  à.  Chanter.  Faire  des  fredons  avec 
la  voix.  [  il  fredonne  bien.  Fredonner  agréa-, 
blement.         ;  *  ^  - 

Et  la  troupe  à  Tinftant  ceflant  de  fredonner    ' ,  , 
D'un  ton  oravemcnt  fou  self  mifc  àraifom>cr,P^- 


freaux,  Satire  i. 
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F  R  E 

donner 
f&t'GKXE 

prc  à  découvrir  5t  à  porter  des  liouvciles. 
Srtg4fOH,f  m,  JfrmetfiPter.  Sorte  de  bâtiment  Ve 


Ritjen. 


AeéftHrfrâftétijtif 

*  lente,  ardente.  ^ 

Frb'quent  .^rêftantsy  sJj.  Ordinaire.  [  Cela  eft? 
fréquent,  C*crt  une  chofc  aflcz  fréquente  datis  le 
,ra£iN,/«p.Ce  niot  dansleproprc  nefeditprefque       monde.]         ' 

plus,  3c  en  ^  plaec  on  dit  mordsy  embouchure.  [Un    B/'équenment,  W-v.  Souvent.  [  Il  vAit  fréquenmcnt 


^!r    Académicien  fort  famçux  a  pourtant  écnt*il  reçut 
1^    lin  cheval  enharnaché  dont  le /r*/»  étoit  d'or. 

Cet  académicien  n'eft  pas  en  cela  j^'imiter] 
-   ^Irijin^'Iirrne  de  meunier,  Cercrj^i  autour  du  rouët 
;  du  rnoulin  à  vent  qui  arrête  le  rfiiduii opar  le  moien 
,  :  d'une  baîclilt.  [  Abatre  le  frein.  ] 
^Ftein.  Ce  mot  aufiçmré  a  un  fens  aflêz  étendu 

[Exeraples.Seigncur  mçtteas  un  fret»  à  ma  langue. 

Gid,  Lc3^  nouvelles  villes  étoienr  nn  frein  à  qui 

vbudroitremti.(rr.  ^4H#.^«i»./jc  r.2.  ] 
t  *  Rongtr  fin  frein.  C'cft  rc  pafler  fur  fon  peu  de  con  - 

duite,  en  être  fâché  ôc  en  enrager, 
f  *Ptvnd^e  le  frein  a/tx  tiens.  C*eft  fc  mettre  fcrieu- 

fenient^courageufement  à  faire  quelque  chofe 

y  étant  contraint  par  (es  propres  intérêts. 
pRctE.W/.  Fragile.  Qii?  îçp^wt  aisément  rompre 

&<afler[Lc\^rre  eftfrcie.  juayaiiTclledcFaian- 

ceçftfiéle.]' 

*  La  beauté  du  viftge  eft  un  frêU  otacmcnt.  MoL 
femmeffavAntes  a^,  ■■       ■ 

Fr  EtATEK;  V.  a.  Ce  mot  fe  dit  au  vin  de  il  (îgnifie 
Jf^^^^  '  fofhiftiquer.   [  Cabartier  qui  fVclate  fon 
*%in.  G  eft du  vin  frelate.] 
pRf  ION  »  f  m*  Êipece  de  groflè  mouche  qui  reflèm- 

-  Jblei  là  gti^pe ,  mais  qui  eô  de«x  foiî»  plus  groire 

.flué  laguépe,  &  quieft  ennemie  des  abeilles.  ^Un 
grosfrcloît.] 
Fhe  l  uche  ,/  /  Petit  ornement  en  manière  de  hpu- 
pc  qu'on  met  àcoré  dé  certains  boutons  qu'on 

%!^pc\\c  boutons  à  freluche. 
Treiuche.  Manitre  dtr  petits  fils  qui  volent  er  Tajrau 
^eœurde  Tctc-  [J'entreprendrois  en  un  tcntvs  chaud 

"  &;cl.»irte  vain  calcul  àt%frdti^hesê^X^\x.S  Am»] 
Frémirai;.  ».  Trembler  de  pcuif.  Avoir  pciir.  Avoir 

Jhorreur.  Avoir  de  lafraieur.  [  Mes  cheveux  gris 

^iïiç  font  df  ja  ïïtmïX^Mai.  ?oé:  \t  ne  puis  fans  &e- 
^^ir  parler  des  auteurs  d  Vn  fi  excaable  atentat^ 
'''0^u,  §luin.  /.6.  Son  nom  (cul  fait  frémir.  Racine, 
Y^miromaque.  A,i.f2^^ 

*^  JFremijfement;fm.  Bourdonnement  fourd  que  font 

les  cloches  imrhédiatenmgnt  après  qu*elies  ont 

||ïbnné.  [*On  empêche  le  frémi  flement  des  parti  es 

^e  la  cloche  en  la  touchaiiHd'un  morceau  de 

'  ^rap,  ou  eo  ferrant  le  bord  avec  la  main  MerJy, 

^kêfcïE,  f.  m.  Sorte  d'abrequi  a  le  bols  blanc  ^jfs^ns 

*  neuds^qtiieft  dur  5c  qui  fc  plaît  aux  lieux  ))um^.^ 
àcu  111  y  a  de  petits  frênes  &  de  grans  fîcnès.] 

Fw^'n^'sJe  ,  //  Altération  d'elprit,quie{l  un  com- 
^^en<Ément  de  folie.  [  Ceft  une  fréncfîe.  ] 
fWrén^te,  Paffion ardente.  Aideur  violente.  [De 
puis  le  moment  que  cette^^éiie  troubla  ma  fan- 
uiCe  fcnvie  en  écrivant  Iclortdc  diiFcrici,  Vé-  [ 
Jfrtauxjktftiz.] 


au  logis.   Ceta  arrive  très- freouen ment.] 

FréqusntMion  t  f  f  Commerce  d'habitude  qu'on  a 
avec  une  perfonne.   [  Je  n'ai  nulle  fréqucntatioa , 
avec  un  coqiiin  dé  cette  forte  là.  ] 

Fréquenter,  t».  a.  Hanter,  cpnvcrfcr  fréquenmcnt  ; 
avec  une  perfonne.  Aller  fouventcn  un  lieu.  [Fré-^ 
quenterquélqu'un.  Sca.  llfié<^ucntoitau  logis.dc 

■■    l'intimé.  PairUyfUidoié,  xi, \   .  l    .  ^:,:- , .j^-i^;?^, f  ' . ; 

Fre'rb,/».  Celui  qui  eft  ne  d'un  même  p/ic  5c 
d'une  même  mère  qu'un  autre,  ou  feulcnKni  d  an 
même j  cre,ou  d'ùnemêmcm^re.^  [Frère de perc 
&  de  mère,  tore  de  père,  ou  de  Mérr  feulement.] 

Frerede  Uit.  Celui  qui  cft  nourri  du  même  liit  qu'un 
autre.  Celui  qui  a  la  même  nourrice ,  qui  «IWA^ 
nourrice  commune  [Ceft  fonftére  de  lait^ii^  \^ 

Beaufrétjt.  Ceft  celui  dont  on  a  épouse  la  fœur  -^  cc\ 
lui  dont  on  a  épousé  le  frcre.    Celui  qui  eft  d'uii 
autre  Ut. -i   ■'■  .  ,  ^-V^A'-  ■ 

Fr^r#.  Nom qiu*<î>rtd^nhe  aux  Religieux  qui  ne  font 
pas Prctresj nom qu'ondonne aux  K.iligi«»x  no- 
vice^; Nom  qu'on  donne  aux  RcUgiciix  qiii  ne 
peuvent  être  Pères.  [Ainiî  o«i  dit,  rkore  Anfelp^c 
eft  un  bon  religieux.  Frerc  Hacrceft  à  la  quête]; 

Fréres-mineursi,  Ce  font  les  Religieux  de  Tordre 
faint.François  qu'on  apellc  CQj|É!iîli^^5,  ^^  rétroil^ 
obfervance,  % 

Frères  de  la  charifé.  Sorte  de  Religieux  fondez  pâif 
Jean  Deyora  Portugais.  IÎ&  font  habillez  d*-  gris 
avec  uiî  fcap ulai rc  de nicme  étofe  3c  un  petit  ca- 
puce.  Us  n'ont  ppiii  but  que  de  fe  fa uver  en  excr- 
ceaiit  toutes  fortes  dey^evoii^en vérifies  pauvres. 

Frères  prêcheurs^  Ce  font  les  Jacobins.  A^aicz  i^-. 
cobin, 

'fFrérefrapart.  Terme  de  mépris  pour  dire  un  l^e 
ligicux  de  iTomiculenient,  un  je  ne  fa i^ui  t 

:   Jigiêux.     .  ■.  ^■.:- :f :;^?;:>:.v. 

•f  Frère  coupe  chou.  Terme  de  mépris.  Sorte  depauvr 
petit fsere lai.  Religieux  de  nul  mente,  religieux 
de  nulle  confid^^cation.  ••  '        "  -M:;'  '^z^-SiMi^-'^, 

f  Cejl  unhon  frère..  C  eft  à  dire,  c'eft  un  gai'tard  qiû 
aime  à  îe  divertir,  à  faire  ho,npechefç  de  a  fc  ré- 


t 


fouir; 


'^•;^f»^.Itl-' 


^Frirityff  Régal  6c  bonne  chère  qu'on  ftît  av^i: 

fës  amis.  [Etre  en  frérie.  Etre  dc.frcrie.  Faire  fréric.] 

IfRjSQtiE,  ôxxfraifque.  Terme  de  peinture.  Sorte  de 

peinture  où  Ion  emploie  les  çouleuris  a Vec^dc 

.l'eau  feulement  &  fur  un  enduit  fait  le  même 

.  jour  qu'on  y  doit  peindre,  &  dont  le  mortier  n'eft 

.    point  encore  fec.  [Peindre  à  frefque.  Voi  De  Billts, 

traité  de  peinture.']  ■  .  ''^^t'P^^^ 

FRESSURE/^/.  Cœur. poumon,  5c  foiedeqnclquc 

nim^il ,  comme  de  veaii,  de  mou|&n,|cc.  [Unç 

loJjne  frclûrç  4c  veau.  ] 
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tréte.ff.  Licndcfirr;  ^îrétc  "darbit  <lcrOU«  Je 
"^  mouliïv.àcatï;frctf  deti^oifudcrouë.  ]     * 
tréter.v.a^.  Te^me  de  mit.  Louer  uti  navire  pour 
*',.  porter  delà  marcfcandif«|,[  Fréter  un  navire]  ; 
f  Trêtiïlmt.frhiîlmte,  ajj;  Ccleii-ioiHrclle  qui  frdtil- 

le.  [  Il  cft  frétillant- Elfe  eft  frétillantr4  -^ 
.  t  Jrr//:///^//  [  Coucher  fur  lafrctilfc.  CHàdirc, 

coucher  fur  1^  paille;] 
t  F^-^V/i/^^  u  i^ÎDanfer;  fauter,  reinucr,  ftrc 

en  mouvement.  Remuée  dru  Çciàcâu.  [Enfont 

qui- firétillç  toujours.] 
Fretin/w.  Poirtbn  de  rebut.  [Menu  fretin.] 
fFretirt.Cc  mot  fc  dit  des  lîvrcs,&  veut  dirclivrés 


r.i 


JFgiNGAKT,/r/>?^^w,4W;.  Gcifi^  fe  dit  4««cWvauir,..% 
«(  vcut4irc  qui  vad»un  mûm  quM^  eh  (autant*  ^ 

[  Cheval  ftinga^t  ]  ^       .'-         ^'     | 

Fringmhfringé)m9: QmtA  alerté.  { lUft  fort &iivi|- 

^FHngHtr,  v,  n.  T^ànkh  [Us  danfent  &  fringuehf  f 
commcilfaut.]  '  ':^'''-\^^!^:X:^^ 

FringHir ,  v.  ^ JRiaftr  un  verr<;^  jctter  4c  rcau  fiir  Upp 
verre  pour  le  nettcïer,  [Fringucrun  verre.  Urt  vecw 
rcbienfiingùé.] 

Frion ,/ 1».  ÎJrw^ de  Uhureur,  Petit  fer  ataché  au 
cèté  du  ftp  de  la  chârrut*. 

j  Vnï^i  PB  SAUc  E,/:7».Uncc^ce  d'égrillardôc  de 
goiti&e.  > 

#/f  rebut.  Il  figuific Tiiiffi  châfede rekut.    [Je  me  l^rtfer,  v,a.  Confumcr,  gâter.  [Friper un  livre, ui» 
fuis  défait  du  ftetin  de  tnaBibliotcqucJ  I     habit.  Livre  fripé.] 

"      ^^  [Ils  ont  fripclcpouccetiftmble.jM 

t  *  Fnper  fes  cUjfei  C  ett  à  dire ,  ne  pas  aller  ci 

Claftè.  .  .  /^ 

FrtferJe,  /  /  Lieu  à  Paris  oWon  yend  de  toutes  for- 
Wdlhabujs  foie  vieux,  ou  neufs,  où  Ton  vend  des 
lits  &  tous  les  mciibles  d*une  chambre  [  Achctç||f 
un  habit  à  la  friperie.  ] 

t  *  Se jetur fur lÀ  friperie  de  fuelqu^tm,  C*eft fe  jctte| 
for  quelqu'un,  l'outrager  ôcle  gourmet.  § 

Frifier,f.m.  Celui  quivend&achettc  de  YÎeux  haÉ 
bit«,^quienfaitaull!derveufs.  ,. 

t  ^Fripier d'écrits^  tmpndivitflÂgiftm- Molière.  Fpm 
mesfmiontfSA  ^.f}*  . 

Fri  poH ,/»».  Mcchahr,tijaraut, fourbe  àccoqiïfti; 

[  fripon  comme  un de  Paris.  Quand  oif 

eft  n^  fripon,  c'cft  une  efpecc  de  petit  miracle  fi  oa 
cicvient  jamais  honnête  hoinme.  ] 
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FRtABi^B, /!//;.  Qui^fe  peut  aisèiwcnt  réduire  en  pou- 
dre. [Le  Ici  cft  un  principe  fèc&feiuWé,] 

F R I  AN  D  .frimde ,  adj.  Qui  aime  à  n^nger  quelque 
çhoTedcbon.  [11  eft friand.  Elle  eft  friande.  ) 

friand  yfrimde.  Délicat  5c  bon  à  manger.  [  Mor- 
ceau friand,  1u,v;'....:<^;»a ';r^ij'i;v-;i:A  .^    ■-.. 

^  *  Friand^fridnde,  Qm  aime  quelque  chofej  déli- 
cat y  [!l  eft  friand  des  cœurs  comme  un  poulain  de 
grain.  Sr^r.P<7^y?Friânddeloiiange$.Mo/  lln*eft 
niand  que  des  chofcs  qui  le  font  rire.  Objet  friand. 

Friamdifi,ff^i^^^iitm^tuM^  cho^ 

fes  délicates  (4lbonncs  à  manger.   [Ceâ  une 


friandife  que  cela. } 


«.^,i>->s'< 


tri^naifes,  Chofcs  délicates  Ôc  bonnes  à  manger.  /  ^ripa^.  Ce  mot  en  parlant  d -écolier  veut  dire  liber»* 

[Aimer  les  friandifcs.  Donner  depetites  friandifes       tin,  négligent  qui  fripe  fescloflcs.  [  C'cû  un  petit 
■■     auxenfans.]^^'?";?^^S«'^^^^^^^  "      ' 

t  *F>/^^/r/^eIoiian|i^ 
Fricasse'e  ,/  /.  C'eft  couper  quelque  viandi^o»  ies 

oeufs ,  &c.  en  morceaux ,  raflàifonner  de  la  faire 

cuireavccfon  aflàifonnement.  [Faire  une  bonne 

fricaflcede  poulets^  manger  unc;c:fcellcntc  flicaf 

Fricajfer^*v.a,  Faire  en  fric affée.  Faire  une  firicaflee 

de  quelque  chofe.  [  Fricaiïcr  une  pire  de  poulets. 

■■■^F^ic3{ftrdes,œufs.]-^f^'W^:■:S;.:;>:^..^^^^  -•    \- 

\Fric^ffeur  ff  m.  Ce  mot  finrouvç  dans  les  épi- 
granames  de  Mainard  page  209.  &  fignifte  un  cui 
finier ,  mais  il  ne  fe  dit  en  ce  fens  que  burlefqitie- 
ment  &  même  il  ne  fc  dit  guère.  [  J'ai  un  bon 

■  fricafieur.  l-',...  ■•;aà.^rv^:viy^-s'j'^i-"ii 

Fai  en  o  N  ^  /  /  'Ikrmt^-  CUrwgfen,  Frotcmciit. 
[  La  friAion  efl  fouvent  néceflaire.  Uftr  de  fri- 
ûions.  Seicrvirdefriftions.]  #fektt 

5 RI  L  L  E  ux ,  friUeufe ,  adj,  Senfibl<  au  fipid.  [  Il  efl 
fiilleux.  Ellceflfrilleufè.]    '^t-      / 

Frimas, /^.Brouillard  froid  5c  épais  qui  tombe 
blanc  fur  lesarbres  &  furla  terre.  [Klontagne  cou- 
verte de  nége  &  de  firimas.  Vau,  §l»fm.  Ky.  c,  x.  }î 
vient  de  fes  noirs  frimas  atrifia  la  nature*   P^- 

,  ^re^uXfS/ifireH'l         ..,.  * 


..v- ■>...■•.,. 


p  fripon»] 
-  vf^jpripon.  Terme  de  carefi^  dont  les  Dames  qui  jai* 
ment  ièj&rvent  en  badinant  avec  leurs  galans. 

t  *  Frippn,  friponne,  adj.  Ce  mot  fc  dit  entre  aman^ 
acharnantes,  mais  toujours  en  riant  &  badiaant. 
[tèux fripons.  Scs^FêefY 

Friponne  If  f  Coquine,  fourbe  5c  n)échante.[Une 
franche  friponne.    Une  méchante  friponne.  J^ë 

•\  *  Friponne.  Termede  carejfe  qui  fe  dit  en  riant,lors 
qu'on  parle  à  une  Dame  qu'on  aime.  [Ah  î  fripoii- 
ne,  vos  beaux  yeux  m'eiu  dérobé  le  «jcùr.  ]      /t* 

Friponner,  v.a.  Fa^re  quelque  fripOrTnerie.  Prendra 
quelquepetitechofeavec  adrcflè.  [Oàenàton 
vu  qui  aient  fait  mourir  leur  cuifihier  pour  avoit"^ 

?^,^i/»d»»tf  quelque  chofie.  Ahlanc.Lfêc^Tomei,  Lés^ 
Lacedemoniens  ptrmettoiem  à  leurs  en&ns  de 
frifonner  quelque  choft  Ablancl  Afûpk  ]  -w\ 

f*W¥ip0nner*  TermeM  carejfe  donti^nfcCctt^cU 
qurfois  en  parlanti  quelque  jbliefille.  [Vas  bcaujc 
yeux  ont  friponne  mon  coeurfj  '^^^ 

Friponnerie  y  f/f,  Aâioii  de  coquin,  de  fourbe  5c  de 
nséchant.  (vC'eft  uneinfigae  fripoimeiiç.  Faire 
unefiriponnerie  à  ^pelqu'un.]  \         -.  ^ 

Fri^ub  t  ,  f.m.  Sorte  d^oineau  fou  que  les  ftà^ 
liens  apcllcnt  Faffer^  m^tHgMfYQuOlinstrMié 

'  "  dfs^ 
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^<r:r 4(/S4«^fW/t*;w/#W.  [  Un  friquct  i^âlc,  un 

||^i|é«fs^  Sorte  d'^umoirc  guarréc  pourtitcrla  fli- 

rWr^iJ0^  ^cAcMfeaucax  je^i,  tu  fris .  iîfm, 

m  mi(tfiifi^  ,  ils  font  frtn. 

>  tê  faifrk  frire,  l'ai  frit,  C'c/l  fiiirc  cuire  dans  la 
friture,  [  Frire  une  carpe.  Frire  un  brochet.  Gou- 

,v  jons  mii  (ont  bien  iîîts.  ] 

ît  *  H  n  y  a  ^s  de^ioifrki.  II  fi'y  a  r/>»  ^  /rir^, 
Ceft  à^'dire,  il  n'y  arren  àefpeïer.  lln'yarich  à 
gagner.  Peu  de  gens  fâchant  bfénécrirc ont  abqn- 
jfanment  deqtêoi  frin.  Sea.Jhëf  G'eftà  duc  que 
les  habiles  auteurs  ne -font  pas  d'ordinaire  fort 
acommodez.  v  ^^ 

'^t  Toiftefifrif.  Çt&  à  dire,  tout  eft  perdu ,  tout 
.  ,1^1  prîr,  il  n'y  a  pins  rien.  Hut  homme  qmU  voH 

0'frit.  VoitJPoéf.  Ccft  à  dire  que  quiconque  la 
•  regarde  en  eft  amoureux. 
FrISe  ,/  /  Sorte  de  toile  qui  eft  forte  Ôt  ferme  3c 
moins  fine  que  la  véritable  Holande.  f  Une  bon- 

*eftifc.J  /     - 

Fr//îj.|orted*étofc  de  laine  frisée. 

Wrift,  Terme  d'Mrchiteaùre.  Ccft  ft  partie  de  I*e!ï- 
tablement  qui  eft  entre  Tarchitrave  de  la  cornich^. 

ffifir^M,  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  chev 
V^ùx.  C'eftmcttrcles  cheveux  fous  les  papillotes, 
les  ferrer  avec  un  fer,  les  peigner  en  arrangeant 
avec  les  doigts  ôcleur  doiinant  un  tour  en  naanicj- 
rcd'onde 

'^Frifir.  Terme  de  maitredijotel  Plier  une  fervict- 
te,  ou  du  linge  de  table  en  manière  de  petite  onde, 
f  Ftiftruneiêrvictie.]  ^ 

*Frifer.Tir7i9éde  drafter,  CcAfsirevemriaUine 
à  un  drap  ^eii  forme  de  coton.  [Frifer  un  drap. 

.  Brapd'orfrisJé;  F^».^i»./jr,^  ] 

^FriTffr.  Toucher  prcfque,  paffcr  auprès.  [La  baie 
lui  a  frise  ['épaule,  frifer  la  corde.  ] 

FaisquETTE,//.  Tprme  dlmfrimeHr.  Manière  de 
chadîs  qu'on  met  fur  la  feuille  en  blanc  lors  qu'on 
tire,  3c  cela  de  peur  (jue  les  pages^  nt  barbouillent. 

Fr|sûre ,  //  ràlanieredont  les  cheveux  font frifcz. 
[  La  frisure  de  crtte  perruque  eft  fort  bonne.  ] 

Frisson  ,  /  m.  Frqidq^i  vient  au  commencement 
4*un  accès  de  fièvre,  Mouvement  foudain évé- 
nement caufé  par  !a  retraite  de  la  chaleur.  Deg, 
[Avoir le fiiflbn.  lleftdanslcfriflbn.  J 

friJfcnnefiV.n.  Avoir  le  fniTon.  [  U  friffonnel  II  a 
friflbnnc  toute  la  matinée.  ] 

£  *  Friffonner  d'épouvante  VépreattxÀpitre  4,  D'u- 
nie fecrette  horreur  je  me  (cas  frtjfonner.  Kacine 
Iphigenie.a,ji,f,f,] 

ÏRXt  .frite,  Voïcz  frire.   , 

FRiî^fii^TRB,  ff  Sorte  de  plante  quifteurh  en  Mars, 
^Mémitc  deux  feuilles  quipendent  du  haut  de  (a 

,  tigcTrt  fo  mie  de  petites  cloches  tiquetées. 

f  Rtti^l ,  y^/  Beurre,  ou  huile  dont  on  fe  fert  pour 
frire  qùetquépoiftbn»  ou  autre  chofc.  [  Cettefri- 
ture  eft  trop  vieille,]. 

JERiVôtTs,  0dj.  Inutile ,  iKiifl.  [  Cela,cft  fiivolc.  Kiii*. 
É^^^^cufc  frivole*  ^^^g^ 
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J^Roç;fm.  Terme  de  Benédiéhm^Mt  de  férge 
noire  fort  ample  avec  de  gi  andes  manches  &  un  #  /  v> 
-capuchon,  queporte  IcRcljgieux  Benédid^in  lors 
qu'il  cftî  l'ofice,  ou  qu'il  va  en  ville.  [  Froc  use.  ]        ^ 

Frév.  Ce  mot  cft  auffi  t^n  Terme  de  Bernardin:Cc&: 
l'habit  du  religictix  Bernardin  en  ccrcmoiiie.  Cet 
habit  Daimi  les  Bernardins  s'apclle  auflî  co0le.  \ 
[  Frendr^jT^/rtfr,  ou  fa  coule  pour  aikr-à  vêpres.] 

* ^iter  îefro4^Qt% itvou au  figi*iç veulent  dire  qui- 
terrhàbitdcReligion.   '      ^-^  '  '  ,?         • 

Froid, yr^i.  Froidure.  [Le  fioide#(ewieiitî^<ifer  • 
nerfe.  Le  grao4rfroid  n'eft  bon  que  pour  lc« 

^  FaireJ^froid  Ccft  àdire,  né  témoigner  nuïem-     -^ 
prcflemchtpouruntrchofe.  Fairç  le  refcr vé.  Té- 
moigner une  froideur  dcdaigneuie.       %,./ 
t  *  Soùfli  r  le  chaud  é*  froid.  Ctù,  à.  dire ,  pour  ôc 
'  .contre..  •■•■.'    -W-^^^-' 

Broid,  froide,  ^/.  Qui,  a  de  la  frpidur<v  |,^ 

froid.  Vent  froid.  Flwicfit)idc.  ]      -  >   '  t'   v  „ 

^JTwi^^i^^. Modéré» pose.  [ C'côuo  grand \ÊM' 
mrfroid.  ]  ,,>  %^.      ^ 

*  Froide  froide.  Qui  n*a  plus  rempreflcmem  qu'il  a-  - 

voit,  ni  l'ardeur  qu'il  àvoit  témoignécv  [Il  cft  fort 
froid  là  deiSis.]  ;       ^  f&    • 

* Froidyftoidè.  Ce  motiedit dudifcours, du ftilé (8c 
des  pensées,  5it^  veut  dire  trop  afRrdc,  piKril^i^t^! 
qui  eft  contraire  au  bon  iens!  [  Vol^épreaux^ 
Imgin.c.B^.  Stik  froid.  Abi^  Pensée  frmdc.  ^i| 
Cette  loiiangc  dk  feoidcj  parce  qu^elk  eft  exccflî^ 
st,  BoileaH,aviikMénage,\  n'  :  ^  ^^^^^^^^^^^^  v 

Froidement  y  adv.  Dans  un  état  oit  l' 011  fmîifrdî^ 
dure.  [  Nous  {owiniies  jcy  froidement.  }'    ^r^lr    ' 

*  Froidemertt ,  adv.  D'an  fkng  froid    B'un  fihg 

rarfïts  fie  posé.   D'une  manière  froide     [  Vou^ 

,  louez  les  œuvres  d'autrui  froidement.  GombJpitw 

/.  3.  H  fe  mit  à  rire  &nrïcdit  froidement.  Pafli^l  ^ 

Froideur,  /  f  C^n^ot  dans  le  propre  fc  prononce 
d'ordinaire  comhic  il  eft  écrit,  flc  eft  ufîte  àms  \^ 
matières  de  Fhiiofbphie.  [On  peut  dire  qucilif 
froideur  eft  une  qualité  qui  imprime  en  ivousim 
fenriment  de  froid  La  chaleur  diffipe&:  écartr,aç 
hi  froideur  a(6mble  &  rcflerre.  Bernicr  dmsfÊ 
philofophte,  en  parlant  des  qualitczdir  qu'il  f  ^  déj 
atomes  de  froideu^  3  ôc  que  ces  at<^;mfs  iont  pKJ| 
midauX.  L'caii  apiés  avoir  été  échaiifce  rcjnrend 
fa  ftoideuf  nattwcile  J    ■   •    ';a:-^s^4ï.^%.fi|làt>v- 

Froideur.  Ce  mot  au  figuré  fe  pror.once> /î'^i^/s^r 
Etpece  d'ave'rfion ,  grande  indi^rcnce .  f  Park«| 
dttftc  per(bnfie  aviec  froideur.   M,  dtlaMê^e^ 

fiucaut.]  •'-■V.    •  ''àf-^i^^k-'Ci- 

Ftoidir,  CtvtAtn*eùf^6  céul(age,  en  fa  fàidie  OÉ 

dit  refroidir.  Vau,  Rem. 
Froidure,  ff.  Froid;  [Lafttsidyre  fttsram 
Froisser,  v.  a.  Roinpre,  mcti 

mcutrir.   [  L*ttn  ihe  heurte  d'i 
I     tout  ffoifTé.'  Dépre-aux,  S«r.  â, 
||>i9^<.Çh^na*tSa  jupe  énM  ^ 
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F  R  O. 

"•^rROMAGÉ,/!»,  C'cft  un  composé  de  lair  piis  6c 
%     -;^aillé  flu  on  féchc,  qu'on  (aie,  acqu onmangç. 
'■,     C'cft  auflS  un  compose  de  lait,  de  crêmc  ac'^cpic» 
fùre.   [  {^romage  gras.  Fromage  afiné.  Fromage 
àlacrémè.  Fromage  à  la  pie.] 
Froment,  fronment ,  f  m,  Qutlcpcs  auteurs  du 
•^      plcmieroïdic  ont  éak  froumènt  pàutfrûméntj 
V  ;^,ni^»srMragen'tilpaspom-  cux.on  dit,, ÔcT  on  écrit 
.:>fV^Wf»^/C'tft une  plante  qui  viept  de  fçmcnce, 
•  jt^iflujpouflè  un  tqiau  noiicujc  au  bopt «duquel  il  y 
•    .   ^i^"tun  épi  qui  renferme  une  graine  dont  on  fait! 
poiu  la  nouriitqrc  (de  l'homme  le  meilleur  pain 
q.ui  fefaflc.  [Turfroment   Bon  froment  J    * 
y»:oîfj.EK,  a).  4.  termtde  Tailleur,  ç^  drCoutu- 
'  ./''i^^ii  Faire  plufiçurs  plis  de  fuite  &de  rang  avec 
l'éguille..  [Froncer  le  poigne  td^ùne  chemife.  f  ron- 
ccf  unhautdechauflej     ^.v^.o  ' 
.  "froncer  le finrciL  AbL  Çttk  (ç  reftôîgner ,  C'cft 
ft  ftire  un  air  qui  témoigne  du  chagrin»  de  la  fa- 
■  '  ..■ -j  çherie.  •    ,      ■':£i:k;\M^<^'y^  ^      v.o  '  ' 
,  Fro  N  ciE ,/  m.  '  Tumeur  impure  qui  naît  aux  par- 
-jî^les  charnues  par  fluxion  d'un  fànjg  groflîcrM>^. 
/  î^f  11  aunfroncléàiafcflc.] ^ 
T|ôNpj  ,  y:/  Corde  de  deux,  ou  cfc  troi j  fils ,  louy 
■    gitcd'unipaune,,ouenvir6n,(au  milieu  de  laqueU 
t     w  il  y  a  une  [H)çhc  faite  çn  refeau  oîi  Tqp  met  la 
'  ^i  pierrç  qu'on  veut  jettcr ,  &  qui  fat  à  jetter  dés  pier- 
'      tes ,  foit  j>4ur  fc  divertir,  ou  pour  ^  batre,  [Une 
'  bonnefrondc.  Se  batre  à  coups  de  frondic.  ] 

*  Fronde.  Leparti  des  Parifiens  durantlcs  cjernieres 
,  g(jci:res  qui  s'ctoit  formé contrcle Cardinal  Maza • 

-        rin,[  La  frondç  rentre  en  rut.   Métrigniibalddés 
^  - Ceft  à  dkc  la  froûdc  ccHnmcncc  à  leprcndrc 

fro»//^r,  v.;i^.  Jettcr  urt(fpt«^  une  frondé. 

[  C'eft  un  petit  libertin  qui  icn  vafionder  toute 

-f^  Fronder  y  v.  d-  Pettef  contre  quelqu'un ,  le  ratl- 

MT'  Atâquer  quelque  chofe,  S*in  moquer.  S'en 

rire.  [  Je  fuis  le  premier  ^froàdir  le?  ri<liculé8 

de  la  Cour.  Mol  11  ne  fc  foucic  pas  qVon/rtfW# 

fespicces;  Mol.] 

Frondeur ,  f:  m.  Celui  qui  jette  despierres  ayec«ne 

•*  fronde.  Soldarqui  du  tems  des  anciens  Gf  (CCS  étoft 

armé  d'une  fronde  &  tiroit  de  la  fronde,  [  Il  s'en- 

'       rôla  jufquesà  deux  cens  fiondcn^fe    AhU»cmrf. 

*  Frondeur.   Celui,  <fui  eft  du  parti  ae  la  frohic. 

[  Frondeurs  dont  la  vigueur  étonna  çcïoaîtrc  Ca- 

labroisjcouragc.  Voi  lès  balades  de  Marigni  four 

■  _     la  fronde.]  .:v*.v6^:./^  ■  '  "     ■    ,^:f^:.^^fi:'ê:^ 

Iront  ,  /  m.  Partie  duyjûgc^Ctuée  fur  les  yeux 

qui  s'étend  ^ifques  aux  temples^  s'élève  jufques 

au  commcncéfiaent<ies  cheveux.  [Un  beau  front.] 


*Front  de  cfeevalFrortit  te 


lien,  iront  de  chauflec 

-,  VAU.§ium.L^.]^(Mia'-  "    "\ 

^  Front.  Impudence, hardieflê.  [De quel  front  nous 
opofez  jirous  utv  aâe  que  voiis  meine  vous  con- 


^ProHt   Ce  motjc  dit  en  Terme  de-guerre  ^  9g  H 
,  figi^\ficfj4a,de^ani.  [  Ainfi  on  à^f*tre front  der^ 

/  toptéCQ^cx,.  C'tftàdirciaJKfac^  ôc  (e prcienter  à  ' 
l'ennçmi  pour  le  défendre.  On  dit  SLuiVi  le  front 
1  d'fin  bataillon.  Pour  dire  ia  tpte  d*un  bataillon. 

^J^éavaireriefaifoit«*fr^;?<//rtf;ir.  Ablancourt. 

^«r,  /.  f*  il  mena  fon  int^ntenc  y«r  quatre  from. 

.   AbUncourt ar.Q\^\xvtdtÇi\z  oiiiln  y  a  pas  pour   ( 
pàdcrquiitrc  hommes  de  front.  Ahlancourt  ar.  J  . 

De  front,  adv.  Par  devant.  Choquer  l'ennemi  de 
ùont. Ablancourt^r. h.]      --^    . 

Front  eau  y  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  céré- 
m9nies  Juives.  Ce  font  quatre  morceaux  de  vé- 
lin féparez,  fur  chacun  dcfquclsell  écrit  uppafla# 
ge de lE criture feinté, qu'on pofc tous  quatre  fur 
yn  q^UiMrréde  peau  de  veau  noir,  qui  a  de«  cour* 
rÔîts>ôc  que  les  Juifs  (c  mettentau  milieu  du  front 
lors  qu'ils  font  dans  la  Sinagogue,  &  avec  le» 
courroies  de  ce  quarré  ils  fc  ceignit  la  tcte.  [*  L^ 

ifuifs  fe  mettent  y^ front  eau  lors  qu'ils  prient  djn» 
e^r  Sinagogue.']  Voi  le  P.  Sinieon  Rjcared,  aré^ 
'^fffoniesdesluifs.  "      .  .  fi: 

Fronteau.  Morceau  detofe  qui  coi^vrelefî  ont  des 
fb^jiu^fc  de  grand  deuïl./  i^ 

FjteHteau.  Terme  Je  kourreUer,  Partie  de  la  tètierf 
de  la  biide.  ^*eft  un  mbrceautie  cuir  qui  paife  |è    - 
iông  de  la  tcte  âc  au  defliis  des  yeux  d|i  cheval.     ^ 

From^e,  ff.  Linîites/dc  pais.  Boriïesdé Roiaume^' 
ou  de  contrées.  [  LesfrontieresiduRDiaume  font 
bien  gardées,  jillancourt.]  -       . 

Frontière ,  ad  j.  Qm  cil  fiir  les  limites  d*un  pais,  [^il* 

,    je  frontière. ]  :     ^y-- 

Frontispice ,  f  m.  Terme  d*arçhiteBure^  qui  fignii 

"^tsfate  de  bâtiment  i  mais  eace  fens  i||fcil iiôrs^'ur 

fàg«v^j?rfa  place  on  dit/irf. 

'^  FTontiJpiceduUvre.  Ces  mots  fîgnifient^^t'' 
délivre ,  mais  eh  cefensiUâ  un  peu  vieux,  <Jc  en- 
fa  place  on  dit  titO}  oudrvant  de  livre.  On  di^ 
Préface  ^0)xsmtttïcz  latete<d'un  livre,  6c  nqnpaSi 
,  fi  tien  f^pr  mettre  3}ifÀntijptced'ua  livre^     j;  ' 

Fronton,  f  m.  Orncnient  a'architc^re ,  qui  paroit. 

\  élçVcau  deiSisdes  pprtes  »de$  croisées,  6c  des  ni»  • 
ches.*  [  Fronton  brisé.  Fronton  ou ve^J  ^  ^     , 

FaoTEMtNT,*/  ni.  -Le' toucher.'  Aélion  de  choie» 
^ifi  fe  touçheiiravcc  force*  JÇ^ariifir*  de  Gidion* 

^  [Lc'fi^jtowde^^^x^^  font  pas  fort 

iJàxkH  prô3uï?leur  embr aièmetu."  Rokfhi.  \\  ufoit 

;  .  pottr  fafante ,  de  ccrtainsfrotemchs,' X'i^^i  Ta-»    , 
V  lemand.}  .  v  ^'^< 

Fréter ,  ru.  il.  Kettéïer  avec  unirotoir,  nettéïer.; 

^^otét  une. chai^Ée;frotcr  des  carreau^,  frôtc^; 

-. un  plancher*  J  .   \  y^        ^[ 

f*~Froter:  Roiîêr, battre.-  [Froier  çuéïqu'tftvdos; 
&  ventre  wr.  lia  ét^Jrot^  comïnc  il  fâutj 


■'■A 


■S' 


I  ♦  Front  de  poiiTûii»  honti^tMtt^Aond.i.famc^^  0qmt^\MHi  Çèù.i  dire  i  Vataquer  9r 

quelquW.  Se  fouçr  à  quelqu'un.  Se  piend^re  i 
quelqu'un.  r[ll  ne  fàitpas  bon  fc  froteràlui  "^^fi 


dannc2«^  FÀtrte^  tUtdoU,  $\ 

■<.,,T  .f  -.,        ^    ■•■■-;:  r*  -^  ■■■■■•■.  •■ /:-^;^^-S5:Tk^^-'»^^^ 


FroieuTr  f  m.  Celui  outirotc/lcs  carreaux  d  iine  ' 
chambre,  Cclûi^fiotc^ 
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0  ,.; 


>ont  dm^ 
(enter  W^y- 
^  front 
taillon. 

ncourK 
f  fronu* 
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tiaumc  ' 
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3ndij: 

Î>arôit 
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s  fort 

1  ufoit 
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/i 
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7teuji 


ï'"^';*''    ' 
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Jfrotet^^y  fjf^  Celle  qui  ftôtc  les  carreaux  d'anc 
chambre,  ou  parquet  d*unc  chambre. 

Tro$9ir ,  f.  n>,  ^ïonbncezfrofoi^  Mot  général  pout 
dire  une  chofe  dpnt  on  fc  fcrt  pour  nette içr,cffuïer 


P^ê'^i^'' 


MT-jif-- 


FU 


ge  carré  dont  on  fe  frote  5c  fc  déevaflc  le  vifage  & 

|es^à|9%  ^  . 

lPr9tm.  Terme  de  Chspelier.  Chifon*,  ou  autre  pa- 

f  eilles  chofes  couvertes  d'unetripede  velours  noir 

propre  àt)ettéïcr  les  ebàpeaux&  les  habits. 
FrotûtK  Terme  de  B^rbièr.  Linge  dont  le  barbier  cC 
r   fuie  fon  rjafoir  lors  qu'il  fait  la  barbe. 

-F  RU.     5 


'Wf 


FU6.    IVl 


^vhmv^fffgifive,  àdj,  Quj^fiiit,  qui  eft  en  tliitev 
^  froten  Linge  carré  dont  on  fe  frote  la  tcte.Lin- 1     [  Amour  fugitif.  Elle  <^  fugitive.  ÂblimtaHrt,]    ' 

r-^..  ii.r_  j',_    /ï- 1     .T     -    fugitif,  fm.  <M^  en  fuite,  qui  cft  errant.  [Uw 

pauvre  fugititTf 
f\xG\xhiff.  Terme  de  mujiqui.  Imitation  de  cjiaût 
qui  fc  uit  lors  que  les  parties  s'cntrefuivent,  & 
chantent  les  unes  après  les  autres  parle  moien  ie, 
quelque  paufe.  Votez.  Zerlmo  traité  de  mufique.  0. 

{airtif,    |Unc  double  fugue.  Commencer  un©^ 
liguei  Faire  une  fugîîe.] 
FuiARD  ^  f  m»  Soldat  quifuit  après  le  combat  per*, 
du.  «Soldas  qui  tàdicnt  à  échaper  aUx  enncrhii 
'  parkftiite.  [Pourfuivrctesfuiatds^  -^R^r,],  ,^,^^^1^^^ 
¥mr-*v, a.  lefitiy  j'aifm,jefuïs,  jtfmra',  e:>»r^ W 
mettre  en  fuites  lâcher  le  pié  ^  ft  fiituver  en  cou?* 
rant.  Tâcher  à  s'échaper  par  la  fuite.  [L'ennemi 

Puïr,  éviter.  [  Fuirqiielqti'un  AhUncourty  tuir,ro«- 
cailon.  P^f.lett.]       ^  ■  jrM^^t^^ 

Fuite,  /jfT  Acbion  de  la  perfonnequi  fttit,  a^ion  de 
fiur.  [Unchonteufe  ftite.  Prendre  la  fuitç.Afct-^~ 
treenfuite.-4f^/^»»^(?/ir/,  ]  •   >rv 

Fuite^  Af^n  de  la  perfoane  qui  évite.  ~[La  fuite 
des'ocaGons  prochames.  P^//.  ] 

Fuite.Terme  de  chajje.  C*eft  ce  qui  ic  conhoît.quand 

,   Ici  hkxt%  courent  &  qu'elles  ouvrent  le  pi6. .  S^4 


*  FRUCTiTiëR,'^,».  Faire  profiter.  Rendre uti- 
1<.  [Si vous  oftcz à  D^ieu  votre  travail,  illefcra 
ftuâlfier/^m.]  ^ 

^FrHâiiieHXLfri^aiieHfe ,  ad\.  ^eft  utile.  ([  Cliofe 
.    frudiicufc.  Cela  lui  fera  frudueûx.  3        ^ 
Frug  al,  frHgale  ,  ad\,  Q«ra  de  la  frugalité. 

[Honimefrugal  ]  • 
Frugalement,  adv.   Avec  frugalité.  [  Vivre  fruga- 
lement. ]        ,     ---^ 
frugalité,  f  /  Sorte  de  vertu  qui  nous  fait  être 
temperans  &  réglez  dans  Ir  boire  &  le  manger. 
Sobriété,   Vertu  qui  confifte  à  fe  paflcr  de  peu, 
>  [  U  vit  dans  une  grande  frugalité.  ] 
IFruit,  fm.  Ce  que  portent  les  arbre/,  les  plantes, 
&  U  terre  pour  la  nourriture  pu  pour  le  plaifir  dç 
l'homme  principalement.  [Les  fruits  de  laterrCr 
Fruit  yioiau.    Fruit  à  pépin.  ] 

*  Fruit,  Dtflert  de  fruit  qu'on  fert  après  la  viande. 

I  Servir  le  fruit.]        "^  . 

^ Fruit,  Utilité, recompenfè,  éfct.  [On  ne-  ûuroit 

trop  eftimerûn  fi  hç:iu  fruit  de  la  probabilité.?/*/ 
,'    Lê^  Jen^voudroispas  tirer  déplus  grand /»•«/> 

dcmonéloquenceque.  r^/./ 57. 
t  *.  Fruit,  Chofe  qu'on  n'a-ç^a^u  qu'o»  ne  yoit 

pasfouyent.  [Ce  font  pour  vous  à<ts  fr.uits  nou- 
'■^  veaux.  Sij/yPtf^/]  . 

Fruit.  Terme  d'ar^chitfiBeîô^de  mafon ,  C*eft  nç  pas 
-  -îèlçver  une  muraijleàplomb,  mais  lui  doiineirun" 
peu  de  retraite  à  mefure  qu'on  i*élcve.  [  fej^^niîer 
?  du  fruit  à  une  muraille.  J. 
Fruitèrierff  IJeii  ou'l'pu  gai^dc  le  fruit.  [Une 
,    doîtpoint  geler  dans  la  fruit^ie.  ]  .  •  '       v 

Fruiterie,  f  /ix€>ike  f  hé«  le  Roi  laquelle  fournit  le 
/7#uir  aux  tables  aVec  toutes  ks  cires  5c  chandelles 
^rfour  la  maillon.  /' 

Fruitier  y  f,m,  Tardmoii  font  les  fruits.  JtJn  beau 


*'9 


.  '.y 


• 


FUL.    FUM. 


:•'  --'il.  '■,  z^,,  , 


r* 


r. 


V 


V 


;|  fi^iitier.]   '  •  \.       .xi 

.    jf>'^e/r«i//>r.  C'efl  un  arbre  quf  porte  du  ftù^.     ^ 
•Fruif^êy  ff  C'cft  celle  qui  vçad  des  herbes  ôc  de  ( 

toâiîesfoK€S  de  fruits\Paris. 
tiupRER» /u.'if.  Priver quelqiu'qn  d'une  ehofc qui! 
:   iilritoitcomme  duc^i  Tromper.  [  Fniftrer ratcnte 
i   ikqùelcju^un.  F/ifLy  U  Ici  ftuttil  de  leur  atcn- 


FqtMTN  A  N  T ,  fulminanfe.adj.  Terme  de  chimie ,  quîr 

fe  dit  de  l'or ,  &  qui  fignifie  difibutdans  dc|ea^' 

'  régale.  [Or fulminant.)   [  .  _ ■•#^^®-^'- 

Fùbninaûon,  f  f  Terme  tfEghfe.  Exiécutipn  dU\dé- 
nonciation  d'une  lentence  d'anatéme ,  faite  pu- 
bliquement'3t  avec  les  cérémonies  ordonnées  |)aï 
les  Canons  de  r£glt(^.  [Faire  la  fubniiuriop  d'une 

.  ^fentence  d'excommunication.  ] ,  .^j? 

Fulminer  ,%f,  u.  Terme d*Egiife,  Prononcer  une Srn^ 
tence  d'excommunication.  [Fulminer  une  tx-^ 
communication.  Fulminer  unmonitoif e^]       j"^? 

*  Futmùper.  Etre  fort  en  colère..  Tcmpètçr.(^llfulr 
.mine  contre  fa  femme.]  :;*^;H 

FiTMiâÉ,  ff  Vapeur  qui  fort  du  bois,  qui  l?fûic>  OW- 
d'autre  chofe  <^mbuilibleqiie  le  feu  confùrne.tfc^  :  : 
fumée  gâte  les  ntjeuWes^Ôc'fait  mal  aux  yeux.    La; 
laideur  des  lapions  yicrièen  partie,  de  ce  qu*ils  ||e* 
reçurent  dans  d^cs  cabane?:  pleines  de  fumée.  Sche^ 
fer  hrfi{jrede$Èapns.']..  \      >L^.c  '^ 

Fumée,  Viipeu(  bb&ure  qui  fort  dé  fa  poudre  àf  Se 

H^. l'artillerie  lors  qurôn  y  metlefeu,»  [Ôa iic  fc voioW 
pas  di-ans.le  champ  dc.bacailleàcav^fcdc  la  fum/?e: 
de  rartillerie*-  ] 
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"V  X 


|€.  Vak,^nM'\ 

,.™„    ^.    --,,    .t»    -,     ^      .,1,4'       T    ,       ,    -rr-^  .-V»«f.ri^'-    ,■ 


"^Fuiiiéef,   Ce  iftôteftfortufitc  ^figuré.  [Onte- 
pak  lesgtans'  de  vent  Jk^  de  f^éç.  Gort,  efi.  L$i 


»l    .'  1W>^ 


'-^W: 


Leuc^oire  h'eft  que  âimée.Xri};9.  epiXi.J^x  gloire 
dcsjnprtejsrn'eft  qU'ônibrc  &  «ue  fumée.  Raea/fi, 
bergeries,^},  fin  IJne  mufe  atainée  ne  peut  pa«*. 
Sr  '  Aibllûer  dt  fiioict.'  Depreaux,  {oéti^Ue  c^     , 
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¥iunft$.  Terme  de  Chsfi.   Fiente  de  b5te  fauve. 

fumées  formées,  Q^fèfmiés,  Ce  ibntlcs  fientes  dcf 
bctcs  fauves  en  maivicre  de  croces  de  chèvres  >  SmI. 

lumer,  if.  m.  Ce  iMoe  au  propre  (è  dit  du  bois  qui 
brtt!e  fit  d'aurm  chofcs  qui  jettent  de  Ta  fuuKe 
lorfqiielefruleflcofkCuiiic.  (  Le  bois  Aune.  L'en- 
cens fiune.] 

Tfimer ,  %  A  Feni-A  la  ramëc  f  ïumer  des  lan- 
gues de  btuf] 

^Immtrit  colère^  ScMr0n\  ?oé.  Ccft  à  dire',  être 
•  tooteneolérc 

*  PiPfKT ,  *u,  m.  Prendre  du  tabac.  [  Fumer  deux 
pipes  de  ubac.  ] 

Wmmer ,  tr.  «.  Ttrwte  de  Lahoureur  ^  i/f  ]Mfdmier, 
Engraiifirr  la  terre  avec  du  fumier.  {  Fumer  un 

\r  champ,  il  jic  faut  iamaisyjyxvrr  les  arbres  fiuitieis 
s'Us  n'en  ont  befbin.  ]  ^ 

ÏUM  E-T  £  R«.  s  »  yr  /T  Plante  qui  e(lfoitpeme ,  qui 
aime  b  terre  graf!è  âc  bumide  &  qui  âeunt  en 
M^rs.  Sa  âcur  cft  pourprée>  ou  rougeicre,  &  quel- 
quefois blanchâtre.  [  Fumcterrebuibeuiè,  jDbf/-3 

T  u  M  E  u  X ,  fumeiéû,  adu  Ojjicnvoïc  des  vapeurs. 
tVinftimeux.f;  ^^'^^^  "^r 

1P  tt  M I E  R  9  /  m.  Paille  qui  âpres  avoir  (crvi  de  litte- 
re^u  bctaii,  3cctre  pied|uc  pourrie,  fe  tire  4er<ca- 
rie,  on  de  1  etable  au  milieu  de  la  cour  d'uneferme 
pour  être  enfuite  portée  fur  la  terre  cultivée  afin 
de  iafumer.  [Bonfumier.]  .       /  .,ji  :J5    -^  ;/v|^ 

^Ffpnier.  Chofc  méprifablc.  Chofovîie.  [îtricgM^ 
de  le  monde  comme  du  fùmicr ,  Moliéri^] 


il 


-■•■M  ^f     >:.;^'V    FUII^-*---      ^  '^ 

■  \  •  ,.  .-■*  ".t»  ■    -_■-  •■■'.',, 

furet  a  les  yeux  rouges ,  le  ventre  blanc .  Se  le  reft|r 
du  corps,  couvert  d'unuoii  qui  tient  d'une  cou# 
lenr  qifi  paiticipe  du  blanc  ôc  de  la  couleur  de 
bduis,  [  Furet  nnâîe.  Furet  femelle.  Les  petite 
de  la  femelle  du  furet  font  trente  trois  jours  (ànr  ' 
voir  clair.  Jtf»/^.  J  f 

Fnrttir,  V*  ^  Chercher  par  tout  comme  nn/ifrfi 
[  fureter  tous  les  trous  jufqu'au  fond  delà  caveT^ 
SMè^-Jmant.]  ■■§ 

F  u  Kl  o  E.  Ce  mot  ntarque  Tagitation  du  dedanv:! 
9cà  fignifîe  tréinffêrt  fUin de  colère (^  de  rage,  [Le, 
lion  fc  lance  en  fureur,  Vau.  K<rrK  yexpofcr  con-t; 
tre  Un  peuple  en  fureur,  >f^i4if^(?i#r/] 

*  Lmfnremr  d€Umcr.VMu,§lumA,^ 

*  Fureur.  Ce  mot  (ê  prend  Couvent  en  bonne  par^ 
4tiigRtfie  trsn^ort ,  entoufinfme.  [  Je  fuis  tranl^ 
porté  d*iuiefatmr  fureur,  Ahùtncourt,  Luc,  Jomeu 
*  Foreur  martiale,  f^ircur  drv'ine,  fureur  héroïque, 
Km*.  Bjem,  Fureurpoctique.  ]    , 

¥ursk9md,furik9nde ,  md].  Furieux.  [ÙnairfuîiK 
bond;  DéfresMx,  Lutrin,  c,  /.  ]    ^  i;^ 

JFjKTVf ,  ff.  Dtt&  des  enfers  cojfée  de  ferpëns,  aiant 
dassles  mains  une  torche  pour  punir  les  coupa* 
blés.  [On&im  trois  furies,  Ale^o,  Megere,  (j^i^ 
Tififhêhns.'^ 

Wmie,  ff.  Ce  mot jnarque  les  violentes  a^onsdtf' 
dehors  &  il  fe  prend  en  mauvaifc  part.    [  La  fuiie 

,  ^  V  des  bctes  farouches ,  Vau.  Rem,  Donner  de  furie 
ÙttVcrùkemi^  Ablancourt,'\ 

*  furie.  Violence,  ardeur.   [  La  furie  du  combat. 


TuMicER* 'i;.  i;.^  r^r/^ri/ir  CirM»/^.  C'efi  faire]      La  furie  dumal]  - 

recevoir  à  un  mixte  M^cvïàM  les  vapeurs  d'un,  on  j  Furieux  yfurieujeiadj.  Plein  de  fîiric,  violant.  [  Le 
de  plufîeurs  mixtes  pour  le  cdciner»  pour  le  cor  |      tig^eit  furieux.  Lionne  fiirieufè.] 


riger ,  oapoiir  Iiu  imprimer .  quelque  i^mçâc 
qualité,   •.  ,        ;  .;    1:^>:'r  , -,.  ."':;' 


TU  M. 


» 


■■^ 


ti,"^;- 


■.^  ■  -■'  ï: 


r^'- 


f  uifEBits,ilMff«  Qui  régarde lèsfiuiei^fes^  <^ 
fc  fait  aux  funérailles.  [  Oiaifon  funèbre.  ] 

FuN  E  ig  4x.  if.  Garnir  de  cordage.  [ Funer  les  mats.] 

F  u  M  E  R  A 1 1  LES ,  /  /.  Ce  niàt  n'a  point  de  ilngu- 
lier  5c  il  lignifie  enterrements  ^^^  mott  qu'on 
porteen  terre,  qui  edacompagné  d*un  cbnvoi  de 
Prêtres  &  d'une  troupe  de  parens  5c  d'amis.  Corps 
mort  qu'on  vaentèrrer  5c  qui  cft  fuivi  de  parens  5c 
d^ttmis.  [  Faire  de  belles  funérailles  •^^m^tfivrr. 
Afnfler  aux  funérailles d*iihe perforîne.l 

funéraire ,  W/.  Qmjtt^2xât  les  funérailles.  [  Païer 
les  frais  funéraires*  1  ^^    ^      ^   v-' ^  :  =:- 

F  u  H  E  s  f  E  ,  adj.  Mal^ureùx.  [  Accident  flmcfie. 
Chofê flmefte.  Mortfuneftç.  J  /^      ^       ^ 

Juneftement ,  Wt;.  JD'une  manière  funefte.  [Cela 
cfî  arrivé  le  plus-  fîineftçment  du  monde.  ] 

^N  iH ,  /  m.  Terme  de  AUr,  Ç'efi  le  cordage  du 
vaiflèau^  *       ^ 


^  Phisla  mq^  s'cnâe>.plus  fjleitft  fiirieu^^  1^ 

i!f^'  Furieux,  fftneufe.  Grand,  exceffif,qui  eftdanf 
l'excès.    [  li  fait  une  fùrieufê  dépence,  Mokere^ 

^  Une fnrieufè plaie,  Molière.  )la  un  fùrijèux  tendre 
pour  elle»  Ai^«r#.J  ^ 

f  Furicufement.  Fort ,  beanconp.  [Ileftfurieufo* 
mentfot,  Scérrtm.  Une  oreille  délicate  pâtit  fu-. 
rieuTcment  à  entendre  prononcer  ces  mots-lV 
ÙoUere.]  ^ 

F  il  ET  II  ^fwrttye^  ndj.  Qm'  eft  fait  à  la  dérobée, 
fcefëf,  qui  s'éft  fait  en  cachettes.  [Enregjftremcnt 
(wnîf,Tatrtê,pUid(»é  if.] 

furtivement 9  ddv.  Dune  manière  furtive.  Clan» 

'  defbneroent ,  eii  cachettes.  [  Cela  s*eft  fait  fur- 
tivement.] 
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FU  R. 


"■yij  --■- 


Fos AiH,/ 89.  Sortede petit arbriflèauà faire^ci 

baies. 
Fu  s  E  A  u ,  /  «L  Petit  morceau  de  bois  l^^,  long 
•    d'environ  im  demi  pc,  pliis  gros  par  le  milieu  que 
-  par  les'deux  bouts ,  qu'on  tourne  en  filant  5c  au- 

I     tour  duquel  on  met  Je  fîl  de  la  quenouille. 
Fufisu  de  Ifwieme  de  moulin.  \  Fuleau  à  faire  de 


Juret,  y:  w.  Petit  animal  qui  cherche  5cfurette       la  trace.]* 
cbàsIe$uouxdcslapias5clcsenfaitfomr*  [Le  lFi^e,//Fufi:au  pléiade  fil  [Une  petite  ou  une 


■■.yi,ii  1. 


gro( 

rufé. 

Wufif 

man 
d'ar^ 

fufée 
furb 

""ter  le 

quel 

Fusêêd 
•     broc 

fux< 
<  reai 

trefi 
t  *  F^ 

mclc 
Fufele, 

gurei 

gcnt 

F  u  SEL 

fufiL 
Roci 
5c  él^ 
qu'ec 
plus- 
qu*oi 
flatc 

F  u  s  j  I 
veut 
fufib 

Fusil 
feu, 
eftlé 
5c  qo 
{Tii 

Ti^  I 
[Ub 
mînt 

t  SèM^ 

Mari 

a  fait 

FufiLTi 

.  Mor< 

delà 

fè  fçr' 
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qpçiii 
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FUS. 

groflc  fiiîcc.    Faire  une  fufér.    Achever  ime 

furéc] 

fufifTtrme  éhïïUfin.  Figure  enfomie  deluSe 
que  plufîeurs  portent  dans  leui  écu  de  qui  efila 
marqac  de  la  Oroiture  5c  <it  fi^quité.  [11  porte 
d'argentâcinqfuféesdegueules^Co/L]    - 

Fufii.  Terme  dHfirUger,  Piccc  de  montre  qui  cft 
fur  la  grande  roue  de  Ja  montrer  5c  qui  fcrt  à  mon- 

'  ter  le  grand  rcflbr.  [  Remonter  la  fiiffc,  ] 

Fà»/0#.  Cartouche  pleine  de  poudre  au  bout  de  la- 
quelle il  y  a  pyembas  une  baguette.  [  Jctterdcf 
hiffei.] 

fusée  de  tùurHê-brechê.  La  partie  du  bois  du  toume- 
"     broche  où  1  *on  met  les  cordes. 

f  *  Tufie.  Ce  mot  au  figuré  fîgniiie/4<c;/>.  {Mi 
{wfitt&.^Qhtwic,AbU7uourt.  Quand  notre  hcu- 

'  re  aura  fonné ,  Cloton  ne  voudra  plus  groflîr  no- 
tre  fufée,  Af4n'.  F^f.  1 

I  *  Fmfie,  A^ûiecmbarafleedc  embrouillée.  [Dé- 
mêler la  fufee.] 

lufeU.fufelêe ,  mij.  Terme  deBkfan.  Quî^adesfi- 
guresdefufeesdansibinécu.  [Upbrte  fufdéd'ar 
gent  5e  de  gueules  1C0/.  ] 

Fu  s  EL  1  «  R ,  FuJiUir,  f  m.  Soldat  qui  porte  un 
fufIL  L'Autéw'  de  la  relation  des  campagnes  d; 
Kocroi  5c  de  Fdbourg ,  qui  e(l  un  écrivain  éxad 
5c  élégant  a  tOttH>urs  tcmfufiiers,  mais  op  croit 
qu*en  cela  on  ne  le  doit  ^oint  imiter.   L*u(àge 


F  M  T-    >  j^ 

tainc.  Donner  un  feu  de  fufidfl.  Tenir  en  fii(k>a 

t  FusTiôiR,  v.jp.  Fouetter.   [ïtaéiéfuftigé 

en  cnfarft  de  bonne  mai/ÎR).  1 
F  us  T£ ,  /  /  Sorte  de  vai&aa  abas  bord,  abolies 

5càranBCSi. 


F  UT.  ^ 

Fut  V  r  »   Prononcez  B#.  Terme  ^J^quebufièr; 
Bois  fur  lequel  le  canon  duf  ufil ,  oà  d'autre  arme 
à  feu  cfFmonté.  [  Un.  bon  fut  de  fufil  Va  béair 
fut^pmoufquet.] 
Wkt,  Terme  d'ArchiteBurey  duquel  on  fefcrt  en  paiv^ 
lant  de  colonne.    C'eft  le  torps  de  la  colonne* 
compris  entre  la  baft  5c  le  chapiteau.    Cette  par^i 
tie  de  la  colonne  s 'apelle  auf&lc  vifdc  la  colonne 
[Un  beau  Ait  de  colonne.  ]  .^  i^ii:^^  ;  ; 

Fut^  coMte/tM.  Inftrument  dont  le  Relief,  fc  fat 

pourrogner les  livres.  ,   Mr^'^^-- 

Fl»/i^  rii^r/C*efl1e  bois  du  rabot  ^^^-^^^^^ 
Fitiif  t^mhofêr.  Terme  de  MoiffeùtK    OtAk  bols 

dqiufnbonr.  -^  <. 

F»r.  Goùtdebois*  Goikdefutaîlk.  [Vinqulfent^ 
lefiit.l  »  ^ 

Fatdifitffi  f.  On  dit  bois  de  haute  futaie,  5(  foret  de 
h^ute  flitaie<  •  ,    '\ 

FutAiiiE,  jfT/  K^vttide.  [  Une  futaille  to»- 
té  «cuve.] 


;'?ri..'il*îi  *>!*"'•'■ 


plus- fort  que  la  raifen  dans  notre  langue  veut]  F^jjUUee^  Ce  font  cfes  muids  a  mettre  des  boulet»^ 
a\i*Oîi^i(c  ftéfeUer,    [11  a  tué  undcsfuiclicrsde       &  autres  munitionsyl^ML  y^-:-^€^ 


<^\x*ovL^i(cftéfeUer,    [  Il  a  tué  un  des  fuiclicrs  de 
d^Iutér^dant ,  5r4r.  KtfWii»,  1.  ^i»nr/> ,  r;  z] 

I  u  s  I  B  £  a  3  ^/\  Ç^  ^^^  ^<fi^  ^^^  métaux ,  5c 
veut  direWi  fe peut  fondre.  [  L'or  cft  un  métil 
fiifible.]   \  \  V 

F  u  s  I L  ,  yr  A  PronO^ncez  fujt»  Sotte  d*^rmc  â 
feu ,  longue^ ordinairement  de  4.  ou  1  pî^j  qui 
cft  légère,,  qu  c>n  porte  ukVépaulci  ou  (bus le  bras 
5c  quife  ba^nd^aiÊmcntaVec  le  pouce  ,5c  fansclé. 

•■  (Tirer un iûwi]    "   -  \\  '  \    ^y 

JmJSL  Petit  ftr  fur  lequel  on  trape  peur  faire  dà  feu 
[  U  bat  \cfufii  top  les  \om^z  âtvoi  hcur^  après 
minuit  5ç  étudie. 

ur  lemÀik  des  neu^  fœ 
Ufronaè^y  C'eftàdire, 


t  *  llabatuîc/îfi^ 
Marigné ,  Eamdé  (^ 
a  fait  force  vers.] 
FùfiL  Terme  de  Boucher, 
.  Morceau  d'acier  qui 


1 


le  Rûtijfeur^  ^de  Tanneui 


de  forme  ^nde,  qui  pend 
de  la  ceinture  de  ces  artifans  5t  dok^  ces  artiiàns 
fè  fervent  pour  éguifer  leurs  couteauic. 
F  u  s  I  o  N ,  /T  /.  Terme  de  Chimie,    Qi^lité  par  la  • 
^iieile  uo.  métal  c^  fu(U>lc.  [  La  fuik^n  des  neié-  . 


&  autres  munttionS] 
Fu  T  AINE ,//  C'cft  une  ouvrage  de  coton  qui 
eftfiircnibnnc  detofie^Scqui  (crt  à- fiure  des 
doublures,  des  camiibles^  des  biaffieres,  à  couvrir 
d«.matelas  6c  autres  chofes.  [  Une  bonne  futai- 
niwîl^rains  d'orge.  Une  bonne  futainc  a  gros 
■  griins.]   •  ^^i;^^r-s-^é^_ -\4r 

Fu  TiLirs',//  Motpeuttfitéqui  veutd^echo- 
fe  dé  rien.  Bagatelles.    [  Ils  bornemnos  talens  à^ 
desfiitilitez,  Mokere,  Femmes favanf es, /i^s.f.z,] 
Fufseryfuture  y  ai^»  Ce  mot  fignifte  pis  efià  ver- 
nir; Il^iHyeau  dans  la  poëfie,  mais  en  profir  il  a"^ 
^  pas  taiitde  grace«    {  Quj  <^ez-vous  races)Wiwr/x 
"  fi  qudquefoié  un  Trai  difcocirs  vous  recite  nos  a- 
Vantures^AfirTPo^yr    Les  biens  de4a  if  k  future^ 
Vî     LcspréfâgVsde(agfandeur/W«r#:  ]     Wt^^^?.  ^ 
'■r\  Futur  ^  futsére,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  iliîe  de  No* 
^  ^     taire ,  pour  dire  quijèrs»   [  F  utiit  époux.  Futi»rr 
époufe]       \     \  _    ■|\4;--::i:^'^:•■H. 

fur  ,yi .».  Terme  de  Gréemm^ire^^cms  qui  mar- 
ie une  affioniWnir.  [  Futur  prémier^futurii^ 
«di  Formcrlct^«Kd-tt»v«rbe®r3e^l; 
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SUBSTANTIF    \AêASCUL  I  S. 

Septième  lettre  de  ralphaba.    [  Un  G.   Faire  U 

quruc  d'un  Gi  ]  " 

G.    Cette  lettre  s'écrit  dans  quelques  mots ,  fie  ne  s*y 

prononce  pas  j.  comme  en  ces  mors ,  aJStgner  l-rt 

^   fii^^^  >  fi$^^  f\^^  (c  fxononccnt  finer ,  repmr^ 


iy 


G  A  C. 


Vrf, 


GàCHB  ,  f,f,Tkrme  de  Serrurier,  Pièce  de  (et 
ronde,  oupl^e,  percée»  atachcc  an  poteau  de  la 
parte ;*ou  icellce  au  mur,  datis laquelle  lorfqu'on 
fermcv^a  porte  onfjiit  entrer  le  pclc  d^la  ferrure. 
[Une  bonne  gâche  ] 


Le  G  fc  prononce  comme  un  j  confonne  devant  IxiOache,  Ttrme  dePatiJper,-  Petij;  inftrument  de  bois. 


■  ''  -y'  '  -i"/.  -i 
t;  *  ■  ■  ■  '.    -  '  '.  ■ 


>H 


VÉ---.-^^». 


yûicUi#,  OU  ^»  de  forte  qu'on  prononccjf^r^f , 

^hïer  6c  autres  mots  de  cette  fonc  comme  s'ils  c- 

toientccrit.syfr^^,& /V^/fr,ôcc. 
3Lc  G  étant  devant  une  n  fe  joint  avec  elle  dans  la 

même  filàbe  pour  la  lendft  mouiilce  ,  comme 

digne ,  *vigY^  > :  Ôtc*i , ■ ..  ■^■^■jii^j: ,-; ^'.v;;, 
X^  G  ferencontrantavecunedeccsvôielles  /»,  ip,  m 

fe  prononce  rudement  comme  augure, gage ^g^gt, 

-f  Caban  ,  /^«>.  Sorte  dé  manteau  qu'on  portoit 
autrefois  contre  la  pluie.  Le  mpt  àçgtthan  n'eft 
plus  en  ufage  au  propre»  &  il  ne  fc  trouve  qu'au 
figure  rarement  9  &  même  dans  legenr^|j|r  plus 
bas.  [  Us  ont  raifon  ces  couriers  lumineux  de 
prendre  Içungahans.   C'efi  àcîire,  fc  couvrir  de 

<ÎABARE,/«?.  Bateau*plat  &  large  qiii  va  à  voi-  I 
les  fie  à  rames ,  ôc  dont  on  fè  fcit  uir  la  rivière  de 
Loire,  au  deflbus  de  Nantes.   Les  gabares  font 
propres  pour  la  cargaifon  des  vai fléaux  qui  ne 
peuvent  monter  la  rivière  faute  de  fond. 

;J.  G  A  B  À  T I  NI ,  /  /^  C'eft  tromper  en  donnant  de 
belles  paroles.  {  Notre  nation  donne  fou  vent  la 
gabAn?fe,Sar,Poëf]r,^^^^^^^^ 

CiMiB'i  1 ,  /  /  Impofitions  fur  te  fet  ^Frauder  la 
gabelle.  ] .  >jim  -  k^^^^v-- vA.:^'- 1  ;^  /  ;f 

câelle.  Lieu  i  Paris  oîi Ton  vend  aux  bourgeois 
le  fcl  par  minois.   [  Aller  quérir  du  fcl  à  la  giabcllc.]' 

Partifàn,hommed'afairei     ^' 


^  long  d'un  bdh  pic,  largue  fie  délie  par  le  bout  d'etïtt 

-bas*  dontlcspatifncr>lcfcrventpour  manierliçttrs 
farces. 

GÀchn.  Terme  de  Maçon,  Remuer  avec  la  pcle,rcâa 
ficle  plâtre.    [Gâcher  du  plâtre.]  ^ 

GÀchétte.  Terme  de  Serrurier,   C'cfl  un  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  fc  met  fous  le  pclc  d'ttiic  ferrure 
d'un  tour  fie  demi. 
.  Gâchis ,  /  iw.  Terme  de  Maçon^  Eau  qui  etl  répan- 
due dans  râtelier  des  niaçons ,  fie  qui  fc  mêlant  a- 
vecles  plâtras,  le  plâtre  fie  autres  ^hofes  rend  Tatc- 
lierfàle.   [Un  vilain  gâchis.  ] 
Gâchis^  Eau  qu'on  répand  paàmé|jarde ,  ou  autfé- 
x  ,  pient  dans  une  chambre  fie  qui  U:  mêlant  avec  la 
ioufficrc  de  la  chambre  rend  le  lieu  fale.    [  î  aire 
|tfrgâchis.] 


G  A  a 


j' '■•"•' -^ 


ii-;> 


^>-.' 


G  A  D  B  L  L  E  ,  /  /    Sorte  de  petit  fruit  dont  on  fait 

des  confîturc:s  liquides. 
f  G  AD  o  uë^  //    Les  ordui-es  fiTexcremens 

qu'an  tire  des  lieux. 
\GÀdo'ûard rf  m.lf>t  peuple  de  Paris  nomme  de  la 

fone  ceux  qui yuident  les  lieuK,mai5  k-s gado'ùirds 
'  né s'apellegipasdc  ce n<!>m de gadoUard ,  ç^iltwt 

femble  iniuricux.  Ils  fc  ndmrnent  entre  eux  Vus- 
f^s^aftgeurs ,  écureursiiiu  maître  dei^baffesœwvre s, 

i  t  II  eil  fait  com  me  u^n  gadûiifrd>  11  cÔ  felc  fie  fi" 

lain  comnic  un  gadoiiard.^ 


î  Cahekur  y  f  m, 

t  Se  GABER-,*ïr.  Vieux  mQtqiiientrequelquc-|f  11*11:^ 

fbi<^  dans  le burlcfique  ,  ficjqui  fignifie^^  moquM  ^^■■^-^'^-^^^^^^'■-     1       *l^  -  & 

^     [Jeme^^^^deli^]     ^^^^^^^ 

G  A  B  ïo  N  s  ,  /i».  TeiiiÊ'M-Guérfe,  Ce  font  de 

\  grans  paniers  défoncez  Ôc  ronds,  ^its de  branches 

cntrclafTees,  qu'on  rtmplit  de  terre  fie  qu'on  met 

debout  pour  re  couvrir.  [  Faire  de  boub  gabions.] 
Ca  briel,/  m.    Nom  d'homme.    [Gabriel 

.    eflgrand.]  :■    .--/H    *  '-.         '  ■■'.,  ^'-^ 

P/iî^ielleyff.  Nom  de  femme.  [La  belle  G^trwi/^ 
ixûit  la  maitr  cfTc  de  Henr  J  quati  icme.  ] 


vir^ 


G  A  G  B ,  /!  iv[   Salailre.    Ceèu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  aioir  icrvi.  [  Damner  de  bons  gages 
àunfèrvitcuij.  ]      .|  ^ 
Gage,    Ce  qu'on  donne  pouif  fureté  d'un  prêt,  ou 
d'une  dette  ciu'on. f^it.  [  Prpter  fiir  gage.  ] 

Ce  fo  Jt  des  gjiges  de  fon  ami- 
lui  adonné  dcs^^^*^  de  ion 


*  Gage,  AflTurâncc. 

tié,  Ahlanco^rf,  £ 

amour.  ] 
Gager  f  a/,  a,  tmc 


.^: 


yfM 


eagcjurc.  Parïcr..  t  Gager 


'¥: 


r 


f^ 


■f^ 


'ii^4',';v|:!À,^  ^  :  '■■  :'■■■:■ 


■^ 


■^ 

^ 


•■!«  ■ 


*♦-  ' 


ou 


''i. 


G  ÂG. 


.  ?t 
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^ent  piftolcs.  Gager  û  tctc  c'cft  la  gageure  d'un 
Mbu.  ]  ' 

*j^«r ,  /  m.  Qui,  fait  une  gageure,  qui  parie.  [Je 

fuis  un  des  gageurs,  Utih^digagefir.  ] 
ageftre,  f  f.   Vïontncez  gaiurs,     Chofe  gagée. 

Ce  qu'on  a  gagé.  [  Voila  la  gageure ,  ou  font 

lesgageurs?j 
^agiftes,  /  m,  Ttrmi  4^  Comédien.   Bas  ofici(;r»  à 

qui  les  Comédiens  donnent  des  gages ,  copimc 

font  le  concierge,  le  copiAe  de  autres.  * 

Gâchage,/»?.    Ce  mot  ft  dit  en  termes  de  vé- 
nerie, 5c  fignifi^:  les  terres  labourées. 
Cn^nAge ,  f.m.  Terme  de  ChaJI^,  C^  font  ks  lieux 
ï    bù  (ont  les  gf ains,&  oîi  les  bctes  fauves  yont  viàn- 

derlanuit.  [Cerfquivaaugagnage,S/i/.] 
tjagnant ,  part.    Qui,  gagne. 
Gagnant,  f,  m*  Ce  mot  ft  dit  en  parlant  de  jeu,  & 

tigmfit  celui  qui  gagne,  [Les  gagnans  &  lesper- 

dans.  Ileftdesgagnahs.  ] 
Cogne-denier,  f:m.    Celui  qui  gagne  fa  vie  fiir  les 

]>orts  de  Paris  à  porter  des  bardes ,  des  paquets  & 
'     autres  pareilles  cbof<ft  qu'on  décharge  de  defllis 

lêsl^ateaux  Voiea  les  Ordonnances  de? arts,  c,  /. 
•}•  Çagnepain ,  f,  m.  Choie  avec  quoi  on  gagne  fa 
'    vie >  Métier  dont  on  gagne  fà  vie.    [Un  buche- 

ton  perdit  fon  gagne-pain.  Ccft  fa  cognée.  I/i 

Fontaine^  Fables, i. s,] 
<Sagne-fetit,f,  m.  Celui  qui  va  par  la  yiîe  5c  parla 

'  campagne  avec  une  brouette ,  Ôc  qui  gagne  ii  v  ie 

à  émoudre  des  couteaux  5c  autres  chofes  qu'on 
v,||tmoud.    Les  gagne-petit  ne  s'apellent  pas  entre 

l'ux  gagne'fetitjïmnémouleurs  a  petite  flanchet' 
^^^^,  pcmr  (c  diftingucr  des  couteliers  quiiont  audî 
^licsémouleurs.  ^ 

Cagner^  V.  a.  Faire  quelque  gain.  Faire  quelque 
"^^profit.  [  Qije  ferviroit- il  à  un  homme  de  gagner 
/î^ùt  le  mdn<ic  &  de  fc  perdre  fbi-mémc  ?  Port- 

"koial»  Nouveau  Teft ornent.  On  ne  gagne  rien  à 

inentir  que  de  n*être  pas  cru  quand  on  dit  la  viri- 
Mé,Ablancot4rt,Apopk] 
<j/!gner.  Obtenir, remporter, ^quérir.  [Gagner la 
,,  :^ï(koïïtyAbUncQurt:  La  belle  gagna  fur  fa  mddc- 
I  ilie  de  faire  des  avances  àibnamant>  Xe  Ci7wr^  de 
"^  JBup,  Gagner  un  procès,  gagner  unecaufe>  Le 

Mait,  S*eng^er  dans  un  procès  où  il  n'f  a  que  de 
*,   la  honte  5c  deTinfanaie  à  gagner  \Vatr»  ,:plaidoié 

'9.  Gagner  une  fluxionfur  la  poitrine,  A/<?//>ire.] 
Gagner.   Ce  mot  en  parlant  de  chemin  fignifîe  a- 

vanter ,  devancer ,  faire  diligence^  *  {  Gagner  les 

devans.  ] 

*  Gagner.  Serctîierenunlieu,  s'y  fauver.  Arriver, 

parvenir.  [Le  feu  avoir  ^/?^7a/jufqù'au  haut  des 

tours,  Vau.  ê^uin.  Ils  gagnèrent  les  vai^eat^  à  E 

\ii^Z^pAblancourt,Cef]  \i^iA4 

"^fpMier  au  fié.'  C'eft  à  dire ,  /enfuir.        iW 

*  ^^g^h'  A  tirer  en  fa  faveur ,  ou  en  faveur  d'un  au^ 
e,  c<|rrompre  par  préfens  ;  ou  par  argent.   [  J'ai 

|||nvic  de  vous^^î^erpar  mes  bienfaits,  Ablan- 

'^ouri,Rét,  l.  2.  c,  3.    Gagner  l^uclination  des  fbl- 

éasyVdu.  giuin.  /,  3,    Gagncrùn Jugea  force  de 

fté(çns,Scaron.J  •         ^^ 

•■  ■  ■,    i  •■-■/■.  ■' ,-•  •-;,'■,   '  (■-■.<'?„■,♦     '  ■'  -  :™-. '^ii 


..ifete. 


^G  AL  iéi 

C>«p^,  /  m.   Ce  mot  veut  dire  jui  gagne,  celui 
qui  a  gagné,  qui  4  remporté  ;  mais  il  ne  (rtNt  pai  \ 
k\x\,  ôc  niiéme  il  ne  fc  dit  guerer  [  Ce  gagneur  dci 


qui  a  gagné,  qui  4  remporté  j  maisJlnefrtNt  pai 
k\i\,  Ôt  même  il  ne  fe  dit  guerer 
^     tant  de  batailles,  P'oit  Poe.  ] 


t  ÔBùi;//  îille  jeune,  jolie  ,  5c qui  abeau- 
coupd*cmbonpoint.  On  apellc  aufïî  cette  forte 
de  fille  une  dondon,  [  C*cfl  une  groflè^^^^*.  J 


G  A  L 


•à^ 


:>"À".. 


/• 


^iîc 


Gai*,  gme;  adj.  Qui^a  delà  gaieté ,  qui  tftjoicujf , 
qui  eft  éveillé,  gaillard.  [  Chantez  moi  un  air  qui 
foitgai.  Humeur  gaïe.  Se  tenir  gaï,] 

Gaiement ,  adv.  D'une  manière  gaie ,  avec  gaieté* 
[Faire  une  chofe  gaiement,  il  fait  gaiement  ce 
I      qu'ilfait,] 

Gaieté,  ff  Joie,  [Il  avoitune  certaine  gaieté  qui 
brilloitdansfes  yeux  5t  fur  fon  vifage.  Ecrire  de 
gaieté  de  coeur,  K«f./i9.]         '^  ^ 

t  u  a  i.L  1  a  R  jy,  gaillarde  y  adj.  Gai.  fUtn  de 
gaieté.  Difpos.  {  Gaillard  de  corps  5c  d'cfprit. 
Le  Comte  de  Suffi.]  H 

t  Gaillard  y  gaiuarde.  È'veîllé ,  amoureux.  [  Elfe 
a  lamine  un  peu  gaillarde,  Voit.Foéf] 

Gaillard,  gaillarde.  Un  peu  trop  libre,plaifant.;|Lc 
tour  eft  gaijlard.  1  r 

t  G^i/Z^Tv/./f».  E?veiîlé,égTaiard.  Çcftuîigaî^ 
•  î^rd,,,].       ..."  '■''^    ^       '  "■■  '"U'f- 

t  Gaillarde,  ff  E Veillée,  égrillarde.  [Ceflttîc 
gaillarde.! 

Gaillarde  y  f.  f.  Sorte  de  dancegaïe.  [Danceruhe 
gaillarde."]'  -  /    '  .fe^^ 

t  Gaillardement ,  adv^ .  D*une  maïuere  gaï'e  5c  6- 
veillée, librement, pikifânment.  [Il  s'eltiiréd'a- 
fairejs  gaillardement.  H  lui  a  répondu  un  peu  gail- 
lardement.] ;    *  *' 

f  Gaillardifi,  f.  f.  Sorte  d'adipn  où  il  y  a  quelque 
chofe  d  un  peu  hardi ,  d'un  peu  libre  ôc  d'un  peu 
gaillard.  [\Ccn'eftqucgaîllardife,Af«//>r^.]  - 

Gain  ,  /  tn.  Prolit ,  avantage  qu'on  remporte 
pour  avoir  gagné qiTciquechofr.  [  Le  gain  d'une 
bataille,  Voi.  L  %$.  Ne &ire  aucun  gain.];  v|V*Mift   • 

Gaine  ,'  /  /.    Èfpece  de  petit  fourreau  pour  m|e- 


j      tre  un  couteau.  [Uafne rompue.] 
Gainier\f.  m:  Ouvrier  qui  fait  dés  gaines  5c  q^r  a^. 
vec  du  veau,  du  maroquin ,  pu  du  chagrin  corfv^ 
■  descafTcttés,  des  coutelières,  étuis,  écritoircs 
autres  pareilles  chofes  qu'il  figUrc  ar^ecdcs 
[Un  habile  gaînicr.] 


;a?; 


iê-v, 


G  A  L. 
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■^^ 
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''é--^ 


AiANT  ,/  m.    Amant.    Celui  qui  aime  une 
ferame ,  5r  qui  en eft  aimé.  [  Çi^le  afon  galand  5c  f 


fon  mari,  Scaron.    Àtis  étojt  le  galand  de  la  mcrç 
des  Dieux,  v^i'X»»^^?^^^  Je  vous  ai  prorais  po^^^ 

^4/4»i/a^euxbeile>Dame^,  K^/V-Z-rr.]        ""    ' 
*    Galant  ,  /  m,    Celui  qui  dcfire  avdanment  ^ 
quelque  chofe  ,  OTioureux  de  qiftlque  choie   ^ 
comme  de  biens,  5cc.    [Quoi  q"c  Plutusfoit  ai 
vcugle,  pâle  5c  dcùit ,  il  à  bicn  des  galans ,  Jhlan^ 
¥■  court,  luc.Tmeï.]  '  -'3^-'^^^;^-i:f>m;^r^'^^  • 
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ce  fçus  oc  ic  4it  pUi|i ,  5c  ai^ii  YçiM^qm  Ta  écrit 
1  «a  n'cft  pa«  à  imita  ai  cd^. 


t^lf> 


v**l^,'; 


J 


^  A  i: 


joité,  charmant,  «n^iurux.    [Il  tOTgaUnt  pzt 
tout  excepté  dans  le  coeur.  Bracelet  galant ,  Kw>«- 

'     n,  kn,  t|.   Difcours  jQui  n'eft  paf  trop  galant, 
Voituri ,  £.  ^,  Lettre  galante>  Voit,  l  is»  BiUei  ga 
lant,  Mobire.  Cela  n*cft-il  pas  bien  galam  ^  bien 
fpiritutljA49ibr#.] 

Çalanê  »  g^Untiê.  Qui  a  de  la  bonne  grâce ,  de  Tef- 
,  prit ,  du  iugement ,  de  la  civilité  &  &  la  gateté ,  le 

.    Kxut  faiut  aâeâation;   [  Ctfi  $mgéiU»t  hûtnme. 

Ceâ  un  homme  qui  a  de  la  bonne  grâce  f  delà  ci- 

vilitcâcde  refprit.  CeM  un  iommi galant»  ÇcA 

"■■l    un  hommequiadeIabonnegrac<»  qiM  ejft  bwn 

fait  &  qui  par  fts  manières  tâche  à  plat^f  aux 

-   'î>amcs.]^^"^fe;^i%>f4'■'  '   ^-     . 

Ç^lanment,  éuiv.  I>c  bonne  grâce ,  avecefprit»  %-. 
vec  civilité, proprement.    [  S'habillei  galanmcnt 

,    pafifer  galajii^cnt-  faire  tcwta  cbo(iç«  galan- 

t  GaUnu.J.  f  E'veUléci  Ipl^dc*  [Tu  ï)ictt î 
quelle  galante!  if (?ô>r#»  ] 

CMkanterh^f.fj^  Fleurette^  l>ouc«ursamoureMffs, 
manière  civile  &  agréable  de  dtre ,  ou  de  faire  les 
choies.  I  La  galanterie  de  Te^riteÛ  de  dire  d<s 
chofesilateufes  d'une  manie|re  agréable,  M/in#/rrx 
é$  tdr,  1$  t)m  de  U  Rochi*JPpueMHi.  Ne  vous  é- 
loane?  pas  de  m^uïr  dire  des  galanterie»  fi  ouver- . 
%€ment,Vair*X^^h,  Répondie  i  une  galaA^ric 

3 u'on  nous  écrit,  r^^ilriire ,/.  t5.  ] 
Mtêrie,  Amour>  amourette.  Chofe  salante. 
.  I  Avoir  quelque  galanterie.  On  lui  peruiadà  de 
faire  une  galanterie  avec  Madame»  t$  C^ptte 
4ieBufi,fuh  que  je  vous  te^hèr^heà  bQndff 
ièio,  il  n*v  a  point de^smtericqufk ne  pMiâc 
tairc,F&i./.7).  J  i^^^^ 
^tMimii*  Ouvrage  gabnd,  ^n  d*efpri^  di^  d*ar 
moi^en  vers ,  ou  enpiotè.   [  Galantetic  à  ^ne 

f  QaUmijir^^è.  Taireta  cotir^iix  Dan^.  Le 
mot  de  gaLmtiftr  ne  fe  dkguere  5c  même  tt  ne 
peut  entrer  que  dans  le  ftilc  le.  plus  bas.  £n  fapla^ 
ce  on  dit  faire  h  cotiraMxD4mes,  faire  Ufobmp 
aupréfêiesJ)ames^ 

•f  Sej^iUmifer,  v.  r.  Se  (aire  la  cour  à  ^mim> 
fk  regarder  comme  un  gaJand  regarde  un«  wfsaà- 
trèfle,  [Il s'adore, il fcgalantife,ik#i|i. ?<)»?. j      "^ 

JU  L  s ,  /  /  ÂpKté  de  la  fùrface  de  la  peau  fiche, 
^  &rineui^  avec  une dtman|^aiCon,  de  cela  àcau- 

"  iè  d'une  humeur  mélancolique,,  chaude  ^  féche 
qui  ronge  ks chairs.  [Avoir  de  lia  g«de.  f  ]&re 


en  mer,  éwkifHiÂQindtVemfe^  EfpecrAîfaîl. 
fcau  de  mer,  long ,  de  bas  bord ,  &  plu;>  gra]nd  que 
la.  -'* —   ^ 


^KXJtt ,  //  TTerme  4*  Imprimeur  y  C'eft  un  petit 
îiiM^nga^  large  4'w«vçié  avec  dcs/c|>oi:4lsA  pivc 
i:9^[iflçoîiiriWimctl(>  liçn«;ià'*é<¥«lé4|M'oi>  les 
..  ^^. ^_ __^.  cômpb(c. 

ÇsUnt,  galante,  ad].    E'véillé» beau. agréable. enn.  .f  g^i,^»BtV»î^#jlî  «v  C«f«l«^  Ç«?qH»^ 


Wa  ^Ç'cft  un  franc  gakwetKt.] 
G  A 1 E  R ,  t;.  if.  Fr0tcir  lag^le  de  quelqu'uiv  [  CJalei 

ijaioi  un  peu  derrière  le  dos.]  ^ 

Segakrt  v.  r.  Se  frota^gale.  [llfcgale}ufiju^ 

fe  faire  Cligne'.  î  v 

G4itRç  ^  f  f    VaiflTeau  long  de  bas  bQr4  ûc 

vingtquatrc à  trente  ban|,QU ruines. 
GalérejM^tnineffe,    Ç>ft  U  gakre  ou.icft  k  Cpil|| 

mandant.  '  g 

G4i!^r.   Sorte  de  rabot  de  charpentier  ^  de  ft^- 
nuiiien     "       ^  ^ 

Qalirim  »  /  «t  Forçat,  celui  qui  tire  à  la/ame.  [  ^l 

'    malheureux  gakrien.] 

Q ALI  1^1  «  ^  jC/  Li^n  d'uW  maison ,  qui  eft  çoù* 
vert ,  ^  qMÎ  eA  propre  à  (e  promena*  1  Vàç  |»cUe 
ffakrif.]  % 

Gmrie,  3^n^«i(rrrj^«r.£rpecedegra||^deallée^oé^ 
verte  oii  le  monde  voit  jou^r. 

Gtâeriecûievertey  FaiTage  ^ouver^  de  tous  cô^ef  <lr 

Qpnnes planche^  ^  l'épreuve  du  nîouiquet  à  la  ff- 

yeur  defqucMes  on  paflè  lefoflcde  lafeçcdu  ba» 

ftton  lorfqitic  rarùUérie  du  Aaik  opoié  eft  d&p 

Uoontce. 

GALETAiTy*/ «I,  Le  dernier  étage  d^une  maj^ft 
qui  neil  point  carré  df  qui  fe  prend  en  partie  dans 
la  couverture.  [  Une  chanaJMre  en  galetas.  Etre 

;  k)gé  dans  un^kfcas*  1 
6a  l  b  X  t  e  r  /  /  Pâ^c  étieiidttë  en  forme  de  gâ^ 

tfau ,  fur  laquelle  on  aaet  i^hi  beunre  Ôc  du  fcL  |.  U- 

ne  bonne  galc^ej 
Gav^ux,  gaiiufi^  mdf^.  <Madelaga%.  [Iftit 

earçon galeux,  fàle gjsdeuie.  C^valfialeâxv^î^ 
eakux ,  pm.  Cehii  qui  a  la  g^e»  [  Ç'^  un  |»|ti$ 


5. 


liLi  UA¥ jLE'f  ir//.  Si^te4eh^u^de  ba||^|^ul^ 
f  ^ttc  boiiiie  ga wafr  éei  1 

obfcuf.,  [  Yous  me  £^itesr&un  fWo^^^que  je 
tf ent(t|id9  pas»  A^W?»r<.]  \ 

Ga  1.XQ Iip>/.*M9.  Çraufl vaiiflè^  <fe ^^re^  roj 
•  luut  lH>rd  &  à  vmles  iêulement. 
Ça  l  ip  T I  ^ //  Ca)^^  fça»e  jwfqufs  i vfeigKinq. 

b^ns^oi^s^nMES^ 
Galiican,  ^0$fanif*    Çét ad^ôif  u'eft  nflté 

^\nfiminin,.  ôc  il  fignifie  qui  regarde  l'ïgliicde 
France.  [Ic^fibfirica  de  l'Eglifc  Gallicane,  f^ 

t^.ptfùJMi  j^]  ^ 

Gfktoifi,  fom.  Fêtit  rubandefoiê^ oudc  flcurté 

tOi|#|ini.[  Galon  bien  travaillé.]  .       ^  . 

G4ti»^  TJerme  d'^fieier.  Boîte  ronde  qui  vier^t  de 

l^taiidre^o^l'épiciermet  ftmarchandife  cçmmc 
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ifê&it  fttw  graine  dan$  ces  ga!ô 
QMUmnêrt  t;.  4,  C'eft  mettre  plufieuririog^  de  ga- 
'     jk>n  fur  un  habit  de  gens  qui  portent  lei  couleurs. 

[  Galbrin^r  un  habit  de  laquais.  3 
Qkvov  ,f,  m,  Vxanonttz  géU&.  Train  de  cheval 
qui  ne  court  pas  de  toiitcfa  foree.  [  Le  grand  ga- 
lop, le  petit  gaJop.  Prcndrcie  galop.  Aller  au  ga- 
lop. Acomnmodcf  un  cheval  au  galop.  Mener  un 
cheval  au  galop,  F/i#a;.] 
f  f  *  La  mort  nous  pourfuit  au  galop,  5,  Anumt. 

Aller  au  grand  galop  à  l'hôpital.  ] 
Oahpadi,  /  fi  liriMdiManigê.  La  bcllegalopi- 
dccfft  un  galop  dans  là  main,  lofS  que  le  cheval 
^galopante»  uni  »  biencnlcmblc  &  bien  fous  luL 
if  Cheval  qui  fiiit  la  gahpmii  &  travaille  une  han- 
'^he  dedans.)    .  .       •  , 

Çaiojfer,  v.  n.  Aller  au  galop.  [Faire  galoper  «n 
^*chevaL  Cheval  qui  galope  faux^  Galoper  uni.  ] 
Qsliffer.  On  trou\"e  ce  verbe  en  un  fens  adif  dans  les 
IjVifioflfiaireide  Demarais,  4.  t.fc  ^  Ils  gahpmt  4é- 
HtiUshumidisfiUons  ym^t%wtx0Uft^viS&^m  c^- 
^  la  eft  un  peu  trop  hardi ,  &  que  tout  au  plus  on  ne 
?peut  (bufiir  cette  façon  deparlerqu'enpociîè^en- 
ï  corcfautil  qu'ellcy  foit  cmploiée  flçvcc  jttnegnin- 
Sfdfc  précaution. 

fGJapm,fth.  Motba$5c  burlerquepoutdiréde- 

I  mi  fctiçr  de  vin.  [  H  bèittous  les  niâtiiis  fong^- 

lopin  avaftt  que  de  fortir.  ] 

0dofim ,  eu  enfân«  de  cuifine.  Ce  font  ceuxqui  fer-, 

v'vent  ch^s  k   Roi  fous  les  Oficiersde  Cuifine- 

t  bouche. 


fe  A  R 
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Gxukànt.f.f.   Thme  de  FefttUknt ,  é^.  Guê- 
tre.   [Camac  ne  crotce,  mettre  fe|;amachcs.} 
G  A  î4  8  A  p  B ,  yi  /   Efpece  de  faut  q^'on  fait  en  le* 
-  vaitt  une  jâmtic  en  fair  dcfe  foutenantdc  Tautrc 
pour  marquer  quelque  mépris,  ou  quelque iwé- 

Juerie  qu'on  fait  d^ne  cho&>  ou  d'une  perfonfie. 
Païerengambabcs.]  "^ 

i^iimbad^j  V.  ».  Faire  des  gambades.  [  U  ne  faitque 
ffeuter  &  gambader.  ] 

1^*  *  Ils  leçurent  Vulcain  entre  leurs  brascomme  tl^ 
r  jainbadoitpar  Tairi  ^^/««ww^ 
f  ;Ga  M  B I L  t  B  R ,  "v.  ».  Remuer  les  jambes  fréqueo- 
'ment  îoriqu'on  eft  (lilpêndu.^ 
GâMB,  /  fiJtrmêètfAHpffM.  C'eft  un  certain 
""  nombre  de  note»  oà  font  rcntcrmcz  tous  les  prin- 
cipes de  la  mufique.  V  Moine  Gu*  d^Ateze  en 
Tofcarie  inventa  la  glÉtciaui  a^été  apcllée  dece 
m  à  caufequ*autrefoi«\rflecoiiUiiençoitpa^  un 
,  qu*on  nommeen  grec  fàmmL  '  [  Apreadi^e  fa 
gàme.  Savoir  fa  game,]  Y^zC^^imMêfHffi^in 
mÈf.Nîkm'no$s. 
^^CmM,  Ce  mot  au  figuré  eft  ba9  &  burlefqite. 
Ccf  dit  latin  qui  pa%  votfc  gâme,  V(»it.  fatf 
adiré»  vous  n>nrendc8rpa$  oda«  vous  ne 
irôus  f  connoiflèz  pas  9ffcz.  ] 
If^Onltéistfenrf^aHtéfsfÂmti  C*cft  i  dire»  on  Va 
i>ien  queteUéy  oiirl>  bienieprimandé.  Sc^^u^^ifë.] 


'  -4 

Ganachi,//  LapartiedelaiiiaehoiNfduçliei^ 

^  ^  val  qui  touche  |egofier,  on^'encouliire ,  5»^^ 

Psrfmt  Aimickm.  "^  1 

Gance  ,//.  Manière  deeordomret  de  foletîflui; 
par  Icfubanier,  qu'on  metaucoiet  de  pourpoimj 
&quiùentlieudeboutonmere.  [Faire  de  la  gan* 
ce.  E'plucher delà  gance.  Mettre  délaganceàîl 
çoletdu  pourpoint]  *  fj 

Gang  »  UNE.  Voie»  C#»^ref»r.  % 

GAMiMi^t  y/î  m.  Petit  berger  que  lupitereriél 
va  &  dont  ilfitfe(n  mignon.  | 

t  *  Gammidè.  Petit  bardachc.  [  C'eft  fon  petil^ 
Ganimede.  ]  ^ 

Ga «Tt ,  ou^,  f.  m.  Peau quieftpurgée,. 

.  dans  une  lavcure,  &  praiflfohnée,  à  laqucile  oi|J 
donne  la  figuré  delà  niain ,  5c  qui  Uni  couvrir  Mf 
'  maiappur  la  garantir  du  froid  >  ou  dit  chaud ,  ois 
po«r  lui  donner  plus  de  grâce.  [Un  gant  lavéi 
Des  gansdefî^m^pane]  Le  peuple  dit^/f »r^f/>4- 
»f,maisnfal.  Voiez/r^/^i»»#. 

t  *  lleflf9Hfk€otfmèmg^K  Ct&  i  dire,  il  etf 
fbrtfoijpnis.  i^ 

t  *  //  n*nura  pat  Us  gans,  c -eft  à  diw ,  il  ne  fera  pai 

■  4efi<ini«r«^  .  ;.   .%:. 

^Ganteief^fi  m.  Gant  de  firr  d'un  homme  armé' 4^ 
.pié^cap;  •  ."i/^è^-. 

Gantelet.  WinidétUiimr,Soiteétmamxf^t^^^ 

r  ièmetà  U  m2»n,  ^  dont  otiièfert  pour  mieuil 
fouleterleslivreslôrfqu'ils  fontcouvens.         j^^ 

G^meléê  ,  f  fi  Fleur  bleuc>  ou  blaixhe  cpii  flcwrft 
enADut,SqitemSreâèOâ»bre.       . 

Gafi^,  t'.  #.  M«€^clesgabsyune  perfQ)2ne.[S 
fireas  qoe  ]e  vous  j;/»»#e.  1 

Segmnteri  "^^  P,   Meère  vas  gans.  [  Prene» 
de  vous^iv;?/^  vous-même.  ] 

Gmftemyfif.  Marchandifcsdcgwf»  Métier  defei- 
'fe4k  de  vendre  des!  gans.  [  Les  gsmtiers  font  obli- 
gez de  vendie  leurs  marchandifes  de^'it^ifm^  dans 
l^WPfèoutiqiiés.  Voitiies Stàtmde^ Gantier^  . 

G^MtieP^fpfk  Ouvrier  marchand  qut  f  ait/t  vend  dé, 
toutes  fortes  de  gaos  »  6t  deparfoms.  [  Un  boa^i 
^mier,l    '.   .  '-.mm 

Gamkre;  fif.  Femme  de  gantier,  veuve  de  gantier, 
[IJnebdle  gantière.]  s 

I  G^i'^x/fr^.  Celleqtti  fimptéCcru^d'ui^paiTedegans^: 
mWèn  ce  féas  le  mot  de  gsntiere  côl>urlefque,  iSfr 
k  ne  l'^  trouvé  que  dans  Voiture  une  ftule  Ibis.; 
£0eft  dé  la  fo«tr  qu'il  faut  païer  nntg4ntitrê 
çoinmKr^myM$mfi,I^tfes^^omeufet,l^^^^ 

G  A  R. 
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.Vfc.  I 


;  ■!.?*■,■ 
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->■'■>: 


G  A  K  A  N  c  «  >  /  /  Sorte  d'herbe  dont  on  fc  fert 
powr  la  teinture.  ;     '^^ 

G  A  R  A  N  D ,  /  «f.  1^r»M  de  Valais.  Çekii  qui  eft  o- 
bligé  défaire  bon  ce  qu'il  a  promis  par  cont^pii 

.    autrement.  (^  Un  bon  garand.] 

[  *  Ailes  il  ne  vcms  en  arrivera  pas  de  mal»  reofiik 


.■vJi- 
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y 
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\ 
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V 
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garant,  P^i7;7. 7.  Eue  garanil^utte  opinloiir 

Va[cal,lî.'\  ^^       '.  -. 

G  A  R  4  N  N  B ,  garenne  ,f,f:On  dit  garenne ,  &  non 
\^i^&garanne,\o\czg4renm. 
Caramier ,  Garenniér^f.  m.  On  dit  I'ubi  ôc  l'autre, 
'  pi4ijs  garannier  eft  prcjfèntcmctu  pitis  en  u(agc 
i^^ijue^^rfiifwiVf .  On  croit'qu'avéc  le  itxmgarenmer 
'  *^'cmpottcra,  mais  c<;tenis  n'eft  pa$  encore  venu. 

Ixgaranifhfr  cft  cclur^iii  a  foin  de  la  garenne. 
6  A  R  A  N  rXT,f  f  Terme ^e  Valais.  Ooligation  de 

£iirc  bon  ce  qu'on  a  ccdc.  [Etre  obligé  à  la  ga- 
'  ïrantii?.] 
Garantir,  v.  a.  Faire  bon  ce  qu'on  a  cédé,  en  faire 

jouir 

''^  vices»  "  ''^:->''"'x-''^^^!^^H''^^\ 

[  *  Par. bleu,  je  la  ganantis  déteftabic,  Afo/ii»'^.  ] 

^rffaramir.  E'xcmter.  [  Garantif^vpic  province  de 
fayagç, F;««.â^/»./l  j.]   , . ,,    - 

*  Se  garantir  y  1/»  r. .  Sç  préSarver  de  quelque  cholè 
V  4c  nuifiblc.  [Se  garantir  du  pillage.  J  -^ 

if  Garbb,//  Mot  vieux  &buile(quep6tir  dire 
la  mine  6c l'air  d'uncpcrfonnc.  [Présdufexeileft 
en  disgrâce,  avec  fa  garbc  fraîche  &  graiïc.  ] 

f  Çàrce  >/j(^  Cellcquicftdemauvaifcvic.  [Ubc 

Voicz  [>\\»^hsis  garfaiUer. 

Oarfoh.,pW.  Enfant  raâlcr    [  Elte  eft  acOHchéf 

d'un  gros  gardon.  îvg 
Car  f  on.  Celui  qui  n'cft  point  mari^.  [IV  Ablancourt 
■     cft  mort  garçon.   G'clt  un  viçuxgarçon.] 
ijarfon,  Ceiur  qui  a  fait  fon  aprentiiTagè  en  un  cer- 
tain métier,  &  qui  h  y  étant  pas  reçu  maître  tra- 
vaille chez  ceux  quLlc  font;    [  Un  garçon  mare: 
,    chai,  un  garçon  tailleur."  Garçon  de  cabaret,  Ôcc] 
jGArfons  iie%t  chambnei  petits  oficiers  miiiom  dans 
l^chambrc  du  Hoi  pour  recevoir  l'àrofe  de  fa  Ma- 
jcfté ,  ou  de  leurs  maîtres.  €es  petits  oâcierson? 
foin  de  là  cire  de  la  chambre.,  ils  prépaient  les 
cho(e.s  néccfl^rea-à  la  cliambrc ,  comme  la  table 


:^. 


•■%^»j 


aS-iàij: 


Lôimè  iTeh  défend  point  nos  Rois ,  M§1.  Te^f 
Garde  avancée,  Celom  des  foldâs  avancez  pouç,> 
»atendre  rcnnen)i.  ] 
Gardes.  lUi^Jment  d 'infanterie  qiiir  gard#  Je  p.oi* 
.Soldas  fantacinsiqui  ont  foin  d«  Ugaj;dcd^Rql♦> 
Le  mot  MgardH  en  ce  (tn^  fe  ïm  mafçulin  ^^t 

quelq^ics-unsi  mais  Uplu-part  le  croient  féminin^ 
ôc  furtoutlorlqu'il  y  a. un  adie^ifiôut  pi^squia 
ràport  à  ce  mot  de  gardes.  Ainfi  on  dit  ^  [  Mon  •  , 
^  iieurlc  D^c  dé  la  Feuilladc  eft  GpUncl  des  Qardçs  / 
Françoifes.    On  jSt  avancer  le»  gardes  E'coiroilcs. 
Etre  Cadet  aux  gardes.  EtreÇapitiune.auxgardcsjf^* 

^.  __ ,^ ^^ , ,-— , -^  ,     ^*^^^^àxie;au  Régiment  des  gardes,]  %'■ 

Gai-antir  un  cheval  de  toutes  fortes  de  Les gard^u corps ,  f.m.    Cavaliers  qui gardcntk 

^   |>crfoi>ne  du  Roi  &  qui  portent  des  jufte»  ai3i|^» 
S  cp^s  hku»  avec  des  bandoMlictcs  &  des  moui|; 
qfietposw  ', 

Gardés  delà  manche,  f  m.    Cavaliers  dont  les  fon- 
■'"  ârionsfontd'airukr  à  laMtffc  du  Roi,  de:Jffgar-V 
I   <lcf  à  vue  durant  la  M*:fTf,  de  faire  mettre  à  genoujc  * 
•<  a  de  certains  tenw  de  la  Mcflc,  de  fermer  les  portei 
21a Louvre,  ôc  d'en  porter  les  clefs  au  Capitaine?^? 
Gardes  d&  Jfêfiter ,  ou  SateUtfei  de  Jupiter^.  Cç  foiit . 

Îuatre  petites  CtoiUifs  qui  acompa^nt  toujouj^  ;^ 
upiter  &  que  Galilée  a  découvertes  leprémii?»}^ 
Gardes ,  /  jn,    OfîcictSs  fcs  plu^  confidtrables  df |r/ 
ni0v^o\ti,ç^*ovi2i^é\ciugekgardeti  "'^- : 

Garde,  ff.  Fille  ou  femme  qui  garde  un  malade^ 
.,  [  Preiidic  une  garde  ,  donner  upe  garde  à  um> 

.malade..}        .  î  , 

*  Garde.  Ce  mot  au  fîgiiré  eft  beau,   E'xemplc^ 

[  Qii?«}d  uncfi  une  beauté  aime  ,1a  pudeur  eft  unie 

^/ir^^  aisément  fubornée,£^y^rW^;j  ' 

Garde,  f  m^    Celui  q>ii  garde,  celui  qui  a  foin  de 

cqfîièrver.  [Unbongaide^]  -^ 

Garde  déport  »  /  «w,    Ofîcier  fiir  le  port  de«Parisqui>    , 

gard<  le  port  la  nuit. 
Carde  de  bois..,  f  m.  Celui  qui  â  loin  qu'on  ne  fat 

fe  nul  tort  au  bois. 


k  chambre  du  Roi  contre  leurs  cofxfcs. 

•j-  Garçonnet  y  f*  /».  Petit  garçon.   Lo  mot  de  gar- 
'    fonrut  fe  dit  rarement ,  &  lorsqu'il  fe  dit  c'eft  en 
riant,  [  C'cû  un  petit  garçonnet.  ] 

GAit.i>f ,  //.  Ce  motft  dSt  des  fruits  &  de  ccrtfli- 
hes  autres  choies ,  &  veut  dire  qu^^fc  peut  garder,, 
qaifcconftrvcra,  qui  eft  pour  le  garder^  [Fruit 
de  garde.  Faire  du  vin  de  garde.*] 

Xiarde ,  f,  f.  Soin  qu'on  pr.end  de  garcier  une  cho- 
fe  ppur  foi V  ou  pour  autrui ,  déftncc ,  proteftion, 
confervat'ïOB.  [  Donner  une  choft  en  garde,) 
Ahlancotéirt,  Rét^  L  4.  Se  donner  de  garde  de 
quelquf;  fuiprifc.  Prendre  garde  à  foi,  Ablancoûrt, 
Sç  tenirfur  ies  garde»,  Jblamourt ,  Réi.  /.  r..  La 
garde  de  deux  nlles  eft  un  peu  trop  pefantc»  Mot?^ 

^arde ,  //.  Ce  mot  fc  dit  parlant  de  foWâs ,  oit  de 

'  '  gens  qui  fontlafon^on  deibldâs,  &  il  veut  dire 
aélion  de  fôldâs  qui  gardent.  Soldas  qui  gardent. 
Chofe  qui  garde*.  [  Faire  bonne  garde.  Faire  gar- 
de. Monter  la  garde.  Dccendre  là  garde.  Relever 
la  sarde.  La  ^rde  qui  veille  ^lu  bariicr£&  dii< 

•4.  *  .^^^  -         ,IÇ 


6c  les  ficgçs  pour  le  confeii,5c  ils  couchent  prés  At\Garde  pertuis  ^  f  m.   Gens  établis  iûr  les.  paflàgcs 


dangereux  des  rivières  pour  aidci  les  voituricrs, 

Qéi^dedetfceaux^f.m,  Oficicrdc  Juftice,  qui  garde 

les  fceaùx  loriqu'onles^  otci  au  Chancelier,  ou 

que  le  Chancelier  ne  peut  exercer  fe -charge.      ^    i 

Cardes  depefin ,  //  Tprme  deBalat^ier^  Ce  font 

des  efpeçcs  de  boucles  auchées  aux  broches  dii^ 

pcfoii.  .«, 

Gardes,  ff»  Terme  de  Serrurier.  Ce  font  les  rcflbnis^; 

d'une  ferrure.  [  Changer  les  gardes  d'une  ferrure.] 
^ardiyff  Temif  de Foterbiffeur,  Particclerépéc 
qui  garde  la  main,  qui  eft  immédiatement  au  deA 
fus  de  la  lame  &  au  basdelapogn6e,quicft  com- 
pofcc  d'une  plaque,de  deux  anneaux  6c.d  unquil^ 
lon>  oifd'un.ponte  ;  d'une  branche  6c  de  deux  an* 
neaux.  [  Forger  une  garde.  Une  garde  à  bran-* 
.^,che,uncgarde,àpidn6f.}  -,         ,' 

Gnrde  ,/../.  Terme  de  Maître  d* Armes.  Poftuie  ' 
dont  on  Ce  cam|3[e  pour  porter  des  botes  &.fc  dé^ 
fendre  de  celle  qu*onnous  pojtera.  {Avpir  la  car- 
de bohne.Sé  mettre  en  garde.Se  tenir  en  garde>ctre: 

'  ^«^ê?#l ^|f?^f '^^«'îpl^ 


./ 


t 


.V 


/ 
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7.  P^/ 

le  Rou  ^ 
IuRojVv 

bquià  ■ 
Mon  •  ^ 
Gardes 
iiuiiès* 

■.\~::.  ■  . 

xlcnt  la 
C9  aiif  t 

mouf> 

csfon- 
Jcgar-V 
;enoiW(;  * 
portei 

Zç  totale 

micr.}^ 

les  d^f ' 


ia 


e  a 


•ri:-'  ■ 

il-:- 


./ 


cft  une 

'■  ■'■S!.'' 

ôin  de 

-■1- .  li'f-    .V  ■    ; 

ncftfc 


icrs,    /     . 
igard^ 

ier^ou 

--.       '  -, 

îçfont 

efloit»^ 
rfurc.]^ 
epcc 
lu  dcA   . 
:com-  . 
nquU-  . 
ux  an* 
biaa<« 

odurc 
:ic  dé- 
la  gar« 
icctrCf 


^0>t  .-* 


. 


■  I  J'..v^ 


-.'^Mâlf'.IS 


{  *   JÉtoIs  plus  en  gfirdf  de  vous  que  de  pei  fonnc,  • 

LeCcmtideBHp.]  -  .-^ 

Cardes.  Terme  àê  Gha^e,  Ce  font  les  deux  OS  qui 
1.  forment,  la  jaipbç  de  toutes  les  |?ctes  noires. 
l  Sah. 

Çarde-houtique ,  fm.  Marcha  tidiiè  dont  on  a  peine 
,    à  ife défaire.  [Les  livres  de  Monficur  qn  tel  de  Ta- 
•  .  cademie  f  lançoîfe  font  des  garde  bo  utiqùe.  ^ 
^Mfde- cote,  Vokz  Cote, 
Gardt'fttéj  / 1».   E(j)e<;c  de  baluft're  de  fer  qu*on 


»«;j  'y^'-ii.*'.  .'■  j" 


re,  enfaife  acr<^rre,  dire  des  bourdt^  &  Aw  contes» 
^f^ardfit ,  0/.  r.  flf  défendre  d'une  chofc  qui  peut 
nuire,  s'en  pr<fferver.  Se  donner  de  garde  d'une 
chofcr-OttA'unepcrfonne.  [  Je  m^ctois  gardé  de 
vos  ycuxii|'b//Mr^,  Toéfies.  C'e(^  une  choie  dequoi' 
jenemegardois^as,  l^it.Poéfi  Cela  aprcnd  à  fi: 
.  VJB^rder  d'un  Philofophc  hipocritç  cojxune  d*ÎM|; 

SegardiT.  S'empêcher  de.    [  dardes- vous  de  fai# 


I . 


^ 


1  ' 


\ 


.....  j      ,,.        ^.^^ . ^ ,      folié, K<?#f.Pa*/]  ^_ 

met  autour  dii  feu  pour  empêcher  que  les  petis  j  Gardieoyfm,    Mot  général  pour  dire  ccJuiqiiig;Mi' 
çnftnsnetombent  dans  Jcfeùr {Mettre  h: garde-  !      de.  (llétoitgardiendutrc{br,î^«.  gw/».^5  r.  tf  % 
^u  autour  du  feu.]  /  /      [Gardien,  f.  m,  Tirme  de  Pratique,  Celui  eti  la  gar-;^^ 

Garde  fmXt-fnm.  Apuis>  ou  efpeces  de  baluftres  j      de  duquel  ona  mis  quelques  biens  faifis  dans  les 


des  deux  cot^ d'un,  pont  ppurerJnpêcher  qu*on  !     formesdejuilicew 


1,.  Aii/.;  ",:•,'.': iî-!i:-'«.> 


y:fl:: 


ne  tombe.  [  Pont  qui  n'a  point  de  garde- foUx.] 
Garde  '  manger  ,  /  m.   Ptononccst^^rde  -  nrnngé*  ] 

.puvràgedévanierquieft  carré  ,  où  le  bourgeois 

"^  lÈpifcrrc  quelque  refte  de  viande  qu'on  dëflcrt  d<: 

-.^fllis  la  table,    [  Un  beau  garde- manger.]  On 

px  voit  dans  les  Provinces  qui  font  faits  par  les 

tnenuiHers»  &  que  l'on  garnit  de  toile  claire. 
Gardi-^fntfthU ,  J^  i».  Lieu  où  l'on  met  IcMTieublcs 

meublans.  [  Il  y  a  trois  garçons  du  garde-meuble 

du  Roi.1 
Garde-meuhle  f  /.  m,  Oficier  qui  garde  les  mcubks 

'iEieùblansduRoi.  •        •  ^ 

Gardfi-iMpe,  f  m.   Termi  de  Vanter,  Porte  aflî<ftte 


Garde 

telle  de  quelques  enfans  nobles.  [  Avoir  la  garde- 
noble  dé  (es  enfans.]  •  \ 

Garde  nettes ,  /  m.  Qualité  que  fc  doririent  les  No- 

t  taires/3c  qui  veut/dire ,  gardant  les  minutes  5c  les 
'  originaux  des  aftes. 

GarderoBe ,  /  /    Li<u  où  eft la  chaife  percée.  Rive, 
lic^x.  [  Aller  à  la  gardcrobc.]  * 

Garderobe,  ff.  Petite  chafnOTC,  ou  cabinet  propre 
à ferw^des meubles.  [Une  belle garderohft.] 

Gdrderobi ,  /  /.   Licwi>ù  eft  le  hrige  &.le^  habits  dli 
Roi.  [Les  valets  de  la  gairdcrObccouchçût  dans 

la  garderobe.  ] 
Carde-vaiffelli  ,  /  m^    Oficie^uRoi,  qui  fuit  If  s 

plats  qu'onfert'fur  la  table  du  Roi. 
Garder  f  u  a.  Avoir  foin  de  quelque  choft.  JTray 
:  vaillcr  à  b  confervatiiinj  ou  à  la  défence  d'une 

chofc.  [Garder  une  vile,  une  place,  garder  fon 

iàngifonbien*] 
Garder.  Ne  pas  dépenfef,  ftrrer.  [  Garder  fon  ar- 
gent.] .  / 
GardeK    Mener  paître,  &  avoir  foin  de  quelque 

bétail.  [Apollon  a  gai'dé  les  troupeaux  di^Roî 
^^met.]  i 

*  Gajfdm  Né  pas  fortird*unlièu,y  demeurer  (ans  «i 

fbf tir, pc  fans  le  quiter.    [Garder la chanibrc ,  gar- 

dcrleiit.]     / 
^  Oardér,   Obferver,  ncpas  viofer,  nepas enfrain* 

dre..  [  Garder  fa  foi  «  fa  parole,  lesDimanches  ai 

les  Fêtes,  les  commandemens  de  Dieu,  &c.T 
t  *  £;>   dmm"  à  garder  à*qHel^'un.  Cc^à  dit 


Gardien.  Terme  de  certains  Religieux  de  l'ordre  dé 
Saint  F r an  fois ,  comme  di  Capucins  cJ»  de,  Recolets^ 
C'eillç  Supérieur  du. Ccmvent  désordre.  [Le  Pcf^t| 
re  gardien  e(V  un  fort  bon  R«ligiepx.  ]  -  * 

Gardon,//».    Poi(ïbn  de  rivière  qùi^'lc  pofps 
large,  le  dos  bleu,  la  tête  verdâtre,  te  ventre  bJanc 
^ les  yeux  graiis.   [Le  gardon  e(l  fain ,  de.  ^hair 
molle  Ôc  peu  r«Hirri(iante.  ]  'imém^-^   > 

GAKBiîiiNB  >  f  f  Sorte  de  petit  bois  oi>!'ofi  a  mis^ 

des  lapins,  lieii  peuplé  de  lapins.  JiVtic  belle  ga-  - 

f enneV  Une  garenne  bien  p cuplée.   Ruiner  unor 

•  garenne^]  ">*''        -'        •  '^ftP'-^ 

t  Cela  eft  die  garenne.  Cela  veut  dire  fin  ôc  fourbi».. 


:<>••■ 


■*.j.>i 


\',:fi'-'W, 


";,-,":  !i 


ontrcla  raifon,  Vokz gdrannier. 

Gaugakisek  »  i).  a.  Netéïcr,  lav):jr(a  bouche;!; 
[Gavgari(èr (abouche.]    '     •   '■^,v''     .   '^%M^î^_, 

Gargartfme  ,  /  m.  v^Mcdicament  externe  cQmpof&ï.  * 

d*eaihx  diôill#es,  ou  de  dccodiOni  de  pluficurs^ 

iîmpjtes,  où  Von  dK&ut  dcsiîrops,  dumiel,  3c  du: 

Vinaigre  pour  les  maiadies  de  la  bouche ,  des  gcî|^ 

,  cives  &  du  sto(îer.[Garaî#ffiic  atrraôif  >     ^    ^ 

Ga»  GOT  E  ,  f  f  Soi  te  de^fiJt  Cabai'et  â  Parî^»^ 
ou  l*on  dojruK  à  ^langer  àjuûc  prix. :  t^V^vrcàlài 
gargote.]     ■  •-  '    ■      •:•   '.  ;#Ï''M»^:^^^- 

Gargotier ,  f  m*  Celui  qui  ricnt^rgotfig  xvv^  ;v;|;f . 

G.  A  k  0  0  u  .1  tt^f  f-  f.  Goutiere  de  pîe-rre.  -  fces^ 
trouxdes'cat^auxxies  corniches  par  où  co  ùlen t  les* ' 
eauxenbas^.'  •'   ^i^^^'^^Hé}^^-^ 

(gargouille:  Terme  d'E'pronnier.  Maiiicre  d^anncai» 
au  bout  de  la  branche  de  fembouchure.  .; -êh- 

•f  G  A  R  N  E  »E  N  T  ,  /  I»  -bibcttin ,  ôc  doiit  la  VJ# 
cftun  peudérégléej^  [C*eft  un -méchant  garnc^ 
mcnxy  Scaron.   J'ai  prédit  aurrdois  que  vous  pr©i|'^ 
niez  tout  l'air  d  un  méchant glniemeiit  „ Mol^re^^, 
liêrtuft ,  aBt  i.,}    ,■.  ^  ''^''^  •'  ■  '        '•       '  •*:^'^' 

Garni  R  ^  v.  a.  l^urvoir  de  tout  ce  qui  tft'né'- 
ccfîiire.  Aflortir,  meubler». ajaûtr.  [ Garnir d*^- 
gans."  Garnir  un -chapeau.  Garnirunc  ép6c^  GaB^- 
nir  une  chambre^]  ->>?^^ 

[ *  garnir Vseridroirs fbiblesavec^dcs fraifics, I^^'ifc 

tebh  desf'iemnfs^  Gariiir  4!^  lo|]f^ 

- -pieux  J-^""""  .    ■';:^..  '  '     "'        "0^^,^ 

Gamilpn^f  /.    Sofdar  qui  (ont  en  un  lieu^pbwirtfe^ 
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«ta^ 


maiMicspcnirgiirëa quelque ViUc,  queiqucplacc 

-  oufoitcrdj^.  [H'yannc  bonne  garnifbn  dans  ia 

place.  La  gtniifim  eft  forte.    Les  habicuis  ont 

égorgé  la  çaitiiron.Ltganiiroaeftibmeparcom- 

pofidon.  Mettre  gamifon  dans  une  place.  ] 
^Gsmsfm  Lieu  où  l'on  iramgaroifiin.  [Notregar- 
'    ni(bnc*cAàVitril<fbnçois.]  \ 

CJirmifou,  Ttnmitfrmam,  Scmns  qui  gardent 

les  meubles  d'une  pertonne  lortqu'Os  (ont  fiufis. 

\Viy  agamifon  chez  loi.  On  a  éubli  gamifbii 

chez  fui.  J 

G^RKissEUR  ,/iff.  Mafdiaiid  qui  vend  dçs  chapeaux 
fens  les  fa  voir  fabriquer,  &qui  ne  fait  que  les  «^ar- 
nir.  Les  ouvriers  ciupcUers  parient  âinfî ,  inais 
dans  le  monde  oo  apdk  ces  garnlflcuo  Chafe- 


liers  auffibien  que  les  autres» 


A 

^i^IjisiMf/ îk  Ut>ct de  terre ] 
(  Un  verd  gafon.  J 

G  A  sottittEMs  NT  fgitxjmiBtmêmt ,/  m.  Ce  mot  le  ^ 
proprement  des  oiieaax,  Çc  veut  dire  ûq  certain 
chant  agréable  que  font  les  oifeaux.  Leitr  petit 
ïam^  [  Le  gaf^uiliemenc  des  oifedUÉ  pU^  I 
bien  des  gens.  )  \^ 

GMfouilUr,iMt^uilbff,  Ce  verbe  efi  d*ordiliaire  neS« 
tici  &  fè  dit  des  oKcausL  11  veut  dire  chantet,  riV- 
mm^er.  [  Il  y  adii  plaiCr  à  ouïr  gazouiller  les  petit 
oi^x.} 

t.*  C^akiier.  CettiOtfc  dit  des  petis  enfans^S: 
Teurdire^ifrier.  [Le  jpiuvre  petit  cûmmûife  à 
gafouiUer.]  ; 

Gaspa&d  3  /  m>  Mom  dliomme.  [  Gafpard  de  Com 
ligoifi^tiiic  3i  la  fOiunét  de  la  S.  Bartelemi.  1 


€arnt$ur€ .  ff.  Aflbhiment ,  xama  les  chpfe  qui 
afloitiflènt  À  qui  fervent  à  etnbélir  qudqne  ha- . 
im  9  ou  autre  cho(è.  [Une  belle  ganiit|Kc  «Hiabit.] 

Camitnre  4e  hnudrier Termes  de  CeâUurîer,  Ce&iu 
les  boucles,  les  bouts  Se  le  coiolam  du  baucirier. 

Canûtmre  de  cheminée.  T erÊees  de  f Mander.  Pors^de 
.  jfaiance^  ou  petites  porcelaines  enfolivées  qui  pa- 
ient u né  cbemincc.  [  Acheter  une  belle  gamitore 
de  cheminée]     ■  ■['{^^'^--^:^^'^f^'^â: ,  ■ . 

Garnit Hre  de  tetUette  de  Détme.  Ce  (ont  deux  petits 
jSàcons>  uo  quatre  ^  des  porte-  bon^iccs  d'argciit 
ou  de  vermeil  doré. 

j-Ss  Gauler,  v.  r.  Moi^àic  dupeuple de  Paris. 
Se  détouffier  du  chemin  pour  laittêrpaflèr ,  pren- 
dre glrde  à  (bi  de  peur  d'être  iiicoiiunodé  des  au-* 

^rcs  qui  paient.  [Crier  garre.  Qfants-vous.  Paflcr 
ûnsdiregvre.]  ■    i|^.         .  ^-^  , 

}mreryV»a.  Ttrme  de  héiteUer:  Lkr»afac^i:  [Gar 
rer un  train  de  bois.  Garrcr  un  bateau.  1 

Gh%%Qrl  f.m.  Ce  mot  fe  diten  parlant  des  che^ 
/"flÉÉÊ^aRieducheval^^^  commence  oit  Ht  ter- 
motWÊÊÈik  af^tible  les  àenx  qurnlcs  par  le 
haut.  [  C|heyilblcfiè  au  ^irrot.  ] 

fCMrretmr%.m,  €ier  H  âlïéft  garroté.  [Lier  5c 
gairarcr  ttnprifonnkr.  H  iè  trouve  pour  jamais 
garroté  contre  uti  mur.  S/ir.^^]  « 

;{-  Gars  i  /  jm.  Ce  mot  figniâe/^r/»» ,  mais  Une  (è 
dit  micrc  à  Pans  unième  il  nefcdit  quedansie 
bas  ourlefque.  [  Le  petit  ^i^f  lui  vint  làutcr  au 
eou.  Je  fiiisj^r/ propre  à  la  finette.] 

'\  Qêrfi^0rtV*ni,  Fréquenter  lestes 
[  Il  ne  fait  que  garûiUer.  ] 


I Gaston  ,  fm*  Noiii  dliommc.    [  Le  tameux 


GiftondcFoix] 


y^,  "»i-^  ■«-    - 


GAT- 
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^^ 
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^i'».<f'.. 


Q  A  S. 


GàTH^  VaiPlat-Wf. 

GÂTEAU,/ M.  Morcean  de^pâte  qu'on  étend  oii 
l'onmet  du  ièl  &  du  beurre,  &  qu'on  fait  quel- 

Îuefois  cuire  au  feu  Âc  ordinairement  au  fom^ 
Faire  un  gâteau  de  20.  fous.  Un  gâteau  d  un  fiw^ 

Ottdedeuxliards;Un  gâteau  feui%é«Gâteau  mo« 
kr.  Gat£;^*amandc.] 

*  f  jâvûir  fÊ^  su  g4feJ9M,  Ceff  à  dire  avoir  parf 

au  gain^  {Artager  k  profit^ortdger  iioc  cfaofir  avec 
d'autres.  i  ■      ^         ^  , 

GmteAux,  Term$  de  Se$Uffettr.  Morceaux  de  ctir, 
ou  de  tcire  aplanis  dont  les  Iculptei^rs  rem|4i{Ieac 
les  creux  Scies  pKcesd'un  moule  où  ils  venlent 
tnouler  des  figures.  ^ 

GÂteau.  Terme  de  gens  qui metetrrifent  des  mmcbet  i 

wieL    Morceau  de  cite  plein  de  petits  trous  que  les 

alieiUes  font  dans  leuranuthcf,  Acqu'elles  remplie 
lèntdemîeL 

Ga^sm,  VA  Souafcr,  tacher.  [Gâter  un  habiti 

Ma  fupe  eft  toute  g^itce.] 
Giirm  Faire tort,ïuiire.  [Le  grand  chaud  g«tè  de  \ 

ccrimse%f\efU%,  ferrMut,rttrMve.'\  ^. 

*  GÂter.  Châii^  de  bien  en  mal  Ck>rrompre. 
Rendre  pire.  [La  fortune  gâte  &  pervertie  la  t^z- 
ture.  FMkg2ifÂ«./.f.] 

[  ^  On  (c  mit  aie  fiiplier  de  oe  vouloÔLtifii  g^tter  par 
laprécipitatioa'  Vau^fuinL ;.  C'eft  un Kbmaie 
enquii'agenc^gat^néii.]  S 

f  ^  Enfant  gÂté.  Ç*eiPun  enântipi'ofi  necofr'gjT 
pas  parce  qu'on  Faîmé  trop.  1         ^ 

j-  CÀtem^f.mt.  Ce  èsot  iieic  dit.pas  firul  en  fta»- 
'  çois,on  dit  [Ceftungateq^  de  papier  c'eft  à  dire 
ii»é«rtoiiyEnr>  qui  ne  fa£t  rien  Y 


G  AU. 


Cascok  ,  Gsfiemu ,  mi).  Qtn  eflcb  Gafcogfie.  [il 

eft  Gafcon  ft  pourvoit  bien  avoir  qneiçllé  ion 

bon  Ange.  MiiP^/] 
€^yb^W#,//.  Bravoure  cil  paroles  jfinfiirona-^ 

de.  [C'eftuncgafccmade.  Faire^  gafconldes]  fCAVAtHi  ,/i».  Mot  Efpagnot^i  veut  dîic  cô- 
Gapûnifine  ,fm.  Façon  de  pada  QalcoflBC»  [Ccft  i  quin,  mifrrable  &  fans  coeur.  [  C*eft  u^  ^vache} 
^iWj^Gafcoitiâiic]  If^^iA^Wï.  iadkule,fot,iiialË^ 
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''i^'ikt.'' 'i-i. ♦  i'ij»^''  '»  •ïV/* •'-  ■- *r  ^ 


^  taille  cd  aircz|,4#ri&^ .  h/id,\ 

iiiriagattcKcj^/.] 
4jfkê€h§ ,  sd^i.  A  mam  g^^  [Il  fam  toamcA' 

gauche.  La  Cavalerie  ètoit  à  gauche.  4kkmr^i. } 
fftmlmtfitM^f^  Mdj*  Qui  &  fcit  4c  la  main  g;a^ch£. 

0  [  11  cfi  gatkh^«  £Ue  cft  gai^cKtrc.  ] 
i24l44iir .  /  «L  Qui  iiiiat  d^  la  main  gauche  au  Hoi 

4e  frièfyti  de  la  dmte  tomme  c'^  ^dia^e- 


iOtff^Jlfi  Ho^ueiOc^ncitft.  f  Ceft  onelbal 
che.gMi((euâr.  ]  ^ 

G  A«T  1 1  g ,  / 119.  H^m  d^lmnmfw 

unftf^  QMmm  C^r^ilk  Ccft  u&  franc  fo^ 
franc  baiiii«  1 


GAZ 


■-■-W 


ment  la  coutume*  [Ceilim  gaucher.] 
G0$dkm.    Ce  moc^ioâ  le  propre '(^fie  4jZff(^ 

iiM9î»x4Mtfr^faiais  oo  ne  croit  paaqu^'U  (bit  en  u- 

(àgedaosce  iêas. 
*OMfifbsr,  t;.9.ffiaifer.  H^avo^r  pai  j|a  procède 

droit  5c  Cncéie.  iÇcSk  un  homme  oui  gauchit.  ] 
^CMHcInr.   Trouver  it%  hiais  pour  éluder,  pour  1     letif  d*tui  daim.  £ik.i  les  cornes  Jfoit  noires  de 

i^haper.  [  Ces  hoos  pères  voûloieot  gauchir,  ^  \     tourna  comme  celles   d'une  chèvre  hormia 


G4ZE  ,/^  Sorte  de  to^e  fort  claîre,  cfonr  les  D^. 
m«i  fe  font  descoi&s,  des  corjicttcs»  Ace.  Sorr< 
de  petite  ètole  légère  dont  on  fait  dts  robes  ^  de# 
jupes 5i autre chofe.  [De  belle  gaze-  Gazcfai^c. 
6aae  noîie.  Voii^  ordonnerc;;  qu'un  grand pavil- 
londeGazenKfcradreffê.  Vok,L%] 

Gaz^llb,//  Animal  de  la  grandeur  &  de  la  cou* 


>■ 


aicgttoient  l'Ecriture.  àUucrù$x,Sck$pm*  Ai.  Gau- 
chir aux  dtfic11ke2.KiM.lU10.]  X 
ÇjkUDEff.f  2Untc  qui  potte  nne  Qeiir  viocuS  en 

ijp»fnie(kgrand  GcÙktfimple. 
j-GAODtE.  Vieux  mot  qui  ne  (e  dit  qu*eii  riant  de 
.^^u'ea  cette  façoo  de  parler.  [Gsu^k  U  fétféU^tSk 

idireêtreàfimaUc. 

Qk\fLt^ff.  Far  ^e  mpc  du  entciidptt  aoifdbiB 

iottt  le  pab  qui  eu  en  décade  aurddà4çs  Alpes. 

'IGaule  CiÊdoiac, Cd^^x.Selgiqiie, Chevelu4^ 

Marboa^oiie.    Mais  aofoufahui  par  le  mot 

%dk  Gaule  on  emend  le  Roiaome  qti'oo  nomme 

"^Mrmta.  [Uslesarme^ duRpi des  GMtdes  fitr  tes 

hàfi^ji.  Fhrafeburleffie  pour  dire  il  a  une  4cur 

^sÀft  lis  fur  6%  b^^xi^»  cpu  cft  une  mariyie  d  in- 

-  Canne,  j 

ip4«%.  Houffiot.  [  Ff^y^  d^me  gfMiîe.  On  e^mc 
qit*ilya'desgaules  kràionieuics.  M.  HmnnoL 

ÇMlégt3  %^  Baiie  de  certains  arbres  avec  degran- 
lies  gaules  pour  en  (aire  tooièer  les  fruits.  ^On 
Ipulc  les  pommes  en  Normandie.  ] 

"^-^  BéuM,gMuB$,mdi,  &inné,<16lbl&  [La cam- 
pagne eftgau^,] 

^XGmM^ffutHi.  <^eàhoif  âem<Kfe>quin*eft 

^^tiis  ennfige,  [Sagalaigcâe  eâ^oui»  âicg^^c. 

CAUtis  if,m,  Voi  Golfs.  "^ 

(SAULoit,^«rfwjJ,  ad\.0^tliitG9xit.  Quire- 

gar<k  IcsC^ûks*  Qui  eft des^u)^  [Alphabet 
P^^SBçl^.  Kation  Gaidoife.  Le»anti<mkcz  Gau- 

ioife  de  Fauchet  font  eftimées.  ] 
t  -  ^S^M>  Gjudoifi.  Vkiw^qwi  ff»t  l«  Gaulois. 

{  Wt  Gaulois.  ïaçondcparlciCauloifc.  J 

WsiêUiif.  jtm.  Le  langage  Gauloê-  [  Parler  Gai^o». 

Ëntirndrek  G^yiQ&]  "  '  , 

Çav^^»»  ffi  tkace  gaie  Se  de  me%r  fiaple. 

(  Cancer  une  g^vote.] 
fGMisiiR,  ti  ».  Vieux  mot  qui  ne  pèôt  entrer  que 
;   dibile  burlefqiie,  $c  qui  ^iSt  Je moftttr.[€*tà 
'iÊF^  ^>|gucnardquife  plai^  à  ^uflçf  les  ocna] 
t  G^u^mr,  f^  Mo^ttcur^iiciii.  [Cm  un  y 


<^'elles  font  rondes  ôi  pointues.  [  La  chair  de  U 
gabelle  eô  bonne  à  manger.  AtL  Mm'mot,Tome  i.\ 
GazettI,//  Récit  de  nouvelles.  [  Gazette  inî- 
piiinée.  Ga^cttcàlamaiqi  Faii^bgwette.  Di. 
Arâ>i^r  b  gazctie»] 

t*  Gaxitte.  CauTcMr.ou ca^^iuie, qui  redit ce^*it 
entend  dire,  qui  U  raporte  aux  autres.  [  C'eil  ja  ga.- 
zette du  quartier.}  V^ÉHi>H    „^ 

Gà^tierifm.  Celurqurfait  la  gazette  [Renaudoc 
eft  le  g^zettier  de  France.  ]        v^^*:  r  ^  ^^    u 

QnMiHêr,  Quorum  o^  vend  de  public  les  gazctt» 
par  la  ville  de  Paris.  4^y  if  /;     ;  ^ 

G^roii,GA2ouii.a&-  Voiçz  l^çofca|^  qai^ 


GEA:   GEIX   GSIr^ 
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ôa  Att/ipr*  Ç'eft no  <H(can  gatquicil  deb  grol^ur  . 
^    4*un  pigieon,  ou  environ,  lia  la  tkt  Si  le  cou  âc 
couleurrouge ,  niétée  de  veri»  les  ailes  mêlées  de    ' 
bleudsdeblanC)denoir5cdeoris.  Le  gérai  (ê  plaie 
iyoler  6e  àcacher  ccrqu'il  st  pris.  U  contrefait  1^ 
chien»  le  chat,,  la  poule,  âc  le^mrts  oifeaux.    U 
^>mbe  en  cpilepaç.   [  lin  geai m^e ,  ungcaifi> 
i:;  %ielle.  OGm  trmti  4^^  oïJmux  ^icha^êw:.  Y 
Gp'Ams»/^  Hoinnpijesd^uneg^aruleiir  emordina»- 
.   rc  c^e  lei  poètes  ^ig^nr  avoir  voulu*  e/çalader 
'    kÇei^eniiKCtaQtmonca^rur montagne,^ qui 
poorceb6irentfeudroiez  par  Jupiter.  i^  v 

GéAn,f.m.  Homnte  beaucoup  plus  ^os  5q^^  plus 
grand  c^e  les  hommes  ordinaires.  [Q  y  a  ungeanfr 
ala foire  S. Germain;]    '      ^y::W^^'t^ '-'%: /        :'    . 
■f  *  Cianf*   Ua  homme  bien  ffànâ»  [  Ce^  uii 

géant:]  .      -       -  ^■'^■Â-O^i- 

C&smu^gémrHf,f,.f  Fcinipe  ié  g^ant  Lap^pare 
des  S>aine»  quiparleo^  bien  diienr  jv^bkzhj  qui'  eft 
pliHpux  que ^^»#r,  néanmoins  comme  ^«d^^^ 
n'effpas  encore  établi»  h^  me  tiçndrois  toupurs  à 
la  règle  &  \t  dirois  g^nnzyt^  les  hommes  favan» 
dans  la  langue.  3v  ,  : 

•f  *  GUiifê.  F«nme  fort  grande-  [C'eû  «ne  gfante.| 
GE'Dt'oN,/»!:  )iora d'homme.  ^ 

Geindrc,  v.n.  Vieux  mot  qui  ne  pçut  trcHiver  & 
^^^g^cd^AS  le  ftilelephi<|.^^jyicprç  ^ 

i;.,  ..      ■■..•••,.*:.•   *     , i  ,       -:-.'■-•       ..,•,'  'i  ■■,•■,. 
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^vàt^Ê^t^t^  dit  en  fil  pl*c<>  fîà^iulT9,  gémir.       <|iiclfjiie  malheur.  [  EUè hel^quc  gémir  cfff)^^ 
|Ellcnc  fait  que  geindirc]  \  la  mort  de  ^on  mari.  ]  \  ' 

Ge'tndr$,f,m»  Terme  de  BoHlapgêr.    Le^îtfjkgar-  <f*Son  corps  ramaffé  dans  fa  courte  groflcur  f|ft 


çon  du  bouTihger,  celui  qui  gouverne  la  boutique 
i.   èc  a  foin  du  travail  lors  quclc  maître  n'y  eftpas,ou 

qu'il  cft  en  crat  de  ne  pouvoir  travailla,      h 
Ceine  j,  G^LNiMLt  Yoï-  Cî^«^  gêner» 


A 


\  ;"^. 


„3;:  GEL. 

■■  ■.  '     ï'  ■"* — ^'  -        ■  '     , 

Céue'e.}"  f'  Grand  ftoid.  Froid  extrême.  [  Lagc- 
,    Jéc  n'cft  bonne  que  pour  les  choux.  Craindre  la 
gclce,  Prcfcrver  de  la  gelée.  Etre  fu jet  à  là  gelcf^ 
.   tSeUe  blanche.  C*eft  une  forte  de  gelée  qui  blan-\ 

"  chic  les  arbres  ôc  les  herbes.  ] 
Celée,  ff  Terme  de  Cuifinier.  Bouillon  composé  de  |      rouge^-  où  il  jr  a  un  petit  galoii  d'argent  ôc  des 
j  piez  de  veau  bien  lavez  &  bien  blanchis, de  rou^el-  l      paScmens  de  velours  noiraux  manchcsi 
4e  de  veau ,  Ôc  de  chappn  qu'on  paffe  au  travers  I  Gendarmes  de^4  Reine.    C'eft  une  compagnie  de 

.dtiixcen$hoi^mes  d'ai  mes  qui  fervent  par  quaff 


gémir  les  coufïlns.  Dépreanx  lutrih^  i .  La  live  au 
loin  gémit  blanchiflantc  d'écume.  tUcine  Ithige^ 
nie  M»  S'     \  •      \ 

Gemtffement  }f>  m»  Soupir  acompagné  de  pleurs,  fie 
de  cris.  [  Pjauflcr  de  longs  gemiffemens,  J 

GfNCi  V  E ,  //^Chair  immobile  faite  pQiir  renfermer 
ficafermirlesdentsdans  leurs  alvéoles,  f  Ses  gen- 
cives font  pleines  d'uleer es.  ] 

Gendarme,//».  Cavalier  peianment  armé.  [Un 

bott  gendarme.    Vau.^in.i^^ 
t  *  Cate  femme  cft  un  vrai  gendarme.      *        .-%■ 
(Tend^rmesdu  Roi.  Cavaliers  avec  un  '\\x^z  au  corps 


:   4*un  gros  lingequand  ils  font  bien  cuits  6i  qu'on 
viiégraiire autant  qu'on  peut.  On  ytpcle  en  fuite 
jjMiie  chopine  de  bon  vin  blanc ,  avec  du  fucre,  un 
jnorceau  de,canelle  &  deux  doux  de  girofle 
qu'on  fait  bouillir  avec  toutes  ces  choies- juiques  à 
^^^c  qu'elles  aient  de  la  confîftance ,  ^  c'eft  ce  qui 
,  f  ^'tt^tWc gelée,  qu'on  donne  à  ceux  qui  font  mala- 
de s  &  qui  ne  peuvent  prendre  de  plus  folide  nour- 
iicure,  i  Faire  de  la  gelée.  De  fort  bonne  gelée.} 
Celée  de  foijfon.  Ppiflons  qu'on  vu ide,  qu'on  dc- 
graiffeôc  qu'on  fait  bouillir,  Ôc  dont  on  paffek 
boiiillon  par  une  étamine,  en  fuite  pale  remet 
dans  fon  pot  avec  du  fucre^  filçplufîeurs  autres  in- 

grédienv, ..  ^■■:.v--'H'^/^'j.L      ,        .  .     ■**• 
Ce^'e,  Terme  de  confiturier.  Compo/îtion  faite  avec 

du  jus  de  certains  fruits  ôc  avec  du  fu  *re.  [Faire  de 

la  geicc  de  grolcilles,  de  cerifes ,  ou  de  verjus,  Ôcc] 

Gelf,  gelée ,  adj.  Pris  par  la  gelée.  At^qué  par  la  gc- 
'■'i lée. Ofensc de  la gdée.  [  Eau  gelée. Les blez^tont 
geîezi  Avoir  les  mains  gelées.  J 

Geler ,  v.  n.  Faire  uà  éoid  qui  condenfc  ôc  fî^chc  la 
terre.  Faire  jjnfroidiî  violent  &  fî  rude  que  peu  a 

.  peu  il  prenne  l'eau  &faf  le  deflus  une  glace  dlirt 
&  épaiffe.  [  Il  commence  à  geler.  11  gèlera  fort 
cette  nuit.  S'ilgélequçlquttemsdecetteforce  là, 
C  la  rivière  fera  bientottprifc.  ]  ' 

GEtXNbTE  ,  /  /.  Jerine  poule  tendre  flc  graflc  [Une 
bonne,  u«e  excellente  gclinote.  Une  gelinotc  bien 
tendre,] 

Cclmote  de  heis.  OîksM.  des  forêts  d' Ardenne  qui  a 

.  ledelTusdudosgris,  les groflcs  plumes  désoles 
marquetées  ,  le  deffous  de  lagoigè  &  du  ventre 
blanc,  lefcou  fcmblable  à  celui  d'une  faifande ,  le 
hcc  courtj  rond  Ôcçoir,  la  qtieuë  cbmmela  qncue 
d'une  pcrdiix.  [  La  gelinotc  de  bois  a  les  jambes 
courtes  &:  couvertes  de  plumes  julques  à  la  moi- 
iié, 5cla  thair très  délicate.  Belly^-xis ] 

^^GÎM*   G  EN. 


:'-   >.  ■ 


, ù  E  îîiiÊÂW  ^^%^^'^  des  douze  fîgnes  du  Zodiat^tlé. 


[  Lé  Soleil  çft  dans  les  Gémeaux,  ] 
G*  M I R  >i^.  ».  -  Soupirer,  pleurer  V  &  fe  plaindre  de 


ji  P 


tier ,  5c  qui  ont  pour  Capitaine,  la  Reine. 

Ùendarmirie ,  f.f  Tons  les  gens  d'armèsi  [  La  geV- 
âârmerie  marche^  La  gendarmerie  cft  comman- 
dée.] : 

\*  Se  gendarmer ,  v.r.  Se  fichey.  Se  piquer  de  quel- 
que chofe.  S'en  alaimcrc  S'en  mettre  en  coléi e- 
[  Il  fe  gendarme  des  qu'on  né  le  traite  pas  de  Moà- 
feigneur.]     ,  ^  ,  5 

Gendre  .  f.  m.  Celui  qui  a  éppusé  la  fille  dïmc 
perfonné.  [  Louis  quatorzième  eft  gendre  du  Roi 
d'Efpagne.vif'amour  d'un  gendre  eft  (èmblablc 

""  aufblcild'Mver.] 

ÇêNB ,/!/;  Cemotfignifîe,  f(7r/«rtf,queftion  qu'on 
donne  à  un  criminel,  mais^en  ce  fèns  le  mot  de 
gêne  eft  vieux. 

"^  Gêne.  Fatigué,  peineV  travail.  [  Donner  la  gêne  i 
fonefprit.] 

Ge'ne'alocie  >  //  Suite  &  dénombrement  d'aieux^ 
{  Drefftr  la  généalogie  dé  quelque  perfonné  de 
qualitc.^  j£l.] 

Géné/ilogifie  ,  f.  m*  Faifeur  de  Généalogie^  [Fa- 
mettxGçnéalogifte.]  ..: 

"^  .GèKE  R ,  W.  a.  Fatiguer ,  donner  de  la  peine ,  vio- 
lenter. [Sa  grâc<  naturelle  bleffe  mes  fens,mc 
gcne>  &  me  bourrelle.  Vei.foef.  C*èft  u.i  fâcheux 
quimegcne'fort.  Sriirri  Sçgcnèr  vainement.  Voit. 

•p^^]  ,  ■,.       ■■  \'  .,■    '■  ■'      ■    '  :    "^f 

G h'sB'KSt*  générale,  àdj.  Univerfel.  [  Avoir  Téilî- 

uie  généraleVdes  gens  de  lettre^  Maxint^é  gcné- 

:.  raie,  llfatitfaroirièsprincipes  gi^nérauxdés'arts 

Ôcdeifîehccs.  ]     :  '   -  .^ 

ijéfUfaC,  f.  m.    Celui  qui  coinmabde  l'aTmce  éiû^ 
chef,  qui  donne  fts  ordres  pour tdiit  Ôjf-ne  recon- 
noitd  autre  maître  qucfbn  Roi,  ^c.  [  Il  fcfît  dé- 
clarer Généraicontrc  les  Perles.  Ahiar,  ]  '%j. 
Générai;  f  m.  Terme  de  Rel^ie»x.  'Çcmc  Reli- 
.    gic ux  de  quelque  ordre  que  ce  fbii  \  qui  eft  le  cher  - 

detbutr^rdrç. 
I  En  géner/d^adv.  En  gros.  D'une  nianicre  généra- 
le: [  fgnoier  en  généilïl  les  réglesj  de  fondcvoilT* 

Généralat,  fpf,  Çignité  &  charge  de  Général  d'ar-. 
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G  E  N#  m  \, 

at  du  grand  Maître  de  l'ordre 
gj^cMaîte.  Charlfii  qiiint  unit  &f  deux  chargea  3e 
loIgnitleGénéralataU  Vice-roiautè.  Patru^fUi- 

43inérah^  f.fi  Time  4i  gHim.  Batcmem  de  tam- 

dbaur  ^ur  avertir  que  f  outc»  lei  troupes  d'iafan- 

tcrie  aient  à  marcher.  [  Batcc  ta  générale.  J 

Qinité^lêment  ,Adv.  UUiiyersélemcnc.  fCcUpAdit 

.^généralement.  Cela  regairde  généralefuènt  tout 

^^  monde.  ] 

Céf^raUfime ,  f.  m.  Ki^it^  qui  çQmmande  aux 
aucies  généraux*    [  On  j*^  fait  généralifllme» 

QiniraUtitf'f^  Etendue  de  pais  dans  lequel  Icjre- 
,^veur  gênerai,  fait  &  fonéHon*  Fluneurs  éle- 

êdiorits.  \L^^kntxzX\xt  de  Paris  eft  grande.  ] 
^'neWtion»//  Aélion  dVi^eiidrer.  [Ontcaî- 

K  delà  génération  de  de  la  cprniptioocn  Phifique] 
["^  La  gpnérarion  des  métaux  (était  ordinairement 

fous  terre.  Roh.  ^^if\ 
GéHéretiXygéfiérmfi,,  siij.  Qui,  a  dcla|éncrofité, 

{Je  ne  fuis  pas  moins  généreux  à  reucntir  cette 

'avcur  que  vous  avez  été  à  melaiairel  VttU.  L  4/. 

cft  une  fille  fort  généreuic.] 

nfimens  •  #/v.  D'une  manière  générruiç.  [Il 

é  fort  généreuicment  à  regard  defoo  aoû* 

ndre  gènéreufement.] 

C^hrofoé)  f,  f  Grandeur  d'ame.  [  Avoir  beàb* 

f oup  de  généro&é.  Là  g^érolité  cftgén^c^e- 

ment«ûimée.l 
Gëne'se  ,  /  /*  Livre  de  l'Ecriture  comprenant  là 

création  du  monde.  [Lire  la  Gcnéfe.  ] 
GENCt,  f.m.  ArbrifTcauaiant  des  branches  qui  por- 
tent plusieurs  verges  longues,  droites,âçronde^& 

âeuriflantiaune.     ^  '^^ 

Genh  cùmmu»-  Plante  dont  les  branches  portent 

plufieursvergesprotpresàËiiredës  balais. 
Genêt  iUnc.  Sone^  4e  plante  qui  Dpuflc  pluficurs 

branches,  &  qui  porte  des  feuilléslilanchcs. 
Genêt  y  f,  m.  I^dernierefilabedecemot  cftbreve> 

ôc  il  veut  dire  une  fbite  de  petit  chevakl^^agne 

fort  bien  fait.  [U  étpit  monté  fur  un  gcnctd'E- 

fpagne.] 
Qenétê,  f  f.  Terme  ftéfrùmùêr.  Socle  d'embou- 

ijdburedecheval^Sortedemocdsà}^^  Qn 

'  ^t  auifi  j^ciifVf9«l/«^  i«^m/<r. 
A  U  gênette ,  étdv.  [  Poner  lesjambes  à  U^èstme, 

fk&Adkc,  les  avoir  fi  racourcies  i|ue  réproai 
i^^pMitvtstà  vis  du  flanc  du  cheval,  J 
GsMSnKt/M».  Sorte  de  vin  blanc  qui  vient d*QHeaos, 

rf;Boire  dç  bon  genetin.J 
Qmms^fs,  //.  Komdcfemme  qii*pndk;caj|4- 

|ân  àemmefs  ôc  Son  dymuutif  eft  /«i twit  Qurjfi* 


cernent,  5c  noires  «c  ûdorifcrantei  lorrquVUii 
font  mares.  {  U genévrier  aime  Ici  momigncs  fc 
porte  fon  fruit  deux  ani.  £>4i!.l        .ij%miii^|     *^ 

GfiNii,/  m.  Leji  Anciens  faifoient  un  Die^  du ge^ 
nie  /mais  parmi  mom c 'CÂ  un  certain  efprit  nati»- 
rel  qui  nous  donne  une  pente  à  ut\$  choie.  Natu- 
rel. Inclination  naturelle  d'une  perlbnne.  [Avoir 
unbeaugente.  Travailler  de  geoie.  I>^MiAxr.£#. 
/M^#^.N*avpir  point  de  génie  pour  les  lettres.4^^A] 

w;?i#.  Ce  mot  avec  une  nonne  ou  une  méchante 
cpitéte  veut  dire  hn  e^ris ,  o\xfêt$t  ej^rit.  {  Ce 
û'eil  pas  un  grand  génie  que  Mr.  lin  tel  C'cft  un 
petit  génie.  Pauvre  geoic.]  *:a.. 

Gbntss  e  >  //  Jeune  femelle  de  taureau  laquclkn'à 
encore  point  porté.  [  Une  belle  geniflc.  j        '  -     ' 

Jîe'nit  a  t ,  génetsU,  séij,  Qâjt  feit  à  la  gcneratioa. 
[Partie  génitale.  3 

Géfûtéf,/.  m.  Titrmfjiêp'smmâ^re,  Ct^lckc^nd 

;  cas  d*iinnomfuh(Untif  [Nomqui  eft  au  Geniuf] 

-^GenitcireSfff.  Ce  morn  a  point  de  fingulier,  & 
figiiifie  les  parties  de  l'homme  qui  fervent  à  lagc* 
nération.  [OnJiiacoupé  les  genitoircs.  Il  a  les 
genitoires  fiirt  pendantes.  Gcnitoires  pourries.] 

G  £  Non  >  /  ,m.  La  courbure  où  les  os  de  la^cuiflè  &c 
de  la  jambe s^emboitent  pour  dpnnqç  delà  facili- 
^^ité  à  marcher.  [Plier  le  genou.  Se  mettre  à  genoux 
^Embrafleric^  genoux.  jl^4»<:^i#r/.]    _        ^ 

GinoMiUére,/,/.  Ç^ft  la  partie  de  l'armure |ttieoii- 

vre  les  genous  de  l'homme  armé  de  pié  en  cap. 
^GénùuiUére.  LapaïQe  de  la  bote  qui  couvre  le  genou. 


c 


[  Un  genouillère  de  bote  malfaite.  ] 


WkrM 


Genouillère^  Morceau  de  chapeau  que  les  couvreurs 
fc  metrenrfiir  le  genou  lors  qu'ils  travaillcnté^^   > 

(Uoê^tlUr^'  Peaux  de  lièvre  qu*on  ft  met  C^r  legc? 
i|Qulors  qu'on  y  a  froid.  Ces  genouillères  stêp-; 
pellent  en  riant  desgenouilleres  de  gouteitti.  --    ^ 

ÇenoHîûiiiXtgenmiiiHfi,  sdj.  Ce^mot  fe|Âit  dc*s 
plantes  qui  ont  dts  fibses  5c4es  J»cine|'iepai0cs 
qui  d^eurent  à  ficui'  de  terre ,  qui  né  (^t  pas  u- 
^ës^inais, qui  étant  ,4s  plulk^rs  ficccfik  trou* 
v«rit  coMtefQis  jointes  enfeQible  à  h  flianie*e.du  : 
gimouquiiointlacuiilèàla  îambc.({P  atege* 
4lOuilieuft..  M^rm  tr^tii^étdesfi^fêN^e  71-  ]     if 

Q^9^^tf(m/TemH4ffr0immmr$-  C^Us^ 
du.n^m>av»fciilin.,  ouifeaiinin.  .f  L'article /i«ie- 1 
vant  le  nom  (ubftantiffirançois  marque  qu^l  «ft  # 

'.el^iCeKc»m.]  UM  ■  .,*;^' 

Cerne.  lûfm$40M>ke9lqm,  Ce  wi  regarde  une  m^ 

rainc-fiiaiJMtf^  4eJ9«iaftge»iQiikh]âipe,.de  deli^» 

ration ,  ou  d'afairc  de  barreau.  [  La  Rctofiquca 
trcHf|^iicevi<^démN)IUa«if,  ^k  .dèlit^tflitif  •  ^  ie 
{^^ii(wm  0  Se  ichaque  jiwrr  a  6  (UEtion^qw lui  cft 


0 


>  ^ 


i%iï&tf0iâtGininfii^^^^^  pfQprc^ 

Papomie  dcParis.]  <7«l»r#.  Tmm^Jeilegifm.  l4éc«ommftiie  qia  ^é^ 

QsHi^R^,  f.m.  IWÏes  de igeoevrier. ,  {Le^parfiiot      «Ni^àd^autres  idé^quii^  encoieuifLvcrftlWl; 

djfige^rcchaÔS:lj:.$5QKm-J  ^lomoaie  U  fubftaàce  jA  im^^iiii^  i  i'^ard^^^^^ 

Oirmyvitfpf  iw.  Arbre  toujours  vcrd  de  m^n^c       corps-^^eJ'efpât.  Ç^ 

orandeur ,  qui  a  lesfeuilles minces ,  durés,,petites,  Gêmt,  ^<Vte,  manjkie.  [  Vous&tez  lé  pïémie^hoftt 

âttûites6cpiquaitteS|le  bois  roux  &  odorant,  âc  |     me  du  monde  en  ce  gefee-là.  BoiLuvis  à  Mé^ 

quiporte  des  baies  rondesA  vertes  au  commen- i^  jMf#^  ^  j 
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^^Ics.  [  Ce  fîngc fait  mille  petite»  gciitflle fléç,  J^^ 
fOtflï^/iJffi^w.  Petites  bagarcltes  johes.  [Jla^chttl 

f  ♦  Qentilleffes.  Cc  mot  pour  dire  jçlihehàfes  ife- 
j^r/>  cft  lin  peu  vifux,  &  iIcontmeiïccàn*ctrc 
pluscnufage.  [  T'admire  totitîs  les  gentillcfles  de 
.^ï^Otrc  lettre,  F&#l/.i.]  '  %,_ 

f  *  CenttScffe^  Ce  motftditenriant^ottrdire  cer- 
taines cBofes  libres  ôc  gdiîlhrdes.  [  Il  y  a  ^^àt  ctt» 
taises  gentilleflés  qui  ne  fc  peuvent  diit  en  fran* 
çdi$.  "Boit  A'ùUUM^mj^X  ^ 
G0ntHh(^mm9,f.m,  Ce  tttàr  grfrde fon / au  fîngifc- 
liçi:  j  &  même  elle  s  y  prononce  ,  mais  au  plu- 

,        j de  pieu.  Té^i^lcsgcnsdc  -^j^^^ 

Wnft)ntdcce(cntiment.]L'adicdtif/tf«/ëft  aùffi  liioncepas.  Le  mot  At  gentithomma  Çv^y\^(  qui 
féminin  devant  le  mot  de  gent.  Exemple  [  Toutes  cft  noblç^d'extraÛîoft.  Qjnfft  noble  de  racé  &  de 
les  petites  gens  ne  (ont pas  capables  de  ces  maxi- i  *'|iafflihce.   f  11  eft  gentilhoiffinc  comme  le  Ro^ 


45ENWFtExiow.  \*dic«  plus  bas.  ^^f  *  '^        '  'f^ 
^ENS ,  /#.  Ce  mot  fignifiiitt^  doirieftiques  n*a 
point  de  fingulkr.  [Mes  gehsiont-  ih  venus;  t^t4^ 
,JMif*.  ïl  eft  venu  avec  dix  de  fts  gehs  AhiMar.^ 
%^t^(7&ns  duKos,  Ofîciers  du  Prince  en  matière  de 

iuftice.  [Meilleurs  les^  gens  du  Roi  font  aflêm-^ 
lez*  1     7V'-'^^^'^C^:^'^^^"S:^xf^^^^  ,.r^- :*'  "•■.■' 

Cens.  Ce  mot  pris  pour  perfbnnc  eft  fêminin  quand 
il  eft  précédé  de  quelque  adjc^if  que  cçfoithor- 
,    mis  de  l'adje^iO W  qui  quelquefois  eft  mafculin 
-r   devant  le  mot  de||éHs*  .[Ce  font  àt  fines  %én%. 
.'-     VÀu.l^em,  Ce  font  4l^fotes  gens.  Van.  Rem.  Tous 
les  (lonnêtes  gens  font  perfuadez  que  la  fageiïè  a 
'    pour  principe  la  crainte 


.^ 


tpable! 
mes.  ]  Ce'qu'ily  a  donc  à  faine  là  deffm.  CeBde 

€onfuiter  tomlle  ek  l^^  h^mef  k^bêUs  dm$  i« 
lamuê  -  ''^-•■''''-'^■■■^^^^^^^  -'^■'^j:^m^mmn- 

C^s,  Ce  rootenlafiçnificationye  perïbnnc  eftfif- 

^    minin&mafculindanslarnême  partiedepertdde 

lorfqu*il  eft  précédé  &  fui  vi  immédiatement  d'un 


adjcdif,  Exemple.  [  Il  y  a  àt cértaines&ins  qui  font       pée  au  côté,  [  Il  y  a  trente  fixGentishommes  ftr- 


i  ''Un  brave  gentilhomme.  H  tft  hé  gcm^omme.^ 
Gentilhomme  de  nom  &  d'armes.  ]  *  * 

GentilkommeC  Çclixi  qiii  a  qufîqiie  air  de  gentilhomcf 
i^me,  mais  cela  fe  dit  ab  uuvemcnt.  / 

Gtfft^mme  fermant,  £elui  qui  ne  fert  que  lés  têter 
couronnées  &  les  Princes^u  (àng,  &  toujours  l'é- 


/ 


^•■ 


;^^' 


^-i 


♦: 


'  '  hïtnfots^  &non  pas  qui  font  h\cnfoti$,\ 
Cens.  Ce  mot  dans  la  (Ignification  dcperftnneeft 
mafculin  quand  l'adjeâf  eft  après.  [Les  gens  de 
robe  font  ordinairement  vilains  &  avares*    Les 
gens  qui  s'abandonnent  lâchement  à  la  pareil^  fd 
-'  verront  acablez  àc  vniktt*  Madat/n  de  Roh^n, 
morale  du,  Tare.  Gens  détachez*.   Gens  nnariez. 
Gens  de  fac  de  de  corde.  Ablanciml^.  Gens  de  ma« 
une,  Abl  Les  gens  du  monde.  P^/ /.  ] 
Cent,   Ce  mot  pris  pour  nation  eft  féminin  >  mais 
'il  eft  uti  peu  vieux ,  Ôc  a  meilleure  grâce  dans  le 
burlefque  qiie  dans  le  beau  ftile.[0  combien  aura 
^e  veuves  la  geqt  qui  porte  le  Turban.  M^L  foëp^  \ 
De  cette  gem  farouche  adoucira  les  moeurs.  5#- 
^aisj  s.  de  fa  traduûion  de  tEneuU.   Le  mot  de 
gent  ^ans  ces  exemples  ne  plaît  pas  a  bien  des 
geni^>&ilt)efaQt  pas  en  cela  imiter  Malherbe  ni 
-    Segràis  (on  imitateur  $  mais  dans  le  burlefque  le( 
inotdo^«^en  faiignification  de  natiê»  trouve 
^  encore  fa  place.  [  ^nft ,  Scaron  parlant  des  pa- 
vages les  apelle  agréablement  i^j:e»/  à  grifues  re- 
^■.  troufiéis,  ]  ■     •  ■*  ■•  ,màM:mam   .  ■  ■  i#i#^:f:,- ■., 
^  Cent  y  genteiAdj.  Mot  vieux  &  burlefque  pour 
dire  propre,  qui  ft  tient  propre  fiç^^et,  quia  foin 
de  la  propreté.  'Qui  aime  à  être  pro^f:en^cnt  aiu- 
fté.  [Ellesontie  cocurnoble  &  le  corps  ^i»r.Ki0/^ 

\  Gentil,  gentille,  adj.  Prononcez  genti.  Le  mot 
''  jgerttil  eft  burlefquei  &  en  (à  place  lors  qu*oii  par 
^îe  (crieufemcrit  oh  dit^Viï.  [  Un  gentil  enlant. 
f  Qu^l  eft  gent^.  Cc  gentil  joliieu^  d*amour  châ- 
:^>  qu'un  le  pratique  à  ^  gui(c.  Sar,  fùéf  Ce  gentil 
:  joli  pcre*  Ménage ^Tbmei. de fes  oifirvations.] 
^Genttl,gentilUfl  M^^  vcril^  Vous  été» 

gemiL]_,, -'^-'■'■••Vr^-'^^/" '^^^  '•  '    ^ 

Petits  u^w  divcrtiiTaDs  A  dgréi- 

..'....■'    '  .  i'  ■  ..    .,,,.,.,,  , .  -, 

;'      .■■-I.  #    ■■■■"•.'as'i^'ïjsîfô'vw'/^'v-s*' )»' 


•^. 


vant  chez  le  Roi  qui  font  alternativement  la  fon- 
éViôn  d  cchanfon,  de  pancticr  ôc  d'écuicr  tran- 

^    chant;]  .  '-^^hM;:;' 

Gentilhomme  delà  Chambre.  Il  y  a  q|uatre  prémiert 
Gçntishommes  delà  chambre.  Il  fervent  le  Roi 
lors  qu'il  mange  en  fa  chambre.  Ils  lui  donnent  la 
4:hemifeeif  Tabience  du  premier  Chambclan  ^  à 
moins  qu*il  n*y  ait  quelque  Prince  du  fang  pour  la 
lui  donijer,  &  ib  donnent  l'ordre  àFhuiflîcïdcs 
perfbnnes  qu'il  doit  lajfler  entrer.  M^ 

Çentdhomme  ordinaire.  IX  y  a  48.  Gentishommes 
ordinaires  du  Roi  Jls  fe  doivent  troiilvcr  auprès  de 
laperfonne  du  Roi  pourrecevoirfts  ordres,  pour 
porter  fesvolontez  a^Parlemens,  &  aux  Provin- 
ces» &  témoigner  aux  Roi$  ^  aux  Princes  que  le 
Roi  leur  maître  prend  part  à  leur  joie  &  ^iç^ç» 

Gentilhomme  au  bec  de  cofintK  B  y  a  deux'ceÉr  geti- 
tisbommes  au  bec  de  corbin.  Ils  marchent  aux 
jp  de  cérémonie  deux  à  deux.  4cvant  le  Rois^  \ 
T^ttîhomtmrkyff  Qualité  de  Gentilhomme: 
ettcz  un  peu  votre  Geiitilhomiiierie  à  part» 
MoL  George  Dandin.aj.f  4^]  ^- 

t  Gmtilhormnerk.  f  f.  Mail  on  de  campagne  quia 
l'air  d*unemaifonde  Gentilfhdmme.  [  Sa  maifçiif 
de  campa^f  eftune  peritc  gcntilhôromerie/]  * 
'GéntiU ,  /  sH.  Les  Païens ,  ceux  qui  avant  la  venue 
de  J.  Chrit  adoroientles  Idoles»  [  jDn  croit  que  \f9 
Gentil  ne  font  pas  fa uvez.] 
f  Genrtment  y  adv^  Joliment»  ani  grâce.  [H  daiKt 

gentiment.]^ 
Génuflexion,  ff  Ceftraftion  de  ftécbir>  g«^ 
iiou.  [  Faire  une  genuflowm  c»  pàflSmt  devant 
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.,...  ;'s,.^:.J>%^*ilî|»  4  i^Hlf^  Uhegcrbc de  bl^dc «gIc,d'orgf,  oud'avti- 

.  '  G  E  a  ^  »^  ^  i^ -^  ^.,  ^  l    jie,   iairc  une  gerbe.  Mettre  en  gSbe. ,  Aflem^ 

•-=P     ,,..,■  .  .  ..  ■^^Iv'-lbfcr  les  gerbes.]  ...v;:.  ^-    ■-•. 

Ci  o  f  t  o  I ,  /  w.  Nom  d'homme.  PronotiçezfGffeRCBR ,  v.  i«.  Couper  par  petites  fentes.    [^ 

<î£  ocRAfHié.//  Siepccquienfemncladfefcirption^  *  Gtrcé ,  gircée ,  W;;  Ce  mot  fç  dit  du  bois,  &  veut 


.de  la  terre.  {La  Géographie  cAcurieuiè.  Apren- 
>    dre  la  Géographie.  Savoir  la  Géographie.] 
CJqgraphii  f  m.  Qià  fait  la  Géographie,  qui  enfei 
gne  la  Géographie,  qui  fait  des  traitez  de  Çéogra- 
phie.    [  Sanfon  cft  un  fameux  Géographe  Fian- 
Jfois.  Un  tel  eft  bon  Géographe.] 
Ciop^fhique  ,  adj.    Qui,  regarde  la  Géographie 

[Table  Géographique.]  » 

Gkole  ,//.  Pnfon.  Prononcez/o^.  [Cette nou- 
.^elle  geôle  ri'étoit  guère  moins  facheuft  que  la  I 


à\tt  fendu.  [  Bois  gercé  ]  Voiez  plus  bz^gerfjtre. 
GfiR£B.>'c/.4».  Terme  deVaUis.  Manier,  avoir  Aiin^ 

[Gérer  une  tutelle.  Gérer  le  bien  d'unmineur.J 
G|Kf  AUT  tf.m,  Oifeau  de  rapine  de  couleui-uu* 

ve,  qui  a  le  bec  &  les  jambes  de  couleur  bleue,  les 

frifes  ouvertes  &lcs  doigts  longs.  Le  gerfaut  eft 
er  ôc  hardi  ôc  celui  des  oifcaux  de  rapine  quia- 
prés  Taigle  a  leplus  de  force.  Bel  1. 1.  ^^^  v,  i 
Germain,/»?.   Nomd'homme.   [Germain eft 
mort.]   Vbiezrw<y&.    ï  *,v  '"'^^^^       :  ï   %  ^"^ 
e.?atniéyfUidoiéi4,.\                     "         jGew/i/W,// Nom  de  femme.    [Germaine  cft  fort 
Geoiage,  f  m,  Vionotictzjolâge.  C*eft  le  paîmcnt  j      iawe.}         '^ ■  bl^'^M^^-âisM 


.raqu'on  fait  au  geôlier  pour  Icxems  qu'on  a  été  en 

Ipriibn.  [  Paier  (on  gcolaee. } 

Gffdiêr,  f.  15».  Prononcez  ftf^»  Celui  qui  a  la  garde 

|é4c  la  prifbn  &'des  prifonnkrs  pris  par  ordre  de 

I  Juftice,  5c  qui  a  foin  que  pas  unii*échape.  [Un 

'  vigilant  Geoliçr.] 

CioUer9p  /  /   Prononceas  Joliere.  La  femme  du 
ij  Geôlier.    [  La  Geôlière  eft  belle*  ] 
Ge*  o  M  A  M  c  B  ,  Géomancie ,  f  f.  On  dit  Tun  flc  Tau- 
tre/nuis  Géomance  eft  le  motd  ufage.  C'eft  un 
art  oui  cohiîfte  à  faire  de  la  main  droite  5c  au  ha^ 
zardpluiieurs  lignes  de  points  fur  un  morceau  de 
4papier»  Ôc  quiparlemoiendes  figures  que  font  ces 
^  points  donne  le  jugement  de  toutes  les  queftions  p 
qu*on  fait  fur  quelque  forte  de  fufetquece  foit^j 


■  'fci  M-:'«|»-V-.. 


Gb  r  me  ,  /  m.  La  première  pouffe  des  plantes,  ^n 

beau  germe.!'   ,  "^?^W^'-'>^-^''^¥%^  ■  V 

FaHXrgermeif.m:  CH5if  fans  forme  quî  s'engen* 

dredansla  niatrice.  [C'eftunfaux  geriihe.] 

Gefmtr^  t/.  ».  Pouilerun  germe.    [  Les  blcz  com- 

.'  mencenta  iccrmer.  V,v'-  ■.\^::'';:^rr-fri^^'-:-krh^^^vWM-''^^--'' 

Gbrsurb,/^/  Ferité  danU  e  bois.    [  Une  petite 

I   -gersûre.,]'  0:>'^-?^'^-^-%^-^'^^  ( 

GiKVMS  ,  f,m.  Nom  d*homme.    [  Gcrvais  cft 

■   bien-fait.]  ,  : 'r-r^^-^^^M^^^^^^  , 

Ge'sier , gifier, jufier ,f, m,    Tpm  ccstroU mots 
fe  difent  j  mais  à  Paris  on  ne  dit  que  géfierdcjufier. 


■■"S-. 


Céi  art  vifionnairc  s  àpellc  Gétfkmnce  parce  cjuc  j     le  petit  peuple  àlà]ufier:^  mais  les  honnêtes  gens 


les  points  qu*on  jette  auhazardfefont  fiirt'erre. 

«^  [La  Géamanee  de  Catan  eft  la  plus-fàmeufe  de 
s  toutes  les  Géomances.] 
GE'oMBTRAt  »  géometrale ,  W/.     [  Plan  gjéo- 

j    metral]  ; 

Géométrie ,/ £  Sience  qui  aprend  à  mefurer  la  terre 
SJ  3t  toutes  fortes  de  longueurs,  dediftances,  de 
f  fiirfaces  5c  de  cors  fblides.  [LaCéométfie  eftbel- 
^f  le&utile.]  r       ' 
mfomkre,  J.m.   Celui  qui  fait  la  Géométrie  ^  qui 
#    la  réduit  en  pratique.  [  Vu  bon  Géomètre.  ] 
Qéçmétrijue,  adj.    Qui.éft  de  Géométrie.    [  Pas 
I  Géométrique.  Proportion  Géométrique.] 
Géométriquemenit  Mdv.   P*une  manière  Géomé- 
#  trique.     [  Démontrer  Géométriquement  une 
f  chofè.] 
Gi^oROB  ,yi  w.  Prononcez  J<»r^e.  Nom  d^homnje. 

'  j|  Georgette ,  y:/.  Prononcez  Jorgette.   Nom  de 


4'0 


G  ER. 


de  ceux  qui  p^rlcntjemifrux  difent  jjé/î#r.  Pro- 
noncçzgéfié,  C'cÛ  une  manière  dé  petit  fachet, 
qui  eft  fous  la  gorge  de  l'oifeau ,  Ôc  où  s*arrête  d'a- 
bord ce  que  mange  l'oifeau.  [  Oifeau  qui  a  le  gé^ 

■.  fier  bien  plein.]        .^''  '  :  ■•   '  ■  ^■^fm^imm^-'!^  ■ 

Geste,/,  m.  Mouvement  de  la  main.   Mouvement 
de  la  main  conforme  aux  chofes  qu'on  dit.  [0« 
teur  qui  aie  gefte  beau.  Faire  des  geftcsi]       ,  ▼ 

Giftes tf,  m.    Ce  mot  ne  fè  dit  qu'au  pluriel  lôr» j ., 
qu'il  fignifie  des  exploits  de  guerre ,  ^  n'a  bonni^  | 
grâce  que  dans  le  beau  ftile.  Van.  Rem.  [  Cesifnira- 
des  ne  fc  rencontrent  que  dans  les  gefies  du  Du^  >  u 
d'Angdien  Ôc  à'Mcxàt\dn,JMancourt,  Ar.êpitré^:-. 
Chanter  les  geftes  des  Dic\ïx,Sar.OJede  CaUsofe.] 

t  Gefticulateur ,  f.  »».  Qui  gefticule.  [Les  Italiens 
font  de  grans  gcfticulateurs.  ]  >  v 

•f  GeJlhcHler,v.n.  Faire  trop  de  geftes ,  faire  dejï 

\^  geftes  mal-  à  -  propos.    [  ïa  pailant  il  gefticulf 
J      Kuisceflc.  ]  f 

f  Gefticulation ,  /  /   AéHon  de  celui  qui  gefticulf 
[  La  gefticulation  n'eft  point  agréable.  ]    . 


■n'- 


%9,jhiJ*6^  ,  /mi.  Sorte  de  petite  fleur  de  couleur 
€LC  fin  quitcriemble  à  la  violette ,  &  qui  fleurit  en 
Mai,  Juin,  Juillet  ôc  Août. 
GÊ  R  B  B  >  '/  /  Ce/ont  cinq  ou  fîx  javelles  qu*on  lie 


G  I  B. 


^ 


,«■" 


enfèmjbk.    [  Une  petite  gerbe.   UAe  greffe  ger-  *     pourtircr. 


Gi  be'c  t  e  rb  ,  //    Sbrtc  de  grande  bourfè  quarréc 
où  Ton  met  des  baies  de'plomb  Ôc  du  pctii  plomb 
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divers  tours  pour  divertir  quelque  compagnie,       ce cft morte.  ]v^  4ï^  w*^-^ 


ou  amufer  le  petit  peuple, 
Gibecifre  dt  bergmr.    Sorte  de  grande  poehc ,  ou  de 

petit facqucle berger  mct^rQpcôtCjpour  mettre 

fortpain.     •    ••■  '  ■'"  "••'■^''  '  ■■^L;--.-'--'^*^'';'.    .  ;_^,^.^^ 
CiBBT,//».    Potenee.  [ Atacher  au  gibet^lii. 

ncr  au  gibet.  Abl^ncomt.  S^<e  gibet  Henri  re- 

Ci  B  itK  y  f.  m.    Ce  qu*oh  a  pfis  à  la  eaaflc  àvêe 
de$  chiens  ou  des  oifeaux.    Ce  qui  aétépritMen 


t  (Siïïettê ,  Jif.  Nbmdçpanme.  [Ltpatlvrcdilié^ 


chafTanti    [  Voila ootre  gibier,  Le^icrcftbon  GiMN6sQPRisTi,jfr«iii  Philofbphe  Indien  qui 

prclcmemcnt.  ]  ^^^''''::v-'^i'*-^4^f ^^^ 


[  t  *  Nous  autres  fourbes  nous  ne  fai  forts  que  nous 
jouer  lorfque  nous  trouvons  un  gibier  aufl[j:*£icile 
que  celui-là.  MoUerf,  C'eA  à  dire  ujqte  |i«ricM^e 
au(C  aifëe  à  duper.  ;  ' -^^rp^,:' "^ 

t  #  CiUn*eftpM  de  votTi  gibier  ;  e*efti*ife».ce 
ii'eftpasune  chofe  dont  vous  devie«^vous  mélcTi 


■  Mo: 


d*y  mettre  le  n'et.Jr  '* 
[  f  *   Gibier.    Ce  mot  en  parlant  des  perfonricr 
.:  du  fexe>  veut  dire  celle qitieftd<  mauvaifi:  vie. 


Gilonne  ,f.f.   Nom  dir  femme.  [  Giloàae  cft  fagfi 

Gi MiMr#î^*,7r^  tifeiu>rçeiffi^ 

enrônd  builj'fntredesotufi,  dufucre,  (Jcl'anr- 
brc  Se  du  mufc.  \[Les  bonnes  gimbelcttes  vien* 
nent  de  Languedoc]  •.:-^'^^^;^i^-4^:^'^'' /' 


Aud  >  6ç  qui ,  à^é  qu'on  dit ,  s'ab,ftiettt 
de  t<iutes(brtesdevoIuptez.  '  f^4\' 

GiKCBMDBB,/  mi  Plante  qui  produit  une  fktif 
bkwMéic«;aii  iDi^&tre.  [  Le  boii  ^ngembre  vient 
'  de  fcméncey.ou  de  quelque  racine  plantée.  ] 

Gi  KG  II  ET  ^fmv  Méchant  petit  vint verd.  [B 
rc  du  ginguet*  ] 


cela  ne  vous  regarde  pjis,  &  vous  a'avez^que  faircin  Gx  vou  ,fm,  Terms  dé  Cortùieter  d^Je  Cimiofmiin 

Sorte  de  hotipe  de  frange  avec  quoi  le  cordonniei 
dileicânoiettr  cirent. 


[C'eft  du  gibier.  J'-''^^^'^^-!^^:^^'^^-' 


M"*- 


/    fGi^wr,  a;.».  Mot  qui  ne  fe  dit  qu  en  riant  «it  <  f^^if^^ 

dans  le  burlefque.  Il  veut  dire  ehsffer.  J^LeRoi   GiR  ai  b,/jÇ  Animal  f^^v>ij^!iifttit>tive^ii^ 

«  *  -^i  des  animaux  fe  mit  unj^^i^sl^.  de  giboier.  '  fnqucj  &  qui.  eft  grand  commeun  veau  ;  LaGi- 
;  La,  Fontaine,  FabUs,liv^W'^0i^^l^Piiu-  y^c  t  ?afc  a  le  cou^auffi  l6ng  qu*unclahc« ,  la  tête 3(:le$ 
t  Giboieur./,  m.  Terme  de  Rattief^H  pour  dire  chÀf-^       breilks  d*un  chevreuil  >  les  piez  de  derrière  fbrr 


G  IG.    GlL 


■  -I  ,j.  «•_..  i  f  i> 


^^^^^#<3'I^R,      GIT. 

i 


>«i 


?^ 


^i  R  AN  D  o  i^B»/  /.  Chandelier  de  ciiftal  à  piufieurs 

i^  branches  avec  ito  pié  de  cuivre  pour  ntieurc  fur 

Gioor,/;».    E'clanche  de  mouton*    On  dit  à       desgueridonsi  [  De  belles  girandoles.]  JijSI|^.^ 

^ms gigot  ôc écUnche^ i  TTïM  /cUnche  cAlc  mot  6irofle,jC  j^^^^^^^^  BieycCÉf^^ôi 

'  ■■■■d'ufage ordinaire,  pour  une  oerfonnequi  dira  gï-.      '  dugiroaf..J?lfeèj^^^j^^  ■     ■  :^^^-:j^m^: 

get,i\  s*cii  trouvera  mile  qui  diront  écUnche,  [  Un  Giroftée,  f.  /,  /l^rté  de  ftèulT  édôrifcrante  qtn  eflfi 

bon  gigot  de  mouton  à  la  dauJ>e.]=:t^^t;^^^'T^^^        ?r  Manche  ,fouge  ,  violette,  jaune  >  marbrée,  ou 


t  ^  Gigoti  Jamte.  [  Il  chaufcfcs  gigots  auprès  du   ^roufquéc&  qui  fleurit  en  Avril  6c  en  Mai.    [Voila, 
feu.  E'tendrefcsg»gots.]      '^^  f  r;^*?^^^H;|a        iîpdc  belles  giroflées^  ]    Qucîquesnins  difVnt  gére^ 


Gigota, gigotée ,  /uij7  ferme  de  Chajfe.  [  Chien  bieni:^^ée  ,  mais  mal  Les  flcuriftes  de  autres  gens  qui 

Pgigoté.  G'éft  quand  un.chien^a  les  cuiflcs  rondes  ;  ^parlent  bien  difcnt  ôcicrivent j^r^/^ 

%]es  hanches  larges.]"           ^•,:^Sn-^%'-'i^^-)^9^^^  Gtrefiier,.fi.m    Hante  qui  produit  des  giroflées 

GigùtL  Ce  nfïot  fe  dit  auflî  des  chevaux,  &veut  [  Giroflier  hianc»    giroflier    jauiie  ,    g«oflifr. 

♦   dire  qui  a  les  cuifles  proportionnées  àla  rondeur  mufqué.  1  > 

de  fa  croupe. .  [  Cheval  bien  gigoté.  Cheval  mal  Giiio>i ,  f  m.  Ce  mot^i»  propres'écrir,  mais  il  ne- 

gigoté.]    i^                ^                             :^  fedttgitéredaiis  ru^eordinairrk  C'eftlàpartic. 


6i  c  u  B  ,  jC  /  Terme  d^  lAmfttirfiir  lé  cordé,  Dan- 


batre,  elk  en  donne  (ix  pour  quatre,  Qon,  Ef.  Lu] 
<.        Gi  L B Bji T,fm.  Nom  d'hoBMae.    [  Giltert  cft 
am^reux]     ^r 
G I  m  s  ,  /  »•.   Nom  d*homme.  [  Gilles  propte  fils 
de  Guillaume  eft  le  plus-grand  fou  duRoiaume. 
Çotij^  Mtnsgerie,  ]  .  ' 

fFMiregitk.  Cc&s*ts^^9>'cn^il^yitt^mhoi' 

fiutgiMe.J^  -^l^T 


àelaperfonnevétuëdcquiprend  depuis  le  nom* 


dans  la  communion  de  TÊgifèv 
Gironner,t/,s.  TermÊidOffivre,  iTonner  là  BOifr- 

deur  à  un  ouvragf.  [  Gironner  un  fuage.] 
Gir(mm>,gireènie,  Mdj,   Termt  deHUfdn.    QSJ^V 
.  •  huit  pièces  dans  Ton  écUy  [  llporre  giconné  à'Oh> 

âcdegueuIes.C<?/J], 
Giroîîe'te,/ /:  Petite  enfeijnede  fer  blanc  qu'ont 
i    g>tt»lha<ltTO|IWifefîfo^qyUYw6ittoumcr>v 


# 


-  ij^ 


-»  eu 


k 


1     ■  '  .^  ■  • 
f. .  |,^  ■>  » , 

kfigj; 

i; 

brmé 

i*anr- 

n  qui 
mené 


nntên 
nnkt 


.a  Ci- 
Scies  ' 
efbrr 
oîlefti) 
ftgcn- 


^fut 

zmoi 

ai  cfti 

Voila. 
gérg- 
isqui^ 

ofkcï. 


s  il  ne' 
partie, 
nom- 
chcet'^ 

entrer: 


BO»- 

Jûîâi, 

doit;; 
|u'<Hlv 

mer- 


^ 


-*,, 


':.;.;S,'- 


(G 


ïi' 


* 


ff  *►  ntoiitticitous  voir  comme  une  gtrôliFttfe.  J 
Ci 8 AN T? ,/  m.  Tivtm  HiClmr^n,  Ce  mot  fè  dit 

en  parlant  de  tombereau.    Les  gifans  du  tombe- 
i  reaux  ce  font  quatre  pièces  de  boisen  manière  de 

(bliveau  qui  tiennent  les  ais  du  tombereau.   /%■■:■ 
Gifi,  Prononcez^iV,  troiCémc  pcrfi^me  du  verbe 

^e^rqui  n'cftpoint  en  ufà^c.  [Ci  gift  le  Soleil  des 

guerriers.  Af>M.  Po<».  C'clt  à  dire,  /ri  npofejci  èH 
^ morté^  étendu di fan Ung.] 
Gin ,  /  m.  Tfrm§dÊ  Ch^ffinr.    Lieu^itTccouclK 

lé  lifcw.    [Un  lièvre  en  fon  gitc  fongeoit  I«fe 

cité,    Tifmt  di  Aief9gef(S»W^^^^^^ 


;' 


(5: 


C^eftklieuoùl^paflclanuK.    [  Nous  irons  au^  \j  i^^^^'^^îiSs  i^j»  *;^vt^^^^^ 


r^te  en  un^l  endroit,  Notre  gite fera  au)ourdhui 
untelvilagc.]    '  ' ■xm'^-^:^Ti^:--   ''*.*:ttf':- 
eitt.   Tkrmê^dêgmitqmtègintinMHherge,  Ceqti^on 
donne  nour  avoir  couché  en  un  lieu.  [  Païer  ion 
gîte.] 

Gitn  ,  V»  n*  Tkvm  dv  AÊepiger  é'  i^  véiagmr^ 
Qottchcr  çn  liiv  lieu.  [  Nous  gitei^oiis  aH)ét||^ 
dhuiàMacon.] 


«LA. 


.:\. 


blf  n  glacies.  ]  ^ 

S#  ^/«ftfr ,  a;,  r.  Commencer  à  être  pris ,  ou  à  ^ 
prendre  par  le  froid.  [  Eau  qui  fe  glace.  ]  'i^ 

[  *  Je  fentis  dan>  mon  çotf^  tout  mon  fangiè  gl*» 
cct,Raci»£,JpUfge»h,M^X>f*u] 

CUêcer,  Ce  mot  auf  ropre  eft  ordinairement  neutre 
Ccft  faire  prendre  quelque  chofe  parle  froid.  [Fai- 
re glacer  die  i'càu.  -  On  dit  auili  quelque^is ^/#ir«r 

d0teMtê.]  :^^.'^^ 

^  Glacer.  Cemotau  figuré  efl  toujours  adifd&peint 

%   bien  dafts  le  difcours   ordinaire.    [  Exemples. 

^'\  î^  ?Son  fôrieiix  rhc  yacc.  Scsre».  Ai^je  glacé  ion 

-  ^'^    i,  j^ipreétHX ,  Sj9tirê  9,  Aiittiir  qui  nous  g!a- 


GUser.  Termsde  ?#j 


#L  A  es ,/./.  £|0ff)ée  par  le  ftoid.  [La  glace  eà 
épailTe.  Fendre  la  glace.  Chevaux  fcrrczàgkce. 
II  pafla  au  milieu  dt»  négcs  9c  des  glacées.  Flethier, 
■    Commendeu9,l  1.  e.  ^^^'^^^  •  ^  v^- 

*  E'tfê'fjerré  MgUce,  C'cftà  dire,  être  ftrmefer 
les  principcsde  quelque  art,  ou  fien  ce,  (avoir  bien 
la  choie.  .       ♦  V,  1; 

*  "GUu,  Froideur  de  cœur,  froideur ,  peu  d -amitié,  f 
[Icu  de  paiHqn.  [  Mes  iarmes  ont  fondu  la  glace  de 
(oTiCCtkit.UAcme. 

*  Vos  atrais ont  touché  mon  ame  déglace.  Vdiiun^ 
pt>ëfies.       ■  ■'■'•■       .  -'m^^''"' 

*^  Elle  eftpourmoitoute  déglace.  5«xf. 
^ETcrsVant  pour  autrui  je  me  fenstout  de  gl^ce. 

Téo,PoëJ!es,} 
^  0aipe.    Vtrre  poli  qui  reprefemc  jioûtoe  qu'on 


fCfl»/r/eiir.  Mettre 
du  blanc  d'oeuf  &  dû  fiicrebatuenfcmble  furies^ 
bifcuits.  CcA  mettre  eu  (iicrecuiti  ou  en  poudre 
Ôc  m^léavéc  un  peu  de  blanc  d'oruf  fur  des  fruits. 
[  Giacet  des  bikuits.  GUcei  des  fiamboifek  des 
grofcilles,  ace]    ■  ï^^^lp^'^^^--'  >''^  v^-  • .  \       . 

*  Qù^cer.  Terme deTarlUur  é^ètCcutarieitê,  C^tft 
I^^Midre  de  telle  forte  ladoubiure  avec  Tctofc  c^e* 
ïvi|p;j|  ,-^  i^hiri  6l  Taj^fe  tienne  proprement  ôi  uniment  erir 
,^t?|emble.  fGlaccrune  doublure.  ]/^i?i;   '  r:>^  ^s^  .  \ 
àtadal,  gUcéMlfi  "^Z-  Ce  inot  fe  dit  de  î*Ociân\ 
Septentrional,  &  veut  dire  qui  ci\  gelé,    [  Mer  \ 
' .,  glaciale  J,'-'-^'^iâ;i;vr-^.;,>^.:\;^xv^::v;^^^^^^  x-      ^ 

Glaaere,  /.  f.    Sorte  de  petite  cha  mbre,  ou  de  gran-s 
J '<de  loge  couverte  xle  terre  &  depaille,  &iî  bien' 
fermée  que  le  joùrn'y  entrepoint,  où  Ton  cpnfer- 
-  "Vé  de  la  glacerétc  afin  de  boirefrais.  f  Une  bon- 
ne glacière.    Lcsglacieres  fe  font  ordinaireinent 
dans  quelque  coin  de  jardin.  ]^>     .   ^     r  '^      "^ 
GUch/f  I».  Ttrme  de  Fortification.  EÎplanaàe'qfir 
y^a  en  panchant.  Tcne  qui  va  en  panchant  après 
:Slc  chemin  couvert.  ■  ■Kïjîç^^^v*<ii^>v:  -y  ^t"^)-*-  ::.:■-■  ■':'■'' 
G^ryj.  2?r«r#  deTmUetfr.  Rang  de  poins  pour  faire 

tenir  la  doublure  en  état  aYççrétofc»  fPaffcruft 
^'    glacis.]-  ■  -■^'^^-••--^-------"-■---^■->---'---' 


^■?>;-  ^;^  ■ 


:iiivs''H»  ^■,<'':'  '  y-  /■^.'^  \^:iVrv 


G/«f  0^  P^»  Morceau  de  glace.  [Il  eft  ftoid  cittM 
itie  un  glaçon.  Un  gros  ou  un  périt  glaçon.]      • 
lui  montit.   [  Une  belle  glaoc  de  miroir.  %blif  >  [  *  J^^^^  feu,  &  Vautre  cû  tout  glaçon.  IBevi: 

une  glace.)  .    ■<?#||^V:^^^v  fifide  ,K9ndèMUx.\    ,■  .^?nv-^#-,;.^     i'^^ni^'- 

♦  @i^^  decarcfeT  ^circ  [joli  grand  comnae  un  pan-   G  l>  d  1  a  t  b  u  n  >  jÇ  w.    Efclavt  que  dé  certains^l^ 
neaude  vitre  qu'on  met  à  de  certains  carofles  pour  )      maîtres  d^éxereice  in^ifoient  afin  dc(ebatrefut^.  ^^ 

^  '  "        l^réneôc  de  divertifle  peuple  RomaiïiSi  5»^  ^ ^^^;^' r^  • 

t  GlMdmtemr.    Hoipme dcpée  ,  fanfaron.  fCeft>  " 
un  Gladiateur  qui  peutTdus  bairc  comme  totts  • 
ksdiaWcs,  Sr^r^».]      '    ^""       :^  " 
Qt  A2  B  u  L  ,  f.m.  Herbe  longue  Se  large  gro£&  ^'   . 

milieu  &aiguë  àurdéuxcôtezév  ,^; 
Gl  AJ»i  yfi  /v3liàned*œuÇimi5éiict  (ènsfemot" 


î- 


r^ 


f-- 


!S^ 


«*  ^ 


'<*  :!" 


•N\' 


JL. 


*QUcê.  Terme  d^V^i&er.  Sucre  fltbh ne  d*oraf 
batus  enfèmbl^  qu'on  coule  fur  letWÏcuit  quand  il 
tft  dans  le  moule.  [Uhcbellrglace.} 

^  GléU9%TenHé  dêCen^èm.  C'eft  du  fucre-  cuit,  ou 
enpemdre  qu'on  nrêle  avec  un  peu  de  Manc  d 'ceuf 
fiur  des  fruits.  [  Ainfi  on  dit  une bcHt  glaccdecon- 
*      '  fSiuscs,  une  glace  de  ceri(ès,âcw.'): 
^  eUci  ygjâcéê  ,étdj\  rVis  parla  glace.  (  Eauglacécil 

'^'GUeélglàcee:,  Froid,  fans  amour.  [Son  cœureft" 

'   glacé]  Galant  glacé.  fttr.PM^} 

"^  rnjué^  gUeéi.  Uiii^Mi>(brtittifanr.    ['niféus> 

TGlicét  gUch.  Ccmorfc  dit  auili  des  confitures, 
|lit.Ycut  dijrc  q^i  4  iiocv  bcUi^cc. .  [Çonlccves 


de  glaire  ne  ie  dit  jgdtxc  que  parmi  les  Relieurs  qui 
fc  fetvei>t  deblanc  d'€euf,ou  de  giiàiicpour  gtairèr 
la  couvertirredcï  liv^s  en  veau.  .  '. 

Clàtre.    Humeur  viiqUeufir.     [ Jtttcr  de-  groiRs^ 
glaires.]  <  ^       »  ^ 

Gisirer.  Terme  de  I^làmr:  Protér  la  couverture- 
d7ùn  livre  avec  uac^épongtfieinc  degla^.  1^!^ 
rer  un  livre*] 

{GlsirefêXj  gfsireufi,  adj.  Terme  déOsâideem  Pleixt^ 
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r^ 


ééglaias.  [faugltircur^lilaticitglafmift.Bifj  ««KntJupiéquiapuianefiir  unlicti  gliflant,  gfift 

Humeur  glaircuic]       ^       .         *  '  — i»-^^--:—  —  -     ri.       i  /-    — . 

C\.kisty  mdj.  Tcrrcfortc  5c grafle  propre  à  faire 
dclapotcric.  [Unpotdf  rcrfCgliftlc  Ondiiauflî 


de  la  fUîfi  pour  (^rc  Je  Ut0rrêgl^fê, 
GxAi-yÉ,  f.  m.  Ce  mot  veut  dire épéc,  foitedc 
courtç  cpéc ,  mais  daiii  le  difcourA  ordinaire  il  ne 
•  fcditguçreqv'jyi.riaftt.  Son  ufagc  foit  au  propre 
ou  au  figuré  n'cft  que  dans  la  belle  pocfie  ou  la 
;  V  bcUe  ptofev  [(^/rapediigla^  ^i^i 

i'.;:^^:  La-mort,  qui  parmi  les  feux,  ksfU^ves  Ôclci^ 
^ards  vous  fembic  belle.  iî>#.  Pfij/C  Contre  qui 
f^a^me^^ço^trequitl^c^le^/^/'l;rdela  juftjce,  P^ 
|»w ,  flaidoiêy.  Les  loix  ne  mettent  point  par 
forccle^/^T;<ràlamain.  FatrM,fUiélûrêy,]    v 
G  t  A  N  D  ,  jC  m,  Fruit^ie  chcnc  propre  ^ à  engraiflcr 
:    le«cochoi>a.  [On  dit  que  les  prémici^  hoiiiafts 
€    mangeoicm  du  gland,  j  *• 

^  ÇUnd,  Bout  àci  parties  naturelles  derhonunci 

-  cauiè  q^e  ce  boutreflcmblc  tn  quelque  fonça  un 
gland.  Dff.]  ^      - 

*GUnd.  Ornement  de  fil  ^féritoe  de  houpcqa*on 
,:.  inet  au  bout  des  mouchoirs  raifonnablesi    Or- 
V     nemcnt\j{e  fil  qu'pft  atacïie  à  la  gance  du  co 

-  let  du  pourpoint  ,  ou  au  rabat  &  qu*on  laiflc 
pcndreiant  foit  peu  par  dcftous  les  devant  du  ra^ 
bat.  [De  beaux  glands.  ] 

UUnd  de  mer.  PoifTon  à  tcft  dm  qui  eft  couvert  de 
deux  coquilles,  &  qui  a  la  figure  d*un  gland.  Rond. 

CiAti  DE,  //  Partie  du  corps,  fimple,moJc  fria- 
ble, &  coirime  une  éponge.  JD*^,'  [  Unegroile,  ou 
une  petite  glande.  ] 

GUndéey  f,f.  Tout  le  gland  d'une  fôrét  ou  de  quel- 
que quartier  deforêtoii  Ton' met  les  cochons. 

Cia9idule,f,  f.  Petite  glande.  [C'fftuneglandule.] 

CUnduUux ,  gUhduUufe ,  nd].    Qui,  a  des  glandes.  ^ 
[  Corpsglandulcux.  Chair  glanduléufc.  ] 

Glanb  ,  //  Une  poignée  d'épis,  [Une  grofiè, 
ou  unepetite  glane.  ]     ,  » 

Glaner^  'u.a,  Ratnailer  les  épis  après  le^moifllbn- 
netirs  de  après  que  les  serbes  font  liées.  [  Voila  ce 
quefai glané  aujourdiiui^]  \     .,v^.  i  >       .     ' 

ClaHenr  ,  f  i».    Celui  qui  glane»    [tJn  pauvre 

■■•■■■•  ■g^^ncur.|pjç;g4y;.>v./  ^  ■^^■■■€'^',.m0i^t'ê^^si^^^ 
'  Clmenfi  ,  ff,    ÇcHc  qui  glane.    [  Une  pauvre 

;  giaucufir. 3 :,....  .  ,;.:c-f.4.%;^#^^-<^i€ip^ 

<j  L  A  P I R ,  v^n:  itvxt  un  cri  perçant  5(  aigu.  {Le 

^  . .  renardglqui. }  •  ^---^î;---^-  .'.•;-^.>-  -,  .-  ;-f-v^  ;;\- 

^  GUpir.   Ce  mot  au  figuré  fedit  des  pcrfonnes, 

Ceft  faire  un  cri  aigu  qui  marque  quelque  mou- 

^f^^iîPfJB^^i^  ^«  qu'on  la 


â      malgré  qiTon  en  ait.    [  Une  dapgereufc  glifsâde, 
faire  une  glifsâde,  ] 
àlifsÀde,  Tèr$nêéle  M^îtK^d* exercice militsire.  C'cft^ 
un  mouvement  de  la  pque  en  avant>  ou  en  arriè- 
re. [  Faireune  glifsâde  avecJa  pique;] 
GUJftr^  V,  »•    Ceft  mettre  le  pic  liir une  chofc  ghC 
fante,  «c  chanceler pouj^tomb^.  [  Mon  pié  a  glif-  f 
/%  de  fai  pçnfè  tomber,  j 
Clijfer.    Ceft  fe pouflit d'abord «c dk deflein  formé, 
fur  la  glace,  ou  fur  une  filiflbirc,  &  s'y  Ijuflir  enfui- 
tealiçrtnfefervant  dcïc%  bras  pour  contrepoids. 
[S'amuferàgliOèr.]       , 
I*  Ç^omihqitarea  vous  lai rt?///i/#r  cette  ^i^ 

Boiksu»  Atjss  À  MeâA£e,    Il  ^iijj'e  dans  mon  coeur  • 
un  fatal  veruaX4i  ^«x«.   Je  fentois  une  fc<Nicitç 
fl.tmmc  qui  (c  gLfûr^  jufques  dans  mes  o$.  Ivof*- 
U$M,Jo^f]     '  :■  •I; 

Glijptm ,  gUffante ,éul'].  Ôrmot  fe  dit  des  ch^ini 
&  intrci»  cHAès  ou  Fon  ne  peut  demeurer  >  ou  al* 
-  1er  fans  gliilcr  rhâlgré  qu/on  en  ait.    [Chemin 
'gliflint.    Il  y  àvbit  aufonddciVaudcgros4cal^ 
loux  fort  gliflans.  AhUncourt,  âét.  /.  4  ai.)        |r  ; 
*    Il  elt  dans  l'âge  le  plus  gliffant  de  la  vie.] 


Glàffûirgff  f.    Sorte  de  petit  chemin  glacé  uir  quoi 

ortgnfle.  [  Une  grande  gliffoire.  Unepetite  gU& 

•  foîix.  Faire  une  fihflbîre.  ]  ? 

.   ■    .  '     ■  ■      :        •    °  •  ••        ■        ;  '      ■.         V. 

.•  ■     •         •  ;  C  '  •       ■ 

G  L  O. 


G  L  ô  B  B ,  y:  w.  Corps  rond  &  folidè.    f  Un  beli 

^^']  V  •  :  \ 

Glohe  ttrrejht.  Corps  folide  de  rond  furlequel  on  ré- 
prcfente  la  terre,  l'eau,  des  cercUs,  des  points ,  3f  c. 

Glo^e  célefte.  Corps  folide  &  rond  fur  lequel  on  repré- 
fcnt<y^  ael,  les  planettes,  Icafignescélcftes/acc. 

Globe.  Terme  de  F diancier.  Verre  de  forme  cirçulai- 

^  remonté  fur  Mri  pié,  qu'on  met  fur  la  corniche  ck 
la  cheminée  pour  rcpréfenter  en  petit  les  objei| 
qui  font  danj^  une  chambre. 

[ t  I-«glôbesdefonfeinfontplusbîancsque!a'né^ 
i^ty^cine.  a^^zàittjestetons]     • 

^Gi^orRE  ,jf/  Honneur  aquis par dc.bçIlcsâaions. 
[  Là  gloire  eft  Tamc  <ic  la  vertu.    Avoir  de  & 

Gloire.  Ornement, honneur.  [Môlinaeftla  gîoîr€ 
^  *r  notre  fociété.  T^fi,  L  7.  n  foit  gloire  d'étiç 

Ignorant  6^11.  £/»*./.!,]  -     t 

Gloire,  Lctnot  de  glaire  fignifiartt  or£;ùeiHcpvtnd 

en  bonne  5c  mauvaise  part.  [  Ily  a  une  fore  gloire 

&  une  beJfe  gloire.  ^^/i9;»r9»rr.i.      ,       /       .'  ^ 
Gloire,  Hrmedel^'einture,  Ciel  ouvçrf  6c  TumiiiçuX 

avec  dc$  Anges  rcprcfenté  dans  une  voûte  ^  pu  un 

tableau.  • 

0oriain  excelfis  ,  f  m.  Tkrme  d*Bglifi^  Cantique 

4ks  Anges.   fChanterlegloriaînextclfîs.]         ^. 
Glorieux, glorieufe,  adj.   Plein  de  glofl^.illuftrè, 
^    éclatant.  [Nom filorieux.  Aôion giorieuiè. Blet 

foregloneufo.^4&«»«wr/l]^  "  'ï 

...  Glorieux ,  glmeufe.    $\xptxht.   Tïtï ,  oxoûtA 

Gliss  a  DB,//  Ç*éft  gUilcr^  C'çft  im  mouvi<*r!C^liÀvôirlWglQricux.    Uncmctrouvc  ^amaiisfi 

glorteUPC 


.*i'4'«ï'« 


«1^ 


*':«î^'^-':~' 


touchCiV     •♦' 
*  GUtpiffant^  ^fijfante  ,  ndf    Qui  glapir.  [Voix 
glap ilïàiite.  jyépreaux^  Satire 3,  ] 


Glafijjement ,  f  m,    Çri  perjant' &  aigu.  [Legla 
■    piiicmcnt  des  Renards.  Y'^^'^'^^fiM-,^^ 
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^nf ,  gKft 

ufeoiirsâdr, 

làstn.  CtK" 
ou  en  arric,« 

c  chofeglif^ 

>n  pié  a  gii{^  ^     y| 

(lèin  formé 
l^iilcrcnfliti^ 
ontrcpoidsi^v 


te  mcprife? 

;  mon  coeur  * 

ne  ie^étti^ 
e&  o$. 


es  chjphiînf  : 

rcr,  oualV 

[  Chcinia 

gros^aii* 

petite  gUf« 


[  Un  heatt 

fuelonre- 
oints,  3fc. 
1  ou  rcpré- 
[|es>d(€. 
He<irçttlai- 
orniche  de 
les  objets 

quclané- 

esdâions. 
oir  <k  Jk 

r 

lia  gloire 
autre  d'étig 

''V  "~  ■  I 
Ne  prend 
bte  gloire 

lumiiiçux 
te,  pu  un 

Cantique 
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,iUuftrf, 
rufe.  Bief 


Jûeîllto 
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G  Ô  B. 


^    |*)f/i«af  queqiiand jcreçoidcvosTcttres,rii/iiir^  J    ^urmMmlîfi,  [Lagloutonniccft  Jigncdcblâmc.î 
^  llcftfout  e/arî#i^jf  de  k  mondcipn  ciinemL^  1 

Ot  U.      G  MO. 

^tu,f,f,  Ceft  un  compoft  de  grains  de  gui  avant 

C|u'ib  foient  ipeurs.  [  Glu  fore  bonne.  ] 
Qiuïi^,  V.  ii.  Frotcr^^glo.  [  U  faut  gluef  eet  petits 

Gluant  i  gtUMnte,  adj.  Vifqueuit»quis*atache  aux 
cbofes.  [  Matière  gluante.  La  poix  eil  gi liante.  ^ 
Le  miel  cil  gl  liant.  T 

[  *  ta  pauvreté  eft  u  gliiante  qu'on  ne  s'en  faurolt 

dèpétiet.AbUncoHrt.Liu.ToffHi.] 

â  L  ù  A  u  >  fm.  Sorte  de  petite  verge  frotéc'3e  glu 

*^u*on  tend  funlcs  braiiches  d'Un  arbre  ppiu  atra» 

,pcr  quelque  oifeail.  [  Tendre  dei^gluaux.)^' 

CiN  o  M o N I c^^u  t ,//  C'çft là  fiencc  qui  enfèignè 

la  manière  de  faire  des  cadrans  au  Sokil.  [  Savoir 

la  Gnomonique.  ] 


\ 


\iléÊmmr$,Mjét.l.%.fi,M,]    '.        'f* 
1  Ghriiux ,  /  i>#.  Un  vain  » 'un  fuperbe.  [  C'eft  un 
^    glorieux.  Un  petit  fot.  ik  petit  glopeux.  Sr«r«ii  ] 
f  GUmuff/f  f,  Ccilf  4ui  eft  fup^.  f  Ç'eft  une 

petite  gbric  ufe  qui  niérite  d'être  Jouée.j^^ 
ehrienfêmêMt,  sdv,  Av<^  honneur    [  Combatre 
glorieufement.  AhUncêurt,  Il  s*eft  gloricufem^t 
;  tir:  d*afàires.Sri»rtf».  J|.  "   ' 

Ghrifïtr,  v,  s.  Ce  mot  au  km  aoif  s'emploie  (bu- 
vent  dans  les  matières  de  piété,  de  il  fignifie  rendre 
gloire  à  Dieu.  [Gloafîons  Dieu  de  toutes  chofès. 

Sighrifier^v,  r.   Faire  gloire  d'un^  chofe.  [  U  fc 

'    glorifie  de  fi>n  ignorance.}     ^ 

G  L  O  SB ,//  ExpiUcatîon  faite  mot  à  mot  Se  fidèle- 
ment fur  le  textes  [  La  glofe  ordinaire  parle  de  la 
'  fofte.  Ecrire  iiâUgiùfif.  Terme  de  daflèt^V^em- 
ni  explication  du  textê.^ 

Glûfi.  lèrmedePoéJtÊ.  CVflunf^oëmeque  lesFran- 

:  fois  ont  imité  des  EipagnolSj  de  c>ft  ont  cfpecede 
Paraphrafc  de  quelques  vers  qu'on  apcllc  texte. 
VoitUiÇ  ôc  Sarazin  ont  fait  des  glofcs  Françoiles, 

'  :,jnais^on  tient  que  c'cil  Voiture  qui  les  a  introdui- 
-  'tes^kns  notre  pocfie.  [  La  glofe  de  Sarafin  fur  lé 
Sonnet  de  Job,  de  Benfcrade  e^un  peut  chef 
d^oçuvre.y  ^■ 

Ghfin^,  V.  M.  Interpréter.  È'crirc  la  glofe  qu'on  a 
,  faite  de  quelque  Auteur.    [  Glofdf  une  épitre  de 
Ciccton.    Giofct  un  livre  dcr^Virgilc»    Leçon 
olofiSe.  }  -  .     ' 

t  ^  Giffir.  Trouver  à  redire.  Reprendre.  [  Pour 
.  un  maigre  Auteur  que  je  glofe  c^  palîant,  eft-ce  un 
erimeapréstout?  Dffrff/WAT,  Satire $:]     ^ 

Ghjpùriil  mr^lKbtquifignifie  Dtd(onnairc,mzis 
j|uinefeditguére  en  pariantj^^  [Un 

r^rosCloifaire,  un  petit  Gloflaireï} 

Glojfàteur\  /  m.  Celui  qui  fait  une  ci^plicàtion  du 
texte.  { AncienGlpifateur  PstrH*  ] 

\  GLouGLoUj/Tuirv  Mot  imaginé  pour  repréfèn- 

tor  le jietit  bruitque.fiiitic  via»^ii/ autrcliqueur 

qui  paflc  au  travers  d'un  canal»  pu  tuîau  étroit. 

[Qu'ils  font  doux»  ô  bouteille  ma  mie  î  Qujls 

font  doux,  vos  petits  glou-^lbuxî-Mbfaiv.]     ^ 

GLoussEEi  chupr,  v-  ».  L'un ôcrautre  fediten 

r  parlant  dés  poules  qufpiktdfpctirspoulets.  Celi 

?  le^cri  naturel  que  &it  la  pPulc^fcrfqu'ellc  conduit 
fespoulcts,  ou  Idis  quelle  les  apéllel  [Foule  qui 
glouflè.]  y      .    ^        ^ 

Gi  o  u  T  o  N  t  gfoutànni'y  adji  Friand ,  gourmand. 
(^V[  II  eft  glouton.  Ellceftunpcuglpdtoime;}^ 

f  GloHtm,J^  m.  Goinfre^  gourm^ffd^  [Il  i^apge 

I  tout,  le  gros  glouton^  Ç*^».  Eft.  Ll.  il  n'cftVieh  tel 

f;  ^detrcglôiïton,5ri?/w^ 

f  Osit^è^  'DHmc  manide  gloutonne. 

#  iLeJQufiismangemgloutoiuKmen^  tslçittai- 

fx  i^bkf,  l  Sri      >  ^ 

f  àbutot^e,  ghutmtêrit^f  fi  L'ufige  cfl:  pour 

^utonnie,  /5c  même  il  ne  ^  dit  ordmoirementi 


J^:'.'^ . 


G  OB; 


G  O  B  B  L  Ejçr  , 7*  I».  Sorte  de  petit  vafc  qui  efï  propre 
pour  boire,  &  qui  IR  ordinairement  fait  d'argent, 
otuTétainlbnnant.  ^~^  ^-^ 

GtéeUt.  Efpece  de  p«tit  gobelet  defer  blanc  propre 
pour  faire^ivers  tours.  {  Jpiierdcs  gobelets.  Un 
tour  de  gobelet]  #    | 

GûhiUt,  Oficc  qui  n'eft  que  pour  le  Roi.  C'eft  un 
endroit  oîi  l'on  met  ce  ^uiregardc  lelînge,  le  pain^ 
kvinÔcreauquWdonfî^rvirauftoi.  |^- 

t  Goheloter\  v,  ».  Ce  mot  eft  bas ,  5c  Cgnifîc  boire 
&  grenouiller  dans  quelque  cabare t,pu  autre  licu^ 
[Il s'amufeàgobelotcrtoute  la  journée.] 


Gober  ^n  ««Ifirai^  Uj 


4  Gober ,  v.  a^    Avaler, 
f  *  Il  a  gobé  le  morceau.  ] 

[  t  *  Us  font  propres  à  gober  tous  les  harneçoné 
qu'on  leur  veut  tendre.  Àfolicn ,  Pourcemgaac ^ 
aHezfienef.]  ''^M 

Goberges,//  TertnedeTapiperr  Fetis^aisàé 

40U  5  pouces  de  lai  ge ,  qui  font  liess^^  avec  de  la  (àn^ 

gleôc  qu'on  étend  fur  le  bois  de  ^^pour  mettre  la 

paillafle  ou  un  fommier  de  crin.  Quelques-  uns  3* 

'  pcllent  ces  Gpbergcs  enfin fure^  mais  le  mot  de 

■'    l'art c*tft-<?tf^j^5.  .     ♦  :       '  '  '     -  ;    :-m^:mj 

Goherges.  Perches  dont  les  Menuifîers{éft|yfntgp# 
tenir iiir l'étatlilcur éefogne en éta^  ?^    ;   ^r^M-- 

Se  goberger^  v  r.  Mot  bas  ^huirlejqué.  Se  choiét.  Se 
Kjouir  tout  à^on  aifc.  [  li  fe  goberge  auprès  dcr 
ibnfeU.llneibftgcc^'aftgobergcrvj,  ^ 
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f  Gop  E  i  in<  B  AU ,  /  ^  Cr  mot  flgnifîe  jetrac  ' 
homme  qui  Qitl^  dâmoifeau  >  .^  qui  çfl  propre^  • 
^i  (bnge  a  plaire  A:'princJpaIement  alix  Damiàs^J 
Le  àPïot  de  godetureaa  n'enti  é  que  dans^  le  terlc^ 
qiie  &  icj)^s-bas  fttle >  cofnteiril  parok  par  tti 
pàefies  de  Siarori  Ôt  d'autres  ppiftes  coniiquff;^^ 
Il  eft  vrai  qu'on  trouve  fbuvent  ee  mot  dans  un  d^ 


f  ^e  da|^  k  burlefque.  On  le  ïot  ea  là  place  dt\    nosplus  fameux  hiftèùens'  qui  eft  de  ^academ(<^ 
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t3  O  D. 

.  fiaofoire  maif  ce  fimeux  hiftorien  n'eft  pu  à  imi- 
fcrcncela. 
Go  D  EMICHl  rfyj^  M(fMàU  tùtrts  ,^uÀ ,  m  fifkU 
hâHt,  HtuntHr  méUi  fsné  ivirgifHU  qHum  itrcék 

GoDBKOT.  fm.  Petit  morceau  de  boi*  qui  ft  dé^ 
monte  à  vis ,  <|ui  a  la  figure  d'un  nurmoufct  » .  Ae 
ëom  fc  fervent  içs  joucur$  de  gobelets  pour  di- 
vertit le  petit  peuple.  .  ^  ' 

[  t  *  Cèfi  MnjrJmc  godtnat  j  C*eft  à  dire,  tm  folâtt  e] 

ôoD ET ,  /  m.  Manière  de  petite  écuelle  de  terrt>  qu 
dejvfèc.  [  Un  petit  godet  «  un  grand  godet] 

Q^dêt.Xtfmttêmmfm.  Petite  ouvettureparoHVon 


:y/, 


•li^  \  .  «:'^^'- 


•v^- 
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-  ^  .-  '. 
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£ut  a>u!er  damontcrdaru  lc$  pints  momans  de 

autres  joints  de  pierre. 
Qodet  it  plffmh.  Petites  goutieres  qu*on  met  aux 
;;  '^«hcneauxpourjctter  l'eau  làrfqu'iln'y  a,point  de 
'MÉlccente. 

Gfiéief.  Termâ  tle  jardinier.  Ce  mot  fe  dit  decctiai- 
\  ncs  fleurs,  3c  veut  dire  ce  qui  contient  la  fleur.  [La 

Jacintea  le  godet  incarnat.  ] 
CdDivEÀu,  /  m.  Sortedepâti  de chairde vèau»oti 


hcttrettiêment ,  ôc  dans  toute  forte  de  cofltetiie.  ^ 

ment  I,  Vivre  à gûgo.  ^iir.^<5^  ] 
t  Goottii,/  /.  Humcurdenreekdeft  divfllir,  f  II 

«ftenfesgogiiff.  J  . 
t  GitfiMMvW»  t^i^9m^iiÊi\   Plaifiipi,  ratllttiri 

[  Il  cftgoguenaid  Elle  eft  gocuen^rde.  ISfprit  gOf 

guenard*  Humeur  ^goguenarde,  j 

t  (^«liMir/JImX^i  goguenarde.  ^Ceft^  ft^ano 
^gueuard.  ]  ^  '      .^ 

ff  GùgHénMrde^ff,  Celle  qui  goguoiaide.  ÇXJVil- 
•uicVrète^cogitenardc,  ]  '  v .    -j 

"i  XhiiÊÊ»ÊtuHr /tu.-n.  K^ntm.  [^Itin^ei  gogae* 

•  ^ludlct]..,. 

t  Go  6  u  E  T  T  a  s  ^  //  Injures^  mots  in)Mlieûi^  Içiaiti* 
«riques.  [iEllchii  a  ^Banté  goguettes,  j] 


J. 


â  y  entre  def  culs d'artic)liaux,^  des  champignona>       goinfre.^.^lfi».  ] 
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'itui^fl:d:couven,5c  fait  en  ovale.  rUngodivéaiT 
v  tout  brûlé.  D^nfiWi*,  iS4f.] 
fCoDON,  Ce  mot  étant  un  nom  de  peti^garçon^ 

■  ■;.'  <{uliknifie />^/ C/«^  eft  mafculin.  [Godoneft 
mort]  mais  lor(qu'il  eft  pris  pour  un  nom  de  fi)le/ 
qui  veut  dire  pethiCUtideAcA  féminin.  [Godon 
I  cft  fort  jolie.] 
^1 ISÔDRON  >f.m.  Tirm9t4rchite^t.  E(pecê  de moU' 
^'"::'t    lûrc  relevée  en  fbrmedVjeufs.  jFWlr^». 

^èdron^fm^  Tmnt  dé  BUmchiffeur.  Plis  en  rond 

-    %;  §"  on&kàla  nianchettc  lorsqu'elle  eft  empesée 

")i^>  "  Ipi  f^*otï\^godra7me»  [Les  Gôdrons de  cette inan- 

C/thcttçric  font  pas  b^  ** 

Çùdrcm^»  V,  a.  Tjsrme  de  BUnchiffeur  de^menu  lin- 

.    ;  (_^,  qui  fc  dit  ei>parlant  de  manchéttes,&  c'eft  fiaîré 

^^c petits  plis  avec  la  main  le  loftg  de  la  «i anche ttc 

f     r  |ors  qu'elle  eft  empesée.  {^  Gôdi  onner  des  man- 

J^lll^es.  Manchettes  bien  godronnées] 

»//  Pâte  qui  a  été  cuite  entre  deux  fers  fur  le 
feu,  Ôc  quifc  fait  avec  dçs  œufs,  du  fucre,  du  beur- 
rO'&an  peudefarine.  C'eftau^R  une  pâte  feuil- 
ktée  oîi  l*bn  enferme  de  petites  tranches  dcfro- 
thage  fin.  [  Ainfiori  dit  gofres  au  fromage.  Gô- 
fres  au  fucre,   Gôfres  fbit  bonnes,    taire  des 

'  oôfWs«T'^^ •% ^  "  "       '  ^[-''-■'■^■■■$?',Hf^''^^^M. 

^ofreTy  V,  ai  T^ertrie  de  ^tcot^peur,  C'eft  figurer  une 

*  étoféavecd€m*r5  chî^udi.  [  Gofrerdu  velours.} 
Çûjrtur,  f,  m,  Un  d^Cî^es  que  prend  le  dçcoupcur 

•  dans  fes  lettres  de  maS&fe,6ii  il  le  nùmmt  décou- 
.peur  ,gûfrei(^9  égratigneur,  C'eft  a  dire  celui  qui 
pique  le  tàfetas»,mouchette  Ôz  figure  les  étotes 
avec  dés  fers  propres  à  cela. 

'je^oGAiLiB,jC/.  Mothurkfque.  Débauche  gaie, 
i.&  honnête.    Bonne  chère  accompagnée  die  ré- 

joiiiftance.  [Faire  gogaille.] 
JGoGO,  //  Nom  de  petite  fille  qui  Yeut  dire ^^ 
U  MargHêvite.  [  Gogo  eft  belle  quand  éllceft  Uge] 
t  dlf^i^K ^^^«  ^f  kf^rhfyui  foixx  xUrc à  fob;Se> 


«u..- 


GOL,.    G  CM. 
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*  Qos|if  iL« , / MK  Sont  ic  gouimand.  Soite d^ 
débauchcquiconfumetcmtcequUla  debien.  [1^ 
goinfpc  eft'fifort  indigem  qu'il  iif^fas\U9i  loi» 
f  Qur  boire  «hopin^  é4si.  Bûë.  Ccft  un  ftênt 


ff  G^mj^ff ,  àr.  «. ';M(fner  ime  vie  de  goim^ 

'    confumei'éc.  dévorer  tout,  ou  une  partie  de  fon  • 

bien.'  faire  continuçHemciit  la  dcbaucne.  [ il inc 
^  fonge  qu'à  goinfrer .^11  a  Jbu,  mangé  ^•goin&é  > 

tout  fon  bien  ou  du  moins  la  plus  grande  partie.]     , 
<5<n.PHEi  / 1».  Têihm  ds^^^ei^mp^ii.   Bfpaec  dijif  "^' 

tner  embralï^c  terre  la  peifpi^sjchfou^ 

<»ide  otdefac;  Sc^rdemet.  [j^ 

Gotrs ,/  m.  Terme  dèCbéi^làwit^^^ 
vingt  ans.  Arbre  de  ces  jbrtes  de  bois,  [il  plioit  :  ) 
des  golisafiHÎ  gros  que  ic  bras.  Af^/.]  f 

Gomme  ,  /  /  "î^mcur  vifqueufe  qui  fort.de  certai|i$ 
arbres.  [Boitiie^otimie,,  gomme  Arabique.  ]  ■■m. 
Gommé» gçmmée ,  ^j.  Qgia  de  la  gomme ,  oîi  l!on 
-.  amis ia gomme.  [ Eeau  gommée. ]  ^^ 

Gommer,^,  a.  Remplir  de  gon^hic.  [ GommojiAe^  ^ 
étofe.  Gommer  un  ruban^och^ôau,^^  A 

Gemmeuxjgommeufii  ad),  QUii  eft  rempli  de  gommip« 
[^acftgommcux.]  *,  ^ 
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^l 
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GoN  d^^/TnI».  Morceau  de  fer  coudé  qui  (crt  à  |0r« 

ter  une  p^ntûre.  [  Un  bon  gond. }     *       -  / 
Gqndolb  ,//  Petite  barque  pottrièpromemiurkc 
canaux  de  Venife.  [  Prendre  un;  gontfoiepou^c 
promener] 
ùondeliers  de  trajet,  f.  i».  Gens  qUi  fc  tiennent  à  ÙL 
^    rivedes  canaux  déla^publiquc  de  Venife  polit 
.  la  commodité  des  pa&àns.        - 
Gonfler, V.  «.  £iifler> remplir.  [LemitletgonAe.f 
Segorfier,v.r.S*cttAcr.  Lesveinesie  getiflent.  ^^ 
Gonorre'b,//.  Terme  de  Médecin,  Pefte  dcfe- 
mcnce  quiu^  faitinvoloiitaircmem,  fans  éreôion* 
fansplaàu^;  ni  pensée  ^u'on  {ouïife  d'aucune 
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•     'A  .        .      ■-  ,^ 

j-GoEîT./ w.  Aftf/  burkfqmê  pour  dire  un  cochon; 
[  Un  petit  goict.  ] 

Gont,  Têtm$  dfCordmnm^  C'cftJe  premier  com- 
pagnon de  la  boutique  du  Coraonnier>!&  fuf  le- 
quel le  maîtH;eTc  «r^o  fe. 

CoHfCfi,//.  Le  fond  de  la  bouche  qui  ti^nt  au  go- 
jG^  [^voiclagorge  enflée.  Àvpir  mal  à  la  gorge. 
Coup^  la  gorgée  la  oarnifon.  Vsti^m.V^^ 

porge.  Sein  à^  femme.  [Elle  a  une  fort  belle  gorge. 

Cacher  fa  gdt^.Oécoûyrjr  fa  gorge  V 
'^  Gorgé,  Ce  0iot  au  figuré  auafens  aflèa  étendu. 

[Exemples.  Cette  afure  me  coupe  la  jprge-^^/. 

^|Ç^ft  à  dire,  cêtit  nf^ire  tm  ruine»   ]à  coupe  la 

%orgc  â  de  gen^  qui  ne  m'ont  jamais  fait  dctnal. 
:  ,pe.  Comte  de  Bujp,  C'eft  a  dire-,  \e  f^ufifé^nglunt 

^^ontiién  farfcrùet.ll  fkut  que  vou^  lui  aie«  fait 

'Iktirelé  poignard  fur  la  go$ge.  Foif  Lst^^jB^dre 

gorgKAhljJie.Ç^vottiiT.]       . 
P^rgif^  T§rm0  itimager.  Morceau  de  bois  de  mcnui^ 

-^^crïc  qtj^^ii  met  au  dcfliis  des  ca»tes  de  Gcogra- 
/^^hie,  ou  des  images /uf  toile.      \ 
Gûfge,  Tetfné  de  potier  détatm ,  aui  jfe  dit  en  parlant 
de  certains  pots.  Ceft  la  part  A  dû  W  q^ur  pifend 

Jiepuis  le  couvercle  jufqu'aii  milkudu  pot.  t  Gor- 
g^  depinte.  Gorge  de  chopin  jc^de^flacoo.  J 
Qorge  Tirme  d'à^fevre  (^  de  potier  d'étam.   Ceik 

;  rouverturc  ronde  au  balfin  à  batbe  dans  laquelle 
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cbt  tVCC  dei  rubans  de  des  épingles.  [Une  gor* 
gette  bien  faite,  j 


■•#' 


,••'•.. 


OOT^  GOU. 


1^^ 


M 


Gosier',^  m.  Canal  par  lequel  ce  qu'on  boit  &  ce,? 

qu'on  mange  dcceod  dans  le  ventricule. 
Go  T  ON ,//  Nom  de  fijie  qui  y  eut  diKfetrteMar^ 

guérite,  [  Goton  cft  jolie.  Gdroh  eft belle,  j        ^ 
GouoaAt)î,/iw.  Terme  de  gner^  Petite  facinetrem- 

ùtc  dar^glapoix  noire,  cire  neuve  «  de  coiofanc 

fcrvant  à  mettre  le  feu  aux  galeries  ôc  aux  trâ* 

verfes.  ,         / 

QoHdremou  Goudran.f  m  Terme  de  f>fjirine\  SoxtC 
de  rcCne  dont  on  fe  fm  pour  boucher  les  jointu- 
res du  bordage^  arrêter  les  voies  d'caiji  &  donner  le 
radoub.  ]     .      •  •  i  ,  < 

GouFR£,/Iiiii.  Endroit  à'un  6eùvelou^'uncri- 
.  viere  fort^rofond ,  Ôc  ou  Teau  tournôïant ,  en-|'* 
gloutk ce qu*ellepeut.[ Un  dangereux goùfre.)       ^' 

^Gonfie.  Ccjnot  au  figure  peint  bien  les  chofes* 
[Exemple.  Se  plonger  dan^^  un  goufi^e  de  mal- 
heurs AbLjjtc  C*eâln  goufrcoùla  pudeWnc 


A", 


.■it'ijvA' 


*■. 


•w:.i]\ 


t 


■  '«'.'  •• 


M 


ï/: 


I 


ê 
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:^n'  met  le  cou  quand  oh  iê  lait  Jabarbç  [  Une 
gorge  de  bAflîn  trop  étroite.  La  gorge  de  ce  baf- 
.  ^ittà  barbe  cft  mal:  f?ite.]  ■;    ^        / 

^ofge.Tertfit  dt  Architecte,  La  partie  la  plus  étroite 
/    idu  chapiteau  Dpriquc  entre  l'aftrag^le  du  haut 
du  fût  dela.colonne  (Se  des  annelets.  [Gorge  de 
colonne.]    "  ^  ' -"    ^ 

Gorge  d^pigeen.  Terme  d'épromiuer.  Nom  qu*on  don* 
ne  à  ime forte  d'embouchure.  .  ^ 

^  Gorge  de  haftion.Qx^  la  prolongation  des  çoimines 
ç      depuis  1«  angles  des'  courtines  &  des  ftancs  jùt 
ques  au  centre  du  baftion  où  elles  fe  rencontre  ^ 
Gûrgh,f  f,  Vkitïh^^ot^ç,    [Une  petite  gorgée. 

Avaleruneggrgée de  bouillon.] 
G<,rger,v.a,  En^er.  Les muIes.Us poireaux, lescre- 
jyartes  5cles  maùvaifVs  ^aux^/;^»^les  jambes  des 

chevaux,  Seleifii,  mdréfhM^  J 

Segorger,  -v.r  Se  remplir  juiques  à  la  gorge.   [Se 

''gorger  de  viandes.  Vau.  §!ij*in,  l  9.  Se  gor^ci  de 

boire  &  de  manger  Paf  /  9.  ]  • 

*  $£gorger.  Ce  mot  eu  cjigant  au  figuré  ôç  peint 

||»en.  f  Se  gorger  d'or  de  d'argeiit.  Vku,  §iaim  l, 

Gorgé,g(^gée,ady,  Plein*  rempli.  [I^anguc  gprgée 

^?4*hitmjclité  Dé^  1  '    > 

^^pi*go\gée.  Ce  mot  fe  dit  des  chfva^ux  r^  veut 

|liretf>Af(r^[  Jambes  gorgées.  Sûleifei,^aréchal] 
^W^^^  *VV^'''^  »  //  Les  femmes  qui  Wlewt  le 


peut  éviter  un  trift^aufrage.  P^trn  ,piaidoié,xi.\ 

t  G  o  u  fea,  /r/  Celle  qui  eftdc  mauvaifc  vie.  [C'eft;' 

une  fi:anchc  gouge.  Sf^.Ptf^]  ^|i 

Gouge,  Terme  demenuifier.  Outil  de  fer  taillant  paf  |  g 

Icboutquieft  enfbrme  de  demi  canal.  |  ' 

!  G  o  u^  AT ,  /  w.  Valet  de  foldar failtacim  [  Un  m^-^fi 

ferabîe  gouj^^r.  Pifon  arme  les  goMJats  flc  les  de- 


/' 


:^--/'7^;^'y'- 


linieux djftnt^w;^^^^^  C Vft un morceau^c li 


nge 


^n  quarré  qu'on  met  fur  le  cou  du  corps  df  jupe 
i^l^^^^  devant  &  par  derrière  &  qu'on  aita- 


m 


I 


Icrtrurs,  Abl,Tae.  an.  /.  2. 1 

Goujea  Terme  de  mftfon^  Celui  qui  porte  le  morticç 
av^c  roifeau.  ^^      \  ,1 

t  GouïNB ,/  jè»  Putainr[ C'eft  une  franche  gouïncvl 
llaquitcnigquïne.]     <  j 

GoujoN  ,yr7».  Çtft  une  forte  de  petit  poiflpii  de 
mer &^ de  rivière,  couvert  de  perites  écailles,  dc| .: 
!  chair  moile5cfal^$»bea^coup  de  goût.  iîiWi/.      ||. 

Cmjon-  Cheville  de  firr.  "^^       *  "^j 

Goujon,  Terme  de  Chf^en^  Morceau  de  bois  rond"  f 
qu'oggiet  dans  les  trous^^des  jantes  pom  les  faire 
tenirenémble.  '  ^      '  4 

GouiôT  ^goulet if.  m,  L*ufage  ç^^omgottlot  C'e%l 
lapartie  de  la  bouteille  par  où  .01  le  le  vin,  ou  au* 
tre liqueur  ;  Ceû  lapartie  du  po»,dii  vafe,  ou  de 

^  la  c:hevrettedç4*apoticaireparoù  cmile  leiîrop, 
ouautreliqiiéur. .  ^  ^       .        # 

GoMi^n  f  goulue  ^  adj.  Qui  ««^nge  goulurncnK  [Tir 
eô  goulu,  eUeeilgouluc]  -  -  ^„ 

Goulu,  f. m,  Courmand.  [Grpsgouhi.] 

Ctfi^fojjfiW.* Animal  fauV^ge  fort  hoir  ôc  fortltti-I^ 
faut  qu*on  trouve  en  Laponîe%  &  Mofirovi^,  qui|^ 
vit  daosreau  ac  fur  terre*  i)  cft  gros  comme,  mé|" 
chien.  lladesdent^  deloup/lcmufcau  dunchat^v 
lecorps^&  la  queue  d  un  reriàid.  Lespie^courtsà 
\  ôclatcte  ronde,  il  ne  vit  que  de  charogne ,  S;cn| 
mange,  tant  mril  devicm  gros  conihae  un  tanvÊ 
bour.  il  fe  prâfinilors  entre  deux  arbres  pour  ren- 
dre ce"^u*il  a  mangé ,  mais  il neTa  pas  ^  lûtot  renHf 
du  qu'il  s'en  remplit.:  Pour  atraprr  k  G"»ulu  les^, 
Lapons  le  tU(Jnt  à  coups  ^k  flèches  lors  qu'il  fê: 

Bbb  ^«i^^:''^^^'*?^T-:?^''v4  pïcflèv^' 
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r-jfr.--':-  .■    GO, 11*;;    ■  .    " 

^   picfli  ç^tic  deux  jiArcs  pou/fciidfc  ce  fluJtl  a 
mange .  Voi,Vhifloife^4€  U  jAfomêdf  Schtfsr. 
pmiâmtHt^adv.  Kunc-manicrcgouluif.  (Manger 

goulùmcilt]  * 

'f(3puPxjL,yr  m.  Vitxxxmotponx  àLixt  renard.  [A^«i^ 

â:  â^  ;  "4^^  endormi  rien  nie  Itktombç  cwf  la  gucillc,  on  dit 

^J^cfttc)lcure,àrf»J«f^cndo^mrrkn^^\cluî  tombe 

■^.^^^çnlagaeukr.i   •  \  ^  ■ 

'  /Cou p  I tt E,  ,jfl  /.  Tifms  d'horloger  c^  d'autres, ièx- 

^J       y^  Petkc  pièce  de  ftr  ou  de  lé- 

:  ^  ^^:  p^^^^        plate  gîi^nne  4c  languette  piour  «icitre  dahir 

.  ;    •  V ,,  les  ouvertures  ^es  heurtoirs,  6c  dcsçhevill<î$de 

Y    /    %^^'*  ^^"  *^^  Içstcriir  fermes. 

fioplpiUe,  Thme  de  charnier.  Cuir  tàrtilîé  >  ou  autre 
pareille  chofc  qui  cft  au  bout  dcTeffc  de  l'cfllcu 
/■^.  pour  empêcher  c^^*elle  ne  forte. 
'  ^^--Coiépille,  Terme  d'Ar^uehufier,  c^c.  Petite  pointç'qui 
paile  â:u  travers  du  tei^on.  Se  qui  tient  ferme  daas 
efût  le  canon  de  l'arme  à  feu. 
oupiLLON,/  m.  Manière  dajpergex,.  Bâton  long 
[    d'un  grand  pic  &  demi  au  travers  du  bout  «duquel 
on  arache  pluiieurs  brins  de  poil  pour  nettéï'er  les 
pots  oii  l'oa  ne  peut  foufrer  la  main.    [  Un  bon 
.^■goupillon.]  :../^^^^^^^^^^^^  ■     -      -.   •       . 

f  GoHfillonner ,  v,  ai  Netcïer  un  pot  avec  un  gou- 
0v  pillon,[  Goupilionncrunpot.] 
'  Qoix^p/^ gourde ,  adj.  (^ui  n'a  prciquc point  de  Ctr^r 
*    timt»n  du  corps  à  caufc'quc 

cette  partk^çft  faific  d'uA  grand  froid.  [  Avoir  les 
*       mains  gourdes.  ]    .  ^^ 

t  Gt7/<r^/» ,/ w  Bâton  groS)  &  court. 
\  Gourdiner,v.  n.  Donner ^de^  coups  dtjgCm^, 
[Onragourdiné  comme  iMàut]  4Jt  '  ^sS  ' 

douRGANNfis  //.  Sorte  dc  pentes fcvcs  déparais, 
/  _    -  qui  font  douces.'  ■::0r'':,-^^^^-i?$^-i:\^^ 
'  <3ouRMAHiy,  gourmande ,  adj^  ôôuJil*  [  U  cft  gour- 
i^  mand.  Elle  eft  gourmande.  ]  '■■  ''Mé.>  j;^- 

Qourmand,J}m.  [CVftun.gourmand.}.^  '^gl^p 
Gourmande , [.f.  [ G'eft une  g^rmande.  ]  ' 
Qpurmander^  v.  a.  '  Maltraittcr  uijic  perfonnc 

rôles.  Quereller.  [Gourmanderunciifant.  J-,  .    ■ 

[ ^Gourpander la  valeur,  Teo,Vù'è,'\ 

'[^Hrmaridifi,  f.  fi  Intempérance  dans  le  ^manger. 

,  îlli  ^^  gourmandtfèj  (elonE{cobar,{croitnn  péché 

^fîl|  V^rticlfifànsnéccfïîtéon  fe  gorgçoit  de  boire  & 

v^ de  manger.  ?af,l%]  "" 

JSourmb,//.  Bé^charge d^humcurs fuperfliiës  con- 

%  tijailéesdans  la  jeuneflc  des  chevaux,  qui  (c  fait 

ojrdinairementpar  abcès  au  defTdus  de  la  gorge 

:Mtrcles  deux  os  de  la  ganache,  ou  par  les  aa- 

icaux.  Cheval  qui  jette  {à  gourme.   SoUifelj  Mà- 

lit*  C'cjft  un  fi^unc  homme  qui  fera iàgc  quand  il 

V  fôura jette fà gourme.]    , 

€ourmer,  i/.  a.  Atachcr  la  gourmette  à  un  cheval 

vf  G»>ui;^nicr  un  cheval.  ]  . 
t*  Goujpner,y^^xxt  à  coups  dé  poing.  [H  gournje 
tousfe$|cayaaf^ad<;«.  U  fc.  fom  gx>iirmc2:  comme  il 

faut.  }:;•:■;':  v''^^''' ■'''^•'■IV       ,^  a:.:-:-;^:--'.^.' 
QqUrmet^flnh  Celui  qui  goûté  lé  vîlf  for  les  ports 
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^Aî  Paris,  qui  Yoit5ÏÏA'jefi|>ointfe^ 
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fi^in  que  Ic^bourgeois  l'achçttc  loialAmarch^n^ 
[IJnbonj^ourmct.]  ,    # 

Gpurnutte  ;  f,  f  Termedéfronmer.  Efpfccc^c  chaî- 
ne atachéè  Ua  ^branche  dç  la  bride  »c  placée  fôu«. 
^    la  barbe  du  cheval.  [  Atachcr  la  gourmette-  j 
Goufd'My.f.Vinic  de  la  têtçdcrail.  [Une  grcTîT^ 
gouilc  d'ail.]      /  -  /     i 

Gqus$ET,/ia.  Manière  ^e  petit  fachet  qu'on ata- 
che  àla  ceinture  du  hai^t  de  chauffe  par  dedans»  5e 
où  Ton  met  dé  l'argent,  ou  une  boilrfc.  [Gpurtçt 

Gouffef.  Terme  de  menuifier.  C*e(l  Un  bout  llll 
chjinTtourné  pour  foutenir  des  planches,  j^  Il  faue 
mettre,  ou  atachcr  un ^oi/jj*^  pour  foutenir  cet 

ai'^;!  /^ 

■Gou^etj  Terme  de  Couturière  en  linge.  Mor^àij  4e 

toile  en  quatre  lequel  fert à  faire  tenir  le  céï^f  de 

i  la  cbcmife  avec  la  nianche  de  la  ch^mifjj/^c  cil. 

touffcontrei'aifîclle.     ,  ^     , 

Sentir  le  gouffet.  C  Vil  avoir  une  odeur  faiie  fous  l'âiC- 
'  frlle.]  .  t- 

Gouf  ,/  ;».  Un  des  ci«q  lens  (îtué  en  la  langue.  #" 

♦  Goût,  /Ce  mot  au  figuré  a  un  ufagc  fore  ctendtr. 
[  Avoir  le  o-oût  bon  j  Ç*  trimer  ce  qui  efi  bon  -Se 
fâirelegcmt aux  ouvrages  antiques»  Homm^  dc: 
bon  goût ,^hpmmc  de  mauvais  goût,  c'dlàdire 
qui  juge  bien  ou  mal  des  chôfes.  Trouver  une  chtii» 

icàfongoût.  JVf<7/.  C«ftà  diie^yi/ii»r4wj&.  Le- 
goût  dé  Pans  s'cft  trouva  conforme  au  goût  d'Aï' 
tenes.  K^/wA      '  *'  '- 

*  Goût,  Terme  de  peinture    Idée  qui  fuit  l'inclina- 
tion que  Jcs  peintres  ont  pour  cer^^aineschores, 
manière.  [  Voila  un  ouvrage  de  grand  goût,  pour 
direc|uctoutyicftgrandachable,  bien  prononcé'    * 
&biçndf{firié.  PtfPi/^f.  ]  '         fc 

Goûter,  t;.  a.  C'eft  fe  fervir  du  goût  pour  juger  d^e  la. 

^qualité  d'une  chofc.    Goûter  le  vin.]  , 

Goûter.  Faire  un  petit  repas  après  le  dîner.  Goûter  ea 

ce  ftns  né  fe  dit  guère  à  Paris,  en  fa  placç_  on  dit 
faire  colatiàn.]  :K:':^f't:-,:.^---- 

fjioAter.  Aprouvcr,  agréçr.  [Goûter  un  aviàSiWy- 
'çot$rt,  Luc,]   ■";.^.v.,,'.-.>-'  \--.r^-.-ir^/M'' 

*  Goâter.  Prendre  ptaifir  à  quelque  choife  |  Gô&r 
lesbonsTmots   Sr».]  ^ 

*  Gduter.  Effaïcr  >  tâtcr,  éprouver.  [  Tibère  lui  dît 
&  toi  Galba  tu  gèûrerasun  jour  de  rEmpire.^*»^» 
Tacan^l  6,c,xi,  Goûter  la  douceur  de  la  vie'» 

Gd^/«,  /  m.  Ce  mot  fignifie  le  repaie  qu'on  fî>if 
entre  le  dîner  5c  le  (buper,  mais  ce~  mot  en  ce  fciiS' 
'ne  fc  dit  guère  que  parmi  le  peut  peuple  &  le 
bourgeois.  En  fa  place  on  fe  (crt  i  la  Cour  du  mçtf 
dtcoUtion^  on  n'y  dira  point  [voila  le  goûté  dcl^ 
Reine^ou  de  Mr.  le  Dauphin ,  mais^voila/*^^/ 
//WdçlaReincoudcMrtcDauphin.]  ^  ^     „ 

Goûte ,  J^\f,yPm^  de  quelque  liqueur  {{ue  ce  foit,, 
qui  tonihc^  [  Une  petite  goûte»  Tiombejf  gotjiite  à  ^' 
goûte.  j<Wi^i?ft^y/é]  »*  y.,. 

Go«#*.  Ce  mot  te^p:  entre  vignerons.  G'çft le  viii  : 
qu'on  tire  fans  pceâoicr.  [  Ccft  .du  Via  de  la^f è-  -^ 
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(ptccdc  chai- 
5c  placêcfouif- 

[Une  grcrîft 

ict  qu'on  ata* 
:>ardedans>is 
rTc.  [Gpu(tct 

n  bout  d'ais      I 
:hcs.  J^  Il  faut 
foutcnir  cet     "^ 

MorÉà^^e'.''- 
ir  leccifpf  de 
h^mi^Wcil/ 

f^cfoosTàîw 

la  langue,  '"é-  ■  : 
fort  étendu. 

Hommç  de:    ^ 
I,  c'eftàdiré 
i^cr  unecho^ 
^antâttfie.  Le- 
u  gôûtd'A^' 


it  Tinçlma- 
ineschofes, 

goût,  pour 
n  prottoncé' 

juger  dit  là 

Gémrtrt 
lace  on  dit 
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îerelui  diV 

de  la  vie*»  . 

quon  fait 
tcnccfcns» 
ruplè  &  le; 
mrdumyt 


lise  ce  *>^^  <. 
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f.ip^«r#.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré,  Exemple.  [Parmi 
'  un  torrent  de  bellesparolcs  il  n'y  a  jïas  une  goûte 
^  de  bon  lent.  .^^/. -<4ff  (>f  Â.  ] 

%0Utey  f  f.  Douleur qd'onreflent  dans  lcs|ointu- 
,  rç«,  &qui  revient  de  tems  entems.    [Avoir  la 
,\  goûte  aux  pie2.  Avoit  la  goûte  aux  main?.  J'ai 
■ '-A  une  goûte  crarnpe/Kw.P^hf/:]  ''' 

Coûte.  Ce  mpt  cA  une  Conc  4^ Aéiverh  ulgattf  (pi 
*  fignific  point  Rien  du  tout.  [  Ne  voir  gpute.  j 
Coûtes.  Terme  ii'ArehàeSe,  Peti$  corps  en  forme. 
^      de  clochette$  qui  font  fous  la  platdbanflc'deror- 
are Dorique.  [Tailler ijes goûtes.] 
Coutetucgifêteufi ,  mJ],  Qui  a  la  goûte ,  qui  tft  tra- 
vaillé de  la  goûte.  [11  €ft  goûteux,  elle  eft  gou- 
vt  tcufe.]^.  ^  •        . 

Ùonteux^f  m.  Qui  eft  tourmenté  dé  la  goûte.  Qm 
eit  fujet  à  la  goûte.   [Un  goûteux  à^^ui  fa  goutc 
*"  fait  pauvre  chtre,&  laide  mine.  S/ïr.^tf/:] 
Cûutieteyff  Sorte  de  canal  par  ohcomeVeau  de 

dc(ru$  les  toits,  [Ncttéïer  une  gputiqrepleinç  d*pr- 
.^^:-.  dures.]  .^^    ,^:    /'  v-^  "    ,       '  '  .  /   '■  ' 

Coutiemlirme de  relieur.  Creux  fur  j^r^nche  du 

"       .livre  qitandilefl  rogné.  ; 

.  ^'éoMjere.  félines  ie  feJUer.  •  Grande  bande  de  cuir 

qui  borde  rimpcrialc  du  lîaroflè.  [PoferiagOu- 

'  ■  Couti&e.  Terme  de chajjjf,  K:\ies  CteufcAelong  des 
^  :  perches,  ou  du  marrcin  de  la  tête  du  cerf,  du  d»n, 
ou  chevreuil.       ^-  ,     .   * 

Go  uy ERN Aii.Cejnot eflmafculin&fait au  plwriei 
^diiv^r»-«*rA:.  C'cft  la  partir  du  Vaifle«iu  delaqueL- 
Je  on  fe  fert  pour  conduuc  le  vaiflcaV  [  Il  ne 
faut  pas  envbaraflér  le  port  àcgouvernauj^  Voi 
<)rdonnttncisUe?arUc.si\ 
[  *  Jules  qui  de  rétat  tenifca^  gouvçrnâii,^^^  M 
^^Ww.  Le  gouvernail  ç||k  pris  par  un  fou.  Bfwjfj 
raie.rondeauxA 
Gouvernante ,  /  /.  La  femme  d*tih  gouverneur  dé 
-  quelque  place.  [Madanftclagpùvernaht€cft|fl« 
■  *'-':«€■  de cœur.l .  ,  ■>>^  '^' .,,.  ■■•"v-. ^ ■-'"><:■•.,. 
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meiH  eft  d'une  grande  ctenduif  &  il  lui  vaut  lo* 
Aile  livres  de  rente.  J 

Gouverner ,  v.  a,  Avpir  le  foin  5c  la  direftion  de 

quelque  chofe  que  ce  foit.  Régir.  Dirpofcr  d'une 

perfonne. .  [Il  cft  aflfèi  grand ,  &  aflez  fage  pour 

.  gpuvcrner  Ton  bien.  Gouvernifr  une  prpvince.. 

.  Gouverner  le  peuple.  On  gouverne  ^ujourdhui 
d'une  manière  toute  particulière.  CommentgO||^ 
véfneZ'VousMonficuruntet?]  *™ 

*  Se  gouverner,  fi/^  r  Se  conduire  d'une  certaine  ma-  ; 
nicre.  I^cnituric  certaine  conduite.  [  Se  gouvei^  1 
nçjad'^oitement.  Se  gouverner  en  gaUnthomine,^^^ 
etfflHnête  homme,  Ôcc.  ] 

Gou^^mer*  ^Terme  die  mer,  G*eft  tourner  lé  gouver- 
nail 6c  porter  le  cap  furkrombdc  vent  que  Ton  V  ^ 
veut  fuivre.  [  Gtouverner  au  Nord ,  ou  gouvcrnçi 
Nord.]  .*^  ■'■  ^^^f-  ■:.\ 

Gouverneur ,  /  m.  Celui  qui  comnlande  (ouvcrai^    :   i£ 
ncmentdans  une  place  ou  une  province  &  qui  y^  .  §  , 
reprefcnte  la  perfonne  du  Roi.  [Il  eft  gouverneur 
de  Normandie.  Il  eft  gouverneur  de  Paris,  Unii< 
dclç  gouverneur.  J  1/        / 

Gouverneur,   ÇphîFqui  pour  le  monde  élève  un  ert^^  ,  7 
fâiit  de  grande  qualité ,  qui  a  foin  de  fts  mœurs  5c'    / 
de  fa  conduite ,  &  qui  lui  in(pirc  des  manierez  ^^ 
conformes  à  û  grande  i^aiflancc.  [CVftunjj9i|f  '     . 

,  vcrnciiriàge,poliôcfavant.J      / 
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fGrahafpf.mé  Mot  burkfyuepour  dire  petit  lie,  [Swf 

lui  de  grabat  en  grab^  elle  décoche  quantité 

•d  œillades:  Sri».]  V-  '■'-'Hi:-''^'^-'^-^^ 

f  Gr abucb ,/  m.  Dcfordre ,  trouble , vacarme.  [H 
auroit  pu  leur  arriver  quelque  accident  en  ce  gra» 

j  .  buge.  S,  Am. Rome  ridicule,  ]*      ■  ')^M-y..  '^^^f  :^' 

GRâcB,//  Plaifir,  faveur.  [Faire  Une  grâce  a  quel- 
qu'un. La  grâce  qu'il  lui  a  faite  câ  tout  à  fait  pai| 
ticulicre.  Je  vous  demande  en  grâce  dans  v 


lorfquc  cVft^  un  garçon  6f  jufqics  à,7.où  S.ansJcrs 

■   que  c'cftune  fille.  [  Elleêft  gouveiiiante  du  filJ  de 
•  Ktonfieur le  premier ,  3cc^^^ 

^.ouvernetn^nt ,J,  #w.  Pouvoir  de;gôuvern<^,  dité- 
diotî.  [bniui^atput  donne  en  gouvernement. 
AvpiVfoi A  durgoityerniement  d'une  place,  ]  • 

^^tivernemei!^^^^/^ 

"  ifrgouvémemci^t populaire. -^iint  i,ïl4>ht par- 
le fans  craiinttfdug^uv^^^  ;, 

<î^V^r»^itotfw^.  Proyinc^e,  vSllc^,  oïV  placetpi'té  avec 
Ktenduëicfepaïs  i^uîeAc^^ 
fouJ^Viitafinq^^*on  ait  foi»  d'yconferver  fes  in- 
tcrêts|k:Py  rcrvirfidclement.  [Ona  donné  à  Mr. 
le  Piiicc  le  Gouverneitent  dc'^ufgo^ne.    Le 


ÇpMrver^»iàér^Ce\\ec{}3fl^^^  cœur  une  place.  Bf^ivMfif.  ]  ^^  .^ 

Iqùahtéî  quijeprend  âufortir,delanounrîcc  flcle   Gr^^^-  Retoiflîdiï <|uc^onne  le  RoîpiMr^ueîqUe^ 
gpuyevne  ju{quc$à.ceqiiil  ait  cinqau  /îxansr^^iuic  cdmn«s.   Fardok  qu\)n  açcpirde.[  Avo^|i 

1^-/^  ..  .^jii.      1 .  i-ri     V       „       t  _       fa  grâce.  Le  Roi  lui  a  donné  (a  grâce;   Faj«i^!ît 


f 


entériner  une  grâce.]-  ■'  ^  J^-#Fv'f|*tfp 

GrAceexfeBativé,  Termes  de  Cotw  de  Mme.  Re(c 
du  Pape  qui  ordonne*  au  collateur ,  de  donner 
premier  bénéfice  vaquant,  de  fa  collation  à  u 
picrfonne  que  le  refcrit  dc%nc,  Voi  Vatm^^ 
piaidfte.  ■  ■  ■ -::;_t-'^^^:^f; 

Craee.    Terme  deTéologre,%ecims dkinqm  rtg^ 
Jàe  la  vît  éternelle.  Kifpiratîon  de  ramoijir  divia 


répandu  dans  nos  cœurs  parle  faint  Efprit;  [Gr^* 
ceéficac€r,Oiiviâ:afieufe.  Gracefufirartte.Gracé^ 
prévenante.  Grâce  concomitante.  Grâce  fubfd* 
qùente.  Grâce  habituelle.  Grâce  aftucïle.  Grâce 
:  virtuelle.  Grâce  congrue.  Grâce  deferfévcrance.](  ^ 
Epi  a  pourvu  Mr.*"  de  Mçinbrpn.  du  gpuverne-  GrJce.  Ce  mot  fe  dit  du  langage  de  fïgnj:fie^^/P//;it  > 
rnentd'Arras.  Onabt6aMM:irqui$  Aftrologuelc       [Tkher  à  trouver  lej  grâces  de  fa  langue. -rlH^f^f* 
gouxcrnement  deV-.:  lly  a  |or.  vilagçs  qui  de-       Rendre  grâce  pour  grâce; -rf/r/.]  'ifS?*    ' 

Jt^dcût^c  fâafiouvcmemciM;.  Sto  gouverne-  Gri»r^*  agrément,  bon  air>3  f  Avoir  bQnnç^ifé^' 

'»bb-.#..  Marcha 
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Marcher  4cbonnegràctf.  J^i^fcr  dcbonne  grâce. 
Parler  avtpc  grâce.]  ^ 

jPtf;iA^^r/w<f.  C'cft  à  dire  bon  air,êonnemmc.[Fillc 

>^^iM4bortttëgraceî] 

Bonnes gt^Àceh  Amitié,.  WenveilUiwe,   [Avoir  les 
bonnes  grâces  dtt  Prince.  AbL  Être  dans  ks  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un.  5ri9»  âagner  les  bon 
fncsgraces  d'une  D3fn>e.  ] 

Benne gracr  Terme  de  Tafijfter.  Petit  rideau  qu'on 
ifnetàcotè^chevetdu  lit.  •  - 

Craçei,    Ce  mo'^  au  pluriel  Ç\g}\\i^t  remereiment, 

'i[  Rendre  grâces.  Rendre  des  aâ:ions  de  grâces, 
iaprémicrc façon  de  parler é(l  de  la  ^onver/a 
%ion,  <8c  l'autre  eft plus  dubtaufble;  UmveUts 
remarques' de  la>l^mgue.'\  ; 

^    P^gj^^^^*  ^^-  ^"  ^  ^«^t  ^^  ^^  '"^i^  pour  (upîicr 
;  iï     quelqu'un  de  nous  faire  quelque, plaifir.  [  De  gra^ 
*  %     ce,  faites-moi  vite  donner  ^n  (îcge.  Moi.'] 

Crddepix, gracieufe ,  adj.  Ce ihotfignifie  <//>/#*■>  i?i 
,h^il, honnête,  maisilncilpasdubcl  uftgc.  [  Ré- 
'  '^monccfort  gr^ieuJe/ûfAVUdhx  réfonce  civile  à* 
r^     '^^onnète,'\y6\  mal-grétcieux, 
};^jcteHXygr^cieufe,  Qui  e{|  beai^  >  qui  a  de  la  gr^ace. 
llIiVifagc gracieux.  l^it.Poë,  Prefcnteihcntoadi' 
'0   toit  fin  vt/agevharmanti 
^iSr^cietéXigfacteHfi,  Quoi  que  eéiiifiot  ne  (oit  pas  fort 
.     '  V.bon  dans  le  commerce  ordinaire  de  la  langue ,  il  a 
*|4)onne  grâce  en  parlant  de  peinture ,  on  dît  [  Des 
%irs  de  tête  fort  gracieux^  Figure  quia  Tàir  gra- 
^■;'-'';'cieux.  ]         '   . 

«Grad  I N ,  /  m»  Terme  d*Èglife\  Sorte  de  petit  dé- 

^gré  fur  Tautel  où  l'on  inet  les  chandeliers  &  les 

bouquets.  [Mettredes  bouquets  fur  les  gradins,  j 

ÇtADiîE',  /  m»  Celui  qui  a  pris  f*es  dégrcz  en  quel 

que  facilité,  ou  Univerfit!^  cé^bre  afin  de  pbu- 

:  |voir  obtenir  quelque  bénéfice ,  ou  de  Ce  rendiitf  ca 

.  |%able  d'entrer  dans  les  chargcs4C*cft  Un  grâdiié.] 

•'  éràduël  ,f,  m;  Terme  d'MgUfè\  Ce  qu'on  chante  à 

la  Meife  après  Tépître,  &  quifertde  prépar^^tionà 

3*Evangile.  [  Il  eft^^/^/iêf  parce  qu'on  monte  au 

y«^«' pourie  chaiiter.  ] 

Çr^diiehgradueOe,adjTerme  d'Eglife.  Ce  mot  fe  dit 

iilié'quinzc  pfcaumes  qu'on  ik^ciicP/eanmesigroh 

^0mf,  Ils  ont  été  apellez  delà  foité parce  qu'^n 

lèhantant  on  éiévoit  par  degré  la  voix  ,  ou  parce 

qu 'on  les  chantoit  fur  les  dégrez  du  temple ,  ou, 

parce  q|u'ils  contiencnt  Ic^retour  du  peupled'if 

*  rael>  de  la  captivitc  en  jerufalem  fituée  fur  des 

V.     montagnes.  Voi.  DWéaud  porchers f^aphrafe 

^4e$^£eaumes  graduels,  ^ 

Se  faire  gr»di^  v.  r.  Terme  ttVniverfiiê,  Ceft 

'   prendre  ftMi^»«^  Il  étudie  pour  fc  faire  grar 

ducr.  ]ÎH|'^\■->*T":^::^^^  "        '  ,     ■        .      '     ., 

t  GRaiLLow,  jC  mi  Reftc  dcs^chofirs  (]u'on niange. 

Refte  derviande  ou  d'autre  cho(è  mangeable.  [lOt 

boni  giâiUons.  Je  n'ai  que  faire  de  vos  graillons.] 

€bain,  ou  grein  y  f,  m.  Ceft  ce  que  renferme  l'fc 

pi  de  blc,  de  fcglé,  d'orge ,  ou  d'avcine.  [  Un  pe* 

^  tit,  grain,  un  gros  grain,  J 

Grain,  Petite  parcelle  de  quelque  chofe.  Ce  mot  de 


de  ni»fin>  grain  de  coral,  gram  de  fd.  Griin  de  kti^J^ 
pclet.  Grain  de  grenade.  Gram  de  fable.  Grain  de 
lierre.  G^aindepoudi*àe#non,gr^iildegréle.J 

*  Grain,  La  pditit^ii:  d  ungraiti  d'orge,  ou  de  bac*. 
[^Cetapék.uu  mâK»  dcux^nces  3ê  qi*elqu«$-: 
graiiii]^ 

t  *  AvmmpémgramMfolh,  Adoliefk.  C€&ïdk€$ 
itrcunpcufouij  siéàù 
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Grain,  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  tanneurs  &  corrotcurf  > 
en  parlant  de  çeftains  cuirs.  Ceft  une  perfedion 
que  le  tanneur  donne  m  ctttr  en  le  coudrant  Ôc 
'  que  lecorroieuc  achevé  cntierenfH^t^aî  (on  tra-  ^ 
vaiK{£#kc  venir  lo  grain  fur  uncuir  de  vache ,  de 
vea^i,  o^i  de  mouton.  Cuir  beau  drig^raln»  ] 
G A^ili BR  jgramier.  Votez grénerik grenier.  |;^ 

Giâ'M^^od  greffe ,  f.f.  Partie  fimilairc  dii  corps,,^ 
iîÎTiple ,  humide ,  Ôc  blanthe ,  formée  pat  le  froide , 
des  çarôes  nerveuies  de  t  fiibftance  ia^us  dili^ 
diieufe,  q^ui  s'exhale  aux  travers  des  tuniques  des 
ydnes.Dfg^^.  f  Lagraiffefrk^  La. 

^^fèxngcndTcdchbûç,  La- Cham.] 
Graiffer  ,gnfer ,  v.  a,  IFrptfcr  avec  de  la  graifle*. 
[  GfaifGsr  les  roues  d'un  chariot.    Roue  bicn^v 
graiflïe.J'  ^  # 

f  *  0»&#/»^r4»i^i«^/it^#^.c*eflàclirc,.Gnragagnérl^ 

par  pré  Jcn^ ,  ou  à  force  d'argent,  ^lancourt.] 
Gramjn,/.'  m  Plante  qui  porte  des 'feuilles  biaa^ 
ches&  vertes  eh  forme  de  ruban.       ,     .  | 

GRAMMAiR^é ,//.  Ceft  Tart  de  bien  ortog;raplhier,? 
de  bien  prononcer  &  de  s'irtcprirAer  (:orre6tetti«nc: 
de  vive  voâx^,, ou  par  étrit.  [Une bonne  gram»  1 
•maire.  On  ditque  Çharlémagne  avoir  commencé 
une  Grammaire  de  la  langue  defontems.}     ^ 
Grammairien  ^Jl  m.  Celui  qui  fait  la  Grammaire  A. 
,   q^i  écrit  (clon  les  régies.  [  Un  bon  gramni^irien, 
Suetonneafcût  la  vie  des  fameux  Gran!maineii| 
Romains.]  v'      .  _       '  " 

Grammatical^  granmjatic^le,  adj.  Qui,  eft  de  Gsanv  • 

maire,  [Terme  grammatical. ] 
Grand  ,  grande,  adj.  Ce  mot  fîgnifie  qui  a  une  éteft* 
duëcorporelle&rdequantité^qui  a  une  grandeur  • 
phifique  ,,&.réelle.  [  Grand  chemin.  Une  grande 
placeijLeinotde  grande  feminij^  pert  fon^.  dcr 
vanteertains  imots»  excmplesv  [  La  grand'  chai# 
bre»  a  grand' peine  ,  grand' chère  j  grand*  mere^ 
grand' pitié,  grand'  mcftè)  6c  quelqties  autres  que 
ma^  mémoire  ne  me  f ouirnii(  pas  préfentemenf» 
V^0,Rem.]  * 

^  Grand, grando*  Cemot^fe  prend  quelquefois  pouc 
•xceffify  ou  noiarque  Une  manière  d'excès»  ou  de 
magnificence;  [  Il  nous  a  fait  grand'  chère ,  faire- 
une  grande  dé  pence,  G'eft  une  grande  méchan<< 
çcté^  uiiegrande  calomnie.  ]  :  i^ 

*  Qrand,ffrmide>  Cï^nfidcrable ,  remarquable^  iliiit 
ftre.  [Avoir  imgr^dfons  démérite.  Ceft  unr 
grand  homme.  I>es  grans^  hômÎBCs  de  Panti<« 
quité.,] 
^  Crand^grandêy  Ce  mot  fe  dit^  des  paroles  >  &  veuf: 
iiïcfonna^tes  ,energi^Hes*  [  *  Vous  m'étourdiflè:»' 
avec  \os grands  mots  Latins.  MoL  ] 
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^w»fc  dit  en  ccfcns  deforce  chofes.  |pn  ditgraiol  *  Crané,  ixandê..  Elevé, ixahle,  Bénércwc.  [A^ 
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y^iDe^fnmde*  Abluncomt.  Avoir  fecœti^|rand, 
le  f<iiar3ge  grand.  ] 

f  Or0f(jli^i  f  m^  Le»  Seigneur»  de  qualité,  [llya 

de  deux  fortes  de  Grands  d^Effiagne,  Voi,  ReUtim 

iB^0gn0.  Le»  Grands  du  Roïaume.    Ml,  Les 

Grands  de  la  Gdur.]  "- 

'^  Grand  if  m.  Ce  mot  fe  prend  fubftantivemcnt,5c 

im fourenrend homme  ou  fcigneuir.  [Trancher 

du  gfand  Faire  le  grand.] 
f  Briiméi.  Ce  motfedic  duftile.  Oc  veut  dire  bjfile 
^êHmf.{ti  f  a  cinq  fourecs  dii  grand,  TcllÉvatibn 

d*e|||fit»  lepateti^e,  1<8  figures,  la  noblelFc de 

f  exprcflÎDn,la  eompofîtion  &  l'arrangement  des 
i  fSLrû\çsyDéfrea0xL0ngin,c.â. 
Crand'Croix^f,  m.  Une  des  principales  dîgnitez  de 

Fordre  de»  chevaliers  de  Malte.  [Il  eflrgrand  croix, 

Voi.  Croix] 
Crmdemem»  /i^V:  FottjibeîÉàcoup.  [Ccftunechôfe 

que  je  n'afc^oniic^as  grandement   Nouvelles 

érW#^j^jÇjC^^        contraire  à  la  petiteflc. 

[  Une  grandeur  raiionnablc  Ôt  bien  pr6j)ortiôn6e.] 

*  ^f^»^fi#r.  Enormité.  [  Dieu  feul  connoit la  gran- 

Méiitdufcché.  Paf  l:  4.] 
^Qrakdeur.  Hauteur,  élévation.  [  Elle  a  une  jy/»»- 

y^lettr  dame  qu'on  ne  peut  aflesr  admirer.5f4r.  La 

Î^rofe  le  cède  \  kt  poéfie  pour  la  grandtuir  ^^%  fi- 
pitcs»  AbUnvourt.Èuc]  ^  , 

^  ^^randêftr.  Importance.  Vbusroîez  aflèz  laf  ^«»- 
||fr«r  ôc  la  difeuke  dcl>ntrepri<c.  P4|/:i.7;  ^ 

'^r^ndiuK' Les  gTSitis,  [Flat;er  les  grandeurs  hu- 

;  Iwaines.  Fi^^m-;]- 

*ér^miét4r.  Grand  éclat,  quelque  choTe  démafe- 

ftiieux  &  de  grand;  [  La  grandeur  des  chofes  qui 
/  l'euvironncnt  fraped'abqrdrefprit.] 
\Crand$/}im4jéfihCc  motn*eft  que  deconverfatioh 

pL  ûgniûcfirtgrand,  [llfaitunegrandiiïïmefor- 
ne.] 
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(Mnd-fnaUre,/:  ;h/C4|i^rincig|il  oficier  5e  c^elin 

ioM'ut 


GrM^tiéhs  ^fm.  Parole  qui  maroufla  rf  connoif- 

fenct  qu'on  a  dHme  grâce  reçue,]  Dire  grandmeçi|,      .  .^  ^ , 
.ciàuneperfonne.]  ^  ,i^';;^v:î|?Çfc 

GkATfjGtyffilÀcû  de  la  ferme  oh:  Ton  met  le  grain  en   l^i^;  l|'i'  | 
tai{èau,ou  l'on  taflc  le  grain  que  les  moiflbnncurs    1'      ' 
ont  coupé,  [  Une  belle  grange.  J  *  r' 

G  R  A  p  Ey<  raifin,f.f.  Ce  que  poufle  le  bpis  de  la  vii 

fnc,  5c  oà font  atacheaplufieurs grains  de raifinir 
Une  grolïî?,  ou  petite grapc  deraîfinj  j*} 

GYMpiT  d$  veriwr.  Plufîcurs  grains  deïaifmsatacfie#< 

enfêmble.,  ;  k 

*  Mordn à  hgrafe.  Ccft  à  dire  mordre  àrhamcjon 

donnerdansle  panneau, être  dupe.  ',       vj 

Gr^tf</#lw«^  Sorte  d*in(cfte  marin  quia  dt  l'air  d*u*»!;a|| 

negripederaifin.  it(>»^  ,  |W 

fGriïfiiZer, 'a ^Chercher des  jgrapes  de  Kufind^«^|i:| 

une  vigne.  [Je  n'ai  pas  grapUlé  grand*  chole/j     |;;| 
Gi^ii^iir,/;^.  Celui  qui  grapilfe.  [Un  pauvre  grï^i    %  ■*' 

Gfviy/Z/^w/îr^Cdie^ui^grap^      [Une  grapilfeuft.  j'      ?    :  ' 
Grapinv  Sorte  de  croc  qui  fertà  retenir  5c  à  atacher 
une  chiofe.  [Ils  atachotent  à  des  folives/dcs  aooc» 
Ôcdesgrapins.  F;«<#;g«fW,/4:r|7]  :0^^^ 

Grafin^fm,  Terme  démit'  C'eftunefortcd  ancre  ar 
î  quatre  bras. 

Gfafinàmam.  Inftr\jimentdcferqui'eft  fait  commet' 
une  ancre  à  quatre  bTas,&  dont  on  fc  fert  dansles* 
combatsnavab  pour  rabordage.  [  Atrochcr'uii* 
grapin.|,->^^    .-.y,    '■    ■■-  ^..  -  ■         .-.  J''"^'^ 
GKAs,gr4jfe,adj:  Qm.adelâ  graifle.  Qhi  eft'dâi^ûii 
embonpoint  confiderable.[Etré  gros  5c  gras^Veau" 
gras.  BfcEufgras.  Vache  grafic.  Femme grolïc  ôc<' 

■•grafli.]^.  ^  ''  '  ■       \^        .'■*"'•■'  *ï' 

f  "*-  GtMygraJfe.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  5een  failhnt^ 
une  forée  de  reproche  qui  «marque  le  tortd*une 
'  pcrfonnè.  [  Vousep  êtes  bien  flm  gras  dW^ir 
cela,  vous  en  êtes  bien^//^  i^^S^  d'avoir  ca^c 
vacarme.  C*cft  à  dircvosté  avez;  tort  d'à 
cela»  Vous  n'en  tircz*nul  avantage.  J  -  ; 

f  *  GrM.grap.lJn  peu  fibre,  5c  gaillarde;  '^[  G 
graflè.  Plaider  la  caufcgrafl^.]     :^:^4i     ,     * 

Grai,grajfel  Termtdemafpn\  cwStîirej  oùîî 


...c 


qui  a  toutela  dittdioîra'un  lieu>de  certames cho- 
ies 5t  de  certaines  perfonnes, 
'  Grand  àd^itre  des  cérémonies,   Ç*eff  un  oficier  qui  j 

fetrouvcaux  facres  ôc  aux  msfriages  des  Rois,  aux  [     trop  de  chaux.  [  Mortier  trop  gras;] 
f  f    batêmes  des  enfans  de  Rois ,  au)t  réceptions  des    Gras-grajfe.Terme  de  Charpentier  ^  de  ma  fin. Q^ 
V  ^mbaifadeurs  5c'aux  pompes  funèbres  des  Rois,  — 

\  Reines. Princes 5c  Princeffes  5c  a  foin  des  rangs  5c 


des  préféances. 
Grand'/naitre  de  l^artiSerte.  Ôficier  qui  àla  diredron 

d^s  magafins,  poudres,  falpécres  5e  artillerie  de 

France.    ^ 
Grimd*maitre  de  iagarderàhe.  Oficier ,  qui  a  foin  d^s 

habits,  du  linge,  5c  de  la  chauiïlire  4i>  Roi.   .       '^* 
(Srand^maitre  de  MaltejdC'tMc  chef  de  i'ordèedes 

Chevaliers^  •    -     -    1 

Granà^itrede  Co/?;^#  poôeurquialefoin  duCo 
*  lé^e  ^qui  f^ft  le  chef  de  ^o^'les  régens  5c  autres 

•gi^nsi|eGolôge. 
Graffd  rnaitrife^f  f:  Charge  de  grand-maître.  D^nî* 

té 5c charge de.grand  maître.  [La  gr^^id-ms^îtrife 

ctoit  vacante  parla  mort  de,5cc.  Bonhotifs  h^oire^ 

êAsthagenlpyr 


tropd'épaifleur.  [  Les  ioints  de  cette  pièce  dé  bois\ 
font  trop  gras ,  iUes&Yit  dcmaigrip.  Les  joints  4*^ 
cette  pierre  fonttrop^tas.  ]  p  -       '^î>^  ^ 

Cr/«^  ,5c I»*  Graifle.  Ce  q^i  eft' contraire  aà'imigrè: 
[Eiie  aime  Icgras.  Donnez^  moi  du  gras ,  je  l'aime 
mieux  que  le  maigre.  ] 

Gr/i^;  Ce  morfediten  parlant  dé  perfônncsqu^martâ 
gcntdèlaviandelcraréine,  où  les  jours  maigres,    y:. 

Faire  grof^  C'eft'manger  de  la  Viande  aux  jours  où    '^^ 
l'ôniï^n  doit  point  manger;     .  »i<-^«^;.?    ^I 

Grondé  jatr^è.  Ccft  la  paftiepôfterieurc  delà  jambe 
qui  cft  fort  charnue.  ^:m>^i<kd-->-  ■  -  ^ 

Gr/w/Wiir^y^/* Maladie qtii vient atrnicheval  gras     .' 
pour  avoir  été  échaufé  ôècfni  fondant  la  grai(ïè 
diins  lc^OTp$dûchevaH*étouft.So/«^/.P.A/.f  xotf] 

■\  Grajftt;  grajjettéé,  adf,  QujelV  un  pcU  gra5.{Ueft 
MaifctjcUeeftgrartcte.]        -i-^-,-  r-r^^, 

-  /  r     :      Bibv  ^    '   '^- :,  ^^^fCrofuilkt  ' 
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"[  6ra0t^âf  ,frMjfomat$  ,  4i(fï  Ce  mot  fe 
^'     dcs^crfoonc^ d*uu coif>»  diticat  5c  V>cut  dire  ^04. 
[Hcftgraflouîllct.  Elî-cftgraiTûuaUttèJ   ^ 
QfifLTiçu,  fml  Fruit  rouge  de  grand  Cglaaiiçi: 

-  dont  réfifttcftdercflericc, 
CrmtttUjyf.  Petite  gaje.  ^JUfihcdegratelk  &4c 
;  doux.'  S.Am,\ 

XSrM^»  ^-  ^  FrptorUpeauaveclesottglei,  T(>u- 
*  *     cheçla  peau  avec  les  ongles.    Paifcr  les  ongles  im 
pf  u  fort  fur  la  peau.  :  t  Gratc*  moiun  Deu  fut  l'é- 
paule. Se  gratcr.  *•:  [  ^  f^ . 
;^  f  H  If  gratepar  où  fl  mi  démange.  Motiir$^\ 

*  Grater,    Ge  mot  fe  dit  dfspoules ,  &  c'eftjetter 
/      &creu(cr  la  terre  avec  leurs  doigts.  [Les  poules 

gratentlatctre.  j    ^  *  ^;  c: 

Gratis,  Terme  deT^ilUur,  C'eft  avecTiiguille  tirer 
lé  poil  pour  en  couvrit  quelque  co^iurc.  [  Gratet 
imerentraiture.]  tHi      .^ 

Gr  kt  i^  I  q>  T I  o  N  ;  /-/  ^ISaiCgratuit ,  faveur 
qu'on faitpourrécompcnfer le  nncrite  4c quelque 
perfbnne.,  où  les  fcrvices  qu'on  arendu».'^  [*}^ft 
riche  d^ratifications  du  Roi.  Il  a  reçu  de  parti* 
culieres  gratifications^dc  fon  Prince.  ] 
Gratifier,  v.  a,  Faire  quelque  gratification.  [Gra- 
•^    tîficrquelquiin.  J  ^ 

Gr  A  T I N  ,/  m,  Refte  de  bouillie  qui  demeure  au 

fond  du  poîlon.  [Manger  le  gratin?! 
Gr  AT  I  s ,  M^v.  Gratuitemcilt  [  Enfcigncr  gratis.] 
Gratitude  y  f.  f  Reconnoiflaiice  d'une  grâce  reçue. 

[Avoir  de  la  gratitude. } 
G  R  A  T  o  I R ,  /  «I.  butil  de  fer  q^i^rtaux  maçons. 
Qk A tVLir, gratuite, adj,  Qui^fcfaitgratuitenjcnt. 

[  Don  gratuit.  Libéralité  gr atuitc  ] 
Gratuitement,  ia^'v,'  S^ans  aucun  profi%[Enfcicn€r 
gratuitement. -^/««roiirr. ]  .       .  ■■i'^''^''^y■,y^V 
CiKAy  f^^  i  f-  ^-    Terme  4e  Mafon:  P^it  mor- 
ceau de  plâtre  ou  de  plâtras  qui  vient  de  quelque 
démolition  &  qu  on  jette  parce  qu'il  ne  peut  fer- 
vir.  Les  maçons  difent^r/ii//w,  mais  la  plupart  des. 
gens  qui  ne  font  pas  maçons  i\(<xit  gra'vois, 
ClTa^  E  ,  ifi//.  Scrieux,'quiadelagravité.  [C'cftun 
granci  homme  grave.  Mineguve.]s; 

*  Grave.  Ge  mot  fe  dit  du  ton,  éc  veut  dire  crtux^ 
teu  Se  profpnd,  [  Uaç  corde  <mi  ai,le  fon  grave. 

*  Gra^,  Majeftiieux.  t  teRoî  a  Tâir  grave  &  ma- 
Jeftueux:  Le  ftilcde  TEcriture  eftfiniple ,  maii^, 
cette  implicite  qui  a  quelque  chofc  de  grave.  ] 

*  Grave.  Ge  mot  fe  dit  des  Auteurs  &  des  Docteurs. 
[  ÙnDojftcur  grave.  fafcal>i  /;]  ^.^.0...     ,^ 

*  Grave,  Ce  mot  fe  ^it  aulfi  du  difcbu.rs ,  &  veut  dî- 
t<Jerieux ,  plein  àe  choks  graves  &  de  paroles  fë- 
riëufcs.  [Diicours  grave.  Srilc  grave.  Ijë^?^ 

X^ri^'  Terme  de  Grammaire,  qui  fe  dit  d'un  certain 
^ccent^i  marque  un  labaiflèmeàt  de  voix.  [Ac- 
cent grave.  ]■  >?.'i-4>m! 

Crdve/^nt,  adv.  Avec  gravité,  [ilaraicir  gtavc- 
ment.  Parlergrâvement.  ];..,;- ^  ^l^i^y- 

Gr  A  y  E  L  L  E  ,//  Sable  qui  (c forme  dans  les  reins 
parlemoien  d'une  chaleur  étrangère.  [D'Ablan- 
a>ttrt  cû  oiort  de  la  gravcUcj 


g.  Lie  (KEclSc  brulce  imttm  lefnflp 
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r ieri  êc  là  blahchiifeurs  Ce  fer ventt  j 

Graveleux ,  gr^vele^^jU)..  (M^.Wg?ivelle,  f  U 

*  eft  graveleux,  elle  cffgrâveleufcT] 

diî  A  V  fi4,  v.  4.  JFaiif  quelque  gravure  fui*lcinétal 
ou  fur  le  bois.  \GVavcr  une  planche.  Graver  urf 
cacbettCraver  de  1(1  vmflcllc4 

[  *[}\  laide  malgré  le»  paVquçs  (qp  nom/»'^  dans 
Funiv^rs,  Km.  Ptf/y^  Giave/iônnom  au  temple  de> 
nKmoirc.  Là  Smc^«  I4  loi  de  nature  gravée  au  ■* 
coeur  de  tous  les  homines  nous  pa^lc  intérieure*  ' 
mçnu?0tru,flaidoii  9.\  ,< 

Gravef*r^ifm*  Celui  qui  fait  l'art  de  graver.  \Un  ex- 
cèlent  graveur.  Un  gra veux  à  Teau  forte.  Graveur 
de^iiJtS'douces.  Graveur  en  bois.] 

G  R  A  1(  ^  K  ^  •  /  '»•  Sable  drriviçre.  [  Le  j|euy e  s*é- 
panddaÎQS  un lir  de  gravier.  Vmu. QutnJ.  j, ] . 

Graifier,  Sablcqu  on  jf  tte  en  ptiTani.  Urinefabltii*^ 
ncule  de  où  il  y  a  beaucoup  de  gravier.  Der. 

GKAYirs'.f.f.  CVftlcférieux  d'une pcrfônnc.  [Il 
paroifloit  avec  une  gravité^toiquc.  AbUncourt. 
"^  GiâvTtédcdifcours.]  " 

*•  Gravité,  Ce  mot  fe  dit  du  foru  C*eft  une  qualité 
qui  rend  le  fon  creux ,  bas,  &  profond^  [Gravité 
defon.Ai^^]  ^  ; 

G  R  A  v  o  I  s  »JC,if».  Morceau  de  plâtre  ou  de  plâtrs^l 
qui  vient  de  quelque  démolition.  ¥oi\czgrava^  • 

.6  R  A  X  H,  R  E  ,//.  Art  de  graver  fur  le  bois ,  avec  Ic 
buriîî,  ou  fïir  je  métal  avec  le  burin ,  avede  poin- 
çon ou  à  la  pointe  &  à  Tcau  forte.  [Une  belle 
gravure,] 

Gravure.  Terme  de  Cordonnier.  Raie  qu'on  fait  ait* 
tour  de  la  femelle  du  foulté  où  Ton  ccfuche  le 

ii%tf^tpm.'^xÀ(aïtjt,  défir.  [CeU  eftàmongr^ 
Elle  eft  ailez  à  mon  gré.  Bon  gré  mal-gré  tout  le 
monde.  Un'élevoient  pas  les  enfans  au  gré  des  pé#  . 
res  &:  des  mères.  ViiK.  ^/». /.  io*J 
Gré,  Reflèntiment  Rcconnoiflànce.   [  Savoir  gré 

de  quelque chofe à quclqu*un« Voiture^  /.  12.  ]<%  :,, 
Grec»  Gréqtu,adj.  Qui,  cft  de  Grèce.  [Hoiniqif 
Grec^fermneGréque,  Vin  Grec]  ^i^ 

Grec ,  Gréque.  Qui  eft  écrit  en  Grec.  [  Livre  !Srec*|\ 
Grec»f  mf.  Langue  Gréque.  [  Entendre' le  GjeCi 
Ap  rendre  le  G  r  ec.  Il  fait  du  Grec  autan  t  qu'hom* 
.  me  de  France/ AC^?/!f^f^  Vemmeifavantes.  ]  s^  /|j^. . 
t  *  CV///«Grerfd«rvtf«j;  C'cftà dire,  cela  vous 
■  ypaflç,  vous  n'y  entendez  rien.  .v.^^i^'o.fcÈ&^^aia^^ 
^"^llefi  Grec  là  depu^^ccik  à  *rc^îl  eft  adroit 

là  deflus.  .  '  ^i^r'--'f^^,M^4%^^ 

Gred  in,/  m.  Gueux.    [  Ceft  Un  franc  gredin.  ] 
Gredifi^e , f.f.    Gueu^.  [  C*eft  jme  franche  gredine.] 
Grcf  B  ;/lm.  Bureau  où  Ton  garde  &  où  Von  expé- 
die piufîeurs  aéles  de  juftice.  [ L'arreft eil  au  gréfe;| 
Grêfe ,  f,f,  T^erme  de  jardinier,  Ceft  ce  qu'on  ente, 
éc  qu'on  met  dans  un  arbre.  [  Une  belle^rcfe.  ]   i, 
Crefer,v.  à.  Terme  de  jardinier.  Mettre  unegro?» 
fc    [  Grcfcr  une  pépinière.  Grcfcr  des  poiriers 
pour  Icf^  mettre  en  c^a]ie||;s/ pu  Cja^b^ 
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i  Çrêfifr ,  /i»,    Oftcicr qui  garde fcs  actes  èe  Juftic^, 
qui  les  expédie^  qui  écrit  à  Taudiance  ce  <^ûc  pro- 


^ 


\  'j^  ^.tï 


tauplufieurs  branches foupFes,  fcs  âcurs  font  rou- 
ges de  un  peu  longues. 


^j 


,^^n 


nonce  le  Juge,  de  qiii  dans  les  afaires  criminelles  .GffitjtiAvi'.  Soldat  qui  porte  une  grenaclçàlamain 


■iifi%^ 


litdcécmles  dépofitious  des  téqnoins^  [Cononv^ 
V    pce un grcfien ]  -;  ;~- 

.  Cre'goi RE ,  /  w.   N^"*  dhomirH^.  -*^^. 
^AB^GutB ,/  /.   Mo$  hurleffêe  pour  di^  hMèêt  de 


pour  s'en  (eivir  contre  l'ennemi.   Soldat  qui  jette 
,  desgrenades.    [Il  étoità  latétè  des  Grenadiers.] 
Grenadiite^.  f.  Gibecière  qu'on  donne  a  chaque  * 
Grcnadief)  &  qu*on  remplit  de  grenades. 


chmfff'  [Ici  nous  voyions  un  éternel  concours  de  i  Grenat*,/ i».  Sorte  de  pierre  prétiéufè.  [Grenat 


/  lanobleflcfWj^rt'^KwdVcarlatedc  jupe  de  velours. 
'■"^  "Sar,  Po'éf.  Tirer  lès  grégurs ,  cVft />»  alUr  d'un 

lieu,c*cù  s'enfuir  d'un  lieu.  ^  i!Ur-^^-^-*r^';^^^ 
Qreine  t  greiner^VoiCZgi^é  égrener,  ^ 
Gr  £  L  fi ,  /  /.-Ce  qui  tombe  de  la  nue  3<  <|ui  étant 
*  r%iVpaTtîe,  fondu  eft  regelé  par  un  air  froid  qui* il 
>-<'fciKontre,  [  G rclc  plate,  grêle  piramidalc  ^  milice, 
"  %an(parente,épaifle. ]  ^ 

|Wne  grêle  de  ficche^.  Une  grêle  de  piertes*^W<i»- 

$purf.  Ceft  à  dire,  une  grande  quantité  de  pierres 

■  '^^'de  flèches.]        '  .^:^.*^  t-;»* 
Qrèle;  adj.  Mince  délie.  [Cou gvcle, voix  grêle.] 

GrMy  grèle^,  ad\.    Ce  mot  fc  difant  des  chofes 
y  "m'cui  dire  hatu  delà  grêlé,  [Les;  blcz  font  yêléz. 

Les  vignesfont  grclees.Ji, 
•f  *  GreU,  grêlée    Ce  mot  au  figuré  fe  dit  des  per- 

fonnes  ôc  lignifie  mai^qué  de  petite  vérole.  {*JJa 
'  le  viiage  bien  grêlé.  Elle  eft  bien  grêlée;]       "^  ? n 
t*  Grèlé\grèUe,    Qm.a  été  riche  ou  acommodé, 

c^  qui  eft  ruiné.  [  Il  eft  un  peu  grêlé.] 
Grèîer. .  Verbe  imperfonncl.  [  Il  grHej  Ceft  à  Are , 

H  tombe  de  la  grêle.  Ilalongtemsgrclé.] 
t  *  .Qjjjl  V:cnte,  Ôc  qu'il  grêle ,  je  me  moque  de  tout. 

ScarQn. 
Gr  E  x^'Vpm,   Manière  de  ifbrt  petite  boule  de 
métâî ,  creufe  &  tr®iiée  où  l'onlnet  un  petit moV- 
ceao  de  métal  ou  d^autre  chofeMure  en  forme  de 
baie  afin  de'faii-e  une  forte  depetit  bruit  rcfonnant. 

[  Un  gros  grelot,  un  petit  grelot.  ] 
t  Gr  e  l  o  t  E  R  \  *u,  ».  Trembler  dé  rr 

une  demi  heure  que  jegrclote  ici  en  vous  aten- 

;    :  dan*,  llgrelotedcfroid.]      '  ';:Mi^lf^0^ti0, 

€  R  B  '  M I A  L  ,  /  w.  Tertpe  d'Eglife  é»  ^e  ChaftMer 

Efpecc  de  tablïer  qui  fert  à  TEvêquc  lorfqu'il  ofi- 

cie.    [Déplïcrlégrémial.]  /  ■  -  '  ^m0^- 


Oriental,  grenat  Occidenral.  Grenat  Surien,cy 
grenat  eft  de  couleur  violette  mêlée  de  pourpre, 
ôccVftle  plus  beau  de  tous  les  greiiats,  Ily  a  une 
autre  fone  de  grenat  '  qui  pOKc  Une  coulçut 
■  d'hiaçinfei].  ^.^j^-^^ïm.?^-,-:--  -r-';'.-,^:?>*^'  ' 

Gre'n  E  ,  greine)  ou  graine ,  /  /  Semence  ie  ccr- 
'  ^"tainés  plantes  qui  fe  forme  en  péris  grains.  [  Ainfi 

on  dit  gréne  de  choi^x ,  de  poireaux ,  de  rave ,  de 

lin,  dclainfoin,  d'écariate,  5cc.] 
Grene^  de  melon ,  de  concombre  j  Ce  font  les  pépins* 

dumelonicduconcombre.  .  .;•  !  ;^.  : 

Gréne  de  ver  à  foie.  Ce  font  les  oeufs  du  papillon 

blanc.     .::.4r,;--— ----•--■ -■---^-  ^-    ---•^    -^    ^' 


Gréner^  greiner ,  jgrkiner,  V,  n.    Ce  mot  fc  dit  des 
plantes  qui  poryent,du  grain,  &  de  k  gréne,  c'eft  à 
dire ,  venif  rn  gréne.    [  Plante qai  commence  à* 
gréncr.  Epi^ien  grcnc ,  ceft  à  dire, bien  plein  de 

greins.  ]  '■:^-<^  •'►,^J^v■;:,.'■•^:^vX  ;■">  vj'!:-\,.î.;^^ 
Gréneterie ,  ''^^fi^^%%àltiu^^  fe  mirchiàfuî  grii-  ^■ 

nier.    [Là  gréneterie  n'eftplus  h  bonne  qu'elle  é- 
.  '>t6it autrefois.}  '^.t-^-^:^'^''--'*-"^ 

Gréiietieryf  m.   Ofîcier  du  grenier  à  fel  qui  afTîfte 

quandon  livre  le  fel  j  5c  qui  en  tient  compte  fur 

fonregître.'';^'è:?it#^#^'^^w^^  ■  ;r-;#-é^'f ■"■<;;.. .. 

Grénetier.    Mî^-chand  qui  vend  de  toutes  fortes  de  • 
grairies  à  Paris.  Les  Pârifîens  parlent-  de  la  forte, .  ' 
mais  lesgens  du  métier  s'apelient^r/m^r^»  Ypiea 
.  jnenier,  '•''■./::  ^-w-i.  h   '  ^ 

Grfnèfiere,  f  f    Femme  qui  vend  c^touitelortede^ 

çreincs.    Les  Parifiens  parlent  delà  forte,^  mais 
•  les  gens  du  métier  apellcnt  ces  itmm^sgrénieresi^ 
Voïczgrèmere.      ^\  'ii&:'-é&-      -^f-^-^f-' 

Grenier,  f  m.  Lieu  delà maifon  oùTonmet  le  blé 


•% 

^ 


' 


nmag 


0\ 


grê- 


Ôc  autregrein.  [  Mcâ greniers  font  pleins.] 

--     ^__^ ^_._ j  .  ÉmharqHeh^n  grénien  Termes  de  MÀrchmd  de  mêf^% 

Grenade  ,/y5    Fruit  de  gH^nàdîe^  quieft  coU-^^    Ceft  enibaïqucr  fens  embaler.,  [Embarquer  jtefÉ 
;  jçtrt  d'une  é^g^  irougâtre  par  dehors.Ôc  jàune^||.  poivre enrerénier;}  :.  r  p^,^  ^  'Mc-^' 

l^àrdedans,  plein  de  pluUeurs  greins  faits  à  angkl,^  Grenier,  JLifîu  oùl'oh  tllitfèllfi 
rbugçs  &  remplis  d*un  fuc  comme  du  viii  avco  de       achettl^  fel  au  grenier  à  fel. };: 
petû  noiaux  dedans.  [  Les  grenades  font  bonnei$>  Grénier^^  Celui  qui  vend  à  Paris  toutes  forfel  de  o 
aiy50mac,mais  elles  échaufent  un  peu.  Grena-  i      ^es  5  Le  Peuple  de  Paris  apdîc  ce  marchand ,  t*n^ 

grinetker,  mai«  On  le  doit  npeler  ^;-?»/^r:    [  Les^ 

ïnairres  greniers  ne  fe  pBurront  fèrVir  pour  leùrr. 

grain  que  de iTiefûrcs'étaloAïees*  QfdonnancesÀifi 

Qrinier.  Terme  dé  MsitreGrimm  t^i^tc^^^ 

enferme  les  graiiK.  ■    ■   ■  --•  v-^^t^r^^-^ 

Gréniere\f.f   Celle  qui  vend  de  t  otites  m  rtes  de* . 

wénes  à  Piris  avccdes  mefufcs  ctateBnces:  Le* 
*     peuple  de  Paris  apel te  cette  forte  de  marcKande^ 

grrnetierei     ^ ^ '^  '^  —^ 

nure^ 


de  vineufe.Les  orenades  aigres  font  aftrin<;entes.]  | 

Grenade,  Petite  boule  de  métal  pleine  de  poudre, 

||arnicd*une  vis  de  fcr'4  ohi  de  cuivre ,  percée  où 

fe  met  l'amorce  lente ,,  &  dont  on  fc  fcrt  dans  les 

légjèsfievilles  contre  les  affiegàn|;i  [  Jetter  des 

•'|rè)fiia4es.]     :  .         •.  •    /I;!,/,.  , 

tj*"  Ils  i^tent  defflis  les  gens  dc$  grertâdiés  avtc^  les 

idens.  P^if.  P<>^]  " 
àrenadier ,  /  m.  Petit  arbre  qui  porte  le  fruit  qti*on 
SipcWc  grenade,  hc  Grenadier  ala  feuille  étroite,  . 

^hicnTçrtçi.aflçz  épaifli,.fc^«^.dc  cfcfieiKsi' 


etiere,  îmis  entre  g^nsdtr'métier  ov^âk  ^êf- 
P^.[EUccftmiuei&2Ç^niêreà  p:îri5.]rt^    -^^  ^ 
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Grenou>iili,//  Animal  couvert  ckj>Mii  qui  1 1  g  r  1  g  k  o  h  ,  /  «i.   Mot  burkfqae  pour  ïlrt 

vit  dans  Icauflc  fiii  tort,  q^i  a  4  pica  doue  tWcfc  \     croûton  de  pain-  [  Coupez  moi  unpttit  grignol^ 

fert  pour  iî^gcr,  ou  pour  marchcj  en  fautelant  lors        '  .1 

qu  tUceft  fur  terre.  [Lagrcu'oniJfccoaffc  l-iété.ei- 

It  hait  la  cigogntparcéquc  la  cigogwr  la  mange] 
^^•ej^ouilUr,v.  ».  Boire  cn  coquin  dans  quelque 


^  '  cabaret.  [Il  s'amufe  à  grenouiller  dansk  cabaret.] 

t  GreVbr^  V.  ^,  Tourmenter.  {L'amour  oâroic 
fa  grâce  aux  coeurs  qu'il  a  grevez.  Voà.  Pûëf,  ]  *u^ 

Gflez,  /  m.  Sorte  de  pierre.  Plufieurs  grains  de 
fable  colez  enfcmblcpar  le  moienjje  quelque  ma- 
tierc  terreftre  qui  s*arrçte  dans  les  porcs  qu;|iyaii^ 
(cnt  entre  eux./i<?^.P/^i.]  •    ,4# 

Grez.  Terme  de  Chaffe.  Çc  f9nt  ks  gtoflet  dens 
d'enhaut  d'un  fanglier  qui  fraient  contre  (t%  dé- 
fcnccs  qui  font  fes  grandes  dcns  d'cnbas.  SaL^,^ 


"^t- 


V: 


\'f<y:ff^-pif:%-:*>- 


p  R  I. 


.%" 


€RiBiETTB,y!/  Morceau  de  porc  dâié  &  tail- 
lé en  long  qu'on  kvc  fur  laflccjbetjclord.  £  l^Cïfï 
■  des  gribîettes.  ]     ■  .  .--v:-'":-.^-    :ri':;:v:>,v^-r;;,,^;j:,|^'-- 

Gr  I  c  c  h  e  ,  adj.  Ce  mot  o*a  pas  un  ufage  ^||4» 
tendu.   [On dit ort(egriêche,piegriéche,]v iX éfïi; 

Grieï  ,  griéve,  adj.  Fâcheux,  afliâtif,  rutJe.  ^11 
défendit  fous  de  gtiéves  peines  d'apellcrCaterinc 
Reine d 'Angleterre. Al««fn>/;c,Sf^/^, Ai]   ^^t 

Grief,/,  m.  Terme  de  Valais:  E'crKures  oùTape^ 
Jant  montre  letort  ôcTininfifce  quclui  a  fait  le  Ju- 
ge de  la  fent^nçe  duquel  il  a  apellc.   [  Donner  ics 

gUéfs.  J  »  "vHF^^^^'Ç^^-^M^^^^^  ,"  '■■■;      ■■■' 

ttriévementt  adv. .  D^une  manière  rude  ôcfachcu- 
fe.  Le  mot  àc grief  adjcdif  &  de  grièvement  font 
JFrahçois ,  mais  ils  ne  fe  difeiit  qu'en  ck  certains, 
cndrois^  comme  confacrcz.   [  On  le  putîira  gcié- 

Grieveté ,  f,f  Ce  mot  n'eftpas  gêncraîemeot  reçu  * 
&  en  faplace  on  dit éhormitc, grandeur.  [Lagric-. 
veté  du  péché  fe  pourra  aifément  comprendre  ^ 
parcertecomparaifon.  ,R/;gw^r,JR^</r/f«^x.]    ^   - 

Crife,  //   Ce  mot  fe  dit  proprement  des  bctes, 

'  ^  fignifie  efpccc  d'ongle.  '  [  Les  grifc§iiliuiion,  les 
grifesduchat.]  .  ^-...,.  .:■:   ;.,.i:X,,.;#|.|A:,.^,^^ 

Itj  *  Vous  ne  (auriez  croire  les  avantages  qu  on 
m*à  oferts  pour  me  faire  promettre  de  prêter  mèç 
grifes  contre  vous.  Voit.  l.  81,  Vos  louanges  ont 
des  ongles  ôc  dcs'gtifcs.Botleau,  Avis  à  Ménage,'^ 

GR'I  F  on  ,/  m.  Oifêauplus  gros  que  l'aigle.  11  a4. 
piez.  II  rellcmblc  àTaiglc^par  la*tête,  Ôc  par  le  der- 
rière au  lion.  H  a  le  dos  noir,  Icflanc  rouge  &  les 

•  ailes  blanches.   Les- fables  parlent  de  la  toitc  du 
grifoix,  marsi'hiftoire  dit  que  c'çû  un  oifeau  vrai- 
'  ment  fabuleux,  hnflm,.,^^^^,^.^^^^^^^ 

X  Grifonnage  î  f.m.  Sorte  de  mccharitc  écTlturc 
qu'',on  a  peine  à  lire.  [  Un  grifonnage  ridicule, 
Gon. Epi  l.i.]  /:'  '  '■■;  ■\-r^Si-f^:â»^...:j£i^^^ 

•f  Grifonner ,  nj-  a    écrire  mal.  Faire  3c  écrire  vite. 

f  11  s'amufoit  à  lire  un  manufcrit  tout  grifbnnc. 

AbUncourt^Lw  Tomci.  Vieux  manufcrits  tout 

,  grifonnez.^^/«»r^»r(,Z/«^.^.i.Mon  deiTèin  n'étOJt 

f^s  de  grifbrincr  plus  d  ùft  dixain.  $^r,(P|ï^^  ^^^^^^ 


de  ce  pain- là.  J  __ 

I  Grignoter,  v-  ^»   Mot  burlefque.    Dontie^  des 
,  ^ups  de  dent  tout  autour  d'un  paiQ>    rongct  ;, 

tout  autour,*manger.  [  Tenez ,  grignotez. Enfant^' 

qui  commence  à  grignoter*]  • 

Gril,  jC  w.    Inftiument  dcfet^ui  a  une  queue, 

ôc  qu'on  met  furies  charbons  lorfquon  veut  faire 

^  griller  quelque  choie.  [  Un  boagril.  ]  « 

Grillade,  ff  Viande  grilée.  [faire  une  grillade  f 

d'une  aile  de  poulet  d'Inde.]  ' 

-\ GKit tJ^xAX ,griUamt^^,0l].  G\)Smt.  [llfairfoxt 

giillam.]  \<m^  ■/^::.::..    ■  ■     .    -  '     ^. 

Grijllbr,  v.iB.  Faire  cuire  fur  le  grit[  Faire  griH||^ 
desgfib!iî«es.] 

Gri  ivhff  f  Cloifon  de  fer  faite  en  petis^arreaux  7 
qu'onmetaux  pailoirs  des  Religîcufes.  [Mettre 
une  grille  à  un  parloir,  demander  une  Rcligieufe  y , 
àlagrille.  Les  verrouxôèlesprillesnefont  pas  la 
kjtudesfillts.Mc^/.]     I^*^'         ^  m 

GriUedëfeu.  Ce  font  3  ou*  4.  chenets  atachez  en- 

■*^  fcmble  àquelquc  eipacc  l'un  àc  l'autrcj|p.jmc 

barredefer«  ,ii^.^^^  .'■    -'.i.^-^^"^'' "''-^M^ 

Grille  de  frip^/> ll^cé  de  fencftrc  ail  côiti  du  je» ,  C* 
levée  à  3.  piez  de  terre.    [  Mettre  dans  la  grillc.Fai- 
»    reuncoupdearitle.  ]  .  '  *  l 

Grillon, J/m.  lnk£^e  noir  quife  retire  dans  des  lieux  \ 
chauds  comme  dans  des  fours,  ÔJ;  qui  crcufe  la  U 
terre  defccliée&  chante  la  nuit.  [Je  mente  en  Thi-.  1 
ftoire^  Je  nom  A  la  gloirç  4e grillon  imnioïtel. 

Vmt.?oef\     .        -,  -  m:r—'' ■'^'''^^-^'  .        ' :'  '^'^  ■  \ 
Grimace  ,//  Mouvement  laid  ôc  vilain  qu'on  fait 

avec  la  bouche  ôc  les  ycux.|^j|f  flcin  de  faire  rire. 

Mouvemerit  de  la  bouché,  qui  a  quelque  difor-     \ 

mité,  (ju'on  fait  par  habitude,  ou  à  dcfîein  pour     ) 
bjpKprimer  quelque  fcntiment  de  lame.  [Harlequin 

&  Scaramouche  font  des  poilures  &  des  grimaces 
<|jrf(èz  plailantes.  Elle  fcroit.afïez  telle  iî  elle  ne 

&i(bit  point  de  grimaces  en  parlant.  Quand  on 
é   lui  a  dit  cela,il  a  fait  une  grimace  qui  marque  a^flez 

que  les  chofes nelui font  pas  fort  agréables.]- 
Grimatér,  v,  ».  Faire  des  gri m*aces. .[  Elle  grîmacç 

fan>  çeflc.  Il  grimace  en  mile  façons.  S.  Am,  ]      > 

*  Tou jours.quelque  accident  fiibit  me  fait  ^r/»24f^r 

•  zhixxu>d€.  Gûn.éfst,         -j:x#>#i^^r    "'  -^'Mf^:^  ^ 
"^  Molière  a  fait  fouvent  grimacerTés  figures.   !>/;.% 


[r^:''i.'^^''$^^:-i^-W'.  'ï 


:<.*«■  f*; 


freanx yfoèiique c^,  ] 
f  Grimacier  y  f  m.  Qi;\M^  !^\  gftoace.  |ç;eftun 

■  griimcier.  ]  #.v^^x-'^^^'^^'-'---^^^^      ■■■      •:■..,. ;-^^^-- 

\  Qrimacieri ,pf  Ç^jf^ ^^^  une 

.  viraïe grimacière. ']  '" l ■;■  ' . i^^-; ■ , y,,,, ,. ... .  \'}^.$. ■  'S ^^ . . ;  J 

f  Grimaud  ,,/  m,  Ectolîéri  ptît  màrthèt^,  t^îu^c 
homme  qui  ne  fait  pas  gr^nd'chofe^<jui  eft  à  pei- 
ne initié  dans  les  lettres.  [Ses  vers  d'épuetes  enflez 

V   font  dcsr  moindres  grimaux  chez  Ménage  fîfli^ 

■  bépreauxfrtire.ài.\'--t^-:^i^Js^  -^-^^-h  . 
Grime.   Terme  de  Collège.  Quelque  gens  de  C'olé- 

gc  font  ce  mot  de  grime  mafculin,  mais  ceux 
d'entre  ces  gens  la  qui  parlent  le  mieux  le  cr<>itnt 
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méchantc^ite  grime.  ] 
^imtiï^ ,  f.  m.  Qi îmàud.    [. Un  petit  grimeUn/ ' 

'-  f  *Nezgrinaelin.] 

*^i%ii»iiLE^/1 1».  JbWre  plein 4e cMviûeres,  de  Heures' 
^  de  conjiira^ionsfropref  à  faire  ohtît  lei'ci^Hts. 
[  Lire  ic  grimoire,  3 

j-  *  Griffotre,  Çc  mot  cftbas  ôc  figOf^.  [  Exem- 

r  plf  s.  QÉçl  grimoire  eft  cela? J^entcnd  le  grimoire] 

^Ghiimper  ,  't'.  4F.  Monter.  [ Us  grimpèrent  fiirle hattt 

>   de  la  n^cmtagne.  AhLÂ&t.l^.] 

CMnçBMim  (Uden$ip0,  Ceil grincer  les dens 
de  colère, dedc{cfpoir^ouj||fcrjtee.  [Jette» te ^ 
%^^^l  Icslénébrcs  extaieurcs,  c'cft  la^iiil  y  aura  des 

I   pleurs  <k  des  grincemens  de  dems.  PortSiûHitl, 
^      ifoHveaU  TeftamenK  SMatieu  f .  ii .  ] 
^  ^jfincir  t'u,  m.  Montrer  les  dens  de  colère  &de  ra- 
ge, f  II  grinça  les  dens,  jura,  gronda.  VBtt,  p9^f.] 

^K I OTB ,//;  Sorte  de  gioflè  cehfe  un  peu  aigres. 
[  De  bonnes  griotes.J 

•f  GaiP  ER ,  V.  s.  Mot  bnrhfque  pour  dire  prendre , 
Atraper  ce  qu'on  peut*  [Il  gripetout  ce  qu'il  voit.] 

^  Gtipe-fou^  f.  m,  Terfne  hwlefym  pour  dire  celui 
1^^  rhotel  de  ville  de  Paris  les  rentes  des 

particuliers»  &  qui  pour  (a  peine  a  deux  Mards  de 
chaque  livre.  [C'cft  un  gripefou.^ 

GRis>if''<ye,4<^/.Qiy,a  une  couleur grifc.  [Manteau 
gris,  robe  grife.J 

Grkrgrtjk  Celtit  Ou  celle  dont  les  cheveux  com- 
mencent à  blanchir.  [  Avoir  les  cheveux  gris.  Uefl: 
iiéia  tout  gris.  Elle  a-la  têtegrife.  j 

'Gris ,/  m,  Ceô  une  couleur  «jui  câ  entre  le  noir  êc 
le  blanc  &  qfui eâ  le  fimbole  de laf  étiit^nce.  {Gris 
brun,  gris  falc ,  gris  argenté ,  gris  ponrmelé ,  être 
habille  de  gris.  J  ^ 

CrUdetin,  fm.  Couleur  qui  participé  dublatic5c 
Jixk  rouge  de  quiçft  le  (îmbole  d'un  amour  c^n^ 
ftant.  [  Aimer  le  gris  ic  lin.] 

Qrii  deîm,  cet  adjc£hf  n'a  point  deféminift.  [Hyfean 
^grisdelin.] 

^  iSezimparmet^j^dtiin.Benfiradé. 

"Grisâtre,  ad],  Quj^^tirc  fm:legris,  [Poilgrisâtrc.Wto- 
fe  grisâtre.  Couleur  grisâfre.  ] 

"fGrt/me  yff  lennende  qili  ncportè  point  deftipe 
|ii  de  robe  de  fâ^^as ,  &  quif  ar  coriiequent  ïi'a 
liuUe  qualité.  [  Une  iolic  grifcttc;  Aimer  les  gH- 
v^lfettes^} 

<3?jw/&*,/w».  Cheval  gris.  Homme  qui  grifonne.  [Il 
iiétdit  monté  fur  un  beau  grifon.  H  eft  déjà  tout 
iSrifen.  t  *  Il  eft  ^fon  fo^  le  hafnois.«ip;i5/^iiwl^, 
ikondeatuc. 

<^nfinmr,  a>.».C<M»racjiéer4àv^trieschcyeBx>g|îs. 

[  Il  grifonne.  Il  commence  à  grifonncr.]      \, 
<jÉi  Y^E,y;  /l  Oifeau  de  couleur  plombée  ^  qui  <*ah- 

t^&  Me  agréablement.  [Lu  grive  eft  fort  bonne 

jàlnangar.  II  y  en  a  de  trois  {bites,la  petite  grive, 

^1  ^**^^  ^^''^*^"^»  &1^  groilt  gn 
«^otms  grofle  que  le  geai.  Une  griVe  ûiâlc,  une 

Ijpc&mcllc.  VoiczQ/wii.] 


Q%0. 


GaoTKi  JCut.^Cc  ittot  fè  dit  proprement  des  pour- 
ceaUXi  C'cft  la  paitie  de  la  tcte  du  pourceau  qui' 

fren4  é«viroii  depuis  \tB  yeux  jufques  en  bas« 
Manger  d  un  grom  de  cochon.  ] 
*  t  Oroèn.  Nez.  [  Il  lui  a  doniwfur  le  groin.  Ils  s'É- 

cachent  le  groin.  S.  Jf«i.i^ww«^/V^tf.] 
Groignftr,  ou  grogmr ,  *v.  H,   Ce  mot  ic  dit  propre* 

ment  des  cochons ,  &  veut  dire  le  cri  naturel  que 

font  les  cochons  de  qui  ferc  à  les  diûinguer  àt^  Wr 

très  animaux.  [Les  cochons  grognent.] 
f  *  ^roigntr  ou  grogner ,  v,  n.  Gronder,  murmurer, 

jEtre  de  mauvaiTe  humeur.  [Laniufcen^r^/g»/i«f 

lui  déftnd  fà  fontaifte.  Kég,  9aHK  a, 
\Gtoigneur,fm,  Celui  qui  groigne.  [Ceft  ungroî- 

_gneur.].-  •         .   :^MMk 

f  Gr^fUufirf.f,  Cell«  qui  groigne.  [  Une  vieille 


.;*- 


1;-^' 


■mM^: 


■■»!■•'•• 


groigncuiy 


^si/4 
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.  -«vGtonder  (burdcmcnL  pi  gr6^«  ;    i  '     " 
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WW^:^^ 


■fGKOMMÉ'tE 

mêle  entre  fes  dents.  .4t^/.£»<r»  ] 

^GaoKDEMEKT,/»».  Bruit  (ontd»   [Le  gconde^l 
ment  du  tormerrç.  Mûh,  Phi.  J  M 

\  Gronder  ^  v.s.  Être  en  colère  contre  uncjxerfb«*| 

ne.  Etredemauvaifc  humeur^  Çrôgner,  Miirmu-^ 

rer.   [  Grottdier  quelqu'un  ,  &  gronder  ^contre'! 

quelqu'un.]  ^'     \     .    ^ 

.  [ *  Le  tonnerre  gronde,  la  (budre^onde.  Mi^nk» 

.  court  J  *oi  fans  peur  gronder  Torage.  Teo.poëf] 

GroT^deHrrfm.  Celui;^igronde.  f  Un  mari  grojB-^, 
dc»rcft  un  ibt  animai.  C*cft  ungro«deûir,  C  * 
tAp^éîit  grondettï.J 

GYond4Hfe,ff.  Celle  qiiî  gronde.  [  ^it^me  gtQ 
deufe.  C'ett  une  franche  giondeufe.] 

Gros  ,  /f».  La  plus  grande  partie  de  quelque  nfal- 
titudç.  [Le  gros  de  l'armée.  A^l/mcouff^a^li^Mn, 
gros  d'amis.  Ci^meiUê,  ] 

Gras»  f,  m,  Monoic  dfârgentdc  Lorraine ^^)^ vaut 
.  onze-denias.  ■  ■  .i|||é|i 

Gra^ ,  /  m  Terme,  de  marchand,  La  huitième 
d'uneoîice.  [ilpeJ^unmarc^dcBX^osj 

Gros- bec,  Vodez  plus- bas.  .    ^^0 

^esjgf^fiy^dj.  (^eft  oposéà  éSlSï^ijuîa 
grwçur.  [Louis le  gros  <ft  le  trente cinquicml 
Roi  de  France,  Uiigros  garçon  j  imegrojfeftn 
C^eftà  dire,  tmeftiÈnmè  graflc  &  replète 
4ê$fe  fem^gr^,  Ceft  à  cUre,  uhc  femme  ch^ 
.ceinte;      >'".•'■'■'.     '  ■        '' '■■'WÊ'^'^w^. 

*€myp^Jfi.  <îc  mot  fignifîe  qiii  porte  utt^i?ftfai« 

^ans  iesflanCaceB  «scfensiln'cftj^s  ufîté  au  niaf- 

cu(Hn.^  [  Une  femme  groflè  de  3.  ou  4.  mois.  Elle 

ne  s'eft  aiperfu*  qu'eue  étoît  grofle  que  depait 

jpett.  Uijecourti^inne  luidit quelle  étoit^t^jjcdc 

.    ïnî.  AhlancoHrt,  j^k]  -^  kv. 

f  *  ^^,grafe,  Qoi^a  une  eiméme  envie  de  quelque 
chofe.  '  [  Je  (bis  gros  de  voir  le  Roi*  ] 

Bngmyadv.  Ce  quieft  oposé  au  dhail. 
jgvos  à^n^étaii. 

[  ^  Je  fail  afaire  en  gros.  LeMaitre] 

0f<u^c,f.  $n,  SDïtedcpciiroifcau'quiaun 
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bcc,(|ura  le  cou  gris>ia  tête  d-un  iaune  tirant  fur  le 
•OA'SÇ.»  ôcquidu  rcftceft  aflcz  Icmblabîe  fiupin- 
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*  LaiciiommccgrolSdcschàfct.]i' 


fon,  [Lcgçps  Ijcccaflcicsjîoiauxdcsfnûtsy  tJh  Vùrojfoiel'^v.  s,T erme  tit NotMtre^  ^iireiàgipfftflC* 

quelque  aûc.  [Groflbier  un  cbhtTàC]  ; 

Grote, //  ^ortc  de  caverne.  Ouvrage  de  rocaft^ 
leur,  qui  rcprcfente  une  vraie  grote  &  iqWKffwm^^ 
posé  de  pierres  ^.dc  petites  coquilles ,  qu'on  mtC^ 
dans  de  certains  jîirjins  de  Religieux^  [Une  belle: 
groto..  Faire  une  gtote.  ] 

GlioTBsquE,  4/j^|.  Plaifant ,  qui  a  quelque  thofe  de 
plaifaxuncnt  ridicule.  [  Homme  grotcfqûe.  ^i^^' 
grôte(que.  Airgiotclque,  Viiagf  grotciquc.  A»^ 
«ioJWgrotcfque;  ] 

GrotefjHes,f,  /.  Ce  mot  n'apoint  de finguîier &  eft 
utïTerme depemturg.  Ce  (ont  des  iîgûrc» qui re- 
pr.éftftteiit  dés  chofcs  qui  n'ont  jamais  été.  Figures 
qui  if  prcfcntent  de  certaines  perfonnes  d'une  ma- 
nière plâifantc  ôc  propicl  faire  riré.^[ Grotefques 
bien-  iiria^rices.  Calot  a  fait  d«*  belles  grotefqttei.] 

f  *  Grofefqws,  Imaginations  foks ,  imaginations 
Uq  pea  gaillardes.  Imaginations  mai  fondées; 
[Cesgrotcfqucsfbnt  fi  ridicules  quelles  ne  mé- 
ritent pas qw'onVy arrêtei  F»tru,flaUoié lô]     ;|^ 

Qrotefquement,  Wt^.  D'une  manière  grotefque.  [  U^ 

-  tÛ  habillé-grotclqucrricnt.  ]  '     ^       ' 
GRoiiéTÊux, fy(?«pV^«/f, i*<(/. Pierreux.  [ Fond chau4 

ôc  sroiiéteux.  Le  Gendre  manière  de  culdvet  /tl? 

Mrbres»c.2.fag<e.^»^  .ji:- 

t  Qrmiliant^  grùuiâanu ,  adj.  Qui  grouille  ,  «fSp 

renitië  ôc^ui  a  vie.  l II  a  neiitans  tout  groulilanSfl, 
t Grouiihr ,  'v.  m  Remuer,  fc  ïCili«icr.   [  LesYcrl/ 

grouillent  dans  ce  ftomage.]     "  f^ 

f  t  *  La  teÔè  lutgrouiilc.  MoLQ\&i  dire  il cft^îeui: 

ou  elle  eft  vieille.} 
%egr0MUer,  v.r.  Se  rcmiicr.  [ils  (ont  (î  ctroite- 

mcnt  logez  qu'ils  ne  fe  fàtiroicntgroviiller.] 
Groupadb,//  Terme  de  manège.  Air  4e  cbcv^ 

quicftle  mêmequeiabalotade.  ' 

'Çrp^è.  l^tfmedèfeinitire.  Quelques  peintres  fon» 

ce  mot  de  groufe  fcminm,  mais  ceux  qui  parlent 

-  le  mieux  le  font  mafculin.  Ils  difent  [  Un  beau 
groupe.  Lc^ro/»/)*  eft  uii  amas  de  pUCcurs  corps 
aflètnblez  enpeloton.Un  groupe  de  figures.  Un 
groupe  d'anknauxi  lin  groupe  de  fruits.  Tellcs- 

,   &  telles  cbofes  font  ^r^ftftf  avec  telles  &tellcsau- 
''''\  très. .  Defiks, Traifi defeinj^mtfi\       --lë^îut^ii 
GroufeTyagroftfery  «tf.  *.  Terme  de  peintureUunôc 
V^$St  dit.  U  femble  cependant  que  depiiifp^^o^^ 
^i%^  {bit  plus  uficé^C'eftfaircquclquc  groupe^ 
mettre  plufieurs  corps  à  un  peloton.  Joindre 
avec  adrcfle  pliifîetirs  corps  enfemble.  [  1^  ^^"*  ' 
^^?||ueks  membres  fbicnt  groupez  de  naênae  que  iç*-^ 
fîgures.J^  ' 


■:g  gros- bec  maie.  Ungrosbec  femelle.  j# 

^àtios  %  lit  i^l^offelUt^f.f.  Quelques  uns  diftnt  6c 

M  ioxw^m  grotfdls,  mais  tout  Paris  dit^<?j^i/fe.C*éft 

1  le  ftuit  du  grbfelser,    {  Grofcillc  rouge.  Groftillc 

blanche.   Les- grpfçiÛes  font  froides,  féclies,Ôc 

aûringentts,ellcs  ont  ime  aigreur  qui  réveille  i*apé- 

■  titôcrafraichitreflomâiî}         ^ 

^eifelier  ,^rpifelier,  f  y».  L'ufagc  déclaré  eft  pour 

-  grofelier,  C'cft  un  petit  arbriljeau  qui  a  la  racine 

menue,  dure  5c  chevelue  avec  plufieurs  petites 

'-'  branches  garnies  d'épines  droites ,  fa  fleur  eft  rou - 

geâtre. 

Grojfe ,/  /.  Terme  flf^fr^//^«tf.  Manière  d'expédition 

' ''^  ^ui  eft  faite  (ur  la  minute,  Jk  qui  çonïmence  par 

r  ime  ccunrnifllon  contenant  les  quaiitez  du  Prevot, 

'r  du  Lieutenant  Général,  du  Sénéchal,  ou  Bailli  du 

:^  lieu  où  demeure  le  notaire ,  &  renfermât  la  fub- 

ftanccdutontradlpour  lui  donner  la  force  A;^  la 

5  vertu  de  contraindre  la  partie  qui  refofc  d«  fatis- 

'  S  ftiix  à  fbn  obligation.    Cette  groiïc  eft  (ignée 

/^  des  notaires  &  fceléedu  fcau  ordinaire  du  Juge  au 

;  nom  duquel  la  commiffion  eft  faite.  [Lever  la 

*  groflc  d'un  contrat.  ] 
Qrojje  de  boutons i  Terme  de  fotler  d'éti^in*  Ce  font 

douze  douzaines  de  boutons  d'étain  crcuxi  [La 
"groflè  de  boutons  d'étàin  vaut  trente  fous»  ] 
Gropjfe,/,  f.  Le  tem$  qucla  femme  porte  l'enfant 
dans  ies  flâhs.  [  Une  hcureufc  groHclIc.  Achever 

^:':ïagrofltiE^3F':^.if^ii#^':WÏ^^^^      '' ' 
GroJJeftr,f.f  Ce  qui  rend  une  chofe  grofle.  [Unbras 

d'une  belle  groflcur.  C*éft  un  homme  d'une  grpf- 

feurprodigicufe.Avoirunc  raifonnablc  grolfeur. 

Picndrc  la  groflcut  d'un  homme.  Terme  de  Tail- 

.  leur,  c*cft  voir  avec  la  niefure  combien  un  honîmc 

eft  gros  afin  de  lui  faire  m  ii«di>it  prof^fûow^ 

'  '■  (a  arofleur.1  •.-,.,  -,â- 'm^j;0iiMM'^  ... 

^roj^erygrojfîerél  adf.  Ce  iinot*  jfe  dit  dci  chofts  de 
manufadure,  &  dé  quelques  autres  ouvrages  ?  il 

.  veut  di;egTQflîerementtravaillc>  peu  fin.  [Ouvra- 
■■  gcgrbftler.  Etofe grolïî«re. ]■-■■■:■-■' ■^^.•■''Vi^^^^^^ 

(^roj^ter ,  grojfiere.  Ce  nnot  en  parlant  de.  certains 
marchands  ne  fe  dit  qu'au  mafculin,  Ôcfignific  ce- 
lui qui  vend  en  gros.  [  Marchand  grolTîer.] .  -^^'''  * 

^  Grofier ,  grfiJSiere,  Qui  a  peu  d'cfprit,  qui  eft  peu 
civilisé,  ruftique.    [  E^rit  groffîet.  Ai*  groffiçr. 

Femme  eroflîerc.l 
^rojiteremeht  ;  àtdv.  Peu  délicatement.  [  Cela  eft 

travaille  grofficremcrit.-  *  Dire  groffiercment  les 

.•  •  choies.]    ft";^:^--^#iiiÉp'iè}''î^^       ...--^H^^f^fev^-v.-- 

*  GrojSéreté:/f.  f.  Mot  de  nouvelle  fabrique  >  qui 
:   n'eft  reçu  qu'au  figuré,  &  qui  figrufic  ce  qui  eft 

oposé  à  pohteflÈ?  [Vous  avez  purgé  notre  lan- 

*  gue  de  la  grojSieretii  ôc  de  la  nideiic  dcsfiéclcs 
^àStzMu'et  cemf  liment  à l*Àcàtdemiei^    .K^c.r^ 

Orejfiry  ir.  n.  Devenir  gros»  [  U  ne  croît  plus,  mûîs  il 
commence  à  groi(Sr,  Je  fuis  groiU  d^  deux  bons 
doigts.]! 
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iitM^mit^fyhia^  on  &itd«  ^ 

grôspaiii.  [  Manger  du,pain  de  gruau.  Grum^^' 

,  .  veine,d'orgeA       '^^^M^^^^w^:^^^^   ■  '  •   .^'^ii   ■ 
— ^w.  j.  ...  .....  .V      {Gruau,  Le  petit  de  roiicaij  qu'on  apcllej:^»^.; 

«r# ,  T.  fu  r'aitc  voir  plus  gros.   [  Miroir  q^  I  Grunn,  Jermi^  f^Afçhutih^  Engin  pour  élever  I<^'> 
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|(jcffe«  Scit$  pie<îe8  de  charpenterîfc 
IgP^^ir,/  /  ?ane  d'otiotu  de  pafli^c^  grand,  àlong 
^    cou,  dccoujçmgriife  (k  dont  le  maie  aJitcttrou- 

f^*"^    *•  |UiKjp^flegruc.  Lei  gmcs  & iespigîi^es 
,^     lilgMçrçecibrcmble,  rw/X^.J 

I j  *  Vnéâu  degrHè,C.€(\kdirc,  On  grand  coii* 
monde  n\]fti^/U£më,c'c(i^éuç  ht,  aim, 

^^  *  F  A$re  le  fU de  grue,  Sar,  ?oèf  Se  tenir  (urunpic 

v'     ep^r*ndaiit.  -  r     . 

tiPmdi  mer.  Sont  ÀtfOïSoïi  q^ui  a  Quelque  choie 
delagructerrcftre. 

'firuîL  ,JVlachme  îvec  une  rouë>  qui  fat  à  lefcr  les 
pierres  lors  qu'on  bâtit.  [Lever  des  pierres  avec 

,,    la  grue,  ]  j^ 

•^rAjë.  Ii^ftrunicnÉdcfupiîcedpntonfe  fert  dans  les 
corps- de- garde  dci<> yiiks  deguerrc.  llcû compo- 
sé de  deux  morceaux  de  fer  plats  ^larges,chacua 
de  3.doigts,  &  épais  d'environ  un  bpn  doigt,  qui  | 

Î)arlebasfont  faits  eh  forme  de  hecde^rué^  &par 
ç  haut  en  manière de  carcan  avec  des  menotes  de 
coté  &  d'autre.  VraifembJablemeni  cctie  forte 
d'inftrumcnt  à  été  apelée  gru^ë  à  caufe  quek  fol- 
||at  qui  eè  condariné  à  être  à  la  grue  eft  debout,5c 
||àitcequenoasapeions/r/7/^/r«f,0U  à  cauic 
|quc  les  deux  bouts  d'enbas  de  cet  inftrument  ont 
î|quclque  raport  avec  le  bec  de  Toifrau  qu'on  nom- 
line  grue,  [On4ttUntelft)ldateftàlagruc.Mct- 
tre  un  foldatà  lagruë.] 

f^RÙGBRy'V.  ii;  Mot  burlefque  pour  dire  man- 
ger.^ Tant  que  j'aurai  dequoi^rii^^r  ,  je  veux  dor- 
mir, boire  &  manger.  Dai^s  la  fai^  dé  tous  mets 

.     ongrûge.  J.v6».  ]  .  ^■.. 

t*  On  nous  mange,  on  nous  grujge.  L^fin^me 
fables  J.  X, 

<^mger,1ekme  de  fcnlptiUKTnyMÏia  avec  la  marte- 
Une.  [Gmger  le  marbre,] 

G^  u  I B  11 ,  yl  Ww  Oficicr  qui  a  foin  des  bois.  Ofî- 
cier  parmi  les  Religieux  Bernardins  qui  a.  Toeil  à 
ce  que  les  gardes  des  bois  faflcnt  leur  devoir ,  qui 
tffii^  aux  ventes,  &  qui  marque  les  bpis  de  fon 
marteau. 

ornière,/, m.  Sorte  deiromagc à grans yeux.  [De 
bon^miere.  ]  Utirece  nom  dupais  de  Gruiere  en 


^  GxÀiiitï/./  ■  €hàrgé  doGftiier.  V©i«  (Sriiitfit,- 


•>■ 


G  U  A. 


4 
G  U  E. 


<  » 


QuAHS  9tr/  ^.  Vache  fauvage.  C*eft  un  anîmS 
de  couleur  de  chatcigne  obfcure,  un  peu  moindre 

\  qu'un  pfiit  bcuf  avec  àc^  cornes  fort  noiijs  ^  fort 
pçvjf^nes.  [t^e  Guabcx  eft  fort  vitieôcia  chair  efl| 
tre*4M)nne.   Vo\ezJ^UnhHrt,,MarmûL] 

GuARAir^/  I».' Sorte  d'in(câ:/c  qiiieft  fcmblablei 
la  i^arantule ,  &  qu'on  trowye  dans  Ics^éferti  4^ 

Gue',  /.«>;%>dfc4t  delà  rivière  ou  Ton  pa(Iej(àni 
bac,  ni  bateau  à-caufè  que  l'eau  y  eft  jtortbafli.|i 
[  Pa(Ièr  une  rivier^  à  gué.  Ahlancûwrtpîkc.mA^!\§^ 

*  SondexJe  gué ,  C'eft  à  dire/  tâcher  à^écouvrir  a- 
droitemcnti'ocaiîan  de  pouvoir  entreprendre  Ui. 
nechoiê,  connqitre  auparavant  fi  on  pourra  rciifl 
iirau  deflèin qu'on  s'eft  inis dans l'ciprit  dey^i^i 
à  bout  de  quelque  chidie^  ':  -  If^A 

Guèdbh»  adj.  QujDnpeutpafleràgUé,  fansbac,nî 
bateau»  [Heuvicguéable,  rivière  gnéable,"" 


"^ 


y^ 


Gnéer,  t;.  a.  Baigner^  laver  dans  la  rivière.  TGiiéet 


\ 


,1 


un  cheval]  ^ 

\  GuBNitiB,/yi  Habit  vieux.  &:rufé.  Morceaai^ 
.  *  déchiré  de  quelque  vêtement.   [Refaire  fes  guCf  ^ 

nilks.  Ses  habits  fontengkenilles.]     • 
t  *  I^  corps  de  <:ettc  guciiille  e&il  duneltopos» 

tance  à.  Af^'/wr*.  /^  ^ 

f  GuBNiPB  ,//.  Sortede débauche^,  dé  coquî? 

neic  de  friponne*  [  G*eâ  une  franche  gucnipe»  ]  ,^ 
GuïNON  ,  /  /  La  çuenoneftunfingefcmcllcil 

Voicz  Marmol  d'Ahïancourt ,  Tome  i,  L  u  c.  «j. 

[Les  guenons ôcles  finges  vivent  d'herbe ,  debli 

&  de  toutes  fortes  de  fruits.  Une  guenon  fort 

plaifante]  .-  '^W\  /; 

f  *  Gnemn.  Laide  femme,  ou  laide  fille.   [C'ei| 

uhe  guenon«    Elle  eft  laide  comme  une  guen<^ 

OugUeguenoneft-celà?]  .^g*.^^**:!^ 

f  Guenuche»  ff  Petite  guenon.  [  C*eft  iihc  guè» 

nuchecoifi^e..S.wif«Mf»/.] ,.  \    "^^,:9...'^m.o 

G  U  c  P  fi  »/  /  Sotte  de  grollç  mouche  ennemie  dei  'k 

abeilles-  { Une groflè guêpe,  une  petite  guêpe.]   ■ 
Griserie,  gruirie  ^  gmrie. .  Ces  trois  mots  Ce  trou-|  GucPlN,  gttepinitsdj.  Mot  burlefyue  qu'on  dit-^^j 


..  tfr.-*<É<f  '.v'**^P!!?^^ 


vent  dans  les  Auteurs,  mais  celui  qui  eft  d'ufàge  & 
^^'on  rencontre  dans  les  livrcs-qui  partent  dcs^ 
eaux  5c  forêts  c'eft  celui  de  <|i:^ir  qui  fignifie  un 
ofiçe,  ou  ch;jrgc  de  Gruie^Q^  0    . . 

^R  u  MBA  u ,  fm.  Ce  mot  è  dit'  de  certaines 
chofcs  liquides  qui  devant  être  liées  fç  reduifent 
en  petites  parcelles  dcfunies  qu'on  npmnic  ordi- 
«aifemcnt grumeaux.  {Se  mettre  eh  grumeaux, 
fe  mettfepar  grumeaux ,  voila  qm  eft  tout  en  gru- 
mçauii].  ;  '■>  ,.,.  ■•v::^-âil' 

Grumfajiidt  tùt.  Ce  font  de  petites  duretez  quide- 
meuikit  aux  mamelles  dc^lHBlvxUes  acouchées. 

<^rt^eUHx  ,  grumeleufi^  Ad],  Pkip  de  grumeaux. 
iMammelles  dures  &gkMmelcu(c$,  Pituite gru- 
.  Oîck«fe,ï)^/J 


■^f^ÉV'-:^mAA 


pour  marquer  qu'une  perfonnc  eft  fine  &  qu'elle 
dIdelavined'Oricaus.   [lleftgu|g^  CJ|y|- 

■  neguepiiicj  .     ''yW-'''':\^''''^''^:' 

tGuBRDONNBR,tr.j.  Vicux  nfidt  gui  ent||r 
c[uelquefois  dans  le  burlefque ,  il  ùo^nJify;.^ii!fif^^f^:. 
penfir,  [Me  voila  bien  gucrdpn^iéj  ■  ^^i^ 

^  ERE,  OU gtéeres ,  adv.  Ces  adverbes  fe  joignent 
avec  une  nét^ation.  [Il  ne  s'en  eft  guère faluq-;e; 
Vûit.li^.  (?eft  à  dire,  il  ne  s*en  eft  pas  beaucoup/ 
manque.  H  n'eft  gucrç  (avant.  Les  frmmcs  nCj, 
font  guère  (âges.  ]  ffu^ï^.    . 

Degu^iy  adv.  ll\i\^à  de  guère  pîu|^^p4q[ùc^ 

- ,fi>n  coufiîi. ] \  '   '_■  ^^fy^kj^'^:^'^^^^'^-'': 

'  Gb  î  R  s  T  ,/I  iw.  Tcrrequ'on  (eMc  flipeuS  ans  l*atu.^ 
GuE.'Ri.R:|5^ff*j;i|l^fic  queîqticfois  Rendre  la 

ûmé ,  remettre  en  fonte.    Recouvrer  la  fantéii^ïi 

' ■'■■■  .'•" ' ■*  : .^  --^ ■'■  ■■  ,. r^Ç c:1c"''S:"^?- '^'■^:-' '  '-^    '''"    f  Oai'"^"' 


i 


«' 


■/ 


k 


S 


^'■' 


J 


* 


# 


W' 


r 


•♦       t: 


■  ■•■ii  - 


S 


■•V'..*iO: 


fi»/.  QHJÉ         . 

lOtiértrtm  fholailcw  Ouvrir  «kieUe^AOuitir 

;    {11  eut dc\zfcïnc)k guérir àt^ù^iAçffurc.Abiitncotért, 
■  ■  jir.Lhe,4. 

^  Guériries  atiic*  par  des auftéritcz  pénible?» P*//. 4- 
^  t»eten&4^  gMéHrittouCi^érka  ces  èouleurs.Oioi^. 
^^  Ptfyfi%,pm'iii,iJçlogft0.  StpUmJtttkfii^ori» 
'^  L0C0mH  éâBu^t.  Je  vtiix  guéfir  totr^l  ci^tiui» 
f  P*^  ^  14.  L'abicncc  ni  le  tems  ttc  «iefiHiroicnt 
1^  guérir  dciiionani!our,rbî*.B>#t] 
GuBRTS^oM  ,  fim.  OuvragcdeB^^AWKf  compo- 
^  5  fé  d'une  tige  torfc,.  dHine  pàtc  fourcnue  de  trois 
iÉu  quatre  petites  boules  «kd'un  defTus  pourmct- 
^  tre  des  flambeaux.  »{  Ee»^«:ridon$%ie  fervent 
^  qu*a  acompagncr  quelque  belle  table»  ou  quelque 
beau  cabinet.  Des  guéridons  dorez,  j 


/  «BÛE, 

g^iet  Cav#B«r6q[ttVvon^lafililtfarParhpeiiii||||; 
cher  de  fiif  prendre  quelques  fik>iix  6t  pour  empé- 
cher  letdéfordres,    Soiddf  fentalTîrti  qui  vont  par 
Paria  la  nuit  3c  qui  commencent  leur  ronxfc  depuis  : 
huit  heures  en  été,  Repais  cinq  en  hiydf^qi^s  ■ 
à  une  heure  après  minuit.   [  Le  guet  à  piéi   L<K 
guetàclicval.] 
Gi^àpÊnky  f.m.  Çtka^hkt  d^defliin  prémédité. 
[  Voili^,  mon  père,  un  pieux  ^«f/i'/)f»f,P/f/:  17,  ] 

^  Guétfr,v,  ^   E'picr.  [  Le  chat  gitêtc  la  fo^ris. 

Guétcr  au  partage,  5^i»w;i. } 
G^u  ©T  RE  ,  f.f   Sorte  de  ba»  dcgrofti  toifequf 

Appoint  depié ,  &  dont  les  Jiboureurs  fc  Çttw\tf 
-4lorfqu'ils  vont  à  la  charrue,  ôc  dont  les  chartienr 

&  quelques  autres  gens  uientauflîpoiir  confervcc 

l5^Utf>feSs  contre  Içs  crattesr^es  guêtres  toutes 


«;' 


■%' 


iuERisoNj//^  •Bitabl^mtcntfunc  pcrfonnc       neuves,  Mettrciesguêtresièi^ies^guctrg.]  W 
enlànté.    Retour  de  la  maladie  âlafanté.    Eure   QùbÛïle,//;  Çc  motfedit  fyK)premenrdccêrtainl' 


-(^e  quelque  mal ,  ou  de  quelque  blelTure.   [  Ce  re- 

t"  mcde  eftcaufede  faguerifon»  travailler  à  fa  guéri- 
/   ;   fon*  Dieuvousdonneguerifonu]  ^^^  . 

^^'  iÀguerifin  iies  bkJfuyesde-tafhê*.Ain^ 
'    G  u  1 R I T  B  V  /  /   Logement  en  manière  de  ft  rt  pc- 

-fiit  cabinet  pour  y  loget  la  nuit  quelque  fentinellé. 

@U  É  R  KMj^f.fl  Querelle  de  Princes ,  ou  de  peu- 

f'>tes  qui  feviuàe  par  les  armes  ,enfe  livrant  bâtait 
eSfS'aifîcgeaTnt  <8c  fàifant  les  unà  cont rc  ks  autres 
/  toutes  fortes  d'a^sd'hoftilité.  [Dédarerlaguer- 

•  fê.  Faire  la  guerre  à  un  Brf  nce  >  AhUncoHrf ,  Réf. 
Soutcnïrh  guette,  Ablàncx>firf.,  Ce  fut  une  gi^er- 

^ivilefort  crucllt.    La  guerre  s'alume*  ^efift 
ï  pferre,]  -  " 

f  Ç'ctoit  iia  orfon  qui  aivoit  la  mine  d'avoir  été  Bris 
'  '  4  |a  petite  guerre.  SearoftyRpm.  j 
^  Guerre.    Querelle, froideur,  brouillerie.  f  *ô<il 
'  iepert d^agrcablesmomensquandlaifiStfi^irtf elft^cà- 
tre  deux  amans.  C)&j«i'/tf*v^/;   '    '  ; 

♦  Fair<?la^«^rr#au  vice.  Pafl  x,  Cfefl  à  dire,  blâ* 

*  merlcvicc.  Le  décrier.  Être  fon ennemie - 
*•  ¥air€l0guerre\ç^y\ç\<\\x*\xn,VûiJ\i^         > 
^'  Les  Auteursfc font  une  ^<*fit#  d*c/prit;        '.--     » 
^  Voire Ugutrre,àtoeU»AhUjHQUrt^\  ''. 
*  Sîf '  ^^'^^  ^  guerre  a  vSorte  deprdverbcquivcût 

y,S^  que  quiconque  a  du  bien  a  des,prpéés  ^  de« 
^  ^uerelle^p^r  défendre  &  conferverfon  bieh.  - 

éuerrieryf:^,  Quiaime  la  guerre,  vaillant,  hàrdîl 
[Un  fameux  guerriers  Grand  guerrier.  ]       't?^«^ . 

Guerrier,  guerrière^  adj.  Ce  mot  fe  dit  dés  per- 
fbrinesic  de  leurs  avions.  [Peuples  guerriers.l;a 
guerrière  Pallas*  Chanter  léi  faits  guerriers  des 
hétos,V0ieiPeëJ^]  '     * 

^fjjtêêrroieri^.  ».  ViêuiMifbt  qii*oit  trottvc  en- 
clore quelquefois  dansl|bttrle(quei  dequiycut  di- 
'ya faire  la gHerritf 

tfuBT  ,/ 1».  Aâdon  de  celui  qui  épii^,&  qui  prend 
garde.  [Faire  le  guet.   Etre  au  guet. 

f*"^  Avqirrœilau  guet.  Molière,  G'efl:  à  dire,  r/fi«rr 

.  ■  4er.déiûuscite};,^'--fmm^^^^ 

^Guef.  Celui  qui  j&k  le  guet.  [  Mettre  un  g^iet  au 
clocher.]         '^^^  *^ 


tpïoprementdci 
animauxîarouches  <5c  de  certains  poiflbns.  t'eft 
l'ouverture  à  la  tête  dç  l'animal^où  font  fes  dens  & 
^a  jaftgue  &  ou  il  mâche  ce  qu'ilprcnd  pourvi- 
vS.*  fLàgiieulfe  du  lion,  'JhUnçmrt,  MarmoL 
iGutulede chien, gueule<dé hcc. Sale.  17.  Gueule 
de  Ip.up.  SaU  Le  crocodile  a  une  grande  oùverûif 


f-: 


^Bcdi  gueule.  2Sl<^»j/.]  v^^ 

Gueàlc,  Gemotfeditaitffide^onTOes&  des  cho- 
f«s  qu'on  anima&  qu'on  peint  en  monffrrv  [  I>'u^> 
ne  gueule ,  infernale  lâ\çhicane  en  fureutjiuigit . 
dans  jagrand*  ÇsXe^Bépreaux:,  Satirç  %, }     ^ .  • 

t  *  GfH€HUi  Ce  qjot  fe  dit  en  de  çertainesfaçons^ . 
^e'parlcrburkfqucs&figurées,  [ix emp les, vous- 
ètç§,^'a  mie»  un  peu  trbp  foite  en  gueule .  Molière^. 
Taret^,  ^.  i./i,  C'cft  adiré ^  voùs^es  trop  info»- 
léite  en  paroles,  vous  réplique;^  trop.*^ 

t  *  Gueiik.  Mot  bàrleifqurpour  dire  la  bouché^ . 
[On  lacharmc  par  lagutnljC.  Go»,  Epi.lt'*  BlIc 

;^.iiîa  pas  fix  dens.eh^^eolç.  ScarotK  La  ricufc.rît . 
toute  icttle ,  tant  que  £1  boudie  devient  jfii^'ifilp. 
Uûm^ZfiJ:%    Âyoir  la ^«^iir morte,  cictt  j  di- 
Ttrtne,r^ondreffMf,nfiiiiréYien,]    ®t     "^  ^    •     ^\ 

\Gmfiles.    Ce  mottt^ntùn  firme  de14afùn  t^émt^^ 
vecuiie  5  finale  3e  eft  nr^afcuhn*  Il  (Tgpifié  rougei^ 

[L(|||cuJe$eâ:enpal,  ire(l?iefimboTedeiaittftV 
ce  âcdei'amour  envers  l^iev^  ^envers  le  prochaiiu 
\  .  ireft^uffîlefimbolèdelavaleurdc'dc^amagtilhî^ 
I    imité.  C(4  ^eucehiroiepéey  c.  4.SprteT  de  gueules.] 
iGuEUS  X I  tl B  ,  //v  Gens  gueux.   [  lï  li'y. a  f>oint 
V   d'honneur àfr^quenter delà gHèuJkiHëJ \    ;    / 
Gueufi , //  /Cejlc.  qui  eft  paifvre,  qui  eâ  dans  la  . 
— néceffitéy[C'eftûncgueu{è.].  X  <»    t 

<j$teufi^,  /^MorcfauiSc fer  fiùt en  forme  dcfaumon^ 

£^  ^nlmt  mile^  ou  plus,  qu^on  ^ 
indrc^  4^0^  ontirc  les  barres  de  &t»        V  ' 
Queufer^v^n:^d.  Çemander  £v  vie.   Chercher 
dequoiWvre(ba.dcmânçlantf  aumône.  [Ugucufc 


'»i 


par  la  ville. 


%  C[Mf*  Trou|^  de  gens  qui  éj>icAt  >  €|ui  font  lc(    jtfkt  ^^mï^l. 


t  *"JenevoirieByè  plusrfôtr  àmonfens  ^.  quûft 
Auteur  qui  par  tout  yigffetufir  derencen5.M^/.] 

ÙMêuferie^i/if,  Pauvreté.  [Uhe  grande  gueuferie» 
Il  7  à  bien  de  la|^ij/^r/l  4|pl€  ciclt  ^Isnceurt, 


^■■t*;v:-- 


« 


X 


•ml, 


our  tfinp4- 
itfc  dtputs  5  r 


)réniédit€.t 
PafA  y.  ]  I 
^  la  (ouris.  ; 

c  toikquA 

s  charttciwï;^ 
confctvc^" 

de  certains 

^esdcnsic|  • 
\d  pnurvi-  : 
;  Marmot:  ' 
7*  Gueule:' 


couver: 


■■^■. 


ic  descfeo- 
fe  [r>'u- 

CUfc4«ugit  . 


l 


esi^çons^ 
ples,voug 
if.  Molieti^. 
trop  infp- 

/.tvBlIe 
rieufe  rit . 
it  ffucule, 

:cl|dî- 
sVcrita- 

le  Ja  juftif^ 
prochain* 

lagnânî" 

lèutes.] 

••  >.'  ■■'  ■ 
danfla 


«.-•. 


ifaumoh^ 

iKercher 
ilgucufc 


\^r:t'^*.- 


:%?^ 


:■■>•? 


^ 


'■^ 


i 

1  /G  in.  Hi 

mmuAmW  fif  tirm  A  CûvtKmùr*  $èû!t  de 

1  n^khal^petif  glKlctcafl^oi^iescoedonmef^  met- 

--Kt«nt  le  rougt  m»  te^oir  »  dont  ils  cdtigifl^ht ,  oq 

^3  à^ireifiSmtkf  foiilk». 
'é^âMx,gugufit,Mdf.  Qmcftpattvie.  [Ceft  ungen- 
^    tilhoiiaoïfi^inHeft  lin  pca|MiS^  C'd^4iiieMafqui< 

fefôrt^#«/J.  ] 
^mpixi,/'  f»»  Pauvre>miftrable>qiu  eft:  (&lti  une 
grande  néccffité.  [  Ceft  un  guctix.  Ueft  gueux 

1 1*  C*eft  un  gueux  revêtu,  àtm»*  §pL  E^  C^eft  a  dire 

hfiÊÊ^MXyf  m.  Grands  de  Flandre  qui  frl^olterent 
r  co>itre  le  Roi-  d*£(pagne  ibu»  le  gouvernement  d*^ 
I  Margueritede  Parme,  &èquile  Comte  de  Bàrlc^ 
r    mont  donna  par. mépris,  (k  en  riant  le  noéi  de 

''''  f  ■■■.'.    -■-  ■,     '■■ 

^  ttut^t/i».  Kfomd^îonime 

I  iSK^  Sorte  dcf  lante  qui  ne  croît  pas  an  d^H^  SSxnt 
coudée^  q^i  vient  fiir}c  tronc  du  chche  lé  die  cer- 
tains autres  arbres,  comme  fiir  le  tronc dûnoirter» 
du  pommiet ,  ou  du  forbier ,  dSi  qui  '^ette  pluikurs 
branches  qui  Ventrelaeent  les  unes^a^et  les  autres, 

^  '^  *^  qui  a  la  ftuilfecbmmc  celle^u  bouis ,  hormis 
iSïjflu'elle  eft  plus- petite.  [Lcguieft  chaud,  fie  (ce. 


•ig^^i^m 


-;^SÉ 


Gmdesvçfé^  fi  Looge*  de  cuk^  ou  cordent  de  fo it? 

dont  les  cochers  fê  fervent  pour  conduire  kuié 

chevaux,  [  Tenir  les  guidé*  } 
Gtéidàt^  v^ék  €<^ndûirc ,  mener.  [  QjE^nd  te  fôrf 

guideri  vospas  dans- la  chambre  où  ks  ris  enfer«« 
:    menttcKttei  leurs  mervGiUeSrftrmez'tesjeux^  VûH 


,        •^. 


J 


Gi«rï>o^ ,  /  «a»  E'teatodxfegeiidann^a  [Fort* 

leguidon.]      '^'  .    \       *# 

QM/<*rt».  Offcîerdes  gensd'arnws  Ôc  dcschcvmnr  fei 
^  gers  du  Roii . 

Gmdon,  Thmê^itArqtfehufor,  Petit boumftde mé* 
tal  qui  eft  au  bout  du  canon  de  l'arme  à  fini,  OCh 
qui  fertàguider  l'oeil  pour  tker  plus  surtmeni& 

Gii$d&n,TtnMâl$muJitim.  CVft  dans  les  livres  Si' 
mufique  tm«  marque  ftîtc  en  forme  d/,  qu'oit- 
fimà  la  fin  de  chaque  ligne  ai  qui  montre  le 
degré  où  dbirJ^ïe  muée  la  première  note  de  la 
Usnefùivante.    .  ■■-•^■^^■ifkfi^m^^v^'-^^^^  ■■ 

.^r^utGVTBR  t-Vî  A  Birgiirder  du  coindcrceil  [Elîc^. 
^gne  un  peu  de  cela  ne  lui  dtà  pa9  tout^fait 
mal.  t*  Etre  guigné  de  travers:  St^ronFùef] 

^aignâ^^f,  fi  Fmit  deguignier  qui  eftun»  f^rtc^^dc 
cerifé groâè^ douce.  [De bonnes guigncil^f 

Gi«^>*i,/ f;^Cen(Icrqai  poyte  lèsguignes.  .  > 

f  0imgnmf^fi  m.  Meilleur.    [  Porter  gurgnôn  si* 
-quelqu'un*]  ;/''i:<i!«rvv»i(^'Wj:«.;^^ 

Guil£'b  ,  /  /  Onrdcc  de  pluie,  [une  petitc^uîlée.] 


llamolit,rcfoutiatirc,Ôc  fait murir  les apofttimes.^uiLLAUMB,/  #»*  lîom dliomme^    iv^^y   v^^^^^^ 


loïfqu'il  cflrmis  eti  emplâtre.  »  IfMLh,  f  j.  ] 
CuiGH^T/i/w».  Efpecede  petite  fenêtre  où  il  y  a 
■  une  grille,  de  q|û^  dans  l^prémiere  Jiorte  des 
■■■prifbns.  •-4-:.e#^:i>^^^^ 

Guicher,  Petites  portes  qui'font  aux  grandes  portes 
-^desvilïesôcdesprifojis.  [Ouvrir  le  guichet.  Paflèr 

parlcguichet.  Fermer  le  guichet.  ) 
(Suicherd'afmoift,  Termm%Mmnm^t^,    C*éflunc 

fof/tf  d'armoire. 
guichet  Termidêmami^tt.  Ce  motfedit  enpai^ 

lant  dcfenitrtsSidc  'vitres.^  C'efV  le:b«>isqui  par 

-dedans  la  chambre  couvre  le  pannean  de  Vitre^  ôé; 

,  ^qui  çftde  li  mem^  lon^ew  At  delà  mêtihe  lar» 

geur.  Ceque  les  Mihuifiers  apelkat  gmchti  lès- 

genVqui  ne^nt  pasmenuiftcrs  rapellçnt  v^kti 
^Htc^t  Sùntdc-nttiÊ  volet  qui  feièrme fur  la Ja- 

Iqufîc  dM^nfcféônnaî  du  coté  du  confcdeun 
^içhit$m,fi  mt  Celui  quia  fbin  do  la  porte  d\ine 

prifbn.  "^^ 


;  ^uiDE.^Çe  motCgnifiantcdûiqur^nduit  di  qui 
•\i^  [Prendrt?  lin  guide.  On  lui 

^' '■  donna  le  guide  lié.  Ahia^ecmt,  Biét.b^^c.Ti^^ 
'   Qnidt,  Ce  mot  fignifîant  celle  qui  cpndtut^  ferai* 
nin,  {  JcTerai  moî-fhéme  ta  guide.   JààJ^cûm% 
lf*e.tcmeiHag,^i   fiU^ejft juftt qBeiàcdngtc- 
^tif  n  cboitiflc  cette  fàiute  gmdéi^  JN^frthfhidHé. 
-iàtkse-ns^:]     ■    .S./     '    r   ^'-^     ■      '  ■    '  • 
€tiidea  Ce  mot  fighînant  chôfc  qur  guide',  ou  qui 
conduit  eft  fémmin.  [  Ainfi  on  dit  la  gaidedtp, 
pécheurs  qui  cft  un  livre  Eipagnol-plcin  de  pieté. 
'^t^Iia  crainte  de  Dk;»CJftjWyiÇ^A  M9féU$é$é 


GtêtUèdên^y  fi  m.  Cheval  d'Angleterre  qui  eft'lion-     - 
gre.  [  il  étoit  monté  fur  un  fore  beau  guiHedin.  J  ' 

f  Guiiw Dou ,  /r  i?>.  Ce  mot  fc  dit  dt$  perfbnnes 
deTun^  dePâurte fexequt  font  dans  uîiehon^  : 
teufedébauche/[  Il  court  le  guilledou.    Sv^rom    , 
fp'éfi  G'cà3Kit*c,.ilvoit  les  fUles  déba«chées.Elle 
court  le  gutlkdou^c^cft' à  dire  elk  fréquente  lc»*vl^ 

bordels.]    .  ,*..--     'K:%:^<'.-^  '      %^' 

6tti t li^t  MiTï ss /  m:  0n  appcÇoitiîttttefoîi  îês Au*      % 

guftins  de  cenom  à  cai^  de  ômllâùrrfle  de  Gafco- 
.  ' giiequi rétablit  leur  ordre. Voiez  OdardoFiaktn.^  . 
f  GùinjaflETtB,//»  Nom^dé^nm^;maiscenom^ 
-x^eftpréfenteroenjtbafi&  burkfque.  [One  fait  pas,  ' 

Guillemetic,  Javla^  1^  tous  VM  éba^ 

GuiaoTs/TJ^  ®os^  N^ 

f«>mage.  •  f f romagetout  plciir  de guiiiots.]  .^^ 

GuiivtAuvv ,  fiff  Fiante  qui  produit  èts  fleurs  btîUl^. 

-  chesi  rouges ,  incarnâtes ,  on  pourprée*^f^^vfe  .^ . 

choir  tond  quitouvrrlekinde  la  Religieufe  ÔC; 
qui  eft  ataché  au  bonnet  paç  IcmoKn  d*une  paffe       _^ 
tafx\  efl'Un petit morccau<i«îUilc,  lequtl.tif nt  à  liM 
\     cnirmpe;  [Ittc guimpe  bien  bla»çhe^  , 

Gm^Aem,ffn,  prmêd^men  t'cA  le  mouve- —  ^ 
li^nt  des  firdeawr  qu'on  h'aufle'&baifli.G'cft  ^      4 
aufïï  la  décharge  des  marchandiff  s  du  vailfèàu,^ 
le  falaire  des  matelots  qui  fomt  cette  déch^ug?. 

G#«»^#r,tr.  4L^HàuflcrJ  élever  en  Im^^^ 

fcs voiles. J'î >'*''.  :v7.--;,  !■•.    •'^'•' 

*^)^lttamd4&)im  qu'onleperddc  <iVLcJ>H.I^n.c^: 
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^  11  cft  aï 

'iOumgoii.  Ce  mot  cft  buricfguc  ,  &  fignifie  iTim 
mantere  mjtl-froprt,  m^l  mnmnft^jt^ut  iê  trmfm. 
[  Von  c  pcmiquf  \j,  x^ixtàtfumgok  Votre  mour 
choir  <kf ou  eft tout  itgtungpii.  Cda  cft toutde 
guingois.]  . 

<îtjïow<i,/./  Noiftife  fènmc  quifc  dit  en  Latin 
Guidbna«  , 

X3uioRAMT,ji»/^#w,it^y  Cemo^fedif  deims 
ft  des  fouri»  JoifqtJellei  font  un  ai  qui  îcur  cil 
naturel.  [Les  ras  qui  caignent  leur  pâte,  d'une 
guiorante  voix  à  regret  qmtenc  ks  ooix.  Mt§ 

GwPBR,^.  sT^mn  ih  rubmmir.  Ceftpafferun 

bnndefoïefùrcequieftdqator».  [Onguipc4'or 
âc  l*argent  comme  la  foïe.  j      ^^ 

Cuipure^  f  f^  Ouvrage  guipée  manière  de  dentelle 
de  foie ,  où  il  y  a  écs  figures  de  lofe ,  ou  d'autre 
fleur,  ôc  qui  icrt  à  parer  les  jupes  des  Damés.  [Une 
belle  guipure.  Sa  [upc  cft  pleine  de  guipure,  M^. 
trc  de  b  guipure  fur  une  jupe*  |v  - 

<3uiRLANK)E,  f.f.  Couronne  de  fleurs.  fMêle  à  tes 
lauriers  dec^wr/if»^^/<iefleurftw.^ê/  Èncueil- 
lant  une  ^/r/«Wf  on  eft  d'autant  plus  travaillé 
-que  le  parttrre  eft  émaillé.  MslPoë  l^]    .,    , 

^i$tfUn4t.  Gc  mot  fc  dit  cnpadant  de  coifurè  Jp 


G  tî  f . 


^tr  fuf  de'|fani  fcntimeiif.  [     femme  en  dcwl.  C'eft  une  bande  de  cxlftWt 

bouillon  qui  fe  met  aHtouf  du  bourrelet. 
GuèrUindê,  Plumes  que  les  Dames  me  ttoiem  antie- 
foisauxcôtezde  la  téccoii  elles  mettent  aujouf- 
dhui  At^  rubans. 
XSmirlunéée.   Jh^mê  dé  ehMudrôntiier,  ,  Ornement  de 
métai,qui  eft^une  petite  bande  façonnée  autour  dit 
bord  Ju  pavillon  de  la  uompette ,  du  cor  &  dcU 
trompe* 
Gttisfi,  //  Manière,  fàfos.    [  Dan^t  ce  monde 
diacunvitàfaguffe.  ]  »  *^ 

G  u I T  AR 1  c  •  guitérrê ,/  /  On  dit  Fun  Ik  l'autre» 
mais  pùtarrccSt  incomparablement  plus  en  ufa^ 
ge  que  ^siiif#rr#,. La  ^«ir«rr#  cft  un  inftiumem  de 
Muiique  qui  viem  d  Efpagne ,  qui  jtft  f  ai  t  de  boié 
propre  a  refonner  avec  cinq  rang»  de  cordes,  un||^^ 
table  embéliè  de  fa  Toik  ,  un  mancbe  j6c  un  dos 
composé d'écliflès.  [Une  belle  guitarre.  Jouiff 
de  la  guitarre.  Îîoî  guitarres  &  notre  voix  mêr 
charment  plus  comme  autrefois.  VcHt.'Fêff, 
*Cour  une  fi  belle  avanture  V  :% 

Prens  la  lire  de  Chsiipelaia , 
Ou  la  iSmtsrrê  de  Voiture.  Smt,  PùHf} 
GuTTUiui,  gutturide\  ndj.  Ce  mot  (c.dtt  de  certai» 
nés  lettres ,  ôc  d*iine  certaine  manière  de  prono»* 
^  tti  du^oCer.  [  Lettreguttiualc  J 
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Huitième  Lettre  de  l'Alphabet  François.  [Une 
ifcf,  bien  faite.] 

£'H.  Cette  lettre  s'afpire  dans  les  mots^purement 
François, cVft à  dire,  qu'elle  fe  prononce  fortc- 
ment>  Se  que  la  voielie  du  mot  qui  la  précède  iih- 
médiatcment  ne  fe  perd  point.  [  Ainfî  on  dit /« 
^^r^n^MfÔc  nonpas  l' harangue  j  la  hsrsngere  ôc 
nonpsi^tharangert  Vàu.Reftk] 

Kjf.  Cette  lettre  eft  muette,  c'elVà  dire,^lle  ne  8*a(pi- 
rc  point  dans  les  mots  François  qui  commencent 
par  une  H,  ôc  qui  viennent  du  Latiji  oà  c^ttc  lettre 

'  H  ferenconite  au  commencement  du  mot.  [  Ainfi 
on  dit  ôc  on  écrit  l'honneur,  &noiT  pas  le  hon- 
neur.v]  Ily  a  quelquesmots  exceptez  de  cette ré- 
£le  qu'on'  rem.arquera  daçLS  je  cours  dcc^lEcietue. 
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fimc  garçon.  llefthabili(Tîme.|  mi?k:;:^; 

H  A 1 1  Li  B  M  E  N  T ,  /  m.  Vh  de  ce  mûieflmUeiîii 
Il  (ignifie  en  général  toute  forte  d  habit  foit- 
d*homme,oudcfcmme.  [Un  bel  habillement 
unhabillemcntfbrtbeau;].^'     T'^  ^  ^^^ 

Habillement  de  tête.  Terme  d  Armurier.  Sorte  de  caf. 

que  qui  couvre  ôc  cache  tour  \t  yiiàgc  &  toute 

;latéte.  ,.^  ^'S,.^    -i-     t 

ïUbmer,  V.  M.  Vh  diltê^mtilfmtéite.  llfignific 
vêtir,   [On  l'habille  depuis  les  piez  jufqûes  à« 

*  Souvent  l'A'ï'^/flï  en  ver  s  une  malîgn«>ro{c ,  D^-^ 
pre  AUX  j  Satire  y:       >    '     ,:^i^/-:".;i|-0:  ^iTt-^  ^^..^  -■. 

*  fiabiUer  chez  Francœur  le  fucrc^  la  cantUe^ 

HAbiUer,.  Terme  de  Vûtieir.Mtmc  des  piez  flcdçsan-» 

fcs  à  un  vailTeau  de  tene.  [  Habiller  un  pot.] 
Ji/dfiUer,  Terme  de Ràtijfeur,  Acommodcr ,  vuidet^ 
'^-r  &»blanchir  la  volaille.  [Habiller  la  volaille.  ] 

l^abiller.  Terme  dé  dh-dien  Paflcr  le  chanvre  par' 
les  firans.  [  I;^a billcr  du  chanvre.  J :  ^^  ^.-^^^ 

Habit,/  «».  Habillement  [L'habit  qii'iT  a  fur 
le  dos  eft  plus-vieux  que  le  Louvre.  tdHi.  Peë^ 
Couper  un  habit,  r^n.;e5  de  tailleur.  Habit  court» 
Etre  en  habit  court.  Habit  long,  être  en  habit 

■■^"long.]  '     -■    .      %=i^Si^^?£V.iî.y;::'' -.V    ',f.. 

Habit.    Vêtement  de  Religion.  Habillement  quf: 
marque  quelque  ordre  de  Religion,  &  qu'on  don- 
neàceux qufon reçoit  Religieux.  [Prendre  l'Ha- 
-    bit  de  Càpiïcin.  Donner  l'habit  de  Chartreux  à 
'    quelqu'un.  L'habit  ne  f^it  pas  le  Moine.  ] 
XJn  habit  de-  choeur.  Terme  4e  Keligieufes  BenédiBi^' 
V  nés.    C'cft  u  ne  grande  robe  noirc>  plifll^e  avec  des..- 
rnanchcs longues  qu'on  porte  aux  ccrcmonies. 
H  A  E I T-A  Bl.  E  ',  ad}k  L*h  de  ce  mot  efi  muette.  11  Cu 

*  gnifie qui  peutctre  habité.  [Ccftunlieu  quia'eïP 
^  point  habitable.  lieu  fain  5c  habitable. -^i»/.] 


îî  A I  tme  éTinierjemân  qui  ajftrefin  h,  Ôt  dônton 
fe  fertpour  cxj)rimer  quelque  mouvement  de  l'a- 
m^  [  Ha  !  que  Philis  eft  digne  qu'on  Taime! 
Vbit.peef,  Ha,  ha,;hï^î  ma  foi»  cela  eft  tout*  à- 
fait  drôle  !  Molière^  Hà ,  ha  î  coquins ,  vous  avez 

^  Taudace  d'iiîlcf  fur  nos  brifées.  Molière î\ 

t  Ha  ha[  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille  pour 
marquei  une  vieille  décrépite  5c méchante.  [Vieil- 
le h»hjê  yotre  chien  de  fcffier  en  a.  Scaron ,  Vo'èf  J 

VLkwitmtadj.  Vh  de  ce  met  eftmuette  i^ns  [epra* 
nonce  pas.    Il  fîgrjîfie  qui  fait  prontemcnt  quel- 
que choie,  [lia  bien  tôt  fait  ce  qu*on4^ui  com 
mande,  cor  il  eft  ^«^//^.J  t^jT^^^^:- 

Habile.  Adroit.  [  Il  é  toit  habile  ï  cacher  fes  cntre- 
pxïks.  Ablancourt.] 

Habile.  Quj,eftfavant.  Qui  eft  excellent  en  quelque^f 

'  chofe.  [  Vt>ffiusétoitun/?*«&J!ehça;iin^  41eft|^4«^ 

•■   ^  en  fon  art.  Ablancourt.f;:;/:-^:^-'^^ 

Habilement,  adv.  frontcpcilt.    [Travailler habi-' 

•  lement.  1    '.:...-■  •■.i7''Z^-^'::i^fMf'^''S^^^^^  '.^;.^.-  ,■ 

Habilement.  Avceiyfréiie,ayé<:<^iît>èn^^^ 

me,  [Ils'eft  tircd'afaircshabilemerlt.J^;;7yci^^^^^      iHabiter,  v-  a^  th de cemot eft  rmiett(f,  Dcrnewre/^  . 
Habileté,  f.  f.  Vh  de  ce  mot  eft  muette,  3c  Ipe  fe^ '-K\faire^^  {Habiter  les 

ïroûdn<;e  point,    l\  SiàtiiÇit  capacité ,   fience.y^^(:m^AbUncourt,Viisc^Vi^^ 

.  'C^ftclvctro  avoitdçihabiietcdans  Içschoj^s  dci%H^^^       Ce  mot  fc  dit  en  patlanr  de  fc'mme  ^ 
•  ■  '  a pf>i:(îe. }  W;>Wl:'~ ■  :'-'%^^^'"':.  '^Jf-^  ,     -  ^-  ^,'^rveut  dire  en  avoir Icsdcrniercs  faveurs.  [ Habiter  •' 
Habim    Adrefli^  conduite.    [C'cftunc^rande-    a^ecunefemme^:^^ 

habileté  que  de  favoir^achcr  fon  hahi^téf^epfoi-    H  a  b  i  T  u  p.b  ,  f  fi   L  h^ite  mat  eft  mnette.  QojW 

resdeMo?}fieurdelaRoche-Foucaut,]    >.j^: /'    '    |     litéâqU/(cparpluficursa&cs.  Chofcacoutumce,* 
'fjHabtUl^me-)  adj,  Trcs4iabilc.  [  ([^  cftua-hialiflif  / 1    acoutumanccr •  GoutûnaCr  *  [t •habitude  eft  une- 


ttabitantff.  i».  Celui  qui  demeure  en  quelque  Uc^' 
[On  a  aflèmble tons  les hahiwns du  vilage^]  '   * 

Habitation,  f.  /.  î^hde  cejmt  eft,  muetî^.tj^^^^e^ 
au  Ion  demeure.  [Une  agréai  eliabitatioii.] 
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3^x  MAC.  H  AM 

{cconiû  nature.   Contradkr  unt  habitude.  Ce  \nwihh.^  f/n.  Ragoût  4c  viamic  hachée.  Vlaftie 

hachée  ôc  atf^fonnée  de  Ceï,  roivrcblanc  ^  ai»» 
tre^ dtof» %m  véyélkm Ikfc^.  [Un San  htm, 

Mjukoiy.f  m.  tccitetiètc le  «fUtot  fint  îjwiiife  ^. 
Ton  hachela  viande  avec  un  c«uperct,ou  dcscoa^ 
tcaux  à  hacher.  [  Nctcïcx  le  hachoir,  j 


font  des  maximes  propres  à  entretenir  les  vitieux 
dans  kiirs  xnauvaiffcs4^^^éwr^#^/^i|/r^/, /.  lo.  J 

Ji^bituiie,    Fréquentation.   [  Jrkurciuc  ceîm  qw  a*a 
iitfic4iateade  avec  Ic5  méckjuis.  l^anÈMol,  J 

JHabitude.  Cemot  ieditducorps,  iffc  ûgnxdchâiC' 
/ pofitiondu corpsfclon qu'ilcâfain,  oumaKkin.^ 
W  La  mauvaife  habitude  du  corps.  0'j^.]  1 

jhàitutile»  Terme  qui  fc  dit  de  certains  Prêtres  dc^ 
Parisjc'cft  êtie  habitiié  dans  une  paroiflc.  C'cft  a- 
voir  pcimiflîon  du  Curé  de  la  pâroifre,  de  faire 
quelques  FoaâiortsEclcfiaôiques.  [îlaunchabi^ 
tUi^  à  faint  Jaques  de  la  Boucherie.  ] 

fîMtm.f  tn.  Prêtre  qui  aune  l^^ibitudc  dans  quel- 
que paroiffc  de  Paris.  [îleûhabithéàfaintP^uLJ 

Hihitui , habituée,  adj,  Acoutumêà quelque cholè. 

Habituel ,  hahifuëlle,  adj.  terme  de  TéoUgie,  qiâ  fë 
dit  de  lagrice  qu'on  apellc habituelle, qui n'eft 
autre  chofcque  l'amour  de  Dieu  qui  demeura  en 

^  ShMfMeri  ^.  K  S'acoutumer  à  quelque  choft. 
[S'hai^tiieraumal.  8  habituer  à  malfaire.]     :  '^ 

iB' habituer.  Siftablircnun  ccitainUcu.  [S'habiiiicr 
à  Paris.  ]  •  '     •"  _  ■.•■"■  ■•^■■■■^^">:.  ^.^^^^-X^tm.-  ^  y-, 

Hab  t  ek,  V.  ».  ïlhdece'Utrbeeft  afftrée ,  &il C- 
gaiûc  farter  trop.  Etre  graild  parleur  ^  ou  grande 
parleufe.  Parler  eh  exagérant  trop  les  choies ,  & 
de  telle  forte  qu'on  mente.  [  Il  hablci  Les  Gafcons 
font  ftijets  à  babler.  j-.,.;;,,,^.^;;,,:^,.;^...,">^^ 

Hâblerie,/,  f,  rhd€cemoi^aj^«êe.  #àrôicÉpIcï- 
nes  devanité&  de  menfonge.  [  Tout  ^e  qu'il  dit 
jn'eft  que  hâblerie,    C'cft  pure  hâblerie  que  tout . 
celag--''\      ■:■■,"   •^'-:--*V<;Aj-^:;;..^^-;É#-    ,    •  .fe'^ 

Hâbleur  y  f'  nt.  L*hdecemoteftaffrrée.  Crand  par- 
leur, celui  qui  à  force  de  trop  parler  &  de  trpp^JMi-; 
ocrer  nient.  [C*eft  un  grand  hâbleur.  1 

BaUeufe  ,  /  /   t  h  de  ce  mot  eft  afpir^e*    Grande 

Earlcufe&  un  peu  menteufc.  [EUccûfouibç^ 
abkufe,  ] 


HA€. 


iji*. 


Tou«îes«îOts  de  cette  colonne  afpîfcttt  leur  A. 
Haghe,//.  Cognée.  laftcument  fait  pour  fc^ir 

dre&  couper  lebois,^  [Une bonne  hache.]    >^ 
Hache  d'armes*    luftrument  dont  fe  fervoicnt  les 

hommes  d'armes^quiefttoutdefer,  &  qui  eft  fait 

enferme  de  hache.         . 
'^  *  Avotr  un  coup  deiè^uM^Ceà  à  dire,  *t^ë  Ufi 

peu  fou ,  n'avoir  pas  toute  h  conduite  neccffaire, 

&  que  doit  avoir  un  hommtc  (âge.      v         ;     y 
Hacher  ."V.  a.    Couper  fort  menu;  couper  aVcc  des 

couteaux  à  hacher.    [Hacher  de  la  viande.] 
Hacher.  Terme  de  Dejtnateur^d^  Graveur.  C'eft 

ctoiferles  tcais  du  craion,  ou  delà  plume  les  uns  fur 

les  autres.  [Ainfî  on  dit,hachcr  avec  la  plumer iia- 

cher  avec  le  çraion .  ]  .  '•.-       .^-  -v .  -  :-^  --r^À- 

Hacher.  Terme  de  Map».  Couper  aveclafea<Slert&* 

['Hacher  îe plâtre.]        ,..::.,;"  v^-  ■•    ■  ■■■■''^■'''■■^:^^■'^'■ 
Bachetite  y  /  /  Outil  de  Mafûh  enferme  dé  ma  rtcaa 
&4c  petite  hache  pour  cogner,  ô^hachcrleplâtrc. 


HAG.   H  Ah         ^ 

f  *   Hagard  ,  hagard)!,  kdj.   Farouche  extror^ 
dinaire , étrange ,  égare.    [  Oeil  hagard.  Molitrt^ 
Yei^x  hagards,  Dtmantis ,  Vtfionnaèrm,  i*Be  3.f^, 
Ses  rimes  font  trop  hâgiirdes.  Voit.  tPpr/C  Avoir  î'aic^ 
h:ipixà.  Scaron,Vo'éf.y 

Um,  Intç4^âi&n  qui Çcit  à  marquer  quc!q^emou«^ 
vithemde  Time,  ce^mmcle  rire,  J  Ilfaiibit  fort 
chaud  dans  ces  lieux-,  maïs  il  n*|r  faïïoit  pas  fi  chaud 
t\\xki'hai,hMiyh^yM^Uere.i  ♦ 

Bjtie^ff.  Prononcez ^^.   Ce  font  de»  épines  5c 

V   autres  chofes  piquantes  qui  font  en  fomie  de  m||i^  > 

;  "^lle  &  qui  fervent  à  entourer  quelques  jardins» 
vignes,  ou  champs  icrtieis,  [  Une  haïe  vive»  Pi^r 

*'   terune  haïe.  Fermer  une  vigne  de  haies.] 

'^  Haie.  Terme  de  Guerre,  Rangdefoldats.  [Met-» 
tre  des  foldats  enhaïe.  ] 

*  Haie.  Rangéedeperfonncs  qui  femettciït  tout 
dé  filé»  les  unes  auprès  des  autres.    [  Le  peuple  de 
la  campagne  acouroit  de  tous  cotez,  èc  îc/ani| 

.     geoit  en  haïe  pour  voir  p^tleRoi.}  || 

Haie.  Terme  éle  Laboureur,  Pièce  de  bois  planée  5ç 
arrondie  qui  régne  le  long  de  la  chaiTUC»  [Une 
haïe  de  chanuc  malfaite.  ] 

'\  Hait  au  bout.  Manière  de  parler  hurlef(pée,  qui  Ce 

,  prononce  comme  elle  eJft  écrite ,  qui  fignifie  &  le 

reftequ*on  ne dk pas.  [Aimable  Comteflc pour 

qurtout  le  monde  a  par  tout  tant  4çrf%!Câ«  Se 

.  haïe  au  bout,  Sicaron,  Taëf  ]        .  :ptà:lf^^^^p,:,^,: 

HAittoN,/!».  Vieux  habit,  mecfiant  nâbîfv 
|Qui|«z  a  cette  heure  ces  vieux  haillons,  Vau* 
^in»  1 4,  c.  ï.  J'ai  va  le  tems  qu'elfe  n'avoit  que 
des  haillons,  mamtenant  elle  eft  vétuc  comme  u- 
ne  Princeflc. -4fi!««^(?/ifr/,  Luc,  Toiwe  j.|  "^^"  J  v 

Haï  ne  ,  /  f.  A  verfion,  pftton  contraire  à  l'amour, 
&  à  ramitiéi.  [Une  haine  mortelle,  une  haine  tn* 
racinéc.  La  colère  >  Pimpottunicé  delà  calomnie 
font  naître  Ipliàine.  Kéi^nn'avoit  aucune  haine 
f  articuliere  coatte  JPauline,  jtf^;];;7^(7iyrf  ^T^f  .^^' ^« 
15.  Avoir  delà  hainepour  quelqu'un,  fi^^ro».]    . 

Hair^v.  iv  Avoir  de  la  haine.  Avoir  de  Tav^rCoiï 
pour  quelque  chofe*  )éhai  ,tu  hais,  ilhait ,  nous 

.  hdijfons^voushaïjjezyilshaijfent.  ]ehaiJfois,  fai 
hdi.  [Haïr  l'ingratitude.  ^Wi•»^<wr^  ô  que  je 
hais  la  foUtude.  4I  eft  haï  de  tout  le  môndei] 

Hairc,  ilMv,//  Terme  de Cafiiciné'jtau^ 

tresïieUgieux,  Elpeeede canfHfok  fans  manches» 

faite  de  crin  de  cheval ,  ou  faite  de  chanvre  5cdc 

crin-  [  Porter  la  haire.  J:A^;:^'i^vir:;' >V'  f  .■  '■  ./.^"^U-^^'. 
Haire,  f.  m.  Jeu  de  carte  qui fe  joue  ordinaîrémene 

avec  le  jeu  entier  enfailant  courir  une  carte  de 
jnaiu  CjûLimii^  £acejeu4a i»u:tçlaplii$'baire  perd 
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*  8e  i|iian<l  il  Te  reiKomrc  un  is.celut  «ntrt  lei  ns^lni 

duquel  Tas  dcmcMie  apndu.    [  Jottcraukaifè^] 

-f  ii^r$,  f  iw.  Prononcez  hén.    Ce  mot  fc  dit  dès 

hommes  quf  font  dans  la  miftre ,  mais  on  ne  s'cii 

^^^^^fi"^'^*^****^  ^^"^^'^^^^^^  de  pauvre.  [Ainir 
f^  on  m  c'tSt\xnfM$vf4  4?Airr^c*cftàfdk  e  ç*eft  un£ais^ 

\  vre  diable^n  malheureux,qui  eil  dans  la  nécemté] 

H  A I R  o  N .  Vôiez  ^A*^». 

fiairûnne»H,haironmir9.  Voijhironneau,  héronniere* 

HaÏssab*.!,  Wj.  Q3 mérite  d'çtrc  haï.  Qm^efl: 
digne  de  haine^  [Le  vice  cA  haïdàble.  U  eft  haidà- 
ble.  Elle  eft  haïOablc. }  _ 

■% 

JH  A  L  B  R  ?  x>  A  ,yr  ;»,  r^ri»e  </*  ^/^ w  qui  veut  dire 
grand cùrps  malhaù*  [  Entre  autres  un  grand  ^W- 
ir«^#,  nommé  Mars.  jJ&i.  Pa^/  ] 

H  a  1 1 ,  /  m.  Prononcez  /tf;?!^^^  la  première  fil  abc  de 
ce  mot.  C'eft  Fcfct  de  ia  grande  chaleur  du  Soleil 
en  été.  [  Il  fait  iin  gtand  talc.  Le  haie  eft  fort 
grandi 

H4^*f  f  l^rononcf  2  l^ei/e  la  première  filabe  de  ce 
%3|Xa  haie  eft  un  lieu  couvert  qui  eft  ordinaire 
ilint  ouvert  de  toits  cotez  «  élevé  (urdetpilier$  de 
poiSfOu  de  pierre  au  milieu  des  grandes  places  des 
pourgs,  ou  des  villes.  [  Ifaf  beUchale,  une  gran- 
de haie.] 

H'Ue  auvm.Lit\x\  l^arhhorsde  la  porte  St.  Bernard 
s$Àx  Ton  vend  le  vin  qui  vient  par  bateau; 

Halebarde  ,  //  La  halebarde  eft  une  arme  ofcnfi  ve 
iquiaunehimpe  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  fer 
large,  poli,  &  façonné.    [Une  bonne  halebarde.] 

t  H^lebardes.:  Halebàrdier.  [  Sans  cordon ,  jarre- 
tière ,  ni  gans  au  milieu  de  dix  halcbardes.  Téo- 
fhtlc.Po'éfies,]'  >    ; 

HaUbardter^fm.  Le  halcbardier  eft  le  foldat  quîpoi- 
te  la  halebarde.  [  Un  bon  halcbardien  1       .m^.^ 

H^lebardier.  Ce  mot  fe  dit  entre  architeûes  5emà 
.çons>  ôcon  apelle  de  ce  nom  ceux  qui  dans  les 
grans  ateliers  portent  des  leviers  pour  aider  à  dé- 
charger les  pierres  de  dcflii#les  binars,  ôç  à  les 
mcttrcen  chantier  pour  les  tailler.  #4 

Hà  ls  b  r  a  n  ,  haihran  ,fm.  Le  halcbran  eft  un 
jeune  canardfauyagc  [Un  halebran  bon  &  gras.] 

H  A  t  €  B  R  E  D  A .  Voicz  hofbreda, 

Haibcrbt  ,/i».  Sorte  de  cuirade.  [Porterie 
halecrct  ]  ^^Iî^»^' 

Haleine,  halêne^f.f.  Uhaîeineeftlefouilequi 
fort  de  la  bouche.  [  Haleine  puante  >  fotte ,  mau- 
vaife  ,  méchante.  Avoir  l'haleine  forte  Nous 
chanterons  iufqu'à  perte  d'haîeine,,Fo/;f.  Ptf^jLras 
&  hors  d*haleine;  Van,  |Jtf/»./.i.] 

[  AvojtrifuoUrtebaUme  j  CcÛ  avoir  de  ta 


HA  M. 


m 


m 


*  Bahine,  C?  mSt  eft  encore ufité  au  figuré.  [Ainlî 
on  dk  c 'eft  un  ouvrage  de  longue  haleine.  ] 

t  HaUmie^  halénéi  ,  fi  f,  Hareine,  foufle.  [Lei 
harpies  gatoicnt  toue  d'une  infède  halénée ,  B$f^ 
jstadt ,  BpmUsHXyf^i  %is.  ] 

t  '^  Haleifttr,  hdinir^v^a,  rreflèntir.  Avoir  vent 
d^*ne  chofe.  Savoirtdéconvrîr  unechoft.  [Lcsfla- 
leurs  nç  t'abandonneront  point  depuis  qu'ils  aK- 
rontune  fois  halénc  tontréfor,-4^/./4irr  t.ifagi^] 

Ha  le men t ,/! m. ^em^ede  Charftmier,  Ncud qiu 
ferfaitavec  le  cable  5c  la  pièce  de  bois. 

Hahr,  t/.  4.  Bevemrbazané,  devenir  noir  i  caufc  de 
TaTdeur  du  Soleil.  J  Le  Soleil  hâlc  les  gens^A^ 
voirlevi^getouthalé]  -^S. 

Hâter àV.  n.  Terme  de Merimc^n  grand  cri  à  la  relit 

contre<le  deux vaifteauy«8c  demander 4e'^i!/i  vive. 

[Kons^ntendimes.des  macclofdela  frégate  qui^^ 

£>/>ff^  furnotre  vaiflèau,  8c  nous  leur  rcpondin^cs.] 

0aler.  Terme  de  Batelier,  Tirer  un  bateau  avec  une 
corde  en  remontant.    [  Hâler  un  bateau.  J^ 

Haler,  Terme  de  Char  f  entier.  Ranger  les  cables  de 
part  de  d'autre  >  atacher  un  morceau  de  Dois  à  ua 

^  lialeur,  v.  a.  É^  mot  eft  un  peu  vieux,  0tic 
peut  entfer  que  dans  le  ftUe  bas ,  ç'éft  reprendre 
fouvantfonhaléneàcaufe  delà  peine  qa*ona  à 
marcher,  ou  a  aller  vite.  v|ll  venoit  tout  haletant 

.  5c  p  1  ein  de  fiieuï. ;]■,■;>"'' ;;;B^^^^  ■ 

Hâletir,  /  m.  Terme  de  Batelier,  Celui  qui  remonte 
un  bachot  avec  une  cordcâ  v  ^v  v^^  ;    ^v  ; 

Ha  lï br  ,/  I».  Buirtbn  fort  5c  épais.    [On  arra- 

choit  d'entre  les  haliers  ces  riches  dépouille:,  tou- 

%s déchirées^ fîei».|î«m     ^c.\\,  Usnepourront 

manier  kurs  pîquc«  parmi  deshaîiers  ôcdci  troocfi 

d'arbres.  AHanc^urt,  Tac.  a7^,%,\^ 

HâxioN^/w.  Voiczir^e»/».  >, 


*».'•■:■,'-■■'- 


•■^  ^'^¥}rk'^■;■■ 


.^ 


Ham^a  U,  fi  m.  Le  harheau  ctt  un  pétît  nombre 
de  maifons  chaiÉpétres  écartées  les  unes  des  au- 
tres. [Un  Petit  hameau.  Dcja  tous  les  bcigers  ont 
quité  les  hameaux.  S4fr.  Pwf.  Jl  ^3^ 
HAMsçiïN  ,/  m.  L'hameçon  eft  un  petit  crochet 

(kM  4'archal  avec-qu#tiO|i|^reAd  lepoiffbn  eu,  ^ 
_.  pcchancàlaligne»-f^,.;}^4^;.}''%^^' ^^^      -;   '  • 
tt*  *  ils  (bnftpropt>esa%ofe  leskamescons  qu'on 
,Jeur  veut  tendre,  A^f^fff.  Voiantquele  Fritfcenc 
:     «lordoit  pointa  Vh^mefon  il  changea  de  dcdein* 
W'. te  Cùmte deBtéj^t.  ]   ':% .. . ...- ' .  •  L . .:' . / ,- ^-^v-:-" '\  (■ 

Hampe,  hante^fi  f  Hante  ne  fe  dit  plus,  il  n*y  a  que 

harxffe  qui  (ôït  en  ufage.  Lahampe<ft  le  bois  de  la 

r  tï^alebarde.  [11  lut  a  donaé  umj;Q%  de  U /r-^^ 

tt%r"(i  halebarde.  ^^  '  'WWS'^'''''^—^^ 

^  ^riianche  dupiu- 


ceau. 


r^ 


■jaC^I^'.^ 


,v.l' 


reffrirei  -w         ^^'' :'--■' '^''^     iiamfê^Xermede:Peifam> 

^rendhS^etne.  Cc&rcpter^  "" 

Mettre  u|  cheval  hors  d'haleine,     ■  ■  ,ffî=;?^:§|iii!|#& 

Ne  pas  abufcr  de  rhàleinc  d'un  cheval*]         "  a^^ï^^  ^  7-#      .^  v^^^^^^^.^^^^^^ 

*  Hdeine,  Ce  motfc  ditdes  vensScfignrfieyj;^^^.  J-  ^ANAT^pm  Wifl^^^  Sn^rtç 

[Les  vens  retiennent  leur  lialcine.  Ablancûwrt,^  ^^hioc.  |;Bciipe  un  grsnJ  hanap de  vin. -r^^^/^ 
lM£.Tomei,\  %    ^Mrt,  Lucien)  tome  upage^ç.\  :        r 
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AWCHi,^/   l4  hanche  en  parlant  4cI*own«i 
^     cfl  la  partie  de  la  cuiffc  où  vient  la  maladie  q«*on 
^    apellc  Sciatique* 
jptmches  4c  cheval.  Cefl  tout  le  train  de  derrière  de- 

puis  les  reins  iufqucs  au  jarret.  [Onditen  tei;;Ties 

fj    de nianece,mettrc  un  cheval&r les  bancKes.Ghc- 

S^^al  qui  eâ  bien  (ur  les  hanches,  ] 

Jï A  N 1 T  o  N ,  /  1»/  Le  haneton  eft  une  forte  d*in- 

,^£^  volant  qui  paroitau  mois  de  Mai  fur  Icsar- 

^,  ;  iJMiïé^  fcuiikf ,  d*hcrbçi  ^  qui  eô  couvert 

de  deux  grandes  ailes  ^unes»  quia  le  cou,  la  tête 
.V   <fc  le  deUous  dû  ventre  iioir»  avec  fix  grans  piez  5c 
;deux  cornes  qui  font  houpécs  au  bout  &  une  pe- 
tite qu'^c  nairc  &  pointue. 
Hanir>i;.  ».  Ge  mot  fc  dit  des  chevauy,  & 

veut  dire  ^^i^f  un  hfmifffnitnt,  [  Le  cheval  ha- 
.  tiitj'âne  braitjle  taureau  mugit  &  le  kou ruàftjôç c] 
'Ménijfement\  f  m.  Lccrinjtturelquc  fait  le  cheval, 
■f.^  qui  (ertàle  diftinguer  des  autres  animaux*  [Le 

hàniilèment  du  cheval  de  Darius  fit  l^atius  Roi.] 
Hanter  ,i;.  it.    Friquentei;,    [Hanter une. péfr. 

fonne.  Hanter  chez  quelqu'un.  } 
f  Hantifi ,  /  /fréquentation.    [  Elle  pourroit  per- 
,   drc   dans  ces  hantifès  les  fertiences  d'honneur 

qu'elle  a  aprifes  avec noviss»MoUere ,  Mfole  éfs-m^ 
,  •  rU,aa:e  f.fcene  v  J"  .  >Çït£i;^ft  rfïSSi^lB  f 

-H  A.R  •  H  A,  (]|^v:\;f>.vv:;ii.,.:..v^  -, 


HAR. 


t  H  A  p  E  t  o  u  R  D I ,  /  Jf  Faux  d^ftwip      '"  • 
t  ♦  Hapelûftrdè,   Loutdmt  bien  fait.    [Ceft  une 

■hapcldurdc  que  cela.  ] ,  .:-^.-v,^:^|^;  Mwmm^mm^:  ' 

^  H  A  p  E  R ,  V,  A,  Mot  vieux  c§»hur&fyf49 ,  poiir  di- 
re prendre,  [si  jê%*avGis fait  le  brave  ils  n'au- 
roient  pas  manqua  de  me  hapcr.  Molière  ^Malade 
tmagmatrt.  \    _ . ; :i, •   .        _ •  ■; ^' " . v  ■-p^^: "^i^m-^t'i^-'-:''''^ ^ 

îÏAQji  enb'e  ,  //  Lahaquence  eftuntcavalle  ou 
une  jument  qui  va  l'amble.  [  Une  jolie  haquenée.] 

La  ha quenée  dti  gobelet:  G'eft  une  cavalle  ou  un  che- 
val qui  porte  par  la  campagne  dans  une  valife ,  du 
linge^du  pain ,  des  confitures  »  du  fruit,  &  le  cou- 
vert dujiin^  5c  dufoupéduRoi.  >  ^       >    v  ^ 

•f  La  haqmhée  desCordeliers.  C'cft  a  dire,  un  Bâton. 
[  Il  eft  venu  fur  la  haquenée^des  Cordelicrs.i.G'eft 
à  dire  ,  àpié  arvetrffn  bâton àla  main,^ 

H  A  qju  B  T  ,  /  w.  Le  baquet  eft  un^  forte  de  gran- 
de charctte  fans  ridelles  ôc  qui  fefrtà  mener  du  vin. 
[  Un  haqucttïîop  charge.  J. 

.-rfAR.-:-.  ...      ,,.      . 
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Ha  r  a  n  ,  fm.    Le  haran  effiin  poiidbn  de  mer  qui 
^  va  en 

ôc  blanc 
Haranforé,  C'eft  unharan  falc  &  ftchc  a  petit  feui 

[  Elle  n'a  pu* voir  qu'avec  envie  la  gtaii&.dçs  lia- 

rans^  forets.  M*/,  l'i»*.]      ^ 
Harangeaifon ,  /  /  La  harangeaifon  eft  le  tcnis  de 

la  pêche  Ôc du  paflage  des haràns.    ^c'-^k^'^::'--- 
Mfiirangere ,  /  /   La  harangere  eft  une  femme  qui 

dans  les  marchez  de  Pafis  vend  du  goiftbn  d'eau 


(btiee  ic Je  Iai»oruë>  dttMdaflgtfe^ufaiiMQir 

[  Une  gr  oflc  &  graflc  harauparc-  ]  ig^^ 

Haramgus,  f.  f,   Lz  harangue  eft  une  {o?^1||;^ 
difcours  oratoire,  coutt,  vif  ÔcbriUawt  qu'on  ftiit§  ' 
un  Prince^  à  une  Princeilc ,  ou  â^ytelqueperfonni;; 
de  qualité,  oudegrandm^'rite.  [Eaire  bnebelir 
harangue»]  ' 

Harangueur  i  v,a.  Dire  la  haranp;ue  qu'on  a  faite^ 
la  perfonne  en  faveur  de  iaqueue  on  Ta  €omp9<p  . 
fée.    LaltiireciterfoknçiellcrRcnt.  [.Meilleurs  dit 
Farlemc^tt  vont  aufotirdlhu»  haranguer  le  Roifuf  - 
rheureux  fucccf.de  (es  aimes.  ] 
^  Batu^ngueur  ^  f,  m,  Ceftii  qui  harangue»  celui  qiii  . 
parle  «n  public.  [  H  faloit  que  là  tage  pour  comble 
demauxaportâtdans  lafrance  des  h^rangueurf' 
F/Çliouieufe  éloquence.  l>^/w/«<Ar ,  Satire  8. 1 
H  A  R  A  s  >  /  x^.  Pluiieurs  cavales  de  bon  poil ,  bie  n 
choifies  &pro{)res  à  fiàre  race  avecunct«^londe 
honipoil^  btènchoifi  au(E  [Le  haras  du  Roi  eft 
fort  beau.  Nourrir  un  haras.  Gouverner  un  haras.] 
Aa  RA  ss  s  R  >  i;,  ^«  t'h  de  ce  xferbe  efisjfiréi^^^  il 
iïgnific  lâflcr  ,  fatiguer.     [  Haralfer  un^  chcvak 
Cheval  harafte.     Les    troupes  font  harafttks» 
Ablaneourt,]  Jxr- 

Ha  r  c  £  L  B  R ,  V.  0,    Ce  mot  fe  dit  eh  parlant^  de 
^:  itroùpes  de  d'armée,  &  il  fignifie  fstiguer  ^tpur^ 
J^enter  p4ir  deiataque^fréquentes,    [  Ils  n*ont  fait 
l^e  harceler  l*armée  dans  la  mafckc.  AbUncomrK 
^;pn*avoitpu  fou&irque  les  Barbares  nous  harfp» 
.  lafient  impunément.  ^//»;»r^iif/,£/^r/[.).  #.  £.]  ^ 
Ha  R0  ,  Uart,f»f,    La  hard  eft  un  Jien  de  fagot 
[  Lier  ^vec  une  hard>  couper  la  hard  >.  déhcr  U 
viAardl  ].  •  ~        ...  -î:-':- '^:-^''i.  •• 

•f-  ^  B9f/.   Ce  mot  fignific  les  cordes  dont  on  t- 
.  tiangle  une  perfonne,, mats  ces  cordes  ne  s'apellent 
pas  aujourdhui  delà  forte  par  le  Bourreau  de  Paris, 
fl  les  nonime  to$moufe^,^  les  cordiers  les  apellent 
■:p»ariaget,  {  Néanmoins  dans  le  mçMide  on  dit 
OU  adéfendu  cela  fur  peine  de  la  hard  >  Cefl  à  di- 
kàl^Jur  peimde  U  sorde^  Clément  Maroc  dans  une 
epitre  à  François  premier  a  écm  >  illcat  la  hani-dc 
^nt  pas  à  la^Tonde».]  -^    ^À 

Hardï,  f  f,    Terme  de  Chajfe  qmjeditdu'cefjf 
ôi  ilgnjfîc  compagnijip.    [  Cerf  en  harde  j  C'cft  à 
idire;  cerf  qui  cÉvavcc  d'autres  cerfs.  ]  '  ' 

Barder  les  chiens.  Terme  de  Chafe,  G*efl  mettre  les 
chiens  cKacun  dans  lit  force  pour  aller  de  mçute, 
•  ou  aux  relais.  Sak  V  .  ■ .,;  ^ /■        -•,,;. ..;,\. -^ 3*=  ■•" 

Bardes^ ,  /  f.  Ce  motf  i^îlnlc  proihV  dieluiguiier  Si- 
gnifie tout  réquipage  d'une  perfonne,  comme 
habits,4inge,  cofie.  (  Ses  bardes  font  faifiif  s.  Il  a» 


.-.  ■*'.■•».' 


..-i..*!..' 


de  belles  &  de  bonnes  bardes.] 
troupe ,  qui  a  le  dos  bleu  &le  ventrclarge  ^Hardi  , /^«rrf»>,  ad;,   L'hdece  mét^défesdhi^ 

ne.  *  i'i;^^^'    '^^^^^^  vex,^  efi  afiirée ,  &ilfignificqui  adcla  hardieftè; 

di  menteur..]  .  -■■■'^^■-'ii^*^^:^^: '^^*^KIî'Ï':;|  ,„  ^. ,. -  ■  '■^"':^-'^'^r^'.^  ^ 
Hardim$nt\  adv.    Avec  hardîefli'f  Parler  hardi- 
ment f  ataquer  hardiment.    Marcher  hardîrôent 
droit  a  l'ennemi,  AbUneoterf.  ] 
Hardiejfe.f.  f.  La  hardieftc  eft  une  forte  de  vertu 
.  quiconfilbft  à.  ataquci  avec  prudence  Aâùrance 
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^||iba  0|iuf  fidre,  ou  pour  eittre^endre  <^t\^  |     tâblc  dPilti  clavte.  [  Jott'ér  de  là  hirpe.  Toir* 
que  choie.   [  A  voii  de  la  bardieflê*  tàAtjt  avec       cher  la  harpe*  ' 


,vt.*W/ 


1 


m- 


hardieife.  ] 

Htfiiaif  iMtfK»  etU  eft  harftncùie/] 
IfÀHf  ca? ,/  m*  te  barleor  vft  une  film  de  ra* 

sgoèeavee  dei  oave»$  ^  du  mouton  eoupi  ^ar 
^irmorccaux.  [  Un  bon  b^^ricot  bien  gras ,  MoUne.] 
J0t0*  fin  blancbe.  Quelques  païfans  d'aiitour 

I  de  Paris  apclknt  ces  fortes  de  fèves  des  ^sUcofs^ 
is  ils  Parlent  mal.    A  Pari^  on  les  nonime 

A  !t  I D  E  L  t  E  ,  /.  /.  ILa  baride^lle  cft  un  chctif  chc* 
;  val.   [If  ne  Méchante  hariddle.] 
Ha  r  l  b  ctji  I  n  >  jC  ».  Le  hàrlequin  c'cft  celuî  qui 
?  fait  le  boufbn  dans  les  farces  Icaliennes.  Boufbn. 
•  ^  {  C'cft  un  haHcquin.] 

H  A  R  t  o  u.  Mot  dont  on  fe  fcrt  lorsqu'on  veut  faire 
chailèr  des'  chiens  pour  le  loup.    [  Harlou  mes 
>  belîoa  »  baflott.  J 
Hab.ko«ij5,//;  Prononcez  4fWtf»/^.  L'harmo- 
nie cft  une  convenance  &  un  acord  de  fons  difé- 
'|f  n$  de  pïuficurs  parties.  Acord  agréable  &  char- 
mant de  voix,  ou  de  paroles.  [  Une  belle  6c  chàr- 
mantcharmoniè.  *  Difcoursplcin d'harmonie.] 
U^rmonieux,  h^rmonieufe,  atij.  Plein  d'harmonie. 
''lijuî  adé  l'harmonie.  Quj  fait  une  agréable  ha^ 
•|^^  [  Un  (on  harmonieux;  La  harp<;  çÛ jbar- 

^1îsonicn(e,  *^Difcours  harmonieux,  f*^^^^^*^^^^^ 
HariiIACHbur  ,  f  m:  Ouvrièrqui  fait  Içs  harnpis 

des  chcvatïx  de(elie  pour  les  icIWerSi  "^^f         J 

fUrnois,  f.  m.  Terme  de  Boureîier:  Lé  hïrriôîis  èft 

^  Iccolicr,  la  bride .  &  tout  ce  qu'on  met  fur  le  dos 

du  cheval  pour  rcnharnachcr,  â;  le  mettre  en  état 

■■^c  fêrvir.%ilP#i  '        •         -     ■.^-. -■?. 

Bam$h:  Terme  de  Cellier-,  Ceftla  tctierejepoitral, 

.  la  croupière  &  les  rennes  du  cheval  de  felte. 

H^rnoifé  Terme  de  Charnier,  Sorte  de  charctte  fans 

ridelles  qui  eft  propre  à  mener  quelque  voiture. 

[  Harnois  à  charierde  la  pierre.  Harnoîs  a  charicr 

du  vin.  On  apclle  d'ordinaire  cette  dcrnitre  forte 

^  Hormis.  Le  m^lïc  hormis  (î^rifîeaÙ»ï1ii«il.::?^:^>^^^^'B^  S.Wf^M 


Hàmt,  T$rmi  diMsfùn.  Pierrei  qu'on  laiflèfi)r« 
^    tir  fiorijdu  tiiSsrpour  ftrvh  de  Uaifon  ldr<qu*on  Itf 
veut  )6indreil  une  autre  muraille.  fe 

H4tftr ,  V.  «.  Ce  mot  ft  dit  des  chevaux»  C'cil 
haufl^r  U  janÂe  extrordinairement  i-aufe  de 
quelque  maladie  du  (arrêt.  [  Il  faut  donner  le  feu 
à  un  cheval  qui  harpe.  Sçleifil  ] 

Hsrper.  Terme  de  Mp^nége,  Qui  fe  <lit  du  train  de 
derrière  du  cheval.  [  Cheval  qui  i^^r^  d'une  jam* 
be-y  c'eâ  un  cheval  qui  lève  précipitamment  l'une 
des  jambes  de  derrière  plus-haut  que  l'autre ,  fans  / 
.  que  le  jarret  plie.  Cheval  qui  harpe  des  deux  jam* 
ht,  cVftàjjdire,  cheval  qui  lève  les  deux  jambes 
tout  à  la  fois  âc  avec  précipitation.  ]  :j':^^l^0,M 

H^ypé,  harpie,  aé\»  Ce  mot  fe  dit  des  chiens ,.  & 

1  veut  dire  .qui  a  les  hanches  larges.  [Chien  biea 
liarpévS^J  %m^m-'./  :■_. 

t  surfer,  v,  n.  Mot hurJcf^Ué^^ peu  ujité pour  di^ 
\  je  jouer  de  la  harpe.   [  Dés  le  vie»^  l;|ms  |u'Oi> 

phëehàrpa.  Voit,  Poef.  ]  J':-f''£''^ 

t  Seh4r^r,.v.r'  SedéchiiH#Sl|riér>^^ 

[  Les-Airteurs  fe  harpent  les  uns  les  autres. } 
Harpie,  f  f.    La  harpie  cft  une  forte  de  monftrç, 

moitiéiemmé ,  moitié  oifeau.    La  harpie  t^  wh  • 

oifèau  fabuleux  &  monftrucux  qui  a  Icvifagc  & 

latctc  dcfcmmc/^  qj^i.cnléyc  ce  qu'il  peut 

atrïiper.  / 

f  "f-  Harpiû.  Femme  avare  qiiienprend  pùeikea 

trouve  ac  en  peut  atrapfr.[C'cft  Lin_f  harpie.] 
f  Seharpi^ner,  v,  r.  Motbtt^i^  burlcf^ue  qui  veut 
:    dircy^i'^/>r.   [lîsne  font  que  ieharpigner.]     ^,  ,  • 
tiarfoni ,  f.  m.  Mains  de  fer.   [  IK  font  forger  dés 

mains  de  fer  qu'ils  apcllcnt  harpons.  Van.  Qîtm. 

».  ,"      n'  •-     ■'    ■■!».'  U*'\j,-''..-     «'V-''  -'"  '-,,■'■.■.1''', 

bv  4,  c.  2. ]  ■    -?'■■:-- f>;#^^''-^^^4:'  -K  -fj ^ .  ^  '■  ■  ;      ■    -  , 
Harpons.  Terme  de  Mer.    TrancUans  qu'on  met  nu 
/  bout  des  vergues,  <Sc  qui  font  faits  en  forme  de  1* 

lettre  S,  pour  couper  les  cc^^g^ 
■  Tourmer,     s 


Hart.  Voie# 


[f" 


^m,.pu 


lement  d'un  ho nryne  d'armes,  mais  en  ce  fens  il  eft 
plus  de  la  pocfîequede  la  proO.  [L^imort  vous 
femblabeîle  autrefois  à  cheval  Ôc  fous  \thamois. 
Voiture,  Poéfies.  Cleonime  mourut  d'un  coup  qui 
li»  perça  fon  harnois,  AlfU?TC0î4r^i;Rét  L^^ct; 
%o\x%\t  harnois\t  plus  riche  que  Vulctin  ait  inven- 
té marche  lePrinee.  San  Pa^/Bormir  en  plein 
champ  Xch^ry^^s  fur  It  dos.  Ùépreaux  \  Satire  y^  ] 

[f  t  Vous  avez  blanchi  fous,  le  harnoîs  .^^Z/w. 
C*eftàdire,  vohs  avet  exerce  hngti^sh  mi- 
'^tnéprafé^tenA  '    ,         ■  ^--oâm^m-^-  \.  • 

t  Ha  Ho.  Sorte  de  cri  par  lequel  on  demande  fe- 
;  cou*.    [Cricrharo  fur  quelqu'un,  c'eft  deman- 

'-^tt  ^cc^ùrs  contre  une  perfonne  qui  nous  bprime, 
'Wnpus maltraite  .ou  qui  oiitrà|eauàùi.l 

Ha  r  PB ,  / /  Xahatj»  eft  un  înftrum<^flt  oc  kufi- 

que  àphjficurs  rangs  de  cordes  de  Icton,  de  figure 

^triangulaire,  fort  harmonieux  Ôc  compôfé  (Tune 


*>■ 


Hasard.  Voiez  hazardlhaz>araer,&:c, 

Has£,  y;/  La  hâiè  cft  la;  femelle  du  lièvre  vou  3» 

lapin.  [  C'eftunehafe  qui  eft  pleine!]    ;   <  P># 
HaTE,/:/.    Ce  mot  fîgnifîoit  wr^ois  broche, 

%îaisence  fénsilcfthorsd'unigtrà.Pans  oùj^a. 

dit  brojche.    .,    ■...■:^r,;::.  -y..  ■,  '  '  """-'/k     • 

Hdte.  VitelR, tifipyf^ ^  t  A^oir  tinc  extrême  hatc 
de  partir.  rtf/./."i«.  Faire  une  chôfe  à  la  hatC:  Us 
fe  retirent  en  hâte  vers  la  vile,  Ahtancotérf,  At. 
t  Un  Comédien  fait  à  la  iutc.  Ahlancowrt,  Luc. 
Tomei.]  '  '         'Wm^^mlil^^':^  v.;..; ■-/  ■•" 

Hâter,  V,  A.  Dépêcher,  faire  avancer.  #aire  aller- 
plus  \itc^  [Hâter  la  mort  d'une  perfonne.  Coni 
?oë.  Faire  hâter  u?i  meflamer.  Adieu  ruiftcau  fi 
par  mes  regrets  fâl  bien  pu  t'arréter ,  vqila  dci 
pleurs  poUr  te  hâter,  S.  .4;«/i»r.] 
Se  hâter,  v.  r,   Faire  quelque,  chofe  en  diligence.^ 

.     Ddd    %  îcinc 
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Ait  Metlplus  quf  K  puis*  Je  me  fak  Û^ttt 
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travailler.  Hâtez- vpm  de  revenir.  J 
HauuTf  f.m-  Lehâteureft  un  oficier  delà  çuifine 
^iKAouchc  4u  Roi,  qui  a  foin  du  rot 
ÉÀtim  *  /  ^*  Infirumens  de  fer  fur  quoi  on  met  la 
yjbrpchc  lorfqu'mi  veut  faire  rôtir  quelque  vian- 
"'"lk!''^u  apçlkauffi  ççi,iaftruracns  àcs.€ûntre- 

H  a  Tir  >  hativi,  âdf.    Ce  mot  fc  âh  des  fruits 
^  de  certaines  fleurs,  6c  veut  àucprA^oci,  qui 
mcurit,  qui  fleurit j  qui  vient  avant  le  tcms  or 
dinalre.    [  Tulipe  hâtive.  Abricot  hâtif.  Pêche 

hàtivc.l,^,,.:,^;^^  -V^-''*'^ 
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'^  bduche.  ^  Ua^lévoktimtpaf  ^4âirft |kK  baSé 

^  ne  décharge  de  bile  pâtksut  ôc  fm  bas, } 
Lî/rw-^^/wi.  Ceii  idireJ>i«». 
[  *  il  faut  du  haut  ficdabas  daiisla  vie,i^i!r>r#^c*cft^ 

à  dire,  ^uttaviem  dêitfas  èPfêtûSiàmtt.]  .\ 
HMit I  hMêtt,  ad\.   Q^ eft  élevé  de  tcrr«^  f^UMl" 

maiion  fort  haute.  Un  toit  trop  haut.   Hau^e 

f  Être  haut  en  coul^çtir;€*eôà  dire,  avoir  isaucpttf  'dmi 


Tous  les  mots  de  cette  colonne  afpircnt  leur  4 

Haye  ,  mI],  Hideux.   Laid  à  voir.    [Avoir  les 
•  yeux  havis,  Vifage  hâve,  Vau,  ^mn.  l  ^  a  3- 
Ils  étoient  tout  have^  &  Àt^%Mxkkr^i4kl^hcowrt, 
Lttc.Tome.i.]   ■   ''  ,.  ..'   -..^.^y  ■  '  ' 

Haubant,//».   Turme de iièf,  Cefontdegros 
.cordages  amarrez  aux  barres  de  hune  &  à  des  caps 
de  mouton.    [A  la  lefcrve  du  beaupré  chaque  " 
maft a  (es haubans.  ] , '  \:-'':i.':''- ''-4^  ■"/'  .îr:",^^.#É,:%y;v>';^ 

H  A  V 1 R,  'u.  ».  Ce  nriot  fe  dit  de  la  viande  qu'on  rôtit 
&  figriifie  brptkr  en  faifant  untrop  gr^çidjfctt*  ^Lc 
trop  grand  feu  fait  havir  la  viande. }.  1 1 'ï 

Havre, />»:  Port,  [ynbonhavrc  j  t  >^ 

[  Havre  d'entrée.  Lçhavred*cntrceeûunpoft  bùil 
y  a  dé  Teau  pour  entrer  fufîfanmènt  en  tout  tems. 
fiavre  de  barre  ou  demarée,  c'cft  un  port  où  l'on 
ne  peut  entrer  que  de  haute  men}     r  '  t;     f  i  ' 

H/îvre  fac ,  /  ni.  Mot  Alcmatid  qui  veut  iiitfacà 
l'aveine,  Ôc  parmi  nous  c'cfl:  uncî  forte  de  bifaç  de 

^'.    foldà^  fantacin.  ^      '     . 

'  H  A  u  s  s\,  f  /    Terme  de  Cordonnier,  Morceau 
de  cuir  qu'on  métfiir  les  formes  quan^-  on  mon- 

T    te  imc  paire  de  fouliez.  / 

Haujfe»  f.f.  Terme  de  Lutter,  Petit  morceau  de  bois 
fous  l'archet  de  là  violet  du  violon.  [  Une  hauflfc 
d'archet  de  viole  ou  de  violon.  ]- 

Bauffe-col  haujfe  cau.fm.  L'un  &  î'au tre  fe  dit,mais 
il  fèmble  que  haujfe-cot  fok  plus-en  ufàge  'que 
.  haHJfe'COti,  G'cft  une  forte  de  petite  plaque,  qui  eft 
oïdinâiremcm  de  cuivre  dore  que  les  oficiers  d'in- 
fanterie portent  au  deflbus  du  cou.    ' 

JHauJfer ,  y.  Â  Elever.  [  Hauflcr  la  voix>  Abhneourt. 
•Haufler  no£rcchcvctavecuoc€ftâbelle,S.  Am^ 

!     VoïtzéfMPiles.         f   .  •  ^  :*> ,  "  •     .         -' 
Sehaujfer^v.r.  S'élever  forlébot^  dès  piei^-tHàuf- 

icz^vous  fi  vou$  voulez  Voir.  ]   /  v  ,  ,^v  •, ,  ^ 
'\.  "^  Le  tm^sfehAuJfe,  c*eft  à  dire,  le  tems  s'éclaircit 
Haut ,  f.m.  La  partie  la  plus  haute  &  la  plus-clevëe 
de  quelque  chofe.    [Gagner  le  haut  des  monta- 
gnes ,  Vaté.  §lHin,  1 3.  11  grimpa  fur  le  haut  delà 
coline,  Ablancotirt,  Ret.l.  4.  ]  ^ 

tiant ,  f.  m.  Hauteur.  [  Tomber  de  fon  haut- 
Voiture ,  Poefies.  Un  mur  de  cent  piez  de  haut 
J  hlancourt.  Réf.  /.  5.  €,  s]  i.^,j, 

fiauf ,  f.m.   Ce  mo^fe  prend  quelquefois  pour  la 


Hau^,  b^^  Ce  mot  (c  dît  du  Soleil,  5c  veut  dire  qui  ■ 
eft  déjà  fort  ardent  5cfort  élevé  au  deifusdcrhoû- 

\  (on.i  [  Le  Soleil  étoit  de jia  fort  haut.  ]  jf 

H4Mt ,  haute.    Grand  à-caufe  de  fa  dignité.  Cou- 
fidérablc.    [Haut  &  puiflànt  Seigneur.    Haut, 
mérite»  Haute  pieté.  H^utç  vertu.]  v       r 

Haut ,  haute.  Glorieux  5c  dificilc ,  grand  Ik  con-  ' 
fîderablc.    [Une  haute cùtreprifc,  Vau,  Si^inm 
livre  J.1 

Jfjkf^  »  haut^.    Sublime.  [€'cftunofate|ird'l«|c 
^titc  éloquence  &  d'un  profond  (avoir.]  | 

ù  h^ut  AUmand\  C'eftle  langage  Aknaand  le  ■ 
plus  délicat  ôc  le  plus  poli  tel  qu'on  le  parle  ta 
>li{hie.  . 

iiaut yhaute.  Magnanime» courageux, fier > no- 
ble. [Avoir  le  cœur  haut.  fb«#.Pa^]  P^ 

.*.  Hfut,haute.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  Carême 
;^  de  Pâque  ;  c'eft  à  dire ,  pii  m  vient  fmfi  tM 

''■'  qu'à  Nmitum^^l^i^è^^^ 

^  Haut  y  ham.  Ce  imot  ft  dît  en  terme  de  feti  dNè- 


■:* 


cartes,  &  veut  dire  une  carte  qui  vaut  plus  qu'une 
autre,  qui  l'emporte  fur  une  autre >  [Ainfiau  pi- 
quet les  as  font.les  jMiis  hauts ►J-*':^:^^'!^^;^^^^^ 
Haut ,  haute.  Ce  mot  fe  dit  de  la  wer,  &  des  eaux 
&  veut  dire  enfii'  [Lît  wvierecfthà.utCi  les  eau* 
font  hautes.  La  mer  eft  haute.)  '-  ♦  \.  ^  4é- 
fiatet ,  adv.  I>'un^  Yj^W^J^aute,  d'une  voix  flcvéç 
r^rler  haut.  ]  ju^v-l-^m,^ ^é-.^-::..,,;.-.    •  '■  -.y ■.J0''.'^-' 

*  Haut,  adv.  I>'unemanfctèb<llr,ôc»np<^^ 

[  Le  porter  haut.']  . .  ^ ;/;  ; -; .v^;<.îa ^^ /s^;  ';^0p^^:.f':^^>^i^ ■  '-^  ■■  '■•  '^'' 

*  Haut ,  adv.  D'une  m^àniere  haute ,  avec  éclat 
[Si  haut  îç  veux  louer  Silvie  que  toute^utree» 
meure  d'envie.  Voit.  Toëf  ] ,  '  ■  .^,  .^.V'^^i  ;^ --^i^-:  "^J^i^d^ . . ,. 

^  Hautement,  adv.  Couragcufèment  j  nardtrnent. 
[Il  a  hautement  foutenu  le  parti  de  fon  ami.]  v\^ 
'^^ Hautement. adv.  Clairement.  [L'amoutqueîeSju- 
.  ftcs  ont  pour  la  vertu  témoigne^hautemen^  »  ficc» 

P^fL^]     :    ...;   . 

Hautain,hautaine,M^.  Fier ,  fup.erbc ,  orgueilleux- 
[llefthautain.  Elle  eft  hautaine ,  eiprit  hautain  ^ 
humeurhâutaine.]-::^^^v-?^^i>v\;-  ."■■■-:  ^  .y.../-;^:'"^--;» 

Haut'boiSyf.m.ln&miï\^^^  de  mufîqueà  anche  ici 

■  vent,qui  a  plufieurs  trous  &  qui  eft  femblable  à  une 
flûte  douce.  [  Jouer  du  haut-  bois.  Merf]  :;#  '^^^ 

Haut-boii.  Celui  qui  ioue  du  haut- bois..  [Le  Ocur  ua 
tel  eft  l'un  des  hau^  bois  du  Roi.  ]        ''¥¥^''-^'^^'-' 

Haute  contrêyff.  Terme  de  Mufiquê.  C'eft  une  des 
quatre  panies  de  la  mufique.  On  apelle  auffi  ha»- 
te  contre  le  chantre  qui  tient  cette  partie  de  mufir 
^(^'oïiXkQ0sxifibsH$$coatxt^    ;^,+  in#  h^^^;^-^* 


./ 


y.:-- 


**. 


./ 


î  JtJwtJ9fh0Ê0^f>  m  Famé  dcMiabkdc  I%6îitme 
f  ^ùi  prcfvd  depuis  k$  reins  jurqu>ii  gcnoudc  qui  cft 
■fcofïiporcc  d'une  ceinture,  cTun  devant  de  d'un 

'  .  tâdcrrierc  -  ,  -, 

^HMfammêfiPte  le  hméidâ  chàuffuCtOi  \  dire,qu*cl. 

I^keftlamaitreflc  &  que  fon  mari  n*a  mtl  pouvoir 
ètaiiiogi$. 

H4Ute']uftice,f,f.  Sortcdcjuridiâionquicftaudcf- 

4fu«  de  celle  qu'on  apelle  moicnnc  ôc  bap-^nfiice. 

Hatét-]Hfiukr,  fm^  C'cjft  celui  qui  a  droit  de  mort. 

»[  Le  Seigneur  haut^ Jiiiticier  fuccéde à  un  bien  que 

Iftcrfannc  ne  rcclanie.  P/ï/r« ,  fifc«^a#V  S.  ] 

^î>€haut€lute,Mdy  Hautement,  hairt  la  main.  [Son 

/^eoeurclipris  de  haute  iute.  Benf^adetRôndeatêX.'] 

Hatitmdyj*  ff»*  Mal  caduc.  [Tomber  du  haut  mai,] 

Haféte  marée,  f  f  Ceft  le  plus-grand  accroiitè- 

ipent  de  la  marée.    - 

ffffétejfe ,  //.  Titre  qu*on  donne  au  grand  Seigneur. 

}  Le  grand  Seigneur,  le  grandTurc.  [  Il  déclara  atrx 

«iffiëgez.  qu'il  ne  feroit  plus  tems  de  capitiiler 

.  .quand  fa  Hmtefi  (céoilzmyéc.Soùhours,  Ah- 

■  *^uJJon,li'Vrêy] 

Bauteur ,/  /  Diftancc  qu'il  y  a  depuis  le  bas  }u<^ 

ques  au  haut.  [La  hauteiir  dc^Ia  tour  étoit  prodi- 

gièufe.  L'ouvrage  étoit  élevé  à  la  hauteur  d'une 

mcmtagne.  Vau/^i»,  l  ^.Lk|  hauteur  des  blez, 

^-AbUncourtyAr,]    '•      ' \^0m§m^^^é§m^ 

H4Ut$m.  Ce  mot  en  terme  de  Géographie  eftufité. 

[  Ai»fi' on  dît  prendre  la  hauteur  du  pôle.  ] 

/l^aiiieur.  Ce  mot  fe  àït  en  parlant  de  ^4t» 

I     Ceft  la  longueutdu  bataillon  depnis  la  tète  jui^ 

ques  à  la  qu60ë/[  Il  donna  beaucoup  dé  hauteur 


Sr  ^4»4rsHflfr>  tf.  n  SVxportrauhazard.  [PerToiym 
t^qfàJifMz^éler  à  lui  do^er  un  cotifcilfidci^. 
MaHcroiXtSéhifimJ,i.'\  . 

Hax.ard€ux,hax.ardetife ^sd],  CemotTedicde^pefu  , 
fonnci  5c  des  chofes.    Il  veut  dire  qui  hax^rde^ 
traf,  dangereux.    [  C*cft  up  Médecin  trop  hazai^ 
deux,  AhLAfû,f.  s^^  Adionbazacdaifc;J, 
A  zi;'  Voiez  hafe.  ■ ,  -^f ï'^^ 


\ 


Ha 


'•Hr. 


•■*.îv-V' 


HE.      H  R J^.., 

H 1 .  ^Wftt  d'iàtcrji^fttbn  q4f /i^  fin  t,  Ôc  qui^ 
ftrt  à  exprimer  quelque  mouvement  de  Tamcli 
[  Hé  î  morbleu ,  ne  me  faites  pas  parler  là  deffuj» 

He  a  u  Mfe  »  /  m»  Le  heaurne  eft  un  pot  en  têee 
quicouvrelatçte,  Icvifagf^  &mêmelecoudc 
1  homme  armé.  w-^^v  , 

Heaumier^f,  i^  Ceft  un  des  titres  des  armuriers 
c^ïÇenomttvtntMfmurkritheaHmiers'fQ^t^L  adiré, 
faiftursdcheaunws*^^^^^^^^/^        ,  w       ^ 

■^«P^^^heb;.- ME'c.    hee.  .;■.■; 


,y    >r 


p&. 


'hiÇ^h^t^\\\e^Abîancù$trt;Ar.\ 

H  auteur  JPetite  coline.  [Il  vit  une^trbupe  quitenoit  u- 
nfhauteurparouildevoii|pafïer,^/'/i;?rtf«r^,-i4r.] 

^  Hauteur,  Grandeur  de  courage,  fublimité^  excel- 
lence. Perfeéiion.  lïcu  d'Ablancourt  avoit  une 
hauteur  d'ame  qu'on  he  fàutoit  allez  admirer.  Elle 
fe  moque  delà  hauteur  de  leurs  {peculatiçms.  A- 
hlancourt,Luc.  Tomei.  Ceft  en  vaûî.  qu'un  téipé*. 
laire  Auteur  pcnfe  de  l'art  des  vers  ateindre  la  hiàu^ 
teuîyDrpreauXtPoëtiquefC  i.  J     ^  '£^'*:  >f  o 

^ Hauteur.  xManiere  abfolue,  empire  ^autorité.  [Ils 
tâchèrent  d'emporter  par  hauteur  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  gagner  par  jufbce,  JBotiBours,Auhu^on,l.i,] 


H  A*  2?*i 


■t   '. -  .•  ■■»<     ■ 


■''«'  ^  «f.V», 


H  B*B  B  R  CE  R  ,    Loger.    ^[  Par  tout  où 
nous  avons  hébergé  t\o$  hoteS  iVont  point  fait 

dedificùlté  de  pi endre  de  l'argent  de  nous,, 
Voiture,  4ett  J5* }   •^■'^^^#^i^" ':^''  -'  ^'-^ v^^vi^^' . .;  v.'-  : ^^j^j.  ■ 

fHihergéy  hébergée ,  /i^/.  Mot  vieux  &  burlefque.  [H 

eft  plaifanmentW^^^^,  pour  dire» %«;  ] 
Hb'b  E  T  E^  héhetènadj.  Qui  eft  devenu  ftupidc,  [  11» 

efttouthébeté.  Elleeftàébefcc,4       ^je - 
Hébeter,  V:  a.  Rendre  bcte  Ôe  ftùpide.  [Hébeter 

.'  .  un  «nfam.]^ ■^i^V'^f?^^^*^^^^^^  ,l:;^.-^*',^!'it,/^. 

He  B  D  o  M  A  i>  A  \Xtyf  m.  Terme  de  certains  Kek- 

gieux.  Celui ^wi^ft en ftpaine pour, oficicr.  [Té 
■  liâs-hebdomadairc] ■  ' '^^^^^^^^x- --^  •.:'■■: .  ■^■- ■'■ 

H  f  B  R  A  ï  c^u  B  ,  atfy.  <3uieft  d'Hébreux.  [  Les- 
caraftéres  hebra':^ues.  11  v  a  des  accens  d^ns  la 
langue  Hcbta'ique.  jBw7ï?/»«#,^'i;»  vè  Ménage.  ] 

Hébraïfme ,  /  1»»  L'hébraïfmé  eft  une  façon  de  par- 
ler hébraïque. 

Éébr'eti ,  adj.    Qui  eft  n^  Hefereu.   f  Moïfe  par  ' 
le  confeil  de  fpn  beau  Père  Jétro  diyifa  le  peuple 
Hébreu  en  douze  tribus,.  P<iW-i{w/i/.  ]  '  .; 

Hébreu,  f,  m.  Qujeft  en  caraélcre  hébreu.  [Ma- 


nufcrits  hébreux.  ] 
ja^briUyf^m.  Langue  Hébraïque.    [Savoir  llié. 
Les  mots  de  cette  eolonneafpirènt  leur  fe         ^  --     î':^^  %       L*Hébreueftaiféàaprcndre:]    .        —  " 
H  A  z  A  R  o  ,  hafard,f.m.  Péril,  rifquc.  [  On  eft  bien,  [  Hb'c  a  rp  M  b  e  ,  //Sacrifice  de  cent  bctcs  que  faî- 
ibu  dennettre  fa  vie  au ha%.ard  pour  les  biens  du  >  Vfoient  les  anciensGrecs  &  Romains.  [Humer la 


monde.  S'expofcr  au  hazard,  Ablaneourt.  lia  cou- 
ru ^42:.i»r// de  iè  perdre.]  ^^^^,-^^^^  \ 

Pnw  hasard,  iuh;.  Par  accident,  fortuitement. 
[Ch<|fequi arrivepar bâtard  ] 

Haz^arJler,  hafarder  ,'v  a.  Mettre  au hazard. Tenter 
le  hasard.  [ Hazarder  la  bataillc,^^//i»r(>/^rr,Ha- 
zardcF  fa  vie.  Ceux  qui  fc  haTLardoknt  de  faire  paf 
fer  le?j  chevaux,  Vam:  §lum,  A  x.  c.  i.  Us  hazardent 
et  lui  aprendue  la  conduite  de  ùl  maitrcflè-  Le 
Comte  de  Bujp.l 


fumée  d'une  graffe  héc:iK€>Tl^\itf,Aklartcourt.\ 
IfEmf^rted'tn/erjeàionqw  fert  a  interroger  8c 
maiqitedcrlâ  colère  &  quelque  chofe  d'aigre. 
tHéercj^dismO  -     -~- 


:-:;" 


■  "?/*.■ 


.\^>'' 


1k'.1?vrX)''.t.:£, 


H  EG. 

HeV, ire,  Ç.J,  Terme  de Cronolcgie.  L'he'gire  eft  VE^ 
poquc  dont  fè  fcrvei>t  les  Arabes  &  les  Turcs  pour 
compfer.  {L'hégire  des  Arabes  &  des  Turcs  eft 
Éamcufc.  Voiea  Calvifiue,] 

■  /^  Ddd   ^  nzïj 
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Si 
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l^t 
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-K 


râ.,- 
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Hit  41.  «#^/i  fMÊf\im^  ft^fHÏm^m^l 

hf  tifrw.^  û«»  vp^it  Voir  «  h  TfHfiiépn  m^fyiH 

jie!0f,f.m,  [  Voila  un  hclai  bien  paflîonaé*  A<P*f#f ••] 

H  p  L  jB  I  «  f ,  /  /t   Woni  4ç  fcmi^c*   [  U  belle 

Hcttinc.], :?;:.■    •"■•■vj.  .   ■-  .    . 

HswoTRoF*,//  ftantc  qu'ott  ^pflfc  ordinai- 
rement Soletly  0\kS9Hm9fiJL  f .  sr; 

Heltotropê*  pierre  prctieufç  ic  couleur  vcrdâtrc, 
marquée  de  taches  de  fang  qui  étant  jcttcc  daiw 
un  vafc  rcmpïi  d'eau  rend  des  rcvrcbcrationt  lu- 

HBLLtBORi,  9HtU$hort,f.  m.  Yiwxt  qui  ppuffi: 
une  petite  tige  au  haut  de  laquelle  il  y  vient  dc$ 

•  fleurs,  blanchâtres ,  fie  cet  hellçborc  s'apelle  Z'^^/^^- 
hoTB  lUnc ,  mais  il  y  en  a  un  autre  qu'on  nomme 

'    heîlebort  noir.  Voicz  le*  proprietcz  de  relicborc 


H  E  U.    HE  N. 


Ri  M;  ^lnter\$âtm  pour  apcller.  [ Hem >  hcai.  ] 

H  E  Mi  V©  fc  - 1-*  *  /  /•  Sorte  de  fleur  rouge .  gris  4c 
lin,  ou  jaune.  [  L*hemcrocaIe  cft  belle  ôc  mcmé 
elle  eft  bonne  à  plufieurs maux.  VoiczIMA]  .■ 

Hé'm i  s  P HE  RE , /  m.  Moitié  duitu>nde ,  moitié 
du^globc,  ou  de  la  mapcmonde.  [  Hcmifphcre 
fupéneur,ou  vifible.hcmifpbcrc  inférieur.] 

HE'MisticHE,  /  w.  L'hcmiftiche  eft  un  demi- 
vers  François  Alexandrin^  ou  commun.,  f  Un  bçl 
#  '  hémiftichc:]-  ^'  -•  ._   ^^-^^----i^'-;  •;;^^-^-^^- 

He'morhA^Ii  ,  simorr^it,  oviimorrakgie,  /  / 
j?erte-dc  fang  par  k  nez.  ^  f  Provoque^ i;^i»<wii^- 
^►ie  pour  guérir  le  mal  de  tctc«  ] ,  v,^,;,-  - ^J;  X-rj.^ ^'-^^  ■  ^.-' 

Hr'Kivoaito  ï  db»  »  /!/  Tumcurr  Éuir  efxir^iitez 
des  Veines  qiii  font  autour  du  fondement  re-m- 
pîiës  de  fang  mélancolique.  Veines  tant  intérieu- 
res  qu'extérieures  du  fondement.  [Apliquerdcs 
fanfiic*;  ptwr  dédiarger  les  hénjorroïdcs.  ^m^m- 

fli'»iWTw//5';,  /  ;^  ?««nic  q^»  a  une  perte  de  fâng 
depuis  longtems.    [  Jefus^Chrit  guéiit  l'Mmor- 

HîNRi  ,,/I  »?'  Cefjfi9t  fitffirsfoJ^  h ,  &  cft  itn  nom 
d'homme.  [  La  vie  de  H<^^na  le  grand  a  été  fijitc 


(^vientditfeic,  qttifftciUiépArlff(H€,  [|Uf 
meiii  h^atique.   K^hrflà.    Flux  épiti^Uf.  j 

»  tiiitt«ii  Mriiiviiqui  f  #  mfd«  1««  imu^ft  lii  bUmii 
dtf  ptrfonnMdif  ^HuTité»  [  Ainfl  oo  dil  U  Hcfict 
liéiNÛdiqu?  pour  dite  irWf/î». } 

Ht^m^f.  m.  Le  héraut  cft  un  Q^clfr  dePHncit 
anii  cftcbjirgi  de  déclarer  Uguertcde&iictei  d^ 
m  publics  d(  fommer  les  placés &c.  [Oncnvoia  U9 
fjiréiut  pour.femmer  le&  hab  itans .  Vdu»  SiH^^-  /•!«. 
♦  Je  fuiij  le  htr^Ht  de  U  libçrtç  3c  de  U  vertu,  Ait 
IScTcm.i.]    ^  ;^ 

HERjA0B,/OT.Hcrbc5.  [Mener  a  rherbage^  Oirf.?©^ J 

H#r/»f,/;j^- Toute  planté  qui  n'a  point  de  tige,  qui 
faitTeuilie  5c  que  là  terre  produit,  ou  d'elle  même» 
ouquand  elle  ed  cultivée.  {I>e  ii  bonne  herbe» 
Mettre  un  cheval  à  Llierbe.  Cueillir  des  herbe».]. 

t  Mitre  çocH  en  herbe ,  Ceft  à  dire,  éire  un  petit;  csa^^ 
ineneexneiit  die  cocu.  Etre  caïUépour  £tre  lin  fonr 
un  maître  cocu, 

t  tdxnierfen  éU  en  herbe,  Ceft  manger  Se  confi*» 
mer  (es  revenus  avant  icterasv 

fîerber ,  v.  s,  Jkrmede  Maréchal.  C'cft  mettre  au  mi* 
lieu  du  poitrail. d'un  cHe val ,  qui  a  quelque  mal  de 
tête,  ou  quelque  avant  coiur ,  un  morceau  de  ra* 
cined'hellcb^rè  qui  fait  enfler  ^^>urer.  [Herbcf  ; 
lin  cheval  ]^v-/^       - 

t  Herbttte,,  Jlfi'mot'  barle(que  pour  dire  i^^rim 
_.  I ^uillot étcniii  ikr  rherbettc dormoit.  tafontm^ 

Herbier  e ,//  Cep^jurva  dans  les  jardins  5c  dans  let 
prez  poiir  y  cÇfillir  des  herbes  pour  les  vaches, 
pour  les  lapins,  5cc.  ' 'àmmmM--m^'mi¥l^ 

Herborifer,arberjfer,he9'bolifer,/v.  n.  Ces  trois  mot» 
fc  xbànt,  mais  h^rimjêr  fcmble  le  plus  fcur  &  le 
meilleur  à  bien  des  gens,  C*eft  aller  chercher  dan» 
la  campagne  des  herbes  flc  de»  racines  pour  l'en 
fervir  dans  les  diverses  maladies.       ^^-k^;^ w- v^à>  < 

H^rbjorifie  ,  arbarifle  ,  herbdifie  ,  f.  «»,,  Ces  troi» 
mots  fe  difent.  Le  peuple  dit  arberifte ,  quelque» 
favans  hommes  difent  Â^rWyff ,  Ôc  d'autres  du 
V  'firntimeht  dçfquclç  j'ofe  me  mettre  diiènj  herbc" 
rpfi9,  L'herborifie  ttt  celui  qui  vacherchcr  des  her- 
bes Ôc  des  racines ,  pour  b'en  fervir  dans  les  mala- 
die», {hcsmoàcints  herboriftes,  Yqicz  Vale-^ 
champ,  Jbmet  HiH9W$^iesfUnt€s  ,iiv.x» ckaf,  i^. 


temuctte,  maisil  en  cftiepris  p^ir quelques-uns.    ffenfi.  Ikrme de  tarciTe^nii^,  Sorte  d)i(ïez  gr^ind 

U  des  grâces  d'Henriejtœ.i       '   '^ 
\Qitzll?enm^5[Avmtfs^ 

--.'  .^  -','"■..  '  *•   • -À  ■  '-j|*- 


iQiîi .  foR  coeur  eft  épris  des  grâces  d'Henrie|œ^i^^^  chaflîs  avec  de^  cheviiie^fur  lequel  on  c|cnd  le 


<'  = 


''mr 


M^-mt 


"^^ 


violette,  ou  rougé.  {  U  y*a  une  hi^faùifùe  double 


*;r-^  ■^i^m^Vi^i^t--';*! 


J^w#.    Tertm  de  LabûHre$m  ^nftrument  de  boi» 
qiiia  plùfieUr»  rangs  de  dens  duquel  les  Labou- 

.^  reurs  fe  ferveoir  pour  fendre  lé»  motes ,  pour  le» 
rompre ôcles-caflen     '    i^:.-^^:..'^iiM^^f)'U^^^.r-^^- 

Hmes,T4rn^d*^chiuBe,^iTXÏtxttë^QXi 
vant U» \owA,féltbien^  -'^y-^i :..  -^y;.  ,%^f ^-^i.*?^  ^ 
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Ji0tmt  t^'  ^«  'Tmm  ifir  tMkoHTiuf,  Rompre  &  bri»* 

f<r  Icf  motcs  4*Mn  cham  en  faifaiit  paflcr  plu- 

iicui^  fois  la  herce  par  dcifus  Je»  inçtct  <k  ce 

cham.   [  Hercer  un  arpent  de  tçnre  lab^rée. 

^     Chanïbienoumalhcfce.  3  / 

Jierfiur^fm,  Ccloi  quihcfce  quelque  tcrrjc.  [Un 

bon  hcrccur.  J  : 

H  s'a  t.   V  oiez  hsin:  ♦ 

JiJ&'re'pIT  AI1.E  ,  #i{n    Cequiviemauxhcfitiers, 

'ce  doiit on  hcntc.    Ce  qui  vient  des  p^rcs  & mé- 

jrca  aux enfàns,  ou  autrcsproc^he»  héritiers,  [ feien 

héfi^Aaiie.  Le  Roiauirte  de  JFranceeft  héréditaire. 

?^*  Laycrtueô  hércdiuire  dans  la  famille  dcsMcf- 

iieursfiigtipns.]  * 

iifi'ai^'siARCijai  ,  /  m.    Lliéréfiarque  cft  celui 
-  qiir  invente  quelque  nouvelle  hércfie  ,  c*eft  le  chef 
,  de  I^  ftâ:c  hérétique.   [  C'eft  un  hcr cfiarquc.  ] 
Hire^e,  f,f    L'b^rcfîc  eft  une  opinion  qui  efier- 
"  ronnec:ehfait  dereligion,&  à  laquelle  ons*atache 
opiniâtrement.   [Unedangcrcufe  hcrefîe.    Faire 
des  hcrefies.  ] 
ffiretique,f  m.    Qui  eft  dansThcrele,  qui  fuit  une 
opinion  erronée  en  fait  de  religion.  [  C'eft  un^é- 
■  retiquc.fort  opiniâtre.  ] 

Méretique,  ad'].  Erronné,  qui  erre  en  matière  de  reli- 
er gion.  Qui  cft  dans  l'hérefic.     [  H  eft  hérétique. 
'  Elle  eft  hérétique.    Sentiment  hérétique, opinion 
v«4   hérétique.] 
He  k  c n  b  /  hernie ,  hargne  yf.f.  Ces  trois  mots fe 
difent.  Les  Chirurgiens  Ôc  les  Médecins  difcnt& 
écrivent  i&^r»w  ôl  hargne,  DcEligni  vicjit  d'impri- 
merualivre  qui  apour  titre/r^iff i/^e^/'/ri^i^/^Te- 
veiùudansffs  traitez  de  Chirurgie  écrit  ir^r^»*, 
Degorî  écrit  hargne  auffi.  »  Cepçijdant  parmi  le 
monde  poli  on  dit  plus  hergne  que  hernie  ni  que 
hargne.    Jta  hergne  eft  une  tumeur  aux  boUrfes^ou 
une  tumeur  en  Tainc   par  Vintcfti%^|Hergne 
.  vraie,,  hergne  fiauflè.  ]  -  ■  i fi-^ L:i>ijiM>^;^. -1^; -v  'À 

He'risser;  v;  ».    Ce  mot  fe  dît  propreipent des 
^  cheveux  &  du  poil  de  certains  ani  maux,  &  il  figni 
fie  dreffer.  [Cela  fait  hérMir  les  cheveux  |Jji|^}, 
[  *  U  eft  tout  hériflï  depointes;..iWp^^.|^^^^  1^ 

*  Uhiverhcriflcdeglaçons.iU«»^;    lâï.       ^    ' 
Un  pédant  Itérifsc  de  Gfcc  &  de  Lâtin,  'B^ènux, 

.Satire-^.\-r^,^^f^:^^:^^^^^^^  , 

Bértjfan^fm,  Le  Irêriflon  eft  un'  antrijâl  qui  a  fâ 
boucheiemblaWe  à  celle  du  lièvre ,  ôc  des  oreilles 
femblables  à  celles  de  l'homme,  qui  a  quatre  dens, 

,  &  qui  a  furie  dos  &aux  âians,des  piquariscn  pa^ic 
blancs  &  en  partie  noirs,  qu'il  baiflc  ,  ou  lève 

,  quand  il  lui  plak.  ix  hériflbn  vit  parmi  les  ronces 
«clés  buiiTons  &  mange  des  fruits  &  des  racines- 
B  fc  cache  toiutThiver,  5c  ne  Va  chtfrcbcr  à  man- 
ger que  la  nuit.  [L'hériiTon  cft  fort  bon  Ranger.] 

Mértjfon  iemer.  Poiflbn  i;ond ,  couvert  de  coque,  & 
garm  depiquans  qui  lui  fervent  de  piea,  Kond.  *^ 

*  HéÀjSon.  Terme  de  Menuifier,   Morceau  de  bois 
.  dccmq  ou  fixpiedls  de  long ,  à  deux  ou  trois  bran- 
ches pour  foire  égouter  la  vaiflclle.   On  apelle 


m 


2.'*  Wn, 


qui  difent  héviffon. 

^  Hérijfçn,  Roue  dentelée  de  plu/îeurscheviîlei de 
bois,  fichées  dans  Ifcirconferance  de  la  roue. 

Hértffon ,  f  m,  T$rpiedé  Guerre  f^de  Ferti^cstkeif 
C'eft  une  barrière  faite  d'une  poutre  aimée  de 
quantité  de  pojfites  de  fti  fit  qui  par  le  milieu  eft 
ponée  i5c  balancée  lur  un  pivot  autour  duquel  el- 
le tourne,  u 

He'ri  t  a  g  e  ,  /  M.  L'héritage  eft  le  bien  propre 
d'uneperfonne.  Bien  immeuble  d'une  pcrfonn^* 
Patrimoine.  [Héritage  féodal ,  cenfucJ /nobl^ 
roturier.]  .    '       ^ 

Ht  ri  ter,  v.  a.  Succéder  aux  biens  de  quelqu'un^! 
nottf  eftproche  paîrcnt,  ou  (împlemcnt  parent.  [U 
a  hérité  .de  cinq  cens  livres  de  rente  par  la  mort  de 
fonperc,  il  a  hérité  cinq  cens  livres  de  rente.  ),.f      \ 

H ér tuer  y  f  m.  Celui  qui  hérite  d  une  perfonne. 
,   [Héritier  qui  ifi'eft  pas  fort  afligc. ]  , 

[  *  Il.eft  héritier  des  vertus  de  fes  ai^circs,  4hîays 

iiéritiere ,1  f.  Celle  qui  hj^rite d'une  pcrfonne.  [Les 

femmes  parmi  cous  font  les principalcshcnticrcs. 
Vairu ,  flaid€ié.9^'\ 

Herman  ,  p  m-  Nom  d'homme, entre  IfS  Âteimans. 

Hermaphrodite,  <i///.  Qui  a  les  part  if  s  de  l'homme 
&  de  la  femme.  [  Elle  eft  hermaphrodite.  ]*^ 

*  Anémone  hermaphrodite,  ^orin  Traité  desfieurf, 

Hermine  ,/.  /  L'hermine  eft  un  petit  animal  qui  cft 
le  fîmbole  de  la  pureté.  C'eft  une  forte  de  petite 
belette  qu'on  trouve  dans  les  pais  Septentrion-' 
naux  qui  a  le  bout  de  Ja  queue  noir ,  qui  eft  blan- 
the  l'hiver  &  qui  fur  la  fiç  de  Mai  reprend  (â^ou* 
leur  ordinaire  qui  tire  fur  le  yerd  de  jœer  Ab  fiur  |« 

;  :  roux.éclataht.  [L'hçrlninepreftdlcs'fouris,] .  ; 

Hirmini.  Terme  de  hlafin.  Fourrure,  moucheture 
fiir  un  fond  blanc    [La  Bretagne  porte  d'hei^ 

fï  Votre  peau  eft  d'une  hermine  feif.Ptfi/ 
Hermitage,/  m.  L'hermitageeft  le  lieu  où  Thef- 
mite  fe  renferme ,  &  c'eft  ordinairement,  une  pe- 
dtemaifon  qui  eft  aeompagnèc  d'une  chapelle ô& 
,  d'uaiardiu,&quieô  b^.jdai«un  lieu  folitaire-' 
'    [UnpctithertiMtage.]--^^!^^^^^^^^^  ■  :..:...^  ■. 

Hermite  yf,  m.  L'ipeimiteeft  cehiîifni  vit  ôc  qui  fait 
,,    pénitence  dans  quelque  dèlèrt.  [  Un  faint  hermiJ» 
te.  Les  Pères  hermites  étoientde  faiiits  hommes; 
^  Voie  2  leur  vie  far  Arnaud  d*Andilli,Yf  y;^>^^-'> 
f  *  {f  friwif^.Celui  qui  vit  en  particulier,  qui  fc  retitc* 
prefc^ue  du  commerce  du  monde,  ac.  gu|-j^^ort 
prefque  pointdefa  mai((oBi:  ■'-■■- ^  •/■':v:j||gr^.-.. 
Hermites  de  fitïnt  Augufitn.  Ce  ^t  les  ^^9^  Aùgu- 

ftins.  \okx  Atigufiifk    "  : 
Hermitts  de  faint  Taul.   fteRgieux  qui  vont  yë- 
.^.jhauflèz  qui  font  habillez  de  bla^c  &  qui  fuivenr 
là  régie  de  S.  Auguftin.    H  û'y  a  point  de  ces  Reli- 
gieux^ France,  'mê--^^^^ '"'•■■ 
HermitewÊfai9^t  lereme:  Religieujf  qu'oA  iiomme 

Hieronimites.  Voie z  Hierontmiu^s « ' T      ^  ''t '■ 
Berni'é.  VoÏ€A  Hergne» 


ÎM*^*-^' 


■1*. 


V. 


dans  le  inonde  cet  héri/Jmun  égotttoir  Se  il  n'y  a ÏHerqine  ,  //  L'héroïne  eft  ufie  ]!)dme  qui  a  d* 
les  gens  qui  parlent  i^^^gmp|y|^ai^  ,^  ;  -W^i^s^M^^^^^^f^  de 


"'  'Vïjp^ 


''■"^; 


toutes 


^t;.:, 


yî 


>^  . 


r  • 


'ïe,' 


î 


•\Y 


toutes  celle*  de  ton  Cext»  [  C*cft  une  héroïne.  On 
doute  (I  une  femme  peut  être  rhéroinc  d'un  poc- 
mc  épique.  ] 

Ber9ÏqH9,  adj.  Qui  cft  digne  d'un  héros.  Coura- 
Çcux,  grand,  nobiç.  | ^lyfi^gf  ^^J^  Aftion 

héroïque. ]     , .,,...^ , -V;.  ^'^ /'r^C'^^'v ^ ■•  ' .. 

lïtroi(fue.  Ct  nM^^M  cttm^^oétt%  St  de 
ccitJinc  potrfic  ,-  ôc  il  veut  dire  fuhlime,  élevé. 
[  Stile  héroïque. Poifrae  héroïque.  Pocfie  héroii 
xjuc.  LemeiUeurpoètc  héroïque  Grec  c'cft  Ho- 
mère ^&  le  meilleur  poète  héroïque  Latin,  c'cft 

■    Virgile.]    -^"v  -.^:  ■:^^--^'.     -é 

Héroïfie,f  m.  Lcfublime,  le  ftilc  élevé,   [il  7  a  : 
.  de  l'héroïque  dans  cet  ouvrage.    Vcn\ci\àt  eft  | 
mêlé  à  rhéroïquc  dans  le  foëmc  du  Lutrin  dcMr. 
Dépreaux.  ]  _  ^      ,  .    .^  J 

He'kon  ,/  m.  Le  Héron  dtt  une  fîirte  d'oifiâti  ccn- 1 
dré,oubUnc,quialcbcc  &Ie$  jambes  longues,  ^ 
la  queue  courte,  qui  mange  force  poiflbns ,  5c  eft 
en  bute  à  tous  les  oifcaus  deprôïe.  [Le  héron  eft 
fort  bon  à  manger,  Hcrpn  mâle,  hcron  femelle,  J 

H,€rorrneau ,  /  m,  Petit  héron.         '  '  '        •  '  1% 

lieronrmre ,  /  /  Sorte  de  loge  élevée  en  Tàir.le  long 
de  quelques  fuifllaiu  &  couverte  (culemcnt  a 
claires  voies.  Voi.  Befo». /.  4.r.É.^      : 

Héros  y  f  tn.  Le  héros  cft  celui  qui  par  fes  belles  a- 
^lons  a  mérité  d'être  au  rang  des  Dieux.  [Hercule 
eft  un  des  plus  fameux  héros  de  l'antiquité.]  - . 

Héros.  Homme  d*une  rare  valeur ,  ou  d  un  rare  méri- 
te. Homme  quimcrite  d'être  proposé-cn  exemple. 
[  Il  cft  des  héros  d'une  Jouce  manière»  il  en  £ft  de 
juftice.il  en  eft  de  brévicre.  S^r.fc'éf  ^rwm^-m. 

Héros.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  pbeiîe  épique  & 
/dramatique ,  &  c'eft  le  principal  pcrfonnage  du 
poème  tragique,  ou  épique,  ou  d'un  Homifi.  i  lit . 
*  héros  du  Roman  comique  de  Scaron  fut  pendu 
àPonioife.].  ,  .      -.   -  \  ^ 


J: 


HEU. 


.^ ,  < . 


y  a  dés  noms  h .  teroditei  dam  routes  Ici  tangues^J^ 

^'*-  Hittroclito,  Sot,  ridicule,  qui  ne  vit  pas  fit  oui  ne 
fi:  conduit  pas.comme  (a  plupart  des  autres.  [C'eft 
un  efprit  foa  hétéroclite.  Il  tfi  unpeu  héteroclicç 
dans  fes  manières.]  ,  ^ 

Hétérogène,  adj.  Topms  de  fhihfophiê,  Qm  eft  d'il- 
ne  autre  e(pece,  qui  eft  d'une  autre  forte.  [  Choie 
hétérogène. } 

HcT  RB ,/  m.  Le  hêtre  eft  un  arbre  haut  qui  a  le  ^ 
tronc  droit  flc  fans  neuds,  les  branches  en  roifd, 
les  feuilles  grolTe^  &un  peu  larges,  &  qui  porte 

?^^'  pour  fruit  une  forte  dé  noiau  de  forme  triangi|i 
lair^  [  Le  bois  de  hêtre  eft  fort  ôc  bLuu;hatre.  1    ' 


»j!  ,,,11  ••»":?>.•; 
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HEU.    HfiX. 


„!<»-;  V;i.^ 


:JfJ 


;.C^ 


HjLRSi-.Toi^^rr^. 


H  ES.  HE  t. 


,*'_!>' 


1  VHEurïhterledioft  qui  fert  à  exprliper  quelque  ma- 
were  d'admiratioiv  [Heu  !  voila  ce  que  c'eft  d'é- 
tudier.  Aioi.  ] 

\HEUK,fm,  Ce  mot  rignidc  ton-heur,  mais  il  eft 
'  bas ,  eft  peu  ufîfé  ôc  fe  prononce  fans  faire  fentir, 
Jonh.   [ Jehai  lafolitudc  car  elle poiirroit  me  ^ 
vir/'Âff/ir  dctevoirôctefervir.  S.  Am.  ]  r 

Heure,//.  L'heure  eft  une  des  vingt  quatre  pai^ 
ties  du  jour âccUe  eft  divisée  en  foixante  minuteà 
[11  eft  une  heure  fomxéc.  H  cft  deux  heures.  U  eft 
trois  heures.]  iv:v 

Hftfw.  Momenstems.  [Jc.vislliettre  que-.. 
Veillez,  parce  que  vous^ne  favez  pas  à  qu'elle 
heure  le  Seigneur  doit  venir.F<;r/'-ilW4/  Ifouveaié 
TeJ^:iment,  Il  luhwrit  envie  à  l'heure  mcmo^d'a- 
chcver cette avacRire.  Vau^in.lh  Désquencv 
tre  hetire  aura  fonné  Clotoa  ne  voudra  plus  Ero& 
fir  non-e  fusée.  Mm.  Poëf  f^mmym^^^^(/ 

Heure.  Qcilfion.  [Trouver  1  heure  du  berger.  Ces 

mots  d  heure  du  hetger  CigniRcnt  l'ocaiion  &  le 

moment fAVornble pour  obtenir  d'une  belle,  bu 

•'dequtiquemaitrtnc  une  faveur  particulière.  Avec 

:  du  merireÔcdela  jcuneftc  on  n'eft  pas  longtems 

;  àfbupirci  fans  rencontrer /'A^«r*  du  Berger,'  La 
naîflancedcrauroreeftM'cgaid  des  Mufes /'A^«- 
rçdu3erger.  Sar.Poef.  L!hcurc  d>ï^  berger  rie  fc 
rencontre  d 'ordinaire  que  tcte  à  tête  Le  Comte 
de  Bùjp.  Il  crt  n  qu'il  étoit  à  t heure  du  berger.  l>c 
Comte  de  Bujfi.] 


Hrjiier ,  v,  n.  Ne  ii»ic ,  ne  p..i  ' er  pas  hardiment ,  ba- 
lancer, diàncelfî  pont  voi   G  ©a  fera ,  ou  entre- 
prendra  quelque  c|iolc  .Qu'  Iq  les  uns  afpirent  1» 
<la  verbe  ï\^S\xtt ,  mai"^  la  pi  u-part  la  .font  muette,  j 
parce  osi'il  eft  plus  doux  dV:i  ufbr  ainfi.  .  [  Si  eft  ce    Heures  .CçMmot  au  pluriel  lîgnîfle  fouWnt  tfn  livre 


"^ue  hefit'mt  K  tremblant  il  ne  dit  que  bien  peu  de  |      de  prières.  {  De  jolies  hcurç^.  De  belles  heures.] 
cequ'ilavoitpi€médité.  P^/#.g«iw./.7.r.i  Abra.-  Les  ^uait^te  heures.  Ce  font  des  prières  qui  durent 


ham  |è  ib'j  venant  qu'il  n'avait  ce  fils  que  de  Dieu        40.  heurcs.WqUf  H  ftPlirpcmiant  j.  jours,  où  le  S. 
nhi'Jtta  point.  Port:  RoiaL  Hijfoirede  UBihlt^.        Sacrementèft  exposé  par  toutes  les  Eglifcs./ 
Comme  elle  fa  voit  que  cet  enfent  ne  lui  venoit    D'heure  à  autre ,  adv.Pen  a  peu.   [L'c^erance  du 
que  de  Dit'U,   eùen'hjîta  point.    P£rt  RoialJ      pina|tîîltftti|Tfié'ïPft'^i*rp^i#^  le  nombre 
Î!Jc^svea'uTcflSrnentM^Çittsifïtniï<J^\muÀHi\  ^, 

Jen*hcfite  pointàceîa.  La  pluparé  de4,g^"^  {ut.p*heure  en  heure  ^  adv,  Cî'eft  de  moment  en  mo- 
ccttequeftiotin*héfitentpas  beaucoup.  Ma/.]  ^  r  \  inent.  [ Tc^WfiFqyc  vous  lui  avez  veu  d'aimable 

HETE'ii  qcifIKis  )/  m.  Terme  de  Géographk.  HàBïit     augmente  d'heure £n  heure.  Voit.  /^  ^.  ]   v|;%    V 
tansde^  Zones  tempérées  qui  en  toutes  faifons    A  ^o»^*A^»r^.  i»;/-!;.  A  chaque  hcure,à  tout  mbmeht* 
.  n^ont  qu'une  forte  d'ombrelorfqu'il  eft  midi.      ^  [      [  Oii  fera  à  toute  heure  des  confitures. Fa/.  /.  y.  ] 

Hétéroclite ,  aiii  Terme  de  Grammaire.    Vh  du  mot    A  cette  heure,  Wu^réfentcment,  alors.  [  A  ecttC 


hétéroclite  eJimHttte,ôc\\  iîgnifie  irreguliery  qui 
«eiuirpas  les 'règles  gcnéraks  ôc  ordinaires*  [  Il 


heure j'avois  la  tête  en  bas.  Voi.l.g.  Un  même 
foin^i'a  garde  d'animer  kj.JS[ij(3QDhcs  d'à  cette 
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;      Nil 
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mt\ 
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htui 
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Hjiuk 
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fre 
Beureu 

reuji 
réulï 
les  cl 

He  UR 
T^ou 
perib 
a'éfr< 
heurl 
ioupî 

Meurlem 

.anais 

qucc 

lorsqi 

hujfon 

TlB  tt  r; 

.  per,  t( 
toujo 
les.  .Ad 

JiiurterX 

Heurtoir 
bon&i 

V 

unmA 
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Hl,HI, 

;:  là  joie 

\^US) 

don.  Il 
tenir  c 
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T-î'^>i,-r.'^ï;j;ûrl  :■:  . 


HIA. 

*      heure.  'BeHf$r04e^  Rpnde^ux^  Ccft  à  d^C,  IfS 

Nimphtfsdccçtcms.] 
yautàl  heure,  adv.  Sur  l'heure,  préftntcment.  [Je 

.  partirai  tout  à  rhcufC  J 
ï>e bonne  heure,  adv.   Le  plutôt  qu'il  cfl:  poffibk. 
{  [S*acoutufner  de  bonne  heure  à  haïr  Tin juûi<;c. 

jiuy9nnéhewm,  sdv.  Sorte  d'adverbe  qui  fcrt  à 
;  jnarquerquclqucfortedcjoie,  &  qui  lignifie />» 

-Lfuis  ràê^i,  tant  mieux.  [  S'il  cft  riche  à  la  bonne 
'heure.     A  la  bonne  heure  pouf  lui ,  &  je  m*cn 

TCfOUl.  J  , 

Hiuk^u<,J^^r^«jjî>  ^dj.  ^onoïiçtz  iir^ux  p  ce 
fnotvcyxtàHtc  qui  a  du  bmhestr,  [Pcrronnc  ab&- 
lùmcnt  ne  fepcut  dire  heureux ,  AhUncourt.  Il  cft 


-•iAi-i^ 


f..  ■••:•. a>!.;C 


i--^i 


-  w. 


1-p,: 


fohfiirIâCOuleurdurabis,UyJr^«/fcett  a  un  ia«^ 
ne  doré ,  1^  troifîème  d  un  jaune  de  citron ,  &  la 
quatrume  eft  de  couleur  de  grenat.  On  fait  dUp 
ne  de  ecs  hiacintes  une  confedtion  fort  b^a€ 
qu'on  apelle  confeBion  d'hiaànte,        ^  %^T^  v; 


H  I  B. 


W;1V    •' 


;  .  •■'■:,1I-': 


îcureux  à  fc  vanger  de  ics  (ennemis.  Voiture ,  Ut 

HeurenJ^intpadv,  Avecbonhçur.  Prononcez  i^- 
reufement.  [  Il  cft  arrivé  heureufement.  Tout  lui 
réiiflît  htureuremcnt»  H  imagine  hcureufcnai||i|  j 
les  chofcs.  Rintierhcureureraent'J,.,^^^^^ 

Hb  u  R  L  B  R  >  hurler,  v,  a,  Lh  deceimti^ 

Tous  deux  font  bons,  &  fe  difcnt  des  loups  ôc  des 
perfonncs ,  faire  àt%  ais  qui  aient  quelque  choi^* 
d  éfroia^ie;.  [  *  ^ti  a  beau  la  prier,  fe  plaindre, 
heurler  3c  crier,  î5)if,  ?<>^^  Il  faiit  kwlcravecte 

'  ■' ioups.]  -Voiez  ^«rZ?^-''"-"'':.5-^^*?^v?^-^':^W^-    ■ 

Btmlement,  hurkmçnt,  /  iw.  Uun&  l'autre  fcdit, 
jnais  hurlement  eft  le  plus  ufité.  Un  cri  qui  a  quel- 
que chofc  d'afreux.  Grand  crr;  [  Ce  ne  furent  a- 
lors  que  pleurs  ôc  queheurlemens.  Bouheurf ,  j4h^ 
hujfonj.é.  page ^4.7*]  ■_-,,^:,,.,,,,.  ,..,.;:.^^^  .■  „:■;  ^h^^^:-  ■ 
1Î5  tt  R>E  R  ,  «^>^#^  Uh  de  ce  mot  eflafftree.  iFra- 

^  pcr,  toucher.  [Heurter  à  la  porte  [Onfc  heurte 
^oujoursoùron  a  mal.  Heurter contrclesmijirail- 
\c%.  Molière. 'l 

B^'urter te fens commun.  Vasru.fîaidoiéit 

Heurtoir,  /  m^  Marteau  pourfrapcrà  la  pott^  Les 

honnête*  gens  apelienj^  (Ç|rinpe^^ 
. .    unmarte^u.  .,  <■  ^;V;. j.-;,:^^^' ,  T' ■^^^■:  ''j,;.: ,,  |^i 

IdL'x  A.MBTR1  ,  k/(;u   TVWW  A 

a^fîxpicz.  fUn  vers  hexamètre,  J 


Hi  B  o  u,  /  i>».  Le  hibou  eft  un  oiCem  de  nuà 
gros  comme  un  chapon.    Il  eft  de  couleur  fau- 
ve.  11  a  comnjc  une  couronne  de  plumes  quî 
lui  entoure  le  dcfliis  des  yeux,  qui  liiijjrendpar 
les  deux  cotez  de  la  tête  &  par  le  deffous  de  I* 
gorge  ^  fait  une  manière  de  colier.'  Ilaiesyeux 
ctïfothQcz  Scnoks  ,  le  delfous  du  ventre  blahc, 
marqué  de  taches  ùoircS;,  le  bec  blanc,  les  on- 
cles croches  ôcies  jambes  couvertes  de  plumeïl 
le  dos  moucheté  de  tâches  blanches.*  *L^htbou 
prend  les  fouris  c  ommc  uachat  5c  pour  cela  on  le 
iSùmn(Xt  chÀthuatnti 
^J^  fiihu.    Ce  mot  fcdit  de  celui  qui  fuit  les  com^ 
"    fflgnies  ,  qui  ne.  voit  pcrfonne  &   qui  fuit  le 
commerce  de  la  focietc  civile.    [  Ceft  un  vrai  hi- 
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bou*  Un  mari  hibou.  .C'cû  une  humeur  de  hibou.] 
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H 


I  ». 


Hi,Hi,Hi.  Sorte d'intefjctlîon qui fclt  Xfaîre  voir 

;:  là  joie  de  Tame  par  le  rire.  [Hi^hi,  hi,  comme 

"vousyoilabâti,  Moîiere.    Je  vous  demande  par- 

don,maîs  vous  ères  fi  plaifant^jucic ac  faurpisme 

tenir  de  rire,  jHi,fe^^i,i^/^r^^|'*^%^^H 


HiAciNTi,  /T/w.  îïorn^oriimel  t^^oJptitàa 
lliaiciote  en  joiiant  au. palet.  ]  \^^:fy.-'^^^0^êj4^ 

Uiacinte^Ct  mot  eft  fijmînin  loriqU*îl  ugnifie  ui^ 
foï^e  de  fleur  Ôc  même  alors  il.s*écrit^  jacintià 
■  Voiezia  lettre  J  colonne  Ja^^^^^'0.:^^^''^fêi 

^'^inte ,  f.  f.  Sorte  de  pierre  préticufe  OrientaL'. 
[il  y  a  de  quatre  fortes  d*À//ia'»/^/.  La  première, 
%\(Qn^]^éïchiacint0lfkkeMe,  tire  en  quelque  tdrl 

■■"■ff*x  .''  "    ■  ■:,      ..■•■■■  •      '      •'  ■•■■<'  ,.    ,,■■■■-.    ■ 


Hideux,  htdeufi,  mdf.  €h  de  ce  mot  efi  af* 

pirée,  &  ce  mot  lignifie  laid,  afreux,  diformc. 

[Regardez cei  vifages hâves  ôc  ees  corps  hideux 

.  de  plaies.  Vatt,  ^in.  L  9.  c, }.  Avoir  l'au  hideux. 

.  Défreaux, Lutrin. ]  ;\  •/•v^^^:: ^.::%';  -'^[■x; :  :,^r,:  ::;?■, ::.|::f: # 

HiDRAULiQjiE,  adj.  Qin  agit  par  le  moiendc  ^ 
Teau.  [Une machine  hidrauli^tfc.]     '^  |  '■ 

Hi  D  R  E  ,f.  /.  L'kidrc  eft  une  forte  de  ferpent  aéati- 

t  que  otos  comme  le  bra«  >  marqueté  de  coulc^rdc 
cendre,  ou  tirant  fiir  le  vcrd ,  dont  le  venin  eft^jtres- 
dangercuxl  Cette  {ottc  d'hidrc  vkdc  {erpcns|&  de 
orenouilfe.  [  Une  hidre  mâle^une hidre ferraille.] 

Hiare,  tC'eftâulEunepetîtc  couleuvre  quia  le;cou& 
la  qhcuc  fort  déliez ,  &  qui  eft  très  venimeùfe»  Il  y 
a  une  grande  quantité  de  cette  forte  d'hidre  dans 
lesdé{èrtsdeLibie,.4^/!«»^^##ft,A4>w»<?/.     r^ 

Hidre.  Dragon  qui  a  deux  piez5c  fèpi  têtes,  une 
grande  ouverture  de  gueule  Ôc  la  queue  une  fois 
aviffi  grande  que  tout  le  corps  qui  eft  fur  le  do« 
d'une  couleur  entre  verd  &  jaune ,  5c  qui  a  le  deA 
fous  dii  ventre  blanc.  Cette  hidre  tue  de  fon  foil- 
e  Ôceft  celle  qui,àcequccbntent  les  ?(»i^» 
éepar  Hercule.  Voiez  JonJ^on. 

Hidi^.'  Ce  font  vingt  -  cinq  «étoHes   qtt*é| 
Soi^giné  qui  faifoient  au  Ciel  la  figure  (Tune 

Midre,  Ce  mot  eft  beau  au  nguré  5c  pcmt 
bien  quelque  trouble»  ou  deforcure  ,  ou  quel- 
que cmbaras.t  [On  Vit  renaior  Wen- tôt  tou- 
tes les  têtes  4e  l'hidre.  J^^^u  ,  quatri  me  plm^ 
doié:  Conmiefi  ^etct  afairc  û|toit  t^ne  hukCf 
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aqucuft  Acs  mcmbrançi  qwi  environnent  les  te- 

fticMlcs.  D^.]    :  '   K  s  -^  - 

tr///r(;^r/i/i^/V,/^|  y|^^^^^  eft  la  defcf  iptioi^ 

"' des  eaux.]     ■'•;•>;■"";'•.,'*''■'.     ,    ■■  ,^/^a 

Jîidromantie,  ff.  Proiionctz  idromancU,  [  L'hi- 
dromantic  cft  un  art  de  deviner  pa|  !<;  moicn  de 

Jifdromel ,  f.  m,  L  nidmmei  eÇ  uni  bnivàgc  a&Hx 
.  ^  de  mitl  propre  a  ceux  oui  ont  mal  à  la  poitrine. 
Htdrofifie ,  f.  f,  L'hidiopiric  eft  une  tumeur  contre 

nature ,  qui  quelquefois  oçupe  tout  le  corps  & 

quclquetbis  le  ventre  feulement ,  Ou  les  jambes. 

I  Hidropifie  afcirev  'Hidropiiie  timpai.ique.    Il 

cft  mbit  d  hidropifiçv^l^  1^^ 

Hidroftquê ,  aiij,  (^  a  une  hf^opifie.  [  Il  eft  hi- 
dropique.  Elletft  hidropiqut.]     ^      -  #,.     - 

tïidrofique^f.  m,  Qnitftmaladed'hidrdpîfié.  [Les 
hidiopicjucs  fe  voient  mourir  peu  à  peu.]  ^^  > 


:..•{  \ 


ii^^Y  ..i  ...*;.  V,  '^Oi;  ..   ^v'.v,  ^■'^'  •  >^/ 

^imnifiHUê  Jmmmtêf  J.  m.  Çcft  une  6ric  & 

Religieux  qu'on  apellc  Hnmiw  defaint  Hiero^ 
\ '  m*  li»  foivent  k règle  s,  Auguftin  »,  Çc  font;  habil- 
lez d'un  gris  tanné,  il  y  a  de  ces  Religieuxei| 
Eipagne.  J 

^Itjkmhtmijerupiîem»  Prononcez  T#ni/4t/w».Celt 
le  nom  de  la  ville  capitale  de  la  Judée.  Ce  mOt  au 
figuré  fignific  ïtf  C/^/»  le  Parodia,  UcftfénùniA^ 
'  iM  iainte-HicrufelcnL]    ^..M:,,,..  ,' .,  g:^:.. 
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àirt  e! 
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H^  f  ,  f  f.  J  ^  Wif  eft  un  billot  de  bô^  pour  enfoh- 
pi  u\.    CVll.iuffi  une  pièce  de  bois  de  cinq 


Ce 


Cl  lis  fiez  de  hnut.  ronde,  ôc  ferrée  par  les  deux 
boiits  aianr  comme  deuxanfes  au  milieu.  Les  pa- 
vois »^)  apclh-nt  cet  in  (hument  A/tf  ou  demejfelle. 
[Une  hit  bien  firrée.]  J"  / 

HiEBLE  ,  //  Lhiebiceftûnc  herbe  qui  f^it  des  tir 
ges  longues,  groflès  5c  droites,  q^porte  des 
grains  comme  ceux  dufiireatt,  ^^ui  pouffe  des 
feuilles  qui  font  d*un  verd  obïcur.j_  La  fiimcc  de 
}'hitblechailèles(crpens.  Ondit  que  des  hicbles 
cuites  avec  du  fon  de  farine,  mifes  dans  desià- 
chcts  &  apîiquécs  fur  lés  parties  afligces  delà 
goutè,ksfou}jgei>t  beaucoup.]  .i; 

H'iF  R  V.  afCe  mot  <  ft  un  Terme  ,de  faveur  (S* ajffire 
fon  h.  il  fîgnifîe  enfoncer  le  pave  avec  lahie^Hïcr 
la  bef  tine.]  ,  :. ,.  .^.  , ,. ^^^     v  ,.,.  .,,„.■  -     ,  _  ^ 

M$er.  /r<^i'.  vÇ^mot  ncftitqu^unc  &ùhç,(Si»ilafon 
.  h  muttte  il  fîgriifie  le  jour  d'auparavant  celui  où 
l'on  parle,    [il arriva  hier  matin.  Hier  aufoir.] 

Hier  A  R  c  h  i  e  ,  /  /  Piononcipz  ierarchiei  Le  mot  / 
de  hierarchte  ajpire  fin  h»  [  Hiérarchie  célefte,  | 
hiérarchie  ecléfi^ftique.  La  hiérarchie  céleâc  cil- 
un  ordre  de  fubftancesfpiritucUcs.  Il  y  a  3.  hiérar- 
chie des  Aiges.  La  hiérarchie eclcdafliqueeft  un 
ordre  àr  prrîonncslacrées  qui  fohtobligécsafairc 
qoelqin  fon£Vion^l:{îaftique.  ]  .         /' 

HiÈPoG  i  iFE  ,  /  /»%  Prononcf  z/^r<>^Zf/».Lc  hicrogt 
fcxÙ.  un  fin[>bolc  qui  confide  en  quelque  figure 
d'amiraux,  ou  de  corps  naturels  âc  qMiJàn^raidc 
des  pnroles marque  qjiiciquc  pen*cë.    *    -  î   -^3^  i 

MUrogljfiquefid^,  Qui  tient  du  hieroglîfe.  QJii.apar- 
tient  auhittioghfe.  Qtn  crt  dehieroglife.  ^Figure 

v^liieroglifique     Rendons -nous    hieroglîfiqucs. 


rif  i  Âriï^Tf  liï.  I^om  d'hoîihme.^ 
nu  riwhe.  ]► 

HiMEN  ,  /  m.  Terme  danatomie.  L*himen  eft  une 

petitç,  membrane^ ux  patries  naturelles  des  filles, 

^Ui  eft  cntrelafsec  dt  petites  veines  Iciquclles  Ctanl 

rompues  au  premier  congres^  jettent  du  far^g  à  çc- 

que  content  quelques-uni.  ''■ -^^  '  '■'^'^-^  k%:y::--i:''^>cQ 

Himen[  i>\m  que  les  poètes  Grecs  ôc  Latins  >  &  de- 
^  gujs  eux ,  les  autres  poeirs  pnt  fcM«t  le  Dieu  du 
.  mal|age.YokzL habillement dcçe  I>ku  dans 
unedesépîtataniésdeCatulc.         'h^Y^!^.- ■■-   - 

^Himm  Ce  mot  fignifie  le  mariage,  rhais  en  CC 
fensr  il  ne  (ê  dit  qu'en  vers,  ou  en  des  difcours  de 
p^pfe  qui  tiennent  de  la  poefic.  [Si  les  chofcsde- 
pendoient  de  moi  cet  himen  ne  fe  feroit  pas.  MoL 
' a.'Vare.a.s.f.j^  Rompons  avec  plnifîr  un  himen 
qu'il  dcfcre.  Vw&t  \xïx  himen»  Racine Uhigeniê 

rV i 


HjmenéeyfmCe/motpoixt  dire  U  mariage  ntik  ufi- 
tc  qu*cn  vers,  ou  en  des  ouvrages  de  proii:  qui  rci^ 
fentcntla  poefie.  [  Un  heureux  himcnée^J^^r^».] 

HiMNE.  Ce  mot  eft  ipafculin  ôc  féminin ,  m^pis  bien 
plus  ordinairement /6'W/>;z;?j  le  mot  dhimne  eft 
Grec ,  &  fignifie  nn  chant.  Ccù.  un  poème  origi^ 
nairement  conlàcré  à  la  loiiange  de  Dieu ,  des  mi- 
ftcres  de  la  religion  &  des  (àiiits^  On  fe  (èit néan- 
moins de  cette  poefie  pour  louer  les  vertus  des 
hommes  &  rexcellence  des  çhofes  naturelles. 
[tes  himnes  de  Ronfard  oiitétc  commencées 
par  N.  Richelct.  Les  himnes  de  l'Eglifc  font  tia? 
duitcs  pat M.dc  Sari  en  beaux  vers»  ]  \n 
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HïPERBOtB ,//'  L*fiîperbolc  eft  nà  Wmi  de.  Èét^ 
riqne.  Ceft unefigurc  qui  confifte  a  cxa gérer,  ou 
à  diminu'ér  quelque  chofe*   [  Pour  vouloir  por- 
ter trop  haut  une  hiperbolc,  on  la  détruit.    Xjé- 
fuauxytongin,  csu  Uneheureufi!,une  belle, une 
'  judicieufc  hiperbole.Unc  fi-oideliipeibole.  Hiper- 
gJibolcilTop  pouflïe.  Jliperbole  outrée*  îc  ftile  de 
*  l Balzac  &  defi>h  finge  le  pérc  le  Moitti?  font  plein? 
'     d'hiperbolcs.  Faircdeshiperbol^  ]^  , 
HtperboUque,  Mdfy.p\}jjt%Zfft^Ox^^^ 

ViÈ^OMn»]frSme^m^lt:un  ^  i'auw  ft^ç,  &  mpêrhliquemènt.;  Vv-OD^mAc jnanierc  Hîperbplî*- 
s'écrit  de  cette  {i^a:^l^j(sj^  çftW  ;     que.  iParlerhiperbob'qjicmcnt  deqiiclqùcchofc; 
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|-.fucrc  ôt  de' la  cancllc.  [L'hipocra»  ctt  chaud jCc 
f  bonàl'cftomac.  Faire  de  l'cxcélcnt  hipocras.] 
îfijpocoNDREs ,/  w.  I?artics~"âu  dcflbus  des  dèr- 
}  niercs  cotes,  où  font  le  foie ,  la  rate.  [Il  a  les  hi- 

pocondresdursi  mous  &c.  Maladie  quiviexitdu 

vice  des  hipocottdres.  Aî^tf/.  ] 
hifocondu,  Wj.  Hipocondriaque.  [Centfoislabc- 

tc  a  vu  rhommc  hipocondrc  adorer  le  riiccal.  Dé- 

^ifocondrtaquf.  Bizarre,  fou,  capncîeux.  [  Mala- 
die hipôcondriaque.  Deg.  MélancoLc  hipocon- 
driaque.  Mol.  Ponrceangnac]  j-^ 

PipoCRisiE,//  L'hipocrifîç eft  une  faufTc  dévo- 
tion, c^eûTadion  trompeufc  ddaperfonne  qiii 
feint  de  mener  une  vie,  {àge,&  dévote.  [  Sa  dé  vç- 
tipn  n  cûquliipoçriiie.  L'hipocnfic  cft  unhdm.- 

mage  que  le  vice  rend  àla  vertu.)  r.^n^h*> 

Btfocritt.  Ce  iTioteftj%w/»/»loi(cjifoitpflelKiic 
femme,  ôcw^y^^/mlorCqu'on  parle  d'un  homme. 

Hipocrite,  adj.  Obtient  de  Thipocrite.  Qiu  adc 
rhipocrifîe.  [  Charité  hipocrite.  Mc>/.  Il cft  extrê- 
mement hipocritc.  Sentiment  hipocrite»  j^^^  *^  y 

XIiPOGarFB  yfm.  Mot  qui  vient  du  grec  &  qui 
y^îut  dire  un  animal  en  partie  cheval  Ôc  en  partie 
grifon ,  un  cheval  ailé>  qui  a  <ks  aUes  comme  un 
grifbn.  Mais  cela  eft  fabulcuj^.  f  Oui  rhipogrifc 
eft  un  oifcau  fort  laid.  Tels  palefrois  font  peur 
aux  Demoifèlieï'.  Sar.  Pûéf]  #  - 

H  ipoLiTE  ,  /  m  Nom  d'homme.   [  Il  y  àvoit  iin 

Hipolite ,  /  /  N ornrde  femme^  [  Mipolite  ctoit Rei- 
ne des  AmazonriesJ'" 
H I P  o  s  T  A  ^E,  /  /  Terme  de  Médecin,  Dcpôt,marc, 


fcfevettt 
une 

hipoteie.   Cettl:  hipotcfc  vous  fcièiblc  étr^^. 
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HikëàôÉttfe,  hêr(^tte,f,f.  L'ufagccftpour  W- 
rondelle,  UhirondéUe  eft  un  ôifeau  de  couleur 
noirâtre  avecunctadiç  blanche  fous  la  goree,  qui 
fait  fon  nid  dans  lés  cheminées  &  quia  <î  bonne 
vue  qu'elle  voit  une  mouche  d'un  deny  quart  c^ 

Hirondelle  de  mer.  PoiUoh  qui  a  des  nageoires  éfcn- 

dues  fcmblables  aux-aîïcsdc  rhivondclle  avec 
"^e  tctc  quarrce  8c  dure  &  tout  le  corps  couvert 

â*ccaillcs  dures  3ctachetces.   ;  -  T 

BxsovB, pf.  L'hiropc  cft^une'forte  d*hcrbc  odori- 

ferainc, chaude, 6^«;he au frpifôme degré.  [Ilya 
:,   de  pludeurs  eipec^s  d'hiibpe ,  hifopc  commune* 

hifope  cultivée  ,  hifope  fauvage.    Voicz  Oale- 

champ,\  •.;:,.:,.  .,r.  ■..•■■■,,■  .^  •'•■■i/:'-^^-.  ,i\;  ■■■' 
Histoire,//:  C'eft  iine  nàrr»îbï  eontmuéc  de 
chofes  vraies,  grandes,  <Sc  publiques ,  écute  avec 
cfprit,  aveccloqucnce  âc  avec  jugement  pourl'in- 
ttrudion  des  particuliers  ôcdt  s  P.inceb.Ôc  pour  le 
bien  de  la  focieté  civHc.  La  verire  (3c  rexactrtuiç 
"*  font  i'amc  de  l'hilloire.  E'cine  i  uiftoue.  Savoir 
rhiftojic  II  y  a  de  pluficursTortCb  d'hift  »irc  ,  'a 
jïacr^e,  la  najùtelfe,  làciviic,  la  paiticuiicrc,  Tu- 

^nivcr(elle,&ç*j.v:ri^'e,;  ;  ,..•,,  ■  :  ^.  ■   '     , 

Hiftoire,  pifcoui-s  fuM a  nature  de  certaines  cholefi 

comme  des  poillphs,  des  plantes,  i  Da  i^h.vnp 

a  écrit  l  hii^oirc  des  planres.  Janilon  ccUc  d:s  a- 

nimaux.  Bcllbn  rhiftoirc  des  pilcauxA-f'^oî^dclet, 

.        ,  ;     celledespoiflfons.  l'i  A^^^^  ^^^^^^^ -.  , 

oUépaifTeur  qu'on void au fbnd  dcsuriîWs.  Beg,  \Hifioire.  Terme  ^e peinture,  ITaUeaud  hiftoire.T^ 

iknce,        bit  aux  qui  rcpréfentent  quelques  Inftoircs.  [Pcin- 


■'\ 


BipoftafevTkrme  flf^r^<^%/^.  Çcftàdirc  fubfiftence 
perfdnnalit 

.    Btpeftatiquc,  adj^Termè  de  Téologie.  .[ Union  hipo- 
■     ftatiquc.  G<>^.  ]l  ^   i.^-^''\/r'4:-:--''  '' 

^^  I  PO  T  A  M  E  >  /  m,  C*eft  un  cheval  marin.  Voiez/^ 
J^rmold*AbUncourtyTome  i.^.ij.Ôn  dit  que  c'eft 
un  animal  foit  grand  qui  eft  gris  ^un  ôc  de  la  figu- 
re d'un  "cheval,  qui  ic  nourrit  dans  le  Niger  5c 
dans  le  Nil.  Voiez  aufTi  la  lettre  Çdc cçdiâipn- 
naire  furie  mot  de  <^«i;^  \    --  :f  > 

HiPoTBt^E,  f,f  Terms  de  TalaUy  Vhipotcqne 
eft  rengagement  d*un  bien.  [  Avoir  hipoteque 
fur  une  maifon.  Son  hipoteque  eft  fort  bonne. 

Perdre {bnhipotequCi.J  U.^- '■■.■:::. ^.'f       '  ^'.,^:i.:.0■ 
^ipoteqfie,f.f,  c*cft  unccompofitîohde  Jusïccc- 
'  xife,  de  fucre,  de  clou  Ôc  de  çanelle  que  dîftribiient 
^   en  gros  les  vendeurs  d'eau/ de  vie^  dcParis\  &  qtîie 


tre  qui  fait  bien  l'hiftoire.  ] 

Hifiortirhifioriee,  adj.  Embcli  de  petites  figures. 
[  Chofc  bien  hiftoriée.  J,  \  .il* 

HiftoHen,  f,  m.  L'hiftoricn  eft  celui  qui  écrit  Thi- 
ftoire.  Il  doit  ctrccxaâ:,fidélc,  cloqucnt,iudicieux 
&  d*un  cfprit  grand,  vafte  5c  folide.  ? 

Htfioriographé$m.  Cehii  qOi  écrit  Thiftoiré.  [U^  , 
fameux  hiftoriographe.  ]      <  ^      .v 

Hiflorique^adj.  Qmeftd'hiftoire,  qui  regarde  Thi-  ^ 
ftoire,  qui  eft  propre  à  rh.ftoire.  [Na^ïation|i- 

\»àorique.  St;ilchiftorique.]     ,  _       ^ 

Hiver V/  >».  Uhiver  eft  une  des  quatre  faifons  de 

,  l*anaéc.$cla  plus  froide  dk^toutcs,.  Ç^ç^Je  tems 
que  le  Soleil  emploie  à  paffer  par  le§  rig;nes  du  Ca- 
pricorne, du  Verfc  au,  &  des  Poiflbns.  |,Un  froid 

hiver.  KV-'V:./:::..-.,  .■■■  '       -    :■.■■:., y  y- ;-::..    .^v     ■  ■  y, 


ks  v^ndeufesd^eau  de  vie  des  coins  de  rues  de  Ça-   *  L'hiver  de  ta  vie  eft:  ton  fécond  printem^   MaL  . 
ris  djftribuent  en  détail  dans  de  petites  taflcià       P<>klaçoa  de  parler  PQë4l^^ 
ccv)i|  qui  en  veulent.  [Boire  derhipoteque.  Fal- 


tes-mbr  pour  un  fou.d'hipotcquc,  J^jpnncz-môi    "*- 
pour  deqxlbus d'bipotequé.l        C    v.^    !,  .^^ , 
JifpotéqHer^^dv,  Terme  de  P/i/^»^:.   Cétt  en  gager 
^iiipotcquorfott bien.  Héiitage  hipoteque^  Son' 

'  ■  ■     ■« '     -,   ■:         w,    'Ab,      ■■■'•  ■*!►>"        f    '        '■«  ■     ■ 

■'  ■'  '>;■"   ...•■'     '  '     m.*   .-:•      ^        ».,.       ,  ".  .  ■'  ■  \\ 


.:r 


\  u, 


*'•■  \ 


f 


'Hiv^r.  Mipt  poétique  pour  dire  ^»»«f^.  [Peudm-^- 
vers  yieinejtiti  bout  de  ces  libertins.  G  on.  epL 
i  j.  Ne  veux  tu  pas  donner  de  beaux  jours  i  i»cs 

icrnias  hivers.  ^fAi.  P*»^^]         4         '      ; 


•'^: 
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J 


;t:V«:r^,lA5l^ïïPSwi^V' 


...  . ...    J-tJ!iM%.„,.^ 

Hivernal,  hivernale,  terme  de  Fleuryh.  Qui  c8 
.  4'hivicr.  Qui  vient  d'hiver.  [  Ciclamcn  hivernal, 
ikur hivernale.  Morintrsité desfieurt,] 

Hiverner,  v.n.  Ce  mot fc  die  en  parlant  de  foldâs, 
^  fignific  pafTerfoh  quartier  d'hiver  en  quelque 
lieu,  mais  pludcurs'^  croient  qu'il  commence  à 
vieillir.  [  li  4it  qu'il  tâcheipoit  ^'irrvfr;^^  a[illeurs. 
Sar.  Prof,  Orr  diroit  plutôt,  ildit  qu'il  tâchaoit  de 
paffèrfon  oH^rfier  d  hiver  aillcurs.J>x    ri^f  ?    ;;  ;  ' 

ri  u     ■':•)(■■:  ■      .,    '•  '^,  4..  ./'  •''^''  .    ■  • 


dent  d  iroirc  ou  de  verre,  qu*on  garnit  de  ttol , 
ou  de  quatrcpetites  ronnettes&  qu'on  pend  au 
cou  d'un,cnfant  au  maillot  pour  le  divertira  l'a- 
mu&r,Iiii»  beau  hochet  }  .  J 


Ha   MOB. 
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I.    HOL. 


\ 


y. 


Ho.  Interjcàion  propre  à  marquer  quelque  moûvc*- 
ment  de  Teiprit,  quelque  admiration ,  ou  quelque 
furprife.  [Ho,ho  î  dit  le  Père ,  vous  c(5n\mcncez  à 
pénétrer,  Ven  fuis  ravi.  P^/i  7.  H0|lTt0|^ 
cft  égrillarde!  Molière.]  ^''''''■H'2f ''''''' 

HoBRE AU ,  /  m.  Le  hobrean  eft  un  oifeau  (fctçure, 
qui  vole  fort  haut  ,  qui  prend  de  petits  oifeaux,, 
qui  a  le  bec  bUu>  les  jambes  &Jes  doigts  jaunes, 
qui  eft  marqueté  fous  le  ventrç,  qui  a  le  dos  ^  la 
queue  noirâtres,  les  plumes  de  deflîlsles  yeux , 
noires  &  le  haut  de  la  tête  entre  noir  &  fauve. 

BetJ.t.f.ig'  *    ' 

+  *  Hobreau,  Mot  hurle/que  ç^r  fittiriqtte  pour  dire 
un  gentilhomme  de  compagne.  [  C^ft  un  méchant 
petit  hohreau  qui  tranche  du  Grand  Seigneur.  ] 

HOC 

-     '   ■   ■/■     .  ■  '     "■  •  '      ' .'     ■    '   \..  .  '■•  ■  ■/ 
Ji{oc,f  m.  Le  fioeeft  une  forte  de  jeu  qu'on  joùe/à 

.  douze  cartes  lors  qu'on  n'eft  que  deux ^âfl^uih- 
zc  lors  qu'on  cft  davantage, 

Boc,  Terme  de  jeu  de  hoc.  Carte  qui  eft  aÔurée,&: 
qu'on peutpicndre.  [TouslesRois  font^(7r.] 

I  *  Hoc.  Mot  bu'"l<^^quc  pour  dire  qui  cft  fcur,  qui 
eft  afturé.  [  Le  Paradis  vous  eft  hoc,  £^ndez  le 
rofaireaucroc]  - 

UocA.f.m.  Jeu  qui  vient  de  Catalogne  Jl  eft  com- 
pose de  trente  pointe  marquez  de  fuite  fur  une  ta- 
BJe,  6c  il  fe  joue  avec  50.  petites,  boules  dans  cha- 
-  cune  defquelles  on  enferme  un  billet  de  parche- 
min oti  ilyj^a  unchifre.  Quand  on  joue ,  on  remue 
ces  bodes  dans  un  fac ,  &t\  en  tire  une  dont  on  fait 
ibrtir  lu  billet  qu'on  déplie  aux  yeux  de  tout  le 
inonde  pour  voir  ce  qu'on  perd,  ou  ce  qu'On 
gagne. 

|îocHE-quBuë,/I  m.  Le  hoche-queu'c  eft  un  petit 
oifeau  fort  joli  qui  à  le  bec  noir  Ôc  bien  fait ,  qui 
eft  tnarqué  de  blanc  &  de  noir,  qui  remue  tou- 
jours la  queue  ôc  qui  vit  trois,  oirqiiatre  ans.  A 
iPariî  on  apelle  ce  petit  oifeau  hoche-queue ,  mais 
leplusfouvent  on  TapcUe  bergéronette.  [Un  1k>- 
chcqucuë  mâle,  unhoche-qijeuc  femelle.]  Voiez 
Ohna.      '  ■■-■!'      ■  ■^'         \    :"•'.-; --..-v^ 

JîôCHER ,  V.  a,  Vh  de  ce  mot  eft  adirée  Ôc  il  fignifîe 
remuer,  branler.  [  Hocher  1-a  tctc.  Sf/$r,  Vous  riez 
en  hochant  la  tête.  S,Am.]  .;»  . 


1 


HoiAU ,  j^  iii;T*c  hbàuieft  un  inftrumeat  de  fier  kr- 
>   ge5cépais  avec  un  manche  de  bois»   [Unbolf 

,hoiau.  l*,:b:î^,^^i'-  ,.  ''    ^ 

Hoir  ,f,  ni.  Terme  de  PaUis,  qui  f^ifîe  heritiemj,;x 
HoL  A ,  adv.  Le  mot  de  hoU  /ijpirefon  h.  On  fe  fcrt 
du  mot  ^tf/«ppurprier,ou  pour  commander  d'agir 
plus  doucement.  [  HolancprefTez  pas  tant.  MùL\- 
Hola,  Onfc  fèrt  de  cemot  pcpP  #{^î<cr»  {li^)a^bOj|^ 
/  : '1e©4Jto,fctit1aquais.  Af tf/.  p^         ,    .  Vy'W--^m^:^^^ 
HoU^  Onic  fèrt  de  ce  mot  en  voulant  entrer  dans  ui| 
logis  ^  pour  dire  qui  eft  là.  [  Hola,  n'y  a  t-il  per^ 
fonnc  ici  }Mol.]    ^^i::.^:,?^, ,,-^ r  '  i::y:^4m*^fù'.. 

Hola,hola,  adv,  C'eftâflez. [Holahola, il  faiit avoir 
'pitié  des^ens.  Sr/ï,]  ^  "  \r'^B^'i?âè?,fe;-' • 

Hola,f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlait  de  bruit  ôc  de 
querelle ,  5c  veut  dire  apaifer  la  querellé.   Empê- 
cher qu'on  n*€A  yiciJincaux  mains.  [Même  le  hÔla. 
■  AUmcourt.]-{9---'''-^^^^^^^  ^'  .:--^-^^^.:^'^  ■■'  ■-;■■'  ^ 

HoLANDE»//  LaHobndc  fft  ifnedcs  fept.Com- 

tez  des  païs-  bas.  ]  t  3^  ^ 

**■  Holande,  Ce  mot  cntTclingeres  eft  en  ufage  pour 
dire  delà  toile  de  Bolande.  Mais  dans ic monde 
ceux  qui  parlent  bien  difcnt  toile  de  HolandcM 
[Cette  Holande eft  très-bonne.]  Holandc par- 
miles  Faianciers.  veut  dire  auiîi  porcelaine  de  Ho* 
^  lande.  [  CefideU  vieille,  où  nouvelle  Holifn  de  y 
mais  les  gens,  qui  ne  font  pas  à\x  métier,difent  pot- 
celaîne  de  Holande  vieille; oii nouvelle.] 
Holand$r,v.  M.  Terme  de  marchand  papetier  qui  fc 
dit  en  parlant  de  plumes.  C'eft  préparer  la  plume 
lorfqu'clle*cft.airaclléedc.railederoie,  &  lan>ettrc 
en  état  d'écrire.  [Holander  une  plume.  Plume  bîca 
holàndée.^  '■        •.■■v  '•:  '■:.■,. -^m.  ■*^-^^- 

Ho  I  ocAus  T  E ,  /  f».  é*f.  Prononcez  ohcofie,  Sacri^ 
fice  où  toute  )a  vitlime  étoit  btûlce.  Sacrifice» 
[Un  faint  holocaufte..  Arn.  Que  le  Seigneur 
rende  votre  holocaufie  parfait.  P(?r/  Roialffeaume* 
Ces  faintes  holocauftes  ne  font  plus  des  holocau- 
ftcs  s'il  en  refte  quelque  chofe,  fatrté ,.  plaidoié  is» 
fage4>iS.] 


H  OM. 


vX 


HoMEtiE  ,//L'HomeIie  eft  une  forte  d'inflruélio» 
familière  Ôc  Chrétienne  des  Pérès  del'Eglife.[Les 
homélies  de/aint  Crilbftome  au  peuple  d'Antio- 
che  font  belles  ôc  bien  traduites  en  François.] 

Homicide  >/w. L'homicide eftunmeurtre.f  Con- 

cevçatiiies  pères ,  que  pour  être  exemps  d'homiti- 
i/tf  il  faut  agir  par  l'autorité  de  Dieu ,  Ôc  félon  la 
jufticc  de  Dieu.  JPsf.  l  i-f,  J'ai  «)mmuniqué  les 
lettres  de  remiflîon  qu'il  a  obtenues  pou|  çc$  ho- 


p^ »jy'-  — --         micide.  PMtru,pbtidoiéyS*]         .    ,    î  .     ;.  , 

'    ceau  d'argent  gros  comme  le  petit  doigt,  5c  deux  ;  Homicide,    Meurtrier.    [  Un  VàîniîUCliif  ndtnîcide* 

fois auflî grand,  ^ubouii  duquel  on  cochafTç  une  1     Mcimlphigenii^aaf.i*]  .-  :  --.^^A^fk-'^'^  # 


) 


w^a 


\ 
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HoMUACH,/ fw.  L'hommagiwIàlSumiîtîon I  HoNNcrt^        Ce  quieftfbuiyËtteïciÉfti^ 


Oîrtflw 


^'ff. 


fe 


que  le  râfTal  fait  à  Ton  Seigneur  f«uriarmar- 
quer  qu'il  eft  fon  homme  &  pour  lui  )urçr  une 
1  entière  fidélité.  [Hommage  (împlc.  Plein  honft^ 


I.  Faire  hommage  à  fon  Seigneur] 


ÎHmmttge,  Relpeô, honneur.  Marques  extérfcu  ,      j^.^«^  ..*. 
res  de foumillton  &  d'obcïflance.  [  Fleurs,  allez  ^>^ femme.] 


tçAmtyU  qui  mérite  do  la  loiiange^  ainfi  [  La  vertu 
eft  honnête:.]  *  ?  ' 

Honnhte,  ai],  Qui,i  de  l 'honnêteté,  de  la  ûs'^k,  êc  de 
l'honneur.  [L'honnête  homme  eft  celui  qui  ne  fç 
pique  de  nçn.Faf.  Pifff.  C'eft  une  fpçt  honnête 


"■i^^ 


:^v  tendre  hommage  au  beau  teint  de  Phillis.  Vbt.fûef, 

t^-  Tous  les  be^ux  efprits  liy  rendent  hommage.  VoU. 

i:zs>  L'hommage  des  coeurs  cil  ce  qu'elle  aime;] 

HoMMASSB,  ad).    Ce  mot  fe  dit  des  femmes 

:^  &  veut  dire  qui  tient  de  rhomme.*  [Elle  eft 
'■  'hommafle.  ]  ''::^^'-^'^^î^fS^:%';V:-%r:^  ■ 

fïomme ,  f  w.  t*hommc  eft  un  composé,  d'un 
corps ^ d'un  ame  raifonnable.  [  Seigneur  qu'eft- 
ce  que  l'homme  pour  être  un  pbjet.de  vos  foins. 
Faire  l'hoipmc  d'importance.  Vous  connoillez 
l'honi^me  5ç  fa  pareffe.  Molière.  Homme'de  cœUr, 
homme  d'honneW,  homme  d'efprit.  Un  galant 
homme.  Homme  bien  pris  dans  fa  taille.  Hom- 
me bîeii  fàit>dvj^  honnête.  ] 

Homme.  Ce  moffr^arlant  de/«r^veut  dire  vdffkl 
[Le  Seigneur  féodal  faute  d'homme  peiit  mettre 
en  (a  niain  le  fief  mouvant  de  lui.  ]  ^i'  t^s^i*^^ 

Zts  bons  hommes.  Ceft  à  dire  les  Minimes  à  caufc 
que  Louis  onzième  apeloit  ainfi  leur  fondateur 
S.  François  de  Pa ule.  Voiez  Vhifioire  de  LoUis 

Homogène^  W/.  Terme  de  Fhilofofhie,  qui  veut  dire 
fen^lMe,    f  Matière  homogène.  ]    . 

HoMOLoGAT  ibN,_^ /r^r;wtfVtfPi»/^«f.Klleconfifte 
à  autorifer/  aproùvér  5c  ratifier.  [ L'homologa- 
tion du  cpi^itrat  eft  faite  dans  Ic^formcs.  ] 

homologue ,  lad).  Terme  de  Géométrie,  On  ttomme 
cotez  homologues  des  figures  fcmblabies  ceux 
que  l'ony  compare  eàfemble  dans  la  proportion. 
prt-Koiai,    - 

Homologuer ,'v.a.lirme dePalaii.  Autorifer, aprou- 
ver,  ratifier.  [Homologucruncontrat.  Homo- 
loguer un  acord  fait  entre  les  parties.  ] 

HoMONiM  B ,  adj.  Terme  de  Logique,  qui  eft  de  même 
nom,defemblablc  nom.  [Termes  homonimcs.] 

*  H  ON.  O 


iloN,!îOM.  Intcrjeclion  propre  à  marquer  quelque 
mouvement  de l'ame.  [UonMn.hoMs  êtes  un 
méchant  Diable.  Mol,  HonM^^Aà  ijtmis  là  à  paier 
Tes  créanciers.   MoL]  > 

Hongre,/  w.  I^  hongre  eft  un  cheval  châtré.  Ce ft 
fUn  chevaihongré.   [  Ceft  un  h-ongre,  ] 

Mongrer,  y,  4^.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  ie  çhe^ 
vaux  &  de  quelques  autres  bêtes.  Il  veut  cHfe  chÀ- 
tre¥.  UHongrerun  cheval.  Les  Africains  qui  vett 
lentafdffdc  bons  chameaux  les  hongrent.  4bL 
^^rmoLTomei.]         ..^hLi:.:..--'  •..■    -v-v^-^'V 

^^êraii.Hongrçife,  adi  Qui  eft  ^rl-Iongrie.  fLe 
pcupk  Hongrois.  ]  i 

^^»groiéJ.  m.  LespeupkidcKongrie.  [LcsHon- 
^Q45i9iUâ%  braves,)  i;;.. .  ^  .  .     .     ,. 

'  "  '■■".  •■-  *'  '-    ,  V. .  ■■"    ■  .VV^    .'■' 


atr- 


',>•  y 


Honnête,.  Ccmot  fe  dit  desxhofès^^  fignifie  çivifj 
'plein  d'honneur,  galant,  qui iKqiie  dé  la con« 
duite;  qui  eft  raifbnnable,  qui  eft  fait  avec  juge" 
ment,  t  Le  préfent  eft  fort  honnête.  Procédé 
îionnête.  ;A£Îibn  honnête.]    ;    ^5  v  -^#    . 

Honnête ,/  m  Ce  qui  eft  fciuhàîtable  de  lui  mème^ 
&quiipe];ite  de  la  louange.  [Joindre  l'utile  avec 

-  '  l'honnête.]  ■3^:;;:^ï*;-*^li^|?'':-^       •i''^':-:^.'  '--i^^^n^é,:.-- • 

Honnêtement,  adv»  Avec  civilité,  en  honnête  hômei 

.  avec  honneur.  [  Il  en  ai  use  fort  honnêtement.^!** 

JHonnketé,ff.  Civilité,  manière  d'agir  pjlië,  civile  <k. 

'pleine  d'hotnneur,  procédé  honnête  èc  qui  marque 

de  la  bonté.  [L'honnctetéeftcequi  gagne  àavan" 

tage  le  coeur  des  Dames,  Il  lui  a  fait  mile  ho anë- 

^  ■•  tetezJT  ...■,.■    s:k.\ 

Honneur,  f.  m.  L'hgpneur  eft  un  témoignage  à^t- 
ftime  qu'on  rend  à  ceux  ^ui  font  bit  n  faifans ,  & 
aux  perfoiines  de  mérite.  {  Ceft  un  homme  cf' hon- 
neur-, c'eft  àdire  qui  mérite  d'être  hogGrc  parce 
qu'il  a  de  l^vertii,  &  qu'il  fe  conduit  honnête- 
ment,rhonneuraquis.eft  caution  de  celui  qu*on 
doit  aquerir.  Mémoires  de  Monfieur  le  DucdèJa 
Roche -Foucaut, ,  A  voirie  l'honneur.  Aquerir  de 
l'honneur.  Padre  ITionneui^J^ 

Honneur.  Gloire,  ornehient,  cmm,  vogfic  /réputa-- 
tien»  [  Elle  eft  l'honneur  de  la  Cour.  Voi.Poëf, 
Eirefourdà  l'honneur.  Sr^ro».  Rayir  1  honnc|,jjr. 
< P/ï/ /  7.  Oter  l'honneur.  Vaf.l.7,  J'efpçrcqttc. 
vous  mettrez notrc'taille en  honneur.  Voit.L'^z.%ç^ 
faire  honneur  de  cjudque  cftofe.  Ahlancourt.  j 

Honneurs.  Ce  mot  au  plurielfignific  lom^entcivili- 
tez,  cércmdnjes  pleines  de  civilitez  qu'on  fe  fait 
dans  le  commerce  dumondc.  [FaiieJcs  honneurs 
dclamaifon,]  ^    ! 

Honneurs.  Ccmot  au  plu i;iel  fignifiç  aufH  chdtger^ 
'  digniteXf,  [Ijf  mot  eft  bieii  vrai  Meftcigncurs  que. 
les  honneurs  changentlcsmœurs.^^^/V.  ?(9tf.] 

I  IdoiiiAU  honnie  y  adj.  Plein  de  çonfufion  à:  de  bon-- 
te.   [Honnifoitquimalypenfe.  j  - 

Honorable,  Digne  d'honneur.  Qu.i  mérite  d'être 
honoré;  honnête,  qui  fait  de  l'honneur.  [Honunc 
honorable.  Gela  eft  {(lonorabie.  Charge  hon©- 

;  rable.}  '  '    '  ' r.   ••:" 

Èonvrahfement ,  ad'u.  I>'uiié  manière  honorable. 
[On Ta  traité  foirhonorWblei.ient.J 

Honoraire  y  adj.   Qm  n'exerce  que  par  honjSêur.^ 
[  Mcdeçrn  honorair?.   Tuteur  hooarcvire,  Cofi*'^ 
fcillerhonorair«.]'  ••. 

HbNOKB^Y  w   Nom  d'homm«rt  Saint  Ji^onorc.J 

Honorer,  v.  »,  Faire  de  Ihonoeur  èune  pedon- 
ne ,  lui  témoigner  par  des  man:qu<:s  extérieures 

."  &  civiles  qu'on  l'honore,  qu'on  rcftime,  qu  onc 
la  refpeéle.  [  Honorer  quelqu'un.  Honotef  uoc 

.  jcrfomicdcgransprcfcns.-^/,.rf4r.] 


i- 


•'i 


\ 


s 


i 


f^ 


•*  .'• 


«>  t 


V 


*> 


i.\ 


I 


1 


•^ 


f 


/■ 


Aï 


s 


•# 


o 


u 


J 


*# 


-X 


V 


X 


^ 


'„ 


*"' 


f^ 


<*.     ' 


r 


/■• 


-■^:^.^- 


K 


r 


^ 


'«..r 


■  * 


1  ». 


4é<  H#<t 

HQNTli  /  /  Lf  home eè  un  troubif  tlcCptït  qu'ot' 
^<f  a  pour  quelque  malhcuf  qui  fcmblç  hyirr  à  ia  ri> 

5utatioa«  foie  qu*un^d  imllveur  foir  mivé,  ou 
^^  oivcarrivcr.  [  On  a  de  la  faoalc  pourtous  les 
|j|iaux  de  (ous  Ici  mau^^  qui  «lèvent  toun\er  à 
;?  notre (ieshônncuh  11  foulage  la  home  de  xçàfci 
r-  ifcrfci  rechutes.  PsfL^>J'mtoi$  toutes  les  hon- 
%^0^  ixjoode s'il  fidott^  jMoL    Gouvrir4ç  hon 

HoftfiHK,  ^oftif^y^,  ^v  .Quiadc  Idlpudcur  5c  de 

'    lahontc.  [41  efthqatCiucit^Uccfthôntcufc devant 

*  ?  les  pcifonncs  qu^elle'nc  connoit  pas.] 

j^onteux  .honuufi.  Ce  .inot  fc  dilam  <îçs  çhofcs 

'•'veut  dire  quin'eft  pas  honnête.  [  Col  lin  pioccdé 

honteux.  Aûion  honteufc.J 
UfnHufemênt ,.  Wv»   A^^  ignominie ^  avec^rp 


•  H0R.     \ 

HorbtiJfJkUétf.m.  Petite  machine  dr  verre  oi^ 
d'un  côté  Ujr a  du  faWe qu'on UilVc  tdjnber  da 
l'autre  vuidc,  ÔcqHÎ  mettant  un  certain  efpaceL 
tcms  à  palf^cr marque kslîciftei,  ouici  dcmi-bfliî 
res    Ccttcfoitc  d'horloge  s'apclW  or^airemeni 

.  yliMr^ran^Iuiaiouterlemotd*iS'(^r/<^#. 

Uoflogirihêrtog$uir,f.  n^  Uuùiete({powhorlâger. 
Oftrartifan  qui  fait  &  vend  de  toutes  foncs  de 

liiomîes  fonaiUcs,&  non  fonantcs,  qui  fait  4t  r%* 

commode  kshoilogcf,  ôcafiiin  dcles  bien  faire 

alkr.^  [Un ciccélcnt horloger-] 
Horlogétê  y/,f,  Lafçmmtdcl'horlogcr^JUiiçjoi 

lichorlpgçriT.]  *'#  -  '^■ 

Harhgtris  l  fl  f.    Commerce,  trafic  3«  piciier  d'hoÉ 

loger.  [  L'horlogerie  nVûph^j^jto^e  cimimc  a^ 

trc|p|iV} 


tre,  avec  afrom.[%  (Conduire  ^ontcujime^t.    HvJimjs.    Prc'pontipnqvii régît lacufatif 5c  qui fî- 
finir Û  vie hontcufcmeiit.  J     ,  .   gmficrA:ftf/>f#\.  [Capable dctout faire  ^^rww.  une 


h).      ■    ' 


H  Q  P.    H  Q; 


.jy^v**:-^-. 


amitiCi  Voit,  Fpéf.  Celle  qui  vous  iflTcmblc ,  hor^ 
mis  qu'elle  tù.  moins  belle,  Voit,  Poe/.] 
^        VM    -    V    n        1^       >  r      .     H6Ç.OSÇXOPI.'    Çcmot  eft  mafculin  Ôcfé/hintn, 
Bc^vtr  ht ,fm.   Lhopital  eft  unUcupufcreti-       mâïsltplus  rouvTnt7w<r«/f».    Lhorofcope coai, 
relit  lespauvres  Clin  n'oiit  pas  le  moicn  de  vivre.  5c        fiftc  à  chctchcr  le  momfcnt  de  la  naiflàncc  d'une 
Çttl'onaun/oinparticulicrdc  leur  falut.    [Il  y  a        pcrfonne5cà  voir  fous 4ue Ile pla.utrccft  n<Jem- 
autour  de  Paris  des  hopiuux  fort  riches  5c  fort       te  perionneppiurkti  prédire  le  bonheik^kmnW 


beaux.  Uhopitalti  eft  point  fujet  aux  dîmes.] 
+  ^  BofitAl/Jljmt  cJ»  V0Mnt  >  Scaron ,  Po'éf  Mots 

burlcfques  pour'dire  Jilis^iSMi^rf  Aom^^M . 
lt;o<iUiT  ,  f,m.   Le  hoquet  eft  un  piouvelaent 
•    convulfif  âe  Tcftomac  qui  s'élance  pour  chaflcr^ 

ce  qui  l'inquiète  5c  eft  ataché  à  fcs  tuniques. 
H 0  Qji  1 T  o  N  >  /  I».   Le  hoqueton  eft  une  forte 
*  de cafaquc que  portent  de  certains  cavaliers  delà 

garde  du  Roi.  [  Ainfîpii  dici  kj^uctoo  d'un 


>■*. 


.tJi- 


■i  '-^.'^'^ 


Zi§'- 


•■  :  >r 


^ 


\ 


Ro n  AI iii  ,  iii?;,  'Brme  M  Géi^àpbù.  [  Ccrck 

horaire;]'^  ■•.  ,:,h.:s^!^,:-i:,'''  ' '■  •      .  ' 

fioRiON  ^JiwL^^}i6n  un  grand  coup 

qu*qnrdé charge  fur,  qu^uc  perifbnhc.  f  Mimas 
d'uiipuiftàntnorioniaitlàûterla  rondachc  de 
hLm.S.caron,Poëf]:m^^^ 
IJo  RI  s  o  N  , /  I».   ^ T«w  //^  Géographie.  L'hori 
jfpn  eft  ce  qui  termine  hotrcvuë,  5c  qui  fépareja 
pjtiîtiç  du  ciel  que  ric>us  voions  d*avec  celle  que 
Aousiie  voions  pas.  [Défîgner  t^horiibn  d'un  lieu 
y  partïcuficr.  Horifon-rationèl ,  horifon  fcnûbie.] 
fiorifontMl^  hortfontaU ,  âut].   Terme  Je  Geô&rapfiie, 

^c\  fLignehprifontale.  Cadran  horifontal.J 
'fierifint'àigme^^  étdv.  Dan^^me  ikiiation  parallè- 
le à  Phorifooi.  [UfauyiUccf^oiifi^  ce 
cadran,  3 -^*>''^"'^'i^-''t^H:i^^'^:  .^ 
JHo'b.i-oge  ,yr/.  Lliorloge  eft  une  forte  de  ma- 
^  ^hinccompoféede  roUes, de tcflifs, de  balancier 
iSc  d'autres  chofes  pour  fomier  k;f l^curfit  \^^ 
'^    bpnnéhorlogej-  ;;-:-^;^.,^^ 
Iflorloge.  Tem)9  à  Horloger^  Fewe  «lontrc  <pie  leS 
/  gens  qui  ne  Compas  4u  xiiéucr  apcUcnt  tnintre" 
Jpmnfu        i 


-r'-ir^^-%'. 


Jieiir  quiluiarrivera  avec  la  durée  de  û  vk.   [H% 
roèopcbiertda'flié.  Vau.  Rem.  ]       .  ♦ 

HoRR£U6:  ,  //.    L'horreur  ycat  dire  avv^/e, 
[  Une faintc  horreur.  Pi?r/-i^<j/«^.  Lt  peuple  avoit 
de  Vhorrfur  pour  Hrperfbnnc  jdu  Cardinal.  Àfé-    " 
moires  de  ^<^fitur  te  p^  4e  A*.  Rocke-^ôurauf.  Il   ♦ 
eft  important  de  donner  auiiiorilde  dcl  horreur  Àc 
vos  opinions,  P^f.l  14,] 
HorreHn  pefolation:  Coinfiifion,  defordre  horrible 
,     5c cruel*  ( Je traine avec môjPhorreurSck carna- 
ge, D^iWiir^».  En  moins  de  rien  tout  fut  rempli 
^"horreur et àc^(2ing.Vku,^in.L 3  ctxi^^^ 
HorrihUy  adj.  Epouvantable,  qui  fait  horreur.  [  Moa*    • 

Arelîorribk.  Crime  horribie,  ] 
^Horrible.  Grand,  excelEF.  [  Une  horrible  dcpen- 

(t^Vtiu,Kem,^     ,       -  *     .    < 

Horriblement,  aav.  Afreufement ,  fort,  beaucoup* 
'{  lieu  horriblement  laid.]  -  ■ 

Ho  R  s.  Cette  prépofirioii *fignifiant  hormie  ne fc  dit 
d'ordinaire  qu'en  vers*  [Ki^*auradePeiprkhors       , 
nous  5c  nos  amw.  Molière,  Hors  cette  occaÇon  % 
n'y  a  jamais  eu  de  loi  qui  ait  permis  de  tufcr; 

Uorsj^  frépo(îtton  qui  marque  exclu (îon  dans  lepro--# 
pre.  [Hors  de  Paris  il  n'y  a  point  deialut  pour  les  ^ 

.  -•  \\otinèxts^^iii&..Moliere^-^t:i:'r^^^^  /.     -  ".'^ 

*  Je  fiiishors  de  vos  ateintes  5c  propre  à  combatte 
VOSerrcurSjP^/tiy.  Çbofehors  de  raifoaP^/ff-] 


■\T;  ■■..r. 


■■■•*■■ -X  -^..^i^iir'  ■■■Si-'' 


,©; 


t^W^iiji'--^' 


ç\     ■    ,  ,,,, 


H$  s  p  T  ï  A 1 1 X  KS,  jC  m.  Religieux  Kàbîîkz  de  nôk 
commeles  Piètres  avec  une  croix  blanchcfur  là 
robe  5ciur  le  manteau ,  établis  par  le^ape  Inno- 
cent 5.  pour^etii  er  les  paiivres  pèlerins,  voiagcùrs. 
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HOtl. 

Bo  r  I  II  1 ,/  m.  Le  hottux  tSctM  qui  potte  1# 
Mt*  [ Un boAhotoir,} 


/^ 


HOT.  ( 

jf^âUirn»  //  RcligicuTct  quirct^oivent  A^âiC- 
Tjftcoiics  pauvres;  * 

'fù^iféUitéi  ff>   ÇVft  recevoir  A:  retirer  quelqu'un 

chez  foi.    [Demander IhofpitaUt^;  Violcr4'hQf« 

'pitaiité.  AhUncotirt^Kit  ^.  J.  J  "" 

Ho  •  T  X 1 1  /  /  Corps  de  Jefiis<:hrit  fout  les  cJpe- 
.vceil,[Hpftic  rompue.] 
HoiTi ute'»  //,  Aftion  d'ennemù   [ Nos  fol- 
,     dats  ontfait  .toutes  fortes  d'hoftili(C2furlcs  tenes 

HOT. 

H6  T I  » /  m.  Prononcez  la  première  Clabe  de  ce 

mot ,  Unguê.   L'hôte  cft  celui  qui  reçoit  chez  lui 

les  perfonnc*^,  qui  les  loge  &  leur  donne  à  manger. 

hft  V[iOt  à  hou  (Ignifie  auiïl  celui  qui  lauë  quel- 
que ch^bre,  ijuelquc  apartement,  ou  quelque 

màifonàquclqu'ua    [Notre  hôte  cft  un  fort  oen 

homme.  ]  A  , 

"f   Conter Jsmfin^hâfe,  Proverbe  qui  veut  dire  n*à- 

yoir  rien  fait  qu'il  ne  faille  encore  voir  Ôeéxami- 
♦iet,  fe  fon  Jer  mal  fur  quelque  pcrfonne.    [  Oon- 

terliir  vou^  c'cft  conter  faos  fpn  \ibtt,È4njfcrsde, 

Rondeaux.]         -^ 
Hoti.-  Ce  ihot  (îgnifif  aufïî  celui  qui  eft  reçu  dans 

une  maifon.   [  Feu  d'Ablahcourt  a  été  quelque" 

tem$  rhôtc  de  Connm,  T.       - 
^ottif  f,  Vxon<imtzbré*émk  première fiiabe  de  ce 

mot;  La  hôte  eft  un  ouvrage  de  v^nierjjai^  des 

i>retrlle*  5c  qu'on  porte  deniere  le  dos.  [  UnVho- 

tebienfeité.]       . 
Hotée ,  //.  La  hotée  eft  une  hôte  pleine  de  quelque 

chofe,  [Unegroflchbtéederfifins.  ] 
H  &T  K  L ,  / m,  L*hôtel  eft  la  fr^aifon  de  quelqire  Sei- 
gneur-de  qualité.   [Ainiî  ondit  rhôteldc  Lon- 

guevUc  eft  beau;  l'hôtel  de RanobouiUçt  eft  bicri 

placq  -♦ 

Hôtel  Ce  mot  fe  dît  abufîvement  pour  dire  uiïe 
,-\     gJ^oiTc  auberge,  ur^e  fameuic  aublr-gc  de  7i^  t  ^^ 
\  loge  àt'hôteNâint  Paul.]  ^ 

Uittl  Lieti^ù  les  E'dievins  &  îes  gens  de  police  d*a- 

ïie  ville  s*^ftèmblent  poiir  les  afaires  dé  la  ville* 

{L'hôtel  de  vile  de  Paris  eft  beau  3c  grand.] 
i^èpeUDU^ifm,  LhôtetDico  eft  uii  lieu  fondé  fie  éatt 

pour ks  pauvres  nialades,  Lieu  oîtcçux  qui  nottt 

pas^  moicri  de  fe  foula w  étant,  malades  fe  font 

^      porter  pour  y  être  traitez»    [U  cftmort.àl'hôtcl-1     houpelandègrifcSi  Atnant] 
^    .Bieu.]  ''  V  '•  *      '         '  X^    ^  -  ^        -  . 

^  Uoîelerie ,  f  f,    L'hôreieric  eft  une  maifon  où  pour 

•  derargent  6n  loge  &  mange  loriqii'onrVa  eo  vola- 
ge. Gros  cabaret  où  pour  de  rargeJit  tout le  mon 
dcboit&mange*  [  Une  bonne  hôtelêncj 

BoteU$r,Ûlm^  Celui  qui  tiefithôtejerie. 

•^«''^^rTReligieux Bernardin  qui  afoin  des  hôtes  ô^||,Ho  u  Ks.^^oïtz 'Baudets. 
leSrMtacommoderdescliambres,  \A:^o  n  Ky  KVii.Vpitz6ur*varti 


ir 


Ho  U I  HO  IL  Terme dohtfc  valet <fe limier  nfe  pap 

hhtàfon  lirnier  quandll  lelaiftè  couneun  lo^p,  ^^ 

ouunfànglicr.  5>»/». 
t  HoH  hou,  %e  mot  fe  joint  aVec  cçluf  de  vieille  poùî 

dire  une  inécjiante  petite  vieiHf.  . 

\  t  Vtiilk  hou  hoH,  vieille  ha  ha,  votre  chien  de  fcffier 

ena.Sr4rtfiji,Poér*]  *   ' 

HoÙAOB,/.  w.  Terme  de  Mer.  La  trace  qui  par^îe 
dans  l'eau  lorfque  le  navire  eft  paffé.  Four.  | 

Houblon,/  m.  Le  houblon  eft  une  forte  d*hefit  . 

be  qui  fleurit  en  Août  &  en  Septembre  ^i5c  qui  a  U 
vertudepurifierdcdefafraictelcfang.    ^y  vt 

HoulfUnniiTê ,  f,f.  Lieu  en  Flandre  ou  croît  force, 
houblon.  >:^W^"    . 

HoiiE,//  Ka  houe  eft  uh  inftrumentqui  a  un  man- 

-  iche  de  bois  5c  un  ferplat  Ôc  large,ou  fourchu  dont 
les  vignerons  fe  fervent  pour  labourer  la  vigne. 

Houx.  B,yr/.  Terme^  de  Mer.  V^igu^  d'une  merqur 
eft  agitée.  F^wn  /  i     'f    -        • 

Ho  u  L  E  T  t  «  ,  /  /  La  houlette  eft  tme  téanierr 

/  de  batOtt  de  fix ,  où  fept  piez  avec  un  fer  large  pai^ 
le  bout  &  un  crochet  par  le  haut  dont  fe  fervenr 
les  bergers  en  gardant  Icsmoutons.  [Unebonncr 
koulette.]  C  ^ 

Boulette.  Terme  de  Jardimer.  PctitJxiftriiment  quî> 
a  up  fer  pointu  ^  lin  manche  de  bois  d'environ  un^ 
pié  de  long  qui  fert  à  lever  let  pignons>des  fleurt-  • 
.&  autres  petites  chofèsi  > 

Hou  P E ,  / /.  Toufc de  foie  dont  on fè fert po^j|r 
jetterde  là  poudre  dccipre.  Toufc  de  foie  qu*on 
^  met  (urles  bonnets  carrez,  ^^  ; 

Houpe.  Terme  d'Egmletien  L^i  houpe  eft  uâ  pelîT 
bout  dé  ruban  qui  pâfft  au  dela^du  fer  de  i*é- 
guiletne.  .  *  ^¥ 

Houfer^  v.  m.  Teirm^  ^^/^^^  Faire  en  petites- 
houpes.;  •  W;-4:':::?.,k:h  ■/.   ■ 

HoHperj,  V.  m,  Terme  de  Çhaffe.    C*eft  jprfqu*u%  ; 
Preneur  apel^  fpncompagnon  lorfqu'iltrouyeunc?** 
bcteqù*oiipeut  courre,  qui  §)rt  de  fà  qucté>  5c  eu*, 
trr  en  celle  djffbn  compagnon.  [Houperunmôtf 

<  long  OUdeUX.  J\    ■        /  ,      .  ■     ,.  :..:::.';;;:■;:-;  -MLy^^,  ' 

Ho  u  P  E 1.  ANDE ,  àuho^plande»  /jC  Sprièwéi-i^"^ 
*  faqué  {Mon  cher  ami  que  je  prifc plus  qUe  mii 

iCc.S.  Amant.l    '^h^.:<:M—.-       .'ty-'v' 
Ho  u  B.D  A'G  t^  f-:  '^  Tefme  deMapn»  Le  Kbi»-^ 

da<*e  cft  une  maçonnerie groffitrre^  '  -^    • 

Hourdèr ,  *v.  *h  Terme  de  Ma/m.  Maçonner  grôft- 
^ercmeht.    [llfaurhourdercebi]:  -  .    ; 

Ho  u'R  E  t: ,/  »»*  Sortedechien<|c  cl^ifle.    [lïâf' 
houFctVnleuifc]  ^ 


^oteaeré,  f.f.  C'e'ft  la  maîtreffe  de  l'hôtelerie, 
^M^rT'f  LliôteflTe  eft  la  femme  de  notre  hôfr. 


Y 


ma 


S*  ho^spïI'Ier;  V.  r.   Se  prefidfe^  fe  Kâtre;,'. 
en  fe  jetrantist  fc  renverfanr l'un, fur  T'autrc,  ' 


c'eft  celle  qui  nous  loge,.    [.i)ïotrc  hôtcflc'cft''     [  Chiens  qiii~fehoufpillent  comme  il faut.j   % 


,-T-»^  '  ■«^"i'''  J^.:''"-!^s 


'*^'1j^'-&^--^^x".- 


Mou^J&, 
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408  HOO^ 

gnificatîo»«.  ItahouflccftiinccWerturedeti» 

piflcric,  de  drap,  de  fcrgc ,  ou  d  étotc  de  (oic  qti'on 
y^  met  fur  de»  chaifes  sarnics  fie  rcmboiirées.  [Une 
4  fort  jolie  houfle.  IJachouflè  proprement  faîte.] 
fkujfê^    Garniture  faite  de  ferge  qui  couvre  6c  etàoiX' 

rè  quelqiic  iH^au  lit.    £lle  le  met  aud!  auUfu  fie 
.,  ffdcjux  autour  dijLbohde  lit  en  atcndantqu'on/HH^uiil^t^/^m,  Le  Hu^not  cft  cetuî  qui 
ftflc  quelques  ridcîbxdétofc  de  foie, ^u  d^utre  |     fuit  le^fentimens  de  Calvin.  [C'cft  un  franc  n% 


H  m. 

(iêiun  pei^nnes.  [Il s'éleva  une  huië  quf Jicrr^ 
tout  le  monde,  ^Mn^i^Mr^.  Jil  (ètitunc  hu^e  qui 


w  ». 


.  ■> 


H  UÔ. 


>:  belle  éfofe,  mais  iln'ya  guère  que  le  petit  bour 

■    gccrS^uife  contente  d'une  fimplehouflTé. 

ïi^Mjff,    Couverture  de  velours,  ou  d*écarliteque  les 

;^  -  Pfincefïes  ôc  les  Ducheflcs  font  mettre  quand  il 

TiSJ/curplaîtiur  l'impériale  dcleurcarofle, 

MoJijJe,,  T^rme^Kfie  ^elùet.    Couverture  qu'ion  met 

j^/ur  la  croupe  du  cheval  de.  fellc»   [  il  y  a  de  plu- 


guenot.] 
HugHtnotê  >  / /.    Celle  qui  eft.  dani  les  fentimcnf , 

de  Calvin,  f  Une  jolit  Huguenote.  Unefranchc 

huguenote.] 
Huguenot ,  Htiguenote ,  adj.  Qui eft  de Hugueno^; 

Qujcft dans  les rçmimcnsdeCalvjn.  [Sentiment 

Huguenot.  Il  cftHugUenot,  elle  eft  Huguenote.  J. 


'«*• 


fieursforres  de  houfle  pôuHe cheval  de  fellc,ily;a*^^^^  /.    Lsl  kfiguendis  cil  une  marmite  dç 

unehoii^Teà  la  cravate,  unehouilè de oaainiSciuner    îmQtatcmdèterre,.quieflfanspiezvAanW  met 
-/>  boufleàfbjwJier.]  <>rdmaireitient  fiir  un  fourneau.    Cm  auffi  liH 

HoHp,  C'cft  aa(C  une  couverture  decuirpour  con-      fourneau.dc  terre  à  faire  bouïHir  le  pot.  [  Aclicter 
icrverla  fellc.  I     un<  huguenote.  ] 


^'■;l 


H^enofifmet  f,  w.  C'eilla  doéirine&lcfcntiment 
des  HugueiK)t8  fur  leur  Religion.     ^     ^ 

Uui^Mh  ,  /  m.  "Nom  d'homme.   [HuguéCa-: 
pet  en  5>87.  fût  couronné  S.OÎ- à  Rc>iiil€tfOi«- 
iîéme  dejuillà.] 

HU 


■>** 


[Moufe,  Terme  /e  Bourrelier.^  de  Chartier,    Ç'eft 
'  jijUne  peau  de  montop,  ou  de  ohévrc  qu'on  met  Air 
/**k  colier  dc»s  chevaux  de^  ' 

^Jffot4jf;r,v.  M.  Nétéïer  avec  imhonfloir,  ou  autre 
i  /  pareille  cho(c.  [Houlfer  une  tfkpiflctie.  ] 
B(fujfmr  ',  f.  m.  Le  houflcur  eft  celui  qui  houflè. 
Bofijfeufe,  f  f.   La  houffeufc  eft  celle  qui  houfte. 
^^yUo:u&s;[.N4r,  jC  jÇ   iJa  l^uiÇnc  eft  une  verge  de  '  v         /^ 

JP    bcusdchoiix,  c'eft  auffi  une  j^cttte  baguette.  j  H u  X  t  b  ,  f,fi  L  huile  eft  uncliq 

j^o  u  ss-oiR  r/  w.  Le  houilbir  çft  une  forte  de 
,grand  balctJde  plume  dont  on  hdhiîcjc's  tapijfïè- 
^ties,  les  tableaux  d'une  chariihre,  &c.  ] 
JH  o  u  X  »  /  «P.  Le  houx  eft  uri  a4)riftcau  ,;ou  eïpece 
^buittbn  toujours  vc^doiam;.  Son  tronc  Ôc  fes 
;|irariclîjes  font  liffe^^  couverces^<f  une  double  écor- 
icc  dont  l'extérieure  eft<  verte  (^c  celle  de  dcflbus, 
■|>âle-.  Lc^oisdehouxeftdur,pe<ànt^và  aufond 
,dcreau/Scsfeui|Ic$  font  vertes  Regarnies  de  feuil. 
:-|citQutaut(iuj:..,,^.:..^^^^^^^  ■,,m^,^È^- 


■Vi<^ 


ueurgradèf  chaMHi 


f,.  ■y.:',fyifSi^:~-'-s>, 


HttB.     H 

■■'^'  /  ■■■  ' , , 

ttu  BEvR>-r-*r«i»^^>  ,^  ;ir,     t^ufîge  eft  pour 

H/^fr/ qui  eft  un  nonjd  homme.  [SaintHubcrt 

cftlepationdçs  çhaffcurs^  &  oa^oit  qu'il  guérit 
'delarage.};^^^&     '    .      ^^         ■^.    n 
H  u  c  H  E  ,  ff.  La  huche  eft  une  forte  de  gran4  ed^ 

frc  de  bois-oii  l'on  paitiit,  &^ ou  l'on  met  le  pain. 
fftéche.  Terme  de  Aieunkr,  Mànierf  ik  cofxe  fains 

couvercle  ojù  tombe  laiarii^  , 

f  Sebtécher^fv^0^.  Vieux  mot  qiâèfitre  quelque- 

ft)is  dans  le  b^riefque ,  &  qui  ùgniût /apeUer ,  Ce  \  Hutler.  "JOerme  de  Doreur  fur  cuir»    Frotcr  d'huile» 


de  &  pnftueufe  qui  fc  tire  de.  certaiii^s  cho|<SB.( 
[  Ainfron  dit  de  bonne  hùoe d'olives,  quieft  uneli- 
jqucir  qui  ic  tire  des  olive*.  iH[Hfle  de  camomile 
Huile  de  noix,  huile  de  cèdre,  ^A\Xï^mkc[uïfc 
iire  4es  pommas  de  cèdre.  Hufle  de  violçttes^hui- 
te  roût,  huiieî'irisj  &c.  ] 

t  Huile  déco  fret,  Phrafc  burleique  ôc  >aflc  pOI|r  di* 
xc  coups  de  bdton,     <  ^- 

Lesfuintes  huiles^  Ce  l&nt  des  huiles  bénites  ^ar  ÎB- 
vêque,  qui  fervent  dansles  Sacrcmens  de  Batcmc^^' 
de  Confirmation  Ôc  d*£xtrem'onâioa.  /? 

.^  Hutte,  Peine,  jtravai)  qu'on  prend,  ou  qu'on  a  prî- 
fe  a  faire  quciqucehofe.  [  On  reprochoit  à  De*  , 
âOioftene  que  fes  difcours  fcntoient  l'huile ,  AkUn^^, 
iCûurt,jtfoph.]  :   & 

HHiler,Vn  4.  Ce  mot  ne  fc  dit  pas  ce  fcmble  des  per-  ^ 
fonnes,  tn  fa  place  on  diioit/rof^r  d' huile,* CC'» 
pendant  UH  fort  habile  Académicien  a  écrit  ils  fi- 
rent idu  feu  prés,  duquel  ils  huiUre^.  Cet  habile^ 
Académicien  n'eft  pas  à  imitet  en  tcla^ 

Huder.  Froter d'huile.  [Huiler de^chaffis.  Chaifo 

qui  ne  font  pas^afièz  huilez.  ] 


ÎMf 


nommer,  [Ton ferviteur, je mehuche. ] 
f^chet,f.  m,  .Le  huchet  eft  une  forte  de  cor.   jLc 


.^ 


[  Huiler  le  dos  d'un  livre  pour  y  pofer  l'or.  ] 
Huileux  »  h  uileufe ,  udj.  Ce  mot  fc  dit  de  l'urine, 
&c.  ôcy^utdÎTcgr/is'tnm^ersdhuiie»    [  Urine 
huileuCc.  Deg,]  * 

1i.U:|p;^ipSf|§||;^^^  m.  L'huiliereftccluiquiiiefoitêcnc^çiwï 

^^"'^''■'  ■^;^''^-  -]'-yt0^'^^''^"^'  ^     quedefhoile.   [Un  riche  huilier.].  ■•■^■■■''^'• 

Huis>/iw.    Ce  mot  eft  vieux  §:  ne  fcdit  plus  gue 

re  «qu'en  matière dcJL'alais,  UCgnifîcportc 


H  u  ë.  Sortf  d'ihterfe0ien  dont  rcç(ei;;^veli|î«  chardc'îrs 
pourcommanderaux  chcVaux  d'avan<;ct^^cA3^^ 


i 


ffj^if/^/.  La  h^^i  eft  uitïiUjf  wn^hiiciw  &Ac|î»i?;^  w  à  huis  do«.  j 


»j^:,'*\ 


i:,j^''ï.^>'-ïT^^jj 


; 


■■^■^■';réi 


f 


■^■:      Ai 


.^^ 


■*.,- 


r 


,./r:ê'    ^^» 


'■■  m 


$^>. 


'îv-.j- 


J 


^ 


V», 


f/ 


■m 


\  ■ 


\^-i 


.V-v. 


rf^ 


4' 


\ 


i^i.  i-:Ml^i,fJ..,'^*àxii^- 


^f:: 


l^ 


■  h, 


r 


nui 

^  "fLtk.  Se  Sk  encofc  qwclqucfoiiciirîâiitac^afisi 
te  burkfque.    {  Pcficlons  nous  devant  fan  huis  >  i 

^^titft6tBK^/i».  Lliuinîcrfftunfcrgent. 
'fùiifier  sudiênimj  C 'eft  un  fèrgcn^^ui  aAtfte  aiix 
aaàieftcei^e^|i^s ,  «cquigaidçla  poi^e^c  Ten- 
tréc  du  barreau,  cm  fait  faire  filcnce,  &c. 

^ptrdêU^hsmirê  du  Roi-,  Ceâ  unoficier  qui 
entre  dans  la  chambre  du  Roi  un  peu  après  qu^  \c 
fM  elUévé,dc  quiprehdlaporte  jurque$i  ce  quel 
,.      le  Roi  ait  pris  fa  chmîfe,  enfuitc  il  iaifiè  entrer,  ôc* 
fait  faire  Ulencç  quand  on  paile  trop  iuut  dans  la 
chambre  du  Roi. 

fhd^ltrde  Notre-Vam^.  Bedaut  qui  porte  im  petit  |  f 
bâton  &  qui  fcrt  à  gàrdtr  le  chœur  de  TEgUfe  &  à  r  * 
faire  faireplacc  aux  Chanomes.      .    '  '  ^ 

IIiiiT.   Hom  de  nombre  iuaeclinable.   [Usiont 
huit  nies forit  huit.]  '  > 

Huttain,fm*  LchuitaiiTeftttnéftancedehttitvers. 

Jîmtmne ,  f.fr-  l&rm^'dêPàUis,  ç^.   Huit^urs. 
[Les  partiels  tfevkndroat  a  i/htiJtaii>e.\      \ 

Ifinitiême,  Mdu  Nom  de  nombre  oidinaL    Xllcttîc 

4^uidéme.  £*cft  la  huitième  V^ 

^  umèp  fm*   C  eft  le  huiiicme  jour.  [La  lettre 
efldubmtiéme.  Ceâaujoiirdhui  le  huitième  du 

yf)$ititiiineY'^-m.   La  huîtîëmr  partie.    [Il  n'jaRroit 
t  I?    qu'un  huitiémedans  là  ïamt.^Mt^u y'6,flaidoiê.] 
''^0m^ine.  'Tepne  de  G^heUe.   Droit  que'  Içs  <:abar- 
^7^  I  tiers  de  Paris  paient  au  Roi  pour  chaque muid  de 
,  /|^Vin  qulliycivicnt  àpotj  où  à  aillctte.   {i*aier  le 
^  /  .iâuiticme.|\-  '        '  -■      ^   . 

Miuitiém^  Ternit  de  Tûjutt,  Ce  font  huit  cartes  cfe 
'- mêtîwrcoiikurôc  qui  fcfuivent, 
Btiftiemêf^Ttrme  de  Màrch/tHd,    JPartie  de  Taunc. 
_>r.    (  On  divifei'îtt2tiec|i  huit  huit iéttics]  ,, 

fi  ut  t  jp.€  ,  flf.  Lliuîtrc  eft  un  po.iflon  ^ouvcit  de 
j  tcft  diin  5c  qui  a'b  chair  pi  us  mole  que  tous  les  au- 
î%jÇ«poHïbrts  àécaiile.  [Wnehuitrç  bien^àiîè. 
^Dc  tOBtcities-  huîtres  tèïles  de  Brètàfirnc  font  les 


■«. 


H  9^. 


loimief  I  i^jr  conformer ,  s'adeocir ,  ie^^enir plut    / 
Jipmain  Bc  phis  Iponnèteà  f  11  comlnefice  un  peu     V 
\  s*humani(êr.  Elle  dl  un  peu  humanifëe.  ]         , 
*  t   Ne  parotilez  pas  fi  (avam,  Nmanifez  votre  ;  '  ^ 
i^kouii.  Molière  i   VdXi  àiic ,  fMritk  cammt  k$  $ 

HumMHtfti ,  f  m.  Celui  qoi*fi|ît  les  hum^nitez,  qui      ,-* 
faitlfs^PoëtesdclesOratcurf/  [  t •tjft  u»  tofl  hu-  !• 
inantfte;un  excelcmhumaniAt.  j 

Humanhé.f.f.    JmnedêThhgh.  Llïtimanit^elt  :  V 
lanatwe  humaine.  î  t  humanité  dtiTtiiftChritv  •&: 


^ 


.'^ 


^;r 


./■ 


1i*. 


îincillcures.'    Une  hiutrc  fort  graiïe.    ÊTne  huître 


Renier,  une  huître  d'étang.  Ouvrir  un^huître.] 
HlfM.   HUN.    ; 


4 


H  u  M  A  ï  N  s ,  /!  I»,  Ce  niot  pj[is  fîihft^ntivemem  & 
,  au  pluriel  eft  poétique  5c  veut  d  ire  ies  hommes,  [  Je 
^'eftimois  le  premier  des  humons  y  VQhiPûvf:^ 
Humain,  humaine ,  adj.    Qui   regarde  Thomme, 
quiâpartient  àl*hommeVqui  eft  d'hoiimjp.j  Na- 
ture humaine.  Sentiment  humain.] 
Humain,  humaine,  0oux,  honnête.  [Unetaort 

plus  humaine,  mt^oë.  tcA  un  rrincc\fort  hu- 
niain.]  \ 

*  ^^mLfumenty  W't;.  A  la'mânicrc  des  hommes, 

«omÉîe  l'homme.  [  Pour  parler  plus- huitaine- 

-    ttiÉrnttïl  étoit  entre  cinq  &  fix,  Scaron ,  Roman ,  i. 

.    f/ir/,;.] 

^ma^nément.    Honnêtement, doucement  [On 
.  ^^"^^^i^^  fort  humainement.  J 
t     fhmanifir^^r.    Se  régler  fw  les  aju^ 


Je Voi louvragedu Saint Efprit  en  votre  humani- 
té que  nul  péché  n'acorrorhpuc,  Gpd,]        *      \ 
*    Refoferfon  hHmaftrté-,  C'eft  à  dire ,  firepùfir» 
lùimanifé.  Duuccur)  honnêteté-  [  C  eft  un  honi*^ 
me  qui  a  beaucoup  d'humahité.^  11  l'a  traité  avec 
heaucoup  d'humanité.   Avoir  de  Ji'humanité,  U 
eft  dépQuille  de  toute  forte  d^uiiMinité.  Ablam,\ 
tAêwahitkt,  f\  f.    Ccntnot  au  pluriel  fignifir  U 
connoillànce  dçs  Poètes  &  des  Orateurs ,  Sx.  il  fc 
^dirparficulieiement  en  parlant  des  daftcs  defc* 
V    ^onde-iSc  deRétorique.    [  Il  aenfèignc  les  hiuna* 

nitezauColége  dePleilis  Sorbonne.J  '! 

H  u  Kl  B  JE  R  T .  Voi^z  Hubert.  .  .  ' 

■HuMBtEs,/!j».  Ceuxquiontdelliiimilité.  3i|j| 
hinnbles  recevront  la  terre  four  leur  héritagcl 
éort'Roial,^fea$tàfès.]  ^ 

Humhk  >  nd].  Qui  a  de  Thumilité,  modefte,  foumiai^j, 
•^  |ll  eft  fort-humble.  Elle  eft  fbrî4iumblc.  Unt£* 
pritfbrr  huniîble.  *   ^       .       .  v. 

Je  ne  "me  trouve  jamais  fî  humble  qtiequanîje  veujfi: 
répondre  aies  lettres,  Vnd.l  ^.z,  j  ^  ^/ 

*  Humble.   Ce  tnoteft  poétique  pour  diïtbof ,  q^d^:- 
n£ft  fàs  haut.  Petit,    [Les  hujhbles  bruiêrcs^ 
Roc.  ne.  Heureux  qui  làtisfàit  de  fon  humbie  fos^ 
tune  vit  dans  l'-étât  obfcur  oii  les  Dieux  Tont  c^ 
,    <héjR:am7e  Jphij^enie,a.J*/'i*]     .  /^  / 

Humblement ,  adv»    Avec  modeftie y. avec  {onmlfi 
Cion.  [Suplier  une  perfbnnc  hunij^lemen^  De*  • 
mander  une  grâce  foit-hua^iblcment.   RépoixdrCK 
hmnbîement.  J  ■    .      l  :•  %ï^-^^(:f^l^':^., 

H  u  ME  c  T  ET? ,  V,  a..  Mouiller  ôcrafraichirr       N- 
[  Cela  humcâe  les  poamorts.    U  faut^huniederk 
le  corps.     '  ■  .  ■  ■-^--■\       ■^^Mmm:g 

HufneSier  fon  pinceau,    C'eft  le  mettre  fur  le  bofj. 

dcsic  vrcs  &  le  fcrrei'  ^in  peu  avec  la  langue.  ] , 
H  u  M  E  R ,  >u.  jTi^   Avaler  quelque  chWc  de  liquide^ 
l  f  f    Humer  une  pinte  de  bière,    f  *  Huma  rat<| 

^x£tkux,Molifre,frétieMfas.]  '  é:\ 

Hu  ME  UR,/  fi   L'bumciir  eft  une  des^ qualités 
,,  du  tciî^perameiilt.  [C^i|xquionti'humeurfan|iui- 

ne,  font  gais  5c  agrcablcs.£4C>4w.]      ""',    ^^!^*v^^  '^ 
t  HimeurdehthoH;  C'cft^i  dite,  quuft  chagrin,  t€-, 

tircÂrfnchcux.    -  > 
Humeur.   Certainc3ifpoiîtion.d*e^rit,  fantaifi^na-  ^ 
turel  .pîameurîmpéricufe,mépïifânte,fiere,al-  ' 
tiere,  infuportable.    11  eft  de  méchanVc  hùmoir, 
5c  devenu  mauvais  rimeur«  VoitJoéf,  DansFhu-  . 
meur  oîiic  fiiis ,  je  ne  dois  plus  donveifer  avcjc  les 
vivans.  Voi.  l  Entrer  cnmauva!fehunHur.P4j/r  t.. 


I-': 


Wi 


rrt' 


■/■■- 


r 


\ 


V 


^S      ! 


1\ 


r 


$ 


V    f 


y' 


fc      > 


!*.,■•■ 


' ,  ) 


-n 


»     t . 


r" 


T 


>»H 


■'■.m. 


^'^^: 


w 


Etre  en  liU»W»ï  d  ctudien  Ç'eft  a  dire ,  être  «a 
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\     état  4'Àjidier  Etre  d'hamcuï  itout  foufi»;,  c -cft  à 
^   ^    <iii€  étrt d'un tcmperanmco^  atout foufrii:.] 
'  '  H¥Wf»r  myf «6»#.Corpimgii  âctranlparajit  de  Toeil. 
Humeur,  Fluxion.^  [Uàc  humeur  froide  s*çftfett:é« 
^  jfarfon  bras.]         '^  ^  . 

Jîfêmide,  Mdj,  (^a  de  rhulniditc  »/qui  cft  encore 
plein  d'eau,  qui  cft  moiiiUé^  {  La  terrç  cft  humide. 
,.  ti^u  hunaidc   Lkigçhumiïc.  Avoir  le  cerveau 
-humide.]   y  ; 

% ,  fondement  delà  vie.  [  Lli^knide  radical  cft  coii- 

"jj;.fumé.}  ■  :v    ■ 

ikHmidenunujtiv,  Avec  humidité,  ftaichcmei^ttpp 

cftici  un  peirhumidcment.  ] 
Humidité  y  f.f.  ChQfchumidcerpecedçfluïCnté,!!- 
nedcs  prénv^crcs  quaUtez  de  l'air.  [  Une  grande 
humidité.  L'humidité  cft  contraire  au  fruit.  L'hu- 
midité modérée  cft  caufe  du  poil.  ] 
ja^M i  L I A  T I  ON,  /  /  L'humiliatioiveft un  terme 
.^  depictc.  Ccftuac^^fMlcmcati  [lllcû«ians 
^:.:  rhiintiiliation,),^-;A:|^^:-''^  •  '  '       '\ 

)Hftêmilïer ,  v^  a,    Sbtliiiettrc,te»drcfmmble.  fUnc 
Reine  à  mes  piçz  fe  yicnt  humilier,  JR^r/^f/Zp^^^f *- 

%  Humilier,  Mortîfïer,  abailTcr.    [  Ils  pcnToient  déjà 
;  nous  voir  humiliez,  Vbitfoéf,  Ne«puis-je  pas  d*A^ 
é-  Chille  humilier  Vz\jiàsft'K»c$ne,lfhigenie ,  A&e^. 
Dieu  a  permis  cet  aveuglement  pour  hunulicr  ce 
hnîziO'Ci.BQiUfitUyAm à  Ménage.]        \        t     } 
làiiémilitè  y  f:f  L'humilité  eft  une  vertu  Cfifétieûnc 
qm  cft  le  fondement  dc«autres  vertus.  [Uàe^^ran- 
dc  huimlité.  Avoir  beaucoup  d  hunçiilité.  ] 
Hu%E,//.  La  hunceft^la  cage  qui  cft  au  haut  du 
■:■■  nivft  ^^  oavire ,  ou  Ton  met  une  perfonnc  pour 
décbuvrinerre,&c.  [  Monter  à  la  hune,  J 

'^%  ''-'t*.r'--' •■  t- ■'■'■     ''*■  -  !-ïbB?  ""  ■    '        i 

■y.     "\^-     .:aîi'    i  -1  ■  »,    •■■^fr  ■ 

,^. ¥  ;-,M-ï.  ■?rT-'.   i'- ■'.■...■■,:-.'  :.■■'-,■■'■■  *■■- ' 


eotut^^  Elle  a  fiir  la  tête  un«  aigrette  depluim^^ 
ftm  joliel,8c  de  diiereate  couleur ,  qu'elle  baifle  ^t 
hauflecomme  â  luiplaitSltealecou  ôc  l'eftoumé^ 
prantjfur  leroux/lcs  aîles  ^c  la  queue  noires  av^ 
fdcsraïeaiibl arches.  Qlins, 
Htéfe,  Toute  de  plumes  fur  la  tête  de  certains  oiicaux» 
HtiféMff^i  ^di.Qm  aune hupe.  [Alouette hupéec.l 
f  *  Htipé, hnfée.  Fin,  adroit.   [Bien  hupé  qui  pou!> 
um'auaper  fur  ce  point.  Af<?6>^.  ]  ^ 

H  U  Bu 


K^^r^Pf  La  hure  c*eft  la  tête  d'u»  gros  brochet, 
oud'untanglier.  [Une  groftè  hure  de  brochet,. 
unegrofïcWiredefanghcr.  ]  | 

t  ^  fit&r.  Tcte  d'iîbmme.  [Tcte  d'homme  mal 
peignée.  Il  poudre  quelquefois  fa  hure.  ] 

t  Hu  R  t  A  DE ,  /  /.  Wrand  cri.  [  Faite  cinq  ou  fîx 
hurlades.  Fm>. /.  28.]  , 

J^r&m^ffif,  ^«MrZ?i»^r,  /  «I,  L'tm  le  Taùtre  (è  dit,, 
'^  m^is  htêrlemenrcû  plus  ufité.  Cri  de  loUp.  Qrand 
crfde  peribnne.  [  EÛes  pleuroient  fa  mort  avec  de^ 
cris  Ôc  des  hurlentePis  épouvantables-  VaH,§luin,  L  #^ 
5.  c.  II.  Avec  hurlemensôc  cris  Cephale  mit  (on  6^  " 
pou(e  Procris  dans  le  monunq|ént,  Scaron ,  Voéf 
Mon  ombre  reviendra  remplir  t^  maifon  de  hurh-^ 

'..^^ns  funèbres.  Déprjtatix»  Lutrin,  c,  *.]  -^:<M 

Hurler,  heurLer,  v.  n.  Faire  des  hurlemens.  L'un- 
dcTautre  fc dit,  mais ^jvr/er  fembîit plut uiltéqut 
htfrier,   [On  entend  ici  les  loups  hurler  dans  la: 


té, 


-,% 


H  UT. 


-•'  ■i-'SBfî'-'t;.'^  ',  il-.'.- j-'i-j  *■'.. 


H  U  P  E ,  /■  /   La  hupe  eft  un  oifeau  fort-  beau ,  èe,  la 


\  groflcur  d\me  grivct  ou  e^viron.EJle  a  le  bec  noir,  î  .  des  bouts  jufques 
tong  &déiiév  un  peu  cfochu,.  les  jaiiii>cs  grifcs  ^\  ^  Jil0iait  JPputn» 


HuTB,//  Lahuteeftune  cabanne  de  foWat^ 
[Une  bonne  hutc.  Faire  une  hute,  1      44#àÉ4 

Sehutef^^,r.  Se  loger  dans  des  hutes.  [Xcfoldat 
hutc.J  ,  .  '  ■  \u'  ^''   •  ■-•*%  '  /'^"-l 

H/^ff i»r  Terme  de  Mer^  C'eft  de  gran<ttems  croifcr 
les  grandes  verguesavec  le  mift en  amenant  ruBfc 


MM 


fur  le  vibord  oii  on  l'atachc  &r^ 


4.9 


•A  n 


rJ*»? 


■  *.     .  V»* 


sÂitMifi'.'- 


V. 


,.f*«- :■;%"'*•' •r'T^-- 


■'jAt? 


-a':]^^ 


.;^ 


,#. 
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l»i  ■ 
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'''.    t'' 


■«'m 


r 
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\i  < 


Ia 


■i    if 


Ï-f< 


T" 


■f 


(  ■ 


T 


•4 


S 


wmetS 
îavc 


iS<t;:ftv...   -  ■»  • 


AD. 


/à 


1  ..'•!' 


Khttr 
fthtty 

i  mat 

>ufiJC 

fcdît,. 

irand 

bné- 

L'un' 
in$  laL 


bidat 
oifcr 

:  l'un. 
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.^M 


'',f 


u\ 

fc^:'*^ 

..-  ■.  ■ 

^ 

"■    .  * 

"    '• 

^.- 

,', 

V    ■  ■ 

' 

1*-'^ 

'?  ' 

*^".  ; 

H,  <■'■ 

y 

;■■ 
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'■       -"    • 
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'             é 
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^^^  la  neuvième  Ictçrc  de  l'Alphabet  François. 

[  ^zirt  un  petit  /.  Faire  un  grand  J.  On  trouve  et 

François  de  deux  fortet  df'i  u^  i  qu'on  nomme 

:0-  voï<lle>&unautrequleftun  f  (^onfonne  qu'on  a- 

«fe^'pcUeun  j  àqtiettë parce,  eneffetqu'ilenauitic. 

Cétj  fe rencontre da«$  CCI fllâbes  /^.  /*./»*  jo , 

jt0,  &il  (e prononce  coîhmc  îinx  ft  prono^^^ 

,    Yantlesyoîelles  tf,  ôc'i  oc  mêmcil  fc  met  c|uclq^e- 

'-  fois  en  la  place  du  1^,  cémmc  jerie,  oûgerif,/éni/' 


'S^M  '  '■ 


JA.  .  JAB. 


J  A.  Ge  mot  eft  une  forte  d'advcrfec  qui  eft  fort 
vieux»  5c  qâi  tout  au  plus  ne  peut  entier  que  dans 
lcbasburlefque,5c  mcmèil  y  adcs  g^hsqui  ncTy 
peuvent foùfrir,  U&gni&cpMnt  *  défs.   [ Il  cift  JA 

.  dçitxheitre$.  Quand  tel  ribaud  ftroit  pendu  cent 
fcrolt /if  grand  dommage.  Ki?«r.  2><i^  J- 


|âbi.b,/.  I».  T#r«?^^i^T(?»»ei!^î petite entail-  ""    Jacobins 


v^rte,  on  blaWfflP  avec  le  godet  încarnât.    f  Ji£ 
cinU  Ofienfali. .  C'eft  une  forte  de  jaxrinte  qut   t 
fleurit  blanc,  qui  aunçrAd  godet,  de  qui  f<fn€ 
bon.  Ltja<mieétoilée  d'Alcmagne  fleariten  A» 
vrilôcenNfai.  Lay/»«»/f  ^«;w^  fleurit  aurf!  en    * 
Avril  &  taUxL^  ôch  iacinh  à  fan/uhe  flcurlj^    T 
e«Mai.  ].  '^iv?'.  .*. 

*  Jcvoiles/4»W»/eiOw;f/^/«  quelejourfcmfàfoé^^^^^^ 

jAcoBii'i,/^  Sorte depfâÀte b'oiftufe qui flcu- 
ii;fortblanc. 

J  A  c  o  %j  N  s ,  fm.  Religieux  fondez  parSâint  Do»? 
^nini^ue.  Ils, porteht  une  robe  de  Crrge  blanche  • 
avec  un  fcapulaire  de  même  couleur»  de  pardif  (Tus, 
une  chape  avec  un  chaperon  noir.  On  àpcllc  cet 
Religieux  Dominicains,  Frércsprccheurs  ou  Pré- 
cheurs.  Mais  à  Paris  on  ne  les  apelîe  que  ]^c(h 
bim  ou  iDomirécaim,  Qnjnd  on^parle  b»  dit  d'or^ 

^^Njlinaire  jacobim  Ôi  même  quand  on  écrit  d*unc    * 
mant<^re  fimplc  &famiîî^conditJ«r^m,  mais 
dans  ie  aile  grave  on  dit  DoPfinùawsyÔç,  nbn  pa^  - 


\ 


i 


lure  ou  petit  creux  à  cinq  ou  fîx  dôfets  dû  bout 
;  ?  dc^  douves  pour  mettre  ki  pièces  ou  (ofàd  du 
vaiflèau.^  :       > 

^    <te^Vcs;  f  jabicr  leMkniyes  d'un  rmiid.  ]    T     ■ 
'i^^^yff    Outil  dont  le  tonnelier  lÉi^^ 
.'•/'' pour  j^é&ri"    '  ".-'■\;.  >.;;■■•■:';,>-•  "'"''''    ,/^ 

reçoit  ce  que  Toifeau  avale.    [  Un  gros  |abot.  A- 
vôirlciabothienpkin.|  ' 

t  f:  fabût,   fientellc  àtachcc  Air  la  fente  de  la  che- 
;.  Le  molde  i5iï*aii1?ncc  ieiiseô  prefquchors 


'^■%!iT:y^- 


âiife.  Le  molde  j5iï^aii^ncc  ieii^ea  prefquchors  /    l 
d>(agCr&mcmequandirayoit erand cours  ilne  î 

IcdiiwtônVnnaiït.  ^:       n^  ^  ,        ,?- 


I  J  acûbines ,]/  /.   Religteufes  de  Saint  Dominique, 

qu'on^eUc  auflî  Filles  de  Saijjjf;  J>omtmqueS^f^^ 
Tag  OB  u  s  ,  yi  f».    Pièce  de  monoicqui  avoit  au"* 

trefois  cours  en  Angleterre,  &  quiillàit 

livres  dix  fous. 
jA<bT  y  fi  tn.  Nom  de  garçon  qin  veut  dire 
■  ■  J^^Jacot  eft  fort.]'   '  , -.^.^|,,.  j.;.;  .:^^v^^^^^^^^^ 
Jacques.  %>icz  Jaques.  :3!flï:"  pfeV 

J j^  eu  L i?T oi RB ,  i»i//..  Terme quiie dit  dâihrde 

certaines  niatîeres  de  piété  &  en  parlant  dcsdifc-. 
,  rantes  fones  d'oraifons,  Oràifin jactdamreiCcA 
^  à  dire ,  oùlVîlprit  s'élance  vers  t)îcu4S^f>  Vp^.'" 


!    » 


/ 


'.'il' 


r 


Î^JèB'E  , 


)  ;■;  ■ 


'^^ 

\ 


A* 


-s . . 


Jà  D  E ,  jf:  jfw.  Pidre  prétieàftr^rt  dut«î  verdStt^ 
dont  1er  Turcs  ic  les  Polonnpis  «mbéliflcnt  la) 


-•>(.: 


Pkurrci^gc;<^ffbpSc?(^î^^  poignéedc leurs fiabrc^  ^4|%^.^^  * 

«àanicre  dé  pctitlfrofè&  qui  fleurit  5^^^  J  À'©  r  s ,  Wt/.  Autrefois.    Ce  mot  de  |W/V  eft 

luicfortede  /«w  blanche  double,  qui  vieux,  ac  a  peu  de  grâce  en  profe ,  maisilena 

1"%^  '    ':  '  '■j'^:"'  .  beaucoiip  en  vers  lorfqu'ikfthien  placé  &  qu^bn 

s'etifcrtfensafiuaation  &^ principalement  dans  la 
grande  pocfic,  [  O  Soleil  !  6  grand  luminaire  ! 
U  jadis  rhorreyr  d'un  feftin  fit ,  ôcc.  M^lherb'ej, 

^oefies,ltv.ti\    ^      ' 
t  ]adk.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  Reparlant  ftmilierc-  » 


a.ch|rb  tfflrTeme  de  Lalimtekt.^  Terre  la- 
bleqîi'bii  laiflcFfpofci  ^}^  fin^bur  y  feitecr 
iTànnéejfiiivânte.;;  ; 
j4Sir}t^"Vi\  a.  "Terme  del^ïeureHr,  Bonnet  le 

!^:prémifeïi5ftôuràû^  :  ; 

4 ^^ J*^  *  ^  ^  Sône d[c  navire  Anglôis  très-léger.  .^  ^^ ment.  [Cela é(oh bon  a\i tcms  jisfdis.  Cela  fe  fai- 
.;  J  AciN  T  B ,  /  /  Jleiir  rouge ,  bleue ,  violewe,  (  y  foit  jsdisi  mai*  pVéfentcment,  non.  J 


JAI. 


/■ 


I 


"J. 


-  ":  / 
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*#r„. 


NI 


/       >■ 


>»v 


i^- 


A/ 


» 


W""^' 


'/*:/'hK;-i&.y;;,;  ;i*  '  -,  ?.. /;i!.;M'» j' v^iS^î". 


v'C 


3JAI.   JAE. 

'  if  A  t  ë  r  >/ 1*1.  Sorte  de  pierre  noire ,  légère ,  fhigile 

^  <jm  a  grand  raport  avec  lebois  ^  qui  lorfiju'on  ja 

*     1   brûle  rend  une  odeur  qui  tient  du  (bufirc.   [Beau 

jaiet.  Npircoi^mcjàier.] 


AitLiR  ,  V..»;  Sortirpar  jet.  Reiaillir*.  Mena-,     ^Icpié.  Dej. 


t 


gc  dans  (es  obfervaciaiis  a  décidé  qiiç  jaillir  étoit 

tres-bon,  parce,  principaletnent  que  RonfardÔc 

.    luis'en étoicntfervi, &  Vaugelas dans  fcs rcmar- 

^  W^ues  croit  qjic,  jmâir  n'cfl  pas  du  bel  ù  (âge  ^  & 

,  qu'en  fà  place  on  dit  rfijmlUr.   Les  bon«  Auteurs 

Â  ceux  qui  parletit  le  mieux  font  du  parti  de  Vaii- 

§elas.  Vaieas.  rrj4i/&>. 

Ja  1 1 L I  s  s  A  N  T  ,  jaiHiJfftnté,  Miij.  Eau  quifoit  des 

jcMu    [  Eaux  jailliiïantesv  ] 
Ja  l  et,//».  Petite  boule  de  tecregraflccuite  qu'on 

mctdanslepanierdePàrbaleflé  à  jalet* 
JAL  G  u  s  e',  jalousée,  adj.    Qui  a  un  treillis  de  bois; 
'    [  Fenêtre  jaloufce,,]      .  ; 

Ja  L  o  u  $1  s  ;  /  f.    Déplàiffr  caufé  pât  la  ciainte 
i|u*onade  perdre  ce  qu'on,  aime.    [  Avoir  cfc  la: 
ialpunc.    La  jaloufîc  tient  lieu  de  fineflè Xtf  Côm- 
^%de  Btiffl  Ettt  tourmentidcjalou&^Sfawv».  ] 
^  Jaloùfis.  Ardeur  &  padion  qu'on  apour  quelque 
^     .jchofc.    [Lajaloufie  du  commandeittcnt  cxpta 

J<es  troubles,. P/»/r*, /»i«i^«x^  >^^     ; 

'^  Jâloufie,    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  4e  certaines  fc 
iictres  d'Italie  &  nous  eft  venu  dei  Italiens.  C'eft 
.Une  fénctrcoùily  a  untreillis  de  bois  percé  à  jour 
,     5c  qui  fort  à  voir  fans  être  vu.[  Elle  reg^dbit  par  la 

jalqufie.  ]  >*  ^ 

JaIohA.  Ce  mot  fe  dit  en  parUnt  de  confeifiôn* 
iiaux.  [  C'eft  un  petit  ouvrage  à  jour  fait  de  peti- 
tes trin^cs  de  bois  à  demi  rondes,j&  mifes  de  tra- 
;,|Eersiii^  le  conjfeflcui  pofe  Toreille  pour 

îçmitcrb  pénirant.    On  apclk  z\xÇC\jd6ufiè une 
rtc  d'ouvrage  fait  dé  tringles  à  demi-rondes  & 
de  travers,  qU'Onvoit  à  de  certains  jubcz  de 
aiibnsrcligieufcs  Ôcqurfertàvôii:&  à,n*ètrepas- 
TuNkâ  ouïrLx  Meflc&les  Vêpres  fans  être  vii  de 
cçuxquirontàrEglifc.  - 

,  jàlaufe y.  ad).    Qui,  a  de  la  jaloufle ,  qui:  cft 
tourmente  de  jî4<l|lfi%    l  ^  ^^  jaloux*  Elle  eft 
,    jaloufe.]*'      •  "'  ')■     '^- -  ::'!U' :::':■/-. 
^-  Une  honnête  femme  doÎKêtre  jàloiilt  dc  ûtépu- 


^^Éë^.. 


/une  N,  Ottf^e  Af .  Voilà  de  fort  bctU)c  rtmNpî^ 
ges.  Former  un  |ajiiibagc.  ] 
Jambe,  ff,   C'eft  une  partie  organique  du  co 
laquelle  s'étend  dépuis  les  hanches  jufquet^v 
bout  du  pié  qui  eft  le  principal  inûrumênt  dm| 
Içnarchcr  ai  le  foutiant  du  corpi*    [  La  jamh  f 
trois  parties  >  lacitiâèyla  j^be  prûfrement  di^^ 


fe.  * ,.  \., 


Ja  M  Al  «iv  Sorte  d'adverbe  négatif!  [  Je  ncFavois 

,  Jinnaisvu^jeneravok  jamais  ouï  dire,  je  ne  le  ver- 
rai jamais».  Vous  ne  vi^s  januûs  riendc  plus  beau, 
pu  de  plus  magnifique.  ] 

Jl  fMOMii ,  pour  jamais ,  advi  C'èftà  dicr,  pourtour- 
jouva».  [  Ç'eft  fait  de  lui  à  jamais,Qu  pour  jamais.] 

J  A  M  ll'&anT^^- W7  -^^rmf  d'Architeaure.  Kcz 
droits.  .[Cïn  fUmbagc  de  cheminée.  ] 

J  ambages  Tkfmz  d'Bcrvvam,  Tirait  perpcndîcuîaii  c 
^wiJiitutvJ^ardcdiçli^^^^^^^        [FH>f<^Lc|^ibagjt 


Jambe  de  cheval,  €'eft  ce  qui'  fouticnt  le  éorps  di» 
;  chcval&  enfak  lemouvenicnt  lorfqu'il  marché. 
On  dit.  [  Les  quatre  jambes^dù  cheval.  Ce  che-^ 
vaîn'apointdc ^mbes.  C'cft  a  dire,  a  les  jambéq 
ded^'wantruihéeif  La  jambe  molit  à  ce  chcvaF^^ 
c'cft  à  dire  ^4/  bronche,  Cheval  qui  a  les  jamber 
arqqécs}  Ckûàdkt,^ui  a  hs  genoux  courbez,  jm 
41^,  Cb«M  quia  les  jambes  gorgées,  c'cft  idi«:J 

tC^enfiie^^l      y  ■  ;.:-.Vî.'-..',.ivf:'<.:,\    ■.'■■; 

Jambes.  Terme  de  Manège.  C'eft  une  aidé  qui  coiî^ 

fifte  à  aprochcr  plus ,  ou  moins  legras  de  la  janiP" 

be  contre  Je  flanc  du  cheval ,  ôc  à  l'en  éloigner 
^.p^.^  ou  beaucoup  ,'  felbn  qu  il  cft  néccflSire. 

jXheyal  qui  coiinoit  les  ja/nbes.^-  <|ui  prend  les 

aides  d|:s  jambes.  Xhèvalquiobéiit  aux  jambes.] 
t  *  Avoir  fesj4mbes^de  quinte  an»»  CJéft  t^Vpir  bo^ 

nés  iambes*.5E  bien  marcher.»]     :    V  ^" 
rj-  ^  :B aire  jambe  de  vin,  Ç'cft  à  dire, ?bien  boire 
'  pour  marcher  mieuk. 
*  J ambêsdeforces.  Terme  d^jé'àhiteêije.  Ch^kines  de 

ficttt  de  taille  qui  dans  les  murs  portent  les  pou^ 

•  tJKs,  .  .■  \  z.;.-'*^  ■'  .■  ' 

Jambes,  m  forces,  Pieces^dé  bôfsqui  ftrveçMTfôu- 

tenir  la  couverture  d'un  bât irricnt. 
*-  Jambe,  Ce  mot  fe  dit  du  compas,  âcc'cftVne  dcf 

parties  ducompas*.  7 

Jarnyme,:f  f,    $ûrtt  de  mécRam  pctitfcoutca» 

fansreilor.  "  \     ^  -,.       ' 

JambeUes.   Terme  d^ArchiteBufe.     Petits  poteiù^ 

quifbutiennèntleschevrpnscé-  i 

Jambon,, f,  m*  Cuiftc  de  porc  quelqftéfoi»  avecle  pîé^ 
quieftfalée,  épaulé  de  porc,  quelquefois  avec  le 
pié aftàiionnez de  fel,5c fumez.  [Un  bon  jam- 
bon. Un  jambon  deMâïencc.  Saler,  un  UpbQi^ 
filmer  un  jambon.^       »  >*r:f:r 

J  A,:»;  ■■     ■-■■■•■■■■.:,■„.:* 


El 


-:vj.«^ 


\ 


'1 


Jan,ou TeoHjJtm,  Nbmd'homme.  [ny ^* 
;     Sains  Tans  fameux  dans  l'Ecriture.]  ^ 

t  Jan]  Cocu*    [  Il  eft  Jan»  Ceflr  un  Jan.  Xcpau^ 
I'    vre  homme  n  •  éft  J  an^c^e  par  fa  fenrnie.  ]     "" 
La  Saint  Jan, y  C'eft  à  dire,  la  fête  de  Saint  Jan»^ 

[  Les  feux  de  la  Saint  Jan.  Le  premier  terme  i* 

chcrraàla  Saint  Jan.}         \ 
f  Jâ  H  r  N  ,  /  rn.    Cocu.  [Ott  un  fianc  Jâûi% 

C'eft  un  double  Tanin»]!  | 

Ja N I  s  s  AI  R fi  s  ,^ w.  Les  meilleurs ^cTesprus coi»^ 

ndërables  fbldâs  du  Grand  Scigpeur ,  quiibntdcs^ 

(bldâs  ipié,,  <^  e 

Ja  n  »iT  o  n  ,//*  Nom  de  filfc  qui  figniffc^«»^ 

J/ww'g',,  jeune  Jaune.  [  Jamjgo».  dort.  Jann««r 
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là,    ^|i'' 


Î^Amw,//  Nomdcfcramc.   [Jânnceft  fbrjbcMe 
^bicnf^.] 
r^Kni>'^7h^'   Nom  4|P  garçon  qui  voit  dire  petit 
Jan.  [  Janotcftmort  J  \ 
I^^ANSENisME ,/  ».  L'Opinion  de  Saint  Augwftin  |     Isè»  Cfeft  àdirc  ,1c  plus-bçau  lieu. 
^    touchant  ia  grâce  qii^  Jaidknius  a  en/cignée  îc  ^  f  Vous jeiUz^Jes pierres  dafés  mon  i^rdin,   Pro^l 
'*■     que  de  favaiis  Homnies  ont  (butcouë  àParis  Ôc       verbe  qui  veut  dire,,  vou^m'ataque^,  ou  vous  m^il*|: 
ailleurs.   [Le  Janrenifnoïc  n'eft point  détruit  quoi        cufèzavecadreflè. 


qu'en  diftnt  les  Moliniftes.  ] 
)anfenifiés  ,  /  m.   Le  peuple  apcflc  Janfenifies  les 
y^,    éodcûr^  j  Ôc  autres  fa  vans  Honmntes  qui  foutien* 
/     ^    nem  la  dpifhine  de  Saint  Àuguftiîx  touchant  l» 

Ê'  gr^cci  que Jaafcnius  aenfcignéc,  mais  cesMcf 
^    ,^éurs  (c  nomment  les  diciplcs  de  Saint  Auguftin, 
I les diciplcs delà  gracie,  tilnfavantjanfcniilc. 
n  habile  Tanfeniftç/I 

J^lanfimfteSyf.  m.  ipxits  de  manches  fimples  & 

j^lans  dentelle  que  portent  les  femmes  môdeftesôc 
qui  ont  aparenment  renoncé  à  la  bagatelle^    Le 
"      ;  s  mat  de  Janjemfies  en^ce  tcns  eft hors  d'ulàgc  de- 
puis quelque  tenis.  * 
Janjemfie,  ad'y   Qui  eft  dans  h  (entiment  des  dia- 
bles de  faint  Auguftini.  [  Efprit  Janfcnifte.  Mâiiï 
j  anfcnifte.  J  \ 
J  A  N  T  t  s  j  /  f.\rsrme  de  Charron,  Les  parties  des 
roues Tur  quoi  k  baridage  eft  ataclié  avec  de  gros 
clouac.  r De bontics jantes.]       . 
J  À  .K  y  ï  %  !t  »  /  %  Lç  premier  mois  del'annéjé. 
'"anViercftfroidr 


V. 


$ 


JAR. 

très  fiuîticrs  A:  autres  chofes.  [tTn  be^tt,  un  gralÉ*    ^ 
un  ipatieux  jardin.  Un  jardin  potager.  Cultiver  le 
farxfiii.  F^re  le  jardin.  )  ** 

*  t  On  apelle  Tours  le  jardin  de  la  France ,  Vohurt^ 


■X 


■i-j, 


P.  JAC^ 


/  •• 


Ja  p  E  R  ,  i;.  ».  Ce  molt  ic  dit  proprement  des  chiens,, 

&  veut  dire  ^ÀtfîVr.  [  Le  chien  japtr.  ] 

t  Jf  AQji  E  ,  f.f.  Vieux  mot  qui  ne  fc  dit  quedanç^jc 

bur lefquet  Se  qui  veut  dire  une  forte  d'habillement 

de  guerrefàit  de  mailles  en  forme  de  camifolc»    v 

Ja  Qji  E  L I N  B  J  /•  iw.  Nom  de  femme,  mais  ce  nom 

fc  donne  rarcmerM?.  ~- 

♦J  a  Qu  E  s ,  Ja^tMi ,  /.  m.  Nom  d'homnte.  L'un  ôc 
*  ï'autrefc  di| ,  m»s  plus  J^jw^ii  c^çJAqHf,  Son  dir 
'^minutiftûjacot:»  '  "^"    . 

Jaquette,  f.f.  Nom  de  femme,  mais  ce  nom  fc 
donne  rai:ement,  ôc  même  «e  n'eftqu'à  des  filles 
dyt  petit  peuple.  ^ 

]a^uitti\  f.f.  Çènaot  pour  dire,  une  robe d*enfant 
"^    ne  fe  dit  plus  par  les  couturières  nipar  la  pliq)art 
des  gens  dumonde ,  &  il  fcj^le  que  Icltiotde  ja- 
0tt4ette  ne  foit  plus  ufité  qu'en  cette  façon  de  parles.. 
^[C'cftunenéntàla  jaquette.! 
laquai,  y  wzléicop*      *      • 

Ja  B  ;  ûm  feffi  le  tmIc  de  Toië.  [l^i  grbs  îàr.  J 
^la'Jelleauflî  de  ce  nortideJ4i' une  forte  dçforr 


J^iimagû^fim^  Maniéré  de  cultiw le  JardiîÇ  [lû^ 
tendre  le  jardinage.]  | 

Jardmef ,  v.  n.  Faire  le  jardin.   Cultiver  Je  i^< 
I  aime  a  lardmcr.  ]  ,         .    ip 

1  ardinf^r  ^f.  m.  Celui  qui.  a  foin  du  jardin,  celui  qui 
cultive  le  jardins  [  Un  bçn  jardinier.  ] 

Ja  R D ON  ,/  m.  Tumeur caleul%caufée de  matie^ 
re  flegmatique  5c  vifqueufe ,  qui  fautiC  de  chaleur 
pourferefoudreprefle  les  nerfs  &les  tendons  qui> 
^t  le  mouvement  du  cheval  ydi^idaufe  une  gran- 
de douleur, Tamaigrit  >  le  rei^  fouvéntboitcux  Ôc 
prefque  toujours  étroit  de  boiâux:  Le  mot  de 
jarflgn  fignifie  auiC  l'endroit  du  Cheval  oi^ vient 
cette  iortc  de  maladicv  Soieifil»  Parfait  JMbBh 

■■   ré^àL-  '     ■  '.     ■  •      ■     ■  ^  ^  •      ..^'^:^^f' 

*  1 AKG  o » ,  /.  /».   Sorte dekmgagc  particulier ôç 
l^ità 


.t:'^!'. 


t  ■■;. 


^;;:;' 


X 


:ours  qui  eâ  entouré  d'eau  ^  pUia  d«  beaux 

,^,     >iChâloas^eh  Champagne; 

J  A  R  D I  w  yf.  mi.  lieu  où  f4Mit  diverfts  ffcurs  &  qui 

^1^  embéli^de  bouts  de  de  quelque  compartiment^ 

?|fcidEoitoafQntkslierbes  mi'onman»  dclcsaf- 


àplaifir.  Sorte  de  langage  groiîîer  qui  ne  peut 
être  apelle  un  véritable  langage.    [Je  ne  fauro  ]$ 
parler  vojre  fargon  Molière.    Us  (e  tuëiit  à  par-  - 
ier  ce  jargon  obfcur*  MoUtn.    Quel  diable  dcr- 
^rgon  entens^je  ku  Mokerêé   \i  f  ^  de  certaines  î 
gens  qui  croient  que  le  François  n'cii  qu'un  j/ir« 

]     ^(>»,  miftsils  croient  mal.  ],  ¥>      . 

•j-  jargormer  ,  a;.  »..  Poirier  un  certain  iacgon^; 
un  certain  langage  mdc  &  groflrer  qu'on  v^cn*    ,. 
tend  pas.   [Je  n'entLcnds  pas  ce  qu'ils  ^jicm.ilsj^^V 
jargpnncnt!  entre  enXv   Ils  neiont  o^t  ]argûnriMêik 
tgutcla  joumçci  ôc  j'enii  la  tête  rompue;  ]    Pll^ 

t  *  i^SP^^^S"^  *"o^  ft  ^^^  <^"^5  petis  enfâm ,:;    - 

Ôc  veut  dire ,  connanencer  à   former  quelques 
^parbles.    [  Le  pauvre  petit  commence  'dîja  J,    «'- 

J4rgonntK'\  .     •  '■: 

Ja«r r b  ,  J^m  Term  de  Chapelier.    C'effcle  poil< 

quifort  de  la  vigogne  éc  du  caftor.^  [  La  vigogne*  ;  ; 

&  le  cailor  jettent  un  jarre.  ], -  ' .  ■   ;i^k01w^\M->M iy.  :-. 
J /wre ,  /  /  "Terme de  Meunier  à,eau.  Ç^eâune (x^  |  ' ^ > 

,  te  de  futaille  dans  quoi  tombe  le  fbn.  *^^^^     '^^^ 
J  A  R  R  £  T,/  »f.  La  partie  pôftetiftiredu  ge^QU» 

jOegpag4  72.  [Flicrle iarret ]  '    ^ ^ 

*  ÎV avoir, point  de  jarrets^,  C*»ftà  dire,  demeur)^ 

fans  vigueury«r  un  cheval.  Avoir  de  bon^  farretsi 
:    C* eft  être  vijgoureux  &.  en  état  d'aider  fon  cheval*. 

[  Jarret  de  beuf,  jarre  t  de  cheval;  ]       ^ 
Jarrets.  Terme  d Archite&tirei iïégalité.  [)Ij^a^cs> 
-   jarrets  dans  cette  voâte.] 
]a$reMre,f.f,  Ruban»  ott  morceai^  die  cuir  ft- 

^onn6,  embéH  de  large  d'environ  deux  doij^, 

dont  on  f«  liëla'jam^  lorfqu'on  a  chaufle  £y|^; 

kash.  [  De  belles  jarretière»  àla  mode] 
j-  ^  Jarretière f.  Coups  de  fouet  fur  les  jambes.  [Doilk- 

hf^  des^auetietcs  à  quel^qu'un.  ^ 
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tjAsmytr.  «i  Câurer.  caquotcr. [ Elle  àc fait qftc 

jifcr  toiitcla  i#uroce.  ] 
.  f  Ji»/*i*r .  /:  w*    Caulèur,  [  CVft  un  vrai  [afcur.] 
i  Jétfetâfti  »  /  /.  Cattfcufe.  [  CVft  unff  granxle  ja- 
'     feufc.j         ^      , 
■Jasmin  > /II*.  Sor^  déplante  qm  fleurit  blanc, 
"   rouge  9  ou  jaune ,  fie  qui  feiit  boh.   [  Il  y  a  du  frf- 
min  de  Catalogne ,  fie  du  jafinin  d'Efpagne.    Le 
îa^min  d'Efpagne  fert  à  faire  des  bordures.  Le  jaf- 
inin iaûne  des  Indes  fem  fort  bon.  1  - 


imn)|tine 


}ASVi,fm.  Efpcce  de  marbre.  [Jafpefoçtbeau.] 
jiff*.  Terme  élt  Rjeliiur.  Verd  fit  vcrmiilon.  Vcr4 

J/ifier,  y.  m.   Terme  àe  Keliew^.  Ccft  avec  un  pio- 

:  '«eau  jctter  du  jaipc  fiir  le  cuir  fie  (iir  la  tranche  du 

'livre.  [  Jafperlc  verd  fui  tranche.  Ja^er  fur  cuil. 

Tafper  le  Yentiillon  (ùr  tranche.  ]  ^ 

J^^re ,  f  f  ferme  de  Reiieur,  Jafpcietté  hit  la 

ttsuachc  d'un  Uvrc.[VQMaunt  belle  jai^rc.] 


I  A  II 

le  cidre  (ont  arrivez  va  fiir  les  bateaux  où  font  le  Vîn 
fie  le  cidre, jifut^f  tous  les  vaiAcaujt  >  fie  marque  fut 
kfond  duvaiflcau  avec  fa  rouanne  tes  pintes  de 
,  vin,  ou  de  cidre  qvic  contient  le  vaiilèau,  filevaif*^ 
feau  eft  de  jaug^^^ilin  arque  un  t  s*il  n'eft  pai  de^ 
faiige^l  marquée  en  chi^e  léi  ointes  (;^i  manqttent«< 

J  A.  Il  N 1 ,  yr  MP.  Couleur  (èniblable  à  la  cou1e»ir  de 
,  Tor,  oua  celle  du  Soleil  [  IJn  beau  ia^n^»  Jaune 
^  doré,  j.iûne ehfumé,{a&ne  blanchtSaot,  jaune  pâ<h 
le  mêlé  de  feuille  morte.  ] 

J  jfiiK  tt.eufff  m,  L«  partie  d<f|hif  qui  eft  en  boule 

_^  jaune  Ôc  qui  cft  enfermée  par  la  coque  [  Dilaïcc 
un  jaune  d'euf.]         /  ^ 

Jsâne ,  Md\.  Quj,  a  une/oauleur  qui  tire  fur  cdle  du^ 
Soleil  >  ou  de  Tor.    [Ruban  jaune.   Fleur  ja&Qe*' 


/ 


•-*.     *,?r,    ^V--' 


•■■■;A:* 


^r'-  ■y.j- 


I A^  1  AU, 


L*(Krej:ftunt  couleur  jaune,*] 
UMsth,  éteff.  Qui,  tire  fur  Èàî 
nâtre.  j 


aune. 


[  Teint  jau- 


]MAmt^  V»  t^  Devenir  jaune.    [  Quand  les  coins 
commencent  ^jnànit  ils  commencent  à  mûrir.  ' 
triche  de  (on  teint  vermeil  on  voit  jfisitmr  Its- 
lis.  t#^iifc#.] 

\mim]fe ,  f.  f,  BUe  répandue  par  tout  le  corps.  PsU 
les  couleurs.  [Avoir  la  jauniflè.  Pourguci^ir  une 
fille  de  la  jauniflè,  il  la  faut  marier.) 

Ja^ oT a , /  /.  Nom  de  petite  fille  qui  veut  dir<| 
fetiu  Geneviève.  [  Javotc  eft  toutà  fait  jolie.] 


■^^■'::Mr 


■^^-'/.  ^     V        -    ■■-•        ^,  ^^»^-         ^  -       -•    ^i  .11 

"  'i  .'■■*.  •  •  ' 

Jatb,/:/.  Us  MiïUtm  apeUcnty4tfe tttiie-foitc de 

grande  écueile  de  b«isoi!iib  mettent  leur  colle. 
Javart  ,  /I  ».    Maladie  de  cheval.  C'eft  une 
vtumeur  contenue  entre  cuir  fie  chair  Elle  vientrl  vi^*^#:;|CE.    ICI.  ICK^  ICO. 
_  d'ordinaire  au  deflbusdu  boulet ,  ou  du  paturon^      -^  ^^  J  Ci.:^  -^î  ;■  ^%^i^2?  . 

du  chenal.    [  Javart  encorné,  S*^i}i/,  PiSfj^  Icelui  ,wiZf.  Pronomadiediffic  démonftratif  qui 

j^Uréchal.]    ^^^A^  fcft  vieux  fit; hors  dufagé.  On  dît  r^ 

Jtlvblxb,//  Ce  (bm  trois,  ou  quatre  poignées  1      f«W.  *-*t^  V^ 

de  blé  ou  dt  fei^  qu'on  coupe  avec  la  ifàucille.  Ici.  Adverbe  de  lieu  qui  marque  le  repos  fie  le  mou- 

[Une  grôffe  javelle.  Une  petite  favelle,  U  faut  7       vement.  [  Je  me  trouvçiVi  fort  bico.  Voila  Ma- 

on^j^tSes  pourfaireune  gerbe,  ]  -^     *  dame  qui  vient  mMoL  ]      '    ;v  |Ç    ^    •     / 

lAV/tîNE,//  Arme  environ  de  ctiiqpSBèeÀc-  ïcihae,sdv,  [  Venez  lirifiir/iTOÎr.Ééjj^^ 


mi  de  longavecun  £rr  au  bout.  Sorte  d'épieu. 
J  A  t  îE  X  o  T  ,  /  ».    Sorte  de  dard  que  la  cavalerie 

Romaine  lançoit  avant  que  de  mettre  la  main  à 

l'épée,  [Lancer le  javelot.  AbUncourt ,  K^>. 1 1 .] 
javelot.  Terme  de  Moijfoimtur,    Braiftie,  daveine 

fauchée  &l  ramiflee  avec  le  faucher»    Les  qqatre 


d'ici  bms  font  fort  frêles.  ] 
I  c  N  oGKA^H I E .  Terme  de  Jertification,  KfrJi  vin  itiot 
grec  quifignific  la  figure  que  la  plante  du  pic  im- 
prime fur  la  terre.  Dans  Tufage  c'eft  la  dcfcription 
du  plan  géomctial  d'un  bâtiment,  d*un  lem- 
partjficc/'  ^:^W^^^^^' #£v -«^■'  ^'v  ^  ■«^^#^^:  ■ , 


ou  cinq  braflèes  font  làgcrbe,  TUagrofîayelot  {  Iconôgraiphis.,//  De(criptiondes  images 


'k:^ 


d*aveine.  ] 

J  A  11  G  B  ,//  Swtc  de  mefiirc  de  bowri>èi 

-qui  eft  Une  manière  d'^lune  brifée  ou  font  mti- 

quez  les  fetiers  de  yiix  que  contient  ua  vaiffisul. 

. ,  [  Etre  de îauge.'  J^-  ^-'^  Wi^*'^^'- 'y^'T-..  ^^^M:^^-^^  '  ■  ■■ . 

Jauge.  Métier  fie  exercice  ic  jkugmr,  Ââxon  de  mê- 


le onqlogœ,/  /  Difcours&r  les  images.  [L'ico; 
liologie  de  Ripa  eft  bwme  pour  les  peinuesficau* 

.  tfCs  gens  d^rk.,- pij-^^:^^ 


■t-J 


i'^k^^- 


^:  rf.-    li' 


'M 


Jjiuge.  Terme  de  Ckarfenfier,  Petite  régie  de  bois 

dont  fe  leirvenif  lés  chaipentiers  pour  uacet  leurs 

ouvrages  fie  couper  fur  le  trait. 
J^ery  V.  Mi  Mefurer  avec  la  jauge ,  6c  yoîr  com« 

bien  il  j  a  de  vin  dans  un  vaiftcau.    [  Jauger  un 
\    mmiàt  viii»\f;  ;#^^^*^.^^;.>*<^^^^-r*^|^:"  ;  .■  ■'■■■ 

J^ffger.  Terme  Je^ai^ur  de  fierre.  Regarder  fi  une 

pierre  eft  d'cpailTeur.   [  Jauger  une  pierre.}^"^ 


{uîcr^vc^h jauge,    [Faire la  jauge.   On^recu    Ide'e,/^  Image  de  quelque  choft  qui  fe  forme 
à  demander  nouvelle  j/i^t^.]  -^■■'■^mi:.-^  ^    dans  notre  eforit  par  reim^emifc  d'un  objet  exte- 


notré  eiprit  par  Tentremife  d'un  objet  exté- 
rieur, ou  de  quelque  autre  manière  de  coric^voir. 
[<^nd  je  eonfîdére  un  corpi  Tidée  que  j'en  îi. 
mereprélènte  une  choie,  ou  yie  fubftancc.  ] 
*Idee»  Opinion,  pensée.  [  J'ai  une  haute  idée  de 
fon  mérite.  ♦  Donner  ufie  grande  idée  de  l'exceN 
^■y  lence  d'un  ouvragé.  Paf.Ls-  Avoir  quelque  cho^ 
{t  dansTid^c.  y^w^^fihf^'r^^  ■   .      ,    ■  ■'"¥%  '  - 
Ides  ,/!/  Terme  dont  les  anciens  Romains  ft  ftr-* 


IsH^eur  $  ft».  Celui  qui  au  momca^uc  le  vin  fie  J     voient  pour  contoc  Jes  jours  des  Jmoii*  ^^^  ^^^^ 
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J  E  R*i 


*l|iî^^  le  tréaûcmc  iour  de  certains  mêis  >  &  le^ 
^  quiuzi^medt  quelques  autres. [Les  Ides  de\Mars 
font  venues,  niais  elles  ne  font  pas  pailces.  ]  ^ 
IduJBU  T#iw#  a  f  •#>#.  Quelques  bons  auteurs  font 
le  mo^dlâiié  mafçmliit»wiiAâ  plupart  des  aut^s 
le  QiticïiX^fimimn,  VltUh  cA  un  n)pt  Grec  qui  li- 
gnifie une  petite  imagé.  CcAunpocmequicon* 
tient  ordinairement  que  k]ue  plainte  «  ou  quelque 
avanture  lamourcufe.  Les  idiles  les  plus  couits 
font  d*oidinaire  les  ineilleurs.  HhUjih  mvù  à  Mé- 
nagé.  Une  élégante  idlle.  Botleau  Défrisux  foë- 

|DioT  ,ïdtfitê,sdj.  Benêt, fot^  [U  efti^iot  Elle  êft 

idiote.] 
Idiot  ,f  m.  S«t»niais^  quia  peu  d'écrit.  [C'eftun 

;.  Idiot.  ]>.'        ■  . 

Idiote,  f.  /.  5bte^niaue,  innocentc-t  C'eftuûcfiatt- 
cbe  idiote*] 

IDO.    IDR. 

iDOLaTRl  ;  éi^'  Qui,  a,dorè  quelque  fauflc  divinité» 
I  11  c(l  idolâtre,  ^e  eft  idolâtre.  Peuple  idolâtre. 
Nation  idolâtre.] 

^  Honneur  i4olâtre.  Devoir  idolâtre.  Il  eft  idolâtre 
de  fa  femme. 

IdolÀtrn,  fm.  Ceux  qui  ont  adoré  iti  idoles  parce 
qu'ils  n*ctoient  pas  éclaires  des  lumières  de  la  foi.^ 
[On  cfoit  que  les  idolâtres  font  dannez.]       >v^, 

*  IdoUtrery  ti,s*  Aimer  avec  une  paffion  démeui- 
rée.,  Aimer  uniquement  5c  partîonnément.  f  Je 

'  l'aime ,  que  dis-fe  aimer,  y:  Tidolâtre-  Bjuing  Bri^ 

tMjmicus  4,1.  f%^\ 
fiiol^rio,  f  fC  ci^  une  adoration  des  fau;^ Dieux. 

(Vivre  dam  ridolatrie.  J 
7i/À.r  Quelques  uns  ^nt  ce  mot  mafcuUnmzis 

tous  ceux  qutparlent&  qui  écrivent  le  miei»x  k 

fonttouiour^/émf»in.   L'idole  efl  la  reprcfentaf- 

V  tion d'une faufle divinité.  [Idole rompue  âcoùfc 

V  en  pièces.  Gtfi^.]  ,     , 

*  Idole,  Amour.  Ot|et  qwi  eft  la  caufe  d'une  gran- 
de afe^ioa.  [  Elle  renonce  à  cette  idok  dmiqui- 
té  qu'elle  s'eÔ  faite  dans  fa<olére.  Pafru^flaidoié.. 
2,  L'orcû  la  brillante  *rf<>/^  des  avares»  Godedm 
fotfiès.  On  crut  que  tout  fléchirôit  devant  cette 
lihie  de  la  Cour.  Fatru  t  fUiioii  i^.  Mes  plaififs 
oxAkximtitd^tci,God.?otps.] 

toROGRAPHiB ,  /  f  La  defcription  àt%  eaux.  [  L'i- 
drographte  de  f  oumiereft  bonne,  mais  elle  û*cil 


;>* 


leureur. 


^■»S-* 


pas  conaplette.  ]^  Volez  Hidrografhiti 


•^V^ 


>3B"' 


Ji .  Pronom  qui  fîgnifie  ffui ,  &  qui  marque  la  pre- 
mière perfonne  nnguliere  d^m  verbe.  |\je  knr 
g^lSKfoupire  après  cette  crucilc..]         >- 

;|r.  Ce  étonom-mis  après  le  verbe  marqui^Pinterro- 
gatioÉi>  âc  alors  fi  la  première  perfonne  du  verbe 
âmt  par  un  f  féminin  ^  cet  #  féminin  fi:  change 
en  é  ma  fculin  -,  Ainfi  on  dit  ftnsé-je  m  ceU  16l  non 
»as  j^y^-j>^Que  fi  la  première  perfonne  du  ver- 


c 


ISROGtiFE,  lef^lifi^i.  Voiea  Meroghfè. 

jLKbfiCRjJeroKimttes,  Voiez la Itttre  H,&h colon» 
mHie,  -^.m'-^ 

jESuâT£s,  f  m.  Religieux  fendez  par  le  bienheu- 

Teu3ic  Jtan  Colombin  en  13^7.  11$  vont  déchaux» 

Ils  portent  imerobe  blanche  &  par  dc^us  ils  ont 

un  nvanteau^e  couleur  minime  avec  un  capuce^ 

%Iaâc  lln'ya  point  de  ces  fortes ^eKeligieux  ei:^ 

. .'  Trance.  •  .  \  ^^^^imiik:-  ■ 

Jésuite,*  J*/«i|f*,jC  m-  Qîjelquesunsprpnoncent 
Jefuijie  comm9  SàfhiBe,  mais  mal ,  Pafquier,  Pat^ 
cal  &  les  autresmylortt  parlé  de  ces  Pérès  écrivent 
tousjefuïte.j^tlch  Jefuïtes  font  une  manière  de 
Heligicux  iiat)iUrz  de  noir,  inftitue^  par  Saint 

^  ^ Jgnace  de  Lo'iola  Efpagnoi   Ils  font,  outre  Irs^ 

^  trois  voeux  de  religion ,  un  quatrième  vccu  d'o^ 
;beïrau  Pape  Vôiez  Oi/(>«r</#.^^_^^^..4^:^^,; 

Jesus-Chrit  ,*/  m.  Le  liT*  de  Di^qui  eft  iribrt 
^  croix  pour  le  fakit  âes  hommes.  [Croir<ea 
TefiiSrCbrit  &  à  ià  Sainte  Egliie.}  ^?^^ft^^^^3^ 


.•w»i;-- ■v 


fir^fm.  €*cft  îetter  quelque  chofir.  [Un  jet  rfr 
pierrei  L'arbre  étoit  éloigné  d'un  bon  jet  de  pkt^ 
tt^AhUncourt.y  .  '  '  ■         ^        ïï^^    ^ 

]êt,  Cîe  mot  fe  dit  en  terme  de  Mer.   [  Faifelé  jeti 

C'tftde  grostcms  jetter  en  mer  la  marchandife  ôc 

le  canon  poui  foulager  le  vaiilèau,  de  crainte  qu'ils 

ne  taflè  naufrage]  On  ditaviH  jet  dévoile,  pour 

d^<  r^P^JEJ^^ccmpiet  de  Meutes  icaj^oil^ 


Lj 


• 


maMin  que  quaiïd  la  prone>ncwtîoii  diJ  j#  apré» 
la  première  pcrionnc  du  verbe  <ft  lude,  ou  feit!^ 

équivoque.   C'efi  pourquoi  on  ne  dit  point)?»/;, 
^  Jgf  dort  je  f  fers  je  t  rmsje  i  Maïs  feMtf-Je  t  dor- 
l^ié-je  ffervé'je  /  rcppfe-je  f  àc  au  eonnaire  on  dit 
.  s,  doi-jerfat  jtffiiis^je  î  à  caulcquecette  pronon- 
^   ci^tion  ncft  pas  viticuft  âc  ne  lait  point  équi- 
voque. 

J'  H  /«^  «**<»'•  Certaine  chofe.  [  Elle  a  ub  \e  ne  fsk 

j«i7i  qui  la  fait  aimei.] 
Jenefri^ui^  Ces  nioisfigtn&tntjenep$tkéiireaMà. 

[  J  aivu  j#  »e/4(i ^«laujouidhuiquim'a  parlcdç 

vous] 

Vnjé  nefri  qui .  Mots  injurieux  qui  veulent  dire  «9 
fit,  un  fat.  [Ceftunjenefaiqui.] 
tAN  ^  }Mnnot»]eMnne.  \oitzU  Colonne  J<w>{| 
ËMiss^.  Yo!ktzC^ntJ[e.  ^n,,^ ..:,...> -rf^irr" 

£HT Si  Voiez Jiii7/e*      :,^    •    #'4-'':'  ^^•■■^''^  ■ 

JerbB.   Voiez  C7er^«»,         :^:^v*%^r'!ii^.v^W,.vv--> 

Jerhery  ou  gercer,  v.  fh  Terme  de  marchand  de  ^vim, 
C'eft  mettre  des  pièces  de  vm les  unes  furies  au- 
tres.! ll^ut/er ^eir  ce  vin ,  ou  ri  faut  jerker  ces  pic- 
ces  de  vin.  ]  On  dit  aiifi  dans  un  ftnsneutre,  jcr<- 
ber  en  fécond.  Jerber  en  troifiéme.     ^%  -^^^  ^  ^ 

JniiMiEyfm,  Nom  d'homme.  [  Jeremicctbit  u» 
fàrtîcux  Prophète.  ]  X  tv-ij 

f  *  Faire  iejeremie,  Ôcflldirc,  Faire  le  pl< 
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^mHXL  Giàtêt.  Arts  éie  thâmm  Hfh.      ^ 
Jr/  i/tf  ftmtMfiê.  Petit  filet  d'eau  que  jette  la  fiinui- 

nc.  (^  Utt  beau  jet  d*cau.]  * 

J4t  £éàrbré.  Cjcft  UpoufliderarbrcîXeftanbour- 
'    geon  qui  pouâ^ur  une  tige.  [  Uo  nouveau  jet. 
Poudècunier.  j 

r/z-iM  Wlr^tfiiitfiifr  M  ^tf/f^e.  Tttiatt  de  cTre , 
j^ul ^ fait d'uaccertaine  {roClèarl de quotiapU- 1 7#».  Lieu oti Ton  joue.  [ Un  fcu  de  mail  l^  jeu 

de|rauitie.  Jcude  l'arquebu&>  lieu  oii  Ic^  chcva# 
licrs  de  l'arquebufe  s'cxaccnt  à  tirer  jes  Diniatil 


^Ifucdaus  les  moules  A:  contre  les  ouvrages  qu'on 
l^eutjetter  en  métal  [Unbeaufcti  C'elV  use  fi- 


tiiiHfilRWfréè'Mtïlievauii,  on  fifétte  dei  canAcf 
Tun  contre  l^iutire  U.o\x  les  combatant  ft  couvrent 
de  leun  boucliers  pour  recevoir  les  cannes. 

J*«i.  La  chofe  qu'on  joue.  [Jotiër gros  jcu^  Mettflf 
au  jeu.  Joiier beau  jeu.}  t 

}#!»  ièt/trtes,  C*eft  un  certain  nombre  de  cartel  ave# 
lefquelles  on  jou<f.  [  Le  jeu  n'cft  pas  entier.  ] 


gurc  de  bronze  bien  jettte.  ] 
Jéitir^MJéttTtV  s,  £Ioigj\er  de  foi  une  cKoft  avec 
quelque  forte  d'éfort.   [Jeter  une  pierre,  jeter  un 

Ï»t  à  la  tëte<l'une  pcrfonne.  Jeter  de  Teau  au  ne*, 
etterde  f  eau  fur  une  perfonne.  Chofe  qui  cft  jét- 
técd'énliaut 
JêitiT  hélé  Us  éurfmsfùUrfffimviK  Ct&  lesjcttec  à 

terre. 
J«rf #r  f/at  wrw.  Ceft  à  dire ,  terraflcr.         '  ' 
Jener^rsdeUmMifif^fC'cii  pôuflèr  pat  force  tors 

'd'un  logis.      ?^Mvi^3f:,r.-.r.:;KV:i^>/'^ -^ 
Jéttir  umfie  dsns  un  e^Hvenu^cR  la  mettre ,  de  la 
cf  enfermer  dans  un  couvent.Il  jctta  deux  cens  che- 
'      ivaux  fur  les  aile».  ^M^^sr^/^r/  Ar.  /  i.C'eft  à  dire,  il 

■■-^-^nm»  Sec. '1-0:^:^0 

l^Jettcr en  métal. ^l|^'^'"-  :.,  ^•>i^|v,,.y.-.f^^^- "'^ 
^>*QeUneJ€\€ft9fi$s  in  mofde.  CiM^^^BViA^ 
~"  M  fe  fait  pas  fi  facilement  qu'on  le  pourroit 
•;>:^croire.  >     .    >      "      *        '.     .  '  ; 

)et$ir.  Calculer,  fuputer.  Compter  avec  Icsjettpns. 

^Jctteruneibmme.  Somme  mal  jettcc,}         ^ 
'  *  Q^nd  on  commence  à<corripôfef  il  îàMijetter  (ur 

le  papier  tout  ce  qui  vient  en  l'Efptit. 
*  Plufieurstt'aprouvoient  pas  qu'pn'  me  ]tttÂt  dans 

les'lcttres.  AbUnçonrty  Luc.  J'ai  jf/// des  propos 
'     de^ucrre  pour  voir  fi  je  n'aprettdrois  rien. 
Se ]ttttr$ v,r. Se  lancer.  [ Se  îètftr  fur  qucîqium.  Il 

s'eftjettéentrc  les  bras  de  fonPérc.  v4W^»f^?#rf, 

l\%£c  jettinm  dans  Une  ■^halotipc.  V^u,  §l»if$. 

Si  J0^t€r:  Se  mettre  ,  (c  retirer  en  un  lieu  ,s'y  renfer- 
jlier  pour  y  vivre.   [Se  jettcrdan§  uii<  couvent. 

fttiênj.m.  Pièce  de  cmvre,  ou  d*argâil|  ou  d'ar- 
gent doré  en  forme  de  pièce  de  quinze  fous,  àônt 
4>niïicttpour  jettcr-ijcttons  bien  faits.] 


^ï^:m¥m 


'■-■il.''-    .  >: 


■  ^    >'•  -  "*^y^'> 


:Mî;'*- 


Teu,/ w.  Exercice  ouJ'onfc  divatit  en  jouant. 

[UnTeudebalon-J^^-^^^^^'^f^t^'^^^:    \. 

}t$tx  pfiUcs.  Fêtés  3c  rciouïflànces  publiques  où  il 
y  avoitdescourics,  destournois, Vautres  chofes 
pour  divertir  le  peuple.  [  On  celebroit  ks  jçtix 
en  l'honneur  de  quelque  Dieu ,  ou  de  quelque 
Deefic ,  AbUnconrt,  Les  jeux  Olimpiques.  Jeux 
Pithiens.&c;l-^^»i;.;-<j5.. ■■.■■:  .i'^A;   -,  ,.   '    •  -  "fif 

Le  jeux  des  confies.  Jeu  que  les  Elpagnols  ont  apris 
dcsMoiçs*  Ceft  une  e^cce  de  tournois  .où  en 


"^ 


J^«#;  Ce  mot  en  parlant  de  paume ,  reut  dire  auflS 

ijfi«4rr#;r<>«#^,chaquecoupvalantquin2e.[GagnCT 
le  jeu.]  ^ 

Jeu,  Terme  éPOr^antfte.  Cî  quieft  cOiliposé  de  4». 
tuigux,>'qm  étant  tiréfek  unepanicuiiere-har« 
mbnic  [Tirerunjt'u.  Changer  de  jçu.  Pleit^jeit^, 
Çeft  un  jeu  composé  de  plufieurs  jeux  difc^cns,*^ 
qui  font  enfemble  un  (on  harmbnicux.j 

Jet*,  Ttrmt  dt  Comédien  lAzmtx<àt  repréicnter.Ce^-  ' 
tàinemaniere  dcrcpréfenter  acommodce  autéâ^» 
tre  pôîir  faire  un  bel  éfet*  [  Cela  faifoit  un  jeu  tjc 
téâtre  fort  agréable.  ] 

leie.  Raillerie,  façon  de  dire,  ou  d*agir  badiné,  plai- 
fantcflC'  un  peu  libre,  fans  pourtant  deifein  dd&n- 
ccr.  [Prendictîhechbfeen  jeu»  Ce-jeu  neme  plaît 

]êu  d'écrit.  Galanterie,  chofe  d*efprît.  [  Regardez  . 
;    ce  qu'on  vous  écrit  jcomme  un  jeu  d  eipiit.  S^r* 

•  "^ï        ■      ■  .. 

JfH  de  moi.   Sorte  d'allufion  qui  fe  fait  par  le  tnoîen 

des  mots>  &  quelquefois  par  leur  arrangement. 

'[  Les  jeux  de  mots  font  d'un  petit  efprit.  Abl.  ]  "  ' 

^  *  ]eu.  Ce  mot  au  figuré  entre  dans  plufieuis  phra- 

-  fcs  p^oterbiales.  [  Exemples.  C^ù'urirfù»jett,(^c&: 
ne  pas  découvrir  fesdcfirms,  ne  fi?  pas  découvrir, 
cacher  fa  conduite.  Mettre  uneferfirme  en  jeu,  c*cit 
la  mêler  dans  une  afaire  où  elle  ne  V<ut 'pas  être 
mêlée.  F;»/>e  bone  mine  ^  w^w'v/fwyVà.C'tll  dilîi- 
iHuler  i5c  faire  bon  vifagc  à  quelqu'un  pour  lui fai- 

^  te  enfùjte  quelque  tour.  Ccftaulfi  cacher  parttnc 
aparence trorh peufe  le  mal  qu'on  a,  ou  \t  pauvre 
.    étatoù  rbn  eft.    Le  je»  ne  vaut  fat  la  chàndeUe-, 
C'cft  à  dire,  que  la  dépence  5c  les  frais  qu'on  fait    ' 
^  montent  pkis  que  la  chofe  ,  ceft  faire  plus  de  dé- 
pens que  de  profit.  A  beau  jeu  ,  beau  retQt*r\  c'cil 
f  éndre  la  pàreil!è.£^re  cocùde  bon  jeu ,  Ccû  être  un 
jTranccocu.  Ùonnerbeau  jeti  0  fin  ennemi, Ctà 
l|iii donner  par  nôtre  conduite,  un  beau  ntoien 
'  iJîeJiousnîjire.]  -  -'  : 

Jeux.  Ce  mot  au  pîurieî  (îgnifie  quelquefois  !esfeti4 
amours ,  lesriâOi  les  grâces.  Les  jeux  &  les  apas 
marchent  à  vôtre  fuite  &  naiflênt  (bus  vos' pas. 
Voitpeë,]  ^ 

Jeudi,/ I».  Lequatriémejour  delafemaine.  [lia 
beau  Jeudi.]  '^ 

tejeudigroi.  Le  dernier  Jeudi  de  charnagc- 
A  tfiuNjWa;.  Prononce:^/! //#;».  [Etre  à  jeun.  Ouïr 

-  lameflcàjeun.}  ^  J 
Jeûne,  f.  m,  Abftinence  commandée  par  FEglîfc 

l^^-Uii  faiftt   jcânc.   <fcft  auîpurâfaw  jeûner: 
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ébftrvcf  exuûcmcnt  lei  ieûnes  rtmmanil^z. 

Koinpre  (on  KÛnc*  I^cjcàoe  confiftc  moins  m 

labAiACiicc  des  viandes  quVa  la  fuite  du  péché, 
. , ,  Mémcroix,  Homiléê.  x  lit  $..  Çhrifofiomf.  Avoir  de 
'   Upcine  à  ftiportcrk  jeune*  Fii//^.] 
^0Hf»ê,sJj.  Qmapeud'âge.c^uin'eàpas  vieux.  Le 

motdcjmnê  en  ce  fcns  t'écrit  fans  accent  &  fc 
t^  prononce  l^refpoM  le  diflinguer  de  jeunf,ou  jcuf- 

ne>  éièfiinencefduq^Kl  la  première  ii{|tt]|^eft  ùngue, 

[Il eft jeune,  elle eft  jeune. Un  jeune  hthnAie^Ule 
^  jeune  femn>c  fort  jolie.]   /  _ 

f  *  }tHni.  Qui,  cft  folâtre,  badinj^qui  n*a  pas  bcau- 
y  coup  de  conduite.  [  Il  y  a  des  gens  plus-longtems 
'    jeunes  qu^  d'autres.  Li  Comti  de  Sié0!\ 
jiânêr,  v.  s.  Garder  les  jeunes  commandes,  par 
^  J'Eglifi:.  [  Jeûner  au  pain  âc  à  Teau.    On  a  beau 

jeûner .  ce  n'eft  rien  faire,  fi  on  ne  ferme  les  ave- 1 


^ 


îgnêminiiHjimint,  a4y.  Avec  ignominie.  [Traiter 
ignominieuremoAt  ] 

IGNORANÇB,//  C'eft Un  manquement  defience,  .. 
[lly  aune^^QOi^cedcfaii&une  igrjjrance  de  't, 
«koit,  ^/tfX^.  Ig:noranprcra(ïc,grdmere.in.  i 
yincible.  Etre  dans  l'ignorance.  Croupir  dans 
l'ignorance;  L'ignorance  rcitd  k$  honmes  digne»-  ï 
de  blâme ôc non  d'excufe.  ?/f//.4.  ]  "W 

Ignorant,ig»orant€y  julj.  prononcez  tmora/if.  Qui 

^  ignore, quînçfaitpas.    [ U  cft  ignorant.  Ellcdft   .^ 
Ignorante.] 

Ignorant,/,  m.  Qut^çft  dans  l'ignora nce.  [Ccftu» 
Ignorant  fiéfé.]    , 

Igiwrantêif  f.  CcUequi èft dànsliguorancc.  [  Une 

ftanchc  ignorante,] 
tlgnûrMntiffime.atilpTnê  ignorant. 


Ignorer,   v.  s.   PronoÉj^èz  iniorâ,  l^c  (avoir  pai^ 
nuësdefbn  coeur  à  la  vanité,  Af4(/fcmx,  if (7;99f//tfi      '  ■^-     «         '  •       ^  -•   ^ 


x.éieS.Chrifofidme.] 

]iHnêJfi ,  //  L'âge  qui  fuit  immédiatement  l'ado- 

,    Iccence.  [  Une  belle  jeuneûe,  une  florifTanteieu- 

'    ncffc.    Lajeuneflè  eft  aimable.    La  jeuneiTe  eft 

:  châlrmanter  Facheufe  jeuneflè.   C'eft  être  mal- 

""^  heureux  quedepafièrfà  jeuneftè  fans  aimer.  Etre 

à  la  fleur  de  ia  jeunefte.  AifUncûurt^  La  jeunefte 

en  fa  fleur  brille  iiir  fon  vifage.  Déftianx,  Uttrin, 

t  *.  Il  y  a  tmfeu  de  jeunejfeen  cela.  C*cft  à  dire,  il  y  a 
un  peu  de  légèreté,  uapcu  de  folie,un  peu  de  foi* 
blette  qui  vient  de  la  fougue  de  l'âge. 

ÏEusE  ,/  /.  Arbre  fauyage  dur  ôc  haut ,  qui  a  les 
feuilles  âpres,  blaiichâtres  par  deflus!}  verteispar 
deflbus,  Se  taillées  tout  autour  en  forme  de  dcn$ 
de  (cie.  [  L'écorce  de  l*ieufe  eft  roulTe  &  noirâtre, 
étant  cuite  dans  de  l'eau  ôc  apliquée  durant  une 
nuit  furies  cheveux,  elle  les  noircit.  Vieufe  porte 
un  gland  plus  petit  que  celui  du  chêtfe.  Ils  difçnt 
t^wtVieufe  qui  n*a  pas  les  feuilles  piquantes  n'eft 

^  pas  la  vraie  ietife,  Dal.  Hifioire  desfUntes  Tome  h 
/.LC.4.} 


[  Tous  les  mcchans  igbbrciit  ce  qu'ils  doivei^ 
taire  ac  ce  qu'ils  doivent  fuïr.^  Pafl.f^ 


fe 


f:'' 


IL.    ILBi* 


■'"^kà^w. 


lf^$m*  Arbre  qui  croit  parmi  les^fàpins»  qui  fie 


It  Pronom  qjuifaitàroiifèttiîrmi  fiï^,  à  Ton  pluridh 
mafculin  i/x&  à  fon  pluriel  féraiiiim  >i5f«.   C<^ 
pronom  fe  met  détint  les  troifiémes  perfonne» 
des  verbes.  [  //aime  ,ils  aiment.  MUe  sdmcelles 
aiment.!      ,  .  :  1-  v: 

Iln'elf  point  d  homme  bien  fage  qui  ne  croie  un  Vietê; 
immortd,  ou ,  ri  n'y  a  point  d'homme  qui  n4^ 
croie. . .  La  frémiere  façon  déparier  cft  la  meil- 
leure* ■  .-....-..*.■•'.,. ,;:|^  ■•;■■•• 

Il  n'en  que  defirvir  pieu. ,  Arn.    '''"^y'^^^'^^^^^^^  ..V 

Il  j  a  des  herbes  *uemmeufis ,  \\  eft  des  herbes  vcili-: 
mcufcsi . .  ♦  Tu^prét^iere  façon  die  pa|i^|cft  la  plu« 

lien  eft  des, hères  comme  des  autres  homrnei^u  elt 
des  héros  comme  des  autres  hommes.   La  pré" 


miere  façon  de  parler  eft  au  jourdhui  la  plus  aprou- 
f^j^^^:::m^^0^^  parce  qu'il  eft  plus  clair  de  xcpeter  en  avect 
ffc  fi  on  change  de 

I  |tçnas>  &:  qu*au  lieii  d'un  préfcnt  oh  mette  un  fii-  ■ 
?|;  t^^  Les  hommes  {ayans  dans  la  langue  croient;>^ 
^    qu*il  faut  retrancher  la  particule  en.  Exemple.  "    • 

II  fera  de  fa  félicité  comme  d'tên  fonge ,  Ôc  non  p^  ^ 
tronc  gros ,  l'écorce  de  cbulcuir  descendre  ôc  cre- 1      il  en  fera  de  fa  félicité  comme  d'un  fonge. 
vaflee.fcs feuilles  de  couleur  verd-B^n,  ôctou^  ÎLB.  Voiez  tfl^^^^^^ 
tours  vcrdoiantes.  L'//porte  des  baÎDés  rouges. 

.  douces  ôc  pleines  de  flic  comme  le  vin.  Son  bois  j  i^l^feSii  **  =^    ^  i:"!  L 

eft  rougeâtrp  Ôc  ne  fe  pourrit  point.  [  Un  grand 

if,  ttnpeti»//!  Celui-ci  fert  à  parer  les  allées>  des 

"1  ardins.  D>r/,  1 
Ignace  ,/i».  Nom  d'homme.  [Ignace  de  Loïola 
*  fondateur  des  Jcfuïtes  canonise  par  PaUl  cia^ 

auiéiùe.]       .^, 
Igno màH,ffi  Infamie ,  déshonneur.  [  Couvrir 

d  igninwnic.     Ceft  une  grande  ignominie,  Ôc 

qu*oi| aura  del^peine  d'éfacer.  J 
^Snommieuxjgnominieufe,  adj.  Plein  d'ignominie. 

Infamant  [  Chofcignominicufç.  Cela  cft  igno- 


muu 


^^m 


<iî«l''"*?Jri' 


ii!ï-i«*''*3Çl 


iLLE^GiriM  E ,  kd},  Qui  cft  coiittç^a  loi ,  'qui  ft*cft  pas 
legitinic.    f  Mariage  illégitiriie.     Chofo*  illegi- 

time.  ].  .  .     .>   v^--;r*:-'::^:'^:'-'::--^^  ' '^ 

MsittéMme  fJUUMlegitimi  Ceft  à  dire,  bâtat4^ 

bâtarde.  a 

illégitimement  %  à^v^    D'une  manière  illégitime* 

[  Ils  ont  contradè  illégitimcnicnt.] 
ItticiTE,  Àf^;V  Qui  n'eft  pas  permis.  [Chofcillicke. 

Amour  illicite.  Wlechier  Commendon  l'i.c.i9*  Ecrit 
/   iqui  contient  une  do^rine  iUiâte  &  pernicieuiè. 

Fafl(f*  2ïmqucil\kite.  Patru,fl4idoié.to*] 


\' 


■À 


■t- 
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âx»'*''*;^^ 


/*v,. 


^li I,  «  iii n  A T I o H ,//.  C'cft  une  dccor atlôij  de 

plttilcuis  figures  peinte?  fur  du  papier  >  ou  de  la 

'■^-^4oile.  ■     ^  , 

;  UlHmmr.v.s,  Vc]ma.  [fcljpritcftilJttmiiiépar 

f/,:Udo(ktinccoïximélÊ(Ki\p^V^  qui  rcnvisoiinc. 

i^lr  AhlsAc^rf,  Ap0*    Cela  fait  voir  que  vous  avez 

^  |J  rcipnt  extrêmement  îllumioé.  *BûiU4tê^,  Avis  à 

'    |;  iV4i^/^iï/f .  Craigiacz  les  vivans  qui  tôt  ou  tard  fc- 

'1 -^  font  illuminez  (iir  votre  conduite*  lè  Ciwwr^  de 

1^1.  H  SI  ON»//.  Tromperie  de»  fcns.  Faufllcre- 
/■^préftntsrtiott.  {C'cft  une  pure  illufiori.  J'ai  eu 
^  quelques. illuiions  agréables.  G(?j/.f/»jtf. 

Cétavisdeparens  dont  elle  veut  fc  couvrir  n*cû 
V  j  «qu'une îtMfior^ Patru.plauloié  9.] 
Ïllustkation,  /  /  Ce  mot  ne  it  dit  gpere, 
lll  ôcfignifietoutcequiSluftrc,  [LePoctcJoachim 
'du  Bclaia  fiiit  un  livre  qui  porte  pour  titre  ïtilur 
'"ftràtion  des  Gàuks.]  *l^^#% 

Jj^ftn,  sifr  Qiiiaduluftre, qui  cft  fameux  pour 

fon  mérite,  [L/ÎTuftre  d'Ablancourt  repçfc  e^  ce 


dfent,  imaginer  une  chofc  plaifante    <^^ 
homme  quia  pu  im^r^er  un  moment  que  voui|. 
Jc&voriflcz.  Voit.Lii,    J'ai  bemcoup  dt^fei*',, 
fit  àvoirles  chofêf  que  |!avois  imaginées.  FÎ^Ài^  •  > 

SUmagimr }  v*  1^    Concevoir,  [  On  ne  peut  riè» 

s'imaginer  de  plus  ridicule.  ] 
S'im^gmtr.  Croire^  fe  perfuader.    [  Je  m  iraagint 

que  vous  ferez  de  mon  avis.] 

I    M:B. 


tombeau,  TaUmsnd  desRtkH».  ]  ^ 

r^  T.  i».  i».  Doiincr  du  luftre  Ôc  deTéclat*  [C  cft 
J^  par  là  que  Moliireilluftrantles  écrits  peut-être  de 
"  fon  art  eût  remporté  le  prm  ,#i)^^/ï»«,  ^^éti^ 
que,  r-î.] 

ujfnfftmê ,  adj.  E'ptete  qui  ne  fc  donne  qu'aux. 
'  Cardinaux  &  autres  perlbnnes  de  cette  dignité. 
îP  £i-iUuftrilfime  Cardinal  Borromée^l 


'■■>  •,.<; 


jIV 


*i^-.' 


?*»f  *^.l..M:  A» 


ÏM  A^i,//'  Rtpréftntatiôddcceqiiieffc  [t'hom-* 
ineeft  l  image  de  Dtett,  le  fils  eft  limage  du  père] 
Jfnage»  Ce  mot  eft  ordinairement  confacrdauxchp- 
,^  les  (ainte',^  c'cû  uncfigure  de  fculptiire  ,ou  une 
:  eftampç  qui  te  préfente  un  SaÂnt ,  ou  une  Sainte. 
'■■:■  ■  [ .Uncbclieimage.  J •  ■  .  .    .■:'^;^i^::''-;^#|^^^ 
Jj^^..  U  étoit  agité  parles  images  du  maUxeurquilei 
menaçpit,I:^M.^ft(ii»J.^.  Leur  inquiétude  a  quel- 
vquf/w^jf*  des  enfers,  Gd».  J^/V  ] 
*  Imaw,    Wéiéfi f fea%^ai>Jiorc. fait  unciicllo 

inwgcvînHt;'---  ■    ^-  ■^■'^■■-  ■^^-;--    ■ 

ii>j^,  /Ijjfc  >larchan^  qui  vend  de  imprime  de 

toutes  fortes  de  taiUcs  douces^  tUn  imagér  fort 


ÎMBBCiis  y  »ii{^.  Sot,  benêt  ».  qui  a  perdu  un  peti^ 

diibonftns.  [Efprit  imbécile.  Elle  eid imbécile.] 

Imbeciliti.fif   Bctife,  foiblçlTe  d^clpiit,  fimpli 

cité  djpiprit,  [  11  y  a.  un  peu  d'imbccilité  cnfoa 

"foir.i 

I M  B  1 K  T  j  /  I».  !fcIom  d'homme.  [  Itabert  eft 
favan^]  -  ,  ^ 

Im  B I B  E  R ,  vl  âu  Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  qu'on 
met  dans Teau ,  ou  autre  liqueur,  A:  lignifie  boi- 

K^jt«^  ^atirerTeau,  ou  autre,  liqueur  par  ces  çho* 
ics.    [Ilfautlaiffcr  cela  imbiber  q^lquctems.]^ 

t  I»AB  R I A  Qji-B ,/  m.  Mot  fort  bas  qiiine  faiiroit . 

,  trouver  ia  place  que  dans  quelque  épi^ramme  Sa- 
tirique, ou  dam  le  Comique  le  plus  iimplc.  Il  fi- 
gnifie  un  ivrogne.  [K,<'eft  un  coquin  ^c'eft  un 

>  #>»^rM^dontje  ne  veux  point  ouïr  parler.]    *  *• 

Imbu,  mbHé,adj.  Inftruit,  informe n)*une  cho- 

fe.  [Onnetrouvoit  pericmnequincfiitimbudc 
cesnauvcautcz^Af^wrtfïx^  SrfoyW,  £^,]    . 


.ÀWiïSïâ  ^  i^.i.:;' ; 


^  Jf  ;.  Afc  1»-^  A^^^^rfii^m^m'^T^'^ 


rtfic 


Twt'f^^É^t^'^ 


ion 


;:vp. 


;    tion.  <5iiin'eftgsdaJwla^tutede8chofcsr[Hé,.    ---'4^::,-.:....':^^.iA^^y^'^^  v  .^ 

[igiuanP^' 


Tcfic  im. 


■"MM: 


^â^^'#- 


J^aginattf,  imagmatk/0$  sdj.  Bropre  aimagiacr. 
[  Avoir  l>{prit  fort  imaginatif^p^^^^^te^^^^^^^^^ 

ifiMgmution,  pfj  Facultéode  l'ame  pour  concc* 
voiries  cbofeslenfibies.  Idée  qu'on  fe  forme  d'u- 
ne chofc  Penfee.  [  Avoir  l'imagination  vive. 
Ablaneourtitigtz  s'il  eftpoflîble  que  je  vivea^ 

^)îf  vec  cette  imagination,  ViHtJ.  /^J57ôusn*aurezpa$ 

l^  ïim0gmAtio9Hi  tendfe  qii'ilvous  faille  coniblcr  de 

Mf9agmer,'u,  Âk  Coftccvoirv  Se  former  l'image,  ou 
l'idée  d'une  chofè.    [  Peut  •  on  ri^  imaginer  de 
;  jjiii  ^and  qucio%     - 


imitable»   Auteur  oui  neft  pas  imitable.] 

Imitateur,  /  ».    Celui  qui  imite*   Qui  prend  un 

excélentbommepourmodelle.  [Muret  cil  un  des 

imîtateurf  de  Ciceron.  C'eûfon  fidèle inûuteur. 

G'cft.rimitateur  des  vertus  de  fon  père.  ]  sM 

Imiter,  'V.a.   Prendre  pour  modèle»  prendre  pour 

exemple  &  pour  patron.    Se  conformer  à  une 

chofe.    [  Imiter  les  perionnes  ,  les  vertus  &  ics 

^diôns.  Bell^  Orante, imitez  ceiexci»plespuii& 


liiM  A<:  tt  1 1^  tmmscuUe^àdfr  Mô^conûcré^^ 
,   la  Vierge',  &  qui  veut  dire  |»ure.  [L'imnaâcul^e 
■: •'^■conception,  j  ^4ê  /■         ■f-^^ 

ImmiAncablb,  W^«  Qtn^neiiianGuerapas.  [A(< 

faire  inunancable.  ) 
tmmsmcMementisdv.  Aflîirémcnt.  [Jçii^y  trou^ 

verai  iminancabiement.  ] 
lMMATRiCtti.iiR,4M^.  Ecrire  &enw^îtrerfurla« 
matricule.  [^3fl4'aioiiï»tricttlé.  Se uirc imma- 
triculer. ]     - -^  • 
Im  wb'd I  a  t ,  im$nidiMt9%  sdL  Qu^vvient  immé- 
diatement d'une  perfonne.  [Pouvoir  immédiat.]; 
ï  Jfnagiacir  un  expe-  ImmUiMmn^t^  0dv^  lAcomiac&t  aff és^oudevanry 
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[  Cela  fuît  imméihte- 
îatcmcatcjuRpi.] 


f  ïl  14 t'M  o  R I >  i ,  înimèmori^U,  W/.   Ce  (font  de 
r    mémoire  d'homme  on  ne  fcfouviitnt  pas.  [Etre 
en  poflrffion  itnmcmonalc.  VatrUyffUidoiii*  U-' 
fage  immémori^jj;  fort-Roid^  Let^e  au  Hre 

IliMENSt,  néy  Qtiiéft  d'une  grandeur  démefii- 
rée.  [  Pouvoir  immtnfè.  Grandeur  immcnfe.  ] 

J^minjitt  ,ff.  Atributpar  lequel  Dien  v&,  pr^fcnt 
cntous  lieux.  [Dieu  cflpré^nt  en  tous  liçujrpar 
ronimmcnfitc.J 

Immeubles,/»».  Bieng  qui  ne  fc  peuvent 
tranfporter.  [Saifir  les  meubles  &  les  immeubles.] 

iMMOBitB,  0it],  Qtn  ncfe  peut  remuer.  [Il cft 
immobile  conrmc  une  ftatu'd  *  Tout  le  <camp 
iwwt^W^récouteavecfiaïeur.  Racim,  tfhiienU, 
»,s   Elledcm:ureimmdbile.Sri»ro».] 

Immodbration,//  Vice  contraire  à  la  nio- 
4<^ration.  ILe  mot  d'mmgdtratiM  n'cft  pas  en- 
core reçu. 

m^(^deTé ,  imiMâtrie ,  ni].  Quyi*cft point  modé- 
ré. [E^rit  immodéré.] 

Immodeste,  sui].  Qui  n'a  point  de  modeftie. 
[  Il  eil  immodcfte.  Eilc  eft  imniodcfte.}  ^ 

Immodefiie^  f  .f.  Chofes  cootre  la  modeftie.  [  Je  ne 
puis  foufur  les  immqdeflîes  de  cette  pièce.  MoUere, 
Critique  de^r  école  des  femmêiff  6] 

Immoler,  v.  a.  Sacrifier.  { Imnioier  des  ani- 
maux aux  idoles.];  * 

[  *  Oh  r  immole  à  ma  haine  &  noiipàs  à  Pétat,  Rm- 
éMe,AndromaqUe^4'4^.f^.  /wwwa/lpr quelqu'un  à 
fa  douleur,  Piirr» , />/<ïi//wV9.  ] 

*  S' immoler  AU  rifée  publique;  G'cft  s'expoftrib- 
temcnt  5c  malheureufcment  à  être  moqué,  âç  fiflc 
de  tout  le  monde.  K<itf.  2^^/77;  ] 

IMm  ON  D  B  ,  iii^j •  Ce  mot  veut  dire fale,  vUfUn^  ôc 

.  ne  fe  dit  ordînaireiiie«tq|ic  du  Diable  qu'on  apcl-. 
\c  efi>r if  immonde.  •&   *  y^ 

I M  m  o  N  D I  c  E ,  //  Ordures.  [  On  avoir  jdté  cet- 
te immondicc  fur  la  Daiii^.  L4  Fontaine»  Cornes.  ] 

Immondices,  Terme  de  Chaffe$ei^^  font  les  cxcré- 
mens  des  chiens.         ^ 

ïi«  m  o  R  T  A  L I  s  1 R  ,  v,  a,  Donncr  l'immortalité. 


ê     4T# 

imuoKriiii^  émmertifiée,  adj.   Ce  mot  fëdtc 

en  à^atiere  de  dévotion,^  veut  dire  qui  n'cft  pas 

mortifié,  { E^t  immortifié.    Aélions  immor- 

,    Wîces.  J  .  \ ,  . 

I MI4  a  À  B 1  )ç ,  Mdj,  Q^nt  change  point  [  la  ju- 
ftice  de  Dieu  eft  immuable.  F^rMîi^**/.  Vfeaumes^ 
Toiis  les  oraclç^  du  Seigneur  font  infailUblesjÔe 
immuables^dart S^a  (ucct({îon  de  tous  Ici  fieclcs.  '  f 

Port'Roiiêl^  PfesumeSrY  '     '■''-'■'  I;  i! 

iMM^Nxts',  fif  Exemption.  [Immunité  Eclé-J% 
fiaftiquc.  ]  '^' 

ÎMUXir  Â^i 1 1 teV  ^ jT  Ce  mot  ft  dit  en  pat-       -k 
lantdeDieu.  Qualité  ou  attribut  par  lequelileft       | 
immuable,  {  Lar  terre  par  (a  fermeté  en  dépeint  i 
nos  yeux  rimmutâbilité.  Gode^u ,  i.fsrtie ,  Ej^loit  ^'i 


<> 


■<^* 


* 


■^ 


IMP. 


:\ 


I  M  P  AÏE,  imfmre  ,  adj.  Terme  d' ÀHimétiqui, 
<^  n'eft'pas  pareil.  Nombre  impair,-  coiï^œç 
trois,  cinq,  ou  iept,  &c.  ] 

I>t  p  A  L  P  A  B  L  B  ,^  ad}\    Q^^eft  fi  nknu  qu'cm  ne 
peut  toucher ,  ni  manier  av<c  les  mains.  [  Foudre 
ïtRjfÛ^d^XtyAHmcotirt.']  ^ 

Imp  A>rA  T  ION ,  f,  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  dlc 
la  Religion  dés  Lutcriehs  qui  crokat  qu*â©rés  la 
confccrarion  le  pain  demeure  &  ne  fe  cnangc 
point,  ôc  que  le  corps  de  Jefus^Chrit  eft  dans  ic 

^pain.    [  Les' Lutcricns  croient  ïimfanation  étjk 
vrai  corps  de  ^tÇa^Chtit:  Maucroèx  j,  ^€hifif»(i^^^ 

impané  y  adj*    Terme  de  la  Religion  des  Luterien^  " 
qui  veut  dire  dans  le  pain.  [  J  cfus-Chrit  eft  incfc* 

pané.  3'         "'■'-''■''-  ■-■      &^i(p^jm&:- 

Impardonkablb,  irrfj.    Ce  mot n'ètt  pas  en^ 
corc  reçu,  ficfignific  qu'on  ne  peut  pardonner,  qui 
n'eft  pas  digne  de  pardon.    [  Faute  impardonna- 
ble. Outrageimpardonnable.  5^^>i(«f»ir4iif!^(»i» 
delFneïde,]  .  .   .       ,       '  v'}-^^iii'. 

IwPARPAxr  ^  /  m.  Terme  dé  Grsmma$hé^^!]^f 
fécond  tcms  de  l'indicatif  d'un  verbe»  [Conjuguer 
l'imparfait.  J         -       ;  /       ^^W->^WSééëM 

imarjfàif/imfarfaHe^adj.  QuinXlpas 


•    1 


■■1 


*.-' 


^ 


^' 


E'ternifcr.    [  înjmortalifcr  les  aéHons  des  grans  l     Qmeft  peu  parfait,  à  qui  ilmanque  quelque  cho-   S 


ijacré:^         ^1 
laculée         ^1 

■ 

^1 

• 

^rfurla»        H 

ipnia'        H 

immé'      ■  ^^ 
tédiat.] .        ■[ 
jcvanty         ^H 

:  icl^-        ■ 

.' 

\\Qmmt$,  Àhlàncùurt.  Immortalifcrfâ  memoire.J 

Immortalité^  f,  f,  EVérnitc,  perpétuité ,  qualité  qui 
rend  ifnrnortcl&  qui  fait  qu'on  ne  meurt  pas^ans 
le  fpuvenir  des  hommes.  [Travailler  pour  Tim- 
mortalité.  Aller  à  l'immortalité.  Jouir  de  l'im- 
mortalité.] ,..  -    1 

îmmortek  ^  fi  m,  itiètfbetîque  pôiirir^ire  les  Dieux. 
[Comme  les  immortels  vous  aurez  des  autels. 
Racine.]  -     '       '    \ 

immoneli,  immortelle,  adj.  Qui  Jouit  de  lUmmor- 
talitéj  Qui  vivra  toujours  dans  le  fouvcnir  des 
homnics.  [  Gloire  immortelle ,  fouv^enir  im^ 
mortA."]   ■  ■  •      ■--"■•■  ^,.:  •■■  ■     ^'■ 

ImmorteUe,  f.  f.  Fleur  blanche ,  Italie ,  ou  gris  de 
lin  enforme  de  tige  à  feuilles  vduëspar  deflbus. 
[  Une  belle  immortelle.  J 


(c  pourêtrc dans  fon  entière perfcéli(>n.  [Ouyn|| 
gehttpàrfait,  Ahlancourif^  ^    ^'-  ••''?'-  ---#^^i&^; 
Imparfait.   Terme  de  Relieur  <^  de  Uhraire.  Livfi|^ 
oùil  manque  quelque  feuille,  f  On  ne  vendpoinÉ 
de  livres  imparfaits,  oi»^^uipoins  on  n'en  doil^ 

•point vendre.  ]  '        ^;c^^^|-i"8!fo' ■'        '      •    '  ■  ^.v' 
ImparfMtement ,  adv,   S^unè  inyicre  imparfait^ 
\4  Ce  qui  paroit  dans  le  monde  éil  fait  inri^  JrfaiteK 

ment  âiiprix  de  ce  bâtiment.  Vok.  fo'éf,  ]  ■:-;%  i 

I M  P  À  T I E  N  c  B  ,  /  /   Vice  contraire  à  la  patience. 

Ardeur  bouillante  ^  précipitée  de  faire  quc:lquc 

chofo.    i  Brûler  d'impatience.  ^^. '^^f  ||^t  J|; 

eft  dans  une  impatience  éfr^iable.]     _  ,:Wyâè'W 
Mpatieut ,  impatiente ,  adj.  .Qui  n'a  point  de  p^ 
.     «ence.  Qui  ne  peut  foufrir  rien  qui  le  fâche.  Lé 

mot  diimpatient  n'z  ordinairement   point  de 
,     Ggg    X  fégimc* 


I 


\. 


^/ 


s 


i- 


.  [ 


'.'.ti*  > 


«' 


\ 


#  xégimc.  1 11  cft  impatient.  La  Jojncflc  cft  impa^ 

•  ticntc]    )' 

fynpatiinmtnt ,  idv.  Avec  impatience.  [  Soufririi* 

ne  chofc  impaticn^icnt,  yf^AïWf  tfurf .  ] 
^'impatienter,  t/.  r.  N'avoir  point  de  patience  E- 
tre  4ans  Timpaticncc  â-caulc  qu'on,  mrdc  tropii 
^airc  quelque  chofc.  [  C*cft  un  homme  qui  s'im- 
' ,'  patiente furicufcment^] 
^  P'  S'jMPATRONiSBR*  0/. r«  S'ctablif.  [L'un 
^^i^llvec  prudence  au  Ciels'impatronifc.  Ke^.Sfit,!^ 
■^.  S'impatronifer  en  un  lieu.  Scaron.  ] 
Impe^cunceùîc,  impéeunienfe,  adii.  Gcjnotvcut 
^    dire  qui  n*a  point  d'afgent,  mais  il  n'eft  pas  reçu» 
•Impb'nVt RABlttT B  ,//  terme dePhilofophie. 
■       Qualité  qui  tend  impénétrable.   [On  demande  fi 

*  r   limpénétrabilité  cfi,  de  rcflcncc  4jC la  matière.]' 
Impénétrable  ^  adj.  Qui, ne  peut- ctrapcnétréV  [Corps 

impénétvable,  L*atomc  cft uripctit  corps  fimple, 
inaivifiblç  >  dur^  folide ,  incorruptible  ôc  impénc- 

•  trablc^  Voicz  G/ïjJéw^i,  ij^^r^^e.  ]  .  ^    f         ' 
I  *  Secret  impénétrable,  Godeatê. ^C'cOudxKy^u^oa 

•  He  peut  découvrir.]   v  ^  ^    ^ 
Im  p  e  'n  i  t  ïi  N  T  ,  imp/inf tente ,  adj,  Qin  n'etfpoint 

pénitent^  qui  ne  ferepent  point  de  fcs pèche aJ[ Vi- 
le impénitente,  Port-Roial,  Nouveau  Teftament.  ] 
^pénitence  ^ff  Vice  contriaircUa  pénitence.  Du- 
reté de  cœur  qui  fait  qu'on  n*a  nul  regret  de  fes 


/.  -1 


dtux  S  qu!  (e  joignent  en  haut  Ôc  s'clpignenr  «> 
h^$.  Félibien. 

Impériaux,/,  m.  Armée  Impériale^^oupes  de  TEm-  ■ 
pereiir.  [  Les  Impériaux  ont  ét^batus,    Lcsim-  ^ 
périaux  font  forts  ^nous  pourroient  bien  batre.4 
Tcurtour,!  ' 

Impérieux,  imper ieufe  ,  adj.  Arrogant, fier.  [Hu- 
meur impérieufc.  Elpritfierôcmipcricux.  Ton 
impérieux.]. 

Jmpérieufement ,  adv.  Fiérementjavccorgueil,avcc  > 

empire.  [  Il  en  ufe  impérîeufcmrnr.^  ] 
diHVijLSOYii^iÈi,  imperfonnelle  ,  adj.    Terme  de- 
Gr4tnmaire'  Il  fe  dit  des  verbes ,  6c  veut  dire  c^^^ 
cft»  conïug^é  feulement  par  la  troifiémfrpcrfonni|' 

'   [Un verbe imperfonhel.]  ^\_: 

In^t^cfntfeâement,  adiK  Terme  de  Grammair^yD^U'^ 

i^e  manière  impcrfonfiellc»,  [  Verbe  pris  imperfon- 

ÀcUement*]  •  - 

Imjb  E  R T I NEW  CE ,//  Extravagancc/otifc^  folie.,  ^ 

^-[Vïiehatifciiiifcrtincncc.  faire  une  grande  im- 

^'.gcninçnce.:]  '   ,  ^"    ' .  '^■•'' .  .  -  r.  '■  -         '?•' 

Impertinent,  impertinente,  adj.  Ce*  mot  fe  dit  dc«» 

pèrfbnnfs^^de  If urs  avions;  5c  veitt  dïtcfeti  ^ui- 

n^eftpasfaglfl  '[  Difcours  im|)ertincnt^  oon^ic| 

impertinente.    Efprit  impertinent.    Jeiinc  hom»' 

raç  fort  impertinent.  ].        ^  v/- 

ïmfertinenment,  adv,  Avecimpertifiencc ^avecex■ 


fautes.   [  Cette  miferiçordicufç  conduite  ne  tou- 1      travagance^    [  Parie^j,  ou  répondre  impcttinch- 
cha  poirit  leur  impénitence.  AîfWm;k:,SrAi/^^,  A-2  ]  i      ijicnt]^.        •     [-^'-^ny^^y^^  ,        *,. 
Impératif,  /  I».   Terme  de  Grammaire,    Uà  IImpe't?  ration  >jC/.  Tirmedefalak.    Ctt^h- 
';.  des  tems  dii  verbe,  5c  celgi  dont  on  fc  fcrt  lorfqut  !      tenircc  qu*oiïtbl!^ite. 


Ton  commande. 
impératrice  ,  fi  f,  Femrhe,  ou  veuve  d'Empélrcuii 

[Une  grande &vertiieu(è  Impératrice^  ]  n^ 

iMPBRCEPTiBtB,  ad],  Qu'on  n'aperççit.pôîfit; 

qu'on  ne  voit  poirit ,  ou  prefque  point.  [  Chofe 
,  intperccptible.  Atome  imperceptible.]  :^>^^^^; 
Imperceptiblement  ,  adv.    D-ùnc  manière  îriiper»- 

ceptibje, inrenfîblcmcnt, peu àpeti»  [Cela arrive;». 
'    celaic^itimpeirceptiblement.]  ■^-   -^^^^ 
Im  p  b  r  F  b  ç  t  i  o  k*,  /  f.  Défaut,  ce  qui  eft  çpn- 


traire  à  la  perfeôioar  [  C*cft  une  grande  |5^c|f:       cheval] 


rmpétfer-,  "V,  éh  Ternie  qtfiefi  d'ordihaire'de  Palais» 
pbtenii:,  a  voir  à  ^rcc  de  prici;es ,  ,.dc  foliciti|tions 
tk  d'importunitez^    [  lia  impétré  iCe  «i^  de* 

I  M  i?  e'  t  u  e  u  x,iiP^âuèiipi^4ifij:  y^ 

*    dent ,  plein  d*impctuofité*    [  fleuve  im^tiieux» 

'  Vaiik§uin,U}.    Vent  impétiieux.  Vam  §îuin,  l,  4. 

'i^EfpntimpétiietJx]  ^^       "/         ^^^ 

Ifnpïtfieufement ,  ady*  >  Avec  impétiiofité,   [  Agir 

4iv)pétueulciqg|^  '   Boûijlcr  impétiltcufement  (ot\ 


fèaion.].       ■  ■  .  ■■„;  .;;^^.^>r --■'■^'^:0  •' 

JmperfeBion,  Terme  d^Imprimem:  ^  de  I^ 
Ce  font  toutes  les  feuilles  qui  manquent  à  un  li- 


ImpéffioJitKff  E'fort ,  niôuvertiéi^tviolent.  Vio- 
Ijcncf^f  Us  ont  une  impétuofité  brutale.  Abfan- 
touri.  Tac.  anJ,  1.  Torrent  qui  rpule  av*c  impé- 


^■^^'-!^>*::):kmm 


I 


jmi 


"  irreinîprimé,5c  toutes  les  feuilles  qu'il  y  a  de  trop  f      tuôfité.  *^^ParlfraVecimpétuofité.  ♦Unegrinite 

4an8  quelque  livre.   [Je  lui  demande  des  livres        *      '       ^  .  .i  /•       - 

entiers,  &  il  JiVcnvoie  des  imperfections.]      ^x^u 
1m  ?  b'r  I A  t  ,  Impériale ,  adj.    Qui,  tù.  d'EmpCr 

reur,  quiapartientàrEmp^freur."  [j^méelmpé- 

rîale,  Votttire^  /#r^f*  ; Autoi:i^nmçïi*4ç^  4- 
•  biancourt]  ;-  ''^'-.ï^^^;'-     ■.^■:im^ 
fmpériale,  f,  /  Fleu#r(Qigevt>ii^raRéi^  là 

tulipç,^ui  forme  comme  une  couronne ,  qui  fleu- 
rit au  commencement  d'Avril,  &  dure  prcfquç 

tout  le  mois  d'Avril.  [  Une  belle  impériale.  ] 
Impériale,  ff.  Le  dcflus  du  caroflè.    [Lecaroflca 

verfé,&rimpérialea  étctoutc  fracaffèe.  1 
JfnpériMe,  Terrne^ArchiteHure,  Efpece  de  dôme, 

ou  de  couverture  dont  le  dos  eft  en  pointe  &  qui 


cn.s'élargiilamparenbas  repréfemc  la  figure  de'     pitoiablemcm*} 


impétuofité  d^efprit;  ]       , 
MPi^,^  âd].  Qni^a  de  Timpiét^.  [Honimç  i 
fcmnie  impie/aftjbtt  inrpié.  ]  :^^^ 

Impie  y  ^  f».  <i^^  <K  Hnipiétéw  [  <E>ff  un  impie.] 

Impiiti,f.j^r<ytQi\t  contraire  de  la  piété,  pefaut 
de  eraintc  de  Dieu..  Ce'  Amt:  des  gens  qiiiÂ  vivent 
dans rimpiétd.  ]   '    'f"  ;    "I       !        'V 

t  Im  PI  taux,  imp»eufe,Md].iÇi^n'^'^o^ 

tié.  ÎL'irnpiteufemain  du  bourreau.  Téo.  Poéff 
Impiteufe  canicule.  S,  u^i^iw^^é  ]^j^%^ 

Impitoiable  y  adj.  Qùin*a  point  de  pitié.  [  Vertu  îm- 
pitoiâble.  Voit,  kzi-  Il  eft?  impitoiable.  Elle  eft 
impitoiable.  i^:-^}:'^^^^^^^^^^  .  ^ 

ImpitàiabUment,  adv.^  Sans  Dm4^^  l'a  traité -un*- 

IMPIA* 


■^ 


j 


/i 


T' 


1mi 
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X^'  M.WJBg!'»»  ":t«---ti  ■>  I    l«.-..«..»y— ^-■^'-i^xsm- 
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.^Î5^>:. 


•îfT 


t  M  p  i  A  c  A  B 1 1 ,  j»</j.  QHÎ.nc  peut  ê(îrcapaifif.  [ Û- 
fie  haine  implacable.  Deftin  implacable.  ÀhUn- 

iMPïriQjfBB'  »  tr.  i»#  Ce  mot  fe  dit  parmi  les  Phi- 
lofophesen  parlant  dcchofesquifccontredifci^ 
de  fignific  tnvêkfiY^  [  Cela  implique  contra- 
diâion.] 

[mfxorer  «  y.  s,  Demandei  humblement  le ft- 
courâ  de  qui  peut  aiden  J  II  faut  implorer  le  fer 

,  ceitrf  de  Dieu  dans  m>smuercs«]  _       < 

tu  PO  ^'^  ^^  cs>  /  /  ^^Pf^  ^  importe,  chofe 

-?.  avantageufe,  qui  eu  conildéraote  >  qui  eft  de  con- 

>    ftquence.    [  La  chofe  eft  d*impokancc.   L'im- 

'        portançe  de  Tafaire  ef^»    faiïc  l'iMïnunc  d'im 

^       portançe.]  V      . 

'"^^fortara  i  mpûr^sHt^y  ajij\  Qui^eft  (^importance 

Qui  eft  avantageux,  utile.    [Ji  eft  Important  ac 

donner  de  Thorreur  de  vos  opiiûoiul  ^^-  ^  H' 

'j^-^C^cttunt  miaticrc  ioàportante  i toute  la  morale- 

1m  p  o  R  T  E  R ,  V.  ».   Çc  verbe  eft  une  manicrr  it 

verbe  iniperfonnelt  ^il  flgnifie  ilfaftt,  Uifisvan^ 

pptgeux.  \  Il  importe  d'étudier  pour,  être  honnête 

'    liomme.  Cela  m'importe,  La  chofe  iiii  impor- 

^^oit extrêmement.]  -  1 

*  Im  P  o  R  T  u  N  ,  m^orntne,^  ^dji  ,Qùîcatt&  ^l'im- 

poitunité.  [  Homme  impoioin,  fcmmciimportu- 

nc:  Chofé  importune.  ]  L 

Jmportuner,  v^Jt,    Cauièrdc  rknpoctuniM,  [C'eft: 

un  ^qiûn  de  Gafcon  qui  m*imporeune'  (ans  ceilè» 

.11  importuiic  leRoi  &  toute  la  Cour^dpfès  mé- 

jbfporiumté /f.  f.  Obfïade  qu'on  ^rte  au  <fcf- 
fciad'autiçui.  Action  delà pcrfohnc  quiimportu^ 
fie^  {  A  force  d'importunitczil  iobtcnu  ce  qu'il 

•: '{buhaitpit.}'  -^.^i^^^''"S-v  "'-^^^^^^^ 

^p p  s  BR/  p:Vi  ft^  Enjoindre.  Donnci^  ][lmpofer 
une  pénitencer  P^,l  10.   C'cft  un  nom  giiMcv 
' Apôtres-  ont  impoft  aux  y^ritàblèis  Jèirvîtciu»  d0^ 
.  ^tCm'C\^nt,Mâucréi^^ScyjmeJ.  2.]  '    .    *' 

.  mpoJiK  ^uferàfàux.  [iUaiimpofc^  neià^ 

atehtat.  Mauéfreixy  Schilingy4;;xt—^^~ "    ^*kÇ^':i 
pnpofir;,  Tr ompcr>  en  fiiire  actpke. ,  [  Vy  a;  une  cer- 
taine hipocriiie  qui  impofe  ito\xt  le  monde.  I4i*' 
fndiris  di  Monfiiur  U  J^uc  de  là  Kêçhe-Toucauu  11 
,.,  Iieramoit  pas  fait  (î  vous  nelui  aVic2;i>«^J[?,5e 
■     fait  acroire  que  v^us  ctîcz  Prophète.  Ablancoart, 
11  m*aimpofé  91  cet  endroit]  ^  ; 

/iMPâssjBiLiTE*,/^/  Chofecontrah-eàia prilt 
'  biiité,   [  11  eft  bien  dificilç  de  juger  delà  po(ïîbili- 
;"  '   t^  &  de  rimpoffibilité  des  chofcs.  AbuncQurl, 
\      ÉHcTbme^ t.  liseur  repréfc)jta  UmpoJ^thjUté Cju^iï 
*^    yavoitàlcrairer,^^/4«f^«rt,i^ff /;^] 

Hnpepble  \   adj.    Qui,  n'cô  pas  ppliible,  ij|i*oii  ne 

^   peurfairç.iChoÇc  dont  on  ne  faurpit  venjf  à  bout. 

l  L'invention  fût  trouvée  ingcnicufc ,  ir^H  inipof 

X  Jihli  z^cxcçutJtr,,AblancoHrt,Rét.i'.  f.irv  i.  ^Nos 

Bcces  pcuvtnt  faire  ce  qWrf<A'4«3ftf/J'^ 
hommes,  Pi»/rW,  li  7..]  " 


i  '%' 


iMPostiîiR»/!»,  Trompeur ,  qui  en  ftit ^a- 
aoire.  Celui  qui  acufe  à  ftux.  [  C*eft  un  ftane 
iitijpofteur.  [  L'impofteur  ou  le  Tartufe,  MoltereJi^ 

ImpûfiHre  i  f.f     Tromjeiie.    €alomnîc,  choiel 
qtf^on  impofe  à  quelqu'un .    [  Impofture  refutée»  - 
Répondre  à  ur\e  impofture«  P4^/.  14.  Détruire 
Pimpofture,  ^^>f^wr^  j 

/i»^«f,/OT.  Impofition»  [Charger  le  peuplc^rfc 
gros  impôts.  Acablerîe  pétille  fisaçots.  U/ctxs9r 
des  impôts  fur  le  peuple.  ]^ 

1 1 M  p  p  T  B  w  T ,  imfotinte,  sdj,   Ferclut .  f  TeO" 
dobaidedevini  impotent  &  perclus  de  (es  mem-  i 
hte^:  Mex^erai ,  tUfioire  d0  JB'rance ,  vie  di  Chtt^î 
debert.]  -^ 

A  L'ÎMPou:Rv^iu,4é^.  Venez  mprovtfie*^^^:Mé^,U 

Im  P  ïL  B'^c  A  T  ION  ,  /  £  C'eft  fouhajter  qu'il  arrf- 
ve  du  malheur  à  quelqu'un  9  ouànous-mcme,ou< 
.  à  quclique  autre  chofe  commeà  une  ville,  [  Pou(» 
.fet  des  imprécations,  JR^//.  î- Faiic  des  imprèea-^ 
rions  contre  qaelqu^*un/  Donner  dt$  impréca- 
tions à  quelqu'un,  hâxinfiewr  ie  Diécdela  Koche^\. 
JèoHcauu  Saint  Amant  a  fait  une  imprécation 
contre  K'villc  <}*E vrcux  oùil  y  a  plu$  de  trente  £.• 
glifis  &  pas  un  pauvre  cabarer.  J  ;   ,  1 

.1 M  P  R  b'n  a  b  l-  b  ,  Wjf:  <^lJC)n  ne  peut  prendre.,  [Pla- 
ce itiîprénable,  P5»%  ^luin.  t  jf\  ^|  ^^  *  te 

Im  FREs  s  I  o  r*,  f.  §  Ce  quis'imp.riiacfur  fe  papiecir  • 
-  mis  fur  la  forme  des  lettres  ancréeis,  &prcflk:c^.r' 
Ouvrage d'Iihprimeur.  [Une  impreffiôn  belle  5c 
bien  nctterimpreffibn  bien  correde.  Faire  une  fé- 
conde imprcfliôn 4*iin  livre'.  ]  :  » 

imprefiim.  Ce  mot  fc  dit  enparlànt  $é1mts  d*É«rîi(e. , 
C'cft  une  nùniere  d'imprimer  prarticulicre ,  quiie 
fait  avec  de  Tancfc  commune ,  ie  gros  caraderes  ' 
de  icton,une  patte  de  léton  &  une  broffcOn  pofc 
le  ça;:a6ïerc'(i^r  une  feuille  de  papier ,  enfuitc  on  1er , 
cou  vre de  la^atte  qu'on  tient  de  la  main  gauche, 

^^,,^^,Jky^xi% ,  aVèela  broflc  q^i'on  nrouille  d*ancre,  oiï 
ftote  doucement  fin  le  caraâere  »  jufipies  àee  qjic 
0^  lettre  (bit  nettemcmiharquce:»   :.    ,    v 

*jZliimhU  dtnou^elU  imprepton^  Mbtl  Wrfefqne«>  ' 
^  pour  dise  uii  iiçmme  q\i*on  a  fait  noble  dcpuif 

'  '  peu.'  ^^.  \^H'-'^-v:,v.--vA,-.'^....y.-...^-.    .  .;,.w. - 

[  f  Recevoir  quelque  imprcffliôndes  mécîiin^icle^ 
feins  d'une  pcr(bnne,,P4j/I  /.  jh  J  e  connoiflfois  l'inai 
preilibn  que  les  raifbns  faifoient  fur  fonefbiîlt 

iMPaÈ'yù;  imprévue^  ad].  Qui  n'eft  pas  peféveiK 
.  [p6ubimpcévn.Ac4;4(|^jQ^impréyu^^,^         im^ 
prévue.]  -/'.^  ;;   >/;,.,;'■  "^^ 

Im  P  R I  Mï  n  ,  a\  a»   Céft-cii%o(eil*  quelque  dit 
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%^ 
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.¥;* 
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cours  paille  mpicn  des. divers  caraci^tt  ou  lettres, 
.  fèirc  des  formes  de  ces  lettres  ou 'croftêres,  les 
pofcr  fur^einarbre  de  là  prefte,  les, toucher  ^vec 
les  baies  trompées  dans  Tancreôc  le»  couvrir  d'u- 
ne feuille  de  papier  fur  laquelle  on  fait  rouler  ilk 
prertcT  [  Imprimer >!«' livre.  Feuille  impîiwiée. 
.împ^riihercofrca<m«nti  BieniHt^p^rim«r;  •♦Impri- 
mer un  Auteur  Afcilrertf.] 


Im^position  ,//  Impôt/Trib^t:  \Mtt.xxtiH\ imprimer ,  Hrpie^d Imagen  CVfPpaflèi'  lapîincho' 
im£ofitions.furle£euplc.Af/»/^^m^r^ScrA^(/^  aacléc  ^vCOuvci:tedc;fafcuillefuj;latabicdela 
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4t%  1  M  fV      A 

preS^  emre  les  dc#  rôufeadc   [  Imprimer  onè 
\       cftampc] 

Iwif rimer,  Tgrmê  déTesnti$rier.  Faircïiverfcs  fleurs 

de  auues  agicmcoi  fiir  la  toiic  qu'on  apcik 

indiitmÊ, 

,  lifrfftmtf'  TirmedtfibÊtfê,  Coucher  une  première 

.couleur  qui  fcn  de  fond  à  celle  qu'on  doit  metne 

.ica  fuite  pour  &irc  un  tableau.  [  Imprimer  îme 

tdile] 

\^  Les  objets  î^rriPiMPr  leurs  images  dans  les  or- 

jganes.  tuA:?h$f, 
Xmfrtmerie,ff.  Lesearaâéres«lcsca{res,lcscha/It$, 

lesprelfes  &  autres  chofes  qui  fervent  à  imprimer. 
•      [Il  y  a  ici  une  imprimerie,] 
Imfrimtru.  Lieu  où  Ton  imprime  divers  ouvrages 

defprit.  [  Aller  à  l'imptiaicfie.  Ilcû.à  Timprime- 

Imprimerie,  Commerce  d'imprimeur,  trafic  d'im- 
primeur. [L*imprii|ieiie  ne  va  plus  comme  elle 

lloit.  ]      ^  '■:(>-     ^  ■",•■._  ■    ,-\. 

im^pj^eur  >/ili!1ic£rciian^ouvriér  quîpafflc  mpiép 
de  l'ancre ,  des  baies,  des  divers  càradéres  i5c  des 
j)reffcs  imprime  route  forte  d'écriu.  [UnbOnim 
pnmeur.  Un  imprimeur  fort  exaft.  Martin  cft  un. 
cxceieni  imprimeur.  ]  .7--''-^*-''r^'^hs>^i^^^iF"' 

Imfrsrntur  en  tmilles  datéces ,  Ceft  celui  qui  imprime. 


.>••■*■ 


toutes  fortes  d' 


auireîmprndenmem.  Parler  iuipriiaeiimentTji^ 
Imvudé«ci,//.  E'ri^ootCTie-  Cêftlç  contraire  «^ 
la  honte.  [Avoir  de  l'impudence.  C*cft  une  infi- 
giie  impudence,  j 

îmfuiem^mfHdente.âur].  ETronté.  [C'eftim  jeune 
homme,  fott  impudent*    Elle  cft  impudente.  ^ 
Adion  impudent;?. 

ImfHdfinmentjMdv.  Effrontément.  [  Parler  impu»- 
detimcnt  Répondre  igipudeameot.  ] 

iMPUDiciraS  //  Vice  contraire  à  Ta  pudifitc; 
[  évites  fimpuiicité,  car  elle  cft  honteufe.] 

Imfudijue  ^f,m.  écf,  [  Cc&  Im  impudique.  Ccfl     ' 
une  impudique.  ]  ", 

Imfudtqtu,  mdj,  (^nnVftpas  pudique.  [Dôfir  im- 
pudique, lieu  impudique.  Elle  eil  impudique.  ] 

1&Q>UGN£R«  y,  H'  Mot  qui  fe  d\t  entre  Philofophes 

-'tleehtfc.  Combattre  quelque  raifon,  quelque 
point  de  d  3â«  ioe.  [  Impugncf  une  dodrinc] 

Impuissance,//.  Défaut  naturel  qui  empêche  la 
génération.  [  Sa  femme Tacufc  d  impuiilance.  U" 
vaimpuiflaiice  reipeâive.j  j 

hnfmfftmce  Deâut  de  pouvoir.  Ceft  ne  nquvoîr 
pa&  (lieu dans  1  impui/larice  de  (ètuiries  amis 
comme  autrefois.  Témoigner  une  impuiflancc 
ïiontcuQ:.  MoTffenr  de  la  RûcbefoucAut-  ''^" 

Ir/jfmjfenf,  imfuijfznteimdj  Qiû  ne  peut  rien,  foible». 


imagers. 


Imprimeur.  CcA  lecQmpagiiSil]ui  traviîtle  i  la. 
pre(&.    [Tous  les  compagnons  cpii  travaiUent 
dans  une  imprimerie ibm  compoUteun,  ou À9!^ 
_   frimeurs.]  S.-.  :\-r-'.     ..;^/*."-'rr,'..^';  rW-:^^' 
Imfrmieurde  livres  ^^îfi.  Ccft  Pou'yrier  qui  îm 


pnme  des  livres  d'BgUiè.       --yf^^-r 


ImfrimMre»  f,f  Tifhe  de  peintre.  Première  cou- 
che fiirtoile.  -.x..-.,  ■     .     ; .  ' ■  -'^^^^^rt^^^^'^^f^^^^^i 

Improbation  >//  Ce  mot  n*cfl  pas  encore  rc0|. 
CA  improuyer  une  ch0fe  *^;   <^t^^  y 

iuPROMPTu ,  fm.  Choie  d'fipritf^te  (ans  prépara- 
tion &iur  léchant.  \y%klmiimpfemptu\{oiûx. 
MeU  Y ^tc  des  imprcmptâis  f\ù  touu  MoL  II  met 
tous  les  matins  fix  impromptus  au  net.  Dépreaux 


'muges  ^  dçjllampespour  ks:      IScjcpu^^  Efforts  impui£^ 

^    -çi^J'^r^;-  n-       izm:Racinelphigeneji.yJ.4] 

impsùflMnè ,  tmpuijjétnte.  Quia  tm  défaut  qui  empê- 
^^jchc  d'engendrer.  {Lapaiuyre  femme  cft  à  piain« 

1dre,fonmarieftimpuiàant.^  ^^- 

Impui^sIgn,//  A^on de pouflèr.  [ L'eau iWit 
^:^j)Ouflcc  fort  haut  par  ia  force  de  iimpuiCon  des 
r'^iftons.  Ferraut,Vrtru've.'\ 
Impunité',//. C  cft  nepas chadcr,c*eû  pardonner 
I  r  des  choies  qiii  devrbient  être  punies.  [Il  gagna 
l'amitié  des  (bldas  par  runi>unité«  jibL  RétJ,  a. 
l^^l   .  .  .  _.,  ^..^.^.    ^'''-  : 

Impumt.^ume, eulj.  <]^  B^#  f^pÊ^^  {Crime 
'.'"ioipuni,]';  ,;ti-^i;î^ -'i:^'^^"''"'  * ,  y^^-^^-ni  ■' 
Impunément jMdi^l^Mci^péÊti.  [Les  Settei  fënt 
femblables  aux  ComettèS)  on  ne  les  voit  pas  im- 
;  ploiement.  Gomh.  epi.  It,  Onne  voitpas  mes  vers 
-    '    a  i'envi  de  Mbntreuil  siroilirimpuncmenr  les  fèuil- 


peètiqsdê-ct.] 
bkVK4>?m»  sdj.  Ce  mot  fe  dit  des  paroles  i»ui  en 

trent  dans  le  difcours ,  5c  veut  dire  qui  n*dl  pas  J  lets  diin  recueil.  Depr eaux , Satire,  7.  La  Mcde- 

propre.  [Se  fcrvir  de  mots  impropres.)        ^>^     j  cîneéft  l'art  de  tuer  les  hommes  impunément. 


AUancimrt,  Apoph/f^"^"^^^ 
hAP\iSi,impure f  àd]  Quitî'çô  ^as par, qui  n'a  poirit 


.Xéb 


OA 


tj  ■**■»■' 


/./. 


Improprement  i  adv.  D'une  manière  impropre. [Par- 
ler impropremeiit^  j 

4,timprovtfie  .ktimfeurvpjt^d'V.  L'uii  &  l'autre  de  j      de,  pureté»  [Vif  induite.  Élprit  impur 
ces  adverbes  fc  dit,  mai^|Jjy^«»f  ré?  v//?^^  \avpmç^-7^^'l^[0^-\:  \:  ^    ^ 

légant  ç^\iÀ  Fimpeurvm,  V^  une  Irnpureté ^f  j^^^càîx^ 

chofc àl'imiprovilc. I^^j^v  .    .^s:  ^     ".  \  ;'      •  /    1er  d'impureté;  Impureté baflc  & homeufe.  Pr^- 

Improuver  i  -u.  ;».  Ne  pas  aprotivo".,  [Ils  ont  raifon       nez  garde,  moii  fils,  d  cvitei  toute  forte  d'impure- 
d'unprouver ce fènttment.  faf.  Ly» ]   '^i^^^{. 

Imprudence  i  /  /  Vice  contraire  à  la  prudence. 

.    [  C'efl^un  grande  imprudence.  ..faire  une^impru- 
-    -dence.].  :•  '       V^  •  .  -  >  ' ; .     ■ -^^-^v  ; 

Imprudent,  imprudente ,  ad],  (jm  n*eft  pas  prudent, 
[lleftimprtidenc  Elle  efi  iinprudcnte.  Difcours 
imprudent.  Adibn imprudente.  ]. 

'  U^rudenment,  adv^  Avec  imprudence.  [Sc  con- 


té. FortRoiaL] 


Imputa  t  ion*,  /  /  C'eft  attribuer  quelque  faute  ou 
quejquechofedemalàuneperfonnel      "-" 

Imputer, .V.  a,  Atribucr  quelque  faute  r  ou  quelque 
autrcchpie  de  rnai  a  une  perfonne,  [  Imputer  une 
chofe  à  quelqu'un.  P*^i/i  Pcchc  qui  ne  peut  être 

^  imputé;  Pii//.4.  Une  aftion  ne  peut  être  imputée 

à  biâmclorTqii  clic  cil  involontaire.  PafLj^  X^^ 
:     ■  '.•.■■  -^     Pâïcas 


-fi- 


:.-?S. 


.  *,A*:" 


I        > 


-a*' 


iw.#^t#a>  imputeient  a^  Chsctiais  tes  «aifWk» 

INA. 

Ihacçessibl  1  p  MÂj,  Qi/oattC  peut  aprochcr.  [Place 

inacedlîble.  B^ochci  inaccciCble.  *  Céx  auiguik 

V  tiibun  al  fera  toujours ///4}fr#^^/^  iWtt^\xi,^iUrH, 

ifiACQiitutAB',  ifuuouhêmiê ,  W/.  Qm,  n*câ  pa»  ^ 

coutume.  [  Les  plaifits  inacoutuiiic;^  ibmt  Icsplot 
:  {çniibles.  ] 
ÎNA  D  VERT  ANC! ,//»  Pcu  de  foin  qu'oii  a  d'une 

(hofc.  [Cfft  une  cruauté  de  prendre  avantage 
'    dc/'i^iWiTer/ii/M'^y  oupcu^clojnd'autrui^P^^^> 

fUidoi$.4^'\ 
Inausnabl»,  W/.  Qu^on  ne  peut  aliéner.  QuNDn 

ne  peul  engager,  ni  venOïc,  [  Le  domaine  du 

Roi  eft  inaliénable  ] 
J^AMiS6it^E>^*  rfrfflMf  i/«5^#^«.  Uveu^ire 

qui  ne  fi:  peut  perdre.  [Jjiiûiceinamxdiblt.Môur 

vement  inamiilibie.  ] 
Viimùjfthtluà  tf.  fi  Ce  mot  fe  dit  dUme  cbo(c>  qui 

ne  fc  peut  perdre.  i^\-^ 

Inanimés  manûfJte,  sdj.  Qui  n  eâ  pas  animé ,  qui 

n'a  ni  ame«  ni  vie-   [  Le^chofes  inanimées.  ] 
Inanition^//  Cequieilopo$eari^/«/i«;».  [llcft. 

mort  de  purcinanltion.]  #       ^^ï;    H 

Im  APLic  AT  ION ,/  /.  Ceine  pas  s'apliquer  ,,  <;*eft 

n'avoir  aucune  aplicatioQ  aune  choie. [Ce A. une 

continuelle  inapiication*]  i      f 

IkATENTioN^' /^  Ceftft'a voir  point  d'atentiôna 

qi4el<|iie  choie.  [  C'eft  une  grande  inatention.] 


■^s^  * 


im- 


m. 


m^ 


II<ÇAPAIflt>^î  Qjin'eûpaç  capable;  [ïleftin 

capable  de  (à  eharge.  EUé  eft  incapable  degou 

verner  fa&milk.} 
Mcjffable.  Quia  trop  de  c^u^po^&ire  une  cHofe 

quinefe  doive  pas  faire..  [U<^incapabk  de  fôiv^ 

aucune  baflcflc.  ] 
Jacafaciti ,.f  f  Infufirancft  [  ftp^  àt  l'incapacité 
■■. icn-  fon  Eut.  Oii  racufe  d'incapacité*  convaincre 

'dmcapaciréL  Sonincapacitécft connue.]      |;:  l 
BiCARNAOïN  ,incarfy^dtn€t  «iiT/^Quicûde  tottîéur 

ij^çarpate  fort  vive.  [  ^Bcamadiu  d'^ippgijc ,  in- 

cardia  de  roiè.  Piuc]^^.^^^li^e  incarna$|t^e. 

Ruban  inçarnadin*} 
IkcamMt, incarnate,  ad],  Ç^mf;^£m^ cwàtxx àç 

chair.  Qui  tient  U  milieu  entre  le  rouge  &  le 

blanc.  Ruban  incarnaL  Piuche  d*aneinône  ^in 
„  carnate.]  V 

Incarnat,  f,  m,  Coideuj^  ixicarnatc.  [  Gct  incarnat 


*-f; 


>*■- ' 


O  4^ 

nature  humaine.  tUf  traité  de  ttncarnationv 
Rcverertcmiikre  de  l'incarnation,  j  ^ 

S^mcmrnêf^v.  r,  Svism  <^<f^^i.  Se  revêtir  d'un  corpl 
de  chair.  [/efus-Chrit  s*cft  incarné  pouv  le  falut 
des  hommes  JOieu  ne  peut  rien  mettre  au  moncie 
de  plu-  Çtand  que  le  verht  huamé,  Gad  ] 

flNCAHTADE  ,/ /,  Brurquerieimpcrtincntc.  Sorte 
d'infuke.  [  F^îfC  une  incartade  à  quelqu'un,  f  Mon  " 
imporcundc  lui  courant  à  l^mbrai&de,  ont  fur* 
prit  les  paûans  de  leur  brufquc  incartade.  MtL  sé< 
repentir  de  fon  incart.ide.  Bmfiradt,  1 

lNC»iipiAiRB  yfm  Celui  qui  met  le  ftuenunllcu^ 
[  G  eft  un  incendiaire,  llcft  puni  comme  inceat 
diaire.]  .  -- 

Incendia, li m.  Feu  qui  a  été  misa  dcflTcm.  Lcmot^ 
d  incendie  (c  met  d'ordinai? c  (ans  régime.  ,[  On  »  ' 
n*a  jamais  vu  un  plus-grand  incendie*  Il  y  ;^  çir^ 
cette  nuit  un  mcendie  en  nos  carticrs.}  :_  '  "  * 

^In^pndi^  Combuûionxdeiordre^troubk  dans  uni 
état  [U  avoir  arrêté  lui  fcuirimpetuofité  de  cçt 
mccndir»Fiéchier,Cemêndonl^'Cj%] 

Ii*€£R T  AIN  •  éncertainê',  adj,  Qtn  n*cft  paifcertain, 
[Iteuvdleincertaine.]  ,.^-^       _ 

Incertain:  1\  ièdit  des  chevaux  de  manège ,  &  vent 
dire,  naturcUemerKinquiet,  &  qui  n*eft  pas  confîjc- 
mé^ans  le  man^e  dont  on. le  recherche.  [  Con^- 
fimàeawotrc  cheval  datu  fon  terre  à  terre,  çaril  eft^ 
bien  incertain.  Gutlienj:   ^  '  -     '  ^  1    -  -*  "    • 

JjH^t^ff.f.  E'tat  incertain.  Sortcdié  perplexité. • 
[Tirtr  qMtiqii'un  de  l'incertitude  où  il  cft.  Etre 

^     ^ns  l'incertitude.  De  Due  d^  la  ^^che'¥otteaui.\ 

ÏMCïSSAîfMEMT,  4^1/;  Sans  ccftc.  [11  étudie  ince^ 

1      {anment.  Il  travaille  inceflànment:^  .V  ftvW 

Inc  E  STB  >  /»,  CriflK  qui  fc  commet  en^  ft  TonïMa  nt"^ 
\  ^^iprec.  une  parente ,  ou  une  perfonnç  Religicufc.  > 

:;    [  Commettre  un  incefte.  Acuferdïnceftè.] 

Inqefti^eux,  imej!ièeufe\  adj.  Souillé  d'inccfte ,  où  il 

ÎKCHARiTAE^  J  adf:  Cemotiî  eflpàifèncorc  bien  é— 
..^bli.Qu^'a  point  de charii^.  [Mbiae  inchiar^* 

!^.  table;]    .     '  '^i^^'H:-^'.;/^'':^' ■■-■•,    ri^/. 

Inc  iDtwT,/*»'  Dificulté  nOBvéffi^,  qireftîon  note* 
r^ïf elle  qui  naît  dans  le  conrs  d'un  proccs,&qui  em^ 
bara^  le  procès  davantage,  5cle  rend  phis  difîcilc 
à  juger-,  [ B  arriva  un  incident  qni firremettte  lé* 
Jugement^ji^  jy:Q«^^.  fafJ^  Faire  un  incidente . 

Ineidént^  Tfrf»ihÊf  Féëfie.  Evéneiwent  in^enieu^r 
pourrehdreunpiece  detéatre  plus  agréable,  llf 
faut  préparer,  ma^  il  ne  faut  pas  découvrir  les> 

ÏNÇis  E  fc>  v;  oké*  Terme  de  iJkirurgiem'  Coup  cr;  rln-a 

4  iïÇifèr  un  os.  } l^^Fn:: i^  V:  î^^r^^.         '  '^^^l^-^ ■"" 
h^cîfian.Térn^dichlrurgien,  Ceft une 4mp!c  co^*r 
"^  ^are,  5c  elle  te  dit  proprement  des  fradfjres  des  o^ 
dclatcte.  V^^r  [  On  a  fait  une  petite  iticifion.]', 
Incifim,  Terme d^  j ardinier   Coupure;  ou  cntaiU 


:"S;  ^; 


eilfj^tbeatt.] 

f,  *  Ifxarnat,  f^  m,  Ceftàn  rouge  vif  &bëair  ^e 
4^  jcrtainc»^  perfoimes  ont  aux  ioues.  [Jouven- 
celle au  teint  délie»  toèlé  de  bknc&d'mcaraat.  1  ^  W  qw^on  iî^ 
Umufeé{\  '       ■    .^     ■hàincifion.Jr.'m:^^^^^^^^^^^  .•     . 

BkarhÀtioN;.//,  llnioadttfi&d«^pku.ajBÇflalll«ii*K,A;;-^  {W 


- 


^w 


^ 


^^^^^^^ 


T 


/ 


V 


'/■ 


* 


•  '   ! 


<s 


.■st.?  .'k^a 


-  \-f-i 


.»   -i- 


■■■«*;, 
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4   ciwr quelqu'un  l  ma!  faire.  ] 

JtNcivii.,  i»«W^,  i»i/i.  Qui  n'cft  pa^cîvfl.  îîl  eft 


^ 


.*pi 


I 


'^■.■«♦'i»>à,.- 


incivil ,  clic  cft  incivile ,  zûtoA  inciviV.  Prdcédc 

incivil] 
incivitement,  sdv.  D'une  manière  peu  civile.  Peu 
^  .^vilement.  [  Enufcrfortincivilcment.Parlerin- 
;  ^vilement.  Répondre  incivilcment.] 
Incivilité ,  /  /  Aâion  contraire  à  la  civiUté.[  Corn- 

matreuneinavilitc.  Ccft  une  grande  incivilité 

que  de  fe  couvrir  devant  les  Dames.] 
Iscxb'mbnce.//  Colère,  rigueur.  [  Fléchir ri%- 

clémence  des  Dieux,  2Uri»f,  I/^^f]^f»/>^  «J./2.J 

♦  L'inclémence  de  Tair,  du  tems.  BpU,  . 
Indementt  inclemente,  W/.  Ce  mot  fignific  qui  h  a 

^      point  de  clémence  «  qui  a  dria  rigueur^mais  il  xitù. 
''^' pas  reçu.  '-^■';';  ■  .'    -.      '■'-^.f^^n. 

Inclin  A  TioN,/XDirpontion  de  famé  à  fe  moii- 
:    voir  vers  un  ob|ct  agréable.  [  No»  premières  in- 
clinations font  t  oujou  rs  les  maîtreires.  t^oit.  /  ii.] 

*  Inclinatioft,Vcatc  qu*oii  a  naturellement  à  quel- 
que chôfe,  [J'ai  une  indinatioa  naturelle  à  yous 


.^^■ç  ).:V: 


ifner 


i 


^Imlin^ion.  Amitié,'  coeiïïï  ÏÏfeSîdA:''  f 

rinclinationdesfoldâs.  Vau.§luin,ïh 
*  Inclination.  Maîtreflc.   [  ^Jl  ademoifellc  cj  mon  I 
inclination.  Faire  une  jolie  inclination.]  r  t^  ;  ■  f^ 
IncUnMtion.  Terme  lU  Chimie.  [  Verfcr  par  inclina- 
tion.   C*cft  à  dire,  verfcr doucement,]  ^ 
incliner^fncUner.  v.  m.  On  dit  incliner  ôc  non  pas>»- 
cliner.  C'eft  panchçr.  Baifler.  Avoir  de  là  pente  à.. 
[  Incliner  vers  la  terre.  Roh.  Phif,  Inclinez  dou- 
cement la  tête.  Vo#.P*^/Iiinclirioitâ  le  rcnvoier 
ablous.  Le  Mai,  S'incliner  devant  une  pcrfonne 
MaucroixSuchifme  Ij.]    •-^^^^:':,;;■B/"m 
Incognito  ,  adv.  Sansetrc  connu.  [ÏI eft  venu  în-.! 
cognito.  Elle  cft  venuincofinito.  ptn.^Rem,]  Ce 
i  motincegmto figftifîe z\xi^janscéreinome*WAm^^ 
baflàdçur  eu  arrive  incognito.]      ^  P^-^^r     \ 
jNCoMBUsTiw.E,i»^.  Qm  ne  brulcpoînt  Qwa'eft' 
point  fufceptible  de  feu.    [Mature  incotia^fti- 
xAt.AM.'lMc,Torn,^i\K  r      -■.  ■«.  .r/^  v^^:  ,.':;,,.,., 
Incommensurable, /ïif.  Ce  mof  «Imi  Tmhtdâ 
•Géométrie y  qui  fcditdesquantitezqui  ne  font  pas 
entre  elles  comme  un  nombre  à  un  autre  nombre,  / 


inoditidequclqucchdfc.  Qûi^eftiUri.  [IIcftîA* 
commode  du  biuit  de  la  rue.  ilacâ>rtpointfiicft 
incommodé  depuis  iquelques  iéurs^} 
Incommodé  t  incommodée.  Pauvre,  n'être  pat  à  (bn 
aife,  [Monaftereincommodé.  Perfônnemcon^r 
modte.  Paf.L%,]  '  ^■■ 

t  *  Etre  incommodé  de  la  veine  poétique.  Molierf^ 
Incommodé ,  incommodée.  Ce  mot  fe  dit  en  fermes 
de  Mer,  ôc  en  pa^nt  de  VaiiTcau,  ôc  veut  dire  qui  z 
perdu  quelcuh  de  Ces  mafts ,  qui  a  &  maneu  vrc  cft 
defordre  flc  qui  cft  prefque  hort  de  feryicc.  [  Le 
vaiffeau  fe  trouva  incommodé  au  milieu  dà 
combat.  1 
incommodité  ,f.f,  Chofe  qui  incommode,  forte  dc 
mal.  [C'eft  une fâcheufe incommodité.  Ilauife 
k  grande  iocommodité.    Recevdir  defincommOif 

ditédcquelqu'uB.] 
Incommunicable,/»///'.  Qui,  ne  fe  communique 
point  ôc  dont  on  ne  fait  paît  à  pcrfonnc.  [  Secrec 
incommunicable;  li  y  a  des  chofe$  incommuni- 
Vcabics.}  ? 

IwOMfrPA  RA BLB ^  sdj.  Qui  n*apointde Comparât- 
(on  qui  ne  peut  être  comparé  à  aucune  "chofe. 
Fort  excellent  en  quelque  chofe,  5c  bien  loin  au 
dcflTus  des  autres,   [t'eft  uo  homme  incompara^^ 
blc.  Aétion  incomparable  ]  ?: 

Incopffareblement,  adv.  Sans  comparaifon.  [Il  eft 
incomparablement  meilleur  que  l'autre.  Ablan^ 
court,]       *  ^ 

InCompatuulite',/  /  C5*eft  le  contraire  de  la  com- 
patibihté.   [  Inçompàttbili^^^^o^^l^ 
■  compatibilité -décharges.  ]  ^'^^^^^  ':^*'^^'^^iï>;•;^- 
J«^f  (^«jtpif //^/f,  i«if .  Quinepcufubfiftef,  quin^^^peut 
demeurer,  qui  ne  peut  être  en  repos  avec  un  au- 
'     trc.   [Bénénce  incompatible,  Oficei  incompati- 
bles. Humeur  incompatible.]        .^y^î^^^v 
Inçompetance,//  Terme  de  PaLUs,  Défaut 
'^4e  pouvoir  de  connoitre  d'une  chofe.  [i/iiV' 
^*^nipctanc€  eft  jugée.}  dwi 

Incomfetamjncomfemme^adj.  Qui,n'eft  pascOm- 
petantyàquiilh'^çarfiénf:  pas  de  cdnnoitrc  de  la 
.    chofe  dont  il  s'agit.  {  Tjige  jncompetant]      %a^ 

iNCOMPRE'HENSIBLEi  àSf,  QjjNtMl  nC  pcut  COmptCIl- 

dre.   [Miftereincompréhenfiblc]    ^t;^ 


&  qui  ne  peuvent  être  mefurées  éxadement  &  I  Inconcevable,  i»<^/.  Çjîfpn  ne  peut  concevoir.  ]pi 


fans  qu^il  reftc  toujours  quelque  diofc,  par  une 
autre  quantité  qui  leur  ferve  de  commune meflire. 
Voiez  La  Géométrie  Ab  Port  Roial ,  (^  les  noté- 
'veatix  élémemde  GéometriedfP,f^dtnjJSi^ 
deurs  incommcnfurables.  ]    1  *  J   f %  i^  "^  a   f 

Incommod e  \  adj.  importun,  faèhduoc ,  qùîà^ërte  de 
rincommpdité.     [  Cela  eft  fprt  incommode. 

^  Chofe  incommode.    C'eft  un  homme  extrême- 
ment incomniodc.]    ^;;    ^v^^.^^^^^^^  "; 

Incommoder  y  V  a.  Importuner,  nuire,  faire  dc  la 
peine  5c  du  mal  f  Ils  faifoient  des  courfes  qui  in- 
commodoient  le  laboureur.  Ablancomt.  Ar.l.t, 
c,%.lr\comxïïoàciVtïi\\emi.AblatKOiért.Ari  Nos 
gens  ne  furent;  point  incommodez  de  Tartillerie. 
AbUncourt.\  '..î,; 
tncpmmoné ,  inconmod/e,  Àdj.  Quî  reçoit 


Iheii- 


ficultcinconcevable.  La  peine  quefai  pris  pour 
"If^quin  eft  inconcevable.]  ^  ^#^#>- 

In  connu  ,  inconnue,  adp  Qui^n'€ftpas<:dfïQ«vîCc- 

laeftinconnu.  Chpfeiiiconmtë.]  - 

^  incmnu,  inconnue,  Qi^  n'a  point  t^jcépUtatio» 

dams  le  monde,  '■  ^^^pr^^W^^M^^-^rM:  ■  \; 

Inconsid  ^Kf!yinconfideréèiMj\ycvL  Cçe  >  jpeu  pru-' 
.  dent, peu  judicieux.   [  A^tioa  incxwfîderce.  Faire 

-^;^  deslargeflçsincondderces.  Abljfncot^rt.Apopk] 

Inconfiderément  i  sdv.  Etourdr^ncnt.  Avec  impru- 
dence. [  S'engager  inconfi  '  icictneat-^^  9^  '^^^ 
étroit.  V^u.^inJ.^.]      .,  ;$^:.^^mm--^  ' 

Inconsolable,  adv.  Ce#Soif#Mdes  chofts  & 
des  per(bhnes.  Vkm,  R' tm,  [Il  eft  incbnfolabic 
de  la  mort  de  fa  maîtr*  .•Jfç,  l\  eft  dans  unfdouleur 

lJlCOIuO|ab«C«  J  ^f'.è*-'^'  yh^-  thl^-^fi  '■''$>-*^  ■:>fc,-^.-y;'(-*f*''*r''\' W«-'j|^;  ,;■.■  ''- . 
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JtKiCbUiémÊÊtÈ  f' f  Vm  contraire  a  h  tMfbiice. 

i  [|klleCloris,fUie9  Hncoiiftaiicc.  S^mii.  Aimçr 
^  rinconftancc»  L'inconft»ace  en  amour  mérite 
#- d*cere  blaûnéc,  j 

tnccnfiMnt»  mconjtémtctsé]'  Léger  qui  n'a  pointdt 

.  coadance  «changeant.  [Érpric  inconftant.Hutneur 

inconftante.  Feribnne  inco^ftante.  Le  tems.cft 

-iiconftânc.] 

In  c  o  NT  1  s  T  A  a  1 1 ,  ^<//.  Qn^^n  ne  peut  contcfter. 

[ C*eft  une  vérité inconteftable>  Mpkere,  Titre  in- 

Incontinence,  /  /  Dérèglement  de  rie. 
[L'incontinence feule  fépar a  Hemi  huitième <ie 
l^giife  Càcolique,  M^tcrâix,  Sehifme,l  i,] 

Jnrmnne^t  incontinmt^ ,  ^^j.  Cemot veut  dvcitt^ 

tempérant ,  mais  il  ne  (c  dit  pas  Ordinairement  >  ôc 

même  il  ne  fe  dit  qu  en  des  matières  de  piétés  ou 

/autres  pareilles. 

Jncontineni ,  éitdv,  Auflî  tôt.  j[  Il  viendra  inconti- 
nent, cela  fe  fera  incontinent.  ] 

Ih  eo  N  V  E  iw  A  N  T ,  /  m.  Sorte  de  malheur,  în- 
fortiiiifi^ 

Imcoj^^OKnt  ,inc(nrpûre!léi  ^].  Quj  n*a  point 
de  corps.  [  Etre  incorporel.  ] 

Incorporer,  V,  a,  C'cftdepluficursjçhofçs  n'en  faire 
qu'un  corps.  Annexer.  [  Province  unie  &  incor- 
porée à4a  couronne,  Piïm#,/>/«^^<7/V  4.  ] 

*  Incorporer.'  Recevoir,  admettre  dans  quelque 


h    ■%: 


p\t  ifefee  dé  la  itpcttrr.  [l\  faut  inculquer  vm 

enfans  cequ^onlettf^tn^èigne.  j 
t  In  cil  L  T I  »  s4j.  <3^i  n'eft  pas  cuinVé.  [Tenu 

incullf^iaisvage,  Bmftrsdt»  kândêaux,] 
iNCURARia^^///.  Qu>n  ne  peut  guérir.   [Mal 

incurable.    Maladie  incurable.  Plaie  incurable» 

Godeéuê^l  \-  .■  ,£, 

InturshUi/f  m,  ^Maifon  fondée  pour  les  paiIViies 
malades  dont  la  guérifon  eft  dêfeiperéc.  [Avoir  ié   - 
ne  place  aux  incurables.]  fi  | 

Incursion,//  Les  courfes  des  ennçmis  danT 
un  pais.    [  Arrétef  les  incurfions  des  JSarbares. 
AU^neourt,] 

t  *  IlKU^Congaillarde&amo^reu(c,   Terme  Utérin  ^ 
lefyne. 


4" 


IND. 


■1  *).,•;  r    yv  ,,.f 


iNDEtENCB ,  //  Cequieft  contraire,  «c  opofcà 
la  bien.{çance,i  rhomicteté,  ôc  à  la  civilité,  fCea 
une  indécence.  ]  w 

Indécent,  indécente ,  sdj.  Qiy  n'eft  pas  honnête. 
Qui.n;eftpasdansiabien.fèance.  [Ils recherchent 
laprééminence  par  des  voies&des  pratiques  fi  in- 
décentes, P4fr«,/>/4fi4l(w;fi/^i»^e  509.]     -tt^^f.    : 

In 0 b 'ci s ,  indécife,  adj.    Qm  n cft  pas  décide, 

qui  n'efl  pas  déterminé.  [  Le  procès  cft  indécis. 

L'afàire  eft  indécifè.  ]   ■       :mQ^'f:-'^k0M^'^-à-^'^^^^^^  ■ 

compagnie  de  pcrfonncs.  [  Incorporer  au  corps  j  In  d  s'y  i  n  i ,  indéfinie^  sdl    Qui  n*eft  pa$  4^fini,' 


des  ofîciers  delà  Vile  de  Paris.  ] 

S'incorportr ,  ^.  r.  Se  mckr  en  ne  faisant  qu'un 
corps.  [Le  plomb  requit  en  poudjte^'incorpore 
facilement  avec  riiuile.  G//»/]  ...       ^>?*^ 

Incorrigible  ,  0dj.  Qu^pri ntpék <:étàgex* 
Quiteft incapable  de corrcdion*  [Enfant  incor- 
rigible.]' ■    .  -éÇêém^^^        *  ^    '  -     '■ 

ÏNcoRRuPTiBLB,  iw//.  Qui, uc  peut ctrc  cor- 
rompu*  [  Le  bois  de  Sittim  cft  incoirupriblc.  ] 

*  J"§^  incorruptible.        ■■%0$M:''.m 

In  c  RE*©  u  ta,  iii/|«  Qui  he  croit  pas  aifôment.  [S. 
Tomas  étoit  incrédule.  Ferfonne  ifîfifêdule.  ] 

Incrédulité,  f,f.  •  CeÛ  le  contraire  de  la  crédulitc. 
[  Il  eft  dans  l^iimi^ilN*  Son  incrédulitéiiicf eut 

■  '  .êtrevâincue;f^-'.''%||^^  '    '  '  /  .' "        ''  '""\  " 

ÏNc  re'e'  ,  wry«Vë,4iJi^vQu!,n'cft  pas  crée.  [Dieu 
eld  un  être  incféé,  Vérité incrééë.G^^,] 

Iiji c  R  01 A  B I E  >  dtdj.  Qui,  ne  peut  être  creu ,  ceà 
quoi  on  ne  peut  ajouter  foi.  Qu'on  ne  fauroit 
croire.  Qur  paflè  la  créance,  [Ceschofes  ne 
fontpas  inçroiablesd^un  fi  grand  Prince»  AkUth 
court 


,  cmdîtez-de rcftoma^-%-^**iv  ^m'^^l^^M^^B^^xr 

Ineuhe..  Celle  qui  prend  à  l'égard  d'une  perfonhc  de 

fon  feie  les  privautez  qu'un  mari  prend  avec  (a 

Incube,  piable  qui  prend  la  figure  de  l'homme ,  5c 
qui  à  la  fave.ut4(^i;ettejfig«jc  vicft;>iî^i»b«  avec 
une  femme*  ^f  ^;i^,;p--i-?^éfeSï^  'rî*^-,v..       '^'^''' 


[  Lachofeeft  indéfinie.  ] 
Indéfiniment^  adv.  D'une  manière  indéfinie;^  :|jy| 

Joi  por^indéiîniment,  fatrM,flaidoie,  «^|    }  i^ 
•|  ^jyS[j[>BtRbTABLB  ,  adj.    Qu^àn  nc^petié  |i^ 

ïliais  décroter.   [Un  pédant  cft  un  animal  indé- 

erotable.]  ,.:j^^^  ,  .14- ■ ,      ■  ■\:^^ïi^;^ji;^;;.;;,,'||i,;-,-:,;-.  ■,■■ 
iNDB'LB'BitB  ,adj.  Termcconfacréquifeditdcis 

Sacremens>  &  qui  fignipe  qui  ne  fe  peut  éfacer. 

[  Le  caraâérè  du  Batemc  cft  un  caractère  vor 
^;délébile.]  f  ï!!-.^'-:^^i#lrft^^  '  :  : 

Inde  mn  i  s  e  r  ,  %r.  4.  Terme  dé  Pratique.   Pronon« 

cezW4i0»{/e). dédommager.   [Indemnifcr  unf^ 

per(bnnc.  Il  eftindeomisc.  Elle  eft  indemnisée;] 
Indimftitii,  Jl  fi  Tèrtne  de  Falsis^  Prononcez  «i*| 

damnitL   Dédommagement.,- i IS'çft  mën  in-^ 
•    dcmnité.]     •^.  .ill^%^i$'^i'f::p'^^  '.■.r:jÀ:-é|; 

Inde'pendance,//  Elle  confifteàctreàïof,^ 

5c  à  ne  dépendre  de  perfbnne.    [Il  eft  dam  une 

entière  indépendance.  Il  n'y  a  rien  de  Ci  doitx  que 
-    rindépendance,  l?atru,  pUidoié  t*  ]  -  '    -  g^^ 
Indépei&ÊU,  indépendant^,  adj.   Qui,  ne  dépend. 


<"><' 


wfç.  [  yivreindépéndanmcnt.  ] 
Ikdb't  b  rmi ne',  indéterminée ,  ^djrX^  n'eft  pai 

déterminé.    [Lachofeeft indéterminée.] 
In  D  £ u. '  Voiez  Influ.  ^k0§^^;'^'t-M^^^f'^^t^ :*^':'':  ■• .  "^  .■■■ 
Ïndbvot;  iWrt/o^e,  adj.    Qui  n'eft  pas  devpt. 
Jlleftindfvot.  EllecftiBdevotc.]     't^        '  ^ 
^^votion^Pfi   Vice  contraire  à  la  dévptiori.  [Ç'efl: 
,  une  indévotion  qui  mérite  d'être  punîc^  v  ^     ^ 

Hhh  iWi^i^ 
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i'^^ 


!       4 


â^-t^-^-B^'ï 


.■  ■^' r i  .3^^' i;''' ^i?\' V w' ^-^' ••>  il"' 


des  modes  d'un  verbe  [  Conjuguer  l'indicatif.  ] 
Indice,/  m.  Table  deïtvre.   Sorte  de  Di£hon- 
"^oaiçe,    [  La  rcglc  Ck  voit  dan^  l^indice  de  ffoffîdo- 
!  '  juiiîs,  pMtf»,  pUùioièij.  L'indice  de  Ragueautou. 
chant  les  drous  Seigneuriaux.  J     « 
^indice.  Jetme  dêVttUU.   SoitêdédemipreilVCt  Si- 
lignes  à  la  laveur  de%]els  pti  con)e^ure  qpt  U 
perfonne  acufëe  ^ft  vraiment  acufce.    {Les  indi- 
ce! qu'on  a  ne  ibnt  pas  fufifans  pour  le  faire 
t'-.inouri|*<Ji*'>'\  «^.^*  . 
bfoiciPLiN  ABLS  »   éidj.     Qui,  n«  peut  être  dici- 

pliné.  [EnfantmdicipHnablc.] 

In  i)  I  c  T I  o  N  ,  /  /    €e  mot  fe  dit  en  parlant  de 

Concile.    C*cft  lia  promulgation  de  l'^fltnibWe 

4u  Concile.    [  L'inéâion  du  C§£^^ile  cft  au  pré- 

■  micrjour  de lan.  j    -  '  ■      ..  -^,i^. '  ■  '  ■  '■  v fr-: 

iHdiStion.  T^rmê  de  Cronobgiêr  C"t&  nntvéMw 

tion  de  quinze  années,  établie  par  Conftanûnqui 


,  piades,  mais  pjir Indi^Jons. 
Indienne,//.  Toile  fur  laquelle  on  imprime  des 

t^figurf  s,d:e6  fleuri  &autre$agrcmens,^  quifcrtà 

'  fin re  des  robes  de  chambre. 
In  d  if  b  r  en  ce  ,  /  /    Djfpofitton  d'efprittqui  fait 

.  qu*on  n*a  pas  plus  de  panchant  pour  une  chofc 
?que  pour  une  autre,   [  J'ai  beaucoup  d'indifercncc 

-■■pour  cela.]    -jr-y  -  ^  ^.^ ,' :;;^  #rt':#''^^v^"É'''^:l'-^ 

'^Ind.iference  iCçcctâc  froideur^    f  Elle  aune  gram 

•'•■'■  dcindifcrence pour  luif  J»»;^^;. ^-r.:vi:---'    ■'■       -M?^^'^' 

tkdiferent,  ind^prente ,  ^|j!l».<îuja  de  Tindifereii* 

cç«  [  Humeur  fort  indiftreîiîe.^  11  eft  indiferent.  £1^ 

k  eft  indifcrente^  U  ^  ditauîSàdc  la  perfonne 

pour  qtli  >  &l  de  la  chofe  pour  laquielle  on  a  de  \\n 


donner  a  connoitre.  Rniêi^er.    [  On  hiia  indi' 
que  cela.]  "*  »; 

India^er,  €e  mot  fe  dit  en  parlant  de  Concile  de- 
veut  dire  fîgÉifîcri'a^mblcc  duConi^ile.  [Ilin-^ 
diquaè'aiTetnbJée au rroifiém^ Novembre,  hUmé^ 

Indirect,  tndmSte ,  W; .  Qui  eHopofê  i.  diréâ». 
qui eftoblique.    [Avantage in dire^    Voie  in- * 
^ire^e.  ] 

IndireBement^^dv,  D*une  manière  ind ire âr.  [Ce- 
la le  regarde  indireélementi  1  l 

Ihdiscret,  indifiretfe,  adj.   Qg  n'a  point  de 
difcrctioft.    [  Il  eft  indifcret,  elle  «iimdiftrctte.  ] 

Indifmtetmnt  t,  adv,  JD^^tne  manière  indifcrcitc*  v 
[Pàrler^difcrétsem«it.j ' 

hiSfàtttim^tf,  ^  Impmdèiice.   [Ccft  une  grande 

:   i^^r<rir/0»àluid'avoirf^itcela.  * 

*  On  n*a  vew  que  trop  de  ces  miilheiireufes  entreté-^ 


^ï^ordonna  que  l'on  ne  compteroit  plus  par  Olim*  l^^ir  l'audience  desi»i///^ré^i^«x<lele«r  vie>,P/ï^r«* 


''/,':i-t' 


rente»  Celam'cftindiferent.] 
îndifértnment ,  Wt/#-  D'une  manière  indîfo-entc. 

^^■f  Vivre  indiferenmeîitk  1  *:;.^,:-#*.*''  i'^:-^^^^M^é^,  x 
ïn  d I gen ce,//   Pauvreté*    [  Etre  dànf  l'indir 

gence,P^//.6^]' 
Indigent ,  indigente,  Adp  Pauvre,  qui  eft  dans  rindii 
*''  gence.  [Il  eft  fort  indigent,}î-^^^fe#'^'i"^'^i|Mi^^^^^ 
'lND4GESTiô«yy^j|  hnp^^ 


■'^^^•«tiônd^raHmentw^^^^l^^l'^f^        

MiiGN  A Ti ON , / J^  Bë|)laîi^qti*btriÉ^^ 
'  qu'il  àr/ivc  du  bonheur  à  celui  qui  ne |%§nérite 

foint  Ce  mot  d* indignation^  Ç\ovàÇit2îVLm  colère^ 
Concevoir  de  Tindignation  contre  quelqu'un. 
Tatru,  pUidoiéi%^^^-^ms^^*m^pim''^^^  '^^-iv 

indigne ,  adj.    Qui  ne  mérite  pas ,  qui  n'eft  pas  dir 

gnè:   [  Il  eft  indigne  de  l'honneur  que  je  lui  fais^J 

Indigne,  Honteux,  injurieux^  q^iii^cftpaaiuHWcte. 

[Un  traitement  indigne.]    -,  :'-'>^''#?l^^i#''^l- 


^fUidcitxk  Ç'eft  à  dire  des  dcréglemcns  de  leurs? 

.    viei-J'  ■  :#fv 

In  D I  s  PB*i  s  A  B I E  ,  Adi^.  €c  dont  on  ne  fe  peut 
di(pen{er..  [  Ceft  un  devoir  mdi(pen(ablej     ^r 

IndifpHpeklemen^,^  adv,  B'une  manieie  indirpeS'' 
iàbk ,  fans  fe  pouvoir  difpenfer.  [  La  Cléncàturc 
étoit  indilpenîàblement'  atachée  à  leurminiftere. 

yfMru^flUidoiei^i  II  eft  engagé  indi^nfMtmentr 
à'lagutJTe.^j*feû»f<wr/.J>à,K-4:^^  .    -W^'. 

In  D I  s  E  o  SE%  indjipofée,  adj,  (*^  n'eft  pas  bien 
"di^ofé,  qui n'eft  pas  en  bonne l'antt\,  [Il eftin- 
'^iffpofc.  Elle  eft  iudifpoléç  depuis,  deux  outrois- 


[  Siifedilpofi- 


i-  ''^^1 


jours.  ] 
Indiffofitiom  fifir^  iftu#i 


^m 


dif  erenee.  [  Il  m'eft  indiferent.  Elle  o^i^^g^U^g^      tion  eft  faN:heufe,séli««ft  dangeceufe.  Bile  eft  gué- 

'J  tiè^dcfottiiidiifpoiition.  K    ^^ 
lNîyt8«^otu»LE  ,  ^i(|f.  Qu^^ôtffnfc  petit  rfiflou^e,. 
*qu'on  ne  peut  nirOmpcie-  ni  défaire. .  [  Le  mariage 
* %ft  indifloluble.  Biéch/er »  Cwmtend^m  l.t.e.19*] 
hfni^^incr ,  indèfiinéte  ^  adj.  Qjjin'eft pas di- 
f  ftittA^ ,  obfcQr^  Le  mot  d^indufinii  eft  peu'  ufiïé , 
I  iiéanmoin«on  leaoitFfanjois,  [Idée  obicure  ^ 
i  ^-'^iftinébi  :  ]         >  '-fe  ■''^'  ^^y-^'^^^i  \ .. .  ^  :,: . .  ^ .  '0:: 
^dtfiin^ment,,  adfv.  Sans  diitinaîdit^  iktei^^ 

nénient.    [  La  loi  i'ordofnn^iilJtfilin^etuent.  ] 
I^î  D  rs  p  u  T A  »i^B ,  i«<i^;  €e  mol^e  (c  dit j)a^  # 
iN^ïY^mu,/  m-    Tetfié$0S^kilù[hphie.  Cequî' 
t#  dit  (etilcment  d'un  ChiÏ.  [  Sô<ratc  eft  un  in- 
'^ijividu..]  i4:j#i^^^T^f*;'^^^ 

'■^  Cdèrwjgmdk  mm  individu.  Cela  conférée  mon 
lii/iv^  riant 

jiÉràirti' ela  me  re gardéparticulieremcixt)  cela 
confei\^- ma^proprepcf fbnne«  ■:-^*,,. ,  <r  ffr^^l^^^^ 


Indignement  i  adv.  D^une  Ittiiliîéefi^  at^^  Xermé^^^^jl^^ 

Tatraitéindignement  J  .^/i;  I  >*  i^  v;^^  V^^^^  &  qui  tcut  dire^  qm  n^eftfos  di^ 

Jndigné,sndtgnée,  adj.    V^cht^ qui té'cn^oléré*^^^  r^._   r^n-      •        ^  ._^-.; 

eft  juftement indigné  contre  lui*^  v  *  V'   'M:m^-^t 

indignité  ,  /  /  Injure,/  mépris.   Chofe  honteufe. 


[  Ils  voudroient  ctrcmotts  pour  ic  délivrer  des  in- 
dignités qu'on  leur  fait  fou&ix.  ^l&iâNmMr^,  Ré- 


"4f'  '<**' 


vifi,  [Nôtre  fubftitution  eft  conçue  en  «n  arti- 
cle indivis.  Patrtf,flaidâié  n.  La  claufc  eft  une  & 
indW^, Patru,pU$deiéiti]yé^^^ym  ' 

Par. indivis,  adv.  Terme  de  Pa^r  En  commun# 
[Joflcder  un  héritage  païindiVis.]i  ''^-• 

Mivt0le,  é$dji  Qui  ne  fc  peut  diviftr«  Qîi"*  ^' 


!)' 


K- 


/ 


PS"" 


^: 


*/•.-.'.. 


^.^*^M^- 


10?  8. 

^Itdtvi/iUfmenf,  sdv.  D'une  manicrc  inéivJfiblfc. 
[  1<  ciipl^la  tcrf<  les  ont  joints  fnéivifîUement. , 


■■^■TJlf  "'if j''^;''^v'  ■^■■ 


/ 


Iwipjpcup,  s4\^  Qgi,|ik^j(as docile , <)«i n'a âi^ 
iedociiité.  [Ç€rvc,Uelbdoalc,M0//^</£(pritin^ 
ilocil^>%^fr^;».  JÇnfaat  iftdt»dkî. } 

Indûçilitiy  //  Vice  contraire  à  la  dodlité.  [Il  au- 
ne indocilité  invincible.  | 

•|-  In  doçt  t  ^  ^.  Ignorant.  [  Ce  h'cA  pas  pour 
toi  que  j'écris  indice  âc  ilupide  yulgatre«  J>émfi- 

})lDOijlKÇ^  f  //.   Mo^  qui  marque- le  caiaftcre 

■;j^Îc  c<îr^aiiics  gens  qui  a*Qnt  nulc  fcnfibiHtt ,  qu< 

*  ij rienne rcjouit^ que xiean'^^ge*  [ Geû  dani  IV 

nue  qu'il  |r4ii|  fia  nter  l'indolence.  ^i«iM:«i<rr>t&r. 

*f  ta  parmi  Ifjsdouccurs  d'u»  tranquile  filcnccré* 
gne  fur/W  dUiVct  une  heuf  cufe  indoUnci,DêfriAHx, 

Indolent»  mdûtnùff  adj*    Qui^ade  Tindolence ,  qui 
tjii  a  de  la  nonchalance  pour  tout,qui  n'cfltouchcxle 
^fjenvj  Un  Monarque  indolent.] 
l^pi<^HTA^%ikisd\.Ccmot  fe  dit  des  chevaux 


ÏN0UXGEWCS,  /  /.  Bonté  ,  douceur  BacHit^^ 
qu'dba  àfciimettre ,  ou  à  tolérer  une  chofc.  [A* 
voùr.  de  l'indulgence  pour  une  pcrfoimc.  J 


m. 


•4;. 


au  propre  &v«Ht4ire  fu'ênntfem  domÊr,  [  Che 
.val  indomtable*!  il  &  dit  auiîi  des  perfonnes. 

[  Peuple  indolhtâèle.]  -./. 

ïndomte ,  imfomtéé ,  adj.  Qû i,  n*eft  pasdfomté.  [Chc- 
f  valindomtc.  Cavalleihdbmtéc.  ] 
In  Bo4iz  B ,  f.  I».  ^frmt  dlmprimettr  ^  de  Lfèrai" 

|ii]^l$ortcdc  livre  dontchaquc  feuille  a  44.  pages. 

[  C'eft  un  grand  in  douze.]  « 

In  D  u  B I T  A  B  L I,  ^  adj,  Aflfuié  >  choft  dont  on  ne 

pcpt-(loutérv  {.Choftindubitabk.  J  H^r 
indMfablement ,  adv:  A|[fiir8menif,ians^4<Mit6  [Se 

méprendre  mdubitablem€||t«t>  Afr.  dt  la  Roehe- 
iJ^ûucMâf.  Une  telle  loi  les  cxp^fcroit  indubitable- 
ment ^j&  péril.  Pi»/?  /.  ^.  ^.^Ir «^â^; j%;;4êfe'«:  ■  •     '  ' 
ÏND  u ,  indHéyiidj.  Ce  mot  a  un  ufagc  fort  borné  & 
ne  fe  dit  guère  bien  qu'en  cette  façon  d«p?irkr  à 
é    ^^w^  i^duè ,  a;tf«ir  Àheureindféëj  Çeft àxlire,  ve- 
nir à  une  heure  où  Ton  ne  devroitjja^  venir,    v^  '   ■ 
Ih jail^jr  I Q N  >  /  /  Werm&^Jjq9ufH0ii>>  dt  BJto- 
^t^^^:  C'eft  un  raifonnement  pat  lequel  OU  va  de 
.-  i^  de  plufkurs  cho&s  pailiculi^ies 

iv^îP  la  eonhoinànce  d'une  vérité  générale,  amdon 
>  a-ifpnclud  généralement  que  i«  vin  a  iinc  quailité 
;      qui  enivre  parce  qu'on  a  vu plufieurs  fortes  devin 
.g^pufeccét éfct  daûspluficurspcrfannes,  [Fairc;4ir 
■  fche  indu^ion.  }-»<.?^#^t^^^ 
$ndtéciim.  Conclufionqu'on  tire  de  plufieUfs  cho- 
ies avancées  &  particulières.    [  Pour  confititier 
'  î^utes  ces  induÔions  on  mCa  commuhliqilé  àmx 

inmmbn.    Ptrruafvon.  A^rl  f  #kr  rindiraion  de 
foi  «^onfeilellcjugcaquc.  A^'«f^^''^«f  >  5^^^y«w?,/.  4. 

Induire, 'u.  0;  Ce  mot  eA  un  peu  vieux,  il  figniiîc 
perfuader,  porter/ exci te rpardifcours,  patparo-* 


Indulgence.  Grâce  que  l'Eglife  fait  à  ceux  quifoni 
véritablement  pénitens  en  leurrémettam  la  pfeinei 
qmeA  due  àleur$  pèche» ,  ^ilaquelle  ils  n'otti 
pascfîif^tierement  fatiifai*.  [  Lesiiidliigences  fe  ga- 
gnent en  tôutVem»  ôt  le  jubilé  ne  fe, gagne  qu^eA 
decertÈain&tems  ^c'eft  une  desdifèrences  qu'il  j(^ 
a  entre  le  jubile  ôc  les  indulgences.  [  Donner  det 
indulgr nces,ac(^rdet  des  indulgences  aux  fidcllcsl 
Indulgences  plcnilrcs.  ]  -    t 

Indulgent^  indulgmte y  sdf\  Bon, doux.  Qui,a de- 
là éouceiiriSf  et  l'indulgence.  (Il  eûC9|t;^|a^b!k^ 
cent  Elle  eft  fort  ingulgentc.]  j||S^C 

induigenmèTiê ,  4^4  è'ane'i?(taniere  dou^tlê  pleine 
de  bonté.  [  11  Icrtraitc  fort  indulgenmem.  ]   , 

Ini^  M  LT  ,  /  m.  Cdften  vertu  d'une  grâce  du  ta- 
pe un  refcrit  du  Roi.quis'adrcflc  aux  Goilateurs  en 
laveur  des  C&nfeiiitrs  du  Parlement  de  Paris ,  ôc 
qui  oblige  ces'Çollateurs  â  donner  les  bcncficei 
delcUircollatioi^auxConfèilfers,  ouauxperfon- 
j  ne$  nommée)»' liâf  Tes  dionfeiUef s.  [  Mf^f  ^^^^ 
placé. J '■■■■■.--^4A^>^^^^■V^-■■-■.v^■^v.         ;:,.>a.^^^---' 

induk^ê^"^  0M§^ém^1^  Parlé. 

ment.  [  On  en  croira  k  nomination  d'un  indut 

.  taire, ?4(/rii  ,fUidoié i^.Y  ^  ' ';:i^m--:t^#^f^"'.' ,. 

Ind  u  st  ri  b  >//  Adrefle ,  èfprit de  fakc  quelque 
chofe.  [Son  induftric  n'eUrpasfort  grande.  Avoir 
'derinduftrie.]    :''-''      -'-hé^M-'-     ..M-'i-;^»-^ 

Induftrteux ,  indHftrieHfe  ,adj.  Qui  a  de  rînduftrîe.  ' 
[Il  eft  induftfècWÉ i  Ccft  une  fcmnaç  fort  i^^ 

,  dyteeu{è..r^^:"'^'^--'  .•:  ■  ■  ;  ;#^^^^-^^^ip^^-t^^ 

Induftrieufiment ,  4uhK  ÂyW^^dii^^:-  f  Agiï  ^ 
duftricufemcnt;']  m:^^^f--^i^^l0W'  '^^-'^-- 

Ine'b  r  a  n  t  a  ft  le  ,  adj.  Qui  ne  peut  ctrccbranlc. 

[Murfêrme& inébranlable.]       W'  ^      ï^Ê; 
^  Eipiitinébranlablc.  Homme  inébranlable,  if^  f 
InE'Pablb  ,  Wj.  QuV)h  nepeol  dire,  qu'oiinC 

iâuteitexprirtier.  [ Grandeur înéfabie,Gtf<^«-|^ 
iNB^TitiÂCB  ,  aéf.  Qui  ne  produit  point  d*éfet,  qui 

n'a  ntftc  éficacité.  [  lis  pcnfent  que  le  libre  arbitre 

rend  la  grâce  éficacc,ou  inéficacc  à  fon  cboi^î» 

Psjh.  1.2 A  '  r'-''^^^^::'^:^m:*^^^nft^      .•  '    '  \:'  •-.. 

iNE^GÀ:!:,  w^^V  ^dj.  Qm;  n'cft pas  égal.  [ Cefi 

eil  inégal"  Chofc  inégaie.  ]'  j'  ^ 

*  Inégale  mégafe,  ^dj-  QjiUa  des  inégàUtea.  J^EI- 

pritinégîrl  Hurtiditinégaï^.  ] 
InégMiement ,  aéb.  lyùneitiàiiièrè  inégale,  , 

qofpofcini^alenii^luritiïé^aùtre.]      ^  ^  > 


.s:#|.f^^y|J^ïfâl|^  j 


•^. 


■H 


InegaùtéJ,  fCt  quicft  contraire  à  l'égalité -|lt^ 

aunegrande  inégalité  enttc  ces  chofcs.  Le?  cet* 

rcdidnsen  quelques  endroits  font  des  inégalités 

-     remarquablrr:  Gcdem.  ]  't**^  f '«#- '^t-r A^i:^  ^^-^  ■' 

HnégfiUté.higiïttk  d*efprit,inçonftahce,bizarreîîe, 

'  flnég^ité  d'clprit,  inCrgalitédWncur.  }m:^^^' 

■  Hhh    4  !«»!-! 


'* 


-.> 


:•  .1 


y 


:j 


>'/. 


/ 


X 


'J 


^ 


>i 


ïi;*-.''--'^' 


I 


,«;;.::4/^:^^^ 


•■-■"* 


V 


lu  B'l#K  II  A  »  1 1  ^  #4).  <^^  «fil  fKWI'MMt^^ 
f  \  Gémiflcmcmin^nanablc.  GoiksH^èfid^0$mi 

t  lH%jfrJ^,^dj\  ^otyimpcïmç^u  [Ccl^e&'miff' 

.^0.  Aîalierf.]  ,  s  ; 

cc  incpuifablc  ] 
hihSPnjLïï'yinefférUyadj.  Qui  vient  cQnm  notre 

J^^ipérançc.    t^'cft  un  contcmcihcnt  ine4>6r^» 

^B^  J.  ^/-  Joie  incfpéréç,  AhUM0Uf$^  ]      *  - 
Jnb^t  I  m  a  b  l  b  V  ^i^;.'  Qujan  ne  pe»t  aucz  eftlmcr. 

[  Prix  ineftimablc  »  yau,  §lm»4  /.  3.  j 

Ï^BSTiNauiBiE,  *if  Ce  mot  eft  lin  peu icor- 

çhe  du  Latin,  dc(îgnifie^>##'//^Wf>if^.  QueU 

.  ques-uns  le  eondanncnt»  de  d*autres^le  foutienpent 

,:éc  difçnt  qu'en  parlant  de  certaines  lampe&quc  Us 

Anciens  mertoient  dans  les  tombeaux,  onfereit* 

é*mefiihgHibU  Ôc  qi^*on  dit  une  Ismpe  mefiingm*' 

bie,  6c  que  la  lampe  qu*Onapcllc  Ump^frnsfirr^  ou 

lampe  de  C>«r//ff;}  h'eftpoint  ce  qu'on  apellr  hfnfe. 

inèfimguiblê^  La  plu-part  des  favans  HiD^mmes  que 

i*ai  vu*  ibnt  de  ce  fçntioiiç^ 

In  È*  V I D  EHT ,  irUvider^r^  mdji  Qui  n'eft pas  fcvi- 

.    dent»  Le  mot  d*inévûient  n'eft  pas  bien  en  t  ufage, 

liît'vi  TABLE,  adj.  Qu^on  ne  peut  éviter*  [Né- 

.   .  ftdîté  inévitable.  PafT.2.  ]      m^^sim^mm^^'' 

lNBXcaiÀBLE,4<//..    Cemot&  ditdeschofcs 5t 

dçs  perfonnes,  [Faiitc  incxcufeblc*  Elle  cftinex- 

k  cùfàblc-  Vau.  Rem,  ]  '^  !■ 

Ùih'K  o  R  A»B  L  B , .  adj,  QuVîh  ne  peut  fléchir.  [C*^cft 

|in  homme  inéxojrable.  Un  Juge  inexorable.  ) 
&  B  X  PERI  MEN  tb'>  Mexpérimentéf^.sdl.  ^^Qfiî 
n'eft  point  expérimenté.  Qtjrrra  fiulc,  pu  peu 
dVxp.-riencc.  {.Côtoient  des  gens  incxpérîmen* 


itAmkk   6èttvrtr  quelque 


N^.' 


d'iniamii?,] 

I N  ï  A  H  Tii/w.,  Ç'cft  kfib  dHhàèt^Efpa^e  y  tfàt 
iuccéde  à  la  couronne.  ,f^* 

Infr»l0,f,f.  C'cftia  fille  duRoidÊfpagne.  [Llft- 
fante  d'Eip^gnf  eu  promife.  ] 

t  *  Voici  les  gouvernantes  qu'on  choidr  pour  nos> 

lafànucs,Ù0n.Eps.lii   Vlhfintcdu.Lude.  &>•- 
rû,n,Poàf,] 

lNiA»TERiE',/;jpSoldâ«  fantaflîns.  {  Avoir  de 

bonne  Infantaiè.    L'Infanterie  Espagnole  eftfbi^ 


iA 


In  I  À.T  I G  A  B  iB ,  sdj,  Qu^on  né  peut  (àtigulË 
{  C Vft  im  homme  infatigable.  E^it  infetigabfct 
Corps  infatigable.  ]  /         .'     ^m- 

In tecx  ,  infe^è^  étàj.  Pliant,  pourri ,  corromptii: 
[l^'haleine  infeûe  des  animaux  venimeux.  Lieuv 
'ir\kGUy\kt\nf^(iCtBenferMde,Kondeaux\]  ^^ 

ïnfeBêt ,  v^  Mi  Empiiantir*    Rendre  infeô.  |^l  a. 
infcâé  l'air.    Infeûéruncperrpnne*  Infti^crunc^ 

''maison.       ',        ^.  -:'-^':W:^-r^^^^  -■'.:u- 

**  ti6\Hila;mout.dii;gaia#;ij^^les«{prits.X>/^r«^^ 

InfeBtoh,  /  /  ;  Piiantcun  cpmipH&i^^^f^^^ 
•  fe  mit  dans  le  camp  par  VinfèBianÀts  corps  n^orts^ , 

Injjb'odation.,  jÇ/  Tkrme  dé  Palais,  A&  par 

!  -  lequel  on  donne  une  cKofe  en  fief  "  W^mm^Mt-^'  \ 

Ipfieder ,  V.  m.  IthntAt  Palais^    [ F^i^'f  ^^^  infco** 


r 


tex,  Ahlancmrt,  Ar.  i  /.  ] 


i^'^êîm'i 


ï^},%''VM 


biEx  f  Lï  c  A  B I  B,  adj,  QuVJn  rie  peut  explique^ 
{  DiÇcuîté  inexplicable.  }•;  /;.-  %^^m^x>f:i^<^irfi'.^ 

JnexpÙckbUment ,  ^/i/.  Ce  mot  iïgnifie  d'une  ma- 
nière qi<ii n  cÛ  pomt  explicable  « .  v^w  iln eil pas 
tftcprccûuwge*!  ;  -     * 


"  datipn.  lP)?-^'#"  ■■'^é^};$yfiM^:}r:';i^^t^^:-^i^ 

Inféode ,  inféodée ,  W/.  Cciriot  cti  pai  làrrt  de  dîmes 
^Jj^nifie  qui  eft  ataché  à  quelque  fief  ôc  qui  eftpu- 

rçmentlaïque.  [  Dîmes  inféodées.  ]  ,  ; 
lNF£Rfi,R,/Vt^^^4|;oncIure.    [On  infifl'é  dciiqii'ii 
-m^^ i^,  >n*a  rien ctonne Qu'après {zmoxttPatru^plaidoiiT^?^ 


:"/..i. 


t»f  AtitiMi^^B'Ijf/  Sorledfe<^aKtéqn^n- 
'  fifte  a  être  infaillible^ .  à  ne  pouvoir  faillir  ni  errer.  • 
[L'infàillibiiitédeDieu.   Dieu  a  promis  rinfaillibir 

JinfattUbUi  adj,   Qrd^njt  peut  faillir.  [Dieu  eft. in- 
faillible. On  demande  fi  ieFapeeftinftûHiblc] 
MnfaiUtbUmem,  sdv^  Airuiément^indut^iia^cjQà^ 

[  Lia  chojfieanivera  infàilhblemeht*  1    |%f 
biF^is ABLE,  Mdj.   Qu\onnçpe«tfairièV^n*cft 

faifa  blf.  Le  mot  d  V»j57^^/f .  n'eft  pas  ireçu. 
iNf  AMA ifT ,. infamante,  ad].   Q^tend  infâme, 

quidifàme.    [  Condajiatton  iofarnantc,  Pjttru, 

flatdoié  /i  J  ■ . ,  ^:  ■:;;,./ ..  ffiv.  :  ::p.::iii:^^^,..^i^^^!^k^ 
infâme,  ad],  Qtij^eft marqué d'in&nic.  Qmaper^ 

du  l'honneur.,  i  C'cfi  bienj  à  vous;  finire ,  infâme 

<que  vous  êtes,  à  vouloir. faixc^rj^ifyip^^j^^ 

ivûkCCiMelierêk]       -,  ,    ^  /    V- "  "■■^- ■':-:|^_^-^.  '  '  • 

jfnfamie ,  /  f  Jpcshonncur,  ojwrobrc,  ignominie/. /;yfo#,i>ï//^^^  Wj. Qjuncft Rasfiwi  Gcdoiîto»  ne 


I*rE'Ri  BUR ,-  inférienre,  adj.  Qui,  eft  opofé  à  fu- 
^ ,  ;  périeun'.  [  Tug<  inférieur*.  ■'^m^V^'Ém^0yr-yf-^\ ■  '  ■ . 
^  Il  lui  eft  d||^caucoup  inférieur.  Il  lui  eft  inférieur 

en  tout.  '  ]  ',       :  ■;■  ^''■'■:.7  ■;.^-;!*"^^^^rÇ.5  ^^t^^^t^^^U^^J  -jiÇi^  :^-iik  . 

ïnférioritl,  ffi  C'eft  le cgyatraif c defupcrioâté.  [U-  ^ 
■  ■  'lie'grànde  infériorité.  j-"-;"''?^^à|^^^^^  '■  '■  ''■      • 

In  F ER  Ff A L  y, infernale ,  adjj.  ^Qm  eft  d*^nfer.  [Les 
Dieux  infernaux ,  Van*  Rem.  Infernal  ^ibet,  P"oit, 
^|;iï|j^jRive  infernale)  Racinelphigenie,  Bandeihfèi^ 
jriale.  Fureur  infernale,  Gon.  Epi,  L  x^^^vim^i-:^^^- 
f  *'J>ra.goninfernaL  C'eft  à  dire,  méchante  femme. 
In  fi  dâ'  iB.,  infideUe ,  adj.  Qui  n'a  point  de  fidéli- 
té, qui  a  manqué  à  fa  foL  [  £tre  inâdélcà  (on  ihai^ 
tre,  'Mlanc^rti  ]^iM  &^v:^'^-^?^^  ■  ■.:-:^'y^^^^^i!^:^^:ç  >  ■  V  ;■*'. 

Infidèle ,  f  m^  ^Qm^m^^^é^  fidélité.  [Aimer 
uninfidcllf •  -^"'^^^      ■  ■■'--'   -•■■• 

InfideUe,r^f.  Celle  qui  a  manqMé  de  fidélité.  [Cç& 
ufiemfideUcff^#^Pwf.}^^   j^^  -  - 

Infidèlement  ,.adv^  Avecioâdélité..  [A^ir  infidê^ 

lement<]      ■>'\>:,^:.,i%^m^^^i^-^^>M^'^:'^''-fm''''-'^^^^^ 
Infidélité,  ///Vic^  contraire  a  la  fidélité.  Sorte  de 

trahifoa  [Illuia  fait  une  grande  infidélité.] 
iKfini ,  f,tm  Terme  dtPhifique.    Gcquin'anl» 

commencement!  ni  fin.  [  On  dea^adc.s^si  IX^^ 

avoir  un  infini  dans  4a  nature*  }  K 
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;k(  tfOQVtt  la&t.  Gmitl9^b$^)f^^ndt.  [ 


Le  nombre  des  étoiles  eft  infini.  Chofe  inlînif. 

'  %  Une  peine  infinie.  VQiiiPê^ff 

At$nfiu,  skv.  Sans  qu'on  en  puiflc  trouver  la  fin*, 
f  Cela  va  à  1  infini:  lhrl>grcsVi:infrtiJ     ' 

Infinimmt,  if^i&^  Fort ,  treè ,  beaucoup^  [(  Obliger 
infiniment.  P^a/t.  4,  Aimer  infiniment  Scstonir 
Xc^ Seigneur  eft  grand,  &\infinîmint.lôiiablc' 
^wt'Roial  II  a  (iefcfprit  infiniment,  il  airifint- 

.  ment  defprit ,  il  a  infiniment  de  l'cfprit.  Ces  troii 
laçonsdie  parler  fc  difent,  mais  lafr^'w*«[«cftla 
Willcutc  5c  la  plus  sûre,  Ôc  la  féconde  apfésk] 

btfiniti-ipfl  Gx^nàt  quantité,,  multitude,  g^'and 
nombre.  Le  mot  d'^infinité  étant  ftiivi  d'un  verbe 

.  veut  cp  verbe  au  finguliçr  fi  après  le  mot  f  infinité 
il  ya  ui>  génitif  fingulier,  que  s'il  y  a  uift  génitif 
pluriel  k  verbe  qui  iui vra  immediaterr^nt  fera  au 
pluriel,  Ainfi  c^eit  le  génitif  qui  do  fthe  la  loi  aur  vei^ 
bc5cnonpaslcmotd*infinitc.F»«,fifiw.  [llyaune 
uîfinité  de  monde  qui  »'*  de  la  reconpoiflance  que 
par  vanité.  AhUhi  II  ji^^  a  une  infinité  de  perfonnes 
oui  n'aiment  que  par  intérêt.  Vé^m  Avoir  un^  in- 
finité d*a  faites.  ï^w>.  il  S^.J 

INFIRME,  adj^  Malade,  qui  ne  fc  porte  pas  bien,  qur 
aquclqi^èinfirmité.  [Il  eft  in&wç,  clic  efti^n^^ 
•-me.  Corps  infirme.        /■':i^>^'^ '^-r^^^^iv^' ^._. ;#:'■•:.• 

t  *  L^cfprit  eft /bible  &la  ^hikéârnfiriiie.  JR^ij  ' 
Tfifirmer  ,y^.ék  Tkrme  de  Palais,  C'eft  déclarer  que 

le  juge  n'a  pas  bien  jugé.  [Infirmer  une  fcntcnce  ] 
Infirme^  Afoiblir,  détruire,  a^oindrir,.[  *  U  vouloir 

infirmer]  autorité  de  Caton.  AhUncûurt.  Afophr  ] 
Infirmerie ,  / /T  Lieu  du  Couvent  ou»  l'on  met  les 

perfonnes  Heligicufes  qui  font  malàJes  pour  être 

.  traitées.  [Etre  à  l'infiirinctîe.  Une  belle  infir- 
merie. ]    ,^-^ft■•^v;,;^;■"^:■>^?;*-v^.^^;^^'  "'t'-  :•■  :  4#^'"*^:.    ■ 

.Infirmier,  y?  w.  Religieux  qui  a  foiiv  de^TTraîàdes^ 
.  ôcqui  confult«  avec kS'|^dccins fur  les  nioienr 

de  les  guérir;       .       ^  #H  f 
Infirmière^/,  f.  Rcîîgreuwqtiî  a  loin 

qui  cQnTultjtavec  les  Médecins  fur  fei  raoicris  de 

les  guérir,  ;^^:^|5?•:^^^,,^5^^|•^:^.-^^ 
Infirmité;/,  f.  Foibîeflc  de  là  nature  de  rhomme. 

pefautnaturçlàThomme,  [lleftfujet  a  de  grau- 
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shIftfioitntU 


orriftAjê^ 


b'-î 


fom  des  malades  5c 


yu//on.lyià^xir^.\      -  2        ^ 

Infiucnçe ,//  Aéliondcsâftr«qitieftcaufif,dnt 
dû  nioins  qui  contribue  à.  la  produâion  des  éfc  ts  / 
qu'on  remarque  fur  la  terre*   [Admet|^d|8i|i*^ 
nuiirfiixsdans  les  aftres.  ]  '''''■^'^'^'^'■^^, 

'^  Etre  né  (bus  une  malhcureiiie  influëiice^  Mtmi 
'  IçMirt,  Cette  guerre  avoir  répandu  fon  infiiiéïkç 
ôc  porté  lé  fér  jùfques  dans  la  Grèce.   Vau^^n^ 

1^4 1  •■    -'^     ■'    '  ,,    ;  ■.'    ■  ■^^.■>\- 

*  Influer,  v.  ».  Ce  mot  rie  ft  trouve  ufité  qu'au  ffi-  f! 
guré,  ôc  veut  dire  porter  fbn  effet.  [  *L^  clàufe 

'   tti/înirftirtpùtraélc.  PatrHyflaidoié,  2.  fagepff^l^i 
Information  ,  /  /  Tirme  d^  Palaie.  G'eft  fuc  la- 
plainfitcdù  procureur  du  Roi ,  ou  dc^uclque  par- 
tic  intereiTces'enqutrir  dans  les  fôrmeis  dejuftîce:    t 
contre  la  perfoime  qu*onacu(è  avant  c^'ôn  l'a- 
journe pcrfoqnellement>  ou  qu'en  lui  mette  bi  r 
main  fiir  lé  cdletfFâfir^  une;  information.  3 
Information  die  vtVé*  /^^  «wawr/;C'cftVcnqucrir  4es> 
'  mœurs,,. ,,^;s^^j^^^v,.^^  ■,  ■ 

Infirme,  adj,  Qui  n'a  ni  torinc,  ni  l^re.  jTtà  na- 
,  turc  d'une  matière  informe  produit  une  abeille.  • 
'  Abl.  Luc. Tome  i;  ]       '  ^2^''. ^^r^r^vV^^ -.;#?-> 'uv;-.'V. 

Infirmer,  *u.  a.  Terme  de  pratiqfsi.  C'cft' faire  une 
information.  S'enquérir.  [On  infijrmc  contre  lui;.  : 
On  a  déliré  une  comcniffion  pourinfi^rnier.]  .   , 

*  i»jÇ*n»ii^  Inftruire  de  quelque  cKofe ,  déoouvrirr 
^    quelque  çHofe  à  quelqu'un.  [  On  l'înfbrmoit  de- . 

tourcequis'étoitfait;  P5««âJ«J^iiif'l  ^  ^^^ 
'  s'infirmer-,  v.r,  S'infthiire,  s'cnqucrîr.  [ifer^ïhifbr-: 

mèdc  l'état  de  la  Cour.  I^eDtttdilaJiiiekeTem 
■  çaut:\ ^là^m^:!''^^ ic^klê:^;^ Ê^i^^^'^^fc.^'^  >  riï\ -%;i':?:!^H- ■   • 
iNfOETUNï,//.  M^lHeur^bîigrace.  [C'eft  unV 

grande  infortune.  Tomber  dans  l'infortune.]-'        ' 
Infirtunéy  infortunée,  adj,  QùTn'cft  pas  heuretiic). 

malheureux.  [  il  tft  infortune.  Ces  hornmcs  î»i 

firtmiex  qui  vous-  pàrlenf:  ont: veû-ipourir  leur 
ms!i;çxe.Patr»^Uidoiéi^'^^^'^^^^^^^ 

Infk  ACTEUR»  /  w.'  Ccluî  qui  vîbîè,  qui  enfreinte    ^ 
&  qui  n'obferve  p^as. .[  Jcveux  le  faire  faifir  conv- 

:"  me  deferteur^e  la  médecine  &  infiaStewàt  mes- 
ordonnances.  MoUere^  Il  eft  mort  comme  un  ^ 
pai  jure  Ôtuninfraûênr  'de  la  pzmA^LRét.lir^j,]  ^ 


des infirmitez.  Compatir  auxinfirmjtéz'dcs  hom-  ]  Infi^^ion^  /,/,  Aétiondela  peiibiine qui' viole >dc^:  ' 


mes,  God:  Sôufrir  les  infirmitez^dç'fon  prochain 
Sup  orter  avec  charité  les  infirmitcz^tautruv.  Qod, 
Les  infirmitez  de  l'âge.]  s*     ^^^» 

INFLAMMATION,/  /  CHalcur  conti^  nature.  Tu^ 

mcur  acômpagnéc  de  douleury.de  chaleur,  de 

jougcur,  causée  par  l'amas  duiÈi  fang  pur  ôc  natu- 

fcl.  iU  s'eiV  fa  if  une  grande  inflammation  dans« 

toutes Icspartiesdefohfang^]         *  ^    ' 

*  l>?FiExiBlE,  ii4(/';  Qo^^n  ne  peut  flccKir.  f^Jugè 
inflexible.  Père  inflexible.  ]  ^:'^w■:■^^ .  ^  ' 

Infiéxienjffi  Ct  mot  fe  diidè  M  poix ^  <5c  veur 
dire  lanianiere  de  fiichis.  [i«'i|Aâ6âon de  la.voix) 
cftîgrféable.  ]V  il;  ■ 

liffEST  ER ,  v.^  Ce  moi:  Çé  txàmt  dâiw  Nkowi.  6à 
dans  le  Père  Bbuhours  il  fignific  ravager,  faite  le 
<kg^,>ruïûcr*   Le.roop  à'iy^fijin  h'cftpasrcÇoi. 


w. 


enfreint  quelque  trsûté  >  .ou  :  autre  c]io(t  qct^r)n  arv 
ptromts  d'x>bfcrvec,  religieukment:  [  Nous  avôns^ 
veu  lès  avamures  de  Tarmét  depuis  hnfiàBifin  dvii 
ttAiié,Àkiancourt,Rét.L4ie.i^  Infiaclion  de  vœôl.* 

PatrU,plaidoié. /S']        .  ■'' -^  ."'n"SK?^i'-- •  ;■ 

*  Inf KMCTuéixXyinfi'ué^Uèu/eyadf.  (^bï^^tilW)^^^iiitX 

utJk,qtunSaportewaucunfruif>;  [  La  guerre  eft  m^ 

de  5c  infruftueitf^.  Abj^eaurtn}ic:anJ.lL:e.\^;  ]' 
Infuse,  W/;Dbnhç^atinfûfion.[Skncc4nfufe.^} 
Infufir,  v.  iS.;  Terfî^  d'Affti^airei  Mljttris-^dtrrant 

un  certain  tçms  quelque  purgatif  dans  Vea»  [Laif- 
'   ftrinfufer^uelqi^e'purgauf  pendant  cinq^'ott  fix^ 

heure*.] 
Ihfu/ienyfff  Battcmpreinted^  lâ-verto^dê  qoelqiitt 

purgatif—.  '       .  ■'     4  • 

Infu/wn,  Giacc  que  tnéd'fSircn  donniarqtrèl^e^ 

jiUhhi    j5  (kncc' 
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Ccfict: 


e  à  t|iiclqu*im  Jiné  que  ce  qiielqif*itll  ift  h  |     ^I^Vrin>#^^?4bb/V^^ 
pqnc  <J  aqucilr tettl ficuce i  force  d'etudç  &  4e  !     n'cô  jascapaëîç.  [||j:ftiiih4bïka^^j||r.  Ifcâ 

-        ^        :      ■'    |1n  H  ABIT  AB  Mi^  WlrOti  Ion  iiCBCut  habiter  Fro- 

lemcnt  l'ait  de  rÀrchitfétufcmilitair&>^^^^^^^^^^  «     fc|](ire«  nuis  jii  eft  fou  vicifx  ^  pour  ainfi  dire 

Ingénieux^  ingemcMfe^  mdy  Qura  de  Teîpift-  J:  |W-      .  hors  d'ôfagc^  i—  1     ?  ^  ^  ;^  5^     i^  i  ';>  V^   * 
,  (ônnenepeut  être  plus  rngcniciix  que  vousà  lui   Jr^iffitiona  //  1>ri»)p  dtTrdifffè,  qu!  Yetit  3«rcàî& 


^  fçpçc.  [Fâkc inhtbitiods fie  dcfcnces.  Inhibitibiif 
:;Ç|cpri^s.  Contrcvcpir luxiohihitions*]  ' '  '* 
iNHuWAfN  7  inkkmmne  ».  4d],  .t^  o'a  point  d*hitr 

rn^hité.  CrMci    [Sécon etoit infaymataj; "*'^  : 
inhumaine, ff.  Maiticflc ci uelljc ,  majrrcflc  rîgOu- 

fcuiir.  £Adci[labléinbuiiiain6  Amour  fais  n^oirai* 
'  (oûdcfinhmnainc.^Wf.  P*<^J  ^^ . 
Inhumaînenjéytt,  mIv.  Cmetlcmcnt.  î>*iiïîc  manie- 

réiabûftiiiiie.  î  Traiter  iraiumai ne  meiit.l       ; 
Inhum/mité  >  /  yi    A^^ioa  inhumaine.    Ccuâlné.. 
•     fCtff^une grande  inbuînanite.    Co|i[imetue.une 
,  onbiunanitc.l  '  '-  '•■\'\.-\V'        '\   - 

ÏK  uUBfEÀ  >  o;.  #.    Enterra.    [  lis  fi'a%4ient  rien  en 

plus- grande :recpninichdat{oa.  que  d'iabumcr 


■ï   NJ. 


trouver  de  beaux  attcs- Ï^^Ji  44. J 

Itits^KVi ittigmm, Md'].  Qill^ijC^epareaf^fes 
^  honnrtes  gens,  qui  eft  oé  de  parenslibrefi  &  no- 
^es/Le  wtïotà^txgenu  en  cç  fens  eft  peu  ufité. 
JCcft  îaboureî  dune  tâche  a^dùc^|ue  culiim 
\ine  enfance  ingpniic  BenJerâuU,  rondtémx ^page 

IngenH,  ingetiMe,  Franc, {jncere,nai'fiu(i|ues  a  la  lim- 
,  plicité.  [Cciâmcfcmblc  fortingenii.  B9iItMM,A- 

jfijgtnmmtotyOéh/.  Françlierncntrfincérementinaii 

.  *  veniertt^  (  U  m*a  avouc^înjgcnûment  le  tOUit.;  Je- 
vous  diraiingcnttmcntnja  pensée.  )  '^^ 

IngenuitLf  f  Sinçéiité:franchifc,  naïveté  an  ^ni 
ibtr.rn  m*a  ditccla  arçc  la  plus  grande  ingcnuïté 
du  monde.  Elle  a  beaucoup  d'mgcnuït£] 

S'i«  G£it^,  V.  r,  $t  mclér de  quelque  cKoife.  [  Vous 

f  ères  une  impèrtinçnte  de  vous  ingérer  des  afaires 
d*autrtii.  Mal,  EUèjie  s'ingerà  plusde  gucrîr  jper- 
Çofînc,^  >Ahi,Xjtc.Tpme\/\  \    U     *  ^ 

ÏNQB  A  T  ,  f^'  Ceiui<|ui  ne  cecoanoitpas  TOC^^^^^^ 
ce  feçiië*[Ç'eftuii  ingrat.]  „^^ 

Ingrate  9  f  f  Celle  qui  n  a  point  dfrveconnoiflan: 
ce.*  [  Ainaer une  ingrate.  PfefV*/.  50- ] 

h^Mt ,  tfjgTAU^  miji  Qui  B*a  nul  rdrcntimcnt  des 
Éivcurs  qu'il  a  peçuei-  Mcconnoiflant.    [N'ctte 

pas  ingrat  d*une  fiiveur  reçue,   Jbîjmcpwrt,  Vjt^    Itî^ïti  rABtE  ,*  irf/.   ^^On  ne  peut  îmlter.  (>tn  eft 
/  1.  Éreingrat  envers  une  peribime,,  jM^mcourt^    -  -au  deflùs  de  toute  (bnedji^i  ration.  £  Auteur  uixr 

■     Vikt9Tu^.\  -y  ,    'i^lï"-^'';  ■  .-'■   ^:\::^^'^  "v---.,  ,r  nùuble/Aaioninimitable;|^^^'^r^^^^^ 

*  Infrm*  «<?5«^-  Ce  uioi  au  figure  (ç  dit  des  çho-|  lKm^•IE^  ^  j^   C*eft  leconiffàîre  deramhié^  [lliic 
ics&  veut d[iie<jui  n'cil  point  urflç.  tTravàirïo  f      gr aride inùtutic.  ViiùfL^j^lm^^  ^'\ 

t^Mmcmtr  Guatc  iiçratc^  Kwfc g*r;.  1  Ik}Oïjctk^ 

V  ..  ^  lKiquE,«#|.  Mectiatt.J[reuf^nne^runagmcf 

Vice  contraire  ala  récdnnoîflân-  ^    de  plus  inique  ?  Maucroîx ,  hâmelie  14,  ]        . 
ce  qu'on  dojjta  voir  d'iinç  faveur  reçue.  Infcnfibi-   iniquité ,  f  f.   Ce  mot  à^miqtutt  &  celui  f  inique, 
litcçriveislaperronncquinousaobl^ez.  jC'eft     .^bntconiacrez aux mâSec^d^ pièce.  Iniquitészut 
une  ingratitude  fort  noire*  Ceft  uàe  ingratitude       dire  méchanceté.  JComSictu-eune  gr4nde^m- 
laplûsg^an4cquopp^iflc  imao;iner.  1^^  <iuiîc.^  ^?- l^r  "^^^ 
honteuiê.  ]          ^  f^-    •  ji^^-^                          Initial,  imtiaUy  adj.    Ce  motft  à\tit%iç%xxts,  «5c 

J^oBB  i>  I AUT ,  /  f»;  Sorte  de  drogue.  Sorte  derc-       Cgnifie  qui  commence  lé  moj^  |r|^t^ 
mede  où ily ftitre  deplufieurs  fortes  d'ingrci£ens.        UUiiiiiinal, une/  initiale^  |t  *   '  "^"^  ^ 


J>ï  jE  c  T i  o  itf ,  /^  Rcmcde  externe  fait  avec 
huiles  jfucs>  eaux  âc  dccodiohs  de  plu  (leurs 
Cmplçs,  pour  guéfif  Içs  pîaïcs  5c  ulcères.  Ort  a- 
|)clle  ces  remèdes  injeâîôns^pârCe  qu'on  les  jette 
dans  quelques  patres  dii  corps»  comme  dans 
k  coii  de  la  matrice  &  dans  la  verge  <U:  l'hommc- 
[  Faire  uneii)fedu>n  4^11$  Uckplaic.]^        ,-  ^ 


.'  ''.'L 


:^î*:. 


[  Scf^teiir  1  Morifieur  rApodeairc,  jScyà  tcmks 

;,,,  ■injgTcdîeiis,}^,v.,^  ^.^,^^.  .^^^  ^^ 

#  Ç'eftledenMeHngrecfiâ&tdcSa&iies  déplorables. 

■r^-Tatru,fUid^Ui^..^,_^.^^^^^       ,. 


y."" 


I  N  H. 


■■iV  ■ 


Wî^'fenii"», 


A»;  V^- 


lif iUB  lis ,  iC^;  ^Quoncc^  mi^  Çc  mot  cil  ua 


Iniéier,  v,  ^,  <>  rtiot  (è  dâNçi^parfifet  del^ 
gîon  des  Anciens    C'eft  dof^ier  un  commencc- 
meiit  à  quelqu'un  dans  la  Religion.   fÈtrc  initie 
damlesnaiôeresdeCercs,.^lto»^:<?«r^]    I^^ ''' 

*    Iln'eft pasencoreihitiédansles beUcs lettres», îû»- 
Itïcr  dans  les  Ictt^éis.l       '''':%y^,>::'^'--^     '^    ^r  ' 

lNii|ftf ,  //  Paroles  injurieufes.  [  Une  groflc  iuj"^^' 

Sirc  dcsinjarcsàuttepcifonne.  ] 


■•:^r 


/ 


.■  ^ 


•.Y-.- 


qoHn 

-  quc^lqu' 

(L    quun. 
tftjurïiiéx 

ce,  qui 
'  '  infariei 

tnjftrift^ 
d'une  _,, 
fcment 

IkjusTBr^ 
point  H 

JnJHfiemei 
injuftei 

pijujH^ 
d*autru 
loixde 
mettre 
adion 


. 

t    1          Innocenc 

■~ 

^J              vie.    [ 

^H               nocen< 

^H           *  înnoce 

■ 

^H              primer 

^H           tnnécent 

H               ^Ic*    [ 

^B               noceni 

■           t*  ^«»' 

^H  '' 

H                 VOi,K 

^H               cent.^ 

Hl           Innocent 

^H                notent 

!■               que  le 

H|               fonne 

^H           Jnnocenfi 

■K    ■ 

^■'              cc5c  q 

' 

^H            Inffotenti 

^H                Innoo 

^H           t  *    ^<^^ 

- 

^H      ^       luidoi 

^H              lapoui 

. 

^H           innoctnn 

■            f~faatë^ 

^H                prisât] 

^■^             menrj 

^H           >]-'I;»nyîr« 

^B                 îesinni 

^H             Inkûmbi 

^H                 fc  que 

^H                innoii 

</^' 

H  ^           3mHO?£I 

H             jpoauif 

■  '              >■'  f:' ,. 

9  '■■ 

»  ^  -f 


tu 


» 


X. 


'1 

qu'Hit  contte  la  défcnfe  de  la  loi*   [  Faire  in|iif c  â 

Inimer  ^  a;,  ii;    Dire  des  parolcsinfuncnfes  \  qucl- 

<l    qirun.   [JnjurïeruneperTonnc.] 

jnjurïiiéx,énjnr$0ufg,  sdj,    Qgtïîûrrort, qui ofen- 

ce  )  qui  fait  a&oiit,  [  AÛioa  iojuriedè;,.  Barolc 
;;  itijancufr. ]  •  -.•-^'»-^*^r^;:-..-,>^  ;  ï-'.m^^-.^:^.-^  - 

in]tmeèftm§ni ,  Wv.,  I^tinie  manière  ofcnçante  , 
d'une  manière  injurienfe.     [Traiter  injorieu- 

JWjusTB,  #if.    <!^^^^ë^^  <3^h*eft 

point  iufte.    [FPpmme  injuftc.    AéHon  injufte.] 

Jnjuftement ,.  Mdv,  hscQ  injuftice.  [  Condanner 
iniuftcracrtr,  ]        ,  rv  :         *  v     .     ; 

1niHJHcê>f  f  Vice  qui  nous  fait  retenir  le  bien 
d'autrut:  contre  rintemion  5c  l'ordonnance  des 
loixderétat.  Vice  contraire  à  la  juftice.  [Com- 
mettre  un^grande  injuilice.  ]  lldgnifieauîii'uae 
adioninjufte.    [Faire une uijufttçe.]^  ■» 


[ 


I  N  N. 


Innocence,//  Pureté  de  mœurs,  intégrité  de 
vie.  [  Innocence  baptifmale.  Vivre  dans  Tin- 
nocence.]  •  >:  ^  7  ^ 

*  innocence,    Geux  qui  ne  font  pas  coupables.  [  O- 

primer  l'innocence,  jibUficcHtti  ]  *  "      * 
Jknécent ,  innocenté ,  sslj,    Qm  i^flr point  coupa- 
ble.   [  lleârmortinaocent.    Elle  eu  mono  i»" 
.    nocente.  ]    . 

•J- *    lnnot€nt';innoctnt9.    Bon&fimple.     [Si|cle 
voi ,  je  me  moquerai  de  lui,  &  rapelerarbicninn^Q* 
cent.  Ahùncvurt,  Luc.  TSmei.]         v.  't-  ■:^^-::■^^:'■ 
Jnnocent,fm.    >k)m  d'homme.    Ec  nom  d'ïif- 


TObrerftrpaf ,  n^fiféeuter  pas.   (  Tnobt&vatioa 
•  de  ipite.  [^      _  ^  >^^^-_^_ ,      ,;k-;^  -:.'  t; 
Inondation  ,  /  /   iauvjcbordcesqui  étant  for- 
ties  de  leur  litnatùrel  couvrent  la  campagne. 
,  lnondtr,v,  m.  Ce  mot  fedif  proprement  da  eauX' 
qui  fortant  de  leur  lit  naturel  fe  rép^drnt  loin  de  : 
couvrent  la  tewe.  [ hcs  eaux  oni  inon^^}^  te  ' 
plat  pan.  ]  J  ;' 

♦  Xerxes  avoit «wfiWle  palâ;  d'un  fîgfaSa  nûfti- 
Ved^hommes  &  d'animaux  qu'ils  avoienttari  les 
ft^ntaines,Kfi^.6^;,./:j.r,;,f.  Un  torrent  de  fau^ 
fe$  opinions  /»oW^  toute  l'Angleterre  fUchier^ 
Cèmmendûn ,  A  /.  r.  10  Ù  nous  va  inonder  des  tot-»^ 
irn8dcraplume.D<5^fif«;t?,r,«fri;i,^^/]  |.. 
*  t  Stnonder ,  V.  K  SabnIVer,  shumeaer,  fc 
remplir.  [  Chacun  tour  à  tour  rtnondanr  de  ce 

içs,  célèbre, en  lwaii|>EâCCus.  D^reaux,  Lu- 
mm,thâmt  i:\ 

1«  crp  I  «  e;  mûfiéie ,  Mdj.  Ce  à  quoi  on  ne  penfc 
pas.  Ce  à  quoi  on  n'avoitpas  fongé  Imprévu. 
[  V»^  accident  inopiné.  TévfhiUy  F»ëjt€4.  Chofc 
inopinée]  ^,        '^ 

Tnofinément:^  éuh,  D*une  manière  imprévue  5c 
fans  qu'on  y  penfât.  [  Gela  eft  arrivé  inopi- 
nément.] *       i  t  . 

In^ovateur,  innovateur  \[.  m.    Celui  qui  in- 
nove ,  novateur.  Mais  ce  mot  à  innovateur  n'cflr- 
pas  aprpuué,  on  dit  ;70'94/#«r. 

Inotmtioi(^.innofiMtion,ff  Nouveauté.  Chofe 
nouvelle  qu'on  veut  introduire  dans  un  érat« 
[Il  aprou va  toutes  ces  inovations ,  Maucroix ^ 
Sthifine^fl.  Zi\  ' 

Inruer  y  innover  y  v:  £t^M  Introduire  des  notri^eauteZr 
[  Il cft  dangereux dinnoveti  Lcplusfeurceftdç 
ne  rien  innover.  ] 


nocentz  étédohnc  à  pluficurs  Papes*  [  Omcroiri  ^  j^  o  u  i',  inouie^-  ad].  CWon  napas  encore  oui' 


quç  le  P^pr  înnocenrnruvicme  eft  mortempoi-^^ 

(bnnc  deux  motsia  pies  {âxrréation.  J     ¥^       *^^ 
innocent  tf  m.   Enfans  qui^toknt  danirinnocca* 

.cc5c  qu'Herodeïïttuëiî;^      :i^;i:  ^      -^'^ 
Innocent^  f.  m.   Ijiî^étMàfi^-tx^ 

înnocens.    [CVftauiourdhiiiîêsîimocenl.]  *^^  ^ 
t  *    Donneriésinno^cent^ijiieUpiurt.    G'eft  à  dîre^ 

lui  donner  fiir  les  FcfTcs  le  jour  des  Innocens,  A:  ce- 


éxtroïdinaire^/furprenanc.    [.6tlaxftinoM;,jcho- 
lè  iilpuie.l 


#■:- 


yJ^ 


la  pour  rire  fculemenrl 


î^r,<'^^--'^^t  vÂif^:*;^ 


;?-;i 


<^.;l 


tnnocenrntnr,  adv:  Avec  innocence ,  fans  fait|  de 

"faute,  iàns  péché.    [  Notre  jKre  Bjurà  a  hirti  a- 

pris  auxvalec^  à  rendre  tousxes  dçvoirs-là inmta^ 

mentz  leurs Ibaîtres. Tàf  /.  6;]     ^  ^  '    ^  ;  r , 

j-  Innocenter  y  v.  ai   Mot  qui  fc  trdàf e  dans  Miràîf; 

mais  qui  tft  hors  dufàge,  on  dk  en  fa  pbcei^;i;;er 

.  les hinocem.  y ---•'■■■■■.': 'k:\/^^p:'^' ■  ■  ,.    '  ■ 


I  NKjjii  i  Wt ,  miette y-saj,  Çhagnn  ,  qnî  t£fh 
ché,  qui  t  quelque chofe qui  le  chagrine.  [  Efprir 
^inquiet:  ]  ■^Vd^^-'^?^**^*^^;:?^  ' ,  :■•' -  >;^ *•"»■,  ■  '.  .   .;•■  i-  . 

Inquiéter  y  v.a.  Dônner.derinquiétudc.  [Songtct^r 

cési  inquiète.  Son  mal  l'inquiète;]   ^ 
Inquiéter,  Teirme  fh  Palais.  Tiçpnbler.   [  Inqitîâiaf 
;    dans  la  jotriilsmce  d'un  bien;  ]  ^^ 

Inquiétude  y  ffi  Chagrin ,  triifefîe,  foin  ât^fetlbiî 
X^trc  en  inquiétude,  Vau.  ^in  /r^.i 


■Vi-'ï.'^ 


*  ^  fnqiûétu4^^i\*   [Avoir  des  inq^iltisfe  aU' 


corps.  ]  •-%■ 


JnKùhfBi^ABL^  .  adj.   (j^nnci[^vn'compta  icza^  1m<5iiisîteur,/  w/  Uff  des  Juges  ^aWispouf 

fc  que  le  nombre  en  efï  troîp  grand,    [l^oupcs        ' — j^- «-^ — : -^  - 

innombrables. -^i^//i»ftfr»f 4]      '    "*^ 


Imkov£4*  Voicz  un fen-flus^s^^  '-^-^ 


/^^?Sii 


ri:/    mr 
|iiaiiifcfic$  &  aiàc.  traitez- dct^  £ 


'•k 


•/.  r. 


\ 


e$5  VCcft 


connoîrre  des  hérétiques.  i     ^ -^ 

Inquifition^^-ff,  Perqnifition.  Recherche  qti  on fâîtî 

dé  quelque  chofè.     [  Faire  une  inquifltion  iàpn»^' 

maife  du  jour  de  duvrai  tems  délamorud'lKic^ 

peribnne.  Patruiflâidoiéi^  fages^^]  ï;?^  "" 

Bqufjttiom    Tribunal  étabh  en  Italie  Ôc^  en  E^gÉC' 

pour  connokre  des  hérétiques.^    [  Ii*Inqiiifîrion' 

.  n'a  p.a^été  reçue  ciï>Iraacc,'S4i"actè établit 

''■  ■  ■' ■  •••.':  .-  •    ■■*'.■•  .. ■  ■  ■■' ■  ■  ,•".- 


A, 


:^ 


^ 


>'.n 


I 


* 


y 


,6' 
V 


qiTapi^  l'an  douze  cens.  Vqïcf  FM^^ê.Tms-  S'inférer,  v.  r.  Se  mettre  dans.  {Les  uretères  s'inft^ 
tééUVln^téiJimn.y.  -^^^^^ 

*v  ne  s'aperçoit  d*aucun  condwi^ 


IMS. 


^'1*i; 


me  in(Vtiablc.  Enfant  infatiablc. 

*  Dcdr  insatiable,  AhUneourt ,  r4r.  4».  ]    .^^  r^nr. 
Ax'iNsciiî,   W-v.    Ceft  à  dire I  (ans  qu'on  îe 

ïachc.    (^Ellc  s'jtngagc  à  mon  infceu,  Molter$  On 
a  voit  envoie  à  Rome  à  l'mfccu  de  la  Rcme,  i^i»i<- 

•  croix .Schifme^  /.i.])  '"^  "y^^*-       '^ 
lu  scR I  p  T  ib  N  .  /  /.  Titre  renfermé  en  peu  <lc 

paroles.  [\Une  belle  infcription.  L'Epigramme 
ii'écoit  en  \^  ion  commencement  *  qu'une  inf- 
cription. 1 
S'inferirâ,  v.r\  Gj  mot  fe  dit  en  parlant  de  quel 
queacufateun  (î'eft  écrire fon  nom  furie  regitre 
du  Procureur\  Gé^ncql  quand  on  va  acufcr  quel- 
qu'un. [Les  dèlâtirurs  s'infçrivent  fur  le  regitre  du 


Infirmait ,  f  f,  Ccft  fenioit  où 

che  à  un  os,  ou  à  quelque  cbofc  que  ce  foit. 

Inse'ze  ,  yi  >i.  Terme  tt Imprimeur.    Livre  dont 
chaque  feuille  à  trente  deux  pages.  [  C'cû  un  pe- 
tit in(ezc.]   .        ,f-v:;.._:^.  '-y^mùi^m,, 
Insïdi  ATS  uR ,/ w.  Cemotfignifiequitendde»* 
5    "|jicges^aisilueftpa»en4j(igc.  %^''}mi'Sy^.'':-y[r 
Infidteux ,  infidieufe ,  adj.    Ce  mot,  V€k|||  4iif  |lçm 

de^piégcs,maisiln'cftgasreçu.     -i    -        >v 
Insicne,  ^^/;»   C^mot  fignitîç  qui  eft  fort  remar- 
quable^ (c  prend  en  bonne  ii  mcuvaift  part, 
maîr^lus  en  mauvaife.    (  Iniîgne  putain  »  Saint 
Amant.  Infignclripon, Scar^n.  Inligne extrava- 
gance. Pif/ /.  i<».  Infignc  calomnie,  Pii//,i^,  On 
ditaulfi  fort  bien  ôc  en  bonne  part ,  />j%w^  fitUt 
injigne  modération,  Maucroix  ,  Se hifmt  d' Angle  - 
^ezretliv,!.^   •':^ s:.- .--..'-.-•;.•-*'   '■       ■  .:  :  v^-^-^^^- 
grcfe  &  dcclarci  qii^c  l'aûe  donton  feiatco^itrcj*  In  siniia  n  t  >  /«/?;7«^»ff  ,/»<//.  Engageant  >  aii- 


PrôcureurGéricral.] 
S^nfcrireenfaux^a^ru,  fUidoiéi^    C*eftalerau 


f  ^ 


nous  eâ  fa^x  &  qu'on  le  prouvera. 
In  sçQ.  Voiez  plus^haut  infcea. 


••^-:^' 


Insecte  ,  /  m.  Aninial  aiant  pluCcurg  coupures  InfinUation  >  /  f.   Terme  de  Palais  Faire  ém  trgitrer 


tant,  &  gagnant  avec  adrcflt.  [  Avoir  des  maniè- 
res douces  &  infiniiantes.  ElJe^eft  fort  infîniiante.] 


par  le  corps,  audeflusôcaudeflous,  qui  n'a  point 
de  fang ,  ou  du  moins  qui  en  a  tres-peu.  [  Infcde 
marin.  Infeâc  volant.  Infeâc  rampant.  Infede 

acatique.   Ififèâe  tareôrc.  ]?    ,  >  l        >-    ^ 

In  seize.  Voiezflus\bai^'--'-^'''''^^ 

Insensé',  infenfée,  adi.  Çcmot  feditdespcrfon- 
Xiic$,de  Irnsdifcoursk  d^leursaélionsydcvlrut  di- 
re qui  A*a  point  de  fcns» ,  q^i  eft  fou.  [ Difcours  |i^* 

■  -  îttï£t,?0tru,fUidoU7h  \  ;'^:,; ',,r,-.,...,.  ..::.,#■' 

Insensible  jW/.  <^'nc\ien* pa«.  tl'^chbfirs 

Infenjible.  QuTon  ne  fêht\i>oiht  >  qu*on  n'aperçois 
point  par  le  (en*.  [  Mouvement  inlcnfîble.  ]  ^  *  i  - 

*  lnfen£ble,    Quine  reAèncricti  parce  qu'il  eft  (ans 
cœur,  &  fans  raifon.  Qin  ne  fent  rien ,  parce  qu'il . 
a  Icf  œur  dur  âc  qu'il  ne  (c^aifi(è  coucher  de  rien,  j 
XL*infehfibledcle6:oidVoituèe  parloir 4*aJfnour 
comme  s'il  en  fentoit.  F(?f^\Ptfi^  Ceft  oncfprit 
àu(èh(ible,  liejftinfenfible.  Çœurihfenfible.J 
'    ïnfenjwlement ,  adv.  D'une  manière  prefquc imper- 
ceptii>le.r  (,11  perdoit  infeniîblcment  la  raifon, 
Ahtan^omt.'  £nti:^r  infcnflblement  en  matière. 

I  înfenfibiU^é ,/  /.  Dureté  de  cœiir.  [  C'eft  une  in- 
fenfibilitc  qui  mçrûcji'çtre  blâmée.  Avoir  del'in- 
icnfibilité.|      I        fj 

ne  fefépare  point.  [  Ces  chofês  ui^tinféparablcs. 

Amis  mféparables.  ]  f,  5  ^ 

Injeparablement ,  adv.  D'une  manierJrinfép arable, 
t    [  Etre  mféparablement  ataché  àux^  intérêts  de 

quelqu'un.  Mémoires  dfi  Manfieur  le  Due  de  la 

Roche-Foucaut:]  i^^'         '.  . 

In  s  E  R  E  R ,  v^.  Mettredans.  [On fît  in(crerceju- 


au  grcfe  des  infintiatmps.  [Indnîier  une  donation^ 
Patnt^j  flaidoié.  riinationinfînuéis.  J  ^iv.^,  v 
S'injiniier,^,  r.  Gagner  avec adre(ïè,  s'introduire  a- 
vcceibrit.  [6'inunuiçr  dans  le  cœur  d'une  mai- 
treflfe  t  '■■  '{'^■'■■)^---^^-'^&  ■-  :  i- ^  ■  '- 

Insipide,  adj.  Qui  n> pçttot  de  fioftt^  fadç»  [  Li- 
.     queurmfipidc]       ,■---,     ^.tifgll^;;, , ,, 
^  Phraie  infipide,  Defreaux,  Satire  i/      - 
li^fifidité  ,f,,)f^  Qualité  qui  rend  fade  &  infipide 

1  L'infipidité de  1  air. Rbh.Vhi. ]  :m^:^j^^;-k^^ 
In  s  I  s  t  E  R ,  1/.  ».  Préllèr  avec  ardeur;  Perfifter  avec 
empreflèment  &  avec  chaleur.  [  Elle  infifta  fort 
pour  me  faire  avoir  le  gouvernement  du  Havre  de 
Grâce.  Mémoires  de  Mr,  le  Duc  delà  Roche- F  oie- 
caut,  '  Il  infifta  jufqqes  à  ce  qu'il  eut  obtenu  *  A» 
bUncoHrt,Rét,L  2  p,  j;    Elle  inHib  pour  faire  re- 
cevoir (on  apel»  iii^»^^/;i;>5ri&/}^, /.  r.]    .       / 
In  s  OLE  N  c  E ,  /  /.  Sone  d  infulte.  '  Conduite  où 
,   Ton  manque  de  re^eft  à  l'égard  d'upe  perfônne 
pour  laquelle  on  doit  avoir  de  la  déferance.  Har- 
dieflcifrontée.  [  Son  infolence  a  été  puni'é.  Parler 
avec  info lence.  C'eft  une  infolence  infuportabk. 
;^  Châtier  l'infolence  de  quelqu'un.  ]  A  èl  ; 

Infolent t  infolente^  adj,  Qui.aderinfoIcn<?e.  [Etre 
infolent  en  paroles.  Elle  cttfortinfolcme.  C*çft 
unmiolentcoqum^j  a  -^  ^ 

Infolenment ,  ad*Q^  Avec  infolence  ^  avec  peu  dç  rct 
pcéî^  [  Parlerinfolenmcnt  à  quelqu'un.  ]  f 

I N  s  o  L  V  A  B  tu  T e',  /  /  Impuiflancc  de  -iâtisfaifc 
à  fes  dettes.  Impuiifance  depaier.  [lleftdansu- 
ne  in  folvabilité  toute  entière.  I 
Infilvable,  adj.  Qui  n'eftpas  folyable.  [IleiVmort 
infoivable.  Elle  eftinfolvàbie.]  %; 

I  N  s  o  t  u  B  L  \  ,  ad].   Tfrme  qui  fe  dit  en^ 
^ihfiphu  d$Jg(!9k',  &  iiy{ew  dire. 
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ii 
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Jnfou 

JfifitiUft^ 

lus  ou 

r-fulint 

fêmim 

ibmni 

\.  inir. 

>aillé 

gardei 
dune 

llNSPIR 

en  pai 
Dieu< 
à  quel 

voâe^C 

inffirertr 
desEij 
donne 
lavoU 
pire  le 
fois  le 
de  nei 

*  Inffirt 
Instab 

inconi 
Tinftal 
Tome  f 

ÎMST  AL 

rnis  en 
dans  le 

* 

Ififtaler^gi 
pcrfon 

-4nst  AN 
adcma 
dcsdcf 
Parlcm 

•      Chàftil: 

*  Inflanc 
inftanc 

Infianmei 
(SupliV 

Infiant  ^^ 
nature 

Alinftan 
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.^^^«09  nCipcwt  foudic.    Ar^mtnt  iarolubk.] 
In  feO  «PrT*H  AAtJ.  ^i->-QHi  "^c fc  pcutfoutcnir. 
.^g^Q^'oHOefrilt  dc^CLndrc.  [  Opinion  ndicuic& 

jii(butcnablc,P/»/iL  2.  L41  fcntcucc  cû  infoutcna- 

jf^MUnsidentetu,  suht,  CcmotnVftpaitnurage. 
Insomnie.  Quelques  Mc4ccîn>  font  ce  mot  maf- 
^fitm,  mm  la  plupart  des  autrrj  pcrfonnes  le  font 

/#w/»i»>&onpcnrcquc<:*eftlcplu8fcur,    [Uin- 

/pmnic  cû  une  incommodité  qui  empêche  de  dor- 
V  inir.  Ç*cftuue  impuiflancc  de  dormir.  Ucft  ira- 

SrvA\é  d'une  perpétuelle  infomniç.  ]    i    *f:    ,i|;f^ 
lM^r»CTi«PI4,  //    L'atcntionqu^onapOTteàrc» 

gnrdcr  curicuftment  une  clpj^,  (J|«l^^<fttO^ 

d'un  cadavre.  li^A.PAi»] 


V^qt  mieux  que  U  railbfi  de  la  plupart  des  hom* 
mes.]  »         ^^^à:^SiiM^!M'-('y;r: 

In  s  T I T  u  ë  R  »  t/.  i».  Inflmire ,  élever  f Eft  iiplui 
impoitai^t  qu'un  cheval  foit  bien  drcHeou'iin  en- 
fant bien  inftitué,  FatrUifUidoU x. }  ,  i-$^  ^ 

InfltUtiht,  Ë'ciblir.  [  U  fit  lei  TacnBces  qu'en  avoir 
in{lituczài;honneur  de  Jupiter.  AhUncùHrt>  Ar, 

j  /./.  il  inftitiia  de  nouvelles  cérémonies.  AhUn- 
coéêrt,  Tw.  an,  Inftituifr  un  ordre  de  Religieux, 


% 


# 


^tlfi:.. 


Pstru,fUidoies^.\ 
Infiittter,  Terme  Àe  Droit  Çrvit  q\û  Ce  dit  en  parlant 
d'héritier  j  Ccft  nommer  quelqu'un  pour  être  fon 
héritier ,  c'ctt  JaiflTcr  par  écrit  qu'on  veut  Ôc  en- 
tend qu*Qn  tel  foit  notre  hcritiçr.  [  Auguftein- 
ftitiia.  Tibère  ôc  Livia  fcs  hériticn».  AhUncourtf 


TtNspiaATioN^ //.    Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire       Tac.an  Li.c.y] 

en  parlant  de  Dieu.  C'eft  une  grâce  parlaqutllç  \  Les  InftitM ,  f  m,  ou  Uslfiftitutes  ,f.f  C'eftunU- 


Dieu  éclaire  notre  cfpnt  de  poulfe  notre  volonfc 
à  quelque  chofe.  [  Une  faintc  in(piraiion,Pij[/- 
€akl'  ^  ^Méprifçr  ks  inipirations  que  Dieu  ^n- 

f^pirer,  v.  a,'  Ce  mot  («it  prppremcnt  de  Dieu , 
des  Elprits  céleftcs,  des  Mufcs  &  d  auwes.  C'eft 
donner  quelque  tnfpiration.Metue  une  chofe  dans 
la  volonté,  favoriler  de  fon  aide.  [  Dieu  lui  a  inf 
pire  le  dedèin  de  fe  faire  religieux. Maudidànt  cent 
fois  le  dcmoii  qui  m'infpire  >  je  fais  mile  fêrmcns 
de  ne  jamais  écrire.  Bureaux ,  Satire  t,  ]      . , 

*  {nfpirerundeJSeiH^iquelqtiUn.  h  A'     ^^     -  >- 

Instabilité',//  Etatquincûpasftable,  état 
inconftant&  chancelant  des  chofès.  [Jeconnois 
l'inllabilité  des  chofad'i^^  bas*  ALfsnf^urf,  Ltêc- 
Tomefrémier.]/^^ 

ÏM  s  T  A  L  A  T I  o  H»/  /  Aûion  par  laquelle  on  eft 
mis  en  poilcifion.  {  L'inftabt ion  doit  ë(re  faite 
dans  les  fermes.  Patru,  pUidoU  16.]    ,  ;^:  j ,  j^t  ^.  k 

l^aier,^  ii»,,Mettrcen  f offeffîon.  [  Itiftaler  une 
perfbnnedansunecharge.  llcdinflalé.]  '-^Hr 
— ÎNs  T  ANC  E  ,  //  Terme  de  VaUU.  Procès  où  il  y 
a  demande  &  défence,  Aôion  mtentée  oit  if  y  a 
desdéfences  fournies.  [  Former  une  inflance  au 
Parlement.  L^ft^cçcft  pendante  ili^^^^ 


Jnfiance.  EmpreflRaneiit  »  ardeur.    [:iPiii|  v|ycc 


..;*^:^>*> 


I  /  ■ 


inftance.  l^â*  At;i5j 
Infianment ,  Mdv,  Avtc  eroprcfle«ieiit,ardenmcnt. 
_  (  Suplïèr inftanmcnt. '^;^%^^;^:p.s*::i?^?^l^•^^>^:v<i^ 
Infiant,  f,^.   Moment  [îln'yàaucunînftahtde 

nature  où  vous commenciezd  être.  G(></tfi»«*,]r*i;rj^^ 
A  l'inftani ,  adv.  Au  nicme  tems ,  i  ncontiiient.  [  Si 

vous  lïe  voiez  à  i'inftant  le  bel  objet  ^ui^a  fait  ^. 

trc  nnon  amour.  Fm^.  f0éf^'':^y.'/y^^^^--:i^'^' 
InstIg  ATB  u  R,/  »».  Celui  qui  pouffe  5c  |xeitsc 

»  faire  quelque  chofe  de  fâcheux,  f  11  étoi^  Tii^. 

ftigatjçur  de  la  per(ecution«  Maucroix,Schifihe  U^ 

^'^fiigauoÀ^.f  f.  Aûion  de  l^erfonne  qui  excite, 

pou:fc,p^rcffc  quelqu'un  de  faire  quelque  choft. 

^'   lilafaitcHaa?inftigationd*untel..] 

ÏN«TïNT  ,  /!  m.  Cemotièdit  des  animaux  &  veut 


vre  qui  contient  Tabicgé  delà  Juriiprudencc  Ro- 
maine. [Aprendre  Icsinftitus.  Le  Sieur  Dcme- 
les  enfeigneles  Inftitutes ,  &  il  ne  les  entend  pas.] 

Ihfiitutaire  ,  f,  m.  Terme  d'Ecole  de  D/eit\  Le 
Régent  de  droit  Civil  &  Canon  qui  enfèignc 
les  Inftitutes.  [  Monfieur  it%  tel  cft  luftitutaire 
cetteannée.  ]  '  ,        # 

InfittHteuf,  f,  m.  Celui  qui  a  établi,  qui  a'fbndé ,  quîi 
a  inflitiié  quelque  ordre  Religieux.  [  Saiqc  Augu- 
ftinne  fut  jamais  ni  ReHgieux,  ni  Inûituteur  d'au- 
cun ordre,  Pii/rM.^/^/VMV  r^.] 

Infiitutiàn  ,f  f.  E'rablifRment.  [Elle  aveu  les  fui- 
tes hcureuics  d'une  infiitution  Çi  fage.  Fatru , 

-    l.plaidoèé*^  '■  •^'•'■-  .'    '■'^•■'^:- ".'":<}        •*^;  '-.v'  . 

Inftitution.  ée  mot  fe  dit  en  Terme  de  PoUie,  eii 
parl^mt  d'héritier,  c'eû établir.  [IniUtuer,  nom- 
mer de  déclarer  quelqu'un  pour  fon  héritier,  I/in- 
(litution  dliéritier  eiî  en  droit  comme  la  pierre 
.  fondamentale  du Tef^ament,  Fatrn  ptaideié  S.  In- 
(litution  tcftamentaire.  le  Adfitfi.  ]  -é 

Inftitution  Lieuâ  Paris  ou  les  Pérès  de  lOratoirc  ir^ 
flruifènt  les  novices.  [Il  eft a l^inftitution.  J  ^i^^^v 

InHitution,  Enlêignement,  éducation  d'un  entant. 

InfiruBif,  infiruBvrje  ^  md'}.  Qui  inflruit.  [  Choft 

inflruéHve.  Difcoursinftiuâif.  Poâbfineln(Ui|f 
%aive,fsfU,]     ,  .;Zlj,f4^#n3-^v.-    ^'.:^ 

\lnJhMBiont  f,f.  EnieigRetnent.  Mémoires  înfbru 


i'H4!-  k 


ùiù.    [  Les  inâruâipns  font  fort  bonnes.  Il  lui 
donnafesinAruéUonspourfcs  Ambadàdes.  ]     ^ 
Inftruire ,  v^  s*    Enfcigner.    Donner  des  inftru-;i|^ 
é^ions^    f  Je  Tin ft mirai  moi  même  à  vanger  leffe^ 
4  Troiens.  Racine,  Andromaque  ,aSie- 1.  fiene  ^.  Il 
gagnoit  le  cœur  des  Barbares,  &  les  inilruifoit  aui^ 
SixmcSkAblanccHrt3R^trl,t.]r^^^rfl:^^         .--yd- ■■ 
Instrument  ;  fm.    Ce  moteri  général  fi- 

;  gnjfieccqui  eftcompqljc^'une  (euJe  piece^;p(|«i  5, 

, ,.  ,meuncoin,un'kvi^*"  ..^^j^.;^lf|^i  ^' 

t  înfirument,  Partic^Batuçi^llesderhominè^  2.p^^^^ 

Infirumem,  Ce  mot  au  pluriel  vcut^iite  quelqjtie^ftl 

fois  mftrumens  de  miijique.  ^  [Elle  m'envoie  j. 

quetir  pour  jouer  des  inArqmens  pendant  1rt||^^ 

ïtpiLS.  Ablancoi$f^t^lMcTolpéji'\  \.\p^ 

Il  a   fervi  d'inftrumtn^  jiour   ruiner  I;i  Ré:r 
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Cemot  ièdit  des  animaux  &  veut   *    Il  a   ftrvi  d'inftrumen^  |ioMr   ruiner  l;i  Rét^^ 
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434  I^  T. 

Imfirumcnt  de  leur  rage,  ^^n. g^.  ^ lô.  '    ,*  ^  \ 

Jm  s  u  F I  s  A  N  T ,  infujifante ,  i»<^j.  Ce  mot  fc  dit  darw 
de  ce itaiiicsmaticrcs  de  Tédlogiè.  U  fignific  qui 
ncfufîtpas.  [CecteGraceeft(ug(àQtcdcnomdc 
inftififanrc  en  éfct.  Pi#/r /.  2.  ]         *^^ 

Infufif^ntê  ,  /  /.  Incapacités  [  Leur  infufifance 
peut  ap«rtei:  beaucoup  dé  confufion*  l^#^rift» 
fUidoie  4.  J  ^      ._,....., ,;..>&%.,  '  , ,  ^. >;  •  ^^.-^ '  '■'-  ■  -  1, 

Insulaire,/  ni.  Qui  habite uhéBc*  [Les  Angloîs 
font  des  Inflil  aires.]  j,v'*if    -'^'       * 

In  sut  TE.  Qu5laues-un8  font  ce  motmàfculin,  mais 
>  la  plupart  le  totiX féminin ,  fie  ç'eft  le  plus  fcur.  A- 
£^ion  injUrieufe  &  infolentc  qu'on  fait  à  quel- 
qu'un, i  \}iit  fanglante infulte.  Faire  infulte  à  une 
perfonnc.  Sourrir  lâchement  une  infulte.  A- 
bUncourt.'^ 

Infulter  i  V.  n*  ôc  v.  a.  Faire  infulte.  Faire  une 
forte  d'afront  outragcux  &  infolent.  Outrager  un 
malheureux.  S'emporter  avec  chaleur  contre 
quelqu'un.  [Infulter  à  la  mifere  d'aujtrui.  Van. 
'Bxm.  U  in fulta  contre  le  premier  qui  s'opofoità 
fon  avis,P/i//#2.  Arrti,  n'infulte  point  un  mal- 
heureux, Racine»  Amiroma^ue, a.  i.f.  i,  ]  '  ■  *5   ■ - 

infulter ,  a;,  a.  Terme  de  Gnerre,  C*eft  ataquef 
hautement  &  à  découvert  un  pof^e.  [  Lestroupes 
du  Roi  in  fuite  rcnt  ^n\6jj,  avec  tant  de  courage 
&  de  bonheur  la  contrefcarpe  de  Vdlenciennes 
qu'elles  emportèrent  la  ville  même.  ]^  i^' 

Insuportable  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  fodfert.  In- 
tolérable. [  C'cft  un  homme  infuportable.  Clv>- 
fe  in/ùportable.  Humeur  infuportable.  Mot  in- 
fuportable, Vau.  Rem,'\  ''"■' '"'■ 

Insurmontable  ,  ad).  Qu^ôn  ne  peut  furmontef- 
[  Dificulté  infurmontable.  J 


1  K 


V." 


Intarissable,  xâ^r:   Ce  mot  n'cft  pas  api^ôuvé  de 

forte  gens  qui  parleint  bien.  Cependant  il  y  en  a 

.  qui  le  foufrent  &  qui  croient  qvj'on  peut  dire  une 

fûnr ce  infarijfahle,  pour  dire  qui  ne  tarttpûinlt.  Le 

plus  fcur,  àVégarddu  mot  intari jfable ,  c'eft  d*a- 

tendre  qu'il  (oit  un  peu  plus  établi  qu'il  n'eft-     ■ '- 

Ïnte'grite',  /  /  Entière  pcrfeélion  d'une  chofc,  [Le 


ÏNTi  ■ 

me«  pout  la  mauvaife  intell^pnce  des  Gouvint 

ttenrs.]  )''^ià  .■  ■•'^vi-\.'-,\^4^-  \rV'^^j*.;a-4'^.  tf^^rf  ^■iv-;-,. '^  r 

*  Intelligence.  Correspondance  avec  des  gens  d'un 
parti  contraire.  Communication  fecrcttc  avec  des 
gens  d'un  parti  contr^ireau  notre,  [  Avoir  quel» 
que  intelligenccdans  une  ville.  Aklanconrt^  Ar.  L 
1.  c,  7.  Prendre  une  place  par  mteUigence ,  AbUn* 
court,  Ar.  1. 1.  e.  i.  Soubçonnei  quelqu'un  d'in- 
telligence. If  Di^ri^i^  B^ehefoucaut^'^^-x^  ;>  \^ 

Intelligible ,  adj.    Clair ,  qu'on  peut  concevoir.  [  Au- 
teur qui  n'eft  pas  intelligible.    Chofc  fou  iH- 
.,  teliigible.l  ■■  '■^^••'■■■^"•^'^v^#,in^::..'vu':::;.-  'j'a-V-'^--"-  ■ 

Iniélltgiblement  »  adv.  D'une  manière  inteliigible. 
[Parler  intelligiblement.]  '^^'^^-^      -  *      *.#^î  ^ 

Intempérance ,  f,f    Vice opafc àla  tempérance 
[  C*eftu|ie  intempérance.] 

Jntemfetie  ,  //  Mélange  inégal  desquatre  pre- 
mières qualitcz.   [  Intempérie  froide  &  humide 

"  du  cerveau.  ]  '  ...,,,  *.;.^....^,o,... ,.^...î:|;--:,,. - 

Intendance»//.  Charge,  mmiftcre  5c  fondion 
d'Intendant.  Soin  des  afaires  qui  regardent  le 
Rofdans  quelque  Province  de  France.  Conduite 
du  bien  de  des  afaires  de  quelque  Seigneur.  [Son/ 
intend!lnce  lui  a  valu  cinquante  mile  francs.  On 
lui  a  donné  l'intendance  de  Languedoc.  Il  a  l'in- 
tendance de  la  maifon  de,  5cc.  ] 

Intendant  y  f  m.  Juge  envoiffe  par  le  Roi  dans  quel- 
que Province  de  fon  Roïaume  pour  y  connoitrc 
des  afaires  de  Juftice&deFmancet  [  Il  eft  In- 
tendant Cfi  Champagne,  Il  cQl  Intendant  de 
Langued<^c.-I''  '^i^ifci-i^^^irxsf^iB  i-'i^s^^^  :y'^:-^h'y'  -^   ■■ 

Intendant  de  U  Ju^ice,  Police  o*  l^i^ance  de  la 
Marine.  C'eft  un  oficier  qui  demeure  dans  un. 
port  &  qui  a  foin  de  faire  exécuter  tous  les  rcglc- 
mcns  qui  regardent  la  marine,  quia  foin  que  les 
magazinsfoient fournis,  qui  vi(îtc  les  équipages 
quand  ils  font  à  bord ,  fait  châtier  les  defet  teurs  ik, 
les  coupables  &  taxe  les  àttvc^c%^^i'*-j§^^^^M^^': 

Intendant.  Celui  qui  a  foin  des  afaires  d'une  grand* 
Maifon,  ou  de  quelque  gi-and  Seigneur.  [Il  eft  In- 
tendant de  Monfieur,  &c.  ]'';v<^.::i'ii;i^j&îV;i^5i*::'î*:-:i  t:-'  ■ 

Intendant,  Celui  quia  ordre  d'avoir  t^n  foin  parti 
culier  d'une chdfe.  [  Ainfl  on  dit  Intendant  de 
eauxdtfontainesduRoi.  Intendant  des  4ancei 


confeffeur  kiirdoit  impofer  une  pénitence  bien  lé- 1      &  irtfcriptions  desédifices,  &c.  ] 


gère  pour  l'intégrité  du  Sacrcmcnt,F«/  /.  x.  ] 
intép'ité.    Probité,  vertu.    [  Il  s'eft  gouverné  dans 

fa  charge  avec  inRgrité.  Abtancourt,    C'cft  un 

homme  qui  a  une  grande  intégrité.  ]  *  : 

Intelligent,  intelligente,  adf    Qui,à  dubonfens, 

&  de  la  pénétration.    [Il  eft  ûiceiligeat  Elle  eft 

intelligente  ;}  "^^^^' ^^^^'■-"'■'^^'''^'■-^^ 
intelligence,  fépConnoiSiLtice des  premiers  prin- 
r     cipes.  ConnoiiTànce de  quelque  art,  langyté  >  ou 
,    fience.  [Avoirrintelligence  des  langues.^!,/ 72.] 
intelligence  ,f  /    Bon  fcns. ,  Pénétration  dans  ^le 

fonds  d'une afàire»;  |;Cfeft  un  homtné.  qui  àde 
. , '■. ^.Tintelligence.  ]  '  '  ^'5 ',  ; ^fjv  \p^'  ';'%^^"  '01^"'. l •' ^i  ' , 
?|  Intelligente,  Amitié  >ù  pion  /paix»  tiaimn,.  con- 
rdc.    [Etre  en  bOwne  intelligence  |^c  quel- 


.lit 


intendante yff  Femme d'Intendaffit de  WoVînce, 
Le  mot  d'Intendante  nefe  dit  des  autres  femmes 
d'Intendans  qu'en  riant,  ou  par  raillerie."  [Mada- 
me l'Intendante  àc,  &c.  a  beaucoup  de  mérite.  ] 

Intenter  ,  v.  a.  Terme  de  Pahk.  Gornmencer 
à  mettre  une  perfonnc^rn  Juftice>  comniencer  uii 

^llproces.  [  Intenter  une  a^oh.  Éair^,fia$dp$e  i#f^ 

'^TL'iélibn  eft  intentée,  if  Mar.  Jv- -^^tÇ^'^W/;' ^^''^^^1' 

Intehiicn ^  ff  Volonté , deflcinS  î  A^Q^fe^n^ 
ou  mauvaife  intenhon..po>tet  (on  iiltention,  lion  • 

^  yau  péchc>mais  ^vi^zii^:Pi$fU&.l>irigerfiniM^    . 

ï,\ri(yî,  c'eft  détourner  fon  intehtioh  du  mal  dont  on 
cft-I'entremctcurpouïM  porter  iu  gain  qui  eh  rc^ 

Intentionné  :^:' intenti^éi0^     (^  a  quelque 
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U  paix*  Mimoirts  di  MonJUUr  U  Duc  4t  Is  Ro- 

lNTMCBDiâ>  V.  m.  Prjji|pj^^çl<|||'ttn.  [11$  in. 

.  tcrccdcnt  pour  nouf- J  ^^ 

jHTERCEPTER,  V.  4  Surprçndrc,{iri^f  parfurpçi- 
'     fe  4lntcrccmcrd«lcttrç|.J^^ 
Intercesseur,/  m.  Cclm  qui  mtcrccdcflc  prie  pour 

autiui.  [Un  ardent intcrccffcur-J^^..^,  ^ 
Intiree^ion»  f.  f.    Suplication  qu'on  fiît  en  faveur 

d'autrui^  [Pui(lantcinterçclîion.]   -^.t  i.;^^;, ,  j^ 
Intercostal  ,  intereoftale,  adj,   Qm^  eu  entre  les 

côtes.  [  Mu/cks  intercoftaux.  ]      V"  "  X  ;»  >  t   % 
lî^TÇRDiCTioN ,  //    Dcfcnce*  interdit.   [Notifier 

une  interdifliqn.    PAOOQac;cr  une  intecdiûion*. 

Ventru,  fUiMoteS,] 


iNTiRÎtTTtitfV.  éê.  Terme  d$  faUU.  Ccmot 

neftdîtpasfeul.    [On  dit  par  exemple,  int9r]tt' 

fèr  mfel  dune  fentencf  i  C'eft  apcllcr  d'unç  fcn- 

ten^c  de  quelque  Juge  inférieur^  ^''^--"^'m 

Interi»ur,/.iw.  Ce  mot  fcdit ordinairement 

„  en  parlant  des  chofes  de  la  conciencc  ac  des  chofes 

depîété.  Ilfignifie^a?«^i»?#-44P^?^^^^*^ 
qui  connoide  l'intérieur.  ]     ^i^.;  4 1  i^?  |  v 

îhterieur ,  interieurt ,  ^d].  Ce  qui  eft  opbfC  I  exté- 
rieur. Ce  qui  eft  au  dedans.  [  Les  fens  ititcrieurs 
&  extérieurs.  AhUncourt.  Dcfir  intérieur.  Avcr- 
'  ti(ïcmcntintericur.l>ii/!/.4.]  '''  !  "  l-^ir^^^ , 
Interietifement ,  adv.  Au  dedans  de  nous.  [  La. 
loi  dr  la  nature  nous  parle  intcricurcraçpt.  ?atru, 
fUidoiê^.]  ^  \ 


w 


lntfrdit;fm.    Terme  de  Dr  oit  GhnL   I|ya  depla- !  Int  ERLOtt  uxoiài;  .  f  m.    Terme  de  VaUts. 


iieurs  fortes  d*inter dit? ,  mais  en  général  ^interdit 
c'cft  une  déftrnce  que  faifoit  le  Prêteur  de  faire 
quelque  cho(e.  Voxczleslnfttttites.L  4]  4^^.>  ;,^ir 

tnttr dit.  Terme  dEgiife.  Cenfureéclefiaftiquépar 
laquelle l'Eglifedcfaid  l'adminidrationdcs  Sacre- 
mens,  la  célébration  de  l'ofice  divin  à  caufcde 
quelque  pec  hé  ôc  de  quelque  dé  robéiflancc  nota- 
ble ôcftandakufe/Pi;?jO»,Trii///^w  ^/»^^w^^^ 

Interdire,  "v  si  Dçfendrc  une  chpft  k  quelqu'un. 


Senteiice ,  ou  arrêt  qui  tic  jii|e«nt  pas^une  afairc 
au  fonids  ordonne  qu'on  prouvera  quelque  inci- 

?  dent  par  titres  ou  par  témorns»;-, 

imerlocutoire, .  Ce  mot  eft  aulfi  adjcftif,  ainfi ,  [  Oii 
ditua arrêt  interlocutoire,  une  fennec  intcrlo 

cutoire.]  ■-  *  .      v  , 

Interloquer,  v.  a.  Terme  de  ?alais.  Donner  un 
[ugemcm  kitcdocutoire^  [Intq^jioquçrjes  par- 
ties. ] 


Empêcher.  Ijnterdis,  tu  interdis ,  il  interdit ,  nous  1 1  n  T  «6  R  M  B  D  B  ^  /I  w,   Terme  de  Poëfie  dramatique. 
interdifons,'ioH$interdi(e%,ilsinte^difent,  yaiin'\      Tout  ce  qui  fc  joue,  fcdancc,  fc  fait  d'ingcnicux 

ac  de  conforme  à  la  pièce  de  téâtrc ,  tout  dis  je ,  ce 


terditjjinterdifis.  [  Je  lui  ai  interdit  ma  maifon. 
Qu^fauroit-il  produire,  interdire  à  mts  ^'ers  Tcn- 
irée  aux  penlîons,oîi  je  ne  prétends  p^'^.Dépreaux, 
'  Satire  9,  Ccnain  jaloux  ne  dormant  que  d'un  œil 
interdifiitiout  çon^merçe  à  6  femme.  Lafon- 
-  Jatne,Con^ef^^^2y^^^^^^^^^  ';   ' 

iNfEREssER,  -vl  4*  Vouloir  qu*on prenne  part.En-r 
gager  par  intérêt.    [  Vous  intereflez  dans  vptre 
démêlé  trop  âc  p*crfonnes.  Racine»  Lettre  à  tAu- 
téur  des  Vifio^fMires.   Vous  prétendez  interejfer 
ma  gloire  à  vcj^âlaiflcr  périr.   Racine  ^  Iphi^enie,, 
aâe  s*  fcene  z. ,]      ■         m^plm^:^:Atâ'<^:^^ 
S*inttrejfer  »  t;.  r.  Prendre  Icsintercts  d Vne  perfon- 
^   J»^^.l^^nd^e  part  à  quelque  chofe  .  [  De  boncœur 
Je  m'intercffe  dans  tojis  vos  maux ,  ,&  tous  vos 
}?kns,Voit.poef  Mon  cœur  s*intereflè  pour  lui  U 
s'interefToitauxafaires  de  l'état  Ablancourt.  ] 
Interejfs^  intereffle ,  ad\.    Qui^ime  fort  ks  intérêts. 

[  Il  eft  intereffé,  elle  eft  intereffée.  ]  ' 
Interejfet. ,  /  1».  Ceux  qui  ont  intérêt  à  quelque 
choie.  Gens  d'afaires.  [  Les  intereflez  lui  ayoient 
remis  leurs  diferends.  Mémoires  de  MonJieHr  1$ 
j^tucdelaRoche-Foucaut.] 
'Slniefit,  f.  m.   Ce  qu'on  doit  faute  depaimentd'u- 
ije  fomme  certaine»  duc  par  promeffe,parobliga-, 
.  *  tion^ouau|:réraent.  [Les  intérêts  font  dus.  Païer 

degros'ihtcrêts.  Les  intérêts  montent  haut} 
f , ijiitfi'*/.  JPartid'tineperfonne, part , chpfe qui re- 
i;  garde  nQdiitercts,no$a3i(:àhtage8,  [Etrcdansles 
'!"  into-êts  d'il  ne  pcrfonne.  Mémoires  dé  Monfièur  le 


8ui  le  fait  immédiatement  après  chaque  aélr  pour 
i  va  tir  agréablement  IcJpcdateur.  [  ïnter  mcdc 
bien  imaginé.  }  : ;v:^'V/:'  ■,:  v ,.  >  },,'.i  ..•:.: i;.;..,::..^i.-.     . ^  ".. 
ll^  T  B  K  J^  I  s  s  I  o  N  ,'  /  /.    Difcontinuatiôn  i  inter- 
ruption, [lly  a  eu  une  inttrmiflîonfbrt  conlî- 
4crable.  Internoiifidn  de  fièvre  i>tfg.] 
Intermittant  ^mtermittsnu,  ady  Qiu  donne  cjuel- 
que  relâche,  qui  a  de  l  intermilîîon.  [  Fièvre  inter ^ 
mittante.  Poux  intcrmittant ,  c'eft  un  poux  qui 

.batparintervale.]    V^v^  V  ;  ^  .^^^^^^ 

In  TERME,  adj,  Qui.cft  au  dê^aiis.  Qui  fe  fait  au 

dedans.    [Le  mal  eft intfrnc.  Opération  intcr- 

.  ne  aodeau.]     ^  ■-W'-:^fm^,  iM^^'.:.y^0      . 

iNT^çkiiON  c B  ,  /  m.    Celui quifaitles afaires de 

ia  cour  deRoractorfqu'iln'y  a  point  de  Nonce. 
iNTÈRPBLLATiolï,/./.  Terme  de  PaUi  S.  Som- 
mation. [  Oh  lui  a  fait  une  intçrpeilfi^tioii  de 

païer.  ]        ■■ .  ;tir.-.;iiiv^^■io^'^|  'rt^'' 

Interpeller  ,v,w.  Terme  de  Falats.Sommti.  |;m- 

terpcllèr  quelqu'un. },  ^  ^  (  ^     m-4^'  ^ 

In TERPostRi v.^.  Mettre entlre.:\Emploict, en- 
tremettre. [  Mars  Jupiter  &  Saturne  font  rétro. 
gradesquandla  terre  eft  interpofée entrc^eux  &  le 
5oleil,Kt»*. P^i.  *  L'Emper(nirinterpofâ,fonau. 
torité.  Ablancourt ,  Tac.  an.  U.c.  19.  ^ttloasi^ 
intmoCéts.  Ablancourt^]  \t 

Interpre'xation,  //.  Explication d  une chofc 
difii:ileàe|îtendre,  oud'uncchofe  que  les  autres 
n'entendent  pas  ^  qu'on  leur  fait  entcndic  en  par; 
lant  un  langage  qui  leur  foit  intelligible ,  ou  plus 
facile.  [Interprétation  fort  nette,  &  fort  claue,],i. 
Interprète,,  f  ;;».   Celui qmexpiique&  interp>eteii- 
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autres  nVntcndcnt  pas,  iSc  qu'on  leur  fait  cntf  n dre 
en  parlaiu  leur  langue.  Celui  quiexplique,expri> 
me  &  déclare.   [  Ua  bon  Intei prête.  Imcrpictc 

^  La  voix  Se  la  langue  ont  été  données  à  Thommc 
pour  être  les  interprètes  defespenftes.L/iC^/i/^.] 

Inttrprrtn.T^.  a.   Expliquer.  [Interprcteifavofa- 

blcmem  une  bule,  Paf.  L  6.  lï  avoit  interprète  cela 

d'inie  grande  famine  qui  devoit  arriver.  Akl^n-  j 

".    court, Tac,  an.  /. u. ]      .  %-  '^  ; \  •  -»'{^^  j^.;- ^.y- ^.v^^^  .. 

In terrb'gne,  /  m  Tems  qui  fc  parte  entre  la 
mort  d'Mn  Roi  6c  U  crcatiqpk  dç  celui  qui  lui  doit 
(ucceder.  [Un  long  interrégne.]    ^^^-; 

Interrogation  ,//  Figure  de  Rétorique,  i\m 
çonfiftc  à  faire  quelques  demandes,  ôcà  interro- 
ger uneperfonnc.  [Ufer  de  fréquentes  interroga- 1 
tions.  L'interrogation  eftpatétique.]  ;  | 

^nterrogaAire  y  f.  m.    Terme  de  ?aUis.  Procès  vet"-  ^ 


inx. 


bal  contenant  les  demandes  d*un*^uge  &  tes  ré- 
ponces  de  la  partie.  [  11  a  lui-même  par  ftwinter- 
rogatoire  reconnu  cette  vérité,  Pi»fr^,/>/«iifoiV8.] 

Interroger^  v.  a.  Faire  quelque  demande  afin  de 
découvrir  une  chofe  qu'on  veut  favoir.  [interro- 
ger fur  quelque  chofe.  On  l'a  interroge  fur  faits 
&article9,J  ° 

In  T  E  R  R  o  M  p  R  B  ,/^  4$.  Tsnterrûmp$;  'j'^J^fmtèr- 
rotnpH ,  finnrrornpk.  Difcontinucr.  [Interrom- 
pre fes  ocupations,  AbUncourt,Rét,  t  ^.  c,  s.  ) 

Interrompre,  Détourner  quelqu'un  defon  travail. 


cours  du  procès  5c  tandis  qu'on  plaide.  [  Arrefl  eft 
intervenu c[uj^iJUia tel cftintervenuau procès]    , 

Intestins^/*»»  Bpiauy.  [  Il  a  fix  imeftip.  Trois 
grêles^  les  autreifont  bien  plus  groS.][    *"  !* 

Intime  >  sdj.  Mot  <\ûî  vient  du  Latin  qui  fi^gnifie^ 
fort  profond.  Il  fe  dir  enfeançois  des  ami&^  amies, 

/  Ôc  veut  dire  qui  ell  un  particulier  Se  vrai  ami ,  qui 
eA  ami  du  fo|^s  du  cœu^.  [  €*eil  fon  intime  ami. 
J*ai perdu upe  amjemtime. ]  ^^^  .  .  iw~-.   .    :' 

Intime',  f,  m.  Terme  de  Patak,  Partie  qui  a  gagné 
fon  protés  &  qui  à  la  tequcte  de  Tapelant  qui  cft 
celui  qui  a  perdu  cft  ajourné  en  cas  d'apct  devant 
^n  Juge  fupeneuh  [  Je  fuispour  l'intimé.] 

Intimation,/,  f  Tkrrn^  de  Valais.  Dénonciation  qu'on 
fait  à  la  partie  qu'on  a iourne  que  faute  decompa- 
roiirç  au  jour  prefcrit  il  fera  procédé  comme  fi 
eltc  étoit  prcfcnte»  [  Affigner  la  partie  avec  mti- 
'mation^j 


Intimer,  v.  a.  T^rme  de  Vuîak.  Faire  aîourtïercèfui 

quia  ga^nc  fon  procès  pour  conpiparoitre  devant 

V  le  Juge  del'apel  >  &cdaà  la  requête  de  l'apell an  t^ 

èc  en  vertu  dun  relief  d'apel  qu'on  a  obtenu. 

[  Faire  intimer  (à  partie»  La  partie  eft  intimée.] 

Intimider,,  V.  i».  E'pouvanter.  [  Intimide* la  JQ- 
pulace.  Jtift  Le  peuple  eftintimidé.]      '     ;    ' 

Intituier,  V.  4»,  -donner  le  titré  à  un  îryit,'oïi4 
quelque  dîfcours  die  ptofe,. ou  de  vers.  [  intitolec 
un  livre.  5^.  Livre  intitulé.  Pii/Tj:]      ' 

Intolérance  ,  /  /!  Cemotne  fc  dit  point 


Interruption  ,  //    Difcontmuation.    {  Tr^ysLilla Untoàral^le,  sdj:  Cçi^on  ne  peut  tolérer,  qu^onne 
fànsaucuneinterruption.  ]       -  f  '  peut  fbufrir.  Infuportablc.  [Une  humeur  into- 

Interruption,    figure  de  Rétorique  par  lacjudle  on       lerable.  tJn  hommcintolerable.  J  >      f-> 
interrompt  brufqucment  foa  ^ycoiu^poiir  mar-    Intonation,//.  Termide Mufique,  Ceftrfcrdîver- 
qu er quelque  pi8,(fe»n.         ^.^^^'^-^-^f^- .     ^ 


i 


Intersectioh,//  Cf ttéf Irttt  dfc  émre*k^ 
f  ement  Se  ne  fe  dit qa^en  parlant  dtr  certatne.fîen 
eé.    [^infi  on  dit  i*intWc<fh6n  de  l'EcIiptique. 
Roh.Phi,]  ^■\^^-',  .■'.-■^uÂJ     . 

Intersitce,  /  I».  Ce'iijbt  ne  fc  dit  guère  &eft 

bien  Latin.  Il  (ignific intcrvalc, c&a^e  de  tenu.   3 
■'     [Unlonginterftice,]  ■  ./•^•\^'^~vf*%?^^éâ''î?i?r^-^^^^^^^ 

ÏNTERVAUB,  f  m,  Efpace,  diftâttcc  quîeft  cntr<rdc 
certaineschofes,  [  Ainlî  en  Terme  de  Ouerrey  oa 
dit  remplir  les  intcrvales.  Ahl.Jin'.Ls,  c.^  Llnter- 
vale  qui  eftentre  ces  chofès  eft trop  long.] 

Jntervaie,  Terme  de  Poefie.  Èfoace  qui  diftinguc^ 
les  aftes.  [il  y  a  ^  intcrvales  dans  chaque  pièce 
detéâtir.].  ;-::,..:.,ç>-,^v|'  ■        ■  •■  'kS'<f-mMf ■:,:[, 

Jntervaie.  Ce  mot  le  OT  en  patlanHlcT  quelques 
foux ,  Se  fîgnifîe  onefpacc  de  ttms  oùrde  certains 
^ous  paroiScnt  fages ,  «tn^  fo|U  la^cuac  fojic.  [Il 
•  a  de  bons  intcrvales.  ]    '  ''  -•''  ''^'^M^^  -^^-^'' ' '■  ^^^^" 

JntervMh.  Terme  de  Mufiftêi.  Ceft  e»  général  la. 
difèrence  qu'ily  a  du  fon  grave  au  fon  aigu.  [  Il 
J  a  fept  intcrvales  conCderables  dans  la  mufi'- 

Jntervèmmt^mttrvenanu^Mdj,  Terme  A  PalnU^ 

jQuiintervicbtdanslc cours. d'un  pr(Ké$.  [Partie 
intervenante.  J  '■'''<: -f'-  ;  -  ^  "  ■  -^  '^  '^: 

JtnterverUr^  y,n.  ^  ]  "interviens,  je  fuie  intervenu.  Ce 
m(i^^j^4e(rati^ueySLYm.Sltymt2cndM 


r' 


Etcdesfons.  C*cft la  partie  delà  mufique  qui  rc*. 
garde  ladiveifîté  ^es  fbns.  [  L'intonation  «ft  la 
mcmt  dans  la  mufi!qucjk  dans  le  plein  chant» 
ÏNTR  AiTARLBi  ad].  PerTonnc  avec  qui  on  ne  peut- 
traiter.  (Les  Alemans  cftif^naturellement  l'efprit 
rude  Se  intraitable,  Plichier,  Commendon.lx^c^,] 
Intrani  ,/  m  T^ètm*  dil'ZJnivirJné  de  Parie.  Ce- 
ltiiquii:cciicillclesvoix  de  (à  ixation  Se  quidela 
ija rt  de  fa  natioa  nommc'lc  jeteur.  [  H  j  a  mia- 
treintraa^  parce  quil  y  a  4.  Kations  daoy'upii'- 
Vcrftéakce$i»rw«fontleReflfcm'.]  ,  J^^* 
I  î^  T  R  b'p  ï  d  b  ,  <fu//.  Quia-dt  rinîrépidité.  ©'éÔ  un 

homnfie  intrépide.  GoUrage  intrépidt.J     _^  ^ 
Iniref$ditt,ff,  Hardîeflè^aiïurance mâle  9^ TÎgou* 
-  ipcuft.  [ Avoir dcllntrèpidité;]  i^^^^l^?^^ 
IlKiTKi^UE,  jattTifue\  f  f, ^Vi  ait  ihtrigM:Scf\titt^ 
intriqueJvintrigfie  câuntamt  depoclkj  C'elt 
k  coxiduiteJngenieufe  des  afaircs  d'unç  fiiccc  de 
téâtrr[  Bitrigue  bien {uivie|?  ''^^^^ 

'^A^dM^àtnguc.   -';4f^^^'^f!''t  *"■■'-'■■    ' 

*Etredeftntrig^.y.  ■,:Mm0i^^'^^'^'^>^^^^^    - 

*  Intriguer ,  v.n.  StinflèrifiSfelc grÎBdcommercft 
du  monde/y.cHcrclicr  des  connoifiânces^poury 
fiure^uelqttc  chofe  ^'^^^^ 

*  Les  plus  Habiles  d'entre  çux  intriguent  beaucoup* 
parlcntpcuj&n'écrivciit  point.  P*//a^       -^ 

*  S'intriguer  y  Vf,  Se  mêler  dans  le  c^ommcTccflu 
inonde^  £ûrt  gluAcun  connôiûàiices  pour 
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c  dciicm qu'on  a.  [Si  on  vfw fair* quel- 
que chofc  à  ^aris  il  faut  un  peu  s'imrit»ucr.  ]   ; 
Introducteur,/  m,  Celutqui introduit ÔcfacUite 

l'entrdc  d -une  pèrfonne  auprès  d*un autr^^ 
Introdmteur  iis  Ambajfadturs.  CVft  unOficier  qur 
reçoit  Reconduit  les*  Ambadàdeurs  dans  la  cham-* 
brc  de  leurs  Majeitez,  de  MeAiçùrs  lçs|r^am  de 
France^  des  Princes  foiivcrains.  ,   ^ 

TntroduBiMyf.f.  Entrée /commencernent pour fai-) 
re  quelque  (ho fè.  Livrff  contenant  les  principes 
de  quelque  doé^rine,  [  Ainfi  on  dit  introdud^oi^  à 
la  Géographie.  Introduâion  à  ta  vie  dévote.  ] 
întrodu£iion.  Tertmd^  frèdicAHMr,  Exordc  qui  fuit 
jmtncdiatenoent  Tayc  Haria  ^  où  k  Fxedicatcur 
divifc(bn(crmon.     ^  ^        J 

JntfodHShèce ,  /  /    Celle  qui  introduit  Ôc  favorifc 
l'accès  d'ane  per£oncc  auprès  d*un  autre»  Je  n'ai 
troitvè  le  TïiOtàmtrodHiiricê  que  dans  la  féconde 
partie  despoefies  de  Godcau,  BgU^  4.  &  on  croit 
que  ce  mot  d'ènfr^duMa  ne  fe  ditt  guère.  [  EHe  cft 
oufavorable»ouTudeîntrodudrice.  Giod.] 
Introduire,  v.  i».  Yintrùdm,  iMint^aduit,  j'^introdui' 
fa.  Ce  nuH  (igniBe  t^^rdanaun  lieu.  [  ^e  l'ai  iiv 
^    troduit  au  Louvre.    *  Introduire  une  pcifonne 

dans  les  meilleures  famées  (k Paris.]        =^   '  ? 
\*^  IntrodHire unrofinion dsns Vûok,  Paf.lâS] 
Intfùit»  f.  m^  Terme  d^E^life.  !  C'cft:  le  commence^ 
racntdeiaM€({c..[DireriG4roit.  Lcprctrc  cft  à 
Tintroït.^    ., .  ,,;,:.■ ,.  ^    ..yp... ;.._...:.■•   ...  ^  ,i<|;^  • 
Intrus,  intrtffi.aij.  Qu^^m atWttn  d^oit s*if ff  1^ 
enp  oficlïlon  d'une  chofe.  [piuiîèu  r  s  fe  font  inti  u  s^ 
dans  le  Ciel  qui  n'étoient  pas  digtKsdccctlion^ 
QCUr.  ^Uncourt,  Lm*  Thmê  2.  ] 


mes  5c  autres  omemens  4ont  la  façade  de  Tèdificf 
cft  embélie.  [  Un  Soldat ,  ou  un  Oficier  ciîropi^ 
çntre,aus  Invalides  quand  il  a  des  certificatixfe 

V  fervjces  &  du  lieu  où  il  a  cté  gloricufcmw 
cftropié.  ]  *  . 

Invâtlide^fm.  C'eft  un  homme  de  guerre  qui  a 
été  eftrbpié  au  fcrvicedu  ^o\ ,  ôc  qui  a  une  place 
dans  l'hôtel  des  Invalides.  [  Oh  met  à  la  gr uë>  ou 
fax  le  chevalet  les  Invalides  èj^ai  mèrireo  t  punition. 
iM^lnvaUdis  onti>ermi(Con  de  (bitir  une  fois  la. 

■     ^nuinc.  1.  ,■_,.,  ;:-,  ;     ^.- .   ^,.;^^:.t,    .,,-;..;■ 

Invalidité, f,  f.Terme  de  fratiftej  Défaut  qui  rend 
nul  quelque  con^rad  ou  autre  afto.  f  LjSoutenir 
l'invalidité  <hinnKiriagc.AiU««'o/>  S^chifate^li:   ;^- 

Invariable  t^dj-  Qui  ne  varie  point.  [Lâfoieft 
une  ^invariable.  Paf.l.$.] 

InvÂriÀhlement  t  iwftf.  Fermement.  [  S'atachcr  uni- 
quement ÔtinvariaWement  à  Dieu.  P^^/^  j.  ] 

Invasion,//  Aftion  de  c«lut  q^i  veut  s'emparer^ 
[  Défendre  une  provincecontre  tinvafa>n  des  ch* 
nemis.    Ahl.Tacjm.Lics^ 

Inve icTivE,//  Difcours  injurieux^  [  Faire  de  fan- 

j  glantes  i^vedives.]       "^ 

\lnveâ$ver,v^n.  Déclamer  contre  qucrque  cfiofir. 
tCantte  un  mondé  de  recettes  it  invc^voit  dt 
.fbn  mieux,  I4  F(?«/iw»tf,0«m.  ]  . 

Inventaire,  f.  m.  Terme  de  fratiqtiè.  Ceft  une 
forte  de  rcgîftre  fait  par  ordre  de  Juftice,  conte- 
nant u\k  dénombrementdes  biens,  ihéubks  3e  dcf 
tJtreî  d'une  perfonne.  [Inventaire  fblenrïcl,Pi»/r/#, 
^/«///w.  i^«  Faire  inventaà"^.  J"  I 


.4;^- 


'm 


*/■  IN  ai. 


■M   -y- 


Invaikcu  ,  invaincue,  adj.  Ce  mot  veutdrre^in'a 
pasctc  vaincu,  mais  il  n'cll  pas  bien  établi/  **'> 

Invalide,  adj,  Hr^  deVaUù,  Qui  a  dfl^dcfaux 
quilerendentnuL  [Ade invalide^} 

Invalides  ^  fi  m.    Ou  Hôtel  Rpia)  lies  îhv 


Vy 


Mven faire.  Jtrme  de  Vanier  ^  ie  certaînérfin^mes^ 
fui revendent pa$! les rtfës^de Par is^  C'eûîuacma- 
.  niere  de  grand  panier  plat  fur  qiior  les  revendcufes» 
portentaH  poifton,  &  d!autrcs  marcRancîiits  paç 
lia  ville  dtPari^..  Les  vaniers  3c  ces  forres  de  rc- 
vendei](/ès  font  I*  moi  d'inventaire  femi nîiï,  ik  di,- 
ftnt.  [  Mon  inventaire  tft  mouillée.  M'onr  invcif- 
taiceeû.trop  pleine.  Moninyèntaire  cEtrop  chaç^ 

Inventer,  vu  «.  im.igi!ier  qtielque;  cnoïc qttr pér- 
fonne  a  a  encore  imaginé,  Ttouverquclque  cho*^  ^ 
ft  àforce  de  j^enlfr  &  par  ridrefïe  $c  là  vivacité*  * 
defon  c^rit  [On  dit  q|fic les  Bergers  de  Sicile- 
ont  invente  iVglogue.f'"-'^ 


•1 


C'ed  un  bâtime|^inagniflque  ait  bout  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  de  Paris  fonde  en  liiç^.  3c 

commencé  à  barir  en  1671 ,.  oii  il  y  a  un  Gouver- 

xieur »  URN^aior  3c  d'auaes  Ofîcicrs  ,.Qà  Ton  fait  | 

garde  3c  oàl'on  ob&rve  les  mêmes  choies  que  j  Invent4ur,f.n^  Cclurquiïnventt  8c  trouvequelque 

dans  les  places  de  guerre.  Ceft  dans  ce  iiiperbc  é- 

diiîce  qu'on  reçoit  tous  IesOfkiers36  tous  les  SoK 

dâs  qui  dans  les  occafions  gjorîcuiSbs  t^été  e- 

ftropiez  au  fenrice  de  Sa  Mijefté.  Là  on  leur 
donrK  à  chacun  un jufte.au^  corps  bleu,  qui  mar- 
que la  livrée  du  Roi,  on  les  couche,  on  les  net- 
téïe,.on.  les> blanchit  3û  on- les  nourrit  dai>s  plu- 
fieurs  grandes  falcs  où-  font  peintes  les  vi^oires 
du  Hoii  3c  oùie  K.oi même  cft  peint  à  cheyall  H  y 
a  dâns|*hôtelde$  ihvalidcs  dc:s  Pércs  delà  Milfion 
<|ui  oijtfoind'inftruire  les>0&iers^^^Jrs  Soldas 
dans  Wcrante  de  Dieu ,  3cpfcfentemcni:pn  y  bâtil 
une  tres-bcUc  Eolifepour  y  faire  le  fa  vice  divin. 
Tu  Roi  Louïi  jfty:  cften  relief  fur  le  haut  delà 
I^^ttc  dcsi/ru^#/rx,,avcc  glufiçurs  trophées  d'ai^- 


chofe  par  le  moien.  de.  foa  çlbrit.  [Jl  a  L^gloùrç; 
être  inventeur^l  ■ 

Inventif  j  inventive ,  duij.  Q^iiii vente ,«  quît  trotivc> 
qpeîqut  chofe  par  radreflc  iSfi  h  fu btiliré'dt  fort 
•(prit.  [G!eftl  un  homme  invcnnf  Efprit  inventif 
V enfer aac,  Rondeaux.   L'ampur  rend:  invcmi£ 

Ihv^ntion  ijif/  Llhvemîbn'confntfe  a'  avoir trouvf; 

ou  „à  avoir  imaginé  quelque  cho&^e  pii^micr.  * 

^Voila  b  recom^cnfe  de  labcllaia\^cntioia,^i^i 
î     coutrjMC.'Bme^i:]  '         ^ v*^^   - 

Invention,  Tèrms  deK^ti^ur.  Elle  con/iftb  ^trouver 

des  moiens  de  persiiadeç,  ^c<llè cft-  unrdés  cinq ,  ^ 

parties  de  là  Retorique. 
Invention,  Terme  d*Eglij%   Jbur  où  ftintr  Héfënc 

Lii.    y  fcnune 
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i    îtmmti^^m^xtMi  Conftantin  trouva  la  &i»^e  J     S^întffcCîiiter'c^dcr  pour  houi  auprès  de  Dicu/Il 
y   Çrpb^/  j[ÇclcbicrUfhcderinvcnrioft<k  fain^^       faut  invoquer  Dieu.]  ***  *^ 

Croix,]     :  ,  '  ^«-ï^^f»^.  »i*M  i/#  Fwl»i  Ccft^ 

Invention.  Moiicii,  a4rcifc,  fubtflité.  fil  me  faut]     >i<>ûèA^Uohouau#iM^csafedcnoiMmfo^^^^ 


touilles  jours  trouver  mile  invcmi<)|)s  po|ir  jouir 

In VEST  (  H.  t/.  A  Mctti)è  en  polTcmon  de  quciq^e  iiéf. 

Donner  à  '{{uelqu*un  l'mvcftiture  èL*^ti  bénéfice 

*    cclcnàftiquc)  ou  laïque*  [  iovcfti|  une  ptrfçiinc 

'l  d'unfitCJ  -^      .       % 

lirvefiir .Terme  de  GuifT^  Entourera  [  Ils  craignent 

d'être  inveftis.  Abiéincoàtt\Biét,L^ltvit&xtY^' 

*^   )edK>ite.  Vmu,^m,l).è.xi,\ 

'^  *  Les  y<iu  font  mvcftis  de  cire,  M«i. /'#y 

hgvefiitun  ^ff  Aâc  contenant  uà  dépouillement 

fuivî  de  pri^  dff^olTcffioo.  CelCondebéqiffice 


(Invoquer la  Mufc.  OMufe,  /eVinvoqac.em 

miellé  moi  te  bec.  Rêg.'^di.x.] 
iNÙtiTB',  im^if,éulj,  QurnVApaç  ufité.  [Mot in, 

ufité.  j 
iNUTiur .  y/  Qm,  n'eft  pas  utiip.  Qui  ne  feit'  de 

;rt4efi,.^Pais  inutile  au|c  ennemis.  Vaà.^inJ:^. 

11$  éf oient  inutiles  p^r  le  cpmbat.    Aklanamrf^ 

InuùUmeni,  Mdy.  Sans  utilité,  f  Travailler  inutile^ 
'  ■■|iiént  ]'  ■  ■     l 

V  JO  A.    JO  B. 


y 


-      éc^Raf(ique  ou  laïque,  fui  W  de  la  prife  dç  poflcA 
*  '  M    fion.  [II  lui  doanaiinveftiture  des  deux  Siciles.]   JoACHiii  j^/T  m.  Ndmi  d^omme. 
-,    Wk*rsMV#«t//rerf4r,W/.  Cemotfeditdesmauxdc  ^kii\%\:}ifiitz^ûk.%lier. 

desmaiadiès,  de  veut  dire  qiii  dure  depuis  long'  Job./»».  Nom  d  homme.  [  Le  f.iint  homme  Tob. 
tems  qui s'eft enraciné  dans  leçorps.  [Farcin  in-  j      tP^M^re comme. Job» patieat^omme  ToW 
"^etéré.  Maliovéïerc.  Malai  j  ^J'oiBtiM»  jfT  w.^  MamcrcdccocU.  [C'cft  unJo- 

lMViNCiBLEiiw/j.  Qu'ôa  ne  peutvàincrc*  (?«"P^c!      o'Hin.] 
1     Aiinviricibfe  à  la  gùei re.  Vau.  §hM,L^^  t  J^Mins. 


'/■■ 


..  ( 


•»» 


jtrvincihlement  ^  éuiv.  D'une  maniéré  inYinciblc 

[  JProuver  ur>c  chofc  mvmciblemem.  Af^iirrrofi: , 

-)^omelie.  X.  page  /f  i» ,  il  pcriuadc  invinciblement 

J  lé*  CatoUques  à  perfifter,  Mimcrûix^  Schijme,  1 3. 

ÎKVXoiJUiLB ,  ad].  QiTôn  ne  doit  ^as  violer,  qu'on 
•    lie  doit  pas  rompre.  [  Ma  foi  eft  inviolable.  Ser- 
inent inviolable.  Ablancpmt,  Azile  inviobble. 

iirîÉ;f0/«^/^^?/,^^'t;.Dunemaniereinyi  [Je 

iiiis  inviolablement  votré\re$-humblc  (èrviteur. 

Goà  Notre  dcmicre  demeure  eft  ihViolablemcilt  a 

notre  choix.  PatrH,^ido$é.H,]  p 

Invitatoxre  •  /  «^  Terme  d'EgUfi,  Vcrfet  qui  excite 

r  à  adok^er  ôc  à  loiier  Dieu. 

Jnvàer,  v,  i».  Exciter  a  faire  quelque  choCc,  engager, 
.   obliger  à  faire.    [  £llc  Tinvita  à  faire  le  voiage. 

FlecbierCommendonX^e.i,] 
ifn^nur.  Prier  de, convier  de.  [  Inviter  quelqu^m  à 

fouper.MôAe/^.]        . 
j^vocAnoN^/  /  Ce riiQtfe  dit  en  parlant  de  piété 
^    C^eftprierDieu.  Ccft  prier  les  Saints  de  notisfèr- 
V -sVir  d*intereeftcur$  ai^rçs deDieuî  dont  ilsibntles 
■  tcmpks^A  les  amis.  [  Croire  rinvocation  des 
.  Ç'Sains.  L'invocation  du  nom  de  Dieu.  ]  , 
j»vocJition,Teriffi€d§P0ëfiè,Vmic  dupoëme  épique 
où  le  poète  invoque  quelque!  cfpritçélefte,  Ap6l- 
lon,  pu  quelque  Mufc.  Vers  quéle  pcK^te  emploie 
àinvoqUer û Mufc.  [Une b<lleinvocation.l  . 
|NVOLiE)NTAiiiE,Wj.  Qu^n'eftpàs.volobtairc  [L*i- 
< .  gnorançe  rendiez  aÛions  involontaires.  F»f  /.  4.} 
ïtrvohntaifemeju,  j^dv.   Sans  coiifentement,  fans 
V  .aucune  j^oloaté.    [  Cela  s'cft  fait  involontaire- 
i»   lîicnt.  j 

lîaro  <tî^^Çi  >  VrMzTerme  de  mstierg  dé  ftetè.  C*eû 

:•  implorer  le  (ecours  de  Dieu,  c'eft  prier  humble- 

^ir  uifXit,^wm  ^courii;.  Ccft  prïcr  les  Saints  ou 


On  a  apellf  :^inG  les  beaux  «fprits  qui 
cftimoient  plus  le  Sonnet  de  Job>  de  Bénferade 
qucjc  Sonnet  d*Ùranie»  de yDltur<«  ; 


'  ■■■•^ 


r  jop  JOD.  joi, 

t  J<><^*ï^^ï' /«•   Pauvre efpece d'hpmrac.Ma- 
nierc  depetit  vilain  &  d 'a  varç  for  dide,4)as  delà- . 
cbe.   Manière  d'homme  fotcment  côinplaifant  à 
fa  femme.  [  Un  franc  jocrifîc,  Faîreie  jocriffe,] 

*t  Joi>*^»T,.y:m  Folâtferqui^triié.  [C^^^ 
'   lejodelet  de  la  compagnie.  J        J 

Jot^  jC  ivÇhofcprctieufè  5c  de  prix  »foit  bague, 
colier,  b^  pede.  ^ 

[  Je  donnpai telle  fpmme  par  mois  ^ 

Outre cela,fouiux,  pcrleide  choix.  Veh.  Teiëf.  ] 
Joii,  //^  Satisfadion  qa'on  reficnten  6>i,  qui  ; 
marque  q^e  le  eoenr  ell  content  &  qui  faat  voir  et 

contentement  par  quelque  figne  extérieur.  [A* 
voir  une  grande)  oie,  Recevoir  de  la  joie.  Don- 
ner une  fai^  joie  ^Pii//.  4.  Ceftvous<piif^tes 
toutes  mes  joies.  Voiture,  Ip.  La  joie  o<mpoic 
tonsiesc^rits.  MtmotresdeMûnfieserUVfècdel^^ 
RocheFûHcaut,  La  joie  cil  ce  qui  contribiië  le  plus 
àlafanté.,5.  Am^tnt,]  ^1» 

JoiêHxyfoiiiàfo,  mdy  Qmadclajdic.  f n>eftJoîeux.  * 
Elle  efl  fort  joieuiexie  là  boniiè  fortune  de 
fbn  ami.^  >'    > 

}6iG^AHT»fiir^ri^,  qui  joint  •  ^ 

çignoftf,  Prépofition  qui  n'eft  pas  fortufitée,  quiré- 

r  gitracuiàtif,  &  qui  veut  dire  tom  centre.  [Joi- 
gnant le  bjord.]  .'  :    "    r        ^     °  .         ^ 

Jûkuire,  v.  d,  Mcttirc  une  chofc  aïKc  une  autre.    0 
Mettre  une  chofc  tout  contre  une  autre.  Mettre  en- 
fcmble  dc.teîle  fonequelês  chofcs  fèrrent,&  ftfr- 
*Bcnt  proprement.  Je  joins ,  nûue  joigmns  ^  jai     - 
jèmt,  je  joignis.    [  Il  joignit  le  Gcncralat  à  U 
Vicc-Roiauté.  Pàtfm .  i.  Aidûu    Toindrc  les 
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.  inatns.  Couvercle  de  cofrciquybint  bien.] 

j9Mrt.  Se  mettre  avced'fucret  [  il  rctoutni  (oin- 
dre le  gros  de  \zrtné€0^M^sfU0ttrt,  Ar.] 

fêinérf.  Terme  de  TMilur.  Unir  quelque  pièce 
de  bois  en  la  paflTint  fur  le  fer  de  la  colombe. 

'   [Joindre  un  fond  de  tonneau.] 


V| 


tuiaux ronds* droits»  Tant  neitds > menui  dcbauti 

d^iQ|C  coudée  5c  demi  ^  verds  »  Ittifaos  de  pleins  de 

moele  blanche.  DmL 
]0nc.  T4rwHifOrftvM,  Bague iàns'chaton.  [Jonc 

émaillé^  ionc  de  diaiçans ,  jonc  d'émcriudes. J    .  - 
}ù^ch€9  ééethH^^f  f,  TenmdêCrémtrê.  Ceftuf» 


I 


Joiélrt»  TkrmêdêCord9fmi^'  Coudre  une  ctiofe  a  .  petit  panier  à  }our  ^  cA  plein  de  crcoic/au'oiv 

-   vecune  autre.  [Joindre  une  paire  d'empégne.]  vend  par  les  rues  de  Paris,  un  p^  après  Paque« 

Si  ]9mdrt  »  V,  f,  ^  [Prendre  une ^nch ce  de crémc.  Vcàdrcièpt,  ou 

]otntt  \omt$^  mdj.  Qn^eft  mis  avec  quelque  chpfe  huit  jonchées  de  crème.  ] 


&  qol  eft  bien  Cette  l'un  contre  rautrc ,  qui  cft  avec 
d*autres.   [Chofç  bien  jointe.  Les  troUpcslont 
jointes.] 
)pint,  f^m.  Tkrmi  d* ArchitfBkrt.    tmcrvalles  qui 
font  entre  les  pierres.   [Remplir  bien  tous  les^ 
joints.  Les  joints  des  lits  de  pierre  font  de  niveau.] 

]oint  qui.  Sorte  de  conjondion  qui  veut  d^re  #ii^# 
«»#.  {Joint  qu'il  y  avoitcnluidecertiiines  cbo- 

)oirné§  ,ff.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux 
de  manège.  On  dit  une  fûinfétdefin  >  nni  jointéê 
digraim.  C'eft  la  quantité  defon*  bu  de  grain  qui 
petit  tenjr  dans  les  deux  mains  quand  elles  font 
lointes.  [  Mettre  une /«i^^r^^  de  froment  diuu  la 
mangeoire  d'un  cheval.]     » 

Jointure, f.fii  Cc  qui aflemblc  fi^iatïlche.   [Les 


Joncher  y  v.  ^  Ce  mot  eft  un  peu  vkîur»  mats  les    > 
.  bons  Auteurs  Ancieiu  de  Modernes  nehiiflf  nt  pa*    v 
de  s'en  ÇtPtit.  Couvrir  de  jona,  couvrk^d  her-  ^ 

^    bes  ou  de  neurs.[  Joncher  les  chemins  de  fleurib 
0Vmu,^um.l,s.e.h\  t 

*  Joncktr  U  €Mmpmgn€d0  morts,  Mlmnemtt, 

Jo N c rtoH  y  Jl /•:  Ce  mot  fe  die  en  parlant  dk  ' 
troupes»  &  Veut  dire  aûion  de  gé):is  qui  fc  joignent 
pour  neiaire  qu'un  gros^  [^nH^^i^rUjoQiUctt^    - 
des  ennemis.  AiiMM^i,Ar.t,i.^  ". 

JoNCLlR  ,  V*».   Idolâtrer, fiire le Madio, faire Iç 

jongleur.  Le  rilpt  de  |Mr^^  eft  vieux. 
Jongiemr,f.m.  ^f^xiTM/ qui vèlit dire  ime forte  de 
vieux  Poète  François  qui  furla  viole  aloit  dans  la 
Cour  des  grans  Seigneurs  chanter  les  belles 


a- 
,^  ^        ^  .       .  étions  de  Ces  Seigneurs.  VokzFMacketdêjU^luh' 

doigts  de  la  main  hormis  le  pouce  ont  chacun  I      gtut  (^poirfo  Frmnfoifi,  i,  ^ 
trois  jointures.  ]      ,  l  Ionien  ,  Ionienne,  àdj.  Qui,  eft  dlonîe.  [Ç'eft 


Joint$ire,  .Terme  4^  Cordonnier,  Couture  qui  Joint 

les  deàx  cartiers.de  foubei.  [ 

'''i^<  '         ">•       "  ■••>"■■■-•■ 


*« 


v 


]6 tt ,  ydil^j^j.  Ce  mot  fe  dit  des  perfenncs  & 
.  de^  cjiofc^^  fignific  qui  aproche  de  la  heauté, 
qui  a  un  aircharmint.^qitt^  agréable,  qui  eft 
plein  d'un  efptit  qui  plaît  [Ellcn'cft  pas  belle,, 
mais  elle  eft  jolie.  CVft  une  jolie  fepime.  Elle  èû 
joliëi  Un  joli  enfant.  Une  jolie  petite  Pleijt;  me 

.  fais  bien ièmr  des /d/Kri  chofes  que  j'entends] 
àiit^Vbèt  Li9l>  Atrnerles/tf^ch0{fi$it^^} 

]oUy }(9£i^  Cemot(edit fouvaiitpairraflîeiie,  ilfi^ 
dit  des  chotes  dcdcspcrfonnes.  [Laioliç  décora- 
tion au  mois  d'Août  ^'luie  robe  de  chambre  de  ^ 

;  JcàmclotdeHolan^e,^!^!^,  fUéd&àiiô.  Ce  gen- 
til i  oli  jeu  d'amour,  S4r.  JP^  Cegcntil  *  joli  Pcre; 

^  Mensge,  OhJh^Mtiûmfiif^l^i^^t'^^ficondefMrtie, 
Vous  êtes  un  ;oIiperionriage.  Ceilun  jolt  jeune 
honmie.NMt^i;^^rW;^ 
^  Joli,  Ci  nîbt  eft  quelquefois  pri^fiibâ^tivement; 
ainfiondit.  ÇclapaflelejblûJ-': 

JoSmeht^juh,  I>'une  manière jôlïe  ^  d*une nîctme- 


un  Ionien.  C^ctk  une  lonkone.  La  dialeâc  Ic^   - 
nienne.]  Prononcez  hniew.  Voiez  démieâ». 
Ionise  ,  adj.    Ce  motfedit  enpatlant  des  oidrea 

darchiteâure  &  de  la  dralcâe  des  Ioniens^  de  «I  fi- 
gnifîc  ntiisen  ùâge  par  les  lonie^ ,  u(tté  par  les 
Icniens.    [  Ordre  Ionique.   Diale^e  ionique.]  . 
Voitz  Ordre,  ^* 

JONQ^  1 1 JL*  >  //  Fleurblanche ^  ou  jaune.  [La 
jonquille  fimplc  à  gf^d  Calice  fleurir  eu  Masi^ 
Grande  pnquille  ,  petite  îooquiik.  Jonquii(ç 
dE{pagnc4  V    M 


/ 
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:rf 


''r  il: 


■■À  ...  jr  ■•  V   ■    -iW"    ' 

JosEFHs/^f».  Noipdliomme.   [Jofepfe  aoowSî 

à  la  vue  de  (es  frères}  V^^. 

lo  T  A  »:  f'  m-   Lctj^e  Gréque.        4  /i^^^^i 
['  *  On  n'a  joutera^^ni  otera  un  ïota.  Voici  ^  J 


'J: 


1 


J  9  ^ 


'>-v.  7- 


I 


Jjo  il  A  t  TÈWr  Twifiw^r/  f»,  L'ufige  cflE  potir  Jtf#»- 
Uer.   Marchand  qui  i^fique  4<^  pierreries.  .{Up  " 
ricbcfaàalier.  ]    -  •     •^  \  "^  v  « 


\ 


fçagréaWcdcottil^adeVeforit  [Diie joliment  lj<'*«^^'*^^  [Seriiâet 

Icschofès.j  v^  j      dcjoiiaherie.J    -.  . 

^  *To^ye,/j^  Laparriedu  v.ifag^,qurpîenddepui 


y^ 


■''rites 


^è:' 


.<« 


■F 
•  '  f  d" 

0  !Tc ,  je  jKi.  Prononcez  /«».  il  y  à  dépfïrfîeursfcr- 
j  tes  dé  jonc,  le  comn^m  Je  fleuri,  k  large  ,1c  IfU^^ 
mais  en  général  fe  jonetà  une  plante  cfc  marais,  |     < 
€«  d*etang,  quji|U:lKU  de  fiuiUll»  pOuIIc  des  l     j 


.■.jr*^'.'  r^--.~-.-- 


%   :.:■■: :::^"^     ■' 


.  jeux  )urq.ues  au  menton.  [Une  joue  vcnneillew  . 
Avoir  les  joues  rouges.  Donner  fur  la  joue.  Covk  '  ' 
yrfflajoue.J  .  ,  <\^r^^.. 

Metfreenjo0ii,eoH4iMi(renlùmi^  Ceflmçtrrcra coi^' 
chc  d'un  fuGl,  on  de  quelque  arn|e  à . tcu  ço^rç  & 
)Ouif&prcfemer  faune  jou^Uurcrrl'^  ■•  ^' r'^  " 

*    »  ■■■ri.'    '  *  ."^ 


y 
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y 
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440  J  OU.  ^j^a        \ 

j*»î»  éiefifif^.  Ttmê  ii  BsIsHcier.  MàtiicTC  dcpe-  Vn]9ÏiîMf  ie  goheîttt ,CtA  une  fôrtt  <!c  Baladin 

*    titet  plaques  qui  fontd:  parc  ôc  d'auuc  fur  les  quiavccdcsgobdctsfait  des  tours  afin  d'amulèr 

broches  du  pefon.  les  paflans  dcleur  vendre  quelque  chofe. 

Jouciltà  •^- *•  S'exercer  au  icu.   [  Jouifr  une  pâr<  TJn\oàtMrd'inJhMmens,  Celui  qui  joutf  de  quelque 

tie  de  paume,  jouer  à  la  boule*  jouer  aubalon.J  infttument  de  nuiflque ,  comme  de  V2dlon  âc  a^- 

Jùiééf.  Eadtncr.  Folâtrer.   (Ilsfc  jouent  avecleurs  ^cs|)areilsr  [^njoiieur  de  flageolet.  Unjoiicûr 


I  ' 


,..^v 


/'., 


J 


'jff' 


<. 


t 
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^lioiilettes  en  faiiaht  une  autre  dance.   Elle  tenoit 
un  éventail  dont  elle  jouoit.  Lt  Ç^mti  4$  Mujfi] 

J9uèr,  CemotfeditMerartitM^i  &vfutdirclau 
:^  itr.  f  Faire  joUcr  rarrillerie.  AhUncoHri,  ] 
JonHr,  terme  de  Ç^MmJien,  Repréfcmer*  (  Jouifrïe 
>  Tartufe.  "Jouer  une  comédie  avec  àplaudilTe- 
Vfi%t.  AhUncoHrt,Lnc.Tùmet,] 
/•  Jot$en  Terme  de  feuihir  d'inftrumens  de  Muifi^m, 
M  >C'eft  faire  rcfonner  rinftrument  po^r  fc  dnçitir 
I      ibimeme,  oulesautrei  { Jouer  une  pieie  (ur  le 
,  /  ciàveffin,fui  Torgué,  ou  furie  luth.  J 
J^iifrr  Ce  mot  fe  dit 'les  eaux,  ôcdtes  machines,  6c  fi- 
/  ^    gnîfic  tes  frire  aUer.  [  Faire  jouèjr  les  eaux.  Faire 
*      ;^r iouctk»  machines.  AbUncourt,  Ar.  /.  /.  J 

*^  Jouer.  Moquer.    Rendre  une  p^rfonnc  ridicule , 

%    ^  plaifanter.   [  Molière  a  joiié  le^  Marquis  ridîculci 

^  les  Faux  Dévots^  Jouer  fut  la  rencontre  de's 

rtiots.  AhUncourt.l^^^  - 

t  *  jeuëràhoietehors.    C'ctt  voir  qui  fc  chaiTcra 

%pïs  de  quelque  maifon.    [  Valets  qut  jou'énc  à 

,    èoHfe-hore.] 

§^, Jouera  fè perdre;  cAl  $'expo(eraftp;erdre,fai 
■■Xj,^c  des  aidions  qui  nous  conduifcnt  à  notre  perte. 
("t  "^    ]ou'éràqui^ei  oui  double.  C'eft rompre,  ou 

Vacommoder  tout  à  fait  avec  une  pcrfonne;     . 
.  f  V  J^#iê>  de  malheur  i  C'cft  être  malheureux  en 
ft/-^ioiiant.     ^::\/A;-^:^:>;^#*-^-,,      ■ 
f  :%  ]Mér  au  fif^^f^r  C'cft  uftr  de  fineflè,  & 


■i 


■A, 


defluté.   Unjoiieurdehautbois.J 
t*  Çy^**»  mdiJoèhur,Cc(k  àdire,  unMiomme  y 
àqiii  il  ne  fe  faut  pas  prendre,  à  qui  il  ne  k  faur 
pa>[ûjucr.  ,  V 

grande  ioticufc.  ]  4 

f  *"    Qtïc  Vous  êtes  une  rude  joueufe  en  critique. 
Msltere.  ,     .  .  '        '    ;. 

f  JoùPLu  Ajouflue,  md],  Qiii  a  de  groflcs  jouàb^/ 
[Deux  gros  ioujlus.  <Ma/i«?/:r.  ]       .^  -.h 

Jouo^/  m,  Vïonpnctt}out,  Inftrument  di  boh 
auquel  on  atachetes  bœufs  Iprfqu'on  les  veut  fài-    ' 
retravailler.  <3e  qui  joint  A  atachc  les  bêtes  qUî 
tirent  '  [  Joug  de  chariot.  Vau.  S^uin.  L  ?.  jLes    - 
jchevaux  commencent  a  fc  cabrer,  &  à  feccTuci  le 
/jdug.  Vdu.§lum.ls'C'X$J]  \^^- 

[  ^  Piïer  fous  le  jqug.  AbUncourt.  S'afranchir  dtt 
;W/de  la  Mncedoine.  AbUncourt, 4r A  i.2oxt^ 
impatienmenr  U  joug  àe,  la  dominaiiO"»   ^^^% , 
girfi»!  4  Le /tf«|rdii^  mariage.  Sr^Krtf»:|  {|l 

jouir,  V.  «.Avoir  la pofliffiond  une chofc.  fToiil|^> 


J: 


M 


Omnor. 
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:'M^0Ji 


*  >    JflKf r  4W»  jlutféuri    C*eft  fe  conduire  djûne 
^  -ttiai^icrc  fcurf  en  quelque  afaiie  un  peu  délicate.  ; 
1^    Jou<frrf*»»/^«f  à  quelqit'uii.  Jouet  un  tour  i 
i^ueiqu*  un,  A<b/«Ttf. 
^I"  *    Que  vous  7wi?x.  au  monde  un  petit  pcrfona- 

y  Çtf  y^i^i'r ,  v.  r.  Se  moquer,  fe  rire  de  quelqu'un.  [  Se 
/       'fouërde  q«4clque  perfonne.  ] 

$$[ouër.  Railler.  Plaifanter.  SÀnoquer.  [Sejoucr 
T  lurk  luxe  des  habits.  AbUncourt,  Luc.Tomeh 
,  La  fortune  (t  joua  des  ordres  qu'il  avoit  donnez. 
.  ^  yau.§ium,Lt.] 
Se  jouer  a  quelqu'un  ;  C'eft  a  dire^  fe  prend/e  à 
qudqu'un,  Tataquer.  [  Ces  canailles  s*ofent  jouer 

à  moi- A^^^^''' TOJl 
-Jouet  ,f  m.  CeaW^*<^^  amufèiescnfans.  [De 

j)etisionets  d'enfant.  ] 
^  Jouet.   Qui.  efl  en  bute  à  la  fortune    [  Il  a  été 

1ongt«m6lcjrtf/»*f  de  la  fortune.  ] 
*  J^ftët.   Perfonfie  dont  on  fe  joue ,  pcrfoiinc  qui  cft/ 


/'4 


defon  bien.  Jouit  d*unc  terre  de  cinq  mile  Uviff  ; 
détente.' ],,..■     •'"■    r  ^~%-s  '  ''  \- ;/  ^   ' - 

l  *  Jouir  ^l'une^maîtrefl^j.  AbLLuekC^tû  en  aji^oif 
la  dernière  fa veurX       /  ,^^^'\2>^^    ^     . 

/<?«/^4Wff,pj|^  C'eft  jouir  d'une  chofeenrepos^    // 
fans  troublCi  avoir  la  polIcHion  d'une  chofc  3e y>/^ 
forte  qu'on  en  puiflê  librement  dîrpofer.  [  Avoiicy 
<  lajouïilàiicede  fonbirn.  f 

[  *  11  aima peuNdc  femmes  ftas  en  avoir  la  jouiflânce.  . 
MaucTûix ,  Sch^^i^u]  »     ^  .    ^ 

Jouïjfant,jeuïjfiin0, 4^rX)iji  jowït.  [Elle  eft jouit 
«(ante  de  fcs  droits.]  \^ 

Jour,  y.  I».  L'Efpace  du  tem^^uc  le  So!cil^(^%  ^ 
rhémifpherc.  [  Jour  naturels  purijuttfael ,  jour 
civil)  jourgras,  jour  maigre,  jour  ouvrier.    Faire   // 
jour.  Il  fait  jour.  Le  jour  commençait  i  paroîtrc  J 

La  poh^e  du  jour,  le  point  du  jour,  ViinÔcV^ticdt 
dit.  [  Il  fit  afl&ihbler  fes  foldâ^  dés  la  points  du        1 
\onr,  Abl'Tacan.  1.7.1  t* 

Dfferer  détour  en  iouk  Vauslutn.  Lx.  ^^v  * 

Etre  de  jour.  Ces  mots  fe  dilent  entre  genfP  de  gtiw- 
re,  Ôc  c*eft  à  dite  ftrvir  14  heures  en  gualité^uCfi- 
cicr  Général.  [Ileftdc}ourèniquaUtc  de  Lieute- 
nant Général.] 

Les  boits  jours.  Ce  fontles  Dimanches  de  les  Fêtes  ce** 
lébres.  [  Porterie  noir  aux  bons  iouti.MgHere.] 

Lejourdesfnorts.  Fête  célèbre  de  TEglilê  Romaii|e 
où  l'on  prie  potir  les  .morts  &  qjki'on  apelle  d*or«^ 


h!.   .;     < 


VoWct  delà  raillerie  &  du  méprisa  [Etre  le  jouctl      àmzïxcUTbuffkmts. 

iesfots.  Ablancouft.  U  eft  le  trifte  jouet  4Ç  fe»  Les  grandsjours.  Les  jours,  d'été.  [  Nous  aurof» 

biert-tptksgrans|ouirs.  Voit.Poëf,]  ^,. 

Les grant  jour f,  Çs;  font  des  Commiflaires^  députeâf 

parle  Roi  pour  juger  fouverainément  comitieles 


ennemis.  5f4r<7».] 
Joueur,/,,  m.  Celui  qtt|  aime  à  jouer.  Celui  qui  ft 
diycrtità  jouer.  [C'eft  un  grand  joiieur,  <*cft  un 


bonjogcui 


>B-*^'t^^'h  '^\i::^iQ>-'y-^^^^^ijf 


Parlcmen».  ^(ftmbié^de  ces  Çonxmiffaires,[Le$ 
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\'^-T 

^^^^^H 
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uelquc 

joiicur 


■.^ 
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omme  y 
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>ouc 
Faiit 


litxc.T 
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•ifâ.    ■#;. 
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roni 
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franf";  > 


"'iV 


i»= 


:*-V, 


>  ■■    '.'/, 


l'I^^T'' 


■,.■:* 


t>     ^^ 


4*f 


mttvÉ\o\it$écUonf}àyïraitccntioetHnt.t^^  fllârb««c|ottrhfe  ïlfithicf 

%^,fUféi<féé,  y.  Tenir  les  grai»  jouri  en  un  tel  ^     une  agrtaWe  joutnée.  Travailler  à  la  journce» 

Beu.]  '  Pim^f^ft.^]/  ..     ,    .    ^ 

j^i^K.  Ce  mot  entre  dans  pluficufs  façottf.d<  parler    J#i#r»j<f.  Uî  prav^J'un  fowr.  [Païcr  lespumécf 


auxouvricfi^'onacmplbie»  1 
JoMW*^^  Bataille.  Joiir  de  ccnfibat  fameux  entr« 
deuj^rmée».  [  Ôf  vmwmt  prier  de  leur  rcndtc  ;. 
leorscitoicn5qirfUvoftfâitpf4f€inmeaàla|«/»f-  i^; 

»^^  du  Oranique,  AhL  AnLi.  e  t     ^ 

lûumii.Jow  de  marche.  <;Acmin  qu'on  peut  f^^^^ 

ctï  Utt  jour.  [  Etre  à  troifioà^nées  du  Danube. -4R 

Ar.  Venir  à  grandes iournéc^  Vmt^in.h,  Vc- 

nir  à  petites  journée».  AU.  ]  '^ 

t  "joumeliemeni,  àdv-  Tous  les  jou^.  [Onlui fait 

fournellcmcnt  des  facrifices.     BenferMiie  ,  K«»*. 


»(■. 


:,'^1 


•proverbiale»  &  figurées.  [  Ai^nfi  on  dit,  vhjre  su 
lourU  journée,  Ccà  vivrftde  ce  qu'on  gagne  cha- 
que  jour.  * 

^  Viens  paf&rave(f  nous  les  plus  beaux  /(>i^x  que  la 
/  ;  parqueteft!e.Si»f.Pdir/;  Ne  donnez  pas  tous  vos 
jjpil^s  ^  la  gloire ,  vous  tn  deyez  quelques  uns  aux 
^  /piaiÇr»$Ccfta dire riepafîcz pas  toute  voti<  w 
S'^i  àaquerirdelagloirc.]  ^ 
^'    *f  OftvrsfiMilfSpé  diàjûttr.  AU.  C'cft  àdirc  qui  ne 
mérite  pas  d'ctrçimprîtné. . 
»  Si  frire  jétir  Tépée  à  la  rtiain  au  travesfttdes  en 


■:«;•  ■>;'>^. 


♦ 


v^■ 


"'âSi 


/' 


nemii.  AU.  [  Au  travers  du  pef il  un  grand  cœiir  1      defitfx.  Ciccron  s*exerçoit  iourncUcmcttt  à  faire 
{t  frit  four.  Androtnaijueas.fi»]  '  |      des  harangues.  L*^^TWtf^<»iiç^.\  , 

Uur,  Th^ne  de  feintfire.  Parties  éclairées.  [  Le  jour    Toûxiç ,/  /.  Combat  dédc^x  Cavaliers  prés>à  prés. 


d*u|i  tableau.  TàkU^H  ddns  unfrux  jour,  C'eil  a 
dire>  que  la  lumière  qui  e^tre  où  c(l  le  taJ!>leau,n'é- 
ebirepoîiit.  r    , 
^èur.  ibrmé  de  cW 


danslahce.ou  dans  la  carrietei    G'eft  aufliunc 

coùrfe  qu^onftitfttrrcauoù^il  y  ades  ataqucs  & 

dés  combats.  ]  ,     ^  '  ':? 

'pentier.  Vuîdc  qu'on  laiflc  en-  !  f  *  lîentrc  en  joute  dût  ou&  foi»  la  nuit  avec  fa 


tw-:y    ■■  T   •'■: 
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'*,:^'- 
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o/ 


C*cftàdirco^- 


..i*^,'- ...  ',.  "^ 


t 


V. 


frêles  pièces  de  bois  de  peu  IqU 'elles  ne  5*éch%t- 
/'>;|ènt. 

^ur  definêtre.  Terme  d*  Ar* 
/    vertu  re. 

^  J attr de  Vieu,  Sorte  de fernient  buriefque,ôcqui 

Itic  (c  fait  que  par  les  femmesAf  Jour  de-Dieu,  fi 

/*clle  avoit  forfait  à  (on  honneur,  fcTétranglerois. 

MoHere,]  ^        - 

Pi  jeîéràpfutris/td'v.  Peu  à  peu.  [lîreeeyoitdcjoui 

^  à  autre  divers  avis.  P^r«,^/«/i^/^5.]  "^^ 

i}'unjour  à  Vauire,   Cet  adverbe  marque  un  tems 

j     défini,!  &  fignifie  l'cfpace  de  deiix  jours ,  ou  en 

tout,  pu  en  partie.  (  Du  plus-riche  homme  de  la 

yilc  qu'il  étoit  •  il  dk  devenu  d'un  jour  à  l'autre  le 

-  plus^pauvrç.  P3»i#.  il^wii. J       ^ 

^^p«r.Wi/. C'eftà dire, qui  ades  ouvertures.  [Pa-  ^ 

.    nier  à  jour.  r#rifw<^i^iii;iW;C'cft  ^rcquin'eft  I  r  a.  s  c  x  B  î.  i ,  Wj.    Terme  de  ^hilofofhie  vuîk 
pas  plein.  ^r*,  quiiïeditén  pâflantde  la  puiflànc^  dclv^ 

}^urnt^fm.  Récit  de  ce  qui  (cpaflc  chaque  teuï.r  me  qui  ic  porte  contre  les  cho(ès  dificilcs,  oaj| 

[Le  Poète  Colletetfait  le  journal  dé  Paris.]  -"'^T  qui  lui  déplaifcfit ,  Ôc  cette  pCtiflancc  s'apcUi    I 

limrr^l.  Terme  de  hAurchsindf  Livre  longqui  eften  à^hît  irsfcibk,             ^ 

N-^blanc,  &  qui  eu  couvert  de  parchemin,  où  ils  écri^ 

,  Vent jourpar jour.              '                 ^  V       IRE* 

le  ]ottrnal  des  Savansi  Feuille  de  papier  imprimée^  v           -^ 

qui  fe  donnoit  il  ya  quelque  tems  toutes  les  fc-  Ire,  f  f.    Ce  mot  fignifie  càtére ,  \5c  eft  un  pçi| 


femme. \^  ♦  •    i 

Joiéter»v.n.:Ç:iïic  des  joutes,  courir  avec  de»  lanfc» 
Tun  contre  l'autre,  [Us  ont  joûcé  avec  teaiicpup  v 

d'adrefli:!  '      ' 

t  Jouvence,  ff.  Terme  hurlefque  pOurdirc  la  J*«-f, 

neffe.  [  La  fontaine  de  Jouvence].    ^*        ^    # 
f  JoUvenceaH»/:m:TermehurlefquefOwcd\fc]c\xat     <: 
gatcon.    [  fe  ne  croi  pas  que  l'on  blâme  ranîoiir-^ 
reufealdcur  dont  m'eiiflime  Icbel"  œil  de  ce  jou- 
^tncew.Pint.  ^oef.]  ;  -• 

f  JouvencelUj:/^  Mot  hurUfque  pour  dire,  jeu- 
ne fiUe.    Lfouvcncelie^u teint  délicat,  Scârmr-^^^,..,. 


?f- 


I  R  A» 


^*- 


7»' 


^S 


^'.f  .::il 
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maines  de  qui  ne  félonne  aujourdhui  que  tou» 
les  quinze  jour»,  oùl'on  parle  des  livre»  nouvelle- 

^  ment  imprimez  de  quelque  expérience  fhifique, 
ou  autre  curiofîté  de  l'hiftoire  naturelle.        ( 

fournat.  Terme  de  jMi?ir.,C'eft  un  naémoirc divifé 

par  colonnes  où  les  pilote»  détrivcnt  la  i!laviga- 

tion  d'urt  vaiflcau.  ^^  ■ 

Journalier  ,  journuliftr4  ,  4u/f.  .Qin  fë  fait  Aaque 

'  joui-,  oui  eft  de  chaque  jour.   [  Mouvement  jour- 

,      naKej  du  Ciel.  Révolution  journalière  du  pre- 
mier friobile.  Expérience  jour  nalitre]       \ 
t*  Homme  journalier,  beauté  joutnalierè.  Lcsar- 
^csfi^nt  joiirnaUercs.] 


vieux.  Cependant-,  il  cft  toujo^s  reçu  da*i^  m  ; 
belle pocfie  enparlant  des  Cieux,  des  Dieux*  &. 
des  Prince»  fbuverains.  [  Cette  feuille  verdpia!i| 
te  qucHVr^  du  Ciel  ibudroïahre  n'oftroit  itouf  ^ 
chef.  Voiture  y  Poii/ies.  Qi^pd  on  (e  fange  à  foii 
4evoir la  pitié  calmei'brage  que  Vire  a  ftit  émburç: 
VOIX,  Msl,  l^oëj  2,]  :  ^^t 

îre.   Ce  tnot  n*a  pas  mauvMft  grâce  auffi  dans  li- 
belle proft  lor(qu'il  cft  bien  placé.  >[  Ils  cint  â^i 
maffé  un  trofôr  d'ire  pour  le  pur  tcrfible  du  id<-  '  ' 
enient.  WmcroiXy  SchiJmeJ.i.fagezy^,*} 
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■tmÉrtr' 
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A  .. 


1?^^  S ,  /  /  Arc  «B  icîd  [  Il  me  fcpihlje  quVlU  <ll 
^  '  «M  fr<f ^  ^tc  qui  c'efrcdminf  ^nme-^n-eiêl  qui 

p  voit  après  l'orage.  Wii^r#, /^.  ] 
fïik^ffi  Nom  que  quelques  Poètes  donnent  à  leliii 
.  fnaitrfffirsdaiMle$oavrage8qu'»Ufompourcll|çs. 
'  t^'^^f^M^^^^^  ^fh^péfî  La 

;^;,  'p^'^  belle  /r«quci*aimeçon(tanncicnt,e(ftAc.}   | 

V  ■  ^li^itf.    Ce  mot  fignifiant  une  forte  ^e  flcuf  cf^  fait 

i»4/?i»i)»tparks  Eleurijftcu.  Morin  dani  fon  traité 

*   /O^ll^  4^^  écrit  IrUbuWeux^lrkhÂtifi 

V    '    7  /^  gens  habile^  dans  la  langue,  &lct 

\   '.     ' JD«me'  qui  parlent  bien  fbntle  mot  dimfffmnith 

4cc*eftiep1us&ur.  [  L7w  èftijj ne  forte  de  fleur 

cdangeante  dans  fa  couleur ,  &  dans  tes  feuilles, 

qui  ci\  d'ordinaire  bleuc>  blanche>  ou  jaune,  Ôç  de 

^V^^)î;»lu{îéurs autres  manières*  Viris  ^/^#4^,  âeurir 

./  \  y;  >è  1^  Mai,  &  axi'ordîjaairrTlcuf  fcuitlcs  en  chaque^ 

^'y/^  fleur.  LUmjmune  &  variée  qu*on  apelle  Iris  ^i'Ân- 

A.  \  gleterre  fleurit  en  Jiiin.i'iw  i/f  Pêrtugal  fleurit 

^      Weuë,  Ou  blanche.  I.7w^#  P^^/ieiFune  fl^urtles- 


-^ 


•  ■•«v 


giçi]^»  Qiu  qui  en  a  ff e#-p,CM.  t  €'«*  «ne  <Omp«^^ 

gnie  qui  fous  des  habits  rehgieuxcouvre  des  amcs/ 

fortkfèligieuf^>^^  ix]  .  "   W 

IrnhppH^f  /  Ntanqucmcqtdcitlîgioà.  [C*tft  uoe 

grande  in[eligion»] 
Irrbmîssible  ,  mI).  Qui  n*c.ft  point  pardonnable» 

[  Crime  krémifliWc. -<i/^/i«i»«tfi#r/.  Lii^.] 
lrrfmiJi$hUmen$,0tèv.  S^sremi(Con.  [Condanner 

irrénuAibltmcnti^]  ^ 
iRat'vARABiB,  Wj,Qu>nnc  peatrcpajcf*  [Ceft     t 

une  perte  irréparable.  ]  '  /\ 

I&RB'n(EHBNsmLB,  4u^.  Qû*<Hx  ne  pcut  ftprrndre  I  "^ 

d'aucune  faute.  [C^eft  un  homme  in  éprehenfible.] 
IrreVrocIiable.  éidj.  A  qui  on  ne  peut  faire  nulrc*»^ 

proche.  [  Témoin  irréprochable.] 
IrrEsoliI  ,  ifrefiluë,  sdj.  Qoi. n'a  pas  encat e  pris  dt 

ferme  refolution.  [Elle  me  parut  irtéfome  furie 

mourde  MonfîeucilaCour.^  M^(7/>fri/#Mif 

ïfucdeUKF.] 
Irr^^itfi»»//E'tâtflotant de  ^efptî^ incertitude  "\0 

^d'çfprît  qûrfeitqù'on  use  prend  point  de  ferme  rit-  # '^ 


n 


kf  '    Skg^éablc  qui  a  des  feuilles  d'un^  bleu  enfoncé  fort       foKition.  [  Cela  le  titit  dans  une  i rréfolution  qu'il» 
*^^*;   l^àu.J  ^  neputfurmonter.I>Di^i/#^^llorA^-F<?«fiSi«*.  J 

\i  iioàvi.f  f  Raillerie  fine.  Tigure  qu>  confifte  i 
fc moquer  aveceiprit.'  L'ironijc étoit  la  ligure fa-r 
^    voritçidr  Socratc.  Coft.  Ilaun^facilité  merveit- 


^  kufe  àmanier  Tironic.    Vépre^uuc,  tongin.  c.  i8.j 
trmmm^é^u  QmtienulcllifOAic.  [Ton  ironique^! 


iS: 


nimal^irraifonhablc^.  Ç'fi^  un  homnîe  irraifôn-  Uj^^i^çj  j^  douleur.  wfW  1 
nabîe.  ]-c^^--?v!j      '  '^'^■■^ùéi 


I^Ot  R  y  ER ANCB ,//  Peu  drtcfpcél,  défaut  de  refpedjç 
[C'eftuneirreverance  qui  mérite  d'ctrc  punie.  ]^ 

iRREyocABLE.ii^}.  Quin'cft  pas  revocaMe.  [Mapa* 
/  rôle  cftirrévocablc^, Arrêt  irrévocable.] 

imvocMbljgmenti^  ad*u.  ITune  manière  irrévocable. 
IJiigerirrevoiiablement.]  û 

IïmisioN,//-Cemot  cft  un  peu  vieux,  mais  il  né 
laiffe  pas  dcfe  tUre  encore  quelquefois.  Il  fîgaifîc 
we>^«#w>,»»^^^«f^  [Chàfferavecvrifion.]    *       . 

Irriter,  V.  ^  Provoquer,excitcr  la  colère  d'une  peiv 
.4onne.  [SfdupfuquejeVaux  votre  grand  cœur 
s*tfrite.  Sar.Voëf,] .:^m^<^' 


..-■i 


-j 


ItraifonnahUm^nt  f  ndv.  Ce  mot  eft  peu  ufité,  5c  fî- 
enrfle, d'une  manière  irraifonnable^  (à^s raifon.. 
fil  en  a  use  fort  irraifonnablement,.} 

iptRE'GONCiWAiu.fi ,  ^^/.  Qui,  ne  veut  point  dlfr^conr 

%  ciliation ,  qu'on  ne  peut  ireconciJien  [  U  eil  irre- 
■  I  conciliable.  Elle  efl  irréconciliable:  \ 

inRE'pRAGABLE,  ^/^.  Qujpnne  peut  contredire.  {Té- 
i     r  mpignage  irréfragable. -^/«»icaiift,Ziiir.]    >  ^ 
^  ïnégklaritérff,*  Ce  qui  eft  contraire  à  laf  régularité. 
Ce  quin'elTpas  conforme  aux  régies.  [  Ouvrage 
ou  il  y  a  beaucoup  d'irrégularité.  C'câ  une  gran- 
de irrégularité»] 

JrrêguUritL  TmM  d'EgUfe.  Eippêcbcmcnt  cano- 
pique  pour  recevoir  »  ouexerdcr  les  faints  ordres. 

.^4^Ehcourir  irrégularité.  Tombe*  cnirrcgularité.Il 
;  5  eft  en  irrégularité.]  «    ^ 

étrigulieir,  irréguUere.  Qui.  n'efl:  pas  félon  lesrrégles. 

:!  Ce  motie dif  des  choies,  [Un  bâtiment  irrégu- 

i  liçK^fortifîcationirrcgulierc  ,CQn|ftruétion  irregu-^ 

^  liere*  Verbe  irrégulier.] 


t  S  Jt 
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IsAEE AU  ,yr  m.  Nom  de  femme.  [  C'eft^fait^demor;    -J 
car  jjaheaMnxz  coiïjuré  de  lui.  faire  ^n  rondeau. 

Ifahile\f  f.  Nom  defemme.  [  Ifabéfe fîHe  de  Wii- 
lippe  le  beLRoi  de  France  époufa  Edoiiard  fecood 

Roid'Angktérré.]  .,•  <% 

IfdbéU  ,f,m.  Sorte  de  couleur  qui  participe  du  bpnc 

^  de  la  couleur  dechamois.  [Ifabclerougeâtrc. 

IfabélebiançhiiTant;]  -,     ^ 

l/»^^/f,  iw//.  Qui  eft  de  couleur  ifaifélc.  [Cheval  ifi- 

bêle.  Ruban  ifebéle.  Fleur  iftb  le  ]  ;   •: 

I&AÏB ,  E/Jw>*y^  ».  Nom  d'hoiçmeirufageeilpouif    : 


'^ 


4. 


''•■"■*\S 


rsL-  ISO. 


ï$ti,f:f  Prononcez  itt.  CeffufteteiiTt  environ  née 


fr  ignUifs^irr^HUere,   TftrmedEgUfi.  Qm,nepeut^^.;f  de  mer,  d'une  rivière,  ou  de  quelque  flciiycl^^^ 
/  recevoir-iuca^çnga  lc$ ûiiit^  Oj^4ipc$-  [ Ileûirré* ^^^^' gleterre  eft  upeifle  fort  famcuCr.  )  ^  ^     j^^ 
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■■/■ 


Ht. 


'Il- 
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des  amcgr . 
C*tft  une 
lonnablc» 

» 

*  (Ceft 

rtprtrndfe  i  '\ 
iicnfible,] 
ire  nuire-» 

me  prit  de 
iîWc  furie 
nd$MJ$ 

icertitude   ,^ 
ftrrmc  re-  ."i' '| 
ition  qa'iU 

l«  reslpcô;» 
punie]  ?r^ 


evocable. 

maisiinis 
Il  fisnifîc 

l'une  pet'T 
md  cotuf 

.  ■   ■  ■  >•?  'i^iljffiî:, 
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rondeau; 


r  de  Kii- 
d  fécond 


Vi 


ubiî 
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)ugeatre. 

IÇYàllÛ^ 
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tettpouif    ; 
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■:'>py.^1*!«;p.*"«^;: 


:'^,: 


qui  n'a  rl#ii  qui  le  touche  dé  toui^  c&tes.  [Cofoime  ] 
ifolée.]  ^  I   j 


/..\ 


•î:-i, 


ISS,    IST. 

■-*        .  - 

Is$BR,'V.  -«..rtfr«#//<Mf^.  Tirer  en  haut.  [îflcr  le< 

%  Vergues,  les  voiles,  le  pavilloiv]  ^ 

Issir.  Ce  mot  ngnîfî€yirri>,mais4  cô  horti^ufagc 

àion4i9fimnf,Ôc n'rft  ufité qto*à^  frétêrs$,icj 

ÏJkiâiffm.  Ceft  à  dire ,  je  rifeinon>rigi|ie>  je  (ils 

ï  lbrti,kfi»»«^éccndu.  [Ileft/j^d'iinftngftcond 

S  <n  demirdieux.  J^epreAtiXySatire s.  Ècs  Roisdont 

i  ilcfti^ontaquisle  titre  de  Tres-Chi^ticii.  lU- 

iï  trHypîsidoiiis.]  '    '  '    \'  ' 

ïjfti  de  germain,  Néd'uncoiifingerniain.  [lleftfon 

^  coufin  f/p»  de  germain.  Nous  fommcs  cou»ns(j!7«# 

i  de  germain .  où^ous  fommes  ijjî^  de  germain. 

î|^iiif„jf:/.  Endroit  par  où  Ton  fort.   [Rue  quina 

point  diifuc.] 
J^  iffué.  Evénement,  (uccés ,  fin.  | Elfes  s'enque- 
"^^     roient  qu'elle  ayoît  été  rifluë  du  combat.  Van* 

ÎSTJ4E,  où /j^^/w,/i».  La  partie  de  la  terre  qui  em- 
%  pcclie  qu'une  prefqu'jflc  ne  foitjMttierement  ifle. 
^  JPartic^de  terre  entre  deux  mers,  [t'iftmcdc  Co* 
lime  cil  faineux<] 


'*' 


■'■.r.' 


'■^-.'iif! 


iT  A- 


ÏT  A 1 1  cyi  î ,  adj.  Ce  mot  fi  djt  enfh  JmfrMurst 
&  c'eft  une  forte  de  lettre  particulière  dont  on  ft 
*4crt  pour  imprimer  quelque  nom,  quelque  expU* 
cation  ^  ouquclquc  pafïage,  d*un  caraderc  difè- 
rentdu  corps  du  livre.  [Il faut  fairc^la d'itali- 
que. Ce^paflage doit  être  d'îialiquc.  Il  raut  met- 
tre cditea 


■■kMr 


*.■ 


Italique.]  . 


ÏTt^îi  À  T I  f ,  itérative ,  iSi/jl  Qui  fe  fait  uiic iècon- 
Sefois,  Lem6td'iripr*/îfeft  de  pratiqiJiç.  [Ainfi 
i^  diti^dilyioraînaftdemcnt  itm^    }    ^    :;: 

Itimim,  fi  f  Ce  mot  tïVftpâscnùfage^&enfa 
place  on  dit  fe7ftfr4ir/>». 


€ce  de  Juge^de  JpgJlJiftrat.  ] 
>'   ittrer^v  jf^ Ge  motnefcditpas ,  &en  fi  placc^^^^J^/Z/VM/rtf  ,  adj,  Tirme  de  Pratique,  Qui^eftielo^ 
':^  ,    ditréimtr*  ^-  .  /  '      ,        ;        rordredejuftice,quicftdansicsfoiinîesdejuftiqr. 


-   .  ■■  v.  ^li'C.it,  ■■'■"  ■ 


J«B. 


f '^  1".  1!».^  Teri^  d^Eglife.  G*efl:  une  ti:ibunc 
iJ*Bglife,  qii  ei^unHeu  élevé  poui;  chaiit|ta;  [  Un 
beau  jubé.  Monter  au  jubé.  1     * 


iltiémé  eft  le  premier  qui  a  inf|itu(  le  Jtibi- 
lé.  comme  nous  l'avons atijourdhui ^êccefubilà 
eft  une  indulgcitce  pleniére  5c  gépéralè  à  toui 
^  ceux  qui  ironit  durant  une  certaine  année  viliter  le$ 
EgHfes  de  Home.  La  première  a  natc  de  cette  ia« 
dulgcnc^fut  en  i|po,  mats  le  nom  de  Jubilé  n*a  é^ 
té  donné  à  cette  tndulgeftce  que  depuis  147).  du 
tems  du  Pape  Xfiile  quatrième^  [  Le  grand  Jubi- 
lé, le  Jubile  univcrfel,  faire  (bnjubilé.  Ouvrir  le 
Jubilé*  Chaque  Pape  donne  prélcntement  un  Ju- 
bilé Tannée cfe fa coniccration.  F#r^  È^eial] 
]HhiU,  [nbiUe;  adj,  Tgrme  de  certstim  ReUp$HK, 
U  veut  dire  qui  eft  éxemt  d'aller  au  chœur  parce 
"'eft  vieux  ôc  qu'il  a  un  certain  nombre  d'an-* 
de  religion  ci^i  exemptent  du  choeur.  [,l^ii 
elicriubii^ 

JucHiR ,  ^.  n.   Ce  mot fçditdesf <>«/«, ôciignîr 
fic  \t%fmr$ percher,  [  Faii^  Jucher  Us  poules.  Lct i 
poules  fc  vontiuchcrdanstépoulalier.  ]  '  -^'^r 

t  *   Jucher^  hiosk^t.  Etre  monté  ^  aifis(lirqtfet| 
que  çhofcv  fil  eft /n^^^furfott  cheval.  Oùfcv^,, 
t-il  f'ftc^efp^^k  éto'it  juchée  comme  une  poulfc 
isuhautdu  bagage.  S^^Mf*  JR^mr.  J - 
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J  u  i>  A  ï  Qjii  E  ,  ^d}i  Qui  eft  de  Juifl  [Mé^haacetl 
Judaïque.  Cérémonie  Judaïque.  ]  j 

Mv^Judaï^ue,  adv.  Selon  les  cérémonies  des  Juifs 
[Vivre  à  la  Judaïque;]  -,        ;?  ; 

JudatferyV,  ».  Etre  dans  les  fentimcns  des  Juife, 
[Iljudaïf^.]  '  /  O* 

]uddiffm,f  iw.  Doûrine  des  Juifs.  ^ (  Ceux  qiil 
ont  compofé  le  nouveau  Teftament  étant  Juj% 
il  eft  impoflîble  jlei'expliqueique  par  raport  aà 
Judaïfirie.   VoltzleUvre  deicmtui»gs  des  juifii\ 

JubicATuii B ,  yi/i .  C*e  jçnot né  fe  dinjaf  lèuL 
[  Ainfîon  dit  un  oficedejudicature ,  ui«îvçhargc 
de  fudicature ,,  C'cft  à  dire ,  une  charge,  ou  un  o- 


:* 


^:■î^^ 


)qui 

^  [Ordre  judiciaire.  Fatru,  P^/^/«;>i^^  Bail  judw 
•  .  ciaire.]  ;  .'.y&i 

Judiciaire.  Terme  de  Kitorique, ,  Q»ii,i;^arde  les  a-. 

.  dions  criminelles  ,  ou  civiles.;   [  Le  genre  jiidir- 

■    .  '*'ù 

dicj^irc. }  Voiez^;7rtf.^ 
Judmaire.  2JrwïPi/'^r<>%«r,maiscemotneIedi|' 


i^ar  jivoît  de  cinquante  an;^n  cinquante  ans  9c 
>it  îiftrtué de  pieu  feul,';  itle  Jubilé  de  la  nou- 
irelle  Loi  eft  celui icjuélè  P^pe  acorde  aux  FideMes 


maginationbien  vive  &  cVft  par  là  que  j'ai  tou* 
jours  bien  fug^  de'fa  judiciaire.  Mpliere.  ] 
Judiciairement^  adv.   Selon  les  formes  de  j 
f  Celfion  cjuî  fe  fait  judiciairement.  ] 


,.( 


pour  la  itemJfliOn  de  leurs  péchez.  LcJ^s^fcBomlJudicieux^judieieufi,  udj.  Qwabeaucoqp^defiii:  j 


gemeav 
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"-  .'tV^'^pïri-"^*^-'-" 
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gcmcm.  [  Homme  juaicicux.  Cda  cftfucîickujc.  J     é ^i^  itiivii\n.  lUft>>é  fii|ujij|i;r. 
J  Aftion  iudicitufc.  ]  J  J  m  k  ,  /  m.  Un  des  m^is  de  ViÀ.    [  Le  mafe  cfi 

Jumcftbcau.Ilcft  morttil  Juin.] 


. 


\lK 


^$$difU0fétf»4Mf  »  i^dv.  Avec JugçniKnt^  avece(pritl 

V  TuJ>iTB^//  NomdelSiime.  [judithcftbdlc,] 

,îtiri«f/^«»   Nomd'hommo. 
1  Ju  QE,/ w-    Celui  qui  çft  revêtu  d'une  charge 
i  .■'^,      di  jjadicature. 

Juge  cmrtidMfrê.  Ccft  un  notaire  ,  On  apellé  de  ce 
nom  les  Notaires  parcç  qu^  4^t|t  leurs  actes  ils (è 
^  _  ftr\  eot  qucUjuefcHs  4c  c<J.motl,  Nomcondannons 
î^.j  fe  ^«r^i^  4/#  i#iir  cw^ntement  i  êxécuttr  le 

Juit-msie.  On  apcttede  ce  nom  en  Languedoc  le 
LitutrnantgcncralduPréfidial.  ' 
^^^îesJjigesdes^Mifis.    Termes  itAugufim,    Ce  (b«tf 

Jifi    ■' 


^■■■^:fy^f~^ 


JujuM,//  Fruit  que  porte  )<e1uiubier.  (  Lesiu^ii« 
bes  font  bonn«?&pour  Icftomac.  p 

jujubier,  f.m^Axhte  qui  cilgrand-comme  un  prunier, 
jcqui.efltout  garni  d'épines  longues  Ôc  piquan- 
tes. Il  y  a  encore  une  autre  forte  de  jujubier  qu'on 
zipk\\tjH\tebietblani;ôii(\\xizîk.  plus  grand  que  Ic 
JHJtéHeràrdénafné] 

J  UL. 

Juives, /w»  L'un  &  l'autre fedit.Nom  d'hçmme, 
';  [Jules  à  qui  l'avenir  fe  montre  défi  loin.  M^L 
4^  Ptfif.  Julequi  dclEtattcnez  le  gouYernAilirj  JB4- 
ladfS  de  Marigni.  -] 


^;: 


«V%:' 


■'ftî«l 


.;,-;■*, 


<^ 


f  Vous  vous  étesenmafavcui  trompé  en  uncchofe 

^  de  laquelle  vous  êtes  fibonjug<^>^^^- 17-] 
logement ,  /  ^.  Partie  de  l'amc  par  le  moicn  de  la- 
miellé  on  juge,  [te  jugement  ,n>ft  que  la  gran- 
deur de  la  lumière  de  Tefprit^  Mémoires  diMon- 
fieurk  Dhc déU^ocheFducaHt.  ) 
Jwgi'Wf^.^entimcnt,  opinion.  Pcrifée.  [llsrépon 
dirent  ij^'ils  nefaifbient-pas  même /«f«»^»^ que 

lui  de  la  place,  fîfi».  âî««»-^  ^] 
Jï^gwwew^  Jù^ce  y  tribunal  de  jiijftice.   [  Pourfiiivre 

.  quelqu'un  c^  jugement  Fatru-y  ^  pUidàit,] 
Jugement,  Scnitmcrçnàné  y  ârrctrendii.  [Sevtenir 

au  jugenient qui  a  étéf endu.  Lf  A4^r,  ] 
*ftrGombï<«>y  a  t  iN|é  g^ns  qui,gpelcrontdc  vosju- 
'i  gern^ns.  BotléaUi  À'^ts  À Mé/fage,] 
Jugement,  Ce  mot  en  pillant  de  Dieu  ,c^ft  Je  dernier 
piv  fugcmcnt  où  Diru  puniir^  Ic^  mcchaos  5c  rccom- 
^penferalc^  bons  &  les  ju^Hs^      • 
l^g^f'i*^  >»•  C'cftrajïemblagc*  ou  ladéfunionque 


des  Religieux  qui  dans  les  cba^ntrcs  provinciaux   Jui^,/  i».  Potion  çonFipt$si$eavec  des  eaux  difti- 
éxammentle  droit  de  ceux  qui  prétendent  avoir        "     ^  " 

voix.  &  qui  jugent  d'autres  petites afaircs  qui  leur 
fonttnvoiées  desCouveils. 


»  lées  &. avec  des lîfop^,aufqvle!s  o^ajoiiie  quelque* 
fois  des  eltftuaires ,  dti  c6nfcelions,des  poudres 
^     &  autr^^  ip^dtcamcns.  [  Faire lyi iu'ep  cordial,] 
*  JimENj/i».  Nom  d'homme.  [  Julien cft  mort.} 
Julienne»  f.f.  Nom  de  femme.  [Julienne cft- fol 

,,; jolie.]  \,,;,..  ,    '>■  .,    _    ■  ■  ^    ,. 

J«//#»»^,/yb^îcurblanche  qui  vient  en  foriiie  de 

bouquet.  [Voila  une  belle  julienne.]  -^ 

Voïcz  Periûde,        ».  ^ 

YJulionyf,  m.  Nom, de  garçon  qui. veut  iïtc  fetit 
Jii/r^..[Julioncfti)^au  5cfage.  J  '  ,:-W'''' 

XII.M.    -■  ': 


■M4 


.  k  rcfprir  fait  de  deux.xhoics  fêlpn  qu'il  les  conçoit 

<4,  f  enafkrnaiirderuhè  qiîVUe  efti*  ^^  niant 

;>  <k  l'une  qu'elle  foitTautre.  Qnjlijid  nous  difons 

.^  que  la  terre  eft  ronde,  ou  que  nouiï  nions  qiiVUc 

iiè#  ibit  ronde,  cela  s'apellc  ji^i^r. 
jÈtgér,  Déterminer  par  arrêt,  ou  parfenrenec.  |  On  a 

.  ..;    jugé  (on  afaiic  [Juger  un  procès.  IlelV  jugé,  Si 

,cond  inné  à  avoir  la  tête  coupée.]  ^  i^ 

if^^ff'  ^^i^  *  f  f-  b-^  femme  du  Juge  mage.  On 

.     parle  aiiifi en  Languedoc*  maisàParis  onnc  croit 

■  ^    pas  quonparlc  fans  quelque  correéti£ 

%..i%M'''  ■'    -Jlîi--  TUT.  < 

ÎSiir,/  iw.  Quteffné  Juif  [Un  favant  Juif] 
uive.  f  f  Qui^t  ft  née  fui vc.  f  Une  belle  JÛive.  ] 
Jiâ^,  ^Héve^udj,  Qiûeft  de  Jtuf  [Monnoie  Juive. 


JiU  >ivr,Wt;.  Selon  les  ji^noeurs  des  Juift»  [  Vivre 

Ju  1 1 1 F  T  >  /  m:  Urt  d^flfiiiîs  de  l'été.  [  Le  mois  de 
^'  s    J  uaiicc  cft  chaud.  Nous  f bmmes  en  J  uillce«  Le  5. 

..    •      •  -  ■  .#        ■■...■   \   ■■       ' .         ,    •  -'■>.*■■  '■  • 


Juuf^An,  f.  ^.  Uh  dcsgïfànsmâlcs nez  d'une  mê- 
me couche.  [En fans  jumeaux.  Ce  font  deux  |u- 
■     meaux.],    ;  '      '     ^ .  ,^,      • 

jume^yffi  Ulie  des  filles  nées  dVnc  même  cou- 
che. [Elles  lont  jumelles.  Ce  font  deux  jumciîcs 
fbttjohes.]     .     ^  ...     ■  .  ify'^  ., 

*  Cerife  'uMtUè.    •  '  - 

jumeâr,  Eipeccdeboitedc  ferqui  aflcmble  paren- 

ba'^  les  deux  parties  d'un  ctaû,  ^^ 

jumtlU,  Terne  dtimprimeur.  Groflc  pic^de  bois 
àchaquecôtcdçla  prefle.   [Lesdeuxifchnellcsdc   ♦ 

la  prelfr  doivent  être  bonnes  &  fortes.]       ,     ^ 
Jument  ,/  m  La  femelle  du  cheval  [  Jument  pou- 
linière. C>fl  Une  cavale  pleine,  ou  deftinée  àfai* 
re-racc.  •■ '^''^i*i■f^s^.!;■'■'■■'^' -?^: ':i;fe^  -•■■■''"■■■'    * 

P  S   Lorsqu'un  franc;  campagnard  avec  longuerapîere 
Montant fnjp€rbem|nt  fa /iwwew^  f^«//)ï/Vrtf  Af^ri 
Jfthient.  Terme  de  faux  monnoieur    C'efl  une  forte 
d^inftrumêrit  particulier  qui  cft  en  forme  de  fers  de 
\     gaufres ,  &  qui  fert  à  faire  &  à  marquer  i'efpece  au 
\     mertie  tems.  [  Cette /iiwe»/ fait  pendre  ïoïitt^P 
ôcc'eft  tout  dire.] 

--V",'  V     ),    ■••,,.      '  »J  ■    '        ■  .  ■«         .-1   i'JV-'  ' 

JvoiRB,//0$,oa  défcncc  d'éleftnt.  AhlM^^ 
mal  [  J  voire  fort  blanche  Vnu:Rem,]       5*    . / 

[  ■  Son  corps  eft  un  grand  temple  d'ivoire.  rw>  ^offi 
0«i/'/x^o/>fX'euàdire,  cou  fou  bianc] 


>si,.-;^ 
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yc  *^ffi4 
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:4;.;.*^'r:'  ■•Sv'i 
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"■. 


'■■^f 
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Ce  mpk  dfc| 

«I 

!  un  prunier, 
i  Ôc  piquan* 
Libicr  qu  on 
d  que  le 


i  d'^içmmf, 
loin.    Af'»/. 

.        ■#■.  ■ 
5  cauxdifti- 

|ie  quclque- 

des  pdndrc$ 

î  cordial,] 

ft  moitj 

;nnc  cftî  roi 

fn  fornic  de 

»  ■*        , 

ut  éXiC  tetir 


z  d'une  mc- 
bntdtux  |u- 


A 


même  cou- 
eux  jumelles 


'm 


nble  par  en- 

ic^e  de  bois 
xiu'nieilesdc  * 

s.]  "       . 

umentpou- 

eftinéc  àfai- 

'-■''■■      »■ 
nguenipierc 

Minière  Moî^ 
eft  une  forte 
me  de  fers  de 
er  I*efpece  au 

te.  Vett  ?ofj* 


/ 


f 


vJ^iPB,  //  Sorte  d  habillement  dé  femme  qut  prend 
depuis  les  reini  &  décehd  jufqCi'à  terre.  Unc.belle 
jupe.  Une  jupe  magnifique  ] 
jMfiétifitrê  îieuXpÇctl  Ujiipb  que  les  Dames  met 
tent  entre  la  robe  &  la  iuôrde  deflbus: 
0f4fe  d0  dèjfotù,  Ct&  la  jupe  qui  eft  (bus  la  jupe  d'en- 
"       trédeux. 
^Hfon ,  jf.  I».  Petite  jupe  de  femme  qui im;  fc  voîdiâs. 
Petite»  jupe  que  lek  femmes  mettent  uir  Icuir  ehe- 
;    mtfe^  fous  la  jupe  dyntredcux.  [Uh  jupon  bien 

chaud] 
J/^/>tf^.Ceû  unefortc  de  juftt  au  corps  à  rEQ)agnole. 


m. 


c^ 


JUR. 


}ufiufij,'f,  C/lîeqtti  jure,  f  Ceftunejureufç.] 
]undi&ton ,/  /  Puiffànce  de  juger.    (  Il  n*a  nulle 
^rutorité, nulle juridifton  fîir i^ou v    P^^w,|>/^^^ 

]uTtai(iHéCii]'  Qiijeftdans  les  fbrtfies  de  la  Micc.  '    >.  p,n 
[En  cela  nos  Rois  n'ont rieli  feit  que  de  juridique,    l^lllî! 

-    P.,/ri.,ftiirf.i/.4:[  ^       ,  ^      Wm 

]tér$(iiqf4eminf,adj.D*une  manière /(iridiquc.  [H îp      ^  " 
été  condanné  fort  ^ndîquemtrttl  *^ 

]HmconfHÎte,  f,  m.  qui  fait  le  droit, ^i  inteft 
prête  Jcs  Loix.  [  Gu/as  ttoit  un  favant  •  Jmit 
.^coofulte.  ]  .  r 

TuritpMence .//CVft  une  connoiflance  dès  choftf 
divines  fichumainesiôc des  chofcs  qui  font  juftes 
l      Ôtinjuftes.   [La /urifpmdencçc'flbcïlcl]' 
JjvRoiE.  Voie^J'l;r«/i^  - 


^>.w 


•■'-'» 


M 


■l/,t 


V 


^';: 


>  „  #". 


!  JîvRAië,  ivroië,f,f.Onf  renonce  Ôc  on  écrit  pré(èn 
y        tement#t/r-*/éfV  C'cftune  plante  qui  croît  parmi 
;      le  blé  Jes  fégles  &  tes  orges.  Elle  a  la  feuille  lon- 
gue Ôc  velue  ^  la  tige  mei\uc,  au  deffus  de  laquelle 
^.    il  y  a  un  épi.  [Expliquez-nous  la  parabole  de  l'i* 
vraie  frmée  dins  le  champ*  Tort^Roial!  Nouveau 

JVrb,  W/.  Celui  qui  a  perdu  la^railbn  parexcés  de 
"     vin.  [II cft ivre.  Elîccft ivre]  v 

JfWgj(/g ,  jT^  i^éf  jt^^  [Il  a  fait  ce- 

la durant  fon  ivrciTe.  C'ift^è^re,  pendant  <j%Cil  é- 
toitivre.]  .  j 

J^REM£î»T ,  /  w;  Bl^^îicme.  [  Uh  exécrable  jurc- 
<t  menr  Eaire  des  jôrcrnens.  On  dcvroit  punir  avec 

fc  vérité  les  jurtmcris  dei  hommes.  ]      ■ 
Jf^rer.'v,  é$i  AlTurer  avec  ferment.  P^omettr^ avec 
;      /èrmeni  [Jurera^^ 
>    |*Jurerlâruïned*iinepeï(bnne.  r<?/./6*] 

'  ji^r^r.  Biafphémer.  [  Malheur  a  ceux  qui  jurent  le 
^^^^    ,'  v^  Nom  de  Dieu,  Jurer  comme  un  chartier 

'^etrA>oùrbi,Scarony] 

Inré, jurée,  ^dh  Aflliré  avec  ferment;  F  lia  paixeft^ 

)urec.j  ."^  V      ^ 

fféré ,  /*r/(?,  Déclaré.  [  Ennepii  itiré>  ennemie  jurée.} 

Juré,  jUréerTirme  d"ZJmv0rfifi^  &  qur  né  fe  dit 

,,      qu'au  mafculift,  en  parlant  d'écoljers.  [  Un  éco/ 

^  ,      lierquiauneateftatiohquimarqnecja'il  a  étudié 

.  '       dans  rUnivcrfité.] 

_   iM*  jurées  àdj.  Ce  mot  ft  dit  des  gens  de  quelque» 

*   Jf  dfices",  ou  métierS)  &7veur  dire  celui  qui eft  reçu 

dans  quelque  profçfRon ,  Ôc-  a  piété  le  Wirroent  de 

fidéliréqu'iU-aquiteroîtde  fon  devoir.  [Arnfion 

>\     dit  un  juré  jaugeur.  Juié  courtier.  Jurc^cndeuf 

é_^5  vin.  f  URé  crieur;  &c  j 
V  ip'''''lA/  T^rmt  d$  X/»f^rff  Celles  d*entrc  les  lin- 
't  gerc^  qui  ont  Toril  (ur  ce'qui  (c  pa(Tè  dansée  forps. 

des  lingeres,' qtii  réçoivenr  les  filles  li\igere«d<^ 

<    vantleProcurtfcirduRoidu^Kafélet^dc  .;ui  on^ 

-  .^,  •'^P  qM*il  ne  fefall?  rien  contre  les  ftatu-?,  ^ 

'        I^O. >  fm  G<?r>s  de  métier  qui  (i^nt  choiiis  par  les 

i'n|jkrc$.de  leurs  c  avoir  foin  qu'il  ne  fc 

faffè  rien  contre  les  ftatiK  de  leur  métier. 


IvloGNE,  /  m.  Gelm  qui.  eft  fi^jct  à  rivéognetift^ 

[Ceft  un  ivrogne.  ]  ^ 

]^rogner$e,ff.  G'eftle  vice  dès  perfonnes  ipiboi- 
;    vent  du  vin  par  excéf/  [  yivïognérie  doit  être' 
^,,  :  .blamee.j    .  „  r,r-:'-r: 

^  C*cft  uneii^weri^quîvautînieux  quçlifc^^ 
té;  Ahlancûuri,  Luc,  Tome  u        "  i^>    \'r 


1»  ■  ' 


JUS> 


ifisy/^;  Lk|qeur qui  ifoit dé  quelque  ffui^,fabftâr^^ 

celiqûidequ/ifort  de  quelque  viàiide  qu*on  prefle^      /'^ 

oa  qu'on  fait  rôtir.  [  Ils  cprégnoient  du  fw  de  fc? 
-  5 âme.  ^i#.|jAtt'a./.7.  Jus  de  mouton.  Jiisdere- 
*    gliilè.j'  n 

1 1  l^rendre  dujâss^  la  vigne.  ^;.^^#|  Vôlés^ 

Inonder, 
JusiÊR.  VoiezG«?/&r:  ii 

^«/^«^^«/^.^nf^itruriôtrautre,  (aniline  5^. fiïr 

nale,  ou  avec  une  s  finale.  Jkfauei  ôc  iu/àfaeConé 


^•.'-  ■ 


h  V  -c 


^■■^ii 


'.^. 


(.    ï^^^^if^,  Jkfques  à  quand ,  Seigneur^  âeendres^' 
vous  àmefecourif  P#ri5«ft^i4/.]  ,^ 

JussiON,//.  Mot  dontonfefeténpia^rlant'du^ipéi* 
Ôc^figiïifie conimandemem, ordra.    [Le Pape  ^,;J 
p^5  avoir  repetéfès  longues  Bulles  d'admoninonf^i  - 
de ]ufiwrty citation.  Mmcroix.  Schjfme, ià^pio^; 

]\xsrw,adj^  Ce  moticditde^cho(es,Ôcdes  pcrfan^  , 
nés  rorrqu'il  fe  dit  des  perfônnes  il  lignifie  qui  aime; 
la  jo^Ke.  Qajircni^à  chacun 'ce  qui  lut  apartientiê 
Dieii  ciï  Julie.  lî  y  a  quelques  hommes  juAc;|^ 
maisitycnapeu  j  ;  r  "^   . 

]ufie,ad]:  Ptopt^rtiotiné^,  égal.  Qui  a  de  iâ  ju^eiTci- 
[  Allégowe  bien  '  uftè.  f^  Vs-^  Dès  bottes  fort^ 
Juftes,  de  foulierçfortJAiftes.  V 

J«<^^,/iw.  Homjïied^bien.  Férfônire  verfu'eiifc&:r 
quiavétufaiii'it^^tîerit.   [Les  joftes  font  danVk    ' 
mairw  de  t>it^u  comme  dans  leur  lieu  de  refugd 
Màrak  du  frg^.  Le  ju lié   eft  plus-  heureux  avec* 
le  peu  qu  il^p^flFede  quene^'ont  ^es  m^ch^nfi* avcc*^ 


'^\ 


&>.\ 


^ ^ 1      \eViT<p^tK*^hi*>Y)^r  PortKfiial^ftaunies,]     %^:^. 

Jjttreur,/.  m,  Q^Jut^,  qui  blafphcmc.  [Un  grandi  J*^^*.^'/^:  Avec;]  uikfle  y  avec  elp;i^    [  E'èrire  îiiftè* 


.JBKCur^ 


J' 


Piui^r  jufttt.  AtUncùUrt:] 
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Jm/h'MÊ^€^u  /  m.  E^e  de  vêtement  4*hômis^ 
qui  eft  proportioiinc  au  corft  »  qui  ft  tK>utdtinc 
comme  un  pourpoint»  8i  qui  déccnd  ^ reique  faC- 
p^  ques  jux  genoux  >  am  a  des  mancKti  ioimues  Ôc 
xccfouisécs  qu'on  (c  met  dans  le  bras*  qiit  a  def 
.'  pockes  par  devant  5c  dc%  boutoaa  aux  cotez  Ôc 
derrière^  mais  iejs  boutons  de  derrieit  >  dii  des  coû- 
tez ne  (è  boutoftnent  pas. 

'Jnftê^im'cmtsdêfimme,  Sorte  d'habUtemeàt  pro- 
port;ionne  au  corps  des  femmes  qui  ^ft  .fendu  par, 
derrière  de  vient  |u(queS  à  mi-cuine. 

Jp$fitmim  »  aév.  Ave€|Uftice;^[Iia  étépuni  jufte- 
mcnt ,  on  Va  iuReottut  condanné.  ] 

'Jmftemtnt ,  éuh,  Précifcmcnt , à  point nommi.  [Il 

.  Swriva  juttcment  au  point  queTcs  Periès  mcttoicnt 
le  feu.  VAU.^um.Ly  C -eft  prendre ^ttftemcm 
le  Roman  par  la  queue  M.  j  uftcmcnt  fuivànr 
cette  dbdriiic  cette  grâce  eâ  iufi(àate  (ans  l'être. 

pifi(fjfi»f  /  Ràport  ingénieux  que  doivent  aroirles 

t        xhof^sd'ciprit.  Ctft  audl  le  tempcrameDt'qui  fc 

trouve  entre  l'excès  &  le  dcfaut.  11  y  a  donc  deux 

'    fenes  de  jt^J^ffi  r  l'une  dcpeàd  du  goût  ôc  du 

fi     ^  foninttni  &  ^it  (cattr  en  chaque  ciio(clesmeitt- 

^il'     lef  qu'il  y  faut  garder  j  5c  l'àvitie  coniiâe  dâosie 

/irai  îàpOït que  doivent  avoir  les  chJfcs.   [  Pécher 

^  contre  laiufteflè.  Voiez  Va  fruité fb  ù  p^Jffffs 

émChévskeréieMm.]         , 

Itt/hcê»  f  /  Volonté  ferme  de  rendre  à  «)iacun  ce 

quiluiapartient.  ^Lajuiiiçé^^fondenientde 

ir^^  toute*  te  autres  vertus.  Juôicé  c<^mutat|ve, 

."     idiftributive.  Avoir haute.baflèy  5c  moienoeiufti* 

/   icc.  Rcodrcjufticeàehacun-l  > 

'H>  ^  Jm/tf^'  ^  motfe  dit  en  riant  pour  ditt  poids^ 

011  meiiire.  [  Si  vous  croiez  n'être  pas  bieh  mefu* 

t  àlf  fé ,  nousavoQS  ici  la  iuftict  #  vous  allez  avoir  (à- 

:    ^^sfaébon.]  j 

.|j^#.  Judscatvre.  [Jkne  pounont exercer  aucu- 

liî^l^diargcdejt^ipc.  ^U^ 


""^j»^.' 


t 


f  u5: 

Jtl/lki.  Jiiridiûfoh.  [La[U(licédcimroIesdei|ic8«i' 

ta  libre.  fAim,fl^Uùii.ié\        ,  \i 

}uJHtt.  Tribunal  dclllteiel.^ettoli'fdn  rend idK* 
ce.  {  Apeller  quelqti'nn  en  jufiice.  Akl  Af.  ] 

Jiv/(M«.£xéqution  d'arrêt  ou  de  (èntence  cruniaelf^ 
[  On  va  faire  iuilice.U><Hera  MilHce  auQurdbui. 
Oh  lui  livra  le  coupable  pour  en  faire  iiiftice.  ^hL 
jtfofh,] 

Ujikimkif,  Mdj.  Sttlet  à  b  iuftice  de  que{|^|y 
[Il eft jufticiabMu diocésain.  féUm»fUid9êé^^ 
lln'eftpasfon  /uftisiable.]  4 

JMfiicier.  Volez  Haut  jiéJtUiêr,  *         [  ^     4 

iu^ififstif,  jMjHficMtrv€,Adj.  QtM  jufl[iàe.  [Etreie. 
^tt  àfes  fdits  juftifiçatifs.  Pièce  jimificative.  £#« 

JHfiificMtt^ ,  f.f.  D^fcnce  qui  montre  qu'une  per* 
ioilfic n^cft  pas  coupable.  [  Il  a  été  conrraint.d*e« 
.  u(er  delà  fortepourïà  luftification.] 

])$/iifitMtUn.TkrnH  dtTéêUpt.  Rétabliftcni^td  ua 
pécheur  daiu  la  grâce. 

)uRific^êêm.  Titmê  éClmfrpmttr.^Vit  confîfte  à é. 
galer  ies-pogés  »  tant  en  largeur  qu'en  hauteur. 
[Prenez  garde  à  la  juftifîcation  des  pages.]  ^^r- 

]uftifi9r ,  t;.  i».  MoÂtrer qu'une  peffonnc  n'eft  point- 
coupable.  Montrer  que  la  cholè  dont  ont  enrr6> 
prend.  La  dcfencen'cft  point  criminelle  Montrer 
qu'uneschoft  eft  vraiment  dite.  [J'ai  bien  /uftifld 
Te  jMTOverbe  que  Toifireté  eft  mère  du  viee.  X# 
Cêmtf  diBufi,  Juftifieruaeperibnne.'^ilj 

'iuftifier.  Tinmdefigtl  MettâC  au  nombre  des /u* 
ftet.  [La  grâce  luftifie  le  pécheur.]  , 

Jujtifitr.  Tgrmei'Imfrimeur,  Ccft  rendre  les  pages 
également  hautes  &  larges.  [  Juftifier  les  pagà. 
Page  bien  juftifiée.] 

JvsTiMiBN»Ji;/fMMAi»/  M.  Nom  d'hpmme.  tt 
fàut'dire/j^imm^d^ncmpas  Jir^^  ' 

hen>Donûtieii»5cc,  dcnoopas^«c»^i&t9»Z)» 
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bùciémc  Lettre  dç  TAIphabe^  Franco».  [  Un  k 
bienfait.]  Le  JC  eftjiwfqiie  toUt-àTf:ttt  bani de 
BOtre  Langne ,  &  enla  Éîaceon  fc  (crt  de  la  lettre 
C.  Ain(î on n éjcrit phu  Jf^r^f, mais C#r/g^ ,  St'û 
faut  chercher  au  C  les  mots  ^u  oa  écrivoit  autre" 
fois  par  K,  ' 

K  A  IL 


lfe»*AB^t  on  MmBrf  jsitne i  f.  m.  Ceftuneién- 
ne,  bu  bitume  fort  pur  qui  s'écoule  des  veines  de 
la  terre  dans  la  mer  où  il  s*enditrcit  par,  la  forée  de 

]  4'^rprit  coagulatif  dufel de  la  nier.  [  Karabé  blanc» 

^  |aune,ouaok.  G£r.jf.a.r.2T,] 


KE  R. 


V 


Kk  n.    Mot  BtÀpttqti'on  met (T^^rdinairc devantles 
noms  jpropres,  &  qui  ijgniftc'i'//aer 


KIR. 

KiRiCLLB»//  Li(!e>oudénoinbfcmeiilb  - 
[y*ai  pris  cette  liberté 
I>'en  extraire  à  vfKrc  beauté 
Une  petiw  JiirielW.  S>if.  P^<i/I  ] 

% 

*  ■  ■-  ■  ,  H  ■ 

,  kipteSê*  Tgrmt  it  ToèJU  VfAnfotÇt.  Sorte  de  vieil- 
le rime  Françoife  qui  conddc  à  repeter  un  mcmc 
vers  à  la*  fiiv  de  chaque  couplée  i  ou  éc  chaque 
ibnce^ 
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Kinis'  B^tirsoK,  f.  m^  L^paittcdelaMeilêoil 
Ton  invoque  Dieu,  f  Chanter  le JCirië-éleifôn. 
Jie  Kirîé-élri(bn  eft  cottuncncé..  ]  Ce  root  eft 
Crée  &  (knïHe  .  Seigneur  9  iféz  pitié  ^  Seigncui^ 
£utes  mi&icoidc. 
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La  onzième  Lettre  de  l'Alphabet.   Prononcez 
ElU.  [Faire une I.  UnèXbicnfate 
S,  C,  S«  arra^  avec  £ 
&  P  ,'T,  joints  à  la  qucsellc 
JSlpéient  fcmctticjcû  cfédit  P*^.  P<>^/î 


CL> 


LA, 


JLAt  Article  du  nom  ÉSrtîrnin.  [Eicempics.  Lsffm- 
:     denceeftlc  partage  des  hommes,  de /« beauté  cc- 
vlui  des  femmes.  ]  *. 

'£a,  f  tn.  Terme  de  Mufique.  Une  dH  principales 
;  Voix  dé  la  mufique.  [  C'cft  un  la.  ] 
£i:  Sorte  de  particule  démonftrauve  qui  fe  .mar- 
:"  que d*un accent gtave.  [Ces  maraux  làontdef- 
;;  (èindc me  brifcr.  Mottere.  Ah  mon  Dieu  î  que  di- 
H;    tcs-vousj-iài  AiiiiW*.  ] 

^IPà.   Sorte  "d'adverbe  de  iiett  qur  fc  marquç  d*îin  ac- 

>Y.  ^nt  grave,  Ce  qui  lignifie  en  cet  endrcfù^  *m  <e  Ueu, 

^  ^Excrhple,  Séiezvouè-^.  AhUncourt.  Vousé- 

tcs/^aflcBmalaffis.  Allez  vous  en  iIi>&Tevc^ 

nez  vite.]    ^^  "  '^ 

^kÀU,  Sorte  d'adverbe  qui  Q;n  à  e^oijer,  ôc  qu'on 

marqué  d'un  accent  ^avé.    [l^aîà ,  continuez. 

w    Xili#,nefaites|>astaiicdebruit.   Z;ià,/#,ni'amic 

ri^nc  faites  point  tant  la  ftrouche,v<Mis  n'enmou^ 

f^'  rez'  pas.  1  ,     .;     ..  -  '      .- . 

]^  JLaMià  U  ts.   Sorte  d'interf  eâion  pour  marqua: 

3*Telquefliouvcn\ent  del^mccommclajoîe ,  & 
ont  on  fé  (ctt  lorfqu  on  comWnce  à  chanter,  ou 


'Vi 
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1  ^  v:^ilit  guère  qùedans  te granldepoéiîc,  &  la  belle 
^  ^j^ljxofô    [  Exemple«.   Donc  un  nouveau  Mmr  à 
tes  armes  s'aprcreVfKOS  t* foudre  Louis.  ikf^A- 
'     herbe,  Poèfies.  Quelles feveres  loix  ont  }ama!^or> 
v/idonne  qu'un  A&^iW'  (bit  extrême  &qu'ilfbitinu- 
I      tile.  Comhauf,  Vûéjles,  ] 
^,ZJtt4Bïï.E,  Ad].  Ce  mot  (c  dit  de  la  mémoire,  &  Veut 
'i  ;  î  dire  qui  ne  feut  rien  utenir ,  5c  dont  tout  coule  Ik 
'If^échape.  [Avoir  la  mémoire  fort  labile.] 
J*ABliiiNTB ,/  >*/  Lieuoiiilyatantdcchemîns 
lentrelaflVz  les  uns  dans  les  autres  qu'oii  s'y  égare 
'  ;:  Àiqu'iieft 
"^jrefiunefois  entre.  [Minos  enferma  le  Minotau< 


'    tedanslelabirinte  •     ^^ 

*'Labirmtê.    Embaras  ,  dffîculté  embara(Tânt<e« 
[  Nous  avons  en  Droit  deux  règles  pour  nous  dé*  ^ 
mêler  de  ce  l%!?irinte,  Fatru,  fUidoié  3,  ] 
I  La  8x)  RÀir OtRi ,/  m.  terme  de  Chimifte.  C'eft  * 
ielieu  où  font  les  fourneaux  chimiques ,  ^autres , 
chofcs  pour  faire  des  ojjérâtions  chimiques ,  de 
l'endroit  oit  le  ehimiftc  travajtfc.  [  Un  laboratoi^ 

,  ,rebifn propre.] 

Ïjé&rHftfÊ-v  ùbàrieufê  •  Wjf,  <^  travaille  beau- 
coup, qui  fa^jeue.  [  C*eÀ  un  garçon  fort  labo* 
ricux.    Fille  laboricirfe»  ]  .  '  ,  ' 

Labour  »  /  m.  Travail  de  laboureur  avec  fachàruë 
afin  de  cultiver  la  terre.  [  premier  labour.  Donner 
unpEèmieriabburàlatene.  Unetebequieftea 
labour.] 

Labeur.  Tra^ué^il  de  Vigneron  Avec  &l  houif,  ou  de 
jardinigraycc  fa  biche.  {  Doniier  un  labour  à  U 
vigne.  Donner  tuvlaboui  aux  dpaliers.  J 

LaboùraHê  ,udj,  .Qu[on  peut  labourer  »  q[ui  eft  pro* 
pre  à  être  labouré.  [  Terre  labourable.  ] 

Labêêêragf,  f.  m.  Exercice  de  laboureur  avec  (a  cha-^ 
rue  afin  de  rendre  la  terre  capable  de  porter  du 
fruits  agriculture.  [Il  fe  plaît  extrêmement  aula- 
boùraae.  te  labourage  fait  tout  (on  plaifirj    ^ 

Labourer,  V.  a.  Fendre  la  terre  «^'ec  la  charuif. [La- 
bourer un  champ  de  terre.  Champ  bien ,  ou  mal 
labouré.  Labourer  à  bU^  C'efi  cfonner  le  quatrié^ 
melabouràlaterre.  j  • 

Labourer,  Terme  ie  Viffter on  g^  de  jardinier,  G'eft 
remuef  h  terre  avec  la  bêche,  q^  la  houe.  [La* 
bpurer  ii  vigne.  Labourer  les  efpaliers.  Vigne 
bien  labburée.eipaliérs  mal  labbureZ'] 

Labourer,  Terme  de  Plcmbier,  C'eft  mouiller  ÔC 
remuer  avec  un  bâton  le  fable  ^i  eft  dans  le  çhaf* 
fis  autour  du  xhoàle.  [Labourer  le  fable.  ] 

M^ureur ,  fm.  Celui  qui  cûkive  la  terre  avec  la  : 
ci»ruë«  [  Un  bon  laboureur.  Ua  riche  laboure%| 


L  A  C. 
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'  '4':     '    ■ 
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.  ■  ■  ■     m 

Lj^o^f  m.  Grande  étendue  d*eau  qui  ne  le  deflcchc 
jamais.  Lieu  dans  les  terres;  profonde  toujours 
picind  eau  lequel  ne  fe  cotnmunique  à  la  mcf<iuc, 
par  quelque  rivière.    [  Le  lac  de  Genève  eu  fort 
fameux.] 

LaciréMceré9,ady  Ce  mot  ne  iè  dh  qu'entre  gen$ 
de  Palais  &  H  %nific  déchiré,  [ï'crouë  bile  * 
lacéré.] 
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fJfCfiï,  W/.  ^n'cft  paiàfli»  tendu.  [  Corde  trop 
lâchf.  ] 

Ldchà»4ééj.  Qui  n'a  point  de  cœur.Qju^a  Tanic  bâflè. 
Bas  de  hontrux.  Qu^  n*a  point  de  courage;  ni  de  vi- 
gueur pour  faire  quelque  chofe.  [  £(prit  lâche. 

^:     Elle  eu  lâche.  Procédé  îâchc ,  ^«n>«.  Une  lâche 

ii^ch4 ,  f  m.  Celui  qui  ft'a  pojijt  de  coeur ,  qui  n*a  ni 
l  coii|age ,  nihonneuc.  [  C'eft  un  coquin.  C'eft  un 
)     lâche.  Le  monde  eftplein  d<lâche«.  L'épécd'un 

lâcTie  ne  fak  point  de  mal.  JP#rr-R^i«/.] 
fLJUhetneut^  Wv.  Honteufement ,  d'une  manière 
,    bâilc  5c  lâche.  Sanscoc^r.  I>*un€  manière  éfemi- 

iiée, mollement,  [li  ^4cndd  lâchement.  Se 
^;  battre  lâchement.  AbUncourt,] 
£4chn,v.  0,  Dçtendre  un  peu  ce  quieft  bandé,  lie 
)i  &  ferré.  [  Il  faut  quelquefois  lâcher  un  peu  la  li- 
z  gature.  Deg.  Lâchez  un  peu  la  cordie,  elle  eft 
.  trop  bandé^ê.  ] 
tÀchtr.  Mettre  en  bbeTté.Laiflèr  aller.  Laifller^  ne 

plus  tenir.  [Lâcher  un  prisonnier.  ^/.Lâcher 

prifc.  Scar,"] 
lâcher.  Donner  un  bénéfice  de  ventre.  [Lcspm- 

neaux  lâchent  le  ventre.  MoUerê.^ 
LÂchifUpié.  C'eftfuir.   [La  Cavalerie  lâcha  le  pié. 

AbL  Ar.  Ia.\ 
tachtié^ff,  Poltronneric>haflciïed*;yne,  peu  de 
'^^  |ouragc.  [  C'eft  une  grande  lâcheté  à  lu:.  Scur, 

Ja  a  fait  une  lâcheté/ Aiî^^ 
I4C  if  ,Uctvi ,  Wj.  Qui,a  delà  lacivetc.  [ Le  bouc 

jdft^^^^^  Homme  fort  lacif 

A^ionlac^ve.  Poftuic  lacive.] 
Lacivement,  adv.  D*une  manière lacive.   [Elle  fc 
rjoiicnt  lacivement  &  Cuis  pudeuir.'  ratm,flai'^ 

lacivêtt ,  f  f,  Mouvemenr  indécent  de  corps  5c 
d'éïprit  en  matière  d^amour  charnel  [Lacivetc 
hontcure.  11  ftitchâiTé  du  ciel  pour  fa  laciveté. 
yibUncffurt,  LMc.T0me,i.  Je  n'oîc  (butcnir  de  mes 
moeurs  la  trop  griande  llceficf  5c  la  lac  ivc  té.  Be^fe- 

Laconiqiie,  sdj.  Ce  mot  fp  dît  du  Infe  5t  il  \^eut| 
irfire  ferré,  vif  5c  preflc.    [ Un  ftile  Laconique. 

L^coniquiment ,  ^dv.  D'une  irianierc  Laconique. 
I  Parlerl^coniquemcnt  iiét  Afofh.  ]        %  v 

Litl^MAi ,  Isct  imak,  sdf.  Ce  motfc  dit  d*ttnc  cer- 
taine nwladie  qui  vient  à  rœilqi»- on  Zftlk  jifiuh 
UcrimAle.    '  \     .,,  :,.,.i:;:' :;■;■;■ 

Lactb',  laBéêy  ad\,  TermhJtAneiimde^^  Il  nVft  en 
l^ge  qu'au  féminin  5c  il  i^it  de  c^rtaînes  vejries 
qui  contiennent  un  fuc  blanc.  [Lesvpines  laétées 

4>^fent  répandues  dans  toute  l'étendiiedu  mcfe^tc- 

tAÇvi}i94iif.f,  Lignes  qui  manquent  dans  quelque 
"vrc .  k  qui  interrompent  la  fuite  du  difcours. 
î  rande  lacune.  Une  petite  lacunc^On  trou- 
lacunes  dans  les  anciens  auteurs,  j 
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Laojr.Ii  W;.  Qui  eft  malade  d'une  maladie  qn'our 
apelk Udrerie.    [  U  cfl  ladre,  elle  cà  ladre] 

l'Wrà    Ce  mot  (è  dit  des  cochons,  [  Un  cochon  U-r 
dre,  c'éft  un  cochon  qui  a  fous  I9  langue  de  petits 
gcpins  blancs  5c  dont  l#hair  eft  picme  df  cet 
grainn. 

Wr#.   rfr»w<^#c^-f/ff  qui  fc  dit  défi  lié  vccfc  [  Uxv 
lièvre  ladre^c'êft  un  lièvre  qui  habite  aux  lieux  m;t- 1 
récageux.  SW.  1  •  ^ 

t^dro.  Ce  mot  ic  dit  des  chevaux,  5c  veut  dire  met'* 
quos  hUfiches  autour  de  l'œil  5c  au  bout  du  ne»  j 
d'un  cheval.  [Cheval  qui  a  des  marques  de  ladre.} 

t  *  Ladre ^f.  m.  Vilain ficfc>  avare  fÎ6fé, avare 
fordide»  qui  n'a  ni  cœur,  ni  honnêteté,  [  C'jcft  \i% 
fi-anc ladre]-    ■  -^«cgip^^i' 

Lndrerii,f,f.M\hiiicdc  ladre,  qui  a  fafottrécdShf 
,  Ï€fmr.Iéét.Cham»  ^    ^    . 

LAdrérèèilknçho.  ÇVft  une  maladie  de  Phà|iîtu(^l 
du  corps  qui  faitparoître  fur  la  peau  quanilfé  de  ; 
taches  blanches  qui  ont  leur  racine  danh  la  cjiair, 
5c  cela  â-caufe  d*une  abondance  de  fang  (yttuï- 
teux,  corrompu,  5c  blanc  qui  inonde  touile^b|p.r 

f  *  Ladrerie.  Avarice  for  iîde  5c  vilainîf.  [ÇVft 
unetà4f<çrjcla£lus-gr^c  du  mondi- 5^^ 

•'■*'■''-,.'''•'-■-.  '  •  ''■  ■''-"■■■'*.,*' '''' 

V  A  r ,  Ime  ;  adj.  Laïque.  [  Confeîller  lai  i  cOur 
laïe.  Patron  lai  ]  ■.■■_.  . 

Lai ,  Uie ,  adJ,   Ce  mot  ic  dit  de  certains  Religieux 
5c  veut  dire  Religieux  qui  fair  (èulrmcnt  votudc 
fl^ibilité  5c  d'obéillance  dansla  maifony  5c  qui  ne    « 
pouvgnt  être  Péicfait  les  œuvres  fcrviîes  dç  la 
maiibn.   [Frcrclai,onditaiiffiiaeurlaie]       1  ;. 

Lrn ,  /  m.    Terme  do  Porfie  Tfmifoife.    Çeft  une  ^ 
Ibrtc  de  Poème  qui  contient  quciqîic  choft  de 
tirifte,d*anK)ureuXï  ou  de  moral.  Ilyadedeux    - 
fortes  de  lais.  ir^r*5«<//^/ qui  cft  un  poêrneconi- 
poft  de  douze  couplets  de  vers  de  dif(ètente\ie[U-  ;| 
re  ftir  deux  rimes,   te  f  eût  lai  cft  un  poème  èctâ, 
ou  de  vingt  vers,  di  vifez  en  quatre  couplets ,  pre(^ 
que  toujours  fur  deux  rimes.   Ces /«ix  étoicntla 
pdcfielirique  de  nos  vieux,  poiftes  François.  [X- 
laïn  Chartiera  fait,  de  grans  Uis  5c  Moîihetjsn  a 
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compofé  plufieurs  petits  qui  ne  ibn»pas  fort  bons] 
Lai ,  f^m,  Terrne  de  Marchand  drapier,  Vôiez  té.    4  ■ 
Lémi ,  laide  ^^  ad},  Diibcnïe,  qui  a  de  la  laideur.   [  fï 

eillaid..  Elleeft  laide  de  vif3ge»A^lancourt.  Cela 

eftlaidàvoir.$^rw».  ]  V  #|ir 

Laide  tff,  Celle  qui  a  de  la  laideur,  [Il  divertit  5c 

U  laide  5c  la  bf  lle.Xii  Fontaine,  nouveaux  contes^_ 
Laideur,  f  f   Diformité-   [La beauté eftWmoge 

du  paradis  5c  la  laideur  î^image  des  enfers,]  '■'^^■^0: 
-fLaidron ,  //  Fille  laide.  [Une  petite  laidron.  ]||| 
Ig^ ,  //  Femelle  de  ftmglicr.  [Laïe  pleine  ||| 
5  épris  la  laïc  5e (es  pctis.  3  ' 
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fcnt  aux  hommes  &  aux  anîjfnaùx^f^i  toit^cist  a- 
pré^  quelque  tems,  &cn  la|44cciïiciqucUes  il  câ  J 
.    revient  dt  plus  fortes  &  de  pluidu||)|Cf.       V 

*  Avoir  une  dent  de  lait  cûMr^  uhe^^finni  j  Ç*eft  V 
avoir  quelque  rçfTcntiflSieiit  contre  une  perionnèi 
C'eft vouloir  malà  une  pcifonne  âc  la  baîrî^^j&il-rf^ 
ft  de  quel(|ue  dcmcii  qitU>n  aeu  ^  ou  à^caulè  ifi|/ 
quelque  aùtfc  clio&. 

^  Frén de  isit.  C'eft «dui  qui  a  été  nourri  du  tti&* 
me  lait  qu*un  autre.   [CVft  mon  frère  de  lait.  1  ^^  . 

*  Sœur  de  Uit,  Celle  qui  a  étsé  nourrie  diu  même  . 
lait  qu'un  autre.   [  Elle  eft.  iœur  tie  lait  d'ua  tel» 
Ceft  fa  feeur  de  lait.  C'eft  ma  fceur  de*lait] 

Lait  virginal  C'eÂ  une  compontioa  d'cjprit  de 
vin  oit  l'on  ÊùtinAifer  du  corail,  du  borax»  bèiv 
foin,  daiixde girolie ,  decanelle»  de  muTque  ôc 
d*ambr#i  propre  à  blanchir  l'eau  &  fc  la^^er  1| 

tkîtage ,  fm.  Laifc    Tout  ce  qu^onfait  i|ùlemeilir    . 
de  lait  &  qu'on  mange.  [Je  me  lâflcdc  laitagc»^^ 

_jAll^couper  vos  jonc*  3c  preflêr  vos  laitages.  Dé" 
préaux i  Èfitre^,]       ♦ 

Laiterit  if.  f.  Lieu  cle  la  maifbn  où  Ton  met  k  lait^ 
où  l'on  fait  le  fromage  3c  où  font  toutes  les  chofcf 
qui  fervent  au  laitage.    [Une  laiterie  bien  nette.]  * 

Laitière  i  f.  f.  Femme  qui  par  Paris  porte  Un  grand 
''#ot  de  lait  fur  (à  tcte,  le  cric  Qc  le  vend  àniedires 
ftalomices  aux  peîlbanes  qjui  lui  en  demandent. 
fApcItça  la  laitière.  ] 

L A.  I T  G  N ,  ou  Uton ,  f.  m.  Ctûvre  mefK  avec  rfc 
la  calamine  lequel  eft  |aiuic  cooune  l'or.  [  Ce  lai- 
ton e(l  f#rt  beau.  ]  \ 

L  A I  T.  U  ë ,  /  /►  Sorte  d'herbe  froide,  humide  5c  rai 
fraichi0ânte  dont  il  y  a  de  pludéurs  fortes.  [  Lai«* 
tue  cultivée,  laitue  fauvagc,  laitue  amere,  de  laitur 
ll^fNSk^l^ieft  Umeillcuc^fj^ 


bietté. 

%aier ,  i»  >*.— Rrw  de  Taiîkurdefierr§,   Travail- 
^  1er  la  pierre  avec  une  laie.  _ 

L  A  i  E  T  r%  ,f*  f.  Petit  cofrc  de  bois  qui  n'a  qU  une 

;  Ample  ferrure ,  &/)ui  n'eft  couvert  ni  de  peau  ni 
de  cuir.  [  Une  grande,  ou  une  petite  laiette.  ] 

%a$ettier ,  f  m.  >  Artifan  qui  Êiit  des  laieueSi  des 
boites,  déroutes  fortes  de  caiflès,  ôc  autres  oûvra- 

'.  ges  de  bois  (m  les  cotivrtr  d*aucu|i  cuir ,  ni  d'au- 
cune peau.  [  U  eft  iiuitrÂaicttier  à  Paris.  ] 

Laine,/./.  Poil  de  brebis.  Partie  de  toifon  de 
brebis.  Toifon  de  brebis^  [  Voila  de  bonne  lai- 
ae.  Achctter  de  la  lame.  Vendre  les  laines  des 
brebis.  ] 

Laimer,  /  m.    Marchand  ouvrier  qui  achettede  la 

i"  laine  en  échcveaux  blancs ,,  qui  la  teint  en  toutes 
fortes  dccoi^leursAc  qui  la  revend  en  blanc  ,^  ou 
teinte,  en  écheveau,  ou  à  la  livre  pour  en  faire  des 
tapiflcrf es,  ou  autres  ouvragée.  ]?refque  tout  Pa 
ris  apelle  ces  fortes  de  marchaiisi«mW^>  mais  en- 
tre eux  6c  dans  leurs  lettres  de  maitriièils  fe  nomr 
vi^tïM  teinturier  s  en  laine,   [iJnrichelainier.] 

Lainieye ,  /  /    Femme.^  ou  veuve  de  lainicr  cjui  a- 

V  chctte,  vend  ôc  fàitteindrc  de  la  laine  en  toute  for- 
te de  couleurs  pour  travailler  en  tapifFcrie.  [Ceft 
unelainierç  qui  fait  un  grand  trafic  de  laines.  1 

La  1 8  s  e'e  8  ,  /  /   Terme  de  Chajfe.  Ç^i^j^nic 
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duioup&des  belles  noires.  SiiA 

Laisser, v.^.  Qujter. Abandonner.  Abandon- 
ner par  mépris  ,  oupar quelque  reflentiment..  Je 
laijje,  je  Uijferai  3c  n on  pas  je  Uirrai ^  je  UiJjkreU 
Se  non  pas  je  lairroié  Vau.fi^em.  [IlaJaiiTc  fafem 
mcdc  fes  enfans  &s'ençâaUé.  Laiflèrfbnbicnà  « 
J'abandon.  Ablancaurt,]  ^      -b    S-      \     V     I 

Laij^er.  Ne  pas  empêcher  de  faire  quelque  chofe. 
[  Laiiïcz  lui  roflcr  fa  f<mme  toutjioci  faou.  MpL 
Lai  (lez  le  coiirir.  Ablmieourt,  1    '  I 

l'aijfe.   Voir  Z  lejfe.    - ,  ^  ; .         :  ;  ,  •  ■>:;.'%  ,',  .v^/;', . , ,. . 

Laitance.'  Vôiez  laite.  ■■  ?M>ft. '■  t^ ';r-; 'r''M:J"\^.. 

Laitance ,  /  /   Terme  de  Maçon,   Chaux  qui  étant 

.    dctrt:mpée  fort  clairement  redcrmble  à  du^ai^  ;^  w^  ^ 

Laite ,  lattance  >  / /.  On  àxt  à  Vmsiaite  ôc  non  pas 
lattane^,  Ct  motfe  dit  en  parlant  dcpoHibns  5c 
c'cftla  partie  du  poiflToh  qui  diilinguc  le  ppifibè 
quia  de  œufs  d'avec  cej^ui  qui  n'eaapoint.  [Yoi- 
la  de  bortnes  laites  de  carpe,]         v     *  >;     3 

laite  ^  Uitée,  adj.   Ce  mot  (c  dit  des  pbîiÏOTis  1^ 
gnifîe  q\n  ades  laites,  f  Haran  laite.  Carpe  laitéc] 

Lait,/»».  Liqueur  blanche  qui  vient  au5c  mam- 
melles  de  la  femdle  pour  nourrir  ce  qu'elle  a  pro- 
duit, ce  qu'elle  à  mi*"  au  monde.  [  Lait  de  femme> 
îait  de  vache,  lait  de  brebis,  lait  de  chèvre  ^  lait  ^Zr 
nèfle.  Avoir  de  bon  lait  J-^^^-^^^^^ 

lêtit  Uùt.  Lait  cUir.  [  Prendre  du  petit  lait  tous  les 
matins  pour  fe  rafraîchir  Tes  entrailles.  lUftreduit 
au  lait  d*ane{{e.  Les  Médecins  lui  ontordonnédii 
lait  de  vache  Lait  d'amandes.  ] 

"^Lait,  Ce  mot  au  figuré  a  unuiàge  aflcz  étendu. 
[  'Exemples.  .  • .  .  -.  •   ■  ;  :  '■'j:':{<s^:^'^'k!^;.¥m^  '■ 

TtêUédi  UtL  C'cftua veau qiiitcttc cacmec» 
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'  À  M  A19E  tt  RS  rf'f^  Tgrmê  de  Mer.  rïïotes  qui 
dépurent  dans  des  poits  dottt  les  entrées  ne  font 
^s nettcs,lc  quien  leur  donnant  quelque  chofe>. 
conduisent  les  vaiflèaux  qui  veulent  mouillesdan» 
ks  parages,  où  il  y  a  du  danger.  '^ 

I^^MB  t,A  u>/m>  Petite  pièce  d'ctofe  qui  pend  5c 
<^^qui  tient  un  peu  à  bne  aut(^  ehpfi^  |3ucniliç»|Soii 

habit  ft>Q  va  eniambeatuc.] 
*  t  Mettre  les  pail^ges  des  Auteurs  en  pièces  &par 
^îàXï)hci»XyBoiUau,J/vis  à  Ménagé^      •    j., 
tombeau  Têrm^  de  Ckajfe.    Ç'eft  la  peau  velue  d(] 

bois  du  cerf^&  que  le  cerf  dépouille.  S^A        ;r 

Lambeau,  lïèrme  de  Chapelier,    Morceau  de  toile 

-   fur  quoi  on  couche  le  chapeau  afin  de  lui  donner 

■''•■lafoime."'  ■  ■■'-"'■'  ■^r'-  '■-^^v'^  ^€:-i^î  ' 

Lambeau ,  hmbeL  Terme  de  Blafin.    L'ufage  ta 

pour  /imiÂr^sircar  pour  ^imi^/quieft  le  vieux  mot 

il  ne  Ce  peut  dire  qu'en  riam  comme  s'en  eft  fer- 
ViD^reaux.Le  lambeau  eft  une  foite  de  bnfure. 
Celui  des  enfaiis*^e  France  qu'cfn  nomme  le  Duc 
4'Oxluw  pottc  k  ^iMH  d•a^gf:n^  Voifz  l» 
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:^  fçcond  «1  ré vericf ,      r 

Comppft tous  CCS  mots  de  dmicx  Ôc  d*écait . 
-    De  pal,  dç  cpntrcpal  de  Umhiiôc  de  face, 

^"''^tAHi.pf^^uTt.^^  Teànâ  deCh^rfientier,  Picr 

^^cesdebois  qu*onmftfurle»  planchers  pour  ya^ 

'^^tacherdcsais,  ou  du  parquet.   Pièces  de  bois  qui 

font  aux  cdte?  des  poutres ,  &  où  il  y  a  des  entail- 

■  *  les^our  pofer  des  fpnVes.  [Lambourde  arrêtée] 

lyîl^  M 1  »  1  Qi»  I N  ,  /  «/ r#rw>#  i/#  B/4^.  C'étoit 

V      '  comme  un  habillement  de  tcte  dont  les  anciens 

Cheva)^couvroientIeùrsca(ques,  mais  âprc- 

1  fent  ce  n'c«'qu*«n  ornement  autour  de  l'ccu  des 

^' atmcs.C<?/,C4X.  ^  ^^ 

ljiMBitiSj/«>.   Terme  tleM^nuifier,   Toute  for- 

'*^  te  de  plat  fond  de  bois,   Ouvragrs  de  meniuterie 

dont  on  rcvét  les  murailles*  {  Atachcr  un  lara- 

bfiç.  Un  beau  lambris.  Un  lambris  de  menuiferie.] 

fjtmbrh.  Ti^rme  de  Méifon*  Laies  couvertes  de  plâ 

tre. ' [ Un lAmbrisde plâtre.  Faire unlambri$. ] 
t'Amhriffage  ,f.  m.   Ouvrage  du  mayon,*ou  du  me- 
.   ,  nuiCier  qui  a  lambrKH^.    [Je  de  mande  tant  pour 

mon  lambnflage.  ] 

tambrijfer,  V.  4*  Revêtir  d*un lambris.  Revêtir  de 

bois  par  le  haut  &  par  lef  c6tez.    [  Lani  bn(ïcr  une 

(aie.  Chambrebienlambiiiîccp 

tAMt-,  //.   Terme  de  IPeHrbîJfenr.    C'eft  tbfl^lê 

fer  de  ripé^  forge  &fautbi/ qui  cftpiat,  cicMu, 

ou  formé  en  dos,  à  demi  /dos  »  ou  en  arête  >  Se  qui 

eft  pointu  au  bout;  [  I^ame  étroite  >  lame  large, 

'  Jame  vuidée,  lameà  dos^  à  demi  dos, ou  à  deux  a- 

rcte«»   Forger,  vqider  À:  fourbir  une  lame.] 
Lame.    T^erme  de  Coutelier.   Tout  Tacierdc  toutle 
taipant  de  certaine  befogne  de  coutelier.    [Lame 
decifèatiX)  lame  de  couteau,  de  canij^  de  rafoir, de 

'    lancette;.]:   -■   .^.i. 

JUp,  Petite  pls^pl  de  métal ,  déliée  à  peu  prés 
eèmme  un  petit  jetton ,  ou  autre  petite  piecç  de 
monnoie  [  Métal  mis  en  lame«  Couvert  de  lames 
A' or  ^  AbUncùurt.\  ,^;       ,^^- 

Lame    IJèrmede  Rubanier.  Ë(peee  de  petites  îates 
*^\  foutiennentle^  marches  &  qui  fe  baiflènt  &  fe 
nauifent  comme  les  marches  à  mefuie  qu'on  re^ 
muelespiez. 
Lême^   Terme  de  Tifferand.   Pludeurs  fils  de  rang 
^  èui  (èryent  à  ^ire  croifer  la  toile  &  qui  font  ata« 
J^icz iurdeux liezpendus à  deuxpott 
tmu  B N  T  A  6 1 E ,  Md].  Déplorable ,  dolent ,  qui  (è 
-    plainuvç.  [On  entend  enl'air  des  voix  lamentables. 
Vàitlsi*  Coniufîon  lamentable. Pi»rrM^/W«/4.] 
LameUttaHon  ,  /  /.   Plamte ,  cri  Ôc  gemiflèment. 
[  Faire  des  lamentations.   Les  lamentaitoiis  de 
[etemie,]  \ 

01.  if».  Déplorer»  Xl^menterfoii^flial- 


f  on  Tait  pa0er  leslames  d*or ,  ou  d'argent  >  ^cà 
ort  leur  donne  répaiflebr  dans  laquelle  refpeci 
doit  être  ftbriquée.        •-  j 

LAMPASy/i».  Tumeur  au  palais  du cheyaJ.  [ff 
ftmtfaireWlerle  ^#«15^4^  à  mon  cheval]      **     ^ 

LhMVM^ff  Vaft qui eft ordinairement  de  métal 
oti  Ypn  met  de  f  huile  avec  une  mèche  de  cAo» 
pour  tclairéf.  [  Une  lampe  perpétuelle.  Un  Gret 
acheta  trois  mille  dragmes  la  lampe  4r  tare  dont 
Eptétetes'êtOit{ervi.C<5/r]         .  ^ 

L^mpe  d^M^fi;  Cette  lampe  eft  toufôurt  de  méta& 
dVrgent,  hû  de  cuiv re,  Ôc  ûifpenduc  ave<î  une  cor* 
4e  dans  le  choeur  de  VEgliiè.  Elle  ^  cqmpofê^ 
départies  que  les  orfèvres apcUcnt/»^»>ïr^^  coiei^ 
^rémdcXRn,  petit (ulet,  ôc  chaînes.  C*eftdansle^* 
granciclilot  qu'on  met  un  lampron  de  vea?e  d«| 
CFÎftal  où  l'on  met  de  Thuilc  jÔc  une  mèche  pour  ê^ 
clairer  Ôc  pou r  y  alumer  its  cierges.de  l'Eg!iii.HR 

Lampe ineftinguihfe.  Voiczineflingaièle^'    '  '-■ 

t  Lampée,  f  /.  Mot  bude/quc  pgur  ^^re  un  grani 
veircto^t  plein, de  yin,^,[  Un^  grande  lampée. 
Ôoiiredes  lampées.]     'r  ^ 

t  Lamper  ,v.a.  Boire  de  grans  coups,  f  Nous  à- 
vons  lampêtoùtie  jour  J  "  %?;>.:. 

LXMPON,  f  m.  Sorte  de  crochet  d'or,  d.*argent, 
ou  de  cuivre  dont  o^  fe  fer  voit  il  y  a  environ  lo.ou 
ts.  ans  pour  retrourfer  le  cKapeau.  [Rcupafler 
fon  chapeau  avec  un  lâmpom  ]     ■\^r:[''^-'-z-'^-::- 

Lampons,  f.  m.  Sorte  de  chanfon  qui  veut  dire  bt*- 
f'x/ûns.  [  Chanter  des  lamportf^Sri«i^»7^r|% /»•/»- 

'vefii,  li'ù.u  ]       ■■:.■-.  ■„.:.:  ■  :-3^-;/:iT:r.'^'r''''-\ -'^  ' 
Lamproie ,  /  /  Uy  2f deux  fortes  de Lamproies>un€ 
'  lamproie  de  rivière  &  une  lamproie  de  mer.  La 
Lamproie  de  rivière,  eft  un  petit  poiflbn  qui  Vié 
^^#eau&  de  fange,  &  qui  eft  de  la  grandcurd'un^ 
I      do}gt,ou  d'un  gros  ver  de  terre.  La  lamproie  de 
mer  eft  un  poiifon  cartilagineux  qui  reffcmble  à 
Tanguille ,  qui  au  commencemeiit  du  prtntems 
centre  aux  rivières,  qui  a  lé  ventre  blanc,  le  dos  fe- 
mé  détaches  bleues  &  blanches ,  qui  a  la  peau 
lifte,  qui  n'a  point  d'os  Ôc  qui  ata  chair  molle  ôc 
gluante.  La  lamproie  ne  vit  que  deux  ans.  Rond^^ 

Htfteiredespùijfom.  L /j.  ly-ii    v ^■'■--'-Êt^ 

Lampron ,/  m.  Ter^ de  Faimmer.  Va(c  de  enflai 

ouronmçtrhuileôclamcchc  d'une  lampe  d'E- 


gliic. 


^■mmri-^^ 


L^^mpron*  Sorte  de  eu  de  lampe  déterre  où  l'on  met  < 
de  l'huile  &  qui  fir^ddetaxjtecis  chc35  If  s  chaïf 

dclicrsdeParis.u.,_^^..^.r..^       ' .  ..".!'  " 
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|^.iJ^'Kl; 


'Tiv*'t 


itertrtftement  une  chanfon  bachique.  Dé 
SMtim.  -  ,.v,;c 

ter ,  V.  •  n  Se  plaindre ,  déplorer  fon  mal- 
f  iheur.  [  Elle  le  lamente  (ans  cefle]  ,  ^^ 
%Auinpi9i^Jl  m*  HrmedeMfinoiê.  H^hisit (^Lamedéttndiird* 


Lance,//  Sorte  d^armc  ofcnuve  qui  eft  de  bôis. 
longue  de  10  ou  u.picz ,  un  peu  moins ,  ou  un 

— peu  plus,  ôc  qutva^toujours  en  diminuant  de  gfot 
feur  depuis  la  poignée  juiqu  au  bout  où  il  y  a  un 
ferémoulu.  La  lance  eft  composée  de  la  flçche, 
des  ailes  ôc  de  la  poignée.  [Bien  placer  fa  lance.. 
Bien  manier  &  lance.  Lever  (a  lance  de  bonne 
grace/Tenirbienia lance.  I^aiffcrla  lancc.J,  .^ 
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"M-h  A  N. 

....^rafeak       -, 

liinr^  4i/iMi^.  Fuféc  de  fm  cPàrtifîcc. 
«L/in^tf  àfeU.    C'cfï  audl  une  fonc  de  lance  jfJelnc  de 
tfcu  d'artifice  au  bout  d'enhaut. 
Ifi^mfw  Outil  feryant  aux  ouvriers  qui  travaillent  en 

cer,v^M.  Tctter  une  choft avec  éfoirt.  Darder. 
[  Lancer  un  dard,  Ahhncourt.  Cifusétôit  adroit 
I  lancer  le  javelot.  AbUtncàurt.KétJ.  ue,^.  C'é- 
éoit  rhcuFC  du  iour  où  le  Soleil  Unce  fes  raions  a- 1 


,>  .# 


0 


.'l.'^^ulj^iij*?'  . «I.',' 


V 


LAN., 

de  toiie ,  qui  cft  piqué  qu'on  met  fiir  la  couche  d# 
Tenfant.  Grand  morceau  de  drap^our  emmarU 
loter  l'enfant.  U  y  a  trois  Unges,  Le  premier  clVdc 
toile  fimpk ,  ou  de  toile  piquée  Ôc  ce  lange  sV 
pelle  lange  piqué ,  flc  les  <fcux  autres  (ont  ordi^ 
nairemcnt  cle  drap»,  {Kflclècond lange e(lt]uét«*f 
quefoi^  un  lange' de  ftitame  ,  mais  le  troiôér 
me  cft  toujourf  un  lange  de  drap.  [Acheter^ 
de  fort  beaux  langcs;  Aprcter  les  kmges  d*ui>^ 
enfant.]  m 


•  '■i''ît". 


V:,-,  -' 

M. 


vec  plusde^iolencc.  Fan.  §^m.  l,  j.  Dieu  lance]  Lmgi.  Târmiétlmprimtfirdttailiesdottces.MJorceàit 
le  tonnerre.  AhUncourfl  ]  de  drap^^j  fert  à  faire  preflèr  la  feuille  qui  eft  fur 

lamei^   Terme  iéi  Chsjfe.    Ceft  faire  partir  la  bcte        »  -'-    ^ 1^  > 

\;  du.  lieu  où  elle  fc  retire  ordinairement.   [lancer 
mn  cerfi  Cefl  le  faire  partifdt  la  r//><?/«^* 

Lancer  un  loup  j  Ç'eft  Iç  faire  partir  du  léteau. 

Lancer  un  lièvre  j  C*eft  le  faire  partir  du^iV*. , 


Lancer  un  fanglnryC't&  le  faire  parçir  de  la 
SeUncer^  v-  ri  Se  jett^^^ae  coTè^e ,  oudtfiiric  fur 


la  p  fanchc  gravée. 
Lange.  Terme  de  Car  fermier.   Morceau  de  drapfait 

t^  quanç  qu'on  met  fur  les  foniKS  à  carton. 
Lanq£',  fi.  ;»..  Melon  de  Langé  qui  c(l  une p^tr 
^^  VflîeenTdui-aine.  [UnbonWé.]  . 

Là  N  G  o  u  & E  ux  i,  langaureufi ,  aaf^  Langoiflànt.^ ' 

Plein  de  langueur.   [  Il  c  fi  tout  bngoiireux.^ie- 

nerwnevje1ang€Wircu(if,]  ^  g  4^ 

quelqu'un ,  ou  fur  qudque  choie.   [Le  Lion  fe  *  Pouf  un  Iris  enTair  faire  le  langoureiix.  JDétreaux^ 


lanç;i  fut  lui  Ôc  le  mit  en  pièces,  Ablancûurr,  ] 
Lancette,  f.  f,    Injirmnenf  de^Cmrurgièfi^  propre  à 

faigncr,compofé  d'une  chailèdc  d'une  lame  dV 

ciçf  fo it po Aituë.  [ Uncbonne lancette.  Donner 
.    tin  coup  dé  lancette.] 
Lande,/  /!   Tenx  fab'onneufe  jScljérilequin'eft 

pas  labourée,   f  Les  landes  de  Bourdtaujé  font 

La  n  i>  %:^  landit»  /.m.  Vaugelas  ?  dëcidctiU'il 

faloit  écrire  iijfW//  &  prononcer  i«iw//.    L'ufa- 

.v"  ge  veut  qu'on  dïCè  Ôc  qu*on  écnvcJandi.  "Le 

'  landi  étoit  ce  qu'on  païoit  autrefois  auRé^Ur 

det'UniveriltédeParisdc  cequi  fè  donnoit  pouf 

.le  /«i7//i^fdmettoit  dans  une  bourfe  commune 

-->  pour  fournir  aux  frais  du  Reéteur  quialoit  à  Saiût 

P^^nis  au  tems  de  la  foire  en  cérémonie,, acom{>a- 

fné  d'un  grand  nombre  d'écoWers.  Mais'  l'arr<fl 
e  rcglcmciït  de  léoS'.z  aboli  ce  droit  àtlandi, 
Voiez  1er  antiquités  de  Saint  pénh,  livre  jf.^kaf 
'  28.  fageizs$i*  ^*w:^^' •-/?:ls^;^°  •■^^'^'*'^^^Ê^'-^%:'^^^' 

ÎS^ANDIER  ,  /  m 


Ce  mot  fignîfîe  une  forte  .de 
graild  cljeneti  mais  en  ce  fcns  il  eft  a;/V#iA:&  ne 
Sibfiftc  plus ,.  ce  femble,  qu'en  ce provcT'bc^ii^ 
froidcomme un landier,    \f-:^'i^*ii^^.v •.■;■, - v;''  " ;.,#-  ■ 

LANDlT.wVoie2U»iA.  -^        '^^--ï^W' 

La  n  è  r  b  t  >  /  m*  Sorte  d-oifèaud;pjijpSîeii|mi^ft 
plus  petit  que  lefàucpfl  &  qui  cft  le  maie  du  lanier. 

Langage,/,  m.  Langue  de  quelque  nation  parti^^ 
culieré.  Langue  de  quelques  gensparticulieis.  Dif 
cours.  [Les chats  en  ruminant  lelangagcdes  Gots 
nouséclairexitlànsccfle.  y.-À»^»^  f^^  *^ 

Won  langage  net  &  franc  fait  larligue  a  la  contrain- 
te. M/ii.PwryiQçflèaji^^ 
ne^  Ifétgente.]  ,  .^^ 

^  Le  langage  des  pieuxi  C*eft  la  poëfîe  qiîrefi-la  lan- 
gue dans  la'quclie  les  Dieux  s'expriment. 

^  Le  lan^ge  dès  jeux,  Ceft  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penfées  du  cœur.  [Entendre 

'    le  langage  des  yeùV.  Raciru,  ]  ^^^^  '  >^^  i^mw 

4am^£,»/  tn.  Tçjtmtdei^oHrf£e.  Grand A%9KC«U 


Langôureufenienf,  éfdv»  D'une  manière  langouren- 

fci   [>1  vivoit  langoureufcment  &  prefque  tou<* 

>^utsinalade  ] 

L  A^«^ €)  u  s  TE ,  /  /  Poiifon  qui  n^apoipt  de  faog^ 
qui  cft  couvert  de  teû  mou ,  qui^  defant^les  yeu^f^ 
longues  cornes  gvnies  d'égui'lons  avec  a  autres^ 
cornes  au  deflusplus  délites  &p*us  courtes.  La 
iangûufien  !e  dos  rude  ^  pieiii  d'éguitlons >  eTlè  a 
s  pic» de  chique  coté ,  la  queue  comme  les  écrè- 
' Vices;  ôc elleft  déppuille  deïà couvipture  deine^ 
lïîc^ue^ferpentdiéfàpêaii  .R^»i/.  4îfe 

La  ng  u  b  , //  Petite  partie  de  1:^  boûchelqui  ftrt  à- 
fbrtéerlà  voix ,  à  goûter  leschonruôc  à^ire#É^ 
ftindion  des  différentes  fortes,de  faveurs.  Ce  njroi 
4e  langue  4«/»/r0/^rffe  dit  d^s  hommes  &  des  an^ 
nîaùx,  mais  au  figuré  il>îefc  dit  que  des  horqmcst 
[Une petite  langue, jÉuie^roflc langue.  Unelan-'. 

,  guè  de  carpe,  de  mbutôn,  de  beuf ,  de  porc,  &c.  ]  > 
I  Seigneur  ,  ma  langue  '  aniîoïKcra  vo|^mei^'ciIl|$ 


PertKaiat,  Ffiaumes, 


*  Tirer  la  langue.  C't  ft  la  faire  fortir  hors  de  l'puveT' 
tute  d|||y>ouche.     '  *' 

f  itvoHsymoit  tirer  Ù  lan^g^i  stunpU^tfilmferfnt 
rienfcuf  vom»  Ceft  à  dire,  il  vous  verioit dans  If  • 
befbin  qu^î  ne  vousaflifteroit  j>a«.,     :  -    ;  ^^,   * 

^  Tirer  la  langue^  Se  moquer  d^ufiepeifiiniiiéà  11» 
tirant  la  langue  fans  qu'iUe  voie. 

'Prendre  lahgue^^htanci>ui^.  C'efts'enqu 

f^'^veirheHdehUnguejiûlifif^.C) 

^  eaufèur,  o(i^randc  cauftufc    ^C 

*  A'^r  lalanguegraJfe,'Ahknc0Urt:  Ceft  bégaïcr. 

*  Cefiuneméchantelaf3^gue^£'fù,  àdire.  e'cftme^ 


être  erancP 


perfonoe  qijî  mrédit  5c  déduire  les  géns4 
^lleftimpo0ied*arrHertalanguedei  ^oëtes,iùiUMUj, 
Ajis  à  Ménage,  defl  àdijre;iWft  impoffible  d^in> 
pécher  Ici  Poiftcs déparier  5ç:^r»lleries  gens.  ^ 
^Langue.Cc  mot  fîgnifîe  auflï  \t  langage  particuîieil 
qu'on  parle  en  Un  ppis.  [  1,1  eft  autant  poiïîblcdci^| 
&fitt  lîHl»i£WJFraiiçoif«  qu'il  eft  Pôflib  c  de  fix«ft| 
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t   •         LAN- 

l'kurtl^ur  des  François.  *<Mpourra  croire  qi^Jwn 

^    valtéi|ui  n'entend  que  qudques  mots  de  notre 

langue  aîbpu  concevoir  jou  exécuter  ce  deflitn. 

Ip^UÊ.  Ce  mot  en  priant  des  chev^Hers  de  Malte 

i      veut  dire  jMirptf».  Ces  chevahersItaUema'étoient 

pas  letplus-braves  de  leur  i!«if/ii#.La /if^^«^i/'fij^«- 

gn(f  ne  p  étend  pas  poflcdçr  en  chef  la  charge  de 

capitaine  gênerai.  Bouhors,  Hfft.  él*Auhtf^n,  /.  /. 

^ijingHiTerméJe  Fieurifie]}  fe  dit  en  parlant  des  iris 

f  bulbeufes  St  ^gnifie  les  3  feuilles  de  Tir^  bulbeufc 

desquelles  IV^tfremitc  fc  reléireénhaut  &  qui  font 

-    jointes  à  trois>utres  feuilles  dont  rextrcmité  pan- 

che  vers  la  te^t  &  qui  fe  nomme  minton,  [Iris  qiH  a 

les  Ungues  d*uh  bleu-clair.  ji4r(>r^,friii/<?  dispkn.] 


■•Ètim. 


f: 


.'•i'I 


.■.."ff^TWr 


meurs  de  langueur,  Vùit.Vo'éfJ^\t  a  bien  du  mrrrtc 

puifqurlle  a  caufëde  la  langueur  à  un  hofnme(i 

froid,]  ' 

Languir i  v.  n.  Avoir  rres- peu  de  hmt  {  Jçlan|ij| 

de  fbiblcflGr,  Port'k$éaè,  J^fimtêmts.) 
Langun».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bcMinteâu  Se  de 

ratient  &  vtut  dire  ne  pas  expédier  prontemcnr. 
Faire  languir  un  patient.   -J^e  faire  pas  long- 
teifns  languir  un  patient. } 
Languir  S^t  mot  gpur  dire  s'ennuicr  n«  vaut  rjcn.*0»: 
ne  dit  point  après  avoir  été  quelque  tems  à  Paris 
vous /«;9i^Mij{f£X.  pour  dire  vous  voiis  yennuie2,Fi9M^ 
^X4i;2^Mir.Menerune  vie  pauvre  Ôi  pleine  de  langueur 
parce  qu'on  n*a  pas  d^quoi  rubdiler.ltre  dans  une 
grande  pauvretc.[Languirdanslatiiifcrer-^^/.£.iô. 


.^X4i»;ii#.Pointè  de  terre  qui  avance  dans  la  mer.  [Ces    '^Languir.  Mourir  d'amour ,  foupl Fer  pour  quelque 


deux  mers  Venant  à  ferrer  la  terre  des  deux  cotez 
|P"Î  uttc  ^«*  qui  ataçheàla  teite  ferme  cette 
pro\?ince,  Vsu.  S^uin.  l.  s] 

Langui.  Terme  destrier,  fentequi  fe  ftit  fat  le  ver- 
reloriqu'on  le  coupe. 

Z^nguéieur^  f,  ni.  Celui  qui  tous  lés  jours  dé  marché 
fe  rend  (ur  la  place  oii  revendent  les  cochons  ;  qui 
les  vifîte  ^c  qui  en  voit  &  confidére  h  langue  pour 
voirs'ils  font  en  état  d'être  vendus  &  s'ils  ne  font 
point  ladreç.   [Unbonlànguéieur,] 

LanguéieTi  v.  a.  Voir  &  confidcrer  la  langue  des 
cochons  afîix  de  certifier  s'ils  f<;^nt  vendables ,  ou 
non.  [  tangucicf4a  marchandifc.  Languéier  xm 
•cochon.] 


elfcommunâpîuficbrs  arts. 
Langmtu.  Terme  de  Potier  d  Éiaim,    Morceau 

d'étaimgros  comme  lédoigtqurei): au  milieu  du 

couvercle  des  pots,  des  pintes ,  5çc.  quicft  enchaC 
^ Té  à  Tanfe,  5c  fur  kquel  on  met  le  doigt  pour  lever 

le  couvercle.   - 


l^elle.  [Philis,  permettez  moide/ii»5*i>fà  vospicz. 

Rae.\c  languis  du  beau  feu  qui  brûle  dans  vos  yeujc. 

£lle  ne  laifla  pas  longtems  /»»^«i>  ji*Abé(^«yî/.j 
Languijfàntjiangmjfantefad].  Plein d^  langucur,qai  a 

peu  de  famé.  [Avoisune  famé  languifiante.  Qon^ 

Epi.  /  3.  11  meine  une  vie  languiflàme. ]  '. 

^  Lmnguf^ant,  Unguijlmnté.  Foibie**(  SecouTs  lan- 

guiffant.  TéopkPûèf,]  -      '''-  ;  v    ,, 

^  Languijfanf ,  langUiffante,  Plein  d*amotir,àmouw 

reux ,  plein  d'une  langueur  amourcufe.  [  Yeiix 

languiffans.  Je  me  feignis  Ungmffant  &  blcftc. 

v^it,Po^f]  >     ■,m-i^yy^':''- 

*  Livfgmjftnt,  Unguijfante.  Ce  mot  fe  dtr  du  ftile  ^ 
du  difcours ,  5c  (ignific  tjui  n'a!  rien  de  vit  qui  cflr 


Languette  y  f  f.  Ce  mot  fe  dit  de  plufieurs  chofes  5c  ^    tnbw,  énervc5i  fans  forme.  [  Stiic  froid  5c  ianguiiC. 


fant.  Aldancûurt,  iMf,  Ecrits-  languiiîans.^  J^é-- 
freaux y  Satire 2,'\      ' 
Laniert  ,  /  m.  Sorte  d'oifeau  de  proie  qui  h  le  bec 
5clc8piezbleus\  les  plumes  de  leftomac  mêlée* 
denoir,&  de  blancquieftplus  petit  que  Ic^feucoh 
5c  cfuieft la  femelle  du  lanerct.     ^%.#aiç^  ^t^W;  v; 


Languette.  Terme  de  Màtu^jller,   MoTCCiuâeboïsA  Lmiere,ff.  Petite  bande  de  cuir  doné  lès  enfans  (c 


qui  entre  tout  le  long  de  la  renure. 

Languette  de  baian.   Petit  morceau  cFc-bois  roiid^ 

perce  des  deux  cotez  auquel  on  atachç  jrveffie.  5c 

^par  lequel  Ortfbiifle  le  balon.  '      *  .^ 

languette.  Ternit  de  Lutter  ^dePabriquJterdOr^ 

^f3r:[  {.angueite  de  fautereau  de  clavecin^  lan- 
guette de  tttimr  d*orguc.  Gïi  ditaUlTfr  languette  j  tanière,  T#riiii/#AÏ#wwrveuir  large  de  deux  doigt* 


fervent  pour  foiietter  leur  coi-niÊheôticur  fab^t.1 
"    Sorte  de  courroie»!  Us imaginèrent  une  e(pccc  de 
.   \^nmcyon€o\javQdt^I>épré4mx^^ 

Lanière,  tonge  de  cuir  dont  on  fe  fert  pour  cemr  l*oç. 
rfeau  de  proie  fur  le  poing,  ou  à  la  pcr«f 


•^ 


V  f 


de  trompe,  5cc. } 

languette  de  ^iMtenr.Félibien  dans  fes  prîncipesd'Ar- 
chitedure  écrit  dfe la  fe>rte,tpai9C*e<Vune  petite 

.    faute  5c  p^ôt  à  Keu  qu'il  n'yen  eût  poinrde  plus 

groil^^jiansfbn^ ouvrage.  Les  balanciers  de  Park 

;  oc  la  plupart  des  honnêtes  gens  ape)/^ent  iguiU^^ 

^^    baUnce  (^de  tréhucheâôt  non  pa»/i#;^M^^/rrqui 

eft^provincial.  '  ^ 

^AiiGuBu^/  Fbiblegecauftc  par  quelque  infîniî^i. 
téouttialaidie.  Peu  d^  ftnt^.  Manquement  de  for- 
ce qufvi  Alt  de.quetquç  maladie.  E'tatiangùrffant^ 
[Ili|el|mble  qu^ènesmé  fontiftutiles.dan8.ma 
tangleuiiP^/  /..  z,  \t  traîne  nr»  vie  en  !angueur. 
Mai,Fffef]         ,  -      ' 

[  J«  tonrïbe  dans  de  douces  langueurs,  Dtf/>.Xi»^.r.  81  ^ 
Se  défendre  des  laogiKuifrdci^'aoïaur  JjSMt iéiKlîC 


qu'on  etBploiepoijtr  border  les  corps  de  cotte  de 
fer  vantes^  5!c.diîftmfflcs  de  vilagc*g:;|;,||s:,^Jfe^ 
LAtf(^\tf(ViEiff,  Peau  c»  forme  de  gros  &  de  îargè^ 
bourjet  qui  fe  met  au  defïùsdes  reins  en  formedr^ 
*  ceinture5e  qutfoutient  un  homme  fur  Keau»^  Lai 
Ksinquferre  ell  invciitéc  depuis  peu  5c  on  en  a-  vw. 
i^oitr^  Kefct*iix.v«ux^^^.d^^^  • 

■     ptembrei67v-t^^'-'^-^'-'''^^^^  ''^'.^'Z- 

j  tANsquENET  *  /  m.  Sorte  de  j#de  carres  quî'nc  fc 
iou,c  ordinairement  qiie  par  dés  laquais  Se  par  dé  :. 
p^tcsgens.  Ccicufc  joui:  ai-  ouàplufîcurs  per-  '^ 
^nes.  On  donne  une  carte  à  chacun  des  fo^icurt  ^ 
5c  fur  cette,  cattc  on  couche  ce  qfi'dn  veut  jouer; 
Enfuitc  celui  qiii  donne,  retourne  le  reffedu^jeu.  \ 
de  cartes  5t  gagn^  lorfc^u  il  retourne  une  carte  pa«>  \ 
mllciçcUc  flu'il  a  dôi\éèà  qudou'ua  des  joururt; 
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g .  piê  folcbt  &  €f»ÇtfÊnàfmm  9mm  f/mm  mtd 

ne  de  la  duMiidic  ou  ^uocMcilic  clioic  ^siv  c-  { 

ckvrr.  Ipanmient  cony M  <t  mn  H  il  iljjih 

ma  milieu  ctuyicAon  aict  une  fhiaéaUr  [  tbf- 

dtc»  ou  groffe  lanccme. } 
,fiii|f1|P>wi*i-  SoneticpctkehiM6iiirqii*«ipof- 
>;|P&iioit,. 
jjmNnu  d^mmlm.  Sorte  depettte mâckiftceii  (bf- 

me  prciquc  de  laateme  •  garaie  «k  ies  fuleoiix  de 

au  travers  dclacjueitc  pafle  unicrqui  ï^a.  toufoer 

la  ineulcdu  nioalift 
Lsànrm.  Tfrme  d'ArckMh.  Petit  domc  au  def- 

^s  d'une  maitbn.  ^ 

Jjtntemê  de  cuivre  batu,  garnie  de  hampes  &  de  Inii- 

tesde  bois  potrebai^eries  pièces  d'aniUerie. 
'\Létnt€tnêr,  v.  ^r^yétiUer,  tr joaflfcr ,  importuna  à 
..^ucedediredr  pauvietes^Otti autres chpâ3<|ui 

cnnuïenracqui'«^piai(cnt.  f^ .  * 

; ,         [  Ma  Meipoinene  eo  verve  uns  p»ei 

;^c  veut  aoo  plus  iMHt€rner  ton  oreille 
'.  de  graves  trais.  S. -^to  ;^^ 

Motblctt  ne  me  Lmter/Êêx,  pas,car  ie  vous.Sr^*».] 
Ltmi^ier^fm.  Ce  mot  pour  dite  un  faiicutde 

kntemcs  oc  fc  dit  pas,  car  ceux  qui  foiit  des  l^nter- 


0cscc6>otlcscaillattdi^enfo  blanc,  ou  les  vi-  {     digm. 


LA  CL 

LJi#fMit«i  fw^  Mat^kand  mû  trlMM  |k  ¥Hi  , 
dktoyiefjftMim4<  piencspiécieufirs.    (^llAïklie 
lapidaire.  ) 

ttfikr,  v^  m,  Ta«f  I  coups  de  pierre.   [  Lapider 
^fÊé^fUL  U  KmM  fit  lapider.    AldMmcêêm 
CaiUoM  qfm  Ufp^nm  suli  on  dàm^k.  s  m  P^iX 

tjtfèàfmr,m.  M.témmé9Çkmmê.  âcduirck^m4 
tauxcopirafarle  moicfule  leur  cilcifiattcM.  I 

Là9m  »/  m.  Sotte  d*aaimal  fort  comiu  qui  s'api^ 
ynib  ëiémcm/mi  tiit  fur  le  rôti»,  ouqm  eâ  noir; 
fauocpg^scottleiir  de  cendre,  ou  fTKir<^é .  mit 
alcaofcilicsîliotie»»  uoe  petite  ^uftie^qmà# 
feïce  de  gratcrla  terre  (è  fine  un  petit  trou  ék  i^fc 
fcéte  ft  doii  il  ne  fort  que  le  matm  8c  îc  foi. ,  Se 
même  il  ne Vea  éloigne  j^uere.  [  Ltiapia  eftdoux 

Ijtfim,ff  femelle  de  lapin^Qurlques  uns  desjrfus 
Jl^iles  dans  b  laitue  condannent  le  mot  de  Ufi- 

1  m^^  ÔL  prétendent  qu'on  doit  dire  fimeUe  de  ùfm 
àivamf^tlMfmt.  Kéanrmoim,  comit«c/i^i»« eft 
dans  la  bouche  df  plufie^rs  Dames  qui  parlent 

^     bien  ie  ne  le  condanncrois  pomt  fiir  toiit  en  par^ 

^     lam,ou  dans  le  (blc  le  plus  iimple. 

Lafii,/  i»-  Sorte  de  pierre  prétieuiê  qui  ed  ordi- 

^  iKÙxement o\  aie.  ou  qKairée  >  quicA  opaque,  ^ 
fnarquctce  de petis  points  d'or,  qui  croit  en.  Chi- 
ffre, en  Batbarie  ai  cnEgipte  &  qui  (èrt  à  omerlef 
cabinets  de  aunes  ouvrage&r  éinê  Mircme^ifi^ 


f  Zjmiemier.  Xiéot^  afomeles  tantemes  àcs  mes. 

f^Cét'hoifime  s'apeÛe  commiffionaaiie  du  Çom- 

ntiflàire/maisil  eft  peut  être  k  iêul  ijpti  (ê  dooae 

\  ce  ,nom.'#iKpeupk  .de  Parit  l'apeile.  lamemier; 

témoin  le  Vau-dc-v^  %  JAà^fnu  Ulm$gme, 

fLMKferMier.  VetîHeur,  tracaflcg|,H||>|fftttn ^^i^^ 
k.  [C'eftnnftaiclantcmierJI  ^  ''-^f^^"ô-:'^'"i-^'^^ 

+  LâNTiifNACB ,/  m.  Mot  bai  &  buikCpic  pour 
dite  tracas»  iii^mmitéiidicttk,.fetc  conduite 
<p'on  tient  à  regard  d'une  pe^mie.  [Mon{ieu^ 
kMédecinJ^dela&tlponagc•  MtbetêMédum 

^  iMaiifmur,  ^.  A  Chkàoer  nne  per{miiic,ren- 


■Vv#; 


-t..^jf^. 


r>  '^'.-,4^„- ^.-fir.  T<^J 


mclantipoi4ez-_ 
X^Ntmi.o.  Mot  éont  oo&fist  pour  k  àioquet  des 
•choks  qu'on  ados  (^  ^  quon  €t  entier  eam» 
Yaudevilk^l^tc^'i»  ^^^<^^<^  !^  RkheUcû. 


dînai  RichelteiL  [  Le  Roilw  axépcmduXwar- 
Ik  r«^.  f^  Oiva  Ëitt  défcak  de  plus  çhamer 

:  '    lé 


LaPR&AU^/m  Petit lipin.  [Un bontaprcaii.] 

Laqs  >  oum,fm.  Soit  qu'on  écrive  £iir ,  un  Uqs, 
:^ondoitproncmcerZ«î,Neud.  Lien  noué  de  telle 
âcle^qii^  k  ^^nne  de  kii  mçme  par  la  pe&nteur 
des  bouts  quipendest;  oudexc^quf  j  cftataché. 
{  Pake  des  las  d'amour*  J  •^- 
*Za^  Embûches,  pièges.  [I/^mioiir  k  tient  dans 
ks  laqs.  Bênferade  »  Rjfmkjuix.  fmges^.  Il  e(^ 
UMiibé  dans  mes  laqs.  AhiMtfûttrt,  Dans  ksiaqs 
delà  chèvre  un  cerf  k  trouva  più.  iMBêmmnc, 

Laquais  ,  /i».  Jeune  garpi^  qui4K>rte  les  cbideors 
de  la  petfofuie  qu^il  krt .  qui  la  fuit  5i  loi  rend  tou- 
^  tes  tqfx^i  d'ci&es  krviles.  [Ùa4aquais^lMen  kit» 
Laquaishabillé  prç^remeor.  ] 

LAq^Brff:  Sofcedecouleur  qui  kit  aux  peintres 
écquieft  un  miliài  entre  l'outremer  &  le  vemid' 


Vaudcville^tcnis  dhi  Cardinal  de  RkheUeu.       & quieft  un milièn^ entre  l'outremer  &  le  wniil- 
Sorte  de  faiiK«X  Yaudev^feit  du  tems  ^^  Çar*l.  ---^on^orte  (kgoname  tirant  iur  k  rouge  ^ui  krc  à 


.«■  - 


'-^giitç- 


iàiredelaciredTJ^p^e^du  vemisj&c^ [La laque 
cftphis-douce^  lude*} 


p-îi*- 


',*«-:>  •.•■■— 


%kK. 


' -W.  '1,.  :„■■    _'.     • 


^•'^^^^'S^^fe'-- 


/«^•Ns. 


-.il' 


LaPCK,  t;.  'if.  Ce  motfi  dit  ptopietti€ij«ilci chiens 
Vautres  pareils  aniinaux^ comme loiqis»  irnards> 
^figniliebotfeen  prenant  l'taii  avec  la  bà^. 
{I^diolê  eut  lapé  letoiiteilim  iMPtcât-iU  F 


.:rr 


CaéciiÎ^/Wv  CcAraâionde  pftOMte 

piïer  injfttft^ppientk  bien  d*autrui  contre  b  volonté 
^  durnaitrciiScjbiUi  qa*ilkÊ^he.  [Faire  un  larcin. 
sAcukr  de  larcin.  Çonva'mcre  deltrcin.  JlW«wf -J 
tja^.f0h  Giaiflêkfmecuii  tient  à  b  coêce  da  co» 
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LA  % 

d^  [Urd  bka  ùM.  Pmù  isri,Ct&  khxi 
quicl^cntrelaid^  C'dl  \t  tard  d'un  petit  coc^a 
qui  n'eft  pas  tout  à  fait  gras*  ] 

fdverUlMTéi,  Cciï  le  tucrdu/aloîf  âc  k  pcodrc  p#at 

^  ]c ^fC «échcr.  Etr^irséÀUréi,  C't&ï dut  txxc 
fort|gras« 

iâfJpTM  "^'^  Piquff  de  ia  friande  ;iRrcc  imc  Urdotfc 
U  y  iaifTcr  le  Urdoa.  { ^.^dcr iin  chapon  «  une  lon- 
ge de  y  tau»  ^c.  ] 

'}'  *  A  quoi  fervent  tout  ces  rubans  dcmt  TOtis  voila 

j/irdoèritf,  /•  Paitioftrumcotdeboii,  oudelcton 
.     pointu,  par  le  bout  &  fendu  par  le  baut  où  l'on 

mecle  Urdoo  lorfi^u'on  veut  larder  quelque  (ont 

V  de  viande  que  ce  foit.  [  Petite  lardoire.  jGroflè  lar^ 

'    doire.  Lardoircfitie.Lardoircà^iq<Kr.Lard6ircàr 

venai&n.  ] 
lArdi^tf  «•.  Petit  morceau  de  lard  qu'on  met  en* 

tre  les  ailes  de  la  lardoire  loHqu  on  veut  piquer  la 
i.  viande.  [Petit  lardon.  Gros  la«don.   Couper  des 

lardons.  Faire  des^lardons.] 
j-  *  Lardon,  Mot  piquant  [  il  lui  4  4oxuié  un  petk 

.iWri/0)»  en  paflàiK*  ] 
La  it  6  £ ,  Wjf .  Qu«  a  de  h  largeur.  [  Fo&é  large  de 
45.piez.  AbUnc(féirt  ,ArJLi^ 

*  Opinion  large.  PsfL  f.  C*cftà  <{ue  opinîon  quv 
n'aiiep  de  rigoureux»  ni  de  gcnanc  en  matière  de 
morale.    - 

Ijirgt,  Ce  mot  entre  en  quelque  façon  de  parler  de 
ma.  :  {  On  dit  fêurhrMu  Urgf,  ft  mtUre  su  btr£t. 
CVft  s'éloigner  de  la  côte,  ou  de  quel  que  vai(Ici<à 
'Zngng€rV enntrm  nu  î»fgt,  C*cû  l'ciaigner  des  co- 
tes ôcletifer  à  la  nier.]  ^       , 

iMrgt.  Ce  miot  (è  dit  en  terme  de  manège.  [On  dit. 
chÊVmlym'wntu.hrgt^  c*eâ  à  dite ,  qui  gagotç  le 
terrain*  ep  s'cl oignant  du  centre  de  la  votte^] 

Au  Lur^f  Jtdv.  A  Tatie  ôc  fans  être  preflc;  «  ni  iacont- 
mode.  [  Se  mettre  au  large.  ] 

*  Nous  voici  bien  mh  Urge  grâces  à  vos  opinions 
probables.  i*if//.i. 

Logement,  ^^dv.  Pleinement)  entièrement.  £11$^ 
font  tous  cbfpenicz  hÊrgernent  de reftitucr. P^/ 1 8^] 

isdrgefi]  ff  Ltberalk^.  [Faire de grandes4argcflc$ 
au  peuple.  Ahl^ 


m 


f\>- , 


.-.>■•■ 


t  A  S: 

^dirc  boire  degrandivcrrttdcvInkMtt 

de  petites  âutes.  Ceux  qui  ne  font  pas  de  té%  a  via 

di(em  que  boire  à  tue  larigot  ^g^Alfie  ^Mr#4lit»  • 

t  *  LMTigH,  J||  trouvé  ce  matin  figoré  dans  ua 
iois  un  peu  trop  libre  d(  trop  gaiiiard.  [Daubant  du 
gigoy(  danccr  le  branle  double  au  fon  du  larigot,  r  ' 

Ijj^rhf  Eau  qui  tombe  des  yeux  causée  par  la  " 
ti»âcflc,  Dar  la  douleur,  par  k  rire  ouparla  joie. 
[  l^m^feimcLamfxepuifinte.  Donnei  des  lar- 
meâ^aumalhcur  d'un  ami.  AhL  Le  foir  nous  fom- 
mes  dans  les  larmes  &:  le  nrutin  dans  la  pie.  Hrt^ 
lU*«^r|^^w»#/>Fondrcenlarmes.  VMU.6iHml% 
Elles  pleuroiem  avec  des  larmes  de  fang  leur  pu- 
dicitt  violée.  rsu^§ium.kx.  EUe  laifla  couler 
quelques  larmes.  AhUncourt  ,Tm^.  sn.  Verfcr  de» 
larmes.  Répandre  des  larmes.  Effuier  fes  larmes. 
AilfLTju»Mn,]  ,  *;fen>":'^^'-'^"-' 

Larmes  dfc^rf.  Terme  de  Châtjftur,  Eau  qyi  coule 
des  yeux  du  cerf  dans  ïts,  larmiercs  où  elle  s'épaiC- 
fift  en  forme  d'onguent  qui  e(l  de  couleur  jaunâtre 
^  qui  filtres- fouverain  pour  les  f^^mncs  qui  ont 
kmaldenicre,eiidélaiant  cet  onguent  ^  ie  pre- 
nant dans  du  vin  blanc,  ou  dans  de  l'eau  4e  cnar* 
àoKbcnk.  SmltMW.  Vénerie. c.  z.  >,   > 

*    '  •  ^ »»■-,.  /'^i  -T*  -, :' 

LAAMiEft  >/  ».  Tkrme  êArctnreHure,  C'eft  im  riitm- 
bie  de  corniche  duquell'ufageeft  de  faire  couler 
l'eau  ôt  la  iaire  ton^bcr  goûte  à  gonte  &  comme 
par  larmes  loin  du  mur. 

té^rmiêr.  Terme  de  AUfon,  Haut  de  vmr^iWc  hit 
en  taluspaïiT  donner  l'ego  tkaox  eaux.  Cette  der* 
lucre  fonc  de  larmier  s  apclle  auflî  chaferon^^im' 
rorm€,courpnnemei9tiQfi3k€htiftén^  Féttbim'     ; 

LMrmkrt,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  tkevaL  Ce 
font  les  parties  à  cètc  des  yeux  é9  cheval ,  ou  ua 
peuaudefïas.  Temples  de  cheval.        r^:        -^ 

Ijtrmisrefy  //  Terme  de  chiffe.  Ce  font  àeux  fen- 
tes qui  font  au  deiïb  as  àcs  yeux  du  cerf  où  tom* 
hcT^  les  larmcsdii  cerfy^  où  «'épaifSTant  eHes  Jfc 
forment  en  une  mamerc  d  onguenf  qui  titc iùr  || 
jaune.  5«il  ■  'i^^,r--^'-:'-''-^:^f' 

LA%tion,fm.  Celuiqui  volei8c(]pn  dérobe  le  bieo 
d'autrui  en  cachette.  {  Un  petit  latron.  L^ocafiojv 


■Vf^r 


A*~iAî-Si:»* 


^^g^r*  ff  £lle  conHfte  tbos  la  difltance  entre  |     iUt  le  laxioii.  Vnry.  Donner  au  plus  lanon  1» 

deux  lignes  &  qui  icmeiiure  par  imeligne  droite^)      bourfe.  Py«^.  #v^* 

^t-^bemltlememdeGeêmeirteféigei^z,  [Lalar-  | 

geurd'unrcâangle.  Donner  à  un  habk  la  largeur 
(qui lui  eô  necei&irc.  La  largeur  d'une  roc, d'un\ 

chemio>  dtc.  Un  drap  de  deux  largeurs.}    ^ 
lAaGu£.  Ce  mot  k  dkfmmer,    [  Tenir  k  laf^e. 

Vem  largué^  ou  vent  de  quartkr.  Ce  font  tous  les 

uirs  de  vent  compris  àapc  k  vém-arûere  dde  vcat 

'«k  bouline.] 
tMrgÊfer,v.M.  TermeAeàier.    Ceft  lâcterdccer- 
^^^a|bs  tirdages lors  qu'ils  font  halez.  [Lai^ierks 
:.4$mmm^  Larouerks  manœuvres.  1 
flIimiepT.  Mot  vkux  di  burlefqueXes  uns  eroknt 


♦Guerrcmortelleà  ce  hRTond^honnênr.  Mm^rei^* 
*■  Larron' de  fUime*  Manière  de  petite  peau  mince^ 

tortue  dans  ktuiau  de  la  plume;    -M^  iç 

LMrrmnemfty  f  m  Petit  larron.   [  C'efta  fSûre  àccs- 

fnis  iarro»niaux  de  iç  i<r\'irdes*ruiès  quetume 

eonieilles.  Fdu.^um^'Jt*^ih}  -  ^  . ..  t 

Mdmrnmff^ff  Celle  qui  p^l^^ 

^[  Une  franche  larronnefie.rj 


■k 


■  ^-^■-'..•■•-ïï 


^î*""' 


Jt'A^tïli;" 


•i>i^:>V^*i:,i; 


frofi- 


i;'^'./'.^!- 


i|u'ilfignifielegofier&lesautrês*un&geckr*oo  [l^,iii^.  Ce  mot  pour  dire  Af/4»^^efi  vreax&hois 
une  petite  ôute.  Le  dernier  (oitimcnt  iêmbk  k  i      d'^fage.  [Mpus  liimes  mue  îo\jiCi  élc  &moiimai(^ 


■^s^. 
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4î<         '      L  AT*  %  AV. 

^,^e;MJj,  fratigtié,  ennuie.  Je  fais  un  peu  las  j  f  *^'  i^i>«».  CesmoîsTcdifcntcn  riant,  5t<itnK 
*v  4u  voiaoe.  W,  (.  lo.  ]  j      fient  Wnhferfité,  qui  eftl^endh>i«de  Paris  oii&nt 

jLêfimi,Uffinffd^0iij,  Fatiguant,  ennqieuir.  [Cela       les  colégesôc  les  régens.  [  lied  au  pau  Latin.  €ra- 
'*'  '^    ^  làndcemme  un  homme  dupais  Latin«] 

t  lif  a|>eniu/0)ir  fim  Lmfmi  C'eû  a  dire,  il  n*fi 

(anroit  venir,  à  boiit. 
\  C*eft  duX4/i>  qui  paflTc  votre  gamc.  Pàiim^p  f0l$. 

C*ettàd!re,vouin'.entendezpa!scela.  ^_  '-  . 

f  Dame  je  n'entens  pas  \cLMn.  MoUtr§,  C'eft  à^i- 

re,  je  n'entens  pas  ce  que  vous  dites. 
-j*  LMtinet4r,f.  m.  £(pece  de  pédant  qui  ne  fait  que 
du  Latin.  [Un  Latineureft  ridicule  chez  les  grâ- 
ces 5c  chez  l'amour.  Cotin.  ] 
t  Latiràfif,  v.  ».  Parlirr  prefqiielans  ceiTeLatiâ^ 
{Un  Pédant  qu'on  apelle  Gilles  penfe  avoir  atr«- 
pc  nosiîlles  quandilabien  Latinifé.  ^Cotm,  Mi^  ^ 


Sif^anB8|N!l9E<!S7!^rains«>i 


.  cftlaiTant.] 

MJpr ,  v.  M.  Fatiguer  à  force  de  donner  de  la  peine. 

^-  Ennuier.    [Je  l'ai  lâflc  à  force  de  le fiiire  counf  à 

.:  travers  champs.   Je  m'acoutume  à  faire  deloiy 
gués  lettres  &  j'ai  peur  de  vous  lalRr.  Vêi.lz}.]] 

te  lajfer .  v.r.  Se  fatiguer,  s'ennuier.  [  Se  laffer  à  polir 
unerime.  Dé fresHx tkfiottrs an Rûi,  Ihcommcn 
çoientàfe/«|(/Jr  de  foiiinir4c^  chevaux.  AH.Tmc. 
'h  iiif./.i.  3  * 

LAffer,  Paflcrunlaflctau  travers  d'un  corps  de  jupe 
ou  d'autre  pareille  chofe.  [  Les  Dcmoifclles  fui- 
vanteslaflTcnt  leurs  miîtrrfles.J 

%MJjer.  Terme  deTaiUeur.  Pa((cr  du  ruBan  tout  au- 
tour du  bas  du  liaut  de  chaufle,  des  canons,  de! 


^U  quelque roialcs ,  &aux  oreilles  de  quelques  culo-   f  Lati^ifmêt  f  «^«    Expreffion  Latine.    [  C*eft  \m^ 


"m.      tes,  [  Laflèr  un  haut  de  chauHc.  ] 

"  ùijfet ,  /  m.  Petit  cordon  rond  de  fil>  ou  de  foie  aux 


Latinifme.  ] 
Ltninitè,  f.  f.  Mot  tpii  n*a  point  depluriel  &  qui 


t 

t 


deux  boucs  duquel  i!  y  a  un  petit  morceauMefer  |    '  veut  dire  le  ftile  dont  uneperfbnne  s'exprime  en 
blai*  arrondi  5ic  acommodé  par  Péguiîlier  afiai      llwiiul  La  Latinité  de  Catulle  eft  belle.  LaLati- 
d'entrerfanspeine  daâs  1er  oeillets  des  corps  de fiit|      nitédeCiceroneftkharmante.  ] 
pe.  [Laflct rompu.]  -       i  Latis  ,/.  m.    Ttrmedt  Couvreur.   Couverture 

delates.  [Faire un latis.] 
L  A  T I T  u  ly  E ,  f.f. Terme  de  Géographie  Eloignement 


«- 
* 


Laffet.   Piege,lacqs.  Embûches. 
Il  eft  pris  coiî^mc  au  lanet.  Voit.  Poëf.        ^  ^ 
taj^ârorf-  f'   Terme  de  Tailleur.    Ruban  paflï  au- 
^^tour  du  haut  de  chauflc ,  au  haut  des  canons ,  pu 

Àcs  manches,  &c.   [  Une  laGûre  bien  faite.  ]f 

Lassitude,/?/  E'tat  ou  cftia  perfbnne  qu i  Ce 

'     trouve  Jâflc  à  caufèdc  quelque  travail  qu'elle  a 

*làit,  ou  à-caufe  de  quelque  autre  chofè  qui  vient 

de  la  diipofîtion  dt$  humeurs  qui  iont  datis  le 

cotps.  t  J'ai  une  grande  laffitude.  Je  fens  des  laT 

iîtudes  par  tout  le  corps ,  de  on  dit  que  c*eft  un  fi- 

gne  de  maladie.] 


M 


m 


■i^a^ 


>■■.  .r?^ 


M 


éiSH: 
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L  A  T  E ,  /  /  Petit  ais  dechenc  fort-délié  dont  on  fr 
fmpourlateiv  f  Coucher  là  late  furie  chevron.] 

Late,  Terme  de  Marchand  de  bois.  '  Petit  morceau  de 
latc  qu'on  met  entre  les  ais  pour  leur  donner  de  | 


d'un  lieu  à  l'égard  de  l'E^quatruren  allant  vers 
l'un  ou  vers  l'autre  pôle.  [  Trouver  la  latuudc 
.  d'un  lieu.  S>ï»/wi.  On  dit aufîî  en  termes  d*Aftro- 
nomie ,  la  iW//r«W^  d  une  étoiPej  &  ceft  ion  eloi- 
gnement de  TEcliptique  en  tirant  vcw  Tutir  ^u 
^    Tautrcpole du  Zodiaque.]  ^ 

Li^TRIE^/  Terme  de  Téologie.  Ce  môtdëi«« 
trie  fignifîe  le  culte  foûverain  qu'on  rend  à  Dieu, 
maii(  on  n'emploie  giierc  ce  mot  fcul ,  on  dit  oir^ 
dinairementr»/ff  </*/A^i#.  «*-. 

À  T  RI  NES,  f  /.  VicuxTiiot  pouc  dire  lieux  y  fri- 
^^m  véj  où  Ton  va  décharger  fou  ventre; 


'^;fci 


wp 


'M:. 


WW^^^'LKV,  --^^i^^- 


#*ÉÉ' 


Jsi^k:-: 


Lky^k^W^iitëTerm^  Car* 


i*airdin  qu'ils  iè  fèchent  6c  qu'ils  ne  ic  pourrif  I      tcqu'on  niet  aucôté  droit  de  l'autel  où  &nt  écri- 
^■■■  ièntpasi  ^-^.,,v.î-.;^:^j^^;,,,_ .;..-/ ^^'^^1,^  -  :,,j^  ^';^r:^cespafbles.  Lavabo  manus,-  [Mettre le  lava-' 

tates.  Terme  de  iijfffèier    îiiartïerc^'échelons  qui       boau  côic^rôit  de  Tautcl.  ]  ^--^ 

font  aux  volans  des  moulins  à  vent,  &  fur  quoi  on    Lavande  IJJT  //  Sorte  d'herbe  qui  fleurit  bleùc  & 
tend  les  toiles.  iri^f  <    enpiramideôc  qui  étant  odoriférante  fe  met  par- 

Xiif^ ,  V.  a.  Terme  de  Couvreur,  Coucher  la  latc  &        mi  le  linge  dans  les  cofres.    [  La  lavande  frnt  af 


Tatacher  avec  des  doux.  Couvrir  de  lates.  f  Later 
(ur  les  chevrons.  Later  une  couverture.  ]  •    ^^  - 

Later,  Termede  Marchand  de  boi4.  Mettre  de  petis 
morceaux  d^ais  entre  les  ais  pour  empêcher  qu'ils 
ne  (c  garent,  [  Later  des  ais.  J  ^   ^ .  ^^^ 

L^A  T  E  R  A  L  ,  latérale,  ad),  CJ^  récrie  te  côté. 
[Les  parties  latérales  d'un  chapiteau.   Verram, 

Latin»/  m.  Langue  Latine.  [  Eatcndrè  le  La- 
tin. Aprendre le  Latin.]  ■im^k-; 

tatim,  latine,  adj.  C^eft  delà  langue Laûnc.  [Fa 
40n  de  parler  Latine^  Mot  Latin.  J>^ 


■^■^^ 


(czbon.] 

Lav  ANDisR  ,  /  !»•  OficicrduRoiqui  afoin  Je 
blanchir  le  linge.  ^ 

Lavandière,  ff  Celle  qui  fait  de  groflcs  reflîvès 
Le  mot  de  lavandière  en  ce  (cnsn'eft  pas  fi  ordi- 
naire que  celui  de  blanchtffeufe.  Mais  on  dit  bien 
une  lavandière  pour  dire  une  femme  qui  aide  la 
blanchifleufe  à  laver  la  leffive  &  les  blanchifrcufcs 
parlent  de  la  forte.  ^i^ 

Lavandière.  Ce  mot  pour  diFe^«î  petit  oifèau  aiiez 
joli  qui  remue  toujours  l'a  queuifIJc  qui  cftfouvcnt 
au  leboai  da4w«c^içft  hors  d'oû^,   A  P*"!? 


"•'^J 
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■''.M 


%-  pcauc 
>f  peaud 
i^'yture 
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'^  ^'Wiâ^^- 
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tn  fa  place  on  dit  berger onn^tt  ^  de  qiielqurfou 

t  A  u  p  E  $  ,  /  /    r#nw#  étEgUfe,    Partie  d«  Toficc 
^ui  t(l  apcllée  t^udes  parce  qu'oo  y  loucvPieu  & 
qaon  s'y  répand  partkulierci^pkent  en  a£kions  de 
|[ra€fspçkir.Ic  rçcoanoûie  delà  projtcâyipnquon 
a  reçue  de  lui  durant  la  jiuit,    {  Mes  Uiêitlu  font 
dites.] 
JLa  y  E  MtM  T ,  /  iw.    Adion  de  la  pqpibnnc  quifc 
lave.    Le  lavement  àa  nuinsdu  Prctrc  fignifiela 
pénitence  des  fautes  quotidiennes  de  notre  infir- 
mité. S.  Cir,  Le  lavement  des  doigts  du  P^cttc 
S, 0>.  Cetiç  dernière  façon  déparier  fc  dit  plus 
ordinairement  que  le  lavemcnricsmains^.  fort- 
RoUL 
leUvimentdesfiez,  Terme  ttlmsger,  C<AlmtC' 
iiAmfC  ,  ou  image  qui  repréfcme  notre  Seigneur 
qui  lave  les  piezaus  Apôtres. 
lavement.   Terme  fAfotéemrê.   C'eft  tout  ce  qui 
eft  envpié  iJansle  ventre  par  le  fondennent  pour 
purgerle  ventre.    [Donner  un  lavement.  Pren- 
dre un  lavement.  ^EUc  aima  mieux  mourir  que  I 
rendre  un  lavement  qu'elle  avoitpris.  SeAr0»,?»ë, 
Jairc  un  lavement.] 
^aver  ,  v.  ^.  Nettéïer  avec  de  Peau,    [  Laver  fes 
mains.  Donner  à  laver.  Lavons  les  mains.   On 
dit  auffi /^i;^»/vpour  dire  ,i«i;(?;fi^/ hmx'iu  flc  cette 
.  façon  de  parler  eft  plus  élégante  &  pJusor4iadire 
que  Tant rç  Laver  une  barbe.  Une  barbe  bien  la- 
yf  éc  eft  à  moitié  faite.] 

\J    Laver  U  tête  À  fUfl^ti'M»  j  C'eft  le  quereller, 
jjc  repimander. 

Laver,   Terme  de  ClntmK   Oterpar  le  moien  de 
l'eau  les  impureté*  groffieres  de  quelque  mixte. 

If§ver,    Terme  de  Chairf  entier,   Oteruncdoffed'u- 
jjiîe  poutre  avec  la  ftie  afin  de  l'équarrir.  [  Lavqr  u- 
y|;iie  poutre,  ^^/riiif».  ]  _^ 

tâver.   Termt  de  mignaturerjCpnchet  les  coixleiits 
^v  aplat  {ans  les  poimiller,  fbitfiir  lcveIiï|>oii  (lirle 
papier.  [  Laver  un  deflcii^  J  "     ^    -  '     , 

S^/^i;^r,x',  r.    Se  nettéïer  avec  de  l'eau.  [Se  laver 

les  mains,  les  bias  Je  corps,  &c«  ] 
Ç  Se  laver  d'un  crime.  G*eft  montrer  qu'on  eft  in- 
î  noccnt  du  crime  dont  on  éft  acufé. 
ïrAVBTON,  /  m.   Sorte  de  petite  l^tne  courte 
.       qu'on  tire  de  defliis  Tétofc  avec  le  chardon ,  & 
dont  On  (c  (èrt  pour  faire  des  matelas  5c  autres 
.   chofes, 

I-AYBTTB,  ou  Uvite,  f  f   Terme  de  LAveufe 
.  j^éctuiies.  Petit  linge  donc  on  lave  la  vaiflclle  a- 
Yec  de  l'eau  claire  lorfqu'ellceft  écuiéc.   [  Ma  1 
vette  «c  vaut  plus  rien.] 
taveur  de  toifins ,  /  w.    Celui  qui  lave  &  nchéïe 

lésioiipns  de  brebis  tondues. 
Lav^rèif.f^   Tertm  deGmtiet.   Prononcez  fo- 
re.  iG'eft  une  comnôfiïion  d'tau ,  d'huflc  5c 
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écucllef.  [Jetter  iesiaveuresd'éeucllei  ] 
Lavimr$,  'firme  dOrfévn.  C'eft  laver  les  cendrct 
provenant  de  Ja  forge,  5c  les  ordures  delabouti- 
.  quejOÙilie  trouve  de  l'or,  ou  de  l'argent,  5c  re- 
pafTer  ces  cendres piufieurs  fois  par  les  moulins  a- 
ytc  de  l-eau  5c  du  vif  argent  pour  en  tirer  la  li- 
maille.! Faire  la  Uveure.  J  ^^^ 
Lavfiéfed^êcHeUet,  f  f.  Celle  qui  écure^  qui  la- 
ve la  vaiflcUc.  ^  C'eli:  une  laveufe  d'écuclfes.] 
J^iartm^^m.  Terme  de? einttérei.  C'eft  une  ou  piu- 
fieurs couleurs  détrempées  dans  l'Cau.   [  D..flcim 
fait  avec  du /i»i;if.] 

LafVpify  Ç*m.  Grande  pierre  quarrée  5c  crcufécpar 
un  maçon,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  goulote» 
5c  qui  fert  à  laver,  à  ccurex  lavaifTdle  ôc  a  faife 
couler  les  eàtiicd'unemairon  danslc  rmllcau  de  la 
rue.  Cette  forte  de  iiX'tf^  s'apeUe  aufS /ti^^^^^ 
Uvotr  eft  encore  une  grande  chaudière  for  dçs 
piczoù  il  y  a  un  petit  rond  pour  mettre  du  char- 
bon afin  d'echaufer  Teau  dont  on  doit  laver  J^i 
vaiflclle.    On  apelle  encore  /«n'^/r  une  forte  de    ?:: 
vafc  rond ,  ou  en  forme  dctuiau  où  il  y  a  une  ou  X 
piufieurs  canules  qu'on  remplit  plein ,  dVau  5c    j^ 
qu'on  metdans quelques  focriftie?^  5c  quelquefois  t 
auk  autres  lieux  pour  y  laver  (es  main  ,  Eiifihau-^^  ■/ 
tour  de  Paris^  on  nomme  iUi^w  un  lieu  couvert  lk-^ 
;  d'un  toit  5c  foutenude  piliers><?u  ilyadeTeau  5c 
où  on  lave  le  linge  de  lefiive.   [  Un  beau  lavoir.} 
Laure^it,  y?  m*    Nom  d'homme.    [ Laurent 

eftmort.] 
Laurence ,  / /  Nom-  de  ièmnse.    \  Laurence  eft  J^ 
enjouée.]  v--*  •  '    '  ■"  '*  ■'■'A}:^ 

L  A  iiR  I  B  B. ,  /  I»:  Arbre  toujours  verd  qui  a  la  |i^ 
feuille  longue5c large  au  commencement,  5cai-î^- 
.    guc  au  bout  ôc  qui  croit  aux  lieux  pierreux,   lly  i|? V 
de pluiieurs fortes  de  laurii^rs.  [Un  laurier ni^le» ' 
un  laurier  femelle,  lin  laurier  i^fc ,  un  laurier  ceri- 
fîer,un  laurier^tin,  un  laurier  d'Inde.  ] 

*  Mêle  à  tes /««r/^r/ des  guirlandes  de  fleurs.  Sars^- 
f$n,?9'éfies.  :^   '  '-^:-'-rl.y.^^i 

*  Mainard  qui  fit  des  vers  fi  bons  eut  du  laurier  ' 
pourrccompenfc.  5c4r<>»,  Ptf^yi 

*  Dcfires-tu  qu'à  l*cmbre  des /^«r/Vw  nous  foions 
pour  jamais  à  couvert  des  tempêtes,  demeureen^ 
cattsirmé.  Mai,  Pcëf.  * 

i*  Il  fait  l'art  de  la  guerre,ô:  fcs  heureux  exploits  Vq 

.    couvertde  lauriers.  Af4».Pp^; 

La  u  r^o  le  ,  flf.  Sorte  deplanteboifèu{c5cto«f 
jours  verte  qui  eft  de  la  hauteur  d'une  coudcç| 
[  Laureole  mâle ,  laurcolc  femelle.  Voids  1^1 
le.   livre  V-]  '     ' 

L A  V  à  &£.  Voiez  laveur e^\\x$  haut. 
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dl£u4  batus  enftmble  dans  quoi  on  trempe  là 
peau  dont  on  veut  faire  des  gands.  [Paflèr  une 
peau  dans  iHie  laveure.  1 


Laxatif,  laxative ,  ad\.    Qui  lâche  Jbe  yeny^r 
!      [Hemédel^atif  Tifannc laxative. ]  ^-■■■-'^i^- 


L  A  z  A  R  E ,  /i  m,  "Çc  mot  eft  un  nomd*homme  doil 
il  eft  parle  dans  TEvangilé  i  mais  il  ne  fe  dit  points 
(ànsattjple.  Le  Lazare, ^  non  f2i& Lazare.  ^^^^^ 


J^aveurc  d'/cuelles.^  Ç^  ^f^Mre^.tn.  ]Som  d'homme 
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L  E. 


^jLi  ,/-»»  Article  qui  fe  iitct devant  les  noms  mar 
5^  culins  François  Se  qui  fc  prononce  Un.  [  Le  jeûne 
-?  condfte  inoins  en  VaWhn^nce  des  viandes  qn'en 
lafuite du  péché*  M^ucrotx,  Homeltex,  de  Saint 
Crifoflome.  Puifqu'il  veut  marcher  dans  le  chemin 
des  Juiltrs  il  faut  que  je  U  lui  montre,  Am.  Hclas! 
h  malheureux  qu*il  cft>  ne  penfc  pas  feulement 
àX)ieu.] 

Lb',  f.jn.   Largeur  d'étofe,  ou  de  toile.  [Voila  le 
//de  cette  toiie.  Ce  font  des  draps  de  trois /^x.] 

L  E  A. 


■Tr. 


Le  au.  Cri  de  femme  qui  vdid  du  lait  par  Paris  >  6c 
^i^î  fignifici«/>.  Le  mot  de  hau  ne  fe  ditquVn 
criant  le  lait,  &  même  ilnefc  dit  que  parleslàitie- 

.   rcslorfija'cllescïicnt  leur  lait  à  vendre. 
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L  E  C. 


LE  G. 

I     nantfondevf^in 

I  f  LtBeur ,  /  m.  Celui  qui  lit,  eeluiqui  zmtWvttl 
[  je  ne  fuis  pas  grand  Je£leur.  J 

lefteun  Terme  d  Ej^irfi.  Un  des  petits  ordres  de  TE- 
plife.  C*cft  .aulfi  celui  qui  daiÉli  l'ancienne  Egîjfc 
Jifoitletcxtede  l'Ecriture  fainte  à  cefuiqui  Teji;- 
pliquoit ,  ou  qui  lifoit  l'Ecriture  lui  même  au  peii» 
pic  alTrmblé ,  Godean^  Difcours  des  ordres. 

LeBeur  de  la  chambre  ^  du  cabinet  du  Roi^  C'cft 
i'oficierqui  lit  dans  la  chambre  &  dans  le  cabinet 
du  Roi. 

LeBeur  E'cUJiaftique,  Celui  qui  lit  au  Roi  des  livres 
de  prêté.  *■■' 

LeBeur  pour  lei  J^atSmatiaues  Celui  qiiiUtauR^W 
des  cKo(e|  quiregardenf  les  Matématiques. 

LeBet&'  ^erme  de  Capucin  ^  de  quelque  $  auireê 
Religieux.  C'cft  le  Religieux  qui  enfr  igné  la  Phi- 
Jofbphié,  ou  la  Tcologie.  [  Un  tel  Père  cft 
leéieur  enTéologie  Un  tel  Père  eft  leftcur  en  Mo* 
raie.  Un  tel  Pcre  eft  leélcur  en  Philoibphie.  ]       » 

Lemre-,f.f   Adionde  celuiquiht.  [S'apliquerà  < 
la  leéturc,  Ahlancourt,  Luc,  Aimtt  la  lefture.S»  r^ J 


y-^n'  ' 


J;Vc  H  s  fki-i  s  ,  //    Manière  de  vafc  plat  5c  long 
; -.  dl  métal,  ou  de  terre  cuite  qu'on  mctibus  la  vian- 
de qui  rôtit  pour  en  recevoir  la  gràiflc  qui  en  tom- 
!i;fcM{LcchcfTitequin'eftpasnette.  ] 


■:'m. 


e'c HE k,  V,  ^.   Ccft  ftoter  une  choft  av^c  la 


■^m^^ 


langue,  f  L'ourfc lèche  Ces  petits.  AHanceurt,  ] 
^  Tableau  léché.    C'eft  à  dire,  travaillé  avec  foin  & 
•v^âvec  peine.    ^  ■  ^ 

t B  ç  0  H  ,  /  y;  Texte  de  livre  corfeft.  [La  leçon  or- 
dinsûre  eft  la  i^ip/  Notre  leçon  vaut  mieux  que 
îjccîle  des  mciriûkri;s.   TraduBiôn  nouvelle  de  la 
l^itédeS.AuguftinyRemarques^^  ' 
tefQn,Jl  f    Chorcprcfcritepoiitapr^ndre.  Chofe 
qtie  prcfcrit  le  m^tre  àfon  écolier.   InftruéHon 
que  donne  quelque  maître  q[ue  ce  ibit  à  fort  cco- 
;    lier  afin  de  le  former  auxchofes  qu'il  lui  montre. 
{Une  petite  leçon,  une  grande  leçon.   Expliquer 
-^^Jpe  leçon     Donner  une  leçon.    Faire  leçon. 
"';#re^dre  leçon  d'un  maître  d'armes.  Un  maître 
^^^  d*aimes,ou  de  dance  donne  leçon  à  ïcs  écoliers;] 
$4fon,  Qemot(c  dit  en  parlant  de  chevaux  qu'on 
;  drefli,  &  fignifie  rinftrudion  qu'on  donne  à  un 

cheval  foifqu'on  l'élève.    [  Donner  leçon  a  un  i 
^  cheval.  Il  faut  continuer  à  un  cheval  la  même  f 
leçon  pour  l'afluier  davantage,   fluvinel,  pre- 
,miére  partie  ypage  3%, 
tefon.  TermedEglife»  Gemotfe  dit  en  parlant  de  f 
matines  9  5c  veut  dire  une  inftrué^ion  du  devoir 
du  Çatolique.  [Le  C  Icrc  qui  doit  dire  la  leçonsn 
demande  lapermiflSon  auPrctrc  par  ces  paroles, 

^ubè  -DominOéfy^i^r'^-   '.''''- 
^  Le  mal  heur  cft  une  excélente  le/pn  pour  aprendre 

la  patience.  Maucroix ^Homélie,  ^ 

^  Ah  !  que  mon  mariage  eft  une  leçon  bien  parlante 
à  tous  les  païfans  qui  veulent  s'alïer  à  la  maifon 
d*tin  Gentilhopiniei  MoUere  George  Dàndin. 
^  *  On  lue  a  bienfait  le fo»t    Façon  de  parler  pro- 
verbiale pour  dire  on  Ta  reprûu^décn  lui  apte- 
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Le'g  Al ,  Ugale  y  adj.  Qui  eft  en  la  loi-  [  Contra* 

rietc  légale,  P/ffr«./?/«/V^ff  12^^.  jia,] 
Le'gat  ,/  M»    Ambalfadcur  de  Pape.  Il  y  a  troi» 
fortes  de  Légats,  un  légat  à  lateré,  un  légat  de  /«- 
teréyôcunlégatné,  _* 

le  Légat  a  latere,    C'eft  un  Cardinal  choifi  dans  fc 
facré  Col^ge  des  Cardinaux ,  ôc  c'cft  le  pltisconil- 
dérable  de  tous  les  Légats,&  en  France  il  a  la  pré- 
•  féance  devant  les  Piinces^  du  fang  quand  le  Rot 
tient  fon  lit  de  Juftice  au  Parlement.  Rocheflavin 
/.7,  des  Parlemens.   Le  Légat  à  Ut  ère  peut  coni^ 
rei  des  Ijéncfices  fans  mandat.  Il  peut  légitimer 
des  bâtards  pour  tenir  des  bénéfices  ?  mais  non 
pas  pour  tenir  des  ofices  roiaux.  Il  ne  peut  faire 
porter  ii  croix  devant  lui  dans  liNRoiaume  de 
Fçahce  avant  la  vérification  de  fon  pouvoir^  mai$^ 
lo'r^quefon  pouvoir  eft  vérifié  il  peut  faire  giol^ 
ter  ta  croix  devant  lui,  à  la  referve du lieu'oal^ 
Roi  tft  enperfonnc.    Le  pouvoir  du  Légat  dotlt 
avant  toutes  choies  être  préfemé  au  Parlement, 
qui  l'examine  i  qui  Tenregître  Ôc  le  fait  publier 
fous  les  modifications  que  la  Cour  trouve  à  pro* 
pos  pour  le  bien  du  Roiaume  6c  h  coiifei^vàtioa 
des  libertez  dé  l'Eglife  Gallicane.  VoxçzChoptn» 
Le  Légat  jure  au  Roi  qu'il  ne  fe  feivira  du  pou- 
voir de  (à  légation  qu'autant  de  lems  qu'il  plaka 
a  fa  Majeftc.  Yoitz  RocheJtavifK 
Le  Légat  de  latere.  C'eft  cehii  qui  n*eftpas  Cardinal^?: 
'  Ôc  qui  eft  pourtant  de  la  légation  Apoftolique-     ^ 
Légat  né,  C'eft  celui  à  qui  on  ne  dorxne  aucune  iéga* 
tion  .mais  qui  en  vertu  de  fa  dignité  &  non  pa» 
à  caufe  de  fa  pcrfonnc  cft  ne  légat.  X'Àrchevcquc 
d'Arles  ôcceluideRçimsfontnc35  légats.    Voieaj 
JievretWaitédeiabusl.^.cz.   '  '^  ' 

Légat  à  latere.  C'eft  le  ICardinal  qui  eft  prefqu^  toi»»  ^.^ 
joursaucètédurapc*  ^      ^ 
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L  E  G. 

icàquionalégué»  [  G'cft  un  dct  légataires,  le 
Af/ii.  Toutcclàapartiem  à  laUgataire.  P4fm», 
J^idoié»  2  p.stT.ll  cft  légataire  univerfôl  de  défunt 
fônfr<^c.  TàttrUiflaidàié.y]  ^         -  * 

IgMthffi  f  f.  tonùiqn dcLéj^t  'Charge  de  Lé- 
gat [Il  auita  rhabit  de  Cardinal  i$c  totites  lés 
marques  de  la  légation.  FleMer  vi$  it  Çmm^n- 
•■    àofi,  l cds,  LeFapehonora lEvéquc  dç  tiegc/lc 
#  làfégation  de  Flandres.  Msucrofx,  Vu  (ht  Csrdi- 
I  nalPolas,] 

Jb'gend'i  ,//  Livre  contenant  la  vie  d«  Saints. 
[Lire  la  légende  ôc  l'BVriture.   Légende  dorce. 
€*eft  unlivrecontenantlâ  vie  des  anciens  Sains> 
composé  par  Jacobus  de  Voraginc.  ] 
fende.  Terrée  de  mennoie.  E'criiuregrîivéelautour  ] 
f  de  lafigur^^proche  les  bords ,  ou  dans  le  milieu  de  i 
f  la  pièce.  [Il  fit  fabriquer  des  (bus  d'orquiavoiént 
i'  pour  légende  Teodebert.   Nos  écus  ont  pour  lér 
^*  gcnde  Sit  nemen  Domini  benedi£iHm.'\ 
Ie'ger,  %^#, 4!///.  entend  en  haut.  Qui^nepéfc 
f  guère.  [  L*air  eft  léger.  Corps  léger.  Halîit  fort^ 

léger.  E'tofc légère.] 
^égerJégere,Ct  mot  ft  dit  4e  certains  foldâs^&Vcut^ 
f  dire  qui  ncjfbntpafpé&nment  armez.  [Cay^tric 
:  légère.  Chevaux  légers.  Jhlameurt,  Af^l       * 
j^ir,  légère.  Ce  mot  en  parlant  d*bri>u<î*argeht 
^  monoié  veut  dire  qui  n'a  pas  le  poids  qu*il  doit 
I  avoir.  [E'ctt  d'or  léger.  Piftole  légère.] 
^  léger,  légère.  Qui  n'eftpas  grand,  qui  n'eft  pas  con- 
fidçrable,  f  Impofcr  une  pénitence  légère.  Paf»  L 
X,  Faute  légère.  l^W.  Légère  fatisfaâ:ion.  Cûft,  ] 
'^  Léger,  légère,  Inconftant ,  Volage.  [  Èfprit  léger. 

AbL  Efprit  plus  léger  que  le  vent.  Voit.  Peë^ 
"êéger,  légère,  \  Ce  mot  ic  dît  en  terme  de  manège  en 

V  parlant  é^sxhtv^iXKV^  vtût iiitt viie  $cM 
[On  dit  ce  cheval  cft  fort  léger.  On  dit  auffi  un 

.    cheval /^^r  ^/^w^r^îc'eft  à  dire ,  un  eheval  qui 

3  nepéfcpasfurle  mords.] 

i^^rjégere.  Ce  mot  fe  dit  de  la  taille  des  chevaux, 

î^  3c  veut  dire  décfiargré  détaille.  [Cheval  quieft 
V^  de  légère  taïUe.  ]  '     '^    "^ 

Pe  légère.  Facilement,  aifément![  H  croit  de  légère.] 
yUgéfefàent^  k^.  Ce  mot  en  parlant  de  coups  5c 

?deblefïurcs  veut  dite  un  peu.  [Etre  légèrement 

J  Légèrement,  Xnconfidércmcnt,   laipnidcnment. 
^  [  S'engager  légèrement  à  un  flege.  ^/^i  7^.Déci- 

dcr  légèrement  far  quelque  ôuyr%e..<i^/^«<^<?«i'/.] 
légèreté  i  f.  f.  Ce  mot  au  propre  ne  fedit  guère  que 
^^  dans  les  rnatiercs  de  Pliiiîque.  Ceft  la  qualité  qui 
-  !  eft  dansunc  chofe,&:  qui  fiût  que  cette  chofe  tend 
,^(ènhàut.  [Lalégéretédufeu,derair,*ôc<^  .  ' 
^Légèreté.  luconHanctf,  imprudence.  [  C'cfliunc 
,-,lé2èrç^quetoutlempndc  condanne.  Le  Vue  de 
./j^oRoviepucaut,] 
Le^n  If.  f.  Terme  de  milice  Romaine.   C*étoit 

un  gsfes  d'infanterie  péfanmcnt  armée  ^ui  du 

V  tems  de  Homulus  étoit  de  trois  mile  hommes , 
<]u*on  divifbit  ert  trois  corps  qui  faifoient  autant 
d'oidr«s  debatailk; 


t 
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se  de  dix  compagnes  >  ou  manipules  qii*on  ran* 
gcoit  ï  quelque  diâance  les  uns  des  autres  fur  ull 
même  front.  Chaque  corps  avoit  deux  Oficicrf 
Oénèrauxpour  le  commander  qu'on  apelloit  Tri^ 
tuf^Spdi  Agque  manipule  >  deux  Centurions.^  La 
Légion  t  fous  les  confuls  >  ctôit  de  quatre  mile 
tiommes<p|ifaifoiet?ir4..corp8qui  ètoient  com- 
mandez par  un  Conful,  ou  par  im  de  les  Licutcr 
nans ,  ôc  chaque  légion  avoit  fa  Cavalerie  oui 
étoitdt  deux  cens,  ou  trois  cens  maîtres.  En/ul- 
tc  ôc  du  tems  de  Marins  on  remît  en  un  ces  quatre 
petits  corps  de  h  Légion,  on  les  augmenta  ôè  on 
enfitdcscohortes,  oudesrègimensde  cinq  à  fix 
censhommes,  chacim  fous  f  autorité  d'un  Tti- 
feun,  ou  meftré  de  camp.   Chaque  cohorte  fut 
compose  detrois  compagnies,  ou  manipules  Ôc  * 
la  légion  partagée  en  dix  cohortes  qui  faifoient 
autant  de  batai||pns  ff parez  qui  fc  batoient  fut 
trois  lignes,  dé  lorte  qu*alors  la  légion  étoit  de 
ciiMÎ»  ou  fix  mile  hommes.  Si  les  dix  cohortes 
étoientchacun^dé  cinq  cens  homme,  la  légion 
étoit  de  cinq  milehommcs,&  fi  elles  ètoient  cha- 
cune de  fix  cens  hommes.  la  légion  en  avoir  Ck 
mile.  Voiez  AbUncotért.  Stratagèmes  de  Tronto^i 
é^Saurmeife,  ^  j 

Légion.  Ce  mot  ft  dît  <juelquefbis  en  parlant  de  i)ia^  i 
blés  j,  et  Veut  dire  ûri  grand  nombre.  [  Une  legi€|î;  ^ 
deDiables.  ]      . 

Légionnaire ,  ad']*  Qui  eft  de  légion;  [  Un  fbldat.^fe 

gionnaire.  Pî»//.  ^  ^9' ]  te 

Lbgis1;Ateur,/  w.  Celui  qui  fait  des loix.  [S^ 
Ion  étoit  un  fameux  legiilateur.  Ablancen^t,  tSv 
'Legiflateur  des  Juifs  n'étoitpas  un  honrune  vul*  ; 

LEaiTiMAtioN,//  Lettres  du  Roi  qriî  doiventêtre 
vérifiées  enla  chambre  des  Comptas  &  par  leC-  J 
quelles  les  cnfens  naturels  (ont  au  rang  des  légitij 
„  ■  mes.  'y-z 

,Legitime,f.f.Tetme  de  faUk  Portion  de  bien 
la  loi  refcrve  aux  enf ans.  [  Avoir  fa  légitime.  }* 

Li$  légitime  du  Patron,  Portion  de  bien  que  la  loi 
rcferve  au  patron  fur  les  biensde  fon  afran  chi  [On 
confifque  là  légitime  du  fMron.Patru»plaidoté.9,] 

ligitimeyadj,  Jfufte,èiquitable,  qui  cfl  félon  les  loix, 
quieft  permis,  f  Cela  eft  légitime  avec  cctti^iiy^ 
tention,P«/^rCcft  un  mariage  lègiiime.  ^^' 
S'il  y  a  de  légitimes  fujets  de  plcujef,  pleurer  ce 
qu*on  aime  eft  fans  doute  le  plus  îégitime.tP4^i'« 
"^  1.4.. àtOlinde.]  y  '''^'ïV  I 

iêmtimement, ^^.Tuftement , avec raifon.  |  Cètaç 
gentmeûlégmmemcntdu.j  * 

Ligiiimer,v,  a.  Ce  mot  fe  ditenparîaniyv»/^»* 
naturels,  Ôcveut  dire  les  fàirej  légitimes V  donner 
des  lettres  de  légitimation,  [  Il  n'y  a  que  le  Roi 
qui  puilïc  légitimer  dans  fèn  Jloiaume  les  enfàni 

naturcls/|  '«^  ^iW  ^ 

LiG5,/i».  Terme  de  Palais.    Cequi  cftîa^ftepOT. 
teftament  à  une  perfonnc.  [Un  Icgvpicux.  Fairc^ 
des  legs.  JL^A^^rir.JLimiter  unlegs.   P^frf*,fi^* 
doié  II 
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*0n  lut  a  légué  «ne  tcriçdcmiklivfe*  ée  leutc.] 

Iegumb,/  /w.  Motgéncialquiilgnifictaiijte  forte 

^c  ftuit  qui  vient  4an$  une  co(fc  cofVMne  font 

foids,fttves  ài»emHles.  {  On  trouva  de  i*4»rgi^  6c 

4€s  légumes.  -4W4»^<?w/,iRA,i4ir,j.ViYi:c&  le 
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IfiMMB  )  /'  /  T^rmeiû  Géûmetm.  Propofition  qui 
n'çû  au  liçu  eùrllé  eft  que  pour  fervir  de  preuves 
-  !|j(>utres  qui  fuiyem. Fort  Roial ,  Bkm^m  dt^G^o- 
feme, 
%  Lena*,  Voiez  Um9. 

ï,ïNDBMAiN,/i».  I^îourfnivant.  {tclendemairt^h 
ils  feiangerent  en  batailk.  AbUncourf,Ték,anJ,u 
Fiiirç  Içlcridcïnain  des  noces.  Scaron,] 
t1^  Lénifier  t  v.  >».  Ce  mot  fignific  adoucir  ôc«ft  un  vieux 
mot  qui  ne fe  dit  qîi'çntre  médecins  Ôcle  plus  fo u- 
vent  même  en  fiant.  {  Par  la  douceur  4<^Vliaimo- 
nie  nous  adQij^^s  &  Unifiam  raigrcur  de  £t% 
t{^xk^,Mûliere^û$»ç9M9êptse.MX.f%.  \ 

JJnîHff,f,m,T0rme  4'JfoiicMiri,  Ç'cftim  xcmedc 

^    quiadoucit. 

Zentjente^  Mdj.  Qui  a  de  lalentfUT,  qui  eft  tardif! 
[  Lent  à  poinin  jiiUnautrt^  Lus.  Tbme  u 

^  L'état  de  mes  alaires  ne  demande  pas  des  remèdes 
lens.   Vau,  §i^md,i,\ 
tlifinteniem^é^dv.  Avec  lenteur,  t  Se  hâter  lentement^ 

t  l^T E ,  // .Petit*  inteâc  tirant  fiir  îc  blanc  qui 

I       s'atache  aux  cheveux  deiperfonnes^aux  crins  des 

i^  chcvaux,d(  aux  poiU  de  quelques  autres  animaux 

. |4|Sc dont s*çrigcn^  {Une  petite  Icn- 

/p  te ,  une  grofle  Icnitc.  ] 

'^ntiur  ,jf.  /.  C'cft  lé  trop  detcms  Qtt^On  nplifeire, 
ou  à  dire .  quelque  chofe,  [  Acultr  la  lenteur  du 
;'  {zcttRct.RacineyJphigeme,»»S']  , 
I^ENTiïXE,  nenttlleyp  f.  L'un  &l>utîefc  dit  Scniê- 
ine  lentille  eft  le  plusregulier ,  mais  il  n'cft,pa$  le 
plusenufage.  Lemptqui  a  le  plus  de  cours  eft 
celui  de  nentiUe,  Non  lèukment  toutes  îesperfon- 
jocs  qui  vendent  des  graines  difent»#»r/ife,  mais 
allât  tout  le  peuple  &:  la  plupart  des  gens  du^beau 
monde.  [  La  nentillc  ell  une  e^cce  de  légume/ 
Voiez  Ntf«r/&.  ] 

jNTisquB,/«>.  Sorte  d'arbre  qui  j  la  iéufllc  «ou- 
,.  Jpurtyerte,  1  ccprce  rougeâtreo^i(qu<aufe  &  plia- 
^ l>lc.  Le  LèntiC}uè  porte  Ion  fruit  en  grtoc  de  rai- 
;  j^iin,  &^:fortdu^)^^^  réfine  qu-on  apelle 

;;,  •  ;i)rdirvairen\erit  maftic,  La  feuille  de  le  ftuit  du 
^  "îchtifque  ont  unc^ertu  aftringentc  qui/èrtconttc 
le  crachement  de  fang  &  là  diucQtcf  ic.  P/i/, 


iJêiêh  «  Uonine*  Ci^W^^ii^  ^^^  c»  pariant  dt 

«  certains  vers  Latins  oui  ont  une  mên[^e'confotta%, 
ce  au  milieu  qu'à  la  fin-  [  Faire  de  v«rs  léonins*]  ? 

X'éonin ,  léonine.  Çc  mot fc  dit  auffî  en  parlant  de  U 
vieille  pocfic  françoife,  on  dilbit  une  rime  léoni- 
ne qui  ^toit  ce  que  nous  apelons  auioùrdhui  une 
i;^^  riche- Oh  ApcHoit  auiTi  rimeleoniileplufieiirs 
vers  de  fuite  (iir  une  même  rime.  Voiez  Fauehei 
L,deUfoèfiefranfùfê:ç,$> 

Monor,ff.  Nom  de  femme.  [Léonor  Duchcflle 
de  Guienne  accompagna  Con  mari  en  la  guerre 
ûintc.  "Brantôme.  D^mesgaiantes.T.l] 

Ij&opà^) /  m, Animal criiel ôc farouche,  marqueté 
%r  la  {^eau de  diverfes  taches.  U  a  les  yeux  petis 
blancs,  le  devant  de  latctciong>  l'ouverture  de 
gueule  grande  «  les  dens  aiguës,  hi  oreilles  rond 
Jtecou  &  le  dos  longs^  une  grande  queue  av# 
cinq  giifes  fort  algues  aux  piez  de  devant  ^qua- 
tre à  ceux  de  derrière.  Le  Léopard  hiait  mortcl- 
iemcntrhommc  jwfqueslàquc  s'il  çnvfoit  (cille- 
ment  un  en  peinture  il  fc  jette  defilis  &  le  met  en 
pirccs»  Il  hait  auffi  le  coq  ôc  le  fcrj?ênt.  Jonfi 
Wjbin  des  Animaux,  M^rmal  i.  Hifioired''éft 
^«in'cftp^stoutàfait  du  lèntiment  de  Jqnfton. 
Car  il  écrit  que  les  Léopards  ne  font  point  de  mal 
au;c  homnics  fi  les  hommes,  ne  leuren  font  »,  &: 
qu'ils/ont  particulièrement  ennemis  des  chie 
&  des  adsves  qu'ils  dévorent.  Voiez  Marmoh 
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LeVrS»^//  Apretë  de  la  peau  aflcz  profonde 
manière  d'écaillcs ,  avec  une  démangeaifon  con* 
fidcrable.  Ceft  une  forte  de  gale  qui  couvre 
toutlccorps.  [Soncorps  étoit  couvert  de  la  plus 
horrible /^♦vqu'on  put  s'imaginer.] 

Lépreux ,  /  m.  Celui  qui  eft  malade  de  la  Icpre.  [  H 
dit zn  lépreux  foiez  guéri,  ôc  f^t^Pj"^  difparutau 
iitcmctems.  fort-^RoM.NmveauTeft^inem^    | 

Ltqu^uh^ueUe,  Pronom  adie^f.  Ce  pronom 41 

^  4pf»e/  5c  laqueSe  eft  rude  au  nqnnsnatîf  tant  fîi^s^ 
lier  que  plurielle  on  (è  doit  plutôt  fervir  ^  jpro*- 
nom'  qui  à  moins  que  le  qui  ne  faile  quelque  équi- 
voquCi  [Exemple.  Ç'eft  unéfetdcla  divine  proè 
vidence>  qui  eft  conforme  à  ce  qui  nousa  été  pré« 
dit.  Ce  préiiiicr^Mi'iaifânt  équivoque  avec^r#* 
Vidence  èc^v<c  éfef  $  il  eft  mieux  d'emploier  i^ 
pronom  Uqueiôc  dire  C*eft  un  éfct  de  ta  divine  ' 
providcûccji  lequel,  duc.  VokzVMMgebffRémJff^ 
ques,  > 
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t  E  a 

LiBÔKii,/  m.  Nom  d'homme.  [  SaiiitLeoii.] 

Le'ohaiu),  Nom  d'homme. 

Zé^^iMifi/ifj//  Nom  de  femme. 

Le'onxn,  leonme,  ftd],  C^â  eft  de  UoA.  [Société 

lcownc.],^^*;^M^^^  ■■ 


LbWd^T-  ^'  Sorte  de  petit  Cctpcat  verA  [Ta& 

unléfard.] 
Lifard.  Poiflondemer»  de  coijjeur  verte ,  q[ui  a  la 

têtegroflc>la^ou|^è  ouverte,  les  dedts  pointues 

&  qui  devient  l^ng  d'une  coudée. 
léfardsoûUfirdes.  TStrme  dÊMafm.  Creviaflès»  OU 

fentesquifont  dans  les  murs.  FélUfien, 
Lt's£-i*AiE$xs'.  VoioB /#*MW*/>/f #♦ 
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f  Jjfin$r,  v.n.  Ufcc  de  léfine.  fC'cft  une  femme 

qui  iéiinc  fort.  ]  ' 

JLesssy/ /.  Sorte «lecordo» 4e chapeau qiiî^ftu^ 

»e  efpece  de  petite  corde  de  (biei  de  taine,  de  cnn> 

d'or,  ou  d'argent  qui  fait  troi».?  ou  quatre  tours  ait 

de  la  fôrme  du  chapeau  dans  l'endroit  que  les 

apcliers  apcllctit  le  ïicn  ou  la  ficelle    [Une  lef- 

i'ox  ,  unie  leiTc  d'argçnt ,  une  Icflè  de  cria  bien 

ite.]^ 

V  T^rme  de  Ckéigt.  Corde  de  crin  longue  de 
trois  braflIcS'»  où  environ,  dont  on  tient  les  le- 


/ 


*  Aiépr  kUUitrê.  C*eflà*rc,  il  faut  lire  comme  U 
y  doitavoir  puifqu'onn'cri  peut  venir  à  boutau* 
trcmenr. 

*  Fruf/ire  MHpié^'df  U  Uure,  C'cft à  dire,  prendre 
toutàla  rigueur*  ' 

*  y^mire  les  chofit  À  ta  Uure.  Ccâ  à  dire,  les  .rendre 
mot  pour  mot. 

tielirâ.  Terme  d'Imprimeur.  Caraft ère  de  métal  qui 
*epréfente%nedts  Ictues  de  l'alphabet  5c  dort  t  ou 
feicrt  pourtmpriraer. 
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*  LA$f iv E ,  f,f   Linge  fak couvert  de  fon  cbairié 
,,  pleiiïde  cendres»  a(K$  dans  uncuvier,  garni  de 
ion  pi(Ibt  de  (ur  lequel  on  jette  de  Tçau  prefque 
bou«U|M|fin  d'oter  lesgroflès  ordures  dulij^e. 
[  Aiïcbîriàleflîve^    Faire &|cliveè  Couler  la  lefî- 


'Wl 


iMtre,  Entretien  qu'on  a  par  kmi  avec  les  abfcns, 
vriers.  [  Mtoerles  lévriers  euleflè.   Teniriesle-  [       [  Les  lettres  de  Voiture  font  ingénicufcs,  les  Ict-  ^  ^ 
vricrsenleflc.y/i/.J  tfcs  Provinciales  font  rolides,pr^ramés&dcKf^^ 

tes.  E'crîrcunckttre,,^drelfcunc.lçttrcàquel-  , 
qu'^n.]! 
*  Cefontlèttresclofes.  C'eft  à  dîrejcefontdcscho- 
fes  qu'on  ne  fait  pas.  [  Il  parle  de  tout  çapable- 
men^  ma^s*ileJft  bon  ce  font  iet^^^olis ,  Voit»  frisé' 
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V^'^*^^, 
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ûve.  E'changerlaleflîve.  JèttcrIalcfEve.  Laver 

la  lelîîvc.  Laleifive  conuncnce  àjoiier.  Lalef-j  Lettres.  Ctmotfedit  des  Icttres-qu'on  écrit,  fbitdc 

pratique,  pu  de  finance.  Le  mot  de  lettre  eh  tous 
ces  (tas€Ù.fJmmn  ficen'cft  lorfqu'on  parle  de 
certaines  lettres  qu'on  apêllc  Z^itrm  rw/»/^Ar,   La 
raifonyotidsoit  qu'on  dit  lattes roialef,  mais  l'i^^ 
fage  eiftcomraire  à  la  taifon  en  ce  feu!  exemple.  *  ' 


Ç  fiyecoule,] 

f  Lejffiver,  v.  m.   Mettre  à  J^leffive.  [Lciïîver  de 


^1^  la  toile  jaune;} 
t3sr,f,m.  Terme  deHer*  «able,  caillou ,  ou  au- 
tre cluiie  qu^on  met  4u  fond  du  vaidèan  pour  le 
/  I  fiiire  tenir  droit  loriqu'il  eu  en  Tcau.   Ce  mot  de   Ifttra  de  grM.  Ce  font  des  lettres  obtcnuif s^f  li 
J^;M  Uft  parmi  les  Angjois  &  les  Flamaiis  Signifie  unr      petite ,  ou  à  liji  grande  Chancelericpar  àzs  crimi- 
I  poidSckquatremileMvres.  Fai»rii:  nelsj)Ourêtrerenvoieaabfous,  par  lesquelles  ils 

vîLàsTB,  Wj.  Propre  en  habit.  [Ileftlefté.    Tottf       conftflentd*avoir  tue  mais  à  leur  corps  de  fèndaiù* 
I        fcs  gens  font  Ic^es.  Troupes  fort-lefles^ -4^/.  ] 
'  .  Zefiement ,   ndv.  Proprement  en  matière  d'habits. 
V  £  Il  cft  habillé  fort  Idtemeftt.] 
il  STB  R,  V.  s.  Terne  dâMer,   Mettre  du  fable, 
3es  cailloux;,  ou  autres  llio|(ef  au  fond  d'un  vaif 
ièau  pour  le  faire  tenir  droit  lorfqu^il  cû,  cnreau. 
;[Lcftcruiivaiflcau,  -^Wiiwroiwt.] 


•'.  '  > 


't^ 


■  •>  ,      ■    '      .  ,  '  '.   ■ 

Ib^t  ik ïlo irt ,>/ /.  Maladie  qiii  comraifit de  dor- 

.     Tsircontinikllemem.  .  -'  '     .' 

létjtrp^,  f,  m.  Celui  qui  eâataqué  delétargie.; 
£Jeneme  dois  non  plus  plaindre  de  mondeitia 
.  ^^ireleslétargiques  deceux  quilespinfcnt.  r^wr^^rf, 
■     dettrf  40.  ]  .* 

LB^TONé  Voiezlof/^*  / 

i^BTTKE  >  ou  Utrerf  /   Un  dcscara^cres  de 
l*alphabet^,parexcmi^le.,  i»,^,rAc.  [Une^etite^ 
lettre /une  grofle  lettre.  Lettre  ma jufcule,  lettre 
initiale.  Lettre  ronde,  lettre  Italienne,  bâtarde, 
V  JFtançoifc ,  lettre  de  compte.   Jl  y  a  des  lettrei^qîii 
V %jit  fête  dt^queué,  d'autres  qiîi  n'ont  qiic  des 
**  ^tesMd'auti'eé^qni n'ont  qtt'îim  corps,  fans  tête, 
ld  On  croit  que  MbSë  a;;trouvé  les  let- 
trcslï4braïques;  qucles  Phéniciens  ont  iûveiuc 
hs  fectresGrcques,  qucNicoûratea  inventé  les 
kttresLatines«  Abraham  les  Siriaques  de  les  Cal- 
4écnacs>IfiskiEgipti,eQnesdc  Gulfila  les  ictucs  ^ 


8c  à  tous  ceux  qui  omfait  degr^r^ds  crimes. 

Lettres  derecifion.  Lettres  du  p.oi  qu'on  obtient  ear^ 
lapetite  Chànçelerie  pour  caflcr  uii  contrats  re-| 
mettre  les  patries  en  1  état  oh  elles  étoient  avant  ? 
qucd*avoircomraâîé-/  w^  4  i^ 

Lettres  d'^boUtm,  Lettres  par  lefquelles  le  Rbl  re- 
met depleitie  autorité  le  crime  au  criminel  qui  p  , 
vôiic  fon  crime.    Ces  lettres  ne  ft  donnent  j^oînt  '} 
gant  criminels  de  Jéfe^ Majefté  5  aux  volcaiirs  de  . 
grans  diemlns,  raviflcurs,  aflàffins,  5cc,  "*  '  *  • 

Lettres  de  profejjipn.  Ct  font  les  voeus  d'une  ïleli- 
gieufc  fîgnez^^par  la  Réîigieufc  âpres  qu'elle  les  a  | 
^proncmcez  {alenncllemri^t&  que  toutesicscéré-^  | 
monie^  delàprofidlioi^oiit  été  fSiitb;  lùrt-Bjùe^l 
CenfiitHÛens^çh^l^.    .'  i 

Lsteré  dé  ehun^e,  {Qji  croit  que  le  commerce  denl 
lettres  de  change  a  commencé  àiion.  Voiez  fe 
Par/où  JStejetiant y  c.}0Lj.   Tîtcv  une  lettre  de 
xhaiige.  Accepter -une  Icltiie  de  change.  YoiçZ' 

.    iiotHi^alit-é.  ]     ^    '  *    •     •  ^^;  ■ 

Lefbiltes  lettres.  C'cft  la  cônnoiflàiice3cs  Orateurs, 
des  Pbfctes  5c  des.Hift9riçns.  [  Savoir  les. bcllet_ 
ietu<sJranfoifes.  C'criunhommede  bcUesleçi- 

-iKs-]":^'--^   '•■■■■■  ^■  :"  '         .-f 

Lettré ,  féprie  ylMdj.  Savant  dans  lès  belles  lettres 
[Il  eftincdiocrcmcnt' lettré*    Les  j)erfot)n€S 
lettrées.} 
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^i.#i:Iil  p  /  «i.  rat  qu'on  rcfcfrc  de  qu'on  acom- 

.  BSOiir  avec  de  Peau  Âcdc  laârloe  &  audqucfois 

avec  uir  pctiiAe  vin,  de  vinaigre^  ou  de  tel  pour fai- 

^       ir  lever  Icpaindt  Utcndit  plus-^gcr^  [  FÂirclçle* 

Voûw  DfBaïerleltiram^mqEtiettlevaîii.] 

|t%ViLWT./ii».  I-apdbtk  du  monde  qui  c^  aTO 
rient.   (Venir  du  Levant  AhLémc^mt,  J  Ce  mot 

^  '  Utvâmà  en  parlant  de  mfttc  marine  veut  dire  i^ 

•J   mer  èiidif^éméé.  Et  en  ce  ièns  on dit^  [E(cadfc 

t*  duLri-ant.  Mt^aJu Levant] 

Trumn^ku ,  /  ».  l*ei  nations  du  Levant.   Lès  gens 


du  Levant;  Ccft  auiE  un  ttrme  de  netre  mjeme 
icû  (îgnific  i  qui  tSt  for  la  Mer  Jiftéditecranée ,  qui 
'vient  de  b  Méditerranée.  [  Ofioa  Levantin.  E'- 
<|m[^gc  Levantîa.  ] 

Le'v  e  ,  /  /  TemBè  dgjemdemaâ,  BiÉrumcntqui 
a  un  aflezgçand  inandie ,  qui  eft  fait  en  ferme  de 
cuiiier ,  5c  dont  oa  (e  (rct  poiig^  F»^  quan4  on 
JoucaumaiL  [Lalàvceft rompue-} 

Levée ,  f.  f  Sorte  de  chaufTce.  |0fle  (îevée  de  ter- 
ne. Rompre  une  levée*  Vmt.  §g^-  /.  4-  ]  . 

Levée,  Ccû  s'en  aller  du  lieu  où  i'onVétoit  mis  ficle 
qnxter.  [  Ainfî  on  dit  la  levée  dufiégt^c  Charle- 
ïoîl  La  levée  de  la  Cour  de  Parlement.  ] 

Levée.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  foidâs  &%çi6e 
enrôler  des  ibldaspourfêrvir  le  Roi.  IKèdicaf^ 
cnparlamdetailk^,  &cVitraâioBdc  celui  <îui 
prend  fiir  ie  peuple,  {faire  des  levées  de  foldas. 
4bLKM€9MrtfJbr,i  i.Fairedeslevées*rttrle  pei^cj 

Livée.  Terme  de  BafeLer.  Sorte  de  petit  plaiicker 
compofê  de  trois;  ou  qiiauéaisataçhfizaodeâus 
du  ne2,  ou  da  eu  du  bachot,  du  batdét^ou  du 
bateau.  [  S*^£:oir ,  ou  &  mettre  fitt  la  levée  cfa 

Xev^^è.  Ce  iriotft dit eii  louant  âdcccftainsicmtde 

jutes:  C'epunemain  de  cartes.  [Faiictii^^on 

4eux  levées  de  cartes^] 
ùvée.  Termtede^  CÊMturiereeé  linge.  ToQtceqo^oo 

otè  du  rabat  quand  on  le  taille  5c  qu'à/ a  (^;dc 
'  toile qu'iin  en  faut  pour  Ic^abat.  [  B  ja  taso  de 

tpik  â  6u»&ire  mie  Icycc.  ]  ^^ -^S 

1^  \  Tjtîre  mne  levée  de  beêteéers.  €^A  teutcr  une 

choiêquineTéiifCflèpas^  C^entr^icndreune 

chofc  ^tt^ait  po^  deiùccés. 
I>»0r,t7. 4iL  Soulever, 5c tirer. de bascnhaujC.  [Le- 
ver un  gros  fardeau  a  v^  un  cable- ] 
2>x«rl  Hanflcr.   (  Draft7lrT;4(  hmainpoor  fiapcr 

Séiàa.  JÊhUjtcenrt,  Jmc.  4».  /L  4.  ] 
Lever.   Ce  mor,en  pariant  de fiddâs^  iîgffi£e  cnrO|| 
'Zi^'p  fiirr  des  levées.    [ Lever  des  troii^>es  ,  I^MiÊ, 

^Hin.Uvrei.  Lever  des  fbldà5,4^i£cifM^-l'  i 

J^evgr.  Enlever.  [C'eft  pour Fordinaire  les  E'c^éfia- 

,   Aiqucs  ^xitUvem  k  co^  5c  le cooduilbit ^f^Ètne, 

^fUidûiéi.}    '•  ^  ^ 

fjever.  Ce  mot  en  pafbnt  de  tailles  Sl  à'wapcts, 

ÇckpTtodtt  6a  kpeu{^  quelquc^argcnt.  |Xe- 

Vcrla  taiDç.] 
tfper.  Oia.  [iîcioa  biilcva  tooto  fortes  de  dé-' 


■ 


LEV. 

fiance  pat  ftscareflès.  JUtêeemt,  Tête,  mu.  li^ 
Lever  toutes  fortes  de  fauputet.  Fsf  1$  (W  cet 
edairctflêoKBt  ifWdèdificultez!  p4i//f  • 
Wmire  kVer,  Ce  mocfe  dit  en  Terme  de  Chiffe  i  5ç,  à 

&^fii&cfMirefJitrtir,fMire  émuler, fjtire  fertir  d^ 

gtfe.  [  Faire  Ifver  une  compagnie  de  perdiix.  Fa^ 

relever  un  lièvre,] 
Lever, Ctmot&âtxcnTirmé de PétUsi.  Prendre 

grcfc  la  copiede  quelque  arrêt ,  ou  foitcnce ,  o 

autre  règlement  de  j^ff-L  Lever  nh  a  r  rcr.  Lcv 

«ne  foiteiiee  au  gréfti.f'ï'* 
Lever.  Ce  ^tnpt  fc  dit  en  jemsnt  mtx  CMrttt»  5c 

fieprendre5c  oterdes  cartes  |(meés  5c  jctt^es  & 

table.  {Lever  une  carte.  ] 
LeveiP,  Terme del^tOeitr^  qui  (ignifte  frendre.  |  Lc-r 


% 


lOté 


"•'<?':■: 


^:'  !■ 


ver  l'étoiè  chez  le  marchand,  j 
.JjensSr,  Xetme  le  Potier,   [  Lever  la  terré 

kau.] 
Lever,   Terme  de  Çordemikr,  Prendre  5c  couper 

daris  une ^eau.  [ Lever  tme pairedempdgn^l 
Lever. Ceufer  f^  eteir,  [Lever  des gnbletres.1 
LtoitJQ»  terme  de  B^idéengeTy  il  fê  dit  en  panant  dé/ 

fmte ,  5c  ûffâBcfirefifier^  [  Pâte  qui  coimnence  â 

lever,  Patc  bien  kvée.1 
Lever.  v.n.  Terme  de  Ljiuerem,  11  ft  dit  des  onunt 

&inez.  [  Pluie  ^ui  fera  lever  ks  aveinei.  Lc| 

aveines  fent /rvm.] 
Lever,  Ce  mot  (c  dit  en /^ nne  1//  M«ff^#^5cveutdi« 

rt  faire  miemer.  [Lever  un  cheval  à  courbettes!» 

Leverimchcyal  a  captioles.j 
SrXnx^>^.r.femot.k  dit  d'une  periônce  qui  étant 

affifefcmcMrfapiez.  [On^lévequandon  cû 

affis  kciqal^  entre  où  l'on  câ,  quelque  peribnnc 

de  qu^itéi  ou  de  mérite.] 
$elexHT.   Sortir  delpp  lit.  [Je  me  va»  lever.  Ida- 
dame  ne  k  kve  quli  onze  hmres.  ] 
*  Le  Sèkafciw  5c  k  couche  Voit.  L  3%.  t 

^  Il  kirvtf en vcntimpctueux.  P4p.  ^01.^4.] 
Lever,/,  m»  Le  tcms  qu'on  k  lcve5cioitdçJt»iiJî^ 

[  Prendre  un  homme  à^fôn/n^rr.] 

^  Le  lever  dcVmtmc,Vèit,F0ëf»ljtkverâ€$éto2^c$» 
LMChrnm. 

r  evemrg^Yàkz  Ltvme* 

Lrtner^jflm.^  Sorte  ^inâfument  de  bms  00  4c  fci 

avec  quoion  fiMikveles  chpks  peiàntcs. 
Le^vige  11,11.  A  Terme  de  Chimie,  Rendre  imnué 

teenpouditifiipalpabkfitr;Iepbtphait,oQ  fivf^ 
caSkdemer, 
LEv&AUT^yfx».  Pérît  tiéyrc.  [Unbonrle^tâut] 
Le'vké  ,  /  /  Ce  mot  k  dit  prbpremtiit  de  ïh^n^ 

me.  C*à  Textremité  mukuleuk  J^cliMiii^yi^.^  ^ 
fome  5c  onvre-ia^uche.  [Le\T€S  rouge^,  ver- 
meilks,bclks,fraichèibpaks,lâottes.jf^i!i^  « 

*  Accorder  unediok  du  bout  de  lèvres,  f  Veif.1 

*  Let lèvres d'imCbevéU.   Sele^L 

*  Lesicvrcsd'aiie  ^aic.  Tev,  f^  ,, 

*  Lesiévrcsdespadmi>atureUesdcbkmme.ï^«  '^ 

*  M  caipe  a  les  lèvres  grbâi:s  5c  grades.  Rend,  \ 
LEvumfs,  Uvréte^ff  La$:iiicOeâukvrier.[Uiie 

bonnelevicaïc; 

*    ■'*  ■  LxmsMm  !•' 
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bon  le 
tache. 


i.     hoinin 

y^lUimi, 

:    avecd 

,r  fouge 
;C     faucon 
V    aufauc 

quelqu' 
J^urter , 
"     le  fiiucc 
çon.  ] 
*  Lenrt 

toit  pas. 

iii||ip^enc< 

Zêvâre,/ 

del^ecu 

domles 

du  pain 

%evnredei 

iorsquV 

dcr.  f  \ 

Levnrede^ 

t:  ne  partie 

I    Les  rufe. 
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*- 


LlXTVS.  V. 
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{jrrRt8tt/«>*  Chien  pour  coifrre  le  Uévr</[  lia 
bon  lévrier.  Un  grand  lenier.  Un  lévrier  d  V 
^      tache.] 
^  têwm»j.  m.  Jeune  le vficr,f  Ccft  un  {eunelevron.] 


'^  t  ^^fi  ^^  V^^^*^  UvTwn.  C*eft  à  dire,  an  feunc>      les  unes  avec  4es  autres.  [  En[mu,  mfrè$ ,  infin^ 


■J^ 


homme  folâtre  de  badin.  Maiiccf  oioti  font  bas 
&  peu  uCitez.  ^ 

Litui^y/jBi.  Cf  quieftEmen  manseicde  faucon 

:    avec  deux  ailes  d'oifeau  acompagnées  d'un  cuir 

*'   fouge  dont  le  &uconnkr  fe  fcit  pourrapellerlc 
fancon.  [  Unoifèau  de  leurre.  Frâèntet  le  leurre 
.au  faucon.] 

T^'i'UwrrÉ.  Adreflèdont  on  ic  (bt  pour  atraper 
quelqu'un.  [CeftunletuTepouratraperladupe.] 

X^urtir,  tt  «.  3#m9#  /r  WmtKmniru,  Aeoutumer 
"      Ic^ucon à  venir  (ur  le  leurre*  [Leurrer  un  Fau- 
con. ] 
:'•}•  *  Lêitrrgr.  Deniailèr ,  rendre  fin  celui  qui  ne  Té- 
toitpas.  [U  le  but  unpeu  leurrer  là  deffiif.  Iln'eô 
pP4 encore  fort  leurré.] 

tevàre^f  f.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  dc'pain.  Ç'eft 
dé  récume  de  Bière  détrempée  avec  de  la  ^ne 
'i     dont lesboulangers de  Paris  (è  fervent  pour  fiiire 
du  pain  niolet. 

UvitreieUrd.  Ceftce<|u*onléve  de  defltis  lelard 
ion  qu'on  veut  faire  des  lardons  &  qu'on  veut  lar- 
der, f  Vendre  des  levures  de  lard.] 

te'vurt  defiUt.  Tenm  de  Vèchtur.  C*cft  une  ceitai- 
ne  partie  chi  filet.  [  Faire  la  levure  d'un  filet.  Voiez 


LIA; 

me  tpX  lie.  lef  pactief  des  lettres  les  oneyam  au* 
trc9.  [  Faire bienles/M^idet lettres.]' 
tUif$n.  T9tmêà$GfiHÊmiùr9.   Petit  mot  qui  fert  i 
lier  l^s  partiel  def  penodes,  de  les  periode^m^ne» 


mMiê,  toufefm,cif€nd4int  ôc  autres  particules  font 
des  liaifons  du  diicours.  ] 

Umifin.  Terme  di  MMpn.  Sorte  de  maçonnerie 
oùlespicnesfont posées  les  unes  furies  autres  Ôc 
où  les /oints  font  de  niveau  en  forte  que  le  /oint 
duiècond  Htpofcrui  le  milieu  de  la  pierre  du  pre- 
mier, [Unenuçonnerieen/iifi/tf».] 

LfMifon  di  Mw.  ^ermê  de  férveter.  Cc  font  le» 
pavez  diiporez  d'un  certain  fens  pour  refifter  aux 
roiies  des  hamois,  des  charios  âc  des  caroflès. 

Lissfin,  Ce  qui  a  raport  Ik  connexité  avec  une 
autre  chofe.  [  Cela  n'a  point  de  liaifon  avec  Ces 
principes.  P^  /.  5. 

*  Limfm.  Amitié  »  unioç  dç  cœurs.  Sorte  d'inteUF 
ligence  de  d'union  qu'on  a  avec  des  perfonnes» 
[  Faire  txtoïicUmfonzvtc  quelqu'un.  V:  THé^deU^- 
Roche- FHUdUêt,  Les  Usifim  ôc  les  ^initiez  de  U 
Cour  (ont  fragiles.  le  !P»<W(rZ«  koche-Fouc4ut» 
Il  avoitdes  liMifinf'jkcrmts  avecles  Efpagnok,. 
Fiéchier,'viede  Commenden,  1 1. /.  17.  ]\ 

Li  A  R  D ,/  m.  Petite  pifcc^le  monoie  blanche  quï 
vaut  trois  deniers  Ôc  qui  avoir  cours  du  tems  de 
François  L  Vm  ^Ordonnance. 

LtMrd.  Trois  deniers,  [il  s'enfaut  unliard.  Hyi 
dircunliard.]  ^  c» 

tr  i^^rvûir  fas  'vailUnt^  Un  Uard,  C'eft  être  fort) 

Jpauvre. 
îdétrder^  oliï.  Bourffllei.   [  On  a  pkifîeurs foisïtaiw^; 
dé  à  l' Académie  ïrançoiic  pour  M.  CoUctet  le  S 

i   /  ffls^l  ■     -   -ft 

fAt^^mâ^îefié.  C'A  à  dire,  (ôuveram  quieft  ofiMict|£jAS9E  ^  ^jr  -^rm^  de  VrocMreuf  é»  de  gens  dafatnêê^ 

* i-.^-»j.  fi^-   -«-;-i»-   j-vfti^«i.-  Atr^        Papiers  cotez  &  liez  enfcmhle.  Oa  ^ile  auiiî 

Bdtj^c€  qitifcrt  à îîer les  papiers.  [Donnez-moi  î^ 
'  àc  Tannée  i^.    Donnez  moi  une  /wrj^  1 


>* 


LEX.    LE2. 


tixTVi.  VcUtzLeJ^ve 
Lbzard.  Voiez  lefard. 


^e  crimineide  léxe*mm]efii,  C'eft  à  diic,  itrc 
1  cfiminel  cnvcn  le  Roi  »  fn  un'bioi  envers  le  fott- 
«    vcrain.  '  , 

ftre  criminel  de  le£ernM]efié  dhfme  ^  fmtfféihe. 
^   Ceftàdire,avoircommi^  quelque  crime  contre 

l>ieu  &  contre  le  Souverain. 
f  *  llefiêHmhul  de  Uxjefaeukl  Met,  Ceftà  di^, 
?  H  a  commis  qseU|ue  crime  contre  la  £uiilté  dcl 
V    médecine ,  il  a  été  rebelle  aux  ordonnances  dé  ce  1 
t  vénérable  corps.  JLiBATioyr/^  l^nnc  dom  otriejfêrt  enp^u|a^ 

f  *  V^msn'kef  fku  ertmineUe ,  fi  ce  n'efideUx^-^  I     ^  anciens  facnfices.  C'eft  l'adion  de  celui  qitl 

goûte  du  bout  des  kvrcs.    [  Faire  les  Jibaîâons.l 


lier  cts  papiers,    "*-  Pou vacit  charger  moit 
v^^unc  utile  Ùa^  fzhà  loin  du  Palais  aKs  £19 
uDéfremiix»efitre$\ 

L  I  B. 


■■*^: 


^^: 


r 


wmtr.  Ssr,  ?eéf  C'eft  à  dire,  nous  n'avez  plus 
ctfensé  <}ig^'amour  fit  ce  petit  Dieu  eô  facbé  con 
trc  vous  p^urce  <pic  v^usnevoukz  pont  aimer. 


■-3r 


■■■% 


a~!qv  -i 


LaEi^EM^héU,/,  m.  EVttin  urieuxqui  eftleplu^ 

fouveatlàns^^iiomd'Ameiu^  (Suaire  un  libelle  di^ 

famatoire  contre  quelqu'un.  1 

LIA.  iLtàtSer^Ubeier,  v.  a.  Terme  de  >lw;f«»f.  Bien  drcC 

•$■■■■  (èrunexjxloit&lefairedanslcsfoWnfSDrckritesw 

iftis ,/  n».  Sorte  de  pierre  qui  fc  tire  aux  e^i-  |     f  Libélcr  un  exploit.  Un  exploit  bicB^^ou  mai  ii>^ 

mus^é parts,  ècquifertè&nê  dcsatres,  de  /am- 1     hélé 


'Ç/rV;'^ 


•■y  m. 


■\ 


/         :^ïV  ■<»».' 


hs^^d^cheoniM^Wdesfottnieauab^^^  lLeéi««r 
fMt>preàlawe  des  corniches.  Sem  s^.} 
V^^*ff'  Ceqiii  fèit  à  lier  de  certaines  ctofes. 
""  {Cela  donne  quelque  ft^te  deirà^  aux  iiigrc^ 

diens  <^*on  pik e&ftnihie.]  . 
ÏMÙlmk  Tkrmc  diàdéûtrt  khrirel  Petit  ixaâ  de  pli»» 


*v 


LnrEiiiHifor«&,  «//.  C^donn^  voîi^rièr^  qui 
feitd^hberaliteZ)<|^i  donne  avec  magnificence., 
[ijuiei  Céfar  étoit  libéral  Les  Grafts  doivenr 
ctic  libérauX)  laliheralitc  marque  la  grandeur  de 
leurs  âmes»  Ell^â' libérale  de  iês^veurs à  tour 
hmooAu  JkUncpmu  Easliboaldclpuanges. 
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VfiJsS'  ïleftlil>eraldcccqiiiiiccouterifn.  Ail.^     fil«r*«^ que inôî  fc hâte  de  quitcr tout  cda.   I%t 

têb9rsl,lib§réd§.  Ce  mot  (ignifûnt  honorable  ne  îc^  ILJhtrfimgf ,  y?/».  Dcréglcimcnt  àç  vie.  Défordre. 
dirgucrcquaumaicuiin.   [L# Grammaire  eHunl     [lUà  dans  un  liomeiuç  libertinage.] 


*^i 


> 


miberAl.  Il  jr  a  (èpt  arts  liitrsux)] 
J'iberAlemint  f  Wv,  Avec  libéralité.  [  Donner  libc- 

fakmcnc.  AbL] 
Ifiber/Uité,  f  f.  Vertu  qui  ne  regarde  les  ôche(tès 
;  que  pour  en  faire  du  Bien  ôc  pour  obliger  les  per- 
. <;  ibnncs  qu'on  aime ,  ou  qui  nous  ont  fervi  ou  ren- 
.'  iudjb  bons  ofîces.  [La  libéralité  cfi  ia  vertu  6ic% 
;     Rois.] 

%Mt%kXVa!t,f,  m,  Cehit  qui  délivre  de  quelque  fer* 

^    vitude,  de  quelque  domination  facheu  {è,ou  autre 

^^chofe  de  Cette  nature.  [U  le  conjure  de  vouloir 

^tre  le  libérateur  deTAlcmagne.  AblÀncourtT/u. 

Mn  /.x.  S'aqucrirle  titre  de  libérateur.  Vau.  §lt$in: 

Se  libérer, V.  r.  Se  délivrer.  [Se  libérer  de  latirannie 
d'un  ^cre.  Mçlsen ,  Amonr  métiecm  3  a^e  hfce- 

fUf  4"] 
fli^ffti.Pou  voir  de  faire  ce  qu\Qn  veut  à  moins  qit*oii 

cii  (bit  ennpcchp  par  la  force,  ou  par  lesloix.  Tout 

/#  ce  qui  cA  contraire  à  la  fer  vitude  de  à  la  captivité. 

(^  [  Etreenplcine  liberté.  Toiiiixielâ  liberté.  Mettre 

v^4e^  liberté.] 

Zjberté.  Pouvoir ,  permiffion.  [Se  donner  la  liberté 

d'é^a miner  les  cbofes  par  laraifon.  Féêfl$\ 
ISberté  de  ccnàence,  C*tik.  en  France  la  permiCfîon 

de  cboifir  la  religion  Reformée  ou  la  religion  Ca- 

tolique>  Apoftolique  ôi  Romaiiie>[  Le  Roi  donne 

liberté  de  coiicîencej  ^ 

tJberti.  Frivautè,  familiarité,  francliife>  hardieflc 

honnête.  [Prendre  des  liberté^  avec  une  femme. 

Maucroix,  Schèfme,  lu  Enufèr  avecfiberté.  Parler  ' 

avec  liberté  contre  le  dérèglement  des  mœurs, 

Al^Uttcourt.]  \  ,^ 

XAerté^tirmeÀeTeolûgie.lnddfcrtnccdc  la  volonté  à 
';     vouloir  ou  à  ne  pas  vouloir  [La  grac<é  n*ote  point 
y  lalibeité.] 
tîbertéi  de  t^UfefiaUkm».  Cdl  un  droit  qiic  s'eft 

donné  la  France  de  ne  pas  recevoir  aveuglément 

tout 

^  contraire 

"%  teTraitt 

^    Tit0H,c0mminté  far  M,  Du  PhL  ] 

tfberté.  Term de  Peinture.  Facilite.  [Tableaupeint 

avec  une  grande  liberté  de  pinceau.  On  dit  aaffi 

liberté  deburin.]. 
ZihmédeUngke.  Terme  iEfrmm4r.  Ceftuneou- 
vIcTture  au  milieu  de  retliboilchure  tant  pour  dou- 
er place  à^ia  langue  que  pour  fortifier  rcmbôu- 

-  chute.  ^. 

ia^inJAertim^M].  Impie,  qui  cft  dans  le  liber- 
nage,  débauché,  [ Efprit  libertin.C;eft  un  hom- 
c  autant  libertin  qu'on  le  fauroit  ctit.  ] 
tibe\tm, libertine.    Ce  mot  fe diten  riant&figoific 
qii  hak  la  contrainte  •  qui  fiiit  fa  petite  naturelle 
fais  s*écarter  de  rhonnctctç.  [Xairefprit  îiber- 
,  &  ie  n'aime  point  à  traduire.  Je  ûùs  née  liber- 
;.  Il  ¥  a  dequoi  s'étonner  qu*ua  htfnuncauffi 


"fjjberfinMj^e,  Ce  mokCt  dit*  quelquefois  en  riant; 

[  Tout  le  monde  fçait  votre  libertinage.]  t 

LiBouast»/  m.  Terme  demer.  Ligne  a  pécher  des 

maquereaux.  Ftfiir. 
LiB&AïKE  yfm.  Marchand  de  Kvres.  Celui  qui  e(k| 
reçu  devant  le  Procureur  du  Roi  de  Paris  fie  qui  -j^ft 
pouvoir  d'imprimer,  ou  de  faire  imprimer,  de  re-«^* 
lier  Revendre  toutes  fones  de  livres  avec  permif- 
(ipn  du  Roi.  [  Un  bon  Libiaire.  Un  rtcbc  Li«r| 
btaire.J  \^  ; 

f  Jjbrairejfe  ^f  f.  Mot  burlefque  poilr  dire  Femme 
ieLibraére^l  II  demeure  auprès  notre  Dameoit' 
h  iJl^Mirejfe   Margot  lui  chante  bien  (bu vent  Al 
gam'e.  Cmn Mmageri».]  f 

f  Ubr strie,  .ff.  Marchandife  de  libraire.  Commer- 
ce de  livres.  [La librairie  va  mal.  La  librairie  ei| 
àl^as.]  ^  Ç 

LiiniÈ;Wf .  Qui^n*eû  point  en  (êrvitude.Quij  ouït  de 
la  liberté.    [  Vous  «tes  libre  à  faire  ce  qu  il  voulÉ 
plaît.  P^rz-R^/^A  On  eft  libre  chez  foi.  Elle  cft  li-f 
bre,  car  elle  n*cft  plus  en  condition.}  t 

Libre,  Exemt,dcbaraffé,  qui  n  arien  à  faire.  [Libr^ 
d'amour  AbUrtcourt.  Je  fuis  libre  I*aprésdince*> 
U  n'cft  point  à'ïipmmc-libre  en  fa  condition.  iU^, 
Moncœureft/i^f  de  j^z(i\<xn,DéfresiM^Sfi^tire.i^ 
*  Libre,  Sincère ,  franc ,  hardi  à  dire  cequ'il  p**-^- 
[C'eft  un  hc^||dieZ(^re  qui  voBs  dira  nettei 
la  pensée.  ]  . 

I  *  Avoir  le  ventre  libre.  Tbrmê  de  Médecin.  C'eft  nh^ 
trépas  conftipé. 
Librement,  sd'v.  Franchement,  avec  liberté,  avec 
hardieflc,  fans  aucune  crainte,  f  Parler  Ubrement 
de  tout  Dire  li  brement  fa  pensée.  Il  va  librement 
partout.  Entrer  librement  dans  la  chambre  du 
Roi] 


LI 


■r^-  î 


point.  AbUncQurt^  Ltû.  ] 
Ucàntrofiêfff.  Miladio  qui  vient  de  mélancolie 
&  qui  trouble  teltfaient  l'efprit  d&  certains  honi'^ 
mes  qui  s*imaginant  être  devenus  loups  heurlenry 
font  furieux,  &  exercent  tontes  fortes  de  criiAU** 

'  tezftirle  bétail  6c  principalement  fiir  lesenfanf 
qu'ils  étranglent.  Voiez  d$T Ancre,  l  j^desSût^ 
ciérs.  '        ■  ■  'l 

Licfi,//  Lieu  femé  de  banieres  oîi  l'on  faitiei 
cour{ès,les  tournois  &  autres  célèbres  exercices. 
[Rompre une  lanc«niK'«  contre  quelqu'un. En- 
tres dans  la  lice.  AbL] 

*  Fuïrlalice  Vau.§lMm.Ls^  C'eft fim le combaM 

*  U  n'oià  entrer  en  lUezvtccc  iàvant  homme.  M^H' 
creix .  Schifme,  l,  z.  *  Entra  CH  /'>*  contre  quel^ 
qu'un.  F^is.  ^ 
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te.   ["Une  belle  Ikc.  Une  bonne  lice.  Faire  eou- 
l^^iriine  lice.  Licenoiiéè,  C'eftà  dire,  nm  Uccj 

fleme,] 
§ilf0^  Terrm  de  Côrtiitr.  Efpece  de  bâton  qiri  eft  au 
9  hatit  du  marchepic,  &  qui  fert  lors  que  le  cordîer 
faiidelafangle. 
,  J^$s.T$rm$d€ViHhMêiir.   Pluficurs fils foiitenus par 

JuctNÇB ,  /  /l  Le  nidtt]c/rr#;f<e  fignificeh  général 
'  fermfjfion  ,mMs  en  ce  fens  i)  t(l  vieux. 
^lûêneê:  Defordie ,  trouble ,  dérèglement  de  vie. 
[Ucence éfréncc,  Vm»,  ^inlx,  AtrkaUlicân^ê 
/i:   par  la  terreur  du  fupiice.  FMtrtêt  fUidoié,  x.  Si  on 
ouvre  la  porte  à  la  lic€nte ,  comment  fç  défendre 
V    de  la  calomnie  ?/*4J^rff,f/Wii^#i/Ari.l 
'i'%4c$ffc$  fo'é$iqH9.  C'cft  à  Végard  du  langage  une  li- 
'     bcrté  qiie  prend  le  poète  en  faifant  des  vers,  la- 
quelle n'cftpas  leçuc  dans  la  profe  éxadc  &  té- 
gi^liere.  [  Les  poètes  Grecs  5t  les  poètes  Ladns 
prenoient  des  ùc^cts  que  les  poètes  Slanjots  ii*o- 
V   (croteot  prendre,  ] 

§iciJtce.T4rme  ds  Téolûftt^  Les  deux  ans  pendant 

t^^   ieftjucli  les  bacheliers  font  fiir  les  bancs  pour  dou^ 

'    iierdespreuvtsdc  IcUr  capacité  avant  que  d*ctrc 

^Ijltçus  Docteurs»  Elle  s^ouvrc  de  deux  ans  en  deux 

i^s ,  6c  eft  précédée  d'un  rigoureux  examen  fur  les 

Conciles,  fur  rEjfnturc ,  &  fur  toute  la  Téolc^c 

Scoloftique.  [Entrer  en  Uceàct.  Faire  fa  licence. 

..Etreenicence.] 

tkmfif  Tirme iécoUdi Droit.  CeÇontàts  lettres 

-j^u'on  obtient  de  la  faculté  de  Droit  civil  5ciCa- 

■^BOfirà  la  fiiveur  defijuelle»'onic  pré(cnteau  bar- 

'        teatiîàraudicncepour  prêter  le  ferment  de  fide- 

i^té  dartf  la fondi on  d'Avocat,  3c par  lefquellcsla 

^    ^culté  de  Droit  donne  pernîiffi^    délire  5c  d*c?j;- 

i^%ltquer  publiquement.  'MBIÉdre  fes  licences»  A- 

Yoir  65  licences.  ]  i^B 

Uéenm ,  /  m.  Terme  ikoîede  Jioîope.  C'eft  celui 

qui  à  fait  fa  Hcençc.  [  C'cft  un  licencié.  ] 
Ucencimenttf  m,  Çt  mot  fe  dit  en  parlant  de  fol- 
dàs  &  figniiîç  pcrmiffion  de  fe  retirer.  [  Après  le 
licenciment  des  troupes  >  il  ordonna  que.  AbL  ] 
JJcftuïer,  V.  A  Donner  pouvoir  de  s'en  allers  don- 
-  ner  pernûflîon  de  fe  retirer.  [  Licencier  les  trog- 
Içpes.  ilR} 

migUcenciwr^v.  r.  Faire  des  chofes  qu'on  nedcvroit 
pas  faire  yVémànciper,  fbrtir  de  fon  devoir.  [*I1 
s*étoit  Ucéricié  à  quelques  paroles.  M^ucroix , 
Schifme,  Li.] 
Ucmeieux  licendetàfi,  sdj,  Qïïi^^^***  le  dérègle- 
ment. Qai,prend  trop  de  liberté.  [  Mçner  une  vie 
licencïeufe.] 
Ucmcimfement  >  ad'v.  En  hbertin.   [Vivre  licèn- 
/cieufimrht  Àbl'\ 

UciTkfoLjlf,  Terme  de  ;»r>iri^«i#.  Contrat  de  Ven- 
te fdrctc  dune  maifon ,  ou  héritage  entre  plu- 
fieitfs^oprietaires,  \oic%Reftjfè/tumetedcdeU 
3  fTAtifue.  [Vendre  une  maifon  par  licitatiôn.] 
GERON ,  f  m,  T^meJe  Ruifétnier.  Petit  morceau 
^e  bois  platqui  foudenc  lés  lices. 


Licou, y.  m.  Morceaux  de  cuir  afutfez  à  la  têre  du 
chenal  pour  Tatacher  à  la  mai^coire  avec  la  Ion* 
ge.   [Lclicou  eft  rompu. } 
Licof^NÉ,/  /  Sorte  d'animal  qu'on  trouve  dans 
*  les  montagnes  de  la  haute  Etiopie,  la  licorne  eft 
de  couleur  cendrée.  Elle  reflemble  a  un  poulain  i 
de  deux  ans  hormb  quelle  à  une  barbe  de  bouc 
de  «u  milieu  du  front  une  corne  de  trois  pios» 
polie,  blanche  5c  raïée  de  raies  jaunes»&5  picz^nt  , 
de  Tair  de  ceux  d'un  élcfant  5c  fa  queue  tient 
quelque  chpfc  delà  queue  d'un  ^nglier.  La  k" 
corne  ef|  fi  vite  5c  fi  fine  qu'on  ne  la  peut  prendre 
5c  fa  corne  à  ce  qu*on  croit ,  fert  de  contrepoifon» 
AhUnce§êrt,M4rmel 

Licteur,/  iw.  Sorte  d'exécuteur  qui  marchait  de« 
vant  le  Magiftrat  de  l'ancienne  RoniC  avec  une 
hache  5e  des  faifçeaux  icommodc z  aut^durde  cet* 

.  te  hache  5c  qui  par  t'or<lr<:  du  Migiilrat  puhiflbtC 
ceux  qui  étoient  coupables.  ^, 


Lïi ,  /  /.  yin  epaiffi  au  fond  d*un  piuid.  La  matre-^ 
re  la  plus  lÉpaifle  5c  la  plus  |^io0equi  dciheurc  ac:> 
fondde  quelque  liqueur.  [DcâeVhef  delà  lïe.Lïc' 
blanche.  Lie  rouge.  On  boit  le  bon  vin  fufqiies  i| 
hïit^  AtUmcûHrt,  Apofif.]  ' 

*  LaUedHfe$efl».  C'eil  le  petit  peuple,  c'eft  le  peu^.^ 
pie  le  plus  vil.  [Etre  de  la  lie  du  peuplc,K«M»gjî»#  ^ 

Lm'OB ,  fm»  Sorte  d- Arbre  de  moienne  hauteur  qui 
a,  le  tronc  gros ,  l'écorce  grofle ,  qui iette  peu  de 
branches  5c  porte  un  petit  gland.  [  Le  liege  eft  ce- 
lui de  tous  les  Arbres  qui  ne  meurt  pai  après 
qu^on  la  dépouillé  de  fon  écorce,  parce  àjiie  fon 
fô)rce  revient  lorfqu*elle  a  été  coupée.  Lan^^ 
du  liège  dcfleche  extrêmement.  D«/.        |; 

Liige,  E'corcc  de  liège ,  bois  de  licgc-  [  Une  fèmellt 
deliégc.]  ^ 

Liéfé.  Terme  de  Sellier,  Morceau  deiboisrn  forme 
jt  petite  aile  qui  eft  au  deux  cotez  du^ommeau 
de  li  felle  5c  qui  lorfqu'il  eft  couvert  dé  cuir  5c  em- 
béli  dcclouxs'apelkÇ^f^f.  [Le  liège  eft  dccolé4. 

Liéeer,  1/.  4.  Terme  de  fecheur.  Mettre  le  liégç  aie 
ftlct.  ^Liégeruntramail.  Kufes  innocentes  ç-s,] 

LiEK,/  m.  Ce  avec  quoionlïecjuelquechofe.  [Utt 
,  bon  lien.  Un  lien  fort.  Couper,  rompre  un  lien.] 

*  La  poffcffion  de  la  beauté  qu'on  aime  eft  un  Uen 
qui  atachc  l'amour.  S^itr*».  Frtf. 

*  Tirer  des  tiens  ceux  qui  y  font  condànnez.  Tmrt* 
Roiml,?feaMmes. 

*  J*ai  rompu  mes  liens ,  adorable 3il«ie.  Kmc. 
Uen,  Terme  de  Vitrier.  Petit  morceau  de  plotrib  qui 

lie  la  verge  de  fer  qui  eft  lelongdu  panneau  5c 

pofe  fur  les  chaiEs  de  bois.  ] 
Lien.  Terme  de  àhafelier.  Ce  qui  ef|au  bas  d^  la 
-^  forme  du  chapeau  5c  où  Ton  met  la  ficcitçlort 

qu'onenfiçelle  le  chapeau.  ^"'^ 

Liens.  Terme  Je  Charpentier.  Ce  font  des  morceaux 

de  boi$  qui  oiit  u  n  tenon  *3rthaqûe  bout  5c  qui  é-    m 

tant  chevillez  dans  les  mt^rtaifes  cniiiticmientU 

charpenùrje. 
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Xi>.  *«.  ^r  Atachcr  avec  quelque  lien,  [  Lier  le» 
bras.  Les  moilïbnneurs  lient  le  blé  quand  i'.s  foni 
"des  gerbes.] 

UV.  Terme  deTomeUêf.  C'c^Siire  tenir  les  dou«- 
vcs  aivec  des  cerceaux.  [  Lier  une  cuve,  un  muid*]  - 

^tier^  ^"g^g^f  '  atacher)  caufer  quelque  liaifon. 
[Cela ne  hc  ni ie  donataire,  ni  l'héritier,  fatru^ 
ftaiMé.z,  Les  Régies  nous  lunt.   Vatru^fUi- 

|Cét  entretien  lia  peu  a  peu  entre  eux  une  étroite  fe- 
jmilhu-ité.  Ablancourt,7kc,AnJ.j^, 
/^^  Lier,  fermeté  Cuffinier.    Faire  ca  fauce.  [  Lier 
'-^'  uneûuce] 

*  Xwr.  Tirme  Ji  Mafon.  Tëïndrç.  [  Lier  les  pier- 
.;i;resj  ■   /    ■     ■ 

elieryV,r,St,]omitc,fuair.  [Se  lier  avec  les 
Princes  d'Alcmagnc.   Patru;plaiiioié,^,  Etre  lié 

aux  intérêts  de  fon  Maître. -<<^/«w.3 
flE^t  RRE  r/^*».  Àrbriflcau  qui  jette  des  bra^ 
>  f  tel  &  pleines  de  bois  couvertes  d'un^  grolTc 
J  .  écorcc  grift  ,  avec  lefquelli^s  il  s'atachc  aux 
^i'f  arbres.  Le  lierre  porte  une  |nanierc  deffuitcii 
I  ^fbrme  dcgrapederaifin^  [L^jxiiçtes  étoient  cou- 
t  ^ronneade  /w-^avaiitquc  Dafnéfiit  changéç'cn 
Ji;;v;:;.M  laurier.  ]"•_.•■ 

;  if  LiiBssB,//.  Vieux  mot  qui  fignifie/^w,  ^  qui 
^    I  fntre  encore  dans  le  burle(que  ôc  le  ftile  le  plus 
^  ^iîmplc.  [Dieugardeen  Joie&enlïcilc.^^.  Pûëf 
'^^'^Ê^n  dit  pourtant  iîèrieufcment i^iv^rf  Dame  de  liejfe 
maisc'eft  une  façon  de  parler  confacrcc  qui  ne  ti- 
re point  à  conftquence.]  '%■ 
vi,f,  m.  Terme  de  Philûfofbe:  'Ê^acc  qui  con- 
tient quelqi^e  corps.           ^ 
Mvaii  U$u,  Éordel.  [  il  avoît  Konte  dlï  fottir 
^;||d*un  mauvais  lieu.  Ahîancourt,  \4f9.  Une  taverne 
|0&un  mmivsuUeu  font  également'uifiimes.i'/y/r/»/ 
l^flaidoié.xi^ 
'..^eu.  Endroit.  [  U  a  été  tiiéett  ce  lieu-là.  Ce /croit 
icilc  lieu  de  vous  lo lier.  jihls»coiert,Ap0 

*  Faire  l'amour  en  è^»  Sm'^ScMr on.  Aimer  en  bon 
l^lieu.  Mlmuemt.  C*eftà  dire»  avoir  de  i*atache- 
s  t  ment  pour  quelque  beUe  qui  Icmétitc.  ] 
Jttf«.  Ocafioïh,  fujet,raiib^,  place.  [  Avoir  Ueu  de  fc 

l^otifier»  A|o/.  Donn^Ueuàqucique/kconàmd^ 
{^dément.  v<W«»«tf#rf.yfr.Lr.  Leur  pmderielieur 

ùtv\tUeH  de  jeuncflc.  Molière.  TtxmUeu  de  père* 

AhUncourt-\ 
tietê,  Qc  motfe  dit^n  termes  de fWiW^^*,  Scfisnifie 

hfimationdelatêteduchevML  [Voila  un  cheval 

qui/>0f^«f »  ^^/?» //>/»>  Ceil  à  dire  qui  tient  la  t€te 
levée  <8cbie^lacce.  ] 
yfjubeude,  Spttt  de  confonélion  qii?  fîgnifie  à  peu 
prés;  la  même  chpfc  quc,lorfyue,  [Je  confeilè  ma 

faute  au  lieu  de  la  défend^*  ^^iP^'^/] 
iJeux  oratoires.  Certains  moiens  généraux  qui  peu- 
vent fervir  à  prouver  toute  forte  de  fujet» 
W  lieux  de  Lopcpa,  Ce  font  des  che6  généraux  auf^ 
quels  on  peut  raporter  toutes  les  preuves  dont  on 
fe  fcrt  dans  les  divcifes  matières  qu'on  traite^  Ces 
lottes  de  liei^  de  llétorique  Atde  Logique^font  à 
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qu*à  ralentir  la  force  de  Vcrprit.   YoiciUdeJfHi^ 
logique  de  M,  Bon,^.  Parfie  c.t6»  v 

Lieux  de  Metaphtjtque.  Ce  foiit  dç  ccrtab^termes 
généraux  conveuantw  tous  les  eues-,  aufqwelf  cm 
raborte  plufieurs  ar^pniens»comnie  les  caufesles 

,  xîttsx  ie  tout,  llpi païtiëà,  les  fermes Opbièz.  *^». 
logique  S' fartiecA7' 

Lieux,  Endroit 'de  la  maifon  oîi  l'on  décharge  fon 
ventre.  [  Je  m^en  vais  aux  lieux.  'Elle  cftÉWB 
lieux.}  '^-^''.V'  ''  ^% 

h\mé  ,f,f. Efpzcc  dcçhemin,qui  contient  plufieurs 
pas  géométriques.  Lalieué  des  anciens  Gaulois 
était  dç  mile  cirïq  cens  pas  gcométriques.  Les 
àutrescroieutqueles  lieues  ont  chacune  quatr<^ 
milles.-Voiet  AhUn^on^t,  Préface  fur  Cefrr  ci» 
Sa»fomr€t^0rq$$e$fHrU  carte  de  f  ancienne  Gaule. 
''  [ Faîr^tîHe  lieu  e ,  4. 1  ieilif s.  Ahlancourt,  ] 

Li£' V  Rfi ,  /  m.  Sorte  d*animal  fort  vite  qui  a^4  piez» 
qui  t^  fort  connu  ,qui  a  le  poil  long  &  tirant  fur 
le  rouXj lesoreilles droites âclengues,dcle corps 
foiiïpîe.  Il  dort  les  yeux  ouverts.  Il  a  Toùïc  fuli» 
tiie/ttTft tres-timide  «  très  fin.  [Lcliévrccon» 
npit  imteiix  tous.lcs  changeméns  de  tems  que 
nieillcwr  Aftrologue,  ^xmZiimfio»  éi^Salnov 

Lancer unliévre.  Faire  lever  tirilié^      Forcer ui 
Jié vre.;  Courre  Jp^vre>j  :  ,,.■■-.  '   -  \  'i^r 

L^vre  marin.  PpuTon  qui  a  le  mufeau  comme  uh 

'     lièvre  avec  deuxpétites  Oreilles.  K(?«4^.  ^1 

LiEutéWAKCjÉ ,/jf:  Gha^  [Il  # 

euIalieutenancedelaCompngnl^.]  | 

Lieutenant  ^f,  m.  Ge  inot  lignifie  en  général  l*ofi|| 
cier  qui  exerce  en  la  place  d'un  autre. 

Lie^enant*  Ce  mot  en  parlant  de  compagnie 
foldâs  c'eft  celui  qui  eft  imtnediatement  au  x 
fous  du  Capitaine,  &  qui  lorfqùe  le  Capitaîn#|^; 
abfent,  le  repréfentc^  exercé  en  ft  place.  [  Il  e; 
Lieuteitant  de  la  ColonntUe^  Un  tel  Oipitaiâc.^ 
un  brave  Lieutenant.  J  | 

Lieutenant  de  Rôi.  Oft  celui  qui  commande  dâiili 
uneplâce  après  le  Gouverneur.  | 

Lieutepmt  Colonel  de  Catf^lerie.  C*eft  le  prémi«| 
Capitaine  d'unrégiihent  deCavalerieétrangére. 

Lieutenant  Colonel  dun  régimer^  dirham  erie,  Ce: 
Icfocond  Ofîcier  d'un  régiment  qui  le  comman4J| 
enrabfencedu  Golonef,  dc^i  dans  un  combaf 
ftmctalat^tedes^.Capitaines.  <j«#&/.  ^ 

TMgÊÊntdeCavaUrie.  C'eft  un  Oficier  créé  j 
Roi  dans  chaque  conipagme  deCavalcrie  pour  la 
commanderenrabfencedii  Capitaine. 

LieuterMntf  infanterie.  C'eft  un  Oficier  créé  pât  îA^ 
JR.oi  dans  chaque  compagnie  d'ihfanteiie  pour  k 
commander  en  rabfencc  du  Capitaine. 

lieutenant  de  lapûlone&e.  C'eft  lefeeond  Oficierdc  ^ 
ta  compagnie  eolônelle  de  chaque  régiment  d'iiJ^*' 
fanterie.  Le  Lieutenant  de  la  colonelle  du  régi- 
ment des  .Gardes  ftan^oifc^louit  4e  '^  eommiP 
fioir  de,feafkâincv  &  tietit  farf^  dii  jotir  de  fa 
Cpmmiffîoti.    ToMS  lc$  âutreîr  Lieuknanr^eî? 
compagnie^  colorielleçdc?  légitttcns  d'^nftp^^"^ 
tiennent  rang;,  de  jdeàiiets  Çapitaiijes.  (oit  dans 
kiirs  càrp^ou  à  VéBiiiddcs  autres  K^xgsXJuOef., 
'■■■■■"■■■  :      \  ^r"^     ''■■■■:'- ..    •   .         '■  Utuftt-  , 
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LI  G. 

§4iiéf4»M»f  0i»ir4L  C'cft  le  Lieuten^m  du  Bailli^Sc 

celui  qui  dans  la  province  cft  le  juge  des  caufcs 

Civiles. 
liiu$nam  Général.  C^Ieiquiale  comaiandement 
.      de  Tarniicaprà  le  Général  y 

UtHtenant  GénéraÙnarméesn/ivdesdH  Roi,  C*cft 

un  Oficier  qui  prcccde  les  chefs  d'efcadre  ôc  qui 

Icurdônnerordrcpourlc.diftiibiicr  aux  Oficiers 

inférieurs. 
l4€uttnani  Criminel  C'cft  à  Paris  le  Lieutenant  du 

Pfevôr,&  le  juj;c  des  caufes  criminelles. 
LiiUtâhMtt  Cri/i/.C'cft  àParislc  Ueutenat  du  Prévôt 

âc  celui  qui  ell  le  juge  des  caufcs  civiles. 
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L16AMENT,  f,  m.  Terme  d\4f^atomie.  Vztxxt  fimilai- 
re  qui  lïc^atache,  conticnc,  8c  couvre  )es  parties , 
ôccompofc  les  mufcles. 
lUgammiiUX,  lig^mentèufi  ,éidj.  Terme  de  Tleurjjh* 
Il  fc  dit  des  plante^  qui  ont  leurs  racines  plus  ffoC- 
Tes  que  les  fibreuses,  c'cÀ  à  dire,  comme  menus 
cpjrdagcs-,  ou  iigamcns.    [  Plante  ligameuteufc. 
Morin  traité  des  fleurs.^ 
pigature  9  /  /.    Terme  de  Chirurgien.   Morceau 
I    d'écarlatc  dont  les  Chirurgiens  bandent  le  bras 
I    ^vant  que  de  feigncr.  [  Aprêtcz  la  ligature.] 
pâture.  Ce  niotfe  dit  en  parlant  des  forciers ,  de 
lïgniÇc  transformation,  [Ligature naturellc,Liga^ 
ture  magique.  Voiez  De  l'Ancre  traité  des  for- 
eiersL^.] 
atnre.  Terme  d'Imprimeur.  Ce  font  les  lettres  qui 

.^tiçnnent:. 

|.iqE,^/^;.Cemotrediteiitermc  de  coutume  &  fî- 
V   gnificK»J^.  [UntclMarquiscft  ^(?w;w^%tf  du 

B,oi.  Il  a  faitjiommage  lige  d*un  tel  Duché.  Ç'cft 

^  ',  hommage  plein»] 
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Li[<3NAGÉ>  /  m*  Ce  mot  figaifie  race^extr^Sti^n*  mais 


<r 


il  cft  un  peu  vieux,  fil  eftHcfon  lignage,  ifliid'un 
il  ilIuftrcl4nagé.V  , 

$4gnag0ry  adj.  Mot  de  cputiime ,  quî-ycut  dircqui 
^  regarde  le  lignagc.[  Dr  «itlignagcr.  Ceftundroit 
j^;  que  la  coutume  donne  au  plus-j>rochc  parent  d'un 
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!*?*■.. 


•\^' 


^ .   dfai^ll^er  dans  un  certain  tenis  une  chofe 

immobiliairè  fur  raquereutylui  ofrant  bourfc  dé-r 
liée  tant  pour  le  fort  principal  qucpour  les  loiaiix 
coufts* 
igne^f,  f.Terme  de  Hatématicien,  Longueur  fans 
largeur»  ni  profondi^ùr.  [  Ligne  droite ,  courbe 

,7  obuque,  perpendiculaire  «  paralçllc,  circulaire,  . 
(piTale,âcc.] 

lÀgne,  Ce  niot  fe  dit  en  parlant  d'écriture  ^  de  çara- 
aercs  d'imprimerie ,  &  fignific  rangée  de  Icures, 
oudeçarâ^éresfervant  à  imprimer.  [Une ligne 
d'éclifijire.  Page  qui  contient  plufieurs  grandes 

%$  d$  fèebmr.  Sçion  d*épine  ou  de  né^icr 
itdtiquel  ilyaj.  au  4.  brins  de  crin  dechc 


L  ÏG,  4^ 

l'gne,  Tirm  de  Chmttymcê.  Petite  laïc  dans  la  main 

par  où  l'on  prétend  iii|^er  du  temperanment  5c  de 

la  fortuncdcs  gens.  [Une  beÛe  ligne  dcvicLignc 

riienfalc, ligncdoûblc.  Voiez Tricajfe. Chap.i  de 

^fa  Chirpmance.  ] 

^g:^e,  TermedehietQpofcofU*  ILî»îc  le  long  du  frone 

par  laquelle  on  prétend  jiger  delà  bonne  &:  delà 

mauvaife  fortune  des  gens.  [On  croit  que  les /t- 

gnet  du  front  ont  raport  aux  (èp t  plariettes.  Voie» 

I       LaMetofefcopie  deSffintom:] 

Ugnè.  Terme  de  Géographie,  EquatcUr /grand  ccr-  ., 

cle  que  l'on  conçoit  fur  la  fiirfacc  de  la  tcrtc  vis  à 

vis  de  rEquateur  du  Ciel.  Ce  cercle  s*apeUe  auflî 

ejiiateur  terreftre ,  ligne  é^uinoBiale.  [  Il  doit  fat- 

replUs chàudfous  la //g:«e  qu'en  toutcautre  con^  , 

Ligne,  Terme  deÇenéalogie.  Suite  de  gens  qui  décen* 
dent  d'upc  certaine  fourcc  dirc(f^emcntt'ou|ftdi*  ^ 
reélemçnt,ain(ion  dit  ligne  dircâie,  ligntcollate- 
raie,  ligne  mafculine.  tJl  vient  en  droite  ligne  de 
rilluflrelion  quicommandoit  fur  lanaontagne  de 
Caucafe.  VoipX^.  Ildécend  en  ligne  mafcuhncdc,  ,  „ 
ôcc.  Ablancoi^tt.  1  , 

Ijgnes.TermedeMer.  Ce  fon^cordeaux  longs  dem-| 
nczàlaionde.  F<wr.  tii 

Ligne,  Terme  de  Ma f  on.  Cordeau  dont  les  maçons 
fcfcrveritpour  prendre  les  alignèmens.  [Tendre 
lesligncs.  Tirer  une  muraille  à  la  ligne.] 

Ligne,  tetmfe  de  guerre.  Grande  ôc  ionguçfile, ou 
grand  rang  de  troupes  en  prcfçnçe  dereonemi  & 

/    en  état  de  cotnbatrc.  [  Il  rangea  fon  arn^ée  fur 

,     deuxligncs.  -^i^îU^i^^r././.  Le  Duc  tourna  fur |à 
gauche  avec  la  fecondc  ligne  de  Cavalerie,  Èf; 
chapelle,  relation  de  Rocrot.  Combatte  (iir  deux 
lignes  apuiées  d'un  torpsde  cefèrve.  La  Chapelle, 
telatiûndé  Rocroi.]  t; 

Ligne.  Terinede  fortification.  Ce  mot  de  ligne  lors  | 
qu*o«travaflcà£iircunpIar^fur  \t  papier  (îgnifîc 
un /r^fir tiré  d'un  pointa  un  autre  y  Ôclors  qu'on  r 
travaillefui:  le  terrainM  niôt  de  %»«  eft  prie  4^ei«^ 
quefois  pour  un /ôj/?/ bordé  de  fon  parapet,  5c 
quelquefois  pour  un  arrangement  de  gahions,  ou 
de  y^^j-4-/tfrrequis'ctendenç  en  longueur  fur,  le 
terraitt  pour  s'épauler,  ou  fc  couvrir  contre  le  fiîtu 
de  l'ennemi.  [  Ainfi  on  dit ,  quand  la  tranchée  fut 
poufscc  à  trente  pas  du  glacis  nous  tirâmes  deux 
lignes,runc  à  droit, l'autre  à  gauche.  G«/^^^   Jl 
pouirauncJignele  long  d'un  bois  de  fapins.  T^. 
Chapelle  relation  de  Frmurg.  U  fit  tirer  une  lon- 
gue ligne.  .^W.J  ^i^ 

Ligk^e  défenje!  Termes  de  tortipatim.  C'eft  la 
li^  tirée  depuis  l'angle  de  défcnfc  jufques  à  la 
pointe  du  baftion.  Cettclîgnctepréfente  le  cours 
de  la  balle  du  moufquet  lelbn  la  (îtuation  oîi  il 
doit  être  pour  défendre  (a  face  du  baftion.La  /^^»r 
dedèfenfe  fe  divife  en  ligne  de  défenfe fichante ,  5c 
cnli^nc  de  difenfeflanqtMnte,  ou  rax,ante,Voiai 
là  delfus  DeviUetfirtificatio». 
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val,,  tortillez  à  quoi  on  atache  un  hameçon  au-4X/g;ï^«Cemctfcditèn  WWtf^tfAf<?r.  C'eftladiQ)o- 
quci  on  met  quelque  vcr,ou  auttc  chofc  pour  a-  fitipn  des  poftcs  d'une  armée  navale  le  jouf  du 
trapedc  poiflbn^  l     combat ,  qu'on  met  autant  quc.ron  j^cut  fur  la 
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longueur  d'une  fcttlc  ligne  [  Garder  Iti  Kgne,  Vc 
xàta  fa  ligne.  Serendiê  lui  (a  ligne.  ] 

Ligneiêlc^m.  T^rmedeUn.  G'eit  l'endroit  du  de> 
kôrtdu  vaû(&auqu*on apelle  hordà^$,  où Teau  fe 
vient  terminer  quand  le  vaii&au  à  Cz  charge  Se 
qu*il  flotte. 

Lignes  tfsmarrafjif.  Thrmt  de  Mek  Cordes  qui  fer^ 
yent  à  lier  le  cable  dans  un  gros  anneau  de  fer 
W'     qu'on  apelle /»rg'^«^». 

LigngdtU  fonde.  Terme  de. Mer.  Coi9eaa*qui  eft 
ttàdréàlafonde. 

tigne,  OH  lignes.  Ce  mot  &  dit  en  parlât  de  camp  5c 
defiégedcplacc  i5c  (x^nAtretrAnchemewt*  Il  y  a 
de  pluiieurs  fortes  de  lignes.  11  y  a  les  ligne»  ^  ou  là 
Wgntàt  circonvolution,  Ceflr  le  retranchement 
t|ui  tntourele  camp.  Il  y  a  Içs  lignes  de  centre' 
*vaUtîon,  Qui/ont  des  retranchtrracns  qu'on  fait 
autour  de  la  ville;  ôc  contre  la  ville  qu'on  afliége 
pour  fe  parer  contre  rinfulte  des  forties  quand  la 
gAmiibn  delà  place  eft  forte.  Enfin  il  y  a  des  li- 
gnes qu'on  apelle  Lignes  de  communitUtionl^  [  On 
dit  combler  Us  lignes,  AlfUnceurt,  UmarquaH^en^ 
droit  paroùil  voulue  conduirc4a  ligne  dccirconp 
ygàsitioh,  Rehtion  4(e  Rocroi]  ] 

♦  iig^.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  pro- 
y  crbiales  ôc  figurées.  [On  dit,  par  exemple  mettre 
en  Itgne  de  compte,  ^o\iT  dire  compter  pour  quel- 
que chofe.  Molière  a  écrit  je  nV  tnets  ftuen  Ugne  dé 

'  eompte  tant  de  gens  favans  qtfi  font  à  la  Cour. 
CVft  à  dire  je  ne  compte  pas,  ic  ne  park  pas  de 
tantde  gens  qui  font  à  la  Cour:] 

Me0féej:fjksice,  cn6ns«[Tant  que  vous  vivrez  |e 
ne  croirai  pas  ittît  fans  lignée.  Vât(^,§^in,L6^ 
€,%  Suciter lignée  à  quclqu*uiiM*»avwp,  Schif 

tMM'-f'r  C'eftuûc  union  folçnnclle  de  confir- 
mée par  ferment,  qui  fe  fait  critrc  des  pcrfonnes 
puiflantb  pour  fc  défendis  Ôcftfccourir  les  unes 
les  autres  quand  il  en  ftrabefoin;  [  Il  les  obligea 
d*enticrdans  h  ligue  conue&s  ennemis.  JJUi 

Faire  uiieUgMe.] 

^  Lt  %ue  bfeiàive  te  ddTènfîve  de  M^i&èiirs  le» 

auteurs.  MoUene, 
iielsp*ir,Af.r,  Faire  une  ligue.  [lis  ft  font  liguez 

contre  le  Roi.]       v 
#f  Ils  fe  %«^<»/  tous  deux  contre  le  pren\ier,Pii//.2. 
HgMem,/'  ta.  Celuiquicfidèia  ligue».  [Cefi  un 

ii^lieur,  il  fiurafendu.] 
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I^AS,  f  m.  Sorte  d'arbre  qui^oiçtc  une  manioc 
de  fleur  blanche,  bleiie,  violette  /on  grifc  [Un 
Ûlas  violet»  unlilas  blanc^  un  liias  di:  Bèriè.  \ 


niA{oi4,  WilimaJ[on,fmi  Infeâié rampant »d^ 
«ouleur  rouge  »grifè,  noire  ou  noirâtre  de  mar- 
ique^  quelquefois ,  qui  a  quatre  cornes  deux  peti-        

«cs4dcuxatiues£lHhgraada4oatilfcfcitpourl^  Sfgntifaitlmtt^  ^*M* 


_____     1^1  M. 

fe  conduire.  [  On  dit  que  le  Umsçon  a  dans  la  titc 
une  pieixe  qui  guérit  de  la  fié  vte  quarte  .Le  Ihnafoee 
va  la  nuit  chercher  à  paître  dans  les  champs,  dans 
les  iardins ,  dans  les  celliers  Ôc  dans  les  caves.]       .^ 
Limafàm  Terme  d*Archite^ure.  Eipece  de  trompèi , 
oudcSfoûtc.  "       >  1 

■y  V."  "'. 

Limai  lit, /)f.  Petite  boudre  fort  diîfée  qui  tombe 
du  iriétal  l()rfqu*on  le  Urne.  [  Limaille  de  cuivre, 
limaille  d'argent,  LaUmiiilLe  eft  auffi  ce  qui  tom- 
be du  firrlorlq^'il  cft  batu  avec  le  marteau.] 

LTMA»|b8  ,//  Ëfpecedepoiflonplat  qui  a  la  châtia 
bhmchei  nriSle^humide.tLa limande  t^ienaflai 
fonnée  eft  allez  bonne.  ] 

Limas  */I  m.  Sorte  de  petit  infe£iequi  ronge  les  feu 
les  &  mange  lesfhtits.  [  Limas  à  coquille.  Limas^ 
noir  Ôc  fans  coquille] 

LiMBlSi^  ^  /».  Terme  de  Tiologie,  Endroit  oii-étoient 
les  Patriarches  5c  autres  faintspcrfonnagesen'a- 
tciKlaht  la  venue  de  Jcfus-Chrit.  Lieu  oii  vont 
ceux  qui  meurent  avant  que  detre  batilcz.  iM 
iLimbes  font  ouverts. 
"iiWàimbc  ôc  te  Purgatoire 

Prés  d- elle  font  deslieux  de  gloire.  T5/V.F<»y 
mot  de  Limbe  au  fingulicr  eu  une  iicencè  qtfonlië 
doit  pas  imiteik  -  f 

LiMS }  ffi  Inflrument  d'acier  fait  pour  polir  le  fèr^ 
autre  chofê  diirc  &  folidc.  [Lime  douce, qtiar- 
rée,  (burdc,  ronde,.ovale,  coudée,3cc.  ]  *^V 

*  Un  petit  motqp*on  m*?  apor'C  de  votre  paît  m*^ 
fait  reprendre  laitei^  Voit.Po'èf  | 

Lime  de  marée.  Terme  de  Mer,  C'efl-  fécum*?  dàh 
bords  de  la  mer  5c  des  havres  que  la  mer  empoiit 
en  (^retirant,  four,  f 

Limer,  Vx  s.  Travailler  avec  laUme.  [  Limer  dufèr> 
du  cuivre,  de  l'argent.] 

*  Limer,  Polir*  perleétionncr  un  ouvrdge,  y  mettre 
la  dernière  maiur.  [  Limer  un  difcours.  jibûnc] 

*  Plus  Je  me/irme  5c  plus  ic  me  rabote,  fe  croique  le 
mondttadcie.  Keg.Sat.i^, 

LrkWER ;,/  mi  €*eÔ  le  chien  qui  détourne  le  cerf  j5t 
s^utres  grandes  bêtes.  [Unbonlimie^] 

LiMiMAiR^  ,  4fdj,  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  de» 
difcours ,  ou  épitres  qu'on  meta  la  tête  des  livres^ 
[llefl  difîcile  de  faire  une  bonne  épîtrc  linû* 
naire.] 

Limitation  ,/7^  Re{lri£Hon,modification.  [Dp# 
nerune  limitation  à  TordonnancCi  P4f/îri# ,  f  W*^ 
doié,9.)  ? 

Limite,/,  f.  Borne.  [It  les  refferra  dans  leite  aff» 
ciennes  limites.]  ^ 

*  Sonambiiionétoitfaris limites.   VetH^^in.lxé 

Bieiï  a  préfbrit  aux  Empires  de  certaines  limttesdf 
puifTancc  5^  de  durée.  M.  le  Duc  deU  Koehe-foU^ 

JCUfiiter,  v;si  Bbmer, reftreindte,'  modifïer,  [V^ 
mourfedoitlitniteràruniontles  coeurs.  SaraxÀn^ 
Dialogue,  Ces  paroles  UmitentaiotH  fubil:itiition# 
raeru\flk}dèié,Mt,  Limitctlm^iegs.  t^ettruifl^i^ 
dàià.  la: 
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*  te  vois  que  votre  vanité  n'aura  plus  rien  de  limité/ 

Limitrophe,  ^dj.  Ce  mot  r<ydit despa'ûdont 
IcslimitesfctoiKhent&figaificvw/?»,  mais  on 
ne  s'en  fcrt  guère.  (  P<iis  limitrophe.  ] 
Lï  M  o  N ,  /  «?.  Sorte  de  ftuit  ^i  reflimWe  au  ci- 
tron hormis  qu*il  eftunpeu  plus-long ,  c{u*H  jçi'a 
pas  récorcc  (î  gr oflc  ^  qu*il  eft  plus  plein  de  ilic  ^ 
même  d'un  ftic  plus  aigre  cjue  celui  du  citron.  [Un 
gros,  ouuii  petit  limon.  1 
JJm0».   Soite  de  terre  gralîe,  Bourbe.  [  L-eau  de 
cette  rivière  eft  toujours  trouble  Se  mauvaift  à 
boire  à-caùfè  qu*eik  traîne  quantité  de  Urnon* 
Va».§lmn,l  7.  Fleuve  qui  tratne  beaucot^  de 
able  5c  de  Iknon:»  AhUncwrt,  Ar,  L  s^  r.  t  ] 
Oh  diroit  que  le  Ciel  Tait  paît  ri  d'autre  IwH»  <{uc 
moujyéfrè'Aux.Sdrirfs» 
lim§n*    Terme  ft ArchiteBe,    Ficce  de  bois  qui 
^  fcrt  à  porteries  marches  d'une  montée,  oud'un 
S     cfçalier. 
JÀm^>   TirtfH  d4  CfMrrs»  à*  de  ChartHr,    C*cft 
le  devant  du  brancar.  du  chanof»oude  lacharette 
pu  eft  atettt'ie  cheval  ^ipof  te  une  fclle.  |^  Mettre 
|Un<hevat  au  finon.  3 

,  //.  iiqueur  compofée  d'eau ,  4c  fucre 
&  4t  bons  limons ,  ou  citrons^  [  La  limonnade 
I  ||tÉd|it,gconenboitrété.] 
;  làtnonnMdm^  f,  m.  Celui  qui  fait  de  vend  de  lali- 
I  monnade,  de  la  ti(anne,&  autre  forte  de  Ji^|tfeur. 
t  UmmneuXt  Umonnêufê  ,  4<^.  Picin  de  bourbe, 
^^  plein  de  limon/  {  Ils  ne  ppuyoient  aflipir  la 
I  *  plante  des  piez  i-caniè  des  pierres  rondes  &  li- 
monneufes  qui  les  faiibient  gliiSrr.  Vat^Qmn. 
Uv.  ^^.  chaf,  %   Barbe  limonneufir,  I>épriSftx , 

I      JEpitre^.] 

J^tmcnnier,  Ç.  m.  C*eft  l'arbre  qui  porte  les  limoft«. 

^^êiménnigr ,  fi  m.  Cheval  quiicft  aalimoi^  [Faire 
?^     recuîerlelimfOnnier.  ] 

A  'LiiâPtx>t»  Mdj^  Mot  écorchc  du  Latin  qniv veut 
V       dire#tfir. 
JLiMPHATiouB,  iMJf.  Cemot  fe  dit  de  certaines 
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dltÂ^t^'  Néanmoins  iiya  deeertaiiif&  ma(r€t:c^ 
grave^icpieufes  où  l'on  croit  qu^  le  mot  de /m- 
^fftl vient mieu:^  que  cePut  àtdrap,  [  Joièph  d' Aiî- 
marie  aiam  acheté  un //xififiyidécen<litjeru$  deJ» 
croix  ôc  l'ehvdopa  dans  le  lincculO*^r/- lîa/>i/, 
NouvjtMH  Tift ornent  »  S.  M^rcti,  15.  v.  46;]        4 

Li  N  B'  A  ME  N  T  ,/iw.  Ce  motiignifie  trait  de  vi^lgi^ 
mais  il  eft  un  peu  vieux  &  en  ia  place  on  dit  trait. 

Linimmnt,  Ce  mot  ne  fe  dit  prefque  point  en  peii>- 
turf^nifculpture,  en  fa  place  oh  dit  trat^  [For* 
mer  les  prémices  trais  d'un  vifage ,  ou  d'une  figUf 
re,  ac  nonpas  les  piémicrs /w^iww#»i.  ] 

tï  H  G  B  J.  r».  Mot  général.qui  veut  àxtttoik.  [Toup. 
te  forte  de  linge ,  foifc  draps  »  chemife$ ,  ferviettes, 
&f.  Vendre  du  linge.  €rcft  upe  lifigcre  qui  a  le 
pkts-teau  linge  de  Parts  ,  mais  elle  eft  un  peu  chè- 
vre. Acoupler  le  linge.  C'efl;  le  coudre  pour  le 
mettreàlalcflive.  j 

Linge.  Morceau  de  toile,  ou  de  .quelque  chofc  £iit  dç' 
toiïé.  [Te  me  fuis  coupé  au  doigt,  donnçz-mqi  ,  -^ 

Hnpeudelingepourrenveloper.]^-     ^flilti^l? 

tmg0  mkafht.  ,Mankre  de^grande  ftpvieitequii-'te-^^hMllIISî 
barbier  met  devant  celaèà  qui  il  fait  le  poil  âcdont 
il  lui  entourée  cou  en  l'atachant  avec  une  épin^ 
gle.  [  Un  linge  i  baibe  qui  n'efl  pas  aflSra  blanc,  | 

linger,  f  m.  MaKhahd  qui  trafique  de  toutes  foi^- 
tesdetoiles^qulfait  &  vend  des  rabas,  chemi(èsv> 
diauftètfes,  camifdes  ôt  autres' chefes  de  toèlf;* 
[  Un  pauvre  lingCL  ]  I;^^ 

Linferê  y  fi<f   Femme  qui  vead 4e tfturcLf^té' de 
toile,  qurhit  6t  vci^àdc  toute  forte  de  linge.  [ 
ne  bonne  lingere.  ] 

Ungert.  £!tû  laReligieufî:  q«t  a  foin  ivi  linge  Ôc 
donne  auj((vio^urs  tout  le  lingi^  dont  elles  opt  be 
(bin  pou»  toute  la>  iêmaine..  Ll^a  merc  telle  e 
Hngtre.] 

Jik^ms  ,  ^  /.  Lieu  dans  quelques  Couvens  de  îtc-- 
li^cufes  oii  Ion  merle  linge  bhinc  &le  linge  fale;^ 
[Je m'en  vaisà  la.  lingerie.  La.  futur  telle  eft  J| 
lalingeiie.  ] 

JUtfg€ri0,  Commerce  delingc,  trafic  de  tfxile;  [La» 
hngexie  ne  vaur^lu»  rien.  ] 


^'K 


I  :-v  x../ 


11.  i,i.*VÏ.'^' 


'*  •  '■'^i.''''V\''''.€ 


veines.  [  Veines liniphatiques.  Ce  font  les  veines    Li  no  oT,/i».r#f;w#«'Or/pi7re.  Barre  d'br,oud*arfc- 


qut  c<Miennent  uneefpeccdeliqacuf  aftè^feipi- 
blablcaTutine,  &i»^.  F^  } 

LIN; 


ge|!rd*||nyiron  un  pié  ôc  demi.  [  Jetterenlingot.y 
Lin^t.  Terme  de  Potier  dE'raitn.  Morceau  d'étaimp 
,    quipéfc  $i  ou  4  cens,  de  qui  vient  d'Angleterre. 
Ldngût.    Morceau  d'éujm  quiaété jettddans laliiiv- 

gotiere». 
liniotitrt,  f  f,.  Terme  dis  foùerdiKtam.    Moul<r 

oùVon  jette  l'craim  pour  en  faii^  des  lingots. 
çuë8»quijOTtefcs"fleursanhaiijdelestiges  Ôc  a-  jLinibrb,)^/ JFcinmcl|uiachctfe  du  chanvxeha^ 


LîN  ,/  m.  SoTtedéplantequi  vient entpetitestigeS' 
rondes  ôc  déliées  qui  a  des  feuilles  longues  &  ai 


•m- 


■.Sf.' 


ife 


■w. 


te 


/■ 


'  présfes  fleurs  ilfeformedcpctitestctes rondes  ^ 
"^       larges oùc(lrçnfern;^é^lagraine duifn»  [LeUn fert 
^JSh  àfaire  delà  toile  fine  de  de  bonne  uféqu'on^pelle 
fùikieMn.] 
X;»; /draine  de  lin.  [àemerdulin.J 
'  lî».|Fiyde  lih.  [Acheter  du  lin  pour  faire  du  çhanvrel] 
irXi^tfu  t.f.mi  Drapdc  toile  qu'on  met  fur  le  ma- 
telas» ou  le  lit  dé  lilume  pour  <c  «ou cher  dat^s  le  lit. 
IXrap  de  toile  Arvant  à^enfevelir.Le  moxàtlitutHl 
^       iift&  dit  fasd^Ui  li;ttfa2C  ordinaire  >  ca  fa  place  on 
»  - 


/' 


r?ex%#, 


bille  pour  lerevendrjé^auxpa^icoillers. 

Lt  N  î  M  EN  T  ,  /  /»*    T^rme^ d^Apaticaire,  Médica- 
ment externe  fî^it  d  huiles  feules  ,   m^lécsv  avra 
d'autres  médicûmcns  pour  adoucir ,  humtftcr,. 
ramolir,rclbudre ,.  fortifiei;^,  rétraindrc  Aafrai^hîp* 
acfeire  dormir. 

LrwoN,/  m  Sorte  de  toile  fine.  [Ct&ixLlino^ 
fort- beau  5c  fort>  bon.] 

Ls>iot  r,./j^PeritoilVau  ttes^  joli^quitff  dé  couleur 
d&tOlf  »  <ff\  diante  rré^  -  agré  aokjanent  &  que: 
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jUpMMfflr  MMWlPi|ipifia  cttc  i  d 
licitt^  à  celui  4)itf  i'jpof  hc.J 

LIE  Liq§, 


%•■  - 


!     '1» 


rC' 


% 


•> 


"\ 


^v* 


\,' 


■  \- 


..  ■/• 


\j»%  »  //  Qq<ck|iict  Mtapcllait  \it  ce  n<m  Ici  le^ 
\tt%  du  ckeval  » nmm  iU ne ^arlriu  pa^  btcnj  on  dit 

\U^%f  f  VMKaMf^iiefe4itpat(eidA:quf 
Vcnuvqycdant  ]ebttildi|iar  •  il  %wfic  kÊmkét. 


:  (;rM€a«gi^i^vitdB<|,ml^        Voies 

OkiU,XfmtfééêÉmfifmtiM.  [Uttefiônnebngffc] 

^       pofte  &:  de  fèn^tfc.  Famc  &pcrieurc  d*une  porte, 
oiid^ùfie  ifè/iérrew  "   *       ^ 

JLNx»/ 1».  Sonc  d'animal  ftJnrage  qui  a  litfee  pcti- 
?*^  '  te ,  les  yeux  étfncelans  »  la  veue  orceUente ,  l'air 
^ai^  les  oretlkt  comtes ,  la  barbe  c^noK  celle 
Wdiat^lespiczfoR  yehts^ le  itMi^^  ventre 
I^WKavecqW^iief  uchesBoifëvIk  Ics^xfremî- 
llpidu  poîl^  dcâm  le<ios.  ti^ 
J  ffe  des  moudhietoits  fiir  tout  k  corps    Le  imx  t  N  a? oirpoi«de7'r«iM*«f  Aj^.  X^JFpMwiCi^^ 
y  v^^çvit^^  £c  que  dediats  fini-       idpf./ri^l.    C'cft  un  chercheur  de /F«Jici^^i^&« 

%,il<è  fenefw des ceiii% autres  gros  ammjuxà   Si   1 1 ojaS'i  ï%9. ,  J& k^i^t,  ^  r.    Devecirli- 
•  Ji^uatre  picjt.  lî  Hhfrjnange  la  cervelle  &  ieurfucr    ^-  flMc-  »Qjjrf<p*«*Mn:S«)Cjivefui*f^ 
I   ^clclang   Auffitot  que  Je  iHsx  a  piflefon  uiiiie  fe'  :     t'irilig^  Wf^url«fM^i#r.  {  Voiia  <|ui  commctt- 
I  .j»l;u:r^ils'eiifomk 

•m  aniaiai  dft  ^le  même  que  ceSui  qu'im  apelle       cau^&c.  {Dne  dotK:e,unechumaiit<^ucicagréa« 
im^ftervTgrVmnléK^f^^m,  .^        /  (■    WffUwrtiaitfc&Uqiiialj:;]^^^^^  "  ,  '       i 

~  ~piÉrr-<^  motiê  dit  eu  p3u:]ant  dii  vinA  vent  di- 
re qui  eu  fiuxti^3«iné  qui  eÛ  dou4:cieu,x.  [  C,'^  du 
vinquiadclaliquctu-.]  i^_ 

jmmrs.    Ce  root  au  pluriel  veut  dire  vin$  extrordî- 
aatueSyConuiie  rauicas»  vin  d*E^pagn<)  roiloiis»  & 
toutes  fortes  d'eaux  compofces  de  c^hofcsdouiCf. 
{LcsDailies  aillent  les  liqueurs.  ]  > 

ment.    [UiAitAkfomUliftàdÊiM 
-■„  «       «  fortes  de coïàpCK.] 

dNuic  èiiniere,  k  poitriiic  1»^  k^^cntregi^    làfùie^  Wf   (^  a  <k  la  liquidité»  qui  cède  %utoii- 
•'   lescuifcfoitef  skaoreuics,  cinqon|^e$  à  cha-        cher  des  mains.  lilnccM^pstiq^tide^J^ 

que  pîé  et  devant  âc  4.  à  ceox  dellcrriere  avec    UfmùUr^  v.  «.    Ijrnar  dit  P^i/i»;    Taxer,  t!%1ci^ 
:.    imej)rotfeêcgrandequeu€.Ijelii»eâfepluificf>       £ 

.    k ^os  cniei, le  plus  courageux  5c  k  pbu  fort  de  )rg|iiyjtr.  ¥oiexipf«^^. 


^^>*  K#îif  jiiiMW<s*ifiw:enVw  ao«  parcife 
'KÎJptWefi  I.  Ctftà; dire j nous  TOU>ns Juiques  aux 

*  pliï^fietits  deùuts  d*autntt,        . 


i^i  a 


tnni»/«a.  Anihu!  funeuir,  5c  de  longue  Tie.  Il 

tire  iurtc  roux.  S  a  k  deraiit  4e  ta  târ,quarré«  k 

t  &gros^ks  yeux  afreux^rçHivcnure 


in«fe»iput  oc  grossies  yeux  afreux^iouTciain: 
deiagueéV,  grandeikcoiigww,gaiiiicoiiveit 


■'^'lÀ: 


.'ii: 


'-Tf--^ 


,5. 


'%^  ks  s^imaux.  Il  cft  chaud  &  £^ ,  il  doit  les 
|lra^  ouveits,  de  icmoe  la  queiie  en  domaont  il 
jqMehende  k  feu  5t  méfne  k  éam  du  c<^.  Il 
«me  k  Baifiâii  ^  liak  ks  adïués.  |L*iitferks 
EoosMrei^en  aihotn^,  5c  aloet  &  bauuiK  é  iwitt 
éiutiliioe^il.eâ îiWLdangercux  de fcs raiciwiîirt. 

i57.  [Leîiônmçt.] 

X^àm  imm-  C*cft  à  difc ,  Ceft  on  homme  lurdi 
^coorva^fDt^  -      ...  ■ 

m.  Undesia  ^^lescékftcs.  {LeliH»ardeiiCtc 
Hfienace.  S4ir.P«^  llakfiMiàfonaiceadm.  ] 
iii^f^^i^rcc  de  iilo^Me  d*oc  Iî«UKfO&  qai  «vdit 
j^ilB  du  'çems  <k  Fiançois  î.  waaYoit  p4^v  lé^ 
gcnde  Jkmmmem  I^mmîlmtêfêmmà^^o^J^^  i 
xe  un  Lion,  qui  piSWtms  deniers 


ljifid£ié»  ffTenè^  [I;a liquidité 

cônfiâc  dsLtts  rij^titjtîoa  contÎQudk  des  parti» 
idcn{â>lesdu  cof]^  liquide.   [La  Ijtti^  e&  il 


LIR. 


\.«i.i 


»••«!.  .  «oarchet,  quin'cft<hftientdeiavK>lequeparcc 

^ph^mmJI  'éi.'  Jjc  pctk  de  !t  Jionne  [  S  y  «mit  a-  quil  a  k  tnancheplui-bigé*  qilSeft  <^i^rt%ile 

Tec.ci«  quclq^slit>B<^âiix.l^£.  4.  LesiicH|i^  quàaaecoidcsdQmk^euxpItts-grçUfisia^ 

.    ccapr  iit^âa^  Paff^ltiW;  éamam^  |Lefob<^la^'«c9;laiiguiâàitt:5c 

3         '^  "  *  ptMieèci^Mhdévotsoii.  Mp^i-^-j 

ijflf  LaftmcHcduUott.  Bkcidiftinguée    *  Jiiife^flfeutpïeodretaiirwvA??^ 

poinidccxmk^{U<  J^ 


Lîj&i ,  V'  4L  CiKck^iredequelqae  cho&,  Jâ 
ik^  Tm  &f^  "0,^'»  'nom  ^mc  J'#f  lb,j#  ^if. 
gfif  je  ^  i^ir  ^  2[^  {  On  ne  âurott  trop 
lii«  la  Bible.  3 

*  ùww.-  Ce  mmwaLi&gaAvtméati^ùixm^xM^ 
5cd eft |AttdQ versqaedelamfe.   {  JeHi^dans ^ 
fayojx  toiit  en  laranésuii  rendez-vous  à  mon  p** 
Tal  Sa  dbukur &À dans ^fesau ^^iàâ^vot  ; 

rqiÙTOUspnw.  JEUcw, J|pà^ 


"■^'..■»": 


r**^^ 


'!^''^''^^''^^'r*:ïp''^^W^:^^^^  J**^ ." '■■"'■■"r-'j??  '  -^ 
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ic  Voftwe  f HT.  Ftfry:  J<*cd««Q€roi»pil'Uû  \UfÊn$J,f.  Bïiidcf  dcciitroad'é^ft qui  font ata 


^ 


fjréfti ,  Adp    Ce  mot  fc  dit  prin^ipaîraient  en  par« 

lant  de  pocftc  Grcquc^  ou  L^îac  »  6c  veut  dire  qui 

v|c  chantoit  fui  lalire.  [  hci  Odei  de  Pmdare ,  d*A- 

.%acreoiiatd*HordccfomattrAng  de  la  poéiîc  /<- 

^wèféê  de»  AncKns.  On  if ipdic  pàoçremcitt  en 

^  .franco»  ^jSr  /vy^nf ,  Ott  /ï^i  &r«f«i#i  que  les 


chcef  à  la  robe  d'un  petit  enfant  «  dç  dont  on  (è  kit 

poux  ic  promener. 
LjLsois.^  /  m»TtrmêdtÇ^mtm.  Pièce  de  caroflè 
^  fur  iaqueilc  pofent  d'autres  ptecei  qu'on  apellc 

W5iftoM.  [llyAiUroin.]  ' 
li/isf  *^  ^  chétrtot.  Pièce  de  chariot  /ùrlaquelle  poft  fc  ;  / 

braïKard,  [Lifoir dedcraotyJifoirdederHeicl  *|' 


1. 


?» 


chaafoni  &  touticf  ym  a  cbaitf er  que  foat  les  ^Ufe ,  ^,    Poli,  uni.  [  Cha/ç  Kflr.  Moîr»  i ilj^.  1      ^ 


^-  ; 


"r. 


.   Poètes  FfJBçoii  »  qtitcii  cc  gewc  de  pocfic  font 
cxccUcAf.] 

t 

LIS.  V 

Il  t  «  /  li^   Sorte  de  fleur  qui  poide  une  aflez  hau- 

t4€  tige»  qui  fcnt  bon  ôc  qui  fleurit  blanc ,  ou  oran^ 

%gé,  LesliiâeuiiflèntçnMaiôcen]uin-    Ilïya 

Jpcpluûeiusfortesdel»;  llya  unhs  blâncimlis 

^k>rangé.   Lis  as (odeilé  jaune.  Us  d^  notre  damo. 

'  IXii  des  va^écs  qui  eft  une  fouc  de  muguet  de  boii. 
I  le  lis  ctt  k  (îmbole  de  la  puietA  ] 

4^^Lù,  CeflM>t  iè  dit  au  figure  en  parUmt  du  teint 

(  *  Un  teint  de^ofcs  &  de  ii$.  Wir.  P#*/ 

*  Lesfa^ics  œillets  &  les  roics  couvroirnt  lanégc 
'de foo teint, Fa*^.?#ê/!J   "^  v      \ 

>  L«.  Ce  mot  au  figuré  (c  die  auflî  eiî  payant  des 
.  "  Robde France&de laFrance, mais ence fens ilcft 

de  la  pocfie^du  âilcfiibUme. 
[  ♦  Elle  aprisoaiiTance  des  Us,  Vbâ.  Vùtf  Cefl  à  di- 

rre, elle dccend des  Roisdc  France.  '  /     ,  y 

%  Cette  iralcur  extrcm<par  qui  refleuriflent«oi  iw 
^ .  ncfcia  plus  rien.r#if .  Pf^/  C'cft  à  dire,  panquiks 
^  ^^^afiiires  de  France  profpéieat.  ^ 

*  Jamais  Prince  è0ks  ne  fîit fi  triomphant,  MmL 
P#ê^Ceftidtie,jamai$Roide  France.  ] 

Wi^m.  Pièce  *«f  Yàlànt  fept  livfcs.  ^ette  efpcce 

a  d'uacorfdetoc  manières  d'Aî\ges  qui'ibucienl 

iiU3M^mà^fiô|i,  où  il  ya  trois  fleurs  de  lis  &  de  ce 

même  cotéeUe  a  pourj^gende ,  ly&mm^U^PiU- 

sfo»i»ifi^  &pow^^^         165^,  IMea4tVa^tre 

f;r€Oté  une  croix  cantonnée  de  quatrefleurs  dcîis  ôc 


UJltr  i^.  s.  Ce  mot  fe  4k  des  chofe»  6c  veut  dire 
fùUr.  Les  caràers  &  les  papetiers  àï(cm  hgir du 
f^fter.  [Uflèrks  cartes.  Papier  hfle.  Les  cj;?r^ 
donnicrs5c  Icslingers diknt  Ijflcrun  talon,  lilTer 
Ic^ipge  &  les  dentelles.  ] 

Uffûirêyf.f.    Morceau  deverreroudemarbrcpoitc 

hfferte  papier.le  lingeries  dentelles,  |cc.  [ 
terunelirfbirc.]  —•'M 

LisTi ,//.  Sorte  de  catalogue.  LUnie  jTahdeBî 
fljc.  Faire  une  liâe.j 


'/■ 


n. 


.LIT. 


/ 


Li  T ,  /  m.  Ce  qui  eft  fcit  pour  Ce  repofer  &;  pouf 
dormir  commodçme^T^k^^  niiir^^Un  Beau  lit  eft 
coffipoféde  Ton  bois ,  quia  quatre  cblonnes  tor-  • 
(es,  ou  unies,  de  tringles,  de  fichcsl  dequairepans/ 
de  Ton  doflierdebois,  de  verge/ de  fer,  avec  ley 
anneaux,  de  goberges,  ouenfonçure-,  devis,  5e 
d'une  ck  pour  moncer  k  bois  de  Ut  jOutre  cela 
leliteAcompofcdeTon  doffièrdcfergei  oud'é-» 
t<k^,  de  fon  fond  qui  eu  de  kige,  ou  d  etofc  au(îî,  ^ 
de  (on  chevet  i  ou  de  traverfin ,  d'oreillers ,  de  ri*/ 
deaùx,  de  bonnes  grâces,  de  canton  niércs ,  ou  de 
rideaux  de  pic,  de  pantes  de  ferge,  ou  d'étofe  *  en- 
joîivces,  de  fourreaux,  de  foubaiîcmens,  depom-'> 
mes  de  Ut, de  bouquets  de  plumes ,  de  draps  >  *dc 
niateUs,  d'un  Ut  de  plumcs»d'un  fon^mier,  ou  d'u- 
ne paiUaSc  piquée,  onnon,  de  ccMiverture  *5c  d'il- 
lie  foui^-  pointe  avec  une  hbuflè  pouT  t  onicrvei^ 

ks'rideaux.&  autres  ornemens.  [Etre  au  lit.  Se^^ 
mettre  au  lit.  Garder  k  Ut.  Etre  au  lu  delà  mort^  f 
?afrUyfla4do$êt^'\ 


■  *■' 


.'M 


'h 


-V:.' 

'•■■!»  - 


^ 


|>oiit  légende ,   tmd^vkm  décimas  fuarms  Dei  ,  Urdefhme.   Taie  de  coutis  pleine  de  pîumes,qu*oi» 
9  fratis  FramidÇ^  NëVMrrsBjtx.    -  |      met  ordinairement  entre  deux  matelas  fur  kbpi*^ 

Lise;//  Nom  de  femme,  maçonne  s'cnfcrt  que}      de  U^  (Un  bon  Ut  de  plumes.]  :^:mi^^<'-4,^^^^ 

'  4zni  la  |>oëfic  butkiquel  ou  iàdrique.   [  ^^^  ^^    Lit  d^Ange.   Ceft  un  lit  tft  manierede  pavillon  a-  ^ 

mannitclifeatt  teint  de  pommiecdfc.  Gm.\  taché  au  plîmcher  avec  dcscordbnsqui  {outien-  - 

LîsitTÉ  ,  /  /  Nom  de  femme  dont  onfr  ftrt  v     tient4es  rideaux  qui  font  liez  avec  diçs^^m^       fan" 
iitii|l«dianfons  &dan*lcsépigrammes.    [La  >     (àm  d'agr cables  ne uds.        -^^t?fe  w  ^    f- 

Lit  d€fAmd$.  \  l'ai  Veu  Jules  dans  Jon  fit  de  paradcj^i 


iKuil^Iiftttealai^  akrkchatau  fromage.] 
f  LïsiuR  yfm.  Qmvm/tk  Urc.  [  C'cfif  un  grand 

?li(eur.]. 
\|Lf}î»)i,//  Celle- qui fcplaîtàUrc.  {Jefittsin^e 
«' grande  Utieu^de^omans.] 
Lifidê\éÊÊL  OahèpeutaifemetïtUce.   F^ikàlire. 

tUnfèfom^orth  ' 

ïîfibkrt^r^^  mdv^   D'i^cmankrclifible.   \ 


5ciei'ai  vcutom  à  mon  gre.  Boirohert.\ 
Lii à  fentes.         \   '■     '  '  .    *''      .  ,        ■■  '  :î/4 

Lit  dermes.  Sorte  oc  petit  lit  pour  fcreporer  agrcs 
■  [  'iediner.:"  ,  ,     .  "        .  '.    '    ■  :'V-^'\ 

jJtdtpm^leL  Sorte  de  méchant  lit  pour  ci:>ucher,U9 
,  laqtiais,ouun^(cryantc..   ',  -  .■.  '^^^%2^^lvr 

Tôt  de  Veille.  Lit,  ûfcfTe  p  our  veiller  quelque  fiiaîâdei^ 
Lttd^  ]u0ice,    C'efkloriquekRoiefl:  au  Parlement 
.  (aui-  fur  (on  trône*  -  ,^       •     /;■■,.  ^ ,.,  i-^ç^^^-v  ■•  • 

^r,t  4é  grMtdtMTé    Ccflt  tin  grand  lit  de  gens 


-  XisisEi  »  f  f  Extrémité  de  l'étofe»  quieft4*oT  • 
dinaiile  d'une  autrecouietir  que  l'étofe.  Extrcmi- 
^x     tédeiauiiic.  f CeupcrkUficrc d'un draaJ 
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MciTc.  {  Ainfi  un  du  parmi  les  Qr^s  ia  tit^mic 
de  Saint  OtiSç^imt  Ac  parmi  k$  Lritini»Ulkinift 
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*  £«/f»r  dfifrémmr  Ik.  C'cft  idirc,  d'un  premier 
nuxiage^ 

*  Mnftm  ^êtJmmiM  C'tû  à  dire,  d'ua  ^ond 
mariage/  g 

*  W  itfieuv.  C'cftjc  caaai.  *Ficuvc  fcni  ifctos 

'^  iMdtfiêrm*  Rang  4e  pierres.  [  Le« joint!  des 

lies  font  deniveatt.  j 
lit  de  vent,  ou  t/«»/  de  hulint.  Ttrmês  deMfr. 
^  Ccftunairdeyci^tàoigiiédalkit  delà  routedc 
'^_  cii><| ou fix rumbs.  jTmrlclitduvcnt.  erre  au 
i  Jit  dû  \tm.  GMi4^.[\    , 

mA^îwl,  Jif.    Ce  mot  n'a  pojatdeiiagUitei^ 

ôc  il  veuf  dire  plie res  qu'oiVsftit  à  Dieu  #  e»  invo 

quant  les  Sainti,  [t^gc ,  cfeMterlcs  Utames  de  ia 

Vierge,  de  Jcfus,  des  Saints.  J  ^ 

TABGE,//.  Ccfliur^  compafé  de  plomb.  Il 

:  I  yen  a  de  dcu*  fortes»  i'unequ'on  nomme  liisr-i 

-^  If^^  «paixe  qu'elle  a  la  couleur  de  l'fM:,  A  l'âu- 

•  ticqu'on  spdkUtsrp  nf^r^wr  à  c«ttft  qu'elle  en 

V  .-lia couleur.  . 

JLiTEj/Jv.  Sorte  de  firomage. 

.,  |puche  ôc  fé  fepofc  le  loup  durant  k  joi».  ^fïm 
JifÂâl^uill^Jloup  dans  ion  lite^^^  JVi 

SriRA-t;  Uferai0\éidj. Xi^tikklzliv^e*  Oil^eft 
fXpliquélucralcmicnt.    [  $cni  liretal.         *i*. 
^1^  iiyWt^  lite^taU.  C*cfl  une  preuve  qui  (e  feit  par  éair.] 
;  Utemlement ,  adv,   JEnun  fessIkerilL  (Expliquer 
litcraicmentun  Auteur  Grec,  ou  Latin.] 
il  TEiLA  T  u  Ri ,  / /  La  fience  des  belles  lettres. 
.,H  connoiflances ,  dodriii^^  ^indifton. 

I   f lilonfieur Arnaiid  le  Dodettr  cft i»» homme  d'u 
ne  grande lirçcatureJ      /^' 

*  LireratHre.   Tout  îe^rps  djc^s  gens  de  lettres 
[  J'ai  à  défende e-*Ie  patrimoine  des  favans  ôc  la 

li      Z^oïitictoutth'^lùemfureyVé$tru,flmdûii^.] . 
^#  1 1 T I E  R  E ,  y  /  Paille  qu'on  jette  danir  ^e$  écuries 
%|j|t!dâns  les  cubles  fous  \ti  chevaux,  bc%ft;  brebk 
t  (Cette  litierj  cfttropviMJIc/3       :  /^  - 

.    I^iêre  de  ver  àfoic.  Vùitzlfn^rd^fMge  17I,  Ce  font 
§V/lcscrotesdesveî«àfoic.    *      ^ 
Zi/iw.  Efpcce  de  brancar  couviertj^euîr,  qui  eft 
foutenu  par  d^ux  rriuiets  ôcquifert  à  porter  en 
^quelque  lieu  un  malade ,   ou  une  perfonne  in- 
il- commodce, -  -'/■■/;.■ -^^^^  ■■  • 

t  ♦   Wy^  deux  ioursqu'ilçftfurîaîitiere.  Ceftà 

Ire,  qu^Hefl(eoHcheé^  qu'ihfi/mîit.      ' 
LiTiGi EUX,  litigieufe^adj..  Contentieux,  fujet  à 

procès.  "Défreaux,  iîS^jUfr*.  ]      ,      ^ 
LlTR^',  /  «f.    Grande  Mndenbire  qu'on  peint 
^autour  de  l'Eglife  par  dedans  5t  par  dehors,  où 
font  les  armes  d'une  perfonne  dequalité,    [  Un 
^  *  beau  litre.  ]  ^ 

tiTRON,/»»,  Sortedemcforequicûdc  lagran-  Lobe./«i.    r^fw» /-iltoi»/fli»*>  ,    qui  fe  dit  en 

deur d'une  chopinc ,  où  l'on  vend  les  chofcs  qui       parlant  du  foie  ,  5c  du  poumonu     [  Les  lob^ 

ne  font  pas  liquides,  comme  feî,  chatégnes,   [Le       forvent  à  rendre  te  mouvement  du   poumon 

htron  eft  la  focicme  partie  du  boiflcau.   Acheter       plus  aifë  &:  plus  léger;   ï^e  fupéricur.   Lobe 

-     unhtrondcfcl,dechatégnes,^c.]  inférieur.}  -y  ' 

M;J **^^^»  #//:  >ioiqiu<ild'Eglirc,  &  qui  vkutto  cal,  Unmk^tdix:  -SMmdtihipqtu  à^deVi^Ui^. 
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•■L:IV^  '"-^n..;''-^ 

^ .  .■        ■       ■    .  Y'-'" : ■ 

Li  ▼  I D  E  ,  4wÇ.  Koir  \  caufe  de  quelque  cdup .  [Vol-  ^ 
la  quïeft  tout  livide*]  ^       . 

U V  RE  »  //;  Ce  oîot  enpirli^gHiNNlâiil|kPan$   ^ 
veut  dire  ieizc; onces»  ou  deux  maïf*  iCeia  peâ  ^   ' 

■.  unelivre.  j-       ■  .    ^  "-/'   .:  ;■'  ■•: 

JjVftyJ.  /.  yingtfoui.  (Avoir  vmgimilfJiyrcr 
de  rente*  Ei^e»  çkiqtiame  mfle%m  de  sente,  -ft 
m  quatit  <miW  li^r«s  de  i^nfion^ 
quatre  livres» dous&ê  foui,  ouquatrc  ^Hkf;it  quia» 
aefeufr/iSc  jamais  ^M4«r#/r4ii<Vi|<NM&«^/>  #«  ° 
qHMr9frmi9t^^fûm^fom:\  ik  mQtdcfrsm  dan^ 

;  iafigniflcation de /i^r# jiffeivet ni âvce fous,  ni 
avec  miUe,  &  «ente»  mki&il  )^e  ut  oïdinairemcnt  ê< 
ire  feul.   Ainfion  dit  indifèrenmcnt  il  doit  cina 

,  CMisiivreStOUcÎRqctnsIrancft»  Cela  coûte  vingt 
^inq  lùires,  où  vîfigt  cinq  francs.  Une  livre ,  deux 
livres,  txoitlifrefoe^ë  difent  qu^en  comptant, 
mats  en  parlant  on  dit  vingt  fouf,  quarante  foù|| 
un  écu.  ] 

Lrvj^efierUn  ,f.f.  Sorte  de  monok  d'AtngIcte 
vaurdéUEeiivfts;  .dix  fous.       ' 

Livré,' f.  m,  Sottede volume  gros,  ou  petit imprl» 
mé,ou  ion,quteftcompo(|edc  fjtu^iâtrf  leu[tlct(f 
fie  dont  les  parties  ?^pellent  trcnchefilfrHîtcjfs,  t^ 

'  tti queue trencl^ejeott\^urej  dos.  [lljr  a  depf^ 
fleurs  fortes  de  livres.  D<8  in  folio,  ]tn  quarto,  lii 
odavo,  in  douze Jn  foize,  in  vingt* quatre>Àc.  tJfi 
liyrt  de  Verne  >  un  livre  de-raifon.  livre  en  blanç| 

r  liVrC  journal  jUvfc  de  eomptew  Livre  de  mu(i« 
qu^ ,  livre  de  plcin^xrh^t ^  çhatuer  à Uvrçouvert| 
Reîteç  un  livre.]  .    ^   ^^  *  | 

lAY^^trùf-  Les  couleurs  q^me  perfonne  choi* 
fit  pour  fedjft'mguer  des  auueVperfonnes. 

[  *  Sa  livréeeft  l?cllc.  *  Porterlaïmçe.  ♦  B«^J 
4a  livrée.  *QiM;cr  la  livrée.] 

*  tivrée.  Tous  itsgensdeUWée«pensqpi  portent^ 
la  livrée.  [  Faites  fuivre  la  liyrécr  La  fivrée  doil 
atèndre.]  >  ;>^  ^ 

Li  V  R I R ,  1;.  ^   Mettre  une  chofo  en  la  poflèflîon 
de  qudqu'un.     [Uvrçr  une  place  aux  ennemis^ 
Afdanc&iêrti  Arétf,  i.   Sa  deftinée  l*a Jivré  à  fc0 
ennemis.f^i#.  ^M^./  J.]  :  .A'^        i 

Se  Uvrer,  v  r.   Se  donner ,  ie  inettre  enJa  poflèC-î 
flôndequdqu'ttn,  %  rendra  à  quelqu  fin.    [Elle 
fo  Uvia  toute  entière.  iCtf  Ctf/or»  ^  J?/^.  ] 
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'frix  d'argent Quelque  apijurtcmciit>  on  qiiâque 
chambre  é'on  particulier.  Celui  pu  cf  lle^ui  tien^ 
d^  proprirtaireà'Mnf  f94if(bn  6(  à  qui  on  peut  4oa* 
nef  cong4,  fi  le  propriétaire  veut  ocuper  kt  licuy > 
fi  le  iecAiatre;  ou^a  hKataîre  mènent  ^ine  vie 
fcandaWtife,  f^ils  ne  païentpoinr,  &  5'i^s  iétruifent 
OM  déoiôMèiif  quelque  c^iofe.  [  Un  nouveau  lo- 

*^'   ^atiiîreî  Unençuvellcléèatair*';] 

1"  Locârii/I.iw.  Caroflfe  de  louage.  {Prendreun 
locâti  pmir  s'ailer  promener,  ] 

CofM  1,  jC/  Foiflon  derivière,  rond  3t  charnu  ,  de 
là  tonpu^r  dV«  dorgt ,  4|ui  a  I<  bec  aflez  I«ng ,  k 
eorps  laim^tre^  marque  de  petites  taches  noires. 
{Loche franche^ il#ifî. ].  . 

^oc*u  TiON ,  /  f.  Cf  aiotftefê  dit  pat  ordinaire- 
ment,  mais  il  cft  Fc ançbi s.  lifipiiû^fafan  d^^mr* 
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t  OF. 


/ 


f^0s<$»wiirwt  /  1».  T#mw  de  Comum§.  Droit 
Seigneurial  (|u'on  paie  au  Seigneur  pour  r^on- 
npiÂànce  de  fa  Seigneurie.  ^Le«^/  &  yemes 
Ibntpaie».] 


LOI 

Ahf dr<q«*ôfi>§igné  la  tontvelbf^,  ou  oue^ut 
autre  poftc  pour  empêcher  Ici  «npn^f  ^  reg^ 
mer  ce  ^U'm  a  pcis  fiir  cim  [  Faire  uâ  logement 
Aiitlacontrefcarpe.  C^ka^rl'éfuiemidefonlogc^  ^ 

L^^Vttà^  Demeurer  eaqueli^I^fy  y  être  nour*^ . 
n  dceou|J|é.  { Je  loge  au  P;ilai^i|Hbl  1 

tp^êr,  1/.  «..Donner  àlogerâquelqueperfonni»»rie^ 
cevoirdans  fqn  logis.  [  Ç  eft  une  kmm^  qui  h^^ 
ge  de»  étrangers.]  j  . 

loger.  WêHsm  4if  lèé$0eur  dt^rpà^.  [  Loger  kl  fdu- 
fleti  de  l'orgue. C'eft  les  placer  où  ils  doivent  étri?:} 

Sr/<»^,^.f^  i^rendreMiiiogti.  Choirir  uniogif 
en  quelque  lieu*  [  Il  l'eft  logé  au  plut  beau  caiw 
tier  deParii.  1  > 

Siloger,  5Rr^rf<?Gi#w».  Se  faire  un  logement  Faire 
un  troii  pour  fe  mettre  à  couvert  des  ennemis,  ifit 
raineuryi%#.Sc%erfar^acomrefcarpe.]         . 

LoGi ç^u  i  »  Jlf.  Art  de  conduira  â  raifon.  [t* 
JlogiqiKeâ  néceUatte.  Il  la  faut  favoir  en  honnê- 
te hotai^e,  d:  npn  pas  en  pédant.  Voiez /^^  Z.i>^f* 
quèdêBm»] 

Làgict^,  f  m,  thrrmJfiàoUjfà,  E'colier  qui  (tw> 
djeçntogique.  Fcoliefqui  lait  la  Inique,  [E*  • 
tre  bon  Logicien.  ] 

£o<3 1  s  ,  /  1».  On  api;ne  ain/î  toute  maifiin  qui  eft 
dans  une  ville.  [  C'cft  un  beau  logMWiUieft  vena 
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LoPïGes  mot  fc  dit  en  #m»fy<f  k«r^^4for  ^^^ 
^la  bouline^  C*çft  aleraupréi  du  vein,jchercher|Lp^ooRt^         m  Stme 4t  fîmboîe  cti  parolot 


l'avantage  du  vent.  Mtre  jm  hf,  Ç^tû  éttt  au 
vcnt^étre  fur  le  %tAt  pourièmaititentr;7VWi^  Içf, 
ottfe  tenir  au  lof  €!*cftgaiderk  vent,  prendre  le 
ycmàttètéj^ttéUet.] 
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to  6  A  R 1 1 M  E ,  /T  f».  t$fni$  J"Afitmisiqu$é  Les 
Ldgaritmcs  font  des  nombre»  rangez  félon  la  pro» 
porttd^  Aritmétique  6c*quifiàt  joints  &  fervent 
d'cxpofans  â  des  nombres  ranges  fclon  î^propor- 
li«>n  Oéomctriquc*  Par  teinoted  de  ces  Logarit^ 
mes  on  fait  par  l'addition  ôc  partâ  foufftra^on  at- 
vec  beaucoup  de  facilite  di verfçs  Hiputations  qut 
ne  fc  feroient  qu*avec  une  grand' peineparlamul- 
tiplication  5c^rla  divifiom  Voiez  ksmmveam 
élémemdeG^mtrieduf.FardieiJ.%       '      ^ 

ï*o  «5  w^Jtj^  E%ece  dc^ctitc  ^banne  ouverte  pai: 
devant"^  firite  ordinairement  de  branchages  >  oit 
de  tirrii  avec  de  Iapaillê[  Une  petite /ou  une 
;. -grande  loge.';|-:-*'::,,:^^^^^^^^^^ 

tegi*  Ce  mot  en  partant  de  r0}»/^5ç  if «"^tff^C^ 
un  i^duirfait  d'aïs  capable'cle  tenir^^  ou  i  perfon- 
nés ,  éicvé  aux <ôtez  du  parterre  6c  ouvci t  par  de- 
van  ti  afin  devoir  les  aûeur .  fude  téaîre,  [  Retenir 
umkf&c*  Aller  aux  loges.] 

I^ff'iffmede  Fa^Hr dorgms,  [Xa-  loge  des  fou- 
fl|tsdei*oi^c.]  '    ' 

^m^m^fm*  Apartcment.  ticuoâofilpge.  [Il 
afôn  log(!ment  au  Louvre.  i>n  iliradoni}^  par 
piti  •  uri/f>jr«mi|f  au  coleg^Masariii;} 
•I^im^»i.  T$rm€d€C»erTt^  Rciranchewm^u^on 


éj^ginàtiquei*  [  Iicpliquer  Un  hpgrffe, } 

h  Ô  X 
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Loif  jp/  Tout  0Evqu*à|a prière  d'un Magiftratk' 
peuple  Romain  afièmblé  dans  les  formes  ordon* 
noitpo^rle  bien  delà  République,  ou  poùiies 
intérêts  des  particuliers.  Le  inot  defoi  fignifiè 
auffif outeibrte dexlrmt écrit,  fji Uàj^mh  ceux 
qui  tuent fcsvoleurâjl^ixf.  La  fo/pottc  <ju*3 
tt'eitpa<pcrmï8detuer,P4/^iji^..  La&d^^^ 
zc  tables.  La  ioi  Salique  tià  compoféc  par  Pha- 
fâinond  II  y  a  deux  fortes  de  loi»  j  la  loi  particu- 
lière, 5c  la  loi  commune*^  La  loi  particulière  eft 
celle ^ui  fert de  çégle  dans  un  état.  La  loi  com-  ^ 
mune,  ou  naturelle  èA  cçlle  que  la  ràiibn  nous  dé- 
couvre lôc  qu'il  ftmbleoue  la  nature  elle  même 
lioUsait  diitiréepottr  fiiivîc  ^lol*  .     \^       - 

LûL  Qrdonnance,pïécepte,  c6fi\«Baude0ient.  f^^  ' 
fusClhritnVftpasvftiu^urdttruirelalQi^.mais 
pouri*acompHr.Pif//.i4.  JUloideMolfe^làloi 

derÈvangije5p««/Iît^]  1 

*  Tai  lan^é  Içus  mtyUtximc  grande  partie  de  TA^ 

m,  V4m.  ^ê^ffi».  /.  4'  Philis  yc  fuis  fous  vos  hix  , 

*  Les  ioixdt*  devoir  m'empêchent  de  vjoùs  fuivrfc 

*  llf^it  de  fonplaitir  uA  &prêmeloi^J>i^ir'«M^^^ 
;  S0m€4..'  ^■''■■.\^;  ':-"'"':-•.''■■'  '-  '  -":'■■■■■■- 
Lo  I A 1 ,  Msky  ^dj.   Fidèle*  Le  mot  de  /<wW  eft 

un  prii\ieu)f  iiins  l*uf.gc  ordinaire  ,&  il  a  {)Iui 
de  cours  4anskburlefQuc  qitedansle  fcriéux.  [ë^* 
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Îefemoqi1otfacttlàfoii»&amic ,  KoiJ.  57.  Coeur 


fcrfncac  loiâi,  Vàii.foef.  ] 
Jt^l>  Wirfr,    O  mot  fc  drt  au  vin  Se  cjc  quelque 
autremarchâHlÉflirv  &iigntfiequi  ellcel  qu'il  doit 

J^ê/UihutU^  Ce  mot  fe dit dts chevaux  de  manè- 
ge. [ChevM^Î-^ ^'ett celui <fui  ôbétt de tbu^ 
te  fa  fofce  ^  qUi  ncfç  défend  point  quoi  qu'onk 
œaltraitt't.J  *  « 

.Mt^^im^f  i^dv.  Ce  mot  Gpsiûc fide^ment ,  niais 
i)  ne  ft/dit  pas  fi  foti  vent  qvttfidellemtm,  [  Stmt 
loiiiJe!tient,vendkloialem<nt.]         ' 

Zfftauté,/,  f.  Xt  tihdtû^iàçfi4^bii,t^ 

4kf  AS  Cl  oti&^temtt^  citté  fidéb^^^^^  ôcilfemblc 
;  v^M'iïyieilj^.  I^La  perlld«c;(e  moque  de  ma  latanté^ 

1t^  ï  in- ,  r  '^'  ^^  ^"^  Bgnifie  />W:tf  &  rkomfenfe 
^  eft  plus  en  ufage  envers  qu'en  profe.-  [Pour  dî' 
gîie  loïer  de  la  Bible  éclaîrcïe  il  tepaic  d'un  je  vous 
xtmcïck.T>éfr9MU9Ct  Satires,] 

toiér,    Cbâtimeni  [Sffroit-celjiLraifShqu'unemc- 

.,     inc  foîîcn*é&  pas  même  )oïer,'Afi/.P<>^J  * 

io  I H  ;  Wv.   Çé  mot  fcrt  à  marquer  quelque  éloi-  | 


.  -.  ^Ss  1 


J:*" 
,*&■ 


rnement^  quelque  dfftancè.  ^'enéuir  fort- loin. 

îl eftjoin d'ici  Nous fommes de ioin. ] 
Jifin.    Ce  mot  (c  merquelqucfois  itu  lieu  du  mot 

éloigné,        '^  V 

J[.  Loin  d'cfpérancc  &:  de  çraîntes* 

J^vdis  ^c  moins  rudes  ateintes,  Vôtturè ,  foëjtes 


,4  1 


f^ 


"On^n'eft  p^s  /w;i  d'aimçr  quand  on  eft  bienper-   X-o  MBti  V/w:  T#r?»tfW#  KotaiUmr.  GipCc  co« 


■.1-. 


m 


fuadé  d*étr^aimc> Le  Corne  de^Éuffi^] 
•J»  *  llneleperterâpluhiTt.  C'eft àctue, ilfcrtibien- 
'■'  tôtpuhi.'  :' 
14m,  ^Çe  mpteftqucic^uefpfsunc^^  ,5t  fe 

met  au  lieu  de  làcon  ©pûtvèi'iW  W»l  ihaîs?  ca 

ccfensiliï'erten  lifiige qu'en  vers. 
toin  de  lui  *ien  cornparer 
Le  monde  b  doit  adprervi^  ?«%.e-^ 
%omà  lotn^  ady.   Dans  une  dtftanceconfidcrablèw 

[Placer  les co!onn«:s  loin  à  loin,  AbUncburt  Qt 

eft  un  monofilabc  dont  il  lie  faut  ufcr  que  de /ffi;* 

'XS^lom^  ^d^  Mot quifertà marqierquelqucéloi- 
■     gncmént:  f  Aperctlvbitunechq(cVic:loinJ 
-0isà loinde,    Sprte  de  con jondion  qui  veut  dire  ^m 


ï'^ 


'1  f 


fyk'fz  compagnie,  parce-  qu'il  efterimauvaife  j^- 
dcur  dans  k  monde.  S.  C#n  Èiè»  ki»  d'atente^  à 
fa  pûdïcué,  il  n'y  eutjorte  de  foin  qu  4  n'apoitâtà- 
fin  Pi«*  ^/»./.  5.  r.x»>J  \ 
te  T&fne  de  peinturé:  Ceft  le  pîaaéloîi 
un  tableau,  f  Le  foili  d'un  tableau. } 

%i^mni  M^i^j^i^:^  ëc  éiot  (îgnigc  élcwgné, 
jrtiâîs  ortïirsVri  fert  pasfortftéqtienmentdansl'ii- 
62e  01  dînai»  e  On  dit  plutôt  ékiimé  due  lointam* 

r     {lésfàislOintamsi  j 

^t^intaifi  -j,  f  m.  Term^  de  Peinture    Hôignement 

;^    d'uniîbîeaU*  Ce  qui  paroit  le  plus  loin  delâ^ûë. 

£  ÎOn  yoitdans  \cloinit^in  de  ce  tableau  pliîficturs 
petites  figures.] 


queue  grande»  le  Vcntri^uripcu  gros ,  &  Its  cètcjs 
f  -4  un*' couleur  qui  tire  fuTlicoiilftur,  Je  centre,  ôc 
quiqutiqutfowtîft  rougciife.  Il  vit  de  glans ,  & 
de  noix.  1 1  nourrit  fonpfi^e  &  la  mérc  lorfqulils 
font  vicruf ,  Ôc qu'ils  nie  peuvent  plus cber cher  dc- 
qiloi'.vivfè.  Iia|;iai<ftdukï>ir  hird«;^lwirlorf^^ 
en  frote  la  plante  des  pieaj.  On  dit  riicmr  que  feg 
,  e;<créraen5gucriÛentdelagravcUc  quand  on  if  « 
bpit  dans  quelque  forte  de  liqueur  que  ce  foit 

Loi siB  tB ,  ad].  Mot  quin'eftplusen ufagè parce 
qu'il  eft  trop  Vieux.  f^«.  Rem,  Il  fignifiequieft 
'    pcimis.*  [Cela n'eft pas loifible.Chokioifible] 

Loistè,  {'  ml  Prcnoncez/?i}î  C'f ft le tem» qu'on 
eft  débaralTé  d'afiires  &  qu'on  i)e  fait  rien.  [  A-^ 
voir  d»4oiJ[ir.    je  n'ai  aucun  ioifir^ 

Augufte  donna  à  Viigilcun  ^^»«Ariffi/în  C'efl  i||:| 
dire,  luidonna  dequoi  vivreafin  dene|>lus  (bngcr^^f 
à  aut/e  chqfè  qu'à  faire  des  vers.  J  i 

k  loijur,  ^</a;^  T4>utàfbnaiièÔc.i5insfèpmnêr.{Otsv  I 
ne  t^xicn  qui  Vaille  lorlqu'oa  ne  trîivaillé point .    f 


l 


■■'h 


a. 


aloifir.] 


L^  M. 


L  o  M  B  «  s,',  f,  tn.  Terme  d  A)Mtomie:-Mnk  dé  fépN  *- 
^nc,  compoféc  des  cinq  plus- grandes  vertébrcf ,  iU , 
tiice entre  Ife  4^ s  5^1*0!»  facrurn*  Be§tp.  114,.  * 


r 


quille  vermeille,  j^ 


L  O 


K'    i- 


i'oN.  Sotte  de  particule.  Voiezl3i|»  . 

fLànlala,  Sorte  de  mot  qui  critre  dans  les  chaiifonS^ 

,  à-dancer.  ^.,        ■   ■   • 
t  Enchantantia»/^/^,ilvou$)^||^^  '^ 

Lo TsiQ^iangue ,  adji  Qui  a  de  la  longueur.  [Ghemii^ 

fbrtloj[)g.  Les  èeués  d'Alcmagne  font  pltis  lou*. 

gues  que  celles  de  France.  Avoa  quinze  toifes^  de 

iongfor  neuf  de  targe.] 
'^  l4mgj;leif^iie,^^^^^mt^  Quieftlong< 

r     tem^  a  fturc  quelqiwï  ch<*fe*/^[C'cft.un^ïiia^ 

fort  long] 


vX 


/ie« V#.   {  Eieii  loin  de  le  fi^équenter  vous  dévirtèz    *  i;<?»^,to*5««.  Qui  dure  longtcms,  qui  dure  beau- 


coup.  [L0ng^  iegrets>Kw^.^9êV  Longue  abiênc^  , 
AbÙtemrt.  A'preldince  fcit  longue,  Molière.  ] 

Leng- jointe Jong'jointée^t  mj.  Ct  mot  le  dit  des  c|pl|; 
vaux,Ôcncfe«ditguércqu'aumaiculi»v  C'cftàdi-I^ 
le,  qui  a  le  paturon  long ,  éfilé  &  phant.    [  ¥otr< 
chevaleftlongrfointé,]      ♦ 

^«iiwSg.Prépomionqu»  régit  le  ^ntti£>[|),\inedei  * 
branches  du  Rin  fe  va  rendrc<wns  la  Wtv^iikion^  \ 
des  Gaules  fous  le  nom  de  Wahal ,  ji^Lméetêrti  > 
TacmhJ.z.  Nations  ^  habitcntlri^x|^duDa<<! 
nuhc,  Ahia>:c4i$êrt,Ar] 

DefonlongrJtomtdtfoHlm^^  jm/i;.  *D>utétenduf  [ll\^ 
eft  couche  toue'dcfoliîorgr]  1  ■.\.\ 

Auitmgtfémtsmiongtsd'm  D'une oiaitierep#t0&re# 


M:'t0'\   I 


^^-A-V., 


^-'V^. 


AijiR./wi.  Sortede^  d'une fa^ondifufe.   [Expliqiîetuiicl^iefortjav^ 
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Lo. 


LOi 
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X(>i 


>^1E 


^Jil4 


Lo 
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«L/U 

■^  1 
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^v:  M 
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tûi 


M      II'  :  Il 
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^^^m- 


3a,  v| 


il 


ro«> 


*-*'■ 


»ha«^  ■• 


im.^  -..:^- 

►,n*» 

'g-'  '■■ 

«H^"» 

vr- ■■.■■.•      -        -     .'(gfe- 

lll- 

di- 

^^*  :r-:,^: 

»*;".: 

»•'.    , 

*    ..    1  ■■"'■  «■'■ 

«v,;>::.''/ 

"•*:>■.:  i 

i^- 


-^. 


T^f  f"".)*!!»^  ',*•: 


'■'■MlL- 


,.■■-«  ■ 


7;; 


i: 


^nMIv                ,^^^| 

" 

icas ..           ^m 

^Ê 

^     ^Ê 

/  ■ 

àc-      :.r^M 

on    ^'"-"^^^1 

oh         .    ^^M 

t                 •■ 

A    .            '4'';''''             '     ^^^^H 

'-     î* 

êf  iMi»^*<*R«*4W«ftvctudclon^  \lfipi0t$.  T^m^iêMinf.  Ce  font  d€t  iiif«i  paMt 

Pehnii:^dv:  ï>f  longueur.    [  Robe  qui  porte  cinq  J .    toracrlAcicOwâilei ,  eabanncs'dc  choicsiemUar. 

longêif.f  Bande  de  cuirqu  onataçheàraumcaudu 
licou.  (  hmm  ronupuc.  ] 


'*«A, 


■y> 


't. 


1?' 


,«k 


^F 


Vîfe' 


Ungedt  veau.  îânic  du  quartier  de  derriçrc  d*ud 
veau.  IMaiîgcf  duaçiongc  de  vcaudc  rivière  en 

Longer  un  chemin.  Termes  de  Chsfeqwï  (ç  difcnt  des 
bêtci  qui  vont  d'afliirance ,  ou  quifHiciit.  [^ht 
quiîonge  le  chemin.  3«/.]   ^  . 

tmgitHé$>  ffUtrmê  de  Géographie,  Ucloigné- 
ment  d'uij  lilcu  à  régaitl  de  ia  ligne  du  Pfcnwq: 
Méridien:  eo  alant  vers  l'Orient.  [Çorntepc^  1c||h^ 
girudes.]  On  dit  auilS  çi>  Terrées  d'Aftmûmiè^ 
%4ongitHde  d'uHc  étoile  &  c'cft  Tare  de  l'JEcïipti- 
que,  à  compter  dés  le  premier  degré  du  Bciier 
lufques  à  rcndrpit  oîi  le  cercle  de  Jatitudc  de  cei- 
nte étoile  coupe  l'Ecliptiquc. 

jiUiongUi^a4v,  Avec  Je  tertts.  \^  A  Ulongue  tWc 
efperoit  deiirer  de  gwis  avaiita^es ,  ^up.  Il  cft 
âificile  qu'une  haute  élévation^  la  longueftCou- 

^    tkïinc:  Défre^  itongin,]       ; 
M)filonpte.   Cet  ac^verbè  ne  fe  dit  guère  qu'il  ne  foit 
acompagn  é  d"  mot  tirer ,  ou  aller  ,uÔc?aIor$  il  fi- 

^  gm^tavànfer, gagner psïs^^^Uftre  dehngne^  Il 
commencée  aUerdehnguerC^Hiàiïc^  à  faire 

-    ducheminÔcâavaDCcr,i5i«.iR^»».]     . 
'  JLongH^te  y  f  f,^  Petit  livre  couvert  de  baûnequc 
*  '^  vendent  lesjijierciers  de  Paris  flc  dorttfe/erventies 

-  *  pctisenfans qui  commencent  àaller  àl^écolc*    ' 
t/>ngmur\ff  Erpacc  ou  étendue  c|u'il  y  a  dcjmis 

Tun  des  bouts  d'une  chpfe  iufaues  à  J'àutre.|Cho- 

-  fcqtila  uneloiagueur  confiderable.  Iiïrn*apré- 
hcndoiçnt  pas  tant  les  blefltireif  que  l^ihgHeuf 
du  chemin.  AbUncourt^Tac.  an,i  m>  ]  ■ 

longueur.  Tcms que  dure  iinechofe,  [  La  longueur 
du  Cége  en  iaiibit  atenldr^  iilee. 

rwîfi/.74*  ta/û»^i<e»rd<;  #maladielcchagrinoit, 

.  ^  ■^-  "riré^miotê^emyi^th  à  dire >  <|u*iHe  parfera 
1/^  beaucôiîp  de  jtems  ayant  qu'onF^bie  la  fîô  de  ia 
;  ^!^h^fe  quittée  ta  îongucur,>^i  %èm[Tn^^ 

V  *  :^/i^riw /d^«^«n  G'irft tirer  eii  longueur.  \lki^ 
faire  tire»  <ïW  va  erllongueui;]  '  ' 


Lcquiteatt)  f,  m.  Lp^tt  qu'oi^PI  daiu  un  lic» 
initceifibic  qjisouvfe  avec  un  cordon  ôc  fe  ra- 
baiflcparunrcllor  qui  le  renvoie.  [Onfefeft  dn^ 
loquct<»au  pour  fermer  les  valciir.5^  contre-voii^ 
des  fenêtres..] 

L  OR. 

t  tORGMER,  1/.  a,  Reganâcr fixement aciîerra- 

veri.  [  Plus  je  hior^ne,  ô&  ^Ims  ]c  la  trouve  jolie  ^  J 

to&ioir  ,ffm*  Ûiicau  de  couleur  jaune  tirant  fut 

^^^^SË^^S'^^*'*^^*^"^*"^*'*^'""^^'  [Le  loriot  vit 
^anBÉ  bois  A  fréquente  le  bord  des  ruilîeaMit, 
Meim]  ^  '"" 

Lo  H  M  i  B  K ,  /  m*  Titre  quejçs  épronniers  pren, 
nent  d^ns  leurs  kttrcs  d«Mnaurifc,  3c  qui  iîgniiRc 
qui  travaille  en  petites  ch^sfesdefer.  Le  mot  de 
Urmier  ne  fe  dit  point  dans  le  inonde, 

LoR^s,  ndv*  Cemoreft  vieux  5c  en  fa  place  on  dir 

^rx.  [  Je  perdis  lors  le  titre  de  vainqueur,  il  faut 
dire,  je  perdis  ^/afx.  P^«.iî^^] 

Lorfyne,   Sorte  de  conjondion  qtii  ùmù^c  quand, 
4fn$,Utémsque^^&Ci^^néptV\n^  [  {.orfquc 

voujlf  êtes  devant  lés  méchans  mettez  un  fran  à 
votre  languç^] 

L  OS. 


m. 


l"*!'- 


7(V: 


tf'^ 


Mart^Her  les  {ongmutsd'uh0]Hfe.  Termes deTjêiMeHr. 

i>oo^|yî^  Soriied*cît 

teimkmiiiàux;  flà Je  bec  court^,p0iiîtu ,  leviez 

f^rt  coùm>  6^  p^it  céto^^ 

rc  de  forte  qu*ilv<?{c^C>Wiiag^^  Yàitzia 

é^^  I T^  f  pf,  f cf  p^àt^  détié auch^  pwr  dehpri 
|frt  p;ài  m  deflus  de  la (ir|ure  d'une  porte ,  cti^iÇ 

"fo*^*iaft,baranl&d'uncr^m^        fervanti  fer 
«ner^fe  à[ouvrii:Ja  poïtcJor(<jttîdIe^n*eft,,pa8  fer 
ttiéeàjaclé,^^ 
l^f^é^icêtop^  '^    .. 


f  Lo$,/ 1».  Vieux  mot  qui  ngnific  to^«y^ 

^i  n*çft  proprcnicnt  en  ufage  que  dans  ie  butleï^ 

<juc.--[l[^  prud'homicexciteau los  machalemie. 

iamJUnant.   Votre  /i/ft  portera  dans  lés  terres 

étranges,  f^i'.Pi?^,  ]        '  \      - 

Los ANQ»i  il/  Pièce  de  verre  donjt  on  fait  les 

s^  panneauac  de vitrç ,  &  qui  finit  en  pointe  par  haut 

I  &parbas.  [Uttelofâng€«>mipue*j  Lalofangc. 

/  a  la  figure  d'un  rhoml>  e^ 

Lûfange.   terme  de  klafi^.  Figure  en  lofengc  qu*on 

|>orteda^ns  reçu  ^  qui  iîgmhe  confiance  ifàgc^ 

&  juftice.  [  J?ortçc  de  gueulé*  à  trois  loûj^iç^ 

tùfangé  ,  la(angé09  ^dfè^  '^erA^e  dé  Btfffon.  iÇNd  g 

■^^es  lofangcs  dans  féçu  de .^  armes.  [Il porte 

'"^^d'argent  5c  de  gueules.  OiJ 


uot. 


li.^^ 


Lmt  tfi  m.   La partôcportioti del*uivdéscohérfc< 
tiers.  ^^k>rti6n.  [l.e  meilleur  Jotjui^  échu.  Ai» 
/voirI?gros  lot,  ou  le  petitiot.}  ',        . 

ioté  Terme  de  Ùffers^'  C*cft  tout  ce  qu'on  gagne 
dans  une  loterie.    [  EUç  eft  héurcufe ,  eUeJà  eu  le 

')    gros  lot.  Les  bts  fb^ifconfidcrablcs  dani  cette 
foterie,  le  moindre  eft,deqi|^^  ] 

LoTSi  jt  /  toiffon  de  rmerc  Ôc  de  lac,,  qui  a  h^ 
queue  delafiijur^d'whccpée,  quia  le  coi^ironct  / 
qJaisVgliffant,  couvert  de  peritcs  écailles  tirant 
fOrle  roux  de  fur  le  brun.  Cette  forte  de  y  oiflbn 

Oo4>   a  '  VapeUe 
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T^ 
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^^ 
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■■■■':      'v 


^ 


J^7£Aa«//.  Sort  ingériii|^iii0ii^gnè  dèi^ 

btlPiix  >  des  pi^ifcaifs^  Ik  sitp^  |Mti^eitttei'^^^ 
[  Tircf  unelomic*  Ouvrk  uiielgieii^^Mf^ 


■'i  i'-i/f. 


M>otirfv^^M.  Ce  mot (ignilic  partager,  maii  ii^edit 

a/Tcz  raf  f  tncnMtajiil^^ 

héritiers  vortt/^>  ce  qui  leur  eft  écEcu  de  la  itiôrt 

deleurp^r<e.][  *  '  ^ 

f  •  Helai,  ma  pativfc  en&ntqtKvoisy^tétmAlll/ié 

,  davokimonari&tji'akot^ 


tres-ver tueufe  jhrincedê.  Voiez  Br4^rMM.  }t^ 

f     titrtpfêïfi,  [  Louïfon  eft  fort  jolie.  ] 


i-w^y  .*•» 


••J,ÔÏ#J&>.;' 


3* 


toil. 


niati».Le  loup  a  Id^yeiixbleés  4^  étiii«(riiiipfe«^ 
densinégale» ,  roo4i!fc?<a%uai  dcicitéei  yiouver- 
ture  de  la  gu|ute  grande  ,  de  le  ciHi  fi  court  qu'il 
;  mêle  peut  remuéf.|>e  forte  que  s'il  veut  regarda© 
éktoiàéT^  eft  oblige  de  tourner  tout  le  corps^  Sa^ 
cervelk^^eequ^o»^  dif  ».ctok  &  déctoitiiliatfiîlc 
i»firi^elaiufie*^lie4iliipé*ant  dégoûté  ^^^0^' 
geavcM;;delherbé^o^^i4ec^^  il  mai^^ 
de  là  tejpcgfoîfe  qui  luifetiqiieiqucfois d'^ 


1^1^  t 


:$,ommM,Méij.  Digne  dclbiwnges,quf  mëritir  deilrr  ^  ItqfWqactbis de ren»ed*i  Lois  que le^  loups {(nit?^ 

foftrptl^zdela  faini  ils  fe  mungentà  c€qu'it§| 
«rmt  li?5i  ttfis  les  aàtre^^    Eiam  vicçk^  tIs  (bnbt'^^ 
bi|ile&V  degd$  qs  ds  ^étoient^  daas  Icw  j^urteSè. 
Ik  dcvijpim^t««Éwt  quan^ 
tmm^cnuffiz.  Loriqu^Uiotit  bleirczdt  qu^^ 
£itgneat|ils  arcctentl^  fanj  en  fe veàtif(i|^(  à^km> 
labouë.   II»vomà4«cki^fur!efoir  durait  liî. 
br'ouillars  Ôi  lorfqu'ils  font  obligez- de  p«i% 
quelque  ieuve  à  la  nage  ils  le  traverfent  à  la  filcr 
ûiffenant  avec  les  dens  païlaquruë  4e  peuràqiie 


%  louanges.  [Senptoctdçeft  loiiabJc.  Sonaôion 
^1    eftioiiaWci 

Ceil  à  dire^  (àng  qui  eil  boin« 

%0iê4giK;p^f^  m.  geqtilonafiiaJHe  pour  s'être  ftrvi  de 

^itaines;  choies  qu'on  i&m*  [  Un  can»4c  de  loiia- 

ge,  tJn  cheval  dejouagc»] 

X^oiiANCE  ,fifi  Difcpurs  qui  donne  àeonnofkre 

quelque  hauJN:>¥ertUv[Douher  des  lotiangesi 

Ip^  quelqu'un.  AhU»coHri^Tac.  Il  y  a  dei  loiiaa- 


'^'::-'^' 


W3^''!^'f 
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■'l^tiii'! 


■'f-M 


v:? 


r    '      de latL'êcheMàucftHt] 

J|p^CHEa>/i>.^.  Regarder  ijrspeu.  de  tranSersi  [Me 

l&jii^iÊftf ,  ^^//.Qui^alesyeuJi  utt  peudettaira^P^^ 

%  CcnftruBionkucHe.  CeÙctWt  qui  fernble  rcgar** 
t^  derd  un cot^  Scregarde  de l^tré»  l^f*. B^m- 
Lo ii£R ,  v.  4.  JeUtHf,  j]à$  l^,,ji  ^Hài ,,jfkèrak 
,  Prendrcàloîiage^donncrà  Itiiiïige.  [Louer  une 
chambre.    J  ai  loiié  ma  maifon  à  tia  honiiéte 
jiomme.  ].  nr 

Zcfier.  Donner  dei  toiiange»  à  quelque  cbô^  que 
cefoiit,  [0nn*àimepointà  loiier,  &  on  ne  loiîe 
g  perjfbnne  lins  intcrêtt   Âkmpirméà Mmj^»m  k 
^"^  Î)HC  dé  ^  BficifeJPàiicAMi  ]       ^ 
t  Ji^iT,  v.A.Têrm€  deJdgrcfiïCc  dit  des  cables.C*eft 
mettre  un  cable  en  rond,  en  façon  de  cerceau» 
4%  [Loiieruncable.]  .      * 

.  S^Ui^er  de  ^latiu».  C*efil  dire*  t^mpîgner  qu'on 
eA  fort  (àtisfait  du  procédé  que  tient  une  perlbur  • 
f      ne  à  notreégard.  Itre  &nsËiit>etr6  content  d'u* 
;      çcperfonije.'  -  : 

luis ,  /  I».  Nom  d'komnae»  [  Lo^ifs  douzième 
fut  excommufué  par  le  Pape  Tuks  jÇbcond.] 
fyms.  Pie^  d'or  valant  onze  livres  qui  a  pouf  lé 
gende  d\in  c&te  t$tdrvitm  XHl-  ou  Ludùwut 
XIUL  A  v«c  la  figure  de  Tun  deces  Rois  couron 
niée  de  laurier,  ÔCr  4e  lautre  cette  pièce  d'Or  a  pbur 
kjjende  Ch/rtfimi rêgmitivmcitimfirMt^vec  une 


V. 


■       à 

:  W, 

■m 


'^^ 


/-kpv' 


y- 


gesempoiioùnécs^  Mémoins  de  Mo^fimtU^^^    \tou  nclcretttnùnei  "^II  û^  à^p^intéé^mf^m» 

Ali^tew* ,  maU les  païsftptemrio^ 
pktn^/dç  même  Mibnt  plus  méchans  ^n  ccirnl^  ' 
gîdns*làqli'wixau«resv,  In  Lapouie  ils  ataqiéfti? 
les  hommes  y  &les  femmes  enccuites>  ^^m^n^tit 
Jesï>iftis  enftns.  I^cbi^eft^lephts-goubyiè^ldt^^  1^^^ 
carnade^^f  k  plii|i  Ak^  le  fjus  mé^àt^des^^^a 
miUMc  5c  celui^tpw^  le  i^ 

CkAJii  du  Unf.e.  1,1^  [  MIei  en  qi«îlli  pour  fe 
loup*  Siit  Détourner  un  loup.  ^/,  Forcer  un 
lôu(>.^  Jida»€fittmt,ZRçu\xn  loup.  AhUnicoHrtM 
Chaîlerunloup.  SaL  I" 

^Cefênt^étttdedétmdeslûufsréMfém^   Ppii^^^ 

chans 6c. des  fccleratSi  q^i  parc^iilènt  homleteas, 

:    gtm 

\*L»Jkmfiifitfifthl0lûupd»  hk^FrûViCe&i^reà. 

h  nécemté  oblige  les  geus  à  travailler  âc«à  chci^ 

cllcrdequoi  vivre.. 

*  f  Enfermer  Je  loHf  dàmU  kèrgerie.Pro^  C'cft'à  cU*^ 

\  re ,  ne  pas  btên*guérirune  plaip<  ou  autre  mak 

f  1^  iluandmefi^Avee  ki  tiufsilfsmhturlér,  Pr#w. 

^C'çù.  a  difie>  qu'il  faut^iiecoii|me  a^ux  avec  quir 

"=    nou$  fommes  en  compagnie  pourveu  qu'ils  ne  ^ 

failent^rien jcontte  Ihonneur ^ .nt.xaatre  le  bom 

ff-  Thnir  li  Uup  fOjt  lesr^^s.  Ce  proverbe  fcdifc 
de  celur  qu'on  tient  embarafsé.  dan»  une  a&irC? 

,„_  _  _  ^ ^  ,  d'oiiil  aura  peine  de  fe  tirer.. 

cipixcamonnéede4,xauroancsÀ.de4.fleursdc  1 1      Marcherez  fm  d^UupiVfmv^^  Ccft  marchcer 
Us.  1  }>icemmiU  venus/enXfi^iVbieneomptez.       dowçem«fit'  en^pal-  d£  kuaroa  p^uf^  fuspiendret 

^   qiielq^!«nK 


s|btii^>/'//.  ÎIoAidicicmmc»  [Bênri JLIX  égoulà 
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Cmi^mi^^^mw  ftéê  jbyrfl|t%it«i»fe^f^    Pcfprk  lourd.  S^^vl|*||ftul»<»irtl***éf^,,^, 

idijrfi.^ili ipf^4irlqa'i^ ihiAKmAiiâiioii.  ,.  ,6imc ktowbitt.  Que Mismilqittf^ft iourcfeuft 

vantagé,         ,,,1 .  /         1      1     adroite  [  T'apuïaileugdcriicnt  furie  cift-a^n  JJrlT 

Ai« ,  oa  l€  regarde  avec  reflinnrîi^nt;  «ivec  oha-  ^.  i^MUMAMÉiM  <aMftnam«^^c|iwjftfi,f  Scijiom^ 

g![lJl»4£ii^fMt|l^j^                          la  pD^ciice.   .  pcr  lourdcrucnt^  ]  r"^       *" 

*ho«ï»catdé|rtak                         ^  L<*"ïi^fi.//  Aniinalamivhibic,à<^^^ 

J&^jij»,  Xf  fw#  tbltkrmê^  ïnftrwiicfitdc  bois  feit  en  *,,  #lc  poil  coxixt^éfaàfitmtit  fiir  la  coule  or  de  chL 

^Aiikre  de  triângb dont  t^  kkn  pour  drcflir  t<gn«>:iatctc &icstfci>f^(<i,rt^|ab|^ 

Içspaquetidit  livres  too»i|M'ik  <*<^*^»lat*te<l'unchien  dcchaffe  &  la  duc^^ 

X^«?^rrwi%CVâui»akimalftii^»g^fôie&roii«hc  ;     r^ndç/g^Oe&ftnilïintctvpointe.  [Ms, loU^»vït^ 

quia  la  vue  m^  bornée  de  i.qufcaété  apdlé  loup-  d'herbe*  &  de  fiuit  «é^rmcfpalement  de  ooiflô 

ccrvicr  pai««  q*ill  aèaquc  %^^^^^^^  «..\,iu  .*^«.i.  «. j .  r 

,^  C Vft  k  mcmç  quç  €tliii  oii^ofi  sésllc  lifuc  Voiez 


éregïaaddkfiviron  fiio»cottdèe$«iififMM/^ 
ioMpdf  m^^  S oiifoii qui eJQ' fettiéide taé^ic^quia ie 
do&  blanc  &bku»qMic^graùd^ri^^^  «mi- 

lOAguf  tête  avec  une  gr|Midtt  ouvemtrc^c  giwtt- 


iingueîéckfi»  If  vîTafe  laft^^  ^  l'oWlgé  à  aMci^ 
DOdci  la  nuit  autour  des  cimetières  écif^ctui^f 
comme  uii  loup^  \  i 


miçJlc  ataquc&  prend  avec  beaucoup  d^adrcflè.. 

lou^ii/JÎ^C^ftîJaftmelleAfot^^  Ij?)fe^ne 
port*  qui  dcux^mois  4k  feit  s  d.  où^m^xM 

aimefi  éperdttraentfiW  lbuv0tau)p^  qu'elle  ne  U^ 
quittfepoiâr  iufifiwif  i«^ 

datttlî^  tà)iiU^iiJo«jpquî  a^t^uver^  la^feiive^ii 
'    pluj^rtdcs  frttimesfi>ntufi|ieuteuvey;  1 


ferl^  lever^e  groiiès•piii^rret« 
fyftve.TgrmêM Mm  BarMéfencémis  ilir  Tune- 
r  JE  f      ^^^«^^tt^J^^s  dans  les  mvii?es-dc  terres  ïieuw^ 

t*  ÇV#V<»w^/àii/^rw*,G>ftune  cipcce*  par.  lequel  pai&nt  ^  tombeur i|i||î||ttës  1dm 

inélancûiliqucjquinèvçuevwaerfofine;  Ixwp^^^l^    q^Ueaibnthabilkes;  Jîwin      '  -  ^ 

garo^au  %urev€|itca>?e  aufit  £uif|^g(^(u^&i|ifth^  ^(fave.^kmmdè  Pe^hmtr: Sotte  de  fifcr  fOnd  poun- 
afrcux/ottll^^^iiii^'aimftlpoim^àvok^l^^  ;\  pi«#lÉçfcdu  poiiron.  Ce filcrdl^unic  manieredé- 
tt  Qft^0iiW0Âtc  partout  comme  4e*  lo«||i|^  \;  petite  la^,  cm  plutôt  ce  ft^%«opi4mf  i^'  mie  Ir 


1^       voui  acueu  loup^gariqtu/^  nfiffffr    [iWÉll  ii,  ^^, 
leurs  femmes  viventi  co^ame  des.  loup^^oux 


uoiott  prend  force  poif&m.   [  Tendre  la  lôii- 
^  pAîbcbavoc  k  lofuve..  mrfHJnnoimfts:e.  r .]] 
.rl^ué^,y/miWirm^deM*fOfii  Faire  untro^^Ép 
uw^^ftec  ^ymmimimiùmfê^^owtUvtt'  lipicr*- 
_,_._.. ^_    ,    ^        ;  -^-^  r     1^- [Couver une pierrêfc]  -^  - 

toft^  Mafq^e  pour  ftmmcJèquel  eft' de  vdcmrf pii^#a4^;  €c^  ^^^^  qw'âu  m:iftulii5li 

npirîwc  ttncia«nt0iliuw©\[©ttlitt*  r     Ôtcn  Waiit^âjjoade  certains ch^aux.  H  VeUîK 

^loupij  \  *^c"âc.iortedepoilquitircfiir|eD^ 

iw«^.  Petitinorccaudelàtcau  b^  [^QiWimytt:  SoUifit:],  j    ^  T 

feiïlâphentttiiK^^wMcquic^  UMvet94ià\f  m.  Le  petit  d^nrfbirre.rCouvcteam 

une  dcmiwaunc,  «ftJont  iis  fe  ffr^^tpour  &re       «iâk.toi^vetcaut^mel4e.  Louveteau»  <^ro*  atra- 


-:#â^, 


■■^1'^?: 


tournerdans  l'air  ce  i^etit  morceau  ^  qui  fàifanr 

un  bruit  qut^aqufil<^  chofcdu  lieAirléa^sot.  du 

b>up  a  étié  apelie^K^  par^ei^mfjiiis^ 
2^up^/,fi  Tumeur  fai»  dediv^iics  humcurs^pf! 

ueres.[liauneloupeauftonti]  \ 

^iifià  y^je  roni,  enchafle  en  firme, dèilmett^s 

pooreronir  les  objets*. 


/ 


^      ,     -.    ^   ,-,^ hepdïmuent; 

/    L  CdTrc Ijiurd.  /  Caiiïè  un  peu  lontde.  il  'a  le  vcn-, 
tre  oW  tamboiuri».  cequi  lcrcndnaitt.fëitDiett^ 

^    *    Vbwd.  VûinëfJ  / 


\'l 


bJe.  Quahd  les^foiireteawîç  comme ncent iïêtref 

foittsr&^^lirlei^^fikitjrjàs  dé^atliage  le  lèup  Se: 
:    ladottve  voiWà  bthaflc  enf^nibk;  SkLq. 
J^H'K^fimimli^me^dê^àj^m  Coins  d^  ftr  qu'or» 
;     mtt  à^ràié^fy onvés  Ôcq^i  fcrvrn t  à  les  retc  nb^  ; 
h^unfftïit^f^  m,  \ôfi«ier^ q¥*^4a  âwirnieàdaûce  dt 

kLchaiTeduloiicw/ 
liMvvumyff:  TOut  ce  qui  regardé  fâ  <lfaflï  dw 

loup,  [ïltftli<ur^antdc»dalouv^rfrie.]f 

:|   /^/''f«f    Çc^wq^^WmmodentJiWilôttveiK^^ 
1   la  ^       ' 
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^  'T"'T"i""i(""»t  % 
kl  qui  aient  ttiiellmi^  -|  Affôti 


alo& 


tes ,  faat6r  t  Aribopd ,  laniâl  à  bai-bwJ^  Ccft  a 

lÉm  ir  q(m  frirr^  *'^*"*'  T*^  '^  K^r..«|.^^.«i.*-A        d'un  jftgri>qmyl.#igfcair.  j . 

fmii.  lLoiii«JCiy/«:fcitWbrkL«avictoœ  t  *  Ç^mitigaiMr.  Homa^t  i«gd>re« 

tncuf]  t.  *  OuihbrcuapcitiugÉiitti.  -^ 

XMx^MÊ.OMl*iff'  li''"»  ^  *i«»;r^ CVft  une  ficnoc  Lii m/^,  0.  Jctccrunc Iuc«c  At5t>k  dclilSopr, i^ 

y, ««> paatr  f jmJciiie^iit  du  cikul  ks  ramSbs  de  la        oti  3cipiancrct,4c^ctatijc<,  <k  1 1  tiHif  A  étccif 

row^atk  dicoim  qac  k  ràflcja  i  ia».  Voicz       uûwrs  aisccf  choies,  f  LcSok^  Ivk,  \à 

'  -    -  -      -  --.  -•  ^  '      -  -    ' 
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t   ,  r 


..;■** 


OxrrdioKiK^Tf  k  flamiisc.  Les  nfèrw. 
odkK  dcUâmc  paicc  ^ti*ik 

plus  de  la  pocfîe  q ue  de !a  proie  wa  figttré. 
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(^"•V^trcitiotcijittif  dan»  vos  yeux.  Gm,£fi  l.M^ 
Si  Tosbcamez  ne  iit^Atfiif  poùttâuiiiOQdc.r««.F«^ 

éc  certain  galon  de  Ihi-éc.  [  tuiâutt  nûir  'Iniftf  \ 

3    ■-  ■■    .  V-' 

LU  M.    LUlïf 


-'  i^y 


::^' 


-:--*-- 


X  O  Z.    LU».    LUC» 

/ 

_  .  .     p 

^t^qt;^  VéiêE  Lu.    

Ibavicmdwttte/  qttifoBC  ennuies  gens-J 

.    ^ ijd^am^.Màaïf^^  ^h  <JKiî^ a  pintes    t^^ïi 

£ntrc«i«t  de  ««eforte ,  ttcan'moins.M«c«riie 

?j|^  li>lkiirù|ïic  kborlctauc4:kcaqiKpiCr  ^ 

^IiiT'Jfr  .  ff<^    Ç^  câ  iiî#çx  a  la  latedté.   Le 
sKït  èch^ifté  m^  dit  que  dan«  4cfatinque  $  ou 

De  îlE&^gnoî  oatre  d'amout 

Lai^^B^*  JiéfMwiammr.  S.  jCM»f«  Jto»^  ^ 

ij«c  ^  «*.  B^  dli  oMÉe-  I  S»nt  Lac  ««4^»- 

ttô^ic  &  â  .a  éciit  ibii  £\Tm^  î^^^ 

fm9.^l^d.'lBm^emT^Mmmtl  •  :      _„ ^ ^ ,^__  ^__.^__ 

MMCM^MW^^ff  Ouyettore qu'on £ataa4c««dc^  grand pcfioniïage^ câffluftrcpaîftMittifefDc&: 

rcBùMcBBCK  icslcgis  pow  donûCT  iowr  aox^  par&s  pp^Jïcscoimoîffanccs.  [^Unelumicitcda 

abra[^»«i  ea  gifccas.  «  iW  ^rtaBcat.  .  [  Une  J  Crffianifmc:  P^arm.fluâmMCtàh  lntokiC  éi; 

laau»c  iaw*ndc  ,  lioass»  fiik«  ; 

r^    iBOiï^e.]  *  ^^ttrgtmimmhn.  Ces  motsic  dilènt  enpadaift 


«jC/  SfWMmiii;quc  no^ 
nousicgardoiisk  S^e^ou  la  flai^MK.  IqâpreT- 
Son  de  la  matzcrefiibtîk  qui 
nous  dofixickfemfficm  de  k^ 
fnmktvii  oaracMcàk,c'eft  la  ktmkièfHi  €&  daùs 
lesob.ets  ImnmcoMtdMrfi,  [LeSokilnedoiaiioic 
Mfgfa  tdwxB  qu'autant  tfà'ë  ca  faloit  poitf  faire 
éittîumicic  dt>uce  &  Jjiiéàbk,  f^i./ r.] 

Chandeue  darté.  [  Aponcz  dek  tomere. 

Lalumiaeeâcteintc.  CadiMKlalinBkir.&rvri'W.] 

Ce  isot  fe  dit  pour  marquer  qudque 
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|UcmATiî.*^^<*^»*#'-  <^ aportc daprofe- 
i-:  l  Ofice lucrati  Chm^^  îucraQ^.  ] 

.  :  •  ,4,  Aàkaklc.  1 


•'■i  <i:i 

^-"^^J 


/ï!^- 
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jflptr.  {  Shm^e  Chapdaki  met  une-ora^it  en  hh 
nacre*  chaque  kâeitr  d*abc»»i  loi  4e\ia)t  un  ii- 
mère.  I)i^ff^Mux,Sstire.g.y 
♦  f  giwiirrt;  Oii\"cmreqttonap€Kff  quelque  d3of(% 
TÂc  ^  connoîâàiice  4p*o^  a  ûêt  quelque  choie, 
[f  e  a^aiaiiCQne  knnere  parûculicre  iar  cettse  afai- 
iic.JrUaidÉiméto«ttskskBMicres  q»efaTO« 

'ïiwiiuirfr  Se  flRol^  delà  figàrc  Jc^  ia  gicftèuf  ,  ^  L(iwd«iiLTéneuau>«^latt£,beI1esc<Hmoifrat»cg<' 
!|rfin  grain  deraifin,  pendant  dam  la  jgttife  iuit- 1  [liy«  deigensqui  voient  mal  les  choies  à  force 
«sentaiatoiiciiedacanalquivadii  Rcxaupàiaii       ééhmàrtt.  Mri* 

*idor  aux difcrcns COQS. éfag^'cmcm  de  la    *ibf$l  s-,    ont IwWb 4c toutes k««â«w^//po«» 
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I  de  S.  Augiiftm,  /'iff^/  7  ] 

Tfrmed4?€mtmê^  tcoiot  de  lumJaçfc 

ffoi^pour  cr  quicd  éclairé  &  pourle«  endroits  é* 

.  claifCK.  [lrsimiii€mdeceubleaii(pm  biçnpb- 
iXrs.birnrép^tteStbienméaag^es.  Sav6ïrbicn 
rcfipdré  la  Immere  fôjr  tous  les  coiffa  ] 

towif  rUIrnK  i'JLrcktu&mm^  Tf ou  iaot  lequel  on 
nict  )e  ro^iincloa  d  un  treviL  ^^  > 

{ippurrf.  TfTfÊuiJt^pi^ekiifiiT.  Petit  trou  par  où  Te 
tomWitiniquc  k  fru  au  caiK>ii«  [  La  luniK^'e  d'ui^ 
canon  ,  d'un  fufil ,  d'unpiûàlcc  La  Imnicre  cû 
b<»Ehér.  gàt^,gcc  3  ^ 

%!imm     Terme  dt  Faifimrs  éTlnfirumems  i  Vint, 

l^TlMiqui  cftau  dcfTu^  dejjrmbouchurc  deTin- 
Ér^nwm.  [Uumeic  de  flageolet^  de  flûte,  de 
kput  bots.  ] 

fcwirri    Têrtmdf  Mer,  Trou  en  chaque  membre 
d*itn  vaiilrau  au  àti£iks  de  la  qnil(e  au  traye»  àfi( 
quels  troax  pa&  une  corde  afin  d'empêcher  qu'ili 
se  fi:  bottcht  nt  ôc  d  entretenir  la  coaununicauon 
delVilpoi^rlTirage  des  pompes. 

tmâfMf^[.  m.  La  partie  de  la  mf  che  de  la  chandel- 
le, ou  dé  la  lampe  qui  brûle  4|ciq[ui  éû  ahimée.^  [  Le 
Itumgnon  de  ceinte  chandelle  cfiuop  grand  il  la^ 

faot  coucher.  1  ■ 

Xjmmtmjm   Kwi^i/T/Z^.^^rchçs,  cierges  & 

flambeaux  tfui  fcrv^t  à  l'enterrement  d'une  pef- 

?  ibnn<^5e  qu'onmetautonr  du  corps >  ou  de  &  te- 

^  pré(cntario&.    [  PàïcrMitiBiaaiie^  fburnirieiu^ 

minaire.  ] 
Jimmumm^  Le^oleil  Ôcla Lune.  [Dieu créa  deux 
grands  limeaises/un  pottr^édak^r  dorant  k  jour 
&  ]'^a»«^hiraotla  nuit.} 
^UaÀ^û.  Mdt  burlefi^ae  pour  dite  lesymxi,lÙn 

^iri  a  poché  ks luminaires  ] 
fttmmèMX,  Itammmfe]  adp  Certain  je  ne  fai  quoi  par 
V^  i(P^90iend«^^]  la  ôamm^ou|e  Soleil  forit  naitrc 
$  cnnousif  Imkisentde  la  luuHere.  [  Un  corp*  ki- 
^  fninefflx.JC 

ineus^miipimtifh  ^j-  E^lataut,  bri&iQf ,  pkin 
i  delitr^.  F)fin  d'éclat  de  de  clarté,  [tjummrure 

tisow>e3ei  An^rs,  G»flf  Pof/?] 
i;  LU;N      lUP.     LUS. 

U^y  4|^iiiiEif«i^ifi«r/'^  Ce» 

deux  f jb^oftidi^ l0àtT  Amt  bonnes,  Vm.  Kern. 
I^M Aisoie V p>/  C eft  1  ffpacedctems qi^câdc- 
5faÉsi|i]ienoisvciîe  Lune  giÂfi^ 

'f:^  f  f.  Sorte  de  pose  htrbc  doiit  ksituilks 

\  ^^H^fajtcs  en  forme  dêcrdiflJhw  de  Lune ,  5c  vfû  a 

Ja  veitud'arrétcTles  ordinaire-s  drs  feixuncsw  (B  ^ 

|a  de  pinceurs  ibstf s  delpmaires.  La  petite  lunaire, 

pfkuia%iaffesblettifôtlaHmairciattiie.  V^lBH.] 


■i^^'-^ 


i^oaiie.  Mois^liiMÙfc]  i^ 
li^quiitiastdelaLùiie.  [llt^îu^ 
Je  «1^  lumtiqsi&r  Choraâiunatiquc» 
heàuté^i  J 
/«.  Le  premier  jour  de  la  femainci^^equ^l 
ï^autantqiievfion  difoitkpurdé'laLtfuc. 
tUftbcattluBf^lckiidigr^kliuK^  ^ 


liii^D 


t«Vi,  //  Planci^e  qui  reçoit  fa  lumière  f?uSoi<i| 
ôc  qui  cclaire  layhuw  duaçant  fan  cours  qui  fig  îe 
mois.  (Pleine  Uioe)  nouvelle  Lune.  La  Lune  cft 
plus  petite qiw4a^erre,]   Vo\ct,  Ahoitr. 

NfHVttU  lune,  p.eft  lors  que  la  lune  étant  en  con- 
jonaion  avec  k  Solej!  Ôl  fe.  feocontiant  aa  mê- 
me degré  du  Zodiaque  avec  le  Soleil,  de  n'cA" 

.  étant  éclairée  que  dn  coDéque  now»  ne  votons 
pàs,neaous  montre  aucune  lumière.  [Ilyaura^ 

'    après  demain  nouveik  lune.} 

^Uim  Une.  C*cft  lors  que  ia  lune  fe  trouvant  oppo- 
sée au  Soleil ,  duquel  elle  eft  (éloignée  alors  de  Ul 
moitié -4u  Zodiaque,  ou  dei8odfgrez,   nouf- 
montre  toute T^artie  éclairée  jk  nous  paroit  tout 
â  Éaitlumincufe  [  Ily  auradcmaiRpkineiun*.]^ 

FUmiUtne,  CciVlarencontfedela  Luneà/So.  de^^ 
grez  de  la  diftance  du  Soleil.    [  Nous  aurons  de-- 

.    main pkinc Lune.] 

t  *  ^«*-  folie*  [Lesfrauiics  ont  des  lunes  dana^ 
latcte.]  - 

t  *  ^nwr^/è£ji«ff#.  C^eftàdireîétncunpeufou^. 

ou  unpeu  iby,  aVbir de  la  légèreté. 
t  "^  VfmdftUûmt  mv4€  leid€n$^l^<:omîe  de  Bh^,  . 

Ceû  voulotr  faiire  une  chafe  impoïïtbk. 
*  L$me*  Tpmtdt^MfUr.  PÎaque  de mérairondc'qaî  ^ 

eft  au  dcya«  &aux  cotez  de  latcie  des  mukts,5c«^ 

OttfiMit  gi^jrées  ks  armes  de  la  perfoniie  de  qii^Ji. -- 

taèquiapartie^ientks'mul^s..  '^ 

L»M«  T  T  ES;;/  /^^  fut  IcntZ^ 

&  <kvant  ks  yeux  pour  lire  Si  éci  ire  lo^quV>n  a  la  i 
.    vue  trop  foibk,  ou  qu'on  efl  vieux,^4|«i  eftcom* 

ppfe  dnnçhafSs  de  corn e,de  deux  petis  morceaux 
de  verre  ronds,  cnchaflèz  dans  cette corne^au  mi- 
lieu deiquck  cftce  q^'on  apelle  lenet.  des  luneuet- 
[  Les  raéilieuf es  lunettes  fom  ccUcs  d'Angleterre.  . 
Se  fcrvir  de  lun€ttes,  j 

jjmeîud^AprDche,  ou  de  lûhgoe^ii.  Ceft  ibne,  forte  - 
de  toéîteen  forme  de  tuiau  à  chaque  bout  duquel 
Ôc  quel<}i^efbis  au  milku  il  y  a  u n  p etit  veirc  afiii  ^ 
devoir  ies  objets  de  loin.  VoiczlBfùfcefe^  ■ 

Lunettes^ fdcitt es,  <S<wrtc  de  lunettes  qu'on  met  att  î 
nez,  qui  font  faillées  en  pointe  de  diamans  &  qui  i 
!n9^plient\unmémecib|et&kfbatToirramafli,  « 
ouécaité. 

Z^y^/z^^^^VSàite  de  lufimrdeiif  1^ 
;   voirdepétisob|ct5.  VôiezMi^^.p^.' 

'  flomac  dMfcnai^n  qui  rcpiéfèntent im  coifi^^a^ 
ouve  rt.  ;  -  f  Manger  un  c  hinette  de  chapon^  . 

tunettei ie^às^^^âiL  "Hermès dewtanége.Çt (ont detUT'»^ 

;  petites  ^kccs  de  feutre  arrondies  âcsponcavcyi)^ 
pour  mettre  fufks^yeux  d  un  che\;ai  vicieux- 

Litn^tte,  ^rmedfC/^sici»,  Cxiir^  ou  étofe'  en'  fejèr- 
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dot^t  lesreg^dsVont  f^ét^fiaodeftcs;  {l^orçei^^ 
ks  iumettes.] 

Ua^eXermedeikfi^é^^  i 

rond  éc  bois  qaefait  kio^tiieur  pi»»*  mettre  lue  ^ 
la  chàilc  percte,  ôc^iic  k  tafïiïieur  en&ii^  garnkp 
dé^oitife,ou ikcrin,  jcpiyxt  d  étoft j  &^hojsii«^ 
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4S*  *  LUt, 

iMMttt.  fhmiiAisfê»,  Lcfiégeaupnvc,lcfi%e 

dcccf  lieux  oà  les  mortels  4'uhe|)oâiU:e  ficrç  vbot 

par  mépfH  tourner  le  derrière.  ' 
^Mtu,  Terme  éi'ArMjê^i,'  fcthcfcnhté^^n 

fait  daui  les  toitt. 
Ijunctte.   Uh^mt  éiUffrlofer-   fiitùt  de  U  montre 
'    dansi]uoifc.tnetlecriâaL 
lMiutts9r,  f  m.  CVft  l'un  det  tîtres  ^es  ntiroitier» 

^fc  nàmmefit  d'amlcittt  lettres  de  maitrife**»- , 

mmrsiùhftien. 
iMfiM,/:  iw.  Pois  plat 5c  amer.  ]  fln'y  a^quçdes 

Los  T  R  s,/IiÉp.  Cemot  TigaJffie  TeTpacei/e  f.ans,niais 
«ncefens  il  eft  poétique,  f  je  vais  bien  rot  fra^r  à 
tnon  ncu v-iémeliiftre.  Défir.  Ef,  j.  Huit  luftrcs  ont 
fuivile  jour  queiefut  taconquêtc«  A/^.P#i'  1)  n^é- 
«he  ii*€tre  mis  au  rang  des  fouxles  plus  iUu{lre> 
qu'on jiitvcus depuis 3oiùStTc$,Gm  E/»i./.i,  ) 
Stf^e.  S«rte  de  chandelier  de  ctiftzl  donc  on  iè  fert 
dans  les  aflêrab^ées  ^  dans  les  reprélcotations. 
(Un beau iuftre.  J  •  '. 

Lufire.  Terme  de  PHetier.  Compontion  >)ù  il  entre 
><ic4a  couperoiC)  de  1  alum  de  Rome  de  autres  dro- 
gues pour  rendre  les  manchons  luifans. 
r.  Terme  de  Chèfdur.   £aupr^arée  av^xki 
pfaiilon^.delagratnedeim,  dubtMs  d'Inde  de  du 
^^crt-dc-firis  jour  Kndfc  les  chapeaux  hiiûns. 
.  [Faire  (Si luttic.] 
f  *  t4tftre,  E*t\m,  iplendcun         . 

{^Lc^iiedelagloire,ri0».  |{^/^.  Je  veux  vous 
I    iaipc  vojr  dans  tout  fon  Imfire  notiregrande  métode 
^   ^  diriger  l'int6mi<m,F^  y.jCela  donne  du/a^fv 
li  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi.  Voit.  l.^.  ] 
X.f4trer\ '0,  m.  TerenedsCké^icr.  CeftmouïHer 
fine  Woflc  dans  du/jtfj^  de  en  froterpluficurs fois 
itn  chapeau  pour  kitndre  beau»  poli  de  Wiànt. 
{  LiArer  im  cnapèaii.  ]     V 
tif^h^r.  Terme defiktier.  CëAaeoiiimoder^^^u. 
,     Aeriin  manchon  aire&du  luftre  pour  ic  rendie  bdui 
ftlujyrant  [L^ârértmmancfaofh]^ 
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Jtmtpfm.  TefmMhdfimie.Vkcméltcdctnrtp^C' 
)^,    le |C;dc£imeatpoi»tf^ire  des  fourneaux.  Matière  | 
Mbntlc  fourneau  chimique  immobile  eft  composé 


ïkrplrJM  contre  Matée .  UsLfWlpf^^ÊÊii; 
Il  A«^comme  eux  en  fon  ccciir;  5.  Atpsnf, 
tuter ,  tMi.   T^mrme  de  Cèmie»  Enduire  de  lut.  [Ll# 

teriin  vaifleaii.  j 
Luier,  Termejde  Bêrgêr.  Ce  mot  Çt  <kt  des  brebis 
lorfque  le  »bélier  couvre  fa  éàiicilc.    [Le  bjHci 
i  ute  les  brebis.  ]    ^  , 

Imteur^  tuitim,  f  m.  LVfa^  e!l  pour  k^teur,   C'cft 
celui  qui  s*exerce  à  la  Jute.  [  Ùi*  maciviiis  kiteur. 
AhUncourt.  Afopk,  Les  iutetirs  font  tous  leii» 
],,  iïonf:  S.  Am.  Rmeridi€kiéfl4mm wS.]  ^■ 

Lutkg  f  n».  Pronoticez^M    1 ,  llrumetit  de  mufiquc 
à  cordes  compose  d'une  table  qui  tù,  de  bois  prof; 
preSrcfonncr  ,  d'un  corps,  d  utic rolê  ,  d'un  m;vi|« 
che,  de  touches  de  de  chevilief.  [Wn  beau  luth. 
Monter  tm  iuthlCeft  à  Src , y  mettre  des  e^tdeL 
Acorde/un  luth,  joiicr  duluth.Toucher  le  luthJl 
iMt^êer.fm.  Prononces  Itttéé.  Attiùn  qui  fait  ms^'i 
vend  cie  toutes  fortes  d'inftnmiens  de  mufîque  i^  J 
cordes,  comme  luth ,  poche ,  tuoriie ,  violon ,  dcc* 
/Le  peuple  de  Parts  apelle /ces  artiïans  LmMên 
mais  dans  leurs  lettres  4p  maitrife  ces  artifans  ft 
novùmtnifmfeursdwftrmnenede  Mufiféê. 
Lutin,/*».  E<pm  fbiet.   [Il  eu  aiiiCÇ  faroudi«  *t 

qu'un  kitin.  Vci.P^efj 
*  LMtm,  Ëfpeccde  petit  enragé  qui  Fait  du  bruit,  de 
une  iôf te  de  tumuhe  q^uifaàie  de  quf  romp  la  céte, 
[  Faire  le  lutiiî.  Ç'eû  un  petit  Itmn^] 
LuTB^iN  >f  m*  Pupîtcc  fur  lequel  on  met  les  livres 
*=<k)ntonfèiert  ài'Eglifepour  chômer  au  chœur, 
[ Chanterai iurnn.]^  ''    ^;^% 

Lux  À 1 1  ON ,  /  /  Terme  de  Cèirt$rgie.  C'cft  un  déii, 
boitement  des  joihtures  par  lequel  yrso*iot't  dé- 
placez âé  leur^^^^fl^tte  nature  lie  de  portez  en  un  ; 
lieu  non  àcbutume  aveçempéi.h- ment  du  mou*  . 
vement volontaire.. TiPt;.    . 
Luxe  ^fm.  Dépcnce  itipef  fliie,  folt  à  l'égard  des  ha*S  % 
bits ,  ou  de  la  bouche.   [  Harangue  contre  le  iuxêiï:%^^ 
dittMes    AU  ^Aftoph-  Parler  contre  Jr^«*t  i^|ï|^^ 
ifaéns  AkUncoHrt.  Apépk,  ]  liS2|:* 

LutltRE ,  '/  /  Ct  mot  eft  vieux  dfc  ne  fe  dit  pluf 
que  dans  k  (liîe  comtque  ou  fatirique.  Ilfignific  i- 
incontinence.  [La  chaftetévfair  la  luxure.  S>Aiih 
Rome  ridicule  ,fiâme  a    Biichus  mon  gros  falot,  ^ 
pardonne  à  ma  luxure^  S.  Am,  Dema  fVrflure  da*^^ 
mcluxiire  $a  s'emparoii.  t>m  FoieiéÛMg^  muvtJmx 
certes,] 


p»rnfiUf€,/^\x{k^^^piMïl»^^  LUxurtenxMxnrkmfif^^j*  Ce  mot  à  vieiUiAfi^ 

dea4>erimnes(ânsarmp  de  corps  ieoip^  pour  u^  /•/%/«.     s  .   .  r.     v   ^. 

iCher  à'^terraflcr  IHin  6oraui;ic.  [S  exercer  a  la  lutej  ' 
dur  a«éter  ccttelMC^  barbare  on  crie,  ùépr  Bst  j.  I 
J4gficr,tf.is.  S'exercer  à  la  iuce.  [Licurque  voulut  que 
~  les  filles hiraffènt  toutes  «nues  pourparoitit  p 
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gnifie  qui  eft  (ujrt  à  la  luxure.  [  Lesfeuries  gen#vt 
Ibnt  ordH:>airemeiit  luxurieux.  On  diroit  pi^fèn-  ** 
temem  ils  aiment  le  plaifir  de*^  femmes,  llsnevi- 
vem  pas  toufours  dans  la  continence  ]  É 

B,//  Sorte  de  foin  qn  fîcuiit  violet  &  7^ 
"  ttche  d'ordinaire  trois  foi  l'année.  C*eft  " 

r'"  eccdegnûfleiauaeckantfuikmAiie^, 
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La  douzième  Lettre  de  l'Alpha- 
bet Françoîs.  Pit)noncez  ^;»-; 
iwir.  [Une  petite i».  Un^ gran- 
de il.  .Faire  bien  uncmj. 
La  lettre  mie  prononce côûimc 
une  n  lorftfu^cllc  fcft  immédia** 
temént  fume  d^ttïic  âtitrc  I», 
y  ^*ttn  * ,  ou  à'mp.  Ejiwnpics.  Embraflcr.  £m- 
^    menct,  Trcmipcr/ qu'on fion©ncc«»^r/ïjiJÇ>vw 

*»  ietfrê ^  fc  prononce  comme  un  ipiia  fin  des 

mots  Comme  i»e«(?;» ,  parfttm ,  ;^i/iw ,  qu'on  pro- 

«    nonce  de  même  qitc,  s'ils  Croient  iaéts  renên, 

S^ium  „,  ^pd  auffi  le  fon  de  l'>»  terifquVHc  fc 
s  fencontrc  Éroâ^diatemcnt  dans  quelques  mots 


■«;: 

i$:.<i^ 


^^u  on  prononce  €ondmni,  fidannel,  &c. 


Pamoor  de  Die*i.    f  Samtçi  maceif^^tiotis,  l^Mn 

WâGH»i?*R  ,  /  m,  Soitt  ïfe  cfl(^  dure  que  fait 
i'aaer,  on  Icfcr  loffqu'pn  >c$  forgjr.  Ecume  de  fet 
qoi  fort  du  fer»  onde  i'acîerkwfqu'oi^  les  fbrgs  Ôt 
qui  fert*  aux  taiWandicis  pour  édaircir  Icuc 
beiogne. 

^cn^tHK^  mÂch^ertf ,  ^j.  Ce  inotft  <Stde 
certaines  dens,  &  veut  éïtcvimfiHàmdthm  ^  UM 
ncdcntmâchtlicre,iW.I,^>|  ^       ,  . 

iêiK^ivr y  V.  4(.  C*cft  couper  ^  broïer  aprec  ks?denj,., 
ce  :qti*onV*etft manger.  [  0nmâclîc  la  viande  W^^^« 
vantçre  de  l*avakr  aéffqttcladig^ioa  s*enfaflè 
plus  aisément] 

*    Chevdqniptend^lainr  àj»)rafei^«'{bnmors.  pg 

Ma  CHiNfiR ,  u  A  Former  quelque  mauvais^efi»  ;|f  ?  I 

I      (éxu  ^tile|]i^dque  méchant dcflèin  en&«<ii  '  ""  '' 


^ 


«luonnronh„«.^,«j-„„^  /j/.-,;  *,.  *&?*«»«•.  T»»-*»"*  »'•*»»<«'••   F^flii  k  imchi- 


M: 


MAC. 


ftt  A  c  A^Roii  >  /:  iff.  Mptcju'on  ïaît venir  de  Hia- 
:|;|tcn  «Mtti^^  qui  dii«it  émétu^HXy 

*^^€&*^  venir  du  Grec.  Quecemotvten^du 
A^tï^^  l^ftalien,  les  macarons  fbntunc  forte 
'^    ^^h^M^  i*amandes  douces  »  de  fitcre 

-  11  ^rj^^^*  d'ceufs.  [  Faire  de  bons  macarons.  ] 
;MA«E»f»R,  V.  4.  Faire  dcsf  macérations,    [Ma- 
cérer fOn  corps*] 
*«aciraVi«n^/://  C'eft  afliger  fon  corps  de 
fcunes*  de  diciplincs  &  de  di,vcrfc5  peines  pour 


'év; 


nots  lôr  tes  points dil  Ibuliô.     [Machiner  toi Éf 
points;]  ,  %:;v 

Uxilnne,  /  /;  Aflcmblage de plaficurt  pièces  tcl>' 

lernëht^fiRcès  qit'^rfïés  pwrffaic  fttvtriaugitien»^  , 

te^ ,  ou  à  diminuer  les  fbrces^ntou vantes.  SoiUbIÎV 

d^aâèmbkMe  et  Iwsfeien  joints  pourfakefouëi^-^ 

ou  moui^npiclqurchofè.   [  Faire  jouer  les  ma^|  ^ 

citines,  Atfteir  les  machines,  t'IiMfcg^iî^ 4^^  ^i^ 

procher  les  machines,  yft/«»ci?»rf.  ] 

*  Jû  machmt  rpnde.  fermes  foîêtifues  pour  di 
Je  mâmh. 

*  Machine,    Tqur$>  adrefte  pour  pomper»   Gho*:  J 
fes  4oia'^ii^fo^popi»enii«bf^ 

A.    1  chalc» 
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^  M  A  C 

[  (Jetons  notre  habit  de  Phmaa  pour 
ibngcj a  d'autre»  machine^,  Molière ,  F •tâman- 
fnae.s  z,f,  j.  U  n*a  befoih  de  rçffors ,  ni  âc  ma- 
chines pour  iâitcmucK  la  raifon  dans  les  amcs. 
BoiUau,  "^AvisM  Ménage,  Ils  feront  jouet  lés  reflbrs 
>de  la  noire  ôc  foi^e  machmç.  3*^.  Pp#.  C'cft  à  dire, 
«/dei^féfuires.  ] 
^fdachmg.  Jêrmt  tiel^oëpedréfnaHquefi^ifiqHi.AX' 
..  tifitfpat  fequelqn  a  recours  à  quelque  puiffance 
iuperieurr  pour  rendre  probà'bLe  une  aâion  qui  cft 
sSMi  defllis  clés  forces  de  la  nature.    ' 
Machine,  Terme  de  Cordonnier     Soufre  préparé  a- 
vcc  dt  la  cire  blanche  pour  blanchir  les  pomts  du 
talon  du  (bulé* 

Machinifte»  /,  i» .  Celui  qui  fait  des  machines  pour 
le^  baliets ,  les  tcâtres,  les  çaux)  &ç,  [Un habile 
ijiachinifte,  ]  '      ^^^  * 

i^/ukinoi^.  Terme  de  Cordonnier,  Outil  dont  on  (e 
'     fcrt  pour  blanchir  les  points  du  derriercdu/oulîé. 
Î^ACHpÎRi ,//  Se  dit  de  rhommir  ^  des  ani- 
Jiiau)^.  L*os  oùfont  lesj  clens.    [  Une  grolFe^ma- 
<hoirc.  Unemachoî*©M*homnrie,  Urtemachoî- 
,    red'âne.  Unesrtnchoiredepoifloh.lltfW.  ] 
t  Didpft  dît  kenedimé  puis  on  joiia  de  la. mâchoire, 
ScaronyVirgileJi.  'f^         •        , 

^§d4choires.  Terme  dArquebufier.  Ce  (oncles  deux 
ro^  quiicttcûtla  pierre  <^cticn|k 

^  chien  del*irmc  à  feu.  ^^ 

M^hoires  d*^tàH,    Les  extrenittez  dei  deux  pièces 
defèrdieJ'érauqut  4i'élargi(Ienr  par  lemo^en'd'un 
.  réiTor,  &  (c  raprochr nt  6c  fe  ferrent  avec  Une  vis.^ 
ilAGis  I  /  m,  Çtd  une  petite écdrcc  rouge  Se  â- 
^rëablC' à  voir>  qui  eft  couverte  d'une  autre  groG 
,    le  écorcc  3c  quî'envelope  la  noix  mufcâde  i6ril 
fi  ou'clle  eft  mûre ,  ôc  qui  lorsque  la  noi)^ eft  ïîèchc 
srouvre  &  devient  d'un  jaune  dore.   Le  thacis .  ft 
•1  bien  plus  chéf.que  la  mufcade:  Daiechamp\  EU- 
^->-fioir0desÈiantei,t.i.l.j8,c.^t, 
UiCiB,//.    Terme  de  Biafin»    Sorte  de  petite  *fi- 
|l^  cure  qui  cft  en  mankrr  de  lofinge  de  qui  eft  le 
I?  fimbolc de  Iji^  prudence  ,  de  laconftâncé  5(  delà 
fuftice     f  Rohan  porte  de  gueules  à  neuf  màcles 
?%d*or.  Col.]  .  .         > 

Maçqn,  /.  m,  Arrifan  qui  fait  toutes  fortes  de  ina- 
^  çonrteri*;»».  [Unboomaçon.]  ^'^^^     .^ 

féafonmr^  v.  ^.,  Fiaurcdela  maçonnène.    [  Mur 
bien,  ou  ma  '  maçonné.    Il  faut  màjofiner  <;tla 
#d*ùneautre(brtekj  "  • 

^afonnerie^  ff  C'eft  l'arrangement  des  pierres  a-  \ 
;  vec  le  mortier.   [  Bonne  maçon  herie,  urte  rhaçon- 


M  A  D.    ;    ;         . 

gros  papier  gris  qui  fert  à  en  velopcr.  C'eft  auflîdci 

feuiiic*mai-imprimées,ac  qui  ne  (ervent  ôc  ne  font 

bonnes  qu'à  faire  des  énvelopcs? 
MacuUtMre.  Terme  de  ^apttier:   C'eft  du  méchant 

papier  <ju'on  fait  avec  du  drapeau  oii  Ion  mêle  du 

charbon  pcHU;  le  rendre  noi t  * 
Maculer^  v.  ».   Thrme  d*lmfr$fHeur.     Le  mot  d«^ 

^lioires,"  de  Mlpifie  être  trop  noir,  «(■^ôùmcc,   v 
[Voi'aquilnlnile.  Feuille  maculée,  épreuve  ma* 
culce.  Ces  dernières  façons  de  paiier  fe  diiênt  en* 
trelmprimeurs  entaille  douce»  ac4îgnifientbar-i 
bouille  oar  derrière à-câufeqiic  TuiiprclEon  ^'cft 


■  ■."«♦  ■;.  • 
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M  A  D. 


j>?^ 


Wa  VKUt^  ff  Titre  qu*on  donne  aux  Reines  9c 
aùxlmpéi^triccs.  [  Madame"^kfai  bien  que  Vo-   ^ 

;    ire  Maiefté\i'a  que  faire  de  toute^bs  dédioices,  •  - 
^oltere >  Epitre  àU Reine Méri  enlHidedimt  U 
f  êrieiqHe  de  rE;Cole  des  femmes.    Madame  fi  l'Ada- 
demie  prend  la  hardieftcde  falii^  Votre  Ma jcftc;    ' 
Q^e  ft  fatra»  Harangue  Ji  la  Reine  de  Sùedi,  J 

h^adàrne.    Lôrfqu*oi1i  le  fert  de  ce  mot  tout  feul  5c 
fans  y*  rien  ajouter  on  entend  parler  de  lafemn\e  '  i, 

>de  jytondeur  le  Frère  unique.du  Roi,^qu„onapcllc^ 

dédié  fa  tragédie  d*Andromaqiie  à  ISadame.  Fé« 
Madanie  eft  mort<.J'un  mi(èrçfe,Oix  fou;  Mada- 
me, &  vôtre  AltcffeRoî^^llcafe^au  s>n  «acTicr* 
Racine,  Epitré  À  Madame  en  lui  dédiant^AHl^ 
drmaqHe.]t       ^^  ;    ,  .  V  "    ■^*^'   • 

Madame.  On  apellc  de  ce  nom  les  fill#  de»  Rôif  de 
Frinceyf  Margueritç  de  Frarice  fut  mariée  en  i  j7t» 

^à  Henri^rince  de  Navarre.  ]    v     '    ,  ^ 

Madame.  On  donne  aufti^cetitreauxftimme;^  qui 
ont  épousé  des  PrtncH,  des  ^ics,  des  SeigtîeUrs,  a 
ou  des  Hommes  Nobles>Ôc  d'un  rare  mérita,  gui 

,  ont  dcS  charges  cqnl)<lérnbles  dans  la  robe  »  ou 

^  dansTcpce.   i  Ainil  on  dit  Madame  la  Prinçeflç  / 
eft  morte   M'^danfi<^la  Duchdrc  de.  .Madame  la 
Baronne  de.  MadameJa^Çomteftè  d&Monibfon.  ^ 

.  Madame  ïa  Marquitt  dé  RiBerpré^' Madam<  la 
première  Prefidente  de  Sretagne  a -beaiitdwf^dt    * 
coffurlUj^dame  la  JProcuretifè  Géniale,  Mad*-    , 

„  ine  r  Ay<Kate  Gen^f  raie  \Bi^non  a  un  grand  fondl 
dXpiirîc  de  .vertu   Madame  la  Gouverjiantedd^.    - 
M.id.jme  la  Màréthaicde.   Madjnie  rinténdan* 
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te  de.  atc.]' 
|ncric  en  forme  dé  lelèait.    Maçopneric  maillée*    Madame.    Quelques  flateurs  du  (îccle  donnent  ft^ 
Maçohnerieenliaifon.  )  Vorezitein^/^».  .  )-     ti'ment  cette  qualité  de  D^raedamée-a^uelqucf 


■;^. 


j^À  C  R  eus  E  >  //  Sorte  d'oifeau  qui  reflemble  en 
quelque  forte  au  canard  i9e  qu'on  mange  les  j|ç>urs 
iiwaigres  ôc  Ic^carémc  i^^^^fe^'il  eft  d'un  ià<rfjg 
Ibrt  jfroid  ^  qu'il  paftii|N»tir 
jpôiiïon.  .  1 

A  eut  A  TUK B ,  f,f  T^rme  it Imprimeur  en  taiUe- 
douce.  CVjft  une  touille  de  papier  qu'on  met  entre 
i^  IWag^êclrlangft 

^cHUiurê.T$rmd'j0f^rm$Hri»l^tm.  C'cft  du  ^ 


M**;*» 


ifirmmes  de  riches  Commis,  obPaj^nlans  d^nulc 
naiîrance;^ais  c'eft  a|ïi  abiis  tjue  le  Roi  corrigera  ' 
pat  uii  b4cdit  quand  tel  i<ra  (bhbonpiaiiîr* .   |" 
une  manieic  de  ,  AfV'*'^.  Ce  nnim(èd»t  auiU^esfiraples  femmes  dtt^^ 

>fil  es  quilc^tYlu  petit  peuple,  [^^tid^ipére^  t 
4o^aecrii^dirp<ii^à'Madame  Aunet  às'acommo» 
der  avec  eux.   ^i  pa^c  Madantt  cftunc  bo^i^ 

n^  fimmc  «c  il  feut  làçhtt  a  l«i  feiic  gagnOf S 
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MAnBtAiNB,//  Nom  de  femme.  [LeDoftcur 
Launoi  prétend  avoir  prouve  que  (a  Mddel^^m 
,n'â  jamais étéenPï^ovenCf.  ]  ^ 

Utdtlon,  //.  Nom  de  fille.  Petite  Madclaine.  [Ma- 
dclancftiolie.  J  ^ 

llM^BMo» tttt»ff.  Lors  qu'on  fe  fert  de  ce  mot 

^^»  y  i'ien  ajouter,  on^tead  Mademoîlèll^,  fille 

'  dicMoafieur  Frcrc  unique  du  Roi.   [Ainfi  ondit 

MadcmoifcUe  eft  une  belle  Piincefle.  Le  Roi  a. 

rcnduvifitcàMaclcraoirclle.   Mademoifelle  a  un 

cœur  qui  marque aflcal  (a  wailTknce. 

èiademoifeUt*  Hormis  les  filles  des  Rois  de  France 
qu'on  apelle  M^^^ame ,  on  qualifie  Pcn^oifelles 
toutes  les  autres  fiîiesu^ui  ont  de  lanaiffànce,  ou 
quirorténtdcPcK&çoafiderablesdaas4a  robe»  ou 
dansTépéé.         ^      '^ 

i^^demoifelk  On  apelle  auili  de  ce  nom  une  femme 

■  -ou  une  fille  qui  eH  belle  |c  bien  mife ,  ou  qui  pa- 
roit  riche ,  mais  cVft  un  abus  que  Tamour  &  la 
flatcri^on|  introduit.        ^  1 

•f  M«>re\  i»i'<W^,4f//fL  Fin)  rusé.  [Ireft madré 
Elle  efi  fort  madrée,  j         — 

élikirê^fi^drêi ,  sdj:  Ce  mot  fe  dit  priacipalemcftt 

;  4«  boisdehcftre,Afignifie  qui  a  comme  de  pc- 

"^tîtc-s taches  bruneî>,durcs  3c  fohdes.  f  Boi^  madré. 
TMien]    f 

Madriers  ,  /  in.  Tèr^  d^lnginieur.  Planches  de 
bois  de  chêne  fort  cpaiffçs.  (Il  fit  un  grand  am  is 
4<'plaaches,demadiiers,dciacs  à  terre.  Voicz 
ReUtkndeKùefH.}  / 

Madrigal  ,  /  m,  Tmne  d«?o'éfie  Italienne ^  fyan^ 
fOffe(^  B^iignoU,  C'cft  une  elpece  d'eprgVam- 
me  amourtufe  composée  le  plus-fouvent  de  ver* 


5 


/? 


.%: 


inégaux.  Elle  a  pour  nàaticre  i*amour.  Son  cara-  \^  roifïbicnt  point  auparavant  5c  qui  cjfacç  les  çàr** 


rt 


€ttxt  cVft  d'être  tendre,  polie  5c  délicate.  [Un 
beau  madrigal, un  joU  madrigal.  Le  Guaiini  ôc 
le  Taflc  font-ceux  de  tous  les  Poètes  Italiens  cjui, 
oi^tlc  mieux  fait  des  madrigaux,  les.Efpagnols 
ont  apris  à  faire  des  madrigaux  des  Italiens.  Me- 
.  iinde  S.Qôlais  eft  le  pféiniic^ui  a  introduit  le  nom 
^c  i»4rfrirfi»/ dans  n<>tre  pociîe.] 


M  A  a 


liU^zm»  iWMtff/T»,  f  m*  Lieu  où  ron  miét  jàne 
quantitûdf  marchandise,  endroit  oùTôn  conlcir- 
V<5un<grand  nombre  de  choftsde  ipçmej  ou  de 

^^iferertte  eipece.  [Un  beau  iSc  grand' rnagaam. 
;  Un  magasin  d'arntes,  de  pondre,  de  livres,  de 

*^  cheveu  xdetbile,  d  étofes  ^  de  blé>  de  feljâtc.  ] 

tA\Gï>tLlimiE\SfoïttMAdeUint,  ^. 


Mage  eft  Perfan,  qu*il  yew  dire  ^sgêBc  qnt  les 
trois Ma^e.  ctoienttrOu  jlgjes  octrois  pcrionncs 
plrfnes  de  vertu  5t  d'honneur 
Magicien,/  m>  'Sorcier  qui  ayecourirà  la  magie 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chôfA  [  Ceft  ua 
grand  magicien,  La  plti-jpart^  ctrs  grans  hommci  f 
j  ont  palsé  pour  des  magiciens,  vpiez  t  ^olàpe de  S 

Magkhnne ,  f.  /!  Sorcière  qui  Te  ferç^e  magie  pour 
venir  à  bout  de  fe»  dcflçins.  \  C*ei^  une  franche 
magicienne.]   "^ 

H^i^' >f  f'   ïl  y  a  ^.4. forte^de  magks,la  éivinir 
la  blanche ,  la  naturelle ôcla  noire.  hztf»agte  M- 
i«w  eft  celle  qui  furpaifanf  nos.  forcîes  dépend   * 
^folûmen^  de  TErprit  de  Dieu  qui  fouâe  où  il 
lui  plaît.  La^Ai;»f^*eilcelJe  qui  foys  cWileurdc 
religion  commande  les  jeûnes  "Se  aurreibpnncs 
œuvres  afin  c/ue  Tame  qui  veut  communiquer  jh    ^ 
vecl^ps  efpfits  fuperieursnen  foit  pas  êmpéchcc 
parfesfouïliûrfSj  VpyczNakdi apologie  des  gr^ns 
honitnes  fagéBO.    Lzmagiê  nattireile  tûixttt  ficifSi    f 
cequipar  iaconiîdVration  des  cieux,  des  étoiles, 
des  plantes,  des  minéraux^  de  la  tranfmutation    ' 
des  éléme ns  dccouvrc  jes  plus  rares,  fecreta  de  If  / 
nature  La  i»^*»Wr*  eu  celle  qu*on  apelle  ocul-  i 
|e,  ou  diabolique  qui  a  recours  à  des  fbrtilege^  (|,4 
autres  chofcs  dannables.    Cetre  nmgit  n*eft  pra-  ] 
tiquce  aujourdhui  que  par  des  mifi?rables  qui  ôilf  - 
niflcnt  d'ordinaire  malheurcufement.  •  ife 

.  Aiagifite ,  adj.  Qui  eft  de  magie^  qui  re^nt  la  mai*  \ 
gie.    [  Cara ftére  magique.  Art  m:igiquei^  Carré  ^^ 
magique.    Ancre  magique.    G Vft  une  ancre  qui    I 
^itparoitre  des  lettres, ou  caraéVéresquineoa-    f 
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'>iiv-> 


'%\ 


;* 


»^V' 


V'> 


■f^. 


■?V 


déres  qui  fe  voient.  } 
*  Ses  yeux  ont  \ïn  (ecrffma^t^  ^^  gagner  lc$ 

coeurs.  Voi^Wéf,  ;  ' 

M  A  GisTRAT ,/ 1».  Celui  qui  exerce  un  ofice  dé  jii^  * 

dicatuFe,ou  de  police.  [Un  bon  Magiftrat ,  iia 
'    magiftratfévcreôcexaà.]  '  €  • 

Màgtfiraiure , / /.  Dignit z  dt  magiftiat , charge dé^  x 

kn^giftrat.   [' Vieilhr  dans  la  magiftratjire  avec     |' 

.cc\nPatrtf,plaidùié,9,]  *  'W 

Magnanime,  adf.  Quia  delà  magnanimité, qui  a    J  r 

l'ame  grande,  qui  ne  fornît  que  de  grands  dcÇ^^^I|^ 
.   ftîj-îs.   !  <juei ne r  rriagnanjme.  Princ<^  magnanî-î    •    ■ 

nîë.    Reirj^maghanimç.    Cœur  magnanime.     4 

AhlancoUrt^  .v,  ".•''"  ■  :% 

X  Magnanime',  /  m.  Ce  mot  fe  ii  it  en  ria nt  &  flgnu    •  •  ' 

Ûc  fanfaran,  taux,  brave.  [  Qu'ai  je  fait  à  ce  iw/»«.^  - 

gnammeq^ù  me  regarde  de  rr  aVerS.  Gù»  épi,] 
M^gdeUn,^  VokzMadelôtè,  \       ■      .  .   \Magnantrnité  f  f.  Grandeur  de  «curage ,  c'cft  une 

Maqe,/  wJmerpretedeîrchofèsdivincsrQii^  vertu  qiîifc  pi  ^ft:a  obliger  dan^  les  grandes  choGîl^t^ 

^  vénération  pour  ies  choCès  qui  regardent  I^eu.        iScauxocafions  importantes.   [Prince  qui  a  de  la*;^ 
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SoriiT  doSacrificateur.  Sorte  de  PhilpJophepï^Vmi 
^  k^Pmç»;;;.Quelques^ns  croient  que  les  trois 
^^ges  (qui  'vinrent  adore^  Jefus-Chrit  éiCMent 
Hijbi>r  4t  les  autres  ijôn.  .Baix,ac  S$crate  Crétien 
difcàHrsXf^  H:À*ivokz.\tidtÛii^  l  Apoiog/eijleN  M* 
de  page  eût,  (^  662.  qui  croit  ^6?  vraifemblatae 
4incnt'ctft  l'opinion  la  plus  (cure  quck  iM>m  de 
IL  Féêriiu. 
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maonaniHiiré.T   ' 

Magmtiffie,adj\  Ce  mot  fe  dft^certainé<;  empla« 
tiijs  6c  veut  dire  oii  il  y  a-deratriiam  pilé,  f  Ém» 
plât^  magnétique*].  On  dît  :ii\f\\ en" terme dtj 
Phiibfophie.  Vertu  magnétique.  C'cft  à  dire  fcm^ 
bhbleâcelledel!aimant,  '       .  '' 

M  A  GNmc  iNÇfc  f  ff  Vertu  qui  aime  l'éclat  5c  à  f.ûfc i, 

"  Ai  .4<^jyaav. 
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f»«Mia* 


^^^PKlbKtitii  iu  péaBCTdiircI 


f^m.  Qii^4,ic  11  «ugmfiçeacc,  [fia V 

&  4^  l'^iifftcmcsït.    [Un  habit  ma^lî^ue. 
Smi  chariot  n'iéum  en  nm  piits  «m- 
r  |ÉC  Irt  «trcs  charktts.  KiK.,^iini.If.] 
Avec  ina£iùficcnc€.  D*unc 


[ 


mâm.  âme  ina^^   [Mjrchcf 
] 


•  f  f  ^^»me  éê  ^Mbf  iv».   L'un  des 

cttkéàt  Paiil  ^  fcmt  cfli  licence  éMit  ka^uçl  i\% 
éoivcmÇotmaméc  ia  Tcok^  podtivc,  iel'hw 
ûmmééiAaÊbi^fm^  mi  4e  L  coiinovei4è,  &  ^ 
ie commence  àluntliéiucs^ki  nutin  âc  £iût  à  fiit, 
hetijc»4k£»tf.  {iiiicûiaajeuie.J 

mmjmÊrf  ,4u^,  JkfmméÊFéoîm.  Celni^iMi 

jiinitrdcfetdwtitt.  [ÉeSfmHeui.EUeè&aïa/cti- 


1     <«■  ïmêmÊÊ  4c'friiaflcAnt  maicufsa  yiorzç 

^VaiÔ5éi<ce|ir«ffcçavë^u«mmî^.  ^i"^} 

^  /^*  J€*0wr.  ScH,  iiialfaH,impertiiicni;ynéicitkic  mal  j  ÂUjëmr ^mmÊfÊmÊm.  Ce  laflt  fi:  Jktti  mmejtM^^ 
«^  4  4>fe  [Qu^  ««4^  tjft  ce  Ja f  AâiHe  vilain  mâ^ j  cafarlant  d'excommunication.  [  Excommunira- 
fgot  qocc  cÉ,Jklc  moirti  qu'une  belle  filic  fepuiflc  tion majetiie^c'cfi la^plut  tcrribfc  é»  cxcommo- 
^jK^yui^  ^     j      wOHMiêc celle  quia  qiielfiirdioiê  de  phisqi^ 

^         \  roccoaimunicariiMimincufC.]  ft; 

MAL   là'AjL  Msjmr^mmfemr^  Ce nwt fc aàto <wn%«f   [l# 


i;-;?^^'' 


|i»ur  de  Mm.  Le  ièconi  de  Mai.  il  ril  mort  pi  Mai. 
Je  Mai ,  quand  jviçndra&^tu^] 
iirWe  ^'on  plante  ie  ptcnùcr'^oui  de  mai  Je^j 


«1^.  C^aitlaaRaigrcwr.  [Ilrfl 
igiT.  Oifeaii  ion  maigre.  Chien 


Oiair 


m  CluBr«èâii*jafiâat  de 


#- 


.*»■ 


.%■ 


iramla  porte  d'une  ç^aitrc^t,  ««  de  quelque  •pcï- j      jrie,  J 
^;sJfc«iiicÀ!maFque,^^B\Tm  Jfiiyr.  AWkincncedeviandc.  [  Faire  maig^|   - 

wiKfit.  [  Pina^r  k  mai  devant  la  fix:^  À'imt  1  *  |^an^[;i»  ^MiMr«  HtJ^igmtju,    C'i^  à  tfhis ,  i^ 
'^awwii&.J  ["     ikG^-wmtaa:^- 

§0mmd&lwÊlà »Mi m  I .  ClfHiiBisi^âe  pj^rr  <|tii   JI«^ra.^1^^  dtÉiéi^m^ét 
^^eoMiatliBiiowaa^^  Saiot  featilB^^SQgei^,  I      dMv^^^joitnpasbim,  f^^      remplit  pas^oot* 
iâa  Ijw  &  âcliitg>rimcne  &  «la  en  Caldona,  «i  j      ihâk.  ^Cettc  piecr  râtn^  maigre.]  ^ 

l^t'biTm,SiTiaqueVGrcc»IJKk  JtFrançi^  '  Jid%w»r,  jC/Ckâ  ccqai  eft  contraire  a  T^^hm 

'-'^ifBimétmNàêc^ÊàSM  k#Hvde  b  S.^anPoite4»-       ^liirnjf,  {£Se  a  une  grande  WÊS^rtm,  Sa  flMUgreis 
^AMiaift<irntccoummcacEé  abofewiiéi»-  ou  [     dléfeoi^Me.] 

f  ♦  Jia^rwif .  f  ^  on  femme »a^^  {  Lc^iti  d*id 
WémmêR^îgnicesy  cédez  à  ces  jâlet  maigrcuà* 

Mâh.^  jCiK.  Ce  |B0(  fini  an  ^^boM^m^.  Sérttèt 
aaaÉÉtibaé^iE  «i  aumciie^  qu^ar ,  ira  cinf 
fécK^ioai^  |Oe  dk  iW  Mj(/«p  #4m«m»/  i:^^ 
jnoiceaEi  dclpoiît  fetré  par  les  <ieux  bouts  av^ 
<^pNaîonpouflèlab0»lelorrqu'on  joue.  MonmMil 
ell  ran^ftark^miliett.  ] 

Jkial.  Iicy«3kttr«np«ic  au  mail.  [  Le  «lail  qui  cà 
aupréi  desCâ^^  àt  Pasis  n  cil  pas'trop  beau. 
S'aller  promoier  au  mail,  j  *^ 

Mmllcff  î^aitieécJBmcr.  Voie»  moÊ0enm9imaé 


Ma^«i:ï%/'  1^  te- fraid  ^vénérable  ic  fiei»  J^- 
«octEC.  [  AvokïJrlamafeôï:.Unair|*lcmdc. 


m.  jiPiawiiiwiiii  ■■i.iMii»B«3 

§4m^.  Titre  qu>n  donne  snt  Sn^iciieBisic  »« 

'   lUfci&. Empereur, Rai,  [SaM'ttjcftë  lmpeaartR.€*eô 

MEmpermrL  lui  Ma^eM  Catoiiquic^  e^êifMoi 

%â'£^apae,  Saliapetâé  TrcsX^hréticiine*  c^lr 

iMiBiÀe  Fr/mce  fti'ptiJtpglk  Jimpi  h  fils  Mme  ÉêMIE' 

;  %l^  SaMaieâc  Britamque^clcftir  Mmi^iÊÊl^ 

Sa  Ma^âc  »I>aDi9iiè,  c'eâ  h  Êim  étMmaummc. 
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ll^lfc  a^gêifmwm  €nim  qrnrlmh mmUmMf^Vilk  fomXit  i$  hmmm  mté^    éUmtmi.  Jn 
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*^ 


ieqiitnéc.  Voies  Cirrac  if«if# 
Foiar  moi  fc  «Ottveqnc  4tM r«>r-l 
^oofliiice  dci  vkfQes  moooicf ^ue  Knitffi  fioi- 
|Mlili*a|»rètée  »  i  y  ;avok  in  tant  de  Fraoçok»  1 
une  monoïc  d'or  en  fimne  ie  petit  écu  d*or  qu*o« 
i^dloir  maî^  de  Lommc  qui  tvoit  eoun  en 
f tâoce  potirtrenie  tmis  IcMr  (ur  denien  0c  pcfeii 
I^deittcji4.eraifit.  Cette  iiiafficaToit#wicoAé 
MOT  fiÇtt^  b  tête  d*iiii  Dbc  deLorsmé»  &  de 

l'autir  cocé  etk  «iroii«Becioix ,  fc  4  antfct  pièces 

danfibaéctt, 

ffiiët ,  Ttrtm  it  trktl^.  Ce  qu'on  pend  arec 
.rJigniSelorrqfli'ontricote.  [  Maiiie  rompue.  Hé* 
;f  rendre  une  miàilJe«] 

f  *  il  y  s  t$MJomri  miolk  mfmrtir  nurg  estx.^  Ptover- 
fce  pourdirfdy  sfoMJênn^MeifmfiÊer^êmfrc^ 


'^m>- 


H  fi:  À  d'une  fer- 
te  de  maçonncagcfagiailiCTe  qu'on  y  cik  jnyn- 


llUiSgr.  CctMrfcreftolfinatremcntiMiimr.Ceftttn 
JTmmÊêÊfiÊifÊur  ÂÊfikts  de  fêeimmr,  ôc  i!  fign^ 
fmr§d9§  $mmBti  dgflm^  [  Mailler  en  lozan^. 
v^l4«âlcrpaf  deflbsk  ponce.  MtiUer  fous  le  petit 
4oigt*|  ^  ' 

§tmlUt,f  m.  >fiu«cau  debotsquiadennctes.  {Un 
'%rosaaâl«.  Un  petit  maiUeL  Un  itiaiUrt  plat- 1 
MAiLtoT,/  ni*  Têmméf  Homrrkê,  Concht.lao- 
&  faanict  éwic  on  cmmaillotte  un  enfant. 
ibt.  Depnii  k  maillot jt  o'aipa»ai 
lu  fonrieinpoi.  r«i  |.|o«] 
MÊnm^ff.  P«iê  éB^niomme  quicft  an  bout  du 

mip^Èmmdeîm  MMà|^  dont  on  k  fcrtpour  pren- 

.«*  enapoigoer,repo(i^&  défendre  k  corps. 

(Lnini  Rciae  Asmed'Atttrscic  a? oitde  Çott-hd" 

kl  mains. 2>onner  la  main  amie  Bmbc  ,  ^eêhâ 

■^Jinmwmmir,  C^eitrméer^a  HMHWi'»  ou  a  mon- 

aef  en  car^.  Mener  nn  cheiral  «n  main.    r«fr. 

f^  ^M^  n  cnoa  la  mnéficioe  à  Éamain.  P^is^^Un. 

;*  fcfinipi.  Ce  inocan  figteé  ami  n&gc  fort  ctemb. 


Cet  i  àitt,  dêfmmlomgimm.  St  (ont  amii  àf^ 

^JêhstfiUsmsins  à  Madnnoifelk  Atalante.FW./.^!. 
Cdkiditcje^irÊfmfm^dÊ, 

*  Laiffcr  49  wymfMÊÊéê.  AUmsmH.  M.  C'cft,  4 

cbccgauclic 

^  Tii^SitmmMULétmH.  jUUmmm.  C'eflidg^,! 
droit. 

*  fr$ndr€Àtêi4t$mmm,AbUMsmm.Afê.a€tkpTC^ 

drcdetoistes  ks  manières. 

*  C'cfttto  ouvrage  qui  vient  df  hmme  mm»,  C'eft  \ 
àkt,  d'noe^erionne  qui  fait  bien. 

'''Mettrc/«~i^i^r#m4(iff  à  un  ouvragé.  AhUntourt» 
Affê.  C'efi  à  dire ,  lui  donner  la  pcrfcaion  qu'on 
lui  peut  donner.^ 

*  Tandis  qu'il  vivok  notah  avons  tu  le^nt^ins  he^, 
FéUrtê^  yfUidoik  Ceû  à  dtrc  nous  n'avons  éii     ï   ' 
aucun  pouvoir. 

^  Jlfmittriis  msrfu,l^é^m,fUidûif,^.  CVftcédcr/     ^ 
^Faiie «ic  cboiè  hmml»  mAÏm.  Sw^m.  C'câldiff» 
Hautement  &  abToiumcnt. 

*  Muiè,  c'eft  en  vain  queZ«  mjfin  '^om  4,f*ftan^C^ 

I>^iwap,S«r»r#.  C'efl  àdirc,  c*cAcn  vain  que 
vous  défirez  dérailler.  ^». 

LesmMimsimdùiumgsnt,  Moterre,  C'eft  a  dise  3  A  a  cà^t 
vie  de  faire  qoclque  chhft. 

*Mettr^UmMmiL^iMUfitchok.C*c&\dàec,y$rs^   "    ' 


â^^; 


3"%. 


Ccftickmt. 


'^  ^9a^mÊSdkfîÊ:§mÊÊmmtmmmmmàÊ,VmÊl$^m, 


*  Avoir  mie  ckofeMiMm.  Wok^f^fCt&iLâktém 

"^rmj^ttjmim.  4Afim9ÙdÊmmmmm  qpn  ne 
m*écâi^iokpa»à  cette  heure.  M.t^.  Tomber 

^  «wrv|kn4w^és^cam!ais.  JAU^.^  1. 1. 
^\^  dans  k  pAnor  nn  gonrcmeur  iÀ^  mmki 

^Âê,  CÀ  i^èK,  ««s  ' 

^ai  ittfwctfln» 


^y^^tia 


/-*%, 


*  iton.  Ce  mocenpo^ffie  drasilfattqtie  (^ntfie  nvMK^ 
^  ^rmgt^Tnttx,  mcé^ifoiremsi^j  fc  vous ikw>rae J'cnii-  ;^ 

ptr*.  CtnuA,  Se  donner U  main:  Molière.  Se" 
promettre  mariage.  Helasfuis- je  en  état  de  vou»  . 
donner  lu  ffMÙn,    Rstcine,  •  % 

*  C'cft vtnhQfiimede méù»,  Apltena^urt^  C'efI  à dire^^^ 
txti  homnae  d  exécution»      1 

^  Sm»  mmmr  Cbft  à  di  re  •  fecretemenl; 

^  KetoucherpasdcffPNiùsnMnr.  C'cÀà  dire>  avtr 

^  Wsm.  Ce  mot  eAr  commun  jr  pfaifianrs.pofei^ 

fioiYs.  [  Ixemj^lics.      " 
Jltùn  ièvéÊ.  Twmtdi  fAik  Âv6amain  hvh  de 

Àismfarft.  Iknv  dlr  F^tikis.  Secours  qu'on  doit 
écœne'àlaittâKqe.  Bonner  miin  forte  à  des  (èi^ 
gens.  JU  àdm.  On  prctenèîes  a&jetir  à  routes  le» 
cbàiges  de  vifie,  Bc  mctne  àk  main  forte  yTa/rm^ 

Mmmmtpf.  Ihimdt Pj^Èm  Sat^defief^mouvans 
famé  dliommage,  ou  de  droits. 

Ce  mot  entre  dans  pkiiiears  façons  de  parîiar 
éemané^.  I^wïrrun  d*cval  daçs  If-main.  îra»''«?>----. 
voir  point  de  ini;iin,  Ccitï  dit^y  »e  tmidgrfmi  dé^j: 
psfmiins^a  propos    Glm'a]  qui^mtmi la  main  ôe^ 
kstaions.  Chevàlqui  ne  (wi  point  et  h  m^^-  J^ 
C^val  quî  ob^çït  à4a  main,   Clucval  péiàm  à  1»  i 
main  r  ou  légtr  à  la  irmax  Ckcval  qui  fijcce  îai 
nnin.  Cheval q^ibat àla inain ,  c'cl^ àrdirr ,. fni 
hrmâkJstête  eii ranrétam.  Sentir  unchmaldans^ 
kmain/  Tenir  îm  cheval  dafls,ln.  flum^^'  dan* 
ks^sabns.. 
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8  MAI.  MAlf  .  % 

Uéhi.  Tirmi»  BMêt.   Oros  çoHoàs  dp  foie  qui  Uiifti*  f'dmt,  Cétoit  le  premier  o«d«f<k!acofl^ 
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font  atacheiE  aux  cotez  des  portières  ducaroîTe 
qiii  fervent  à  monter  en  cafoilcôc  àfc  tenir  brf- 
qu^gn  cft  en  car oflc. 

Jft#i|f;7.  Thrmedâ  Bsi^quier  icéie  Commis  mux  nceptes 
de$  GénététlittiL.  Manière  de  petite  pelle  de  métal 
avec  des  rebords^dont  on  fe  Icrt  pour  prendre  dog 
l'aident  ôc  le  mettre  dans  les  fiKS.  ' 

Main  ât  pApier.  -  Ce  font  24.  feuillet  de  papier. 

Mai»  de  cartet,  C'eft  une  levée  de  cartes. 

Mai»  /efer.  Sorte  de  croc/ou  d*S.  Piè<^c  de  fier  cour- 

.-  bé  en  difcrentes  manières  qui  fertà  acrochcr 

I  des  louves,de8  cables,  Ôcc. 

||#m  4e  fouliei  Ceft  le  bois,  ou  le  fer  qui  environ- 

nclap^^e. 

iiorceau  de  bois ,  ou  de  fer  en  forme  de  cro- 
chet qui  cft  atachc  à  la  corde  du  puis  5c  dii  Ton  nçiet 

le  rcaulorfqu*on  veut  tirer  de  l'eau.] 
•}•  MAiii r ,  mainte,  ad].    Vieux  mot  burîefque 

qui  veut  dire />////f^«ri.  [  Af4/»^Auteurant*qucficl 

récent,  S^r.  Poéf.  Vovt  fûtes  le  bigot  pleurant 

nos  maux  avequc  «7/11»/  fanglot,  Voit.  Boèf,  ]  • 
%  Maifêefois  ,ddv.    Viciwc  mot  qui  n*entre  que 

dans  le  burîelque  5c  veut  dircpiHjîeMrsfoit,  fiu^ 

'Vent.  Vau>  Rem-  ^ 

^AiNTÊNAl^T  »«i^.  Préfotitement.  A  cetteHe»- 

re.  [Il  feiaut  maintenant  fftr  àpcudc  pèrfonncs .] 
Maintenir,  -i;.  a.  je  maintien,  yai  maintenu. 

]e  maintins.  ]e  maintiendrai,   §lùe  je  maintien- 
, km  »  f «f  |ê maintinff^.    Soutenir ,  défcridre , ^.faire 

fublîfter.Confervér.  [  Maintcnii4in  établiilcme nt, 

Fatru,î  plaidûié.  Maihtenirlajuihcè.  AUancourt, 

T^r.  Maintenir  fon  honneur,  P^//.  7.]     * 
Maintenue,  f,  f  Terme  de  Palais.  Ade^ar  lequel 
^    on  cft  maintenu  en  la  poileffion  de  ia  chofe,* 

[  Demander  la  mai  ritènùc^jPif /rii,^^iM^#^i?.  ] 
Maintien ,/  m»  Mine,  ai     {  A  ion  maintienialoux 
A-  fe  l'ai  reconnu  Poète,  J>épremHx,  Satire  j.  ] 
f"  Maïoh,  /  /  Nom  de  fille,  qui  veut  dire^/?*/i^* 

Marie.    [Maïon  cft  belle.] 

AJoR  ,  /ffj«  Ceftlepiémier  Ca|(^Élie  d'un  ré- 

imentdc  Cavalericvqui  commande  en  i'abfen ce 

u  Mcftre  de  camp  5c  qtii  a  foin  du  régiment.  M^is 

MajodT  en  matière  d'Infanterie ,  c'eft  Icttoificme 

*  oficier  d'unrcgimcntâc  celui  ^piçtk  régiipept 

^    çnhataille.  ■  ■  ■  ■".--■^■^        .- '•■^  v,-'^'v'- ;. 

^dajor des CarJts esters.  C'eft l'oficier qui  fait (èr- 

nf^ir  les  gardes  auprès  du  Roi  ôc  qui  a  l'oeil  Cm  ks 
:|corps  de  g^^dt  pour  faire  obfcrver  cxadement 
,  Jtintention  de  SaMnjcfté.  >    ^ 
é/tajùr-'domedu^ape.  C  eft  le  maître  d'hôtel  du  Pape. 
jiide-major.   Voicz,  Aidé.    Ser^ent-major,  Voicz 
'::^^^0^rgent,  -I'ir::,r-  <  ■  ^  ^ 

ÉjÉfi  R I T  b',//  Ccftle  téms  où  les  Rois  de  Fran-  J 

Içc  font  m^icuTs ,  cVft  1  âge  ou  l'on  cft  ma^éitr  5c  * 
ii^àpable  ^^puirde&s  droitJS^ISonnétiurlamaio- 
^té  du  Roi.    Atendrc  la  majorité  du  RoL    Etre 

en  majorité.  ] 
#dAiR B tfm,    L.eprénwrr Oficier, ou MagHlrntde 


ranne  des  Roii  de  France  de  la  première  race  ^  qui 
difpofoit  de  toutes  ks  charges  dt  la  ÇottrUc  aveii 
connoiflance  de  toutes  les»  ataire^  de  TEtat.  [Pc-» 
pin  eft  un  des  plus-fameux  Maires  de  Palais  et  iibr 
anciens-Rois  François.] 

Mak$e,makerie ,f  f.  t'un 5c  l'autre  fe  trouve  d3m% 
ki»  livres  qui  pnt  park  des  Maires,  maislf  s  gtns  ha* 
biles  dans' la  langue  que  i'ai  confultfâ  lonrpour 
mairie,  parce  qu'iis  le  trouyeÀt  plus  dou^  que  mai* 
rerie.  C't ftla  charge  (^l^  dignité  de  Maire,  [ I4 
Alii/rie  de  Dijon  tftconfidciàbk.] 

Mairie.  Le  rems  qu'pn  a  cxei  ce  la  charge  de  Maire* 
[lls'çft  aqnis  beaucoup  de  réputation  durant  fa 

hAA')Uhçuii,adj,  [Lettre majufcuk.  Ceft'tifte 
^r^ife  l<ç*ire.  ]  *  ! 

Mais*  Sorte  de  cmjonBion  qu'on  ne  doit  rtpeter 
que  d^îoin  à  loin  »  à  moins  qu'elle  ne  foit  en  gra^ 
ce,  ou  ne  ÈuTc  figure.  ♦ 

fiais  même.  C^jelquesoïns  trouvent  ces  mots  rudes 

\ '<5c en  kur  place  dircntw««#n[jfi,  %, 

t  itâisque.  Cc&  mots fignificm  lorfquei  oiiqufnd» 
mais  ils  ne  fe  difcnr  qu'en  parlant ,  5c  n^ême  il^Éc 
font  guère  que  dahsria  bouche  du  petit  peuplé.' 
[  Venez  moi  quérir  ^^»  qu'il  foit  venu.  ] 

•J-  ]enenpHismak'y  Cefl:àdire,cen*eft^asmafiiii-: 
te  que  la  «^hofe foit  ariiyée  de  la  ipttt  5c  je  ne  Tai 
puempéct^r,  Sicelaeftawivé  il  mis'erk faut  pas 
prendre  à  nipi ,  je  ne  pouyoisfairc  davantage  qfic 
l'ai  fait  pour  l'empêcher,  f  Par  exempk.  Pour  être 
€ocU  fu'm  m  M  difame  pat,  eh!  le  pauvre  n*e^ 

,  peut  maie, Une  ïefi  ^e  par  fa  femme. } ,  r  ' 

-}•  Ceft  un  homme  qtUn  anifi^ninum.  Oeft  idwe» 
un  homme  franc  5c  qui  ne  cherche  point  d  cxcuk 

V   riideprétextepournepàsfaireuncchok. 

Maison  ,  /  /.  Batiraentdansunr ville, ou  aux 
champs.,  t  Monfieur  Dcbordes^feit  bâtir  à  Paris 
Une  fort  joliemaifondansVîk.  Acheter  unemai- 
fon  auprès  du  Palais.  Ceft  une  filic  îoxx riche,  cl- 
ic a  quatre  oucinq  maifbnsà  Paris.  Sa  maif  pn  d 
campagne  eft  trc5  belle.  Il  a  une  maifon  de  bott- 
teilles  aux  environs  de  Paris.  J  .       *■ 

*  Qt^  une  maifoii  fort  réglée.  CVft  unemairon 
ruinée.  Certàdire,F/»?;2i^ré^/j''e.  PaniilU  ruiniez 

*  Fai»  anc bonneimaifen^  é^tab^^ial^^^ou*  €'^ 
z^Camafférf^ekien, 

*  Laniaifofgie  Hourbon.  La  maifon  de  J  igelloa 
qui  ayoit  régné  priés  de  deux  cens  ims  dw  \^  Po- 
logne fut  ctnntc.  FUikier ,  Vie  de  Conmemi'^n\  ^ 
4.  c.  i.  Maifon  en  ces  exemples  \^ut  dire  •'^ifr  j^ 

*  Maifon.  Terme  £  Âftrenomie.  Signe  du  Zodia- 
que, [  Les  douze  m^iifons  du  Soleil.  C<  fontles 
douze  fignes  du  Zodiaque.  J  hH  âftrologucs  di- 
viicnt  aulîi  toutk  oiel  ra  douze  portion*  qu'ils 
nommant  ksdêux^emaifms  du  ciel,  2Mi<{û^^^ 
atribtif  nt4ive}les  p;aprictez. 

Les  petites  maifons  C'tft  un  hôpital  pour  les 
pour  de  certains pauvrcsde  Pans.. 
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'lui  qui  commande  à  des  iêrviteuri.    [Ceft  un 
fpit  bon  maître,  il  avance  ceux  qui  l'ont  fervi.]  , 

•  l^Mu  U  tnsifrê ,  AbUtncouft.  C'cft  ciUftpiciidtc 
4^  cotumandc^r  aux  autres. 

f  JE^f/# i»fiiirr# i/i; Ucamf^gnê ,  AbUncourt,    Tinms 
*^    diGmrrt.  C*cft  tenitîa  canîpagttcfaas  qucTai- 
r  nfniâ  o&  paroître  pour  ftirç  tcte. 
^  $g  rmiH  mmitfê  dum  fUta ,  MUmffMrf,  C'eft 

i*eiviparer  d'une  place.  '^ 

t  S«  remlrf  mmtr$  di  PeSprit  du  fif^li,  Akùmpurf. 
^    Ceft  gigner  rcfprk  du  peuple;. 

*  Il  çromtd$nHHrir  U  fnmtr4  de  ce  qu'il  ocHperàif, 
^  VÀfi,^m»l4^.  Ceft  à  dire,  qu'il pcnroitpoflTe- 

der  touyaiirt  ce  qu'il  ptendroir. 
Maître,  Soldat  cavalier.   [  Les  compagnies  de  ca- 
4r  f  allerie font  ordinairement  «hacune  de  cinquante 
;^  maîtres.! 
j-  MaisTê.    On  fe  fert  quelquefois  de  cç  mot  dans  le 

Burltfque  en  Tatribiiant  à  quelques  animaux. 
V   [Marne  corbeau  ft^r  uo  àrbrf  jkrcM,  lui  tint  à 

peifr'proicç" langage, L4F#»/4Pi»*,  TaUes^Li, ] 
Hêitre.  Celui  qui  ênièigne  quelque  chofc  que  ce 

(bit,  celui  qui  élevç  de«qà)i  inftroiCi  [Aind  oa  dit, 

tinjs^aitre  d'ccolc,  un  maître  a  écrirç.  Maître  de 
,sêlancc.  Maître  des  exercices  militaircsii  Maître  de 

manque.  Maure  des  ccfans  de  chœur»  Maîli.c 

des  novices. }     • 
Mdtrtes  Mft^  Ct\M\  qui  atantfait  ibiicour$  deiphi- 

|{>ibphieen  unrUniveriité  âcquiaiant  été  exami- 
.    ié  (lula  Phibiophic  de  (ur  quelques  Auteurs  La- 

tin»d'htimanité  a  reçu  des  lettres  de  cette  Uoiver 

ficéqui  maïqMtnt  fa  capacité  de  qui  lui  donnent 


5», 


TmAttSt&tî  penfionnairet ,  la  maitrcilc dciM»» 
vices.  J 

MMUnSi^  Celle  qui  eft  pankiiUereiiieiit  aimée  de 
quelque  homme.  CcUç  pour  qui  on  a  un  atache- 
ment  particulier,  foitquecétatachement  foitga« 
lantyouilncere.  [  Ma  maicreflc  eft  belle,  nuis  elle 
eft  ctiielle.  François  premier  étoit  bicn-aife  que 
lesGemikhommesdefa  Cour fiftcnt  des  maitrci* ' 
fes.  Voiç«  Mrsntàmê.  ] 

f  *  \S^0  'mahnjff  fimme*  C'eft  une  femme  de 
coeur  Ôc  qui  a  de  la  fermeté  &  de  la  réiblution* 

Ai4$n:$fi ,  /  f  Pouvoir  d'être  maître  en  quelque 
profeflîilti.  [  Il  y  a  une  nuahrife  .4*€CQlei  Parif»  ^ 
Se  faire  recevoir  marchand  daniles  viUcsotiil  j  a 
makriiê.]  ■  '      ,,•■■,'.  ^  k       W 

Maitrifir,  v.  a.  Etre  maître,  êtreplrjs-fort,  Tem^* 
porter  fur  quelqu'un^  La  France  fous  tes  lois  ndai* 
td(cÏ3LtQaw:^c.  DépresiiXfDffcoiiirssHiaiA 

MAJL 


^■ 


A' 


~y: 


m 


V 


pcrmiftion  d'cnfrignerlaPhilofophiedcles  huma-.      ntla  blâmer.  Ils  ont  dit  tous  its  maux  du  mphde 


f  nilfsB  Ôc  en  vertu  de  fes  lettres  il  fc  ftit  gradiicr  fur 
de  ^rtains  bénéfices.  ^ 

Maitre,    Celui  qui  a  fstit  Con  aprenriflàgr  en  quelque 

'  métier  de  q»i  après  avoir  fait  un  chdi^d'txuvre  a- 
prouvécft  reçu.  [Maiuemenuifier.  Sefakepaf 
Kf  maître  cordonnier.]  /  '"{^''-'i-^^^^.^. 

Maître  des  Requêtes,  Jugt  qui  connoit  deslii&tres 
çdes  ofidcrs  privilégiez. 

Maître  des  Comptes.  C'eft  un  Oficier.  qui  examine 

-^.iitcomptes..      •.       '      -^  y-'u^^::. 

Maître,  Leptrindpal  Ofïcier  de  Inteniliii^d'une cho- 
ie. [AioGôn  ditle  maure  desçéréiiionieg^  Le 

^  tnaitre  de  la  chapelle  du  Roi.  I         ^  r 

iaîaitr^desfeuts.  C'eft  celui  à  qui  on  paieuiicertaiii 
ikoit  p^ur  aider  les  bateaux  qui  pailent  fous  les 
pomsen  avalant  de  en  montant. 

Maître  dkétèl,  C  çft  celui  qui  a  fdin  de  fevir  les 
plats  fur  table. 

Maître  des  hautes  couvres.  C Vft  le-hmirreau*   *^  f 

Maître  des  bafies  œuvres,  C'eft  un  écureur  deéttis, 
C'eft  aiUlî  un  gadouard,  un  qui  nettoie  les  lieux." 

M^i/5r^jjfi.[  Celle  qui  adesdameftiques.  La  femme 


iikVffm.  Ch#fect>nÉrairié  ail  bien  dlea  larerhi» 
Le  mot  de  mal  eh  ce  fens  n*a  point  de  plur^eL 
[  Fujfez  le  mal  défaites  le  bicny  Amaut,  Quel  mil 
yatrd  d'aller  dans  un  champ  de  de  s*j,prorrencc 
c^iatcndantunhorwrac?  Fafl.  7.  Songer  àmal» 
MoUefe,  Pour  moi,  je  «t'y  entends  point  de  Ru|| 

^Mettre  une  JlBeùmai,  Ù€&h4éb^\ichtu 
MmL  Ce  mot  a  un  pluriel  en  cefens.  [Dire  du  ina| 
dautrui.  I>^/>rMiMir,^//re7.  Neparlerd'unepd^^^ 
ibnne nien bien, nien mal, VùitM,^t*  C'eftà dire» 
ne  parler  pointdu  toutH^Hie  pcrfonncne  la  lotier] 


«■  -i 


■■■%,. 


de  la  comédie,  iklbAfre.] 

4I4/!.  "^Dcplaifir.  Dommage.  Peine  Le  mot  èttrtiÊ 
dansce  fens  a  un  pluriel.  [Le  nul  e|u'on  ditd'aur 
triii  ne  produit  que  dumal./J>ir^ir4(iifJi^,  SÀtsrê^ 

.  La  guerre  càufc  bien  des  maux.  Ce  fontlesgens 
du  monde  les  plus  adroits  po6r  faire  duma}^ 
Vouloir  du  mal  à  quelqu'un.  Veit,  Lj^e,  C'eft  a- 
mr  deÏ4  hainefîour  quelqu'un  de  lui  (buhaiter 
calque  dcplaifir.] 

Mal.  ;  Douleur.  Le  ihot  àcmaten  ce  (êns  a  un 
riel.'  [  Te  foufrc  mes  maux  patienment,  Ak 
court ,^  je  fens  du  mal  partout  le  corps,  ] 

Mal.  Sorte  d'infirmité ,  forte  de  maladie.  Le  naot 
de malencefciîs aunpluricl.  [ L'homnie eft fujet 
aune  infinité  de  maux,  lia  un  mahncuiable.J  ; 

Malcaducrfm,  Ce  mot  n'a  proprement  point  de 
pluneL  C'eft  un  marduçcrveau^i  fait  perdre  |^ 
îugement  de  le  fentimcnt.  On.  apitte  ce  mal  Jfi-- 
^bf^i  mal Ûtnt Jean  de  hmtmal,  parce  qu'ilf||| 

fitlatcce.  .ïi#:î'^' 

al  iavanture^  j»^  m.  Petit  .mal  qui  arri  v<f  a| 

hasard. 
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V^iflmail  de  quelque  logis!  [tamaitrcflc  du  logis-  Mal  ^  adv.  En  unmauvaiiétats  Enm^uvaifeftl^ 

ife  jcitïic,  belledc  enjouée.  ] 
iUmtrepe,  Celle  qui  enfcjgne  Quelque  chofe.  Celle 
llpuiinftruit  de  qui  a  l'ccil  furla  conduite  de  quel- 
;|p»cs  jeunes  filles.    [Une  makrcflc  d'éàrte.  U 
'  \T$^:^-M'éfl,'£artscf, 


té.  [Ilfcrrouvemaldepms3,ou4«ioura 
malenpis.^tei^^iif^éj  ^ 

Mal,  Cet  adverbe  a^^ricore  un  Cens  aScz  étend|| 
1  Exemples,  j  ^  vom  memmmd  4vu  tes  f^eM^ 
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M  XX. 

témn^.  €*eiàdir«.  je  vous  ÎM^uimî  âVeelw 
'  }<5j^^3Poctcs,  Ztre  mals$éprés  d$  auêlquwh  AH^i^^omri. 
€*cft  à  dire ,  n'être  pas  aime  j'imcpfcrfonnè*  Mfn 
mat d^insfis ^éùrn»  ?éif,l. 6,  C'eft à  dite»  çé>^' 
M^imenceràdevenû  Manquer  de  bien*  dU 

V0U4  fitd  msL   C'cft  à  dire  »  ceU  ne  t^ui  con 
W    vient  pas.  ] 

|||^  i  A  c  H  ne  1  f  ^/^  / .  Pierre  opaque  qui  participe 

gpu  ia(pc  &  de  la  turquoiiè.   Il  y  a  quatre  fortes  de 

.    ¥|Haalachttes.    Lapràntére  e(Vnicléedcplu(ieurs 

I  ptoulcufir  La  deuxième  a  des  veines  blanchcsmé- 

pes  de  taches  noires*    La  croifiéme  eft  de  couleur 

eue  mêlée,  &  la  quatrième  quieftla  pluseili; 


3^^£1 


»i'te»# 


Va, 
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Ilnéeeft  celle  qui  aprocke  davantage  de  la  tur- 
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Mi, i,K^  % ,  W/.  Qui.fe  porte  maL.|^|l  eft  malade 
^â||u  poumon»  de  la  goûte  Ac  de  1^  |m§tt.  G^;^.  £^ 
;f  i^  tllc  eA  malade  ài^ioui  ir,  AbhncouH.  ] 
$^^^^oirteJfritmsUd(f*  Ç  eft  ctK  M«  peu  fou<^,  A^ 
I  ^oir  quelque  chofc  dans  reiprit  qui  ne  va  pas 

bien. 

|l  Te  crois  de  cettebcauté  que  plu^elle  aura  de  ùnté, 

;    &  plu*  elle  fera  dei»ii/«Wb,i:;4^x#.  C'eft  à  dire» 

i;r1pc  plus  clic  fera  d'amouifcux. 

jUi/êlMd^,  /  ^-  Celui  q!iâ  eft  malade.  [ Allîâer  les 

'   pauses  malades.  Vifit^les  maladcj^^^^^;^^ 

?|^:  |ks nwladel,  Ahlémf^^.l    ,^   .  ••  i:>-:,:h  ^•^  ^.  •;.' :' 

^êtadt,  f^f.  Cdleqi^ieftnialade.  |Vpiiatuneiiia 

y   ladc  qui n*eft  pas  dégoutamt, Af<?i^*^.]  .^  i 

ijiMderk ,  mMadr^rie^f  f,  L*un  ^l'autre  fc  dit; 

mm  maladerii  eft  leplus- doux  &  le  plus- u^tè, 

C'tftun  lieu  fo|id^  pour  lç;8  perfonnes  malades 

4e  la  Icpre.   {  Leg^rand  Aumotfiiei 4onne  lçspro| 

^  l^fioniidcïmaU^cries.]  ,1 

^aUdii,/./,  I^<|||pQtipn<^treJWturc  quibl^^ 

i  |b  Ércûemcfit  les  aâions  de  tout  te  corps ,  ou  de 

i  Quelque  paftje.  Etat  Hè$  piartics  de  notre  corps 

;^^irend  ces  parties  incapables  de.b>en£iire  kmi 

'  ■  %ndions*  |  Uiie  dangcreufc  maladie^  Avoir  une 

grande  maladie.  Les  maladies  viennent  du  mau- 

^  ^^  de  vie>  ou  de  ce  quenous  veillons  trop, 

eu tropp|éu >  ou quenousagiJfTons trop^  ou  trop 

#  Ceft  ft  déclarer ,  c'eft  jFaire  ofoir  la  mmbfdUÔL^ 
ï  qu'on Éb^crueUcmiuit lùceicde ipe h^tè^ff0$m^ 

fiaidùifs-  ''::'''-^'.v-"'  '^ ''* '' 

Midadsfimsùdivê^  mdj.   QS ^^ ^"1^^  ^^^ "^^^^ 

dtc.  [  H  eft'fbrt  maladif!  EUccftmaladivcJjy 


k 


Mà,^i>Lm9.oir  y  m/^  0étu  Qm  n'a  points 

;  du  t)eu  à^adreflè.  [U  eft  tout-atiaitmal-<idroit 

Tille  fort  mal' adroite.  ] 
ft^i ^Mk,  séi.  Q^d^Iatf,  qnin'eftrpasagréa- 
Me,  (Cdaeftfort mal-agréable,] 
^mfe  j  fi  m   Etat Gmtvoi,  déplaiiant 5frcha- 
irn  [Selon  qu'il  eft  ttitwiUétifit  le  meilleur  fera 
%ilfetaife;K<>i>.p4>^yr] 
Étid^yjtM-Mif^,  Wy.    Diftcile.  [Ueftmal-aife 
y  de  prendre  une  rcfolution  fans  s'eti  repentir,  Mé^ 
h:  mures  de  }êonfi9Ur  UDacde  laK^che-^QHcaHK  II 

'  yMmir^ÀM^m        4«  afp:cs^;|m$ 


^*s 


le  eoftfeirw  (a  paffion  fi  pure  qul^  ^c.  U  Dh/J$ 
U  Roche- Fûti€4Ht,] 
t  Hd-mfé^mé-mfiê,  liHv^.  i  Un  Marquis  nitf 

UM-rnsément ,  sdv.  DiAcilement.  f  Qn  ne  fe  per- 
iiiadc  patloat^âifëaiiiM^'oiriéfire.  !.#  C4«èîe 

Mal AMDRBS,  //  Crevafles  qui  ftfornieht  au 
pli  du  genou  du  dievi^»  d  oit  it«oul«  det  eJMjx 
rouflèsdemordicantes  qui  lui  cailfentide  la  dQM| 
leur  qui  le  font  foiivefitboiter>  ou  luitiennon^a 
jambe  f#rt  roide  au  fortir  dcrécuriç.  Sêimf^gtf^ 
féêêtMMuéfhal   /   ■     ■  '^-^  'm^-^'U^ 

Max-avisi',  msl-aip^,  Mdj.  Jmfmdtmt,  kt^% 
[ C'eft  un nwJavift,  €eft une  fnakmfie.  Il df^ 
mal-aviiçdej(èmarierà  6o.  ans.]  ^  v;^ 

MalbÀti,  m/êUJUïé,  mdj.  (^n'èftpasbâti«égii-| 
Uiérement.  [Maifon  iinal-bâtiô  Xenii|>ie4iiâbMtl.^ 

t*  idsl4^ijfmMomm€maà Ait,  [C'eft un|;;rané' 
mal-bâiii]  '    ^  .         ^^ 

petfbnnes  5c  veut  dire  mal-  £iit ,  difbriiii|||èicti]e«^| 
mi^nt  £>ie«  [C'eftpiio  Cjorps  aflèa  Qisd4iâti  ftmt 
faire  rougir  la  nature^  Â£ln.F^ë/:] 

f^h<!nti»H  m^iontenu  ,Mdj.  ^  Quj  nVftfai  confl 
plS^^X iJ^eflnMil  contenir  Kle  eft  niiaI-«ontentCi J| 
Wii^^mtff  jw;  Ceux  qi|i  ne  font-  pas  contens^f 
j     [La  Çourne  manque  pas  dé  n«aWontens.âtf|jMMiif<i| ; 

ret  dé  MsmfisHr  h  Bus  d€  là  Rseke-WmsMmt.  \ 
JSiALE»  oùvmUê^  f,.f:   Cofrcrond  ^couvert  dçê 

cuir  pour  le  voiage.  [  Uiie  mille  pkinc^c  hardcs.] 
MÀU ,/  m.  Celui  qui  contiibuë  à  la^généraiionayec^ 

lafemellc,  [Unbonmâlc.  Ellcveut4emile.)i  : 
*  Afi/r,  adj^  Noble,,  vigoureux^,  [Le  ftilc  de  feu^ 

d'Ablançpuft  eliun  mie  véritablen^ciift.  iiiAk.  - 

Courage  m^le.  ]    - 
Ma  tn'XBi. b ^mis^/^Mp  mi\.  Matière  quî^foufre^ 

le  marteau  ^n&fc  t»rifei^Uor  jScrargentlboiM^ 
Jeables.  Levjerien'eftpasn»^  ^^^ 

Maib'0ict|om>  //  Iii9f!i(&c«tiii|w  [ U  lui  à 
donnd  mfle;.  mal^di^i^Qûs.    Cbàrgf^^  jaafc^ 

f  *  Maib'Hobi  75»   Méchante  tïflitin.*  Cri^ 

me.  Tout-^e  ^  cft.  fiit  aveîc  une  méchanceté. 

noire «c%cri^el!f.  [C'eft iiii/oit^andivaléfi^ 

ç€^m/irsdê^MJ>ndes9sx^}  - 

t  Ma  l  ji^fi,0fiiirjit  r  /  /?    Malheur,  pi^ce^   , 

Quelque  chofedefacheux.  [Fuïonsque  ce  fou». . 

ne  nous  caufeqvielq^e  malcncontrc  JifW^iw^iirf,- 

reux*[Se  matïèr  ennn  jourmakncomieux»  i^0iil 
^    npiMl,CUé d$SimtfA»gufim^f9im.t.fé^gi^zU.}^ 

fort  itulencoBtreux.I>#^re4ii^  StiTir^^.»] 
Ma^indjlbs.  YôxtzmmUnd^esi 
HxX'inT MHïi ùê  nt^-enteifdHif ,  îm^.    Qu'on n^'a^ 

pas  hien  entendu.    [DffcoiirS|^m^*cmcA3u«  &i| 

roie  nial-entendtië.  ] 
•[  Méilenifmhffm*  Erreur, faute »nitéprifè.  [ll|! 

adumal-ciiccadaca  cçctcaÊurç.J  ^ 
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\     MaUtâtiar,  Voies  mMltStier. 

Ma  ]l  V  Af  0 h,  /  /.  Délaat  <hiiis  h  &çan  (}e  queU 
que  ouvrage  oa  travail,  [llfzdch  ma1%on 
en  cela.  1 

I         niiîfànt.   [Eipridnalfaiduit^humcurmailfailante. 
I  JkUn$§iièt.] 

^Mfm$$9iài^w»édfMQ^m^  msIfaBem^  f,  m^  Le 

^    »4i(4neiMèinr  ie  ces  trois  mots  eft  ttutifÊèum^  &  le 

r    $tj4imlqui£Dii|i|ii|||ige.  Le  malfaiteur  eft  edui qui 

a  çMteirquelque^time.  [Punir  un  malfaiteur^ 

'     Ma^Mif,mAtfsiti,  Md],  Qujn'cft  pas  bien  fait.  [  Bâti- 

mem  ma&k/M«i{bn  malfaite. } 
I      WÊM^m^  •  méffêiti.  Qat,n'à  pas  bonne  grâce ,  qui  a 
V  méchant  air.    (On  gentilhomnù  fort  mal  fait. 

>         vUne  fille  deM>Itts  mal  faites  4e  France.]* 
^  ,  *  ii^Mit,mdfmt$.  Ce  mot  fedit  de  l'fifprit  &  d^ 
r  jv.Ai.Mnu:é  *  veut^ire  maL-tâurifé,  [  j||ii^  liilfait. 
p      Cœurmalfisût.  Vâ$t.Poëf.] 

'^^^  Refeftoir  des 

^Âinâicts* 

^4^#<rfhyWifi/  /  Inimitié,  mauvaifes  grâces.  [Etre 

dans  les  mallesgracês  d'une  perfoQne.  ] 

t  MstgrMcsêux,mslgrméufi,  ddj,  Ge  mot  fè  dit  des 

^im<s,4ÂÉ|^^  P^  ci\ril,pett  honnête.  [Vous 

31     CCTiobien  mâ^ieieux.  Vau,  IWé  <3*eft  le  jplus 

;|     ^aM^gfeâcieuxdttousles hommes,  Mûij^Àrê^ 

JM^I^IfV  yy^W/^)^|g»qui  régit  Taètifaitif  ,«c qui  vêtu 

^^-^^^Hfk.  [Se  marier  malgtfiUcs  gens.  Af«/. 

UliiSc  malgré  (es  dens.  Sr*r»».|         A; 
l^g^âMe:Cp»j\  [Mal|jré  que  vous  en  aiezje  pàflc- 
0mÈteim.^gimi9]  ^ 

MÀnaBiiB>Wj.  Quin-eft  point  habile, ignorant, 
pi^vîC^ft^mah^bilé  homme.  ] 
)0lbàm^Xy^fi  Accident,  dit 

g^accinfbrtune.  [Cela porte  malheur.  Les  belles 
3»i"^ufi»itft^  Sr4>w».Supdr- 

1  tei^ibnmalheifr  avec  confiance.  AUmccurt.  ] 
iAlkmaUfêuré^mév.  Malheureufcmcnt.  [Ilcftar- 
^^M'  rivàà  la  malheure:}      --  v  ■iy-::^<'^%.-';:->-':f  ■■  ''/^ 

àlh^etix,  mAlheuriiife,4^dj,  Prononcez  maUt^ 
r^k  Quj^a  du  malheur,  qui  d*heureiix  qû^l  ètoit 
a  eiiilefàcheux  accidensquiont  fait  tortà  fa  for- 
tuné|l>éplorable.  Le  mot  de  malheureux  fe  dit 
4cs  f nofes  èc  des.per fonnes.  [  Chofc  malheureu-^ 
fe.  Ainion  matticureiifï't  Entrepiifê  malhçureufe. 
AUammrt.  Etre  malheureux  au  jeu.  Ua  courti- 
fant  iitàlh^eureux.  ]  *  . 

' turmx^nuUheurèufe,  MîÉÈ|ble,ipcchant.  [Vie 
malheuji|eufe.  Malheureux  que  vous  êtes  à  qufii 
pénfie^Wusf] 
^dâUieureMàmenty  adv.Vtt  nialticur,  a^eemalheur, 
é  danslaiittfere.  [  Vivre  inalheureufel;nem.  Fiiiîr 
jnalheiirei^femcnt.  Cela  s*eft  fait  màlheureufe- 
-flicnt.]  '■l\\,.  .  .    \ 

^hûnnêtékadj.  Qui  n*efl point  honnête  [Un 
mal-  honneije homme.  Mal-honncte  femme. } 
piàl  hûnnitet^if,  f  Vice  contraire  à  Thonnéteté.  [Il 
I    iêntit  la  maMionnêteté  de  RavcfHn^Hi/f ^/rtf  d*Au- 
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Slitttet ,  /  /  Méchanceté  ,îrijKW|Éerîe, fourberie 
fîoefic,  artifice.  (  Sa  malice  eft  découverte.  VàH^ 
Fùëf.  Rcconnoitrela  malice  d  une  aélion.Jp4(/!/. 
.f .  Ceft  une  malice  fort  noire  ôc  qui  mérite  cha?! 
timent.  Ablancoitrt.]  '|  k 

t  ^  iil4[fo^  Sorte  d'aûiori  plaifànte  0r  galante  qu*oï|;' 
fait  i  une  perfonne  amie.  [  Si  mon  mal  iè  pouvott 
guérir  p*r  une  grande  apréhenfion  cette  malid^' 
pourroit  être  bonne  à  qUetque  cha(ç  PW.  /.i/.Ell|i^  ^ 
fait  mille  agréables  iif«//^#i  à  (es  amis* }%  ^^ 

MMUûkHx,m0d$e$eHf9\Mdj,  Méchant,  malih. {H  eft    ; 
malicieux.  Elle  eft  malicieufe.]  ï 

MsUHêufimint  i  éêdv.  Avec  malice.  [  Lettre  écrittj    v 
malicieufèment.  Voit.poëf]  frfi 

Maiieri  /  jw.  Cheval  qui  porte  la  maÙe^  5i  furie* 
quel  le  poftiHïm  eft  monté.  [U  ii*a  mon  plus  de  ' 
fens  qiie  (on  mati<r.  CpM.Ptf^l    * 

MAx.mT»w%r,ii4  Qu^adelâri^îté:  fj^^^^ 
a  l'eiptitinéebant,  mordant.  [Ileftinftlin.£lic€ft 
,  maligne.'}  '  -        '  ^m*^,  ;>  -  -  : .  ,:..j|^;^:»*^p^  ^./^:  -  ■  ^^ 

*  Fièvre  «aligne^  LaChAm. .     ■  '"  „  '^Sfe  ;*>  < .  '  " 

HaUnê^rit.  edtllltew^  [  U  a  été  tenté  du  ma^ 
lintfprit.]  f  ^r  i 

t  MiUm^fm,  Demèn.  [Pour  Dieu  îpcn(ê«  <|«ff  f*cil 
4#i0#£»qui^voustente.54(r.P^f/^]  ^^  Kf^^  . 

ii^^sÉiÂKMifr,  44%  Avec  malignité,  avec  malice^ 
ayecmèchaneetéiavi{Cmattvaifèv6lonté.  fCcU 
eft  malignement  dit.]  %%, 

Msùgnité  i  Jl^  iâfflcc,  maitvaife  volonté  dé  nuîrç 
à  quelqu'un  fans  qu^il  en  revienne  aucune  utilité 
à  la  perfonne  qui  tâche  à  nuire.  [  Je  n'ai  pas  cette 
bai&  malignité  de  haïr  un  homme  à  caufè  qu'il 
tftau  defttis  des  antres.  VoLIt^']  Ml: 

Mst'inttntioTmi^mM'immthnniêyMd),  Qu}aiiliP^' 
Vâife  Volonté.  [If  Jr'em  desgçns  mal-intcntionnca 
"'^ui  tâchèrent  \  le  mettre  mal  dans  réfprit  du 
f^e,Msucr0ix,yieduCMrdiu4lPoht4*] 

MALJuiSB',/  I».  Terme  de  ?almt.  Arrêt  mal  rendu, 
feit^nce  mal  rendue.  [  Les  Seigneurs  font  tenus 
du  md'iuge.  Patru^  hfhidHi.\  -^  Ji?$^ 

MAitt/Yoiczmak.  .;  py^xt'^^^^^l 

MaUéahU.  Vbiez  maUMe.       -      ,  ■^^^'^'■'-m'^^0- 

Malmener ,  v, «/Maltraiter» tourme»tcr,^ftk| d| 
lapeiiie.  [Mahnèneriine  perfonne.]       V^jï  i% 

t  Malotru,  iiMfoir»i^;«<^  FàuVrémalheuKuxqH 
eft  en  état  qui  fait  pitic.  [  Tout  malotru ,  tout 
plifïc  il  s'ètbit  fàuvé,  ôcc.  Hîftoire  m^renje  (b^^ 
"Brmcé.  C*eft un inalotm forgeron yi^/JCii^.]   |^ 

MalfUtfaint,métlfUifrnti»  adj,  Qm.eft  fâcheux ,  qui 
n'eft  pas  agréî&le.  [  Cdacfttouta6itmal-plai- 
fant.  C^cAuneaftionmal-plairantel 

Mal-fropre,  sdj.  Qui  n'a  point  de  prop)rçté .  Ce  mot 
fc  dit  des  pcrfonncsôc  de  certaines' é|Kofes.  [Il  fft 
mal  propre.  Elle  eft  nfal-propre*  Viande  mal- 
propre.} '  %, 

Ma^tef  rement  j  adv.  D'une  manière  mal-propre. 
[  Manger  mal  proprement.  Nous  fommes  ici 
mal-proprement,)  - -^»Mt*  .^^  ?, 

^  Malfrèfreti ,  f.  f.  Vice  contraire  à  la  propreté» 
[  C*eft  la  pluî-graûde  mal  propreté  du  monde. 

î^  G^^WK^mh^^^^  étoonadteivCÊroiable, 
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horrîMc,  bruportablc] 
fdal-Jhm, mal-piine,  âni\.  Quî n'cfl  f%%mn.  Ce  mot 
^  feditdcschofcsôc  dcspcrionncs,  pLcniclontft 
^^^ficvrcux  &  mahfaiia.  C'cft  un  enfant  mal-fain, 
'^  une fenime niai  faine.] 
i/ialfé^f,  md-jUnii  \  Sff],  Qty,  ficd  mal ,  qui  ne 

ûaà  pas  bien  »  qui  n>ft  pas  bonncçe.    [  Aftion 

mal- féantf.  Cela  cfttouc-à> fait  mal  réant.] 
MMte,  ou  maletètê,  f,  f.  5orte  d'impôt  5c  d'éxa- 

âion, .[  Mettre  une  maltôtç  fur  le  peuple.  E'tablir 
J;  une  malcôte.  Scsron,  Roman  comique  i,f4êrtie»e, 

xi.  a  dit  établir  une  maltoute,  niai^il  a  mal  dit. 
f*-  Makote,  méditott,   Graiid  bateau  fiirU  rivière» 

ou  il  y  a  un  bâtiment  pdur  loger  les  commis  a 
:  àit^n  de  prendre  garde  1^  ce  qui  vient  \  Paris  par 
:|. la  rivière  de  Seine.    [Les  commis  (ont  à  la  mal 
'    tôte.] 

maltotier,  maîetotiêf,  ft  m.  Terme  injurteux.  Celui 
'"^  qui  lève  une  malrote  fur  le  peuple.  [  Le  caraétere 


d'un  mâmeloft  fani  faire  aucune  fonlfllon  ni^ 
tu  relie 

AÙfnelle.  Ce  mot  fc  die  des  femelles  d^  certains  itiU 
maux.  Ce  fontjfle  petites  pahieii{)bngieurrs&: 
"  glanduleufcs  qui  font  au  ventre  de  entrclei  dïMes 
:  des  femelles  ^es  animaux  de  qui  (e  rempliflcnj^  4t 
lait  pour  la  nourriture  de  leurs  petits.  [Les  ma- 
rne! les  d'une  lice»  Sii/.  ] 

Mamelon ,  f  f,  Ce  mot  ne  ft  dit  que  de  l*homme  8i 

'  de  la  femme.  C'eft  le  bout  de  la  mamelle.    Le 

niamelon  auic  fcmtnes  eft  une  manière  de  petit 

canal  par  lequeM*enfant  fuçant  avec  les  lèvres  tire 

k  lait»  Ujn  mamelon  vërmeîl  comme  unecertfe.] 

f  Mamiiie,f,f,  Mot  burkfque  pour  dire  «^èîté'qùi 

y  efl  bien  fournie  de  taons.  [UnegtolTemameliiei 

M  A  M  »  i  1  tx  1  »  //.  De  certaines  gens  qui  raHnent 
diftnt  MamefiSe  pour  MademaifeUe ,  mais  il  n'y  â 
queleParifien  qui  cft badaut.  Ou  les  ProvitiTciaux 
qui  parlent  de  la  forte. 


./ 


r 


d'un  maltotier  cft  d*Me  un  franc  coquin.  C*eft  un 

miferablc.,  c*eft  Je  fils  d'unmaltoiicrdcc'cfttçut j  \  i4*Xmi  * ,  ou  plutôt  mdmie^  f,  f.  Ukrfm  de  ÇM 

dire.] 


MalUutfef ,  Scsron  Romsn  comique  a  écrit  mdltou 
'  liinmal^  mal.  Tout  le  monde  ditmakitier. 
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MAiTRÀiTER,  y.  ^.Traiter  mal^ouuager.  [Mal 

•  traiteruneperfonne.] 

Maltraiter,  Faire  mauvaift  chere,regalcr  mal.Maii 
'    ce  mot  en  ce  feiis  ne  (c  dit  guère  qu*au  paflif. 

[Nous forrimes mal-traitcz dans  notre aubetge.] 
MaI-Veiuant,/  w.  Ennemi,  celui  qui  hait  quel- 
C^it*itti^  [Nos  maîveillans  avoient  fait  courir  un 

Malveillance,  f,f.  Haine,  mtiuvaift  votonté.  [  S*ati  ^ 
Iterla  rnalvcilîance  du  peuple:  Lesmotsde  i»4^ 

•  n/eillant  ôc  de  malveillance  vieilliffint  &  il  eft  bon 
de  ne  s'en fervir  que  rarement. 

j^alverfation,  f  /.  Mauvaifc  conduite  de  celui  qui 
eft  dans  un  emploi  public,    [  On  ('acu(a  de  mal 

•  ;  yer(htton  dans  fa  charge»  r^/^w/i«f  tiutarque.^ 
Malvoisie  ./IfléùTtc  de  vin  qui  vicntde Candie^ 


reue, 


^  ,  fi\  veut  dire  mon  cœur,  ma  chereàmie ,  ràijk 
ce  motnèièditgiiere  quVn  parlanï^  des  ^ryà^v 
tes,  ou  qu'entre  de  petis  bourgeois.  [  Te  voudll^! 
mamie  que  vous  èuffiei  été  îtt  tantôt.  Métà^' 
Malade tm^agmaire,  a,  2,f,  6.  Maniie  >  Ûké^^de 
je  vous  en  prie.!     *  f 

M*AMOuii,yr/   Terme  de  Carejfey  quiveutdirr 
.   mon  petit  càeurôc  qui  n*a  cours  que'parmi  le  boui||c- 
gcois.  [M*amour,  voila  k  fiîs  de  Monfîcur  I>i#ï 


forus,  MeUere,  1 


•,'■^•1 ,;:  t,"i  c 


■/■ 


„^, f 

M  A  H. 


"m 


M. 


■'^  *•.'?');•. 


'M: 


T  MAiiÀW,  /^  Parokd'ehtaîitpisur  di'^Wier*. 
fMa  bonne  maman;    Elle  eft  fous  l'aile  de  fa  rria 

,  '    min,Gon.Epiti'\     .    \  ^  'à&A'^;''^^'\u'''\, 

'  ^  Maman  ttton.   Mot  d'enfant  pour  dire  nourrice, 

[Maman  tcton  cft  fâchée.  1      :i;^v^§  ^ 

Mamelle  ,mamêle ,  f  f,  C'cft  au  fein  de  h  femme. 


■    -    -  ■  .  ■    - .      ;  ■  •  ■■■•  .  --i#|: 

t  Mamakt,/;»;  Païfan.  { Un  gros  manant.  J^f 
Makcelib  yj,f.  Terme  de  Chartier.  Petite  cha* 
ne  qui  tient  aii  coHer  du  cheval ,  au  bout  de  la 
qucikil  y  a  un  grand  anneau  qu'on  met  au  limoii 
5c.qu*on  arrête  avec  l'atelloire  *  ce  qui  fcrt  tout-à- 
fait  pour  tirer.  > 
Mai4  c  h  e  ;  /  m.  Partie  par  oîilWetnpe^îgni*  de 
certains  inftrumens ,  cômmepotitcau  j  ferpc ,  haN| 
che ,  téchaut ,  cui hier ,  fourchette  y  ^c.   [  Ainfi  oéf 
dit,  un  beau  manche  de  couteau ,  unmanchedé 
ferpe,  de  hache,  de  cuilicr ,  de  fourchette; &c.|     # 
Manche  if.  m.    Ce  mot  fe  dit  de  certains  inftru- 
^  W           mtiiîque  5c  figwfie  la  plus-haute  partie 
de  l'infVrument  &  cdk  ou  Ici  cordes  fon^  ata- 
ciiées  aux  chevilles.    [  Ainfi  on  dit,  un  beau  mtn- 
cliedeguitarre,de!uth^dçmaadore,  detuorbe^ 


^aux,  5c  qui  contient  k  lait  dont  la  femme  nour 

^'int-fon^nfant  Les  femmes  n'ont  que  deux  ma- 

imclks  pnrce  qu'elles  ne  portent  au  plus  que  deux 

tnfms.  EHes  font  placées  an  fein  afin  que  fàfem- 

wcpuiffepoit^rfoaenfantefitre  fes  bras ,  k  voir, 

le  baifer  en  l'alairant  &  ledoubler  ainfi  l'amour 

qu'elle  a  pour  lui.    [Eafant  qui  eftà  la  marne  llcj 

Mamelle.  Ce  niot  Ce  dit  des  hommes.  Partie  au  fcin 

4c^l-^oiiUQe>  cempofé^  de  graiâè>  depeaâ  4c 


qui  couvre  kbras.^   La  partie  de  Thabkwl^la 
chemife  qtf*6ii  ft  m«t  dans  le  bras.   (Mâttchc^ 
courte,  grande,  ample  &  large.  ] 
Manches»  ff,  Denu-manchesdctoiîefincavccdes  "^^ 

poignets  ôc  arrière- points  à  chaque  bout,  itfi^  i 

belle  paire  de  manches.  ]  ^^ 

f  "^  Vou^quiteneaiaceflanmemccmamansdWans 

^otreiMB(0idb^^t^iicx  lesaa  moini  jMfoprement^ 
P^if  C'cft  àdii^  VMS  qi«i  avcB  «cm  amans. 


■  T  ■ 


une  partie  qui  eft  ronde,  gra(ïè,  charnue,  cdimpo- 1     de  violon,  de  porche,  ôccv]'-^^^"^^^^^^^^ 

feede  corps  glanduleux  atcc  une  infinité  devaif  M4«^/?f,  //  Lapaitiede  lacfiemife,  ouderkabit 
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v. 


*         M  A  N* 

dire»  aa  boa  vicux^tems  oklc  monde  n'étoic  pas 

rafiiié.  , 
f  Cfftm»$Mntr$$0mjhm^ch€.  C*cft>Wirç ,  c>ft 

tiUçautre  chofè*.  9^\ 

^  MUnchf.  TirmidêGHirrê.  Aile  de  bataillon  qui 
c^  compoféc  de  inoufquctaûcs.  [Manche  de 
maiadroit<  de  manche  de  main  gauche.  Bataillon 

qoi  défile  par  manches.  ] 
Manchskôns^  yr  If»,  Ce  mot  en  parlant  de  char- 


M  AN. 

boîs  p^gpîe  à  réfonner  qui  a  quatre,  eînq ,  Jdu  plus 
de  corcWÇfic  qui  a  quelque  i^^ptavet  le  lut.  [U^ 
mandojreluréc.l  . 

MANn|(.AGQiiLB  ,//J  Herbe  qui  jette  des  feuiUci 
aUcst  femblables  à  celles  des  lâiçuës,  qui  efl  froiclBf 
'  au  troifiénie  degré  de  4^1  parce  qu'elle  aflbupit  cH 
confacréc  au  Soleil  [Mandragore  rMâle,<it| 
blanche.  Mandragore  femelle,  ou  mandragore 
noire,  D^/.]" 

M  AN  B .  Voicz  m^ne:  ' 


Îui  apclleht  ces  parties  de  là  charrue,  le  mam^hi  de 
I  mstruë,  EiJçs  s*ape41cnt  peut-être  ainfi  en  Pro- 
vince, mais  à  Paris  ôc  aux  environs  on  les  npmmt 
^    tOémehermhhcotiAïU  [ Tenir ItfSKiancherons de 
,  Jacli^arruë.  j  ^^^ 

|M(A.9iCHftT  T 1  s ,  /  /  Petitlingeplîfl? &:godfOtt- 
n^avectthpotgnetembcllid'ar^iere  points  qu  on 
^  porte  fur  lepoignct  de  la  chemife  ôc qu'on  atache 
^  avec  des  rubans ,  ou  des  boutons  d'argent.  [  Des 
f  manchettes  bien  empçftes.  0csmanchcttesipr^ 
1^  fines  ôc  fon-blanches.  [Une  paire  de  rnanchet 
tes  doubles.} 


rucngnifie  le>p«inies  de  lia  charrue  qu  on  tient  a-  Manbs.  Voieaî/>/i^^Af.  % 

vcc  les  mains  lorfqu;oniàbourc   llya^des  gcnslMANB^GE,/ i»    Lieu  où  Toti  eirerçe  les  chevauaï^    v» 

I      de  (elle.  Lieu  où  on  les  fait  travailler,  &  ou  oit  '    ' 

lc$dre(ïcàto«tesfortesd'airs.  [Un  bcaumancge* 
lin  grand  manège.  ]>    ^  ' 

Msnegf.  Exercice  ôc travail  duncheva  Idans  le  nia*» 

négc.  [Faire  fairelcnfiânégeàuncheyal.] 
*  CVft  ^nmaiï^ge^dificile.  N^ifévelies  remarquifu 
MÀNiquiH ,  /  m.  PaniJ^r  ha^t  3c  rond  oîi  ron  apof:* 

te  diiïiruit  à  Paris.  [Maneqliin  fort  crcux.l      „: 
f  *  £Zfc  jifuèdesffMJiequms.  Façon  de  parler  ourlet 

que  pour  marquer  une  allé  qui  cfl  dans  la  dcbau-^ 

chc  dénommes. 


1^  AV  Q  H  o  N ,  /  mér   Sorte  de  demi-manche  de  la        nairenient  diè  cire,  ôc  quelquefois  de  bois,  de  la-»         o 


peau  dé  quelqueammai  que  le  pelletier  a  paÇcedc 
acommodée  avec  le  poil*3c  dont  onfe  iert  Thiver 
par  grâce  de  pour  garantir  lès  mains  du  froid.  [Un 
chon  dcchicn>  un  manchon  de  chat,  un  man- 
chon de  petit  gris.  Monter  un  manchon.  J 
AM,GrioT  ,  msnthote,  ad']:  Qiji.ne  fe  peiitai;^ 
^J  der  de  la  main,  parce  qu'elle ^ft  cftropiéc. "t^ 
manque  d'un^  main.  [Il  eH  manelK»t  £lle  ell 
'-■:^rmanch6^e.l-,  .-■■  ■- -  ^-f-y-^-:  ^■''' ■:/•■■":':''      ■ ,  '■    ■ 
f  ♦^  Én^pmmmchâ^fkSr^^^^^à^^  adroit 

il  a  de  rcfprit.  Cefinne  femme  qni  neftfag  msn 
th^të,  X^cSt  à  dire  ,  qutcft  adroite. 
W A N D A T," /T I».    Té^et de  Ci^itr  de  Rome.  Cer- 
Éain  refcrit  du  Pape  par  lequeUldonneà  quelques 
f  pcrfpnneà  cenains  bénéfices  vaquans  par  mort 
■^^■■:iculenieiit.    ■  .  ■  ■"■■y^L.:-'    l  ■ 

Mmdaiaixe ,  f  m*  Celui  qnî  eft  fondé  forun  ref 
^  crit  du  Pape>  par  lequel  illeuraft^c  de  ccrtali^ 
^  bénefices.qui  vaquentpar  moit  feuFemcnt- 
$iandememt,  f,  m,  .  Tertne  d'Egtife,  Ecyt  de  TEvê- 
V^li|Éi4iocefain  aux  Archiprêtresdefon  dioçeiêpar 
||equel  il  les  avertit  des  chôfts  quilftut faire  pdur 
bien  de  l'Eglife  A  le  f^lut  des  peuples  qu'ils  ont 


tJife; 


''■De\i 


*■**. 
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.  .•* 


VV. 


Mmequin.  Terme  dé  peinture*    Statiic*  qui  eft  orfi- 


gouverner. 


Mander^  ^,  m.  Faire  venir  av^  quelque  forte  d'au- 
■^  torité,  apeller  avec  quelque  forte  de  commande- 
-  «nent.     [  L^autrc  jçour  Jupiter  manda  tousles 

Mander.  E'crirtà  qtielqu*un.  [  On  liai  aiVïHandc  U 
'%idàtt  de fon  ami.  Ne  cioieapas  et  qu'onorous 
^  Mande,  F^»^.  P^^jC] 

M^NPiitE,  //  Sorte  decafaqiic  de  laqu;^. 
*  [  Il  a  porté  la  mand^llea  Paris,X»(^£i»ia:,Sii*rrf  5.] 
IMandor»,  mandâe^  ff.  L*iin &  l'autre  fe  dit,. 
î    mais  les  Luticr$i]|iiijiarlent  le  mieux  di(èntJ»«M»- 


quelle  les  ipintures  font  faites  d'une  manière  à  lui 
pouvoir  donnerteile  attitude  qu'on  défiçc* 
Manbs  ,  /w.  Ce  mot  n*a point  de  ungulicr  &  fignî- 
fie  frulement  1-ame  d'une  pérfonne,  qui  eft  hjçrs   - 
du  corps.  Van.  Rem.    Mes  ^41^/  cpntens  aux 
bords  de' Tonde  noire,  le  feront  de  ta  peur  une 
agréable  bjôoire-  JPéfre4Mx,Lufrm,c.3.]       If   K^ 
MANfiuvRft, /:  m.  V4lctdcniaîtrcmajq||^4|Jl^ 
■  ■  ■.  'maaeuvre,  ]:.  ■  . ..    ,     ~    ,  ".^  "       •  '  ;  ;•'  "-îili'sfiilï'^--^^^ 
Maneitvrey  f.  /;  Terme  de M^r.,  Tomes  îé?  cordes  -^ 
.  qui  fcrveiilà  un  navirexxcepté  It^^^ables^iÇc  1«&  ,^ 
hawfieres.  [  I/eftat  t (l  U  plus  groffe  corde  de  tou- 
tes les  maneuvres.  JFd«f^.  ]  ià 'j 
Mangeailie,//!  Le  mang^  qu^'on  donne aâx  c^ 
fcaûx.  [  Donner  de  la  mangeaiHe  aux  oifeaux.  ]  y  ' 
f  M<fw^^4/i^.  Viande  Ôc  autre  chofe  dontlhomine, 
.  fe  nourrit,  {^^^^^^c  1«*  g<^us  à  force  doinangçaij-  f  s , 
''IcJkpL  Avare  d^-fij             '    '^tHK;^^^,.^^:;^^^^^ 

Mangeoire^  f.  ^  Chenet  ou  ^utre  arbre  de  boisdq^lj' 
dolé,  plané  ^creusé  qui  va  le  longde  l'écurie ,  ou  1  ■ 

*  de  l'f  tabk  où  l'on  donne  à  manger  aux^  l^joeufs,  t% 
aux  brebis  Ôc  principalement  aux  chevaux.  [  Ufant  3 
tenirla  mange oirel^n  nette.]  .^^^fevkf %-,^  ".:.::  M^-^^: 

Manger r  "v,  4S.  Mâcher  ôc  avaler  quelque  àlîment. 
[  Manger  du  pain;  delà  viande,  Ôcc.3> '  ^^.^ 

*  Mamger.  Mcdi  re,  maltraiter  de  paroles,Haïr,yo»- 
loir  du  mal.  ^En  qud  fiéclc  fuis  je  yea^^^'tm^^^^ 
iêdcchirc,ronie  mange.  Gen.  Efiii.] 

*  Mangt^^  C&nfufl|^|f  ^  j^Manger  tout 


'.  .^ 


AULAfo.]     '  ^    ^.:^^0-\y  .  ,     .^^^^^^^,. 

*  Mdnger.  ,Ronger.  fie  fél  jl^rmoniac  maiige  la 
iJhjincheuiqui  vient  dans  l*œild*unchcval4te^4J 

»  Serffèngery  v.'  r.  Se  devcTrer.  f  Lcg  loups  ne 
jmangentpas  les  uns  les  autres.  ]         i^^v, 

♦  Ils  fe  mangent, d[eqt*ereUent,  C'eft  à  dire,  il^/ont 
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iMinilr  11 
M^S^jmtm^ , /,  m,  L'uuÊcimuÊtk  4mm  qu'on    * 


^j:m..€Màm^misaÈgc  [Ceàun 


i^MmgmréiVmÊÊ^  C'cftâ  dircj  «n  Tartufe  ,iim 


4évm  itfc  mwtmmrpifÊmmmmmmÊt 


*<& 


M"' 


!      •  ' 


ka.] 
ji»r«i.  Oc  iutt  ki  patiiscs  des  k»^  ic^ics  Jîni>l{     faguduîpnr  «ité«efau  ^'^^^ 

ÎCcSiincjttUi- 


, -jdcmaqgcuic.] 

4  %3mmémgÊ9^  il  iilWi#i' .  C^dU^iUrc  une  bigote. 

Mji.»iii«LE,  Wf.  TnicaUc,  qa'aK  peut  aucoimt 

[iMSCcftjnamabk.]    ! 


Mi.«a.£s ,  / / Ce  IbBtJsB  &s  ^uan «et  aux 
jnaii»a  wipriibnnici:.  [De  g wffff  maimaki,  j 

3AitfacDBiiio«  )  /  «»-  laMmoBBatàt  muiîqiic#car. 
én^iu  a  ^Beaucoup  é;,  japon  avec  ic  igbiwTiny 


Laidirir  dlj— tr  «aaifafte  à  tin  k^paoïrtic-  j 

^âlwieat  quelque  vvtteé.  ] 
ÉÊUtujftfietymjm*  ftàst  vpir«  [ JQ  étoit  piqaè4c  ft 


^ula,  comme  le  clavecin,  un  ciaviei  de  dnquaBtc;  ^^.  tfburbcu  *[!« 


!Xouchcs,  ou  enriron  ,^i  a  cmq  f:kcvak|ft  iar  û 
'    tafakk  iç  quiiend  un  (on  (iayurd  &  doux. 
Manie  ?  /  /  £mpoit6aifiit  fougueux  fie  inquiet 
• .  flui  dbmontc  l'e^nt.  FortcaliCBation  d'écrit  fans 

£é«aK/tottâiiiuifiiK^  iJLien^n^      ^  èkui 

•Bianie.  ¥gà.ftif]  '1 

'fi^^MME.  Piston,  fuicaifie» 

cette  mémic  6t  vmûouàmimm  tm 

adc beau,  idai  frémujifs fi99^ 

àâ0im*r ,  IL  a».  Tcmr  ave^r  les  mùm.,  tatet.  [Illni 
xnanioit  ksbras  d'une  jxuaùcs  uii|»eutroj>pai^ 

Mtmmr.  Gouverner  •  btea  couduir€r[  Manier  une 
iiÊuxc  a^c  c%Tit.  UaûâmmBLiùu3S3^ 

^^"   grâce.  Ji^^*MK»0»*.]    .,:^ -^,,  .':;,...v' -^      ■  ^  . 

r  >tta\raiUcr  iiir  ks  volffs  &  aux  airs.  {  Cheval  qui 
f»/»»fr  bkn.  Cheval  quimif»if  bignà  courbettes, 
Àcabrioles ,  ou  capiioics<^c.  |  ^y  /   :   k .^i  s  •  :  >  > 

j^MÛr.  IBsrme  tk  mmrihand  de  W,  C^xA  remuer 


tMaiH^AMCE*//  Intrigne.manicKrd'arâiîncic 


&  doute  potat  de4a 


4ic4e 


flonMw  >  j.  M.  jkattMi^«e  m  amer  >  ae^ 
tcmr avttiaiiinDs.  [ItoaMnattflB  le: 
d'oacauttc  ^crge  quel»  fianui;.  Viàt.fifrf,  fteâr 
drc  imr  hnnuiinnhîîMdr  dim  fcf  "fa«™<'"^  dupî»- 


C?iiiawrrrueniriiULuiiliiîn  i 

t  quclqu'uh  du  aanimenr  des  afaî^ 

s  de  M.  Je  ^m  AlmMMcht  fomcMtt» 

^VQÎr  k  lAmmcm  de  ion  bi*».  Mie  Mm.  ]        ^  ^: 

Makipule  ,  f.  iM.  Wfrme  d'ZgUfe.  Mattoc  do^ite 

ëtok  que  kiB«Dtic  (émet  au bratganche  pfimà  A 

iHiabiilr  pour  dite  la  Mcflè.  Les  CtrfftAliffifg  a- 

pelicnt  aiiilî  ce  manipul  tfsno» ,  maJwbSaityadet 

icnrcla  comme  Jbcs  ^ctrcg. 

MmÊfMk    Xxrme  d§  m^ioi  Mmmmm.  C*étok«tte 

«onqaagatedlifxfantc^qai  du  «cmÀ  Homaîas 

étott  de  cent  hommes,  &  qui  du  tcaM^es  Confuls 

&  des  première  Céiàis  ëtoétdedèux  «as  £ifttnf 

||:^l4nBS.  Le  maoipule  avoit  jdcux  Centurions  qaik 

irommandoicnt ,  &c  dont  l'un  étou  comme  Licui 


Ji  riiii  iiiir  iiiffuiiiir  riirjprit  finj^^^^^^  \lAnnr\\\\  f  f 


avec  lapcte.  I  Mamcric  blc.|    'f  ^;i^^  ^Biiï  l.^  %  ^nant  de  l'autre.  Ces CcntatÙMis  itotrmcrque 
M^liiSKi,/;^  S»«t,  &çon,2uife.  [Chacundaw^      atiw  Capitaines ibuot  au^ouidW.   Ynirr  Akh*'- 
«•jwmde  vitàial»i»»«r»«.  Ilide  l'cforit#:^ 


Matwtrt'   façons  Jtt 


-  ;\v 


..■*.'.:'* 


in'onrtDUt  à-fàft  charanê.  31k&utconigri  jdpfe-      qu 'on fi:  met  dans  la  main ,  ou  dont  onXc  couvre 


tnanares  baflb  &  £rivola.  liien  veut  aux  Baii^ 
étÉBLfim  haute  qualité  parceqilc  les  Tnéouer^sàt 

la  grandeur  apurent  quiclque  grâce  a  la  isauté 
yatiirelk.    Avzùt  dçs  momeres  douces  Je  mfîr 

idimiBm'^^r^'^f^^**'^^^'''^  iîabitudeqii'otia|lli& 
c^aiBlrB(»inniem  duptnficm  &  xbixs  k6  ptiincir 
pales  parties  de  kp-^ntiire  qui  iBBt/^i«nwn£c0s,^ 

'  éejfemêckceolaris.  [  Btmne ,  ou  iwwwaifeinanit-; 
m.  Cêitmitre  ksmammi»  C'çftcpnnaigcdgplft- 


autre  drtifém,x.immic  et  Chapeker^Êtc.Là  mani- 
^qiK  «ft  un  morceau  de  cuir  ,  on  dautie  -choie 


la  paume  de  k~e(iain>  ou  le  bras  afin  de  travailler 
plus  commodcmcî^.  [Prendre  fa  maniqueppur^ 
travailler.] 

MAmfELjMtméniruéîe^flf€kmot  en  parhmt  de 
abuci  c&  uamorceau  deiier|pnd  qui  paBc  au  mi- 
Ueu  À'mkcwmK;,  9l  douât  mm  iè  &rt  pour  la  faire 

^  toiuner.  C'eft  aufil  une  forteide manche  de  bois, 
fa«antà£Micteutnihqiiflqitcyottë.Poigtiécavec 
quoion  tourne  quelque  prcfici oii quelque  roue. 
£Maai?elkmippcùtc.  j 
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%lMelif .  èonKtt  Bl\ 
,  qiu  coMk  d'elle 
,4sà  WMK  en  iinHiclies 
^frênetor^i- 
Omlm  fêmumf  dtffinmm, 
ia  WMJiiic  «É  iMt  rotce  oon- 
^'oo  ramafi  ce  pctif  ^atnt 
jiiiiii  frqwi teft  ckandc-  fltipwiirtf .  fiiÉio  la  p\ti> 
liMiWilpii  III  q«c  la  «lawarcft  une  Uqmmqm  tom- 
be en  ferme  de  roaér  liaàt  k  temt  ies  équuisKcs 
fiirkiarbret  Jci»  les  herbes  où  die  fe  cofUenfc 
cnpettttgraint.  [  Lamninr  ^mm  èuthonac  doit 
ctrc  blanche  &:  doaoe. } 
Maaiw  Qiniwigl  imi— w ,  Qg  €>  aae  iiianic#e4c 

ëei  aaièsâ  cbaifiie  bout 

de  fluapc  &  mmtunt  iiar  oMMie  s 


'  -•'>^^-* 

.-t^'^ 


'if 


>è. 


OmmtigÊ  dbnfjnivr  en  feme  de 
:att  af¥ec«mfi  mfr  àcbayic  coeéde  la  téct  9t 
aiiairr  pkz.dcflbii$^  où  l'on  moc^  «oisdier  «a.  en- 

hmtaiiiAaiBit  2ii 

liMÉw^flMff^*  Hurte  de  panier,  ^fmAy  lond  0c 

cwKKoà  iWiaiir  de  b  naarèc. 
j|,li  •  |wiiTm</  #■;  âtetAuricfque  posr  ^leiw»^^ 
■^ jip^»  lMi>  lifiwi  éi— M  iiL    [l|^s-Wfaiiiaiâon 
lû^  ûnntttr  mon  miamm^  iù  de  n'j  pas  venir,    ^n^. 

^ùëf.  pàaitc  dÎK  CBiioQ  vafte  JMMMr  cent  gfand^ 

mc£cis«  S.  jffli.Poc^ 
t  Wawm>.jf:/  NooLdèfifie.  leçKl^^eue  dite  ^i?t^ 
ir    Jisr^.{ManiHiBcftièlk^|^^  ^'elk  cftiàgc^] 

MAif<^a«  £Êtmm.  %ttific  faute  «  deiatit  Retient  de 
mi£aiM9Éie  ik  ia  sÀi^&Mantif.  Mais.lorrqu'iltè 
M jiliiwil  n8  mafcttfin4^'gft^^»y^ ^^  ^ia  &  d'ar 

;flÉil»9aitfapfèsta 

pas  tm^n^m  de  fiiviÉr.  fmj^lr*  Je  v«i  beaucoup 

HiMi^wMniaf ,/  «ff?*  I^Atit»  aâipn  de  jaaant)aet.  [Se 
^i  ^wxn^cx  A*mimmtqtàemûnt  de  foi.  Mémoires  de  M. 
t  hJ>mrÀe  U  Kêdm-J&iécMtÊt^ 
1tm§Êmi$w  :m.  JBaillir.  [  lia  man^àtradukc  dcinc 
I  «ers.  Btrt-MaiMlJgfireMuFére  Adstm.  Poittquoi 
;.;  inwstVQiis  «lanyr  de  rendre  à  la  Viei^  i'boii- 
r  fleur  qui  lui  c|;ée»fPm^J(/»iui/.  &4anqtEex«iBan' 

iqucz  lanpea  >lcbkxi  recevoir.  Mol.c9CMwmp*^ 
.^  aMwÉ.j^rils  nejnaaqucronrpas  de  touinor  4c»rs 

fbrces  contre  néus.  fMtri^iJ^fUudmLl^oocvLi 

me  manque,  i^/.  J 
îaA|iTi.,jPjp  TmmH  de  fmijmr  ih  dfifdl.]  Sont' et 
^^gatoà  voile  tramant  que  les  ictaam  àtx^aikié  ic 

■acttcnt^urk  tetc  Jo  rfqu  VUffS  fiwtf  m  éa^  [Cet- 

iemante  c& trop  courte.  J 
Méuâmu.^f  aBn  Sorte  de  Tétoncnt  ample  I6c  laigc 

arejc  un  petit  collet ,  qu  omporte  fur  l'habit ,  ou 

aRlr  la  robe  fpuvcnt  plus  par  bicnfeatocc  que  par 
i  aifecclîîtc. .  [Maittcau court.  Manteau lof^.  Man- 
.  tcauroial.  Maiueau  de  chevalier  de  l'ordre,  Man<. 
àqueu|.  Manteaudc  Capucin ,  dt  Receliez 


bn^eMHtct  de  fa»scotkts.] 
defimtmê.  Sorte  de  longue  fobe  plifiét 
les  femmes.  '^ 

hlémêem.  Vétemeait  afi4>le  de  certaines  Religieufit 
pour  alleraitchantf»ooaunc deBcmardines  de  de 
Benediâinés. 

ÈAéinfém  de  cheminée.  Tout  ee  qui  cOurrc  la  bote 
dclachemtnée.  ii 

-{  M4entei,f  m.  Mot  vieux  &  burlef^  pouï  difC 
unmemteeuL  i 

àUmtelet.f.  m.  Efpecede  pcdt  mittteaii'vîoict'qiic 
mettent  les  Evèques  de  fraoeepiar  driins  l«M^ro>» 
chet  lorlqu'ik  vont  au  devant  de  quelque  Légat. 

Oem^ka.  Tmnm  é^gMim.  Couverture  dé  groij* 
ic»plaAchcs  qu'on  met  contre  une  muraille  loii 
qu'OÊL  la  ¥CMalàf^t  eu  miner.  Les  mantelcti 
mrmi  lei  ancietii  Soient  bâtis  de  bois  l^er^ 
kHHHABk^^9^>«»  larges  d'^uttantjeogs  éStî6. 
couvertia  double  ètêfit  >  l'un  dé  planches  fie  l'au- 
tre declaîes  avfcles  cotes  d  ofîer  de  revêtus  par 
dehors  decuia  cras  trempez  dans  l'eau  de  peur 
ënièu.  Vwc^UmvehmiW^upédeleihilUrie. 

Manui  ACTURE  yff^  Le  travail  delà  peme  que  l'oti* 
vrirr»^is  àfafamqu«rq|ttelq^e  chofc.  [  La  manu- 
&âttre  doc,  logent  de  de  fiMeeft  la  plusiu>ble 
4ft  toute»  Icsfeaimf albutes.  ]  5  ^^    , 

MSimtfÊêBiiii^p  f  /  Lieu  où  Ton  travaille  en  ètamt^ 
faûurc.  [H  7  a  ici  une  manufacture  de  ffambeaux. 
Ftabhr  une  manufadure.  Je  m'en  rais  à  la  manu? 
Ciâurerinale.] 

MmméfMSbeFter  ,pm.  Celtii  qui  a  entrepris  quelque 
manufatuture ,  celui  qtii  a  droit  de  faire  fabriquer 
quelque  cho(è.  {  Un  manufadurierfort  riche.] 

Makusckit,  /'^^ho&  içrite^à  la  maia.[C'eû  wii 
maimfeHr  de  iillR^tteiice.  MandTcrit  perdu.  Ma« 
aufcrit  retrouvé]  .  ;7fcf.i-^ 

Memufertt,  méme^eme-^  ^^  <^  cft  écrit  à  la  mîa^ 
[  C>â  "unechok  manufaite.  Papier  maliufcFii.|;< 

Manutention  ,  //.  Terme  ée  Tmlmk.  Soia  qu'on 
prend  afin  qu'une  chofe  s'exécute.  [Le  Concile  & 
rord<>nnancc  ape lient  les  ordinaires  à  laioM^mi^ 

;  ,^-|»Bii««i  de  ladiciplm^^ 
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M  A  P.    MA    _ 

^;érte  génériàe  chi  monde.  [  Chcrchtt  iîuc  "^ife 

dam  lamapemondc.  liane  belle  mapcmonde.]! 

Macère  AU ,  /  m.  Cclui^ui  débauche,  qui  vend  & 

pKifhtué  Ssk  femmes  pofrde  l'argent.  [C'eAuix 

maquereau  fièf&  un  (tant  maquereauJ}  ^  ;< 

MM^uereatL    Socte  de  polflou  de  iser  q^  w  eu 

trotqie6ccroîtitirquesâu«iecottéée.    Xlcftjeond» 

épais,  charnu  de  n*a  peiiat  d'icaiUes  »  aiantJeuMJk 

^  au  de  la  queue  poiutus»  [  Oanous  a  £ar^  au  dî- 

fort  bons  màc^et eaux,  tilaquereaux  foui 

is.  Pécher  des  inaqtiereâuK.  ] 

himfieertMtàx^  ,  Pet»  cerclés  rouges  qui  viennent  aux 

ïambes  lorfqu*on  lésa  trc^  chaufces.  [  Avoir  des 
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-  5c  Iff  fcmtnM  pour  de  l'argent.   [Mâ^fktiffle 

%  foîiettéc  par  la  main  du  bourreau.] 
f  #:  Vive  ^  vive  la  maqucrclle  que  vulgaireracnt  oit 
ir^  apcllc  une  bourit  pleine  d'ccu»,  Msi,  ?ûé,  ] 
HMf:éertl0tg€^  f,  i».    Commerce  de  maquereau , 
:'    commerce  de  luaqucrellc.   [ CcA  un  franc  ma* 

querelage.]      . 
M  A  QUI  0  N  o  N  «  / 1^.  On  apelle  ordinairciacnt  de 
(^  ce  nonl  celui  qui  trafique  de  chevaQX.C<ilvtier  de 
*   chevaux,  [  Un  riche  maquignon.  Maquignon 
t' trompeur.  ] 

<J?  #  Maquignon  de  chmr  humftine,  Sc/tron.  C'eft  un 
:>' maquereau, 

^^^  Je  crof  que  tu  es  quelque  maquignon  d'en- 
*:  fant,  AbUncourt^  Vu. 

^*'    MAq$^tff  éieUnéficis.   Celui  qui  trafique  de 
:  bénéfices. 
f  *    Maquignonsde  la  gloirc,ilseo  font  le  partage» 

f  P   M^qur^ncnner ,  v,  a.   Trafiquer  en  maqui- 


:  4- 


MAft. 

iidle^emdare&lttifamequivienideeivee,^     . 

fifUp  des  montagnes  d'Italie  Se  de$  Pirenéei^ 
Marbre  blanc,  nou>  rouge»  incafpat,  marbre  fia^  ^ 

Sierlemarbre,  gruger  le  marbre.  ] 
Msrbrer ,  v,  m,  Faiie  en  façon  de  marbre. 
Marbrgf.  Ter^0  de  Retïmr.   Jctter  avec  le  pmcfM 

du  noir  &  de  l'eau  forte  fur  la  couverture  d'un  lu 

vre  e^  veau  5c  le  façonner  comme  du  marbre; 

[Marbrer  la  couvertute  d*un  livre.  Marbrer  (uK 

euir.  Marbrer  fur  tranche.  ] 
MétrhnK    Terme  de  Bcnnetter.    Mêler  fi  agréable* 

ment  le  blanc  3cle  gris  cnfemb  le  dam  ies1>is  que  %. 

ce  mélange  reflcmble  en  quelque  façon  à  du  beau  | 

marbre.  [Ma]rt>rer  des  bai.  J  | 

M^rifrer.   Terme  de  Marh-euf,  Fake  le  papier  ou  I4   | 

franche  des  livres  en  &çon  de  marbre.  [  Marbrée   |- 

leptipîçr.  Marbrer  la  tranche  d'un  Itvie.] 
M4rbreur ,  f.  m,  Artilàn  qui  marbre  la  tranche  des    v 

livres  &  fait  le  papier  marbré,  3 
M^rhrief,  f  m.  Ouvrier  qui  travaîMe  en  marbre  »  ou 
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M à'<^i  i  L  SUR  ,*  /  m.  Terme  de  Mer.  Bateau  de 
fiTTij^Icyilly  gui  ya  à  la  pcchç  du  maquacau. 
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gnon.  Trafiquer  H'unemaniete  indigne.   {»Ma-j       iÇn  façon  de  marbre  ^.  qui  tire  Içinarbrc  àç% 
quignonner  des  bénéfices.  C'eft  trafiquer  de  i>c-        clTrrieres. 

néfices.]  -îf:^  _  \  _  ^     M>»ri^r*tfr#,  /  y;  Quelques-imslpeilent  deccnofll| 

'       ~  '      *  '         le  lieu  où  Ton  tire  it  mai  bre;  citais  il  s  parlent  may. 

On  Ait  Carrière  d^mMrh-e.  | 

Metrbrâre ,  f,  f.  Terme  de  KeHenr,  Noir  &  eau  foi>^ 
te  îettczfur  h  couverture  d'un  livre  en  veau.  [VoK 
la  de  bellenuibrurc.  ] 
ÏAakc,  f.  m.  Prononcez m^n  Ce  qui  demeuit 
après  qu*6n  a  tiré  tome  la  fubdance  d'une  chofct 
.[  Marc  d'olives.  Marcderaifins. }  ^ 

Marc,  Terme  dérfé^ure.  Poids  de  huit  onces.  Ihi 
marc  d  argent  vaut  aufourdhui  2.8  livres.  J 


-^•^^-^^^.UK%. 


u- 
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^         croupiiTant  en  de  certains  lieux  (c  defféche  {bu- 
"^  vent  rétépar  la  trop  winde  ardeur  du  Soleil.  [Pa(î 
fer  un  marais.    Mariai  eft  une  ville  ea  Lorraine, 
'  toute  entourée  de  grands  marais.  J 
Marais.   On  apelle  auffi ,  marais  à  Paris  les  jardins  j  Mmrc,  Ce  mot  fignifiant  un  nem  d  homme  k  pfO# 


qmfonc autour  d^a  yillelelong  desfcffex,  ou 
^^i  ne  (ont  pas  loin  de  la  twîttt.   t^^^^^^r  tin 
-    mfei«-ais.  Loiier  un  marais  cinquante  éctts.] 
M  A  R  A  M  E  s  »  /  if9.  Terme  injurieuxdont  nous  apel- 

Jons  le$  Efpagnols  Ôcqvâ  figmfic  Mdhometan. 
•   tCeftunmarane.] 
MARatumv/Zr   Belle  mcre  criielle.  MJrcaiiel- 

ie.  [  Unceiii^Ùc  marâtre.  Ce  n'eft pas  une  mcrç, 
.     c'eû  la  plus- terrible  de  toutes  les  marâtres.  ] 
♦  Il  ne  peut  s'imaginer  que  la  France  où  l 'hofpitalitc 
'  fut  toujours  fi  faiBtc  devienne  pour  lui  la  »Mtri«fr# 
J   daéfX^ngtn,  fatru,  (4asdaie  xi,  J 
"m  a  r  a"u  0  ,  f^.  Coquin,  bélître,  fripont 

marauds,  vous  ne  vous  rirez  pas  de  n6us,M<»/rere.- 

Faire  le  maraud  enfcigneur ,  Gen.  Epi.  /^vCes  plus 


honcc  comme  il  eft  écHt ,  de  en  faifant  ibnner  le«^: 
[  Saint  Marc  a  écrit  fon  Evangile  à  Rome.  ] 
Marf'Jfntâine.  Norii  d 'honimé.  f  Marc-Antoine  fit 

couper  la  tête  à  Cicero^i  par  des  fatrllites.] 
Marcassim  ,  /  J0.  Le  petit  delalaïe,  périt  &&«' 

gliér«  [Onatiiélalaïedctouslcsmarcaffins.] 
MARCEt,/»».  Nom  d'homme. 
Ma  rc  h  and  rfm.  Celui  qui  trafique  de  queiqtfti 
marchandife  que  ce  foit^  [  Marchand groffier  >  cet 
lui  qiii  trafique  en  gros.  Un  bon  maichand.  De 
;  tous  les  marchatids  les  plusrfnpofis  6c  les  plusf 
^éleratseefi)nt,&c.  Un  marcharid  Ùbuaire.  Un 
marchand  de  bois  v  un  marchand  joiiallièr.   Un 
marchand  de  toiles' clréek.    Un  maich^d  de 
èap,Ôcc.]    '  ^  '     - 

grandi  m  ara  us  du  monde,  fe  nomment  les  hon-   -j-  *  Marchand ,  marchande,  ai  j,  Qm^fcntlebour- 
ncftesgens,G<?».È^i.i.3.]  '  i  '(geoisÔc  la, manière  d'agir  de  Jmarchand.  [Il  n'y  a 

arafidey  /J;    Coquine,  friponne,    f  C'cft  une       riei^deplus  marchand  queceptoçédc  Molière  f 

Pfétienjfes»fc.^»]     ' 
*  MarcJ^nd»  marchande,  sdj.  Ce  |not  (c  dit  de 
*  ceitains  lieux  ou  il  fc  fait  un  gràitd  trafic.   [  ^'^ 
marchande  ;  C'efi  à  dire,  ville  ou.il  y  a  un  commer*;^ 
çeconfidérabîe.] 


Marande,  /  i; .   Cpqi 

-''^^;maraude.  ]-;;"^!^;^' .^^/    -  -  ^•: 

Ma  r  a  v  s  p  I  f  ^^Î!^:  %etîte  monoic  qui  eft  de  ciw- 
^^%as^(5cquia  côufsenÉfpagnc^  ^ 

^ickii^-i^ ;  mar^frte ,  adj,  Enfaçon  de  marbredc 
4i verfe  couleur,    [  Papier  marbré .    Livre  marbre 


fur  tranche.  Fleurmarbrée.  Giroflée niarhréc.]    l^' Marchand ,  marchande.  Ce  mot  C^  dit  des  rîvic- 

Marbre  .marbe ,  f  m.   Le  petit  peuple  de  paris  dit       res  5c  veut  dire  qui  a  allez  d'eau  pour  porter  de  la^^^ 

fàiarbe,  mais  toutela  Cour  &.  tous  les  gens  qui  par-'j     marchaiidifi^   j  La  nvierc  eft  marchande ,  la  rivicV^ 

kniùicn,(McniÔcccti\(:aimarIfrc4Ù^  f 

M^cksffdâi 
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MAIU 

iS^rchanii,  f*  /.  Celle  qui  trafique  de  marchaiiili- 

f    rc;[Unc^chemarc|uiule.  1 

MMrcUéméiir,  v.  s.  Tâcher  d'avoir  bon  iiiaKhé  de 
quelque  chofe  qu'on  veut  acheter.  [  Marchander 
au  drap,  de  la  toile,  &C.J  / 

.•f  *  MarchMnder»  Tâcher  de  gagner ,  tâcher  dV 
voir.  [  Si  quelqu'un  vîenf  pré»  de  vous  marchan 


MA  R. 

queik  tourneur  met  le  pié  lorfqul!  tourne. 
hisrchK  Terme  dOrgamfiê.  Ce  qu'on  touche  avec 

les  ptcz  &  qui  fait  réfonner  les  prd^ales. 
idsrche.  Terme  de  TtJSerand,  de  f  erandinier ,  ^ét 

Morceaux  de  bois  qu'on  touche  avec  le  pié  quati4 

en  fait  de  la  toile  »  ou  de  l'étofe ,  de  qui  fait  aller  \^ 

lames.  [îairc  aller  les  marches,] 


»i 


der,votrecœurpourdentelle,outabi8,refurczces|AI«rribé  ,  fm.  Tlace  publique  où  de  certains  iouff 


préfens»  ^mr*  teé[,  ] 

^  *  Marchander.  Chanceler,  héfiter,  tarder,  balan- 
cer* [Je  me  meurs,  c'cïl  trop  «Mrf/>;i«<^#r  pour 
vous  due  nu  peiiie  extrême,  Saur,  feéf  ] 

UMrchmdife  ,  f.f.  Chofe  dont  on  trafique.  Tout 
le  bien  qui  eft  en  commerce  ,  quis'achette5cqui 

-  fe  vend.  Tout  ce  qui  s'expofc  pour  être  acheté  5c 
v^4li<  [  Acjicter  ou  vendre  de  fort  bonne  mar- 
chandife. } 

M^rchaiidifedeeùntrebande.  C'tft  de  la  marchattdi- 
fc,ou  autre  chofe  qu'il  ed  défendu  parles  loix  d'un 
état,  d'enlever  fam  Tordre  exprés  du  Prince.  [Trâ- 
équer  de  marchandifc  de  contrebande.  1 

Marcher  f /Vk  ».    Prononcez ^^iirr^/    Aller. 

r  Faire  quelques  pas.    Etre  en  marche.    [L*armée 
?  marche.    Les  troupes  commencent  à  marcher. 

4  îf  omme  qui  nxarche  bieix.  Cheval  qui  marche  de 
'   bonne  giace.]  -  .J     . 

|.  ^  Vous  craignez  peu  de  marcher  dans  des  routes 
nouvelles. Fen-Reidl,  Lettre  au  ?ére  Adéem.  Mar- 
cher fur  UspMédetgrsns  hemmes,  AkUnceurté  C'eft 


MXrA 


réglez  on  expofe  de  la  march^ndift  à  vendre,  5c 
ou  Ton  vend  &  achettc  la  marchandife  qia  eft 
fur  la  place,  [  Le  marche  aux  chevaux.Le  marché 
aux  beufb.  Le  marché  au  pain,  ôcc  Aller  au  maiç^ 
ché.  ïréquemer  les  marchez.] 

^  Marché.  Le  prix  qu'^n  vend  les  chofes  au  m^r* 
cké.  [Savoir  le  cours  du  marche.  Achcttcr  fcloo 
lecoutsdui^arché.  ] 

Bon  marché.  Vil  prix.   [  Avoir  une  chofe  â  bofîkj 

*  y  eut  bon  marché  d'une  n  grande  et  uhiimbVa 
victoire.  Vau.  §lum  L$c,  xL 

♦  La  modération  que  je  connois  envôtre  éfprit  me 
fait  efperer  que  vous  aurez  meilleur  marché  de  cet- 
te aflidiori  qu'un  autre  Vott.Lî^ 

Mi»rf  Ai.  Stipulation  verbale,^ contrat  par  lequel  oii 

•  s'oljJiigc  à  quelque  chofe  devant  les  notaires  [PaC- 
fer  un  marché.  Faire  un  i*Èarchy<^  Arrêter  un  ma^^ 
chéiConclurreun marché.  VoiezP%.]  ?•• 

Marche-pie,  f  m.  Sorte  de  petit  banc  bas' fur  qu^il 
onpoièfespiez. 


*"> 
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4  imiter  les  grans  hommes.  La  valeur  &  la  juûice  j  Marche  fié  decarojfe.   Partie  qui  eft  devant  le  fiegi 


^  font  d<^jux  va  tus  qui  ne  marchent  guère  cnfcmble 

Marcher, \^.  a.    Terme  de  Chapelier,   Rouler  les 

^    mairuiiurunecapade-  [  Marcher  une  capade.Ça- 

;    padebîcniiiarchee.  3 

Marcher.  Terme  de  Tetier.  Fouler  la  terre  avec  les 

V    piez.  [.Marcher  la  terre  avec  du  (àble  |aûae ,  ou 

1  l^lanc.  Terre  bien  marchéc^ 

^archer ,  /  m.  Prononcez  marcbL^  La  marche  d'u-  i  Ma  rcote.  Voiez  Mar^uettj* 

ne  perfonne,    [  On  connoit  Ics^ens  à  leur  mar-   Mardelle  ,  //.  Termtde  Mapn,  Bàiifd  de  puis  qui 


du  cocher,  Ôc  fur  quoi  pofent  les  piez  dU  coclKr 

lorlqu'ileftflirleîîegcducaroflè.  ^j: 

Marcher.VoïtzplM  haut.  -fe 

Marchette  y  f.f.  Terme  dÙiffUer*  C*eft  |in  petit  bâ^ 

ton  qui  tient  une  machine  en  état,lur  laquelle 
\    Toifeau  venant  à  marcheriè  prend ,  ©«1  du  mom^. 

il  fait  que  la-  machine  fc  détend.  B^kûs  innoeeUi^ 

tes.l%,  .  i' 


fA 


«  I 


^>-: 


^v    cher,  La  Cham.] 

.porche  ,ff,  Lcspas  qu*oa  fait  en  marchant  [  I<a 
marche  de  l'armée.  L*armce  eft  en  marche.  A- 
klamourt,  Couvrirla  marche  de  rarmét^^M^wi- 

^  €ùtm.  Réf.  l.  4.  On  fit  vinct  lieues  en  trfiis  jours 
de  marche  •  AUanceurt  ^iUr.  l,  r«.  L'armée  conti- 
nué la  marche  à- travers  une  plaine ,  AbUncdurti 

;  Kêt,  l  S'  Retarder  la  marche  d'unearmécj  AHf^ 
€0urti  Kct.l  $.  L'armée  fe  mit  en  ordre  de  marche, 

-  AÏtanteurt,  Hit.  l  jf.  Il  prit  £â  marche  le  loog  du 
\zc,Ablancourt,Ar.l.i,c.s.^ 

Marche.  Terme  de  Tambeuf,  Son  de  tambour  par 


l 


lequel  on  connoit  quelcsfoldas  marchent,  ou    Mare.  Vpiezitv^frr^. 


eft  fait  ordinairemeiit  de  pierres  d^taillr ,  qui  (erc  | 
d'àpui  &  empêche  qu'on  ne  tombe  dans  le  puis. 
Quelques-uns  croient  qu*il  faut  dire  margeUt^, 
cela  peùt-ctrc  feroit  mieux  dk,mais  les  ouvrws^^ 

Eàrlentpas  delà  forte  >^  lèéme  dansleinon 
%  honnêtes  gens  qui  ne  (ou t  ni  architeâes , 
maçons  ne  dilent  ni  W4f;f*&>  ni  iw|ir^#^ ,  mai$ 
farddepàU.  /   :, 

Mardi  ,/  m.  Le  fécond  jour  de  la  femame ,  qu'oa 

4  cru  ètrejcdnfacré  à  Mars. 
Le  mardi  gras.  C'eft  le  jourde  carême  prenant. 
Tous  les  mardis  y  font  des  mardis  gras-  Sar.  pùef. 


,.î:-i-;»: 


^■ 


qu'ils  (bpt  preu  à  marcherÇen  ordre*  \[  Bat^'e  \^ 
che.} 

Maiche^  Degré  d'efcalieir,  ou  d'autel.  Mais  en  ce 
fins  k  mot  d<  degré  eft  plus-ufité  que  celui  de 
aiiarchc.  [  On  dit  plus-ordinairement  lés  degrez 
de  l'cfcalier  font  beaux  que  Icsmarches  de  l'efcalier 
fom  belles,  qui  ne  fc  dit  prefque  pointl  «]  1 

che.  Terme  de  Tbiêrneur^  Morceau  de  bois  fur  le- 1 


''^' 


MARE'<3âîGE,  /  m.  Marais,   [  Un  grand  marécagt 
Ville  qui  eft  au  milieu  des  karécages.]  |{  ï    ! 

Maré'cageuXimarécageàfe,  ad].  Plein  de  marécagcip:l 
[  Lieu rtwrccâlgeux.  Centrée marccageulê]        ||  â} ' 

MARi'çHAt//  I».  Artilanqui  faitles  bandage^ des  gi; 
rouës^lesicioutres,  lesïocs  des  charrues,  quiierre^i  ;  ■;;^ 
les  chevaux  &  quififlLéft  le  médecin.  [Un  boâft  >  • 
maréchal  Un  maréchal  fort  cxpjnmcnté.}      .  . 

,  G     ■  .,     MarMal 
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MAR. 

liante  des  Pais-bat.  ] 

lA^rgiteritê,  Sorte  de  pçHti^iieUfroii^e,  eublanch^ 
qui  Aeark  en  Mai*  [  Voiia  de  torNbcIles  niai«| 
guérites. }  /I 

Ma  R6UI  Li  B R  >  /  /».  Treforier  de  la  fabrique  d^, 
VEglile.    A^miniflfateur  des  choies  qui  apar tiei|«|;, 
nem  à  l*Egli(c.  Lf s  MArguiUirs  doivcnf  être  Uicil , 
&  du  ticis  état.  Us  doivent  être  élus  au  nombr^^ 
de  deux  parles  paroifficns  qu'on  afleml^lc  entre  la 
Mi'Câréme  &Ie  Dimanche  àti  Ràn>eaux.  Qijanrf 
ilsfonticlus »  ils jufiM^tàrautclenrrc iéjimainft  dit 
Curévou  de  (on  Vicatve  d*éxejFcer  fidèlement  )eui||^ 
eharge  &  de  rendre  compte  dans  Tan  «  ^VobMii| 
gent^  devant 4cs  Notaires  de  la  paroiflc  dia^iiiK 
d'eux  &  un  (cul  pour  le  tout,  (ans  divifion ,  nik^ 
ordre  dedifcution ,  âcc«  ¥4Mca  Çhenu,  Utcufilu 

Marguitierùy  f:f  Fohôion  de  Marguilicr.  [lU'cJti' 
bien  gouverné  dans  (a  jnargviiilierie.]  ifv 

Mari  ,/ 1» .  Celui  qui  a  pris  tcmme  en  face  d *^li* 
,(è.  Celui  quia  épottfé une  femme.    [Ilefkmart 
SieMnàfri.  Le  meilleur  mari  du  monde  n'eft  boôi 
qu*ànéïefk]  % 

MArtJtkUi  md\.  Qui^eft  en  âge  d'être  marijé»  <Juj 
peut-être  marié.  .^ Un  gardon  cft  mariable  à  quin-,  ■ 
zeans.  Une  fille  cft  mariable  à  douze  parce  que 
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MAR. 

>1  arech^t  desUgk,  Oficicr  de  Cavalerie  qui  «VfC  de 
^^    la  àaie  marque  teKlogls. 
}0^and  msféehsldiihgk.  Ceft  TOficier  qui  rc- 
:  '^oit  les  ordre*  du  Koi  pour  les  logtmens  de  Sa 

Majcftc  éc  de  toute  la  Cour. 
\^awhal  di  Çamf.    Oficierqui  a  foin  de  loger 

Tarmc-e.  »  - 

fjfdsréchai  dt  Trancê,  Oficier.d'armérqui  portée 

bâton  fémé  de  fîeùrs  de  U&j  qui  popr  récompenfe 

i  g^  fa  valeur  4  eu  k  bâton  qu'on  apelle  bâton  de 

S{^  Maréchal  de  Fran«i^  de  1^  en  vértude  cciN:e  cKar- 

#;1Ç  commande  Tàrméecn  rabÉbndc  duïloi> où  des 

0Tm^  du  (ang.   [  I.C  Roi  Ta  fait  Maréchal  de 

îrahcc.U  c(pére  au  bâton  de  Maréchal  de  France.] 
M^réchjtldesfiUût  de  laReifHt,  Oficier  qui  à  fmn  de 
f  Idger  les  filles  delà  Reine  &  de  leur  faire  (crvir  (iir 
r,>- table. 

MJiréchaHpe,  f;  f   Ce(t  la  juridiAion  <ké  Maré- 
v^haux  de  France  qui  connoitdcs  matierescîi^lçs 

Ifecriminelles  qui  rcgardentla  guerre,  il"      >  ^' 
JMare'e  ,  /  /  Poi(îbn  4e  mer.  [  La  maréf  eft  ^Here. 
yijln'y  aviçùt  aufourdhui  |>oint  de  marée  au  tnar- 

MarJe.  Le  rnouvement  réglé  de  la  mer  lorfqu'elle 
I  iiimonte  vers  un  certain  lieu,  [jLat  marée  eft  balft. 
feLa  marée  eft  haute.  Atcndi-ie  là  marée*] 

'Marée qui fofti  auvent,  Ceft  lorfque  la  metmulc  l     c'èft  en  ce tems-là  qu'elle  commence  d'avoir 
'  contrclc  vent.  #  ordinaires.] 

ffd^rte  d'Àof^  C'eft  celle  qui  roule  avec  (e  vent.   Mariage,  /  m.  Sacrement  qui  établit  unc(0ït€  a^ 

Hance  entre  Thommc  Scia  lemme  a^  d'élevet 
Crétiennementiesen£uis  quien  naîtrotst.  Cot^ 
trat  civil  qui  établit  une  (ocieté  infepafableentre 
l'homme  &  la  femme.  [Célébrer  un  mariai» 
Faire  un  mariage.  Rompre  un  mariage.  Con»- 
durre  un  mariage,  Ablancourt,  Les  nùàheurs  di» 
mariagetroublent  l'esprit  le  pliis-  fort*]  A 

•f  Mariage,  terme  dtjfierdhr,  Lç«  jurcf  «ordiern 
apellent  de  la  forte  la  corde  qu'ils  font  obligez  de 
fournir  au  béurrean  de  ^iss  pour  étrangler  Iji 
pev(bimesqttidoivemitre|)irndu<^8.        -       || 

Marie»//,  Nornjjk  femme.  Ses  diminutifs loRt 
Manont^aro$HMarii^6cMaS»n.  ^à&Mém 
fe  dit  le  moins  de  tous. 

Mêm'MadeUim,f  /  N^mdelrmmt.. 

MarÏbr  >  V,  s.  Joindre  par  fiui^age*  Taire  un 
mariage.  [On  les  a  marieiir^n <£ice  de  fainte  Eglife»; 
Marier  t^ne  fille  (ans  kii  rien  donner.  ]  ^ 

Si  marëér,  i)m  t.  Prendre frmmc  »  p^endt'e  un  mari- 
[  Il  eâ  b0ii  de  fonser toute  ^  vie  à  femaW  3c 
marier  en  dépit  de  Venus  &  desGraces»  J&tan-^ 
0CHrt^  Afépk.  Se  marier  à  quelqu'un  >  M^kirep 
fréHeàfés,fi.4.] 

*  MarieiK  vous*  maiœur,  à  la  Phil^fophie  ^  Moliern 

UMiHé\[.  m.  Crlui  qui  vient d'êtt€4fiané»  celui  qui 
eft  i^arié  depuis  peu»  [  Un  i^oiivciu  marié.  i*C 
marte  cft  bien-fait.  J  ^ 

Uafiée,f,f  Celle  qui  vient d'&rç  mariée.  Celle 
qtii  eft  mariée  depuis  peu.  t  Une  nouydlçinariér. 
La  inariéc  eft  iolie.] 

#c,  q;a*a  repibiii«iMl#éi«^^ 


\k  ■-■■: 


<^-  -  ;  i-ri. 


iàarge^jlfi  C'éft le  blanc^ eftayiaut^n  basai:' 
aux  cotez  de  chao|ie  |Migf^>tdl  livre  >jbit  de 
quelque  écrite  t 'cft  le  blanc  qu'on  hittctout  au- 

\v  tour  de  la  taille-dôuce.  G*eft  le  haut»  le  bas  & 

^  ;  Iles  cotez  d'une  planche  gravée.  [  Une  grande 
marge.  Une  belle  iibrge,|jnf  petite  marge.  Laif*' 
Tcrde  la  marge.  Faire  la  marge  d'uhe  planche.] 

■  Marge.  TertM  d*Imprîmt$Êr-m  taiUe^éttU,  C*eft  uhe 

^^  Veuille  de  piapier  qiÉi  ft  «net  %is  la  §fanchc  de 

t^l^itvre  pour  (mit  à  piiarger IVflamp^^ 

âil4(rjfe^  Ce  mot  eft  ufité  entré anaiomiftes  qui  difent 

,    .;if»  marjrede  Canui, 
0ih%^t^t%t,  yoitzmardeOê, 

^^XJLG%9i,m.  M*  Tarifa  d'ImfritMtêr  en  taiUe-dou- 
f^^p  âwt.  ^Vft  faire  la  marge  d'une  planche,  [  Marger 

;%ne  planche,] 

^rgtnal^  mar^nak,  ad].  Qiu^eftàlanaii^r[No- 

Imites  mai^inales.l       v- 

^^*  Ma  R  G  o  T , //^  îïom  de  fiHc,  qui  veut  dire  M4^ 
^f  Hérite.  [  Margot  eftgrofleôc  iyAffc.  ] 

^  Margeit^^nc  d'oiftau  qu'on  apelle  unepie.  [U« 


*•!  //..'■'& 


■  .if*;;-; 

Xykt 


'P^::::nc\0Ûc  MargotJ 

M^rg(^tir^^,  n.  Terme  de  Ctafemf^    Ce  mot  fe 


^.É. 


ndit  des eaiUeU.  C'eft  faire  un  certain  cri  enrdoé  de 
lagorge  avant  que  déchanter.  [Les  cailles  f^r- 
gotht.  Rufes  impcinu^ijàvrê  5»  Axmftifimmf 

^^^•f"^[   auJjÈBetir.X.  °-.^     '    ['''■■'■' 
,  ,||p^-iM*?^#f^;/j^  Set  diminutifs 

'■:^Sic^'^S       ^^"^  hdârgotiQo99^G0Uni^vfxàeBii  dire  utite 

■Jfï''»'": 


tiUrpiertte,   [M^gùçritedcPaisac«itéX^uvf^^ 
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MA  R. 

les  qualitcx  qn^iellc  iloit  avoir. 
*  Marieur ,  /  «i*    Fsufcu*  de  mariage,  f  Ccft  un 
j;     marieur.] 
w  AUrieufê ,  /  /.   Faifcufe  de  mariage.  [  Ccft  une 

màficuie.  ]  .      "    / 

Him m  y oicz  m^rrin, 

\MMrm,  métrifu,Adj,  Quiefldemer,  qui (ert pour 
la  mer.  [  La  baleine  eil  unmonftre  marin.  Vue 
carte  marine.  ] 

(/9rmê ,  /  f.   Qy»iot  fc  prend  quelquefois  au  me 

i    meieitsque  <1m  de  mer.  [Gens  de  marine.  A- 

"^l    iflanc<mrt,Ar,it€*7^]         , 

idftriner.  Terme  iJê  C Ht finiiK   Acommoder  avec 

/   du  vinaigre  >  du  fcl  Se  du  poivre  afin  de  faire  gar 


MA  R.  w 

f  MMfiMt0r$  v.m.  Gronder,  parler  entre  (es  deiif* 
[Qur  marmotez  vous  là  i  petite  impertinente^ 
Molt$rf.] 

Ma  1  m  o  u^  bt  y /  iMk  Sorte  de  petite  figure  grotef« 
que  (k  mal-faitiuqui  a  quelque  air  d'homine  ou  dcX 
fc^mir.  Figure  rtdicuie  de  mai-faite.  [Faire  dci^ 
.^  macmouCtts.  ]  / 

Marmùfêfit,  Sorte  de  figufe  haute  d*ùn  pié,  qui  a l'àlr 
d  me  perfonne,  qui  rft  de  bois ,  ôc  qui  cil  à  cha^ 
qtteboutdubaricau  deiagrand'  Chambre  dùPa-it^' 
lais  de  Paris.  Voicz  là-defltis  ddtm  Us  Voefies  ^1 
rêtmil^  de  Sercinne  Satire  efuifo/tipour  titre, dia^ 
logue  d*ttn  Avocéèt  aveclemfitrmQHJet  dêé  bsrre^tê 
de  U  grand' ÊÊambre. 
derlaviiiâde,oulepoi(ron.  [Mariner  un  mor- j  f  Af^riw(W/«^  Laid ,  fot  Ôc  maUfait*  [QuelpettC 
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,ceau  de  <mf[k  de  fanglter.  ] 
MarùtéUf ,  /:  /.    AflTaironnemeal  de  haut  goût  avee 
ji^jdtt  vinaigrj^V  du  (èl,  du  poivre  blanc  âc  de  bonnes 

hci^bcs.f  Urne  bonne  marinade.  ] 
Msrinier ,  /  m,  Voiturier  par  eau.  [  Etre  bon  ma. 
^     rinicr.  ] 

Ma  eJo  t  aike  ,/  /.  Plante  d'odeur  forte  quifieu; 
<;||#!t  d«4ix  fois  l'année ,  qui  porte  des  Heurs  qui  d'à- 
gfbord  font  vertes,  qui  faûnii!cm  ^jueiquetems-en- 
-^^ffiiite  5c  qui  enfin  pâliflrm.  ,  < 

«1  M  A  RJo  LBT  \f  m.  Mot  vieux  Aburlefquepour 
|;dire  damoife»H.  [  Ct^  uri  fianc  marjolet,  Searon. 
*|^nfîn  le  fort  ami  du7»«r/^/#r  écarte,  Ôcc  La¥on^ 
■'"■^émnej  Neuveatex  contes,  j 
^  M'a  1^1  ON  ,  ff  Petite  Marie.  [Marion  pKcure, 
#^Marion  crie,  Marion  vcUt  qu'on  la  marie,  ) 
M  A  K I  o  Hi^  E  T  T  fi  rf  /    C'cft  une  forte  de  petite 

figure  en  mode  de  poupée  qu'on  fait  paroitrelur. 

utfeefpece  dé  petit  téâtre,^  qu'on  fait  parler  d-u- 


:%U-.-i 


i  ;;    marn:M>^fet  eft-ce-là  ?  faut-il  qu'un  marmôufèt 

*     un  maudit  étoumeau  faite  cocu  les  gf  ns,A^tfr^;i     i 

M AK  N  E  ,f  f.  Sorte  de  terre  blanche  propre  ien- u  | 

graiilcr  les  champs,   [  Tirer  de  la  main*,  d'une  J!^ 

marniere.]    ,       •    '    ■     ■     '  '#y^'<»;:#^-':5^;;^s:;^^^^ 

Marner,  t;.  si  M^tuc  de  la  marne  fur  quelque  ter- 
re. Remplir  j5c  couvrir  de  marne,  (  Mamc^  ua 
•^^chariip.  ]  '   '  ■  '  ' 'ë^^:^-^^x-s:.y^ , 

Marniere  îj!f,  Lien  où  Ton  tire  de  la  marne.|]|f)pr 

berdans'une marniere.^     -^  .  •  '  .^«-..:;^:  :;:t;"fe.  ''' 

•f  MARNois^/n».  Softede  bateai  âefàrîr(çrè 

de  Marne;  ■  ■  ^ .  ;  \^ ,  ^  ^i  ;-"^*s^-*:,>;iM!»i:;^^Jw(.;«  -  # 

MaRON.    V oïcz  mMrroH»     ^'^''''''''^''^^i^à^^ 
^M AU  o  Qu I N .  Voiez  mutrroqtiim  |SlS^ 

Marotb,//.   Poupée  extravagante  au  bout  d'ua 

bâton  laquel  le  efl  la  marque  delà  fofie.  (^  Etre  fon 

à marote.  Cr(»». £^#. /.  t.  ]  of\nr 

'\  M^ote,  Nom  de  petitcfille  qui  veut  diiT  ^/îrt||  i  ■ 

irf/»w>.  [  Maroteeftfort gnie.  ] 
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ne  manletëeorhique  pouV  divertir  principalement   M  a  r  o  u  f  l  «  ^  /  m.,  Mifêrable  ,  fot,  impertinente' 
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H.  le  peuple.  [  Aleraux  marionnettes.  ] 
StARiTi-Mi ,  W;.  Qw  eft  auprès  de  lamer.  [Pats 
maritime.  Région  m. tritime,  Vau.  §luin.  /.  ^.  ] 
ARME  LADÊ ,  7  /•  ^^^  q"*  vi<^t  d  Efpagne  Ôc 
^^quifignifîeunc  èfpetedecotignac.   C'cftauffiu- 
■^jie  ftianicre  de  confiture  de  fruits  avec  deTeau^ 
^  ^du  fiicrc.   [  Une   bonne  marmelade,  d'abricots, 
^    :1f  marmelade  de  pêches^c] 

"MA  R  M I T  B .  /  /.  Vaiiïcau  de  terre  ou  de  métal  a- 
m  vec  des  piez,  où  l*on  fait  cuire  de  la  viande.  [Une 
^^iibHlé  &  bonne  marrtïke:  1 

*  Le  feu  des  vers  ne  fait  plus  bouillir  la  marmite 

*î  Msrmiteux,  m^miteufey  à$dj*    Vieux  mot  ^ui 
;yv^' ne  peutemrerquedansle  buric{que,oufatirique. 
"f'*^!!  veut  dire  piteux.  [  Oiine  vit  bnc  un  tel  goû- 
teux qui  fans  paroître  marmitetêX,càmm^  toi  (iv 
gotrte  mâtme ,  S^er.  Poëf,  Lift  la  n9^mmitemfi  au 
;^^   mnt;;4èpdmmecuîte,0«f;:i^i.  Un  engin hmi^- 
|r  -liiiwrr&qmbaîflcîIatcte^S;.^^ 
^^ MJmiton, f,m.  Vaiîetdecijiifinier.  [Un fale mar- 
miton.] 
fîkÀRMbT  ,  f^  m.    Petit  écolier.  Petit  garçon. 

[  C^  un  fort  dépiteux  matmot.  r«.  Pè^j 
t  Marmote,.  f,  f..  Pciucfilic  [  C'cftuûcfranche^c- 
;J  titc  marmfutc. }  < 


■<'^ 


f  Vous  aprendrez,  maroufle^  a  nre  a  nos  dépens»  . 
Moitere.]  \i^;. 

Marque  ,//  Signes  qui  font  réconhoitre  une 
chofc^   Signes  extérieurs  qui  marquentia  dignité 
4'w}^  perfonnc.  Note  pour  reconnoitre  quelque^.; 
aNSè«  [Ilquita  les  marques  de  la  MagiflraÂei|^ 
Ablanc9tirt.  Faites<*là  une  petite  marque  afin  d( 
reconnoitre  la  chofè.]  ^     ^r^s^^li  '  ^ 

Htêf^ue,  Tache.    [Lamarqtteyeftencore.J    ^' 

Msrquê.  Sotte  de  preuve,  de  témoignage  ^  d* 
gne.  [Jefuis  devenu  gnn4|Pipi<>g»cn  en  p<w^ 
tems,  3c  vous  en  allez  voir  des  hiarquçi ,  P^  l  a(|  j 
Votrs  hii  direz  pour  marque  de  cela  que5  &c.  ] 

Marque.  Ikrme  dOrfévfe  >  é*  de  Votierst^ifs^m^ 
Poinçon  avec  quoi  bnitiarque  l'or,  l'argent  &  Wl 
taim.  Poinçon  avec  quoi  cyn  marque  la  monoilË; 
[La  marc|ue  (émet  dans  la  légende  des  monQies.| 
'»tmeé.  Confîdération,  autorité^  pouvoir^  crÉ*^;^ 

t,inérite.  [  C'eft  uneperfonne  de mar^e.  Abl^ 
JïUe.'j.],  Il; 

MarfU9r,v.a»  Tsàïc  quelque  marque >  faire  ^ei« 
que  figne  pour  reconnoitre.    [Marquer  le  feuillet, 
d'un  livre.] 

Marquer.  jCe  mot  fe  dit  au  pajiif  en  parlant  de  fem- 
me groÂe.  [SiMadamenemangepas  de  ce  fruit 

,  ftm  enfant  en  fera  marqué  i  C'dft  à  àkt»m  pof^ 
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tera  la  mai^iie,  eii  aura  là  mar({iie  fur  roA  4;or^^^^ 
fli4rqti9K  Çc  mcit  fe  du  âct  chcvaux.c'eil  avoir  anc 
dent  qui  vient  ap;és  les  dcns  de  lait  >  à  laquelle  il 
y  a  une  petite  marque  qui  dure  7.  ans^quid6- 
couvre  l'âge  du  cheval.  [  Ainfi  ondii  c'eft  un  che- 
val qui  commence  à  marquer,  C'eft^àdirequicft 
tpuc  icune ,  c'eft  an  cheval  qui  marque  encore, 
C'eft  a  dire  qui  n'a  pas  encore  y.ans,  ] 
Marquer.  Mirttre  la  marque  furla  vaiffcUc,  fur  la 
:  -^5:  monoic.  [  Marquer  la  vaiffeilc.  Marqtlerlamon- 
^   ■  <noie.] 

-MMqner.  Tirtm  Je  tailleur.  C>ft  faire  une  raie  fur 
V    ^g  Tetofe  avec  de  la  craie  avant  que  de  couper  l'ctofe. 
[  Marquer  rctofe.]^  4|| 

parquer-  Terme  de  maître  d'armes.  Donner  à  plein 
.  V*uncôupdanslecorps.  [Coupquimarque.] 
^iarqueter^  V,  m*  mrquer  de  diverfes  petites  ta- 
ches,   [  La  nature  a  marqueté  agréablement  ce 
^^^ctit  animal  ]  ^ 

èfarqHetéffnarqueiée,  adji  Séitiè  de  petites  t«^hes. 
\^^  [  Oifeau marqueté  déyerd,  on  dit  pîui  ordinaire- 
"^^^Ttïîti^  marqué  de  verd^.ir.^^:'^:  ,   ,      » -x,. 

,  Marqueterie ,  /  f.  Terme  de  Menuifier,  Eipcce  de 
'  4j^  Mofaïque  &  d'ouvrage  de  rap^  qu'on  fiit  de 
,  ;  ll^f  pluficurs  &  de  diferens  bois  avec  lefquclson  re- 
\fc     prélènte  des  figures  &  autres  orncmens.    [  Une 
^  belle  marqucterieé  Travailler  en  rnarqueterie.  ] 
^arqueur-tf.m.  Terme  detrifot»  Cèiiiiqui  hiarque 
gi},.,  éa  qui  compte  le  jeu  de  ceux  qui  joiient  partie 
iv  dans  un  )eu  de  paume«  [  Ma  bon^marqueun] 
%Iar  c^ ï  s,  / iw.  Ce  mot  fc  prenoit  autrefois  pour 
^  I  un  Capitaine  qui  gardoit  quelque  frontière,  mais 
1  .  au  iouidhui  c'eft  un  Seigneur  qui  a  rang  après  les 
•3  Princes  5c  les  Duïs.  [  Un  généreux  Marquis.] 
^arquifi  ,f.f,  Femme  de  Marquis.  [Une  belle  Mar- 

jM*rquifat ,/  m.  Terre  de  Maroiis.  [Un  bon  3;  ri» 

, ■  ■■•|i;che  marquifat.] ■■  ^^^-«r^  ^-^^m^ ;  .■,  ^ 

C  iàarquote^arcote  »f.f,  Petite  partie  d'oBTillet  ou  d*arw' 

.  bufte  qu'on  met  en  terre  pour  en  avoir  dqÉH|pU< 

-  cfpcce  Q^lques  unis  qui  parlent  mal  éiî^Kftaf- 

;  gête  pouv  marcote.  [  On  dit  une  belle  marcotê ,  ou 

'  ùy  fnarquoie^  .'■'!^^:-:Sl^é^'^-' 

1ll^''^w<»^^  »  '»^''^<^^^«  *V.  *•  î^aire  des  marquotcs 
-f^     d  oeillets  5c  quelques  uns  diient  margoter  pour 
"^M  frww/^  mais  ce$Duelques-uns  parlent  mal.  [On 
,  ■     dit  marcoter,  ou  marquoter  des  crillets.  1 
M  A  RRE ,  //.  Çreàx  plein  d*eau  &  de  bourbe.  [  Une 
^     marre  profonde.  Une  marre  fort  bourbeufe.] 
*  IÛarrbïm.  Voie^ïs  merrim. 

^êiarreine,  mmraine,f.f  Celle  qui  tient  un  enfant 
[?ï^fiir  les  fonds,  [Une  bonne  Marraine.  Ilavoit  a- 
'^ti  cordé  cette  faveur  à  condi^loi^ji  que  Madame  TA- 
;  yB' beffe  feroit  la  marraine.  Patru,$\plaidoi/.  Je  n'en- 
•  ^fens  point  que  vous  aiez  d'autres  noms  que  ceux 
<qui  voEfs  ont  été  donnez  par  vos  parrains  de  mâr 
raines.  MoUerê.] 
*|4arri  ,  èfuerrie,  «i/.Fâché  qui  eft  en  colère.  [ 
marri, dlceft fort  marrïc  de  la  mort  de  fon  ga- 

rand:] 

^9H  ,fiLjn^  C'eft la  plus  excellente  forte  de  dba- 


.r 


il  A        . 

teigne ,  &  îl  eft  un  pe^lus  gro«  (jut  la  chatcîgnf; 

t  *  Marrera  Terme  de  Coéjfmfe.  Boucle  tfechcveuif 
qui  eftfurroreille,  de  qui  cft  noiiéc  avecun  ruban^ 
[  Elle  a  des  marrons  aux  oreilles.  J 

Maronnier,  f.  m.  Arbre  qui  porte  les  marrons. 

Marrornéfr  dinde.  Arbre  qui  porte  des  fleurs  blan- 
ches eft|pi  me  de  bouqueté  qui  produit  un  mar* 
ronquineyaut  rien  à  manger.        ^ 

Marroc^uïn  yfm.  Peau  de  bouc ,  od  de  chrvre  pa(^ 
(èeen  confit  ^*n  galles,  que  l^g^rrbieur  travaille 
enfuite.  [Marroquinnotr,  m^ff^uiuroiige.  Il  y 
a  une  autre  fortede  marroquin  qu'en  apclle  mar^ 
requm  de  levant]  :^- 

Mars^T^  «il  Ce  mot  fignifîe  JeDieu  de  la  guerre|f 
mais  en  ce  fens  il»  eft  poétique.   [  S  éloigner  dc| 
hazards  pîi  courent  les  enfiini  de  Hxt^MakPùëf 

M^fTj,^  Uiic  des  fcptplanettcs.  [Il  a  Mars  à  fon  a 
cendant.] 

hdars,  XJn  des  douze  mois  de  Tannée.  [  Il  eft  nioil 

en  Mars.  Contrat  paftè  le  prémierjourdeMaiS^ 
M^RSQUiN,  f.m,  PoiftbndemerquUlemufratt^ 

J4at4qui  éftde  la  groftèut  dfun  dauphin  ôc'qui  e4| 

une  forte  de  pourceau  de  mer  qu'on  fait  cuire  dana 

un  court  bouillon  avec  du  vin  rouge. 
M  A  R  t  A  G  o  N  ,  /.  I».   Sorte  dç  fleur  blanche  pourC 

prée,  oriangée,  ou  rougc-vermeillcl 
Martagêndemmtagne.  Sorte  de  fleur  pourprée. 
MAR.T1,  f.f.  Nom  de  femitié«   [Marte  me  ftnti^ 

He  fort  belle.  Gtf;*J2ipf.  ] 

M  A  RTiÀtt»/  m^  Maffc  de  feràu  milieu  de  Iaquel« 
le  il  y  a  untrou  qu'onapelle  ofil  &  qui  fèrt  â  met»;^. 
treuïi manche,  {  Marteau  rond,  marteau  breté. 

Afi^rr/tf/fUi/'/ril^^//^,   Inftrument  de  paveur. 

Marteau  à  deux  paunes.   Inftrument  de  paveur.] 

Marteau  déporte.  Sorte  de  marteau  dt  fer  ataché  à 
quelques  portes  pour  fvaper  ôc  avenir  ceux  du  lo« 

^^s  qu'Us  aient  à  ouvrir. 

•f  ^  Martel,  f  m»  Ce  mot  qui  fignifioic  un  mar-* 
teau  ne  fe  dit  plus  aujourdbui  en  ce  fens,  &  n'eft 
en  ufage  ^'au  figuré  &  mé^  dans  le  ftiie  iîmple,. 
ou  dans  lé  ccfknique.  [  Avoir  martel  en  tête  i  C'eft 
àdire,  être  inquiet.  ] 

f  *  Marteler^  ai,  s.  Tourmenter,  inquiéter,  [ Jc 
viens  poui  foulager  le  râal  qui  me  marcelle,  KiM^M- 
r#,  fùëfies.\  fc 

Marteline ,  f  /  Sorte  de  marteau  de  fculpteur ,  qui 
eft  en  pointe  d'un  côté  ôc  qui  de  l'autre  a  des  dents 
fortes. 

UAKriAtimartiaU,  sdj.  Guerrier, couVage^ 
[  Avoir  l'amc  martiale»  AbUnàurt,  ] 

Mart  1 H ,fm:  Nomdhomme.  {Maitineftmort,},^ 

La  Saint  Martin^  C'cftlafctcde  SaintJMartln.  [îai^.i 
re  la  Saint  Martin  c'eft  boire  de  (cJ^éîouïr.  ] 
larttn  pécheur.  Petit  oifèau  qui  vit  quatre ,  ou  cihq|| 
ans,  qui  aie  bec  long,  fortôc  aigu,  ta  tête  couvert^- 
tédeplumes  bleues  claires,  les  aîles^  blcuifs  &^y 
mées  de  bancale  corps  blâi*c  drun  peu  verd^  le»/ 

/^om^t  couleur  de  rouille.  Qncroit  qiiecétoifcai^ 
étant  mort  flf  (ec  &  ataché  en  un  garde-mcuble^ 
empêche  qu'il  ne  s!y  engejidre  des  vers  dans  k# 
habits,  O&M.  [Ua marûn  pêcheur mâlc>  uiui<w* 
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Martine  fff  Nom  de  frmme.  [  Martine  e(^  mé- 

\      chante]  ^  / 

Mstffmiftf  f».  ^ortc  de  petit  chandelier  de  bois. 

[  Martinet  perdu,  ] 

.  Jffarfinet.   Efpecc  de  petite  hirondelle  qui  a  la  gcç* 

'    ge  &  le  ventre  blanc  ôc  le  dos  noirâtre,  B0I.I  j.e.^. 

Mautih  1/  m.  Celui  qui  foufre  larmort  pour  la 

foi.   [Ilcftmortmartir.  ]  ^ 

1|^L*amourdonne  defecrets  plai^firt  atout fesmar^ 

■§tirs,w<^.F^}  •  .  ■•^  .  ,;  ■- 

|jf)f  rWr* ,  /  m.  CeHc  qui  foufre  la  mort  pour  Ta  foi. 
S   [UftciSimemartire.]  .     ^ 

*  Clorw,  pendef leiofaircauctpe,  s'il  eftvraique 
votre  époux  eilinupuifiantôc  jaloux,  cela  vous 

-»  doit  bien  fufirc,  vous  êtes  vierge  ^m^rtirc,  Wh^ 

^attire ,  /  m.    Mort  (buferte  pour  la  foi.  [  Soufrir 

%M-  le  martire,  P/»/r /.  2.  ] 

^p  Martire.  Peine  ^  tourment.    [  *  Martire  amou- 

i  reux ,  Vêit.fûë,    Jebeui  mon  martircôc  content 

,.    de  mouiir  \e  n*oCe  murmurer ,  Vàit,  pêëf.  Faveur 

quipt]^'*oitmetirerdi^m«tire,  Vbip,  f^'éf.]  ^ 
W  Uartinf  .  ^.  s*  Vieux  mot  pour  dire  t0MmiPh 
1  ##r.  [  Ce  traître  honneur  veut  pour  ïçc«jirtiifer 
^^  nos  deux  coeurs  déchirer,  Fî»!.?*^/] 
^arùnfir,v.  et.  Ce  mot CigniicfoMfrirlimAtrtsre, 
4:1  &  ne  fe  dit  g  jcre  au  propre  dans  un  fens  aâid 
^  mais  dans  un  itf»s  qvn tient  du  neutre.  [Ainfion 

dira  un  tel  Empfi^eùrfit  martirifer  un  tel  Saint, 

Quoi  que  mârtiriicr  ne  fc  difc  pas bicnau propre 
;;   daasùn  fens  purement  adtf/  il  ne.  laiflè  pas  d'être 

ufitéaupaffif,ac6tt  dît  tous  les  jours  untclSaint 

♦  fut  martifift  fous  un  tel  Empereur,] 
"^  *  Martirifer.  Ce  mot  au  figuré  fc  dit  dali  un 

fcnsadiCmais  en  ^fensil  n'entre  pas  ordinaire- 
mient  dans  le  beau  ftik  de  il  (ignifie ,  tourmenter, 
çH&ager,  malttaiter,  [  Ilsont  martirifir  ce  pauvre 
;.    garçon] 

"^Mj^ttirolùge.fm.  Hiftoiredes  inaartiri»  Papier  jour- 
I    nauxxierEgiife.  [ Martirologe  Romain.  J 

A  RT  R «  tâeltne ,  / /    Animil  iàuvage  qui  fc 
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P    trouve  dant  les  forêts  de  la  Laponie,  qui  (cnounritl     TftGuife] 


M 

dont  ùTï  fe  fert  au  carnaval  pour  fc  dégUiffcr,   [  On 

beaumafque    Un  vilain mafque,} 
Méfqm^  Morceau  de  velours  noiroii  l'on  fait  unne» 
'  ôtdcuxyeux  dont  les  Dames  fe  couvrent  le  vifa- 

gequarid  eiles  vont  fn  campagne,  ou  en  ville» 

\Lt%  Dames  n*ontcoJinmencé  porter  des  ma(^ 

ques  qiiiefurta  fin  du  dernier  f^\c,  BrÀntom% 

Dames  gslsntfs,!^ 
AUfff40.  yîfagc  feparé  <J\i  refle  ducoips,  quifçit  : 

daris  les  ornement  de  peinture  &  de  fculpcure. 

*  MsfqHêi  /  I».  jPcT(bhnema(quéccnun  jouf  de  i 
carnaval.  [Aller  voiries  maiques.  On  verra dc^^ 
beaux  mafques  ce  carnaval.  ] 

*  MMfyue.   Ce  mot  au  figuré  a  d'autres  fens  fort 
beaux;  [Ceiiitlàqu'il  levs  lemafyue  S<  qi^ïl^  ^^ 
donna  en  proie  ajoutes  (es  palîîon&,  Vau.  Slifi»  $  -llB 

^  6.  C'eftàdire,  ccfiitMl  qu'il  ne  garda  aucun<5i    '   i|  ^ 
ine{ures,quefans  feinte  atout  ouvertement ilVài»       S 
^jl^ndonna^à  (cspadlons,  lu^^^^^^im  ::^^^^^a^$0m'''^ 

*  Son  honnctÉtc  n'eft  qu'un  maJqHê  pour  tromper    lt  ;  i 
plus  finement,  AbUncourt.  C*cft  à  dire.  Ion  hon».  '  ' 
nctcté'nVff  qu'un  voile>qu  une  adrcflfe,  uiî  uré^^ 
te  pour  tromper.  -■•':^.%':-''*' 

^  Il9^«i/>^4[/^#auxvicesdefonreniS>  DepreMujê, 
SâHirif.  C'eftàdire>  ilfaifoitcoftnoitrelafaux 
vertiieuXj^H  dccouvroit  les  vicieux.  .  "^ 

t  MMfyue,f  f.  Injure  pour  dire  laide,  fote&maî-   , 
faite»  [  Que  la  pcftc  foit  la  mafquc>  Scsro».  ] 

Mafauer.  Ce  mot  figniÇc  aller  en  mafcjue.  Il  efl 
aâif  &  n  eutrc,  mais  il  çft  Ordinairement  neutre  au 
propre  ôc  adif  au  figuré.  [Peu  degçnsfc  rnaf- 
quent  préfcntcment.  ]     '  ^      ^  i??^  j    - 

*  Mafauer,  v.  s.  Couvrir.  [^mafyuentlcutJc$^0^ 
blclK  d'un  faux  zcle,l>^M^ ,  Di/cûurfsû'Roi^^y^^; 

Umafyuer ,  -ï^.  r.   Se  mettre  un  maripç  ik  |^|i4{  r^^ 

lâCFI?  I  ,.■'■■  ""1, -■--.„<•..'■•  V  •■,'.'-■..:■■■■•  . 

^^  „  ■  '  V"'-  '  ' ■■'■  i^-'^*'- '■''■<     ■'     *r^ 

S#  ms^fquif,  Fairequelqucmaicaradèi  ^uîiîétJini^ 
que  &  fc  déguifer.  [  Elle  fe  ma(qua  quatre^  011 
cinq  fois  avec  fbn  mari,£#C(yiii^  deBnffl]  j^  %,  " 

*  Bieiiqu*il)ii»4i^#  toujours,  on  le  prend  toujours 
pourlui-méme,G<);2.^i. /.f.  '  ,Ai^ï;^|^f|,i:,i^;:^ 

Ma ss A c R E ,.  /  iw.  C'cft  tiier  crCiellemept.*j[Lc 
madacrc  de  la  Saint  ^artclemi  fe  fit  fous  le  Règne 
de  Charles  neuvième  à  la  fbticiutjoiidc  McfEeucs 


.J 


è^. 


.•*■? 


r 


)*i^'  .■ 


•■/ 


cll|||eàuxAcd*^CMreuils.  Là  martre  a  le  poil  doux 
#  &^ir,  fapeaueft  fdrtefliméo,  5c  on  en  fait  de 
niî^   tres>bonnesfourmres.  Vokz  Sciefer,  Hiftmedfs 


,  \ 


+....} . 


M  A  & 


^Wascarads  ,//  DivertiflljjmfentagréaMe,  &în. 
cénieux  de  carnaval,  oùFori  (e  ma(W.   |Uiic 

.    belle ,  ui>efupçrbe ,  wne  magnifique  ma fcaradé. 

^  bnfait  dcf  maicarades  pour  quelle  réiouiflance 
publique,  comme  pour  la  nainancedies  Princes  Ôc 
lutres  chofes.  Ménétiierafait  un  traité  des  mat 
•  carades.maisilrfiunpeulong.]  " 

Mas^tti.  Valez max^ette,     ^ 

«4rfA« Q^i,f.f».  Chofc  gui  rejHréfcAiit le  vifàgc  ^ 


Magkfr$.  Terme  de  Cha^e.  ;^f^;^^^0i^  du  cerf,<I» 
daim  &  du  chevreuil,  SaiL   v-      ^  . 


•>, 


f% 


hiétffucrtr,  V.  à.   Tuer  çrutllcracnt.   fia /j^i.  le 

.    jour  de  ta  Saint  Bartelemi  on  madacta  durant  U 
nuit  tous  les  Huguenots  qui  étoicnt  venus  i  Parj 
pour  voir  les  noces  de  MJifgucrite  fille  de  Franc 
avec  Henri  Roi  de  Nava«-e.]  J:=^ 

MAssfty  //  ChofcgrofTc  &  maffive.  Quaqtîté 
indéterminée  de/quelque  chofè.  [  Ou  trouver 
d'aiièz  groffes  inailes  depierres  pour  rennplirfê» 
abîmes*  Vé$u.  §iuin.  l  4.  Une  grofic msflel^e  feU  . 
jihUmourt,  LzmzKî:dtshkm,P4$rM^^plmdt»f^  ' 
Kafiaichir la  maflè duûne.  ts Chsmk  Dcchtr* 
gcrIama(redufang.D45|.  J  .   . 

Adajfe.    Terme  dt  ÉdUnàer,  Contrepoids  de  flot- 
tai qui  cft  atadtié  à  un  anneau  0c  qui  (crt  "ibSuc 

Cl  _     foir 
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b.il..  iriir)|itiaW;<Ag.'v>.i:. 
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Yoif  !a  pe&mcur  dc»x*oft^  ijttWjJéfe  aw?  fc| 
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F»ralc  burlefciuc  pouf  diiic  prciidie  de  tou»  Ici  # 

platiavec#idiré,  manger  avec  ardeur  Redonner 

fur  le^  plats  ^recquclqur  Jbrtc  de  furie,   i  if  ?  # 

MA^AssiNi»/ffli.  Sotte  de  dancelbiatrc.  [DaiH 
(er les matafïïns. ]    * •  ■  v;...>a' - .^.v^i^,-;;;  >'■  ■?iyr;,>.^|^.ï^^:  ;, 

t  Mmtafm^dê  ,  /  /;Fblatrcrif.    Aôion  folâmi 

[ÉMc  fît  ^KM  iTiataflîrtade».^^^^'  -^: ■^-f' -Ï'S:-:^/  > 
Mat  j^  Afi ,  mstnat ,  f  m.  *  Maintrd,  Poëfics,  pag^  / 
i^.  a  dît,  (i  tu  croîs  uÀ  grdfhd  Prince  *  F«?gafc  n'au* 
loirpourliftere'quc  des  M^fftr^^  dcfatin.  Mstf^ 
r/u  en  te  (cas  ne  fc  dît  oas,  on  dit  m^têUU  comme 
Ta  éciit  Vbiturc/.  44.  [  Acheter  un  \\x ,  tics. mate-  , 
las,  &  des  couvcrtuîcs.    |^  iri^rf/^^ 

_^  ^        .  chofe  que  vingt-<înc|  OU  trcme  livres  dV 

^%\'î  i  mdjft'ijB    ni],  ©ros  acfoiidci  ^  Cela  cfl^g^^^îlanicc^delavcton  ou  de  laine  qu^îc  ratifier  c<^u^ 
mamf;  ^h^ïfc  rn.rffivèi  f  ^^^^^^  "^  «c  pique  entre  lemovccaûx  grands  &  \x^  defin 

-Màfîf^f^  m,  ''TfrmJde  bdaçen.    Choie  pleine  ic        taine ,  ou  de  toile  bleue  pour'mcttre  fur  quelque 
(t^îidey^Wii'i'nfafl^  ooiidclit  II  JcftcoMchéfiirzbçvismatirlaidenï^ 

MaAsùe  .  f.f.   Malle  dacfties  qui  a  té^bout  fort  j      r^laine.  tiquer  un  matelas.  )    ,       -.^r'' ..i/^^^^ç:.  ^.  ■.'/':. 
^rosi  ,{Gr|i  dépeint  Hercule  avcc:^n^pia{^ileôc  [ijlAt*i^T,^>.  Celui  qui  fait  pirofeffîoil  deé^ 
une  pehjddê  lion]       .     ^   .   *  ■    :  ^  M^^^  ^^^  v^  ^îwenterlainér;  Cdui^qiicJecapitame  du  oirvi^^ 

Mast  ,J:  w.    Tcrmedemer,    CVftrarbrcqniticrttj      donne à_chacunp 
Wvoilcsd'imnàyire;  ou  autre -pareil  bâtiment. 

•  |llya  ordin.iirementqimtrc  itialh  dans  chaque 
r    navire  «5c  quelquefois  cinq.  Icgrand  maft ,  la  mi- 


t,  ércwitîi^eaudonm 
uvrage  en  frapant  lur  les  cilCaUx.  ♦     ^v^w  f  '.  > 
.fMaJJri^  Terme  de  fehuur$.   Parties  qnt  comicn- 
7  n«*^deffraridcrslumieref  ,ou  de  grandes  ombres. 
[  Qqaiidil  efl  tard  on  ne  voit  que  Ib  malfes  d'un 

JUij^.  Tertne  H/«fA/^r,dontonfercrt  en  choquant 

4e  verre  de  buvant  iits  fautes.   [  Maflc  à  l'hohneur 

^iu  gwnd  Seguier.  MâfTc  tope , jm  ^ ctiH^^Mnt 

M^pp^f^>  f  '»•    T^atiflênë  compô/eé'd*am*nacs, 

-davelmes,  defucrc  ,  de  piftaches^  3e  pignov- 

'  '  -[.faire  dubôn  mâ(lV pain. }-^p.l^;-  :-'\^;-y>:'^ 

Mas  s  I  c  OT  ,/  w.   Couleur  jaune  pour  peindre. 


expert.  Un  tel  tft  mon  matelor/ l^«r;7.|t^'^ 

*  Laiiiêz  l'i  tat  &  n'en  dites  plus  mof     *^^     -  >^  ^ 

Il  e^  pourvu  d'un  très- ton  mat<rlot.  ^ipQ^] 


.(.V 


/  # 


<    i     ' 


rzaine,o^borcet,lctciilquet,le  beaupré,^  Tartr   Mate'matici£!|  ,  f  m,   Ccl  i  quiftUt  les  maté- 

n^3tiqucs.  (  Ujv  fameux  inatématicien  ]  ^        V 
Matémattqkes^ff:  Ce  rnot  n'apoint  de  fi>Tgater; 

C'cfl  une  fîeneeqtiifnfèigiie  les  chôfes  par  de  vé- 
ritables demor»fhations..[Les  matématiquesiorit 

..fbjfbcilcsi^^;^^,,.^::y-...-^--^#.-^:.,,.^ 

hiatémàttqut ,  adj\    [  Ge|a  eft  vr  Adilis'  là  rigueur 


M^.  Tir^e^e'ï^^l^yi^^^l^  aux 

tentç6&iiuxj\avilions.  [tjnetenteàimafts.iine 
ttnteà-^mnfts.  ]„  -/^W    :;'  !  /.;'-\  '  /■^^■■^'  ""'  "'■  /  ^ 

Mastic",/  ik».  CVtf  un  çompôftdecircderë- 
fîiW^fc  ^?  brîci»»epilée  quiferr  àuxménuifîcrs,  5c 


I-- 


K 


•5 


aiix lapidaires."  On  àpelle  aulîî  t^^ftU  une  forte        matematiqite.  ] 
dcrefoe  qui  fort  duientifque,  DaL  [Voila  du    Mater,  1;,/». 


\T 


'-  / 


ifque,  Dal.  [Voila  du    Mater,  1;,/».    Terme  de jiu  des  eçheU^X^t^on- 

ner  ccher  âc  mat  ai*  R<».  [  Ôcuk  chci^tii^^ 
■nepeuvenmater-|e'iioi,l  ^ /''■'''> ''^^^^^^^^^^^ 
t  *  Af^^r/lif  Inbtic  dit 

iwm^wvaCablçr  de  depbifir*  |  Je  vdlil^natc  à 
:jfi|||Ç(p^)Ç  lire,  S0rax,in,iêH4ieskhenyp  2j2.] 
Mat B'r  î  AUX,  matéraux ,  /  zw.  il  n'y  a  queceuxquî 
.ne  fà  vent  pas  parler  qui  d)ih^tmAtJr.atix.  On  apel- 
le  maténatix  tout  ce  qur  fi  rr  a  bâtir ,  Amnie  îc 
bois,  la  brique,  la  chaù>c  ^  le  fable,    [Matéiiaux 
fbrtbons.  Bitncmpioierlesmàt .iiaux.]     :   '■ 
M^ml;mMtfrk(le v adj.  Cedontùric  chdfè^eftfbïi^ 
tfiéè.  [Ainfîon'dit,    Principe  matériel.    Caufc 
/matérielle.}  ,•*    *  'v*  .J^f*, 

'^Matériel,  matérielle.  Greffier.  [Erprit^i'atéricf. 

Elleeft  un  pfumjtcrîeliç.  )  t        j^^   i 

Matérieiïement  f  adv,^    Termede  Philo fofhie.  C'efl 
le  contraire  de" toimeliement.   f  La  nature  ef in^a- 
"fiériellementunedanslesindividus.]  •    : y-^^ê^^^^''^.,- 
gniere  mate.  Voila  qui  eft  mat^Bcfo^c  mate,]  I  Maternel  ymaierneUe  ^  Wj.     Qui  eft  de  mérc. 

'  [  L  amour  maternel  eft  grand,  mais  il  acfÔpâs  ton* 


qui 
• -borint^'îî^ic  ] 

MASTiçATorRE  j  /  m.  Terme  de  Médecin,  Me 
dicame-nte^terne^compofc  de  médicamens  acres 
&  dcfubtilc  fubftànce,  réduit , en  poudfC  ôc  mêlez 
avecdùrmieU  ou  quelque  fuc,  ou  liqueur  &  for- 
mez en  pâV»o"  hou  les  rondes.  Ou  longues  pour. 
imâcherafînd'atirer&  purger  la  pituite  qui  aboh- 
\  dcdahslecer\'càù.,  [Uïerdemaftîcatoirc]  #  "; 
f    Ï^As  lî  R  E  ^  /  /:  Maifbn  qui  eft  cri  ruïne^  (;  ^.'^?  ^^' 

chante^m^ Aire.'V  ^  Vf  •         • 

*  L'amour  a  brûlé  fa  maifon  ôc  n'en  a  fitit  ^•■* 


quune 


h 


A  t. 


MaT.  V^OK^  mafl.  -:     ^v„^>%^ ■  *;  ; .:^r-  /•■'^  ;  ■"" '^,- ■ 
Af^^,  mat'ey'^ad].  Terme  d'OrfeW,    Qui; n*m  ni 
clair.,  ni  bru^i .;  ni  poli.   [  Or  mat;  j  aident  mat ,  c- 


■  .A\<»?%!<''  ■■■■■■;■.  'i  ■■  -V^-  •  '■ 


C*-SS8?^>ïj5^ 


tùi0,- Terme  de- je»  des  échets  y  qiii  fè  ditdu  R-oi;  «9^ 

'  qui'^fîgnific  qui  a  jçu  échec  d*  mat*  [îL^Rpi  eft 
■   ^^rtiat."]   ....  .•'*., ,    ,.'■'■■.      '''■'^;^  A  ■■■'■. 

j5  'cheç'^maf.  Terme  de  jeu  des  échefs ,  èjtii  veulent 

'  dire  le  Roi cff  riiqrt.    [Donner  échec  &inâtau|  Mat i«|Rb  préMere.,  Xermi divhth^hie.^0ii^ 
#bl'^nncmi|  Ceftataqucr  de  tdlc 


jours  fort- fagC] 
Mathurins.  Voiez 
Matias  ,  f,  m.  Nom  d'homme»* 
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■-N. 


\ ,  '^_é/y^jM  _■'!  v^"^^^ 


■y^L.  ' 


%f 
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«'*i; 


-■  ^^ 


litcmii^roiitl^imariccrpréinfére  de  toutes  cbofr^     mfKAS^fm.  Ancien  trait  d'arbalftc,  leqaclétote-l 
jii*^/>r#«//Cf  dont  une  çhoictftcompoficc.  [j^c       g'os&jic  fiifoitque  mciKuii.      4  , 

V  falplttecft^^^  V        ^^trâ4,  Vaiffrau  chimique  propre  pôardîgcrcrifc 

3||4//#r#.    Sufrt  de  quelque  difcoursi   Chofc^  fujtt.       extraire.  [Un  grand maitraa.j 
%.i^*  ^^^^  donne  de  la  inatieic  pour  faire  \»ndir    MAtRiçAiai,  /  /  Plante  fi biewfe  qui  a  une  çdcur  ; 
^  cour».    C'eftunemaricretreS'impirtantf  àtOMtej     forte ôcHin goût  amerqui  fleurit  bl^nc en  Juillet 

lamo^lc,P^//.4.  Entrêrenimtic\e,P4/:/.^.]      |      «nfornfic  de  petite  marguerite.  [Lannatricairccft    : 


^M^HiVi.    Ce  mot  a  encore  quelques  àurres  fcnsj 

[Exemples.  Les  inclinations  font  libres  e^Vv/fr/^- 

^ ,  tt  de  mots,  AkUiUQHft.  C'eft  a  dire,  ^^i  càs^  énma- 

-  #i#nrdeguerre  laréjMitaaon fait  tout,  KwiSJiWii.X 

"j;  t.'Ç*cftidire,enfait.}  ^■vl■^^ij^■:■^  ■■  I 

WistèêTi.  Pus  qui  fortd'une  plaie.  [Miuere  puante.] 
JlfaMrt,  Tirmê  dt  Cartonnter.  Rognure  pour  faire 

^1  Içearton.  [  Piler  la  matière.  ]  v^   >  t  v 

Hatieu»  /  I».  Nom  d'homhie;^^  I  $  r 
Mâf  1 H  •  /.  I».  Gros  cfuen. ,  [  Un  grand  vilain  mâ- 
.  tin.  Ablmcourt.  ]  ^' ^^  *    '^y^-^- -î»;  'fe^};''  •:>■"  '^^  ^-  \ 

.  MMtin,  f  m.   Matinée*    [Je  fuis  toiét  le  matin  zu 
^     logis.^  T  ctip|e  fc«w^  JU'^£l^|e  me pr^ 


t, 


;i. 


(Ùi»  b  If  gmSicjgfe^  4^  jw  efi 


i.,* 


^^ir 


'>'    u 


;  .poétique; 

f  C*eft  dans  p^itmai^m  que  Je  crôkraî  le  nombre 

' '  1'  des  morts.'. M^.  ?^éjl .]  :  'kM- ;^^'^?"^^^■^'^4§^^"^*>f  .^  '.vi* 

Matin  y  adtv,  (  E  n*y  a  pas  fort  longtemps  qu'il  eft 

Jour,  Il eiVbien  matin.  Il(è lé ve matin .}iiic^*&> 

J^emaÀ^tnâtin  y  demain  au  matin.  Tous  deux  font 


.  belle.] 

Ha  T  ^  I CB,//Lespart^cs  naturelles  delà  frmme.Ll 
partie  de  la  femme  qui  reçoit  la  femence  pour  If 
conception^t  E)Je  a  l^if^atricc  ufcerée.  La  matrief 

Maifue.  terme  de  momieie.  Ccft  fc  ^moule,  9c  !# 
cachet  où  fc  forment  les  (ceaux A  autres  chofeJ§ 
côinoiifeforiTie  la,mi>nnoie.  VoïtzBoHteroiitM 

.     Tirait é  des  momies  f.tJiX,  Matrice  de  poinport  d6$ 
poids  d»  Rai.  CcHtVoïigm^l  fUr  lequel  on  $ire  Ici 
poinçofidont  on  marque  k$  poids ,  &  qMi  a  unJI/'^  -'i 
fleur  de  lis  au  milie».  1  ^  ^-  /  • 


/ 


■»  \ 
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!*;"'■ 


'\i. 


v.'"  ■• 


Matrice,  Terme  de  fondeur  eJ«  d'Imprimeur,  C'eft  urnl 

paite pièce  de  cuivre,  (ur  laquelle  le  poinçc^  de*; 

la  lettre  ^àéfrapé.(  If  ne  matrice  bieà|jiapée.]     ' 
Ma  TRI  eut E, /y;  Çc  mot  en  parlant  jt/f4'c>f^/i 

eu  un  arrêt  par  lequel  la  Cour  ordonne  que  Me{- 
^    iîeufs  les  gens  du  Roi  aiant  veu'les  lettres  qu'w^ 

pVrticulier  a  obtenues  en  Técolcde  droit ,  cepar- 
vs     ticuiier  fera  le  (ciment  acoutumé  JSè  fera  reçit 

au  nombre  des  Avocats.  [  J'ai  vcu  fe|  Siattkuksr 


i}^&ni  ,  mais  Je  premier  eft  leplu^  ufitè;    Quoil  ^&dles  (ont  en  très-bonne K»rme.]    ^ 


■'p'J&i. 


ïii^^Amontf^lymaerimmiaie,ad;\  TemèskP^tàis;^ 


Matromé  ,//.f emttte  gtàvè.  ftnihie  figc^^  on  peii 
âgée.  (C*e!ftune  matrone.  Une  matrone Romai*^ 
' /  '  lie, /Lamationc d'Ephélè^ 'i/^^::  ■^^-:^'; .  '  •  ■■  ' -^.fe-,,? .i' '"^l' 


1piV>i\  Aïk  demain  au  matin,  on  néditf  as  iulques 

à  demain  au  inatiii>  l|«airii>î/^^ 

■  ^  VfM  Rem.  ■^■^- ;i:;m:-'-^-  •    '  '  '  ■•  ''■'''■\^r'r";^.%Wf4 
Miatinai,  m^M^tèràff.  €^  moèfedkfirtiteien? 

dçs  perfonnçs ,  mais  il  nVft  pas  fi^é  que  mati  ^ 

ncux,  Vau.  kern^  [Il cft  matinal,  elffcl^  matinale. 

Il  (îgnifîequi'fe  lève  matin.  Js^*^.  )^t>4#;;Çfér  :^^  [Elle  a  été  vifitce  par  Ic^ 

Uatiniée,  f/m,   Toutletcms'du matin.    [ï^csJnar'-^.  .-troïies.]  im-^'^^:^^^^^^ 

•    tinéc5fontpréfentem€ntunpeufrajclies.|         '     MAturin*/ 1».  Npmd'homme.  t*^3^*'^dede  S* 
•f  i:)ormir  la  grajfe  matinée ,  c'e^àotmxhK^^^  Maturin*  Ccft  à  dire  ua  fon.  Le  mal  Monsieur 

i^  Matins  i^v.éhS^^^^^  v6iiitMatiirin.5tf/».  P4>^  C^dirçy  liaNE»i«é, 

" 'pcrfonne. J;  V  X  '■  •■pï:ti&*-^^      iAamrineyffyî^pmàckx^xté^^^H 

^  Mâtineria  goutc.  $tftrP<«^J^|  M^^  i^r«wiw,/w.  Religieux  yctus  ifeWahc  aveç«fhe 

Mfttines^ff:Çt  nflwt  n'apoint  de  Çvnpihtt.  H%ni*:      croix  rouge  Sç.bleuë  fur  leur  robe  >*q!giont  ^c  iii- 
i*  iîe  une  des 'hcwres  cajxoni^es  qui  confitte  à  difC.  ^     Situez  par  le  Papclnnocent  3.  afin  de  racheter  le* 


Sc4|iatiïi  un  certain  nombre  de  Pleaumçs  ^  de  le- 
çons.  [  Meimiadnes  fo^it,  dites.  ] 
Mi^inesex;matineufe,adj.  Ce  mot  fe  dit, feulement 
ll|esperfonne«,6c veut  dircrj«/^ii^  matifik,  [Il 

Matinier,  mafinierà/adj.  Ce  mot  eft  vitux  4Sc  hors 


'\ 


cfclaves  des  mains  des  infidellcs.   On  ape|[e  aufli 
les  Maturins  Religieux  de  la  faintc  Trinité  &dc  tr/^ 
,  fédemptiondccaptifi.'^-^: ■'-^-'^^^''■'•^      -  ^-v:^^-^^!^ ■ 
^Maturinf.  <^ommt  diis  Maturins.  FOiur  lameflSr> 
■  ■•auxMaturins.]-^^,,,;;^^.^^;-^--:^  ■  .■   -   y:-  ■^■■.^■■■^  ■^- 

MA-ïustÀH^,  /yl  oerhdtie  dk  proprement  désiru||i 


tfirfàgefurtoutaumafculin,  3c  tout  auplusihnç       qui^nt  mûrs.  |Le,fruit eft  cn^^^  Vèi^ 

/c  peut  dire  qiKau  féminin  6c  encore  en  cet  cxcni 


V  %lc.lÊ^  Vau.Ê^m.] 

mmj}k  0.7;krme  i&rfiwe,  Cf  moç  f<^dït  dr  la 
"  ï<^«^in'eft  repolie; ni bninier  [Il&Uteii; 

tiklTort s ,  mtetàfe^  alj,Ym\  rusé.. . [Un amant 
:  kfcn  diiam  &  matmVoif-l^oéfMt  eftun  ^eii^mî^. 

'  "toifc.}  ■  I   ;       ,-  -  .'.-•^-■';- 

t  i^f<?fif,/iw.  Fbrrm4  [Ceftunfinniatois:^    ^ 


'\'t:m^ 


•■  ♦■■  *■; 


,¥;•,■ 


■\       ;i^  ,.;;«:«/* 


■  *'■■   ...    .',.►   ■ 


^  Vous  verrez  le  fH*6grés  di^unebp^^       nom 
dw^iis-û  naiflantcjuiques  à  (a  maturité.  PafL^é 

M  A  xusALEM,  MatafaÙyMatieufaié.  Nom4'hprnme« 

'  Le  peupic  dit  MatieufaU  i  mais  il  dit  mal.  Ppuf 
MatHJaU  Ôc  Malufaîem  ils  le  difcnt  tous  deXix» 
maisM^f/#/Sj/fweftlepluscn  uf^e.  [Son  Fils  fut 

r  homméMatuiali^  Gmh  bifimhd^^*^ H' 
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■  f  ■;i-..,         : 


;.    Maudike,  V,  /$,  JemauJi  tumamik,  il  maudit, notu 

Ë  ^iffok,i'4immdii,p maudis.    Geil  donnWdç» 
•îyirffbrécations  à  quelqu'un  ou  à  quelque  choie. 
/  ,  [li^auditrheure  qu'ïlcft  venu  au  monck.  Mau 
^  iç/yîîrc quelqu'un.  I«cmaudiUeDieu,aÈ4cshom- 

{.  AXiimes.]  ■      ,  ^ 

/  'f%K\ùi'm^x,mMMpiteiife,  ^j.  Fâcheux  ,  qui  n*a 

^^,  :  %  P?*"t  ^c  pitié, cruel  {  DeBacchui  &  de  Cipriric 

'^     •  •#âquit  cet  enfant  maupiteuxJiCa»r4»rA] 

,     Mausolë'ë^/x».  Tombeau  magnifique ^  à  peu 

v|^    présfemblable>t:duiqu*Artcmiicfitdrcffefà% 

45^i|nariMau(blc,  Lé'mot  de  Maufiléfcd  piusdela 

:  rbocfic  que  de  la  proie,  cependant  en  profeila 

^ bonne  graéc  queiqucfpis  quand  il  cft  em[^loié 

'^vcc  ju-gement  fans  afci^tion.  f  On  ordonna  que 

la  religion  éleveroit  un  magnifique  Ma^foléc  au 

^^rand  maître.  Bouhours,  Hiftoirt  d'A^uffm.U. 

/>.3-f9  Les  Hx  vers  que  i*ai  promis  au  marbre  d^ 

f^  ton  Jtiauïblée  feront  pleurer  toute  la  ^rre.  hâjii. 
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W  A  U  VAIS ,  mauvsiftf ,  adj.  Ce  itiot  fciit  des  cho- 
fcs  Ôç  des  j?ccfonnes  f  &  veut  dire  qi^i  n'eft  pas 
bol»:  [Mauvais homme,  mauvaifefe^me, mau- 
vais poète,  mauvaile  vie,.4^/«»fa«ff:CUo(c  màtl- 
yai%  P^/.  4.  Mauvais  mot.  «»«.  lUw*  Mau- 
.vaifelcttre.  VoL  U,  Alau vaife  fanté.  AhUncaurti 

'/■vm tem&  Aiauvais chemiii.  VditX  44.  Mauvaifc 
11^  humeur.  J^t^/j 

Jkrf;»^!;^!».  Sorted'advcrbçquifèrt  à  marquerqu*oa 

p    defaprouveunechoiè.  [Je  trouve  mauvais  la  H- 

I    bette  que  vous  avez  prifr.>^  rttn^^^s 

fur  la  langue.  ]  '  ■;         '  '  v  -,-'  'y^[  "      .  /  :  .^Vw-J-;;-  ^;-i 

mvn^ff  Sorte  dlicrbe  qu^.une  çhi^leur terii. 

i   pcrée  &  qui  fèrtà  ramolirlc  ventre.  Il  y  a  de  plu- 

.     ficursib«:cs  de  mau vts,  de  la  cultivée  5^3 de  la  fou- 

vage,dc  la  màuveikuvage  rempant<J&  delà  mau- 

^    veiàuvage  quieft gfapiie.  Voiez Matiak^, 

Maux.  YsiiçzMal 


huit  jour»  entiers  nous  fommes  à  piqntcr  de  cliien*  ^ 
nés  d»  mazettcs.  MoU$r€.CQCu$m0g$nair$,ff:] 
>f  Mazul»,//:  Ccmotr^njficdttargentrts^i» 
il  eftl^rt  bamne«'wcri^gueK,ni^cdaflslc  Ms 
le  pius  comique.  [  Il  aie  la  mazllie.  ] 
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JMaxi  ME  .yrji^orte  id'axjomc,  fortt  de  frhtcncf 
k|  généralement  rmipl^  C'cft  une  maxime  reçue 

>    de  tous  les  Philoféphes.J 

Maxime.  ^  Sorte  de  régie  &  de  fentimens.  [  Exçmûlcs. 

V  Maxime  douce,  levexe,  fevôrablc  ,  princîpk||f, 
*  jP^jC/.  6.  Nous  avoMs  des  maximes  pour  toutes 
%  iortes de  pcribnnes Vpoùr  les  gçns  mariez,  pour 
'les  getvs  d'Eglifè;  i»>»/^ /.iJ.  Notre  ptincipal  but 
i^i  jiùroit  été  de  n'établir  point  d'autres  /maxiiner 

i  ^ue  celles  de  iXvangi^,  P/r/: /.  <^J 

*  ,  ■..  y.  ■■■■  .■'■■•  ,  ■  ''"'*'  ■■.'  .■  '^ 

■  .-■■.,  ■.  .  >  - ,.  .^^ 

Mamtte  ,  ou  ffiafette ,  /  f.   Méchante  ^ramure, 
iij^chant  clîçyal  fur  lequel  ojtfefl  monté.  [Depuis. 


7''v-7.i-K 


MB'cANïQUi , //  La ficncc  des  machines.f^ien  ne 
fe  pratique  ilans  les  arts  fam  le  iecours  de  la  m^ 
canique,]  /        .     i     i/ 

t  *  Sa  table  famélique  fait  dire  a  nos  cfprits  gaiUardi 
qu'il  entend  bien  la  mécanique.  <im.  éfUi-  C'dl 
à  dirA  qu'ii  entend  la  Icfinc. 

Mécanique ,  adj.  Qui.  eft  de  mccamquc.  [  O^^râ- 
tion  mécanique.  ] 

Mécamff(t0'iadj.  Ce  mot  en  parlant  de  certains  aiti 
.fianifie  ce  qui  eft  opôfé  à  libéral  Ôc  feonoraWe/ 
[Les  arts  fe  divilcùt  en  arts  libéraux,  3c^ aitt 
métalliques.]  , .,  m; 

-['*  Mécanique,  ad j.  Bas,  vilain  &  peu  digne  d*ùnc 

'^pciiounthonetc  ôc  libéral^.  [Cela  eft  mécanique. 

ETpHt  mécanique.]  '      p^ 

M^^c^mu^mêcene^Jl  m,  Ênprdftondkiâ^i** 
en  vers  Méçmàs  Ôc  Mécène,  Nom'd  homme  qui 
du  tertu4crEmpereur  Auguftç^toit  en  faveur^iSc 
jkpuioitîcs gens  de  lettre  de  fcfîn  crédit.  [FcUMé-' 

cchas  étoit  un  honnête  hotnn^  f. 

^MécenasMécef^Jh^ouai^v^i^^^^^^ 
y {  Mufes  ne^itcs^pius  dç^P^cus .  ou  faites  ku|  de 

■  /;'Mcccnafi.^^^^  /  v.^JÇ^^'^ 

Mb'chant  ymééhante^^^^  <^t  ne  vaif  nen  i  qui 
j^^S^ \o^\MksA3L^t^ comédie.  M(?/^|^ 
ifciftabicndeméchans^cisw ,  S^:^  i^ 

Méchantm^chanm,   Mauvais,malin.  [lEtr^r  d^J^t 
chante  humeur*  ^lamomu  y m^l^t^i^kj^ 
ichant  Diable,  UoÙêre.   Lorfqu^vour  nc^fbulcz 
pas  être  péchante,  vous  4tc;&  k  plas  allnaft|^Ké 
per fbnne  du  monde.  P^.-i  a2«  3 

Méchant  ^méchante.  Perfide.J[C*eft  un  m^Élp^ 
iedcteftc/^r».]  J  n 

Méchanceté,  ff^  Aârion  noire >  aélio»  inéchante, 
^nte.  [Faire une in%neiiné€lunceté.Comn|et- 
trê^né  horrible  mcchanceté.]      .  - 

Méchanceté.  >Cc  mot  iè  dit  quelquefois  cn^  rïa^^^ 
[Ç'eftune  grand*  médiançeté  de  me  foire  tant  _ 
la  guerre,  r«./.24v  II  m'a  fait  mile mcchancctcz.] 

rûhanménti  aéu.  P'une  manière  méchante,  ^çfe» 
«te ôc  perfide, av^c  méchanceté.  [Nouifenons 
bien  lâches  de  nous  fier  en  Jcprs  paroles  après 
qu'ilN'ont  C  méchanmcnt  violet,  AhlanCftift» 

Me'ché  ,  y:  /  Bout  de;  corde  alumée  4ue  le  moiif- 
quctairefantaflinportèentrefesdoigts  pour  tirer     : 
ion  moufqiret,  [  Cçmpaflcr  la  mèche ,  mettre  la 
mèche /ur  le  (èrpentiti,  Souflerja  mèche  &  tirer* 
.  Sortir  dune  ville  tambour  bâtant  Ôc  mèche  alU-, 

"^  Découvrir  la  mèche.  C'cft  déco^ivrirrintrigue,  le 
décret  de  rataiiCj  ou  de  rcntrrprife.  X^  i»^^^*  #/? 
l^ii;ûHvmeiCt&  à  dire,  on  a  connu  ôc  on  ^  #r 
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tiqucf  (bardes  5c  fccrc|tcs.    /'  ' 

Mch.  lkfihêd$Chmdàiêr.  <}oion  coupé  propre 
^  faire cic  ^ckaiidelk  [tojdrc  laméchc: Mettre 

;  coton  en  mèche.] 
ifhâdeckmdflU.JZ'ttt  un  petit  bout  de  coto^ 
qui  n/â  pas  été  tremgf  dans^efuitauqHd  onittèt 
Je  fcd  lorfou'onyewtalumer  kà^anëelle. 

m^h^*  Mé<ha;it  linge  bruIé  pour  faire  du  ftu  avec 

Ml  pierre  àfuiîl.^         ^.    i 

àiifk0.T0m0de merèxos  îrotic  fur  lequd  on  ente 
>%•  mi  f .  fapins  pour  compofer  un  gros  maft.  Foir. 
Mw^  él0  vi/Uhtfqfêm.  Tmm  de  mênuifur,  Ct^  le 
bout  du  viiWbrequin..C*d[l  le  fcr^du  villebrequin. 
iMe,j:fm^d$  potier  détmm.  C'cft  [a  partie  du 
.  flambeau  où  l'on  met  lachânckifc,  Cette  partie 
fe  nomme  par  Ici  orfèvre* ,  embouchure,  mais! 
Jevg;enf4u|nond€qui  ne  (ont  pas  du  métier  ne 
aifcntni  mcche ,  ni  embouchure,  llsttetlifent 
as  mettez  de  la  çhandeilc  dans  la  mèche  oul'cfi^ 
ouchure  de  ce  flambeau  ,  mais  làettcz  de  la 
chandcUe  d^iîs  <îc  flaml«rau. 
tche.  T$me  dt  Çhm^H^Uier.  C'çft  la  bobèche  du 
chandelier,  ou  du  martinet,  laquelle  eftla  partie 
du  chandêMer,  ou  du  martinet  ou  ^l'onmet  la 
chandeUe/Lemot  dcTw/f^tf  danscc  ièns  nefê^dit 
gaercque  parles  gens  de  la  profeffipn,  oivautres 
^nsquifa^vent  le  véritable  nom  dcschofes/ 
'fiche.T^rmêdeJailUndiir  mfir  Uanc.  C'cft  uii 
^cit  morceau  de  ftr  arifondi  avec  de  graii^  re- 
bords au  haut  qu'on  met  dans  le  flambeau  pour 
S '%^  t<^ir  ferme  la  chandelle  loriquVlle  n'eft  j>as  at 
ferfe^^  l'embouchure  du 

ftambeau,  [  Mettez  line  méchè  dans  ce  flambeau, 
Éi  chandelleçft  trop  menue.}  1/ 

mié^^w^ifrm  Mot  burlefque  qui  fignifie  dU- 
jr4fif#.  [Je  n*ai  fait  aucune  çhofc  qui  doive  atircr 
•      iur  mon  chef  u^  fi  déploAbk  méchcC  Bmfit^de 

y^^^f^^wm^      Prononcez  méconte,  C'eft  à  dire, 

■  erteurdaris  le  comptequ'onifait.  Erreur  dans  lé 

*         i     f^^oUrrêur.|ll  y  a  ici  du  mécompte;  lU/f^^ 

doii,p.On  a  trouvé  beaucoup  de  méeomptfe^] 
'~'-'^^.  [  *  Vous  trouverez  dû  mccompte^aux  douceurs 
V    ^      qu'elleétale.  MoUer0^Pfiché,aA,f,z. 

■y-p mk0m^tr;'a,>,  PrDnoggig<r?&^Aw?/gii  Se trom^ 
;  pcr,  [  N'oferoit^on  dire  que  Benoit  doua?iéin<^ac 

f  ]|ugéne  quatrième  fc  font  mccomptez.    Émm. 
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^^Sonorgtieilfe  mécompte.  Binferade,  Rûtideaux. 


éft  tout  âfaiimétomiu  avec  cette  peniiqi|f  de  ce 
chapeau.]  /  ' 

f<^»iiP*w,  ^%  Qui  n'eA  pas  reconnoijjBfWf^ 
[B  eftniécQimoiflablc  £1  e  cft  tout  à  fait  rfiécOa- 
nojffable;}  ^  ^ 

Mifçnnoilfm00^,  f.f  Ingratitude  [H  n>  a  qu'une*  / 
indigne  méconnôiffance  qS  naiis  piiiiïè  fcrhicff 
hho\iàit.fami,plmd0ié.pfag0tjfo.] 

M^cm$a^fktH,méc0rtnfiJf0Ht0,  sdi.  Ingrat.  {HmA 
méconnoiflànt.  Eireeftm4connoi%|eJ  /   \ 

Mb'contb.  Voicz  mécomff0,  / 

Héc0nt0nt ,  méc0^teM0,  ad),  Malcontent. 
fort  mécontent  de  fan  procède  l  mon  égard.  J 

Mecont0m ,  /  w,  Prir^ces  faaieux  du  temMc  f rail* 
çôis  iccondl  f  Lési  iïifrwwi'onç  été  rangez  à 
leur  devoir.]  Ce  mot  de  mécont0hi  figrtîfie  aufll 
çcuxqui  murmurent  contre  le  gouvernement,  [La 
fermeté  de  la  Reine  3c  le  rcfpeft  qu'on  avoir  pouï  - 

elle  apaiferentlcsmécontcns.  JU  QhaftUtnlmùm 
ld0R0crg$,]  V      *  / 

Mée0vtintem0nf,j\  m:  Nulle,  ou  peu  de  (atisfa^ioir>^ 

iS^'on  a  d'une  choie ,  ou  d>ue  ptrfonnt.  []t" 

n'ai  que*  du  méc6nteptemenr*dc  ^  conduitei 

Donner  du^écomerwern^t^  quelqu'un.]       f 

»lfr#»/#J^J6^4.>e'eftncpascontem 
>«ulleïàtisfe^n/  [Méciîmcnter  que^^ 
îONTtR.  yoîcz«^o;^/fr.  ^f      " 

èp!cÈ^AKr, f^iff.  Celui  qui n'eft pas  dansla  vert.  | 
\  table  créance.  Infidèlç  [Il  (Vmbioit  donner  le'        ; 
mécrtant  pour  racheter  iciîdcle.  fatru^lmil^:. 

MH^REm,  weivrtfi/y,/>w.  Autrefois  on  diibit^swr-      •     v 
^'^^iMi^i^ujourdhuiilnYa  quc^iwÀrr^^^  foit  ^^    "  : 
enuia^.  [LemécredîcftlettoSéme  lourdela      -    . 

;.  féminine,],  v ^'"^^/ :.■:■:.: :'--\.  '^-^^l  •-.;..,.' .■^:;^,-;^i-;.^ 

ME\:Roi^tV-,%:  .c  ,Ge;vetb^ 'frgnaîé  'jw  fof'èrffi^é^'MW^f 

-ornais  il  nVj9:gu(îrrcùfit|.  [Jim 

>  mécroïois.1     '  •*,     . 
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Me'ôaiùe;*//.  C'eft  «nepifcede.niétaïquieft 
fabriquée  en  forme  de  monoiev  ôci^tf  cft  gravée 
la  figuVcdequelque  I^inçe^  ou  de  qutlqui^Saiiiçi  - 
[Une  belle  in^iîle.]  ...  ■yp:.'^-' 

f'^Lamedatiileefir0nV0r/e0,  CVft  à  dire,  lescièfl* 
ce  font  pluseia  l'état  où  elles  étoicnt  La  fortunes, 
eft  changée. 

f  ^T0um0rU  midmk,  C'eftàdire,  confiderifr  Ula^^ 


m 


,^!'. 


MI^'CONNOÎTRB  ,  V-  A  Kep;tt reconnottre uneper.       chofe d nnàutre  E, d'une  autre Wnicw^^ 
^imnt^j0mé(m»oi,f:0mécçm0is,ilmécomt^^         autrcfcnî. 
^S0r^f^  mëiof^çipns.  VédmieofmH.}0,mé€onnia: 
I  f  [Je  vous  Jure  que  je  vous  méconnoiflbis  avec 
ÎTiabit  que  vous  avez]  ^       ' 

ijinmitr0.   Hnz  ingrat ,  n'avoir  point  de  rcflcntli 
ent/,  ni  de  recpnik>iflànce.  f  11  méconnoit  les 
.jni^Oficesqii'oii  lui  a  rendus.]  pourleftcoiits  des  malades.  [  _ 

«^^#M/w,/t;^4Fâirek  fat  ôc  le  glorieux,  [C^^       Uflexclrlicntr»édecin.  OSdit  queie  Sieur  EtflM 
■:M      ^^^  pcrfonnc  qui  ft  méconnôjt  cxtrémemcrit.]  eft  un  chctif médecin.]  ^  ? 

I^i  ^^f<^^^»Kf^éc0nn$é0,4^d\.qy^n*tkf^%it<^f^^^  [l\  f  fut^il  de  la  fàciié  c*eft  un  vrai  médecin  d'«^| 


ytMâmM$,f,m,  Grande  médaille.  [Uabcauiilli 
■  ^■:>diiill9n.  ]     ..,.,.  ■'':;■■   ,  .         :(^-.  :-;-:;^  '  ...  :^'9. 

l^DÊCtN ,/ iw.  Gcluiqui  6rtîfee  la^  m^ 

{Ih  qui  poffi^de  Tsut  de  rendre  ,^  de  çoiifetvcr  la   . 

(anté^&qui  n'épargne  ni  foin>  iir^Uiei  ni^travàil  % 
oW des  maladesl  f  Unt^nmédccia^li- 
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il  ED. 

i0nct.S^.f00f  C'cftidirc,  mipauvr€m:dcçiii 
&q(ii  nVft  pas  fort  habile 
4^rii Izmrt h méifcin,  C'eftàdii^,  du  fccôurs 
|5^rfqu*pà  a  en  «^  pius  bcfairivrccours  qui  vicrit 
/  r  ?  :  li^p  tard,  (Sjc  lor(qu^  tout  cft  defèipçrç. 
^  v^  /  J^^J^midmn  Âes  amis \  C«iui  qui  gaécules  njala- 
'•-■'■;/\^v?v4ics Marnes-.  \  ■'"'     -  '    '■     ■  ■''       ■ 

.       Médeând,  medecinaU,  4(ij.  Sakitaire  c^  qui  [>ortc 
î   médecine   [Eatiméd<cirialc>Hcrf)cmcdccfnalc.] 
Méiièct^e ,  /  y: .  C'cft  une  fiencc  qui  nous  donne  la 
'  coHnoiflancc  des  divcrfcs  diipoUtions  ku  corps  a 
j^nài^^^^  pu  de  la  lui  rendre 

/         !    W%'m*apçrdue!  ]Uïu  jet  delà  inédécin^ 

«èbrpsdc  rhommc  cntant/qu'il  peut  être  guéri.  La 

'  fin  de  là  mé4écinciç|lliranté.  Ses  partie»  fpm  la 

^      j!>hinotogîe,lapatobgie,laterapçutique.  iempt 


t  ■■M.::%\\s<-.,;  "'U-i»;  _-.' 


,//■•, 


,■ '' -f w;  •''/rim', ,  ï:r->.-»iif fec,  ,1.  (.;», 


V      .,<•« 


D. 


\/' 


\r 


•^.r  I 


bîet^inédiocremcnt.   Avoir  de  rciprîfmédfé»% 

f  rerftcKîû  ]  -^^ 

Midiocrité,  f  f    C'cft  un  milieu  entre  le  trop  &  l«^ 
-pçu,  [Ilyauneheurcufcit^diocrité/  Çeitcmé^y^ 
diocrité  eftloijable.^  0 

Mfi'pxRB,  t^>.   Malpari^  de  quelqu'un.  J#i»^'^ 
4^,  |«  i»A/ftf, itmédit.noHs  méd(Cons,  vous  ^Wr/wt, |^ 
i/f  médifi/nt,  ii  médtfois,  j'ai  médèt,  [  je  les  rt^épri-  | 
fe ii fort  que(^'ea  ôfe medicf ,  Gon.  E^é,  MV^dire 
de  quelqu'un.  ^è//«»r(7»r/,]  \         V' 

Médifrme ,  /  /  Paroicf  sniurieu^s  ^t  fauAês  qt^*oa 
dit  d'une  perfonne,    [  Défiiez- vous  unevieheûV 
rçiifi:,  gardez  votre  langue  de  kmédi(an<e.Pyrf-^|/ 
BjftMU  Ffiaume  35.     Empêcher  Jes  mcdifancVsj  ' 
F4f//;74  jllcftprct  de  répittiidrc  fcs  mcdifances  fi!  \ 
on  ne  le  tùicf.  P^fl  7.  ]  \  \  ^ 


Ceux  c^ui  fc  moqûcïit-dc  la  médeciii^  difent 
que  c>4^  un  jirt;  de  tîicr  les  hommes  impUnéçncnt, 


cz  yp^édednê\  n%  ^oini  de  pluriel  en  ce  fism  (Jdfii/TîiijU-, /m  Ccluiqui  [  Il  fc  conclu  d  de 

nos  maximes  ^u'on  peut  tiitr  les  médiftns  en  fil-  Jj: 
,    re^decoriciencc,P4//.f./] 
Médifaniy  médifrnte  ^  ad],  Quimédit.  [Efpritmé-  Ç 

ijiûnt.  Elle  eft  mcdifante.  ] 
MsVjïïJR.»  v.ii.  Elevcrfonefpntàlacoim:mpia«^   't^ 
^  tion  des  chofes  fiiblimes,  où  divines.  $onger  pro-» . 

fendémcntà  quelque  €hofis.[Heureti?(l'non^m€  : 
qui  mer  fon  aâcâion  en  la  Ipuiu  Seigneur  ^  qui 
Ja  médite  le  jour  5c  la  nuit.  Fêtt-RûiM,  ffiMumei. 
Méditer  fur  quelque;  cKofe,-^é'i*»»r<7i«r^yMcditan«  ^ 
un  Sonnet, il mcditcnn Evcché-  Jftej.  Sat.  1] 

Mèdttfttian ,  /  /  Aôion  de  l'çfprit  qui  médite,  yf  II 
'  eH  dans  uj»e  profonde  mé<^icafiorY.  Etre  enyné- 
ditation.    Faire  quelque  méditation  fur  Its  inifi|^| 
res  de  la  vie, -4f  341^.  J 

mVd  I  T  3  R  rAnb'i,//  Ccftla  mer 


# 


\ 


x^AbltmcoHrtyj^po.  ]  y-     . 

Midtcme.    Q^îqûés  perfo;ine$  (c^  fervent  du  mot 
î|i|c  m^decme  pout  dire  la  femelle  d'un  Mcdëcip. 
Ils  diront  l^adamela  Médecine,  on  Mademoifelle 
1^  Hédecine  telle  cft  acouchce.    Ces  pjçrfonnés 
|fârlcnt  commeks  Provinciaux  qui  ne  faventpas 
parler.    On  dit  à  Paris^  U femme  d'un  Médecm, 
Mèdecs^e,  Potion  p^irgative* ,  Compofition  pré^pa- 
réeAfaitedcdc^ôétionsdeplufiçiîrsmcdicamens  ] 
\finipleéj^|Ét^*infu fions  dejtiédicamens  purgatifs 
avec  leurs  cbrredifs  5c  avec  un  mélange  d'é< 
le^uaires^  confc<5lions  &  firops  pouipurga  les 
mauviiilcs  humeurs.  Le  mot  ^c  médmnt  çp  ce 
iensaunpluriel.    [  Une  bonn<  médecine.  Mé- 
decine un  pejU  trop  fortjë.     Il  a  pris  depuis  deux 
pipis pîusxie  huit  médecines.]  |" 

mèdecmeTy  v/r.  Ce  mot  fir  ^t  mais  il  eft  fort 
5  bas  ôcnef'ccrit£(iirit,  enfâ  place  ourdit  preiwke 
médeciiie,  Vmé, Ref».  ^I^ppg-  •-'•  ■  ■:':^  ..v -  '■.'     _   ■    ' 
E*i>i  A  noche'j  /  /    Sorte  de  fcup^  où  Ton 
mange  dç  la  viande  èc  qu'on  fait  un  famedi  après 
minuit  fonné.   [  Faive  la  média  noché.  ] 
jMe'diateUR*  /.  ^.   Celui q'uisVpitremét  pour 
^ faire  réiilBrquelqjaeafaire.  Entremetteur;    Celui 
par  le  moien  .duquel  on  fait  quelqiie  afaire.    [  U 
;  éçlpit  médî^teur^ans  cette  afaire.  'il  n'y  a  que  Je- 
fuis-Chrît  quipuiflc  être  médiateur  entre  Dieu  3c 
^^les  hommes,  Pi?rf-!R<>^ï/.]-  j  j 

iiidiétion,  //  Éntremifç.    [Il  accepta  la  média- 
tion de,  &c.'  Bouhâurs,  f^fi^^  d'Aftkit^m,  L  4.] 
MedUmci,ff  Celle qui/c^i^^  fairequc 

d^  personnes  réiiifiueitnm  quelque  afaire  >  pu 
tenninent  quelque  afair^t  î' *; 

Mb'd  I  c  a  >i  »  n  t  ,  /  /   C*eft  tout  ce  qui  peut  àlté- 
Y  ret  notre  corprÔclc remettre  enfanté.  [Un ttié- 
^^camentfîmple,  un  médicanâent  compofê.  Un 
^^  tnédicament  externe.  yXn  médicament  xntcrn^. 

Médicament  pihgadf.  ]  '     v 

Ms'iai  I  o  c  R >  J  ndj,  Qui^eft  entre  le  trop  &  le  peu. 
m^eft  da^s  une  certaine  niédiocfité.  [  Bfprit  mé - 
ocre.  Cela  eft  médiocre.  ] 


*.  ^ 


M  F  F. 

•j-  Me*f  A  X  R  B  ,  V.  M,  Ce  mot  fignifie  faire  mal  eal 

versquelqu'un,  ifiaisc'efl  unmotusé.  \ 

'^IMif'M  if  m.  Vif  ux  mot.  Sorte  de  crime ,  fiuti^^^ 
MiTBiANCE,//  À^ion  de  la  peribnne  qui  (ê  m4§ 
fie*  lLaméfian<?c,efthmcrc4cifitreté^i«F«K!^'^ 
iame^FshksJ^^s  Datu Tamour  la  tromperie  1^  ^ 
prefqùe  toujours  plus^oîjd  cfat  la  mêfiancer  'MrJ^;^ 
taRôche-PofêêàHt.]  .    -  If 

f^fimif^  mêfiar^f^t  Mf    Qui, nefc  fïe  pas,  qui ie 
défïe;i    [  Le  nw>ndedeyknt  méfiant,  P^yC/.i.JHiisr' 
meurinéfia«te^^4ftfffMMrr.I^kHipe{Ue  plusoi^^;  ^ 
fiant  de  tous  les  animaux,  W.].  \      'S^_\. 

Se  mifier^  v,  r,  ]âmê  mefii .  je  mi  pik  méfiit  'fÊ^/\ 
^  PHméfïéU.  Avoirdcla  méflaiic^.  Ncferierpas^ 
[Se méfier  d^une  pcrfiMiûe»  Se  oiéftcr  de  tamè 
ÀbUmcùmt.  \ 
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Me  CAR p B.  Ce  mot  ft  prend advcrbj;dcm|>if , ^ -g  - 
lÀffvAt  ùfiâivêrtincê^    [Fakc  qudciucçhofcpai 
f»igardc,Kwi.gyii».i'.  9-  Faire  une  omifCon  par 
mégarde,  fmitH ,  fltùdoU  6v  ]      '  ,  M'-^^ 

^^^^fl^ityjll  Art  de  palier  la  pcaiMc  tK  ^«»^^|  ?: 


.]. 


/ 


■•■■7 


■'*  ; 


1».,><gp. 


**•:"*» 


\ 


v: 


ik 

6- 


■#' 


1^ 


(t. 


r 


r 


^#> 


,>^ 


kMjiH 


?«f^. 


•;v^iVi^*V:!?;A;, 


•;:;Vik' 


V.*  >4^,, 


è 


..-l' '**>■,• 


\-,.; 


'  f  ft  le  métier  du  mégiflicir.    [  Faf&r  les  peaux  en 

mégie»} 

^àgip0r,  f.fn.  Artiian  qui  fnic  tomber  la  laine  de 

I   delliisla  peau  dei,  btcbis  &dej  mouton»,  ficcyii 

î^  piaflcaufli  les  peaux  à  poil  avec  dcl*âlum.        /  \ 

ittfgijf^ri^  >  //v>Traficflcxommcr<rc  demégifller» 

>  qnlèonH^e  en  laine  êccn  peaude  brebis  &  de 

■^i    nfoutons.    [  La  mégiflcric  u'cflr  plus  -  fi  bonne 

qrfdlc  étoit  autrefois  ] 


Urne 
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M  E  I. 


■^'[ 


MBittiE  u  R  >  meiUtHTê,  Mélj,'  Ce  mot  fc  ait  des 
;    pcrfbiincs  &  des  chofcs.   Q»i.a  plus  de  bontés  qui 
Vautinieux.  Qiiîeftp'usexcclentr  [Ucft  meil- 
leur que  foh  frcrc,  xi  melon  cft  le  meilleur  4e 
fpus  lés  fruits.]  ^ 

Miilliftr,/,  ph  Leplùs-expédianf  »  cequieft  plus^ 

Êropos  de  faire.    Ce  qui  vaut  Je  mieux.  Le  mcil- 
lUf  eft  d«  iç^'imprimer  jamais ,  BenferAde,  Ron-. 
Jéank,  Le  meilleur  cft  d'écouter  &  de  peu  parler,. 

..    "M  E  L*".,,7 


Mb' t  f  H  c  o  L I B ,  /  /.  Ei^ece  de  délîrefeûS  fièvre, 
,'  'acompagné  dccfaint*  ^  de  chagrins  fànt  raifon 
/^  t  iparente  à-  cfaufi*  que  rini^ination  ôc  le  jugcrrient 

"ifont  bleflcz  par  l'abondai^e  d'une  bile  hoirrôc 
■  ^|brulce.  Tnftctfc    [  Là  i^icmncoliefait  mourir  les 

^n$,Se4irân.  Jen'engcndretointde  mélancolie, 
Moltere.  Avoir  de  la'^inelancolie  dans  le  :ocur  5c 


iler,  ^^nSemélanger.  iCescliliicc^mcn-^j- 
jcentàicmél^'r.l^?  ;|^ 

♦  ^efmîei^tltfHet^Hech^$i*  Ceft  «'entrememe  de 
quelque  chofe.  [  Le  plus  (èur  eft  de  ne  Te  mélcc 
qu«  de  fes  propres  afiiirej.S^iirtfii.]  '^■ 

Mb'ibVb,  ou  mtUM  ,  /  /.  Sorte  d'arbre  foft^ 
hautquia4^écQrceépai(fè,  crevàiïcc  de  rouge  par 
dedans^qui  a  fes:  branches  difpofêes  autour  de  fil  ; 
fig|icQmme  par  degrcz»  qui  pouflè  àts  fleurs  odd-. 
rite  rames,  ôc  d*ud  très  beau  rouge  èù  qui  porte  des  ' , 
pommes  longues  &  afTcz  femblablcs  à  celles  dea^ 
ciprés.    iLenàciïltur  agaric  ^oit  fuç  la  mclcfc 

MB'tiiot  >  jf:  /».  Sorte^ttibe  qui  croît  àrla  ha tt-    . 
teur  d'une  coudée,  qui  ^fjft  des  fleiirs  jaunes  Çc  , 
petites,dc  porte  des  gouftcsôuil  y  a  une  grakieiaj^<«    ' 
nuë,roufsâtre  ôc  d  allez  bonne  odeui^  Dàt  ^^   ^ 
U,^x\i%i ,  méti€0yf  f  Prantequifentlecitrqwflc 

quiâ-caufede  celàs'^pclle  auffirifr«>»»«/Ztf.  ^ 
MéiiJpf,ouMélk0p  Nom  que  quelques  Poètes  don^ 

ncni  à  leurs  maitrelïcs  lorfqu'ih  leur  adrçffcnt  des    - 
'  vers.  [  Adorable  Mcîice,  ornement  de  la  Cour. 
,.     Racine,  ]/■    .  •  ■ '^      ''    "    •        •;    m^Mv^-'^^'^^^:^^- 
Ma'rioDïB,//  Douceur  de  chânf,Quderon.[lI-    ^ 
°    nec)iarmaiitc  mélodie.  Aimer  la  ajÈï^die*  Fairtf 
■    une  ■  agréable  mélodie.^'    .         '^MiW&^^v, 
Mélâdimx,  milodieuft  y  W/.     PleM  ^éf^i^^* 

tiélodiiftfemeni ^M%'  AvcC  majoiteft   [Je  piilf.    . 
ne  harpe  &  chantaifww  ^ifo ,  &c.  ^  continuai  le 
refte  fi  ffï^odieuftment  qu'il,  &c.iW.  /.  lo.]  ^j 

Mt,onifi^:  Sorte  de  fruit  qui  a  du  raport  avec 


i 


dans  les  yeuJt,  F«//iiM?#,  j;  ^..  Je  fiiis  dans  des  fom-  •  .  îê  concombre  >  mais  qut  cft  bien  plus  excellent. 


bfes^ noires mclancohcs.Fi»/. /.  55. 


I»  anikéi 


iHcoUqMyMdp  lrrifte|Cfiagrio,afligé«  [Avoir 
Fairmelancblique,^^/^^:^!^.]  1  <i^ 

UHmcoliqtê^t^f  /.  Gelle  qui  a  de  la  mélancolie.^ 
vèûxdoncjiàns  réplique  que  Ton  me  rende  prolr 

^emcntvla  divine  mélancolique.  S/ir» Poéf,»^ 


MilancoUquey  ft  m.  Qui  a  de  la  mélancolie.  |  Lei^    ;  côwpe.  Vendre  urt  mèlon  à  la  coupe.  ] 


imélâttcoliqucs{bntordinairemejj^t>lus*irigéftieux 
^x^      q^clcj^utrcs^homities.]       ^h^ 

iUncoli^Hement,  sdv.  D'une  manière  mélanço 


[Meimmèi  C>ft  unimlortdontrccûrceefttpii*p 

te. unie.  • ,.  •.  '*;'\*,!^-, "•;■/, ■•%'■•- 

MeknhrMtéyCA  uriméîonfurrécorccduqtidiîy     . 

^des^trclas^'[Uh  bon,  uncxcélcnt>  undiviii -    . 

mcloft.  Y  oit  z  le  pyéme  de  Saint  Amant  fur  Unit-  * 

fUh>  EmameruATmélon.  Acheter  unmpclonàla 


AfWf???^jfr*/ «te^  Marchand  de  raclons.  Celui  i^ 
a  Paris  datisidc  petites  boutiques,  oùftir  A^-é^^ 
blés  dans  des  coinv  de  rues  toutes  fortes  de  mé- 


,^ique,  Tfiftîment  [Ms  jouoicntlc  rcfte  du  rôle  j  Ions.  Lemot  dc-ôfj^wi/^»'  ïe  dit  par  le  peu[de^|    ^ 

^  ^^fert  Wlaricoh^  [  1  mais  les  hjphnctcs  gens  qui  patient  bien  dil^nt  or^ 

J^'t  A  N G 1  ,yî  I».  Ccïbnt plufieurscholea  niclées  1  ditîaîremeivt  vendeur 4e mehns,  & prc%(iç^m^|l^ 

^l;;a»it%/^tTvUI>^   f  1?4fr#>-fïn  arr^^aKI^  nr%i^I:irii»>'    ITn  rri^*  1  ffJi^lotnfUef»  ::^i:'' .^■7X'.^:li>:^-■'i0^iV■ 


■K 


?^{cmblcii  [iFaircUh  agréable  mélaiigé.  Uiimé- 
■    llïange  charmant.  Le  mélange  des  cbukurs.] 
hielartge^sV'  s.    Mêler,  [Mé:langer  les  coiilcuts.] 
Met»,  /  /^  Fruit  de  néflier/Lemot  defee/peftpco- 
•„  f  mncial,  à  Paris  ondit  »^^ 
î&*tEVti!^^«*  *^;.    Mciangc.  Mi$'Ôç:^orfondù  a^ 
:  ^vec  d'autres  chofti.  [Ges  chpftsibfit  biéii  me 
N    fiée»*  Cela  <ft  mêlé  avec  d'autres  chofcs  ^eparêl 

-,.  '•  .i,l€rtaturc»j:.  .  ■ .  .',r-    ■■~\  ",'''•-''■  y.":' -■' 

'^  ;^liiié>j:fi  0>iiAatdc^uxpki$quiaifoiit\^ 

I     gUitmains.  [ï*à  iiiéÙe  fue  grande  luitourd^  la 
;  i   >|ï<if(bihnè,  zAti^^coUrt,  ArJ^i.]  , 

'^il^ffVi^a,  Mettre pluïîeursclîofesenfjemble.  Mé- 
•  langer.  [M<^l^rl*argent  d'auttuiaycc le fit]p,5«^ 
:l^#ff. -Mêler  les  couleur*.!] 


Mètirmiere ,  ff  Endroit  du  jardi^goàroa  fait  y0à$. 
les- melons,  ■",/■        .'.■■:•     -0l0mM^.'-  ■  '   '^'^'' 
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.MEM.^';^iiPi-- 


'■'      ■■■.    '5^- 


•,;.'i5«j(s  ■ 


>       r  .  ..."  Il  ■,.•"■»■-.'  .  ■    *■  .         _ 


nfcrneftantp^sk  piédroit  à  terre,  SoUifilfiParfat^ 

'  mffrêchak   ^  ""  . 

Me  MB  II  AH  B  ,j(r/.  Tunique.    [Une  vraicmc 

Membraneux ,  memhrMntUfe,  adj,    [  COTps 

brarieux  J>eg.  PartieincmbrancufcsI'^^CÂ^wwl.] 
MtMiKB»/;»^.   Partie  du  corps.  PafUC  quicntre- 
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4atis  lâ  compoCtioù  du  corps.  [Etre  perdus  de 
î^^us  (es  membres.] 
^  Mimbrf.  Partie  naturelle  de  rhom^.  ^ 
■f"  Province  qui  dcvicnr  membre  du  premier  Empiife 
A*    au  monde,  TJittrt4,piaii/oié^, 
^^fmi^n.   Terme  de  Kétcu^qièe.   Partie  de  période 
»f   |Vne  p^eriode  de  de^x»  de  trois,  ou  de  quatre 
4    membres.!  ' 

.  J^  Mfnthm  Terme  a  ArchiteBure.  Parties  qui  corn- 
v'i|pofcnt  l^s  principales  pièces,  commefont  lesdou- 
^^hes,  les  cimai(es,&c. 
§^  Membres  de  msUfon.  Ce  font  les  diverfcs  pieces,ou 

\c%  divers  ^partemens  qu;  la  compofent. 
ftdemirH,  m^mhrué.  àdj.    Qm  .a  de  gros  membres 
1  i^al^s  parties  du  corps  grofles ,  graflcs5c  cbér 
*  .  nues.    [  C'eft  une  fille  fo»  te  &  mcmbrue  »  Voit,l 

^3-  llcft  fort  &  membru.] 

i^emhruYe^  [  f\  Terme  de  mouleur  dehoU.  Pièces  de 

:  .Ifoislofïgues  de  quatre  pic^  de  hautes  d'autant, 

^^iHoigtiécs  Tune  de  l'autre  d'environ  quatre  piez> 

î«;^^itl  milieu  d<fk[uelles  on  met  le  bois  lor(qi^On  le 

V  corde  à  Paris.   [Mettre  le  bois  en  membrure^ 

^êME^    Pronom  adjcAif,  qui  veut  dire  pareil»  ce- 

■    Ijùi-là  même,  f  J'ai  le  même  droit  que  lui   Jouir 

ii^u  même  privilège.  Avoir  !  a  même  ^utorîte  que, 

-  f  j5cc.  C  *e{llc  même  homme  que  nocTs  vimcsl'au 

tre- jour.}^ç#%^^-^#.'     •■  /     ,        •  •  ,  ■' 

linie ,  mefnes ,  ndv,^  L'un  &  l'autre  eft  bon.fans  u- 

ii6;fi|nàtei(0uavecun^  finale.    [Les  chofcs  mc- 

inègiieie  vous  aidnes  me  juftificnt  aflca.  La  cho- 

fe  nf^emes  que  )e  vous  ai  dite  me  jufiifie«  Vaugelas, 

^  A  même ,  àdv.  Mcwe  quelqu'un  à  nicmc  j  C'cft 
Wcttte  quelqu'un  eJî  pouvoir  &  en  état  défaire  ce 
^u'illut  plaira  à  Tégaidde  certaines  choHrs.  [£ 
ifcmplc.  Voilade  l'argent fiirtette  table,  je  vous 
metsàmême/ 

^cme  veux  faire  un  gendre  Médecin  afin  d'être  à 
mem^  de^onfii^  tati  ons  Ôc  àcs  ordonnances ,  Mo- 
Vere,  malade  ims^in/^rje.] 

idèrnement,  adv.  Ce  mot  neiê  dit  presque  plus, 
\;*;  1^  :^  en  fà  place  on  fe  ftrt  de  même,  Vau.  Rem, 
^'^£Wf^^^'i^^\  f  f»  Ce  motn'apointdèpluriellort 

||î|^^'il%nifie  la  puiflânce  de rairic  qui  confove  les 
p|)  choies  qu'on  a  apriics.  [  Avoir  bonne  mémoire. 

'^^iiatnémoire  oc  me  trompe  point  Sa  mémoire 
%ft  fort  infidèle.    La  mémoire  (cperd  quand  on 
"  "^vieux.]  • 
Jike, / /   Parricde Rétonque,  qui  confifte  à 

■l   /faire  fouvenir  dc$*chdfes  oc  des  paroles  dW 

;\,  •di{coors..^i-,j^/ 

iMemoire ,  j!p  Souvenir ,  re^uvenir.  Le  mot  de 
mémoire  en  ce  (eus  n'a  point  de  pîuricl.  [  Exem- 
ple. Je  n'ai  aucune  mémoire  de  cela.  Lamémoi^ 
jie  des  riches  périra  avec  eux ,  Tert-Keial,  J*ai  per- 
%!  la  mémoire  de  toutes  ces  chofes ,  W.  1 15.  Jai 
trop  d'obligation  à  Euripidepour  ne  pas  prendre 
quelque  foin  de  fa  mémoiiC)  "Rscine.  ] 

%UmHre\  f.  Hf.    Ce  mot  a  un  pluriel 


re,  J'aî perdu  mon  mémoire,  j'ai  fait  plu(ic!att|«h 
tits  mémoires  de  cela.  ] 

Mmiires »  f.m.  Relation  de ehofti  écrites  Gm^   f 
plemcnt  Diverfcs  chofca  qu'on  fait ,  ou  qu'on 
donne  pour  fervir  de  matière  à  quelque  hiftoire,  ^"^ 
ou  à  quelque  autre  ouvrage  de  c^tje  nature.    En 
ce  fcns  If  mot  de  mémeires  n'a  point  de  fingulier. 

'  [Les  mémoires  de  duTillet  font  beaux  &  favuns. 
Voies  là-deifus  les  lettres  de  Wra-?aûU,  ] 

Uémprabli,  adj.    Chofe  dont  On  fe  doiç  fou^lfur» 
[L^s  chofc,s  mémorables  de  Socrate.  J  ;  "" 

Hémorabk.  Chofe  qui  mérite  d'être  racontée.  [G'eft    ^ 
une  chofe  mémorable  à  la  poftérité,  Ablancourt^ 

...      •  ..-    .  MEN. 
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MEiNtfANT  ,  menafonte,  adf^  QiM;menace.[Voîx 
mcnaçani*,  Raci^e^  Ifh^eme,a,^.fcAatmemcsé^ 
çante,f^/./7.J  ,  S 

Menactyf:  fi  C'eft  dire  en  coWiC  &  avec  quelqle 

u  fort^  d'injure  à  une  perfonne  qu'on  lui  fera  du  mal, 

|4i*ér  de  menaces  contre  quelqu'un ,  UauerMUi 

ViedeCampige,]  | 

Menacer^  v,  a,  Paire  des  rt^enaccs.  [  Il  les  menà- 
çoit  de  fc  joindre  au  Roi,  MoHcreix,  vie  deCamp^- 
gê,  Iirainenacé  d'une  grêle  de  coups  de  bâtonàf, 
Ablancourt,]        s  •         :\ 

Me'n  ^o  e  ,  //  Femme,  que  Baçhus  mettoit  m 
fureur.  [Une  foie Ménadc.] 

Mfi'N  A.GB  ,./>».  Meubles,  vaiflclle  &  bateiic  4c 
cuifine.  [Unjolinicnage.]  ' 

Ménage ,  f,m.  C'cft  We  en  jfbn  particuHcf  3i  à  fts 

'  fi^îs  en  loiiant  un^  chambre , -ou  une  maifo!^. 
[  Etre  en  ménage.  Se  mettre  en  fon  raénacre. 
Noustenons notrt ménage en(€mble,Fwr  litf. 
Rompre  fon  ménage.    QiHterfQn  ménagé.] 

Ménage.  Goaycrnemeht  de  f imillc  j  épargne,  éco- 
nomie. [ElljicmeodbichleménàgejSfi^r^».  Vi- 
vre de  ménage,  M»/r#r#.  I 

'^  Ce  fine  de  jeunes  gens  f$fi font  un  treS'bon.mnsge, 
C'eft  à  dire,^uî  vivent  bien  ôi:  en  ip^ïix  Fatire  math 
^  vak  ménage  avec  frfmme  j  C'cft  vivre  en  tjrou- 
ble&  en  querelle.  -^  (>: 

*  Même  dans  les  prochams  vllages  il  fcfit  d'étrafr 
gcsménagcsvroif.P#^/ C'cft  à  dire,  d'étranges 
chofirs. 

*  Ménagement ,  f  mi  Egards,  confidération,fete- 
nuë.  (  Il  faut  qu*iinc fenruttc  ait  de  grans ménagc- 
rhens  pour  ceux  qui  l'ont  aimée.  Le  Comte  di  . 

Ménager ,  /  w.  Qui  épai^e.  Qui  a  de l'économif» 
£^11  eft  ménager  en  choies  de  rien.  Etre  boa 
ménager»  J 

Aenager  ,  v.  m.  Epargner.    [Ménager  fabourfc.] 

*  Ménager.  Ce  mot  au  figuré  a  un  feas  fort  éten- 
du. [  Exemples.  ^'■ 

*  Mênairer  ks  intérêts  de  fts  anus.   Me^agerjioê 
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^^>^-. 


OA  ic  veut  fiouYcnir.^  Il  eft  écrit  fur  mon  mémoi*  I  foin  des  uoUpes. 
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^  UlnMiérfm eriâ^.   Cdl^\At it  fon  crécik ârec 

^gcment.  * 

^  àié9^Mi$rf€i  smk.  C'cft  ne  l<uritrc  psil  importunt 

*  MinMfierlisbmnêSgrétcisttHnêmM$trtff$,  C'cft  les 
<cmrefvei[  avec  foin,  -^voir  pour  elle  bcauçoigjr de 

P  Ménager  unip0rfifMei  Ceûavoûdelacomplai^ 
tance  pour  une  perfonnfc.  fè 

*  Ji»;y  0piué rim  m  mkn^gnuvêc lui,  C'cft  i  dire,  il 
,v^  n'y  aplus  de  mefurc  à  g^der  avec  lui.  ] 

P  Minagiffiscâuliurs,  fn^n^er  fis  teintes.  Termes 

%    deTeinture,    C'cft  les  çonkrver  fortes  flc  çlair^i 

i   pour  les  parties  les  plus  proiches,  ] 

^  S$ ménager,  v.  r.   Secboicr,  ayoir foiadefoi. 

i?    [Ceux  qui  relèvent  de  maladie  fo  doivent  un  peu 
I    ménager.] 

1*^  Se  ménager.  Se  conduire  avec  efprît.fcgouver- 
-  ncravecj«getnent.^Sem*nager.avec  quclqu^unj 
M^%H^^  */  /•  ^^^  ou  femme  qui  épargne.  LC*eô 


H 
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'f    une  bonne  ménagfi^r-] 
i|^  Ménagère.  Qui  diftribuc^  qui  diipcnfc  avec  rat 
p^  fon-    [La  nature  cft  une  grande  wéiiagerc  des 
't    chofesqu'cjlefait.  LaChambre.]     ' 
'i$denagirie  J,f  C'(^  un  lieu  au  Château  de  Vcrfàil 
t    ïcs  oi  Ton  voit  toiir«rqmi5^eut  rendre  la  vie 
I    champêtre  agréable  ôc^iivcrtiflaijtepoar  la  nour^ 
î,  rituredcs  animaux  de  toutes  fortes  d'cfpeces.  [La 
f    >lenageriede  VerfaiUcaeft  trcs^clleôc  mérite  fort 

%    d*eftrcveuë.] 

^  B  N  A  j  s  E  lù  Voiez  menacer, 

fkEWDÎER,!;.  4.  Prononcez  mmiik.  Chercher 

î     ia  vie,  demander  Taumone.  [Côllctetcroté  luf 

ijïi'à  réchinc  va  mendier  fon  pain  de  cuifine  en 

:t     cuiïïne,D^rtf4i^Jif,S/»/W2.] 
:i^$4endier.  Chctchcr  avec  foin.  [  J  ai  men^Ké  la, 
wï*^  mort  chez  des  peuples  cRiels ,  R4àne  y  Andremé- 

f     de,a.z.f.%y  MendïcrdcfloU^ges.i''-^i?^r4&- 

(Ç     mant,Plfit^ue»temes.i 

JM»  N  D  o  t B.  Vpie2;^M^»^#- 
%1ehbr  »  v.  ^.  Conduire  d'un  Hei^  à  un  autre. 
Conduire.  {Mener  au  combat  fi|^/4^<>m ,  Ar. 
^  Il  Si  vous  me  menez  âtf  bout  deÇàrisencaroflc 
qui  njc  ramènera  ?  Mener  une  Dame  à  la  prome- 
nade, Sr4ro».  Mener  Tavantjiiatde  >  AbUneourt, 
:  I  Jt^r.  1 4.  r.  ï.  Mener  le  carofl£  Mener  un  cheval 
■^■'  au  galop,  c*cft  Iç €pndukei&  fc faire  aller  ittgal«>p* , 
1    Mener  oh  branle.]  ^  ,  J 

liWftiwn    Ce  inot  en  parlant  de  bruit  fignifie  fairef^ 
^     ^Chantons,  tïons,  menons  du  bruit,  S.  Ammt,] 
s^*  it*^ f  1^  l'argent  m  ies  meinent  pae  >  Vaté»  §luin^  L  J. 
ï*    r.a.  Ceft  à  dire,  que  l'or  5c  Fargent  n-om  nul 

pouvoir  fur  eux.  "^ . 

-*  Al/»ifr  ii»e  viV  fiandale^fi*   C'cft  6irc  tine  w 
frandalcu(è.  ♦  \.        .    / 

.^i^. MeTierquelqu'unrHdement.  C*cftlemàkraiter,<n 

"^  #  ,  Lferrigourc^^  >        -^ 

^  f^tf»er.  Ce  mot  en  parlant  itkrmét  veut  àxitiatre 
udement^    [  Les  tcrfes  menoient  rudement  la 
ca Valérie TeiTa ii^nne,  ri«i#.  ^J»»./.j.^.^i.J  ^ 
?^  Af*»^    Chaffirr  en'batant.  [Il  mcnoit  bâtant  A 


v^ 


t   Meneur ^f.  m.   Celuifqui  mène, 'écuïer,  cocher. 
[Madame  avoir  un  meneur,  mais  Madcrooifcllef 
n'en  avoir  point.    Le  trop  hardi  meneur  ne  favoitl 
pasdc  Phactonl'hiftoiré&  piteux  cas,  F«^Po^.y^ 

t  Ms'n  e't  R  i  b  k  ,  //»/  Joiieur  de  violon.  Lemot 
de  ménétrier  cft  vieujç^c  ne  fe  dit gqere  ijuVn  btir- 
lelquc,  dançlafariff,  ou  dans  quelque  ftçon  de 
parler  confacrée,  [Àwfi  on  dit  Saint  Julien  iics 
men^nioij  ''  y, 

t  Mbhc^ti,//  Mot  burlcrque4>our  direiw/fk 
Matn  4  enfant.  [Donne-moi  la  petite  menoMf 
qucjelabaHK^/^tfre.  j  ^  -f 

Meaotes.   Ux%Q[n'Qn  met  auxmains  <ics prifonnict-ff  - 
ôc  des  cjrimincli,  [On  lui  a.  mis  des  men0tcs. }      M 

Mens  B  ,|//  ftoûomzzmanfi.   Ce  mot  ic  ditét  i 
prarlanM'Evcques  v  dM.b<3s  &  de  jC)&ii»oincs  ,  ^îlA 
iîgnjfie#w«»«, /^Wr.  [Mcnfcwatiale;  b^^ 
tranché  les  bénéfices  qui  font  unis  à  la  menfi,  o\i  -:$ 
des  Eycqucs,  ou  des  Cl^pîtres,  JP^/r«,p/4i-(^r^  4.]  ;  ;' 

tAiMsonos%£  m.Vtononcezmanfonge.  Bourde, 
tCcfturtmenfonge.'U  cft  ennemi  dy  menfonge* 
'  Arnant,  Le  menfonge  ne  tombe  pas  aifé'ment  ' 
dans Tarae d'un  VnAcc,  AKan^ourt ,  Ar,  Lu  Fai- 
re <de$  men(onges,rV/?i»^»r/>.  Dire  des  menfon-^^ 
gcs,  c'eftré^gyter  desmehfihgesdont  ànn'ehpM 
Tautenr.}         V    •'.  /-<-■:' /V    >|^;  ^ 

Faire  un  menfonge ,  Ôc  dire  un  r^nfon^j^^èà 
mentir,  \'  ■    ,  »/    '  ■  ■  .^^-.'.^ >. 

Uenfonger,  menfongereVody  Qui  ment,  qui  trom-" 

pe,  faux.  [  Uliifion  menfongere, S,Çir,        -àca 
Vous  êtes  uns  arrêt,  foible,  vaine ,  légère, 
Inconftantc,.Mzarre,  ingrate,  menfongére,F<?/>.P^ë.  > 
Les  gémiflemens  ne  (ont  bien  fou  vent  que  de  vai/ 
nés  montres  d'uiiç  douleur  mçnfoneére,i^(ilri#.iS^  » 
4,a0unde-^]  ,.        .      :         '^;.:>;?m/ '-^^■ 

MBl^  s  t  r  ii  A  t ,  menfiruaU^  adp    Prononci^ 
matifilTMaL.  Ce  mQt  fediten  parlant  du fang  dont 
lanaturcj>urgc  les  femmes  tousles  mois.  [Sing  "  \ 
menfttiiaL]  '  #   \ 

JM  £  N  T  A 1  «  ment  de  ^  ai\:  Prononcez  marital.  Q«" 
fcfait  en  eipritôc  fans  proférer  de  paroles,  [Orai-  "^^ 
fon  mentale,  S.  C*r.  Reftriaion  mental  c,P/r/:/.^,]î|r: 
At^maUmenf,  adv,   D^unc  n^^aniere  mentale.   [  U^?  J 
enfeignervt  de  Uponcx  mentalement  à  Timage  dcîJ 
JefosrChrit  les  adoratidns  qu*ilsrcndent  à  l'idoIaÈ*- 

MENtB^  f.  fi  ^ronQïhcez  mante.  Sorte  ^hcrbco-|f 
odoriférante.  11  y  à  de  plufieurs  efpcces  de  mentes.)!^^; 
[Il  y  a  de  lamentexiiltivée,  de  Ja  mente  (auvage^-: 
de  la  mente  panachée. }  '    -/^r^j-f. 

Ment E rie,//  Prononce»  manterie:  Bourde, 
menfonge.    [  C'cft  une  grande  mcmerie.   Dirc^ 
des  menteric».  ]  '  ' 

tdSnteury  f  m.  Qutneditpasvra!,bourdeur:[Ccft  > 
un  y-rai  memcnr.  ]  ^        ^- 

Âienteufi ,  /  /  Bourdcttfc.  >[  C'eft  une  franche 
menteuie.j 

Mentir,  v*n.  Dire  ^es  boutdes*  [  Il  eft  honteux 
de  mentir.   II  lui  a  dit  qu'ii  âvoit  menti.  On  ne 
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«taiihat^npicccs  une  multitude  il!cnneo\ift.^  :Pkn^À    ^agneiicgà  mentir  que  de  n'être pa»  cm  quandi 
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lî^if TiOM  ,  //.  fïOït0ncczmé$num,  'C'cft  parkr 

é  A fercflbuvc^dcquclciii'un,  ou  dcquclqMC cho- 

^    fc.  [Il  afaitmcntiondccdadansfc»  édits.  Fairç 

une  mention  hoitorabic  de  quçfqu'un.  AbUn- 

Jl^tmiomfé  i  éfintioimée ,  md).  Cç  dont  on  a  par- 
■■%   lé.    {  L'aylt' ci  dclTus  mtmQTOii  ^  MMUçroix  ^ 

Menton  ,  / /«r  ^ononctz  msnf^n^  Ce  mot  Ct 
p  dit  proprement  dei  perfonnes.  C'eft  une.  émi- 
"■0-  nenceaigucaudcâbusdelaiéyredt  Ui^choiré 
'  inférieure*  - 

P?  Pourquoi.tànt  foire  de  menaces  le  lever  fi  Kaut  le 
\mcntoiii  Sar.Pûëf;         v: 

M^Htùm  Ttrmt  d*  FUurifie.  Ce  mot  ft  éit  d'une 

c^rt^nie  âeurqu*d'napeikîri»bulbeu(cA  ilfigf*»- 

i    lielesactrénitejÉ  des  trois  feuilles  qui  panciient 

'  ^i^A^^jIfn  11  terre.  [Iris  qui  «  les  mcntoris  jaunes  mêlez 

C    AchVinc^MûrimTrsifédesfleUrSt^zoï,] 

pieman*  Ce  mot  fc  dit  d'un  cheval.  C'cft  la  partie  de 

la  lèvre  de  dciï6us:SûlêffeU  Parfait mréchÀi. 
Mmto».  Un  habile  Acadcmicicnpcnrequç  le  mot 
de  menton  Çt  dit  au(Ti  4u  buflc.  Il  a  écrit  dans  la 
viedeCommcadon  /i  i«  c\  i\,  p  94.   Lorfqiicle 
"bufleeftirritéuhctoufe  de  poiliui  pend  aii  men- 
ton. Le  mot  dt  menton  ne  vient  pasfortbicn  là  ;  1 
^  quand  c^iiabile  Académicien  amok  prit^un 
^   1^  autre tburiîn'aiiroitpcut-ctrepasmaliàit. 
^^entorniiiTÊ  iff,  Marceau  de  tafctas ,  de  velours  ou 
'  f|f    detoUe  qu'on  met  au  bout  d'un  mafque  coupé. 
t|^  Ç'fcft  auflî  un  morceau  de  linge  large  de  trois 
Si  î^dîgts  qui  a  deux  petrs  cordons  &  qui  (crt  à  baa- 
êiÉerie  menton  des  Dames  lorsqu'elles  ftcoifcnt. 
:    ?  {tlnebellemcntonnicre.]  ^^ 

j^lfcNit*  menue  ,  4fi(/.  Délié  i  feu  gros.  [  Avoir  la 
1^  jambe  menue.  Cela  eft  menu.  Couper  bien 
"\'----tnenu.]-  '  ■■■^,  ^  -:%:•,■ 

Menttidrûits,  f,  m^  Terme  de  ChaJ?ei  Ce^rttleso- 
;  i  rcilics  d'un  cerf,  les  bouts  de  {à  tcte^  le  mufle,  les 
|#ilehtiers,  le  franc  boiau&  les  neuds.5i«/. 
%^  Menus, Jlm,£:,t  mot  en  parlant  du  Roi  ngnifie 
§menu6^i^î/frs.  •[  Avoir  quatre  cens  livres  de  ga  gcs 
^51    iur  les  mentit.  Tréfbrict  des  menus,  ]  ; 

f  Mmmflatfirs.  Petisdivertiflcmcns.  |llacettté-  ' 
^    eus  pcmrics  menus  plai(îrs.] 
J^  MenUy  menue.  Ce  mot  jfc  dilânt  du  peuple,  fignU 
f,  fit  le  petit  peuple. 

*  |#  Le  menu  peuple  s-jlixpàfc  à  difcourîr  de  tbtttes 
cho(e!f^/f.T^^  J 

i>^f  /tf  w^»/**  C'cft  en  détail.  [  Comparer  en  dé- 
tail 5c  par  le  menu.  Tilemant ,  tlutarqUe,  tome  z. 
Tu  Icfauras  en  corifldérantpar  le  menu  pourquoi 
on  a  bcfoia  de  chaque  chofe,  AbUncourt,  tue. 
^^    Tome  ^.] 

llïNuéT,  /t».  Sorte  de  dance  coulante.  [Dan- 
î    cèr  un  menuet.  ) 
JMe  nui  s  b  r  I  e  ,  //.  Ouvrage  d^  menuifier.  [Unt 

belle  tnenui /èrie.  ] 
^nuifier ,  /  m.   Artifan  qui  travai  lie  en  b  ois  &  fait 
M|iuMcui>  fortes  (i'ouYrages  travaillez  délicate- 


1     ment  dt  ftr#ânt  à  l'architefture  civile.  Vn'boii 
mcnuificr.]  î*^!'\..v 

••  .      ..■  -\  ;ME.P.    ':  .;^' 

*  ,  "  ■   - 

i^/iri>  ,7>  me  m/prie.  Se  tromper.  [  Il  s^eil  io«f  • 
dément  mépris.  Il  Ce  méprend  en  pludeurt  chofèt.  J 

^t^y  Çk.^*  Jugement!  opinion  de aâion  d'une 
peribnne  qut  ne  fait  point  de  cas  d'unechoff .  [  Il 

*  y  a  trois  fortes  de  mépris,  le  dédain,  Timportunifé 
$c  Tafront.  Un  grand  mépris.  Tomber  dans  le 
mépris  du  peuple  par  iquelque lâcheté.  Mémcir^t^ 
de  Mr.  le  Duc  de  U  Kàche-lFoucAut.  Faire  mé- 
pris d«i  quelqu'un ,  AhUncourt.^  il  a  traité  cela  de  ' 
mépris.  Il  a  dans  i'amê  du  mépris  pour  la  plu- 
pér&des- grands.:]. 

Meprifant,méprifante,  adj.  Qui  méprifê.    [Elle  a  ' 
l'humeur  fiere^méprifante,  AhUmeuirt.  ] 

Mépnfe,f.  f.  Erreur.  Faute.  [Une  méprifegrof^ 
iîere,  une  grande  méprife,  une -terrible  méprift. 

'  Reprenons  ce  que  vous  m*avez  dit  de  pei^  de  mé- 
prife, Vuf.Lj.  Comment  avez  vous laiffé gUlTer 
une  méprife  fi  gioflîci e,  BoUeau,  Avu  k  Ménag9.] 

Ài^fr§éj  méprifie^  adj.  Cho^  ou" pèrfonne  qu'on 
iijiépiife.  [Il eft  méprif:  de  tout  le  monde.  Les 
richefics  ont  été  nîéprifées  par  des  hommes  fort 

fer  y  V.  s.  Avoir  du  mépris  pour  une  perfonnè; 
ôà  pour  que^Ique  chofe.  [Mcprifer  les  richtlftl. 
Méprifer  l'orgueil.  Méprilcf  le  faftc.  Méprifei 
ceuxquinous  méprifcnt.} 
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Mer,//.  Aflemblage  de  toutes  Ici  eaux  qui  font 
fous  le  Ciel.  [La  mer  propreiiMnt  eâ  u^e  partie 
de  rOceaiiqui  prend  (on  noncAes  terres  qu*eUc 
arro(ç.  I^eurn,  Lamercroîtôcdccroit,  haufleA: 
baiilè.  Mettretrentevaifleauxenmer*  Pf^it. 
IbsL  mer  répond  par  fcs  mugiflemens.  Racine  Ij 
génie  a.  j.  Tenir  la  mer.  Ahlancourh  C*e^  uti 
bon  homme  de  mer.  ]  1| 

Tenir  tamer.  C*cftcourir  en  haute  nier,loirt  dupoit 
flcdclarade.^ 

llny  a  plus  de  mr.  C'eft  à  dire,  la  mer  eft  calme. 

Coupsdemer.  Ce  font  des  agitations  violentes 
Awril?/,c*eft  à  dire  des  vagues. 

Temsdemer,  C'eftàdîre,  un  orage.  '  '^UBÊÈ^ffê^' . 

Mettfemiamer.   C'cft  faire  voile.   •  ^  ^| 

La  mer  monte.  C'cft  k  commencement  du  flç^^^^j 

ii^iw^r  rejft«/ltf;  C*eft  le  rcflùs  de  la  marée. 

*  Mer.  Ce  mot  c ft  fort  ufirc  au  figuré.  Exempie?»  '^ 
[♦  Nousavbns  afl^zveiidansia  nier  de  ce  monde 

Errer  au  gié  des  flots  notre  nef  vagabonde.  K^ 
^ean  Bergeries» 

*  Je  membarquai  dt  flus  la  même  mer 
Oùj'ai  pensé  tant  déçois  abîmer.   Vei.fo'èf. 

*  Courir  \ti  mers  d*amour  de  muge  en  rivage. 
Sarajtn, 

^  Pour  mai,  far  cette  miimiiéim  ^ttscrmrom 
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T<  Fofige  a  me  poufvxMr  d'cCquiù  5c  d'à virom«  B/- 

■f^AvaUrUm§r(^lêsfoiffons.  Ccft  à  dirca  abfor- 

iMvtoue.  ] 
vlAïKCBNAifiB,  if^.  ^^fcrtpour  rtcompcnfc  C^i 
'   pour  de  l'argent  icrvjra-  [  Le  monde  cft  plein  de 
perfonnc»  mercenaires,    *  Anac  mercenaire.  J^ 
'»    ^f.  Avoir  l'efprjt  bas  &,merccnairc,-rfil»/««^^«r/. 
lIifLÇBRis ,/  /.  Toutes  fortes  de  marchandrfc  de 
mercier.  [Lamer?erkn'cftpasfi  bonncaujour- 
dhurqu'eUcctoit  autrefois.} 
M^RCI,  /  /.  Ce  mopi^aj^int  de  pluriel  &  il  fignifie 
pardon  .pony^ir  >piiié,mfincoriii.  [  Crier  merci. 
I  Remettre  quelqu'un  à  la  mem  de  fes  ennemis. 
^HU,  L^y  Sr  mettre  it  U  merci  de  la  mer  &  des  pi- 
f  rat<«.  iroîfJ,  ?7.  Etre  à  la  merci  des  bêtes  farou* 
|chci«  Vaft.êlHsnJs.  Fai  d'eux  {ans  aucune  merci 

*  ce  que  les  Grecs  firent  a  Troie.  Sar^Poef] 
MtrcL  Grâce.  [|*^nrui8quitcDicurocrciÇ^».E/?i/.] 
MiRcil^R./  w.  C*<:ft  im  marchand  qui  «fait  trafic  de 

foutes  fortes  c|e  petif#îriarcnandife5,  qui  fait 

comn\crce  de  mcrcierie.  [  tFo  riche  mercier,] 
M£jicuaE)/i7».  lilsde  Jupiter  &  de  Maiç  ôc  ç^ui 

quifliifoit tous  les  meifeges  de<  Pijnix. 
140reHré,  C'eft  l'un  des  trois  principes  a^if  de  chi 
'  snic»  on  le  définit  une  fubftance  liouîde^  acide» 

ikbtilcdc  acrér,  capable  de  pénétrer  les  corps  les 

Î!us  folides,  tirée  des  mixtes  par  le  moien  du  feu. 
Mercur^^pttriSfic.  Mercure  fublimé.  Voiez  Glafir, 
thé'  Iz.  On  le  nomme  ordinairement  vif 
argent*]  ,  ,         -• 

yiercurUU\f  f^ont  de  plante  qui  croît  parmi  les 

#  cbams  &  aux  lieux  cultiytz.  L^nureuriale  f  ft  une 
y    petite  plante  purgative  quia  été  apellée  fmrcuriih 

^-/#  parce  qu'on  rccontc  que -A4^rr«re  l'a  dccpuver- 
l'te.  iïy  atmtpfercùr$4tt  msiâ ,  6cui«e  mefi^rialt 
^|f!«w^  D/rieçhantp  dit  des  rncryeîlles  de  la  vertu 
I  de  cette  petite  plante.  Voiez  Tomez,  de  Ihiftoire 
^i^ des  plantes :ljâ^Xé  ? 

HérturUle^  Terme  de  Palak,  Difcours  du  premier 
Uréïldent ,  oudie J*un  des  Avocas  généraux  dans 
ït$  affemWées  quifc  font  à  l*  grand'  chambre  le 
premier  Biéercdi  d'après  la  Saint  Martin  &  le  pré- 
iïMer  mccrqsji 4>présPâque ,  où  le  premier  Préfi?  . 
ifcrit  ôçl'Avoc^  général  font  qu€ijk)aes  remon- 
trancci  aux  Avoças  ôt  aux  procureurs  fiir  k$ 
Ichofes  qui  regardent  le  devoir  d<s  Avocas  ôç 
I  des  Pfocurcurs.  ]L^  Mercuriales  de  Monficurile 
^premier  Prcïîdentfbnt  belles;  Xe$ Mercuriales  jàe 
I  MonfîeurTalon  fontiavantes  &•  celles  de  Mon- 
teur Bignon  polic&ck  pleines  de  bon  fens. 
f^  MercHriak.  Rcpritncade^   [On, lui  a  fait  une 
.:$sftid«fi#KrcurialeO^'         ,. ■-  ■■-^'■-  ^  '        •.,• 
Jlili^RDâiiti^^  f  Ce m<irfi?dit en p^rlant\dè|etr^ 
fens^f  Q25IIC  merdailie  eft  ce  là  ^  pour  dire, 
petis  bréneux  font-cé  là  ?  ] 
iJt^œdf  f  ExcremcAt  d'homme,  {  Merde  pliante.] 
Merï^//  Celle  qui  a  mis  au  monde  quelque  en^ 
:ï|ftnt.  L'animal  femelle  qui  aftit  des  petis.  [Une 
jibonneinére»XJncmcrc  pleine  detcndrcflc  Une 
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BeUe-rnSfê:  ff.  Celle  de  qui  nous  avd^»  épouTéta 
fille.  Cdlc  que  uotre  per^  a  éppulcc  en  fécondes 
noces. 

GnMnd'mériyff.  Aïeule.  [Un  bonne  grand' mère.} 

*  MÏre,  Titre  qu'on  donne  à  \sk  fijperieure  d'une 
maifon  religieuff.  [L4  méreAbeiic.]  Lemotde 
mère  eft  auiS  une  qualité  qu'ont  la  plupart  des 
Rdigieufes'dc  que  de  certaines  Religieufes(ê  don- 
nent  les  unes  jtux  autres  lors  quelles  fe  parlent. 
[  On  demande  au  parloir  la  mère  telle.] 

♦  L'oifivetétftmérc  de  tout  vice.  Le  CçmteJe  BtàffK 
ta  méfiaiîce  eft  la  mérc  de  fureté.  La  Fontaine  fa^ 
blesj.i.  Cette  nouvelle  Babilone, cette  mérc  d'im- 
pureté.  Patrie,  fUidoié.^ 

àâeri'Uine.Jkrme  deMégiper.  C'eft  la  iaine  qtt'05 
prend  de  deffusledos  des  brebis  fie  quîeftla meil- 
leure de  Utoifoo  pour  faire  le  matelas. 

Méri'gottte^  Terme  de  vigntron  ,    C'oft  le  vin  qui^ 
vient"fôns  avoir  été prefluré,  *r 

MEfttUE  ,  marelU^ff  L'ufagc  eft  pour  merelltJi- 
On  dit  le  jm  des  merellesqm  eft  une  forte  de  jeiftj 

^    de  petits  garçons,  fait  en  jmaniere  d'échelle  fbr-^^ 
méeavCc  delacraicoùlesenfansQui  jouentmarf 
chent  à  cloche  pic  en  pouftànt  avec  lepiénné 
elpece  de  palet*  fjoiier  aux  merellcsk  Sar.prrf.] 

tMBjweiiNNB,  méfidianne„ff.  L'un  ôr  l'autre  <!l 
d\t,mzjsméridienhe  klMt  le  plus  doux  Ôc  #uî(St 
il  eft  plus  dans  la  boiti^  des  Dîmes  que  méri^: 
dianftà  [  Faire  la  mctidicnne,  C'eft  dormir  aprésf ^ 
quonadine.].  ^  .,     *^^ 

Méridien  ^ff  m  Terme,  iCAftrùnomie  6c  de  Geogrjê^ 

phie.  Ce  noiâ  (è  donne  à  tous  les  cercles  de  U 

fphére  qui  partent  par  les  deux  poles;par  le  Zçnv^ 

JÂcpaiflé  Nadir  de  qui  cbtipent  TEquatcurà  angles 

*  droits.  On  compte  ordinairement  trois  cents  foi* 

xantetûérîdrens,  dont  clucUtnpafte  par  un  degr% 
de  l'Equateur.  |l 

Le  grand  méridien.  Terme  de  ceux  qui  parlent  de  ié* 
Sphère.  C'eft  iin  grand  cercle  fixe  dans  l'horifonâ 
dans  lequel  cetcle  le  globe  eft  fu(pendui  l'endroit 
des  deuxpoles ,  &  qui  par  le  mouvement  du  glo- 
be »  ou  itf  la  fpiiére  fort  à  dengncr  le  niéridie» 
particuticr  de  chaque  endrojA  de  la  terre,  &  fur 
lequel  font  marquez  les  degreA  de  latitude. 

Le  frémir  méridien.  O'eft  celui  (ks  méridiens  qui 
pafTe  pàirniede  fer,  qui  eft  l^^dés  Canaries^  5c 
duquel  on  commence  à  jpmipteF  les  degrez  de 
longitude  tirant  de  i*Occiâent  vers  rOrient. 

MeriifiQnaltmeridionale ,  adj.  Auftral>qui  eft  au  midv 
qui  regardelc  midi.  [  tlan  meridtonaL  Amelique 
méridionale.] 

Mekise,  /  /.Petite  ceriic.*!  I>c  bonnes  meriies 

,    Cueillirdesmcrrïes.] 

%ieryiér^f  m.  Cçrifierqui  pofte  les  mcrifès.  [U«> 
petit,  €^  nngrandmerifier.] 
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ME'RirtR>  V,  a.  Etre  digjic  de Jwén ,  ou  de  maL 
-     [Mériter  récompense»  Mériter  punition.  Ahlan^ 

court.  Il  mérite  d'être  honoré  de  tout  le  monde] 
Bien  mériter  de  notre  langtie.  Phrafè  qiiieâ  plus  tasi^^ 

ncqucFrançoifc. 
Métifffp  /  mn  Ce  mot  fc  dit  des  pecCglMs  âr  des 
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cbofea  &  il  fignihc  <}ui  4  cp  foi  quelque  chofe  dfex*  ^  * 
cèlent,  ou  de  bon,  C'cÀ  unJbomni^  d'un  rare  mé 
rice.  AhUiHùHft,   Avoir  du  mérite.    Ccft  une 
preuve  du  npiérite  &  de  Texcélcncc  de  fespuvrages 
«qu'ils fe foienr coniêrvesiufques  à  iioui .    Abhu- 
fourt ,  lue,  Efitre  Dfdic^foir^.] 
'p  Mérite.  Pcrfonnc  de  mérite.   Gens  xic  mérite. 

[  Rccompcnfc|lc  mérite.] 
'^^im*  Ce  mot  au  pluriel  {^nifie  Ica  éfèts  de  la  gra- 
F  ec.  {JLesnaéritesdeJcflis-Chnt.  Lesmérites^ou 
1^   le  mérite  dei  bomies  oeuvres.  ] 
^érit^ri,  Mdj,  Terme  qui  ic  dit  tndei  matières  de 
î,   piété.    [Faire  des  aâions  méritoires.  Cela  eft 
méritoire  devant  Dieu,  C'cft  à  dire,  cela  mérite 
;      quelque  recompcnfe.  Us  diiputoient  fi  la  vie  aéli- 
ve  étoit  moins  excellente,  ou  plus  mciitoirc  que  la 
^^  vie  contemplative. P^n#,  3. /f^«Mf<>i^] 
.vIIerIan  ,  /  m,    PoiflondeiamerOcéane,quia 
ï   Jes  yeux  grans  Ôc  cjairs ,  les  dens  petites,  q^ieft 
'     couvert  <£e  petites  écailles,  qui  a  la  boucUc  moien- 
.    nèdcl»  chair  molle  ôc  légère.    [Va  merlan  tou 
j    frais] 

Merle,/ w.   Oifeau  qui  4  raport  avec  la  grive- 

'^^   [  On  dit  un  merle  rn^ile  6ç  un  merle  femelle-  ti 

W   fnirlemÂlec&f^mSi\\z\th^c6ç.\t%  |ambes  jaà- 

J :^     nés,  mais  le  beçeft  d'un  jaune  qtii  tire  fiir  le  rouge. 

temerUfemfUê  cft  de  couleur  de  fuïc  Ôc  ai'efto- 

maç  femé  de  petites  taches  d'un  blanc  falle.  OtitM, 

fagé  29*  ait  qu'il  y  a  des  merles  tout  blancs  en 

v^J^orvége.  In  Norvfgmfifino merle dêlinno  bian- 

^^éhe.  Le  meilç  cft  excellent  à  niangcr.  Il  chante  a- 

I  ^réabfcement  ^  aprend  dtvcrfcs  chanloni  en  ks 

luienfcignantavecunfifl^t.  l!  bat  le  tamboèir  & 

|$|ouè  de  la  trollpttei'^XJn  beau  merle.    Un  Joli 

merle.  ] 
Méfie,  Foif{on  femblablc  à  une  perche  de  riviere,qui 
a  là  bouche  garnie  de  dens  pointues  ^crochues 
&  qui  eft  d'une  couleur  entre  bleu  &  noir. 
^MerkJ^ y  f.  fi  La  femelle  du  merle*  Qti  ditauffi 
II^ .   merle  femelle ,  ou  U femelle  du  mêfky  mais  à  Pa- 
fe  ;ffis  les  oifclieri  diftnt  xxnemerlejji. 
\^MerUtte,  ff.  Ce  mot  ûgnxfitfêtit  merhhtfkmk 
dit  qu'en  terme*  dtJ>îaron.   [Ponerd'or  àPode 
#     dehuit  merlettesdc  fkble.  Col,  }  -    " 

M*lR.  L  o  N  s ,  /  m*  Terme  de  lortijicatier^é   Mon- 
ceaux déterre  qui  font  entre  les  embraiûres* 
5|i4ER  i  u$  i  ^  iw-  Poiflon  de  haute  mer  ^  quiçroît 
1^    jùiques  à  lile  coudée.  lia  le  dotgrmeçndré.  le 
ventre  bM<S  k^ueue  quarrée ,  la  tête avatxcéè  & 
;  pipbtie,  les  yeux  5c  Touverture  delà  bouche 

*    '  grande  avec  de^  dens  aiguës,  &  (jourbes.  [  Le  mer» 
J&  ù^  chair  nfiok  iÇc  fon foie  eft  trcs-délicar. 

MBiiit^rf)  >  mairrin,  msrrm%fi,m.  MarrMnth 
dit  que  pai-  ceux  qui  pailent  mal/  Mais  merrin,  pu 
mairrin  fpot  bons  tous  deux,  ht  merrin  eft  une 
forte  de  bois  qui  n'eit  point  propre  pour  bâtir  flc 
dont  on  ne  fe  lerrqùc  pour /des  p^iineauW^d'au- 
t;xs otiifrages de  menui(crie.  [Merrin duir  ] 

l4?JtVEiLtE,/r/  Choè^^crveiUeulè.  Chofe  qui 
mérite  l'admiràtioiî.   [(Tcft  une  merveille  que 


MES. 

ftemttre  merveilles  i^fUêlfu^mêi  Véh.  L  li.  ^  Ceft 
lui  promettre  tout  ce  qu'on  peut  pont  le  flater,  ou 

,  pour  lui  faire  aaoire  qu'oii  ie  (crviiafort,        mm^ 

*   Elle  eft  la  mervetlk  de  nos  jours,  ts  Sunê.  Wt 
tout  où  doit  paflcr  cette  jeune  merveille  les  zc-^i 
phirsparfomçm  les  airs,  1>S«*a  Belle  Phili$,ê*|' 
dorable  merveille.  -        ^/ 

t  A  merveille 9  oui  merveiSes , sdv.  Ucftfarou* 
che  à  merveilles»  il  eft  fans  yeux  ôc  fans  oreiUefw 
Vûif,  F»ef  Elle  eft  ^u$  belle  que  leurs  figuier*^ 
beaux  à  merveille,  même  que  le  port  de  Mar&iUo^  ' 
VoifPeëf]  â 

AùrveillAéx,  mérveiHeufe,,  sdf.  Plein  de  mervcil^' 
les.   Admirable.  [Il  n'y  arien  que  dé  merveilleui^ 
en  votre  perfbnnf.  fettru,  iUrsH^ue  if»  JU#»#| 
de  Suéde.]  ^  .    | 

MervàtUeuJemeht ,  sdv.    Avec  adnaiution»  for||' 
bien.   [Euripide  (ait  merveilleufemcnt  exciter  1|| ^ 
cojnpafilon.  KMcine,PréfacefurIfh$ien$e>] 


T 


M  £  S. 


'M- 


M  E*s  À I  «  B ,  /  m.  Vieux  mot  pour  dir^  chagrin  ^  m^ 

quiétude, étjafÀ,cheux.[Eatcnmi(àirt,]     -   . 
Se   Ml'SALiBK,  v.r.  S'aller  mal.  Faii;euneaUani^ 

ce  indigne  de  foi.  [  Il  ne  faut  pas  fe  méfalier.  1$^ 

s'cft  mcfalïé  5c  il  en  eft  blâmé  de  tout  le  âionde.  |  - 
Me'sangb..  Volez méx^ange, 
MeVaktsks  ^/f».  Tare  oii  font  atachex  leâ. 

inteftins. 
Me's ARRIVER,  V,  ».  Aniv^rinal.  Méfgvenir.   ^ 
[  Il  a  cru  qu'il  en  pouvoit  niéfarriver  ,  2Mm,  ji 

flmd(né.'\ 
MéfaveniKf  t^  i».  Méfiirriver.  [  Prenea  garde  qu'il 

n'en  mcfa  vienne.  ] 
Me'saventure  ,  /  /.    NÏotvicuxôcquinefc 

dit  gue^c  11  fignifie  mduvmis  ive»ment  ,maS^ 


ftftinaer  une  pcrfiwmeMéftftîrrier  quelque  choiè|| 
Me^i  H  T  B  1.1.  X  a  ftw  c  E  j,  jÇ  /  Max»vai(è  iateliîgeii» 
ce.  (  Cette  petite  n^éfinteîligehté  ne  lui  ota  potnt.^ 

Tcfprit  de  }\JLÛkc^Fatru»pUidmiSp.  étr,  ]  \. 

ME'saf  RïR ,  11/ ».   OfHr  moini  que  la  chofe  ne 


-c^ 


'*-M. 


f^rti. 


vaut,  [  Si  vous  aviez  deifêm  d'acheter  vott^  ne  mé^ 

folHriczpastatHîlJ 
Ub  s  <ï|h  k  ,  «ri^pilfir>  ^.   Qui  n'eft  pas  UberaV 

qui  eft  vilain.    Qjri  eft  bas  Ôc  avare.   [G'eft  h» 
*  homme  fort  rûcfquin.  C*eft  une  iimm^tOttt-à** 

foitmcfquinc.  Cehicftmefquin.] 
Me/tji»i»,  mefquine.   Terim  de  Peinture.    Qjnn'i 

pointdebon  goût,  qui  eft  de  petit  goûr.  # 

Mefauinerie ,f£    Ceft  un  vice  contraiire  à  la  niaé". 

gnificcnce,    [Ceft  une  mefquineriebafle>non!|^ 

teufe,&fordide.j  ^ 

Message,  /  m.^e  qu'on  ordonne  à  un  me! 
gerdedirc.  Nouvelle.  [Un  heureux  >  un 'vgr 
blcmêffage.   Ils  hii  vinrent  corner  leur  meitag^ 
AhlAncùwrt,KêtJ%,  S'ils  ne  font  pas  tous  les  me 
Ages  où  leurs  maîtres  les  envoient  ils  perde»!^ 

kurfortun^  P^/.^]  »      i'^ 

J^e^aiff^'  • 
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pai  Whcr.    l  Mcftrc  de  ctînp  xJu  ifoiment  de 
Champagne.]  *^ 


'i^jgmip'm.  Cdui  «luiiiir  Im^nîlnlgf.  Celui  | 
•  /  qiilportç  àt%  Icttrci  de  juicref  cbofcs  de  va  pour  ia  I 
„:     ^  commo<Jîrèdu  public  d'un  certain  lieu  à  un  autre.   Mesuraqi  ,y:  m.  A^ion  de  mefurcr,  la  peine  qu^oS 

'#  [Brtvoicrttnpaquftparlâvoicdumçflager.  Un       «eueàmefurer.  [Païerlemcfîirage.f . 
V     mciTâgcr  fcuf  &  fiJcIe.  ]  /      Mefurê ,//  Soae  de  vâiifiati  arec  quoi  ou  dHfei- 

Mtjf4g9r$,f,f  femme  de  mctfigei    CeHc  qui  fait       guedeoudcteiiiiîne  la  quantité  de  certaines  cho- 
uelque mcflige.  [  La nieflagcrc cft  fort  feure &       tes  de  decettaines  marchandifcs.   Aînl?  les  vcn- 


foitcxaâe.] 
MtS^Z^rtê,f  f.  Les  meflagtrs publics»  [Lamcfli- 

geric  de  Paris  pour  Lion  continuera  de  partir  pour 

b  commodité  du  public.}  .     p 

Mehpfiêy  //  Oficedcmeflagerpublic,  Revenu 

ipiyknt  des  mcffag^rirs.    [L'Univcrfîté  de|&n| 

iubfîftcen  partie,  des  mefl&gertes.  ] 
hùJftêgérU,  Lteuà  Pans  où  logent  régulièrement 

eeruint  mefiagers  de  Province,  ou  d^ViUe  qui 


viennent  à  Paris  pour  la  commodité  du  public. 
#*  [  Voila  la  mclfagcric  deLion^  la  mcfTagcne  d'Or- 
■    Icans.  1 

Mrfi  S  il  pf'f  Le  facrifice  du  corps  Ôcdu  fang  de  Je- 
'Nus-Chrit  contenu  (bus  les  efpeces  du  pam  dcdu 
^"^  vin,  avec  la  rcpréfcntation  de  (a  pafïîon,  inftitué  de 
f  ©ftrt  par  Jefiis  ChrJt  en  l'honneur  de  Dieu  de  pour 
^'^iefalut  des  hommes.  [  La  Sainte  Meife.  Dire  la 
Mefle,  chanter,  ou  céU  brcr  la  Mefle.  Ouïr  la  McC- 

f  Mèjfedechà^eHf.   C'eft  une  Mcllcbjaflèquifedit 

û^i  la  hâté, 
•f  *  Mâffe,  Prteé  qui  fort  de  la  ûcriftie  pour  aller  dire 

^^la  mefle*  "fVoila  une  mefle  quilbrt  de  la  (àcriflic. 
j5,  Voila  une  mciïc  cjni  parte ,  alons  la  entendre. 
llissis'ANT,  meffc4ttîe,adj.  CMn'eft pas  Gant. [Ce- 
la eflt  tout-à  fait  mcffçant.  jChofc  mefftante.] 
MbsiE,y!w.  Ccmotfigmfie^rdcyàiT/.  Il  s' 
bue  auxSaciificateurs  5c  aux  Rois,mah4>ar  iéx^ 

\  |cellei)cc  il  fc  dit  de  Jefiis-Chrit. Voiez  Cansniàs  de 
^'îlpckScript$iré,hebraicuJ  [Ccft  un  des  doiÉNse  ar- 
'*^çies  de  la  foi  des  Juifs  qu'il  viendra  un  Meilîc. 

f^oiçzLelivre  descotitufmsdn  Imifs,  ] 
Messier,/  m.  Celui  qui  garde  les  biezpendans  par 
Jes  racines^  Celui  qui  gardcJÈi  vigne jorfqtïé  les 


deufes  de  fel  de  tout  le  peuple  dit  [  Unemcfure^c 
fel  de  fïx  blancs.  Une  mefurc  de  M  de  cinq  foli. 
Le  pot,  U  pinte ,  la  chopine  de  le  demi  fetier  font 
les  diferemes  mefures  du  vin  qu'on  vend  en  détail. 

Mcfure  étalonnée,  iLamcfticeft  bonne.  Faire 
bonne  mekire.]^^'^^^'^^^^'^^ 

MifÊêr0.  Aétion  de  mefiirèi  aÔîoh  ie  pidre  Itê 
lon2ueur5,les  groireur$,dc  les  largcuridunecho^ 
fc.  [  Prendre  fesmefures  avec  le  compas.  Prendre 
^iamc(uredupiépourfatrettn(buIié.]  v.  ,^  ;  , 
^  Mefure.  Ce  mot  au  figuré  ell  beau  de  aflcz  nou^* 
veau.  [Exemples  Prendre  bien fcsmcfurcspouif 
réttllir  dans  une  afairc.        '"^^  '^ 


/ 


--gr^aS"-^' 


^  l\  n'y  a  point  de  mefurcs  à  prctt|rc)iyecutt  fourbe^ 
^  H  arompu  toutes  mes  roeuureiïi"^  4   t      '  ' 


Dittribtierfts  grâces  avec  cfaoiX  éètâÊâtMlany . 
tourt,  Aftfh.]  j^ 

UefUre.  Terme  de  fû'éfie  frmfoife.  Ce  fontitfiî^'fi- 
labes.  Les  grands  vers  françots  qu'on  apelle  Aie-  . 
xandrins  (ont  comppièz  delîx  ttlcfuriCifr     ^   ,  %.  j^  V 

Mefure.  TkrmederHHjiepée.  Certain  mouvement  regîc 
qui  fe  fait  avec  là  main  pour  conduire  ièlon  le» 
eetiîs  graves,  oti  légers  de  la  mufique  la  voix  de  ce- 
lui qui  chante,  fil  fa  diverfes  meifures  dans  la 
muiiq/e  de  ellesfè  ifiarquent  par  de  certaines  figu» 
'reis  ai*  commencement  de  la  pièce  de  mufique^ 
Voiez  Za^iino  $.  partiède  mufique  c.xJ  ix.  11  faut 
batre  également  tous  les  tems  de  la  meliire.  Batrc^^ 
la  mefure  à  tems  graves»  à  tems  lents,  dcàtcmi 

levers»   l  ■  '  ''^';p■*'^*!î1Î^''^^?^i;■^VÇîï.'^■*^■% 

Mefure,  Terme  de  Dance.  Sorte  de  cadence  de  de 
V  mouvenjent  réglé,  {  Couper  la  meïurc^ompre  la 

mefiire.l"'    "''%^'' '  -Mm^mm^iâmM^.' 

Mefure,  Terme  de  maître  d'armes,   jyi{ÏJLhcc)uûc^ 
jgrapes  de  raifin  font  mures.  [Xln  meiEer  fort  Yh  ^  .-jP^**'^  porter.  [  Etre  en  mejure ,  C*e^  être  Cf^  uijie 
■'      "•  *   ififtancc  proportionnée  poutft^ba^^  ISfeè^ 


/ 


ÎSÉformes  de  qualité,  foit  de  robe  ou  d'Çglife. 
"Ainii  on  dit,  Monficur  Patru  afaiWélcigc  de 


gilant.] 
Messire  ,  /  ^  Sorte  de  titre  d'honneur  qvd  veut  |  5|»^^ 

.^dire  itio;»  S^rr,  de  qui  (è  donne  aux  Chevahcrs^p^ï^fc reculant.]  Rompre  la  mefure  fc  prend  auifi 
^    r  Haut  de  puîflânt  Seigneur  Af#/S!fre  un  ^1  Cheva-      'iu  figuré.  Voiez  fôlÊiiÉÉ.  -^  '"^iS^I; 

fitrA  Le  mot  de  MeJjSre  fc  ditauffi  de  certaines  MefieTf,^  Terme  de  TéfàBeur.  Morceau  de  parcÉier^ljî 
»j^rmes  de  qualité,  foit  de  robe  ou  d%zUCe.       oii  de  papier  long  de  étroit  for  lequel  lé  tailleur 

marque  les  longueurs  de  les  larocurs  de  l'habit 

Îw*il  veut  faire.   [  Prendre  la  mcfme  d'un  habit. 
etterfàmeforeforréti^!^^?^^*^,  ^.;;..;j   ,,  " 
Mefure.  terme  deme0%m^ 

font  cinq  livres,  ôU  cinq  livrés  îltémi  de  fuif  fbih 
dudc  faitenferô^  de  jatte  qtlc  le^  bouchers  vcÊ^y 
dent  aux  chaitideliers  pour  faire  de  U  chandelle.' 
[Acheter  une  mefure  de  foif  Vendre  un^  méfurç 
defoià^^^^'Sf  V ..,|||y.,^,^,,^  ■ . 

A  m/kr^jSÊr%tt^M  xûiii^ 

félon  que,  [Dieu  Vous  bénira  à  mefure  oue  Vo^s 
:  '  deviendrez.hniiibfe,  Arnaut.l  .^  ■'f»m  '     '  %^ 

ir  deilleil^^r  diftH^^ 


\ 


^cf&re  de  Bélievre  premier  Préfident  de  la  ^our 
,  Je  Parlement  de  Paris.  Meilire  Hardouïn,  de 
^fcfixe  Archevêque  de  Pansa  coaçoisérhiftoirc  de 
<3H[enrilV.]  V  ' 

t  jài^mkJCc  mot  fc  dit  quelquefois  eti  rii(nt  de  a^ 
|o<|  il  fîgmfic  la  mieme  chofeque  S/«[Meiï}rc 
/A^broifc  ne  croit  rien  de  la  femm^  croit  toutes 
4Âék$.<Sen^$l2^  ^ 

Ûe0e4^dn$f.m,  Sdrte  depoiiemûrceft  Oftobrede 

en  N'ovcmbre.  [  Du  bon  meffire-jean.] 
Mà^Edecamf,f.  m.  Celuiàquiapartientle  régi- 
f^il^em»  de  qu'on  apellc  auffiC<?&Wlorrqu*iIa^i-Af>/?<f'er,  if.,^ 

-  .  -  T- 
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ibucrdclamarchandifc.    [HcRittr  âa^diàf ,  delà- 
J  toi'e,  dablé,  du  fcl,  du  charbon,  Ôçc  ] 
^  Mefurfft.   Faire  compara ifon»  comparer.  [M^- 
futcrrctenducdcla  puiirance  Divine  &  notre  foi 

M  S#  iwf/î^rfr ,  V.  jr,    $c  comparer.   [Cçftchofc 

dangcrcufedorerfemcrurefaveclcsDiciiXt  Bf^- 
Jeréuie ,  Ronde jmx,] 

Ji^/^rer  ,/  ^-  Celui  qui  mcfiire  les  graiot  de  les  fa- 
rines qui  arrivent  fur  les  ports  ôc  qui  a  droit  de  Je» 
vil«ter.  [Etre  UFémefureur  de  grains.]       il  ' 
Mefitreurdefel  Celui  quime(urc)eiel.  Jg  h 

Mifitrear  di  fharbon.  CeJiii  quihoefurele  charbâii| 
Mb'suse^,  u  «|,^|;*eftenmalu(cr.  [Ilméfiifc'^ 
loncre(iit«j  ;v^?M'âfe!îi»^É4^?^i%-^^^^^ 


*;i>*i-' 


fcf' 
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El 


iTiftapIvore,  fies  mots  ont  prelquè  tout  deW  \ 
fpi  tes  de  fens ,  l'un  propre  ^  l'autre  figuré^ou  mfc^ 
taphorique.]  h 

^éi4fh0r$fHinimi\  s/iv,  Figiirémcot  [Mot  prit 
mctj|))h#riquemcnt.j 

Me'tiimp«co$j6  , //  Ceftlcptfflgeque  Tamc  fait 
djan  corps  en  unautrCé  [  Pitagore  a  crû  la  métcmr-  ^ 
pfîcofc,  mais  cette  créance  c(f  une  pure  folie,] 

Mê'teuR'  Voiiz  metuur, 

Me'te'orë»/.  m.  Terme  tiePhiiofifhie,  Mixtes îni* 

{iarfaits  qui  s'engendrent  dans  Tair  >  tels  que  font 
a  grcle,  les  éclairs,  le  tonnerre  »&c.    [  Les  plut 
p'  éionnsa\$dc$ miféonsct Cont  le  tonnerre*  lesl*  ' 
■'  clairtôc  la  foudre.  Roh.BJlif]  ^         ^  : 

ME'rifiiif  /  m.  Profeflton,  art*  [  Aprendre  un  boft 
r    métier.  Savoir  qn  métier.  Etre  à  métier.    Mettre 
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is 


■h.fi^^'i^'M 


^*if  ?.1(-* 


•■■y«i?»t^ 


4  liiiJf  r:  W|;«n^««  à  métier.] 


^9^ 


.^4 


Wb't  Khi,yj,  m.  Ce  mot  eitt  fort  peu  en  u^ge  à 
Paris ,  &  en  fa  place  on  dit  fimUr.,  [Un  pauvre 

i4ét0irti ,  t  f.  Ceft  une  ferme.  Lemotdeme/iwritf 

dit /mais  àParis  on  ditplu8»fottvent)9ri»#  ^itc 

f$ttmm   [  Qui, Diable  vous  a  fiih  avifer,  de  vous 

j|Pcbatifer<5cd'unvieux  tronc  pourri  de  votre  mé- 

liairic  vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  Sd- 

gneurie.  Molière.  ] 

M^TAL,  mtt»il,[,  m.  L*un  &  l'autre  fe  dit,  mais 

lll^jlif  eftlcplus-ufité.  Lemétalcft  un  cbrp»  mî- 

^-  Jacralfo/ct  à  iFuiibn  &  qui  peut  s'étendre  fous  le 

parteâû.  Les  métaux  fe  tirent  des  minières  de  il  y 

t^jykî^^ufqùds  o^i^aiii^klilî'  argent,  Rfh.Hif 
'"*n  métal  fort  dur.] 


Métier,  Terme  de  ceruins  srtifam'.  Ce  fur  quoi  <|uè^ 
ques  artifans  travaillent.    Manière  de  machine 

*^-  composée  de  plufieurs  pièces  de  bois  furquoi^d6 
certains  artifans  font  leur  befogne  comme  i^^" 
^^urs,  féiffêrnsntiers ,  Bjébamers ,  FerandiniHîki 
Tîprans,  Tspiffiers,  Coofvertêtrms.  [La  befo* 
gne  eft  fur  le  métier.  Monter  la  befogne  fui  Ip 
métierl  ^  ^ 

Métier  t  faire  des  bas  de  foie.  Machine  de  fer  qui 
vient  d'Angleterre  de  où  il  y  a  environ  trois  mue 
trente  fcpt  pièces.  ^- t  # 

Métier.  Terme  deVinèngrier.  C'efi  un  cuvier  <#ii  le  iu 
nai^erprefTurc  la  lie  du  vin  »  delà  met  dans  des 
moules  pour  faire  du  vinaigre.  ? 

'*'  Métier.  Ce  mcrt  au  figuré  eft  noble  de  beau .  [Ceft 

un  méchantii9//i#r  quecclui4e  méd\Tt,DépreM$tXt 

S4tfirt.  7.  CIcarque  a  toujours  aimé  lé  wÀfirr  des 

fiètdiquey  adj.  Minerai,  [^t^^fjpsmétalique*  Partie4^^#rmes.  AkUmceurtyRétli^e.  4.  Le  métier  de 

'    *        "*  ceux  qui  commandent  eft  le  plus  dificile  de  tous.] 

Fetit-métier^  f,  m.  Pâte  faite  die  farine,,  de  fucre» 

d'oeufs  de  d*«att  détrempes  cnfomble  qu*on  fak 

cuire  entre  deux  fers  itu  le  feu  de  qu'on  rèù- 

Je  enfuite  fi  l'on  veut  jen  petits  cornets*  i^Fiire 

dupetit-métiée:)-    '-  •  J:!»!!*- ' 

MeVode  ,  //  Certaine  manière  ficîff  Ir IW^ée 
fip  feirc  quelque  chofe  |B^ J^  métode. 
li^lr  une  bonne  métodé  pmir^i^^ 

nuUe  métode.]  '■  -  ■;^l#^i#^iV.  " 

Métedê.  Régies  pour  aprcndre  qudqàl^piftcôm- 

ine  quelque  Langue.  [  Kouvelle  métode  pour  la 

^■■dngueCiréque.]     "        SlpISSi^^^^^^^' '  ' 

XMétede.  Adreflc,fobttltéftPii^|iiii^^ 

^^ue  chofe.  [Ce  principe  merveilleux  eft  notre 

rande  métode  de  diriger  Tintention.  f^flr- } 

edufêeMh  Qs^ade  la  métode»  qui  a  de  l'ordre. 

^  Démonftration  métodique.  P#rf  -  Rùïâl^  ^*f?!^* 

trie,  £(prit  métodique.] 


.,  ,|nctalique.],-^v5;.-^  .  ;.■  '^i^0^0^M^-:y  .^:y^^ 
ME^TAMORPHosEt  //  C*efl  1^ cnangènieot  qui  iê 
.  _  faitpar  un  Dieu,  ou^rifiliiDfédle  d'une  perfon* 
5|^cn  quelque  autre  forme.  (.Poëmc  qui  con- 
tiêàt  «{utlque  mctamorphl^iiinéçamorphofo 
:    del^aphné  enUuricr.pviib;a£uti;.Uvresdeme- 

'iamorphpiès. ]^r>>;;,.'  •  •''  ; "'  ■<.>r,:K^-  :.||'*-  .'^  • 
Hft^ufMrphofer ,  "i^  4/ Changer  iilN^p^  en 
^ne  fornae  toute  autre  que  celle  que  cette  per- 
£>nne  avoir.  Changer,  f  Les  Dieux  de  les  Déeftes 
4>nt  métamorphosé  jpiluiiéursperfonnes^n  diver* 
•     fcs  eipei^(i«d*afiimaux.]  ::mmn:^<^€^0j:.-  "       -ii^ 

Mi'xAPHXsiQUEy//  La  partie (£r  la Philofephiequi 
jious  donne  la  connoiilànce  de  Tétre  en  général, 
&  des  ëtrn^  font  au  deftiis  des  chofirs  corpo- 
relles, commr  de  2>ieii  de  des  Ah^es.  I', 
%ihafbij!ft$0,  CUflê  de  Philofophie  ou  l'on  doit  cpi^ 

firignerlaPhifiquede  laMetaphifi^ue. 
Mttâfbififue ^md\.  [Uncasmeraphifique.] 
ME*TAPBoaE»//.  Tgrtfk  de  Kétmque.  Kgurepar 
r^^^iquelle  en  prenant  un  mot  qui  marque  propre- 
ment un  choie  on  fofcrt  de  ce  mot  pour  exprimer 
une  autre  chofe  qu'on  veut  repréiêncer  avec  plus 
de  force  de  plus  de  grâce.  [La  métaphore  doit 
être  fuivie  de  tirée  des,  choCès  hpnnctes.  ] 
Miisfb^rifm^  |(|îfe,Q^eft  figuré  ^  qui  tient  d||| 


'% 

t:^- 


Métedi^mim ,  mdv.  Avec  métode.  {  Enfergne» 

mftodîquement  quelque  chou!.] 
Me'toposçopie,//.  Ceft  une  forte  d'art  qui  par  la 

confideratioa  aicntiye  des  lignes  du  front  de  de 

leur  fuuation  prétend  découvrir  aux  perfonncs^ 
r  fion  iculement  les  chofes  qui  leurfontyivécs, 

llM       celles  qui  leur  doif  em  arriver.^  Sfoif- 
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tâni qui  %tr|ité  i^hmétûfùfçêfU  txt  que  l'on  con- 
fidcrc  j.Hg^iïitf  fi^^  ligne  a  fa 

K^ncttc  pàtticulierc.  U  prcmkrc  ligne  cftcdlc 
4rSj|fai^,  la  i.  dé  Jypiter ,  la  |.  de  Mars,  la  4.  du 
m^  ôc  la  7^# 

rJpte'T>idi»ô  tB  .//Ce  mot  ne  fc  dit  guère  que  daitf 


.i^ 


dîfcours  graves  \  férieux,  il  (ignifîe  villi  CéifitsU. 

îte^I-uçétoitd'Àntioci^cqui  eft  la  métroféUdê 
f  mt.  P^i^t^iàlNêif^gim  Têftsmf»t,Préfrct^r 
W  tEvangiU  d$  S,  tm.] 

ikihêf9U^éiin^f,m.  Ceft  un^Archétique  dont 
r  Archevêché  çft  d'une  grande  étendue. 

Mers  »/^i^.  Viande  qu'on  porte  de  qu'on  fert  fiir 
table,  f  Un  bon  mets.  Mets  fort  exquis.  On  nous 
aftrvi  d'cxcclensmêts.] 

"l/LÊinhm  fn  otiêvrê ,/.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 

\  bagues ôc/erichaflc les  diamans  de  autres  pierres 
iiNfetieufts,  . 

tÉ^turÀfsrt.  Ouvrier  fur  tes  ports  de  Parif,  qui 
décharge  le  foin^le  vin  de  autres  provifionsdc  les 

t    metdirleportpourétredébttées. 

•j-Me'trb,/«i.  Moi  bnrlefqUe  écorché  du  Latin 
pour  dire  Vêts.  [Votre  malheureulè  lettre  que  vous 

.    m'avez  écrke  en  iy9^/r#  eft  venuèf.^0ir.P<i^y:j 

lOêttrê ,  V  41.  JêmetSi  inmetSy  il  met ,  nâtts  metémt 
^0usmettix,,iis  mftiinf.   Jt  tnéttok.  ymimt.^ê 


V      f  M  E  H*  ^ 

Siêûtti,  if.  K  Ufiêctr»  f  Se  metfre 

*^  Remettre  bien  auprès  de  quelquW.  ^ 

*,  se  mettre  mj|l  danai'efpnt  du  Prince,  AU4»s9mt» 
*  Se  n^ettre  à  faire  quelque  cho(è.  i^r^^  tV 

4  Se  mettre  au  barreau.  SemcttreàrétudedçliPhi^ 
-*  ^  loibphie.  MUnceOrt, 

Mittnt.  Cemp(;cmre  encore  dans  plufieurs  façons 

de  parler  d$  mànige^ôc  ngniiieVr#j^,ou  mftîndf 
>  un  cheval  à  manier.  [Mettre  un  cheval  à  cour* 

bettes,  a  caprioles.  Mgttrê  mnchiVslsiêfiéfféHê 

ffslif.  Ccft  le  faire  alcr  aitpas^di(c.] 
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peu  légère.] 
uW^^rre  iiW.  Ges  mots  fe  diftnt  deJ  «mellesUe  cer- 
tains  animaux  & iîgnifieyî»ire  tiesfHii,  [LeiRen- 

nés  femelles  mettent  bas  environ  la  mi^Mai.  Hi- 
■■  ftairedeLaponiê]  ::'Wm^/  ■  -  •  _  "  ■.■Mm^-'^'--^ 
^  MettreHnêferfonnê  en  crédit,  Ceft  donner  de  la 

réputation  ôc  du  crédit  à  une  pertbnnc.#liê  ■? 
^  Ils  piit  taché  de  mus  mettre  mal  enfemble,    Ahlan- 
■    coMrt.Rit.LMJti  Ccftàdire»  d^iiotis  brcuiiller. 

^  ^jilVoiture  J^  Cc&idiït,àle faire 

^  ■;  tennottredes  honnêtes gem^^,.  ■^fe^|ç.^";h'^<^;:i>^^;;r  ^y^^-i^' .  • . 
Se  mettre.  Ce  mot  (ignific  fou  vent  commencer  a  >  5c 
«   quelquefois  il  fe  met  feulement  par  élégance, 

[  Exemples^  chacuniè  mit  à  le  f^plïerJ^i^.  ^i»l. 

^  Ceft  à  dire,  chacunlefitplia;  Tous  frîpir^  a 


M£UiLB ,  /!  m.  Tout  ce  qui  fert  à  meubler  une  cham-' 
br'e , ou unemaiibn.de q\iife peut  remuer  de  trani^  -       . 

Eorter.  [  Prétieux  meubl^' Beaux  meubles.  Mcu^ 
les  magnifiques.]   :  r  j^ir  ^v^,.  v,^mmS.  . .  :.  '   •         :  • 
\  La  vertu  fans  rargent  h'éft  cjfi'vtxi  menhle  inutile* 

■  Dè^90ts» ,  Efitre  s.  -  '  '  ,:;|v^.t|i; ,..  .•>/;■ 

MéMer ,  v,  a.  Garnir  de  meubles.  [  Meubler  une 
chambre,  une  mai^n*  un  apartementVgs^f(r     ^ 
Mb 'vente,  /  /.G*c(l  une  vente  qui  n'eft  paraflcas 
hautCi^quicff  tïpD,|fjpdiq«iNÇ'    Wy  a  dç)ia|.jpé-    , 
vemej     ■    ^  ■      -^^^^'-^m!^^^^:--^  '^^^■'-^' .  ■'  '  • 
Mévendre,  v.  s.  Hc  P*S  V€i|^cjfl|».^^^ 
èâky  tHtnid,ilmii ,nem mimes ,  vct^mhfs^  i/j  w*-  L^|ic  la marchandift.  ]         ,i>i-p^ 
||»»f.  gii#  jethetie  r^neje  mijfe.  Jemettrois.    Ce   MîbGLia,  t/.».  X,c  moi  CtÀh  proprement  des  t^f$ 
verbe  mettre  ûgni&€fûfer,flacer,  [  Mettre  fbnpié       des  vaches  de  des  téuireaiex^  de  fignific  faii'e  quel-  t^ 
fur  une  chaiiè.  Je  vous  i»#frrisi  en  un  lieu  d*oit       quemeuglèfloent.  [Taureau  qui meugle^vache qui  ^ 
vous  pourrez  voir  tout.  Je  mets  en  fait  qu'une       ne  fait  que  meugler.^]  -^'mf^ym^^ 

honnetefemme  ne  peut  voir  cette  comédie.  Jlff/.   Metugletraint  t  //..  G'cft  le  cri  naturel  du-  f#«f  dit 
.    VoicziMM.}  ife^^:    ■  ^#^r^^^:gj|j»*rMi»dcd 

Mettre,  Ce  mot  fe  dit  delà  monnoie,'dtv<?uip^dgf;fc|^  . 

^hèrai  à  mettre  cette  piftolc  quoi  qu*ellc  foit  un  r    ^eau  milieu  qu'on  fait  tourner |^:|||rcé.4^^       » 
^"  '"         1  ^  aveclcpié,aveclamai|i,  ave|îpbc|>i^ 

trement.  [  Une  groffe  meule ,  imc^peme  metile. 
4ine  mcu  e  de  moulin.   Une  meuîcTîéguilcr.] 
Mêtileàpolir.   C*eft  une  forte  de  petite  meule  de 
hors  fur  laquelle  on  pafte  les  couteaux ,  les  ciièaux, 
dcc.  émoulus.  [  Pafler  Air lamcule. ]         ^  •' 
Mef4le  de  foin.  Voiez  Af^/^fe -^^^''^  ■  ..       -  ''  '•  '.  ' -.  )0'  '  •  •  '  '  ' 
MittlfSS.  Tbrtne  de  Çhaffe.    Ceft  le  bas  de  la  têtç 
ceriF,'  d'un  dain  de  d'un  chevreuil  *  dc-q^i  j|tt  te 
plus-proche  du  ma{&cre,S^.  VÏÏ  > 

Mbur,  w^«rf,^<//.  Voicz^^r.  ■*-:C''^^^l 

Meure.  V&iczmàre^  : . :.  ,  '<l,ff:''<^-  .  ■ 

àdÊWrir.  Woitt  mMr*^       ...•'.:-..^^  '^'l-^^M&^H^ 
Meurs.  Voiez  i»«mfx  .:^^  i-v,^i4-ift|^||â^f#^-^^^''    ■  ^^ 
M  E  u  R  T  R  E^  j:  I».  Homicide,  mort  éi  ueue»  tuerie     _ 
r  Ft&e.  ott  coinmetttt  un  meurtre.   Se  fouilla 
faire  d'horribles  cris.  Ablanceurt,  C'eft  à  cWi^^#  d*ttnnDipirfl:||horri^^  >  ^^ 

tdus  firent  d'honribj^scris^  $e  mettra  à f^sre^uel-  ifeMitrftffl»^^iii   Celui  qui  a  fait  un  meurtre.  J^  Le 
jriierib<»/e»C'eftàdire,commenceràlafairê.]  meurtrier  a  été  puni.]      ^  '  '/ '     )f 

if^rfr^.Cemotentredansplufieurs façons  déparier  Meurtrier^  meurtrière^  sd}*  Qj»tuc,quieftcriielt 
ifes  desarts.  [  Ainfi les 'ui/rierjdi lent /w#r/r*«i|^v^^^^^  [^.^S"*^ 

incurtriere,  Scaro».    Loix  oiemtiere,  Radtteyl- 
fhigeme,  a.  4.  /".  4.  Vos  décidions  meurtrières  font 

cûaYcrfionà:toutlcmonde,?/»/:/.i4.]     - 
.  ;    ;  %   z  -  tVes 


"> 


fhmh,  \tsAientiiJiers  mettre  le  bois  d*épaiffeter.  Les 
Teinturiers,  mettra  en  cofélet^.  Mettre  en  violet.crl 
fouge»  en  jaune  ;  kiB^iU^rs , mettre  iPcrt,^^, 
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t  Vosy çox ,  bdic  Philis ,  &  ulettetà:  &t  kor  ^w^ 

meurtrière^  Molière,  •\'^^y'-t:\^;i^0fii^  ii  ■-^i^ri^m^à'i^^.p^^ 
Meurtrir, v,M.  Tiirr,  fiirc méi^nf;  [tt<éi^è-'^î^^,^.^^ 
échapc,  &  loo  mcurffit  rinnoccnt,  Ahlanceurt^  Mi-c  AKeut ,  f  f-  Xcmiîicu  du  carême*  [Etrcl 
'  •'  '  , Tie. sti: lt.e:s*]  ':m •;-...^;" .j^mf!»i^:;^fe>%j|^^^^      ^  ^ ■ .  1*  mi- caréft^c^ ÏHvi-- 1;  ■Éi'l^^^'^>B  M^, .  ■     :r '  '  ' 
Meurtrira  Faire  quelque  meuruiflTure.    t^^  '">  a]  Mi  chemin,  Voiez  fWt^!   e  ^  ^^v.  ^ 

mcumilcbras.  Se  mcutttitk^i£zgiCrM^€mxA^iCHi  y f,f  MotquihefcditguereouVnPiic^in- 
JlomeUe  i/.]         '  ^^fv  ^^-  h  ^iv^^^u?.  ..,^«.t  ce,  &  qui  fignificdu  pain  qui  eft  blanc.  [Manr 

♦  Meurtrir  le  rmirin.  Termes  de  SeMlfteur,.  Ceftî     geude  la  miche.  ]  ^ 

*      kfiâpn aplomb aéec le boin 4e  quelque outih     \UiçHïïi,f^m.  Momd'hoihme.  [ Michel efldevt* 
l^iir/r//ôi>**,// Marque  livide.  [ILy a meUitrifiûj      nufcvant]  •  ^ '.     ,  -     .         ^^^^  ^ 

i-e.  Cen  cft  qu'une  meurtrifsûre.]^...-^^^^^^^^^  /jC  Nomdeftmm«j/[KC^ 

^  Meunier,  mmier ,  f.f.    On  dit  l*un  &  jî^iutre  ,1      jolie^  J  -*^!m'frf:,i^;^i^ .  ^i  .       ?  3^^%  > 

^ais  mettmer  cft  bien  pKif  en  ufage  que  mânier\  Mi-chemin  /j^  /  lÀ  moitié  du  chemin.  [Nous 
'     qui  n  cil  gucre  qu'en  la  bouche' du  peuple.  »  Le  j      fpmmes  fia  mi-chemin.] 

tneànier  èft  cdui  qui  gouverne  le  moulin,  fait'  f  Mlch6"n  l-  /  *»•    Nom  de  petit  garçon ,  qui 


7" 


iiioudrcle  grain  qu'on y^ortie ,  flc  en  prend  pour 
''  fapeineAinc  petite  meiure  qu'on  ^^^t^Siéfàuturt. 
[  Plus  <nfarin6  qu'un  meunier,  Go».  Efi  L  5.  Si  tu 
n*avois*fcni  qu'un meinier,  comme  moi, tu  ne fc- 
rois  pas  fi  miladt,  X>ï  Fimtaifte,^MMes,Li,  ] 


y(ut0epûfMifM. 

hi^^jèMêko^Ht'tfit'»*  Motqui  vient duGrec.  Se 

qui  v^cut  aire  fetit  motide.  [  L'homme  eft  u»  mî- 

.cf^^me  plein  de  merveilles.  ]  ^ 

MiX  Bj9  c  o  s  p  $  ,  /  Ji»i   Mot  qui  vient  dn  Grec  »^  & 

IMeûmèr.  Soite  de  poidbn  qui.  a  la  rÊte  gro%  i5c       qui  veut  dire  un  inftrumcnt  au  travers  duquel  il  y 

giand^,iabouch:e  fans  dents  fit  quatre  ouïçs  de  ^     |a  un  petit  vme  pourvoir  lec  petits  corjps.    [^« 

■ .  chaque- c5té.  Kend^i:  :':m^'^^^};f^&::::-^%i^m^       à-  microcôfpe  bien-fait.  ]  ■  -  . ,  '  MM^^^^i^i^ .  , 

,MemieYe  »  f  f,  Jtfti^t^n^^^  MxCçs^l<tA<:j|Kii<:^M^  Vt^zm^em^t^êié;,:'  ' 

eftaflczioîie.],    ">■;  ''';'"■    '  ^     ^1      '>:..^^^  yp.  ^î3|f^^^p|g^^^(|i^ 
'Meut  e  ,  //  Compagnie  de  chiens  comàHs.  ■  [U-   ';  ■:  '^--MW^s^é:^^^ 
ne  belle  iBiCUtc  de  chiens.  J 
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^l^WfiéÊ^^(^!|^^ûku  ÀiîOttr,rhcure  qui  marque 
qu'on  eft  ai|:  milieu  du  pour.  [lUft  midi.  Iléft 
midi  paifè.  Mtdi  eft  ronné.  ] 


■*,*'!»      t^-nr^---^ 
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JlklE'zANCE,  ou  mêfan^.fft^k  w^^ftpàynÀMidi.  Partie  mériditmale. (Lieu qiii regarde  lie 

.  quatre,  oujcinq  anst^qui  eft  gros  comme  la  fauvet- 
^    te, qui  a  la  tête  noire  &  blancht  »  Ttièomac  tirant 

•fiir  le  verd  &  l'échiné  d*un  violet  obftur.  La  mé. 

sange  à  un  chant  feardéfagréable.  Il  y  a  une  mé-   ^iK>/  /  La.partie  du  pain»  qui  eft  eQ{<^i|i4e<i[\tre 

•  «ange  commune  ôoinemézange  à  h>nguequcuc'  '    lésdcuxcrontcs.  {  Aimer  U  mie  J*^^^^^^^^^  -^ 

•  Cet  oifcau  s*apèile  en  JLatin ,  Tartes  mjijiw,  ôctn  j  t  '^^'  T'^f^  de  Csrefff  ».qui  fignific  amiéi   |  J<  ' 
h2i\icnpJiruJfoU,Jper»uxxoUitefiar^a^  Voiea       voudrois ma  niie que  vous eûfftcz  été ici,^f4<rf. 
0&;îi»,  r     ';         .     .  #^  J'aime  mieux  m'a  mie  que  tout  cela>  Afa6er#.J  .   -^ 

^^zjj^miE  t   ou  m'Jèiifti ,  f.  f,^  Thrmê  dé  Mar-  t  ^^p  »i/v.   Non,  poiiit.  Le  r»ô,t  dciwi/^  en  ce  , 
(hand^  Ceft  u  ne  fd«re  de  petite  étofe  qu'on  apel-    -  ^'^  h*ëhtrc  que  dans  lebasburJkfque,  &  même  il' 
le  dans  le  mondé  étofodéMperte  de  Paris,  qui  eft       eft  fort  vieux.    [  Je  Àcla  yoimèë^  5c  pourtant  je 

une  forte  de  petite  brocateilc'^faite  de  laine  &\de 
fil,  &  qu'on  fabrique  en  Flandre.  [Voija  une 
Sié2elinc  fort  jolie.]  ^        ' 
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•   ■  .■■.•*  '■'■  ^'    ■  -  ■■'''    ■  ■  ' 

Mi-AoÛT,//  Prbnoncea i«/-6#.  Ceft^lemîlîen 
du  mois  d'Août.  [  A  la  mi-Aout  le  Soleil  eft  en- 
core au figne du Lkm.]  ^- m-^:::^^-':- -.^ . .  -^-'i^ .. > .:.,..;  ^ ^; 

lili  AUL  E  R  J,  t7.  n.  Ce  mot  Ce  dit  propremient  des 
^^/ir/Ior(qu'ils  pondent  un  cri  qui  leur  eft  natiyel 
êc  qui  les  diftingue  des  aûtces  animaitx.f Lesciiats 
miauleiit]  - 

f  *  MsMSâkmt,  tmasdantê,  oéfj.  Quî.fbuptre.  [Mon 
âm'edolentc,  toutesksnuitsfftpouf  yous  misth 
Ume.Voit.lÊ^l 
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bfttle  pourellerSiTitrw.  ]. 
MiE  L  ,/  m.  Ouvrage  d'abeiMilui  eft  une  liqueur 

jaim^,  ic  foit  douce.   [  Le  miel  de  Nafbonne  tii 

fonhk>n.  MieUobtv  Mielfimv/egfiPârt'RoiaL] 
f  Miel  I>ottceur.  itlaJfirdélicieujc.    [MbiKameé- 

toit  alors  fur  me$  lèvres  pop  (àvourer  le  tmei  qui  - 

-,  croit (ùrle$votres.^^.P(wf/r^.^»ïJ^?^^^^^  •  ■- 

Mien  ,  tmenne ,  éidj.  Qui  eft  à  moi,<|ui  m' apairtient» 

•    [  Vous  avez  acheté  votre  charge^c  moi  j'ai  ache- 

À    té  la  Memtêi  Vo^  ave;;t>yatf  e  ^içù  &  moi  j'ai  le 

Mie't  e',  /  /:   Le  milieu  de  VétL  [  ^kmfwmts 
àlamvété.  Lami-é^eftpaflcc.]  te"  i   "" 

Mi  et ti,  mik$ ,  /  /,  Bctite  mie  <k  «&•  ï^^  J 
miette  de  pain.  3.';  '  \%.,-t-^^x::-^.>^y^,-::^M^ 

Mieux,  sedv.  Plul-pifeitciaiieflU , avecj^iisdcgp^  ■: 
r   cc,d'eij^rit,,Ottd'«dr^r  lUfoiieimcuifdaUitb^^ 


'<    L* 
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•'■^■^?^■.■.^■>î^ 
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■A.  ■'• 


• 


^    f 


A\ 


Il     • 


I  9f 


,  /*      • 


■^-''• 


^ 


I 


*   1. 


J 


^ue  lui.  Il  daafc  mieux,  il  parle  mieuic^  1  écil^ 
'   micttjrquttousceuxquejcconnoL]  ^^ 

J}0  miêHx  #»  m$€Mx,  mdv*  [Tout  va  dcmi€iurcé 

loicux.  ti(  k  |>^tc  dé  micaxcit  mieux.  |  ^  »v 


•'■\ï. 


/tt,.^^,5^ifî' 


jî^- 


c-iMm 


■l 


f  MxGHAED,  MP4f^;iiiri#«  4u/;.    Ce  mot  %niiie 

;  4  j«fc  mign9n,  ilitkmt,  Mgrémhh.  Il  cft  un  peu  vieux, 

I  &ne peut  fcrvir qucckfis leAiiefimple, oul^xpn- 

vcrfiitido.  (Ellcaleviàgemignafd.]    jé^^^  ^  ^ 

^  Mignsrdtfi,  f  /    Quelque  cho£%d€  migçard» 

^  t  Lucien  a  par  tout  de  la  mignardifi  6c  de  Fagré- 

.  ment ,  AHaacouft  y  JLivr.  La  volupté  v^fnt  avec 

^  ^  totites  les  mignsrdifes  Ôc  la  parure  des  gracies ,  X^ 

^^X:hnmbrê.    Toutes  ces  i^efures  de  période  n*ont  | 

»  Ç^.  qu'une  certaine  w/jii4(r^(/r  &un  petit  agrément 

qiii  fi  cmcut  point  1/ame»  D^r^iSM Y,  L^^i^i;».  ] 

MigfMféti/i.  Efpece  d'ceillef  grjs ,  rouge ,  ou  WxiK 

qui  fleuiit  ^  Avril  Ai^JÎ^JM^  [MignaiKli&^ 

,  ' 'V  *  jolie;-]  '    ■  '''^'^ijh..^rr:::^:^M-'''0^         '  -f^*^  ■ 

K  fiiepie  plufieurs  1  écrivent ,  &  on  croit  qu'ils  ne 
font  pas  mal.  L^  fitignaturé,  (^minUttên  cA  une 
jointure  dont  les  couleurs  (èdiêtrempentavec  de 
1  eau  gommée,  qu  on  fait  en  petit,  fur  du  velîh  j  ou 
fur  des  titbiettes,  qui  veut  être  regardée  de  prés  ôc 
quieft  plus-d  Ijcate  que  les  autre*  fortes  de  pcin- 


fit.  i  Elle  mignote  trop  fcs  enfantât 
Miç*  AI N  B  »Vr  f.    bouleur de  tête.  iSlÉtlIir  de 
latiioitié  de  la  tè%e,Veg.    [  Âvoirla  migraine.  E- 
,iu  (iijct i la^n^raioe. ]  ■ .  ^^:.^:^^^':f%f:<^^'''p ^- .; ^  ,- 
igrAthe,  On  apcHe  de  ce  nom  une  petite  coquille 
quij,  à  ce  qu  oh  croit çuéfit  de  la  migraine. 


1* 


v« 


MIJ; 


■^^■z. 


Mxj  A  u  RE't ,  f.f.  Mot  bas  &:  mréfrifant  qui  fer 
dit  diinc  femme  pour  marquer  qu'elle  n'a  rien  de 
beau.  [Voila une  belle  mVjaurçe,  MêUm,  Bour^ 
geok  GtntUhommg'i  if^  ^.f  p.  ] 


Mit.  Nom  de  nombre  indéclinable  qiii  fignific  di^ 

fo^s  cent,  mabq^i  ncfc  dit  qu'en  parlant  4'annce.- 

A\nÇïonâÂiVznmUfix\çtns  fiixMnti (^dix huir^ 

rrr^,.    I     i&rionpasranW^*5cci  [Nous  avonsr d'anciciis 

arrêts  dcç  aimées  milir^cens,  Patru ,  flsédoiers. 

t  ^#/.  Mot burlefquepouV dire /if;//r>/,  [Son  large 
foupirailfepourroit  aifctî|ient  bouchei  d*un  graia 
dcnwlii«r^«i,]^;p-,^>j_\|  -^wmMm'^::r:-%^j  -• 

Mi  L  A  N  »/ 1».  Oifèaù  de  p\pk  fort  léger  qui  vole 
haut  >  qui  cil  de  couleur  f^^Vt^  ou  noire ,  ôc  qui  x 
pour  ennemi  le  duc  *k  fac»c  qui fom  deux  autres 

/  oiteaux>  BeL   •      ^         ^ 


./,;-^-VA'i 


tuses.^ [Feindre en mignature.    Cette niignature 

cft  belle.  ]  il  y  a  auffi  une. forte  d'ouTrkge  en  mi"  j  Milan,  Poifïbnr  de  mer  qui  vo|b  un  petrau  dciKis  de 

fn/tfure  qu'on  fait  avec  de  rémaâ  de  Holande  ra-  |  "    l'^au  6c  quia  la  ckair  dure  ôc  %he.  i^W. 


Irre.  ;    .'  •  ^ 


é- 

JUl; 


le 


M 


/1 


.  .finéfurdela  petite  befbgne  d^orfévreric  délicate 
ii'k eut  travaille^*  ■'i<ù:'T'^ .;;-^ *:'^'t^>f'''''"^'''-^Y' ■^*^*-'^''^  /•■ 

MxGMOK,,/i».  Favori.    Gaîand  de î)ame.  [Les 

/  mignonsde  Henri troifiéme-  f  Elle  fît  aflTcoir le 

Philofophe  auprès  de  fon  mignon^  JLl^Uncoun, 

t  Mi^ntf  m*   Ce  mot  (è  dit  d'un  enfant  qu'on 
.carefTc.  [Ne  pleure  point  fiio0^g^tffi|^^ll5l^^- 

t  j^^«0   qe  nsot  fe ditqH^J^jiïe^  Nâj^ir^lit 

^  .un  peu  en  colère*    [  Je  vous  trouve  un  plaifant 

mignon,  yèus  êtes  un  joli  mignon  «pour  cela^ 

J.  Mignon  de  c6HchiUe\f  m-  J*ttnc  honinte  bien 
Fait  pour  être  le  galand  d^ncJbeHe.  [  C  efl-  un  ^t- 
tit  mign|>^  de  couchette,  ><^i!i<rAr^i^r/>  JLiif.T^^tf  f.] 

t  Wgnmtê^pfTcnm  de  Cat^ejfrdofatonïcCcn 
à  l'égard  d'uiie  petite  fille  joU^-iVàie^ 
petite  mignonne.'}  •'    \--r--'^r.->:}fm^^m^^^ 

t  Jt  vouf  trouve  Hne  iêîièmf^mmi.  Ces mo*^  fent 
un  peu  piquans.  [lis  fîgnifient^  je  vous  trouvr 
m^onnête^pcii  fàgc]       ,fi^m^.>      \      ^    ^ 

Mign^ ,  migTtonrie ,  is^.  'Joli ,  beau",  bien  &it ,  déli^ 

:  *iî   [^wiimede  eft  fi  beai^^.fi  mignotf^  AhU»r 

€éàrt,  Luc.  Vime  i.  Elle  a  guclqtie  clw/lb  de  migium 

4^s  ie  tour  du  viiiigf  .^  |1  k  roitétt  ponrait  en  I 

Icmiative  touchez  d'ùne^  mant<rc  aufiji  noble 


i<^ 


Milan,   Sorte  de  firomage  qui  a  dès  yeux  de  mtî  a  !# 
,   côté  rouge.  On  dit  ^xxfRfromage  de  MiUn,  Si  oti 
veut  acheter  de  cette  forte  de  fromàge^n  demah- 
de  àîa  perfonne  qui  le  vend  »  doianez-moi  du  mi-- 


quoi  que  plus  mgnonne  jU  plus  délicate  qu*en 
Huile,!  e  ^' 


.'?::jt,**TATr'jA 


t  Mign^ter^'o.  iSr  Ccmotcftbas4(^nér4r^}^ 


/«««  ou  d\x fromage  de  Mitam^. 

Mde.  Nom  de  nombre  indéclinable,  qui  (Tgnifîe  dijc 

fois  cent.    {  Un  «pilç ,  deux  mile  •  trpis;  mile.  ] 

Mile*  On  fe  £t;rt  de  ce  mot  pour  marquer  une  multi^ 
tndi  indéterminée    [  li  fait  loile  jolies  chofes  , 

f  Mile^  jL^riî  ce  moi  dans  te  bas  burlcfque  ow 
fbii^.-cntend  quelquirfoîs  dmbU  quand  il  efl  précé- 

.  dé  de  \*2Là)<€i\ito$4$.  [Cela  ^fait  mal  comme 
touslcswilf.}*  '    * 

Mih •  f*m.  {Se  motâ  un  pluriel  &  fè  décline  Iprfquïl 
iignifiejuneé/tf^i^ir  demUepof,  jtCon  traité  d'arit-* 
médqoefait  le  mot  de  mile  fcminin^^^^  j/,  mais. 

.•;  :Si?ft tout  fêul  de  fbnc6té:i5c  tant  pis  pour  lui,  Oa 

%?!i4te^i*» mikScpiiànp^iM^mii^'  [Ily adelisbonr 
ne aiixTerifCTeshuitcenscinqiiantcmilcs.}  i^t 

hhU-feuiUe,  f.f.  Plante  qui  Croît  dans  les  champ» 
.   &proc(uitde8fîfurs  blanches  pair  ombelles.       ^ 
Mitiartf  m.    Terme  dAritmétique.  Mile  milion? 
Mi  il  CE  ,//  Ôoldas^cz  dans  un  pais  aux  de- 
^f!tn%  au  p.aïs  mcmc*  O^ns  de  guc*  re.  [  Le  confeil 
:     sVforce'd'aàéantirlamilicedesenrô'ez.  Patru^i, 
>   piaidoié.  La  milice  des  Turcs  eft  <k  deux  fortes, 
J'une  tire  fa  fu^fiflance  de  certaines  terres  que 
leur  donne  le  grand  Scir"  '^ur ,  de  rautrt  reçoit  fa 


s<i 
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Kj 


"N 


f^   "v 


r^ 


V 


■/^ 


\# 


^ 


0-      -»■  . 


*  » 


"<■'«■ 


*.' 


i*. 


X. 


.-.  fei, 


/^ 


■:^ 


«■•'  .• 


V. 


^-. 


païc  en 

pas  le  niilicmc,  E.le  n*cit  pai  la  milicmc  qui  n*ê 

^4-:  (»a> nimé (pn  maii  1^  jours.  ^-^  ^         ,-  > 

iditier.f.m.  Mile.    [Un  minçrd*€pingfc$.]       a! 

*  Faire  un  /»/7/#r  de  malheureux ,  rsiriê ,  fUidm  7. 
C'eiH  dire,  an  grand  nombre  de  malheukcux. 

*  Afronterdww^wd'hominci^dcicfiWM,  Kiii. 

Ml  n  B  T  ,  ou  milUt ,  /  ;y».  On  écrit  plut  ordiiui- 
ttmttiimiUet(\\xi:  mtUtt i  mais  on prononee tou- 
\ommiUit  quoi  qu'on  écrive  millet.  Ixmtiset»  ou 


I  M.  iw^iw.   i 

i^ompttiit.  Jlrî#f ,  /|]r/fiifv  Qm  f   ^ê^fttitet  mines  pour  avoir  quelque  ii#  chaiu 

mant.  [  £tlc  minaude.  Elit  ne  fait  que  minauder.] 

\  tiimmMd9rèêtf,f  Pioitoneez  «ai#ir«^m#.  Totfl«f 
lea  petites  manterci  que  fait  une  Icmme  pour  pa« 

,  coitte  plus  agréable.  [  Elle  fait  mile  petites  mi- 
nauderies. ]  '•'■■fif.,  ««^f^r^i^^î.^f:^  ■'■  'i,_  'i,..>v'i\;"-,.r^""  • 

Ml  M  c  1 ,  éui].  Menu,  déîîé,  qui  n'eft  pas  éjpais.   Lé- 


,    w/i7<?^  cft  une  forte  de  pcrite  graine  ronde  3c  jaune        du  (ctieir.   [Mine  étalonnée.  J 


fer,  qui  eft  petit  fie  n'e(l  pas  grand  chofe.  \}5t%, 
abit  tort  mince,  une  étofe  fort  mmce,  Va(cforc 
«since  ôc  fort  fragile ,  féurm ,  fUitissé  7.  La  païé 
eil  mincc^iui4iaéf  01*  imi  li^imé  tbn  iiiii>ce« 

Mini,//:  Softe  de  meAreeoiièfiàiiflf  liiottié 


'tiVA 


jl; 


qu'on  donne  aux  oifeaiix. 
hdiliet  monMê .  Graine  qu'on  mant^c 

Milieu,  0Wiiè  Ccquieft  également  éloigné  des 

deux  extrémité»,  [  Cela  eft  julleme^t  au  milieu. 

Mllcquieft  au  milieu  du  roiaume.  ]  .  '^"  ^'  • 
W Milim.    Tempérament  Ôc  t^oïtn  qu*6n  trWjuve 
.  '    (danfs  les  afaires  pour  les  régler.  [Vm  trouvé  un 

r  ^mâUié  pour  les  acommoder.  1    .     â  t  ^      i,  • . . 
.♦  I^tiiâH.,  TemDeranment5c  moyen  qu*ôn  trouve 

dans  les  afaires  pour  les  régler.    [  J'ai  trouvé  un 

•■■-,  i77///f/^ pour  les  acommoder.  ]  -^^■^^^^■{^jii^-r^'é^-^-^'^K 

.Mi-lion,/  i».  Dix  fois  cent  mile>  bu  mile  fois  mi- 

.      le.  [Confiimerdcsmilionsd*or,F&/^/.7^l$ 

>  Milion,    Grand  nombre,  [Vous venez deiauvei 

-    uiilRif^d'^tiies.  Voit,  L  68.  ]  ^  ^ 

Ml  Lir  Al  vMiSiij.  Qui  regarde  là  guierre  ^  qui 

eoàceiBflj!  ibidat.  [  tribun  militai«;«^  fjipc^ 
•' '■:  -''militaire.  Art  militaire }  m:^;^;^:;^^-"  '    "' '; f|%  ^y: 
Mi  1 1 1  AN  T  ,  militante ,  ^cdj.  Ge  mot  fc  dit  de  i*Ë- 
^  :  glife  qui  eft  en  terre.    [  Eslifc  militante.  Péttru^ 

^'■''    J    ^/    'j     *      T      ■  -  "  -,  !.  't  ■  .■   ■   -    •■  •     ■    >  ■  ■■.•V- 

liïih  b's  I M  E  >  millexJmif,  t  m*  Terme  JeMoneié* 
C'cft  le  chifre  qui  marque  le  ttms  de  la  fabrica* 
tioÉ  des  monoïes ,  Botttero^e ,  'Draité  des  menoies, 
l  Le  tems  de  la  f^riçatioÉ'^imnié  miUétàme  ixxM 
autrefois  exprime  parle  nomdesMagiftrats  &dil; 
Prince,  BûMierouë,Traitédesmonoies}f.^']    g,^^,f 
Mi'titT.  Voiez  miliet,    -  .^^■'■^■'■■^é;0^éj'^r.-^0^ 
Ml  LORx> ,  /^BtJMot  Artgtoîs  qui  veut  dire  M^n- 
fei^neur,  [  Un  riche  Milprd.  ]  i        ^^^  ■     j 


hiiieê.  Ce  mot  fe  dtt  aulH  «n  parlant  de  cff/tthn  ôc 
veut  dire  forte  de  me/tire  four  U  charbon.  [  U  y  a 
duxharbon  plein  la  mine.  J*  :i^y(ft,>,^3^;^î5wé;f 


\^ 


ïjii 


Mï  M  B  >  /  I9S.  Sorte  de  farce ,  ou  de  comédie  bou- 
fonne,  C'étoit  aulli  celui  qui  cqntrefaifoit  detel* 

.  le  (brte  les  gens  qu'il  fàiCok  rire&  divçrtiilbitles 
(peiftatçurs aux' dépens  d'autrui».  .    -■ 


*■ 


JMiK  AGE>/»».  Ce  motïc  dit  en  parlant  de  cou 
tlime  oii  l'on  parle  de  droit  de  minage  ,  qui  cil  le 
droit  que  le  Seigneur  prend  fur  hmine  de  blç  pour 

■■    lemcdirage..    '  :  ■..^■■x/.'^^^^^^^^^^^^ 

f  Minauder ,  t;.  ;».  Prononcez  minide*  Ce  mot 


ft  ditdcsfcmmes  &  veut  dire  faire  l'agréable»  fai  l    miné.  ] 
I 


Miii#.  Grain,  farine,  ou  c barbon  plein  la  mine.  [  Voi« 
la  Une  mine  de  fayne  en  blanc,  Vcndreuiiçi|iiae 
decharbon.  Acheterunemmedeblc.  J^ 'i*^^' 

Mb!#.  Façon,  manière  5c  aâion  d*une  pcrfonne,  air. 

*^    d^Uiie  perfonnf^    {  Dans  toutes  les  profeiHoins 

•  chacun  afeAe  une  mine  flc  tm  extérieur  pour  pa« 
ioitre  ce  qu'il  teut  qu*on  le  ctoic.  Mémoires  de 

jy^^Monfieur  le  DnedelaRoebe-foi^aïa.  Avoir  b^ 
^^,^|ie  mine,  avoir  mauvaifê  mine.    lia  la  hiinc  de^ 
I  lli'ctre  pas  fi9Kt<entendu,  Il  avpit  la  mine  d  être 
#|ronftipé.  AUancourt ,  Apofh.  Elle  fit  toutes  les 
mines  quelle  vouloir  faire  quand  elle  vouioic|iai<* 
S»  te  à  quelqu'un,  JL$  Colite  de  Bujp.  ]      '■rM:^'¥':'- 
yÊdéne^  ViËtgc  bon  #  ou^niauvais  qu  on  fait  paroitre 
g  aux  gens  (èlon  qu'iU  nous  plat(ent,ou ièion  qu'on 
*ft  porte  bien,  ou  mal.  [  Faire  boni||||||p)uel^ 
^u'un.  Fairetriftect^-^^aidemfi^J^ 
C'eft avoir  Un  vifage  cfi^agrih  àcaufe qu'on  eft 
mal  Fairelamine,   Ceft gronder, &  être  en  co- 
lère contre  une  peribnne.  Faire  une  mine  pife , 
'    Searon,P0ëfi  C'eft  gronder  contre  quelqu'un.] 
Mine.  Semblant.    [  Faire  mine  de'prendre  quelque 
éhofe.   11  fit  mine  d'être  amoureux.  Lêdmtte  de 

.  •   ■  •  -  -  •  •    .  *^^^^; ''^■' y^^i^^^>mi^^^,i - • 

Mùrti  Monoiedes  Juifs  péiant  an  eertain  nombre 

4e  ficles.  Bouter  ouë^  Traité  des  momies ,  f .  15»  ] 
Mine,  ou^he  de  plomb.  Couleur  d'un  rouge  O- 

*  rangé  fort  vif  de  qui  fert  pour  peindre  enmigna- 

Miistf.  Sorte  de  craion  &  de,  pi^e  poux  içarqucr, 
--■  {X^ette  naincxft  bonne^  l'?*^ -5^^^-'^-^^^ 
Mine*  Lien  dans  la  terre  d'où  l'on  tire  le  métal.  [U^ 
ne  min^||p^9  d'argent>  de  cuivre  »  d'étaim ,  de  fer • 
I    Trouvc^'imeminc. J^^,,,,^.^;;..,*>:>^-^^         ,, 
Mine.  Terme  deFor^ificatioi^\(^m  tme  manière  de 
chambre  foûterraine  qu'on  fait  (pu«  le  rempart  de 
i#S|f  i  v^|ace  d'un  baftion  à  laquelle  on  va  par  des  dé- 
tours, U  qu  on  charge  de  la  poudre  qu'on  juge  i- 
r  tre  néceUaire  félon  Ta  hauteur  6c  la  péfanteur  des 
^  corgs  qu'on  veut  élever  fie  rcnverièr  pour  aller  à 
l'aiiaut.  Félibjen,  [Mctue  lefeu  àla  mine.  Faire 
JQîier  la  mine.  Pécouvrir  la  miac  B'vemcr  une 
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Atrïj?#.   bu rigu^  pratique  fourdc  &  Tccrette  qu'on 
pour  YCfttf  a 


,  faifbit  pbiir  vcftif  à bokiç  de  quelque  chofc.  [La 
lirffir,  ie;,  4».  Faire  tuieiiiiiie*  Faire  un  cittix  fofis 


I  une  muratUc  pour  y  m<me  de  la  p9M<kc  &  faire 
If  ftiHet  lie  mur  fn  metUDdeièu  à  cet|c  poudre  qui 
;J  <A  daiu  ce^ri^,  ou  efpece  de  chambre  qui  eft 
^  £^8  le  rempart  U,  la  imuaiUe.  [  Il  fiii^t  miner  la 
i^lacc  pareil  endroit-lâ.  ] 
%  MfMfr.  Détnme,  confumer.  [Le  mal  le  mine  » 
^  S^r.  f0éfn.t  temi  tftmê  peu  à  peu  U  détruit  ce 
t:  >t|iti  cft  fait  4t  la  main  dei  homme»»  VM»ê,Smm.  Ls] 
yinirmf^/:  m  Tout  et  qui  yient  dans  les  mines. 
~   [Jtt  j^  à  une  quantité  inomi^iable  de  minéraux, 

ttpkmf.]  -       V 

Miner  al,  m^rsUtMih  Qui^cft  (le  mine.  [Sovfre 

I  mineral,eaunriinerale.]i'ï-^  ,^^  \ 

U(»€iir,f.  m.  Celui  qui  mine  fous  quelque  murail. 

U  pourfaire  (auter  cette  murailW ,  ou  autre  choie 

T  i>tt  le  moien  de  ta  poudre  à  laoïicÛc  on  mçUç  ^^i- 

t  Un  ailroit  mineur.]  .-      f:^    ^ 

MinêftrJ.;»,  Celui  qui  eft  en  tutelle.  [Un  pauvre 
.    mineur,  lin  riche  mineur.  Un  mineur  ruiné.] 
idmmrij.f.  Fille  qui  cft  en  tutelle.  [Elleeftmi- 
?*  neure  &  elle  ne  pcutcontraûcr  fans  le  consente- 
ment de  (on  tuteur.  ]  i    />p|i;   ■  ^  •  ^i 
Uhùm9,ff.  Titmê  dêUpqm.  Ia.  féconde  pro 
pofition  d'un  filogifnîic.    (  La  mineure  eft  claire, 
■  Nier  une  mineure,  prouver  une  mineui^.  ]  ^L  *  i 
UimurM,  ff.  Ttmê  d^TéoUfie.  C't& le Wus  court 
f^c  de  la  licence,  qui  conuiience  à  une  hJçurc  après 
^  tfildî  at  finit  à  fix  heures ,  &  dans  lequel  on  fou- 
tient  ordinairement  delà  Téologic  poûti^vetiFaire 

fa  mineure.  Il  a  réuflî  dans  (a  mineure;}^^-; .  ^  , 
Mimttr,  minture,  ad\.  Ce  mot  fignific  mâtnOre, 
petit ,  qui  n'cft  pas  fi  grand.  [  Ainfi  on  dit  en  ter- 
me d'Egfife,  les  quatre  mineurs» pour  dire  les  féê^ 
trepetiforé^  Ercn.drcks  quatre  mincurl.  L*A- 
^  iiemineuré^^iirili^^l^^ 
ta»  mineur.  y^|ti#'  •■^al#pSl^^1&^ 

communicatiofig^lpn  dit,  [Excommunication 
mineure  qui  eiV  unecenfureE'cléfiaftique  qui  pri- 
vc  de  b  participation  paifive  dcsSaaemens  >  ou 
du  droit  de  pouvoir  être  élu ,  ou  prcfenté  àxjuel- 
que  benèfîcc.ou  à  quelque  dignité  E'cléfiaftique.] 

Uiniere.ff. lieu d*où l'on tireles minéraux.  [Une 
minière  de  foufre.  ou  de  bitume.] 

MXM4  MB  s  ,/  ».  Religieux  fondez  par  Saint  Fran^ 

^ohdéPaulc,  quiétoit  deCalahrcôc cqnfimiez 

par  le  Pape  Sixte  quatrième  en  7439.  ils  portent  un 

habit  de  coultfûr  tannée  avec  un.  petit  capuce,  un 
fcapulaire  rond  5c  un  manteau  de  mcmè  couleur. 
On  apelle  quelquefois  à  Paris  ces  forteàdc  Reli- 
éff^^Us  hens'hemmes  6c  principalement  en  par- 
lant des  Minimes  dcChaliot,  à  caufe  que  Lotiis 

f^  X)l.^ttifonda  les  Minimes  en  France  apelloit  S. 
Jèizn^dc?i\ûchm  homme,         tàê-jim^^ 

Minime,  0dj.  Qtu  eft  d  une  certaine  couleur  grife 


*;?'   'ïl'' 


Ministère,/  ^v  Foii5ion,eharge,4evoîr.  iM. 
peine  que  prend  u^  perfonne  pour  quelque  chof 
fè.  [L#  néceflité  et  leur  minidére  les  dirpcn{c 
deschai|esdcvile,Pifi:ri»,r.^/:4ii^«i4]  ,^, 

Minifirftl^m,  Cemot en puionr d'E'tat, de Roia»- 

/  me,oi^d*£mpire'  C'eA  celui  que  le  Souverain  a 
pour  nrincipal  ConfeiUer  dam  lesaJUrcs  d  E'tç. 
[  Uii  fidèle,  un  vigilant  Miniftre  d*£'tat.  J     '-  ] 

•  Onétoit  bien  aife  que  (a  coîcrc  retombât  fu| 
ceux  qui ea^y(9fi<;ot étales  Miniflres,  V^h.  §lum. 
iivr0x.      ''.:-''':-^'    "  .■..:,■,„.:  •,v">^.-.-: 

Mimfire,  Cduiqui^rêche  lat^4r(]^edlc&ii^ii^e^ 
delà  Religion/celui  qui  prêche  la  Parole  de  Diew 
aux  Lutéricnl.  On  apcUc  au^Ti  cette  forte  de  "Mi- 
niftre  Payeur .  [Un  favantMiniftie,  un  habile 
Miniftre*!'     .fc»Ci^vii.iv3â^i,f:,U;U;..f.  'r'[:;^:, 

Minifire,  Terme  deKeUgieuxMaturin.  C'eft  le  Su- 
périeur d'un  Couvm  dc>^tuaas.  [LcPcrcMir 
niftreeflj^  doux.  ]    ^  ^  -       * 

Mi  M  o  D  eHl^  minaderii.  Volez  minsuder. 

t  Mi  MOI  â,  f,m.  Mot  burlefquc  pour^dret;//^* 
^e.  [Sous ce  minois  quiluirellcmble,  chaflbns  de 
ces  lieux  ce  caufeur^  J^^^^^     lia  un  vilain  mie 

t  Mî  M  6  N .  Mot  dont  On  fe  ftrt  pour  apclltr  un  chat. 
' ,;; fTien mînon,tien. l^rf;fe?|4':l^:.y''S^^^v^'«-'r^'  . 

Minon  ,  /  m.   Sorte  de  petif<  fleur  champêtre  qui 

■■fleurit  ]attné^^>:^r%'^V'-:v#---^|^^^^  '  '     ' 

.^•fMl mineur.    [S  y  a  eu  des  guerres  durant  lé^ 

iibrttc  du  Roi.  ]  On  le  dit  autfi  des  autres  Roif^  - 
"l;.^!  Il  faut  bien  autre  chofcpour  votrebcaiicé  qùtu- 
ne  minbrité.  Cette  façon  de  parler  cft  de  Bcnfera# 

V  de»  de  elle  veut  dire  qu'il  faut  un  autre  galant  à  l4; 

'  Dame  qu*un  Roi  mineut-/;,       ^ë:^#4^"::^^^^à"" 
H  o  T  ,  / 1».  Sorte  de  mefurc  dont  on  fc  (ert  pour 

m^urerleiel/lecharbon  &  qMieftpTQpremeiiU.» 
moitié  de  la  mine.    .  ■m-r^^^-'^-^f'''^:^^ 

Msn0t,  C'eft un minot plein.  [Minptdefid,  uami- 

;  notde charbon.]  \:^S^_.^,,:r::-c-::r :-:.p'^^^^ 

M I N  o  T  A  u  R  «  ,  /  li^  lÉoiiÉrè  âéfeî-tic^lÉi  Si 

demi-taureau.  (  TcHye  tua  le  minotaurc^]^  i  ï  i^ 
-^JN|iNuci£S ,  /  /   Petites  bagatelles  qui  ir^?if| 
Sentie  fille.   (  Ceux  qui  n'ont  pas  degoûtpoiir 
la  langue  (c  inoauem  des  ininucies  des  OramnÛÉ^ 

MiN  u  iT ,  /  «.  Lemilicu  de  la  nuit  L'hcurefi| 
marque  le  milieu  de  lanuit.  [U  eft  minuit  fonn^ 
llcftarriv^aminuit.  ]v  /   1 

Minuscule,  «flff.  Ce  motfe  dit  ^* 
gnifîe plus-petite,  [Lettre rttînufcule.| 

MiNUT  B ,  /  /  Partie  de  llieurè.    [rheùîci 
viiée  en  fbixante minutes,  Koh, Fhif.  ]     |J:|ï 

Minute,*/./.   Le  premier  a£^e  qui  fe  fait  entre  fea 
parties  ob  font  leurs  fignatiir es  avec  ^Celles  des 
Notaires.  [  Les  minutes  des  aétesde  cônfc^encg'^ 
<dcmcurentdans  l'étude  desNdtaire$.|  •^'^  nf|^ 

Minute.  Petite  lettre  dom  on  fè  fcrt  pour  écnrcm. 
aétes  originaux  5c  publics.  Petite  lettre  doui  fe  &f^ 
.^^t  le  gens  de  prau<ïaè.  IC^^g^^ 
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roïiginal  de  quelque  aftc.  [Minuter  un  contrat] 
*  Minuter,  V.  M.  Tram^pfr  machiner ,  fongcr  àen* 
treprcndrc  quelque  chofc.   [  Minuter fccrcicment 
UM entreoriic.  VAU§infnJ,x.c.z\  -#^^^^^^^ 
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;i 


une entreprUc.  VauSlH 
Minutie.  Vokz  ininttcitr       '^-i 
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MiON  .  /  iw.  M©r  qui  vient  du  Grec  Ôc  qui  (îgnifie    $e  mirer  1 1/.  r.  Se  regarder  dans  un  miroir.  [  Nar- 
plus  petit, il  fignifie  parmi  ft0i^W|«flîrj{47(^«  *      ^:/r.  j-...:^.  ^ a^  \.,i  ^i r- «.ir*«. 

[  qKijl  petit  mion  eft:(aj.li*  »^^"^   ^  ^        ' 


';*r."> 


.^■V"^  ■,;,;'' 


MiPARTi»/^.  *.  Pàrta|éTparlemiIîeiicetti6t  )«^i. 
partirez  François  &  fc dit ,  nïlis  on  dit plus-or. 
dinairemcnr  partager  par  le  milieu  que  mi-j^Atth, 
[  llfaut  nji- partir  cela.} #^'^-^^^ '-^^  n>^-m^,y^m^m 

f  Mk^emac»  mtcmàêff.m.  L'un  5c  i'autçç  fe  dit 
mai*  on  croit  que  micmac  cft  plus  de  la  profc  5c 
9i7i^Mfm4^plus  de  la  poc&c.  Le  micnide  (Ignifie 
forte  de  traças ,  inteDigencc  vue  5c  bafle  entre  des 
pcrfonnes,  je  ne  fai  quelle  action  mifterteufe.  [Je 
n'entend  point  ce  miquemac.  Scaron.  De  mitres  il 
fait  troc ,  cariln-en  donne  point  fans  quelque  mi^ 

,    quemac,  Martini.]  ;-;:- '-^i^vc^-r^'v^y^-- 


M  1  R. 


UÊ$ chercher fé$  mire,  mais  c'eft  en  ftfilntiill 

canon  voir  oùl^oit  pourra  donner.  ^ 

Mi^çr,  V.  s.  Bien  des  gens  croient  ce  mot  usé  5c  di« 

fenten  fa  place  vifer.  Cela  eilyrài  c»  parlant  dé 

fufi  s  5c  d'autres  armes  qu'on  met  en  joîàe  r  mais 

j    en  parlant  de  pièces  d'artillerie  on  penic  qu*on 

^^*j|^cutdire.  [ Le  canonier  mire  en  pointant.]      i# 


r 


■■fif- 


I*' 


M [ t^c tt >  jfixt  ipà# ^M téfkr^  eft  au dçfltis 
dès  iforces  delaiiature  5c  qui  éft  faite  par  Dieu,  cm 

,  par  fcs  Saints.  [  Jefus-Chrit  a  faft  de  grans  mira- 
cles. C'eft  un  miracle  étonnant,  furprenant  ex- 


traordinaire,  certain. 


Miracle,  Chofe  admirable ,  bçUc  ,(iirprcnante,  mer- 
veilles. [  Il  fit  des  mtracles  de  &  perfbnne  dans  le. 
combat.  Artenice  où  je  contemple  tant  de  »»/r4^ 
êtes  divers.  Voit,?oéf,  Achille  à  qui  le  Cie}  pro>  < 
met  tant  de /»#r4r/f/ recherche.  Racine^,  .'^^f\:  ■■ 
f  Miracle,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  en  riantpour 
marquer  qu'on  a  fait  quelque  petite  choie  de  mal 
comme  d'avoir  cafle',  ou  brisé  quelque  vaic,vctrcy 
■"  5^^.  [lia faitmiracle.]  ■■■■■^r::y:-^lr:fM'^^^ 
MiracuUuxymiracnUHfe,  adj,  Qids'cft  fait  par  mi- 
"  '"racle;  K^ofc«^>f^<^"ïcu{c.j:^"''^'^'^^-^#^ 
Miraculeux ,  mir4cfilâufe.  Surprenant,  a^irable* 

[Adionmftaculeuie.]  .      ,     ^^ 

Miraculeufement ,  ^rfv^^  Farimîif*clè|Ji^  ttt 

miraculcuftment.] :>^'w;  'm, -, , ,.  ■  V-.^ï!;;>v;:''5%,^,  ^•■^ 
MwcoTONS  ,f.m.  Fruit  qui  elt  une  iiiàtîiète  olè  j^cchc- 
Mire  ,  /  /  Quelques  unstapeftcnçitt/rrf  une  manier 
re  de  petit  bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  da 
fiifils ,  mais  ils  parlent  mal  fièinot  de  wnr  en  ce 
(cnsefthon d'ufageeniaplaceon ditOuidon.  ''^f" 
Mire.  Quciqucsuns  difehtaufli  la  mire  dui  castm, 
inais  ces  quelques,  uns  difcnf  mal  auflî.  Ily  a  bien 
und^in  c(c  mire  qu'o%j^  fous  la  culaille  du  ca- 
non quand  On  le  pointé ,  mais  il  n*y  a  ni  fiûrt  ni 
guidon  au  bout  deîa  volée  du  canon.  Cependant 
on  dit  quelquefois  en  terme  de  canonieri»tf^r>'e^ 
une  pièce  «ï  OT/rf,  mais  c'eft  à  dire  la  peiner  poux 
iomct  oùron  veut.  On  dit  encore  fcloo  quelques 


ciflè  devint  amoureux  de  lui  même  en  fe  mirant 
;  '  Mans  une  fontaine.    Narcifle  oublia  l'amour  dtf 

foi  même  pour  fe  mirer  en  votre  eu.  Véit^éëfif- 
*  //  fe  mire  dans  fin  ouvrage»  Mai.  fo^sf  Ccft  i  4^9 
JP  fe  conddere  de  s'admire dan^n  ouvrage^  '     ^  \ 
KîiRLiROi',  f,m.  Sorte  d'herbe  champêtre  quifleu- 
^rit^^jaunif,  qui  pouffe  une  tige  haute  5c  qui  a  un  , 
odeur  afffe  forte.  [Lemirlirot  vient  dans  let^ff, 
'    veines  5c  les  terres  fortes.  ]    *  ^ 

^^Ven  dis  duMirliret.  C'eft  a  dire  ,  K  ne  m'e^ 
foucie  point ,  je  m*en  moque.  Mais  cette  £orte  de 
l&çon  de  parler  h'eô  qut  du  petit  peuple  de  Paris. 
Mikidu;p|LE0N,j51<igiPcm  J«  fa- 

ille, qui  1^  voit  liriaats  la  lumière,  cjui dort  ton| 
Jîhiver,  qui  eft  tacheté  de  blanc  5ç  de  roux,  quia 
4;  cornes,  qui  eft  gros  comme  une  abeille  5c  qui 
vit  de  mouches  qui  paflcnt  fur  le  fable  oii  il  eft 

:^|f*MxRMiDoiï^ipfe      [Quclpetitmirnaàwi 

MiRoBotANS,7»^^         e(peii|#fti»ncs 

r  froides  au  î,  degré  5c  feches  au  t.  qjuifbrtificnii 
purgei^5c  reflçrrent  tout  à  la  fois.  ï  *  s  ^i^  1^^ 

Miroir,/*,  m.  Glace  de  verre,  oS  Poii  fè  mire. 
[  Miroir  plat,  miroir  convexe ,  concave ,  ardent) 
miroir  d^toillrttc.  Miroir  de  poche.  l0mêê-^0^ 

*  Un  difcours  trop  fincére  ai  ément  nous  outrage 
Chacun  dahs  ceia^vr^è'peiift  vo^rion  mhg^Jfi' 

'*'Xes4>einfures  mfi^ilîL,     ,^^      .,       .  ,^..,„^,,,._^ . 

tresibntdeswwwj^  p^as  où  il  ne  iânt|Éiâlls 

témoigner  qu'oi>  (c voie.  Molière,  ^o^^i?! .^  •    ^^; 

^/rw>.  Terme  de' Mer.  Lieu  fur  la  galerie  où  eft  la 

tutelle  5c  dieu-conduit  de  navire.  Fojp^  -^^^** 

v4   Terme  foifeUen  C'ett  un  morceau  detoi» 

arc ,  oùily  a  plufie»irieinitilies  dansquoi 

nt  de  petis  mircnrs  colez#||^  ifoutenu  d'u- 

1^  cheville  au  »  milieu  de  lli|iNifflwy  a  un  trou 

;  ""four  mettre  une  ficelle ,  afin  de  faire  tourner  ce 

1^    piroir  qu'on  fiche  en  terr* entre  deux^|||||ripour 

i"   )réndrc  des  ôrtolan^^  <|  principalement  des  ar^ 
oiicttes,  [.Prendre  des  aîoiiettes  au  miroir.  Rujès 

innoceniesh  ^13'  é'/'ï^f^î*^^*^^',  /    --é^''  :■ 
Miroitier,  f,  m.  Ouvrier  marchand  qui  fait  5c  vend 

'"^^  detoiiies fortes  de miro»ii^lWiii^^ 

de  globes  de  verre,  les  wwi^i^r/  s*apellent  (Uns 
leurs  lettres  demaitrife  mirëitiers  heneriers. 

Mireitiere,f.f,  Femme  de  miroitier. 

Miroiieté,  mireuêtée,  adj.  Ce  mot  Ce  dit  en 

du  poil  des  certains  chevaux  5c  veut  dire^**iiw- 
râir,  [Cheval  mtroiieté.  SoliifiL]  ^^: 

MiRRE,  //  Gomme  odorante  d'un  arbre  qui  croît 
dans  l'Arabie  bcuieufct  quicftpleind  épines •  5c 
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mis: 

luifanM U  mnt^^vmH»  »hi»iH<  fc  iibchc»  Oiâldit 

i  f a&f  nitt  If  »4«<^ltâ^*<Mlk iSittUvtiil  bowciie Avcc 
dii  vinûcdc  l'huikt  ^ 

Mt&Tfi}/  M».  Sorte  drflantti  quia  U^^biaadifit 
foupks,  l'ecorcerQug«rlff.fcaUic«iiçb|MEu  loiV 

^  gi*r«^ ii4Qfawcs Jl$fi^mf^M$tm- . U ftcuf fil» 
tnirft^  blanche  ^fcmbon»  Soqt  fruir  ^Auiflrii»» 
gcntv  [Uirmiic<c  fauVage,  u.«k^ioir«ii4ahicftû)iie; 
un  mirte  double.  Lcmirtecileônfacxé'àcVcQiit.r] 

^Vicfifticlerlcifp/y/fd'amour 


M,..*,.vJî' 


Mrs; 


f\ 


••^'V; 


CI ,  mate  cef  éîogci  (ont  mil 

,  rabre«.  ]  - 

Afi^ifMr»/r«k  Qui^n'anul  ittérite  /coquin^  pou^ 
qifi^  fi'apoim  «k  coA(idérati6ti«  {  CVft  an mir-: 
rcraU€^.,X>«ietrahecom{ncunmifc  "^  " 

êfff99'^(9i$mmt  p  éiJh,  Malhcufeufcmcnr,  parttial. 
heur.  [;J[Icft tombé mircrablementtmrclcsmaii^ 
,  d'unfnuilrbo^arhonin^équi  Tagati.]     ,^^-  J - 
^  M$fef%Uem0Mt,    Ce  mot  fe  dît  en  parlant  èéiéa- 
vrage$  dV^ûr  qui  font  mal  fait».  (Ceftun  AiÉt 
f  Kur  quli  écïit  mifen(blcme(^i,  J  »  %  ;i' 

f  M^krinbUmmt.  Ce  mot  fc^jt  audi  de  toutes  fof*  ' 


A  la  paîme  de  la  Yiû6ire.  Sttr.Paëf,  >  PI  tes  d'ouvriers  ôcd^miansquUrayaill^^^ 

^    Le*  couronnes  de  «Mr/#  ne  coûtent  pas  tant  6c     ^  peind  mifcrablement.  §^=f'^  ^  X  .  r"*  #^,^*.:.  W^ 
i^ûtpltttchaimantes  quç  çdyic»4ftjl^ricf.  K<^^^ 


rf^ 


l-n 


lAi9\i>Atymmk.mnê^f^f.  TermtdeMef:  Ceft 
ia  voile  qui  eft  entre  le  beaupré  Qc  la  grande  voile 
dugrandmât  d'un  navire       .   >^>ù;.         .^o^^^r^i 

Mi  s  ▲  N  T  pr'o  TE, /.m.  Mot  qui  vient  du  Grec  & 
qui  veut  dixç^i  hait  les  h»mmes^  [Ç'cft  un  franc 

■  ■mi{antropc.J;.^ip;:f'^;o;3|^-   '      .     ;      _ 

Mi  s  ^  m/fi ,  sUj.  P]3ce.>po{c.  {  Son  argent  eft  bien 
mis.  Cette  chotetft  bienmifelà-ddTus.] 

MUmis,  i»Wjwi/i*^|l4al-phi^^|^ 

eftmfil-mi>.].   V^^*fv%.r  ■yM,;,^-^;^.?!^^  • 

*  Èdal^mts ,  mal  i»ir^   Mat-vlttt^  f £efo^c<:ha- 

, .  pelajn  étoit  ton  jouir  s  maUmis.  ];^,.ï^^5;^^frf|,:^è^^. 

♦  ^Unmtis»  iren^mifi,  Bien-vctu,Ieile,.f é'eftun 
jeune,  homme  fort  bicn-mié.  JjBUe  eu  tout^à^^k 

Mifi$  j^^  X^cAh  dépcnce  qu'on  fait  en  emploiant 
de  fourniflaiit  quelque  argent^c'eâ  les  articles  de  la 
dépcnce  de  .quelque  compte.  [  On  fera  voir  au 
viHreur  r<tat  temporel  du  monaftcre  tant  de  la 
râcett0q^c  de  hmifi,  La  Célériere  écrira  foigneu- 
fement  IsLrecettiSchmifePort^Roial,  Cê^htufi 
fiions, c  #4.  La  /»i/e excède  \^rtcBtt9.}0l^im 
Mifi,  Ce  mpt  fe  dit  de  la  mohoie,  âç  vrut  dire  qui  eft 
reçu,  mis,  (K  débité,  qui  a  cours.  (  Argent  quifft 
.  dc;w//#^  Moftôlc  de  ^  de  mifi.É^^ 

■  qui n  eftpas4e»pi^,|i*^;(^'^^p^;-,><;;,^   .   - ■■-*,■'■  - --. - 'p 
t  *  Aller  dans  raii!ti^m<iiie^titf-gra^^^ 

Tant  qiïe  dal|i^^#W         être  de  mifit , 

Ml  s  Bit  A  B 1 1  iJppiiMivre,  maîhéuréujr.    Qui  c» 

dansunétïl^cncux.  [On  devient  mifèrable  en 

■perdant. beaucoup.]   ,^is^^^ië0im*<m  ; -^ 

MifirahUtfim.  Pauyrç,  malheureux.  {Les joies 

\    desmi(crablesnedt^iiilj|iiere,î^.  taj^.] 

^  Mifirablè.  Vil  ^  méptïfabie ,  qui  n'a  point  de  ml 

ri^e.    [Uit  wiy^ifiMfffaifettf  de  vers.  PAtr^Ormi- 

finhfir  Aychioi,  N*avez-vaus  point  de  hontcde 


^ 


ki,\fit9 1  fify  Malheur,  ii>taitune ,  difgrace.  Etat  mi» 
^  ferable  &  malheureux.  [C'eû  une  mifétc  pouc 
lui  d'êtrétrop  btau.  Il  eft  tombédans  la  mifere,^^ 
fe  tirer  de  miiére.  C'eft  unemiférc  que  de  paflcc 
/à  vie  avec  de»  fots.  1    ^^  %^  <  ^v   -  v.  -  v 

Mifirê.    Pauvreté,  difctte.   [ Si  Ton  me donnoit  !e 
choix  de  lune,  ou  de  l'autre  mort  je  choiGroisccU  . 
le  de  mii^re,  quoi  qiton  ne  la  chpinifc  guère» 

Mi  s  e'r  e'r  e  ,  y?  m.  Maladie  des  intcftins  qui  eft 
une  révolution  d  u  mouvement  naturel  de:fbQiaux 
r^  g>«les  pendant  laquelle  les  matières  nt  les  vents 
ne  fortent  point  par  le  fondement  ce  qui  met  une 
perfonnéen  grand  danger  de  mort  &  dont  niême 
on  meurt  fi  on  n*eft  promptemcnt  (ècouru.  [Mou-. 
,,|;  tf  ir  d'un  mile;  èfCj  pf^^t^^^m'^^/::^^^  ■.;v-:i  ■  > 

MiSEKicoRO B/ffl    Termt 4e  T^tlogie.  Pitic>, 
compalfion^  f  La  nu|cricordc  de  jOicut  eft  fort- 
". -grande^:- :'-■,'•  .::^:i.:' /'-b ■'■»:■,;■  :i,:/  -  .'•     ' ''"'^^xr--;-:''^-  ' 
h^Sfiticéim^  |Ç  /  1?aid<^   t  11  faut  ^(pcrer  que 
Dieu  lui  fetsi  mirtncoide*   Atout  péché  miferi- 
•   corde.  l.,;:^'^-J...   ■:,,..:-;,;■§■  s-,,.-  -        % 

Mifiricordê.  'Ct  tïiot  fe  dirttlt  teiriiné  d'Eglifc ,  6c  il  fi- 
gnific  ^^«f^f  François  par  la  mifiricordt  de  Dieu  ^ 
&  la  grâce  du  Saint  Sicgr,  Salut.  J 
Mrfiricorde,    Terme  de  Chartretf^^  ^^^^^  ^^  ^^^ 
■-.   merles  habits^;;:;;i^;^t'4s)^vr.K    'r::^'  ■- 
hâifiricorde.  Terme  de  Chartreux,  Repas  que  fait  Ic 
t  Chartreux  une  fois  la  (cmame  au  pain  Ôc  à  Thuilc^ 
Mifirtcordi,    Lieu  au  faûxbourg  Sa  mt  Marceau  ^ 
*    Parts  oit  on  élevé  cent  pauvres  filles  orphcliruïft 

[  Elleeftàila  mifericorde.  ] 

Mifiriwde,  Sorte  d1nterirciiOrt>  ou  d 'exclam  àtle||î 

qui  (èrt  a  marquer  quelque  nialheur.  [AhîmôiS^ 

Dieu  î  mifèricorde  !    qu'eft  ce  donc  que  celai 

'■    Moltere.]  Mm.^^:ïx^&  .r'^'^r--;      '  .:"/x:i4>ë^^m¥<'- 

Mifiricordieux ,  mifiricerdieufi ,  ad].   Qui  a  de  îa 

|j   pitié  &  de  la  compalfion.   f  Saiez  mifcricôrdieuà 

^  chamable^^Jl^t  que  vous  le  pourrez  être^ 


flaideié  7.  | 


oïdieufc  marraine^^^^NNrî 


\>->: 


'  'A^'k 


Etoiettrc  en  état  d'apréhender  auprès  de  vous  on   Missel,  me0*J^^i^^^^^^^ 

Jfi|i7er4i^/#  bourgeois.  LeComtede  ^Jp.  Ne  leur  ;     je  Kvrequicon«eni  les  prière*  de  lâMcrlfe  &  dont 

\nVicz  point  de  rmferables  honneurs  aulqtlels  !      fc  ferr  le  Prêtre  qui  célèbre.  [Unbeaù^miflfcl,  un 

vous  avez  renoncé. -K4»««f.]  ^  Mrniflfçî  bien  conditionné  &  bien  reiic»]*^^^^^^^ 

^   MifirakU    Ce  mot  (è dit  auflî  des  ouvrages  d'ef-  Miss^^^  ^f'f'  ^^"^otenparlant  d'Apôtres,  c'eft 

Jlit  fcfignifie  quâçl^^^^igi^i^^  donna 


#. 


r 


u: 


-.tj  \'»v. 


<■/.  ■-■■     ■  ■■■    jft 


4^  >c.  ^-v^:^^^'  itniiï"  ;:"ii^i'-; 

■     des  Apôtres,  ^r»,  1  1*^^^^  ■'. 
Mij^u».  Ordre  &  p^Uvb'é^e  daiiiic  un  EcIéfialH- 
que  iupérieur  à  un  inférieur  piour  «Irr  itiUruire, 

{«rechcfi  dcc.  { Ils  lui  demande  fa  miiSbn  Apoii<i. 
ique  pour  travailler  â  l'héritage  de  Jefut-Cîbrit, 

Uipon.  C'eft  aufS  une  aflèmbléc  d'Jkléfiaftiques 
qui  vont  càtéchirer'5c  prêcher  en  deilieuit  éloi- 
gnez. [  11  sVft  mis  avec  les  Pérès  de  la  miffion  f 

/i(i^0i?;fAi''r^ /«»,  Ecléfiailiqùequieft  envoie  poil I 

catéchifcr  &  p<>4ir|tr^|Mrr.    [Un  zélé  Milhoh-f     JRwm 

^  Missi  V  E  ,//  <Jë mot  4\^eiilî«c  figtiifie imè 
lettre  qu*oa  écrit  à  quclqu'ui^^  J  Une  longue 


'miflîve.] 


.9 


4i$f^  t'i  ^:f)^fm$i?M:; 


ffmageMH|iiieli'^^^  ■  '''1^''^ 

t  ^  IiuutlaiCtri»ir^ififiir€ettfcafaire»S#«rMi. 
I  "^    J'aicni,MN#dMi»#f  cette  belle  pour  moi  duralÉ 

treize  ans,  H$tiêri%  Ecêlê  dtsfémrnis,  m.  ^*fe,  t. 
MiTRAitii ,//    I-éton  dont  Ofi  fe  iert  peut 

fouder.  Les  chaudronniers  ^f^dient  m{^\mitrail-K 
\  /f  d  u  v^eux  cutvre,morceaux  de  vieux  chaudrons^ 

4é  ch^ets»  de  ehandelicff  4c  de  marmites  de 
"  i   cuivre. 
4ii^4MiS!ir.  Tdureî&Ftesde  vlettx  doitiA!  autre  (ïif^ 

le  de  oiofcoaiix  de  fer donron  ^charge  les  perriers , 


j 


Ah\^ 


'■i  '■yf  '' 


Ml  s  T  ERE ,  /  m.  Chofe  cachée.  &  diÇcile  à  com- 
prendre, l  Un  augufle  miftere.  Ils  cachent  le 
miftcre  de  la  çfpm  à  ceux  qu'ils  ififiruificat»  P^f 

*  Siédemifieres  scfrentimoi,  P^,lK|^fi*éil.. 
idite^  que  de  choies  mîil-aifces  à  comprendre. 

,  *  ^airè  mflere  de  quelque  cho/è.  f?€Q.  faire  le  fircrct 
;;ï<urunech6(è  qui  ne  le  mérita  paf^>>^i4^!^>^l^^ 
^  Cefi  ùnmifterequecçU.  Ceft  une  choicîccrette. 

*  fje  lui  demandai  l'explication *dc  ce  mot  mais  il 

rti'en  fil  un  mijiere,  PalcflyB^^^^^^^é^-^W^H'^^-k'-^'-  ■ 

*  Ilfcmblcquccesréglcsfoiirmlcsplusgraasniittc- 
.  rcs  du  monde.  Mplier^0^:^''Wr':,^^iW^ 

Mifiérieux,  miflêrieufi ^^^^M^^        [Iii> 


MxTRB  ,  /  /.Ornement  de  tcte,  d'Arthevi^tf^, 
d*Evftiue5c  de  quelques  Abez  oficiant  folennel-, 
Jement.  La  mitre  eft  faite  àt  carton,  doublé^de  fa- 
tin  èccouvecced'étofe  richement  brodée.  Elleeft 
èon^féc  d'un  devant  ôc  d'Mn  derrière ,  de  deux 


^lans  qui  font  au  haut  de  la  iiiitre  5c  de  deux  fa* 
|i0hs  ^i  pendent  fur  le  dos  de  celui  qui  Ta  fur  la  ' 
||j6tc.   [  (Citons  une  vile  où  le  vice  va  la  itiitiç^^ 
i^e iSc  la çrollcà la maifts  DéfreaHx,$^tirê\^i^^ 
àSit^i^mitrié ,  tidj,  Qtn.a  une  mitre  >  qui  a  droit ^^ 
porter  la  mitre  fur  la  tête.  [  Abé  csoflc  5c  mitre.  ]^ 


carnation  miftéricufe.  | 


nedc 


*  Sévérité  miJtirieufe,MûU9^M^i^ 
façons.  '  ..'  '■     ■'■.,J^i'^--^.:^-ï#5 

*  VnfWtmfténèax\Pafial,l.u  Cefiâdlre/difi-i     du  réel  &  duper  fonnel.  [Aftbnmixte.J 


Mixi'E ,  f,'m.  Terme  de  Vhijique,  Corps  mixte. 
[On  ne  fauroit  recueillir  toutes  les^  parties  d'un 
iliitic.  Hoh,  Réduire  les  nûxte&en  leiJrs  piriocipf  s* 

Mijci^jA/(f'.  Composé  de  diyçrfcs  chofês&  de  ^- 
-.^IS^^qualitéz.,  (Corps mixte.]  ^M*:*^p^.f;^ 
Mîxfe^idj,  Tffrmede  Trafique,  C'cft ce  qtu  participe 


cile  à  comprendre.      \  ^■':^/r^^f  ^, ••>(/;= Vf ■■■^  *^^^^ft 
"^Misiérieux ,  /.  f».  Celui  qui  fait  des  façons.oci  il 
n'encftpasbefoin,  celui  qui  fait  le  fçcrct  fur  des 
chàfcs  de  rien,  [  C^CMïoÂ^ntVLX^ 


■A--   (V>         ■ 


M  I  T, 


■A  *' 


"■r  .<: 


\  ■--■■,   :.h- 


■■:'■.,  <i 


•f  Ml  T  A 1 N  E  ,  /  /  Ç^ortc  de  gaiis  fotttreii  qÙi 
n'ont  que  le  pouce  &  la  main  ôc  qui  ne  (èrvent 
d'ordinaire  qu'aux  charticrs  ^aibbureurs  5c  autres 

.  gensde  ct^u(6ïtt^■:^£m''t^^^''^'w^ 
t  Mon  laquais  la  prit  fans  mitaine,  jWii»#.P^  '-a^ 

Mi  t  b  ,  /  /  Sorte  de  fort  petit  infcéte  qui  ronge  Ict 
habits  5c  mange  toute  laileur  de  la  farine.   ^-^^  "'■ 

Mitigé',  mitigée ^  is^V  Ce  motfeditenj)arlant 
des  ordres  Religieux  5c  fignific.adQiici»  J  Olfiçç 
mitigé;    Carihcs  mitigez.  ]  :'^v^n:|vSi-i'r-,r:;4^^^ 

VLiroit^^  mitoienne,  é^d\.  't^mieftMufUé: 
Qui  eft  entre  deuîf  5c  <ommc  fi^jn  difoit  mien  5c 
tien,  [  Ua  mur  mitoien,  Le  M^k,]  ^,)^f^;i)0m:..: 

Mi  TOL  CCI  E ,  /  fi   Hiftoire  fabuleufc.  Livre  qui 

'contient  les  fables  des  divinitezfabuleufès.  ^ 

Jiitoiûgien»  f  m.  Celui  qui  £utUna|kqla^Ç|.[ Il 
dt bon mitologien. ]       ,'-\  :^:^-'/:m^^,-:^-\^ 

MiTOWNER,  it^.  f^    Terpne  de  Cuîfinier.   Faire 
bouillir  fort  doncemcnt  fur  de  la  cendre  chaude 
[Il  faut  miionner  ce  potage.  Laiflcr  mtcnner'it 


'% 


•  ^  yt-. 


Mixtion  ^f,  fi  Mélange.   [Il  y  a  delà  mixtion  dans 
^   cette  liqueur.  ]     '^M;^^^^t'$i}^m^^  9 

Mixtionner ,  V,  M.  Faire  "quelque,  mixtion.    {Il  ne 
faut  poiiii  mixtionnerlç  viii4  ^?^  .^hi  ^i  é  ,v  i  -  ^ 


UoBiii^éidfi  Qwjpcutfc mouvoir.  [Unafttcmo- 
;:^k^ts Chambre.]  ■  /^^^■i^i'IS^^f^^J'^^  [ 
Aiohik.  Ce  fi\ptfc  dit  des  Fêtes  de  f  Églîfe,  5cfigni- 
■  ■  fie  qui  chm^^ètt  mobile.  )^f^^fi.  ,  :  g  : .  • 
MobiUif.fi  Corps  qui  fe  meut.*  [  Le  mouvement  ^ 

dépendi^ceflairement  du  mobile.  Roh^j^f'- 
f^  premier  màbiie.  Terme  d' Afiremmié.  Laprémie-i 
^  .  1^  des  ipheres  céleftes  qui  donne 

le  mouvement  à  toutes  les  inférieures.        :^< 
*  Le  Coadîuteur  étoit  \cfrémier mobile  de  lagtiefit. 

.^moires  de  M,  hr  Duc  deJaRocheFeucaut,  ^ 
MôbiUsire  ,Mdj\  Terme  de  Pulak.  [  Biens  mobiliaî- 
res.  Onapelieainfitodtcequin'efl  point  hérita- 
ge, rente,  ou  autre  chofc  (emblablc  censée  in*- 
meuble.  Onàit^ui^fuccéÛienmobiUmre.  Ccw 

la  fiicceffiondes  biens  mcuDle|.J  .^  « 


■■  .■..'■■'ïs^ 


JfT 


5i  '"■  - 


,>iV 


-c. 


^èm^^'^. 


'■-■hi 


i 


-ê' 


!'■: 


n 


f 


J 


^ 


'^ 


■•*! 


.'-:.#> 


fA.,  - 


ï^?; 


ifô- 


\ 


M  O 


D. 


,/■:. 


'^i 


i>'l 


.^^^ 


.**?!? 
^'^f 


IdoDi  «  yr  /  Vogue  que  le  conientement  prefque 
général  du  moadc  le  plui-polî.  donne-  à  certaine» 
clvofes  qui  regardent k^iianieféde>$'habillef»  de 
t*aiufter ,  ou  de  parler.  [  Inventer  une  nouvelle 
mode.  Une  belle  mode.  Un  habit  à  la  mode.  Un 
mot  à  la  mode.  Les  François  n*ont  rien  de  pliis  fot 
que  leur  mode.  Les  modes  changent  tous  les  ans. 
.,   Mode  qui  ne  dure  guère.  Suivre  la  jnode.]   ^^- -^ 
éioiie ,  /  /  Manière,  Façon,'  [  Il  croit  vitu  à  la  mo 
de  du  piis»AbiancùHrt»Ar.lj.DAn$  ce  monde  cha- 
cun vit  à  (a  mode.  Searm.  ]  ^  ^^ 
^,  fm.  Tirmë  de  VhiUfiphiê,    FaçW^'ctre. 
i>    Ceftun  accident  queTon  conçoit neceliairement 
,^1?     dépendant  de  que 'que  fubAance.  Roh  ?hif]  • 

Modi,f  m,   TermideMHfiqHt.  ToiyCcft  auffila 

^k    façon, l'ordre ,  &  la  forme  qu'on  tient  en  l'inven- 

%ioh  des  chants.  Cjét  ordre  condde  à  commen- 

fertcontiniicr.paflcr  5c  finir  fur  de  certaines  cor 


\-:f!%' 


_     ,,  MOE. 

■-    ...   *   ••i'^    3ïi'.f   tri  ^      J  1     :  i-      A— ...I   -.  •  :■• 

[  ntKw^tmt  eftibrt  modéré/  Sa  paflion  èft  um 
l^peiimodcrée/]  r    K' 

*  Modéré , modérée. S^gt^xtttn\iyipo(t,il0.\C%SL 
nne^it  fbn  modéré,  Mlsnc&urt.  ]       ^        ' 

ModéfifAont ,  iiv.  Avec  modération.  Avec  fctc» 
*nuif.  f  Boire  fie  manger  modérément *1 ., 

MobftKMB,  adj.  Nouveau,  qui  eftd^ notre tctns. 
[  Auteur  moderne.  Les  Poètes  anciens  ôc  moder- 
nes. Arch»tefture  moderne.  ]  '^'0<:i!^' 

Mo  DES  T  i ,  sdj.  Qui,  a  de  la  modtftié.  [  Jeune 
homme  modt  lie.  Jt  une  fille  fort  modefte.  ] 

Modefiemontt  adv.  Avccmodcûie.  [On  doit Mf- 
Jerdc  fei  modeftement,  mais  fans  afcdatiofii^J 

Modefiio  y  f.f.  Vertu  qui  nous  cnfeigne  à  «ous 
loiicr  avec  retenue. -de à  nous  conduire avfc  diC- 
CretionMans  toutes  nos  |dions.    [Avoir  une 

grande  modeftie.  ]  ^,^--^iM  ^"^^  ;>  •^-  '  '•  -  ■  '  '-  '  -"  ■ 
Modification  ,y!ip  limitation ,  rcftriclion. 

[  On  a  aporté  quelque  modification  aux  cdits.] 
Modifier  r  v,  m..  Limiter, rcftrcindre,jréglcr.  [On 

imodificlataxe.]" 


Ifei^u  notes  afcdiées ,  à  chaque  mode,  outon.jMoDiLtoN  ,  jf:  i».  Prononcez  iwtf^/7/i?».  Tertfje 


r  ^^  Mode  majeur,  mode  miiieur;  J 
Modo,  f  m.  Terme  de  Qrammt^ire.  Manière  difé* 
>rcntç  d'exprimer  l'adion  du  verbe  que  l'on  con- 
Slfugue  J  fie  qui  contient  un  certatn  nombre  de 
;  tems.  [Le  premier  mode  d'un  verbe  eft  Tindi- 
..•■^>^^catif  }-;^>d;4fe:;i«^^  ■  ■  .  •.  M^%;^.  -.^^^i 

MoDE'tB ,  oumodeUe.f  m,  fem^de  Teintre  fie  de 
Scuiftenr,  Tout  ce  que- le  peinue  fie  le  fculptcur 
(c propolent  d'imiter,  figure  de  te ireè^.  de  c ire 
qu'on  né  fait  quelquefois  qu'ébauchiï^^^uâ:^ 
de  dellein  ôc  faire  une  plus  grande  figure.  '^^^ 
M^déie,  Celui  qui  dans  l  Académie  ck  peinturé  le 
de  (culpxure  s'expofc  tout  nud  devant  les  éco 
.vv  :'liers.pourdcffiner  d'après  lui**v^j?^4c.,|||^;|v^H.-j^4j 
*  Modèle.  Ce  mot  aufiguré  iè  dirdcs  aftîohs  élNt^ 
.   '  perfonnrs,  fie  fignific  r  gle.,  [  La  vie  de  JeTusî- 
Cbrit  cftle  moJile  desCrétiens.  TrfMs-Chrit  rft  le* 


modèle  des  Ciétiens, fes paroles  &  fc*dircôiirs<ioi 

LV  nos  ,p«ri>lei  de  de  nos  di( 
te  beau  que  fur  v^otrf  |?m«^'- 


d  Architeâure.  Partie  qui  dans  la  corniche  Co- 
rmncnne,  oucompofiie  founîcnt  la  faillie  du 

.larmier..  ^^.^:■^^^.^a-/^'Jv,?.;.:>^:i^;S^^^  -.• 

Mro D i <iui ,  W;.  Médiocre, petit. legcf.  [Latayc 

•    eft  modique.  Dcpehce  modique.   Cclacftbica. 

^^  '  modiqùdJ'^A^Wi^^J^'^^tfei'Vir;:;^./';^^^^^    /iu.:  ' .   ' 
Modiquernent,  adv.    Ce  mot  C\2,nïfic  petitemenf, 
-    mais  il  ne  fe  dit  guère*  f  Nous  en  avom  pris  m«- 

..  diquemcéïpfe^VH-^^'^-^^^^  '   ' 

Module  ^^"W:- Terme  d'Arçhite^iere.    Mefiçc 
qu'on  prend  pour  régler  lc>  proportiohs  d'uii  bâ- 
*^^  liment.  C'cft  la  nrioitic  du  diamètre  de  U  colon- 
ne Doâquc.  C'cll  le  diamètre  de  la  colonne  des 
autres  ordres.  ^,  ■^;,piu::^-^m%  j.^.-        .  ;; .  -{y  -  ■^-..  ■ 

m     -     1  .'•'.■'-■?   r'/>".'^:'  .■•' -.i' ."     -•'.■"  ,,'■•■•  .   .'. .     .-..■''■'•'.      ^-  ■; ..  •.■.■■-    .     ■     '    - 

' ,-..:  j-v:\i....ii-v  .'.-.■•.■       y.     .  .  .-.'.■»  ■■  .'Sv.    ■'^-.■•'•■\     \\  ■  .j-,.i.  ,-; 

Mo  c  1 1.  Voiez  mot(e. 


■t 


lui- 
vent  être  le  modfk  de  nos  ,p«ri>lei  &  de  nos  dif- 1  Moêleux.    Voiez  moileuoç. 


cours.  On  ne  fait 
UVoit.foef] 
Mifdàer^  V.  ii^0^lÊ^cuiptefêr,  Ç'eft  travailler 
decire,  ou  dé  terre pSùr  faire  quelque  ouvrage  de 
...^.iculpture.  i^;^:Wim:l^'mf-.^^  ^^  -  -       j^,^ 

-MoDiER  A  ixuK ,/  m,  Ce^uî  qui  régie ,  gouverne  Se 
modère.  [  Dieu  eft  le  fbuverain  modérateur  de: 
^--^toutescbo(esy^âi|.»^A^M4'''\  '■      -m 

Modersthn  y  f  f.  Sorte  de  vertu  qui  Cât  à  nousré- 
:'  ï:!î§^fiç  ^preiçrire  à  nos  aérions  dé  certaines  bor- 
^;^.;nesau  de^aficau  delàdefquellei  laraifon  ne  veut 
T  pas  qu'elles  aillent^  [Hn'a  nule  mod<^atiofi.)  v^ 
Modérer, ^.0,  Tempérer,  régler  mettre <lc  ccrtawi 
bornes  aux  aérions  fie  au:*  payons.  [Modcrer  fon 
relTeritiment,  modérer  fa  colère.  Modérer  (on  a* 
mour/Modcrcr  les  impôts.]  ■■■Mm^f' 

si  modérer,  v.  r.  Avoir  delà  modération.  Setem- 
;  perer.fc  régler.  [C-eftrhommcdii  France  quifiit 
^^mieuxiè modérer.]  ><  1?  ^   • 

i^m^'^  "^J-   Tempéré ,  adouck  [Son 
M^  furtie*  *     , 


M  o  B  u  B  s  ,  //  Prij^nçcz  meurs.  Le  mot  de 
m^nrx  n'a  point  dj!r  fmgulier ,  fie  il  figmfic  la  |na- 
niere bonne,  oumauvaire  dont  vit  une  perfqnnc. 


^  La  façon  de  vivre;  fie  d'agir  d^une  perfonne.  f  A- 

voir  de  fort  bonnes  mœurs.    Ses  mœurs  iorîç 

mauvaifes.    Nous  prenons  les  rtiœurs  ^de,cciç 

-  que  nous  fréquentons.  Pert-Roiai   Corronîprc 

Qes  ïwçeurs.  .Reformer  Icsmoçurs,  "^^f-is^    ^  ^ 


tl't  »-Qi  3J 


•      '>'       «v 


M<ilt«™o*  ^ft  ^^  premier  fronomferfonnet  qui  fc 
jointau  nominatif  ave/la  première  perfonne  du 
verbe  fi  ce  n  eft  en  dç  certaines  phrafçs  confa«rée$ 
où  il  fe  met  avec  la  troifiémc  perfonne.  [  Exe m- 
'ples.  C*eft  wc/qui  l'ai  dit.  Si  ç'étôit  moi  qui  euffo 
faircelâ,  ou H c'étoit  i»«qui  eufi iàii  cela.  Lu» 
Mautrefe  ///<,mais  la  première  pUrafc  eft  la  plas- 
rguliere  VjtU.Kej^  Eft-cc  moihkÇc  n  eft  pas 

ijlllnf  tellçb;iiftîlÇ>iÇ  mourrois 


moi. 


M9i, 


m 


."«,.*•  'r 


plutôt» 


\» 


^u- 


14 


m:. 


#^ 


■;■'■*. 


-   'r    <    ^S    . 


>    ouï  dirCi  moèi  qac  vous  avica  ét6  autrciois  un  boti< 

.  compagnon,  AÎf^rf.  ] 

Tour  moi,  A  mon  égard.  [Pour  moi,  icl'avouc,  je 
rc  U  puis  voiiTans  l'aimer,  ni  laimcr  fans  mourir.] 

Dimoi,  CesmocS  font  p!us  dclàpoëne  que  de  la 
pro^r.  Vsu.  Rom.  {  D»moi ,  quctout  le  monde  à 
me  nittfr.t'aprêre^  ft  mè  fuis  réfolù  d*atendrc  le 

iiù  ïirn  ,  f.m    Minière ,  Voie  pour  faîte  qàefique 
chofe;  [  C'eft  un  moien  feur  de  ks  réduire  cous- 

,  PMf.li.  Trou  verm^ir»  de  (aire  fortune.  Il  lui  a 
donné  le  moien  de  devenir  habile  homme*  ] 

Jdoim.  Ce  mot  fe  ditauPifil^/^entcelesÀvocas»  & 
iieniâc  TAffons  qulona  pour  défendre  la  cai|fe  de 
fa  partie.  [  Sei>  i»0itf»i  font  bons.  Set  iiM^r^  font 
foit  méchans.  Dire  «es  moiom  de  fà  caufe.  ] 

Moifny  moienne ,  mÂ].  Ce  mot  k.  dit  de  l'air. 
moienèe  région  de  l'air ,  Voit,  L  9,  C  cfià  dire^  la 
légion  où  fe  font les^ foudres,  les  tonnerres  ^  les 
éclairs,  &c. /,    .■    •  ..^t  è'^.-   ^  ■,,}  ;-â:'         ■x^-j.vX 


# 


i-A^- 


^ 


Moitnnunt,  Prcpofition  qiii  régit  racufatif  [NîÛtttl 
y  donnerons  ordre //k>/>;?»4(1i/ quelque  argents 

Voit,  Lu*  Ai<?/^vi/Mi9f/ uncfomcnc  cou(idàat>l6 

Ablàncourt.]      ■'  '  ■*  •  '    -^■■.-'--^  .-i-  -:^||^.v.->:- 

Moiénnir,'¥.a.   Trouver  moieh  Je.  t^oieiiner 
T.  l'acord  du  mérite  ôcde  la  fortune.] ,.,.  v  j  /^^  < 

lAoit\i)f,m,  'Werme  de  Cimrron,  Partie  <îéroti«f; 
qui  efl  une  piicce  de  bois  arrondie  &  percée  par  le 
milieu  au  travers  de  laquelle  paffe  rciïîeu  dû  ca« 
roflc,  du  chariot,  du  hamois,  &c.|  '&|^^%ij^ïii 

Mo Ue ,  'moHêle»  moèU.pf  ^Ct  niot  S'ccrltdc 
toutes  ces  façons,  &,veut  dire  une  fiibAiancc  fim-i 

'  pie,  humide,  graflç  &:  ihfcnfible  contenue  dans  \c% 
concavitez  des  os.  [  Sucer  la  moile  des'  0$.  La 
molle  d[b^cerf<|ft  fôuveraine.pour  les  humeurs 

froides.]'       '  ^■■.x^-,:..k-:- ■-':...■'■/'<■ '..   ^  ^    \ 

*  CVft  là  que  les  fôSfârhîangertnt  del^  uibile  cle  ' 

palmier,  AhUncourt,  Réf.  L  2,  c  2..] 


eritir  une  odeur  Sf  élil^mht  I#  - 
^telant  V habit  ntfastf§i  Umoinoy  proverbe  qui 
veut  dire  qu'il  ne  fautpas  juger  des  gens  par  1  ha* 
'  bit ,  il  ne  ^aUt  pas  juger  de  la  vertu  d'une  Moin0  - 
par  (on  habit. 
Moineau, /}i^.  Petit oifeau gris ,  00  eouleur de 
terre  qui  vit  neuf,  ou  dix  ans ,  qui  eft  folitaire  Ôc 
fort  chaud  en  amour.  On  dit  qu<  tes  ctufi  &  la 
^l^j^^rveile  des  moineaux  pi<is  dans  quelque  éltétuai- 
refont  bonspoordonnerde  la  vigueur  à  ceux  qui. 
n'en  ont  pas  àiTce  pour  les  chofes  dp  màri^gt. 
Voiea  Oli»s^  lysité  dos  oifoMux  qui  chantent. 
[Un  rnoineau  franc^  un  moii^eaU  à  gros  bec.  Voies  - 

t  Tirerfa  poudre  aux  hoineaux,  Provéïl^^  pourUi* 
,re,|entetiinechofequijneréktinfl[cpâjÉ^        y. 

Mbii^liiB»  /  /  rTout  |e^6rps  des  Moines,  l^^s' 
les  Moines.  [Il  a  quité  là  moinerie.  )  .\4^   t" 

Moinefe,  ff.  Terme  i/tfi»epm,av4liéu<fuquelondit 
KeUgieufe.  [  C'efl  iinefiranche  moineifeï^s?*  V  ^ 

M<^iNS»  /  tm  Ge  mot  fe  prend  quelquefois  fub- 
ftSïftivement,  &  il  fignifiela  mpindre  chofe,  la 
moindre  fomme.  [  Que  le  plus  &lc  moins  y  mette 

'^-  difërence ,  Keg,  $0$,  i^.  C'eiV'le  moûo^  mie  vous 
puiiTiex  faire  pour  lui,  Akl^^^omrt,  ]  ^>  fc  '^  - 

iiai«tf.  Sptted'abverbe  négatif  qui  étant  devant  un 

, .  norti  fùbftantff demande  Un  génitif .,[  Au  milieu  • 
de  fà  carrière  le  Soleil  a  moins  de  1  umîere  ^  Vpttur 
re,  Potfics,  Vous  rie  raurèz  pas  à  moins  de  dix . 

.>\piftoles.  ]       ■  ■•i^)f;^i:;|^£|^^i?ïi?:i^ 

Afw»/.  Ce  mot  étant  un  adverbe  delcomparaifon^ 
veut  la  particule  fueupréslvii  {Ileft  «wwhon- 
néte  homme^«#  k>n  pcré.  Il  efl  «imw  raifonable 
4«^  jamais. ^4ra».    U  X€6ktxmM9s\m0\c  ne 

En  moins  der^»^  ^m  àdaèy  imftmitgiimf',  étiurt 

moment,  [  Ilf  ont  en,moius  dé  rien  répand  u  leur  o- 

pinto»  partout.  P4//«p^On  dépeupla  i'étai«;s 

^^^M^^^'^^  derién\  ^l^càsen.  J^v^^^^^l-^xM-^:^^-''' 


hfoîleux»  moileufe ,  moëUux *  moëUufe,  ad).  Qui  ^  tout  U  mtnnSi*d*m^^{^c^o\i%K6ii)\Xït  atout  te 
eftpleinde  moîle.  \  Os  moîléux.  ]  ^   '-.^y^M'^  i^émoim  de  vous  fbuveni#demoi;]#'^^  ^^^^  ' 

Motleux ,  moïUufe,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'cto-  Au  thoins ,  ad*u,  [  Si  vous  ne  le  voiez  aujourdhui, 
fe,  &  fignifié  qui  eft,  de  bonne  jaiae.  Jfilfpii       prenez^»»  /ww^ilapeincdelevoiivdemairiî^ 

moîleufc.J  :^  '  --y-^^y^r-'-'i^^^  '     J^moms ,  adv,  [  Du  motns  (oQyciKZ^^^p^mx^^^ 

lAoiLO}^  ,miilitàn y  jflf^^^  à  bâtit;  [Mu-  !  '^ejèmeurspQurvous,S^4rwi.]       *  -/  W|^^^ 

railles  faites i^e  grosiiïioilons,  Atlancourt,Marm.]  Pour  le  moins ,  ad^tf-.  [  Si  vous  ne  voulez  paé-'i8[*aî- 


Mo  i  N  D  R  E ,  ad\,    PjMS-petir-  >  y^  *»ûi»V>v  part , 


Voi  1 15.  11  n*efl  rien  ici  bas  qu'on  doive  compa-  »!:>  lié  dé  vous  dire  que  je  vous  ad  Ore] 


.'c^i' 


rer  à  fes  moindres  apas.  Lu  Sun^*  ] 
l!o  I  ^  E  ,  /  m.  Aiot  qui  vient  du  t5ree  Ôc  qui  fîgni-> 
fie  celui  qui  efl  retiré  dans  unlieu.folitaiipp  &  qui 
jieibnge  qu'a  fon  falut  j  mais  aujourdhui  on  a-^ 
pelle  Moine  un  (Céligieux  de  elpître  &  de  couvent. 
Le  mot  de  Motnek  prend  quelquefois  en  bonne 
jpart,maisordinairem0mil  fe  prend  en 'mauvaifè. 
C'efl  pourquoi  en  la  place  du  mot  de  M(fine  on  fe 
ftrt  du  mot  de  Reltiieux.  Saint  Bafîle  Ôc  Saint  Be- 
noid  font  les  p très  des  Moi;»fx.  Le  mot  de  Moine 
en  cet  exemple  peut  fe  prendre  en  bonne  part, 
mais  en  cdRrxempJes  fui  vans  il  fe' prend  en  mau- 


foufrez  posfrh  moins  que  je  prenne  laiibcr- 


'^;- 


A  moins  que.  Sont  AtconjonHive  qui  veuidireT? tf» 

W  [  On  lie  devient  guère  favant  à  moins  que  dtitu- 
:^'4Êer  tous  les  fOurs  cinq,  ou  fis  heures.  On  dit  aufG 

onne  devient  guère  favant  il  ttf^i^s  qu'on  n'étudie 

tous  les Î0ur*  cinq,  ou  fîx  heures.]  -^  , 
Moire, £J^  Sone  actofe  defoie  d(^ils hommes 

dctes^mme«s*h*bdlent  Tété.  [Porter  la  moire,  j 
Mois,/«i,  Efpacrde  trente  jours  ,  ou  environ. 

[  Tous  les  moie\t  foleJl  change  de  maifon  Le  moie  *. 

de  Se ptembre  a  été  fort  beau  cette  année.  J     '^¥^-' 
Les  mou  des gradOeic,.  Ci:  font  quatre  mois  de  l'a n née 

où  les  bwiiv  ficeâ  vaquansqui  font  à  collation  des 

y^ifti  {C^anMom^i  6cç'efltout.dire«  $in$ir  '    £v.cquca>  4»u.dci.auicei^idiiiaicesap^cBnçBC 
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■iKÏ^^Ll^''*'!-«-^-:"'^'è"     (■:.  V   rv-fii^.» 


t*:. . 


'ii^if^^J^^^^jp^ 


^fâe 


^    lijguëfiT  ftfiiètm  antres  qui  ne  le  font  pai 
Biifk,  Ce  mot  fignifie  ordinaires  /êsfimthH,  [  El!e 
"    #  lèl  ms»t  Les  feàitiies  n'ont  pa^  kuti  mois  lors 
'^itVllfs  font  grofl&s^  oii  du  moins  c^cft  pcn  <k 

^    Xegiflatcur  des  Juifs.  .  r^ 

Bfl^i  è^  i^^^  «er/ iij' Ccmcif  aâcr  dt  la  moifi 

midîît^faftiÉôîfîrlepaiit^     , .  ^       , 

lib^^  1^  r^Bevetrir  moilE  [i;èjpÉÉ#llieikM&n 

painyeft  moidLc  pa|in  moifi  n*cft  pasbon;  ] 

0mpêi^opêïAmUné.  [ia  itiàififflkte  eft  dé- 

im^^}^ff.T0'pÉf^  C'eâ  la  paît  d»{ 

!^|{hAif^qtfrtt*fïttetYft 
*      treparce qu'il  tient  (es  terres.  t        ^^^  ■> 

*]iMr§tbit^Lf'c(nipcacia  rêd>hej)n^iÉif^ 
Uf26 mûrs pen4àiit)ial les raeine^.  Letemsqiie 

jk  mois  d'AoâJi  Les  laboatents  difles  gens  des 

^^^  :l^^  [Lâtii^illbnefibdh 

iè^irçlambmbnJi  e(l^ttd 
*^  f  ongez  a  ces  mùiffom  /ej^Avr^quc  vous  préïmeki 

^_.    'lesble2atietfeigles.J  ■    ^ti;^ï5|i|ïtvSr-.^ 
^pm»fèt}ê'jhtiéré0imnif^ 
yi^ûph.  CjcÛ  à  dircvcpnniîctti  feras,  tu  feras  r<^ 

"cbmpenfl^.  .- ''  ,  •       '■iMM^^^0!^k'''^^^^.  ■  ^ 


•4^- 

È* 


i   taiiic^dAierc  qui  n'eft  pa^  trop  bUm^mi^: 

'j''y'^0SMM^O^  .  1*1'  ^-i/r..  ^.-W , .  ^ 

H!^it,f^mTgmÊàJ»ArMt§âtfm.  Rvmpatt^à^- 
1    te  hauraille  qu'OQ  (ait  dantles  pocttéemef ^  con- 
^  :  tre.i'impétiiefité  des  ragacs.  {  Faiilhiiii  n4|pft}^ 
M^»J.fi  Ms&  dechair  informe  qutii^y^  èmie 
i    ventre  d'une  fcnmic^(,|^le  eft  acottck^  d'une 

^Mol,moUf  àij.  Cembt  devait  unexonfoBflC&k  a 

foff.  mafeulini^Mi^ .  de  il  fignifie  te  qui  paieii 

moienemreledurdc  leliqutdèSequrfanble^nif. 

-  '^ticiper  del'^ttA  dei'iauifc.X  Uacorpsniott;}'   *  ! 

^M^bmàkk  Ce  mot  fr  dit  des  fruits ,  dt  vcor  dire  tfà 

I    a  perdu  fa  duieté^qut  fe  gàie^  qui  fepoacfitt  [  &ti 

f    abricot  eftmtmiuntpoiremble.]  ti^      ^ 

ploipit  pas  fon  argentier le$  moles  voluptcz» 

;  'lirtftNpjiiri^Rg^  ^  ,.      ■  ,  ^  • 

Mfkmmfi,  éfdv.  DouceonMi^^tl  e^bucbé  aff^ 

tMÏtmait.AUancûurt^lJue.Tomi  ij^"  i  '  •  *  -    ' 

^   pe  trop  molenifent  parée»  tJjt»,^i»M$é\  ;  •   - 
.^  M^lriMifir.  Lâchement>dîitnemamri£p|C|iC0itf 
^  ?^gci^  fil  s^eft  porté  «w&w«tf^à<cla.}^^^^       v  . 
lMùiefi,fyj'4rmêdiPiHlêfipkhSonc^^de^2^è^m  > 
[     fie  dit  des  chofès  dont  la  fupcîficietû  liéc^coad 
K   ^nuëde  teite  nmierc  qu*ctaf>^preflee  du  doigt,  ^ 
ou  de  queique-atitre  corps^He  qeferowft  pas, . 
rtimatseile  sVnfblnrce  de  cède  (e^i^mm  eftdedaât- 
fPverstes  parties  intérieures.  (^  Corps  quia  d<&ls|v 


1 


**  Votre  vie  en  ib  fleur  doit  être  ^iùtméê^Kmm^  l     mo\e(Cc.VokzU  ^hifipm  deàaffemkf^  ':^m0- 
.  È$^ï.fi^i.  ;  ;  ■  m^m^-mm^m-m^^        Sorte  de  déliottefle  .lâche  &6fèminé«|.: 

iK^tffffMiVy^^eluiqui  coupelcblé  avech         [    iManieredoucé  dtéfibninée.  Manière  trop^mole; 
tille.  Cemot  Atmn^nnfur^  dit  5i:  s'ccrit|aries  [  ^^trop  délicntequifêjRt'plusia  ie^Hnequérhom^ 
ionnctesgems  quiparlentbien',  niais  lés  flbou*  '     medcquin'ariendefort.[Sardanaps^étoitpIon-> 


^i^àrs  d'autour  de  Paris  apelletit  les  moiAfonneurS}  [  .gédiM4i||i»ole({c.^/>£f»r^r^  Vous  qui 
ïiî«f#iM^&»iir^iw;fV6idotnttrdanscesb^  moleflesrd^amour ,  d^ou 

^'    vous  font  venus  ces  atrais.  Zim.Poëf,  IGa  paiolc 


4Atz\csmâ^ffHie»rshà\cz.SMr.P&if] 
'^ûiJptnneUfe,f.f^Cc\ïc qui càùpeic  b)é.Les  gens  qui 
parlent  bien  difênt  nwij^neufi ,  matsles  labôu- 
X  Hurs  d'autour  de  Paris  difent  une  mfnf/^^^^^ 
Mo  I  T'fi>  adj\  Hiamidê,  moiiiUé.  Le  mot  de  moite  eu 
JE^itçois ,  mai^  on  dit  bien  ptus-fiouvem  i^ii»»^ 
|fitte  moifi  qui  vient  ailèz  raremenif  en  u(àge .  [Lieu 
/  lifbite»  terre  moite,  i 

ÛoïTitf,/: fi  C'eft  un  partiede  cjyi^ueciibfeque 

r.4tCe  (bit  dont  lés  deux  parties  font  ie  tout.  [  A  voir  la 

[  pIus-gro(tè  moitic.Couper  par  la  aioitié.Fsi^ager 

'/jpar  moitié*  fe«/.;|;i^^?|!-:^'f;:^  .  '  ■  •  ■   ; 

|w  a  trop  ÇoumtMfOoitilVffitPoë^^  la iu- 

ft^erc  vous  fera  ravie  vous  en  vaudres^  iMoins  de 

y^itiiX^éit.PoëjfAMxàixié  moitié  dani  le  quart» 

f  hatrm,fUiiioié  rfàittdè  m^ie>  avec  quelqu'un. 

îhUmoHiijJfopk] 

iié.  Ce  mot  ie  prend  pour  Xzfotnmo  iunkormHW 
.jt0é§rii.  [Uneiiidkiécbafk&pleiaed'ap^eftim 


V^:^% 


KtoLESTER  , 'i^.iS.  Mot  Un  péu  vieux  qui  fignjfie 
'^mmmentêryekapitiér^  [  ^olefter  une  per{bniK.JI 
UoLvx,moletf9i^dj. Qui  n*eftpas 4ur,quicft  do*OÊ<,  - 
-^|Ot  ntoIctXela  cil  doux  de  moWtJ]  ■    -  ^--  ■■■,^--^^^:  ' 
Moief,  mpktto.     Ce  mot  fe  ditdu/t^>A^fi^Éi|||v 
.  quieflrf99//rtf,j^vu«.[Pàin  molet.j  ^         v 
Mûkt,f,m^  Sorte  de  petite  frange  dont  O0H^p|hélitr 

/  des  rideaux  ^^ autres  c^^^^^t^.^^^r:  é^^'si^$^ï 
IMm./ln^J^^ermed'Otf^re^V^cîtts 

la  befbgne;  -v^il"?^  •;  :^-'  ^:"  ;t>,  *;  ^ *. :;vX''if^:^^;,sv' ^j.  ^ 
Molette^  oufnolêtefim,  TermoJ'JEp^o^kr.^(t\i(tt( 

d^éprourcn  forme  d'étotlt:^  avec  quoi  on^fHc^lt^^ 
cKevaK  i  ]^  nMlcùèdrfonéprofteftokinfrdec 

■(sirig.).'.i>r?.r.      '  ,^  ,  ■'  ^,^     \-.^:%,.. 

MôUtté,  Epi.  [^chçyaIdoir^iP«ai|^^ 
■tean  front.  i-^.J^tffi^r^^--^'- -,  *■■  ^  •'  -V:^-v- 

jooioofê»  TtomeuF  tendre»  nnéfe  &  profit  commf  u»'  ' 
ne  nojfette,  uns  douleuf  {lt^6e  entie  1<  ncrCât  l'os  s 
aBCOCcdubooktfbitfkcuirr  [Ofci  uacnoolet-* 
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McUtti,  Tgrme  d§  ?eintur$Motct%Vk  it  marbre,  ou 

€lc  pierre  avec  quoi  Icspcintrct  broient  les  couleurs. 
Molitfe.   Tirme  de  Cordiif  rf»  di  Ri4^pi$êr.  Petite 

poulie  de  bouis  af  ec  un  (èr  rccouibé  oui  f^tk  4u 

milieu  5c qui (crt  à  retordre.  ^^^^  ^^^r^^-   - 

MâPkttê,  Ttrme  d$  Miroféétiâr.  Petit .  morceau  de 

boif  en  ferme  de  bondon  Cas  quoi  on  met  le  venrc 

'  4e  i^  lunette  pour  le  travailler. 
Iiûliiùn,f.fn'lS,toh  de  laine  pour  doubler  8c  faire  des 

'  camifeles.  [  Dt  fort  bon  moleton.  ]    %^is,^^^;  v  ^' 
Mo  L I  ,/fff.   Fleur  blanche,  ^ pu  jaiinc qui  âeurh  en 

Mai.  [  Moli  blanc,  moli  iaune.]  ito^i/^    «kà^s^v" 
MoiiNi  SM»,/  m.  Ceft  le  fentimenc  dcsMolimfles. 

f  Le  Janicnirme  &  le  Molinifnac  ont  bicA  fait  du, 

bruit  dans  le  monde  £ivant]    ^^'  '  ^^        ^«'  * 

Miêiiméjtêyf.m,  Quieftdansle  fentimentdei^/iff^ 

-touchant  la  graçcéficace  de  inéficace.  [  Les  Mo)  t- 

niûet  font  imrigaAS.  ] 
lIoLiftyO;.  m.  Ce  qpot  fe  dit  proprement  des  {ruft»^& 

vcvt  Jire  dtvfmr  fwu.    [  Poire  (f/â  commence  à 


molir,] 


-^-:^^.  -itim^^-^^i' 


^  iAl^.r«r9iMi/rm4ur4^,quj(cdk  des  chevaux  quf 
bronche  nt.  [  Cheval  qui  moltt  extrêmement.} 

^  èÊbkr.  Kc^repas  ferme  dans  la  réfolution  qu  on 

tprife /le  relâcher.   [C'eftunhommc^çom- 

'meacci  moHr,M#fer»4         "  ": 

Moiae.  VokxajMTMÎw 

îiMiwT  »/i£t<ort- petit  efpace  ^  ù^^ltUt  perd 
Atoreui^lipjpw  quand  laouerreeQ  entre  deux 


.WOH.       .    _ 

Matimadquei  font  toute  mm  inclination.  Aiûn 
amie  ,  mon  ame ,  \  non  pas  jvm  incliatttoo ,  1994 
amie.m4  ame.  ]_  .4^;_;:v.;  .ï^.  ^^  ,1,^ 

MoMACAL  »   monacslêtétdjêêif.^tctxatttiin^' 
furieux  Acfignific  qui  eft  de  Moine.  [Air  monacal, 
efprit  mpnacal/entimentmonacal^conduite  mo« 

^  Aacale^penfiiiîjquMii^le.  Viemooacalk»  Y^tm: 
monacal.]      '^ 

Monaco ,/  m.  Monoiedltaliequl  Vant  tm  &n% 
qui  a  été  apellée  de  la  forte  d^un  château  de  d*un 
port  de  mer  en  Italie»  oà  l'on  fabrique  cette  for  t^ 
demonoie^,,^  >fc 

MnMC0.  Sorte  dé  petite  taflè  faîte  en  ovale  valant  uii^ 
écu.^ou'unpcuplus.  [  Jsii  faitfidre'unbesfuiw. 

M6»A«.cHiB,//  Mot  Grec  oui  vent  dire  un  £tt% 
?aputemé  par  un  JU*,  ymi^  la  Moni^dÙSi  toÏT 

laMonarcfce.J"'^^-':^^'^'^  ^^"^^^W 

AùnArcks^.4di.  Qui  eft  gouverné  par  iipj|p|i 
que.  Un  état  monarchique.  l.,,^^^,,.§^f 

Mon^nhiqu$miM,Mdv.  D'une fii(0n  itimiarc1uqae« 
[JGauyerncrmonarchiquemenr.J  v/.z^  ^ 

M^riArq^J,  m.  Mot  qui  vient  du  Grec,  dcqui  fîgni- 
fie  celui  qui  ed  feul  Souverain.  [  Un  bon  Monar* 
q.ue, un puidànt Monarque.  f^y^m^lSJOnÛ^ 
Un  grand  -MonarqMe.^#|--^|#.fS;'t^^ 

Mo  N  A  »T  h'sihtfm.  Demeure  folitaire  de  Religieux^- 

'  4^n  beau  monaftére.ll  a  été  chaffi de 

MûnaJn^uJ^J^Ilidi  jfïgàrde  les  Moines  de  lèl 


Béihi  rnarnrfiiî  enun  momentj 
Ho  MBnii«//Boufbnneries.railWrics,  bon»  mots. 
'[CkA  toi  cfui  pat  tes  momerics  as  repri  me  rorgueil 
ém  ^owfcois  infelcni.  Gen'cilqu  UJie  Pure  mo- 

mi,//.  Corpsembaumé.  Sorte  dé  cm)po|R| 

k  f^  &  d'amomum  donron  fe  fert  pour  coni(|^  ^ 

jÉb  LiJifif.idcs perfbnnes mortes.         ;y^|j 

itou  ./a»  Ce  mot  (elon  quelques-uns  vaut  àït;^ 

llMfoe6iroadiibitaMri«i«f>&  félon  d'autres  >B 

^ff^^^  4^  Ifwiif  qui  i  ce  que  racontent  les  Poètes* 

4MiileJM3es  Dieux.  Le  tpotàc0tomon  viendifa 

|Mil|kira  a  Mcffiews  k»£timologiftes>mais  il 


^:u!«.4'^ohccauC} 


i^L^if^ 


vu. 


paroii  nous  Tardent  qiie  les 
JÛIhKft  îoiacfK  aox  dez  S  fans  revanche  durant 
Wi  AiÉi  lilloi  fipi*it  I  voAt  le  ft>ir  ches  les  particu^ 

^lâance.  [£ft  cf  un  niomon  quic 
lêâès  C$n$$lhimmeJ\ 
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lA^<y^TjLMri^mmdaiheMj.(i^^  trop  l'air  du  mon- 
^  cLr,;9)Rcnt  le  monde.   [  Pour  une  ^^Vpt^  àXt^ 
0:J^tÇ^  un  peu  trop  mondain.  ]     .        't>.-,C:^^|^,-  ■ 
■% ^  himd^inermnf,advu  D'une  façon  moAddli|v 
^ ,  jt  II  vit  fort  mondaincment;  C'cft à  dire,  il  m6*|| 
^^%nc  vie  fort  liio/idainej  ^  ^    ^    ^ 

Aftf»^f,/iM.  La  terre , vies  «euxÀ  ce  quieft'cntrcta'  , 
terre  5&ieicicux.[On  demande  en  Philofophie  fi  If 
monde  a  commencé.  Il  eô  impoffible  qu'il  y  air 
plufîeuFs  mondes.  ]  5f 

Li-tiouveau monde.  On apelle  de lafotte lès Ind<^ 
X>ccidentaksj  C'ejft^lUwarifw^.  ^:      f  h 

*  MondeXt^i^m  du  monde.  [  Le  monde  eft avcttr 
gle  il  ne  connoit  pas  la  veitu.Voir  le  mondcJEni^ 
trer  dans  le  monde.  Qujtcr  le  monde.  ]         "^  '  ^ 

*  mnd^,  PluCéursperfonnesenfembkjplufieufi 
perfonnes  amaflïes.  [Il  y  a  une  quantitdde  iwtt»i#^ 

devant  fa  porter]  .     T^^^>^ 

*£#^^ij»^;i#/ftLes  gens  <fe  qualité.  [Il.fi^ 

telegriandmonde.  j  ,\    k  "■''"'' 

Ijiiimdèl^UbtJêHmondeiX^im\^ 

genr  &  les  gens -de  qyiaUtéi      .  i!  ^  ^ 

^  Lemcnde/ivémt.  Lesgens  de  lettres.  ^^ 

t  ♦  ilWiuCemekt  cmrcdansp'ufleur^façOM^^^ 

parler,  [n  paroit  le  plus  dvîM»  nionde,M<r& 
f  *  Mùndê.  DomeftiqucJ .  gcns^ui  ftnt  à  JiOUj|        .^ 
[  Tout  mnmpndi  n'eft  è^  venu*  J  vaut  ra^^^f  I     ^ 
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^  WketoHs  mt$i9n$  ne  font  pas  venus ,  T^-I^/W.} 

♦  ^*  iyitf»<f^»  infinité,  gtandc quantité  deciaoi'quc 
,CC (bit  [On vit MnMMViiéHic  prodiges. lieftjiikinc 

4^e  dite  une  m/ft»rt#  de  prodjflC«i  ]  ^^ 

4 il tfi  ^tl» ^ t^f^rê  mo9$£.  Ceft  à  dire ,  a  c^ 
^  '  mort,  _       . 

tmfrrèntsHêrêmondf.  Songer  a»  Paradis,  penfcr 

à  la  mort:.   . 
Mowi^BR  ,  1/.  M.  Oterlapeaii  de  certaines  cKofes. 
;  [Monder  l'orge.    Monder  ks  quatre  iemcncr s. 
tOrgï  n^ondé.   Noix  mondiée^    Semence  mo»- 
dée.  Millet  monde. } 
^MONETAiRi ,/  m.  Intendant  de  ia  monnoic,  ton- 
iiroHëtrMSté  dis  momies  p.SJà* 
MoîiiTioN ,  /  /  Prononcez  monkion.  Terme  étEgli- 
fi.  AftiondecclttiquipablieiemoBitoife.  [Mo- 
nition  canonique.  Faire  les  trois  monitions.  Eve* 

Mmitpire^f^  w.  Terme  (tEgUff.  Lettres  où  font  con- 
tenus lesfait^  en  vertu  defquels  on  den^ande  ex- 
■,f6m«îuni cation  avec' commandement  du  fupe- 
fieur  Eclcfiaftiqiic ,  obligeant  en  conciencede  re- 
4^kr,dereftitiier,flc  dobeïr  à l'Egîifc  fiir  peine 
Ircxcommoriication.  [Les  monitoircs  (e  publient 
iii  prôn^a.  Dimanches  de  fuite  par  le  èuté,  oti  foo 
J^caftre.  [  Fulminer  un  nionitoirc.  jEve.^. i8.  Ob- 
iénir  un  monitoire.  J 
MoNOCORbE*,/  iw.  Inftrumcnt  de  «!/(/%«*  monté 
furdu  bois  rcfonnant ,  où  il  y  a  des  cordes  &  des 
^cvàrcts,<^uieft  très- propre  pouf  régler  les  fons 
Jcquiaétcapellé  monocorde,  nonpas  qu'il  n*ait 
Qu'une  cor4c,  mais  parce  que  toutes  (es cordes 
^ntàruniflbn.  Merf, 
Mon  OCR  A  M  ME, /i».  C'étoit  une  manicrc  de  chi- 
j*  fie  qui  contenoit  les  lettres  dû.  nom  des  Rois 
françm^  des  deux  premières  races,  &  que  ces  Rois 
^ifoientàlafindçleurs  lettïçs  patentes  ôc  autres 
%£ic%.  [  Téodol>ett  fit  fabriquer  fous  fon  nom 
^cs  fous  d'or  aiant  à\xn  coté  le  monograme  de 
ilCHriftus,  ôc  pour  légende  TcudcbertcVoiei  ««r- 
WieroHëtrahé  des  momies  p  124..  ] 
MoNoi  AGE  ,//w.  Aaion  de  monoier.  [  Pa!^  un  Au- 
leur  n'a  parlé  de  la  machine  avec  lequelle  le  mo- 
flioiage  étoit  fait.  BoHterouèytrsitideU  monoiê, 

iionoiejlf  Efpece  d'or,  d'argent, ou  d  autre  mé^ 

pal  qui  a  cours.   Portion  de  matière  à  Jaquelle 

^'autotité  publique  a  donne  un  poids  &  une  va- 

licuT  certaine  pour  (ervir  de  prix  Ôc  égaler  dans  Je 

I  commerce  l'inégalité  des  choies,  Eetfterouëitrm- 

^^i des  momies  fX  ta  fin  delà  monoie  eft  tutilitc 

1  publique,  Ôc  ftrt  à  faire  connoitrc  le  Prince  qui  la 

'liait  fabriquer  fie  en  confttvela  mémotrc^|Batfe 

Imonoie.  Fraper  la  monoie*  Donnet  ^wr»  ï^^b 

loie.  Débiter  des  monoies  étrangères,  f  *  H 

bien  les  païer  de  la  même  nibnôie.^^/4»r.] 

p.  Lieu  où  l'on  febrique  les  monoies.  Il  y  a 

une  monoie  dans  le  Palais  où  leRôr  faifoit 

I  fo  principale  réfiJence.  lly  avoir  dans  chaqut 

|in<Sioiê««Oficier  nùmmi  morsetMrim ,  dont  la 

>|  fonAïon  croit  en  quelque  façon  fcmblable  à  celle 


i 


O  N.  ï^:-'*"^  4t  • 

de  nos  f(  rmiers  des  monoi  :s  de  dés  gâr  Jts  eolêm" 
ble.  Bout  eroHif  y  tdiii  êtes  monoies  f.sj,^ 
$$Mern  V.  m.  Donner  au  métal  d'or ,  ou  d'argent 
la  fprnM  de  monoie,le  faire  en  monoie.  [Monoïer 
les  fiatieres  par  la  voie  du  mirteau.  BoHierouti 

trsitédes  m&néis.p,  $70  } 

f  *  Ses  loiUngesfint  mmof/es.  Aioliere.  J  ^ 

MoMOPOLB,^  m.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  de  qui  otÊ^ 
ginaircment  fi^fie  fe  rendre  maître  de  quel-     , 
que  marchandile  5c  la  vendre  fèulj  mais  prcfc^te- 
ment  il  veut  dirrun  impôt  qu'on  met  fur  le  "peu-  ^ 
ple.j  Un  fâcheux  monopole*  Mettre  uiimonopo-  J^ 
le  (lir  quelque  marchandifc  3 

MomfoletÊr,  f,m.  Terme  qui  vient  duGrfc  de  c^ui 
eftinjvrieux  pout  ëîtimtrAstMm,  T  Ceilun  firaiïc  1^ 

monopoleur^- .  --'' #'^^^i'-'  ■  ^■ 

Monseigneur  ,/ M.  Ce  mot  fii(P3S|ffiHet' Af^jjii^  v 

gneHrs,Ôc  éfl  un  titre  qui  fc  donne  en  parlant,  ou  ' 
en  écri  viam  à  celui  de  qui  on  eft  vraiement  fu)ct,ou 
à  ceux  qui  font  les  phis-éminens  dans  rEglife, 
dans  la  rob^ou  dans  répée.comme  Prince$,DucSi  ~ 
ôçc,  [  Monmgneur  t  en  ce  trifteétat  confcfie^  que 
le  cœur  vous  bat.  Voit.  Poëf.  A  Monfcigncur  le 
Dauphin.  A  MonièigneurrEminetîtidime  Cardi- 
nal de  Richelieu.  A  Monfeigneur  le  premier  %i*  ^ 
fident.    A  Monfeigneitr  l' Archevêque  de  Paiitj;  1^ 
Monfeigneuf  Godeau  Evéque  de  Vence.]    W^[ 
Honfieser^f  m.  Lorsqu'on  (èfcrtdc  ce  mot  fansj 
rien  ajouter  ihfignifie  ier  Erére  sênr^ue  dn^  Roi.^ 
[  Monfieur  efl  un  des  meilleurs  Princes  du  mon- . 
de.  Monfieur  a  épousé  en  fécondes  noces  une  ' 
Priiiceflc  Alemandel  Verneuilcfl  Lieutenant  des 
gardes  de  Monfi<Éfr.]      ' 

Monjteur,  t^c  mot  mis  abfoîûment  y  5c  fans  y  riéi. 
ajouter,  ifignifie  le  maître  de  la  matfon ,  maïs  il  nç  t 
fe  dit  que  d'une  perfonne  confidèrable.  [Moû*^ 
fieur'eÛ:41anlôgis?Mon(ieur  eftfortij 

Monfieur:  Terme  de'çivilité  dont  ou  (cfcrt  danslot 
commerce  du  monde  civil.  [  Aflurez-vous  Mdv;> 
liicur ,  de  mon  trcs-humblc  fervice.] 

\1SaireleAiohJfeuK  4 

f  Monfieur,  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  en  coIét*e, 
ouen  riant.[  Ce  n'efl  pas  ce  que  je  vous  di<,  Mon- 
fieur  le  fot.  O  Monfiei^  le  reipeûueux  qiie Votti 
avez  peu  de  fcns  dcn'avoir  pas  pou^é  votre  fôr^ 

tune^  '  ■  ■    '       ""  ■:^-i^^  ' 

Monstre,/  «I.  Animal  quieflt  né  df#des  partie* 
beaucoup  pltis-grandes,  ou  beaucotip  plus  petites 
que  naturellement  elles  ne  doivent  être.  Animal*^ 
quiefl:  né  avec  plus  de  parties  que  la  nature  n'ea  ' 
deinande.  [  Il  efl  arrivé  unmonftreà  la  foire  faille 
Germain.  Un  moRflre  étonnant.  J 
^  Menftre  marin.  Sort  e  d'animal  qui  tif  nt  M  la  figii- 
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rc  dé  l'homme  ou  de  quelmic  bête  tericftre.  Rond, 

*  Cela  eft  wnmonftre  dans  Mpiorale. 

*  C'ell  \XT\monftre  qu'il fàudroit exterminer. 
MonJtrUeux»  monflriieHfe,  ad jTQm^ùtnt  du  moru 

are.  [  Union  monûrucufe.  AbîdinicùHrt.tuf,  Iih 
mei.y  ■      ,    '    ^^^;''^^ 

MoNt,/«^  Montagne.  [  Les  monts  Pirenées.  Le 
mont  Saint  Claude.  Le  mont  Pati^ailc:.  ] 
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J4fnf,  TitmaJê  çimmsim^Jf^itt  emincnce  4u 

bas  dcl,»racifiç  de  chaque  dèiigt.  [  Qn  croit  que  kr 
^llipntjiu  Pouce  cftcoalâ^ic^  Vciiifs  »  le  mont  du 

jlVconci  doigt  à  îu^^iiceoU  raont  du  doigt  da  mi- 
i  lieu  a  Saturnç.  Votez  Truajfe  c  14.] 
:MoNTACS,/i».  Tnmiàt  Batelfir.  Aûton  dccc- 

lui  qui  fait  remonter,  [  tacilitci  U  mvnsgê  àct  ba- 
>    féaux.  OrdonnsnçtsdêPsriâ.] 
Mma^njfTél,  fm,  C<?im  qui  habite  lc%4!i|flU|,AC<* 

[  Cift  M»  montagnard.  ]  t  «4v;  .;i. .. 

Mont^nf»f  /.  Morjt,  [  Unemontagneion  haute. 

Grimper  fur  une  montagne.  ^l^X^nri'Mr/.  ]  ^  -:  7 
Uontant, / fp^  2rrw*  Vf  Menuifier,  Pièce  dé %ôi« 

quieftau  milieu  de  la  croisée,  tSc  fur  laquelle  poN 

temlesbaunsdes  çhaflîs.  Pièces  de  boiidfcirccs 
'^/debaut*■Mr;m*i*;■~;Jfe^^  ■  ^  ,4-i^;iff  ;4^f 

Montant tf  «î.  Terme  deraquettier.  L'une  des  coi 


.i«^^-t;'-;.v 


•i\-*^'-jï 
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un  btiuiritr ,  un  fufil  »  on  jiiMiMltittrrtf  ifÉl« 
leé ailliez   Montciufi luth,  un ciaveciii , un#é|H- 1 
Mette  de  4Bordei  ^^uctci  ièivibbbles  tnÂri»mrtit« 
Monter  un  bonnet>  monter  une cièrmife .  mbiMÉr 
un  mauchon,  monter  un  ioulié  fur  forme,  Mon^  ^ 
tfruneépcei&c]       *  .    wft 

Mon  T«|o  ittf  m.  Roi  d*armef ,  à  qui  oh  cUnfio  l 
le  nom  dcMonf-j^ie,  de  qui  al  oit  de  la  part  iu/Aoi 
fommer  les  vtles ,  &  de  dater  lâ  guérir.    [  Muntiéi 
fot0àii>n  premier  Roi  d'armes  >  lionime  difei#i^ 
très  élégant  en  îctri%e$  fut  par  le  Roi  i  Veni% 
tra nf mis    h^m  ^isnt,  Voi/êge  de  Venife,  p.  14?* ^>  ,^ 

Siant'  jchy  '/  m.   Cri  de  barailie  que  rairoi<nt  les  mkK 
ciens  Fsançois.  Voies  GMguèm.TrMtté des  HfrmuUm 

•j-  M9nt')9iei  f  f.  Un  grand  nombre»  une  qu a mitéi^^ 
1 1  .p  1**^'^  ^  t>\t\x  qu  1  l^ous  e n voi e 

i>*4;bitemens  une  mont-joie,  ^r.  Pûéf  ]  iii 


■■■l 


,* 


M- 


'■■if/j 


des  qui  va  le  long  de  la  ra^uecte.  [Montant  rompu.]  [Moutier,/^.  Vieux  mot  qui  ne  fc  du  plus  mit 

dans  quelques  Provinces  comme  fur  les  cdnnni^ 
deChamp^ne^  en  Lorraine  «  5c  mêmeilnes'jf 

È guère   Ik  iignifie  E^fe  fsroiJStMU,  [  AJcr  a^ 
ntlc^f 

Mo  M  T  o  { R  ,  /  «P.  Ceft  Tapui  du  pié  gauche  du 
cavalier  fur  l'étrier  du  côté  gaMcKe.   [Qieval  faci- 

"   le  au  montoir.^  Aifurerun  cheval  au  montoir  X# 
pié  dêâ  mofttûir.    CeA  le  pié  gauche  du  cheval 
Onapelleaufficepié,lepiedci*étiier.  lepicdeU 
main.oulepiédelabfide.  teftéhortdfém&ntûm^ 
C'eit  le  pic  droit  du  cheval. }  I^H^  ?Mi^ 

Mon  t  »  b  ,  //.  Vctkt  ifïachinequi  eft  en  partie  ^fer, 
dargear»  de  cuivre ,  de  létot)7ou  d'ager,comp<>- 
^ede  petitSjSe  dedans  reflbrs,  de  dlvcHès  rouera» 
deplatines,  d*un  cadran  aveclon  éguillc,  qu'on 
{>ojrte  àlapochedc  qui  fcrt  à  faire  voir  les  heures^ 
j;  Une  lîiomrcàperKlule,  ûi*é  montre  fonante,  lef 
horlogers  apellent  cette  forte  de  mpntre^ne  W-  1 
loge.  Monter  une  montre  ]  .    ##^ 

Uomre.  Mot  général  qui  veut  dire  ce  que  le  mar* 
chand,  ou  I^ifàn  fait  voir  devant  fa-boutique 
pour  tnonte^lamarcHândiiè  dont  il  trafique,  cHi 
les  chofes  qu'il  fait.  [  Aîinfi  on  dit  une  montre 
d  orfèvre  qui^fl;  un  j>etit  cofre  au  devant  duquel  il 
y  a  une  vitre  que  les  Orfèvres  étalent  fur  leurs  bciii» 
tiqnes&  où  ils  mettent  de  la  marchandife.] 

M0htr4fdep^tiper,  Sorte  de  gros  vafcd'ctain  furla 
boutiquedu  patiffier. 

Monire  àê  mercier,  Eipecc  de  cofre  couvert  d'étpfi , 
verte  iiir  la  bôutiquç  du  mercier.  |.  Mettre  la  mon* 
tre^oter  la  montre,  j 

Montre  dt  esrtts.  Carton  pendu  à  la  boutique  Al, . 
canier  où  il  y  a  des  trèfles ,  dt$  carreaux ,  &  qud|^ 
que  autre  couleur  ||, 

Montre.  Terme  de  Marchand  Orapier,  LingéTy  éi*  i»4i| 
/r/iqui  trafiquent  en  détail ,  oeil  demaichandifr» 
aparence,  [La  montre  de  cette  marchandife  efll- 
belle.] 

K*  t»efa$tesp0infdt montre.  Termes  de  geiis  qui  a^ 
chc  teht  de  qui  prient  le  marchand  de  leur  faire  voir 
d'abord  de  bonne  marcha ndifç, 


Montant*  Farticifie  figniâant  fiti  montée  [  Il  reçut 

un  coup  de  âeche  montant  à  I  alfa  ut.  AhUneoHrt. 
Montée ,  Jif,  Degrez,  efcalier .  [  Une  belle  montre 
Montée  de  mouUn  à  vent.  Efcalici  s  de  bois  pour  lUoa 
•   ter  au  moulin,,.  .- ,.:a.^^  n^^S'/^ip  ,-^>^. 
Montée  de  voHtjO^  C*c&  rcxhauflcmcnt  de  la  mon- 

Montre  de  colonne.  C'eft  la  hauteur  de  la  colonne. 
Monté,  montée  ,ad\.  Terme  d$  Mer^  qui  fe  dit  pour 
'exprimer  le  nombre  des  pièces  d'artillerie  d'un 

vaiffeau, l|$jkviieinonii  de  quarante  pièces  de 

canon.]   ■■itj.p|.-''''  ■■■'■'■:-■;■;    ■ 
Monter,  v.Of  et  £  Je  monte.  Je  montai,  Jefuitmwg^ 

/^f.^'^er  vers  le  haut  3evp<||^  fur.  [  Monter  ks 

dégfez,  Ahlancourt,  Montét  unbon  chcvaKMon» 

'ter  a  cheval.]     ■%ém':'^¥J^^:         '  '     . 
-*  Af <?»/«%  JParvenîr.  [Monter  à  la  fouverainepuif 
fance  >  Vau,  ^m.  A  4.  ]    Ce  mot ,  en  termes  de 
guerre,  ftgnifie  paffer  d'une  moindre  charge  à  une 
^;|>  lus -grande,  {llefl  monte  de  la  dernière  compa- 
fgnic  à  la  première  ]  Ce  mot  entre  *V<?i[r>wftgoifie 
aler  d'une  bafle  elaflè  a  une  plus^iaute.  [  Il  e  pe- 
-fc  fafire  deux  claflcsénun  zaScmonter  de  quairié- 
me  en  féconde.  ] 
fdoniêr  un  vaiffea».  Termes  de  Mer.  C'eflêtreem- 
liarqttç.  [  M0;»f«ri»;a#/r^^«^e.  C'efl  s'embarquer 
d^ns  une  frégate.] 
JI49nier»  V,  n*  Ceiiie^tentermes  de  manège  figni- 
^||lîe  aprendre  à  montera  cheval.   fiCdl  un  Gen* 

|tiïhomme  qui  monte  fous  un  excellent  maltiv.,] 
monter  à  dos ,  tnotiter  if^tL  C'ell  monter  un  cheval 
,^  .fans  fille.    [  Monter  un  cheval  à  dos.  ou  à  poH.] 
monter.  Ce  mot  fe  ditdeschofes  que  l'on  compte, 
vrl  L'argent  monoiéfc  trouva  mo^n^  adeuxcens 
jl jp*  jmlçtalens,  t^am, ^jfi».  A3.  Onfiîifbit monter l'ar- 
éi  jni^e  à  deux  cens  mile  hommes,  AlUancourt^  Ret] 
Monter.  Ce  mot  fe  dit  des  hcrbc^  qui  deviennent 
en  graine  >  fc  iignifie  sihver^  [Après qu'il 2  ctè 
iftinéil«7o»reiufques  à  devenir  plus-grarid  que  les 
autres  iègumct.  têrt-Roisl ,  M^ttVêdm  TeJU^ 
fneni.  1 
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ffyntef.   Ce  mot  {t  êk  entre  plufleuré  ottvrien  en    Montre,  Jèrme  de  Pa^ettr  d'orgue,  C'efl  te  jeu  de 

f  a^ant de  leur  kcfi^c.  [Monter  Mac  caquette^  ^     î'^rguc  quiefien  vu€#  ccfomics  grans  tuiaux  de 

^  i^orgue^ 
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rofgue»  fur  Icrqucif  d'abord  oii|ette  k$  jwx\     Iwfititqudqiieincinon.  [Debotmcmorailk.) 
qiumd  on jregardc  i'oijgue.  ^  ^       i  M  o  k  a  jl  e  ,  ^  /.  La  partie  de  J4  Phitofophie  on 


*  IdmtTB.  Ce  mot  cftnguré.qudqucfpii,  [Faire 
montre  de  Ton  ço\xt3Lgc,AbUn€oiért,  Jir.L  i.  ] 

Moni^^'  Sorte  de  revue  de  foldât.  {  Faire  momre. 
PafTer  à  la  montre.  ]  -- 

Montrg.  tàkdc  gens  de  guerre.  [Recevoir  montre.] 

Jdêninr,  v,  m.  Faire  voir,  découvrir.  Donnera 
connottre.  [  Montrer  fa  folie  à  tout  Iç  monde. 
Elle  a  montré  a  tout  le  monde  ce  que  l'houncteté 
veut  qu'on  caiche.J 

iirr#r.   EnCtigner.  [Montrer  en  vile.  Montrer  !a 
Géographie.  On  lui  a  montre  les  fortifications.} 

Mo  N  T  ÛR 1 ,  //  Cheval  fur  lequel  on  i^onte  ordi- 
nairement. [Sa  monture  eft  bonne.  ] 

^ontAn.  Terme  commun  à  plufieurs  artifans.  Mên- 
tArté$fi0.  Ccftlr  boisidelafie.  Montire  df fié. 
fil, dépifoyt.  é'C,  CtÛ  le  tut  du  fufil,  ôc  du  pifto^ 
Ict  MomAr$  d'efron.  C^eû  un  morceau  de  cuir 
qui  eft  fur  le  coup  du  pic  de  la  botte. 

Monument  ,/  m.  Ce  rnot  pour  dire  f«»>f#>ïi>eft 

ppetiqueioudeia  profefublimc,[  Ce  fera  pour 

le*  figures  de  pierrVqui  feront  votre  monument , 

•  Vti^  l*oé.  Nous  devons  fervir  dc_patuf c  aux  vers 

d u  moHumtniy  Mm.  Poéf.  \ 

Monummt  M45  que  àt  fouvenir.  {  En  cette  contrée 
leten^a  avoit  tùch  piufi  urs  monumensque  les 
Poctcs  pat  ceiebiez>  ^ii.i^»é /.s.] 

Moa_ 


Ml 


HOAjn ER ,  V  f.  Se  rire  d*une  pcrfonne  ou 

d'une  choie.  Ne  $Vn  pas  foucïer,  [  lircmoque 

\^^de  tout.    Lucien  s*cft  moqué  plaifimment  des 

vjhilofophcs  de  (on  tcms  1  Ahlancourt.  On  ft  mo- 

quedelûi.  ]  . 

Meqfiem,/.  /  Raillerie.  [  Une  fanglantemoque- 

-. .  Éric.  Faire  des  moqueries  de  quelque  perfonnc ,  ou 

'^      de  quelque  chofe.  ]         . 

Mo  c^u  B  T  T  B ,  /  /  Etofe  velue  qui  fc  faut  de  difé|en- 

/      te  couleur  Ôcquieftprpprj^i^^^^^i^wû^P^^^^^^ 
f  ChaHès  couvertes  a  une  jolie  nio^jgiie.  ] 


f  Mofuette,  Cemotpourdircr^ii5f^r##wlas  ôcdu 
petit  peuple  de  Paris.  [Ccnc  font  pas  des  mo- 
quettes. J 


•>^.-f'' 


Von  parle  des  vertus,  drfyicçf ,  (kc.  [  tire  la  mo- 
taie  d'Arîftote.  Pi^p.  4.  La  morale  d'Anftou  à 
Nicomaqueeft  fort  belle.]  v 

Aiôrsle,/./.  L*art  de  bien  vivre  5c  de  vivre  Crétien* 
nement.    [Les Pérès Aoient  bons  pomUmoral^^ 
de  leur  tems.  pMfl.  g.  Lçur  môréU§  eft  toute  Paien^^ 
ne,  ?âf.  L  /.-) 

M0TMe ,  /  /.  Ce  inoç  fe  dit  <n  parlant  de  f€f$nùn. 
Ce  font  les  réflexions  ntorales  5c  inrtruaives  du 
prédicateur.  [C'eft  un  prédicateur  qui  a  une  belle 

Mwal,  ImràU^  sdj.  Qui  regarde  les  mœurs,  qui 
eft  inftruaiffur  le  chapitre  des  mœurs.  [Difcouif 
moral,  dodrinc  morak.  ] 
MwaUment ,  sdv.  Selon  la  manière  de  vivre  &<!'«« 
gtr  des  gens  d'hoBiieur  5c  de  probité.  [Il vit  moé^ 
ralementbien.]  ^-  H  ';  *^l 

MêrsUfer,  u.  1».  Diredes,cho(ès  morales.  [C'cÉ 

zSétmonhSi^S.  Am4ttt.] 
M^Téùiti ,  f.  f.  Réflexion  morale.   Chofe  moralç/ 
[  Si  vous  n'aviez  Icuqur  ces  oaoraiitex 

VouS|fauriezun  peu  mieux  fuivre  mes  volonté!)^ 
Mobin]  •  ]^;. 

Morisiîi/^.  Sorte  de  vieux  pocfh;*  dramat;ique  Ytzn^ 
çois  qui  répréfentoit  une  adion  ferieufe  5(^' 
morale.  ' 

t  Mo  R  B  lEu.  Sorte  de  jurement  biulefgue* 
-  •  Morbleu,  comme  il |>leut  là  dehors^  S,  Amatu^k  [  i 
f  MôKBLfiU.  Sorte  de  jurement  burleique.     1||  1^ 
f  Morbleu»  je  trouve  la  pièce  déteôable,  Molien^^^i  ., 
Morceau»/  us.  Cequ*onprenden  une  fois  dantr|}i 
{à  bouche  pour  manger,  ce  qu'on  coupe  poiue 
manger.  Pièce  de^qdeique  chofe.  [  Un  petit ,  o« 
gros  morceai^.   Couper  (es  morceaux.    Mangcf|>; 
un  morceau.  Un  morceau  d*étofe,  un  morceaiÉ' 
,   tiepain.  Vafe  rompu  en  mi  le  morceaux.]  \'^^ 

MoROACHE,//  Terme  dé  CsfMcin:  Efytcc  depe*j' 
tu  bâton  que  lesnovices  (e  mettent  en  la  bouchf  ^"^^ 
pouravoir rompu  le  filence.  [Porter  la  morda- 
che.] 
MoKDJCAiiT ,  mordicantê^  âdj.  Piquant,  acre.  [Hn*^ 

meurmordicante.  1 
Mûrdsni.    Participe  ugnifiant  ^u$  mûrd. 
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MoQj«  s  u  it ,  /  w.  Celui  qu^^i|||iie,  railleur.|  f  Mordant .  mordante,  adje^.  Piquant,  (àtiriqué 


[S'il  fe  dit  votre  amant ,  traittez  le  de  moqueur, 
S/in  Pèf/T    C*cft  un  vrai  moqueur.  ] 
MojiééHfe,f:f,  Railleurc.  [C'eft  une  franche  mo- 
queufe.  ] 

MOR.  i 

MoR AI LLB ,Ni^«r«/i!^,  //  Quelques-uns difent 
if^tqrïvcntmouraiUe,  mais  pluficûrs  habiles  marc- 

;^  t  |cMu|M^e|  ai  vus  fiir  cesmots  m*ont  tous  dit  mê- 
^ÀSé*  Je  diroi»  donc  moraiUe,  fans  pourtant  con- 
émner mourasUe.  C'eftV  pâurTordmaire  ,  un  in- 
ft|ument  compofé  de  deux  branches  de  fer  pour 

^fcnrcrjc  nez  du  cheval  >  afin  d'cmpcc^r  le  cheval 
de  fe  débatte  quand  oii  lui  met  le  feu,  ou  qu'oa 
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IL  FartiOi 


[  Elprit  mordant.  AhUnfourt,] 

Mordant  ^f  m.  Terme  </7»ifr*wiir.  Petit  morceau 
de  bois  fendu  qui  tient  la  page  fark^vifition  5c 
quimontrelaligne  de  la  copie  qu'on  imprunc/ 
[JDonnez-moi  un  mordant.] 

Af<n'i//»»/,/i».  Les  fclliers  apeiïent  de  ce  noro'de$ 
clouxàdeuxpointes,quinefc mettent  que  furjc 
cuir  des  harnois  5c  des  caroflcs. 

Mordre,  v.  a.  Je  mord,  y  m  mordu.  Je  mordis,  ^CJ 
WÉordrMf.  g^ejemorde.lemordrgi,  Crft  prcn^ 
dreaveclef^dens.  [llm*amo|dulâ  jaiiibe'  Il  m'a 
mordu  au  bras.  Il  y  a  devchîens  qui  mordent  les 
palfans.  Mordre  dans  une  tarte.  Mordre  da»i  un 

petitpâté.  1  ' 

"^  iifor^rr.  Médire ,  piquer  de  paroles  ^trouver i  re- 
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4ire  ^dque  chofc.  f  II  trouve  \  mordre  aux  cho-  (  Moeoion  d  ,  worihongfe ,  sdj.  Tout  mourant»  [  Il  cft 


>i^icf  Icfplus-bcUcff.  Bûi.AifkÀMénAjjrt.hionixicn  ' 
'^l  riant.  AbUnfêtêrt.] 

r^  'Z^i9  MfVêHgley  wordroiu  Ahlunc^mt,  Ap0ph.C*ci\.  J 
>^$  4^^^,  ceux  qui  vojcnt  le  itioins  vcrroient  cela»  la 
S  chofceftyiiîbledcfcnfiblc)  elle  cft  facile  à  com- 
prendre. 
i/Morih,  /  m.  Embouchure  de  cheval*  [  Un  bon 
.     mords.]  ^ 

éimiiétitA».  Ce  font  lesparti^fc  Tétau  qui  ier- 

itïiltlefti: 
MÔRB^/m.  Celui  qui  eft  déMaiiritanie«w^^£«ifrÀrf. 

;r  M^r.  [Mores batus.]  /^ 

§ior0,f,  m.  Le  langage  des  Mores.  [  Savoir  le  Môréij  j  Morïon  ,  /  m.  Terme  de  Hesumter.  Armure  de  t^ 


tout  moribond.] 

MoftlOB^NgR ,  *V.*.  Corriger,  former  les  moeurs,  iii^ 
ftruire.'  f  Sîvousavieaen bravePérc, bkmmoiHjge^ 
né  votre  fi|s ,  il  ne  vous  auroit  pas  joiié  le  toiit 
qu'il  vous  a  fait.  Molière.^  ,     '      ■ 

Moriginé^morigénéetad),  Bien  inftruit}  celui  oucefî; 
le  qu'on  a  bien  élevé  en  lui  formant  les  moeurs. 
[  Enfant  bien  morigéné.  Fillç  mal  morigcnécl  ] 

MoRiLt£s  ,  //.  Efpece  de  champignon  qui  croj|| 
entre  les  pierres  environ  le  mois  de  Mai,  qa*o§ 
lave  bien ,  &  qu'on  fàn  boiiillir  pour  mettre  dai|§ 
dés  fggoûts.  [  Les  morilles  font  bonnes.] 


-v: 


i:. 


MoreaHy  sdj.  dont  U  féminin  p'eft  pat  $n  ^fsg*.    Ce 
root  fe  dit  de  certains  chevaux  noirs,  &  veut.diie 
^  un  cheval  qui  cft  d'un  poil  noir  fort  vif.  [  Cheval 
'€'■■  moreau.] 

J4areau,f.m,  Terme  de  BÂtier,  Eipece  de  éabas de 
"V^Wrde  dans  quoi  on  donne  à  mangcf  du  foin  aux 

ipulets  lors  qu'ils  marchent. 
lIoKÈsQus,//.  Femme  de  Mauritanie»  [UneMiO* 
^.  reiquequi  avort  bonne  gr^ccAhUncokrt.Msrm,] 
ïloRrit  if  m.  Terme  de  Taittandier,  Barbe,  puiné- 
«^^   galité  d'acier  qui  dtrmeure  au  taillant  des  outi 
s^prés  avoir  été  afulWz,  ou  éguifcz. 


l^oRFONDRB  ,  *v.  ».  Gûgner  du  froid.  [  Vous  me 
'     Jaiffcz  ici  morfondre.] 

.♦  Morfùnirty  v»  n.  Faire  atcndre  fans  rien  faire. 

[;VcHla  bien  des  acheteurs, ilne  les  faut  pas  laiilèr 

-mmfondrê,  AtUn^ûuHLnf  ] 

S$inorfondrê,  *v, r.  ]e me  ptotfind,  jemefttk  mvrfon- 

^,dté    C'eft  g-.îgnerdu  froid.  {  feme  morfonds  ici 

H  àvous atendre par Icfroid qu>l fiiit.] 
^  Semorfohdre,  Atendre  en  yaii^;  [  Ulaiitàkcréan' 

I  <ieriè  morfbndrt-  à  fa  porte»  pepresMX,  Sàtitè,^,] 

fSe  morfondre.  Ce  mot  fe  dit  des  Auteurs  Se  veut 
du-e,  ctrr  froide  languiflant.  f  J  aime  mieux  Btr- 


gerac,que  CCS  vrrs  où  Motin  le  morfond  5c  nous 

^^;  glace.  D^pnMHx-] 

^ÉMùi  oxx^Jjif'  Ce  motn^  fè  dit  guère  qu'au  figu- 
.n^^f é.  C>tf?a^ion  de  la  perfonne  qui  en  bme  & 
'|^iiif>rgt?eùne  autre.    [Faire' la  morgue  ii^quel> 

qifun.  ] 
'Morgue,  j^m>*  des prifons  de  Psrù.  O-f&unc  ma-  » 


S:-  'M 


'■>■ 


.af. 


uicre  de  petit  bouge,  pu  de  grande  cage  grillée, 

X)ii  l'on  met  unlpriîonnier  d'abord  qu'on  raoïeine 

CH  prifon  pour  en  faire  remarquer  )e  Vifagc  aux 

uichfticrjs  &  kmcttreenfiiiteiaulieu  oh  il  doit 

re^  [  Mcticc  unprifonriier  à  fy  morgue,  être  a  la 

ttiorgue.  1  tes  archers  qqi  amifccnt  des  gens  en 

f  rifon  ne  te  fervent  pasdumotdc  iw<?r|«#,  rnaisils 

difentfcUlfrhentagu[xiE»uichtiiers.yArir#^^i#j^ 

PU  Madame  iÇ\û^  iirt ,  laitics  paffer  Monfieur, 

<f     ou  Madame  àla  morgue. 

'^M  Mdrgtêer ,  i>^  a.  Faire  la  morgue  à  qucîqu'uni  bra- 

I      ver  qMclqu'un.s'eh  moquer  avec  infolence.  [De 

,    -     fonlargedds  il  mbrguoiilesfpedatcuri.  Àùlitn, 

•v|     Moiguctlc^iel.  X.4i;iwr.]. 

-É^ozgneMr  ,f  m.  Celui  qwnjorguc.  [Iwmorguettf 


te.  C!étpit  un  cafque  rond  avec  «nie  crête ,  mai?  ^f 

y4.plus  3e  trente  ans  qu'on  n'en  fait  plus  ôc  qu'au 

lieu  do  motion  onfcfert  de  bourguignotesJVajs^ 

çoiies.  (Ils  (t  couvrirent  l'eftomac  Ce  la  tctc  Jm 

plaflrons&demorions.  Col.] 
Morion.  Grands  coups  deicroilc  de  moufquet  qu*oii 
^dpnnoitfurlecu  dans  le  corps  de  garde  à^nfo^ 

dat  qui avbît manqué.  [  Le  motion  ne  (c  (btmf 

plusdepuisenvironxo.  ouz5.ans.]    . 
è-  Morne,  id).  Pâle,  obfcur,quin*a  rien  de  vif  Le  mot^ 
Is  1      de  morne  fe  dit  des  couleurs.    [  Cette  couleur  ne  ■ 

me  plaît  pas,  cUe  ef^  trop  morn*.  ] 
"^  Mifrne,  Penfif,  mélancolique.  [E(pritnïome.R€-» 

gAtdmoTnCiAhUneonrt:]  "?'' 

t  MoRNiFiB,  //.  Coupxie  la  main  furie  v^ag^- 

[^^11  lui  a  4onné  une  bonne  momifie  pour  lui  ««► 
'^ndreàctrefàge.  ]      ^ 
MoRPtON,  /  m.    Petit  infede  qui  mord  &fe niché 

aux  fourcis,  aux  aines,  fous  les  atirclles  Ôc  aux  lieuifi 

diKorps  où  il  y  a  du  poil. 
Mors.  Voiezf^rifiV 
Morsure  ,//.  JPlaic  qui  fe  fait  avec  les  dens.  (Mor-f 

furc  de  bcte  venimeufe.  AbUncourt,  Apoph.] 
MofCTt  mort  t  sd j,  Qjn  a  perdu  la  vie.  [  Il  elï  li^or^^:- 

Elle  e#motte  de  triftefle»    licftmost  defablefe 

fore.]  ■: 

JT*  Avoir  ULhguê morte,  Cc(ki\c dire  mot. 
*  Lèvres  mortes,  AbUneeurt,  Ij<^.  C'cft^à  dire,  lévre«.^ 

p^les&ldéfàyes.  /  | 

Méri^f  m.  Celui  qui  «  perdu  la  ^e.  Celuiqui  a  été" 

tué  en  quelque  bataille.  [  On  l'a  trouvé  parmi  lè%  « 
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m  : 


morts.  La  lifte  des  morts  &  des.bleflcz.] 
Mort  ^  /  /  ËÉitiere  extin Aîon  delà  chaleur  naturelle^ 

Séparation  de  Tame  d'avec  le  corps.  {  Courir  <ic 

mort  violente.  Mo  mit  de  mort  naturelle.   Morr? 

longue,  criielle>  afreufe,hentcufe,glorieufe-   La 

mort  n'eft  pasun  mal  que  le  prudent  évite,  Maè^ . 

Foëjles.]  .  . 

Mort  civiU:  Ç'cft  n'être  phis  delà  focieté  civile, ainfi| 

le  baniflèmcntylacondannation  aux  galères  i  ÔcA:; 

font  des  morti  civiles.  /  C^ 

MorfvMux  rats,   Poifon  qui  finit  n[io«mr-A<^^^^^**  %^ 

les  latf.  - 

MoRT-DiBÙ .  //.  '  S6rtc  de  jurement  \*6m  lequel- 

on  DuJiifloitautrefois^riévémcifit,  &  p<>"»^^^M»*«*^  |' 
'    cmdevroitencorepttmrceuxquiiurérirde'lafottc,.v/  *^ 

VhmA»m:B,v^rtadiU;fjf  E(pccc4(tSto$jau- 
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eiflam*  [&f9fiiorta<leUcs  font  bonnes  5e  riycll  MâttifUr,  v.  f^^  Dontcr,  réprimer,  menacer,  f  II 

If onTAisli ,  moftoije  %  f.  f<    Terme  tt ArchittBun* 

L'ufagé  c(V  pour  mortaife.     C'c(l  une  ouverture 

qu'on  fait  dans  ie  boi$  poUr  y  afTcinbler  àt%\c- 

nom.  [Mortaife  piauée^  nonple-dc  jufle  en  about.  ] 
Mortàiite'»  /  f.    Nature  mortelle  ,   état  mortel. 

[L'homme  ftrnt  d'un  coté  Ta  mortalité  Çc  de  Tau* 

trcla  grandeur  de  réternité  de  Dieu.  P^/T/.iS.] 
MrtMUié  >  f.f,    Ce  mot  €c  die  lorÀfti'en  un  petit 
V   cipace  detems  il  meurt  plusieurs  perfonnes,  ou 
^/  plufièurt  animaux.  [La  mortalité  a  été  grande 

cette  année.  La  mortalité  cft  Atr  les  brebis  cette 

année.] 

ortet.  Ce  mot  pour  diredin  homme  ieft  plus  de  la 

po  cfif  que  de  la  proie,  [  Vokiire  ce  pauvre  /mr- 

jel  tut  doit  plus  être  apéUé  tel ,  Sar.  poef,  Moiici, 
I  "ne  garde  point  une  haine  immortelle,  llfaurqui^ 
I  ter  le  C?[our  des  mortels.Alii#é  P*i/] 
^k$el,  mcTttUê^  sfij,  Suret  à  là  mort.  Oujcaufe 
^  la  mort.  Dangereux.  [Coup  mortel.  Pl^iemor^ 
^;  telle.  Maladie  mortelle»  Bé^hé^orteL  *  Vos 
^pgards  Coîït  mortels,  charmadtrUrit,  ] 
W  Moral t  mârtelli.  Ce  mot  en  parlant  de  gens  qui 

fe  haïflènt  ùpv&€^0md,cmfitmi  [  Il  cft  Ytinnemi 
;  i«?«ft#/des{bt».] 
f  Morttl,  mcrtiUf.  Ce  mdt  fe  dit  aufC  des  chofes 

^VKyLtàntgrMnd ,f9nfibU ytxtrenif.  [ Mortel dé- 


'paifir^  Voit,  Foëf.  Mortelle  dofiiëif.  Voit.  Fê'/A     w^^^aîl^e  blanche.  ] 


••%■- 


»  .'.■, 


HirtêMiffteni,  mêriikment  ^  mdv.  A  mott^^  d'u- 
ne manière  mortelle^  d'une  façon  qui  cau(è  la 

j^jpiorti  beaucoup.  |Eeft  mortellement  bkiK.  Pé- 
l||hier  mortellement)  Haïrmorteliement.] 

MnUf-fiùlên  t  ff.  Le  tems  où  ta  pratique  ceflc ,  le 
'tems  où  fon  ne  fait  rien.  [  (p^eft  la  plus  morte-rfai- 
Ibn  de  Tannée  pour  les  ouvriers.  ]. 

Ut^neffiHe  î  /  m^    Soldat  que  le  Roi  paie  en  tout 

^v  tems  &  qu'il  entretient  dans  les  garnifons.  [  C'cft 

I  un^orte-païe.    Ityadansccttci  ville  des  troupes 

r  degarniibn ordinaire,  ou  de môr^e-païes entre- 

:.  tenues.]  '    ^ 

iiiORTiiR-,/  m,  Vai(&audeniétaLdemarbrf,de 
pierre  ou  de  bois  dans  lequel  on  pile  que^[uc  forte 

;:^  choie. -[  Un  boiimortier.  ] 

li9rt:er.  Sorte  de  piect  d'artillerie,  courte,  renforcée ^ 

f  &  de  gros  calibre ,  &:  que  l'oacharge  de  bombes. 
[  Tirer  un  morrier.  Mettre  le  feu  au  mortier.  ]  /> 

Morttrr,.  Morceau  de  velours  feit  en  forrhe  de«tam- 
bbur  deb'afque  que  portent  let  Ptelldènis  des 

,    Cours  Sbuvcr aines. 

Morjieh^érhfê  di  Mafon,  Chaux  détrempée  avec 
du  fable,  pu  déciment.  [Fiaire  4u  mortiff ,  cor- 

.    roïer  le^morticr,  raboter  le  "mortier ,  batr^  le  mor- 

*'    tîer,  /Ti^ai^r  de  la  manière  d'tmploïcr  le-morcier 
ApèiT  l'enduit.], 

Mo  rJt  I  n  c  A  T  lo  N ,  /  C'cft  mortifïerfa  chaîrpar 

I    lîll|aire,ladicipline,  lecrlice,ieicune.    F  Faire  de 
grandes  iTtorrtfrcatlons.  ] 
^àft^0tief9^  Honte,  déplaillt  qu'on  reçoit.  [Ce 
futiine  amiu^nijk^tion  pour  ciwj ,  ou  ûxB^- 
figieufi».  Pji^rv,  |f/.wi*>iri6.  ] 


jf^iutunpcu^i^rtr/Vtfi'làchair durant  cefaint^^ms 
dé'carcme*  Mortifier  fesfcjts,  là  folonté,  Pprt^ 
RàfMl] 
'*■  Mortifier.  Faire  quelque  honte  »  dû  quelque  dé- 
plaîGr  à  quelqu'un  en  le  blâmant,  ie  raillant^  ic 
jpiiant ,  ouen luifailàot  voirfa  fotife.  [ *Mà^ti- 
f  ïer  une  perfonnc^Ô  comédie  des  Femmes  Sf 
vantes  de  Molière  a  tnen  mortiHé  Monfiettr  Trit 
fojcindc  Mr.Ménagius.] 

*  M0rfifterfespMj^tom,MMtiero$x,  Homélie  t.  Cctt 
ictréprimei:. 

Mortifier.  Ce  mot  ft  dit  de  ta  viande  &  lignifie  \a 
laiflcrunpeufailàndet-  Lalaiifertantfoit  peucor> 
rompre  pour  ratendrit  { Laifler  mortifier  la  vianp 
de  au  frpid.  FUchier^ Commendon^ /.a.  c,x^\ 

MoRTOAiRB  ,  W;..  TèrmtdÇglifi.  Qmrcgaw^ 
les  morts ,  qui  fert  pour  les  morts.  [  £xuait  mor^ 
tuaire,  F^ru^floêdoiéi^.  C'eft  un  extrait  Su  ré** 
gîtredesmoits«  Onditauffii/r4^^r/»iSKr#,c*eft 
un  d[rap  qu'on  met  fur  les  morts«  On  apelie  aulfi 
cedrapf«/f.] 

Mo  R  u<5  »  tmluèy  f  f.  On  dit  prcfentement  mor 
^tiOnp^smolMè,  LanMriièfeftunpoiflbnder 
cean ,  qui  eft  lai^e  d'un  pie  Ôc.  qui  croit  jufques  3b 
une  coudée*  La  mortië  a  de  grans  jeux  de  ncasn 
moinsellenevoid  guère  clair.  [Morue  fraic^ 


■4\ 
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l^è^KYtri/lfi  Cemot  (cdit  proprement  des che^^ 
vaux.  C Vft  un  f coulemem d'hiinaeursfieginatl^ 
ques,  vilqùeulès,)>lanche$  r T&ullès ,  ou  jaunàtr^H 
parlesnafeaux.   [  Faire jetter  la  morvh] 

Moruetix ,  mêrveufi.,  adj,   Qu|a  la  nnorve. 

val  morveux.  Cavale  morvcufe,  Soieifel,  Psrfkii 
maréchetL'^  %- 

Morveuse  y  f  m,  t  Ce  mot  le  dit  d'un  petit  garçon  qw. 
a  delà  ihbrve  au  nez  y  qui  fait  quelque  ctoutderi|| 
Ou  autrepétite  faute.  Un  petit  jeune homme#[Ùm 
petit  mprveux>  un  plaifantmorveux.  \ 

Morveufe ,»/   Petite  fille  qui  a  de  la  morve  au  nez;- 
Petite  fiile  qui  fait  quelque  petite  fotife.    jeune 
fille  qui  n'a  nulle  expérience  &  qui  a'eft  pas  cap^^  ^ 
ble  de  grande  choie.  [  tJnc  petite  morveufe,  C*c(t^ 

;     encore  une  plaifante  morveufe  pour  cela.  ] 

M  G  S. 


Mos  AÏQUB ,  /  /.  Terme d'Archite^ê.  Ouvrage 

fait  de  petites  pièces  5c  de  morceaux  dedifciea- 

tescouleursfpit  de  pierreoij  dc^bois. 
Mo  s  ET  TE,//.    Ttrmede  Recoléf,   Rond  pour 

fermer  l'efto  mac. 
MosqiUE'e,   //   Lieu  où  les  Turc^Va^mbjent 

pour  priçr  Pieu  &llK^oquer  Mahomet  ;  &  qui  c(jk^ 

rour l'ordinaire  fupcrbement  bâti  Ôc  bien  fondé* 
Il  y  a  des  mofifuées  ïoijics  ôc  des  mofquces  qui 
font  fondées  par  desparttculiecs.    LesmofqaécP  . 
roiàlesfom  les  plus  nwgtiifiqiics  &lespIiH|i0cs;| 
de  toutes.  y<iït^^Ricsàf,lùfi<>kc  de  t^mpirê  Çj^ 
iman, lèvre 2,]  '  •  ;i^^»  '  ]^" 
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,  yt  «f.   Tout  ce  qui  fc  prononce ,  êc  s'écrit  ^ 

part.    [  Va  mauvais  mot.    Un  méchant  mpx. 

■--f  Tr3nfcfit€  mot  pont  mot,  AhUncourt.    IIapl|is 

K  <cJa  de  mot  à  mot  de  Suares,  Pafcsl,  L  4.  ] 

Unhnmcti  Clioreplaifantcchofi!  dite  avec  eipri^ 

*  chofc  qui  furprend  &  fait  rire.    [Dire  de  bons 
'^  mots*   Il  aime  mieux  perdre  cent  amis  qu'un 

'      bonmOt.i] 

Mot.  Quelques  paroles,  peu  de  lignes,  un  petit  billet» 

y  une  petite  [cure.    [Dire  un  mot  à  une  perfbniie. 

Ecrire  un  mot  ^  un  ami.  1)  ne  lui  dit  pas  un  morde 

Confolation,  Voitureil^s-  EiKOrcun  iwot,  -^- 

blsncourt.] 

*  Vrendre  MUpMf.    G*eft  «ccepter  ce  qu'une  per- 
.  (bnne  dit  &  la  prendre  a  fa  parole. 

*  1/  nf  M  qu'un  mot  qui  ferve,  C'eft  à  dire ,  il  faut 
parler  franc  de  fans  déguifèment  &  dkt  une  parole 

,   îur  quoi  on  puilHè  fiire  quelque  fondsé  ,    ^ 

i'^fm  'Vis  fttâ  où  e/Ntmotp(mf  rire,  C'çft  à  dire  \  |e 
Ae  vois  rien  de  joli  entera»  je  ne  vois  rien  qui  aille 
au  cœur  &  qui  chatouille  refjmt. 
%^jâvoir  Umoepourrirê,  Etre  plai(àiit. 
îiot.   Terme  de  Gens  dt'guerrê.   C*eil  ordinairement 
^'  quelque  nom  de  Saint  que  TAide-Mafor  reçoit  du 
^Comnundant"  &  qu'il  donne  enfuitc  aux  autres 
Officiers  pôiirfè  reconnoitre  de  nuit  dans  les  ron* 
des  5c  autres  rencontrés.  .  [Donner  le  niot,  rece- 
voir le  mot.l  ' 
Moxi#^^^y&  Jiiorceau  de  terre  jdans  leschams  la- 
boùrezf  ^tfiiegroflè  mote,  une  petite  mote.Kom* 
-  prèles  motes.]      '.m^^i-- 
Motê,  Côline,  é.mînence.    [On les  voioit broutant 

furlchautd'^nemote,^w^  ^*^/] 
Jêif^l».  Petite  éminence  au  deifuSN^es  parties  naturel- 
1  ks  des  hommes  &  des  femmes,  mais  le  mot  de  '  * 
V  ^9ipte  (è  dit  plus  ordinairement  des  femmes.  [  Mo- 
te ferme  ^  ^relevée.  ] 
^tê  s  h^&Ur.  Ti<;su(e  que  les  tanneurs  fbirment^n 
.manière  de  grande  affiette  qu'ils  (ont  vendre  par 
Paris,  &  que  les  pauvres  gens  achettent  Vhiver 
li^pour (è chaufèr«  [Les motcsfbat  un  bon fea] 
3iotelle.  Voicz  lote.  ' 

Sb    motsr,  v.r,  Ikrme  deChjsfe»  quifeditdes 
perdrix. ,  de  qui  /ignifiefè  cacher  derrière  quelque 
«kmote.    [  Les  perdrix  fc  motent.  ] 


tifs  de  b  gnene»  AUmuourf.  On  ne  fait  eica  fini 
quelque  motif  ] 
MoTKiet»  44f/.   T#r0i#i^#PAf)%«ie lequel  veut 
iutqui  meut.    [  La  faculté  motrice  àt%  mufcles.  ] 


Mou.  Cétad|eâtffaitàfonfêmiiitoÎ!^&.  Ce  mot 
fc  dit  des  chofes  dont  la  fuperfiçie  eft  li^e  dccon- 
tinuc  de  telle  manière  qu'étant  predee  du  doî^l 
elle  ne  fe  romp  pas,  mais  «|le  s'enfonce.  [  Ainfi 
on  dit  un  corps  mou.  ]  Vqicz  tnoL  , 

Moss,  /  m.  Poumon  de  beuf.  [Àchetter  du  mou 
pour  donner  à  man^et  à  quelque  chat.  ] 

t  Mo  uc  M  ▲  R  ]>  »  /  «I.  Sorte  d'elpion  de  vile.  [  f  ^Te 
vo4iL|»as  de  m^s  mâuchsrds  qui  prennent  garde  à 
cequ^onfait.  Molière ^Avsrê,jUieufe0»t s] 
A  iioAche^  /  /  Sorte  d'infeâie  voknt  qui  pique  par- 
ticulièrement les  hommes  &:  qui  nait  dans  les  lieux 
ma^cageux.  [  Une  groflè  mo&he.  J 

^MifkîJ^'^*  Groflc  mouche  ennemie  des  abeiUe|. 

Moàche  scMtiefste,'  Ceft  unejnoâche  qui  Mqueniir 

ibboid  des  fleuves  dcles  eaux.  Voies  |«p/f#)i/.i» 


Ci, 


% 


MomhekmieL  Ceft  une  abeille. 

t  Wmre d'une moàche un  elifkani.  AkUnco$trt,Lttc. 
Ceft  à  dire ,  groiHr  les  choies  ôc  parler  d'une  petfr* 
te  bagatelle  comnie  d'une  grande  choie  6c  d'une 
chofc  condderable. 

^  On  ne  fait  bien  fiuvent  queSe  moàche  îèfiqne.  pt*- 
frfiÀstXjSmtire^,  C*eft  à  dire,  on  nriait  queteft 

N  k  fujet  de  fa  colère  >  ou  de  fes  raiUerîes.  ILs^irtitè 
peur  rien. 

'^  Ceft  une  fine  mouche.  jAl  Ceft  Idire,  Ceft 
une  femme  fine,  adroite  5c  ra  jée. 

•  Trend^U  mouche.  AhUncourt,  Ceft  fe  fâcher 
prontemcnt.  f 

Mouche.  Petit  morceau  de  tafctas  noir  de  la  gran-    .# 
deur  d'environ  l'aile  d'une  mouclu  que  quelques 
Dames  de  de  foR  à  d'autres ,  que  de  |eunes  hora* 
mes  portent  fur  le  vifàge  dans  la  pensée  que  cela 
leur  donné  un  petitràir  j^lus  agréable.  [  £lle  porté 
des  mouches.  Il  7  a  de  cenains  endroits  au  vifàge  - 
ou  les  mouches  ne  fient  pas  mal.] 
Moucheron,  f,  m.  Petite  mouche  qui  (è  met  A^fi^i^ 
Je  vin ,  dans  les  yeux,  5cc.  [  Moucheron  néïé  dans 
le  vin.  Il  m'eft  entré  un  moucheron  dans  le» 
yeux.] 


\^ 


1^0  T BT  «  yr  f»i  Tèmée  de  Muficien,  -Certaine^om-  MoiicHBR  1  v,  m.  Nétéîer  lenez.  [  Moucher  un  en- 
pofition  de  mufique  iùr  des  paroles  Latines  qui       fànt] 

Mostçher,  Ce  mot  en  parlant  étehémdeUe,  c'eft  cou- 
per la  mèche  dt  la  chandelle  alumée  lorique  cette 
mèche  eft  trop  grancU  de  empêche  la  chandelle  àt 
bien  éclairer.  [  Prjilez  les  mouchetteS)  &  mou- 
chez la  chandel  h 

Semoitcier,  v.  ç^e'néçéifér  le  nez.  [  Il  eft  bon  de^ 
(è  moucher  (bigneuiement  tous  les  matins.  1 

MouGHET,/  m,  Oiièau  de  proie  qui  eft  le  maie  de 
répervier.  BeL  Hifteire  desoifijmx ,  lèvre  u  ^^\ 

Houcheter,nr  u,  Ceft  marquer  de  plufieurs  pctitt«  - 

taches  ^ 


rjbntdedéyotion,  [Unbeaumbtét.   Chanterun 
:    tnotet.] 
^OT  SUR  tf  p.  Cemot  k  dit  de  Dieu.   Il  fignifie 

epti  moût,  &  n  eft  plus  de  la  poëfic  que  de  la  profc. 
r::     [  Sage  Moteur  de  l'univers,  Wirf.P^J.j 
^  Mifteur.'  Celui  qui  ^it  mouvoir  &  agir,celui  qui 
%ft  k  chef  de  l'intrigue.    (  Tout  votre  parti  Vous 

'itonfidére  comme  le  chef  &kfr/«ii#r/wtf//i<r  de 

ces*onfeils,P^/Li8.  ] 
IMoTXf.,  /  fM»  Fiô^  ÀcSkïn^  but  Raifeni  caulèt 
.  IJenefkiquel'eft  foi^  motif.  Pccouvrirles  ma» 
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tachciiioixesuafondbUfu:.  [M^ucbeteriiiifoiul 

^laAC.  ] 
liùHche$ir»'v.  j$.  Tkirmi  éU  iitêHfmr,  Faire  fur  de 

rétofediveifirs  petites  figives  avec  dotfers.  [Mou- 

ehetcr  de  rétofe.  1 
Uû.Mâhiter.  Ce  mot  fe  dit  de  htotsle  de  cotant  Faire 

deiâeurSydctpetitseaneatix  A:  autres  agréables 
^  JigtSifes  liii  de  Imile  dt  coton.  [  Mouchcier  de  la 
®        futaine.] 

U^ficlnfhs ,  /  /  Ce  fgm'a  point  de  iingulier  &  fi- 

gnifie  un  inurument'demetai  avec  quoi  onmpu- 
.  ^  che  U  chaàdêUe  »  &  qui  cfl  composé  de  deux 

^raiKhes,  au  bout  decbacune  dejquelles  il  y  aun 

'duneau  ôc  d  un^nd  pour  tenir  la  mèche  que  l'on 

coupe.       '  -^     ■ 
MoHchetUi.  T^rmt  de  Minuifier.  Sorte  de  rabot. 
lAouchetet,  Ttnmd^JrcbiteBurt.  Couronnement 

ou  larmier  de  corniche, 
êiomhêturt^f.  f  Pluileurs  petites  marques  noires 
^jllur  un  fond  blanc.  {-Une  agréabk,  une  belle  mou- 
cheture*] 
fd^ckittêre^  Ouvragetnoucheté  fait  avec  des  firrs 

de  découpeur.  [  Une  moucheture  bienfaite] 
^OHchitUTtdhirminê.TermesdeWafon.  C'cft  une 

manière  àt  queue  d*hermine  mou».ià<ttcc.    [  Il 

porte  d'argent  femé  de  mouchetures.  C#/.  ] 
f  MoucH|uR  dêchsnJ§lU,fm.  Sorte  de  bas  Ofi- 
jciér  parmi les^ Comédiens  ,  quiàlafin  de  chaque 
S#^  mouche  les  chandelles. 
MoucHom ,  fim,  J^ingedont  on  fe  icrt  pour  fe  mou- 

lrher.[  Un  mouchoir  fort  blanc]  ♦ 

M9Mch(Hrdeçm$,  I^inge  dont  les  Dames  (ê  cachent 
|l£  cou  ëc  qu'elles  portent  pour  fe  parer  &  s'a;ufter. 

|yn  beau  mouchoir  de  cou..  Un  mouchoir  de 
joints  de  France.} 
fMoMchair,  Torche-cu.  [On  fe&it  des  mouchoirs 

des  ouvrliges  de  C.  ] 

MOUDXB 

^^moulonttVûtumoftféi^f  us  mutilent,  jemou/^,  f 

nukMÎH,  ]e  moiUm,  }f  moudrai,  §lHeje  m^ide.Jë 

t^êk.  JemMls^.  C'eûjçtter  du  grain  dans 

ne  trémie  de  moulin  pour  être  écrasé  Se  reduîr  en 

farine  par  (la  meule.   [  Moudre  du  blé.  Moudre 

fros,  moudre  bas.  Blé  bien  moulu.]     ^     . 
I      Ils  défiroient  d'être  bnilMc  moiUm  (bus  leurs 

àt^Qod:  ^ 

t  Moue,//  Sorte  de  mine  5c  de  grin^iacc  qu^on 

£dt  en  alongeant  les  deux  livres  enlèmble ,  ce  qui 

le  fait  ordinairemem  pour  fe  moquer  d'une  per- 

ibnnl^. 
{  £Ue  fut  la  moue  pour  montrer  une  petite  bpuche» 

Mâlierii  Faire  la  moue  à  quelqu'un^  S^i^rlli^F#e.] 
MoiàcLE.  Voies  mèiie.  ^ 

Mêmtiêmf.  VpieJuiMf/SMMr,  .\ 

léoiàkm,  Voieas  motion. 
MoJr  tw^,ff.  Sorte  de  gans  fourre*  dont  ft  icr- 

f  <int  les  gens  qui  travaillent  fonemcnt  avec  les 
ns  durant  Thiver.  [  De  bonnes  moufles.  ] 
J^ttJU.  Ttrme  dEmmSutr.  Petit  arc  de  terre  <pi*on 

met  au  feu  fous  lequel  on  fait  paifoadrc  les 
^^ênuuXf  ' 


1 


,  V.  s.  Jemottdy  tu  m$tédi  ilmtidynom  .      qui  par  dehors  font  noires  &  qui  par  dedans  pa» 
%s»votii moulêfftils  moulent,  lemoufyk^féti        roiifènt entre  blanches &b)eiks»K<w^. 


Moufio.  r$m$  ^4rekitoëur9.  Infifumem  dont  on 
fç  fert  pour  ^ever  les  farcjeaux,  TerrMut ,  Vitruvo. 

Uoufeftrrtê.  Cette  moufle  ffi  garnie  de  poulies  de 
^cuivre,  de  boulons  &  de  cordagei^^out  monter 
Hés  pièces  d'artillçrie  à  réiezoir,  D^v. 

Moui  T I ,  f.  m,  C'efl  le  chef  de  la  Religion  Maho- 
metannc  &  celui  quijrefout  toutes  les  quedioni 
di4ÇlesdelaLoi.  Brni.HiftoiredtiTurct. 

MottiLiAGi,/x9.  Endroit  de  mer  propre  à  don- 
ner fond,ouà  jettcrrancre.  [  lly abon  rouilla- 
ge  par  tout  le  canal.]  "^ 

Uotùm^'w  u,  tremper  dans  Peau.  RemjtfirdVaH' 
[  Mouiller  le  fînge.  Pluie  qui  mouille.  ] 

M^ui^r,VH.  '^^rmfi  detiHr.  CcAycttctVzaçtê» 
[  Nous  mciKiillames  en  un  tel  endroit]     ' 

Mou$iIoir,f.f»:Sonc  de  petit  vafcd'argrnt,ou*de 
fer  blanc  que  les  fenu^  qui  filent  atachent  à  leur 
tablicirpour  fe  mouiller  lis  doigts  lorfqu  elles  ti- 
rent le  chanvre  de  leur  quenouille.    [Unk^jr 
niouilloir.]_  •  ■  "  " '^^î'^f  HS/; 

MouL  A  G  s  I  fmi  terme  de  fotier^  C|lrreauli|tto^ 
lez.  [  Voila  bien  (du  moulage.  }  ^  -  i 

MouLB,/m«  Mot  général  qui  veut  ctire ce  çâ^s 
quoi  on  jette  une  Aofe  pour  la  former.  Creux  à 
)etter  les  figures  de  bronze,  depl<Mnb  ^4%  |  Jet- 
teriinefigure  eh  inouïe.]  "^     a^?>^  ^ 

Moule.  Ikrme  dé  Chandelier i  '  Bois  de  noier  creu(e 
fie  raboté  propreinent  ou  Ton  fait  couler  du  fuif 
tout  chaud  par  un  tuiau  de  fer  blanc  lorfqu'onfgit 
de  la  chandelle.  [Ncttéïer  fc  moule,]  & 

Moule.    Terme  de  Plomhier.  Table  faite  degroffè» 

pirces  de  bois  bienjyoiHte$»loogue  quelquefois  de 

x8.  piez  dclarge  de  ^  ou  4« 
Jdoulè.  Terme  de  ÉHier.  Bois  de  chênede  neuf  poi»f^ 

CCS  eh  quarré  fiir  un  pouce  d'épais» 
Moules ,  /  /  Sorte  de  petts  poillons  enfermez  enl 

trc  deux  coquilles  qui  croiilent  contre  des  rochers 
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Uotil9sfesud9ê&e.  Petit  poiflfbn  de  teil  dur  couyeit 
de  deux  coquilles  noires  âi  unïes»  Mond. 

Mdauhs^  Coquilles  pourfaire  des  grottes.  ',-^Q 

Motdif^  V.  m.  Jetter  en  moule  >  nûre  couler  îaiia-^^ 
tiere  dans  le  creux.  [Mouler en bçonzç^  encui^f'^ 
vre,  en  étaim^J  i 

iiûuUr.  Terme  qui  ie  dk  en  partant  it^fuuxmow^ 
nmurs,  C*eft  jetter  des  pièces  6>uflè$  dans  du  (^ 
ble  bien  préparé  4r  proprement  mis  avec  fespet» 
de  àt%  plancnes  entre  deux  chaflis ,  on  moules^. 
[  Mouler  des  Louis  d-or,  àt^  qûatruples  ^  des  écu» 
Uancsr&c.  Cette fiece  eft  mouUe^  C\iàdire»el- 

^  lceftfauflè,elleeffjettceenfable.] 

Motder.  Terme  dt  Toùer.  Meute  la  tem^dans  le 
moule.    [Mouler  du  carreau.]  ^ 

Mouler.  Teruoedemsr^MfddehésdesfortsdeParêÊi^ 
Mefiirêt  5c  mettre  du  bois  daas  les  membruies» 
[Mouler du  bois.] 

Se  mtoukr,  v.  f."  Se  former  dans  te  moule.  It^é 
jpieccs  d'artilleik  fe  ttttedtm  Cm  le  modèle  de 
bon,  pav.]  ■      \     ■ 

*  5#  mouler fi0t^4judf»mê.  CeÂpcendrc  quelquVin 
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c^ÊCfcri&nnt     [Se  moul^  imki {Tiutf  hôaiincs 

.  4i£  le  hfkifi,  <}0i  ic^M  ks^^^rlaratiom  des  miu^ 
dtam^frêt  bai^  ^  i:«^iTe  ^:cs  «Jcvlarauons  au  bu- 
«eau  âe  la  vilk:,  ^  îTirlurc  )ci  membrures ,  k  bois 
4^(»ni|v^  lefcfagoi)&,  côtciTts,  met  les  bahdcrolcs 
awx^ccaux  &i  piks  de  bon,  con«cwi^ia  tavr  Au 
iboiv<ksfkg^^.4cscaam«4  a^WiJMMMi^ff  4f< 
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,  W/.  Re<ittii  en  fminc  pai  la  mfuk» 


[iiraiiilliftulii.]  ytMXmmâre, 

muifer»,  f^arcîes  éniAcntei,  ^uérrecs  5c  rondes» 
éra4rei,««<:»orbc8  ^i  ne  fch'cwt  d'ordinaire 

,  <fQe  pour  les  omcmens.  [  Une  b.Ue  moulure  J 
Mo  «  &  A  «  T  Y  /  nm    Celsi  qui  mcu  t .   [  Tout  cet  t- 

'  pareil  des  m»iinint ,  des  valrr  triftes  A^  plruraos 
nous  font  viw    Wbitmrf^tti^  m  Mon/iémr  U  ÎSw- 

MMtrmÊ^mmmrmng^  Mtt}.  (^  oiew  iax^giiifikpt* 
'  '  f  Vit  mourante,  jWiN«»«»t.]..,.  %^ ,-."    »  .^^^  ^;  /^ 
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cré|nfe«  ^*«rc  imchc ,  4*un  frion  S:  d'une  roue  ^ 
^Ui tmirtiepai^ltïRoien de leao ,  A:  <jiii faifamt ak 

_  ii»  fercfkç  4k  la  macbme -frit  i  moudre  lri»rain. 

^  [Unbonmouli;!.  Faire  aller  k  jaouiin.  Mouiin 
^ui  moud  beaucoup.  ]  r*'"'  '•'" 

MofUt^  M  ftam.  ^achmecompoiee d'une cagf  v2'u- 
«cmeiik,  d'«i^ frein,  5c  de  volans  habillez  de  ttseil 
1^^  lori^ue  k  vent  ks  fait  tourner ,  font  «Ikv 
^ôttcc  Ja  machine  pour  fiure  mou dre  k  gta  in:  {^ 
:afèr  un  moulm  À  *vent.  Ceft  mettre  les  toik&aÛK 
,  volàhs.  li  faut  cent  ^cfuariT  aunes  dt  treillispôur 
^>i)tétir  unmoulmà  vent.  Tirer^k  tnouyin  au  vent- 
Mewrc  k  imoiilm  au  vent.   Mettre  k  an oulin  en 
vote,  t  ^trs  nfétHcommt  un  moulm  à  ^venty  phra- 
se bu  rie Ajue  pour  di  ré  être  habilk  de Toik^i] 

hioHhn*  À  fi^ter.  Sorte 4c moulin  fer vaniàl«ç«: k ' 
vi^'ux  lii^7>ottr  en  ^irc  -du  papier. 

}^nsdtn.à  poPVJ^,    Ck  avec  quoi  on  mc|fcdkpi!Hvre 

Môuimàfitmt  ^^  Im  moifttrrdz.   Ce  avec  quoi  on 
■  bsok  U  moipârfde.  .    . 

Meultmr  y  f.  m.  Les  meunkrs  des  moiilms  a  Vtnt 
ar>ellenT  de  ce  nom  une  petite  roue  autour  de  la- 
qurllri!  3'a  dtfs.morctaiaxdc  late  ^ueics  meuniers 
mettent  a  la  c:çe  de  leur  moulin  j«uïr  connoître 
quandkvpnitoume.      j  * 

Motêlnisfs  l  m  Sorte  ûtroulettuy^Vi  taVTt^  duqticl 
il  TV  a  deux  barons  en  4roix:poar  tiierfur  k  haquet 
les-ènuid»;  de  TÎnlk  poury  ieircr ks  i>alois  ^c  mi- 
tres pard  lies  marcbandîfefc.  -  ' 
^Mi^ulmet  Sorte  de i/^^»,  ioiïrw^feifînilptitftîer^^^ 
«ne  ror^-i^  afin  dc^^ir une charette,  oaun eha- 

;7îimdiîir«CdrfoilV^«de-bken  gerbe. 
•Mqultn0î  A^fmr^:  du  ^tolau,  Sortcde  jjctit  bâtcm 

-  pourrernuerkchocola».    "•  " 

M/>ul/nh  Croix  de  boi^  qui  toumeileniwau  fut  un 
•peu  de  bo!s-8ç  fe  «Wï  dans  Icsdehàfîidés  places 
foTtîft^  â  cbté  ^a«s  barnocs  |>ar  ou  ^afTcni  içs 

.;  creifeJipic.  ■,    •;.■■;'•-  \-, 

4espreces  de  vitre.   ' 
Màtdmet,    Sorte  de  tpOT^'e/^rriiwf  qii*onfait  en  ma- 
niant ;lutour  de  foi  une  b'ii  ibarde ,  ou  autre  arme 

arcilk  pnur  pmpCi^<r'qu*nn  ne  nous  aproçbc. 

î^iàirc  k  moulinet      Ta- tureurt^a  coure  la  vu 


J9WMurmt 


jl  mm\  w ,  ^fms  mon ,  ^  mMrrm.  SiHfj*  «p»»- 
^,  }tfmtinoii;,ùmmm mfi.  Ce  mot  fignifie  e 
pircr.  -Perdre  la  w.  Erre  ttié  en  un  combat,  (  Ifl 
meurt  fort  contrit  K  \  am  que  dé  mou^rii  il  donna 
. ia  benédidion  à  fon  ft}^,  Amxuî  11  mourut  d Vn- 
trelcs  Généraux  dcsPerfeç.Niphatcs,  AhUmcomi^ 
Jtr.  Il  eft  moit  de  ^^  bkfsàres.  Il  mourut  da 
coup  qu'a  lïrçiii.l  ^ 

•^  Mmtrwmùmmm^  Ceft  ^quitfa  iow>  les  |rfaifirs 

^  Mourtr  i'mmm.   T  Petite  tnmctte  tons  «me  fai^ 

7*csmourit,],       >  .^^  ■■;...:.,•■,•■:■.'■■  "^^ '-■■..  .••,-  ,.-    ^■■■. 

St  mûwfr^  ^.  'mt,  je  me  meurs,  {t/msinon.  Ex'pi- 
rcr,  rendre  Tefprit ,  être  fort  malade  &  n'atçndrc 
plusque  lamort.  Perdre  peu  a  peu  la  vie.  «Ceil 
un  botnme^ui  fe meurt,  Ccn  eâfaitelk eft jnoi:- 
tc.  Kcuis  nous  mourons  rous  les  ^ucs.  ] 

[  Je^pic  meuMsons  les  jours  en  adorant  Sil  vie,  ÎP^/; 
PheJ.  ,  Je  me  meui»^  c'eft  trop  marchand  et,  ^our 
vous  dire  ma  peine  ^xtr&nei^i^nPi»^  Je  lûiju- 
«wqne  je  mouroi5p6m'dk,F/ji.Pi?fy?]     .,    > 

M  o  u  R  »  ï  y  ff.  |eu  Iqui  Vicm.dltaJie ,  qui  tt  joue 
en  montrant  ks  doigt*  4c  en  faiiant  deviner  un 
iscrtain  nombre  5  &  lapcrfonnç  qur  k  devine  ga- 
gne: .  (  joiicr  à  U'jwurrc.l  '?^^  ^  . 

Mo^t*«Q4JET^  $m.  /âwHeaiaocômporéed'unAt, 
d 'On  canon,  d'4m/ferparjtin&  d'une  détente.:  [Ti- 
i?ea-4m<oiç4ei*iowtqoa.  Effuicr  une  grêle  de 
cmilp»  de  inoii%et  ,  Jêhlancourt,   -Pc^pcr  k 

,  ;  moufij«ctv^-  .'/  -^~     ,  V-  —■:.■:;  .::...•■../  -^'V^-.:. 

M^ufyHetyftifil  Aime  S  feu  qui  Icrt  dcmouiquct  .& 

'•'  -defidîl.  .     -  ,/■    ,:y  •••î;  ;.■.  ^' . ■^  r.'-^-vi---'-^-:  ■ 
"^MoHjauet.  Moafquetairc.  [  Paire  dcéicr  ks^mpui^ 

■quarts,  ■'!    •'/-■><•        .^  -'  "-.Vv  ■.     Tyv^.^:^..^  •;. 

Mmfcfuetntk^  JÇ^.  Quelques  liAS  croient  ce  iiiot 
ur.peu vieiiK'»  fie  eh  ui  place  ik  difem nfir^ri^M^  «^ 
moufjfuei  On  croit  ces  Mdlîetiis  on  peu  trofwlc- 
Hcttts.  Ahiancourr  fi^  tous  les  bons  Auteurs  mo- 
dernes écrivent  eiiuïcr  une  grck  de  mouiqlfc- 
^adcs;  '  ■  ■    •  ^.;-        -     •:^.  .^;.-  ■  •     .  _    . 

Mùtêfauetshif ,  /  m.  Soldat  fanta/Hn  qui  porte  k 
moitfquet,  [Un  rang  de  mouiaiictaires.  Mou(^ 
qMftAiiesap»^^'^2  vous.]    V     ^o 


ictiique  tufeiiouk  $mi4>UHst  fur  4m  troupeau  de  4  MQUjji0fsir4s  ,  /  m  CaY«Uc»àcbc\'al  qui  fervent 
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pksapiiqu  àche-v^iiac^mamuétcifa^iie^cftcl^^^^^^^  Qû^»^  le  petit  ck  la  brebâ  Vapaf  Wan  a> 
Acrnsc  croix  biancke  iur  cc^c  ca^a^piÉi  -         '    ^     rkr vc  on  l'apdlc  Mgmmtà,  <|uand  fl^n^  citim  les 


Àt%  cbrvautc  ^ris5rqtij[ lovent  à  pic  &  achevai 

v;mY  noirs,  fcmim  à  pic  &  à  chinai   -•     - 
Mmfyutton  ,/  iwA  Sorte  dcfufit  Hr  drux  pic£  flc  de- 
mi qut>n  porte  lia  en  I  turc,  ata^hé  auncban- 
ciouttcft^    [Un  fc>rt  brûi  moulqnH-oii..  On   lui  a 
,  tire  «Il  cûnp  de  mourqiicton.   ^U  a  éxi  tui  d'un 

coup  de  nnoiTiqueton.  1  ^   w*i^«.^.  ^    ; 

M^ufytiêterie  ^  f  f  D  chm^  de  moufijuctç.  Flu- 

iîrurs  coups  de  inottfqii^   jJ^^MPOuf queterïc  fut 

téwiblc.|    r  ^  „_^,,^, ,  ■.  :,:  .  :'|é^:t'^^î^^_^^   ■  „;  _.^,^.. ,  • 

MomSsb^^:^!^  li^PHiOTréf^^  ïiînc 

oui  vie'rtt  âopî^  des  arbre» autour  des  fontaines  5c 

iur  qu  iqucsfortesde  fruits  comme  fur  les  coins. 

V   [Orcr  la  rrioaflc des ârbvcs.  ]  ■  -^^H'^  ^  ■■■^^^:'^ .  ■.-^.;^v^, 

*  MoMJfeéief^n/ânette.  Sorte  d'ccùïne  de  (àvonette. 

On dif  iai(B-fmiiJ]tJefav&nf  ^m  cftil^^ume  du 

'iavon.    'À'  :':   '    '^^■^■^'■^'■'  -^■■■''.  ■■  r  :  ■■ 

M  oiis  s  ELI  fi  F ,/  f[  Sorte  de  toile  fon  fine  pour 
;  faire  des  cravates.  [  Une  bonne  mouiïcline.  Bel- 
'  k mouffeYmc]         .  .    .,  *    ^ 

j-  Miftijfèr ,  1/.  ».   &  Tnét  fê  dît  èt}ijm'vi9nem  de 

.  éafnwo»  qn'on  mer  dans  de  l'eau  qib!pn  agite  & 

fignifie  .]etter  une  fortt  d' écume  blanche.   [Cette 

favonnette  eô  bonne,  clic  moufle  bien.   Savon 

qixi'nipuflç*^ „r^  v  --  :^^:c-^.-.^4'..<}j^^.:  '.  ..•/// .^7  • 

Mousseron,/  m.  Eiproe  de  chaimpignon  tout- 
.bl.3nc  qui' vient  au  mois  de  Mai,  cache  fous  la 
mouifc  d*ouiIa  pris  fbnoom  8c  qu'on  mange  a- 

^  prés  les  avoii  fait  bouillir  avec  des  cibouUes,  du 
ici,  du  beurre  6<jip£letde-irimaigrc.    ,  ^ 

Mmffu,  ^pwujfu^^d].   Plein  dé  niOuBÈ. 


irelSrt^i 
M  ô  UB  T  A.  c  M  r,  jf.  f.    Barbe  qu'on  laiffe  -au  delTus 
de  lalévrc  d'enhaut.  ,  [  Fairé  la mouftachc  à. la 

^^  J^àicru  mitonner  re^c  belle  pour  mo»^  durant r^ 
ans  afin  q  >  un  içofic  fou  me  I4  vieiuK  Cïikm4iii^ 
'  ^qiit/M'UmouJ^Mche.Moiiei^,        ")^    '  ^i  ;  ^/^ 
JâouT  ,  /"  w.  #ronéncc2>waj».  C'cftdu  vin  doux 
MpuT  A  RI) î  ,  ff.    CompofiiioR  feite de  fencvé, 
êci!^  poJevTé  qu'on  détrempé  vingt  quatre  heures 
»  ésins  dtf vinaif»re.     [faite de ianijiutardc.  BsdJf r 
;_<lela  moutarde.  1  ■  )  '■{' h :■'■■,■     ■  ■  .v_>  .v*^-?  ■  -a 
CV/  dilf  moutarde  après  HnL  C*eft  à  diiçc,  Wi  n'a  \ 
plu*'  befoin  de  cela ,  la  chofç  eib  prcichtement 
-   iniirile.    •       '     -  ••  '  #         \ 

t  ^"  1  i  vaut  mieux7«^^^^  notre  moutarde.  "  L!homme 
pour  uTî  caprkx  til  Tôt  qui  fc  hazardc,  Kc^.  Sàt.  2 . 
C>ft  à  dire,  il  v^ut  micui  adoucir  notre  raillerie 
&notrcOrirc;      «  ,  \/ '  * 

Moutardiers  f  m.  C^cft  un  petit-  vsSt  ditaygeiit ,  oli 
d'îéiaim,  on  Koii met  qiielque  peM  de  n^utarde. 
.   t  ïlîi  beau  moutardier.    Un  moutardier  bicn- 

MoiQ'oîji ,  /  m.  Mot  général  qui  fignifie  ui^e  l^eà 
lame-,  mais  proprement  le  mot  de  mouton  veut 


Ubo4ifri«»leliomnBcm  mttmi,  &  ^uand  il  ca  » 
?  ac  qii  il  cft  i  hitfi,  «««ro*.  [  Ua  boti  mouton. 
Uu  mouton  bjcn  gras.  La  cbair  de  mouton  cft 
chaude  fie  fait  un  tres-bonfang.]  / 
Mouton  decimq  quartter%.  Sorte  de  bcte  à  Urne  d*A^ 
fnque  qui  ne  difere  de  nos  mouton^  qu'aux  cor- 
ncv  A  en  la  queue.  La  graifli  de  cet  animal  eft 
toute  en  fa  queue  qui  eft  iarge  &  roade,  &  s  alon- 
get  mefure  qw  i] scngvaiffc.  Voiez  AbUncourt. 

Id^tom    '^^mèdê  Charron.  Vltccciiltczro^^^ 
fow  de  petit  piliers  de  boi.voù  il  y  a  des  mains  de 
^fcrtru  travers  ddquelles  paCcnt  Içs  ftipcntes  du  ca- 
rqflcfic  qui  fervent  à  foutenirlc  corj>s  du  caroiTe 
[  U  y  a  4.  moutons  à  chaque  caroflc'deux'^devant' 
âc  au  tant  derrière.]  '  ^  * 

Mouton.  Terme  d  Archttedun.  Sorte  de  machine  qui 

cleveunçefpecedcNllotpour  enfoncer  le  pilotis. 
[  Batrt  la  terreavec  je  mouton.  ] 

t  *  RftoUrnonsMnos  mutons.  RegSmi.^"c{i  à  dire» 
^retournons  à  notre  difcours.       /. 

Moutonner ,  a;.  ».  Terme  de  Mer ,  qui  fc  dit  lorfqiic 
Tccume  des  houles ,  c'eft  à  dire,  des  vagues 
blanchit,  qu'il  y  a  beaucoup  de  mer  5c  que  îçg 
houles  paroiflcnt  comme  des  moutons.  [  On  dit 
h  incT  moutonne.)^ 

T  Mouture,//  Ce  que  prcnrf  le  meunier  pour  fai- 
re moudre  dugrain  |  Prendre  la  mouture.] 
Mouture.  Farine  moulue,  i  Voila  de  ia  bonne  mou- 

Mouvance, pf:  Jh^e de)^tfque  çpik dît eïipaN 
^^ntdç  fief,  5c  qui  fioniiic  dépendance. 

Mouvant.mouvante.  adf„  Terme  de  Valais.  Dépen- 
dant 5c  rtlcvatnt  [  Fief  mouvant  d'un  autre.] 

Mourant,  mouvante ,  adj.  Qui  n'eft  pas  ferme  qui 

fbpeiii  mouvoir.  fi:xrr€jDaauvawe..  Sable  mou- 

|--^vant.J-s;^'''wr;^-:'|^^^^^  \     ■ 

Mouvem^,f:  m.  Cxàh  façon  d'être  d  un  corps 
qœ  eâmû,  5c  4c  lifjôwvcment  coi\fiftc  dan.5  i  apii- 
câtion.ïuccelïïv^e  ce  même  corps  aux  isjiverfes 
parties  des  çorpsqui Tav<fffinentimmédiatlmènt. 
Adïon de  fe  mouvoir.  [.Le mouvement  de  Ja  Lu^ 

,  ne,  des  étoiles,  duSol*  .du  ccpu'r ,  du  fana ,  du 
.  chile,5cc.r   ^  '  ^'    " 

\  Mouvement  de  trépidation.  Terme  cTontfe  fervent 
Ict.  Aftronomes  cjui  Suivent  l'opinion  de  Prolo- 
inée ,  5c  qu'ils  atubiient  à  unCiri  qu'ils  ont  ima- 
ginécntrc  lciîrmamenr&  le  prcmiet  mobile ,  5c    , 
qu^iis  nomment  h>/.^//?^/;;2,  qui  par. fon  mouve-  ^ 

/  mcntcpropre  ne  faitque  balancer  d'Orient  en  Oc- 
cident, fim  d'Occident  en  Orient  ,'ce  qui  fait  qwc 
k  mouvement  cies  étoiles  fixes  cft  quelquefois 
hâté  5f  quelquefois  retardé.     ,, 

Mouvement.  Vplomc,  gré.  [  Ceb  n'étoit  pas  venu 
de  fon  propre  mouvement.  ^^Z«»c<7»rf.  C^/] 
-Mvement.  Pefisée .  fcntimcntv  Tout  ce  quitou- 
\^hc5cmcutle  cosar.         ^   "     . 

*  I^n'a  aucun  mouvement  de  prier  DieurPi»/  /.  4. 

*  Il  a'a  aucun  inottvcmcnt  Ux  cela.    Il  ne  fouhaicc 
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pas  Cl  màà  par  aucun  mouvement  éc  haine*  | 

MoHvement,Ttouh\eiygaenes.  [Pacifier  Icimou- 
veipcns  d* une  Province.  AUmotres  ât   iAonfUw 
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ieDuf  de  U  Rocht-FâstfsiéS.  £^crireunc  relation 


des  mouvemen»  paflès.  Mémêtret  d$  M.9nptwU 

Ùâuvêmeét.  T^nm  dt^mem.  Ce  mot  ie  ^  en  par- 
lant de  troHfts  &  d'^urmcc.  Ce  font  les  change- 
.mcns  de  pofte  que  fait  une  armée  pour  la  com- 
modité du  campement ,  pour  engager  renoemi 
aucomfttiOu  pour  éviter  le  combat.  [  Faire  di 
vert  mouvement»»  Faire  tous  \ti  mouvcmcns  de 

;^  i'excrcice  militaire.  ] 

Mouvement.  Terme  de  peetre  imaginé  lieureufement 
depuis  quelques  années ,  qui  iignifîe  1  aâioii  ,'ta 
marche  &  tous  les  toiirs  qu'on  fait  faire  à  des 
troupes  dans  quelque  combat,  ou  quelque  batail- 
ic,  [Rien  n'tïft  fi  périlleux  que  défaire  de  crans 
mouvemens  devant  un  ennemi  puilTant  lur  le 
point  d'en  venir  aux  mains./I'iS  Chapelle  relation 
des  campagnes  de  Rocroi,y 

*  Ils'eji  bien  donné  du  mouvem^ent  là  JeJftH.  C*eftà 
dire,  U  «'çft *K«: iotri^ué  pour  faire  rciuflîr  une 

chofc-'^-V''#.nv^^'^^         •■ 
Mouvoir,  tfr«.  j^ÊÊfÊ,  tumene,  ilmeut^  mmmeu- 

:,,.  vons,  voue  mouvez,  ils  meuvent .  ]*éeit^ 
Slu'il  meuve.  Mouvant.  Mouvoir.  Ce 
gnifîc  exciter,  ppetjfer.  Porter  à  quelque 
n'cft  guère  ufité  qu'aux  tems  que  jç  mar 
grâce  efîcace»»^«^le  libre  arbitre.  Pafl. 

S^  mouvoir  ,  v.  t.  Se  remuer.  [  Il  ne  fauroit 
voir.  Tcue  Déisme  moiivotf.  1    L  1  ,  . 

M  U  JL^  ^'^^  'r''^''  tut'  if'^hi\    ' 


*  Mièet  >  màettê.  Qui  ^e  réplique  p^im  parce  qu*||, 
eu  confondu  .oux^cibr  quelque  autre  cauf<^eci# 
demel  le.  [  H  *ft  demeuré  miiet  devant fes  fuges.) 

Mikt,  f  m.  éelui  q^  ne  peut  parler.    (  ],  Chriç 


rcndoit  la  parole  aiMcmiicts.On  lui^it  ibnprbc^. 
coinmeà^miniict^]  i 

Mmtio,  f.f.  Cdlc  ^ui  ne  peut  parler.  [Une  cha^ 


mante  muette,  y 


i 


"i 


Muet,  mikt^e,  éulj,^trme  de  Grammksre.  Cela  fe  Hii^ 
dei'ir  devant  laquelle  la  dernière  voielle  du  mpt 
qui  la  précedéfê  mange.  [  L  ^  dans  Aer^/ eil  a/p{f^ 
rée  Su  tWtt^miktte  en  heroïn§,czx  on  ^itk/tirêÊ 
ê^rheroine/.  FAt$.  Rem.  ^ 


*«.^ 


MUf. 


/ 


Mufle,  f.  inl  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  beufi^ 
des  vaches  de  autrespatr tb  animaux.  Ceft  la pai*^ ^ 
tieiaphi5l»aflf  delatète^oiiibnt  lesnafeaux,  (k 
qui  couvre  les  dens.  l  Un  gros  mufle  de  heuÇ 
Taureau  quia  le n^ufle  tout  enfanglaméè] 

■j-  Mufie,  Mot  bas  i&  burltfque  pour  dire  le  nez  avec 
toute  làpartir  extérieure  de  la  bouche.  [Iluiia  , 
donne  bieirKcrre  fiir  le f»iï|/{e.]  ^  fc^ 

Mufle  de  Lion,  Pituite  qui  pouflc  une  ttg'*  haute  iç 
déhérî  de  qui  lors  qu'xm  T^rn^  reprefir ntc  eiÉ 
quelque  f^on  lagueule  d  un[iion^^e  muâçde 
lionf  fleurit  bien,  b  lanc,  rp^  /  OU  de  qile^Ujrî^^^7 
couleur-]  ■    -V  y^--^,:  '  _    '■  .    '  ^^iè-ii 
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%^'^  1'^'  MUA.     ,      , 

change.     [  Les  ^ditiet  miiableS  5c  pai&geres. 

•     Poft-Rûiàl.  ]  ^     :OJ;-='\'J^pL.'-  ^     ''    ■*■ 

Jii  ii  AN  CE  ,    f,  f.    Terme  àe  Mufique.   Changc- 
'   firent  de  noté.  [  U  faloit  faire  une  miè4me  cncct 
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Mue ,  jT  /  Ce  mot  (è  dit  proprement  des  oi(caux  & 

_yc^  lor  que  î<s  oifeaux  chaînent  leurs  plumes* 
[Les  oifeaux  font  cp  muïf .  '  Il  faut  dans  la  mue  a- 
voir  un  grand  foin  dcslt^tffcaux.  ] 

Af«é?.-Ce  motfe:dit  iLum^veriàfose:  CVflla 
dcppuillc  delà  peau  des  vers  à  foie.  Ifnardaraité 
des  vers  à  foie.       t  /     '  -^       " 

Mue.  Terme  de  vanter.  Efpece  de  cage  fans  fçnd 
ou  Ton  met  la  poule  avec  fes  poulets.  [  Acheter 
uitcmuc.]  ' 

Muer  ,v.:n.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  oifeaux 
ôc  des  vers  à  foie.  Quand  il  fe  dit  des  oiiêaux ,  il 
veut  dire  changer  de  plumes ,  5c  quand  il  fe  dit  des 
versàfoie^il  fignifie  changer  de  peau.  [Les  oi- 
feaux &  les^vers  à  foie  miient  tous  les  ans .  J 

Mii^«^,  muette»  ad\.  Qui.  ne  fauroit  parler.-  [Uçft  . 


^uG  B  //  m.  Sorie^e  poiflbn  qm  a  la  tête  groflc  Se 
%  grande,  &  qui eftdéj»çr^'étang,&  deriv|fni#: 
.MuciR ,  V,»,   Ce  mot^  cte^nics  vache^^  bcufs  & 
uureaux.  CVft  faire  un  ch  qui  dif^ingùeîeshcufsij 
lesvafhes  &  les  taureaux  des  autrk:^nimaux.  [Le 
taureaumugit,lc  bcufcommcnça^niiigirlja 
veiieduloup.] 
[  *  D'une  voix  infernale  la  chicannc  en  fureqr  mugît 
f  dans  la  grand*  fàle.  Dépreâux^  Satire  Z.  iLa  mcjc 
ta  mugit clune  manière  efroiable.  Entretient  d*Ain^  [ 

Mugijfement,  f  m.  Ceft  le  ai  naturel  du  taureau, 
de  la  vache  y  ou  du  beuf  fl^e  mugifrement.dit  » 
taureau  eft  terrible  Ipii  que  te^  taureau  ffl?en 
func.J        ■'         ■     .^v?^::^/:N'|^;'-g^|i,. 

*  Leurs  cris  imitent  les  loiii^fi|b!Mif/^d^^^^ 
'Poi^e^ Z' partie^ /. églogùe,    ,    y,    ^^^r-  vi?^^  ? 

*  Tous  les  bois  d*alentouf  retentîflbient  avec  un 
mMgij^mf»/ efroiable.  Relation  des  campagnes  de 
S^croi(^deFril?ot*rg,pagej26é  r'     ^1        y 

MuGLEn.  V oicz meugler:  f  /  ^;  0  l 
t  Mue  o  T  y  magot ,  f  m.  Le  peuplf  ^ç  Pails  dit 
mjtgot,  mais  on  croit  que  le  véritable  mot  c'tft 
mugoe,  qui  fîgnifîe  Targ^it  qu*une  perfonnea  fer- 
re Ôc  caché,  f  On  lui  a  dérobé  fon  mugot.  ]  ^  ; 
MuGUE  T  ,  f  m.  Sorte  de  plante  qui  iènt  bon ,  qui 
fleurit  en  Mil  &  qui  porte  plufîeurs  petites  fleurs 
Manches  en  forme  de  £0<kts  ronds.   [Muguet 
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i^ui  ftnt  foVt  bon.  Aii^  le  muguet.  ] 
f  MHg^iéet ,  /  m.  Ce  mot  cft  un  peu  vicux>  5c  n'en- 
tVe  pluâ  ^ue  dans  le  bùrlc fque»  le  fatifiquè  ;  ao  eo^ 
inique,  llifgnifie ««f >f/<»iMf, «»ifii^»oi».  [L'aflfn^ 
blagç  étoit  ridicule  l'un  «ii^^i^ff  Se  d'unPhil^fb- 
fh^A^UHcûHrtjLuc.  Tome  i.  Je  veux  qu'aux  dJT. 
cours  dcf  menées  cHe  ferme  l'oreille.  H^UerejicO' 
le  4esm^ris,4§,  i.f,  lA'^-HM'^w'^  - '  -  '  JÊIt'  '^  ^  '*' 

Jklm ,  /  M.  Ce  mot  en  parlant  de  vin  veut  dire  une 
>  Iforte  de  vaifleau  fait  par  le  tpnnclier  &  compofë 
l^v  <!c  douves  5c  de  fond,  contenant  deux  cens  quMtrê 

^^tr^tsphtes,  ou  environ  mcfmîçiijÉPari^.  [Màttre 

un  mui  de  vi»  en  perce;  ]^.^^    4f  i^  ^  "^'^ 

Af/w.  Ce  mot  (è  diten  parlant  de  jfriJSi.  CcA  àesé^ 

:%ejfetièrs,  mcfure  de  Paiis.  [  Un  mui  de  blé,  d'avei- 
■/SSiCi.  d'orge  de  (ciglc^  >^f,  i.'^  ■  ^.^''•-■:'^/^  y^^%j/f, 
Mui.  Ce  mot  fc dit  ayfn  en  parlant  àtfel^ Ôc  veut  dvc  ' 

^deu^^fé tiers,  (  Un  mui  de  fcl.  ] 


•^ 


.ft. 


S. 


ilduiéle  charbon  ^elfoii.  Ce  (ont  vingt mi^u 
MuidMUékrs*  Çcibm  mnte  cm 


f<t^^%   /  MultipSter.  Ce  ve'rbecftii^i/ordinaiJtmcnt.  rnaisil 


;/ 


^^ 
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^<  l'âne  5c  du  cheval.  [  IcmhUt  5c  la  ;?;«i:?  pntfOr 
|ïbrat  tres-fin  5c  ont  de  h  firppatie  avec  fes  oifea^x 
'll^tiques.  ^n  ditquelew^/^rneruc  pasquand^ii- 
^/f  lïM^i  vin,/*/^^,  HiftoiretlesÂnm*ux.  ] 
f  Gar^mle  mulet,  C'eftatendrelongtemi.  ( 

Muletier,/,  m.  Celui  qui  a  roindesmulet$,5f  qui  cil 

chargé  de  les  conduire.  lUn  bon  muletier.] 
Mu  L  o  T  ^  fi:  m.  Sorte  de  foulais  champcue.    [  Vît 
'.'.  ■  gros'riHilot.  ].'/->  j  ■^':'  /■  '  ^  ^  ■">  -.^  ''-fi'--  '         '"'- 

MULTIPIIABLB,  Silj\     Quï   DtUt  ÇU^ 

^  [ChofiîmuhJp'iable..]  ;  .  ^^• 

Multipliesteur ,  f,  m.  Terme  ttJritmitiqfèi^^Ccfk 
le  nombre  par  lequel  on  multiplie.  V 

hdultsfhcàtiôniff.  Terme  4' Aritm^ftéfue  L*ai»gmC^i 
tation  d'une  fommc  5c  d'autant  de  fois  fà  vôlctir 
que  le  mulîtflicaieur  contient  d*unitea.  [Sayoif 
la  multiplication.  ]  :  ^  •. 

Multiplicité ,  jC  /  Multitude,  f  ïl  n*y  a  rien  de  plus- 
/opofé  au  principal  but  des  fubftitutions  que  là 
multiplicité  despolTcfreùjrj,  ^àtru,  pUjdozéiiA 


Mut  1 ,  flfi  ^nmta^e iomtîné ,  qm^ 

d  un  àne,  Ôc  d'une  cavale,  ou  d'un  cheval  Ôc  d'une 

ânclTc,  qui  cft  ftcrile,  fa  ntafque  ôcTujet  à  riietV^'  , 
f  Elle  eftfantéefefue  comme  une  mule,  /^  ^'  /'  «^  - 
f  Ferrer  U  mule,  Ablarjcourt,  Apoph  Ccimot's  Ce  di- 

fènt des  valets  ôc  des  ferventes ,  ôc  figniûct^t Voler  I  Muijjjà^.  Voicz  me&mer. 


^^xù  feutre  acrfli  quelquefois.    11  fignlfieaugmctl- 
v  ter,  croître.    [  Multiplier  une  fomme.    Cela  mui- 
f 'ttpiieàrinfim.]    ,-     >    -^. 
'ààultituflè  /f.  f:  Grand  iîômpre,  grande  quaotité  de 

perfonnes.   (iîne  grande  multitude  dçnncmis.  . 
.  ilnt  éfroiable  multitude  de  peuple  viat  au  devant 

Atl^it  Ablmcourt.]       '"  • 


„^,:. 


% 

I 

■     J:j 


M.UN. 


mule. 
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foti  mmtrêàu  fe  maitrejfe  en  leur  dilant  qli'on  a 
^  peu  plus  acherçies  chofes  qu'il  nous  ont  donne 
^^^|||  d'acheter  que  véritablement  on  les  ji  a^ 

lïjcere,  ou  tumeur  qui  vient  en  hiver  peri- 
y    dant  le  gratrd  froid,  aux°  talons.  [  Avoir  \ts  mules 
®  aux  talons.-:)'^:  iA>-s,£''':.''^^^^^^^^^^^^  "j 

Mules.  Pantdufles.  [  Le?  pages  de  la  chaiiibre  don 
nent  les  mules  tous  les  maans  5c  tous  les  foirs  au 
Roii  Faire  des  mules  à  une-Dâme  de  qualité  Des 
mules  bien  gar]|ies^i>i^.  enjolivées,  Baiferla 
'  ■  ■  mule  du  Pape.]  ■  %  v!#:  '  •  '  ,  . , .  ,^; ,  .^/,.:  -..■,  \; .  •  ■  ^ 
»  Mules  truverfieres^  Maladie  qui  ^ent  atilbàûlet  5^  au 
pli  du  cheval  5c  qui  cautérife  ^ét  endroit ,  fî  bien 
qu'il  en  forte  une  humeur  acre  5c  maligne  qui 
s'entretient  par  le  mouvement  que  fait  le  |cheyal 
en  marchant  Ôc  qUi  ouvre  5c  ferme  cpntiniielle- 
mentccpli.  S<?/^//f/ ^         /  '<:'  -,ii%'£-  f- ." 

^  Mule,  meule.  Terme  de  Faucheur^  de  Laboureur 
Quelque<;-uns  difent  meule ,  mai-s  mat    Tous  les 
:^  gens  du  métier  difent  mule,  Ceftx^ui^  otos  tas 
de  foin  qui  n'eft  pasootelé  Ôc  qu*oYi  amalK  au  i^t 
lieu  d'un  pré  de  peur  que  la  pUiïéne  le  gâte.  GrOs 
tsi^de  paille  au  milieu  de  la  cour  d*un  laboureur^ 
[  Baire  une  petite,  ou  une  grbflc  mule  de  foin ,  ou 
^' ,.def paille. ]     .....  :,_^,:,^  ■^v.  v-    ■•;.  ?;.  ;V/    .r/.:;'";;^^.^.  ■ 
Mulet ,  f,  m.  Sorte  d'animal  de  fomme ,  qui  eft  en- 
gendré par  un  cheval  5c  une  âncfïc  ou  par  un  âne 

J2>    '•-  mm.  ^     ^^ 1_  •_ f t  n  \  %•  i 


I 


Munir,  v.  i».  ^Pourvoir  Ôc  fournir  de  toutes  les 
chofcsq^fontnccéf&ires.  [  Munir  une  vile.  Pla- 
ce bien  munic*}^^^^^    -    ^  "■->,., 

Munitionnuires ,  J.  w.  Ceux  qui  ont  foin  des  muiii- 
tions  Ôc  dei  vivres  de  Tarifiée.  ] 

Munition^  umonition,  f.f.  Quelques-uns  difent 
Mmonitiûnpourmunitwn,m2h  ils  parlent  trcs-mal. 
.^-^faur  dire  munition  Ôc  prononcer  mff^ion.  On 
apelle  munitions  en  terme  de  guerre  la  poudre, 
le  plomb,  les  boillets,  les  fourrages,  le  bois,  le  blé, 
le  vin ,  le  pain  5c  %  chair.  [  Les  cnncfi^is  n'ont 
point  de  munuions.  Ils  manquent^de  munitions.. 
Diftribiier  le  pain  de  mui(itioB  aux  foldà^  j 

\;  •  '  ^  4\   MUR..  ;.  - 

'■    <'    .  •  -      -  '         ■•■',■ 

MuR,./«w.   AJuraille.  [Un  petit  mur.   Faire  un 
'    mur.  Unmucmitoien,  mur  de  féparation  ^  mur 

deface.  i 
Mur,  mûre,  ou  meur,  ôc  meure,  ad],  Qn  écrit 
, ,  mur  ôc  meur-,  mais  quoi  qu-on^écrive  ;»ff«r  on 
prononce  w^r.  Ce  mot  fc  dit  proprement  des 
ftuits ,  5c  il  veut  dire  qui  cft  en  fa  maturité.  [  Fruit 
mûr.  Abric-ot  mun  pèche  mûre,  pomme  mme.] 

*  Age  mûr,  Àblancmff,  C'cft  à  dire ,  l^âge  où.  l'on 
doit  erre  i^e.  -  ?>  -  , 

'^  Cefiunhomme mur.  Cc&ii  dire,  ù^c^        '     ^ 

*  Mûrement ,   adv.    Ce  mot  nc^fe  dit ,  ce  feni We 


#1 


5t  une  cavale,  ôc  qui  a  quelque  cbofc  des  quaUtcz      qu'aufiguré,  5c  il  ûgtù&cfagement,  avec  prudence 
.  "v-      IL    Partie.  ,  >  H  '\        ,_    i^ 
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mariage.  ]  . .       '^     #^       '■  \  ' ^^**^''  t  ^?  tcms des  vieux  palavdins  on  difoit  tou 

>i>tRAiT.LE,//   M  ir.   [ lia e bonne murhilîelt.a 

muraille bUncÎKCft  lcp3pi.criiesfôux.]  4  % -^  %f 
Mure/oh  w^»/-^',  /*/  L'un &raiitrç s'écrit  ^é-îi 
,    forte,  m  \\^  quoi  qu  on  çcrivc  meure,  on  prononce 

/?^//r^.  G'tcft!/  fi  ait  que  porte  le  wi»W#r  &  qui^ft 

noir,  ou  blanc  lorfçjjii'ilcft  entièrement  mur.  [Les 

muriîs.lâchsiu-le  >iehtre /mais  çUcs  fc  çQîm^ 

aiftment  dansIVftô'mac.  ]'  v;-',  ,•■  .;^-:"H|\h^ 
MuBER  \  V.  a,  ^Etivironner  ^rtiwiM^ 

par  Vmoicn  de  quelque  iiiaçrïnrieriçf  {^iVû^  i|^ 

rce.  Murer  uheporte,  une fçnctrci  |  >  v  i,  ,V  i*^.;^:^|^ 

Mur  1ER',  ou  meurier  »f.  m,.  On  écrit  TunÀ:  Va»- 

-      ttc.  m ais  on  prononce  toujours  w«n>r.   Ç'çft l'atr 

•brtsquiporteles  w«nw^  &  qui  eft  âptWél  arbre  fa- 
'    j^^»  puce  qu'il  boiirjonne le dcçniçi'tJè  tous  rsçs ar- 
bres q u V>n  cl :ve ,  6c  qu'il  atetiià  bôurjonnçr que 

le  rroj4  foit^pafle.   [Un  mûrier  noir,  unniuàjer 

blanc,  Dal.  ] 
Mtt-riry  meurin  V.  n.    L^in&Tautre^*éerit,  ma\s 

quoi  cfu'on  puilïc  écrire  meurir  f  on  pronbnc 
•  pourtant  «2^r/>.  CVil:  venir  en  mituritéo    [Lesce- 

tifes  commencent  à  mûrir.  Le  Soleil  fait  mûrir  les 

fruits.,]  -         ''^     '  •  .     I 

*  Le  tems  a  n^u^i  mes  défirs^  Défresux,  lEfitres* 

*  J'avance  cette  opinion,  mais  parce  qu'elle  eft  nou^ 
.    vclle  je  la  laide  mii^ir  au  tems,  FUf,  /.  i*^      /*» 
Mur  MUR  AT  EUR  ,  p  m/  Ge  motfignifie  qui  mur^ 

murey  &  il  ne  (c  trouve  guère  que  dans  les  ôuvra- 
'  '   ges.dePt^rA-R'^/W.  M^nlîejiirArnaii^dansrhiftoi- 
tede  Tofeph  a  écrit  Ic^smUrmaratèurs  afeéioient 

*  la  fonv^erainePrétrift.  VAbé  de  Roiathnont.  Tiifioi- 
•re-de  là  Bible  a  dit  Dieu  commaitda  de^  féparer 

dcsmtirmttratef^s.y  \  .  -'•'  --v  ,''-■; ^^3: '' 
^MHrmure\fl^'  CeftWoîicJcr.  {Apaiferlemurmu- 
V    .  re'des  Tpldàs.  ]     '      \-       •  /^ 

*  MurmHre.  Le  petit  bruit  que  font  les  eaux.  [  *  Le 
doux mqrmure  des  fontaines,. S^r.  ?oi{f.  Leplai- 

'  •  Cînt  rnurmuredcs  eaiix, Kb/?.  Pê'éf.] 
Mtirmurprr^.n.Qîowàcï.    [  Je  n'ofc  murmurer 

contre  fa  tiranie,  l^i3/>v  P^ê»'/!  "I 
*JLe  vent  qui  Vompt  le  fiUftce  mui'mure  dans,  fts 
buiflbtvs ,  S«r.  P(J?/C'cft  à  dirc;iait  un  petit  bruit 
•  en  agitant  lés  feuilles,  j 


y 


T 


■V'     ^      MUS.-      .' 

;   -,  W    ;■■;*      •::,  :  \  :  \    -         . 

Mus  cJ^-B^ ,  f.f  Ceft  le  fruit  d'un  arbre  des  In 
def^quieft  affcafemblablc  an  pêcher,  &  qui  porte 
.  «ne  fleur  qu'on  nomme  maeis ,  au  dedansdela^ 
<\}.k\\c  vient  la  mnfcade  qui  eft  féche  ^  chaude  a^ 
feconddegrc,quieftbonnf  ài'eftomac  5c  quifc 
lâpe  fiir  de  certains  ragoûts  pour  leur  donner  une 
petite  pointe  ciu'ils  n'auroieat  pas  fansunpeade 
Knufcadc.  Voicz  Matiûle,  /.i.  chàpifrei^i» 

Mus  CADET,/;??.  Sorte  de  ^^'os  r^n  blanc  aflez 
bon.    [  Un  petit  miifcadet ,  un  gros  mufcadct.  ] 

Mf^fi^d/n,  mufcardin  yf.  m.  L'ufagecftpour  w«/ci*- 
din.  Ceft  une  forte  de  fort  petite  friandifc ,  où  il 

y  a  4.U  miifque,dc  l'ambre  5ç  dafucrc  qu*0n  m}i\' 


iwK/c-«r;/w ,  mals.auiourdbui  on  dit  &  on    _ 
^imi^ufcadm.  Voitdas  l  Ht  flotte  de  l  Académie,  ] 
Mufcittyf.m.K^iCm  mufcat.  (Ce  mufcat  eftex-. 
,  cellenrmangez^en,] 

MiéJ^arJ.  m,  yipfaitderaifinsmafcats.  [Bokcdu 
^mufcm^xceilent  mufcat. }         5    S'É^  k  • 

Mufcat, ifttffcaté ,  ad],  Qm. tient  du  I^^^"f4|•  f  Vin  '    , 
■^'  mu(cat."  ilofe mufcatc. ] ;'C.V  .    ■  ' ■: vC^. ■  ' 'W:-' 'p- ■  ■ 

U\xsCLBr£m  Terme- d'AnBi^tyimimtiiW^^ 
mouvenicntVolontaïrc,tiflu  de  fibres  6c  de  chai4  > 

■;••;;;;■[ Mufcle  oftnsé.]  ',  -f;-^^:- •.; ,-^.', ■fi^ù^f..;^::. rm^-^^^^^^::^    ■ 

Muse  ,//.  Divinité  de  Parnaflfe  a  qui  les  Pbëtes  ont 
donné  pour  frère  Apollon.   Il  y  a  neuf  Mufe$\ 
Clion,  Euterpe ,  Taîie ,  Melpomene,  tcrpficore, 
Eratot  Polimnie ,  UranieÔcCalliopc.    Les  Mufçs 
font  filles  df  Jupiter  5c  de  la  Nimphe  Mémoire.On 
les  peint leunes,  belles ,  éveillées  6c  thodtftcs.vé  -^ 
tiics  àgréablenrrcnt  ôccouronnées  de  ficurs.  l^llcà 
célèbrent  par  de  charmant  vers  les  viéioirc?  de^f 
liieu)^  5c  cnicignçnt  la  poèfie  5c  le  langage  dei. 
Dieux  aux  perfdnnes  qui  ont  unTîeureùx  génie* 
yoitzViconologie deRipa,  '■^■''^^'^^■ut.  ::-^^:>fi-. 

^  idufe.Cç.  "mot  fe  p«end  figurément.  [  Qif  arrïva-t- 
il  de  fa  mufe  abusée ,  il  revint  de  la  Cour ,  couvert 
de  honte  &  de  furmée.  IX^preaux»  Satire,  i.  Suivre 

aini^/îreft'unécrfeui:  bKaiomàe^  Qtmména^ 

gène.]    ^  ,   ■  • ...,  J  ...         ;^-.=..:^.'v^;...,..,^^^^ 

Museau,  f.  if»  Cemot(cdîtpit)prêrlnéitOT  cii'ti^al- 
ncsbêtesi  C'cft  la  partie  la  plusVaflc  de  la. tête 
qui  renferme  Icsnafeaux  Ôc  qui  couvre  la  bouche-> 
oulagueu^t.  [  On  m*S  donné  deux  chiens  iqui  ont 
le  mtifeau  fi  long  qu'ils  valem  bien  une  Demoi- 
felle,  yoitd.xi.  Le  Saumon  du  lac  de  la  Garde  a 
le  m//7^^/#  plus  long  que  celui  de  la  Truite.  Rend, 
1.  partie  page  us.  Le  mufeau  des  grcnouillq^nit 
en  pointe.  Rond,  Mufeau  dç  ya  à  foie.  Ifrard, 

'  P^ge  178.]-  ;,-'-"'î-;'t^&  ./i.  u 

f  *  Mufeau,  Nez,vifage*[j*aîrèçtt  deux  coups  ae^' 

cifeau  en  un  lieu  hï^nîpinévk mufeau.  Voit ^Foef. 

Sjt  graiiîcr  le  mttfeati.  Molière.  Je  m*cnluminele 

mufeau  de  ce  trait  que  je  bois  fans  eau'  S,  Amant] 

Mufelieré,  ff  Terme  de  SeUier.  Morceau  de  bride 

I      ^ui  paffc  liir  le  nez  du  cneVal,  5c  qui  eft  ataché  de 

1     part  ôc  d'autre"  à  la  tctierc.  [Uncitmfcjiçre  œal- 

Mufeltere\ff,  Terme  de  liourreUer.  Morccaiidecuir 
avec  de;  petis  cl©us  qu'on  met  fur  le  nez  dcsieunes 
poulains  5c  fur  le  mufle  des  jeunes  veaux  ^«  on 

_veut(evrer,   -        ••;.  ,  -  /■?  ■:;  _  --,-■■■'■*•  r|''" 
Mt^erotey  f  f.   Partie  débride  qui  paiTefiir  le  ne!* 
du  cheval.  Le  mot  dci»«/«'rtffe(c  dit,maislesfi:l-  • 
liers ,  ni  les  bourreliers  ne  s'en  fervent  pas  fi  fou-    i 
vent  que  de  celurdc  lAifelierc,   [  Une  iplic  ^lu- 

fcrole.  ]       ''-:   ■     -    ^  •■■■',/;■?■--:■: 'h3;wr.-"l;.     ■,         ';  " 

MuIbtte  ,  ou mufiié^f  f,  Inftrumint  df  mufi- 
que  à  anches  5c  a  Vent,  c^î^inpofé  d'une  j^^û,i'uti 
bourdon,  de  deux  chalumeaux  5t  d'un  porte-vent  -^ 
où  l'on  fait  entrer  le  vent  parle  moïen  <f  un  foUr- 
iSctt  [  Mttfatc  OTganiféc.  Joiicrde  la  mufctte.  ] 
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4rrf/.  qm  tient  delà  muîîquc 
^  de  rharmonic.  [^^on  harmonieux  &mu(îcal, 

MHjîcim ,  f  tn.  Celui  qui  fait  la  mufiquê  \  cclffi  (jui 
?  r  laie  la  mujîque  5c  qui  gngne  fa  vie  à  la  montrer,  ou  . 
à  chanter^  f  Ua  feo» ttiHUçicn ,  un  ^cbant  mu-  ^ . 

^uficitnM ,  //>  ÇcUc  qui  fait  la  mM^tiÇ*  [  Blc  eft 

.Vnuficicnne.  ]  ■"■^•<-,  ;    ,  „-,•  \,}''/^''':''^\Kw'^'''^.i%: 

\  Mtifique^^S  C'eft  uncl^àrnibnîè  <j[ùi  iiait  dés  iSnï 

l^dc  des  voix.  Sa  fin  eftdedélâfler  agréablement 

-^S ':1*^^#  ^  de  lurdànner  de  nouvelles  forces  pouf 

j 'f  s^apliquer  ffifliiteavec  plus  de  ftu  au  travail,  Zat- 

•  ïSMl^l  i  partie»  {  Oncfbonne ,  une  excellente  Oiulî- 

i  mufi- 

ûu<«  Chantcrla  mufique.  Aprcndrç  k  mufique.] 

U^sQ^^tmtifCif.  ^v  L'un  &l  autre  eft bonfy  mais 

Je  meilleur  c  eft  mufjtis.  QurJques-ûns  apcllent 

l  tnufyue  ranimai  dts  Indes  i\\x\  produit  le  mufquc, 

mufquê  s'entendre  au  nombril  d'un  animal  des  In- 

v/^?^  des  qui  étant  en  amo^r de viecjt  tout  furieux,  qu'a* 

W  lorsfonnoèbrils*cnàeôc  s'emplit  d  un  (ànggrof 

fieCiquc  cet  animal  court, s'agite &(è  'donne tant' 

de  mou  vemens  que  cette  tr>^ûtt  crève  d'où  fort 

.  UflKertain  fang  à  moitié  corïMimpu  qoiaiànt^)!!^ 


v^ 


.»•«, 


/■ 


-'    ■^'i 


Vieille  mutande  qufeft  toute  ufic,  ] 
Mut  a  t  I  o  w  ff.  f  Ghangemcrit,rcvo!utioa.   [Le 

jpaisd'Athcncs  eft  le  moins  ftijtt  au>f  mutations, 
Abhncourt,  Tac.  l  i  e^i.%i  i  i.  ?     *  1 1 

MÛT  1 1 A  T  ION,//!  C'cft|or/qu*il  manque  qtidque 
chofeauxlcvres,auxoreilleS)auxnarincs.Z)^^.p.?4 
C'eil  auftî  l'ai^ion  àè  celui  qui  fc  mutile,  [La  muti- 
lation dAtis  Ga^nt  de  la  mcre  des  Dieux.Par/-R.] 

hiHtiUtion.'^ermed'Architechire,  Défaut  dans  k3 

•  bâtiipcns  qui  confifte  à  avoir  des  parties  mutilées. 
EftrafeîmcMU  r\:[m  les  édifices.  l     «/   % 

MHnm^Htilee ,  ad;:  reifonae qui  aquîiqu.rmart'  i 
quemcnt  en  quelque  p.vticx'hâtrc.  [Il  eft  ^utijé^] 

Mutilé, mutilée.  Tewne  d  Archttechire.  Rompii,cftro- 
pic^  [  Paçrie  mutilée     Membic  munie.  ] 

Se  mutiler  y  v.  r.  Se  châtrer.  [Il  y  a  des  hcimmc» 
t^mfe  mutilent,  Vort-Roial.] 

Mut  in,  mutine, adj.  Opiniâtre,  obftiaé.  [Q'crft un 
mutin,  c'eft  ^nc mutine.]  j     • 

Mutin,  f  m.  Séditieux.  [Le4  mutins  ont  été  punis.] 

Mutiner,  v.  n,  Ré\fbltcr.  Soulever.  [  lairè,  muti- 
ner Je  peuple,  j  .1, 

Scmtifmer,  v,  r.  Faire  le  mutin.  Se  fiwhcrj  fe  mettre 
en  colère.  [  Il  fc  mmincpcur  licn.  ]         : 

$e  mutiner ,  v  r.  Se  révolter ,  -fe  fouïcver.  [  ILà  po- 

'     pukuc  commence  à  fc  mutiner.  J 


'.y'r^^^i. 


i 


iDbnnët  une 


MuJquer^^'J^   Donner  une  èdtur  de.mufqhc  à 
quclqucchofe.    [Ilfautmufqucrcela,]  .    !..  : 

MHj^uê:mufqHèe\.ad\.  CWi^tle  inufquii,^  Qui^a 
une  ode  ur  de  mufquc^  pÇ^rdon  t^ 
i^dcviçlcttc tnu%ée. j  ^-  r 

^Mijqun^nuf^^^'  ^c ^^  figaificquelqucfois  vt 
\fipnnaire,  riâcuîe,  [  Ceftûn<;  faûtaifie  mufquée. , 

f  %t  Muss  E  R,it^.r.  Vieux  mot  quiiignifie^  ^1 
yher,  Ôc  qu Wurcçu  qiie  dins  le  burkfqiie.  [.^s 

;   fburis  (cmu(n:at  dânslànatç..J^^ 

Musulmans  , /  w. 4-cs^Mr«% 

MHfulmMHymufulm^ne  ,Adj,  Tm. 


^  pur^cviciit  bien-tbt  après  odoriftrant.    Le^muf    Mutinerie, ff.  Sédition^  trouble,  mouvement;^  [ A- 
'"  due  eft  chaud  au*,  degré  ôcfec  au  s-    H  fômfielc        ~-^/'--"  -^ ^-^  :-  i  1 


^^ „ „      C7  -  pair^fUiîcmutineue.] 

cœur, recrée Iç cerveau ôcdcflcchcîliumidité des    Mut4^,'v.»   <&i|que^  uns  diftnt  ôc 'crivebt  ce 


mot  en .  paylantdesoifla^x  de  proie-  qui  fe  dochar- 
gert  !e  \  entre,  mais  ils  parlent  mal.  Lemot  a^  mu- 
tir  tft  vieux,  «îkcnfaplace  Icsoiidier;?  de  Paiis  di- 
^  fcntji^nter.  [Leftuçon/i^»ftf,raiglé/'.2;ff^,le  pî- 
gcoïijiante,  le  mctkjianiei  Ôc  As  ne  dilènt  jamais' 
f  aigle /»«^/>,.ni  le  pigpon  w«f/>.  ] 
Mutiiel ,  mutuelle ,  sdj.   Ce  mot  ijgnifie  réciprà^ue, 
&  fe  dit  proprement  depUîiîeurs  \k  de  deux  aluffi. 
[Les  Créiiens  fc  doivent  aimei,#une  afe£^ion 
mutiiellc.>^«.  Rem.   Le  mari  &:  la  femme  fc  idoi- 
.    vcntaimer^d'un  amoift'mutiiel ,  Vau.  Rem,    Il  y  a 
'  "^"^^n  don  mutiiel  entre  la  femme  ôc  le  mari.  Fana  un 
,  don  mutuel.  Le  MMt.  J       »  , 
Mutuellement ,  adv^    Reciproquem  ent.  [  Il  fc  faut  - 

fôTvirmutiiellenrteht.]  i 

MututE  ,/*/.  Terme  d' Architecî tire.  C'eftundcC 
pccc  demodillon  quanc  dans  la  corniche  derlûr- 
dre  Dojique.    (  On  apelle^  cette  fonc  de  mutwlc 
'     ^ri^.'Voiez  Perraut^Vitruve.] 
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MuVlf  iï  rjC|^  M^t  prisde  VlX2\icïi,  6c  terfute  de 
Cafucin  ^eFtiitlUnt, .  Ç<&  m  caltfon^  [  tjnc 
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SUBSTANTIF      TM^MlianN. 

Vrononccz  enne.  [Uwc  petite»,  une  grande  JV.] 

N.    Cette  lettre  ne  fe  prononceras  tlans  les  troidé- 

mes  perfonnes  des  verbe$  au  pluriel.  [  Par  exem- 

.  pie,  on  pïononcc  siment ,  chantenf ,  comme  s*ib 

ètoicnt  écrits,  i»/>w^,*^^i»/r.l     *  ^ 


adreflc^Vla  nage,  Ahlanc0U>t,  Tacite, an. l  z!\ 


Nageoire  iji  f,  Calebaflç,  di  vclFic  pleine  de  vent 
qu'on  ic  met  fous  les  bras  ] 


NAB, 


'r\ 


f  K A  B  o  t',  j.  m.  Terme  de  méprU,  qui  veut  dire 
petit,  [  C'eft  un  nabot.  On  dit  auffi ,  c'cft  un  pe- 
tit nabot,  ]  *  ;   * 

t  *'    Efprit  nabot.  Scartifn. 

f  Nabot  e  y. f  f.  Terme  de  mépris.,  qui  veut  dire  f<f- 
.  ttte.  [  C'cft  une  nabote.  Une  petite  nabote.  ] 


N  A  G 


Nacarat,/?».    Coulcurrouge  fort  vive.  [  C<? 

nacaratcftbcau.]  .  . 

Nacaraty  nacarate ,  adj.  Qui,cft  <i'iin  rouge  fort- 

vif.  [^ubannacarat.  ]  .  ^ 

Ji^ACii.i.E,ounacéleyf.  f.  Sorte  de  petite  barque 

-  I  dbntonfe  fert  fur  les  livierçs.  [La  nacelle  fait' eau. 

/  Mener  une  nacelle.] 

3NACRE  beOperle,  /  /.  Coquille  grande,  é- 
paiflc,  ronde  par  le  bas,  jaunâtre  par  dehors  &  fort 
j0lie,&  de  couleur  d'argent  par  dedans ,  oiil'on 
trouve  de  fort  belles  perles.  Rtf»^/.  Hiftoire  des 
foijfom,  hparHe  ,  chap.  30.  D'autres  difent  que 
la  nacre  de  perle  n'cft  à  proprement  parler  que  le 
jieud  qui  cft  au  bout  d'une  coquille.  YoitzBjond, 
Mesure  Indien,  i  2,  c.  y      .  *        ' 


NAD. 

JNfADTR,/  w.  Terme  d"  Aftronomte.  Ceft  le  point 
quicftopofc  au  Zenith  &  qui  eft  le  plus  éloigne 
de  l^horifon  dans  l'hcmifphcrc  infcficutt 

NAG.  ' 

K  A  G  B ,  //  Tétine  de  Batelier  de  Paris.  C'eft  k 
morceau  de  bois  du  bachot  où  pôiclâ  platine  de 

ravirèh  lorfque  l'anneau  de  Taviron  eft  au  touret. 
Ji  nage,  à  la  nage ,  adv.  L'un  ôc  Tautrc  fe  dit ,  mais 

À  //iw/ïftfmefembleplusufité,  &  Ci^ni^tàforce 

de  nager,  [  Se  (cuvera  la  n^^tyVaugtlaé,  §lmn. 

livre  9,  chapitre  9.  |Is  vouliuçm  mOntrcf  leur 


qu  on  le  met  10 us  les  oras  pour  fe  (bulevel'  fiir 
l'eau,  &  éprendre  aind  peu  à  peu  à  nager  tautfeuL 
f  Ce  bonnes  nageoires.  J^^^^ 
Nageoire.  Ge  mot  le  dit  en  parlant  dcs/x)///^^,  C'cft 
une  manière  de  petite  aile  fur  le  haut  diAos  &  a 
chaque  coté  dii  corps  du  jpoifTon  >  à  la  faveur  dct 
■quçllesle  poiffbn  liagc,..^^ -^.^  ;•  -  ;:^--^-  ■■^^^^:|»;#i|%^;-  •;• 
Nageoire,    Terme  de  Porteur  deau.    Sorte  d'alTîçttc 
de  bois  que  les  porteurs  mettent  fiiif  leur  fceau  lort 
qu'il  eft  p  lein  pour  empêcher  qu'il  nr  tombe  poiht 
d'ordure  dans  l'icau  de  leur  fceau.  Quelques-uns 
apelleht  cette  èfpece  de  nageoire  un  r<»i?/<?/>, mais 
.  lemotlcplus-reçu  c'eftcclui  de  »/^«>/rf.  ^^^  / 
Nager ,  v,  n,    Ge  moj  fe  dit  des  poiflbnséÊ^  des 
'     jautres  animaux  &  c'cft  fcndie  l'eau  &  fe  gliflèrçà 
&  là  dans  l'eau  par  le  moien  des  nvigeoires>  c'cft  ve* 
miier de  telle  fçrrc  les  pica  que  l'eau  foutiennc  5c 
mène  l'animal  ouil  veut  aller.  *  ^    ^  ^^^*    '-^  \ 
I  Nager,  Ce  motfe  dit  dès  hommes,  3c  fignifie  mou- 
voir dçtelk  foftcles  bras,5c  les  jambes  dans  l'eau, 
eu  fur  Tcau  qu*on  aille  où  l'on  veut; .,  [^JNagei*  une 
lieue.  Ileftbondefavoirhager.]  / 

llyoïoit  nager  dans  fin' fang  celui  qu*il  vendit  d<:; 
voir àia  table,  Vaù.§^in.l  s-  VoMs  n/age^  dans 
les  biens,  Dépreaféx,  àatire  4.  Son  pic  nage  en  iin 
vieux  Touhé  qu'on  a  refait  cent  fois.  Vbkz  le 
Poème  des  noiers.  Nager  en  pleine  vengeance,  Br»- 
ferade ,  Rondeaux.  Poiflbn  qui  »4^<  largement 
dans  le  beurre,  Siir.P^^yr  ^* 

Nager.  Terme  de  plufieurs  Bateliers  de  Paris,  qui  Ci^ 
gniRcramer,  je  dis  deplufieursparcequ'ilyena 
affcz  qui  diicntr/ïw^r,  Ôc  principalement  ceux  qui 
font  aux  environs  du  pont  de  la  Tburnellc.  [  Al- 
lons, batelier,  dépêchez  vous ,  proncx  vos  avirons 
'  &  nagez  de  toute  votre  force.  ]       ^         ^ 
Nager.  Terme  de  Mer,    Ceft  voguer*    [Rameurs 
qui  nagent  debout.  C'eft  à  dire,  qui  voguent  fans  . 
çtreaffis.  Faire  nager  un  brûlot.  C'eft  à  dire,  con- 
traindre un  brûlot  de  porter  à  la  mer ,  de  fe  oiettrc 
au  large,  de  tirer  à  la  mcr^  ] 
Ndgeur,  f.  m.  Celui  qui  nage.  [  Un  bon  nàffcur.  J 
Nagem.  Batelier  qui  rame.  [Nous  primes  nier  ua 
bachot  auprès  du  pont  rouge  Ôc  pour  aler  plus-vi- 
te  nous  volumes  qu'il  y  eut  trois  nageurs  Cm  la 

levée  dubachot.] 
t  Naguère.  Ce  mot  fignîfie  ^*^«i//'^«,  mars  il  eft  -^ 
- '^icu^  5t  bas.  [  Il  étohnaguctc  arrivé,  r^f^.Rtffw.] 
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>^: 


^^fADBS,  //.  Cefomtei  Hîmphe»  dcsfontm- 
.,;,%  nc»5cdcsrivicrcs,-ftln€  charmante Na jade. jL 
NaÎ3^>  ;iiwv#,'  4k//. NatuKÎ.  [Caraâ:crcnaif.  Dcf. 

cription  naïve, -4^/«»^p«y/.] 
Ndf^nÀive,  sdj,  Tropingcnu,  un  peu  niais,  un 
^  pcufbt.  [Il  cft biennaïf:  gfecft fortnaïyç.]     ^ 

^sivtment.  Voïcz pltts-bm-  J^^u'^^^'MS  :>^:- > 
J^mveté.  VokzpbtsbM.  ^^  '^    '  .'i-^^vv-',.:::-. 

Nf  jtK ,  /  /!».  Celui  qui  cft  petit  au  delà  de  ce  que 
naturellement  il  doit  êtrç.  Fjrononcez  mUn.  £lg'^cA 
IenàiijduRoi.J  .>r».,k^^--;  -:\:.i)^^  "''^' ' 


l*  :, aMï'?:*'*;itel;!; V^ll     iuff,  voHinMquitesy  ib  fMqninnt.  Jêfiiù  né:  Je 

'■  MttfM.  §luêjinaip,ptijinMquiJJif,)gMaitrck. 


renam,    V-  .'> 


r 


"^  Ark 

K4$fH,f.f.  VtonànQtz^ngim.  Celle  qui  eft  petite 
au  dcia  de  ce  que  naturrfïcmcnt  elle  doit  être.  [La 
naine  de  la  Reine cftaflczfpiritiiclle.]  %?i;  ^^;: 

^aim.  Sone  de  pctitc^ve  qu'on  ne  rame  point  & 
qui  eft  fort  bonne.  '  'j*    ,..,      ■■.^-^"•«If  :;^':^t'"<  ■•  , 

Naissance,  //  ^Prononcez  »éj|7i»«t;  C-eft  le 

^  jtems  3c  le  nnonientqu^  naît&  qu*dn  jouît  de  ia 

vie.  [Nai(rancchcurcu(e,malheureaf%  Célébrer 

lejourdcfanaiflancc,  Ablmcourt.  Ântioche  é- 

toit  le  lieu  de  fa  naiffance,  Vort-Roiat,  ^ouvem 

:  ,  Teftament.'\    f:  /^^  'fy:^^j.  j  ':  :,v  ;? ^;;,;-^i.:,;;|i|f i5; ;'; i^i^  ■<  ^  ,^ 

K»/jfi!»^tf.  Race,  familîe.  Le  mot  de  »/ïijJM«»r^  fe 
prend  en  bonne  part  en  ce  féns  à  nioins  qu'il  ne 
ibit  acompagné  de  quelque  épitéte  injurieufe. 
[  Etre  de  bafK  naiffance ,  Z#  Comte  de  tujfu  Etre 
de  naiiTance,  Scàron,  Mes  enfans.Wous  êtes  d'une 
jiaiflànce  fi  illuftre  iqwc  vos  biens  51:  vos  maux  font 
les  biens  ôc  les  maux  de  la  République,  AhUn- 
€ourty  Tas.  -n».  /.  /.    Sa  naiffance  a  de  grapdcs  fui- 

,    tcç  dans  le  Roiaume,  Mémoires  deMenfieur  le  Dtic 

deURoche-Foucaut]  ^4.  " -^  -  : ..    •     *- 

,^  La nailfgnce  àcVsivirptc,  Sar.?oèJl  *  Lanaiflan- 

ce  du  monàc^ Sar.^o'éf.  S^janus  dans  la  naiflàn- 

ce  de  fa  fortune  ne  fevouloit  pas  faire  eorinoître 

j)ârde«c|iiautez, -4^/-«»^^««'^Ti«f./.îf.  r.  j.  Une 

voulut  pas  condantier  les  larme;  à  la.  iiaiflànce 

.de  Ja  douleur,  AkUncourt,  Téttân.  l  4.  La  naif. 

Tance  des.  vices ,  Abhncourt ,  Tkc.an.  L  s.   De  là 

ont  pris  naiffance  les  loix  fc3iticii(cs ,  Ablsucourty 

Tïtc.anris^-]        '"  ,:    ■  "   "    .  ^•".-■■^•'  .  ■■  ■ 

*  Naijfancê.  Terme dArchiteciureéi*  de Menuife- 

fie,    C'cft  l'endroit  ôîi  cohimefSce  à  paroitrc  un 

corbeau,  une  poutre,  une  voûte,  ou  quelque  autre 

chofe.    [  Pierres  qui  montrent  le  commencethent 

ôc  la  naiffance  d*Unc  voûte.    On  dit  le  lieu  où  eft 

fondée  la  naiffance  d'ui^  poutre  >  ^un  pila- 

ftre,  ace]  ^^  .  .      .    j^    - 

j^7;»/j(74»^  ?»r//V/^f  qui  vient  de nàîti«,q 

U^ijfant ,  naiJfaYkte y  Adj,  Phono^cçz  néjfaHt ,  qui 

commence  à  paroître,  qui  commence  à  fe  faire 

cônhakre,  a  fc  former.  [  Un  Poète  naiffant  ^rbé* 

pre\ux^  Efitres*    ♦Une  beauté  naiflàiite ,  A-^ 

bUàcûHrt.y        ^      '  '  i5^v.4; 

Naître;  v,  w.    Prononcez  nhre.    C'eft  venir  au 

monde  i  commencer  a  avoir  vie.  Jenai,  tu  nais, 

il  naif,nomnatjfons,vofisnaiffex,,  ils  nifijfent.  Je 


N^ijSstti»  [Les  enfans  naiffcnt  la  tcte  la  première,} 
t  *  Mot  qui  vient  de  naître.  W«#.iU«i;  ?î  v^^^Cî^^  .  * 
♦  Paire  nahre  de  Tannitiéi  Faire  nsifre  de  la  hainf^ 

AblémceHrÉ^^ç^f-/'t-   ■  :  ■   .    . /4'a'';,.},i<,vv:-^^f:;^ 

^  Un  fi  doux  traitement  ^t  naître  ej^nioi  quelque 

feflintîimentd*amitâ,l^/i^  P<?i^ïr^ 
.  ♦  Il  ndt  des  fleurs  fans  aombre  fous  fin  pia«i  Vùitiê* 

re>Voefies.^  •  Éfe 

Nsiff4t%c$.  Yoitzplfishaut,    '{/   ,        "   :^     /•: 
Kaiffant^àaijfante,  Vôitz  fins-haut. 
È,:  N  AÏ  V I M  B  NT/.  Sortc  d'adyerbe  qui  vient  du  mo^ 
'  %$-':- i  U:  fM4f;ôci\yeutéArcfranchement,ÙLhs démnfcmc^ 


ôc  fansdctour.  [DirenaïvcnientTapenlcc.  ] 
Nmv0é^/^fi  Qujlquc  chofc  de  naturel  &  d'aift. 
[il  / en  a  cUt  toufte  qu'il  dit UJiiç  naïveté  char- 
■  mante.  }r''-  •.;■  ^^-;-i-:. "--''    ■■   v  '  '  f     ^ 
iJaïveté,  Trop  grande  ingénuité.  Simplicité  niai(ê.' 
[La  naïveté'  avec  laquelle  le  pauvoe  homme  man- 
vdoit  ces  nouvelles  la  fit  rirçi  Le  "Comte  de  Btéfù^ 
Ellfc  dit  des  riaï vêtez  à  faire  crever  de  rire,  1 


AN. 


j.. 


.  * 


•f,  N  A  w  A  N ,  /  m.  Terme  dont  fe  fervent  les  petits 
enfans  qui  commencent  à  parler,  lorfqu'ils  de-^ 
mandent  à  manger.  [  Taifez-yous  &  vous  aurez 
^dun^nan,] 

f  Na  N  E T  T  E  ,  où  Nanêttx  f,f*  Nom  de  fille  qui 
veut  àiwc  petite  Anne,  [  La  blonde  Nanctte  n'éfl 
plus  mon  aîiiour.  ]  * 

t  Nanon,f.f^  Nomdcfilîe  qui  fignifief^//'ff  An* 
ni,   [Nanon  eft  belle.  Kanon  mes  amours,  al- 

rmons|ious  toujours.]  ••  ^ 

Nantir  r  v,  a.  Terme  de  Pal$ii^^onnez  ^ric 
'  chofe  à  quelqu'un  pour  aftiirance  d'une  dette^ 
[  Nantir  une  perfonnc  de^quelquc  chofe  de  prix.  J 

Se  nantir ,  v,  rf.  Terme  de  Valais,  Se  fàifirdc  quef- 
quebicn  pour  afttirance  d'une  chofe  due.  [J<,mç 
iuis.naiiti  pour  la  Vialeur  delafomme  que  j'ai  pré- 
.  tée.  .  Elle  cft  nantie  de  fort  bonnes  nipcs.] 

f  *  Jefuis  encore  nanti  delà  belùi  Molière,  C'eft  à  di- 
re, j'ai  encore  la  belle. 

Nanti fement ,  f,  m.  Ce  qu'on  donne  à  un  créa  h* 
cierppuraffuranccd'unc.dctte.  [Te lui  ai  donne 
de  bons  gages  pour  nantiffcmcnt  de  ce  qu'il  m** 
prêté.]  .       : 


NAP. 


A, 


N\PB  »  ff*  ÎLinge  dont  on  couvre  la  table  lort 
qu'onvéût  faire  quelque  repas.  [Urte  napc'bicrt 
biaricKe.  UncnapcCàle.  Mettre  la  napc.  Onotc 
lanàpequandonadcilcrvi.]  •         . 

Nape  decuifine,  Groslinge  qu'on  étend  fur  la  table 
de  cuifine  lorfquc  les  domeftiqucs  veulent  dincr^ 
oufouper»        •     . 

N^pe  decornmunion.  Linge  fin  5c  blanc  qu'on  met 
autour  de  la  baluftrade  de  l'autel  devant  les  com^ 
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Wèt'|«?tr^ttr1^o1l!rî»>tnAe^  KTaï^qJi^i*  ,j!i».  le  jargon  de»  gociut,  piTler 


^  3Ô)iipt^ini«M«  Trrme  àt  fêntt^m,    £dû  qui  coule 
«li  tdrmt  dt  napc.  ^  [  La  napcd'WJ  4tia  ^iiMpr 
'  ,  wnttkî'amscftaftzbcllc  f    '.^^^   ^^'     ; 

jit  ^ùm^pom  dire  iesh\cz  qui  fimrpsndans  pat  ks 
Racines  font &a>bcaun. 
♦  S4p9.  'Itrmt  Wf  TVwTfr.  C'cft  la  j«mi  êcsWrc» 

fauv».  •    "^ 

304^.  T^rJiPf  i'Oiftlm.   C'dl-unt  fcirtc  de  filet  de 

mailksa  Uifangt,  taires  dc^or  fil  dclicAc  retors  en 

'  rteuibrjtivfî^rvant  À  prt;ndrc  des  alouettes,  desot- 

tolan«4kmcmcde«;qinaTd«.   [Quand  on  va  à  ia 

.^haffcauicaloiiCTtcs,  «npofir  le  miroir  eijtfe  deux 

wrtpfff,    Voicz  leyltu^  mnoeenres ,  kvre  z.  eéfâp 

ffiAi^Hri^Xf'  ^^ot\otu:t2n<fffte.   C'eft  une  forte 

•  ^  ^1^  bitume  h  ardent  qu'il  brùlrtourcc  qu'il  tou- 
che ïahs  qtt^il  puiflè  étire étemt  qu'avec  g?ami  pei- 
ne pai  quelque  liqucm  que  ce  (bit.  [Lcs.Affîc- 
.gez  l*iiwommoderent  exircmement  par  i^  quan^ 
^ite  de napht(  qu'ils  jetterent  avëcdecserrainesma- 
chmes    Lc?réJuimt'CoHfin,iiifio$r{kamatn4:] 

.  îî  À  QUt  t ,  /  m.  Tieujf  1^  qVî  eft  un  Tirme  de 
'scindé  Fa$tme .  en  la  place  duquel  an  dit  préfcn- 
xtïMnt.ym  àdurtmétit.  \  ,^    ^  - 

.    N  A  R.  '     ' 

K  A  ^  cifst ,  /  J».  'Knm  d'un  beau  garçonVbuife 
voiant  dan< uni^i ontamc  devint amourc ujwle lui 
même  &  fut  ciuiiiL^t  en  une  fleur  qui  porte  Ion 
nom    Vôiczlâ^AIcramorphûfsstlCy^td^. 

•f  *  r^arçiffe  Beau  gardon:  [Je  vis  comme  fom 
bv  des ciciii  ce  "Narciflpobjet  de  ma  fiammc,Pî>« 
Pfl^/T  Que  feit  notre  NArciATe  ?  »I  (è  va  confiner 

.    aux  lieux  les- plus  ca<;^c2.    I^tûmf^me,  FahUs, 
'    •      livre  i,^ 

l^étrciffe.     Fleur  en  laquelit  fut  changé  Karciflc  qui 
^  une  font  defieur  blahché^iaûnc,  où  de  couleur 


fmmi  d'un  difcours  oratoiiequicomJcht  lefaitdc 

1  afaiic.   ta  narranqirn'a  proprement  lieu  ^quc 
.-'^  dim  le  genre  judiciaire  »  |^  islir  doit  donner  à  coiu 

noitre  les  moeurs  de  celai  qui  ^ar^.  Elle  doit  cti^c 

courte,  claire,  belle,  variée,  viaie ,  ou  vrii  fembla- 
I      hkJi  [Tacftc  aitai(G*  ics  narrations  imparfaite», 

AyUncoHrt,TMc.'\  X 

islarrt,  narrée,  éid\.  ILacohré.-  [Tin fait Wn narre. 

Une  avanturebien  narrée,  AhUncourt.  ] 
Ximv',/!».  Ccftlc^fteit  de  quelque  afare.    [U« 

plairont  narrc^   Un  beau  narsé.   Unnairc  bicu- 

Kjtrrer ,  nji  ^.  B^acentet.  ^Faireierectt  d'unfiitt. 
d'uroç  aôfoiî.  [  Tucididenârrc  mieux  que  Taci- 
tc>  Abltmcourt,  7W<r.  J 

•{*  -K  A  8  A  it  i>  ,  tkd].  Qui  nafillc ,  qui  parle  du  nez. 
Ce  mot  àtnéfiird  eft  mi]eBif,  mais  il  ne  (è  dit 
guère  au  fcmmin.  [*1  Lircd'un  tonnaiàrd,  Smnt 
Amant,  ]  / 

Nafarde,  au  nmx^arde,  f.  f.     Chiqjuenâude  fur  le 

.  nez,  [  C'cft  un  faquin  à  nazarde,  Molière  II  lui  a 
'dànné  une  rude  nazarde.  Ai/lanrottrt ,  Lmc.^  ' 

t  Nafarder,  naz^arder,  v.  m.  Donner  dés  nafâr- 
•des.  Se  moquer  t  ft  frre  de  quelqu'un  comme  fi  onlc 
nafard0it.  [Me  dii{s<^-ii^r  (imprc  les  doigt i,li  faut- 
il  que  fe  les  na farde,  Sii/»^  Amant,  Il  nafàrda  TÇA 
pagnol,  PWr.i*»«/r] 

Naseau,  naxaau,  /  m.  Ce  mot  iè  Hit  propre- 
ment des  animaux ,  &  fîgnific  les  ouvcroires  par 
où  les  tnimauxrefpirent.  [Naicaux  fort  ouverts, 
nafcaux  ^ndus.  Les  nafeaux  d  un  (Cheval  >  d'un 
beuf^  d'une  vache.  Bec.  ] 

^  ^  Nafeau.  Ce  mot  dans  îe  burlefque  5:  dans  le 
iatiriquc  fignifîe  narine  d'homme.  [Unfendcur 
denafcaux.']  .* 

■\  NaifiUer,'V.n.    pailerduncx,  [llnafille.] 

i  NafiUeur,/.  m.  Terme  injurieux  pour  dire  ^«/ 
prrle  du  nez.^  qui  naiîlle.  [  C'cH  un  tranc  naill- 
teuT.  ] 


iie  citron.   [Un  narciin:  blanc  à  calice  oranad,  ^  |\?^^jflW/Jj //' Celle  qui  parle  du  nc2.  '[C*eftune 

Karciflèbianc  double.   Narciflc  fimplc.  ^i^arcifïc  1      nafilleufe] 

jaune  fimple.naiciflc  jaune  double.  Tous  ces  nar-  •  Kasse  ,//.  Terme  de  Técheur    Efpecc  de  mane- 


ciflcs  fleuriiTenten  Mars,  en  Avril  &  cniVlai  ;  mais 
le  narciiTt  de  PcTÎe  automnal  fleurit  au  mois  de 
Septembre;] 
K  A  R)T>  )./  m.  Sorte  de  fleur  odoriferantc^îl  y  a  de 


quin  qu*on  pofe  dans  l'eau  où  entre  le  poiflbii  & 
soù  étant  il  lit  peut  plus  foïtir.  Manière  de  fiiçt  en 
forme  de  manequin.  [Unepctitenaflè,  unegran- 
denaflè.  Etre  dans  la  naflc.1 


plufjrcurs  efpeces  de  nard..    On  trouve  du  n^rd  de    t  *  Vlyimen  le  tient  dans  lan^/fe ,  Sar.  Vô'èf.  C'cfta 
"    '  .  -.  .  -.  ^    ,  dire,ilefl^maric,ilcfl:pris,ilcfl:ahctédanslfôlicns 

du  mariage, 


Tnniimgnc  &  du  nard  C'citiquc.     Voici  jyale- 
thamp.  Irvrc7.: 

•}^  )s  A  n  G\à  j,  M  o'  dont  on  fè  fert lotfqu'on  vètttmar-  j  K  a  s  si  i xi.  VoicznacelU 
qiier  du  mépris  pour  une  perfonne,  pu  pour  quel- 
que auirecitok,    [^  Nargue  du  Pamaflè  2c  des  "K  A  T, 
\î  Lifes,  Sofnt  .A/nam .  Kargue  poiir  lui ,  Bcaren.  ] 

^  A  K I K  r  ,  /  /  Conduit  au  nez  de Thommc.  {Une 
jiarmelargt  ôc  ouverte,  Ouviir  les  narines.] 


riA-r  K\.,nataU .  ad].  Qm^cft  dulieueùron  efl  né. 
[Pais natal.  Prendre  rairnauU  ÀbUnconrt.] 
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^âid ,  nst^*  Ttrmf  de  f  acohtn .  M  ai  fo  n  n  ataî  f  ; 

.  C't!4^adirc:.mailondcprottffion.  [J.cto«r|icrca 
ia maifbn natale] '.» W 4.-. •■-vi^  ''\  ■^ns'^-n-^-;^%  . 

Kate,  »^rr,//.  Paille  trcflec.  [  Faire  de  la  Batt  ] 

.^Mter^nAtur ,  «t/.  4t.  Couvrir  de  natc!  Atfti^^cr  àt^ 
Ignare  à  quelque  muraille  de  chainbrc  de  cabitiet, 
pu  d'autre  pareil  lieu.  [Narci  uncciumbrc  ;  nr\ 
caHiiiict.  3  . 

Kifri^,  nMiihr,  f.  m.  Arti&nqiiîfaitdt  la  nate. 
I  Un  bon  natier*  j*"   ,       •   t^**;  'y'*'  ••  '^\-*-     ^ 

H.kïï  i  ^  f  natfve ,  Mij.  Ce  iii0t„  veut  dire  qui  cft 
né  en  un  certain  lien ,  mais  il  vieijlit  un  peu.  ^- 
blâncourt  cioitrnatif  de  Chaloiwen  Champagne, 
ou  plutôt,  Ablancoun  croit  de  Châlons  en  Cham- 
|>agnc  ,  ou  Ablancoun  étoit  né  à  Chàioni  en 
Champagne.] 

^Mtion^  ff.  Tous  les  gens  d'un  certain  paï»v  [U 


créci.  \  La  nature  cft  une  bonne  mitt.  Ténétrct 
dans  les  plus>hauts  (ècreti  de  la  nature>L«  Chamh. 
,  Fane  une  chofe  contre  nature.  La  nature  pui)Uc 
qu'il  y  a  un  Dieu  s  Arnkta,  ^  Paicr  le  tribut  à  la 
natuà.  C'eftwo«rir.|^^    ;  * '"  i" 

2>iatHre.,  Propriété  elfentielle,  difpoHtion  efTentiellc» 
état  d'une  choie.  [La  nature  de  la  terre.  Remet* 
tr«  une  tenc  en  nature  de  pré.  Parler  de  la  nat'irc 

,    Atfcov\ctxrs,Ahlancoun.] 

Nstum.  Sorte,  manière.  [ Mo nfieur  Ménage  re- 
cherche les  origines  de  la  langue  Suédoise,  ou  dé 
quelque  autre  de  cette  nature ,  Boileau ,  A'uu  <à 
Ménéige]       î 

Nature  corrompue.  Termes  de  Tiologie.  Etat  de  la  vo- 
lonté de  l'homme  après  le  péché.  [  Confidérer 
rh«mmc  dans  Tétat  delà  natufe  corrompue, 
Port'RosâU,  ToémedeS,  Profper.  ] 


ne  nation  bclliqueufc,  courageufç ,  hardie ,  forou-   SlMture.  Parties  naturelles  dt  l*hommc  &;  de  la  fcm 


chr,  fauvagc ,  barbare  ,  criidle ,  méchante,  Jàchc^ 

perfide.  Etre  Grec  de  nation,  Ablancourt] 
2C4/Î0»,    La  plu-part  de  tous îc*s  gens  d'une  certaine 

profcttïon.  f  La  nation  des  Poètes  &  fur  tout  des 
.   mauvais  Poètes  cft  une  nation  ferouchc  5c,  qui 

prend  feu  crea-aiiement.  Dspràaxx ,  Préface  fur  fi  s 

Satires,  ]  -      i- ,      .       j 

J^afton,  Jjtmu  de  lUnivèrJité  de  Paris.  Ce  font  les 

gehs  de  rUriivcffîté  qui  étant  d'une  certaine  Pro 


me.  Le*mot  de  nature ^  en  ce  fcns ,  ne  fc  dit  oucrc 
qu'en  parlant  des  maladies  quipcuvent  venir  a  ces. 
parties*    [  Elle  cA  morte  d'un  ulcère  qui  s'étoit 
foripé  dans  ùl  nature.  ] 
Naturel,  fffi.  Complcxion,  humeur  naturelle.  Ma- 
nière d'agir  qui  ^ous  vient  de  la natu^.    [Il  eu; 
violent  de  (on  naturel,  Ablantourt ,  Tae.  an.  /.a. 
Un  bon  naturel ,  Voi  l  h.  Ua  naturel  forf  doux , 
Scarof^.]  % 


vince  font  un  corps  à  part.    [  Etre  de  la  naticyn  de  |  Naturel.   Caracb€%  naturel.  [  Imitcricnaturel.] 


Champagne,  ctre  de  la  nation  de  Picardie.  J  ( 
National ^  nationale ,  ad).    Q3  regarde    la  nation. 
Qui  efl  de  là  nation.  [  Sinode  national.  Conciles 
nationaux]*^:  .- r  ^'-  ^-     " 

Nativité  ,f  f  Terme  de  Dévotion  r  lequel  veut  dire 

naijfance.  [La  nativité  de  Jefus-Chrit.] 
Nativité.    Ce  mot  fc  ditauffi  entre fajjèurs^horof 
cope,  pour  dire  naijfance,    [  Afin  de  faire  fon  ho- 
rofcopc,  il  faut  fa  voir  le  tcms  de  fa  nativité.  ] 
NaturaUfir ,  ni.  a.  Xerme  de  droit  Vr an  fois,   C*efl 
donner  des  lettres  de  naturalité  a  quelqu'un.   [Le 
•Roi  naturalife  les  étrangers  qui  veulent  être  natu- 
ralifez.  ]"  -^ 

*  Ce  mot  txçximt  bien  ce  qu'on  lui  fait  figniiier  de 
forte  qu'on  n'aura  p?»  de  peine  à  le  naturalifcr, 
Vau.  Kern.  ] 
Naturalijhy  f  m.  Celui  quixonnott  les  çhofes  de 
lanaturc  ,  celui q»a  parle  des  merveilles  &'dcs 
fccrcts  des  chofes  natutelks.  [Pline  le  vieux  cft 
un  fameux  naturaliflc.  ] 
Naturalité  y  f,f.  Ce  mot  ne  fe  dit^pas  feuî ,  on  dit /(^^ 
Très  de  naturalife.  Ce  font  leslcttres  d'un  Souve- 
rain par  Icfquelles  un  ctrangci  eft  déclaré  èa  pais 
du  Prince  qui  lui  donne  ceslcttres.  [Il  fautavoir 
des  lettres  de  naturalité.  Obtenir  desicttres  dena- 
turalité]  ^       .     _ 

Nature,  ff.  Ceft  le  principe  de  tontes  les  cKofes 
*qaifont.  C'cft  le  principe  aôif  qui  eft  en  nous  & 
qui  par  fes  propres  forces  engendre ,  confcrvc ,  ôc 
exrrcetoutes  les  fondions  du  corps  vivant,&  dans 
les  autres  corps  naturels  la  nature  cft  la.bàfe  de 
leur  être  &  de  leur  niouvement,  Beg.  Ordre ,  cf- 

prit  ^pcntcdclanatuic.  Aâcmblagedcschofcs  '  Naysau,  /  ^.  Ce  mot  fignific »4rt;f^, mais  ilnc 

icdit 


Naturel.  Ce  mot  fe  dit  aulîî  des  animaux  5c  veut  di- 
re complexion,  humeur  naturelle.  [  Le  li  é  vrc  cft  ti- 
mide de  fon  naturel,  W.} 

•Naturel.  Difpofition  que  nous  a  donné  la  nature  & 
qui  nous  rend  plus  propre  aune  chofc  qu'à  une 
autre,  [Téophile  avoir  un  beau  naturel  pour  la 
pocfie  &  c'^eft  dommage  qû*iî  n'ait  pas  aflcz  châtié . 
Je» vers.  Il  faut  cultiver  le  naturel  quand  on  l'a 
\it2XL,  Ahïancourt.'] 

Naturels -if.  m.  Ceux  qui  font  nez  dans  le  pais.  [Oii 
ne  reçoit  dans  cette  milice  que  les  naturels  du 
pSLis,Patru,  plaid  qiéi.] 

Naturel  y  naturelle,  adj.    QuiviCntde  tutuîc.  [Xc 

dormir  eft  riaiurel.  3 

*^  Naturel ,  naturelle.  Naïf,  fîncere,  qui  n*eft  point 
déguifé.  [  c\étoit  la  femme  la  plus- naturelle  & 
la  plus-  emportée  du  mo  nde«  Le  Comte  de  Bujjft.  ] 

*  Naturel  y  naturelle.  Ce  mot  fe  dit  des  vers  &  de  la 

.  profe.  [  UÎ^/ers  natu rcl .  Une  poefîç,  n aturelle, 
&cdtron,    lîndifcours  aifc  &  naturel,  Ahlancourt.] 

Naturellement ,  adv.  Selon  la  pente  naturelle,  félon 
Tinclination  naturelle.  [  Le  Hé  vrc  eft  naturelle- 
ment timide.  ] 

*^  Naturellement,  îacilcmcnt.  [  E'crirc  naturel- 
lement^ j 

N  A  U.  . 

N  A  V  A I  /  navale.,  ad],  Qjii  regarde  la  mer  ^ 
les  navires ,  qui  eft  de  navire  &  de  mer.  Qm  fc 
fait  fur  mer  &  dans  le  navire*  f  Donner  un  com- 
bat naval.  Ablancoufrt.Kxmét  tiSLVzlCyAhlancourt,] 
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fe  dit  que  dans  lesPiovincet.  On  dît  l  Farii  ms- 
vet,  Ccpeni^nt  ua  Acadcmicien  afTcz  famcuK  a 
die  nsvi^u  »  au  Uçu  de  iMV0f,  mail  uot pis  pour 

'^étvet,  /  m.  Sonc  de  racine  dont  on  mange  de  qui 
cft  en  quelque  façon  femblable  à  la  rave.  [Les 
navets  ne  font  pai  fort  fiuns  parce  qu'ils  engen- 
drent des  Ycns.j 

jt^aveue,  néivétê,-  f  f.  Efpcce  de  graine  ronde  & 
Aoirc  dont  on  fait  une  huile  qu'on  apcllc  hutU  dt 

"   navette.  -*-    . 

K^vttti.  Ttrtmt  i'^atifê.  Sorte  de  petit  vafe  qui  eft 
^al  5c  qui  ci^  fait  en  ovale  où  l'on  confcrve 


NEA. 

*  Navire/  Cemotfîgniiïe  quelquefois  (Tgurément 
Emfin ,  Etat ,  Rgfuldique,  Roisumé ,  mais  on  ne 
f  *en  fert  alors  que  daa$  k  Sùk  fiiblimc  i  ou  dans 
labellepocfie.  ^   *   •., 

.Toutnousiitâc  notre  iMt^i'r»  i 

AJabpnaice  qu'il  dc(Irc.Al4/.P^#//.j.      ,        , 

N'a umachib>  //  Prononcez  nanmaksi.  Ce 
mot  vient  du  Grec  &  veut  àixc  cotîrjh,  combat  ^ 
exircicâ  qamfait  fur  Veau.  Voicz  Ménetrtir, 
Trait  fêtes  Tournoie,  ^ 


/\ 


Naulage,/  m.  Ce  qu'on  paie  pour  padèrTeau. 
[Païcrlenaulage.]  -^  -  -'■'.. 

de  métal  5c  qui  ci^  fait  en  ovale  où  l'on  confcrve   t  Navrir  ,i/.  a  Vieux  mot  qi»i  fignificlflejfer, 

l'encens  $c  d*où  l'on  prend  l'encens  avec  une  pcti-  1     5c  qui  ne  (è  dit  plus  qu'en  riant  5c  dans  le  buricl^ 

te  cuiller  pour  le  mettre  datn^encenfiûr:  *     ^   que.  [Coeur  navre,  Ki^/r. /.  itf.    Jai  le  coeur  na- 

Kavette.  Terme  tteTiJfersnti,  Petit  inftrument  de     .  vré,  Scaron,.  ] 

bonis  en  forme  de  navire  où  le  tiflèrand  met  la    Naut^nvieh  ,  fm;  Ce  motcft  plus-beau  eii 

trcme,  qu'ilpaflc  au  travers  delà  chainejprrqu*!!        vcrsqu*enprofe,5cilveùtdireiff/iri;7irr.  [C'cftia 

^itlatoille.  patronne  des  nautonniers^^(/i«;7r{7/»r^,I'/y^./a;xi.r,] 

^avette.    Terme  Je  Vlomhier,  Morccaji  de  plomb  ' 

qui  cft  en  forme  de  «iia/r/rtf  qui  pcfc  cent  cinquan-  x^  n  ^u.  ^ 

te,  ou  foixantc. 
Saufrace,/i».  Rupture  de  navire  y  ou  d'autre 

vaiffcau  de  mer  contre  quelque  ccueil ,  ou  autre* 

chofe  de  cette  nature.  [  Un  grand  nauftage.  Faire 

naufrage.  ] 
^Naufrage,    Ruine,  Débris  de  fortune  >  pertrdc 

biens,  perte  d'honneurs.  Perte ,  5c  malheur.  [  Jt 

ne  fus  jamais  plus  prés  delà  captivité  ,  ni  du  nau 

frage.  Voit,  l.  jo.  Qui^n'eiit  cru  que  cette  tempête 

alloit  engloutir  tout  le  Roiicrgue^  cependant  un 

homme  fcul  le  garantit  de  ce  naufrage.  Patru , 

flaidoiirj.  *    Son  plaifir  étoit Con  naufrage,  Fait. 

P^i'/ Faire  un  glorieux  naufrage.]  ^• 

^    Faire  naufrage  au  port.   Proverbe  qui  ïïgnifit 

échoiicr  quand  on  cft  hors  de  péril  5c  qu'on  cÛ  ar- 
rivé, réiilTIr  rnal  fur  la  fin  3ç  quelque  afaire.       \ 
>>[  A  V 1 G  A  B  L  E  ,  adj.  Ce  mgt  (c  dit  en  parlant  de 

f»f  r  &  de  rivière  confidérahle ,  5c  fignific  fiir  quoi 

onpeutnaviger,  fur  quoi  on  peut  aller  avec  navi- 
re, ou  vaifTeau.  [  Fleuve  navigable.  ] 
l^avtgation ,  naviguatiot^f.  /l    L'un  5c  l'autre fe  dit. 

\^gen$  de  mer  difcnt  navtguation ,  mais  tous  les" 
'    autres  difcnt  5c  écrivent  navigation ,  qui  eu.  bien 

plu*;  doux  que  navigtiatien.  Chemin ,  ou  cours 

qu*on  fait lurmerr  [Navigation hèureufc] 
Kaviger,  navi^er,  v.  n.  Ces  .mots  fîgnifîcnt  ^z- 

rerouteJurl'eauy  5c  fe.difent.  tous  deux.  Navi- 

guer  fe  dit  par  tous  les  gens  de  mer,  ôc  même  il 

commence  à  être  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ne 
.fi*équentent  pas.lamer,  &  il  pouri*a  avec  le  tems 

l'emporter  fur  naviger  qui  fe  dit  5c  s'écrit  par  la 

plu-part  des  pcrfonnesqui  n'éntendcn!rj)as  les  ter- 
mes dc.marine,  mais  ceux  qui  parlent  dans  les  ter 

mes  de  Tart  difcnt  5c  écrivent  naviguer  au  Nord,        ^ ^ ^ 

&c  ]zmMs  naviger  su  Nord.  [  Tout  étoit  prêt  àrà 

viger,^^//i»foiirf,Cr//,/.]  NEC. 

Mavire  ,  /  m.  Grand  bâtiment  dont  on  fcfert  fur 

mer  pour  trafîquer,ou  poiu  faire  la  guerre  5c  qu'on 

fait  allct^Tc  des  voiles  5c  un  gouvernail.  [Un 

aavire  bien  équipé.] 


Voicz  la  colonne  Ni»/        ^  /        * 

■    *'•■  'NE.      \ 

'  '  '•  '  .  " 

"  -  '     ,    '  '         *  ..1 

Nb^  Wv.    Prononcez  i^M.  Cette  particule  le  met 

ordinairement  avec  la  négative  pat  ,  ou  points 
[  Craignez  Dieu  5c  vous  ne  pécherez  ^as..  Ne  fa- 
.  yez  vc>us  pa$,QU  (avez- vous  pas  qu'en  1/94.  Jean 
Chaflel  fut  tenaillé  5^  tiré  à  quatre  chevaux  ? 
Voiez  DaviUt  Kffioire  de  France»  /.  14  ] 
Ne',  née,  adj.    Quj^cû  venu  pu  monde.    [Loiiîs 
quatorzième  eft  né  le  cinquième  de  Septembre  en 
163S.  Efpqt  ne  pour  les  grandes  chofe»,  D^'^e^''^- 
Il  cfl  ne  a  tout  cç  qu'il  veut  entreprendic ,  Scaron, 
'     llsfont»tfXràlafcrvitude,  G^/j.  E/>i/  Y.  ^.] 
"^  Un  mot  nrfous  unèhcureufc  conftcllation ,  Van* 
gelof.  Remarques,  s 

NE  A.  '■      ^  "   : 

Néanmoins.  Sorte  de  conjonêion ,  quî  veut  dire 
toutefois,  cependant,  [  Vou s  dites  qu  c  vous  croiez 
en  Dieu ,  &  neanmQins  votre  conduite  eft  d'un 

-    innpic.]  '         '      ^    { 

Ne' A KT  ,  f.  m.  Rien.  Aucune  chofe.  [  Le  néant 
ou  le  rien  n'a  aucune  propriété,  ISioh,  Vhif,  tes 
enfans  des.  hommes  ne  font  qu'un  néants  Tort' 
RoiaL  ] 

*  Faire  rentrer  un  homme  dans  fbn»fiï»f. 

"*•  \5ïi  honune  de  néant ,  C'pfl  à  dire,  up  coquin,  un 
mifcrable. 

Mettre  toute  la  procédure  au  néant.  Termes  de  Valais* 
Ç'efi  calfer  la^rofccdure  5c  l'anéantir. 


Ne'c  E  s  s  A I R  E  ,  yi  w.  Chofcs  dout  on  a  bcfoîii. 
Chofes  utiles  Ôcnéceflaires. '[N'avoir  que  le  nc^ 
ccflairc.  AbUmcoutt,  ] 

NéceffaifH 
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.   NEC  # 

ti€e$jfiUr$ySd\,  Utile  (  La  femme  cft  ncccfftire  à 
rhomme ,  &  Thonirac  eft  ncceffairc  à  la  femme* 
/Lebicncftncceflairc  danslemondç.] 
ÏJéeefAÙrê,  sélj.  Ce  aui  doit  an^ver^  ce  qu'on  ne 
^4  peut  évitcr,cc  qui  eft  abfolûment néceflaire.  [On 
^  dit  qu'il  eft  ncccllaiic  daimer  une  fois  en  fa  vie, 

comme  i^il-tiéccflairc  de  mourir.] 
J^éc^Jfsirtment ,  adv,  Abfolûinent ,  de  néccffité. 
[  llfautncccflàireiient  bien  vivic pour  gagner  k 
Ciel.]:-  *     >■*  ;   -^    -■       ':  *,  ,t'-^ 
îiicepté  \  f,f  Déefle  a  qui jput  obéît.    Chofc 

à  quoi  on  ne  peut  réfifter.    f^tatal*  nécciïîté] 
î^ic^itl.  Sorte  de  puiflance  abfoliie  qui  ncccifite 
à  quelque  ^hofe.   [  Cçtte  recherche  marque  en 
lui  une  furieufcis/r^/ir/ de  vous  aimer.  Le  Corn- 

Nécâfité.  Pauvr^eté,  difette,  befoin  extrême.  [Né-j 
cclïîté  cruelle,  dure,  fàchcufc,  hontcùfc.    Nous 
favons  mieux  que  les  anciens  Pérès  les  néceifitez 
\  prcfentcs  de  TÊglife.  Pafl^â  Les  foldâs  s'ocu- 

poient  à  chercher  leurs  petites  nécefïîtez.  Ahlan- 
court.  KétMsci .  Se  réduire  a  unchomcufe  niçcÇ- 
{ité,Patru,^,pUùioié.]        . 

t  LanécfJJtt€n*afointiieloh  Ceftà  dire^quc  lané- 
jv     ccflîtcforceôc  contraint  de  fairedeschofes  qu'on 
ne  fcroit  pas  fi  on  n*ctoit  extraoïdinairemcnt 
contraint.]  . 

'\  Faire  denecej^u,  'vertu,  C'eft  s*acorornoder  au 
tcms  ac  faire  librement;  &  gaîmcnt  ce  qu'on  cil 
contraint  de  faire;  . 

h^écef^tter ,  v.  a.  Obliger.  [  Ils  néccffitoicnt  les  plus 
zclcz  daquiéceràltpaix.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  Koche-Foucaut.  fage^o.]  ^ 

I^écejfiteux ,  tiécepteufe,  ad).  Pauvre,  qui  eft  dans 
la  ncceffitc.  [  li  eft  inoiiî  que  les  faVons  des  Rois 
foient  pauvres  3c  nccclfiteux.  VatrUyfermon  de  S. 
Crifofiome,  Reine  ne cciEteufe.  Àrn^] 

Kt'CROMANCiE ,  nécromançe  ,  né^ojnancie  ,  nigrO'^ 

.  mmcie,[.f.  Tous  ces  mots  fc  difent,  mais  ceux 
qui  parlent  le  mieux  difent  ,&  écrivent  nécroman- 
cte.  Ce  mot  vient  du  Grec  &  v-cut  dire  une  forte 
de  divination  qui  fe  pratique  en  faifant  retourner 
Tame  dans  le. corps  de  ceux  qui  font  naorts  depuis 
peu  pour  en  favoir  quelque  çhofe.  Voiez  Ablan- 
cùHTî  dialogue  de  Lucien  fur'lanécromancic^\} 

NBcrAR,/  -«».  La  boiflbn  des  Dieu;c  de  la  fable. 
[  Nfctar  délicieux.  Gammedc  verfc  le  nectar  aux 
Dieux.  jibUncourf,  Luc.  T ornez. 

I  *  Ncêiar.  Bon  vin,  vin  excclcn^  [Si  tôtquçdu 
nedar  la  troupe eftabreuvce.  Dépreaux ,  Lutrin. 

*  Seciar.  Ce  mot  fe  dit  encore  au  figure,  mais  ce 
nVil:  qu'en  poclîc.  [Exemples.  C'eft  comme  leurs 
faveurs  ont  adouci  rrion  fort"&  paie  le  nectar  que 
ie  l^urai  fait  boire^ydif^/.  P^i/] 

^  E  ÎW  étoit  ïvrc  du  neciar  qui  charmoit  ma  raifon. 
yci(,Poiff., 

NEF. 

Nef  ,  /!  /  Cc^  mot  fignifit  navire ,  mais  il  ne  fe  dit 
«i  ^c  (èns  dans  le  beau  langage  qu^cn  vers  & 
//.  Partie, 


^     'i  NEC.  6s 

qu'  au  figifi'é.  Car  en  profc  le  mot  de  »#/pouç. 
dire  na^^jtre  eft  vieux  ^hefauroit  trouver  place 
que  dans  h  burlefqur»  qndani  le  vieux  ftile^^Hef 
cchoiiéêji^^:  * 

f  Nous  avons  aflet  vcu  fur  la  mer  dê^eemcmcle 
Errerai!  gré  du  vent  notre  »#/v%abonde.  Roc, 

^cf.  Ce  mot  en  parlant  d'Egfife,  fîgnifie  le  Heu  qui' 
eft  fepaf  c  du  chœur  i$c  des  cotez,  qui  environnent 
le  choÉur*  fie  oti  fc  met  ordinairement  le  peuple. 
[  Une  grande  ou  petite  nef.  Une  belle  nef.J 

Nf/  Petite  machine  en  forme  de  navire  ou  l'on  en- 
ferme le  couvert  da  Roi.  [  La  nef  du  Roi  eft  ma- 
gnifique. Apotter  la  nef  ] 

Ne  F  LE,  //.Fruit  de  néflier.  [Les  nèfles  fontaftrin-^ 
«entes.  Oii  dit  que  les  noiaux  des  nèfles  pulveri- 
lez  fie  biis  avec  du  vin  font  bons  pouiU  gravelie.] 

'^  ■\  Mais  encore,  ô  citédc  néftés  ,  (î  faut- il  chanter 
ton  auteur.  S^fin.  C'eft  à  dire  ,méchante  ^  mé- 
frifahleviÛe^   -    .:■'.'. 

Néflier, /.m.  Arhïc de moiennc hauteur , garni d'é- 
pjnes  qui  ne  piquent  pas  beaucoup  ,  aianf  les 
feuilles  découpées  comme  celles  duperfilfic  por- 
tant un  fruit  qu'on  apellç^^JÎ^,  qui.icntcimc  trois 
noiaux  fie  qui  eft  rougcatre  fie  de  forme  prcfquc 
tonde.'    ■^■•-vvVïît:^--"'  ,  ,:..-■' 

^t'oATiv,  négative,  ad  j.  Qm^-iiic.  [  Précepte  néga- 
tif, pmpofition  négative,  j 

légation  y  f.  f  Terme  de  Grammaire,  Particule  qui 
nfe.  [Notrelangueàime  deux  n- gâtions  qui  n*a- 
firment  pas  comme  en  Latin  ] 

Négation ,  //.  Terme  de  Philofophie.  Ce  qui  eft  opo- 
sé  à  l'afirmation.  -    » 

Negativfiif.m.  Terme  de  Gr/»/»w/?/>^.  Particule  qui 

•  nie.  ^  '   ■  i  ■ .      ■  "  / 

Négative  J.f.  SefltitTîentvflui  nïe.  [L'afirmativefic 
la  négativede  la  plupart  des  opinions  ont  chacune 

leurprobabiliié.  P^//.tf.] 

Négative.  Refus.  (Demeurer  fur  la  négative,  j^ùl. 

^hGB,o\ineige,f.  f.  Parcelles  de  nue  ,  coadensces 
5c  formées  par  le  froid  dans  la  moiennc  région 
del'air,  qui  tombent  fur  la  terre  en  petits  flaçonii 
blancs,  ^Lanége  engrailTe  la  tcne.  Il  pafTa  au 
milieu  des  nèfles  fie  desl^laces.  Flêchicr  vie  de 
Commendon.  1 1.  r.z,  j 

^  Nége.  Ce  mot  au  figuré  n'a  point  de  pluriel  fie 
.  n  entre  que  dans  la'pocfic  ôc  les  Romans  parce 
-qu'ils  oi -r  quelqot  choie  de  Tair  de  la  poefieyfic  en 
ce  fens  il  fignifie  ^/^;?f ^^«''«  •  ^. 

[  *Acordez-mdi  le  privilège  «^  :--' 

'  •    D'aprocherdecefiont^g>?<î^^.  • 

*  Mi|e  fle\ïrs  fraîchement  cclples 
Cbuvroient  hnege de  fon  teint:  Voit.  Po'éf,  ] 

Nege.Soïtc  de  dentelle  dont  on  portoit  il  y  a  neuf,ou 

dix  ans. 
Nége.  Terme  de  Confifeur.  Compofition  de  fucre  5c 
de  jus  de  certains  fruits  comme  de  framboue ,  de 
grofeiires ,  ou  de  cerifes  qu'on  fait  glacer  avec  de 
l'eau  fort  firoide  A  qu'on  ferc  l'été  fur  la  table  dans 
de pcùw  pots  de  faïance  bien-propres.- 
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^^^^f  j  neiger.  Ce  mot  eft  qne  forte  de  vertelmper- 

Jonnel  Frari^ois ,  qui  \cm  dire  iUomhedf  laptége. 

\   [  Il  a  négé  tout  le  jour.  Il  ^ùgc  depuis  fept  ou  huit 

jours.]   .   .  ■  '  '  •  .,-''^-::y^y-''''f'"^'''/ : 

I  îlanegéfur  pê  tèu,  Balx^ac,  G*cft  à  dire/ 1/  4  4/^^ 

chtveHxbhnçs.  .  -     '    ^    ^^^^^    .^^^  «  . 

Nfi'GLiGENCE  , //.   Parefle.  Pï?u  de  foin  qu'on 

a  de  quelque  choie  ou  de  quelque  pcrtSnne.    [U- 

ne  petite  ne gligencr,  iine  grande  négligencç.U- 

jie  négligente  honteufe ,  blâmable.    Vous  ne  me 

fauriez  perdicrquelquc  négligence  que  vous  aicz 

pour  mot.  Vott.l.t'/.]  ^ 

*  Négligence.    Ce  motfe  dit.er»  parlant  du  ftilc  Se 

^  dudiîcours.  C*efttoutce  quiefteoniiaireàrexa- 
^ttude.  [  11  faut^éviter  les  négligences  d^u  k  fti- 
Ic,  VoiCz^^augeiâUfRemArques,] 

f  Négligence.  ^  C'cft.tout  ce  qui  cft  opofé  à  la  grande 
afc  dation.  [Il  y  a  une  négligence  charmante , 
jibUncourt»] 

A  la  négligence ,  ad'v.  Ncgligenmcnt.  [  Cela  cft  un 
peu à"la négligence.]     ^  "  V. 

Négliger,  v.  s.  Avoir  peu  de  foin  de  quelque  chofe. 
S'en  peu  foucïer.  Mépnièr.  [  Négliger  fa  fortune. 
Une  faut  pas  négliger  Tes  amis.]  .    • 

iJégligent,  négligente,  adj.  Qni,*a  delà  négligence. 
Qui  a  peu  de  foin,  parcffeux.  [  Il  eft  négligent. El- 
le cft  négligente.] 

négligemment,  adv.  Avec  négligence.  [Faire  quel- 
que chofe  négligen  ment..] 

^t'GocE,  /  X».  Trafic,  grand  commerce.  [Né- 
goce bon,  avantageux,  grand,  utile,  confidérable. 
Faire  un  grand  hégoce.  Le  négoce  ic.fait  en  gros, 
ou  en  détail.] 

^égocifimt ,  f  m,  Cj^  trafique,  qui  fait  un  grand  ne- 
goce.    [C'cft  un  négociant.  J 

j^égociateur ,  /  m.  Médiateur  pour  faire  quelque 
chofe  de  confi.lcrablc.  Celui  qui  s'entremet  pour 
quelque*  grande  afairc.  Homme  d*intriguç parmi 
les  grans.    [  Il  ft't  un  des  ncgodatcurs  de  la  paix.] 

'Négociation ,  /  m.Cc  mot  ft  dit  en  pa riant <le  gran- 
des afaires.  Traité  qui  fefaitentre  Souverains  In- 
trigues pour  rcaffiJLdans  quelque  grande  afiire. 

(Il  faloit  beaucoup  de  tems,  d'argent  &  de  ncgô-    Ne  WN  i  y  Mdv,  Nob.    Prononcez 
ciations  pour vamcrc leur dcirancc.  C/brïfti^e,/^^-        '        '' '         *" '^  '   ^ 
lativn  de  Rocroi.  i 

T^igocter,  fv,  n.  Trafiquer.  [Il  négocie  en  Ale- 
magne.  J 

f'^  Négocier  une afâir c?  jihUncourt,  Ar.  1 1.  c.  p.  On 

.    pirit  l'expédient  de  n^'gocierpar  deux  députez. 

*  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  URoche  Foucant. 
îî  e'g  ^  o  M  A  N  CI  E .  Voiîpz  nécromancie^ 
*\  Négr ornant ,/  >7?.CéSfctne  fe  dit  qu'en  riant  &  je 

ne  l'ai  même  trouvé  que  dans  Voitureé  II  fignifie 
forcifr  ,  magicien.  [  C'eft  le  diable  qui  vous  em- 
porte &  vous  fait  faire  ificefTaaoxent  votre  métier 
^  négr  ornant.  Voir.  J^oéf,^  .  '^^ 


•n' 


t. 


ninr  eft  le  mot  d'ufage  &  if  n'y  «  pîfilg^ati^ 

les  Poètes  qui  fefcivent  de  «oy^l^'i  ||;ctant  cojri-v 

traînes  parla  rinie,    Niier  fignifie  iaireiptrdre  ^   • 

•  vie  dans  l'eau.  [  Le  meilleur  mari  à\x  mcfndc  h*'etl 
ma  foi  bon  qu'à  mier.  Voie^  U  cemédiê  desfem^ 

''■  mescequettes.  ï)u  tems  de  Loiiis  onze  on  néibit 
fouvent  les  criminels  au  lieu  de  les  pendre.  Voie& 
Croniqtie fcandaleufe,  page /2.  (ji^iiT»]    * '   ' 

^  ^éier.  Ce  mot  au  figure  a  un  ufage  aftèz  étendu. 
[  Vien  néier  dans  nos  vins  mufcats  ta  foif  âc  ta  me- 
Uncolie,  Mai,  Poef.  Néier  Cou  fouci  daas*les  pots. 
La lontaïne,  Fables, /.  6.  ]  ''0'  '^^  ^    ^^^^^  •  ^  - 

^/NéHer.   Terme  de  Peinture.     Ce  mot  fe  dit  des 

.  couleurs  &  des  contours.  C'cft  mêler  Ôc  eonfon^ 

die  les  eMrémitez  des  couleurs  avec  d'autres  qui 

Icuifojitvôifines,   Mêler  tendrement  &^  eonfou« 

dre.  [  Savoir  bien  »if#r  Ict  ^oukur»  aved  jC  pin- 
ceau &  la  brofte.  ]  '  ■•  '  ■  ■^•' ^■■^!- .>.^«Â^H;^^^  ^ 

J^éier.  Terme  de] et*  de Sotile.  Pouflîr  de  tcHc  forte 

une  boule  qu'elle  entre  dans  le  néion.  [  Néïer  une 
■'•^'4ioule.]        ■'  •._  v^---     V-         ■■-.•-• 

Se  néïer»  'u.'r.   Perdre  la  vie  dans  Tcau.   [Ils*eft 

néïé  en  le  baignant.  ]       '     %     t   -' 
Néïé,  néiée ,  adf.    Qui  cft  mort  dans  Teau.  [11  cft 

néic.  Elle  eft  néïécTÎ 

*  Ataquer  des  gens  »/j>;2Î*dans  le  vin  >  Vau.  §luiH. 
livre^.c.x. 

[  *   Cefiun  homme neie  de  dettes,  AilanecHyt^CtH 

à  dire,  acablé,  abîmé  par  les  dettes. 
f  *  11  eft  «/*V  dan  s  fes  habits»  .        / 

^  Le  monde  éfraié  vous  regarde  déjà  comme  un 

homme  néïé,I>éfreaHx,^atire^f 

*  Couleurs  bien  néïéés.    ('       ^ 

*  Boule  ncïée.]  '^  ^  .^-^r- 
Neion ,  f.  m.    Terme  de  Jeu  de  Boules.  Efpace  qui 

eft  au  delà  de  la  barre  du  jeu  de  boules  Ôc  qui  eft 
environ  trois  piez  derrière  le  but  oùlorfque  la  bou- 
le entre  on  dit  qu'elle  eft  iicïée  Ôclejoueurapei^ 
foncoup.  [Laboblecftdanslencion.]  . 

".    ■•■,"•'  NE  N.       .V-'. 


nant. 


.  3^  E    1. 

Netoe,  neiger.  Voiez  nége,»^égeK 

Kiifji,  nç9er,  v,  a.   L  un  ^  raijuc  fe  dit;  Bftais 


[Nenni 

je  ne  fuis  pas  fi  fot.  ] 
Ne  N  T I L  L  E  ,  lentilîé ,  f-  f  On  dit  lun  &  lautre. 
Lentille  QÎk  le  plus  régulier  &  aufti  Mefficuis  de 
Port-Roial  ont  écrit  lentille  dans  Thifteire  du 
vieux  ^  du  nouveau  Teftament/j:«re  ij.  Néan- 
moins il  fiiut  avouer que»<r»////^  cft  le  plus  ufité. 
Non  feulement  le  peuple  &  les  gens  qui  vendent 
des  graines  &  mêmes  la  plu-pârt  des  honnêtes 
genï  qui  parlent  bien ,  difent,  nentille.  Lànentille 
eft  une  forte  de  légume  aftiingeant,  &  dont  toute- 
fôisla  dccoftion  lâche  le  ventre.  Les  ncntilles  font 
de  dificile  digcftion  ocelles  font  contraires  à  la 
V  ue  11  unconiijQUc  à  tn  n[iangcr  long:  tcmi>«  JD>f  *•  1 

NE  C 


N  E'  o  i»  H I  r  1 ,  /:•;».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
U  Religion  Oéticnne,  ôc  YC*it  dire  qm  ejl  nouveau 
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N  E  Ç. 


KB'pHKB'TKîUfi,  y;  f,  Môtquîvi'catduGrcc,5c 
qui  veuïMire  maladie  qui  eAMaasIçf  reins.  [Etre 
touifncnté  d'uncnéphi«tiquc.]''^?v  f- ^^  ^ 

^4fhréf/if$ii  ,  sdj.  Qm  regarde  les  tdns  cjui  cft 
dans  les  reins,  [  Caliquc  néphrétique ,  douleur 

-  '-jicphréâque.]  ■■v'.■^^c.^\:.v^%i,î^;  ■  'f'm^.,A^:/.--,^  _ 

2^éfhéfifHê ,  f.  /  Sorte  de  pierre préfieufe  qui  au- 
ne couleur  mêléede  blanc,  de  jaune,  de  bleu  5c  de 

Ht^TUKi,/  m.  Norn  de  Dieu  fabuleux  que  ran- 
liquitë  afait  le  Dieu  dei  eaux  &  de  la  mcr*^  ^^ 

*  NéftHn0,  Mot  poétique  pour  dire  Um$f,  f^^iHour 
a  cela  de  Keptuné que  toujours  a  quelque  infortu- 
ne il  faut  fc  tenir  préparé,  M/»/.  P^è/^.  5*  Surtcrrc 
&  fijr  Neptune,  DémarAÎs,  Çkiits,  /.  -f .  ]  ç 


'  t-^  »  *■" 


.■^4>4(,,' 


NEi*  f  /  f»^  Partie  ipermàtique  qtii  liait  du  cer- 
veau, ou  de  la  moile  de  l  cpinc  du  ck^s*  5c  qui  por- 
te refprit  animal  où  il  eft  nécelîàire  pour  faire  le 
fentiment  5c  le  mouvement.  [Nerf  foule..] 

Kirf.  L'a  partie  du  cerf,  oudutaurçauquilcrtà  la 
génération  de  l>(pec«i^>«;^i?#%^i^i ï>^;*  ^-  'o^'s^^^"  '  <>^ 

*  Nerf,  Ce  mot  au  figure  figni|îe^r^#  >  5c  tout  ce 
qui{butient5cfaitagir^  Ç^^^^'^  ^^  ^      " 

*  L'argent  tft  le  mr/dc  la  guerre,  AhlancourU 
Vlerfé  Terme  deRdiettr.  Ficelle  qui  eft  coufu<f  aux 

feuillets  du  dos  du  livide /5c  qui  fe  paCe  dans  les 

^  '  ,■    -  ■  ■;■■■■, 

cartoni**^a*;r^f ^^'■•••;;;:'i^.5y*^:|Q  ,  ; 

Kérf'firure  \  ff.  Thrmede  Maréch/d.  h^^ 

lente  que  le  clicval  ïè  donne  aux  nerfs  des  jambes 

de  devant  par  la  pince  des  picz  dedcrricrc.^  ^  iw  * 
î^  E  '  R  o  N ,  /  iw.  Nom  du  (ixiéme  Empereur  de  Ro- 

me  qui(etualui-m£meaprés^voirr^nei4ans5c 

en  avoir  vécù^i; 

*  Héron,  Ccmot  au  figruré  Veut  dire  une  forte  de  ti- 
raiïcrucl.   [  Ccft  un  Néron,  ]         .„ 

Nerveux  ,nerveufi,  adj\    Fort,  vigoureux.  [Les 


•Y* 

A^Hif/àdh^  tè&Wtc  lîtfasieul.  \%tidit, 
y  far  exemple.  Mettre  un  Sonnet  au  net.  C'eft  le 
tranj^>irc  fans  qu'il  jr  ait  aucune  rature.  ]*v  ! 

*  Bm^'  Franchement,  Cncerçment 5cl4it» ai^cun H 
- .  ■dcguifcTtîcnt^  'î=r-:fK''_^P-::^^^^P^^^     vr'-»:-    *V:|r''  ■  •     \ 

[  Une  fait  pas  bien  feur,à  vous  le  tranchefiTet/ 
D'cpoufer  unefîHe  en  dépit  qu'ellcxn  ait ,  Af ^. 
lief^f  Femmes  pavantes,  a  s  J.tj       ;  -j 
^Tmtaet,  Màv.  Franchement  5c  fans  iiîcun  dé- 
tour.,[  Dire  tout  net  fa  penfée,  AbUhc^nrk.  La 
belle  répondit  tout  net  Ménage  vous  êtes  coquet, 
Çotin,  M^nagifie.]    -       't,   ■.    '^.:^^.-'"^^.^'ûy%}^'^ 

Netterhent ,  adnf.  D'une  manière  nette.  [  Çcjk  eft^ 
■■..* '.^"nettement  tracé.  J'-..'';-^-'  .^■■:  i^v..:'^  ■ 

*  Nettement.  Clairement ,  fans'cmbarasç    [  pacrii 
"^critnettement5céloquenmeat.]      .  | 

Nettéier,  netteier .  v.  4.  L'un  5c  l'autre  fc  dit ,  maî$ 
Je  grand  ufage  eft  pourn^mW,  car  poai»f//3^>r  il 
ae  fc  dit  guère  que  par  les  Poctw;  encore  y  font-ils 
^bligezparla  tiraniedclarime.  ^miier  Cx^mÇic 
oter  Us  <fr dures,   [  Netteier  les  fouhez.  J      H» 

/^  Nf////>rlâmer,deCorfaires.  Vim,  §lu,n  1 4.  c,  t, 

Netteier.  Ce  motcn}Tedmlquc\q\icifrfonsae par- 
ler de  gue\re,  C'eft  tirer  fur  toute  Tércnduc  d'une  ' 
•ligne  dioi\e.    C'eftbatrc  toute  retendue  d'une  li- 

•-  gne  droite,  ou  d'un  efpace.  Cela  s'apcllc'auffi  f«- 
//ff.  {  Nettéierk  rempart,  ou  enJUH/n'  U  rempart, 
netteier  h  courtine,  ou  enfiler  la  courtîiiC;  ncttéicr 
lefbfïc.]       -     :        ■  ^  ;  "         .    % 

Netteté,/,  f.  Propreté  qui  regarde  les  cIioTes.  Cla^ 
té.  [  Le  çriftal  de  Venifc  a  une  grande  netteté.  ) 

*  11  ne  tombe  jamais  de  torrent  qui  troublé  hnett^^ 
té  dc(oncàu,Vau,  §luin,l.^,  c,^.] 

^  Netteté.  Çemot  fc  dit  du  langage  5tfignifierar5 
rangement  des  mots  5c  ce  qui  rend  l'cxprcfTîon 
claiire  5c  nettCr  [  Difcours  qui  a  beauccHip  de  net- 
teté. Lsl  netteté  c&  unc3es  plus  grandes  vertus  du 

Nettoier.Woicznettéiero  ; 


,  N  EU. 

Neud  »  ou  nœud^  f.  m.  Prononcez  neu,  [ Jaire  un 
peud.  Un  neud  coulant.  Unncud  d'cpaule.   Un 
neud  de  foulié.  ]  tv  ; 
Barbares  font  très  nerveux  5ctrcs-tbrts.  Brasner-  j  Neud  Gordien.  [  Alexandre  trenchale  neud  Gordica 
veux; paifan  nerveux,  j  r    duncoupd'épée,  ^^/^«r^^/^rfi^r /.2.] 

"    '  \    '  lies  neuds  des  doigts.  Ce  font  les  trois  os  qui  fonte» 

N^E_J|;.  ;/     *        r    chaque  doigt  D^.  /■        ' 

■      \  .  [^  Neud  damour.  Sorte  d'entrelas*  ■-  ^ 

'''    Risqui  ne  paffcpas  k  neud  de  la  gorge,  C'eft  à  di- 
re, rii forcé.  '  v    v      • 

♦  Je  romps  tous  les  neuds  qui  m'atachcnt  à  vous. 
Racine,  Jfhigenie,  a.  4.. 

*  Sa^'ùir  le  néud de  l  afaire ,  PafcalJ.  i,  C'cft  à  dire; 
la  dificulté.     .    '    •    >        •  ,        ,  ' 

Neud.  Terme  de  Poëfie.  C*eft  un  obftaclc  à  I -aélio» 

'  duHcrosduPoëme.*  ^  . 

Neufls,  Terme  de  Chafe.  Morceaux  de  chair  quifc 

lèvent  aux  quatre  flafts  ducerf.  [Cerf  qui  a  de 

gros  neuds.  J 

la  Nevïu, 


Net,  nette,  adj.'Nmétè.  [Lieu  net,  Pla^e  nette.] 

Net ,  nette.  Clair,  qui  n'a  nulle  ordure,  quin'a  nulle 
^che,  [Verre net.]     . 

*  Net  y  nette.  Pur,  innocent ,  à  quilaconcience  ne 

rcjjroche  rien. '[  Je  ne  crain  rien,mon  procédé  eft 

ntt.  Une  conduite  nette  5c  irréprochable.  Sa  vie 

.  efll bien  nette,  5c  bien  pure,  Patru,  plaidoté  5.  ] ^      v 

^  Net,  nette.  Ce  mot  fe  ditduftile5cdu  difcours^ 
5c  veut  dire  q^i  ^ft  clair  ;  qui  efi  fans  emharas  ^ 
fans  obfcurité,  [  Ablancourt  a J€  ûiJc  fort  net ,  fort 
vif  5c  fort  élégant.] 

//.    Partit.  . 
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é9  N  E  tf. 

Nf  vEiji ,  yr  m.  CVft  le  fiis  du  frère,  ou  de  la  fccur. 
[Mon neveu cft (âge. J'  .^;^^^-:^%-.^^4^%:?:^^^  ■ 

*  Nos  neveux,  C'cftadire,  ceux  qui  naîtront  après 
nous,  [  Les  ccrits  de . . .  feront  (îflez  par  iibs  ne- 
veux. [  Ces  mots,  en  ce  fcns,  font  plus  de  lapoc- 
fîequedela  profc.  ,;  ' 
"  N£uF.  Nom  de  nombre  inde.ctînable.rTrbîsfoi5 
trois  font  neufv.  Il  y  à  neuf  Mufes.  J     ,i  ^ , >*>        ♦ 

}^iuv  .neuve,  Melj,  Qjjjn'a  pas  encore  fcrvL,[Chc- 
val.  RbbeneuveJ  v-,  ;•  ■  •':•;■;  :-.;-'-.-v.:''i-/ •■  >.^-.y  „ 

■*  Neuftneuve,  E'tonné,  furpris,  [  Qu'un  Auteur  eft 
neuf  la  pi  émiete  fois  qu*on  rimprimç.    Mok  ^^é- 

■    eteufes,]  .  '    >"-^'S  ■- 

*Nfeiuf,  neuve.  Simple,  niais.  [Ceft un  homme > 
CVft  une  fille  fort  neuve'.]         ^  ;  ^ 

*M«/,we«i^.Nouvcau.,[*Ce  font  ici. des  choies 


r?'<',. 


,  .  -i" 


..^.. 


*  Ktf  Vtf/V  /»/«/  fÎHt-loin  que  [on  net,.  c*eft  n*âVOii'  «k«* 

cuneveué,ne  prévoir  aucun/rchéfc.  ^ 

"^  Ceft  four  leur  beau  nex.,  R^.  fat  ly  Ces  mots  fer 

difeht  pair  railleiic  &  Vcu^oj  dire  •  cencû  pas 

pourvous^      -  .,  -,    ..    _.^:<;-/    .   -le? ':   .-^  • 
"t- Tirer  Uf'versJu  nez  Jl^iM^^ 

quelqu'un  pour  découvrir  quelque  chofcî  Ceft 

adroite mentfaire  parler  une  perfonne  afm  d*en 
'  faVoir-queJc^N^hofe.A  *^^'£fe^k;v^^^^^  >^    ■•, 

*  Eft'CeàvoMsy  mettre  lenez.Miftiere.Cc&^àitc, 

à  vous  mêler  de  cela,  (bnt-ce  vos  afaires,        f 
"^  Faut-il  qu'on  te  rejette  au  nez  le  fcandalcux  afront 
f  qu'une  femnoe  friponne  imprimM^r  ton  fronl. 

MoUere,  Ceft  à  dire  faut  il^uon  te  ^^f^^heA^. 

*  Vousme/èttez^toujours  mon  âge  au  nez.  tAetterêf^ 
Q'g&Â^xït/veHS  me  reprochez  toujours  mon  »i^ 


vy 


toutes  neuves  pour  moi.  Mol  Faire  cprpsncuf  j  *  Elle  fait  aux  plus-matois  donner  du  nez  enterre. 
AhUntourt.  .-  -     ':  \     RegSojLi^.  C'cft  à  dire»  elle  fait  MoHer,  elle  ^B 

■  ;.caufir^onmereuJ^tpj^f:'^^ 
Nfx,  /Cenjotfedit  de  certains  animaux  &  c>ft  la 
'  oartie  ijut  Sans  lanimal  eft* le  fiçge  de  Todorat* 
f  Zf^  H^m  cheval.  Ceftjapatticdj:  la  tçtc  du 
che  va>qùî  cft  plu^-l*as  qU«des  nafemlix.  y    , 
Nez   Ce  mot  en  parlant  de  certains  animauxeft 
figuré  &  B^nïûc  fentiment ,  o^<frat.  J^Uiouf 
eft  celui  de  tous  les  animaux  qui  a  le  mêillftiir" 
jiez;  SAho^e€haietluloup,iii^1;ChK 
•le n^^  fin.|^^' -  — '■■■>--^ i^^fy-'^"\  ^i~v-v.^#^f'':-"-|fc'' 


Net^fieme,  Vaicz  neuvième,  j: 

Nt  uTRALxtfc',  //  Convention  quV5nfait  avecdes 

gèn-  de  difcrens  panis,  de  n'être»  ni  de  Fun  ty  de 

l'autre  des  partis  bu  j  fonf  en  guerre.  {  Accep^r  la 

reutralitc.  ALIAa  neutralité  hit  grand  bruit.  Voi. 

fUeutre,  ad]    Terme  de  Grammaire  Cf'que  &.  de 

,  Grammaire  Latine ,  'Cquel  veut  dicr  qiii  n'eft ,  ni 
iTiatculin,ni/e.mintn  ;Gv nre neutre,nom neutre] 
On  dit  av.i(fi  ve'  heneutre,  en  teimcs  de  Gi'ammai- 
re  FrançbifvÔfc.]  '  ■:  ■  '-  •^v^v'  o^:py,%^^^  / 

^JNè.Htre.  Q^i  a  accepté  la  neutralité^  qui  n'eft  d'au- 
cun parti.  I  Lieu  neutre.  Ville  neutie.Çtrc  ncutri. 
Dirhturfrnputrç    Ablancpurt,Ar.li\  * 

Kiiusi^U'E,/  /.  Terme d  Egkfe  Rornaine.  Prière  qu'on 
faitdurant  neuf  jours.  [  taire  une  neuvainé.]  , 

\  N(f«T/^i«^.Mot  buflcfqMe  ^o\xxàxïtks[néufMttfés, 
^  en  iUie  parla  neuvaine.     r,  '     .  ,.      ^.-   > 

Qmj,  boit  de  l'eau  de  l^iipocrene, />    . 

Nctivi  me,  adj.,  Nom  de  noml^reordinaf^  [Hjcft 
le  nfiinvicme.  Elit  eft  la  neuvième.]  "    .    '  "  ■ 

^,'HVtéme ,  f  f.  Terme  de  Piquet,  Ce  font  nieuf 
carte?  qui  (c  fuivent  &c  qui  fpntdc  même  couleur. 
[  J'ai.une.neuvi-'me.  ]  "  v  "^ 

■     N'EZ;  '■       --^  :  '    :■■/ 

>î£7,/  w.C'rftrorganc  de  l'odorat.  C-eft la  partie 
qui  dans  l'I.omme  eft  le  fiége  de  Tçdorat.  ['Un 
g!  ;ïnd  nez  \Ji\  petit  nez.  Nez «amu,s.  Nez  épate, 
Mutre nirz.  U n nrz  à  triple  éù^x.farlerdu neu 
Donner  fur  k  nez.]  0 

Ttrmer  la  porte  au  nezu  Cc^  feriiier  Ia4)ortçà  une 
pcïlbnne. ,  '' 

•j  Ni;z  'ie  I  ette  rave  Mai.  pûêf.C\{k2  dire,  ncztoil- 
g{  ôc  d  iviognç»  ^  •  ' 

*  Méfier  par  le  nez,  C'cftadire  gouverner  un€  per- 
sonne comme  on  veut.  , 
^              "•     •    .                  •      ..           . 

-^  Demeurer  aVeç  u»  psé  de  nez^avoirun  pi^e  dt;  nez, 

Aft^/Sy-e?.  CVft  à  dire,  demeurer  confus.  . 
^^Avoit  bon  nez.  jibUa^owS-  C'^ftlcmc  prudent  & 


"^ 


"V  Nïfc.  T^mede^ateUér.  C'cft  lâ'prémicrB  partie 

■   '  du^batçau^jfetiptxjgpi^  -'î'-;. l -•■  - 


■t'.r*' 


Nt.  Difjçnàîvc.  (NnaJouccuf,  mlaforceitf y  pci*. 

'  yent  4  ieri/Ni  k  douceur;  nifli  force  n'|  fiçut  rkîi. 

;    CesdeuKfajon«dep^a.rlcrfont.t^^^^        V^^if^ 

lin  eft  point  dcnaémoirc  d'Unî)ius-toieux>?^  ^^"'^ 
*    "plus  mdc  combat.  Mç^nficurf  «"U. croit  qu^iltaut 
-^rep^ter  iap|||icule>a;^îarâif«Jf?i  A  la  façon^dc 
parler  tftpfflPl^eÛc  ôc  plùjklbutc^iuç  ^f^  ^"^ 

-^   fans^i       '  ;.  ,  •■    ,•       •  *i'  r 

y  n'y  eut  jamais  de  Gàpitaine  plus  vaillant  ni  plus  la-v 

ge^uelui.^^«  jR^/w.    V   V    ^^^         *^  %«^  '• 
tes  oifeaùxili^  Ciel  nefement;»in€  moifie^ftent. 
Tiirt^Koial  Nouveau  tiftament.    On  PfwM«'^<j 
àuffi  en  otant  là  particule  ni .  le^  oi(eaux^CKl 
.    ne  fcment  point/ils  ne  moifibnneutpoim.] 
Niplwni.fHoms/adv.    Tout  àutattt ,  juftement. 
*   [  U  y  a  cent  ccUs ,  pijjlus  ^  ni  nioinjJ- 

,.   Rem,\  ■'.     "    r  .■■■/'/"^^>''^; 


\ 


y 


VaUgflM. 


.7  ■\- 
7: 


Î 


Niais,/!  m:  Sorte  de  benêt  &  d*mnocent.  Celui  quâ 
a  de  la  fimphcité,  [  il  y  *des  niais  qui  emploient 
habilement  leur  ni*iferie>  Mémoires  de  MonfieuK 
leDucdelaRoehe-Fôucdut,]  -  ^- 

t  Ceft^  u^  niaiide  Sologne.  C*eft  âdifc»  ÇtdMn 
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t 

Ni 


^  N: 
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I1C^ 


/V-T- 


Ml' 
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pas 
lufer 

d'en 
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ont. 
te.  * 
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ter, 
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>rattf 
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Kctk 
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llruif  ^  ' 
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iVn. 
effU 

un 
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iiel 
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'# 


■tti* 


■;««? 


^ 


IV 


/1' 


Uil 

Im 


^iW/  yW^yJ;,  ^^/.    Benêt;  iinocent ,  fimplé    [  Un 
\  gàrçon^ort  niai^,  une  beauté  niaife»  Gon.  PaU.  Mi- 

>         .    ncniaiic,  Vott.t^'^  Avoir  le  vif^ge  nms^Soit  î 
y,%:  Un  ton  de  voix  UngwATaniJc  nM^^ 

^/>iitf ,  sd\.  Ce  mot  fe  dit  cl€:^eî^$oïr^atix  îe 
pVoiequi  n'bntpas  encore  volé  &  \'VoVi  a  pris  au 
nid.  fUn(àuconn:i%uncperviernia<s.},  y^  *    ^ 
K//»i/2f/w^«r,iï^'U.  D'un  air ni4ts,d*iin  air  badin,   [Je 
^   ne  finirois  p^s  niaifcfncntxom'nc  je  fais  en  difant 
/    que  ic  fuis  votre  fcrviteur,  K»//  l  ^o.  Se  radoucir 
maiftment, ^ Comte  de  Suffi  \  -■■rf:-mM\M-  ■■  ■ 
j-   piJufer ,  vli  B.  i  Agir  d  une  manière  baffe 4c  ba- 
dine.  [  Il  ne  fait  que  riiaifer .  $*.\m  (et  à  tit  nferi  ] 
IfJUifirit ,  fi  /.  ^  A^^ion  niaifev  nQur Ique  ifeofé  de 
-  niais.  [Les  pi||!içi^f omiqiicsjont  des  majfcries, 
-  idûlten.]     \0::M 


'•'--.•, 'Tfî'î 


^■:'^Sfe|M##'-'i- 


■■^- 


^■^A,''^^..^V| 


.6^^-^:-:  ■m'---' 


fameux  tradufteur  àvoit  pris  naiflance  en  i^o<^,    ; 

l(C^5.  d'Avril,  a  Châ!pns  en  Champagne.|^    i^»^^*^^  ' 
HéccU»./.  f.  Nom  de fr mme,  dQiit  le diminu^fift    ^ 
^^^OraAf.  fNicoIeefilaide;]    f^;  vr^-^ 
N ï  ç  o  T I A  N  s ,  //^  Prononcea  I^fcêcianê,  Ceft  o- 

nr  forte  d'herbe  dont  la  ^ertu  eit  finguliere  pour 

giiérir routes fy tes  dé plaies^d*ulcéjes,de  chantres 
&  de  dartres,  La  Mcotta^m^z  été  apelléeaind  de 
Jean  Niçpt  qui  étant  Ambaffadeur  pour  ie  Roi 
.  tres-Crétien  en  Portugal  envoia  le  premier  en 
France  cette  efpece  de  plante.  Voiez  là-de0us  U 
fécond  livre  de  U  mstfin  fuflique»  La  nicoti^nf  s'a- 
\^9iJ^$0b^c^9^hêrbfiàU Raine,  yoiezîjibacm 


: 

■  i' 


NiCAisi,-/  1»/  Nom  d'homme  qui  vient  d'un 
mot  Grec  qui  fiffiiJSç  vtQéirê.-  i  Nicai/îc  cft 

place  dani  jeburlefquej^ac.ie  comiqa^  [ll^^^^ 
'     ^<JimpU,nmis.^  .  ■  -u-^- .   "''  ^^ ..  v  -'■  ^  Iti  ■  Kv  ;.  ■    ^  -  ■  * 
,    [Tantnefut  >j/r?f ,  éncorqUe»wîm^ 
Madame  Alix  que  le  ieu  ne  lui  piut.     ,    ^  / 
_.    I^a  Fofitatney  Nouvelles,  i.  partie.  ]        < 
t  Niche,  //!  Toiirà  malice  qu'on  fait  i  une per- 
jforine.  Softed'injare  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
lui  faire  dcplaifîr.[t  Le  Diable  leurfait  tant  de 
^nichis^  c[\i*ûs  'font  malheureux  d'être  riches,  Gon. 
r   Mpi,  Isvn  i.    Faire  niche  (\xt  niche  à  quelqu'un, 

MoUere,]  ^*"""^;,.     .,■,■■-> 

/fJiche,   Cavité,  ou  enfoncement  qu'on- pratique 

^   •  dansi'épàiircur  des  murailles  pour  placer  de*  fta- 

tij<rs,  pu  autres  pareilles  choies.    [Nous  déipoîi- 

V     vrimçs  dans  une  niche  une  Diane  à  VizeA'oa'ze 

ou 4<^ttze ;uas, Voitureik^tre x.  ]      ■^:.-''       ■'    - 
Ni  c  H  E'i  ,  f  f:^^\à  où  il  y  %  piuÇejars  oifeaux. 

[P'-endrefoùte  la  nichée.]     .  ..' 

Se  nicher  9  V,  r   Ce  mot  fêdit  de^oiiêaux,  5t  veut 
iiite  faire  foh  nid.  [Lermoineauxfc  nichent  dans 
des  pèts.  V  Oadit  auffi  ^irW, 
[La  fur  de  vieux  ciprés  dénWz  de  verdure; 
Ni<h^nt  tdli?  les  oijyaux  de  nTilhcureux^iigure, 
Hxhert.TempledeUmort.  J         *  <■ 

'\'*'^emcker,    Seplacer,fe  met tçe,fe cacher.  [Où 
.s\^-\\n<ch^>Scaron.  Il  iê  ;2;VÂ^  dans  uoc  huche, 
\  La  IPonfaine^ahlesJ-i.Y  • 

Nichoir.  Terme d  Oifelier.  ji^ïononccznirhot.    C'e(V 
une  mariieje  de  cage  particulièreproprfflppurQict- 
tre  cou  ver  de^'ferins.  Va  liichoir  fort-propre.  J 
'\  HitHoii,,  f  f  NQmdefîle  qui  vcutdite^^/i- 
^     te  Anne.  [Nichon  devient  grande.]    ; 
Ni  céLAs  ,  /'  m.  Nom  dljoaime  qui  vient  du 
Grec  &  qfl  fîgnific  vainqueur  du  peuple'.  Son  di- 
minutif cft  Cp/r;>&  C^i.   [NicaWp.ouffih.qui 
éto it  u n  excr lent  peintre  eft  m^t  en  1 66 Si  Voiez 
.  Belkri.  NtcolttsPerrot  d'jllflaJuoHrt  qui-t^oitnn 


'W 


^v 


l'Ut 


,',•■  », 


Hxti  ,f9i$l  Ttànôfiçez»#:  Fetit  réduit  fait  de  d^ 
verfes  matières  a juftées  proprement  cnfcmble  où  > 
roi(êau  couve  &  élève  (es  petis.    f  Les  oièaux 
font  leur  nid  au  priritems  lorfquc  tout  entre  en 
■  amour.  ]:>,.;  •.■     ■;■,■'■,,  v•■|^  ;_;■;■         ,■■.■. 

p^f  rendre  la  pie  au  nid.    Ceft  trouver  ce  qu'on 
'cherché"  Ôc  ce  qu'on  croit  être  avantageux. 

^'*'  Etre  loii  dans  un  nid  irÂ$.  C'cftàdirc^dansuû 
méchant  logis,:;   ,'  \, 

NIE,     -  ' 

-.^.   '  ■  '^    ^  ■      '     ^. 

Nib'ce>/^  La  fille  du  frère,  ou  de  la  feur.  [Une 
jolie  nièce.  Elle  cft  nièce  de  Monficur  un  teU  EU 
léeft  ma  nièce.  J^v-  ^         •  ^ 

Ni  È  L  L  B  ,  f  f,  :G'eft  une  humeur  humide  de  ma- 
ligne quitonibantfuriebléqui  cft  fur  pic  >ôc  qui 

écantxou^àcoupéçhaufée  par  l'ardeur  du  Soleil 
.  njoircit  ôc  gâte  le  bié^ -  [  La  niel le  a  gâte  le  blé.  ] 

Nielk  y  ff.  C'ciiunc  forte  de  fil^»/f ,  dont  il  y  a  de 
plufîéurs  ffpecejf.  X'Z  nielle  des  jardins  ^qu^  une 
tige  branchuè,  haute  d'un  pié  â;  qui  porte  aîi  bout  ^ 

:'  de  fa  tige  fes  fleurs  qui  font  d'unijleù  pâ'e.  La«/>A 
7«rtm»f  produit  des  fleur^  de  couleur  de  pourpre 
pâlerVoiez  DaL  HiflÀes  plantesj.i.Lyx.n .  h^nieU 
Ufauvage  a  de#lges  droites  5c  velues^  des  fleurs 
rouges.  EHceft  bonne  |)çur  la  gratelle  ^  pour  les 
fiftules>,D/ï/T.i.  (.4^  35.  (j»l  y. Cil. 

Nte k  ,  f.  a.  Dire  qi^u ne  chofc nVft  pas,  ou  nVft  pas  ^ 
vraie,  pïrçquenpn.  [Nïerifneprof»ofîtiôn.Nïer  ^ 
xxïyçxmeV  Abiancûurt.  Les  Epicuriens  nioient  la..i 
.^Xprbvidcjîccdivine,  f^//.  4.3        ^ 


r* 


, 


^ 


•^ 


V, 


f     ■ 


l 


.j:  ' 


N  I  G. 


•• 


\ 


f  N  f  aA^iiy ,  /  ifn»  Sot ,  benér:  Imperrinant,  niais» 
[  Céfom-de  bons  nigaud^  que ces'genila,AÏ^/i^rtf, 
On  nepW  faire  un  pas  fans  trouver  des  nigauds,: 

\  Mal'ikre:]  .    .     . 

■l  Nigaude,  ff  Sote  ,  niaife.   [  Ceft  une  franchie' 

:    mgaude.]  -,     '>;^,,.. 

N I G  R  o  M  A  NC  t  B.»  Voiez  nécromancie. 


\» 


.:    NIL;,.  \, 

•4'  *  ■     ■         '         .  '  •  *  ■' 

;^iLi.i9^f  f  "■  Tkrme  de  Vigneron.'  I^ohc  de  petit 


■HP' 
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)(^ 


r^Y 
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'l' 


j^Hef'miiB  t||tiî  Ibn  iblisif  ifeliirteieM^iie  h  Iffi  vifcwR  ^%  #,  ithiPv  àr  |0rp9Pi.  t?rf  voir  par 
^  nfjgnr  cft  xn ftcur.  [Rompre  unrniBc.]. 


^"STitiJW  ,  '//   NoiTî  de  fille  ^ui  veut  Suc  Ji^ 

SIM. 

....  ^/    . 

SRxMi^Kt  t  ^'f^  Décflc  des  Païens.   H^  avoitde 

pluOeurs  ioTtes  de  Kimphcs.    Ijcs  unes  s'ape^ 
'    li»t<ntlJaiadei>  âcc  ètoientks  Kimphes  des  ibn> 

tames 8c  des  eaux ,  le  les  autres  Ncreides ,  6c  c'é- 

toicnr  icsKrtnphcs  dck  mer,£kc. 
"^  N#p7r»A^  fêté9g9Tt.  Mots  buriciqucspour dire,  filic 

des  champs,  HirdmieccioUc.  V 

'JtimiDhe.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  mMsmJjfè  .  Bc 

iurtourehpoeitc.  {  LalÂuriphe  que  J'adorçl'au- 

ticibîr  aparat  fi  brillante  en  ces  lieux ,  Vos:  f0tf. 
'  ©ift  une  Kiraphc  redoutable,  ^«if.Pw/'] 
lîJimfkés.   Tkrme  d'jttfmfmtê.    Petites  mcmbianés 

4)ui  dcfimcbnt  ia  matrice.  ^ 


kmoten  6ianèv$au  fi  et  qulbn  fait  eft  dans  la  ré. 
gulaiitc  Jck  fufteflc  que  Tan  dcmaudc.C'eft  cher- 
cher ladif^rencc  des  iiauteurspour  connoitre  les 
di£crentcs  élevât  ions  pour  la  conduite  xler  caui^ 
au  autre:»  i>cicMi%  X^^^^vclc&  cela.]     \ 


A*itf 


me 


■  *        .  , 

f.  f.  sNom  de  fille  qui  veut  dire  jf»*» 
[14mon  eft  belle,  ] 


3Rt  p-ES ,  /  /  Sortes  de  petis  meubles,  comme  bar- 
des, linges  vbaguesSc  autres  pareilles  choies.  '{ H 
^  ^  bonnes  nipcs,  ^/«»<:«>«r^  ] 


:NI(i_  JIIT. 


' 


J  Ri  QUI  ,  //.  Mouvcmcntdctetc pour  marquer 

le  mépris  qu'on  fait  d*uxtrperforme. 
,1"*^  Sarre la  w^c a  (Quelqu'un.] 
*j-  ^  ï-airc b «fœtaux ridieflès,  ABLmcûurtyTjucAjSi 

profcÂ:  les  vers  fopr  au  croc,  carie  monde  Icui  fait 

3sî  nr  K  V  ,  /  m.  5  orte  de  (à Ip erre  qu*on  tire  de  la 
tetretjui  c{l:xh.iud,  iec  ,dr  couleur  blanchâtre 3c 
C[uJ4a la' laveur  du  Ici.  Z)^'.    ^ NurciUuuci ,  niirc 

4artiticid.  J     "  '^^ 


■JN^  î  V. 


% 


Kr  vt  Ail,/  »î.  Terme  4" ArchheSie  f^  de  MacBn. 
Ccft  un  lEfcftrumcm.dont  ir  maçon  Ce  iVrt  pour 
drffTci  fes  ouvrages.  Inftrument  qui  eft  utile  au 
-xnaçon  pourpoferJ^ûrifùntÀUmentïca  pierres  &.au- 
très  pièces  fervant  a  1  aichitefturc  6i  généralement  | 
poui  drelfer  &  aplanir  tour  ce  qui  doit  être  hoir-  !  ^ 
lontal    [  Mettre^  niveau    Mettre  à  ilivcau>  Etre  | 

.   àcri)vc2u  ]  ^  ^ 

Niveau 4ie U rampa^hc  Terme delÊonifi.cdtson.  C*eft 
4Jneiituation  riîtcrraiii  toutr  plate  S:  qui  itcpar^ 
che  d^'.pan, m d  autre.  Les  taius  Si  le  dcclind'unc 
haurfur  font  /'  coarrairt  dû  niveau  de  la  catnpâ- 
gnc.  GuiÙe: ,  Artmihtmere   J    • 

^"*  ^jufid  OHnivemt,  C  cita  dire,  feicn'&t.  Voifoéf.; 


NoiLi  mim^fij.  m.  5onc  driironofcd*orc|»i 
e&âîrt  connue  en  Angleterre  &  qu*£doUard  troiv 
fiemc  fit  battre  en  /^^        v,  \     -,  '  ^ 

iUUe  è»  iarffe. On  voit  par  rorHonrurtce  SeTrançors 
premier  touchant  IcJ  monoies  qu'il  y  ayoït  en 
France  une  forte  de  monoir  dor  qu  on  apeloic 
fmkU  à'U  refe,qu\  croit  grande  &  large  comme  un 
fort  grand  ccu  d'or.  Il  avoir  au  mi  U^u  une  ma  rue- 
ledefoÇcenfohvéciicpnites^çouronnesde  fleurs 
de  hw^c  autres  agrément.  CtHpèUàUro/eptioix 
iix  deniers  Se  valoit  centdeux  fous. . 

ifMg  Henri,/,  m.  Monfîèur  Boiiàrd  qui  tft  un 
des  plus^habilcs  Confcillers  de  la  Cour  des  ino- 
noics  de  Paris  ma  fait  voir  que  le  noble  Henri  étoit 
une  vieille  elpece  de  monoie  d*or  Prançoife  du 
poids  de  cinq  deuters  dix  grains ,  valant  quatre  li* 
vres  quatorze  i'mis.  Cette  çioiioicavoi\  cours  du 
tems  de  François  pronier  ,  Qc  on  tailloir  trcnte- 
^cinq;i;^^5-^jf  ri  au  marc.  Ce  HoèU- Henri  ctoit 
grand  Ôç  lace  environ  comme  un  ccu  blanc ,  fie  a- 
voit  d 'un  cote  pour  figucc  un  Prince  fur  ion  tronc 
n>vec  une  épée  àia  main,  &^  l^trecôté  une 
•  croix  aumÛieu  de  laque  llci  I  y  avoir  une  H  &  tout 
autour  de  cette  croix  de  peir<  lions  couronnez. 

JR aides  y  f.  m  Ceux  qui  font  nez  d'une  famille  qui  a 
deia  l^oblefic.  [ixs  Nokles  ibnt  ambitieux  & 
niépriÊins.  ] 

KwUe,,mdj,  Qui,a de  la  noblcflt.  [11  eftnoble.  Elle 
eftnoblc.l  :,    ^ 

'^  Nêhk.  Grand ,  courageux ,  qui  a  quelque  cfhofc 
squi  icm  h  pcrfonnc  de  qualité.    [  Aûion  noble. 
Coeur  noble  ] 

**■  Nchle.  Ce-mot  fc  dit  du  ftileSc du  difcours.  [Ex- 

'    pr^loît  nobUs  Ablanconrt.  Stile  noble. ] 

*  NobL.  lermt  d  Anatomte.  H  fe  dit  de  certaines 
pnnic:*  du  corps,  ô^veut  dire  qui  eft  abfoiûment 
itéccdàirca  iacontervaftion  cte  l'individu.  "Le  cer- 
veau,  k  fou  ôc  e  cceur  font  les  parties  nobles. 
Quelqucji  uns  ajoutent  à  ces  parties  lestcfticuies 
patcc  qa'iis  font  les  pnncipaux  inf^rumensde  la 


génération.  Voicz 'Bart^lm. 


Noblement ,  adv.  Dune  manière  noble.  [Fief  tenu 
noblement.] 

^  Kablement.  D'une  manière  noble.  [S'cxpiimcr 
noblement.*]       '    . 

Noblfjfcj  f.  f.  Honneur -fie  éclat  qui  vient  d'une 
ancienne  Ôc  illuftrc  femilic.  i  Nobkfïcancieime, 
no  bicfTc,  moderne.  ].  • 

Noblejfe,  T»us  lc«  nobles.   [11  vouloir  emmener 
toute  la  n$blej[e  des  Gaules  ,  AUémcourt,,  ^^f- 

livre  s»£,^.  îi.  ^  '     ■    •      y 

ilOC. 


poul 

nocri 

ce.  il 

♦  Neet: 
pudi 

SochlI 
[Ta 

técd 

Vtit. 
t  Noc 
liant 
qucd: 
lançoi 

VpCTUi 

toute 

rétoih 
lepôl 

KOCTU 

nujitifn 
tems 

nod^ui 
^ochtrne 


étoit  uj 

Fètcs  p 
}cfus-C 
point  d 
mois. 

.  NocL] 
;\OnatJii 
onatai 
vie. 
J^ûél,f.rK 
fus-Chi 
[Unb< 
Noèls  c 
Nock 

^CÇUD.   \ 


KoiA^,/ 

^'f i-^ts  Â 

fottcsd 

pcthei, 

l^etn:  ne 

Hevui.  T* 

fbntardi 

^cccdi 


•  .  s. 


f  • 


\ 


i- 


y€î 


7 


■^f^S^t 


floci  >  ik»«r»f,  JT/.  îcftinquîft  tait  aprSsIés  ir 
poufaillts.  [UsontfaicdebtfUcsuaccs.  A.llcraux 
Aoccf.  Etre  des  noces.  Epoufcrcnprèmicrc  no- 
ce. Epoufcr  en  féconde  noce.    Etre  de  la  noce.  ] 

^  Sc^e.  Mariage  [  La  acte  m  a  donné  la  plus  iwe^ 
pudique  des  garces»  Benferâuk ,  V9éfiê$.  ]  1 

fcftcs,que  xéjouïiiànc»*&  fèftias. 

îlOCH£^  ,  f.m.  Mot  poétique  pour  àac'imfiliêr. 
[  Taifœur  nous  a  quitcz ,  ôc  le  pâle  mchir  Ta  por- 
tée dons  fa  barque>  i^.  F#^/  Le  chant  des  Sire> 

•    nés  perdoit  auucfois  le  nocher  qui  rcntcadoit. 

•   vtit.Foe.]  ■  ■     :  "'-■*-'-■■  :^:.;.,'::'   ■ 

f  K  o  c  I  £  & ,  nocUre ,  éuip  Ce  mot  ne  ù  dit  qu'en 
liant  Ôc  dans  le  bas  ûi  icrâc  fc  ne  l'ai  même  trouve 
que  dan<  Voiture.  [^  4oichc  iitfi»^^  ond^iantc 
lançoit  mille  divins  éclairs,  Voit.Mf  ^ 

ïïpcTURL  A.BB  >  /  m,    înftfumcnt  par 

toute  h.cucc  de  la  nuit  on  peut  trouver  combien 
Ictoiledu Nord cûpius  haute ,  ouplus-baCc que 
le  pôle,  Fanm.  **  .  \ 

Î^OGTURNE,  y!  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
f/jjitbus y^&iwcm  ^iic  ptiere  pendant  un  certain 
tems  de  la  ni&.  ^  [  Premier .  nodule*  Second 
Bo£turnev] 

T^oSkurnt  ,  adj.  Qui,  arrive  de  nuÎL  .  [Pollution 
noftuinc.  J 


nèimk  T$mm  lÀy chinât,  La  partie  du  milieu 
des  planchers  des  anciens.  ?érrmut,Vttruvt, 

KoimH,  êu  ^is  it  montét,  Pièce  de  bois  où  toutes  les 
marches  iont  enmorraiÂces  £c  tournent  autour  en 


hgne  fpiralc, 


,;t^ 


m. 


Vp'*{,j 


NoÏL&.  VoiezNV*#r.  >    .     . 

KàkêTyf  m.  CVft  un  grand  arbre  aiant  de  longues 
racine^  ,1e  tronc  haut  avec  plufieurs  branches,  r^i- 
corcc  grisâtre  &  crévafikée  quand  il  cft  vieux.  Le 
bois  du  nêitr  eu  beau  &  plein  de  veines  agréa- 
bles. Ses  feuilles  font  larges  &  ont  une  odeur, 
forte.  Le  noier  aime  les  montagnes  dciiait  les 
eaus- Son  ombre  eft  nu ifibie. 

Noir  ^  noiréo  adj.  Ce  qui  eu  oposé  au  blanc.  iPrap 
noir.  £*tofe  noire,  couleur  noir^.] 

^ Noir,  noire.  Mcchant,infamc, fcclcrat.  [Ils  font 
tout  blancs  au  dehors  &  tout  ;?0/ri  au  dedans. 
î>éfrejiux,éiifiours  mu  RûL  LesDaufinois  ont  le 
corps  blanc  ficl'ame  noire.  ] 
y'^Noirtnotro,  Obfcur^rombrc.  [Noire foret.  Voù 
Voéf.  Prifbn noire.  Vot.fo'éf.'\ 

Kôir,fm.Terme  de  Teinturier^  Couleur  ftite  de 
galle  >  de  couperose  ,  de  bois  dinde,  ôc  d'autres 
drogues ,  qui  ramafTe  &  fixe  la  veuc.  [  Un  beau 
noir.  Un  mauvais  noir  Donner  le  noir  bien  à  pro- 
pos à  une  étofc.  Mettre  en  noir,  r'f/?  teindre  en 
noir. 

Notr ,  f.  m.  Il  y  a  de  pluiicurs  efpeccs  de  noir ,  il  y  a 
du  noir  de  fumée  doiit  fc  fervent  les  Imprimeurs  en 
letèire s yWy  a  du  noir d  os  j ou  d'fuoire  brûlé v^xxtxt 
aux  peintres  6c  du  noir  en  pierre  qui  cil  fait  de 
Ueyé^Q, 

*  Vhofnme  va  du  blanc  au  noir.  Bépreauxy  Satire  S, 
C'eft  à  dire,  il  efl  inconfiant  ôc  prend  prcfquç  au 
même  moment  des  fcntimeni  tout  oporcz. 

Noirâtre, ady  Qui, tire  fur  le  noir.   [  Couleur  noi-  • 

râtre.  ] 
Noiraud  y  noiraude  f  ad],  Leféminifi  de  ce  mot  cft 

peu  en  ufagc.  i  il  cft  noiraud.    Cxù.  à  dire ,  ila  les 

ckeveûx -noirs.] 
Noiraud,/,  m.  Celui  quiaîeschcyci^noirs.  [C'eft 

un  gros  noiraud.  ] 
Noirceur ,  /  /.  C'efi-ce  qui  eft  opofc  à  la  blancheur» 
[  CeDicuquiieulmett  toutes  chofcs 

Aime  mieux  ma  noirceur  ç^ut  vos  lis  iScvosrofès. 

Gûdeau\Vo'efit-s^^.parîie,égLogHei,] 

*  Cela  eface  ia  noirceur  de  fon  ?.  ûion,  Molière ,  Z'cole  ' 

des  femmes  t  a*  s-f  ^-  *     .   '  - 

Notràr,  'V.  a.  Rendre  noir.  Faire  noir.  [Noircir 
un  cidre.   Noircir  le  talon  d'unToulié.] 

*  Noir  tir.  Difamer.  Otci  laçcputaîion.  [Ileftper- 
mi' aux  Prêtres  de  prévenir  (;eux  qui  les  veulent 
mircirpsi  des  médiianccs  en  les  tiiaiît ,  Pafcal ,  /.  ^ 
7.  On  les  a  noi/eisdan&ks  chaiies,  Pafcal,  L  s- 


N  Ot  •      . 

.HoE^  f.m.   Nom  d'homn\ç..][  Le  Patriarche  Noé 

étoitunfàint  homme.] 
JvJoei;/  m.  Prononcez  NoiUly  Ce  mot  veut  dire  les 

Fêtes  pendant  Jpfqi«lies  on  célèbre  la  nativité  de 

}cfus-Chrit ,  &  en  ce  fcns  le  .mot  de  Noël  n'a. 

point  de  pluriel.   [  Nous  aurons  Noël  dans  un 

mois,    il  li'y  a  plus  que  j.  fcmaines  fufqucs  à 

;f  Ona  tant  crié  I^eël'qu'en^^i  ileJ^'venu.C'c^  h  dire, 

onatantparlédunechofc  qu'enfin  ciie^H:  aiii- 

v^e.   *",    '       ■,,  "  :      .  ■  "  ■.; 
Noélyf.  iw.  Chanfon  fpiritiiclle  fur  la  nativité  de  Te 

fus-Chrit.  Le  mot  Noël  en  cefens  a  un  pluriel. 

[lin beau NoHl.  Des  Noëls  bicn-touchans.  Les 

Nocls  dùSicur  F ran^id  Colletct  foiu  ^e^hulans 
■  Noels.}:. 
lîcçuD.  Voicz-N>/^.^. 

..Jt 

^OL         . 

■     .  .^   .     •'-  ^  \  V-  .. 

'Nou\i,f  m.  Maniercd  os qui:naît  dans dr certains 

^'fii^ts  Â:.xians  lequel  fe  conferve  la  femence  de  ces 

fortes  de  fruits.  -IFeîsiibntics  noiaux  d^blives»  de 

pci:hc'.,d'abiicots,dccerilb,&c.  [Ungros^ou  un 

petit  noiau.  Caider  un  noiau.  ]  •  j      n'a  rien  de  b lanc.  iC'efk  une  noire.  ] . 

Naviu.  Terme  de, Fondeur  y  qui  Ce  dix  en  parlafltdc  f  Noise,//.;  Qacrelie,dilpute.  [*  Bien  tpr  nos 

fonce  de  canon.    C'eft^'C>qui  fait  iecaiiijic  delà  ■      gens  ont  ;;«}2fiur  ce  point.  2L«  JFa»^^ae,  Nû«- 

.  jiccf  de  canon  lors^guZclk  ift  en  moute>  j     idéaux  Contes^    Il  vitiàns  biutt^  iàûs- débats^ 

^  .       -  iàns 


On  croit  fouv<:nt  ;/&/r«r  autrui  qu'on  fc  noircit'^ 
Coi-mcmc yBenferade,  Rondeaux.] 
Noire  t  ff   Terme  de  Mfifijue,  Sorte  de  note  qui 


V 


I 


/' 


/ 


^ 


t 


7z.  N-O  M.   . 

&III  »^î/#J  &  finspmtls,  HHfnmXt  tmri4.y 
Isîois  ET  t  B ,  /  /.  Fruit  de  noifcctici.    [  Une  petite 

noifettc.  Unêgroflcnoifcttc.  Les  aoifettcj  nai- 

fent^l'eftomac.]  >,^    r     /  '       . 

Nûifâftter  //  m-  Arbre  qui  porte  les  noifcttcs  5c  qui 

cû  le  même  que  celui  qu'oa  apelle  cêudrter.  Votez 

coiédrier. 
Noix,//.  Fruit dknoier.  [Unebonnç4ioix.Une 

méchante  Aoix.   La  noix  fcche  eft  chaude.    Les 

noix  frcches  nuifcnt  moins  à  Teftomac  que  les 

noixféch^s*  Abacre  des  noix.  Ecaler  des  noix.] 
TiJoix  de  galle.    Sorte  de  fruit  de  chêne,  f  Les  noix 

de  galle  font  froides  &  fcchcs  ôc  fervent  à  faire  de 

lUftcrc 5c à  teindre.] 


NOM. 

NoM^/jw.  On  peut  dire  généralement  parlant 
,qiie  le  nom  eft  un  mot  qui  fert  à  nommer  chaque 
^hofe.  Mais  fî  on  décend  dans  le  particulier  & 
jqu'onregardf  le  nom  en  Grammairien,  onle  di- 
vifcra  en  nom  fnbftantif&c  nom  ad\eBif.  Le  nom 
jHbftantif  eft  un  mot  qui  a  genre ,  nombre  &  cas. 
Le  nom  ad]eâjf  vn2iic^\xc  d'ordinaii|  quelque  ma- 
nière d'être,  ou  quelque  qualité  bonne ,  ou  mau- 
^'aifc.  Erre  long,  large .  noir ,  bon ,  mauvais  font 
des  noms  adjcàifs.  [Un  nom  propre,  un  nom 
commun, apcllatifi dérive.]  Voiez  là  dcftîis  ^^/ 
fiu4,Sciofpiu4(^SanBiu^tS>cQ. 

[  Un  beau  nom,  un  nom  glorieux,  yn  nom  vilain,  ri- 
dicule. Un  nom  de  batcmc.  Apellerparnom^ 
fumom.  Donner  unnom.  Prendre unnom;Por- 
tcr  un  nom  illuftrc,  AhUncourt,  ]       ^ 

*  Nor^mer  leschofeSfar  leUr  nom.  C'cftà  dire,  en 
parler  franchement.  .Eilefe  défend  du  nom,  mais- 
non  pas  delà  chofc.  Afi?//(?r^. 

*  Kom  Répi^arion  [Toute  mon  ambition  eft  de 
rendre  fcrvicfeaux  gens  de  nom  &  de  mériie.  Mo- 

■iieri;,S:cilici7^j.^x.'\  ,  ' 

Nom  de  '  cfiis  /  nf.  Terme  de  Papetier.  Papier  fin  de 
toutes  le£  iiianitccs.     [  Donnez  moi  du  nom  de 

Nom  a  n  c  t  e  5  nomance ,  f  f*  Bien  des  gens  ài- 
fciit  lun  ôc  l'autre ,  mai;,  le  gland  ufagecft  poui: 
nomancie.   C'cft  un  art  qui  par  le  moicn  des  let- 


tres du  nom  df  batéme  d'une 


iitte  fiiA1l!8ftr^fiir  le  «^^  Ceil 

celui  qui  marque  pluCeurt  chofes,  ou  plufieurs 
perfbnncs.^^.    -    '  4 '?v     •  ♦- 

\ïlomhr9.  Ttrm$  de  Kêtoriquif,  Harmonie  qui  vient 
de  Tarransemem  des  mots.  [  La  di^ion  vcutctrc 
renfermée  dans  quelque  nombre.  La  profea  ua 
nombre  qui  eft  diférend  de  celui  de  la  pôède.  1 

Nomkrt.  Termt  d' Artimétique.  Chifrc,  marque  de 
chifrc.  .     . 

Nombre  d^Ùr ,  ou  U grand  ckU  delà  lune.  Terme 
deCronoiogie.  C'cft  une  révolution  de  dix-neuf 
ans,  trouvée  p^r  Meton  Atenienpour  tâcher  d'a- 
^ofder  Tannée  Lunaire  avec  celle  du  Soleil»  au 
bout  defquels  oh  trouvoit  que  les  nouvelles  Lu- 
nes revenoicnt  aux  mêmes  i.ours  ^  que  la  Lune  re« 
co nimcnçoitfon  cours  avec  le  Soleil  à  une  heure 
prés7&  quelques  minutes.  Ce  nombre  a  été  apcl- 
\t  nombre  d'or,  ouà-caufe  de  fon  utilité ,  ou  par- 
ce que^ ceux  d'Alexandrie  Tenvoierent  aux  Ro- 
mains dànsuà  calendne&d'argent,  où  les  nombres 
depuis  un  jufques  à  19.  étoicnt  en  lettres  d'or« 
F  crt-Roial,Métode  Latine, 

Nombres.  Livre  du  vieux  Teftament  où  Moïft  fait  le 
dénombrement  du  peuple  de  Dieu  par  tribus. 
[  J'ai  leu  les  Nombres.  ] 

N ombrer,  v.  a.  Terme  d' Arètmttié^wj.    Dire  la  va^ 
leur  des  nombres.  Exprimer  la  valeur  d'un  ou  de 
f  plufieurs  caradéres  airitmctiques  mis  en  ordre. 
[  Nombrez  cela.] 

Nombreux  ,  nombre ufe ,  adj.  Qu^  eft  en  graad 
nombre.  [  Peuple  nombreux.  Une  armée  nom- 
brcuCe,Ablancourt,'^ 

*  Nombreux,  nombreufe.  Ce  mot  fe  dit  du  langa- 
ge ôc  c'eft  un  terme  de  Rétorique  qui  fignifîe  plein 
d'haimoi)ie,  qui  a  du  nombre.  [  La  langue  Eipa- 
giîolc  a  quelque  cliofe  de  nombreux.  Uneperio- 
•.  de  nombreufe,  Abiancèurt.  La  profc  de  Patru  eft 
ïnombreufè,]  •  •    " 

Nk>  M  B  RI  L  ,f.m.  Efpece  de  neud  qui  lie  les  inteftins, 
6c  qui  pâroit^refque  au  milieu  du  ventre. 

f  No  M  E  N  c  L  A  T  £UB  i  /  m,  CVtoit  parmi  les 
anciens  Romains  celui  qui  faifoit  profeftîon  de 
connoitre  tous  lescitoicns  afin  qu'on  les  pûta- 
pellcrpar  leur  nom  en  les  faliiant.  Voiez  Ablan- 
court  y  Apophteg?9?espU^fant,p:j^9j^.  in  douxe. 


qui  peut  aniver  d(L*"bonheui 
te  perfonae.    [  Catan  aécritavec  réputation  delà 
nomancie,  mais  (âges  gens,  en  qui  je  crois  aiîcz,  di- 
fcnt  que  ce  qu'il  en  a  écrit  n'eft  que  folie  &  que 
cet  art  eft  une  pure  vifion  Italienne.] 

Nombre,/  m.  Terme  d' Aritmétique,  Aflcmbla- 
oç  de  plufieurs  unitcz.  [  Un  grand  nombre.  Nom- 
bre pair,  nombre  impair.  Nombre  entier,  nom- 
bre rompu,  ôcc.  ] 

Nombre  Rang.  [  Pou fîîn  eft  au  nombre  des  cxcé- 
iens  Peintres.  Ablancourt  eft  au  nombre  des  plus 
célèbre' Auteurs  François.  1  ^ 

Nombre.  Terme  de  Grammaire    C  eft  le  fingulicr, 


ne  perfonne  devine  cel  f  Adam  le  nomencUtéur.  ta  Fontaine , Nouveaux 
:,  ou  de  malheur  à  cet-        £:o»rfj,X3*cft  à  dirc'^Adam  qui  donna  les  noms. 

Nomenclature,/.  /  C'eÛ  une  lifte ,  ou  déttoanbrc- 

ment'de  plulicurs  noms.   [  Faire  une  nomcnda- 

,ture.]  "  "^ 

N  o  M I N  A  r  A I R  E .    Perfonne  nommée  par  le  Roi 

à  quelque  Archevêché,  Evêché,  ou  Abaïe.  Le  mot 

de  nominataire  eft  mafculin  c\\x2Xià  on  parlé  d'uQ 

homme  i  Ôc  quand  on  parle  de  quclqut  jÇiZr  que  le* 

Roinommê  à  quelque  Abaïe  de  Rcligicuics,  ileft 

.  fémtnin.   [  C'eft  un  nominataire  de  Sa  Majefté.  Il 

lefoud  que  la  nominataire  qui  a  pour  elle  les  fuf- 

fiages  de  la  communauté.  Fatru^  TJrbanifles, 

fage  104.  ] 


^u  le  pluriel  du  nom.   [  Nombre  fingulier-,  C'eft  un  i  Nom-, 
noniDi e  i^ai  ne  dcfisnc  qu'uue  fcuit  perfonuc,  oa  '      micr 


maiifff  nx.  Terme  de  Grammaire.  C*cft  lepré- 
icr  cas  finguUer ,  ou  pluriel  d'un  nom  fubftantit 


le 

cni 
d  i 
oui 
no 
tiol 

daii 
pra| 

de 
tre 

Nomv 
caui 
d'ui 
Àcel 

bU) 
nom! 

tion\ 
fur 
poui 
Koch 

Nommé 
due 
parrc 
fonts 
ticufc 

Nomme 
de  qt 
vante 
que  je 
turcy 

NomJ^c^ 

decha 

feder 

àl'Ar 

Nommer 
que  le 
gcnsp 
chofé 
d'ofic 

Nomme, 
donnt 

■'  de  bai 

Nommé , 

menti 

^Abiah 

^ommé,  ; 

r  quelqi 
parle 

Nommé, 
nomn 
Ccft; 
terfnir, 

Nommén 
nomm* 
nicx  n 
Roi  le 
Campi 

NOMPAK 


Nomtnf^' 

4 


V>n 


9 
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NOM 

.  H^miftMmm,  f,  f.  Prononcer  nmnnseim.  Cf  mot 
le  dit  en  parlant  de  bénéfices  &  de  charges.  C'td 
en  général  la  préfenracien  qu'on  fait  au  Supérieur 
.   d'un  homme  capable  pour  pofTéder  un  bénéHce» 
ou  une  charge  qui  vaque.   [  il  y  a  deux  fortes  de 
nominations  ;  U  nomination  BofaUôch  nomina- 
tion Srtf/ii/f^ii#.  ]     ^ 
[  Ls  nomination  Râtale-,  C'eft  la  préfentatioiT  que 
dansletems  dcen  vertu  du  concordât  le  Roi^de 
France  fait  au  Pape ,  d'une  perfonne  capable  afin 
de  pofïcdcr  quelque  Archevêché,  Evcçhc  ,  ou  au- 
tre bénéfice  de  Prclature  vaquant. 
NominafJon  ScoUfiiqut  j  C'eft  la  préfent^tioh  qui  à- 
caufe  du  concordat  fc  fait  en  France  au  Diocefain, 
d'unEciéfladiquc  gradiié  pourpodcdcr  un  béné- 
fice qui  a  vaqué  dans  un  certain  tems  de  l'année.] 
f  II  fe  refcrva  la  nomination  de  quatre  oficiers ,  A- 
bUncourt,  Tac.  an,  l.  ic.  /.  C'eft  un  béncfic ç.àla 
nommation  du  Roi.  Ce  bénéfice  eft  à  la  nomina- 
tion d'un  tel.  Les  conférences  (c  penfercnt  rompre 
fur  h  nomination  que  fit  la   Reine  du  Cardinal 
pour  député.  Mémoires  dÊ^  Monfieur  le  Duc  de  la 
Koche  FoHcautA 
Nommip,  i/,  a.  Donner  le  nom  a  quelque  cnfanr, 
dire  le  nom  de  quelque  chofe  que  ce  foit.   [  Le 
parrein,  ou  la  marreine  nomme  l'enfant  fur  les 
fonts  de  batcmc.  ]    [  C'eft  une  forte  de  pierre  prc- 
ticuCc  qui  fe  nomme  agate.]     <- 
Nommer,  Faire  mention  de  quelqu'un ,  dire  le  nom 
de  quelqu'un.    [  fille  le  nomma  plufieurs  fois  a- 
vantque  de  mourir.  Ablancdurt.  H  y  a  fix  mois 
que  je  ne  les  ai  pas  feulement  oiii  nommer.  Voi- 
ture, lettre  ]^,  y  ... 
Nommer^  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  bçrïéficcs  & 
décharges.  C'eft préfcnter  un  homme pourpof- 
federun  bénéfice  ou  une  charge.  [  Oni'a  nommé 
à  r  Archevêché  de  Paris.  ] 
îikommerdLofice,  Termes  de  Valais.  Cela  fe  dit  lorf- 
que  le  Juge  oiàowwt^nomme  de  [on  atitorité  des 
gcnspour  voir  ou  vifiter  quelque  lieu»  ouautre 
chofè  Ôc  en  faire  leur  rapOrt^    [  Le  'Juge  a  nommé 
d'ofice  des  jurez,  ou  des  cxfens.  ] 
htommé,  nommée ,  W/,    Oui^a  eu  nom»  à  qui  on  a 
donné  un  nom.  [llaé^téwa/»W5P/>rrtffurlcsfonrs 
^  de  batême.  1 

l^ommé ,  nommée.  Celui ,  ou  celle  dont  on  a  fait 

mention.    [  Il  a  été  nommé  entre  les  conjurez, 

^Ablancourt.'] 

liommé,  nommée.  Préfcntépour  quelque  charge,  ou 

r   quelque  bénéfice.  [Monfieur  un  tel  a  été  nommé 

parle  Roi  à  l' Archevêché  de  Paris.  ] 
i^omme,  nommée.    Déterminé  ,  précis.    [  A  jour 
nommé.  Ablancourt.    Venir  à  point  nommé. 
C'eft  à  dire,  'venir  frécisément  ^  an  teins  dé- 
terminé.] 
Nommément  i  adv.    Particulièrement,  f.  Cela  eft 
nommément  défendu.  Vatrn,  flaidoié.    Deshc- 
litcr  nommément  un  fils.   PatrH,plaidoié,ii,  Le 
Koi  le  demandoit  nommément.  Maucroix,  Vie  de 
Camp€ge,fagei%6.\ 
Nom  p  AKtiL ,  nompareille ,  ad],  Qui  n  a  point  de  pa- 
ix. P/ir//ç^, 


NON.  7} 

reiJ.  [  E/pritnomparcil.  AblancoHrt.^t^ntitiOra- 
pareille.] 

Nêmpareillê ,  /  /  Sorte  de  petit  ruban  fort  étroit* 
[  Acheter  de  la  nompareille.] 

^ompareiîUif.f.  Sorte  depctitc  dragée.  [Donaez4 
moi  de  la  nompareille.  ] 

î^ompareiîle,J.  f.  Terme  d  Imprimeur.  Sorte  depc- 
titc lettre.  [  C'eft  de  la  nompareille.] 


r- 


NON, 


Non    Sotte  d'adverbe  négatif  [On  n'a  qu'a  répons 

dre  oiei  ôcnon  à  fon  choix.  Fafl  j. 
Non  NAIN.  Voiez  PltU'bas.  ' 

NoifAtiTE.Voiez Pltêt  bat.    - 
Non  pas.  Sotte  d'adverbe  négatif  [Exemples.  On 
ae  doit  prendre  pour  rég;lc  que  l'EVriture  A:  la 
tradition,  &  non  pas  vos  CafuitesvP/iy:/.^. 
Il  eft  plus-aise  qu'un  chameau  paflcpar  le  trou  d'u- 
ne éguillcquenon  pas  qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  du  Ciel,   Port  Roial.  Nouveau  Tefta^ 
ment] 
Non  plus.  Sorte  de  conjonSion  qui  fi^^nifie,  ^om  de 
même,  [  Il  ne  fc  ménage  noo  plus  qu'ua  fimple 
foldat.]  ,  .      V 

Non  vue.  Terme  de  Mer.  C'eft  à  dire,  faute  d'avoir 
découvert  &  eu  connolifincc  du  paragc,.[  On  mit 
en  panne pournc pas pcrir  par  non-vue.  Guiliet 
Termes  de  mer^] 

Nonain,//  Mot  qui  ne  fe  dit  .qu'en  riant  &  qui 
fignide  ul^ç  Réligieufe.  [LsLpàuvrenonain  baiffoit 
les  yeux,  La  F ontawe.] 

Nonantb.  Nom  de  nombre  indéclinable,  au  Viev^ 
duquel  otv  dit  ^uatrevingt'dtx, 

"Nànantiéme^y  àdj.  En  la  place  de  te  mot^n  dit  d'or- 
dinaire quatrevingts  éc  dixième ,  niais,  quand  on 
parle  des  chofes.  anciennes,  on  dira  plutôt  en  la 
nanantiéme  Oiimpiade  qu'en  la  quatrevingt  & 
dixième. 

Nonce  ,yi/w.  Ambaira<ftur  de  Pape.  [Envoicrun 
Nôncé  en  France,  ] 

Nonchalance,//  Négligence.  [Il  eft  dans  une 
nonchalance  tout-à-fait  hohteufe.] 

Nonchalanttnpnchalante^  adj.  Qui^eftdanslanon* 
chalance,  [  Il  cfi  nonchalant,  £ile  eft  nonçha- 
lantç.] 

Nonchalant ,  f  m.  Négligent.  [  C'eft  un  noncha- 
lant. ] 

Nonçhalanment,  adv.  Ce  mot  eft  condanné  par 
Vaugelas,  maism^l.  Il  fignific  avec  norfchalanee, 
r  11  et  oit  couché  nonçhalanment-  dans  fon  carof> 
Ç^^ouhours  nouvelles  remarques.  Lailler  non- 
cKBpihent  dans  les  bras  dt  l'aniour  iaprudcncc 
è^htetenue.  Benferade  poèfîes.\  . 

Nonciaturjb,//  Charge  de  Nonce,  dignité  de 
N^onçe.  Le  tems  qu'un  Cardinal  a  été  Nonce, 
[  Grégoire  treifiémc  choifit  Laurent  Campcgc 
pour  la  nonciature  d^^^\e%.  Maucroix,vie  d^ 
Campége.  Il  a  reiiflî  dans  fa  nonciature.  Matê^ 
croix  vie  de  Campége.  fendant  fa  nonciature  de 

Vçniftil  mérita  Us  ?plaudiflcmcn5'4c  (;c;teR6. 
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publique.  VUchîar,  V$ûdeCùmmend9n.Trifé$€ê.  ]  |      rtçtit&  écrit  U| conventions  de  ceux  qui  contra- 
•J^  Nowt,  f-  f<^t  motnc  fcdit  plus  que  dam  le  '      é!^cnt.   [Un  bon  notaire,.]  vi^^^r^i^ij;^*.^^^^^^  . 

burlcfquc ,  ou  le  ftilc  le  plus  bas,  [  Dans  un  Cou-    Notaire  AfoflolitfUi,  Pcrfonne  publique  pour  de  cer- 
vent  de  N(^»wfréqiîcntoit  un  jouvenceau  friand        tainci  chofcs  qui  regardent  la  Cour  de  "ftome,  ^ 
de  ces  oifeaux.  I4  F  ont  aine  y  nouveaux  contes  ^       No  t  A  N  M  e  N  t  t^dv»   Vieux  mot  aii  \\m  duquel 

Noms  y  f  f.  Ternu  ilEgUfe.  Ce  mot  n*a  point  de  Un-        on  dit  par  ticHtieremenroufrinçifafmfffft^  Vauge^ 
gulier&fignific  une  des  heures  canoniales.  [Mes.       Uu,  Remarques,]  i 

nones  font  dites.  ]  No  t  A  R  i  a  t  ,  f,m.   Le  tems  qu*on  a  exerce  l'oficc 

Nones,f,f.  Mot  quin'a  pointdcfingulier&quia       denotaire.  Fondion  &  ofice  de  notaire.  {  Du- 
été  en>ploic  par  les  anciens  pour  compter  les 
Jours  des  mois.  C'étoit  le  fetiémc  jour  d'Odo- 


bre,  de  Mars,  de  Mai,  5c  de  Juillet ,  ôc  dan«  les  au- 
.  très  mois ,  c^éAit  le  cinquième  jour.  [  Les  nones 
font  pafsées.] 

\Nonette,ff  Môtburlefquc  pour  d'ire  petite  no- 
»f.  [Pas  une  n'cftquimDntrcen  ccdcfleia  de  la 
froideur,  ïokmne,  onnonette.   La  Fontaine/ 
no  uveaus  contes.^ 

Nonnain  Voiez  Sonaih  plue  haut. 

Nomohfiant.  Prépofition  q^i^cgit  l'acufatif.  [Non- 
nobftartt  la  paix.  AbUncourt.  il  fut  maflacré  dans 
le  temple  nonnobflint  la  fainceté  du  lieu.  Vau 
§>iiinl.io.\  '■"''.' 

N  OR.  * 

•         '  ■     « 

Norbert,/  m  Nom  d'iiommc.  [Saint  Norbert 
foti'-iaie.irdcsPrimontrez  ] 

NokD,/w.  Terme  de  Géographie.  Septentrion, ce 
qui  cd  oposé  au  midi.  Veut  q.ii  fouflc  du  Septcn- 
"  tri  on  au  midi.   [Lèvent  du  nord  ^  lèvent  de  nord. 
L'un  &rautrècft  bon.   P''^/#.Rtfw]    ' 

Nord'eftyf.  m.  Terme  de  G'^l'^^raphie,  Vtnt  (\\x\i;izxt 
d'entre  le  Nord  5c  l'Orieift.  Ce  vent  cft  froid  Sx. 
(èc. 

Nord'oUsjf^j  f  m.  Vent  qui  tient  le  milieu  entre 
rOccâent  3c  le  Septentrion.  Ce  vent  cft  froid, 
humide  &  violent. 

No  R  M  A  N  D  ,  Normande.  Qui,  cft  de  Norman- 
die Tune  des  plus  riches  Provinces  de  France,  5c 
celle  après  le  Daufîné  où  il  y  a  de  plus-grands 
fourbes  5c  de  plus  grands  coquins. 

I  *  CeftunNÏÏrmand.  C'eft  àdire^c*eft  un  hom- 
me fourbe  5c  fin,  5c  à  qui  il  ne  fc  faut  pas  fier  fans 
caution bourgeoife.  [Reprenons la,faifonstour 
de  Normans,  dédifons-nous ,  La  Fontaine ,  nou- 
^^aux  contes,  Cefi  un  faux  Normand}  C'cft  à  dï^ 
te ,  un  fin  5c  un  méchant  Normand.  ] 

NO  T. 


>J 0  T  A  ï  L  B  ,  adj.   Remarquable.   Confidérable. 

[  Chofe  notable.   Un  notable  bourgeois,  Patr/e, 

flaidoié^.]  ^      - 

f^ptables ,  /  m.  Les  plus  remarquables  peribanes 

d'un  lieu.  [  Les  plus  notables  du  Jicu  lui  vinrent 

ofrirleursprcfcns.  ] 
Notablement ,  adv.    Confidcrablemcnt.    [  Cette 
'  aft ion  contribue  notablement  à  fa  gloire,  fatru, 

plaidoié  S-] 

f^o  T  A  X  itfi  9  f  m,  C*e{i  une  perfonne publique  qui 


^ 


rant  fon  notariat  il  fit  de^s  afaircs  de  confequence. 
Le  notariat  oblige  au  fecret.]  r 

Noi  E  ,  f  f'  Marque  qu'on  (Jiit  pour/e  rapeller 
quelque  chofc  dansTeiprit.  [Mcttez-là  une  pe- 
tite note.]  *     -  !  4. 

Nâte.    Marque  d'infamie.  [Ha  été  cond^nné  à  faire 

réparation  d'honneur,  5cc*cft  une  wof<  que  cette 

eondanation.  ]     ' 
Note  d  infamie.  Marque  d'infamie.  [  Cette  fcntence 

cft  une  »tf^/ /i»ykjpi>  pour  lui.  ] 
Note.  Obfervation>  rcrrtarq^ue.    [  Faire  des  notes 

pour  fervir  d'éclaircirtcme^it,  Ablancourt ,  Apcph, 
Jl  a  fait  de  petites  notes  trcs-favantes  fur  Longin. 

Dépreaux»] 
Note.  Terme  de  Mujiqae,   Difcrcnce  5c  changement 

de  voix.    La  marque  de  ce  changement  de  voix. 

[  Note  blanche.    Note  noire.    Note  éloignée. 

Chanter  la  note  à  livre  ouvert.    Entonner  les  no- 
tes. Etr^afluréde  lanot€.  ] 
Note-.  Chant.   [La  douce  hnote  agréable  en  festons 

5c  fa  vante  en  fa  note^Ménage-^  Voèfics.  ] 
•{•  '^'^  Faire  changer  de  note.  C'cft  à  dire ,  faire  chan- 

ferde  difcours,  ou  de  dcftcin.     [Je  vous  ferai 
icn  changer  cle  note  ,  chien  de  Philpfophe. 
Molière.  ]  1 

Noter,  V,  a.  Terme  de  Valais.  Marquer  d'infamie. 

[  La  féntencc  Vjinoté,  C'cft  un  homme  noté,  ] 
Noter.  Terme  de  Mùfique.  Marquer  les  notÇs  fur  un 
livre  de  tablature  afin  déchanter  dans  les  régies. 
[  Noter  unlivrcv-ïioterunc  chanfon.  Livre  note. 
Chanfon  notée,] 

NoT  I  c  E  i  /  /.  Ce  mot  (èmble  confacré  à  de  cer- 
taines matières  5c  fignifie  une  forte  de  livre  qui 
donne  la  connoiftaacc  des  lieux ,  d'un  païsj  d'une 
province,  d'un  dioccfe.  [Cclaparoit  parla  no- 
tice de  l'Empire.  La  notice  du  diocéfe  de  Châ- 
lons.  ]  X 

NoTiïiCATtoK  ,  /  /  Terme  de  VaUsi,  T>é- 
claration.  [  Edit  de  notification.  Lctues  de  no- 
tification] % 

Notifier  ,  t;.  a.  Terme  de  falais.  Faire  favoir, 
déclarer  à  quelqu'un  qu'une  chofe  a  été  faite.  [Le 
lenîTemain  vous  avez  notifié  rintcrdiûion  à  l'A- 
bcSc,  F  atru,  plaidoié  $,] 

Notion,  /  /.  Connoiflance  qui  Regarde  les  fîcn- 
ces ,  ou  les  arts.  [  Donner  une  notion  de  quelque 
chofe,  Fort^Koial,  Elimens  de  Géométrie.   Xi  a 

■ 

quelque  notion  de  la  Grammaire,  Af^/^^^^'-^* 
Schifme ,  /.  2.  ] 
Notoire  ,  adj.Thrme  de  P/tlaie.  Connu,  mani- 
fefte,  cwdcm>  clair.    [La  chofccft notoire. Le? 

,,  .  .  r  NotoiremsJff  * 
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manjfcftcmcnt.   [Il  a  iidifWf^Wii^^  4ia  j^icn  jjoùr 

porter  cette  dépcncc.  Tatrf4;plaiifêii $^1  ''-^  \"''' . 

>Jo t  orib't  i\ffi   Ihipê  de  PéUss,   Evidence , 

connoiff^ncc.   [  Cek  eil  den^^le^'dam  la  thzi- 

NoT  R  E ,  adj.  Qui^nous  apardem.  {Nôtre  vie  eft 
dans  nôtre  fang,  La  Chamk.  j     ■  ,     * 

J^ètres  y  f,  m.  Ceux  de  notre  panî.  [Les  nôtres 
aulTitôt  courent  aux  Sirmcs  t  ^bUncourt tCéfar» 

,    livres.]  '    ^\, 

N^tte^DàmeJ.  f.  Fête  de  la  Vierge»  llyaplufîeurs 
nôtres  Dames.  [  La  Notre-Dame  dOût,  la  No-* 
trc-Damc  de  Septembre,  ôcc.  ] 


•»■'    .±.v. 


u» 


N  O 


U. 


No  y  A  tES  ,  /  y.  Ce  mot  n*a  point  de  fineulicn 
Dîmes  qtie  les  Gurez  ,  ou  autres  EçléfialtiqUes 
ont  coutume  de  lever  fur  les  terres  qui  ont  été  dé- 
f.ichées  depuis  un  certain tems.  [Les  novalcs  lui 
fontconteftécs  ]  '  ^ 

Novateur  ,  /!  m.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Reli- 
gion 6c  fignifîe  celui  qui  invente  quelque  nouvel - 

-  le  opinion,  ou  quelque  nouvelle  (<:â:een4Tiatierc 
de  Religion.  [  Les  »(?t;/frf«rj  de  toutes  les  Tcdcs 
lui  écrivirent.  Maucroix ,Schifmè.l z.\ 

NovELLEs,  f  f.  Livre  oiî  font  les  loix  <?c  lescon- 
ftitutions  de  quelqiies  Empereurs.  [  Les  novel- 
les  ^e  Juftinicn  font  reçues  de  tous  ks*jurifcon- 
fultes.]  ' 

Novembre, y? w.  L'un  des  douze  mois  de  I*année. 
[  La  Saint  Martin  eft  toujours  en  Novembre.  ] 

NoiiÊR ,  V.  Vf.  Faire  un  neud.  Arrêter  parle  moi'cn 
d'unheud.  [Noiierun  rublin.] 

Nouer  l'éguilletfe.  Mmicvt  de  fortilcge  qui  empê- 
che lesnouveau:cmariez'de  confommer  leur  ma- 


riage. 


Koîietyf.  m.  Terme  de  Médecin.    Neud  qu*on  fait 

avec  du  linge.'  [  Mettre  infufer  une  once  defené 

dans  un  noiiet  de  linge  blanc.  ] 
NoUetiXt'noUeufe,  adj.  Plein  de  neuds.  [Une  puif 

faute  Ôcnoueufcmafluc.  Vatt.§lufn.i  q.c.T'  Un 

bâton  noueux.  Béfreaux,  Lutrin,] 
Novice.   Ce  mot  eft  mafculin  quand  on  p^le  d'un 


Kovhbffi  Uféttifu  céttvm  b&  demeurent  tes  no^k 
'^esJJevaisaunSviciatJ    j}> r-» i r  y  -».»>- 

No'URniii,  H^rfif',  -i^.ii.  Ftfrcçgens  dîfent  norfir,< 
iliais  force  gens  difent  itiai  au  m.    Ceux  qui  par- 
Jent  Se  qui  écrivent  le  mieux  diCcnt  de  écrivent 
nourrir,  C  eft  donner  ^gij^no^»*  poUr  vivre. 
[Nourrir un paurre.]  .   -.-.  V. 

^  Nourrir  ùi  mélancolie  dans  la  fblittide.  Ablm- 
court ,  Tacanl  j.  Tibère  nourrit  la  guerre  par  fcs 
incertitudes.  AbUncourt.Tac.anJs,  llshncciit^ 
des  torches  ardentes  &  ,telles  autres  cho&s  pro- 
pres à  nourrir  le  fc  u .  Vau.  §luirt.  1 4  r.  j;       , .  / 

Se  nourrir ,  v.  r.  prendre  des  "alimcns  pour  vlvl'e* 
[  Se  nourrir  de  racines  ] 

l*  ée  nourrir  de  la  Parole  divine.  Uaucroix  ,home^ 

\     lio.  X, 

*  Nourri,  nourrie ,  adj,  A  qui  on  a  donné  des  alimens 
pour  vivre.  [Ilcftnourû  aux  dépens  du  publie, 
jiblancourt,]  ' 

*  Nourri,  nourrie.  Elevé.  [U  a  été  nourri  dansîe 
bâtrczu.  Ahlancoùrt,  Tac. an  l. S'  Eue  nourri  dans 
la  pauvreté:  Ahlancqurt  Luc.  ] . 

*  Nourri, nourrie.  Terme  de  ?eiriture.[\X\\tz\3\c^\i 
I    bien  nourri  dçcoulcuisj  C'cft  à  dire  ^^»  empâtée 

qui  n'eft-pas  légèrement-chargé  de  couleurs.] 

Nourri, f.  m.  Tout  le  bétail  quop  nourrit  comme 
polilcs, cochons» vaches,  [Faire  un  ^tmmHtri 
dansunemaifondccâmpîigne.]  .  /N  - 

Nourrijfant,nourriJfAntey  adj.  Qui  nourrit.  [  Viande 
tropnourriflante.  Ahtancourt.  Apopf^-  ] 

Nourrip,  nofrijfe  xf.f.  ^Le  peuple  ditnorrife,  mais  les 
gens  d'efprit  ôc'tous  les  bons  auteurs  diftnt  3c 
écrivent»w<rr/j(7f.C'eft  la  femme  qui  riourrit  de 
foulait  un  enfant  qui  n'cft  pas  à  elle.  [  Une  jolie 
nourriflc.  Afo/f^*.  ] 

Nourriper  y  norrijper  J.  m.  Lorfqu'on  veu^  parler 
comme  les  honnêtes  gens  on  dit  murr^ffier  ôi  ja- 
mais nitrifier.  [  C'eftle  mari  de  la  nourrilfe.C'cft 
monPcrenourrilTîer.]  -^ 

Nourrijfon^norriffon ,  f.  m.  Il  faut  dire  murriffon  5c 
ïiow^^s norrijfon.  Ç'cSTenfant qu'on  nounit.  Il 
l'aimoit  non  feulement  comme  fon  Roi ,  mata 
commefon  murriffon.  Van.  §itéin.  livré  s.cha^ 


pitre  6.^  .  ;*  *  , 

^  Sacrez  nourrirons  de  Phébus.  Voi.Poef.  Cette  der- 

inierc  façon  de  parler  eft  burlefque  &  poétique. 
*^  Vousfoiez  à  vos  piez  un  nourriffon  du  grands,^ 
Bcnoift.  Patru,  plaidoié.  f. 
Nourriture,  norriture»  f  /.  L'ufâge  eft  poUr  »zw>^ 
r;r«rtf&nonpas  pour  »tfmf«r*  qui  ne  fcdit  qùë 


novice  bien  humble.    \Jac  novice  bienobcïf- 
fantc.]  ^ 

^  C'efi  un  fianc-novice.  Scaran,  C'eft  à  dire  ,  un 
ignorant* 

*  Novice, adj.  [ Efprit  novice. -i<^il«»^t?«r/.  Guilâu- 
me  enfant  de  choeur  prête  fa  main  noi/iee.  Dé- 
féeaûx, Lutrin,  Les  vieux  foldas  dePhilipe  novi- 
cts  aux  voluptez  dcteftoient.  Vaugelasy  ê^inji- 
'^re  6.  chap.  6.  ]        .. 

Noviciat  ,f.  m.  Termes  de  Religieux ,  ^  de  Kèligieu- 
fe.  [  Le  tems  qu'on  fait  fon  noviciat.  Le  noviciat 
eft  rude  parmi  les  Chartreux,  Faire  une  année  de 
ixoviciat.  ]  '  '       *' 

'     IhVéirtiu. 


l 


par  le  petit  peuple^  C'eft  ce  dont  on  fe  nourrit. 
C'eft  le  changement  de  l'aliment  en  la  fubftancc 
du  corps.Alimcns.[  Ils  firent  tant  à  force  de  prières 
qu'il  prit  de  la  nourriture ,  Vaugelas\  §^tn.  liv.  S. 
Etre-cpndanné  au  paîertient  des  nourritures  d'un 
ç\ït\2\,fatru,pUidoiéiO,'\ 
*  Nourriture.  Education.  [N'avoir point  de  nour- 
riture.']        ^^ 
^  N<>«rn>/ir^.  T*oUtce'qui entretient.  [L'honneur 
eu  }7i  nourriture  &  le  plus  ardent  défir  des  amcs 
UtnnQÇS,T4trtf;plaidéié.i.] 


;  K 
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76  #  NOa.  NUD.  - 

*  n  faut  donner  de  la  93()MmrMr#  au  Tcupout  leçon- ]  ge  &  fort  vif  qui  fc  forme  dans  la  mèche  deja 
UtythljiChMmh.^  chandelle lorfqu'die cil  atumée.  [Uy  a  des nou- 

HouvEAu>  nouvel   Mot  Siije^if  qui  ùk  à  fon       velles  à  votre  chandelle]  * 

féminin  nouvelle  Se  k  fon  mafculin  nouveau  ôc   Nouvellement,  adv,   Dcpuinpeu.  [  Livre  nouvel* 


:j 


^1 


nouvel,  mais  non  pas  indiférenmcnt.  Il  fignifie 
qui  cft  depuis  peu/  [Nouveau  livre.  Nouvelle 
charge.  Nouvel  an  ,  Vaugelas,  Remarques.  Etre 
nouveau  à  la  Cour,  Vaugeloé,  Remarques,  5c  non 
pas  être  ^(ï/^o/if/à  la  Cour]  i 

Nouveau,  nouvel,  nouvelle.    Ce  mot/ignificprcf- 

Îue  la  mêmechofc  que  le  màt  autre  y  ou  encore. 
Un  Pi  être  peut-il  recevoir  de  nouvel  argent  pour 
la  même  Mcflc,  P^y?/.  6. 1 
XoHveau,  nouvel,  nouvelle.  ,  Ce  dont  on n'a^pas 
s^        ouïparlcr.  Ce  qu'on  n*a  /amais  veu ,  ce  qu'on  ne 
favoit  pas  encore.    [  Cela  vous  cft-il  il  nouveau?» 
Tafcal  ■  l.'^,'\ 
De  nouveau ,  adv.  Encore.    [  Païer  de  nouveau.  ] 
Nouveau  -  né,  f.  m:  Qui^rft  né  depuis  peu.    [Un  en- 
fant nouveau-né.  ] 
Nouveau-venu,  f.  m.     Q^i.  cfl:  venu  depuis  peu. 

[  Monfîeurefl:•nouveal^vcnu.]• 
i^/(?«1;^/»W,  f,f,   Chofc  nouvelle.    [  J'aime  bien 

la  nouveauté.] 
^   Nouveauté.    Changement.    [  ^  La  nouveauté 
vous  plaît,  Voit,  fo'éf  ^  Etre  ami  de  la  nouveauté. 
Vau.  §luin,  ]         '     " 
^fxNouveautex.^    Troubles,  remûmens  &  brouille- 
ries  qui  changent  la  face  d'un  état.   [Notre  na- 
tion a  une  pente  naturelle  aux  nouveautez.  Mé- 
moires de  Monfieur  leDuc  de  la  Roche-Fçucaut,] 
[Nouvelle ,  f,f,  Chofc  qu'on  faitdepuis  peu  de  tems. 
[  Nouvelle  vraie ,  fûre ,  certaine,  aflîirée.  Faufïè, 
incéitainé^  bonne,  mcchante,  mauvaifë,  agréable, 
fâcheufe.    Dire  des  nouvelles.    Débiter  des  nou- 
\vc\\c$,Scaron.]  :" 

Nouvelle)  Avis  fiir  ce  qui  regarde  quelque  perfbnne, 
ou  quelque  chofc.  [  Avoir  des.  nouvelles  de  lar- 
niée,  avoir  des  nouvelles  du  fié^tyAbUnfourt, 
Aprendre  des  nouvelles  de  la  mort  de  quelqu'un. 
jirnaut,  Darius  eut  nouvelles  de  la  mort  de' 
Memnon,  Vmt.  §^in,  C'cft  à  dire,  fut  certain, fut 
fûrcrnertt  averti  que  Mcrnnon  étojt  mort,  Ale- 
xandre avoit  nouvelles  que  Darius  arrivoit,  Vau! 
S^uin.'  Gcùii  dire,. étûit certain,]  V 

'^    Nouvelles.    Maniete de  vivredequelqu'unCon-   • 
diiite  que  tient  une  pcrfoime  dan?  lemonde.  [  Phi- 
lis,  (i  je  ne  vous  voiplus,  ccfilqueje  faidc  vos 
nouvellf  s.  G(?/7.  £/)/>.  ] 
Nouvelle ,  ff.   CVfî  Je  récit  ingénieux  d'une  avan- 
turc  agréable.    Li  matière  des  nouvelles  ce  font 
les  fi  n  elfe  s  »3c  le  tromperies  galantes  5c  tout  ce 
qni  fe" parte  dé  (ijrpienant  ôc  de  gaillard  dans  le 
commerce  du  monde  amoureux.    Le  caraûere 
des  riouvcUes  doit  être  enjvOué.5c  naturel.    Leur 
but,  cVA  d'être  utiles  5c  piaifantes.    [  Bocace  a 
fait  des  nouvelles  en  Italien  fort  plaifantes.    Cer- 
vantes en  a  fait  douze  en  Efpagnol  fort  belles  & 
la  Fontaine  a  fait  heureufcmenç  revivre  les  nou- 
'      velles  parmi  lesJranCois.  ] 
^  Nouvelle,  Manière  de  trcs-petit  bouton  fou  roU' 


lement  imprimé.  ] 
NouvelUfie ,  /  m.  Celui  qui  dit  des  nouvelles  ,  qui 
aime  à  entendre,  à  dire,  ôç  à  aprendve  des  nouvel- 
les. [C'êftungrandnouvelliftc.] 


N  U  A, 

NiiAGE,/ 7».  Vapeur  humide  qui  obfcurcit  l'aln 
[  Niiage  épais;  f^tfiV./.^.  ]  * 

^  Nuage,  Multitude  ôc  quî^ntité  de  chofes  qui  font 
comme  un  niiage.  [  j"  *  Je  voi  former  de  loin 
un»i^«^tfdecoupsde bâton, qui  crèvera  fur  mes 
épaules,  Molière,  Dcjadetrais  en  l'air's'ékvoic 
\xt\nvL7ioc.  Racine Iphigenie,^,]  \ 

*  Niiage.  Ténèbres  ,  obfcurité.  [  Les  efprits  àt^ 
hommes  font  4)lcins  de  nuages  &  de  faux  jours. 
F  ort'Roial.Logique  s.  p.  cig. 

*  Niiage.  Sorte  de  triftcflc  fombre  &  obfcure.  [D'où 
vient  qu'un  tnilcnHage  fgnble  ofufquer  l'éclat  de 
vos  yeux.  Molière.  Pfiché.  a.  4.  f.  s]  , 

NiiAN  CE,"  f.f.  Terme  de  TapiJ^ier.  TilTu  de  cou- 
leurs depuis  la  plus-claire  juiques  a  la  plus  brune, 
ou  au  contraire.  [  Une  belle  niiance.] 

^Nuance.  Ce  mpt^eftbeau  &  nouveau  dans  le  fi- 
guré..[Exemple  ,rextremc  dificulté  ne  paroit  qu'à 
penfer  fur  chaque  fujet  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  à 
dire,  &  à  trouver  dans  le  langage  je  ne  faiquel* 
les  nuances  ,  qui  dépendent  de  fe  connoitre  en  ' 
ce'quified  le  mieux  en  fait  d«'exprciîîons.  LeChe- 

.  valier  Meré,CQnverfation$ ,  page20.] 


NUD. 

'  «•  ■.  '    • 

N  u.  D  ,   nue  y  adj.    Prononcez  nu.    Qui  eft  dé- 
pouille, qui  iVeit  couvert  d'aucune  chofc.  [Mrt- 
tre  tout  nud.     11  l'a  mis  nud  comme  la  maifî; 
Ablancourt,    Si  vous  ne  me  condannez  qu\ui 
fouet,  je  vous  irai  trouver  nuden  chcmife,  1/ 
Comte  de  Buffi.  Elfe  fe  laifla  voir  toute  nue ,  te 
Comte  de  BuJJi  ] 
*    Nud,  »««r.  Mal  vêtu.  PaiivrcquiadciTicchan*; 
habits.    [  Le  mérite  vafouvent  tout  nud.   On  ne 
confidére  pas  dans  le  monde  la  vertu  toute  nué, 
Moltere.  ] 
Nhd ,  f.  m.    Terme  d* Architecture.     Surface,  à  la- 
quelle on  doit  avoir  égard  pour  déterminer  les 
faillies.   [Les  feuillages  diichàpitcau  doivent  rc- 
poiîdre  au  »«^ delà  colonne.  ] 
Nud,  f,  m.    Terme  de  Peinture  ^  Je  Sculptures 
La  partie  de  la  figure  qui  n'crf  couverte  d'aucune 
draperie.  [Le nud d^nefigtére.]    .   . 
*    A  nud.  Sans  déguifcment  j  tout- à-fait.     [Dé- 
couvrir à  nud  fes  fentimens.    Dans  leurs  petits 
repas  ils  font  voir  k  nud  leur  crainte  de  leut  efpc- 
rance,  Ahlancourt,  Tac,  an,  /.  i.  ]  - 
Nudité  y  f,f.  Parties  naturelles  de  l'homme  Ou  de  la 
faunie  dçcpuvcrtjcs. 
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NUE.     • 

[  Vénus  t&choic  à  couvrira  nudité #  AiUncêtêrt,  \ 

Lm,  Xofnê  f.]  «    ^^  ^■:^,  :  ■•  ■  ^-  ■■,'■  \.r   '    ^  ■  ■•  '  ■ 
X^fidiié,  Ccniot  fc  dit  en  parlant  de  certaines  figures 
^  de  peinture,  &  veut  dire  )%«r#4*honifiic>  où  de 

(cmmtdûntontmtiisfiiftiisnMtHriUts,  / 

^  Les  ordures  V  font  fans  cnveldpe'&.lesycuxlcs 

plus  hardis  (ont  éfraiez  de  leur  ij^t^sté,  Molière, 

Çritiqne  de  VéçoU^s femmes, f%0 
^  ^Nùment,  éidv.  Franchement  &:  ftns  détour.  [  En 

fidèle  hiftorien  je  vous  raconterai  nûment  les 
^ehofes,rM. /./a.  Raporter  nûment  tous  les  chefs 

ÀtVzcix^zùon^AhUncoHrttLHc.Tomii^ 
t^udpiex,,  sdv.  Les  ptez-nuds.  [  Marcher nud-piez> 

jtk^ncourt.  Aller  nud-piez,  Vmh.  Rem,  ] 
Hhd'fiex,,  /  m.  Faâieux  de  la  baiTe  Normandie 

que  G^ifion  défit.  Votez  iHiftoire  de  Loms  13* 


h 


N  U  E. 


tonfbeau  j'enfermerai  jom  hom<.  Rscmlfb^mki 
De  nuit,  Mdv.  Pocant  U  «iiif  .  ^  >fat^;>icU%^^ 


,,/  • 


NUL.-. 

Nul  ,  nule,  ad].  Aucun,  pcrfonnc.  [Je  n'ai  nul  em- 
baras.  il  n'a  nulcafpiiation.  Le  bien  eft  de  nule 
confîderation  devant  Dieu ,  mais  non  par  devan: 
les  hommes,  Paf.L  9.  Nul  n'eft  venu  ici.  ] 

Nul^nHle,  Terme  de  VnUie.  Qui  n'cft  pas  dans  lei 
formes.  [Contrat  nul.  StipulatijÔn  nule.  P/»iri»,^ 
pUidoU]  \  -,   '  ^ 

Nule ,//.  Sorte  de  ihets,  composé  de  jaunes  d*eu% 
Ôcdefucre. 

Nutement,  adv.  En  aucune  manière.  £  Cela  n'cft  nu- 

Icniicntvtai,  Ahlanconrt,^  ♦> 

Sulité,f.f.  Terme  de  PalAis.  Défaut  dans  les  for- 
•  mes.  [  Il  y  arnulité  d'adc.  Patruiis-  pUidois.  Cç 
ne  font  qu'abus  >  ce  nt  fontqucnulitcz.  Patrtf^ 
:  plaidoiéii,  ] 


Nue',  nuée,  Mdj.   Terme  de  Tleurifte,  Il  fe  dit  de 

certaines  fleurs  &  (ignifie  qui  a  des  manières  de  ' 

nuance.  [  L'efpece  d'anémone  pluchee  qu'on  a- 

pcllé  alheriifieçù,  »i^^V  d'incarnat.  Marin,  Traita 

des  fleurs,  ] 
2C«^.// Vapeursaimaflces 5c arrêtées  cnfcmblcqui       ^  - 

obfcurcilït-nt  rair.    [  La  niic  marche  ,  dècend,    NÙMEîjT^oicz  la  coïon|ic  nud. 


N  U  M, 


tombe,  llfc  forme  fouvent  plufieurs  niies  les  u- 
nes  ai^dcffus  des  antres.  ] 

t  *  i-ke  tombé  des  niies-,  Cycft  à  dire ,  ne  favoir  où. 
l'on  en  cft,  cire  incannu,4tFe  étonne  parce  qu'on 
tù  parmi  des  gens  qui  ne  nous  connoiflcnt  point 
&  que  nous  ne  connoiiïbns  point..     *.  . 

^  Cette  niie  rfroflc  de  foudres  &  d*ccl#rs  vint  fondre 

.    fur  la  Picardie,  Voiture^  1 74.  C'eft.à  dire,  cet  orage, 
cette  tempête. vint  fondre  fur  la  Picardie. 

Kiiée,  f.f.  Niie.  [Unegtoflc  niice.  La  niice  che- 
.  mine ,  Voif.  /.  9.  La  niiée  m'eût  porte  de  côté  & 
d'autre.  Voit.  L  9.  Le  Soleil  fe  couchoit  dans  une 
niiée  d'or  &  d'azur,  Foi^/.  AT.  J 
*  Ils  lancèrent  fur  lui  une  niiée  de  trais.  C'eil  à 
dire,  ils  jetterent  une  telle naulticude  de  uais  qu'el- 
le obfcurciflbit  Tair. 


1 


NUL 


/ 


Nui n  B  ,  v.  nm  Caufer  du  dommage ,  faire  tort. 
,  [Nuire  à  là  réputation  de  quelqu'un,?^/ /.  7.  Nui- 
re à  fa  fa  nté.  S^irPo^/T  j 

Kuifible ,  adj.  Qui  peut  aiiire.  [Il  n*y  a  point  de  vent 
qui  ne  foi^t  nuiiible.  Z./»  CA^w^l 

Nuit,  f  f  Efpace.de.tcms  que  le  Soleil  éft  fous 
rhoriforK^. [  Une  belle ,,nuit ,  une  nuit  claire,  une 
nuit  obfcure.  La  nuit  s'avance.  Ablancourf,  Ret, 
/^.  Lai\uit  s'aproche.  Ablancourt ,Mic.  Li^nuit 
apro^he.  Ablancourt,  Ar,  On  là  voit  i  nuit  fcr- 
rnéc  entrer  feule  dans  de  petites  riies.  Vatrù,  plai- 
dott.\xi?^ 

^  Nutf.  HDbfcurité.  Ce  quiefl  oposè  à-Ia  clarté  ôa  à 
la  lumière.  [Son  difcours  eft  une  nuit  veuve  ^e 
Lune  5c  d'étoiles.  Mai.  Paëf,  11  n'y  peut  ayoir  de 
Auit  dans  votre  e%rit.^/.^i«  Dans  laxiuic  du 


NuMEt^Ah ,  numérale,  adj.  Terme  de  Grammaires» 
Qui  marque  quelque  nombre,  [Il  y  a 'des  nom» 
numéraux.]  , 

Numérateur  ,f  m.  Terme  d* Aritrjféti^qu^.  L'un,  des 
deux  nombres  parlefquels  on  écrit  5f  on  exprime 
une  fia£tion  5c  qui  marque  quantité  des  parties 
qu'on  doit  prendre  dans  le  iionjbrc  .entieir.  Lie 
nombre  qui  défigne toutes  les  parties  du  nombre 
entier  s'apellc //é»ow««>ïr«;<r. 

Numeration,f  f.  Terme  d'Aritnjètique»  C'eft  l'art 
d'exprimer  lâ,v-aleur  de  tout  le  nombre  proposé 
enfefervantdecertâines^figures..  / 

Numéro,  f  m.  Terme  de  Marchanda  qui  veut  dire 

^  nombre.  [  Ç'cû  le  »«»>^r^  fcpt,  Yoiczk  numéro 
dix.J  „ 

f  *  Entendre  le  numéro,  Cefl  avoir  dç  Tadreflc  5c  de 
rincelligence  pour  de  certaines  chofes, 

NUP.    NUQ;^ 

llUv^riAt,  nuptiale. ^  Qui  regarde  les  noces,  quieft 
pour  «les  noces.  [Lit  nuptiakBcncdi(flion  nuptia- 
Jc.  Couche  nuptiale.  Voit.  Foef  Robe  nuptial|j^ 
Ablancourt,]    '       -  . 

Nuque ,  //  Partie  élcycc  derrière  le  cOu.  [11  Ta  fia- 
péfurianu^e  ducoiii]        '  ^      /  • 

^■^^ux  .  ■•  .      ■  ■  ;■. 

■r-  * 

l^uTKVriv  yftutrkive  »  adj.  Ce  mot  fignifie  nourri  f 
Janf.  Maïs  il  ne  fe  dit  que  rarçmerit  5c  même  fou-! 
vent  en  parlant  de  chofcs  de  médecine.  [  Ûia 
bouillon  nutritif.]  . 

Nutrition,  f  f  Entretien  Ju  corps  dans  un  même 
état  par  les  ^jarties  qui  fc''  changent  eh  notre  pro- 
pre fubftance.  [La  nutrition  fc  fait  par  le  moifu 
du  fang.ll(?i^.P/?(/^J     '     ' 

-    _■     K  ^  ■  or 
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SM9  S  W  ^êTT  î  F      MAS  CTULI  K. 
Une  ies  lettres  tb>  l'Alphabet  &  une  des  (cfttmtl 
hs'éc ia Siaimiunit.    [Un  petit # ,  m i grand B. 
Il  «n^*eft  p»s  aperçu  que  toutes  les  voieHes  n*é- 
'  tatfiirp95  dans  ir  nom  de  ftcufgerniaui  &  Cfully 
mftnouoitunO  Co/I] 
^.  Sorte  dinteiftlhon:qnîfert^  expTiittcri|tteique 
inouvemcntde  l*imc    [  O  !  mon  Pcreî  voila  qui 
^rftprudenmcnr ordonne,  P*/i.  y.  Oîmonpcirf 
Ia4  4i^'fe .  tottt  éf  raie ,  ces  gens- ia  ttpèent- ils  Crc  - 
'  ticife'  l'afiî^     •  V 

%,/  ml.  Tirmed':Egiffe  [Une  des  neuf  antiennes 
qu'on  dïrneuf  fours  a  vantia  veille  de  Nôei.  [L-o 
eitchjnw.  Sonner  lo,  dire  l'oialicr  à  le  J 

Ofit. 

'■  "  ftcùfc  Vœu  tblennel  qu'on  ftir  d'oblerver  ies 
froiii  voeux  de  b  vie  religieufc  [La  vie  reUgjqufc 
conllltr  entiois^panics  r  fientieliei;,  pauvreté  ,#^é^- 
i»//rrfe,  chaAVetc  ,  l^atru,  fUmiott  u.   ^irevoui 

Qheàtmce.  Timj'iiieKeb^téux.  IPermiffionparcmr, 

dunSupencui  de  Couvent  qui  envoie  imdcJes 

Religteux.    [r  Avoir  arnr  pbidtence  àc  fou  Strpt- 

n  pur   Montrer  ]  pif  àééej2ce  de  ion  Supéncm,] 

ÙhéJtenee.  Ce  mot  le  dir  parmi  de  certain  es  11  eii- 

-**  oieufcsi^  lignifie  ce  xpu  eiïcniomt  de  £iàiretous 

'   les  foafs.   [5 -en  alltr  à  fon  obédience.  ]   Voicz 

^héiffoTice.  / 

Qhédtence,  Siiferion.    [Demeurer  fous  î'obcdiencç 
-  ^^ikgarde.desrégi<Hcrs,P-ffj^,^iU//f(>/«x  ) 
Qhédtmc$€l,,4ibcdienct^ey,julj.  Terme  "de  Téolçgte, 
QuiobéttparunordcrcxptésdeDicUo  [PiiiiTan- 
xc  obcdirncieUe /] 
OUr,  IV.  m    yMif  Ui  »héh,  il  ûhêit ,  nùuiûbeïf- 
...  fmi.  l*'MMéi  'l'oiféis.    Ce  ntotfcditdeâperfpn- 
jBeSîdesanimaux  &  des  cïio£cSi^i\ûgmûcfarre 
ipf^'»nptuion»f.  Scfoametac,  ["Obéir  avcugic- 
xncntûà  ^nPnncc ,  AhUmcmn»   Se  faire dç s  ioix 
au^diesTon  obéit  csd&xmaix  ,Taf^çnf.  Celui 
.     ijui  commande  au?f  Aiges  obéira  la  voix  "d'un 
komiite .  Gêde/iu    Obéir  à  mûic^,  t^Matt:  Ofecïr 
aux  ordonrtances   canomqucs  15c   moraics  des 
5amts?tere  ^ ,  Monfieur  Arnaud ,  yrécjuente  eofi4- 
munim.    Ckwai  qui  obcïr  à  la  main.    Chcyâl 
qui  obéïtau tàton.  ]  Cesdemieres  iaçœis  rf^J- 
dkribiitdcsrenBMi  dtJâMnég9,  y^ 


^  O^rr.    Ctykr.  [Oh(»râbit*»fltté.] 

*  Oi^ffr.  Plier  âms  rompre.  [  Lnnt  d'ép ée,  qui  ». 
béit  tant  qu'on  ireiu.  Absliclkde  comani  tfA\  o 
bett.  Ofîer  qui  obéit.] 

O^eV,  «èii»^W;;  Perfoimeàquionrobétt.  [Le^Rô» 
eûobçidam  tour  Ton rouumc  £Ucclléxa^c- 
ment  obéic  dans  ia  maison.  ] 

Obéijjanr  ,  obétjfn^e  ,  W/.    Qin  fait  ce  qu'on  lui 
^rommandc..  |  LesSolda^  2^ies  C ban rrux fonte- 
;  gaiement  obéti&ns ,  Pmf.  Vmf.  Alexandre  avoit 
dei  troupes  très-  obciir4ntes ,  Vmi  §^m»  l  ;.  ] 

Obéîjjjmee  i  f-f.  Ce  mot  figmfie  Taftiion  de  cebû» 
oadc  celle  qui  obcu,habitudc  d'obcir.Le  mot  à'o  > 
héiffémce  dans  le  langage  ordinaire  6c  qui  eft  da  ns 
le  commerce  du  monde  a'apoinr  depiurttJ.  T  tJ- 
nc  obciflancç paruculierc,  pronte,  humble,  fi iclc, 
aveugle.  Se  ran<Ter  îbus  l'obéilïance  du  Roi  Vaîi 
y§^tn,  Rcnietrri'une  Province  dans  lobcifiancc, 
I*atrH,  TUidoit  ï  Ils  étoient  perfuadez  nfioii 
devoituncobriilànce^cuglcàlaCoùr.  Mémoi- 
res de  Monfieur  le  Duc^^hi  Reche  Fatécauf.  Ekc" 
fous  robciflàncedepffeôf  dcmèrc ,  Abiancoutt. 
ScàtULckéxàtyohtiÇùLncCi  Mémoires  de  Monfituy 
il.  ï>Uc  de  Id  Roehe^F oucaut .  Aisùrcr  quelqu'un 
de  fatrcs-huriiblc  obciflranoe,  K<»«.  Rct»;  J 

Obéi/fdnce.    Ce  que  l'oh  commande  de  faire  fur 

•  f  rhciire.  Ordre  qu'on  donncde  ûif  c  quelque  cho 

fc.  Le  mot  d  obéiilànee  m  ce  fcnstû  un  terms  de 
Relipeufe,  &  a  un  plurtel.    [Les  diyci  fes obéiflan 
ces  dii  monaftere  dtnment  fuicr  aux  foeurs  de  par 
lercnfembie,  Pàrt-Roulf  Conjiitutimsyfage^o. 
Elle  vient  de  ion  obéiilàhce.    Ondit^ulîî  en  ce 
'fcni  obédience.^ 

Qbéiffanee.  Quelques  iins  àfkrix  obécjfanee  pour  ob<- 
dtenee ,  pour  dire  un  des  trois  voeux  de  rchgioii, 
mais  en  ce  fens  le  mot  ' à'iéeïffance  n'cft  pas  îi  fort 

.  ^  en  ufagc  que  celui  d'o^«^f»r^^uicitic  mot  gçné- 

,    lalementrcçu.  ' 

Qb  e  i. i  s  que  .,/  jw.  Ceft  u«c  fuperbc  &  magniiî- 
ique  pierre  •  tre<>-liaute  &  d*tm  marbre  fort  dur  ai 
foTtbeauqui  eft  taillé  en  fia«j:îe  piramidalç^  qui  a 
ordinairement  tpiatre  faces ,  ^ïkramdiminiiant 
depuis  lepi€  rufques  au  haut  ôc  fcceimine  cii  poin- 
te. On  âpelle  les  ^êbel^mes  ,  les  doigts  Au  Soleil 
parce  qu'ordinairement  kt  obtlififues  iu^étoicnt 
dédiez.  Gaix  qui  ont'parÈ  des  obelififues  racon- 
teiit qu'As  font trçs: anciens  &  que  lesfî}s\k  $ef^ 
en  dreiTerent  deux  en  Sirre,  l'un  de  pierre  iTautrc 
de  briques,  (arlefquels  ils  gravèrent  Ics/fîcî^ce^^ 
X>ngsa(vato  tcsf*«ii5/^icspnncipauxprcc^ 

i4tla 
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O  B  J.    " 

I 

dk  la  FhilofopU^  noriCentcz  par  des  caractères 
hirroglifiquei.  On  le  fervoit  aulTi  des  ohtbfyues 
pour  immoruiifèr  ks  aâiom  des  grands  hom- 
mes. Il  y  a  un  fupcrbc  oMiJfiée  à  Arles  en  Pro- 
vence. Je'voi  par  Thiftoifc  d'Arks  delAbé  Du- 
port  que  cet  obclifquc  U  .10.  Mais  1^76.  fur  un  pic 
d'ciVal ,  qu'il  eft  coniàcrc  à  Xjoui^  quatorzième, 
qu'il  a  cinquantc>deuxptcz  de  haut ,  qu'àfa  poiiv- 
ce  il  a  un  gtobe  y  ^  au  defTus  de  ce  glohc  un  Soleil 
avec  laikvifcdu  Roi,  NecfUtri^m^r,  ç^, 

o  B  ]. 

O^BTff  m.  Chûfèoiil'^n  ar  recelés  yeux.  [  Objet 
beau,  charmant, mervcilieux, grand, excélent,in> 
comp2rabk,admiiablc, .noble,  rare ,  divin, ado- 
rable, prodigieux  ,  laid,  vilain,  odieux ,  infamc ,  ri- 
dicule. Je  ncvoiquc  de  vilains  objets  autour  de 
moj] 
objet.  Chofc  où  Ton  arrête  (à  pensée,  fon  cœur,ron 
ifût ,  où  fondcflcin.  -{L'homme  eft  à  lui-même* 
le  plus-g^odigieux  objet  de  la  nature.  Paf.  F  en. 
Etre  l  dbfet  de  Tinvei^ive  publique.  Mémoires  de 
M-  le  DucdelaKoche-Voucaut.  Avoirpout  prin- 
cipal objet  de  maintenir  foh  crédit.  Pafc.l.  n. 
Ccsoçns-làayoientlcmémc  objet  que  les  autres. 
Mémones  de  Monjieur  U  Duc  de  U  Roche-ton 
caut   \^ 
objet.  Ce  mot  en  parlant  dcjienre,  ou  d'art  veut 
dire  la  matteredelajience  ou  de  l'art.  Le  fin  de  la 
fience  ,  ou  de  Tart.   [  Ob^et  matcrtel  ^  fbncipal, 
formel.  On  ne  fait  pas  en  quoi  cohnÂc  l'agré- 
mentqiiieftl>^/>/dciapoëfîe.  Vaf..Penf\ 
Ohjeâer,  v-  a.  Opofer  quelque  chofb  à  une  opinion 
po«r  la  combatrc,  (aire  une  obje^^ion  à  quel- 
qu'un fur  quelque  matcrie.  [Objecter  une  difi- 
cuitcaunrhjipfophc.]         .; 
Ohjeii^ianf  f  f.\  Ci  qù  on  ofoÛjpQUT  détmire  une 
opiniou.  £Ob^e£lion£3rte,pumantc^ingcnieurt, 
fudicieslc  >  caiibnnable  ,&ic  ,~d^ica{e>  predànte 
vame  >  ridicule ,  frivole ,  chimérique,   ^aire  une 
objc^ion.  ^ropoâur  une  objfûion.  .Kcpondrcà 
une  objcdLon,  reAcerome  obieébion,  détruire  une 
objeûion,£budrc  une  obfcûion.^j" 
-Ojit  ,  /,  rm^ermed'EgUfe.  Servioçxp  x>n  fàitpour 
une  peribime  morte  quelque  temsapcé^  ià  mort 4 
[Taircdireunobit.  iondcr  uiu»bit,J 

-  .  •  '  '  '    ■•    -       "* 

D  B  L.      O  B  M. 


Obi^x,/4w.  Soldat  auquel  pour  reçon^»enfe  de 
(es  fcTvices  on  donne  quelque  pcnfion  fiir  k  béné- 
iice.  [I>epttis  Is^ndatiandèrhoteldc&invaiides 
iln'yaplu^d'^6i«tr.»]  ■•■-'^'-   ■•■'■- ■^Am'^^'X^-^^u     .  |' 

^Ohlatim  ,f^&motne{c  ditque  danslcs  matit^ 
Tes  de  pieté  &ffgniêe  ofiiai^e.[C'ctoitj:\t  les  dé. 
C4niiaiss  il'Acon  4{ui  dans  ic  teraplriaÀiiaâcat  icsi 
oblations.'}  j^iHïS^ 

Oeugatiok.^^^(^  .  SoRe  diÎAde^qni  &  f^  dfmfno- 
taircs^miejditosc'.  (lupiciiieiiurs  |yer&)nn«s  dans  le- 
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quelque  autre  dcs*#fuiierdo  ehofet  portées  par  • 
l'obligation.  [  faire  une  bonne  obligauonà  quel- 
qll'u^.  PaSèr  une  obljga^fi.  ] 
«^  oyitgatèen.  I>evoir,fortç,denéce(I!téqu*ily  adc 
faire,  ou  de  ne  pas  faire.  [  Obligation ^oite, 
paiyculiere, ancienne,  preiTaocc.  Détruire  l'obli- 
gation de  doimer  Taumone  de  fon  fuperflu.P^/^/.. 
la.  Je  refTens  comme  je  dois  les  folides  obligm^ 
/if»jquof'atdictK  votre  ferviteur.  Vûit.l^o.'\ 
^   ObUgation.  Bon  ofice  reçu  pour  lequel  on  eft 
obligea  quelque  refTentimcnt.  [Tout  le  monde 
prend  plaifir  à  s'aquiter  des^  petites  obligation». 
Mom^irês  de  le  M.Ducde  la  Roche-FêHcaiét.'Don'' 
ner  quelque  choie  à  Tancienne  amitié  èc  aux  é- 
troites  obligations  qu'on  a  aux  gens*  Memotrts 
deMonfieurle  Duc  de  la  'RçrheT oucant .Ksoix  une 
particulière )  avoir  uneétroitc  obligation  à  uni: 
.jpejfonne.   Ablaneourt.]  V 

Obifgf^ .  V.  ^.  Engager  quclqiTunpar  quclqueaftc 
devant  notaire,  ou  par  quelque  autre  a£te  de  jufti- 
ce-    [Obliger  quelqu'un  corps  &  biens.  LeM^it. 
Obliger  uneperfonncà  la  garantie.    Obliger  de 
pater,  ou  obliger  à  paier.  Vatru,  ] 
*  Obliger.  Contraindre ,  engager  par  une  forte  de 
devoir,  ou  de  bien-feance.  Forcera  iiire,ou  à  ne 
pas  faire.   [  C'eft  trop  peu  de  chofe  pour  vous 
obliger  à  quelque  reffcntiment.  Vdtt.  I.4*  Pcrfo^ 
ne  n  eft  obligé  à  cjunger  l'ordre  de  Tes  repas.  Paf.l. 
s.  Si  un  homme  doute  qu'il  ait  vint  ans,  eft  il  i?^- 
/*^idcjeiiiicr.P4[/r/.  5.  Il  eA  obligé  par  fa  propre 
confervation  à,  ôcg.  MèmêirtideAide  Duc  de  la 
-^Roche-Fifucaut]-*. 

*  p^%<r.rfaire  pkifir ,  «ndre  un  bon  ofice.  fPcf- 

^  fonne  na  ^maisfceu  obliger  de  meilleure  grâce 

que  Cirus.  Ablaneourt,  Ket  U  c.  9,  Il  faut  efTaïer 

d'obliger  les  per  fonnes  de  qualité.  Mémoires  de  M. 

Je  JOucdeiaRoehé'Foucauf,] 

S'^ltg^  >  V'  f .  S  engager  par  obligation  devant 

notaire.  [S  obliger  pour  quelqu'un.] 
'f-  S'vèkgtr,  S  engager  par  une  forte  de  àcvoit,  Qji 
de  néceffitc.  [Je  m'obligea  ^ire  tout  ce  qu'il 
vous  plaira.  H^e&ohli^  à  païer  pour  fon  ami.] 
*  Obligé,  Migée,  adj.  Qui. a  reçu  un  bpn  oficc  quia, 
obligation  à  une  peribnne  parce  qu'il  en  axeçu 
quelque  pl^fir.  «|  Voila  un  beau  coinmeûce- 
ment,  le»inges  vous  feront  bien  obligez.  ?aJbJ.H. 
Elle  lui  fot*obligée  de  ce  quelle  avoit  porte  la 
Reine  à.  Mémoires  de  M.  le  ^uc  de  la  Roche^Foiir 
caut.  L*Abêflc  lui  fait  réponce  qu'cije^^es  filles 
^  fènrentiûfiiunicatobl^éQsde  Cc$b<ïf^.  P^- 

Obùgeantyfart.  Qui  engage  ,qui  oblige»  "     ^ 
^ObligeafUf obligeante y'ad\.  Qfoi^ftpc ,^onnctc,q^i 


,; ,  f aii^olonticrs^aïû r.  [ Xpii^uite  obligeantc^^/. 
l.^.D\vtyxntch$k  oblige 
.avis  a  Ménage.  Humen 
hommeiort  obligeafitt^ 
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ie  OBR. 

droit,  qui  n  ift  pai  pcrpcndiciilairc,  [  Ligne  obli-  [ 
que, angle obijquc,iphcrc oblique.  Pùrt-Roiéil.] 

*  Je  rends  obliques  des  harangues  dircftes.  AbUn- 
court  Xefsrfréféue. 

^ObltqHê.  Qui,n*eftpa8  juftc/ méchant.  [Se  dé- 
tourner du  droit  chemin  pour  fuivre  les  voies 
Mt^Ufs  Ôc  corrompues.    Pon-RotAl.  Ffeaumtj 

'Oblique.  Ttrmt  de  QrammMrt^  On  appelle  de  ce 
noni  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  le  nominatif 
[  Un  cas  oblique.] 

obliquement ^adv.  D'une  manière  oblique ,  d'urne 
manière  qui  n'cftpas  directe.  [  Tomber  obliqm> 
ment.  Les  joints' vont  obliquement.  ]  j 

Obmettre,  o^wi/fw».  VqitzOmettrtèiomiJ?ion,  ' 


'J 


OBS. 


'  O  B  O.  I 

Ob  o  l  I  ,//.*  La  moitié  d'un  denier.  Mais  autre- 
fois il  y  en  avoit  uneefpccedc  monoic  blanc|lic 
qui  valoit  fept  deniers,  Ôc  félon  GaUnt,  Traité  du 
franc  aleu.  Il  y  avoir  auïïî  une  obole  d  or.  [  Il  ii'a 
^  pas  vaillant  une  obole,  Scitron.  Vous  ne  fbrti^cz 
point  delà  que  vous  n'aitz  paie  iufqu'à  la  dernière 
oboktPort'Hoial,  Nouveau  Trflament,] 

OBR.-  ' 

Obrepti  CE  ,  adj.  Ce  itiot  fe  dit  en  Termes  de 
Valais.  &:  en  parlant  d'afaires.  11  fignific  quon  4  eu 
parfurprife.    ,[  Lettres  obrèp'ticcs.  ]  / 

Obreption y  f/f.    Terme  de  Palais,  qui  veut  dirfjur- 
prife.  [  Pour  fermer  la  voie  de  l'obreption/  il  dit  1 
q\ic.Patru,plaidoiéis.]  '  I  I 

O  B  R  o  N  ,  /  jw.  Terme  de  Serrurier.  C'eft  Mn  mor- 
ceau de  fer  percé  par  le- milieu  qui  eft  atachc  f 
Tobronnicre  du  <rofre,  &dans  lequel  parle  moien 
de  la  clé  on  fait  aller  le  pclc  de  la  ferrure  quand  on 
ferme  le  cofre.  Il  y  a  d*ordinaire  trois  ou  quatre 
obrons  atachez  àj'obronniere  d'un  cofrc  fort. 
[River  les  obroiis  fur  Pobronniere.] 

0libronmere  ,f.  f.  Terme  de  Serrurier:  Bande  de  fer 
à  charnière  ,  qui  eft  atta'chce  dedans  au  couver- 
cle d*un  cofre  fort.  Efpece  de  petite  plaque  qu!on 


hlsncâurt.  Mourir  d'une  mort  obrcure,  Vattgeloé , 
§lum.  l.  ^,  Heureux  qui  fatisfait  de  fon  humble 
fortune  vit  dans  Tetati^^y?!^  ou  les  Dieux  l'ont  ta- 
chCi Racifiieilfhigenie)  M  i,f.i.]\  ♦ 
^   ObfeUr,  obfcur§.    Dificile  à  entendre.  QuVjnne 

reut  comprendre  qu'avec  peine.  Peu  ihteliigibie. 
Mot  obfcur.  Façon  de  parler  obfcure.  ] 

*  obfcur  ément ,  adv.  D'une  manière  obfcure,  peu 
claire»  peu  intelligible.  [  Parier  obfcurémenc.  £- 
crirc  obfcurément.  ] 

Obfcurcir»  v,  a.  Couvrir  de  nuages.  Rendre  ob- 
fcur. f  Niiage  qui  obfcurcit  le  Soleil.  ] 

*  obfcurcir.  Ternir,  cFacer,  diminuer  l'éclat  de  quel- 
qu'un. [Les  Janfeniftes  n'obfcttrcifTcnt  non  plus 
réclàt  de  kfocieté  qu'un  hibou  celui  de  la  lumiè- 
re» Pafl.  7.  Obfcurcir  la  réputation  d'une pcrfon- 
nclAblancourt,  Obfcurcir  la  gloire  de  quelqu'un, 
Vott.  Poéf  J 

"^  obfcurcir.    Ce  mot  fe  dit  du  langage..  C'eft  em- 
baraflcr  de  telle  forte  une  phiafe,unc  période,  on 
une  penfee  qu'on  ait  de  la  peine  à  comprendre  ce 
qu'on  veut  dire.    Rendre  obfcur.    [Les  longues 
parentefcs e?^/?«rf//^f»^ le difcours,  Ki«. -Rew.  Ob- 
fcurcir une  penfcc,.4^//i;7r(>/<rr.  J 
S*obfiurcir ,  v.  r.  Se  couvrir  de  niiagcs ,  devenir  ob- 
fcur ôc  ténébreux.  [  Le  tems  s'pbfurcit>  le  Soleil 
commençoità  s'obfcurcir.  ] 
^  Son  e/prit  commence  à  s  obfcurcir.  ^C'eft  à  dire ,  que 
fon  efprit  n'cftplus  fî  beau  ni  fi  brillant  qu'il  étoit. 
Obfcurité,  f  f.    Ténébrek  Privation  de  lumière. 
[  tlncgrande  ôbfcurité  couvroitla  vile.  Voit.  l.  x. 
Seigneur,  Tobfcuritédes  ténébrcsn*cft  point  ob- 
fcure pour  vous.  P<?rMl(iiii/,  P/ê/i«WïfJ,  ] 
^  Obfcuriié,  Ce  qui  eft  opôfé  à  Tcclat,  au  bruit  5c 
2,  là  réputation  qu'on  aquiert  en  fe  faifant  con- 
noitre.  [  Je  dois  demeurer  dans  l'obfcurité  pour 
ne  pas  perdre  ma  réputation.  P/i/IAj.]     '; 
^  Obfcurité.  Cic .  miH  lignifie  embaf«u ,  ôc  ce  qui  eft 
contraire  à  la  clarté  «  à  la  netteti  dudifcours^  ^  à 
rinteUigcnce  des  éhofes.  [  L'obfcurité  eft  un  des 
'  plus-grands  défauK  du  langage.  Ablancourt.  Ce 
terme  jette  dans  robfcuritc.  P/»//.i.} 


atachepardedans  au  haut  du  couvercle  dti  bahut,  Ob  s  e'der  ,  *v.  i».    Etre  affîdûment  autour  d*îinc 


au  bout  lie  laquelle  il  y  a  un  obron.    [  Fake  une 
pbronniere  ^  atacher  une  obronmctc.  ] 


G  %  S. 

Obs^cene,  adj.  Ce  mot  fe  ditpar  quelques-uns, 
&  veut  dire,yi/#.*[  Mot  obfc^ne.  Parole  obfcenc.] 

f)bfcenité ,  f  f  Ce  mot  non  plus  qu'obfcene  n'eft 
pas  généralement  reçi^.  Il  ii^và^t  faroles  fuies, 
ordures.  ]  - 

Obscur,  fl^yrwr^,^/.  Qui  n'eft  pas  clair.  Téné- 
breux ,  couvert  de  niiagc,  [  Tems  obfcur ,  cham- 
bre obfcure.] 

^.  Obfcur ,  obfcure.  Rempli  de  ténèbres.  [Les  ef 
prits  des  hommes  font  ordinairement  foiblcs  Sç 
pffcurs,  Port'Roinl,Logique, ^.partie, c,  19.] 

f  Obfcur,  obfc^t.  (^  n'a nuie  réputation  ,  qui 
n  eft  pas  cotinu^  qui  n'a  point  d'éclat.  [Son  nom 
Ij^ua  aom  fort  obfcur,  NaiiUmçjCtibfçuie ,  A- 1 


perfpnneavec  dcftcinde  l'épïer,  ou  d'en  obtenir 
quelquechoié.  [Le  Diable  dés  ce  tems-là  conï-  * 
imfnçoir  à  l'obféder.   Les  amans  l'pW^dcnt ,  Aft- 
'/ere,Aîsfantrape,a.2.fi,] 
*  Apollon  m'obféde,  Reg.  Sat.i^.  C'eft  à  dicc;,  me  fo- 
licite  de  faire  des  vers,  me  met  en  humeur  de  rimer. 
O  B  s  £  'qu  es,//.  Ce  mot  fcmble  un  peu  vieux  à 
quelquesperfonnès ,  mais  comme  il  fe  trouve  en^ 
core  dans  les  bons  Auteurs ,  on  ne  peut  raifonna- 
blement  le  eoncUnner  dans  un^ftile  grave  &  no- 
ble, après  fur  tout  qu'on  a  emploie  plufîeurs  fois  le 
mot  dcfunerMÏlles,  Ce  mot  kohfiques  (îgnifie  Uf 
'  cérémonies  quion  fait  aux  funérailles  d'une  perr 
fonue  miorte,  deirniers  honneurs  qu'on  rend  à  une 
perfonnc.  Puneraillcs.  [Qbréques  belles,  magni- 
iîquies ,  honorables ,  ftiperbcs ,  roialcs.  Les  obli- 
ques achevées  il  ctivoia  vers  les  Reines  les  avertir 
qu'il  les  Ycnoit  viuterj  VaH.§lmn»l^.t;*ii*  Hfit 
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fti  c^ftqtici  ivec  jautthonnetiT  Bc  tdut  le  deuil .      tMJtcs  fortes  4*obftadç|V:  AU^neotétt,  MÀhr, 

^1 ,  Uvrt  tiroiftème ,  ch^ptre  dix-feptumi.   Ses    Obstination,  oftm$ttorK ^f^^f^'lx  peuple  idc  Pa- 

rb  Hit(>/?/»4/i>»,mais  les  hanucrcs  gens  difeot  6c  c- 


obfeques  durent  tiois  jours»  AUMcr$ix ,  VadH 

.Obsekyanci,  flf.  Ce  Qiot  fe  dit  en  parlant  de 
Religion  &  deRelig/^ji^ft;^Cgrjfienxfc,/><^«^, 
^jerv^tim  de  la  i^Oij  kcfoime.  Cérémonies 
..  légales.  [£trc  inftjfuit  cktfotKes  l^s  ûhfirvsnces 
delaviereUgieufc,  ¥sfru,fUàdêHié*  Sedifpen- 
fer  de  Xobferv/tnce,  V^rté,  fUtdoU  \  f .  Manquer  à 
quelque  heure  de  rofice>  du  rcfcdoir ,  ou  d'autres 
0hferv/mces,Porf'Rossl,Canft$tut$êns,CBtâc\ïcïdc 
ïétrptte  ûbferv  ^nfe.Ktligicux  deCiteaux  de  Yéfroi- 
te  oifervMHce,    Il  ne  prétend  pas  vous  engager  à 


çrivtnt ob fit fiatton,  acilny-apoinrà  halancèrjà- 
dertùs,  il  faut  parler  eommc  les  honBcces  ccns^.  Le 
mot  i'okfimsfhnCiffni&çofmi^trfti  \.  Une  obSi- 
nation  grande,  fote,  impeijiincnti,  ridicule;  terri- 
ble ,  éfroiablc.  Co^mcndon  avojt  tm  peu  trop 
ddflin^ionSL  à^\^xmi,FUchHr,ViêdgC0mmen* 
donJ,4.f.y,]  ^^, 

Obfiiney,  ùflin$r,v,  k  II  faut  <ïire  objî'mer,  Ôc  non  pat 
ofttwr.  C'tll  opiniâtrer  quelque  chpfe.  [  11  m'a 
obftinc  cela  fort  long-tems.]  ..  ;       . 

5'#^j^i^tfr,/a/.  r.  S'opiniàtrer.  [Qutconqucs'obfti- 
tôutcs  les  ob^yancçi  dç  ï^xkç^caac  ^hox^  ^^rf-  J  nei  bornerfon  dcfirdans  le  mal  pour  le  mal  mê- 
me, nous  rompons  avec  lui,  P^/ /.  7.  S'obftiner 
contre  quelqu'un  >  5f4ri)».  Je  voulus  m'obfliner 

^àyous  ct^e  fidelle,  i(4(afl;#^  Andromaqtte,  aéî$ 

Obftiné ,  pbflinée ,  ad[)^  Opiniâtre.   [  Efprit  obftiné. 

Etre  obftmc  à  mourir,  ^^/4(;7^(?«r^]  . 

*  Malheur  obftihé,mifôreobftinée,Gtf//^ii/ï.] 
Obftiné  ,f,m,  Opmiâtre.   [Uiipt^itobfliné.] 
Obfiinéê ,  f,  f  bpmâtrç.   [C'eftunc  obftince.] 
Obfiinémeni,  4»<^t;.    Avec  obfl:ination ,  opiniâtre- 
ment,  [il  fuit  obftmiémcnt  ce  <iue  fuit  tout  le  mon- 
de Afb/wnr. J  [^  •  '^^'i  "^'  '  '  ■   ^  ■ 
ObstructioII  i  ffl   Terme  de  Médecin.    Ce 
.  qui  bouche  les  conduits,  ou  les  voies  naturelles 
parrabondance&  la  qualité  des  humeurs  vitieu- 
"   fcs,    [  Refoudre  les  obftruâ:ions;Obftrudionfâ*- 
cheufc,  dangefeiife,  mortelle.   Caufer . des  obûrui' 


KetaL  ]  ,    ' :^KI  '*■  ^ir.' :^;i  ^ï:^-,  '  'zj  ; 
Obfervmtms ,  f.  m,  Gc  font  lis  Cordelicrs  de  Te 
troite  observance. 


Ob  s  fi  K  y  A  t  £Ur,/iii.  Ci^mqtiiÀbièrveVqaipre^ 
garde,  qui  épie  j  Celui  qui  \f&  éxad  à  faire  quel- 
que choi^;^.  (Obicrvateur  paillon  ne  9  éxad,  pru- 
dent, iagr,religieux  Alexandre  étoittres-rehgicux 
obfervateurde  fesproméfles,  AbUncourt,  Ar.  i  7^ 
r.  ij.  On  les  apeloit  Chanoines,  comme  qui  du  oit 
.  cbferyafeurs des  canons,  Patru,  fUidoU  ij.]* 
Obfervatien»  f.  f,  Aétipn  de  celui  qui  obfdrve.  [Ob- 
fervation (ainte  ;  Seigneur,  jrdemeqjrerai  lercfte 
de  mes  jouips  dans  ïobjerv/ftion  de  votre  fainte 

ObjervAtion,  f,  f,  -'^^f^^jf^SL  pcrwnne  qui  remar- 
q^  <âc  con(idcre  avec  attention  a  trouvé  de  re- 
marquable èc  de  fingulier  fur  quelque  fiiict  d*art 
ou  de  (ïcncc.  [  Il  a  fait  diverïcs  obfcrvaiions  de 
_rhiiique. ]  '■^■■'.  -';t  •^;-'''"' '  :  ■  ■-  '^-'■'/''       !■'•  '  '■  '■ 

Ohfervation.  Remarque, siiote)  annotation..  [Ob- 
fervation-bonne^éxade.iufte,  particulière,  doéte, 
fayante ,  iiidicieu%  fair^dc^  pbj^^a^     Smh 


t^^-^'^i 


^^■•^li:fl|M.|'if'>^#«;'l»'^.Mi^ 
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Objervamre ,  j!m.  On  apeïïc  de  la  lorte  on  îuperbe 
•  édifice  qui  cA  à  la  fortiê  du  fauxbohrg  Saint  Ja- 

"^ques,  &  qui  acte  fait  pour  faire  des  obferv  étions  de 
Phifiquc  &  d' Aftronomie,  [Obferj^atoire  Roial. 
AUctvoirrobfcrvatoire,!  ^^.  ^.■;j|^rtf^^^^;^;%^Js^         ,^ 

Obferver,.v*  0.  Garder,  [Mon Dieu» vos ordon- 
naùcesHfont  adniirables  &  c*î^£e  quiportemon 
âme  aies abferver ,  Port-KeM^ffeAumes,  Tout 
komme  qui  ùbjervers  les  commandemens  du  Sçi-s 
gncur  aura  la  lumière  &  rintclligcnGC  V  tort-Raê^I^ 
Pfiaumes/  Ohkvfct  les  commandemens  que 
Dieu  nous  a  donnez,  Monjteftr  Arnaud  /Fr^»^;^ 

02yîprv«K  Confidcrer, remarquer,  éjiier.  [01>fcryer 
la  marche  de  l'armée,  PertRoiali  BarteU^i  des 
fnarùrs,  Obièrrer  une  perfonne  avec  lein^  ^ 
kLuéourfÂ  ^ 

Ofrs  t k  c  L  E ,yr  fw.'  Empêchement.  [Gbftacle  wanJ^ 

.jÇàchbix  »  infiirmontable.  Trouver  des  Qbftaclc$,« 

iieméires  d^  Menjmirle  Duc  de  U  ^ocheFoUcMut. 

-^n  t^àjpW^tj^tmljkfi^fie  à  votre  retour ,  ÀbUn- 1 , 

^^^tff^R[ter^te  ^  Mpi^^  l 


OBf  |||$||p|^  f.  .|;«J|;#»,  tuobuem,  tlpÉHentr 
:.j.,  nûH6  oitenem,  vous  fbtenex^ik  ôbtterinènt,   J'ar/^: 
obtenu ,  ;  ^obtins  ,p^ht tendrai ,  'que  f  obtienne,  jj'ob^ 
tinjfe,    Cemot  iignifie  avoir  ce  qu'on  demandCé 
[Il  a  obtenu  un  bon  bénéfice.   Il  eft  diiicile  de 
rien  obtenir  de  l 'homme  que  par  le  plaifîr,  Pafcat^, 
Penf.  fc'eft.uneciK)fedificiled*bbtenirdefonc(-. 
«rit  qu'ilméprife  l^yk^.Mort'J^ial,Edf/fcatû^^ 

Obunmn,  f.  f,  Xk%(MK  dit  quelquefois  en 

j^me  de  P^/w,  &  en  |:.arlant  d'afaires.  [Tra- 

Yâiîfer  àrobteTîtion  de  quelques  lettres  de jChan- 

ceieiie.     Apres  l'obtention  de  fcs  lettres,^^ Us^tîiï. 

^é&mcala  Cour.J 


Ob  vï^itrti^  *^  ^i^^vchii^  ittcr  au  devaa^Vipitr 
lâcher.  Pour  ob vie^pà  là  '  chicant;  Lilàndrljac; 
vouloir  point  qail  j,  efi  de^lbiif  éaitcs  ÀhÙmi^ 
Af'ffh.  Pour  obvier  à  cette  dîformitfrds  inuigir- 
ncrem ,  J)é[remxr  I^»g^».J, 
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OcA  510  N ,  //.  D^cfllcqui,  au  reniimcRt  iei  an- 
ciens, favoiifoit  Icf  agitions  hardies,  qui  et  oit  pcin> 
tccnfemnîc,  fur  un  globe,  avec  cks  ailes  aux  picz, 
le  derrière  de  la  icte  chauve,  3c  un  rafoir  àla  main. 

Ocajion.  Heureux  moment  pour  faire  quelque  cho- 
'  "iCi  ^ernspropreafin  d'entreprendre,  ou  de  ten- 
ter quelque  «ihoTe.  [  Ocafion  belle .  heureufe ,  h- 
vocable, prçpico^ a v^mageufc.  8c (ej^vûde l'oca- 
iion,  AbUncûuh.  Comme  il  s'ocupoit  continuel- 
lement de  ce  deflcin,  rtfépréfemauneor;»/({Wiqui  j 
l'y  confirma.  Port-RoUl,  Bartdemidts  Martin,  L 
S,  Cf.  JPcrdrcrocafion  de  faire  fa  fortune  Aten 
die  une  ocafion  favorable,  AbUniourL  L'ocafion 
fait  le  larron  j  proverbe.]  ^^  ;  ^  ^ 

Ocafion.  Rencontre, conjon^urc) péril.  [Avoir de 
la,  fermeti  dans  les  ocafions ,  tdéma^res  tUMon^ 
fieur  h  DucM^U  Hoûhe-FûueanK  Ce  Prilibe'flydit 
de  la  foi  &  fk  la  probité  aux  grandes  ocàiions, 
te  Comte  df  BuJ^i,  Il  ne  pcrdoit  point  le  fugle- 
oientdans  l'ocaiionM^/^^^^^''^  Les  pliis  hao»i- 
les  blâment  les  fineflçs  pour  s'en  fervir  en  quelque 
grande  ocadon,  Monfieurle  Duc  dfla  Rçche^Fou- 
caut,  Réflexions.  Ils  fe  fervent  des  maximes  Evan 
gdicmts4^^ks ocafions  qui  kur  ibm favorables, 

Paf.Lx.)  '     •  '^'^^-'""y-Ç'-z^ 

Ocafiok,    Ce  mot  en  termes  de  Guerre  fîgnifid  corn- 
bajt.   [Il  donna  des  marques  de  fbn intrépidité 
ms  la  dernière  ocafion.     Il  cft  brave  dans  lo- 
iafion.  ]  .    ,    /  ■     '     -^J.    .  ,..<'V'r...^,' 

qcafion.  Sujet,  caufcj  matière,  moîcn» lieu,  f  Don» 
ncr  ocafion  de  faire  quelque  chofe.  Us  avoient  é- 
tc  chaflèz  à  fon  ocafion ,  AblancourPXc  Ar,  Uv,  i. 
Chercher  l'ocafion  de  rendre  un  bon  <mce  à  quel- 
qu'un, ^^//y/^r^^rf.  Trou  ver  ocafion  4e  fervir  u- 
neperfonne,  Ar>mHt.  Jen'euifc  pastant  diferé 
à^us  remercier  $  j'en  euflc  trouvé  l'ocafion,!^ 
tHre  9  Lettre  2iA 


pÎM  également  éloignez  en  tout  païs  de  l'Oeddene 
dcf  cquinoxcs»  mais  cet  éloigne^nem  eft  d'autant 

'"  plusgrand  que  b  Sphère  eft  plus  oblique  ijjjg^fA  à 
dtfc»  que  U  p^«  eft  plus  élevé  fur  l'hociiioiiit»»  que . 
les  pais  toat  plus  éloignes  àt  ia  ^Ûfincr^  équi* 
tto^iaif.     y'    •'ïi»^::i*jft^wfi|i-?tfciY-iu«^«'^^ 

OcciÂintmk^^HcidefàÀte  y  ^df,  Qm^eA  d^Oceiderit. 
Qujeft  à  l'Occident.  Qui,  regarde  l'Occident* 
[Eufebe  de  Vezceil  fut  le  premier  des  Evéques 
GcctdeaUMX,  P4/ri^,  flméoU^*^  ^s  ladcsOcci* 
dentaiks.  ),;.w.-'>.-i^>^'*^^'^^'-'-^'*^'^*-^'î''^'^^î^^ 

t   Occiiiaf  %r^iii>^Vkuxmot  quilS^ 
quefpis  dans  le  butlefque  &  qui  Signifie  tmer, 
[Monfeigneur  Satan  m'emporte,  je  te  le  dis  de 
fcns  raifii,  fi  tu  fors,  je  t'occis»  Sc^rpn,  Peëfl  yr 


O  C  S  A  N  /  «v.  Amas  d'eaux  qui  enviit)iinent  route 
la  terre  [  yOceanqui  borne  lemende,  ne  borne 
Kp^svotxtgloite,  Voiture,  Lettre!  ^  Les  vagues 
de  l*Ocean  s'élèvent  avec  bruit,  fm'Keiéel^  Pj^«*- 
mes.  La  Gaule  s'étend  depuis  la  Marne  &  la  Sé- 
nejufqu*auR6nedcàla  Garonne  «c depuis  IcRin 
fufquirOtean,-4^^»r#«r/,C^/ir.]   -     ; 
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O  c  Ci  0  £  N  T ,  /  «I.  \}nt  des  quatre  parties  du 
monde  qui  eft  du  coté  où  le  Soleil  fe  xouche. 
,  [  Pl^fiç^lrs  viendront //dWf»fÔc  ^'Or«i/tf»r&r au- 1  ^    l*ainée,0£lavie  la  cadicttedc  Augufte  fjui  fiit  le  fc-^ 


Ô  c  R  s  ,  /  /  C'eft  une  terre  minérale  dont  on 
fait  des  couleurs.  Il  y  a  de  Ncre^Anê  >  qu'on  a- 
ftiitocrede  Bm,  qui  cfk  de  fort  bd^nne  ocre.  Il  y 
a  de  l'ocre  de  Rut ,  qui  efl  d'un  jaune  brun ,  ^  de 
;  l'ocre  rouge  qui  vient  d'Angleterre^  fie  qu'on  apel« 
Icotdwmcoicm  hun  d'Angkterrèiéj  r^^ 

OcTAVt'i  //  Terme d'EgUfe,  Huit |ours durant 
lefquels  oa  4ft  lu^  n^éme  ofibe^  ;  I  àrècheir;4^c 

oftave, ] j^^¥-:p^^.f^^iiKi^^^  ^ -, , /;?f '^  •  ■ 

QB^ve,  Tirm^diiÊuipS^ 

fait  uheo^ave.  Entonner  Une  oé^avlç;  J 
OBave»  Jim.  Nom  d'homme,  [OétaveAnguftèa 
1^  été  le  iecOnd  Empereur  Jlomain.^^^;'^?^^^^ 
O^avse ,  /  /  Nom  de  femme.    [  Odavius  père  de 

f  Empereur  Augufte  laiflà  trois  enfans"^,  Oftavic 


••!•*/     •<-   > 


f  ^;;V*,;, 


icopd  Empereur  de  Rqme^l  Y 

Oc  r  o  B  R  B  ,/ 199.  l'un  des  douze  moisdê},aiince« 

[  U  cft  mort  en  Ôélobre.  ] 
Ô c  T  o  cTi'N  A I  %W0  4éié  QoTà  quàtirè 


aw?' 


■^î!^::^ffîf'fl^^' 


ront  leur  place  dans  le  RéiaumedùpeltF^- 
Ki'M/,  Nouveau  Tkflatmnt.]^  H^v: 
Occident,   Terme  9Ajtronbmie  jj»  Ée%iégrafhie, 

L'unedes  quatreparties  de  rhori(ôn  a  Teiidroit  ou 

Je  Soleil  fe  couche  Idrfqu'il  eft  dans  l'Equateur,  |,    [  Il  y  :ctt  sr  tin  qui  cft  oftogénaire ,  Msueroix 

qui  eft  letems  des  Eqitinoxes.   Ily  a  encoreun 

Occident  d'été  fie  un  Occident  d'hiver»    VQcci- 
^  dent  d'été',  Ceft  Tendroit  de  i'horifon  où  le  So- 

Iciife  couche  lorfau^ilentreaufignc  derEftevicei 

qui  eft  le  tf ms  o&fefont  tes  plus  grandf  )<>««• 

V Occident  d'hiv^iÇcA  reÀdroit  de  Thôrifon 

oùleSoleil  iê C0u<;|ie loriqult^ntrcd^ 

4e  Capnçorhéi%i  cft  le  téms  oùies  jours  font  les 

t^kyciàmi».  ÇcsQccidiffhd'ef^^^^ 


$th,ifine ,  L^.f.S^'f^'W^^^^^^ 

:^CtbobNÉ,;|î;^|ii^  Tmwi?  i^Matemati^tXffi 
vient  du  Grec  fie  qui  veut  dire  qui  a  hiiit  angleSé 
r  [Ç'eftuno^ogone,  C^  à dii^ua| figure 0^ 

-^liuitcotez  fie  huit  anfeils.1':'?'1?'^#^-^^^^^ 


.,v--/r,j 


O^oeone.adL  (Ma  huifttns^éS^tliti^SOf^ 
■  •.ncngure-oftogone.]:;,^,;:;;:^,-*  '-  '.S^v'- 

\)Bogoàe,  fini.  Terme  de  fm^^^tien.i^yû^^ 
v^uUer  itc^fâ  une  place,  oii  lii^t  qlii  a  tous  le* 


■. ■-'  ■      't 


-e 


\  .1 


éSètoï 

î<fj[rand 


CI 


fisttsiii 
iond 

,.  "■#!#.' :#^ 

o eut  AI 

hQu;  vo 
|kiarl>c 
I  Plufieur 
Monfieu 
monftra 
'Phifiqm 

OCULIST 

fi!)ulag 

cxpcrim 
meux.  ] 

OCULTB, 

blc  Se  do 

oculte. } 

O eut US  I 

bleucéJe: 
çmbélirl 

OCUPATi* 

cupatioh 
importati 
une  belle 
Etre  dans 

Ocuper,  Vm 
quelqif'iit! 
tréed'un< 
ve*  pcup 
duc  qu*à 
Godeaupi 
choies  d*a 
t^fôtèèta 

Ocufep',"Wi 
m'ociipl 

koial,  Pfe 
grand,  lei 
cieux  pou 

la  tranchée 

^ionde^oci 

Ocufef,  V4ij 


^^yétoit 
'|>4w  leurs] 

9*épiiper,  -v,  1 
;     toisocupé.  \ 

fcter,  s'am 
Sans  Tcipri 


O 


.^.r 


i. 


i-^w-; 


■\"' 


\-, 


* 


^^^.'^^  ■ 


Gcn 


j 
qoE. 


[Iç  plaifiir  dcTamt  tonfiftc  \  agir  fie  \  s'ocupcr 
de  quclqucobjct  qui  plàifci  Port-RoUl,  Education 
élu  Prmct.  Tout  le  monde  étoit  ocupc  aux  jeux 
avoir  courir,  AbUncourty  Ar,  1 7.  Us  croient  ocu- 
pez à fe retrancher,  Ablé$nc0Urt,Céf,t.$,e,^,  El- 
le étoit  fi  ocupée  de  cette  i^flTemblancc  qu*ellc  a- 
voit  quelque  joie  en  leregiirdaiit,  Sf^4» ,  Zmde:  J 
OcuRRENC£y  oeeunnce ,  "fift'  Rencontre, xon- 
Jonâuff^^  {11  iVmploioit  fuivantl^diférantéso* 
On  a|«lte  9Br$kâê  U^viUê de  LmXi^     currences,  HifloéredAuhM0fn^t^^1k^{ctywda 

ciédit  d«  que^u'un  dans  les  ocuWèhceïï,  AffW;>*/ 
>  i^  Monfaurh  Duc  de  U  Rothe-PoucautiJ  -  \; 

■  ^é^m-^^^"^- ^^- i^ut  ?</■  v4:;î-iOÏ>  A.  •'^''--  '•  »#  ^ 

■■■'..•  , .  ■•  '^        ., 

O  D  A  R  ,  / 1».  Ce  mot  eft  un  nojp  d'homme .  nfcis  ' 
il  fcpor  te  afTez  rarement.        ^. 


r  huit  c6t<«  Actous  fts  huit  a«gles  égaur.  oBogo-  r 
nesrrégulier.  Ç>9  celui  dont  les  cotez  de  les  an- 

\    gles  ne  font  pas  églaux.  Foitifier  un  o£i;ogone.  ] 

Qc^RoiBUé  «•  41.  Donner, acorder.  [  Vous  a- 
'  vez  tous  les  biens  6c  toute  la  foie  qu'ambur 
v^liâ^      aux  vrais  âmaiw ,  Veit.  Pçëfi  Quçl  eft  ce 

)^^À:and  fecomsiqucibn  bras  roitê  «ÀloiCj  Raeinr, 

<lfpiMà#^  difr<n  paiiaatde  la  ville 


pêrhilffioniimplèqueleRoiadonnée  àU 
^iion  delcvct  fur  clic  de* deniers*    .îîjîi^^^y»»^^  >^, 

.f^|#;^lr]^  U.     i||^%##  ■ '•;; 

OcutAiRB^,  W/.   Qgîvoît  de  fcs  propres  yeux. 
-Qui  voit  à  l'deil.    Qui  fc  voit  à  r«il  Qui  fcrt 

i  PluHeurs  «lii^iJI^^^  aprenncntqitè^. 

Monfieur  Wl^é^r^ 
monilration  bculakc^crrc  ocnhitc,  R^kaUlt, 

OcuLisTi^  / 1»;  Médcciirti  quite  profefïïon  de 
fbulager,  o|i  de.  guérir  le  mal  dçs  yeux.  [  Oculifïc 
expérimenté  ?  ^rpic,  habile ,  favant  ^  cxcclent^  tz- 

meux.T''ï"^^il^^'5^^^^^''^r^^^^*^^  '■  ' 

OcuLt % ,  îUy  r^Terme  de  Philofiphie,  Inexplica- 
ble et dontoknerjpéttf  fCûdcç  ra^B.  {?riii|^iâé 

bcultC.- V.  ''<:-:^'  -.■.^^^^i^W,^--'-  '^^:r4^;-P<^^^^^^ 

Oc ui  us  Cîmî  «  tit'i:pimi:  SèiÉfc^  S^ 

bleu  cé^cftequi  fleurit  C9  Septembre  5c  qui  fcrt  à 
•^ ,  jtmbélir  les p^tentm:'P''-'f^ff^^^^i^^^^  '^M:'}  ■■ 
Oc uF  A  T  ï p N  i  ;^  jÇ  Ënaploî,  travaH,  afaii«vv  |0- 
cupatioh  hcWtVffstnÀef  lioble, grave,  (JirîeiifCi^ 
importante, gloriéufe,avàntagcufc, utile.  Avoij^ 
uncbdleocupation;  N*àvoir  aucMnc^ocupam" 
.Etre  daos'rocupationi  ]îl0!Miê^S000 

quclqti'uiit^'fèîiin  [Oettperayccdbw^ 
tréed'undétidit,  V^u^^nlB,-  Kaifirt,  qilâ- 
Vca,  ocup^dans  mon  cœur  U  place  qui:  n'étoit 
due  qtfà  jêfiis<:hrit,  fortczdc  mon  ftuvenir, 
èùdêMH,  Prières     On  Vit  lui  peur  dire  gt^rc  de 


'  -^f^,<à;.'' 


choies  d'aflcz  grande  importance  pour  iir^iirf  tou- 


■^l^^'-ii^Wi^i^f;!^.:: 


OpE. 

Ob«S  //  Motquivîàit  du  €rec  &  q^  a  été  intro- 
duit dans  notre  langue  par  Ronfàrd.  Le  mot  éCo^ 
de  fignific  chanfin.    C'étoit  parmi  les  atcicns  un 

.  Foeme  qui  comprcnoit  la  loiiahge  des  Dieux» 
des  Héros  &  de  ceux  qui  avoient  sagncla  vi£tQirc 
foirdans  les  jeux,  ou  dans  les  comoâs.  Elle  conte- 
noit  auili  des  matières  bachiques  %  amoureùifès  & 
autres,ytnais  parmi  nous ,  Tode  embraflè  rarement 

^  |)e  vin  oc  Tamour.  Elle  n'eft  le  plus-fouvent  qu*un 
panegiriqUè.  VwzNicoîàtRicheUt,  Commentais 

7  re$fur  Konfard,  çj^  les  odes  de  Malherbe; 

Or>^r  y  f,m,  Cengioteft  un  nom  d'homme,  mais 

Ob  Euif.  >  //.  Sentiment  particulier  qui  refulte  en 
nous  de  rimpreflion  que  certains  corps  font  fuc 

'^^]^%iÊkK  ï\f2^:  Pouvoir iqu'a  un  corps  odorant  d*ex« 

i3  iriter  eniiliSn  le  (cntimcnr  d'odeur»  [  Il  excita  par 
||fl|ii^^  efprits  languiflàns ,  Vau,  giw».  A 

^]lEë  itmimait  d'odeur  n*cft  pas  (cmblableen 
i^jûtj§ibrtc  de  pcWbnnes.  Il  y  a  des  cofp»  qui 
n*ï>nt  aucune  odeur.  Sentir  une  agréable  odeur, 
AbUncourt,^r^^p.-:'y'^::^\.,^^^  ■'   -'^       ..  .     -h. 

^   OdkuK   Eftimtj  réfjîîutation.    [Mourir  en  o» 

Ndcur  de  fainteté,  Godeatk  Se  mettre  en  bonne  o- 

èçùr>  Arnaud,  Se  mettre  en  mauvaifc  odeur  d«MiS 


h^.-a 


t^  fo(ii  atentioii^PriE><w»^  de  Bujfi.  ] 
Ocu^r,vi.0.,  Amuièr,  arrérer ,  cmploïe| 

m*f^ru|waiî#méditerfiirvoy 

koialyPfeaumesr  L'util  des  homnaes  ^ft  tifop 

grand,  leur  vie  tr0pcdme,jeart«i|^»ttl^^  pré- 
cieux pour  rtf^wpfi*  à  mcfurcr  dcs:l^ff||  f#i»^ 
-  M^iitoj^ique,  Préface.  Usocupoient  lagàrdc  de 

là  tranchée  pat  ijinç  grande  fortic ,  Chamelle ,  Rita- 

iiondeRocro$.p^^^-^'^A^^^^^^^^^^^^  C^- '-'/^■v'^^^vl^^       La  çaufc  àtoit  odieufi  pour  Son  Alteflè 

Ocufefy  v^n.    Terme  de PrMique»  C'cft  étire  pour       Koiz\c,MémoireideMon^urlepucdelafLM^ 

Ëpcribnneacreprcfcntcrfts  intérêts  comnjc  fi      Jfoueaut,page^^->'^^^^^        .     vif^f^ 
rétoiteUe-ménw^|LpPï0curcurtocupcm  0*if^^    adv.  D'une  mani^|^4iç)ji%iVi 
leurs  parties.  ]:^v;.vm  ,    ,,...,,.  .i^codicufein^%4W^^  ^-^-K^^ 

\-0.n   Jem^e^if^mjukocupi.jem^^  .       .^ 


Of  tiS,  'mup-àij.  Qui  eft  en  haîii^|it  (!é^ 
tcftable.  [  Ce  qui  eft  agrcgblc  à  Dieu  îèft  odieux 
a|ix  Démons ,  Manfieur  Arnaud ,  Fréfjuente  com ♦' 


:\>':W 


ë.0 


,.rf- 


r<?«ari^  S'emploierà-faire'quclquechoft.  S*ar^  W-f:'^.^\:}':â§i^^  ■  O  D'Wi^^f-.-'^ 
^t cter ,  yàmufèr.  "  Avoir'  fi  fortement  une  ch#f|,:  Wê4^i-kWâéÈ^!' T    .       ■  .'âEii 

dans  l'ciprit  qu'cUe  nom  jpoilcdc  é&tia<lbient.IÔx>bkAT  > /  %  l}ndcs  fcnsdeainâspar 


'  -î   '.ï^: 


«t 


^'      ■» 


t-nKiirx*t^-r^tmp:,K'f1.l^ytiliiKf,-: 


y 


«« 


1  >■ 
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8+  ,     O  D  O. 

w  pour  fentir  les  odeurs.  [  Les  hommes  n'ont'pas 
lf*oiip/at  fi  parfait  que  ks  animaux.  Avoiri'odo- 
^tÇ\xhù\,AbUncourt. 

A  cèté  de  ce  plat  paroiflèient  deux  (àbJes 
Dont  l'huile  de  fort-loin  làififToit  Vâtiorst, 
DépriaHXfSatire$.] 
<f:Uranf ,  odorante ,  ^d].  Odoriférant,  qui  a  une  bon- 
ne odeur,  qui  fcnt  bon.  [  Pcre  des  fleurs  i .Ic.tcint^ 
de  ma  Phi!is  a  réclat  bien  plUs>rarc  que  tes  9do- 
ntntesmo'iiVoxïSySarpoëf.y    ,,  -, 

OtlorifeYanty  odortfèrmite ^  ma].  Qui  fcnt  bon,  qui 
a  une  agréable  pdcur.     Le  jiiot.  d* odoriférant 
fe.  dit  particulièrement  des  .fleurs   qui   (entent 
bon  en  toutes  IfiirspardeSidans  leurs  fleurs,  dan 
leurs  feuilles ,  .branches,  tiges  &  racine?..  [  Plant, 
odontèiantc.  ]  "•^'.         i|   . 


OE  I. 

*    BtiL    Titrmti  ^  Marchand  de  DrMp,    Lufbe, 

couleur  vive,    [^^dfap  a  unbelœil. }  ^;^^c«*#v 


i 


O  E  C.       .       ^ 

r>  F  r  n  H  O  M  T  E ,    Voiez  E'conomie.  "^ 

Oecti>r,eni(fue ,  adj.  Prononcez ,  Ôc  m:mc  écrivez 
éçHmsiuqHe  qui    vcar    dire  Général,  univerfiL 
[  Concile  œcumçi)ique,  ou  Cpncilc  ccumeni- 
quCi  P^trUjpUtdoiex,.]      ^  ■  .    ■" ,       ■ 
'      '        *  .  .  ■  •  ■  •  .    .  -  '^ 

•       OEI. 

.  -  •'■"■'''■".         ' 

Otit  \f.fn.  Cemotraitauplufid^W.  Pronbn 
•  cez  eutl.  Partie  organique  deftinée  pour  lia  vue. 
Voiez  yeux.  [  Un  bel  oéil.  Uq  œil  vif ,  ardent, 
brillant,  doux,  amoureux,  languiflanf,  éveillé  .  A- 
voirPoeilbcau  &  riant.  11  a  perdu  un  oeiL  Infen- 
fez  que  vous  êtes,  celui  qui  a  forme  rœjl  ne  vojd- 
il  pas?  Port-Roial,  Noffveatf  Tefiament,  Ohé!iï 
au  moindre  clin  d  cseil,  Vafé.  ^in.l.s  Sa  foiblef- 
fe  luifuçitoitdesentKmis  àveUc  d*oèilj  Mtmpjres 
dé  Mon/feur  le  Duc  de  la  Roche-Foucaut.  ]         ' 

eflf    Gc  mot  au  figuré  3  un  ufage  affe^  étendu. 
[  Excnîples.  ".'•;,'     ' 

'  On  fe  voit  d'un  autre  œil  qu^on  ne  voit  fon  pro- 
chain. LaFonmine.VabUsi  /.  |^ 

Regardcrd'un  œil  de  pitié.  « 

Vous  avez  apris  il  a  dit  aeilpoter  œii,  ^ort^Roial^ 
Nofi^veau  Teftament.  C'cft  à  dire ,  peine  pour />>/- 
ney  faite  du  mal  i  ceux  qu^nous  en  font,       . 
*^  Le  Seigneur  regarde  d'un  «// favorable  celui  qui 
t^^\xï6c'mr\QQtTit,?ûft-tL(>ial,Pfeaumes,  C'eftà 
•  dire,  regarde  avec  afeft ion,  aime  celui  qui  cft  in- 
nocent. ,'  '■■','  .-'■  ,.;■■■■■■■■'";" \ 
^  Voipdekôn,ou-demaHvaisœiL  C*cft  voir vqlonT 

tiers,  ou  ne  pas  voir  volontiers./  ^ 

♦  AvoirVœilfiir  les  sBions  de  ifuelquun,  Ablan- 
fourt,  Arli-e.Z,  Cçftà  dire*  obfe«vi;f  les  fl- 
exions d'iine  perfonnc.    '  ^''•''■•■'■'^■"T;!::'''!  • 
^  Vopil  du  maître  engrAiJfe  le  cheVMlfh^él/'Wc\\i\ 
"  \ificu|.^re  que  les  chofês  vont  mieux  quaftd  le  mai- 
.  trey^jrencl  un  peu  garde Jui-mémc!?^^  ^^  ^^^f  >  I 
t  "*-  Avûff  fœilau  ^fietf    C'eftà  dlijà,  àvoirrôBil 

alerte.      /  *       '    ' 

P^  Qejt,   Terme  d'Archi[ 
yqj^ccjoniquc^uifc 


J 


'■h 

'v 


»  f 


ur&,  C'cfl:  le  milieu  delà 
ç  en  petite  rofc] 


Oeildebenf,   TsrrHedArihite^ure.  Lucarne  rOn 
de  dans  les  couvertures  des  maifons  pour  édaircr 
les  galetas  &  les  ^ewXÈ*'^'^i^^'^^-^f^^^^^ 

Oeillade,  f,  f.  Prononcez  euilUde  ,  qui  fignifici^» 
cûup  dœtl,  l  Oeillade  amoureufe,  Abla^^ifrfé 
Jttier  des  œillaAs  à  quelque  belle,  Searen^^f^^ 

f  Oeillader,  u  M.  Jmer*îdcs  «flladeS; 'regarder; 
[  Je  vai  jufqucs  fur  la  nuë  œilladcr  runiverf 
,  Pour  chercher  de  Temploi  dans  les  clinp^as 
divas  ,  Vefmarais ,  Vtfionnaires ,  0^0  tW-^ 
'■-.  '  fiérne.,  frené deuxième ^H^^i^%v^Uk:tf- -^m^^ 

OeiUef^e,  W;.  Pronohcez  etiiUem  Ce  mot  fc  iàt 
en  parlant  de  certaines  dcns  qu*on  nomme  dem 
osiUeres^Aiçt  qu'elles  reçoivent  ijuclqucs  ranaçauj^ 
des  nèrft  qui  meuventrœit'     '  k  ^;fl     ^    .  .^7;  « 

'OetUere,  f.  /.    Terme  de  Bourrelier.    C'cft  un  pe- 
tit morceau  de  fbir  qui  cft  ataché  à  la  bride  du 
cheval  de  carolFe  ôc  qui  lui  couvre  l'œiL  [QciW 
^  1ère  bien-faite.  ]   ->.>  ,  \..  ■  ■■ ,  *-"n^vi^;-^^:;;^^;:;'i:4-n.,i/-. 

OerUet^f  m-  Prononcez  euiilet.    C'eftune  forte  de 

fleur  qui  fleurit  en  Mai ,  &  en  Juin ,  blaiKhe,  rou^ 

,  ge,  ou  violette.   [  Il  y  a  de  plufieurs  fortes  d'œiU 

^lets,  Ocillpt  panaché,  œillet  dinde  velouté ,  œil- 
let d"ours  de  toutes  couleurs.  Oeillc^fimplc,  œil* 
let  double, œilletde Poète, ace*]  '  ' 

*  Oeillet,  Ce  mot  au  figuré  n'cft  guère  en  ufagc 
que  dans  lapocfie,  oudaniles  ouvrages  de  pro- 
ie qui  ontquelqueair  dépoiffie ,  comme  font  les| 
Romans  5c  autres  de  cette  forte.  [  Les  lis,  lès  owU 
let3,  âf  lesrofts  çouvroientla  nçgc  de  fontcint,^ 
Vdit. Vôéf,]  '  ■■■■'■'■■'h ^^.fi  ^^v-^^^^ - '  >  ;*-.:-;''HV. i(i:'-  y.  ■    ..  -  -' 

Çeillet,  terme  de  TaiUeur  é* ^«  Couturière.,  Petit 
trou  entouré  de  foie  qu'on  fait  au  haut  4cs  ba(- 
ques  du  pourpoint^  Petit  trou  entouré  de  fil 
qu  onf;nt  au  cou  des  chcmifei;  4?cwrJicsœil- 

' ■  ■  IctC  Faire'ùn' qeillet.' 3  ^^^^  M'^^.H'>-:^u^''  '-::'-V 
Oeillets.  Tirmt  d'E'maiUeHf'i  Boùiflotis  qui  s'élé* 
vent  quelquefois  fur  les  plaques  émaillécs  lorfi 
qu*on  les  met  au  f  eu,  i  5*^5'  im-mn%i)i  ■  ■r^mmn:-':- 
Oeilleton ,  f  m.  Terme  de  Fleuri  fie  é"  ^^  Jardinier. 
Ç'cflunreictton  d'oeillet,  c'eff  un  rejetton  d'arti- 
chaud.  Ces  fortes  de  rejettons  empêchent  irœil-' 

let  de  bien  croître  &l'artichaud  de  biçi^F^.^"^'^ 
fôn  fttiit.  C'eftp ourquoi  on  les  ote.  :  ** 

Oeilletonner  ^  Vl   ^,    Terme  de  Fleurifie  &  ià  ^ 
Jardinier^    ÇtÇi  oter  un  œilleton   d'^un  arti- 
chaud,  ou  djunc  plante  d'œillet.    [Il faut  œilloi 
tpnnçrcela  ' 

oEtr:^ 


Oeufv/  th.  Proh6rfeè2i''wi;  Ce  lïiot fè  dit  pro* 
prement  àcs  poules  j0C'4c|  oifeaux  fç;pieltcff; 
C'cfV  ce  que  pond  fa  pOùle,  ou  Toifeau  femel- 
le 3c  qu'en  un  certain  tems  ia  poule ,  ou  Toi- 
fcau  femelle  couvent  pour  en  faire  éclorrc 
leurs  petis.  [  Un  bel  œuf ,' un  gros  œuf ,  un 
petit  oeuf  Pondre  un  œuf.  Poule  qui  a  oeufl, 
j?rcndrc  an  œuf  frais.    Manger  iiés  ççufs  à  la 
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OEU.  é  OF-E.  «5 

coqiic.  Faire  des  crufs  pochée ,  fiirc  des  ccufsj  duvri.  Ce  mot  en  terme  de  Chimie  fîgnifie  /^ 
7i\x  Verjus.  Faire  des  œufl»  filez,  des  œufs  au  mir  1  /»/tfrrif  philofophaU,  Sç  alôrsrf  cft  toujours  ma fçur 
rair^icc.  ]  ;^»i4^^*  1W*<^  a.  w€4.  ^r.v' .  J  Jjfi.  [Legrand  bcuvre,*^»^2îff;w.  Tiayaillcr  au 
rfOf«)TÇc  mot  entre  dans  «juckjucs&çons  de  par-;      grand  ceuvrc>  <?/«/] 


1er  pj'Overbiales  qui  ont  ÇQtt[i4iàjn!>-lc  iUk  bm^r 
<|ùé,ouplainint/     '       -  .^R.    > 

f   C'eft  ce  qu'on  apel'c  goûter  la  j/ir,  ôc pendra  fùrs 
fes  œufs ,  Benfemde,  Rende  aux,  C  Vft  à  d  ire ,  c'eli 
être  à  Ton  aife,  &  mener  une  vie  douce  &hcu- 
rçufcu; 

f  La  grcftoii>!lc  qui  n'étoit  en  tout  groflc  comme  un 
oeuf,  Lt^Iontmne,  F^les,  i  i.  C'cft  i  dirc>  la 
grenoiiillequi  étoit  fort  petite, . 

t  //  efi  rond  comme  un  œuf,  C'eft  à  dire, il  a  tant 
mangé  i^u'il  a  le  ventre  rond  comme  un.œuf. 

^Oeuf   Cjttrcoi  fc  dit  auflî  des  poilfon»  femelles,  J 
4es  fourmis  &  de  quelques  autres^  c'eûccd'où 
naiiTcnt  les  petits  des  fourmis  «  ou  despoiiibns. 

Oeuvé ,  œuvee ,  ^d\,  Pr^jAOïKcz  euvé.  Ce  mot  (c 
dit  des  poifTons  i5c  veut  ^ÉMi^  a  des  <xufs.  [  Une 
carpe  oeuvée;  harang  œuv5.] 

O  B  u  V  R  E.   Pronoiicez  eu^ure.  Vawgelas  dans  Or 

,^remarqu£s  a  décide  que  le  mot  d'œf4vre  lignifiant 
livre,  rohime  ,  ou  quelque  compoluion  étoit 
mafe/élin  àuCino^Yiit  5c  touiours  fémt/tiii  au  plu- 
riel. Çcitç  remarque  s'obfrrvbit  de  la  forte  du 
tems  de  Vaagelas.  Au^ourdjaui  fc  mot  d'op^*^'** 
dans  la  (ignihcation  de  livre  ou  de  compolition  eft' 
mafculm  ôc  féminin  auiingulier  >  inais  au  pluriel  il 
çft  tou\oun  féminin ,  ainfi  que  l'a  fort  bien  rcmar- 
;qué Vaugclas.  [Exemples. 

Qijand  le  boa  Patelin  met  un  oeuvré  en,  lu- 

inicrc, 
Chaque  le^cur  d'abord  lui  devient  unLinierc. 

'  Défhaux ,  Satire  9. 

Un  bel  ûf«t;rf ,  Vau  Rem. 

Vcijai  tu  bien  fans  pîtic  une  œuvre  Ci  mal  polie. 

Mai,  ?ovf  page  1%%, 
La  Pi^iccilc  cil  encore  une  œuvré  bien  galante  » 

Bspreatixj  Satire  $,  ■  ■.-  '■.;^>-"  y  !>.';^- 

—  )      Le  monde  à  p^||è  mi;igine  <r^^  ^i^r  r 
<^un  hommeentouinKntfipiteuî  ^  J 
Puillc  faire  œuvre  ji  divine,  Sar.  Poêfl 
Si  les  œuvres  férieufis  de  Voiture  font  médiocres, 

c*eft  de  cette  loiiable  médiocrité  qui.  Cofi,  ] 
Oeuvre,  Vaugelas  a  décidé  dans  fes  remarques  que 

le  mot  d'ûBUvre  (ignifiant  M^ion  étoit  toujours 

féminin,  cçla  eu  ordinairement  vrai,  maisiiyâ 


Oeuvre.  Ce  mot  étant  pris.pour  le  banc  deiMarguîf 
liers  eft  féminin/  [faire  une  Belle  œuvre  pour 
MeflfieursIcsMarsuilliers.  ] 

^Oeuvre.  Ce  mot  cft féminin  auffiflgnifianrtout  ce 
qui  feitàrentcctien  ôcaux  réparations  de  l'Ei^Iife 
Le  temporel  laïque  de  rEglifeJ  fllalaif^par 
teftament  cent  ccus  à  l'œuvre.  N'Oubliez  pas 
l'ocuvi^e.  L'q^uvrc  de  la  paroide  Saint  Paul  eft 
fort  belle.] 

Oeuvre.  Terme  de  Metteur  en  Oenure.  Aaion  Se 
ouvrage  de  celui  q.ui  enchaflfc ,  travaille  Ôc  acom- 
mode  quelque  pierre  préticufe.  [  Mettre  une 
pierre  prctieufc  en  œuvre  ,  Vau.  èiuin,  livre  i 

Pierre  prétieufc  délicatement  mife  en  œuyrç/^I 
bljmcourt,} 

Mettre  en  œuvre.  Ces  mots  au  figuré  font  bcauxr 
&iîgnificntemploïer.  [ffxemplef.    .  * 

''lettre  toutes  fortes  de  icmf  des  cjt  œuvre ,  V.iu, 
Sjfin.l.^.' 

^  Ccttcfaçon  de  parlere'ft  agrcat>!c  delà r9rt<!  qu\U 
\c  cdmife  en  œuvre,  Cofi.  , 

*  L'intérêt  wifi?»  a?«'vrf  route  forte  de  vertu ,  A/jj»- 
fifurle  Duc  de  U  RockeFottcaut,  Répxions. 

^  La  nature  h\t\c  mérite  Scia  fortune  \c  met  eie 
œuvre  ,  Monfieur  le  Due  de  U  Roche-:poucaut  ' 
1i^fiexi$ns.y  ' 

Oeuvres  de  marée.  Termes  de  Mer.  Cc^lc  radoub, 
ou  caifat  qui  fe  donne  au  vaiiTeau  échoiié  fur  les 
yafcs  pendant  que  la  marée  tft  baflè,  Fourniçr, 
[  Donner  les  œuVies  de  marée  à  un  bâti- 
ment.  J  * 

Oeuvres  vives/  Ce  font  toutes  les  parrics  du  na- 
.    vire  depuis  la  quille  jufqu'a  la  IxiVc  du  vibord. 
Fournies 

Oeuvres  mortes.  Ce  font  les  parties  qui  font  depuis 
k  vibord^ufqurs  en  l)aur,  ♦«^<;/<r«/ir. 


S 


'.AS^ 


Ht, 


O:^. 


quoi  tourmentée- vous  cette  temme?  ce^q 
vjÇTJt  de  faire  envers  moi  eft  mé  bonne  œuvre, 
PerL  Roial,  NâU^weau  Tefiament  »  Saini  Ma- 
tien,  chapitre  viàitfixiéme.  \J ne JainU oeuvré, 


OrENSANT,  ofenfanté,  adj.  Cbo(]iiant ,  înîu- 
rieux,   [Pro.cé,déofcnfant,chofeofenfinte.] 

Ofenfé ,  /  /  Faute  r  péché.  [  |VIcs  ofcnfes  pap 
fées  me  tiennent  daus  une  agitation  continuel- 
le ,  Port'Réinl,  Pfeaumes.    Expïçr  fc:^  pfenfes. 


des  rencontres  où  le  mot  d  «/^vr*  au  ungulier       Pafaal,  îsvre  x.  Mon  Dieu  ,  pardonnez- nous 
&  dans  lafîgnificationd'-^^/^weft' beaucoup  plus-  i*    ^     ^        _... 

élégant  au  mafculin  qu'au  féminin  fur  tout  lorf 
qu*il  eft  pris  dans  un  fens  figuré,  pu  dans  un  fens 
où  le  figuré  eft  un  peu  mêle  avcclë  proprci^  [  Pour- 
quoi tourmenter  vous  cette  femme?  cequ'eile 


nos  ofenfcs,  Port^Roial.  Mon  Dieu,  piirifïcz- 
moi  de  mes  ofcnfes,  Port-Roial],     r  .^l>    '  ^ 
Ofenfé,    Injure  ,  tort ,  forte  <i  aftom/   [  Prendre 
vengenc;e  d'une  ofenfc  qu'oin  a  teçai:ri»C*;»- 
##  dé  BKp, ]  "^'  i.  /  ^.:^y40/\,...:^i,  • 

Ofenfeur,  f  m.   Celui  qui  ofçnfe.  f  L'ofenfeur  eft 
.  l<péredcChimerte;.C<>r»#/7/f,  cid,  acte  l'fcene  j . 
Plus  l'ôfcnfcuir  m'cftther  pîusjereircnî  rinjurc. 


PatrUt  plaidoié^.    VoiU  quel  fntlc commence-       Racine,  Tébaïde,  ^././^}r  ;..    / 
ment  d'un  ordre  qui  depuis  prés  de  cinq  fiécles  ofenfifofenfivé^adj.  Qui,ataque,quî 


rravaîIlc(îheureùfcmentàr^^'"^;^^(jp/^'vrf,Piîf/f^, 
plaidoié},faiéS4,  1:4^  -->T;o;;.^.-.'a,-;Sl>^ 


J) 


\ 


.     -     .^,      ,      -,-ofen(e.  [Ligue 
ofcudve  &  déftnfLve.    Fortification  ofenfive  & , 
dcfcnfivc.  Armes  ofenfivcs^déienilvcs.  ]      -  ^ 
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iltTf  f/ir/*,  ééij.  P/cfcnté.   [fréfeat  p£ert, 
chofeofeitei] 

îrr/*,  /  /  Ttrmi  iZglifê,  Qui  ne  fe  «lit plut  à  Pa  * 
ris.  OnrerefCcnTàpIacedu  fi)otdV/riiW#. 
^iftoifê.  Ttrmi  i'^glifi-  Quf)qu«sfcléGaftiiqu«s 
fontlcnlot  à^oftrtQirçpjmnmy  m<ii$^lcs  plus  hi' 
biles  de  CCS  Meilleurs  le  txoxt^  mMfiuUn  ^  Ôc  fe 
croiqucc'cft  le  meilleur.  On  SiptHcafértosrg  Tcn- 
drpit  dt  la>5ic(lc'où  l'on  ofrc,  [  Ofaxouc  tiré  du 
J^ic^^umc viiigiiçmc. ]  ;  .         '. 
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Otkc^.J-  1^.  farVlcff  »  plaifif.  [ JLc procédf de  <bn 

amant  dctruifoit  tous  les  honstifi<fs  que  fclui  rcn- 

dois  auprès  ^ellc.  iJCùfnudi  Bujp.  Rendre  un 
,    hç(ti  ofice  à  quelqu'un,  AhUncoityL  Rendre  ua, 
T   mauvais pficc  a  une  perfonne.] 
Cjfic$,f,  1».  Charge  publique,  grande,  ou  petite, 

four  laquelle  iUaut  avoir  des  pro  vidons  d^  Rpi* 
Acheter  un  Ofice  de  ConfàUer  au  Parlciiih)t  un 
::^Oficcdc  maitr^desreqùéçcfs.  Faire  des  nouvelles 
;^  ptiéitions  d'Oficis,  Aiémoirefde  hdonfiiurù  J>hc 

îci^if.  9»,  Place,  on  emploi  qu*onac)iéte  pourièr- 

vir  chez  le  Roij  la  Rein<»  Mpnficur^  p^  che9  les 

cnfans  des  Rois.  [  Uy  a  ui^  Qficc  chez  Monficur. 
^^'   Son pfice  chez  le  Roi  lui  coûte  15.  mile  livres^ 
Q/lce  if-, 99$,   Terme  de  tEgUfi  ^niisW    Prières 

qu'on  djb  un  certain  jour  >  ioit.j(^'ellcs  foient 

pour  Diéii,pour la  Vîerge»QUj>oiir  quelque  Saint. 

;  [pm  fon  mcc.L*ofice  du  nom  de  Jefus.  L*Q&e 

-   du  couroimanent  delà  Vierge.  1 

4âî,&e,/  I».  i5erviccdivin.1priçrç%fol|;^  qu*an 

. ,  fiutdatvjrEglifeàceçtainia^eures,  [Somiçrrofi- 

ce  Aller  à  rofkc.  Chaîner  VcNficc.] 
^fictif  m.  Petit  livre  qui  contient  les  prières  d'un 

....  certain  jour.  Soit  qu'elles  ffncox  pour  Dieu,  pour 

-f  k  Vierge  ou  pour  quelque,  Saint.  £p»  ainaprimé 

llcpuis^uiin  ofice  du  couronnement:  de  la  Yicr- 

^    gc  quixftfort  beau.] 

tê  fMi  iàficiii^tt  mots  fignifient  Ofdfii:ûrcm<nt 

l,JCinf^t9^\Vi^^  condarù^  pat  Je  (aint 

;^  ofice.] 

i^ê^f  f  Chambre  où  dans  les  nui j[bns<dç  qiiali*  | 
-^tiy  ôc  autres  qui  font  çic{ics*on  met  la yamèlle  , 

d'argent.  *  [  On  y  voit  des  ofices  ^taillées^dans  le 

\^  fôc.  M^tdi^iffiUdâsl^rdms^^      f.  li^;*.  Une 

•   jolicoficè,  Une  bïtlle  ofice.  Une  petitcouime 

grande  ofice.  Te  fuis  fourni  dcpoivre  &  i'ai  tout 

r  Su  Perier  rouk  en  mon  ofice  eii,cot|i;ets  de  papier. 

DépreMu:!C,SsHre.},]  ^.^ ^ ^ 

ejUUl.f.m.  C'cftleiugcderoficialité.  CeftJ'ofi-*^f  *o^#r,a;.».  Bien manger/fiûit  bien  fon  devoir 

.     cierderEYcçfecj)!urôtqueder£vêque.L*tf^/^eft       quandoneftàtabk.  [C*cft  unhc 
çonftitiié  en  dignité  è4:léfiafit'que.Pour  erre  ofidsl,       cïe  encore  bien  pour  fon  âge.] 
il  faut  être  clerc  de  avoir  pour  le  moins  la  tonfureV 
^Voficuil  doit  être  t^rançois  de  nation.    Un  Reli- 
fiieux  ne  peut  être  cficial.   Les  appellations  des  1 
.Kntcnces  dcroficûd  ordinairf  relèvent  devant  ! 
^J^ôficial  métfopoliuûfeu  Voies  LosffSM,  (rëkêi^:^ 


d$s  tficis  icléfiajti^iui»  Ls* 
Ojiiiéditi ,f  fCtiï  ia  juilice  d^fgyèqMt,  ou  de  1' Af« 

chevcque.  [AUeràToficialité.] 
Cifksêfi  fi  m.  Ce  mot  en  sellerai  veut^ire  celui  quf 

fait  que|()ue  forte  d'once.  \ 

Qfieier ,  /  m\  Celui  qui  ert  pourveu  de  quelque  ofice 

gi;and,ou  petit.  Empl^*  dan^la  rob«-«  dans  l'^<r 

fée,  ou  dans  quelque  autre  cmditioii  de  lavie« 
Ainfionditoficicr  delà  Chambre  des  comptdiî 
oficier  au  Parlement»  oficier  dt^J Milice ,  de  Finai^ 
fé,  être  Àficier  ^aux  gardes.  Àfiembier  tout 'li^ 
Ofi(iersd*unTégti^^eiit.w/lM«^^     Rà^] 

OficiiT,  fi  m^r  Cciiii  qui  à  acheté  quelque  eni4io| 
pour  fervirJljçBtOirMoiificur,  la  Reine»  les  eaiaàs 
4ç$  Rois,  ott  kjMf  Princes.  [  Il  eft  Oficier  chczMon- 
ficur.  £cre  oficier  chez  la  Reine.  ]  > 

àfiàtf'de  Santéj  On  à|Krlle  de  ce  nom  les  Médecifii» 
Apoticaires,  Chirurgiens»  Ofe^eurs  qui  Cervêht. 
chez  le  Roi  4t  chez  Maniicur*  '>«^ 

OfiàtrsidifUhùmhi^  Ce  font  ceux^ qui  ont  les  ofices 

/  quiWapelle  ^^Mir^f  chez  le  Roi.  Il  v  a  encoif 

xhez  leRpirehezIaUetne  ^  che«  JM^onfieur  pliih 

fieiifS  foites  d'Oficierstels  que  font  k»  Oficiers  de 

,  la  chambte  de  la  Reine,  iesv  Oficiers  de  Técis» 
rie,  &c.  / 

oficier,  fmJCc  mot  fe  dit  aulC  des  doin^i.ques  de 
quelque  perfonne  de  qualité»  mais  C>i^  pa(  abus, 
oupi^rra^lcrie.  [Monugneiiousa  iprtimiMle* 
ijcurm^avertis  qu'il  avoir  un  piag^^^^iii  eft  un  €)fi- 

\  ciej^fi(£cz  inutile  enja  n^ifon  -d'tfr^Geifitilhommé 
de,  (^H^t  livres  de  rente.  P^t-RêM,  Ugiqutj^  $* 

\  fi^kJ^     :     ■'^:-  /.       'V 

Qficiirsde  la  mftrinf.  Ce  font  des  gens  d'cpée  ^ro-r 
près  pour  le  comliat  qui  ont  àutdrité  par  ^fi^oiv 
di^afion  d(E;l>n4 rautre.  I^|>iiaci(:)al  qficitrde^^ 
U  m^imâ»;x;<il  MoàCeur  rAdâdiral ,  les  ^Mfcrès 
font  les  Vice^  Amiraux ,  les  Lieutcnans  géneri^x, 
.  les  chefe  d^efcadre^feâ  Cajitttaines  des  vailfiraux, 
les  Majors»  Licutehan«»£n(cignes,j8cc.   f       .    î^ 

Oficiers  marinur s,  Qic  font  une  partie  4es  gens- de  ^ 
r^^iwpage  choifispoti.r  la  conduite  &poarler** 

:  A<ioub.  Ces  pficietv  font  le  maitrtr  W  pifotÇt  ^c^  ^ 
liaître  voilier,  &c.  CmiUtysrt^iknmf^0Hff9' 

oficier.  Cemoti  en  parlant  de^ff»*i^ê^i|0^,fian# 
fie,  proprement  celui  qui  ah^vet)  oMeômmilIloil 
du  Roi.  Oficier  fuhalteme,  cVft  celui  qui;  eft  ati» 
defibus  du  Capitaine.  Bas  efi^ms^  xt  foiù  ceu)é 
quifontaudeffbus  des X4eutenans,  Sous- Lieutl^ 
nans,  Comett0i^yg|^gpil 

qficier^v.n^Termd'^frf^ttià  ie^ice  diviflf ^ 
avec  cérémonie.  [Celui  qui  doit  oficier  eftoWi*> 

.  gé  (uivflint  \%  Loi,  d'être  pur&çhaft^IMM^JH 


'^■:;:^;j{;^M%^:i^^ 


homme  qui  ofi^ 


Oficièrcfi  fi  Terme  Je  Keligieufie.  CVft  en 

la  Religieufe  qui  a  un  Ofice ,  uiie  chaige ,  ou;  un 

emploi  dans  le  Couvent.  [LcsOficiercs  fe  tic»^ 

'  dront  un  peu  de  tcmS  dans  l'aflèmblée  afin  que 

ics  fiturs  aient  le  tems  de  leur  parler,  B^R^^ 
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tJinJtfNéthffs  pMga  ^lA 
qficitux,  0fidfkfiyS4ij.  Honête,  oMi^ene^qui  rend 
volontiers unbon ofice.   [  Qu^il  ibit  doux ,  com* 

héprâSHx,  Sstire.  9,  .CVft  une  fcmtnc  toit  o'fi- 
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OcHQ^  i  Oignon  ,'f.  th.  Sorte  4c plante  qui  a  tine  rar 
cine  bulbeufc  6c  chevelue  au  haut  de  laquelle  «il 
une  Wniere  depoinmc  ronde  couverte  de  plu- 
Heuts  peaux  qiVon  apeile  o^ion,  [  L'ognon  efi  in- 


OficèêMm^,  0jv,  OMitotment.  [Il  cnaiifélcl     cifif, fliit  venir  les  larmes  aux  yeux  quaod  6nle 
plUsoficicufeiAentdil'nn&àde.]  \  ^.,  pclleaclecoupeôcenrchauiau4.dégTé.JOgiton, 

'**  6u  olgnVjn  blanc  Oignon  rouge.]  ^ 

<ignon  de  fleur.  C'eft  la  tcted'ou  n^it  la  fleur.  [Lcê 
taupes  rongent  Icsognonsdes  fleurs.  Voitn^otfl 


O  P  R, 

O r  RAlbi ,/  /  Terme /tEglifg.  Elle  coniîftei  don- 
,  o«ri& À imir quelque  chôfc  au  prêtre  depâroiflej 
qui  Officie  fobnnellement  &  qui  au  mÉm^tems 
ftît  baifcr  «ri  %nc  de  pai^c  une  patène  à  la  pcr- 
foivie  quilui a  dohné  quelque chofe.  [IcVdnan. 
ée«  qii'on  fiffa  tu  nom  de  ceux  qui  mourront 
en  état  (ic  pénittuèe  feroiit  recuis.  Ammàifé- 
quentê  communion.  Leurs  ôfrandes  font  abomi- 
na Wei;  JÊniiit^f4aH9ntocmmknim,  Aller  àfo- 

virande..]"     ->?    ' 

Ofttif.  f  L'ÀbWcRoIttUmon^hj^oiredc  la  Bible 
afait  lenk)t  d^b/?i»,iw4rjfh#f/VmaisV^    une  faute 
ïr  d'inîpreflîon.  Ouoi  qu'il  en  foit  les  bons  écrivains 


v. 


M'- 


Oh.  Sotte  d*interie(flioa  dont  on  fefcrtpour  rêprû» 
mander  ôc  pour  marquer  quelque  étonnemént. 
[  Oh  !  vraiment  tout  c^a  a  cil  rien  aii  prix  du  fils. 
Molière:  O)Sr,0A,peftelabeHe;  Q^,4i^,oA,ce^aj|e 
s'entend  point  du^out  Moi.  ]    .  •    ^,   .  v  ^  .?.  ,  ^^ 


OIÉ; 


•S' 


;:i;|4ï,,\y,^ 


\ 


^T  font  ie  mot  d'oflêpminm,  ôc  c*e(ltout  ce  que  pré- 
fente  dc^uttëqtf dIc-Uhë  pii«^     [Unebcl- 

>*' Je^ofiu  .«ne  graftdè^ôfhp^  une  t^éà^iytmc.  Fai- 

|lreunc  dftc.  StS^on.  t'e/pefance  qu^clîe  eut  lui  fit 
hémict^  à  refufer  lei  ôftcs  du  Roi.  ^Càmfode 
Bujji  J'ai  de  la  peine  à  accepter  Tofre  qq^  vous 
^^iirez  (3LÎi4i0Sègrais  Zaïdè  Tome  i.Seipftes  fu- 
rent également  mal  tc^\i^j..^émosres  de  Mon- 
^fieurkDueJoMW^e^^^rj^^t:]^ 

dfMnf.  yoitzpliû  l^it. 

Ofritik^M.  l?téfcM&  une  éià&.  fofie.tu  ofref,  il 

^ofre^n^uéofrôns^^c.   J'of^m.  J'âm    fai  afert. 

■  '  P¥l:bfTirf^€^  yofriroii:fi>friffe.Ofrant, 

->s  >[£rtrt«  à  Dieu  des  facrifices  ïpîfitiiels  qui  lui 

fôientagréables.  Jf>^/  Roial,  Nouveau  Tèfldmont. 

:fSiCairirl*càtofçrtàï)icuwn  facrificepoura^. 

I  frrfii  colère,  iirauroit  cRttié:  JTrn.  Jofephll  1. 

jfSîmpn  le  rtiiigicien^fiit  de  Targent  comme  un 

•  I  motif  pour  fchirt  donner  un%ien  {pisitiiel.  Pa/c. 

":|Ah;  Jcm'ofreàfoutènirque.  Voit.lfo.  îls'o- 

fî<îit  depaflîîr  l'armée'.  Âilahcourt,  Kéi,  îrvre^. 

■^€hapy\ 

^C^snt>Particiim.(^y€mdixtquiy^^^ 

JÉflpi^ofraèt,  Th^es  de  hniper^  trieur  yiïfc  du 

>?  fènt  quand  on  vend  des  ineublcs  êc  quil^nrficnt 

'Àcelmat^lencfriraUpim.^^^  au  plus 

^fi-anfrV        *  '  A/  ■      : 


u 


■■^''•'- 
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•v 


-llôfrant:]/ 

j  Je  ié  fai  point  vendre  atéplus  ofr4»\moïi  encens 


Se  mes  vers*  Depreaux^Ssfire.  i. 

o  F  U. 


»  r 


La  diftongue  oi  de  tous  les  mots  de  cette  colonne, 
(è  prononce  commeelleeftecritCi  ^    ^ 

Oio  yf.f^i  11  y  a  unCrOie  privée  ôcdomcftiquc  &  tint  \ 
oielàuvage.    iV/V^^-zW/eilunoifeau  qui  nage 
fur  reàtt  ôc  vit  fur  terre,  d'herbçà  &  de  grains. 
EiteiÉk<;dttaircl^fon|,  lar  nlutttégrife,  ou  blan- 
che, kiWStjprés  Aies  jambes  groflcs.  L'oie  eil* 
ftujiicie/  L«  oies  blanches  fbritjcs  meillcurcll^v 
pour  le  profit.  L'oié  a  la  chair  vifqueufc  faifanr  / 
beaucoup  d'excremeniî.  La  meilleure  cUofcdà| 
l'oie  cftle  foit.  J^titf  oie fmvage  elle  eft  mcilleu-»| 
re  à  manger  que  l'oie  privée.    Cependant  eîlfe  Icf 
nourrit  des  itiemes  chofè^  que  l'oïe^domcftique*  $ 

Oie.  Je^atOquel  on  joue  avec  deux  dci  iutuntar-^ 
ton,  ôc  qui  a  été  apellé  oie  à  caufc  que  fuir  ce  car*» 
tonily  jaqueftjues  figures  d  oie.  '  '  ,  ' '.:&:â- 

f'etite  030. .  CêSkmôts  fe  dîftnt  jen  parlant  d'habît^ 
dt  on  entend  par  ces  t<ïbtsle^  rubans,  li  garni  tU«^ 
&  tout  ce  qui  (èrt  1  rembéliffcmcnt  ^e  rhabit. 
[ Quç vou s  fembi^dç  ma petiteoie \ Moliert^ 
prétitufes.f:^.]  ''^i^'Mi    ' 

*  Ptfm  aie.  Cesmots  fe  difdit  cri  terthes  d'amour, 
^  figiiifient  toutes  les  petites  faveiirs  que  fait  rinç| 
maitrefieàfej^aimant.  [Jen'ai  cudelabél|«hii|; 
aucune  faVtùrfolide,  mais  j'en  ai  eu  toute  U  pict 

Jitèoh.)    '■■•-•         \    ;, .     '  ,^  .^'q 

Petite  oie.  Termoderotiffeur.  CtMt  côu  Its  â&s| 
le  jûfier,  4c  ftttc  &.aurt'es  petites  c" 
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V 


"■:/'• 
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feau  dcriviere.  f^hetcr uni:  petiteoie  pour 
une  fijçaflie  J  /         **^ 

01  G,     O  LN^ 
Oignon.  Voiez  Ognon 


pHimm^v.  a.  Empêcher <k voir n^tjÉhient 3 em-^  Oindre. t^  a.  ] 'oings, tu oirgs,  ij^vingt ,010^1^ 
Èmhflct{k  c/iipèchctlà  vue." [Cda Sofiifouc la       gnàru^Su.  J'oignis. yoignk.  Vaioint.  poindrat& 


I 


:.".•,;■,•!•  tir  ■•j,. 


Oignant,  Cefifrotecavcc  quelque  iorte  d^huil^ 
ou  d'aiutre  pareille  Choie  dnàticulc.    [  Oindr^ 

dtuîlcicimaladc**]  -^^HÉi 
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«8  OIS. 

^  *  Oindre,  Sncrcr.  f  pai  trouve  Divi^moflSfrviicUr^^ 
)c  lai  oint  de  mon  huile  iâintc»  Port-Hpml  Pfiati^ 

,  '  S'oindn  >  i;.  f.  J^ v^oings.  Jfméfuk  oint,  &c.  C'tiV 
T,      fc  frotcr  de  qucl^ijuc^hofc  d'onctueux,  [  Lc6  an 
'■^^:,  ckns  Te (Irvoicntdç  lorrains  p^fums  dont  le  vrai 
.^    ufagc  étoit  de  ie^^^idrê  quelques  panier  du 

QhK, $inte,éidj\  Qui, cft  froté  dc  qwrf<îWC  huilç ,  ou 
•    aut^  pareiilic  chofe.  [.  B  r^s  oi  nt ,  partie  ointe.  ] 
Ot»ttfm^JCf:i\ài  qui  irA  facré  d'une  huitç  fainte, 
I  celui  qui  ai-eçii  une  fainte  onélioii  Tels  auc  font  I 

'4  1<^*  Pictiçs  Ôc  autres  Mlniftres  dcU  Parole  cft  Dieu. 
(  J'ai  reconnu  que  le  Seigneur  garde  fon  Chrjft  & 

' ,:  ■  fon  Qifft:  Port  Rotsl  Pfi^umes,  Ils  ont  osé  tou. 
^hcT  à  roi»/ drj  Seigneur.  P^ru^flaidoié.  if.  Ne 

•  ,  ;  touchczpas  âmes  Oi»/iôc  ne  faite»  poinçdc  mal 

î;^  àmctPropiiete?,  PfirpRoisl.Pfesumes,] 


\ 


OI  $. 


M      O  L 

v|h«pluf  pr^^ientemcnt.  L'oifcleriç  n'cft  fjàê  gjwini  ^ 
chofc  à  Vtttc  hciue.J  . 

OifeUer.f.  w.  Celui  c^ui  gagne  fa  vie  à,  chJîfer  aux- . 
oircauxi.àVcndrc  des  cages  &  dçs  qifeaux ,  ôc  à  ;; 
éicv9;Tputcs  fortes  d'oifeaux,  [  JÎ  cft  maWc  >i/^  . 
//VraKris.    La  plupart  des  i9»)ifcf4  4c  Parif  de* 
meurent  fur  If  quai  de  la  nic^iircrie,  ]  \J^to 

0/JeUur  yf  'm>  Çc  mot  ft'dn  de  celui  qui  n  eft  pa» 
de  promîiQn ' pffelfer\  mais  qui  pour  ion^plaUir 
fe^kmeçisjjiTk^fçàchaffîîriiux  okfeaux,  <;ari:«*/<^^ 
Juiqui  vcnd'1e5oircauxôcqu!f*«{çrfea  Icuhaf- 
fcrpour  gagner  fa  vie  rnc  s'apélU  poii^  wjfiifiw», 
maisw/#W,coftimç  on  k  peut  voir  p;ir  les  kt-  ^^ 
très  de maitrife  deti  oifeliersic  par  rufagiC  dcsgcns  ^ 

du  métier  qui  ne  s'ape lient  point  0i/#&i«ri,n4is 
ùtfêîiérs^.  Ltshonétts  gens  mérite  ne  difent  pf>int 
en  parlant  i'ai.cnvoié  chez  tous  les  oifil^urriçl^jh 
ris  pour  trpuyer  un  véritable  ferin  de  Canari 
mais  j'ai  envoie  chez  tous  ItdaiJiUits^  Ccgçadant  i 


;M 


r 


la  diftonguc  w  de  tous  les  mots  de  tcttc  colonne  j 
,:     fè  prononce  comme  èllftû  écrite. 
,    pDisEAu  ,yr  f?rt  Anima'  qurvole  5c  qui  eft  couvert  de 
*   I J    plu«)cs.  [  Le  cinquième  jour  DibaTcféa  ks\« 
fisujtc  qui  volent  .dansPait.  jfim.J0fefh. 
^ifeétuniais^C^  un  oiicaii  quln'apas  en 
Je,  qui  atté  pnsau  nid. 


'■■'■P-j: 


■■■m 


■fL 


ijiau  de  frçie,  Oifeau  deleufrê*  pifâéu 
\'   Qtfeau  de  rivière.  Oifeau  de  tmft. 
piU^u  pscfqueur,   Ccft  une  for^c  d  QÎfeau  <I.u'on 
i  /trouve  îîansja  Virghrîc  de  ^m  coritrefait  la  vof^ 
||  Naturelle  de  l'homme  &  celle  de  tous  If  s  oifeau  x 
I   deibrK  qu'il  (èdc^uifc.pai'  le  moieri  de  cette  Voix 
J|i||c  trompe  ks  chaflèurs.    Qatois,  Journal  dts 
(avons. 
:^^^^tt  rougeur  Sont  d*aiie^u  qu'on  trouve  dans  la 
'■'■-&:t^-^P^  &  qui  cft  de  couleur  de  iang  (lirtoutfbn 
C  il  çoTpsôçftïr  tout  fon  plumage.  Goùk,} 

éifiaumufmuri^  Oifeau  âuifetrouve  dans  la  Vir- 
ginic  &  qui  n'étant  pas  plus-gros  qu'un  Jhannetop 
&it  un  fort  gra^nd  bruit  en  volant  Gsloii,  Jwr- 
nfddepi^nSy  V  \ 

/ri^0//r4rii.  C'eft  le  nourrir  5c  en  avoir  un  foin 
particulkr.       ^VT^ 
^  *  Sage  eût  été  l'oifelK^ui  de  fes  re^  fe  fût  fàuvé. 
'J,  ILa  F  entama  no$ii^eâe!i^i^c&  à  dirc^  là  perfoaiic  la 
-    plusfine  y  eût  été  atrapeè.  ^ 

À*  KtricêmtnetMftaié  fur  la  hanche,  C'cft^àHire, 
^^:  n'çtre  pas  amiré. 

t*  Us  me  fuientcommeun  oifeau  de  mauvais  aitgu- 
^  4,  i!C.  AhlaneouriyLuc^ 

i^feaik.  Terme  de  Maçon,   Pcys  ais  posé  fur  deux 
-     morceaux  de  boîsquidébordent  5c  qui  font  corn 
;!  .i»c  deux  briks.  que  les  goujas  mettent  ïiir  leurs 
g  épaules  pour  porter  du  mortier  aux  maçons. 
^li^ftaU'  Terme  deScu^tcUr.  Efpecedepalettcoii  Pon 
met  le  mortier  pour  travaiHcren  fl:uc 


r-**»'- 


nageafjit  ur^e  Idilc ,  qu'il  citelfôuvFb?  Ittijmêm^ 
5cqu^a  pour  titre Toi/i/pl^r,  eik  eft  belle,  mais 
elj/rftercft  pas  tant  que  (a  requête  des  pidioQr 
nairesà  Meilleur^  de  T  Académie   Mpnfieur  ijn 
tel  ^ft devenu  W^itfif^)'  icpuii  qlÈi*!! eïi  à  là  çarapa^ 
gnt;  ]  Je  dis  dejpius^jju^^criyaBt  5c  pai4^^^^^^ 
nérai  de  la  ch^p  dcf  qïieàux,  le  mot  d'oifetekr  tÇt 
plus  beau  qu<r  celui  itoifeUer.l^iyQPoruBiQiiêl 
Pfeaiime  Xçi  A  écrif;.  Il  i^ç  délivrera'  du  fil 
^clù'ffeleur.  \jJi'er4hiifheii^lÀ^e(^  yenamiu 
Qp£ux,oifeuifeYadj.  Çc  mOt  %nifîc  ^'{i^liÉÉfil^ 
4i*eft  pas  ôrdinaifeïî^nt  ufité  >  5c  eomm^  il^iii! 
peu  vieux  on  pegilJf  qijHl  ne  doit*^^^^ 
"  v^ir  CjOurs  que  dans  le  ili^url^lquc  ^  pU^jlht 

[Plume  oîfeufe.  BèpreauxJiàHtrin,] 
OiJif,oifive,ad\,  Qui  eft  dan?  roï]^t.ç.  jJjygfftJp--^ 
fif.  EJk  eft  oinvc,  Uneviç  ojuveTj      ,. 
oumaldes }  f  Oisi  l  jlon,/  m.  Petit  oiftau,  [  Maiçt  pini lo^  ft 
yixdçhyt»  taTontainéfal^lei.li.']  x#  > 

OisivETçV/  /Repos  vicieux» forte  de pâreflff«»fU|^è^ 
honteùfit  oî(îveté«  L'oilivctceft  lamérc  df.tous: 
vices^  te  Comte  de  Bujp.^ut  dans  roiCvcté, 
j  Oijiveté  honnête,  ÇtQ.  un  rty os  honnête  d'hdf^^ 
de  lettres,  ou  autre  qui  travaille  à  (on  aïk  :  îli 
jouit  des  douccuj[s d'une  oiiîvcté  agréablcnv^ifttc 
ocupée.]. 
OïsoH,/  J9>.  C*cft  le  petit  dcl'ok^[  Uhoift>nbi||   . 
gras  eft  bon  à  mangèri]  i  ^  ^  ^ 

f  "«^  Qi/&».Sot,ou  fotc,niâis,quicft  fat  5c  innocence 
[Gui  Guilot  médecin  d'eau  douce  eft  iittftahi^ 
oifonhritU^  Il  ne  fc  faut  pas  lailïer  mener  comme 
,    unoifort.  MàUêre,  Life  n'étoit^u*un  mtfcraBlttf;  " 
iç^ih  LaFontajine,nouve4U»cont£s,\ 
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OtiGAKCHît,// Mot  qMi  vient  du  Grec  &  qui  V 
i>^i#W*,/^  Commerce  dV/j^fe<n  J^L'bifekikllç  i;    éjLtkGotéverneminfdej^eHdej^erfowfei 
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Ciel, 

fVen 
-  Dcell 

::^»^] 

Wlimpe, 

i,^'"-desP. 

%'^limfê{. 

'  ijlbnni 

'.       belle  ( 

Mmpiad 

^pac< 

r  parOi 

•  ,^iîwnci 

'■''•^-;;«rvlaiJ 

/     ftiortl 

^t)lim| 

Oùn 
ènp 
'perfot 
îembl 
kipote 
des.  J 

Climpien 

^^  qu'au 

dire  de 

Ar.  la 

OUmfiqu 

qu4le 

ài'ho 

quatre 

t  diverlc 

.  ques» 

OjLiNOfi 

rient 
vers , 

•  ■    Olinc 

OUnde, 
mcd^ 

■<■:  5t  qui 
efttreï 

OtivE ,  y 
noiau 
cft  bo 
Dd  ] 

à  dire 

*o^^. 

pat: 
taht  fc 

mais 
ebnfâ^ 
';ipourd 


;♦/ 


*-'"ï.74.? 


•^w',-/ 


/;■    / 


t.      / 


/. 


r 


■'m 


/ 


/ 

A 


* 


<)U^irM^i 


.y 


1»    /^ 


f i^tf.  sdj.  C^i cft  gouvcmi par pcii dc  p^-  \QpV0f.  ^Rm0iéfi^99^mtr,  C'fft  une  (brtc  d'canioU'S^ 

ionncs;  I  Etat  oliga^fchiquc.  )  ;    -      '  »^^ -^^^ 

OiiMiB,/:  I».  f  c  mat  eft  poétique  pour  à\xt  h  Ù^iir0,éê4j.  ^i^fC  W^l!^ 

y  Ci#/,d(onnes'enpfîitlervircn  prbfçquedantun     •  Ictcint^livâtrc  J'^J'^*^  *^  ^     ^  " 

ililfenj#iicacbuii^l4pc,ottdansquelqueRomairt    0/m>r,^ii»vAtbrc<j^te  ft^^^  *^^' 

[yenuse<(\|ne  des  meilleures ^4csplus-douces,      giies.quiportedesHCuji^blanchcicnminieïç  dc 

-"  l>ctSc^^^tio\xtVO\ïmft.Cofl/ir  afoiogie  deVoù       grapc ,  d'où  fort  Ton  fruic.  f  Olivia  fi  anc.  oU- 

^#^ /29.L'01impc  ion  front  tiévoiia.    Voiture       vierfauvage]  v&    ■\  r^^^  ^^^^;^ 

''  *  Olivier  Me  la  Mot  Ac 


'm^r,,^-^ 


''-^i-.'m-i' 


éltmft^f.m.  Ce  mot  cft  un  nom  de  montagne. 


[Le  mont  Olimpc  cft  .fameux  dâffci  les  ouvrages  Oi.o(5iiAPHE,4<(/.I>rw*4^#F^/^;quiftdircnj>ar-» 
*  des  Poètes:  f        /  -  :    -  :/  Vf  V^  4     > ,      j    /  |jj^j  ^^  tcftamcnt ,  ôc  quiveut  dire  qui  cil  eç^ticlrc^ 


Oltvtêr,  Igotv  (iliomme.  [ 

nousa  lailTé  d'^lTez  curieux  mémoires,]; 


^/ 


■■» 


\ 


4» 


ÇAw/r ,  //  Nom  que  les  Pointés  pu  les  amai$ 
donnent  quelquefois  à.içUrsm^ilteflcs  en  fàifant 
dfs  vcrsen leur  ùveur, ou  en  i^ar  écrivant/  [La 
btlleOlimpc^ft en ccslieuxl^ii. iîtf^]  /. ^^^ ^^^^^ 

O/î/!^/^,//,  C'cûlc  cours  dç quatre  ansentiers, 
pipacc  dequatce  ans.   Les  anciens  comptaient 

•  parOlimpiadc :\5cla  première  Ottmpi/uie  acpm-  . 

;    mcncéenla  cinqurrrjc  année  <ki  çicle  lunait^e  Ôç 

^  enlai8*«  4»cickfolaire,  Alexaniire  legl^andeft 
mortlaj^rémHnt  année  d«  la  C«nt\  quatorzième 
^t)limpiâite.  V{^zCahtfiug.chM 

j-  ;]r  pUmfi^de.  et  inot  te  dit  «j^î^etbis  en  liàm 

en  pariant  de  quelque  perfonhe,  oïl^i  qurlquc 

perfonnc  6c  (îgnifie  1  âge  d'une  perfonne.   [  Il  me 

fçmbiequc'cvousvojsavec  votre  vifage  de  Ple- 

nipoienriaiic  me  reprocher  encore  mes  OHinpia- 

^  Clhnpien ,  adji&if,Xim  ne  ft  tronvcprditiaircmtnt 
^  qu'au  (nfarculinr  qui  fc  dit  de  Jupiter  ^quiveiit 
4"^c  de  rojimpc.  1  Jupiter  Olimpien. -<^/4M»rwr^ 

QUrnfique ,  W^.  fct  mot  fi|^  ilt-dc  certains  Jeux 
quwrcule  inftitiia  auprès  de  la  ville  d'Olimpic 
à  i*honneur  de  Jupiter ,  qui  fe  céI(ft)roient  de 
quatre  en  quatre  ant  &  où  il  y  avoir  des  courfes  Ôc 


ment  écrit  df  la  maiii  d)ii  tieftatcur.  \JJsi  ttft<j»ycac 
olographe^! •; A,;.  •;, ,  ;,  '  ^y"'  ■'^'  v' 


r.     <F     -.1'  /f 


i/ 


7      ■/■ 


f^ 


O  M  ». 


4. 


Ombrage,/ iw.  Corps  qui  fai^  de  l'ombre ^ foui  ' 
lequel ,  ou  aupiés  duquel  on  fç  met  pour  être  \ 
l'abri  de,  U  chaleur  &  de  T^rdcur  du  grand  jour 
loiffque  le  Soleil  eft  foif  haut  en  cté.Ômbrc  [Sou- 
vent prés  d-un  vinfraiî  (bus  un  dw^r^^*  epais^  le 
r^ge a  bonjie gvace.\Siir.  fotf.  Nous  alons  tog.c 
touraro;^/^5*  des  bois.,  skr,  ?«<?/  Chacliict 
\.\ciV£Ùoi^^.AhUnc»uft4^i.     ~  1 

/^  Ow^/ï^*.  Soùbjon  ,cvainteqtic  Ir  mérita,  pu  les- 

bonfie» qualitezde  quelqu'unne nousMer^^ tort 
en  quelque  chofe  auprès  d'un^  pçtfonne  qut  noôfc 
conddcrOns,  ou  de  qui  nous  aten dons  quelque 
grâce.  [♦Ilcftrotacmcfait,<?«?^^^i:«,*carcUccft 
.iotc  comme  liji^^^^^'^"-*!::--'"^"-^^^.    ■^'  \ 

♦  prendre  de  ifoiiibrage.  Sriira».  Le  mérite  de  ft 
Imis  ^  donnoifide  lombrage*  Ahlanc^urt^ 

QmhrAg^r ,  v,  .^  Couvrir  de  fon  ombre.  [  On  les 
voioit  comme  tiflioineaùkaw^r/«ger  toute  la^can^ 

pagne. Fi>i^. F4M^    /  t/^^^     ;   ., 

Wcnea, lauriers,  mirtes  &  lis        ^  i 

On{hrMgeY\t  front  de  Phiiis.  X/»  Comte ffe  ig  f 


diverleî  fortes  de v combâs. '  [Lesleux  Qii|lm^<^'^^:^^  M^-li^  J¥ 


^;# 


^ 


.  ques*} 
OxiNOB ,/  /Nom  que  les  .poctc^^les^j^lns  don- 
nent queiipetois  à  Icurv  vtmtxtiïtt  dans  leuré 
vtrs ,  ou  dans  leurs  billets  em  fXKsk^  |  Jffile 

•  ■  ;  OlindéJ*-)  ■:  ■  ::j:^^  :,;;"••  •,;^,/^:vV>f..v-^'  ^'fd\:,  <i)'0^M'^^ 

OUnde.  7brmi^aefo^i^ii^i0.t^idli  une  îortc  dclih 

mei'èpv  c,  qui  eft  des  plus-fines  &  des  meilleures 

■<0,  qui  a  pour  marque  une  corne.  [Cette  olindc 

OtivB ,  /  /.  Fruit'd'ohvicr  >  qui  eft  composé  d'un 
noiau ,  de  chair,  d'huile  À  de  lie.  [L*olivefraScbe 
eft  bonne  à  rçftom^c  »  mais  el&  nuit  au  ventri^ 


Opfhrageûx,omhragetifè^0dJ.  Ce  mdTfe  ditdecer-^. 
tatnsçbevaux^  *  vctit  dire  quife  cabre,  qui  *'^ 
fQurvÀm,lÛ^^0B!à>tz%cuK.  Cavallc  ombj^a- 


^ii 


:V-M-y- 


îî. 


y 


à  dire  j'yjl^gc  p'ombc  ôc  olivâtre.]  .  '  ^'\%  «t*^ 
*  Ofme.  Ce  mot  au  figuré  cft  poëtiqiYe,  Se  fignifie 
&jpMx.  [Reviens  planter  (ur  nos  hotd$  ndiv£ 
hht  fbuhaitf e.  Sar^  Foéf. }  i^^:-^0'mmMx^^^^ 
wiJr.  éé  mot  fe  prend  quelquefois  pour  <>^/>r/ 
iri»!  c  eft  en  des  façon  >  de  parler  qiiifèmblent 
cénfacréev  i  Ainfi  oïl  dit  U  montagne  iîi^êiives 


.'.j^K"'"  '  "*;*■■■'",  ' 


■  f  >xii.7 


^  Omhagém,^i^^agtM0i^li^ 

àct/ferjonnes  &  fignifieg'^li  prend  aè  l'ambr^i^. 
i     [Louis  onzième étoit'fort  ombrageux,  Une  ïHà* 
ite  ajtçra  kteintdc  Philis*^ 

ombre,],  f.  *Obfcurité  que  font  des  corps  opo fez  di- 

leûeinent  au  jour  fie  à  la  lumière.  [L*6mbredu 

-loier  nVft  pas  fâine.  On  va  chercfie|r  Ijc  ^ais*dc 

^<W7^4jLduZephire.  SarrFûëf,  Hjcs  jours  s>il 

vont  coiîimc  I: ombre  qui  s'èvanouK  au  foir.  P^rt- 

Roiéd  Py#/»«»7«.  Lieuoùron  trcMiVç  dU'fi'atsôcdc 

rombre.-^^t»^<»«''^A^f-^^^îv  Jcme  rcpofca 
l'tfw^fvfd'uncîntmtagnç*  F«./.^8.Jî-  t  ^ 
Ow^rtf ,l.'ame  d  une  perfonne  morte. G'eft'uflc  aflca 
fâçhcùic  veuc  la  nuit  qu'une  ombre  qUi  fe  plaint. 
$m,  Peièf  Je  voi  pafler  Icjrcfte  des  ombre  ^..  AblafP- 
ià0ftZtêe.  <^.on  entendra  foùvcnt  les  pbiute» 

de  mon  ombre.  Af«î»P^^t     V 


*  Ombr^ 


»> 


y 


^^ 


^ 


.f.. 
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N^ 


^ 
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'\J: 


>"■'« 


.m 


l- 


.^' 


f*' 
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'/■ 


■/    ^' 


«- 


if 
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V!-    ..  ,  -i,. 


•!:*■'■ 


l';*^-"*.- 
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*  0/>rffv^  Prétexta  |i^^^^ 

n'apoit&t  afin  (^viefotfs^méfrr de  ce  qu'elle  étoit 
•captive  pcrfonoe n'osât  s'émanciper  en  la  moin- 


••'»•• 


!li-^t 


:,>"- 


O  M  L 


:i^. 


1^- 


^w1 


/ 


mierc.'d^  fienccs  qui puiflc pcrcct\ccs  pnibf es,     .  l'erreur,  Pm/.  PtnJ.  J^âirt  une  ^miiTion  par  rhé- 

^'Omhri^.  Çeiïibfa  encore  d'autres  lens  fort  éten-    %^^^hhffri^]         ^p  p^^^?^^^^  || 

•  •  'dus auiiguré.'  ■  "[ïxcmplesy PriM^« l^S^if^ur    %..i^'::'i^-M^:è'^:.^^^^^^     .g^ ■  ■  ' J^'K'^^^î|#r-l^5^ 

••.  vainepourune  chofelolide,  Laloi  njî^it  que.  ;^^-:^^^^^^^  -.[.  ,.  ^/J^'^'^y";*^;  : '^        .    ,.,, 

l'tjw^rf  des  biens  à  venir,  Ptfr/-R^//ï/,A7(ïii'V#4«Tif-    OmôiLjÔgatiqn  ,  ffiiiirmtHêtalass.  Voiei 
y?4W^«^  Ccftàdirc,  n^ayèitqucr^/vifrwre.  [.    homologation,     '       v  ^     ^^^ 

;*  On  ne  peut  trouvci^  aucune  tfw^r*  de  profanation 
dans  ce  partage,  Cofiar,  Apologie  dé  Voiture,  G'cft 
'   à  dire,  la  moindie  marque^  le  itToindrc  vcftige  dç  1  Cm  ^"^  la  t  e  ,//  terme  de  Chirurgie  é*  d'Anse 
*  pi)0fanation  dans  ce  partage;  ^^^*?^^  'tomie,  ^ui  ne  (c  dit  guère  dans  ledi(couh  ordi- 


^  IS'homme  paATc  fa  vie  4ans  des  ombres  Se  dans  des 
images,  P(7rr-Rwiï/.  Pfèaumes,  C'cftàdire,  dans 
'  !e^  cnofes  vaines  5f  aparehtes.  .  :    .x    -  > 

*  Ils adoroicnt encore  Vomhre  ôcles  traces  it fa  gtoi 
ttp2{!féc»V/}HgeljUy§iuin,  Lf,  Ç'cft  àdircjieiii- 
parencesôclcsvcftigcsdçragloire.  ■':''>-    '      f 

*  Là  France  refpira  ^7'<?w^rtf  d'une  protçftion  G 
Vpuiflfanr^, P^/r«,  pUidoié-\.  C'cftàdire,  à  la  fa- 

%'  Ombre.  Terrfhrde  Peinture!  Ce  font  los  endroits 
les  plus  bruns  5c  les  plusobfcurs  d'un  tableau  qui 
fervent  à  rehauflfcri'éclat  des  autres.  [  Donner  de 
grandes  6c  de  fortes  ombres 

^  Ces  petis  défeux  font  commVdes  «fiKferif/qui 
vent  à  rchaurtcr  l'éclat  des  chofcs  excellentes,^^* 

.■  leau,  Avis  à  Ménagtf^^Mwf  ^i*'^iv^^-f'^'j'^''i'^*^^'''^}i:' 

àmèrer,  v/a.  Terme  de  Peinture,  Mettre  les 
ombres  oîi  elles  doivent  être.  [  Ombrer  le  blanc 
des  yeux.  Il  faut  ombrer  davantage  cet  endroit] 


Omolcguer,  :^^»^0.    Terme  de  PsUis,    Voiez  he^ 

%.^.mohguer^''-<S''^'2%i'^-'^^ê<^^^'r  ■    \_ 


naire  qu'en  rïantdc  qui 


rprtc  les  omoplates.} 


/'îA'.» 


^% 


.v_ 


,4^ 


du 


w..'."i>'|'ii  ' 


\  ''i/-^   -..i.r  '  '■ 


G  M  1  L  1  T  T  B ,     amekttey  J.  fi   L'un  5c  l'au- 
tre fc  dit,  mais  le  mot  d'ufageï'ft  omelette.  Ce  font 
des  œufs  cartez ,  batus  &  cuis  dans  une  poilc  avec 
:  du  beurre.  [  Une  omelette  au  lard.  Une  omelet- 
*  té  à  la  Ccleftine/  Une  bonne  omelette,  Faire  une 


ON  5c  ton.  L*un5cl'autrcfe dît, mais (7»eftfc meil- 
leur. Monfîeur  Patru  cft  tel  lèvent  pour  <>»  que 
^dans  tous  fesplaidoiezil  n'y  a  pas  un  ÇeuXlon»  '  La 
règle  générale  qu'oiî/ peut  donner  là-dertlis,  c'eft 
qu  il  faut  mettre  on,  ou  Ion  fclpn  que Pui^  ou  l 'au- 
tre eft  plus  dou^  à  Tèrcille  ^  que  i'ua ,  ou  Tautre 
fait  un  fonplus  ou  moins  agréàbljC.  ^wzPm^ 

■  gelMy  Keip^rquek  -,'''^-'',.  ''^^W'  '^^-i^-^rV-r:: 
On.  Cemotfc  râet  devant  IèV<ér^e  quand  on -n'in.- 
tcrroge  pas*  [  Oivytit,  on  y  dançe,  on  s'y  divertit.] 
0n.  Ce  inot  fe  met  après  le  verbe  quand  on  interro- 
ge. [  Pit-on  cela  ?  ]  Mats  û  le  verbe  finit  par  u- 
ne  voicUe  devant  on  »  comme  prie-on ,  alla-on ,  il 
faut  prononcer  5c  éciirjp  un  rentre  deux  frk^Mn-*^ 

Onftêmet  en  un  fèni  nè^Wâii  p«wt  i*|wcmierc>^ 

perfonne  je f  car  pour  dire  jefingeraàmmm^e- 

.fiits ,  ]e  diraifort  bien  en  écrivant,  ou  parlaÉffâ- 

iînilierement,  onfongerà  à  vùs^  interitS',  on  aura 

fom  de  vous^  ,j  ^^'' i^^:i"vf■^3'  ^-%iw  ■r^iùp^pptç^j}}^  éi  ■  • 


^•^''«^melettcau  fùcre.]  :^:^'^^^Bm^'u^^^^^Mk^^^     If: 
rjL^r  ^bmettré/,  v^  s.   Quelques-uns  di- 
obmettre,  mais  ceux  quiparlent  k  mieuxpi)o- 
ionccnt  omettre^  5c  même  ûéV  écrivent,  5c  c'eû  en 
éfet  comme  il  faut  parler  51  coBUneiliàm  écrice. 

J*omets,tu omette  0i^mk^l^  5cc. 

'ai  omis,  j  *omts,    ^ué  j'ometfe ,  fometreis,  fo- 
'  mjf^y  j'ometrai.   C'efli  ne  pas  faire.  C  Vf!  man- 
quer. Manquer  défaire.  Laifc  partir.    [  Vc>us 
'omettez  ce  qui  eft  de  plus  imporr^tnt. pour  moi, 
Ahlaneourt.  N'omètue  aucun  foin ,  ni  aucune 
^  pratique  pour  exciterlc  pcupk  >  Mémoires  de  Mon- 
'■  JSeuri»  Duc- de  la  Roche-foucata.  Vous  méritez 
^  qu'on  vousblâme  d'avoir  omis  à  expliquer  deux 
ytïSyPort'^oiaiLettreauP.Adam.yE^ïÇcoïntt- 

tant  de  donna  cctt^gloiic  a  v«ulu ,  P#rr  Kmi 


^■^.f-i 


•^K:;, 


■  ?:■'«'■. 


t  OntytÊoncque»a^:  Vieux  mots^q*il%ni- 
ûcnt  jatnais,  5c  qui  ne  fe  difent.qu'énnaiit,5c  dans 
leburlcfque.  [©«rilneflataperfontîé,  r(^i/./>tf^*/; 
On  ne  vit  onc  un  tel  goûteux ,  Sar\  fo'éf.  ] 

Once,//  Sotte  dcpetitpGidsqivefl^Iafeiziémc 
partie  de  la  livre  5c  la  huiétiéme  partie  du  niarc» 
L'ôncc  eftcompofée  de  huit  gtos,  5c  la  denair  oncc^^ 
de()]uatre,  '     ■  -  ^aMïi!4>^^É^§s|>^jie^ 

OKcéP^/ji;  Lf  fitfç  de  notre  pi«r, ouïe  fiérc  \ 
de  notre  mécç^  [Oncle  paternel,  oncle  maternel.]  : 

Onction,//   L*aââon  d'ointe-  [L^'onâfion 
eft  l'une  des  principales  cér^oniçs  de  l'brdtni^^. 
tion  desPcetcesde^a  nouvell!R.Lpirf.  car  dans  }*aii-  ; 
citsniie  loi  il  n'^^û  parlé  d*autrc  chofc  dansroJB- 
<iaauott  de*  Pi^ç»  qftc  de  rittJ£ofmoû  des. 
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Jtj^jhaifts,  Oo/leém,  Trsité  des ovdr$$\  difcmrs  \o^     Le crocodilc a 
,  ^  NeuÉ  avons  un  profond  vcrpcdt  pour  ce«c  énHion 
facrée<|ui,vous  élévc  dan«  KEgUfçJ^  un^,]^^ 

,  (  *  Comparez  vos  vers  avec  les  autres  vers  des  Heu-  I      villon  fous  (csgrtfés  un  Voleur  furvint,  P^^e-  Rmli 
rlsdePort-Jloial,fi  forts,  fi^loqucosôc  fi  pleins  |      Fhédrê.Lt.  FahUt.  Mpnfieùr  Maucrofx,  Home- 


*  - 


quaij^epiez  divifcz  tn  dpigtsffarnii 
jl^ongles forts.}  *>m?*^  - 

On^/r,  a/4 grifi de kûfê.  L*un5t l'autre fe dit, mais U 
f-  plupart  font  fovugrtfê.  [  Un  lion  tenant  un  botu- 


■]'■  à^onHion  Ôc  de  pi^tc,  ?art^  KoisU  Lettre  au Ptn  A- 

déimffagei'/,  lln*apointd'^»(îi^i^.3    ■'^/^■'^--^^^^'■[im^ 
ÉxtrhU-on^iton,  ^oïcz  extrême.    •'mk^'K^^:^0^%, 
On^ùeux ,  onêiiiiHfey  sdp  Ce  mot  fe  ditdcceVtai- 

lies  liqueurs  &  veut  dkcijiw.  [L'liM»lf  «^  ^^^ 


"%^jy^'i 


dOni t i  jÇ/  Ce hiôteftpilûs  4^  delà 

[  Bc  tout  ce  que  le  ciel  enlerrc    4^i^ 


/lï' ;'■«*■ 


•'MV 


'  Sous  ri»^,  dans  Tair,  fousla  tcnt  M>2!^. 


I   II  ni^eô  rien  qui  (bit  fans  ^mour,  VoihWffl 
t:  fris  ramour  del^  terre  &  de  r^ï»^ ,  V&ii'^ïe/: 

^        ^c cacher (buslc3 ondes,P^/#  â?^  ^^l  "i 
,*  Liéfetiiliont  la  flamme  en  <>»<Medctploie,  .^ 

v/^  W;  J^iç  deaoïrc  carticr.wnefe<pt>de  TtçKî.  'P<7 . 
■'^  freM^ySMtn'e6^j:^:i-^':% 
^?  Quand oi> veut  tabifcrtitic  ètpfe itfaiut faire 4es 

Onde  ;  ondée ,  Ad j.  Quî^eft  fait  en  ^^ 

*    ^  onde. J^''*3^'î^^^0tM#<f isi:^*r.i:^^^^  :■ 

.Ond^e,  f.  /  Pluie  paflTagere  qui  tombe  en  ^ibondan- 

^  ce,    [  Ilafaitunegroiïèondce.  ]^5  ;  >^^^^^^^;\'V     ^ 

*  t  T>ïous  alofts  faire  pleuvoir  i\xï  xoïyyà^ndég  ic 

çeups  de  bâto»  A41f>//<?r^.,  ,   î:  ^  ^     N^'  r 

0ndoiâtm^iimt^  flus'ka^i    :*  ^  / 

dc.il  fignific  )W;r;ifci  iw(^^  ;:mais  a  eft  uft^peir 
poétique. '  [Sous  les  avirons kfleuvecn  ondotant 


lies  de  Saint  Chrifodome ,  Hemelie  il.  f4ge  ipi.  a 

écrit  le  lion  n'eft  jamais  fans  onglc^  BtlaFohtai- 

;  V  ;  Rea  dit,maisert  rïanr.  Eux  venq^  fc  lion  parias  ^ 

V  ^»^/#x comptaj^ PahUSil.i.FAhUôi       -^i^fuim^'    .    ^  ;  ^ 
^.,m-''0v^r  bee é*  onglei,  C* eft  à  dire,  ft  revancher 
(^  de  paroles  fcawremcnt,^*»^^/^^^,  ^i^^^^ 

^l^kji^S9ntde$mglesé*i^ 

nmJ Ménage.   C'eft  à  dire ,  elles  font  empoifon^ 
nées  &  données  de  telle  forte  qu'elles  blâment  t  S 
foiîs  prétexte  de  loiicrfinféremenr,       ^       X^"      "" 

f  *^ Avoir  dfé/Jkng  aux  ongUs,  G  ert  à  dire,  avoir  du  ' 
courage  éc  de  la  fermeté,  feroidir^  fc  défendre  " 

V  contre ceuxquinçusaraqiient*    *  - 

-^  *    Uafaltirongerfesongles  four  faire  défi  he^ux 
^*  a;w.  Ç'cftàdirc,iUfalurcver«Sctravailicrt)eaii- 

Q»^i/f.//J=foidaubottdes doigts.  [Avoirren^- 

On^  ,/  m.  .Terme  ^imptimetêr.  'Deux  pages 
qu'onimprimedenouveauparccqu'il  s^^ctoîtglil- 

V  fé  des  iautesdans  deux  afurres  pages  qu^bn  a  voit 

K   imprimées  auparavant.  [Faire  un  onglet.]    *  ' 

Ongusnt,  /  «w.   Mcdicanient extérieur eompo* 
Xftpourrordinaire,  d'huiics/dcdétoàions,  dfcci* 
re^de  poudre, de  végétaux,  de  mftâîix,  &  demi- 

neriMix  pour  foulager  les  parties  a^igces?  [n  y  a 
un  onguent  ftciid,  chaud,  rofat,  rcff  itératif 'ôcc.l 
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Onztb  .  ISIom  de  Timbre  indéclinable.  [Les  onze 
■   mile  Vierges .  ]  ■  ;"V';^  '-:j^^:-'<-:um'  ■>.■    -._  .  v  ••  -^  -'  ■  ^ 
0»z,^.    Gc  mot  le  met  quelquefois  pour  le  noi^brc 
ordinal  onxJéme*  (  Ses  lettres  font  du  onze  8c  nosk 
pas  de  r^^Mw^^^f^Oftze  étoir  adroit.  ] 
OnxJéme^  Adj^  iotte  de  nombre  ordinal.    [  Il  cft 


y''.  blanchit,S^r.  Po'éf,]   ,::;^^,^;y::y'^f^^,.-:-^'-  nm'f^i^m^-^-' 
X5»*/(»fr#^*i  Batifer  àns^^l^^^^^ 
A  [Ondoïer  im  enfant.  Enfant  ondoïé.  J^|4^    . 
Ondaiant  ,\B4rtiàpei  <\m  st\jiX6\ït^ondoie^^ 

%Qndoiant.ondoiantÊ,.4d'yQ^^ 
"ondoie,  qui  fakdeS;ï»anierc&<l*o^ 

I  nocierc  o»</«>//jw^#  f  lançoitin^ilc  divin^  «clairs,  i>  j'^nziém^    Elle  eft  l'onzième.  En  parlant  de  fei 
"  Vf^êef,  Pe  longs  cIn||É# 

,}iliêi04nformde*  ]     ï  :  i^^^^^^  ^^         ^   '.  ii ^  %  ^  traite  à  la  régle^n  plUfîeurs  rencontres;  On  dit  \t 

ÔMtoksux,  onereuje^  s^*  f^à^^^  onxJéme  année  de  (on  rcgnc^  Monfieur  Arnaud, 

gc*;  {'Pàôconcrciùfe Condition pnercufc.].., 4^     :■  ^S:Jefiph  /w..iif^v?i€  ;ï^■tv:^.^>-^^.■^?^     •.^■4■.  i.iï;.'^-/^*^.^-^: 

onzième  du  mois,;  Sa  lettre  eft  d\i  on^  . 
Y  ^       .         ^™---^mois,&nonpas(alç5|rtcft4eiî«^^ 


■\ 


!  àa^rmirlacl>airdbllwgti.:|Avoird  ^^^  .. 

43bglcs.  Couper  fts  ongles >  ïOgpcr  fi?»  ongles^  Û^ACi  t  *?^  jF/  Ce  mot  le  dît  <fth»lear  madère» 

\6ehéter(esongle8.^^f^3^^*,/:?^  ^i»l?lité  cflcntiellc -des  corps  opâ^ 

0%<#-  Ce  mot  fe  dit  dés  ojfeatix  qui  ne  font  pas  de  qucs.  Et  c'cft  ce  qui  cft  opoft  à  la  tranfparericc^ 

^roie  3c  de  quelque*  autres -animaux.  *  [Ongles  ^^  [Pierre  prcticufc  qui  aie  l'opacité^  R<»w/,Mfr^«^ 

:  ' de  canâr^^.  iUiMf.;''Ongles  de- poules  d'eau ,  ]BeL  •  '  re  lKdsef$,-^^^:-^'  ^^^*^|;r,!^^^                /  ,,:)^:%^^i,:  ,;^" ,_ 

:^^^^i0Êm  \^f^^*^^l:'^^^:/mL^  on  apelle catpt 

M    z  opaqueg 


':  •«   ,;•■•"•:■■•  "  ".  "■■■  . .; 

H     '  "  ■      •       ''  Il  • 
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opAques  ceturquuoterrômfencl'aftion  didcorp»' 
luinincux ,  ou  colorez ,  au  travtfs  dffqucUia  lu 
micrç»  ni  lc$  couleurs  ne  A  font  pas  fentir. 
Qf  A  l-jj , /I  /  Erpccc  de  pierre  précicurc  qui  lénfer- 
me  j^luUcur  s  couleurs  fort-agréables.   [  Il  y  a  trois 
,  fortes  d'opales,  têfsU  Qriêntslê ,  fêfsk  de  Bohe- 
«.   «p^  &  la  firafiUi  mais  la  plus  eftimée  de  it  plus^ 
^  belle  de  toutes  eft  l'opale  Orientaic.  ]  «  ^  t^^tM- 
ÇfsU,  Ttrmf  dg  Fleurèfte.  Efpcce  4e  tulipe  de  qua- 
tre couleurs  de  colombin  chargé,  de  jaune  dor<C 
4erouge.  Ôc  de  blaoc.   [  Une  <b«iie  opale.  Opale 
.■  ,  tres.claîre,.f^â.  P^»*/^]...:^,.^.,^,  r- ^^ ,,: . ,^;. ^ ;, / 
*  T^voi  leschang^anteii*#^4(ftiqueki(Mtrf<^^ 
iOiiïéycilVoâ' poéf 


*?• 


:.^e' 


■%■ 


iiii-'    ■'. 


M' '4" 


.M        "**  • 


■y 


f)wiiA,jC»s.:Ce  mot  n'a  propremenf  point  de  pluriel» 
C'eft  une  force  de  Conncdieen.niufique>qiienous 
avons  imitée  des  Italiens.  Le  premier  Auteur  de 
ces  poèmes  parmi  les  François  c*cftF«mi^.  lien 
fit  repréfcntci;  un  en  l'année  16551,.  [  Faire  r<per4' 
^n  bel  opéra.  L'opéra  de  l'année  palTcè  fut  trou- 
vé aflczbeaM-  Aller  à  Tqpera.  Il  faut  voir  Topera 
unr ,  ou  deux  fois  tous  les  ans.  ]      r ^  j;  fes^.^< 
f  *  Oper/i.  Cho(è  difiçile.  [  Cfcft  un  c^erà  que  de 
'  ,   ,  lui  parler  hoinhours ,  Bjgmarqmj^^  'ic^r^m0%¥^-i-f 
Jv^    Oper/tf  Ce  rao^  (c  dit  en  ri^t  pour  dire  un^ 
*  -choTc  excclIente/Une  fi)«c  de  clidf>d'otuVfe  en 
v^i  matière  dV^rk.  [C'tô  un  opéra  4Ué  cela.  Bou 
bokrs,  Rfji9f4r^uêf,   Vos  deux  let^iresibnt  des  cho- 
«^^ ,,  (es  admii^abie^  dignes  d'être'  a^rifes  par  cœur  1  Ôc^ 
«^v  ci^  ^n  mot.  ce  qa!on  apelle  cks  opéra»  Scmron, 

Opérât  sur  ,  y!  «».  Sorte  de  Médecin  chîmiquïb 
qui  Ordmairement  vend  ,.  pu  fait  vendse  du  baq* 
me  Se  d'aut»  es  forte*  de  drogues  fUrun  téât|(cvdans 
les  places  publiques  des  iiikt,    [  l|fi  bon  opera- 
■  .  leur.  ]  ■■'■■  •^"  ■   '-  '  '  •  ~  •■'.  V  -".-w  -^v  ■; 

€iferatéonyff'  Terme  deVhtli>fifhU.  Gwtjéiioft 
dcrefprit  [  ^s  Philofophes  fdmeftent  trbî|  ope 
-  ration-^  de  refprit.  La  première  conçoit  ;  la  (ècon- 
;.  deiuge,.aclatroi(iémrraift»ne.]  ,r  ^^si^^ï^iCi^* 
opération»  11  erme  de  Chirurgien.  ^Ceftuneaplica- 


|Mon  lavement  d'auiourdlnrf  t-t^itbim  opéré? 
MoUerû,  h^iStï  opeircrii» remède.  Vnu^^iHi 

Ophtalmie,//  Mot  qui  vient  dît  Grec  &:  qu'on 
ptononcc  offahme,  il  (Igiïjfic  maladie  des  yeux, 

Ofhulmiq/ie,J9dj,  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'entre  Méde- 
cins J^  CkirurgiéBS;  Il  Ugnifie  ^irerarde  Usyeux^ 
[  Maladie  ophtalmique*]     ,.     i^^     *v'^    / 

Opiat,/  m.  Ofiéte,  ff  Ceux  qui  oitt  écrit  de  cet- 
te c^rogue  difent&  écrivent  opiate.  Cependant  les 
hommes  habiles  4âns  la  langue  difent  epiat  ex- 
cfiiènc,  5c  je  ferois volontier  de  leur  avis*  C'eft  un 

,  ^.fctedcconiposf  de  cotiferves,  de  itrops.  d'elc- 
ÛUaires  ,  pour  purger  les  mauvaifes  humeurs. 

^  C*éÙ^  auâl  une  compofltion  pour  blanchir  les 
denst  VoicxCksfUidêS.Gtrm^M^P'^^f^ 


.iHf(iiW^,4S^-T^_;:^^:fe^^^^ 


^■^X:^;l"i 


:■,!/.■ 


'M:' 


-v^ 


>, 


,»•?  ? 


>ï-^ir 


::!■ 


Oèdf^^ïfi^^^  de  A^^rm.  QbiruÀio» 

vï4 C'eft  un^ ôpilation  de  rate.]    îiif^^^É^^^^^^^ t  >/ 
OpiléfOpiUe ,  Mdj.  Terme^  Médedft,  qui  aqiielqtie 
/v^bftruékipn;(  Avoir  la  rate  opiléc^'^M^^i*^ 
Qpw^f^\  0^  li  Ce  mot  fe  dit  en  par k^  de  iog^s^ 
^   4^  geni/quji  déliliiérent  5c  (îgnific  t^rejbn  avié  fur 
ûrt^àfaire  lorA)u|on  là  juge  à  l'audience  i  ou  dans 
la  Gb^^mbrc. ,  [^ï\opine  du  bonnet  comme  un  Moi- 
ne «nSorbonne.B^/Tife;  a.  Ils  s  en  tetoumcJe^t 
pour  ^/«^  fur  ce  tcfxtê.  Mémoires  de  hdonfieàr  le 
J}He  de  huBtûcke-Fouc^HT.  Un  des  plus  conf^dé- 
reade  lacompagme  opinm  c|u'rl  étoit  d'avis  qqe. 
'  ^4»/t/.^^0pinei^àla  ruine  d  une  ville. yli'/!»«f<»«y. 
^r.  /.f.^4.  Us  opinèrent  à  cxcommuiùpla Reine* 
,j;  Mauprem^$fhifhu:l^,]^^ 
^insdir$,Wl^s^. mot  fit  dit  proprement  des  pcr- 
fonnes  5c  veut  dite  fuitfi  jftsMÀ^finfrtfriftn- 
timent,  [  Vou»  êtes  c>piniàire  me  dirent<ilt  >  vous 
le  direz, Od  vous  feftK.hérétique  5c  Monfieur  Ar- 
naud auffi.  Psfi.h  Sile  eil  opiniâtre  en  Biab^le, 


tion  métodique  de!a  main  furltc^rps  deThom- 1  Opiniâtre.  Ce  mot  (e  dltdei  animaux,  5c  veut  dire 


me  pour  lui  rendre,  otilui  confervçr  la  iânt£«  |  U*<^ 
••  uebdle  opefatioci* }-«'ï  ''' ^•■^^^■''^-^i:'^l^t>M'^ïS"'•  ''  '■^ 
\^OperÀtéfn.    Ccmbtfe  ditcn  parlant  de  Médecine 
ik  de  rcmedCi  5c  (igm&réfet  du  remède ,  ou  de  la 
.  médecinr.   [  La  médecine  commençoit^b  faire 
i  he^réuièmenr  fbn  o^jeration.  VkM,'§^in,  L:$,  ] 
•^  Operstricf ,  ff.   Mot  de  raillerie  pout  dirc'cellc 
qui  f«it  i'ofice  d'opérateur^  '-  [  Voila  \* opératrice 
auffi-rot  en  beioguc  La  Mint^ine ,  iMes ,  livre 
■  \¥able9,'\     .  :-'•  ;■'-■  .•■v^  ■:.,    f  ;^,';>i:jv^?*-^-«%*b^;^^ 
4(^#r,  1^4.  Faire, exécuter.    [OJcfus,  ilnefa- 
.v  Ibii^  qu'un  n^otde  v<>tre  bouche  p"ouj«^^tou^ 
irtccfs  mej-vcillf  s.  Godeuu,  L^vat»  divins  a  êpe* 
Wce miracle,  P4^/,/.aftJ         _ 
^^perfr.  Cemot  ft  diténparlant  def«mediv5cfigni- 


ijui  rédftcqni  ne  veitt  pasobéïr.ni  faire  ce  qu  on 
r    ¥oudroir,  [  La  mule  eîl:  un  animal  opiniâtre.] 
*  Mal  opiniâtre.  I^Ciii^m^Ç'tA  a 

Opin$âtremenli^0d^^AM9(l^l^^  (BomSéba- 

fticn  {'c  précipita  opiniâtrement  dans  une  entre|>ri- 
ft maîheureufc.  fêrt-Ri^iaL  BétftfJemidesmartiné 
l j.car* Pourftiivre opiniâtcèment,  Voilç  j '^*     - 

QpimÀtrer^  Vi  is.  S'atacher  à  quelque  chofc  avec  o- 

i^"^  piniât:etc,  contefter  opiniâtrement  [  Of  iniaucr 
■  )ecombat.-<l^»r<MrS.]    --^'tt^éfm'èi'^'^'^i^'^   ..•• 

S'opiniârrer »  v.r. WtrcadtK  opiniâtff.  [Il nes'opi* 
niàtrc  point  dans  fa  pallion.  LêCamHd^  ^«j/^ 
Qu3tid  ils  ont  (ailii  y  ik  s'opiniatiem  àfe  de£mdk 

^èlancêurti  ArJ^î^^ ,  -y-J^^,^::       ^ 

Ôpinimi,  t^strée^Uj.  Contcfté  atïtopiniatr^ 


V  ■  vxt • ^ 


OrosA 
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V«r 


*fTt  « 


h! 


•^'■ 


,},*!"  : 


f.    '.   i  y.  • 


m'-i 


S^ 


é  ^.[  Combat  opiniatré.ivl4Ai«*wir#.J  „ 

Qf imatnté  ,ff^  Obi\m2ti€knt  vkc  contraire  à  li 
dot i lire.  [La prtitrifc de Ic^piit fait ropimâtM|^ 
Mémiûris  d«  le  èd.DHcdi  Im  keche-Fêutsm^l  4 
^  Opimàtrrté  de maMic.  LsChamk,        ^'-r''^''^: 
Ôpiniok  »//  Sentiment  qu'on  a  fur  nnf  cli0(e,  prii 
iée  qu'on  a  de  qitrlqu/s  ckofe  que  ctfbk  [Opi 
'    nion  faine»  fure, vraie,  j'rt>bab|e  ^  fM'i^l^matiqMj^ 


I? 


it- 


t^' 


ortOtloxe,  iarge,  impie,  hérétiquir,  fauâfe,  extra 

gante ,  pernicieufe ,  contagieufe.  EmbraïTer  une 

opinion.  VmfL  Combatre  une  opinion,  hâênfitur 

{mém4fréqtêenHemfr(Sim,   Déguifer  une  opi- 

/fHdnr^  Mfinficur  Arn^md  fréquente  Cùmmunion. 

C  èâ  ufie  opinion  ortodoxe  tous  les  Tomiftçs  la 

y   tiennent»  ^moi-même  je  l'ai  fouteniie.  Paflu 

*  f'ataicheirà  uneopinioa  PaJ.  Is,  Unfeul  boftcur  | 

*  ll^ave  peut  rcnmc  une  ojiinion  probabfe.  f  4/  L$*^  j 
Suivre  une  opinion.  P/»//,  5.  ÀvoiÉ  vne  opinion! 

.  *;    probable. Pi»/!/./.]  #;^î«&"v^         •  J 

k^inien.  Ce  mot  (è  dit  desperfbnnés  de  des  chtofes 

^   qui  regardent  les  perf  onnes.  II  ft  gnifie  eiliinc.  \  Ils 

ont  auez  bonne  opihioii  d'eux  mêmes  pour  croi- 

llequ'il  eftutile.qtterP^/.ii.  Donner  bonne  épt^ 

i^  MUncoMTt  I>iniinikrdansl'efprirdu 

monde  l'opinion  qu'on  a  d'Unepèrfonné  Memei 


S*ûfofer.  Terme  tle  P4/«#y.CVft  proteftcr  de  fe  pour-* 
v^ir  comme  il  apart  endra >  protdttr  au  contraire 

;^S  opofèr  à  l'exécution  d'une (èntence.}..  |  ; 

MofitM.s^.  Vjsivifc(Ueftàrofof^.}    «#1% 

Oj^ofitton^f,  f  <^iAefàt  chofe  qui  eA  ^ciMùëÊt 
#poaé.  (  1  '  y  a  une  epefitien  in vincibie  entre  I^tut 
ic  nous.  PMfPenf^  y^^^f^  '^efi^fe.-  '  v^^v 

Ofofitîm.  Ce  mot  en  parlant  de  laLune  mirqùèfeifct 
droit  duciel  oii  elle  fc  trouve  éloignée  du  Soleil  de 
tSo.  degrés,  lois  quelle  eâ  pleine,  pria  LunecA 
fUine  au  teifts  de  ropo(îtion,,pârce  qu'au  temi  df 
ropofition  la  Lune  a  tou^ouri  fa  partie  bafliè  touÉP' 
née  yersle  Soleil  devers  nous.  Roh.PkifT^Jl^  ^ 

Ofofitien.Termei  dtPMe,  Albion He  la  pcwfoàÎMr 
qui  s'opofcé  [^Féinier  une  opôfition.  Le  Hait» 
Faireifon  opoîkilon.  Donner  fcs  caiife^d'opo&- 
tîon,  Pjnm,  So/dciîfter  de  Ton  opofîtion.  X* 


Gprrssio»,//  Aâic^bdeiCduiquioprime.  [  Dé- 
Itvrea  moi  Seigneur,  de^  cal^Niintes  êtd^^^N^  reffivn' 
des  hc»n|^(ie«.:  Per$'^ùlPjed$tmei^  ^f'    ^ 

^esde  Uonfiewiêbui de U  K^chePeuemm,  A voirl     i,Unc  botint Oppretiiop depôitrine. Mùi^   -/ 
bonne  opmion^e  fon  crédit,  Mém^es de  M.  le  0ptimerg  v,  s.  Aubier.  [  Seigneur  iUf permet^  ffciht 
lÔûide^U  Roc^ë^4m€kmf.î\y  éntm  peu  qui  h'eu(^      tput  la  malice  de  iljes  ennemis  m^ofrimi^éod*  C'éift 
iW«  adèzbonne  opinion  de  leurs  ièrvie«s.Mei77^#-       Vne  étrangère  longue  gHierre  que  cette  où  taViô- 
tehde  Mmfiem  le  Duc  de  U  K9€he^Po9MHa^  :   ^^  l^  Prendre 

""     "      ■■——-■■'■■■■-'■■* H  en fàproteaioii  ceux qu on 4»|^r/iw^^.^^|V-   ^ 

OPRWRBrj^ilt?  Honte  ,  contufîo^  f"  !Fdu|  \ts 
jours  mes  ennemis  me  couvrent d'opfo\j*eswFtf r/^- 
Jt#i4/,  PftAumei,  tix^teprobre  ôct'cxcïement  de 
tEglife  Gallîean*.  mi.  Pifëfl      ;  ^ 

**  ''.xi"  '. 
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O^osANT  »  0fefmte,ad},  Terme  de  Pshtk,  Celurqui 
'    s'opôfe  à  l'exécution  dé  quelque  aûe  ée4uâice. 

[Ha. été  reçu  opoianti  Elle  eft  reçil<?  «^^amej 
Ofeée,'0f9iée^éid\,  Contiairrà  quelque  perfonne,  oa 
:    à  quelque  choA^.  [Je  vous  ad«Mr«  de  penser  que 


»i;.i   ,*;  '^' 


^•'■'-    'te^'fta.^f^iii 


'^1 


nousfvMons  opofea^  à  l'ficritiife^a,ux  Papes,ou  aux  \  Opter  ,  v.  /».  Tefw#qtiî  eft  ordinairenjent  dé  P^- 


*.Go«ciles»  Faff;^;.  Abel  Ôc  Gain  étorrnt  de  deu* 

humeurs  rnttcrement  ©posées  -4>^  }vfipkle2, 

>    S'intereiTer  do^  un  parti  oposé*ik{i»mii^i/#i^ 

'   le  Duc  déU  Roche^Pûuemm]  4  *' -  ■''■^^■ié§m^^^'  ' 

tfofet^fm,  Tirme  dePiéiefriqta,  Iphofes  ewfre  leP 

queU^  il  J-  a  quelque  coatiarieté  i  commie  I». ver- 

TU  OC   '  C  Vice*  "J*'"* '■^■""" ^i -^-'-^^ rS^r- 'f^' . ■^7-V'î ^1^ '^''  ''*\ffr-  ''^ ^IP-^'"' '"  ■■*.-*srtrf>-;/.  ■  ■  . ,; 

Ofpfer^v.  s,  Prélente».Sr  o*rïr;au  contrairé&  pour 

*  NWmbitre.   [.  C'eft  une  forte  d'impiété  ide  man- 

qiier  de  mépris  pour  les  fa^fl^tea  que  l'efprit  de 

^  1  Homme  opofe  aux  vérrtez  que  Die»  a  ré\'elées. 

.     Taf.l.  Mt  lî  leuc  faut  opofeï  dçs  force*  pareiUes^ 

\  ay*leur».KM^S^«»./.|i)  '^H'  *i^^^^  -■- 

Wefùfer,  v.f.  Faire  fes  eforts  pouf  empêcher  une 

cli^.   Etre«#otriire&  tâcher^e  trayéficr  &nc 

peHbnhe  •  ou  quelle  chofê  que  ce  foit.  ^  [  Cqm- 

Diénnotfre  ordre  s'ett  il  oposé  ardenmentà  lado- 

i  ^nnc^k  Molina.  Péiflz.  S'ppofer  aux  dérégie* 

'ni(as,>rfÀI[i»J9r#^  la  faveur,  t'opofer 

.  à  une  emitprife*    Mémoires  de  M:  le  Due  de  h 

JHoche-Feucàuf.  SopqfeiapUi&ien&de^aAae- 


l^ôc qui  fignifîe  ehoifir.  [Apollon  feracontraittt 
Hil'^l^^rrfil  veut  ^tre  Prophète  jjilédc^in,  ouvio- 
\i3dS^fjMmic$nrf,Luc\Temiei^]  ;.>'■'-'' W'.v 
O  PTia  £  N ,/  m  Celui  qui  fait  roptiquev[  ^  câ  bA» 

'  ^  ■Optieitfl.y  ■' ■      :^^i,:%i--^'  ■k^'^l^'-.-u^  J^      .  ■>:i;w;-'>,.--l'-' 

Option,//  Choijt.  [€élaeftifofiopHon»J    . 
QrfiQitifii/  /  Siei^  «ni  confidére  la  vâe  tiftaHiè 
qil'elîc  cft  directe.    (  L'optique  eft  belle  fii  cu- 

■  '   ntufe. M •'^'"îf-- ^■4|^ '^-  $^  ^-/^^  M 4.  -i'  ■  '-'  i -  ■  A%i.**:--'^*^> ." 

Optique  g.  a^.  'Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d>fr/^«e; 

^  .|  On  dit, par  exemple,^/»x:M/!<(7^r/^«wquieft  une 

multitude  d^Taions  à  la  feveur  defquelsrosilvoit 

'un  point.  Il  y  a  queJquesopticiens  q«ii^#flftoi. 

quehtdece  pinceau  ^que,  ^  qU^  fourieniient 

queThipOtefè  des  pinceaux  optiques  eil  une  purCi 

imagination.]:  ■ ,    ^  ■-.v'^^'M^"''  '^s  ■>'-  '^:  "■        /  \\ 
Optique,    mdpTertngii^jindiojàhr^ 
,  certains  nerfe  qui  prennent  leur  origine  du  ccr* 
veau  pofterieiir  5c  qui  (^  viennent  rendre  par  les  ' 
troti^  du  craneaucentre  des  yeux.  [Les  deux  neiû 
optiques  font  laj^^trc  jpaire  <lc  ncr&oui  çair 
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Opulence,// RichciTc».  [Vivre dans Ii  g'oirc  fit 

/'danr l'opulence,  AbUmcourtytfU,]         >-;^^.i^5 

,0^t$nt.opidi»ti\  MdjCt  mot  fc  dit  4c»  hommes 

dc«  Roiaumes ,  des  Provinces,  dei  i Villes  .  ôcc. 


(cndit.  ifj^i»r4j^.^^/C 7V  Confulter  f'omcl^^^ 

AbUnepurL  Av.  /.  jr/]  ;> 

*OrscU.  Réponce  que  rendoit  le  fiiux  Diiriiq^e 

l'on  iconfultoi t.^  Il  y  a  eu  des  oracles  rendus  aux 
^  Macédonien b  touchant  l'honneur  qu'ib  dévouent 

fèkc  i  AkxMirc,  AkÙmcêmrf.  At.livr'f.  chsf^s. 

AcompUrrorgclç.  Kfn^y  QmnJ.j.  Ë'tudiai'otuclc. 


[  Une  vUlc  opulente.  FstiQuim.LS'  Le  Roi  dcJ|k  AhUnc^wt,  ] 

France  eftlundes  plus  opulcns  Princes  de  tou-fFOr^sdlf.  Ce  mtt  figoi6f  j)âniii  les  Cretieai,  les 


te  l'Europe.    L'Angleterre  eftun  E'tat  fort  opu- 
lent* .1     m^.-^,A':-^^.^i-^'*Wir^^.'^';.<^.'..f^''^^*::.W^'':      i,*^)    .  ^. 

O^scuLE,/  m.  Petit  ouvrage  d'cfprit  [  Lesopu- 
.  ;lculesde  laMoicle  Vaierfonc  plein» d'crudiuon;] 


O 


Or  ^f.m.  Ceftie  n^talk  plus  jaune  fie  le  plus  pré- 
deux de  tous  les  mçuux.  [  Orpur,  bruni,  moulu« 
batu,  potable,  or  en  feuille.  Or  fulmmanL  Apb- 
quec  l'or  &  l'argent.  Batrc  l'or,  filer  de  1  or.  ]  • 

Aor.  Ce  mot,cftfouvciit  prisfiguçément.  [Exemples 

*  L*ôrmc?ne  à  la  laideur  donne  uaieint  de  beauté. 

DépreaHXfSatirgS.Cc^^difÇ,  les, richelfcs font 
que  les  pcrfonncs  laides^aroiHent  belles.    >ij%  *" 
^  Acheter  su  foids  detar,  JjUncouri^Ççù.  \  dire  j  a- 
chctercher.-       -    '■  : /'^^%■■.'^v^^,:•'^.■^.f^^- -;S-    . 

*  Ce  n>ft  qu'or  &  que  pourpre  dans  votre  armcé. 
VaH.§^mLi.Q\iS,\i\xttenefiqtiemMgntJUen 

*  $i  4'eclat  de  l'or  ne  relevé  le  fang,  en  vain  on  fait 

briller  la  i^lendeur  de  Ton  rang.    DépreMU^tSa- 

'■'   tires*       '  '■.■'.     -•■  ■  --^y^ .Sj-0'r'~'-fn'*'^  --  ■ 

*Diredor.^  Voit.  ?à'éf.  C'eft  parler  comme  îl faut  & 

comme  on  (buhaite.    <     ^  ifr^^^^i  ^   =r  H 

*  Voiez  les  lignes  que  j'ai  marquées  avec  du.  craïon, 

*  elles  font  toutes  d'or.  P^//.4.  C*cû  à  dire ,  tout-a 
f^t  belles  &  admirables. 

f  EUearaths  l'ardefef  cheveuo^^  Mdù,  V^'éf,  Cette 
:'-  façon  de  parler  cfl  poétique  pour  dire  Tes  beaux 
cheveux  d'un  blond  doré.  /    ^^ 

*  Prcferer  le  clinquant  du  Tailç  à  tout  Torde  Vir- 
gile. Dépreaux^  Satire.  9.  Ccft  à  dire,le  faux  bril- 
lant du  Tadè  aux  véritables  $c  folides  beautcz  de 

# Virgile^-i^^"    '•■-,;••■-;     -._      ..'    -:  ;^'    ■    y:----./} 

•j-  *  Quand  l'or  parle  la  langue  n'a  qu'à  fc  taire. 

_.    VortEûisl.    '        "  -^ife^:. 

Or.  Ce  mot  en  Terme  deBiafin  HgniSe  jattne,  &  il 
eâ  le  fimbole  de  la  chiite,  êc  de  l'éclat.  {  La  mai- 
fbft  de  Majorga  eu  Efpagnc  porte  d'o^lêule- 
•Client*]   ...     ^  :.  ^^~y -U-J:-^-^..,^^ 

Qr.  Sorte  de  r«jf/0»âirv«  qûifignifie  mait.  On  nefe 
doit  fervirde  ce  mot  ^r  en  ce  (tài  que  rsMtil^ent 
ôcdeloinàloin.  P^ii.ArM,     •;  : 

Qrçjl  Voiez  lacolomie  ors.  ^ 

'        :.  ■  ■;-.  .-'^' •-;--.■   l-:.:^'.  ■^.  ■■.: 

O  R  A. 
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OtKCVB  t  /  m.  Faux  Dieu  qui  rendoit  des  réponccs 
fyt  les  chofes  qu'on  lui  dcmandoir.  [  Il  avoir  été 
prédit  par  Tjpracle  que.  yMU.§hiim,i^  Alexandre 
CBvoia  àroracle  d'Hammon  pour  avoir  pcrmii^ 
fioode  iàeiificr  à  Epheilion  «  n^isrotj^lclc  4^* 


paroles  de  Dieu  »  <m  des  Prophètes*  [  Tous  les 
oracles  du  Seigneur  fomconitans  dcinfaillibles. 
?ert  RoiaL  Pfesumes^  Nous  avons  1  es  otacleS  det 
f  Pioph'etesaufquelsvous  devez  vous  arréter.P^rr'» 
Roisl.  Sei^eur»  vos  oracles  ont  été  mes  confola* 
tiens  Ac mes  délices.  ?^/-KtfM/.]  rv 

*  Oracle-  Semiment qui  contient  quelque  choft  de 
beau  de  de  folidc  {  Tom^ ics  paroki  fom/U* 
tant  d.  oracles.  J  ;  ^  .';  '^^•^'  f^       _  •■"-  ^^-,  '  "  ^^^  '  ■. 
*^rscle.  l^onmie  fort  éloquent.  Celui  dont  les  fcn- 
timcns  3c  les  difcours  font  gràns  âc  extrordinaircj. 
^crfoone  éloquçnte^  aux  décidons  5c  au  jugement 
(h  laquelle  on  dcfcre.  [  Ils  croient  que  paifaïude 
lacb^re  d'uoeciaireà  celle  de  l'Eglife  on  les  doit 
^  révereraulÏÏ-tot  comme  des  oracles ,  Mr,  Arnaud^  \ 
'Fréquente  commumon ,  avertijjtftnent,    Dani  la 
najuance  des  mouvemens  il  otoit  confulté  com« 
meroraclede  lafirondc.  Hémoifesde.M»nfiefif 
le  Que  de  la-  Reche-FeucsHt*  Oa^fa^  j;Ojp|^  ça* 
^re  les  oracles  de  la  langue.  ]    -^     '^' ;   .-    ' 
ORAQs»/ti!L   Tempête  [ Il  s'éleva  tout  à  cOUp^ 
;     iin  orage  qui  penfa  nous  faire  péiir.   Il  fit  un  fu« 

rieux  orage.   Faire  çeflèr  Porage^  Jv j-  s  ^^ .  .  ^  > 
Orage:  Groiïc  pluie  mêlée  d  éclairs  &  de  tonnerres. 
[  L'obfcurité  des  bois  jointe  à  celle  de  \  orage  lent 
déroboit  la  lumière,  Vau.  ^um.  i  8.  r.  4*  L'air  eft 
pleind'orage,Fb/,P0^]       '  ::^iir■^^.y^4^''^^y^^■:'■ 
^  Or4(^tf.Scditioa, trouble, defordres,  confufions. 
[En  moins  de  40  iours  \* orage  e  (l  calmé.  Patru,  7, 
flaideUM  emploia  la  dignité  de  fon  caraâcre  pçur 
calmer  les  orages;.  Mémoires  de  Monfieur  le  Duc 
delà  RocheFetàcaut.  Je  vois  fondre  fiir  moi  un 
orage  (oudain  d'impétueufes  reprimandes^M^/i^''^ 

FatfrheriesdeScapin,a.t»ft.]T  r  mM'ii^^wjm:^^ 
Orageux,  orageufiy  adj.  Plein  d'orage,  fâcheux, 
{pans un  tems fi orit^eiKy  il  n'y avoiiricnqui  me 
pût  fëcourir,F4)i^/.6^  j    ^    ^-^  €f^A^    -*^^-n    *. 
O  R  A I  s  o  K  ,ff  Prière  a  Dieu,à  la  Vierge,ou  à  quel? 
que  Saint.  [Oraifonardente,  fervente,  mentale, 
jaculatoire.  MonJPérçjJui  dis-ie ,  l'j^ife  a  bien 
oublié  de  metue  une  oraïïbn  à  cette  inteation- 
j      dansies piictcs, F af  l, y, ]    ^^  «sv*. v^?     ;v*   r 
Oi»4[i/^».Plaidoic  de  quelque  ancien  Orateur  comme 
i  de Démoftene,dcCiceron&d  autres  fLcsorai»  ^ 
'  ifons  de  Cicero n  il  vous  en  exceptez  trois,  ou  qua- 
f^relont  les  moins  confidéi  ablcs  de  tous  fcs  ouvr^* 
Vges,  PortrRoiat,  éducation  du  Prince,!,  partie.  ] 
Oraifom  funèbre,   C'eft  un  difcours  oratoire  en  6- 
;  veur  d'un  mort  de  qualité,  ou  de  grand  mérite* 
[Ildt  dificilede  faire  une  belle  oraiibn  funèbre* 
Il  ment  comme  un  coamliuieat  ou  comme  u^Q 
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Oranger,^ 
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OrMifi»,Termi  de  GrMmmmre,  lequel  (îgnifîe>///f owr/.  ' 
f     [  Il  y  a  Huit  partir»  d'oraifon ,  Tartidc)  ic  nom ,  le 
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V     [11  y  a  huit  partir 
;^^ronom ,  le  verbe ,  l'adverbe ,  la  pfépofitioa •  ^ 
'*^'  cottjonftion,  &  l'iiuerie  Aion.  ] 
iy%  A  t ,  #rii/# ,  41^/.  Ce  mot  k  dit  de  la  loi  des  favan^ 
'^^'\ïï%]\x\^^^C\^r>\ÇLÇMà'onexpof$dêbêHfhê.  [Ain- 
<  ^  NG  on  dit,//!  201  orale  des  R^thins,  parce  que  cette  loi 
'  i'enftignoit  feulement  de  bouche  Ôc  par  tradition. 
/^*^>^f^e^id^ime9n»CoutHth0SJd0$imfs,]      %- 
Ojlàkoe,  /  /.  îruit  rond  deJa  couleur  de  Tor,  qui 
'  t  a  la  chair  blanche,  &  pleine  deïuc  doux>  ouaigfe. 
ï^ '[  prangcdouce,^range aigre.  ] 
Ornngit  orémgéêy  sdj.  Qineft  de  couleur  d'orange, 
[ Ruban  orangé,  j  ^    ^  •  -j, 

OrsngiMdêfff,  Plufieurâ  peths  morceiwx  a^orangc 
.   confis  avec  du  fucre  qu'on  fert  fur  table  au  deficrt. 
.  Orsngeade  ,f.f,  CVft  aufC  de  l'eau  avec  du  fucre  ôc 
'•'iwecleitisde4.ou5.  bonnes  oranges  qu'on  boit 
,    '  pouï  fe  rafraîchir.  [  V zïmc  t'or/^ngeade ,  cllerc- 
'  jouît  lé  coeur. ,]    ■mi^'-'^m^'^^i-"' 
Oranger ,  f.  m.  Petit  arbre  qui  porte  des  oranges ,  êc 
*  qui  demeuré  tou joi^t  verd  aiant  les  feui  I  les  4i(&8> 
^  '    l^paiflès,  bdorantes  ôc  finiffant  en  pointe  &  por-, 
tant  des  fleurs  blanches  5c  odoriérantes.  [L'Ori 
ranger  fleurit  en  Juin  &(cnt  bon.  Uii  bel  orân-F;^^^^^^— ^^^ 

ger.  L'orangera  toujours  dcsfcuillc^,  des  fleurs  sOrd,   orA,  W;,   Sale.    [  Ils  fc  font  nourris  de 
.  &  des  fruits;r].i^^^^-^#  «V  '  f  «|   -#;.#?  #tv yll :#0"t  ^c  qu'i  1  y  a  de  plus  ord  ôc  de  plus  (aie  dans  la 
Or^w^m^//  Lihioîi  l'on  ïcrrc  les  orangers.  [11^  :  i  nature.  Patruj  fUtdoié  lo.fage  278.]       ^^^  ; 

ne  belle  orangerie.  Jhî'i'^i^i  5%.  ^^â^^^  mâj^  \}Citéy  commun,  fréquent, 

Ôrat  EUR,  /  m,   C'eft  unhommede  probité  5c        [Xcnophon  raconte  les  chpfcs  <^rV/;?^/>«  d'une 
qui  parle  eh  bons  termes.  ^  Or^jceur  femcux  >  ^p&Çonquiriertflpas>j4W0«^^ 


dans  le  difçourt  familier ,  car  en  écrivant  on  dfr^  \j, 
toujours  la  congrégation  des  Prêtres  de  l^of aitoi-  ;     . 

If  ruinais  en  parlant  umilicremenc  on  dit  \  je  vms  à 

Tcratûin,  je  viens  de  torMiaite, 

^,  f .  :,  ■.s^,-.  ^^k'fir:^'' J'.  O  It  C'^'^n  ;  r-..  ^ 

t  Orça.  Sàfte  d*adverbc  dont  on  ne  (ê  (êrtque 
danslc  ihlc  leplus  iîmple5c  en  parlant  famijierc- 
meiit.  [t  Orça,  tout  de  bon  je  commence,  5r«- 
ren ,  Voéfies.,  Orça  par  votre  Dieu ,  le  fere^- vont 
La  Fontaine,  Nouveaux  contes.  ]  ,   \ 

Orchestre,  //  Prononcez é»rit#^r#.  te nlSt. 
torche fire  parmi  le»  Romains  étoit  le  lieu  oii  fe 
plaçoient  les  Sénateurs,  5c  parmi  les  Grecs  c'étoi» 
ja  )>lace  où  Ton  dançoit  les  balets.  Mais  préfente- 
ment  on  apelle  orcheftre  parmi  nous  le  lieu  oui 
l'on  enferme  la  fimphonie  5c  tous  les  /oiieurs  d'in- 
finimens  de  mufîque  qui  joiient  entre  les  actes  des 
pièces  dramatiques  5c  les  entrées  des  balets.  [Les 
violons  foiîi  dans  \  orcheftre.  U  cfl  entré  dans  Yor- 

f^^rtf  jrirççiaiiwhonie.|i^  . 

■■-•'""'•'''  'h ,  *:- .x'^:    ,;.: y  "  , ...  ,'. 

Vj ,         ■•.■    ,..:    .  f>,  ;.■■,■■>'      '  ■»  ■' '^j.--  •' j     ■  '•• 


«■f*fc 


*Jfï**.' 


•'^ 


■>■»* 


^^.' 


^^'VsJ;^ 


grand,  touchant,  véhément,  puiflant,  fécond,él6 

V  quenii^,  brillant,  patétique,  vif,  vigoi|reux,^anguîf' 
Tant,  froid,  fec,ftérile»5cc.  GéfarD'écoit  pas  moins 
grand  Capitaine  que  grand  Orateur.  AbUncourt, 
F  réface  fur  lès  Commentaires  de€!if/ir.   Les  livres 

-  derOrateur  deCiceron  font  fort  beaux,  mars  le 
ftile  en  eft  un  peu  \on^,Port'Roial,  Ejucatm  du 
Triîiet^j^fartie,  ]  >^^i^H#-:«*vr*^-M*^^ 

Orateur.  Celui  qui  a  fait  le  téâtrc  François,  L^.  p,  2téf, 
a  écrit  que  les  Comédiens  apcUoient  ^r/ir^iirceliii 
qui  anonceles  pièces  «  faîtiealiârangues  5ccom^ 
pofe  les  aficnes.  Les  Comédiens  ne  font  pas  4u 
lentiment  de  cet  Autetir ,  au  moins  Roiîmont  qui 

'  eft  l'un  de  ces  Meffieurs  qm  parle  le  mieux ,  me  Ta 


prétraite  des  dix  mile. m t^  WiÊmmM^Q^M 
■■''■  '  plus-zciez  s'emporter.  ?p(f  l.  ^^\r^{'^^9^tif^'-K^^ 
D'ordinaire  ,  >ï<fw..  Fréquenmcnt  J  foutttltl  f t^ 

honore  à* ordinaire  ceux  qu'on  craint.  1  ^  v:;i;""^ 
Fouir  l'ordinaire  y  adv.  Le  plus-fôuvent.  tLcsftni-' 

mes  font  ^our  Pordmaire  enrager  les  pauvres 

41  ordinaire  t  adv.  Selon  la  manière  acoutumée» 

t  comnlac  on  a  de  coutume.   [  Us .  trj^ vaillent  à  lor* 

dinaire.  iKcporte /i/Vr^i^ir*.}^^ 
Ordinairement ,  âdv.  Fréquenmcnt,  fouvent.  [  La 
plupart  des  hommes  font  ordinairement  ingrat» 

.  &  njÛPoiinoiffân^.  }.,-^^^^^^^^  ;:,..!, 

Ordi^j^re,,  f  «».  Ce  qu*unépérfon ne  a  réglementa 


afluré  po{^tivemen^  Ils  di(cnt,c*eft  la  Grange  qui  l  ^^^6^  diné  5c  é  fon  foupé.  [  Son  ordinaire  eft  boii^^ 
anonce^  fait  les  complimcns,  5ç  jamais  c'cft  la  IvjFaîrc  un  bon  ordinaire.  L*ordinairc  dc(a*tablc 


Grange  qui  eft  Vorateur,  p:  ■  ;  j#5^^^:|^^pi«i^l!  ,. 

Oratoire,  adj.  Qui  eft  d'orateur.  [Lcôile  oràtoiire,} 
mirement ,  adv.  En  orateur,  d'n ne  manière  qra- 
toire.  [Ces  grans  Konwnjs fe^içtcxgUtjucz^ïr^- 
'^Mrww»/.  ?atru, plaidoié'iS^f:>^^^r0^'^'^''^         '    ■ 

Oratoire»  Ce  mot  eA  mafeHÙn  ik  féminin^  ihaîs 
le  plus*fouveQ|iiKi^i»//9»  »  au  moins  (i  l^n  èâ 
croijb  les  Péres  éfc TOratoirc  dont  la  plupart  k 
f<^t(iw4|/?/Ji»4tî^'Oratoire  eft  une  petite  cha-l 
pclW  devant  laquelle  on  prie  Dieu,  [  U»  \oli 
0amre ,  5c  félon  ({uclques  autres ,  mm  ioli$ 
eratoireA  .      :-:W'^¥M<^^^^'i'^t'^¥^'^ •        ^"M^h 

t  Oratoire.  Congrégation  dçsPéresdelOrataireJÊ^ 


<&!» 


i 


,  vaut  unfiiperbefcftiû.  A4^i.Ptf^]  :        ,:^f  ^^i^  %^ 
Ordinaire,  Jl  m.    Courrier  qui  va  en  poûe&  porte 
-JéJcmes^^Je  vou^  k  dernier  ©rdinai» 

'    dinaire^  Tafl.  ^:f'rJ::g0^:if^^^^ 

Ordinaire ,  f  m.  C'cft  im  <Gefll!lhôÉii»è  Wlrnaké^ 

■  du  Roir fcrvant  à  Sa  Majèfté  pour  porta  fesordre.s  . 

5c  fcs  volôntez  aux  Patlemens ,  aux  Provinces,  5c 

l -f  Jllp^iiémoigncs  aux  autres  Rois  ôc  aux  autres 

Princes  k  part  que  prepd  leRoi  fon  maître  à.leur» 

joies^  5c  à  leijrs  afliétiôns.  ^  On  apctle  au  iïl  cet  or4î* 

I  pilaire,  Gentilhomme  ordinaire.    T Ainiîon  dit  ilcft 

^    eri^naire  chez  le  Roi ,  ou  Gentilhommè^ordmatrB 
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&raiitfeiicfedkgii^qtt^jjar!ant.]$  ^^^^  \Oréi$Hnm^ê:  Ce  mot  fe  dit  en  T$fmêt  i§  éttéh^ 
O^^dméÙTi^f.  w»  Tfrme  d$  PnUi^Ht.  CeSte^e  en  parlant  de  certaines  compagnies.  On  apelle 
nacurd  d'une  perlefiiie.  [  On  l'a  renvoie  devant  €9mfagnies  d'ordonnance  celles  qui  n'entrent  point 
VordinatPê,  ou  plutôt  oai'a  renvoie  devant  (ai\  en  corps  de  régiment  ^  qui  conHièctxt  en  gens- 
ju^eordinain.  ]   '^i^  ^  1:     '  V^     '  fc  c  d'armes  &  chevaux  légers  tant  dii  Roi  (|ue  de  I4 

Ord/n/iire,/,  m.  Termi d*EgUfi,  C'cftrEvequedio  Reine  5c de  Monfîcuf.     mi'^ 

ain.    [  La  vifite  de  la  clôture  aparticnt  de  pleia , 


cén 

droit  à  \'frdmmtrs^p0trm^Uidoié)  j^^ 

Ordinaire.  Tertm  defiargfftwr  Je  Pétris^  Ceftune 
portion  de  viande»  ou  de  poiiTot^qu'on  donne 
dans  les  gargotes  de  Paris  à  Ceux  qui  y  vont  man- 

•<   g^***  [  Prendre  un  erdJnaire  de  troi^  fous.  1 

Ordinaires ,  f  m.  Ce  motn^a  point  de  (înguîieç,  Ôt 
veut  dire  les  purgations  que  les  femmes  aclc«  fil- 
les qui  ont  l'âge  dc^uberté  ont  rt-glement  cha- 
que mois.  Les  Dames  en  rïaatapcllent  leurs  ordi 
najires  cardinaux  ^  6c  diCcnt  SivaitUtp  osddsmt^s, 
ou SLVoit les cardàttOMx»         -^     '       A^ir  '^ 

Ordin^rement.  Voicz  f lus-haut, 

O  ï;  P I N  A  L  ,  ordinjile\  W/ .  Terme  de  QtémimMrre^ 
Ôcil  fe  dit  du  nombre  qui  marque  Tordre,  ou  l'ar- 
rangement des  cho(è$  comme  ^premier ,  *fet07ui, 
îrotjiemet  5cc.  [^n  nombre  ordinal.   Les  nom 
brcs  6r///»>r«.v  5c  cardinaux.  ]       .  •  ^ 

Ordination ,  f,  f  Terme  d'Eglife,  C'cft  l'àdion  de 
conférer  les  uints  oidres.  [  llfera  P;:ctre  à  la  pre- 
mière W/ff^rw»  qui  fe  fera.]  >iK 

ÛRDofNNANCB,  /?/  Loi ,  ftatut,  règlement. 
[  Ordonnances  nouvc'les^de la  vile  de  Paris.  ] 

Ordonnance,  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  cho (es 
Ecléfuftiques ,  morales  &  de  choies  de  pieté. 
[Ordonnance  (kinte)  canonique,  morale  lleft 
nécelTaire  pour  le  falut  de  ne  &'écartcr  en  rici\  des 
ordonnances  de  Dieu  5c  des  Sajnts  Pcrfs.  Monfieur 
j^rhaudi  Fréquente  communion.  Heureux  ceux 
qui  gardent  les  ofdennfmces  du  Seigneur ,  Port- 
,  Roial,  Pfeaumes,  ■  Sçivncm,  vos  ordonnances  Cont 
admirab  lek,  5c  c^eft  ce  qui  me  porte  à  les  obfer  ver, . 
^rt  Roial  y  P/èaumes,] 

Ordonnance.  Terme  de  Médecin,  Ce  qii^  |>i:éfctit 
un  Médecin  pour  )a  guéri (bn  d*un  malade,  ou 

four  la  conlcrvation  de  la  famé  d'une  perfonite. 
Le  Médecin  Guillot  eft  fi  brouillcaVec  le  bon 
fen5qiic  même  jufque  dans  fi:s  ordonnant f  $  on 
ne  voit  point  de  fens  commun^  ] 
Ordmfymce,  Ce  mot  ledit  en  parlam  de/»«mrf  .C'eâ  I 
on  ordre  de  la  part  du  Roi  au  treforicr.4e  Tefpar-  ' 
gne  de  donnertiiie  certaine  (bmmc  d'argent  à  une 
perfohne.  [  Il  lui  donna  une  CMrdonnance  de  3. mile 
écus.  ^^/«;7ftfMr#.  Aquiteru^e  ordonnance.ibf/ii^ 


Ordonnance.  Ordre,  difpofîtion.  [  Tous  mes (bts  à 
l'mftant  changeant  de  contenance  ont  loiiiyiii 
feftin  la  fuperbe  ûrdionn/mee.  Dêfreauxy  Satirii^ 

Ordonnance, Ce  mot  fc  ék  en  parlant étfiintufè, 
C'eftla  difpofition  dr  s  figures  &desihofcs<|in 
^  -compolent  le  tableau.  .  C 

ordonnance.  Ce  mot  (e  dit  en  Terme  fÈrchifcmi^ 
re.  C'eft  tout  ce  qui  fait  que  les  parties  d!un  édifi- 
ce ont  utie  grandeur  convenable,  (bit  qu'on  les  1 
confîdéf c  fépatémci» ,  ou  par  raport  à  tout'' 


Qf  donner ,  v.  1*.  Comiuander,  régler,  préfcrirc.fAle- 
Kandre  ordonna  un  deujl  géffcral  à  la  mort  d'£- 
pheftion.  Ahlancemrf^Ar,  i  r.  Ordonner  6k  pei- 
«ede  danation.  FhfLs*  Dieu  ordonna  i  N06 
de  bâtir  une  archt  à  quatre  étages.  Amjûfeféis^ 
Je  vous  abandonne  cet  ouvrage  pour  en  ordon* 
ncrceqtt'il  vous  plaira:  Coji]  ■^'ffr^^irm^^-.-^^m-i 

Ordonner,  Terme  dEglife.  C'cft  donner  !es  ordre* 
facrez.   [  Ordonner  un  Di  acre,  un  Sou-diacrc^  u% 

j:-  VrètïCi.Codeau  difcoursfur  les  ordres facret.,}  ! 

Or^^K/I  m.  Commandement ,  volonté ,  intentioil» 

:*  ^Recevoir  les  ordres  du  Roi.  £xc€Uter  les  ordres 

:  du  Roi.  AlflaneeMrt,],On  dit  en  terme  de  Guerre 

[L*aide  Major  va  recevoir  l'ordre  du  Comman« 

V  dant.  Donner Tordrir.] ■  .^jjUl:-  -M.^':.  i,-^^i-^-\ ^'i^^w^ ■  -) 

Oi^dn.  Réjgîcment.  Il  s-étonnott  que  tes  cliefi  ne 

donnailcnt  point  d'ordre  à  faire  iUbfifter  les  trou- 

^^flNti  ^^/iiw^v^^r.  Rét  l.6.c,y  Le  premier  Prcfi- 

dent  a  apérté  un  ordre  poiir  empêcher  que.  Paf. 

Ordre.  Arrangement,  difpofitioilF.  [.  Mettre  les  çho- 
fes  dans  un  bel  ordre.  Il  faut  quïl  y  ait  de  l'ordre 
en  toutes  chofes.  Ahlancourt,  TJ»  bel  ordre  deba^ 
taillé.  C*e(l  une  belle  difpofition  des  bataillons  5e 
des  efcadrons  d'une  armée  rangée  fur  une  ou  fur 
plufieurs  lignes.  ]       '^^:'wM--^mff'^--'-^:i^':'^^^^ 

Ordre,  Congrégation  de  Religieux,  ou  de  Reli- 
gieufesqui  vivent  ftlon  decenainesconditutions. 
[UnOrdrefaint ,  fameux,  éclatant,  célèbre^  du- 
rable. AlW»  liion  Père  »  vôtre  Ordreare^ûun 
honneur  qu'il  ménage  m2\,  Paf  L%,  H  eft  Rcli- 

fieux  de  Tordre  de  Saint  Benoit.  Il  aime  Tordre 
e  S.  Bruno  plus  que  tous  les  autres  Ordres.] 
ordre.  Ce  mot  en  parlant  de  Chevaliers,  C'eft  une 
compagnie  tnûituèe  par  quelque  Souveiàin  en 
forme  de  confrairie  5c  composée  d'un  chef  qui 
eft  ie  Prince  5c  de  quelques  Oficiers.  [  U  n'y  a 
'  î)réfcntement  en  France  que  trois  Ordres  de  Che- 
vahcr*  'y  Vordre  du  Sainf  ÉJfrit,  lêfdreJe^int 
.    Michel  5c  celui  de  Saint  Lajutre.  Prendre  TOrdre 
deChcvaleric.  CeftkRoiquidonne  l'Ordre  do 
Chevalerie.}      .;.:..,.;,....-■/.-:...,,-.:  ,.,-,.,.^^^ 
Ordre,  Ce  mot  en  parÙntdu  Sénat ttbmafn,  c'cft 
un  rang  de.  peifonnes  honorables  ftparée  dit 
i  peuple.  (  Ainfi  on  dit,  iprdre  des  Sénateursi L'Or- 
dre des. Chevaliers.]  ■^^&^^â^:ii^^im^^mm^:â.^'4^^   ■  ■  . 
Qrdr^.  de  mot  fignifie  quelquefois  une  dignité,  otf 
aptitude  à  là  puilTance  publique,  ainfi  la  ctiricatu^ 
r#eft  un  Ordre  qui  de  foi  ite  donne  aucune  puit- 
fan  ce  publique,  mais  qui  rend  celui  qui  eft  dans  la 
cléricaturc  capable  de  béncfices  fit  d'ofices  E'cle- 
fiaftiques.  La  Nc^WejJ^auffi  eftuH  Ordre  qui  n'cft 
point  une  charge  publique  jjjiais  qui  donne  à  cè:^ 
lui  qui  eft  noble  une  difpoiiuon  à  plufieurs  Mes 
^rgcs  4k  à  de  ccitajincs  Scigncuiict  îj«i  «^  <<^^ 
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9iS^x$  qu'aux  nobles.    Voicz  Lèifi4U,  Trahi 
âUs  ordres,         ;  *  /  O  R  E. 

'^^^^W^'%^  ^^^*^'    On  divifç  les  ordjcs  en  or- 

^""^  '    licrt.  ou  péris  ofdra  fie  en  ordres  facréi,  I  Or  1 1|,  t  a  |i  i? ,  ajj. ,  Ce  mor  (t  àxdt'i  çbty\m^^ 
i/iW*c    ....  rrran.U  rnHi^«    Lms  tetL  ôrJt^È       il Hc fç dit (ju'au  JW-«yf v/w^dc il fignifîe  qaî a  1^  n3^^^ 

foncé,  ou  le  bas  de  rorci|r ,  plac<tro  j  bas  \  1*0- 
reifle  trop  large.  [  Chc  valorcillarl  ]  ,1  y 

^r^^f'-/;  /•  ^'^^  ""^  P*^^»^  organique  du  corp 
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écléliaûiqW  ,^011  grand$;Oidies,  Lespem  ordr^i 
(ont  la  fonfyre,  les  roiiii-urs,  Tordre  2c  pc^iicr, 
ToriifC  de  le  ôcur,  l'ordre  d.cxprciftc  .3cl\)rdre  d'à- 
colite,  Voic2G<?ij^ip[.  Dtfcotirsdts  ordres.  Les 
flrfnd*  ordjes  ou  Us  oi^ïc^S.\acz  ce  font  les  or- 
dres de  Soadiacre  I  de  D^i^fe'Sf  de  Prêtre  qui  font 
un  Sacrement  par  lcqu|J  les  hommes  reçoivent  la 
1^  IW^lwc  de  faiiv  plufjpaitaHcriKnt  ^kplusf  arti* 
ff  cuFicrtment  les  fondions  Ec!é|pOiques,  Vaugc^ 
'  ^  Jas  dans  fci  rçmajques  fur  le  m^t  d'ordre  adccidé 
^e  le  mot  d'ordre  m  Cent  qu'on  leprencf  ici  ctoit 
ftmininqviand  ii  ctoitprccéd:  d'un  adjeftif,  Ôc 
-u'on  difoii  les  faintes  ordres  Ôc  non  pzslesjkifffs 
rdres.  Cette  décjfion  n'efl:  pas  reçue  aujourdbui. 
l.Çrmp)t%À'(trdre  cft  toujours  m^jculin  ,(Qîi  qu'il 
(o)X  précédé  ,  ou  fuivi  d'un  adjcdtlf.  [  Tout  le 
monde  dit  3c  écjrirlfs^eri^W''*^,  3c  jamais  les  f#*- 
^tks ordres,  Godj^^u/Difcours des  ordres,  Lesûins 
ordrcf,5|Çi>'^^-Pr6fenter  aux  ordres.  On  ne 
dontie  les  ordres  ni  à  ce<ix  qui  ont  été  moiie? 
dc'uxfois;,  ni  àceu)cqui  ont  des  défaux  cohCié- 
rables.  ] 

Jre.  Terpgf  i*Arch^^^^  CVft  uneréglepoUr 

#!  B  P''9Bf¥^P"  ^i<'S  cplonrics  ôc  pour  lafi^i|;4| 
%«^  fil*î?^'^^^  parLics  ^m^^t^  convicnnciit  fe/on  ïc| 
|,  p^opQftioijs  difv rentes  qu'elles dnr.  [Il  y  a  cinq 
î^  (?>^^6^d'archit'  dure ,  l'ordre  %oJ};^ ,  le  Dorique, 
.^Xhmque  ,  U'^orintieny  ôç  Iç  Compajife.  Voicz 
■'U  ^^!Udioii>Vjg^pl^,\  .^  ^  ,  .^.  , 
^idr^^  Ce  mp t  Jllpte  ^n  terfHes  de  Hftfchands, 
,.i,  j Oiidft ^  vouspaxTtzà  Monfieurun  tel,  oùi/on 
f^.^rdre»  la  lommc  de  ciimManté giftoles.  OeA  à  dir 
^j^it  vousp^ierczà  Mouuçur  un  ptUQU^^ékun 

^féiaur^chat^dëjijfî.^ 
4(?RDUR  E ,  ff  Saleté jixcrément  d^uncperfonnc. 
j:^  f  II  a  fait  jon  ordure  au  milieu  delà  plaCe,]  ' 
JiiÉiJtoSures.-    f  Tetter  lc$  ordures  dans  un 
Ci>|n  de  la  chambre  Pduuer  le^^ordmcsdans  quel- 
que lieu  où  roo  ne  les  v6i|  pas. ] 
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deftinée  à  l'ouïe  dont  clk  ei>  rorga.ic.  [  OrçiSc 
fine j bonne,  débcatc,fiibtjlc. dure,  avoir  bonne 
oreille.  Tirer  ToreiUe,  pincer  l'oreUle,  percer  l'o- 
reillc.  Donner  fur  les  oreilles  à  (luelqu'un] 

*  ^y^  5"^  !"?^  *  "'^  "%c  ircsércnduraufiguré       * 

&feditdepluricurschorcs.  [Exemples. 
*'Or./i^^W  Ceft  une  petite  parÇeduhautOtt   t. 
du  bas  4  un  j^mllet  d'un  livre  qu'on  a  pilé,  ou    # 
qu^nplic.    [LirêzTapageoù,lyau^.,viâ;|,    "^': 
.^^U4.  Fairedèsi^rw^àunlivre.  tes<»ri^       l 
■w'gat^pt. les  livres,]"  '  ■'■'?'^'^>^::.y'''^^^^^ 

*"  OrnUeletiêvrer Termes  de  Mer,  CVftUncvol 
apareillceén  oreillede  lièvre. 
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^>Ori//i:#^,  Paroles  (aies,  fC'cft  iinecortiédiepleir 
I  j(î€  d'oTiiuresÔié^  /a'ete^.  Molière.  Ces  oPdUm  ne 


ifcdifem  point  à  une  fcmnae  «je  i^ 

§.(>iyittres  Ii>fHrbic^  A^gîemcnt  de  vie, bonte^^  dcù 
/^  honneur.  [  Elle  a  reni^^croiablc»  to^ec^îeS>r/^- 
4  r#j  dont  on  a  voulu  noiiciir  Ja  méiiioirc  de  ton 

Çki>ur][er  , /j**.  Petjtc  machine  ^c  bois  qui  eft 

^^  fort  légère,  qili  a  uo  manche  déboisa  dont  on  (e 

^  ici^  jjour  niettwc les  balîurcs  d'une  chambra,  d'une 

^^fc,  ou  dçqtreîque  autre  lieu  de  cet^  iprre 

qif|on  baîie.  Les  Carmcs,dcchau(reï,apcllent  cet 

petite  machine  forte immonilia  i  mais  totlilcs 

_Jjrts  Religieux  que  j'ai  confiikez  H  noiimcnt 

^yrdtirier,  5cdi{cnt.    [  Vofla  utî  (î^r/*^' très  biiîn- 

.*  /au,] 
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des  pattes  de  i'âïîcre. 

*  brèmes  de  foulil  Ce  font  les  parties  du  fouW  ou 
^^"* J^^^?>^KS  Icsboucicsjespartics  deifouliezoîi 
(oUt^mëi  les  rubaàs  qui  fent  le  iô^Û  ïiif  |c  cou 
dupié*^  t^iÊ 

•^rr^//fr^(,;,/f^,,^  r^^  Ceft  u^ 
morceau  d'ctofe  emb;lie  de  rubans /ou  d'autrt 
cho'Tc  qu'on ataefie  aux  cotez  desRoiafes  ,des  e| 
pagtioîes  «^  des  cuîbtes  qui  fent  <ies  fortes  dt 
haut  dechauflBe  [Oreillrde  ca non  fort  enjolivëel 

^  Oreille  de  feigne.  T^rnHsde  P^/^K  C<|1  ft 
partie'du  peigne  qui  et  après  la  deTnieir  (îèn|d| 
chaqàc  peigne.    l,Orei 8c  de  i^eia^ne  rompue J^ 

*  Orme  d'ours  Flàirrbifge,  blauché,  ou  gnld(l 
lin,  qui  fleurit  en  Avril  ôc  qui  eft  odoriférante.  ] 

*  Ori^aSf.    Cenic^entrténplufieurs  j&^onsdeb^ 
1èr figuréts,burlefques^ proverbiales,  éraatpris  . 
dan$laiignificationd'<T^-«;ïe.  [Exemples.  ^ 

C^éft  à*dïre  ;  %ond^  parler  rudeVexi^reifidhpc 
délicate;:'  -     ;  ':  '  -*■  ■■:--^*-]  ^ 

*  CeU  écorchetorei^,  Staron^ 'C*cA  adiré,  ce 
treî-iudc  4k  très- peu  agréatrf^.    ' 

*  ïîfetatinMhU^fêatrefstHavi 
mltéfi.  CVft  àdW ,  qu'il  few du  bruit  sSMcii" 
àotïir  parfëi^de*:cik;i^11  fmtcela;  ^ 

'f^  Viens  (^  ,  iêiiè  fitu  point  tiHf^fore!lle,/A^^$i$^-^ 
court,  tue.  &k&àmc, ne re ais pas contrkindri 
"  mviôftrn^èr.  ,-/\^lm-- 

*  Ne  m'écUMfex,pa^ les  oreilles..  Ccft  àdirc,  ne  m^- 
rhctrez  pas.en coliéte.  ■    ^  ^l .     '' :  ;  •; .,'"' :::è:iï 

^  Les  oretlUs  lui  bornent,  mi^  €*c43dirc,iîcft)ît 
cnreudreeeqaiin'et^rendpas.  ■'  i''  '■■^■^^■^^.^Û 

*  Vrêfer  Voreiffè  mixfltmenes.  S4k  Foff:'  C'efllÉK* 
r?,.ccouter  Its  cà)aléné^^;"3  ^  ^'•'  ■^-;,      "•"        -•  'M'r§:- 

*  Owvrir  tes  oreilles.  yç,it,fo^at^  écouter  avcl 
attention.-  i..3^^^;^.^ 

*  Iserm^rVoreiUe^uxàifcoimde  quelqu'i^i  -^ 
Ccft  à  dire,  n'écputei-  point  ce  qu'on  nous  dit. 
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*i    Jt  ♦  C*?4  e/f  gntréf^r  une  oreille ,  é*  fictif  t^r  tâu- 
V  ^i2     ^'^'*  ^  ^^  ^  ^"^*  ^"^^^  "•'*'  *  *^'^  retenu  àTct  4u?on 
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nous  a  dit,  que  cela  a  paiTc  foi  t  viu . 
i^  Avoir hmàe dfi  Prince.  CtAzdiiCf  êtrcfavora- 
);l     bkmctit  écoute  du  Prince.  . 

*  Fairelafot4nieôreille.CcAïJdtc,(sâttCcmhlimt 
:^  ^licncpascmeiidrc. 

^<Ore$iler,  /  m    Prononcez  mJQi.    CVft  une  taie 
,     remplie  de  duvet  Goltyçrtejd'Mnc  autre  taieplus-fi 
f  ne  qu'on  met  fur  le  chevet  du  lit  ôc  iur  quoi  on 
;^    pofe  fa  tête  pour  dormir,  ou  rcpôfcf.    [Un  bon 

ortillcr.  ] 
prtiUttte ,  f.f.  Petit  linge  qu  on  met  derrière  l'orcil- 
éÉc  dHitt  enfant  lor(qu'il)ra  quelque  choie  d*ccor- 

fhé,  5c  cela  depeurquc  le  mal  n'augmenté»   [U 
^    jf  ut  metçltc  une  oreillette  à  cet  enfa  nt.  j 
t*  vZ&?»   Terme  de FortifieatioH,YoKZoriîlm^ 
9  ##i5fe»i/,  /  iwf/  Sorte  de  fluxion  qui  fe  'Cttc  furTo- 
reille,  ou  autour  de  Voneille,  ôc  quifc  fait  fentir  fur 


O  R 


è. 


\ 


p$: 


ipartie  qui  a  une  figure  propre  à  fëi^  l^%  a^^^ 
"«luellc  elle  )cft  dcflmée.    [  Organe'  prmc4)ai  0r*  f 

gantcxt6ricur,d1iîm?nicur.  L'œil  cft  un  organe  !^ 
3c  fon  a£Uon  cdla  vue'.  1 

[  *  Après  les  Aporr^,  ks  Saints  Pércs^ont  éié  Jet 

ùrgAnes  du  Saint  Efprit.  kionfieur  Arnaud,  Wri^ 

quente  commHmon. 

*   La  fiencc  cliri?y|;iiii#  le  plus-n^ceilaire  pour  ia 

cor^dXiJtc  fie  pour  l 'iijftruftioaiics  hommes ,  P^ 

I      tru,pL$idûté  4.,] 

Organique,  adj^.  Terme  d'Anatomi^.  Qjn  eft  fait 
pjwl^rgane ,  qui  vient  dequclquc  organe.  0«i 
eftiiule  a  l'aèlton.  .  Qui  a  des  orgût^cs.  [  L'hom- 
me eft  un  corps  organique  animé,  tes  mufcif^ 
font  des  parties  ofgânrtjùcs  Adion  organique.} 
les  mâchoires.    [Avoir  les  oieiliont.]  Qrgamp^  orgarUfee ,  adj.  ihmê  d' Anatomie,  Qui    . 

I;  ORiis ,  Wu   Vieux  mot  qui  veut  dirc^>^<j|î«/^-       alfsorganeifnéceflaires.  [  GorJ>s  organilé.  ]^ 
ent,  5c  q^tiiqi^elquefois  a  encore  cours  dans  k  Or^mtfle,  f,m,  Celuiquitouçhcl*oroue  durant  If 

lèi*vice  Divin.    [Unbonoiganiile.  Ileftorganfe 
ftcdcSamtMfri.]  .    | 

Orge.    Quelques-uns  font  ce  mot /r»M»ii>»ftiaë' 
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wsh 
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rléfquf. 

I  l4e  faites  pas  tant  de  proiie  (le 

igrcs  q^c  le  tcms  n'en  e(lpas>  Voit-foëf]^ 


'&' 


;;;-^- 


f^'& 


o  B.  F. 


I  «  V  B^  ,  /  m.    C'eft  celui  qui  travaille  en  or  5c 

en  argent  5c  qui  fà/tde  plufi<*Urs  fortes  d'oiivrage?» 

^ftlrcc  ces  méraux,    [Un  riche  orfèvre..   Un  bon 

marchand  orfçvre.]; 

Qj^vririe\  crfévrie ,  ft  f:  Régulièrement  parlant 

ir  doit  dire  ^r^o/r^priV.  néanmoins  pour  Une 


^É, 


jjlus-  grande  douceur  pluiiêtirs.  difent  ùrfévrie 
mais  comme  ce  ne  Ibnt  pas  des  Auteurs  CJaHî 
qu.es,  fe  dirois  5c  j'écrirois  t0u  ours  $ffivrerie\\x{- 
.JJ^ucsi  ccqûf^Wj^ricfbittout-à  fait  ufîtéparfo 
•  l^ns  Auteu»s  5c par  ceux  qpi  parjent  bien..  L>?-* 
,:^^rerie(i^^  le  trafic  de  î*orft 

yre    Mctrchandiff  d'orfèvre,    |  Un  habije  A c  ide- 
^    inicieh  qui  a  traduit  les  t)ialogu«ft  qur^Ciccron 
:^  |àdrcfltr  à  ion  ftérc  Quintu^  a  écrit ,  Dialogue  pré 
çiff*^^^-  »  ?^<  8/»,  Si.voùs  aviez  envie  de  voir  lc:>  a- 
^||ï|f||f^lem<ns  5c;ies  piecci^^^^^r^rie,  vous  pn 
;Tlcifllm3Îfredii  logis*  ] 

Ï>R  F  R  A  II ,  /  fi    %QntJfi0^au  defMpine.  cle  coii>  I 
.  |[p||rune ,  qui  a  le^|^e!>  co v,  ttes  5c  cou vene^  | 
\jirecailles  5c  lcsong^eiTbnds>qul  mange  le»  poif- 
,     Tons  d'étang  ôcdemer,,5c  qui  a  un  cri  fort  lugu- 
;  bre.  |®en*tftpas  un  cigne  de  nos  canaux  >  cVft 
tint  orfrme.  de  noi  rivières.      Voicz.  Balz^ac, 
^ftfkor^\ 
ÉK^f  R  o  I  yf.m,    Xtrmé  de  Chsfnhlierr  Çc^ifbnt 
;f?11esc)memens  dç  devant  de*  chapes  quilbnt  d*or- 
>    binaire  frmez  de  broderie.     C'eft  le  milieu  des 
j||iMful»Ies  qui  dans  les  beaux  ornemens  ,,  cft  le 
plus  fôuvcnt  f mbçlii  de  broderie»    [  lî«;bcl 

;       *■•»■'      ...      -,  ,:  .^  ■■'    ■     ■  ^     v   il ,"■;,'■■;- An  .  ■'•  ,|?. ■■'  <  ■   y;  .... 


les  bons  Autturs  5c  ceux  qui  parlent  le.mieuk  fe 
ÎQMmafctdin,   4'orge  eft  une  plante 4«i  jerre  \i^ 
nefimple  tige  avec  des  £ciiilles  longues  5t  larges, 
5c  qui  porte  (on  grain  au  haut  de  fa  tige  dans  un  é* 
pi.  [  Les  orgesfont  beaux  cette  année.  L'orge  cât^ 
enteuiïreau- 1 
Orge,  Graine  d'orge.    [  Cet  orge  eil  beau  ^  gros, 

L-orgf<ll  nourriffant.  I^Ckmmh.  ] 
Orge  mùJTdé,   Céft  de  Torge  dont  on  a  oté  i'écoflç;^ 
qii  eft  propre  pour  rafraîchir  5c  faire  de  h  tifaniè* 
f  Ils  iiinf*afes  etgei,  C'cft  à  dire ,  il  a  bien  gagnéi 
ilabieniRurksafaires.  f:  . 

t  11  faut  mourtr  fetif  ei^ehon ,  il  n*y  mflm  ietge^ 
C'eftàdice»  iln^apluimoicn  de  recaler» il fabt 
at*(oîûmëntpafîc*ftej>2&^  %f:;^ 

5fvcïjs  ,  /  /    Mot  qn»  vient  du  Grec  5c  quiTeuè  : 
dire  p^e  de  B^t  h$ti.    [  M- priièr  lc>  orgies  de  Ba- 
çhm.  Bénffr^de,  Rând^mx]  # 

Or^W.Pftit  Poème  François  â  la  loiiange  de  Bâ* 
chuf ,  ou  du  vink  [S*  Amant  a  fait  un  poème  ^ui|^ 
pourtitrri^ir^ef;]  ^      -  f^ 

ORCttï*  Ce  mqttlïmafcHli»  yffminmmtàn^ 
lier,  mais  au  pluriel  li  cikxodi0\itsfiminin>   Ç'eil: 
un  ihûrument  de  mufique»  qui  eft  coi^J^i^d'un 
;  '  fommier  »  de  tuaux  de  bois ,  de  plom ,  bude  trci^ 
finctfîm»  qui  font  divcrfes  fortes  dcjeux  j  H  cft 
i    compote  aulfi  de  claviers^  dcpédales,,dcibuflcts^, 

df  poTfÇ-vrnt  5c  de  pluCcutiiclïDfcs  qui  liiîÉlil||V 
;     feinbîc  eonn ibiient  à  faire  ilne4iarmonic  propiiF~ 

à,chantcrlesloiiangesdeD[icudansr£glife..  [UÉ 

orgt*ff^4tffp  p«  fm4tive<  De  bcJlcs  orgjj€% 
•  de  boi^ri:  orgues.    Acorder  t'orgucL ,,  joiicr  diÈ 

l'orgue.  Touchejrderorgucijrfirr^  #- 

^'  Orgues,    Ctfofit^plttfieiirçarq^cliifes^.aaoc>,oii> 

pHiifettrs  eanons  de  mouiqMCt)  rangeaJcst  uns  aiià^ 
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\enarguei 

[Il  COI 

'  •^-    : . 

©RTCUt 

Qrién; 
*i:jnoind( 
|inQnd< 

,||gi^ux 
fpourro 
Orient. 
.   ,[Ui 
f.j'ient. 
*  -XSfrient. 
■•<Acdcs 

rîJSoIdi 

-iie  terni 

~Tntreàl 

"  -^t^el 


M^v^..< 


'■■*.« 


.  '•    ;.■  "., 


ijuff  &  dç  |roflci.  pièces  de  bois  firriécs  par  l« 

y  ■  |[#%  (toiu  des  atitrf  »,  &  iii/pcadisc« 

Wf>n  Ai^<oidç$  au  drflusMes  portes  d'une  villes 

'^-   pour  les  laiflêr  tomber  à  plot»  (iir  ie  plîage  ^ 

f   aT\pêeherrc«iiemidVntrci.  [  Les  oigue>  doivent 

[    être mcfcro-s  aMX  hçrfts;  ] 

X>rntes7  Terme  de  Mer,    M^inicrçs  de  gouriere»  le 

I  long  dcstiliàcs  ôc  dc>  fobo«ls  pout  recollement 

des  eaux. 
i)KCUiiL>  /  tn,  Cç  mot  iîgnificv^wVf,  ic  fc 
prend  tt>ujours<timauvai(ê  parti  moins  qu'il  ne 
(bk  aconipagr\é  de  quelque  épHftequi  Ictei^ve. 
[  Il  y  a  UHjfai  orgueil \3c  ua«t9^/#  orgueil.  L^orgucil 
^  cil  ég^  dans  tous  les  hommes,  Metpcires  de  Mon- 
fieutUDuc deU Koche-^Foucaut ,  Etreenâc  d'or- 
gueil. ?af.  L  lov  Rabatre  quelque  chofc  de  fon  or- 
gueil. MUnc(mrt,  Àr.  l  7.  Mettre  au  jour  fon  Or- 
gueil.' Mémoires  de  h/Lt^r^ewr  h  Duc  de  la  B^k^- 
'    ToucatU»  R^abailTer  Torguèil  de  fcs  enntrmis ,  A- 
'^èlancourt^Réf.l6,c.i.] 

^  Orgued,  Ce  mot  en  poc fie  veut  dire  quelquefois 
hauteur,     [Aplanir  rorgucil  des  momagaes. 

tirpietUeux  t  orguetUeufe  ^  ad].    Vain, fier  >altici, 
.    fi]i|xrbe,    [  Il  eftfotcment  orgueilleux.    Elle  eft 

extrêmement  orguiciileufe.  Elle  cft  orgueillcufc 

de  rien.  ] 
WgUitdUaXff  I».  Celui  qui  a  de  l'orgueil.  {  C*eft 
.     un  filt,^  un  orgueilleuxi] 
^rpteiUêufe^  f.f*  Gdl^ quia.de rorgucilJC'éft ^- 
\   nf  petite  orgucilleufcV] 

^àargneiUir^  tj.  r.  Devenir  fier>  fuperbe  5c  V^^itt, 
A  [  Il  commence  à  s'cnofgncilUr  un  peu  trop.  ] 

y  4-         -^      o  RI, 


iVr'-i"' 


.<l?:^f 


,.4:k>î^; 


o  R  !•  » 

eftp]u$o}>liqfiCi  C'eft  adiré,  quelepolcçftpjlui 
élevé  lur  l'horlfon ,  ou  quùes  païs  font  plut  Cl9^ 
.  gnézdelaligneéquinotHBfe. 

Orient  Terme  de  Géographe  Ce  motfe  ditcn  ptf- 
lam  deeartei  Çcographiques.  CVd  le  côté  clc  la 
dne  que  nous  avons  à  notre  main  droitellorf- 
qu>Jleeftdevî^ptnosyeuJt.  '^ 

iyrienf4,tr>ientnhe,adj.  Qui, eft  à  TOrient ,  qui 
vient  de  l  Orient.  <M  t&.  d'Orient,  [i-es  Indcf 
Oi^çmalc^,  VopaJeUft^ntale  cft  tort  belle.  Laor 

guesÛiienula  1 

Oréj^ner,  ù  a,  ferme  de  Giograffhe.  Marquei;fur 
une. carte  de  Géographie  la  vraie  fixation  des 
parti«$  de^l  terre  à  l'égard  de  rOiient  ôc  des  au- 

'    très  quartiers  du  monde.  [Oricmtr  uneearte,  car-  ^ 
te  bien»  ou  mal  orientée.]  ^ 

Oruics»/  I».     Terme  d'Anaiotme.    Entrée^; 
bouclîe  .ouverture.    [  Ôiificc  intérieur  de  li^^^ 
matrice.]  ~  .       :i;^  ^ 

prifisme,ff,  Cétoit  Je  drapeau  des  âtipensKoit 
dç  France.  [L'oriflamcéroit  gardée  par  Je  com- 
rûSxîïCSy  Mettrai, Hiftm^^^  4 
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^%\c\x%XT%\.Vo\çzamuuUire. 
Orient  ,  f  m.  Cefturides  quatre  quaitijeirs  du 
■monde  àl'cndtoirdu  SpJeil  levant»  ta  partie  du 
-\  monde  où  le  SéWl  ie  lève.  [Cc'nombre  prodi- 
gieux d  h  oiiT^mes  dont  vous  avczépuifé  roricnt, 
po«rroit;^i.  ggw»./.^  } 
Orient.   Partie  qui  regarde  les  régions  Orientales. 
[  La  Gaule  Belgiquetegarde  le  Septentrion  ôclO- 
rkm,  Ailsncoitrt,CéfTi,]' 
-Orient.  T^rmed^ifirmomi^  Ô*  de  Géographie.  L*u- 
^  ne  deicftatrc  pat  tiè>  de  l'hor  ilon  a  lendroit  où  le 
5oIril  fe  lève  lorfqu'il  cft  dans  TEquateur  qui  eft 
11?  temsdes  /^quinoxes.   Il  y  a  encore  un  Orient 
""    ItLwOntnid^himr.  LOmm  fêté,  C'eft 
tfoitde  rhoriron,  où  le  Soleil  fc  Icvelçriqu'il 
au^îgnëdc î'Ecrevicc ,  qiiref^^ 
es  plus  grand*  jours.  L  Oriem  d  hi^ery  c'cft\. 
r<^it  deî'hmrfon  oîi  le  Soleil  fe  levé  lorfqM*il 
'^dnns  le  figne  de  Gapricomc ,  qui  eft  le  tcms 
s  jou^rs  fofH  ksplus  courts.  Cc&  Orifnts  dé^ 
téé*£kùv4r  ne  font  pas  également  éloignez  en 
tous  païsde  l*Oriem;dcs  équinbxcsi  m4pM^Â 
''^'  ;i>ementeft  d'autant  plkkJLtaniàjQlttila  Sphère 
il.  ?arti9. 


Originai^?,  Vj.   (^Mi^tire fon originç  de , qp^ 
prend  fon-originc  de.^  [ >es  fionzi  ibnt  ocj^inSk 
res  de  Florence.  Mot  origmairc  de  Grc^e,  A^éêtf'  \ 
court.'\  .  i 

Originairement,  f^dv-  Quj,eftd*or(gined'unccrtaî|f 
lieu ,  cj^ui vient  d'origine  d'un  certainlieu ,  ou  dçS 
Certaii?csgps.^LesMe{neurtfouquetVfontor^^^    ~~ 
ginairemçntd'AnioUv'l^tww^y^^  B 

Ortpnai,  f  m,  Çhoff  qui  eft  première  en  (op  geï^-  ■  » 
i^.  %ritdppt  <?i)tire  copie.  [Ilflt-copïertoutelS  ^ 
Icsïetucsdefâmaitreflc,  puis  il  alla  nioiiirerïe*  . 
orriginaux.  UOfmtedèé^ft,^^^  croi-  |f' 

re  eela>  5c  K  pnai  le  Père  de  me  leitiontrcr  dani?  n 
roriginal.  P^/  /  6.  Cela  eft  dansNl'onsiHàl  ké 
breu.  Ce  tableau  eft  un  origin^il  T 

*  pr/j/»^/  Ce  mot  cft  encore  uujc  ^ims  utVieni 
un  peu  difcrirnt  de  celui  dont  on  vient  a<^i"ler 
[  Ainfî  on  dit  ôc  On  écrit  tous  les  \QViTi>Javopr  ànt 
'dff  d'original  Voi.foèf  Oftàdive,  favoirun 


A^^ 
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s 


'â 


choie  de  fourct,  (avoir  une <ho(e  cçrtainemi^nt 
dcceuxqutla  ftvent à  fond Ôç avant  toutaujtre.]. 

*Ongif^al^f.m,  Ce  mcrt  fedn  en  riant  d'une  pe^nnic 
qui  a  quelque  chofe  de  fïngu lier  &  d'un  pei^Vxtra*» 
vagant  dans  l'clp rit.-  \  Gui  G uilot ,  Médcc|î  ima- 
ginaire eft  un  original  nthevé.. ]  "'^'^''^^0'.0^^'\  '•-'^:->:'' 

*  Orig^/,/  w.  Ce inotV dit aijffien'lK^^^ 

ôc  veut  dire  qui  eft  k  premier  par  exctllenceen  ijÉ^ 
ne(brtede<bo(e.  {Voltute  eft  Tunique  orfj/»^ 
desch#(ès  ^SiP^es.  Pel^n^lréface  fittles  ««- 
vres  é(f  Sar^^.   Job  eft  \ifM>riginat  dr  parienc#; 
€^eii^Wfeiblefli'/gwi#(^^^^  ^  de  rad? 

lerie^ilf^i.P^]  \    #- 

Xhiginal,  originale,  â^fj.   Çemot  (e  dit  des  pîfci|  ■ 
premières  &  fondamentales  dune  atairc  j   H  ft   « 
dit  auflî  des  languçs ,  &  des  poid^  qtji  4'erverit  <lç^ 
modçfarpour  tous  les  ^autres  poids.  .  [  Ainfi^on. 
dit,  les  pièces  originales  cfune  affaire.   Leslarf  j    . 
gue^  ftr«5màlcs.   On  garde  les  poids  originàuiÉ 
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;    djnsja  Cour  des  monoiçi  iic  Pitis.]  * 

^Vrigmal,  originale.  Ce  mot  fc  dit  des  pcrfoftnf  s, 

4escf()ntsâc  des  adionsqui  ont  cacique  cliofe  de 

.  vf^    nouveau^  de  particulier  qui  les  diAinguc  dc^au- 

':'-^l    très .    [  Voiture  cft  un  Auteur  original.  Il  ^  â  peu 

i::!î*     d'Autfttfs  originaux.  ] 

:i|H?<**»X  /  Coiîimcnçcment  de  quelque  race ,  ou 

"^^    '    de  quelqtif  familie.  '  Ce  dont  unè.chofc  vient  5c 

^       prenfd  Ton  principe.  [0»gin«  hcureufe.fuperbe, 

A    nob  le ,  obfcure  >  inâihetrreafe.  Tirer  fon  origine 

'    \    à.t,VAH.^in.  Raporter  fon  ojigkie  aux  Dicux> 

',     AbUncourt^  Arly-  Jcfus-Chrit  cftla  fourcc& 

roriginc  de  tous  no  s  biens ,  Arnant.    Il  fait  voir 

uel<s  qeifs  tirent  leur  origine  ^uccrveau,  ?ort- 

%Bf$al,  Logique.  Bréfscè, 

;     :'*  J^  origine^ 

Défreaux,S4iffre^^,] 

'  origine.  Ce  mot  fedit  en  parlant  de /«»|'/#r ,  .& ^- 

gnific  ^inolocic.  des  rootj,  leur  dérivation»  [On 

4^|fit  que  vous  cherchez  prci^ntcmçnt  les  origines 

de  la  langue  Sucdotfe.  BoiUdii,  Avis  à  Meft4gei\ 


Ormeditt,/.  m,  Tetkotme, 
[  Mufe»  quit^nscespi^'àirief 
£t  pendons  à  ces  <|ri7;e;ri^;ir  ,     ' 

Ces  ruittques  chalurne^ux,  Â^i".  Poef] 

Q;aMiH*/  m*'  Plante^ia^  grandes feuiiles lar- 
ges» qui  fentfort,  &^i  produit  des  fleurs  WeucsY 

t- Or  MOIRE,//   Prefque  tout  le  petit  peuplcv^ 
de  Paris,  &  même  quelques  honêtes  gcps  diient  'îi 
crmoin  ,  mais  ils  diicrnt  maL    L^ufagé  de  ceux 
qui  écrivent  ôç  qui  parient  bien  eu  ^om  armoiri.    ■: 
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Or  iftyf.m  Arbre  qui  a  l'écorcc  liflc ,  épaiflt  8c  J 
rougeâtre,laracinc  avant  dans  la  terre,  Ôcqui  (c,î 
plaii  da«s  Ici  montaglies  ôc  dam  les  forêts.  [  lllv 
bel  orne.]  '^ 

ÔnNijMBNTi  /  w.  Toutcequjfèrtàoryr,em-  ? 

béliffcmcnt,  parure.   {,Ve  quairiéine  jofc  Dieu  ^ 

créa  le  Soleil,  ia  Lune,  6c  les  autres  /^ftr  es,  ^  les  . 

\jjJaç*<Jans  le  Cielpour  en  être  le  principal  orn5»^ 
piiiiginii^^  Jriginelle ,  adj.  Terme  i^  ^  ' 

'f^    ^dèîa  fouillure  A;dfr1a  tacheccMîtradce  par    [  *  lierre  îe'chamrc  cftrùft  des  plus-grans  fime-^ 


\^,_  tïos  premiers  parens^  décenduc  daijs  leur  pofté- 
tiftc }  cette  foiiiHure  s'apelle^f^jfr/ originel. 


,M  \ 


■J*,*  Lts  François  ont  le  péché  originelpout  être  Papes. 
If  ^  JJ  eftNArmarîd5t  c*cft  tout  dire,  il  zkféché  o- 

figinelr  je  ne  veux  nulle  liailbn  avec  l^î:  ' 
Ôkittou  f  f  m»   Ttrme  de  ÏÏettification*    Maflc 
déterre  rcyétiic  de  muraille >  qu'on  avance  fur  l*ç- 
:  ^^Êtaule  dcs-bâftions  à  cafenii^e  pour  couvrir  le  ca- 

l^|ibn  qui  eft,dans  le  flanc  retiré  &  empêcher  qu'il 
ijjfte  (bit  démonté  par  Vaiilégeant.  H  y  a  des  oiil- 

■J^ns  de  figure  ronde ,  3<:  d'autits  à  peu  prés  de  fi-^ 

5  kure  quarrée ,  qu'on  apçiic  épaulcmcnt,  GuiUef, 

^:^tsde  Ihommed'efie. 
ÔRip  £  A  u  >  f.m.  L^ton  batu  en  feuille ,  doht  oh  fc 


;  mens  de  l'Égltfe  de  Paris,  féifcul,  livre  /a.  La  ver-. 

V  tu  flc  le  (avoir  (o»t  lc&  pios-beaux  ornemens;  if.    ; 

\^kUncùMri  y  hneA    *        '•[•."  /^  -  ■ 

*  Ormmtni.  Terme  de  Ré$4^qut  Vigmc  qui  eit^-  . 
bélirlcdifcours.  {Il  faut èmploier avec çfprit  les 
ornemens  dans  le  difcours.  ] 

*  Oralement,  fi  m;  Terme  d* ArehifêBurê.^t {ont 
rarchkra|e,lâftifc^&  la  corniche,  ^errdk^,  f^ 

<  ■  truvé^     *    '-  :*' .'.   .■'•    ;"  \      •     - ^  ,  ^  ; j'*^' 

j  Orsfiiy,'^;.  #.    Embellir.  Parer,    f  Otner  lïit  autel^  ^ 
un  c a^binet,  une  chambre,  i^ie  chen^inéc. } 
[  f-   J'ornerai  ton  ;ame  de  vienu  ^:^c  fivoir  ;  jê- 

hlancourt  f  Ui^^Qiàa  4'^ne  s^MC  iiàmoiicli€r 

Voit.Fêè.] 


^^rtpour  faire  des  habits/dcspoupées  ôc.autrçs  ^Grn*brb,  //   Trjàcc  cre«fe  qu«  fon't  les  fo îles 
^^bo(cs  de  petite  conféq^icnçe;  '  J  Oripeau  foth  j      des  Chariots  ôcaùtrts  h^rncyslurla  terre  idans  Ici 


grillant.]  .  |;granschemin84  [UJt«^ glande onaiere.^^^ 

^^h-VripeMi,   Cbofequiade  i*aparence&  quieft  Ornitoc  Axii'  //  S«Htc  de  âeurblan^e  ea 

forme  de  grApc>qu)fleuHt«nJuj|n,&  qui  enferme 
UQC  efpeccdc  petit  bouton  verd.    (.Une  bcllc^çc- 

lilgait,],  •■     ■    .^N,  ■;,  -'"■'  .^^ 

.  '\'  •    ■  -■  •   ^:^  -  .  ^-  ■       ■    •'•^"^■' 


^  eu  àt  valeur.   Chôfçs  qui  ont  une  belle  apa- 
|;t|îice  &q^i?u  fonds  ne  font  rien.  /        ^ 
^ 'i  Vers  raihaflez  étlatans  d-i^r^tf^ii     . 
. .  'Qjiifont  donner  ^a  Cour  dat^sl^pàneau; 
'll^^^fS^énon^Mi  -         • 

^Or ï« 6 N,  Orifc<?wr^i  Voiez i&^r/j[«». 


'»;î 


^s^é"^'*'*^^ 


RL. 


ORtHijtiï*/  ».  Quia  pprdhiQn  père  Alfa,  m^e^^ 
Qui  a  perdu  foftpére ,  on  fa  mère.  [Etre  ibrphelin 
depére^iSedèmére.  Ils  maflàcréiit^e»  orphelins> 
PmRoiaLPfeammes:  Le  {Seign^m  protège  les  où 
phelWs  (k  içs  veuves ,  Port  vSfal,  Pjeàdmes,  Rcn- 
^  de^iufticeaupaiivre  <9ic  àToiplielisI)  PùS^t^Uoèsd^ 
7  .  Pfettumi^y  \    ■ 

Orpheline  ,//  Celle  qïii  âperdafon  péjre  3c  feifté- 

rc;  Cjpilc  qui  aperdu  fon  |>ére,  éii  famérc.  [  Elle  eu 

deimurée^rKlinçibrt-|eune.  ]  /^  .S 

Orme ,/lï;  ^f^^  !  Orpin ,  /  #  €^cur |aûtic,.métaliquc  ôcnatif^ 

Jongucs,  les  branches  étendiies ,  la  feuille  fergc,       rclfe  dont  on  fc  (èrtybùrpdpdrc  ta  mignatuic  A 

Tlin  peu  longue  Ôccpéce  Je  bois  dur,  l^ibç  5c  peu       quicftuftccifcccdcpoifoû» 

trèabkàYoiiJUDgtw4<w:incUoffo»ora«.]i  ^  .< ->  O 


f^%i$^Mm.  Terme  det^     C'eft  uncmaiWi^ 

llll^j&îwre^utour  du  dedans  de  Técù ,  à  quel- 
;  pipètitediftanccdes  bbrds.  [ Poi ter  df  gueules 


l-'.,il 


.--•^■"^- 


y," 


„  ■>»•■" 


^T-.r'îr.^^;|^^^;, 


^,^^>^^r  .''^'V'A  ■/•£"'<'; -,  ■  .-'■'/•»;-\..i^'.«5rrv>.<,  -r-T;.;^:.../  /■-■v*?:-;^'^.  ■■!  ^  ■ 


T  <i 


r-M 


i 


,■ '•<!': 


'^,^. 


Orvî 


#• 


^ 


::  '-il,- 


RTP. 
0*1 

Oit  sus  *  S^ify  J'êdvtrbi  dont  on  (ê  fert  dans  k  ftîk 
""^plus-bas.    [Orfi»!  travaillons  tout  de  bon.  ]  '' 

OR  T, 


'ï^'^.^^^ï-^-'-"  t:'\: 


*ji*' 


:îiijc;-,*yfîv 


lé 


■  ''v  *,  ^  ". 

<«     -^  '  '■■M 


tS 


s- 


w 


:* 


». 


ît,/  Uf.  Doigt  dû  pié.   [Le  pftitoitriL 
Le  gros  oftdl  a  fcs  mufcics  particuliers  qiit  le  fié* 
ehiflSim.  &  t'tttehdcnt  ) 
OnTii ,  /  ^.  lUntc  qui  a  kt  tige  ronde,  ercufe,tor- 
,    tue,  âpre,  véluc  fie  lo  feuilles  piquantes  &r  brûlan- 
te»^ [  Ortie  commiuie ,  fauvagt ,  morte ,  pliante, 

O*  T  o  D  oxE  ;  iwff.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui 
veut  dire,  quié^nne  vraie  ^  Ugitimê  connoijfàncê 
dêU vMfé, jH$  aune kp^^ne, ^ pwu  apmion ,  au- 
îai^dh'Ui  on  entend  parie  mot  d'0«todoxe  ce  qui 

dl  opofc  Ik  qui  eft  conirairc4  Hérétique.  Ce  qui 
fft  vraiment  O^olique.  [  Ce  qui  étoit  hérétique 
dan  les Scmi Pélagicns devient Ortodoxeà^M ics 
écrits  des  Jcluitc8,P/»/fii/,/  j.  Opinion ortodoxe. 

Or t  o g  r a  phb  ,/  fi  Ceft  l'aitd^écnre  les  mots 
\  corrcdcmcnt,  [Une  bonne  ortographe*  Apren- 
;^dr€  lortçgraphe.  Savoir i'ortographc,f^«^e/«f^ 

'mRmaraHiS.]  1 

^i^^phi9,lf^9rmêitA^chitfBHr9,  .G*eftla 
ii  féptéicntation  d  un  ouvrage  (clonftslaiçeur^  (es 

!  épaiflcurir^  fès  hauteurs  &  îes  profbndews  xt\ 
J  qujil  pajroitroits*iiétoit  coupé  à  plomb  depuis  la 

1  plus  haute  ia(qués  à  la,plus^baflc  de  fisparties. 

#  On  aprlle  aulfi  Tortographie,  profil 

OrSographtir,.  ortografker,  v.  a.  Il  faut  dire  <?«<^- 
grdfhier  de  non  pas  ortografher ,  Vangilàs,  Remàr- 
pesl  G*eft  écrire  corrtiftement  flc  ne  pasnfian- 
er  à  rortographe.jOitographïer  un  mot  com- 
-■m me itfaut.' ]  .      .  \  ""^^"^  ■  ^/' '^ ' 

Ôr  t  o  t  A  K  r  /  ^-   Oiftau  qi*i  eft  ^rois  environ. 

r  «omme  une  aloiiette ,  qui  chanic^agréablemem, 
^i  Ik  qui  eftiort  bon  a  manger.   Lespltirticsdeiàtc 

*  ■  t4t,  de  fon  cou,  &  de  fii|pgc  tirent  fàir  Je  jaune  & 

*  ,  lesgroifesplurocsdeifciaîTcsiSc  de  fa  queue  tien- 
^  1  lient  dû  jaune  Ôc  du  noir.  L'ortolan  vit  trois  >  ou 

q*^trc  ans,  &  meurt  fopvent  de  tipp  dc^ralflS:. 
OÙndfTrmUdiséifeauxqmchanUnt» 


OR  V. 


OrvÎetAw,/  ^.,  Cçftunç 
;  fou  qui  a  été  apcllé  oru/>/»»  du  liojm  d'un  Ope- 
fateiiri/*Orvw//# qui t,ft une viUee'n  Italie ;^  [L'or- 
;  - vietan  eft  fouverai n  pour  pluCTéUrs  maux.  ]  • 
Çrt)^an.    Opérât  ?iir  qui  fait  &  vend  t'OrvietanJJk 
'^  vdfethezl'orvie/tanachWrdeûdrogur  -**«£Ï25' 

eft  riche.  ] 


.     I    ffchc&laplus-terreflfcquifcrtàafermîiacàfou- 
^         tenir  les  parties  du  c<^pf .    [U^  gros  os ,  un  pc* 

tit  os  ] 
Oi  fubk-  Cet  os  s'apelle  de  la  forte  en  parlant  du  „ 

corps  des  hommes,  fie  en  parlant  des  femmes  i||:^  ir 

l'zi^tXW  barre,  ,'  y  ■  f  ^ 

Os  facrum.   Ceft  un  0$  grand  5clarge  qui  eft  aii  ba% 

derépinecbdos.  ^   ; 

Oi  a^r^i^l s  Ceft  l  os  du  front  '^'^''''^■i:^ 

^  O/.  Ce  mot  eft  pris  fîgurément  en  quelques- &-     § 

çons  de  parîer<"t  Exemples.  '  J; 

f  *  Uneferapa^vseuxês.Ablancourt^Cc&iéirci 
^  il  névivra  pas loftg  tetîia. 

*  Xes  os  lui  percent  UpeM$,  ]Ablanc$Hrt.  C'eftâdire»    -  j 
il  eft  fort  maigre. 

*  Mes  (f9  tiennent  à  m4tpt4H  a  force  de  gémir»  Porù 


/ 


*^ 


Kotai^feaumcf.  C'eftàdiie,  je  fliis  iéféché  &a^     f 


•    ■>>    ■ 


maigti  à  fofcede  foopircr. 
"*•  Mes  péchez  m'ont  feduit>  être  agité  dclÀtjwétè 

]HfeiuesdànsU$oSifort-t<Qial»VJia^rnes.  Cçftàl 

dire,  ctrr  entièrement  inquiète.      '       :  a':if/^vÇ 
t  *   Je  te  cafferai  les  os,   C'eft  à  djure^  je  tebatral 

criiellement.  -^     ^  .'^'^ 

*  Le  bourreau  lui  m  cajfé  lesafs,  Ct&idïtc ,  il  a 

"    ctéioiié  fur  un  échafaut  5c  cxpofé  jdir  la  rouc;|: 


*<;?v^-f 


*•.••■ 


/ 


O  s  E. 


r' 


4.\ 


-^ 


Os  B  r  ,  V.  y$r  Avoir  la  hardieflè  dt,  [Vof^a^c^ 
prédire  que.  PafL  r.  .Je  ntOii  qu  unfiomme  eut 
France  qui  de  la  forte  <w/il/  rimer  îc  Vofant ,  osât  fi| 
nommer.  Voit,?oëf\  -► 

OssEiiT,  /  m.    Ce  mot  (c  dit  en  Ifrme  d*A*^ 
natomiê.  &  veut  à\xc  petit  os.  [  Les  ti-ois  o|/e/^<^t  : 
'deroreille>  Gelée,  Anatomjie,  l  z.  c  i/^^v         c^^r       ; 

Ojfekts,  /.  «I.   Petits  os  qui  font  façonnez  ou  ^|jirei^ 
de  quelques  écIaiKhcs  de  mouton,  dontiesiei^iÉl   l|| 
jouent.  IJcûer aux bflclets. ]        »•  W^^àii^'^  .'■''"^''■■•■'^^ 

Offelets*  Terme  et  Archer  du  Guet.  Pcrîïiâtd^  a^    v  ^ 
travers  duquel  paftc  unie  corde  ou  i(  y  à  un  ncu'd  % \ 

j-    coulant  quV>n  metaudoigt  de  celui  qu'on  ménfip^:^ 
prifonréir.  [Donnerics  ouèicts  à  un  pïi(Gnnicr.|S^^f 

Ojfemensf  f,  m»  Os  de  gens  morts  ou  tikas.  [  De 
inonccaux  d'tfjT^i^*»^  nqs  plaines  ionc  çipivertes. 
GodraUf,  Ppëfiesy  i.pariie^  Lts  hipocr?te$  font fem- 
blables  à  àts  f;  pulcres  blanchis  qui  au  dehor9tf%r 
rôiflint  beaux,  mais  qui  au  dedans  (ont  pî^çi|^ 
à*oJpîmens  de  morts,  Fort/HM^  NouviÀu  T|ii»  . 
ftmnent.\ 


r 


•é      * 


*^^ 


'■m'' 


'*..« 


4Sh 


^■ 


V 


\- 


;>■:&■, 


•n 


as 


.\ 


.«^>; 


■     '■:  ^^ 

iPytf^m-  LapaiùcducorpsUpt 


% 


^ 


/X 


4Jl^ 


IN  T  A  t  tu^,  adj.  Ce  rtiot  ne  fe  dit  gucre«Ç#*^ 
dànt  il  fe  peut  trouver  des  endroits  où  il  aura 
e  grâce.  Il  iîgnifie  magnififj34e,fitperb£,  vaùim 

leltffcehelefpritalapwHiqujeaotique,  :>, 

^ont  tare  oHentateur  à  t\oi  yeux  cbtouiis     ' 
^^pomt  yû  mauvais  Sonnet  pour  trois  cçiiii 


^.  ,  .wy.^      .^-.. 


'^" 


''"''^''^H.C 


iiT 


^/^»• 


/ 


:a' 


!  -^ 


«  ■■■ 


^ 


•  _  V 


«H 


.   f 


^1  tt. 


f^'JP^^^r 


H'^ 


1 


O00nf49Um,  //    Vanité»  v«mc  gloifé»  oifitetL 
.  [Ccft  uncTaincdcrîJiiulcollcnution.  Ftift 
cbofc  par  oftcotatioa.  ] 

OfTi'oLOGifi,  //  Ccftb  pmieiicK 

;'  qui  traite  des  ot,   [L'oftéologiccftcitheu&.  Sa- 
voir i'oftéoloj^} 
Os  T  ML  IN  9 .  f.  m.  Tir$hê  de  hUr.  Les  Aoglott 
aptitent  de  ce  nom  ceux  qui  (bat  Orientaux  â 
r  i'Anglcterrcac  principalement  Ici  villes  conftdé- 
l  fées  dAicmagnc  ,   <kMit  U  csçitalc  <ft  Lnbec, 


OTA, 


0.tikOi»^M.  Ce  mot  fe  ^f^xxt gim  iêfU€nt\ 
ic  gens  de  parti  contraire  qui  oint  été  Taincus ,  ou 
qui  (è  (ont  tendus.  Peribnne  que  k  parti  qui  s'eft 
rendu,  ou  qui  a  été  vaincu  donne  pour  amirance 
qu*il  tiendra  les  condidoo s  faites.  [lÙtii  répon- 
dit qu'i:  ne  prit  pas  en  otage  des  vieillards,  AhU^ 
court^RétâT.Lr.  Donflcrpour  otage.  Donner  en 
otzzi^*  AbUncourt] 

OTE. 


O T  E  '  Trépafit'ipn  qui  fignifie  bûrmis,  excepté ,  mais 
on*  ne  s*en  fcrt  guère  que  dans  le  ftilçiîmple*  {O- 
*  térheur  devous  plaire  6c  ât  vous  adorer,  ilneic 
voit  rien  deibli4e.fini/^W#.  J  ^ 

OiertV^,  4L  Ravir, enlever, priver.  [Ce  procédé 
otera  à  la  Soû  jtmt  latttorité  qui  lui  eft  nécefOû^ 
Te.  Paf  l  r.  Pour  punir  le  ftrpent  de  (à  malicey 
Dieu  lui  ota  Tufagc  de  la  parole.  Am^  Jofefh,  L  u 
Oterlavicàuneperfi>nne.fiS/t7.}    '     ^ 

Ofiw^  Tirer  qiK]qii'und!auprésd*tm  autre*  déKv«r, 

r^rrâcfaer»     [  Il  Tavoit  trop  cttnûdéré  pour  i>f€f 

-  é'^uprçs  dcl3LKw<*Mémâiris  de  Mûftfieur  le  Duc 


Otêr,  Lever  de  defliis,tirérdedcflùs.  fOteribnciia- 
f(tz:aylêComttdeBufi,\ 


^^^. 


^'^h- 


'  ■t...-*>:^■._J•^'îi.■^.,- 


',-**'  /'  "?; 


*;.^'V. 


ou  A»  i 

Tcxemple  leur  donneront  un  meilleur  avli ,  OQ 
kor donnera.  L'un  de  Tauticeft  boni  néanmoins 
)-cauic  de  l'acumuUtion  dc>  chofès ,  qui  préfêote    y 
diverses  faces  diférentes  à  la  fois.    Il  eft  pluséié-^^^ 
gant  de  dire dewterpnt  que  donner m^  Fam.  Rtitt^] 

-,  ► 

OU  A-  *  l 

OuAit.    $êrt0  d'interjeâieH .  quj  marque  l'aftiolf 
d'une  pcribnne  qujï  en  reprend  une  autre ,  ^  qui 
défaprouve  d'un  ton  de  oiattre  ce  que  cette  autse 
fuu  [Ouais ,  ce  maix^diVmcs  vous  tient  fort  au 
caeut.JiélierÉ.] 

OaAiiti»  fji  Ce  m#t  eft  toujours  (ieuré  & 
veut  dire» pénonnes  commifesà  la  garde ue quel- 
que Curé^e  quelque  Eréquc>  ou  deqdlrlque  Mh 
ni(hei  de  quelque  perfonne  fupérieure  dans  un 
couvent,  ou  maifon  Réàgieufc.  [Cq^me  eH«  ' 
Voit  la  plu-|hart  de  fcs  oiiailies  perduc5,ellc  implo- 
re le  (ècours  du  Ciel,  Pafru,  pUideieiôv  Û  rciid^ 
à^  Ef^Uie  pour  y  prendre  foin  des  ôiiaiHes  que 
PieûTàvoit  conunUes  à  (â  garde  Maucroix ,  viff 

O  V  a  L  k  •  édij»  Qui  a  une  figure  qui  tire  un  peu  fi}rt| 
long.  [Forinc  ovale.  \^/l««r9ifrr    AimedeBouè^  / 
lin  avoh  le  yiiàge  ovale,  AUfêcreix,  $chtfme,  ] 
X^  KX^^f  f»  C'eÔ  de  la  bourre  de  foie  dont  on  fti 
(crt  pour  fourrer  des  veâes.dcs  caraifole  5c  autres 
cho^    [  Voila  de  Totiate  bien  blanchA" 

Onaporteil'inllatitfèsfbmptùruxhabitf       -,  , 
Où  furroiiate  molle  éclate  le  tabi& 
\p^eMÊK,Lumt2,fagei7Z.]  .;|£ 


OUBL 


OuB  I- 1  ;  /  m,  B^cohfifte  à  ne  ft  pas  rc0buvcnîiv 
[£tredaasroublt../f^^r^rf.   Selon  cette  dp- 
vftrme  les  péchez  qu'on  fait  dans  un  entier  oubli 

t       «i^  •■  '-•'  ^.  •  .        '      ■mm.       Jt        m        *  ■*  . 


j(#  i«  R#r^é  feHcnut. ,  Oter  quelqu'unde  peiuâ^^       de  Dieu  ne  poùrroient  être  imputez.  P^jw/,  /.  4»  J 


Cà  £^  'Édr3fâ^[iWÎiltffr(e  dejieuàott  être  mar- 
elle d*un  accent  gravée  [  Où  cilil  ?  Où  eft  elle 

.5wlceîà;:''.*'-^?:ê>::^\  ''    ■ 'i■^^;:^i^^*^i^l■' 

Allcr  fîns  (avoîr  tf^.  F^j/Jr^j/f  ] 
|C^^  Ce  mot  fe  metéicganment  pour  le  pronom  rc- 
-iiùfk^elja^uelie,  tant  au  fîngulicr  qu'au  pluriel 
^^  iè  marque  d*un  accent  grave:  [L^  haiaédc  la 
ilateriieibiir  les  écueils  ou  la  vérité  fait  naufrage,  j^ 
Mémeires  dêMonfieur  UÏXfiç de  U  Roche  Peucmuf. 
ÇVÛ  àdire,  contre lejfuets  la  vérité  cchoue:  ] 
C0^1Ct  mot  étant  une  de  ces  particule^  qu^on^  apel* 
'  '  le  dis]onBives  ne  Ce  marque  d*aucun  accent.   [  E- 
'  'amples.  Ou  la  douceur ,  ou  la  force  le  fera  ,ou  ie 
feront.  Ilfàur  dire  le  fera  acaufe  qu'iin'y  âque 
vdeuxdiSfon^Ves,  Vattgeùfs ,  Remarques,    Pcut- 
^'i^  qu*ua  jour^  ou  k  faoo^^  ou  rocaCoa»  oli 


\ 


OuB  ti£ ,  f,  f    Pâte  faite  de  farine,  d  œuf ,  de  fu-- î 
cre  &  d*eati  qu^on  fait  eût  re  entre  deux  fers  fur  le 
feu    pDe  bonnes  oublies.   Acheter  une  main 
d'oublj'es.  Faire  des  oubics.]        ^  ^ 

Oubliemryf.  m.  Celui  qui  fatt^kv^end  des  «tublïes, 
LeiHotd'^iw^/^wreftun  desflÀmsquefepatiilîee 
adatisièslettres^denaattnfeoùil  s^ipclîe  fatifsier 
Vif^ïfiyr/mafs  a  Parison  entet^d  pibprenient  par  ie 

^  mot  A'ûuhldeHrXit  garçon  patiffier  qui  fur  les  huit 
heures  du  foir  va  Thiver  par  Paris  ciïcr  àc$  ou- 
blies. 1 

OuBxiBR  ,  V.  JL    Ne  fe  pas  fouvenir  dequcl^W^ 
chofe.      [  J'ai  oublié  de  manger  mon  pain,  - 
Port'Roiui^  Pfeunmes^  Je  ne  vous  oublirai  p^  >. 
J  ai  oujblié  ^ue  Yàttm  engagé.  J  e  n*oublie  j amais 
de pTÎer  le  Ciel  pourvous,  m^» « î'oub -ie  fouvcnte^ 
4^  vous  prier  pour  moi.  éofiar.  ElVsôntoublic  • 
ce  qu'elles  devoien  t  àkur  fcxe  6c  à  leurprofeinoBji  % 
Pàtrû,  flmdoUîé.   J'oubliai  ma  colère^  ne  fceui 
que  pleurer.  Fai  oublié  A  vous  dire  qu'il  J  à  des 
E(cobars  de  diférente  impreflîon,  PafcaL  l 
«.il  à^àftmt  0Mi  pour  ïa^^dcx 
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tltfM^PMTf.  C>ft^<l^c»  ilacmpbic  toiiusçhé- 
fes  pourU  perfiwdrt.  ] 

»  S'fiféJflter,  V.  r  N^  fc  fûuvcair  plus  de;  c€  qu'on 
étoiO  devenir  fier  ac  ififuportablc.  Faire  le  fat  5c 
k  glorieux.  Le  méchant  soublic  dansia  profp^ 
rite,  Maucros^,  HêmiUis,     Lê$  geas  de  baOc 

-^^  condition  s'oublient  d'ordinaire  daos  une  fortune 

iélcvér.] 

*  S*pkhlt$r.  Manquer  de  lefpcft^  perdre  le  refpcû 
^  iju'ondcvoitauncperfonnt.  [*  Pourquoi  l'ou 

blicr  contre  un  homme  tie  mérite.  [  Woui  Vous 
ouWiez.  monpctit  ami.  ] 

*  5>MiMfrr,  Manquer  à  fon  devoir  ^'faife  des  fautes, 
r£Ues'<ft  oubliée  eh  cette  rencontre.  Uûuhtmrs, 
K^HVeïUi  tifnsrques,  Zenophon  Si  t«atiVn  qui 
font  iortis  de  l'école  de  Socrate  s'oublient  bien 

/^  quelquefois  eux-mêmes,     Défresux,  Lçnginy 

chapitre  3.  ] 
^.  S'ûiiblier.   Se  perdre,  f^égarer ,  fe  laifTef  trarifpoN 

ter.  (  *  L'eipîitdanîceneftarheurcufements'ou» 

olie.  uépriaux^Satire  4  ]  "      - 

Pus  LiETtE^//.  Prifon  pcrpitiieîle  où  l'on  con- 
"^  dannoic  autrefois  certains  crimineU  en  France. 
,  [Etxe  condadhc  aux  oi|bliettes.  Voicz  les  snfi^ 
ï  qHtUx.de  fstii, 

Ô\x  B 1 1  a  uj^>  oublieufe  >  »dj^  Qui  oublie  aifcment, 
•rqnî  perd  la  mémoire,  qui  ne  fc  iouvient  plus,  fju- 

piter  fut  oublieux  en  pluficurs  ocafions.  Ctjmr, 

Afohgiêdimfuri,féï39^ 

■.«■■,  ^        .  ■  -       , 

OUI. 

<|ttiST  »  /  m.  iStrmê  de  GioffTMfhe,  Ceft  ?cn^ 
•  iiroitopoleàl^fl:/  Veat  du  couchant  qui  a^me 
,lclialcur0ciinc  huipidité  tempérée. 
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Ûttï*    Sorte  d^fnterjêHion,  CJ^frrt  pour  expri^ 
ffitlcfit  fentimenr  de  douleur.:    [  Ouf  f  tu 
li^ics,fet«  Aftf/rer#.] 


^r 


G  U  1. 


O  u  I. 

ce  mot  r/r  ne  (e  prononce  pas ,  bn  f  rononec  se 
oui.    Il  ne  £|ut  qufun  oui  pour  rendre  un  homme 
heureux^  vau  Rfm.    Ne  prononcez  pas  qu'un 
;f>i^f,  mais  qu'un  MM.  11  dt(oi^<»i«  i  neprpnoncez  ^ 
point, il difbtt t-êmi,  mais êki:]  _  ' 

Ohm',  0uîe,  ad).   Entendu.    [  Sermon  ouï,  Meflc 
ome.  j  (  r 

Oniêy  jiÇ//Undes  cinq  fensôc  cduipar  leqiieffe 
f  on  pane.  [  Avoir  l'ouïe  un  peu  dure   [  11  faut  fai- 
re entrer  les  if\0iudions  qu'on  donne  aux  enfans  c 
non  (culemcnt  par  !>«/#,  mais  auiTi  par  lavut^.  ''t 
P0rf'RoM,BdMc4Uondt^PrifjcetZ.  partie,]  J 

Owê.  Ce  motiè  ditdèspoiflons.  Ce  font  comme  " 
poils  difpofez  par  prdre  Scatachezà  undemi-cer-> 
de  d'os^à  chaque  côté  de  la  tctc  du  poiflbn  par  le    ; 
moicn  defàuellcs  le  poiflbn  rejette  l'eau  qu*il  a  ^ 
prife  par  la  oouche.    [  U  y  a  despoiiTons  dont  Içt' 
ouïes  font  couvertes  de  d'autres  dont  les  ouïçs 
font  découvertes.  R<?W.]'  ni 

Oiéiê:  Terme  deLutier,  Ce  mot  (e  dit  en  parlant  de 
certains mftrumcns  de mufique>  comme  delà  vio^ 
le,  5c  ce  font  les  deux  ouvertures  prc(que  en  forme  ' 
drlalettre/,  qui»font  furlatabfe  de  la  viole.C^l-» 
ques  lutiers  apelfent  auffi  ouïes  les^  deux  ouver^ii^ 
res  qui  font  ÏOr  la  taWe  du  violon  5c  de  la  poch^ , 
mais  elles  s'apelleiA  plus  ordinairement/       ^^^ 

Quir,  V.  m,   j'oj ,fu  ûk,  M  eit y  nous  oions ,  *v(^^^- 
ùiexd,ils  cient.    yoiois.  Vai  oui,    youis ,  j'oir/^i^ 
que  foie  y  fûirois,  foutffit.     Ce  verbe  eft  un  pe^ 
rude  en  de  certains  tems  5c  il  ft  dit  propremeni 
d'un  fon,  ou  d'un  bruit  qui  ne  dure  pas  beaucou|^ 
Il ÇigmRc e^itendre dei oreiUes»  [Ce n*ctoit que géi! : ^ 
rhiflcmen t  qu'on  tfiiwr  de  tous  cotez,  ^«.  êj««ife 
Uvre},  chapitre  n  page  x^i,  O  l  mon  Pérc ,  on  nc'^ 
peut  ou$r  uns  horreur  les  choies  que  je  viens  dVnt^ 
tendre ,  Pafcai,  U'vre  ic,  J'avois  oui  dire  que  c'éf 
toit  uri  habile  homme ,  Fafesl,  livre  4.    Ouïr 
quelque  chofe  de  fcs  oreilles.  Vau.  Rem,  Je  lèn^ 
que  votre  modcftîe  i*alarmç  en  vous  oiatmoikt^ 
Sar.Foéf.] 
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Our..  Sorte  d'adverhe  afirmatif  qMi  veut  «ferc  i7>jf 

twaiy  je  l'Mvofèë\  5c  qui  fc  prononce  fortetoent. 

[Les  anciens  difoient  qu'Mif^  mais  les  nouveaux 

^wfkt  que  nont ,  fafcal,  JL  5.    Minervedit  om  da  l 

êui  daje  feftime,  r<?/t,  Poéf  Oui,  mais  non  pas  fi 

chaud  qu'ici^  Ont  cUes  répondu  que  oui  5cnonf 

■Modère:] 

Oi»ri  Régulièrement  parlant,,  la  voiclle  quiprécédc 
4e  mot  out{e  doit  perdre ,  néahmpinsil  ièœbic  au- 
Jpurdhuiqli'irfoitlibredela manger,, ou  décela 
^s  lâanger  [  On  lui  dit  que  oui»  Abùmcmrr,  A- 
s  ctoi  qat  oui >  Moliere^^,  BoÉtrpoie-Gentél^ 
,  aBe^,fsàne  4.  Il  répondit  qu'oui,,  VuH. 
Ly- c.  tt  p,  \2^/\ 
OUf,  Ce  mot  tfi  quelquefois  une  manière  de  fuh^ 
fiùntif:   [Ah!  cet  otu  f©  peut-il  fuportcr,.  Mio^ 


Ou  t  B  ,  boule  .  /  /•  Terme  de  Matelot:    V^ue 
de  mtt;,J^ournier.  Ils-écrit  plus.ordiftSttrêmcû|| 
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Ouragan  ,  ou  houragàn\  f  m,  Venrde  tem 
pêtc  duquel  ràvaot-courcur  eft  un  grofs  air  qui  du-| 
re  quelques- iemaities  avec  un  grand\aimc  dxé 
mer.    Ce  vent  régne  principalement  dans  lesr 
Iflci,,  il  abat  les  arbres,  5clésmaifons5c  caufeddl 
furieux  oragps  fur  mer  aurc^ietsies  vaifleaux  ré 
ftent malâiSmcnt:.  f  L'o«r/»gàétfen  24  heures  faît:\^ 
^urietourdé4abouffi»ie"l  "-       ."^i 

OuRDiB,  Vii»'  Terme  de  Fèrànd/nter^delSp' 
Mt»<é  C'cftmcttrelarchaînc  lurl'ourdiffbir  à  aCKi|i 
fîlsàlafois*  tOirdirunechaînerjl  || 

0itré^  Tnwt^dkVémier;^  Tournoi K^5||J^l*c^ 
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m^.         ^  OUR. 

%     tour  du  moule  du  panier,  tortiller  l'ofier.  [OwtA 
%     diilcz^moicela.]    __ 

;*.*  Elle  rompra  la  trame  qu'elle  a  omdh  ,  T^truy 

fUidméz'  ^ 

Otirdijfoir,  f.  m,  OutildeFcraiidiiiier>deRubanier 

&  4c  Tilicrand  fur  quoi  ils  mettent  la  foie  >  ou  le 

fil  loi  fqu'ils  ourdiiTcnt.  [  Mettre  la  chaîne  à  lour- 

diiToif.]       ,       ,. 

OURLia,  V.  M.  Hrme de  Cmtmkt0  ênlingê ,  qui 

veut  iktfam  des  ourlets,  [  Ourler  un  rabat»  un 

r  cravate,  &c.  ] 

Ourkf,f,m,  Terme  de  CûHtmrmeenUnge,  C'éfelc 

bord»  ou  rextïémité  du  lÏDge qu  ou  piic  ^  qu'on 

^coud  prdprenient  ^^n  que  le  linge  qu'on  tait  ne 

s?i  i'éfile  pas  &  qu'il  ait  m^me  p  'us  de  grâce.   [  Un 

ç  jl  ?  ourlet  mal  lait.  L'ourlet  de  ce  rabat  cil  troplarge. 

Faire  un  petit  burlctf  ] 
^Ourlet,  Terme  de  Vitrier.  Petit  rebord  qui  eft  fur  l'aile, 
diiplomb  des  panneaux  de  vitre, 
CuRs,/  m-  Kjxqi  animal  faiivage  couvert  d'une 
peau  épàiflc  &  velue,  dont  lepoil  etf  gris.  |L*ours 
a  le  mufcau  long  5c  en  quelque  force  relTcnlWaiU 
.  .iceluid'ungroscochin;  les  oreilles  courtes,  les 
t    ^  yeux  petits, flic  qui ife remuent  fort  vite,  la  gueule 
1^ /^longue  avec  des  piezqui  rèflemblent  prcique  à 
;^^;|  des  mains,  L'Ours  vit  de  plames>d*arbuftes,dVr- 
k:''^  bcs,  de  fruits,  de  légumes,  d^miel,  de  chlir.  Qjjel^ 
";:  ";/  qucs-unspe  nient  que  Tours  croît  toujours  &  qu'il 
'j  \  s'en  eft  trouvé  qui  avoientcinq  coudées  de  long 
1^  qui  étoient  gros  comme  des  beu6.  Ooditaum 
|i<|uc  Tours  aime  les  filles  &  tâche  à*cx\  jouir.  Il  eft 
I  en  amour  en  Féyrier»&*à  ce  qu'on  dit,  il  s'acouplç 
avec  fa  femelle  à  la  manière  des  hormnes  <5c  des 
femmes.  Il  hait  le  bcuf  marin  ,  les  cadavres  5ç  le 
fanglier.  Ilataque  letauieAupardev^jnt  &  tâche 
à  lui  déchirer  les  naièaux  dcàl^acâblef  par  ia  pe 
fanteur.  On  aprivoiiè  les  ours  &  ils  'font  capables 
4c  dicipline.  Ils  danfent,  fautent  ôc  font  mille  pe- 
ij  lis  tours.  Il  y  a  des  ours  noirs  ôc  des  ours  blancs. 
'•^^■Ours,  Hbnunevelu.  [C'cftunbur;*  lle|tve- 
f  ^  lucomme  un  ours.  ] 

^Êfrfe,f.fi  La  fcmellédli^ l'ours.  Elle  «emporte  que 
1^  Bo.  jours;  On  dit  que  quand  elle  a  mis  bas,  elle 
?  lèche  f  elle  manie ,  fie  acommodc  fî  bien  fcs  peâs 
qui  ne  font  qu'une  maflc  informe ,  qu'elle  leur 
^£  don  ne  la  figure  qu'ils  doivent  avoir.  Ce  qu'on  dit 
^  là  eft  un  conte^  Les  petis  ours  naiftent  tout  fbr- 
'f  inez,mais  ils  viennent  au  hiondc  enveiopez*dans 
^^flarriere-faix  fie  à  force  de  les  Iccher  la.mcre  les  ti- 
l^^ftiirdéleur  eiïvelopé. 

fld^iirpf.  Sc»-tedeconftel1at^n.    [lly  adeux  conftel- 

iations  qu^on  apelle  eurfi.   (a^rande  ourfe  fie  la 

(' petite  ourft.  ]  -  j 

y^Otirfè,  Septentrion*    [La  plupart  d'entre  eux  s'c- 

'  Jtoîcnt  reiirea  Mq<^s  fous  Tourfc^  Vbsff  /.  /^if , 

^^IBOutj  ton  noni  du  midi  juiqu'à  T<7«iyî  vanté  ne 

1^"  idevra  qu'à  leurs  ver«  fon immortalité,  Dépre^iàx, 


'    O  U  T. 

OuT ,  y!  m.  Volez  AoUt, 

OuT  A  R©  B  ,//.  C  eft k plus  gra^d  oifeau  quivi  ^ 
fur  la  terre  ^aprés  Tautruche.  L'outjirde  a  le  bec 
fort,  la  tête  fie  le  cou  de  couleur  cendrée  jufques 
au  deftus  de  Téft omac,  le  deftlis  dcsaîles  blanc,  le| 
jambes  file  le  cou  longs.  Elle  eft  de  couleur  taiil 
née  U  noire  fur  le  dos  ;  blanche  fous  le  ventre  ^, 
foi^  lo«  ailes  fînofi  que  \ti  extrémitez  font  noirei» 
ÎElle  a  les  iart|be«  grpffes  comme  le  pouce,  longuei 
d'un  demlpié  U  toutes  couverte!  d'écaillés.  Çl)(| 


a  trbis  doigts  s^  chaque  pié  fie  a  les  ongles  fortj| 
courts.    »?•»-  "-  --  • •-  ^:^  1'^--^ 

Bel.  l,  5. 


courts.    Elle  vit  par  la  campagne  &  mt  l'tvt^. 
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Ôixt^irif,  m»    Cequiïèrt,  fie  qui  eft  utile  aux  oti* 
vriers  pour  travailler.  [  Ses  outils  font  perdus*] 

Ou  T  il  A  G  E ,  f,jn.  Excès,  foit  en  parole ,  ou  autre* 
ment,  Injure,  ofence,chofe  outrageante  6^ pfça* 
,^  faute.  [Un fâcheux,. un  fanglant  outragé.  Un 
cruelputrage*  Se  vanger  fur  quelqu'un  des  x>utra# 
ges  qu'on  a  reçus^  Uemotres  de  Menjieur  le  pue  de 
la  KochjeFom^Ht,  Je  jie  6i  point  en  lâche  cfluïer  *" 
les  outrages  d'un  orgueilleux  faquin,  DépreaHXr 
Sstire:t*  Faue  un criiel  outrage  à  quelqu'un,  ^5 
bUifscoHrt  Tous  ces  outrages  reromboBt  fur  lui, 
Mr.Arnatidi  Fréquente  communion.] 

Outrager  i  v-  a.  Faire  outrage.  Ofcnfer..  [Undif^ 
cours  trop  (tnccre  aifêment  nous  outrage,  P#. 

*    presux»  Satire  y.] 

Outrageufement^éUv,   Avec  outrage ,  d'une  nia- 
nicre  otttrageufe^   lU  ataquerent  omrageufemenà^ 
la  mémoire  de  votre  père,  Vate,  ^in,  l  8  c,i.y^  1 

A  ouTRAN  eu  ,  M  toute  outrance  f  adfv,  L!u%fit 
.  l'autre  eft  bon ,  fie  fignifie  à  la  rigueur ,  avec  vio* 
lence.  [  Ppurfusvre  quelqu*un  à  toute  outrance, 
Coftar.  Ce  vous  eût  été  peu  de  gloire  de  mener  i 
eutrance  un  homme  déjà  outré .  Vel  L  si]        p> 

GuT^i;»  J^répqfitiûff  qui  régit tac^fittif,  [Ontre^ 
te  grande  lumière  d'efpr it  qui  vous  fait  voir  d^a- 
bord  la  vérité  deschofes,  vous  avez,  To/^  /.  |.  Ou- 
tre les fujeti  d'afliâ:îan  quilui  étoient  communs 
avec  tpus  les  autres,  d  étoit  tduchc,  ficc,  Porf- 
RoialfBartelemidesmartirsJ.^  cir:]  ■i^tQ 

Outrti,  adv*  Pllls-Ic^in.  Plus-avant  [Ufalçitfavoif  . 
cela  avant  que  de  papr  outre,  Pafial ,  /.  x,  ]      '    • 

lyoHtre  en  ^utrf ,  adv:  Pepàif  cnpart.  [lleftpfM^-: 
ce  d'outre  en  ouiTc.]  * 

Outré,  outrée,  y Qiczeutrer.  "l 

t  Outrecuidance ,  /  /   Vieux  mot  qui  .fi|nific  haf-^ . 
diefe  Ôi  qui  entre  quelquefois  dans  le  ftil^  fimplci 
fit  burlcfque.    [  Céline  fut  puni  dé  fqn  oixtttcm* 
ésLnçcBenferade^  Rondeaux, page'^f]  .jt 

Outre-mer ,  f.  m.  Sorte  de  couleur  blcuë  fort  né- 
ccftàire  aux  peintres.  On  la  nçinme- outre-mer 
parce  qu'elle  vient  du  Levant.  [Outre  mer  fort- 
beau.  Vrai  outremer.  ]  f 

Outré, om^^adj.  Qu^eftfort-fachcL, irrité.  [Etrej 
outré  de  coléfe.  *  Difcours  outré, figure  putréç»  ^ 

C'ttikà^e ,  frûffMjfe»  ' 
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OU  y. 


^'Mii 


/,  #«rr/#^  Ce  motTcdit  ck»cbcvaizxrft)^^'V^-  '^'^m»  V^^  Travai 


V€tttdire4»«/)?.    [  Cheval  outré.  J 
♦  0«/w.  rouffcrunc  chofe  pluç-foin qu'eMe  ne 
doit  aller.   [  Outrer  une  cortittaraifon ,  outrer  une 
hkpetbok.  ]  . . 


OU  V. 


■^A^'j*'" 


-\mi-  : 


O  tt  T  1  n  T ,  <><n?/rr# ,  siij.  Qui  i^'eftpa»  ft>^'- 
[ftirte  ouverte;  Ftrjctrc  ouverte.  Le  jardin  eft 
ouvert.] 

"*  Ouvert,  otivirtf,  Sincère,  frfec,  candide.  [Ceft 
un  homme  ouvert.  ]  ^ 

*  Ouvert^  i>tiV£rte.  De'dar^  maniflâe.  [  Guerre 
OvtV€€tCf  AbUncûurt:  ^ 

porter  quelqu'un  î  une  rupture  ouverte.  Ménmres 
^9JÊmfieurUp:HtieiéiK9the¥oHcsm.] 

^/iverre$ffent ,  àdv.   Sans  déguifcmcoi:,  publique- 

mcik,   [On  les  accufoit  ouvertement  d'ctrç  kc- 

:^tîqpes,  Piï/#4rfi  l  $.  Se  déclarer  ouvertement. 

%âverrurei  f  f.  Fente.  Trou.  Vuide,  ou  jour  qu'on 

|6itdans  quelque  corps  foiide.   Aftion  d'ouvrir. 

>^  Ouverture  de  porte,  ouverture  de  fenêtre,    Ou- 

fefturedelbiili^.  Ouverture  de  bonnet.  Ouvefe: 

'  turedelivipe.j        <. 

*  Ofiverturt  d^  fdriement,  Ç'eft  la  rentrée  de MeP 
^eurs  au  Parlement.      ^v^  .  .,  ' 

*  Cuver tute  44  tr/mchée,  C'eil  leeommencement 
du  travail  dune  aproche* 

*  Ouverture  de  téâtre.  ^  C 
*♦  Ouverture  de  quartier  de  i'hotcl  de  vile  d#  Paris. 

*  CiuvertHire  de  ]téAK  Commencemetit^e  Jubilé- 

*  QHVértme  deGhapttrê.i^ommcnc€mcnt  die  Cha- 

■pitre.-,         h^--.--''->"'.:t^.-    .•..:-.■;■-/.,■■:'•;,.:.■■, 

*  JCfuv^rture  diëàrrmfil.  Coiiimèitcan^t  de  ca^ 

■.■:-ibu(el.  .  -  .  ■  *     .    '  ■ 

'f  ouverture  di  cetur,  Ceft  à  dire ,  fianchifr,  Çmcé- 
■  iiité.  *    ■  ''  —  ':■,.*■■"- ^.  • 

*^Ilexpoftrétatdefaconcicncc  avechtmcroiefin- 

^îérite  delà  ilicme  âféverture  de  cœur  que  s'il  p;ir- 

|pit  à  Jefiis-Çhrit.  P^iï/,  ^.    , 
^■^Mvertttre*  Lumière  Se  connoiilàncepourquel- 

;|^c  dbofc  que  ce  (bit   Moyens  pour  rciiCfir  en 

l^ùelque  cHofc,  [*I1  m'a  donné  de  bonnes  ôu^ 
\  ^crtures  pour  mon  afaire.    *  Je  n'ar  aucune  on- 

*  Jly  a  ouverture  en  régale.  Termes  de  P/ilaù,  Celt 
à  dire,il  y  a  des  moiens  de  régale.      -^ } 

^^OuvRAiBLE,   adp-Ce  mot  (c  ditdes/ours,5cfigni- 
fic  jour  de  tcava3»  jour  ouvrier.   [Jourj^«M|y||^. 
"^^  Vu  demain  i^  '  '  -'^ 

V  A  AGE ,  )Ç  I».   Prdduâion  de  la  mainl  pro^u-^  |^ 
de  la  nature  V  produâion  de  la  fortune  ^  oo 
trcpareille cbofe    [Un bel  o^ vidage, un ou- 
gc  excellent.  Seigneur.  lesCiettx  font  l'ou- 
ge  de  VOS  mains,  P<«'^.RwW,P/^^«w«.  Le  feu- 
|iéme  jour  Dieuceila  de  travailler  au  grand oi^ 
W^ageàt\z.  création  du  monde.  Arn.  Jofeph.  /,  /. 


dclbrofication  quiprend  Con  nom  de  la  figure  de 
la  ebo/è  qu'il  répréiente  à  peu  prés.  [Un  ouvrage 
a  tenaille  Ample,  ou  double.  Un  ouvrage  à  queue 
4*iron4e.  Ouvrage  à  corne>  ouvrage  à  couronné.}  J 

Ouvrage.   Produ^on  d'écrit,  foii;  livre,  ou  autcc^^^ 
.iCC^mpoiltion.  [Ainii  on  dît  un  ouvrage  plein  d'in* 
'veittion.  Abhncourt,  Il  ed  défendu  d'imprimer 

.     aucun  tfin/r4»g:«  de  nos  Pérès  fana  Taprobation  (kr  l  t 
Téologiens  de  notre  compagnie.  ^afcA,  /.-ç.  H/^    * 
ne  fort  aucun  ouvrage  de  chez  nous  qui  n*ait  l'ef^  ^ 
prit  de  la  Société  fafeal.Uv^^.  Àinli  reçommen-^  % 
çant  un  ouvrage  cent  fois ,  li  j^cris  quaue  mot*  |^ 
j*cii  éfacerai  trois.  Dtfremésc,  Satire  a.]  * '^ 

Ouvrage  de  te/prit,  '  C'cftce  que  l'on  invente  dant;  ^ 
lésàrts^âc  dans  les  Acnces.  > 

Ouvra^^d'cffrit.Ctik  Un  ouvrage  de  la  rai(bn  polîe^^  i.? 

Oirur^,  ouvrée ,  /ï/// .  Ce  mx>t  lé  dit  du  itnge  3c  yeut   * 

.  dire  travaillé ,  façonné  ôc  figure.     [  Linge  ouvré,   i 

Serviettes  ouvrées.  ]  '  -m?.- 

Ouvré,  ouvrée:  Ce  niot  féditaufGdrrargent  5cdii 
cuivre>&c.  Il  fignifie  travaillé  &  mis  en  oeuvre?^, 
[  Argent  ouvré.  Cuivre  ouvré,  jf  j^ft#  i 

Ouvreur  déloge,  f  m,  <^*eft  parmi  les  comcdiensiu- 
ne  forte  de  petit  oficicr  qui  a  (bin  d'ouvrir  le|kN^ 

ges.     ..     ,      .  /  -..,.,;,    ,'*  /■^;:;h: 

Ouvrier,  /T  »».  Celui  qui  travaille  dans  qtretqiie  forte 
de  métier  que  ce  foit.  Manœuvre.  Celui  qui  ga- 

•  gne  Jfa  vie  à  la  liieur  de  fon  vifagc,  [  \hi  bon  ou- 
vrier. Loiierdf$ouvrier.<  pour  travailler  à  la  vigne* 
Port'Roial, i'^ouTwauT^ftament.  Ouvrier ctïiok^  , 
Ouvrieren.laine,&c.V  ^^^  ^     . 

*  Ouvrier.  Ce  motau  figutçeft  beau &n'entrequ#^ 
dansleftileleplusélevé.  [Jufques  àquond  to^j>^ 
ces  Ptevriers  d*M<pàté  ft  ^épandron^ils  en  dfe  f 
vains  difcours.  Port-RotalPJeaumes,  Dieu  eft  Vou* 
à/rier  détentes chpfes  6cl^$ouvcrain  artïfandu 
iBûndcC^.  Qui  ri^admirera  cet  «prit  célcfte  qui 
J&t  Vouvr^dc  unt  de  .actions  ingénieufès.  Va^ 
tru,  plaidoiex*.]  "^ 


^.. 


;M:*©. 


4C*câ  un  ouvrage  de  la  nature.  KiMf.iU^^] 


'■'#■■•'■ 


Ouvrier,  Ce  mot  étant  adjectif  (îgniiSeitfwi/MfAp,  5c 
.  ne  fe  dit  ordinairanent  qu'au  nufcùlin,    fToiic 

.ouvrier.]-  :• '/  ::■'':  - ■":,™^;.;, 

ouvrière ff.  Celle  qui  gagne  fa  vie  à  travailler,  f  Je 

ne  puis  rien  foufrir  qui  ne  foit  de  U  bo|i^c  ouvztO- 

te,0olier€.]  ^:,^* 

*  Ot^iere.  Qc  mot  au  figuré  n'cnbe  qcie  dant 
fiile/ublime.  (La  fagi-flc  eft  \*ouvhereàt  t^ 
cbofcs.  Cofiar.  Elle  eft  {'ouvrière  à\\xn  mcnfongc 
fimanftrueux.Pi/r/#,fi^/^o/^'r.Vw'  - 

OuvRÏR,  v.a.  J*euvre,j*ouvrU.yaiouvert.yoJS^ 
vrirai,qu0fouvri,fêuvrirfii^^\\^uvriffe.  C'cftlc 
contraire  de  fermer»  [On  ouvrira  à  celui  qui  frapc 
à  la  porte.  Port'Roial,NouveaUT^e/lament,  Ouvrir 
ime  porte,  un  cofre ,  ouvrir  ^  béurfe.  Ahlancourt^ 
Hircan  fit<)uvrirlefepulcrcac  Davi4  »  h4^^4 

*  duvrirfiHceturaunami^itJ^^^t^ctticcù^ 

:  '.  vrir  (on  coeur  à  un  ami;     '•■■?^*:?^J'':'^'^-:^'t  '^ 

*  Ce  bon  bomme  ouvroit  les  avis  Us  plus  rigoureux. 
Mém^iresde  bâor^Ht  ie  Duc  de  la  Roche-Foucaut.] 
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C*ctt\ iitf ,  dùKfim iies ûuvertuns rt£OM^mfeL   V  ^^ii: 

^Ouvrir Us JîUs.  Termes  di  Guerre.  ÇVft élargir  IcS'     ^■fMM?^^^^ 

fil  Cl.  ,-^lr  '  ^  I       -.^j^-^^^^^l^ur 

♦  Ouvrir  une  peaH.  Terme  de  Gantier.  CcftPcIar-!  OzBitli ,  tf/t#ifl^,//LcbclufagCcftpotir4>£#a&i 


o  z  «. 


,:,>^l. 


i-^ 


K^^* 


gircniap^iiJ^nafin 
S^cuvrir,v,  i.Jen/ouvPê,je99fefMÙâuvert  [Plu- 

fîturs  fepukrcs  s*ouvnrcnt.  P^t^Rûiml,  ÎUmveMH 

Teftament,  Porrr  qui  s'cft  ouverte,  ] 
♦  S^cuvrir un  eherain  au  trine,  AhUncourt.  Vt&  (t  \     Jini ,  qu*ort  niangc ,  qui  cft  aigrette  de  rafraichif> 

fraici&  refaire  un  chemin  au  tronc.  fantt. 


&  il  n'y  a  quelebadaut  quijife  oix^ilte.  VêxssUk 
eft  une  forte  de  niante  dont  il  y  aplufieuw  cfpcce». 
Il  y  a  de  roteilie  ïauvage  0c  de  Vozeille  'Cultivée 
quieft  une  forte  d'herbe  qu'on  ftine  dans  les  fàr* 


*  S^ ouvrir.  Découvrir  (es  penfées  à  quelqu'un* 

[  S'ouvrira  une  perfbnne.  AkUmccurt,  S'ouvrir  à 

Vk^^muLe  ComtediBuffi.^ 

S'tfKo/nV.  S'élargir.  [  ♦  Peu  à  peu  les  montagne» 

^Vinrent  \imvrlr.  Vmu.  SiHf^^  '  J*  J 
.^L'infamdric  s'osivrhpow  lui  faire  paflàge.  MUn^ 

èmrt,  Rét  L  i.  e.  ^.  C'eft  i  dire,  fc  fendit.  ]     ^^ 


OinciAT^^  jïâ».  Remède  facile  &  proifit ,  compoft 
-^^ë'eau  commune  &  de  vinaigre ,  propre  à  adoucir 


0»A  AÏS  >//  Lieu  où  viennent  plttfieurs  petits  (att«^ 
les  noirs  dont  on  fait  les  osiers.  [Une  grande  PS€« 
isMi%ip5lKUco«aak.J  I 


ft^^ 


■>Mtl. 


*':§l 


%  Z  t 


Omer,  /  Mr.  Branche  de  jeune  Êule  qu'en  p^fe  «v 
Avril  pour  Élire  divers  ouvrages  de  vanejîe.  [Oiicr 
franc  Ik  eft  franc  comme  osier.  fr$V9fb»  qui 
veut  dire  ou*une  perfonne  a  de  laftanchife  t  de 

^  4'h$>rmétct4  Aiqu'elle  éft  UiberàlcMouiller  l'ozieit. 
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ks  ardeurs  des  inflammations  &à  fiii4l4ii^Icsdou^       *t)^m^ÏQm^i^XOtàxtïimUi  toitilki^  l'ozier.]^ 
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Hllnc  des  lettre*  de  l'Alphabet  François.  [Faire 
^^^  tta  ?.  Un  ^  mal  fait.  ] 

l^ef  acoinpagné  de  VU  fe  prononce  comme^  «ne  F. 
Ainfi  OB  prononce  fhifiqut  de  même  que  fi  ce 

f  mot  étoit  tait  fii%»#-  ^ 

£eP  ne  Te  prononce  pas  cnptufieurs  mots.  Par  i- 

xemple comptât  iouf  »  fift, fe prononceatcomme 


*m: 


vM:: 


* 


I*,  ineiitqu*enpar!ant4*a€ûre^&itjf!gmfie  ^*r< 


f^  A  a 


f acAGSvOU  f^fct^gi ,  ;jC  I».  L'un  6c  rautfè Véçnt» 

mais  quoi  qu'on  écriveg^^f  t  avec  une/,  il  iicla 
•  .£uit  point  prononcer.  £ile  ne  rcrtqu*à  montrer 

l|ii«  la  filabcefilon^e.  On  apcllc  iÂcMgt  le  Iku 

j|iîi  le  bétail  va  paître» 
f  A^Hi  >/  m  Ce  mot  ne  vaut  4ricn  fie  on  ià  fJacc 

on  dit ^if^f.  Kf».  R#i». 
a?ACiFiCATEuR,/  I».  Qui/aitdescrtitezdc  pai«, 
>    qui  fait  la  patx.  [£n  cent  lieux  il  me  dégrada»  ce 

fMificwtims  //  Ce  mot  a^tm^fagc  aflez  borné, 
f  Onditrun  cdit  de  p/u^athn  pour  dite  un  idk 

,  "^i  tend  i  apaifcr  fie  à  pacifier  les  troubles  fie  te 
^ouilleries  duBLoiaumey  mais  il  nefeditque  dei 
r:|roubles  qui  furent  excitez  en/j^a.  f^ 

.  ^^Religiofia  Voie»  là-dc(fiis  VHtfioir^dm  trpH^ 


eonfV^nttûn  qiii  (cfait  entve  qudqucs  perfbnne^ 
|Faic£unpaâipn avec  quelqu'un.  PSiii.A#ffi.j  3 

Pab ou  ,  pMéi0téx,  pm4pu$ ,  /: i|ip^Les  uniëÉlleiif 

qu'il  &utécrirc^^i^,  fit  prononcerf^i/(»ii.  Ce^ 

(ortc  de  ruban»  difent-ils,  nous  fil  premièreme 

Venue  de  la  Ville  dePadoueenltalie,  heU^rap& 

M^  Q^lqwcs  autres  qu'on  dwt  écrire  dt  prononcer 

t'flfèSfilp  II;'  ^oux.  EnjSn  les  derniers  "fbuticnnent  qu'il  faut' 

-ttireficéctire/W<>«.  (^c'eft  rufageqmlcvcut 
ainfi,  quejtous  les  marcKaadsde  père  en  fils  Toat 
4:ou)ours  pratique  de  cette  manière ^  fi^  que  par 
cenréqucmccftleplus  leur «elenieillcur.  Si  jpfc 
dire  monfintimemlàr  defTus^  je  me  range  du  c&t£ 
de  ces  deniers  faits*pouf  ceiacondamier  ceux  qui 
icriveat  psJffttë  ôc  prononcent  f^adùH,  Lcfséhm 
eftunç  fortede  ruban  de fU,  ou deibiedont  ont 
ieftrt  pour  faire  des  noeuds  de  fouliez,  des 
îane»eres.  ficc.  (  Pa4pa  gris ,  padou  m 


*;^>i- 


:îi£^Vi( 


. /'W 


facifiêftV^  à   Apai(èr«  acorckr.  Mettre  enpatx^ 

^onner  la  paix,  [Pacifier  l'Europe.  AbUmt&urt. 

I^acif ïer  la  France,  ritalie,  TAlemagne.  Âkl^n- 

4:<mrt.    »Pacifier  les  niouvcmens  de  quelque 

lloiaunie.  hâinmtn  i»  Uonptm  h  Due  de  U 

Wâ^uê*  »dj.  Paifible,  qui  Kmc  la  paîx>  qui  eft 
iQi>paix  [  Efprit  pacifique.  Ombre  paci6quetjpt-| 
fr»4«x>S4i/*r#  6.  Régne  pacifique.}  i 

f/icififme,  /if?.  Qui,  aime  U  paix.  [  Bicn-hf Ureux 
*^^nt  lés  pacifiques  parce  quïis  (cron^pellez  enfans 
^^^ciykn.  Part  Rûial^NouvÉatiTifiMfmn^:^ 
fmfiqtéement , adv.  P^(îblement,d'une mapiere  pa- 

que.  Rnpaix,  (ans  guerre.  [  Vivre  pacifique- 

Ht.  Régner  pacifiquement.] 
♦i'ïir ,  f  m.  Ce  mot  fîgmfic  acord^  cbnvitu^^ 

is  il  ne  Vam  rien  du  tout,  riw,  R#»f 
f^e,  fm.  Acord,  convention.  {On  dit  que  les 
:^  ibrcîers  font  un^-i^  avec  le  Diable.  Vsug,  Rem.  ] 
ià^tM ,  /•  /  Ce  mçt  aujowdhtti  ne  fc.dit  Qcdinaife- 


't^ïl'; 


Ih 


W 


'v'^'V{'%f-i'-:'^,"'; 


1 


■Tf^».^-^M-l!^'5' 


dourblani:.  J 

f  A  d 

PAO  ANISM8,/  «.  Religion  it^^^MM/^^im 
Païenne.  [  Les  Dieux  du  Pag4mfmi  étoiéi^tct 
hommes.  V&rt^RoiaL  ] 

Pagi  ,/:/■  fout  le  coè^  d'unfiujllctifé  lîirti;^^ 
tOMtlecotc  d'une  fesiittc  de  papier,  [  Une  petite, 
ouunegraadepage.  Faire  de  grandes  pîiges.J 

JPage^  p  m^  C?eft  ordinairemcAt  un  Gentilhomme  J 
de  u.  à  I},  ans.)  qui  (crt  une  perfbnne  de  quaHté^  f 
[Unpagcbien-f^t.  Etrepage  delà  grande  éciîifeS 
étrt  pagedc  la  petîtf «écurie,  ferre  pageohez  Mori-* 
fieur.  Quîjter  les  chaudes  de  page.  On  dit  auifi 
qmurieîchaujfesyôcccttcdctnicrc  Ëiçon  de  par- 
ler cft  larplusr-ordinaire.  Etr^  éfroHté  cemmê  np^^ 
pAgtdeCour.  Sorte  de  proverbe,'  pour  dire  ctrc 
fort  éfronté.  Louis  onzième  in  tnU  les  Hoie  de  FrsH* 
cê  hors  de  page.  Cette  feçon  de  parler  eft  figurée 
pourdireilksaTendus  raat(resab(blusficmiseii 
état  de  faire  fie  de  dire,  il  faut  cela  pour  les  bdfoin» 
de  l'Etat  fie  tel  eft  notre  bon  plaiCr.  ]^^^^%f  "    ^ 
Vag».  Ce  mot  chez  lé  Roifc  donne  encore  a  quel* 
queS'jeunes  gens  qui  fervent  ou  qu'on  infl^ruit. 
r  Ainfion  dit ,  être  page  de  la  mufique.  Etre  j^age 
delà  chambre.  Les  pages  donnent  les  mules  au 
Roi.  J|^'-^^;^é^-*c#%i^^  ^''^-i■''''■^■^•^!^'\^}r^  ■  ' 
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f|||ri  »yr  fsi^^    Terme  de  Mit,  Gar^oàfcj^lf^  ilans 
f|c  la  vire  pour  le  nctiék  monter  aux  prrro- 

fjf  i|U€W  ôc  itrvirlesinatclots.  Voicx  F^urnier,  Bi- 
f    drographie, 

^*j^  Packoti.  Ce  mot  ff  die  ordinaireitiftit ^à 
hommes,  néanmoins cncc  fcn$  qucl()Mcs-un$  le 
.^nt^/^/Wxr  5  mais  la  plu-part  le  croient jTii^^  ^ 

jSI^ICcft  ui>  franc  pagnotc,  Ofl  une  vraie  pj^    *  Ce  font  là  de  ces  fartes,  i$  chpfifs  ftti  m  fi  piteVMB 
^n&tti  c>ft  à  dire ,  ceft  un  homme  qui  n'a  pcrint       >^Vr.  Molière.  C'cÛ  à  dire ,  qu'on  ne  (âuroi^  ja- 


dei^or,  quicft  lâche,  quin*eft  pas  haxdi.] 

fagnote.    Cc^moc  fe  diiant  quelquefois  des  fem- 

'\:%nfis..  comme  il  y,  à  dcniencontres  où  il  fe  peut  di- 

^  le  cfV  fans  conteftation/^mv»,  mais  ce  n'eâ  4*or- 

.  (dinaire  qu'en  ri^t que  lemot dtfsmêtt fe  ditHes 

'  ^femmes.    [  Pour  moi >  ce  dira  une  nrnime ,  }é  fuis 

line  franche  pagnotQ,  i*aipcur  quand  jpî 


fulnoiis^ftchii;  [SepaierparfhiiBsfe  f^É^ 
rien  tel  que  de  fe  paici  foi-mcmc  quand  on  en 
*  trouve  une  ocafwh  honnête  ôckgiûm^.  ]     ^ 
*  Se  fmer  de  raifims.  Ceû  à  dire,  (e  contenter  de 


v<W?*> 


raitbni 

f-  Se  fdier  d\xcHfes.  C'eûfe  cpntefttfr  des  excufes 
qu'on  nous  dit 


•-/ 


memlafiâuce  aiul  piftolet.  1 
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miais  aâez  reconn04ire« 
?MMr  i  fHh    Proinoncèz  feieuir.   Celui  qui  paie. 
JJJntel fera  mon-paieur.  Un  méchant  paient.: 

Uif  bonpaieur.  ]       .  ,     r^ 

J^Àiiurde  rmtts,  Ceftunoficier  qtii  paie  les  rentes 
aiTtgnéesfur  l'hôtel  de  ville  de  Parit^,  du  fonds 
Qift'al^Jiefu  des  Fermiers  du  Roi,,  ou  du  llecevcur  * 
|g^l4ral  du  Clergé;  ^ 

1^  *   Cefiun  fa$e$tr  d'arrePMgesk  Ces  mots  fe  di- , 
'  'iènt  enriant  pour  jnarquer  un  homme  vigoureÉl; 
&  bien  capable  de  eonttujcer  une  Dime  en  matie* 
ç-«^«-  ,  .^j^  M,,^.^AB^^^^^^^^.    vQ«w"ww»?<UfC d'amour, 

Ipaïer.  Tl-ettredechangepaJiabIcâuntel.  Som-   Wif«^^  Prononcez^ ««^  [Çcft 

imepaïabie dans (ix mois. J  j   v^jiiienaéchantcpaiciifc.]  .  ■''  ^■'■-^i'f:'^'^ë^^'^'' . 

^^rf'f*   Prononcez /iéë.   Q}Eudtix&^àvtx^v6\t\^Ji^^  [Il  foîîtc  le 

fervi  &  travailla.  Ce  qu'on  donne  au  Soldat  pour  i      paillard  dédr  qui  dans  fonfcinveJufecouve.S.^ 

f  TAtUard,  f  m^  Pèbauchèaprés  les  femmes.  Hom^ 


ivr».  ■■■■•«ïî' 


•*  1a  f  f  f  i  i^  îfrononcez  fta^ 
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"» 


^lyoir  porté  les  armes  au  ftrvice _. 

^|^lir|Éli^  Nèusnevous  fervirpnspas 

i&ulement  pour  h  paie  comme  des  mercenaires, 
I    ihaais paraféâion;:^^ilif«r#ivr/,ll^. /.2.r.  ^;] 
;||4|i>>/.  /  Paieur  qui  paVe  mal.    [ C'eft  une  mau- 
.  'J'J'vajfcpaïe.J-  .^v., 

p Cernent  y  f  m.    ftononcczfainfjgm,  [  Il  volitiit  a« 
^  j^^nquante  takns  pour  le  féikment  des  srou- 
^^s.  ÀhUmourty  ArJ.  j ,  r.  x*  ]  » 

ÏÀÏEM,/ 1».   Prononcez  ce  mot  comme  ileft  é- 
crit.    Il  (îgnifie  celui  qui  eft  adorateu»  des  faux 
.Dieux.  [LefPaieiïictoicnt aveugle^, S, Cir.1 
j^««f«^/^  ce  mot  comme  il  eÔ  L 

dit;   Il  ugnifie  celle  qui  adorc^  Ici  faux  Diàu, 
(G'eftMnçJPaïenrie.j  ^ 

Xaier  I  V.  ^.   Prononcez  fiier,    Donnelr  ce  qujoiî 
doit.  {  La  plupart  des  gens  de  qualité  ne  paient 

pas  trop  bien  leurs  dettes.  Qujnd  (es  valets  Itii 

,.   parlent  de  les  i^aier,  il  menace  de  coiips  de  bâton. 

Paier  à  trente  îoursdeveuè.  Paiera  jour  nommé.. 

Vi^aiera  lettre  veu^V  Paicr  en  (filets  >;oilautre;var 
leur.  ]l^ier  à  quelqu'un)  oui  fon  ordre  ] 
y  îh jurent  faier  la  peine  du  crime  àèclui  qtaeni» 
'    toit auteur«r^.  .^^«4j. f  «^ C'éA  àdire,ilspl^• 
,    liîïcntrauteurducrime.         - 
f .  *    JêieU/e^aipMior^  Ç'edà  dire,  j'en  aurait  du 

reilcmimenttje  te  rendrai  quelque  mauvais  olice. 
t  ♦  ;  r#  voila  f^dê^0  r4tsa$ri0,  MeUere.  C'efl  à  ài^ 
,    re,te  yQikpunfe*A'1#^.v%1^^ 
*  Je  le  fuis  venu  trouver  pour  pdimr  fesfuHféunAt 

quelque  fcrvice.  Ablsncosert,  Rêf-  Li^f.s,  V^âct 
:  d'excuUes  ôc  de  revérances.  AhUncoturt ,  Im^  U 

f9}xtf0ifr4ffsfmrfonne,Gon,,Epf,Lu  Les  j^cux 

qui  m'ont  pris  paieront XKmi  mes  maux  avec  un 

fou-ris.  Vos^.Potf  ]  ^  ,  >. ,  ;^ ^^^ 

A?  tfitt^  V,  n  Se  ùMétMidm  ce 


me  fort  ^  robuôc  propre  à  l>içn^  ferviruiçtt  Pa- 
■  me  en  mattae  d'amour.  /'^  "^C^^f^^^^ir  •' 

[jt)eux  f«rts  ^iiZaf^  ont  chacun  ti»h^o#^ 
V  X^ils  font  tomber  par  poids  &  par  mefure.  * 
JLaFo»ts$nt,Contes4j  -ir> 

-fPasllardefff,  Ctlkqui  aime  forttesplaiflrsde  la 
chair.  Celje  qui  eft  iiqipudique,  lacive ,  qui  cil 
dans  làjdébâuche  des  honrmKS.  [  Çe&  une&n» . 
che.paiUardei 3    ■■■■   "  -^W^SâM'    ■ 

fPjfiiUrdor,  "Vé  ».  ÇcfOOtdtps(ikrder,depMilUrd, 

■  '  de  paiiUrde  Oc  pailkrdifk  ne  Çt  difenr  que  dans  le 
buikfque&darislefatiriaucleplus.bas.  FsHla/-^ 
itffrlGgm&  être  dant  la  débauche,  dés  femmes. 
Fréquenter  des  femmes  de bauchces ,  prendre  des 
plasfirs  défendus  avec  des  pcrfbnnet  demauvaift 
vn»  [La  Loi  de  Dieu  défend  de  paillarder.  p(^ 

'\Fmiê0rdif$  ,fi  fi  Impudicité,  coinmercc; charnel 
qu'on  a  avec  desperibnncs  débauchées.  Plaiiîr 
uiarael.  [  La  paillardife  cAlapertedc  îame ,  du. 
corps  fic.de  la  réputation,  j  /^ 

Sai  l  lA&si  iff:  Ouvrage  de  gro({ètoile>  creun 
4(  fendu  par  le  miheti ,  qu'on  remplit  de  paille  Çc^ 
qu'on  met  &urleh0isde:lir&.fbus  les  matelas  ^  out 
klitdejjliKie.  [Iln'y  apasaflèz  depaille  danjs^ 
ceitepiïkile.  Iln'yap6intdefif|/2«j{j|^dansleslits . 
desperfonnes  un  peu  à  leur  aiijb  >  maisdesft>m<^ 
n^iers  de  crin.  ]    •  ^ 

tî*  FmlUffe  de  corps  dtfétrdè.  Ces  mots  au  figuré 
veulent  dire  une  femme  ou  ^|^  de  mauvaife  vie 
(^  s'ahànddnneindifcrènment  à  toils  les  folda^^ 

FAiUaffon ,  /  m.  Thwê  do^Jsrdiniàr»  F:(^cc  dcr 
couverture.  depaiiÙe  qu'on  met  furies  fteu{^  &fu>' 
Us  orangers  l'hiver  pour  les^coaièrver  di^  froide. 


'':*^-''u^-yt,:^fVm^  ':-<0'. 
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'3Êé»<àvmà^       ^atllf  feu»  Iciffuellcroo^met^ 
1^  c|tt<sk|uethoieà|,'abi.  [t0yi)fi^a$k^kAltcidc/ 
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^aits  tft  qitdfiiciQts  a  cou\^cr€  fous  dçt  |)atUa£ 

fsUUfonr,  f,  m.  on natt  Àfinén0pfif>  Ct(k  ime 
r  pk ce  4c  iwtc  cottvate  paiLil^K^4'im€  gro(& 
|!^«||oiif  qu'on  met  Vtti  (jevint  Ict&nltrafoiivem^ 
^  fèchcAskfdtm  du  Soli  il ,  &  qu*0iihaiti&  de  baiflc 
avec  4c!i  cocdcsrautaiitqu^oii  veut 


liiere  l|v^  f4^if»ek  ,qu^i|  fait  cuirç  cjans  uif^ 
ip^f^lpi^  to^ouftiturc;  ^  Thomnac  ptinçipalei'  i 
'n|tm.  [  Bpnpaiiv  mécbaiit|lain.  Pain  b^,  pain^ 
bttnc»  p^n  noir,  dar^fçc,moifi  >molct,  tendrcr^ 
It0à«  fcticpain.  Pain\«baland  #  pam  de  Goneci^ 
(è,  pain  de  ciiapitre,^4U»  à^Rein^,  cepàin  n>  é- 
fé  apellé  de  ce  nom  que  dej^iiis  la  venui;  de  la  Rei^  \ 
n«j|(lariedcM64icivc9iran<<ç.    [Faire du  pain:] 
;  Wéiin  de  munition:  Tirmi  d^Soôlst.  Ceilunè  ration 


f  j^i  1 1-  B  »//  Cci^le^uiaudublérCî*!  4'atttreH^é%p»»a^^ 


frainlorfqûetegrait^ene^ddioiié^  [fetitepail- 
.  Xa^grande  paille ,  de  bonne  pàilie»^  Donner  de 
v^  la  paille  aux  chevaux»  aux  beu6>  aux  vaches.  ] 
I*  *  Rpmpre  Ufsilh.    Ces  motsfe  difenc  des  p^r- 
iR>naes  èc  veulent  dire  ce£er  déirê  m»is.  Lsfaille 
l  êfimimfMi.  Çeft  àdire>%  n'ont  plu»  4'aiiiitié 

i'un  pour  l'autre. 
f  Pstàê,  Petitdéfàutdatis  quelque  pierre  pr&ieufir. 
i;  t  ^  y  a  ùne^4i£Sr  dans  ce  diamant.  \  i  '■   } 

ll^oufquai  voiez-vous  une  faHU  dans  FoeUdlc  v6- 
^jMç  (rérç  lorfque  vous  nk  vous  apercevez  pas  d'a:^ 
||e  poutre  qui  cftdanis  jcvotre^  Fan-Bai^l,  ï^$ê* 
'l^ifÊSHlefisment,]'  ^ 

JmriUfMiWB.    Ttrmes  de  ^0Ua$ fMtaJjpn,   Ceft 
rÉprfqu'on  eft  dans  un  bataillon  pofcc  fes  armes 
|M>ur  aller  aux  ncccffitez  âe  la  digeiUoH»  les  repren- 
dre au  premier  coup  de  tambour  <3c  fe  remettre  au 
pofteqii'onâvûit  quitté.        * 
Vj0ip:  Mot  MlJ0iiif  qui  k  dit  proprtinent  du  vin» 
âcqui  n'eftpour  Tordinaire  uHté  qu>u  mm/^/û»^ 
V  UVeut  dire  fUi  tirf^furh  cêtdèHr  d/psiik.  [Vin 

parllet]  ,         . 

tailUm^  ou  pài^té,ffi:Ctmot&diticl*otdttdt 
^H^jiargent  Ôc  iîgnifie  une  tres-pctitc  ik  tres-légérc 

Ctmél^jç  ou  de  l'argent.  {  Lés  paiUet tes  d*or 
d'argent  (ontpréueufes. } 
fsiMetudefiK  C*éftcdlt]ui  tombe  dU  fer  lorsqu'on 
;  le  bat.  {Laforge  eft  toute  pleine  drpaiUcttcs.] 
failinéf^f,  fn..  Celui  q^  vend  de  fournit  de  la  paille 
t  de  certaines  maiibUs  4e  Paris  qui  ont  des  che- 


onces>  qu'on  donne  à  chaque  fôldat. 
Pémdim^Hfon'  Morceau  de  pâte  cuite,  lin  peu  pluf^ 
giandqu'unéctt  d'argent,  fait  avec  du  beurre  tel 
duiiromagc  que  fontles  paticicrs  de  Paris acqu'oirl 
vend  5&cne  par  Paris,  un  peu  devant  5c  uiipcu%| 
.  prés  le  jour  de  l'an»  [AmcspetiVpains  diemoit^v 
,tQii„Madara:r.]  -     ..    •        *  .  \rmAj'^'^:-^Ê0^My- 

Tain  dfkUne  àblémcm^.^  CVflrun morceau  deblanic 
qu'on  vefi4  ^bcz  ks<handelief  s  de  Paris ,  &  dont 
0|;^re  fert  pour  blanchir  ordonner  de  Téclat  à  la.' 
VàiJBfclk.    [Froterlavaiflelle  avec  di^  blanc. } 

idin  ichahter.  Hoftie  grande ,  ou  petite  qui  (t  fait 
é|i  détrempant  de  la  £iriiie  de  pur  fioment  avec 
de  l'eau ,  qu'on  met  aprési^ntre  dcbx  ftrs  figureiîS' 
fiir  le  feui  le  dont  on  fe  fert  au  facrffîce  de  la  Meflè,. 
ala  communion  de  à  quelque  autre  u^e; 

famazimr.  Termes  coniUicrci;  pour  àixtpmnfrm' 

.   /rv4fii»dont  on  (c  (er^  préfentcment  dans  i'JEgiiie  .  ' 
Latine  pour  conlàcter.    [On  ne  peut  coitfacrer 
dans  l'Eglifè  Latine  qu'avec  4u  pain  azânie.  Les/ 
Juifs  mangeoient  l'Agneau  Pafcai  avec  des^  paina 
'a2ime$é-]'  ..■•••  -  -  '\i'';^a:\.'^:^:^-\-  ""^V- 

JBmnheniu  C'eftdùpain que lePrctrcbenitiSitqifoaii^ 
coupe  par  morceaiix  pour  kxliftribiier  aux ikieUer 
durant  une  Meifc  folanneUev  {Prendre du  psaiiî' 
benil.  Donncrlçpainbemt.  Faire  le  paui  bénit*  • 
Recevoir lépain  bénit   Avoir  le  pain  benit.]#yv:^  ; 

f,  *   Çeft  pMi  bënit  que  dl^Êfcrt^uer  m  4^m 

.    Mêùer^.  C'eft  à  dirc>  c'ciliijcn  ûit  q^t  d^clfcra-    , 
quérun  avare 
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^ux.  [LepaiUeurnousa  amené  4c  ftnibonoep  G'étoit  un  pain  qui  èe|ît- expo-. 

paille.]  ^^  '         I     tedans  !e|emplc&  que  Ics^étret ^e  râncienhe^ 

taitlier,  f^m.  Pronon^ss  fsillii:  C^  une  court      toi  ofroiçnt  a  Dieu.    [  Dieu  dansl«*vingt^cio|i 

de  quelquefçrme,  otiibnt  les  chapons ddes  yo-       q^iéme  chapitre  de  TExode  verfet  30.  comman* 
';^^^  [Un  bon    '   de>  MôiTe  de  mettre  fur  la  tabk  des  pains 

V  chapondepaillier.]  ^  f     propofltion*]  ,     ^^ 

t  "^  îUftfmfinfmiUimr^  G'dft  à  dire,  il  fft  cliesfôi. 

[  On  eft  bien  fort  fnrfon  pailliér^  ] 
isiUftrs^^t  f,  m.  TnymfArckfte^tt&w^  LetpaïUiers 

font  les  efpaces  qui  fi>nt  entre  les  degrez  4es  cfcâ- 
r  licrspout  ie  repoferen  montant , .  ou  pourentcer 
:  da^s  les  apartemens. 
psiOdH  dêfoudurey  /  m.  Terme'  dX>rfévr9é.  t'eft 

un  petit  mofceau  de  métal  mince  &  alli^pour 

fcMÉder.^  [Mettre  les  paillons  >  poièr  le»  pail- 

Tai^I  fm.  Prononcez b  fi{abe^4»desmotsquj 
mv«nt4ans  cette  colonne  conune  iielle  étoit.6> 
crite  avec  un  A' au  Ifru  del'^*  Ainfi  prononcez 
Hrà,.  Onapclleproprement&mdinairementt^^ 
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Métin  de  beugie.  G*en  un  démi-qiiartéron  »  tta  quair«iit 
teron, uneoncje,unf eupius^ouuopeiumoins  4e 
bougie  plîée,  6c  arrangée  proprement  qu'on  veniÉ 
cht^touslesciriersdeParis.  - 

Piwo  de'jkcre,  Otù:àKkUctcîont^ 

Eitamide^quiconticnt  trois,,  quatrç,  cinq>  fix,(èpt^ 
uit,  neuf«d^9  ou  douze  livres  4e%re*tontait«. 
fins  fie  qu'on  vend  a  Paris  çhf;g  tous  les  épicier»^.  , 
Couvrir  un  pain  de  fuae.   Pain  èa^  fiiCfevcnpil*^::: 
pl^gris^dcpain defucre  enjpapier  bleu.  J       '  #sï 
inAà  viiH^  oing.  C'efiune  maflè  4t  vieux'^oifie*  ; 
enft^mic  4è  pain  que  font  les  charcutiers  6c  qulMt 
vend  à  Paris ^z  lés  charcutiers  6t  les  chaitdtlieff  ^    . 
poi^r  graiflcr  les  roues  de  carofks*  de  chariot^,   ' 
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P#»i  i/#)K#    Terme  éeTinsigrimr,  Lk  acoi 

'    ca  forme  de  tuile  faitierc  d ont  tet  chapeliers  ft  ^^ 

V,  veut  pour  fabriquer  Icurrchapcaiinc, 

*  fmmL  Ce  mot  entre  dans  quelques  (raftt  £g«Bécf 

&  dans  quelques  proverbes.   Exempitt. 

•j^  Tandis  que  Coletet  ooté  fu(qa*à  réchinc; 
il^Va  mé^ndterffH  féum  de  cuijine  en  cuifioe. 

r?;H    jyifreéuucr^Séêtireframtrê. 
.    Ceftà  due»  va  manger  taoc&t  chex  Tun  0ccam&t 

chezrautre.  v 

^   ieimMsfMilefsmkUmam.   CcftldfaVricU 
^    ai  donné  moicn  de  &b{!ftér  &  de  gagner  fa  vie, 
'^_$jfnsmoéxlH*^urott  fûint  defMtn,  C*efl  à  dire»  fans 

moi  il  letoit  gueux  &  n'auroit  pas  dcquoi  fub 


NooMûdiedcdeOuicMic.  Les  Piiff  Coatt€sS4>f 
culicra  ètoiem  les  Comtes  de  Vlandie  >  drChaiir 
pagoc  »  4c  de  ToulouOr.  Yw^DmTUUt.  him 
aui#urdhui  on  apelie  proprement  ?éùr,  le  Sei« 
g«ciird'i|pccenreéngéeenPairie.  # 


fém. 


7 


Amnç§0rt. 


'\ 


1^, 


filmer. 

*  Ij^fotife  du  feuflt  Ui  donné  dû  fshf 

-  (rcftàdkeJcf«ifuWifter. 

*  Feu  du  Rùr  trwvtùUoit  pmr  ipfâUm.^dBÇ^^ikt9 
travailloit  pour fubfiûer^Mlcmcnt.^  .;^'^^^^  '   "*^ 

•{•  ^    UmmféinuiifêHfâm unmorctMud9fmm.Ctti 
ili  dtrç .  à  très  vil  pi  ix,  pour  peu  de  cho(ê. 

♦  *   Manger  fân  pMtn  bUmc  k  fràmUr,  C'eft  avoir 
^   du  repos  au  commencement  &  de  la  peine  après; 

•  C-eft  faire  bonne  cheré  d'ab^d^  de  eaûike  oc  la 
fairepatfort' bonne. 

♦  *    EmfrunterunfainfurUfûurnèe,  C'efttdire, 
"^  lri>tenir  ia  dernière  faveur  .de  quelque  bellit  avant 

*  %icdel*cpou(er.  ^      /  1 
f  *  4fvêir  dufMmtiûM,  Q^^  ï  dire  »  aV0flrf<ieqiiol 

^  ♦   Méfnger  fûmfMm  dims  fin  pUi,  C'eft  manger 
feul  comme  un  vilain  Tgris  aire  pactà  peribnnt  de 
■    ccquon  a  de  boiisf-\:v;>^T;;^^f^^^-;:H"^^^^      ^ 
j-  ^piétnger  dupU»  du  Re$>  Cdl  â  dire»  êtreen  pii 

-  (bn,ouengalereé}^^t^#P:---  ':      ■' 
famd'éfuê  »  fm,   CA  ùa  eompofê-de  miel  »  de 

V  *4eurde  (egl^  5c  des  quatre  i6piccs  qu'on  âitcuiic 

•  an  four  ^  qu'on  vend  àla  ^vre  par  pain  y  oô  par 
/   Ipetitepiec^    [Faire  deTexcellem  paiil  d'cpice, 

:  l^e  mcilleinfpaia  d*éptce  eft'tdtii  d^  Reims  en 
.^<^Champa^nc] 

f^md'ifê^  ,fm.  Celui  qui  &ît&yend^  pains 

d*épices.  [C'eft  un  des  meilleurs  de  derplos  ri- 

S-  chcspains  d'épiciers  de  Paris] 

If  Aix><  >  /  ^*  ^^  fiefs  étant. devenus  héréditaires 

>  "  o^nipllii  Pairs  on  certain  nçmbre  dé  vaflàux  du 

-^  fief  dominant  qui  étoient  .obligez  de  tenir  la 

'  Cour  du  Seigneur  5c  de  jtiger  des  caufesle<klaks. 

^     yoiczDmTiSettfUftneiidefRokdeFr^Hée. 

Ifnm  de  trmtce.  C'étoietStdouiegrandsSéigneûrs 

^^  tant  Ducs  que  Comtes ,  dontii  y  enavoit  Ûx  Eclér 

^7  Sadiques,  5c  fix  qui  ne  Tétotcnt  pas.  J^î(vatt4 

créez  par  le  Roi  Lou'ûle  Jeone^poor  aSifier  au 

^5acre^  au  Couronnement  des  Rois  de  France  5c 

?  fugerles  cau(ês  de  la  Couronne.  Les  Paii»  Dues 

r  Ec!éïlaftîquesronrl*Archevéque  de  Reims,  PEvé- 

qitèiJeLion  irEvcque  de  Langre.  ËesPâiifS  £- 

cléftiftîqiies  Conates  ibnt  TEveque  de  fieauv^ais 

I'ÇvêquedeCliâlons5tcc!uideNoîoo.  Le»  Pairs 

'pues  Séculiers  étoicnt  les  plies  de  Bomgo^Cp  dt 


t&if^\  ne  (è  dit  ordinaircipefif  qu'an 

méifimlm»  êc  qui  (ignifie  égéd,  furél    [  Nombre 

pnit,  CMàdire^uniiombrequifedivifircfi  deux 

parties  égales  ca  oombrcf  catica ,  5c  Cuis  fra^ 

âioiu] 

Pif«r  ^  »m  fmi^.f,  m.    Ccft  une  ibrte  de  îeu  oik 

l'on  cache  pluâcitrs  pièces  de  moooie  dans  la 

ma^  5t  oiii*Oft  fait  deviner  a  quelqu*un  fi  le  nom* 

bre  des  pièces  qu*an  cache  eft  pair,  ou  non«{  Jouet 

à  pair  5c  non  pair.   Ilyanonpair^  il  yapair- ] 

t  l  iFMTÀfmn^Mdv.  [Nou$voiia/>^ri^<slr. Oftàdirc 


' 


S.'.'—*'. 


/ 


egmfx.] 

IXufjùr»  éuh.  D'égal  De:  même  air ,  de  mcmç 
manière.  [Aller  du paiijave^  qiielqu*un,Pii/riib 
flsMe6,  liyadcs  gei|i5obrcurs5c  d'un  mérite 

«  fort  médiocre  qui  veulent  àHer  dufsir  avec  les 
^erfbnnes  illufbcs  5c  dlm  haut  mérite.  ]      • 

^^^•[{'f*  Deux  chofès  de  même  efpece^ont  Tiv 
ne  ^  ya  pas ,  ou  ne  va  guère  fans  l'autre.  [  Unt 
bonne  paire  de  fouliez ,  une  méchante  paire  de 
bottes.  Une  paire  defabots^une  paire  de  ganstdc 
piMetSy  5cck] , 

VmreXt  mot  (è  dit  en  Xermg  d*  Anmtomie ,  5c  en 
parlmt  dts  ner&  [UpartdU'CcryeaUfeptpaiiet 
dcnerfs-i  ^ 

féûfie,  ù  f  Prononces  firU.  C*efi  une  forte  de 
grande«ieigneurie  annexée  feulement  aux  Du« 
chez  5c  aux  <IWaiHfl^<sy>  Traité  des  Seigneu* 
ries  Spbsttimei ,  chaf,  f,  flriger  on  Duché  en 
Pairie.]  ? 

Fin  jijfflwBli]PiPir"j/n^  Ce  mot  (Igniiie  ré* 
poh,cmtrée,JimeyUeudehimMiJfMnçe  d'une per^ 
Tonne.  [  On  dit  de  Tltalic  quec'cft  un  bon  pais» 
maisqueleoppiMiairhabitent  né  valent  guerre* 
AvantqttC^  d*cntrerdans  on paistl  fe faut  informer 
des  tfkindrsydes  habitans,  5c  des  difcrentescoutli* 
nies  du  pais.  Autant  de  pais  autant  de  coutumes^ 
Reconnoitrre  le  pais.  Abfanfeurt  Le  S^  ft'a 
pdintde  pais  particulier.  Ils  font  de  même  pais.  ] 

Paës  de  Droit  écrit.  Ce  font  le .  provinces  5t  les  en- 
droits de  la  FrancCLOÙron  décide  lesàfàiies  pac 
Tautorité  du  Droit  Romain.  [La  Provence  cfi:  ua 
pais  de  Droit  écrit  J 

?d$  eeutumief.  Ce  font  lis  end^s  de  France  oii. 
l'on  décide  lesa|àires  civiiespar  les  coutumes  Id^ 
cales  des  lieux,  f  L'ifle  de'^rance  ^  la  Picardie,  Ëi 
Çhampagiie»  la  Normandie  font  des  pais  de  Droit 
cootumict^y  ^ 

f  F  dis  Latin.  Termes  burlefques  pour  dire  rU»** 
a/^ij|â«/^  P/iri^  ou  quelque  autre  lieude  cette  lUr 

turci  [  t\j  a  peu  d  honnêtes  gens  dans  lé  pais  La- 
tin. Ccft  Un  hoihme  dti  fais  Latm  5c  c'efl  tout  diu 
re.  LesRoisdupais  Latin  ont  pour  feeptre  uncfè- 

*  ?msde  f^ience.  On  îipelle  ainfi  en  riant  la  Nor- 
ipasdiê  parce  ^uc  br  cotittime  4cs  fi4<0es  Nor* 


^»^fe^:^?!ï?^^ 


jr 


^- 
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Toéfii 
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pr««M 

eftfo 

t*  //ii 
.  mené 

:ft.ch 

tistfai 
fout-i 

Gjuin, 
flefoi 
•Jjucarl 
iJtsdu 
Tdifage , 
,^ceux< 
>lC'efl 

gnc  1 
féUfrgift 

netra 

paîfag 

méch; 
lai  C 
7 éh fane  9 
ftre.  [ 
Vifagc 
dire,c 

ÏAJSIB 

bien 

;  tu  do 

ifaifihle. 

bénéi 

£i  poi 

«  Onnei 

.  perlor 
"  fcf&oi: 
iaifiblem 
%  ^çon 

,  J^.'qu'àvi 

■ÏAlSsfe, 

m- 

■  :i|:'ï|orcc, 
*^  fait  en 


A.^^ 


.■;$-•:-.- 


J 


'-  •*/ 


If  ' 


v'ti- 


tftrime  Jei  pim  fegçs  coutumes  ^c  France,  ou^  (c- 
loii  quelques-uns,  la  Normandie  cù  apcliéc  le 
pdis  deptpttncg  parce  que  c'eft  ie  pais  de  la  foufbc    ^M^onnêf ,  v.  #.    7>riM  i/#  Gantier  cV  i/#  PeétHréer, 


a  déborder  5c  a  ouvrir  le  cuir  pour  le  rendre  plut 
doux.     <*  , 


jBcde  la  diilmiuUtionqui  eûia  puidcQséécikau 
/  fiiosdufiéclc  y 

\fâMiêCHH^'  Ceftàdire,  Hnptif  abondant 

en  toutes  fortei  de  biens  5c  de  cbo(et  pour  la  vie. 
[  '^  Le  pais  de  Caux  eft  un  ^ai»  de  CQcmgT^ê,  Ssr. 

TêéJUs. 
\  Par»  eft  pour  un  riche  mn  fsis  dt  Coeagn§ ,  Dé- 

fresux ,  Satin é,] 
t  llifi  bien  de  fondis  Ccûàdiic^acftfort  jttéuiîil 

çftfortniaif.    . 
f  ♦  Qagntrfdu.  Cctifmr. 
\  *  Courir  le  fais^  C'eft  voîager  en  drver^  liciix* 
j- ♦  llltùakenfaifvoirdHfait.  Ceftàdirc^iH*! 
.  mené loin»il  lui  a  donne  de  ïsi  peine»  i^i'a  cmbarai^ 

fé.  chicané.  Il  lui  a  fait  àts  pièces/    / 
fjatfais,  ft  m,   La  campagne.  [If  plgt  pais  eft 

fout-à-fait  perdu.  Faire  le  dcgât  <^8  le  plat  fais 
\>^lancouft»Ar,ïfmnzfpc  \cf  Soi  fait  Vatêgêlm^ 

j;  fje  fais  d'adiêté-fiai.   Mots  burle/ques  pour  m^ 
.  .jguer  le  Languedoc  5c  la  (^afcogne,  [U  eft  duj^Jiir 
;-d'Mdieufiu,] 
Taifagi,f  m.  Les  peintres  prononcent  ^/^f^,  mais 
^^ceùx  qui  ne  (ont  pai  peintres  prononcent  féifage. 
r^0t^  un  tableau  qui  rcpréfcnte  quelque  ca:npa- 
gne.  [  Un  beau  païfage.  Aimer  les  paifages.] 
fÀifagifie ,  /  «9.  fronancct  fétfiegiflk.  Peintre  «|ui 
«e  travaille  qu'cQ  païfages.  {  Ceâ  Içplut-  fàsStux 
paifagifte  de  Paris.]      . 
Taifan^f  m.  ftononcçz  feifa»,  Vilageois,  m&re^ 
f^  honnête  5e  peu  civii  quine  faitpa»  Ton  mon- 
de.'Grpflier.   [  Lev  paifans  font  naturellement 
méchans  Vous  êtes  un  paxfan.  .Qtiel  paiianeft-cc 
lai  Ceftà  aire  quel  ruftre.] 
tMjanetff.  Vîononctz  féijane.  Villagfoi/c,  ra»- 
"re.  [Une  jolie  paifanej  Ccôàdirer  c*eû,une 
bgeoife  jolie.  C^ft une  franche paiCmeiC^eft  à 
6re,  c'eft  Jineruftrc.  ] 
?A|si8  tl^adj,  Prononcez féjthlé.  Il  fignifie/nMi- 
~    uT^^^ilic  dit  des chofes  5c  des  perTonnes^  [Pai- 
lle nuit,  helas  l  je  ne  demande  qac  le  repos  qu, 
lionnes  à  tous.  [Ccftuncrpfitfort-paifiblc, 
faifibU.  Cemot  fedic-principalementen  parlant  de 
bénéfices,  5c  veut  dire  qui  n*c  ftpas  troublé  dans 
:  ^|âpoflèffiou$  ciuiapoinâétrois  ans  après  lesquels 
,  On  ne  le  peut  plus  troubler,  &  qui  pour  cela  efta- 
^  pelle  faifiUe  fojffffeur.    Il  fedi»  auiSdes  autres 
pcribonc^  qui  ne  font  pas  troublée»  dam  leur  pol^ 
fcffioiL  ;  *^ 

taifiklementy  adv,  D- une  manière  paifiUe^D%ie 
*  %oa  douce  5c  ti^anquille:  [  La  nâtuic  ti^  tend 
^^  qu'i^tviviepai/ibltment.]  , 

tAiIsfeAU,/  m^  Ce  motnefe  dit qne  dans  les 
r  ^iorfinccs,  5cenGiplaceondi^ 
ÉAfl;^  n/f.tth  Terme  de  Gantier  (j^de  Peaueier, 
^  Morceau  ^  fer,  ou  d^acier  d<^bé  qui  ne  coupe  pas» 
|r  fak  en  manieie  de  cefiçk  «  lai|;e  d'im  ckmi  pié, 
I  w^cAviionjfciixmÉfiuiuii^deboisiciv^ 


ï 


Ccft  étendre  5c  tficr  ime  peau  fur  k  paitfon^ 
Ceft  la  tirer  5c  Tétendrefur  le  paifloa  [Paiiloa* 
.ner^  une  peau.]  , 

PAiTRi,  io  fah,  tuf  aie,  it  part  y  netes  paiJfeHs  ^ 
'  voeu  paijfex.,  ils  paijfent.   Jefaiffpér,  je  f aurai , 
f«#  je  faiffe,  psip^t.  Ce  mot  ta  m  vcj  be  a^ifi; 
neutre  5c  dé^eûueux.  llfedit  proprement  des  bc^V 
Kf  5c  veut  dire  manger,  faire  manger.  [Cétoienf. 
des  chevaux  de  bagage  qui  pai(roient.-^lWf»^^i#rf^ 
kétor.i  x.4f.i.  Mener  paître  les  pourceaux,  lia 
yWMd  nombre  de  pourceaux  paifloient  le  lon«, 
des  montagnes.  Pert-Roral,  Nouveau  Tefiameteu  ■ 
Voiantunvaincjueui  des  jeux  Olimpiques  paître 
destroupeaux^ij  dir.  Ablancourt,  jifoph,pag.  nt^r 
Jefus  dit  a  S.  Pierre ,  faijfex.mes  agneaux ,  faijfex,  • 
meebrebk.  Tort  Roial,  Nouveau TeJIament.]    M 

t  Ewyoierfaitrequelqurun.  Ceftàdire,chafferune 
pcvfonne,  5c  Kenvoier  promener  comme  ua  fot* 

*  Met.  faitre  de  l  herbe,  Sar.  Peëf.  Ceft  aflcz  jjfoWT 
promener,  vous  n'êtes  qu'une  béte,  ï   , 

PAit^iH ,  /ffe.  T^rme  de  Boulanger.  G*eft  w^. 
forte  de  grande  huche  où  les  boulangers  de  Parii 
5c  d'autour  de  Pari$  font  lepain.  [Ungrand ,  ou- 
petit  paitrin.]  j^^ 

Paimr,v.^.  Fairelepain.  [Uftutencorepii^ir 
cela  davantage.  ]  :yr-. . 

t  Qndiroii  que  leC;icl  l*â  faitri  d^autre  limon  qu^, 
-  mol  D^reaux,  Satire  y^,  .^M\ 

*  Etre  j^iii^r^dlgnorance  5c  de  vam'té;  CHlétreili^i^ 
5c.'Vainw'  .  .-#!■:.. 

Pa  rx ,  /  /  Tranquilitéfubli'fgfe.  Cemot  n'a  points 
dé  pluriel.    [  Ofrir ,  conciurre».  faire  la  paix.  ^«^ 
blaneourt\  Bétpr.  k  s»  Hompre  la  paixi^  Ahlatt^  f 
courtjfié.  L  ^']  -       : 

*  Paix.  Reposydouceur^tranquilitéd'eiprit  5&^' 
vie,  [  Elle  rourirdans  A>n  (ein  une  paix" éternel-  X 
le.  J^ifreauxy  Lutrin,  Ainfi  qu'en  ces  beaux  liémtv 

la  p^ix  r^nc  en  nçiOA  coeur- ] 

*  l^aix.  Reconciliation  >  elle  coniifte  à  fê  remettrc^^ 
bien  avec  quelqu^aî)^    [  Faire  fa-paix  avec  inidk 
qu'on.  P&ir.  Xf  J 

Tai^^  Teattu  J^glife.  Manière  de  petite  plaque  lé^l^' 
gf  re».4'argtnt  ou  de  vermei  1  doré  •  qui  a  une ppw' 
yaéepat derrière ,  5e  au^milieo  la  %ure  de  Jefiis* 
Chrit  >  ou  de  qpetque  Saint  que  le  Diacre ,  apté»^ 
Vjignm  Dei  de  la  Meftc ,  donne  à  bàiftr  au  Celé-- 
branr»  enfiiiteauSoudiaçre5e  àTAcoUtepour  hM- 
£iirebat(èr  aux  autres  Ecléfiailiques  5c  au  Peuple. 
~  Baiiêr  la  paix  avec  refpeâ.  Qtiand  le  grand  Autf 
K>nier  ft  trouve  âla  chapelle,  il  fait  bâiârr  la^p|iJ^ 

A  au  Roi.] 

fsix.  Sorte  dWwr^#dont  on  fefert  pour  fîirctafc 
re  i  pourprier  çu  pour  comtnander  qu'on  ne  fafle' 
point  de  bruit  5c.Qu*on  n'interrompe  point.  Le' 
mot  de  fMX  en  ce  tons  vr  ut  dtre  Jilinci.  {  Paix-lèi^ 
pao^là^ieYOtts  prkâMiJScun.^ 
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f  it,  /  m.  CeiHotcfl  un  Tfwf0  Je  dlafcn,  Ccft^ 

,^  4inc  picce  qui  fc  tient potpcndtculaîretncnr  droite, 

"^^  &quiparnt  l'écu  en  long  depuis  le  haut  jurqucs^iu 
^.pbÛ,'  (il  porte  de  finopîc  à  un  palà^Cfrr  II  poîtc 

^Nl'aigeot  a  dcuxpmis  de  fable.  Co/.] 
IP  A 1  A  D  f  N  /  /  m.  Chevalier  errant  de  la  table 

f^fonde,    {  Let  atUrieiH  Paladins  font  famêu;^.  ] 
Vit  AI»  »/ /»•  Bâtiment  magnifiqne  proptcàfo- 
^r<)ortqae  Roi  ou  Prince,     [  Bâtir  un  luperbe, 

*  -un  magni^îque palais.  AbUncourt,  Luc.  ]    ■ 
Tal^is  Roi/4.  Ctft  une  belle  maifondans  la  rue  S. 

f  Honoré  où  loge  aujourdhui  MonHeur  Fr6rc  uni 

è' que  du  Roi. 
f  Métis  Otrdin^    C'eft  la  maifon  qu'on  apclle  îfii 

|^ourdhut^4/4rix  Ki>sal ,  âc  oùlogeoit  iiutrefbis  le 
:f  Cardinal  de  Richelieu,  qui  à  caufedc  cela  s*ap^loit 

%f4his  Cardinal.  Balzac  a  repris  ai^refois  cette 
'  ffàçén  de  parler ^«//f If  Cardin/d  Elle  eft  contre  lés 
;^  régies  de  la  tj rammaire ,  an  Tavouc ,  mais  ellif  eft 

de  rufage  flr  cVft  tout  dire. 
tsUis  d'Orlesns,  Belle  maifon  avec  un  jardin»  qui 
cft  (îtuéc  au  Faux-bourg  Saint  Germain  ôc  où  de- 
meure aujourdKuiMademoifelle  de  Monpenlief . 
^  ♦  Pelais,  Maifon  belle  &  propre;  [Sa  maifon  eft 
iinc  maifon  enchantée,  on  diroit  que  c'eft  un  petit 
palais.] 

Valait.  C*eft  un  bâtiment  gi  and  5c  vafte  divifô  en 
^v^plufieurs chambres  >  où  font  diftribisa:  Meilleurs 
%ics  Prclîdeiis,  les  Maîtres  des  Revêtes  8c  les  Con. 

éftillerspourreadrc  la  jufticc  aux  particuliers.  \JLt 

'palais  eflpp  5c  grand.  ] 
^]Bal4is*  écmotdt  un  peu  figuré  dans  plufieurs 

^l^i^ons  de  parfer,  [Se  mettre  ^u  palais.  Mourir  de 

'^faim  au  falaif.  C*eft  adiré,  ne  nen  faire  dans  la 

"  profeffiton  d*Avpcat.  ÈhndiaHcrotefa  ro^e  mm  fa- 
lais.  C'^ft  à  dire ,  n'y  ^t  rien.  Four  faire  quelcjue 
chofc  au  palais  il  faut  dormir  entre  Itsbras  de  la 

^filkd*uii  bon  Procureur.  Le  palais  n*ênfichit  ai^- 
^jositdhai  terjotme,  Ceft adiré,  la  profcffion d*A- 
p  vocatn'eftflus  eçqu^e  étoit  autrefois»  At  on  n'y 
^  fait iqwe rouler.} 

jfalaiirCc  moi  fe  dit  des  hommes  5e  des  animaux, 

&  veut  cKre  la  partie  itipérieure  du  dedans  de  la 

.bouche.  [  On  vit  un  trifte/euquand  à  Paris  Dame 

^Jvi^€tjemitteut  lefaUit  enfetà  pour  avoir  trop 

;^  mangéd'épice.  S.  Amant.  Palais  debeUf,  palais 

.^e^rochet^  palais  de  c^rpo  Rond.  Palais  de  che- 

y^SoUifid.] 

P  A  L  A  N  s  ,  /  «».  Terme  de  Mer.  Cordes  dont  on  fe 

lèrt  pouf  enlever  des  balos  demarchandife  &quel- 

qucs  antres  fardeamc  F^ii^r;i. 
f  A I A  m  D  «AUX  »  /  m.    Terme  de  hier.    Bouts  de 

planche  que  l'on  couvre  de  bourre  5c  de  goudron 

pour  boucher  1er  trous  du  bordage* 
JÏALATjN»  fm.  Tîtrequeprenoient  les  Comtes 

François  fous  les  prénoiiert  Rojs  5c  foits  les  prf 

miers  Xaiperettradé^f^çe-  On  apeUo*tCai»r# 

inUtin  (citti  qui  cn^u^^  }%^  jpfcnoit  co4- 


M 


■'■H 
-H 


noHTarteedcfafairetlNptiléfdéctxtoft,  âméÉI 
qu^il  ne  les  jugtàt  d'une  natWe  a  eue  difcut<x  ea 
pré(èncc  du  H^i.  ilyavoit  enAiemagne,  en  Po- 
logne au(  H  bien  qu'en  France,  dtiCemtes  PaUi%; 
tins.  Il  y  en  avoit  aulfi  en  Champagne  qui  ne  re- 
kvoient  pasdcs  Roisde  France.  Car  depuis  Char^ 
les  le  Chauve  .on  croit  que  les  Rois  de  France 
n'ont  point  fait  de  Çomiee  Palatêns  6c  les  Comtes. 
F^i/^^'''^  de  Champagne  n'ont  ceiteque  lorfquè  U 
Champagne  a  été  r^iinie  à  la  couronne.  Vcnex 
TttoUfCoHtMtnêdeTroiet, 
Palatine,  f  f  Peau  de  martre  ou  de  fouine  bien 
paifjre,  doublée  de  tafetas  5c  acommodée  en  for** 
me  de  mouchoir  de  cou  pour  les  Dames.  [  Elle  a 
une  palatine  fort  folie.  ]  i^ 

PaLB  ,  ad\.  Xim  a  delà  pâleur.  Le  mot  de  fâU  a  1$ 
prtîtCicre   (iiabc  longue  5c  c'cft  pourquoi  quel* 
ques-uns  écrivent  fasU,  mais  Vs  nelê  prononce 
pas.  [Il  >ft  pâle.   Elle  ttt  pâle.   Vifagepèle.  J^ 
ilance$irt.  La  pâle  main  delà  mort.  M«f.!p<^^}^ 
P^es-^onlenrt  y  f,  f  Jauniâè.  Epanchement  d'hil| 
itieuT  bilieufepar  tol^  lé  corps.  [  La  belle  Philis|' 
irft  morte  des  pâles  couleurs  à  feixe  ans.     Onhi 
pbint  de  mourir  d*une  maladie  dont  il  eft  tant  de 
Médecins.]  C'cft  ordinairement  la  ^maladie  det 
, -filles.  ^      ,'      ■  ,  # 

Pale,  onpaUe ,  /  /.  Ce  mot  a  !â  première  Çlabe  bté- 
ve  j  5c  c'cft  un  terme  tPEgltfe.   Çeft  un  catton 
carré  c<i|||ven  de  linge  qu'onnietiiir le Catîcc^' 
[Cette  pale  eft  trop  grande.  Couvrir  le  Caiiç^li^ 
:  la palle.  Mettre  lapale  (îirle  calice,  ]  ^  r 

Pâlie,  f.f  Terme  de  Batelier,  Ceftleboutderavjè 
^  ron  qui  eftplité[Palée  mal-faite]  -^ 

P  À  iB  r  R 1 K I E  k  ,  ou  falfrenier ,  /  w.  En  vers  on 
fait  ce  riîot  de  trois  ,  ou  quatre  filabes,  mais  en 
•  profe  On  le  fait  plus-  ordinairement  de  trois ,  5c  (î . 
on  le  fa^t  de  quatre  on  doit  prononcer  p^leti^i^ 
tué.  Lé  palfreaiértfi  celui  qui  panfc  les  (charaii 
de  çâroile/  [  IJn  Roi  de  Trace  difoit  qu  il  lui 
fembloit  qu'il  «c  diféronfen  tien  de  ton  palfrenier 
lorfqu'il  ne  faifoit^as  la  guene.  Akfanfourt,  Af^» 
page^ôi.]  %■ 

t  PAlErRoi,  /iw,  Vieuxmotqu'on  trouve  dan* 
les 'Amadis>5c  autres  vieux  Romans,  5c  mértifr 
dans  Savafin.  [<*cft  le  cheval  que  montoît  uh0 
Damé  5c  f# lequel  elle  alléit  où»el}e  vouloit.  Elle 
monta  for  fon  palefrcd.  VoiczT Amodie  des  Goft^ 
lei.l.  z.f. 3.  ^. ,, 

Tels  palefrois  font  peur  aux  De^oifelkil 
iar.Pûëf.  ] 
PAtçRON,/*».    Terme  de  CharentieK    Ce 
la  partie  du  'porc  quieft.jointe  au  jatpbon  de  à 
vârtt.  '  '']^ 

Pai.e'«,/w    La  Dccfle  des  Bergers  dont  on  célé-^ 
broittouslesanslaféte  à  la  campagne,  5c  quejcs 
Poètes  [  h^cOtiqucs  invoquent  quelquefois  dant  •  & 
leurs  ou vtagt-s»  Voiex  Geo^^f^V*  ^>^'/*>  ^1*1 
Paies  ,  /  m.   '^erme  d Architea»re.^itix)c qui  ^^ 

yentinx  p0ms  de  bois  au  lieu  <Je  p\\r%  de  pierre^ 
pAtEStBi,/.  /.   C'étoit  le  lieu, où  les  luiteurt'^^ 
s'éxerjoicnt.  ^fmzfl$r$mllùf^ 
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PAL.    ^^^    t^^  • 

mb,  lies  loteun  font  toui  Icuw^fiirti.  S.  .i«MWfi/. 

#  |U«i#  ridicHit.  J 
iPALBT  ,/*».  Ccft  un  morceau  de  pierre  g* -on  d^ 

ruile,ptat,fOii(i  5^  q„i  ^^qi^j  o,|  f^  fcrtpour  joiier^ 
„  jpour  Itf  jmer  au]>résdun  petit  but  fiché  enterrée. 
-   lMonpalcte(^Kimpu.  j^trsHfsUt.   CVftjet- 

#  leriin  palet  le  plus  proche  qu'on  peut  d'un  tMit  fi 

|;  ché  en  terrç avec  d^cin  de  gagner  que^«ecl>ore 

f  à  une,  ou  plùfieurj  perfbnnes  j^wî  Jouent;  avec 

HouSi    [  Jouer  une  pièce  de  trente  fous  au  palet. 
^   Apollon  tiiaHfacinw  en  jouant  au  palet] 
fAletie,  ou,  f alite,  f  f.   Manière  de  petit  batoir 

rond  dont  on  fè  fèrt  lorfqu-ioh  joue  au  vplant 

#  piPHr  recevoir ,  ou  jcttcr  le  volant,    [  \Jt\t  \9\ic 
paliw.  ] 

Mfim^,  S^im  de  fçtkt  ûuciefe  d'c'faîni,  oti  d*argent 
i  ■  pour  recevoir  le  (hng  de  ceux  qu'on iàign«.  1.  Ces 

.|  f  ailettes  (bntfîem  bien  faifcs.] 

*^P0Utu,    Ce  mot  en  parlant  deûignée  fignific  le 
r  fang  qui  eft  dans  la  palette.    [  <!^aTid  le  Médecin 

tUraviicespaIeftte8onlei.ietterà.]  11  fîgnifie  awïÏT; 
^  -plein  la  palette.  [  CombicR  fauttl  tirer  de  fang  à 
i  Monficur,  deux, 4(»utrois palettes.    OnluiaMC 

4^:  troif  bonnes  )paleticsdedfàt)^.] 

T^mlittê.  IrAt^tÉtktm  defer  envmaniere  de  fprtr petite 
r  palette  de  firr  donron  ic  ièrt  dans  les  Imprimeries 

\  |>0Ur  relever l-ancre; 

Wiamtt,  T^rmfélwPttntre.  Petit  M  délié  5e uni.  où 
i  les  neintres  mettent  leurs  couleurs  lorfqu'Us  tra- 
vaillent, s   ; 

fjtktfê.  Terme  de  Pâreurjkrhk,  Oft  untuiau-de 
pume  au  bout  duquel  il  y  a  du  poil ,  Ôc  dont  oii  fe 
^  pour  cottehcr  Ibi  fruîllè-s  d'or/urk  bois. 
tslefte.  Terme tleVioremfttr cuir,  ÇVft  unoutitde 
^  ier^ewimanchc  de  bois  dont  o^  (c  (crr  peur  foire 
?'  dVpetiîi  Ornement  ais  bout  des  derniers  filetas  du 
Y  dpS|defa'têre,dedcIaquéuèdrs  livres. 
TtaUttê.  aux  -merfs.    Terme  de  Orfr^eur/fÊT  ^Ir^   In 


■:^^ 


m. 


,,  >  A  L.  •    -..Ip 

fWfrtt  ^qu'on ne déc«uvrepa$  çf  qu'elle  a  de 
fiiichanti  depcrhiciettii&  de  fâcheux.  [De  ci^tU 
que  manière  qu'ils  paheat  leurs  maxinies^elles  ne 
vont  qu'à  fa  voriicr  les  Jugrs  corrompus.  Pa/l  g.] 
Pà  Liiio  ïii%^f  f.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  de  qui 
v<ut  dire  dciaVeu  de  ce  qu'on  avoit  dit,  chant 
contraire  au  premier,  la  palinodie  ell  une  forte  de 
poème  qui  cQi^ticnt  une  retra^ationen  faveur  de 
h  perfônnç  que  k  l*oct«  a  ofcnçce.  On  iit  'qui 
le  Poctc  Steficore  eft  le  pr-émicr  Auteiir  de  la  pâli- 
nodii,  Vioïz^ti^ovx\}^o(cm\ç palinodie  c^xxïcQo:^ 
mctKçe  »  i  matre  pu/chr40a  pMUhrioK     Je,  n'ai 

trouve  W  mot  de  p/«//Wi#  parmi  nous  que  dans 
les  poefles  de  Trillan  I  hermirè^  — 

t  *  Chanter  la paliftûdie.    C'elt  fc  retrader,  dir§,i 
«tJ^nt  de  loujngei  qu'on  avott  dit  d'injur 
t^ôic^,f!  vous  vximicz,  là-dcflus  Sealiger^Voètif 
lyckaf.  liif, . 

Palsm  AIL  ,  /  m.  Mot  vieux  &  hors  d'tifagcaii 
eu  duquel  6n  die  «»W.  [^cnxaaumaU^  ^^^ 
Jksaupalemail]  '    -l'^^^^-:-- 

L I R ,  paslif ,  V,  I».  L'un  &:  l'autre  s'écrit,  mais  il 
ne  faut  pa^prononcer  l>  dàws  U  mot pasUr ,  parcç 
qu'elle  ntiùn  qu'à  faire  longue  la  dlabe  pu  elle  ft 
trouve.  J^sliriigmRc devenir ùÀle.  [La  moindre 
chofe  qu'onlui  dit  d'ua  peu  fâcheux  le  ùiïfÂ^r^ 
l!^ii&> àiavtqë d'une épée  mie.]  *   > 

*  Le  plus  afreux  péril  n'a  rien  dont  jcpâiiftL,lUr^, 

'  •Iph^enU.ayjS']  .  i":|; 

P  A  L 1 1  A.T  tpM.  Pallier,    Voiczp^iatiûn  Ôc  p/&*er 
■pifiihàufl  ■     ,   .  -!m^--^.' 

l^AtissADE,  //  Term  ^f  V(>rtifijçafi0t$,  C*ei| 
un  rang  de  pieux 'poiittu$>ôcplant^  tout  droiti^ 
jjrès  à  près  dans  les  travaux  de  tcitel?  [  Gamîria| 
cndt;oi^  foiblcs  avec  dcis  frailcs  &  |its  paliflSl4bs^ 
îles  paliflàdes  doivent  être  ferrée^/ de  forte  qu'ij| 
n'yaît  de Velpacc  entre  elles  que|i^Our  pa{Ièr\isâ 

I    mou(quer,ouunepïque,]  |^  X 

ilrumentdcfcrà  manchêdc  bois  pour  poujSèr  le:>  IPaliffade,  Ternie  de  \ardtnt^     Arbres  qui  font  face 
nerfs,  dedeu^cète2boi;dantt)rdinaitem«ntuneaflée,  fc: 

iafrparant  de  quelque  part  crrç.  [l?ali(1[adé  hàut^ 
Paiiuàdc  Mît     Paliffade  d^apui.    Afcrmir  une 
V  paliOfade.  MettreenpaliiTide.  j  * 

Palijfader^   v.  a.    Terme  de  IFortifiiationr  Metjfre 
des  paliiTldl^S  en  quelque  endroit  quf  pcut-ét« 
cmpoiîé  i^îmblée.  Planter  des  pali(îàdes  au: 
poites  fbibît^  Se  dégarnis.  [  Palilî^dcr  une  bcr^ 
me,  un  parapet, la  gorge  d'une den>i4une,S:c.i  '^j. 

Palisser,  v  ^^    Terme  de  ]atdmier,    kt\^r^ 
des  arbres  (Contre  une  mui*ailîc  avec  des  lifiel^^ 
de  drap  \  ou  des  mbrcéauN  d'cgifitlerte  die  cuhr|l^:: 
chien,  ou  de  chamois  atachdfisavec  de  perisclollp 
fur  descl^cvjlés  prifes  «itre  les  joints  des  picri?es,  , 
on  fuV'des  morceaux  dé  bois  de  ch^ne  itiis  dans^  la 
'rauailtc  Idrfqu'pnla  fnt.   |  Palifler  des  arbres. 
,  Altères paîilfçz  contre  une  muraille.]  'V 

PÀLLiuri,//  TÎrpte  d'Églife.   Otoitdansran- 

cienne  Egliur  un'bt^illeftlt'nt  femé  de  croix  qui  ' 

cbuvroit  tout  lé  corps  dcpiiii  fe  coii  julques  aux 

talons  qui  étoit  faiis  tnanch^sA^n'étoit  ouvert 

^qùc  parcniiàiit/  &  paV-cn  h9$'i     LtpafUun^ 


A\ . 
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l^aîftte.  Terme  dé  porMkrfitfcuit,   Petit  ornemen  t 

*  •  à  un  ou  à  piuficursficts/ou  de  quelque  autre  ma- 

r  nief e  fémblable  qu'on  poCifïc  ^^elquefofs  fuï  le 

1^  diM  des  tivrcft  auliautâcaubout  de  chaque  bou- 

ll^quict.  Ifouiferune palette} 

^ùimipaslet^  ,f.f.  L^ùn&rautrc  s'é<rit ,  majs  il 

|:  ncfeut  pas  prononvér  r^  Couleur  pald  Çmai 

I^Jie  blancheur  fade  &  mprtéque  la  peur  fait  pairoî* 

trc  fui  lé  vifàgfc de  certaines  perfonnes.f*Ceft  auifi 

unéçértai ne  blancheur  fadc&  dégoûtante  quied 

iiivttirellc  àsccnaines  gens,    [  Une  grande  pâleur.] 

^  V-^iA rii^Wyjm^pa^iatio» , yT/l 'Couleur  adrpi* 

t<êlÉeingériieu(e  dont  on  le  (crt  ^poi^it  fAire  voir 

Htte  c|;kafc  qu!on  croit  rnétlh^nte,  ou  dèfèndiic 

iVft  pafî.  [Neiiifîfçit  il  pas  d'avoir  permis  aux 


rtimcsrantdcchofcs  défendues  par  ie5j>/ïi^ 

t/w.q\ie vr- ufi y  aportez .  Pafial  l  iç.  ]  i^ 

Mier,  oii  pi!lser,'V^a,:  Couvrir  .ingcnii:urement. 

Donner  quelque  j:o^leur^  une  chpfe  aftn  qu'on  la 

yeic  tourd'une  autre fôrtf  qu'elle  n'cÛ  véritable- 

JL  Partie... 
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>cquc$3cPaiiiarc!it8.  Maisauidur<ihuikf4/fli*i» 

^Jftc  fc  donne  qu'aux  Métioporitainil    C*cft  une 

^{^lèandc  blanche  large  de  trois ,  où  c^tHre  doigts* 

'^  chargée  de  croix  noires  &  àtachéé  à  un  rondi^ui 

'Çc  met  fur  les  épaules  par  deflus  les  habits  pomifi- 

"  caUx  jk  duquel  pendent  deux  morceaux  longs 

;  d*un pié, Tuil jpardevaht Ôt ràutrepar derrie^ »L« 

.  fallium  reprcfehte^  Jefus-Chrit  qui  eft  le  Eafteur 

^,  ïteind.  On  croit  que  le  Pape  adonnéleprémiecj 

:  le/>4ZI!r/»/».aux  Métropolitains.,  jf^     | 

Jalma-Christi,  f,f,    Cett  une  plante  W 

'    monte  fort-haut  &  qui  porte  des  âeurs  dir  oes 


palTe  en  ce  tenns-là  U.?Mki4 hiéùtidt  dcle  Phafe»' 
Tacke  fondoiffur  eux.  j  On  croit  que  fi  on  avoit 
à  exprimer  la  mcme  chofe  que  Monfirur  Coufin;\\ 
fiiudroit  dire  au  pluriel  léiPalurSMtêtitiir,  &que 
méoie  i^ieroit  mieux  de  dire  h  Pé$i$u  Mfotiiie  que 
ù  Péiitêf  Mhfidt  Ceux  qui  jugent  charitable* 
ment  difeht  que  U  Baiué  Mê0tlii$,4f!tuttt  fisute 


dtimprcflion. 


qui  porte 
fruits  couverts  d*ime  couvcrtuicpleinip  4c  pi- 

pALMi,jf!7:  Éitltëincbc  dfepalmfc^'^ 
petitepalme.j  ^  ^  :    fM 

"^/^tme.  Viâpire,  hwî^;glc^ 
cette  palnie  qui.  nous  invite  àchanteir.  San^d'éj} 
tlnepaltne  fi  vulgaire  n>(l.  pas  pour  un  tel  cham- 
pion. Koi/.Pi^*.,  Mufts,%vos  foins  immortels  ft. 
confacrc  (es  palmes.  Sejr4«,£g:i^f5i^^^ 
^iJmeryp  mi  Ccft  l'arbre  qui  porte  les  datés  » 
^^  ||uieft;beau  &  grand^v  qui  aletronçilroit  dctond, 
mais  récorce  toute  raboteuse*  Il  ne  jttte  pointée 
branches  qu*à  la  cime  5c  elles  ont  le  bout  tourtié 
«contre  terxe.  Ses  feuilles  (ont  longues  ^  en  façon 
^    de  rofeaux,  8c  (es  fleurs  blanches  atachces  en  for» 
.   me  de  grape  de  raiiln.  .Le  P^i0»i^  ^cft  toujours 
verdoiant ,  fleurit  ati  pfihtjcrmFSt  (on  fruit  efl  ipûr 
en  automne/  Il  j  a  un  palmier  mâle.  Se  un  pa!> 
mier  femelle.   }\yz^ovitttctgf4ndfM!mier^  une 
-  autre  forte  de  palmier,  qu'dn  apelle le  jp^r'fi^/iiA 
nfùr-  Cclui-dh'ï|yas|i1tis  d'une  cdudce  de  haut, 
lî  â  les  feuiUes  femblabltsà  celles  du  grand  pal- 
mier delà  partie  la  plus-  prés  de  ià  racine  eft  pleine 
4*un  gros  germe  rond  qu*on  aj^lle  çervelfe  de 
.  palmier.  D4/,ï|.  ç.  2$:  [  Be  îuf^fléurira  corn- 
v^me  lepalmief^  fQrt-KcUliVfimumn^ 
Sa  !•  o  N  N  E  A  u ,  J^  m.    C*eff  uif  morceau 
plané,  Jong  de  deuxpiez  &  demi  ou  environ 
"bout  duquel  oi^et^straits^our  tirer  V  caroilc 
ouquelqueafiitde  pièces  d'ânillerie..  rM|tucles 

:  ttaif  dans^lep^onneau.  ]  ^m^m^^m^'m^^^^  ' 

toJtl^VI^Ï^II^  Qni^fevoit  flft  qui  (è 

cônnoit  par  le  fens.  [Cela  eft  palpable.  AbUfu 
90Hfti  Supofitjon  palpable.  Tstrit ,  flMidoiéA$A 

S  A  t  PI  T  A  T:î  o  w» ,  /  ^  Dilatation  &  fecoufTe  (ou- 

ii|ain^  &  contre  nature  desparties  molles  du  corps 

fat  léfortd*une  vapeur,  ou  d;un  vent jui cher- 

;  chant  i  (brrir ,  ôc  ne  trouvant  point  d*ifluë  élève 

•  ces  parties  morlics  du  corps  5c  les  fait  bondir  à  pro- 

\-  fpîtion  de  la  force  de  (on  impétuofité.  [  Éalpita- 

^  ^1  tioivfi^chcufc  &  incommode.  ] 

Wifittr,,-v^n,   Gc>i>pt  fe  dit  prîndpafementdu 


'^'iFiiaison  ne  prononce  pas  Ti  dznsfafimr  >  die  ne 
ièrt  qu  a  montrer  que  la  filabc  ou  t'ife  trouve  efb 

|^teftg»%'  I^cocif  %«ùfic  âfgfiwZ^ 

'.|i:^^^{A«ii'jre«#^^  '  • 

\'^$^-t'&]i!^f^^tf  de  tri(kffè.  S/^Âr,  Eglise  j^^r 

FMmitfoH  y  /  /l   I>f  failiance.  [  Tomber  en  partîofc 

P  A  M  P  ït  f'fi  E(pece  d'herbe  plate  en  forme  de  pe»- 

'4ft  ruban  qui  vient  au  tuiau  du  blé  &  autre  graine 
lorfqu'il  eft  pendantjpar  les  racines  &  qu*il- ie  for- 

w.  me  en  épi)i  [  Ainfî  on  dit  \2fMmfièu^;)^^^^ 
fedt Torge,  de  Tavetne^  ôccfj  V i  ^*^^    <  fit  1^ 

Pamphjib  ,./  f».  IStom  d'homme  qui  vient  3u^ 

£irêc  dé  qiïi  veut  dire ,  qtriaimetout.  £ ^^Ablan- 

cburta  dédié  fa  traduéîionde  Minutliiti  Fcltx  Ai 

ComzttfovLs  le  nom^e  Pamphile  ,parcejg|u  en  4- 

fèt  le  bon  homme  Cônrartaimoir^t  carciloit  tout 


i,^- 


;- le  monde.]  '■  tW'^^'^if^^''^^^^^^ 
Pamp*  ti  ;^  lis  Quelqufs^  vignerons  que  Tai  vus 
fur  ce  n^tlefont^/M»<»j>»^maismaL  Tous  ceux 
^iparlent  bien  de  que  i'aiconfultez font  (ans co.h*^ 
i^ation  lemotde  f,»mfrrmafi$Uim^J^tik  le  ieu« 
ne  bois  de  Tannée  que  pouffe  la  vigtie'#qui  eftre<^> 
vêtu  de  feuilles»  [  Baccus  eft  couronné  de  paçR»^ 


'l^hn-tJ&liMx  Pleu\les  Bergers  auquef les  Poètes- 
donnent  des  cornes  ikrlatite  avec  des  piez  de- 
chèvre  5c  qui  a  été  principalement  révéré  en  Arca^  ^ 

:     die*  [Pan  a  foin 'des  brebis^. Pan  afoindesEéi^ 

P^u.   Birue  de  la  robe  qui  répond  a  cequ'<^n  apelte 
ft,,  [Il  y  a  un  p5an  de  (à  robe  déchiré.]  i^^; 

t^n.    Ce  mot,  en  parlant , de  mm ,  iignifie  quelque*  -^ 
fbisunepaniç  de  lamnraille.    [Un  pan  de  mur' 
ahatu.] 
?im.  Ce  mot  fe  dît  entre  AtchiteBu^  Ceô  à'  diré^^ 
face,    [Urietouràplufieur$p;iiis.  Faire  de$paûs| 
^■/■■'■.c-':ill^ipttr,.'V^  »,  iîejn>p^  le  dit  pnncipaiemenraii     ^desf^cesplatcs.  ^^as^^<^f^iri^t;«>p.i2f.  Paû|^^ 
coeMr,&%nificremui:rvite  Ôccpminiicl^  dcbaftion.] 

3|j  Qjynd  unihiipai<iS^ftakhé«ïi;nttoé  Se  qu'oïl  Pf».  yokzpMm, 

il^  ion  caeur  dehors-  dé  (qii  ventre ,  ^on  coeur  Pad   Sorte  de^ïct  qui  (ert  àprendre  des  lapins  S^dc^^ 
fiiipifi] 
^1^^^.  -v^S^M^^  Jt»'  •  .Fax  us:::  Mt'crf  i,p  b^„^ 

/f:Av;'^fe-^>  ■;^te:*•';;'•^*2:I^• 


:t 


^^i^'l- 


^^  ■  «         ,      .  .       .     l.       r-  :      ■ 


ou  la  p/ni^  MéûUiie 


\ 


lièvres  ^qu'on^pcllr  plus-ordinaircnient^/i«Mi*i-* 
Vokzpaneim.  ,        "   .;     .  . 

IPàg^ikritSé  Ce  font  les41cw^Mûtc>{|uoi  pntW* 


il'     i 


<■,>■• 


•V' 


1*4»". 


.'iL*' 


.«     ,«■ 


du 


f-i 


.  ,K>  ■ 

■*'■ 


'nai 
trej 

I 
vai 

le 

frii 


»^ 


1  ■■:;,     '.v 


!;,» 


iVi 


(r. 


-\- 


)\ 


m 


U 


■i 


les  gtaiiacs  T)ctc$.    SahûVé. 


audî 


■#Éi 


,  ^i]?jbouquct  de  pJumeàdcux  ungs.   O^aprlle 
W^^tfm^chçbouquatiefliéine ,  mais  f:nxtc  flu 
^'  "^^iirs  le  mot  ^^funaçhè  cil  le  yrài  mot.   [  ^clevapt 
%  mourtache  de  fpo  ïcuirc  à  çrand»  poils  ,Q|^ii*, 

fkehê  di  lit  Ter/ht  déflumafiir,  Boti(|t|Ct  de 
pilmnet  au  haut  de  la  colonne  <ki  lie.     Quelques^ 

..jpanvei  apcUent  cette &rrc ^t  éanache  h^êMuét  dt 
tlfim^,  mais  les  ouvriers  cuient^iiz</»r^f .  . 

'f'f  TdnMche  de  ^rr/.  jjlûtsburlcfqncsquifedifent 
ti^n  parlant  des  gcns^  qui  (ont  cocus  «  de  qui  fîgni- 


'  ■*'.■'        ,      i. .    J'..*' ..H.J*'.'      •  •        ...... 

1 


tf+*V%[ 


a 


.„  ^ ,-  ^^sMU.fndhêdesdrottslÊLotaux] 

f  AWACHE,  /;».    Thrm'edtt  Plum/uieK  tVftun  [Panci,//  Oft  la  partie  du  vcRtrc  deçà  ^jmrmt 


l^<âM^*;'-| 


qu^  rclîferme  lrs$liinciis  qu'ib  ont  mangé.fUiiyf 
pancc  de  porc,  de  beuÇ  dcmouton^5cc.  _f  ^  -t^ 
t    Pance,  f  fl  Ce  mot  pour  dire  le  'y(mr$4m4 

J  t  Ilsontcourtf  &mlîgrcpitan^     %^;^ 

Maisil^ojîtgroflcac  brgc/>^/7r/.  Boiiti4tf, 

tfifreA 

T  '^^*^'  ^  -^«  Ces  mot*  fignifîcnt  quclqucfoli  le 

.    ,  corps  de  la  lctrr<  À,  &  quelquefois  étant  pris  g^njé- 

îalementiUiîgnifient/^//f^«^Si  je  vouloist^ce- 

voir  vos  quatreiwilc  livres  finJ  faire  aucune  pai^ 


j  Dun^(««^^^^*wr/furlefiontmeppurvoir 
4  ^VjWlaquieft  vraiment  «n  beau  venez  j  voir,  p 


.},■> 


çc  d'À,  nioe^uvre  de  mes 


mmtymÇîm-~f¥- 


■>  m 


Molieri,C9rh,] 
féi^l0iLTlkrmid'Orf^ftcj^^^^^ 

^e  de  la  tige,  ou  djC  la  branche  du  flambeau  qui  eft  ^     _^. ^^.^   ,i,p^_       -  ^     v^ 

^^lÉlcvcc  au  dcflus  du  pié,  à  qui  s^étenij  en  forme  de  Pancir.  Ce  motfc  ic  de*  ûsfi/utx.  Ccil  ncttéier  Icf 

petite  aile  autOMf  de  la  tige,  ou  de  la  branche  du  oéfeauxôc  leur  donner  a  boire  3c  à  manger,  f  Si 


"  flambeau.   (  Panache  bie«  fait.] 

fana^che.  Terme  de Fîeunfiii  Ccâunagrcableipé 


v.S;^^:^' 


P A>4CB  R ,   ou  fsn/er^n^  0.    Ce  mot  #  «t  i^  . 

rf^*rv^«^.ÇVfteîirillcr,ncttéVcr4c  avoir  fain  des 
ckcv^.  [*4iiwbjiçnunckevalHè$palfrcniciv 
doivent  j^jMW-tfilcs  chevaux.  ]   j^     v  ^    4 


*.  t"-;.  '-i-J^ît 


||r  veut  élever  des  oiièaux  on  les  doii|»^»^r  foi- 

^  J^neufèmcnt.  ] ,',  .    M^W^'^^^-'^^^^^  ■     ',-.■( 

fémcer ,  fs^nfer.  Tern^de  Chlrur^k».  Ç  êft  aconj- 


Ungc  de  couleurs  dans  ur^e  fieur.    i  Anémone   fémcer  ^  pt^ter.  Te\ 

XfMzm)>smm^^m^]       ^        ^   ^     ^i^^^^^^  «odet  une  plaie;  y  taire  at  y  apliquc*  les  ^orès 


?/«»i«f^ ^iià  i|ie(iinfc|«vm4ç  f Çtjta^  jpéccflàir«r  C'«aft auflS  levçrl'apareJ (fc  auciqûc 

manfl.iR(M,  .     /         /^      V^.^^^^^^^ 

^andché,  fanschee ,  àdy.  Terme iêjUMnJtif  U^^     "^^^  ^  ^ 

à  dire.qai  eft  de  divcrfe couleur.  [Fleur ptnacbécL 

Tulipe  panachée  dé  grtsde  Un^dc  jaune  fie  4e  roà* 

ge.  Panaché  de  verd.  R.o(c  agréablement  pa- 
,  attachée  ]  '  gn'feptppif  ^f  4'^^ 


\:^.^ 


'^7% 


r'J.f 


•■^sv.^ 


■?  ■"'.V.\        ''•  ^ 


,..,.  •w/•/^*  f^»rfr,  >#^.  Peej:  Cette  façoa 
lie  parler  eu  1  Are,  ôc  b  urle%e,  &  fe  dit  par  mépris 
^Hne|)erfonne  pourjui  marquer  qit'ellc  cû  foçtc 
^impemncme.  t^n'eUes^iUstrome^^^  ikmù^a 
....  -,  ii^»1«ÇhuKd>^e.  Voiez^^ 

,  agréable  rnélange  de  couleurs.  [  Roic  qiii  tém-   t^c  h  atit ir ^' jC  ipp.  Palm^  jSlani«rc.d^tre  d'im 
jmgi^çeifc panacher.  Tuhpc  qui  fc  paix^çhc.  AC^      li&rps  qui^anchç,    f  C'eft  une  montagne  d^un 

J'^mm^^fiT'  ^  ^^'^  fp^^l^         ^     ■f^'^^^  pan, 

i^^hPMjfff    Pain  râpe  OMS  datts  un  fiicculçi||       Aant ao»elquecon«.  1      i:|5  :$*  ^,x ,     /| 

^louilli àil viande.  {Cardan dit cjue Comii^.  ^piii,hJ^,a  m.   în^rîinatiM' t |i^ 

4^  vécu  prés  de  cent  ^ns-cn  ne  mangeant  que  delà     .J^^  a^  . 

'  |||^^                                           avec  du  pain    "  turKux>4(ip«l^4P«^à  kg«erîe.Iiaduj>-«»ri^^ 
^^çcdcsocufif^&cettepanadeeubonn^  ' '^ — '  *•..     .  :    ,     r 

-iJtc.   Onpeûtvîvrelongtems  enne  mangeant  que 

9de  la  panade,du  pain  Ôc  un  œuf  C*cfl:  le  u^ment 

'  du  fameux  Vénitien  Comaro.]  ' 

\  Sefànude^p  v,  «r.  Se  carrer.   Marcher  avec  une 
,^orte4«  gravité  fiexç.    Se  carrer  en  feiiaht  montre 
Jé|ïcequon  adeplus-keau.  [  Le  Pape  alors  (cpa- 
,^<^.f;?i^P«(^  Il  (è  |«iiW!«  torii^rparnu  d'au- 
tres paons.  X«1Î>»A«»#,F«W^ 
S^N  AI  s ,  f.  m.  Sorte  déplante  dômettique, Ou  fa«- 
vagedont  on  ratifie  la  racine  qu'on  niangc  dâk^ 

liepotagjCtà la  viande ,  ou  qu^on  fait  cuire  pour  ta 
J^ire.    [Le  panais  fft  chauâ  5c  aperitit    Voiez 

tit^u'on  anoiCJlun  pQte?|il  5^>i|  (ont  corçc- 

5  quelques  drojit4:d<y|^îflél  Çc  ne  fontpointlie 
_^ux  rcftes  4<  pa)ti.<iart«  tOHtes  ii\a»gf  «  q^*  vous 
parlent.  Pjuru  yfbifloii  is-    Ceux  qui  prétendent 
droits  dcpcage  doivent  faire en  un  Jîeuii*iioe^ 
public  e^accc^bk^f^^taWj^ 


furîêux>iip«l^4P«^i  la  g'Uerîe.Iiaduj>4wri^ifjlfpuc 

W^AiûhMnt  ,f  m»  Ce  mot  au  figuré  fç  4il  encore 

l^ani^urijutre  (èns  &ertpariam  de  pertt^^  rmfO^  r 

Ôcécdefirtéâwn,  U%nifiemoractitfàtat\pw  uiie 

chofe  eft  prcteà  pirir,  àdccHncr,à  toipber^de^ 

^&>l^  5c  en  dçc^(^gia^  i^^fm  kfmfi^mit 


/yw*» 


i<Pf^lîK>?  .f^'^^^f^  '  ^'O'  QsiLpancfic.  X  Gorpô 

panchant]  .  "  ■vmi:^^^^kk^'.  ■  ••  ^'-^*■ 
*  Panchsnt ,  ffmcbmie^  ^  CJÎSli  menace  ruine;  4 
quiva^ndécadencc,  qMidéperit.  [il  s'aloit  aca* 
hlerTous  les  ruines  d'un,  empire  panchant.  |fMif« 
'^fè-  ^  •  Age  pAûchant,^5lf^wt.  ]  ^  >  ^ 
.  %î:^^  /^r  '*'  f>  '^-  »•  l(«Jiner,  Etre  d^^^^^ 
manière  qui  panclie.  Pfç|idr4  fa  pantr  d'un  cer- 
tain coté,  m^uf  unp<u  pahcherceladîfvanta^  ■ 

-  gf •i^^^'ï^ qi^P^a^Ji^  Çhofe  qui panchcj quât" 
vacnpaachaiit.] 

♦'  P^f/wr.  ïncliner^  I^OI^nçr  «m  certain  panchanfi 
I^^cu  p^n^d^iii  If^c  quel<|ue  amow  qui  1#: 
- --»^^  V<irdi|  çhg^cxo^iimar^ 


»i.Wi-.1>'"'ï' 
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'Yangreas  »  je 7W»    Tértni  i'Anatorhit, 
-  chanmiirué  àii  milieu  du  mcfcntcrcpoui 
^^^  &  favorifcr les  dkifions  des  vcincà.  Il>f^. 


,iL%' 


v"?  r 


>' 


Corps 
aifura 


f  pAN^u,  /  iw.  Quiaungr^s  vcntic,  fUngros 
pançu.  J  "' ■  ':^ '  -^  ^  ^^^^■■M^'^'^^^f\ ''.l  va      ,  -■] 

JANiiECTitii*/^/..  Mot  quivichtdJ&^côc  quifi  \ 
gnific  Uvrcs  contcnanjt  toutes  chf^f»  Xjc  mat  de 
faKffeSes  cft  un  2f >'/»*  dé  \Hf$fçénmùt .  11  fignifie 
un  volunjc  d<f  droit  divHé  -en  cinquante  livres, 
contenant  les  reponccs  des  anciens  jurifconfiihes. 
Ce  volume  s'apcUe  auilî  digefie.  [  Les  fandelUs & 

-  le  ro^/tfluifontdcs  pais  inconnus.  if^i-Po^^Cefi 
à  dire ,  c'cû  u il  homme  de  palais  fbitignorant^  ]:  [ 

I A  N  P  ô  R 1  if^  _^  Inftrument  de  muuque  à  cordes 
dfc  Icton  qui  n'cft  plus  en  ufagè  3c  'cm  rcflcmbloit 


thi^f!,  pMnéè 


dNtd^lepuoîiJoh 


a  mis  du  pain  &  qii'oo  a  verfc  d'un  vafe  à  unautre. 
-  t  £au  panée.  Boircde  l>au  pnée^]^^;  ;:  -  ^^^^^^ 
Jf  AN  E  ,  OU  faprje ,/  /..Giaîtfe  de  pot'c  qiil  â  eft 

batiiej  ni  fondiic,  mais  que  t'en  bat  j  de  ^uc  l'on 
'  fbndquaRd  on  veut  faire  du  faindoùxpour  fèire 

des  bignets.  [  Tirer  la  pane  du  ventre  d'un  porc. 
'     Batrelapane.].   -^^^^^^^1;^^^-^^^  ::, 

fane.  Sorte  détofe  de  foie  de  mcme  quaBté ,  -fie  de 
même  largeur  que  le  veloursfaçonné;  [Pane  gri- 

-  '  ic,  bleue, .ou iioire.}  ^^^. ;■■--■  v-'^i/---;'^-W ";  fi^iii^ 
Téme.  Terme  de  Bt»[m,  lK>diflftîetSiviîï7^c^^ 
mine,  pea«  de  vair ,  ou  d*hcrmines«.  Il  y  a  dtux 
panes  dont  on  parle  dans  la  fiencc  du  blaiba 
Voiez  là  -  deflfus  U  Colomàierà,  Sieme  l^imapéy 


ffW    l$i^0^^l%cmbo\^TXcr  des  panncâuiifp  "^ " 

\?aheafix:^ *term4'de  BoéineUer,   Ptccc  de  cuir  quîf 

cnibra^fe  tout  le  dos  du  cheval,  ou  de  la  bèté  de 

^  ^^nmtie,  oud  y  a  uiilit  de  paille  &  de  bouite  „3c  fuf 

qii:|pi{ompolè2.icsfuc$dubaiL  [Les  pancauicdc 

te  b^ik  Coni  bons^  bien  faits,  ]\  "     '  . 

?,aneàn*   Terme  de  Vùriet,    PiujCeur^  morceaux  de 

*^'  Vict^  diiiarics  ui\^  s'apcïîciit  bornés,  5c  les  autres 

pièces ^uarréts^ouîolangcsmlfesr en  plomb^ibit 

*  '  q^-eHes  (biynt  ata^es^  ou  nooUïrun^^^lfi^  ^* 
hoïs*  [  Unpaneaui'^  bipif  t^s, un  p ancau  ^e  lofaa* 

'  >ges. 'Atkthér  unpanealfl,^  i     '   ,    r    ; 
raned^.  Ternu  dé  Mênuifieir,  'Cëtbo't  eh  parlant  de 
carodè  c'eft  |c  boi&  dç  devant  fie  du  derrière'  du- 

*  !  caroflè.   [  Les  paneaux  de  ce  caroflè  fout  de  ticis- 

■'.■'bo«bois.p^-^^  ' ' ■  ■■'^M^:m''Mw^-*'^--^'  ■■ 

raneàu.  Voicz^a^neau.  ;f;  ^•^'■,.r'i-"     '■.:■.'*  •  «•.  -  ■ 

P  A  N  E  G I R  iquE ,  f  |^3ll^^>  V»«ftt  du.  Grec. 

C'eft  un  difcôurvorati^^tfcnfvrmelcs  iiou^ 

gés  d'une  perfonne  4^oniidérable  i  de'qiiclqiie 

i(Sâint,  ou  Sainte,  &  qui  fe  récite  en  public.  [  !1  h'y 

;%point  de  plus-beau  panégirique  des  granshômr 

mesquc  leurs  atbons  jiklancourti  Rét.   On  dit 

que  Pline  6t  Ton  pancgirique  en  faifant  celui  de 

l^^ir^î^f^^^  mot  fe  clft  dir  difcburs  fie 
:^^  vimt  di« ,.  qui  louiiu    [Un  difcours  pancgiri* 

que.  i    ■  -,^iii-;--;r'v' ■""'"'"  ■    '■%■■:■"'   '     ^ >'■"■■■■■■.'■■  ■       •  -v- 
Panégirip ,  jfîSiu  Celuil^^  ftit  un  panégiriijiue. 
jÇl^iui  qui  a  donné  des  loiianges  à  quelqu'un.  [Cli- 
^  héfcconîd  efl  un  fameux  pancgiriftt.]j">^- 
Pan*'trri B^j^^'eftunofice  chek  febiit  oît . 
^1,  tondiftribuc K paînC'  [ II  eft àJa pancterie..  Allez 
.     1  î*  panéjtenc  oa  vous  donnera  ce  que  vous  dc- 

liane.  TermUdeMer^  .[iàèttrenn'vaijfeauenpéme,  ?arUt$er^  /  m*  GVftPun  des  pliis  cortfidérables  O- 

Ceft  faire  pancher  un  vaifleau  fur  un  bord  avec      ficiersde  la  bouche  du  Roi.  Le  grandjpanétier.  eft 

icsvôiles pourétancher quelque vo^c  d'eau qilift;  v Veèlui^ur^ l'œilTur touM^  delà  panéte- 

trouverav.derautiebord^4u$ratéqii6kY^t^i4^t.  ^'   nc<lelamai(bn^^^^  Il  aiùridiction.&  droit 

V    Jmrn.  Etreen  ^^^''^^0/'^^^^^^  '  ^l'miOteîur  lépaii  des' boufençcrs  de.la  viUc-fic 

Tane,  Lapariic  du  iiia«cai4tapîii»i>iîîi«fl^^        f ^^x  Kourgs^|^    LesboiUangefs  dcParislui 

•     de  pàncil^v %^-i.â;  nk^BM^^^^^^^^  f 'Iteivent  un  ccrtà^i^  droit  qqc  c^elques-uns  apel- 

J[Atih^^i^;j||^  Cmmm<t%m'  lhntk>ndénferôcbpotdefomjmn.  Yokz  duTii- 

lorfqu*îi  eft  tendu  parbir  conrime  un  |»aadeltui-  ^J;ki;fRec/4eUdes.Rpie  de  France,    rf  ;*2  Mi^^^^ 

faille  fie  dont  dn  fe  fert  pour  prendre  des  lapiiiSx  des|ib»i^i^«,  fi  f»  ?Cpécc  de  grande  poctve ,  ou  manie- 


dans  le  piège  qu'on  nôustend.  *Selai(Rt prendre  Faniton, VT  iw.   Terme de'Serrurier.  ^'■mëp^t-A 


V.  aux  fineflès  de  quelque  fourbe.   Se  laiiRr^  ^rap 
à  quelque  faux  éclatV/à  quelque  beau  dr 
:  {>CVÛ  un  homme  à  donnerdans  tous  le^pan 
-  igu'on  voudra.  Afo//*r#.^>:^'^ 
•  ^jb' ^  vVers  ramafièz  éclata  nîs  d^ripeau 

Kt^Qui  font  donner  la  Couri^j  léfemiém*  5 

ton,  ^itre  chagrine^] 

l^ntà$m.  Terme  deSeWer.    Ge font  deux  coufl^ 

j  mets  pleins  de  bourre»  oude.crinqu*pzlraetfous! 

fjgictlcpour  ^mpecher^la  fellcine  blt&;:k.' 


tic4c  la  clé  ou  font  Icsdcns.-    [Paneton  de  clé 
rompue]  V 

P  A  <N  I B  R^»  yr  i»ï  Ouvrage  de  vanier  qui  eft  rond;  of 
vale ,  plein  >  oit  à  jour  >  qui  éÂ  ordinairement  fai» 
4'ofîçr«4luicrt  à  divers  uiagçs  fit  qui  efttoujours 
çoiiipofé  d'uifi  corps  ^  dHin  fbnds,  ficfouvent  d'u- 
ne anfe»  ou  d'iincoûvercle^Ott  de  tous  les  dcpx  en- 
femble.  [XXnpsmtr  fl»i$k  C'cfta  dire ,  qui  n'cft 
pas'ajour.  \5npanierkjour,  C'eft 4  dire,  qui  ij*< 
pis  pfciu  tb£i«»^  A^iéirt, vi'*^. 'Cift^  ^^-^^ 
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anmoin$'p^f  unc^i«;fr^4/i;0/<  k  prrfquc  infini 

Me  vous  a vcz  dépeint  l«s  gens.  CA*W/fr  M#ri 

CmverfMiofix]     ■  .  .-.^(^r'-i^i'  .'' 

fjPANTicoT»y'VpiC3?rii/#ro/e.     .:fS^-^^;"4-'A..-': 

PAMT|iQ.N>  /  m,    Mot<|uiviciirdu<jrcc5cqqi(I^ 

finificuntqnplc  der4l|p|pp4 


n'ellpasplcinac  <^î 
;^  nkràallcràrccolt.  Panier  à  Fumier.    Panier  dt» 
tbagng^  l'amer  de  fcryicc.  Panier  pain  bcnit.&c. 

Faire  des  paniers. }  f  t  .,f 

famér  darbuliti  Ceft  le  milteu  de  la  cordé  àtXùy 

balête  à  ialet,  qui  eft  fait  eacreux»  de  oàloi^pçtlir, 
.  '  balle,  ou  le  jalct  loriqu'on  veut  tirer.  *  ^*^i^j^^- 
faniifkfm.  Efpecede  machine  oui  ft  jeWÏI^ 

mortier.  [  Jetter  desj«niei«àfeii,|v  1     rieiixipii  a  la  peau  marquetée  de  diverfes  couleurs 

\  lUfifa$comm$mfAnier  ftrié^  %otÙ!étfmjei'h\      &qtti  n'cftdiftingué  du  léopard  que  par  la  blan^^ 

P  A  N  T I  i  R  R  ,  /  /   Terme  (fOsfelier  é*  d'OÏfelewr* 
.C'eft  une  forte  de  filet  fait  .en  maillesà  loflmjçs» 
ou  en  mailles  quarrcespour  prendre  des  bécaifcs* 
^PantiereCmpletj  Pàhticrç  volante,  ou pamiere  à 


les  Dieux. 


...:^;'S: 


■B^'^. 


du  petit  («eupiedePariSipourdire  il  eft  fort  fat. 


pANK^E,  4r4Jfy.  Cémdt  fe  diten  paVlant  dépens 
^j)i*t  craignent  tout  d*uncoûp  &  fans  fondement. 
^'  \  Une  terreur  ftmiqut  s^emp^ra  des  efprits.  4^^«- 

fourt,  C  eft  à  dire»  une  crainte  (budaine  &  fans 
•  raifon  faifit  les  efprits. ]  L^t^rnurpam^tée  cAq^ri     bouclettes.  Pantiere  earKn\ail,.ou  contremailléei 

dinaireraent  preèiue  i^i^^  une  j^nt^e^fj^ 


S4,a.  ,    -  . 


pANQ  K Cl  it#^  j^m  te  nài^à Par»  lirieflît pa$ 
en  la  fignification  de  giroiiette)  dn  àkgirûiktu  ôc 
ftonpà$f4nûnceau, 

Fanonceau.  Mot  qui  fè  dit  en  tirmé  Je  Pratique  en 
parlant  de  vente  &  de  criées.  CeA  une  afiché  ou 
ibntles  agnes  du  Roi  qu'on  met  à  l'entrée  d'une 
maifon  qui  ed:  en  criées  &  faifîepar  ordre  de  jufti-x 
tti-  [Quand  on  fait  les  criées  de  quoique  ofke 
en  d  oit  mettre  des  panonceaux  contre  la  porte  de 
YEsVifc  où  ie  font  les  criées  dg  contre  la  n»ifbn<}u 

^hiu.  toifi MU  des  ojkes  vénaux.  cj,'\       / 

Pans  feu.    Terme  de  Chirurgien  e$>  de  Vu^renter, 

Pa  H  T  A  t  o  N ,  /  wi  Soite  de  caïeçoh^ou'déhàut 

de  chaude  qui  tient  avec  lei  bas.$tjr^  :  :- ;«j^   v 
Pantalon.  Celui  qui  darure  quelque  pantalonnade.^ 
qui  eu.  habillé  en  pantalon.    [  Déuvgros  ioufius» 
fixpantalonSiapoticaire,Uvcment,  jamais  je n^ ai 
été  (i  faou  de  fotifts.  Malten,  foureeuumuc^  aM9 

fantaknnadki  f  f.  Sorte  de  danceboufeniiiiiiï^daa* 
ce  de  pantalon.  [Pancer  une  pantalonnade^ 

Pan TAMBT  R 1  ,  pentamètre ,  adj.  Mot  qui  vient 
du  Grec  Se  qui  le  dit  de  certains  vers  Latins»  Il 
veut  dire  quiann^piez^  [  Le»  vers  pentamètres 
rejoignent  aux. hexamètres  pour  faire  dos  Epi- 
gr^^e8>dcsE'cg!es,&c:}^  :  >•  . '-{j^m^iij'fr-d] 

Pantombtr  W'^r^^'m-  Mot  qiii  vient  du  Grec. 
Ceft  ui^infirument  géemétrique  propre  à  pren- 

•  dre^outesfortes  d'angles,  à  arpentera  àmefuyér 
toutes^ibrtes  de  diftances  &  de 
depuis  peu  par  Mbnfieur  Bulot. 

Panti>  fif  Panchant,  La  manière  d'être  dHin 
corps  qui  va  en  panchant.  panière  dont  on  fiiit 
pancher quelque chofè.  [LaOTc»r>i^ravoil  une 
fonte  fondouce,Atlaneeurt.  Donna  de  h  pou- 
1!^  à  quelque  corps.  Donner  un  demi  pié  iepante 
à  qUique  corps  5i««.] 
*  Pfnie,    Ce  mot  fe  dit  des  perfoimcs  Ôc  fignifie 

;Mi[nMri«9d  une  perfonne  à  quelque  chofe.i  [.V 
voir  de  lapante  à  la  poëiîe.] 
^  Faute,    Certaine  manière  délicate  &  prefqueim- 

.  perceptible.    [Il  i^'ctoit  qucfiiQnquedulapgnigc 


»*-^ 


^^^^ 


]^  A  N  T  o  u  I L  £ ,  f.f,  Efpecè  de  foulié  (ans  quartîersj 
;  ^^io^a  ni  garni tui^iù^  autre  enrichi(K:ment ,  caip 
ioriqu'il  cna,ou  qvr^u  lieu  d*empéghc3ecuir,il  a 
du  velours  onnei'apelleplus^^»»r<>M|/?f  »  mzbmu^ 
/».  [  De  bonnes  pantoufles.  Les  femmes  &  lès 
fiUes  du  petit  bourgeois  mettent  des  pantoufies^ 
dai»  la  maifon  >  &  les  femmes  de  qualité  ^yde$ 

iwwMif^T  ■^•:?n ■  •  ' •  '-f.  ■'-■  •  ;;.i^;û:«5!!*^^^^^  : ;•  ■■  :: ,^  ' 

Mettre  fonfiulié  en  pantoufir.  C*eff  plier  les  car- 
riers du  fouiié  Se  les  coucher  dans  le  foulié  fur  la 
première  (èmelle,  ce  q^i'on  fait  lorfqu*on  aies  mu- 
les au  talon,  ou  qu'on  y  a  quelque  autre  mal. 

PantouflientfsJlnÊf/Hotbmcfc^c  dt  fadJcc  qu'on- 
ne  trouve  que  dans  le  Lucien  du  fameux  d'Ablan« 
court  3c  qui  (îgoific^«i^//«/>if»/i^«/fip/.    [Dieu  te 
gard,  makrcpatitouflier.  Lucien,  tomei.f.j^^,  J., 

P  a  n  tom  luh,  f.  m.    Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui 
veut  dire  houfon  qui  imitoit  avec  les  piez  &  avec  ' 
les  mains  toutes  fortes  d'aâions  de  perfbnnes. 
^^i^|^^ft9^{fiJa#  d^Sfulig^  f^jkVfiJ^ui,  1 1.. 

"_  :   ç,jt^Kne  U.  ■•^v*;;:;^?-, j^><  .,.'.  '■^:%:'^''-'''    ',     •  , 

2^HTUV^,Jl  f  Té^  ^S^rruntr,  Ce.jfont^ 
des'banes  de  ter  qui  fervent  î  foutenir  les  portes» 
ou  les  fenêtres  fur  les  gonds.  Morceau  de  fer  plat 
qui  éttataché  par  dedans  à  la  porté  iSc  danrquoi: 
entre  le  gond.  [  Une  bonne  ôc  forte  panture.  A«^^ 
^  tachcrune  pantîire.  J  ^     "  ^    ^  -, 

i^x^la  cûionn^  FEWy      ''"'  '  ^'    •■  ":    "^^X" 

■  ■  w"  M^'  •■i?*  ".^ »  ■' '  -t-'^*.  A-:  >r 

'^^ùW^J^m.  Vrononeez  pan  ôc  même  iln'yaurolî 
,  •  pas  grand  mal  quand  on  l'écriroit ,  mais  com'm^ 
cette  forte  d^ortogrnphe  n*cft pas  encore  bien  éta-^ 
blie ,  jeneTai  ofc/hazarder.  li^i«<>»eft  unéfor« 
\  ted'oifeau  dont  la  chairçil très  excelientpfc  ôcqui- 
a  un  très,  beau  plumage.  Il  fait  la  roue  &  (èmire 
dans  fa  queue  aux  ratons  du  Soleil.    [Oi>  ditquoj  . 
les  paons  haiilènt  leur  petits  )ufqués  à  ce  que  léi 
,  plumes  leur  vienne  ntiia  tête.  Les  pions  font  ja- 
loux de  glorieux.  Qu^ndfpnlesJouc/ieieurbeaur^;  ? 
té  ilsétalent  leurs  pliîmes.    On  croit  que  le  paoQt  ^^ 
vitvingjt  cinq^aos.    Là  plus  grande  beautjtdu' 
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;p«o« eft daavû iqucMe,   Oyxàt Sclrtmifi Vm^ 
tesca  conwfm  Jts  mcrvrittc*.  que  ics  JrcuJ^<l'Af- 

5us  onwccé  ata^hrs^^  b  ^ucuc  di^^^AOn  âc  ^m'JI  cA 

f^mt^mm^  f  m','-  fipn»açcM.fmm»mm ,  fie  mè^K ^ 

^   ae  4rrott  pas  mal  it  Técnrc.  C<t  «  <U«  ik  mot 

àc^s^mmêêm  ne  fat  <|t<'â^àibaiafla>  Le^wMif^ii 

dllrpctk  éti  ^te  de  cftAïamaogrr  fait4éUc«i;, 


^i^f 


■f    -^    '  .1 


f  A  t. 


pi  «     »  wA  > 

■J   ■ 


!  ■  /-  ; 


'JL--  ^'^■' 


r 


> 


c^ 


/• 


\;.\ 


^è. 


hX 


I  Mon  petit  ^«^  mignon.  MfUir^.  ]  ^  i;^  -      4 

^^  [Sén  |rTand-|»apâ  Taiiiie fore  ] 
Fav%:^,>«H^^  ^|.    C^     de  Pape ,  ^ui apar: 
tient auPapc.^Qijcclcvc du  PapR  (TcacJPapaic 
Hil.  knrrs,  Henédidioh  Papale.  1  ^ 

fjtfjÊmti,  /  /  Digoirê  de  Pape.     (  Elcvcfila  ^^ 

pauté.]  ^  •  ^'      ;•       .,   ,         '••■   '■^*^*^-^\\ 

fé!f9,  f  wk   Le  prfcmiet pafeur  de  Vt^ltc  Ronui- 

"'  nt.  LtrlïefdeiEgiifcCatoliiîttcfiç  ApoftoU<|«ç. 

&  celui  qui  la  gOMTcme  fouvcraiîiemcftt.  Letkrc 

-  ndc  Pape  a  été  aurrefois  comxiiua  à  tous  les  Evc^» 

<(|ucs  &  k  nom  de  pape  Q*a  été  a&dc  au  Souverain 

PniDtifc  que  \tr  le  cpimneiicèraent  du  lîxîémc 

Ûé6c,  U  Féhf  Timmfim .  Ditifhm  ^eUfié^tiqm. 

[LePapec4lepcciiÙ€r  desEvéques.  LcFaipccjd 

>   VEvcqttc  de  Rome.  J       .  -  >^,^ 

4tf,m.  Hipocfi^ ,  tant  de^'ot  > 


'è¥%\  8ciaroaif[ 
Cémfmgmon  f^ti^r.    QcA  l'ouvrier  7|ui  fait  le  pi^ 
picf.   Maa  c  dl  k^rs  de  U  papc^c  qu*on  let 
nomme  aind  j  car  dans  la  papctei«e  let  compa- 
rons ont  ohacuo  icui  no||J*4in  ^i^Ûcc^êuhàt^ 

^Mfitr^f,  m,  C«aipo£ti<mfkkcdciingc.acoi«uiio« 
d^lk  lafOMi.e  à^t€çtmi  iadreflic  âMoa  écrit 
dcAift.  Lc^«^4 été  apc4lé  de  Utbftc  aune  plan- 
te 4|i*ou  »¥unmcfj^irm  qui  croic^n  E^iptedana 
de«  mai  ai  \  4c  dans  des  fod^  autour  du  NîL  Voie  t 
Ifg  Miervtéëit  qtit:I>sU€kfmf  racoiite  4t  cette 
1iUiUc73w«4  HiJhtrêdesfUm$iu,kv.  il.thMf.jif. 

'[  [Ifyadivciièsibrreifdrpapiçr.  Il  y  a  du  papier  tée- 
glc^l^pieria  v€.  Papier  de  co«npte,  papier  ui  QÛa- 
j^  P^^ à  Lumcdçr.  'Papier  gvti ,  p^er  bleu» 
fôu^^it  papier  marbré»  papier vaiunt,  p^ip^r 
«uraiua»  papier  à  de  1^%.  fi^^HrifMsrigr.  Q<ik 
ivLpàf^kCf  Qtaf  maïqiiç;  F^^f^fr  brPuiUMrd,  Cd^ 
du  gros  papier  dont  on  fc  (êrtppur  mettre  fu^  U^é* 
te,  pour  foire  des  p  .^ucts  de  pour  mettre  fi^  l'écri- 

;-<|ifedepcurqttVlieQcs'cfacc]      ?^.^v».t^ 

iiâitrt  §m  fj^fùr^  Ces  mots  Ce  éiÇuit  ei^e  de  cer< 
tains  iiuicha^s  qui  énvelopent  leur  mJLrchandifc 
j|vecdu'papi«i«it  ils:yclk«it  «eU  iN^#  kfl^ 

kisiK^TÊtmÊfd'littftmmim';  Ceftiéprémicc 
:^é  dé  Ufeuille  qu'bn  coucbe  au  la  (orme.  [Nous 
conMnençons le;>ip»fri^*wf .  J  \,^^i^  -..^^ 

fé^iertmimfff,  TennesquifèdiJentaaRiKfT^Mrpotic 

ÎÇcn'cft^qu'uivjM^ervfiiMpf  quine  peut  ctre  coÀ« 
\4éré€niMaicc.F„frm,ffmHmi,] . ,  :?^  . 
FMfien.   Cei^ot  au  pluriel  {ignifie  quelquefois  U». 
fmmtffakïï,  {4^rcsla  morit  de  Monfieur  Pafcal 
on  tiouV;^  quelques  papJcrSjqa'tgifitiiPffij^  il  f 
«;/,.lMiîl.ans.]'''       ■.  V- ^- ■*':'■ '^^r^'c^'V'^^  .. .--: 
fà^F^ton^f  m  Sorte  d*in(èé^  q« vole,  quia 
Jesaskt  maïquctées  de  quatre  coalcms,& qui  s'a* 
f  iÎPB^biKE»  //     Sorte d'étô(ènamé€4^ffeiiic^:r^O  Ciicdcla  maure.   On  dit 


[  Ceft  on  franc  papdard  à  qui  on  ne  doit  point  fe 

^  Féf^mri^  »  ff,   Hipocrific,   Fauile  lévotion 

[Nous  vîmes  que fpn  fait  ctoit  fà^tUrJéfr,    fjfr 

f)Mnmm,C0mtei.  Qu^lqucs-utisdi^t^^/«r^ 

.  ^au  lieu  de  fMfêUaréifi  ^  maistl  n*eftpai$  aproâvé 

que  f^f^ùrd^  qid  kù mémenit VA oas bcaiir 

up  que  dans  l(e  bas  bu^leiquc. 


■>'^ 


<(•'■■    <8>.         ~. 


.^ 


\ 


"<.r 


J^ 


\ 


[Papdikié&çoiiiicc.]   V 

bovdtqniioatéciits.  [  De  vieilles  paperaflcs.]' 
;^  Paipcr«jfcr»  tTv  ».   Cemot  neie  trouve  qoedans 
Sçacoa.  Qfîgnîfiej^ 

r^{^  Niild'emciicjjrpcittpaflet 

Dliaccflaiimcnrpapeyafler,  ScMr§m,  P#y  ] 
r ÎL^iT  tRi s  ,  /_/  Iicau3# i'onfcaitlepapicr-  [U- 

nebdledcigra^^c  papetene.  ) 
f^^^TiER^  /  iB.  pna|»eBedeceitomàBaiit)lc 
'  flBàidupd  qui  Tend  oc  toutes  (bites  de  papios 
d^aiiefe»deeaià&d*éài»ne$,de  plumes  6c  de  li- 
\;icsdcpapcreiabiaA&   [|])appcitiçt%iumide 
/■;  ..tottt.]^  -  ':  ■  ■.  ''  -v-i.^^--' 

féft(bierfiTMm.  Ccftoa  mardiatidpapetiec  qoi  fdt . 
'    -CùielepapieT,  quiraiiicQea  &qatlevti}d/ 


que  depuis  qu'il  s*cA<aCoaplé  avec  fa  femelle  d  vit 
jcn  iangueuff.  *  t  Sthrmigr  m  tm  iàMmJtSM  tyawpg^ 
mmpM^Jfym.    Ceft  fcjcttcr  dans  tepciil  inconfidé- 

,«nr  Fapilotts,  //  Ihrmê  déC^^eufe^dtTerm' 
fier.  Petit  morceau  de  papiecoudctafetas  pour 
cnveloper  ime  bonde  de  ckeveux^  [^Mettre  les 
dieveos  dans  les  papillotes,  papillotes  qui  bftt 
défiâtes. J  '„^.  c...^.,-:  ^...,..^^, 

ks  cheveux  eh  papiUoat.  [  Ufàut  papilloter  cette 

;  perruque.]'  :y  ■...  ;■  ; l'^t..-^;-.'- ,      '  .^  )^.::^  ^'^]$fi(^  ■  '  ■  v-' 
fjLtiM^f  iB^  Mot  viem^  &  provincial  aulieu  di** 
^qucl  à  Paris  on  du  komUtit*  £  Faùe^  donner  »  maÀr 

gerdiip^ptn*  1':  ^^-    ^r."  .:...?§?;.--*  ■:  -y-^^i^ 

?f  PapistiS^  ^'h  QuieftCarolique  Hoà^cw  \J^ 
':  "^cft  Pap^c.  Elleèft  Papifte.]  "^     '    * 


tir.   Mettre 


// 


a«ut  marchands  papetiers  .ammcrdcrs  dtaimes.^ff]i^i^lBÎ,/iM.IycsCatolK]iiesR<>mi^s.Cet^ 
ftêin  ti4^m»  /  m   ^Crtifaii  qmfak  k  caiton.  Ces  j      conooillect,  &  fiiivem les  (oitimensdu  Pape.  \Lc$ 
ftHxti  d*amiaiis  ^*apd!ent  eotie  en» /<fifji|iff  mi  |      Huguenots  n'aimem  pas  fort  les Papifics  qui  o$ 


■-^i 


Mfy»  mi^  les  amiïa  |ciis  dn  iMpdcks noi%-\    jdtocbcm^aks^nmdif.  |  ^^ 


•'^  ~iî 


u 


/ 


Juif 

sel 
;>lôit 
^   Pâqi 

}our< 

Pifir/ 

:«ft<e 

Wkh 

déco 

delà 


J9uri 

^{Pâ( 

basil 

Pif»^v 

deb 

c'efta 

pour< 
zaine 
bordi 

fom^e 

i  Ktfn  s 
deW 
wpa 
paque 

fît: 

'^  d'ijtoei 

ttirelie 
enpa' 


■'••  V,1- 


:    ^-  ■  '■■  .'^ 

veut  d 

France 

Pur.  Aca 

>         tables  j 

•  faitNji 

d'aiinei 

}mi  a< 

#     MMfm 

Mr,  «nt 

inie3>a 

.  Par*  Avc< 

Icxandi 
'^     P4r,  Cai 


A 


'\^' 


4 


»•>. 


E.' 


?:*;.#n*^^i;^^-I 


'^    ■  f    À 


i.- 


T"  cooiurc^ootic  amitié  de,  &c.]'  ,      -     ^^ 

fî^f,  Fi#itl,  jf  f^  t%%l]fratfer#ctil^,miis       ticotlieuëclaprcpofitionLatincAou**,    I  U^ 
io«  prononce  Pi^f.  Cétoit  dam  la  Religion  dcAt     été  tiic^4rl*undc  fcs  intillrucsamis.  1-  ^r^  -  / 
T..if.  ..«..-^rÀ^^.;.-^!^.-^.!--^  A.r^..ur>^èP.. r\r  trr^^^^^^  fimilitudc,  «cdrcom, 


v^ 


V-^.- 


-  ^*  *  *^  '■  "M    ' 


% 


mg^ém  fmfcéU^  [  Manger  ja  Pâ<j 
Piaue.   Préparer  la  Paquc.  Fort'Rûûl^ltkM'vtMU 

.^  Ttfmtmtt ,  S.  MfXir»  »  e.  lé.  ]  ta  Pâqiic  eft  au- 
fourdhui  une  fctc  où  foa  cdcbrc  11  icfiurreâion 
dejChrit. 

fi^tuflemm  >  fipXkA  le  îour  des  lUÉmir;  qiii 
;  cft  <e  Dimanche  immédiatement  avant  Fil^r.  La 

-  -  Thrûie  a  étéa|^cUéedece  noml^-cauiê  qu'elle  fut 
découverte  le  jour  de  Tà^êu  fUttrielc  27-  de  Mars 
derannée  ij/j.  Voiez  GMrcslmfi^  éiU  l^s;  Dé- 
couverte dt  UfUridê.  :i^<f-i^xjk'^- 

WÂ^à  f  m.   Çc  mot  pris  pour  marquer  le  ftêfre 
J9wr  de  P/iftt9 1  ft  mM/tm/m,  5c  n*a  point  de  pluriel 
i  [  Pique  cft  haut  cace  année.     Paque  éroit  fort- 
bas  ily  a  quelques  années.  Paque  eftpafR.] 

fifuéi  Ce  motxA/f;M)rnijf  pour  dire  le  dernier  jour 
de  la  quiîizainc  de  Pâque>  qui  eft  ie  four  de  la  qua- 
ijraodo.  [  Ce{lauj6urdhuiPi>jJS#r^>dcjiamais 
c*eftaaioitrdhuiFirf«ec/i»//}  ^' 

fafues ,  f  f.  Ce' mot ttkfihmmm 3c tàu-oun^pUirtel 
pour  dire  les  dévotions  qu'on  fait  pendant  là  qu^n- 


Juifi  unecérémpniecèlébrepùrofi&ifouUCe-  Takaiols,//.  E(p 

fliC  Pafcale,  où  l*on  mangcoît  l'agneau  qu'on  apel-   .    paraifon.  On  peut  dire  que  tifmr/tMè  c  A  uncma* 

loit  Vmpteém  Tmfcmlj  [  Manger  la  Pâque.  Faire  U       nitrc  de  petite  hiâo  * 


hot^CtsPiÉfHes,]  '     "f  I  ^ 

fiQui^TviS^-  PluneoT»  petites  choies  al^ichées, 
fom^,  acc^plécs,  ou  en  vdopées  enCêmbie.  [  Fai^: 
le  rfn  gros,  bu  un  petit  paquet.  Fermer  un  paquet 
de  lettres ,  ouvrir  un  p^g|rerde  lettres.  Recevoir 
«n  paquet  de  lettres,  f^ftnre,  L  fo.  Açhj^cr/pn 


petite  hiâoirc  qu*on  imagine  poiir^kiar«r^ 
quet  une  vérité  de  Morale»  ou  de  Religion.  Là^^ 
rabok  a  deux  panies  le  eorps  Se  l'ame.  Le  corps 
êft  le  reçicdelhiftoirc  qu^on  a  imaginée.  Ôc  Tamc 
,  cille  firns  moral,  oumiftique,  caché  fous  les  pa-'" 
roles^duxecir.  [Faire  une  parabole.  Jefus^Chrie' 
parloit  en  parabole.  Expliquer  une  parabole.  En- 
tendre  un^  parabole.  Fen-iUmi^  NisévemTeJ 

■  flmmentv]   v-^^^^'^îi,^?,/' •:^fi/- ■'.,/'.■•  ;.   .^  JA^^'-^/^- 
fMrmhek.     Terme  de  Gécmétrie.     CcSt  une  ftgarc  ,, 

Géométrique  qui  eft  courbe  5c  infinie  &  Tune  4ei 
ferions  coniques,  qui  fe  fait  quand  un  plan  cou- 
pe un  cône  bon  de  fon  fommct  ac/ju'jl  cftparalcl- 
b  à  run  des  eôtez  du  cône. 
FMrmheU^me ,  Adj.  TkrmedeGiltihrie.   [Figurepa- 

■  râbobque.)- ...;:-  ,■.■•■■-,    v\^'  '  -  'r^'j^v  r^  ■ 
^AKkCEt^WisÉ^  fff  Ohme deCffir/ttgien:  C'eft 

une  opération  chirurgique  pour  évacuer  Teau  du 
yentredes  hi Jropiques.  [hafararentefe  eft  dan-- 
germlepour  le  malade.  Fairenneparacemeiê.  1 
Pà  r àoB  ,  /  /.    Ornement..   Habits  fuperbes  ôé^ 


zaàncde PÂûfue^  [MesPifKcifimtiàites.  FairedV  '   HlftagnifiqMCs.  [L'armée dés  Macédoniens  néelî. 


:\ 


\^-r-i 


i^mj^cieplairante  ôc  fatirîque  à^quelqu 
f  fC>|t|jyitfé  de  l'éfmfie.  Ccfontlcsnarties^ 
tohr^elJde  Thomme.  Daàiscemâiirlcnsofi  dit 
en  parlant  ba(lemèntjfcburlefquéiiicnt>  fi,  Içvî- 
tain,3 montre (bo paquet.  :     P      rv>%        ^ 

veut  Sieatttrétvers,  fmr  dedans.  [Paffer  jpi«r  là 

France.  P^Ôèr/Mmune  Eglilè;  S;  Crr.]  *  1 

far.  AàuA^  (Lesrichefcsnefoftt  jyàs  fi  conOdé- 

tables  f^r  elles  mêmes  que  /yfr  Teftime  ip'oif  e'n 
-  fàit^  jiMWiK^ant'V  I^.'  Le  pbiâr  de  Famour  eft 

d'aimer  5c  on  eft  plus  heureux  ^r  la  pafEon  que 


ge  cette  vaine  parade  3c  elle  n'a  fi>in  que  de  fc  con- 
îerver  inébranlable.  fi«.  ^i».'  iL  j.  f .  a-  J ,  ^  > 
'Parade,  ff  Tirmed'Oj!cier d'Infanterie.  Ce  mot 
de  ^^>iiV#  fc  dit  lots  qu'un  Capitaine  d'Infante- 
ne/èu  autre  Oficier  fc  rend  au  meilleur,  état  qu'il 
peut  à  fon  bataillon ,  i  fon  régiment,  où  à  fa  com- 
pagnie pour  y  prendre  (on  rang  3c  y  faire  les  fon- 
dions de  fa  charge.  [LerCapitaincs  font  obligez 
de  fàiie  parade.  ]  '^  n^-^-^m^^m^  ^  •■  ° 

Partie.  Terme de^Danfiund* cordés ^^ miettes eens^ 

dei)€Hefirt0.  Le  mot  de  ^«^fc  dit  îorfqueks 

facétieux  de  quelques  danîhirs  de  Ëi  troupe  prc^- 

iênrdevaiitlàmaifbn  où«i)sioiient>  fur  uhe  forte 

de  balcon  qui  eft  fait  de  grands ,  iSrdegros  ais,  &i 

qui  eft  dordire  élevé  àicpt  ou  huitpiez  de  terre  5c 

quefur  cebalconoùilya  le  plu^iouvent  desvio*- 

Ions  qui  jpiiei^',  les  Èuétieuxdifcnt  mile  froidc»^^ 

ptaiÊmteries  de  font  diverses  fortes  de  poftures-» 

'    pouf  atiretle  biadautâc  le  bouigeoîs  3c  Je  faire  en- 

trerattjlîeu  où  ils  jooent^n  donnant  à  la  porte 

^  deux,  trois,  quatre,  ou  cinq  fous  ati  plus.  {^'ïaire 

,  parade..]- :■- '    ■  ''vf'X  V  .  '     ...■..;  ",.VV--  •  • 

lt\ R Ap\%\fm:  fîeil ou (bnjc l«i WclBhhiÉrëuljcJpif 
«ft en  Paradis,  Aller  entaradis.J 


)tm  a  que  -far  cette  qu'oft  donne;  - MemmnMe  Pé^adk  ierreBfe.    Lieu  délicieux  ou  Mo^Iè  raconte* 
^W4  »itdam,  durant.    [  Ils  partirent  environ 


cjue  Dieu  avoir  mk  Ad^  3c  Eve.  ^  :  ^^  p  ^^ 


*  Vcnift  fe  doit  n  ommer  à  cctt.c  heurc]e>tr«4&r  dç  * 

\htfm,yoit.i:tÉr:^'m:::m^'^'^x^  ■-" 

'^  Ses  yeux  font  le  paradk  des  âmes.  Voit.Pi^/!^       * 


mi<»ar  unégrande  pluie. 

B'*  Avec.  'firjpntlediademejJwlapcfmifEo      .         

tr«  Ccttepr^>^i(>0  fc  OKtaalkiidçccsnÉcmiiiZiJlf'^mctâaii^^ 
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rARc 


!'l 


reliât Tim^iè  Cpmédten.   Eff^l^gaîcricauf    iN^^  llfa  frprou  huît(oitl?l 

dcffusdcs  Jogckdc  J'hotcrl  dcf  comcdâcni*  d'<jii|       dç;>*r^^#)W/quii|iérttcmd*étr«  remarquez 
«    Ton  entend  la  comédie. 


i^i': 


IUr  AooxB  ,/m^.   Mot  qui  vient  du  Grec  *t  qui 
veut  duxfenfémfnicûntrMinàJ  ofinion  cêmmum. 
.     [  C'e^  un  paradotce  que  cela,  ]  i 

P  A  RAC  t^f.  m   T^rmi  de  SH^uigjnhn..    Etendue 

ic  mer,    (  Contiottrc  le  f  arage  ou  l*on  e(i } 

rARACRANii  tfm.  Mot  qui  vient  du  Qrrtâc  qui 

parmi  les  Juiircôufultes  eîl  pris  pour  une  pairie 

•  <l*unc  oi,  d'un  chapitre,  ou  d'wi  titre.    [Là  M 

.  ^onde«  au  Jl^agraphe  (ccond,  dit.  Patmy6. 

\  .fUtd09€,]j^^  '.^., 

f  Ihci  A<3u  A  N  T I .  yr  /   Mot  qui  vient  de  ITfpa- 
gn<il»  ôc  qui  veut  dire  une  forte  de  gratitî cation,  lir 
ne  forte  de  don.  Voicz  Cûvarruvr^,  (Il  a  eu  fa 
:  paraguante.  Onluia  donnéTapar;}gu?nte.  ] 
PaIsl AINSI ^«i/v.  Mot horsd'uiagea^iicu ^ 
^     on  dit' iiii^  VMHgeUt,  ^j^^fi^m^^f^^^  . 

'P A R A I K .   \ oi<ifÀrreimî0M$^^^'i'^^'^  ?^' ^'-^z 
Pa  r a  lax  e  .     T€rm9M^rimÊk9$ë  ^Iffhfp^* 
.  Pluficurs  font  ce  rtiot ftminénjnoÀs  quèlque^-un* 
le  croient  mafcuUn,    Ccû  la  diftancc  qu'il  v  a.du 
^  lic^  artificiel  d*urte  étoile  au  Heu  aparçri?. 
J  .,    .   [  Gonnoîtrc la paralaxedu  ^oleil.  Ro^.  JHhiff 
Qiic  raftrolïbc  en  main  un  ai^tre  aillcchercher 
!  Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  un  parafm^ew 

-  t>€fufUiXi  EfiirtàMonfieurde^QmUeragHér'^ 

fsraUele^  milj.  Tenmdi  Géomkrfê  é*  ai  Geogra- 

'      fkie.  Ce  qui  cft  également  cliftant  de  quelque  au- 

?  /    trecliole^l  Ligne  parallelf.  .*Ç^Ws  paralicles  les 

un8auxlutre$.At?^  rt//^|v  )4#  v^  ^ 

P^ratteU ,  f  f  Ligne  parailefe^;  |T^  parai 

ParalleU,  fff»*    Comparaifdn^i fc fait d*uneper 


\ 


f  Paranoon  ./I>»^   Vieux  mot  qui  ne  le  dit  plut 
dans  lufage  ordinaire quVn  riam  5ç  -qui  veut  diro# 
cùmf^rAtJonyf^fdleU*   [  Mettre  une  pcrfc^nne  en 
^«r^wyf^navec uihitaiitre.  J  y/ 

t  P^ffi^^P».  VicijTx  mot  qui  ne  peut  entrer  aujour- 
dhui  que  daiis  jf  comique ,  de  qui  veut  dire  mêdéU 
sfhryé  futïtqUfdLon  fe  doit  conformer.  [  f  Cetk 

:   >m  parangoij^  de  fageife  ôc  de  doéïnne^Uft^mf» 

Fé^mgon    Çfpece  ^c  marbre  fort  noir.  [X^elle  ibr- 
^dV  inarbrc  eft  ce  h  ?  Ctàé^psra^on:]         » 
Pahngoniitr^  V,  m.   Vieux  mot  qui  tout  au  plus 
ne  peut  enirciqu<danslc*^burlç<que,  Se  qui  Y<ur 
^|hrer^«wf^n^>  faire comparaiibn.  /  ^ 

y'hf^nriiifHt ,  /  m.  Ce  mot  eft  originairement 
jl3rc(-5cil  veut  dire  celui  q^^^oit  prociie  dcTé- 
v^^puiée.  Celui  qiu avoit  laprincipale conduitedci 
**  ?lioces.  Voicz  Rafles  Gréques  di^Fon^Rfiisl.  Le 
,^  inotdié  paranimpbe en  ce lèns  n'a  potnit^^Age 
'^n^otre  langue.  - 

Farofsimfke.    TtnpeJêTfologlen.  Cérémonie  qui 
fc  fait  de  deux  ans  ek  deux  ani  à  la  fiii  4c  ^^  licence  \ 
où  l'on  fait  l'éloge  de  chaque  licencié.    [Faire^les  ) 
paranimphes. '^  Le  pnranimphc^ qu'on  a  fait  à  ' 
Moniieur  U|i  C^l  étoit  fortbcau ,  3c  il  ctoitx^cihc  • 
(anten pluficurs endroits:  ]    ^-y-"^^^-^'''--'^^^^^ 
ET ,/  m^  Terme  de fartijicamh.  \^^â\îne  ^ 
^ion  de  t^rre  paf  deflti!»  l^i?mpait  pourcdu»^ 
afion^le$  honimes  qui  combatent.^  [L0I 
^iietaircs  bordent/1  e parapet.]  %/ 

^PatCaI»  h  h .  Quelques  •  uns  font  ce  mot  fttimint 
mais  mal.  ^  Le  bel  ufai<Iefait;?/^^/i//>i.  Paraphe 
vcurdire  la  fignaturedyncper(ohne,ic  fcjngd  uij 


V 


r\ 


*:. 


PARAii/ÎB, y: /;  jèrmW^^i^^mt 

otclç  fcntimcm  &  4e  raouveincnt  auniï  pértic  du 

•  corps.  [  Fâchcu(è,  dangcreufc  paraliûç.f  ^voi^r 

)  .ùncparaUfie/j>\-    •■    ,v%f '^p:^;- v'  -    /'^    -"^     \ 

tiirditiqtu^  f  m,   Qui  a  une  par  ^ii(ic#  qui  cftpcr-  | 

dus  dcjîrs  mcmbiçs ,  ou  de  quelques-unes  des 

particsde  fon  corps:    f  jefus  dit aujparalitiqùe, 

vos  péchez  vqj|>. |bnt  rcmls^r^-JRW^J^-2^P^ 

p*  Hé  bien!  médit  cUc.pauvrej/aralitique, êtes- 

i  vous  venu  ki  tout  entier?  Hifioire  Mmeureufe  de 

>   ,  -  '  . 

■      Trànce, f.  ioo. 4.^-::^':.'^-% ■  mm;-i ■  •  -■%0:'^:'-pm^ 

ParaUtique,  /tdj.  Qui  eft  ataqiie  de  p^ahue.  [11  eft 

paralitique.    Elle  eft  paraUtique  d'une  panic  de 

"ion  corps.  ]  ■    "^   -■-•■ -'•"•v,v^/;'>r.y,. >■••,. ■:.a^^^:' 

Paralogisme,/  m.   Mot  qui  vient  du  Grec  5c 


fonnc  ;|veç  une  autre.  [  Le  parallcle  d'Alexandre  s^j  .|pafticulîer.    f  Un  l>eau  para^Uc^^^Mcttez-l^yoti* 
&deCé(ar.r^i*.^eiw,  }'-#%V,  ,             .  ■  ■•//'  %;^^i  i'/^)^              iairefcjrvparapliai§  ^^^"T^'fe^^^^^^ 
Fardllelograme,  fm.    'ferme  Et ^éométm*   Cfe^  1^  ion  parapha,  au /bas  de 

^unç  figure  dont lcs^4fç«Opoftz  (ont^parailelà^^  l^fiquc  qucade^ouautfèçcntqui  doit  faiVcfoi,  jPa 
[DxrireuaparaUélo|raî^f^  i?/-^-^-iî     — i ^^•.--  ...,.^û.; — :^^  «..  iA    ^  * 

veut  dire  iW*r/^r/rA#/V»  qui  elKd6n  le  fens  &  opn 

.  pasfclon  les  paroles.  [  Monficur  Goxleau  a  faiten 

vers ,  plufieurs  belles  parnphr.ircs  des  Pfèaumés 

de  David..    Le  Çardinai  de  Richelieu  trouva 

c    les  para phraf<rscle  Monficur  Gbdeau  fi  charmalï- 
tes qu'iHui ficdonner  TEvéchc  de  Grâftc.  J?-  r^ 

Pfrafhraftr^v.  s.   Faire  quelque  paraphraft.  In- 

J  ^  tcrprcter  ftlon  le  (èns  Ôc  non  pas  félon  ks  parol<5. 

1^1  (  Taraphraïer  un  pafiage  de  J*Ecriture,parapbra(cK 

■  unPiearumr,&c.)       -,    ■.■■^^&^.v«v.'.v^^^ 
Parafhrsipe,  f  m*  Mot  qui  Vï<?ftt  au  Grec  «  qui 

s.     &^^ini\c  celui  qui  fj4f tune  paraphrafe ,  mais  meta- 

pbrajie  Hgmèclradu^eur,  interprète,  [  LcSi«uc 

GodcstuUparaphraftei  le  bon  Baudoin Iciw^^^ 

fhrafie  ont  maintenu  tous  ces  beaux  mots^M/^^** 

^e.  Requête  des  DiBionruiires.  ] 
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qui  veut  dire  mauvais  raiï«t|mcment ,  fophiimc.     Paraplute,  /^w.   Qur-lques  Dames  commcn* 
'  f  II  n'eft  pas  inutile  dercprclentcr  les  principales.  |:;^<;enf|idiï^ce  m*it^  mais  ibiVft  pas  étab'iac  tout 
lources  des  mauvais  raifonhemens  qu'on  ape lie        au  p(us  on  lie  le  peut  dire  qu'en  rî^fit^^^^çû^cç 
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F  A  R  A  F  K  l'r:^  Wv,   Cc  mot  cft  hofs  d'uûgc ,  en  û 

place  on  dit  4^##.  \ 

Fa  RAS  IL  INI.    Voln  parélit.        \ 
Paiïa 


Voie»  f^arélig. 
%iiASiTi>  fm»  Ecofhiflcai^  C^tuiquivit  apic 
dépcni  d'autrui.  _ll  n'y  a  |>rcfijue  point  de  marion 
àFaïic  udpcu  honnête ^  un  pe^  élêvceau  dcfluç 


PAR,^  .^  fô 


^fîtc. 


,  randWÎ.&  Ici  marchandi  qui  étalent  lei  cho(c|^ 
dont  leibldat  a  bcfbin.  Lci  parci  dei  vivres  iot^ 
à  )a  queue  de  chaqtie  ^^imenr.  ] 
pAReWC»,  /^    fetîtc  partie  de  qudque  tout; 
[iDivifermie  ci^  eh  ptulieuvs  parcelle^,  ^t^g^ 
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y   d.ui>aiirgeoiNqui  naitfqii  parafite&fon  flafèjur  ^AnçRQiiiÉ.  C^njoncftan  qui  G'^nttic  a  ts 
-^Vcicadani  Lucien  lin  dialogue  Cl»  Êivear  dupa-       qui  régit  iVit^^/f^///".   [Ilsctoifnt  ch^gczdcfcrih 

parce  qu'ils  écoiïnt  rebelles  à  la  parole  de  Dieui- 
Pàrf  Roisl,Pfist4htes,  ) 
P/tr  c$  ^u§.   Ce  mot  fc  Tépare  par  qu elqurs-ii m  >.„ Re- 
fait trois  mot! ,  ik  (ignifie  pMt  les  chofis.  Maii»  e^i^ , 
.    ce  frns  ^  lorfqu'il  eft  ainfi  Icparc  il  ne  vaut  rienldtifv;^^, 
tout.  I^M.  i^l».  1'    > 

P  A  K  €  H*B  M  j  N ,  /  «I   Peiu  de  mouton  raturée  oui 
(ert  à  éciirç,  àiairé  des  éventails  cfvâ  couvçk  dét  ^^ 
ïivrey.  [  Parchcniinbien,  ou  mal  raruri,*  Parchc- 

*    min  en.  code  j    C'çft  la  peau  de  paichenlin  qui    ^ 

^    vient  de  t  he2  le  megiJÎîcr  Ôc  qui  n'cft  pas  raturcc#^j* 
Parchernin timbré.]      •/ '    '     ■   < '••:;y.,^V';^.''4'%  >. 

Panhémlmer,  f  m.  Ouvrier  març^tand  qui  achet-^'^ 
te  des  mugiiîîcrs  dcs'peauj^  de  mouton  qui  font 
padies  en  mégie  &  qui  enftiite  les  étendant  fur  la 
lieile  5cles  artctant  avec  te  clan>lrs  rature  avec  des 
fers  à  raturer  pour  en  faire  du  parchemin  dont  il 
vind  une  p.irtic  en  grqs^  en  détail  3t  l'autnc  il  la  - 
porte  au  burea ii  des  aides  [Jour  être  timbrée  &  êiçç 
après  diftribiKe  aux  grc fiers,  notaires  i&  autres|-l 

Pa  R  c  Q  UR I R ,  1/.  s.    Aller  depuis  un  bout  f  ufques  | 
l'autre.   Vifrterd'on'boutarautre.f    Aller  en  difi 
vçrs  endroits  d'un  paiis.   [  Il  a  farcauru  toute  l'Af 

^     iemagne.    Le^jeil  parbit^^»'n>«ri>récliptiqué    / 
d'Occident  en  Orient'  ife/».  Phi/,]       *  ^  .  }  '■ 

Parcourir.   Ge  mot  en  piarlam  de  fivres  veut  dirci^ 
lire  pramtementy  ôc  (aÀs  faire  beaucoup^dc  réflc-*f: 
xion.  [  Il  y  en  a  qui  crpicnt^être  fàvans  pour  avoii^ 
parcouru  les  livres,  Ôc«:es  gens-là  f6nt  tous fculs'dc . , 
leurfentiment.]  •  '^"\ 

Par 01 R  R  lE  R  E  ,  adv.  Parla  partie  de  dcrriepc.  [Il 
Ta  pm^inrahifoiii  il  Ta  pris par  derrière.  Ellen^eft, 
bofsiieque  parderdere  Ôc  cVft  peudt^chofc  qt^^ 
celapuifqM'ellc  «ft  belle  au  cofre.  ]  ^r  |^v^ 

PardejfoMs,  Adverhe qui  fwiïyût fous.  [ Cela cfl par* 

■•cU(fbus4    ■  ^  ^  ■'    ■  à%Y.ii^^lpJ:U^^^ 

TardeffoHs.  Ce  motfft^''^^'^<w^ani^  auiité|^  ' 

gimc.  (  Paflerpardeflousla'jimbe/]  ■  *  '  ^-'f^i'^^:^^^^^' 
Pardejftts.  Ce  mot  eft  adverbe  lor/qu'il  <^  mis  t^n^^''; 

réoimc.  [  LVau  coule  pardcjfïus.  ]        '  | 

Pardeffm,  Prépofitiùnc^ré^ttàcM^tfi^Axorf^ 

de?iyaupardc(îuslpitcte.]  ^1  v^i'    - 

P ar devant,  adv.  Ce  mot  dan? le  ftiîc  ordinaire  eÉ 

nnadverhey  5c  ignifie  parla  partie  de  devant.  [  IP 

efl  boffu  pa^rdevantôc  par  derrière.]         .        #  * 
Par  devant.  Ce  mot  en  terme  de  Pratique  eft  ifiie 

frépe^ién  qui  régit  l'acufat^  ôcqxxi  fignifiêltf'^^  ■ 

frùence\  mais  en  ec{en^i|e|t  fort  vieux  ôcïés^  4''   ^^^ 

vocats  quiparlein  commcMonfieur  Patru  di(îaîÉ    . 

un  cônt  rat  pnflle  </?t;ii»^  Notaires  5c  )àmaisp4r</<f*    ; 

ifiiiwr  Notaires.!  '         ^ 

Pardon,/  m.   Sorte  de  rcmidîoîi  &  de  grâce 

qu*oii  fait  à  uneperfonnequi  nous  a  offen(^.ibe- 


r^ 


Fa  ras  o  t ,  /  iw.^Toile  cirée,  coupée  en  rond ,  dk 

foutenue  fur  de  petis  morCeaui^  d  o(ier  &  fur  une 

%  bacuette  tournée  au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  pe- 

-^T^  bâton  tourné  pour  abngèr  le  paràfol  dontPu- 

>      fageeft  de  ledéFendre  du  Soleil  de  de  b  plujif  tn  le 

pOif(anr%:tideftusde  la  tçte.    Il  n'y  a  que  lés  fem- 

V  mes  qui  portentdes  parafbls,  de  niéme  elles  n'en 

J  prient qii^au  f  cintems,  l'é:  é  ^  en  autonne.  \  Un 

beau  p>ara(bl.  ] 

.  I^A  R  A 1 1 T  t  Aï  R  B  ,  /  m.  I>ofteur,  oô  (îfleur  qui 

|en^<^^g"^^^5p^^?^'f'«^^*  ÇeViquiaprendlês(>*a- 
ftitles  fous  quelque  Doclcur  de  droit,  %u  (bus 
I  quelque  fiflcur.         ^  - 

P^ratitles,  y  £^m.  Terfrte  de ]urifc9nfulte.  C\ft  une 
:  éxplicatipn  fuccintedes  tîrrcs^  de^  in^ticre\  que 
,  contiennent  les  titres,  [  Les  pâràtiUesVé  CtTas 
li  (iir  le  Code  font  eftimez.] 

R  A  y  E  NT  ,f.  m,  C'eft  un.  ouvrage  de,  menuifîer 

fc  de  tapiftîcr.   Û  cftcompofé  dun  boi:j,hautde 

^  fix ,  oufept  piez  qu'on  spelle  chalîîs  qu'on  plie 

f  par  le  nioien  de  quelques  fiches ,  en  quatre>  ou 

.1  cinq  parties  dont  chacune  s'apelle  feuiile,  que  le 

n  tâpiflïer  couvre  ordinairement  àe  ^rge,  oU.  de 

^-  drap,  qu'il  embélit  de  quelque  galon  de  foje,  d'or, 

bu  d'argent  pour  mçtire^.ans  une  chambre  Thi- 

;  ver afiivdLeitïpcchrr  lèvent  qui  vient  de  la  porte. 

yjinbcau  paravent,  un  paravent  iattnc»~touge, 

^ttàublanç^  Monter  un  paravent.   On  vcn^. 

^^Vi^clicttc  pour  l'ordinaire"  les  paravens  par 

feuille.  ]v  ^   ^  .  f  -/ 

Pa  Rav  inturEi^^    Mot  hors  d*arage,  5c  en  fa 

plaèeonditf#«/-é/r<.  --^' 

f  Par  B  T.  EU.  Sorte  de  ferment  biirlcfque  ^qui  veut 
dire  en  vifHL  [  Parbku,  je  garanti  la  pièce  déte- 
*   ftablé.  Af<7/i«?re.  ] 

^  ParhieH.  Sorte  affirment  burle(qi|^  qui  veut  dire 
j^f^afri^en vérité,       *  /   '^ 

"p  J Parbieu,  j'en  tien,  c'cft  tout  de  bon 
y^^  Ma  libre  humeur  en  a  dans  l'aile.  5.  -<€«f/wi/v] 
Parc,/  m.  Lieu  où  Ton  nourrit  des  bctcsfauva- 

ges.  [  Le  parc  de  Vincennci  eft  beau  &  grand.  ] 
Part,  Terme  de  Berger,  IJieu  où  parquent  les  nioii 
.^"tons .  [  Les  moutons  font  dans  le  parc.  ]" 
farç,  ^erme  deÇhaffe.  C'eft  où  l'on  fait  lé\  eourre 
r  faire  venir  les  bêtes  noires  quanit>n  leia'en* 
s  dans  les  toiles. 5^/.] 
Tarife  l'^iirûtterie.   Termes  de  Guerre,    C'eft  dans 
amp  un  lieu  hon  de  la  portée  du  când^  d'une 
atc  aflîégée  qui  eft  fonifié ,  5c  où  l'on  met  les 
poudreisjfic  les  ftrux  d'artifice.  [  Leparc  derartil 
letic  eft  gardé  par  des  piquieJ^.  H  y  a  aullî  le  parc 
dis  vivres  qui  eftlclicuducampoù  foieitles-fi- 
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'  mander  par^âon  de  quelque  imt?  M:  ty.  t  %T!]\ 
I    Jtardùn.  Rcmiflîon  cfxc  le  Pape  acordcxie  ce^rtains  | 
péchez.  [  Gagner  les  paidoits.   Les  Papes  don- 
"■  ■  ; V nent  des p;trdons. )';•::'::-?--/ :^^- ;  ^:?- /-  ■';:Mç'^0M: 
j  ^4rdo^n   Çc  font  ti  ois  >  où  quatre  coups  du  bâtant 
.'       delà  çlochcfur  k  bord  de  la  cloche  pour  ftve[|t)r 
|es  Catoliquei  Romains  dc^dire  quelques  P/»/«ir^ 
V    Çc  quelques  ylt/f  M^nr/^,  pu  outre  courte  prière  ^* 
j|n4*obtcjnii'dcDitumirericorde,  &  rcmi^ 
leurspéchez,  &  que  Dieukur  fafle  la  grâce  de  les 
'    adîrter  le  refte  du  jour    [  On  fonnc  ard  naire^ 
ment  Icsypardons  ckins  les  paroiflcs  ttoi^  fois  k 
jour»  aumatin,àmidiôcàj^hcurcsdufbir.]   ^^1 
tiéirdonnubU ,  ad].  Ce  mot  ne  fedit  que  des  chofet 
A  fignifie^ni  wJ?r/>^  ;>/ïr^».    [  Crime  qui  n*eft 
pcrftt  fifitdQnnMs.  AUancour$,:t^ut^^  ^Jcft 
l^oiwx pftrdonnahU^Véiu.Rtm.  ]  >  i. 

Jfardontur,  Vy^»    I>onncr  pardon.' Faire  grâce 
-*    N'avoir  i>dif  re Sentiment  d'aigreur  contre  une 
perfonne.  ]0  pardonne.  Je  pardonnai,  \'ai  par- 
'  -  donné ,  je  pardonnerai  ôc  non  pas  je  pardonrat 
^       Vaug,  Rèm[  [  En  l'érat  où  je  fuis ,  je  luf  dois  par- 
^.  donner,  mais  je  ne  la  dois  point  croire.   Il  eft  gc- 
;       néréux  de  pardonner  à  (es  ennemis.  ]     t  ;    ^  ^l- ; 
B  A  B  b'  A  T I  s  p  /  I».  Terme  de  Faiais  CVft  iijn  pou- 
voir de  mettre  uny  ou  plufieursaûes  à  exécution 
dans  un  territoire  dépendant  d'un  autre  Juge  que 
•    de  celui  qui  Ta  rendu-Qprcndre  unpaféati^.Pii/r/#] 
ÏAKEiL,  pareille ,  adj,  ècmohhïc.  Egal.   [Bou- 
.    che  qui  n'eut  jamais  ia  pareilk  en  difins  atrais, 

'FaretlUyf,  f,  Lamcmech6|t.  [Rcudrc  là^areillt.] 

Jl  la  pareille ^  adv.  f;  Je  vous  remercit,  à^aparcik 
le.  C'cft à  dire ,  je  vous  rendrai  la  mcme^ofe. 
Adieu,  à  U  pareille,  jC*€(ï  à  dire,  adieu,  a  tendez- 
Yous  que  ie  vous  ttaiterai  comme,  vous  mlavez 
traite.  J  • 

T^reiUement ,  adv.  S^embUblement.  {Cela  eft  pa- 
reillement vrai.  ]  ^       V        #  ■' 

Ba r e in*  :  Voicz  parreitu  ^       ;  i  ' 

Î!a  R  e'h  e  ,  //!  Terme  deThifiquê,  Çt&m  mot 
qui  vient  du  Grec,&,qui  veut  dire  raparènce  d'un, 
ou  de  plufiVurs  Sokils  autour  du  véritable  Sçkil 

'  ^ns  i'intcrfeélipn  de  certains  cercle;?  doijt  les  uns 
font  concentriques  au  véritable  Soleil  Ôcks  autres 
au  Zcnith>&  s'il  arrive  lamcmejcj^ofeautottr  de 
la  Luhebfi  k  nomw£ parafile^^       f  %  ^*^  ' 

pARf  utKTA^P^jm.  Ce  mot  généralerhent  pris  figniiîe 
Hn  ornfmenTdont  on  emb,cllit5c  donc  oari£auf- 

fc  la  beauté  d'unechofc.  Q^|  ^     y  ^^^^"^^    *  j^^^^^ 
ptrement\  /  m.    Ce  xtm%^J^iè^^hàili,.1^r 
'    gnjfie  un  orixev^ent  pour  "parer  le  reverfis  de  la 
■{   manche  du  pourpoint  :    C'eft  par  exemple  un 
morceau  de  tafctasuni,oupiqué,  unmtorceaude 
c  tabis,  ou  d'autre  étofe  à  peu  prés  de  cette  lUturc. 
^Mettre  des  pareïrtens  aux  mat^ches,]     ''^^'"^-''^WM^ 
Tmement  de  manteau  de  femrne,    C'eft  un  tiifii  de 
foie  qui  eft  de  Icôté  &  d'autre  for  IcTîcvant  du 
mante»i>  &  qui  prend  depuis  leiiaut  du  manteau 
Jufques  au  bas./  [  Un  joli ,  un  beau  parement.  ] 
Tmem^  étfinteL  C'cft  un  ornement  d'étofc.dcloic 

i-        ■      \  ...  ..--•■      ■ 
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3UÎ  ctt  enticlW  dé  broderie  &  de  îffahge'dc  fôif 
'or,  ou  d'argent  qu'on  met  pour  parer  le  devaniè 
de  qAicl que  autel.    [  Un  ïichcparcr|jent  d'autel.  ]•/ 

faremeni  ^  fnuratUe,    Tt:rme  d$  Mafon,   Ce  font 

des  pierres  ^ui  s'élèvent  dgalfmmr  droit  les  unes 

Airlesauties  flc  qu'on  apcUc  dielTées  à  la  régie; 

Ferrd9ftJ^fru*iifiylt:  [Parement  bâti  de  pierre* 

^  détailla.  Pierie  qui  fait  parement.}." 

Parement.  Terme  défaveur    C'cft  l'arrangcmelie* 
uniforme  des  pavea?»    j[  Un  beau  parement  de 
pavez.]  ^^^^  y 

FAKtnr^J!^'  Personne  qui  nouf  eftuniépark 
iang.  [  Nos  parens  ne i^nt  pasToujours nos nfie il- 
4<?Utrsamis.  [CtàConptocht parent,  Afcscôtrzt 
marchoient  environ  deux  cens  dç  fcsplw»  proclies 

;-;  paren^,  VUu§luin,  L  y  e.  ^•:j''''^''?^;;^U:.^  ' ■• 

^Vareni:   Ce  r^ot  figniée  quelquefois  i#  ^^^Ji 
mère,  mais  quelques-uns  ne  trouvent  pas  ce  mot ,  ^ 
élégant  dans  ceiteiignification.i^^^wû^i^f^R^w/ir- 

^    qttesfiêr  la  langue Frarifoife.    [  Dieua  choifi  quel-  - 
laU£S  animiaux  qîi  il  a  voulu  tracer  les  images  de 
ramour  &  de  la  pieté  que  les.  enfans  doivent  a,  . 
kuts parens.  La  Chamkre.  Dieu  lui  dot^a  des/>^- 
rens  vraiment  Crctiens.  FApc^«n.|'^  ^  i^^i -*:  «  ^^ 

Parentage,  f  m.  Parenté.  [ Coufinedu Pape  &:  du 
Roi  cherche  un  autre  miri  que  moiaveiC.toeh^ut  * 

"  fa/er»tage  bAai.Pùèf  ]         ^^^^^i^miy'^'^^^^^ 

Parente ,  /  /  Ceikqui  npusel^  jointe  pif  Jcfang. 

[  Elle  eft  mon  amie  &  ma  parente.  ].        ^ tik^  • 
Parenté,/,  fi  Race,  famille.  Proximité  &  afiaticc 
i  ^e  le  fang  a  établie  entre  de  certaines  gerfonnes. 
;|4;liièftd  une  grande  parenté.  Sa  parenté  eft  afïèz  . 
vLconfidérabk.  Sa  parenté  lui  donné  du  crédit  par 

PA-isi  E  N  T  B  S 1 ,  y!  f:  Terme  deGrammaire.  Ce  font 
des  mots  qu'on  infère  dans  quelque  période,  3c 
quifontun  fenjs  à  part.  [Les  \on^nc%  parentefeu 
ébfcurciffent  k  difcours.  Notre  langue  eft  cnnc- 
m'ic  dts  parentefes.  Les  parentefes  dans  les«ver^ 
doivenicrretres-courtes&mcmcellesdoiventc^  . 
trclhgcnicufesi  ou  autrement  elles  fént  infuporta- 
bles.  Le  plus-feur  dans  notre  langue  c'cft  de  ne, 

••  poinffàire  deparenteie.};  ^?.  ■''|:::;î4^v^^;!#!%;^^^^      •  '  •  ■ 

Pare  r  ,  t*.  ^^  Orner,  ajuftéf.  [Si  on  Ce  pare  feu- 
kment  pour  fatisfaire  rinclin^loh  naturelle  qu'on 
a  à  la  vanité,  ou  ce  n*cft  qu'un  péché  véryel,  ou  ce 
n'cft  point pécliédu tout.  Pafial,  l.  ^.y^^M\ 

Parer.  Eviter.  Empêcher  avec  adreflè,  ou  de  quel- 
on  que  ce  loit  que  le  coup  qu  on  nous  por- 
te ne  nous  a  triapc,j[  Parer  le  coup.  Parer  du  fort 

dcrepée.-    \ :'^-i*^,0;§^^ckA-WÊi:;  '    '  -'Wii^'^^^i^-"  ■  ■ 
"^  J'ai  fort  bienfait  ae^4fwlàdécïaration  d  un  défit 

%  que  je  he  fuis  pas  rëfolu  de  contenter.  Afo&r^yvf*^ 

mour  Médecin,  s*  i.f»f.]  p;^ 

Parer.  Terme  de  Mer,   11  (c  dk  en  parlant  de  cap  ik.  -^ 

S  ûgj^tdoubkrlecap^^MaH  deték  [Nousfifc'  ; 
mes  longtems  à  parer  le  cap.  ]  ■    ^ 

Parer.^  Terme  deMaréchaL  C'eft  couper  la  tornc 
&  la  fokdupié  d'il» cheval ayciÈ  Icboutoir  quand  : 
on  veut  ferrer  le  cheval.  [Para  lcpié^|M|,c|ic- 

;   val,  Pic_bien».pumalpjué.J^;^^^^^^^ 
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CAR 

fUf«f,  ÏJ>w*  ik^theur,  C'cft  otcr avec  lecoufcau 
é  parer  les  cxtrcmitei  5c  qudqtiçfbislc  dof  d'un 
liioc^ççâu  'de  peau  dont  on  veut  couvrir  un  Jiyre. 
[i?^arçr  une  couveiiture.  Couverture  bien  parée,  j 


,  'iT, V  ■ 
S-  j  ■i,.'i.--  ■ 


« 


•.'6' 


iêMrer,  v.r,  S'a^^ufter.  [  Les  ftmnqiaiNyiiSpl  à^^ 
r,f  parer.'].  ^?...-".\         ^' ^.  ,;•  •^%-}S^W■  . 
JPAREfi»,  jjC/  NojTchaiancc.  NégffgeriSi  tefc^ 
vf  eut  blâmable.  [5>jiti$feireàfaparcik.  LapÉkflc 
loutclangufflTante  qw'eUc  eft  r»c  laiffe  pas  d'être 
;  Touvenjc  la  martrclFc  des  autres  paffioni.   EUc  u- 
^  furpc  fur  tous  lc$.  deflTcins^Ôc  toutes  les  aébions  de 
\^vU,  Mémoires  de  tdonfitHrU  Duc4éUVi9ch$-^. 
^  ,:''i^oHcaMf.'^  Uti  Auteur  Italtcn  a  bâti  un  tem|^|e.à  la 

•^l^us  cwnoiiïez  fa  psreÛi  A^atuf|||| ;%,fe*H  ,      ,^iiaétéenvo|ue  parmi  les  ancien^  Grecs,a<  Tef 

é^rejffii'xi  fm*    >^gligcnt.  Lerlt/ îlortchalaht'l   --|^  - ^^  •    v      "^      *    • 

|;Ilii'y  cna  point  qui  prcrtr  m  tant  les  autres 'jcju^l  Par  icï  ,  Wt/v  De  ceeôté-cî/  f  tlfautpâSc^^ 
.  Itsvi^itioJnL^  U^moires  drMonfienr  UDhc  diù    }  ^  ; 


fh^om  irdciis  rcnjl^it  une  fumée  propre  à  la 
guéiiionvde  piuiieurs  maladies.  [Préparer  uu 
parfujrii.]  ^  '*  -'^ 

Parfumer,  y.,  4^,    Communiquer  fodepr  d'ufy a* ^ 
gréatlc  parfum  àqoflqiie cftofe  qui  en  Toit  ful- 

•  j?epfible.   Faire  prendre  à  tjuelquc  fujcti'odeur 

k  r 4'uR parfumRcpandre rcdeur d*un parfum. [iDar- 
fiirhrr  des  î^ans.) 

Tarfùmêur ,/  »i    Marchand  ouvrier  qui  feir ,  vend, 
À:  emploie  toute  forte  de pa»fums,  qui  vend  ôc  ■ 
faitdc  la  poudre  éc  cipre^dej,  (avonucttes,  des  pa- 
^iilcs,eaud'anoe  kJcautrceau  defcntcur,  venddc 


!î 


i   ■ 


s. 


toutes  foft|yrg;arK  pnrfiirnesf/eflêncesjpomma*- 
<^s>ôcc.  [  Qlïpcrierdc  parfui^cqrcft  tres-ancierir 


% 


^9che  Foiâcaut.] ' .a^m'^k^'^^^. . 
f'arejfeux,  parepttfi,aji,  Konchalant.  négligent ,^ 

jijui  çtt (ujct  à  la  parellc,  giii i  du pahchant  à  la^- 

%e(Ie.  Qui,aimchip:^ç^cile,    '|Vous  itcs  p^reffeufi 
s  un  {^inc  qui  ne  te  picutfoufirir.  r^^i/v  /.  17.  ]   V  "; 
*  J^»/rtf  panjjfenx,  td  C^X^k^X^x^^ 

'^Àemi^  nature  par£^ttfif^.^^^^^^ 
.^ARE-UKB.  Yokzp^tire, -'T^"'\  ,      y ,-:-vv,;<v 

Par  F  A  iR.t ,  V.  -«.  Ce,mot  fignîfie  achever,  metîrc 

,  en  la  pcifcdion,  rhaisil  nVftpa^  fo.  tenwiàge  par-- 

cequ'ila  viclii.   [  Fa«es-yous  toute  b^îie  Ôç  ta- 

^^Hè:;^^^  cht  2.  de  parfaire.  •  '  ■:ii^i4fmk.:^''-'iK'^y 
/    f  ïouvra^e  qae  lesl)ieux  ont  fi  fb^-avancc 

Parfait  f:pftrfiite ,  if/^if/.   Qui  a  de  la  perfeâion,  V 

compll,  acHevc  &  fini  dans  touri^a  pcifeaion.. 

*  [Entre les  vivantes  images  dçjajlwnitéxjcft  )l 

:fprcmiere,  lamieux  rcflcmbla^e  Ôtli  plu^paifai- 

te.  Benferad^  ,  Compliment  à  M:  dt  hiefme.   Il 

eft  impoiïîble  de  fia irerien  de  parfait.  AbUncpHlrt\ 

-  T arfaiterpent ,  ^V.    D'une  manière  parfiite.    [  U 


^ 


tw  atmcrDiçU  pajif^temcnt.S.Cir.  Iljoiic  par- 
■'f^itciJîf  ntdu  luth;  Jv  J€#.^#:^'^^ 
!?  A^  F  i^tifSdv:  Ce  mot  eft  de  P-fff^^lr  3c  Ht  u  ri  pe« 
vieux  5c  en  (a  place  011  dit^«/e  rf<^'  iParfaute  de  1  ■ 

^  ;piàier,  dites  faute  de pater.]   . .  \-:  :^t^.  -f  y  f::z  .\ •  ^1  ■- -•.. 

>Ail«ois/i»<<'u.  Ce  mot  Ci^n\ûc^tielquefoii;m^h 
il  n*eft  pas  fi*«fîré  que  fiitf/f«^«p«^.  [Si  parfois, 
4'amour  voti^^nie  eft  ûvm^t  ^^eil  un  fcii  païïi- 


^ 


mettre  la  befoanc  auïcu>%ik  fofldreVéïnail  ëga- 

'  :  icment par  toiit.:^^^^^^'^^-:^!^:--:'""^^^ 

Eàkîum  ,  /  m.  Semeur  ;ocîcur;â«ifiç|dk,,^«^ 

*  béfition  odprifcrante  qui\ctanL  chaiifci^ ,  o^é> 
l  /«hiiifee rendimé  agréable  odeurl  -[^Un excellent 
;    pipim  :Fat«:de  l^ons  parfums.   Almeir  les  par- 

.fuibs.  ElJes  acheteretitdcs  parfuips  pou^mfcau^. 
\:    mii'^ciuslPort-koial ,  Éo^v^dt^  X^4mênt,y,^^^^j 

mens  externes  compofez  de  gb^ximes  Ôc  de  pôii. 
4rçs  propces  qui  mplécs  çnfcml^c  &l^^         dc# 


-vn 


■■■v  ■■.m:  , 


',5. 


Pari,  fm.    Cequ'oiiagà'gé.  [Lcpapicftconfi.    • 
déràb  le, il  eft  de  cent  pifbolcs.  ]        ;  j^ 

Pariery 'V,  a,  Gagen  [PariterunrpiftoIe,unbasde 
foie,unçaftor,  unepaire^gans.&c] 

Pamsis,'/^-   Terme^âPaUh,  C*eft radditipii 

de  la  quatrième  partie  de  la  fommc  au  toial  de  .la 

;.fonfttTïei  par  exemple  \epartfis  de  feizc  fous  ce 

/font  quatre  fim;  zinCx  Çcizc  fous  pariits  ^te  font*  . 

Vingt  (bus. .  Le  Roi  par  fa  dernière  ordonnance  a 

ptc  le  pasifis  *  En  terme  de  Tmatneé  on  apclle  quart 

^f  éiifusce  quNa^rtapdbrt^iu  palais  le/>/»r/^/^  •/       ' 

i>A  Hïte'^  v^  Terme  de  Rêtoriqm  c^//#  P^ilofi- 
fhte,  Oi\  apellc  lieu  de  parttéiotfqu'on  arguttien-  * 
te  fur  des  chofcs  égales  entre  elles  5c  ^u  il  nt  (c 

:    trouye,'riiplu5,niRioinv#;'v^  ■'•V".'>^>'Vv;,A^#:''^:'-^':ir>;'  • 

Pa  K iuR  E ,  /  m.  Faux  ferment  [  Punir  le  parjure»  > 
V  fiitru^Mrhamfiess  Je  ne  tfoi  pas  qu'ujp  homme 
j)uille>'îVre  tn  paix  qui  fe  C<nt  çpupab!c  d'un  pàr- 
.  '^\ix^Ahlanc&krt,Rh.  /;  «a^^fj  l^ce  ainfî  qu'au 

^    parjure  on  aiopte  Toutrage.  Kmne^  Iphi^enie  ^ 

^Parjure,  adj.  Qui  a  fôft  un  faux  ferment',  qutsVft 
p^l^jur^  i  qui  ett  fans  foi.  [  Moj3  zmc  par  jure 
§  f4j^t  jamais  vous  faire  cette  injure.  Voi. 
SIÉ  '-    Mon  cœur  même  auiouidhui 
i  „|)c  fo^  parjure  amant  lui  promçttoit  fapui* 
'■' y'^^'yy:.$Acine,  Iphfgenie»a.  £.f.j.]  'r  -i     ' 

Parpàtè^  f  m.  (^af^itunfauxicrmciit    fÇ^ftî^ 
uncoquim  Ç'eft  unparfurc.]  .;-j,   ^--^  ^-^i^iSt' '^ '■ 
$e, parjurer ,  v^  r»  Faire  un  pariorc:  Cénimcttrc 
^  ^^:^un  parjure*  ^Jj^  s'cû  honteufement  pâtjuré.   Il 
I  i#iitetreun  miicrabie  ôc  n'avcâ  ni  foi,  ni ]oi,ppMr 
■    it  parjurer .  Vt^  tK':^^''-' f'  " ':  -'^-■-^:^mé^^^^^^^'^ 

tAmiï.adv,  Par  cet  endroit,  pa^çe lieu.   [Il  vient 
'     de Vaflcrparfô.  ^arm.]'^  pf^^m^wm^mm^ 
t^rif'-  Sorte  de  conjorj^svt,q\i\  veut  diVe  ainftffàf 
'  <F#/ th^fes,  I Je  voifartk que. l^afcal,  It] 
ïil£jMB«.X  ,-/•»»-  te  ni^t  de  Pjirlitiiaent  veut  di- 
te cûf^érenàéôc  pmrparîer  ^  maisencefJrn";  il  ri'cft 
pas  er^  ufage*  Le  ParkmentçÇi  une  Cour  Sou vc- 
éainc,  établie  par  nos  Roispourrendrela  Tufticcà 
kurs  Sujets.  Cette  Cour,  à  fa  aailTancc,  dtoirJ'aC 
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^emblée  des  Pi  inccs,  des  Officiers  de  la  Couronne, 
*  dcsPiélats  Ôc  des  plus  gun^  Seigneurs  du  Roiau- 
>    ^inequi  rendoieht  la  juilke  aux  Sujets  du  Roi 
lieux  ou  ut^^  fiSi;)  l'année  en  un  lieu  quek  Roi  dé 
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PAR. 

la  Cour  aux  Mufes  parmi  Tembaras  dei  afaitet 
les  tracas  du  ménage.  ] 
pARNASSfi,y?i».  Mont  qui  c  (\en  Grèce,  qui  a  deux 
pointes  fort  hautes,  &  quirftcorilacré  aux  Mufcs. 


iigUoit  ltii-mcnie«  mais  enfin  en  mile  trois  ceiiS||^^  .^^^  Varnaffis  comme  ColetctianS 

dcuxPhil'ipe  le  Bel  rendit  cette  aflembUefedcntai-        pourpoint 


pourpointni  manteau.] 

PARaDiBxj//.  Sorte  de pocme,  otipour  joilcr^* 
quelque  peilonnë on  tourne  ayet  erpritJcen  un  * 
fcnsrail  ebr  &  agréable  les;  vers  de  quelque  grand:^ 
PoéteXa  parodié  a  été  inventéeparicGrccs.Nous 
ayons  éeuxparot/fes  allez  famcùfes  en  notre  lan-  , 
guc ,  celle  de  B^/<r/^^  contre  M/ilherhe  5c  l'autfC  | 
;  qui  a  pour  titré  C^/i/>tf/«/»i/prfl//^  S 

P A  K  o I  j/  /  Ce* mot  pour  dire  un  rriur  eft  hori 
d'ufhge  ôc-cn^^lacé  on  dit  mur ,  iy\x  murmlle. 


Philipi 

fcàP^aris  5c  parce  qu'il  logeoit  dans  le  paiaissiu 

Roi  qu'on  ^clle  f Mr/4  en  Latin ,  il  a  retenu  de- 

''•'  ^  puis  le  mot  de  Cour.  Voie»  J  oh  ty*  Miraut,  [Les 

-    Pailemais  de  France  font  Paris,  Touloufe ,  Bor-r 

■    ,4eaux/Aix,  Grenoble ,^Dijon,  Roiicn ,  Rennes, 

>au  &  Metz.  Etre  Avtcat  au  Parlement.  Vsu^. 

Rem.  Etre  Avocat  en  la  Cou  r  de  Parlement.  P0trti^] 

Tarleminfêr ,  'v^  ».  -Ce  mot  fe  dit  des  places  aïïîc- 

gées  ôc  vettt  dke parler,  cmftrtr  »vee  les  affié'l'  ^  _ 

^eiftripoiir  leur  livrer  la  ville  à  de  certaines  condi- 1^  ,:r^J^|0«  ^^  On  die  prcfcntemcnt  hn 

tions  5c  dans  un  certain  tems.(jua.ville  parlemente.  '     ^''murmhoien/Yi^ty^^:;:'^- ^  .^y»^ 

>  ft  *  A  peine  Mars  fc  pré  (enta^.;e^%^^^^^^^^^^^^^^^  f  arçi,  J  m,    C<mùXcï\  terme  d^An^tomieç^rnitfm-!' 

'   '    ^^*  la  belle  parlcTOenta./^F<?»f^/«f,Ç>»/^J.]        iir».    C'tft  ce  qui  fcparclcs  Heux  narines  depuis  le 

farler,  v..  s.  C*eft  expliquer  (es  j  enfés  par  des  fi-        haut  du  nez  jùfque^  à  la  lèvre.  Deg-  Mk 

gnes  que  les  hommes  onr  inventez  à  ce  dcniin ,    Pii  R  0 1  s  s  b  ,  jC  /.   Èglife  gouvernée  par  un  CÛîc 

commelbntlesyoix&lesfons.  Expliqiicrfapeh-p^  %^  pâroiffe- tous  les 

féepardesparoles^l  Parler  un  langage  inconnu.     '  Dimanches  &  toutes  les  Vêtes.    On  cft  obligeai 

.  1^^^^^^^  ^^^^^^^^^'^^^  I*iquedcic  cônfeiTèr^dciè communier  à  (a  pf^ 

''0^p'fa;rUryMture,'  C'eft^sVxpTffti^f  à  peu  prés  ^    ioiUc.v  Les  paroiflès  de  la  campagne  nonéc 
.;*iCoii3me  Balzac, ou  Voiture,  tarler  ttafbn^  parler  f^f^cn^^  ficelé  5c  c/rllesdes  villes 

^'shajje,  Ccft  s'exprimer  en  termes' de  bUfon  5c  de  '/      îontplusancienoes.  D/Vi^//»<<^^/£j/f/î?»  }.pc.2x\ 
'  iihajfe.  On  aime  mieux  dire  du  malde  foi  même    Parôijfe.  Tout  le  lieu  pii  demeurent  lesparoillicns 
.  ^«luc  de  n'en  point  parler.Lespetiseipris  ont  k  don  î      5c  paroilîîcnnes.    Tout«  l'étcndiic  des  lieux  où 
de  beaucou^^pa^ler5c  de  ne  rien  âiuMD.L.RF.]  t      s'étend  la  jurididion  fpiritiielle  du  Curé.   [  Vifiirçr 
*  Parler  y  y,  ».   Cemot  fe  dit  des  tuiaux  d'orgues,  j      ^  paroide.  tesparoilîes  de  S»  Paul  ^  de  S.  Eufta» 
[Tuiâuqui^r/^i'M;?.  C'cft  à  dijrc  ,  tuîaû  qui  a  j      chefontlesplus  grandes 5clesjglusgt0flcs  paioif 
•luieh^mbniefiranchje»  5c  nati^eU^coow  (è$dcParis.J  4::').'v-^--J^--)\-'-':-^:^ 

doitzvoiï.MerfJ.é.)  - .   O^  C'ift  le  câa delà paroife.Ct&i  dire ,  c'cftir 

jP-^r/tfr^/^W'Motquifignine/^^g-jrji^ittïai  ;  Çi^ft  Irprémiertlu  lieu. 

'  qu'en poéfie..;:^;;;-.;,^.,,,.:.^^  adj.    Qui  eu' de  la  paroiflè. 

J[Ses  regards  îbiït  pàrtbiitfes  vainqueurs  gîô 

]Et  fa  bouche  qui  forme urî/>iir/j?r gracieux  ^    ^  -  Pnrûiffien  ^  p/ir^ipenne  ,  atij.   .Ce  mot  ^  dit  dtsT 
/  réclat  5c  l'odeur  d'uue  ro  fe  nouvelle.  Si»r.  ^o'éf,       perfoiiinrs,  5c  veut  dire  qui  efide  Upareijfs,  [  11  cft 

(bnp:iioiiîîcn.  Elle  eft  (a  patoiffienne.  )  -^v 

V^roiffterè^yf,  n7,^  Celui  qui  t^tàt  la  paroîlïè-  [  Ua. 
bon /»iïi:w^»  entend  le  prôftcd«  ^^n  Curé  t<jus 
les  Dimanches] 


^, 


•■  Ah  î  que  je  Tcftimai -belle-:-; ^r  ■  -  .^ù''*.;.^tffe:^ 
À  foji  /»iri5?r  il  gr^atcîeux.  r^/A  Voëfl'^ 
%  farUwrif  m,    Ccl«i  qui  parlé , celui  qui  difcourr, 
qui  caufe.  [  Il  n'y  a  point  de  plus  §r»»ds  p^rlfur^ 


que  les  demi  Savatis.  ^é/iar«f(?*{r^  C'eft  <cdpum   faroijfienne  ^  f.f,  Celleqùîeûdclaparoifle.  [C'eil 


parleur  dorit  le  fameux  mérite  à  trouvé  chez  le 
Roi  plus  d'honneur  que  d'apui.  Mai,  Foëf,] 

•}:  parleufâ,  //•Ce  motfe  joint  ordinaifement  i 
quelque  épitefe,5c)ne{è  dit  pas  feul.  [AinHondît^ 
Ç'cft  une  grande  Par  Uufe ,  pour  marquer  que  c'eft 
tait  fiHet  ou  une  ^mme  qui  parle  beaucoup.  ]  î^(^ 

f/frloir,/  m.  Lied  du  Couvent  où  1  on  parle  aux 
Religienfes  a  travers  une  grille.     [  Un  petit  par-  J 
loir,  un  grand  parloir.  Un  joli  parloir.  ]  ''-yi00§^^ 

farîàir.  Ce  mot  parmi  lesFeuiHâtis  eft  une  fé^ 
chambrcouvene  de  tous  cotez  5c  qui  eft  à  chaque 
bout  du  dortoir»  cilles  Religieux  parlent  en(èmr 
bJe  patce  cju'il  n'eft  pas  permis  de  parler  au  doitoir 

Iabmbsan  ,  /  m^  Sorte  de  bon  fromage  qui 
vient  dePajme  enItalie.[Le  parmefan  cft  foit  bon.] 

]P  AR  M I .  Trepefitton  qui  régit  racufatifSc  qui  figni- 

4k^nvrt^Hmt^tH.,  [Il  sk\&  pas  ^ offib^dçpiré 


une  des  meilleures  paroiffienncs  de  Mr.  le  Curé.  ] 

JaroÎtre  ,  V,  n,  ie paroi,  m  parois,  il parosr^ 
now  paroiffons,  J eparoijfoie.  J'ai  paru,  je  pai-usi 
\è  par.oitra$,  Jeparûijfe  ^  jeparujjè ,  je  farpitrois, 
paraiffant.    Ce  iiiot  le  dit  des  perfonnes  5c'  des 

■  chofes,  5c fighifie,ytf  montrer, fefaire^oir».  Avoir 
de  l'cdat,  de  l'aparence,  du  luftre.  Avoir  yin  cet" 
tain  air,  une  certaine  mine.  [  Paroitre  en  public.  Il 

^  .ii«paroitpoint>s*ilpar6iflo«il  yaordrc  dcl'arré*- 
ter.  Le  ruban  blcM  paroitfor^  furie  noir.  On  n'eft 
pas  tou jouis  ce  qu'on  paroit>mais  il  arrive  rarc^ , 
'ment  qu'on  ne  (bit  pas  ce  qu'on  paroit.  Madame-, 
de  SahU,^  Les  EfpagnoLs  paroi jfent  fages  5c  ill 
font  foux  5c  lesFrançois^^r(?ijJ%»/foux  5c  ils  font 
fages.  Voi.là-dcîTus  unepetiteRtldùen  deM^drjdx^ 

P'ARoiB  ,/!  /.  Mot.  Ixphcation  de  fa  penfte  par 
k  foa,  JtJ*  YOijfc.  Yok  sutkulic.   Difcourg  i 
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hV/êitdm/il  di  Richttidê  h  Bmlia^,  A  la  Cour  on 
fie  (c  fert  guère  des  paroles  que  poUr  déguifcr  fes 
fcntîiTii^ns.  Balx.*ic,  Lettres chaifies.  Il  n'y  a  qu'u- 
ne p«arole  qui  fervc.  Molière,    Entre  gcnsd'hon- 
âcuruneparolccftuncomfat.  J*tfr/^7iî<?/ii/.  li  n'a 
jpas  dit  une  feule  parole.  Scaron.  L'honneur  qu'on 
-^p«H<4  %n  paroles  coûte  peu  6c  vaut  beaucoup. 
''00rt'R^iàL-  Prendre  U  parolei  Ahlmicottrtt  tue, 
'  %)*eft  à  dire,  Icdi^ours."  Reprendre  U  paroU.  Paf 
llPil/; /.  4f .  C*C!ftàdirc>lcdifi:ôu^^^^^ 
parole*  Ce  mot  entre  encore<ians  quelques  façons 
de  parler*    [ Exemples,    C'cft unhotnfne  de paro- 
/  ie.  CVft  à  dire,  qui  n'eft  pas  Normand  Ôc  tient  ce 
'  «qu'il  a  proVnis.  Les  Nonnans  donnent  leurs  paroles 
î^ne  la  tiennent  pas.  Ccftà^ire,  promettent, Ôc 
ne  s*aquitent  point  de  leurs  promcfles.  Se  fougue- 
tfirdefa  pétrole,  Balzac,    C'cft  à  dire,  de  fa  prb- 
-  ïneiTe.  Reprendre,  retireri  dég/tger fa  parole,  CVft 
^fe  dédire,  fe  retrâdcr  civilement  ôc  dans  le  tems 
jprcfcrit.  Engager  fa  parole x^  fa  fii.  Ablanàfiirf, 
'  C'«ft  promettre  quelque  chofe  avec  affiirance. 
-^^Mérfaparde^^Man^  jQ'eft  à  dire , 

fît  pas  tenij  ce  qu'on  avoir  promis.  On  lui  porta 
parole  dtmilemctts.  AbUncourt.  C*eft  àdire,  on 
lui  promit  mile  écus.  Celui  qui  portoit  la  parole 
;  parla  im  ces  termes.  J^lancourt ,  Rét.  l  s»  C'eft  à 
dire,  celui  qui  difcouroit.  Se  prendre  de  paroles^ 
'  é'tftfcpiquerdcparolest  ft  dire  quelque  chofe 
de  choquant]       ^  v    *        - 

Parotide,/  f,  'Éèrmê de  Médecin,  Glan<fe  qni 
vient  aux  cotez  de  roreillt  pour  la  décharge  du 
cerveitu.  [Une petite  parotide,] 
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Paroxisme,/ 10:   Terme  de  Médecin,    Aicésd: 
fièvre  qui  redouble  avec  \Mcnceàl::f-^''i^^^^^^ 

t  P  A  R  p  AiLLo  t^  //  m.  Mot  injiirieux  pour  dire 
'  un  homme  de  la  Religion.  On  croit  que  les  gens 
de  la  Itipligion  ont  été  apejlez  Farpa$llos  parce 
q^'^iKi  commencement  des  {roubles  excitez  pour 
t^Éiligion  ils  fe  fcttoieDt  dans  le  danger  comme 
Ici  papiSonsfc  jettent  à  la  chandelle.  ,  Oh  croit  que 

*  Meilleurs  de  la  Religion  fiirent  âpellea  parpaillots 
au  ilége  deClerac^aprés  que  les  affiégez  eurent  fait 
tine  fortie ,  couverjts  de  chemifes  blanches ,  en  un 
tems  ou  l'on  voioit  beaucoup  de  papillons  en 

'    l-air,  qu'ont  apelleen  GàfcogncparpaiSoL  /îi#^v 

'^farfatUbteff  Huguenote.  iC*eft  une  parpaillote.  J 

Ja  r  que  ,//  DéeSè  quià  ce  que  content  les  Poé- 

.  tes^préfîde  à  la  vie.   [Iljra  trois  parquer  ClotoB, 

ladtefis,  Atropos.    L'une  tire^lc  fil  de  nos  jours  , 

l  autre  tourne  le  f  ufeau,  &  l'autre  coupe  la  trame»] 

^ATiQ^ER  ,  V.  n.  Terme  4e  ]Berget.  Ce  mot  fe  dit 
des  brebis  &  fignifie  coucher  en  quelque  liei^.f  Iséîs 
brebis  parquent  à  cette  heure.  L^  Bergers \foiic 
parqjMf  tes  moutôs  en  Un  certain  tems  de  l'année] 

Pa  r  qjrfx  ,  /  m.  Terme  de  Menuifier.  C'eft  un  afc 
£bmblage  de  pludcurs  morceaux  de  boi(  qui  font 
^n  lolmpartiment  en  quatre,  ou  d'une  autre  iria^ 
niere  pour  fervir  au  lieu  de  pavé  dans  Ifs  cham- 


Meilleurs  les  Cens  du  Roi  donnent  audian(?b« 
[  Meilleurs  font  au  parquet.  J*ai  communique 
au  parquet  à  Mondeur  FA  vocat  Général  Bignon.l' 

Parquet  âge ,  f.  m.  Terme  de  Menwfier,  C'cft  un  ou- 
vrage fait  avec  du  parquet.  [Ce  parquetage  çil 
beau  &  agréable.  ]  ^  .  "'fM'f 

Parqueter,  v,  a.  Mettre  du  parquet  en  quelque  eâ^ 
bme  t  ou  autre  lieu  qu'onjreut  rendre  p^pre.  [Pif- 
quêter unechambre.  Jovcuxfaircparquetermon 
cabinet*  rC^ambfe  propremeut  parquetée.  ] 

Parrein  ,  pà^ain ,  f  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit,  mait 
on  monoticc  parrain.  Celui  qui  tient  un  enfant 
fur  les  fonts  de  Bàtéme.  [  Le  parrain  défère  à  I9 
marraineThonr^eur  du  nonf^  J  .  ■- y. ^i■, V^ïj;| J,;%  'A:m 

Parrein,  Sojdat  choifi  pour  punir  un  Ibidftt  qui  a  ' 
déierté.   fchoifir  un  parrain.  ]^:      '  »^  'h-  ^ 

Pa  R  R  ICI  D  E ,  adj.  Scélérat  qui  a  commis  quelque, 
meurtre  horrible.  .{Main  parricide.  ]  ,  jf 

Parricide,  f,  «f.  Ce  mot cftw^w/rV» quand  on  pair- 
ie d'un  homme  %  ^féminin  quand  on  parie  d'une 
femme.  Le  mot  de  ^iirnV/Ve  fignifie  celui,  ou  cel-^ 
le  quTai  tiié  fon  pcrç,  ou  qui  a  conunis  un  crime  de 
cette  forte.  Vaug,  Rem,  Néron  eft  etn  farricidé^^ 
C'eft  unèparricide»t\\ç  a  tiié  fon  enfant  ôç  elle  fei» 
ra pendue.]*  •-  .  ^ç'yil^'^^^M^^l^^ 

Parricide ,  f^m.  Meurtre  horribîe.  Crime  énorme 
Ôc  dénaturé  comme  ceferoit  la  mprt  d'un  pére^ 
d'une  mère,  d'uA  frère,  de  (on  Prince,  ou  de  quel- 
que autre  de  cettecfpece*    [  Votre guérifon  me  va^ 

.<fuftifter  dM  parricide  àùut  on  m'acufe  Vaugelasy 

p  A  Ks  E  M  ER ,  /p.  4J.  Semcr  ça  Sk  là.  Kcpandr^è  çà  8ç 
14.  [  Parlcrner  un  Ut  dç  fleurs.  Par(èmer  une  cham-^ 

^  brede  rofès.  Petit  chemin  tout  parfemé  de  rofcs. 
MoUerey  Pemmes  favétntes,  a,  s  f  1.  )       * 

Par  r  ,  f  f'  Portion.  Ce  qui  apartiept^cequi  revient 
à  queiqu'un  d'une  chofe.  [Groilèi,  ou  petite  partr 
Piiirela  [^rt  aii^us^ic^l«M|p|^^i 

La  plus-fart.  Voiez  plm^  '^^'§i^â 

Lapitùsgranéifairt,  Noitz^uéM 

Part,  Endroit ,  Ueu.  (^  Aller  quelque  part.  4^^i%^ 
eourt,.  Cela  eft  quelque  part.  Je  ne  vais  nule  part.  J' 

Pa/rt.  Côté.   [Djunepart,  laLoide  TEvangllc 'br- 
donne  de  ne  point  rendre  le  mal  pouf  le  mal  ^  de* 
vi'autrelesloixdu  monde  défendent  de  ibufrirlcs^ 
ifljufCS.  Pafcaly liv, 7.  J  ■-ij^f^'^---  ■  •-■  :v  ;^  ■'  '  ■•  ; v-^'-')-;; 

P^r^,  g^  motentredansplufieurs  façons  de  parler 
qu^iÉN^iiAfens  dîierent.  Cela  yicnideionn^patt^ 
Voit,  l,  if^    C^cft  à  dire,  de  bon  lieu.       s         4 

Commander  dans  une  ville  Wi?  Upàrt  du  Roi,  Man^ 
eourt  y^Arr  L  7.  C'eft  à  dire ,  pîu  l'ordre  dfi  Roi; 
Vous luidirez  de mapart  que  tout  va  bien.  Sca-^ 
ton,  Ceft  à  dire,  vous  lui  direz  que^e  lui  mande 
que  tout  va  bicnn  Je  n^'ai  riei\  ouï  i^#  de  leurpart^ 
Voiture,  L  ^.  Ces  mots  fign  ifient  ils  ne  fn'bnt  ri  en 
fait  dire.  Vous  lui  ferez  de  ma  par/ mile  5c  mile 
hû^-rmini,  Scaron.  C'eft  àdire,  vous  lui  dirc:r 
que  je  vous  ai  prié  de  hi^air^  mes  baiiè-ihains^' 


.    ■^ 


l>tef/k8  cabinets  flcjeifelesqui  font  propre».]  ^.^Pri^Wrf/^isrr à 

tftotcilepaïqucté  Le  parquet  de  m^t^chambrc  cil  ,,%^;^C'eû  à  dùe^  s  mtcieflèr  dans  la  gîôitc  d'une  peiv 
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1  ^ML  ^JiteMMMTf  J  ^  idiêitt,  iU  ^tt  lia  [M^ 

^ifA.  Ccft'à^lt^OTeadit  enfiaiciiiic^i  tito  Pâlît ,  /  m  A^^aatage.  Ofic ,  cmidîtioa  ifo'iya 

^i^uâltkr.  ^«^>       /^  I      pi  é(rntc  à  quelqu'un.  Cbofeairafiui|^u(c,iitiit^ 

Mmmépm^  C'kÊtkSté^  cadier ,  fcncr,  mcttte  â  ;     coA/iaéraUc  pour  vm  pcribiuic*  (  ll^iiiMIdc 

couvât.  ^  [Mcai^iNipcM4*aq;eiBKâ|Hniul  bonsparsjît.  CtttefiUcia  cà  impkamfoif  aranta- 

^    '      *     "  mf§.ê0t.ijf.  Ccftà  4iit,  ac      ^ux.  Uncncbc  vicOif H jpitûicic  a'ciiJMiit 

ev«idcraif  dTHBt  pci^  ;  J»  mauvais  parti.  JIm.  IV^Ch  J'aecfptrk  p«u 
pstce^icélà.  ,J^voaAm*ofircE.l#  Ow»f#if  |5i^ 

JP»  fMnmftmn  mém.  îk  l%ia  de  acl'iMc  cotéil     tpaarw;^  ]  ,    ^ 

mirifaix.  j^Fcnxiicpaitaipm.  Agpfaw ,  Jhé- 1  fmnL^  f <rfoptifs<yji<cqi  t4*«mt>eii<mdyc  dto« 
*îw^i^t«-  i  4  *  ^  ^-^^  ^^       1^   Jfe* jac454Mf»at4dixcoipi.  Qcfii  dÂrcâcsMiit  o- 


'•/ 


>  jin  Y  A  €  tL\fm»fmgbU  mé^^  likiiti,^Êkm^pmÈ%t^Y  éuxatures  à-cauftdeceitains  ime. 

F  |4aii<Mi  partagée  cntir  les  !iémscr&. }  fm  ai  ^tiUiôm  itviic*  co  deux  coipt,  f  aâioiis. 

*  l^Cimrjni  fmfmui^  VlèmÊiff  i  if  J f li^iwr ft  [  te pam  des  JaafciiiûcsfiL  cekii  des  Jefuucs  (ài- 

'-■  ■  lî«|;  Jfel»«iîip*»4^«»cai*t.|  >ê^^  tems,  giand  banc  daftft  le 
gjgréi^^  f,m,.^  DiiifiofL  A^boo  départager,  t^^aiic  inoiide.  Le  pattidesFiondcuUA €ckn4ctliua« 
«ii|inj^e.^  LcspiRag^âociiikii  nos  font  fameux  daas  1  hidouede^suevics  dePa- 
nc*  lÉ^  âifcc Je  ^^plamdbY.]            «             #>  f  V  *»-  IxpçigKviÇ^iott$li»ioMa.  .^fSlawMvf.] 
Fiwcafrr ,  ^.  «.    Faire  qnc^iir  panag€^*"fBiifigi» 
JE^  Jcsbints  éeqàc)i|bm»  paiï^er  oncâicocâtda.  J 

JDivilcc  {foifager 


■*<*»'■**-" 


.V  ï?  ■ 


'j^ 


rloiimie.'] 
^  iDcU|Mm{eji1a  Cour.  j&U^umit^ 

ftOTAKT,  Sorte  de  c^n^9Jiâàim^^ça^v^^  €, 

^^,&qat  qattlê^ms-ù^x  tioovcntunr»cu  vieille; 
Cepeadam  on  la  itaconne  da«s  de  fon  héns  A«- 
«no^;^  &y  anmt p«s gtaad mal  héat  retçxui Jtjb 
condaai^Er.  |Et|ijrMar.«esdi9i|^^^îÀs^^^^^ 

Fa  m  X aiBC  * ,  //  T^nm  êà_  Jiir.  CTdHei^wwt 

Taiâèaa.  [  Amfi  on^îtife  amtf  de  finsmc*,  C' 
ie  crmp  de  carion  qu'on  tire  co  métrant  à  la  vo^] 

f  Exre  àla  vdlk  ek  6>a  paitement.  fMMAf ,|Lf9. 
C^  diroit  aupurihui  cor  à  la  veille  dclbadcpan;] 
Wmttm ,  /  m;.  '  Ce  mot  en  g^hi«al  iknifc  une  aire  f^t^^ 
plaffc  Jk  unie,  W  fi>l  je  rc»  jciJMHiflcCn  £  Hgyami      ^^^ 
te  on  pctif  pamnt.  ] 

oàcft  ordinairçmemla  broderie  4c  ' 
eu  iardin  ou  Amit  ks  plusdbn 
b»iip»tcxrc.  Un  paitcnr  coupe,  «n 
brod  cne ,  «n  partore  ic  ^rodcnc  ,  tus  p 

fMrPtm.  E»p*dant4n  Menoèfciiînïiclacomé- 
djc  J  C'cô  1  endioitott  î*on  efïtead  la  comédie  de- 
tom/CcÔktai  WMAâm^C^esoàroii  entend 
lacoiwiieâmsétrcaKfe.  {&llet  poiux  entrer  w 
paeterne^  OticâfmcâxmarJoges  qu'an  paitrcse. 
C^a^nd  if  va àla comédk il  vatoufouî^ au  pawoir^ 
ic  liaV  a  que  Icg  bommes  àPans  oui  aillent  as 

SprftMMl^  foitt  an  pancfrrf 


p^igroiuri 

m.  Ik^cncc,  laproccâiaç^iat  Poa  pmd  ^mt 
fti^xamc  Qiicic^,dcmcl«^*OBaavccuac,  ou 

pluiîeurs  palonoes  cm  s^cngageot  ibuvemfercc 

gens:     [  Prendre  le   parti  4ks  ffçus  de  bien. 

JIhUncomrt.    Ct^  à  dire  «  i^'é^SÊm^^  Atiref 

4^ek]u'un  dans  Ton  pa^ti  Jhlnr^mi»  <Â.  C'eâ  à 

éitc^  dmmffesaUxrets^dMmfétâifÊmt,  éUmsfim  dit- 

If^tU^  jS  prend  kparti  des  gcm  de  moiir  cootT-e 

'  lijMifCcux  yaks  «a^ucnt^:S*engager dansam  par^ 

ti.  STitac^er  à  oo  parti.  Suivie  an  parti.,  jftff- 

rnavc  Fi«3}die  pant  entre  deux  perfonncL  Jil\ 

fmrtL   Ccrmôc   es  maacre  da^iiet.    Ceâ  an 

naké  qu'un paniïânfair  avec  le  Roi  pour  reccroic 

<ies  droits  qui  apartirnnent  à  Sa  léa^ftc.  {  On  a- 

fomeaafOSRfhuilcpartL  Lepanidcsgabdlcsdl 


1»  ■      ■4^''>.  ■ 


Id^fên,  Ctûla  féparatiofl  de  Vtqt 

le  milieu  depuis  le  kaas.  juiques  en 

f  12  J  a  q€iatredivi^&>ns^  |*tca  ^bfam  »  le 

:  le  itir  CD  parl«st  de  Giurfu.  ^*cft  u^ 

ne  troupe  de  Soldai  qu^onenvokpoprfâk<r,  oo^ 

pour  récoimoitreâc  pour  rairagêrle  païs  ennemi 

{Commander  mi  pjûti.  £nvoier  des  partis  à  la 

giierre.  Défaire  un  parti  T^ashei  dans  quelque 

parti  ennemi.  Alo*  en  paitL^] 

f  ^rfli.  Ce  ro<K  figniîSe  quelquefo»  raâiou  <k  s'«i- 
l^er  Jli:  ie  ic  4étçimineri  quelque  conditionj  ou 

ài^Qéf^èm:-<^^^  I  Pieodre  parti  «lans  les 


J^ 


umili&  qu'on. toiic  k  coracdic.  [Lepanerie  n'oie 
conti^^ve.  Mùhffre,  Frétéatfis^  fomg^  Cjt%  Me^ 
fievR?  ne  veulmt  pas  que  le  panea^ài  ûsl  iêos 


^fmmi,:^9if^^  tt^^V^îeô^,  qm  cil  fi»tt 
pourncpaj  rerenîrOtot.  [lieu  parti.  Elle  eu  par- 
tie de  Rome,  ] 
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Piwr/,  pMTtte,  CcmoiicditGiumKd€BU^ni&:  fi- 
çnifiediriff  en  deux  parties  égales  depuis  le  haut 
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Wnicrim  |aict.  [  U  cft  partiaK  Ei prit  p  irtui.  ]  j»#|pf  ics  aipit  j  li  «r'écoit  ud  honnête  fajoim^  1 

fsrt$sbt€,ff.   Prononce»  fAtctsitfé,  Afcdion  Ôc  Partie,  /y    Part,pa*xian  de  quci4ac  choie  ,  «ne 

^    pamrpjfticulicrcqu'oaa  ponrun  paiti*  Fayeut  '  detchoics  en  nuôi  le  tout  iê  ^ivife*  [ta  partie  né 

poiir  quelque  parti,  f  II  ]r  a  de  ia  paitiakté..  On  '  doit  pas  être  ^grande  que  le  tout;  ]  Le  mot  de  ' 

a'aimegacre  ta  partialité.]       ^  fMrtiêcnmiticted'jiMMimÊÊêêtiiuncàiipsqturft^ 

fAETiciFAiiT,  Voiei^iW-jKir.  atachc  au  tout,  qui  |ouudu:)^vic  commune  avec 

fATticrfe,  f  m.  TênmJt  Grémmstrt*    Ceft  im  lui  de  qui  eft  faut  pour  Ton  ufage,  (Ainfilcbrascft 


tons  de  ^n^niuf.  [Uj  iunpmitictàê  mBèfàc  un 
^pMrncife  fMffif  Le  participe  ^s^ifeit  indéclinable 
en  François.  Exemple,  Je  les  ai  trouvées  jw— 
Jèlesainouvées^Muirlevtrrëà  la.  main. 
itm.  LcpmnictpefMfiifcikdcçViasàihc.  Atnd 
■)Oa  dk  nousnotti  (bmmes  rend$ê4^  ra^n  quand 
ce  partieipeeft  înunédtatcmentfuivi  d'un  verbe  il 
'  éevient  indéclinable.  E^remple.  Mes  iniquitez 
sue  font  iHhu  acabler.  PprtJSLÙMi,  Tfimme  ^ 
vmjéi  lé,] 
tétrtiàftK,^- »<  ^  Avoir  part  >  partager.  Tenir  de 
fun  flc  dér^itre.  [  Il|eftdfficile  de  participer  à  ce 
plaiû'.  TÊrt'ÈUfd.  Lliermaphiôdite  fmrtic^àt 
run  &  dé  l'autre fexc.  3 

lMftkifMmi^fmnic^Mmt9^md\.  (^i.  participe.  [Il 
Ta  &îtpj^rt^iipant  de  ift  gloire.  Elle  en  cft  parti- 
cipaïuej^] 

T4trticifmhûm.  Trononccz  fsrticipMem^i  l^e  confi- 
ée àpaitidper  à  quelque  choé ,  à  avoir  eu  part  à 
quelque  deflèin  d'une  perfonne.  [  Elle  n'étoit 
pas  capable  d'entreprendre  une  a^ire  de  cette  ina- 
portance-là  fans  fa*participation.  Al^'i»#«r«  de 
àl»*ifieUrU  I>M£deU  Rùcht-Fmamt.  ] 

PARTicnLARisEii ,  V,  M.   M  ig  îcr  Ics  paniculari- 
tez  d>ne  chofe, en niarqiier  le  détsdl    Pafticula .4 
nferimf^t.   Ha  particulanft  furques  auxnmn- 
df€»dio(ês  A  nous  a  fort  etuuiïé.  J 

fMhiiHÎjfnti  ;  f  f ,  Cbo^rs  particuî'ieKS.  Détail 
de  quel  que  choie.  Circonilàncc.  [C'eftunepar 
dcularitc  fon-confidérabk.  Abhincowt.  Ilmar 
qua  toutes  ces^paiticularitez  là.  FMfcMl^  hvn  4, 
Ecrkr  toutes  les  particuLiritez  de  ce  qui  s'eft  p^flc. 
Mémêires  d4  Monfieur  U  Dut  dé  tm  Roche-Foucata.] 


une  partie  du  corps.  Les  Anatomiftescbvirentlcs 
fMTttês  du  corps  de  plufîeurs  manières  ] 

B^ttent0^Us,  Ge  fortt  celles  qur  (ont  abfoiunient 
,  néceflaires  à  la  confervation  de  l'individu ,  ces  p^i:- 
dcs  nobles  font  le  coeu  r ,  le  cerveau  êc  le  foie  ôc  iè« 
Ion  quelques-tms,  les  te  fticules. 

fsrtùsi  uéUmelUs,  Ce  font  les  parties  de  Hiomtne, 
ou  de  la  femme  deflinées  à  la  génération. 

F^rtifs  honteufes.  Ce  font  les  parties  naturelles. 
Voica  i'éxsmtromdê  Is  Mate  leV^ier.     '^  m^. 

*    Gui  Guillot  eft  la  partie  hontcufè  de  1»-Méd[ecine. 

? Mrtie  fimiUire  o\xf»rtie  fimfie  eft  celle  qui  fe  divifc 
er^  i'autres parties  qui  font  de  même  efpece  &  qui- 
pgiroiflènt  telles  au  feqs.  {  Ainfi  les  chairs  fc  diyi- 
icnt  en  parties  {îmilaire||  ]  - 

P  sortie  difiimâîure ,  ou  c^mpûjee  tSt  celle  qui  ic  diVifè 
en  parties  de  difërente  crpece,de  diférente  iubftan^ 
ce  &  de  diférente dénoniifi[ation.    On  apellc aufHî 
cette  partie  organique.^  L'œil  eft  une  partie  dilO-' 
milatre  &#»  O'^ane*  J  f^^>  ? 

Vmruet  de  ter/ùfon.  Termes  de  GféUMmdère.  Ce 
font  les  mots  dont  tout  difcours  eft  compofé. 
L'article, le  nom,  te  pronom  >  le  verbe  ^.Tad verbe, 
laprépofîtionyl'intcritéHon  >  la  coniondion.  On 
dit  atim  en  termesdt  Grjtvimaife ,  fdtre  les  pjtrtéesi 
itum- dàfi^mti  Ceft  direiî  un  mot  eft  un  veibCf^ 
un  noni,  une  prépolîtion,  ou  autre  choie,  y    '^^ 

Psrtie.  Terme  de  Vtdmeu  Le  demandeur,  ou  le  dé- 
fendeur, la  demanderefle ,  ou  la  déicndereiTe.  Le 
motdepaniecn  ce  ièns  eft  ordinaircmem/«wrr»i»,  > 

.   ^néanmoins  fi  ceux  contre  qui,  ou  pour  qui  on 
plaide  (ont  des  hommes  le  pronom  &  le  nom  quii 
iê  raportent  à  ce  inot  de  p^ît  iê  mettront  élegan- 
ment  aîi  mufcult^  à^caufede  la  chofe  (îgni^ée. 
TMTtiaekiffi  Peti»paitie.  [Ramailcr  les  particu=4^  Onobierve  la  méiiie  chofcfile  mot  départie  eft' 


ksdelhoftie.] 
Pjeniàsk^.f.f^  Tmrmede^MWimmte.  Sorte  de  pe- 
tit rnc^tdquefontksconionâttHis,  ks  prcpofî- 
dons  5c  autres  de  cette  nature.   fÇe  nVftjias  un 
petit  (ocret  dans  le  discours  que  de  ûvsbir  omettre, 
ou  repeter  avec  efp rit  une />4crfir«/f.] 

'^/âP.  HoBBOc  ptsré,  llin  pagtki^dr 


n'a  pasdrûit  fur  la  vie  d'un  autre.  ?afc/dX  74.  ] 
TMrtictâia'\  parttcidiere  ^  sdf.  Singulier,  (ccret^par- 

^^ikulier.  [  Conduite  paiiicxâîefe.j 
MùpsrncmUer ,  éfdv.  [CkêomempsrticuUeritnàt 
àlefi|plicr.  VM.Qmm.l3'  Otààdkt^  diacun 
dcÀficoteificc]  -^ 

^jfnimUerement.sdv,  Smguîietemciït.  D'une mt- 
nierc^articulicre.  Poor  fcfaire  tin  ftile  raifonaa- 
ble  en  François  on  Ht  particuliereincrît  Voiture, 
'les  lettres  provinci;ales  de  Pafcal ,  Ablancourt, 

V«^;d^Ja  CîaagibtCifatnijMgflicag  *c  foix- 


^^•..->  • 


'■■^r 

:-i.^* 


jphsgéncr:Uemcm.\f  Exeiiiples.  Lx^  parties 
éxémfwdléeu  LeMmyMzpmrtie  eft  partsculieix^^ 
ment^f^ej^datj^iàire.  Le  Mm.  Ma  partiel* 
fortiirde  Teôfar^^'cft  cûHfscré^  slu  miniftcre-  de 
T^atd  rjvtrUffi^dMéiJfi  Pourcontradcruneiii» 
cicté^iw^fi^i^:64(mfj  doivent  fans  doute  la  con- 
-fcntir^  ntaii  Mipeuvent  teus  donnerleur  con iente-  - 
mecitde  diférente  manière.  Pjurss  ;  pUideié  6  pjtg^\ 
t$t>.  Les  Juges*  peuvent  recevbli'  despréiens  des 
parties  quand  ih  les  leur  donnent  par  amidé.  P^fi- 
ItpMge^Jn/eir  à f*ffre  M  forte  partie.  C'eftplai- 
der  ccmcreisie^rfontie  puiflante.  Ces  rtîots  ;ua  > 
û<gaxé^imrÀfesre  M  forte  partie  lignifient  avoir  * 
an  puiiii^nf  ennemi  en  téte%  ^^  n^  entend  qu'une- 
partie  n  entend rjien.  Sorte  de  proverbe  poux  dire  * 
qu'il  faut  entendre  les  parties  qui  font  intereiTécs 
dajis  une  afairc,  ou  dans  uhe  querelle.  Prendre  un  > 


.-■/■'in^: 
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T      .. 


,       ..'X 


■"■H-*-^ 


y~. 


•v 


f: 


'*«■■.       .    ,     •  < ..     j 

''•  âcpnf^nom  parce^u'il  n*a pas tîf n agi.  ftéàSrt 

qu<rlqu'un  à  partie.  pHtru,  fUidfiiéçy  Se  p#nrr 

'   partie  contre  quelqu'un  Pftriâ ,  fUtdou^,] 

tsrùéi  cMfiêeUet.  Termes  de  FinMnce  d*  dépens  de  ?m- 

'■  imk.Cc  font  les  charges  &  les  oficesqui  par  hazard 

reviennent  âu  1^6\ ,  ôc  dont  le  Roi  difpofc  pa^cc 

Î|ue  les  oiicifrs  font  morts  fans  avoir  paie  la  pau- 
ettc.  [  Sa  chargreft.  aux  parties  cafuelies.  ] 
fartiê.   Terme  de  àiujtfuê.    C'eftledeAus,  lahantc 
contre,  la  taille,  ou  la  baflè .  qu'on  apclle  Jes  qua- 
tK  parties  de  la  mufique.    [  Chanter  fa  f^tie. 
'    Airs  à  quatre  parties.]  ^         /     • 

f  orties.  Terme  de  Métrchand  ^  de  qHçl^jues  Arti- 
fisns  c5»  Oe^vri0rsMitxno\xt  de  ce  que  'e  marcliand» 
rarti(àn,ou  louvrier  a  fourni  ^  ufLparticuiicr  ou 


¥ 


%f' 


'.-     }r., 


■,<,,.,-«,■ 


VAS.       *  ........ 

>iffW.  Venir,  procéder,  f  II  n'effpas  dlfictléau^^^ 
Grands  de  reconnoitrequand  les  louanges  qu'on 
If  Ml  donn<  fartent  delà  flaterie  Ahl  Ar,l,4.,y.. 

*  Ce  font  des  fautes  illufljres  c^ip/srtent  d'une  ^Jd^n^ 
dc9imt,B0tkétM,Avfi^HfftM^*  ^^ 

Pjtrtii^,  V.  H.  »  Ce  mot  (ê  dk  enferme  de  Manège. 
[rkirefartirtsH  cheval  C'eft  à  direrle  faire  écha- 
pcipide  la  main,  le  pourtcr  de  viteffe.  On^tauffi.u 
fiire  partir  un  cheval  de  bonne  grâce.  Oii  dit  aullî 
farkex,.CcÇk  à  dire,pou(lc'z&  piquez  votre  cheval] 

Tariir^  f.  m.  Terme  de  Manégt.  C'eft  le.  mouve- 
ment du  chfv^J  quand  on  le  chaffir  vite.  [Che- 
val qiji  a  un^beau  partir.  Animer  (on  chevaL^M 
partir. ^^ 

Paruisan,  jCi«.  FermîerduRoi.  Lemotde^iW'- 


'1  '.>^ 


\  une  communauté.Le  mot  de  farttes  en  ce  fens  elt  ^     tipim^  <a  e«.  ^<^^h  o'a  ordin  aire  ment  point  de  f égi- 

touiour^/y/vriW.  [  Les  parties  d'un  marchand  doi-  j     nrtr.  "{  Ceft  Un  riche  partifan.  Les  partiiàns  foac 

vent  être  aTrctécs.  Ancter  les  parties  d'un  tailleur.]        tous  riches,  5c  s'ils  ne  font  les  plus  honnêtes  gens 
Partie,  ^ermc  de  Jeu  de  paume.  Ce  font  ordinaire-       iu(îécl^,iI$font  au  moins  les  pli  >  heureux.  J  - 

mentquatre,  cinq,  ou  (ix  jeux.    [Joucf  partie.   Partifan.  Terme  de  Guerre.   Celui  qui^  adroit  à 

Cagnerunc  paitie.    Gagner  partie  ^  revpr^hc.   :^  Commandera  à  conduire  un  parti.  [CVftuncj^- 
-il  a  jolie  trois  parties  aujourdhui  5c  ks  a  gagnées] 
Tartiem  Compagnie  de  certaines  gens  qui  Te  mettent 
'  fn(embl^  pour  quelque  dcffeinde  plaiflr,  ou  de 

réjoiiïilànce.   Compagnie  de  gens  qui  ic  font 
■'  mis  enfcmble  de  deUcin  formé.  Afaire  &  deflein 

qu'on  a  &  qu'on  veut  faire  avec  quelqu'un.  [  Ce 

ne  furent  par  tout  que  galanteries ,  ^parties  de 

plaifir.  Scaron.  Faire  uncpartie  de  chaflc  Molière. 

.Toutmaladc  qu'ilctoit,  il  voulut  être  de  la  partie. 

£tr€de  lapank.  Remettre  la  partie.  Ceftdiférér 

rafaire,ou|edc(Ièin  qu'on  a  voit.]  f^- 

♦  Partie.    ComjJÎot,  deflein  formé  pour  nuire ,  o» 

perdre  quelqu'un.  [G'étpit  une  ^^sr/i*  faitcpoir 

le  perdre,  ]  .;.■•■'■■  '■;■  ^i.^>^i*,'^  '■  .  '^^■^''■t^^^^w^'î^  : 

parties.  Ce  nàot  pris  pour  qualtiris  aqutft» V  Ôti  ift» 

tutelles  n'a  point  de  flngulièr.    [  Qearque  avoir 

les  parties  qu'il  faut  pouf  cpmmander.  y<^i!<i»- 

En  partie  y  adv.  .  [^Ùoirinigtefi  en  partie  fait.  C*t^ 
à  dire,  ed  prefque  tout  ait.  Il  a  eu»»  partie  ce 
qtf'il^fouhaitoit.  C'cflà^ire»  iia|»rqf^ue  eu  ce 

fartift  y*  W^^  mot  figiiific^iir//i^r,  &(c  con 


fugue  ain^.  Je  parfie,^u  partie.  Il  partit^  nesupar- 
tirons.  J  *m parti,  )4  partis ,  je  partirai,  que  je  par- 
tiffe.  Jépartiroie.  Ce  verbe  n'cft  pas  «fité  en  tous 
(èstems,  mais,  dains les tèmsoil  iln'eftpasufîté,i 
on  fe  fert  du  motpartager.  [  On  dit  en  parlant  bla- 


"téknt  partifan.  ]   ^%^ 

*  Partifan.  Qui,tientîe parti  d^un^petfonne, qui  û 
âéfend,  qui  la  prcnége  ôc  entre  dans  Ces  intérêts.  Le 

;  %iotdcfi«rri/i»ericelcnf$a  onrêgime.  [QtAVun 
llesplut-zélezpartifans^dei^ionfiajraiitci.  Lorf- 
qtieles  Tanfenifèes&lcs  Téfuitcsétoient  brouillez, 
ilyavoicd  honnêtes  gens  qui  étoient  parti  fans 
des  uns  de  d'honnêtes  ^^%  <^  étaient  .parti/ans 

:';v'^^ipe$'âiïtteié],  /» . 

Partition,  //  Motécbrchcdutatinôcquifc 
prononce  jiifr/ir/o;?.  C'eft  à  dire, partage,  divijion, 
.^^aisilne(èditq^4xn^^^ certaines  matières.  [La 
1^  iCelombicrc  a  parle  éc  làpartititm  de  Técu ,  mais 
"  t -cVft  en  termes  de  hlajm.  On  dit  en  parlant  de  Ré-^ 
t9riquè,\cs partitions  de  Cicero».,  C>ft  undialo- 

;    foe  entre  Cicérone  fon^I  ,011  Ciceron  lui  donne 

'^juelquc  teinture  de  l'Art  Oratoire.]  %,>^ 

^llfcT  o  u  T  ,  ady.  En  tout  lieu.  [  Dieu  eft  partout. 

*^  Le  Sieur  Beraut  rcfïèmble  au  poutceau  Saint  An- 

^  ^oine,  il  (c  fourre  par  tout.]  •  e^a     ' 

Ç^RVEHiR.   F>r^  rseutre-pupf.  Jeparvien^  tié 

parviens.  Jeparvins.  Jefuiefarvenu,  jepdrvien^ 

drai,  qif4\eparvj£nne.  Jeparvin^.  I0  parvifu- 

:Jroi4,qu^jefiispm-yenif:  Ce  mot  Cgnifie  «m- 

'^H^enifyitre  élevé  à  quelque  dignité,  âdenter  à 

%ielque dignité.    [Parvenir  à  l'Empire.  ./<Wf^ 

''é^i^rt-  Il  cftp^^wwaux  plus  hautes  charges  du 
Koiaume.  ] 


y^»,  partit  i'ccu  en  deux.  «Parti  &  trenché  de  fa-   P  a  r  v  i  s  ,  /  m.  C'eilîa  place  qui  cû  devant  le por- 

l>le.  ,.Voiez />«f  ri. '|tT^*^?^1*%^«^ 


[  Uà  beau^  grand  pjff^k*  te 
farvisde  bjotre-Dame  de  Paris  Hï  plein  de  lard,' 
de  jamb  on ,  de  de  chair  falée  tous  ks  ans  le  Joidî 

$aittt.j  '  ,:-^,-^'^^^%|'^^'^ 

Pa  Rttit  b  ,  //.  Ornement  5c  tout  ce  qui  fcîtiipl» 

rerÂcàajuiîer. 


•  ^^..g^. 


Partir.  Verke  n^utre-pafSIf.  Jeparsjupart^il  pMrt, 

nouspartons,vostspartez,ils partent,  je  partis,  tu 

partis.tlpartit ,  nouepartiméi^fuiépar^i^fétoie 

parti.  J  èpartirai,  que  je  parte,  iefeurtiffif ,  je  parti- 
rais. J:efossparti,  jefuJfeparfi,jeferoi4  parti*  €*€& 

quiter  un  lieu  pour  aller  enqtidque  voigge,  oucp 

quelque  auti-e  lieu  ci^né  de  celui  qu'on  quite.l^ 

[  Je  pars  demain  pourtOlidres  qui  eft  le  lieu  du  '{ 

monde  oïîiepeupiccft  le  plus  méchant.  Il  çft^ar-  f  Vbii.  Poéfi]  ^*^ 

ï^tipourr£fpagnç.^^îJ^#r^|^^^^':^^^^  apcrdu.,ctt»ttcfais./^^^^  " 


-r^  [L'or  de  fa  blonde  chevelure 
à^^  Son  port  célefte,àc  fi  parAr$ 
;g#ILc  faiTbit  aflez  rcniarquer. 
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*  {  Voil 
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*  Céflà 

'>'  merit.] 

tst,  Lcn 

„  ^  d'une  ] 

V  pofant 
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IfasAb 

■■■  ment«  \ 

Pas.  Lzn 

^  neam; 

-femfbu 

Donner  h 
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çfuctttr 

^treUcu, 

Prendre  le 
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PAS. 


S'^f+.'. 


.    prfifciixquîlarendoicot  véncraWc  aux  yeux  du' 

rfsrèr^s,^  Terme  4$  Rtléeur,    Les  cxtréhùtcz  de  la 

péiti  (pk*on  6tc  avcclc  couteau  ^  parer.  Tout  ce 

.qu'on  coupe  d'une  peau  avec  le  couteau  à  parer 

!^lorÀ^ue  les  couvertures ibnt  taillées.   JLc  mot  de 

farâre  en  ce  fins  n'apoint  dcJmguUêr,  [  On  jette 

;  Us  far  Ares  parce  ^'clles  ne  (ervenc  de  tieij.J 


PAS. 


^    f»  AF.  fil 

'^neufi.  Afaire  dla^cufeScoii  il  faut  aller  bride  ca 
main  y  où  Von  doit  (è  conduire  avec  beaucoup  dq 
ciritdnfpeftion.  [  *  Pour  ft  tirer  d'un //w  û»ifi. 
cilc  il  fautde  l'elprij,  L^  C^iww*»  î 
*  féU,  Peine.  [  Vous  n'y  perdrez  que  vos  />4# ,  Ôc  1%^ 
Diable  nf  le  fait  pas.  Voit.  P$ëf,  ' 


*  P4W.  Voie,vcftige.   [lyiarclierliir  les  pj*  de  Téo^ 


0en 
lieriu 


fA^,f  m.  Ceft  uiie forte dci ftïcfufli de G/tf^#- 
fhié,éieFortjJtcstion, &c.   [  Le  p^s  cB^fàun.  eft  de 

,    deux  piez,  ôc  le  pas  géométrique  de  cmc^  picz  de 

^^Roi.  J 

^{  Voilatantpt  Cxx  ans  écoulez,  «c^nous  ne  jR>m- 
f  mes  encore  q\iaupremiârfêe.  P/ttru ,  4  pUideié, 

^  Ceft  à  dire,  noiis  iieXommcs  qu'au  commence 
•^  ment.] 

Tms,  Le  marcher  d*uneperfonne.  La  manière  d'aller 

V  -  d'une  per fciuic.    Le  mouyement  des  pif  z  en  les 
V  po(ant  5c  en  le»  levant.  Enjambée.  [Aller  bon 
J  pas.  Retirer  un  pas  en  airicrc.  Se  retirer  su  petit 
l  ftuAbUncoHTt,  Ar,  Ceft  a  dire ,  ie  retirer  douce 
■  ment.  Retoumxrfurfes  pas,  Ahi(mcos$rt:\ 

?m.  La  marque  du  pi^  qui  (c  voit  lorfqu'unc  pcrfon- 
ncamarcîié.  [  Voila  fon pas.  Les  amours  naif 
fent  fous  fcs  pas.  Kw.  ptf^yr  ] 

Donner  te  pas  à  Une  ferfimne,  Ceft  déférer  par  civi- 
lité aune  perfonne,  5c  lui  permettre  quVllepaffe 
ç?u  entre  la  première  en  <juclque  maifon ,  ou  au- 
tre lieu. 

Prendre  le  pas  devant,  Ceft  entrer  ,  ou  paftcr  le 
premier  en  quelque'maifon ,  ou  autre  lieu  fans 
prcfèntcrparciviiité  la  porte  à  ceux  qui  font  avec 
vou^. 

fat  de  bàlet.'  Termes  de  Maître  de  Dante.  Ceft 
lÉipas figuré  qu'on  fait  dans  les  balcts.  [  Dancer 
unpasdebalet.] 

foi,  Ce  mot  fc  (fit  àt%  ojnimaux^  8c  principalement 
;li  cheval.  Ceft  la  manière  ordiiiaire  <lont  ma^ 
chcim  cheval.    [Le  pas  de  <fe  cheval  cft  beau 
Chçyal  qui  a  un  bon  pas.  Aller  au  pas.  On  dit  en 
TImm  d^hAanége,  Çt^ïMX^^  \t(^vi  au  pas,} 

finir  une  leçon  au  pas.]  r 

Marcher  à  pju  de  huf.   Ceft  à  dire^  fort  douce- 

'  ra^t. 

Marcher  à  pas  eomptex,.  Ceft  à  di^e^ gravement  Ôc 
doucement. 

foijep^rte.   CeftlefeufldelaporteXrEUeefttout 

T^feurfe  le  pas  d^ 

P/Kf.  ftiflagedificile>  paiTage,  ou  détroit  difiidle  de 
'  i^ontàgne»  [  Gagner  le  pas  de  la  montagneJ^Km»- 
''■'Ètta^> ^tw»,  te^as des Termopiles* Le pks <fe$ii- 

'^pék  Démarche.  [Dés le prémier^iliclaiflcé-' 

.  ^ftajer.  JRacine,  Jfhi^enie.  a,  i./  j  ] 

*^1[|  voiojt  à  deHxpdt  de  lui  la  prifon  5c  la  mort'.  Veii. 

/.  34.  C'eft  à  dire,  ii  voioit  qu'il  étoit  fort  expoiSà 

,1a  mort)  on  i  la  priibn. 


crite  5c  de  Virgile.  BâileâH ,  Avis  à  Mém/fe.  C 
àdire^prendre  pour  modèle  Virgile 5«c  Téocritc§ 
Se  faire  eftropïcr  fur  les  pas  dts  Céiàrs.  Dépreattx  ^' 
Satire^.  Ceft  a  dire ,  en  faifaQtde  belles  aélions  à^ . 
la  guerre.} 

t  '^  Pae  de  clerc,   Bévcuc.  Faute.    {Faire  un  pag 
de  clerc]  ^  | 

f   ^   Poe.    Ce  motjointavcc  celui  de  paflèr,  veu^  % 
dire  d^ordmaire  mmrir.  [Pairepajpfr  h  pas  à  qael^ 
qu'uni  Ceft  le  foire  mourir»  le  tiicr.  j  -  -| 

Paffer  le  pas.  Cette  façon  de  parler  aencoreunau<4 
tre  (cns  que  celui  dtrnoterirj  comme  iîparoit  paÉi 
ces  vers,  ''"'9'  r^:' 

•     [Et  dU  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  ba» 

L'arrêt  de  nôtrchontiëur,  il  faut  paffer  Icpae^ 
Molière ,  Kcûle  des  Femmes ,  a&e  j.  fiene  3.  C'eft  à  "^ 
direi  il  fiiutqùe  cela  foit,  il  faut  que  nous  foioiis  au 
nombre  de  Meftîeurs  les  càcus.] 

Poi,  Terme  deMigèrand:   Ç'eft  le  paflTagc  du  fU     . 
dans  lalame.    [E/rtf)^(^i|if^/ï^.Cc;ft prendre  un 
fil  pour  un  autre.]  ;  f 

Poe  ddne.  Terme  de  Fûurhijfeur,  Sorte  de  plaque 
de  garde  d'epcc.   [  Pas-d'â^c  bien  travaillé,]    ^^     . 

Pas  d*4f^.  C'eft  uncf  petite  plante  qui  croit  dans  Ici 
lieux  atatiques  >  qui  eft  |>onne  contre  la  tou3(|| 
qui  porte  desfèuilles  lat^jes  5ccûtonnées  5c  dc^ 
ficUrs  jaunes-  #i 

Pas,  Terme  de  Géographie.  Détroit  de  iner  qui  e 
entre  Calais  &  Duuvre.    [Le pas  de  Calais.  OU, 
palfelepasde  Calais  pour  aller  en  Angleterre.]    1 

Pfis  k  pas,  adv.  Doucement.  [Suivre  qt^qu'un 
,pas  à  pas .  Aller  pas  à  pas.  ]  - \^ 

♦  '"  Le  moien  d'arriver  à  la  gloire  de  (on  original  n'eft 
pas  de  Icfuivre  pas  à  çzs.Ablamourt ,  Tue.  C*eft^ 
dire,  de  le  fmvre  cxadement  ^  5c  krupule^&j^ 

■  ment.  ■       .  '"  ^  .'S^^'^^v^^m^'S 

De  ce  pat ^  adv.   'Tout  d'un  tems.  f  BmiiiWifli 
eèpasc)^t^\vLUJtblancourt^  Lac.  Il  ciiÉ^t  qu1| 
viendroit  de  ce  pas  ataquer  l'armée.  Abmncour^ 
Kétori^pte.] 
Pas-^  Sorte  de  négative  quine  nie  pas  tant  que  poifi^ 
5c  qui  ordinairement  ne  fe  met  pas  devant  la  par^ 
ticule^*/ 
[  Onn'ainie  pas  lohg  tems  quand  on  n'eft  paf 

\suriae.     ,'"■*'■'";':■  '    * .  .   ■ 
*  Vous  n'avez  point  CaliÔ^ 

Et  moije  ne  voi  rien  quand  je  ne  la  voi  pas. 
.  MalPoèfls]  '  ^^1 

Pas-un, pas  fênCf  adj.  NuUaucun.  [Onnctro^ 
vc  plus  dans  le  coûts  pas-une  perfonne  agréable 
pas-un  viiàgera4fomîable.l^i^jf>tf?/r]     *  ?; 

Pas  CAGE.  VoiezP^4^r. 
Pafcaly  Pafiak ,  adj.  Qui  eft  de  Paque. 
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:  1  iicPa(i;alc  Fort^^^aisl,  NouveMHTiJtamtnt^SAsnt 

■^asleuK  Voicz  ii/«^n  ,       * 

V^ASMiR.  \okzpam$Y,  • 

^^n»4ifon.  YokzfÂwùifm. 

-pAscyiiN  ,  /  #w;  Sutiie  qucks  Italiens  apcllcnt 

,/   f*fqM^>  qui  cft  dâfis  une  dd  places  die  Rome  & 

^.jiiç laquelle  ceux  qui  font  maUiatisf aits  du  gouver- 

y'pemcnt,  pu  des  pcrfonncsd^autorité  vont  atachcr 

quelque  vers ,  ou  quelque  raillçiie  qu'on  npmme 


d'empêcher  le  paflGi^c  à  toute  Tarnfï?«>^lilj^ 
coHU,  RétJ  1.  Envoler  faifir  'es  pàflagès.  ylt*/fiï- 
coMrhKét,i,^,c.$.  Dirputcr le pâfl&gc  la  fleuve, 
AbUncoMrt,Rét.i,z!c.$.] 

^^Jf^i^'  Endroit  de  chemin ,  ou  de  route  p^rou  il 

faut  pafler  quand  on  va  eu  quelque  lieu,  f  Vo 

un  dangereux  paffage.]  >. 

*   P^ff^Sf*  Route  qu'on  fc  fait  pour  palTcr  5c  pour 

avancer  chemin  qu'on  fe  fait  vigoureufcment  au 

travers  de  quelques  troupes ,  ou  de  quelque  gf os 

d'ennemis.  [Se  faire  pàflàgc  l'épec  à  la  main.  A- 

blmcourfr^t.ls.e.tA 

^^^^^'.  Endroit  de  difc ours  j  ou  de  livre.  [Èxpli- 

pafqHmdj^nom  delà  ftatue  à  laquelle  on  les  ata-l     qucr  un  paflàge  de  l'Ecriture.  Lepaflàgequ'ilaa- 

"^^^r  Voicz  lis4ntt^uifex.iif  Rome.   Mm[>zïtt\i       porté  étoitdécifif]  t. 


^ 


■•>;•■../■'■( 


le f^/^«/»  cft  une  cfpecç^de  Satire.  Ses  iiijf  ts 

font  les  particuliers  iliùftrcs  dont  on  acufelâcon- 

î  ;  ëuite,  [  Le  caradérc  àwpafquin  c\&  d'être  plai- 

^   ftnt.  Brantôme f  Htfioire  àe  DamisgAltntes ,  tor 

Wz^difiours  i.  dit  que  les  psfqnm  curent  grand 

;  lÉburs  enft^^  temsde  Charles  neuvième  ôt 

'  :.  de  Henri  troifiéme.    Faire  un  psfyum  contre  une 

It^^rfonneT  ]    Melin  de  Saint  Gelait  a  introduit  le 

{  nomàic  pafqmn  daits  notre  pocfiecomme  onlc 

fera  bien-tot  voir  dans  un  traité  de  la  poëfie  que 

i  tes  François  ont  imitée  des  Italiens  de  des  Efpa 

'^jiifyuinadè,  /»  fi  Ceft  une  ifatire  qui  contient  quel 
.:J0  que  choffc  de  Thiftoire  médifante  du  fiéde;  [  La 
^j^^  déchirer  le  parti- 

t  l^ulicr,  &  la  ûtire  de  le  corriger.  Faire  une  pafqui- 
Ùfll^  Lcspafqfw^  èclts pafquinsdês fit  vivent 
jpire  parce  quepcu  de  gens  les  entendent.] 

*  J^ÀssABXE,  ^dj,  Tolérable.  Qu^eftraiftin- 
;  maWc  (k  mérite  d'être foufert.    [?ous  verrezde 

votre  dernière  avanture  uhejjS^  paflSiblepeintu- 

#  Vtifablement^  adv^  Tolérableineiit.    [Faire dés 
k;    vers  paflablemcnt.  Voiture ^  ^(^f-   11*  ft figurent 

i U^'il  n'y  a  qu'à  s'expliquer  paflàbJement  pour  de- 
;  il^ir  bon  kiftorien.  AUancourt,  tiu*  Tome  ^J 
>^0à^de,  f  f,   "^mônequ'ondonne  aiix  pau- 
vres paflàns  ppurles  aider  à  paflèrehemin  &  à  fc 
}  ,  lendtepù  ils  ont  deflcin d'aller.  [Donner  la pafiâ* 
•  t  de  à  un  pauvre  voiàgeuE.  Demander  la  paf^âde.] 
JpAj^ade,  Terme  de  Mànrge.   Ceft  une  étendiic  de 
chemin  borné,  ou  non,  par  ou  le  cheval  doit  pa0cr 
w||^répaficr  fans  qu'illui  foit  permis  de  s'en  écar- 
vfeci  [Faire dek paËâdes.  Cheval quiftrmc bien 
une  pafsâde.  Aiufter  un  cheval  fur  les  pafsâdes.  11 
i  y  a  des  pafsâdes  relevées.,  des  pafsâdes  enpiroiiet- 
te,  des  pafsâdes  de  cinq  tems y  dcspaisâdes  d'un 
^  tems^^^;]  " 

Ipil ACE ,/  iw,  iC'eftralécd'un  lieu  à  un  autre. 
rVoiagequ'on  fàitd'unlii^l  un  autre.  [Lcpaflà- 
:  ^jge  des  troupes  eft incommode:]  J^ 

âijpr^*/  Cieu  par  où  l'on  paflè.  Chemm  pptirpaiÇr. 
Permi'ifiondepal&r.   [  Le  paftagceft  libre»  Don- 


,/A 


if- 


'^# 


^fSf^ge.  Terme  d' Archiuéfure.    Ceft  un  petit  liéif 
\  ^Ijui  ne  fert>qu'à  dégager  une  chambre  d'avec  u&i; 

■autre.  \,  •■*'      .%' 

P^/ager,  v.  a.  Tirme  d»  Manège.  Piomener,m^ 

ner  au  pas,  ou  au  trot.  [  Paftager  un  cheval  fiir  !^ 

voltes,  PaiTagcr  un  cheval  au  trot.  Quelques-uns 
^  tHfent/>^jî^^«?r  un  cheval,  msàs  pajfager  eftle  mot 

ordinaire.  J  "  "^  | 

Pajfager,  papgere,  ^dj.    Qui. ne  fait  que  paÔel 
Qui  paflc  vite. ,  [  Oifeau  paifager.    Chagrin  paf^ 

^g^^  ]  1 

Paffngeryf.m.  Terme  de  Mer,  Celui  qui  paie  fr^ 

pourleport  de  fo  pcrfôniif  &  de  ièihardes.  Feier^ 
•    nier.    . 

Pajpint.  PsfticipepoXirdixcpiipitJfe.  .         T 

Pajpint.  Participe  quifignifie  ^uifnrpaffk,  qm  fuTm 

mont$.  [Prélat,  paffiuit  tous  les  Prélats  Daflex 

Voit.Pûëf] 

Pajfant,  f  m.  Perfonnequipai&  (on  chemin.  [A- 

taquérlêspaftans.] 
Paffavamjf:  m  Ceft  une  forte  d'écrit  qui  permet 

à  ceux  qui  voitureht  depader  outre.  (  Prendre. 

un  paflavant.  Voiez  le  M  des  mfgri>ps  Mnnr-^ 

Psffi:,Jspè^  sdj\  Choft  au  delà  de  laquelle  ùnt 
pafle.  (  Fleuve  paiR,  rivière  pafljcjr  ^ 

Pajfe.papel  Qui  a  été,  qui n'eft  plus.  [ Cela  eft 
paffe  Modcpaflce.]  || 

*  Psjff,  pdpi.  Gemot  en  parlant  des  perfermes 
veut  dire  viV/ifje ,  qui  ii'eft  pius^confidérablc 
pour  les  qualité!  du  corps.  [Il  eft  bien  p^é.  Elle 
eft  bien  paftçe.  J  ^; 

^  P^S^t  PiP**  €tn^Ccditdesc0ukîm ,  5ç  vliit 
dire  i^mtaperdHfinluJheyCima'sLplasiàa  éclat  or- 
dinaire. {Couleur  paflce.]  - 

Pap,  /  m.  Tems  écaulfc^^bo&  x|uis'eftpaflèe*^ 
[  Le  paflë  n'a  pointveu  d'éternelles  amours*  Sa- 
voir le  paflï  &  l'avenir.  Vbit.  lettre  8o.  ] 

PJjfe^  Ct  mot  feditdes/>*r^w»«,  &  veut  dire,  fur 
le  point,  état.  [Nous  ne  (omines  pas  encore  con-* 

ntks,mais  nou^lktmmtSê»faj[fe4c  Tétre.  Meliem 
Prétieufesjf.^  \ 
Tâffk,  f  f  Time  de  Méutre  iAmes,  Elle  conCÛç 


iierpaflàge.  Acôrder  le  paâàge.  Livrer  paflàge  t     à  fauter  au  corps  de  fonei^cinipour  en  tirer  avàflr 
aux troupes/^éiU;^o»rr,l^^/./. 4,^.3:. Reconqoi*[>    tage.  [ Faire unepâfle au cokt.] 
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f4gi,.$4hm^  billard.   Petit  fer  rond  en  forme  At 

rt^  bille. 

T^jjil-  ^^mtdi  jeté  dèM^il'    Prtit  fer  rond  en  foi;- 
%  itW^te^Mi  eft  à  ch^c  bout  du  maiL 

v»»t  Surplus" pour  faire  le  cimiptc  rond.    [Le 
compte  y  ctt,  ilncfaut  plus  qitcla  pârtîs] 
fafi.  Tirmê  di  FaifeMf^.  de  bonnets,   Ccft  «h  devant 
%    de  bonnet  ^Cfiimmc.  ^ 

f  On  dit  cnûorc,f4(^  pour  dire.  Cela  peut  paflcr. 
tajftê»  /  /    Quelques-uns  fc  fervent  de  ce  root  en 
i'  Termes diChMp,pàutdïxc UpMd'unibiu,[y oi- 

la  lesf  4j(/?«  </f  /^  ^^Vtf.  ] 
J>»j^#^  Gc  mot  fe  dit  en  parlait  de  gens  dej^uârrê, 
&  veutdirc^/»/4i^edcg<çn$4c  guerre  par  un  lieu. 
[  Ils.  ont  «ni  plaficurs  patïccs  de  gtns  de  guerre  c|ui 
i  Ic&om  fortin  ommodez.   Lespaflcesdcsgentde 
.    guerre  cnnchtiTent  cjuelqucs  perfonncs  &cnnt&- 
■■■  nentune  infinité  d'autres.] 
Ta0i'  Ttrmg  de  P^ruquker  d»  de  Trefeuje.  Ceft 
nviron  trois  douzaines  de  cheveux  qu'on  trcflc 
parles  foies  iorfqu'on  fait  quelque  nerruque.  [  Sa- 
■\   volrlapaiflee   AprcndrelapAike.J 
ÎASSiURNT  ,  f.  fih    Ccft  un  ouvrage  de  palTc- 
mantier,  qui  eft  fait  de  fildclainc,  ou  de  foie  Ôc 
,  ,^uicp:travaiUéenmameixd^^^  [  Un  beau, 

i^ïun  bon  paflçmcnt.  Faire  yupaflcment^ 
fajjementer,  v»  if."  ftettrc  cli"  paff  ment  fu^  queL 
.|;Que  habit.  Garnir  de  paflêmcnt,  [Ce  mot  à^p^f 
ï^mentermçt  (cnsncCedit  p^t (que point ;& en  fa 

place  onditnniCttrcdupaffçnîeatfiir  unh'ibit.] 
Jf^^   il  méritoit  qu*unc  ctriviere  yJ^ementât  f©n 
;  marroquin.  S,  Ammt ,  Rame  ridicule:  C'cA  à  dire, 
qu'on  le  fbuëtât  do5&  ventre, 
fâ^smentier ,  f,  m.  .Ccftceluiqu'onapcllcordinai' 
^  rcmenr  Kubamer,  5c  qui  fa«  de  toutes  fortes  Je  r  u- 
bans  «cdcpaflemens.  [lleftn^laît^epaae?^^cnti^^ 
ï  Les  paffcaienucrs  font  prelqUc  aujourdhui  tous 

V  pauvres.]  . 

pASSB-PARTOUT  ,/  m.  T^rmedeSerrufitr.Ct^ 

t e  ferrure  oii  il  y  a  ordin^iremeat  deux  ckfs & 
iix  entrées.  ^ 

TaJfe-pJirfoHt.  C'eft  une  clé  qui  fert  à  ouvrir  pluficuri 

portes.  [  Mon  paflc  partout  eft  perdu] 
taJfefartoHt.  lèrme  de  Scieur,  Sdepropre  àfcierde  | 

gros  arbres.  ^ 

pAssEPOR-t  »  /  m.  Ordre  par  écrit  d'un  Souve- 
rain, pu  de  celui  qui  alç  pouvoir  d'un  Souverain 
'  llkï  laifler  entrer,  jpafltr  Ôc  demeurer  un  certain 
Ifemsdir  (es  terres  hné,  ou  pluficurspcrfonncs  é- 
.  ■_  iran<»eres.    [  Avoir  un  bon  pafleport.    Le  paflc- 

^ort'eft  fini.  Expédier  un  paflcport.  ] 
fajfcr.  Ce  verbe eft>/f//Ôc  quelquefois  nffttre.paf 
éf,  5c  iï^mickh neutre.  Le  mot  AcpuJIèr  veut  di- 
^allerdiin  lieu  en  un  autre  ians  s'arrêter  tout- à 
#is^qu'on  ne  (bit  où  Ton  veut  aller.    QiSnd  le 
S^'MiMe  pafertÇi  pris  en  ce  (cns  5c  qu'il  awn régime, 
3#if  qu'ila  urtraportauxlieU)^,ôuaux  perfoùnesil 
lïe  conjugue  iibn  préterjt  compofc  aveclcyerbc 
y^ôir.    Et  on  dit  fAtpalfér  mais  quahdle  verbe 


fujue  ordînaîrementà  fcnpritr rit  compofê  avec 
ItVfrbeaMxUtMre  je/HU.   [^£xemp)|^.  Du  verbe^t^^ 
.  partir  lorfqu'ii  a  un  régime.    IlapalTela  rivirrej 

^^/^»rtf«r/.  Partout  où  l'armée  a  pafl?  elle  a  fiiit 
iin  grand  dégât.  Nmvelles  remarques  fur  (jt  Um^ 

jfM*.  ExcmjBes du verbepaiTerentantqu'ileô^fiV* 
tre  pajpf,  èc  qu'il  «'a  po«»t  de  régime.  Le  bagage 
eftpaift.  L'armée  e(lpa(rce.^Mt»r^«r#.î 
^  IPafer,  Etre tranfporté,  être  tranifcré,  [L'Empi-»* 
te  parti  des  M^dcs  auxPerfes.  Ablancotert,  Bîétùri'^ 

"*-  Paffer:   Al(erande1^.    [  La  plupart  des  Idiles  de 
Tcocrite  ne  pfijftnt  guère  ceiit  cinquante,  verf^  ■ 
Mosleau ,  Avis  k  idéif^ge.    Je  ne  p^prai  pa&cin-  fe 
quante  piftoles.    Elle  a  beaucoup/»^  mes  eipc-v 
rances.  Voiture,  lettre  %$.  Qujnd  ccia  pape  troit  f 
mois,  mi  foi,  fem'cnhuie.  Vait,  Po'éf,] ,'  '         ^^j^ . 

"^  faâkr.  Omettre  [  Vous  paflcz  undignc ,  voué 
paîïètunmot.]'  /    '  ■  :^IM^-^?ïI;'?^':::-h'' 

*  P^jjir.  Sfurparter;  [  Prélat  partant  toiisîcsi?réïai^ 

*  Paper,  Retoucher.  Voir,  examiner.  [Quepour- 
;  roit-iljâvoirdcmanqucapréstant d'ha^iIcs gcn» 

c^i  Y àmpitCé.Paff al,  Lâ^]  fe^ 

'^  fapur,   0ir<f  légèrement  Parcourir,  raconterez 
peudej^arolcs.  [Ceux  de  Smirne  après  .a  voir  jp^/^ 
fi  l^gé/ement  ïm\<:\xx  origine ,  *dirc^t.  Allancourtt^ 
Tac.  an.  t,  4.  Dire  une  clio(c  en  partant,; P^//.  6,] 

*  P^jjî^r  Satiçfaiirr,  diffiper,  charter.  [  Partner  fon çn-^ 
vie.  Parter  ton  chagrip,  fà  mélancolie  5wk(^;r.| s- 

^  Paper,  Ce  mot  fc  ditfouvent  4u  tems  qui^écou* 
Je  i5c  qui  fç  confume  à  être  çn  quelque  [ieu^  jou  J| 
jfaircqudquc  choie.   Et  il  fignifie  demeurer,  efff^k' 

:  ptâier,  confumer.    [  Palier rhiyer  \  Paris  5c  f  été  â|r 
lacampagne.  Sçaron,  P^Uerles  jours  5c'1cs  nuiîfe|v 
à  étudier  AbUncourt.  Parter  les  jours  fans  fermet 
K**  ycux,>^i^  /.  jS.   Parter  fcs  purs  autour  de  Ro^f 
me,  Aklancâurt,TAcanJ.^] 
Paper.  Cemot  joint  à  celui  de  tem?  a  encore  quel^ 
ques  autres  fens.  [  Ainfi  on  dit-   C'cft  un  honci| 
m€X\}x\  tïtfongcqxx'hpApttrfon  tems.  Ceft  à  dire  ^1 
qu'à fediveitir 5c  qu^à  couler doucementla  vie.  il 
fape  malfm  tems.  G'cft  à  dire ,  il  a  de  grands  chai;, 
gïins,ou  dégransmaux.]   .  | 

^  p4^j]Qr.  CcMiTer  quelque  liqueur  nu  travers  d'uti§-l 
choie.  [  Parter  une  liqueur  >  ^Çèt  un  bouill<|jp 
dannurilingc;]-    ^  ^  ■    ,         W''-  "  .    ^ 

*  Pifjir.  S'écouler.  {Lejourpartcinfenfîblemcnfc 
AhUmcmrt,  Voie^TommcletcnîspafliC.]         ;f 

*  i^aper.  Mourir.  [  Ueftpafle,  ilàplicba^^.  fl 
va  partir.]  7^ 

*  Pàper,  Ce  mot  fe  dit  des  ViJifi^;;x  particulières,  & 
veut  dire  être  admis,  être  reçu.  [Lemot  apaflèw 
Vsu.Kem.]   On  ledit  aulîî des «w);îw#,    [Cette 
piftolc  câbonnc »  tWtpapera,  |*aifait  papf  cétl 
écu.  J*ai  parte  une  piftolc<iiiiétoit  légère] 

*  Paper,    Ce  mot  fe  dit  des  ]uges  lor/qulls  opî^ 
ncnt;oudesgens  artcmbl 
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ez  pour  refoudre  quel 

que  choie  ôc  ugnific.  fcconclurrè,  s'anrctcr.    [Ce* 

la  a  pj^e  tout  d'une  voix.  Ahlancourt.   La  cho» 

#^  n'a  ni  réginie,  nimQ|tap  cbofes,il  fc  cour»  ;:fc  jî#  à  laJj^aUté  des  voix.    U  leur  prqmà; 
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,  de  faire  paffcjf  h  <çhofc  en  plein  confcil.] 
^  fajfer.  Etrcaljoli.  [Ce  moteftpairé.  Lamodc 
;     desvi^migadinseftpaffêe  ily  a  long tcms.] 
^  f^ffsr.  Ce  mot  (è  dit  encre  ATi^r^im^  autres  gens 
de  pratique  Se  v«n  d&e,  j^ir#,  aeorder.  [Paflcr 
un  contrat.   Paflcr  uriaftc  au'gréfc,  pafler<on- 
vcdarihation.  ] 

r  J^ff^*  Perdre  dcfonluftre.    [La  beautépaflc, 

pufepaflè.] 
Il  fajfèr.  Ce  mot  (ijt  à  marquer  une  forte  de  volon- 
|té,  ou  de  néccflîtc  abfoluc.  T  Allons,  ilenfaut 
flt^^t^^^'  Moîien.  Allons,  ît  faut  que  cicla^^. 
M  Mûlien.  C€J\  à  dire ,  ilfaut  que  cel^fok*^ 
i§  Pajjir.   Cemor  (c  dit  cnixc  Soldas,  enp«rlan^e 
ji^  Ceft  donner  à  un  oficîcr  la  paie  d*un,  ou 

oc  pluficurs  hommes  comme  s'ils  étoicht  éfc£lif$. 
i  [  Paflcr troii  hommes  à  un  Capitaine,  ] 
"^!  ^^JJf^'  Ce;  mot  ic,dit  entre  Architectes  0*  Ma- 
''■^^'Mjons ,  ^ flgnific mettre,  [On paflcra j 'par dcflus, 
^  .  une  cOmpolîtitpi^  chaux  pour  remplir  les 
'■■ 'Joints.]  _  /".■■-'-■^■'.  .''•-.-,.  V 
^  Tajfer.  Ccflcr.  [Laiflbnspaflçtk'pl^ie.]  • 
^^J^ajfir,  Ce  motentrc  encore  au^gurc  dans  plu- 
l^npîcurs  façons  de  toarler.  [Exemples,  Le  feu*  de 
■  fll^llp^f^u-it^^  dans  (es  ouvrages. -^^/«»- 

'^'î:^ieotirf,TAc..àn.l.  j^.  C*cfll  dire,  ne  (c  copamuni- 
;||i|qua  point  à  fcs  ouvrages.   Après  avoijf  inflruit 
flJies  diciples  fur  les  véritcz  de  la  foi ,  il  a pajjei  la 
^jlJireformation  des  mœurs.  GodeauyC'cfk  à  dire,  il, 
^^ittû  venu  a  parler.  Une  luilaiffe  rien  p^fir,  C'cft  à 
jdir^il  le  corrige  de  tout,  Iil*ijpf  tosupajfer.  Ç'cft 
/    Jb  dirc,il  ne  corrige,  il  ne  reprend  rien.  Ts^erpsr 
'jjiejjfiéi  toutes  fortes  de  confidérations.  îWr. /.  2^. 
.?,^C'eft  à  dire,  ne  rien  confiderer.  ] 
*^*Jf^  Ce  mot  eft  fort  en  ufàge  dans  pluGeùrs  W- 
|fiN»f^*  [  Exemples.  P^Jfer  en  mégie\,   Ceft  acom- 
liioderune  peau  comme  un  mégifliçi^.  Pajfer'une 
feMM.  C*cft  hii  donncï  les  façotis  néceflàircs;  Paf 
fer  le  carreMu  fur  les  rentraitm  -rs ,  Termes  de  Tail- 
^^^rUur,  Paflcr  un  livre  en  parchemin.  Terme  deRe- 
^etil,  C*eft  percer  le  carton  avec  un  poinçon  3c 
îwettrelesnérft  dedans.  1 
Jajfer.    Ce  mol fignifiecncorejpfif^^iijyîr/  {Paflcr 
f  un  ruban  dans  un  aiineau.  Paflcr  lépécdans  Ids 
;   ipendans  du  baudrier,    Paflcr  Iclacct  diins  les 
2%eilîets.]..i|l|    ■  ^ 


■0 


[  Je  me  paflerâi  de  tous  les  àutret  biens  iixit  ifue  fe^  ' 
jouirai  de  ceux4i.  Veiture^  /.  23.  hé%  chameiiix 
d'Afttquefont  meilleurs  que  les  au^Ks  parce  qu'ili| 
fepaflènt  d'orgejufques à  40.6(50.  jours.  Ablm^ 
ceurff  Msr.Temeifl.h-}     y 

*  Sèpajfer,  S'abftenir.  [  Vow  vous  pourriez  paf^^ 
y^r  de  ific  dédier  votre  livre.  BoileaH ,  Avie  m  Mé^y 
nage.  ] 

*  5*  p/^er.  Se  contenter.    [  Je  me  paflc  à  peu.   Il 
fe  paflcàce qu'on  lui  donne.  ] 

Passe RB  AU,  j^i».  Ce  motsjécrit,  mais  il  ticfc 
dit  guère  en  paNbt.  OnfefertenrapIaceHanr^ot 
^e  moinePtu  qui  (îgnjfie  la  même  chofe  que  celui 
depapreasi,  [  Un  Auteur  Italien  dit  que  le  paflc- 
reau  coche  fa  femelle  quatrevingts^  fix  fois  de  ' 
y  fmtprJlmafchi$delpsJferom0ntalefimiHe0ffant4 
^fisvûite  finsLaarreJtarJJi,  Voiea  GrohJ,  4..  c  6.*^' 
'  dell^  minera  del monde.  Je  me  trouve  coYi\me  un  A 
pàflcreau  qui  efl:  tout  feul  fiir  le  toit  d'une  maifon. 
JPorf^Roial,  Pfia/èmés,  Cl.  verfet  «.  ]  ■  -  i 

Pas  se- r  os  e  ,//.  Sorte  de planfe  qui  piOiifle^  ui^e 

*"  ~11ge  dune  coudée  4c  qui  porté  des  fleurs  de  cou- 
leur dcpourpre ,  mais  d'unççoiileut  viveôc  écla- 
fante.^  [l\  y  a  des  paflc- rofes  cultivées  5c  des  paflc- 
rofe^ûiiVages.  ] 

Passe-t'ÈmS  ,/w,.  Plaiik,  divertiijcjnie|t.  [te 
font  des  paflc  terris  pamîs.  Paffistems  honnêtes. 
Donncrdupaflc-tcmsitiiUerqu'un.]  \ 

f  -  P  A  s  s  E  R  G  lit  1? ,  /  f.  Ce  mot  h  dit  des  tours  d*a«-  ^^  ^ 
.  dtcflè,^dcslincfljp,&-fîgmfieietour&lafine(rc   v^ 

,   )qui Lempo,rte par  dcfliis its  aùtrç&tours Ôc  les  au-  f . 
très  fiobifès.   LCefit  des  plus  ratrveilleii  tours 
lapaflcro^c^lamaitnfe^Siif, p^tfjC]  V.   ^  ^v 

PASfE-TEtouRS  »/  /  Onapcflc  auflt  ccttc^«V,,' 
amarante ,  ou  fleur  d*amoftr,  rC*eô  une  fleuV  qiii  - 

f  eft  de ,  couleur  de  veloùre  cramoifi  &  qui. garde    ' 
longtf';nf  fon  iuftre.  [La  paflc- Velours  eft  bcilcd^    •,  - 


.1 


Pas  S  B-  V  c^  l  an  t  ,  /  /».  Hommeqiii  paneen  revue: 

^  qui  ri'çft  pas  enrôlé.    |  Par  l'ordonnance  de 

\$6%,  Sa  Majeftéa  ordonné  que  les 'paflc- vcÉans  (c- 

roient  marquez  à  la-joue  par  le  Bourreau  avec  un 

"ftrchaud-âj^elifé.'}  ;;  f 

Paffeur'deat^mtf  Celuiqui/>4>jjifuHa  ri Viere  dé- 
polis \f  Sokil  levant  jûrqu'aii  couchant  ceux  qui. 
veulent  paflcr.      *  *.^" 

T^p0sr^.  n^  Se  faire.  [  Tandis  que  ces  choies  JP  a  s^  ib  t  e  ,  ad\* ,  Quf  peut  foufrir.  ^  ['Wos  corps  / 

Heymcxicnt^^^^^  (ont  pâJfthi^s.Gûd^OM, 

*  Sepfffer.  Perdre  de  fonluftre.  [  La  beauté  de  Ma- 


dénlouçlleurne  teUe  fe  piauè  fort.  Ou  dit  au|fî  eiîe 
— tfihenpapt:]  Ji^^^,   ^       (      .^     •  ^         - 
?-  Sepajfer,  S'écouïe^.[Uhe partie  delà  vie^/^ij/g 

à  défirer  l'avenir.  Morale  dH^gi^OneStwn 


Pour  les  maux  étrangers  nos  ^mes  fyint 
'  ^apblis;    '  -       • 

^  nos  pfopre'siifialbcurs  ftèus  troi 


itinfeh-<» 


C)^ki'HÀerttTempiedelamûxt,\ 
iiiie.,pÂF^è,   sdj.    Terme  drPhtfique^  Cm 
ce  qui  eft  opofé  f  dàif  {  Principe  4j^/^  Principe  ( 


Papf,  p^ivt.  TirmedmTalais^i^Xiï  fl  dit  en  parlant  ^ 
de  dettes,  [  XJne  dette  pa^^  ,  Ç'cft  une  dette 


-  fot  de  hizarderfon  falutpiflifTnplaifircjuiTi^^»/ 
Je  en  un  moment.  6n  ditaufli  pourunplaiflr  qui 
jf/ïjfî en  un  moment.]  ' 

*  Sepa^fer.    Vieillir,  diminiier.    Çefler.d'étrc  fi. 

'  frais ,  &  fi  vigoureu;(  qu'on  étoit    [  Il  commen-  f     qu'Qn  doit,  dette  aHiviy  dette  qui  eft  diie. 
^  ce  fo||4fepafiçr-    La  pauvre  coquette  fc. paflc  Papf.pa^tve,  Terme  de  Grammaire.   Ilfcdûea 
%lbrt.  J    '  I      parlant  des  verbes  qui  &•  conjuguent  en.  François 

f  Sê%^£^^  N  avoir  pas  bcfoin,  Jfefc  tomÊlÊmi^^.Jii^ftii  le  vir^f  émxiÙMire,\efùU*  [Aififi  oa  dura  que. 


#r.  N  avoirpasbcfoin,  ^fc foi||pp^i 
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Wr^nfmn  parce  f|ii*ilf(c  conjuguent  av<u:lc  verbe 
j'f  yîiw(kqu*iliiigmfient  qu'on  eift  l'objet  qui  reçoit 
quelqucûgftf^  dcl'adion»  ou  de  lapaffion  d'au- 1 

^  fsjpf^  fm^  Verbe'paflîC  [Coivu|ueflepaflSf.« 
^  paflijfeti  François  n*A  pas  ilificSé  à  conjuguer 
1^   quand  on  fait  les  deux  verbes  auxiliaires.  ] 

^  Wm^^*'^^  >  ^^*  ^'^^^'^'^  ^  Ofsmmmn,  D*une 
mamerepaifîvc*  [  Cela  fe  prend  paifîvemcm.] 
A  s  s  ion;,  7J  /•   ^o*  g^«*é|al  qui  veut  dite  ^^/r*-» 
I         /itfii  qui  eft  <;àu(}*c  dans  Tame  parle  mouvement 
du  fang'dcdes  efptits  àrocafipnde  quelque  rat- 
*     ^,   fonnémem.  D  autres  difcnt  qu'on  apclie^4i/SVaii 
loiitctqui  étamfuivide  douleur  de  deplaifirapor- 
cc  un  tel  changement  dans  l'efprit  qu'en  cet  état  il 
iè  remarque  une  notable  difêrencc  daos  les  jujge* 
^,  .mens  qu'on  r^nd^  KitorniiH  d'Ai4fiot$,  Uvr^i, 
%   [ yOiateur excite  Icspadions.  Les paflions  font 
Ç  jdangcreuies  lors  même  qu'elles  paroiilènt  le  plus 
^*   ràifonnableér^-^Ti^y^i  V^  hAonjteûr  h  Bue  de  la 
V    ^chePoucant    L«  anciens  Poètes  tragiques  > 
|w  teb  que  font  Sûf/;0c%^c^/*rtpfdi  zwoknt  trouvé 
|i  rartd'éntouvoir  les  Çaffions  &  il  les  faut  lire  fi  on  j 
5   veut;  bien  toucher  une j>/»^«».  )  * 
p4j?im»Çt  mot  pris  généralement  fignifîe/>/i»^A^«r, 
i  panti  qu'on  a  une  chofeé   [Les  impies  ont  de  la 
:i§^on  pouriés  vices.  P/r/^/.  4.  Avoir  de  ia/paffion 
a  ptïur  rélo^ucnce,  4^i/flWr<>5^.X«r.  ] 
fé^^tôn.  Ce  mot  (éprend  pour,  ^siwwr,  nfeBUn^aY" 
iSwrr  >  x^éle,  [Hmfiet^  le  Due  de  la  J^oche^Tou- 
s    coêéij^  dit,  hfÀfftû»ftÛ^  un  orateur  qui  p^srfu^de 
y^^ujours»    Vûiture  a  écHt  letire  $i,  éc  lettre  40. 


# 


}t fiék  ^^,  je  fiék  M f M,  bntimvêt^^  v,^  Ccimt  pour  dire défiréf.o^^i^^ 

mrMv^cpsJpmtic^f^^stmiu.    (Paffionner  i<ne|! 
cjbdlè.  U  faut  dire  i*5/Rw  une  chefe  svee  pi0mM 
VnH.Rem.'l  ;     o/'^ 

*  fajfimnerm  Animer  ceqii*0A  die ,  ce  jju*o^ 
ou  ce  qu'on  chante.  Le  mot  de  fàjfion^  en  ce 
fins  eft  nouveau ,  &  on  dit.    [Elle  pa0îonnc  let 
airs  qu'elle  chante.  Poiflbn^Rofimond  JTont^     . 

^  bonscomédiens^  ils  font  pleitis  de  feu  Scfajpon^ 
nent  admirablement  ce  qu:ils  récitent  j     ^ 

5f|»^[^«fr,'i^i'.  Se  laiflcr  aller aftpaffion.  S'eiife^ 

.  porter.  [Ilnefauroitpa^rlerfansfepaflîonncn  11 
le  paflîoftae  5c  s'emporte  pour  rien.  ] 

"^ Sefkpemer four fes arme,  C'cft^avoit dufcu  &d<? 
la  chaleur  pour  fesanhis. 

Passoi  R  Brf*f,  Sorte  de  vafe^rond,  ou  oyal  qui  cil; 
de  métal,  ou  de  terre,  qui  eft  percé  de  pluiîcurs 
troux  qui  a  d'ordinaire  un;manchc  ôc  dont  on  fe 
fcrtpour  partir  des  bouifîons  éc  des  pois.   [Unt' 
petite  paflbire.  Une  grande  pâflbireJ0i^ 

Pastb.  Voiczpate.  ^  .^^^^^^^^^-^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^f?  y 

Pafté,  Vokzpdté.  '  ■^■/f  ■■-■-.  ■_  •     pf  •  . 

PASTBt,  fm,  Craion  fait  d'une  efpece  de  pâée 
compo^i^e.  Il  y  a  de  ces<raion$d(^  toutes  les  coi^« 
leurs  &  l'on  fait  des  tableaux  au  paftci  comme  on 
en  fait  à  l'huile ,  oueo  dçtrernpei  [Dcflîner  au 
paÔel  ] 

^oftiL-  Sorte  de  plante  qui  vient  d'une  graine  qu'on 

^    feme  tous  les  ans  au  commencement  de  Mars^^ 
qui  a  les  feuilles  fembîablps  à  cclks  du  plantinr 
qui  cr^t  eh  Languedoc  5c  eft  très  propre  pour Içs 
teinturiers  lorfqu'elle  eft  bien  apréiée  .îi  fc  fait tôifs 
les  ans  quatre  récoltes  àt  fafiel   [  Bon  pafteî^ 


; 


>■ 


-s. 


^J- 


X 


r 


iennepcutéteindrela^j^d>;iquej'aipourvoûv^_   Paftçl  en  p3e.  Paftel en  coçàigne ,  ou  en côcs/ 


Tous ncâuriez douter  de la^4j(^<7i^ que  j'aiàyous 

^  -i^norei^.;.  '    ''    .  ;.:c-..v:,..;,v. 

fa^ion.  Cernât  (îgnifie  auffi  quelquefois  emporte^ 

''d^nt  brufque  5c  eau fé  par quelqtnw:crtèntiment. 

;    /ipplérc,  haine.,  [  C'cft  un  brutal  qui  agit  avéc/Mj/C 

^onXimnd  on  veut  parler  contre  quelqu'un  qu'on 

j^'aime  pas,  il  faut  adroitement  cacher  fa /»/ïj^^»;[ 

-À  •  4^ 

'  TaffioT,,  Terme  d'Eglife,   Les  fouftanfes  de  Jefus- 

,  Chrlt.  [Lirelapaffionde  Jeftts-Chrir/  Méditer 

*     ïiirlapaftîon  deJeius-Chrit.  Prêcher  la  paffion  de 

'Jv^fcOis-Chrit:]  ,   ■      -      .. 

^^jfim.  Sermon  fur  la  paflion.de  Jefus-C;hrit.  [Aller 

ilapaflîon.  0»^rlapaÏÏîpn  ] 

^^Jppmii  pa^hméé,  adj\   Touché,  pouflc  de 

quelque  paiÎRon  ^Ôccn  ce  fcns ,  le  mot  àcpajjtonné 

>^-fticfcditquc  Ac^performes,  [  Etre  pàfficmq^  (SwiiL 

'|lagloifc.  Ablancourt,  Quelque  f4/&o»»«c  que 

f  Vo»sïbiczp^ùr  IcsricheiRs^v^Mes^vous  quiterpnt 

A  un  jour  malgré  VCÎÙ8.  Fert-Mml.  C'cft  uné^ femme 

J)a{][îonnée,  5c  c'eft  tout  dire;,  j  .       ♦        ^ 
^^(mUy  faJlpofmée.  Ce  moîêit^^  dtscha6s  qui 
^    ont wport  ;^ux  perfonnes  ficveurdire  teu^anf, 
^^^tfipsmmreux,  [Air  paflîonné,expre/Çonpaf^ 
Kionnée.  ] 


\ 


C'cft  à.  dire,/;?  b'ôtplé,  Paftel  en  poudre.  Aprcter  M 
paftel  pour  remplbïcr  dans  la  teinture.  InftmBion 
pour  IWtHnture^rz,  partie,  article  2^  ç.] 
P  A  s  T  E u  R ,  / 1».  Ce  mot  fignific  Berger ,  mais  il 
ne  fç  dit  guère  au  propre  5c  même  quand  il  Vy  dit 
on  ne  remploie  d'ordinaire  cjue  dans  des  égio* 
guesj  dans j^cs  difc^urs  graves  ^  le  j^lus-fouvehc 
,  pieux,  t  ï**^  paftcûrs  wnt  venu  adorer  fefusi 
Chrit;  Ménffeur  Gedi^H»  frims  i  Ora$/m  p0 
U  crechil  ^  ,  -  v 

JUriRpiqui  naîrSâns  une  étable 
^    bei/i/^tfW'/  compofc  fa  Çou^  God^Ê^ifeim^ 
pet  x'Z  partie.  Jf, 

Pa«ia  fomdesbrcbis.  Pan  a  (bin  des  Pafteurj^ 

SégràiSi'Eglùguei.Y  "      '  • 

*  Tafteur,  '  Curé,  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  {  Lé 
Psiteîrvà  prendre  le  corps  5c  luidonnnclaTepul- 
i\itt.fétru,plaidoiéS,  MoniîcurDaillé,  5c  Mbn*- 
ficur  Claude  font  dç  fameux*  P^ftcurs  parmi  MeA 
fieurs  de  la  Religion.}  ^ 

pASTitLE,^/^  Sorte  de  cpmçofition  odorifé- 
rante qu'oi^îait  en  manierc<lé  pâte  5d  qu'on  fbr- 
me  ordinairement  en  petites  pièces  plates  qu'on 
brûle  dans  une  chanabre  pour  y  répandre  quelque 
bonne  odeur.  [Cespaftmesfont  excellcntcs>]# 
^tmmmertt  tkdv.  Fort,  très,  beaucoup,  d'une  ma-    V  hkr  d'Kjit-s ,  j:.f.  Terrne  ^epoéji^.  Ç'cftunejfor- 

ouicufe.  [Aimer  paffift^mcnt»^^^^^^  ^  quiacjté 
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/  ^ere  tendreA  amouicuiè. 
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f  At, 


w        \ 


jSc  (^11!  rft>rcicniT 
fcicWifPteiiB||prg«iA<jiife 

.  J^n^t  flc  des  iwtiyjWA.   Lt  Taflc  invci^u  en  157^ 
àa  tirage  fiv^  étendu,  11  flgnifir  ^>^  Jr 


pM.  

,  (itrkpiapier.{Li- 

IW»^^^\J^t2Wi  ie  riutrt  s'écm.  MÎi^ 

^  -^  ,*^Y§  ^  f a  fariat  dérrcmpét  tvec 

t  miét  levawlÉ^  5c  a^'ec  de  Vcmi 

^^^   «vccdhi  laic&tÉoecboièqu'À 

eniMik  sovr  «n  âne  db  pin^oé  4c  ia  |>«- 

^  ific  £sc;  paK  iJBiiUcsfic.  f  ^ 
redck^ate.] 

t  *  EtTféÊ 


^bfi^  (^regarde  cckd  qci  a  fom  de  la  condoitc 
let  aotts.  ^  V^ilaacc  pa#agalf  ~     ' 

:^    i:ï  AT. 


£  Tour  à  roui  ils  pljwgnoicat  ici»  aaîouritrx:  'î  *  £ïrt  #f  é«*if  ^^if,   CMi  éve,  irrc  de  bdH 
_,lbiici  •tmprrtiniient,  erre  (Tant  conftittrrioii  faMfftl 

waimàt,  iCrûun^Kunmc àc  bonne p^.  3éiiiÊm 
r^JbiÊAm0àeécbtumefiittu] 
t  "^JirtfnUimmmmiMfsêB.  C«Al«», aider Icf 
antres  à  oi«r«iA^|  CMtiJbtikr  ie  fcs  fiorccs  à  feirc 


■',''«:^'niV'. 


f  AT  A  c«  1  ^  jP  ^  Bmw  a  â&r^  Vaiflrau  pourle 
imice^irs crans  navires  potti  Êutc  découverte  & 
karcdcr  3'<mncini-  EnfrM, 

*«■»,  âc  r'cô  Mîtt  espèce  d'argent  qak  Ift  ^bri- 
qtstss  CB  îlandîe,  ï  %  croit  grap  drcooHne  tm  eaij 
bln^  Eiic  âvok  pour  légende  Alhertus  ^EîrzJh 
ètsbm  Hm^rmtàâ  avec  une  manière  de  ooix  Saint 
4^Juir£,  an  milieu  de  laquelle  il  j  avoir  Bfte  coaron- 
.,  iK;  &  ik l'autre  rorc elie avoit  pour  î^radc  Ar- 
liàâmses  AMfifiê.^  DmesBttr^undj*  ^  BtMh.  aveq 
leai&n  coara&2ic«  aa  dcdaiijS  dà^ttelâoieiii 


■f  fjkTé,  yjLTJk  ip&iï.  MiMsiflug^Bcz  f9m:wt' 
.    ^véiA'WÊX  Ic&adbi  larô^bonr. 
^  Pat  ATA  ï  AT  A  TA.  Jdots  ima^napoiM'  leprc- 
Jfbaaaic  galq>  iâ*9a  xâirvaL  [J'aivàonlioTmine 

3pAT«^^  fmijté^f.  m  X^aaScratRTtscast, maison 

~  ftFOTTOxicç^iite^  CVsfifunc  pièce  depaâiTeric  cpi&« 

,  ifo&t  d'iine  aba^Jc  JW  eouverde  ^  teofeiF- 

me  ^laxlgi;.  du  ppiffiw,  oniuitre  <^ic.  [  faiit 

SB ipsBcLyWùvùà  impaÉétCHi AiriTT  impatç,  Vnifstect 

et g^dtwnk  Ùcpatcâ ia JOUoraK.  On pa:^ de 

■  -  ,]  •■  -      •     ■ 


rAm  */!■ IL.  C'cft  klmdesftwBcaM.t'oB; 

la  terre  mmÊnmihm  les  Mn^camc  chtim<|act,  -^ 
tfêigàimkrk'tÉs.  Ce  ibiit  des  Sfiiii- 
:4ts  l^KicotifKinez  en  manière  dc^^âfic. 

P^-  r«p«M.4rC«riMMr.  EMt&farmemcléccn- 
iar^Êàeé^  aa  le  iêit  pour  faire  tenir  les  mor- 
ceaa^èciurdestakms^^icHibcz.       * 

^^^\  /  /  t-Câpouïdl*ers  ècks  rotifleors'apellent 
fÉtm ,  «te  pâte  t^d  ils  ^nt  avec  deis  recoupes  de 
uMi*  iic  4oxit  ib  douACiu  à  manger  à  la  volai  Ue 
jpwr  fcegraiflcr.  [Donner  éek^^Wf  âdcicki- 
f^^  îiça«brdespoifim«w:dclafy5e|  ^ 

Fj#  V  «M»  Jp«K» .  //   JLa  première  fîlabe  de  ce  mot 

feyi>attattànrBK>    Lctnot^^iiarfeditpbpi*- 

mcttée  oectajns  animaux.  *é^<^lepié  de  certains 

animaux  [On  dit  la  pate4a  loap  iapatc  au  chau 

k^diasânt  ia  f  ^  de  velours  de  peur  de  blciïcr. 

t  ^  fmt:.    Mot  barJefqoe  pour  dire  «Ml».  {Giait 
ifcr  la  pâte  au  clerc  d'un  raporteur.  «rspra».  Je  de- 
i^  Scores  ÂcccsBt  âx^t  âesseamÈrni 

^mu,.  Petit'inftrumemi  plifficuri  pointes  quifoti 
icglcrlcs  livres  ^muGque»  de  àfiorc  pluficuf* 
laies  tout  d'mÊtiCf^fu  ^  . 

fmte.  Terme  dt  Ch^f^^mUé  Bout  de  rais  dcro^  gnî 
entre  dans  le  moicQ*  it- 

PiK^i;.  Tflmir  égMmnêmiti€âmudr»nnkr. .  Ceft  uk 
morceau  de  fer  ^*on  fcelle  pourfaire  tciarkplê- 
^^  du  £»  aa  contre  coem  de  la  diemiiiéc. 

^'Mttu  Ce  mot  ^  &  «a  parlant  de  «surfit.  Cet  lt 
pstie  liariaquclle  fe  iboxtent  le  «arc.  [  V cnc  cfd 
alapatecaflce.] 


fjètem  faiL  CTcfi  i^lairiaiuic  hacbâc  Staia&Saoïife  '  P^r^  dehaut^ok,  fmte  de  peu.  C*dl  le  bas  b^ot  itt 
comme  J[flii|iiaKmUMt  mettre  en|>ate,  Ac  ^fon  |  IUm-i>ois  &  4e  la  Rutc.  [  Plus  la  pâte  dcsinûm* 
&^  euiieclia&simpot   [Faire  un  pàtc  en  pot  bien  "  -     .     ^     ,-  ^    ^ 

garxii  dirnarons.  JMbJx0r<^  jtf'i;4)r«.  «.  ^.JTi.! 

npwvdr  fert^aumg.  Ouvrage  de  forrifira-       flambeau. 

^ ^fidtTCiircpiiyâriaffflmcle4|ue^i&cVil^^        fmtedegtteridm.  CeftickB4hi|g»eiidott.  [JRatcde 

fBcrsc.  f Jteyef  ^  mfiihBr^  picpdape,cmp0rtcran       gueridGei  joHEipiiç«|    ^ 
çBé^:dcfi3id«CtmpÏB^  TerwmdÊ'33uIhi^ 


ptmUtm, 


m^} 


i^i 


~~^''" 


Ç^  nnepctitc  bandc4*6t^  «à  i  yai^^a*»;^ 


V 


\     defeiiet, 

f  f  AT«LI 

unpati 

êckïïNo 

'  homme,  [ 

fATfNl.y 

titea/Cctt 
Treordiii: 

{Une  bel 

P^TSNOTl 

^CemcK^ 

:êc  les  fsti 

{Cbmiaei 

.ame/»aiMN 

Senotrestm 

ma./ A  î 

PATIKOTA 

iJFaitenfor 
swàlacrc 
fmenotrigr  ^ 
▼enddetsK 


PATSiirçSi 
lettres  cuit 
nirdeskttr 

'B  Mente  de  Lm 
f  enniadlci 
docdes  ^ 
caaâcpajrt 
iB£^la/>A 

de«^pelet 

fdter^iufier^^ 

François.  | 

pâte  fur  1» 
lia»  afin  de 

<iitaipa2ia 

Jicsavecles 
libations  db 
foit  aax  fan 

leg^iekp^ 
ncl^pius-1 
'  '  paÈeoieik. 

;jKféte,  Pcit 

î>ieu  cft  difl 

-^cfes  autres; 


f 


l 


PAT. 

|bM| .WMMHÛriCi  Ac  qu'on ^tâàit  par  dedatii  le 

tpyéictiiédc!aftmfr<ksÉiiwudccbattflc 
^  fiitl»,  çuf^tét,  /  /  r«rapf  ^  <^^#.  Coup 
^     liefoiicCoudefcndc^ickAigciil  éoucittrla 

attiQ.    [iUeu(icMKliinwii|(i|?ii  ]  /l 

f*  f  ATCLiif«,/«.  Tnm|PCMi£a Jc^ukok. [Ccft 

«npatciiA^] 
f  fstêiwsr^  V.  ék  |$»  «b    Troffiprr  iémoemtaî 

S^mrtccfynL  TrnwffreBflatant.  [LctGafcons 

A:  WNornufuront  inaiifcs^r«C  dt  patclincr. 

Vâ^icx  ce  f our^  cQjEoine  il  patelioe  ce  paavre  bou 

homme.] 


'-""T* 


'^- .  "r- ;»•  h-i-'-w?- 


.*'  -■'•  ■ 


Zatiki  •//  ïjn*»  étE^fi.  Manière dejbrtpe-  ' 
titeaiSctte  d  argent,  ou  de  vermeil  doré  qui  cou- 
vre ordiuairemc«u  le  Calice  loi£|ii*oa  du  là  Me0c^ 
{  Une  iKlkpâtenc.  J 

pATSKOT&i^  •  /  Graindecii^let.  Uopatcr. 
Ce  ooL^fâÊtnêtre  iê  prend  aiii&  pow  les  mvt 
êc  ic€  jiifr  qu'on  dît  im  les  grains  de  chapelet, 
t  Comment  apellc  t-on  ce  gros  grain  de  chapelet 
_^$skfMUtUtr€.  11  marmotc  t€Mj|ours  certaines  ^4k 
|Mio^«f.oiijenecomprcnrien.  Rmcme  .fUidemrs, 

Fyi  T  1)9  OT  R  a  ',  pMtenDtrés ,  sây,  "  Terme  df  Blsjon. 

^ait  «I  f^rmc  de  grain  de  chapelet  v  [H  porte  d'a- 

XOT  à  h  croixpttCDOff^*  ô^  ] 
fMsftêtrmr^  Jim*   0umet  qui  fait»  qui  enf(^i?c  5c 

>cnd de tiHtfcsibrtti  de  chapelets.  [Ilyadespa- 

tenotriers  afTczacommodcz.  ] 
Pa  T  ^ii  r«  s  ,  ou  lettres  pstentes,  //  Ce  ibnt  des 

lettres  en  forme  5c  (cites  du  grand  fcao.  [  Obte- 
nir des  lettres  patentes.]  * 
TstemPedi  Languedoc  ^  /  f.  Softè  de  droit  que  le 

FeeBDcr  d|es  cinq  groflcs  fcrnaes,  exige  en  Langue- 
.  4^  des  ickiailchandtics  8c  Semées  qi&  ibrteut  par 

caaâcMJr  terre  dit  Languedoc.    [Jouir  delà  fe- 
'  ti^étmftii^iitê.  'VokzUhaildesfjdxenes.J 
laT  su  i  f  m.    Terme  de  pstemtrtâr,  Grosgcàin 

.  4e  chapelet  qui  eft  au  bout  de  chaque  dizain. 
féber-nofier^f  m.  Ce  iiiot  n*a  point  de  ploiiel  en 

Txmçok.   [l>i[ec\nqpMter''»ofier,] 
fiter,  V.  «.   Terme  deCordanmér,    Etendre  de  la 
^  ^âte  fur  les  morceaux  de  cuir  des  talcms  ées&a- 

\ms3&xiéc  lesiàke^entr.  [ Pârerttn talon.] 


•       P  A  T. 

Fa  ti't  10111,4^.  Qm  remue,  qui  excite  les  paJF* 
fiops^  [  DifieouapatÀique.  Cet  endroit  Oc  la 
piccttAbcsiu^fstétêfme.] 

rafétJMte  i  /  m.  Tout  ce  oui  excite  5c  remue  ki| 
MpadioAs.  [Earaeoatacitifeô bonde s'acadieraii 

PMtétùfmiimmf ,  mdv.   D*ofie  dumefC  tondiame; 

^  [  Precherpatétiquement.  ] 
PaT  luic,  fMteufe,  Md\,    Ce  mot  (èdit  en  parlant  de 

bouche  de  tnaladc,  5c  fignifie  plein  d'humeurs, 

gtiiantes.  (  Bouche  pattuie.] 
t  PATiB«LaiiB,4[if.  Qmlcfit «qui  regarde  léi 


Patres  ,  /  /  Ce  «oteô  ccorche  du  Latin  5c  fc  j 

im  vsjiéCot,  OB d*atgent,  de  marbre,  de  brcmze, 

■Jâc  verre  >  ou  de  terre  qu'on  cnfermoit  dam  les  ii r- 
&CS  avec  les  cendres  du  mort,  api-cs  avoir  (émaux 
libations  dk  via,  oq  des  autres  liqueurS;  qu'on  Éli- 
rait aax  funérailles. 

J AT i9.n^x,fMtemelIe y  Jtdj,  Qui^cfide p&c,fliri 
'«rgardelepére.   [Soin  paternel  L'amour 
mcl  eil  plus-fage  qoc  l'amour  matemd. 

>  f)a«aicÛc.] 

fai^hmf.   Ce  mot  &  dit  en  des  matières  le  TÀ^o- 

:n  des  diicotirs  comiques.  C'cft  à  dire»  titre 

f«.  Poe.   [On  demande  (î  la  ftaermté  iba 

*J>ie«  cfl  diôinguée  récllcmf  nt ,  ou  formdcmcnt 

A  fcs  autres  atr^buts.  Tant  5c  tant  fut  par  la/»iir«r- 


w^dk4*i 


is^; 


potence.   [Avoir les mcUnations paubuùircf .Mi-^^ 
ne  patibulaiie.  ScMrm,m] 
PATiciiLfB,  /  /  Pièces  de  feur  comme  (ont 

pâiezy  flans,  darioies,tartes«tounes,5c  autres  frian->.v 
i&ilês,  [  Lapaticerie  n'efi  pas  bonne  pourla  (anté.l' 

PMfàcier,f  m^  Artifân  qui  &it,  5c  vend  de  tontes;/^ 
fortes  de  paticrrics,  patcz,  tartes,  tourtesjgatcaux, 
bilcuit^,  macarons.    [Un  bonpaticicr,]  ^v 

t  Pstsciere»  f.  fi  Fenmie  depaticier.  [Lapaticier« 
eil  jolie.  ]  "• 

Patijbwce, //  TiononcczpacÎMnce,  Cefiunc 
vertu  qui  nous  fait  fou£ir  cc>nâanment.  [Patien-' 
ce  grande,  particulière,  extrême ,  Crétienne  La 
patience  de  Job  eu  iUuftrc  Avoir  patience.  S,Cir.] 
Le  mot  de  patience  dans  ee  (èns  n*a  d*otdinaire 
point  de  pluriel  :  C'eft  pourquoi  Balzac  a  repris 
l'un  àc$  piusgalands.  hommes  de  TAcadcmie  d'a- 
voir écstit  dans  ua/bnnettoutà&it  délicat^ 
[OnvùkzVitiécifAtUnces 
Piirsloinquelaficnneji^alla.]  "^ 

L'on  croit  pourunt  qu'il  y  a  des  endroits  ou  les 
Prédicateurs  fe  peuvent  fervir  de  patience  gui 
phiriel.  ^  Sç 

Pântuiofu.  Sorte  dlxeibe  a  l&aiUes  larges  qu'oa  met 
daiaf  kpotage  /  5cdans  quelques  £|ices.  Le  mot 
4e  p4^Mff£vrdan^  ce  ^ns  n*a  point  àtpÎMriêL 

fmtitnce.  Terme  de  certains  Bjeli^eux  ^  comme 
'BénédiSlms^  Auguftins  déch4mfiez.  àifemllans.  Le»- 
Au^ftms  déchauffex,  apcUcat  pjrtience  un  mor- 
ceau d'étofb  queponcnt  les  novices  Ôcquipcnd^ 
par  devam  5c  par  derrière  un  bon  pié.   Les  BenèJ^^ 
diâms  nomment  patience  une  forte  de  Jcapsdahv^^ 
&m  capuchon  ou^ondomie  aux  Religieux  mala*. 
des.    îx  ^SLTtm  tes  FemlUois  h  patience  ^  une^ 
forte  dcpetk^^iif^M^rirf  quelenoviceporte  diinmif^^^ 
fon  aomiat ,  5c  qui  pendpar  devant  5cpar 4crije^  ' 
re.  La  patience  e&  auffi  parmi  les  FemiUm  une? 
chemiiêqoin'a  point  de  pogners  3c  qu*on  donne 
aciE.digieux malade.  [Il  fâutdcinnerune/>4tf»e;»»  ? 
^  à  ui>  te] ,  car  il  fe  porte  mal  ]  Le  mot  *de/>ii/i«i^- 
ce  ézm  le  langage  des  Religieux  a  unfiitrièL 

Fi4»ie»t,paté0nte^  adj.  Ptopox^x^psdant  ,pmciçat' 
te,  Qmfbttfîe,  qui  endure.  [Ueâiprt  patient.  La  4 
charité  cûpatientcSCir.] 

Patient-,  f  m.  Cdui  cjui  eft  condannc  à  mort  5c 
qu'on  va  exécuter.  [  On  eft  curieux  de  voir  paficr 
les  patient.  LeConfcflcur^  ou  IcMmiftreii'aban- 
donne  point  le ^«/mr.  £xancnuk^^M!iifàiiioii»  < 
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PAT. 

WMtmntm$nt ,  4dv,   Avtc  patience ,  avec,  douceur  Ôc 
-'  iG^t  cmportcmctit.   [  Soufrir  paiicnmcot  la  pau- 
vreté. Poitcipatîeiimcm  le  maîhcui.  dhUmoHrt.\ 
Patin  ,  /  m.  C'cft  une  chaufluic plffticulicfc  dont 
.    içs  Holandoiv  (c  Arrvcnt  poulr  altcr(iir  la  glace ,  ce 
patio  cft  conippfé  de  bois  avec  un  morceau  de 
fer  dcflouf  pour  coupet  la  glace. 
futm» .  Sorte  de  fer  de  cheval  dont  «n  k  (ert  pour  un 
,  cheval  chanchc,  ou  qui  a  fait  quelque  cfort.   [  A* 

tacher'un  patin  à  un  cheval.  ] 
fMins,  Tkrme  et AtthiicBun.   Pièces  de  bois  qui  fe 
mettent  dar  s  les  fondations  (ur  les  pieux,  ou  fur 
tm  terrain  qui  n'eft  pas  (blide.  Félibien, 
^  Pat  I N  ▲  B  L  E  ,  Mélj,   Qu'on  peut  manier,  qu'on 
«t  peuttâter*  [Beauté  patmable.  Sr^r^»»  ^^^'^J 
"  ?  Miner  ,v,  m.  Manier,  tâtcr.  [  Il  aime  les  grifct- 
tcs,  parce  <ju'il  les  patine.    Il  aime  à  patiner,  ] 
^  f  Patineur ,  /  m.    Celui  qui  manie,  qui  tâtc.  [  Les 
pdtineurs  font  t  res-infuponab!cs  même  aux  beau- 
tez  qui  font  très- patinables.Sri»rtf»,i^<^rtf  chagri- 
nf  k  Mânfieur ^Aibret,]  ^ 

fàrU,  V.  M.   JépÀtiyfaifati:  Jefdtii^  je  patirMi. 
.  C'Cft  foufiir ,  endurer.  Porter  quelque  peine,  re 
cevoir  dommage.  [  On  voit  que  de  y>ut  tems  les 
:petis  om/>^V/dcs(btifcs  des  grands,  La  Fontaine, 
Tables,  liv.is     11  ne  pouvoit  abandonner  cette 
contrée  fans  que  ViQc  en  fatit.  Hsftoire  i\J3i- 

:^HSùn.\m  \      «J     . 

-}■  Patois, /w.  Sorte  de  langagc^grbflier  d'un 
lieu  particulier  de  qui  eft  difcrent  detrelui  dont  par- 
ient les  honnêtes  gens.  [  Les  Provinciaux  qui  aj^ 
ment  la  langue  viconcnt  à  Paris  pour  fe  défaire  de 
leur  patei^^  Il  psufe  encore  le  patois  d^  ion  vilagc. 
Parler  patois^   ^^  î^  4 

Patologie,  f,  f.Têrvpe  de  Médecin,  Ceft  la  par- 
tie delà  Médecme  qui  conGdére  la  nature,  &  la  di- 
fërcnce  àcs maladies»  leurs caufes Ôcleurs  iimpto- 


curieux.  ] 
fax  o  Hffjn^Vfrme  deCordonïer.^eût  morceau  de  cuir 
'^  qu'on  met  en  dedans  au  bout  de  l'empeigne  du 
ibuiiéafin  d'en cooferver  la  forme.  [Monter  un 
patdh«  Lepâtondemonfouliémeblcflè.] 
ïax  R  s ,  f^fir^  »  /  »•     L'un  férautre  s'écrit ,  mais 
onprononce^ilrrr  C*c£t  celui  i|uia  foin  de  me- 
uneries bct^  au  pâturage.  [Les pâtres  de  Nubii^ 
^l>épreaux.  Satires,  in  fu/ertoypage^i, } 
Patriarcal  ,  peferùtrcaie,  sd].  Qui  apârtîentau  \Patron,   Terme  de  broit  canon,    CVft  c^lui  qui  ^ 


I 


Conftantinople.  Un  Saint  Patria'rdie.  ]  On  éot^ 
ne  encoïc  ce  nom  de  Patriarche  aux  Saints  per- 
fonnagcs  qui  ont  vécu  avant  la  vemiif  de  Tcfut- 
Cbrit.  -^ 

Pa T  R I  c  I  £  N  ^praticienne,  ad],  Qui^  vient  de  Sénateur 
'  Romain.  [Race  patyciennc.  FamiÙe  patricienne.] 

Patrie,  /  /  PaisoiiTonaprisnaifrance.  (Ueft 
naturel  d'aimerfa  patrie.  Le  fage  n'a  proprement 
point  de  parnc.  La  patrie  ^û  une  vifion.  La  pa- 
trie eft  par  tout  oii  Ton  cft  bien.  Les  anciens  é- 
tpient  fotement  infatiiez  de  Tamour  de  leuf 
patrie.]     ^       ^ 

Vatrimotne ,/.  m.  Bien  qui  vient  du  père  &  de  la 
mère.  [  Avoir  du  bien  de  patrimoine.  Tous  les 
btensdel  Ëglifeibnt  \tfatrimetne despawvres ^ïït 

*  ont  ét0t>nginairement  confiez  â  TEglifc  comme  sb 
la  mère  de  tous  fes  pauvres ,  &  confiez  enfuite  par 
l'Eglifc  aux  Bénéficiers  pour  être  les  adminiftrî- 
icund\xpatrimoine  des  pauvres  Le  Père  Tomajftt^ 
Dicipline  de  t  EgUfe,  /.  partie»  /.  4.  V.  /.  ] 

PMrimâmal,  patrimoniale,  Ti^j.  Qui  cflr  de  pattfc 
morne.  [  Héritages  patrimoriiaux.  Fiefs  patit* 
moniaux.] 

P A  tro  c I  n  1  r  ,  v.m.    Motburleique  écorché  dS 
Latin.  Ceilparleràunéperfbnnepour  la  porter 
à  quelque  fentiment  qu*on  \  oudioit  qu'elle  prît, 
en  blâmant  le  fentiment  que  cette  perfonae  a,  9c 
ibutenànt  celui  qtt'on  lui  veut  fai  rç  prendre. 
[Prcchcz>/»4(/rori«#&  jufqu'à  la  Pentecôte, 
Vous  ferez  étonné  quand  vous  ferez  au  bout 
Qac  vous  nem^aurez  rien  perfuadé  du  t  ut^^ 
Àdeli^e,EceledesFemfnes,aûeî.fi,t.] 
Patron,  /  1».  Ce  mot  en  général  fîgniiîe  modè- 
le.   [Un  beau  patron  de  dentelle.    Un  patron  de 
point  de  France.    Acheter  un  patron.  Suivrelbii 
patron.  ]  -  ^-^^ 

f';*  Patron*    Ce  mot  (èdifant  des  perfonnes  etf  fi- 


^*>^^^^ 


i"=rf.v.-.' 


mes.  Voiez  Fernel.  (1^  traité  de  la  patologi^  eft  '      guré  &  veut  dire  exemple,    [  Si  on  a  I  prendre  pa* 


tronfur  quelqu'un^  il  faut  que  ceibitune  petfonnc 
deinérite.]  ^.      " 

Patrp».  Terme  deDroit civil,  Octàkccluiqmdon' 
noit  la  hbcrté  à  quelque  efclave.  C*étoit  tout 
homme  qui  avoit  le  pouvoir  d'afranchir  fes  cfcla- 
V  ^s.  Le  patron,  ou  le  maître  afranchiflbit  fon  et, 
clave  quand  il  le  faifbitaiïèoir  à  fa  table  avec  hi^ 
quand  il  Tadoptoit,  éc.  Voie?  Uhdeffm  Ut  InfiU 
tittSjlkf.i.  titre  ft] 


Patriarche,  quieftde  Patriarche.  [  Il  porte  d'ar- 
gent à  la  croix  patriarcale  d'azur.  Col.  Trône  pa- 
tnarcal  Di^té  patx^rcàlc.  Tbmajpn,  Dicipline 
Zcléfiafiiqtte.] 

patriarcat,  f  m:  Dignité  de  Patriarche.. [Elever 
qiielqu  un  au  Patriarcat.  T omaffin,  Dicipline  Ecle- 
Jiafiique,] 

^fatriarche ,  f  m.  Mot  Grec  qui  veut  dire  le  premier 
des  Pérès.  Ceft  celui  qui  pouéde  la  troinéme  di- 
gnité de  rEglifc  &  c*eft  conune  fi  on  difoit  celui 
qui  préfide  aux  quatre  parties  principsdcs  dumon- 
^e.  [  Il  y  a  cinq  Patriarches*  celui  de  R^me,  d'A-  j 
l^x^dric  i  d'Autiochc  >  de  Jcnifaleov  (k  celui  de  i 


droit  de  préfenter  à  l'ordinaire  un  £cléfiafti4^c  ca- 
pable de  remplir  le  bénéfice  que  lui,  oufcsprcdc- 
ceifèurs  ont  fondé.  [  Il  y  a  nnpatron  Léuque  àciia^^ 
pstrpn  Mdifiafiiqsêe.  Le  patron  ne  peut  fans  Tau-i - 
torité  de  fEvéque  éublir  un  Ecléfiaftique  dans  foxf 
bénéfice.]  l 

Patron-  Terme  deUer.  Celui  qui  coaihiande  au^ 
voiles  du  vaiftêau  &  généralement  à  tous  lesgeitt- 
du  vaifteau.  Fo»ruier,Hidrographie*  D'autres  di- 
fent  que  c'cft  un  Oficier  marinier  qui  commande 
tout  l'équipage  &  toute  k  maneuyre.  Pantere 
Pantera  qui  a  fait  un  traité  de  la  marine ,  dit  que  k 
patron  eft  uaOficier  de  galère  qui^iftobuc  les  ra- 
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%m$  8c  ântrei  chofcs  néccflaires  li  cciuc^ul  nA 
ment^  qai  a  â>iii  de  tout  ce  qui  regarde  le  iervicc 
de  Iji  galère  ôc  même  des  màrchaadilès  qu*on  j 
embarque.  [H  Y  a  un  patron  dans  chaque  galère. 
Voiei PsntnûJ.  i.  f. i%*f^$ m*]  •  / 

fMtrûn-  Le  maître  (iubgis.   'Lcm^t^cf/ih^ontn 
cefent  eft  bas  &  burlefoue^  &  eft  prit  éti  Italiens 


,c... 


pav> 

tout:cequ*iIytidcbeau  5c  de  boit  dani cette  PrcH 

vince. 

Climene,  il  ne  faut  pas méprifernos  bocagei, 

%t^  pieux  ont  autrdbîs  aimé  nosfâtur^ies. 

S0gràis,EglûgMgiA 

PAture,  fjtfiiér$,  f  f    Lnn  ôc  l'autre  s'écrit  maip 

on  prononce /i/«r^.  C'eft  à  dire,  la  nourriture 

qui  apeUent  le  maître  du  logis  pâùirone,   [  Le  pa-  .     qu'on  donne  aux  bctesi  mais  ce  mot  de  fatun  cft 


troneft-ilici?  oàeftiepactpti?  ] 

♦  Tatron,  Ceft  le  Saint  que  quelque  Roiauitte,  Vil- 
le, Vilagc,  ou  les  gens  de  quelque  prpfeffion  ho. 

;  notent  particulièrement  &  dont  ils  célèbrent  tous 
les  ans  la  fête.  [  Saint  Denû  e(l  lépatron  de  la 
Frjn^^,  Saint  Jsques  celui  d'Bff  agite ,  Sain^^*^p- 
létg  le  patron  de?  gem  de  mer ,  Saint  Pierre  celui  de 

^  Sieme.  On  fc  réjouît  comme  iliaut  à  U  fôc  des 
patrons.] 

*  P*^(?».  Protcâ:cnr>  défenfcuf .  Celui  qui  s'inte- 
.reffc.il^snotrç  fortune,  &  qui  tacheàlapoulTcc- 

[Qujnd  on  n'a  ni  gi^nds  biiins,ni  grande  naifTan- 
eeonnefaitricn^artskniondcfârtspatron.  ILi 
patron  tijrnt  fouvent  lieu  dejnénte  à  bien  des 
gens.  Se  &ire  un-patron.  ] 
fM$rmMg4  y  f^m.  Terme  de  Droit  cémitn,  Cdl  le 
drou  ce  prélcntcrun  Eciéfiailtquc  au  bénéfice va- 
^nu  [  On  aqiiiert  le  droit  de  pauonagc  fur  un 
bénéfice  ]orfqu*on  a  fondé  le  bénéfice.  Onadroit 
de  patronage  fur  une  Egltft  lorfqu'on  a  emploie 
fon  bien  à  bâtit  l'iglifc ,  ou  lodqu 'on  Ta  fondée. 
C^dit  ce  bénéfice  eft  en  patronage  laïque.  Le 

Î^afronagedes  Ir«ffiM^  a  commence  en  Orienta 
'EcUjeé^i^He  en  Occidçm.Dicifiinsdel'Eglife ,  i. 
partie,i.2  c.y,] 
f4fretme,  f.  f.  Prote^rîcc.  Celle  qui  défend  nos 
.  intercts,qui  nous  favoriic  &  qui  no  us^apuïc.  [Sain- 
te Geneviève  cft  la  patronne  de  JParis.  ] 
t  Patro»nitr',Jlm^  Ceftunfaifeurdcpatrons.Ceft 
|f^^luiqui  fait  &  vend  de  toutes  fortes  de  patrons 
■^§0(0^  dentelles  &  les  points  de  France.  lCt& 

un  habile  patroiinien] 
Patrouii,i.b  //.  /.  Terme  de  Otprt^,  Cefont 
cinq,  oufixfoldas  qiûlbntcdmmathdez  par  un 
fergent&quiibrtentdc  leur  corps  de  garde  pour 
voirce  quifepafiêla  nuitdansles  rues  d'ui^  ville 
5ç  empêcher  que  rien  ne  tFOuble  le  repos  de  la  vil- 
I  le.  [La  patrouille  marche  toutes  les  nuits.  Etre 

pfisdela  patipuillc.  3 
t  PéUrouilleriféttouilUr^  v.  ».   Quelques-uns  di- 
[   (eut  patouitler  5c  peut-être  qu'on  devroit  par^^ 
féomnie  eux,  mais  Tufagc  eft  pour  j>^/ri?w&r,  qui 
.  ^gnifiç  m^r^her  dans  U  boue.  [  Voila  un  enfant 
i|ui  patrouille  dans  la  boue  il  j  a  un  bon  quart 
d'hcutc.]  '  ' 

Païte.  Voiczfafs,  \ 

f^TMé  f/^ff*^  r  »d\.     Ce  mot  ne  fc  dit  4'oi^dînaire 
umafculin&en  parlant  de  certains  pigeons* 
pigeon  patu.] 
ttpL  A  c  E ,  pafturage  t  f.  Pt^  L'un  &  l'autre  s'é- 
ir,  mais  Sn  prononce  paiurage.  C'eft  le  lieu  oii 
Kctes  vo^it  paître.  [Il  y  a  de  beaux  Ôc  de  bcxis 
turage|^^Normandic  ôc  c'cft  prcfque  auifi 


A. 


penufitéaupi'0|>re. 
*.  C*cû  une  yccftité  de  fcrvir  de  pafffre  aux  vers  du 

monument.  M4»r^ê/ ] 
ParunoN  ,fm.  C'cftiapartiedubasdcla|a;nbe 

du  cheval  qui  eft  entre  le  boulet  Ôc  la  couronne. 

.  [Paturon  long,  paturon  court.  Cheval  qui  a  quel* 

que  incommodité  au  paturon.  J 


FA  V. 


t^ 


w 


Pavané  ,  /;  /  Ccft  une  forte  de  branle  anciei#! 

[  Danfer  la  pavane.] 
Pavb*,/  m.    Gré ,  ou  pierre  quarrce  faite  par  les 

carriers  pour  paver.  [  Vieux  pavé,  pavé  neuf  Po-  ^ 

fer  le  pavé,  mettre  un  pavé.  Aflèoirunpavé.afei^' 

mir  un  pavé,  garnir  un  pavé  de  (àble.   Arrachei^  ^ 

pavé.  Ehatuherlep^rvéi,  C'cft  otet  quelque  ché* 

it  du  pavé  pour  Tajutter  ôt  le  metti/C  en  état  de 

fervic] 
•f  *  Prendre  le  haut  du  pavé,  C'eftàdirc,leranglè  ^ 

plus  honorable  lorfqu'on  marche  avec  quelqu'un. 
Pavé,  pavée i*adj\  Qui  cft  garni  dépavez.  [  Coàt 

pavée.  Êglife bien  pavée.] 
'\ '^^  Avoir  le  gofierbiinp0vé.  Ces  mots  fcdiiênt  des 

perfbnnes  qui  avalent  des  chofes  fort  chaudes. 

goinfre  a  le  gofierpavé.  ] 
Pav^,  V.  4f.   C'cft  faire  des  rangées  de  pavé,  le! 

poder  d*uri  certain  fèns,  &  les  garnir  de  chofe»|||!!!|/ ; 

cefllifes  pour  les  afcrmir.[  Paver  une  rue.]      |Çr 
Paveur ,  f  m.  ^rtifan  qui  pave  les  rues,  les  cOtirs, 

les  Bglifes;  les  chemins,  &  autres  lieux  qu*on  pave»  ; 
I  f  Le  paveur  priur  gagnei'  &  vie,  fc  lèrt  de  pince ,  de  " 
\    hieS>cdcmarteauftAonx\c$vims'sipc\\cntportrait$ 

\    Ôcles  autres  diun  autre Jiom.] 
]g^vi^,  pavi,,pan;it,  pm   C'eft  une  forte  de  pfr»  ^ 
1   die  qui  lie  fc  fendes,  tesui*  écrivcnt/>4fw>,  5c 
\cs^}itrfspavi^  oupavù-  L*Autcur  du  Jardinier 
François  page  64.  &  tous.  les  autres  qui  ont  éccfe 
du  jardinage  écrivent  f/sf^if.   Néanmoins,  entre    ;, 
les  habiles  gens  cnlangue  vulgaire,  les  uns  (ont  |^ 
fompaviy  &  quelques  autres  pour/j^'W,  S'iljn'iâ^^  ?§ 
permis  de  dire  mon  fcntiment  fiir  Tortografc  m$}: 
ces  mots  j'écrirois  5c  jediroisf  ^t/w  à  Véxempk  dct 
favans  jardiniers  Ôc  des  fhiiticrs  qui  parlent  te 
snltwmkûUTpavi  Ôcpavie ,  on  croit  qncpavi  cft; 
le  mdlfflr  Toutefois  je  n*ai  trouvé  écxkpavit  ^ 
pavie  dans  aucun  bon  Auteur  i  ainfi^  i*inclineroâ^^ 
pourpavie,   Qujçlques  Dames  font  Icmot  de/MP*?  \ 
vtefémininjm^is  mal  [Onàïidebonspavies,./è  ^ 
beaux  pavies,  Ôc  i^m^àtj^ofznes,  xd  dt  beO^I^" 
y  pavies  ]  fi  • 

Pavillon  ,  /  m,  C'eftune  fortede  tentCiquaiM 
iréc  dont  on  fc  fcrt  dans  ks  campcmcnspour  fi; . 
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PAU. 


1# 

igtfanttr  Je l*mcommociité  du  tf ms.  Le  pii 

j;  fAayfliQnc  forte  de  hou0c  pour  un  petit  lit  faite 

cnpiraOMdCi  [  Dr  cfTcr  unp;^jilion  dajns  une  cham- 

faviUùn,  TirmideMâf.  Banicrc  qu'on  arbore  orn 

^^  i  dinairement  à  la  pointe  de  quelque  mafl ,  qui  efl 

dWé  couleur  particMliere  &  qui  eft  changée  des 

'  "^^  aimes  de  fa  Nation  U  de  TOficier  qui  commande, 

QP<;^tfr  )f  |»avsllon.   Arborer  le  pavillon,   'Emrt 

féimiUon  blanc,  C'eft  arborer  un  pavillon  blanc 

'  poar  demander  qt^articT  dans  uo  combat,  taire 

foiviUon  blanc  k  la  vtmd^Hm  cote  étrangere,C*cj^ 

faire  ui&fîgnai  de  fAix  pour  montrer  qu'on  veut  ^: 

,    voiir  commerce.  F a$ri  paviflon  de  France  i  Ç'cft 

arborer  le  pavillon  de  France.  Amener  le  pavillon . 

Ceft  le  baif&r ,  ou  le  mt^e  ba<  par  refpcd  à  la 

v^  fcncoîUre  de  quelque  vaiftêaxi  qui  mérite  Ut  bon: 

3^  .fietar^  OnditmffîbaifferUpavillûn.  Onledirmc- 

me  au  figuré.  Un  tel  qui  (f  pjquc  àc  bel  efprit 

i  baiffi  U  pkviUon  devant  Monjùur  un  tel  C*efl  à 

■  j  dire ,  iliui  défiére  &  ne  parlcpdcvant  lui  qu'avec 

retenue^] 
fyviUûn»  Jtrmede  Chaudronnier.  C'eft  le  gros  du 
>ÏOr>dc  là  trompe,  &  de  U  ttompcttc  où  cft  l'ouver.. 
î^^rcquiefl  au  lias  ducor,  de  la  trompe,  5c  de  la . 
^2  trompette.  [  Pavillon  de  cor,  bien  fait.  ] 
Mivillon.  Terme  d^ArchiteBûre,  Corps  de  logis  qui 
«compagne  la  maifon  principale  de  qui  efi  au  bou  t 
de  quelque  galerie.   Cefl  auffi  un  corps  de  logis 
fcul  qui  efl  nommé  pavillon  à-caufc  de  Ta  couver- 
ttfre  qui  refTembie  à  celle  des  pavillons»  pu  des 
î  tentes  d'anpéeé:  . 
f  Aut ,  jî  m.   Nom  d'hooîuîji;,,  [  Paul  viyoit  & 
./^■l^eft  mort.  ]  .    #fl^-^c?i^'- V-.'f  ' '':.•■■  ^^^ 
l^îp^y:/;  Nom  de  femme.  [P^ulcfillcduCoin-^ 
te  de  Pomïeure  fiit  afïîégée  dans  Roic  par  leCpm- 
s  tcde  Charolois  ,  &  elle  fc défendit  courageqfc- 
vtncnt.  Brantomet  J>ame$ galantes,  tome X.  p.  3^y,\ 
JAUtBTTE*  /  /.   C  eft  l'argent  de  la  foi xantiéme 
,  1  partie  <iu  prix  dei'oficc ,  que  donne  au  Roi  tous 
les  ans  au  commenctnicnt  de  Tannée  chaque  Oft- 
>«ierdeJofticc6cdePînance  aHnde  pouvoir  pen- 
dant Tani^e  difjAfer  de  fon  ofîce.  C<  droit  a  été 
ilflpellé/M(iv/<?/f»d'un  nommé  Charles  Paùlet  $ecré. 


J 
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^  •  |a|rc  de  la  chambre  du  Koi ,  qui  au  commence 
SifeR*'  dece  fiéckmtle  fix  cens  inventa  le  droit  de 
fduî^tte  qui  fut  autorifc  par  airêr  du  privé  Con- 
-ieil  ie  douzième  de  Df^cembre  11^04.  Loifeau  ,cha 
pitre  10  des  Ofices,  \^  Quand  un  Oficier  meurt  fans 
avoirpaïéla^W'?m^noficeya  ^ux  parties  ca- 

"  iiiclles de  eft  pei d«  pour  fcs  héritiers.   L^paulelte 

Mtfl  ouverte.  Oan'cft  plus-reçu  à  \zpaulette  après 
(Cisnain  tèms  réglé  par  la  déclaration  du  Koï,  ] 
9  j^')|W«  Nom  d'enfant  t  ou  de^  petit  garçon 

Hôui  vtm^^Mit  FmuI    f  P^lot  eft  beau  & 

:^èien-lait-|v;^'^*%v^-'- 
#AuM£»  fj. ,  VTOhhtiCtzpSme,    C'eflle  dedans  de 

^  la  main.  Ce  ft  la  Ifeconde  partie  delà  mnin,qui 

prend  depuis  l^  rafftttes  jufques  aux  jointures 


tMgimfdf^if ,  f,  f.    Manière  de  jeu  de  paumée 
il  n'y  a  qu'un  toit  pour  fcrvir,{ans  galeries*  ni  m 
railles,  Ôc  oh  l'on  joue  avec  de  petites  balles  ôc  d 
biit^frs.  [  Joiieràlalorieucpaume.  ] 

Courte-paume.  Ces  mots  font  un  peu  furai\n«Él  [On 
Mo\tzmxt(6n)oieer  à  la  courte-paume ,  mais  pré- 
fentementondit,  joiierà  Upaume-,  C'cf^àdiic, 
joHier  dans  un  tripot,  ou  jeu  de  paume  avec  des  ra- 
quettes 5c  des  balles.  J  v 

faUtne,  On  fe  fcrtde  ce  mot  en  parlant  dé  I4  tail 
di^s^hcvauxdeftinez  pour  hi  guerre  &  cfeft  la  n*  _ 
furc  de  la  hauteur  du  poing  ftrnic.    [  Un  cbevàl 
èfl^ébonfer>'ice  pour  la  guerre  lorfqu^i!  a  fciïç 
paumes,  ou  un  peu  plus^]  '         | 

t  Paumer.  Ce  mot  eft  bas  de  du  petit  peuple  de  Pa- 
1^*  IJ  veut  àitefoufliter.  [  Eîlc-lui  z  paumé  \% 
gueule.    Jete^,a«iw^iMla  gueule,  j  -^ 

^aitimer ,  f.  m.  Ce  mot  figniHc  &  maure  du  jeu  d$ 
^««i»tf,  mais  il  ne  fe  dit  guère  fetil.  On  dit  f/*l|^ 
mer  raquetier,  &  même  iln'y  a  propremcnf  que 
l  ceux  du  métier  qui  parlent  delà  foite>  ou  ceux  qui 
veulent  parler  du  rnétier  dan^  les  propres  termçsj 
car  parmt les  autres  gens  du  monde  on  dit  le  mai» 
tredtijeudepaume^  Le  paumicr  raquetiereftcel' 
lui  qui  tient  un  jeu  de  paume ,  qui  fait  &  vend  des 
baies  6c  des  raquettes,  naats  qu  j  ne  peut  vendredcs 
raquettes  àinoins  qu'elles  n'aient  frapç  la  balç. 
Voiez  Raquetier. 

Pavois,  /  m.  Vieux  mot  poûtdittboti^lier.  On 
nêfcpeur{ervirdumotde^/ïT;<?i^  qu'en  riant  >  ou 
qu'en. parlant  de  choiêsfort  éloignées  de  notre 
.  ficcle.  [  Lorfquc  les  Seigneurs  avoicnt  élu  les 
Rois,  ils  les  élevoient  fut  un  grand  ^/n>w  ,&  les 
faifoientporter  dans  le  camp ,  où  le  peuple  étant-, 
afTcmbléenarfiies.çonfirmoitle  choix.  MeMTS^ 
HifioiredeFrance,*9iedeFharamcnd.]     .     % 

Pavot  ,  / 1».  Il  y  a  des  pavots faûvages,  &des 
pavots  cuitivez.  Cespavots font  rouges,  blancs, 
où  noirs ,  &  tous  refiigeratifs  &  propres  à  faire 
dormir.  Le  pavot  cultivé  eft  une  cfpecc  de  fleur 
rouge>  blanche,  ou  panachée  en  forme  de  houpc# 
Vo'içzPonceau,]  ^î. 

Paupuke,//  J^ônùncezpâpiere,  Ce  qui  cou- 
vre lesyeux  &  qui  les,  défend  par  devant  contre 
l'air,  le  vént,laftiméc,  les mouckerons& autres 
incominoditeîu  ]jy  a  deux  paupieret  en  chaque 
oeil,  l'une  en  haut ,  &  rauiré  en  bas.  Elle  s  fe  meu- 
vent vite  afin  de  récréer  la  ycuc,  &  de  nf  pas  cm**^^ 
pccherroeil  de  voir.Eiles  font  compofées  depeaui 
de. cartilage,  de  mufclcs ,  de  membranes,  &dc^ 
poils  qui  font  rangez  dans  un  très- bel  ordre  pour 
ne  pas  nuire  à  la  veuc  ôc  défendre  les  yeux  des 
chofeslesplus  légères  comme  de  la  pouffiere^e^ 

des  moucherons*      Voicz  Bartolini ,   Jnai^- 
■    mie*  ^  -    ■  ^  ■'•^ 

VAQSE,f.fi  Vtononcczpofe.    Xa  paufc  confîfU à» 

prendre  quelque  repos,  C'eft  l'adion  de  fe  repo- 

1er.   {ll&iit icifeircune/rjjK/J,  depuis  nouscon^. 

tiniieroijs  notre  chemin.]    - - 
FMtfe.  Terme  de  po'éfie  Franfoife.  C'eft  à  dire,  K^-' . 


^es  doigts.    [I|/4la /Mf4«9^  delà  main  toutcpici-    fjmfe. 
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Paujeme, 

Pauvrj 
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p0ifi»  kf  ftancc»  de  Gh^  <i<c  dix  doivent  zvffi  a* 

fMufs,  Terme  de  UnJiqH^*    Certaine  marque  dans 

les  livres  de  raufiquc  qui  vaut .. une  mcfuïc.  ^ 

•f  ?aHfl,tsupe,ad].  Viononcczpôfl  VokzpSfi. 
fmfemint,  éêdy.Yohzppfément. 
y  ^u  V  EB,/  »»•  Celui  quiifft  dans  ladifcttc  &  Uné- 
I    ccrtîté.  [  Les  vrais  pauvres  font  les  membres  de 
t    JciusChrit.] 

it^ntvre ,  sdj.  Quj,eft  dan$  la  néccfRtà.  Qui  foufire 
f  à  cauîç  de  la  pauvreté  où  il  cft,  <jui  cfl  dans  la  pau- 
vreté, quin  cft  pas  riche.  [  M^lhcrbeeft  mbrt  pau- 
vre, LcTaife  a  été  pauvre,  ôc  n'cftpas  mort  plus 
riche  que  Malherbe.] 
fauvre.  Afligc, raalheurcux,dérolé.  [Ce$J>auvres 
princeflTcs  ne  pouvant  les  empêcher  r\e  faifoicnt 
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de  pauvreté.  ] 

*  J^éêHvntij  Ccrootfeditau figuré, 5c  n'entre 
<juc  dans  le  ui  leiimple  &  la  eonvcrfation ,  &  il  (i- 
gn jfic  fitife  ,iparaUf  jkfa  cfr  Vmdg^  ^e^  km  fttts^ 
[  C'eft  un  homme  qui  dit  les  plus  grandes /)iii#w«»v 

^x, dû  monde.]  $ 

...  'i; 

P  E  A. 


'm 


# 


,„i:î 


. 


point  de  réppnce.  V^u.  â^i»  /.  3.  r  îi.  ] 
Vmvre.  Ce  mot  fe  dit  des  perlbnncs  qui  travaillent 
dcrcfprit,  Oudesnuins,j^fignificfA^r//,  ^mne 
fait  rien  quî  vaille. 
;|      [Ménage  cc./>4f«i;rfBoëtc  ^ 

Dit  qu'il  a  fait  mon  Epidete.Ba^/iT^*^  Mw /f 

■   hànMgè.y 

vrè.  Ce  mot  (c  ditdeschofes.,  5ç  veut  dire  r^#. 

tif^mifirahU.  tes  foupirs  &  (es  Tangueurs  fojnt  à 

mon  gré  wntpaH^w^  galanterie,!^  Comte  de  Bujp^ 

,    jUftûireamoureiefe.] 

pauvre.  Ce  piot  fe  dit  auflî  dcsperfonnes ,  Ôc  veut 

1  Svitnmfr^lfpl^f  q^i  n'entend  nulefinêffe.   [La 

'  naivété aveclaquellele|««w# homme mandoit 

J  ces  nouvelles  fit  rire  cette  folle.  teOemedeBujSi, 

1  fJifiûiritamûtireHJe:] 

:|4«vr#.  ^iîférable  ,  qui  ne  fait  pâ«  bien  uferde  Ton 
?/biçn.  [Vous  êtes  riche  en  efîetaçronvoustient 
^o\xtunpauvre  homme,  ùàn.  Epi,  L  r.]      ^ 
aùvre.   Ce  mot  fe  dit  par  un  fentiroent  de  compaf- 
fion,  d'am®ur,  ou  d*amitié  qu'on  a  pour  une  pcr- 
fonne.  t  Ccpauvre  garçonavpit  gardé jufques à 
'■■..  et  mouchoir,  te  Comte  de  ÈfijSi.  Qu5  jeplains,lc 

pSMtivrc  garçon,}  »    r 

pauvre.  Ce  mot  (e  dit  en  Teme  de  carfjfe,  &  fignifie . 
^    tien  aime  y  cher:    [MapauvreToinctte,  crois  tu 

qu'il  m'aime. -Mbft^r^.] 
gafévrement,  ii/fv.  Avecpaîivrçté,  [  Vivre  pau- 

I   vremcnt.'J 

Si  Tauvret, pauvrette,  adj ^  Chctif,  Malheureux, 

-^'"  qui  cft  dans  la  pauvreté  &  dans  la  difette. 

i  -^   [  Il  (bufte  un  étrange  (iiplice, 

ïl%      Mais  Ic/^^nvre^  cft  fans  malice,  l^i.fo^ 

f'   ÎA  pauvrette  n'a  pas  un  double.  Le  Comte  de 

%auvr^té,  f.f.  Difette,  néceiGté,  [  On  mérite  beau-^ 
^  couplorlqu'onfoufVcla  pauvreté  Çréti^nrierhcnt 
^  ^  pour  Pamour  de  Jefus-Chrit.  $.  Cir.  \ La  pau- 
mt,  tk  qui  cft  né  quelque  chofe ,  efl  plus-dure  ôc 
ibs-odicufe  que  la  mort.  V atru^plaidoiè  6,\ 
Âreti.^  Un  des  trois  vœux  de  Religion  par  le- 
qlicl  le  Religieux  rcnonceàtous  les  biens  du  fié- 
cic  ÔcncpoUcde  rienen  propre.  [La  régie  de  S. 
îrançois  eft  celle  qui  fait  plus  rîgourcufement  ob- 
fovcïla  pauvreté»  Gardcxlajpauvrcté.  Faire vau 

:,  -.X  ...■./'•«'.•,'*  ■"     ■  ■-.■,.'■■  ■*.-^ 


Pb' A  G  B ,  f,  w.  Terme  de  Coutume,   C'eft  un  droif 
Seigneurial  qui  fe  prend  fur  le  bétail,  pu  fur  la  qnar^ 

'    chandifc  qui-pàfïc  pour  entretenir  les  ponts,  lci;> 
ports  &  les  paiTagcs,  &;  favolr  cèquifc  tranipprie^^i^^ 
&  cequi  palTc d'une  contrée  en  une  autre.:     [L^ 
•péage  cft dcuv  Les|nfansdeFrinceÔ<  Its  Princcii 
du  lang  font  exchra  de  tout  péage.  On.ne  peu|| 

impofer  aucun  péage  uns  la  pcrmiffion  du  HoÉ 
Voie^i;  Kagueau,  dei droits ^oimix.  Aneft  portac^ 
fupreflîon  de  péage  £rMi«/>.] 
Peau,  /  /  Prononcez  po,  Dcpoiiitle  danimal, 
[linepcau  de  mbuton;dç  loup, de  lièvre,  d<  té 
nard.  Une  peau  de  poiflbn ,  une  peau  dan 
Une  peau<lc  grenoiiille,  5cc.  1 


#1' 


n 


■é 


*••. 


Peau.  Ce  mot  cfttreen  pluficurs  &vO0s  dep^Iei 
de  mégiiïîcr,  depcUetier ,  gan^rr^  peaucicr,  coig^ 
;  '  roieur>&c«c  ^  V  ^  ■  ",     ^c^'- 

î  Mettre  une  peau'eacou?cur«}*my9#i  iepeaucierj 
Paifibnner  une  peau.  Termes  de  gantier  ôc  de  peam^ 
cier.^CtA  tirer  &  étendre  une  peau  fur  ^cpai£K>|g^ 
Fouler  une  peau.  Termes  de  torroieur.  ^  . 

Paflcr  une  peau.  Termes  de  corfoieur  Ôc  d'autres  gçnf 

qui  travaillçntcn  peau. 
Luftrer  une  pe^iu*  Ikrmes  depeUêtier. 
PommicUer  une  peau.  Termes  depeUetier,  Ôcc.  ] 
Feau,   Ce  mot  fe  dit  des  hommes ,  c*eft  tout  cç  q«î'  ï 
çotiyrçfuperficiellcmentlachair.  [Avoirlapeau  ^ 
toute  ccorchée. }  ,  ^- 

f  *    Fea^.    Ce  mot  entre  danç  quelques  façoi^s  de 
parler   proverbiales  Ôc  figurées.     [  Exem|^[e$,  f 
t  ii^in'enrageroitdansfafeàH,  S,  Amant.  C*eil     - 
à|lire,quinefcroitfSchédans  fbname.  La  peau    ] 
^ofis  démange i  vous  voulez  être  batuë.  Mrime.:');, 
C*cft  à  diirè ,  vous  ne  vous  f  auriez  contenir,  voûté' 
me  pouftiz  à  vous  roflcr.   N-a^oir  plus  que  /«? 
pem^lesoi.  Ablanêourt.  C'eft  à  àits^  être  %!?"   ' 
maigre.  Ilmourra  dans  fa  peau.  jC'e&ok  diiic,  Urièv 
.    changera  pas .  Sa  peau  ne  rne  tentée  guère.  Molière^ 
C'eft  à  dire ,  (a  perfbnne  ne  me  plaît  pas  fort  IiKî 
névoud^k  pas  être  en  fa  peau.  C*cft  à  dire  >  f  e  nC' 
voudrois  pas  ctrecn  fa  pfâce.  ]  " 

Peaucier,  f.  m.    Prononcez  for/V.  MarcHaiid  ou*  " 
vrier  qui  prend  du  mcgTfîîa  &  du  tanneur  des»  ' 
peaux  de  veau  ôc  de  mouton,  qui  dorme  le^  fa* 
çons  néccfTaircsàccs  peaux,  les  met  en  couleur, 
&lcs  vend enfuite  aujc Relieurs  ,  aux  gantiers ,  Ôc 
autres  ouvriers,  ou  marchans  particuliers  qi^i^ie^ 
ont  befoin.  [Un  bonpeaucicr.  Un  riche  peau* 
cicr,  ]  ^  . 
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ne  prononce  paj  IV.  Ceft  un  petit  âïbrc  qujpoité 
les  pèches,  qui  croie  dans  les  vignes ,  les  ')^àm^mM 
les  vergers,  Ôc  quia  les  feuilles  un  peu  dcntcléci^l 
un  peu  plus-grandes  (^e  celles  de  ramandier. 
t.    [  Voila  un  pêcher  bien  chargé  âcpiihtL  ]  ^; 

Véchereffi ,  /  /  CeUequi  fait  des  pèches»  [Je  fuîs 
une  grande  péchcrcflc.  Une  vieille  péchcrclfir* 
Scaroff,  Poêf.  Elle  imite  âvecfcs  pleurs  la  Saintf 
pcchereflc.  Régnier J^ntàrê  i$,  Qk&i dijc,/^  M^ 

Vicheur ,  fi  m.  n^^>  qui  fait  des  péchez.  [  Frirti'  : 
•  pécheur.  Pécheurs  endurcis^  pécheurs  fans  mêlait 
M,pl«jns&achevea!.P^j5'4/;/.  4.J  *, 

pêches.  UyadcsffrAw  comwHnu  qui  laiffeiitlc  f}»^^«r,  pefiheur»  fi  m.   On  ne  prononce  pas  l'J- 


♦  P  E  C. 

i-f  fjlcktutttsfim.  Motburlciîjucquieftéçor- 

•i I     4»é 4ie \%(!f^^i\<AfscsdiUo  qui  veiit dire  n» petit 

î      féehé,uMfa,ttteUgéri.  [CtïitSk(\v^mpéeadiUe\ 

JaccANT  ,  peccunu s  Àdj^  T$rm$  ^  Médecin. 

<{uipé€hc:en^lque  choie.  [  Humeur  pcccante. 

JjtÇbmmby*,  j 

-  ïê c  H  B ,  jf/yrilï/ ,  /  /  L'unit  l'autre  s*écrit,  rtuis  o» 

.  neprononcepoint/x  Laipcchceft le ifruit duper 

^Hchér.  [Les  pèches  bienmures  (ont  bonnes  à  1^ 

«Jf|  Aomzct  (k  au  ventre^  Il  3^  a  de  plufieurs  fortçs  de 


r 


\ 


?fc^tf ,  >ir/f^tf ,  fi,  fi    L'art  de  prendre  les  poilTons.    bêcheur.  Sorte  d'oifeau  qu'en  aptllc  ordinairemtrtf 


I 


|îManicrcdc  prendre  Ôc  de  tiar  defeau  des  perlée 
l{  La  pêche  eft  bonne.  Alleràlapcçhe.  Entendre 
Wa  pêche.  La  pcçhc  des  p crics ejftadmiiabhs^Voiea 
JdtTlmdede-GjtrciltJt^delal^gm.l  "^ 

*  >e„/  w.  Faute  contre  Dieu.    [Unigros  péché 
XJ'npèchévemeliCt^^z  dire,  un  péché  légère 
^    f     <|ui  cil:  digne  de  pardon.  Faire  un  péché  véniel.] 
JWiché mortel,  C'eftunpéichéquidonnelamortàrâ* 
;  '|v^|J*ic&quiJa  prive  de  îa^^  [Commet* 

^    Pitre  un pcchc mortel. ] 

i^iché  originiL  G*tflfic  p^ehc  du  prénrierhommc  qui 

/^  ;   v    paflè  dans  tous  les  autres  homnoes.   Voicz  *t 

•    ''^^iginek.    '         '  :/ .       ."    ,   '  .■,:.- 

IJI  pèche  d*o«iffion.  ?à.fiàl,  l:^.  Un  péché  <fe  com- 

•  jlliiflïon^P^//^  4-  Un  péché  defiirprife  Pi|/^ 

ipMfft  L4.  demeurer  dàns.le  péché*  ÏV»^»^  t  lo*. 

*^  lpV>mbcr  dans  le  péché.  F4/^Ai  4.  On  difoit  en 

^    |few^^  étoit  ccluiqui  otoit 

ï^spcchez  du  monde.  F^jcah^  1 4^  Commettre  un 


SM: 


||iéthé  contre  nature*  Le'  péché  de  la^^hair,  &e^ 
Jg^  Chacun  k  met  au  rang  4c^  f^c^^^-  ^fi^x,. 
\  -'^^MMfigniêr,  S4tirei^  C*cQtàdir<^:oiiiiei£..iatt'» 
*^  t     vieiitpîusdelui,] 

||^r,>i^  II.  Faire  u»  pécHé,  [Pêcher  iavec  con-. 
^^I^iflance,^  pécher  fans  connoiflanÊe,  P/i/f»/iX  4; 

P  f4chér>.  Ce  mot  au  figurévcut dire  iw^jw^^Sa 
^^^-    i^  les  régies  de  rare* 

■'':}^oliBr*i  Crhiejfi^e  dé  l'Ecole  des.  TermneuTVkjLhtt 
;    contre  le  fcnseo\T[}mun,j4^//ï»r(7«rt] 
fijti^bàr  ^  péfiber ,  ^.  4^    On  ne  prononce  pas^  IW 
:|^jl5|^prendrc4cspoL^      Ofi  autre  chofc  de  cet^ 
:  llipéiredani  l'eau  avec  des  filets,  ou* autre  inûru^ 
jpent  fcryant  à  la  pêche.  Fai^e  couler  leau  de 
;  Quelque  lieu  où  il  y  à  dii  poijfïbh  pour  prendre*  en- 
duite lé  pfitflbn.  f  Pèther  une  carpe,  pécher  un» 
platdcpôilïbn.  Pêehcr  unérang,  un  vivier.  Pé- 
cher a%^er  la  feine  &  le  tramail.  Pêcher  à  la  ligne. 
ta  manière  de  pêcheifes  ^crlts-eft  toutàfeitex- 
trordinaire.  ] 
y  *  Oèèt'il  hé  pûher  cela  >  C'eft  à  dire,  oh  a- 
t'il  été  prendre  cela? 

fÀfUft;  jpificher  yfi^m^.JJwlkïs^^xti'icnumm^x^ 


en  François  mmtinpeeheur  ôc  les  Italiens-  ^tcelk 
fimJtaftMria,   Voïtz Martin»  \  ■ 

^Pg'<;D  » B ,  //.  Ci?  mot  m  prc^re  figt^\Sic$tma^ 
$$maly  unebke,  mais  il  c&  bas  &•  burlerque,  [Là- 
chetiyc/j^awdf.  s'enfla  fi  bien  qu!eIlecfevaJ:^Fpi^ 
taine,Fahles,liis]  "^ 

t  *  Phorji.  Çernotaû  figuré  cft  bas,  fiefigaifiey^r,. 
^rf,  qui  n'a  point ,  du  peu  d'efprit.    [C'cftunc: 
grofle pécore.  C'eflrune petite  pécore-]     ' 
t  P  B < iit^E  I  ou  péqiti  ^ fi  f^  Mot  btirlelbue^c  inju- 
rieux qui  ne  ^  dit  que  des  femmes  5c  des  finies  5c 
ç^ivoxtàiïtmifiérMe^^alrhÂùetfUe.  [A- ton, 
Jamais  véudeux/>/r^^«proviacialcs  fairfeplus  les 
rencheries  Jkftf/rtfrÀ  j 
EÉCTORA  t  >/  /».  Pièce  de  broderie  que  le  grandi 
Prêtre  mettoil  fur foahatit  devant  fon  eftomac.  •- 
Xï-*  P5^orî*^<^"graiidPrêtreét6itbeau,]  Voicz 
\'kà^^^^<^yt-^oial,Hiftoire4{el/irBibîe*'\ 
f^Teâ^oralfpe^iûrate,  adj,  Qjycft  bon  pour  la^poi*. 
16ÉBÏ^>.qui  larcjpuitôt  la  fortifie,  [Gelaeftpedo-- 
rali    Sinojjpe^oriaîl.  ]  '-r^'' 

Ee^omIcA  T: ,  fi^m  Vol  qu'onfeit  desdenkrs  du  Roi/ 
T&  du  Elfe.  [  Aeufcr  de  péculat*  Etre  convaincu  de 
pécular^] 
2.h'^^iB,fi.n»*    Tout  le  bien  qifon  a.aqùis  parfcs  ' 
^  foins  Ôc  par  fon  travail.  Bien  qu*aquiert  un  fiis  de 
£amille  par  fcs  foins.  [  Le  pécfife en  fè  confondant 
avec  la mafle  de  fcs  biensperd  Ici^iomdc  picufêi.  _ 
fatru ,  pla$dûii4K]  ^^ 

f  Pb'cunb^,  /  /.  Mot  bas  &  burlefquc  po*ur  dire:* 
argent,  [  Une  perlbnne  fans  pécttne  eft  un  corps 
fansame.  C'eil  un  pauvre  homm^  il  n*a  point  d^ 
pécune.] 
Péamiaire^adj.  [Co'ndânheràuneLpcinepécuniai 
Amcndepécîmiaire.  ] 


* 
i).''i'i.' 


tEIk 


Pb'd  a c on\kt\fi.m.  Mot  qui  vient  du  Grec  &  q^ 
veut  dire  celui  qui  ala  conduite  d'un,  ou  deplu- 
fîcurs  enfans.  Régent,  précepteurs  celui  qui  i^ 
flruit*   Le  mot^fe  pédagogue  cft  injurieux  &  il  ft 
PKûd  eii.nàttvâi&*pattà  mo»ris  qu'il  ne  fo* 

atomEagfjtf 
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Iforgue 


OANT 

iniurieu 

Jhiequi 

iqualité 
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f  jyi  futdcpuis  clcvé  fous  la  diciplinc  de  çt  divin fi4^ 
^^péi.  ?àtru,  fUidoii  \6.fMg§  558.  Saint  Bcnok  ce 
Êdi^infédagopês  de  la  vie  monaftiquc  ne^défcnd 
*  ^  rien  de  tout  cela.  Patrtâ ,  15.  fldidoié.  J 


têltci  »  i  «htâfler  do  Grec  5c  du  Latin  farts  jfygc*. 
jTiç^t,  [  La  pédaàlerie  eft  un  vice  d'ciçrit  6c  noiÉà 
pasdeprofeffion.  Port-Htoial ,  l^ogi^ue\?rdfitcê.W} 


«compagne  <îc  quciqac'épitcte  favoratlc ,  8c  f  n- 
core fout- rt que  cela fe fane  avec  retenue,  ôc  mêr 

inf  qu'^Jn^it  déjà  dit  quelauc  chpfe  qui  faflc       .         .,  ^.     -,      ^        « 

qu'on  reçoive  favorablement  le  mot  de  pédagogue  fidsntefysn  ,  sdj^  Quj  cft  de  pédant  [  DÎfcourf 
pris  en  bonne  paît  [ Le  (ïcur  Loiiii  Gracien  eff      -^j^^^  --•«  J' 

ittifranc  pédagogue.  Otesmoiies  maris  pédago- 
gues, fi  |c  n'en  veux  point    ^ 

Et  pourçjùol,  s'il  vous  plaît. 
Lui  donner  un  Savant  qui  îan»  ccffe  épilogue^ 
I      II  lui  faut  un  mari,  non  p^s  un  fédagogut,  ide- 
litre,  Itmïnfffdvantes,  ^.  yf*s.] 


.■■r"\  i    :  ■  f^ 

",vi^  '..■5'' 


W'' 


i^phi^  \  f.  f.  Tèrmt  dé  Fét00ur  dvrgutj^  d'ut" 
gmiffle.  lîyadcdivçrfesforteçdc  pédales,  ily a 
>des  pédales  de  fintc  &  des  pédales  de  trompette. 
On  peut  voir  là-deflîis  MonCcur  le  L<;^g  nabilc/ 
;^Béleurd'orgueS)  mais  en  général  on  z^tMcfédme 

;  tout  ce  qui  fe  touche  avec  le  pté  lorfqu'o»  touche 
l'orgue.  [Toucher  une  pédale.] 

f  B  'd  A  NT  >  /  *».  Mot  qui  vient  du  Grec,.&  oui  ed 
injurieux.  Ce  mot  en  général  (ignifie  tout  nom- 
:  inequi  enièigne ,  qui  conduit  quelque  enfant  de 
qualité,  tout  homme  qui  «n{cignc  dans  quelquç 
colége,  qui  eft  régcm  de  quelque  claflè.  [Un  tel 
cft  le  plus  grand  pédant  de  t'Uhiverfîté  de  Paris. 
De  tous  leB  animaux  dômefttques  à  deux  piez: 

3u-on  apellc^igaitènKritfW.«wdu  Clerat  eftle 
ismiférable^dc  le  pluscancrcj,  Ilfcnt  le  pédant 
dcdeul lieues  à  la  rendt.  ]/ 
lidant  Gemot  fe  prend  auflî  pour  tl]^  fayant  mal- 

||ilfe  qui  afirûc  d'étal  Jcr  une  fiencemaUd^erée. 
;    f  <îu5ladQâ;rineeftrabotett(ê:      k 
r>      iDamlesédritsi'decespédaiis 
%^  Si  j*en  dis  tout  ce  qu'il  me  (cmblc 
^  If  Ce  font  de  dofttfs  ignorai».  (3<?».JBjf>i. /T  ji] 
W^ant.  Ce  mot  fignifie  auflî  celui  qui  a  un  carâéié:;^ 
^re  d'efprit y^^  qui  s*atache  opiniatrémçxit  à  fimce^ 
«irqpclquc  pointée  fience,  à  critiqucr/ur  des  ba- 
*  gatellcs  &  éts  choié$  dif nui  ufa^èi  Enun  mot/ 
'i  c'eftcelui  qui  eftibtementojMniâtre  &  tn  ce  fcn$ 
'le  mot  de  /r^9^s*étend  fort-loin.  C^r  ilya  de» 
fi^ahsde  toutes  robes,  déroutes  conditions..  &  dt 
*     tous  étas.  Voiez  IstUgifuede  fm^Joiaî,D$fcoHrs 

t.fttgil%»  y 

^  tLes^^i&»Hbntd*envicu3É  attimaux^. 
Mifantropes,  chagrfnsv  laches^préfomptuetix» 
Conteftanf,aheurtcz,fouvbcs,  malicieux. 
Ennemis  du  mcriçcj A  lui  feifant  la-guerio 
£iqa*ondoitmettreaurang  de^malbeun  de 
Vixtnt,Sièsnn»^itrechaffinê.\      \ 
mp  f  péd0»te^  adj.   Qm  tient  du  pédiant\  [Et 
prijÉ^dant] 
^^dÀntJ^rfi  Femme  qui  a  Tefprit  pédant;  [€*cft 

u$e  oédànte*  B^i/.  ]  '     Jl    '  ■ 

^^antJrie,  f.fi  Aâion  de  pédant.  [Ceft  im«pé- 
danrerie  infupolnablé.  ] 


pédantcfquc.] 

iqiie.  (  Agir  pédanufquement  ] 

f  Pàdamifir ,  v;  s.  Tenir  un  procédé  dé  pidzttt  3|^ 
l'yard  de  quelqu'un.  [  Il  n*aimepoint  qu'on  l«l 
pédantife.] 

Pi'pBRA8Ti,/w.  Sodomite.  [Ccfontdcsdîfr^ 
coms  de fédfrsftg,  AbUmêurt^J^.J 

Pi'0ieux.AiEB,^f.  [MaUdiêf^dieptaire^yC^St 
lorfqtieles  poux  fortent  partoute  la  peau  en  gran- 
de quantité  de  fourmillent  par  tout  lecorpsw  âills  , 
cil  miortd*îiu€  maladie  pédicutaire.|^       t  ^ 


p  i  a 


Pi'is^  SE ,  fm.  Cheval  ailé  qurdc  (on  pié  firibuf*  j 
dre  une  fontaine^  qu'on  zipcWcBipaerêne,  [Pcga**^' 
feeArle  cheval  des  Poètes.  Pegafe  eft  pllcàâi»  ' 
CicLl_    .    .     '     -'^     ..-  -'^f/^^it 


■x.i 


'ii''^: 


PiiGNï  ^yTiw/  Infiniment decorne, de  hovU^éi  ' 
caille  dçi(^uë,  ou  d'ivoîVe,  composé  de  dcm,  dr 
dos,  oti<3c  champ ,  dont  oafefertpournettéïer^ft 
< -peigner  la  tétejOii  la  perruque.  [Un  bon  peignes 
Peigne  dt  bx>uïs,.de  corne^d'écailJe  de  tortue,  dV. 
voire,  &c.    Faire  un  peigne-]  ^        i'- 

Peigne»  Tirmf  d^  Tifferand,  Partie  dp  métier  du  ti^  -^s  l 
ferand laquelle  ettdç'r6fèau,ou  de  çaknne,quid||pv^v 
faite enforme  depe^e&'^autràvers  de  laquell|^|l 
paflelçÇldelachaîne.  .       .         f |^  f 

Peigné^TefKude  T^nnéUer.  Morceau  de  douve  qu'èiclK 
remet  au  bout  de  la  doUve  rompue.  ^^: 

Pfignéi ,  Tkrmi  de  M^réchkL  Maladie  qui  vient aiue^ 
chevaux  cai|(éiépar  bncçraifi:  adùûe  de  malignoi;;^ 
q]d{brt  parla  racine  du  poil  dcs'atache  {iir  lecuiivM 
par  fon  acrimonie,  ellenit  dreflir  le  poil  à  la  cout-.  „ 
jrohne&  audeiTu^dc  enfin  elle  lefaittombereriiJ    ' 

Vititmtnx:.S0ldf$l^PuifMk Hén4chéU,(.7}*  [CU>^j 
val  qui  a  des  peignes  au  pskuron.  1    .^ 

Peignit ,  y.  4*  Démêler  &  ajufter  lesclieveux  ave^^ 
unpeigne.  Nettékila  tête  avec  un  peigne.  [PeM 
gnerun  enfantv] 

Se  peigner  i  «»  r.   S'ajufter  lescheveuigivecun  pei^ 

gne.  Senettéierlatcteavecunpeignc.  [On  IBC 
lîiuroit  trop  fe  peigner.  ]        ^ 

P^ignief  ,J.  m  Celuiqui  fo«  &VendJc  tmittl  (SSi 
tes  dépeignes.  Eettietdc^ii»AWîeftle  vrainior 
•dt  fe  dit  par  les  gcft^durnétier  Ôc  par  quelques  aii*^ 
très  »,  mais  la  plupart  des  |>crfonne$  du  monde  quiiî^ 
ne  &yent  pas  les  m^ts  propres  difent/iw/^wr  ^^i; 
feignet*    [  C  eft- un  des phisiameux  &.des  plus ri^^^ 
ehe$^#<f^i#«  de  Paris.'] 

Peigneit^fijn.  ^tonaticd  peignoi:  Efpece  de  petit: 


'^> 


S^.'"i 


■É 


f-. 


J^'- 


r:^^' 


■»  -a 


'Pédanterie.  Caradiére  d'efprit:  pédant   Vice  d*ef       mantcaudctoile  blanche  &  fine  qu  on  fc  met  fuer 

j^m^ui^»Afiât,àjcoAtdaiuft(W^  Ici  epauk8l€matiAlorfqu;oq^||^d^ha^ 


,■■■>/  .<•"  ' 


'^ 


î'V'Si-Tt:, 


iv'l'.i.-    "' 


:  '^  ''■  *'■ 


A 


• 


.V     V 


*-f-~*é>^ 


.     1» 


'.      * 


-^. 


■9 


••V. 


\ 


J 


A     -'T-.-.'X^ 


a 


.;-F'X 


V.'/i- 


m-  V 


■>'   ■•« 


i^. 


■•-*»■ 


\ 


ImiiPWl  ctnniii  lu  I  11  iiiitiir  IplÛMi'cUcf  font  ca 
jtçiiiltiilir     [  Un  priguou  a  dentelle.   Uii  «m 

ca  ^amcuha  4  %iiific  .k^ 

ir  fmoÊéÊÊi,     [  Btunàscà's^ 

Sa  peignant  aujourdhiu  Cions  >  tu 

^ilscJa«M?w»'gu'mïC  peinture.  Gm.Epi.  /.  i.  ] 

d^  Hpottcm^âouïùuxpetfae  fur  k  iitutL  VuugeUu^ 

l^       -  ■    ■  '.   -  ,  . 

raiu^?rm  les  choies  ions  les  drf^rip 
v^u*â  ^EÛitÂc  ks  l^pns  Poeio»  k4eiyjjjp|4P>^ 

M^fifiûf  M  feè^dre.  Chezfolwr  de  Meré,  J  iiiilMÏi  - 
mr  ctftrverfaûm.  C'eft  à  dire,  il  eô  bkn-fait. 


ftàÉi*.  Cb  VCllir  ^  neutre  6l  guri^iffba  aâîfânfT^ 
Ceft  fainç  aVcc  pcinf.  Tiavailici  Ac  ic  doiim  r 
beaucoup  de  peine  pour faure une  cboS^.  [  l\pêt.  s 
fon  iori^u'il  fait  dd  vcn.  Il  fmmtMtrémrmcnt 
tfiut  ce  4}u'ii  fan.    Cette  demietc  ft çon  iie  parkr 

^  cû  un  f^tM  harjiitav  kntiment  de  bica  des  gcni 
•^ui  néanmoins  se  kcofidanncmjpai.  j 

Sefesner,  m.  r.  Prcndteik  la  peine.  {  C*eà  UBfif- 
çoD  qui  Te  peine  beaucoup.  Se  peiner  pour  ne 
dcniàitcj 

¥b:ivt  >  peifife.  Vokz  feinJre, 

Petttfre,  f.  m.  Celui  ^m  avec  des  pinceaux  êç.  dm 
coukiirs  imite  cequ'iiya  de  beau  dans  quelque 
fiifrt.  [Un  peintre  doit  être  fa  va  m  dans  lafabk 
&  dansJ'hfftoire.  Le  Vafàre  ùm  la  \aede&  peir.- 
sre$ ,  des  icuiptcuis  iSc  ies  aixhitcfttf  ki  |>iuftn% 

lUéatmv  y  f.f.  Art  guiyîmttç  wnm  ki  aôAam  re 


i*  ♦  C'tfifmr  imchrusr  de  pemâm,   (fcô  à  diie ,  \    qA»*%  ^bcau  danf  un  fii jet.  |  Il  y  a  diverfes  for- 
Ctô  pnUT  ache^TT  de  l'açabkr,  de  kiuïncr,  Qude 

.  .^Jkpçrdve tout-à-faùp-^,^         ..'^i:^i..v>^.  r*  '#.:.;  i 

tt*    CsZ»  i;<utftf  *VM  ÀpetàSre,  CéS  a  3lrc/ cela  v^us 
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*  f,f'    Travail,  toumicnt,  foin, 
jjenepuis  m  cnœpccbar  de  voir 
Liesbgaiyytuxqnicaurentma|g/»R  '^        ' 
C)(nmkrtrouver  des  coupj^ks^  Jeanne  yeut  p2^ 
^dormcrlapeine  d'cacamincrks  ftimcs^  J^é^M/ 
fts  de  MûnfieurJe  I>hc  de  l»  ^ai3m-F8HCjmi,    La 
qu'on  pend  pour  k  petTuadcr  aux  autres 
voir  que  cetteentiqjtifc  n'cfi  pas  aiice.  Mcjnoi 
1res  de  HonfieurleJDiHcdela'Bioche-FoucàmC  Pren- 
dre peine  à  dur  dc&  (iniks.  Molsem.  |    ^^^  ;^^  ^ 

.  Ixmuiétuxk^ermui,  cbagcin>  âcbaku  iTiicz 
snoiétm^tâfe  mu  )e  luis.  SsUz^ac,  ] 


I: 

Cha;2inrm.  Smitto».   ll^cmc^BBtfmAj 
,.    pnac  pcamiaiEc.  1^9%c8Bi: Aetardçcenr  ^ikzcs  à 
ïiifepain-k^tfW'ifesccrimca  celui  qui  cp  çtait 
l'anxeur.  Vsug.^m^l^^ja^,  CAà  dtrc^  ils  iie^ 
^ffEdcmit  ^aext  à  donnct^à  rameur  du  crime  le 
;  AntirnffÉt  jqnlilincntott.] 
\Mt€me,mâv.  {  Apeiiteyeuiriljint^^tlktnaironi]' 
JUbeogaineut  partàcettccalarnii£.  7!^M.  §^m  L 
^jcif.  C'cft-à  due, ilnjxu^,pic^^j29s UBcicu- 
lrinai6>ngoi»JfccT| 

Mdv.  Cyi a ii»>  ptrfmm.jk^  [Qbli< 

ies  J'abiottilfr  ks  ^Cziixdiids'qai  ontuntf^i« 

mionprobabk  àfeÙÊed^isic  occlus  dc&SactCHieniëf 

lgiWÊdfM^.mim.  iJ^^rbid-iwinc  m'obligeriez 

wocscnecia^  que  vmié  se  voulez  pas  kuiem  art» 

IBiEC.  Ceft  à  ikrr,  vo«is  il  aurkz^ank  At  na'jpbli- 

i^trren  cela,  piif%ac  vous  ne,  :&c,J 

[  On  %ts^^\is^^r  feme  àt  |>Qchéino]V 

r^iggstlàtài^mâ^  OtâamiXiJmr  jmme  àc 

■:^''ëBiamàùsU^i^^M*  C'^  àiijre,flakssxxb}!gr  à 

aS^fôttdrràtnomsqiie  de  péùbermoTtelinntmt^ 
fSifius  pente  ^  fom  des  peines    (  Cela  fâ  dékndu  {bas 

Ipcine  df  mon.  On  le  d  fcndjw  des  ^hmstgeê- 
t  i^oufiBuks.  BmfûsljLp^C^'éi^éiKr  milrttflrfend  a 


mturc.  La  peintmre  »  huile  eà  celk  Jont 

les  coukurs  font  dcticmpces  avec  de  l'buik  de 

J|l0tx«  ou  de  lia.   La  peint ure  en  détrempe  eft  ce  îk 

;âantkscoukuti  font  dctrempccs  avec  de  l'eau 

,|^dc  lacolk,  tMi  bicnavcc  dci'cau'âc  dcb  jaiincs 

'  iÉ'œufs  batus  avec  deprtitcs  branches  dejÇgukr. 

ILa^fûnture  kjrmfque  r*cft  celk  qui  ie&it  (sjuiac 

iBKmutailksScks  vottte^raiAementcniiites  de 
moxticr&tdechaiidc&cdeiiidik.  Ilja  auffi|inc 
p!imttrefm4eyerreSLmif^fÊintmreen énii^.  La 
frateuk  2^)xs\t2^\  peinture  unjc  forte  de  com. 
poiîtJon ou U yenlyirlocre>dc kpityic  de jni- 
iic  Se  autres  chof  Jpur  froter  les  planchers*  ] 
Veinture  Tabkau.  [Voila  une  belk  peinture. /J 
Temture.  Ce  mot  k  dit  au  .figuic  Se  a  ^cts 
*'^         [ïxempks. 


.-•.>: 


^,J 


f  ^  m/»»  inea^een^f^num^MlmÊsmmM  Ccfl 

êtreun  iauy  faiayc>  i.,;. 

*  Je  Jie  ciain  pomt  (ficofe  cherchée  dans  k«  f^ntu^ 
*«y  qu*onfait  desfènmes  qui  fe  gouviement  mai. 
Mpltere.  C 'eft à  dire,  dansksiidrcr^tions^u'on 
fait  desfcmnics.  .  .  ' 

^  Ce n eft pasun Houarqueenpeintttre. ÂdeUere .C'cft 
à  dire,  c'cftce  qu'on  apclk  un  vcritabkJLovtvail- 
lant,  àgiflant,  ôcc. 

peinture.  Ce  miot  k  di;  en  piiant  âoac  cad^  Bc 
vém^xf^cxnc  d'une  c^aainecntitkur.  1[  Dciquelk 
petnQRC  voulez- vous  joticr^  efi^e  ihi  xfie^r  OB 
ducarrcaui  i     .  > 

Ceinturé,  peinttirée  ,  md].    Qui  jj'cft  ^couyctt  que 

dune  ftàk  iSBulcjjT.     [Un piahchcr  peinturé  de 

pûae,derouge,de  bicu,&c.  Lcspiraiicttcsibiit 

ncinturéfs^j  .^ 

•  '  -  <  *  -•     .  .  •        ;,_  .  •       ■.  > 
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[  Avoir  la  pelade.  C'cft  avfir  latctetputi:  ^géhié^ 
cauk^xma.ijic.  ►  '% 

[  Ôiu:latigncaveck|s$/4uSr 

:  Se  jette  deâiis  maiàiadc»  t:     $ 


^kigf 


fik,fesU,0u 
êàjêne»  dMj 

^knilliferrîTr^ 
d'un  ctiGc  iK 
ftien  avant  d: 
vabkn.] 

tik,ùHpeUt 
pOfïr  prendre 

_   autres  cboksi 
Ccttt  forte 
liont  duquel  i| 
icd'ftinpélat 
ïahe  une  pél( 

IPSe^  mi  peU' 
p0Êd'unro 

platd^la  j%ék 
îêschoks,  coi 
onfefcrt  audl 
^^cDtnmebl 

quin'aplusde 
mande  pelée. 

fdé^f.mL  Ten 

If  Bf  veux  àk  ^ 

ilc  cheveux.  [ 

qutnaplusde 

autre  pek.jl^ 

lîi^j  âftteà  m$x 
V6k33eCMta\ 
tnmflttc  des  gi 

mée^ffTkm 
Donner  une  p 

^le-mele,  etdv. 
trerpâe  mêle 
€,4.   Ils  entre 

fêler  ^^,jL  Oti 

J'CCDSSC.     [Pc 

mandes,  pekr 

pauvre  pderii 
^t:efiMnhonpé 
^  lard)  èvdSM. 
%  C^Éme^onn 

^ilke>  nneft 

^^ina^.fm. 

}|jiiclqticMcu,  f 

^  qu'on  £iÉt 

«ucdiofc^ 

1IanBBB.l 

iîaia.j[Pékrc 
fc'LïT  «ai  j  ^ 

^  4|ucfontman' 
«erieaenpa^ 

;.::v-  ^^4^ 


■\ 
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ftt^^'ÊiM  »  f,  m.  C^cftlipanif  delà pélc  qui  dLla 
plu&laigr  &  oui  iBidi naircmcut  dc&  rcboiiU.[Un 

fik^fede  ,mfêmy  fm.  Tmme  de  Smntmr.  On 
âkjiHr»  oii^ ,  fltutt  k pk&  itûté  de  ces  doue 
fliDtt^dfjfâir.  Ceft  aa  nor^caii  de  kr  ^  cft 
4tflf  lafenHC^quifcroK  iaporte»  oukccmycrck 
é'nn  cdfic  ic^œ  la  def  fait  aller.  [Lc^  cnuc 
Wti  avant  dans  la  gâche.  Le  ^»4r  de  fccte  ferrure 
va  bien,  i 

fêle ,  ùu  fék  i  ff.  înftf  nmcnt  de  fer  dont  on  fe  fcrt 
polir  prendre  du  Cru ,  des  cendres»  dffs  baliures  6c 
w/tse%àtAsÊ^pufmiiLfmfd§àeç€^  nature. 
Cette  forte  de pék  e&  con^oi^  d'un  manche»  au 
%oitt  duquel  il  y  a  ordinairement  nn  bouton  de  fer 
&  4*Miipéiatir  avec  des  rebotds.  £  Paie  rompue. 
Faire  une  p£lc.  ] 

f^s  *w  peiie ,  /  /  Inftroment  de  bois  qui  eô  com- 
p0&  d'un  manche  &  d'une  partie  qu'on  apellele 
plat  de  la  |»éle  dont  on  (è  fcn  pour  prendre  diver- 
îès  choies,  comme  gravas /fumier,  terre ,  &  dont 
onfefèrt  auill  pour  remiier  divcrfi?  petites  cho- 
fes,  comme  bléljivctnej  ikc. 

Tsié^fdu,^  t^lnipftpelc.  C^A^a  fais  de  poil, 
qui  n*apius  de  peau.  [  Cochon  de  lait  pclc.  A- 
mande  pelée,  j 

fêlé ,  /  m.  Terme  mjmr'ietex,  pour  dire  qui  a  peu  de 

'cBfvemc  à  la  tcte.  Qincûàla^cte  fort  dégarnie 

iie  cheveux    [  C'eô  un  vtettxfele  tout  jaune ,  fie 

qui  n  a  plus  de  dens.  Ahlmmcimn^lMc,  (^và/A  cet 

autrejcic.  .4éiZ4(ifrAJifrr^Xi<r.  J 

ili^  MJifir  'mm  Stm  ftu  traè  tignetix  f^^un  fêlé 
Wok2JeCm(dicmJ£^:ii^,  C€&k^c/ûn*^^ 
'%oit  que  des  gens  denule  confidération. 

I^fAsf,//  Pkiniapcîe.  [Prendre  une pâée de fcn- 
Donner  une  pélcc  de;  <c  ; j>  ] 

^^-mele^  guhh  Confufirment5:<rndéfordre.[i;p-' 
trer  pcle-  mclc  ^  ans  qne  vïï^.JtifUntoiirt,  Ar.  L  j. 
Çf  4.    lis  entrèrent  pçk  jnck  dans  la  place  ymt. 

f^ler  y  ^.  JL  Oter  k  prf ,  oter  îa^ïcau.    Arracher 

J'écQccc    [rckr  mié«:lum  dàlatt.  Bcler^^a- 

Planées,  jçkr  rofîcr.] 
1!^xj;ajl^,/«D.  Celui  qtziiisafnpéknnage.  fBâ 

^|KUivre  ptlerin.  ] 
"f  XTefi  un  Ion  pelerim.  CcÔ  »difc,  c'dl  un  fctmgail- 

îJard» éveillé.    C'eftunfin. 
^  VefiimehonnefÂeriTie,  Cdla&e,  c'efi  une«- 

veiMc,  une  £nett^  une  déniaifcc. 
^Jîerma^.fm'  Toiageqa'on&t  par  dévotion  en 

4quclqiie^hea»  oà^r^ 

jge  qu'on  {aât  par  dévotion  eniien  pu  ilya  ^icl* 
.    ^uedaua£c^dcSaint!   {  Alkr  en  pêkrkuigc  àSatnt 

^aqucs.^ 
^hxjtij^ém.^J.'m.  Petitêpékdebiâsdontk»  bon 

iai^cttJc^axis  fc  iêrvent  pojlù:  enfourner  kpctit 

l>#n.(ïlPela«>nbràie.  ] 
fa'Lîi:  tKi£  5  /  /.   Marchandiïc  de  féktia^ti^ 

que  font  manchons,  pcaux^  fourrures.  [  La  pèle- 

^neiievatplitfanioujdluiiiwx&mcclk  alloit 


y 


Ptt. 

Febtêne.  Roc  de  Paris  où  aparrnmént  demeurok^b 
<iu  g»%  aiUoientautrefois  ks  péleneni. 

Telêtiet,  f  m.  C^mrtifêmmmchémdh'wç^Yit  diM 
fetkttrei  dcffiâtthfe  f&mmfmi^tm -,  C'cft  celui 
quiacommodela  peau  8c  le  poil  dccenakii  ani- 
maux ^ur  fervir  dr  fourrure ,  d'ornement ,  ou  de 
quelque  auttç  cholê  aux  pt:rfonnes,fic  qui  vend  ces 
peaux  en  gros,  ou  en  dLtail  fie  en  fait  des  man- 
chons fie  autres  ouvrages  de  péktcrie.  [  Un  pck- 
tieraflèzâfonaik.] 

P£  L I  c  A  N  ,  /  «I.  V  ai(cau  chimique  poar  cotpOi- 
rificr  ks  écrits  ou  volatifer  ks  coips  par  circo- 

?&acmn.f.m.  Oiièaudeiivierf ,deUic, oad'ctang, 
qui  a  unre^ece  de  hupe ,  qbi  eft  femblable  au  cà- 
enefî  ce  n'eft  qu'il  a  un  fac  ou  poche  de  cuir  fous 
la  gorge.  [  Le  pélican  fait  fon  nid  autour  des  lacf 
fick  tcrpent  lui  tue  fes  péris  JÎ^/.Od  dit  que  le  fi- 
ltc09^  a  un  amour  extrordinake  pour  fcs  petits  joC- 
t  qses  à  fe  faire  mourir  pour  leur  contfcryciU:^ 
\oî^  U  JdmerM  de  Lu^t  Groto,  L  4.  J 

Pfi'Lissôw» /».  Sorte  de  jupe  de  peaux.  ÎUm 
vkurpélifloa.]  T 

Fe'i.  o  X  r,  /  m.  Tkmm  de  hâégijper.  Trùnonccr^ 
ht.  C*rA  une  forte  de  roukau  débois fbng  d'en- 
^tm  on  pié  5c  demi  avec  quoi  k  mégimer  fait 
tomber  le  poil  de  defUis  la  peau  des  brebis ,.  &  des 
moutons  qu'il  pafflc  en  mégie. 

Pel^ti  ,  ou  plete,  ff.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant 
de  nége.  C'eô  unt  farte  de  petite  houle  de  ncgc 
qu'on  forme  avec  ks  mains  fie  qu'on  ^tteà  de 
cbtainespeHbnnes ,  00  que  de  jctines  gras  fe|cî« 

^i^eotics  uns  ânx  autres  poiaf  rire.  Une  grdîè,  ou 
éeatepeloHede  nége.  Jftierime  peli^e  de  négcàr 
^^elqnefcTvante,  ou  i  qo^i^  kquais«  |  .        .^^ 

fdote,  9u  flûte.  .CenrKn  iè  dit  en  pariant  de  co** 
ton.  Les  Chandeliers  de  Par»  apellent  flote ,  du 
coton  en  forme  dchouk,  ou  de  corps  rond.  [Une 
ero^ ,  ou  petite  pelote  de  coton.  Deviikr  une  pc 
lote  de  coton.]  "^ 

TeUœ,  ftope.  Ce  font  plu&nrs  petites  recotrpes  élc 
4rap  envel(^e$  d'un  morceau  de  velours ,  oîi  .^ 
d';uitreéto&,  bien  proprement  couft»r  qu'on  pc& ^ 
furiatotleftc  d^imel>amt  pour  y  mettre  ks  épùir . 
j;ics  dont  0|i  fe  fert  quand  on  la  coife,  pu  dontdr  ., 
;  le  fc  fort  quand  elle  fe  coife  clk-mcmc. 

pelote  y  flûte.  Terme  de  pêcheur  dts  environs  de  Tm^f^^ 
Petite  boule coiHpofee  de  terre  fie  de  vers  qu'on  J 
fette  aux  poiflços  pour  les  amorcer.  ^ 

^Mtate^floU.  Ce  mot  fr  dit  de  certains  f^ryjiiBrv  8c 
c ^  la memechfiiêque  fîon  é^ioxxétmk.  [Oh  dit  * 
c'dlan  cheval  qui  aunepciotc,  xmèii&i:^aihmÊ^\ 
SoJeifid,f/erfmt  Maréchal.] 

cez  pîaté.  C'eftjoSipour  fo  divertir  (cukm^nt.* 
[  Peloter  en  atendant  partk.  Allons  peloter  une 
douzaine  de  balks.]    ,    *  \ 

f'tkterj  sujda^»m.m.  Jeticr  despclotes  de  ncgc* 
[Aléns^e/àr^rpournciuséchaulêt]  :v 

^îfMir  ,flotér,^:»y   Tënm  de  pèdeur  jTsmià^^q 
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I   geaiBeimflrîfbiispcnirkiaiiiôfrer.  fVâttt 

f  peloter  quelque  tenu  avant  que  de  pêcher.] 

^  Bêhur»  ff.  4L    Mot  bas  flc  bUriefque  pour  dire 

batrc.  [m'aplotécoiiimeii&ut*] 

Mot9n ,  flêim  ^  f.  m,   FtoaoncczfUt^m  Cefiime 

mauieredc  fort  petit  coi^flinet  rempli  otdinaire- 

i  ment  de  (bn&  couvertdc lêfge»d'éto£e de  brode- 

'^.  ne,  ou  delbic  où  l'on  ma  des  épingles  que  de  pe- 

^^. otites  fikf  êc autres  poitent  pendu  à  la  ceinture 

potnry  fichcr^des  Cingles.  [Un  joli  peloton.  ] 
td^tm  •  flotm.  Tmnmit  Wjupmtitr.  C'eû  le  fond 
^<lc  la  baie»  lié  avec  delà  ficcUc.  [  Couvrir  un  pe- 
loton. Lorfque  k  peloton  eft couvert!  c'eft  une 

f  ?elotont  floton,    TgrpuéiiGtéerrt.  Ce  Ù>ntqn2' 
trente,  ou  cinquante fàntaffins  qu'on  poiic  dans 
'les  intcrvales  des  efcadrons  pour  fo'utcnir  la  cav^- 
Jcric    [  On  mit  un  peloton  entre  chaque  inttrva* 
le  des  efcadrons.  AriWf  os  i^#  Ai^rr^i.  Poûer  des  pe- 
lotons dans  les  intorvales  des  eicadrons.  Les  pdo- 
t9ns  ont  fait  un  grand  fc|i-J 
f^:,  ♦    Cefi  un  peloton  de  grsij^.    Ces  mots  eo  par- 
lant d'<>(/^4!M  veulent  dire  que  l'oifèau  ^ont  on 
,i  parle  eil  bon  5c  gras. 

r£S.  o  iisB  ,  yr  /.   Prononcez  fi^ufe,  C'éfi  une  fôite 
"u d'herbe  courte  fie  douce. 

-   £  L'autre  étourdi  tombe  à  l'envers 

QiiiWerâmontfurlà^^/tfifî/^,  S,  Amand^Ko- 
;,,;'.i  •"     MHriÀicuU^        ."  - 
Ité^étWLt 9  J-  f.  VronwxctzfiMclfe,  C'efluneiôr- 
,«e  dépanne  a  gTMÉnp*  ièrvaixt  à  fâir^des  dou- 
blures [Felud^efHligrifi^*^  noire,  bleuté  rou- 

Tehche.  Tsrme  de  Fleur ij^e,  C'cft  le  velouté  de^a 
i  fleur  de  l'ancmone.  [  Anémone  ^peluche  rouge. 
I  fjand  dc/?^c^^  d'anémone^  ] 
eluché ,  peUtchie ,  sdj.  Terme  delUttrifie,  Qui  cft 
I  cmbéli  d'une peluchie.  [  Une  anémone  peluchéc. 
^ûrm,jtr4iitédesfeurs,p,yt]  , 

1il^Wi-B,ff.  Prononoez/^r^-Ccôla  peau  qu'on 
Jce  de  dcâtis  quelque  fsuit  y  ou  quelque  Êomage. 
jGroflc  pelure,  petite  pelure.  I^clllrede poire,  de 
|)omme,  dcfiromag^  &c  ] 
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è^iV  A  RB  •  /  I».  Le  mot  de  penard  fe  ioint  or- 
iginairement à  celui  de  vieux  &  donne  l'idée  de 
^^uclque  vieux  homime  qui  e&caâe.  [Elleaçpou- 
^ie  un^iunKJc^faMf^quira  fait  enragéf  quand  elle 
'  a^cgarde  (culement  un  honime  itntrê  deux  jfcux. 
3C^tCMt  un  ^iêSêxpeaMrdqixc  cela,  qui  n'étottgue- 
ttk  &k  d*iine  leuneBcmoifelIe,  mais  elle  l'a  pris 
pourièsécus*]    ' 
j^BSO  ABLB  ,  «^v  Vronontez p^ndabkuj^j^mé' 
ritclacorde.  Bjcne  de  la  potence.    [Ç*eftuncas 
poiâable.] 
'^ndsn^   f.  m.   Prononcez  panditnt.    Terme  de 
f     dinmriar.  ,ll(e  dit  en  parlant  de  téUêdrier  &  de 
lljpiiwmrMz.  l.esdkux/»«»,|/«8xdubaudn^^ 
«cilttwipcc&mlcsfafticsda  batidiiçr^  pal- 


éant  au  bai  du  baiidri^dc  iutravcrr deiqnttbi  on 
paflc  l'épée.    La  plupart  des  (olâ^  ap^Uçnt  €« 
pendsns  >  codllons  •  '  mais  ce  mot  ae  |f  dit  qu'çij^ 
lum,  Jç  entre  gens  un  peu  libiei. 

Vtndmmu  Terme  d'Horloger,  C'eO  la  partie  de  la 
montre  où  eft  auchc  un  anneau  dans  lequel  oa 
pailè  un  ruban. 

Pendsnt.  Terme  de  Mer,  Banderole  qu'on  arboif 
ordinairement  aux  vergues  pour  ùike  quelque 
fignal,  ou  (crvtr  de  quelque  embéli{Ièment« 

Pendant  .  penddHU,  edj.  terme  4$  Psleùs.  Quj, 
HgmîitqmneftpMsenceredéeidey  quineftpaeenh 
eerejugL  (  Procès  poidaat  à  la  Coùi .  Procé| 
}/endatit  à  la  grand-chambre.  ] 

Vendant  qt^.    Sorte  de  con]onSive  qui  régit  Vindi' 
catff,&cqmfigmRct/indssque,pendjmt  que.[Ptii^ 
dant  qu'on  fait  deslivres  on  n'a  guère  >i  argent.] 

2%KDK9.D,fm.   Prononcez pemdsr,   Mcchan% 
coquin,  frjpon,  fcélerat.  [ Nous verro^ts cette ^  , 
faire,  pendard^  nous  verrons  cette  afaiic^  Le  pen- 
dard  de  Scapin  m'a  par  une  fourberie  atrapé  cinq 

-^  xcns  éctts.  Molière,  ] 

Pendarde^f.f  Prononcez  psndarde.  Méchante, 
coquine* fccleratt.  [Parlez bas,  pcndardcAfi^t 
Itère.]  ■{/-.*■ 

PaNOïtOQUs,//  Prononcez psndelûqtte,  C'cft 
«n  petit  morceau  de  criftal  qui  eft  taillé  en  poire 
6c  dont  on  fe  fertpour  orner  le% corbeilles,  ou  Ton 
porte  q»clque  bouquet.  [  De  jolies  pcnddoques.  l 
Pendiller  ,\  v.  ;*.  Prononcezjfw»i/#i5(^.  l&trc  pendu  a 
quelque  chofc.  [  Ondkroit  veu  fous  uncordcaïc /^ 
/>^»iif/i5fefUtêteiR>Iîe,fi,3cc.  ]  SS 

Pendoir ,  /  m.  Prononcez  pandei.  Termi  dtf  ^^r^ 
entier,  C'eft  un  morceau  de  corde  pour  pendre  Ici 
lard.  [Il  faut  mettre  im  pendoir  à  cette  flèche  de 
lard,  éc  la  pendre.  ] 
Pendre,   ^.  et,    frononcezpnndre,   Atacherea 
haut,  jepend.  J'alpendu ,  jependie,  [  Pendre Ifc 
làrdau  plancher.  Pendre  une  cloche,  j 
Pendre.    iEtrangfer  à  une  potence,  à  un  gibet.  [Ûj 
a  un  Roi  en  Afiç ,  ou  en  Afrique  qui  tient  à  gloire 
•  dcpcndrejui  mcmefcs  fujcts.  Furetiere,  kfimam  • 

bourgeois.] 
t  Dire  pis  que  pendra,  C'eft  à  dire,  cTianterpoudlc 
à quelqu  un ,  ôcl ui  dire  toutes  (brtes  d'in j urei.  ^ 
*  PwdretépéeMUcroc.  C'cûàdire,  quiterl'i^lll 

le  métier  essaimes.  \      i 

t  *  Lahigotenpendn  lerofaire  atteroeji  fit  qu'elle 
ethi  mnriie.  C'eft  à  dire,  elle  a  levéie  mafquc  ÔCf 
ccfle  de  faire  la  dévote. 
dépendre ^^,f,  S'étranglerfoi  même.  [Ils  n'ont 
pàsun  couéage  d'Ifcariot  pour  fe  pendre  eux- m^ 
n\e%.Puretme^lS.omemhoHrgeoti.'\  iv 

Pendu, pendue ,  Adj.  Atachc <ft haut , ataché à uttC 
potence.  [Lard  pendu,  femme  pendue.]  ii 

t  Pendu ,  pendue  nu  croc.  Ces  mots  k  difcnt  en  ppr# 
lànt  d'afairts  6c  de  procès  vV- veulent  dire^  qui^. 
cclBi  qui  n'eft  point  ppurittivi/qui  eft  laiflc.      ^ 
[  *  Le  procès  e fi  p0ndu  au  croc.    C'eft  à  dire,  il  ûC  fif 
pourAat plus  lia  cefte.     "^  \      ^ 

t  l^ufmrt  efi  f$909m  crée,    Ccft  à  èxç» 
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'x^s^f^i' 
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jiu.'-^V^t'.*-": 
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«ig^tltftpOl 

^Ten^u,  pen 
pariant  d'é|] 
ne  fert  pliA 
pendiie  au  < 
du  au  croc. 

Mendu  >  /  m. 

aotencepar 
^^artienner 
fUrgiens  po 
penduiiln'; 
Mpitresué 
'  gens  qu'on 

.  homme  faii 
pendu,  Rom 

Jendule,  f  f, 
d'horloge  q 
Haircs  &  qi 
HuguensM 
le  6ç  bonne 
pendule  à  ai 

Pendule  dt^ch 
che  dimt  il 
tion.  [Cet! 

Pendule,  /  iw. 
ge  de  fer  qui 

-  ïe,  [Lavibi 
Hoppettte.^] 

Pbnb.  Vialezj 

Pb'nb  ,  /ïw. 

dcierKirc  > 
pênes, [.f.  Ti 

<h|ût»decoi 
bâton  pour  i 

^  Pb-ne'^jla 

Lumière  dV 
.  |>cnétraûon 

pénétration. 
Pénétrer'^  ^,  , 

^pfi^fiCer  de 
JÈceur  du  paï 
cot]^] 

^Pénétrer,  V. 

|.%Ji|pvpit 

i^ie%,^jiilAnco 

cœur.  3^ 

Pénètre»  C< 

ceqù'ilyadc 

à  péncf^rer-Pi 

f^ihle,adj,  D 

Ipénible  ouvr 

^^hl^tnèeun.  ) 

f  TeVil,/ 

^uedans  le  I: 

;4ri|usdespa 

>^^^^àuncei 

?«KINSULB  ,/ 

prefijue-ile, 
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PEN. 
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^^^.^4' 


PÈN. 


*Ht  ne  fe  pôurfuit  plut ,  dfe  eft  lâiffifc] 

^  Pim^M,  fêndèiê  mu  croc.  Ces  mots  Çc  difent  en 
parlant  d'épée  de  i*Q^\xitc%  chofct  5t  (ignifîcnt  qui 
ne  fcrt  plul  &  qu'on  a  abandonné.  [  Son  épéc  cil 
pcndiie  au  ctocil  y  a  phis  de  dix  ans,  Rofaire  pcn- 

'  du  au  croc.  ] 

^êniH  y  /  m.  Ccluf  qui  a  été  a^chc  &  étranglé  à  la 

potenccpar  le  Bourreau.    [  Le»  corps -des  ^#»//Mf 

.  apartknnent  au  Bourreau  qui  les  vend  aux  Chi- 

^  rurgicns  pour  cp  faire  des  diâl  étions.  [  De  ceht 
penduiiln'yenapas  un  perdu.  K^mémhomgcm, 
Efitri au  Bourrer».  Cefti  dire,  la  plupart  des 
gens  qu'on  pend  font  fauvez.  On  dit  quand  un 
hommefait  bien fw  afaires ,  qu*il  iiW# /^s  #^W#y# 
penéim,  Romsn  Bcurgtois ,  ^pitre  mu  Bourrsm. } 

:fjnduU^  f.f.  VxoQonctz  péMéiMle.  C'eft  une  forte 
dlioirlogequieft  mcilkufeque  les  horloges  ordi- 
fiaifcs  &  qui  (ut  iovitntée  en  i6j7,*par  Monfieur 
Hugucns Matématicien  Holandois.  [Une bel- 
le ôç  bonne  pendule.  Une  pendule  à  refibr ,  une 
pendule  à  ancre.], 

fenduU  dt^ochêt  f  f.  Sorte  de  petite  montre  de  po  • 
che  dont  Monikur  Huguem  a  don^é  l'inven- 
tion. [  Cette  pendule  eft  chère.  ] 

TenduU^  /  m.  Ftonoaccz  fànduh,  C'eilu^e  ver- 
ge de  fer  qui  fert  à  faire  les  vibrations  de  UfandH- 
le.  [Lavibrationdo^/^iNircâtropgiandf  »  on 
tropj»ctitc»^  ^     - 

Penb.  Voiez^wie.  ,, 

Pe'n  e  yf^m.   Terme  de  Semtrkr  qui  veut  dire  fek 

.    deferrurc.  YoiçzpéU. 

Tènes,f.f  Terme  de  Mer.  Ce  font  de  c<lrtaini5  bou- 
chons de  coton,  ou  de  laine  atachcz  au  bout  d'un 
bâton  pour  fuifrcr,  goudranncri&braier  un  na- 
vire. F<?«r». 

♦  Pb'nb'|>atioi«,//.  Prononcez pénéiracien, 
Lumière dVfprit»  intelligence.   [J^; avoir  aucune 

.  ipcnétraûon  d'e/prit,  Ç'eâmnhonunc  qui  a  de  la 
pénétration.]  'j> 

fénétrer\  v.  s.  ^v.Jfc  Entrer  avant.  Et^çiSc 
i^foncer  dedans.  Percer.  [  Pénétrent:  ^^oïques  au 
^œur  du  pais.  La  pluïc  a  pciiétré  mon  juftc  au- 
corps.  ] 

*  Pénétrer  »  v,  s.  Outrer ,  toucher  de  pa  (ÏÏon» 

(  *  £lle  avpit  le  cœur  pénétré  de  ces  triûes  nouvel- 
«  les. .  AhUn4;0Hrt,    Cela  m*a  fénétré  /niques  au 

WMnhrer»  Concevoir,  aproTondir.  f*  Pénétrer 
1^  qu  '  il  y  a  de  bien  &  de  mal  dans  une  a^ion.  JP^ 
âdyUv.^m  ;Hp,ho,  dit  le  PcrCj  vous  conunenccz 
à  pénétrer.  P4fy?i»/,r7.  ] 

fénihîe ,  ad\,  l>iio\c.  Qui  donne  de  la  peine.  [Un 
pénible  ouvrage.  Vùt.  Po^f,  Çhofc  pénible.  A- 
hlMicourt.  ]  \ 

t  PeVi  l  »  /  ^*  Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer 
qve  ians  le  burlefque.  Ceâ  la  partie  qui  cil  au 
^kiTiis  àcs  parties  naturelles  &  qui  cil  couverte  de 
poii^  à  un  certaib  ^« 

Ç^iamisttLï  ,/  /  tenmdi  Ùiepâ^hie^  pour  dire 

#  pre%ie-4le,  tC*^u9cpeninfiile.] 
lii'NiTEKCiL /./   Termf^^fi\   Prononcez 

Jl  JitMrtH* 
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f  finitsmee.  Sacrement  qui  remet  les  péchez  députa 
le  Batéme.  Vertu  qui  nous  fait  concevoir  de  la 
douleur  de  nos  péchez.  [  La  pénitence  eft  un  te* 
tour  du  pechcurà  Dieu  avec  une  ferme  réibluûoi% 
de  neplus  pécher  à  l'i^vemr*  Les  pénitences  publi- 
ques  (ont  abolies.  Faire  péuitence  de  fês  péchez. 
S.Cir.  lmpo(crunepémtçnce.x5.Cir.  Enjoindi^ 
une  pénitence.  Eve,  Donner  une  rude  pénitence* 
Arn^Ht.  La  pénitence  doit ^re  véritable,  con- 
fiante ,  couragcuic  &  non  pas,  lâche  &  cndoiniie, 
ni  fu  jette  aux  rechuttes.  Pâfcnl,  Ix.] 

Psmtencerie ,  f.  f,   C'cftlacour.  ou  le  tribunal  dn 

frand  Pcniccncier  <Sc  des  pénitenciers  du  Pape. 
C'eft  un  bref  émane  de  ^apénitencerie.  1 

TémtencUl ,  pénitencteQe ,  adj  Ce  mot n'ed:  propre- 
ment ufité  qu'au^lufid  5c  ilfait  à-fon  pluriel  péni^ 
tencMUK^6c  non^3i% fenitenùeh.  Il  veut  dire  qui 
concerne,  dcquiregardela  pénitence.  [LesPfeau- 
mespéniteWaux  r^iM^^/i/,  Kemarqnes,  VndcM 
Pfeaumes/'pcnitenciaux,  Les  Canons  pcnitcn- 
ciaux.  Le  Père  Toma,Jftny  Dicifline  de  VEglife ,  t^, 
partie,  chaf^ZOi]  .         W^é^i-- 

Pénitencier ,  Jl  m    C'étoit  autrefois  un  Prctrc  qui  o4^^  \ 
toitle  Vicaire^éaéraldcrEvcque  pour  l'adminii '' V 
ilration  deJa  pénitence  &;  pour  ce! a  on  apcllelç  . 
Pcnitcn^icr  IVmi/^  deVEve^He.  LePêrelomaffiii^^ 
DiçipUne  detSgLfe.  Le  mot  (Je  Pénitencier  (îgnîl^ 
fie  auiourdhu^  la  mêmecfloi^qu*autrcfois>  cat 
c'cil  le  grand  Vicaire  de  l'E  véquc  pour  tout  ce  qui, 
regarde  le  tribunal  delà  concience.  Il  ab(butdc|i^ 
cas  dont  il  n'y  a  queri^véqut,  ou  rArchcvcqui^ 
qui  puiflc  abfbuûfc.     I  Se  coq^^cflcr  au  PénîÇ   | 
tcncidr.  ]  ^ 

Pénitent, pénitente,  adj,.  Qui. eft marri'd*a voir  p^ 
ché,  qui  eft  fàcjbé  d'av<iir  commis  quelque  faute* 
i^  Hompic  pénitent.    Fille  pénitente.  ] 

Pénitenf  /  /  i^.  Celui  qai  fe  rcpent  _  d'avoir  o(ènc6 
Dieu.  Celui  quidonnc  des  marques  qu'il  a  r<^el^ 
d*ayok  péché,  f  Un  périrent  Laïque,  ui>pémte^| 
EcféfiaftiqucH  Èxortcr  un  pénitent  à  changer  dé 
vie.  S.  Citan,  Le  Piètre  doit  voir  iî  Ton  pénitent 
s'cft  bien  préparé .  Imerrogcr  un  pénitent.  Abfo»* 
dre  impénitent.] 

Pénitens  du  tiers  ordre,  /I  m*  Heîigîeux  du  tiers  ot^ 
dre  de  Saint  François  fondez  a  ce  qu'on  ^t  par  te 
Pape  Nicolas  quatrième.  Ils  font  habillez  d*uit 
gros  gris  comme  les  Capucins  i  mais  H'»  en  difc^ 

^  xent  parce  qu'ils  n'ont  pôintdécapticeen  pain  de 
(licre  de  qu'ils  ont  des  hautes  fândales.  On  apelle 
à l^arisccs  Rel ieicux  pique-puces  du  nom  d*un  pCNt^ 
titvilage  quiclt  au  bout  du  Fauxbourg  Saint  Au- 
toine  &qU*on  nomme  ^/^/^^«rff. 

Pénitente ,  /  /    Celle  qui  fait  pénitence.  Celle  (fuft 

,  icconfcftc  à  un  Prêtre.  [  Ablbudre  une  péniten^^ 
te.  C'cft  une  de  mes  pénitentes.  îlconfcflc  tHÉ 
dcies  pénitentes.J^  ^  — 

P  E  N  N  A  c  H  E .  Voï^z  panaché. 

Pennacher.YofitapaMiicf^/ 

Pjbi^s,/*/  Plunied'oifcàu  d^ proie >groflcfphimè 
d'oifeatt  dé  fauconnerie.  [  Penne  rotSjSac.  Pcntié 
zïtas^tt.\WokzTouiUoux»Fatêt9»ium. 
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n^ifiê.    [  Un  penoa  de  pluiicurs  aliances.  Coi 

JPlM  $  e'b  »  yr  /.  Prononcez  ^^»/<^.  A£lion  de  Tef 
prit  qui  pcnfc.   [  Nous  favroos  par  expérience  que 
nous  fommcs  capables  de  diverfès  pcnfées.  Rûh. 
Vhiflhc.z,] 
Vtnfee ,  Ç,f,    VïonQticczpsnfii,  Ce  mot  fignifieyi «- 
titmntr  opinion,  créamek  dtjftin.  [  N^avoir  aucune 
ipenfee  de  fon  f^ut.  Pa/cMlfl  4.  SerQÎSfe  fi  mal- 
heureux que  vous  aïev  cette  penféi  de  moi.  MoUe- 
'  re.  Cette  conduite  donna  au  Cardinal  des  penfies 
;.<ontrela  liberté  de,  ôcc.  Mémoires  de  Monfieur  fe 
i     I>HcdeURocherFof$eaut.'^ 
teitfée,  Tetme  de  Veinture^  qui  veut  dire  eféilfk. 


,:.^f?K'--' 


jif^l#que!qu*un  p<>ur  ëtredansfct  interêtt.  [H* 
a  deux  iwile  éctii  èxptnfion  du  Roi  d'Efpagnc.  ]  j|  > 

Venfiannatre  ,  /  w.    Prononcez  panfitmnaire,    Cc 
mot  en  parlant  d'homme  tft  iw^yi:irf/;«.  Celui  qui 
paie  penfion  pour  erre  logé ,  nouiri^  quelquefois  t 
enfcignc.  [  Un  bon  penlionnair*.  Etre  pcniiou- 
naife  oans  un  coiése.  ]  ^^  . 

Venfwnnaire  *  f.  f  Celle  qui  paiepcnnon  pour  être 
logée»  nourrie  5c  quelquefois  indi  une.  [  Avoir  de 
petites  penfionnaircs.  £  lé  eft  pettilonnairc  aux 
Urfêlines.  j 

Tenfionnsire,  Cdut,  ou  celle  qui  reçoit  penfiondê 
quelque  grand  pour  être  dansfes  intérêts.    Ainfî 
iOn  dit.    [  Il  tSipenfionnaire  d'Efpagne ,  de  Fran- 
ce ,  ôcc.  ] 


f^eft  fme  première  penfie.  C'eft  à  dire,  undcfleia  ^PentagonE^/w.   Mot  grec  qui  veut  dire  une 

^^qui  n'eftpasfini.  1.    figure  de  cinq  cotez  fie  de  cinq  angles.    [C'eftuii 

ff^ip.  Sorte  de  fleur  compofée  de  dngpetitesfeuil-       pentagone.] 

/|cs,chacunc deiquellcs  eft  embéUe  de  couleur  de  Pent  bcôtb,//  Prononcez  Pantecitê,  Mot  Gr^c 
'pourprei  de  jaune,  ôc  de  blanc,  Xa  penjie  eft  auffi       qui  veut  dircle  cmquam^mejour  diaprés  Pâque. 
une  petite  fleur  jaune»  ou  violette  fort  jolie.  [  Il  y 
ades  penfécs  fauvagesdc  des  pehfécs  cultivées,  jl^ 
f  enfer ^  v.s(^v.».  Prononcez  patf0>^  Faire  ré^| 

l^éxion  Cm  une  choie.  Avoir  quelque  ^ti(ce,crpi- 
, jl|te,  fonger.  [  Je  ne petffosi  pas  a  faire  Un  livre.  Pcn- 
I- !|cr  à  Dieu.  "Pafi^l ,  L 4.   Le  mariage  eft  une  cho- 


Fête  qu'on  célèbre  dans  l'Egii^!  en  mémoire  die  la 
décente  du  Saint Efpiit  furle^Apôtres.  [La  Pcn* 
iecoteeftpaffîe.  C'eft  demain  la  Pentecôte.] 


ï  E  K 


mr: 


'vy^ 


fe  à  laquelle  on  doit  penfer  mûrement,  Af^//>w.  JcPiViij^//;  Maladie  quivientà  la  langue  dcsoî- 
l'aime  phjs  ou*ôn  ne  fauroit  penfer.  Vok.  foéf:f^^^  ï^^ 

chair  iàle  fie  piiame;  Voiez  Tardif,  Tattconnerk. 
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•4y^.y. 
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^'aimc  phjs  qu*ôn  ne  (auroit  penier 

JpPenfèz  mieux  à  vous  ménager,  ^//^^] 

^pj/îr.  Ce  mot  fîgnifiantrrpir^femet  aVec  Tinfinî- 

^if  (ans  particule.    [  Il  penfe  être  habile  lu^me  fie 

Veft  qu'un  (bt.  Gomk  j  j  ^ 

t enfer.  Ce  verbe  pour  dire  il  s'en  efptufaUe  ne  vettt 

poinrde  particule  après  lui,  [  Aitiuon  dit,  il  apert- 

fé  être  tUé ,  il  a  penfé  mourir^  fie  '^mais  penfé  de 

.  Inourir*  nia  mourir.  Jaipénft  être  ctoufë  à  la 

"jpOrte.  MoUere.  Je  m*embarque  fiir  la  même  mer, 

'  ||i  penfé  tant  de  fois  abimer.  VeitHre,peîf  ] 

snéeK  .    ^ 

flmfer  >  /  if»/M^t  qui  n*eftiifîtéqtt*en  vers»  fie  qui 
veut  dntfen0ep 

tT*êtoiifai  âans  mon  amc  >  >      .  % 
V  Tous  les  penferj  qui  nourrifloient  ima  fiammt- 
■.■f#    VbiiuteyVoéf]  ,      .    ^  -    .  :' 

fenSfy  penjfve,  adj.  Prononcez fiSWjSj^  (^fon- 
Ige,  qui  révc.   [  Etre  tottt  penfiE   Elle  efttoute 
"^  i^enfive.]  \ 

JPens  lOK ,  /  /  VïOTionctzfanfhné  Une  certaine 
.  iomme  d'argent,  oi|  4'^utrc  chofe  de  pareille  yâ- 
^  l^urqU'on  donne  pour  être  logé ,  nourri,  fie  quel- 
•  Iguefôisenftigné.  ^ïeriine  Donne  penfion.  Se 
Illettré  en  penfion.  Etreeiipciifion.  On  eft  mal 
-'^^penfionidaiislescolégesr]    , 

fenfim,    terme  étMglip.  C'eft  une  portion  modî- 
■    ^ed'envirbnlatroifiétne  partie  du  revenu  d*uni 
énj  iîce  qui  par  une  autorité  fupérieure  eft  afl[î| 
^n^cpour  cau(è  fie  ppurun  tems  à  unEcléfiaftl- 
%i  qvÈ     [Les  zncitnnci  fenjkns  ne  confiftoient 
qu'endes  fond»  dont  on  laiflroitrufufiiiit^aujour< 
dhui  la  penfion  confifte  ei^rgenj:.]        /- 
npon*  Ce^u'unRoiy  Priocc»  ou  grand  Sdgneuc 


Pépie  if  f  Maladie  qui  vi<nt  fous  le  bout  de  la  lan- 
gue des  poules  fie  de  quelques  oiièajiDc  file  qui  eft 
comme  une  petite  peau  blanche.  ("  Oter  la  pépie» 
Poule'quialapépie.  Arrackerlapéjiyie.  La  pépie 
vient  auxpoules.] 

ti*  C*eft  un  petit  becqui»'iif/«f //*  f/^i>.  C'cftidi- 
re.t'eft  une  petite  fille  qui  cauicbich.  % 

Pépier^  <u.  n.  Ce  mot  fe  ditdesi»»(»i;9fif/#;ir  lorfqu'ils 

poufl[ènt  un  cri  naturel  fie  qu i tes  diftingue  de$  au- 
tres oiicatix.  [Lemoincaupépie.] 

p£  FIN  ,  f  m.  Manierede  petit  grain  qui  eft  dans 
le  cotur  de  certains  fruits  comme  dans  le  coeur  des 
pornme$fiedes  poires.  [Semer  des  pépins.  On 
dit  qu'un  Empereur  s'étrangla  avec  un  pej^a^J 

Pépinière,  ff  Terme  de  ) 4^rdinier.  Plant  d'arbre» 
&r  une  même  ligne,  pu  iiir  piufieitfs  pour  être 
gréfez  fie  levcz-lorf<ju*on  en  aura  afàire.  {  Faire  u^ 

ïâie  pépinière  de  poiriers,  taire  une  pépinière  de 
pommleM.  Planter  des  pépinières,  Sottctenirtlei 
pépinières,  élever  uriepépiniere.  ]       \ 

*    L'Académie  <A  comme  une  pépinière  &où  le 

.  barreau  fie  la-chiàire ne  rirent  pasmerins-d'hôn»- 
mcs€pitlcPzrndShJhiug,Rem.kpiMdéMc^^ 
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un  hiver] 

^/  lettre  X], 

^     loin.  IE| 
ferce-tetfre^ 
.     fcfertp< 
bien-fait.| 

Perce  nés* 
rantlhiv, 

fie  la  gâte. 

Percer,  <v. 

^>ifho(e.  [ 

Percer  d'un 

K^'eft  blci 

épée  que 

forcer .  Qt\i 

i  44cvinaigi 

./finuiddcvi 

iebiére,  « 

Percer.   Ce  1 

,  desyents, 

ymonchapi 

^^oitjuiqu' 

percer,  v.  n 

.^«cntàveni 

;  apercer  zc 

ferfirdesn 

^  fêrçêrk  Ht 

lesconfcqi 

Percn,  Tkrml 

^^elong,  6 

.   mqtd<pef 

dans  le  tort 

Perchant,  f 

felier  atacl 

<  }ieuoîiile( 

1.  féaux,  fie  dç 

Perche»  f.  f 

:  ibiSrdevini 

>3Uptrche< 

melebrsis, 

•vrdclcptoul 

étendre  du 

Perche.  $o|te 

-bouche  pei 

^coiiyertdc 

dos,  deux  a 

4i|iupré$dut 

-^^fconne.] 

Petche.  Term 

>|grofrestige 

:  iOiMjuchcv 

iQu^ndle 

:^^u}(;jpetit< 

'mal  À  2^.] 

^erçi^eK,  /t 

)f%ifeiux^fic 

'^erchei^Su 

^^ljvre%éhA 
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UA  hiver  plut  perçant  que  celui  de  France, 

f if fAHt,  perçante^   ad'j*  Qui  pénétre,  qui  voit 
loin.  LEQ>f «t  per^anÇ-  Yeux  perçan$  Kw>.  Poi?/] 
fêTf^Jftfri  ;  /  w.    Petit  inftrunsKnt  d'acier  dont  o;i 
fe  iert  pour  percer  les  lettres.    [  Une  perce-lettre 
bien-fait.] 
ferceni$ê»  f.  f.    Heur  fort  blanche  qui  vient  du- 
rant l'hiver. 
Terçê-milk ,  /  *».  Sorte  d'infcâ;equi  pique  rojfeille 

ôc  la  gâte. 
Fercer,  v,  0*   Trouer.    Faire  un  trou  à  quelque 

chofc.  [  Percer  un  ais.  Percer  à  jour.] 
Tncer  itHnc9ufirépé$»  Percer  d'uh  coup  de  lance. 
rM^tSt  blcflcr  dç  tcile  (bi;te  avec  une  lance,  ouM«^ 
Jgpée  quele  ccup  pénétre  dans  le  corps,^ 
fttcer,  Çc  mot  en  parlant  demuiddçvin.de  biérc, 
,  ,4c  vinaigre,  ôcc*  C'eft  mettr$  mferàt»  [Percer  un 
•  ;^uid  de  vin,  unepieçc  de  yinaigie:  Percer  un  muid 
Ikc  biére ,  de  cidre.  Percer  du  vin.  ] 
ftrcer.   Ce  mot  ft;  dit  de  la  pluie  &  de.  la  violence 
,  desycnts  ,  ôc  fignific  pénétrer.  [La  pluie  ^pifcé 
vinonchapeau.   Il  foufloitunventdcbife  qui  per- 
çoit iufqu'à  la  chcmifc.  Ki>if.  Pm/ ] 
firc0rf  V'  »•   Ce  mot  fe  dit  des  dents  qui  commen- 
,  icentà  veniy  auxjcnfanf.  [  Les  dcns  commencent 
|af#r<?#ràcet  enfant  C*eft  à  dire,  commencent  a 
/orfir  des  mâchoires*  ]' 
^?erctr.  Pré  voir,  pénétrer.    [  Que  Tenvoi  de  bel- 
les conféquences  Je  fêree  dans  les  fuites-  faf  L  4.] 
fercer.  Tkrmt  de  Chajfe.  Ceft  lorfqu'une  bcte  tire 
dclong,  &  s'en  va  fans  Varréter  étant  chaflcc.  Le 
.   mpt  d<  percer  fe  dit  aiiffi  iorique  le  piqueur />tfrr^ 

dans  le  fort.  S>»/. 
Perchant,  f  m.  Jkrme  ttOifelier.  Oifeau  queFoi- 
felier  atachc  par  le  pié  «cqui  voltige  autour  du 
lïeuoîi  il  cft  ataché  poury  faire  venir  les  autres  oi- 
ticaux,ac  donner  ocafionàroifclier  de  lesatrapcr. 
hrche,  f.f.    C'eft  une  mefure  de  18.  &  quelque- 
T^ïfbis  de  vingt  piezàc  Roi.  [Mcfiirerà  la  petche. 
.iXaptrchc  eft  aufïî  un  morceau  de  bpis  gros  com- 
me lebr?i8,  ou  plus ,  plané  ordinairemencdc  long 
'  de  Ccpt  ou  huit  pie«  Ôc  quelquefois  davantage  pour 

étendre  du  Bnge,  &c. 

Imhie»  $o|te  depoiffon  de  lac  &  de  rivière,  cpu  a  la 

-  bouche  petite  &  fans  dcns^  le  corps  large  &  aplati, 

couvertdcpctitefécaaies  avec  deux  nageoires  au 

dos,  deux  auprès  des  ouïes,  deux  au  ventre,  ôc  une 

-  ftuprcs  du  trou  des  CKcremens.  [  La  pçrche  eft  fort 

"'bonne,  j  * 

fercht,  Tirmê  dê.ChMJfe,  On  apellef<?rr*«lesdeux 
i^  groffes  tiges  du  bois  oude  XmllÊm  àix  cerf,  du  daim, 
;>iw|i|iu  les  andouilliers. 

i  l^^nd  le  cerf  entrée  fa  (ccopdc  année  ii^oufli  I  ^, 
!'dcu3M)ctites  perches  &  en  fa  troifiénift  annécies I  la 
^}fÈYMs.  quil  pouffe  font  fcmécs  d'andouillicrs.  Se  pi 

iÊ^et^er,  v.  r.   Ce  mot  fc  dit  proprement  des 
lÎ0ifîiiux^&  veut  dire  s^ailcoir.   [lin  aigle  fe  vint 
^^percherMt^lejWgékixhmot.  Ablancourt^  Ar. 

'%:  livre  a,  ehap.  z.  lis  fc  reno»ib«^piMi>^  ^  viWc, 

'  ':  f .: •,  ", 
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fA  pdur  lof  îYioit  Boutcvillc.  Veit  Poëf] 
Vifchûn^tf  m.  Tirmê  dOji/etier.Vrononcczperchû?^ 

Ceft  le  bâton  de  la  cage  011  fc  perche  l'oifcau.  [  Le  ^ 

perchoir  de  cette  cage  eft  rompu.   11  faut  mettre 

un  perchoir  à  cette  cage.  ] 
?BïiC  LUS  t  perclUi ,  adj.    [Etrepercl$iidefefmem^ 

hes»  Ceft  à  dire>  ne  fe  pouvoir  aider  de  fcs  merèi* 

bre».  BBeefiperclMdHnhrM,  C\ik^é\tc»  ellea 

perdu  Tufagé  d  un  de  fes  bras* 
f  *  Tûuf  dévot  a  le  fierveAm  perdue,  Dépr eaux,  S^/ 

tire^,  C*tftàdire,tot3tfaux-dévotcftfbu.  ' 

Perçoir  ,f,  m.  HrmedeTemeUer  é*  deVmai^rieKf: 

eeft  une  èfpecc  de  Villcbrequin  dont  onfefcrt  ' 

pourperccclcs  pitcts  de  vinaigres  ôcles  muids  de 
vin^  [Perçoirperdu.]       ' 

Percussion,  //   On  dit  un  inflrument  4epÉ0 

cupon,  &  c'*«ft  à  dire ,  un  corps  qui  fait  du  Ijiuit 

àc  rend  un  fon  ftnfible  lorfqu'il  cft  frapé.    [  hçg: 

cloches  fdil  fes  plus  cxccllens  inftrumcns  depe^ 

cuftiôn.  Af#i/?/.>.]      ■  ■.  ,  '    %:jr,.:/^^^^-.y^. 

Perd  A  HT  ,/  w*  Qui^pcrtaujcu.  [  Monfîeureft 
un  des perdans.  [Les  gagnans&  Icspcrdans^.  r 

Perdîfhn ,  f  f  Ce  inbt  ne  trouve  ortlinaitjrmcnt  f^ 
place  que  dans  des  difcours  de  pieté  ou  qu'en  par-*, 
lant  le  langage  de  TEcriture,  [  Dieumct  aujoia 
toutcét  ouvrage  de  perdition  ac  de  ténèbres*  fM 
tru,plsid^iés.]  pr 

Perdrèy  %  s.  }ê perds.  Yéesperdu,  ]e perdis,  tmt 
perte  de  quelque chofe.  [Perdre  fon  argent,  pe*. 
àïc(6n  bien.  Il  à  perdu  beaucoupdé  fàng; 
Vousne/mefàùrielz:  perdrai  quelque négIigcnÉ| 
que  vousaiez  pour  moi.  J^i  17,  Ceft  à  dirp^ 
je  vous  aimerai  &  je  vous  cftimcrai  ((^jours,quoi 
quevousnf^enégligiçzfort.]  ' 

'^-Ferdre^  Difnper,confumer.  Emfrtoterrtial.fPcjP' 
drefon^cnas;  Perdrefa  peine. -4^/4»^a«rj.  Pcrcwi 

*  €erdre.  ftutner,  détruire^  décrier ,  oter  l'hohneirt'^ 
[Perdre quelqu'un.  Fafcal,  /  3.  Si  Nârctffe  ne  fc  > 
iuthatédep#ivi^  Mcfïalmc,  Me(Tàlincle^ifrïÀ?/^| 
Itliméme.  AbUncotert^  Tacite ,  an.  Isv  xi.  lt|: 
ne  fc  fbucioit  pas  de  la  perdre.  Le  Comte  i^J 

■•  BujUli^  ]  '  ■■•;>  '  ■■  .  mMM-'' 

*  Perdre,  Débaucher ,  mettre  dans  le  défordre.  | 
[Heureux celui  qui  nchante point  les  impie$ieac|| 
ils /)tfiWe»/le&  gens.  }  J| 

^  Perdre,  Egarer.  [Perdre  un  homme  danis  Ici 
bois.  } 

.♦  Perdre  de^  vené,  C*eft  à  dire,  ne  voirpîtis.  [  A 
tous  coups  ils  me  perdoient  de  veuc^  m'en*» 
voioient  plus  naui  que  les  aigîcs.  Voiture,  /.^.] 
On  le  perd  de  veuè.    Ces  mots  fc  difirni  de  cer..;  * 
tains  Auteursqui$*ilévent  tellement  en  écrivant 
qu*on  ne  fait  plus  où  ils  vont.  Qu^n  ne  voit  plus      ' 
la  fuite  de  leurs  difcours.  ^ 

perdre,  y.  r.  Cctiiot  fc  ditdès  chofcs.dont  da*^  | 
fait  perte,  f  L<î  bien  (e  perd.  Tarent  fe  perd  aif£*^;^  ; 
jnent.:  Les  Dames  fè  gagnent  parles  voies  qùf|''; 
liOits  fïÉQpsil$^gaÉ^  5c  fc  péjrdew  de  mêtt^r 
Voies  /r  ^hev4Ue$  ^'idë^fjfllfféj:  prétmérg  iC^ 
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St fer^i^:0lm\^ct,  [Xci bcllcr cdnnoiffimcéfl  fc 
t^m  pcrikntavccl'âgc*] 
Sefertlrt.  S'égai.f  r.    (  On  fc  perd  aflca  fouvcnt  dans 

le» rues  de  Paris.] 
î*  5#  ferêlre  datif  fes  paifomemens.   C*cft  s'égarer 

dansfcsraifbnncmens.  ^  ^ 

-^l^^'tft^Hn  hammi  qidf§  ferd.  C'cft  à  dire  »  q^i  fc 
>  ,  JAauchr^qui  jJfeTutnc ,  ou  qui  ticm  uaemtuVaifc 
'..;^nduite.     '         •      .  ;  .  - 

>^|^A  R  D  R  E  AU,  /  iw.  C V^lt  petit  de  la  perdrix.  [Gc$ 
:;^  perdreaux  font  dodus,  ce  n'citqufun  plotOA  de 
■■%■  graiflc.  ] 
ÎJERDiviGON,/!  w.  Ceft  une  forte  de  pruoc  noire 

1^.  «iolctte,  ou  blanche,   l  V<»^<^^'c^<^^*^^^P^^"'  1 
f^^|t3n.    Pcrdrigon  violet.^]  '  ' 

ÏJtK  D  RUc ,//.   Oifeau  qui  ne  fc  perche  jamais  fur 
t|  aucun  arbre,  de  quieû  fort  bon  àmanger.  [  Uy  a 

de^perdrix  blanchesi,  des  rouges  »  &  des  grilèsqui 

font  celles  qu'on  vok  ordinawcmeik  La  perdrix 

grife  eft  plusTpctité  que  la  rouge.    On  conte  qyft 

U  fcmclic  de  la  perdrix  pond  fes  oÈSufs  en  deux  ci^ 

droit»,  que  1 1  wiâle  tn  cou vc  une  partie  ^  fcnoel- 

Iciautre.  mlhv.s   Une  perdrix  mâle.  Une  perr 

drix  femelle.   Unç  bonne  perdrix  eft  un  excellent 

H^angcf.} 
\]f^ï>M,  ferduép  adj,  Chofe  dont  on  a  foit  perte 

fAigent perdu.  Ocafiôn perdue.]      \  -^ 

0%li0  perdue.  Cdk  adiré,  débauchée, ptoflitiict 
^  [Leurs  maximes  ne  vont qii^  fa voriftr  les  femmes 

^  perdues.  P*/<r/»/, /.  8,  ] 

Ib'r  b  ,  /w.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  hom- 
■,^:^M^  G*(û:  celui  qiii  a  engendré.  C'eft  celui  qui  a^ 
^/f.  des eniàns.  ' 

féreputatif,  C*cfliceluî  qui  pafle  pouïpére  bien  que 
:  quelquefois  il  ne  le  foit  pas.  I^SW*? 

^eh  dé  famille,  Celulqjuajcnune  ôcenfans.  [Etre 
4^pèreacfemille.  J^  ■"'"^' 
^^fl^ériri  j^m   C'eft  le  mari  de  la  femme  qui  eft 
y^iremcre.  [C-efiauffilie  pércdelaftmmcque 
ronacpoulcc  [Un méchant  beau- père.] 
i€raf2dpére ,  Ji  iS.   Le  père  dccelui  >  ou  de  celle  qui 
>4font  notre  pére,.ou  notre  ïgèfc.  [Son  grand-pére 

eft  riche.]* 
^y  Homère  eft  le  j>ire  desPoët^*  Ahldncourt* 

f^Fére.  Titre  qu'on  donne  à  de  certains  gransSàiiits       .  ^ 

|^#de  TEglifc  qui  ont  écrit  iîjr  diverfcs  matières  de  I     trahi.  Il  en  ufè  perfidement.  ] 
il^iétéf  [LesPéresOrecs.   Les  Pérès  Latins.  jP^^yWw,/ /  Déloiauté.  [  Une  perfidie  infigitei  U 


î^fïntmpùril,  C'eftunepérfonMffieuUis**d» 
léguée  du  Pape  pour  marner  les  auqdônes  qu'on» 
fait  aux  Capucins. 

Pérès  de  lOrafâire,  Ce  font  des  Religieux  qui  fout 
habihez  de  nÔi|'  comme  des  Prêtres  féculiers  flc 
qui  Vivent  fous  U  dkipline  d'un  Supéneur  fan&  fai- 
re les  voeux  de  Religion.  Ils  ont  été  première- 
ment fondez  en  Italie  éh  1550  par  le  Bien-heureux 
Néri  Florentin  ôtaprouvea;  du  Pape  en  r/7«.  En- 
firiteàVéxerMlc  deNérile  Cardinal  de  Berule  lés 
fbûda  à  Parisftc  le  P^^ePaul  cinquicrtie  confirma 
la  fondatioÀ  du  Cardinal  de  Berule  en/6ii; 

t  *  Cefilc père  aux  éeH4.  C*eftàdire,  un  homme" 
*iche,ôc  quia  de  l'argent. 

Péremption  D'iNSTANciB,//  Prononcez; 
perampchn.  termesfarcmentde  FMlais.Ct^  un 

^j.mdvtn  d'annuller  les  pro^dureifaites  en  Juftic^ 

de  c'cft  quandlcsparties  ont  laiift  partir  trois  ans 

entiers  fans  faire  de  procédure.  [Il  y  apercttiptîoa 
>d'inftance.  ]  ^ 

PfiRFBGTiONW:  /.   Ce  qu'il  ya  de  plus- parfait  en 
.  ijuclquccholeT  Achèvement  parfait.  Acompliflc- 
'mclitenticr&  parfait.  Excellence.    (Ateindtçà 
hperfe&ion.  dkimncourt,  lleft  intereffé  enla  per- 
feéion.  de  la  langue.  MonfieurBenferade,  Cempli-  ' 
ment  àHonfieur  de  Mefme,  Aj>rocherdela  perfe- 
dion.   Chercher  la  perfcéVioii.  he  Chevalier  de 
Meré,  Cmverfatiem.  Aquerirlaperfeébion.  Ar- 
river  à  la  pcrfedion.  JUancomu  Tendre  à  la  per* 
itŒioïi.  AblMHùHrti]r  ^ 

?0rfeB$9nner ,  t/,  s-  Rendre  plus  parfait  ôc  plusa- 
comph.  {Lafîn^dc  l'hiftoire  efl  de  perfeBionner 
la.  vie  civile.  Iléchier,  Préfacefurlavie  dëCm- 
mendon.]  ' 

Se  perfeBionner ,  v.  r.  Se  rendre  plus-par&it.  [On 
ncifperfeâiionne  que  bien  peu  l  moins  que  d'être 
aidé  par  un  ami  intelligciit  &  (încéreioit  flu  «oins 
qu'on  ne  s*obferveToi.même  (k  bien  fevéremcnt. 
têChe^aUtfdeMéré^ 

Perfide,   adj.    Déloial.  Qui,  eft  fans  foi.  [Le    • 

Seigncur^du  Cîérat  de  Vienne  en  Dauiîné  affure 

que  les  Dauphinois  font />fr^i/e/,  qu'ils  ontrarae 

noire  &  le  corps  blanc,  du  Ciératraifonne  mal  de 

lugcrdcs  gens  de  fon  pais  parlui-mcme.l         t^ 
"■    "'  ^   "MlMËifÉÉrfifl 


?h:Lç«  ^<^w  étoicnt  bons  pour  la  morale  de  leur 
>|em8.P^/,£^i] 


m'a  fait  une  perfidie.  ] 
PERtïOUTr,//  Sorte  de  fleur  blanche  quti  quel- 


yèpere.  Titre  qu*on  dofme  aux  Religieux  qui  font  I     q«c  choie  de  ia  matguérite.    [  Une  jolie  pcï»» 
;|^étres/[LcPcreLubineÛunbonGé  goûte;]  '"'H 

l|e  meilleur  homme  du  monde,]  n-u.,-  .  ^ 

JhcPérêCorreâeur.  C'eftlc  Supérieur  d*un  couvtnt 


.deXÙDimes* 
Le  fére  Minifhe,  Ceft  le  Supérieur  d'un  couvent  de 
Ifihs. 
UêleMY.  Ceftie Supérieur  d^uncfouvemde 

"^  '^VêTê  Qmdiân»  Ceft  le  Supérieur  de&C^ucÎQd 
;   ,  des  Recoicts»  A:  des  Cordeliers . 
^l' lUre  Maifre,  Ceft  le  maître  des  Ko  vices  des  Ca- 


f 


l- 


Pb'ricar»b  ,  /  w.  Terme  d'Anahmie.  Moi 
qui  vientéu  Grec,  &  qui  veut  dire  une  membrane 
quienyéiopelecoeur.  [La figure  du  péricarde  ref- 
ÇcrMt  à  celle  du  coc  ur.  J  -  h: 

PsBrfcRiLwrE,  /  iw.  Terme  d*Anatomie»  Mem- 
brane qui  environne  le  crâne.  ' 

PfiRiDOT  ,  f  mi  Sorte depierreprétiejjfe qui n'eft 
pas  fort  confidérable ,  qui  tire  fur  unecouleur  qui 
tient  du  Vert  5c  qui  (cttouvc  grande  Guetté.  [L# 

panWoteft4»fidleàjRMllcr4k^ 


ri 


.     \a.  UiittH^^-i^.'- 


Â-^ 


dcurd'i 


f  BRI  OB'! 

'X  point  d 
i«  jnettei 

V   noneez 
%■  l'aélion 
|j  qu'oha 
;^^  fomènt 
;f  Pb'ric 
'    quelque 
^  Talak, 
?-   dite  fort 

f  «'r  1 1 , 
!■  ntnt.Va 
*.  S'expoft 

férilkuxyi 
rilleux. 

7SRIPD« 

i^ilfeu^^viei 
*  VkfêiiBien 
firiodê  ,  / 
tj^d^auti 
un  Aftre 


ure 

t%ti(Mk}iilê 
riedejuli 

pliez,  les  ] 

du  nom b 

«    pominic; 

'  ^ipOmbrc  c 

parcequ* 


tesflepér 


*. 


faire  poui 
qt!icft:âtc 

^*«èquatre3 
*  riodes  Fra 
^  membres, 

^^  brede  % 

*>3#ante5cqi 
'^pUidéiédé 

^eriôffuHmH 
^ntém|breu7i 
«tiodt.   [I 

Ifeikdt^i, 
ÇfM  de  tci 
^owr^ttii 


m^ 


t» 


I 

1- 


^J-^ 


K.r1l>.} 


^P*» 


\ 


r  ■■ \-  - 


'M- 


.*;!,  s. 


#- 


|||l|f^#«^/ 1^  lacouléùr&:  delà gnn^v     jours 5cd<mi «^"^nviron,  qutÉl^iiiitf  parcoure  i" 

-     <!euc4'iiiieàl0ucuf  «commune.  [Unpëricrmàle.        dan$  un  cercle  qui  coupe  récbpti<}U€&  qui»'cni%|| 
^    Unpérierfcnaellé»]  *  çêttedtfmfi^i^uutdccmqiàgttz.]  fj 

'tBRlOB'i  ,  /.  w.    Tnrmê  d*Aj^cmomie/ CtA\c\tiKi?n^As%>  ff.    Circonlocution.   Ccft  une 


point  de  l'excentrique  du  Soleil  ou  des  autres  pl^ 
tiectetq^ici);  le  plus  prés  dkJa  terre. 

f  E R I pb'ti I ,  / /.  X#n»# ^# f0'è]i4 élrsmsfifêi,  Pro- 

V  noncczperifécêê.  Oftunchangcmentinopinéde 
l'aÛion  ^  un  événement  tout  contraire  à  celui 

>    qu'on  atendoit.  [  La  péripétie  doit  être  ingéiûeur 

k  (emênt  fondée.  ] 

If  Pi'jELiciiTER  ,  V'  9^*   Cc  mot  figuifie  courir 

*^  quelque  hasard,  mais  il  ne  fedit  qu*enpariant  de 
Talak  /  ou  dans  le  ftile  le  plus  fimple.  [On  péri- 
clite fort.  Benfirsdê  Rpndemmcpagi  bo^,] 

ff  b'r  1 1 ,  /  m*  Danger.    [£tre  dans  un  péiil  émir  ' 

r  ntnuVMM^Kim.  Il  cft  en  péril.  Lepéril  eu  grand; 

^    S'expofcr  au  péril.] 

firiUêUXipéfilUufitMdj.  Dangereux,  [  Cela  eô  pé- 
rilleux. Chofe  périllcuiê«  ] 

ViRipD<^,/  ffp*  Le  plus-haut  point,  oùlafin  de 
clque  chofe.  Le  mot  d^ période  en  ce  fens  eâ  un 
eu  vieux.   [  Etrtau  $r|^  période  de  h  vie. 

fêfùdê  rf.  mi    TêrmtJe  Phififfêt,  iTAftr^nomie 

s  y^  d'autre  Sitncê,  Efpace  de  tems  durant  lequel 

Jfin  Aftre  fait  fon  tour.    [Le  tems  éupericdide 

'#Iercure  eft  d'environ  un  an  Kûk.Pktf.  Jupiter  fait 

*  «fon  tour  en  n..  ans.  B^ri,  VhifiqHê,^  Tome  premier, 

^ag$  397.  ]  :  ?i:^N. 

i^wU  julienne  ^  f  f  Ttrmes^Crenologie^,  La/>^- 

'^dejulienne  eft  cojnpofcc  de  trois  cidcs  multi- 

p\k%  les  uns  paries  autref^favoird^  i  Jndidion^ 

du  nombre  d'Or,  ^  du cicle  du  Soldi ,  ou  lettres 

«  ^omihicatés, de  15  pour llndiâion ,  de  jr9^puur  le 
^l^mbre  d'or ,  Ôc  de  18  pour  les  lettres  Doniinica- 

^  %s* ce  qui foi*798ô.  ans»  L^feriode  iuiknm^^ité. 

*'^lBVfincée.par.j^ii||MMiM  ^  apcUce  i«/i«i^re 
^arce^McUe  cA  acommodce  àTannce  Je  j^ 

fmpdiyff  TnmedeKêtm^m.  Iljràdfi^for- 
les  ^eperiode,  hfimpk  &  la  eêmpojis.    h^tperifide 

'  Bemp^fie  €Û  unipfoned'élocution  achevée  de  par. 
faire  pour  le  fenç ,  4|^  a  dèisparties  diflinguée^  ^ 
«piiclfc:fecrle  à  prononcer  tout  d^unc  haleine.  Eia 

*  *fal'ièêi-fimpk  n*a  qu'une  partie  [  La  période  ne 
doit  ctçe  ni  trop  courte^  ni  trop  fonguc.  Période 

*  roÉdl^pcriode  quarrée,  période  de  <kùx,  de  trois, 
^  de qtiaere>  U de  cinq  membres.  Les plusbelies pé- 

*  siodes  Françoifes  n'ont  ordinairement  t|ue  trois 
'  8iembrci,&  elles  doivent  avoir  un  certain  nBm- 
f  Wde^ja^  ParéxempleToixantAneu^oufoi* 

#  3tante  fie  quinze.  YokzU  prémiériper/ifdfdMie. 
f^pImd&iédêPatrm.]^    }l 

i^iriôdittHey  mdj.  Tgrmde^étoriftée,  qui  vent  dire 

iK>nijbrcux  ,  harmonieux ,   qu^  a  un  cour  de  pc» 

I  riodk   [Di(cour$pefiodique.] 

Peàiiéf^t.   TermedaVhifi^ueé*^'^ftj^<^ie*  EiP- 

^  pace  de  tems  durait  kquel  il  fe  fait  vfn  certain  rcr 

'^  touïôc  une certaiWercvolution-    [ Aiflfi Qa>cjljit«n 


figure  de  Eétorique  qui  coniiftc  à  exprimer  ave(t3 
pludeurs  paroles  ce  qu'o(i  peut  dire  en  un  mot. 
\  U  n'y  a  rien  dont  rufagc  s'étende  plui  loin  que 
là  peripkrafe  pourvu  qu'on  ne  la  répande  pas  pat 
tout  fans  choix  fie  fans  mcfurc  'D^eatêx,  Len» 

Periphra^  ,  v*  4.  Se  fervir  de  circonlocution.  [Ea 
matière  de  langage  oi^nc  doit  point  pcriphriMcvv 
fans<^e  la  periphrafc  foit  néceffiiue,  ou  qu'elle 
face  beauté,  ] 

2sfKi%pV,».  lepériyJepéripU.  J^pérk  i  j-Mip^ 
n,jepèrirMi.  S^e  lepérige.  Allerendécadencc, 
Tomber  en  décadence,  dépair.  Sediflîpcr*  Se 
miner*  Se  perdre.  [  Maiion  qui  périt.  Tout 
fon  bien  va  périr  il  on  n*y  doiu^eordre.  A  lafi% 
tout  périt.  ''^ Ccft  un  hommcqui  pént  fîiMI  reP 

fourçe^l'  .  :■  ..-    -«^^ 

Périfiii^  Mourir  par  quelque  accident  Frendré  nbw 
S^fi;ir  quelque  perte,  [G'eft  uncoquiri  qui  pé- 
rirai malheUreufemait.   4i  a  péri  malheureufc* V 
ibent»  Périr  dans  Teau.  Périr  fui  mO:.  Périr  par' ^ 
lefeuxpcrirdemifere.  Faire perirismée.ÇK& 
la  ruiner]  ■;      ':,         ^  ■■:S':W^-' 

PériffahUi.  0d\,   Quipcut  périr, frêle fh^îlfe,^^ 
[  Le  bien  de  la  fortune  cft  un  bien/^Éfi^fiift^ 
Qu^nd  on  bâtit  fur  elle,  oh  bâtit  ilir  le 

M^^^>p9êl^t\ 
Péri  TOI  isjF,jf  m^    Ttr^  fAnatomie. 

br^nc  qu i  ocupe  tout  le  ventre  inférieur. 

Pb  r  l  é  ,  yr  /.  ^  Sortç  de  pierrej)rétieufc  ronde , 

v4v§uc,plate,enforme  de  poire,  ou  de  bouton,  qui 

ft  forme  en  ma  dans  la  chair  des  coquilles  qu'oti^ 

...  peçt^c^iix  Indes  dans  de  çei^i^f  $  failons.  jyjyjjÉt^ 

là-  delTus,  GarcUaJfo  deù  Vega  >,  imitation  de  1^  vhh^ 

fidlf^&i,  Afioftait'vré'^  dethifioirf  ^i /^f^^i.  Qùclr 

ques-unsdiicnt  que  les  pcrjcs  font  çonçiiàd^  £1 

roféc  qui  ton^bc  dians  de  cerrain^^jqUJiDfc^! ft 

que  félon  que  cette  rofée  eft  pu^e  ^ .lés  perles!,  |ç»Éî  * 

blaiKhes,  ou  de  belle  eau.  ^of^eUi.  Hijiôire  ïti^  ^ 

pûiJfonSfChap,^^  pqlfe.quevcjcjtte  opinion  él|L  f||| 

fe  au  twywdfun  fil  qui  eft  atàc'l^c  a  la  rourçhetrc* 
dc  t'ai:balcfccCettc/>*ri< fende  guidon \àccluiq!||fc-^ 

tire.^  •  '        ,"■  ■i.'iA^.-  ■'  •  ■    ■ 

I  *   Cefi  lapértf  des  beaux efhrits.^  Ces  innots  fônf: 

unpeu^vrcux/ficne(ediferit^iaj«jj^  fi 

Ptrié,  perlée  Jadj.   CemOjtle,ây^ 
jfcs  fie  veut  4irequ^5ftemtéîr*!^ferles,  cjui^i 
perks,  [Diadéme|J>crlé.  Ciolxperlée.  Voicz^ 
UrôHé,TraitédesmoiéoUi\p^gei^^(^i2i!\  ^'  ^ 

Pertures ,  jf  /    Terme  deCkaghy  GrumicJaux  qui;  *  t 
fo  nt  le  Iqiîg  àt^s  perçhc^^  çIiçs,ai|4ouilIei;^  de  la^      ^ 
tje  dii  cerfi  du  daim,  ou  du  chevreuil,  ^al.  ]       ^  1^4;'^ 

rablc.  :[  R.icr\ic/bas  nmpernjanîuit.  \ 

•i^''^   ■'  '''  '  *■  '^  "■■■  ^    . 
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W  ne  Uiu  c  rit  ua  porcic^uc 
"  tin  perron  Véittârè ,  Unn^f.  ]         , 

moc  ne  fe  neuve  gucie  qài  dan\  les  di^t'  <k 
fTstèfug  5f,  dani  les  dikouft  dcféUait  5c  ù  Ugriifie 
ruJf€rck9.  [  f amuoe  a^^e  Hrfwfato»  de  q  ad- 
quccfime,]  ^ 

fipimoaiii,//   Ceàiiiicc<nftdc*tftM«««w 
4cli^c!lc(»n  Mnçc  avec  tant  d'adjif"''^  <^  ^' 
'  veux  qu'ils  rrprcfentcnt  U  coiiîire  naturelle  d'iule 
^  pcrionnc  { |)  J  ^ de$  perraques  a  calote  donc  les 
'  cheveux  font  atachc*  tutoui  d  une  calote  5c  ccs^ 
perruques  ne  font  que  pour  le^  enfans  malades, 
pour  les  vieillaids,  ou  pour  quelque*  Ecldîafti- 
,     qocs.  Les  aitties perruques  s'apellent  fimplement 
^    ferrmfmes.   Les  peiruqties  b^i>ndes  ibnt  le«  plus 
'  dictes.  La  perruque  sft  compose  d'une  coifede 
rcfeau  dont  le  dclUis  garni  d^  cfeeveux  s'apcUe^ 
fitt  i  les  autres  p^iXties  font  le  devant ,  le  deiriert 
&Ies^Oins.  ]  •  fc 

Ttrrttfmitr,  /  m.  C'eft  celui  qui  fait  des  perraqîV» 
pour  hommf  i,  des  tours  5c  àrs  demi-tours  de  cbc- 
vettir  f«>ur  femmes  flt  dcs'calnf  pouf  hommes. 
[Un  hem  perruquier.  Les  perruquiers  ont  ctc  éri- 
ges en  C6fps  de  makri^  en  1674  dcpourdiftin- 
.  gncr  jkun  hotttiquct^kceiles  des  chirargicm ,.  ils 
mctteni  âieu]^  enfei gncs \ des  i^Jbv  Hms ,  dçics 
chinif^^ieiis  des  kMfiÊ$jmAms.    Les  peffuquieis 
4i«[u  kiin  lettres  de  makrifè  s^apellent  J(«nb#rf, 
hMipÊmn^4imnfi9sBcpf^r^ie[ià€ri.\  ^   ^      r % 
Feus  Ectti^Mt ,  v.  ^  Pronom^z  ftrttaafCt  vahx 
■  fîgn&wurmciw«r, faire  iouf^rpcrïecutK».  Les 
mots  qui commeûcefvtpai\jf>«r  &  qui  ont  îmmé- 
jîtoiBCOt  mac  f^ptà%  ce  mot  ^veulent  qu'on 
prononce  cetse  /cdinnae  un  r.  Vîtat^lM  •  Rnm 
[  Ncnaii»  Doonkien,  Trafan»  Adrien,  Marc*  Auidc, 
Sr^ere,  Maxmim ,  Decius ,  Vflericns  DkKktien, 
ficManmlen  font  les  Empereurs  qui  ont  perfecu' 

*  Terfeaitgr,  Importuner,  prefitt ,  foîiciter,  tour- 
ménrer,  ne  laiflW  poiw  en  repos.  (  ♦  Il  le  perÇc- 
intoit^f^  f f/â  ^.  Hiatt  àt%  vers  {tvàt- 

pBieat  poVTjdoni^'àfa^iief  aâx  Libraires  qui  le. 

fgrficmiÊÊÈr ,  /  us.  Froaoncéz  ferd^mmr.  Celui 
fnpiaf^xiitc.  £  Ufi  perfètmtnt  de  rEglifc.  ^i»/ 
cal^  L  4f.  NeroDj  Dîoclenen  &  Majnmien  tm.  été 
ks  i^ius  cniels  periccutcurs.  dés  Crétiens,  I]s£j. 
feicnt  ianblant  d'arrêter  mes  pcrfécureors  &  k 
fMtei^Kanrdemarume.  lî^.f^J  V 

q|ib  ^ôgue  l\»cilk  paice  c}tk\l  par^^ 

Fff&M»9 }  /  /.   Péoni^ncez  pe^^UMfimu    A£Bon 

'  «c  piiiectttcr.  Tdomi'ent ,  pdi%&  guciie;^*on 

fait  à  une  on  p!uficur$  perioniies  parce  qu'^  les 

liait.  {  Commencer  la  perfccutioh  dcTa  ruïne/d*a- 


■ 


\ 


me.îecitts,  JMmMs  i^  Èé^ntr  h 
il#isiKi«è»^#«ir««ir.  L'Ëghfealoufen  ueufper- 
fécufsoitt^  tofu^niére  s'aluma  fous  Néron  9^  U 
neuviéfiie  s'éte^nit  lafk^iu  les  ILmpereuis  c6^ 
aKnccfent.à  faire  profclQoo  du  Criftiamfmc. 

Ps&sKvK'&Aiicfi,  f,  f.  Wnmoticcz  f€rciverMn€9* 
Ceft  U  conftaïKe  qu'on  a%  faite  le  hkn.  [  U 
perréverancc  mente  d'être coutonnée.  La  perfé- 
verance  n'cû  digne  »  ni  de  biame ,  ni  de  louango .  • 
parce  quelle  n^eft  qua^â^  ëurée  dcs^uts  ^c  des 
icotunens  qu'on  nç  s'ota.  ôc  qu'on  ne  ic  donne 
point,  H^mmrts  dg  êimfiiur  U  J>m€  diU  Kocht^^ 

ferjrversnt,  fnfnfnmiiê ,  mdj.  Vronoticcz  fercl^  \ 
/utr^.  Quiadclaperfeverancc.    Quiconunuç 

iànsmteriuptioà.  [  U  faut  cttc  ^xfévçrajit..  Blc 

eftperieverânte.]  '  ^;.^.:-'ri--^:^--..V>^^'^.\.'^ 

lapcdeneraiice.  j^crfiâer^  Etre  ferme,  &conèanc 
dam  fon  fentiment.     [  U  perieirere  couraocufeT 
ment,   11  f^feverc  dans  la  lefoluuon  qu'il  a 
-     pnfi:.]  •  ■  ^  .     ■  ,v^.,^,./:^ 

Pe&sxl.,  f.  m.  Prononcez  j>frr#.  Oft  nne  forte 
de  petite  plante  bonne  a  mai^er  qui  porte^cs 
âeurs biancbes V  quia  une  racine  odorifcrante  êc  . 
qui  eft  chaude  5c  aperitive.  (  Pcrfil  commun,  po^*. 
fil  cvkivè ,  pérûl  iauvage.  Perfîl  de  Macedojnci 
pciill  des  maiais  ,  ftc.   Voicz  DsikhMmf^  is^^ 

■    mt  frémmr. ]^  ^  '^'•'  •: 

PsjjtsisTSK  ,  V,  ».  Prommcez  feràJU.  Tl^àtm^ 
fcr  ferme  dans  quelque  fcntimem,  continiier ,  per- 
(bmtx,  {  Il  pcrfrfte  dans  fa  dépoikion.  M  pçr^ 
(Hk  à  <tire  5c  a  faiie  les  mêmes  chofes  qu'aupali^ 
lavant.]  -  ,\  •    •  ^^^^  ..      :  \\ 

PsRSONHACE t  /  «S.  Prononccz  perfêWM^i,  Ce 
mot  au  propre  fe  dit  feulement  des  kamma  iç 
vcôcdùe  ktimmM,  [  Un  grande  unilkifbe»  «nfa- 
loeiupeiloaiiage.  AhkmcouitéuHt  iiii€3Lcctiei|t 
Bcrfonnagcl  *  «<ïï  .^  * 

Tgrfmmmp,  Ce  mot  dans  fa  %nificatîin<l^fef»w#al 
îoint  audi  avec  desépitetes  qui  marqiieiit  quek^t 
Uêm.    [Ainfîdtodit.  Ot^  un  fit  ferfonns^e, 
cdkmridicmkurfommmie.  Ccft  à  dite ,  c'cft  uifc  1 
'fiaacl0t9uniiÉculcac^é.  1  ^èf^'^^''"^^^- 

t  Pff^SMM^  CemotVmiploieaujffifansépitetc^ 
toUfOiRsen  mauvaise  part.  [Si  vousavieaT^4e 
i|ae]k  manière  k  mtotc  a  dcŒ^aé  k  ftrfimiitgf, 
TOQsnepbarnez  TOttsciBpcdier  deiirè.}  ^ 

BirfonnM^£.  Temtt  de  C9me^^  Aôeur ,  celui,  oti 
celle  quïTC^éfcnte  c|utlque  perfbnne  à  Pa^oii 
delà  pièce  qu'on  foiie.  .[Lef  perfoiinagcs  de  la 
pièce  icMit%4w^v«£f,  f  atfinwir.  J  Le  naot  à'^Bemr 
en  cefens ,  d|.ph»iifîtéque  cdôf  ècffrfifm^3 
Il  fp^  émis  k  mfmle  U  ftrfilÊÊI^  <^  j^ 
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Ceûaïirc^c'eftunibt.  •  •      ■     >^îS^5^:^. 

^  fia  fort  bien  jw^  j&»  ffr^«Mg^  df^ 

Tafstc  3  C'eft  à  dise»  il  a  foxt  bien  fait  ccc^'il . 

devoir -fiîrc. ■■'■"  ^' -^  '  -■^.■■^pr^m: . -^ 

ferfiftfuff ,  /  19.     O  î»ot  fr  dit  dans  €C  cer- 

UMiJ^Cbapiôca  dc^^raacc»  Ccft  w  Chanoine 
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<)ai  a  un  éf^ré  au  dedtis  d'an  fimple  Chaiiom# 

T4rfinnê,  Ce  mot  figmfic  l'amcAiic  cotpi  uniscii 

cnicmblc,  fie  en  ce  Icni  li  cft  msfcmUn ,  ou  fîminm 

iVlDnqire  la  chofc  fignifïce  le  demande. 

tfrfinmt»  Ce  moi  eft  toujourf  tttsfcMÙn  lorifqu'il  eft 

pris  pour  mJ  ou  pour  ^um'mm  »  de  aloi i  ii  n'a  point 

actuariel,  &  eft  une  manière  de  mâm  $ndtclmAhU. 

.     On  ne  l'emploie  même  en  cefcns  qu'avec  une  ht- 

gative;  ou  avec  une  intérf  ogauoii*  [  Pêrfinn^  n$/f  ^ 

/  ;,  Remsr^9i0$.  .PisiiQmstt  ^-t-il  jamais  fait  ce  que 

vouffaitctn  .  ^ 

.  Frrfo^fîè,  Lorfque  ce  «iot  né  fîgnifîe  pasiNiÉfi'mais 

1  homme  Ôc  lafemmc  tout  enrcaiblc  il  cù  toujours 

,  femhwt,&i  il  a  unfluriel,    [  Exemples  J'ai  veo  la 

prfonne  que  vousTavcz.  C'cft une  hllt  perfcnnt. 

Les  perfe unes  qualifiées.  Il  fautpoi  ter  du  rc(pcà 

^  auxperfonnescoiiftituées  en  dignité,  <J'''<4*.  jRfw.  ' 

|^r/i»»îf.  Cemot  ifcc  (ignifiant  pas  nul,m^\s  Thom- 

I  me  fie  la  Femme  tout  cnièmble  eft^ww»»  &  mm/- 

[  €uU»  im%  une  même  période ,  CVft  à  dire ,  que 

,  le  fromm  qui  fc  raporte^au  mot  dc^Hmnf  femi- 

j.  nin  (c  met  au  mafcuîio.  ^«fg*,  Bm^   [Exemples,  1 

.}^i.  ^>i  eu  cette  coniblatioo  dans  mes  ennuis  qu'une 

i  infîaitcde^#r/^»M#f  fuml^ées  oncpri^  la  peine  xic 

I  me  témoigtier  le  dcplai^r  f  «'^  en  ont  eu,  VéUig* 

•^  |^a*ifi.    Il  y  a  étsferfoium  om  (c  font />fr«/«^paf 

J^tiechaleur  de dévotidtt^^ce^qùV^ 

lus  faire  qu'i^r  iiepouvoieat>  (jB^rP-^fiud ,  Imit^ 
Jkimdê].cAir^:\ 

"êèrfimm,  Cc  mot  (tftmà  liir^  pwirla  fig^ 
.  ou  l^xterieur  du  corpsi  fiC'CQ  c^nsildi  toujours 
i^fewmm.  {  Sapélâfonne  œc  plaî<:>3ctfcmcm€m/  H 
^^àcd  bien  ^itde^  pctfonne.  MUncourt.  ^^u 
'fonftc  eft  pleine  d'apasu  V^i^-t^f-]     ** 
Jlfi/tfiwir*  Ce  i«oc  fe  dit  ço  Téologie&  en  parlant 
'iT^^jîDieu^  Ceftla  nature  Divine  a^ec  fes  tapons 
'.$^^.é^  ics  filattons  rédlen^nt  difiindcs.   [Ainû  la 
/  j||>crfonne4cji&scâkl>iWnitédejXhkt  II  y  a 
^|f  %inl>ieu  en  trois perionnes;]  /        , 
0êrfinn€,  TyrrvedtGrMfmtMirê,   C*i^  uoe  pârticii- 
^iierc  diférence  du  nombre  du  verbe*  iaquelle^ft 
:  li^riple  en  chaque  nombre»    [  La^prémiéf  cperfon- 
'/-■'j,^0i^'  du   nombre  fiçguUec  d\m  verbe,  Ceft 

jty  Bec]  '       ^ 

JE»  pirjtnne.  Sortf  ttaivêrhi,  [  îl  commAnioit  en 
it^rfinne.  C'eâà.dfre,ilco;nmandoitlui-inêmedc 
non  point  par  autrui.  J  ^ 

Ifnnels^^Mrfitmeile  t  adjV  Qui^regarde la pcrfon- 

firpmful,  perfijmeHe.  Ttrm^  4e  Crammaht.  Qm 
^ic  dit  des  wt^,  &qui  v^tdiré  qui  It  conjugue 
Yi|)artrois  perfbnnes.  [Jin verbe  pc^fbnnel.  ] 
ftffatmeUemem^éêdv,  []ç{m$'perfomeUementvO' 
^  treamL  Ccftàdircpoui  moi,  Je  (uis  votre  ami  ] 
jPa  Rsp  ECT I Y  B ,  yr  /.   Il  y  a  deux  fortes  de  per(pe- 

âives.  Tune  f^cuUtiv*  &  Izmicpratiqjiê,  La 
Vfitadative  chimie  connoiflànccdc  Teferit  parla- 

quelle  i*e^tttcon(Idérant  de  certains  objea  con-] 
:  ^t  les  nuâms  de  leurs  diverièy  aparcnccs  ftlon  ( 

p^  àiyçi[^$  foGûgm  de  Tgeil  i}ui  i^tgardc^  la 


ftt(^tûiy€prst^^  |ç 

Itrprit  aidée  des  Icns  extérieurs  ^exécutée  par  la 
mam  à  la  faveur  de  laquelle  la  pei  fpcaive  pratir 
que  nous  cnlejgne  à  représenter  dans  un  t^ 
bleauce^uiparoita  nos  yeux  ou  ce  quelenten- 
"  ^^tmct^t  conçoit  en  ia  forme  que  nous  lea  voion*. 
Le  mot  de  p^rfpr&ivé  lignifie^ai^fTi  des  tableau» 
faits  pour  reprcrcuter  dc^  tableaux  en  pct&fe^ 
^ive,  \  /.    ^    • 

içihj,  de  quelquefois  un  déuif   II  fembW  qu  il  lé- 
.     giUçJ'acu/àtifqM4nd  il  %nifie  amener ^^^u^^ 
hnii^  au  fer. tinjcnt  qu  on  dcfire,  convaincre  une 
'  perfonne  à  force  de'rAjfons,  l'entrai ner par  de  puiC^ 
i-nte^confidcrationf.  (exemple,  L'Omeur  p2k^  \ 
fuadcresauditeursparla  rolidité  dcj  ib^n  raiiônn«u  ^ 
^  Ui€at,AhU?2CMrj.  Je  a'o&luiparlir  d'amour  de 
crainte  de  Japcrfwfder.  rî#«.  Ef$.  \  Ma^  iorfqut    ♦ 
pcrruadcr  fig^c^0nfeii;ér,  porter  à  çpire ,  fairf 

croirc,il  fcmye  qu'il  veuille  un  datif  f  Cette  coiit 

duitc  perfuadoit  à  la  Re^nc- que.  Mémou^sdê  M^m     ^ 
JiêHr  le  S)ucdêU  Rcchi  Fduc^mt.   Il  lui/  pcrfuada 
.   de  prendre  la  robe.]  ^ 

P^rfuafif,  perfu^ve  .  Mdj.    Qjn  perfoade ,  qui  a  la  • 
^  :  iorce  de  pcrfuadcr.     DifeouiSl  perOiafif.  jibUf$^. 

€0urt.    Avoir  une  éloquence |crfuaûvc.^<»/iwi 

Cnn^ue  de  t  Ecole  éigsF^mèmSyf^] 
ferfu^on ,- //  Goaviaipn de i'cfprit  canfcc. parlât 

forcée  la  vérité  deV^aiïbUs.  Çréanêc.  Solicita-.  ;!^ 

quautant  de  pui^anàe  q^e  it)LOtt$  vouloni^ 

rêMHx,  Lùttgm.^.  /.  U  fcrc  porté  a  «hanger  de 

viandes  avec  cetÉepertolion  qu'il  a  qu'elles 

m  fouillée*.  fort'^BjoUly  NouvtaH  TeflMmintl 

^fmirêBfimdtSsintfMHlAUxCormtiins.  lia 

ipcriuaConde2%nfieuruntel]    \  |   , 

^fiETB»^  ^BommagV  qu'on  a  Ibuftrt  en  fk^ 

dant  quelque  chofe.     [  Faire  de  grand<s  pcrtt:$^ 

Faire  des  pertes  confidcrables,  Rcparerft  perte. 

MUncawfi  Rccou^r&p^'ttc^,^t^îi)ï^r/vJ^ 

Perti  9H  gm»  uut  eft  ég^Jkmân.  Ct&  a  dire ,  ne 
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fe  foucieiu  ^rdc  pêne ,  ni  ^e  g^in>  recevoir  l'un  ôc 
n*autrcd'un  vifage  égal. 

A  perSê  de  vue ,  mdv,  C'eft  auffiiojn  que  la  vuij 
fepcut  étendre.  [  Une  allée  a  pâte  de  vue.  ]    :^ 

t  *  FsrUr  àpertedêv»ë.  C*eliàdire,  parler  (ans 
rcfléxiom  [C'eftttiibomme  qui  oarlç  de  tout  4i 
perte  devuë,  ic  qui  fouvent  (è  feit  fiâer.  ] 

PiiiTuts^  jC  m,  Cciiiotiigoifieii»9/^i|/#ir«M,maii( 
,  il  n'eft  gncrc  u£té  dans  le  coniincrce  ardinajre^ 
[  Bouclkcr  un  pcrtuis.  On  dit  pit^ot  bmç,h€r  /«^ 
trou.  J  V  -  ^ 

♦  Vmuu.   taflage  fur  une  rivière  où  les  bateaux^ 
ne  peuvent  pailcr  que  les  uns  après  le^  autres ,  & 
où  quelquefois  on  nç  paflî:  pas  fans  quelque  daii* 
ger  à  caufc  que  le  paflàge  dft  dificilc.  [  Paflcr  un 

\  pcrtuis*  ] 

l^ÉRT  uis  A  N  M  JE,  pettujéinnt  if.f  On  trouve  dans 
quelques  Uvres  imprimez  le  mot  de  pertufame, 
mais  il  faut  croire  que  c  eft  une  fautcd'impreinon. 

CfMT  on  ne  dit  g\xc  pmmfmni,   Çs&  uncar^c 

giwcft 
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m^- 
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{Aftà€t  le 

jtéc  pjur  U 
bvc  prau^ 
)i  un  tiH 
te  Tcntcn- 
ici  votons. 
I  ubicaux 

'^ncr€iifi6 
par  de  piuC^^ 
^t«tcur  p?^-  \ 
n<aiibniic« 
[amour  de 
a^loffquÊ   ^ 
poire ,  f airft 
Cette  coa-' 

li/pcrfiud^ 

de,  qui  a  la  *^ 

(îf.  AhUn*    ' 

mfcc  parlât 

■c.  Solicitar.^? 
Mniairefiil 

i$  vottloa4 
iiÀapger  dç 
il  a  qu'clki 

\niiins»  Vi  ^ 

tçL]    \ 
fcrt  en  pcr«^ 
id<rs  pertes» 
rer  Ç^  pcrtÇi 

t)^dii^j/^_  ■ , 
^àdtrCf  »e  . 
voir  1  un  & 

^uclavui! 

Ivuc.1 
parler  lans 
de  tout  À 

1 
[^  ^Mi,  mai» 

ordinaire* 
?0Hchsr  f4^ 

les  bateaux^ 

autres»  & 

lelque  daàe 
[Pâtfcruni 

trouve  dans 

umprcffion. 
unear^tic 
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^U'i^r:'':Jv^^. 


4|i^  eft  compofte  d'une  hampe  &  d'un  ftr  brge, 
K   ^ikiu  ^  tirn^hanc  aii  bout  de  la  hamp^  5c  qu'on 
dennc  à  de  certains  foldàs  de  chaque  compaanie 
-d'infanterie.  [4!lneboni»epertuilànhr.  Oneolkii- 
incnceà*ne  fe.^lui  feryir  vde  pertuifannes  parce/ 
.  qu  files  ne  Font  pas  un  granJétei;.]  * 

Ttrtiiifannnr ,  fertMfannier ,  /  i»..    On  dit  fertm^ 
Janniif  6c  t\(in  p^$f>trtHp9nnt€r.C*c(k  le  foldat  fan- 
talfin  oui  e^  armé  d'une, pertuiïanne.    ftJn  bon 
pçituilannicr.] 
jPtRt  ux  B  A  T  B  UR .  /  WT.  Celuî  qui  trouble,  qui  met 
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/«)}/b.    [  C'cft  un  ekêvmlftfimt  i  U^ 


/  :, 


^: 


jVMii^.  C'eil  à  dire,  qui  f 'abandpnnc/tur  la  bnde.] 
figjMmfnt,  Wv.  D'une  manière  peuiite.    {llnfa^, 
►jf  voitav^  luiquedcs/Sldâs/>#y3i»Wf»ï  armcs«  ^>^ 
^^  îlMtuôurt,  Rét,]  4  f 

Fefanteur,  ff.  Terme  de  Vhifique,  qui  n'a  polntdc 
^wneL  Ccd  une  qualift ,  ou  veau  par  laquelle 
unechbfepeiame  càpbrtécenbas.  [UnepicrrC 
tf  nd  eii  bas  par  fa  proptf  pefanteur.  ]     ^  ''z 

P#/2i;^#e«^r.   Charge  lourde.  Poids.    [SouleVexui 

peu  ce  balot  fie  vous  en  ientif  e«  la  ^#/i»^^^''' 1  .  1^ 
le deilbrdre, ic la  divilîon.  [  Etre  perturbateu J^du  .VeÇ/mttUYÀi  t^te.  Maladie  qui vieiît  de rabondaneC 
repos  f|iiblic.  Voiture^  letfn  2,  Ç*eft  un  per*  i  v*  du  fang,  ou  d'autres  vapeurs  groiïît^j  es.  [CclaiÉ 
turbatèur.  ]  ''  .  4  A^ 

Vfrtté^bMrke,  //  Celle  qui  jfoublè &  met  end6^/  têtequilincommodcfbrt'j  ;^^  é-v^^^^^ 

fordre.    (  Èiizabet'ctoit  une  perturbatrice  du  ro-  \  ?efe€,f,f.   C'eiltout  cequ*onpcreenunc  feule  foi?» 
pos.  de  l'EgîifeV  a  iMt.  M^Hcroix ,  Sihifme,  Âivre]       [Une  bonne péfce   FaKcplùfieurtpéfét 
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i 7^^^  477-1       ^        ,. 
Ti  R  V  E  R  s  ,  ferverfe,  ad]-  Ce  mot  'iCj  dit  des  per- 

/onnes&  v^t  dire  méchant,  fccleratfic'ncfc  dit 

bien  qu'au  w»y^W«r.  (Erpwr  pervers.  ]    * 

fervers,  f.  m.  Mcchaiu,  fifccrat*  ^^|;î^m^ 

■   vei^.    V     ■  .■.•^%  V     ■■■■^■"-;^^^'^^  .  .• 

-        *- H  eft  rapuidçs  bons  Ja  terreur  des  perversj 

fervtrfité ,  //f  Mot  écorcfcc  du^^atin ,  qiti  (îgnific 
méchanceté  ^  qui  pcirt  trouver  la  place  dans  quel- 
que difcours  grave  ôc  fériar£  [  Il  a  triomphe  de 
la perveiiité de fts ennemis.]  .    •     > 

Pervertir ,  o^.  S.  Ce  mot  fe  d  it  proprement  des  fer- 
finnes  Ôcvcutiirc gâter.  Mettre  danà  les  mauvai- 
fes  voies.  [Sous  couleur  de  i'inftruire  il  Ta  f^rv^'- 
4fJ  Les  flateurs  flc  les  méchans /ffvw'ir/^»/  beau?- 
eouade  monde,  k--#;ki#^,i/   ''  \  l|;«.*#;;v^ 

■'■•-,  *  ■>.''■  "''/■.W  ■-■'"'' ySBl  .>  ■;  V  ,..!.:  ■,'  ■'  Ji/     'v*k*':-*  'r/-i*^'»'.    ■■■  ■  •■'■•¥■•«,■-«  -  ■ 

■m0^ ' 
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/■;,. 


-/ 


Hjjvà^if^^iEïtt 


/->V^.: 


feài>|^ 


■  ■■;>,  ■ 


îj^  A  DE,  /  /  I^riwtf  ilf  Manège,  A^tipn  du  che- 
val qui  lève  les  piez  de  devant  fans  remiier  ceux 
àt  derric^  [  La  pefàde  td  le  fondement  de  tous 
lesfjrs.^ 

PESAwyC^  /  m.  Ttrme  de  Chafub!im^0^iXS^ri 
aflcrgros  morceau  de  fet »  ou  èx  plomb  en  velppé 
dc/toilc,  ou  d'étofè  qu^  met  fur  la  befognc 
p^biir  îa^enir  lorfqu  on  travaille.  [  Mon  pefant  \ 


Pefer ,   v.  a.  Voir  la  pefanteur  d'une  chôfc  avec  les 
poids.  [  Pcferunç  pift^lçynefç^dujehanvr^^ 
.•Uh,dc1alaïne,5cç]-  ''^^0-^'^^"^^^^^^ ^    '^^^^''y-  '■^/''M-' • 

Fefer.v.  ».-  Ayoirifofei^çi^^  qui 

.   ^i^bcaucoup,]  ♦^«iAf.pii^^       . 

-*  Pefer ^'v,/»,   Confiderer.  feimîriéT,  Voir.  [Pc- 
;     fcjladiférencequ'ily  a  entre  les  chofes.  PAfcalJ. 

/  v^#,  Lilei  5c  pefèzchaqqemot.  .Pafial,4:j^»  Peler 
un  cnmt,Patrn\tUfdoU,  ]  ■  ~^^mmm'^^^^^^ 

*  Pefer,  y,  »»  Ce  motfe  ditde  certains  chevaux  de 

\fitie  &veut  dire  s'abandonner  trop  fur  labùdc. 

^  jLchcvalqui  pcfe  à  la  maip,  ]  [  ■'■'-^^^^^^■^J^fe^-:^-^^^^^:- u' ?'■  '  "  ■•»; 

"^f^ifjfr.  Terme  deChaffe.  Cemot^  dit  quand  11- 
iïebctc  enfonce  beaucoup  dcièspiez  dans  la  ter- 
re, cequiX^  unç'marque  que  la  bctc  eft  grande^ 

Wf^on ,  /  «7v  Ccft  unelbrte^'iriflrument  aveccjuoî 

f  on  pél^  ce  qu'on  ne  peut  commodément  peter  a-; 

0  vcc  des  Mïnees  5c  qui  rftrompo(c  d'une  verge, 

d'uivemafte,  d  un çrothcï  &  d'autres  petites  cho- 

fes  que  le^  balanciers  apellent  broches,  ioues, 

gardes  &  toarcets.    [Un  bon  pefdin,  unjj^fofi 
■   fort  Jufte.]        ;■     v:-^^-- '^^v.^:;;>f  ,;h?^#^ 

Pfiijs  AI  R  E  s  ,  );  w;  Texme  d'Afotiesiré.    i^mâ^; 
ment  externe  propre  pbur  le  cou ,  5ç  le  corps^dc  I4  > 
Éîatrice,  cômpof:  de  racines»  d'herbes,  de  fcmirn^" 
<cs,  de  iîeuVs,  Ôc  de  fu es  drez  de  ces  cho fes  >  ic  ir^^ 


/•  T 


ift  perdu.  J  ^^n*-  ^         '-^^  (  ?:  >i:orporez  avec  g?orrmiesV*ogne>i^ 

Pefant,  pefante/adji  TèrMedc  Ph/Jtfue.Çcd  tout  ce  fc^^^j^oùdres,  niiçl  5c  cotoft.  Le  tout  pour  guci^r  les 
qui  eft  porté  comrne  de  foi  même  en  bas.qui  tend  màladiesde  la  matrice  >  pour  provoquer ,  6\i  arré# 
cnbas.  [Le  mouvement  des  cho 'es  f^/^»/^^^  ne  ter  les  mois.  [Peiîaiiesremoilicns.  On  croit  que 
vient  pas t^  d*U|j|M^^^  qiïc  d^ux  ex-     .  -Jcs  femmes  ontplus-beioin  de  pcjfums  raftaichi|» 

Pifunt ,  fef^nte,  WfV  Lourd,  quip^ffè,  {  Corpîffe-    ps  s  t  b  ?  //   Mnladiepopulairc  Ôc  contagieufe  q«î/ 


lant.  ;  L'eau  eft  pciante.  :], 

*  Pefant,  pefante  ,  >M(i^|.^Ce mot  (c dit  des  pér(hn- 
nes  5c  veut  dire  A>«r5,  quiapeudefçu  5c dï^ viva- 
cité, ncu  de  brillant,  [Efprit  pefant.].  .       '"-^  à/ 

Pef^nt^tefante,^   iacht'UX  /onéreux ,  embniTalîanf. 
[La  garde  de  deux -filles  cft  un  peiitropY^j^»/^.  fl 
fMo^e.  Il  s'avança  ave^\  toute  la  diligerjce  dont 


croît  ca 
ne.  Va$i.  âj« 


eftcelle  de  toutes  les  ni  al  n  di  e^qui  empi^ptlTle  plus 
de  monde.  C*cft  une  tumeur  qui  naît  fc>^s  la  gor- 
Q<c\  aux  oreilles  5c  îtux  àîne?.  [  Le  Bernia  ^  fait' 
deuxpKritans  C^^/Vtf//furlapcfle.  La  pefieie  mit 
dnns  l'armée  5ccn\porta  wnepartie  des  plus  brr.- 
vt^  foldaV-Lc  mauvais  air ,  la  fléchante  nourii«- 
'  tm:c  5c  la  trop  grande  chaleur  engendrent  lape-* 


/^ 


pable  une  armée  âulIi/><?^»/|^^quc  la  (îçp-^  Donner  la  pefté."  Apottcrla      ^ 

.§luinJ.3.c.fi]-,,M\'-—-^^^^^^^  iiy;^^|Jpeftedansunpàis.  Xafcftcie  gagne  5c  j^<f<^-      v 

ffante:,  adL,^ÇejÊm:M:M.lkém  ,  •. ' 
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•*>il  ne  man^uoit  pa:^  de  (latcuï>iJii/1V  Tiinî^,  qui  itni 
l^veiftplusd'étârqucjcs  armcidcsfnnenKS,  VAng 

%ig«/;^//, g.-^. 5,,  :;■:;. ^^:;.^v;  '"^       .  • 

'■'■  'iM .  J[*c ftc  fatale  a u5c  Po renias 

WTffte,  i^  mot  fc  prend  quelquefois  entonne  part 
^  éi  fur  tout  en  parlant  d'amourf  [  E\em|le.    • 

*  C'tit  un  fubtil  venin, c'cllunc^ouctp^y^K^qui  veut 
%  àhnryti  mear  fcns»  Èenfir^deyfoefics,  ]       \ 

5:  i^^y?îf.*Cc  mot  fci  ta  faire  quelque  imprécatioXA 
^ï  exprimer  quelque  mouvementée  Taille» 
(La/) 

"     •    hsif 

i-    ^  Ah îi;oabIibis,peftç  de  ma  mémoire 

^        Celui  qui  f;vt gvarid  cancah  deriiiftoire.  ^if^- 

I  Oh,  o\ï\pffie la  EcHe. M^//#re.  ]      K   .  * 

*  Pefier ,  *v.  n.   DircdumaL  Injuner,  s'emporter 
cpntrcune  perfonne>ou  qucl<^ue  autre  cUofcn 


fefte  ctoufc  letimeur*i^.Pa|^'4/'i|S^^^ 
î  i  oabliois,peftç  de  ma  mcmoîrer  v  ^ 


.î^ortes  5c  les  barrieret.des  villes  qu'on  veut  prendre 

d'emblée,  pour  rompre  quelque  pont lçvà,dVi 

ehauies ,  &  àitre  obilacle,    [  Charger  un  petîfrd,* 

Mettre  le f<ii  atlpetard.  AracKer  le  pctârd.j 

THard,  C'cft  une  earte  où  Vot\  met  de  la  poudre, 

I     qu'on  plàebieo  dans ectte  cane  ôc  qu*on  pique  de 

plufieurs  coups d  épingle.  Enfuiteonla  poftrfous 

le  talon  du  foul^vec  une  traînée  oii  loninct  le 

fcii,  &  cela  fait  du  brurt.    Les  jeunes  garçons  s\v 

;  mùlent  à  faire  de  ces  fortes  de  pétards  pour  fe  tU- 

vertir.  [Tuer  des  pétards.]  ^ 

fétarder ,  v*  k.^  Faire  fauter  quelque  porte ,  bii 

.\|uelque  barrière  avec  lcpriard,fe  fervir  du  pétard 

]>t^uhomprc  quelque  obftacle  que  ce  foit.'  [  Pc- 

tardtr  un  pont-levis.  Retarder  une  barrière'^  petai- 

,  dcruneport^:|-;:>t:.:f-%4-  '\  :^m>:^' 


PriER  ,  a/Tl»^  Faire  un  pet.    4^'s>  votre  belle 
avefdesparolesiniuricufes&'outrageantc«.  *[l*c-J-     bouche  eft  fiûçe  pour  chanter .  Âç  yotrc  beau  eu 


tv^ 


fter  contre  le  genre  humaik  II  pelle  contre  les  Mé- 
decins &  avec  raifoii  carilsbnttii^  fa  maîtrcflc  à 
force  de  la  f^ignerôcde  fa  purger.]  ;       *>.       ^ 

t  Pefterie\f.f  Mot  bas  &  burlcfque.  [ X"  n^  po"- 
vois  mieux  rencôntreV  dans  ton  humeur  de />^7^^ 

^n>.  S, Amant,  Rome  ridicule.  C'tft  a  dire,  dans 

•  !  l'I^umeur  oii  tu  ctpi'fj^dc  dire  rage  &  de  pcfter.  ] 

TeftifknB,  fefiiferée,  adu  Qui  ârla  pcfte,  ùife^c.con- 

rayicux.  [Endroit  pe^ifcréi  ]         %^^^        ;;' 
P^/J'f  r^' ,  fi  m.  Quia  la^pefte  5c  qui  la  peut  donner. 

•     1  Au  lieu  de  vous  ftàr  comme  un  peftiferé,on  a  veu  j  ^ê$euf  ,fnK    Ç^pfffïëv  f^^ 

bcmicotip  de  gens  cle  naiflaiicc  ncTaire  point  de         ]■,  L'un  aveque  prudence  au  Ciel  s'impatronife, 

x'  dimcu.téd*a^^^  v>  Etl^utreen  fut cliafle  comme  un^//#«r  d'E 


Petdtrdier,  fv^.  Celui  qtîîpetarde,  celui  qiji  vaa- 
tacher  le pctard  à  quelque  forta dobftacle.   [ Les 
^  petardiers  font  en  danger.  ] 


:  ^W-ï-'fi 


t  ^  Peter.  Çt  imiiSthSit^ 
jre  faire  du  bfi|teî'tirant.  Iclatcravec  bruit.  [Le 
charbon  fait  peter  la  poudre.  ]  <^  ;^  v>v,r  3^.  f  ^^ 

t.*  Pittr.  Ccmot  feditdesmarons'ï|u*onJnetau 
feufanslcsfèndre,ôcil(ighifîcfiitre  unbruitpref- 
quc/fcmbljàble  à  celui  que  fait  un  petit  piflolet 
lorfqu'onle  tiic/  éclater  avec  brutt.^  f-tes  èta- 

^îrons  pettemfi  on  nclcsfcnd  avant  qiie  deksmct- 
tre^ûfèii/} 


^ 

,;:;i.:-i^'^ 


'Epi^re'au  Bourreau.  ] 


::^^^■■ 


iPeft  lien  ciel,  fefttUncieUe,  ad].  Qui,  a  une  qualité 
maligne,  envenimée  &  qui  tient  dclApcftc.  |Fié- 
' ^Vrepelblencielle.  taChaml?.\  '  ^  \m-.:\-'^^.-^^'£i(  ■  / 

fiftiUnt,feftiUnte,adj.  PefiilencieL  ['Maladie  pe- 
^\\çmt,  Bi>uhourSt  Autujfon,  l  yf.  189.  Fièvre 
ptftilente.y  *   ^  _      '- 

Pestrin,  Voiez/>/m;?.  * 

feftrir,  Voiçx pétrir.?  .\.  / 

-:'■■■'.;  '^  ■-■  '  ■"'■■y^v  E  ir.    ■    ;'  ■■■■■'^■%^^' 

3Pet  ,  /  m.  Vent  qui  fort  du  fondement  avec  bruit. 

f  Faireun  pet.  ]  "^^  ■■•*»  '  '■^'  ■.■-■,■■':  ■  ■  r^m^sM^-^rij,^ 
•j-  Dqa  pi  us  fier  qu*«»  pet  en  coque^]  avôit  fagoté  vos 
'    rtiurs/debiqubque.^.^«ï^«»^  l^ome  ridicule,^ 
fé^arade ,//  Quantité  de  pet$  que  fait  lé  cheval  çn 

Jévant  le  derrière.    (  Le  cheVal  fiç  la  pétarade.  £/i 

FcntAinCyTahies ,  fr^.<^]i  j'    '  jfc 


'^.V"'i- 


glife.  iîf^.  S>iM4.  J 
Peteufe ,  /  /    Cciîe  qui  pçte.    [  Groflcpcreufc,  Fi, 

la  peteufè.  Une  petite  petcufc.  ]        •'''-/'ti^W:'^'' 
Pétillant,  petiliante ,  adj.  Ce itjotrc dit  proprement v 

du  fêù  &  veut  dire  qui  ctincelicavec  bruit.  ^ 

*  Enfant p£tilUnj.Çcàkdiic^  enfa^nt  vif 4c  plein*/ 

de  feii;-"^' is;^f^'^^fe----' :-^-  ■  ■       ■  ■  >^^CJ^,.,;-';:\-'^-  '^ 

P6t7UerM$^ttmù^  k  Mpi^Mmwèl'fç^^. 
-..^'eftjettèr  avec  bruit  des  manières  de  petites  étin- 
•■-^éfelles.    [Le  feu  pétille.]  j;^ff%^;^:r,i^:;|  :  ■ 

*  PetiUer,   Briller,  éclater.  [On  voit  ^^//fc  en  clic 
je  ne  fai  quoi  de  brufquc.  Benferade^poëfics,]  ''  '  ' 

*  ^Pétiller,    Ce  mot  fe  di^  du  vin^  de  %nific  #- 
-  tinceUer,'''''^''^^^^^^'^^  \' 

f  Vrai  Dieu  !  que  le  vin  eftfcw  '  "^  -^^^     ^^ 
.  Qu!ileftfïaisdansmO[<>^ta#l#>f^'^^^ 

Pet I T  ,  fètitêy  ii^.  (Ç^nibt  îfe  WêiM  ^^s  ^ 
des  prerfbm^és  &  vcm  ^irc  qui  ft  eft  pas  gtan^^ 
*  \Faire  Ufétarade,  évÔ  JeniFqùèren  faiifant       [PetitHeu,  petit^abinct,  petite /.hambrc»  petite 
desgambades.  [Il  lui  a  fait  la  pétarade.]  fipj%  petite  f%m*"*f> 

>jiTA\RD,/  w.  Sorte  de  mat  hinesàanfes,  qui  eft  *    ""    *" 

de  ni^étal,  qui  t^  faite  en  manière  de  grand  gobe- 
let, <^ui eft creufedrftpt pouces,  o^  environ,  & 
lar^e'par  la  bouche  à  peu  prés  de  cinij ,  qu'on  em 
plit  de  poudre  fine  &  battre  qu'on  coiivre  enfuite 
fort  bien  &  dont  On^  fcit  pour  faite  fauter  les 


petite  fille.  }'•■  "  \  ;;^'î-^- fe^^ïï,^,#-  'j;;mf'My!^^  ■<(■  ^  ,  . 

Petit,  peti/e.  Qu;.n*eftpasde<oh(cqMéncci  t^ou^ 
ne  manquerez^pas  de  itfccvoir  mi  lettre  4jarç^ 
bpnheurqueyou^  dites  qiré  Vous  av^  danj  tO"r 
tesles/>e^/^f^cho(es.^i^/^2iT     :  — <f^'^"w    ; 

it     hmtit»'  C.f  mnten  nnrlrflit  d*<»^UB^  veUt  dire 


Pifit,  fetitc^  Cq  inoc  en  pàrlqîtti  d**ç/^  Vf ^^^ 
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fort- 
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la  poudre, 
n  pi^uc  de 

I  on  met  le 
«irçons  s'n* 
pourfedi* 

■    •■'j;-vv-'; . .. 
A- .     'il 

porte,  bu 
du  pctard 
fou.'  [  Pc- 

icrcipet^i- 

li  qui  va  a- 
idc.  [Les 

otre  belle 
rc  beau  eu 

6c  vcutdi- 
bruit  [  Le 

!on 'met  au 
bruit  prcf^ 
:it  piiiolet 
[  Les  m.1-  ' 
de  les  met-  | 

feuti';';-' 
[atronije, 

eteurdE-' 


teufe.  Fij 

v>S;,  ■■■   •■'. 
ppreiïiciit'V 

f^  plciriV 

\t  du  feu. 
titesciin- 

Grenelle  . 
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•:  [vou^ 

c^par  ce 
an$  tOUr 
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Il 


^,r  " 
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/.; 


:^,'^t^i:jêfM':[  J*étoi«  pewt  quwtftela'arrî^.  Il 
.        cftcHatgc  de  quatre  péris  enfans.J 

#^  C>/?  un  petit  tf^rit,    Ccft  à  dirç,  qui  a  peu  de 
o^cnie/qui  n-çft  point  cônfidcrablc  pour  rcfprit. 
.   *  ■  Tout  piftit  V rince  -0  des  Amb>tjfatieurs.  La  Fontaim, 

*.      FMes;ii,  Ccft  à  dire, tout chetif<5ctfout  pauvre 
PviiKC^'tout  Prince  peu  confidétablc.     V 

*  Mon  petit  hAonfieur,  je  vouji  twïuvc  plaifant, .  Cet 

•  "irnotifedifcnt  cncoîérrepournarquçràiiftfcom* 
me  qu'il' manque  de  refpeft  &  de  ftnsl  [  Ainfi 
Molière  ^  écrit ,  mais ,  mon  petit  M^nfieur^  prenez 
le'un  peu  moins  ba«t-  Volez  Siifantrofi ^  m^j^^^     . 

'^  Petit,  petite,  i«/^/v  Peu  confidérable,  <n  <ompa- Ug^rW^^ ,  p//«^^^^  Mot  hW  ^«  T  ^vî* /:^.J-.' 

^G.andy.lsfontpcmdev4ntleïDfc..|. W.,^^^^^        duitc emportée. «cinfolcntc.  lUucfprupétuinnt: 
fetittard,  f.  kl.    Ctft  une4ortcde  laidcntrefar-        Humeur Détulantc.l  tu    i  " 

critlardeftexccllcnt^j  ^  rv.^^  ^^^;^  u«rr.^^»  i    i,:-'-rW%-   ^  ^     >•    &    r::^*r 


^i 


f  ^eI  ^  (Jirei  îiî-îe  cJurci  fa  veine  ?  Suis  je  cau(c  qrt 

Chapclam  f^itdcHcrs  durs.  Tudtt^  raboteux.fit 

cju'fl  n  a  point  de  feu  d*e(pxir  ? 
Se  pétrifier,  v.r.  Devenir  pierre.   [  Phinéc  fe  pcju  * 

fie  àla.>^ucdelatetcdeMcdufe.lî#»/erVr.l    ^• 
Pbtuiancb,//.    Mot  qui  eft  pris  di^Lann.  &' 

qui  veut  dircî^nc  manieied'agir  oùtlya  dd'cr  ^ 

portement,  de  rihfoknce  &  de  J'éfrontèrie ,  &  qui 
.^^'^Jfï«s:aôions&  les  paroles.   [C'étoitunaiîV 

trcLucieij^par  fes  boni  mots ,  par  faraiUenc  &  par 


.^\à 


hytuUnce  uns  pwillc,  M^Hcroix,Sehirmidj^ 
,     gîeterre,L%.p!x%j,,]  ^ 


petit 


ianment.  1 


d'oeufs  3c  d^caudetrempezx^^  qi^on  fait  ;P^/«»#r,t/.».  Prendre  du  rabnc,flimcr^vccia  pipe!. 

^  ^     ''*""     —'''"       '  [Au'ourdhuiraveugîcfbrtunc4 


ouiré  entredeux  fers  fur  lin  feuclair,&qu*on  roti*î 
Jcenfuitç,(îroTiveuf,en  pctis cornets.  [Faire du 


W' 


■   pctit.riîctier.'J:^^V;^•,■^,*^•.%■;,;^^,|^ 

fetk;  £  m.  Lcpcup)e,îcfpetitpeciplc,  ?3^S;g''^^ 
.  ■    'm0m-^  >-;..,  t:[ ;:■  :  :,.. ^^/'^On  voi t  que  de  tout  tems, 

,  ,e|Les  feti4  ont  pâti  des  fbtiffs  des  fiwiwb.  jLm 
^  . '?,*!!!  Fontaine, F aUles^l 2.']  '  .  ;^-^?^^4:;';;'^:.^r'- 
P#/^,  /  ».  Mot  général  dont  ^ç  fc  (èrt  jfotIVént 

pour  dite  les  animaux  nouveaux  n€2s  qui  fcyit 
^     nourris  parleurmérc.    -;^   ^■^^^^^.^'^.-tp#l4^.^ 
fetis choux,  f  iw..Patiflcriefait«aeficurdcptirfî6- 
:  ment,  d'qcufs,  de  fromage  ôc  d  ub^cu  defcf.  [Lcs'^ 
■■'\  petis-choux  font  bons,  ]  ..  .^^|^:4,^^K^ 

•f  Vn  petit,  Wv/ TarttJoit peu, îiiî peu/  {Aimez 
■■■'  ■.moiparcharitc«»j£f//.  î^^/><>^lgÉ;::&^f>^^m^^ 
t  Petit  i petit ,  WCtcu gt  peu/f  Uen^îçftara à 
'■■•^'  bout^#ri/4if>^/#r.]  •  t.;  .,,  -^-^^^fer^^^'-^ii^''^'-^- 

Ffdtejfâ^  f  f.  Petite  taille,  f  Ma  petitcfle  œ^  été 

répioehée plufieurs ibis.  Ftfi/iire, 7.52»  ] 
'^  La  p(ftifep  de  l'ejprit  fait'  ropihiâtreté,^//^W; , 

r  de^^iijkwrlebHcdeU^eiche'foHcmiiï^^ 
*    Ce  feroit  une petitéffe  de  rte«r plutôt  qif«[^c  véri- 
table modcftic.I^CÀ<x/4ii>r<|fiAi;?r/,  -^  ^ 

t  PfiTON  ,  /i».  Motburlefqv(éqmctt  fduveiîten 

la  bouche  des  nourrices  &  qui  veut  àixtpié,  [Ah\ 

,iics  locaux  petis  petons^  ah,  que  j^cn  fài ,  bclJe  nour- 

K  fiçé^  qui  |êL,tica4r^  de  baifo  feule- 

riiientfesi^its  bouts  de  ypi  petons.  ^A^         Mé- 


|iU..^/y^^%nifk 

Ç  quantité,   {  ii^ïpeu  de  bicn,ila/>tf;ici'argci^t.  Ilf 

•  a  feu  de  queflions  ou  vou5  hc  trpuvièz  que  l'un  dit 

*    ou'V  &  l'autre  ditnon,P/r/?^/,/  j,]     ,,|   ,  :>^    ,  /  ' 

^npeu ,  adv.    [  Cela  cûun  peu  ridiciilc  Cela  éft 

i*fe/»^«fort.]  Voiez^//^i.^4^]e  njori>tf«prisfeb- 


'ir#/ 


fiantivement^ 


.#■    ■  *■  : 


J/S«.ïj,;g,^ 


ffWffô/TwT)iif/««,iRofài^k*'rrSo'^^dc^  Konnctement,  3 

Aie  grisâtté^ plate.  ,{Ur,e  >'«->«•«« f^.-Afliz rarement. '[a«ri»^eo? 

-  :   .;V^tpfKle..Une|dicpctot)çle.]  mms^mt-^  '^^^^ 

;      I'ï*fc|fÏEii.'Wv«-  JC^o«^^«i^^^^  [Ilyadç        deiongueduricparce qu'elle n-»d'ordinaircDour 

çcrthinesfQntainc$quiot^a«rtu4epetH|icrde        fondemeijtqi/e/é  feul  intérêt. l...,,«      ,i*^ 

■  '^-*»'^fe^^'**«^' ^"'''*';^^#;fef:«'-^^  ^«"tnomjjre/petitequantité.  rFaitcs 


Vntantfoit  /»^« ^  «^é A^^^V^»  tel»  ^tai* 

•'  ne  dites.  ]  mÉ^'-mm;^: ^r^^  -^^  ■  ;       ^    _  _  . 

Vnpeu  plusi  ady,    Utipeu  dai'Image.  f  Ûyaun 

peu  plus  quejrbus  n'avez  écrit.  1        .,v^ 
V»f^«  ^pres,  adv,  Prcique  auiïi  tôt.  [Ucftvenu 
^  ^n  pcu,aprcs.J  :f|,t^^fe,i,.:,^^^g,^ 
i;»f^«4i«/.^^^i;^»f,  i^v:  ICela  eflarrivé  unpea 
•■  auparavant.]   -    \  -     ^^^^féi^^t;  ^,r•■:ï 
?eu  à  peié, aav.  Infenfiblei^cn^,  [On  dcyicmfeoiJ, 

;  ou  méchant  peu  a  peu.]  .-'^■'i■:^7;..' :•.,■.'.  ^      '  ^''1^':p:' . 
A  peu  prés,  -*^.  Prcfqi^exengroi^  cnpartieFl  te 

Yousraporterai  i;<?âJ/»wlaTubïhncc  defon  dit 

'Cours.^,ii.i^,k.;  .vy, v.i..^        ,,,^,,::«.' 
Feu  s  en  faut  que,    Soitc  de/rtfM/i?;*,^?/^;,  quîr^'erîtlc 

fubjoncJif.    [  Peu  s  en  faut  que  je  ?fe  dife  que  Içs 


>. 


ié^ifi0(^ti^  :   ;  V'/;  ^   sii       [Jiommes(bnt  fbux  dele  donhe/tant  de^nh^S^ 

PETxy^^x ]^r  j^^  5 Vûqun.     ^  de  faire  niile baÏÏcflts pour  amaOtr  du  bioiquani 


,^t,  tonÂeUty/^^^^,,:,:^^^  fois  ils  en  on^'lautantqujlcn  fàuyHwrVl^rc 

"^  ' '^'         "  "  "  honneternetit-'T>v''-m-'''  v;:AvÉ^«";>' 
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patt  aux  pauvres  de  bon  coeur ,  5c  avec  )o\c  (Hi  ce 
fiH  que  vous  z\tz  ?ort  RoiaU  ?9U  aprofondii- 
fcm  les  chofçs.  PafcAl,  /.  a.  C'cft  à  duc ,  un  petit 
nombre  dépens. 
JPfiUi  L Lï  »  jT/!  r#rw#  V#  A$Mû$e,    Morceaux  de 
V     pièces  de  monoiequerefTaicur  ai:ompucs  pour 
en  faire  eflài    [Voila  une  pcuUle,   AmaiTer  les 
peuillesc] 
ïfcu  p  L  A  D  B  »  yr/.  Gens  envoiez  d*un  paîs  pour  peu- 
,      plcr  un  lieu  particulier.  Colonie  de  gens  ^u'on  cïir 
^    voie  pour  peupler  un  )ieu<    [Envoicr  dcspeupla^ 
des  en  que^uc  \icu.  ÀhUncourf  ]    •  %î#h^ 

^^eufU  t  f  m«  Çeinoten  gcnéralfignificunt  mul- 
titude de  pe»ibnnes> qui  habitent  dans  liii  mêrné 
lieueti  y  confmrenant  hrs  prrfonnes  de  qualités 
'    autres.  [  Ainn  on  dit,  il  y  a  bien  du  peuple  à  Paris. 
^  ;  11  y  a  une  iniKiijtc  de  peuple  à  Paris.  ]   i^;  >^f  ' '" 
Veuf  le ,  jf  m.   Ce  mot  fe  preW  dansun  iens  ntoin» 
vague  pour  dire  toiifte  coipps  du  peup'e^fans  y 
comprendre  ce  qu'on  apellc  les  gens  de  qualité  & 
les  gens  qui  ont  de  rtfprit  ôc  dif  b  jpolitdic.    [  Et^ 
;   i^c'eft  en  ce  (ens  que  d*AblancoUrt  a  écri|.q(ic  le 
f  enfle  etçù  amoureux  deUMwvêauté,^  #  f^>-*  "  f 
feufle.    Ce  motfe  prend  auiS  dans  un  fens  plus  ref 
ferré  pour  dire  toutes  les  perfonnes^font  d'n- 
^v    nejiîéme  paxoi(îè.u  [  Saint  Euftacheéftfeipatojffc 
;      dç  fout  Paris  où  il  y  a  leplus  de  peuple.  ]  .  f 
Ze petit  peuple.  C  .eft  route  la  raca^le  d'une  vilîe.C'cû 
tour  ce  qu  ily  a  de  gens  qui  ne  ibnt  pas  de  qualité 
nibouig^oibaifez,  ni  ce  quVn  apellé  honnêtes. 
[Lepcfitpeu|.ie  dcLo^ndTtscftmécham.]     - 
•f   *  Peuple  poëtifue.  C*cft  à  dire,  la  multitude  des 
petits  poctis.  -  [  iVy^  va  de  Hionncur  de  vous  au- 
tres héros  du  Parnaifède  ne  point  feufric  qu*an 
outrage  h  peuple  poétique»,  ] 
*  Peuple.  Ce  mot  fe  dit  au  fîffuré  dans  un  fens  affcz 
î  ^  nouveau.  [  1=J  faut  être  bien  peuple  |ôur  (e  laiiicr  é~ 
blouïr  par  féclat  qui  enviro^ineles  Grands»  Les 
princes  Lorrains^avoientft  bonne  mine  qu'auprès 
d'eux  les  autres  Princes  paroi(Ioientf^«M/;/f^.  C*eft 
.  à  dire ,  bourgeoisv  J^ouneUes  Remarques  fut  la 


fe^ 


J'Â^-'iti^:.!^. 
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'^Ay 


ryir:,r 


Avoirpeurdefonmhrei  C'eft  à  dire,  avoir  ffCuf 
derien] 

Depeur  de.  Sorte  de ccnjonWon  qui  ré^ît  le  verbe  à 
l'infinitif.  [  C^and  ou  n  eft  pas  habile,  le  plu  s  feiu 
eft  de  peu  paHcr  depeur  de  faire  connoitrc  foa 
.  foibl<f.) 

Depeur  que.    Con\onêlion  qui  demande  le  verbe  au 
'  fub]ûMf'[  Le  plusfeur  c  eft  de  ne  point parJcv 
des.Cîrand«{, //<^/»<'«r  J«*ils  ne  Ce ynngcnt  fi  An  eu 
parle  mal,  &  qu'ils  ne  s^ofençcnt ïl  on  n'enparlc 
.    p*8  avec  toute  la  bonne  opinion  qu'ils  ont  fou- 
*  ■  vent  tous  (culs  d'eux  mëmei.]  ^    . 

P$ureîix,peureufe,adj.  Qil». » peul^:^|jt^|,  [Il 
eô  peureux.'  Elle  eft  peuituic.  >Ï:S^        ■ 

•^p    Anriinte^tu  meflii  .&tumefuis  vmSpr 
î;#^;$onçimelç  fan/w«/'f«À:dclabkhe(auv3p. 
^;^^!h^|.-;,  Segr^  Eglogue^.]  ^.^^-.v^^^^^^^^ 
Peureux ,  peurèufe.  Ce  mot  fê  dît  dès  chevaux  A" 
Veut  dire  ombragrux.    [  Cheval  qui  eft  peureux.  J 
Peut^trb,  adv.  Parhaza(|l.    [Manfieur Ména- 
ge avoué  en  quelque  endroit  de  Tes- ouvrages 

-  -^Eju'iJ  n'a  point  de  génie  pour  les  yc;»s Jjc  cela  eft 

-  jjei^^trc|jU»  vrai  qu'il  ne  le  m^  ^       -  -^ 


:   4-  :  ■'  ■■    --llx  :  -, 


feupler ,  >^;  i  .  Remplir  de  peuple.  Mettre  des  gens 
dans  unjîeu  pour  Thabiter*    [  On  dit  qu*un  des 
;  jîls  de  Cam  peupla  l'Etiopie.  Abluncourty  Mur^ 

Jeupler.    Ce  mot  le  dit  ftuvent  entre  màrthaH^iae 
"]    poijfons  dans  un  fa^  neutre  >  ôc  fîgnifie  multiplier. 

.  [Xa  carpef^/f  ifort.}t;;$^.:&.?fv^^  .'v- 

ÎEUPLiER,  yii».    Il  y  a  deux  CoTtcs4€jieupl$ifrs„ 
uni>lancâc  un  noir,  hc peuplier  blanc  l&  un  arbre^ 
grand  &  haut  qui  a  le  tronc  gros,récorce  des  bran- 
ches lifte  &  blanchâtre,  fon  bois  eft  blanc  &  ten- 
dre &  fes  f  Milles  comme  celles  de  la  vigne.  Le 
^fM^/r#r»(yir  eft  celui  qu'on  apelle  ordinaireinent 
tremble.  Voiez  dùnc  tremble,  [^hc peuplier ^mc 
les  lieux  marécageux.  Dii/.  }  ^^iv;;^?^^;^^^^^^^^^ 
ïkuR  ,  fif;^f  Crainte.  Apréhenfion.  îraïeur.  f  A- 
voirpeùr.    Donner  de  la  peur  à  quelqu'un.  La! 


mm 


Vh^  ttB  itmtt^m  f  56lïjoiiitcs  énfcmfele  fc 
pEononccût comme  une  JF;  §  ^ ^  ^h  :  ^7- 

Ph  ACTeN;,  yr  m.   Fih  du  Soleil  «^  de  dîmene 
[  Phacton  fut  téméraire ,  mais  i|  fut  auilS  mal- 
heureux. J^^^W'^^^^^^^^^^^     ■•/,,.,,;f-^^--^^^^ 

PH/iAtiGE,//  TermeWÉtbee  Grenue,  ^i- 
toit  l'infantcriedes  Grecs,  pefanment  a»mée.  A- 
blancourt\Traittéde  la  bataille dnKomaini  P'aur 
très  drfifnt  que  la  phalange  étbit  un  corps  d'infan- 
terie de  huit  mille  hommes.  *  ^    "f 

Phantoj^b.  Voxcz^Fantome.  è 

*  Se  former  des  phantomes,  ou  i^nxbmti^Vairu,pUi- 
.  </(?/tf  z.  Ç'eft  à  dire,  (cfbrmer  des  chimères,  v 

PHARliÉtili,  /  /   MotoriginairemcntGredqui 
Vetk  dire  Tart  de  guérir  par  des  remèdes.   Il  y  a 
deux  fortes  de  pharmacie,  la  Galenique  5c  la  Chi- 
mique. La]^i&ia(rm^^/>G^/^;if^ft!f  eftla  partie'delà 
Médecine  qui  enfeigne  le  choix ,  la  préparation^ 6c 
la  mixtion  des  med^cSftnens.  '  r^  pharmacie  chimi- 
}i|r  eft  un  art  qui  enfeigne  à  refondre  les  corps 
mixtes,  à  diyi(cr&  à  connoitreks  parties  dont  ils 
font  compofez  pour  en  féparer  celles  qui  font 
mauvaifes,  en  exalter  les  bonnes  &  les  unir  lors- 
qu'il eft  befoiiL  La  matière  de  la  pharmacie  <^  le 
rimede  ^.ftm  fujei^i** orp  humailh,  6c  fa  fin  la  con- 
llbiftànc^des  remèdes  ôc  hfinté.    [  Les  principes 
de  là  pharmacie  chimique  font  le  ioufre,  Icmci^ 
cercle  flegme  ôc  la  terre.  ] 
Pharmacien ,  f  m.    Celui  qui  fairla  pharmacie.  [Il 
eft  bon  pharmacien.  ] 


peur  lefaifir  &  ^^fe  troubla  fi  fort  qu  on  ne  le  put  '  Pharmacopée^,  f.  f    Livre  qui  donne  la  connon* 
Mmais  rcmciux.  Xicmbia  depeur.  AiUtHOMrJt:  ]     fance  de  laphoiinaciic*    f  La  pharsiaoptje  de 
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*  IfiînScur  d'e  Charas  cft  parfaitement 
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PH  E. 


j^HIBUS,/  w.  ApoHottr 

[Phcbus,  ni ïbn ttoiiptatt  ^       i*  * 
*  Nous  n'eûmes  fur  ;0  dpi  jamais  un  bon  man- 

■  •  ;Ji?|.  ^     teau.  Rf^».  S«/.-)    -      '       '.,,■'.  ,^„ .; ,  ^^ 

Phemix,  /  w.  Belon  HfJiairiJesoifisHx,  Uvrè^. 
-p/.  <îit  que  \t phénix  tft  un  oifeau  grand  cotnnie  u- 
W  aiglcj-quc  les  plumes  d'autour  de  fon  cou  font 

.    dorées  &  que  fes  autres  plumes  font  de  couleur  de 

j)ourpre,que  fa  tête  cft  embélie  de  plumes  élevées 

en  forme  de  crctc,  qu'il  compofe  fon  nid  de  ra- 

'nieauxdecafTe  odoriférante  &  de  rameaux  dcn- 

,  iccns .  que  le  Soleil  venant  cpômc  à  alumer  t<|>ut 
jcela  icphinix  brûledc  renaît  quelque  tcms  apirés 

^  |iié  les  cendres.  Jonfton ,  Hifioire  des  0èf$sux  dit 
que  tout  cela  eff  fabuleux  ôc  on  croit  qu'il  a 

f  *  fhenix.  Ce  mot  au  figuré  cft  comîquct  [Dia- 

^a^elle  Va(quezle/>À^Mf  des  cfprits.Pg/^/^f. 

— SauïaLcftkfira/^desefprits  relevez,  pépreaux, 

jfHE'NoMBNB  ,  /  w.  Terme  de  Vhiîofophie,  Mot 
qutvi«rntduGre<i.  Ceft  une  ^^4W#»rtf  qu^on  dé- 
couvre dans  le  Ciel  &  dans  tous  leséfetsfenfîbles 
de  la  nature.  [  Les  éclipfes  font  des  f/?/»«>we»f*. 
Les  nitouvemens  des  plancttes,  leurs  apToches>  i 
leurs  afpe£):s,  leurs  opoîîtions  font  6ts  phénomènes 
du  Çieh  La  féchereflc  delà  Terre ,  îa  chaleur  du 
feu,  &c.  font  des  phénomènes  de  là  Terre  ôc  do  feu. 
Découvrir  un  no^se^^kénemen:  Chercher  la 
wkà'mphénomneA  '  ^^^mm--  •      'm 


mérite  dé  y«!jùçicc  de  la  fortune,  jtl??»^^^^^^     ^ 
Monfieurle  to$ee'\de  Us  Reche^QupsHt  \      ^^'■■ 
'-'■r^^^^f^h  Hilofiphe.  CeriïOtfepfendqudqucfbisenmau., 
'^^Mmm^mm-.:^} ,   vaiftpart;ac  aloijsil  fignifie  uiit  efjpece  d  éiprit  qui  % 

:   ike  fc  foucie  d(eri<fn>Ufic manière  dcfbu  mfcnfîbW/- ! 
[  C'efl:  un  philoiophe»  de  c'eft  tout  dire.  ]  '  f  ■ 

Philofiphe,  f.  f  G^ile  qui  fait  laj)hildfopnk>  celle  4 
^#4|uiconnoitUnjiitufe  des  choies.  t^  , 

I  [A  votre  fille  aîn^c    V 

^Gfivoitquejlque  dégoût  pour  les  neudsd'hi-    iv 


) 


%■ 


t  H 1 1  î  tt  V  clWW/lpr ,  / 13?.  îfoni4*hommc  dont 
le  diminutif  ert  Philspot ,  qui  veut  dite  petit  Phi- 

Thilipet^  f  m.  Petit  Fhilipe.  .[  PhilijJOt  dcvieftt 
^ grand,  ]■  .-'""'         '  ' '"  '  ^^:^-' 

fhilipote,  f,'f  Nom  de  filie,qui  veut  dire  petite  ?^i- 

•%*.[PhiUpoteeft  belle.] 

Ph I  ios orH  E ,  /  w^   Mot  qui  vient  du  Grec ,  & 

qui  veut  dire  smésteur  ddU  frgeffe ,  fage,  prudent, 

mais  conune  dans  ce  feps  le  nombVe  des  philofo- 

phcs  d'aujourdhui  cft  fort  limité  on  Tétend-  un' 

'    peu  davantage ,  &  on^honime phiiofopheceM  qui 

ylait ,  qui  clXïit  favoir ,  ou  qui  fe  pique  de  favoir  là 

Logrquei  la  Morale  ÔclaPhifiquc.  [LeficurPâ- 

quicreft  un  grand  philofophe'A  dit  que  V^ceident 

n'eft  qu'une  infirtssne,  ôc  M  fuhjbtnce  (\\x\xtifuc. 

Lucttnamis  le?  anciens  philofophes  àren^can,  & 

à  Çok  imitation  on  ferait  un  plaiiant  dialogue  fur 

lés  plitlofopheS'inodernes;  1 

Thihmke,f  m.    CeliÉ  qui  fait  une  particulière  pro- 

fclîibn  de  fageflfe.  Celui  qui  s'eft  détaché  des  cho- 

fes  du  mondepar  la  connoiiTancc  <ju*il  a  de  leur 

j^eu  de  valeur.    [  Le  mépris  des  nchcflcs  étoit 

<Uas  les  philofofhcs  un  défir  cache  de  Vanger  leur 


C'eftunephilofophe.  Mfi  Femmesfavantef^i 
MSiez.fctne%.  Le  mot  de  pkilojùphe  dans  ce  iens 
de  Molicjre  eft  un  peu  méprifànt  ôc  on  ne  le  dit 
guered'une femme  quepour  s*cn  moquer.  ]  *\ 
Phiiûjhpher,  v.  n".  Parler  de  philôfophic.  Difcoù- 
rir  Âe  raifonner  it  chofeside  philorophier  [  Il  y  a  ^ 
une  manière  dephilofophcrfurleschôfes  pârticu- 
/  \itt€$:Rfih.Phif.\  '  #.v./'c^^|^;-#!%^=-:\' 

Philpfopku  ,  /  /.   Mot  qui  dérive  du  Grec ,  Ôc'  qui  À 
veut  di^e  aenostr  de  Ufagejfe,  C'cft  une  connoi t.  J^  \4/ 
iance  daire  &  certaine  des cho&s  naturelles  6c di«  /l  < 
vtnes  qu'on  aquiert  à  force  de  réflexions  ôc  de  rai-- 
fonnemens  fur  ces  fortes  dc.chofes. 
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a  Une 
philofophie  utile  dcuéceflaire  quieft  celle  de  Dc& 
cartes  &  it  GàUCendiô^  une  autre  qui  eft  querelr 
leu(è>chicanieufe&touteafieufe  qui  eft  celle  des' 
gens  de  colcge.  Ondivife  la/ib//(>/^^/*enLogi-: 

-  que>  Morale,  Phi(iqiie,&Mctaphinque.]  ni 

*  thflafûphie.  Etude  de  k  fàgèfle.  Certaine  ma  nie^ 
l«  de  vivre  fage  Ôt  régléequi  roule  fur  <ic  certains^ 
principes  d'honneur  3c  de  morale.  [La  phiIofo=« 
phie  fîiompheaifément  de  maux  pa({cz,mais  les 

•^^auxpaftcz  triomphent  d'elle.  Mémoires  de  Mon" 
fienrU  DticdeURfteihfi-Pomaut.  Chacun  fe  fpt^ 
'  nie  à  fon  goàt  une  philofophie.  K^^.5/if.  14.]      • 

Philofophie.  Terme  d'Imprimeur.  Çeft  un  caraftérc 
entre  kCicéro  &  le  petit  Romain.  [De  quel  car" 
ra^ére  eft^ce-là  ?  C'eft  itphilofophie.  ]|     ^i^  ^ .  . 

Phihfiphique  ,  adj.  Quieîtcie  philôfopHe.  Qui/a- 
partient  à>  la>  philofophie;  [Définition  philofo^ 
phique.-]     '  .;.    ■    ■  'y^i^^^^^'^^^^'^M;--^}^^^^ 

PHitTRB  j  /  V».'«'Sôrte  de  potion  qu'on  dit  qu'on 
donne  pour  obliger  une  pcrfonnc  â  en  ainier  une 
autre.  [Unphiltrf  aniouieux»  pérHaré^é^ViSom 

Phikrer,^dS^iM$  ÉCmi^  Ci^% 
Ceft  pafTer  une  liqueur  par  un  entonnoir  de  pa- 
pier gris,  foutcnu  d'un  entonnoir  de  verre,  lyoiez 
filtrer.    _      ..'      ■  4'fi-^i-:.  r^rf:":':  \        '^ 

Phisicieh,  /  m»   Celui  qui  fait  la  phiCqi^.  Ce-- 
lui  qui  étudie  en  phifîque,  quftft  écolier  de  phifi- 
que.    [i)èfcaites  ôt  Gaflcndi  font  les  phificiens; 
modtmcs  les  plùi  fameux.  C'eft  un  jeune  pl|i4«\ 

-  cieiî di colégc. ]     ^  ,  "^• 

Phtficienr.  Ce  nw)t  fignificwrlÉiHefois  Médicins.^ 
[  Phificiens  me  font  mourir.  &«k.  P»ë[,  ] .     ^^  ^^ 

Phisio  logie  ,  jfl  /.  Teirrne  de  Médecm.  C'eft  trhé' 
partie  delà  M>6decine/qtti  obferveôc  confidcre  lai 
nature  de  l'homme  depuis  (à  naii&ncc  jufques  à  fav 
mort,   ta  phifiolojgi^c  confidére  les  choies  qui; 
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|M  4ii  aanvd  eu  ^mi  en  çooiîâ^rAm  lc« 
fc^gkf  wiftn  icilr«rtain8i  pimmcfc  dçldiin 

^Hccfuie  ^  pMkcnnaÉiirei 
iBHtt^i»  nKilionomieÉs'  ibci!  4irom  totA  ce 
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'èf  ffmnt$Lriéitrat 
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fbc6|iiciuino>aAc]         •    .  '^ 

Ftf^9tÊÊtiÊt^bÊ. -f  Mm  wik»  i^' f»    vxSttiflni 

ocloi  ^  «Vnicni  en  phiùasialM» 


^«H  fècoamoir  en  plu^noime.  llMl^ 
fbiûoAomiftr.  ] 


«'HT. 

BsTsat , //  Ce  mof  t  dit 

•nçnncrjMu^ftficnicmdncoqM.  Ç'cftnneç- 
jAtkcnuon  ém  |KHimoti  avec  ime  fiévit  knf^ 
^  ccnék  coips  âxt  mai^iic  J)i|p.  [  Toiabcr 


^«B^4on  ^ksplaît /^ 4onnr  bwnc  •  pn  nua%ai& 

opinuMi,nn  qui  mclinc  àmmm  <|uc^iKibKinicm|.     en  jpiiciiic.  j 

'éc  La  pcribnse^'opv^ié.  ..{  Ccâ'  un  ic;«Bc-G€i»<  i .,  -^..j.^-^^iiJï* .  .^ 


■^^^: 


...  ^-^ 


ï 


ta'Vii.       .^r.  ^t   < 


■V- 


■■.i^r 


X.T^:X^^ 


FHisiQns  9  f  f  vcvituciicr'aesc 


Ic^   Ccft nœ iicncc ^i^no us  coil igac  W m* 


1 


t  ft  trt^  1/  iMiM  vieux,  hm  A  bnriefiiae  qd 
irtm  diic  fpcrpm.  (  Faire  Upufc  aux  çcot.] 

t  ^W*'  *  ^-  ^     CcmtH  dans  rnâgcordiBaixtfl^ 
cnpadamdcspci^HMKsefilMtt&iMirlc^ne,  â 

V  figniâciiiai€faod«iiaJribc.,iicr&aKMjQa«L 
r  ~  ^Jf^ ^^  F«fe  ^  Jmamé,9imm néicmU.] 

H^fcr.  Ce  mm  fc  dit  en  padant  âc  cntains  chc^^anx 

^  icflt  ^îcfi  nuKàMRoat  défru  dcpiicat  kt 

^H^bcsfuTiiicsannMKcefm  a  bonne  eucc, 
[Cheralquipiafe.]  ^.  ^>:K;J!^    . 

f  tM^tmr^/m  CenndeJkae.ccftatasch^^Taiix 
dkfdle ardent 9 aLfciitdii<^|]ia(B^   [Chenal 

piafan-J  - 

t  FiALLfetf  «<«.  Crîcr/pktef.    {En&mqui 


Monifir««kChanrdo«i,qBÎréilHi'^écs^|      ncaùtquepiaiki. 

4c  Fhi%ie  de  I  OimT^dibÊ  ée       ^^icnnr^ga: tons Içt jais da  logis,  j       ^^..^ 

la  fîeiîce  4c  la 
II 


t  fiétStm,  //  Criafitiic.  Pleur»!    fceiM^/ont 

c^  jMallcric».  Qii  cft  la»4eto4ites  fe$  piallcnes.] 

f  TtmSâm^fm.  Crie«r,|>!eùrcur   [CcônnpiaJ- 


^SacBtcl,  qoi 
llJne  ^jucûiOB  phiUquc. 
l  hinijnr.  rJHrrrinnrij^  hifir^iir  fi rèainAn,j       fc*»»  TaÉfcï-vaos  pcut|>iaîkur,  J  ''   -  * 
1  :.-l  ••    ..  ^  -f  ^'^  -^•i^--/n,:^-.r\  f  ilMin^i,  /  /:  Crieuiè,  pieiueidê-  f  C^  anc 

.^J^Ht.  -^^^^         ;    ï^^^^  fea^hcpiallcuic.  Une  petite  pjalleufc.T 

i'  ■,  '-y-A-^i-éS^-  t-^'^nTEE,/:».  Ccinotcfi  ojfcï3la«t&  delà  lie 

Bt rt  « T0iaE,  f  f  Ck  «Mit  vient  ili  <Sèit  %  .  •  da  pàipkde  Paris,  ^  dô.  {  Envoier  quelqu'un 
ncle^^eaKic  Càî^i^ieas  étMédews, &  fi-  WàfiMMirt.  Otànâm»  fenvoier  promener  d'ii- 
^x6tfmi^ihjmg9tr,  {Il  entend  ixat  bien  la  pyé>!     ncmaxuciei]iepriik^iicifljurku&.|^^^^^^^^,  ^^ 

iicnîduGrcc,  âcne^dirqu^ariam.  C^^scnt^Hcr-;,  ■•-.^^•',  ;,^p«^vfe;.;%=^v^:••''-^'.^.^.^^  •-■ 

<»«*  i»jw  qpi  travmlksït  à  fouir  ia  icij«.  Ccô  u 
ouul  de  fer  qm  n'a  qu'une poîntr ^rnii {çiT a fr*"** 
l^fiaie.    [PicroTnptt,]  ,  "^^      '^ 

^^fm,  Soncd*oàl6an<pialebec^ki^,éBr,&rc 


■.^£;i-^=u-'-r«^\- 


FHL£Ciit,  jC  nk   F«p3nr4^Ci4MK,   C*fÉ«a 

|3dnc^  paî£f  fon  volatâ  1^  ^  pré&tacle  nié- 

'  naicri^impariaipniadie^iiakarda&scBiii^ 

a  II  ■|ii  ■!  T  II  I  iwiii  éegfdk  M  éct  e^nts. 

Pifjniiin,  £  m.  Twmm  et  CU 

4m,  Ccn  *ii  M  iiinuMi  «irqc  ififlamm  _ 


ApitJpBeàpefcerrécorecdcsarbies.  [Le/«vk 
de  vcn-Sdskfonmd  dàosie  creux  des  arbres.  U 
^  jadepludeurecipetcs  dc^^^rj:.  Us'en  trouve  des 
noirs  qui  font  comme  de  petites  corneilles ,  il  i*<» 
trouve  aulï  de  vcrds,  de  gris*  de  couleur  dé  cen- 
dre â:  d'autres  quifont  maiyetcz de  noir  3c  #P 
':;.|ilanc.JBeLi.^]  :^,4:^^v' .  - '^' 

^À  — iii#j  ft^va-d^fm  On  écrit  d'ordinaire  >ir- 
^Rni#,nnif  nnproiionce^v^Tiff^    Hf  a  lœ  p^' 
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COHTtCf,  ÎCS  \ 


V 


une 


ongicf  kTOchus  &  aigus.  Il  i  «icriu  marques  roii- 
gr«  flir  ics  yeux,  le  Jc^Tos  de  U  tctecQujge  &k 
rcâe  da  corps  vtru  A;  jaunt.  Il  monte  fur  &  ^boc 
'  des  «dires  ^  &  Aouniit  dé  kunt  excréme&s.  Le 
pt-^mdrêugt  a  le  dc^s  delà  tète  fit  îcs  cotezdei 
tcmplei rouges»  & leiefiis  idadostmimyec  un 
^ea  de  blaoc  dons  les  ailes. 

fktfm,  TMme  i9  ]êm  de  fiiftêet.  CeÔ  une  forte 
dcroup  qiu  tft  remarquable  au }  iquet,  &  qui  va^r 
foixante  points.  [Su^cherlépicâcrepic.) 

Y  *  Vous  allez  faire^  ,  f^  rrfk  ce  qilUl  f  a  de  £A- 
lans  àPans.Jlf(>Irrre7 

tici N  If//-  Mot conEicri  dansrEcntmcqni veut 
dite  trv^  t  reiervôir  d^cauy  lieu  où  Ton  fe  lave* 
{ Il  y  avoit  à  J^ruûlem  une ^iriv#4uur  krêUê,  l'An- 
ge du  Semeur  décendoit  en  un  certain  tems  dans 
cette  fictme  ,  ^  en  troabloit  leau.  Pert-Rfiisi, 
HmtvefmTeJiMmemt  9  Evjf99£tUJiSsînt]eém,ck, 

^^'.^i  ç  o  i(  i'i  ^f  /•  Ce  mot  ïc  dit  en  parlant  àtpur^ 
*  ;^r#  5c  cft  vieux  &  n'eft  point  en  ufagc  dans  le  beau 
Ailt ,  iBki  dans  )e  commerce  ordinaire  dcs^ens  di 

mficor^^^^m^  Cc^iBèté|#<fo^tQ$  iQprl>pre  9c 
cnÇzj^xt\€mà\tAâtrMUftfittgÊigrre,] 
fTicoreur,  f,  •».  Vieux  mat  pour  dire  celui  fuivs 

X      m  l^fetite guerre*  ^;>*-'^^^^?!l.;:\-.:-    >f'. 

^  •  Ficûfeur,  fm.  Sorte  de  ^24^ic^  qui  prend  ^ 

flciàdaosîes^uteuns.^^^.'^^v^-^^        \%JÊ~:;. 

.  ÎCe^*c#r«wGrccacLaon     ^ 
^  |Ji  tigne  des  Aittous^  Ménage.  C«/i9 .  J^'. 

-    «iig*W-]       ,'^  "'..     "'.    ..    ^  V      . 

ficoTlt^fk9tte,Mdj.  Ccjnotic  ditdésgénsi|tn 
fontriîârquçz  de^îapctiie  vérole,  Scû  fîgnifiequi 


>     fit.  1pf9 

nolrirgrof .  impeu  conAépsrîeboirt.  lîW  aU 
t  ête  &  le  do  s  gr  is  av^c  le  deflbus  de  la  gorge ,  du 
vruifp^delaqneiicblancf  Sa  quéiie  cftlon^^st^ 
Ses  aileji  noé^res  5c  kê  jambes  5c  fttt^icr,  noku 
La  fetétwfie-griéekf  e(l  celle  qui  ma  ngelcs  mu}ot s 
5c  les  (Wurii  deschamps  àil.  Iji  ^^. }  •  . 

t  Cefi  «ÉMf  fie^mUe.   Ces  m&ts  ic  di^iir  d'Iimc 

.  femme  chaillruQr,  5c  fâcheu(è.  [Elle  eft  bonne 
femme,  mais  elle  eft  un  peu  pie-griéche,  J  •    1 

'\  Elle  cafole  comme  lintfiehorgnet  ou  comme  une 
fie  dénichée,  Ccft  à  dire,  que  c'eft  une  grande 
caufcufe      .^*     it      V  • 

Pie,ff.  Sorte  de  cheval  qui  a  du  blanc  5cd'autrt 
jpoil  5cqui  s'apellc  fie  à-cau(ê  delà  reflemblance 
qu'il  a  avecloifeau  qu'on  apelle^i».  [ Uneveri. 
table  pie  doit  être  blanche  5c  noue«  Cependant  il 
jf  csia  d'autres  fortes,  caron  éitwèepie  noire,  une 
fiehmët  une  fie  édzjmt,  J  Qoelques-uns  font  le 

•  mot  écfiey  mafculm ,  en  ce  (èns,  5c  difcnt  voi  la  m» 
è€ju§  fie,  Lufage ordinaire  eft  de  le  fzirt  fémintn. 

Pie ,  fm.   Nom  propre  qui  s  eft  donné  à  quelques 

Papes«  {  Pie  quatriLinc.  Pie  cinquième  moittut en 
mil  cinq  cens  foixante  5c  douze 

Piê,  «(r«jMot  qui  ftgniâe  ^fnuc.  5c  qui  ne  (è  dit  guè- 
re (pi'cn  langage  de  pslm,  [  è'tft  une  oeuvre  pie.] 

Pie-mérw,  ff*  Terme  étAjuUomie^  C*eftune  mem- 
brane qâi  environne  le  cerveau  5c  en  fouticnt  1«8 
vaiilcyx.   [Lapie-méreçftofcnfte.] 

P  c  b'  >  /^  «i.  Ce  inot  fe^it  des  hommes  5c  des  ani- 
maux. C'eftla  partie  que  la  nature  a  donnée  aux 
hommes  5c  aux  animaux  pour  marcher.    Le  fié 

j^/'^()»7/»e  eôune  partie'de  la  jambe  compofëe  de 
beaucoup  d'os ,  conoime  de  chevilles,  de  talon ,  de 

doigts, 5cc.  [  Le ^'i/nrArwi»/,  comprend  le  fa- 
bot  qui  eft  tout  ce  qu'on  voit  de  corne  lorfquc  le 
cheval  a  le  pic  po(e  à  terre,    ^kire  fié  neuf.   Ces 


cotez  o  n  le  picote:  Srj«r/)j».  J 

t  *  Pitmterit ,  /  /  Petite  querelle ,  pttiçe  ataquc 
€px  itrfàk  de  paroles ,  petite  pique .  Semence  de 
divi&m.  [  11 7  a  toujours  entre  eux  quelques  peti- 
tes pkotcries.]  >  .: 

Pi  c  o  t  I  lîî  / 1».   Soitc  de  petite nsKÊrefàîte  d^o- 


fier  pour  donner  ra%'«ne aux  chevaux,  [Donner 
nn picotin  d'aveine a  un  cheval.]     ,jv  !-' 
PiCQûEiL.  Voiez  fîif««r,  >      , 

Picv£|L|>.  V^oiczpius-haut/>ic,  *     ! 


î  J  %, 


\ 


Piï,ïîjrlii; irm£«m blanc  &  qui^^^dair 
daie  &  qui  ne  vaut  rien  à  manger.  [  La  pÉJHïiid 
nei^i  ou  dix  œuft ,  5c  fait  fon  nid  (J'une  manioe 
fort  fngcnicufe.  Elle  eft  capable  de  quelqucdici- 
pbnn^c  parle  lorsqu'elle  eft  inftruitd  BeU.  5.  ]  4  ^; 

fie^gri&hg ,  f.  f.  Oifcau  qui  a  nii^  fâcheux  5c  ç|ui 
n  eft  guère  plus  gras  qu'un  merle.  1a -fie-^riérê^ 
a  4a  «c|c  im  peu  groUc  6c  uapcu  large  ,  k  bec  dur. 


Pié.  \  Ce  mot  en  parlant  de  l'homme  entre  dans  plu- 

fieursfaçons  de  parler.  {Exemples.  Mettre  fit  à 

e.Ahisncntrf^Ar,  C'eft  déce ndre  de  chetal, 

ôu^decaroâc.  L'c«in'étoit  pas  fi  profonde  qu'on 

pié  en  de  certains  endroits.  AhUncourt,  JJ  a- 

nillc  hommes  de  ^\LAbU7ico»rtfArXiVi^tz 
bm\c  Enot  de  fié  ah  figuré,  ]  -.         i^-y^^ 

I|*l.  CVft  une  forte  de  mclîure  de  douze  pouces, 
chaque  poucçaiant  douze  lignes^  Et  cette  mcluîc 
*  -  #'*apclle  ùé  dt^oi,    [  Avoir  hait  pica  de  Ïqïïo  fur 
^piu  lïx  de  îargè:f  #^  ^^V^  ^^^  ^- ^  «g^^ 
î^   Ce  mot  iê  dit  des  arbrc^,  des^ié^^çg  5c 
des  murailles.  C'eft  la  parric  là  plus  baflc  de  Tar- 
l»Fe,du  mur)  bu  delà  montagne.  [Se  camper  au 
pic  d'une  muraille.  Ahhncomrt^  Ar»  li.  ] 
Pié.    Toot  cequi  fouticnt  une  chofe ,  ce  flirquoi 
une  choft  pofè  pour  la  foutcoîr.  [  Ainfi  on  dit ,  le 
pié  d'un  cofrefoit,lc$  piez  d  un  bahu,  un  beaupic 
decaflcttc,piédevcrrej5cc.J~      V^        :^     ^ 
^ié.  Tkrrn^  defûéfieGrifu,  Terme  ig  fptjie^ljni^ 
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iM.  €Vft  urtf  certâifie  mcfure  d^ q^cl^fuiii YIKat^es 
^lon  krqucllcs  le  vers  icmble  marcher  par  cad<;n- 
^,.  {  Le  Spondée,  Vlambc&  le  Trochée  font  des 

Încz  d<f  deux  (iiabe»  :  |cfi  piez  de  trois  filabes  font 
e  daûile,  ranapcftc  A:c.  Pie»  (împlcsi  picx  com- 
]>ore:^   Tout  les  vers  Grecs  âc  touilcs  vei^  Latins 
ioflt  €oiiq>oicz  de  fiçz  $  3c  les  vers  F^n^ois  de 
'merures.t  '  - — - 


;9i 


»* 


M' 


^  fié.   Manière  Vie  peachaoc  qu*on  donne,  i  une 
.  choie»  i^Ke  po  fez  pas  cette  cchtik  toute  droite, 

doniKzlui  ynpeude  pli.  ] 
*P/ev Ce  mot  au  figuré  entre  çncorc  dans  pluCeurs  -    >  t     r 

fortes  de  façons  de  parler  nouvelles  &  dans  quel-  ^  t  *    ^tch^r/ur  le  fié.  Ct&  ctrc  en  un  trille  &  pau- 


•      Où  deffbus  un  balcon  jW*&^À?*|»#li; 
Scétr$n,  Poéf] 

t  *  TaifêunftédtniiLkqHtlqH'Hn.  Ceft  à  dire ,  fc 

moquer  d'une pcrloune. 
t  *  Il  s  eu  un  fie  de  ntL.  Ce^àdire,]!  aétchontcu- 

fcmcntrcfulc,ons*ettmo<|uédeluf.'  ^  ^ 

t  *    VrtnârénHpilevt,    Ccû  ne  donner  pointée 

t'cmHoiiloir  qu'une^^hofe  fe  faiTc  promeme^K 
t  •  AyoirunfiedmHAfoj[e.CzÇi\àxxt/t\ityi\tyx^ 

6c  n'avoir  pas  encore  foiîgctems  à^ivre/  ■ 

t  •    XimriefiéfHrUj^oTge,  C^Û  à  dire,  traiter  ïl» 


ngutur. 


que  s  autres  qui  font  proycrbialcs.    [  Exemples. 

Gainer  an  fié,   Cefthiir,  i 

♦  LÀcher  le  pie,  MUncourt ,  jir.iLCt&k  dire, 

^'enfuir.  Le  boa  Pcre  <:ommença  à  Ucherkfài^ 

Pafcsl ,  L  4.  Ceft  a  dire,  à  ne  pas  tenir  ferme.  ^ 
t  ♦   Ueft  À  U  Cêurjur  ufihonfié,  Ceft  à  dire ,  il  eu 

_  bien  à  la  Cour.  ^  :^^-^:;^-:rfx>^^i^v^  ;■_.-. ■ 
t  *-  On  ne  U  regarde  ^ztp&tepi  ie  bel  efprit, 

Ceft  à  dite  «  on  ae  le  xonûdére  pas  comme  bel 

•}-  ♦    Quand  on  eftj5frrf/>/Vn^i,  onnc^fefoucjepius' 
de  rien.  C*cft  à  dire,  lorfqu'on  eft  dans  ct^tctat- 


-.  ^i.jh 


Mi  on  tie  s'enquieit  plus  de  rien. 

•f  *  Les  chofcs  ne  fent  pasyî»!'  cefU  Ik.  Clgl  à  di- 
re, les  chofcs  ne  font  pasxn. cet  ctat-là.     ■       ^ 

1  r  J'ai  achetté  ma  chargeur  UfU  de  dix mi!c  ccus.    T  ^  ^rf»<^r<  /«  chofis  a 

,  C'eft  à  di*« ,  à  raifon  de  dix  mile  écus^  •    *w^^ .     <  S  -  çonfidcrer  les  chofcs  conwnc  elles  (ont  écrites ,  âc 


f  •♦  £W  ^'^  ^^  fiéjensaf^  Ot&  à  dire,  armé  de' 
toutes  pièces* ..,:  ^jT*-  i,.^,^ .,  -..j^.;^  7.:^§<U4î^i#;,i^s•;^^M  "  ' 

•f  *  jiUer  dit  fié  cemme  un  chien  maipê,  Ceft  à  dire» 
marcher  fort  bien.  -^  ^ 


vreetat. 

1  *  Se  trouver  toùjottrs  fur fesfieK,  VoiLPolC  Ceft 
_  à  dire,  fe  trouver  dans  ie  même  éiatoùroririoit, 

jiepçrûvoir  être  abatu  d'aucun  accident. 
'If^i  1^  «^^  ci-utpas.  ver/aift,pbuvoir  malfairc 
CarchacCql  ditquoique  vousfaftîcz 
\v    ,3^^^  Wustranivez  touj(;ursdeâus  vos  picx. 

^>^r^;;Jf^oi  Ccftà  dire,  ncliK 

r.  voir  que  devenir,     \_,:_:    ,.;      ^  .:.::4v. 

t  \Fn$re  des  fiex.  de  mouche,  Ceft  à  dire ,  écrire 
mal ,  écrire  fi  mal-qu'on  ait  peine  à  lire  ce  qu'ona 

.  écrit. -,  jf^:- .    .,  .  ;-%'^^^iî^^       ^^^~'" 

t  ♦   Chercher  à  fié  é*  i  ^^^^  C'eft  à  dire,  chef- 
^^  ^^  cher  par  tout  &  avec  (bim^'^'''?^^     ■    '  '  ^  ^^'-"^^  ^ 


t  ^  Pr^»</r<  /«f/^^7?i  aut^deUleti^g^XTcik  à  dire. 


iit^jSSfct->,.i^ 


çonf^rveê 


«s'entemi^là  feulement. 

«»/»^.  Termes  qui  {èdiftnt  en  parlant  ïcj^ifw 
Vtf^ntfr;»  entretenus,  confci-vez  ôc  continuez  dans 
ic  tèrvicc.   [Cafitsine  en  fié.  Comfagnie  en  fié^ 
-j-  *   Ceft  un  fié  flot,  C*eftàdire,  unmiCrablc,  uni      Ceft  àdirc ,  compagnie  conferyée.  On  dit  aulfi 
coquin ,  un  ruftîc ,  un  grofficr,   [  Avéque  cef iV-        ^— "♦<-'•'        -       -  r..^  ..zr  .„/•_/- 

^/^^feudra^tilquei^ii^v^ 

éclat.  i^tovf,7irrt^.]  ^   M^^^^-^^^^^^^ 

-f  *  Avoir  ks fiez  chaudjf.Cesmotxismj^ur^^tvi^f 
leftt  dire  ctrç  à  fou  aifc.  Avoir  toutes^s  petites 

commoditez...^^.    ^  ',  '  *'?:-- ,.;lV;,:^iil,av•^*':.,,v■:^.^,^^^ 
t  *  Mer  fkire  le  fie  deyeau.  Ù^&\  dlire ,  faire  la  rc- 

verence 


cpmfagnic  re^enuiiûirM^^  fomafnif 
fier  pié,  I  '^^M'i^'^v'^X'^'''^^ 


J^eflemfté,  adv.  Xlc  mci^  Ûk W  éMifbres  ôc 

Veut  dire  ,  chambres  de  même  hauteur  5c  toutes 

proches  Tune  de  lautre*  [il  eft  bien  logé,  il  a  trois 

chambres  de  plein  pic.]       \  >fe,  .. 

De  fié  ferme,  adv,^  Sans  bouger,  fans  quîtSîe  lieu 

ïr  oùloncft.  .  [Le  combat  éioit  de  pté  ferme.  A- 


■«-^rf  ■*»       ■ïJJ     i»- 


une 


*}•  *  Sentir  U  fié  de  meffager,  Ceft  avoir  le  picpiiant.       bUncourt,  Ar,  J 

±'*'  Etreredukdmfetitfii.   C'cftà  due,  être icduitl -^/>^V:/*^>  Wv.   Sans  mouiller  le  pic.  iPôiftr 

'dans.unétatmiftrable.-^-;-'  •' ^■-■:i^t  vM-^'^-^'   liviercàfié^fcc]       r-«#^^^^^#^'^fe^ 

^  *  AfferJkhafâpéJkmU»c0i  C<ft  alkrdc  fou  ^^^'  ^  f^  «^f.    Ces  mots  en  terme  de  çuerre  Çi^ni- 

pié.        '         V       .<^J  '  tient  par  les  formes  ordinaire?  de  Tait  militaite. 

t  *  VfnMuraifieiyumr^Ç^ii^flt^  j'caiélai        tCagncr  le  terrîm^^àpi^  faire  un  IdgchicnjC 


quel  que  choie. ._  ,,_:^_^^^;^,.^^;^;^^^^^^  p      P   •j^j^':^^*^^^^^!^^^,^^*^  . 

•{•  *  Ce  n\GL  pz$  m  l^omimptsfemuche  du  f te,    f  *  P/^ /•  ^^  >  J^^  tA^^^^^'P^^ 

C^cft  a  dire ,_  c'eft  un  a4i-oit,  c'eft  un  fin,  uni ufé. .  ^  _  a  pié ,  1  ,^l4:È^^$^k£r^0M^n^      %^m..-.  ■  • 
j-  *  r^»/rfif  ii^<>«/^.  <i*cftàdirê,s*atachcrautra-    Piéfourchu,  Ce  fontlcilnbulons,  les  vac(ics&  Ici» 

vail,s'yaflujctiiv         V     f^^^  ,  t  H    chèvres.  [Lc^eyp/|/f^«doitt;»ntd'cnué£.  Lcpié 

•i-  *^vwr^p»f/è^^»«^^  C*cft  à  dire,  être  ferme  6c   ^    fburchu  paie  rentrée.  ] 
.di(pos, are iainflt gaillard.  Prendre  biiciTipjiçJc  à,  P^^|Sî/iw-  Os^ntourré  de  la  corne,  del^fbur- 

fol.        -  -  #  ^  -^^^^  dela{ble,5c  qu'on  ne  voit  poinijuc 

-j-  *  FMirelefiédegruë.  Scaron,foêf.C'cû,  Ce  tenir        quand  le  cheval  eft  deftb!é.S<7/e/7f/,r. 7.        " 

fur  lin  pic.  Ceft  être  longtcms  debout  iSc  lur  Ces    Des  fetii  fiez,  /  1».    Ce  font  de  toutes  fortes  de 

fiez.  ^^^      ,       ,^^^^^^^ 

I  (^ndjdfautatatOMcouruJct'ue^tïitulê,  I     manger  des  petis  piez-  Je  fuis  las  de  vianoc  de 


tu 


r 


'+  •» 


ontcuh 

[>int  ac 

icnt. 

evieui; 

ter  àrii» 

&pau« 

:  Ccft 
nftoit, 

♦ 

»s  pics* 
',  ne  Gi« 
,  éaîrc 

î,  clic^ 

:  à  dire^ 
ue$>âc 

àtgênt 

z  dans 
en  pié* 
it  aulfi 

ifervéi 

toutes 

le  lieu 
ne.  A' 

crunc 


■m  •■      '^  ■• 


I t 


\ 


■■'•^ 


■■;*, 


'^'' 


fîgnH          ^^ 

litaice.         ^M 

cinent          H 

:er  pié           H 

écAep          1 

Lcpié           H 

» 

ifouf'            H 

\t  que            ■ 

i 

tes  de  '         H 

f 

afAic            ■ 

de  de            H 

Chericv          H 

l^  • 

1^t)Yyeherie,  îevoodréiiéMen  avoir ecfbîr  des  pctis' 
picz.  ] 
iià  êtahuetti,  Oftia  partie  que  la  nature  a  donné 
à raioiietcepouriîiarcher;  C'edautlltinefpftcde 
fleur ,  dont  ïû  tige  cft  déliée  ôc  haute  d'environ 
deux  piez ,  qui  eft  rouge,  blanche,  couleur  de 
if  haif  »  ou  violette ,  qui  fleurit  en  Juin ,  Juillet  & 
Ifiput  de  dont  on  fe  fertpour  embctirles  plates-ban- 
des des  jardins.  (^  De  beaux  piez-d'alpiiettcf.  ] 
r  I  E^c  E ,  /  /.   Ce  mot  prit  géhéralement  fignific 
;^e partie fêparér  de  qUelqi^etout.  [  ^e  bonne 
pièce  de  chair.  MçttUtaupcjtune  grofle  pièce  «Je 

Ti'ee.  Petit  morceau  d'ctofe,  de  toile,  ou  d*autre  pa- 
.ftilie  choie  qu'on  met  en  quelque  endroit  ufé 
d'un  habillement,  d'une  chemifc,  ou  autre  pareil- 
le bcfogne.  [Pcrfonnc  iiehift  une/»i>Vedc  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement.  l'çrt-RoMl.,  Nouvé^m 
Teftament,] 

VUce.  Ceraottn  parlant  d'étofe,  de  toile  .oudc  ru- 
ban. Ceft  une  quantité  d'aunes  de  toile,  oud'é- 
tofc  qui  ne  font  point  coupées,  [  Vendre,  acheter 
unepiéce  de  ruban.  Une  belle  pièce  de  toile.  En* 
tamer  unepîéce  de  drap.  ] 

fiece*  Morceau  d  etofè,  broiié ,  Ions  d'un  tiers ,  ou 
environ  que  les  Dames  atachent  devant  r lies  fur 
leurcorp^  de  iupc  lorfqu'elles  font  en  manteau. 
.-[Une  jolie  pièce.] 

fiece.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d*artiflerief<Ç\^n\fit 
canon,  [Une pièce,  de  campagrc,  une  pièce  de 
baterie;  Une  baterie de  fi> pièces.  Tirer  les  piè- 
ces. Rafraîchir  les  pièces.    Démonter  les  pièces, 

.  eiicloiier  les  pièces.  J  ~ 

Vtéce.  Ce  mot  fè  dit  en  pailartt  de  monoie»  5c  il  fi- 
_  gnificunecfpece  particulière  de  monoie d'or ,  ou 
3'argf  nt.  [  Pièce  àt  cinq  fous,  pièce  de  quinze 
fous.  Picce-dc  trente  (bus^  On  commeiiça  à  fa- 
briquer les  pièces  de  Quatre  ipus  ôcjdé  deux  fous 
en  l'année  Inile  fîx  cens  (bixantc  5c  quatOra^  ^  cl- 
les  ont  <eflï  en  mile  Hn  cens  foixante  &  dix  huit- 
La  pièce  et  quatre  fous,  cft  unecfpece  d*ârgent 
qui  d'un  coté  a  réfîgiè  du  Roi  avec  cette  légende 
Ludovicus  X/K  Dei  gratta ,  5c  de  l'autre  elle  a 
pour  légende  F  ranci  a  B^x  (^NanjarrA,  de  ce  mê- 
me cpté-là  elle  a  au  milieu  une  forte  de  croix  corn- 
pofce  de  quatïe  fleurs  de  lis,  qui  ont  une  couron- 
né* Les  pièces  de  cinq  fous»  de  quinze  fous  Se  de 


■^m 


trente  fous  ont  commencé  à  être  fabriquées  fous       ferraut»  Vitruve, 


• 

8c defciilptwc.  C'eftttiiottvrageéppèlnture, ou 

de  fçuf|>ture.   [  Lifs  antiques  font  dés  pièces  achct 
véeii;4c  elles  doivent ftrvir  demodclle.  ] 

Fiécef*  Muidy  ou  feuillette  de  vin ,  de  bierre ,  ou  de  ci- 
irc.  [  Mettre  une  piécrj,*:  vin,  de  biçrie,  ou  de  ci* 
dreen  perce.]  f^ 

fiicedefour.  TerthesJe  l^tij/ter,  CVft  une  tourte»  ^ 
tarte,ou  autre  forte  de  patiiJèrie  un  j>eu  coA^idera-  ^ 
blç.  [CommandermwLpiééedcfour.    taire  une 
b  onne pièce  de  four.  1  • 

Pièce,  Ttnme  de  faUko^de  Pratique»  Papier  ècriN 
CYft  toute  forte  d'écriture  quifclt  a  quelque  pro- 
cès. [  Lapiéce  qu'on  m*a  comrhuniquèc,  ccft  Iç 
tcftattient  du  défunt: P^j/m,  f/4//^(?iiî  ^.  Pièces  ciî- 
quetées>  pièces  inventoriées»  pièces  paraphées  Ôc 
cotées.  Jf>Af4i>.] 

Fiéce^  Terme  de  HfUeur.  Morceau  de  maroquin, 
qii'o^î  colle 'quelquefois  fur  le  dos  du  livre  pour 
ftlet^  4e  titre  du  livre.   [Coller  une  pièce  liir  le  | 

dôsjPinJivrev]     ^, 
P/if^.  Cemot  leditdSftsle  jeu  des  érhets.   C*eft  un 

ècKet.  [Prenif  urte pièce, idiïertittepièce,cOu^l 

vrir  une  piéce,lcs  pièce -i  marchent  par  réchiquicr.]  'h 
Fiêce^tiarrée,  Termes  de  Vitrier,  C'eft  un  petit  ntof-/ 

ceaudcverreên  quarré  qui  cft  emre  deux  bornes 

dansuppaneau  de  vitre. 
?Uce,  Ternie  de  CortlonNier^  Cefl^un  morceau  de  | 

cuiMargc  qui  couvre  le  cou  du  pié  6c  qu  on  coud 

au  bout  de  Tempcigne  du  foulic.  [  Matrc  une  pié-  ; 

ce.de  maroquin  dt  levant  à  une  paire  de  fouliez.  ] 
•{•  *    Fiwr#/>iw^^/^^W».  C^eftenufcr  enmai;; 

envers  quelqu*un.  | 

f  *  CSi^Ê^eeft  une  grojfefiéce  de  chair.  Ccft  une  | 

fille  grofle,  graflc  &  qui  n'eft  qu'une  tnalïç  dtîl 

chair.  , 

•}•  '^  Emferter  Upiice,  Çeft  raineraiidlement. 

•j*  *   llaeufa  maifinfoHrHnepécedefain,Qft^% 
dire,  pour  pcg  de  choie.  %' 

f  *  -  Onàdon?Qiapié£eâMclertdfirapmtur.C^ 
àdire,on  a  graiflï  la^ 3tte,on  a^pi^ômpûpar  jar** 
gentlecrèrcduraporteur.  ^  ^      y 

PiB'BB$TAr',ou  pied  €  fi  ail ,  /  4f0  Ce  mot  hk  anf;  ^ 
^\\Xi\t\fiédeJiaux,  Le  piédeftattA  compyrè  de  fa^  • 
bafe,  de  fon  dé ,  ^  de  fa  corniche  &  c*eft  la  partie 
qui  foutient  la  colonne.  [Un  be aU: piédeftal.]     | 

fiédr(^if  m^  Terme  dArehittilme.  C*cfï)unpî^ 
lier  quarré  qui  cô  en  partie  engagé  da^s^n 


'■fl  ■ 


¥"■'. 


r^^fe. 


Louis  XIIL  comme  on  Ta  marqué  ailleurs.] 

Viéce,  <^cmotfe  dit  enpa^lant  de  ludi ,  de  ttiorbe, 
de  guitarrc  &  de  pluUcurs  autres  inftrumens  de 
muiique.  Compofition  de  mufique  pour  le  luth, 
le  tuorbe,  ou  autre  i  n fti ument  de  niufi<iu^4  {  det- 
te pié  ce  cft  belle  fur  le  luih.]  ' 

Ftàe.  ,Ge  moc-&  dit  en  parlant  des  ouvrage*  ld*ef- 

^priti  pomme  de  pocue,    C'eft  quelque  font  de 

poc  Aie  que  ce  foit,  comique  ♦  tragique,  ou  autre. 

\  [IM  fait  une  belle  pièce,  pn  a  déjarepréfentéla 
pièce  cinq  ou  fix  fois.  Morbleu ,  lapiéce  eftdéte- 
i\Mc.  Molière.] 

Pi/r#^  Ceçiot  ft  dit|uffides  oip^tages^de  pcinturi; 

:''ï^'éÊ\'<'..    Pj^fjfm  ■''i:^-*Ç'v:,.?'' ::''••*''■■  ■'^^''■>f-v^4'^à^^-^:^'H'.<-^ 


Piédroit  déporte  ,  f  ffi.   C'eft  le  ja||)»bîige  de  la  gp 

;    te.  réUiiek  '.  ^  ''^nm-0Màm~: ,,  ■  ■  ''^0'i 

Pie'oî  ,fm.  TermedeChapm  ^^Ameiom 
de  machine  de  fer  ou  de  boj^pouràirapcr  dc§  rc* 
nards,  des  bléreaux  ôc  des  loups.  {^Tendre  uâ 
piège.  Prendreunblcreauaupiége.  Atirerunrc- 
tî4rd  au  pié<ye.  Voiez  les  Rufes  innocentes.  ]  ?^h  ^ 
[*  La  conçupicence  tend  des  pièges  zu\'\\:{&e&.Paf 
taij  4.  il  étoit  tombé  dans  le  piège  cju'ilavotf 
dreffe  à  fon  ennemi.  Vaugelas^in,  L  70.  <fr  %  IJr 
ne  Nimphe  redoutable  y  tend  un  pi/ge  inêvitdfhlâ. 
Voiture,  Potf,  Semer  des  picgcs  fur  la  voie  des  cn- 
\oicz,Patru,pUidoié  i-]Wi':l%^M^Wê''  - 
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M' 


PiiRRi ,  /  m^  Nom  diiommf  qut  marque  qucl- 
j,^  que  tonitdcfcvmcté y  Ôc  ^ui^i s.it  S<itml^uVâ0r 
pl^dei  Apo^rrcs.  [  Samt  Picrrcf^a  cté  leprémi«Pa- 
y^me  êc  Lin  us  le  fécond,  j  , 
fifrrw,  / /  Ottun  corpj^miixfc minime, dur, qui 
;  ncicliiquéficpoint  &  que  (ans  beaucoup  d'altcra 
%|ipnla  a  foiod^éii-unt  tenrefimple»  [Une 

-^S^ro^  pierrf..  Pierre  duf^,  tendre,  bonnc^Scc»] 
,iil^Vofu\itt$%.dé$fiifrê$d^ns.rM  Proverbe, 

.    ><  »^    pour  dire  vouç  m'ataquez ,  vous  m* acufèz  indirc- 
■      f   bernent. 
\^  f  FM.ire ttunefierrêdeuxtoHpr,  Pro verbe, pour dk 
ptè  faire  deux  afa|res,  ou  deux  chofès  dans  «n  mê- 
*  i  ïTic  tems,  8t  par  le  même  moien«. 

0  Ceji  une  fhrre  tie*>fimdaUi  Ceft  tln^  chofe  qiii 
.i    fcandâiiie^oti  donne  fu  jet  de fcandale. 
X^ierire  de  touché,  jy^f.   Sorte  de  pierre  dont  le»  or- 
■"'{  fôvres (c  (cf vent  pour  yoiiiîi'oiicftbott»  [Piçrrc 
de  touche  fort  bonne.  ] 


àm. 


# 


''\ 


liitotd(;sm«iil^ 

Te«ui<pierrier.J>:s     IV 

P|Eit'ROT  ,  /  m  >lc|lîi^depe|it  gardon  qui  -vcuj^ 
"^^ditc fetùPserPâ-,    [tm}mtA]oïu]    .  ?^;^  i^ 

Vit'xu\  fm.  CitJte^4f.î>jeu.  D^otioft  flUne 
^autc>AiAe grande >  uncpartiVutiercpifté.^Bcré 
envers  Dieu.  >•  Faire  dts  œuvrci  de  pîctd»  âttc 
4an8 î^  hautepiété.  C'eft un  hommé*de piété: 

fPiJiViNHa,  V.  ».  Fraperdt5pjezlaterre,oiiautS[e 
<ho(fe.  [IlncfattquepiéMnerl]  \^ 

PiE'T6ii>/  !»(.  CejiiQiavieilli,eftraplaeeondl 

fanéfcm,  ,  '  ^ 

t  PiiItrb,  Wf.  Chétif,  en  mauvais  éiat,enmé- 
'ch:\nr  équipage.  [  Il  cft  bien  piètre.  ] 

f  ?Utf)i^rii ,  //  Chofe  cbétive ,  chofe  qui  ne  vaut 
plus  rien.   [Ceftdelapiétrerie.] 

^iw\x\f.fHL  Ctftwiepiicçde  bob  qui  cft  ordinai- 
rcm.e|it  grôilè  comme  iaIruiiK;  ài  qu'on  éguife  par 
le  bojût,  ou  parles  deux  bouts  pour  faire  tiei  frai- 
fcs  acides  palirtadcs.  [Fichei?  un  pieu  en  terre-} 

Pxiux ,/ 7».    Terme  df  Chaffe,    Ge  fentles  bâtons 


•^ 


.S-."  ■ 


\  *  L^impromtucûjuftemcnt  Z»^/Vrr#V><tf/ç«dkae'^.-^d©néonfrapc  &  tue  les  bêtes  noires  quand  elles 


'-^v 


Pcfprît.  Molhre,prétitufes:,fc,  ^.  Ctflà^ dire, que 
Timpromtu  efl^  la  marque  qiii  foit  cotinoitre  la  vi 
vacité  de  IXprit.    ^^'  / 

tkfre'ponce ,  /  /   Sorte  de  ptcrrc  fort  légère  dont 
$Jên  k  iixt  jfowx foncer,  [  Piler,  broicr  de  la^  pierre 

S  l#^^  ilya  un  bout^li^e  marbre 

%  pinir  leprcndre  5  5c  dont  Qpfcïciî  pour  mettre  iiir 

le  papier,  (Achctt^r  une  pierre  à  papier.],  y 

"Wwr^fréthêffe,  f.f.    C*eft  une  petite  plerr^  qui  eft 

-rare,  &dure  &quiméritc  lenomdc  be!k,  parée 

quVlle  eft  ordinairement  d*unc  couleur  diafânc  & 

V  traniparente.  [  Lesjp!«^irrr/=/>rA/*/(/^*lcs^lus-belles 

■  viennent  des  Indes  Orientales.  Le  Sdeil ,  Tean  ^ 
|f  Ija  terre  étant  dans;  une  certairic  difppfition  toute 

■  - particulière fotPment  \t%  picries  prctiùéufcs  qjaifbht 

de  diférenie  couleur  à  cau%i|i^mél4nge de  lama- 
tiere  5c  de  la  diférence  du  tems  où/les  exhalaifpns 
péignènrcette  matière  cuite  pat  l^chaleur  5c  arro 
ftcparVcau.  ] 
J^ierre,  /  f  Malqui  s'engendre  dans  lerrcins,  où 
dansla  veflîe._Epaififfcmcnt  d^ne  humçurterre- 
Ifefic  vî/queufc  qui  fè  pctrifiepar  Paûivité^ela 
-    chaleur.  |  Ai^oir  lapieife*.  M^^ 

■  ter depetitespicrres."],:.  ,■/'  f ':''''' ■■■^'--^-■.   -i^;?\..- 
yierrertes,  f.  fi   Pierres  j>r2tieà(es.    {  te  fecà^a^ 
belles  pierreries.   J*ai  veu  toutes  les  pierreries  de 
la  Couronne.    Le  joug  du  Chariot  ctoit  tout  fe- 
r  W  de  pierreries.  Vàugelas ,  éum.livre  ^  cif.^é  ] 
pierreux i  fierreufe  ,  W/V  Plein  de  pierres.  [Lieux 
r  ;  pierreux.  Tort-^oèmh  Nouvmu  Teftament.  Cul- 
tivéi  tt»champ  pierreux.  ÀbUnsoMrtJLafc^  Les  poi. . 
'resfbmpierreûres.  I.iiC/i)»>i^r^«]  '      ^ 

f  terrier^  j[^  m  -Sorte  de  petite  pièce  d*artillenf  de 
;  bronze,  ou  de  fer  qui  fert  dans  les  vaiflèaux  5c 
bilans  les  petites  places  oùFonne  ic  peutfèrvir  de 
roflc  artillerie.  Le  pierrser  eft  çompofc  d  une  vo- 
e^  d>une  culadè ,,  dct;pttfiUons^d'un  reiiibtt^  ea 


font  dans  le  parc.  S<fi^{)^^.  ] 

Pieux^foufchta.  TerntedeChaJJi.  Cefi^ntlesbàtons^ 
dom  on  fe  fert  pour  tendre  5c  àtacheî  les  toiici, 

Pteuxr  pïeufo,  adj.  Qui. a  de  la.  pieté.  î€'eft  un- 
homme  fort  pkjux,  La  Heine  eft  une  Triniçeifr 
fort  pïciîte.  ]      / 

Pie^fément^ adfvj Artcpièté^d'One manière  dévo- 
te* [Vivre  pïetifement.]  •         V 

;f  ^  JekcroipUufemeHt,  Ceftàdîrc4elccroifan$ 
examiner  au/fond  fi  la  chofe  eft  ainfi  qu'onle  dit, 
je  le  aoi  fur/la  bonne  foi  des  gens  $c  fans  me  vou- 
idir  do^nnei  la  peine  depéa^rer  diavantage  pouï 
ra*<daiïciitdcUverim  :    /      /  ^? 


t  ^mtb 


m: 


'fm^ 


Q(biilu^gOami«i<}^^infre.  [Le 
Je  pific  î  1 
t  SepifrerJ  V  r.  Mariget  excelf i^ve^ent ,  miangcf 

démefurément.  fCefturigoii/ffC/qU^ 
ii-tot<|tt'iieftàtahlc.] 
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PicBoîTijf?!».  Twn&ùcc% fijm.  Oifcaudome^ 

,    ftique  qui  eft  fort  connu  >  /5c  qui  connoit  toutf  *^ 

fortes  d*oifeaux  de  proie.  /Lôrfqu'iUn  cft  ataquc 

il  eft  défei^duparlacrcflcrellefiellesytpouve.  Le 

pigeon  ne  cochejamais  faJfemelle  qu'il  ne  la  baifc 

a  chaque  foâ»   Les ptgoOns  maies  ic  bâtent  pour 

les  f^ellcsksuns  contre  les  autres  &  les  pigeons 

(bnelles  fe  cochent  les  unes  les  autres  au  défaut 

deinfiâles.  Le  (kig du  pigeon  cft  fouverain  pour 

les  yeux*  Bel  f  é»  ç,  i$,  ^/oitzfigeennesM,    {Le 

pigeon KKoulè.  ]  jl  -  ;  ! 

Pfg0O»c4uekûU.  On  apelleâimfi  une  forte  de  pîgéô» 

plus  'gr(is,5cpltis  gras  quelles  pigeons  ordinaires* 

•    (  Je  riois  de  le  voir  avec  (a  mine  étique     isr    , 

fS  ûUapim  âcs^tmcéfiga: nosdapîcfs  !£/ 
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lit  no$pigif0n$<amhù  en  ftipetbès  lamlers^ 
.  Dé freanx, Satin ^] 
fj^ecnnêyf  fi  '  Prononcez  fi  johnê.  Ccft  lafcmcl- 
^  «  1  Je  4»  plgc/^n.  tuigiCntQ  d'Adris  dit  que  quand 
^  *  Usf^»Mu  Ce  cochci|t  les  unes  les  autres  elles  ne 
''  "jettent  point  de  femènce  &  qu'eues  ne  laîflcnt  pas 
^  poun^mdewireacs  œufs  dont  elles  fontéciorrc 
;  desjjetis.  §lg^d9  h  c(»lomb$  ttfrnp  trs  kro  mn 
"^ttanafimê,  é*  »^«  dim^no  f^rtqrifcono  Ifvs  di 
cui  nafcono  pûUi.  Les  Italiens  étant  fuiets  à  cau- 
tion, onn'eft  pas  obligé  de  croire  le  OVr^,         ^ 
^Jjeonr^au.p  f.  m.   Prononcez  piJQnnS,  Jeune  pi- 
geon. Lt&  pigeonne fiHx  fie  les  pigeons  aiment  les 
paons,  à  hai<rent  l'aigle^  Çép^^vier  5c  toute  (br- 
,  tf  de  corps  morts.  On  conte  que  le  pigêmnêmi- 
tant  g^and  chaffi  fon  pérc  5c  coche  fa  mcre.  Csc- 
;  ciMfHmiipadri  t^effoficongtHngecon  U  madré* 
^  Voicz Cisro d  Àdria minera  del  mind^.  [Les  pi- 
geons Ôc  les  pigeonneaux  ont  la  chair  chacfde  5c 
(aine.] 
figeùnneft'V.  a.  Xirmê  de  Mafan.  Prononcez^'- 
.    jonf^é,  C^cftélcveravecduplaucpuraudcflusdu 
combk  de  laraaifon  les  tuiaux  d'une  cheminée. 
[  Pigeonner  une  cheminée.  J  ^ 
fiGu  i'b/ ;  /  m.  Mot  qui  vicotdii Gvét, 5c  qui  veut 
'.<|re  haut  d'une  coudée.   Lès  Pigméesau  (étui* 
iècnt  de  quelques  Auteurs  font  de  çertainspeupics 
deTracç,grand«d*une coudre, ou  deuxijuiies 
grues  f(^ttt  la  gucrrç,  qui  engendrent  à  cinq  ans ,  5c 
vi^illifTcnt  à  huit,  5cfeloni  d'autres,  les  pigmces 
pa^m pour  des  peuples  fabuleux.  Et  en  vérité;  je 
cOnnoi  bien  des  gens  qui  font  for^de  cet  avis., 
'^pieaç  Aldrovandas,  hifioire  des  mànfirfSf  page  38. 
JLes  gyties  me  prirent  pour  un  pt^mce  avec  leC 
quels  vous  favez  qu'elles  ont^ucrre  de  tout  tcms, 
V  6\e;^VoitHre,l.^,\  ^  w 

t  "*-  Pipnie.  Ce  mot  au  figure,  pour  dire  uin  petit 
.  ho^me,  ou  un  petit  garçoa  eft  mafcuUn.  [  Elle  a 
ép^ufé  uil petit  bout  d'homme»  mais  c'ell  un 
pigmee,  \ 
^  fFigméêf   Ccmot  au  figuré, fOUTJitcuhc  petite 
fille,  ou  unepetitc femme  cdftmmin,  [Sz  maî- 
treflè  a  Je  vifagç  aflfez  beau,  mais  c*cft  une />^//># 
pigmée  l  qui  doit  une  partie  de  fâ  petite  taille  à  fes 
fouliez.  ] 
Pi  GN  o  N  ,  /  w.    Noiau  de  pomme  de  pin  qui  cù 
doux,  agréable  5c d'une  fubibnccgraflc5chui- 

Pignon^purgatifi  Ce  font  des  pig«ons  qui  ^viennent 
aux  Indes  dans  de  grofle»  pommes  5c  dont  les  In- 
diens (c  purgent. 

oignon.  Terme  d'Jr^ehiteBure.  C*cft  la  partie  qui  va 
en  triangle  5c fttril4ucUc  on  poferextrémitc  delà 

couvenure*     \  /      V 

t  '^^^oirpigwmfitrruë.  Ccft  avoir  une  mailon 

^ignonl  Terme  f  H  primer.  Arbre  de  roue  dans  quoi 
preitd  une  autre  roue. 

oignon  de  quatre.  Terme  ^'Horfo^.  C^ft  un  pe- 
tit mprécau  de  métal  àquatiC  dens  cikhaifedans 
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l«grpid(f  roue'  qui  feitàfaircrotiwer'U  Voue  di 

quadran.'  4  ^ 

^igff^^.  Terme  deChanvriér  é*deCârdi§r.  Tout  ce 
qvii  lort  dM  coeur  du  chanr:c  lorfqtf^n  liiâbilli. 
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2itKtt%i^(.m,  Terme iArchiteSuTê.  CeiVun 

pificr  quarte  qui  9  une  bafi:  5c  un  cJîapiteau.  \l}m 

•,j>ila(l|rçr(blé.]  •      .      ^  f 

PiM ,  //'  Ce  mot  (c  dit  éh  parlant  de  bois  coii| 

^   pé,oufi:ié.    Ce  (ont  pTuGeursais rangez  IcMinl^ 

fur  les  autres,  ce  font  pluficurs  budies  5c  pluficuf» 

rondw  cpta(rez  proprement  les  uns  fur  Us  auwo« 

dans  un  chantier,  ou  dans  un  bûcher.  [  Faire  une 

pijç  d^ais.  Mcttredu  bois  en  pile.  On  dit  a^iîî  une 

.mlc  de  livres,  5cc.J     , 

P#&  Terme  qui  (c  dit  en  parlant  Hc  monoie.  Ccfti 
Je  cote  de  felpccc  où  crt  la  tctedu  Pnnce,  d'oM  ^ 
vientcçtte  fecondeparler,  [  Joiicr  l  croix,  îM 

Pile.  Hrme  iArchiteâure.,  Ccft  un maffîf dfeinaJ^ 
.çonaerie*--  ' .  *.     •  ■ ,   ;.^ 

Pi  1 E  n ,  V.  a.  B4tre  avec  unpiîon.  [Pîlcr  dç  fti  Ôii^- 
te,pil€r  des  drogues.  ]    j^ 

t  *  fiUr.  ^icûoianger.  |X>(1  un  homme  qui#î#' 
bien.  ^//^rcoBunc^i faut;.]  "[,::'.:- 

-f^'P^ur,  f:m.  Qu^mange bien/  [Cefl un gtakl 
^i/ff«r,pqurdireç'cftun  grand  mangeur.]     ^  |iC 

PixiBK  ,/ p.  CcÛ  nhèé^€âc  colonne.  Sorî^e 
demaiuf  quiai^e  à  foutenirla  vom^dc  qucJqiifc  - 
édifice.  [Un  gros  5c  grand^pijier.  tes  DiJicrs  4è 
I  Eghfe  Notre-Dame  font  forts  5c  niaffif  s.  Les^ 
liers  du  Palais  font  fortgios.  Après  ra^dicnceî#' 
Avocats  confuîtans  5c  autres  (è  mettent  aux  m 
hers.  Je  m'en  vais  au  pilier.  Vous  m^  trouverej 
autroMîémepilier.]  ^         ^^v^ 

t  ♦  Pilier  de  caUret,  Ceft  àdirc,  ivrogne  qui  eft 
fànsccflcaucabauet.  # 

t  *  Avoir  de  bons  gros  piliers.  C*cftàdirc,dcgrp|îy 
jambes.  ;V-;-:\  ^^:^-^'^^^\M 

t  ^  Pilier  de  h^del  Ceft  un  mifcrable  débauché 
qui  eft  toujours  avtc  les  fcmmes,ou  filles  de  mail 
vai{cvie.  .  .        * 

Piher.  Terme ieVamer.  G'eft Je  batoa dumiliei 
'-    verrier.     •        '  w,,.. 
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PiU$r.  Terme  d' Horloger,  Petites  pièces  de  métal  qi 
(outiennent  lapiatme  delà  montrc^pià 

Pilterde  moulin  à  vmt,  C'eft  ce  quiporte  la  cage  dit 
moulina  vent.  /    ^^  * 


« 


Pit L AGt.f.m.   Aâion dcpi '1er.  Digât Se iéM 
dre  de  gens  qui  prennent,  qui.volent/qui  enlèvent 
5c  emportent  tout  ce  qu*il  >  trouvent.  [  Abandon- 
ner uneyilleaû  piilage.  Ablancourt ,  met.  l  z,cA^ 

Mettre  uneyjlîcaiipillàge.]  sSÂ^' 

Pillage,  Terme  de  Mer.  Ceilla  dépouille  des  cofr-$ 

h  dfshardcs  de  l'ennemi  pris  5c  l'argent  qu'ilafiif 

lui  jufquesà  trente  livres.  Foum.    -      ^  v  ;  ;|^^^^  , 

*  Sa.bouche,  ^^^^^^^^W^xwettsm  tous  tes  cceuri 
au  pillage.  Voiture  y  Poe/us.  C'eft  à  dire  .  que  fi 
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ravidciit  le$  cœurs. 
T,  a;.  4».  P£C|idrc>  emporter  tout  ce  q*uon  trou- 
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te.  [  l-cs foldâs  piilçrcni la  vilie.  AbUnconrt  Vi\r 

Icruncmairon^} 

]fiUer.  Ce  motic  dit  en  parlant  di  chien  ^  veut  dire, 

i     prendre,  mordre.    [11  l'a  fait  ^iiZ^  par  ibhchienv 

\    Cf ft  à  dire,  il  Ta  fait  mordre.   On  dit  aûflî  en^ 

^ll^artant  à  un  chien ,  ^01$^,  C*cA  a  dise»  prcité 

4itp|e  qu'on  te  jette.  ] 

tiÙer.    Cf  mot  fc  dit  cnTirmettt  |W  detartif,  Ôc       .*..v«»  j 
;    fignifie^^nVrtf ,  enleviP,    [  LQtfq^u'on  j,0uc  à  ^  J"  *  Vorer  U  fikilè.  Cefl;  dire  à  quelqu'un  ai^e  des 

triomphe  lus  p:lle  ordinairement..]  ^paroHes  carefTantes  5c  flateufts  une  chofc  qui  fans 

§^^^UHr  9  f.  m.  Celui  qui  faille  »  de  t>ienft  de  coté  ëc       ce  tour  lui  déptairoit. 


qui  compofcnt le  pilotage.  [  Faircdes  pilotis.  Çii 
foncer  un  pilotis.  ^^/;ïnrt>/yrr.J 
Pilule,//.  Ti^imdAftftUair$,  te$pibths  (6nt 
des medicamerts  enferme  depetitesboules^Qu  de 
petites  plo^,faites  de  pluiîcurs«nédic«niînsfirti. 
pies,  ou  cômpofez ,  purgatifs  ;  ôi  confon^tifs ,  ré- 
duits en  poudre  6c  formez  avec  firop,  on  miel, 
gomme,  eau  diftilée ,  vin ,  fucrc ,  ou  liqueur  con- 
venable,   [  Pilules  purgatives.   Prendre  des  pi- 


!>|pi'autre  dans  des  AùtcuiSi^  tÇ^»  ^^^  épigrammc 
4  kontre  le  piOeur  Menalque. } 
IL Qn,f.m^  Ç Vft un mflrumcnt d^taétal >ou de 
bois,  dont  on  fc  fert  pour  piici.  [Ncttéïcriepilolju 
i  Pilon  qui  nVftpaS  nés.  J' 
ifiLoUi,/  m,  C'eft  une  forte  de  fuplîcc  qu*on 
f  fait  quelquefois  fôufirir  àccuxquin*ont  pas  méri- 
"   té  îa  mort,  i)i  autre fècheufè  punition.  CopùUe, 

4it  qu'on  ff  fcrt4ecc  fuplice  en  Cour  Laïque  &  en 

Cour  Edéiî&llique,  &  qu*iitt  Oficial  condanilt  au 

^^^  éilori  un  homme  qui  a  époufé  deux  feintées  au 

}Ji-''liiémeteçns   Le^pi/arieûimc  marque  de  ham}u- 

;;|^icie^  I<7//^4»^  tmiteats  Seigneurks^  chApitri  $. 

jLe  pilori  eé  ordinairement  im  poteau  oit  l'en  à- 

lÈicheun  homme^n  Ijui  mettant  un  carcan  au  cpU| 

inàis  à  Parisc'eâ  une  tour  de  pierre»  dans  l'une  des 

places  des  hallesavcc  de  larges  ouverture^  par  le 

iaut,  au  milieu  de  laquelle  ily  a  pni  pièce  dçbois 

0^%t  dr oi^  ou  pofe  une  machine  qu'on  fait  tour^ 

»«%c  qui  à  l'endroit  des  ouvertures  de  la  tour  Jiu- 

uemaniercde  cerceau  compofé  de  d^uxgrans  àis 

^uife  levent)dans|equelilyades  tij^us^poùr  paf- 

itrla  tctc&  les  bras  dcsçriminels  que  l'éxéciitcur 

fait  enfuite  tourner  tout  autour  plufiei^rs  Ibis  afin 


f  *^  Cefl  Hnê  fâcheMfa  tiUtU,  MùRerê,  Ecole  des 
Iemmes,a.tfj^.  C*eft  a  àitt»  c'eftuncchofefa- 
chcufeàfoufiirfans^ndiremot.    ' 
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t  Pimpant  ^pimpante,  ad).   Cemoteft  bas  fie  ■ 
burlefque.  Il  (c  dit  des^erfonnles  &  fignifîr^o*rr, 

».  JJtjufié^  brave.  [Ejie  cftlefteôc  pimpante.  Mî/r^r#, 
JEc^êedesMarif^Jkrlft,] 

PiMFRBHiLi.1,  p$mperneBeypiff^mellÊ/[.f,QucU 
ques  Auteurà  écrïycnt  péthpinèlle^ôi  o^moit  qu'on  1 
d^roit  parler  ainfi  Jhia|s  Tufnge  plus-fort  que  la 
rWfon  fait  dire  à  Pans  ^i>^iprfj7eÀi^  Quelques  ]^ri-«    . 
fiens  difcnt  auffi  pimpermUe^  mais  le  grand  ufegc 

.  .  tû  poMpimpreneUe'  C'efl unepetltè  plame  quia 
d^  feuilles  un  peu  longuettes,  quidotte  des  fieui  s 
d'une  cbtileur  tirant  fur le^rouge  brun,  qùjeïl dcf- 
.  ikati ve  au  tiroiitéme  degré  ôc  froide  ôç  aftrihgen- 
N  te  au  fécond.  [  Il  y  a  de  (a  pitnprenelle  iàuvage  «Se 
de  la  pimpreneUe  cultivée,  La:  pin^iprénejlè  fç 
mange  em  faiade  &  (tonnew  bdo  .goût  au  ^^ïn. 
DaUchamp.l    ^f  .    [  ]'    ^ 
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ics  faire  ^onnoîtrc&  de  les  expoftf  àla  iifc^  du  \ 
pie.  C'€ftdanslepiioriqu*oniii€tii.uyentUi 


Kl  N. 
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Si»;: 


criminels  qui  font  cxfécutez  en  atendant  qu'on  ky 
J  fiçi^re,  jou  qu'on  les  vienne  cendre  poiir  les  dit 
Cliquer.  L'endroit  du  pilori^pul'oameeçeserimi' 

iieks'apelleié^^^/»^''^^/^^»»^^*   ^    . 
liÙlmery  v,  a.  Mettre  un  criminel  au  pilori.  [On 
pilorïàil  y  aenvironfèpt,  ou  huit  ans  deux  infî- 
gftes  fripons  dontfun  croit  procureur.]    i  ;  / 
fi  L  o  T  AGE ,  /  m*    Ouvrage  de  fondation  fiir  le- 
quel on  bâtit  dans  Teau^  [Ce  pilotage  ei|  bon,  J 
fslote,fn^  CVÛ  celui  qui  commande  4  la  toute, 
Wournîêr,  Hidrogré^phie.    CVft  celui  qui  par  le 
moien  de  la  hou§bl^  donne  ics  ordrics  pour  con- 
.  duiipe  furément  je  vaiileau.   [  Le  pilote  doit  avoir 
une  parfaite  confoiflârice  dé  la  Sphère ,  derAfbé- 
'     to^ie  &  de  la  carte  marine.  Vediil  liiro  deO*  Àfwa^ 

té  navale  delC0pitan?ahtero,\^  / 

iHoter,  v.:p'^ertne  dlArchite^re.    Ct&  ficher 
•^cnfcncer  des  pieux  en  terre  pour  afcrmir  les  fon- 


Vi^i  fmi  Ily â  ckttois  fortes-de^pins^  Un  pm  d(h 

'mefiicpte ,  utip$nfauvage%unfén  maritime.  Le 

pin  detnefis^Hetû:  Une  Cotte  ic  grand  arbr^  qui  je  t'? 

^^  tç  pluiîeurs  branthff$  au  haut  de  fou  ttdnc  ^  rêvé- 

^*^tucsdefeuHlcs&aiflcs,  m«nuës>  longùeV^  ai- 

fuës,  dune  couleur  qui  tient  duvèrd  <k  du  blanc 
L'c/>/»aimeîes  lieux  chauds  &  expofez  au  Soleil 
Son  bWs  efl  rougeâtrir&.pÉtfant.  5çs  feuijlcVnc 
tombent  point.  Le^/»  porte  des  ponlmf  s  q|i'on 
àpclïe  fûmmesdepin,  qui  fonr^roflês,  folidcs  5c 
compofées  deplufieuriséc^es  hautes  &  élevées, 
^oâilyade  petispignoii^longsdc  couchez  dans 
leurlth  XM^  ]  •  : 

Pi  M  A  e  L  B  de  ternie ,  fi  m.   Mots  oui  ne  fe  difent 
p^us/&  ait  Uca  dcfqùdi  pli  dit  h  hantdtfj^ 

t   ^    MeitùqmhjuulfHrlephMckA2<ion^^ 
1er  figui|e,^ais  baffe  «c  vieille  pour  dire,,  loiier  . 
fort  quciqu'un^  Mever  à  forci  d'en  dire  du  bieili^r       ^ 


dcmcns  d- un  édifice  quand  Icterrcin  ne  fc  trouve   ^inaj^^fi  f.   C'efl  vp\  petit  vaifleau  fait  ordinaire* 
pas  aflcz  ferme .  [  Il  faut  piloter  cet  endroit.  ]        1  .  menj^  de  pin ,  lo%,  étroit>'à  léger.    {  La  piriaS^ 
f^ifCfm.  Tirfpid'Ar^hsteâjare.  Ç^fQntlespicuKl   mÙvxwcS^  dccoliverte 
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redo  monde  en  utie  c&te.] 
ifiNCB  ,/  /.  r^rwtf  d$ CoHtHriere enlin^ê^  Pli  en 
iJfofmcdc pointe  qu'on  fait  fur  les  rabas.    [Faire 
,     ufiepinçe.]   ^  .      -^ 
jtinci.  T9rm$  d§  hiafon,   C*eft  un  levier  de  fer  poiyr 

remiiiglfs  pierres,  ou  autre&l|rdeaux^] 
fince.  Îmfifufh9nt  dtf Majeur,  C'efl  une  barre  de  fer 
f    fonde  Hcgroifè  comme  le  bras  )  grande.  d*envir^ 
trois  piez  &  pointue  parle  bout  dont  on  (è  fert 
'      pour  arr^er  le  pavé.   lAfm^e  e^  auffi  une  bar- 
re de  fer  qui  (crt  à  ferrer  de  groflès  pienes  (ur  des 
,     harnois.^  "^  » 

Jhfei.  lirmê  de  Maréchal  Ce  mot  iè  dit  enparlant 
du  cheval  Ceft  le  devant  du  pié  du  cheval,  [On 
f  ne  doit  point  fî  hardiment  brocher  au  talon  qu'à 
la  pince  des  piez.  ]  D'où  vient  ccfrâverh  de  ma^ 
réeM.  [Pince  devant  êc  talori  derrière.  ] 
finces.  Ce  mot  fc  dit  ûttdens  dehrhevmux.  Ce  font 
lesdens  de  devant  du^cheval  avec iefqueiles  il  pair 

mç§^  Terme, de Chafe,  Ce  (bntlerdeux  bouts  des 

4es  béte^  fauves.    [  Lorfque  les  pinces  font 

c'eft  iîgne  que  la  bcie  eft  vieille.  S^/.J 

Jj^^    €*étoit  un  Juge  qui  a  voit  henné  pince.  La  Fon- 

iaine^Çontes  C'eft  à  dire»  qui  prcnoit  dé  testes 

'  parts»  qui  rongeoit  bien  les  pauvres  plaideurs. 

'I^*  Sircyotreargènteftfujièt  i/^/>iffr^.  C^eftàdi- 
feejàctre  v«4é,V;'-^  y 

iPiNCiAU,/  I».    Inihument  dont  fe  favent  les 
v^^rî/y/ftfi  pour  prendre  les  couleurs  (ur  lapalcd^  6t 
^^ksapliquer  ft«r  la  toile  5e  autre' fit  jet.  ,[  Lepin« 
f^ceau  efi  compofe  de  poil,  ic  de  la  hampe.  Un  bon 
|À  beau  pinceau.  ]  v--^ 

♦  D'un  aflcz  délicat /wifww* 
^      Te  vous  en  ferai  le  tàWcau.  Benfir/ede  >  poèfier, 
C'eft  a  dire,  d'une  plume  aiTcz  délicate ,  je  Vous  le 
décrirai.    -  .     — --<^^    '  '  * 

finteak  Terme  de  Relieur.  Ccft  une  forte  cTebroflç 
'  compofée  d'un  manche  de  bois-  ôc  dcpoil  de  fan- 
glier,Du  de  cochon.  [  Un  pinceau  à  la  colle,  6ç 
unpirtccauà  jafper;]     .  J^  j 

finciau^^  mer.  C'eft  une  forte d'inicék  en  forme 
-  de  tttiau ,  qui  c.â  atàché  aux  rochers  ôc  qui  au  de- 
^dans  a  une  fubftancc  charnue ,  jaune  Ôc  quclque- 

foisd'iiutre  couleur.  Rond^.  «h 

Îince'i,  //.    Ce  qu'on  pri^nd  tout  d'un  coupr  a- 
véclc  bout  des  doigts.  [Unepetiteiouunegrpt 
"^fepi^hcéedefel.  Prendre  une  petite  pincée  deppi- 
yre.  Je  n*ai  mià  dans  cette  fauflc  qu'une  petite 
pincée defel}-  \^    .    7  -      " 

PiNCELiBR,/  m^  Terme  de  peintre.  Godet  f  ou 
^  .  autre  petit  vafe  où  l' ou  hctté.ïc  ies^inceaux.[Mo9 
,  piacelicreftpçrdu.]  *  .     ' 

FiNcim^  V  À:  Prendre  ôc  ferrer  avec  le  Biputde* 
doigts.  [Pincer le  bras.} 
i*  Bijderie^cQrdp  d m  lHtk^*cû  \o\icf  4a  Imh^ 
^BnAr.  Railler,  ofençer,<<lônncr quelques  coups 
Mellngue.   [  Il  fe  plaît  à  pincer  les  gens.}    '  j 

l^Vmcer  fans  rire.  C'eft  otenfer  fans  Taire  femblant 
*' qu'on  en  ait  la  pcnfée. 
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Horace  fin  jiDic  cilrîini!Îe9 
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ttc^aniére  Salante, 
fot|dcfon(&cle.] 
Vincir.  Terme  dt  jcUenr  d'infirument  de  muiîque  \, 
cordes.  C'eft  tirer  une  corde  unefelilcfbi».  [Piti^ 

eer  la  chanterelle.]  S^  f 

Vineettes ,  ///.   Inftrnnient  de  férpoli ,  compofl* 
d^unetâe,  d'îtn  bouton,  de  deux  branches  ôc  d*u4 
ne  pj>^  Qujhd  les  pincettes  fie  font  que  de  fer 
qui-ifeft  pas  poli  ell:esn'ontd'ordinairefiitête,ni| 
bouton.  [ De fon:-belles pincettes.  Faire dçspin4l 
cettés,  poUr  des  pincettes,  éclaircir ,  brunir  éc  plJici| 
les  pincettes.  Faire  les  pattes  des  pincettes.]  Tqit^ 
tés  ces  façpn"^  de  parler  font  des  termes  de  TÔ^^ 
landier. 

Pincettes,  Petitinftrumcnt  quicftcompofê  de  deujt 
branches ,  qui  fert  à  arracher  le  poil ,  5c  la  barbe. 
[De^olies^^incçttes,  de  belles  pincettes.  Le  poil 
ne  revient  pas  fi-tot  quand  il  eft  afraché'^vec  dcp/ fpv 
pincettes  qùe^quand  il  eft  fait  înrecle.rafoir.]-^^    è 

PiNfON ,  /  m .  ftononccz  pinfin.  Sorte  de  petite  M 
oifeauquialçbecfortdcùnpeugros^  Sa  têteie 
fon  cou  tirent  (ur  le  bleu ,  fon  échine  eft  couleu^ 
de  chatégné,  fon  croupion  verd  >  fon  eftomaceni| 
tre  rouge&  gris,  &  fcsaîles  marquées  de  blanc  ai 
vec  du  noil  &  du  blanc  aux  extrémitez  Se  au  mîj^ 
lieu.  Le^finpon  eft  fin  ôc  ne  donne  jamais  dans  le 
piège  qu^ii  à-découvert.  Il  eft  fujet  à  devenir  a  veu- 
gle,dcvJtfept,*ouhuitans.  Outrèpcette  efpecede 

,  pinçon  il  y  en  a  un  autre  qu'on  nomme  pin  f  on  de 
tnentagne  que  les  Italiens  apcllent/r/;7^«éi7j,  mon- 
tanino.  Voki  Olina^  Traité  des  oifeatsx ,  qm 
ckantent^         '  '  ^ 

Pinfonne,  fi  f.  ,C*tikh  femelle  du  pinçon,  La  f0-- 
fanne  a  là  tête  plus-jotie  que  fon  maie ,  maiselle 
n'a  pas  de  fi  vives  couleurs,  principalement  foi 
l'eftomac,  .    •  ^h 

FrN^D  A  RI  SB  R  r  t/».  1?.  Parler  d'une  manière 
fente  l*afeftation  ,.  mais  une  afeôationu^  peu 
dicuie.  [  Elle  veut  pindarifer.  Il^4>indârife.] 

•f  Pi  N  it^fi  f'  Parties  natureUcs  d'Un  petit  garçon; 
[Elle lui i>reiid lapine.]  %^        ""  '    . 

•f  IhNp€H.ER,^.  »^  Ce  mot  fe  dit^d'une  pciif 
fOnj|C dégoûtée Ôcvent  dire  prendre  quelque  pc-* 
tîteTnofc  des  viandes  qui  font  jièrvie^  dtv^  ^^H%|^ 

^   [Elle  rie  fait  que  pinochei^.]    •    ■:>^;?j||^j^^'^'-....;:;-è'f 

-^  Finocheser,  f  m.    Celui  qMipinOclwn  C'eft  ûtiii;^ 
franc  pinocheur^-l    -.        '  ^^:^m^:f      ..  vi.;; 

'•^'^Vinocheufiy  fi  /.    Celle  qui  |inoche»    [QjicUé'. 
peutcpinochcufeeft-c^à?]   t>^*«^^         ^     : 

Pli» TE,//.   Vafe  qui  <5t)ntient  deux  chopines  5c. 
dont  on  fe  fertordinair4rment  poiîmicfurer  le  vin,  ' 
la  biérejeiait,  ôc  qiidnue&antjes  liqueurs.  La><j«i^ 
Ud'itahndX  comppWl  d'un  corps  ,d'ùijeanfc,, 

.     d'une  languette  &  d'un  couvercle.  ^ 

(T*  Vinte,  Plein  la  pinte/ pinte  jjleîne.   [Tirer  pjWtc;. 

^    Allez  quérir  pinte,païfr  pinte,  boire  pinte.}»  7  -  ïi. 

+  *  Jlny  aque laprimiérepintequi coHte.Vroverhër^ 
qui  veift  dire  il  n'y  a  qudc  commcnc(fmeat  qui 
coûte ô^failc,dc la  jciiic,      .      .|#!-:  t; 
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terre  jbflB'icB 
{jfciillii^pii  Omfmmàk  i«  |H|>écies 


^  Fi.oT*/«L  Cc»otét«fik 

ItfioiL  Ha  an  peu  trop  pris  lirpi 

Mon  fricafesit  ré-gnci 
'    '  JîjnoDj>i«J^iîupaffcJ^oci:as.Mip.?i>^ 

■^'''■'^"■■■■-■■^-  *■;'•■■■■  '■  ' 


•fr  yfgâyiciitrfK  iMi  jlfait^i^Wi 


a:  wltt  iMipirili  s^apas  fift  M^nl 


^cftirtuiauficd 
ticfmf^B  met  k  tabac  |k  Ir 
fP^rpm|we,3 


arrr,  <m  cibq  gcait  » 
■wiltiSniNfiiiui  £Lioâic  ^JracbKamil 


]       '■■  ■  ^ 

t  *  fifîir,  t  ifiiMir,  «rccifcr,    [  Brl'c  Jyxn»;  que 
jVftÎBK  -aoa  p»|>our  la  BJmc  quoi  qBcitos  fi- 


pip^JC/SrjsnniLj  ^  ■ '.^^a^Mk:-  ■  -nx 

Féfmr^  frnL  'T^am^imWl^\^^i'  {On  Ht 
qx  io  ÎNriîiwwff,  les  Gaic<ooi«  &  ks  Komians 
ént dcfeacs pip^irs,  mais  vifîon  tout  ccia,il jra 
âcspipcurs  par  tout,  k  monde  cncâpkRt| 


$tOif^^  Bâton  Tnoïai_ 
petit  âo^îkB^inois  poiioR,fcmbparkte« 
pqjBr  yiancnieiïiicitmfledkiauTià'%  ^contrefaire 
le  en  âa  Vancau.  |  Quelques  xins^lt  IbvcaKL  4k 
pipcm^mm  inciter  ks  vancaax.  fttrfaiwmi  iiWMgjp 

'9  f  f.   CSiafflc «««ifiÉli;:,  flpi  i"»  ■■■  ■  ■  ^**- 
£angc  &  £ùt Passées  tois  oliÉ^çâiq,  «liia 
afiB  ^coupe  dés'kpciiiwilHÎaBr,  «I  «Oià 
9vsa3a  k  coucher  du  ^okîL    OacÊViC.  le 


f  it3L/ 


■       ■  ■■.'■».   ," 


,»j.jpw  uc  -3Mog  ic  <g  ag^rgirawpcs  cno* 

iissy  je  yg«  Jaè  miioe  ^^far  Jk:l»kâc  dansées 

^i  ont  de  pcQtcs  paiia  J^tics  à  poin- 

f  Les  fàftmmâ^rm pmc-^àc  Les  piquans 

^dTtprhafèoai.  Lcspiquansdes^nes/dôsroilcis 

^  «4f-  Qg-fig^é  parce  qu'il  a 
^dqucpoiatcai^c.  [  Ourdonfon piquant,  o- 
fâacpiqaaiajcj 

tt  ton;iomm4mtB  ûs  piaim^^ttdqae  cboâ: 
éc  planant  contre  k  Cardkial.  Mémoires  de  Msth 

bois  des  branches  d'onarfaié,  tm  îàit  Jescntaiîks  |  *  FtfÊumt ,  féfttmm-  QùixévciBcre%m,  quiplai; 

»  fat  ic5  branches  poin-mcioe  des  giuanx*  ^nfuitc  f      quia  icoeiài^ioi  de  galant  flc^  touchant.  [Itoe 

crntc  ,oa  quarante  p»  autour  de  cétarhw  on  f       blonde  eft  pîos  brillante  &  une  brune  a  que^«c 

coupe  le  bois  ta  ilîis ,  on  fakunclogcifbusiaiiMC  j      chofc  de  plus  piquant.  Le  dfê'tudigré^  ^ÊÊÊé^  i» 

libatirndâ&ksgktain:,  «QS^y cache,  âcVliyf     .C«rMpr/iftwiu |  _<& 


cofitxc&jt  k  çFi  de  ia  femdkiia  Iti^osa^'sc  «a» 
^«crtamc  hte^iff^^m-àasi  enor  ks  écBK  ponces 

1;  ju'on  apliquc  entre  ks  dciil:  kyrcs  en  pouââia 


t  ^^mff  Sût  Arpriirr  jy>CTgfleq«  caniêdg 

sciinaiiïfcaBCBt  csnt  gens  q«i  s^akaoïcst-  {9 

entre  tsat  qucîqi»  petite  piqàe^   Jâ»  fi»*|* 
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•%|pl|iMt  t*«sn  contre  Tjnrre.  | 

||m»«^«  /I  /    Soîtr4*artiic  quirê  compolec  cTan 

.  ^atsitil§^  trciflc  âqii«têrsrpkz«arroadi,  pLa- 

fM^âcgro^t  àyoarét,  comme  le  bras,  «a  bout 

r  4aï(adiiyattmfaragé,hné,jq»àtti»lkfi^^^ 

fcrk&inc^civabcfs.  [FiqiicaaaBamc  lli|«e 
^  4cyais,pi^iieea  terre.  iCaix  la  piqac.  Fi!éfemef 

la  pifiiir<|iiîtfffiiinr  ta  ptt|ii€  en  avant.   Alol^er  la 

Mpe.  FÔittr lajwqae Immm^  Baiflièr  lapiqtfte.  A- 

%lmÊmm€^Ar*  Dvtelajnqnc.] 
f  fffm§    Ct  isetai  t«r«ir  JM'volmtma^Ic  fvend 
'  fomwcm  fmm  fU/Êm.   {Fakc  (kâerlcs|>i<{acs. 

fifm\  /  «p.  Tertméi  Cmtàtf.  Point  no»  qu*on 
siet  &r  tet  cartes  à  fooer  âc  qui  a  été  jq^eBe  pique 

^  Mpcc  qy 'â  a  qiaek|tie  rafHHt  avec  ïcSaàt.  la  pique . 
I  Gaite^  a  dkt  poNUt  de  piqfiie,  akifi  mi  dit 
fsfierdupiqve.  Tottcncrdcpiqae.  La  triomphe 
eft  de  pique. J 

Piy»  fmrr.  yQkKi.Ténitmt  du  tiers  crdre, 

^.  «.    Ceft  percer  légèrement  avec  ^nt 
chofe  ai«^ae.    [  £tie  m*a  pique  la  main  avec  une 

-^iÉpingîc,  Piqikrune  feuille  de  paper.] 

T^oMT  Ce  mot&dit  des  épines ,  de  certaines  herbes 
ëcêttmÊt  ce  qui  a^iet  piquans  qui  b]^:nt  légère- 
IftlHtt.-fCcttcépïiiem'apiqiiéic doigt.  Cettew- 

*  -^lic  m*a  ^quc la  main.  Ciurrctoii  qui  piqœ  ibxt. 
I^ei  |»»qua&s  du  porcrèpic  piquent  ei^trémc- 
inem.  )  ^ 

fim^.  Terme  ie  Cmfimer  ^  de  Ketijjemr.  Cc& 


les  pîq[uc  dltonneur.    Voies  plm  im'^ 

*  ^i^er.   Cemof  (c  duquafcqmfoiides  chofet beU 
les ac fOlKf  H  vtvttéatMpkr ,  m^fUmnm'  [St j 
ftOAÊimx  me  piqne  &  K  iiiifilit  Moarsox  d'elle  ' 
qtAC  yJon^Vaêmrê.Uttr^  115.  ] 

*  FîfÊtsr,  Ofencer«  irriter  par  quelque  àâion  »  Ai 
quelques  parole».   [  Son  pfocedé  me  pique.  ] 

SefifÊer,  v.  r.  Seble&rà  quelque  choéèdc  pj^ 
quant.  [  Je  me  fiiis  piqué  la  mata  en  voulant^ 
cucillimnerofe.]  4 

*  Se  ftfmer  ,  v.  >.    Se  fâcher,  le  mettre  en  colère* 

[  On  ne  va  pas  fc  piquer  pour  û  peu  dcchofc  "^ 
Meiiere,]     ^' 

*  Se  fifm  Met  jen.    Ces  mots  (î^ifient  fe  fâcher  î 
en  ioLiant&  s'éc haufer  an  fcu.  [U  t'eft  piqué -ao 
îeii  8c  a  perdu  tout  fen  argent.] 

*  Sefi^uerde  ^uelfue éhojè.  Ceft  faire  profefïï ont 
d'cjccellerenanc  choie,  de  fa  voir  une  chofe  en 
gaîane  homme,  f  Un  honnfte  homme  fait  tour 
Se  ne  <c  fêfite  de  tien.  Mémeères  de  Honfiew  le  Duc 
delà  R^ehe-FûuejMt.  J  j  •  ^ -^^ 

*  Se  fi fH et  dhonntttr.  Ccfl  faiK  pro{t{noia  d'à* 
voir  de  l'honneur  5c  d'être  confîdéraMe  par  Thon- 
neur  qu'on  a.  [  Les  pliit«grand5  coquins  ^nt  le 
plus  fouvent  cqix  qui  fe  piquent  davantage  d'hon* 
neur.  Se^mer  dhmneitr.  Ces  motsfc  dêToot .en- 
core dans  un  autre  icnt.  Exemple.  Us  ife  pique^ 
lent  d'honneur  à  taWe  en  racontant  leurs  belle» 
^ÊàaOL  JhUncûmî ^  Arlu  Ccâà  dire,  ils  vin- 
rent i  s'échaufcr  en  parlant  de  leurs  bcUcs 
a^ons.  ] 


larder  d'un  certain  iês&^Piqua-  bien  îa-Viande.  |  Piquet  ,  /  m.  Terme  etlwvénieur.  Sorte  d*inftru 


Piquer  «ne  longe  de  veau.  ] 
fifuer.  Ce  mm  en  parlant  de  ^<fefv>»/.  Ceô  donner 

derqprofi  «ichevsd  pour  le  finie  comir,  oua'er 
|*k».vi!3e.  { Il  |»qaa  eomrc  Mitridatc  Se  le  pcM?ta 
parterre.  AHmcmÊre,  Jbt,  1 1,  IHifierdes  defix^ 
Ceft  donner  des  deux  éprons  à  un  che^vai.  J 

FiyUfr.  Tmmede  Décetefeur.  C'eûpercerSc  îïgli- 
«er av^  un  petit  fer.    {  Piquer  du  tafctas.  ] 

lifter^  TerwmdeTMfïgier.  Ceil  coudre  ivcc  de 
lï  ficelle  5i.  une  cgailie  a  piquer.   [Piquer  un  ma- 


Terme  deCekstwrkr.  Ceft  mettre  wa  bda 
defiecfied»is  émxsekU  &tre  départ  de  d'autre  i 
coté  ée  xxssàt  ficeBeime  rangée  de  points  bkn 
Cuis.  {  KqpKivac  4imgle ,  un  baudner  ,  des  iar- 
Tctieres.] 

yttym,  Terwee  de  ¥mr^uje  de  honnête,  ÇeSi  £ûre 
avec  régnille  placeurs  petits. points  quarrcz  en 
ieS  de  berdiflc  ,  ob  aucrcmcnt.  {Pi^pcr  im 
tonner.  J  / 

PffMT.  Tmrmede  CoreùitemeT,  Ceft  Biirc  des  nmss 

■M  \  .  «P 

«éepmnts  tout  autour  de  k  gravciire  de  la  {i^fflic- 
icAm^e.   {  On  ne  pique  que  l^s^Of  ibulieis.] 
Terme  de  Charpentier.  C'cûmai^gnec  [  Pi- 
tié hois.] 
^  iifmd' honneur.  Ceft  en  ccnira»er  fie  exciter  une 
pcdbmie  à  ^fuelque  cho{c  en  mi  repréfcntant 
mf^S^  a  du  cœur  &  de  l'honneun    [11  y  a*dc  jcu-^ 


ment  qui  eft  une  manière  de  bâton,  long  quelque 
fois  d'un,  ou  de  deux  picz  3c  quelquefois  de  qua^ 
Gc,  on  cin^,  do«f  lesuns  foirent  pour  aligner  Sckc^ 
autres  pom^  »ndre  les  cordeaux  Aimt  on  dit. 
[  Un  petit  piquet,  un  grand  piquet.  Tracer  fac  Ic' 
terrain  toutes  fortrs  de  circonicrances  a^'cc  les  coir-^ 
Jeaux  fie  les  piquets,  €cher  un  piquet  ]  /  , 

Tiquet.    GroÏÏè  epii^le  dont  on  {t  £èrt  qua^  on 
montre  à  un  écolier  à  tracer  un  plan.  \    ^" 

[  t  ♦  i#^f/«i«ieyS»^»e/encctcndioit-laîC'eii 
àdif«,ils'eftétabli-li«]  * 

Tiftêe,  Jeadeoirtes  qui  le  fOi2câ  trente  iixcanes^ 
[  Joticraupiqiier.  Cagner ,  ou  ^tést  une  partie^ 
defaqac&J  ' 

ft<i^àmM%^,  m».  T^rme  de^iMet^.  HommeàdiA- 
va^éts^hpourfàirechaflcrleschicns.  [Suivre  1$^ 

.    piqueurs.  ]  /•^n?^^^. 

Tifteurs,  Terme  dt  ArchiteBvre.  Gens  qui  font  pro* 
poièz  dans  les  bat imens  fur  k$  autres  ouvriers,  qui^ 
ont  foin  de  les  faire  trivàillef,  qui  en  tioHient  1^ 
roks  fie  <pd]iiai:<|B^t<çcux  qui  manem^ 
aurboires.  ^ 


PiQuiiX ,  /  rn^    Soldat  qui  porte  la  pique  fic4|#^ 
s'en  lêrt  à  la  guerre  contre  la  cavalerie»  [  Il  y  dcgr 
arvoir  dans  chaque  OMnpagnicdlnfànterie  le  tie« 
de  piquiers^  fie  les  deux  tiers  de  moufquctairfs.: 

/  y oicz  Us  régîémens  ^les  ordonnances  de  laguer^ 
rr.  Piquiets  ,  prenez   garde  a  vous ,  préfentejr 


Ar 


m 


I 


^ 


r\ 


^:^^ 


,  9cJixtf€iei  pour  tlnfémiim.  ] 

#ï qÙ er  ^f.m.  Ttrm4  d*  fstftufr  4*  feinta,  Fc- 

1  tif  morceaux  àt  fil  fa^onnoB  en  pointe  qui  font 

rangez  en  égale  diftance  au  bai  des  pointes  5c  des 

;  :  -dentcllcf.    [  Faire  de$  piquott.    Piquots  bien- 

KCûts.] 

Fi  Quo  T I M .  Voitzfuotim. 
Eivtuû&i  >  //  Le  petit  trou  qu*on  &it  dans  la 
^v  .chair  avec  Une dl^ofe  aignë.  SoUition  de  continui- 
^  té  Éûte  dans  la  chair  avec  une  choie  atguti.  D^g. 
*  [Ccn'eft  rient<e  n'eftqu*une  piquûre.  ] 
fiai$mt>i.  Terme  de  Couturière.  Corps  de  to>l^  qui  r ft 
remplldebalcincf  •  âc  bien  piqué  qu^onmet  aux 
f  cnfans  pour  leur  conferver  la  taille.  [  Une  piquii- 
ic  bien  faite.]  '     ^  _ 
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Put  A  Mit)  AL  ,  fifSmuisk,  adj.  En  façon  de  pi^ 
^  xamtde.  [  Les  obciifques  font  tailka  en  forniôpi^ 
^raraidale.  ]        . 

Kramidê,  ff  Tirme  de  Géométrie,    Corps»  pu  <b- 

..^  Itdeqiiiaunc  bafc,  des  cxtrcraitcz  de<^quclle  il 

r^,  s'cléveendiniinuant  toujours. jufqucs  à  la  pointe. 

,  Si  la  bafc  cft  rpndc.ou  circulaire ,  la  piramide  Teft 

.  auilî«  &  alors  e4e  s'apclle.Jiai  cône,.  Si  la  bafea 

piuiiîeurs  cotez*  la  piramide  en  a  toujours  autant. 

-  Chacun  de  ces  cotez  dk  un  triangle  >  de  tous  ces 
tria nglcs^ en  quelque  fiofibre  qu'ils  ioient,  abôu- 

•  liilèntcousi  unmëine  points  qùieftk  fommet 
delà  piramide.  [Piramide droite, oblique,  trian- 
gulaire,  qaadrangulaire ,  &c«  ]^  La /»>4;»/V^  cft 
au lH  u ne  figure  mailî ve  5c  fort  haute  qui  depuis  fe 

'  basiufques  en  haut  v«  toujours  en  diminiiant ,  Ôc 
fe  termine  en  majoierc  de  flamme.  [  Les  plus-fa- 
meuièspirami des  font  celles  qu i  croient  en  Egip- 
^  te  &  fous  lefquelieson  enterroitles  |3Lpis  d'Egipte. 
Voiez  là  dcllus  jolin.  On  dit  que  lès  piramides 
ontété  inventées  par  les  Rpisd'Égipte  6c  qu'on 
y  aravoit  en  ^cttres  ierogUfiques  ks  préceptes  des 
plus  belles  ficnces.  ]        , 

firamidCf  Tsrme  de  G  arêtier.  CVft  un  morceau  de 
bois  tourné  en  pommettes»  gros  comme  le  bras 
êc  haut  d'unpié ,  dont  on  (è  fert  pour  élargir  les 
gansàraidedesbâtonsàgans.  I 

fir^mide.  Terme  de  fhw hier.  G *eft  un  morceau  de  1 
plomb  formé  en  piramide  qu'on  met  fur  les  pavil-  ' 

)ons  des  niai&nv 

Pi  R  A  T  s ,  /  m,  Corfa're.  Voleur  de  mer-  Cefùi 
qui  fait  des  courfcs  furmerpour  piendre,  \*oler  àc 
emporter  tout  ce  qu'on  pcuf:  prendre.     [  Un  fa- 

_  riacux  pirate.    Etre  pris  des  pirates.] 

Firatery<mjm  Faire  k  métier <k  pirate.  [Corfàire 
qui  s'eft  enrichi  à  pirater.  ] 

firateràe»  f  f.  Métier  de  pirate.  Courfede  pira- 
te {  Toutes  ces  pifateries  avoient  foit  dimmiié 
le  revenu  du  ^tjpij^aicrr.  Hifioirt  d' Aubuffon  y 

livre  2,  ] 
P  i  K£ ,  Wl*.  Ce  mot  (c  dit  des  perfonnes  &  des  cho- 

-  fci)  6c  veut  dÎTCfUt^'mé chant t  plus  ii|au vais»  plus- 
t  iKubcu^.  [Sa femme  ei^pire^n  im  4cmon.  ^en- 


fis.  i 

dre  fa  condition  piie.  ^^ijMswwf,  IttipoUyoitJ 
arnverriendepirr.  B*»/irW#,i{jjii#jMi^,  Ledef 
nier  mal  cft  pire  que  le  prémi^r^  Mûlierê.  ] 

Tiré.  Ce  mot  cft  auiC  quelquefois  une  efpecc  de 
pbfianttfôc  veutdire  malheur.  [  Ui  Barbares  ft 
ïciixtïznx2fiic% avoir  êudtêfirê.  Aklanepurt,  JR/. 
téri^uej.yc.  9^  . 

PiTiK'Mfi'ES.  Saradn,  Ode  fur  la  bataille  de  Lens  g 
fait  ce  mot  mafcnltn,  mais  on  le  croit  fémtni», 
[  Et  les  troupes  bazanêes 
Aloieni  des  hauts  F/rim/ 
Tpmher  comme  des  torrens. 

ex  Les  Pir^V/ font  des  montagnes  qui  féparcntia 
France  de  lEfpgne^aç  qui  ont  été  apellées  P/r#^ 
nées  du  feu  qm$  y  aluma.  Voitz  Mar tans,  Hift où; 
redEipagne,l.  i.  D'autres  croient  plus  probable- 

^  jnent  que  les  firmUs  ont  été  nommées  ainfi^^iii 
mot  fhénictin  Pura  qui  fignifie  bramche ,  oU  hm^< 
Voiez  Bùchart ,  Colonies  des  Hémc$$ns.  [Les  îU 
rénées  font  fort  hautes^  ]  j 

P1ROUET8FB,//    Terme  de  foufetier,  Morceaja 

^  jie  carton  peinturé  d'un  côté,f.ûten  formedepi^ 
ce  de  quinze  fous  &  perce  par  le  miheu,  au  tra- 
vers duquel  paflc  un  petit  morceau  de  bois  qu*oo 
apeUe  bâton  6c  qui  (èrt  à  faire  tourner  lapiroiict* 
te,  [Les  poupetiers  font  &  vendent  les  pirouet- 
tes. Faire  tourner  une  pirouette,  ]  4^' 

FiroHem.  Tera^de  Manège,  Tour  q^i*onfiit  faire 
auxheval.  [Ilyade  pludeufs /fortes  defsir^w^r- 
t/s,  'PairêdesftrdiêettesdelateteàtaqueH^i  c'cft 

*  taire  des  piroiiettes  d'une  pift^  6c  prefquc  en  uk 
fcui  tems ,  de  forte  que  la  tétc  du  cheval  fe  trouve 
oùétoitlaqueuë.  PiroiiittesdédeUxfifieSjCc(cynt 
destoursdedcuxpiftcs.]  *  v 

f  PiroMetfer,  v-  n.  Ce  mot  fe  dit  en  rîant  &  dans 

le  burlefque,  Ôc  veut  ^ïtfa,uterentpurnattt&eH 

dànfoni»  [  Sautant,  dansant,  voltigeant,  pkoiict- 

-  tant,  c^f  iohmr»notts  anivames  au  logis.  Voitu^ 

re.UttriK.}  ^^ 


P   I  S. 


Pis  if,  199.  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  de  certains 
.  animaux  A  principalement  des  vaches ,  des  ché« 
vres^c  des  brebis.  C'eft  la  partie  de  la  fernelle  qui 
coayient  le  lait,  &  les  traionis  par  où  coule  «  ou 
Ibrfle î;^  ||u  pis.  [Cette  vache  aun beau  pis. 
Ces  brebis  bht  le  pis  bien  plein.  Cette  chcvtc  i 
imgrospit.  ]  \    ' 


1».'  i 

■   ■ .  -\  '  *  ■ 


P«,  adv,  Mus-mal.  En  plus'mauvais  état. 
fis  que  jimaïs.  Ils  ne  pou  voient  ^i^  faire  que  de  fe 
rendre.  Vau,^in,Lt,  Ils  ne  lui  fàuroient/>«faire# 
Benferade^  Rondeaux.  C*eft  à  dire ,  ils  ne  lui  fau> 
roient  faire  un  plus  grand  mal.-  Les  choies n*ea 
Cirr^t  ni  fis  ni  micuxSfdoliere.  Voïcz  fendre:'] 

Mtrae  mal  en  fie,  C*eû  à  dire,  aller  de  plus  mal 
en  plus  mal.  AÂlçten  ciHpirant. 

t  Ifpis  aller,  fin.^  C'eft  ce  qui  peut  arriver  de  plus 
fàchcux.C*tft  oàl'on  donne  qfuand  on  ne  Hut  pius 
où  donner  dek  tcte.  [Tout  cela  eft  le  pis  alei-Çeft 
fop  pi^  aier.  Elle  cft  mon  pis  f^cr.  1 
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1^  Am^  ^Uir.  Cfft  i  diw,  qodquf  maHmir,  on 
qu49tiecho6(|e{Schcm(4)«i'tf  puiffir  arriver.  £« 
Kcrople.  [«4«^/«r4f^/^  puis  avoir  ici  tmc  belle 
maitieflè.  ra^./i^i.  ] 

J?^  s  s  A  T ,  /  ».  Ce  motiignifie  tiriné  Se  n*a  point 
de  fùifiil  îl  fc  dit  en  pamnt  dci  fccçcs  5c  des  per* 

,  7i|^nnes«  mais  plus  proprement  en  pariant  des  bé- 
flei .  [  Le  p«f{kt4et  vaches,  des  chévjes. 

TorremÉlit  dcpjfu  4»i^0mfs.  $.  Am.  tome  ridicule. 

jcrtcr  un  pot  de  tig^nt  fur  la  tcte  d'un  paflknc  Vo^- 
la  qui  frnt  foitJc^«5(pp#.] 

Ti^mUt^f  «I.  iScrte  de  petite  fleur  qui  vient  dans 

Jf^  P^^^  ^  *!"*  fleurit,  jaune.   [  Cueillir  des  pif- 
ienliti.]  .. 

^^fiffmiu^f  m^  Petit  garçon  qui  piflè  au  lit  lorf- 

^  ^l|u'il  dortâcqu'iled  couché.  [  Un  petit  pif&nlit.] 

\  fijfmii$ f  f'  f  Paire  filie  qui  piilc;iu lit  lor£qu'cl- 

le  dort  flc  qu!ellc  eft  couchée,  f  C'cft  une  petite 

♦pifïcn;ilit.  ] 
fiffer ,.  V,  4L   Uriner.  Jctter  de  rurincpar  lecon- 

ikiit  naturel.  [  Il  a  pifle  plein  un  pot  de  chambre. 


maiA  fk  donc  fe  ftifent  ordinaTrement  kf  ca!^a- 
liers.  Lepi&oleteft  conspofê  d'un  fik ,  d'ui^e  poi* 
gnéc.  d'une  baterie ,  d*un  canon,  ôcc.   [Il  |  % 

;    des  piftolet» à roiict^  Aides piftolet» à  fufil,  Tircilï 
uncoupdcpiftolet]  ,      |j 

PisToH*  /   w.    CVft  la  partie  des  pompes  qui 
entre  dans  le  tu iau,  ou  corps  de  pornpc ,  &  qui  é-  i 
tant  levée,  oupouffécafpire,  oupouife  l'eau  ^ 
Tair,  [Pouircrlepifton.J 

PiT  A  N  c  »  rf  f    Ce  qu'on  donne  à  chaque  Reli- 
gieux pou;:  fou  repas.    Le  mot  de  fiunceSt  îxu 
mais  iln'cftpas  (i  uiîté  que  celui  dt  portion.   Et  p, 
pour  uq^eligieuiT  qui  dira  fiM^^^  cent  autres  di^  0 
xonx  fortiori,  L'i^Higct  dn  mot  de  fit  éine$  eft  dans  |  ' 
le Ihleiunplc 6c comique.  '  .  .■Jlw;<i''i-^^~# '^'  ' 

{  Ils  ont  courte  «  ^^^  f'*^c^ê}§.-^^^lr^'^f.%%-^i'r-. 
Mais  ils  ont  grèilèA  largep^ciS^  4 
BoiroéerÉi ,  Efifres  ] 


'"■-■:•'■  ■ 


Piflrcraaiit  f /j^  Wm/i»;.  C'eit  ^tterpar  le^coa-  t  Pi  tau»,/  iw.    Mot  bas  *5cburlçfque  pour  dîcc- 
duit  naturel  de  rurioie  dn  Ùkng,  ou  une  uciii^  rbur       rufire ,  féàjkn ,  mal  fait  &  maj  bâti  qui  f«nt  ^^ 

gedefàng.  t  Eiiea^j(^i/4!jdiiAveutti^aaiiioir4i      vibge. 
paflèrpour pucelle.  C'cilà dire,  qu'die  a  Eût  un^ 
enfant  Ôc  qu'elle  veut  pailcr  toutefois  pouf  hon- 


) 


uête  fiile.  ] 
f^  fijforai  fur  ts  fojfo,  C'eft  à  Jirc,  je  vivrai  plus 

que  tôt. 
t  Piffour,  [:m.  Gchiî  qui  piflc.    [Unbon  piflcur 

en  fait  piîïèr  un  a^(re.  j 
tPiJTmfiJ.  f.  Celle  quipiflè.   [Ccft  une  griiijp 

t  ^'fi^fi*  f  /.  Mot  burlefque  pour  dire  fille.  [El- 
le tftacouchéc  d'une  piflcufe.T 

riSTACHE.;//  Fruitdcpiftachicr ,  quiibrtenfa 
çon  de  gr  Apc  de  raiûn,  qui  eft  compofé  de  deux  é- 
corces  ayec  une  )otnture  qui  va  par  le  nàilieu  Ôc  qui 
s'ouvre  quandkfiuiteft  mûr.  Il  y  a  au  dedans  de 
çfs  deux  ecocees»  une  écaille  blanche  qui  rerifer 
itie  un  noiau  fembbbleà  celui  d'unenorfettccou-. 
fi^  d  une  petite  peaw ,  rouge,  doux >  &  ftiiant 
binnt  haleine.  [Les  meilleures  piftachcs  font  les 
p1ii^l.purdes&  les  plus- pefawes.  ] 

Tifiachê.  Noiau  depiftache  couvert  de  fucre«  [De 
'  belles  &  de  bonnes  piftaches.  ]. 

PiSTÀcjjiEK,/  I».  Sotte  d!*arbreqùi  aies  feuilles 
d*ufl  vert  tirant  fur  le  jaune,  âc  qui  porte  pour  &mt 
lespiî^aches.  [Piftachier fleurie] 

Pi  s  T4I  f  f  /.  Ce  mot  fe  dît  proprement  du  loup. 
CVftla  marche^  ou  la  voie  du  loup.  [  Suivre  un 

#lotip,  ou  une  louve  alapiâe«S/x/i».]    , 

^ihà^rtm^^ÊMmigo.  Trace  queliCciieyaLj||^ 

.  que  fur  le  terrain  où  ilpaflie.  [Faire  des  piî^oueP 
tes  df  deux  pifl^çs.  Obfcrver  la  pifle.   Suivre  la 

^piftei]       ^ 

^istoIlh,//.  Pièce  d'or  quin'cft point batuc au 
#oi?s)le  Fiance  5c  quiyaut  onze  livres.  [  Il  y  a  des 
|>iMles  d'Italie  &  dts  piiloies  d'£fpagne.  Une  pi- 
iftoleJ|fgétpe,ttnepiftolehonne&:depai4^],       , 


'% 


[  Ccfitaud  doit  taloir  pour  le  pointrouhait& 
Bachelier  5c  doreur  enfcmble.  JUP^;x/4(/ff^y^ 
nowvoaux  contes  y  p 

^  PifMudi,  f.f.  Mot  bas  <5c  burleft|ue  5cquiycut 
dire  rufire,  pdtfsnrte.çiGffxcrt  ^  malbâtiCf^>  ;^ 
[En  vain  1  amoureux  toutluipm,    Mv^ 


De  fa  fita^ude  oiant  ks  c;  ïi 

Se  rend  la  trogne  furibonde.  5.  Jm^ni^,Kom$, 

rUieule.]  ^4 

Pi  T 1 ,  //  Ccft  làmoiti^dune  ob|||^^tl^«"*f*^ 

tes  valent  une  obole.}  ~  ':BQ.^ij^i:i->p^. 

f  Piteux,  fiteufe  ,  àdj,,  î)épîorafeîe, mî{erab{e, 

malheureux,  infonuné.  Dolente  jc:.a\.:  i^? 

[  Il  ne  iàvois  pas  de  Phacton  Fhiftoire  5c  piteux  car£ 
Voi.  fo'éf.  Faire  le  piteux,  faire  la  piteufc.  Le  mon- 
de a  peine  ipagine  qu'un  homme  en  tourment  û 
fitéux  puiric  faire  œuvre  Çi  divine.  Sar.Toëf.  ]    # 

PiTifi'  ,  f.f.  Compaffion.  Douleur  qu'on  a  4u. 
.mald'autrui.  [  La  ;«r/e  efi  fouvent  un  feiHiment 
de  nos  propres  maux  dans  les  maux  d'autrui.C'cfl 
une  habile,  ptévoiance  des  maux  où  nous  pou-  ; 

'    vons  tomber.  Mémairesde  Moirfieurle  Duc  de  |(;v^ 
Roche-Foucaut.  La  fin  de  la  tragédie  cftd'excitcc 
hfitiéSch  terreur.  Le  pauvre  Gui  Guilotfritfi-' 
tU  quand  il  fe  mck  de  raiibnncr.  ]  |  ,^ 

PitoiahU,  adj.  Quîa4c  Jàpiti4;.||fe?^ 
vers  lcs|>auvres.  ]         ■  V  - 

PitoÎMhU.  Dignede  pitié.  ill^d^iAS  un  pitoiablç 
ct|t.  AbUncourt,  ^        k  ,^^^ 

\[en^e(perariamaisquun  jo^ 
m>c&mt  de  mes  màuxlcf itoialfkco\us*    ^r 
i         Segrais,EglogueS']  l*fe|   ' 

Vitoisble.  Méchant,  mal  fait,  (lûférable.  Qu^faîtT 
pitié  tant  il  vaut  peu.  f  II  fait  de  pitoiablcs  vers* 
Sa  comédie  eitpitoiabk.  j      .^^:.j'?Mi:h::'-\pâ'^'::^;'-: 

FitûiahU^  Qui,  excite  à  la  piti^  fit  des  pàrolies  tcu« 


I 


'n^ 


1*1''.  jr> 


,*•■ 


'•». 


t       < 


..t-\ 


^        ^ 


ji  ''-v^W.'.^**., 


^  I  \^. 


'T-îr 


.|^ 


r^  ccftns  dansVoimrç ,  mars  il  (VrnWîr  f  ptffefîV!.  j    yac«gi  que 
l^^l^Siyofois écrire dcàliSîtri"^ pàoMks,  ic diroîs  d  s    P/«<r>»r^  ,   ou 


cela.  ] 


£     'H 


4^ 


^  choies  qui  vous  fèroiem  ftndrcic  çorur.  Voitftrey 

Mitoiahltment y  tt:iv.  D'une  raanicivpitoi^iblf,  mifé- 
w  raWf ,  chétive.  [II plaide  pitojablcmciù>  ilécrit 
Ip'^  pitoiabiemcnt.}  * 

'   PiT  o  K ,  jC  »».   T^nw*  diSerruf^if.  Clou  dont  la 
^  fête  eftpefcéc  en  anneau.  Sorte  de  fiche  au  bout 
de  laquelle  il  y  a  un  anneau.  [Un  gros,  ou  un  pe^ 
fit  phon.] 
^  ihTUî  T  E  ,  yC  /.  Humeur  froide  3f  humide.  [  Une 
^  jjituite  douce,  aigre,  falée.]        * 
rifniteux  y  pituitiufey  Ad]..  Hein  de  pituite.  '{Sang 
•Jt-pituitcux) humeur  pituiteuTe. ] 
fjtuit^x  y  f.  m.  rie^matique  ,  pie»  de  pituite. 
'^  (Les  pittiîteûx  n'onj  pas  Vefprit  .fi  vif,  ni  fi  plai 
4uu  que  ics  bilieux  5(  les  fanguins.  2 


f  mdnte  Air  les  arbres ,  il  y  â  deux  manières  de  pir 

verd. ,  Voiez />iV- a;^r<i. 
livoiNj^.    Mcnagç,  Obfervstions  fur  h  langue 
#  Fran^oife  a  décide  quçfit/OTWtîgnifiantun  oikau 


pmttfiàç^m  Rûihâffi  m.  Armes  dfî» 
Roi  qui  Ce  mettent  au  commencement  des  afichcs 
pour  crier  les  immeubles  à  vendre  par  décret  8c 
que  le  fergcnt  met  à  la*^rre  dç  la  paroiffe  du  heu 
où  les  biens  fonr  réellement  faifîs. 
fPUcAfd,  Sorte  d'écrit  qu'oit  afi^he."  Sorte  d'écrit 
injurieux  qu'on  atache  pour  être  leu. 

[Mes  ver»  à  vos  placards  fervent  de  pïifre  por^ 
■  Sg^m.pûë.]  ,%  ^ 

Pl  A  c  E  »  /  /.  Lieu  découvert ,  &  fans  bâtinÉnt. 
f  Une  belle,  une  grande  place.  Uiie  placepour 
bâtir.  La  place  Roide  de  Paris  eft  un  des  plui>- 
beaiix  quartiers  de  toute  la  ville.]  ï?' 

Piacif,  i/pace,  ou  lieu  pour  païTfcr,  ou  pour  fe  mettre. 
[  Pfaçe,  place.  Faire  place.  Mettez  vous  là,  tly  ^ 
-èeb  place  afTrz  ôc  s'il  n*y  en  a  autant  qu'il  en  faut 
oit  vous  eit  fera.] 

FUcê.  Lieu  où  eft  une  perfonn^.    {  Prtndrelapla-^ 
! .  ^  ce  dHine  prifonnc.   Céder ,  ou  donner  fa  place  » 
^  ^"^que!qu*un.  ] 

i\fSuê,  Cénriot  en  j^rlant  c'egi!ewe5c de  btitr rie  fi- 

gnifie  champ  dé  batMii/eMcù^où  l  on  s'efi  batu.  [Il 

#  y  demeura  environ  quinipiito  hommes  fur  la 

phice.  Ahhncotért.Ar.  Il  en^dêhieura quelque  cinq 

cens  fur  la  place.  AéfÙMcou^li^il  t.  ] 


ixonmafculiny  ôccclavfai  fcmblablemem  prce  Pàtr^  Ville,  foi  tcreflè^ou  autre  pareil  ^echofélFoi- 


*  qu'il  a  dit  dafts  fon  oifckur ,  lé  fivome  aux  y§fix 
noirs.  Les  oifèlierS  que  j'ai  co nfuitezfiif  le  rnot  de 
fivoine\c  font fémmmjôc  i\  n'y  à  pas  à  balancer 
eu^l  lesfaut  plutôt  croire  li-deffisque  TAuteur 

"^  oes  ôbfêrvations.  'Lsl  fivotàt  donc  eiJ  un  fort  bel 
4>ifeau  dic  la  groflèur  iSc  de  l'air  d'^n  pinçon-  Elle 
a  le  bec^utt,:large  &  un  peu  crochu,  noirdclui 
iànt.  Elle  a  la  tête  &  la  queue  noîîes  &  les  cxtré 

*  initez  des  groflès  plumes  de  lès  alâes  de  k  même 
^  couleur.   EUe  a  un  fîkt  blanc  au  milieu  des  aî'cs, 

*  }a  goige  &  l'eftomac  d'une  couleur  qui  tire  fur  le 
V  vermillon.  La  pivoine  vit  environ  fix  ans.  l^Ube 
llpivoine  Iliade.  Une  pivoine  fèmeik^  Voiérw 
^ia-,  Traité  des oifiaux  qmchaHtgnt,\^   -p  ' 

JPvpiné,  ff.  Sorte  de  âeur  qui  eUrougeVblanchc, 

0  bu  de  couleur  de  chair,  oc  qui  ffcuriten  Mai.  [  fj- 
^  belle  pivoine.]^  v^f 

Pi  V  o  T ,  /  ».  C*ctt  un  morceau  de  métal  dbntle 
^itÉR  arrondi  en  pointe  pour  tourner i  fàciie- 
Iment  dans  unecrapaudinci  ou  dans  une  virole.  Ce 
^ftÉliÉf  touche  quelque  chpiè.  *^ 

^  LaFrancedciXglifêtomnentfkry0Uf(Oiiuiie{ar 
kmpivût.Voit.]Pûêf.       ^ii^,. 


^i^.: 


:V 


.  ';  .'  'VVi'iJi''  ■  ■    I"-     ■   ■■•'■'y-rjiïr.''"' 


firActci\fm.-1P^^  Se  de  Mé^ 

muififT^  C'efiunefortedenlenttiferieqmconfifte 
à  plaquer  du  bois  fcié  par  fèuilli^  fur  des  fonds 

'  %its  de  moindre  bois  »  Âc  à  le  coler  par  coniparti^ 
**ÉEÉiis  aVcc  de  bonne  c6l)c.  {  Le  plkca^ê  tk  une 
feuille  de  bois.4e  Grenoble  due4es  tourneurs 
^■^^îp^^fiir^»  [  Une-  table 

?pca^;^f^âîtede 


■i,  I 


cer*  prendre,  fecourirunepls^e.  ] 
?lkce  dt  gHêrre.    C'eft  une  forterefTe;    [  C'cft  une 
place  de  guerre  qjji  n*êft  pas  dificife  I  défen- 
dre;,]    ,■■   •    '  l'-^: 
Plke9  â/mmi'  d'âne  'viHé  dé  guerr^^     G  Vft  on  ter- 
rain libre  &  fpatieux  où  saiïèmbic  la  gamifon 
:    en  cas  d'àlarraè,  ou  quand  il  furvient  quelque 
;■    autre  choie. .                                 ■  ■^^'----ry'-^s:' 
\Vlm€e^Nmnes.de  Cdmp^  Terrain  où  l'îm  range  les; 
troupes  en  bataille.  v- 

Hiicé^4vrmesdtc<mtpagnk.  C'efl^lehCu  OÙ  s'aflcm- 

ble  la  conîïpagnie. 
L4'pUce4:amfes  d'une  Mtsquiy  ou  ïtmnf  frMnchtfi 

Ceft  un  pofk  où  on  loge  de  la  cavalerie^  de 

Tinfanterie  pour  (butenh  lés  fbrties  de  laggarnifori 

6c  fa voriièr  le  travail  des  tranchécs»^ 
f  EnpUce  march^ptdt!.  Ceftàdive,en  lieu  public, 

ictxpoli  à  touslcspainins.    [  £t reeÉ place  mar« 

chande.1'  •  *^' ^ 

^f*^  ljtfikc€  n'efi péu  riffirfii^.  6'eftidiié, lapl3- 
i' te  eftincomflnode. 
t  Tkire  phm  i  m»  ^êrfê  de  *&in.    Éi#4idire, 

piflcr. 
Flacer,  v,  »,   Mettre >  pofèr.   [Place*  cela  en  céfc 

endroit.  Il  a  placé  fon  argent  furrbètcl  de  ville*  j 
tla€$f^f  m»  Siège  fans  doSîcr.  {  Utt  beauplacefo 
Saint  Amant  n'eut  du  Cidqtw  fa  veine  en  pa* 

tagc 
Un  lit  &  deux  placetscompofoicnt  tout  fon 

hitn.I>ipriMHx,  $M$k^^\  -^^- 

Vlkeet,  Ecrit  qu'en  préfente  à  un  |uge.  ou  à  quelque 

perfonnè  de  grande  autorité  [^our  la  fuplïer  de 

.   fuelque^hofoj^  pi6Q«'^i5i^fi^«^^  ^^ 

^Ifkclqjie  «Éofe^ 
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PtA.  PÊA. 

rai* Roi^  à Monficui  Collier,  àMonnoir  lej     plaide.  [Tenir  ksplaidi,  AHfiaujc plaid»,] 


ina^x  > 


ijêf^if  Ccft  une  manière  de  petit  poème  Françoi$ 
2  qu'on  f^iten  forme ^cpUcet,  [  Voicare ^Sca&on, 
1  ontf.ntdçfo!isp'ac<îts.  J 

Î>L  A  uE  ,  f'  f'  ''^^^wtf  ^^  Al^r.    Rivage  de  mer  où 
,  Jcs  rtfâvntg  ttc  peuvent  aborder  parce  qu'il  n  ya  ni 
afï^z  d'eau  i  ni  afll^  de  fond,  [ta  plage  cit  fort- 

bpttnc]  ' 

p/^^f.- l^icu    Endroit. 

:  .^  \  Eit-ild^ns  ruuivcrsdcplagt  fi  lointaine 
■^^1  Oii  ta  valeur  ne  te  puiilc  potteï?  I>tfrê 

J!x  A  ^U\^%  , /  m.  Auteur  qui  s'atribnëks  ouvrâ- 

,.;>    Alrz,ftipitrdc vers, impudent ^^j//f'^tf 

\kz  cufûfC,  UoUirèy  hemmisf^fVSPiffS^^ch 

PLAiptKr  -v.  ».  Faire  la  fonftion  d'Avocat.  Sou 
tenir  en  Juftive  le  idroitdcfapartieen  qualitéd'A 
voca^oii  de  Procureur.  Dcfen4re«§c  foutcniren 

j  ^uftiitc  fon  bm  droit.  [Plaider  une  caufc  à.  la 
grand*  Chanabre ,  aux  Hequcrcs  >  à  U  Cour  des 
Aiidcsr&c.]  \  .  , 

Tlaider,v  n,  Etreenprocc^j^yec  quelqu'un.  \m 
plaidcïiçcnfemblçfl y  a  plt^sde  Cix  mois.  ] 

Tl4ider,v,  a.  Faire  un pro€CS à  quelqu'un.  [Plai- 
der fon  tuteur.] 

Seplaidif,  v.  r.   Etre  en  procès  avec  quelqu'un, 
[1^e5MoinfsRe{x>nîic2ivP^ii|^ 
même  ordre  fç  plaident  fouvent  les  uns  les  autres 
$l^«j|ffl:hoi^t!tJiix.] 

VUiçleufl  f.  ^,  Ç<  ifiot  fc  prend  fove^^t  en  mau- 
valic  part  &  fignifie  f  ;<i  ^>wV^^Aipi»<?r.  Chica- 
neur. Ilfignifieaullî  qui  a  quelque procéf.  [Les 
Normands  (pnt  des  placeurs.  Les  plaideurs  font 
àplaindrc .  car  les  Pip^<urs  ks  fuçcnt  jwfqi^cs 

^aux^s.  ] 

n*ideufi,  f.  /.  Çc  mot  fîgnifie  <^Ue  qui  aime  à 
cbi^^er-  <3i&Wan<»fCy  jCcUc  qiii  a  quelque 
proc^i,  f  Ç'cfi  une  plaideufe.  Avoir  pitié  d'une 
p^uvic^laidcufc] 

Vlmdoiir  t^îMèr,  f.  m.  Vmêc  l*autre fedit.  Mef- 
.fiear?  4c  Port  Roial  (èmblcnt  ctrepçur  f/4i</<?//ôc 
l'Académie pour/>iï/^o/>>^.  mais  qu'o^ éwvtjUi-^ 
dûiêrOViplaidoter,  il  faut  prononcer  ^/«iWieiV.  I^e 
pléi0^9iéc& lioc afairequ'ona p^idéc.  Caufc  plai- 
dcc.  [On n'cftimc dans aotre Langue  en mâtier 
de  D}^i4picz  que  les  plaidoiez  de  MonUcur  le  Mal 
ti^lltiielix  de  Moniteur Patru;  ] 

J^l^d4>mf,f,£,J^a  de  pUider,  Tout  ce  qj||  fc 
ditdkf^llc#Wf  ^^i^W^n««^ttr^  q«*on  pla^è. 
^mtktà'Ar0(^  fréqiKnwnt  le  barreau.  Exer- 
ciez dip  Pcoçurçur  d^n%  k  bari;taj».  [  ' 
tout  frntierà  la  plaidoirie.  Qkix'^^^ 
Mfiràs  Of4fmn^âÇit4ron.  L'audience  favO(ri% 
que  tcourmç^diilSP^'çnîportc  audelà  des  l^. 

net  d'une  jufte  plaidoirie,  Parrm ,,  j.  fhidoU,  ]  ' 
^Ms  ^  /  m^  \ismmP^  <pi  cft  àtfmiiH^  >  &  qui 
.    %nifiei*audiciice,  ""'i  UliMftÎÉfa 


?#■ 


Pi.Aii ,  //  Ouvcrcuretaiicaucorpi  parqticiquc 
coup.  [Une  plaie  grande,  petite,  dinger<|ifet 
tm)rtel% panfer  une>p(àic,  iaver»  neitéitr  une 

plaie,  çaftaiçbirqne plaie.  Plaie  qui  n'a  pas  ét|| 
bien  guérie  ôc  mi  i'ouvrt  quciqucfoiç.  La  pîaîé 
Commence  à  {cfVjmcr.]  ;| 

P/W<,  Ail.aiQu.  Peine.  [Dieuafligearfigiptcdediji 
plaies.  ^r^;i;#^.  ]  •  .  ^j, 

*  Les  ifwiies  les  plus  doux  qui /ai^f^f^|ij^^^/4|^ 
irritent  ma  douleur.  72/^^  poëf  CI*  i  dJwr,  q^içou-ff^, 

chent  à  la  maladie  amoureufcq^e  j'ai-  !§i 

t  Nadcmsndtr  ^f  f/^wé'^^.  $p|redcprovcr^- 
.   W  pour  dire  ne  chfuhçr,nt  fiuhaîter  ^mémm^-i 
do: qtj^^querel!c5'^qt,c débat?...    .m^i^i:0mm 
Plain-chant.  Vou^pLmchsnf.  mi^^mMMr.- 
Plaindre, '1/4».  ^yoirpii^.  Avoircpmpaflîotl^^tv 
JepUin  ,  taphios,  ilplmnt  t  mtuplaigaom^'uciid  * 
platpuz.,ilsplmgnent,  lipl'^pols.  <ir^/^ifAWi; ||i|^^ 
plmnt.    [Plaindre  quelq^un.  AhUncmYt^\^^i^ih^, 
plaia  bien  le  pauvre  Molière  de  s'etrç  atixé  fiir  l*ft\^ 
brasMtiGcurs  de  la  faculté.  ]  -v^^^^^^^^^Ç 

SepUiiulr$^  v.r.  jeMc  pUin,  t»  te  phi»^^  if  fi  ' 
pFkint ,  P0^^:f^im  pl^fgu^m.  }e  mefuupUmt^ 
F^irc  de|^j^bi^p;|  S^e  laiaeint^r »  foUpirer.  [  II; fi| 
plaii^tdc  fa  Cour«  S^  plaindre  d'une  perfonne* 
.  Ablmcoiirt,  Le  poète Mainardfeplaignoitinccé 
fahment  de  (à  fortune. 

Açoutumez-  vous  à  la  veuc 
\^   'I)'unhommcqui(oufrc5cfcplaiiin  ^f^|^  - 

Plajnb  .//.Etendue  de  pa^  |an$  monragi^ 
[Une  belle  plaine.  U ne  grande  plaine,  u«e  plaine 
vafteôcfpatiçu{c.>4i/flUf^o«r#.]  "-^.k 

Plaint ,  plainte ,   4m/|.    Ce  mot  eft-  fort  peu  u%é^at| 
féminin,  [  1/  efi plaint  de  tout  le  monde  parcequ'il 
eft  honi^ête  homme.   C -cft  à  dite  /  on  a  pitic^|| 
coippariiondelui.  ]  -  ^^^^ 

Plsifte^  f,  /Lamentation.  A<flioA  de  k  plapf 
4rj^  <M^f]^memêr^gemiiIcmei|Ci  ibupir$rparo|e%^ 
qui  expriment  quelque  4oulcur*  I)ifcour$oùr0i%. 
fe  plaint.   [  Entendre  lesplaintes  des  peribnnç|^f^ 
fligécs.  Plainte  de  la  France  à  Rome^  Lii  glf^| 

.  -  des  Niinphes  de  Vaux;  *  ;  ?mé^:i.  ■  -  ^--M- 

Châmez  petis  oifeaux ,  nul  dangàr,  ûi 

crainte, 
N'interron^pejamaisvotreimpurcufe/xfo/fffiS^ 

Segrdii.Jigloguê  4.  ]     .  ^  ^  i|^ 

Tlainte*  Mécontentement.  Sujet  de  mécontei^f^fe- 
ment.  Paroles  qui  témoignent  le  peu  dçfatibÇ^| 
ûion  qu'on  a  de  quelqu'uq,  ou  le  tort  qu'on  a  r«|^^ 
çu.  [f^mer  îès  plaintes cootiic  quelqu'un^  j^^î^f 
dc»plaiiite$«a«itre  une  pcrforme*  Porter  fesplai^ 
tcs;!llaCo^^] 

fl^^^plaintive ,  adj.    Qgifc.pJfaiAtr  qui.fc  I^iiv 
rnente,  tiifte,dpknt.  [Vojxplaintivc».4W*«w^<^^ 
Une  hunijeur  jaloufc  &  craintive  kn^  daûs  vpti!liî 
^mc  fiamtiviK\yfifiltrihJI0,]  ,      ^■^■■ 

P  LAI  K  B  ,*  *u.  ».  Avoir  de  rigrément, des  charriîtj:^*, 
Charmer  p^r  quelq\|cs  bi^ki  qiuiùez>^pfi.  afmi. 
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dft»  riche*  Ell«  lui  plaiibii  extrêmement  parcC/ 


y^ 


■"•-'■'„i!-*';.,"    »<^ 


«a'elit  ^toit belle,  hônnétc  $c  fpiiitiicilc.  La  po^ 


plaît. 
^^^ .;  ïî^ilis,  j'ai  toiK  fait  pour  vous  pUirg  : 
^f^  |iiEt  fi  ce  nVft  quil  faù^  mourir 
ft^^i  W[e  ne  (ai  plus  ce^u'il  fimt faire. ] 
fiain^  Ce  mot  fign^fîc  fou  vent  vW^^iV,  8c  alors  il 
v*^ut  la  particule  éie  après  lui  lôr  fqu'il  exprime  une 
volonté  abfoiue.  [Il  me  plaît  ^^airccela.  Il  ne  me 
^'^^hkpzsdy^Wcï.yau.  Rem,  liapluàDicu  depu- 

11  lesHièchaiis.  P4f/?4f/, /.  14.]  v^^ 

l^Uin.  Q^âctmox  fignifie  rù^nhirôc  qu'on  Tem^ 
'  ploie patltdtineur,  iliic  veut  point  ordinairement 
*  la  pa^iculci/f  après  lui.  F!4(i».Re/^  Afin  qu'il  lui 
flajfi  rtic  faire  Thonncur  de  m'*aimer.  S'il  lui  p!ai 
ibit  m'honorcrdcies  commandemens.  Vatègelut, 
"^  RemarijHes,  On  dit  pourtant  très  bien  y  s'tNut 
-  fi^ffiif  éf^mokir,  &  c'eft  comme  il  faut  parler  lori- 
^^  qu'il  nV  a  pas  Iku  de  mettre  un  autre  de  âptés 
'■^plaire.  /  4^^it#;rf2N^#-'^  ^;   '^^■-■k 

^  pktire^'^W'  Trdovcr  du  plaifîr,  &  de  ï^  fati^ 


a  danstfsprivautczamoureufes.  Si  Talmom />> 
plaijirs  ji  if  chair  \c  mcplâindrois  â^âvoir^  ité 
tronip^c.  UÇimtede  'Bujjt.  ] 
fUifir..  Bon oiièej(]u'on rend  à  quelqu'un»  grâce 5c 
tavcur  qu'on  liiifaijt.  [  Lcijilairirs  qu*on  fait  aux 
gens  font  fouventintcreflcît.  llcft  d'up  Konncte 
homme  d'être  fcnfible  au3<  plaifirs  qu'on  lui  a 
^  faits.  ]  -  ••      . 

Aflmfir,  adik.  Par  plaifîr,  de deflein  formé.  [C'cft 
une*  chofe  faite  à  plaifîf.  C'efl  d»  vous  faire  voir 
quel  avaiita^  vous  avezfi^  ceux  mêniesqm  ont 
été  formez  afUlfir  pour  être  Téiemplc  des  autres. 

ParfUtfir ,  adv.  ^AfUifir.  Pour  fe  divertir ,  pour 
rire.  [  Travailler  par  plaifîr.  Ecoutez-mOi,  je 
vous  fuplie,  charmante  Iris,  quand  Ce  ne  fcioit 

^^<fit  par  plaifîr  <5cpottr  voir  ftiilcmcnt  comment  jç 
m'yprendfois.j  t^^ 

^LAHyfm,    Ceft.larepréfcrttation  du  trait  fan- 

r  |damemal  de  quelque  ou^agc  d'arc hitedure  oivr- 

f^kioumilitairev   Uyauh  pUn  géomctral,  iSc  un 


'^é:^'ri^^:it 


faèliorienquelquef|i(^|c,enquelquçUei^Qllâf¥^    ^..^utre  plan  que  les  Image rs  apelledrt  fiam  à  vue 

«piel<|uë  ptkormif^f^:  :  'vi0ê^:1Ê!^^M  ^^rdoifeatê.   [  fracer  un  plao.  '  lever-le  plan  if'unc 

^  ',€tBerge^  a^^ieïbn  morèÉÏ  éï^  »tacrde guerre j  G*cfV  par  lemoîen  de$co|dcàux 

l^éfepUifoH qu'aux  lieux auflî triées  qùeîufe  | ;^P^^      inltrumens  de  Géoinitric  yoirqu'clks  font 

.    . Mf'^^egrass,  Egiopig  x^l^Wy^'c^^"^ '       ' f ;; -f  "P^î"^  ■    ■  '•%  ■ 

^//ïiy]«»f//.  iw/ Celui  àùiplaifantc/plçfldîfi^^^  Terme  de  Get^métrh,    Surface  plane.  Port- 


d'être  bon  plaifant.  Erre  mauvais  plaifant.  Moite 
'    re.  Un  froid  plaifant  cflcnnuicux&infuportablc 

à  bien  des  gens:  ]^v?*^ 
tlaifant'y  flat/knî§^4i^pv^^        agréable. [Les 
contes  ckBétl#||»i  des  cent  nouveHès  nou- 
irelles  ftjnt phifàtillfe  ftblesdrU  Fontaine  font 
"  plaifantes.  I^cicii  étoit'un  ef^i^fbrt  pld%iîr» 
Force  gens  croient  êtrcplaifaris  cpi.nt  font  qui  ri^ 
. :'<Sicules. Balzac,  îemes.  1> '^^^^^^^^^^^^^vA^^^^^-â-. 
^  Itîatfanment ,  sidv,  D* une  manière  plaîfantc ,  <f  urt 
«ir  agréable.   [  PafcâlccTU  plaifanment  &  folidc- 
^  "^ment  dans^  fcs  lettres  provinciales.  Il  y  â^^i^ 
khofcs  plaifanment  dites  &  phifanmcntimagi- 
*  nées  dans*  J'hifloirc  dtt  <îi?ii^i^^ 


KomI,  liVri,  ^^-  4-  ^Ardie$^  /l't^  imx*^[  Li- 
gne perpendiculaire  à  un  plan.  Ligne  oblique  fur 
:^tinp»an»j-  ■■.^';.  -^,         •  -^^^f^,.^' >..^^r'... 


.iM- 


?f$n,pU»e,/fdj.  Termédè Géométrie.  [Angle plan* 
i  Surface  plane.  Nombre  plàrt^  ]  - 

PlanckeV^  /  Ais.  Paitietfatbrciciéeèwloiîg^ 
.    qutiïj[iïilN§paifïcur/6^^        pbfce delargeùrun. 
?:    b<>rt})ièi bii  un  peu  plus.    |  \Jnt  bonrie  planche.  ] 
t  *    F  ake  la  planche  i/^BUtret,  Çcftmontrerle 

chemin  aux  autres ,  é*eftieur  montrer  réxcmplc, 
^•'^ilkilles  portera  faire  demfcmc que  nous*      < 
PUmchM^  Terme  de  Vina/grieK    C'eft  une  forte  de 

fblivéqwjntfle, laite.  '  '■.  •  '''^m^'''  ' 

PUnche,  TtrmédeGrÀvtur,  Ct&  une  feuille  de  cai- 
Pf^  Vaùîê,  ]     •■     :  '  ^^-S- '^:^  ,Çf  ^;#|fp§^  fwrlàqtielle  on  grave  pour  tirer  des  eflampes. 

flaifanter^'u,  ».  Raillai  IMiN^^^  Une  plarichc  bien  gravée] , 

Ptmnche,  Terine  de  Jardinier:  Moxccm  ic  tcv^r 

cultivçlong  de  quinze  a  vingt piez dclairge  de  qua- 
H  |i^  Qtt  environ:  [  Plinche  bordée  4e^uïs.  Uflt 
f  planche  d*afpergei,  uneplanchedepcJirée  ]  ^' 
Flanchéieri  1;.  a.  Faire  tm  pl^-fond.  Couvrir 
i  proprement  de  plaiîchesqu  on  atache&  qu*on  a- 
tjufle  comme  il  faut  les  unes  contre  les  .autres^ 

[Planchéïer  une  chambreaulieii  de  la  carreler.] 


chofci  d*un  airgogucnard,d*une  manieréenjoiîée. 

ÎlleftdificiîedebJenplaifanter,  MoUere.  L'a  M^^ 
àç^n  rie  plaifànter  pdufties.couttifans.  M?//^>'r,] 
Jfîaifanurif^  f.f.  Raillerie.  Chofe  plairannxcnt  di* 
\  te,  faite,  ou  Imaginée.  [Uneplaifanterie  fadr, 
1)afîe,  froide.   [  Plaifanterie  ingénicufe.  Tourner 
tWplaiiàpterieAf  <?iï#r#.  Pouffer  la  plaifanterie.]  ; 
fUifir^  f.  m.  Toic.    Ceft  une  aimable  émotion 
cierame.  C'el|  àii  ehangeihcn^quiiirrivetomà  )  fUnthéHeurt  f.  m,    CVftunoiîcierfiirksportsde 


iè%,  q^ifèieiiillèniîbk  &qui #set  lanatu^ 
Jpétat  qu'elle  demande.    Satisfadio» ,  contente- 

irinent.  [  €Vft  îè  mpinifte  péché  de  tousA'  le4>|ttt 
grand  ^i/»f/îr  du  monde.  Prefque  tout  le  monde 
frepd  piàr^  \  s'a  qui  ter  des  petites  obligations. 
Mémoires  de  Monfieur  le  Due  de  U  Reehe  Feucaut, 

'Kous  primes  plaifîr  à  ce  coiite.  Pafcal,  lettre  6* 
Tai  eu  un  plaifîr  extrême  à  lire.  Veit.  l  |^.  ] 
%^jfMi^  d^  kk  r^r.  C€ftjAfatMf^(ftiQii^*M  I . 
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Paris  qui  dèptois  le  bord  de  la  rïvterefiifques  fur  les 
bateaux  chargez  met  defortès^  planches  fur  des 
tréteaux  aHnd'aller  & de.venif  fur  les  bateaux  & 
d^en  décharger  la  marchandife.  %v-  ., 

^tancher^  fi  I».  Cequi  eft  fur  lére^sde  chaufSfc 
eiitre.deux  étages  ou  auhaut  desmaifbnsen  plate- 
forme.Ce  fiirquoi  on  marche.  [Plan  cher  bien  uifi] 

f  te  plancher  des  v^Schëâ.  iîotsfort  bas  &  du  petit 
peuple  PtiM  itki  JÊétnêê  >^  ^ 
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fléÊtfthitiiy  /  /    Terme  dt  Toutiàêm  ^  tte  pim- 

mif,    C'eft  uniepetite  planche  que  !e  tourneur^ 

^  le  vanicr  mettent  devant  leur  eilomac  lorfqu*jI$ 

^  oerctnîQwelquc  chofc  d'un  peu  difîcile  à  percer. 

^  Xa  planchette  enHfrmed*  VsnierÇc  dit  auïïî  de  oçr- 
^  taines  hottes.  Ce  font  trois  brins  d'oilcr  debout 
"^  |c  travaillez  a  plein  au  dos  dçcertainies  hottes.  [Il- 

-   ne  planche^e  de  hotte  de  boulanger*  une  plan- 

r  chcttedehottcdcjardihier.]* 

ïi  Aiïi  i  /  W.  Sorte  d'arbre  grand  5chaut  quiadc 
#  tefigues  racines.  Ses  brandcs  font  grandes  ôcé- 

'    tendues.    li  arécorcegrofle&épaiile,  les  feuilles 

;  fort  largesse  atachées  à  une  longue  queue.   Le 

"  plaïuiporte  àH  baïcs  rondes  &  groaès  céirime  u- 

■M  lieilOTCtte ,  &  il  fèrt  {èuiement  d'onnbre*  On  dit 

;i|ue  les  feuilTes  teudres  du  plane/ cuites  dans  du  1 

,^  Vin  5c  apliquces  fur  les  yeux  en  apaiftnt  rinflam- 

^tion.  1>JiL  1 1.  r.  28.  *  .^ 

ttane  ^J  f  Terme  de  Çf7arrùn ,  de  Tonnelier ,  (5»  Vf 

'  fueiqttsAUfrèArftfan,  C'cft  un  outil  d'acier  lar- 
ge de  deux  bons  doigts,  pu  environ  5c  long  a, peu 
prés  d'^un  pié  &  demi  qui  coupe  ordinairement 

'*  iics  deux  cotea,  qui  a  une  poignée  à  chaque  bout 
V;|p4ontonie(èrtpourwrtir,  polif ,  $c  apiahjr  uni- 
.  «tertt  le  bois.   [Une  plaiiç  ronde,  lliiépianc  à 

^  ||fllérdesfonds.  ]  '-i^^^'c-t  ^ 

fiMfie,f.f,  ferme  de Phmhier:  MoïCCAU  4ciÊMtcl 


'■'%. 


1.:/ 


<:t 


qui  cft  quarré ,  qui  a  une  poignéed'un  côté  & 
'  qu'on  fait  chaufer  pour  planer  ic  fable.  Quelques 

.   p^'bmbicrsdifentfAf/wtfj  mais*  ils  djfèiitraàl.   te 
crand  u (asrc  eft  pour  plane.  [  Uhc  belle  plânc ,  W 

.   ne  plane  b^cnunicjv'^  ■  ■' ;^'f  i^^p#^'^^^»^^-*'- * 

Tlaner,  v,  é.  Tetmedefham^0I^Thnnelfer,  de 
^Teùrneur,  (j^ç^    Ceft  polir  le  bois  avec  la  plane, 

/lÉèr  du  bois  avec  l:|plane.   [Placer  un inorcc au 
de,boiv  Plalîertinc*oUve.J       :g^i' 

fUner:  TbfftH  d'Orfèvre  Je  ChiëMmnM 

tietietaim,  Ceft  ùnirlà  befogne  à  fiircc  de  pe- 
tis  coups -de  marteau.  [  Planer  un  plat,  uhc  affict- 
fe,unecaâerole.]  t 

fUi^er.  ferme  de  Phmhier.  C'eft  paflîr  la  plane 
lorfqti'dle  eft  chaude  fur  le  fable  du  moule  afin  de 
runir5cdc  le  rendre  égal  par  tout.  (Planer  le fa- 


lela  terre.  Ccft  ^Bi.tnterfa^ 
mdAfiranomie,  Uric^dcfcrigtioa  du  globe  céleftc 
ftir  une  (iirface  platée      ^^ 
Plant, /iw.    Ilfrm0d0 Jardinier é^ri^^Sj 
JcuAf  arbrcpourplamer/^ttae  vigne  poùrplak- 
ter.   [  Avoir  de  beauplant.  Choifir  de  bon  platir. 
'  £lever  du  plant.  ]     '  .# 

Plantaih,  /  w.  Sorte d*herbe,  ôuJeplante 
dont  il  y  â  dcpluficurs  efpcces,  qui  croît  dans  dc^  / 
lieux  humides, fiais»  ou  pleins  d*bmbrages  &  qui 
eft  aftringente,  deftîca^ive  âcfouveraincpourplu»  , 

ficursmaux.    [Leferand  plantais  5c  le  petit  plai- 
^•tain.],;-  ,.  ■    *    ./-■.■';.>•  '^         Ipf? 

PiXn^b,  /  /  Corgsmixtè,>lvant,quîtia«^ 
milieu  entre  Panimal  flc  le  min<tal .  aiant  fuc ,  5fi 
racine,  à  la  faveurJlc  lacpicjle  il  (c  nourrit.  [  Phm 
^)M>i/3w/^j  Çcft  une  plâiiïcqûi  porte  fruitj  b^ 
fcmcnce,  plante  imparfaite -,  C'eft  celle  qui  m 
porte  ni  fruitm  ftmerice.   ^nté  Boifèuic,  fibre#: 

■.J^,  bulbcuft,  tubereufe.  charnue, gcfiouillcii{E 

M>rin,TrMtté  des  fleuri*]    ■.  "'  ^^m^^°>"."-^r^^0, 

L*  plante dttpié.  C^rftledeflousduyiçdeHomniÉI 
C*eftla  partie  inférieure  dupiéqlii  t(>uc1ie  la  terrç. 

♦  llcultivcavecplaifif  cette /»As»/«  admirable.  Boi^ 
rohert,  tpitre,  terne  t.  Bpàre  ;X'eft  à  di«^il  cultive 


'^ 


ce  jeune  homme  avec  joi«^;  ■  ..::^-/^-  ^.m-:^^^M^:  .v 
^rmm^y  V.  a.  Mettrcune  plante' eit  terre  potirlùt 


'iài% 


^)le.  Quelques  plombiers  difrnt  plainer  le  fahk» 
/  mais  ilsdifèm  mal.  Geu»**csartiftns^t 


-qui  par 
lent  Iç  mieux  diftm^/4»^r.  ] 
f  Planer,  a/.  ».   Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  qui 
Volant  en  rairne  remiicntpfefqûc  point  les  ailes. 
I  [Ils  planent  for  les  bords  d'une  merpoiâbn* 
^       neuCc,  Segraié,  JEilo£tie7'] 
*L  A  K Ji^T  T  E ,//.  Etoile  eir.ihtc.   [  U  y  a  feptf  pla- 
nettes ,  le^Soleil ,  la  Lune ,  Mercure,  Venus ,  Maft, 
Jupiteir  5c  Satiimc.  Le  Soleil  5c  laLun(|, ij^m  les 
principaks  Planettes.} 
Pi-A^MiR,/  m.  Termtd^Orftvre.  Ce&ViniÙLn 
^iii  gagne  (à  vie  à  planer  la  vaiiTclle.  Ce  que  les 
Orfé*es  apellent  planeur  les  potiers  d'étalm  l'a- 
'  ^c\Mït forgeur, 
I^Vanimstjrib  ,  f.  f  Terme  de  Géométrieprati- 
■W.  C'eft  l'art  de  mefurcr  les  plans  ôc  les  fuffaces. 
f ^ANiSfii;!  fCm  ttrmêds  Géooraphii^  Ci 


faire  prtndrc  racine  5clui  donner  de  .Pacroifli:- 
ment,    [^Piamer  des  choux,  delà  chicoccc,  du 

f  *  Planter  là  me  fnaitriffie.  C^eîftla  l3iflcr.^|>  J^ 
1«^  Il  lui  planta  h  javeline  tort  avant;><^/>««c<w|ifc^ . 

*  Planter  dés  cornes  iJupiJtèr-Ablaneeurt,  Lut^"^-^'. 

*  Il  ft  vim^/;»»rer  àl^mbouchurc  du  p9:||,  ,4^^^ 

"^  Planter  ks  kchcWts.  -<tfWf»r^j*fti<;'^ 
^Cheval qui  kplantehitn  folies  tiieiStrCs.  S^ô*- 
:    fêliMarécèal,c:i^.      '   .::^::..;;^:,|f:/:#^^^^^^ 

*  Planter  la  Poi,  C'eft  enfdgnet&étabHr  la  vraie^^ 
^^^eligion  en  quelque  Heu.    [Saint  Auguftin  Abé  ♦ 

planta  la  loi  en  Angleterre^  ]  Qn  dit  auflî  planUr 
des  cojonies,  Ablâncourt,  Ç'cft  à  dire,  itaWir^  . 
■  coloziies^a  quelque lieuï''lSl^-;|^^\-  ■';  '"r\>S£00'^  ': 
Plantoir»  f  m.    Terme  dejardi^.  Outil  frlÉ 


me  de  fort- petit  bâ^pnaigidi?,  au  bout  duquel  Vip 

tl  r|la  fof  pour  faire  un  uou  en  terre  lorfqu'on  vêtit 
.     ■*  planter  de  là  chicorée  5c  quelque  autre  chofc^     ^ 

t  PitA  N  TU  R  JB  ux  .  pUntureufe ,  adj.  Abondant  ^ 
copieux,  où  i  W  a  quantité  de  chofes  [  Apres  le  re- 
pas qui  iiitmiizlongôç plantureux, ils  Scntrctio- 
rt^tde  XOVkt^iAbUncourt,  Luc,  J   ■  0^é^<i^-^i^^  . 

^ ;  flantureufement ,  adv.  Co pt<^ufèmçnt ,  av^  p,' 
bondance.   [  Il  yen  a  planturcufonaefit.J    *t^^^  ^ , . 

Pl4i«u%*V/  /  C'cftie  hoir cpek  plane tôupé 
^. ,  il^!^^^^'"^«î*"  pie  de  rartifanqiii  plane*  [Pia- 

"^  n^stro^groftcs.   Brûler  des  planurcs.  J    ,,  v;;^. 

Pt  AQ^ifij  //  Morceau dcfer,  oudefonte,fi|ii-.' 
ré,  épais  d'environ  un  bon  pouce,  hautd*un  bon 
pié  ôc  demi,  Ce  quelquefois  plus ,  5c  large  d'autanr, 
ou  environ,  que  i'onatacheavec  des  morceaux  do 
fer  qu'oïkH^cUc  pâtes  au  contrecoeur  ^ch  che* 
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Jmmtt  i  Anf^tehitfitr    C'tà  un  mmt  eau 

^perruque  ^Pia^^âc  jnjinqat  Jndg  'Cctc.  j 
pii>|ïirmrt«  âme  €kk»k  x»<uif  4*nc  aatpc  |7«ar  nt 


#I.A. 


■•«!. 


■^ 


la; 


ifa,jjriat.  Ci%0&^(r(l  plate  ] 
l^éite..  Cz  mm.  k  àm  ^fcaîraidiA  langa- 
^Jlcuct^ruûucUont  de  J  c^it^  U  v^mt  àixt.  mM*  ■ 
étt^mÂ'Xo  :^  u:n4p^tt ,  ^m,  n'i  lipi Ar»iG 

qt  it^J»  9111  f«|MÛ4Ri  qttiatf!:fcJ*d|v«,   iOU^ 

coiirj»  foo^ùaL   \\'ca  ioit  |Ujr.   Ce  qu'^i  ditcft 
forr|»Uii.  j 

[  JUfiiia  tout  i  |tia(.  Di^ctoitt  a  plat  et  ^ilbâ 
prnlr.J 


iaiu'qiJ  un  ct>ipft     i  riaquci  propicincnt  un  du  yU^f^.  /  w    C  1  ft  k  forui  de  Wi  d^s  grofTcfiba- 
Imii Ml— .  iffffcgiHiif  di  Jifniî  ^r  •^—   ;  i^crs  pro;>ff:i» ii  |«cici  i^iom^iianlcâiau  {  Met- 

rlMJhmm^  Vmr7.flamfrg.        \^,;^;^-C  -     ■       paitcTir,  Je  «hIm  œaxiiwiinaiit^csficuiii  & 


Cflft«litcQ?rcr  de  corfeVt  quj^  itfmjii  dt  boni 
jK«  fcririf-«'î  de  am  ^p^^  ms^tic  4I  arme  m^i  de  ' 
ton  eûomaç  ioil^'^i  cii&gnc.    |  Dunncr 


rifHcC'c&auiHia  facc^<^>4iLambcaQkî 

trtii  jdctanr  i>u  lonin^ie^caaociiùakictQp^. 
^jApoade  teric  ùiik  Acmp^ui  ^i.iSL|!ia&tc  le 
can^ 


pla;,iin  grand  pLit.  J 
dexci^CBè 


ia  culailc  d  Aine  piJ4Cc  d  .i^rtùicrk .  Vuicz  Frm^^^ 

♦  «Tî^b  i^^N»  li  iwdbi.  JéB»  imrkiqtiei  p*w  |     ^«c  ^uatix  1^  tevmmc  i'a«ckma\T  fk  l^^rdiclid- 
-^^  *e  une  |»rtac  putain  f«^à  tous  veaiaas  *t       ~—  --^-/i^--T:i.^.__  j  ..  .i.._i._-_,_. 

,  i^DHBnpidciccaux  pi£fflia»¥CWJi»  5f»  011  «c^e^ 

noitpa*;-  '  ^, 

àdrsMé(»ib,^q»it?ô^^*«fc'kîB£tal,  de  %iTu:e 

00  tk  tmt:  xbrt»  miûKon  krr  ir  pawar  iLia  vian-  ^  ?Mtt,  Jtirmts.  TermÊedJkfihàbtBtcrB^    Grofîcsplan- 

jchcs  de  an(^  ou  iîx  pouqcfi  d'ep-iiCrui  ifai  foi^t 
comme  aibc  cy?rçc  dcpianchci  iqui  ftrrvcnt pour 
lesfoodcmtrai  fiirki^piiOiiiu  i^uiapcik  auiTil»/^ 
sesfnmtes  ^s  fuccrs  ik  iMak^gai  jyiptirTi  n  rnt  ia 
ciiaipcmc  dune  ^istrycmux  Jç  jfm  &  ftt&nt 
iar  ic  iiatit  de  la  jmiraiUc  oà  diott  Àxc  l'enta' 
okinont.!  >> 
fimt^^^BmuJkitMtgrir.'  Ce  font  de  groiSs  Je  de  Ts^ 
.jgC£  ibli ves  âc  des  ms  §ros  âc  larges  où  cfi  k  canoa 
.  cn'batcne.  '  .  >  .  '^à/^^- 

fîm-fmul^  f,  m.  Tmitmi'Archiî^mt,  B^onoocez 
fli^tfatt:  Le  pianchcrd'c&iiaut  des  portiques.  ]^a 
beau  plàî4ond.j 

fl^tr  cac  ifcs  de  bôfic»  isaitr ,  |>Dm  CTK  j9^^ 
ddiiifi  fk  I9  iiette  âcdont  ks  i^inis^ldî^i^ 
i»eoarckslk  vcoesâidcfibus.  Défiles  ^Ttsài^l^ 
f^Mittmm.      •    ■■     ,       _    ^  ■.;^l,.:;"- 

^LAT  i«  *  » /^ jf-  #^Kid  i^  cuivre  a vrçilts  fwcx  defcv 
fur  kqiiel  on  aarnitnode  &.  on  iccbe  k  koge  -^ofS' 

\  éamtcfkBomt,  I4ûnter<iiue  platine.  ]  >t" 

PjMbc  lèrme  £Jmfnmtmt,   Ct^û  itnmoire^ii  4e 
£a:/4M  de  loaieilinnTé  ^  «âatàci^ 
Ja^rdlr  ^  cp&ipok  toje  timpgn  ifl»)i<ilt>wt  jaa^!^ 
me.  l&B^&iapminej^aiiL  iàuiUR^ûiî^^ncT*  J 

BUm.    :&r!i»e  V'jEior/<>»=eri  'l^cme  piaquc^  dcii*^/ 
qui  ibttticmic$  ïoik*  ^UmtmiiC.  llj  aiacs 


Jitu  Ck&à:in«,  ,^!Kcbaama^j«» iîmibsiî^ 

•  4RUfk»ur  cbofc  de  rr  qnlpiiiiita  «•  ir  4X  qu'au 

-,  mxn^mammmwm^igtdemm^^êer.]       ■' 
"f  ♦:  É^  m:  piMf  éé'fm  mÊéttmr.    Ces  iT«?tB  %ui- 
'   &ittJwiEqiiriqMcfei  ironiperk,  fourbcac» tôt» 
^'iwif^i^Bckpitta     llUeu  comroeTccavec 

■Ti«iB&^c»fi,&cc'Gafcflii;l'a  ^^)k  Jcltti.a'iait  vcir 

*"  avjMrqadqac  ébrte  dkïiiAil  ««^  #"^^3a«. 
y^^'  f  «i.  Ccmot  kdst  paniculier«neiîi  cn|ar- 

-  km  d  cpcc^ficTtaaiifc  k^ariicdrià  lame  qui^cû 

-  |>ksc  Jcmk,  T«fc«^i€Ôinii  d»iis.qiiçi^ac 
^  iainc.  f  ^JBia4w«6^ïSci>upsdepiatd-i^-  li 

HTC^H far  piT»«f"«— "^, ^"i>- ^Qupt^  ^  pl^d'j- 


m  «lamd  wiorccaii  ^  iWillL  iaiid«Rfcttmc 
'  âe  oxand  ka&j&  àkfcr  i»  mains  poi»^  faoc  éiÊ» 
il  iranrauxdevitie. 
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fjMêtm  àt  Itifmef.  CTcft  mr  a^anim  de  plaqnc  de 


/ 


yjjlwf.   HmmdtTmtiâer.  Ouriage^éui^^om- 

Coft^onpié  de  d'une  plnqticd' et  aim ,  q«i  cÂ  fur 
I  boiRiquf  du  paticitr  Se  qui  (en  à  foutcnir  Ici 
,    ciaianschaii^  dcpatkchf ,  5c  à\;:in:r  la  fcmid- 

que»  Évec k^  nxmti;cs  qui  ibot  de  cote  5c  d* autre. 
I^x  AT  m  A  ii ,  fUfirm^  f.  m.  L'on  &  l'autic  b'ccrk, 
xnaii  on  prononcr^iûrrjv.  Le  fUttréu  rf(  un  mor- 

*  ''  ccaiée  plâtre  q  ai  a  été  emploie.   [  Un  gros  >  oa 

petit  pimiat.  AK«icdespiauas.] 
tlstf^^fisfirt ,  f.  m,  JL'uo  Ac i  autre s^écik,  ma» 
.on  piononcc/Zcrr«.    Le|dUlÉnrrô  une  Torte  de 

fieat  Close  êcmik  eo  poudre  avec  use  baitUL 
Faire  du  platrc«  Batre  le  plâtre.  Les  maçons  di- 
ftm  rrmmr  U  plâtre.  CVfik  rcmieravec  la  triicl- 
'    je  daos  ]  Vau,  CJcher  le  pLM,  C  eu  le  rçiniici  a- 
•  vech  pelle  Foucucr le  plâtre, 3cc.]       j|» 
y  Bmtre  qiêêlpt^Mm  immmtjuMtn.    C  cftk  hvtse  dot 
'\J  ÔcTcntrc.  . 

flâtr9r^  'ifiâ^tftif.  HL  «.  L'un  8c  Haiifie  le  &,maiB 
on  prononce  ^Ùtfrcr.  C*«ft  enduire  de  plâtie 
I  Plâtrer  un  tonneau  dlHiîk.  ] 

*  TlitrvrfisdefMux^  Ccft  les  couvrir  &  les  cacber 
parde  belles  af^arcnccf, 

tlÀtrier,  fUftrier^  f,  m,  L'iw  ic  f  ïwjrc  s'écift, 
jnais  on  prdnomrç  Mtrigr,  Le  platrter  cft  un 
ouvrkr  qui  f.7it  lettre.  [Nous  tiop vaincs  £x 
|;Tans  plâtrierA  tout nuds.  rw/nrr, /.  10.  ] 

tUariert^  pU^rmx»  f  /  L*4inJcl  autre  cûbcîfti^ 
iTtaiso&pmiQnceli^^^^f.  C^cfi  kliçu  oàion 


tiEÎADi!,  /!  jî  TmrwH  l Afirmcmit.  Cefontftpt 
itoâet^ttifont  an  .derricTC  du  iigne  du  Taureau. 

■  î  Le  kver  des  Pléiades  eft  vers  la  fin  tîu  printrms 
%L  1»»  k  commencement  de  Tité.  CcÔpour- 
quctijtlks  marquaitk  tcms  propre  à  la  juviga- 

f  ^Uùêât  fdëtopm-  On  ts^étàai^kB&  irpt  poètes 
dccsepiétoientc&^wtatioa  du  feint  de  Pto^ 
iomce  Phrladclpbe  qui  furent  2p^kz.,^^Muk  à, 
caufc  du  nombre  des  Sept  ctoHcs  c^î  poimq^xe 

.nom.  Yokz^joffim^TrMitTJesfoetesGfWS.    ^^ 

tes  François  qui  âcmfixieitt  du  fins  de  Tbam  b" 
cond^  et  Charks  heuviâsiae  AcBcnii  tioifi^c. 
.  f  lbonè»d  inventa  la  Pkaaàc  ^»Èv^pBt  Fxafiçoik 
Lcs^KfisdccctfecBÊa&r  SRit&Qfi%d 

iic:attd,JoâeItf 


qu*n  ft«t  aéctilàwemmt  admettre  de  pffksy«|t. 
éoL.  Et  ks  Cart^cns  Hom  d  un  IcnuiBtRt  co^ 
traire.  J  ? 

Plii»,/  w  TmmiiiAiMtrêÀicrir^.  Ctttvaè 
certain  liù^fur,  00  groflcar  d«  trait  de  lapl^me 
éckn  que  la  j^onie  eu  maniée  difcrénmcnt.  [Wj 
m^paxrcÇsm^iàcplems ,  k  plein  parfjir ,  kpici» 
imparfait,  k  demi-plein  3c  k  àihL  Bmrhe-d  or 
lrMttedêVEcrtture.\  if 

LtfiÊm  4e  U  Lu»e,  La  fleine  Uent,  V^irz  ÎM»9, 

Fkm,fmt.  Twrmêée  Tanneur,  Efytct  6t  civM^ 
ou  de  cuvier  dans  terre  oii  iî  y  i  de  Teaa  &1r  bl 
€*iaujif  pour  mettre  ks  cuirs.  [  Vicia  plein.  Pkt» 
neuf.  Hott¥catt  pkin.  ] 

PlêèM  tkamt),  j:  m.  U  c wifîfte  jt  (avoir  &  à  connoîrit^ 
ksMCis^àksi^rvoir  entonner  le  à  (avoir  lomdre? 
a«  t0n4ks  fioles  ks  paroles  qui  doivent  être  char^ 
iéef  quieôceniton  apelle  d  ordinaire  chanter  W 
lettre.  [  Af  rendue  k  plein- chant.  Savoir  kpkia.- 

■    ckanc]  -^^i^^^* 

PUm  ,  flesnê ,  md}.  Qui  eft  rempli,  qui  n'a  point  de 
vuidç  ftwî  fcnfiblc.  L  B«>"t^illc  pkine  de  vin.  Si 
toiit  eft  pkin  dans  k  monde  ammait  les  corps 
(c  peuvent -ik  AlOflvoîr^  ]  < 

P(em .  fkmé.  Ce  mot  €r  ittcn  pariant  des  (etnel- 
ki  de  qwlqueanimami  fit  veut  dire  qui  a  un .  ovt 
pîufururs  petits  d^nf  k  ventre  [Chate  pleine, 
chienne  pkincî  lak pleine.] 

Plein ,  pleioû.  Ce  mot  étant  immédiatement  précé- 
dé de  ia  pfépoûtton*»  fe  dit  en  padant  de  ccnains 
lieux  publics  Se  de  quelqucautre  chofc  ecçûétCu^ 
gne  comme  le  milieu.  [  En  plein  p;daij.  LeÀism 
C  cû  ce  que  les  Latins  Sipcûcm  frefùenti  rmhmt^! 
En  pleine  Sorbomw.  P^Jfcrf,  Li.  En  plein  Sénats 
jihUncimn.  En  pkâec  marche.  En  plrinc  ruiv 
ScMirm.  C^àiie,  an  tmlieu  delà  me, dans  lÉ 
rue.  En  pleine  paix.  ^i^/*»i»ifrf.  C'tôàdirc,ate 
milieu  dt  la  paix,  îapâix  étant  faite,  tout  étant  ca 
wpos.  ]  '-^.: 

'^  Fiein»  plàm.  Entier,  Afolu.  [  Pleine automél 
Hein  pouvoir.  Pafuii.L  5.  Pkiocpuiflincc  -«1^.; 

♦  m^jSeméefrgrmÊdhmr.  ^Mcm,iphigemt,M,jJ$, 
C^ftàdircen^àfe  oiorgâcîl  i 

^  ll«/l/jlw»iriiiiJw««e.C'eft  àdiie,ilaiinpaio^ 

^    bcmne opiiuon  delui^nëmc 

Thèà^pdmne.  Terme deVjemgr.  Cefttom  la  bdb^^!^ 

gncqnin*cftpasàpui.    [Panicr]dcin.  Bcfi^^è 

pleine.]  ■  -^ 

1!UÊi^€keiMi\^f,mK  ^Oïczplifi 
Pkmement,  juhu  Abondantl^^  ToQtaCat',Cft#> 

^  pkincr^xbrW^it] 

tx^'it^,f.m.  LesnaticrsdePiÉi|a|ttll^f£ii|y 


ê 


Ce  root  |è  àk  taor  TbSofiftm 
éSre  ce  ^  cû opole an  vaide.  [On  d&-i 
cjanndc  enPhiloiîyhk  fi  ks  corps (ê^p^^ 
^oir  dans  k  pldlk  l^s^  Gai&mditcs  ftHtknneiit 


^apaîQe  botée  qu^  vend  diczks  chancieliec» 
ffl^-  mettre d;ffisk5paâla£!s4e lit  &dontfefcV- 
vent  ks  natiers  pourl^iredcinases  &  deschaifca^ 
de  paille.  Les  gens  quinefentw  Aandclitrs,  ni 
naticisAcipiine  parlent  pas  dans  les  termes  de  l'ai^l 
^qndlent  hôtes  dipaHk  ce  i|uc  les  antres  apclknc 
^ifi«».[  Voila  de  bon  plcion.]  ' 
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(îiré  entier  8c  patfait.  Le  mot  de  pîânhrnt  te  Ht  [ 
^     i|u*au  fémmm^  [  H  y  a  iodidgcncci  picnicrci  a  ux 

Carmrs  déchauiïez.  ]  . 

J^Umtude,  f  f.    Terme éieM^éUdm.   On  ipclk fié 
^  mtnde  lorrqucks  veine»  font  remplies  d'une  telle 
I  quantité  de  /ang  quVDct  en  (bufreot  violcoite  âc 
font  qMelquefbisen  danger  de  £r  rompis />#;«  [Il 
r  a  plénit  ude  dans  (es  vaSlèainr.  ] 
nituÀë.  Pleine  &  entière  perfrûtam.  AeempHifc- 
ment  plein ,  entier  de  parfait.  [  UEpifcopat  tû  la 
plénitude  &  la  (buverainctéfpirniieliedu  Sactrdo^ 
ce.  Tomajfin^  Dtcrpltne àt  lEgUfe,  ] 
r  L  E  u  »  E  ,  /  /.  Terme  i'  AitMtomft:  Cotes ,  ou  os  di 
la  poitrine  qui  forment  une  eïpece  de  voâce  au 
cbtczdclapoitiine.  De/.  (  Pleure cnflammce.].     1 
IfiEttlLtm^  ^  «.   Jettcr  de»  larmè^ ,  répandre  des  i 
jpleurs.  [Loin  de  b'âmer  vos  pleurs  |c  (lits  prêt 
de  pleurer.  Je  pleure^  je  foupire  &  ne  reçois  au- 
ifiHn  foulaecincnt.  r^/r.  Fp^y:  On  pleure .  on  se  n-. 
nuïc.onlbufre  en  aimant  j  mais  quelle  autre  vie 
palErplus-gaîment.  rj^^;^;,, j > .;'  ^  ■■t^c.:,.W'%:-  :'^0f^ 
, ;  ^  .:    ■■    ^ur  ma  parole  '"^^^-iJ^^A^^*;^ :^-w#'^-; 

■.;■$;:■  ônfépeutaiw,:.^.k^-i;  _;,^^^  ^ 

Qlafnour  enfin  confblo^-^-;- j;j^j.^,g>p' 

:   .  :       /Ceux  qu'il afaftpicura.,^-,::^.--:^^ 

Weurer  de  \ok. ]  ■  _     >'■■'■■"  '-':  •:;^— -r — *..  ?.;-^^ ^"■^  f'-ii'^^'  t 

Îleure'sii  ,/  /  rrriwf  i^  Hédeci».  C'eft  une 
inflammation  de  la  pleure,  ou  de  la  membrane  qui 
environne  les  cotez.  D<y.  [lleûnlioit^i'anepJru- 
rcfie.  Avoirunepleufcfîc.  Pnacoutumcdlblâi- 
gnerpourlaj^îcurcCe,  ] 

Bt  «u  R  EU  R  .  /  IK.  Celui  qui  pleure ,  celui  qui  pleure 
aifément.  [  Un  petit  pleureur.  ] 

fleureufti  f  f  Celle  qui  plcucp  facilement^  [Jl- 
ne  petite  pltureufc-]  ^ 

^^Uureufes,  C'étoit  parmi  les  anciens,  des  femmes 

^  4|ui  dans  les  funérailles  acompagnoiem  le  convoi 
«'unJllttâremort&p^eurcHem  la  perte  quanfai- 
'  (bitd'aneperibnneuconfiderab^e.  ]  i^v 

1U.E11R  s.  Ce  mot  efl:  métfcuUn&L  a  t  point  de  finga^^' 
fi|$îp^JI'  fignifie  larmes,  eaù  qtn  tombe  des  yeux 
jparcc  qu'on  eft  afligé,  ou quelquefois  quand  on 
rûdans  la  joie  fie  àfttrcedérire.  [Répandre  des 
pleurs.  Vûi.pùef.  Son  intact  lui  arrache  des  pleurs. 
Racine,  I^$g£nte,M^ 2,  f.§.  Qae  loin  de  ma  belle^ 
mon  ampiir  fidellc  me  coûte  depl  urs.  ]  On  ne 
fait ^25  despkHrs  de  jsù,  quoi  qu  oa  dik^ureiy  d* 
\tàe,VMÀ%otià\xàti>Urmeî4éjoit. 

y L  lu V  o  i JL  ,^  v.  if.  <^  t;.  »*  On  apélle  fîettveir 
toutes  les  fbii  qûïî toipbe  de  leau  du  CieL 
{  Il  y  a  deox  fOurs  qu'il  pleut  0  a  phi  tout  k 
lour.  ] 

*  Ixs  Barbares  ythÈnxfUtuvmr  des  dards  de  tous  co- 

tcz  abindenncreot  la  ville.    MLémcourt ,  ^r. 

....  '    ,  ■ .  -<■ 

T)\t\x  ^^  pleuvoir  Us  piégés  fiir  les  méchans. 
Port-Hoisl. 

Les  Barbares  firent  pleuvoir  d^s flèches  fur  les  ra- 
deatucF^.,gitfB.  iSny.  T, 
^  Mor1>leu,coiiimcilj^i^i«;fIirifÀ^fai(bàspI^ 


.a!<.:<f/i! 


':^*î'Î5Ki^ 


<fe  biefit,i}iiP3  honneurs  fiir  toi  s'en  ?Ollf 

pUuvoir.  pépreaux,  Suttrjs  g. 
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P  t  ï ,  /  >» .  Il  confiftei  mettre  proprement  une  «  en 
pluûeurs  fois  en  double  une  chofe  qui  fc  peut 
plier,  [  Ce  pli  n'eft  pas  bien  fait.  11  ne  feut  faire 
quedeu):,  oi|  crois  plis  pour  cela.] 

Pli   Marque  qui  demeuré  danf  une  chofè  qui  a  iti 

pliée.  [  Ce  |iifteancorpsn"apas  été  bien  plié,  oa 
y  voit  encore  de  certimsfilM  quia  ont  pas  fort* 
bonne  graccj  mais  ces  plis  s  en  iront  peu  à  peu  des 
qu'on  laura  porté  quelques  jours,  j  *& 

'^  Prendre  un  mauvais plL  C*ert  à  dire ,  une  maiv. 
vaift  habitude.  [L'eiprirnaturcilemcnt  le  mieux 
.fair^prenddemriuvaisplis.j  ' 

Phjtge^  (^m.  La  manière  dont  quelque  étofoo» 
autre  pareil  e  chofe  eft  ptiée.  [  Le  pliage  àt%  éto- 
fes  doit  être  dans  la  dernière  propreté.  Saurai,  par^ 
ait  uÊmçhandJ\ 

y^rC'eft  un  poiffon  de  mer  plat  ôc  large,  qui  a 
labouchc  petite,  &  qui  tll  fans  dents.  [Lapheen- 
L*i:e  aux  étangs  de  me  r,  &  de  rivière,  ] 
fier,  ploier  ^  v.  a.    On  dit  Tun  fie  Vautre  ,itiaii 
plier  cft  incomparablement  plus  dour  \  pliis^uii- 
té  que7>/f /«r  qui  eft  fi  vieux  qu'il  nen  peutplu^ 
C*eû  mettre  pppremeiit  par  plis.  (  Flïei  des  éto- 
fes*  dujinger,dcsfetviettci5.  Les  Relieurs  plïentks 
feuilles  des  iivres  qu'ails  veulent  relier.  ] 
.  *Pl'er.  |tirecéder,feiire^bwir.  Couîher.  Succcrtn- 
bcr.  Le  mot  de  plier  d^tts  ce  fens  eft  ââf  if  5c  neutre. 
Et  on  dit.   [  Faire  pîïer  la  lame  d'une  cpée  fitp'ïer 
la  lame  d  une  cpée,plier  i'ofier  &  faire  plier  roilcr. 
Voila  qui  plie.  Planche  qui  plie  fie  non  ^s&pîotQ 
^ommeonledifoitdutemsdcVaugcIai*  ^  ■' 
Quelque  jour  ce  nom  redoitté         --"^^- . 
Sous  qui  la  fiere£(pagne^.  FÂif  .^i/!J 
WermCtmot  fc  dit  en  termes  de  guerre  fie  c'eft 
fuir,  céder  fie  abandonner  fonpoftefic  èncciêns 
le  verbe  plier  tû  t  ou]our f  reutre.   [  L'infanterie 
p\iz.  Ahlancot&t,   La  cavalerie  fiit  contrainte  de 
plier.  Ahlan court,   Faiie  plier  la  cavalerie,  fïurc 
plier  l'infanterie.]^ 

*    P/'er. .  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de 
parler pro ver bia*es& figurées.  [Exemples.  *- ^    > 

t  *  Uvaut mieux plkr  epte  rompre-  C'eft  à  dii^ ,  lï 
v:uit  mieux  céder,  obéir  5c  s'acommoder  que  de 

«^fifter,  que  d  are  opiniâtre  fie  faire  ton  à  fi»  în- 
terets.   :  ,  • 

t  *  Plier  la  teiUette.  C'eft  dérober ,  voler  tmé 
per(onnc  fie  lui  pi  endtc  ce  qu'elle  avoir  de  meilleur 
dans  ibn  logis  fie^'enfuïr. 

t  *  Plier  hagage,  Ccft sVnfuïr fie  s'en aHçr.    [lia 

fait  gilles,  il  a  plié  bagage.]  JZ^^ 

Plieufe,  ff.   Ouvrifre,quiplïclerfiV^în%lanca- 

vant  ç^çdcks  coudre.  [  Il  faut  poitcr  cei  fivycs 
àlapheufe^J 
Pli  nge'r  ,  v.  #•  ISfrme  de  Chandelier.  ,  Ceftja 
prémiéFC  trempe  qu'on  t^ônne  à  *a  mécfce  locf. 
Ai'on lait  delà  chandelle.  [  On  plinge  la  XDcéhè 
•^      ,  ^  **  iorf- 
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r:v, 


feroV.  V<>îcz  teiwirf,] 

PliHTi»  //.    C*c^   un  membre  4' Arc^iiecfurg jPUmhr   (^  titv^ntr  loichs.    Terme   ftmaiHeur^ 

j<juarré&pUtjparticfupéncurc  du  chapiteau  Tof-j      [  Les  émaujtchiirs;  mis  iiir  un  bas  or  plombent  5|| 

can.    [La;>//;it^eft  une  partie  quarrccqui^fait  U[     deviennent  louches;  C'ellàdire,  quily  aim  cet- 


fondement  de  laiufc  des  colonnfi.  ]    Perraut 
dans  tous  fes  livres  éf  Archneàure  ùit  \c  mot  de 
flmt0  mafctilm ,  mais  il  eft  (eui  de  Ton  parti* 
Fiiom,  /  1».  Prononcez  ^/«i.  Terrnê de  RilUnr. 
Ceft  un  petit  inftrumetit  de  bouïs.  ou  d'ivoire, 
plat  5c  délié  dont  on  Te  fcrt  pourplictici  fcuiliej 
deslivrc5.   [  Un  joli  pîioir.  ] 
Flijfer ,  'u.  a.    Ce  mot  fc  dit  entre  tailleurs  f^  eou- 
'f  tarières  5c  veut  dire  faire  }:tlulicurs  petits  plis  de 
J  rang  fie «n, long  avec  l'é'guiilc.    {  Pliilcr  un  ta- 
i  blicr.  PI  fïcr  les  poignets  d'une  ciiemife.  Pliûit 
iincjupc.] 

r  tto. 

#toÏE».    Volez f lier.  ^ 

Pjlomb  ,  /  m>    Prononcez -j/wir  Sorte  de  mé- 


tain  noir  comme  fumée  qui  obfcurcitla  couleur 
dcrémailj  * 

Plomher.  Terme  de  Techeter,    Mettre  du  plomb  aux 
filets.  [Plomberlrs  filets.] 

Phmher.  Terme  de  Commis  de  Douanes,  Ctti- 
mettre  Hn  plomb  (ur  les  balots  avec  la  marque  doii 
Roiafîn  que  les  commis  des  dotiairespar  oùpatï 
feront  lci>  balqts,  ne  les  ouVient  point.  [  Plombf^l 
des  balots.]  ^ 

Pkmber.  Tirme  de  Mapn.  C*eft>dîr  fî  qdclqi9^ 
ouvrage  de  m^^çonncriecilioiu  ott^cutït^it,  ^^ 
[  Plomber  un  mur.  ]        "  ■%;':/î  ■;' •i^f,^  ,-^ 

Plorfiher.  Terme  de  Relieur.  Cé^itièffirclc  plombé* 
•fùrlatrahche  d'un  livre 5clc  brunir  lorfqu'il  ci); 
fèc.    [On  ne  plombe  qut  les  livres  de  deuil  5c 
quelques  livres  de  prières  commefont  ceux  qu*oïi 
relie  pour  les  Religieux  5c  les  Religieufo.  J 


fort  connu  qui  tient  du  blanc  5c  du  noir,  -q'yj  plombier,  f  m.    C'efl  celui  qui  fond  le  plomb ,  qui 


'  cft  le  plus  mou,  le  plus-  Fragile ,  le  moins  confldé- 
il»le  de  t^s  les  .métaux ,  5c  dont  (c  fervent  prin 
cipakment  les  plombiers ,  les  vitriers,  les  potiers 
d'ctaim  dans  leurs  ouvrages.  Le  meilleur  plomb 
vientd'Angleterrepàr»*rtf/f«  5c  par  ffuemon  5c  \\ 
naît  (èul  dansla  terre ,  oii  on  le  t-ouve  avecquci 
que  mine  m^lè  avec  de  l'argent.  Ces  plombiers 
en  travaillant 5c  parlant  du  plomb  difent.  [Eta- 
mcr  le  plomb .  Jctter  le  plomb  en  moule.  Fondre 
le  plomb.  Bertmer  le  plomb»  C*eft  en  oterTécu- 
\^.  Les  vitriers  en  faiCant  leur  bcfognc  difent  met- 
Se  enflomb  Ccfk  loger  le  verre  cUnslc  pbmb; 
Guvrirle  plomb.  ]  w 

Pl^mh.  'Rrme  de  plombier,  Ce(l  tpat  le  plomb  (!|u'on 
met  fur  Icf  toits  5c  autres  endroits  de  la  maifon. 
;    I^Poierlep'omb]  ' 

flomb,  /,  mr  Terme  de  Mafon  ti*  deCb/frpentier. 

\  Ce  dont  les  maçons  5c  les^charpenticrs  fc  fervent 

\  pour  luveler  5c  prendre  les  aplornbtr" 

^Plomk    Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  par 
Ur  fioiirées,    [  Exemples.  Le  plomb  ni  le  fer  des 
èrpagnols  ne  nous  peuvent  faire  de  mal  Voiture , 
Uttre  B4.,   Cc&  i  dire,  les  armes ,  les  coup^  ck 
<àao&»]d  deœoufquei,  ni  les  coups d'épéeJ 

^  &  pauvre  hommp  eflenpUmb,  C'eft  à  dire,^  cfl 
^  mort  5c  eft  couché  tout  de  fon  long  dans  ua  cer- 
cueil de  plomb.  ] 

4  pUmbt  etdv,   [Le  SoleildonnoitàplondLfiitJrJ^^C^fem^ 


it  tout  droit 


tète  ScarQikB3»i».  C'efl  à  dirg 

vole  ^  Tinâant  5c  pleut  <îc  tout^  jparts 
I>epremux,Epftre4*  Ceflàdire^oatireat^ffi-tôt 
Ibrc^  coupsde  moufquet.  .         . 

"^    hei  fmf   Terme  de  Relieur.  C'eft  une  com- 
poittiof)  de  mine  de  plomb,  décolle,  5c  d'eau  bien 
-^twis^pe  dont  on  fe  fert  poux  plpmber  de  cer- 
tains livres.  [  Broïer  le  plombé.  ] 
Vkmber  ^  v.  a.^erme  de  Potier.   Ceft  pgfer  le 
%lomb  fur  la  poterie.  £  Plomba  un  pot>  une  cd^ 
V  V    ,    iJ^   Partie* 


travaille  en  plomb  5c  qui  fait  toutes  les  .fortes 
d'ouvrages  qui  fc^pcuvent  faire  avec  le  p!om'% 
PouK  travailler  de  fon  métier,  le  plon>bier  a  une 
foflè  oh  il  met  fondre  fbn  plomb  5c  il  fe  fert  de 
moûle^  de  sable,  de  fers ,  de  râbles ,  de  maillets,  de 
ferptites,  de  poîle  de  fer,  de  cuilier de  fer,  d'ccrc- 
m«irc>  de  plane,  de  fourneau  5c  d'ctaim  pour  cta- 
merleplombi    [Un bon  plombier.]  it 

Plommer ,  plomber ,  1;.  a.    Terme  de  pot i^.  L'un  ^r 
Tautre  fe  dit,  les  plombiers  difent  plus- fou  venè 
^/9/«i9^  quc^/tf/T^^^r,  mai^  le$  gens  cjiii  ne  fcii|; 

*  pardû  métier  neïc  favent  d'ordinafrc  que  dfl| 
plomber.  C'efi  apliquer  le  plomb  fur  I^  poterir^ 
pofer  le  plonab  641  la  poterie.  [  11  fadftpîomniet^ 
cette  poterierl  '*.     •      •    |;;     .     „^,:;?:;, 

Plongeon  ,  /  m,  Efpefe  d'oifcau.  |lî  y  a  dénj^ 

V,    fortes  de  plongeons  ;  un  pi  >ngcon  <fe  rivière,  5| 
un  plongeon  de  mer.    Le  plongeon  de  rivière xpi^ 
un  oi(eau  qui  efk  noir  fur  le  dos ,  blanc  fbiis  lii^^^ 
ventre,  qui  a  le  bec  long  5c  roUge ,  les  plumes  Jo 
déliées*  trois  doigts  en  chaque  pié,  lesongl 
fort  plats ,  5c  qui  cfl  plus  petit  que  le  canard.    Le 
plongeon  de  mer  dkff  os  comme  unefàrceUe.  11§ 
le bccilcs  ïambes 5c le  deifus du  corps  noîrS;^' 
le  ventre  blanc  5c  la  queue  cbuixcJt-rRJÎfe  5c^ 
couvert  d'un  dBvettrçs^^rtSr/.       .^  ;  |l 

*  FaitâJo^t'iffff^»'    Ccfl  fe  plonger  dans  TeaiiÊ 


ment  5c  imiter  ca,quclque  forte  Toifêau  qu'on  ai* 
pellef/d»^tf^»  qui  nage  en  fe  plongeant. 
Ploager,  v.  m.  ^  v.  ».  Mettre^  eçfbaçer  5c  c|t|; 
cher  danircau.  [  Plonger  une  pcrfonae>  ou  autrè^ 
chofedatisreau.] 

♦  Plonger.    Caire  le  plongcotu  [f^c&  Un  homme 
qui  plôftge  bien.] 

♦  Plonger.  Fourrer.  Mextcf, enfoncer.  [  Plonger  uflt 
^omtiudsaakGAtkfR^eine^Iphigeme^a.s.]  ^ 

♦  Plonger,  Cçmo^fedit  du  canon  qui  tire  de  haut 

Cûbafé   '[  Coup  de  capon  tiré  enplongeant.  II? 
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r;  ^tôlcntaupié  du  rcmpaït  &le  ranoij  qui  tiroit  nr  1 1 
icsiiîcommodoit  pas,  parce  qu'il  ne  pouvoit  alTez 
plonger.]  ^' 

Sff  longer  9  v*  r.    Se  cacchcr  dans  Tcau.     [  Il  fe 
plongea  dans  l'tau  d^pcur  qu'on  ne  l'aperçut  ] 

^  Se  plonger  dans  toutes  lorles  de  diâblutions- 
Végtégel0f,^fi!B'lhjrex. 

"*  Etreplongé  dans  Tavariçe» dans  rimpu4idté»,dans 
les  ucrikgcs  P/i/?«/|  7.4.   Etre  plongé  dahs  de 
nouveaux  trouble? .  Racine,  Iphigenig,  s^  z,f  7. 
^of^tur  y  f,  m.   Celui  qui  plonge  dans  l'eau^  [Ua 

tf  bon  plonge ur,  un  excélcm  plongeur.  J 

ÎLOTE.    Voiczpe/al'f,    - 


♦Sv." 


■^:'l^ 


VLXl. 

'   Ity  a  mjfé  des  flumts.   €'eft  à  dire,  il  RtS 
en  coûte* 
fUtme»   'Urm^  d$  flmnMcier.   Sorte  de  plume  de 
quelque  bejoifeau  étranger  dont  les  gens  d*épée 

{>atem  leurs  chapeaux.    [  B^tn  U  plume.  C^cH: 
ui  faire  Venir  le  poil,  friftr  les  plumes,  brouiller  les 

jpluifiesipfindr^;  les  plumes.  ] 
flufM  d'enfanP,  C'en  un  brcit)  de  plume  de  qud- 

qne  bel  oifeàu  étranger  dont  on  pare  le  bonnet 

d'un  enfant. 
Plumée  j  f.  /   Plein  b  pKime  d'ancre,    [  Prendre 

une  plumée  d  an£C.   Donnez  moi  une  plumie 

chancre.]  ^I'^ 

Blâmer ,  v.  s.   Ce  mot  fc  dit  pç;oprement  des  oi- 

fe  au3É,  ceft  arracher  la  plume,  otcr  la  plume.  Itiu- 

mer  jan  oileau.  J  ?:* 

^-f^^^  Plumet,  Cemotfeditau  figuré  de»  pcribiïncs 

ôcfig^ifiefairc  dépctKcr  de  l'argent  &  du bien  à. 


^- ^.w  ,^   y^^^^^^^^^^  Oterdubien.  Ronger.  [La  mcre&: 

Pluie,  /T/.;  Ceft IVau qui tomlewfck^^^^  lafiUeJc  plument  maintenant.  Ahlmcourt^  Lue, 

ehaudc.froidea  groifrvpetite.  Pluie  de  fâng^c'eft^       Tomâp   11  alité  plumé  par  fes  fujcts.  £^»/^y/«^e. 


de  Teau  qui  paroi t  de  couleur  rouffè.  Cajufer  d^c  la 
pluie.   Itvatomberdclapluie.    Vent  qui  aniéne 

Uplui«;^j-':v  "'^■^^'^'^■■-  -         '''':' 

Jlu  ulè^i ,  /  iw.  Ce  mot  ft  dit  proprement  des  oi- 

.    ièaux.  CerontlesplufiKsdfquelfj^cc>iicau«!|^^ 

■,.f;bcau  plumage.  ]   .',.^-r,:.  .;:■• ''■:?'^^-"'"^''''''    "  .'■"■/.■; 

flum/iceau,  piumapiél  f  th^.  Terme  de  Chirur^ 
gien(^  de  Maréchal,  G'eft  la  charpie  qu'on  met 
aux  plaies.  Tente  fur  qvi^n  met  de  l'onguent 
pou»  pcnferdes  plaies,  -(  Paire  des  plumaceaux.  J 

flurificitr^f  m.  Maiçhand  ouvrier  qui  acommo- 
ded(sp'uïftesd*autruche>  qui  monte  des  aigret- 
tcéi  vend  &  louédc  xçoifiucs  dt  baltes  &  de  tou 
tes  fortes  de  brancbes  dé  plumes. 


vrej  Plumet ,  TermsdèMulefier^déBatier,  Gefontdcs 
-^^t^  plumes  d|?  coq  qu'on  ftct  for  la  couverture  des. 


fS^ 


fikme,  l  f.  ^yreî^^Sprit^qiM'lquc  forte  d*oif  8  mul^t^-  iMcn rc'lespliimcts.] 

ieauqufcefcMt  [BV>nnepluni<i#)  1&^#r.  Sorte  dcviilct  de  iuré-p^^  €'cft  celui 

f    *^  ht^  M  cifeau,.  Çroverbe,;^  qui  (crt  le  jùrc-port««ii&  qui  porte  dans  un  lac ft^ 

pour  dire  que  les  bt  aux  habits  paient  bien  unepei-        (a  tèteôc  lur(bn<|lo$lcgfain  Ôcle  charbon  que  le 

■.;ffbnne*-  ''■'^■.^^,iÊ'^'$'m\^^é  '  boufgcoi^achctte  furies  ports  de  Pans.;  [Il  ne  fii- 

Tlume,   Ceft  ordinairement  un  tuiau  de  l^île  de        fit  pas  d'avoir  achcttédu  charbon,  ilfaut  des  plu- 

;  quelque  oie ,  t>u  de  quelque  cigne  qu'on  holande       mets  pour  le  porter  au  logis.  Je  cherche  par  tout, 

j  fi  bien  qji^^n  le  rend  propre  pour  écrire  lorsqu'on  I      un/>/«/wf^7&ie  n'ctï|ro«vepoint.  ] 

||î'a  tniil^  t  H"^  plume  bien  nette,  une  pU;i«e  j  Pl«-pa  b.^^  Voiez  plupart 


Rondeaux.  ] 

Plumet,  /  m»  C*eft  une  pîwme  fimpic  autour  du 
chnpean.  [  Acheter  un  plumet.  Ce  plumet  eft; 
fort  ^au.  Il  a  un  plumet  fur  fon  chapeau.  Por- 
ter un  plumeti] 

♦  Plumet,  Ce  mot  fe  ét^d'un  cavalier ,.  ou  de 
quelque  autre  homme  d'cpée  qui  porte  des  plu- 
mesi,  &  il  marque  quelque  mépris  de  celui  dont  on 
le  dit&  veut  dire  homme  d'épéc  ou  cavalierquiaf 

qtKlquemole(re,qui  dent plusdu  galand  que  d'un 
véritable  homme  d'épée.  [Uni  ,  toujours  le 
plumet  aura  la  préférante.  La  lontame,  Cim^ 


'tien  hohndie.  On  vend  les  plumes  par  carteron 
X  3tpardfmi  carteron  ;  mais  les  merciers  &les  pa 
yètieri  Ics^cherttht  par  milliers..  Cette  plumej^ft 
Mni(e,  eHe  écrit  bien.  Tailler  une  plume.  Tciiir 
^Ca  |*'me  dt  bonne grace^l 
^Plumd  Gt  mot  fe  prend  qnçîguefois  au  figure  5c 
.  ^veut  on  e  celui  qui  s'explique  par  écrit,  (  Moniteur 

ï:'ïîitru  «ft  une  des  meilleures  plumes  de  France.] 
^Mettre  la  m^in  à  laflume»  Ces  mots  au  figuré 
^{|fignifient  c^mpoitr  quelque  ouvrage  d'efprit; 
t-        ;    ^ï^apbtipe  (fimepHtams  makmavée  efinnt fain- 
J  ;  |v^    Uaî  Pu  f  C'eftàdttjCvieiipntmelci  çHp^. 

I     par  lem  nôrh,  ma  mjule  çfl  un  peirtrop 
'''■^::'-È^  îrvjf  en'f<^nlVonnéfe:'homme. '.V'     ■  •  >^ 

:'l— •tTH||f  *^  Ph^èrlaftkmep^^rhbetM^  . 

Ip;  ll;fe^^  :■  ,^.5.' '  Am^ufe  w^egi:I<^ne  en'  itainq^iattlk/-  '^  .;■  '| 


PiuR  A  L  J  T  fi' ,  /  /.    Piu8  -grandnômbre,   f  La^ 
chofepaffaà  la  pltu-alité  dèsv4)ix.   Etre  eleu  4 
•  la  pluralité  des  voix.  La  plùràIité%sMeifes  ap6r* 
tedclag)oireaDieu.P/i/2^^/^ /.^.  J        ' 

Pluralhè  Ce  mot  fc  dit  en,  parlant  de  bénéfices, ^h 
veut  du 0  poffôlîîon  de  pîufîeurs  bénéfives.  [  L^ 
phira'ité  des  bénéfices  à  charge  d'ame  a  toujours 
été  trouvée  mauvaife  enFrance^,.iiiais  la  p}urali|| 
des  bénéfices  fimples  y  à  tobiouri  été  rcjue.  | 

Pluriel,  oHfherierj  [.jn*    'Ikeînéede  Qrammawik 
Nombrcqui  jmarquc plufieurs,   I  l>fehnev  lé  pl^^^^^ 
riel  d'un  nor»^    G4n jir^uer  Je  pluriel  d*un  verbe» 
Nom  qur  éfl;  ^u  pUnirJ,  J  \     ^1  ; 

PlurielypUirnUe.ùùpUttu  r  plwJeréyyMdi  Qui  marque  le  |^ 
plunci:  [N<j^bieptiirie|,  ou  plurier.  lîéitnirtaifollfic^ 
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^■fe?*a 


&qui  figmfic  di^vanf^ge  6c  qui  vaut  k  iwii^w  dcf  /  Vlnfiêun,  Wi.    Un  grand  nombre.  Une  grande 


■  y  ■' 


,t*'.' 


J  |.adn««  [L*amourproprccftplushabilcquelcplus 

'  habil^  homme  du  monde.  Himires  di  Monfittir 

hDucdiURo^he'FoucàHt.] 

^//w.  Ce  mot  précédé  d'un  article  a  la  jfbrcé  d*uii 

fupcrlatif  [  L'homme  le  pîus=fimpîc<jiii  a  delà 

pailion  perfuadt  mjcMX  que  le  plus-éloquent. 

Mémoires  de  Monfieur  Ul^mde  U àjfchefoucsut ^ 

Tlus^  Ce  mot  (é  dit  abfoîument  ôc  fignifie  daruimtA'- 

'  gh  [NV^éron8plu$,moaamç,auxpronicfll'sdu 


quantité*   [ |t  y  a  pljiifîcurs  dévots  à  cfui  îT  ne  fc 

faut  pas  fier,  ôc  (ûr  tout  quand  ce  font  de»  dévots  f  ^ 

de  profcffion.  J 
Vlufiemrs  fok  ,  4u/v.  UfC  quantité  de  fins,    t  ^^ 

m'ont  jpf  omis  plufieurs  fois  de  m*obliger5c  plu- 

ficurs  fois  ils  ont  oublié  <fe  qu'ils  m*avoiem  pro-^  ^ 

mis.] 
PtÛT  à  Oxvu  (^ufi.  Sone  de  rtf»j>;i<^#>;i  qui  r%tt    :  : 

U/ubj^nUif,    [  Plut  à  Dieu  que  les  riches  qui  n'u-  |  & 


V, 


'/'/ 


^i^ 


monde.  Mal,  Pot,  ] 
ilm.  Ce  mot  firrVant  à  exprimer  une  quantité  dif-  f     pauvreté  afin  qu'au  moinriîs'ceffînt'd'Ttic  fiux^^ 


fcntpaa  bien  de  leurs  richeflès  tombent  dam  U^rU 


\. 


■3, 


creteveutfouvcnt  un  génitif.    [  Son  armée  étoit 

(déplus  de  cinq  mile  chevaux.  AbUncaurt^  Ar,  ] 

flM.  Cà  mctf  cft  fouvent  une  efpcce  à*advtrbe  qui 

ie^lit  en  comptant  en  dérail,  éc  qui  C\gt)i&£  outre 

êeU»  encore.  \  Plus^  une  cguille  â  racommoder  les 

■toiles,  quatre' fous.  AhUncourt,  LtH  Tbmei,  2.  J 

fins.   Ce  mot  fc  met  iléganmcnt  pour  tt autant 

t0^'  [Plus  on  ci^  élevé,  plus  on  couit  de  danger* 

3fiacéin^foëfies.\ 

Jtujlm^^v.  Toutaup^lus.  [Ônneluidoitaaplus 

i|ue  cinquante  écus*] 
p^biê^Mdv,  Encore,  outre.   [  On  doit  de  plus  fe 
rHçuvéiiir  qu'il  eft  plu$  généreux  depardonnet  que 
|fcfevangc^] 
^liisJ»tout,adv.  Ces  mots  fe  mettent  avec» une 
.|^gative5c%nificht^o^»r, /^^  nuHemenL  [Ne 
j|>cn(crplus-dutoutà  une  chofe.  ^afiétl,  l^j 
ibefltueti^^  sdv.  Toujours  plus,  [liraime^le 

^s|É«enplus.] '■■  v' 

teftùe^  adv.  [  C'cft  celui  qu'elle  aime  le^to.] 
le  plus  i  fl  I».  Davantage.  [  Q^/'f /««  3c  le  moins 

y  mette  diftrence.  R^f .  Sat*  ] 

fUii'fétrt^  f,  f.  Proaohcez»  5c même  écrivez»  fi 

|rou|( le  voulez»  Uplù-parti  C*cftàdire>,la'plu8^ 

grande  partie.    Ce  mot  la  plu-pah  régit  tou|OUrs 

Je  pluriel*  lorfqu'îl  n'eft  fuivi  d*aucun  génitif  fin- 

*   guiicr.  [Exemple.  La  plu-part (êiaiflêntempor* 

terà  la  coutume,  r^âjje/iw.  R^m.  La^pttic£artne 

jugent  que  par  paCon ,  &  h  plu-part  jugent  mal 

.  àurtl.  AiUncourf,] 

ta  pisti-part,  Lorfque  ces  mots  font  itnmcdiate- 
mcnt  fttivis  d*un  génitif  flngulicr  ils  ne  deman» 
'  Éentplusie  oluricldu  verbe  qiii  le  (uitimmédiate-' 
"  ^|mçnr,  mais  le  fingulier,  pûrce  qu'alprs  contre  tou- 
•^es  les  régies  de  la  grammaire  c*eft  le  génitif  qui 
Jgouvernc  le  verbe  5c  non  pas  le  nominatif;  |  E- 
jpcmples.  La  plus  part  du  monde  fait  cela.  Pkug, 
'Sjtem.  La  plus-patt  du  monde  eft  aujourdhui  fàmi 

fbi.î 
La  fins-part.  Ccs^  mots  fuivis  immédiatement  d'un 
génitif  pluriel  règiflcritle  verbe  aupluridj»  parce 
qu'alori  c'eft  le  îjéiiitif  qui  donne  la  loi  ski  verbe 
n  p^sicndm(nati£  [£xemplc|.  La  plus-part 
cmommcs  fonu  Vaug.Kem*  La  plus-part  àt^ 
riçies  qui  n*ont  pointée  iiaiflincc  (ont  des  ïzr 
<^\n%,  Ailancourt.'] 
%a  plm-grani'  part.  Ces  mots  r^iflctit  toujours  le 
Ungulier.  [  Ça  plu!>-grand*  part  fc  IwUSc  emportci: 


5canrenncntàvivre.  Plut  à  Dieu  q^uc  Mohtrcuil 
fut(age.] 

PiUTÔT ,  ovLfÎHftùfi^  adv.  L*un5crautre  Vécriti,,  ^ 
mais  il  faut  pxononciirplutof.  [Plutôt  moisir  que  |^ 
de  changer.  •  .  ^  ' 

Plutôt  les  frciid*  Lapons  boiront  Tonde  dit  ;. 
,  ■"   Gange,.  '     -,     '      ;  0A-^      '  ■% 

Quç  je  ccflc  jamais  déchanter  fa loiiange^ 
Segrais.ZglûgHe  y,] 

Aupltétot  ^  adv.  Vite>  ^ontementi  [Convertit 
fez  vous  au  plutôt  «  de  crainte  que  la  mort  [ne 
vous  furprenne  dans  le  malheureux  état  ou  voi|f 
êtes.]  . ..',   > .     . 

PiuvxAt,  jp  m.  Terne fMgUfeé'  î^ ChafkhUet^ 
C'cft  une  chafublc  d*Evcquc,  ou  d'autre  Prélat. 
[  Un  beau  pluvial. }  *  i^ 

Pluviiri  /«».  Sorte  d'oifcau  qui  eft  en  quelque 
façon  ftmblable  au  vanneau.  C'cft  une  elpecc 
d'oifcaubmivquî  eft  marqueté  de  f  auneA  qui  cf!t . 
de  la  giandeui  d'ua  pigeon,  (la  le  becnoir ,  rond 
dtcourt5c  n'a  que  trots  doigts  aux  piez.-B«/.  /^  J| 
f  Un  pluvier  mâle,  un  pluvier  femelle.  Des  pl^  ■ 
viers  bien  gras  font  fort-bons.  Tcn4re  aux  plu- 
viers. ApcUer  les  pluviers  avec  un  fiflet.] 

Ptu  V I  EUX  »  ptuvtetife ,  adf  Sujet  à  la  pluie.  [Temi 
pluvieux,  i^aifonpluvieufe,]  V 

POC. 
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m. 


M^  ■'■■ 


V, 


Poche»  '//  Espèce  de  fachet  de  toile,  ou  de  peau 
au  dedans  du  haut  de  chaufle  pour  mettre  drpeti* 
tes  chofcs  comme  couteau ,  mouchoir,  clé,  petit  ^ 
livr6  i)kc.  [  Une  grande,  ou  une  petite  poche.  ^^^ 
tacher  les  poches.  Border  les  poches.] 

Toche,  Ttrme  de  Chaffeur  é*  dOi fêliez  C*eft  une 
ibrtede  fîlet  avec  lequel  on  prend  des  lapins  auf  ^ 
furet,  on  y  preii4  auiïîdes  faifans  &  des  perdrix. 

^Onapelleeiicore  ce  fîlet  ^a^i&#/^#,  [Tendre  une 
poche.  Voitzlii  Rufesin»é{enf9S ,  livre  premier, 
eh.  1$.  d^  ck  1^,]  /.m- 

Poche,/,  fi  Tkrmé de iMtieriMknktc  de  violon  q\xi 
eft  un  inftrumetot  de  mufiquc  que  les  maîtres  i 
dancer  portent  en  ville  dans  leur  poche  lorfqu*iIs 
vont  montrer  leurs  écoliers»  5cquin'aété  apellé; 
poche  que  parce  qu*on  le  met  dans  hpothe,  [La  pâ^ 
ehe  cftcompofée  d*un  collet,d'unmanche,de  tou- 
ches, d*uiic  table,  de  1.  ouïeï,  d'un  chcvalct,d*unc 
qucutf,de  corics5cd*un  corp^.U  y  a  dcspochcs  ron- 
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des  &  des  poches  quarré<s.  Jouer  de  la  poche.] 
fûche»  ThrmisJe  RofiJfêHr,  Efpccc  de  peau  en  forme 
"1^  debourièqui  eft  dans^la  gorge  des  chapons,  des 
-  volaille^ ,  &c.  [Tire»*  la  poche.] 
fofht.  Terme  d$  hâsntrê  à  Ecrtn,  Marque  plus- 
groflc  ôc  frius  ronde  que  le  trait  qui  fait  le  corps 
-^i  de  la  lettre.  [Poche  bien arondie.  Arrondit  une 
!f  poche.] 

Tûchét,  fochh,  md),  Ge  motTe  dit'des  oeufs  de  veut 
^  ;  dire  qui  eft  cuit  dans  du.  bçurre  qu*on  a  fait  bien 
%  noircir  fur  le  feu.  [  Faire  des  œufe  pochcat] 

Vâ/phii  fochée.  Ce  mot  ne  fc  dit  proprement 
i  q^*au  m^fcuhn  en  parlant  des  yeux  5c.  veut  dire 
|;qui  cftnoirt<wtauio.uracaufede  quelque  coup 
^  de  poing.  [Oeil  poché.  Avoir  les  yeux  pochez] 
'f  fochtr\  v>  i»*  Ce  mot  (c  dk  en  parlant  des^fWAT. 
*  C*tft  les  faire  devenir  noirs  en  leur  donnant,  queif 
'  :  que  cdu^  de  poiing.    [  Pocl^r  les  ycu*  à  ^ucIt 

'  ^ 'Ilil'Un.  1       ■  -i;^;-;-:^ft^-j;^:>^<-i^1;4-i^?yB 

*  Voçher,  Terme  de  paître  À  Ecrire.  Faire  une  po- 
cHcdeleme.  [  Pocher  là  queue  dunjp. }      '^   ^ 

fpfhtm  y  £  £  C'cft  une  Ifeite  de  ik$.^  V.Qm 
fèehK    '■  ■■'^^^-  , 

tbchéùê  rf'f  Ef^ecc  de  ftchet  de  cuir>  ou  de  toile 
V  au  dedans  du  haut  de  chauflè  pour  mettre  diverfes 
petites cho (es.  V oïcz foche. 


POE. 

par  une  ouverture  que  ce  fourneau  a  dans  wié 
chambre  qu j  cft  tout  contre.  On  ne  fe  fert  guerf 
en  France  de  pûHa  pour  échaufer  une  chambre 
"Ijhtjver,  mais  cVft  en  Aien>agne,  en  Suéde  de  antres 
plu  fepteotrionnaux  où  les  poelet  font  fort  coin* 
munir  de  pour  Tordinaire  aitcz  beaux  ,  mais  tou^ 
^ours  tt^'  commodes  de  on  s'étonne  que  les  Fran- 
çois qui  font  les  Hiigest  des  autres  nations  n'imi-r 
tentpaslesAlemansencela»  t 

P^le,  poesU,  f,  m*  Drap  dont  on  couvre  le  cer- 

y  cucU  des  morts.  [Leshommes  de  ks  femmes  ont 
lepoèle  noir,  de  les  filles  de  les  garçons  Je  poclc 
blanc] 

Poêloh^ou  foestm  »  /  m.  Prononcez  fouikn,  ot^ 
poilcn.  Oft  une  petite  poêle  quieftdefti  ,oudc 
cuivré,    [Un  grand,  ou  un  petit  poêlon.]        |^ 

•\  HoMe^nee,  f.f.  Plein  le  poêlon.  [Ftireuneboiv» 
nepoêlonncedebouiilie.  ]  1 

PocMB ,  /  OT.  C*eft  toute  forte  de.fiiîct  mis  ca 
vers.  [îlya  depctisde  de  grans  poèmes»   L'E- 

^  ••  pigraname  eft  un  petit  poème,  l'Idric  en  eô  un  plos- 

^  giand.  Mais  les  plus  grans  de  les  plus^beaux  de 
tous  les  poèmes  ce  fontles  poèmes  Epiquesde  les^ 
Dram<uiques  tels  que  font  les  Tragédies ,  les^- 
mcdies»  les  Paftorales  de  lesPoifmc»  oùrèn  ra- 
conte quelque  aâion  héroïque  de  qui  ont  pour 
but  rinftrudtion  des  Souverains  tels  queibnt  tous 

s  bien  faits. 


livre  h  de  fa  foHiqHe  dit  que  la 

,,      ,,,  fifîcation  qui  explique  le  fujet> 

\::^K;:^Sf^^^t^^^  fe^^d'autres  difent  quélâ'pocCe^un  artqui 'imite 

fû^m^'mànt^- ^  ^  ^    Bouîs  e|uraécrt(p^    ksa^ion»dcs  hommes  de  qur  en  repréi^te  le$ 

paffiônfCRversagréables  de  dans  le^téglcf' Ci- 
quia  f:îit  cette  hiftoti^ff  depuis Boùis  dit  Vâdiftdt^}^  Jhtvetro  damjà  fûeilqHe ,  partie  i.  paPtiteS^  4. 
de  c*eft  comme  îà  faut  dire.   A  Venife  le  P<>//«rf?^  ||u  foutiçnt  que  la  poèfie  çft  un  rcdt  de  quelque  a- 

*'^  éHon  confidérablcqui  probablement  a  pu  arriver. 


eft^unMafi^iftrat  Vénitien  qui  adminiftrela  Jufti- 
ce  dans  Icsiieuxdc  fondépartement.  Ce  Magi- 
'^Éritjépondau  Piétcui  Romain^  Vùitz  Ameht 
mfioire  ^Venife.  On  apcllbitaulTi  autrefois  à  Ar** 
les  de  du  tems  que  cette  ville  étoit  République  ^0- 
dtftatXt  premier  Conful  de  le  chef  de  to  te  la  ville 
d*A4es.    Ce  Magif^at  étoit  fou vc!t;iind^^ 
gerhens.   il  éVoit  éleu  par^  le  corps  des  habitans  de 
après  unjand¥xercicedansfachargeiJ  pouvoir ê- 
■,^'tre  cominué^-ou  <Jcpofé;.^^,;^:0.i^U::  :^^^^^^ 
■'■■  ^-:-^:- :»-■  .î:i'?^f  ,\'^Ki.(;-;.^^?^r&  ^  ■ 

lo  ÇL I  ,  fQèsU ,  OH  poiU ,  f  f,  lye  quelque  mame- 
téqu^onécriveoBprononcefoi'Ap)  owponek.  C'cft 
«n  infirumcnt  de  fî^  qui  ièrt  ^la  cuifine  »  qui  e^ 
compofé  d'tin  corps  rond  de  treuxavec  àt% 
bords  >  au  bout  Duquel  il  y  a  une  aflez  grapae 
queue,  [  Eturer  uiiepocle.  Éflliar  une  pc>pîc.  ] 

^  Il  n'y  en  Si  point  deplke  empécht  que  cehif^i  tsént 
)  h  queue  de  lapoèk.  C'cft  a  dire ,  qu*il  eft  bien  ai- 
fé  de  pailer,  mais  qu'il  eft  mal- aifc  de  faire. 

foèlê'»  ou  poésie ,  f.  m.  Ceft  une  forte  de  grand 
Iburneau  de  terre,  ou  de  métal  qui  eft  pofc  fur  des 
fiez,  qui  eft  fouvent  embéU  de  petites  figures  de, 


•^ï': 


Mais,  cette  définition  île  Caftelvetro  né  regarde 
que  la  ppcfi^c  Epiques  oti  Dramatique,  de  les  autres- 

^  définhipris  delà  pc)ëCe  font  pîus;g<faéralcs.  On 
prendin  le  mot  de pocfic  en  quel  ièns  on  voudra» 
mait  iagfsgcns  diftnt  qu'^elkéftde  toutes  les  fo- 
lie s  la  plus  conta gieuft  ik  la  plus  dângereufe.  li  y 
a  de  plufieuf  s  fonesde  pot  fies  5  [  Poefîe  divine,, 
iliorale,  ou  naturelle  qui  traitte de  la  nature,  ou: 

j  de  (es  metvciltes.  Pôirlie  Lirique ,  pocfic  Dr'ama* 

^o'éte^f.m  rwnoricczfoiiête,  Miot  qui  vient  du 
Gret,  dp  qulfigiîifîe  proprement  celui  qui  fait. 
Ceft  poUiquoi^  on  apeiîoit  antrefeisén  ï^  àttce  nos , 
^ctes  TAaeur^otiFMpifies  de  leurs  ccuncuf^ttu 
Voiea  du  Chim*  prifitcefur  les  œuvres  d"4Utn> 
Chsrtier^  Le  m^t  de  Poète  veut  dire  aùflî  celui 
qui  ifcint ,  mais  il  ny  été  confîdérfc  en  ce  fens  que;; 
peu  ajeu^  car  l'ancienne  ppefie  n*avoit  point  de 

■    fictions".  Voiez  l^CP"^»  poétique, chapitres,  de  àr-^x 
'tkpo'étitéinati0rÀi\  P^cteLiiique,  Dramatique^ 
Epique.  Etre  né  Pocte.    Malherbe  difoit  qu'U»  / 
bon  Pocepn'étoit pas  plus  nécefïiirc  à  l'Etat  qulia 
excellent  joiieur  de  quïlleV]^ 

t  Poeter)tau,  f  m.   Mot  burlefque  pour  dire  uii 


J|i;*on  chàufc  l'hlvec  à  force  (bbcus  qu'oui  met     mésM^t  ^^tk  toïcs».  [Ik  ]|{oaacatt  q^e  j|^  fm^4 


Tv 
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fie,  [ 
tique. 

t  *  Foé 
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_  igrois  Marquis  à  la  mode  Sc^ron ,  ^^^/Tf 
fcffsqHi,  f.  f,  C*cft  l'art  qui  cnio^ac  la  {nanicrc  de 
faire  des pocmcs,  [ La po'àiquca'Ariftotecft  bel- 
le ,  elle  comprend  les  préccptes-da  po^mc  Epique 
de  du  poemc  Dramatique.    Ca^eîvêtro  a  com- 
'pcntiJîùr^ct  ^  a  compo(^uûC  poétique  qu*il 
trenferinée  en  trois  Epitre$.  I^sisz  (oit  une  poc* 
'tique  en  vers  à  Tiniitation  d'Horace,   Scédi^tr  ôc 
MJP^  Jîo  us  ont  laifli  chacun  une  fort  dodc  poéti- 
que. Le  cinquième  &  le  fixicme  |ivre>le  la  poeti- 
||ue  de  Scaliger  (bnt  meilleurs  que  les  autres  quoi 
|mi*il  jugé  quelquefois  afièz  mal  de  quelques  Au- 
rieurs,  ] 
fèétiquê^  aJji    QbI  ^  ^*^^^^  '^  caraâire  delà  poë- 


1^- 


-fl  -C^^  .:X'V>^^" ^^^^•' '^r^f ?^ .:'':^:r> ?f^i^-^.vfe^;SMg 

*  îlfbHtm  ie poids  fies  négociations  S^JS^  wwj<,r^iwriç^  ^ 
ie$l  FUfhiirt^r^/^oJtâr  Corm^HnJon,  C'eft  à  di»*  ^ 
ils>^uitadèiiPÉ|iriation8  ks  plus  grandes 

,    plus-cpnfid^rabfes.  \ 

*  Vtmêjmpiàsiitor.  Voie2.  Venébê.  v 
PoioHAKD  ,  fo^Mfd  ,f,:m,     O»  écrît  l'un  &. 

l'autre,  mais  leprémiereft  le  plus-ordfnaire.  C'eft 
une  arme  lôfigaèd'tin  bon  pie,  ou  environ  avec 
iinmanchede  DoiSi'd'os.oude  corne  de  une  lame 
qui  coupe  des  demi  cotez  »  large  au  milieu  &  fore, 
aiguif  au  bout.  [Etre  percé  de  trois  coups  de  poiv 
gnard.  Voitiére,  UUr$  9.  On  le  trouva  faifi  d'utt. 
grand  poignard. -;<^/«B<:<?«r/.  ] 
*nigfmrd.  Ce  mot  eft  beau  au  figuré.  Exemplef# 


w:. 


jge,  [StilepoetiqjaevPhrafcpoetiqvc  jMotpoë-p  ^tÀzvccrc^&tnfoiuér  le  poifnjtrd.  J>ifr€4têtè 


Itique.] 

f  *  Poëti^M,   Quîn'c(lpa$faîtprodenment,nira* 

^  gcraént.  [  Le  mariage  du  bon  homme  Colletet 
fivec  fa  fervante  étoitun  mariage  vraiment  poé- 
tique.] 

f  *  Voetiqui,  Mal  fait,  mal  bâti,  bizane»  qui  fcnt 
lePoëtc.    [Habit poétique.] 

?oëtiquemtnt\  ÎJt/*  En  Poète,  d'une  maniéré  qui 
tient  du  Poète.  [  Cela  eft  dit  poctiquemiînt.  On 


I      Satin  9-  C'cft  a  dire,  maltraiter,  outrager  en  fid«  I 

^      ântfemblant  du  contraire, 
*  CêfiMmtttremoi-mimêMnpcigfMrddafislefg^, 
RétciuM,  AndromaqHê ,  0,  zf,  ^,  C'cftàdirc,  c*cfltî 
Faâîger,  l'acabler  moi-même.  Mm^m^-        'S-- 


*  Avoir  ii poignard  dans  le  ccgtèr.  i^^Ji^rade^poêA 
Ceft avoirde  la  douleur,  ^^*  ^    f  ^  *  * 


m-^'- 


^  Elle  fa  voit  qu'autant  de  momens  qu'elle  diférerofç 
à  chailcr  Ton  rival  elle  doimerott  autant  de  rmc 


doit  s'exprimer  dans  rode  poétiquement  5c  dans  I     Wtf/^(N^ri/ dans  le  coeur  de  celui  qu'elle  aimoiti 


la  Satire plaifanment.  ] 
to'ètiqmemenf,  FoUementt  un  peu  incotiilderéoient. 
[  Se  marier  poétiquement .  ] 


PQQIÏAIID 


PiO  G, 

Ypicz  la  colonne  Toi, 
P  01. 


^  fe 


?^é^v^:  }. 


■;î*<t 


•f  '-\ 


^'*%: 


îoiiîs,  f*  m.  Céqtfôn  met  dans  des  balances  5c 
dans  des  trébuchcts  pour  pé(èr  quelque  c\jo(t  & 
qui  eft  marqué,  [Mettre  les  poids  dans  les  balan- 
ces. Ces  poids  font  fort-iuues.  Waire  hn poids. 
Ce{làdire,pefcrbien/  Vtfiole  de p$ids.  cAl 
dire^quipéfe.] 

Tcids.  Terme  de  Uonoie.  CVft  Kcpreûve  de  la  bonté 
des  eij|Kés de monoie.  H^ripeur  Boifard. 

Voids  de  mare^  C*eft  tin  poids  doiu  on  fè  fert  en 
ïranccppur  l*àchat,  la  mi fc  5c  la  recette  des  mç- 
tauxâcmarchandifcsi,  qui  eft  comppfc  df^4^oS. 
grains, qui  cftdivift  en  huit  onces,  64.  gros,  i>a. 
deniers,  5cC.  Voicz  MonfeurBoifard. 

toids  originaux.  Ce  font  des  poids  de  cuivre  avec 
leur  boîte  de  même  métal  foq;^  proprement  tf a 

: .  Vaille^  que  leRoi  Jean  qui  rcgnoiten  i  ^fo.  fiFfii- 
re,  qui  font  en  dcuôt  à  k  Çout  des  monoietde 
taris  5c  donc  on  lefert  en  cas  de  nécef&é  v  pour 
régler  tous  les  autref  poids.  *     \  ^:^ 

fûids.  Lipéfantcur  d'aune  chpfe,   [Lçp<ïîdsde'^' 

.  ell*  cohfidcuble.  Soulevczunpeu  ce  l^alot,^  5c 
vousincontloitrezà  peuprçslepoidj;.  ] 


If#  Comte  de  BitJSL 

To^srdm'tpogmtrder,  V.  ^.   C'efttiieràcoupidic 
poignard.  [Poignarder une perfonne.J         iIï? 

f^^efitnepoignarder  que  d'en  nfer^  dêlajortf,  <?eft 

a  dire^  c'eft  m'outrager  cmellerncnt ,  c*cftine  faire 

toutes  fortes  dmjures  ^  d'outrages.  C*eftmc 

perdre ,  m  acabler  5c  m*aflàflîner  que  d'en  uJSÉ  "^ 

f^i^~  ainfi.. , ,  :,    •     ■      ■  -^mf^ 

foiGm'B,  on  poptee^  J^fi   Çcft  tout  ec  qu'oH^ 
peut  tenir  dans  la  main  fermée.    [Prendre  un||i 
poignée  de  pièces  de  quatre  fous,  une  poignée  de  ^ 
blé.  Prendre  àlapCMgnéc.}      *  \> 

Poigne»^  de  pifioUt.   C'eftl^artie  par  laquelle  ori 
tient  le  piftolcr.    [Une  poignée  de  pïftolctbilw^ 

Poignée  étépee.  Partie  par  laqucHii  on  tient  l'épéf,^  ' 
[Unebellcpoign4pd*cpée.]."    ^  ■^f^i.'m^-: 

Foignee  d^quet.  Çcft  un  fer  plié  quî^^<C|J[yi^ijpÉ^ 
pôurouvrirIelo<^e!t^    ■  ^  '^^-^^^-f^-^^'-Më^' 

Potgnie.  Terme dEmbakstr,  Ct^m^MèÊ^l] 
de  toile  en  forme  d  oreille  que  IVmbaleur  laiiSip; 
aux  coins  des  balos  pour  les  manier. 

*  Poignée.  Peu  de  gens.  Peu  de  troupes.   [  Voi» 
n'avez  acoutûmé  de  combatreque  contre  tinc 
poignée  de  gens.  Vau.  êi^in.  L  9^  Acburir  au  foi| 
cours  d'une  place  avec  une  poignée  de  gens,  f^^ 
ture,  lettres^]  ^  f 

Voignet,  pognet  ^f.m.  On  écritfiin  5c  Tavitte.  C^it 
la  jointure  qui  l)e  la  main  aVec  Tos  du  bras^ 
IHg,    [  Avoir  iç  pqignerfprt.    Àv  oir  \é  poign 
bon.  ] 

Poignet ,  popset.  Terme  de  Coutmiere  en  Unge,  Ce 


-  Mf  > 


t»    ■f 


(■ 


Il  nepeut  porter  cette  charge/  fori  fWj  1  acaMe»^  {      la  partie  de  la  chemilv-,  on  «i\iutre  ouvrage  de  toi-: 


M 


^olt^ 

*    Xjn  témoignage 


:ticv 


'     1      le  ob  fcxnt  les  arriéres-points  3c  les  pomàictt 
degrandpoids,Pafcal,ï^,CtSli\\      [jPt)igfi«dcchcmire  bfitnfait.] 

"'  '  ^i^îi^^f  m.  Uçtki  partie  menue,  longue,  flcxiWé  ■ 
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&(Schcquifort  de  l^pcau.  [LcfoUfi^Hi  cVÀIc  j      val  /auteur 
premier  poil  qui  vfent  en  U  lévrc  drnhWt4'U'n 

jeune  hcnme.  On  apelie  auflî  pofl  foUt  ic  pr<- 
^   •mierpoii  qui  vient  aux  joues.  Ilal'cftontiac  pleià 

<ie  pot).  Avoir  les  bras  pleins  de  poil  On  ditque 
,    k  poil  cft  une  marque  de  force*]  ;     . 

f  W.  Ce  mot  (c  dit  au(fi  àc^  animau)c:    Cleft  ce 

qui  fort  par  les  pores  des  animaux  a  quatre  piez 
.     &  qui  les  couvre  emieremeut    [^c  poil  du  lion 

çft  comme  roux ,  le  poil  du  cerf  eft  w^e.  5cc.  ] 
T^ii.  Barbe.  [S'arracher te  poil  avec  des  pincettes. 
i^Les  barbier»  font  k  poil,     yotic  poil  a'eû  pas 

bicn-faitl]  ",       .,.,,,;, ^    . 

Veil  Ce  mot  fe  dit  des^tôfcs ,  j|e8  chapeaux ,  ik  de. 


] 


J^O  t 


«# 


'«..r 


/• 


; 


quelques  autres  chofes  ,    comme  des  Qiivr.igcs 

de  pclctcric,  draperie ,  chapclcrie>  5cc.   [  Tirer  le 

poil  d'une   étofe.     Prendre,  une  ctofe  à  poil. 

Manchon  dont  le  poil  eu  tombé.  Coucher  le  poil 

cnin  chapeau.  ]       . 
V<hU   Ce  mot  en  parlant  de  cheval  ve,ut  dire  cofi- 

leur,    [^Sion  demande  de  quel  poil  eft  ce  che- 
-    val.    On  répond,  bai,  alzan,  gris  pommdé, 

Poil  defouris ,  poil  d'étourneau ,  poil  zain,  poil       eft  finie.  [!L[n  point  interrogant  fe  fanainfi .'  ôc  un 

Roiian,  &c.  ]      :  ,    ,  |.    point  adrairatif  en  cette  (bi te  î  ]-;  J 

tfoi- 


PojnUrg  ,1)':  H.  JSt€  tfiot  fe  dit  des  herbes  StMii 
jour.  Çcftcomiii^nc€ràparaitre.(|Lejour  coiii- 
fnenf  eît  à  poindre,  Vffif.  i  iip.  J 
*  De  tous  les  maux  otivïxfotndrê  Tengciance.  'Benfe^ 
yradeyKondje^ux,  .       ^        , 

Poindre,  m.  .s.  .Ce  mot  pour  dire  ofencer  eft  Fran- 
çois^ mais  peu  uÇté,     [  Ne  t'ofence  pas  dc|^  vers 
dont^^ieurtcpoint.réa.jttféf/?]^"  '      ' 
PoiisG,  /  rn.    Prononcez  faiiÉ.  C'eft  la  maîa 
fcrmiéc.'  C'eft  auilî   le  poignet,    f  Montrer  le 
poing  à  ,quelqu!uh.    Donner  des  coups  de  poing 
a  une  peHonne.    Il  fut  condaïkié  2  avoir  le  poing 
coùf>c.    Il  a  eu  le'^poin^  coupe  &  a  fait  amande 
; '^  tionorablc;  ]  .';  ;•;■■■■  ^^.V';  .rv..'-:"t.  —  •'•' 
Po4  N  t  »•/  w.   Terme  de  KUteniatiques,  Endroit 
de  la  quantité ,  extiémitc  4c  li  ligne.  [  Le  point 
doit  être  conçu iudivi^le;  fort-KoiMt  Géométrie* 
.    f  âge  il.]'     .:.    .,;    ^'    ■  ....;v;-  •-;:-:  ■•i->-  / 

Point.  Terme  de  Gr/^zwwï^/V^.^  Petite  marqua  rpn de 

qui  fe  fait  avec  le  bec  delà  plume  pour  montrer 

-que  le  fens  du  difcouis  eft  achevé  6c  que  la  période 


]  ,  \  1      point  adrairatif  en  cette  foi  te  î  } 

TùiU  Ce  mot.  entre  dans  plufieurs  façons  de  parler  p$inti   Ce  mot"  fe  dit  en  parlant  de  Jifcours  or^f 


de  manège,     [  Monter  ith  cheval  k  pod.    C'eft 

•  te  monter,  fans  felle.  Avoir  lépron  au  poii 
Ç'eft  l'avoir*^  au  flanc  du  che.yal.'  Fr^^/irr  un  cher 
val  à  poil:  C'eft  le  frotcr  félon  que  naturelle- 
ment le  poil  eft  couché.  J 

f  *  llejtaupoil  é*  ^  ^^  plufHe!  C'eft  àî  dire,  il  eft 
bon  à  plufieurs  chofes, 

-\  ^  Avoir  le  poil  à  quelqu'un.  C'èi  à  otse, 
châtier,  punir  lôc  maltraiter  quelqu'un  comme 
ille  mérite.    ^      '  *  - 

^  *  Cefi  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burlefques 
pourdircunbrave  d'une  certaine  manière  &  toute 
particulière.  /  - 

'Y  Prendre  du  poil  de  la  bète.    G*çft  bo!«-e  le  jour 
d'après  qq'on  a  bien  bu.    lOn  dit  aulïî  il  eft 
jDOrt  parce  qu*il  a  un  peu  trop  pris  du  poil. 
de  la  bête^    C*eft  à  dire,  parce  qu'il  a  trop  bai- 
fé  de  femmes. 

JOÎLE^.  Voiezf^e/^. 

Poinçon  y  yl  m.  Petit  inftrutiient  rond  qui  eft  de 
fer  poli  dont  onfe  fert  pour  percer.  [Un  poinçon 
tien-fait.]  > 

tpinfon  d'éfigie.  Terme  de  Monoie.  C*cft  un  long 
morceau  de  fer  en  forme  de  poinçon  fur  lequel 
Ji;éfigic.du  Princeeftgravcepar  le  tailleur  général 

'    "des  monoies.  ^ 

Toinçon.  C'eft  une  efpeccdc<ifeau  propre  aux  gr^- 

',  veurs&auxfcuîptcurs.     -.  •         : 

l^oinfon..  Terme  d'Orfèvre,  Petit inftnirïieiitd*acier 

grave  en  creux  dont  on  fefeit  pour  marquer  la 

-   vàiflelie  d'argent. .  [Chaque  orfèvre  àfon.poin- 

«  çon  qui  contientla  marque  particulière  de  chaque 

-orfévre.]'    'v  ■'",/•■■'■■''/    ■"    '     '   ^"'"■^'''' 

Pûinfon.  Terme  de  Manège.    Pointe  de  fer  dans  un 

manche  de  bois  pour  piquer  anchevalà  lacrou- 

pç.  [  Doonçr  k$  aidts  du  poinçon  à  un  chc- 


res^  CVft  l'une  des  parties  du  difcours  oratoire. 
,  [l^'Qrateùr  divife  fon  difcours  en  dciix  ou  trois 
points  qu'il  prouve,  ou  au  moins  qu'il  doit  prou- 
ver par  de  bonnes  raifons.  ).  ' 

Point.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'afalres  ôc  de  diC-* 
pute.  C'eft  la  principale  ehofe  de  l'afairc  „  p\i 
de  la  difputCi/ladificultc,  oulp  neu^dc  l'aFai- 
re ,  ou  de  la  dif^utc.  La  chofc  dont  il  s^agitdans  - 
Tafaire ,  ou  d^s  la  difpute.  [  Décider  un  point. 
Pafcàl,  l.  4.  Point  débaeli  entte  les  parties.  Paf 
cd*l.xf[      ^.  _  i'-^'",''  \"  ;•  •■■'  •■',.■■■  -.'^   '  ' 

Poif^t.  Ce  mot  fe  dit  aufîî  en  parlant  d'hiftoire,ou  d'au* 

•  tre  pareille  chofc  5c  fignificchofe-particulierc,  en- 

droitjOu  queftioh particulière  del'hiftioire.  [  C'eft 

ùil  point  d'ràftoire fort  obfcur.  ^W4f«<r^Kïrf.  .Voila 

un  point  de  Téotogie  bien  furprcnant.  Paf.l.  7,  J 

Point  ^'^<>;?7w«r.Ghofe  particulière  qui  regarde  rho|r 
V  neur.[  La  paflîon  dominante  des  Gentilshommes 

c'eft  le  point  d'honneur.  Paf.  l.y.] 
Point.  Moment, tems  prefcritjtemsjijle.  Temsdé- 

firé.  [Sur  le  pointd'en  venir  aux  mains,il  fcretira. 

Ablancourt,  Ar.i.i.  Il  arriva  juftemfnt  au  piiint 
'  que  les  Pjerfcsmcttoientle  feu.  VaugeUi4  ^  §lj*if^ 

Point,  Cottjbndure.  Et«t.  [Vous  voiez  en  quel  pojnt 
la  fortune  me  prend.  P^^g'^/». /.  3  c  5.  Se  rertiettrc 
au  nicmc  point  ou  l 'on  avoi t  été.  AblancoiAi^t.  ] 

Point  du  jour.  Comirfcnccmeiit  du.jour-  [Lelttjdc- 
main  dés  le  point  du  ^uril  s  paflerent  le  Tigcc.  A-^ 
bl/mcpurt,Rét.l.2.c.^.Voiczpi?ime.]y:pitll^    ' 

Point,  Certain  terme ,  certaine  borne  au  deçà  &  au 
delà  dcquoi  il  ne  f«ut  pas  aller.;  [Il  eft  bon 
d'éxagcrer  les  chofes  jiiifques  ï^  un:  certaia^ 
poinr.  ]      \    .;         *         ^  • 

^trp  infolent  au  dernier  pointMoltere,  C'eft  à<iiie,  c-   ' 
trcfortinlbleiat»  ■:^-'\  j.  : 
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ffiint.  Ce  mot  fignific  quelquefois  ^f^vatr^a.  ["Etre 
/  au  plus  hautpointdclag^loirc.  ^i&2r(wrr,rj<r/^ 

t  £»  ^^»  pwj^  En  bonne  64ié^   [Etre  en  bon 

point  J.  , 

t  oint  fient ^  Termes  de  Monoit*  On  un  petit  point 
qui  Te  met  ordinairement  fous  tes  lettres  des  lé- 
gendes pour  nurquer  le  lieu  de  ia  fabrication.  Le 
J  point  fecretdoit  être  dans  la  monoïc  de  Paris  fous 
e  (ècond  #  de  ce  mot  BenedUium  qui  eft  la.  dix- 
hu  itiéme  lettre  de  cette  Icgeif  de  Stt  nomenDûmi 


elfe  ne  monte  pas  encore  &  elle  ne  fauroît  rien^eif* 
tciïAtcMolterr.  ]  ï  ^ 

Peint  du  tout ^  sdv.  Sotte  de  négative  qui  veut  dire 
nullement,  feu.  [  Il  ne  la  conûdcre  point  du  tout } 

De posnt en femt ,  sdt^.  Exsilïemtnt.  [Il  aéxécnté 
de  point  en  point  ce  qifbn  lui  avoit  commandé 
défaire.  J  /       v 

AjHhntncmmé,  sdv.  Pr^ciffment,juftemciit,5cà 
tems.  [  lied  venuà  point  nommé.]  / 

-fPetàutfoint , sdv.  Entièrement  ôc  comme ilfaur.  ' 
[  Hcftacommodé  de  tout  point]  r       * 

ni benedtitHm.   Le  point  (ccrct  ne  fc  met  plus  il  Pwwr^,  /  /.    Ce  qui  eftaigu  &  pointu  au  boutdc^ 


préfcnt  fi    cxaftcmcm.     Voicz  Monfieur  boi^ 
/  fart,    '"      ".,4-;,  .■■■■•  '       ". 

Toint,  Terme  de  Ôartier.   Ceft  une  marque  qui  eft 
rouge»  ou  noiredir  les  cartes  ôc  qu'on apcHe pi- 
que, trèfle,  cœur,  ou  carreau  pai  ce  que  ces  points» 
ont  quelque  raport  avec  le  cœur ,  le  ttéflc,  le  car- 
reau, &  les  ftrs  de  pique;. 
fûint.  Terme  de] eu  de  Viqitet,  [  Mar4uerfo|î  point. 
Conipter  fon  point.  Avoir  trente  de  point.    Ga- 
gner Jepoint.  Qu^rc  As,  4  Rois,  4  Dames,  4.  Va- 
lets, ou  4.  dix  valent  14.  de  point.  ]  . 
Tûifitdevbile»  Termes  de  Mer,  Ccftle  coind  embas 
d'une  voile  auquel  les  écoutes  font  atachc\  Tour, 
foifit,  TermedeTailkttry  de  Couturière  c^d  autres 
gens  quicoufint,  C*eft  ce  qu'on  fait  avec  i'éguille 
enfilée. [Yaire un  poiiit.Tirerunpoint.Ilfa^t  met- 
tre là  un  point.  Coudre  unpoint.]       r 
foint,  Term^  de  Cordonnier,  Ci  mot  fc  dit  en'parîiint 
delà  grandeur  des  fouliez.  [Un  fouiicà  fix points. 
Il  faut  un  foiiliv  à  Mônficurde  fept  à  huit  points.] 
t    *     Ils  fi    chauffent  ^om  à  un   même  point  ) 
Çcff  à  dire  ,  x^u'ilç^nVicnneni  tous  en  une 
certaine  chofe.    {  On ,  dit  qu*cnr-m^<^i'^  ^'a 
'     mour  les  femmes  fc  chauffent  toutes  à  un  même 

point.-!        ..". 
foint.  Terme  defasfeufedePaintr.   C*cf|  tthé  fbrte 


de  paiement  de  fil  qui  fe  feit  piefque  toujours  à  f    corriger  les  formes  5c  Icf  pages  &  pour  lever  les 


Péôuiile.   (  li  y  a  de  plufieurs.  fortes  de  pfaînts. 
Pqint-coupé.    Point  d'Alençon  >  de  Sedan,  d*Àu 


lettres. 


Pointe  dttimpan.  lirme  ftTmprimeur,  Elle  eft  compo- 


rilJac.  Point  à  îa  Reine.  Point  d'Efpagne.  Point ,      iÇe d*unc  branche  &  diun  ranguilion  &  eft  atachéc 

de  France,  point  de  Kon|iie.    Point  de  Paris,  j     aUtimpanavecdcuJiyiSaafiniilÙderà  faire Jcs.rc*' 

Point  de  G(  nés,  point  de  Venife,  point  d*e(prit, 
>  cette  dernière  forte  de  point  fc  %it  au^  ftiftaux, 

niais  tôusît  s  autres  que  j'ai^fqucs  icimarqu^fc 

font  à  régUillc.   Fiile  qii'i  gagne  fa  vie  à  faire  du 

pointv  Racommoder  un  point.]   :'^.-./.,y:H-'::^.,:  .,j 
foint^prmede  ^aifiufi  de  f  <?i»f..  Plufieurç  pttits 

points  qui  font  fait?  à l^guiUe, rangez  propr/rncnt 

^es  uns  auprès  des  autres  &  dont  le  difércnt  arran^ 

gement  fait  autant  de  diférentes  figures,  {lî  y  a  ie* 

poinfcbir,lcpûintfeïïTiejle]pointrichej,  ic^om^  - 

de  deux,  le  point  cle  ïoiànge ,  Tepoint,  vjfrïw 6<c.  ]  ^  ^amte.  DéfTcin, entreprifc.  [  Pourfuivre  fa  poin*^ 
^oirrtjdecêté.    Douleur  de  coté.    (  Avoir  un jM^int       te.4hlancourt;Jir.i}'\        '       - 

aufcpté.]  ^      ^         ^  ^'^Jt  ^èéntt.  Terme  de'Cuerre,    [  Avoft  la  pointe  dc' 

^oi^,  adv    Sorte  dé  négative  quiûgrùRtipat  ifhâù  '    l'aile  droite,  ou  dcl'aile  gauche.  J        , 

qui  femb)le  nier  plus  -  fort  qu^c  la  ncgativ,e  pne,    *  'A  ff  pointe  de  lépêe^    [  Avoir  quelque  chofe  i 


[  On'ne  fe  doit  point  fie/  à  un  ennemi  recon- 

^cilié.  ]  ^         ^  * ,   "       V.  .     .    HH-, 

t  l^oim^j^ointy  àdVi  NuUoBcm.   [Pointi  p<>im 


gitresr;  ■        ■':^\  '-%  •'■'■    ■;:■  :;■  •■ 

*  JPf>/»/#.  Rencontre  fpiritiicllt.  Bon  mot  [Vouf 
éiesenlcolcre&voMS faites  des  pointes?  L*Epi-- 
grammc-doit  finir  par  une  pointe  ingénicufe.  Il» 
eft  ridicule  dé  parler  par  pointe  ,pAtcc  que  cela 

'  nVft  pas  naturclj&  qu^on  donne  fouvcnt  dans 
le  froid;]  '    : 

^FointOi  Qc  niot  fc  dit  du  vin  Se  veut  dire  un  je  ne  fai^ 
quoi  dans  le  \'m,  qui  plaît  5«  qui  chatouillé.    [  Ce 


la  )mnîe  de  fépée.  C'cft  à  dite,  de  vive  force 
8c  à^lariguciuencombatanti  ataquant  ^fe  dé.^ 
fcjûdafit.^  ^ 


\ 


< 


mielqtic  chofe  que  ce  Ibit.  [La  pointe  d'un  canifs 
d'un  tifeau,  d'un  couteau,  d'une  épce.  Unepoin-  ' 
te  rortpift,  une  pointe  émouffécôcc.]  / 

Pointe,  '  Ccfnot  fe  dit  en  parlant  <le  montagnts  ;  Se 
veut  d'iTefomn^et.    [  Une  des  pointes  de  lambn- 
tagnede  Tarrarc  vous  empêcha  de  me  voir.  Voi* 
ture^l,^] 

Pointe,   Clou  fans  tête  qui  atachc  Je  panér^u  de  vitre 
avec  le  bois  duchalfis.    Efoece  de  petit  clou  fans 
,  tcte.  [  Il  faut  rnettrc  une  peinte  là.  J 

Pointe.  Terme  de  Graveur,  C'cft  un  inflrumcnt 
dontoif fc fertpoMFgravcràl>au forte.  [Graver 
avec  une  pointe.] 

Pointe,  Terme  de  Manèges  Aftion  du  cheval  qui 
en  maniant  fur  les  voltes  fait  une  eipeced*anglcv 
[Votre  cheval  ne  s*arroûdit  pas  bien  3c  fait  dt% 
pointes.]     V    •  *     '      ^        ^ 

Pointe,  terme  de  CoUtelter  (^  de  Barbier,  C*eft  Ja 
partie  la  plus-groftc  &la  plus-large  du  rafoir.[Ra-/ 
fer  <fc  la  pointe.]»  .    / 

jointe,  terme  de  Coifiufi  de  deuil  G'eft  lapartic 
delà  côifure  de  deuil  qui  vient  fur  le. front.  [  Vo* 
t-re  pointt  ncva^pasbicnj  il  la  faut  mettre  autrc-^^ 

'    ment.-]'  "  ,>  , .  ■    ,  .  -^^  . 

Pointe  a^mrriger.  Tèrtnér  Wliéfrimeur,  CVft  un  in* 
ftrumçnt  de  fer  en  formé  dc  petite  aleinepour  ^ 
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184.  roi.         ;  ■ 

*•  Pûinti.  Ce  mot  ft  d il  en  p niant  du  jour  8c  âe  quel- 
que autre  chofci&cililgnifie  Je  commencement. 
jOodit  la  pointe  du  jour,  ôclcpomcdu  jour.^^ 

►  JjtfomtediUiitgue,  VaugeUi4t§^ifLl.  ^.ch^^.^ 

C'èrt  le  bout  les  plus-^avancé  de  là  digue.  •■   ' - 
♦  Pointe.  Ce  mot  fe  trouve  dans  d'Athncourt  en 
pailant  de^«tff:r#pourdiretctedc  c)ucl<ju««  troii- 
pes.  [Il  mit  Ion  régiment  à  la  pointe  de  l 'aile  droir 
te.  Abhncouri,  Ar-  i  i  c,  9ç,    Il  dit  aulTi  la  point<f 
de Tailc gauche,  Ar.  1 1.  ]  '"''■  -.■  ■tH'./'^/r^^K'}^':'  -'^   '•  '^ 
'     ^  *    Faire  d^uerêlUs  fur  la  pinte  dune  égmUe. 
Sorte  de proijerùe  ,  pour  dire  t^iirc  des  quctelle^ 
/'«purrîen,pourtrcs-peu,dechôfe;       ^     "  r  v 
Patenter,  v  ».  Piquer  de  la  pomte;    Donner  de  la 
pointe.  [  Il  a  mis  répéc  à  lamain  &  tafomté.    ; 
Fomter.  Terme  de  Cmonnier.    C'eft  drelFcr  &  met- 
tre le ciHpon en  état  detirer.   [  Pointer  le  canon.  J 
'    J^ftt'ter.  Terme  de  Jucher,  Ce  mot  fe  dit  prmcfpa- 
lemem  eh  parUm  de  beufs.   Ceft  leur  mettre  le 
couteau  dans  la  gorge  3c  les  tiicr.    [  Pointer  un 
beuf.]  •  '^  ■'*.'''^-  '  ■■    ■'■.■■>^  -^v-  .  /: 

•  Tomtêr.  Ce  moteftùn  r#>wtf  de  Mer,  Scie  dit  en 
•  parlant  de  cartes  marines,   Ceft  trouver  dans  la 
!         carte  le  point  &lVndroit  où lVopcn(ft40^iU"^^ 
ve  un.  navire.  Ftf«rwwr.      "  *-\'t''t;''yv;?;  ■v/:4^::^ 
foirjtilie  ,  f.f,  Vainc  {ubtilité.*f  0îtt<?  Ç^^^e 
dont  la  datciie  fait  toute  fàdéfcnce  futif  iii| 
d  unegueiietiés  mémorable,  ^atrst;^  pUidoiê 
^        ■  page 84.].        '     '  '   '^'ir;'"':-'  ■  ;^,:/:^>?' '#|'-H_/>:^    ^ 

I  Foititillcr,  t;.  «.   Contefterransraifôn.  [Hpoi 
tille furrien.   Ils  s'amufcnt  rotcmcni  à poimil 

lâ-deflus.  J  '  '■ 

fmtiUer.rv,  a.  Terme  de  peintre  en  migvature, 
ÇaircpHifieurs  petits  poiftt^^hds,  bu  longs.  Tra- 
viaiUer  par  points.  ,       ^      "    v 

VeinîtJleux,  pointi!Ieufe,adf  Cjwiaîmcac^ntefter. 
Qm  contefte  rotcment.  [Sans  eue  trop  pointiU 
leux ,  je  le  pourrois  trouver  i^auvais.ï^//«r^ ,  Ut- 

tre^^-â.]    ' ■'  ■    '■'■  ■      ..'■■•      ■'\"  '■".  :■ 

Vêintif y  pointue ,  kdj.  Aigu, qui aline pointe.  [La- 

mctrop  pointue,  couteau  trop  pointu.  ] 
Poire',  f  «?.  Cidre  de  poires  qu'on  fa  ft  en  Nor- 
mandie.  [  Faire  de  bon  poiré.  Bokc  du  poiré.  ]> 
i    Voire,  ff  Friiit  dc/>«/>i>r  qui  eft  ordinairement 
^     plein  àt  petites  pierres.   [  Les  poires  ne  font  pas  d 
Jàînèsquelfs  ponjmcs.  Ily  a  de  pludêurs  fortes 
de  poires,  les  plus'communesfont  les  poires  deiin 
or,  bonnes  en  Juillet  ôc  eT|;i5put,^  mouil- 

Ic-boûche,  bonnes  en  AomS^Srptembi^,  poi- 
res de  beurré,  bonnes  en  Scprembie  &  en  Odo- 
brê,poires  de  meflîre- Jean,  bonnes  en  Odobre  & 
en  Novembre,  poires  de  virgouleufe  bonnes  eh 
pûobre  3c  Noverabrei  Poires  à  deux  têtes  5  poî- 
resdéfuréei/><7/m</'^^^'^#-  C'es  poires  ont  été 
*      ;jinfi  apellées  d'un  vilage  du  Limoufm  qui  s^jpel- 

\c  Angoijfe.] 
&  JSntre  U  poire  ô*  le  fromage,  Ceft  à  dire,  au  def- 

"  fcrt,  à  la  fin  du  repas.  [  On  commence  à  caufer 
quand  on  cft^trciâ  poire  5c  le  fromage.  ] 


/.      ;!^* 


\ 


...,.,,  ^  P*^^^»'!*  n^cemté;^  ,^^ .  ..^;;^^ 

foire.   Manière  dcbpitcen  toi  me  de  paire  ou  Ton 
metdc  la  poudre^ à  tirer  &  qiie  lesgainie»  de  Pa- 
rfis font^  vendent.  [Une  poire  trop  gian^.]  ^ 
Vôtres fecrettes.  Terme  d^^ronnier,  C  cft  une  i'prtc 
t::  d  emb,ûuçbu,ixî!^!.:/;:/^i^^^^^  -.,  <:  ■^^■--•-•■•';}f •'  '..  ' 

'^oi%^jJw^'§orti^  Régulitrcment  ilfau^ 

4^*'^i:ccrify/w^  La  plupart  dei  habiles  Jardi- 
pers  le dif/nt&: récrivent  de  on  peut  fans  craiifitc 
parler  coiTjimc  dix,  Néanmoins  Tufage  général  dc^ 
fàiiieftpOur/^^^^^  c'e^  aùftî  dé  la  forte  que 

parlcnt^le/Iieursde  Parfr/lp/^/,  tiijiairede  UBir 
ble, figure ^f:  [Ilspiéfé'erentàcetteiïburtuurclfS 
pôirejfuxéc  les  oignons  de  lEgiprc.  ]  '^^'v^'^^i  ^ft  ; 
Poireaux,  porre^ux  Ce  (ont  .des  efpcces  de  vérriief 
qui  vjcnneft  aux  boulets,  6c  aux  paturons  aux 
pie^dk  dcfficrc  4ç|>jchqvau3c  \,q\^  fuputcm.  Se- 

■    letfiU'-:-r..:'':j.-.    "''i'^K;   ■^■'     '-'-^     ■■    . 

Voirea» ,  hu  ^fwii,    C'eft  une  petite  tumfiiréomA 
porée;  d'une  pituite  Y^paifTc  &  endurcie  qui  vient 
.  fui  l?  peau.    [  Couper  la  tête  d'un ;w>^^.  ] 
Moirée  f  OH  porrée ,  /  f.  Sortt  d  herbe  potagère  à  lar- 
ges feuiiies  5c  dont  on  iftange  les  cQtes  qu  on  apcl- 

le^4fr^fj</^i>;W^.    [Cueillir  delà  ppirée,]     •  \. 

P  o  X  R I E  R ,  /  )w^  Arbre  de  moicnnc  hauteur^  qui  d 
le  tronc  gros,  pîufîeiirs  branches  ôtlfts  feuilles 
-f ondesjScJiftes  par  dcïîus.   [PoirJtrJ/iivj^,'ccH 
^un arb re  braijchu  qui  po ulTc.plii fîciïTsieif vtons^jSc 
nia  récorce  de  Ion  tronc  toujtc  crevaflic.^  Va 
pWierfort  chargé  de  poireyji  •  v: 

P  o  I  s  j/  m.   Ceft  unv|brte  de  Icgurnc  fortvConriu; 

- [Çois  verds.   Manger  des  pois  vcrdsi     Les  pois 

vcrds  (ont  cliers  d  aWd.  Pois  n^in.Ppjsa lon- 
gue coflè.  Ppisitogro(Te:cplîcJ'^^.^f^^ 
F5is  hatif.  P«j /«/?/;^s^  font  des  pois  platts&a- 
mers  qui  fervent  à  la  mt^decinç^  P(?i^  r^/r^i^.  Ceft 
une  forte  de  |>ois  cornÔS  qifi^rvent  a  la  mé- 
decine,-lir- •    ./■■.■■■    .:....,%.;/;.'    ^  3v 

Poison,/  m.   Vciiin.  Toiii  ce  qureitipoîfbnnc 
&  donne  la  mort.    [Unpoifonlent,    Un^ifort^ 
violent.  Paire  donner  du  poifon  ^  quelqu'un.  A" 
blancourtyTac.an.l.4.A         •  '  T  \v      * 

^  Poifon.    Piianteur.  [Sonnezeft  fertile  en poifon.^ 
Mai.  Poef,  Qurl  poifoneft-cc-là?]  ' 

*  Poifhn.  Défprdre,  mal, dérèglement.  [Ne  foufrez 
point  que  ce  poifon  gagne  les  entrailles  de  la  Fran- 
ce. Pi»^r«,pAï«/tfiV  9.]  ,       ^      ^  / 

*  Poifon,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  cil  lapnne  part,  • 
&  fur  tout  en  parlant  d'amour.    [Elle  çft  le  plus- 
agréablc  poifon  que  la  nature  ait  fait.  Ceft  vous 
qui  donnez  ii/>wy5»  qui  chaiTéma  foible  raifon. 

.    Voiture  y  Po'èfies,  Quil'auroiipu  pcnfcr  quVnpût 

fi  tôt  vaincre  un  poifon  fi  charmant*  Racine,  An* 

ircmaquey»,  1./ j.  Il  cft  d'autres  erreurs  dont  Tai- 

,piable  poifon  d'un  charme  bien  plus  doux  cnyvrc 

h  Tzifon.Dépreaux,  Satire  j^.]      ^ 

Poisser,  1;.  a.  Enduire  de  poix.  Remplir  de 
poix.  [  PoifTer^^des  moieux  de  roui*.  Rouëpoif- 
fée.  Avoir  les  mains  poifEes.  Ceft  à  dire,  bar- 
bouillées, (Se  pleines  de  poix. } 


r 


f  Garder  une  poire  four  la /oif.    Ceft  cQûtfrvcr^poissoN  ,/ /».    Mot  généra]  qui  convient  a  la 
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t|^tp9rt  Of s  ânimaôx  qui  natm^t  Si:  qui  vivf nt 
^ilani-ln  ciiMXr  maii  plu$  proprement  on  apfllc 
<poi(Ibn  animal  qui  vie  dàMiî.cay  »  qui  alacl^Air 

.  couverte  d'ccaiiles,  qi^i  a  des  aiuet^.ilef  fca- 
geoirpi  fur  le  dos  &  «i^  quelle i  aurrcf  parties 
du  ^^ïrp'- pourfendit  IVan^  rtager'  {  PpiiFon 
de  mer,  poiiron  dçau  doiKe,  'poiilbn  d'étang. 
roj(iônj>lat,  poMîpft Ton4  Poirfon  qui  a  lacKàK 
ferme.  P{^î:i\dre  lepbiilbn  arec  Je  feu ,  aii  prendre 

.   fe  poiîin^u  Icu.    Prendre  le  poillbri- avec  des 

f  Mtéttfcnmé  ttn  pùipn,  G'eôi  dire ,  qui  ncparlc 

pj/efi  comfneunpôijfan  Znnste^H'  Ccfï  à  dirç ,  H 
e(V  fort  à-  tàn.aiie.  .■.•.■,  %  a/  '  ;  ■  •   ■  %  ^-  * .:  ^^v;.-  '^  v 

f  Le^gf^^poijfons mangent  lesfefii'.  .Les puiflânsrm- 
■■  nentifs  pctÎ!^'''- ,■ .  ■.■     ■        /^""^--  ■' x. '..'■' ''■"" 

•j-  ^tter^m  petit  poiffonféur  tn  4vôir  un  gros,  JC'eft 
fair^m  petit  prcftntpourenrçc^iyoirunpluscon- 
fîdérablc.  .  '  r       %    *  '^ 

fûijfom.    Ce  mbteft  toujours  pi«rïcl  lorrqvi'ilïi-l 
gnifk  Vnn  «des  douze  figncs  céledes  ^ns  le- 
quel le  Soleil  entre  au  mois  de  Février.  -  [  A- 

,  yoir  pour afcendant  les  poiiTons^    11  eft  nc^us  les 

,     pOi^O^S..J•^:;;■ /'-s  ':'■/' ^i':;    *''^..);^f  .iy;^>■.-;7i^*^;:v^J\ 

Feijfopif  f,  m,    Mcfure  qui  tient  la  rSÎoitw  d'uj^e 
JîiVfftier  .&  dont  on  ic  fcrt  pour  mcfi^cr^uel- 

>  que  forte  de  liqueur  comme  le  lait.   {  Preh-  ! 
dre  un  poiiTon  de  hit  a  la  première  laitière  qui 

p^tZi]     ri-    .--„,.:■:*,,;  .^.   ..:  ■^^.'.'.W.'' 

fo/ffannerUt  fr  /•  Lieu  à  Pans  ,  oà  fi:  vend  le 
poifîbn  les  jours  maigres  5c  le  carême.  [Aller 
àlap^iffbftncric.  LapoiiTaainericeftbonnejpnyv 
trouve  dcquoi.  ]  .  v      # 

Toiffonneuxy  foiffonnenfe ,  ajy.  Qui, eft  plein  de  poif- 
rpns,  qui  a  force  poiffons.  [Ilsplanem  furies 
bords  d'iuie  mèr  poifTonncniè.  Segraésl  Egfogue  7, 
Lacibr t  poiil^nneux.  AbUncourt,\  K  #.; 

xmtr^  ou  marchand  de  poijfon,  f.  m,  Cel6i 
qui  tait  trafic  de  opiflon.  Le  mot  dt-foijfonnier  fe 
dit,  mais  on  dit  plus  ihavcn%  marchand  de  poijfon 
que  poijfonnfer,  [  Il  n'y  âvoit  point  de  poiffbnniers , 
au  marché  c'eft  pourquoi  le  poiffon  étoit 
cher.  Elle  eft  fîUe  dfufi  marchand  de  poifTon  ,  & 
plus-rarement  ôc  moins  bkn  elle  eft  fille  d  un  dç$ 
p'ùsriches  poiflbnnicrsdes haies.  ]   ^     -  Atî^ 

J^oijfonniere  y  f  f>  Celle  qui  vend  4m  poiflbti  de 
mer  dans  les  marchez  de  Paris  lé«  joulrs  margrcs  5c 
le  cirêmc.  f  Uacriche.poiftbnniere.  Unegrpftè 
Ôc^ralfc  poiftbnnicre.  ] 

Vvijfanniere ,  /  /  Vaifleau^e  cuiVrc  qui  eft  feit 
en  long,  médiocrement  creux  avec  des  rebprds 

"^"5c  une  anfc  ,  qu'oii  étame  proprenicnt  51  dans 
quoi  on  fût  cuire  du  poiffon.  [Les  chaudrgnniers 
(ont  le:,  poiiîbnnicres,  }^  <     :  '  '\*A 


-^ 


tpliféiê^mfùHiM  ftm$ttJtrchit^Hf$;Qt^ 
fc  piécf  de  boif  ponéefiif  des  colomus ,  d/spi^ 

l»ftiç»,pùidesgrô$murii^lC(e  mot  d€PoâM$% 
pellr ordmaircmeo; /^n^^  ^,      ^  ;. 

fQiiMH^,  ^^  C^Ot  fir  dit  en  partant d« 
Vfriu.  de-  bcuf,  %e  moi^ton.  C>ft  la  partie  de  de 
vanrdu  veau,  ou  du  mouton.  {Mmie  une  poi- 
irine  de  veau  en  ragoût.  Mettrcaii  pot  une  bonne 
poftime  de  mouton,]        V  /]*    -       ,.  • 

rmrfne.  €c  mot  fcslit  en  parlant  de  rhdftimc  entant 
que  cette  partie  ddbh  corps  eft  bluffée,  pu  maU- 
de  5c  c'eft  la  partie  de  Phommcqui  enferme  le 

cœur.  [Etre  Acfte  a  lapoirrine.  ta  fluxion  lui  eft 
tombée (ur la poitûoe.  V^u  Rem.      -    ^^^^ 

Po4y*fD«,//j^  Sauce  avec  du  vinaigre  5c  do 

poivre.   J  Faire  une  bonne  poi>?fade-    Ain^r  la^ 
poivrade.}  •  v  ^  ,    / 

Poivre,  fi  m.  Sorte  d'aromate  fort  connu  ,  5c 
chaud  au  troificmcdegrcdont  onfefertdanslc» 
i:^goûts,qui  vient  dans  des  gouffcs  lur  uti  àvbi  c  des 
lqde'$  qu'on apclle  poivrier,  o\xf arbre  du  poivre,' 
[.On  dit  que  le  Soleil  noircit  te  poivre  5c  qu'il  eft 

*^  blanclorlqu^'ilcftdawslcsgouael  Poivre  blanc, 
poivrenûir,  p«^ivre  long.  On  raconte  que  pour 
fe  gu^-fit  d'un  cours  de  ventre  il  n'y  a  qu'à  avaler 
trois  grainsdcpoivrcblanc;  l 

y*!  Pour  moi ,  j'aime  fur  tout  que  le  pHvre  "y  éo* 

'  /-  '::    ;  mine»     ^  ,•         /■  ,.■:  ^■ 

J;       J'cnfuis/oii^i,  Dïeufcit,  5c  j'ai  tout  Pelletier 
JS^oulé  en  mon  oficcen  cornets  depapicr,. 
■■''r'Uy,Wprea$ix,  Satire^.  ■/:,/.'.■  ^,,  ,-'.^r   '    ■ -,  ^ 

Il  y  en  a  qi^illfènt  autre^nentcc  fécond  vers  5c 

'■quidi{cnt,-y{f  .  :.^^':^.  v_^/        '   ■ 

:    y 'en  fuis  fourni  Di»u  ftit,  5c  j'ai  tout  cJu  Pcrcier 
.    Rotilé.enn^ônofice.  5cG.]    ^  -' 

Peivré,potvfée,  ad).  Ql^ofe  qu'on  doit  manger,  5c 
ou  l'on  a  misdupoivr^  pour  lui  donner  un  goût  ua 

'    poivré.    Sau€cquiyéiftuiirânt  fou  peu  trop  poi- 

vréc.J^,::,,.;,^^.^>,/>.^,_._  ■.   .     .  . 

des  fejîimes  débauchées.  [l'U'en  c(lallé  follement 
::  divcnir  avec  dçsfiiles  de  joie  &  ilcn'tientje  pau,. 

vre  diable,  car  â  eft^o/Vr^  comme  il  faut.  ] 
Poivrer,  v.  a.  Mettre  du  poivre  d^ns  quelque  chofir 

qu*on3oit  manger  afin  de  lui  i;élcver  le  goût  >Qa  ■ 

ncdoitpastroppoivrerles  ragoû^sjes  ceryclasjni 
la  chair  de  pâte,  ni  aucune  chofc  qu'on  mange.] 
I  *  Poivrer.  Ce  mot  ^  dit  en  parlant  àcfiUes  de  joie 

qui  donnent  dumalàceux  qui  omcommerce  a- 

vcc elles.    -         ;  ^  ^,     .  ' 

V    ,     [Toi  louve  ,  toi  guci\on,  qui  m*asfî  bien 

i    l  '  SH*^  i^  "^  ^^9^  jamaistn  être  délivré.      ^ ^  ^ 
."     r        Saint  Amant."]  \     "- 

f'Oijuht, poitrail, fi  m  'L'un5crautrcfcdit  Ceftfp»/wçr,.y:  )^^    Arbre  des  Indes  qui  porte  îfc poi^> 
bpitriic'audçiTou^  dugo(ier^5c  au  devant  des  jé-        .vre,  5c  qui,  félon  quelques-uns  ne  difere  diigrnc-  ' 

Vïicr  qu'en  ce  qu'ii  poit^^fà^raine  dans  dt^s  goulfcs 


,■-(9,  ti-.;. 


f4^\^^  dxi  cheval.  ,[llcfti)leffcaupoitral.  ] 
Pntral,OHpokraiti  Cf#,  uue  banjde  dçjcuir^ui  pafle 
pardèvant  l^;ppio^ld<ichç>^Vp^W|  tcn^|a  .iell 


icrme quand  le ^yaiipontc.   [ Poitràl  rompu. j<     fotvrier  bien iPai^ J 

,,..:^i,4^4,  Partie  *    .  '  .     ■    •  . 


Poivrier.  Petit  ou^iage  d'orfèvre  en  iorm-   de  petit;' 
fucricr,pùronmetun  peu  de  poivre  blanc,  (iln^ 
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fà }%  f  ff.   C*cft  un  fuc  gr as qt^  coûte ^*i^î  mc- 
mc  de  quelque  arbre  &  dont  on  Ce  fert  pourpiu- 
iieurs  chofes.  [  Poix  noire ,  poÎA  bl^inchc.  Cui- 
•    .  rc  la  poix.    Voiez  Dalechsm^ ,  U*vrt  u  des  flan 
.    têtt  fhap,xj,  [.    "^        ^,.  ^      j  ';.:/;. 

t(>$^  réfine/  \QiciRé/k0,   ' 
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2oi AiRç^,  *<^/.  Qgîcft  auprès  dapéUty  î|©tirc!c 
polairiç:  ajtiqut  Ôc  cercle  polaire  antaniquc.  Etoi- 

■ .  le  polaire.  ]  ;  ■    '  i^ ,  ;  ■'  ■  ^v^ ■  y  ■;  v./>tr-    '■  t'. \.^^^:é.  --'^  k  ':: 
P  G  L  s  ,  /2  m^Jfermt  d'Afironomiê  ^  dé  ÙéàgrMpiig, 
Ç'clt  jc  point  de  la  (iiperficicduciel,  qui  ne  dccm 
aucun  cercle  5c  qui  tourne  (împljtmem  en  fôi»  me 
_    me.  [  Le  polc  aitique.  Le  polij  aatartique^  tes 
pole^  du  Ciçl,lcs  poics  de  la  tef».]     -     ;  ^      V 


f^^t  une  B/tfe  ènflufiiurs langues,   (là  ^oît^totu 

^ia  meilleure  B»ble,mai«  clic  vaut  c'ent  écug.  A- 

.  chetcr  une  foUglotie  bien  conditionnée.  1  <  -K 

PalucoiM»,  /  m.   MotquiviintduGïcc,&  qui 

'V  %ï?i^<^  î*^*  ^  flufieursangits.    [  Ccft  un  poligo- 

ne.  Faire  un  poligonc^  PoiijOM  régultcir >  poh- 

*  *Pd  ÎL  m  i  N  T  ,  Mhf»  D'une  manteit  belle  Se  po- 

Ucl  [Ablancoiiftécrivoitpoiiiti^nt.  ],     ., 
Potlmeni,  /  m,  ']  Terme  de  JÛUmanUtre^  WZa* 
pidaire,  qui  fe  dit  des  picwes  prctitufes.   Ce  ft  Ta- 
lion de  polir.    C'cfticpoli.   [Laigue  marine  n'a 
paslepohmentcgalauiàphir.»  |Le  rubis  Oriental  a 
Un  poliment  icc.  l^epolînaer^t  du  diamant  fefait 
ilirlarouc.] 
PxdimeHtif.  m.   Luftrc,  éclat.  [  Les  ouvrages  d'c- 
^  nrail  prennent  un  beau  poliment  dans  le  feu.] 
La  peine  &  la  recompenfe  font  les  djmxpolek.(kxi]  PoUp  £ ,  ^.  tm    T€rm&  de  Médecin,    Ghaii  iiipcr- 
Icfilucls  tourne  le  genre  humiin^  AbUncosirt ,  ^     fluc  dans  les  ç^rin^s  qni  nuit  a  laji^^pîration.  [  Él- 
.Afoph.Y^  ;  le  aun^<?A^rdans  l'une  des  naiints.]     ,  _   »^ 

toLï.  Yoïtzflks-bof,  Polir,  V.  a.  Ncttcïer,  rendre  plus  beau,  plus  tiet 


Police,  /  f.  Motqui  vient  du  Grec  &  qui  vent 
àixcrégiement  de  njtder^  hzfolsee  cMfiikc  à  faire 
divers  léglemens  pouf  la  commodikc  d'une  ville. 


&  plus-poU.     [  Polir  un  marbre.  Ablancourt 

Lféciem  ]  '■    -  ■  ;.-■■  ".    v       '  .  '■•  '     ■■•  'u$:  ■  \    .■-■;,'• 
P^ir.  [Tbrme  de  Coutelier  (§*  d'E manieur,    PafTcr 
de  ces  divers  icglemcns  doivent  re^rder les.  den- 1<     pardeflruslcgoIifToir.  ^Polir  un  rafoir,  polir  uu  . 
récs,  les  métiers,  les  riiirsô^  les  ciicitiins.    [  La  po- };     couteau.  ]    4^^     ^  '^  . 


'■:  lice  de  Paris  tftfort  bonne.  ] 

Tolice  d'ajfurantè.  Termes de.hJier.  "  ÇefI  u n  contrat 

par  lequel  on  promet  affinance  des^chp^iqui  font 

tranfportccs  par  m^f  d'un  pais  en  uVautr^aii 

moicii  de  tant  pour  cent  que  l'ailiiré  paie  à  Ton  àf- 

'^'  fureur  quand  îciuvfre  cftrdc  retour.  Foumier. 

Idtcé yfelicce ,  adjt  Bien  réglé ,  oàilw  a  une  bon- 
ne police,  I  Un  Etat  bien  police.  Rcpdbliquciùçn 
policée.  Peuples  fort  policez. -«4^/^wri>f^«y 

7  oti ,  f.  m.    C'cft  une  forte  d'éclat  Se  de  lulkcnet, 

:^  cl£iir,umé{  luifat^toutct^^mble.  [Gclà  donnoit 
aux  enduits  un  poli  qui  \^$  faifoit  lu  ifans  comme 
des  miroirs.  Abrégé  de  VitrHve,.p.S^.^ 

'Poif,  foiré  ,  adj.  'Net ,  réndu'  plus"  beau ,  r^ndu 
luifanr.  [  Mai bre  bien  p6li.  Lame  de 'cXîuteau 
bien  poiie*]  ^        \  f 

*  Voit,  polie.  Givilifé,.  honnête,  qui  a  quelque  çhq- 
fedegaland.   [C'cft  un hoipmc.fort poli.  Avoir' 

'-^es  mœurs  polies.]  ■  V      ,;  ,       i 

*  Poli,  polie,  Ct  mot  Ce  dit  du  ftile  &  du  difcours 
Ôc  veut  dire  éxa^^chatiï,  [  C^ft  un  difcours  ex> 
trcmerticntpoli.] 

ÎO  L  !•  c  n/nù.  ILE,/  m.  Sorte  et  boufon  qui  joue 

les  ro<s^§miqi'Cs  dans  les  farce^Italienncs.  G'cft 

\\à^\^ï\t{o\XK^tmaYionnettehoufonne,  [Polichi- 

nelle  eftplaifant ,  mais  il  l'eft  davantage  par  fes 

,  poftui.es qucparfespaioles, qui foiiVent  font  fort 

/   fVoides..]   ''  ^  .  'rVj^'^:-^    ..  ' 

Po  L I  c  A  M I E  ,/  /.  Mot  qui  vient  du  Grec.  Maria- 

^  ge  que  contrai £le  un  feui  homme  avec  piufîeurs 

'  iémmes.    Vok'/>Têophtle  Alettis,  IràittédelapC'^ 

ligame.  [Lu  poligamie  c\}  un  cas  pendable.  Mo^ 

liere.'^  '•  '^i  • 

PoLiGLOTTE  , /^Mot  qui  vîcnt  du  Gtéc?  & 

qui  fe  dit  en  padar^t  d'une  ccitaine  Bible  ?  &  quifi- 


*  Polir.  Givilî fer.' Renflre plus- civil,  plus  galand(5c 
* pjus- honnête.  [  y  faut  polir  les  mœu»s3c  l'efpiir, 

c'eft  laie poii?t.  Benftrad^, Kùndeaux  ] 

*  Polir,  Ce  mot.  fc  dit  en  parlant  de  difcours  & 
de  ftile._[  Polir  un  difcours.  Polir  fon  ftilc.  Ablan- 
court.  C'cft.  fè  rendre  plus  éxadÔc  plus  châtié.] 

*■  Sepoltrfoi  mm^e:  AblancourtyLnc.  d*eftfc  rertdrc 

plusparfait.  i         ^  - 

iMliJjofr ,  f.    mi^.  Terme  d^Eprannier,     Inftrument. 
„    dont  Tépronnicr  fe  fcrtpour  blanchir  îk  polir  là 

befbgne.        '  -     '  .  *  ■     ' 

Poliffoire ,  /  /.    Terme  dé  Coutelier  c§»  dEmouleur. 

C'éft  une  meule  de  bois  dont  les  couteliers  S^  les 

'émoulcms  (c  fervent  pour  polir  les  outil»  cmou- 

Poliffoire.  G'tft  auffi  une  forte  de^oflc  broflc  de 
jonc  pour  polir  les  quadicsCk  les  bordures  des  mi- 
roirs &  des  tableaux..  *        '     ' 

f  Poltffon.,  f,.  mJ  Mot  bas  5c  burleique  qui.fe  dit 
dis  jeunes  écoliers  6c  autres  petis  garçons  mal- 
propres &.un  peu  fîigons.   L  C'cft-  un  petit  polif- 

* ^olitejfe ,  f  f  Ce  mot  nefe  trouve  point  au  pro- 
pre. Il  confiftc  à  avoir  quelque  chofe  d'hoiyiére, 
de  dviljde  poli  &  de  galand.  Civilité  honnête  5c 
polie.  Exaditudc châtiée,  polie  Ôc  galante,  {Li 
politeflc  de  Tefprit  confifte  à  penfer  des  chofès 

Et  honnies  &  délicates.  Aft^wiwV^i^^?  Honneur  leVue 
delà  PLocheEoucaut,  La^politeifc  de  fes  écrits  cil 
l'image  de  celle  de  fes  mopis*  Avoir  de  la  poli-^ 

^    teftè.]  ^^-^  '     ■".'■■'    ■■   '  V:^^...; 

Politique,//  Ceft  Part  de  gouverner  les  E^  . 
tas.  [  La  politique  a  pour  but  d'établir  un  étar 
naiffant,  de  confcrvcr  heurcu^ment  l'état  qtn  tiV 
àabli, de foutcxiu celui quicftXur fon  panchant&^ 

/•«    ;      d'cjnpétlK*^ 
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,     P  O  L. 

4'cmpè<htr<^u'i\nttombe  en  décadence,  ta  pru- 
dence eftJ'ame  de  U  politique]  7' 
♦  ToLtiaUf ,  f,f,  Liyre  qui  contient  des  préceptes  dt 
polirTque.  [  Là  politique  d'Arillote  êft  prife  en 
partie  dc«  dialogues  de  la  République  de  Platon.] 
^  V  oicz  laBibiiàgrafhiedtt  bJ/iudé,  Jj  y  juoc  des  li- 
vres de  politique  de  plufieurs  Auteurs  Ôc  marque 
ceux  qu'on  doit  lire  pour  fc  rendre  lïabilc  dai^cét 

♦  Politi^ug.  Conduite  fine  ôc  adroite  dont  la.  fin  eft 
*  de  le  maintenir,  ou  de  devenir  heui  eux.  [L<ur 
objet  n  cft  pa&di5  corrompre  les  ipœurs,  mais  ils* 
ji'oncpas  aûfTî  pour  unique  but  de  lès  reformer, 
ce  feroit  une  mauvaHc  politique.  Pajcal,  L  j; 
;  L'Auteur  înironnu  qm  par  lettres  vous  trondc  de 
votre politiquea  découvèrtlcfin;]-    .^^    ^     y 

folitiqué,  adi.  Qù; eil  félon  la  politique,  ^uicft 
de  politique.  Q^^gardelapoiitjqae.  [G'ôuycr- 
riement  [)Olitiqur^  D&pur^poliriquc :]a  ^      S^ 

^■^olttique,afi/.  Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  &  des 
"  pi  rfonnes,  il  %nifir  fin,  adroit,  qui  apour  but  de 
fe  m«iîrttenir  heureux  en  fegout^rnant  d'une  ma 
,  nierc  adrbite,  ûixç  &  j.Wdcnte.  (  Efprit  polin;^. 
Conduite  pohtfqe^/ Ils  couvrent  leur,  prudence 
liumiineôcpolinqu^du  prcrjpxte  d'une  prudence 
Divine  &  Grétienne.  tafcÀl,  /^  ]^t    i  - 

S?oUtiqut,  f,  m.  Qui,  eft  fayant  dans  l'art  de, gou- 
verner les  Etats.  [  tjnpolïuqiie  doit  être  un  pru: 
dent  achevé,  il  doit  connoître  àfond  les  m^uVs 
&  le  cara£l^  re  de  Tefprit  des  peuples  qu'il  gouvc^ 
ne  &âvpirtou)ourscnveUcli  félicite  de T Etat.  ] 

*^  Politique  f  /'W.  Qui  (ir  gouverne  d'une  inanicrc 


'    "s 


J 


%PDH  ^    i«7 

C'cjliintf  pottronncritf  la  plus  grande,  5c  la  plus* 
ho'AtcUlit  qu'on  lepuUf<; imaginer.  J 

•   ■  ■  ■4*'    .    ■  ■  ■■•..■> 
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■s    •*    •:«. 


&  adro-tç  dans  le  commerce  qu'il  à  avec  le'"  v.    proprement  le  cœur  du  chou.  [Mettre  une  pom 
1  c.   [Je  le  connoi ,  c*cft  Un  politique  &  un   ^  «ne  de  chou  dans  le 


mon 

dévot  ôcc'eli  tout  dire.] 

f  çlitiquement ,  adv.    Selon  ITefpri^  dç\ja  politique 

'  lesTcol  giçns  dilent  quel  ardre  e{l  un  Sacrement 

de  l'FgUfe,  mais  en  pAvhntfplitt^que^ent  on  ne 

i^rend  pas  le  mot  d'ordre  ainii.Vpuz  4&^jii«/»>Tri»f 

té  d'esofdres.]   ■        '    '•.•/'. ''.•^/■■-■^■•\#^^^^^?:->'^. 

*  ^Pditiquernerit^  r  ^^4  D'une  manière  fine  de  -a- 
dïQite.   [  lî  faut  agir  un  peu  plus-^pplitidutmcnt 
*qucvoiRnie faites.]  y:  ^.^       ^ 

PÔL  LUT  ION  ,  [, J.  Qt  mot  fe  dît  de  rhbrtimc. 
C'eft  une  perte  de  irmence  qui  ttl  (l'ordinaire 
Vaufet  volontairement,  &qui  quelquefoisarnve 
la  nuit  &  f;in  qu'on  y^  oit  contribué.  [La  poliu 
tioheftun  p^vh^  4c  mifcrabje  Ocelle  eft  m  aU  dite 
de  Dieu:  Tc'Wï'^^rdaiîs  d^  pollutions  noduines,] 
J?OLT  RON  ,  pitroj^ri^ y adVi,\Jiàit,  bas,peu  toura- 
gjfux  [  Aiaht  en  Jiôi r<ttr  les  aâ^iohs  poltronnes 
fî-xtei m'n ii  cics  1  o  i s  toutes  les'Afii^ôntls^  D^ 


PoMMÀDB  ,  f,  f,   Çompofc  de  panne  de  porc  5c 

*  4c  diverfes  lenteurs  ,  duquel  on  le  (eit  pour  les  lé- 
^  vres  ,  les  mains ,  les  cheveux ,  «Sec.    [  Faire  de  là 

bonfljc  pommade.  •  Vcndic  dcrcxcclicntepom-^ 
i^ade  pour  les  lèvres.  ]      v. 
"f  Pûmmétder ,  a;,  n.    Ce  n^^bt  ne  fe  trouve  que  dans 
.lçs|*i^ncu fes  de  Moltere  »[cene  5.  &  il  ne  fe  peut 
dui  «fu'ch  ria|}t.  i\iign\Ris'amufer  à  foérédiU  , 

•  popmé^de,  JmlUyop  pommadv,  dites  kur  qU'ci- 
les  dcccndeijUt  v 

Pomme,/./.  Fruit  de  f^ww/rr  i  qui  eft  de  bonne  ' 
cbair  6c  qui  ctîfain  forlqi^il  dt  mûr  y  mais  lorfqu  il 
ne  l'eUpasil  eft  f»oid ,  de  mauvaile*  nouiritiirc  fie 
4ediftçilrdigeftiOii.    [UyâdepiMlicujs  fonts  Je  , 
pommes)  les  plus  connues  ce  font  IcvpommesT 
.  qu'on  apericporiii ne ^  decapendu  qmfont  Jebon 
goût  &  lèiouiff  nt  le  CGeu< ,  les  rtincrtcs,  pomncs 
d'apis,  ou  plutôt  J'apiV  vomtîie  reçut  DJe.  hamf 
Ifv^ydetififioire  des pLti^tei^c.  i  f.z-f^.    Pom* 
mcsdcpâradis*  qm  lortt  de  petites  pommes  dou- 
,Xt%  Pcwnniés  de  caleviHc  qui  (pnt  des  pommes 
roulés  6c  de  belle  aparence.  Pommes  de  Ramb'i^ 
re  qui  (Ont  de  groffcs  pommes  rondes;    Popmcs  " 
d^Kcs,  pommes  aigres,  pommes  chatcgnes, 
pommes  jumêlleslon  apdlc  de  la  forte  des  pommes 
:•  qui  vienncnt^achécs  l'une  avec  Tautre.] 
"^  Pomm^*    Çejnot  k  dit  en  parlant  de  choux.  C'eft 


pot.], 


Pomme.  Ccmotfcdit  en  parlant  de //^  5o de  plu- 
Êcursautres  chofes.  C'eft  tout  ce  qui  eft  fut  en 
manière  ronde  5c  fphciique.  [  Ainfi  çn  dit  une 
pommf  délit, ç*ciï  ce  qu'on  m' tau  haut  de  chaque 
colcmnedeiit,  qu  on  couvre^  etofe,  ou  qu'on  m- 
jolivcde  Ranges  acd'etofe.  Ondit^aiVifommed^ 
Tp^^??*/,  une  pomme  d'arrofoir,3cc| 

^ofnmé\  pommée  .  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  choux,  Se 
de^  laitues.  C'eft  fe  former  en  «iimcic  de  pom^nc. 

^   ,  iChtîiipomme,  laitue  pommée] 

PomnÀy  f,  m*  En  NormandK  qui  tft  le  païs  des 
^  pommes  om  apel  le  pommé  le  cidrc  qui  fe  fait  avec 
dcspoiiimes.  ;  Excellent pomm..  FairedUpom- 
mé.  Boi  e  de  bpn  pomme,  j 

Pommeau  y  f.  m.  Cemot  fe  dit  en  parlant  de  fellc 
•  de  cheval  ficd'epée.  C'cft  cequielt  enfoinie  de 
petite  pomm^u  bout  de  la  |  oignce  de  rép.ce. 
C*eû  ce  qui  eft  en  manière  de  pomme  au  h.ïut  «3c 


bit- 


tn^riiUtVifiènnfii)re4l^Bei.^^^^  TA  reiïbitee  ai     iiir  le  milieu  du  devant  de  la  ff  lie  du  cjievnl .    [  tin 

la  prudeiict»  ilelle  éft  lî  j)^lrrpiinê*&  ilu^  pommeau  d'épée  fort  beau,  unpommeau  de  (elle 

;  B4tx.ae  kitrérii]  'J-  •■   "  /^  ;''-^-v:\>«''';;' -^W^^f-'^-       .■  '     ' 
P  oit  en,  f.  m,   Licheî  qui  n'a  pOint^if  ieeiîrr<jlji  '  h*a 
,  Jri j courige, ni hardiellè.  \ C'eft tirt grandp^ron. 
"'tPafl'-rppr'r'n-nipo'tron  '];"  ■:-'■'  -'^ "'■^^'  ..-y''^ \^'-V" -^ '  •" 
PUronherse^ ,  fi  f    S  "«rte  deTj^ftefl^  fie  dé  lachtn' 

t(^.^  Vue  oppf    à  U  h^fdirjie/,  :<u/ourage,  fie 

àlafciijpetCAJe  cœur.    j.Fâuiuiiep6Uj:'onncnc.l 


pommelé  ,  /  /  Terme  de  CorrokuK  Inftrument 
de  bois  fur  lequrl  il  y  a  une  mimique  de  cuir ,  qai 
eft  loùgd  un  pi^.large  d'^nviionun  demi  pié,  é- 
paisd  un  bonptiice,  plein  de  pluficurs  dcns  qdi  ♦ 
iont au  t ràvers ùe  lapomméiefica  quelq  le.diftan- 
€C  ks  unes  des  autres  fie  dont  on  ie  fcrt  pour  fa'w 
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te  Venir  le  grain  au  cuir.     [  Tirer  a  îà  pom- 


melle. 1 


:Jf''4 


#^'-^''*'^-^, 


l^ommélé y  pommelée,  adj.  Ce  mot  fç  dit  en  parLlnt 
de  pOil  de  cheval.  [Z^n  cheval grù^pammélé. 
C'cft  uu^ic val  qui  a  fur  le  corps ,  ou  fur  la  crou- 
pe dil  gris  ac  du  blanc  mclé  CQmme  rouel- 
les, •j^  ..^,^,.  •■'    '^z;'  ,-:-'^- * 

fommélé,  pommelée,'  Qt  mot  fe  dit  f n-  pa^^l^ntf  du 
Ciel.  [  Le  Ciel  eft  pommelé,  C'eft  à  dire ,  i'dir  eft 
plein  de  nuages  difpofcz  en  de  petites  figures 
roiides  &  en  manière  de  petites  pomrnes  qui  paf- 
fent  vire,d'o ir vient  le  proverbe ,  Cul  pommelé  & 
femme  fardée  ne  font  pas  de  longue  durée]  ^ 

Tommer,  V.  »*  Se  former  en  manière  de  pomme. 
[  Choux  qui  commcnccntà/)<?w»?efr.]    >         ' 

Commette ,  ff.  Terme  de  Couturière  en  linge. 
Ce  font  de  fort  petis  plotoAsdc  fil ,  placez  égale- 
ment fur  les  poignets  des  cbemifes  &  de  quelque 

-  autre  befogne  entre  les  àrriere-pbints.  [Ces  pom- 
mettes font  bien  faites.  Eaire  un  rang  de  pom- 
mettes.] ;     . 

Commette,   Terme  idtToùrï^euri    Bois  tourné  en 

fornie  de  petites  pommes.  [C'eft  une  table  à  pom- 
mettes. Les  pommettes  ne  font  plus  à  la  mode.], 
tommette'^  pompettée.,  adj.  Ce  rnot'ie  dit  quelquefois 
en  Terme  de  Blafon ,  &  il  fignifie  qui  4  de  petites 
fommef,  [  Il  porte  de.  gueules  à.  trois  lofanges 
pommettêesd'3iTgcnts*] 
fomrHier ,  [,  m,  C*cft  l'arbre  qui  porte  Icspammcj» 
qui  eft  un  arbre  qui  aime  les  lieux  gras  i  qui  de- 
vient a(îez  haut  ôc  n'a  qu'un  tronc  dont  il  jette  des 
branches  qui  s'étendent  au  large.  Ses  branches  5c 
fon^tronc  font  couverts  d  une  écorcc  aâèz  épaiffe 
quitirefur  la  couleur dtigriscendré..  Sesfeuiles 
font  verdbiantçs,  longuettes ,  aiguës ,  un  peu  den- 
tellées.  Elles. tombcrit  au  comijnencement  de 
l'hiver  Srievieunent  en  Mai.  [Les  feuilles  du  pom- 
mier font  blanches.  U a  beau  pommier.  Un  ppm- 
mier  bien  chargé  de  pommes^]  u. 

*  Pommier,  Petit  inftrumeût  de  métal  j  ou  déter- 
re ou  Ton  met  cuire  des  pommes  devant  le  feu. 
[  11  ne  peut  tenir  dans  ce  pommicx  qu€  trois ,  ou 
quatre  pommes.]  .     - 

Pc  M  PE ,  /  /  Apareilfuperbe  5e magnifique  qui  (è 
fait  par  oftentatron,ou  pour  quelque  autre  deflcin. 
.  [  La  pompe  confifle  dam  l'ordre ,  la  variété  5c^  la 
magnificence.] 
fompe.  Cemot  en  parlant  de carroufeho- »  de  nmfca- 
rade^  C'cft  1?^  marche  magnifique  &  réglée  de 
quelque  carroufel,  ou  mafcaradé.  [  Dccr""^  '- 
pompe  d'uncarroufel.  J 
Tompe  Sacrée,  fZc  font  les  proceffions  Ôc  folannit 
Ec'cfinrtiqucs;  j^ 

Tompe  Roiale.  C'eft  le  coùronnemenfj  l'entrée^  ou  le 

m.uiagf  des  Princes,  ou  Princcrtcs. 
fompes  M  dit  aires,'  Ce  font  les  triemphcs  des^ancicns. 

(apitai)ies  5c  Empereurs.  ^ 

'^  la pomfe  de  i Eloquence,  AhUncourti  C*cftUncéJô- 

qtiencçhaurcS^  magnifique.. 
fompe-   Machine  pour  élever  Teau.   C'eft  auffi'unc 
^«^te^machinc  dc  Ycrrc  courbé  qui  jçttç  rwtt. 


On  icfert  auffi  de  la  pompe  pour  évaciier  Tair.:.  W 
ya  des  pompes  afpirautes '5c  deS|pompçs  relpi- ■ 

ra^teS•.wiK'«■*l■^■^^v#v^'  ■;.:.».    •■■V  ,.;'■»<>/.';  ,.^'    -."V  .'' •       -^•\:    ■  .' 

Fomfe,    Terme  d'Oifelien    Efpece  d'auget  qu'on 
'     ft\Aximf:à^ho{s,  maisqui^ft  ordinairement  de 
;.,  plortibi  quia  uneouvenure au  milieu  pour  p-al- 
fcrla  tcte de l-ùifcau ,  5c uneautreau  haut  oùi'oa 
iiis  entrei^proprement  le  goulot  d'une  fiole  plei- 
ne d'eau  ou  de  mangeaillè^  q^i  <ft  rcnvcrfee 

perpendiculairemcnt.lur  la  pompe.   [Une pompe 

bienfaiie.^^j-v  •  ;v  ■  r  ^■  ■■X(- -vr^ 'v  ^  |i^^^^f^>^  ;■ 
Pomper^  v.  ».  C'cfttirer  5<\r'Otiflerlcpiftonqùi  eft 
.    dans  la  pompe  ou  dans  Un^fcrir|igue,  pour  afpirer, 

ou  pour  pouffa  l'eau,  ouPajf,  ou  quelque  aune 

chofe  de  liquide-.  [Il  faut  pomperJôngtems  avant 

que  d*avoil|^atiré  tout  l'air  d'un  récipient.  ] 
Pûmpeux^y  pompetifel,  ^/.  Quia  de  la  pompe;  qui  £,{î 

magnifique,  iefte.  BiehparCi  • 

I  FJlc  foi r^iiw/»^;»/^  5c  parée  \ 

-      Boufla  conquête  d'un.  Amant^\  ' 

Mal.poë.  l.i>\  ^ 

[^.^Vtïsfompeuxï  Ahhmcourt.  Si\\t  fompeiW:  A-^ 
.  biaricqurt.  Eloquence  ^w/>ff«ytf.  ]    *. 
Pompeufemenf;,^dv.  É)*urîé;^maniere  magnifique 5c 

pompeufci  Avec  pompe.  Avec  unfuperbc  aparcil. 

[Eileeftpompcufementparée;]     .. 
PoMpoNE  ,  y:  /».    Nom  d'homme.     [Le  f^ige 

5c  le  fafneux  Poinponc  n'eft: plus  qu'un  pjcu  de 

poudrcj, 

BON.  > 


Po  K  A  w  T  >  /  m»    Ce  mot  eft  un   Terme  ds 

Géographie  qui  fignifie  Occident,  mais  il  ne  fe 
dit  pas  prcfentemcnt  par  ceux  qui  écrivejît  bien? 
on  dit  Orfi</f»/.'         . 

ponant.  T^rme  dè^er.  Il  veut  dire  la  mer  Occ a- 

»        •        •  • 

^*  ne  diftinguéc  des  mers  du  Levant  par  le  déti^i: 
de  Gibraltar.  [  On  dit  Vice-Amiral  du  ponant. 
Efcadre  du  pohanti  ] 

t  Po»4s«r.;Motba5  5cbiirJcf(^ue  pourdircler^^     ^ 

Ponant  in  ,  ponantine ,  adj.  Terme  de  Mer,  Qw, 
eft  de  la  mer  Océane.  [  Oficier  ponantin.  Ma- 
telot ponantÎB.]- 

FONCEAu>  /  m^.  Sorte  d'herbe  qui  vient  parmi 
les  blèz  5c  les  feigles,  qui  fleurit  rouge,  5c  quelque- 
fois blanc  en.forme  de  finhplc  tulipe  ,  ôa  qui  alors 
s'apelle^^^ii^/if^^,  oupavotfàuvagey  qui  eft  une 
cfpece  d'herbe  refiigérativ.e  5c  qui  lorfqu'tlle  eft 
cuite  ôc  prifc  en  breuvage  provoqilc  le  fommeiK 
[  On  fait  du  firop de  ponceau.  Ruban  de  couleu: 
dtpQnceaH,  C'eft  à  dire,  de  couleur  fort  rou- 

fonce ,  f,  f,  Term£^  de  Maître  à  Ecrire.  Morceau 
de  toile,  ou  de  fèrge  ou  il  y  a  du  charbon  broie 
dont  on  fcfért  ^oMtpowi^r  le  papier  5c  poux  al- 
ler droit  quand  on  écrit.,  [  Donnez  s  inoi ,  s'il 
vous  plaîtî  la  poncé  pour  poncer  niou  èxcna* 
ple.J.    ^    . 

^cnce.    Voitz^piérre  ponce, 

fm^r^,  V,  ê,  HrfttÇ  d'Qrfévrt.   Ccft  rirndre  h 
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;  Tsîflclfc  ni^teav(rc4c1a  pierre  ^c  pottti,  -  [  ft)n- 
ccrlavaiffclîc.]     ^        '\  ■ 

f^cer,    V.  a.    lerme  de  Tyejjtnatepirj^  dé  Gra- 

^  viur.  C'cft  piqucV  un  dcflcin  &  le  frotcr  avec  du 
charbon  en  poudre.  [Poacerun.dcflein.  1        / 

Vcncer.  Term*  dt  MÂttre  k  Ecrire^  Oft  régler 
k  papier  avec  fa  ponce.  [  Je  ne  puis  aller 
droit  quand  j'cçriî?  fi  je  nt  fonce  mon  papier  au- 
paravant. J'-^'^';]'''- -t"         ''■'"  ■ 

fonck ,  /  nfr  Tehné  de  DejJ^nsfeurc^deGra'ueur, 
C'cft  un  dcffein  piqtié  &  frotc  avec  du  charbpn 
en  poudre.  ]     . 

Vernis,  Terme  de  Mmtre  ^Kff/^tf,C*eft  une  demi- 
feuille  de  papier,  coupée  avec  le  canif  5c  Ja  régie 
'  le  plns-dFoit  qu'il  eft  poffibl^yqu'on  met  (lir  le  pa- 
pier ou  l'on  veut  écrire  afin  a'aller  droit, 

I?  o  N  c  T  ii  A  L  I  T  i'  ^-/T  j^  Grande  éxaditudc^ 
[On  ne  peut  aflcz  eftimer  la  ponéHialijté,  Ccft 


une  ponftiialité qui  va  iufques au  fcrupule.  C'eft 
Une  ponftu'**"'^  * — \..^- Z.^^'j » —  i*^  ^.,:n\ 

imaginer. } 


«ne  pondiialitclaplus^fltandc  qu'on  fc  puiflc 


fonBumon,  f  f.  C*eft  la  ftencc  de  mettrC^Ie's  vir- 
gules, les  points,  les  lettres  capitales  &  les  mi- 
îiufçules.  f  Aprendrc  lapohdliiation.  Savoir  la 
pondiiation.  ]*     . .  ^"^      ; 

fonBUélf  fon^iiellè  ,  adf.  Exa£V^  [Il  faut  qu'un 
honnête  homme  foitpondiicl.  Bile  cil:  cxtrémc- 
mentponduclje.]     .       ^^    ^    .     • 

'BonBiseÛementy  adv,  ExaAement.  A  point  «om^ 
me  &  fans  manquer.  [  Paièr  ponétiiellemcnt 
tous  les  ans.  Patru,  plaidoié  j.-.  I)  n'y  a  perfon- 
ne  qui  exécute  plus  pondiicllementjes  ordres  de 
la  jcrftice  que  vous.'  Roman  B^urgeois'y  Ephte  at^ 
Bourreau.]       ,,         '••     :    •.  . 

TonB'ùer  ,  v:  a.  Mettre  les  virgurcs  ôc  les  points, 
[  Ponéiiicr  une  lettre.     Ponàiier  vtn    diRours 

•'    écrit.]  .  ;    '  ■   /  ■  .  '■"  :.   '* 

Pc  N  D  RE,  V,  à.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeanx 
&  des  poules  ,  &  il  Hgnifie  faire  des  œufs,  ]e 
fond  ,  fat  fondu.  Je  fondù,  [Nos  poules 
ont  pondu  deux  douzaines  d'ceué  cette  femai 


verauprintems.] 
3?o  N  T  ,  f.  m.  Ouvrage  d'Archkeéfûre  qiù^ft  fait 
fur  une  rivière,  fur  quelque  fo0e ,  ou  autre  cho- 
fe  de  cette  forte  afin  depouvoir  paflcr  fur  la  ri- 
vière, le  fleuve,  ou  le  fôfîc.  [Le  pot>t  neuf  de 
^aitis  eft  un  fort  beau  pont.  On  fait  des  ponts 
de  bois,  &'on  en  fait  aufiî  qui  font  tout  depicr- 

■~re^]\        '  ^"'"        '  '..  :    ^'    "  '       .  ' 

l'ont  de  ka^eaux.    Ce  font  ^es  bateaux  qVon  af 
Temblè  avec  des  ancres  prés  à  près  ôc  qu'on  cou- 
vre de  planches pouç  faire  pàiïcr  Quelque  rivière  h 
des  troupes.  [  Faire  un  pont  de  batea\ix,  èoiiftrvi- 
re  Mn  pont  de  bateaux.  ]         m  i' 

Toiitjh  i/^nts,  Plufieurs  bottes  liées  enftmWe  qu'on 
couvre  de  planches  pour  faire  palïir  des  troupes 
dans  des  lieux  marécageux.'  .^  : 

7<>»ffei/i^.C'eft  unpontquirelcve^ifebaifle.   '     ^^ 
Pont  U'vù,    Terme  de  Manège*   Aftio/i  du  chevat- 

qi|ki  fc  cabrciîfoit^fcdrc^rçfifQufuilcsjiiiUKS' 


"  de  derrière  <\\x'\\  eft  en  cianger.  de  (e  renverfc»^ 
(^Cheval  qui  hit  des  pont  levii.  fort  danoereux  1 

Vont  lEvêque.   CVft  une  forte  de  petit  frbmagè  quiC 
vicnrdu  paîi  des  fidèles  Normans.  ^    :    * 

Vonri \  f.  f.   Terme  d'Qifel/er.  Ce  font  les  ceiifs 
que  pondent  les  oifeaux.    [Les  oilcaux  font  leur 

ppntedansunecertainefaifonderanncc.  La  pon- 
te des  oifeaux  eft  faite.  ] 

Pontée  jC  /».  Terme  de  Fourbijfeur.   C 'eft  lapait 

liedél^^pcequi  couvre  le  corps  de  lagarde.  Fond 
qurcouvre  le  corps  de  la  garde.  [Un  ponté  bien 
tait.  Une  garde  a  ponté.  ]  .;  ^î-^      - 

Po  N  T I  ï  B ,  /  w.  Parmi  les  Païens  c'étoit  un  Mi. 
mitre  des chofcs Sacrées  inftitUé  par  Numa  Poni^ 
pilûjs.  liy  avoir  de  grans&  de  petis  Pontifes  5c  aut 
dcftus  de  tous  les  Pontifes  il.  y  enavoit  un  qu'oa 
^pelloitle  Soù>>erain  Pontife.  Voiez  RofimJ,  Par-  - 
mi  les Juifsen  l'ancienne  Loi  il  y  avoir  un  grand 

PontifequiétoitleSouverain  Sacrificateur,  mais 
en  la  nouvelle  le  motdc  Pontife  eft  pris  dans  Sain^ 

-  Paul  Epîtreàux  Hébreux,  Cf.  pour  celui  quiofrc 
des  dons  (5c  des  facf  ifices  1  Dieu  pour  fes  péchez 
ôc  pour  ceux  du  peuple.  H  fignific  Prêtre  ,Sacrifi. 
c3teur,&dansce  fenson  dit  quejefus  Chriteftlô 

grand ,  le  parfait  ô^  le  Saint  Pontife.  Qn  atribuë 
aujo^lrdhui  letitredc  tontife  au  Pape  pour  dire 

qu'ileftleVicairedeJefus-Chrit.  . 

Vontifical,  /  m.    LivrequLcontient  lesccremonies 
quiregardent  le miniltere  de l'Evêquc.  [  Pontifi- 
cal Romain.-^] 

VontificaU  pontificale ,  ad].   (^>ft  de  Pontife  Qur' 
c^  de  Pape,  qui  apartient  au  Papcqui  regarde 
l'Eveciue,  ou  quelque  autre  Prélat,     [Habit 
PontifîcaL    MefTc  Pontificale.    Vêpres  Pontifi- 
cales. ]       '  ^  .■..■':.'.' 

P'ontificalement ,  adnj:   En  Pontife,  d'une  manière 
Pontificale.  [  Le  l^ape  étoit  vêtu  Ponr'ificalement.  • 
(dfîciervétuPontificalement.  J 

Pontificat j  f.  m,  Dignité  de  Pape.  Papauté.  Tout  te 
temsiqu'ôi»-*été  Pape.  [Parvenirau  Pontificat.  É- 
■lever  au  Pontificat.  La  vie  du  Cardinal  Cmnmen- 


,  I    -  ^  .  ^  ^  r —«.«.lia*   v^vriJJiiiciJ- 

ne.   Les  oifeaux  comnïcncenta  pondre  5cac)GuF^=»v  dbiîcomprcndrhiftoirc  de  quatre  Pontificats.  Fli* 


cimier.  Préface  fur  U  ruijt  de  Contmendon.  \ 
Ponton,/  m,  Terihe  deCjuerrè.C'ed  un  pon  t  com^ 

pofé  de  deux  bateaux  à  quelque  diftance  l'un  de 

l'autrci  qui  font  couverts  de  bonnes  planches  auffi  • . 

bien  que  la  diftancequi  les  f^pare,qui  ont  des  apuis 

&  des  garde-foux.  [  Faire  paflcr  des  troupes  &  de 
•    iâcavalerie  fur  un  ponton.] 
Penton,  Terme  de  A4ér,,  Girand  bateau  plat  qui  a  5.  ou 

4.  piezdebord  ôcqûi  fcrt  àfoutenirlçsvaiflcauX'. 

lorfqu'on  les  carène.  •  . 

PO  p; 

Populace,//'  CVftle;  petit  peuple.  C*eft'lapar- 
tic  la  moins  confidérabledupeuplé ,  en  prenant  le  ' 
morde  peupJcdansunfens vague  &  étendu  poUr 
unemulritudedeperf6nncsquihal?itent  dans  une 
même  ville.    [  La  populace  étoit  irritée.  Mémoi* 

0  resdeMonjHHrUDncde U RochiFoucatét.] 
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tfo     -     rop.  V 

^<^uUlf€  ,  «i(f'.  Ce  mot  fc  ditdcspcrfonnfs'i^c  ff* 
/  gni(ic  qui  tache  de  gagner  les  bonnes  grâces  du 
pcu[^'le ,  Taoucié  <lu  pcu^^k»  [  Ciceron  croit  po 
pulàire.  Caigulai(anavi^îè^riàtàl*£mpireiut 
Fort  populaire.  Voiez  Suttonê  j  *    ^ 

Pop/éUire.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  |»olttic|ue  ^ 
deceifiinc  forme  de  gouvemtment.*  ^Ainfi  on 
dit  gouvernement  popu^aire.  Ablanc<uirf,  Ar.  ] 

Populaire,  Ce  motièdit'eo  parlant  de  maladtc&  û- 
gnitie  commun ,  qui  ataque  en  même  trms  plu 
fieursperfonncs.  [Lapcflc  eft  une  ■maladie  po- 
pulaire. Il  y  a  deplun^cyrs  £6rt<s  de  maladies  po- 
pulaires.} '  . 

pofHlairemtnt t  éidv.  D'eincmaniere populaire , A 
capàblccde  gagner  les  bonne«gracrs  du  peuple. 
[GouYcrhcrpopulauement.  J  \ 


f^oKkC^'^pâracée,  adj,  TerrM  de  Médecin ^c[\n 
fe  dit  ordinairement  de  la  bile  &  veut  dire  ijui  re- 
tire fur  la  couleur  de  porreau.  [  CVft  une  bilçpo- 
racce.  ]  ...  ^ 

roKC,/w.    Prononcez /»^r.  Ce  mot  fignifier^ 
€hoét  fofirceau ,  àc  trouve  mieux  fa  pla|edans  .n 
ftile  un  peu  foutcnu  que  le  mot  (Je  cochon ,  ou  de 
pourceau.  '  '  .    '      ',  . 

-.  *        [Immolez  un  porc  noir^vcc  des  ckaftes  mains 
A  la  mcre  des  Dieux,  Lefrefid^t^'Çptifin.  Ht- 
flotre Romaine.]  ;      '  " 

Au  rcfte  on  fc  feit  du  mot  de  porc  quand  on  parle 
de  chair  de  cochon.  j.On  dit  toujours.  ^Acheter 
du  porc  frais.  Faire  rotiiun  morceau  de  porc  frai^. 
.^/  Le  porc  frais  n'cft  pas  trop  fain,  &  il  cft  daagqcux 
d'en  trop  manger.  )  ;  *        .       ^ 

fore.  Sorte   de porjfon  de  «i^^  qujeftplat  5c  qui  eft 

couvert  d'écaiî'e»  tort  rude  .Ro;2/^.] 
forc-épic  y  f  m    Viononccz  por^épi.  Sorte  d'animal 
quicftgrdndcoirimeunlapin ,  qui  eft  tout  cou- 
vert de  pîqums  ,  qui  peiit  demeurer  très  long- 
tcms  fans  maigcr»  Se  qui  vit  d  ordinaire  de  pom- 
/    nies  ôc  de  grains  de  rallias,  llhaiti  ours,  le  renard 
,      &la  vipère.  Jc-^y^t?». 

Porcelaine  ♦  pourceUine  ^  f.f.  L'an  5c  l'au- 
tre fe  dit,  mais  rjjémicrtft  le  plus  uliic.  \2Lpor' 
r^/.W;7^<ftinereir'^quivicntdc  iaChnic5vdu Ja 
non  &  dont  on  fait  des  vafcs  qu'on  apcllc  parce- 
/^i/^îffdunom  de  h  terre  dont  ils  font  con^por*  z. 
[  Il  y  a  peur  c^re  pour  cinquantç  francs  de  fuuil  s 
I  porcelaines  P^/r/*,  plaidoU  i6  p  6ii. 

Chercha r iufquau  Japon  la  porcelaine 5c l'am 

bre  Dépréaux  .  Satire  B 
A-t  elle  po' ordonner  mâtine  à  votre  haine 
Caif*  quelque mnoir .  ou  qurlq  ir  poictlaiuv  r 

Molière,  Femmes  Sauvantes,  a  2/.  6é 
Voir   long  poil  étoitônde 
VcïUs  mefem'^i  cz  et  eaioud 
Sui.  un  \  .'ie  de  porcelaine. a»  Ainont ,  Kome  ^' 
d.cule 
fûyelaine    Sorte  de  petite  coquille  b'^nche  qu*: 


##e(l  auflfî  une  efpecc  de  coquille qu>jh.4^e1î«r^- 
quiUtdeyenM  cette  c^î|ih%cii  béifc5c'"uhie,  un 
peu  ovale,  plate  le  long  de  iai  fente,  blanche  au  dc- 
dan  5icduiç^lcfortdur«;/iLW.  / 

Pêrcelms.  Lapluj^artdesfaianciers  de  Paris  ôcpref- 
quetoutlcpciitpcupledit  porcelt/t4 ^  mais'c  eft  le 
mauvais  ufage,  Lç  b^  1  ufage  veuft  qu'^n  dife^<>«r- 
4elain4y  on^iuio*  fjorcf  laine,  ' 

PoKCHAisoN,//  terme  de  Chaffe  qui  fc  dit 
en  parlant  ànJangUer,  QtiX  le  teins  que  !e  ian- 
ghereftgiosAgra».  [  Ainfion  dit  le  fangher  eft 
en  porchaifon.  Le  ianghcr  fera  titn-iôt  en  por- 
chaiftu.  ]         .  .  '^  . 

Porche,  /  m.  Terme  d'ancienne  Archtieâure. 
Cétoit  un  lieu  couvert  à  l'eutréèdcla  |>lupait  des 
temples.  4  Uii grand  porche.] 

PiOKCHER,/  m.  Celui  qui  garde  les  cocbons5c 
les  mène  paître.  [Le  poichcr  eft  mort] 

Porchère  ,  f.f.    Ce  le  qui  gaidc  les  cochons  5c  qui  a 
-  foindc  les  fane  paître,     i  Uuc  pente  porchère  qui 
n'eft  p|s  tant  diu:hiiée.] , 

Po^B^  7  ^-  ^^  "^ot  fc  dit' au  fingu)ier,lBais  le 
plu5-foùvent  au  pluriel.  Ce  lontjçb  ouvertures 
"  comme  invisibles  qui  lo/it  dans  la  peau  par  oit (br- 
tent.epoilécles  sueurs.  [Lc^  pores  iont  plus  ou- 
'  verts  l'été  que  Vhi .  cr.  Ouvrir  lc^  pores.  ]  Ce  mot 
defi>rwfcditaulîîdctous  les  peiits  trou  ,  ou  ^e 
toutes  les  petites  ouvertures  qui  fc  trouvent  de 
tours  fortes  de  figures  entre  les  parties  de  la  ma? 
tu  ic  des  corps.  |.î>"Ppofons  quelaferingue  a  des 
porcs.i((?^. /*/;//r  1.^.  Il  ]  . 

Pcreux.poreufe,  ^///.  Qni^a  des  porcs.  [Corps  po- 

.  rcux.  La  terre  eft  poivulc] 

PoRïiRE,  /  m.  C'tft  une  fotte de  marbre  qui  efl: 
rougcâtre5cmârijucagicablciiientdcblaac.i_Bcai4 
pOitiic]  -        /.      ^ 

Porre'e.    V.okz poirte, 

Porreau.     Voiez  poireau. 

r  o  R  T .,  f  m,  Ttrme  de  Mer.  Lieu  où  mouillcntjes 
vaiflèaux  ôc  ou  lis  iont  en  ailuiance  contre  les 
tempêtes  5c  les  vens.  [  Un  be?u  port.  Feimer 
les  ports.  Ouvrir  les  ports.  C;eufcr  un  port.  A- 
hiancourt.- 1 

?ort.  Ttrme  de  Mer,  On  fefert  du  mot  de/>or^poar 
expiimer.ia  capa'ciic-dcs  bâ  iimn"^  de  mei .    [  C'r  (i  - 
unvaillcau  depon  de  cinq  cens  tonneaux.]  \okz 
tonneau.  ^  -^. 

'ort.  Lieu  où  abordent  5c  où  l'on  vend  à  Paris  fur  le 

Don  dclaSanc,  de  ceitaines  marchand  ifes  coni- 

metoin.  charbon,  bois  5cc.   [  Met -re  à  port.*   Le 

port  au  loin,  L'poi  tau  charbon  &c.] 
*    ''ort.    Repo^,  aifurance.  Erattîùl  oh  jouît  d'une 

ainia.^.le(ranquilit.,reri.iireheurt%»re.  [llrftdans 
U  ppri,ii  lit  hr;isdrsaMntcs  de  lii)jufticc5c  de 
l'envie     ,dru,L  4..  àOlinde. 

^  N  ;us  avouo  alfez  >  tu  fur  la  mei  de  ce  moiv-' 
de,  ,    .  ■ 
Err<T  ai  gré  drs  vents  notre  nef  vagabonde, 
ileiliemsdeiouirdcsdcUccsdu  port,  Racan, 
Bergeries. 
'*•  Avttunpeudçioit 
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Cnirarnvc  toujours  au  porf 

Qiiandon  (ait  bien  conduKcfa  barciur] 

fert.  Ce  motfc  dit  en  matière  de  lettres. /Ccft  ce 
qu'on  paie  au  bureau  de  ia  poftc ,  ou  a»  diftirrbu' 
tcur  pour  la  lettre  qu  on  reçoit  &  qui  a  ^tç  aportéc 
par  l'çrdinairc.  [  Paier  le  port  d'une  lettre.  Il  m'en 
coûte  tpus  ks  ans  plus  de  vingt  ccus  en  forts  de 
t      lettres.  ]       .  ^  ,.  ' 

péfemi^  ù  portées  ^rmés.  C'eft  \  dire,  défendre  de 
porter  les  a rmej.      -  '  / 

Jort,    Mine,  air  &  façon  d'une  perfonne.  [  Avoir  1^ 
port  vénérable.  AbUncourt,LHc:   Elle  a  fa  voix. 
Ton  port  &  fd  façon.  Port  célcfte,  port  adorable. 
VoitHre,poéfi\  -- 

f0rta,ge/f  m,  Aftion  de  porter,  peine  &  travail 
qu'on  a  à  porter.  [Faire  le  portage  du  charbon. 
Ordortnancê  de  U  vtle  de  ParU,  c.  13;  J 

fortage,  f  m.  Terme  de  Mer,  Ccft  la  permilTion 
qu'a  chaque  oÇcier,  ou  chaque  matelot  de  mettre 
pour  foi  .dans le  navire  jul'ques  au  poidsde  tant  de 
quintaux'  bujufques  à  un  certain  nombre  de  bîi- 
Tils.  Fournier,  , . . 

foKTjkih^f.m,  Ceft  la  grande  porte  d'une  Egh- 
fc,  ou  d'un  temple.  [  Le  portail  de  Saiiit  Gervais 
eft  un,dc||plus-beaux  poitails'de  tout  Paris.] 

PoR T  A  N  T  V  /  w.  Terme  de  Serrurier  ^de porteur 
de  chatfe.  Fer  courbé  5c  ataché  aux  cotez  des  chai- 

\  fes  des  porteurs  où  l'on  met  les  bâtons  pour  por- 
ter les  chaifes. 

Tortant.  Terme  de  Serrurier  &  de  Bahutier.  C'cfl 
un  ferenformçd'anfe,  ataché  aux  cotez  des  co- 
fres ,  descalTettes  &  des  bahuts  dont  on  fe  fert 
pour  les  foulever  &  les  porter  où  l'on  veut.  [Pren- 
dra! un  cofre,un  bahut,  ou  une  calTcttepar  les  ppr- 
tans.]  V 

Forfait.  Terme  de  Ceinturier,  C'efthpartiedubau 
*     drier  qui -pend  depuis  la  fin  d'un  des  cotez  de  la 
bande  jufques  aux  pendansôc  qui  fert  àracourcir, 
où  à  alonger  le  baudrier. 

.'Portatif,  parfutive  ,  adj.  Qu  on  peut  porter.  [Li- 
vrcportAtif,  Orgue  portative] 

fortatif,  f.  m.  Terme deCompiisauxCaves.Ceû. 
le  livre  que  les  commis  aux  caves  portent  toujours 
avec  eux  &  où  ils  mettent  le  nombre  des  muicis 
de  vin  des  cabaicticft  pour  en  faire  le  raporc  au 
bureau. 

^ORT  E  ,  /  /  Mot  général  pour  dire  l'ouverture 
par  ou  l'on  entre  dans  un  lieu.  Aifemblagc  d^ais 
atachez  avec  des  pentures  &  foutenus  par  ^es 
gon^spourftrmerxctte  ouverture»  [Etre  furie 
îeuiidelaporte.  Oiiviii  la  porte.  Pouffer  la  por- 
te. Faire  U  porte.  Termes  de  Religieux.  C'cftê- 
tre  portier.  J  ,  • 

?orte  de  devant»  C'eft  la  porte  dfc  Tentrce  du  logis. 

^orte  de  derrière,  C'cftunc  porte  pour  fortir  parle 
dtilricre  de  la  maifon, 

'^orte\brifée.  Ccft  une  porté  qui  s'ouvre  en  deux  que 
leétienuificrs  apcllent  porte  à  deux  manteaux.  ^ 

^orte  cocher e.  Afïemblage  de  grandes  planches  ata- 
chceslcs  unesauprés  des  autres  &  foutenues  par 
^  bons  gonds  ;  de  bonnes  bandes  &  de  bonnes 


fà  % 
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pcntiircf  pour  fermer  rouverturc  qu'on  fait  lor(l 
,   qu'on  bant  une  naaifpn  cm  doivent  entrt r  des  ca* 

rode»,  des  chariots^  &c.    .[  Une  belle  porte  co- 

chere.  ] 
Porte  de  caroffe.   Ce  qui  boàche  l'ouvciiturc  qui  e-ft 

au  milieu  de  chaque  caroflè  vitré  p;tf  laquelle  on 

monte  en  catoifc  Ôi  par  laqi^eUe  on  décend  de  ca- 

rode. 


Porte  âdpafe,  C'eft  la  panie  de  l'agrafe  qui  eft  tour- 
•    née  en  forme  d*arc  Ôc  de  cintre. 
Porte,  Paflage  entre  deux  montagnes»  [Les  portes 
Cafpienn'es.  ] 

Porte.  C'eftlaCour  du  Grand  Seigneur.  [Faire un- 
acommodcmcnt  honorable  avec  la  Porte.   Se 
brouiller  avec  U  Porte,  Les  Grans  de  la  Porte.  E- 
tre  tributaire  de  U  Forte.  Bouhours.HîJioire  d'Au^ 
bujfon,  /.  4.  ] 
^    Porte.    Ce  mot  au  figuré  n'entre  que  dans  le  ftile 
foutenu.  [Exemples.  Cc^ï  ouvrir  la  porte  k  vnc 
, infinité  de  larcins.  Pafcall  8.  En  s'atribiiant  à  lui 
fcul  l'autorité  des  loix  il  ouvrit  U  porte  à  mile  dc- 
fordre^.  Aàlancourt, an,Tac. 1. 11.  <JucIques parti- 
culiers pratiquez  poiur  ce  dcilcin  ouvrir  entia  for  te 
^itCtnt\x(wx^^iiOt\.fatru,i.plaidoié,]      >       \ 
Déporte  en  porté ,  adhj.  Dt  maifon  en  maifon.  [Cher- 
cher fon  pain  de  porte  en  porte. , 
Mer  de  porte  enporte  alarmer  un  quartier^.  J 
Port b'|  ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  à'arnies' 
qu^on  tire ,  foit  ahnes  à  ïtvt,  ou  autres  comme  ar- 
balètes, frondes,  &c.    C'cft l'endroit  jufques  où 
porte  l'armelorfqu'on  la  tire/    [ilétoità  la  portée 
du  piftolet,  deraibalête,dcla  fronde,  &c.  Ua  été 
tiié  à  unepoitée  ae  moufquetdc  la  ville,  lis  font 
hors  de  la  ponce  du  canon.   Il  ne  faut  pas  fe  cam- 
pe à  la  portée  du  canon  d'une  place  de  guer- 
re.']'  -  ..       .  ■  / 

Portée,  Ce  mot  fe  dit  des  femelles  des  anirtiaux.  Ce 
font  tous  les  petits  que  la  femelle  fait  ôc  metau 
monde.  [  C'eft  fa  première  portée.  C'eft  fa  fé- 
conde portée.  Lice  qui  a  eu  quatre  chiens  d'une 
portée.  ]    .      , 

iPortéei.    T^rmedeChaJfe.    A(fl:ion  du  cerf  qui  pnf. 
fant  dans  un  bois  épais ,  jeune  &  tendre  faitplK  ir 
&  tourner  les  branches  avec  fa  tcre.    [Le  cerf  de 
dix  cors  commericç  à  faire  des  portées  delà  tête  à 
la  mi-mai.  S^/^tf^^y?.  ] 

Portée.  Ccmotl^itdesperfonncs,  5c  veut-dire  ca- 
pacité ,  ce, que  peut  faire  une  perfonne,  ce  que 
peut  produire  fon  efprit,  Force,  avantage  qu'on 
a  par  deCTus  une  autre  perfonne  foit  que  ccravan- 
tage  vienne  de  refprit,  de  quelques  qualitez  parti- 
culières, oude  la  fortune.  [  En  matière  de  lettres- 
galantes  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  perfonne  de  hpor^ 
téeiiç  Vpiture,&  que  Montreml ôc  le  Pats  ne  (ont. 
que  fes  iinges,  Ôc  fes  fingesles  moins  confidéra-- 
bles.  Je  connoi  la  portée  de  fon  efprit.] 

Porte-ar^uebufe,  f,m.   Oficierqui  fournit:  de  pou- 
dre ôcdeplomb  pour  la  chafle  du  Roi  &  qui  njoo 
livres  de  gages  avec  toutes  les  vieilles  armes  dut 
Roi  comme  fufils&pjftolcts.  [lly  adcuxportc- 
arqucbufcs  fcrvantpar  fcmcjftrc.] 
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:i^jm$'àffitne,  f  m.  Rond  àt  mctaî ,  eu  j'ofier  en  » 
forme  de  colleront  ort  (cfcrvpit  ordinaitcmcnt 
il  y  a  dix,  ou  dou^c  ans  pour  mcitrcTous  les  alfict- 
tc^  à  ragoCiis.  [  Il  a  dct^eaUx  portc-aiïicttes  d  ar- 
gcar.  Porrc-afTicttes  d'étaimfonnant.  Porte  aU 
licttcs doficr  bienfaits.]  On apcilc aulFi  ccsfof- 
xc^àcfortt-afiiettêsàt^coiiefi. 

Torte  b^guem,  ,  f  m.  Terme  d^Arquehuficu  Ce 
.fontdcuxpctis  moiceaux  de  fer  en  rond  atachcz 
\ufutacl'armcàfeufurlefqucls  poli  la^bàgucttc 

.     iufufihdapiftolctûcdamoufqua. 

T^rte-ifouquet ,  f.  m.  Efpcced'aaictte  d>rgjntoii 
Ton  met  des  gants  ôc  des  bouquets,  ôcquiùtt  à 
paier  la  toaciic  des  Dames.    [\}ti  beau  P^^/<?- 

bouquet.  \  ■ 

Torte-craton  ,  f.  m.  Petit  inftrument  gros  comme 
un  bon  tuiAu  de  plurae,Iong  de  fcpt,  ou  huit  pou- 
ces. * 

Torte^roix,  f  m.  Celui  qui  porte  la  croix!. 

PoTte'CroJfe,  f.  m.  Ecléfraftiquequi  porielacrofTc 
devant  un Piclatlorfqu'iloficie.  ^ 

Vorte-Dieu,  fm  On  apelle  amfi  à  Paris  le  Pœtre  qu> 
«^  poïte  le  Viatique  aux  malades. 

Vorte  diné .  /  m.    Term4  deVotier  d^étaim    Soxtc 

^de  pot  d'ctaim.  fait  pour  porter  à  dincr  a  de  cer- 
tains ouvriers  comme  aux  maçons ,  charpentiers, 

&c> 
Forte-drape^M ,  /  /».   Celui  qui  porte  le  drapeau  de 
roficier  Enfeignedansles  gardes  Françoifcs. 

rorte-epéej.m.,  C'cft  une  espèce  de  fangle,  ou  de 
•    cennuron  dans^quoi  on  met  rcpéc^lorfqu  on.  la 

porte.   [Unporteépcebienfjit.J 
Forte  étend^ard.f  m.    Ccft  le  garde  de  la  brigade 

qui  porte  l'ctendàrd:  .    ,       '• 

Vorteétner.fm.   Terme  deSeS^er.  Petit  bout  de 

courroie  atachç  auderriere  delà  Telle  pour  trouflcr 

les  crriers  quand  on  cft  dccendu  Je  cheval ,  ou  qUe 

le  cheval cft  a  recurie.      /   . 
F-orte  faix,  f.  m.    Ceft^elui  qu'on  apelle  ordinal- 
.  rcmenr  ciochcteur ,  A  qui  g.'-gne  f^  Vica  porter 

des  fardeaux  avec  Ces  crochets  Tur  Tes  épaules. 
Forte [tnlUe /(.  m.    Ceft^un  ouvrage  de  Relieur, 

co 

'ch 

vec  quelques  (n;ol 
•   verture.   [Un  beau  porte  feuille.] 
Pme-if^ondicr,  f  m,   Oiduncr.    Voicz  Ordu. 

Fortc-mci^  Ç.  m.  Ceft  rOfKurVqt.i  va  quer.r  un 
mail    une  paiTe  &  des  boules  quand  le  Roi  veut^ 

^oueiaumaii.     .  y        >      r 

Portemanteau,  /  m.  Petit  ouvrage  de  nienuiner 
lonad'unpic,  ou^environ,  qlie  Ton  atacnc  avec 
deu'v  doux  à  oueique  choie  «îk  oui  on  met  fon 
ipantcau loi fqii'on  lorc  de  dellUb fcs épaula. ^Un 
porte-manteau  alP-z  joli] 
f  Tous  mfs  habits  font  ùiiinn  peau,  \i\ti].eJHtsmon 

porte-m^nteati.  Benfirade,  f^nfics, 
Verte  rrtanteaii  de  LM^diwe.    Ctil  celui   qui  porte 


trouver  aulever  du  Roi ,  qui^rend  à  la  g3fderol>e 
le  maiiccaudcSa  Ma;ciljdc  ic tient  proche  de  fa 
Peifonnepf>ur  le  lui  donner  >  ou  le  lui  oter  quand 
£lle  Le  demande.  Le  i'^/r;»/^;^/^/?»  a  loin  aulll 
de  garder  lesgans,  le  chapeau ,  l'cpce  ôrk  man- 
chon du  Roi  de  les  lui  rendirquand  il  les  lui  de- 
mande. Il  y  a  douze  Porte-manteaux  du  Rokfer- 
vant  par  quartier  &  qui  prennent  tou?la  qua'ité 
d'£cuiér.  [Avoir  une  charge  de  Poite-snanteau. 
H  ell  Porte  manteau  whcz  îc  Roi  ]  / 

2Vr/tf- Mijfely  /  «r.  C 'eit  une  (or te  de  petit  pupitre  a- 
vec  un  pic  aSc  des  rebords  qu'on  met  fur  i'Autei5c   . 
dont  on  fc  ïert  pourfoutenir  ieMiflellorfqu'on 
dit  \à  Alcfii.  [  \]n  porte  MilTel  bien  fait. } 

Porte  mitre,  C'eft  c^îlui  quilor{qûel  Evcque,iAr- 
chevéquCi  ou  autre  Prciat  oficie  donne  la  mitrcà 
l'Aunnonierpoui  lamettiefuilatétc  de  i'Evcque, 
ou  de  l'Archevêque. 

Portt^iiOHchettts ,  /  v%.  Inftrurtaent  de  métal  qui  a 
des reborcis,  qui  tft  delà  longucuAies  liiouchct- 
tesj  &  ou  l'on  met  lesmouch«;ttcs  quand  on  ne 
S*cnfcrtpas.  [  Xjwporte  mouchettes  bicn  fait.  ] 

Porte  pièce  ,  /  m.  Terme  de  Cordonmer,  Oupl  4ont 

è  .le  cordonnier  lé  Icit  pour  percer  les  fouliez. 

Porte-trait t  f  m.  Terme  de  Bourrelier,  C'eft  un 
petit  morceau  de  cuir  plie  en  deux  pour  foutenit 
le  tr^it  des  chevaux  de  caioifc. 

Porte  vent  ^  J.  m,    T^rme  ds  Faifeur  de  tnufette,    , 
C'cfl  un  chalumeau  qui  ell  fur  la  corn^mUfe"6c 
qui  icit  a  l'enfler,  avec  la  bouche.   C'eft  la  partie 
de  la  mufcitcparoùi'onfoit  entier  le  vent  avec  un 
fouflct. 

Porte-'verJ,  Terme  de  FaÛeur  d'orgue.  C'cft  une 
Ibrre  de  quai  ré  qui  tft  de  bois,  qui  ii\  creux?  qui  ell 

"  ordinairement  tout colc  de  parchemin  par  dedans 
&  qui  feit  à  porter  le  vent  dans  îcs  fouflets  de  l'or- 


V 


gue. 


Pofu-*verge ,  f,  m*    C'efi  le  bedaut  d'une  Eglifc  de 

paroiiic. 
Perte-voix^  f,   th.    Sorte  d'inftrument  de  métal 

dont  on  feftrt  pour  porter  la  voix  plus  loin.    \ 
PorHr  y  V.  a..  Avoir  fur  foi  quelque  (brte  de  charge, 


litpof*  de  deux  aïs  de  carton,  couverts  de-pai-  '  .  ou  de  fardeau;  Tirnir.  Avoirfnrfoi.  [Mulet  qui 
.3il,  de  veau,  de  mouton ,-  ou  de  maroquin  a-  .  porte  cinq  cens  pelant.  Porter  uncierge  à  la  pro- 
cau^laucscniolivcmens  de  doiéuriurla,  cou-  4       cclfion.  Poitttuneepée.  Porter  un  piftokt.  Por- 


ter de  1  argent.] 
^  Porter  la  phque ,  porter  le  moufquet.  C*efï  à  dire,  e(  rC 

piquier,ctre  moufquetairc. 
L'àrtcr.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fignifîe  avoir  dans  fcs 

armes  une  ceriaint  couleur.  [  Il  porte  de  gueules 
•  d'or,  &  d'argent,  &c.  î 
Porter.  Tranfporter  d  un  lieu  àunautre    Conduire, 

mener.   [  11  porta  les  enlci^nts  Romaine^  au  delà 

defElbe.  Ablancourt ,  Tac.  an,  l.  4..  Tuiau  qui 
'porte  l'eau  dans  lc*s  b.un  s.  S/?i.t)r.  ] 
Portera   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d  artillerie,  dar^ 

i^;^j&:d'inli:runun>  qu  on  jette,  ouqw'on  tire  oc 
,  dont  le  coup  s'étei.d  loin  <$c  Vaiu'qucs..à  un  cer- 

tùin heu.    Canon  quiporte un  bon  quart  de  ncue. 

Leurv, frondes poitoicntloin.  Ablanço^irt ,  R-^torf* 

quej.i.f.u  1         .. 
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fvffif.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui  mar^ 

chf  nt ,  ou  qui  danccnt.   [  Vorftrfin  pié  $n  dehors, 
K.  /*  . V '.L j-u^—  »^-r^..# 1 


^\ 


C'cft  \txxct  fon  pic  en  dehors  lorfqu*on  marche. 
Torttr  fon  p'tJ  en  dedans.  C'cft  le  jcttçr  uop  er^ 
dedans  qui  eft  un  défaut.  Porter  bien  le  pU  yU 
corps,  la  tète*  C'eft  jetrc^r  fon  pic  de  bonne 
grâce,  <:'eft  tenir  (on  corps  Ôc  (a  icte  agicablc- 
ment.  On  di^au(ïî  aumcmefcns  Ô<.  en  parlant 
de  certains  animaux  comme  Je»  chevaux-  VotU 
un  cheval  qHiporte.lf'tjm  fa  tète,] 

forter,  Pofirr.  [fccs  cordes  du  lui  h  partent  fur  le  fil- 
Ut.  Colonnequiportcfurlc  murjg^] 

Torter.  Terme  de  Siaitre  d'Armes,  Slofiger.  •  Pouf^ 
fer.  [  Porter  une  bore.  Onditauffïaumémc  fcns 
porter  Un  coup  d'cpce.  ] 

Porter  a fatix.  Ccft  manquer  (on  coup.         ^,> 

Parier,  Ce  mot  fe  dit  dfs  fimellt^s  des  animaux  qui 

fonr  pleines  un  certain  tems  régie  lorlqu'tlics  ont 

.  ctc  couverte».   [  Les  cavales  portent  les  poulains 

.  onze  mois  ôc  autant  de  jouiS  qu'ciks  ont  d'année^ 

SoUffeiyParfait Maréchal.]    ^ 

Porter,  Cc.mot  fe  dit  des  fonds  de  terre  ^  des  arbres 
Se  veut  dite  produire.  Etre  fertile.  [  La  terre  poae 
des  fruits.  Arbre  qui  porte  de  beaux  fruits.] 


■■'■  -^  JPO  r:         ..^3 

parlant  dei  pcrfonnct  ifîgnifîent  avoir  uno^ceitainc 
propreté  &  un  certain  ajuftement  qui  marque 
qu'on  cftacoinmodc       -^ 

*  Perter.  Apuicr^favorif^f.  [tllepprte,  illefou- 
tient,  illrfavoiife,  il]'apuie.J;i, 

Se  porter.  Ce  verbeedaullî  réciproque  5c  entre  dins 
plufieursf^KOns  depailerfigurécs  ôcAc  divers  tins. 
[*  Se  porter  l^ien.  C'eift  erre  en  bonne  lant. 
SeportermaL  C*ert  n'avoir  point  de  fanté ,  erre  ma!. 

*  Sepûrter  à  qUelqt4e  chofe,  Ceft  avoir  de  h  pente  <?c 
de  l'inclination  à  unechofe.  [U  fe  porte  à  la  pocf  te. 
Il  fe  porte  à  la  guerre,  il  fc  porte  au  bien.  Ablanc  ] 

^Seporter,  %'apliquer,s'emplo:er.  [Se  portcrmollf- 
meut  pour  les  intérêts  d'un  ami.  Se  porter  avec  ar- 
deur à  une  choie.  ^4Z»/^»f^/ir^  ] 

*  Se  porter.  Se  gouverner.  Se  conduire.  [  Il  comman- 

da à  k  noblcHe  dele fuivre ,  5c  de  fc  povici  en^gens 

àe^cx^wi,  Ablanc ourt,  Ar.Lï.^ 
Se  porter,  Gcmot?feditçnrfrw|f^  HePaUis  [Sepor^ 
'/^r^/fr^/tf  contre^pclqu'un.  Se  porter  pour  aptUnf, 

Celi  a  dire,  fe  rendre,  fe  déclarer  apcllant ,  ou  ^ir^ 

i\e. Seporter peur  héritier, C\ù.  fc  dédarci  héritier.] 
'*'  Puii  que  vous  êtes  tout porttij  ici,  C'cft  à  dire,  puis 


que  vous  vous  trouveaicipuisquevousetcs  venus* 

Porter,  Ce  mot  fe  dit  en  T^rme  de  Manège,   C'eft  j  Porteur ^f  m,  Motgciiéral  qui  veut  dire  celui  qui  poc- 

,.fairc  avancer.  [  Porterfon  çhevaldc  côté  5c  d'au-        te.   [On  a  donn^d^scoups  de  bâtonau  porteur. 

"^       "~  '    •-     '         •       •        i^onncr  quelqtie  chofe  au  porteur. }         .      ^ 

Porteur,  Oficier  des  ports  de  Paris  qui  a  foin  de  taire 


itti  On  dit  aulfi  ctj^Terme  de  Manège^  cheval 
efufyorte  bas,  C*eft  à  dire,  qui  baiffc  trop  la  tê- 
te. On  dit  auflî  cheval  ^«^//'tfr/^^e^/^.  C'eft  à  di- 
re) qui  aime  encolure  de  cigne5c  qui  porte  la  tctc 
haute  5c  de  bonne  grâce. '] 

Porter.  Ce  mot  fe  dit  cnTerme  de  Mer ,  &  (jgnifie 
faire  route,   [  Vaiflcau  qui  porte  au  Sud.  ] 

^  Porter,  Contenir,  f  L'anctportoîtque  fcs  livres 
fcroicnt brûle??.  Ablancourt,Tac.  an,l,  4,  J 

^  Porter.  Ppûfler,  obliger,  fairepancher.  Incliner. 
[  Ils  portèrent  fon  efprit  à  la  àmutc.  Ablancourt,] 

"*•  Porter,  Diriger.  [Porter  fon  intention  au  gain  ôc, 
non  pas  au  péché.  Pafcal ,  /.  6 .] 

•"^Porter,  Suportcr.  Squfrir.  [Pqjrter  paticnmcBt  le 
malheur,  ^^f/ï«ftf«r^  Faire poitcr  aux  médians  la 
peine  de  leur  crime.  Ablancourt ,  Két.  1 1,  c,  3.  ] 

^  Porter.  Ce  mot  entre  encore  dans  pîuficurs  façons 

,  de  parler  qui  ont  chacune  un  fens  particulier. 

[  Exemples,  it ne  le  portera  pas  loin.  \€aron^Ctïi 

àdirc,  ilfcrabicn  tôtpuni.  Vous  en  porterez,  le  pê- 

jhé.  C'eft  adiré,  vous  éles  caufedu  mal'que  je 

fais  5c  vous  en  ferez  puni.] 

^Porter parole  de  quelqtie  chofe  a)fuelqu*un  C'eft  en- 
gager fa  parole  à  une  perfonne  pour  aiFurancc  de 
la  chofe  dont  on  lui  parle  pourvu  que  de  fon  côté 
cette  perfonne  veuille  faire  ce  qu* on  lui  propofe. 

^  Porter  térnoignage.    C'eft  rendre  témoignage.  « 

*  Porter  de  laûéfion ,  de  l'amitié ,  ou  de  Vamour  à 
une  perfonnff.  C'cft  avoir  de  l'afedion ,  dd'ami- 
tije,  ou  de  l'amour  pour  une  perfonne  ■ 

*  Porter  la  robe,  Fréquenter  le  palais  en  qualité 
«fhommc  de  robe.  On  dit  au  même  fehs  porter 
répée.  C(^'&  ifuivre  les  armes  5c  faire  la  profcfÏÏon 
d'homme  de  guerre  Ôc  de  cavalier. 

^  le  porter  beau  y  le  perter  en  beau  lie  féi  Ces  mot^en 
II.  iartiej. 


porteries  marchandifes    [  Un  juré  porteur.] 
Porteur.  C'cft  un  porteur  de  chaifc;[On  dk porteur,  ou 
porteur  de  chaife  ^  plutôt  porteur  que  pprteur  de 
chaife.  Allez  dire  k  mes  porteurs  qu'ils  fe  trouvent 
ici,  à  dix  heures,  car  je  yeux  aller  en  vile.  ]  ' 
Porteur.Terme  décocher  ^  de  pofiiUon.  C'cftle  cheval 
de  devant  fur  lequel  monte  lepoftillon  qui  con- 
duis les  premiers  chevaux  d'un  caroiTcà  6  chevaux 
Porteur  de  lettre  de  change,    G'eft  celui  qui  porte  une 
lettre  de  change.[Çtiepoïteur  d'une  lettre  de  chan- 

Porteur  de  charhon,ftn.  Oficter  des  ports  de  Paris  qui 
fait  porter  par  desplumcts  le  charbon  que  le  Bour- 
geoisachette.  [Juréporteiir  de  charbon.  ]     « 
Porteur  d^au,  f.  rn.  Celui  qui  gagne  fa  vie  à  vendre 

-5c  à  porter  de  l'eau  par  Paris. 
Porteur  de  chaife.  Celui  qui  avec  des  fangles  au  cou 
qu'il  mej^dans  chaque  bâton  de  fa  chaife  porte  en 
chaife  par  Paris  ceux  qui  fc  veulent  faire  porter. 
Porteufe  d'eau ,.  f.  fi  Celle  qui  gagne  fa  vie  àpoitci 

de  l'eau  dans  les  maifons. 
Portier,/!^.    Celui cjui  garde  la portc>  foit  d'u- 
lie  grand*  maifpn",  d'un  Colége ,  ou  d'un  Cou- 
vent ,  5c  qui  a  foin  de  l'ouVrir  ôc  d'avertir  ceux  du 
,    logis  qu'on  demande.  [  Portier  rébarbatif.  Vou- 
lez vou§  parler  à  Monfiçur  ,^raiflcz  la  pâte  à  fon  • 
poïticT,  Ablancourt,] 
Portière ,  /  /    C'cft  une  Relîgicufe  qui  a  foin 
d'ouvrir  les  portes.    [La  Mcrc  une  telle cftpor- 
tiere.  ] 
Portière  ,  /  /    C'eft  un  morceau  d'ctofc  pen- 
du à  une  tringle  qu'on  met  devant  la  porte 
d'une  chambre  5c  qui  cft  auftî  long  5c  auifi  lar- 
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]  ^^ 


V  o  s.^ 


gcquc  la  porte  [Faij:cuiït-poiticrc.  Mettre  une 
portière.  î 

fortiere  de  carojfe,  (ÎVft  une  ouverture  quicft  au 
milieu  de  chaque  côré  cTun  carolFc  qui  n*cft  pas  vi- 
tre Ôc  par  laquelle  on  monte  en  carolTè^ou  l'or^  dc- 
cend  de  carollr.  [Semcttrcàla;poiticrc.  Etre  à 
la  portière  du  caroHe.  ] 

Portion,/./  Ce  mot  fignifie  partie  de  cert»i- 
.ne  chofe,  cortunede  terre ,  5c  de  maifons.  [Por- 
tion de  maifon  à  louer ,  potion  de  ittaifon  à  ven- 
dre. Je  fai  une  bonne  portion  de  pré ,  de  vigne  à 
vendre.] 

Portion.  Terme  de  Religieux  Bernardins  ^  de  pb/- 
Jteurs  autres.  C'cft  ce  qu'on  donne  de  y\\\  ôc  de 


i/ 


font  ceux  qui  dans  les  gran»  at,erkf^^ 
pitrttsloilqu'on bâtit. J  ^^\-  'iV: 

P  o  s  1 T  i  r  ,  /.  iw.  Terme  de  FaBeurdqa^jfHes.  ^  Pe, 
titeorgycquiapluficurspetis  jeuxÂ  qrtuft  aubas 
de  la  groiFc  orgue.  [  Toucher  le  pofkif.  ],<*;■  ' 

Vofitif,  Ç,  m.    Ttrme  de  Qr^ammaire.    AdicfdiPqnaJ^ 
reçoit  plus,  ou  Mésdcvantfc^,  en  François. 

Pofiitf.pofiti'Ve,  adj,  Vi^i  »  cftâif,  folidc.  lied. 
[  Cela  eft  pofitif.  La  beauté  pofîtive  des  é  Jifices 
coïiiille  en  l'égalité  du  raport  des  parties.  ]    ^    - 

Fojitivcy  ff,  Tcologie  qui  confilîe  dans  rimelli- 
genircdc  lEcritmc,  des  Pérès  i  des  Conciles  <5c  de 
i'hirtoircEclcilaftjque.  [Enfeigncr,  favoh-,  ctu- 
d'cr^apcfîtive.] 


/■ 


viande  à  un  Religieux  par  chaque  repas.    [  Ufie  !  ^ofitivement ,  adv.   [  Cela  ed  pofitivemr nt  vrai".  ] 
bonneportion.  Uneporriond^rviande,  une por-j  Position  »  / /.  Prononcez f^y/Vi^?».    Situation. 


tiondcvin.   Etreprivéde  fa  portion.  ] 
Portion  cx>Mgrue.   Termes  qui  fc  difent  en  parlant  de 
•   P<?»<^rtfj,Cures.   C'eftcc  qu'on  alîttrnc  à  un  Cuic 
pour\^vreendcflcrvant  une  Cure.   [  La  portion 
congrue  eft  au  moins  de  cent  cens.  On  iui,donnc 
une  portion  congrue.    Faire  une  portion  con- 
grue.]  . 
Po  R  T  iQUE  ,/  ;w*    Lieu  long  ^  couvert  pnp  ime 
voûte,  oii  parun  plancher foutenu  par  des  colon- 
nes.  [  Un  beau  portique.  Faire,  conft:  uire ,  bâtir 
un  portique.    Drclffr  des  ^pxt\c\nic^,AblancoHrt^] 
Port  01 R  ,  /^  m,   Terme'dé  Chartreux,  C'eft  une 
forte  de  machine  de  bois  qiCon  tient  à  la  main  & 
où  l'on  porte  à  manger  ^lux  Chartreux.. 
Po  R  TRAIRE,  V.  à.  Cc  mot  ngnifie/>«Wr^,mai.>> 
il  eft  vieux  5c  parconfequcm  peti  ulité.    Au^icu 
de  ce  mot  on  dit  peindre, 
for^rait,f:m.  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  feuler 
.  ment  &  en  parlant  de  peinture,   C'eft  toiit  ce  qui 
repîéteme  une  perfonnt  d'après  nature  avec  des 
couleurs:  '  ■•  .'-i^-^;- 

fortrait chargé.  Termes  depeintre.  C'cftun  portrait 
fatinque.    C'.  A  un  portrait  qui  repidlente  telle- 
ment les  défaux  d'une  pcrionncqu*illes  augmen 
te.  [Faire  un  portrait  chargé.:]' 

JP  O  S. 
Pose.   Volez paufe. 

Poser,  "v.  a.  Mettre,  placer  Aflcoih  [Pofer 
\t%  pierres.  Pofer  l.i  première  pierre  d'un  bâtî- 
meiJt.  AhUncourt,  Polei  de  boniie  grâce  la  main 
furie  'ufh.  ] 
Pofer.  Ce  mot  fedit  dans  un  fens  neutre  ehtrc  Ar- 
chiteQes^2.\M\Q%,  ôc  veut  dire  porter  fur  quelque 


[Lapolition  de  la  clef  de  mudqué.] 

Posséder,  v.  a.  Avoir  la  lotiilîànceiîe  quel. 
qu(;cho(è, enétrelepoireifeur.  [  Polïedcr  un  bé- 
néfice, une  chaige.  Hclasî  comment  foufrir  qu'un 
autre  la  poflede.] 

li^Jfeder.   Ce.  mot  fe  dit  en  parlant  du  tyiahle  lort 
,  qiii'il  tourmente  &  agite  quelque  perfonne.  ' 

f  *■  Qiiellefurcur  you?  poftcde  ?  la  colère  le  pof» 
fcJoit  tellement  qu'ail  n'ctoit  pas  maître  de  lui. 

Pûjfde,  pojjrdée^  adj:  Choie  dont  on  jouit.  [Be'- 
nt  fice  polièdé  ^ailîblemcnt  trois  ans.  ] 

l^ojfédé^  pojjidée,.  Tourmenté  dîi  démon.  [Il  eft 
pbftcdc. .  Elle  eftpoftcdce  depuis  un  an»  ]^ 

f  *  Il  eft  poflcdé  de  quelque  dcraon  amoureux  car 
il  brûle  pour  toutes  les  filles  qu'il  voit. 

PoJ^édé,  f  m.  Celui  dont  le  corps  eft  tourmenté  du 
démon.  [  Chaftcr  le  diable  du  corps  de  quelque 
poficdé.  11  y  a  bien  des  gens  qui  ne  croieiltpas 
qu'ily  ait  dcspoftcdez.] 

Pojfejjeur^f.  m.  Celui  qui  poftede,  celui  qui  jouit 
d  une  chofe.  [Etre  poftelfeur  dé  bonne  foi.  Le 
fatfihle  fo^ejfeur.  C'eft  celui  qui  a  poifèdé  trois 
ansunbénctice  en  fiivcur  duquel  tems  ily  a  prci- 
cript:6n  contre  cclui.qui  ataquc  le  poflcUcuri  Etre 
pa.fibiepoftcfteur.] 

^^ii^ifif.^  P^JJ^IP'TJfy  ^^i'  Ce  mot  eft  un  Terme  de 
Gr.^mmaire,  Il  ne  fedit  proprement  qu'au  maf- 
eu  in  &il  marque  quelque  polTeftîon.  {Lespio- 
noms  pofliftifi)  font,  mon ,  ton ,  fon ,  notre ,  vô- 
tre,  5cc.]  • 

Pojfejftony  //.  Aéljon  de  poflcder.  La'jouïftancc 
qu'on  a  d'une  chofe.  [Une  pontlTîon  triennale. 
Une  paifible  poflcflîon.  Unepoftelïîon  annale.  ] 


chofe.    [  Cette  pièce  fofe  fur  le  mur.  Cela  ne  pofe  i  Poffeffton,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Bénéfices.   In- 


.furrundefolide.] 
I  Pofé  que  cela  fait»    C'eft  X  dire ,  fupofé  que  cela 

foir,picnçz)ecasquectla  foit. 
^ofé.  fofée,  adi.  M's.  Placé.    [Colonne  pofée  fur 

fabafc.    Cofre  pofé  fur  fcipiez.  ] 
^  Pofé,  pofée.  Sage, prudent.  [Eipritpofé.   Jeune j 

homme  fort  pofé.]  •  | 

^  Vofmtijt  ,  adu,    Doucernênt.   Sagement.    [  Ils 

mai  ihcicnt  au  combat  pofément.  Ablanc  ourt, Ré- 
tort  que  J.i.  c.%^ 


ftalîation.    Cérémonies  qui  fe  pratiquent  lorl^ 
qu^on  inftaleun  Ec.cfiaftique  dans  un  bénéfice. 
[Prendr<^  poftcfliv;n  d'un  bénéfice.  Mettre  un  Prê- 
tre en  poftcilîon  d  une  cure.    Etre  en  poflcftion 
d'un  bénéfice.  ] 
Poffefloire ,  /  m.  Terme  de  Palais  ^  de  matière  Béné^ 
/r//i/e.C'eftJa  recréance.  Ceft  I.r  pofteftion  d'un 
bénéfice,  '  [Juger  le  plein  pofll-ffbire.P^/r«,f^^- 
doiéiy  CVft  juger  Je  fon d.^' 
Pojftbtltte,  f  f   fil  eft  drficae  de  juger  delà  poffibi- 

Jfifiuts ,  /  ;».  Tvrme d'Architeâe  é*  *if  J^iaçon,  Ce  '     hit  ^dc  l'impollibilité  des  choies,  Abl^nc.  tue. 

PoJfibU» 
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"fcffibt^^^ 
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dit.  Or 
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chemin 
pas  loin 

Pafte, ,  f  J 
fe  que  f 
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t  "^  Aile) 
Lucien, 

t  *  Il  lui 
huit  po: 

fofle.f  n 
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court,  A 

Pofie,  f  i 
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^  Pofie.  I 
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pofte.  ] 
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Chofc  qui  peut  arrjvâ'v  [  Ctfi  «ne 
oiit&ic,  GçUeftpoflîble.  ) 

fpJfil^iySj^f^ht^hfC^ht  mot  dcf^hle  en  ce 
if  ns  eft  un  peuTutànnc  ôc  tn  fa  place  on  dit  peut- 
-  ^^^i"  Il  ne  faut  donc  pas  imiter  Voiture  quidahs 
/csPpèfics  a  ditpoffiblc  eft  il  plus  vrai  qu'il  ne  le 
dir.  •  On  diroit|aujourdhûi,  peut-être  eft  il  plus- 
vrai  qu'il  ne  lè'dit. 

Po  s  T-Co  M  M  UN  I  o  N ,  //  Terme  dEglifi,  Ccfl 
une  forte  de  prière  que  le  peuple  chante  après  la 
corpmunron  du  Prêtre»  ] 

PosT  E  ,  //.  Lieu  où  l'on  portée:  arrivent  les  let- 
tres. [  Envoier  quérir  fes  lettres  à  la  poftc.  J" 

^ofte>f  f'  Ceft  le  lieu  oii  font  les  chevaux  furquoi 
oncourt  &  fur  quoi  on  fait  un  certain  efpace^de 
chemin.  [  Je  m'en  vais  à  la  poftc.  La  poUc  n*icft 
pas  foin  d'ici.]  '  ; 

fafie,  f  f  f'  Ce  mot  (îgnifie  auilî  une  certaine  coi/r- 
fe  que  font  les  chevaux  de  poftc.  L'efpace  que 
font  les  chevaux  depofteiorfqu'on  court.  [Cour- 
re la  poftie.  ^«.Ri»x.]  . 

t  ^  Aller  en  fùfte  à  l  autre  monde^  Ablanceurt, 
Lticien, 

t  ^  Il  lui  dit  que  s'il  ctoit  marié  avec  elle ,  il  fcroir 
huit  portes  la  nuit  de  leurs  noces. 

lofle  if.  f>K  Terme  ^  de  Guerre.  L'endroit  où  le 
foldat  fc  trouve  lorfqu  il  eft  fous  les  armes  &  en  e- 
tat  de  combatre...Abaiidonner  fon  pofte.  AhUm- 
court,  Ar,  Quitter  fon  pofte.  .^ii^^fwtwr^] 

Vofie^  f  m.  Terme  Âe  Guerre.  Lieu  où  les  foldâs 
font  retranchez  pour  fc  barre.  [  Emporter  un  po- 


t^jf 


fie.  Infulter  un  pofte  l'épée  à  la  main.  Dclogci>'     melite,  ] 


POS. 

lîeu  bon  fie  avantageux*  „       — 

t  *  Ppfter^  0/.  %  ;Nc  faire  que  eourir'-fic  fc  diver- 
tir.  [  Peçirgarçoii  qui  ne  fait  que  poftêt] 

Postb'riêur.V  foftêrieure»  adj.  Qineft  aprég, 
qui  eft  derrière.  [  La  partie  antérieure  «5c  la  par- 
tie poftaieuic  du  cerveau.  Leur  régie  eft  poftc- 
ricure  à  la  nôtre  de  cinq  <;cns  ans,  P^rr/^ ,  /)/^- 
doté  ij.  1  -'      * 

PosT  BKi  T  e',  ff»   Ceux  qui  viendront  au  monde 

^  après  nous.  Enfansqui.naiiî^trht  d'une  prrforineôc 
qui  lui  furvi vent.  (  Le  Juge  fans  reproche  eft  là 
po^émé:  Regntèr,  Sahreij. .  Il  faut  que  les  Prin- 
ces ôcles gfafis  Homrnes  aient  toujours  la  [fofic-^ 
rite  devait  les  yeux.  C'eft  devant  hpoftéritéquiis' 
doivent  répondre  ,V  ^  Vft  elle  qui.  jugera  de  leurs 
aétions/'ans  flaterie.  Les  enfms  de  Henri  huitième 
roouru^'cat  tous  iàns  laillcr  aucune poftériti.  Mau- 
crofx.fchèfinépir^.]       . 

PosthiIme.  Vokzpîue-bof.r 

PosTilLpN  ,  /  m.  Celui  qui  conduit  les  chevaux 
de  pofte,  celui  qui  porte  en.poftelcs^  lettres  des 
particuliers..  [Le  poftillon  n'eft  pas  encore  ar- 
rive. } 

FoftiUon  ^  f,  «i.    Celui  qui*  mène  lés  ch^cvaùx  de 
-    devant  du  çarofle  lorfquç  le  câroflc  eft  tiré  à  fix 

cheyaux.  v 

t  '^.Lesfoflillonsd'Eole.  Voiture,  Voéfies.'\:^(^onêiC 

parlcî-turletque  &  poétique  pour  dire  les  vens. 

L  ^1^  a  dc'chaîni  fes  vites  poftillons.  Démarais, 

VifiotinaireSy  a.  itf.  3-  ]  \  "^ 

Postuler,  *v.n.  Demander  avec  çmprcfi^ment 

pour  être  Religieux,  ou  Relig-jcufe.    [  H-poftulc 
■^    pour  être  Capucin.  Ellea  poftW  pour  êtreOr- 
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Tennemi  de  fon  pofte.  Ablancourt ,  Rét.  Couvrir 
un  pofte.  Relever  les  pofiss.  C'eft  à  dire,  relever 
la  garde  des  poftes.  Forcer  un  pofte.  Se  rendre 
maître  d'un  pofte.  Prendre  un  pofte.  Ahl^ncourt, 

Pofie  avanci.  Termes  de  Guerre.  Lteu  atm Ton  fe 
ùiÇyt  pour  mettre  à  couvert  les  poftes  qui  font 
dcrrlcre.  [Garder  un  pofte  avancé.  Etre  dans  un 
pofte  avancé.  ]  fe 

^  Vofle.  Lieu  avantagetix  pour  la  fortune, pour  les 
intérêts  d'une  perfomie.  [  Il  eft  dans  un  fort  bon 
pofte.] 

Vofte,  Ce  mot  fe  ditd*un  petit  garçon  5c  veut  di- 
re petit  garçon  éveillé  &  un  peu  fripon  qui  ne 
fongc  qu'à  courir.  [  C'eft  un  petit  pofte.] 

^^fle ,/  /  Baie  de  plomb  dont  on  charge  quelques 
armes  à  feu.  [Charger  un fufil  de  cinq  groflcs 
poftes.],  l  :       V    .^. 

t  P^A>//  Volonté, fantaifie.  [  U  faudroit  faire 
un  Médecin  à  notre  pofte,  Molière,  Malade  imagi- 
na \e,ap^.  f.x.\  -:,;  ^-^   ■:■'•■ 

^ofter\  1/.  a.  Ce  motfe  dit  proprement  en  Termes 
de  guerre.  C'eft  mettre  en  un  pofte.  [  Ppfter  un 
foldat,  je  les  ai  bien  poftez.  ] 

*  Le  lion  lepofla  fort  bien.  La  Fontaine ,  Fatles,  L  2. 
C'eft  à  dire ,  le  plaça  bien.  '4 

t  "^   Onlahienpofté.  C'eftàdkc,Onrapl|s  cnun 
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Voftuler.  Ce  m«t  (c  dit  àcs  Avocats  de  certaines  Pro- 
vinces. CVft  faire  la  fondion  d'Avocat  5c  de 
Procureur.   [ Il  pofiule  au Préftdial  de  Chalons. ] 

Poftuîant ,  foftulante ,  ad\.  Cemot  fc  dit  en  par- 
lant de  ceux  qui  demandent  à  prendre  Thabit  de 
Religion,  5c  ilfignifîe  celui,  ou  celle  qui  deman- 
de avec  ferveur  5c  avec  conftai^ce  à  être  reçu  Reli- 
gieux, ou  Religieufei  [  U  eft  ppftulant,  elle  eft  po- 
ftulante.  ]     'X%-  'A/     - 

PûfiuUnt.C^  mot  le  dit  en  parant  des  Avocasdç  cer- 
taines Provinces  de  France  qui  fait  l'ofice  d'Avo- 
cat 5c  de  Procureur  tout  enfernblc.  [  Etre  Avocat 
poftuîant  au  Préfidial  deVitri  le  François.] 

Poftuîant  f  f  m.  Celui  qui  demande  à  être  reçu 
Religieux,  [C*cft  un  poftuîant  qu'on  recevra 
Sien- tôt.  Les  Chartreux  5c  les  Capucins  ont 
beaucoup  de  poftulans.] 

Poflulante ,  //.  Celle  qui  demande  à  entrer  dans 
quelque  Couvent  de  filles  pour  y  être  Religiéufe. 
[  Eprouver  une  poftulante.  Part-Roial ,  Confit- 

tutions.]  i 

Poftuler.  Yokzplui-haut. 

PostUme,^^/;.  Qiy,vientapréslamort,  qui  naît 
âpres  la  mort  /qu'on  fait  voir,  ou  imprimer  après 
la  mort.    [  Enfaçt  poftume.  Oeuvres  poftumes 

'   de  quelque  Auteur.  J  '-.'►. 

PosT  UR  fc ,//.  C'eft  une  certaine  fitiiation  du  corps. 
.  .  :  Bb     2.       '  Et;it. 
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Etat  du  co<*ps  qui  cftcl'un<^ttaînfcns5c  d'une  c^r-I  -  vivre  prcfquc  toujours  avec  uhfpfiioiifift  • 


V 


taine  manière.    {  Pofture  lacivc.   Sotc  pofture, 
pofturc  indécente.  . 

^Is  mêlent  cent  gefles  badiuts 
Axent  pûfiures  d  ifïblùcs ,  S.  Am,Kome  ridicule. 
Les  poftiircs  de  TAretin  font  fcandalcufcs,  ridir 
eu  les  &  contre  les  bonnes  mœurs.  ] 
t  Pcfiure.  £tat^  [  Etre  en  bonne  pofture  de  faire  for- 
tune,] ''■    ' 

\  V  O  T. 

Pot  ,  /  w.   Mot  gfoéral  qui  fTgnifîc  un  vaHïîfàu 


l  -^  llsnafont  quHnfûté^  un  feu.  C'cft  a  dire  ,  i!^ 
vivent,  boivent  Ôc  mangent  enfcmbic.     .     '  ''    ■ 

t  ♦  /*^*rr  i»i  /)^/5  cA^cx.  Ceit  à^re^  paier  tous 
ïcsfrai«»  ,  ■  *  ■.  ,v-     ._■ .  ■■•■  ..,,  j»,    ■ 

Potable  ,  ^^y.  QuV^n  prit  prendre  en  bruva^ 
ge,  qui  eft  liquide.  ^  Or  potable.  Onguent  \ou. 
bic.  SçleifiL^  ^ 

Pafakle.  Ce  met  ft  dit  auffi  d'une  certaine  eau 
corapoféc  de  plufieurs  droguts  ôcregalifce  donc 
fe  Itryent  quelques  faux- monoieurs  dans  leurs 
ouvrages.  i^Ueicryoït  d'e^u  pet  ai/le  pour  blan- 
chir ks  cipeccs. 


de  mcral ,  ou  de  terre  deftiné  pour  mettre  quel-  Po  t  a  g  e  ,  /^  w.  Bouillon  du  pot,roit  gras,ou  mai- 
cjuc  liqueur  à'  boire,     [  Aùifi  on  dit  un  p^t  a|      gre,.  qu'on  verle  furdesfoupes  de  pain  coupées 


l'eau.] 

l^ci.  Ce  mot  fè  dit  généralerhent  aufïïpour  marqtier 
quelque  forr.e  de  Vafe  déterre ,  de  faiance,  ou  de 
verre  ,  grand  ou  petir,  propre  à  contenir  quelque 
ljquc^r ,  ou  quelque  autre  choie.  [  Ainfi  on  dit 
Un  pot  à  huile.  Un  pot-à  beurre.  Un  pot  à  gelée. 
Un  pot  à  confitures;  Un  pot  à  aaire  Fc5  vaches. 
Pot  à  chârger.Pot  à  pifler,  ou  plutôt  ffot  dt  icham- 

k'  bre.  Pot  à  moineau.  Pot  à  pigeons.  Un  pot  de 
giroflée.  Un  pOt  d*œillets.  G*eft  à  dirc,^  uiî  pot 
où  il  y  a  <lc  la  giroflée,  pot  où  il  y  a  des  oeillets.  ] 

Tof.  .Ce  mot  fe  prend  pour  une  certatlne  mcfu- 
rc  tenaiit  deux  pintes  de  quçlqiue  liqueur.  Cct^ 
te  nrvcfure  entre  potiers  d'étaim  s'apcll*  qtùirte. 

fût.  Ce  mot  joint  immédiatement  avec  quelquçr 
nom  de  liqueur  (îgnifie  potflein  dé  la  liqueur  dont 


le  le 


foi,  Cemotfioriificrouventlamêmechofequew/ir 
mitt-,  [A,in(i  on  dit  mettre  le  potau  feu.Faire  bouiT- 
UrJ^e  pot,,  écumer  le  pot..  Avoir  foin  du  pot.  ] 
':J-*Pof. Cemot dans léfensdem/iwrtVrfignific  aufli 
tout  ce  qui  eft  dans  le  pot.  [  Mon  pot  eft  aflèz  bon 
&  quand  vdus  voudrez  e^  venir  manger  vous  me 
ferez  plaifir  &  nous  diront  mile  folies.  ] 
^  Tût  à  feu,  C'eft  une  gicnadcbien  chargée  Ô«  enfer- 
ma dans  uripotdeterre  rempli  de  fine  poudre  & 
bouché  de  parchemin ,  ou  de  peau  de  rriouton. 
qu'on  jette  avec  une  an(e.   [  Jettcr  un  porà  feu.  ] 
fotenteîe,  '  C'eft  un  cafque  qui  a  une  ouv^mirc 
par  devant  ôs:  qui  eft  à  l'épreuve  du  moufquét;  [A 
vpii-lepotentete.  ]    :  ' 

iût  dû  'vin.     Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  petis 
marchez  qu'onfait.    C'eft  ce  qu'on  donne  Outre 
le  mavchc.   [  XI  y  a  dix  écus  pourle  pot  de  vin.] 
•f    "Uu. fût  pourri,    C'eft  un  ragoût  conrpofé    de 
pUifreui  s  morceaux.    [  Faire  un  pot  pourri*    On 
dit auiïîau  figuré /^/^»jr  un  fetfôurri  de  tout  r/-  i 
la.  C'eft  à  dire,  confondons  ô^  mêlons  tout  cela 
cnfemble  pour  faire  enfuite  un  bon  acord:  ] 
t   *   Tourner  autour  du  pot,   Ç'eftà  dire,  ne  dire 
pas  fianchement  fa  pcRfée.    Agir  d'une  manière 
fine  5c  couverte. 
-^J^  Dt' couvrir  le  pet  aux  rofes,    C'eft  à  dire,  dc- 
'   couvrir  le  fecret  de  l'afairc. 
X  '^^Etre  àp^t^k  rit  ^vèc  fuelju'un,    Ccft 


loît  proprement  &  qu'on  (èrt  enfuite  au  conimeiv 
•    cernent  du  dmcr.  [  Un  b^n.  un  fu'tçulent  potage; 
Une  poule^un  jarret  de  veau,  une piéçh^e  bçuf  <5^ 
une  queue  de  moiuon  font  fin  excellent  potage.  1^ 

y  a  des  potages-aux  herbes,  des  potages  au  lait,  dtj    \ 
potagesàl'o^non,  &c.  ];  v 

t  "^  Ce^efi  au'wt  fou  peur  tout^otage.  ^caroiÇp^if, 
C'eft  à  dire,  cnfia,  tout  bien  confidcie  ce  n  cft 
qiT^unfou.*  '"  '.■  '. '^      '        1  \'. 

\^  llnerericontrapour toutpotage que.  LaFonLiney 
Faît^j,  3.  C'çft  à  dire .  pour  toutes  cKofe  il  ne 
rencontra  que..   ^    '  ..,  'y^     1*     - 

Potager ,  potagère ,  ad].   Ce  mot  en  parlant  de  /«>. 
din  veut  duc  lieu  où  font  les  herbes  qu'on  inant^e 
aupbtage.  [  Un  jardin  potager.  Ondit  àulîî  h^r^ 
be  poUgere.:C'Hïè  diré,.cjui  çft  propre  ^u  potage  l^*'  ^ 


il  s'agit.  [  Ainfi  on  dit  tirer  un  pot  de  vin,  de  ci-    Potager ,  potagère,    Ge  mot  f<  dit  de  la  vaijfcje ,  ci 
dre ,  ou  de  biérc.  J  1  veut  <fii;cjpù.4'on  met  le  potage,    [  Plat  pptaoer. 

Aftîctte potagère. ]  /     ^      ,    ^^^: 

Potager  ,fi  m,  C'eft  le  jardin  ou  quarré  daiss^equel 


viennentles herbes qu'q|fîaîa'ngcj3u  potage  <$c  en 
falad^î.    [Un  beau  potager,  un  grand  potager.]. 

^(?//i^^>'i  .Socte'dc  grand  fpu^rneàu  à  p^ufiéurs  ré- 
châuxqu'on*metdansIef  çifirtcsuospeu  railon- 
nables/&  quifçrvcnt  à  mitonner  les  potages  &  à 
.faire  M  tagoîits.  [Faircunpt>tagier.  Uiygotagei 

^   dans  une  eu  1  fine  cft  fort  commode.  ]       '    , 

Potager,  terpie  de  Potier  de  terre  ç^*  rie  potier  détdtm. 

•^  Potdetern^u détaim où l'oii porte  à dîner'auK 
!  J  màneuvresffkux  cortipagn,oj>6  maçons-,  carriers, 
.|      &c.    [Un {iotjgèr  bien  fait. ]  .       '  -  -     ' 

potager.  C'eft l'oficier  de  Ittcuifîne  boupbédu  Roi 
(^i  a  foin  des  potageaf.  V   ,  ^   *^ 

t  PoTE,\V/.  Ce  mot  fc  dit  des  mains j5t  veur 

.  dire  courte  &  grqflc.  '  [  Ay<)ir  les  mains  pot^L  es 
mains  potes  ne  fontpas  belles.]      l      y^       ^ 

Pot  EAU ,  /OTiVé'eft  une  forte  de  pièce  d^bois  de 
lïîoieniîc  grpiicur  fichée  en  terre.*  [Il  faut  plan- 
ter là  un  poteau^  }1  f|Ut  mettre  là  un  poteau.  ] 

Pote'e,//.  Pl^in^npot.  Pot  plein  de  quelqtiû 
chofe.  [Il  l>ii  aictt^  une  poto:  dé  piÔàt  iur 
la  tétt.    11  lui  ^  Jâtté  i^e  pCMt^ç  d'^rau    au 

«c2.-  ]  ■  '  /-  %■'■         ,^:        ■    ,  .  " 

^  f  ll^ivèllU  éùmme  une^^iét  dé  fiuris.  Pro- 
verbe du  petit  peuple  ,  pour  dire  qu*un  jeune  en- 
fant eft  g^aiilwdJUYCilJc.  •  ^  r     ,.  ' 


jp 


/i 


\ 


r.- 


V(^ee 
il  y 

.  plo» 
pot< 

ÎOTB 

nés 
pot 

PoVe 
tôt 
pot( 

/    ter 
che 

VotetKi 
Les 

^_  mui 

Tût^nc 

lant 

.Jel; 

bier 

fotenc 
l'en 
fan, 

^f^tenci 
Blaj 
qu'< 
croi 

ÎOTE 

'  ]u& 
-       I 


■  i 


\ 


%JL/ 


X 


ÎOtE 

riee 

Pote 

une 

^  ÏOTTE 

fort 
i<,tieri 
leei 
fort 
Hoi 
'    hab 

POTÏ 

nan 
bea 

ton 
tic  A 
qui 

OU] 

.  cor 
ne. 
Pré 

fJoA 

■)€'t 

poi 

ce 

Ibr 

ma 


< 


/ 


/^ 


..  y 


> 


\ 


<: 


«^ 


^ 


1   1?  o%. 

fffflê,  Tiffm  de  fotiér.  Ccft  «Jercdu  cpaiflfîe  ou 
il  y  a  de  Tocrc  rougC  pour  faire  prendre  le 
plomb  au  pot.  [  Hpnrtc  potét.  Paire  de  la 
potécj^  ' 

îo  T  B  tv^fietéUe ,  Atlj. ,  Ce  nîbt fe  dit  dts  pcrfcn- 
nes  de  %nifie  gros ,  gras  Se  en  bon  point.  [Btzs 
potelé.  Main  potelée.] 

Potence  ,  /  ./.  Gibet.  [  PoteiKC  à  un  oras. 
totence  à  deiix  bras.  Etreexpofé  au  foiict^  Ôc  à  la 
potence.  P^fcal,  /.  6.    Drelftr  unt potence,plan- 

/  ter  uifê  potence  en pljg^ marché,  fur  un  graj2d 
chemin.]  "  ^     :  ' 

Vctincê,'  Bécfuille.  [  Marcher  avec  des  potences. 
Les  edropiez  n'ont  pas  ptus  befotn  de  leurs  po- 
l0|lKipour  cheminer  qu'il  a  beCoin  de  lieux  com- 

_  muns  pourfaire des  livres.  B4/fciW,/frfrf/.] 

fcteince,  Tetmi  de  Chaudronnier,  Il  fe  dit  en  par- 
lant de  trompette:  Ce  font  les  bouts  des  brabchçjs 
Je  la  trompette  qai  font  formez  en  arc.  [  Fcncncc 
bien  faite.  J  — 

fotence.  Tkirm»  de  Semmer,  Fcp  à  quoi  eft  atackée 
l'cnfeignc  qui  pend  dcvaiit  la  boutique  de  Tarti- 
fan»  ou  du  marchand. 

^fiftencé ,  potemée ,  ^.  Ce  mot  fedit  en  Termes  de 
Bîafon  &  (îgnifie  iqui  eft  fiiit  tn-f orme  de  béquille 
qu*onapclleauiTîp«/tf»f^.  [  11  porte  de  fable  à  la 
croixf(>^tfw^^'^ d'argent.  Co/.] 

po  T  E  N  T  A  r ,  jC  w.  Monârqut,  Roi,  Pf^ncc  abfo- 
'  lu  &  fouverain.         -    "«^ 

[  Leïotcntat  le  plus  grand  de  nos  jours 
-     Ne  fcxa  rien  qu'une  ombre 

Avant  qu'un  demî-{Iéclc  ait  achevé  fon  cours 
.     "  Mai.Poëf,]     '  '/., 

Poterie,  /  /.  Miar chandife  de  fvtier.  \  La  pote- 
rie eft  fragile.  ] 

PaTERN.E,//.  Terme  de  Mortification,  G'eft 
uncfaufTeporte  qu'on  f;iitpour  fortirdeux  à  deux. 

Potier, /w.  Marchand  qui  Êut^cnd  de  toutes 
fortes  de  ppteric  de  terre. 

^Ktierd'étàimi  fm.  Marchand  ouvrier  qui  travait- 

'      le  en  toute  forte  d'étaim?  quifait  &  vend  de  toute 
forte  Je  vaiiTclled'étaim.     [  Frcmont  ruif-  Saint 
Honoré  eft  l'un  des  plus  acommodez  &  des  pliis- 
' .  habilespotiers4"étaimde Çaris. ] 

Potin  ,  f^nt-  Lcton  jaune  dur >^  caftant  te  fon 
nant.  [  Ge  n'eu  que  du  potin;  Ge  potin  n'cft  pas 

beau.  ]  ^ 

Potion',  //  Prononcez />m^».  Terme  d'Afo 
ficaire  i^deChimifie.  Toute  forte  de  remède  li- 
q\j!dequ'oaprend  par  la  bouche  pour  coûferver, 
ou  pour  rétablir  fa  fanté.  [  Une  pbtjon  purrgative, 

.  coTçJialc,  aftringcnte,  pecVoralç ,  apéritive,  anodi- 
ne, fomniféic,diurétique,  hépatique,  Carminative, 
Préparer  unrpotion,  dolir  une  potion»  Voiczlai 
pharmacie  de  Baudran.]  ♦ 

POTIRON  ,  f.m.  Ceft  une  forte  de  citrouille. 
tCeft  uké  playîtç  qui  a  une  tige  trainaStc  &  qui 
porte  un  fruit  rond  >  gros  5c  couvert  d'une  écor- 
ce  qui  tient  du  jaune  &  du  rouge.  Les  potirons 
Jfcnt  de  dificile  digeftion.  Les  uns  fant  bons  à 
manger  ôi  ks  autres  ac  YâlcAt  xicp.  Çcu^  cjui 


PO  a  /  •  ^     tP7 

fujptbons  à  manger,  fe  cuifent,  fefdcafîcnt  ôiCe 
mettent  quclquctois  au  potage* 

PO  u. 
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Pou,  /  fA.    Vermine  qui  pique  &  qui  s'engéiuîre 

.  de  la  chan  principalement  dans  la  tctc  5^  quelque- 
fois dans  les  chemifesôc  dans  lés  habits  de  laine 
.  ôc  fur  tout  l'été  ,  à  càufc  de  la  craftPe  ôc  de  la 
siieur,  [  Le  Roi  Louis  tjj^ciziémcaiant  pris  «;i/>^j» 
fur  l'habit  du  Maréchal  de  Baflbmpiere  le  vouJoit 
montrer  à  tout  le  monde:  n'en  faites  rien ,  Sire,  re- 
prit le  Maréchal,  cela  vous  feroit  tort,  chacun  di- 
roitquonnegagncquedcspoux  à  votre  fer  vice. 
y  oiez  là-deflus  Coftar ,  dêfence  des  ouvrages  de 
Voiture.^  page  91.  On  dit  que  les  poux  s'enfuient 
de  ceux  qui  font  morts  &  quelorfqu  ils  naifteht  à' 
la  tête  d'un  malade  c'cft  bon  figne.  Les  poux  s'en», 
gendrentauftl  dans  la  plu-part  des  bctes.  On  dit 
qu'ils  tourmentent  fifoitic  lion  qu'ils  Icnïcttent 
comme  en  rage.  VoÏ€z]onfion,  chapitre  z.  des  in»- 
feSies,  Onditaufli  que  les  ânes  n'engendrent  ja- 
maisdepoux,  ainfion  n'a  que  faire  d'avoir  peur  ^ 
de  fc  froter  contre  le  Médecin  Guilot  &  le  Siflcur 
le  Gendre.} 

t  11  fcorcherort  unpoupour  en  avoir  la  peau,    C'eft 
à  dire ,  il  eft  fort  ladre  &  fort  avare*- 

1  Cefi  un  pou  afamé.  G'eftàdire,  c*cft  un  .pauvre 
;diablequi  tache  d'en  atraper. 

Vou,    Infcék  de  mer.    Infeâ:e  d'étang  de  mer  qui 
touftaentelcpoiflon.  2?f?»/^. 

f  Poil  A  e  R  E  ,  adj.  Ce  mot  çft  bas  5c  (t  dit  dc$  ' 
peifonnesr  il  veut  ditcfah  -,  vilain  ,  dégoûtant. 
[G'eft  un  petit  poiiacre.  CVft^un  vilîtinpôiia- 
cre.  "LtmoXdt  foiMcre  S<.  ct\xX'Çi\  potiacrerie  Ôc- 
pouAcreJfe  fe  difcnt ,  mais  ils  font  trcs-bas  &  ils  pd 
s'écrivent  pas.  .  , 

f  ^oiiaerefie,  f  /,    Chofc  vilaine  ôc  dégoûtante. 
[Quelle  pôiiacrerie eft  cela?] 

■f  Pf^iiArrfJ^, //•' Celle  qui  eft  fale&  dégoûtante. 
[  Petite  poiiïTcréftè.J  ** 

Pouof,    'Sorte  dinterje^ion  dontT>n  fe  fert  pour 
marquer  .qu'une    chofe  eft  fort    dégoûtantes"^ 
(  Points  ,  vQu^m*engloutifîçz  le  cœur,,  Mo* 
Itère.  ] 

•pouc  E ,  /  ^.  C*eftlçplu^-fort,&  Icplus  grosdc^ 
doigts  de  îa  main.   [Avoir  le  pouce  coupé.] 

•j-  *    j  oii^r  du  pouce'.  Mots  foïtbâSi  pont  dite  comp" 

.    ter  de  iài^/Bnf.  ^      ^ 

f^.  S.efrer  lespou^es  à  quelqu'un.  C  ejï  tourmenter  < 
6c  maltraiter  quelqu'un  pour  l'obTiger  d'avoiier 
quelque  chofe. 

•f-  *  Se  mordre  le  s  pouces,  de  quelque  chofe.  C'cft  fc 
repentir  de  quelque  chofe  qu'on^^it. 

Vouce.  M^fure  qui  comprend  doiizé  lighc^^ddnt  cha- 
cune efHàrge  de  la  oroftcûrd'ungraindcblc.[Cét 
ais  â  quatre  picz,  cinq  pouces.] 

Pouçier  ,  f,  ff^.  Terrr^e  d'Eguiletier ,  ^  de  'Tireur 
'd'or.  G'eft  une  manière  d'ongle  de  fer  blanc 
lioot  quelques  éguilcdersfe  couvrent  le  gouce  a- 
fi^  dçjfcçpjafeYCr  ronglcX.'eft  aufll  uncefpece  de 
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I9«*'  POU. 

^  poiice<km^l  dont  fe  (èryent  fei  tireun  d'or  pour 
travailler  Ac donc  ili  (c  cou vrcnclc pouce.  [  Mon 
poucier  e(l  perdu.  J  ^ 

Pou  DR  i  >  /I  f  \Tcm  dèïict  Ôc  fi  menue  qu'elle 
peut  ctr^  emportée  par  le  moindre  petit  vent.  Pe- 
tite chofe  trcs- menue  de  trés-^liée  foit  de  bois, 
ou^'autrechofe.  [La  poudre  vole  au  cœurdel'é- 
.  té  iorfqu'il  fait  fort  chaud.  Réduire  en  poudre. 
Mettre  en  poudre.  Mettre  de  la  poudre  fur  le  pa- 
pier de  peur  que  l'écriture  ne  l'érace.  J 

-f  *  J  fttn  éie  UpûMsirt  stixyimx.  AbUneourt,  Ce 
freverbiit  dit  des  sens  qui  pour  tout  fond  de  me- 
nte n'ont  que  de  belles  aparences.  C'eft  troni 
per,c*e(lébloiiir  par  de  belles  apareiiecs  ceux  qui 
ne  (e  connoiflent  pas  bien  aux  chofes.  [  Ainft  ou 
dira  fort  bien  le  PhilofophcLaunaî  jette  de  la  pou- 
dre aux  yeux  des  étrangers  par  foA  babil.  ] 
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foudre.   Ce  mot  fe  dit  en  Termes  de  Tanneur.      On 
dit,  donner  troii poudres  au  cuir.   Le  cuir  eden 
première,  eh  féconde,  le  cuireft  en  troificme.  ] 
Poudre  depUmb.  C'eft  du  fort-petit  plomb  de  form** 
ronde  qu'on  vend  chez  les  armuriers  de  Paris»  âc 
qui  fen  à  tirer  de petis  oifeaux,  ou  autres  petis  ani- 
maux. [  On  nettcie  foitbien  le  verre  &  la  faian- 
ce  avec  del'eau  &  de  la  poudre  de  plomb.] 
Foudre,  Ttrme  4^  Salpétrier,    C'eft  un  compoft  de 
foufre ,  de  charbon  de  bois  de  faule  ôc  de  ftlpctre. 
Lefalpctrc  fait  peter,  le  fbufrc  &  le  charbon  a- 
lument.  [  Il  y  a  environ  trois  cens  ans  que  la  pou- 
dre à  canon  e(l  trouvée.    Poudre  fine.   Bonne 
poudre.  On  croit  que  la  poudre  blanche  efl  tme 
chofcfabuleufc.  ] 
foudre  defintpAtie,  C'eft  du  vin  ioî  qui  eft  calciné/& 
dont  on  fe  ferr  pour  arrêter  le  fang. 

[  Voiez-vous  lïien  ce  tpm ,  il  n'eftpas  Ç\  com- 
mun 
De  deux  cœurs  il  n*en  f^cra  qu'un. 
Vàt\2foudri  defîmpatie,?erraut,po'èfies,^ 
Poudre  de  Cipre  i  poudre  de  Chtpre,    L'un  ôc  l'autre 
fe  dit,  niais  le  premier  eft  le  meilleur.   Poudre 
qu'on  vend  chez  les  parfumeurs.  :  C'cft  un  com- 
pofc  de  racine  d'iris,  de  çivctte,  de  itiufc,  dont  on 
fe  fcrt  pour  deflccher  5c  p6udrer  les  cheveux. 
foudre.   Ce  mot  fe  dit  entre  Apoticatres  ^  Chimi- 
ftes.  On  apelle^Wrw  des  mcdicamens  prépare^'', 
de  plufieurs  médicamcns  (impies ,  ou  cqmpo(èz 
<Je  plufieurs  purgatifs ,  ou  cqnfortatifs  pour  pur- 
ger, ou  fortifier.    En  un  iTM^t ,  on  apeUc  poudres 


kf  cheveux.  [Poudrer  yne  perruque.  Poudrer 
quelqu'un.  Poudrer  les  cheveux.  ]  ! 
foudrer.  Terme  de  Chaffe.    Ce  mot  fedirdu  lièvre 
qu'on  chaifelorfque  dans  untems  dé  féchcreftcil 
paftè  dans  des  chemins  poudreux  de  dans  des  ter-> 
res  nouvellement  labomées  où  il  fait  voler  la 
poudre  qui  recouvre  fes  voies  ^  diminue  beau- 
coup le  fentiment  des  chiens.     A   ,^     > 
Poudreux ,  foudreufi ,  adj.  Plein  de  pou  ffîerc .  [  A- 
voir  les  piez  poudreux.    *  Vainqueur  pondrcux. 
Plein  d'une  pouilieieglorieuGr.]        ■''^'''■^'^é'''-- 
Poudrier,  f.  m    C'cft  daiis  une  écritoircWtable, 
ou<ie  valife  ,  une  manière  de  petite  boîte^rondc 
ou  quarrce.de  bois,ou  de  métal,percée  par  le  haut 
de  plufieurs  petits  trous,  dans  laquelle  on  met  de 
lapoudre,oudu  fable  qu'on  jette  fur  ce  qu'on  c- 
critatinqucrécriçiirenes^éfaccpas.  Quelques pa- 
petiers  diicnifablter,  aulicu^de  dire  poudrier,  mais 
ils  difent  mal, tous  les  autres  papetiers  avec  le  leftc 
des  gens  du  monde  qui  parlent  bien  difent  pou- 
jdrier.   [  Voila  uft  poudrier  bien  fait.    Uit  joli 
poudrier.]  J 

Pouillerie,  f.  f.  Terme  d'Hôpital  de  Paris,  C  eft  le 
lieu  de  Thopital  où  l'on  met  les  habits  des  pauvres. 
[  Aller  à  la  pouillerie  pour  y  prendre  les  habits 
de  quelque  pauvre.  Mettre  les  habits  kla  pouil- 
lerie.}  -  X 

t  fouilles,  f,  f,  Cemot  n'a  point  de  fingulier.  I) 
n'entre  que  dans  laconverfation  &  le  ftile  fimple,  f 
ou  burleifquc.    [  Chanter  pouilles  à  quelqu'un. 
Scaron, 

Mars  traita  lefbrt  de  faquin. 

Lui  dit  cent po utiles,  &  la  gloire 

Rompit  fon  cornet  à  Rouquin.  Mai.  po'éf  ] 

Pouilleux ,  pouiUeufe ,  ad\.  Qm  a  des  poux.  [  Il  eft 
pouilleux,  die  eft  pouilleule.  ] 

PoutUeuxy  f  m.  Celuiquiades  pojux.  [Un  petit 
pouilleux.] 

Po  u  i.  A I N  ,//».  C'cft  le  petit  de  la  cavale  lequel 
t&z\ïc\époulamf  jufques  à  ce  qu'on  le  monte,  ou 
qu'on  le  face  travailler  f  Taire  un  poulhin.  Ele- 
ver un* poulain.    Mettre  un  poulain  au  manège.  ] 

foulain.  C*eft  une  forte  de  tumeur  nialigne  qui 
vient  à  l'aine  parc/  qu'on  a  eu  comiiierce  illcgiti- 
meavec  quelquefemme,  ou  fîUe  débauchée  qui 
a  voit  du  iTial.  [  Il  acte  au  bordel ,  &  a  gagné  un 
poulain.  Il  a  un  poulain  dont  il  aurapeine  à  gué- 
rir parce  qu'il  eft  fort  dangereux.  ] 


toutes  les  matières  fecheslorfque  naiureUemenr,    Poulain   Terme  de  Tonnelier,  Inftrumentde  tonne 


ou  par  artifice  elles  fe  trouvent  réduites  en  parti- 
cules diftin^es  les  unes  des  autres.  [  Le  pharma- 
cien ;a  befoin  de  poudres.  La  poudre  de  vipère 
purifie  ôc  renouvelle  le  farg,  conferye  la  chaleur 
naturelle  5c  redonne  l'embonpoint.  ] 
•}•  Poudre  de fcampette.    Mot  bas  &  du  petit  peuple 


lier  propre  à  trainer,  ou  a  dccendre  du  vin  dans  la 
cave  compofede  deux  barres  &  de  quatre  épars 
quipaftent-auhautôc  au  bas  du  poulain  :  ôc  aux 
traver>  Jes  barres  ôc  qui  fervent  à  les  faire  tenir  cn- 
femble,  [  Décendre  du  vin  dans  une  cave  avec  un 
poulain.  ] 


de  Paris  pour  dire  fuite.   [Prendre  delà  poudre  Poulalibr  ,  /  m.    C'eft  le  lieu  où  couchent  les 


d'efcampctte.  C'eft  à  dire  ,  fuir.  \ 
'}•  Poudre  dèpreltnpmpin.  C'eft  un  remède  inutile  5c 

qui  n'a  nul  éf et. 
ffiudrer ,  v  a.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  che- 


poulcs,  ôc  où  elles  pondent  ordinairement  dans  de 
petit  pajfiiers  d'ofîer  remplis  de  paille.  [  Les  pou- 
le .  fonr  encore  au  poulalierC  Voicz  ap  poulalier 
s'i i  n'y  a  point  d'œu fs  fiais.  ] 


veux  ÔL  veut  due  jcucr  de  la  poudre  de  Cipre  iur  |  PonUker.  Maichâxul  qui  vend  de  la  volaille.    [  ^^^ 
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.POU.     '  Fua.  ^9^ 

ipoulalicrs  viennent  à  Paris  tous  les  fours  Jç  ni\ar-f      ificnçcnt  i  s'échaufcr  après  leï  poulînci,  Saleifif, 

çJ*l,  JÇyft  unpoulalicraflezàronaifc.  )  ?  ar fait  Muré  chairs,  i^y,] 

^ûuUrdâf'f,  /.  Poule  jeune  ôcgrafTe.  [Une bon-    Pouliner,  v.  n.     Ce  mot  fe  Hit  èt%  cavsiUs.  CcA 

ne  poularde,  une  ejccellente  poularde.   On  nous  !      faire  un  poulaiin  [Ca^le  qui  vient  de  pouliner.  ] 

a  fcrvi  une  poularde  rôtie  (juiétoit  la  meilleure  Ôc    Poulinière,   Ce  mot  ne  ledit  qu'au /<rW»iv,  5t  ca 


la  plus-tendre  du  monde.  ] 

Toule,  f  f.  Sorte  d'oifcau  domeftique,  fort-con- 
nu qui  fait  des  petits  qu'on  apclle  poulets.  [  Une 
bonne  poule,  une  poule  grartc.  Mettre  une  pou- 

^  le  au  pot.]  ^    ''" 

roule  d'Inde.    Ceft  la  femelle  du  rtf^i/^i)?^^. 

Toule  de  Guinée.  C'eft  un  oifeau  d'un  fort  beau  plu- 
mage, qui  eft  noir  5c  femc  de  pludeurs  taches  blan- 
ches. Il  eft  gros  comme  une  poule  ordinaire  , 
mais  il  eft  enjambé  plus  haut^Bf/ /  7.  ^  • 

Toule  ■  deau.  Oifeau  de  rivière .  qui  eft  noir  ,  Kicn 
garni  de  plumet,  aiant  la  tcte  prt* fquc  fcmblablc  à 
celle  de  b  poule  privée  avec  une  crête  blanchei  ou 
rouge.  Les  poules  d*eau  font  grades  l'hiver ,  leur 
chair  eft  de  bon  goûr,  mais  elle  eft  de  dificile  dige- 
ftion.Ff/. 

f  *  WaireUfouUmouilîéé.  C'cft  à  dire,  manquer 
de  cœur  &  de  hardieflc.  .N'avoir  point  de  cou- 
rage 


parlant  dceava/leW  fîgnifle  cavale  qui  eft  pleine. 
Cavale  deftinéeà  faire  race,  ou  qui  a  un  poulain. 
[  Une  jument  poulinière.  J  Voiez  Jument. 

PouLioT,/  m.  Sorte  d'herbe  odoriférante  [Pou- 
liot  citvonné,cuhivé,roial,  commun.  Pouliot  ma* 
le,poiiUot  femelle.  Le  poujiqteft  chaud  fSc.amJ 
des  poumons.  ] 

PouLVRiN,/!  m.  Ceft  une  rnaniere  d'étui  qui  eft 
couvert  de  cuir,  ou  de  velours  >  qui'  pend  avec  les 
charges  à  la  bandoulière  ôc  où  l'on  met  la  poudre 
fine  Ôc  déliée  qui  n*eft  propre  qu'à  amorcer.  (  Sou- 
flez  au  balTînet,  prenez  le  poulvrin.  Martinet, 
Exercice  Général  pour  l Infanterie ^p.  ^.  ^^lA 

Poumon,/  m.  Chair  mole  Ôcfpongieufe  qui  eft: 
rinftrumentdclarefpiirationôcdcla  voix.[Etre  in- 
commodé du  poumon.  Avoir  un  bon  poumon.  1 

Poumon  de  mer.  C'cft  une  forte  d'infe^marfe  cou- 
vert de  cuir  dur  qui  a  de  l'air  des  poumons  de 
l'homme, 
f  "*  P/«;w^r /-«/)a«/^.  C'eftétrefoldat  ôc  vivre  chez  j  Poupa  rd  ,   /  m.  Terme  dé  marchand  poupetier. 


le  païfan.   C'cft  voler  avec  quelque  forte  d'auto- 
rité.        ,. 
Toule.  Termede  reverfis.    C'eft  l'enjeu  qu'on  met 
en  jouant  au  revcrfis  >  ôc  qui  ne  petit  être  gagne 
queparle^«/W/iJ.  [Tâcher  àfauver  la  pouJe.] 

Poulet ,  /  m.  Le  petit  de  la  poule.  [  U^  bon  poulet 
de  grain,  faire  une  fiicaffce  de  poulets.  ) 

Toîilet.  Billet  galant,  billet  amoureux.  Petite  lettre 
d'amour  qui  doit  être  tendre,  ou  galante  ôc  agréa- 
blement tournée.  Le  mot  de  poulet  en'  ce*fens 
n Vft  pas  fi  en  ufage  qu'il  étoit  autrefois.  [  J'au- 
roi  à  cette  heure  dequoi  vous  écrire  un  beâupou^ 
let  Voit.  l.  s^-  Pv^épondre  au  plus-obligeant  poulet 
du  monde.  Voiture,  L 14.  ] 

Poulet.  Terme  de  papetier»  Sorte  de  petit  papier  poui 
écrire  de  petits  billets  amoureux,  ou  autres.  [  A- 
chctter du  poulet.] 

Poulette,  f.f.  C'eft  une  fort  jeune  poule  qui  n'a  pas 
encore  pondu.  [Une  belle,  une  jolie  poulette. 
On  tue  les  cochets  ôc  on  garde  les  poulettes.  ] 

t  ^Poulette,  Jeune  fille  pour  le  plaifir  d'amôuret 
te;  [C'eft  une  poulette  que  cela.  Nous  venons 
de-voir  unejolie  poulette.  ] 

l^ou  L I  v:  H  E  ,  /  /.  Petite  femelle  de  cavale.  [ Une 
belle  pouliche.  ]      f 

^ouLTE,y./.  C'cft  une  roue  de  bois,  ou  de  métal 
enchnlTccdansuamoPceaude  bois,  ou  de  fer,  fur 
laquelle  paftc  une  corde  pour  lever  ôc  abaifTer 
quelque  fardeau  gros,  00  petit  félon  la  groftcurje 
l^ljoulie.    [Unegroire,oupetitepoulie.]  j 

^outiER  ,/  w.  C'eft  un  livre  qui  contient  un  ca- 
tilbgue  des  bénéfices  de  France,  qui  en  marque 
le  revenu,  les  collateursôcles  patrons.  [Imprimer 
un  poulier-  Un  poulicr  bien,  ou  mal  imprimé.  ] 

Bouline,  f.f.  Petite  femelle  de  cavale.  [Les 
poulains,  à  deux  ans^  ou  à  dciw  ans  ôc  demi  comr 


Poupée  qui  n'a  point  de  bras,  poupée  emmaillo- 
tée qu'on  apelle  aufïî  maillot,  en  terme  de  poupc- 
tier.  [  \Jci  joli  poupard ,  un  beau  poupard.J 

Poupe,/  /  Terme  de  Mer.  La  dernière  partie  du 
niK'ire  qu'on  apelle  auilî  arrière.  [  Unç  belle  pou- 
pe de  navire,  ou  uri  beau  arrière  de  iravire.  Poupe 
quârrée,  poupe  ronde.  ] 

*  Avoir  le  suent  en  poupe.  Voiture  Jettre  ^1.  Etrç 
heureux,  avoir  tout  à  fouhait,réuftîr  dans  ce  qu'oa 
entreprend.  * 

Poupée  y  f.  f  Terme  de  Po^petier.  C'eft  une  figure 
de  petite  fille  qui  eft  faite  de  gros  drapeaux  Ôc  de 
blanc  d'Efpagne  Ôc  qui  tft  habillée.  [Une  jolie 
poupée. 

Achille  beau  comme  le  jour 
Pleura  neuf  mois  pour  fon  amour 
Comme  un  enfant  pour  fa  poupée.  Sar.  poëf  ] 

Poupée.    Terme  de  Sculpteur,   Pièce  de  bois  d'égale 
groflèur  Ôc  proportionnée  aux  jumelles  du  tour 
desfculpteurs. 

PouPELiN  ,  /  w.  Terme  de patiper.  PatifTeric 
faite  de  fleur  de  pur  froment,  de  fromage ,  d'oeufs 
ôc  de  fel  qu'on  beurre  lorfqu'eile  eft  cuite.»  Ç'eft  à 
dire ,  qu'on  fait  tremper  toute  chaude  dans  du 
beurre.  [  Faire  un  poupelin,  commander  un  pou- 
pelin-  Beurrerun  poupelin.  ] 

Poupelin ier,  f  m,-  Termedepatij]?er.  Prononcez. 
pouplinié.  Manière  de  baiîîn  de  terre,  d'étaim- 
fonnant,  ou  de  cuivre  bien  étamé  où  l'on  fait  font 

.   drc  du  beurre  pour  beurrer  les  poupelins.    [  Uft' 
pouplinier  bien  fait.  ] 

PouPETiER  ,f.  m.  Marchand  qui  fait  ;  ou  qui  fait 
faire  de  toutes  fortes  de  po^fxardsôc  de  poupées, 
[lin  riche^poupetier.] 

t  Poupon  ,  /  m.   Mot  burlcfque  pour  dire  petit 

enfant*  % 

[Soeur- 
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^Soeuï  Jeanne  aiaiit  fait  un />^«ftf»     .     .-> 

Toujours  ctoit  ça  oraifon.   L^  Fontainei 

Contes,] 

^  ToHponnê,  f  f.    Mot  bas  &^  comique  dont  on 

fc  fci  t  pour  carefïcr  des  femmes  qu'on  aimcA  qui 

veut  dire  m//^<>/fi^»  jolie  &  aimable. 

[  Va ,  pouponne,  mon  coeur ,  je  reviens  tout  à 

llieurc, 

-         ■      . 

Ouï)"ma  pauvre  fanfan ,  poufonne  de  mon 
.,         ame.  Molière, 
N'êtes- vous  pas  bien-aifc  de  ce  mariage,  mon  ai- 
mable/>f»«/><>««*.  Mvliere^  Mariage  forcé)  fc.  2.] 

Tour.  Prépojition  c\u\réptVacuf4tif.  [On  lui  don- 
ne une  belle  maifon  pour  dix  mile  livres,  ] 

Pour.  Ce  mot  fc  met  fouvent  au  lieu  de  la  prcpofi- 
tion  à  caufc.   [On  vous  défie  de  montrer  aucun 

,  droit  divin ,  ni  humain  qui  permette  de  tiier  pour 
l'honneur, />^«r  un  fouflet,  fo«r  une  injure  cV  une 

,   médifance.  PafcalJ.  14/  On  n'admira  jamais  les 
Centaures  pour  leur  beauté,  n\:iispoftr  leur  extra 
vagance.  Aklàncourt,  Luc.  ]   ' 

Tour.  Sigpific^//»  confidération ,  en  faveur.  [On 
doit  tout  foufrir/>(?«r  Dieu, -/4r»^«jf.  Jçn'ai  qu'un 
filet  de  voix  3c  ne  chante  que  ;>tf«r  Silvie.  Sarafin, 

poëfîes  ] 
Tour,  Se  met  immédiatement  devant  Tinfînitif,  & 
fignifie  afin  de,  ôc  même  il  fcmctpoui:  cette  con- 
jondion/i/«^^  j  ôc  alors  il  eft  aufli  une  forte  de 
conjonBton.  [  lin  y  ajamais  cude  loi^jui  ait  per- 
mis de  tiier /(OMr  fe  garantir  d'un  afront.  PÂfcal,  L 
14.  Il  l'envoia  pour  le  faire  connoître  aux  foldâs 
ôclui  aprcndre  le  métier  désarmes,  AbUnçoi^rt, 

Tacite,  ]  <  , 

VourmoL  A  mon  égard,  de  moi.  Tour  moi,  tiiàch 

profe,&^ÊWwidelapoèfie.  r/t«gf//w.  Rem* 
P<?«r.  Pendant.   [Cclafubfiftera/'owr  untcms.] 
Tour  le  tems.  Eu  égard  au  tems.    [  Cela  cil:  paluble 

pourletems.] 
Tour.f  m.  Cemotfeprcnd  quelquefois  fubftanti 
vcment.    [  Un  bon  Orateur  doit  favoir  le  pour  6c 
k  contre*  Ahlancourt,  Le  four  U  le  contre  font 
probables  ôc  feurs  par  conféquent.  Pafcal,  l.  6 
On  peut  choi(îrdu^(?«r  &  du  contre.  Pafcal,  L  (>. 
rénétrer  dans-  le  pur  ^  le  contre  d'une  qucftion. 
Pafcal,  lettre C.  ] 
rouRCEAU,/  m.   Ce  mot  (\gn\Ç\ç ,  porc,  cochon; 
.  mais  il  ne  fe  dit  guère  en  parlant  familièrement  6c 
férieufement,  &  en  fa  place  on  dit  ordinairement 
porc,  oiicâthon,  mais  en  écrivant  on  feftrt  du 
mot  de  pourceau.   On  emploie  auffi  ce  mot  de 
/)<?«r^f/»«  quand  on  parle  familicrement  &  qu'on 
rit,  ou  qu'on  injurie.    [Exemples.  Il  fc  voit  dans 
Plutarqucun  [avant pourceau  qui  ne  cède  guère 
a  ce  do£^c  Romain  qui  fut  apellc  le  ponrccau  des 
lettres.  Cofiar,  défincê  des  œuvres  de  Votture.  On 
aditdcs/)o«m'^«A;que  l'ame  ne  leur  feivoit  du- 
rant leur  vie  que- comme  le  fel  après  leur  mort, 
pour  les  eràpêther  defe  corrompre.  C(?/^r.    En 
-  rccompcnfc  je  ne   vous  apelcrai  plus  pourceau, 
Votture  y  lettre  ià^8,  t  *  ^^'  ^'^'^  ""  vilain.,  c'eft  un 
groipoHrçtm»  Qn  dit  aufli  en  proverbe,   C'cit  U 


POU. 

poHfetMU^mnt  Ant^me-^  C*eft  à  dire,  cVft  En  hom- 
me qui  fe  fourre  par  toutpQury  boire ô( marigerj 
C'eft  unenianieredeparantebahal.] 

PouRCisi. AINE.  Voitzporeelaine. 

Po  UR  c  E  Qu  E.  Sorte  de  conjon^ive  hors  dufage ,  en 
la  place  de  laquelle  on  dkparceque,  car. 

Pourchasser  ,  1;.  ^.  Pourfuivre.  Tacher  d'a- 
voir. Tâcher d'atraper.  [ Pourchafler uncer^ un 
fanglier.]  ;^   -    *     îr  ,  \ 

Pour  l'heure.  Sorte dWi/er^e hors d*ufage en U 
place  duquel  on  dit  pr^T^w/fWfwr. 

Pour  LORS*  Sorte  i adverbe  qui  vieillit  &  en  la 
place  duquel  on  dit /i/i>r/. 

PouRPARLER  ,  /  m,  ConfcrcHce qu'on afur unc 
afairc.  [  Il  traverfoit  le  pourparler  de  la  paix. 
Mémoires  de  Monfieur  U  Bue  de  la  Roche  -  Fou* 
caut,  ]         * 

P0U8LPIER,  f.nr.  Sorte  de  glante  qui  a  une  tige 
ronde,  des  ftuillesgrofTesSf  larges  ôc  de  petites 
fleurs  laûtics  ou  tirant  fur  le  pâle.  [Il  y  a  du  pour- 
pier fnuvnge,mnrin  <S  cultivé.  Le  pourpier  eft 
bon  aux  reins,  5c  à  la  veflÎG.  Il  eft  froid  &  humide 
&  bon  à  pluiicurs  maux.    Voiez  ià-deflus  15/?/^- 

.    champ.]  ' 

Pourpoint  ,  f.  m.  CVft  la  partie  de  Ihabit  de 
l  homme,  qui  couvre  ledos,  l'tfromac  iSclesbras 
&quieft  compofce  du  corps  du  pourpoint,  des 

.  manches ,  d'un  colet ,  de  bufques  ôc  de  bafqucs. 
[Un  pourpoint  bien  fjit.  J 

f  *  Wfstut  (]ixc  tu  vêtes  un  pourpoint  de  pierres.  A- 
blancourt,  Luc,  C'eil  à  dire ,  que  tu  entres  en  pri- 
fon.      , 

f  *  Sauver  le  moule  du  pourpoint.  C*eft  fe  fauver 
fbi-mêmjf,  fon  corps  ôc  là  pcrfonnc. 

Pourpointier,  f  m.  Artilan  qui  ne  fait  que  des  pour- 
points,mais  il  n'y  a  plus  aujourdhui  d'artifans  qui 
ne  faflent  que  des  pourpoins.  Et  les  pourpom- 
tiers  font  unis  au  corps  des  fripiers ,  de  (orte  qu'ils 
fontôcvcndcnt  des  habits  complets  comme  les 
fripiers,     - 

Pourpre',  pourprée  -,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  cer- 
taines fièvres  Ôc  de  certaines  maladies  où  il  pa- 
loitdu  pourpre,  [  Une  bonne  fièvre  pourprcc* 
Moliere.'\   ■        '  ! 

Pourpre,  Ce  mot  n'a  point  de  p'urielôc  fignifie  une 
forrc  de  maladie  ^li  conlifle  à  avoir  le  corps  cou- 
vert de  taches  bleiies,  ou  noirâtres  qui  viennent 
enfuite  d'une  fièvre  maligne  [  Il  eft:  mort  du 
^owx^^ç, VaugRem.\  ..  \ 

Pourpre,  f  f,    Efpece  de  poiflon'enf^me  dans  u- 

ne  coquille  de  la  grofllur  d'un  œuf  Cette  coquil- 
le eft  ridée,  de  couleur  dé  cendre,  quelquefois  jau- 
nâticôc  quelquefois eritre  verte  ôc  cendrée  ôc  au 
dedans  jaune  ^  fcniéc  de  pluficurs  (pointes  en  for- 
me de  doux  avec  un  long  bec  eh  maniere'dc 
tuiau ,  au  devant  duquel  il  y  a  un  couvercle.  La 
pourpre  vit  de  poiflon  Ôc  d'herbes.  Elle  nait  fans  o- 
pirationdcmâle  ôc  d<' femelle  ôc  fans  œufs.  La 
préticufc  iiqucur  de  la  pourpre  eft  quelquefois 
noirâtre  Ôc  quelquefois  rouge  &"cft  au  milieu  du 

çoui  VkHgelm  cïOitccmot  de  pourpre  m^fi*^^^^' 

en  c€ 
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tni:c fcns, mais  jc fuis  fon  icrvitcut > /KW^/#f> 
B#t»  &  autrc$  favansbommcVqui  en ontpàric  le 
font  tousféminm  &  doivcfitplutot  ctrc  crcui  que 
Vaugelas,  ^  ^ 

*  Pourfrêr  Ce  mot  au  figuréftditdcspcîfonnesdc 

5randc  dignité  ,  des  Rois ,  des  Cardinaux,  ac  des 
ugcsSoiivcrams,  ôcencefensilfft  fourours  f  - 
iTiinin  &  fignific  la  dignité  de  ces  fortes  de  pcrfon- 
ncs,  marcjuécpar  rëiofçfOiigc  qu'ils  Dorfelit. 
fC'cftpaicetit  equeîé  Cardinal  de  Richelieu  a 
cru  rchau(îarîéchtdeJaf('^rfrtf^  de  (a  vie.  Vau. 

*  ?(?//rfr^.   Bravei1^fuperbcciparen,mag,mfifen-/ 
ce  pojnpeufc  5c éclatante,    [Ccn^eftqu^or  ôcqiic 
foHrpre  dans  vottc  aimée.  Vaugela^ ,  ^in.  U- 

?curpre  ,  /   i».    Ce  mot  en  T^rwf  *  Blajon  t^ 


ioi 


i!a  pottruiitede*  ennemis.  AhUneourt,  Kh.  L  t. 
c.  AT.  Arrécef  la  pourfuitc  de  l'enDcmi.  AhUmourt, 

Vourfitite,  Soficitation  ardente.  [  Redoubler  fcs 
pourfuites.  Faire  les  poariiiîtes  néceffairespoiu" 
voir  la  fin  d'un  procès.  J  ^ 

Pourfmvfe^^,  a.  ]e fonrfm,  ]'ai pourfurvt.  Je 
fourfuivis  ,  j>  fourfnivrai.     Pieflcr  ,   poufîc-r, 

,  donner  là  ^chaflc.  Aller  après  quelque  "perfon- 
ne,  bu  cjuclquc  bcte.     f  Poqrluivrc  rcnncmi. 

I  Ahlaniourt ,  Kétori.jue_^livre  4.  ch^^.  2.  Pour> 
fuivic  quelqu'un  de  prés.  Fourfuire  à  cors  &  à 
cri.  ]  ■,     ',       ".■-  _  ■        '  '*■  -»  ,. 

Vourfuivre.  Tacherd'avoir.  [  Soit  que  vous  pourfui- 

viez'Evcché.  femme,  outille,  hâtez  vous  lente > 
mcïïi.  VoùPoéf] 

Pourjuivre.  Coutiniier.  [Poùrfuivre fon  chemin/on 


r 


mufctdin.  \.^  pourpre  t^coïj^fok  àc  l'azur,  du         difcour^Pourliiivant  fa  pointe,  il  donna  jufque 
gueules ,  du  f îible  5c  du  (înople ,  Ôc  il  cft  en  barres        au  cTivn^iAUiVicourt^ét.  l  \,c,x.]    ^ 

Pourfmvre,    C<j  mot  Te  dit  en  parlant  de  fr^r/^w^, 

é^^miV   -^rfti-Ao     «^t'rvir    illf /*i-«  *'<k  ii  n  ^    -^ /Vi  ^  ~    .^„_iT*--  1 


dansies  armes  de  ceux  qui  eri  portera.  Lcpourpre 
fianifie  la  foi,  la  charité  ,  la  tempérance  &  la  pie- 
té? CfiL  chapitre  4.  [On  dit  en  parlant  B//ï/o». 
Parti  de  pourpre  &  d'hcrfcine.  Col.  chapitre  tz. 
11  porterie  pourdrc  au  chevron  abaifTc  d'or.  Col 

chapitre  13^:] 
Pourpre»  f  m.  Ce  mot  pourdire  la  couîeur  de 
pourpre  eftfait  w^^/rtttVwpar  les  Fieuriftes  Hsdi- 
.  lent.  [Pourpreclair.Hautpourprc.  Pourpre  brun. 
Voie^  Morih,  Traité  desfleurt  é*  autres,  V auge- 
las  croit  qu'en  ce  Ccnspourpre  eftadjcBif^  mais  en 
croit  qu'il  croit  mal.  On  ne  dira  pa?  dufatmpour' 
pre  comme  il  le  pcnfe ,  mMsdufîtin  couleur  de 

pourpre,] 

*  Pourpre.    Ce  mot  fc  dit  en  parlant  des  couleurs 

*  dontlcSoUilpcintlccieK&encefensilcûwAyf»- 
//?z,ôc  ne fe dit  qu'en  vers.  [Exemple, 

Il  couvrit  l'horifon  d'un  or  Juifant  &  pur 
Pour  y  répandre  enfuite  &  le  pourpre  &  Tazur. 
Perrautrpoëfies.  ] 
Pour  qii o  i .  Adverbe  qui  fcrt  à  intcr/ogcf.  A  cau- 
.   fedc  quoi?  pour  quelle  raifon?     , 

i  Pourquoi  prenez-vous  tant  cR  peine 
A  vous  coifcr  de  iaujf  cheveux.]  ^  V 
PouRiR.  CcvcthecikaBif ^neutre.  Ilfignifiecor- 
rompre,  gâter,  confumer  beaucoup.  Recuire  dans 
un  manière  de  pourriture ,  dans  un  état  pourri  & 
preique  confumé.   [  Qn  pousfit  les  chifons  pour 
faire  du  papier.  La  pluïc  pourrit  la  charpenterie. 
♦     p^rr/ï«^.F/rr«'u^.L'humidité  fait  pourrir  les  fruits. 
F  aire  pourrir  de  cuire.  C'c^  à  dire,  faire  cuire  au- 
tant qu'il  cftpofTible.  ] 
"^Pourrir enprifon.  Ablancourt.tuc.  C'cft  demeurer 

lonotcms  en  prifon,  y  croupir  mifcrablcment. 
Se  pourrir  y  v.  r.  Segâter,  fecorromprt.    [Lefruit 

commence  à  fe  pourrir,  il  y  fautprèndre  garde.] 
Pourriture,  f.f.  Putréfadion,  corruption^infeôlon. 

ÎLa  pourriture  eft  à  craindre  pour  le  fruit.] 
r  duR  sut  T  E  ,  f'f  Ce  motfe  dit  eti  parlant  d'enne- 
mis qu  onpourfuit.  C'eiU'adion  depourfuivre. 
ChaiTe  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  prenant  & 
coiffant  après  lui  avec  ardeur.  [  U  s'étoit  engagé 
IL    Partie» 


C'eft  après  avoir  intenté un<:  adion  preirer  le  ju- 
gememdc  l'afaire.  cefl:  folicitcr.  (On peut  tuer 
dans  une  cmbtîche  un  calomniateur  qui  nous 
^ pourfuitenjliftîcè.  Pafral,  /.  7^  Pourfuivw  l'au- 
dience.  Pour»iuvreunp!Océs.  ] 
PouRT  ANt/  Con\onBion.     CepcndanL.-  toute- 
fois.     '  ' 
[  S»  dans  le  mal  qui.me^pofledc 
Je  languis  fans  en  dire  rien 
Philis,/>^«rr/i;7r  je fai  fort  bien      f  - 
Quel  en  doit  être  le  remède.  Segrais^  Chan" 
fon^i]     •■    -.^^ï-i*   ■  '■"..>  ï^:  ■^' ■■■■■  ■ 
Po  u  R  V  11  /  w.  Terme  qui  fe  dit  en  matière  de  béné- 
fice. C'eft  celui  qui  eitpowrvu  d'un  bénéfice.  Ce- 
lui àqiiiona  conféré,  ou  quia  eu  un  bénéfice. 
[Un  bénéfice  vaquant  par  l'incapaci^  du  pourvu. 
AîepiCiTraitédés Bénéfices  ] 
PourvHtpouwvu'é,  ad\:  Fourni.,  [H  eft  pourvu- de 

toutecquiluieftni^ceiiaire.]  . 

*  Pouf'VM  ,pot4rvue.  Orné,  pa^tr.  <Jui,poÏÏcde.  [U- 

ne  Divinité  de  mi!#atrais  pourvue  tient  mon 

cceur  en  (es  fers.  Voiture  ,  poefies.    \]t\  gros  âne 

:  pourvu  de  mile  écus  de  rente.  Reg^n.   Sat.  ^.'\ 

Poufvuque'tpourveu^ue.Conj'  L'unÔc  l'a^rre  cft  bon, 

I       mais  quoi  qu'on écrive/>(?«rx'^«^«<r,  il  fautpro- 

j       nonccr  fourviique.   Cette   conjondivç  régit  le 

fubjondif. 

[Pourvu  qu'en  fin  j'arrive,  &  qu'au  moins  je 

la  voie, 
Que  je  meure  auflî  tôt ,  je  mourrai  plein  de 
)oit.  Segrais ,  Eglogue  S' 
Pourvuque  l'honneur  n'y  Toit  pasofencéonpeut 
Je  libérer  un  peu  de  la  tiranie  d'un  ^txt.MoUere,  A- 
^^^^KÊttc Médecin, a. i,f.  4r.^  ^ 

Pourfuoieur  ,  f  m.  Celui  qui  fait  \z  proviiion. 
[  Pourvoieur  qui  cjft  devenu  riche  à  force  de  ferrer 
la  mule.  ] 
Pourvoir  y  ij.  a.  Jepotirvoi,  tHpourvoi^,  il  pourvoit. 
JSIcuspourvoto>is,VOH4yourvolez,,ils  pourvoient^]  e 
pourvoiois.  f'aipourvu ,  je  pourvus,  je  pourvoir/!  t, 
que  je pOHrvoïe,je pourvoiroiSfjepourvuJfe.r>r^unct 

•      Ce  [Pour- 


\  . 
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Pourvoir  quelqu'un  d'un  gouvernement.  V^ngt- 
loé,  §luin.  t.  ^  r.  4.   Le  P«àpc  eft  oblige  de  pour- 
voit celui  que  le  Roi  lui  nomme  pour  unbcnefir 
ce.  Majjac,  Droit  Ecléfiaftiquê^c.  4.] 
fourvotr,  1;.  n.   Donner  ordre  à  quelque  chofe. 
Avoir  foin.   [  Il  pourvût  de  bonne  heure  à  fa  re- 
traite. AbUncourt ,  Ar.  l.  2.  Elle  ne  &'emploia  pas 
moins,  à  pourvoir  aux  biens  des  autres  qu'auy 
fjcns- mêmes.  Voiture  ^  lettre  22.    Le  Pape  pour- 
voit aux  £véchcz  qui  vaquent  parmo£t  auiv6e 
en  Cour  de  Rome] 
Se  pourvoir ,    a;,  r.    Ce  mot  en  Tarme  de  Palak  fi- 
.    gnifîe  s'adrclfer.    [  Us  feront  obligez  de-  proposer 


la  capitainerie. P«rr/#,  fUidûié»] 
Pous,  f  m.  Le  batemcnt  des  art<res»  C'cft  le 
mouvement  des  artères.  [Avoir  le  pous  lent,  iné- 
gal, dcrcgle.  N'avoir  point  de  poii"?.  Lepous 
bat  fort.  Guilpt  &  Finot  redoublent  la  fièvre  de 
leurs  malades  en  leur  tatant  le  pous.  ] 
j-  *  Tater  le  pon4  à  qtiçlqiitiJh  Ccllpreflcntir  ce 

qu'il  a  dans  l'cfpnt. 
Pous  SE,/  /.    Terme  de  Maréchal  y  qui  fe  dit  en 
parlant  de  chevaux.  C*eft  une  dificultc.de  rcfpi- 
rer  caufce  par  l'crnbara^  des  poumons,  par  l'ob- 
ftrué^ionjlc  régoût  <lu  poumon  quifefaitpar  le 
conduit  d($reins,  le  tout  acompagnc  dunbatc- 
ment  de  flans  &(,  de  dilatation  de  narines  ,particu- 
lieremem  loifqueles  chevaux  courent,  ou  mon- 
tent. [  Cavalle  quia  lapouffir.  Cheval  qui  a  la 
.  poufic.  S(?/f//^/.  ] 
^  Totijfe.    Tertne  dejardinier.  G*eft  lapartic  de  cha- 
que branche  queTarbre  a  poufle  Tanncc.    [  La 
pouflc  de  cette  année  ë^  belle.  ] 
f  Foujfe-cu.' ,  /  m-    Vâftt de  fergent  qufporterc 


PO  a. 

au  delà  des  bornes  dHerculc.  Vat^g  ^in.  l,^.  J^ 
ncpouflois  L)asma  vengeance  fi  loin,  Rac^]  ' 
Poujfèr  fa  fortune,  C'eft  à- dite,  s'avancer  dans 
les  honneurs  &  les  biens,  ij 
foHJfer,  Exciter  «  contraindre,  obliger  à  fbrte  de 
follicitation  w*k  d'inllaiicc.  [  Si  on  n«  le  poufTc ,  il 
ne  fera  rien.  1  .      .-  " 

Pouffer,  Obliger  quelqu'un  a  fe  fâcher,  parce 
qu  on  l'outrage,  qu'on  l'ofence.  Se  qu'on  le  pique. 
Entreprendre  quelqu'un  peur  lui  fjire  tort.  [Il  la 
fuplia  de  ne  point  pouiler  fon  fils,  le  Comte  de 
Btift.  Iln'tilpasd'.ungalii^^Jiipmmc  de  poulîa 
lesgtns.  ]  "^    ' 


leur  dcdiffatoirc  fans  qu'ilspuiflent le  pourvoir  à   *  Pouffer.    Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  T;ép/#;c ,  f^e 


t 


fiufirs,  (^  dpfanglots,  ôc  veut  dire  faire.  [PoulVcr 
des  voeux,  des  foupirs,des(àng'ots.  Rac,] 
Pouffer.  Ce  mat  en  parlant  de  certaines  chofes  Ci* 
gni(ic  épuiièr,,direce  qu'on  peut  penfcr  fur  une 
certaine  matière,  1  api  ofondir.  [Nous  fommes 
ici  fur  une  matière  que  je  ferai  bien  aife  que  nous 
pondions.  M(7//>rtf.  ] 

^    Pouffer  à  U  rotte.  C^eiï  à   dire ,  aider. 
Poufer.  Ce  mot  fe  dit^  dcsplanfes  ôcfi^Tnifieier- 
ter,  produire,  croître  &  paroîtie.    [  Poirier  qni 
poufic  beaucoup  de  bois.  Plante  qui  cohimencc 
a  poufler.  1    v 

Pouffer.  Terme  Je  Doreur  far  cuir.  C'tft  prendre  de' 
l'oravec  le  fer  adorer  ôc  l'apliqucr  fur  la  couver- 
ture Qulrvre.  [  PoulTcrles  bou'quéts,  les  filets  ,  Us 
nerfs.  ]     •     '    V  ' 

Stfou/i'èr,  V.  T.  Ccft  fe  faire  alîer^Jlc  avancer  avec 
force.  [  CVtoir  une  pitié  de  voir  comme  on  Te 
poulîoit  aujourdhui  à  laproccltion.  ] 

*  Sepouffèr.   Tacher  de  faire  quelque  chofe  daps  le 


^        4     ,  monde.  Tacher  de  faire  fortune.  [  C'eft  un  intri 

péc  6c  qui  aide  le  fergent, rhuiiTî'er,  ou  le  commif  !      guant,  il  fe  ppuiTeraj  oûil  mourra  à  la  pcine^  ] 
faircàmenerlesprifonniersen  piifon;  [Les pouf   t  Pouffeur  de  be^ux  fentimenst  f.  /».    Celui  qui  fe 
fe-cus  font  des  miférablesqui  n'ontpoint  dcpiticJ      pique  de  dire  de  joliesse  àr  belles  penfces.    Cckii 

qui  dit  de  jolies  chofes,  des  chofes  galantes. 
Pouffeurs  d  orgue  J,  f.  m.    Ce  Ibnt  des  maneuvres 
qui  pouffent  6c  font  nier  l'orgue  iorfqu'on  dcgrof- 
fe  les  bouts  d'or  &  d'argent. 
-fpouffeufe  de  beaux  fentimern,f  f  Sorte  de  prcicufc 

qui  fe  pique  de  dire  de  belicschofffs.  Molùrt. 
Poussière  ,-f.f.  Chofe  fi  dcliée  6c  fi  menue  quel- 
le peut  être  emportée  par  le  vent.  [La  pouilieic 
vole  au  cœur*  de  l'été  lo'rfqu'il  fait  bien  chauJ, 
Faire  de  la  poufifiereenhalaiant.  La  gc'ce  fait  al- 
ler de  certaines  pierres  en  pouifiere.  Couvert  de 

fueur  6c  depoufi[îerc.  ^^«.^/V/.//'y.  3. 

Ont-ils  rendu  Teiprit  ccju^il  plus  que  pouf- 
fierc 
I  '.-^  Que  cette  Maiefié  ù  pompcufc  ôc  fifiere.   - 
Mal.poè.l.i.] 
*  BflTuïoifs  la  noble  pouffîere  qui  couvre  les  lauriers. 
Poussji  ,poufivei  adj.  Ce  mof  fc  dit  des  cfj^è- 
'vaux ,  &  veut  dire  qui  a  la  pou  fie.    [C  lie  val 
pouffif  ]      " 


de  ceux  qu'ils  trainentenprifon.  ] 
loulpe  de  voûte ,  /  f.  Terme  d'Archite^ure.  G*efl 

l'éfoit  que  peutfâire  lavoûteparfapcfantcur<:on- 

tre  les  murs  qui  la  foutiennent. 
f  ^  ]e lui  ai  donné  lapouffêe.  C'eft  à  dire,  je  lui  ai 

ai  dit  une  clfofc  qui  lui  a  fait  peur  ^  qui  l'a  6mu.  ] 
Jfouffer,  V.  a.    Fauc  avancer  avec  force.    [  Il  faut 

poufier  cela  plus  avant.  Vous  l'avtz  pouflc  ,.6c  il 

cft  tombe.  J 
Po^uffer.    Terme  de  Maître  d'Armes.  C'eft  porter  un 

coup  avec  force.  [Pouflcr  un  coup,  Pouflcr  une 

tierce,  poufier  de  féconde.  ] 
'Bû'uffer.  Ce  mot  en  parlant  de  chevahtvxt  dire  don- 
ner de  lépron.  LPouffcr  vertement  un  cheval.  A- 

blancourt,] 
louffcr.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d\ennemts\  C'eft  fai- 

fcfuïr,  c'eft  faire  reculer.  [J?oiifler  l'ennemi.  >4r 

blancourtyAr.li.^ 
*  Pouffer.     Pourfuivre  ardenment.    Prefler  vive-l 
ment.   Porter  5c  faire  aller  une  chofe  aufifî  loin 

qu'elle  peut  aller.  [  Pouftcr.  vivement  une  afaire.l|  *  Pouffif  ,  poufftve.  Ce  mot  fe  ditdespcrfonneô 
,Moltere.  Ne  pouflcz  point  votre  folie  plus  loin/  mais  en  mal.  11  V€ut  dire  qui  a  courte  haleinr. 
que  la  fiennc  n'alla  »./>o^y:  PoulTcr  fa  yidouc  r     f  11  cû  pouffif.    Eilc  cft-pouiEyc.  On  dit  auiîl 
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fabftamivemçnt  •  CefttiitgrospouflîR]  '  *^; 
PoussïN./w-  Lcpetitd*unc  poule,  l  Poule  qui 
â  fait  des  pouflîns.  La  pouk  apellé  &  mène  fct 

pouflîns.]    .  n  ^    r^ 

rohfiimere.Jlf-  Crû  ce  qu'on  apcllc- m/Termes 
iJftronitmie  les  Vlaades  qui  font  feptctoiksqui 
font  derrière  le  fignc  du  Tîiurcau. 

P  0  U  s  s  O  t  A  N  B .    V OïéZ  fliti  h(Up01LX,0Unfy 

Poutre  ,  /  /  Terme  d'Architeaure.GïO^c^xi' 
cède  bois  qui  port€  les  folives.  [  Equarrir  une 
poutre.  Pofcr  uiie  poutre.]  '  '    ' 

Pouvoir,  v.fi.  ]  j  ^uU  ,  m  peux,  il  peut  ,nou4 
pouvons,  ]e  pouvais,  j'aipâ,  je  pus.  jepourratr 
iepuige,  je  pourrais  Je  pujfe.  Avoir  pouvoir.  A- 
voir  la  puiûance,  le' crédit  [Eire  en  état  de. 
(Vous  pouvez  tout  fur  Monficur.  Vcif.  Voef  Je 
puis  ce  que  je  veux ,  &  tout  ce  que  je  veux  ne  va 
quàpalTcrletenis  en  hoiîiictc  homme.  J     -    _  . 

t  ker^  powuêir plm,  C  eft  àdirc,  eue  vjeux,  toible 

&ca(fé-  •:  .;  /  ^ 

t  î^ en  pouvoir  maii ,  c'eft  àdire.  n  être  pas  eaule 
qu  uncchofe  qui  ne  fe  dcvoit  pas  faire,  Te  foit  fate. 

[Un'enpuu  m^k.  Ccfl  àdiic,  ce  n'cft  pAs  ma 
faute,  je  n'en  fuis  pî^s  caufc.  ] 

Pouvoir,  f.  m.  Force.  [  Aimable  amour,,  otea 
moi  la  volonté  puis  que  vous  m'avez  otcle  pou- 
voir, ou  rendez  moi  le  pouvoir  puis  que  vous  mt 
laifTezencore  la  volonté.]  /    ^    _ 

Fonvoir,  f  m.  PuifTancc,  crédit,  autorité  Etat 
de  pouvoir  faire.  [  Son  pouvoir tft  fort  borne. 
Etre  dans  le  pouvoir.  Avoir  du  pouvoir,  lleltcn 
pou  voir  de  faire  du  bien  a  fcs  amis,  meus  il  n  a  pas 
alfcz^^de  cœur  pour  leur  rendre  un  bon  oh^c. 
Scmploicr  de  tout  fonpouvoirà  {trvirunami.J 

Pou-D E  S0l^.  f  m.  Sorte  de  ^'^^f^^J'V.  Sorte 
d'étofedcfoiedontons'habille.  [Il  cfthabillédc 
pou-de  foie.  Ce  pou-de  foie  eft  très  beau .  &  d'un 
tfcs-bonufe.  ]  "  ' 

POZ. 

PozzoL  ANE,  f^#/^^*.  //.  Qu;lquesuns^di- 
fcnt  Ôc  écrivent  poujfolaney  mais  mal ,  a  ce  qu  on 
croit  i  pox,iLolane  elUevrai  mot.  Ceft  une  lorte 
de  fable  qui  fc  trouve  auprès  de  Naplcs  qui  eft  pro- 
pre à  faire  de  bon  mortier/  Sorte  de  fable  qu'on 
tire  de  terre  en  Italie  lorfqu'on  fait  des  puits.  [  La. 
pozzolane  eft  propre  à  faire  de  bons  enduits.  P^r- 
raut.  Abrégé  de  Vttruveyp.  ji.  ] 


P  R  A. 

Pragmatique  Sanctioiï  ,/:  /  Prononcez 
pragmatique  fancion.  La  pragmatique  fut  cxpc- 
aicc  à  Bourges  le  7.  Juillet  de  Tannée  1438.  Aubri, 
Traité  de  la  r  égale  O*  ^^  la  pragmatique ,  /.  i,  c.  2, 

-  flzj.  imprimé  che^MahreCramoffi.  La  pragma- 
tique Jan^ion,  ùuUmplcmcnt  la  pragmatique  eft 
une  ordonnance  du  Roi  Charles  fepticme  faite  a- 
vec  les  Grands  du  Roiaume  &  les  perfonnes  les 
plus  intelligentes  dans  les  mati^CsEdc(i<ifiiqueS; 
U,    Partit. 


par  hi^uetle  Sa  Majefté  entend  <pic  fiiivânt  te  an- 
ciens c»xioa$  renouveliez  par  un  des  décrets  du 
Concile  de  Baie  tenu  fous  ics  Pontificats  de  Ma.^ 
tindnquiémc  5c  d'Etigene quatrième  chaque  E- 
.  giilc  ôc  chaque  Cornmunautc  aura  droit  u'tluc 
loii  Chef <5c  fon  Supérieur  5  Que  If  P.îpe  ne  pour- 
raplus  ufer  de  grâces  expcftatives ,  ni  de  referve  à 
regard  des  EglilcsMcnopolitaines.Catcaraic.SiX 
Collégiales  i  qu'il  pe  pouira  aulîi  ulcrde  grâces 
expeûaiives,  ni  deieléives  à  1  cgarddcsMonall<:- 
/  ïcs  Ôc  les  Dignitcz  Ôc  Prclatuies  venant  à  vacjuer, 
qu'onypourv'oiiapar  clcdions,  Ôc  qu'à  l'avenir 
tous  lesPapcs  S'obligcront  par  ferment  à  leuravé- 
nemtnt  au  Pontjficai  de  garder  cette  ordoanan- 
*   ce,cohformcmentauxanciensCanons.  [Etablir 
hpragmatiquefafâiton.    ApuJer,  foutcnir  la  prag-- 
manque,  Deriuue  la  pragmatique.    Louis  onze 
s'objigea  par  Irrmtîfù:  liir  ie Saint  r.varioiîc  à  di  - 
truire  ïà pragmatique prnlf ion.  Combatte,  ataquec 
la  pragmatique.    Le  concordât  qui  ic  fit  cntic  le 
Pape.Lûon onzipne tkle  RoiFiançoisp.ciiiivi  a- 
bolit  les  principaux  chefs  delà  pragmatique  fan- 
dion.  1 
IV  A  LiNES  ,  o\i*j*r77endes  à  U  praline  ,  fl  f.     Ce 
foTrt-des  amendes  niîolecs  dans  du  fuci  c,  amenaes 
qu'on   fait  bouillir  dans  du  fucre  julques  à  ce 
qu'elles  foient  un  peu  féches  &  qu'elles  croqucnc 
Ibusla  dcï\t.    [Ces  pralines  font  fort  bonnes.  ] 
Prmrm,/.  f,  Voiczprene. 
Pr  A  T  ICI  E  N  ,  y/  /.     Celui  qui  entend  bien  les  df- 
verfes  fortes  de  procédures.     Celui  qui  conduit 
&  jnibuit  bien  unproccs.    Celui  qui  fiéquenteles 
divcTsïicgesdes  Juges  ik  qui  fait  les  dif^rens  ftiles 
qui  regardent  les-procés,    [  Un  bon  praticien.  1 
Pranque ,  adj,  Qiu,n'eit  pat  fpeculatif.  Qui  eft  dans 
rextrciccôc  dansl'aftibn.    [Il  y  a  une  géométrie 
pratique  &  une  géométrie  Ipccularive.  ] 
Pratique,  f.f»    Adionde  pratiquer.  Exercice, ufa- 
ge,   [Cicttc  opinion  n'cll  pas  fans  probabilité  dans 
'  la  téorie,  mais  il  fuit  fuivrc  le  coiuiaire  dansiapia- 

tique,  P^/fW,  /  7.  ] 
Pratique  f  f.  Terme  de  Palais.  Ceft  l'ufage'des 
coutumes  &  des  difcrentes  fortes  dt  procédures. 
[Aprendrela  pratique  chez  les  Procureurs.  Savoir 
la  pratique.  Entendre  la  pratique.  ] 
Pratiques,  Ccmotfc  diteupariant  dçgens  qui  ga- 
gnentleur  vie  à  fervir  le  public*,  &  il  fignifie  afai- 
res  qui  viennent  des  chalands  ou  àcs  clicUs  qu'on 
â.  GcHs  qu'on  fert  en  qualité  de  perionne publia 
que.  Afaire  qu'on  donne  à  une  perfoniie  afin 
.^qu'ilcntire  quelque  profir,  [Donner  des  prati- 
ques à  un  Avocat,  à  un  Procureur.  Il  a  achettc  l'é- 
tude ficla  pratique  d'un  Procureur  au  Parlement. 
Chirurgien  qui  a  de  bonnes  pratiques.  Médccm 
qui  a  les  meilleures  pratiques  de  tout  Paris.  Avoir 
des  pratiques  en  vile,]  ' 

Pratique  y  f.  f*  Ce  mot  fc  dit  en  ^erme  de  Mer ,  Ôc 
(îgnifie  dfiTjmcrce, communie atiom   [A  la  vcue  de 
la  côte  nous  iSmcs^pavillon  blanc  pour  avoir  pra- 
tique.] #  .  ;      „,, 
"^  Pr/$tique,    Intrigue,  cabale,  adi-cffe,  menées.  fSts 
.                 Ce    2  pratiques. 
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1<54-  PrE. 

pratiques  nous  firent  avoir  une  armée  ât  ànqm}' 
le  hommes.  Voiture  Jettre  74.  On  faifoit  des  pi:a- 

^  f  iques  pour  le  perdre  PùitHtt^  lettre  74  Eti  e  aver- 
ti des  pratiques  d'un  parti.  Mémoires  da  Mjpnfieur 
leDucûtt  URocheFoiuauP.^ 
Trafiquer,  'v.  ^.  Faire fouvent,  exercer.  Mettre 
en ufage,  réduire  en  pratique.  [Faire  pratiquer 
aux  hommes  les  devoirs  extcricurs-de  la  Religion. 
.  Paf.l.  5.  ToUs  les  bons  Auteurs  le  pratiqpent  ain- 
(l  Vau.  Rem.  ] 

pratiquer.  Fréquenter,  hanter.  [On  s'atajche  vo- 
lontiers aux  honnêtes  gens  parce  qu'on  a  du  plai- 
fii  ôc  de  rhonneur  à  les  prauquer.  Le  Chevalier  de 
A!eré,  Çonverfations.'^  \ 


PRE. 

€atédrahr5  &  pour  celles  des  Eglifcs  CoDégralcs 
dixans  achevez.  Maijfac,  Drm EcUJtaJîiqtie,  \ 

Préb^rtdé ,  f,  m.  Celui  qui  a  une  prébende...  f  11  re- 
jettoit  la  caufc  de  leurs  malheurs  fur  d'uiutilrs 
mendians qu'il  apeloit  Piélas,  Chaaoines , Tié- 
bcndcz.JSd^iucroix,SchtfmeJ,i.]  ♦ 

Précaution  ,  /  Jètonoacczprécoàon.  C'cfl  u^ 
ne  veu£  des  inconvenicnf  qui  peuvent  arriver. 
[Négliger  desprécautions  qui  feroient  bien  nécef 
(aires.  I?rendrc  d*,^utre8  ptécauiions  que  celles 
dont  on  s*eft  iervi.  Mémoires  de  Monfiturle  Dut 
deiO'Roe^^oucaut.  Prendre  fcs  précautions  iui- 
prés  de  quelqu'un.  Mémoires  de  Menficur  le  Dju 
d%U  RochsFoucatét.  ] 


Trafiquer.  Suborner.    Tacher  de  gagner,  tâch^er/ S^^Wr^îwr/^^ffwer  ,  v.  r,    Vt ononctz  fe  frécociorjnt, 
d'atinraronparti.  [Il  envoioit  fous  main  prati-j    .  C'eftufet  de  précaution.   [SeprccauiionacrcoU" 


querlrs  Pcrfes.T^w.  â^/i/î.  l  s^  Mon  P,cre  a  été 
airàrfînc  paf  ceux  que  les  vôtres  ont  pratiqué  avec 
dcsfommes  immcnfes.K^w^f/^  ê^uinJ.  4v,r.  1 J 
Pratiquer.  Ménager.  [Les Aichitedespratiquoicnt 
des  lieux  pour  y  mettre  de*,  vafes  d*airam.  Abrégé 
deVitruveifi^.] 

PRE. 

IfRE*,  /.  m.    Pièce  de  terre  qui  ne fc  laboure  point, 

ôc  où  il  vient  de  rherbe  qu'on  fauche  tous  les  aiis 

^       dans  une  certaine  faifon  de  l'année,  Ôc  ou  enfuite 

eh  fait  paître  les  chevaux  Ôclcsbcufs.    [  Un  bon 

pré.  Faucheir  unpré.  ]     , 

$e  trouver  fur  le  frê.,    C'eft  fc  trourcr  en  un  lieu 

pour  fe  batrc  en  diiel. 
Pre'-Adamites,  7;  w.    Hommes  que  quelques 
uns  ont  cru  avoir  été  a.vant  Adam,  mais  leur  opi- 
nion efVcondannée  parl'Eglii'e.    \  La  Peirerequi 
\\    mourut  il  y  a  environ  ,troi;  ans  .lùx  Veitus  pcat; 
'    ^i1  âge  a  u  p  lies  d  e  Pa  r  is ,  a  f;u  t  an  h  V  i  e  de  s  j-r^?-  ^i]^^- 
Gw//px,  poùf  lequel  il  peiifa  périr  a  Brulkllcs.  ] 
5r  E  A  I.  A  B  L  E.  M  E  NT  y   auprê^l/ihie.  Ccs  adverh^s 
fignifîent/rt?^??/  tantes  chqfes^  mais  ils  lont  hors 
d'ufage.  P^«^.il^;7>.  ] 
Îre'ambuie, /,  m.    DifcGurs qu'on faitpour en- 
trer en  matière.    Pifcours  qu'on  fait  avant  que 
d'entrer  toilt  à  fait  en  matîeie,&  qui  fouvent  éfl  A- 
fe?;  (îipcrflu.    Difcpur.^  inutile  &  qu'on' pouirnit 
aifcin.ntrerraiKher.   [Parle en  peu  de  mots,  6c 
^    fa:  .>  [  I  cambulc.  Ahlancourt,  Luc.    Tout  ce  long 
préninbule  ne  vend  qu'à  éulcx  la  fptc  vanité  de 
.    l'Auteur.]    ;'•  .'-■,:* 

IfRt'Àu  ,/.  m.   Pptitpré.   [Us  fcfont  batus  furie 

préau.  ]  '  /-    .   • 

Uréau,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de />r{/î>;?  &  de /ir/- 
.fonniers.  C'eft  la  cour  de  la  piifon .  [  Prifonnier 
qui  fe  promène  au  prcau.   Mettre  un  pnibnmer 
fur  le  préau.    Avoir  la  liberté  d'être  furie  préau.  ] 
ÎKEBÉN  DE  ,//.    Sorte  de  bciicficc  qui  eft  ôrdi- 
nairt'meatatachcauCanoriicat.  Revenu  Eclcfia- 
ftjque  qu'onjonncà  uncpcifbnnc  &  qui  eftata- 
che  à  un  aune  bc.K'fivC.    [  Prébende  Catcdralc. 
Piébtni  Collégiale.  11  faut  avoir  quatorze  ans 
4(ompii:>pourpoircdcf  lc>  prébendes  des  Kglifcs 


tre  un  ennemi.] 
Pre'cb'ance,  Vokz  pré  fiance, 
Pre'ce'dbr  ,  V,  A.  Aller  devant ,  avoir  le  pas  de- 
vant quelqu'un.    [Ils  concluoient  à  ce  qu'il  fût 
dit  qu'ils  nouçprécéderoient.P/ïrrw,  pUfdoié  i^.] 
PRE'CEPTE  ,  f-  m,  Inftruétion qu'on donnepouà 
aprendrequelque  chofe.   Principe,  fondement  de 
quelque  bngue.  Dogme,  jnftruélion.    {Apren- 
drefes  préceptes.    Savoir  fes  préceptes.  Donner 
de  bons  préceptes.]  - 

Prctept^  Commandement.    [  Dieu  a  étrjbli  îe  pré- 
cepte de  ne  ppinttiitr.  C'elil  un  précepte  afirma- 
tif.  C'eft  un  préceptencgatîf.] 
Précepteur ,  f,  m.    Celui  qui  cft  cliargé  delà  condui- 
te d'un  jcuAeenfantfiche,  ou  de  qualité  &  qui  le 
.doitéit^ver  dans  la  vertu  &  dans  les  lettres ,  ôc  qui 
pour  fî  peine  à  quelques  gages  du  pcre  ,  ou  de. la 
m.ére,  ou  des  parens  de  l*enfant.    [  Monlieur  Bof- 
fu  qu'on  apeJlcprcfentementMonfieur  de  Gon- 
dom  cft  précepteur  de  Monfeigneur  le  Dauiin.  ] 
Prcche,   Prefche,  f.  f77.  IJun  &  l'autre   s'cçrit, 
maison  prononce /??tr/7f.    Terme  de  A;hjfjeurs  cie. 
déiii^lULiion.  \\T\'m\Çn:Se}moYt'i  ou  Prédication, 
nuiSiiiî  ce^èiisil  ne  ft  dit  plus  çuere  à  Paris ,  on  fe 
fert  'Il  fa  i^iacc  du  mût  de  Sermon  ,6x1  dçcclui  de 
Pr\^ùir...ian.    [  Monfieur  Claude  a  fait  un  beau 
Scj  :  ion ,  ou  une  belle  Prédjcation  y  Ôc   plus  rai  c^ 
mcn:.  Monsieur  Claudea  fait  un  beau  Prêche  mais 
quand  ce  Sermon  eft  imprimé  on  ne  dit  jamais 
Prl'cJ>€^  n\.\\if  Germon.  Ainfi  on  dit ,  les  Serhwu  de 
Mçrdicur  Daillc  font  fort  eftimez  &  jamais. les 
Prêches  de  Monfieur  DaiUc  font  fort  eftimez,  ] 
Prêche ,  /  7.>,     Terme  dont  quelques-uns  fe  fervent 
pour  exprimer  ce  que  Mrftîeurs  de  la  Religion  a- 
•  pclienr /i  w/)/tf,  mais  il  vieillit  en  ce  fens  3  &  on  em- 
ploie ordinairement  à  Paris  le  mot  de  temple  2Vi 
lieu  de  celui  de />r^£/7<r.  Eij.'orvdit,  [AlJer  au  tem- 
ple. Il  eft  au  temple,  «Se  prefque  plus,  il  eft  au  prê- 
che, aJ  1er  au  prcche.  ] 
Prêcher»  prefcher,  a;,  a»     Annoncer  la  parole  ^c 
Dieu  au  peuple.    [Prêcher  rkvangilc  au  peuplé. 
Prechti  îa  parole  de  Dieu.    Prêcher  les  Domini.- 
cales.  Prêcher  un  avant» uftcaréme,  un  o(^ave.] 
*  Apres  cela,  viens  ûOUi/>W>&^''tOliionoccjice..^ 
bléincoMi,fjécA  - 
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PRE.  - 

>9-  Alltz-vous  en  un  ^c^prêchtP  cela  à  Riicl.  Voifurêt, 
lettre  9t. 

*  Son  teint  moïûûé  prêche  h  continence.  Regmer, 
Satire  tj,       ' 

Vrichetir  pVrefckiur,  f  m.  L'un  ôc  l*awwc  s'écrit, 
mai^  ônprononcc  Prêcheur.  Ce  mot  (ignifîe  ce- 
lui qui  frêche  ,  &  fc  dit  quelquefois  en  parlant  des 
Jacobins  qu*on  a  pelle  Fréret  prêcheurs,  m^ls  on  ne 
Jesapelle  pas  delà  forte  dans  It  commerce  Ordi- 
naire,  on  les  nomrtie  Dominicains,  ou  Jacobins  à 
Jaris,  mais  dans^elques  Provinces  on  les  apcllc 
Vrècheurs, 

^  frècheur.    Ce  mot  pour  dire  ?tédicauur  eft  "bas 

•  &  de  mépris.   [Mon(îeui  l'Abé  un  tel  eft  unpUi- 
Jant  Prêcheur.]  "V^ 

Vt^h'ci'LUXt  préciéufè,  adj,    yoiczprétieux, 

Prs'gi  piCE  ,  /  »?.  Grande  &  profonde  ouvertu- 
re de  terre.  [Unafreuxprccipice.  Jetterdansun 
précipice.] 

,  [  ^  Ta  couronne  &  ta  vie  (ont  aubofd  du  précipice. 
Vaug,  §luin,  1 5.  11  vouloit  profiter  de  tous  les  c- 
véncmens  pour  jetter  Je  Princcdans  les  précipices. 
Mémoires  tie  Moniteur  le  Duc  de  la  Roche- IPott^ 
eaut.  Conduire  dans  le  précipice  par  un  chemin 
agréable.  God.  ]  * 

Pke'c  ipi  T  A  N  M  E N  T  ,  adv.  Avec  précipitation. 
[Quand  on  tft  bien  fage  on  ne  fait  rienprccipi- 
ranment.  ] 

Frécipitatieny  /  /  Trop  grande  hâte,  ffairctout 
avec  précipitation.  La  tt^p  grande  précipitation 
otepouï^Pordinaire  une  partie  du  jugement.]        / 

Préci^téntent ,  adv^  Ce  mot  (îgniftc  précipitanment. 
mais  il  n'cft  pas  (î  en  «fagc  q\ic  p'réctpitanme^t^ 
^Vaug.  Rem., 

Trécipitatton.  Terme  de  Chimie.  Elle  fe  fait  lorfque 
lemédiçament  quiavoitctc  diij^ut'par  quelque 
fcl  fixecorro^F,  ou  par  quelque  efprit  acide,  ou 
par  quelque  efprit  volatile  quite  le  difTolvant  & 
fe  prçcipire  au  fond  du  vaiifeau.  Voiez  Copas,ph£^r^ 
:  macopée,   '  ,        .      , 

Précipiter,  v.  a.  Jetter  d'un  lieu  haut  &  élevc'èn 
bas,  jetter  de  quelque  lieu  en  bas.  [  Précipiter 
quckju'iin  du  haut  d'une  tour.  Dieu  anifcapité 
Lucifer  dans  îesenfers.] 

*  Il  ne  faut  rien  précipiter.  Ablancourt ,  Ar.  C'ert  i 
dire .  il  ncfaut  rien  hâttr. 

*  Précipiter  dans  le  malheur.  Ahlancourt,  Faire  tom- 
-ber  vite  dans  le  malheur.       •     '     ^      •  . 

Précipiter.  Terme  de  Chimie.  C*eft  feparer  le  mixte 
dillbut  &  le  faire  tomber  en  poudre  au  fond  de 
fon  didblvant.  GUfer.TranédeChimiey  l  /,] 

Se  précipiter  \  'v.  r..  Se  jetter  d'un  lieu  élevé  en  bas. 
V,  [il  sXl  précipité  du  haut  d'un  rocher  dai\s  la 
mer.1 

^  f  i^uvcs  qui  Ce  précipitent  dans  la  mer.  Vau.  ^in.  l: 
>il  C*eft  à  dire,  qui  coulent  vite. 

*  Sàpréciptter  danslepértl.  Vau.  §luin.  i  x,  C'eft  à  di- 
re, fe  jetter  dans  le  péril.    •       ^     /    . 

-Précipité ,  précipitée,  ad\.    Hâté.    (Départ  précis 
pité  ]       ,     • 

lât'cixuT  xj^  n»t  Terme  i#  fma.    Ce  mot  eft 


iNt  f,E 


xo^ 


prisdiférenment.  C'eft  un préfémquç tes  marie» 
te  font  mutiiellemcm  &  donnent  a  celui  des  dcujc 
qui  furvivra.  X::cft  ce  que  le  mari ,  ou  h  femme 
prenpent  fur  toute  Ya  communautc  Kors  part 
&  avant  le  partage.  C'cftaufîfîccque  l'ainé  a  pçur 
iori  droit  d.'a inerte 'dahsu rie  terre  Seigneuriale. 
[  Prendre  fon  préciput.  Elle  a  un  préciput  affc^ 
confidérable  ^ 

Pre'çis,  f,  m.  Abrégé &:fubftance  d'une afaire. 
Sommaire.  [Voila  le/)ri?fi^derafaire.  ] 

?réct4^  précifi ,  ad].  Particulier.  Jufte  <5c  diftinfl. 
[  CircôPÛahcc  précife.  VafJ.  6,  fcmoignagc  bieii 
précis.  Donner  des  marques  précifes  qui  diftic 
guent  une  chofed'unc  autre.  La  Chambre.]  ^ 

Précifement,  adv.  Juftement,  riplus ,  nimbfns, 
dansletemsjufte.  Dansle  tcms  qu'il  faut.  [Di^ 
rcprécifément  ce  qu'il  faut.  llJèft  venu  précifé- 
ment  à  trois  heures.  On  foupe  précifément  à  fijt 
heures  dans  les  Couvens  3c  les  Communautfz.]' 

Précifan,  f.f.  Terme  de  Phtlofophie.;^  Ah{ÏT:xa\on, 
C'eft  Taétion  de  notre  efpiit  qui  ne  pouvant  corn- 
prendre'parfaitement  les  chofes  un  peu  cômpo- 
fécs,les  confidcre  par  parties  &  par  les  diverfesfe- 
ces  que  ces  chofes  peuvent  recevoir,  ôc  c'eft  ce 
qu'on ^peut  généralement  apcl)ef  connoîtrc  par 
abfiraéiion,  ou  par  précijioh.  Voiez  la-  Logique  de 
Monjteur  Bon,  i.  partie,  ch.jfA 

pR  e'c  o  ce,  adj.  Mot  qui  fe  dit  des  fruits  mûfs  a- 
vantlc^cms.  [FruitS'prccoccs.^  Ce rifcs  précoces, 
Offcîït  fubftantivemeniit  nulîi  des  précoces.  ] 

P  R  £  '  c  o  N I S  A  T I  o  N  ,i  /  /.  Terme  de  matière  bénér 
ficiale^  Kz^pxx  c[\it  hix.  le  Cardinal  ppote<fbeur  au 
Pape  &  aux  Cardinaux  en  plein  coii(îj(loire  que 
celui  que  le  Roi  d«^  France  a  nommé  ^  un  bénéfice 
aies  qua lirez  requifes  pour  poflcder  le  bénéfice. 
MaJJac.Droit  Ecléfiaftiqrie.c.  j^. 

"fréconsf^r,  V.  a.  Terme  de  matière bjnéfnale,  qui 
fe  ditduPapc,  Ôcdcs  Cardinaux  qui  font  leur  ra- 
port  en  plein  GonfiAoire  que  la  perfonne  nom- 
mée à  quelque  bénéfice  a  les  qualîtez  requifes^ 
pourlepofledei'.,  [  Le  Pspc ,  ou  le  Cardinal  pré- 
conifauntel  jjourrEvcchéde,  &c,  ]  /\, 

Pre'curseur,/  m,  Ccmotfeditentermcdepie^té 
5t veut  dire  qui  vient< devant»  [  Saint  J  can  a  été 
leprécurfeur  de  Jcfus-Chrit.  ] 

Pre'de'cesseur  ,yrV».  Celui  qui  en  a  précédé  \in 
autre  en  quelque  lieu  j  en  quelq'ue  charge,  ou  en 
quelque  oficc.  (_  Il  n'eft  pas  fi  cftimé  que  fon  pré- 
dccelîcur.  ]     , 

p.  R  E  'p  ES  T 1 N  A  T I  o  N  ,  /  /  Prononccz  prédefli- 
nacion.  Terme  de  JùoUgie.  CVfl  undelfcii-iquc 
Dieu  a  eu  de  'toute  éternité,  de  donner  la  gloire  c- 
tcrnellcàçcuxqu'il  achoiui.  [Aprendrc  le  traité 
dcLaprëdcibmuion.  11  a  favanment  parle  delà 
prcdeftm3ii<?n..  Gjoire  \à  prcd'*liination.  ] 

Prédeflmer,  v.  4-!  Ce  mot  fedit  en  parlant  i;ieDieu 
&  de  <ês  élus;  *  Choifir  de  toute  érernitt:  une  per- 
fonric  pour'  lui  faire  partage  de  la  béatitude 
éternelle.  [  Dieu  l*aVo.it  prcdeftiné  pour  être 
fiuvé.  ] 

frédefiinét  prédcfimée ,  ad],  Qui^cft'choifi  de  Dieu 
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%o6  PRE. 

DourêtrcfauNé.  [II  tft  prcdcftiné.    EÏÏfcftprc- 

Tréiiffliné\  f  m.    Elu  àc  Difu  pour  ctrc  un  jour 
bicn-hfurcux4ijm«lccicl.  [Bicivhfurcux  font  les 
^  .  piéJfftincz.  ]' 

Pr  E  Vie  A  M  t  N  T  ,  /  OT.  Terme  de  Logique.  Vc^ 
une  dcsdixcaccgoi'iesaurqucilcs  Aritlotc  a  voulu 
rapoitcr  ^us  les  objets  de  005  peniecs.  [  Les  pré 
dtcmmem  iorwïoix  peu  impoitans  pour  former  le 
jugement  <5c  ia  raiion  ce  qui  cft  pouvant  le  but 
de  Li  vraie  Logique.    Ces  prédicamcns  font  la 


PRE. 


fubftancrja  qunnritcjaqmalitc,  les  hibifuJes,  b 

,  la  lelation  Ja  ntuation.  quand> 


forme;  ia  figure 


T 


•   Etre  en  bon  ,  o\Xy0  nt^uvfii  fréiîicafnfiKt  .-fzréi 
le  monde.  Ccft  à  dire  ,  en  bonne,  ou  niauv  aile  ré- 
putation. 
t   Pre'dicant  ,   /   m.    Mot  de  méj^ris  pour 
-    dire  un  Mmiftie  de  la  parole  de  Dieu.    [C'cllun 
pct'ixFrédùant  de  viUge  qui  fait  l'entendu  A:"  n'U 
«     pas  de  fens commun.] 

,frédicMteur  ,  /  m  C'eft  un  Ecléfiailique  qui  ert,  ou 
qui  doit  cire  un  horhme  de  probité,  d'une  vie 
c.vcmpbirc  5c d'un  grand  fensôc  q  ji  à'ixi\t  maniè- 
re grave,  ornée  &  touchante  enfci^nelesvcriez 
Evangeliques  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  ion 
propre  lalut  &  pourcelui  du  prochain.  Voiez  là- 
dejf:î6  U  Kétorique  de  Grenade.    [Lt  Prédicateur 
.     doit  être  favant    11  ne  peut  annoncer  laparole  de 
Dieu  fans  le  confcntemcnt  des  Archevêques,  des 
Evéques,  ou  de  leurs  grans  Vicaires  chacun  dans 
leurs  dioccfes.  Les  Curez  de  Paris  avecleursmni- 
I     guinicrsprcfentent  à  l'Archevêque  le  Prédicateur 

qu'ils  ont  choifi.) 
Trédication ,  /  f.    Prononcez  Prédtcaciort.  C'eft,  à 
dire  Sermon,   C'tft  une  inftrudfon    tTrctiehnc 
qu'un"  Eclcfialtiquc  fait  au  peuple  en  ftilç  OFatoirc. 
[  La  fin  de  la  Pnédtcation  eft  de  convertir,  les  âmes 
à  Dieu,   faireunc  belle  Prédication.    Entendre, 
Cuir  la  prédication.  Aller  àla  Prédication.S*adon- 
.    nerà la  Prédication.]  '  ' 

Prédiàion  ,  f.f.   Prononcez  prédicdon.    C'eft  une 
manière  dtrprpfetiej  C'clidne  Remarquer  ce  qui 
boit  arriver.   [  L'cfct  confirma  la  prcdi£lion.  A- 
blancourtyAr.  1.7'  H  y  a  bien  des  gens  qui  fe  mo- 
quent de  toutes  les  prédirions  des  Aftrologues  &; 
qui  les.croient  fort  vairvés)  (îk  ils  ont  roifon.]     ^ 
'^rÙii-e^  y.  a.    C'eil:dife  ce  qui  doit  arriver.  Devi- 
ner»   [On  lui  a  prédit  que  s'il  fc  marioit  avî-c  la 
jeune  Climene  il  auroit  unpanachc  de  cerf  On  lui 
s'pluficufs  fois  prédit  le  mallieiir  qui  lui  eft  ar- 
rivé.]       '  '  ^  I 
Pk  e'd  G  MTNER ,  ^'.  H.    Dominer  part  iculiercnicnt 
•..[•il  y  a  deschofes  où  les  k\c\t\QX\^prt dominent,  plus 
qifc  dans  d'autres.  Rf)/?. /?/;.7?] 
pR  t*£'MiNENCE,  / /.   Droit,  privilège ,  préroga- 
gative.   [Il  ne  peut  moins  faire^juc  de  défendre 
les  prééminences  dé  fon  Abaïe.  Vatru ,  fUidoiè  15. 
Il  faut  qu'ils  quitentune  précminencc  que  leurs 


Phe'f  A  Cl ,  /  /  Difcoursqu'onniçtàla  tétcd*un 
livre  de  ou  un  Auteur  rend  r^ifondc  la  conduite 
qu'il  a  tenue  dans  fon  ouvrage.  [La  piçfaccquî 
cft  à  la  tête  des  Remarques  de  Vaugclas  eft  tres- 
bellc.  Celle  qui  eft  a  la  tête  des  ouvrages  de  Sara- 
fin  cft  belle  aufli,  mais  il  y  a  quelque  cho(ède 
faux.  Les  prefaeesdes  ouvrages  de  Monficur  d*A- 
blancoïKt  (ont  fort  eftimées.  ] 

^réf^e.  T^rmê  d'Eglifi,  C'cft  la  partie  delà  Mcfii 
qu'on  dît  immédiatement  devant  le  canon ,  &  qui 
fe  chante  aux  grandes  Mcrtes.  G  eft  l'entrée  du 
camion  de  la  M^ffe.  [  Chanter  la  préface.  On  cft  à 
la  picfnce  de  la  Mcfte  ] 

PR  E'f  f  R  A  3  L  E  ,  adj.  Qi^i  doit  être  préfère  [  Les 
Platon  cicns  lont  prcfciab!es  pour  Ja  Logique  à 
tou  les  attics  Philolophcs.  Port-RoJal,] 

Préférence  y  f.  f,  Ede  confifte  à  préférer  une  per- 
lonneàun  aurre.  C  eft  nnchoix  qu  on  fait  d'une 
pcrfonnc  plu  ôt  que  d'une  autre  pour  lui  donner, 
ou  faire  faire  une  chofe.  [Donncrla  préférence  à 
quelqu'un.  AlUncourt.  Miaeive  eut  la  prcférencc 
lur  Neptune  a  qui  donneront  le  nom  à  Athènes. 
Benferade.  Demander  l.i  préfcrence.  ] 

Prrfarer,  v.  a.  Ufer  de  préférence  à  l'égard  des  cho-  , 
Ics.oudcsperronnos.  Eli imci  davantage.  [Haie 
goût  mauvais  en  matière  de  pocficpiiilqu*!!  préfè- 
re le  Tafle  à  Virgile,  &:  Juvenal  a  Horace.  J 

Pre'f  ET  ,  /  772.  Terme  dejejuïte.  C'c^le  Jefuïfe 
quia  fomdcickfi^es.  [Lepcre  un  tel  eft  préfet. 
Un  févére, Un  éfc^  préfet.  On  l'a  f^it  préfet  des 
clafl'cs  d  humarPlz,  ] 

Préfet,  Jéfuite  précepteur  d'un  enfant  de  qualité, qui 
eft  penfionna.rc  dans  leur  colégo.  [  Les  |e(Liïicg 
donnentautantqu  ils  peuvent,  des  préfets  a  tous 
les  enfans  de  qualité  qu'ils  ont  en  penlion.  ] 

Pre'k  IX,  préfixe  t  adj.  Déterminé  ,  conclu ,  arrêté, 
[  Ils  fe  rarfgcrcnt  au  jour  préfîx  fous  robéifTance 
du  Roi    VaH.§)uin.  l.^.cl\,\ 
Préfixion  de  délai.    Terme  de  Valais.,    [  I^oi^r  toute 
préfixiondcdélaijOrtlui  a  dofcnédeuxmois.C'tft 
a  dire,/)(7«r  tout  délai-,  pour  dernier  délai.  ] 
Pre'judicc,/  m.  Perte,  tort  J^ommage.   [Cela 
lui  a  fait  un  notable  préjudice,  cela  lui  caufe  un 
préjudice  fort-confi  dérablé.  J 
Préjudictable  y  adj.    Qui,porte préjudice,   Nnifible. 
]i,  Cela  lui  cft  tout  a  fart  préjudiciable.  L'irtipicté 
cft  préjudiciable  àla  fortune,  d  la reputation,&c.] 
P^réjuJic'ier  y  'v.  a.  Fan  c  du  tort,  caufer  du  tort,  nui- 
re.  [Ladébauchcprèjudicïe  à  la  fanté.  Cemau- ■ 
m^iis  fuccésdc  fon  livre  à  fortpiéjudicïéà  fare- 

,  puration.  L'amour  préjudicïc  fouvent  à  la  fortu- 
ne. -]         •'  * 
Pre'Jugeh  ,  T.  a.  Terme 4^  Palais.  Ccdptonon- 

ccrfur  une'  chofe  qui  prépare  à  jugerau  fond  & 
définitivement  une  afaire.  [  Oft  ce  quevous  a- 
\tz  préjugé  quand  vous  avez  mis  Tapelant  hors 
des  prifons à  caution. ,P«/r/# ,  l/.  p^a^doié.  ] 
Préjugé  ,  f  m.  Terme  dt  Palais.  C<!  qu'on  a  jugé 
d'une  afaire  fans,  juger  lefofid  ]  &  q\ii  marque  en 


prédéceflcurs  ont  tOli}0^iî^s  gaidéc.  Fatru,  fiai-  ^^^  quelque  façon  que  celui  en  faveur  ûec|uion  a  |U- 
'^oi(^iyl  .  V      ^  ^i;*^ccoaancracmiercineatfonprocés.  fOnluiaa  a- 
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gèlarccréanccdu  bcncficc  &  c'cft  un  favorable 
prciugé  pour  lui.] 
fré'jugé.  Sorte  de  çonnoiflance  antérieure  qu'on  a 
4'uncchorc,  ou  d'une  peifonnc.  Pfcvcntion. 
^    [♦  Se  Yoir  en  Auteur  érigé 

Eftun  (iniftrcpréitigé.  5r^rtf/i,^tfë/r 
♦  Quand  on  veut  bien  aprcndre  quckjuc  chofe  il 
fe  faut  défaire  de  fcs  pré  jugez.  ] 

Prb'lat  >  /  m.  Qui,  poflTvdc  un  bcncficc  à  Prc- 
lature.       ^ 

[  Prélat,  paflPmt  tous  les  Prélats  paflcz. 
Car  les  préfensYeroit  un  peu  trop  dire, 

Voit.poëf,] 

PréUturt,  /•  /.  Toutes  les  grandes  dignitez  de 
l'Eglifc  comme  de  Patriarche,  d'Archevêque,  d'E> 
véque ,  d*Abc&  autres  principales  dignitez.  [  lis 
nommèrent  aux  Prélatures.  Patru ,  plaidoié^^] 

pRCiE,  on  f  relie  ^  f.  f.  Plante  qui  a  une  tige  crcu- 
fcôc  ronde  ôc  quieft  une  efpecede  jonc  qui  fcrt 
auxtourneurspour  adoucir  le  bois.  ' 

Vrèler ,  T7.  a.  Terme  de  Tourneur  (^  de  Vernijfcur. 
Froter  avec  delà  prêle.  [Prélerlc  bois.] 

Préliminaire,  ad).  Quieft  à  la  tête  de  quel- 
que livre,  ou  de  quelque  ouvrage  d'efprit.  [DiP 
cours  préliminaire.  Uoc  queftion  prcliminaire. 
Koh.phif] 

fPKE'LUDER,  i;  ».<^*cft  commencer  à  joiier  un 
peu  rurquck|ue  inltrumcnt  de  mufîque  pourfe 
mettre  en  train.  /(  Avant  que  de  chanter  il  faut 
que  \tpvélnde  un/peu.  AUliere,  Mah4*hnaginaire, 
1  intermède,  j 

frèlude,  f.  m.  Kiota/Tez  nouveau  pour  dire  tout  ce 

'  c\u\  fc  joue  d'abord  fur  quelqueinftrument  de  mu- 
iîque  pour  fc  concilier  les  gens  devant  cpii  on  doit 
ioiier,  [Ces  préludes  font  beaux  &  charmans. 
Taire  quelques  pctis  préludes.  ] 

[  i"  *  Apres  quelque  prélude  de  plaifanrerie  fur  les 
bonncsfoitunes  du  Comteil ,  Ôtc.  Le  Comte  de 
Bu/^t.  C'eftà  dire,  après  quelque  commencement 
de  plàifanterie.  Il danfeluifeul  comme  parpvclu- 

-    (^^,yy\, \z, h.  Molière, prétieufes.fi.] 

Pkcme-d'b'mer  AUDE  ,  p  f  Softc  de  pierre 
prcticufe  qui  fftàdcmi  tranf|>are  ite  ^  à  drmio-, 
paque.  [  il  y  a  de  quatre  fortes  de  prême-d'émeraU'  [ 

'  de.  L'une  qui  ticitdujaiine  5c  du  verd,  l'autre,  de 
la  couleur  de  la  fougère,  la  troifiémc  eft  mêlée- de 
plufieuj-s  couleurs  difcrentes ,  &  la  quatrième  cft 
d'une  coulenr  blanche  &  bleue  avec  quelques  tâ^ 
ches qui  tirent  fur  le  lîoir*  Ces  quatrefortes  de 
^  pierres fetiouventdansleilndeî0'iemcilès5c  Oc- 
cidentales, dans  l'Europe,  Ôc. dans  la  Bohcme 
Voiez  le  Tréjor  des  Indes.  ] 

Ï^Kh'ME'oiTER  i  V.  a.  Méditer  auparavant  fur  u- 
.ne  chofe.  Pcnfcr  auparavant  à  une  chofe,  la  rcu- 
Icjenfoncfprit.  [  Préméditer  un dcfîcin.  llapré- 
n'ieditc  defaireunvoia^e.  ]  -         i 

^>'^^'2i^ditation,  f.  f,  Uxononcçz  préméditacià/t    A 
<ftion  de  i'efprit  qui  prémédite,    [  Une  longue  ôc 
fcrieu(t  préméditation.     On  ne  doit  rien  faire  en 
niatierc  d'efprit  fans  beaucoup  de  prémédita- 
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[Prb'micbs.  primiç0s^,f. f, *11  ùudroir dire fri>j$^ 
tes  du  LM\n  primitU  d'où  vient  le  mot'de  prémice, 
cependant  i'ufagc  y  eft  contraire,  onditôconé- 
crit  prémices  ôc  mcmc^toujours  au  pluriel.    [  La 

Srémices  font  les  premiers  fruits  que  porte  tous  le  s 
ns  la  terre  &  qu'on  ofroit  anciennement  à  Dieu. 
Les  prémices  étoient  la  portion  de  tous  les  biens 
de  la  terre  que  Dieu  s'étoit  rcfcrvéc  dans  l'ancien- 
neLoi.  Les  prémicesioivent  fervir  à  nourrir  Ôc 
non  pas  à  eniichir  les  clercs.  Elles  doivent  fervir  a 
les  délivrer  de  tous  les  foins  temporels  &  non  pas 
à  les  y  engager,  le  V ire  T omajfm ,  Dtciplme  de 
lEgUfe] 

*  Toujours  la  ticanie  a  à'kcMxcuCtsprémices.'^acine 
Britannicu4ya,i.f.i, 

Premier  ,  première  ^  adj,  lerwe  de  nortibre  ordinal 

^  qui  fignifîe  celui  qui  marque  quelque  commencer 
ment,  [Il  cft  le  premier,  fllerll  la  première.  A- 
dam  eft  le  premier  homme.  Eye  la  première  femV 

,  me.] 

^ Premier , première ,  adj.  Confidera ble..  Ceft Turi' 
des  premiers  Gentilshommes  de  France. 

*  Premier  ,  f.  m.  Ce  mot  fc  dit  desperfonnes  Se 
ne  fignifie  pas  feulement  celui  qui  eft  à  la  tcre,  qui 
tient  le  premier  rang,  mais  celui  qtieftlepluscon- 
fiderabie.  [  C'eft  le  premier  de  tous  les Poitesi 
C'cft  le  premier  de  tous  les  Orateurs.  ] 

Premier ,  /  m.  Terme  de  Jeu  de  paume.  C'cft  un 
des  endroits  delà  galerie  dts  jeux  de  paume.  [  Il 
y  a  deux  premiers  dans  chaque  galerie  de  jeu  de 
paume.  L'un  de  ccsprémin^s  eft  le  plus  prés  de  la 
porte:  &  l'autre  de  la  corde.    La  balle  cft  au  pre- 


mier?] 

Premièrement,  adv.  En  premier  l'eu.  [  Il  fain  pre- 
mièrement adorer  Dieu  5c  en  fécond  lieu  aimer 
fon  prochain  comme  foi  méine,  ] 

Nombre  premier.  Terme  d  An fmétique.    On  aptllc 
ainfitouslesnombresquine  peuvent  étredivifcz- 
par  aucun  autre  nombre  fansfriîélioii. 

Monjieur  le  premier,  C'iftlej;remierKcuierde  la  pe- 
tite écuiie  delà  maifon  du  Roi.  hià\s  Mofijfenr  le 
grandx'cù  le  premier  Ecuier  de  la  grande  écurie,, 
qu'on  apelle  auilî /i^  ^r^aW  £r;^/>r. 

Phe'montrez,  /.  m.  Religieux  fonde:? environ 
l'an  2110.  par  Saint  Norbert  Gentilhon^.me  Aie- 
mand.  Jlsont  prislcurnorrid'un  lieu  apc'llc  Pre- 
monrrédâns  VE\  êché  deLaon  où  il^  ont  été  pre- 
mièrement étab'is.  Ils  iuivent  la  régie  de  Saint 
Auguftin  ,  ils  font  habillez  de  blanc.  ,^  Il  s'eft  allé 
rendre  Prcmontrc.  Les  Picmontrez  (ont  fort  ii- 
ches.] 

P&  E  N  D  R  E  ,  V.  a\:  ]epren,  tu  prens ,  ilprend.  Nsm- 
prenons ,  'voti^  prenez. ,  ils pn<n?ient.   ]  ai  pris,  ;^  "^ 
prii.  ] c  prc/^r^i , 'je prenne ,  que] e prijfe ,  lepren - 
drois.  Se  fan^  dune  chofe,  ou  d'une  perionnc. 
Mçttre  quelque  chofe  en  fon  pouvoir;  Dérober. 
[  Il  a  pris  un  bâton  iSi  lui  en  a  décharge  un  grand, 
coup  fur  les  épaules.     Prendre  un    priibhnier. 
D'Alba  avoua  qu'il  avoir,  pri^  quelques  p^ât*  d  c- 
taim  anos  Pere:>.  P^/if/î/, /.  6.] 

J^r§ndr4.  Avaler.   ^  I^i^cudrc  une  médecine.  Vau- 
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gelfis.  §luin.  Prendre  un  botiiîlon.  AhUncouft.  ] 
Vrendre.  Emporter  de  force.  Obliger  une  placcàle 
rendre,  [  Prendre  une  ville  AbUncourt,  B-étortque, 
îiv.i.  Prendre  une  ^\ACfàf:xï\i\içi.AbhncoHrt, 
Céfar:  Prendre  par  fn mine. -<4W>i»c()«rr.  J 
Trendre.    Ce  mot  veut  dire  en  Termes  de  Gnierret 
détacher  quelques  foldas^ou  quelques  troupes  ôc 
Çt  mettrcà  la  tête.   [  11  prit  Ton  régiment  c(<? s  gar- 
des accourut  à Taile gauche.  Ablancourr,  Ar.  ] 
^  Prendre.  Reputcr,  croire  qu'une  perfonnceftce 
qu'eJIenVftpns.    [  Ils  me  prennent  pour  un  Do 
Aeux,Pafcal,l  8] 
•^  Prendre.  Tiomper,  ntraper.    [  11  s*cft  lai^Té  pr/?n- 

drc  comme  un  fot.  ] 
*^  Prendre.  Ce  mot  entre  en  pUiHcurs  fliçonf  de  par- 
ler qui  ontdes  fcnsdifércns.    [Exemples.  Prendre 
tn  bonne  part ,  oti  en  mauvaife  part.    C*t  ft  ic  ta- 
cher, ou  ne  p.is  fe  fâcher  de  ce  qu'on  nous  dit ,  ou 
nous  fait.  Reprendre  bien»  ou  ie prendre  mal  C'cft 
prendre  bien  ou  prendre  mal  le  lens  d'une  chofe. 
CVilbien,  ou  mal  recevoirce  qu'on  nous  dit,  ou 
fat»-.  Pufjf^Ne  VQU^  le  prenez,  atnfi  y  je  nepu^  vcps^ 
refufer.  Pafcal,  L'y.    C'eft  à  dire,  puifquc  vous 
letroiivezbon.    Trace  quelque,  figure  pourvoir 
comtnc  tu  t  y  prendras .  Ablancotirt  y  Luc.  C'eft  à 
dire,  pour  voir  comme  tu  feras,  tu  commence- 
,    ras.  Pr^?7<^r^ /n;^/^,  C'eft  s'engager  danslépéci 
C'eft  prendre  la  pi'ofrlTion  des  armes.    Vrendre  U 
robe.  Ç'etl  s'engager  a  porter  la  robe  ôc  à  être  hom- 
me de  robe  de  proft'lîîon.  ] 
Prendre.    Ce  mot  entre  encore  dans  plufieurs  fa- 
çons de  parler  ordinaires.    ^Exemples. 
prcndrclajjgue.  C'efts'mformer.^ 
Prendre  jour,    C'cft-  arrêter  un  jour  pour  faire  quel 
que  chofe,  ^ 

J  e  vous  pren  tom  à  témoin,  C'eft  à  dire,  vous  tcmoi 
gnerez  tous  pour  moi 


,;.^^i' 


pas  mariquer 

Prendra  terre.  Termes  dé  Mer.  C'eft  à  dire,  décen- 
dre du  vaiflcaupOura^eràtcrre. 

Prendre  fur  le  fait.  C'cft  furprcndrc  une  pcf  fonne 
qui  fait  mal.        ^  . 

Prendre  quelqu'un  au  mot.  C'eft  voqloir  s>n  tenir 
à  la  parole  d'une  perfonne  5c  confentiràce  qu'il 
veut  fur'quelque  chSfe  quil  a  avancé. 

Prendre  pitié  de  qâelqn  un.  Voit.Poef  C'cft  avoir  com- 
paffion  d*une  perfonne. 
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qu^elle  nVflpJus-chaudej  ] 

'^  Se  prendre  de  paroles,  C'cft  fe  quereller.  [llsfe 
font  pus  dj:  paroles  comme  des  coquins. -<ii&//ii»f 
court.^  ■    .   '■  -     ''^  .1':;     , 

*  Se  prendre  à  quelqu'un.  C'cft  s'ataquer  I  quel- 
qu'un. [Dcpieauxaroireàgrandscoups  dcplu^ 
metousccuxquifefontprisalui.  Qu3ndon.tua 
peudefens  commun  on  ne  fe  prend  ni  à  Poète, 
niàpemtre,  ni  à  Piédicateui,.iy  autres  gens  d^ 
cette  forte]  o 

*"  On  a  tout  de  moi  quand  o?t,  s'y  prend  de  la  bonne 
forte  Moltere,  C'cftàdne,  c|uandaaticntà  moa 
égard  une  conduirehonnéte. 
^  Se laifferprendre aux  chofcs.  Molière,  C'tft  fel^jif- 
fer  ^  >gner  l'cfprit  par  les  chofcs.  Permettre  que  Jes 
choies  faHènt  im^n  t  (îîon  iiir  nous  fans  être  préve- 
nu de  rien. 

j  Preneur  ,f  m.  Celui  qui  prend,  celui  qui  reçoit 
quelque  choie  d'un  autre.  [  Comme  ilcft  plus- 
honncre  de  donner  que  de  recevoir,  jene  refufe 
p.i  d  être  le  preneur  afin  qu'il  foit  le  donneur.  A- 
iLincourttLuc.]       .      - 

Preneur  de  tabac.  Ces  mors  Ce  difent  en  mauvaife 
part,  Ôc  fignifientquicft  acoutume  à  prendre  du 
tabac.  [  Les  honnêtes  femmes  n'amient  guère 
ces  preneurs  de  tabac  Fi,  c'eft  un  preneur  de 
tabac,  ]  ^ 

liRR'ocuPATioN  ,,  /  /.  f  Prononccz  preocupa- 
cton.  C'cft  une  forte  de  prévention.  [Pour  bien- 
juger  il  nefaut  avoir  aucune  préocupation.J 

Préocuper  ,  v.  a.  éc  mot  le  âa  des  pcrfonnes  ôc 
veut  dire/>n'a'mr,s'emparcr.  auparavant.  [  Il  faut* 
tâcher  de  lui  préocuper  i'efpiit.j 

Se  préocuper,  v.  r.  Etre  prévenu.  Selnifferallcrà 
la  prcoCupation.  [Se  picocuper  de  fon mente. 
Ablancourt.  ]  '  ^ 

Pre'paratif  ,/  m.    Apareil.  [De  beaux,  de 


ffr'ù 


'ter  :"'ii':< 


Prendre  fontems.  C'cft  à  dire,  épier  l'ocafionÔc  ne  lai        grans ,  de  magnifiques  préparatifs ,  de  fuperbes 

préparatifs.  Faue  des  préparatifs  pour  une  gran- 
de guerre.  ^^/.ï»f<;«r/,^^.  /  I.] 

Prêfaration,^  f.  f,  L'aélionde  fc  préparer.   [Il  n'a 

^  pas  fait  tout  ce  qu'on  atcndpit  de  Iqi  après  une  iî 
Ipngue  préparation.  ] 

Préparation.  Prononcez  pt;éparacion,  Prépàratif 
[  On  fait  de  grandes  préparations.] 

Préparation.  Terme d'Apoticaireé*  de  Chimifie.C^^ 
un  travail  artificiel  par  leqjutlotl  réduit  le  médica- 
ment en  r^tatoùildoit  être  pour  être  emploie. 


prendre  garde  a  quelque  chofe.  'C'eft  en  avoir  foin.  •  Préparer ,  i;.  a.  Aprctcr.  [PrcparcTr  le  dmz ,  ptépa- 
[  Prenez  garde  à  votre  bûurfe.]   ,  (      rer  iciotipé.  J    "}  '  i   '      ^ 

Prendre  garde.  Ces  mots  fi^nifientauftlfe  défier,  fc  j  P/'^^^r^^,  Terme  d'Apoticaire.  Faire  la  préparation 
martre  fur  fes  gardes  à  legard  de  quelqu'un.)  ,  de  quelque  médicament.,  [Préparer  un  mcdica- 
[  Prenez  garde  à  voiii,oii  vous  filoutera.  Voiez  j  ment.  On  prépare  un  nnjcdicament  en  ajoutant. 
Garde.]        '  ^  _  1      retranchant  ôc  changeant] 

Seprcndre,  v-  r.  Se  dérober,  s'enlever.  S'cmpCFT-l  S^yyrf^^r^;..  ^.  ;..  SaprctJer ,  fe  difpofer.  [Prépa- 
ter.  [Cela fepvendra  fort aifcment.]  rez  vousà  me  voir  prefckjeaulTÎ  Phi'ofophc  que 

Reprendre.    Ce  mot  fe  dit  des  remèdes  ôc  autres  (       vous.  VcitJ.i^.  ]     ' 

chofes  qu'on  avale,  ou  qu'pnreçoit, de  quelque!  Pr  t'i'osi  t  i  on  ,   f,  f.     Prononcez   prépojicion.  ^ 


autrefaçon,   [  C'cft  un  remède  qui  fe  prend  par 
la  bouche,  j 
^<  prendre.    Se  figer.    [  La  guilfc  fc  prend  lorf- 


Terme  de  Grammaire.    NJiot  qui  fe  met  devant  un 
nom  fitbftantif  ôc  qui   %n.    régit  quelque    ca*^. 
[  Peur  cft  une  prépolîtion   qui  demande  i'acu- 


■\ 


•^, 


y  Tpéttir0,f 

FreVuc  1  ,^ 

tics  natuT 

.    pcrleprc 

ïre'rib  • 

ficursprc; 

une  aue2 

Chatons 

Pr(b'r  o  t 

norablË 

tientv  .^ 

nérai,  ch 

plus-abfu 

g^tivcsd 

plaidoiin 

Vlit's'-éréfi 

n^frés.  [ 

jir.U] 

frés.  Prépùfi 

de  quinze 

jours  à  CD 

I>e  prés ,  ad 

De  trop  prés 

fcs.AbUfi 

Ifiprés ,  ni 

ne  parle  i 

doté  6*  ] 

Prés  àprér,  i 

[Il  faut ra 

I>e  tant  préi 

tant  prés  < 

aiarhais  f: 

Fre'sage 

gurc,'  pri 

Alcxandx* 

Ar.  iiv.  I 

pafcal,  l 

fe.  VaugeL 

Prèfager-t  v. 

prëfageoii 

te  clarté  p 

léxandrc.  1 

Presbïte 

•  p^roiflc  q 

mais  ce  n 

Curez  de  ( 

Presche.*- 

Prefcher,  Vc 

Prefcheur,  \ 

Pre'scibn 

ne  conno 

de  toutes  l 

joutes  cho 

Yéc  notre 

PreIscrirc 

piêfcritfji 

^er,  crdon 

faire.  Jen 

(bnnc;>ma 

VeaucWe 

•    .  -  • 


.,"   ^■ 


'M^ 


I,"   5^ 


Ji-'iii 


^*r^-V. 


",*V' 


'!<. 


-Q. 


'.'^ 


Frjfirirtt  ^.  ft.   Ttrmti$?MUk,  Aqucfirpa?  prc& 

cription.  [  On  prcfciit  contre  Mne  perTonnc  qui  a- 
prcs  avoir  été  trente  ans  fans  nous  dcmalider ,  s*a^ 
vife  au  bout  de  ce  tciiu4à|deaou(  dcman4cr  quel* 
qucchofe]  ^       '■        -  l 

Sepnfcriri,  v.  r.  S'aquerirparprercription.  [Leio» 
ficcsfc  pfefcriventen  France  par  re|pac|  de  cinq 
ans,  mais  ces  cinq  ans  ne  fè  comptent  que  du  jour 
derinftallation.  Loifeau,  T^j^ité  éigs  Oficej,  c(>Jh^ 
fitrex.  LaNoblertcfeprcfcrit  paruncpodtilîoiv 
immémoriale]  On  ditaudi  qu'une  obligation  yi 
frefcrit  quand  par  rcfpacc  de  trente  ans  on  n'a  hit 
aucune  pôurfuite  en  juûice.  >1 

Prefcription  ,  /  /.    Tefffte  de  Valais.     Pronpncea 

.  frtfcrifcion.  C'cft  une  exception  que  l'on  alcguc 
contre  cehcii,  ou  celle  qui  nous  inquictte ,  ou  qui 
nous  demande  lorfqu^il  sV ft  écoulé  un  certain  çC 
pacc  'de  tcms  apjés  quoi  les  Ipix  ôc  les  ordonnan- 
ces portent  qu'on  ne  noyi  pourra  inquicter,\)i^ 
demander  avec  iuilice.  f  II  y  a  prefcription  con-\ 
trecelui  qui  demande  un  bénéfice  qu'un  Ëcléda* 
ftique  a  pofledc  troisans^aifiblcment.  ] 

P  R  j^'se'ance  j  f'  f*'  Prononcez  fréciance^ 
Ceft  le  rang  le  plus  honorable.  [ConrÉfter^ 
dirputcrla  piéféance.  P/iJrw.^.^/flp/Vw.  Donner, 
ajuger  la  piiféancc.  Prendre  lapréfcance.  Patrn^ 
1^  plaidoié.] 

Pr  e's  E  N  c  E  ,//.  Prononcez  fréfana.  C'cft  ce  qui 
cft  opofc  à  l^abfcncc.  C'cft  la  vcuc  qu'on  a  d  une 
perfonne;  ou  de  quelque  autre  chofc.  [Tuïr  Ja- 
préfcnce  de  quelqu'un.  K/^ir/W^  Jfhi^enie^a&e  jf., 
fcenei,  Quji  n'offcpointicifapicîcnce  impbri^ 
tune.  R^ri>îe.  ]     ■' ■   ■-..■-->i'  ■•    .  "  ■  '| 

Etre  en  frèfunce.  Termes  h  Guerre  qui  fe  difentjt^ 
en  parlant  de  deux  armçes,  ennemies  qui  font  a! 
là  vçuë  Tune  de  l'autre*  /[Les  deux  armées dc|/ 
ïneurèltnt  long  tems  cii  prcfciice.  Al/Unc^tir^:^. 
jir.Lj,  ]  ■  l;' 

Vréfent,  f^  m.  Tout  ce  qu'on  donne  gratuite^ 
ment  pour  marque  d'araltic  ,  d'cftime ,  ou  dc^ 
reconnoiffancc.  [Honorer  quelqu'un  de  gtans- 
préfens.  Ahlancùurt,  Ar,  Faire  de  beaux  ôcdc- 
magnifiques  préfens.  Le  préfent  cft  for^^-hon-- 
nctir.  ]         -  ' 

Préfent  ,  /!  m,     L'ctat  préfent  dç^chofes,     [Le' 
prçfent  déplaît  &  on  efpére  mieux  de  la  venir.  Vatit 
êlttinJ.^.] 

Prifent ,   /   w.    Térmt^  de  Grammaire,  ^'cft  Ic' 
jremier  tems  de  quelque  mode  d'un   verbeT 
[Conjuguer  M  préfent  de  l'indicatif .  Conjuguer 
e  préfent  du  fubjondif.  JDire  Ir  préfent  de Tin- 
fînitif.} 

Tréfent-,  préfente^ ,  adj.  Qui  n'eft  pas  abfenf. 
Qui^eft  continuellement  devant  iios  ycux^  qui 
eft  aâiiellcment  dans  notre  efprit,  ou  dans  no- 
tre mémoire  fil  eft  préfent  à  ma  mémoire. 
jihlancâurt  ,lkmn*^,J>ku  c&ptcCéni^tn  tous ^^ 
^j^iowww'"  ^Qh  lui  a  prefcrit  ce  qu'il  avoit  à   '    \kux.  Saint  Cir,  ]  \.,^       • 

feirc.  Je  ne  me  mêle  point  de  prefcrirc  rien  à  per-  Fréfenfatiâfr,  f  fi  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  deprati-^ 
fonn^  mais  je  ne veuxp^aufli  qu*on  me  prcfai-  I  qHe&  de  matière  Bénéficiale,  Ç'eft;  l'adion  de 
Vcau^Bechofe.]  ^  l    nréfcntcr^Aitç4«cçqi|*op.apréfentc.  [Laiîmpic 


^^fcttf^  Pour  VOS  bèàûxjreùxjjelanguis,  je  fouprfe. 

^V9it9ére,po€f/\^;r"    '-:-        .  ■> .      '        ' 
PreWcii  /  ;»:   Peauqui  couvre  la  tctc  des  par- 
ties natuTeiles  d'un  enfant  ôc  d  un  homme.  [  Con- 
■•\per  le  prépuce,.]     .    i«^^f?^r*  ■-•->..•:  ' 

Ïrb'rib  ,  /  /.  Une  grande  étendue  de  prez  Pîu- 
iteiirsprezdéAitlteâc  fans  ^^continuation.  (Uya 

'  une  aflcz  bdle  pr^fie  entre  Vitri  k  François  ^: 
Chalons  en  Champagne.  ]  ^; 

tRfs'R  o  G  A  T  I  V  I  r  f  f.'  prééminence  ho- 
norabIe#  /|î#tft  une  prérogative  qui  lui  apar- 
tient.  Voiez  Loiflfau ,  Traité  des  Ofîces  en  gé- 
nérât chapitre  pIQwc  peut -on  imaginer  de 
plus-abfurde  que  d*a  juger  à  un  homme  les  préro- 
gatives d'une  tfrre  qui  n^eft  poim  à  lui.  Patrn  , 

pUidoiit^'"'-^^    ^  "■  ■   :  .■'■-:.^--" 

Vi%*^frép<^tton'(^  régit  le  génitif  5c  qui  fignifie 
"•^l^^rii.lSç.  camper  prés  delà  ville.  Ablancourt, 

jir.l.t.^     ^. 
très,  Pr/pûfitionqwlyrut  dire  environ,  [Javoiscrés 

de  quinze ^.ni^AhUncourt, Luc,  Il  fut  prés  de  trois 

jours  à  conlulter.  Vau,  §luin.l.  x.c.%.^ 
De  prés ,  adv.T ont  contre.  [Voir  l'ennemi  de  prés  ] 
De  trop  prés  t  adv.  [IV^gar<dcrdetrapptfsauxcho- 

Ces. Ablancourt.]  '  ^**  *^*^/ 

Vipres\  ni  loin,  adv.   Point  dtr  tout.   [Cet  écrit 

ne  parle  ni  prcSj  ni  loin  de  focieté.  Patru,  plai- 

dotée*]  '  '  •^■■^      ,. 

prés  après,  aàv.  L'un  contrerautre:  Tout  contre, 
[  Il  faut  ranger  ces  chofes  prés  après.  ] 

Y>e  tant  prés  que.  Conjon^ion,  [Encore que.  De 
tant  prés  que  vous  aiez  veu  la  mort,  elle  ne  vous 
aiamai6faitpcur.Fi)/r./.  :?i.]        - 

Fr  e's  A  G  E  ,  fm.  Signe  d'une  chofc  à  venin  Au- 
gure,- prcflcntîment.  [II  le  confutta  touchant 
Alexandre  5c  reçut  le  même  préfage.  Ablancourt, 
Ar.  liv.  z.  Ptcndïç  m\c  cliofe  à  bon  préfage. 
Pafcal,  l  2.  Faire  un  mauvais  préfage  d'une  cho- 
fc. K>««^^/4(ir.]        '.  ^        - 

Préfagery  v.  4-  Donner  quelque  préfage.  [Cela 
préfageoit  la  ruine  dt;  la  ville.  Vau.  SjHtn,  /.  4  Cet- 
te clarté  préfageoit  lafplendcurdc  la  gloire  d'A- 
lexandre. K^».  Si"»- ^- ?•] 

ÎRESBiTEKE,  /  W-   C'cft  Ic  logisdu  Curé  fie  la 

■  paroiiTc  qui  eft  ordinairement  prés  de  l'Eglife, 
niais  ce  mot  ne  fe  dît  guère  qu'en  parlant  des 
Curez  de  Campagne.  [  Un  beau  presbitere.  ] 

Presche.- Voiez  jf^wAi?. 

frefcher.  Voiczprecher.  -- 

Prefcheur,  yoiczprècheur. 

Pre'scibkce,//  Vrononccz précience,  CVftu. 
ne  connoiiTance  antérieure  qucDicu  a  du  dcftin 
de  touteslcs  créatures  raifonnables,  en  un  mot)  de 
joutes  chofes.  [LapréfciencedeDicu  s^ordea- 
rie  notre  liberté.  Lombart,  SaintCipfien,  ] 

PreJscrirb,  V.  /»,  )€prefcrk,noHSprèfcriyons,yai 
mfcrit,  je  prefcrivisje  prefcriraL  C^eft  à  dire ,  ré- 
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fréfontd^eià^fïmz^  impaifalt^  iï*cft  pas  un  tî-  j  ^r^J^K  Tsrme  d  ^Eâole  dt  TéoUgi$,  nirc  Toficc  dç 
,  trccanonjquc  pourpo(rv;aei' un  bénéfice.  J:^//«f/ï//,/      F[^*\^<^"^  ^^  TcoiôgMr.  [Piefidcr  à  un  a^c  de 


OficedciSeigneursJ,^,  Le  lolç des  prcfehtations. 
Les  préfcntations  dts  ftiûfcs  tant  de  première  in- 
(lance  cjued'apcl,]  » 

^rifgntement ,  ^v,  Maintc/iant  Auîourdhui ,  à 
ce^tc  heure.  [  La  plupart  des  hommes  font  des 
perfides ^ il  n'y  a  ffcjent,ment  parmi  eux  ni  bon- 
ne  roi,  m  amitic.  J 

fréfentetyl'V,  a.  Ofrir.  [  Ils  hii  ont  préférée  de 
l'argentjpiais  UyiVna  pointpiii.  [Piclcnter  un 
Eclcfiifliquc  au  Diocéfain.  ] 

fréft:nter.  Ce  mot  fe  dit  dcsg^'njA  de  certains  a- 
nimaux  qui  (è  mcttem  en  état  de  fcdcR-ndre  CVll 
tendic  droit  a  Ton  ennemi.  S'Oj>orcr  droit  aibn 
ennemi.  [  l?jréfcntêr  la  piqut  a  h  cavalerie ,  \>xi- 
fcnter  la  pique  en  avant.  Le  taureau  lui  a  picfcn- 
té  les  cornes.  ] 

Sepréfenrer ,  v^  r.    Venk  â  la  préfencc  de  quel 
qu'un.  Se f liir  voir.   Se  rendre  vilîble.    [  Se  pr  - 
fcnterau  jcyui  deTaifîgnation.  Hn^plcroit  le  prc- 
fcnter  devant  lui.  Lavci:é  fc  préftnte  d'elle- me 
nie.  Pa(ru  ,  pUtdoién. }  r  ' 

fréfentesy  f  f.  Vienxmotqui  ne  fe  trouve  que  dans 
lesf  cdits  &  déclarations  du  Roi ,  3k  qui  veut  dire 
lettres.  [Louis  à  noMHiiez  &  Féaux  les  |?revôts 
des  marrh.inds  &Echevins  de  notre  bonne  ville 
de  Paris,  himàoixsiar  ces^réJentesVioxïtcs  de  no- 
tre maini5cc.  ] 

Pre'sbrvatif./i».  Toutceqiiipréfien^e.  [Un 

)     fouverainprcfervaiif.  Urcrdeprcrcrvp[tW:J 

J^réferver.v,  s,  Garrntirdcmal,  Garder  qu'il  n'y 
arrive  aucun  mâL  [  P. cferver^lu  froid,  de  la  gelée, 
delà  grcre,delap'uie,&c.Prion  Dieu  qu'il  nous 
prçÛTVCcncemondedefarm,  d'un  impoitun,\ie 
froidôcdtfoucij^iuntaitufeaudi  ] 

J^re'sident  ,  /  w.  Ceft  le  chef,  ou  l'un  des 
chefs  d'ujie  compagnie  de  Juges.  [Le  pre|jier 
picfid'cnt.  Le  fécond  préfidcnt.  Ceft  le  premier 
préfîdentq^i  va  aux  avis  5c  qui  prononce.  Mon- 
-  iîcur  Philippaux  de  Pbnt  chartrin  premier  préîî- 
dent  de  Bretagne  a  prononcé  S<.  entend  divine- 
ment Ton  métier.  1  f^ 

fréfident.  Terme  d'Ecole  de  Têelogic  ,  de  Médecine  Si 
d'autre  (îence  dont  on  fait  des  thcfl  s.  CVftleDo- 


-    Téolooic.] 

Préfidet:  Etre  chef  de  quelque  compagnie ,  de  quel- 
que aircmbléc.   [il  préfîdoit  à  rallimblce  du  Clcr- 

Prcjidt^l,  f  m.    Qc  mot  fait  au  pluriel  pnftdimx. 
C'cil:  une  jundiÀion  dont  lès  Juges  penvent  ju- 
gci-cn  matière  civile  lufques  à  deux  cens  cinquan- 
te livres,  à:  dix  livres  de  rente  en  dernier  rdlbr  5c 
faiis  apel,  &  cinq  cens  livres  &  vingt  livres  de  rçn- 
t|e  par  provifion  nonobftant  aptL  ,  [  Les  Juges  du 
prcfiôial  en  mariere  criminelle  jugent  de  tout  cas 
hornnsducumedclcic-^Liitilé;i«<?//jytfA«,rr;i/V(? 
des^rocedures.  1!  y  a  un  préfidial  à  Arles.  Etablir 
un  prciiiinlen  une  ville.  Savoir  rhiftoire  des  é^ 
tablilFemens  de  tous  les  préfidiaux  dç  France* 
Yokzioljy0»Giraf-d,Traiîédeiofices:]     ■■\.^ 
PrèfidiaUwcnt  ,ad'v.   Terme  de  PaUis.    Ç'eft  à  di- 
re ,  lâns  apel.    [  Jugi:r  un  homme  prcfidialc- 

PréfidUHx,  /  m.  Juges  de  prciîdial.  [Les  préfi- 
diaux, ou  Juges  préfidiaux  ne  le  doivent  point 
comparer  à  la  Conr ,  qui  retieut ,  évoque  ôc  ren- 
voie ce  qu'il  lu!  plaît.  i:<?.yf^;^,  jttjtices  Roiales,  r.15. 

Les^rclidiaux,  onles  Juges  prciii  :aLi.\  ne  doivent 
pointcondannerà  l'amande  les  Seigneurs  pour  le 
niai- jugé  de  leurs  Juges.] 

Pre'somption  .;  /  /  Prononcez  frèfomcion. 
Orgueil.  [  Uneibtepfclbmption..  Uaepréibm- 
ptionmalfondce.  Avoir  de  la  prèfompiion.  E- 
trepleindepréfomption.  ]  ,  t 

Préfomftion.  Terme  de P.^Uis."  Conioduresquej'on 
tire  des  chofes  que  le  fens  commun  fait  connoitie. 
[Préfomption probable,  téméuiKe, violente  ,  né- 
ccdàire.  La  prciomprign  eiïpOuik  i'exC  le  plus- 
foi  ble. /'^^rr/^/^/^i^i?!?  n.  ]^ 

Préfomptmux  ,  préfomptueufe ,  adj:  Qm  a  de  l'or- 
gueil. ;  Efput  préfomptiiciix.  Humeur  fierc  & 
prcfomptiieufc.]  *   : ,,  „.^ 

Préfompt'ùcHXi  f  w.  Qui  a  un  o^iieil  ridkuîe.  [Un 
jeune  prcfompiiieux.  Un  petit  préfomptiieux.  ] 

Rréfomptiieufement.  Sorte  d'adverhe  qui  ciFpeuufi- 

té.  Il  ngnifîc  avec  orgueil,  avec  vajjitç.  Arrogan- 
menr. 


fteurqui  préfiden  quelque  acte  de  Tj-ologie,  qui   Presq^ie  ,   pré  que  y  adv.    Ces  mots    fignifîent 

dant,  cjtii 


cft  dans  une  chaire  nu  dellus  du  Kcpon 
juge  de  la  difpure.iJc  qui  loviquc  l'ocatîon  le  de- 
ninndc  prend' !a  p^ro^e  pour  fourcr^ir  le  Repon- 
dant,  [ilapourufcfidencîylonfieuruntcl.  Mon- 

^       fieurunttleftibnprcfident.]^         ^        .■/.;'>■ 

frcfîdente.if.   Femme  de  prcbdfnt;  ^  'aquelle  on 

donne  la  qualité  de  Dame,  fi  elle  cft  femme  de 

quelque  préi'ident  de  Cour  SoLivernint.   [Amdon 

>  dit,  Madame  la  première  p^ciidenre' de  Lamoi- 

gnon  eil  fort  pieufe.,  Madame  la  prélldemePhilip- 

'      pauxeftfenilbl^Ôcgéncreufe.]       •  .</; 

rfrcfider^  v.  ».  Etre  chef  d'une  compagnie  de  Ju- 
ges faire  l'ofice  de  prétdent.  [  ÔHÏ-  ^^^  ««^  ^^i 
prelîde  cematia?CV(VMonfieùruntel,  carMbn- 
feiirie  pi:crnkf  prcfidcnt  le  trouve  mal,  J  ^ 


I 


qU'ifi.  Mais  il  n*y  a  que  prefquA  qui Jbit  bon  &: 
^o\\ïprijqne{^nsfy  il  ne  fc  dit  pas  à  Paris  par  ceux 
qui  parlent  bien.  [  Le  bon  homme  Ch.ipelain  qui 
ctdit  le  plus  rivhe  de  totis  les  Poètes  de  fpn  teins 
ctoitfr^y^î^(?habi'i le  comme  uncrieur  d^aricts.  ] 

Prefque-ile,  f.  /.  C'cll:  un  lieu  qui  cft  prcfque  envi- 
ronne d'eau,    f  Une  belle  prefaue-tle,  \    ' 

Pressentiment  ,/;  m  Elpece  de  connoiflan- 
ce^cp'on  ad'unc  chofe  avant  qu'ille  arrive.  •[  Il 
'n*eur nivciVn  prelîèntimeht de  Ion  m*hl  hettr. ] 

Prejjentir  y  v.  a.    Avoir  uncfpecé;  de  connoilîàn- 

ce>i*unecho(eavànt  qu'elk»  arrive.  tAv4iU  4^^ 
de  s'eng:igerà  faire  quelque  chbfe  d'impbrtanCe> 
il  cil:  bon  de  prclîf  ncw  ce  qu*ii  en  peut  arriver.] 

\PRESSE.    Wùktplui  ki14*       .    .     •  '■         >'>ï;?ï..^.       ,• 
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PRÉ, 

yRVfSt^i:  »v.a.  Smérunechofc entre (Icux^tres. 
gerrcr  avec  quelque  chofe.  Mettre  en  prclTe. 
[  Picrtcr  un  livre.   Prcflèr  du  linge.    Prcflci  un 

drap.  J:^;m^:^  '  ,.,.  -■■'■■  ;  '•''S'.-'''  ^  '^-■','      ■■    :'-'*'-■■■  /, 

frfpr.  Tirer  le  fuc,  ou  le  in»  de  qutlque  chofc<(ui  a 
du  fuc.pu^du  jus.  [Prrfleruncédarïchc  de  mou- 
ton pour  entirec  le  jus.  Prcflcr  des  herbes.] 

^  Pnffers  Serrer.  Se  mettre^  prés  d'une  perfonne 
qu'on  rincortitnod^;£  Vous  nie  preiTcz  un  peu 
trop»  retirez  vous  plus-loin,]  i 

P  PreJfeK  Contraindre,  obliger ,  foliciter,  pouffer, 
.  exciteravec  chaleur.  [  Il  y  a  des  gens  doixt  on  ne 
fauroit  rien  obtenir  fi  on  ne  les  prefle.  OnleprciTc 
depaïcr,  mais  il  reculera  tant  qu'ilpourra.] 

f^  Prejfer.    l^ourfuîvre  vivement  en  combatant,  ou 

vendilputantfurdes  chofts  d'clfcrit..  [Preflcr  par 

de  vives  raifons . Paf.  U  4.  Preflcr  l'ennemi.  Prêt 

ferlesaiîîégez.  11  lepreflbit  l'épcc  â'^lamain ,  &  (i 

on  ne  fut  venu  à  fon  fecours,  il  le  perçoit*  ] 

Prejfer,  Terme  de  Tkiîleur,  Paflèr  le  carreau  fur  les 
coutures.  [  Prcfler  les  coutures.  ] 

*  Seprejfery  v.  r. ,  Se  ferrer,  fe  mettre  plus  prés  les 
uns  des  autres.  [La  foulefepreflè,  &onle  laiflc 
paflcr.  On  fe  prefle  fouvent  au  Sermon  ,  mais  ce 
n'eftpas  àcelui  deMonfieurrAbc  C^'"^.  ] 

*  5^  prejfer,  Se.hâter»  [  La  plupart  des  hommes  font 
*  ingrats  &  ne  fe  pu  eflcnt  guère  de  s'aquiter  des  o- 

bligations  qu'ils  oiît  aux  gens.  ] 
Prejfant,  prejfimte,  ad).  Qui,prcfle  grand  &  parti- 
culier. Qu'on  doirfaire&  dont  on  ic  doit  aquiter 
en  diligence  &  avec  chaleur.  [  C'cft  une  afaire 
pieiTantc. 

Tirfis  part,  vole  &  fond  où  le />rfj(7iW7/ danger 
iSembloit,  5cc. 
QiJclIcs  obligations  peuvent  être  plus-preffan- 
tfcs  c\\^c.  yoiîHre ,  lettre  m."^  .  V, 

Prejfe.f.f.  Foule,  rnultitude  de  monde.  [Fcndf^la 
^Tc^ç.Ablan court.  Fuir  là  prefle. 
Pour  TaimableComtcflè, 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu'elle  laiflc 
Sans  nul  fecours    ^ 
Et^epc^ndantla  prefle 
'    Y el\tou\ouïs.  Stgraû',  Char?fon 7;] 
Pfejfe:  Sotte  de  machine  dQnt  on  ïc  (err  dans  les 
Jrhpiimcries  pour  Imprimer  les  diverics  feuilles 
d'un  livre,  machine  dont  on  fe  fcrt  3ans  îes  im- 
primeries des  imagers  pour  imprimer  des  eilam- 
pes.  L^prejfe  d»nt  fe  fervent  les  Imagers  efl:com- 
pofce  de  dcDX  jumelles,  de  rouleaux,  de  fomnriier, 
dechapron,decroifcc& de  table,  f^ojfey  AUnie- 
res  de  graver  àlè^H  forte.  La  freffedontonfefert 
\  pvUr  imprimer  de<s  livres  ciïconM^okc  de  jumcl- 
lesi  de  fommicrs,d'etançons ,  d'une  tablette,  d*uî> 
fc  ifrèau,  d'unarbrc,  ou  vis,  d'une  boîte ,  d'une 
piitine,  de  chevalets  5c  de  ce  qu'on  apelle  le  luain 
dd  l^  prefle.  f  On  dit,  mettre  fous  la  preife.  Rïire 
rouler  la  prefle,  la  prefle  roule  comme  il  faftt.] 
Bi^eJJe.  Terme  de  Faux  monoieur.  Infli  liment  de  ftr 
1    en  forme  d'étiicr  avec  une  vis  p»Ottç  ferrer  ks 
'■  ïM\a^^^'      '    t.    ■ -'liW^' ''■'"'' V  :  "■■.'■;.:•■■■■-■• 
>",ifrf^rrfc^--;..,  '''■,-  -       ■■■■■■■  ^    ■   '■ 


. 


.^ m 

Trljfi,  Sorteacpéchcqwinefefcnd  potm.  [Mztik 
gcr  une  bonne  prcUc.    Une  excellente  prcflc.T 

Prejftment,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  dé  Pht- 
fique.  Ccftlaftiondeprcflèr.  [Onncfcntpoinr 
kpreffement  del-eau.  Rûkphif  II  prétend  que  le 
flux  de  la  mer  dépend  du  prejjèm^nt  de  l'air,  caufé 
par  le  globe  de  la  Lune.  Galois,  Journal  desSa^ 

^refforr ,  /  m.    Celt  k  lieu  ou  rori  preflurc  le  \m, 
C'eft  la  machine  qui  fert  à  preflurcr  le  vip.  [Je 
m'en  vais  au  preflbir.  Conduire  le  preflbir.  j 
Prejfoir.  Terme  de  Charcutier,  C'efl  unfc  rhanîerc 
de  faloir  où  les  charcutiers  falent  leur  lard.  [  Met- 
tre des  flèches  de  lard  au  preflbir.] 
Preffprer .prefforier ,  prejfûirer ,  v.  a.  Ces  mots  fl- 
^xï\^mtprefuter  ôc  fedifcntà  fcpto^hun  lieues 
de  Paris  du  côté  de  Verfailles,  &  dans  la  valée^  de 
Mont  fort,  mais  à  Paris  on  dit  ordinairement  fr^/- 
furer.  Wokzprejfurèr,-       •'  ,    . 
Prefforier ,  f  m.  Celui  quialaconduitedu  prefloir. 
Le  mot  de  preJfarserCc  dit  autour  de  Pans,  mais  à- 
Paris  on  dit /)r^j(7î^rf«r. 
Preffurage,  prejforage,  f  m.    Terrke  de  Vigneron, 
C'eft  le  vin  qui  vient  a  force  de  pr<flurer  qu'on  a  - 
pelle  plus-ordinairement  a;/»  deprefjoir,  ^n  quel- 
ques lieux  autour  de  Paris  on  dit  prejforage,  mais  à 
Paris  on  fe  fert  du  mot  defr^j(/«r/ij'^. 
Preffiérage,  Droit  qui  eft  dcu  au  maître,  ou  Sei^eur 
du  preflbir  bannal.  [  ]Le  preflurage  eft  deu.  P^en* 
dre/le  preflurage.  ]  \ 

Preffurer,,  v,  a.    Terme  de  Vigneron,  ^'eft  tirer  lçs> 
grajSes  de  raifin  de  la  cu\;e,lcs  inettre  fur  la  mai  dîp 
^-.preflbir  &  les  prefler  (i  fort  qu'on  en  tire  toute  là- 
riqueiir.   [Preflurcr  le  marc.  ]  On  dit  auflî  dans   ' 
\xnÇtt\%  neutre,    [  11,  eft-  tems  de  preflurer,  allons ^ 
preflurer.] 
Prejfurer»  Terme  de  Vinaigrier,    C'eft.  tirer  le  vin  de 

la  lie  à  force  de  la  prcflcr.  [  Prcfllirc'r  la  lie] 
Prejfurier,  préfforier^  f  rn.   Ces  mots  fignijfîent  ce- 
lui qui  a  la  conduite  du  preflbir.  Prejjorier  eft  un 
mot  qui  fe  dit  en  quelques  heux  autour  de  Paris, 
maisa  Paris  on  dit  ordinairement  prcptreur,   [  Il-i 
faut  avoir  de  bons  preflurcors.  ] 
Preffureur ,  prefSoireur  y  f  m.    Celui  qui  a  la  con- 
duite du  preflbir.'  Ces  mots  fe  trouvent  dans  quel- 
ques livres ,  maii  à  Paris  ils  ne  fe  difent  point  >  on  * 
dit  prejfureur:  \ 

Prbst.  Voiezfffr. 

Près  t  a  t  ron  Jefirment ,  /  f.   Prononcez  pre^  ■ 
fiacion.  Aftequ  on  fait  en  prêtant  ferment.   [On 
donne  tant-au  fccrctaire ,  .ou  autre  oficicr  pouti 
à\jLqy\cprcfiationdefer?/^ent.] 
Pr ESTER,  y okz prêter,  ^  ^ 

PresVre.  Wokz  Prêtre.  -/        .  ;    ,  .      • 

Preftrejfe.   Vpiez  Prètrtjfè.   ,  ,  • .  .- 

Prefirijei  Vcx\czPrètrîfe\     ' 

Çrç'sumer  v^.  ^.'  Avoir  bonne  opinion  de  foi;. 

Croire.  Pcnfcr*   Scpérfuader,.foubçonner.  [Orii 

ne  doit  prcfumer  de  foi*même ,  ni  trop ,  ni  trop 

peu ,  l'un  &  l'autre  femble  cgaiemcnt  blamabJe/ 

'    On  ne  vciroit  ïieû  qîi'bn  ne  puiflè  ailcmcht  pré  fa-  , 
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||rct'er'flifcm«nt.  ]  -  ■' 

Prêter,  ou  fr<?/?gr.  Ce  motfc  dit  propreirifnt 
du  cuiir,  Se  veut  dire  s*éiendrc  un  peu.  [  ÇuiJ  qui 
prête  afltrzj  s^  ^  v:^ 

♦  Pr^V^  /!«  ffMf(n,  C'eft  à  dire,  ai4cr.'  ^     ^ 

*  Mefreufondt^AnKCe^  à  dire^.cUc  ()Ç>pro- 

flituc."     ,,^'"  ~^;v.,  ^        -■-•»^-'>-;,* 

^    Làch^jf^tfrémtlecotéMiv$nt,  V4t^  S^um.  I.4, 

r  C'cft  à  dire,  tourhoit  le  coté  au  vent. 

^.  ?réerl*oreiâeauxfl€Urett€sdHdiabUi  SarMjln,po'ef 

Ccft  écoute  Ac  diable, 
t  *   Prtterle^ coleth  qtàlcju^un.  Ahîahcourt.    C'eft 
s'ofnrà,combatre,oaàdirpu(eravec  quelqu'un. 
Prêter  ferment.  G'cd:  faire  fcroacnti   [  Tous  les  ofi- 
cicrs  préteni  ferment  de  fidélité.] 
Z'r^/.    Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  gens  de  gnerre  \  PRh'tjinT  ,  /  m.  Terme  de  Grammaire.  Tem^ 
C'eft  un  paiement  de  folde  que  le  Roi  faitfair<        quimaiqûelcpalfc.  [  Unpictcritfimpîe,  unjprc'-^ 
par  avance  de  dix  jours  en  dix  jours,   plus  ou        tcrit  cortipoiii.  Conjuguer  un  prétérit.  ] 
moins  pour  fuplécr  aux  montres  &  pour  les  a     Pre'teur,  f.  m,  Magillrat  du  tcms  de^anciennc 
tendre.     [Paiei  le  prêt.   Recevoir  le prcc  Tcm-     >  Rome,  qui  faifoit  5c  caffoitdesédits»  quirendoif 
chcrleprêt.l  ^  \  la  jufticcaux  citoiensdeRome.    Ce Pr//f«r  ctoi: 

Prêt ,   prête  y  adj.    Préparé,    difpofc.    ^Se  tenir        apelé  PrAtofurbanui,     Il  y  avoir  encore  un  au» 
prêt  à  exécuter  le  comniaiiden>ent  du  General.       tre  Prêteur  qu'on  apcloit  Préitor  p'eregrinm,^2iï' 


m  "    "PRE. 

fumer  d'une  miic  rable  qui  a  franchi  toutes  les  bor- 
nes de  la  pudeur.  Bafrit»  fUiéoiitu\        v 

Pre'supqser,  V.  m.  JPofer  pour  vrai.  Supofer 
pour  certain.  [  Quand  il  î^'agit  de  prouver  une 
chofe  on  ne  doic  pas  préfupofcr  ce  qui  cft  eix  que- 
ftion.  ]  ♦  ♦ 

tréfiéfôfition  ,f,f,  Fondement  qu'on  pbfe  pour  vrai. 
[  C'cft  une  préilipofition.  ] 

PiiB's«i^i.,y!  /.  Mulette  de  veau  dans laquellcon 
met  dufel  ôc  dour  on  fe  fert  pour  faire  prendrcle 
lait  &  en  faire  une  certaine  forte  de  firomage 
f  Voila  de  bonne  prcfure.  Mettrceuptcfure.] 

Prct  ,  frefi  ,  /  m.  Terme  de  Palais.  Chofe  prê- 
tée. On  écrit  prêt,  ou  frefi,  niais  on  prpnonce 
fret  longfan«  faire  fcntir V/  [  Nier  Ov.  prêt,  j 


Ablamourt,  Ar.  Eue  prêt  lu r  tout.  Pafcaiy 
lettre  quatrième.  Les  troupes  étoieni  prêtes  à 
marcher.,] 

pRETA^iirATî^  E,  /  /»  Mot  bas  &  builef 
que,  qui  ne  fe  dit  guère  qu*eri  cette  façon 
de  parler.  Cmrir  U  frétantaine.  Benferade, 
KondeaUTC. 

Pre'ter.    SoKzfhtshas, 

Prb'téndant  j  fm.    Celui  qui  prétend  à  quel- 
que chofe,  qui  a  quelque  defîèin  fur  quelque  cho 
fc.     f  C'eft  un  des  prctcndans.    Un  prétendant 
ne.reoarde  d*oidinairequc  devant  foi.  Z.«  Comte 

deBujfi.\\      ^  ^  ■' 

Prétendre,  ii  a^&  v.  n.  Je  frètent.  ]e  freten- 
doii ,  j'ai  ffétendH ,  \e  f  rétendis ,  que  je  f  ré  fende 
je  fritendijfo ,  f  retendante  C'eft  à  dire,  efpercr 
d'avoir.  Croire,  Avoir  quelque  prétentibn.  [Ils 
prétendent  tous  deux  la  mcrne  chdR  II  prétend 
qu'on  neluipeutdifputeï  lepremier|ang  entre  les 
bbnsAuieurs,  mais  il  eft  tout  feuldé  for       ti. 

Ce  galand  homme 
Prétend  au  premier  ch.iper 
Qiù  nous  doit  venir  de  Rol 
Mat.  Pei'f.  J 
î!rétenîlon ,  f  f    Prorioncez   frêtanci 
qu'on  a  fur  quelque  chofe  >  penfcc 
qu'on  a  d'avoir ,  ou  de  pouvoir  obtenir.     [Il 
ne  le  contentoit  pas  d'apuïer  les  prétention*  du 


>  -V 


DelTcin 
vrlonif 


<, 


Duc  lur  le  aouverncment  de  Brêtngne,  il  cV 


pu  oit  encore.  Mémoires  de  Monfteur  le  Duc  de  U 

Koche-pQUcaut.  Avoir  de  grandes  prétentions.  A- 

lUpjçourt.  Condanjier  les  prétentions  d'une  per- 

foune.  Patru^ZJrbaniftes.\ 

Prêter,  ou  f  refier ,  -v.  a.    On  ccvix  fréter  Scfrefier, 

maisonprononcc/iytfr^'    Donner  à  condition  qur 

l'on  rendra.  [Monlîeur  un  tel  eft  un  fort-mcchanr 

'  païeur,  quand  on  lui  prête,  on  lui  donne,    ^uand 

ou  wctc  quelque  fpmmc  confidciablc,  il  faut 


ce  qu'il  connoiflb.it  des  diférends  qui  naiflbient 
entre  les  étrangers  qui  demcuroient  à  Rome.  £n« 
luire,  apréslaprife  delà  Sarda igné  êc autres coiv 
trêes  on  créa  des  Préteurs  pour  chaque  Province 
qu* on  avoir  coaquife.  Et  ces  Préteurs  croient  des 
Magiftrats  qui  gouvcrnoitnt  les  Provinces  6c  y 
rendaientlajuftice.  YoiczFenefiella^^Rcfinui. 
f  Préteufe ,  f  f.    Celle  qui  prête.    [La  fourmi  n'eft 

pas  fréteufe.  La  Fontaine ,  Fable  s  ^  /.  i.  ] 
Pre' TEXTE,  /  m.  Couleur.  Aparence.  Sujets 5c 
moiens  (pccieux  qu*on  cherche  pour  avoir  oca- 
(îonde  s'cxcufcr,  de  faire,  ou  de  ne  pas  taire  quel- 
que chofe,  de  dire,  ou  ne  pas'  dire  quelque  chofe. 
[Prendre  un  honnête  prétexte  pourv$*cmpêcheC 
de  faire  une  choib.  Mémoires  de  M^fieur  le  Duc 
delà  Roche- F oucéut,"^ Se  fcrvir  de\queiquc  prétex- 
te. Ahlancourt,  Ils  prirent  le  prétexte  de  certains 
articles  poui  iléCTter  la  paix.  Mémoires  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Roehe-Foucaut.  Je  vous  veux  oter 
toute  forte  de  prétexte.  Ablanrourt  II  faut  bien 
voir  avec  qui  on  a  afaire  parce  que  force  gens  tra- 
hiflcntfousprctexte  de  vouloir  rendre  de  boas  0^ 
fices.] 
l'rétcxteri  1/.  a.    Ce  mot  Cioni&c  f  rendre  fr^extep 

mais  il  n'eft  pas  bien  reçu.  ïîf/i.  iÎÉi;».  / 
Pr  e't  ieux  ,  frétieufe  -,  adj.,  ^ronoi^cez  -frécteux, 
Qqi,  mérite  du  rcfpetl.  Cher.  [Adorer  le  prè|icux 
fang  de  Jefus-Chrit.  S^  C/>.    C'eft  une  chofe  qui 
mVft  nrétieufc.  ]  ^ 

?rétiiujel  f.f,  Cemot,  àmoins que  d'être  acom- 
pag^  d'une  favorable  épitete  fe  prend  toujours 
^/mauvaife  part  dt  lot(qu*il  eft  acompaspc  d'une 
4>itete  favorable  il  veut  dire  celle  qui  lannc  fur  le 
langage,quifait  quelcfue  chofe  &qui  fe  pique  def- 
pi  it  «mais  comme  dans  ce  feus  le  mot  àè- frétieufe 
eft  aflcz  rare.'lorfqu'on  fe  fert  de  ce  mot  faBS  épite*- 
te.  ou  avec  une  épitete facheufe  il  fignifie  celle  qiu 
parfci  manières  d'agir  de  de  parler  mérite  d'être 
*  •  '  :  raillée; 


v^aillfe 
fe  piqu< 

facefur 
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prérieuj 

Prétieufem 

amitié.  1 
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Préteur, 
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Prêtre ,  oh 
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^aîii<?C.  [LetvérU^l^sfrfh'^f^fes^moltiiitortée 
fc  piquer  lorrqu'onjoiic/w  ridicules,  MoHercy  pré- 
face fur  U  comédie  des  frétienfes  ridicules.  EiUcc 
qu:ïl  y  a  ùncperfonnc  qui  fait  plus  vçmaltemc«t 
q\x  cWc et  qu*on  ;ipc\\c  frétieufi  2i  prendre  Icm^t 
dans/^plus-mauvaifc  fignifif  rtion.  Molière,  HX- 
k^préticufc  depuis  les  piez  jufqucs  à  la  tcte. 
-  ^Molier»  f   Critiqupde  l Ecole  des  femmes  y  fct- 

-ne  deuxième:]  \o  ^>,-■^^:.'^J■/^'M^^ 

I  #    Prétieux,  pritieufi,  adf.  Cemotrcdîtdes 

'yoots  5c   du  UrjgAge\  &  vcui:  dire  qui  ticiit  é\^ 

langage  d«8  pictieufcs  ,  qui  a  de  Pair  des  préticu- 

fcs.    L  Façon  dcpailcr  un  peu  prctieufe.    Mot 

preneur,]  -, 

prétieufemérrt,  adv.  Avec  amour  5c  refpeû.  Avec 
amitié.  Chèrement.  ^GSTdcrunc  chpjfç  fort-prc^ 
ticufenjcnt.  J 

1>R  E*T  G I K* ,   /  m.  Ç'étoit  l'hôtel  durréteur. 

Prétorien»,  /réfo'riennâ,  /wf;.  Qui,  a  eu  la  charge  de 
Prêteur,  qui  c  ft  de  Préteur,  quracompagnc  le  Pré- 
teur, [Famille  prétorienne,  Cohorte  prétorien- 
ne. Ablancourti  Tac.  ] 

Prctre,  fre/tre,  f^fn,    Uun  &  Tau^e  s'écrit, 

mais  on  prononce  9l^ri.    Ce  mot  de  Prêtre 

'  parmi  les  anciens  Païeiu-ctoit  celui  qui  facrifioit 

à  quelque  feux  Dieu  ôc  quiprenoit  (on  uoni  du 

■•      Dieu  au  culte  duquel  il  s'étoitataché.  [JulciCé- 

rar  fut  défigné  grand  Prêtre  de  Jupiter.  ] 

?rêtre  y  ou  Freftre.  Terme  iEgïifi  Kotnaine*  Ceft 
celui  qui  a  l'ordre  de  prétnfe.  .Celui  qui  aie  pou-  : 
voir  d'ofrir  le  facrifice  de  la  Mcflc  5c  de  faire  les  au 
très  fondions  du  Sacerdoce;^  [il  fera  Prêtre,  à  la 
première  ordination.  Les  Prêtres  font  ordinaire- 
ment  avares  ôc  cela  cft  honteux  5c  criminel  devant 
Dieu  5c  devant  les  hommes^  Voicz  SulfictSeve- 
re,HiJfoinSacréetl.t,] 

t  En  cof  d'amour  \e  fuid  un  pauvre  Prêtre.  Voi- 
ture ,  p9éfses.  C'cft  à  dire ,  je  ne  fuis  pas  fort  habi-  » 
le  en  amour.  *  ^\ 

Prêtrefe,  preftrefe .  //.    t'un   &  l'autre  s'écrit, 

mais  on  prononce  Prètrejfe,  Ce  mot  fe  dit  en 

parlant  des  Païens.  Cctoif  une  femme  dcftinée 

^  aux  cultes  des  faux-Dieux  des  Païens.  [  On  fit.une 


»I3 


loi  qui  aflujet^oit  la^Prêtrefli  de  Jupiter  à  fbn 
mari  pour  le  l^ard  des  chofes  de  la  Rcjigion. 
Ablancourt,an.Tac.î.\.c^>'\ 
Prêtrife ,  prefirifi ,  ff  L'un  5c  l'autre  s'écrit,  mais 
oh  prononccf  r^/ri^.  C'cftun  ordre  facrc  dans  le- 
quel on  reçoit  la  grâce  5c  la  paiflancc  de  confacrer 
le  corps  de  notre  Seigneur  Tcfus-Chrit  5c  de  remet- 
tre les  pc t hcz.  [  Prendre  l'ordre  de  prctrifc.  Go  - 

deau,]  :   -"         ■    v    '"•      ,     ' 

Présure,//.  Charge  5c  dignité  de  Préteur.    [E- 

xçïcCT  h  méiutt.  Ablancourt^Taç.]  ^, 
P^eIv  a l o ir ,  o;.  ».  J*  prévaux ,  tu  prévaux, H 
pUvaut, nous  prévalons,  J^frit^i^,  |#  prevmt- 
drai,  que\oprèvaiîle»jeprtVaîuffeJeprivaHdrois, 
prévalant.  Ce  verbe  a  un  ufage  fort  boriaé.  [Cet- 
tc-eonfideration  ^  )>r/W/«  à  celle-là.  Ceftàdi- 
te ,  a  ét6  la  meilleure ,  l'a  emporté  par  dcflus  Taû- 


Se  frévaloirtV.r^Jemê  prévaux^  je  me  fuis  prévalut 
\emepr{vaiidrai.  Tirer  damage.  Se  fervir  d'une 
chôfcà  fon  avantage,  [^prévaloir  d'une  chofe. 
PafcalJ.2^].  ;    '      ;  '  • 

Pr  e'v  a  "ri  c  a  teur  ,  f.  m.  Ce  mot  fe  dit  propre- 
ment en  parlant  d'Avocât5c  de  Procureur  5c  veut 
dire  celui  qui  trahit fé partie.  [  C'cûim  ioGgnc 
prcvaricateur.Paflçrpourun  infîgneprévaficarcur] 

*  y  ai  été  prévaricateur,  contre  moi-même,  Bdx.ac, 
premières  leitres.  C'cft  à  dire,  f  ai  trahi  ma  propre 
cau(è.       ■  r^-- 

*  La^i  de  Dieufaifoit d<sprévaricateMrs.Pafcal,U. 
C'eft  à  dire,  ftifoit  des  tranfgrriTèurs. 

Prévarication,  f-  f-  Prononcez  prévaricacion, 
Trahifonqu'un  ProcUrcnr,  ou  Avocat  fait  à  fa  par- 
tie, [  C'cfl^une  manifcfte  pré  varicatioh^  Acu- 
fer  de  prévarication.  ] 

Prévariquer ,  v.  n.  Ufcr  de  prévarication.  Etre  pré- 
varicareuF.   [Avocat quia prévariqué. Procureur 
qui  eft  foubçonné  de  prcvariqucï.  ] 
Pr e'  V  EN  I R.  Ce  verbe  cft  Aâsf  ^  neutre  p^ftf  U 
prévien,  j'aiprévenu.  Jejuis  prévenu  Je  prévins. 
Anticiper.  Sefaifir  3c  s'emparer  auparavant.  Aller 
au  devant  d'une  chafc  5c  en  détourner  ce  qu'il  en 
>     pourroit  arriver  dcfàcncux* 
\  Les  vices  ont  piévenu  leur  raifon.  Pafcaî\  t.  4, 
Prévenir  la  derriandc  d'une  perfonnc.    Prévenir 
fon  ennemi.  U  a  été  prévenu  lorfqu'il  s'y  atcn- 
doit  le  moins.  Prévcûirle  malheur  iqui  noqs  me* 
nacc.  ]  . 

Prévenir,  v  ^.  Gagner  i'e(prft  de  quelqu'un.' [Oft 

l'a  prévenu.]  '* 

Etre  prévenu.  Ç'cft  avoirdelapréventiort,  OU  de  la 

préocupation.  , 

Prévenir  ,v,    a.    Terme   de  matière   bénéficiale* 
Pourvoir  à  un  bénéfice  vacant  dans  les  fix  mois 
acordezàl*ordinairepourle  conférer,    [Le  Phpc 
peut  prévenir  l'ordinaire.  Voiez  Bo7iel^,  Droit  £- 
cléfiafiique.] 
Prévention,  f  f    Pïononctzprévancion,    Ceft 
à  dke ,  préocupation.  Tout  ce cjui  prévient l'cfprit 
fit  le  bouche  prefcjuc  pour  toute  autre  choie.  [N'a- 
voir aucune  prérention  dans  î'crprit.    H  rf'eft 
point  fu  jet  aux  préventions*  ] 
Prévention.    Terme  de  maftere  h  m? fi  et  aie.    Droit 
que  le  Pape  a  de  pour\t>ir"3  un  bcncficç  dans 
•   les  fix  mois  acordcz  à  l'ordinaire  pour  le  con- 
fcrer,     [La  prévention    n'n  lieu  que  pour  les 
bénéfices  vacans.    Voicz  Ponel  ,  Droit  Eciefi^- 
ftique.]  , 

Prévention.  Terme  de  faUis.   Avantage  que  le  Ja-^ 
ge  fiiperieur  a  fur  i'infeficur,   lorfcjuc  !e  ]uç!;e 
fuperieur  cft  plutôt  faifi  d'un  criminel  que  l'in- 
férieur. ^  ^' 
Prévenu,  Voi^Z  prévenir.                         ,      ^ 

Pre'voiancb,  /  /  Ceft  l'a£\:ion  de  prcvôy^. 
Sorte  de  prudence.  Aftion  dc-Hfprit  qui  con- 
fidcrç  ce  qui  peut  arriver.  [  Il  eft  bon  d'avoir  de 


0 


la  prcvoiance.] 
Prévoir  ,  vy  a.  Jeprévoi,Je  prévoiois:  Yaiprèvu^/^ 

)e  prévis  y  ]e  prévoirai,   C'eil  voir  5c  conliderer 
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f  CMH^QlJr  ^ittvchnir  &i:i|jrriair  ji  4m  Ji  a& 

r^  4ltr,.  '%àmt  \&iir  pncxt  hoiiugir  ^  ^vik  <iè  | 
nan.J  :  ■/■  ^,-  ^       ■    :  ,    -     y.    .    -^.^j:;^    '    j 

«    ^jtîcftiiiii  DBP'-'cnt-ai  ilzriijiirixfc.  Anulixii^u. 


mma^jttc  aïonha  ^11^4;  |i  Saur  Jwrmt  laJ^ 

Conoir  ilt  teP»iiiwtic  2Àl'^^Twrmjfm,  £Ucj^ 
^rméoutéz,  ,f  f^,  Ce  mot  fr  dit  tsti,  imxhn^  éuPu- 

[jiânr femme  w^in  [tolfe3cr  tajurunauje  aaiw 


r\ 


»ubl  a{îr  mttfccs  itt^iia^^i  ion ,  ^  à^Mtcm^  ^itorn^, 

îicife  Jk  .q«M3ï  il  abèmct  ic  rj^iicffi;  tamnamtjc  a 

lîTtriixc.?.",  '  ;■-  '.•■'■'"/.  ■■  ,  ■  '••^'  '    •'  'v  -!^^-^"'/?:' '■ 
•  rpcfram.  îi.re.?>««wV-fî  une  &rîc  ifc.t^ vncfcr-,  &  il  5. 
^  >  jtte  îpiiOTOÉ^imATnuRkS:  pli» 

^5^wcrner  tinrr  iiîi  ;:|jr)rtiT  ^^45Ôï:hrf^  ia  roui 


iîgnifeiiTit  farte  -£tey/i««ii{iri:«^^^    I  Jciifc  tai  m  ic 
Trmtcs,  Cic  jhot  cttantun  Tfmm  M'^^ft  Ti\  iioixxr  » 
.   ffainc&.| ,     •    ..,,  ^..:  _.,  .;^  ^^^^/^ 

j      aà  jpTinjcr,  C  cii  Maiï&ui  dui  jinmc .] 

»  !Î"  *  Prm^.    Ex4:dte^  avoÎT  ravanr;^  pariidnis 

imaiutr^,  |J1  prime  en  ctia.}*  '      ,  ^  ' 

^tmc'^zm^^f.J^  Soac  ck  Arm  ijui  fleurir  en  1^«^ 

^fe,"lâaK  &  à\îiâi  A  gin  arTO  igiclteç^^w  ^sMim 

«  çaiilc  qiTçi  te  cfi  i'ime  as  prcmi^m;  ficçErs  *gm 

.  jnmonc^kpiUireim.  lî^^f^w^Tivn^ilesfcuÔ- 

i»  uuiiics ,  iiiaiwhcs.  çin  bli^u:harTcs ,  4e  violette 

|>ak?A;  degris  ûtim.  ILesnriqic5-^^?cs  font^haxir 

iic&  Jl  te*:hcs  ^  ôn^ir  que  hur  iiii:  elt pyqpaî  à  6- 

tcriés  ^saches  ii. vi^ige .  ifj  a  iicr  p ùnjc -vercs^tK 


1 


•iuric^fncfe  -i  •  Il  T^cpiL ,.  « 


X 


^.  CTuft  une  j^Icm^ire  ik  Bo%"tJuit  1  cxnij^te  ' 
^morôArerr^  4^  ntaiTCf  fk  ia^^jojke  ;k^ïEcmrà 
À  chaqiu:  umis^  un  au  rxïTnniciic8Xiicm~de  ^rha- 

î^aL4k7  ^  J!  .Ti»»    l^mwMW^^,  Ç^  >ccuu  4*H^ 


V> 


frnnitrur  B^iik  on  ôiuaxt  ia^^iksflccnliatk  oiii- 

^naurcj.  '        .         ..._■.    ,    ••    ".    .'.  .  '  ^'     ■     ,     ■  .   -• 

PwwJwf,  prmiftrxx. .  Èc  mntîe^tî  en  parlant  He  Ç^'- 

'  r^s. yX)n..api:i*f  pdntip^ienï^  C«rK£  prtmififjlcs 

i^cz  à£.  rOnlrc  àc  Sanit ^ii^ifoii  qui  aurr:rî|Dis  ad- 

.  ^iniferoirra  (JrR  Cuxc^^ui  ^ii^^ajicni  £  eux  en 

T.te- 
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y  envoient  d«  Kclii.^?uif  «^ir^raMOÎrntles  fci-j  ?^^^^^ 

snaib  k  Concik  de  Latr^'in  aiaiu  4cpM^ionht  '  frtuci^uti  ^ 


<.. 


f'A; 


»« 

i,^* 


que  ces  Viraircs  dçftituéSie.s  à  voÀontc  icroiriu 
prrpc^uch, alors  vint  La  diitinôiop  àc^cùrtx.  frh- 
mit^s  d'sLVcc^lt^cfirti^taulmtres,  ou  viciàr»  pm^ 
|>rtticis.  tes  riimrs,  frtmftifs  ont  quckjuc  pTcro- 
gari  vt  da ns  r £5  rifc  dont  i Is  font  curez,  lis  om 
droit  d'y  fairr  l«o6ccau  our  du|>atron,  Scau^ 
quatrr  crarid  s  fcrcs  de  1  année.        /  .    '     /  v^ 

Trtmnrf  frtmitruê.  Terme  de  Grammmve  ^ts^i  fc 
dit  de  ce  nau)  An  ors  dpti  dcrtvent  quelques  JMl- 
très.    iMot.f^rimitif  îDi^ionphmmvc.î  V^*     «jj 

Pn'fi^c^  i  /  i».  lirpTcmicr  ioifiticr  de  rétat^aiili 


•%^^ 


l^ 


IVitti^f^Mtft:  Wtc  4c  djignité  !^^  qni^l^v»  dit; 

%Oïi  êc  ^uittt  ai|.nombj<Ée^  grande*  Scjgncnrics 

kllcs  quç  ibiii:^  Buihcp^ Wpair^^      Marqai. 

itttsAries  Cojititçz,    [Eriaer  une  tcr^  en  paaa^ 

paufé..  y^k^fiê^^^^  Scf£Mùrus,€.  ^\ 

frJncM^:  -Visait,' z  prsfiafmktt.,       .J::ù^i^^:^J^^^'- 

PriffripAJvrez,.  Ç'eA  k  trpillpinc  ofdrt  de  lah'^'^'^ 
âphiè  cékQfe.   [NI  ks  Anges  , m  les priRCipaiittz 

/  ^npus  pourront  jamais  icp^rer  de  TAiç^^die 


\ 


« 


puifTancc  fnuvcraine.  Il  y  a  àoè  Princes  du  fang,  '  a$.frtne^m»tx  fiiàit*vfUg.  C'eâàdArc«icspcrroiinies.. 
x^des  Piincrs.fuîct^,  des  Prince*  Seigneurs  À  àe&\      kf^us  wonrideiabies.  [Les  principaux  dcia  vilr 

b>ff^ue5.  G^vû  à  dire  ,  kuT  pfkOA^u' s Vtcn4  loin. 


« 


1 


Les  'Prinrts  iknr^miemip  d\eiêx  ç»»  beuucoMf 
d  oreilles .  CVÛ  à  diit^  vrqicm ^  entende ïit  paik 
moicrides  autres."!'  '^    .'.*■;  ''■  ' ';*^''\.'  ■      .  '-/-K'.'-  ]  i 
V^tnct.    Ce.moî  fir  d it  que Iq u cfoÏR  au  figuré  poiiT , 
dire  />r«f7/(?r^^3ïis  iî  n  eft  p*»  gcn'éra  cernent  îif)F^Al*  1 
vé  en  ce  ièns,  [  Vous  murcii  humeur  de  Gii;rn3f|j 


icfiiîçiiT  au  devant  de  lui.]   .  ^    ^^    ..v  ^,      ^r 
PjlWCiK£«^#/l*ii  Z^rmeie^fiiijtnue,  Ce  font  fe- 
•    |0n  F pkure Jcs atomcs^i  Ibni  ie&piincipes  dont . 
liMiTes IcschoCcs fom  compoiecs^  Voiez le  i.  hvre 
-"^■jhXùcrect.    Les  principes  font  des  erres  firnples^ 
A  irit o^rruptibks  qtii entiont dans  la  tonapofîuoa 
|}«5inii'rfs.   Ce ioni  la  première  matière  dès  cho- 
^.    La  matiétc  &  laforme  font  k&principcs  phi-'  V 


r' 


.  Le  prince  ,des  .Téologiens  a  décidé  ainfi  te- 1  Pr/»r//>e .  Ce  nliO^  parmi  leis  pTiilotôplies  fignîfié  auf- 


|»oinî.  VttJrml^L^.   lÀka.  ce  qu'âcitc  d'Ar 

&  vous  ytxiat  qu  après  une  aurbrité  '  C  expreffc  4I 

£iut  bru  1er  ics  livres .  et  ce  frmse  d^^hÛofii^^ 

i  TMfcuiyL^y  ^  •  ':'\'"'!\\  .   \/^l,-^é..:ïm'}m^,^.\ 

^rrncefe,  1  JE  Celît  qui  dôtiot  ^un  Hoi,  çeUe^ 

,  dccend ie  ia:&mi Ile  Êoial^,  celle  qui  a  quelque e- 
tat  domclledi  So^\'erai}ie.  Çklk  qui  a  cf&ié& 
un  Piinccy  [  LouiTc  "dr  Vaudcn^nt  ,ib|i|iç -di; 
Henfi  tromcWie  éitoit  unegiandc Brinccflc.  t^- 
iloire  de  la  Prin*:eflè  *^e  j^ionpe^ifîcr efi  bel  W.  J  / 
PKi*iCTp A  L  ,  jÇ  m".  C  <è  le clief ducolégê.  Celui 
^    \  4qui  rég^e  tout  xians  le  coicge  ik  qui  aiom  que  les 

claifo  foienî  bier/ajtes^quçl'^ai  enfeigne  cxar 
ôcmcnt  les  lettres  &:  lapiérc.  f  lin  boni)xiiicipal^ 
Erreprificipal  de  quelque coiegCi^.    .  *  •  /  ^ 

^mcfpM ,  f.  ni.  La  chofe  prmcipale.  rOnjj  peut 
tiici  en  diiig^ranr  bienibn  insertion ,  mais  vous 
oublicairrou  jours  Jepr$fù^Ml,risfialJ.  7.  J  ^ 

4  PW;2rrpiiI.^Ia  fommc  principale.  [Paicrk  prafci- 
^^1  &ks  intérêts  ] 
frinripai7frb2£!pak,  Âd).^  PrèinicT^  ^tmfîiîîerablc, 
imponanx.  [  Lefalut  eftlaprjndpalc  chokà  quoi 
un  Créîicn  doit  fongcr.  S.  <3<3Uy,  x 

Trwcrt)aiem7f.f.'4idVi  Surtout.  Jm'Arrois  choTes  ' 
à  qùoj  À  £aàî  fr^à^lemem  6"*iitachcr3  Q^€^  de 
vivre  tennàcmcïK  à  6>n  é^ard&  a  l'csard  des 
autres,  de  nofoicerpcruMinr,  &  de  rendre  à  cha- 
cun re  qui  lui  apastient.  ] 
'Itr'mctbalitcX  fnci^nutc ^  J.  /.     Qiirlque5£rcns  de 
^  .   coicgequiveulemrafincrdifîmtea  pariant  dcco- 
}cgcp'4Sictpai:tt  pour  frsijcs^auu ,  mais  mai ,  au 
moins ,  an  /cntiment  d'iiabilcs  gem  que  i*ai  «an* 
fuirez  là  deflîis.  OnàrxfrmripMUtéScc'cûhchsiP- 
gc  dr  principal  de^quclque  coicge,  [  Le  dernier 
f  oiïc&Qt  de  la  priDCjpautc  4c  la  i^arciu:  IDOiiciit 


^ 


rce^cadfc    |  Ainff  on  demande^uel  tû  Je 
rcmier  principe  d!agtr  dans  les  caittcsfq:C^desv/|    ^^ 

ks  princtpes  palfifsr  ]^cs  frwri/>iB*^//s     - 
] ,  ie  ioufrç  &  lymercure  ,&  ks.f  aj^fs  ic» 

.^.^^JbiiM  .mac, ,,  VmsJi^'^'mce^m^iiémi^fàfi^. 

Gramm^fi  &  de  quclque^ren^c ,  ce  font  les  pre^ 
micrs  comro^nctmens  & içs  j)tfmicrs  délncns 
•  «kîars»,  ou^dt  Jaiicncc.  [  Aiiufi  on  dit.  H4i'a  au^ 
cun  principe  éil  Grammaire.  j^voiiVquelques 
^rinpîpes  de  Peinturc^/^  âcioriq^cvdrMcde/ 
cinc^ç.]  ■      /         .".  •''■■■     /';'■■/         .,,.--.- 

*  Frtncipe.   Ce  mot  fc  dit  au  figuré  él^antoent.    ,    ' 
[Zxcmplcs.   Ces  principes  d'iionnevr  ôcàç  pro- 
bité que  vous  avez  reçus  du  Ciel  çn  naiflant  me     y^ 
charment.  IfVêwt  Bouhours^  Ko$(velks  kemttr-  ' 
^iUslJ^itre  dédu:«mrf^Ct&  Si  dire  ,  ce  fonds 
d'horjneuf&deprebité. J       -     .-,  »-        .    "" 

PïLiiJTArcNiER  ,  p^îMnniere\  rnâ),  Termt  de    ^ 
Tkurtfie^  il  veut  dire  qui  nait  au  pr^ntcws,  [Ci*^ 
clamtrnprmtannier^   riem  printanniere.  J  ' 

Vrtntems ,  f -m.  C^  kteiiis  auquel  k'Sokil  par- 
court Jcs  figncs  du  Bélier ,  du  Taureau  &  des  Ge- 
incaux  C'eôla  faifon  dei*anncc  où  tout  entre  en 

•  amour •>  qui  iiiit  iHimcdiatcment  i'hiva  &  Q"* 
commence  kvingtunicmetk  Mars.  .  ** 

[L'hiver  a  moins  de  vcns ,  k  printems  moins 
:  de  fleurs        t 

<^il  ne  i^ntit  ak>rsde  mortelles  douleurs. 
Le .  priotems  x^jcfl  point  ok  Ton  ne  la  voit 

^  Il  périt  «M  frimgm  di  fm  d^  Ct&zdkt,  àlâ 
^01  de  fQ&i|e^, 


♦ ... 


rj 


ri^ 


■K^ 


.'.''-  To 


Pf7i 


♦  l 


;* 


.■"Hr// 
;  -' /  d 

■  ' ."';  'ti 
c< 

t..  •* 
■  '/*•  ^. 

:  ^  ■■■;'/'  le 


/    , 


;,i'lo 

^  ♦ 'n( 

frife 


ur 

"f-Tri 

q* 

co 

■  ■;  l)i< 
.*Pf^ 

P«^ 

Pri/f^ 

lu 

VriCey 

ml 

Vrifm 
^tcl 
le 

vii 

pri 
Pris 

c 

ne 


V 


-> 


.  i--  .'. 


* 


^Jt-' 


■   I 


fe,. 


•-»■ 


\ 


M 


^ 


r» 


ipikurilîon.  Ce  ^i«6térnfipimc,  forcé,  l  Hom- 
me pns.   Bénéfice  pris.  Fkcr  prîic  daffaiit.J 
l^fm.fi^.  Tf ompe,  arrapé.  [  On  fc  rit  de  lui ,  il 


Jt^ 


tXJ 

bks j^aiiMelef,  itpJÉifife  to 


fait  le  fin,  Ac  il  a  «|e  prtftl] 


y' 
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Trifi' ,  /  /     Ce  qu^on  prend ,  ce  qn^on  emporte 
la  guerre.  Capture,  conquête.  ^[  Apfés  la  pnfe  de 
..  '  ,  ttoïsiirtei  places  toutle  reftcdu  pats  Ccrendàk.  ] 
:     Tâmfenétèmmmefrifi.  Vm.  ^mim.  1 4.  Ceft  à  dire, 
^1        ce  qai  flft  fiïi  eft  bèmpti$M^nc£tpuû^i^ 
..àkreiiditî.;.  ■  •■    ■*.•■',.  .      ^.'^''^ 

^  Jc»ne  fille  de  bonne  ^^,  C^  à  dîrt ,  en  éttt^  ^ 
^        ,  donner  deiblides  piaifirs  en  amour. 
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gilJÉÉÎu  ^Bmcbd$.éifatéhm  fj.  duitvrèU'  <^e 
ff^»»  ^ï  <^^  4*»^  €«  nom  àrfrtfim  ne  (e  don- 
ne qiraïai  âjuics  foiidcs  triangulaires,  dont  Icf 
'    àcnx  plans  opofcï  font  des  triangles  ioints.  "rnfem- 
ble  pat  trois  paraiielogrammes.  Mais  les  antrca 
donnent  généralement  le  nom  àt\pnfme  Àtouret 
ceî.  figuresJfoJides  doni  («^  plâs  op<Wêz  font  égaux, 
fembublcs  &  parallèles,  (pu  que  ce  foient  deg' 
trunglc»,  des  quatre!,  des  pentagones ,  flcc.  D'où 
fiiit  que  le  nom  de  ;»ri/fc|f  comprend  les  culfes.  ac 
'tousautrcspar4llcicgi|>edes.  \oit%  OMjïus  fiêé, 
BmUde.déf.i^.lAi. 

_     fri>»#Wr«»ff»XVftunm3ngîefoW^^ 
frtfe,   Endroit  pout  prendre  une  choft.   Endr^Ht.     quoi  on  voit  les  coulrur^  dc^*ai;c-en-cicr'  LcsSai^ 
pifliT  où  l'on  tient  de  certainfs  chôfes,  [  Ils  tiroicnt        van^  Çt  fcrwm  du  mot  dc^  f  (/»K ,  mais  ies  faian- 
%  eux  ies  brancbcs^qiui  donruoicnt  puis  de  priie.i  v^  icicrs  qui  vcndmt  de  ce  pnfmtsnt:  les  apeilem  pat 
rr^^tmmSM^liv  4.]'^7V-  -  ^  -\^    \  ?''^/«»«.  niais  fr^»g!ie5.1> 

♦  Le  chwnçtoit  fi  ajcnarn^qu'on  ne  lui  pouvoir  faire    ^   bai»  Bi.éton  pour  eux. 

;{  lâcher prijkVÎm.^gin^^l^ 
^fi.  Ttrmi  de  prMt^fue.    Permiflîon  klfe  fAifir, 
7  4iiiie  pertbnnc.    [  Av«irttnc|>rifc  decprpscon- 
itt  queiqu'on^  Obtenir .  une  priiê  de  oms  con- 
^^^  t^^         pcffonnc.  On  a^dotm^:  «ne^tirc  ^c  corps 
, '■■wmreJui.-]' '•//.:>;■.. it,--.   >    .■^■^v-v^ 
frije.  Ce  mot  en  parlant  de  drogki  ou  d'ai^tr^otion 
^médicinale  fignific  ce  qa>'6n  prend  en  une  ièule 
1^|^^fbiipou^fepu^gcr. où poàr faire  queiqueautrc^ 
:  ;^^  datu  le  cotps.  (  Olx  Ofdcmnerarement  des  Vu- 
•  '  i^lepspourunc  iéulepriiè,maispoiiT  deux,oii^oi5] 
éjtifedejfôJftffiitîL  Ttxmcs  qui  fediftntefi  pariant  de 
héoéfci^  GcfonilescérCOToniesqîJireprariqueW 
lortqu'on  met  lin  Prêtre  en  polïr  (Tîon  defonbén^r 
-  fica^  i  J'ai  été  à  (à  pn fe  de  poin  ilion.  J    -^^  .^^^^^^^ 
frife d hsibit,  Céremortiequ on  tait  lorfquNon  «îonncl  f  Etre  jdafisja/^^  Ceft  âdireî,  a- 

l'babitdeRftlièieux  à  celui  qui  fefait  Religieux..        volé  des  ibuUcz  ou*  ^renttropw   .'    . 
'  Aller  aune  prilc  d'habit.  J  ,  7>f       triptnnier ,  f  ^Êi^^àJ^ 

i)fc5Bateric,comb.it.  [Erre  aux  priiès  avec  queU  par  des  archcirsïyifcamtres  fupos  de  îufticc.  Cc- 
qu'un.  AbUMcafift,Jjic.  M§.  ycntf  aux  priftrs 4tv^  îmj^  eft  tenu  cïs  priftin ,  où  eh  quelque^utic 
^f\c^crfonM,]■■'''.;^^'"' m''-  :^/^.'T  f;v|r^        ^^.'    [fa«i?:^és  prisonniers,  H^Z«»rw»r/ ,  Ar. 

*^?ri/r.OcafiondiemwrlBroirJci^^  Il   crf  pnibnnicr  d-E- 

qu'un.  [Donner prifir fur {biaiofe ennemi. .4^/«ji^^ ^^7  1^^  :,:^/0^';:'_y'r\ 

court.  Si  on  laifTe  àinc  Prclas  la  moindre  pii^  fur  ^  *  Mon  cœur  frip>jsnier^^  de  foulicrs  çn  foulîérs 
les  esem^5»>  toutes  les  exemptions  font  des  grâces  'TVb:.  Totf  C  eft  a  dire,  mon  c;ûeur  amcrtircujhumc 
bieii  funcftes.  ?AtrH,flaidoie$.  ]    '^'       M^,    4     <^'vcrs  fouliers.  *  <  *      ^ 

*  Prife    Querelle  de  paroles,    [  ils  ont  eu  quelques-  PrlfinnierCf  f  f.    Celle  qui  eft  en  priibn  pour  cri- 
me, pour  dette,  où  quelque  autre  chofc.  [C*eAu- ' 
ne  pnfonniere.  SeiendiepTifonniere.] 
t  *  Mooame  cà  voire prifotfmere.l^oit^jifoëf.  Ceftî/ 
dire,  \t  fuis  amoureux  de  vous  >  mon  ame  eft  dans/ 
*  vos  chaines.  '  .   ,  .  ; 

pRTi  ANE  E,/  m.  Mot  qui  vient  du  GrçcSc  qui  fîgsiific 
jreHtgT public.  C'etoit  à  AténesuBlieu  oiii'oh- 
.  noiirriilbit  ceux  qui  avoicnt  rendu  de  grand^  fef- 
viccs  à  l'état.  Çétoit  auiTî  un  lieu  où  les  Majjiftrats 
VaiTcmbloient -,  tenoîhtt-confcil  ôc  rendoient  la 
iufticc.  [  je  ntcriterpis  d'être  nourri  dans  le  prt- 
tanée.  AhUncourt^  Luc.  ]  °     ' 

Privation,//.  Perte,  f  II  s'cft montre  fenfi-  ' 

ble  à  la  privation  de  ce  bien.  B€nfer4di,  ] 
FrrvMtton.  Ttrm  dg  fhilofophie,  G^ft  le  non-ctrc 

Ec    \     ^  d'une 


^■^/^. 


Prison  v/:/  Lieu  oit  i' onr  enferme  les  pitifonniers^pPri- , 

''  fon  noire.obrcurej^reufc.  Mc^firc  en  pnfonimener, 
tramerxiï  prifoo.Ëa  voier  en  prifon .  Pourrir^rrou- 
pir  çn  prifoiL  dVôir  ia  vilic  pour  pnfon.  Tenu  pri- 

■  ion  Ouvrir  les  prifons.  Tirer  depnfon.  Forcefmiè 
_l  prifon  Délivrer  de  pri{biL|/^^^^i^  ^ 

lÇip».Le  tcms  qu*on  cft  en  prifon  Empriîbnnement. 

[Sa  {>nron  luiaétcgioricufe.  lia,  durant  fa  prifpn, 

fait paroiffe  beaucoup  de  fcrmetc &dc  conftance.1 

.     /^.Mon  courage  avec  ma  raiioH  ^/ 

f  fcompit  ma  chaîne  ôc  força  imprifin  Voîi.  fùê. 

Ceft  à  da^yétoiifais  1  ap^our  qiie  j'avois  pour  vous. 

t  Hn'y  apomt  de  belk  fHfon,  ni  et  laides  Mmêurs. 
C'eft  à  dire,  toutes  les  prifon i-déplaifciRt  &  toutes 
j  ^-  ies  maître jîcsplaiieiw. 


"W 


petites pri{es; ] i^^  P^'^^/ .■  -^^ -'"  :-*^"-^^^^-^^'^ 
Prifee.  f  f.    Ceft l'cftimarion  d'une chofe.  [On 
loi  adonne  pour  la  priicc.   Fai^e  une  prift^e-  ] 
.   Pi^/'w.j*!.  Mettra  à  prix.    [Prifer  delà  marcban- 

^^   di(c.]  *' 4P  ,  '  •      «•       *  , 

:  Pnjir.Eftimer,  ferre  cas.  [  On  ne  peut  aflcz  fri/êrum 

tel  avantage,  fafcal,  ly  II  prifc  en  apai^ncc  toui 

le  monde ,  &  au  fonds  il  ne  pnfe  perfonne.]    >♦ 

SefHfer,,v.  r.  S'cftimer.  ({Oui  Guilot  médecin 
vifioilnairc  voiant  que  perfonne  ne  le  priic^fe 
prife  Uii-mcme  ôc  prendJ  e^as  dcvam  :|iipocrate 
acGalicn.]  '   -    ^    /     .; 

Prisme,  /  ^    Terme  de  Géométrie,  Oeftfnne 
figure  folide  enfermée  entre  des  plans,  ou  pla- 
na 9  dont  les  deux  opoitcs  font  égalcis ,  fembla- 
IL  ?srtk^* 


^.\ 


r 


/:■.-( 


f 


-V     ■* 


■'  'J 


.^v 


«% 


h      > 


\ 


«-r- 


# 


.   ♦ 


/  . 


\ 


•  é  i 


\ 


%.*1, 


■m^ 


\' 


*^'unc  clioft;  (  Ifi  philofophcs  vu^gajres  'mctrdït 

■  HAturdlts»  mais  Us  CarteficDB  &  Gaflcndiftcs  n'ad- 
intrr<nt<]uç  dciPcDrm^ipcsJaniaiicre^la  tprmci 


&i]!(Qisti:4iron.  ] 
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tt^i  V  Aut  1',/  /  Familiarité.  [ ilnr  grami^t^  uiie 
charnu  tue*;  unf  douce;  une  particulicrc  priva 
Il  prend  avec  eUc  toitteijes  |>riva^utf X  <|u'uQ  m 
pjccd  2}'^  (àftma^t.  Ce  font  desphvautézcon-' 
daarvablçs  5c  ^ui  méritent  d'être  punies.  ]  :  jf.  : 

^  P^  î  V  b'  ,  /  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  guère  «  en  fa 

place  on  du /rf  If  jc.  C*dl  l'endi  oit  du  Ipgis  où  l'ott 

va-décharst^r  ibn  ycntfc!*  ■'^''      ■^^^'■''^'"'"•^''^-■ï'^'''7' 

.  [  Pour  chenet  il  n'a  qu'un  pavé, 


•y-  '</ 


prix.   Vendre  i  prix  raiibf\nabîe.    MarcTiartdifir 

}m$4*fr$x,    C*^ftà  dire,'  trop  chcrc,  dont  le 

lifc  fft  çxceflît.   Erofe  de  prix.  Pierre  de  prix.]  - 

,  Prix,  Çr  pot  entre  dans  une  façon  de  parler  fort 

/:  ordinàirç.  [Exemple.  A  quelque  pri>(  que  ce  fur, 

It  vouloit  fatisfairciès  défirs.  Z.f  Comt^  dthujù. 

'■'.■-■i^^$!^.  à  dire»  qtloiqii'ilea  coûtât,  ou  en  pût  ar- 

rlirefil  vouloir, ôtc 3   \  v"      j^.  ^ 

Trix,  Recompenfequ^on  donne  au  méritt:  Ffuît^ 
•  utilité  qui  revient  de  la  peine  qu'on  a  prifcy  fruit 
•  ^ttî  rcfult'e  de  quelque  chofe.   [teùr  tçte  fera  le 

Fixdelarcconeiliation.  Ahlancourt  ^  Ar.    C'eft 
g;%nc  faveur  qui  ne  pcDC  recevoir  deprix.  Fipi^Kre, 


D'une  bote  wfait  lxnfh^é,}S.JIn^mtii^      ^'  j  Prwr,  Jugement  avantageux  qu'on  firit  d*uric  cho^     /^ 
^fwj^ê .  «i/fi    Celui  ou  céiiif  à  oui  on  a  oté  /  .  fc.  ou  d'une  oerfonne.    1  Le  orix  oublie  m'a  don*.      \ 


^rivé;  pri^e ,  méiji  Celui  ou  céi}<f  à  qui  on  a  ôté 
quelque  chofe.  |  Il  eft  privé  de  fon  bit».  Elle  tû 
priv  ée  de  ((;>n  revenu.  ]  ,    ) 

Prt^é.friyfe.   ATppwoiil,  [ Pigeon pfhré. ] 
Tni/é^  privée.  Ce  mot  fedilanpies  perfonncs  fî- 
gnifir  aulTi/4w//lr^r ,  mais  tfn  eft  pas  fi  en  ufagc 
qu^ familier,   [  Ij  cft  fort  prive  ici,   I):  cA  fonfri- 
<         a/«favecMonfîcuruatcl.]   * 
,     Te  Conjetl privée  WokzConfiil  ,         ^    \ 

Privé  ^  privxe.  Prripre,  particulier,'  qui  n'^  point  de 

charge.    [  Hoi^ai^e  privé.  Vaii£  êl^nn,  î?.   On 

Pi  interpellé  rnJTon  propre  ^privé^^om.  Il  rfï 

reïponfable  de  cela  eii^fpn  propre  &  friveROm.J'e 

Mait.  Maifbn  pijivéc.  ]  .    -  . 

Triver,  V.  M»  Ot^r  quelque^  chbfc  à  qttelqu'un. 

Dépouiller  une  j^erfonne  d'une  chofeVRcfuiér^ne  > 

donner  plus.  [  Les  Philofophcs  vang^oient  leur 

mérite  de  Tinjuilice  de  la  fortune  par  ic.njépris  iJes, 

.     biens  dort  ellç  l^s  pri voit.  Mémoires  de  Mànfieur 

Je  DucdelnRochf  k^caut. 
Vicprivex.  point  iiJeS  yeux  d'4in  (peé^aclc  fi  doux. 
^tfne,Iphigenià,a8e^.  On  l'a  priyc  d'une  panie 
du  revenu  de  fon  bénéfice.  S.  C/r.  ] 

Seprtver,   y,  r.    Se  fruftter..    [L'Egîife  njentcnd 
pas  qu'ils  fc  privent  eux-mérhes  de  toiit<  s  les  gra^ 
ces  qu'ils  doivent  atendi  é  du  iàcrifice.  Paf,  1 6.] 
jP&ivi  le'ge  ,  /  pi.  Grâce  acordée  par  une  puif-^ 
J^WKefuperieure.    Droit  de  celui  qui  en  a  le  pou- 
voir.   Sorte  de  prérogative.    [  Privilège  gi.uuit, 
pnncipàjj-géncral,  perpétiieL  Ûun  des  privilèges 
iies  Prince^du  fang  c'eft  d'ctreConfcillers  riais  du 
ConfcilpriMé  duRoi.  LPtjeau  t  Traité  ^es  Ordres, 
AboJirmipJNvilége^  Patrtt,!.  pUidoié.  Donner, 
acordervi^nfirruer  des  privilèges.  Le  Mait.  Les 
privilèges  des  commen(aux  du  Roi  font  fon  con- 

fidérables,]  .  ' 

TriviUgiéi  privilépée ,  adj.    Qui  â  quelque  pri  vile-, 
je, qui|ouït de  qi^eîque  grâce  particulière.    [Un 
tel  privilégié.  Mwhand  de  vin  privilégié.  Créaiir 
^er  privilégié.]      ^ 
Irivîlégiex. ,  J.   m,    Ç-ax  t\m  fOûïffeilt  de  quelque 
^   privi  lége.  [  H  y  a^un  grand  nombre  de  privilégiez 

dansleRoiaume  ]  ^  '     / 

PRÏX3  /  m,  La  valeur  a'ui)C  chofe.  [  Abaiflcr  de 
prix  Se  défendre  du  prix.  GuiGuiloteftunMé- 
dlcciil  àjufie  prix.  Cct(cmtfch^ndifè  cft  àfortvill 


fc*  ou  d'une  perfonne.  [  Le  prix  quelle  m'a  don-, 
ni^venaii^t  d'une  il  bonne  part  mefemblchors  de 
prix.  Voiture*  lettre  4^^,^       ^  ^;     -  r>*ï   .  ^  ^ 

Prix,  Ce  qu'on  propofc  publiqucmentoa  de  quel* 
que  autre  maniercfolannelle  pour  être  g^'^gné  ,  '6c 
donné  à  la  perfonhe^quiâiira  mieux  fait.  [PrOpo- 
fcruu  prix.  Gagner  le  prix.    Remporter  le  prix,  ] 

Ah  prix.  C'eftàdire,  en  comparaiforu  [Tcophir 

|c  B'eftrien  au/prix  de  Malherbe*  ] 

''    ''  ■  .  '*. 

■•  ■•/     '■■^^'-'".'':''^'.;^p'rÔ,/'--" 


Probabiiitb*»  / /v  ApaVehcc  de  vérité,  V^rai 
fcmblance.  Doctrine  des  opinions  probables.  [  Si 
vous  entendiez  notre  doûrine  de  la  probabilité 
vous  verriez  bien  que  c<Ia  n'y  fait  fi<n.  ?.^/  /.v. 
. J'ofcrois  comparer  îa  dochmc  ûc  d jrigrr Tî nren^ 
tjon  à  h  dodnnc  de  la  probabilité.  Pafcai,  ir.' 

'  Xa  plupart  desopinions  ont  chacune  quclcpe/ri?- 
-  babilité  qui  peut  erre  fuivic  en  fureté  de  conctcnce. 
?ajcal,  L  6.  Par  laprobabilitcdupour  5c  du  con- 
tre on  acordc  toute  foite  de  contrad;ftions.  f  ^/ 
cal,,L6.]  '.     ■  V 

Prokaéle  ,  adj.^  Qui  à  delà  vraisemblance.  '  Vrai 
fêmblable,qi4i  fc' peut  prouver  par  r^ifon.  [Ren- 
dre une  opinion  probable.  P^y2r4i/,îr  y.  Une  opi- 
nion cû  apcllce  j>r(>i»A^/r  lorfqu*elle  eft  fondée  llïr 

des  raifons  de  quelque  conlidëration.  Pa/colJ.^.]. 
Probable  ,fm^  Vrai  fcmblable.  Tout  ce  quiaapa- 
I      réhcc  de  vtrité  &  qui  (è  peilt  prouver  par  raifon. 
[  Je  ne  me  comente  pas  au  probable ,  je  cherche  le 
(cur.  Pafial,  /.  5^]  ; ,  >  .^ 

Probablement ,  adv.   Avec  probabilité.   [Usine  (ont 
cr\o2acz  que  probablement  à  obéir  à  leur  Sntpc-    . 
rieur.  PafcalL  6.   Etre  probablement  dégagé:  db^ 
bcïr.  Pafcal,  4. 6.  C'cft  cUç  quonàoiiptobablè" 
«»tf^?racufer  de  rapt.  P^rrw,  plaidoién,]  ':  / 
FkoBATiON,  f.f,   VxowQïiCtzprob^uion.  Ter- 
me de  Capucin  ^  de  qmlques  autres  Religieux,   Il  ^ 
fe  dit  eft  parlant  du  n<^ici^ ,  &  c'cft  proprement 
-    le  teins  du  noviciat  durant  lequel  oncpTpuVedc. 
on' voit  fi  le  novice  a  l'efprit  de  religion.  [Faire    • 
fon  année  de  probarion.    On  ne  peut  recevoir  lin 
Religieux quapréi  le  tcms  de probation.  jP^F^s 
platdoiéi^,]  ^  /'  'v; 

PaLo^iTB',/4«.  Vcrtu^  [Uûchauteprobitc.Unc 
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jpirrictilfcit  >  une  |ràxi<lc  probité:   Avoir  beau- 
(%)up^<iè probité.    C'eft  un  homme  d'une  probité 

-  connue.  Cçft  une  Dame  d'une  probité  excih» 
phûre*]  '^■'■^'■.  '^'■■^■■'-  .^  "* ^  .  •'  ■.:  .'*-.j,"    'V'^  -v-.  .  •  / 

J^toBt%  lAAtiQUS,  sdj.  Qui  tient  4*1  problème, 
probable.  Sur  quoi' on  peut  difpu^er  de  part  & 
d'aiitrc.    [Queàion problématique.!       ^  *% 

fr0hlémMti^$ttmenf,  siv.  D'une  manière  problé- 
matique. [I)irputerproblénianquenient.| 

froblême.    Ce  mot  entre  Philofophc^  fîgnific  quc> 
ftion  dé  morale  5c  plus  ordinairement  de  phifi-. 
queoii  l'on  a  pour  but  principal  d'çxercer  refprit. 
Qucllioa  fur  laquelle  on  dt(pute  p(robablçmcntdç 
■  part 4f  d'autre ôc  qui  par cor^fcqiîeWt  n  cftpas évi- 
dente; (Unbrauproblcrne?Xcjpi,9|l|!jiwd*^ 

.'  .  riftoteioRtfortconpusi^-J-''*'''". '-^^^^^  ■"'■'  *''''''V- o;;/'^^''' 

Frûklem0;'f  m^^  Térmg  df  Géometfit^    Pri 


•N 


%■''' 


tif  de  ccquis'eft  faitdcyànt  un  Jiige/  Récit  de  oc 
qui  s'eft  fait  5c  paflc  devant  un  JugcunCommif- 
faire,  ouautrcOficicrdcjqftice.  Ce  procès  a  éti 
apelle  ^rr^^f/  parce  qu'autrçfbis  on  ne  I -écrivait 

•  pas.  [Dreflcr  un  proccsVerbal.  Voiez  fj>ifeaiije» 

Icçoiidanner.       ^  '        # 

t;,  f;  i^irelinsiVflater,/fWÀ^j^«  v^^  Dépreaùx, 
S4itrê^.    Ccft co|idacncr  Ton vicç. 

t  ^  Après  cela  ,  il  n'y  a  plus  rien  à  dire,  voila  fon 
.  frffcés  fait.  ^ere.  C'eft  à  dire,  le  voila  cor.- 
'dani>é.  N  •,  «ffll/^';.      ^'  .V  .>     . 

ProcessionTTj^  Terme  dEgiife.  Cérémonie  de 
l'Eglilc  dans  laquelle  le  CUrgc  5c  lé  peuple  par- 
tent d'un  lieufacrépoury  retourner  en  chantant 
de  prières. .  (Les  plus  belles  provclfions  fc  tbnt 
:  OrdiimremcntàlagTand'  5càla  pente  féte-Dieu.] 

Pr  O  c  H  A  1 N  ,  f  m.  Terme  de  matière  de  piétK 
(Aimer  fon  prochain  comme  loi  même.  Ne  faire 
aucun  tort  à  ion  prochain..  Ccitad«e.^^;</ri,,  j 

Prochamy  prochaine,  adj.   Mot  qui  oc  fcçoit  ri 

•  compàïik{if,ùiCupçilàx\i^k^,  Rem.    [On  ne  dit 
point  là  màifon  la  plus-piochaine,  mais  la  plus- 

:  pro^e,  maisàu  poliiif.  On  dicia  fonaine  ptrochai- 
ne.  C>ft  la  niaifon  prochaine ,  &  en  fermes  de  - 
Tédcpe  on  dit  dejneurcr  dans  les  bccafioiis  prc^ 
chm?i4$à\x  pcchc.  Ptifçal,  /.  /.  ] 
Pri?c/^^.  J?f€pofitionqui  ifignifie/jw,  auprès,  Scaxxi 
rcgit  le  génmf.    [  Ils  mirent  le  feu  aux  maifons 
qui  étoitnt  c  plus  proche àt  la  muiaille. "  Ablath- 
jfeurty  Ar.  Li  c  7:  p'»ge^s.  Dieux  \  qa  un  bonheur 
extrême  tilproche  du  malheur.  Go»,  fqëf]  \ 
mifcrablequiprocédemai  avec  tcuis  ceux  avecl^'*^'^^'  »  ^dv.  Tout  contre.  Qai,n'dcpas  loin.Au- 
lilaàfaire..]  ^^     >  f       -3^^^  >  "     Z*  -'prés.  Ji;"L'ennemi.eft  proche.  AbUncourt.  Lorf- 


lion  qu'il  faut  démontrer,  mais  danslaqueUeil 

Vagit  de  faire  quelque  chofe  5c  de  prouver  qu"on 

afait  ce  qu'on  avojt  propofé  de  faire.  Ppft  Roisl, 

y         'ÉUmefit  de  Géométrie.    [  Un  problème  dificile.] 

P  t  o  c  k'D  B  ' ,  /  m»  Conduite  qwe  tient  une  pcrîon- 

licâ  regard  d'uhe  aiitré.    [S^n  procécfé  n'a. rien 

qui  ne  fente  l'honnétc  hônuiie^    Il  eft  dificile  de 

juger  fi  un  procédé  net',  fincere  Ôc  honnête  çft  on 

éfctde  probité ,  ou  d'habileté.  Mémoires  de  Mon- 

fiéur  le  Duc  de  U  Roche-FcucÀuf.X/    /  ^.a  . 

Proc/der,*'^^  «b     Venir,  dériver.  [Lêmal  procède 

Procéder  biéw*  ^  Ç*^  en  iiïer  bien  envers  que! qu*u  i). 
[  C'cft  un  homme  qui  p^rocéde  bien  à  i'égi^rd  de 

...  tôutlémonde.y/jv"^'';-'?*)^'^*'-^^^^^^^  ^■".  ,"- 

Procéder  màL    Éh  uCèrmaî  àl'égarddcs  gcns.[C*eft 
unmifcrableqt  ' 
qui  il  a  à  faire.-] 
procéder .  Terme  de  Pratique,    Fairequeiquc  pro^ 
'  '  "  cédurc. .  Iiiftruire  quelque  procès.  Mettre  i^n  pro^ 
.     çc'sêo  état.  {  On  va  procéder  contre  luu  prciçédcr 
"j     au  "ugement  d'un  procès.  )     ,.  ..  -^  . 

Içs  aftçs  de  juftice  faits  pour  l'inÔruélion  de  quel 
que  procès:  [Procédure civile;  Procédure crimi 


nelle.  EtreapeUam  de  toute  la  procédure  qu'on  a 


l'itecontre  liou^]  Le  mot  de  procédure  fignifiê 
aWTî la  rta^icrcdc bien  conduire uii  procès'  fdon 
les  forines  dé  juftice.    [Savoir  la  procédure  <^- 

;    prendre  la  pïoèeduie4^   ;  ,;    • .  ^ 

i?R o  c e' s  ,  jÇ  m.  pifercnd  érilté dés perfbnnes /qui 
fé  termine  parles  voies  delà  iiiftice.  Ç'eftauifiti- 
^     neinftance  apoihtéc  qui i^ doit  juger  far, les  écri 

tures 5clesprofcdutesdc%par;ies- y ugjru 
^'    ces  1  ■■\^  "  '■  '  -■"-;■■     -..".i  :V  ■■■./■^•>^ 

Procès  par  fV^r.  Ç'çft  UAptoeçs  âp<?ilitc  5c  diftribiie 
à  Un^es  Cotîftilïérs  cJesai^Ueftcs  icqui  eit  inftruit 
fur  fipeld'une  feotence,,  ou  jugement  par  raport 
î^&rjequelily  a  cpices^  fi  y  a  encore  dé^éc^s 
diphrtles  uns  font  apcllczprocé^^^^ 
'  aiitres  procès  extrprdinairesV  ou  criiliinel$  qu'on 
;  inftruit  Contre  /^n  acufé  criminel  (br  la  plainte 
.   qu'on  a  rcMUe.  [Inftruireuii  procès.  J    .        -: 
Procès  Vf rhal  Hrmes  dé  fr^ifUi^  Diicours  narra- 


qu'ils  firent />r<?4:^tf,  ils  demandèrent  an  oficicr* 
Abla9€omtyl,z,c.s^^    ■        -  j» 

De  proche  eH  proche ,  tUv,  ?rcfquc  tout  prés!  [Il 
;  { >'  ^*^t<l«c  cela  foit  de  proche  en  proche.  ]^ 

Prothe ,  /  m.    Parent.    Le  mot  de  proche  dans|Ic 

^^^î^4^  t^^^n^  cft,  condanné  p^  VmgelM ,  ncan- 

^"oi^it^minc  plufieurs  bons  Auteurs  s'en  fer- 

^  vent  dansce  fens  on  peut  apcller  de  la  dccifîon  de 

F/i«^^/iiar,  S^fe  fcrvir  quelquefois  du  mot  de procha 

.  cri  la  fignihcation  de  par^m,     f  Piufieuis  de  fci 

proches  y  iotn  enterrez.  Patru ,  pUtdoié  8.   Il  fe  re- 

folutde  fuivre  le  fentimcnt  de  Tes  proches.  Madoi^ 

fnede  la  Valette ,    Hiftoire  de  U  Prmcejfe  de  Mon^ 

penjkr ,  pjege  S^J^es  proches  fe  font  éloignez  dfi 

/moi,  P  or  trRotal,  Pfeaume^.v-iz.] 

Proche,  adj.  Qui  ei^ prés, qui  eilaupVcs.  Qui  n'ctff 
pas  loin.  [Le  Roiaumc  de  Dieu  cft  proche/  Ilô 
^  tirentiu  fortltsvilagfs  les  plus  prcKhes.  Afflarp» 
court,  Réf.  l.  4;  c.  ?.  David  se  fe'htant  défaillir  ju- 
gea que  fa  dernière  heure  étoic  ^lOQ^cArit,] ofeph^ 

Proche  parept  C'cft  à  dire,  parent  de  bien  prés.  Voiez- 
parent.  /      ,     -  j  . 

Proclamation,  f,f  Prononcez  /ro- 
clamacion,  Ctftà'dire,  publication  IblenncUc; 
[  Les  pioclamations  des  tans  àc  mariage  (îoi\  ent 
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iio  PRO. 

êwefaitafolenncncmcnt&cnfaçç  d'EgVj(e:| 

froclamMton.  Tirmi  di  Bernardin  c^  de  FetttUant., 

Ccftlaftiond^procbmer.  GVft  le comfftàtiiic- 

mcnt  qucnfaïr  un  Supérieur  à  Con  Religieux  de  fc 

proftf  rnèr  à  terre,  [  La  proclamation  mortifie  ex* 

.'  : .trememcnt.]    -^  '   ,  _/-,  *,.:.;,.■    ,.  '^;''^"^%-h--\^:'' 

Troclatper ,  v,  a^  oublier,  déclarer  rolcnnellenrt^nt. 


^cfonprocurc^urfifëa).  Volez  LùifisJltfshê  des 

reuf  dn  %i,    CcftcetoïqUi  VefîfTOnie  lès  in- 

tcrcts du Koi cn^chaquc juridiftioni  [Etre procu-, 
reur  du  Roi  au  préfîdial ,  au  chapelet  de  Paris.  £- 
trc  procureur  du  Roi  en  rcUûion,^c.]  '  'kr-  ; 
ProfHreur  générai.  C'eAThommcduRoi.  CVftTo^ 


Publier  hauteftieriti  [tes  Soldas  le  proclamer  cnit  ^     ficicr  qui  doit  intervenir  &  conclurre  dans  toutes 


'    lEmp^reur  dans  le  camp.  ] 

fficl/mur,  Term^  dfi  Berhsrd^n  n^  di\PeuilUnt. 
C'eft"  commander  a  un  Religieux  de  reproftcrneï 
à  tetrf .  obliger  iin  Religieux  de  fe  îetttr  à  terre  de- 
vant Ton  Prieur  pour  entendre  les  fautes  que  le 
trieur  lui  doit  reprocher,  [On  a  proclame  Un  tel» 


les  afairesaufquellesSa  Ma^efté ,  rEglifç,  pu  les 
mineurs  ont  intérêt.  [  M6nfieurie  procureur  gé- 
néral du  Parlement  4c  Paris  cft  û9Xïs  une  haute 
eftime.]  ,  ■  ,;.  ^  ■',^.^\  ..^>,./:i^,.;- [.  '  ^\^^.;,  ^ 
ProcHrèur.  Ce  mot  t»ârmi  j>luficqrs  Religieux  c*efl; 
ce)ui  qui  folicite  les  procès  ôc  qui  a  Toin  de  tous  les 


Leprieur  proçI^UTie.  OnditauHlaa  pafEfj  ilaetel       papiers  &  de  tous  les  titres  drlamaifon.     4. 
protlamc.]  '^.:  -        :  *:^   \  Vruur^Hfe y  (  f.  Ce  niot  \^oixt dïxc  la femn^e  d'uit  ' 

IProconcul  ,  /  m.   Terme  Latm  qui  fc  dit  en  '.     /)r<7ri«r^4ir  iic  fc  dit  point ,  ou  ilnc  fc.dit  (Ju*ica  ' 


riante 


parlantdeà  Mâgiftrats  derancienncRome.  On 

apclloitfr<iro«|^/ungouver^ùrdc  Province.  Le    frocurenféginéraU.  C'éft  la  femme  du  procureur 


Pro^tf;i/«/étoitau(îîuneefpcçedepréiîdcnt,  maià 
ordioairementil  ne  jugcoit  |^s  les  procès  lûi-jnê- 
-  hie ,  il  les  faifoit  juger  par  fesAlRircurs  j  ou  autres 
Juges  qu'il  ordonnoitjSc  qui  avoieni^^bur  cela  des  ' 
'  gages  du  {Public.  Ldifean ,  Traité  des  Ofices  en  gê- 
ner alj:i.c,  4,]  .'" 
trocùnftélat ,  /  m,   Chai-ge  ôc  dignité  de  Proconful 
[l\  demanda  le  prôconlulat.  Ablançpurt,  '^ac^n. 
liv.4.c.is.]                              ^  .;.      • 
j-  Procrb'er  ,  v.  a.  Engendrer,  f  Ilcftdutem- 
•    perànment  qu'il  faut  pour  procréer  des  enfahs 

bien  conditionnez.  jWi!>/ir*rr] 
îivo  ciiR  A  T  EUR^vi/HP-  C'cft  un^  fortfc  de  M^- 
giftrat  Vénitien  à  viciaiii  a  Tadminiftration  des 
biens  des  orplvelins  &  At  ceux  qui  meiirent  fans 
faire  de  teftam^rjt  &l3i^lâiflcr  d'chfans.  Voiez 
Amdoti  Hftoir^  de  Venife., 


pR  o  çuR A  T 10  N  ,'  /  /.    Prononcc;e  frùcuraçion,        dinaire  de  la  nature.  Chof<s  furpi'enantes  &  con 


C'tftun  a<fïc  qui  fe  fait  devant  notaire  par  lequel 
onmet&conftituiftincperfonftepour  faire  quel- 
que choie  qui  regarde  nos  intérêts;  [Faire  Ôcpaf- 
fer  une  procuration.  Donner  une  procuration  à 
quelqu'un  pour  quelque  afaire.  Etre  fondé  en  pro- 
curation.] :/".  f 

frocHrefi  a/,  a,  Canferquelque  chofe  à  quelqu'un. 
Faire  eh  forte  qu*une  perfpiine  ait  quelque  chofc. 

.  Etre  caiife  de  quelque  chofe.  [Procurer  de  Thon- 
»eut  à  quelqu'un.  Voiture ,  lettre  47.  Procurer  du 
bonheSr  à  qùelcfu'un.  Voit.  1 23  Procurer  du  bien 
^C[Mt\ç{\xviï\.Mémoifesde  Mbnfieur  U  Duc  de  la 
K$ehe'Fotécj$Mt.  Procurer  là  paix,  5,  ÇiV.] 

Jroctêreuri  f.  rn»  CVftceluiqui  apûîe  en  juftice  les 
intérêts  des  particuliers.  Celui  qui  défehdea  jufti- 
cc  ïcs.  intérêts  de  fes  parties.  Les  procureurs  fu- 
.icnt  établis  du  tems  de  François  premier.  [Ce 
font  des  animaux  ràviilàns  que  la  plupart  <k  ces 
M)e(n<^ui:s  les  procureurs  de  malheiucux  celui^qiii 
tombe  oitre  leurs  mains.  Otinemeurt  point  ^«r 
frocHreur.Ahlancourt^Lue»]  '' 

frottireHtffifcaL  C'eft  un  oficter  de  haut  Jufticier 
qui  a  (bin  de  procurer  Tinterct  public  de  l'interct 


général  du  Parlement  à  laquelle  on  donne  la  (\\Mi* 
té  de  Dame.  [Madame  Ja  prpcureufe  générale  cft 
forteftimce.J     ,   .   ^       I  . 

Procmeufe  dtt'Rçi.  C'eft  la  fetnme  xïu  procureur  du 
Roi  de  qùeîquc  juri\lidi6ri  confidérable.  [ -A inû 
on  dira,  Madame  la  prpcureîife  du  Roi  du  chaûc- 

■    let -de  Paris  cft  belle.}  j;%r;<i.^.i*'*^:-.  .■;.; ^ : ^•. ,  '/s,  '  - 

Pr o  D ï G  Àx  1 T  e',  /  /.  Dépcnfe  exçcflîve  eil  des 
chofesvainèsidenullcconfequence,&pcu  con- 
%nables  à  la  pèrfonne  qui  tait  cette  dépenfe*^  [La 
prodigalité  cÀ  vitieufe ,  mais  ellen*eft  pas  honteu- 
jlè,/elle  eftmilie  fois  plus  loiiablc  ^Ijc  Tavariee  qui 
marque. toujours  un  tres-p'etitcocuf.  Voicz  fî^- 
nevent  j  Parafhrafe  fur  lé  .4.  livre  dé  U  Morale 
d'ArifioteA   ^^  ^  ?  «    *       ;     •        -   -    y. 

pRQDiGB  ,^/  w.  Monftre.  Signe  extrordinairc 
«fd'Uncchpfe  future  Ôcqui.ari  iv  encontre  le  cours  01^ 


tre  le  cours  de  la  naturel 
[  Les  magiciens  de  Pharapp  fcifoicnt;des  ^rW/^*i 

Bal%,acySocrateGrétien,    .        ^ 
Il  étoit  furvehu  un  fr^^/Z/ge  qui  les  étonnoit.  Jilan^ 

court, Ar,Li,c,g^^     ^.'.0*;:    ';■'..'    >-., 
Une  pluïç  de  pierres,  ou  de  fang  font  des  jf>rW/^« 

qu^on  exploit  par  des  aftcs  de  Rtligion.  BaîxJae, 

SocratêCrJtien.l      '  .   '* 

*  Prodige.  Cèmotfc  prend  quelquefois  en  bonne 
part,  mais  il  cft  bon  d'y  prepâreiiréfprit  aupara- 
vant, &  alors  il  fignifie  ;»^ri;|;%    ^    /^ 

Prodigieux  ,  frodigieufe ,  ad\^  Monftrueux.  Qi» 
tient  du  prodige 5c  quuftcorHrerordrc  ordinaire 
de  la  nature.  [;Là  taille  dcsgeans  étoit prodigicu- 
(e.BalXéac^  ,  .  .:         ^t  ^- 

*  Prodigieux^  p'odigieufi.  Ce  mot  fe  prend  en  bbn^ 

ne  part,  mais  il  faut  qu'il  fqit  amené  ôc  préparé^ au- 
paravant avec  cfbrit ,  &  aJ<)rs  il  fionific  mervéil* 
leux,  extrprdinaire  1  admirable,  fil  a  une  prodi- 
gieufe  mémoire.  Prodigicufe  fécondité.  Cofiar,\ 
t  ♦  Prodigieufimeni ,  adv.  Beaucoup >  fort.  [Sa 
Cloris  eft  prodigieufement  lafde ,  mais  elle  cft  bel* 
k  au  cofre,  &  c'eà  tout  dire.  ] 
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follement.  QHÎ^iiliiwpoîht  de  borner 
^épencc  qu'il  fait.  [VcxïfàMfro^igiée  de  l'Evan- 
gilc  fera  connu  dans  tous  les  ficelés.  Une  femme 
prodigue  éft  unf  chofc  zttkfi  rare,  mais  une  femme 
^  avare  &  intcicflcc  eft  une  chofe  aflcz  commune^ 

■  ■^^,^0i moinsf  Pa/is, )'Ur:,';;'  ,; .  ;-^:^-''^A'#'>v,"---^^^,^^' ■  h  '■''  ■ 
frodigHtr,  fm.  Celui  quJ  d^penfe  cxceflîvement. 

fans  jugement  fie  au  delà  d<?  ccûu  il  dcvroit  [C^^ 

■  ';::*lin  prodigue.  Tvi'(|'-*ii;':i#^-^':'^*î^|ffti^^  -^v.  "   >  '■';  f.r 

^l^    fradtgu^.  Ge  mot  fe  dit  quelquefoiscn  riante 
\  M^         familièrement  à  un  ami  qui  cft  libérale 
.  cWéiagnifique.  [Ktï^n^omt  Triémlt ,  'vou6  êtes  un 
frodigtie,  lamaniere  dont  vous  régalez  v^os  amis 
eftftropmagnifiqïie.]    .^,        r.      :^        / 
trâdiguer  ,  /v,jh   bépcnfcr  avec  excès.  {  Prodi- 
guer fon  bien.  Prodiguer  rcs,rcfntts.  Prodigue? 
■;  Ion  argent. ]4v-^f/'-^*.'p'i*^''w  ^    \  .  'A^^Ç 

"^  Prodiguer  fes  c^reflcf,  prodiguerfcs  faveurs.  .4- 

■  -  èUncourr.  .-.  '-i^f  ■'■''■'•■^'■^■'  ; .  . ,  .  -  ;;?;'«>■ -^'^  '-■''^ ■■  :■'  ^ ■  '^^^f  g 
*  Qi^ndilprodsgtte  (bn^ng^ibr le (eiviçe  de  foh 
^  trince, il  ne  prbdigue.pàs  grand'chofe;  ^  v;,  «  V 
Jro  Dii c  T I  o  N,  y; /.  C'cfl;  Tadion  &  la  dioïe mc^ 
;.  qui  cil  produite.  [  Les  produâ:ions  de  la  tertç  fc- 
iii^nt  .ipAie/miem  fort  belles  cette  ahnéç.] 


f^£èfAvt^' Miq/Wé^moi  fe  dit  dc«  c!i#s,^c> 
lieux  ôc  des  perfonncs ,  fit  veut  dire  qui  n^eit  paf 
Sacré  ,  qui  n'eft  pas  Eclëfiaftique,  qui  traite  de 
chofcs  qui  neregàrdenjthi  Diéu,ni  la  pitfté ,  ni  la 

.  Religion.  [  Hilloire  fabalcufe,  profane*  ou  Sa- 
crée. Suivre  les  Auteurs  profanes.  J '* 

Profsneur,  f,  pi.  Celui  (]ui  profane  les  chofes  Smï- 
tcsôfc  Sacrées.  {  C'eft  un  profaneur  infignc.  J 

Profanation,  f.  f.Pïcnùnccz  prefanaciofÈ.    C'eift 
laâion  de  profaner.  [C'eft  une  horrible  profana- , 
tion.  C'cft  uiie  profanation  qui  mérite  d'être  pu- 
nie exemplairement.  ]  \.        «      ; 

Profaper,  i;^^.    Abuicr  des  chofcs  Saintes  fie  Sa- 
crées, fo«ii|ler' 5c  vidlcr  des  chofcs  Saintes  ficSa- 
crces.  j/profaner les ehofes Saintes.] 
j  t  Pràfarkf.     En  mal  ufcr.    [  Profaner  le  biçn  çk 

Prot  tRfiR  ,  a;.  ^.  Dîre*prononcerquel<juc  mot^ 
pu  qudque  parole.   [Une  fauroit  proférer  aucun 
hî^Dt  comme  il  faut*    On  ne  profera  pas  la  moiA-> 
c  parole  de  part  fie  d'autre.  Scar&n,  Rom.  ] 

Jfiyo  fh's  ,  /  I».  Religieux  qui  aiant  achevé  fon  nOr 
viciât  a  fait  prôfe(îîph  dans  l'ordre  qu'il  acmbraA 
fc.^  [Un  jeune ptofcs.  Oiï  ait zufi\,lLeVgiet4xyro^ 
fés.  ]    ' .  ■    •    ■"■  "■'■"         ', '% 


*  ffij/^rf/?/^».  Ce  mot /oint  avec  celui  d'efprit  veut       j^-  j      .  ^     - 

éïxc  ouvrage,  d'effrity  [Les.produdions  de  fori  V^  *    llfcditfr()/wenrordl^cdcscotaux.  Dépreattx, 


V,. 


'«fpjit  ne  feront  jamais  bouillir  fa  marmite.  J 
Trodtiâion.  Terme  de  pratique,  Ct{otit\^i^\tcc^ 

,^ùé  produit  la  partiepoùrjuftificr  fon  droit.  [ 

cft  défendu  de  matre  au  grcfc  des  pr odi*âjoas  < 
*    blanc.  On  ne  peur  prendre  communication  delà 
.  prodtdion  de  la  paitic  averiç  fion  n*a  produit. 
:    On  retire  lés  produ^ions  après  que  lespra<fés 

font  jugez.  Volez  lordoniMncede  Louis  ^aaipr- 

Produire  y  v.  a'.-  Ce  mot  fc  dit  des  arbres  fie  de  la 

'térrî^  ;  fie  veut  dire  poujfsr^  mettre  hors  quelque 

fruit,  par  ter  du  fruit.  [  Aïhrc  qui  prûdtUt  dé  fbrt- 

bcaux  fi uits.   Voila*cc  que  la  terre  a  produit  cct- 

icette  année.  1  ~^       *  ."   "       .  j. 

*  Produire,  Faire' connonfe  une  pctîonné  dans  le 
monde  >  dins  ia'cour  Mener  fie  introduire  une 
perfonne  chez  des  gens  de  qui  il  lui  eft  avantag  eux 

tdl'ctre connue,  [Monfieurd'Avauxproduilu  Voit- 
turedans  It  monde.  Monfieur  le  i^arquis  uii  tel 
^ .  Ta  produit  à  la  Cour.  C'eft  un  pocte-que  desgchs 
'  de  qualité  produifent  partout.]  .       T 

*  Prtf</«ir#.Xe  mot  fe  dit  de /'ifj^r/>^  fie  fignifie/4^ 
compofer.  [Je  tien  ceKC  comédie  une  4ct  plus- 
platGintesque  TAuteur  aitproduites.  MoUer$ ,  Cri- 
tique de  t  Ecole  de/  Femmes,fc\  j.  ]  '     t  v   . 

Produire.  Terme  de  palaiâ.  '  C*cft  mettte  «  proldu- 
'4lion  au  gréfc.  Faire  voir  fit  amener  devant  le/ Ju- 
*|ge.  Etre  obligé  de  produire,  Produire  ics  titra 
■  If  roduirc  des  témoins.  1      r    <§f     * 

II...  ^      j 


"vr,-/ 


/ 


^  fié  produire,  't^.vK  Se  faire  conifoitrç  d'une  ma- 
'îiicl'eBellcfichonorable.  £k|1  ne  fenge  qu'à  Ce 
"produire.]  .  .         >  ^  ,    , 

Trodutt^fm»  Termr^Jritm^iqHê quite $litnv2t^ 


Satire  ^t 

Proftffe ,  /  /  C'eft  celle  qni  aiant  achevé  le  tem* 
dcfon  novitiatafaitprofeiïionde  vivre  dans  l'or- 
dre qu*ellc  a  emiirairc.    [Ccft  une  piofçflc.   On 

àVt2iiiThJleligie!ifeprofe/^e.]  .       v 

Profeffer  ,  "v.  a.  Faire  profcfïiori  de  quelque,  art,  cks 
iicnce.  Enfeigne.i'  quelqueart ,  ou  quelque  fiencç 
p ubliqùemcnj.  [  Il  profcfle  la  Réforique ,  la Pm- 
lofophie,  la  Médecine,  ficc] 
ProfiJJeur,  f  m.    Celui ^ui fait  profcAion  de  queU 
que  çhofe  qu'il  enfeigne  publiquement  dans  urj 
ijcudvtoé  pour  cela.  [Etrepiofclîtur  de  Rétorir 
'  que,  proftlTeuren  Droit  Canon,  eîTMédecine. 
Proféifeur  de  Philofophie.   C'el)  un  bon,  un  ex- 
cellent, un  habile,  un  favant  profcflçur.  ] 
Pyofe0on  ,  f  f.    Art,  oti  métier  qu'on  piofefle.. 
[  C'eft.uneproftffion  honorable.  Laprofcflîoa 
d'Avocat  eft  la  plus  belle  fie  la  plus  indifpcndantc 
'  de  toutes  les  profciïrons.    il  eft  d'une  profeifio» 
que  l'on  n  cftime  pas..  Exercer  une  profeffi  in.  Oq 
trouve  peu  de  gens  qui  foient  contcnsdela  profct 
fion  qu'ib  ont  embsraflcc.  ] 
*  Profejpon.  Ce  mot  fe  dit  fouvcnt  au  figuré.  Pai 
.     exçmpleondit.    il  fait  ^rofepion  d  être  favant, 
vCcftàdite,îîfepique  d'être  favant.  îlfait  profcf 
fion  detelefprh.  Cefi unbelejprit deprofejjion,  ] 
Profejfio^,   Termes  de  Reltgieux  ^  de  Religienfe, 
Elleconflfteà^aifefolanellement  les  trois  vœux 
de  Religion  qui  font  pauvreté,  obédience  fic^cha* 
fitté.  \Ofiwt îiwprofejjfion  qu'après  le  noviciat 
fie  qu  après  avoir  eïi  les  voix  des  Religieux,  ou 
des  Religieufes  pôui  être  admis  a  faire  profcf- 
fion.] 


lant  de  multiplication.  Ccft  le  refultUt  de  deux^'t  Profi  l  ,  jCi»-  Terme  de  peintre,  C'eft  la  vcuë  di: 
HOiQbiCfi  qu'où  multiplie  ruD  pat  l'autre^  ■     ^uclquclicu  entant  qu'elle  eftopofêe  à  ce  qa'on 

""^  apclic 
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IDagiT  JijjfcniMj/^i  C*hi^  Éi  lUBigi  ihM^ninrrr  <^tiir^^     Jl  m  m  mbràuc  l' iiifiiiiiiiir  iH  ^(■iiiiiiiiii m '^l 

fhc^W,,  iz>  4k  iriiyiwdlj»iiirti,  ffliialiwfiimiiwifj     g^qp*»y H^^rat  m  iiii||iiÉ||||<»Miijnfea&ie  j 

■ifiMm  :tv"nc,  'i3^mi.n»4iir  tî^inwr!  JJhirtirfgiA  '^  'E&^acH^  Jftanamr  ,  tout  It  :;pnçn9pr iui'iLrhillr  à 

ÎTihi  w»  <^  -''»'ft^'»c  |fawNttxicniciTr«i  {^Momuic  Jfc^j     «c  «w  ^mnt  ma^^  f^u:jw       /^^jpniÉr^  «i^  ^ 


jirrriiihnuiîîiâ^iMisixér  Lrt  aws:  xou^  ArîcnfiK 


ariwr: 


a 


a  iftiOTmttsir.    JDit&>iK3mjmxaiUir^«B^ 

III    II  ir.imjiiiMiir    Jfe^vsroîTnfeniieiK.  ^«cb^-  ,    ■^derttMuisuknmi^rmtaKbT^, 

r  lire  Yvra'i^-ttr  ^^pxDxmutsic  JÊÊSmeoêm.  JH!L  ! 
%  ^  «  a   Corser  ^:^*n^«"^  i»  :tii^>  n:  Tittfhmitgtc/ 


JK^      wisc  x^a&tt:  Jiumiuqif     faacoti^jixii&K 


jg<ft  .cftjgii  mtJDiiff  -ijii  itt  xut  sua,  -ûwâateiiisik 
IkiiisB  TiDnmgjgSinR.  Qr :SùrUimiignr  auimi»- 
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ttMqgodlr  T^im.  l'rii  longer  i%  vie  Animîrtmnlti^ 

^MiingM^  Ce  mof  fciig  jbbJi i^jiwi  ïÉ '  Jirr  «s 
itnè  xtc  xaiiîcauiL  âc  ûrnavuge.    [  ^nikn^^cz-^im 
^Wtfirnn  iinnavirt.  Ccfi  ï<'»l:amx!  connri%jUH! 

jpfiniiéig.  Jlift  jnvmcnazk  cfi  belk  Jk  jigrciblt^ 
«iàpefi  inlb-  à  nname    Etrr  iiDinint  clr  promr 
latJc.  îaiitiixit  pcmrpranitii^dc.  iùmciiajJTO 

..^nmaxic.  ;  .  •  ■  •       "^ r»_f«-.-   .    j 

'^Tormtmr^  fm\ \ \ \entr ,  m, .m.  ^^it^\quTs^um mSmtt 
jfèuiinmr,  ma!5  joaï    Lthclisiiiài^'eû  pour  ftu^ 


.1 


tppMtinciiigratpcrtEmi.] 

■  11^*^  ^jiusfon.  fîtrnmcrift^  imrhcyaiJQn  du  aufîîox 
%«Bimus^  Maui^ .  Promener  un  cheval  «rnrrt  ix^s 
^riw.xaiiîi».])  \     •  .  i 

Sefram^Uffr,,'^.^   }s  me  froment^  jf^mejius frtnne- 
yt^.,  rfmtm  ifrmftenui.  <  l^iui^  .gisrt^ur  promcnaiiç. 

>     jCàfi  jîr  pycnnciicavaK  jdaifiT  à  kfeki^^   Se 
4irDnicneT«n  £aToiE:.  StproimaicTirhcval.J    ,, 

l^àimuur^  '  J,  )m,  de  hïcc  funiife  icfwîD  nii  î  «m  fe 
^TomcniL  i^^iî  i»cau:p7oinençai.  Ur  a^riabie 
^TonrenniT.  IV^lchcxiess:ta^w^silyJïVD^  dçsprD 
nxnoir?  pttpitts.  .fiirrt^e  et  VttrtFvt ,  -ps.-^  JS4.  & 
tk  voixuiîJÎiriA'orricstpTûinenoci  ,  eii  attciulanr 
'OHicure  du  ihirpr.  Vcit.J  -x.  ici  pinbi^^s  noirs 
^:s^~piBiidTi£  -pomenniB  ioiix  nmpur^  .rairauhyi 

Fm)  Mî'BBi  ,  J.f  Ca4iB«wa^^*oï5pTDnu3:.£iK 

j^a^cTurm  ik:  jiiiroirs  ^[jiî^Dii  itoniie  a  quciqc  im.  '  les  ho^nctcs 
J^Siiifîiiim  konncrt  iiomme  et  gardeiià  pro  j  Teàineib,Ki3 
anclîr ,  kl^ovinciif  Gciaiïi  cfi  un  iartonai  lion-  XVramî ,  fronitE. 


PRO. 

fmmntak.  CJcÂ  «iaiiiicr  it  engager  ài  paroit  de 
£iiir%c»u  df  i^pa^ÊuR,  ile4»C>  ^  lic^^  fK»  dire: 
T  )i}Dii^  prommonfi^lon  no^  eipcranî^  ic.tinus 
icnoiampnACiscramres.  Hemotrti  êkM^nficm 
;  ji3^  4ir  i0  Jlor^/f  Fottcawr.  Promom  une  filie 
^n jnaria|!e  à  qtir)[qu'un.  Il  feur  promcrrrc  tout  ce 
i^B  coiv  peut  pTonictiTc .  T  eniT  ce  ^  '  on  proiîï  a .'] 
JhpJpJMÉatMr  ,^.  r^  Ctoifc.  Encrer.  [  jlÉ-proinrt- 
iociie  eouvitr  ic  déshonneur  de  iâ  €lk.  ^mtm^ 

"*  J^fmmêtirehêmtamf.  I>tmiier  de  loi  de  grandes  et 
yciancet.  {Cxhotriix)  enfint  qui  ptovtrttoit  beau* 
.cnup&  c'çôdammiîwf  qu  illoitniîm.], 

PïLD  M  OK  T  ©IJL*.,  /  m.  Terme  de  Mer  qui  fignî- 
&-c«^.' Terrr  qui  avance  dans  la  mer. 

î>BO  M~o  T  EUE ,  /  m.  Terme  tt  ^^/;^.  C'c^  ^i^cïè-' 
ilaftiqur  qui  dans  la  imidii^on  Eciéiuu.r-^fait 
<f^  jgite  UrprocuieuT  do  Roifait  dan^  la  turidiâipft 
Lm^ne.  ^xfromûiitmr  cfi  exabh  pour  ^irc  infor- 
aner  d  o&x  cooirer  les  EcU^  iniques  ^1  font  en 
^Bimè  Bcponriiiamtenir  ïcs  dnitTs^leslibencz  &:  lei 
iinniunîtc2,dci'Ealite.  Toirz  Frzffwt,  Tfutté  dm 
lubtt!^ y  ùv.  ^..^m. ^4R.  ^.  Le  frwmotem  a  foui 
^farrcmaintei%r  ia  diriphnc  EclJcfaftique,  de  fai- 
Tepimir  A:  xie  ranger  les  deibbciilàns  à  leur  dc»- 
-von.  VoiczFn/r^t. 

Jm  ^omateur  des  fj^îtres  d'esole  de  Tjerk,     Ccft 

;  celùîqiii interrowe ,  mctcnpofrcfiînn  ik^^ifite  tes 
maîtres  d  ceobpoœ voirsTafont  leur  dcven  flc 
«n:fen:  fon  c^oir  an  chantre. 

l^rmtatèo» ,  /jf.  Prononcez  fremetciotL  Elévation 
è  nneperibïine  capable  âc  d  un  mérite  Teconnu  à 
qucUjuedjgnitel-aïque,  nu  Ecicfiaftiquc.  [La 
-fromotxùn  à  l 'EpilcDjîXtt  cDm|ïTend  J'mftitution  5i 
ia^^nfccrnimn.  AI«^2K,I>r4M?£c:/*/w?/î/^itf.  Let- 
tre écrite  à  Montk;urdrGuii:hc  iurfa  froTnotiOK,  à 
la  chàTSt/ de  Maréchal  di  liancc  .1 

^rxjTfit  ^^omtr \  -ad).  Prononcez ^^?;,  â:  fronte.  Cc& 


•^ 


àdirç, 


•nctt  hxnaine,  ibiepTorncr  quepnui  trompei.  Te- 
auria:pronïeirt.  SatistaifcattpromefîL  Tendre 
avec  :|ixomt{îè  xie  ^arantK.  îine  imc  jH-omcfîi 
ÂiiBiiiaseaintefiite-j  » 

Prvmejk,  Biiicr^miicn^piivéïÀrinicduèifci 
iiQDir  Je  ziii'l'ion  ^sxmttet  iioixner  à  volamg,  nn  dans 
amtcnBintrccTtainc  choie,  nu  imeixname  &111 
ane  «jimepcTumnc.   ^  faire  icconiiaEicimc  pré- 
■tie{u:cniufiioc.J  .■  3A-"     ^     ; 

-^  Myan^tteuT ,  J.-m,  Ccnmtxtt^nnrflnclquelar- 
«:.dcmcnTisdrcclu)dfinr on  parie,  5c%nificja»-i 

ife'^p^im^aBMr  keaucoiip  bi  icgcrancui^  ^  gai 
ftieiirMB.  JCct  unpunneaein.J  ^ 

7  Piu<iHijnir/jfr  ;//  Cemm  icuictmc qtohgncidé 
^TnepTi&^dc  i&tpcxîanne  dont  mxJe  ^&  i^^fic 
4ielirqiL  proBKtécaucoiq)  9^  k^ciciutiit  ^  ^ 


t. 


\  Provençaux 
aroTT  pioiitÉf 


lèt,  djhgCîTt.  [  Etre  protrc  a  fervir 
Vï^,  Elir  metrnd  une  main  psonh^ 

lUi.femcr  aitètotiïr m  colère.  [Ls» 
de  bonnes  sen> ,  mai^  ik  XixDt 
un  peu  avairs  j] 
J^jnntement^  Md!m,    Tout  un  ie  champ.  Soudaine- 
ment^ Lb  dilis^ence.    [rwcpondre  pioimementr 
Jake  une  xâie&  piomtemcnt.  Maichcr  psonire- 
Tuent.'!!    ^   -  'V 

TrsmpUmde^J.f.^sai^.  îatiiiif  fiindoinc.  Fadiiié 
qu'onaài -fâcher.  [La  pjan^jrmidcà  croncic 
maliîms  i'avpiraflêz  examine  cftunéfa  A;  la  pa- 
«efîèJciieroiwucii.  Mèmùm  de\hflanfieur  k  Dwr 
^  I^Recèf-IoùcMii.  11  cô  bonliommc ,  maisii  a 
une  promptitude  qui  gatetout.  ]  . 
Pubn  I ,  J^  m.  l«ianicit  d^amda,  InftT^iûicm 
Ciéiicnne  qncfair  d>aqnc  Dimanche  le  Cure  d'u- 
ne poroiflè  &  qui  tient  mi  miiien  entre  k  Carr- 
di&  &  te  îxtàicatiœr^iîaiK  de  beaux 


r 


\ 


v^-- 


Oi- 


'fFrofier 


-^ 


•S, 


114  ^    PRO- 

t  Pitàwr^  «t.  «.  flKrc1cpr6ii«.  Faire  des  prfr- 
i|c&  [«Froner  tous  ks  Dinianchcs.  Vicaire  qm 
prèheaveccdiiîcatiDn.j    /  .ï  v  ^ 

^  ♦    Lcui  rmoufiarmr  a  là-dcf&s  ^rêiw  mcirciUc. 
^mra  Aaumu  JI  Iç  ^^m  par  touu  C'cûàdirCtii 
It  loue  par  tour,  f  ,  ..       "  -      '    ^ 

*•  CV/  tmgr^md  frmêttr  oui  loitëpar  tout  quclr 
que  choie,  au qm-^'ûr  pcr  fonnc. 

fRotaoNciR..  «v.  #    Profères.    [Prononcer  di- 
'ftui^mrm  les  mors.]  "-" 

Tramncer.  TenmdePsâiik.  Sjen€ir  quelque  arrêt, 
'  eu  icntcnc e.    [  Comme  il  éroit  le  clirf  cie  la  juffe- 
cr,i!  prciîdoit,  &:  on  prononçait  a  fon  nom   P*- 
frti.i  pUlt^ou,]  -,  ^^ji,  * 

Prowofirpr.  Ttrmg  iEgl/fi  qui  iè  dît  en  parlant  «^T^*- 


B 


t 


.'5*V   ' 


qui  devise.  [Mo« 


1 


PRo: 

,  //   Fmnoiiccs  /î^iÙL  frfdiftîa». 
Chofc  f  dédire  par  un  prophète.  [  Les  propbéticf 
ibnttoipioùT^un  peu  obfcuirs.  ] 
^roffhétifttè ,  W;.  Qui  prophétifc, 
an  cft  prophétique.  A£M.*y#c, 
V  Ecoute,  Vadin  chimérique/ 
^     .-;  Ce  qu*une  langue  prophjtiquc         ^^ 

l>ir  au  ventre  qui  t'a  porte.  Msi  f^fA 
?rtfkétifKr,  v.  «.  Prédire.   Dire  ce  qui  doit  anîvcs» 

{il  a  prophctifé  le  malheur  qui  çfi  arrivé.  1 
B&a»Fics,W/.  Favorable,  [Le  Ciel  cft  pto^ceà 
fevŒtis.S  Cir«  .^ 

:  J»our  rendre  à  fts  voeux  tout  rolimpefr». 

eommuntcAtion  ,  &quifignific7îi^i;7ffr,     [  Pro-    Fimfhisttofty  f.  f.  Prononcez  praptasaûM,  Terme 


w' 


nonccrune  excomniunicjrion.,£T«.  c  /8.] 
Prononcf%  Termtdeptmture.  Marquer,  fpecificr, 
dcbrouiUrr  &  donner  parfaircmcnt  à  cojjnoitre 
quelque  partie  d*'uhe  iigiire.  {  Prononcer  une 
main,unbra5,  une  épaule,  ^c-j  ^ 
frononciMtio»,  j.  f.  t>itc%  prmtrniciacion.  Articula- 
tion diftmâc.  EKprcflîon  nette  5c  diftinde  des 
vdbt^&c  des  paroles.  [  Mauvaifc  prononciation^ 
Prononciation  viticufi:.  Une  belle  prononcia- 
tion. ] 
Tronehctutien.  CcA  la  cinquième  panie  delà  JRo»- 
Tt^m.  Elle  confiée  à  rcgkr  fi  bienia  voix  &  Ton 
gcfte  qu*ils  ièrvci^î  à  perfuader  l 'cfpritA  à  toucher 
le  cœur  de  cruv  qui  nous  entendent,  [^a  prônons 
ciationeftfi  utile  qu'on  î'aprllc  ordinairement  la 
pTcmiere  ,  la  féconde  attroifiemc  partie  .de  iclo- 

qumcc/]  ^  / 

Frowostic,/ m.   Picdiaiôn.    Prcfagc  [P'rô-I 
noftic  heureux,  ou  malheureux  ,  pronoftic  fâ- 
cheux. Ce  f  ut  u  n  pro  noâtc  dé  ia  inon.jihlancot4rtf 

jir  L'7.\  ,  ■  \  ■   '-^  ■ 

f  P>ç»oy?i^»fr,T;.  il,  Prédire, dffvitîer.  [Ha prono- 
stique ce  quv  eft  arrive.  C'efl:  un  fou  qur  k  mcie 
de  pronoft-iquer*] 

Pr  or/  G  A  T I OK  ,  /  /    Pipnonccz  frûpagéirim. 
MuIt  i^rhcat  ion  qui  fr  fait  par  le  moien  àc  la  géné- 
ration   [il  a  les  qualitez  qu'il  faut  pour  la  prp 
paçatioa.  hddtert ,  Malade  sman'mmrè,  La  natu- 
',  te  *tcnd  h  U  propagation  çie  l'cipece.] 

+  Propret  ,  pnrprcfte ,  adi.   Cc^met  fe  dit  des 
*perfmnes  &  vcm  dire  ^hîm  ffnt^ofreté  étuiitée, 

•*     [  Abc  propret   fillefcftpropctTC,] 

P  R  o  I H  £  TE.,  /  m.  Celui  qui  proçhétife.  [  Les 
crans  5c  L^s  petits  prophètes.  Qmconque  veut 
prcchcTavfc  fruit  &  avec  force  doit  lire  fans  ceflc 
Ici.  prophètes  3c  méditer  à\'ec  atcntion  fur  la  ma- 
nière dont  ik  touchent  &  enlèvent  Teiprit  5ç  k 
cœus.  Un  prophète  n'eô  (ans  honneur  qu'en  (bti 
pais.  C'eilunpr<i^SfW«»ii&iiî»r,  c'cftàdire,un 
méchant  prophète  &  qui  ne  voitpas  bien  dansi'a- 
vcnit.  ] 

J^raphétgjpr ,  /  /•  Ç^  q«i  f^àk  •  qui  devine ,  qm 
prophètife.  £'11  y  avoit  des  gens  qui  croient  d'in- 
teliigenccavcc  kpophctcffc,  Uémcroix^  ^hif- 


quia  fon  ufagc dans  les misrxrrri  depitti  oufon 
dit.  [Unfacri^edepropstidfUon  Çcft  àdire«&« 
crifice  qui  nous  rend  Dieu  Ëivofàble/}  - 
PropoJlxion,/  /.  Prononcez  ffu^^imÉ».  lU» 
^ort ,  convenance  [  Cet  ouvrage  a  peu  de  pr©- 
poifton  avec  la  grandeur  de  vos  lumières.  PAUgf- 
im£^  RgmMrymes.  Nùusreficmons  nos  biens  5c  nos 
maux  M  prêportion  de  notre  amour  propre.  Mé- 
moires de  Monfiem  le  Duc  de  là  Roche  FoHcatÊÉ* 
Ceft  à  d^te'y  félon  le  raport  de  Tamour propre 
que  nous  avons,  p^  '  •  %       . 

Pr«j><>rriû»/Cemotfeditenpe!ntprc.  Ceft  dfoc  Ju- 
àcflç  dcsifteiîircs  cpnvenables  à  chaque  oi^crpar 
rapon  des  parties  entre  ellr%  5c  de  ces  mèmespar- 
ties  avec  leurtout.  Ce  mot  dtffvportwnfc  dit  or- 
dinairement du  cprps  humain.  [  Pour  bien  dcffi- 
ncr  il  faitt  favoir  ïcsprapomons  fie  ceft  dans  ce  fens 
que  les  proportions  font  une|-aTtîc  de  la  peinture 
quonapeUci/fj^ii».  De  Piles ^C^nver/^itions.] 

Prêportion,  Ce  mot  fe  dit  en  ArcksteBure.  C  cil  le 
raport  quetoutl'ouvrâgeaavccfès  panics  5c  ce- 
lui qu  elles  ont  fëparcment  a  l'idée  du  tout  fuivant 
lamcfurç  d  une  cerraine  partie,  ferreuet^  Abrégé 
de  VàrfTve.p/^  ^E,  La  proportion  en  un  mot  efi  ce 
^ifait  l'aiTeinblage  de  toutes  les  parties  5c  qui  en 
"rcndlaipeû  agréuble  à  cauiêde  la  juf^efl^  qui  fe 
trouve  en rrc  les  chofes. 

Proportion  Terme  st  Aritmétique ,  de  Géométrie  :  ^ 
deMufique:  11  y  a  partKuiicrcment  troi?  foncs  de 
proportions.  La  proportion  Aritmiufue.  La^ 
propbnion  Céométrisfue  &la  proponion  H^rw- 
niipte.  La  proportion  Aritmetiqucconfiftc  en  ce 
qu'il  y  a  mênac  difièrence  entre  deux  nombres 
qu'entre  deux  autres  nombres.  La  proportion 
G^rométriquc  confifte  en.  ce  qu'il  y  a  une  même 

•  rmfon  entre  deux  nombres  qu'entre  deux  autres 

)  nombres.  Lors  que  la  proponion  coiuinuc  en- 
tre plufieu  es  nombres,  on  la  nomme  progrefiionh 
La  proportion  Smrmons^ue  eft  entre  trois  nombres 
lors  qu*il  y  a  même  ràifon  du  premier  au  troifié- 
me  qucde  la  di&rence  du  premier  5c  du  ibcond  à 
ladilfcrcnccdufecondScdutroiiîéme.    , 

ProportionTier  ,   <v,  m»     Prononcez   propêrà^nném 

Ceft  aiufter ,  égaler.    Faire  qu'il  v  aitv  àt  la 

prpportiQya  cmrc  les  xhoics*    [  Q  tiut,  autant 

qu'il 
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*  ^^'frcft  poffiblc,  proportionner  Ici  chofcs.  J 

A^OPOS)  /  I».  Dikoius.  Quelciucs  paroles i* 
«critci.  oo  noH.  f  Ellcétoitouciagcecici  propos 
injuncus  <|u'on  tenoit  d'elle.  Mémoires  de  Him- 
feur  le  Durdelm  Rockê^oHcsMf,  J'ai  jette 'des 
propos  de  gticrrr  pourvoTrlAJch'aprcndrai  rien. 
Le  Omte  de  ^uffi.  Trouvez  bon  que  je  trouble  vo 
tre  icpos  par  quelque  propos.  VùitHre.foéf,  Les 
doux  propos  &  les  ciianfons  gentilles  geignent  les 
filles.  tmmpM.pôef] 

I>efraf>esdéltheré,Mdv.  C'éô  à  dg:c,  à  deflcin.  De 
deflcin  formé.  [  Cela  s'cft  fait  ac-pret)QS  délibéré.] 

^Utaprpfes,  mdv.  A  tout  moment.    [Il  parle  de 
fd  bravoure  à  toutpropos&il  ne  voit  pas  qu-oi), 
fe  moque  deluL  Atout  propos  vous  faites  le  bi- 
got.Fojture  ,pû^f/],  "  .  .  j      r 

A  prof  fis  t  mdv:  D  j|is  l'ocafion ,  le  moment  &  k 

.  t«ns  favorable.  D'une  manieteiuûe  &  qui  qua- 
drç  avec  quelque  cHofc  dont  il  cft  qucftion.  [  Il 
Bt  jugea  paî  i  propos  de  rien  entreprendre.  Jl- 
bl*ncom-tt  Ar  L  r.  Il  crut  qu'il  était  m  fropûs  de 
preffer  vivement  Taf aire.  l\t&vcnui  tout  m  propos 
-pour  être  de  la  partie.  U  &  venir  cela  à  pro- 
pos. }   ':^?^--:.     .    ■"  -.  ■'  ■,■-■■■/- 

M:prs  de  propos',  maJ  a  ^rofoi^    C*cft  à  dèc ,  a  con- 

tretems.    v;  ■•>  V:^^;,?iÉ^^r-^-^i:^7^^^F  '  '%  ^-Si.--. 

[  S*a{nr  à  quelqu'un  mal  a  propos. T&//i^r^,  Toefies 
1 1  ne  peut  (oufrir  une  joie  dhots  de  propos.  Le  Corn- 
ttde  Bafii.  Vous  notis  interrompez  |>ar  des  hi- 
Ikiires  hors  de  propos  Pi»/titAi^  ^- y  ^  ^^^^^^^^^ 

Pii  o  POSANT,  /I  «I.  Terme  qui  ic  dit  en  parlant 
de  \eitnes  leolo^iensds  is  Religion,  <^'tft  un  jeune 
4îommequi  étudie  en  Téologie,  qrn  propofe  des 
difîcultez,  qmcnrefoud,  (butient^àrgumerîte  6c 
iàit  tous  les  autires  exercices  qu'il  faut  faire  pour 

,  fe  rendre  capable  d'être  Paftéur.  [  C'eô  tm  ieune 
Propofantquiadereipiit.  AMonfic^runt^Pro, 
pofant  enTéologie.] 

■Vrppofant.   Fart,  Qu^propofe 

Fropofer 
Dut 
pofer  une  drfîcuh«.    On  lui  a  propofc  de  fort  bons 

.   parti' qu'il  a  refufez.    Hpropoia  l'aiaircau  con 
ûil  Ahlancotirt ,  Ar^Uvre  u  çhfipitre  ^  Elle  lui 
propofa.  d'ouvrir  la  cafTette.  Le  Comte  de  Bi4jft.] 

TjUfpofir  Délibérer.  A voirquelquc dcflèm. jL'hom- 
mepropofer&Dirudirpofc.J  '    ■  ' -^ 

^opûfition  y  f  jC  J^Tonotïccz^oprJicioff.  Juge- 
ment par  leqod  on  afkme,  ou,  on  flïe..  {  Uac 
proï>oiîtion  claire*  llnc  propcrfiiion  obrcure, 
embaijffbe, embrouillée.  Condànncrxmepiopo- 
fîribn.  Examiner  une  propofition.]  *    - 

^ropojztionl  Tout  c<  qu'on  dit,  ou  qu'on  a  or 
4rc  de  <iir^  à  une  perfonnc  pour  rengager  à 
cjuelque  chofe  qui  regarde  ordinairement  fes  in- 
térêts. E!le  aprouva  h  prûpofoion  que  je  lui  fis 
4c  (c  l'aquerir.  Mémoires  de  Monfieur  U  Duc  de 
im  Roche-  Foucmâst,  Cette  propoûtion  lui  ctpit 
ailez  avamagcufe  pour  la  recevoir.  Mémoires 
dêMonfieurleVucdeURjocbe^joiUéUit.  Ilrcjetta 
iX.  ?m:iii' 


M 


la  propcfîtion  qu'on  luiât.  AUsncoiert,  Il  écoa« 
ta  la  proportion  qu'il  lai  fie.  ] 

Propri  ,  /  IMS,   Mot  de  Lopifue.  Ced  un  atri-- 
bût  qui  apanient  à  l'eiFcnce  d'une  chofe  ,comnie 
r//S^/f  eu  hr/^r<»/>rf  dei'homme. 

Prnpre.  Terme  ^étpaUie.    VokzplmÂtu^ 

Fropre  ,  ad].  Paniculierj  qui  convient  particuliè- 
rement. [La magnanimité eûla vertu f  oprcjcs 
Héros.  AhUncourt  ]     '  ^  -     '    '         * 

Frofre,  adj,  Qinadçladifpofitioniàune  chofcQ^ 
a  de  l'aptitude  pourréiill^  en  une  chofe.  [  il  cil . 
propre  àla  guerre,  ou  pour  la  guerre.  ] 

Propre.  Ce  mot  fcdit  des  chofes  ^fi^nificbon  3c 
tel  qu'il  doit  être  pour  quelque  chofe.  [  Fruit  pro»- 

preàconfire.    Tabac  propre  à  mâcher.    Vérké 

propre  à  prêcher.  ]      / 
Propre.  Ce  mot  fignrfîanf  «^f ,  if j«yf/, fcdit  descho-\ 

irs5:dcsperfonnes,s  [Une chambre  fort  propre* 
'  C'«(l  une  fiHe  tr^propre.  ] 
Pr4>pre^  Ccmot  Ce  dit  en  Termes  de  Palais,  [  Exem- 

V  pie.  lien  rft  réfponfabîe en  fon  propre  &:  privée 
nom. ,  Le  mot  de  propre  ^n^erme  de  Palais  fc 
prend  fubftantiveracnt  audl^K  veut  dire  héritage^ 
11  y  a  le  propre  natmçl5c  le  pj  opre  couve ntionael.]. 

^  Propre.  Se  in.otj(è  (Ht  des  ^iV?/f>»^/>'«mr////jrff,  5c 
veut  dipç  qui  corivicnt ,  quieft  parricuher  ScJ^ro- 
preipent  afefté  ànnc chofe.  [Savoir  Içs  mots  prp- 
pres  des  chofcs.   Se  fervir  de  mots  propres.  ] 

V  Amour  propre.  C'eft  Tamour  qu*on  fe  porte  à  foi- 
même.  '  [ Vamour propre  cft  Jeplus  grand  dêtous 
lesâatcurs.] 

Nompropre,  C'eftic  nom  qui  diftingue  uncperfonnc 
<i'unc  autre  &  qui  lui  eft  particaiier.  [  C'eft  foa 
proprenona.  3  V      ,   V  ^ 

Proprement,  adv.  D'uncmanierc  agréable  5c  pro- 
pre, d'une  manière  honnête  Ôcraifonnable.  [Etre 
vêtu  fort  proprement.    Faire  proprement  le  poil, 

'^  Etre  meublé  fbrtproprçrnent.  ] 


i  Propreté ,  //,  C'eft  le  foi n  q u'on  a  de  la  netretc  5c  dç 
la  bien-fëancecnce  q«i  regarde  les  meubles  5c  les 
,expo^ une<:ho^  pour  en  cleii&ereT,   j^ rro-  j      habits.  VAug  Rem.   [Les D.imes aiment  la profve- 

r/-     i.  :     ^_i..; ^ri  A^c^^'L'^^.  X      tc.  C'eft  unc  fil  cqtii  a  bcaucoup  de  pToprctc.  ] 

P R  G  P  R 1 E  T  A I R  t .  V oièz  plus  hai. 
Propriété,  ff.-  C'eièb  vertu ,  la  force  5c  le  pouvoir 
de  quelçiit  Herbe,  ri?/^^.  Rem,    [La  propriété  de 
la  mandragore  eft  de  faire  dormir.  ] 
Propriété^  Cç terme,  en  parlant  de  mots  veut  direîa 
propre  &  la  naturelle  figniiîcation  des  mots.  [  Sa- 
voir la  pi  a^)ricté  des  mots.  ] 
Propriété,  Droit  qui  aparticnt  en  propre^Sc  ab fo- 
rment à  une  perfonnc  fur  quelque  mcn>  fur 
,   quelque  charge  ou  ofice.    Droit  qui  apîa,rtient 
jtn  propre  à  quelqu*un.      [  La  propriété  du  cOm- 
jnasàdement  dt  inrcparable  dq  Souverain.    La 
v«aie  propriété   des  citces  6c  des  bénéfices  eft 
de  droit  public»    Voicz  Loifea» ,  Traité  du  poa^ 
'voir  des  ofices.\  • 

Fropriétaére  ,  f  m.  O*  féminin.  Ce  mot  eft  muf 
ctdin  quand  on  parle  d'un  homme  ^femi7Ùn  quand 
on  parle  d'une ^i»»#.  il  fignifîe  celui ,  ou  ceîJc 
qm  poiDdc  £Q  propre.  La  perfonnc  qui  poflrdc 

F  f  en  prOï 


} 

i 

\ 


/'- 


\ 


\ 


/■ 


^i 


..v>  f 


h"/ 


n€ 


PRO. 


il 

11 


>K 


■••v: 


1 


m  propre  ur>/bnds)  un  hciitagc,  ôu  autre  ioimca- 

Wt.  [  Le  propirctajirçrAobiigeauygroilcs  rcpa< 

rattonscicsfnaiions.  LesBeiiciiciers,  nilc:>£vc- 

qiies  neiom  m  JeV  propriétaires ,  ni  les  maîtres^ 

inais  1rs  dirpenrateur*  des  biens  de  TEgliie.  i>  f^ 

rcTomajpni  DicipltnÉ  del  EgUfe.l.  partie,  L  4.  c,  7.  1 

La  propriétaire  t A  alfignee. /-fAfi»!/.] 
J^oROGATi^N  ;/  f.  Terme ccorchc' du  Latin. 

C<  lï  le  tems  qu'on  donne  par  éch  k tenis  préfix. 
Henri  fécond  prend  pour  fa  perfonnc  un  induit 

de  prorogation  du  concordat.  P^trUjfUidoié  4.] 

"Brorcger,  v.  m.    Mot  ccorchc  du  latin.   C'eftdon- 

m  fïM  du  tem.<:  par  delà  le  tcjiis  prcfix.  [  On  a  pioro- 

op  leicrnsdcfonConfulat.]      .- 
P  À  G  s  CR 1  p  T I  o  N  ,  /  /,    Prononcez  profcrifciàh. 

Ordre  que  dor^ncune  pui(ranccfui)crieure  dctiicl 

quelque  petfonnc  que  cette  puiflance  fupericurc 
fi^it,  avec  pron^eiTe  de  rccompenfer  cdui  quiiiic- 
.   ra,  ou  lui  ^porterala  tctc  de  cette  jjcrfonne.  [  Les 
diverfcs  profirif  tiens  avoiçut  emporté  les  pliis-   ^ro/pem ,  v,  ».   Etre  heureux  de  pins  en  plus 


PRO. 

P  IL  o  f  o  D I  il ,  /  /  Mot  qui  vient  du  (^re<;/^ -eft  \^ 
mefuic  des  (ilabes  &  le  tems  qu'on  doit  h^^i^  !«• 
prononcer.   ['Etudier la profodic.   Savowpro- 

qui  vient  du  Grec.  C'cft  une  fîgjJi  e  qui  conufte  ai 
faire  parler  une  perfonnc.  Eileconftileauinà  fai• 
;  reparlcrDieu^  uriAnge,  ou  autre  efpritcélefte, 
quelque  vertu,  quelque  vice,  5c  même  quelque  viU 
k,  «M  provmcc.  ll'y  ï  deux  profopefhst  une iiinéfg^ 
Ôc  lauacinMrecli,  Op  rte  (e  fen  parmi  nous  de-  la 
frofopâpée  qu'avec  beaucoup,  de  retenue ,  ôc  même 
clle^doït  être  fort  courte.  ' 

P  R  6  s  P  E  R  B  ,  fWj .    Favorable,  propfcé* 
. '      [Que  Mars  vous  foit  profpere. 
^;^    Comme  j'cfpérc  - 

11  çft.des  combâs  :  #. 

Où  ce  Dieu  ne  prcfide  pas.  Segrak,  Ch^n* 
"  "^fon  6.]  -'■••^  '  '^"  ■■- 


« 
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courageux  AhUmourt.  ] 
Trofirire ,  v.  j^  Mettre  a  prix  la  vie  de  quelqu'un, 
>  mettre  à  prix  la  tctc  d'une  perfonnc.  Donner  pou- 
voir de  tiier  un  ennemi  avec  promeiîc  de  recom- 
pcnfçr  celui  qui  le  tiicra  le  premier.  [  Silla  profcri- 
tut  les  pi  us  honnêtes  gens  de  Rojne.  ] 

*  Profcrtre  t<n  mot.?Mfcal,  L2,  Ceftlç1>annir,  le 
cor.danner. 

Trofcrit ,  /w.v  Celui  dont  on  a  mis  la  tctc  à  prix. 
[  On  meiioit  la  tctc  des  profcrits  au  bout  d'une 
pique.  ] 

pR  o  s  A  T  E  UR ,  /  m.  Mot  qui  vient  de  ritalien  5c 
qui  veut  dire  ctlut^ui  écrit  enprofe,  mais  qui  n*a 
pas  été  bien  reçu  en  notre  langue.'  On  ne  dit  pas 
Monfieur  d'Aolancouit  ctoit  un  exccllenrj^^(?/i- 
t€ur  ,  mais  ctoit  un  homme  quiccrivbit  bien  en 
proft.  Voiez  le  mot  dcprofuttur  dans  les  nouvel- 
les remarques  du  Pcrc  BouhoBis.La  rcmaïque  j 
qu'on  fait  furcc  mot  eft  plaifanfc. 
?rûfe,  f,f.    Ce  mot  fe  dit  da  Urgage  &  veut  dire 

*  tout  ce  qui  n'eft  pas^'^rj.   Le  mot  dcprcfe  en  ce 
fens  n'a.  point  de  pliiiitl*  [La^>-<?/^  de  d'Ablan- 


4.Sçs  afaires  profperent.  Voiture  ,  lettre  8^. 
Ce  qu'elle  avoir  fait  profperer  * 

•Tombe  du  faîte  au  p.^ccipicfc.'Xf^//bfr^^/><^♦- 
fies.lsv.i.]  •  % 

Profpérité ,  f.  f.  Bonheur,  bonne  fortuhe.  [Preiv 
drc  part  aux  profpcritcz  de  quelqu'un,  Vait.  l.  82. 
Erre  dans  une  grande  profpo«ité.  AbUnccnrt,  La 
piolpéritç  corromp  aifémcnt  les  meilleurs  natu- 
rels. Vaugeîoé,  g^i». /.  x.] 

Se' pRosTtRNEK  ,  'V.  r.  Se  jcttcr  aux  piez  de 
quelqu'un  pour  le  fuplicrde  quelque  grâce  parti- 
culière, jScproileinerauxpiezduRoi.] 

pROSTiTîîfiR,  o^.  #.  Ce  mot  fc  d«t  ordinaire- 
mcnt  Cn  parlant  des  peifonnes  du  féxc.  C'tft 
mettre  dans  le  dérèglement.  C'cft  livrer  une  fem- 
me, ou  filléà  quelque  homme  ,  afin  quecct  hom- 
me en  abufcôc  prenne  avec  elle  tous  les  plarfirs  de 
la  chair.  [Elle  a  été  punie  parce  quelle  avoitpio- 
i^itùc  f^  fire..] 

"^  ProJIittierfin  /7tf««ettr.e>ft  ne  faire  point  de  cas 

de  ion  honneijr  & rabandonner  en  faifant  des  (n^ 
ponneric^s  &  des  lachjptez; 


court  cft  vive  &c  preiTee ,  ccl'e  de  Patiu .,  claire  ôc  [  Se  profinuer ,  r.  r.  S'abandonner  à  une  vie  infa- 
châtice.  Ecrire  enprofe.  lin'y  a  poui  s  exprimer  j  me  5c  dcrcglce.  [C'eft  une  tna'heureufc  qui  fc 
que  la  profe,  ou  les  vers.  VoiczAUiiere.Bûurgecia  j  .  proflituc  au  premier  venu*  -Elle  s'cft  hontcUiC- 
6>r//;7^<?w»>f,/î  2./ 4.  il  fait  dire  quelque  chpft  f  m.cntproftitiiécdansfa  ituneflt;] 
d'alfc2plaifantfurlcmotdc;»r<3/^  au  Gentilhom.  Proftitutton,  f  f.  2ioïïot\qcz  profiitucion,  Déic- 
me  Bourgeois.  ] 


'jFrcfe.    Ttrrne  d  Egltfe.    Ce  mot  en  Ttrrr^  d'Eglife  a 
uuplutiel.    C'eft  un i^hant  rimé  en  Latin,  qui cft 
gai  &C  harmonieux  >  qui  renferme  quelque  louan- 
ge. Cantique  en  rimes  Latines  gai  ôc  plem  d'har- 
monie, f  Lesplusanciennes/)rtfy^jderEgli(cfont 
du  tems  de  Saint  Auguftin.    Robert  fiFs  de  Hugiie 
Capét  a  fait  pluficurs  proies  fort  dévotes.  L'Egli- 
fe  Romaine  n%  reçu  que  quatre  profes  en  fon  mif- 
fel.    Chanter  la  profe.   La  proie  fe  dit  à  lautcl.  ] 
y?  ost'Liri.,  f.m.    Terme  qui  fèdit  en  parlant/ 

de /,«>2f;<'w»^£^//yîr.  C'eftà dire, qui eft  nouvelle  j  ^^ , 

mrnr  converti.   [  Un  nouveau  profclitc.  Fatrf*>l  Protcé^ion ,  /,  f.    Vronoticcz  fretecaon*   D6fenc< 
}Uidmi<.\  .   '     apui.    [Rechercher  ia  prôtcâion  de  quclqu'*- 


glementdc  vie-  C'cÛun  abandonnèment  iilégi- 
timequcfaitunefillc,  ou  femme  de  fon  corps  a 

I  une  perfonnc  afin  que  cette  perfonnc  prenne  avec 
clk  des  plaifirs  défendus.  [  Etre  dans  unehonteu- 
fe  proftitution.  Ce  n*cft  ici  qu'une  infâme  profti- 
tution.  Patru.pUidoiéïi.] 

Protais  ,  f,m.  Norad^hommc.    [  Saint  Pro- 
tais. ] 

Protecteur,/*».    Dcfcnfcur.   Celui quipro- 

tége ,  défende  apuïc  les  intérêts  d'une  perfonnc. 

[  Ardent  protedcur,  puiiïan^oteâ:cur.  Se  faire 

ui^proteàcur.  AvoirunpuifTaht  protefteur.] 

"■         -   -    —  ""i^^-f 

un. 


.    / 


■'IX- 


"ér. 


^RC>.' 


piKkl#;|i|  Prendre  la  protrftion  de  (es 
lllllp.  AlUncéÊtrt,  T$é(.Li.  Je  (uis  cnlapro- 


-".j 


V»  V- .. 


>   / 


fiotrespubifcs  5c  les  expédie  en  fonne  quand  il  en 
eft  rcqiHs.  C'eft  lui  qui  reçoit  Icrte ft a mcn*jci 
Cardinaux  &  fait  les  informations  de  vie  Ôc  de 
mcrur».    •    -^        -      :  - 

t  Paotolr i  p^  ,  f  m.  Vieux  mot  qui  vient  du 
Grec,  5c  qui  veut  dire  modclle.  [  C'crt  un  proto- 
tipc  de  lagciîe.  AhUncourt,  Luc.  ]  * 

p/tndenHLprotciflion.  [  îl  façiifia  à  PaUas  pro-l  tPRou,  mdv,  Vicuxmot qu'on  dirquelqucfois^n 


■^  réiv  JjélBèod'w'^  de*  p|Mf-brave$  homme»  du  mondé. 
^'   ^-^r^'-^^^^lff^  4^>  3f  ç^s  n'aviez  pas|aiibn  de  prendre 
VëJijpr6teûiôrieôntremoi.  Vût$ur$»lso.  Prciidre 

quelqu'un  en prote£lion.^<?WK^#,/. p.]    -_ 
ëroNchfCê  ,  f  f-     Celle  qui  protège;    CçUe  qui 


^    tediricc^dii  lieu  AhlsffcûurtiAr.Li.] 

•frctiger,  *u,  s.  Donner  proteâiion ,  apuïer ,  défen- 
dre.  [  On  doit  protéger  les  gens  de  bien»^]       . 

ï  ROT  c  T ,  frofifi,  f  m.  Terme  de  Marcharfif, 
On  tciïtfrojêt ,  ou  prctefl  mais  on  ne  prononce 

.  pasiyi  Ceft  un  a£ie  qu'on  fait  fautcà'accepta- 
tion,  ou  de  paîmentde  lcttre<icchange»  [Il  faut 
faire  faire  le  prbtct  parles  Notaires  ik  leur  ^nftirc 
garder  la  minute.  ]•         ^  ^  y 

Pf  o-è  i  s  T  AN  T  p  ff»  Celuitjuf  Huit  les  fentimens  ^ 
de  Luther,  qviieftLu.therien.  [L'aimée  des  Prore- 
ilans  fut  dcfaite.  Les  Proteftans  rontp\ii{rans;»en 
Aïenfiagnc.  Ils  ont  été  ape  lez  Protefiahs  parce 
qu'ilsîprotcftfTcnt  publiquement  dapeler  des  dé- 
crets de  lEmpereur  à  un  Concile  gcncral.  Voiez 
Fra  Paoio,  Hiftoire  du  Concile  dé  Trente.  ]  -        - 

Vrotcflant ,  frdufl*ntè  ^  àd].  Qui,  cft  Luthérien. 
[Les Princes Proteftans.  Eile eft proteftante. j 

^rotêftAnt  t  fart.   ç\\x\  \wà\\c  quiprotefte, 

IBrùttfimtim^  f  /.  Prononcez  proteftaciên.  Ceft 
un  engagement  de  paroles  qu'on  fait  à  une  ptr- 
fbnne»parlrrquelleson|ui  promet  ôc  on  l'aflurc  de 
.  quelque  chofe.  AlTuralice.  Promeifc.  Sorte  de 
/eimcnt.  {  Proteftations  belles ,  grandes ,  nouvrî 
les,amourcufcsi  lî  lui  fit  de  nouvtlles  prottiïa- 
tion  d'arhour^  maisà  force  d'en  vouloir  faire  de 
tropgraades  6c  de  trop  belles  il  en  fit  d'imperti- 
nent e5.  Sr*»*^», -iVd«t;^x.  ] 

ftottfiaHàn.  Ce  mot  (c  d\t  en  Termes  de psUis.  Dé- 
claration que  Ton  fait  dans  les  formes  &  où  il  faifr. 
[  Il  fait  fcs  proteftations  au  grcfe.  Il  a  fait  fa  pro- 
teftation  devant  Nota iie.  ]        .  >-     _ 

Trotijier  ,v,  i».  Promettre  qu^liqué  choïc  avec  fer 
ment.     [Il  luiavoit  prpteftcde  ne  Tabandonner 
jamais.  Jeluiaiprbrrftcqueje  lefcrviirai  en  tou- 


rïant  iSc  oui  veut  dire  beaucoup.    Fort.  k!X<z, 

trop.  [  Jcrcjcpnoij)r.ou. 

Pour  Dieu ,  ne  prenc2  point  de  vilaine  figure. 
J'ai  prou  <ic  nia  fraicur  en  cette  conjcfndNjrc. 
•      Molierç,]^        .'  .      '     '  \       / 

PKOiiB  ,//,  -Ceft  l'avant  du  vailTcau.  La  partie 
du  vaillcau  qui  s'avance  Li  première  en  mer. 
[Voir  par  pYTOhè,  C'tft  voir  devant  foi  Donner 
là  prouë.  Ctft  preiciuc  la  route  qu'on  âpit  te- 
nir. ]  '~  ^ 

Pro vfc'DiTEUR,  /  m^:  Ceft  un  Mv^illrat  conlî- 
d:rjfeléd.eU  République  -de  Vciiilir.  [\  y  h  deu^ 
foixcsdc  ProVediteurs.  Le  Provédirt-ui:  du  com- 
mun 5cle Provciiircui: de mçr.  Le VrQVr'iitiiHr du' 
commun  cft  un  Magiftrar.de  Vcnife  quA  eft  a  p'c« 
prés  la  même  chofe  c[n(l  Edje  dc^  R^^maïas ,  que 
les  ConfuL  de  La r  giiedoc  &{  les  Ecf?tvtKs  des  au -. 
tres4>.usdefrance.  Le  ?rovédtteur  de-mer.  Oft 
unoficier  dont  l'autoritc  s'étend  lur  là  flore  lorl- 
*que  le  général  eft  abfent.  Voiez  Amcloty  Htftaite 
deVenifi.  ;  V 

Provenir.  Verbe' neutre *fajjtf.  Ce  iriot  fe  dit 
ordinairement  des chofcs ,3c  veut  dire  venir,  déri- 
ver. [  Cela  provient  de  là.  Son  malheur  éft  pro- 
venu d'aillcu:  s.] 

Pro  V  erb.e  I  /  m.  Sonç  de  fehtence  oulc'yrai  fc 
trouve  ordinaîremen»^  &  qui  a  quelque  chofe  de 
fimple  5c  de  naturel.  ^  Ilfautadaifoaner  Icspro- 
verbes  quand  ons'eiî  veut  fervir,  relever  un  pro- 
.  verbe  •  dire  des  proverbes.  Il  n'y  a  g'iere  que  le 
peuple  quipâr le  proverbe,  Cloris  ne  joue  à  rien  It 
ce  n'eft  au  proverbe.  5rfr.  fof/!  ] 

Proverh^lt  proverbiale ,  adj.  Qiù  tient  du  prover- 
be. [  Oteraiix  proverbes  ce  qu'ils  ont  de  prover- 
bial. Faconde  parler  proverbiale.  AU.fncûurt.] 


/ 


te  rencontre.  Jeluiaiptotcfteceque  jevous  dyÔc    Proverbialement,  adv.  D'unemanieic proverbiale. 


îe  tiendrai  ma  parole.  ] 
Vrotefter.    Cc  mo£  fe  dit  en  Termes  depalai^^   [E- 

xemples.  protefter  de  violence  ctiezun  notaire. 

Protefter  de  tous  dépens»  dommages  &interç;s. 
*    Ceft  déclarer  qu'on  prérend  tous  dépens  domma- 

li'es&iateiétscont're  quelqu'un.]  ; 

Vrotitfter,  Ce  mot  (è  dit  entre  Marchands  en  parlant 

de  lettres  de  change.    [  Protcfter  une  lettre  de 

change.]  '.    Y 

pRi^TocotB  »/.  m.   Ceft  un  livre  quf  contient 

;il>us  ies  aftcs  des  Notaires.   [Savoir  le  proto- 

'Ctole.  ]    -  .  ..  ^ 

pRbTOK^TÂiRB,  /  tn.   C'ctoit  autrefois  le  pre- 
mier de?»Notaircs  de  la  Cour  des  Empereurs  5c  des 
Papes,,  c'étoit  auiîî  une  manière  de  Secrétaire  j 
m^isauiourdhuic  eftun  Oncier  de  Gourde  Ro-^ 
me  fort  privilégié  qui  reçoit  les  a^ics  dçi  Çopfi  1 
,-•  '•  .V    jj..    Panse-  •  '    ,4* 


it^ 


[  Celaeftdit  proverbialement.  ) 
Pro'Verbiaiement  ,adv.    Comme  on  fiic  oiJinaire- 
nacnt.  A  la  manière  ordinaire. 

[Si  Clori:>  vouloit  ,  nous  joiirions  bien  tous 
.      deux. 

Proverbialement ,  à  bai(èz-moi  «gendarme. 

SÀr^fin^  po'ef.]      .     '. 

■{•  pROuE^  s  B  ,  /I  /.   Ce  mot  ilanifie  aSlijh  de  v-it^ 

leur,  a£iion  de  cœur,  adîon  de  vigueur,  5c  a  cic 

cmpîoiv;  en  un  fens  fort  ici  i eux  par  un  bel  efprit 

de  l'Académie,  mais  n'endé^'laife  à  ce  bclcfpnt  le 

mot  de  prciiifjS  n'ett  plus  gUere  en  iif  ige  qu*ea 

riant  &  dans  le  burlefo.ue.   j  II  fujgue  les  gens  a 

force  de  raconter  fes  p^oùcftes.  \\  ^i^àc^j^  protîefjh 

à  coup  de  poing  Scaron^  Roman.  -\  *  V'oianrquc 

t  o  utes  fes  proki^Jfes  a  m  o  u  r  ru  fes  né  lu  î  Te  r  v  o  i  e  n  r  d  c 

f  rien,  il  gagna  par  des  prcirns  uu  clciavc  n^'^rç. 

ï  f.    a  Scarofft 


r^ 
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% 


r 


^■ 


J 


»-^ 


iiS' 


^ 


PRO. 


ScUron ,  Nouvelles.     Quelque  ardeur  qui  v^us  V 
♦;      prcilc  ne  faitcf  pas  tant  de  poùcllc.  Voitureiy 

■      Joefies^.] 

raovjDENCE  j//  Diçu,ra^e(rc  éternelle,  flU 
*  atcndoient  encramtclcs  ordres  de  la  providence. 
Patrté  Jflai(/oi(  3/  îl  faut  fe  roumettrc  aveuglé- 
mcrtt  aux  ordres  de  la  pi  ovidence.  S,  Cir.  ]        -, 
Pro  VIN  ,  /  »?..    Terme  dfi  Vigneron,    Eranche 
^     de  fep  qu'on  couche  dans  une Tôflc  &  qu'on  cou- 
vre de  terre.  Foflc  où  l'on  couche  de  part  5t  d'au- 
tre  pluficujs  branches  de  fcp,  ôc  qu'on  couvre  de 
terre.   [Faire des  provins.  J 
:Trovigner^  1/.  a,.  Terme  deVigneron,  Faire  des  pro- 
vins.  [  Ptovignerla  vigne.  ]     v.  # 

.  "f  ^  Prov/gner,  u.  n.  Multiplier,  ptesoifeaux 
pràviontnifott.  Voiture ffoeffe,Efnre  à  Monjiew? 
de  Coligni.]  '  '     '  - 

Province,  ./  f.  Le«  Anciens  Romains  apc- 
loient  Province  tout  lepaïi  quié^oithorsde  11- 
talie,5c  que  les  armées  Romaines  avoicntconquis. 
[  A  in  fi  on  dit,  les  Roihaiiis  reduifoicnt  en  P/ûju/;?- 
rf  toutes  leùr^  conquêtes.  ]  />  .'*^,     ^ 

Trojvmce,  On  apclleaujolirdhui  dec^om  ùncceK 
taine  ctendiiè  de  pars  oà  il  y  à  des  vileç  Sa  des  v1- 
jagcs&  qui  èfl  gQMYernce  m  nom  du  Souverain 
par  un  gouverneur  particulier,  [Monfieurte^Brin- 
ce  eft  gouverneur  de  la  province  de  Bourgogne. 
Monfi^urdeMontaufîereft  gouverneur  de  To^ro- 
vince  dé  Normandie  Là  Fiancé  eâ:  divifce  en 
plufieurspiovinccs.J  '..  7^ 

•lroi,:?ice^.  Termt  de  Religieux,     Nombre  de  Coy- 
vcnsqiiirontdansunc  ,  pu plufieurs  provinces  de 
,  i  ronce  3c  qui  font  gouveuiez  par  un  Religieux 
'<\^y on  ti^\\t\ProvincjaÇ    Le  mot  de  province  en 
ccfezuje  prend  du  lieuoù  eft  le  principal  Cou- 
vent du  Saint  qui  en  eiltitulaire,  ou  de  là  pi-ovince 
de  Frai;ice  où  font  les  Couvons.    [  Ainfi  un  AugUr 
ftin  dira,  jcfuis  de  la  province  dclîon.   Jcftiis*de 
.  la  province  de  France j^  ou  de  Ja  gj'o^incc  de  Saint 
>  Guillaume.  ] 

Tro^oiace.  Jfermè  d^EgUfe,,  C'eft  toute  Tcten  due  de 
ia  juridif1:ion'd'un  Métropolitain  en  y  compre- 
nant tous  Tes  rufragàns.    [LeMétfopoIitâincon- 


dont  la  fôndion  conflue  à  protéger  la  mai^  de* 
Spibonnc  ôc  à  en  avoir  foin.  [  Le  Cardmal  de  Ri* 
chelieu  étoit  frovifeur  de  SôrhoAnet  &  aujourdhui 
'    c  eft  Monficpr l'Archevêque  de  Paris  qui  l'eft.  ] 
Provifeuri,  Ce  mot  fc  dit  aulîi/fi  parlant  de  certains^ 
Coléges  de  Paris,  Ôc  fignific  celui  qui  prend  le  Cb- 
lége iousfa  protcélion,qufen  apuïe  les  intérêts^ 
qui  en  régie  les  afaires  les  plus  i-mportantéi f 
Provision,  f,  m,    FournKuro  de  chofes  nécef- 
fairespodr  quoi  que  ce  foin   [  Faire  provision  de 
vivres. ^/-«^^^'krj^,  ^it,  Ls.  c.  v)  Faire  provifion  de 
"bois  pour  toiitimver^  Faire  fe&provifions  po\u 
■.'_  toute l'annéfs.] ,-;>-   ^      \•^^^■■."^*:>^-'-■^.■'i^ 
Provifion.  Ce  mot  fe  dit  en  partant  d'offces  civils.  Cc- 
fontdes  lettres  repliées  &  fcellées  du  fceau  dé  la 
'grande Chaneclcrie de  France parJcfîjHclles  le  Roi. 
déclare  qu'étant  informé  de  la  capacité  cKi^nc  pcr-  g. 
fonne  ,.,il  donne  à  eettè  perfonne .  l'ofîce  vacant-  ^ 
pour  en  jouïrdans  tous  fcs  droits  avec  ordre  à  cc^ux 
à  qui  il  apartientde  recevoir  cette  perfonn^  dans 
Ja  charg^dont  il  cû  pourvéu*  -  [Les  provifîoni^ 
font  lespôrtes  des  pfices/-   Il  n'y  a  q4ie  le  Roi  qui 

piufle  donner  If i^prorifîons^  dis.  ©èces^^^  Voica 

Loifeatj^.  ]'  ^^0^ ,/ S  ■  i^' ■^'^^^/-  ;  ■•  v:  ^  -c^]  .^^'>t .  ]  ■  V' .  ■  '■ 

ProyiJù>n,  q^mè  dé  matière  hén^ciare.  Ti^re  qu'on 


4 


voquà  un  Concile  polir  régler  fondioccfe&  fà 
province.  ]  '    '^.  ^ 


acorde  àjMn  J£cléfiafirquc  capable,  en  vertu  iTuqael 
il  poflede  un  bénéfice.  [  Ity.  a  uneprovijtonfur  re^ 
[fignation  ôc  uncpràvijton  en  commjtndt.  Obtenir 
*'  dés  prOt'ifipns* .  Avoir  des  prôyifîons.   On  nere-- 
çoir  point  en  Fwncc  dtesptfp  vidons  du  Pape  fi  ellcs^ 
«e  fpnr acordées  fiir  tine  fup ' ique.  Aîijjfif ,  Infitt^ 
tionau  Dfm^cj^fiaftique^ci^.  ]  -^  I' .  .nt^i^«  ■  ;  . 
Ffovijfôrr.  T^méd^Valais,  CVlV  une  a^ÎMclkatioh 
^  d'une  certarbe  fomme  de  deniers  en  vertu  dé'ia- 
qùellc  un  créancier  doitrccev^oirc'n  donnant  cau- 
,  tlon  une  fomme  qu'ila  demandée.  \  La  provifion 
fê^donne^pôur-penfîon,  alimeiit}  médicament;, 
rerxibourifêmentécpourfuitc  de  procès.  KonjftàUy 
TraitjBdeldp$cedHre?[ 
F  R  o  y  C5  Qti  E  R  ;  y.  *.    Ex'citet ,  olHiger ,  contigm^  *» 
dre  quejcunj  le  premier  à  Éaire^  à  entreprendre,  o^UL 
à  dire  quelque,  chofe.     [Celui  que  je  fuis  .venu 
éh^ercherme  pM^^^^  ^^^*  mçme  au  combat.F/7/^^ 
§iuin.f:i:c^S'i^%       -M*    ^i'->/  v>/ 
PRbuviR,j^r^«v^,  «e»;  a<    Quelques-uns  di/ènt  ; 


^ 


> 


Provincial ^- provincmlé .  adj.  Qweflfdc  pra\'ince,  I.    fr««x^/-,TOâkordinarrcment.onditaconécrit;r/;«-' 
[  Ils  mépnfentles  versq^ji  font  nez  d'une  plume./     ^er,  [Prouver  une  proppfition:'  L'orateur  doit 


provinciale.  Af/iÂ  Poe.  Mon fieurTierccl in eflgen- 

til,  mais  il  efl:  provincial.  S^ikaté^Lettre  àÇofiar,] 

Provincial,  /  m.    Quj,efl  de  province.  [ Quelque 

éfbrt  qMcfafîcnt  les  provinciaux  pour  bien  parler 

ils  fe  fcntent  toujours  de  la  province.   Lès  provins 

ciaux  font  la  plus  incomaatode  natiop  du  moncje, 

Scaron,t.partie,^k^.y  ^ 

^'TroviTicial.  Terme  de  Religieux^  C*efik  le  Religieiix 


profêVer  les  points  de  Ja  dîvifion  de  fofi  difcours.  ] 
Froxi  MI  xV,  /  fi  Ucu  piocheV.voifinage,    [  ^ 

proximité-du  lieti  favprifpit  leur  dcficiri.  ] 
*  Proximité:  Degré'îieparenté.fôrt  proche*    [  Ce^ 

la^marque  lajèverance-que  les  nomrnes'dorvtntà 

Ja  proximité ,Q\xtl  le  fang^  établit  cnttc euXr.  Porp^ 

.  BaiAL\  r       " 


7 


■j 


PR  W 


î 


qui  efl  le  chef  des  Religieux  de  faprovince ,  5c  qui^ 
met  5c  change  des  Religieux  comme  il  lui  plaît. 

[llnRcligieuxnepcut  changer  de  Couvent  fans  |f  Fr  u- d  t  ,  r«//;:  Qui  a  de  Ta  prùdén^^ ,  dé  li 

h  pcrmiiÇon  de  fon  provincial.  ]                             j      fageffe.    .  [  11  efl  prUde;     ^ll<r  efl  prude.     On 
^     .                                .         .               ,      ait  ^uffïfuhjlantivmef^   C'cftunprudc.  C^ft 

ejaparkiJde^tfria;?;/^».  Ç'eftunc  dignué  à  vieil      i^nçpi^ide.]  ^  .^    t_     v      . 

•  '  "  '  .-^Pruâtrî^' 
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Jfruderiti  /  /.  ^Cemot  (?  dit  prôprfnicnt  des 
yjfér/yiwfj  5c  veut  dire  une  forte  de  fauflç  fa  geifc.  U- 
,  ne  fageflc  afc<f^c.     Sorte  de  piudencc  .&dc  fa- 
^ftéflK^^G^cft  uneprud^rit  trop  fcnipukuft.  ^o- 
'   SS»^'   I-a  prvideric  n  a  ^maîf 5^^^  beîlfs'efcla- 

fKUD EN  C5 ,  /  /r Ce  BiOt  (c dîrprbf)temcn%  des 
hommesi  C'eft  la  règle  des  adHons  morales.  La 
>f^Çhamb,  [La  prudence  eft  une  vertu  de  IVfprit 
qui«:ontribuc  ànoù|Jf«ndTc  kcureu».    €*èAJpdi- 
V*  cernement  de  ce  qu'iitaut  faire  Ôc  ne  pas  faire  pour 
,  êtrCihcuieux.  Artfioie  dÀnsfermoraU^  à  Nicoma- 
'    que  dit  quela-priidence  eâTunehabitude  de  l'tffprit 
qui  par  diverses  réflexions  reconhoillànt  l'incon- 
ûànce  dés  chofes  porte  i'hormnc  à  s*a tacher  à  cel- 
•   -lesrqui  le  peuvent  rendre  heureux  &  à  éviter  celles 
'    qui  liii  pcm'cntl'iuire.  Avoir  dHa  prudente,  ] 
Wmdenty  frudejf^et  adj.  (^  a  de  la  prudcnccQui 
ëiccrne  avec  efprit  ce  qui  le  p^u»endre  heurcux,5c 
quis*y  atachc  &  quifiiit  cêqui  lepeut  faire jnal» 
hemeux.  [  Tous  iès  politiques  paflcnt  pour  pru- 
dents, 4rifiofe  ditqii*on  ni  pput  être  prudent  qu'on 
i  \  fit  fbit  homme ^ bien/ parce  qit'on  ne  peut  être 
prudent  qu'on  ne  pratiofueïes  chofes  qui^ntmo- 
nilement  bonnes.  Atm^tceft  lin  grand  Philofb- 
pn^,mais  il 'Redit  pas  toujours  vrai.  Je  ne  fuis  point 
prudent  en  tout  ce  qui-eftde  rkon  piai(fr.ri?/./.X4,] 
fntdenmfnPy  kd'V,  AvecpKidencç,  avec  jugement. 
[  J4p  rne  voulois  markr ,  mais  fagcs  gens  en  qui  je 
me  fie  mjDnt  dit  que  c*cft  faire  prudcnhicnt  que 
d'yfongcrtoutemavie.  ]    *      '  -     ' 

?KUNE  ,//  Fruit  de fr^»i;pr  qtti^ft  çompofé  de/ 
peau, &;dc  choir  aiant  une  efpecc d'os  un  pei^long, 
au  milieu  duquel  iï  y  a  un  noiau  amer.On  dSt  que 
les  paipes  noires  font  plus  faines  que  les  blanches, 
î^s  jaunes ,  ou  le»  rouges.  Toutes  lés  prunes  la- 
,  chcnt  le  ventre  V  purgent  la  b4e^raffaichiflènt. 
11  y  a  diverfcs  fortes  depruncSjlcs  prunes  de  damas, 
'  ^prtincs  dates,-perciiigon.  Voicz  f rumen  ' 
*''  t  Cela  n'cft  pas  mjs  là.pour  dcsprun»f,  Mpiare, 
G*eflrà^dire,  cela  eft  mis  là  po;uv  raifon  Ôc  à  delï^in. 
^unêaui^f.'m.Vrunt  qu'on  fiiitfccher.  [Les  pruncâiix 
deTôurs  font  lefmeil  leurs  &ks  pluS'eftinicz.Fai- 
rc  cuire  des^>rirne;iùîf.  Les  pruneaux  lâchent  le 
'ventre.  Manger  des  pruneau?*^] 
Trunéte ,  prttneU^ ,  f.  fi  Ce^  mot  en  parlant  de  l'ail, 
c*eft  lepitmkr  iriftiurtient  de  la  veuc..  [La  prunelle 
eftfuietteàTcdifater&àféreflferreri|'.     \  ■'■  . 

t  ^  Jouer  (le  UfruntlU,  MoL  CtMt  faire  fîgne  des 
yeux.  Cçft  fe  regarder  avec  quchque^mouiC^ 

^Hnelk,_  Fruit  de  prunier  fa^va^^.  Ce  firuit  cilrioir 
&  tes  pauvfés  gens  des  chai^p*  en' fontunc  cjfpecc 
\       de  boiflbn  en  ks  mélantavcc  de  Teàu.  \[  Cueillir  | 
"^    de^prunelles.  Lesprunelles-fontâftfingchtWL] 

Pru)$ier,  f.mr,  llyauttprutiierdonnicftiqttc,  &  »n 
priinier  faivagC»  Le  domep^à  efb  un  arbrt  qui 
crpît  parmi  lès  vergers ,  il  jette  desraciries  à  fleur 

X  de  terre.  Son  tronc  eH  droit  &  âpre ,  &  jette  plur 
fleurs  branchcs.Sa  feuillceftun  peu  longue  3cde,ii- 
teléc  tout  autour  >  fes  fleurs  font  blanc hcs&fon 
fiuitcft^qif'oaapclicfw^^.  Lcp^irfaùv^^e; 


eft  unaibriflcau  qui  croît  parM  les  ronces  5c  W 
bujflbns  <5c  qui  porte  un  fruit  rort  aftringcnt  qu'oit 
nomme  fruf^s.  [Un  prunier  bien  chargé  de 
prwnç».j. 


1.  ^' 


É  S  M 


V. 


/  . 


F$AL^!ÔDI'ï.  Pïonoîicez  ce  mot  comme  il  e^  écrit 
ïlCiQnïiie  le  chant  dei^/èaumeSi  "      ; 

{  U&'s'cxer^oicht  à  la  prière,  au  jtûnc,5càlapfaImo* 
die.  Patru»plahloiéi^,]  , 

rfiilm(fdi(ryv,,n.  Prononcez  ce  motcommeileft  é- 
crit.  Il  veut  dire  f/^ï«»/^r7^fP/M«w«.  [LapWarr 

•'    des  ordres  Religieux  plàlmodient  difcrennraent, 

.    iesGarmespfalmodient'd'unc  façon  &  les  Char- 
treux d'une  autre.  ]  ^  ^ 

PsAiTEKi  ON ,  fi  mi  Sorte  d*inftrumcnt  demufiqttc::^ 
qui  eft  fort  harmonieux,^ui  eft  triangalaire,m'on-  * 
té  de  treize  rangs  de  cordes ,  les  unes  de  léton ,  Se' 

.  lesautres'd'acier  qu'on  frape  avec  un  bâton.   Oa 
peut  aprendre  à  joiicr  dans  une  heure,  ou  deux  di^^ 
pfalterion.    On  ne  fait  pas  la  figure  de  l'ancien 
pfalttrion  des  Hébreux.    [Toucher  le  pfalterion. 
Merfili^^] 

Psautier,  fi  iw.  Prbnoncezy^/if/ff.  Livre  qui  con- 
tient les  cent  cinquantcPfeaumes  de  David.  Mefi-  . 
Jteurs  d^Fûrt-Koial  ont  t  raduit  le  pfieauthr ,  &  on 

^ditqu«  celui  de  ces  Meffiéurs  qui  l'a  traduit  eâ  le 
célèbre MonCeur  de  Saci  frère  du  fameux  Nlon     - 
fieSr  le  Maître  dont  ona  de  û  beaux  &  de  iifavàas > 
plaidoicz;  ]^ 

■'  F  se;.'     ■  ■  :   - 


<  "C 


\ 


PsEAiiME  >  /  7»'  Prononcez  Saàme.  Chant  dei 
merveilles  de  Dieu.  Chvant  des  ouvrages  de  Dieu. 
Chant  facré  qui  contient  quelque  prière  à  Dieu 
[  LesPfcaumes'pnt  été  confidercjz  de  touttcms 
comftie  une  des  principales  parties  de  l'Erri^ure. 
VoiczPi^rt-RoialyA'Verufemenffiur  la  tradué:  l  pi^ 
''  des  Pfieaumes.  Dire  les  fept  Pfeaumes  péniieziii-^ 
tiaiix.  KfifttvRwwl 

^ ..  -     ■ 

PUA. 

1-   '  .  >•■;  ■/.  À.  ,_  '     ■  . 

TÛAvrr  y  piMnté,adj,  Qui.put, quifent  mauvais;- 
[Urîpiiant  cloaque*  Excremfent  piiant..  Haleiric^- 
piiante«  ]     r       ^ 
P ferment, adv,  Aveçpui^ntcu^.[Veffi|fpuanment.] 
Punnteur ,  /  /.  ^  Mauvaife  odeur.     Chofe  pilante. 
£  C'eftfunef  iiantcurhorribk>&  onnela  pçuttii» 

porter  »X 


PUB. 


X 


PUBBRTi'r//CÎ'cft'râgc  ok  le  poil  commenceà  pouf- 

fetautour  des  parti  es  naturelles,  ce  qui  arrive  à  14. 

ou  If.  ans.    [Etre  eh  âge  de  pubcrtc.  Ateindrc 

'râ^e  de  puberté,  X^AI/w>.  1 

Public,   /  1».  Le gro»dt la  multitude.  [Qu^»- 

'  ppUoniaipircDcprcaux  )  Perreaux  &  Eacmc  de 

Ff    4.  "     doonci^ 
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luir  tnr  àiîip  ddti  :oiiiiJU3D«|i     Shi  411:4311  il  ir^a 


y 


^pm  dÇKttoncmrîc  c^,  ^oisa «|u .  put  ton .    Tain 
.  llpui"fen  lian&xttte  xiiimtïic.  j 


M 


V 


>-"  * 


1 


'^%''* 


<cxrt!i 

jmrn 
Carir; 

ritr.  ^ 
puîïï;n 

vmsrs; 

nràcu: 
2-2  Tno 

- .  ■»• 

7'uijmnct 

rnnhrni 
mmird' 
fairaes  q 

cipsinrr 
plustiau 

auutts 

i 

puits.  ^ 


J  ^   Ç'tiSL  k  zài  fimihcî  riàm  i£  ûcmimrpiièriîtit. 


PON. 

^cuta.  £  Cicuiicixieçpuirs/I 


♦■•     T3f^»-.. 


*f 


Piniiixins,  //.  Mabdirikpiuimon,   [La'piii- 

.  ^iiclapuhnonir£trconimuni^tiC|^  mais  cc&unt 
«rrcui.3 


intimer ^!ptus,Ji«Qii&  vou&apiiqut- 

v0tTrnavail£.  0*^.3 
^uiûmf  Sont-  cir  conumitruev^\  TéskTindimnift  Bl 

miL  piiuvsz  "faixT  çr  qtirvoœ  viuitci:^  tachez  ^au 
■iiniiisA£inc>srN<{iir  vousrponvcz.  J 


nTiTczDicn,  vDUf  lui  ofriBC£  iBinc?»  Vf»    Pahjiampm    àâù  Qn3;cfimalaiicdnpoumcm.fSnc 

tror  cft  puimonujut,  mais  iaiœur  nr  î  côpai .  &l 
«çialrfactic.  3 
^tdmÊKt^ae ,  fm.  Qtpc&maladt  du  poumon,  f  & 
un  puimomqutr  nemmagr  un.pcu  ia  faiitc ,  fie  ne 
i|uar  J  amour  Bl  liaehu»  il  va  eu  poôc  à  l'aèitic 
inoniic.  1 


Tnmkzfitriqur  puis  ,«u  autrr  /  Piu-vïniss^?  «ir.  -m.  Eçduirrcnpoudrt.  [Pulvc- 
.cirnK  ,7acor4c'ratch}iirvai(&au^  pœndrr  au  fond  !    '  lifisrtiEspcri^  pii)vcri£n^ des  drogues.] 
iir<quriqiirvamcauquclqttri(iimkiiqucm. 'Pui-  jPuJUXiii^v.  m.  Cr  mot  ù:  dit  propirment  dis 


pbntcs,inais  iln  cf^pa^  ûm  4i£ttt  aii  propre,  &:  es 
^plax;roudir^o«/?irr.  % 

Tuluitr.  Ct  mfot  auguré  cft  hcau&  cr  uiâgc, 
&il  fiçnitictrrfiM^  f^fauffn desruanei.  [La  ha*- 
nrpuiubdaiis  ibu  rœm.  Bfn/eradt ,  Hjmàinmx.  ] 

Tu*i  A9  S  ^  fHsmtpf  y  Mij.  Crmm  fr  dît  des  pcrfonncs 
Âc^cutximr  qtumun'nri.\^unt  haUmt^:  fenteni 
matcvaû.  ;  On  dcmandr  li  c  rô  une  eau fc  leoirj- 
nttdereparanoiî  qncd'avoirun  maripunais,  oi^r 
imr'tcmmc  pimaitç.  ] 
Tmmus ,  /  wi.  C^hii  ~!iia  lai^oucbc ,  l'haieinf  fie  ir 
nczpuaxB,  {ll4&Mtitrc  ijtcntoxc  pourauncr  ue 
^ninais.  ]  . 

aroeui    ^ Soiirnrr  pui{r.inmffm  pi^i quciqu  un  \?jtfmijè\y  J.^.  CxllequiànnucZ;  uucbouchf  &  une 
A^'mcn^:  àe  %lmjfi^ur'kJ>4ir4ifiiu^Ksrkf^^asi£mct.  4      hiiiriiïc  qui  faitem  Tirauvais.   [  11  cft  pauvre  .  il  c- 


fer^lcau   Tuitrrun  Uicau  dan^;  k  ptuas.  Puiièr 
uncrmchrdansxmrioiiramc]        '^ 

Cadn.  Cr  Tinit ir  rirtquî^iquctois, maiskinm 
rf  uteîfrrA^Aifrf.  .  C  tftibnpujTic  J     *  t 

xtcdf! .  Tfuii!fi  ilbnâdrdliir  ^r  ^uciquravanta^ 
qu jlpofRdc.  ;  ^tzrpuil&tttcn  bumsJc  ccu  auto 

puîîuiTTT  railiard.  ^.  fimsmz.  Unr  dis  pUe  puif- 
totifc  t^li^^ui  totî  tiansinùtc^       Jl^x  finr  Pro 
vm2rs£  tfnvac  lir  'fetiTamiricawTcmtifi.7%«,  i  ^.] 

Vuif^m  .yu^JKnm.  Suarc,.,  j^C  cfi  uii  muilànttr- 
tnrac 

TtutS^imtrm   mahi.  îotrrmrm ,  !bcaucoig> ,  B:  avnt 


1^  mon  * 


puiinuimcrn  ^rsabii  ton  cnipnc 


7'uijmn&  ,  T.  f.  !P©uvrjiT,autoiitr  ;rrt:dit  [Ihït 
£n:anik  puinîmcr.  liur.  nuifimiat  confidicabir. 
Mou  irraucx»  lu  '  nrpuiliaTUX .  3 


^     TV 


pouicunrpunaife ,  mais  icrrcpunaiit-  -citiichc  j&i. 
x'^frtôutdifc.j  • 

THnaifr^  jT  jf.  'Sonc  d-mèrârtplat.quî  He  voirpas, 
qui  pin^ifuî  moid  &:^  rngcndr?  îiir  tout  aux  bon 
tir  in  de  iiorcr  &  de  iàpm.    [  î  onfiûh  rontt  qur  1» 
Uijtaast.    Etiuitpiiaîautoinc  fouvriainr.  Tk-|  fiJ'OîiataritfautDUtd'uninkspiwzd  uii  iicvrt  cela 
ui}qui2rim'feTt^raTidrirdttv^pl*5aim5irw^  .*£ai:^&iirlcspunaife.] 

xonfeiitgittcmtiu^Jiipgu;  dapign  k  gouvrme- 1  Puyxn,,  w.  41,    Chârirr.  îaircfoufrjr  quelque  fu- 
mraî  ti  ime^iite  ,  maisil^aut  nur  bsxfe u&  puif  j      jiîizx.  l'On  ponit,  «hi  î  nu  doit  punir  irs  mcchaus, 


;aiires  lîDinrouKiît  s 

~yuiïlimct.  Xunr  dc&fatcarrchisrclcîte.  TXâspim-' 


OnTumrt  dr  tnon  un  brigand  ,  ur.  iarron    en  yo- 
irm,xiinft^nt  tous  rem  quj  choqurnt  ics  ioix  de 
'la  UcHsion  de  r^tat,  &:  dt  ia  l'oricu  civile .  ] 
cipoùtcz,  niics;5ui{iimccs ,  jiiitoutxrqulil^aau   Tuntjjubk  ,  adu  Qui  mérite d'crie  pum    Cr  motic 
pliistam  des GtcuxncïiDUf  pourra  laraais'fcparcr        érr  àcszéeks  &l  acsprrihnâi   lOn,ûç&pmmpiù 


1^ 


zitlsn^iour  licDicua)  leiiis  Chiit.  î*»n  ièixW.^ 
?*i:^Tis,,  j;  IB.  CcciiK  noâinaircmcnt  Tond  Jk  pi»- 

ibnd  tsii^  -Èùt  dans  ktOTC  uifqHCBÙïC  tpi'Tm 

TTBijyc  îiaUr&:  qu'on  >a  commode  cnfiittrtk  telie 

ibite  i|t:!Dn7  puffi^tirci  deJ'cau  avec  une  corde,' 

■uautie  chou?  quand  on  voudra    [Un ôon puits, 

UT  nuTS'ton  iras.  îairc  irc  puits.    Cicufer  mi 

^uvsi.  ^lancoHTt.']  . 

uns.  T.gimt  ée  Mmmt.     Crcm:  tni'un  mmoxr. 
^£ur  thnsic  -rrrr^  dimil  pouffir  às&  xan*^au2  Pupjxî.  Ct  mm  quand  on  uaiicii'iUÀ  îctmc  ^t- 


miiEifak-en  iuôire  quohn  ait  l'âge  de  rahon.] 
VtmitumJ'  f.  Prononcez  ttujttcum.  Chaumrni  [U 
nrpunitionlcgcrc/petnccsttinplaiir ,  ciuclie,n- 
oourcufe,  étcraclk.    La  pimiaondoh  être  con- 
forme auxrrafte ,  ou  aia  foute.   Ha  rcf u  iji  puûi- 
tion  dcfcn  cnmK.  3 


/ 


TU?. 


/ 


V 


I 


/ 


* 


t:^  .   Fuit 

jponcftfPwéjrwZi»,  ic  quand  o«  parle  (Tant  fwme 
£llc,  i!  t^femmm.  Le  mot  âtfMptie  figmfic  celui. 
ou  celle  qui  eÔ  e»  minorité.  4^°^^ "P^^^^^ 
grand.  Sa  pupille  eÔriche.^  •    n 

^  *  T'kpjlie.  îmne  homme  dont  on  a  foin ,  qu'on  é- 
icve&:  qu'on  protège.  (Vous  avez  un  pnpilefort 
4^onnctc  éc  qui^  l'air  d  ctre  un  iotir  fottjcconnoif 
(anf  de^rous  vos  imns.  J 

iHiiuTR.E  .  /  jw  Inftrumemdcboûquefattlcme  ^ 
'  nuificr  &  dobt  Ce  fervent  quelques  gens  de  lettres 
dans  le  cabinet  poHr  fouKmr  quelque  Jivre  &  mc- 
»\e  pour  écrire.     [  H  y  a  de  ^rans  &  dc^pctits  pu- 

pities/J  ,  ' 

fupitre.  Ce  moten  parlant  de /'«»rifw»firrr^/?r5«r 

'    re  croît  l*endroit  du  tcarrcoii  les  anciens  comé- 
/dicns^oiioicnt  devant  les  ipcûatcuiS* 

UR  ,  ftire .  utlj.%  Chafle ,  qui  f  fttonncx  d^isfcs 
mœurs  ôc  dans  fa  vie.  [Mener  une  viepure.  ]  ' 

♦  Vur,  pure.  <>ui  efl  fan  s  aucun  mélange.  [Boire 
Quvinroutpui.  C*di du  vinpir.  Liqueiir pure- ] 

'*-  Pur,  fure.  Ce  mnzm  Ttrrmc  df  Pi/«i5  veut  dite  j 
quin'a  nulc condition.    [  Une  donauon  ft*r^  8c 
{imDlt.PatrH,pUtdiùéix,]  "*' 

^  Tut,  pure.  Çc  mot  [cdkâvifiiltBcdvLlangage,&i 
veurdirccxad, correct.  [.Avoir le  ûùleppr.  Son 
bn^a^e  efl  puL  ]  .  ;     •       ^  i 

^Mree  ]  [.  f.  P«»  îûcs  qu'on  faitticn  cmrc  avec  ôe 
I  eau  en  un  pot ,  qu'on  paflc  dans  une  paffoirc  Se 
qu  on  afTaiiTonnc  après  avec  du  beurre.  Au  iol  A 
de  bonnes  herbes  pour  faire  du  potage  It  carême. 
[  Il  nous  a  fait  manger  uncb»nne  purée-  Faire  de 

Vexcélentc  purée,]  _ 

^uremenî^  ^o;  Avec  pnrcsé.Ckaftcmcnt..  Quand 
on  vit  purement  on  en  vit  plus-hcurcuix  fie  pius- 

.'iong-tefiis.  1  ^  ,.  . 

*•  Purement.  Terme  de  P^Uu.    San5^^condman,iM 

proteftation.  [Recevoir purement  &  ûaiplcment. 
Taîru.paidoiéie.^  " 

^  Purement.  Ce  mot  fe  dit  ànjiile,  &  veut  dite  avec 
cxaâitude.  [ Ablanc^un,  Pafcal,Vaugelas  Si  Vc^ 
ture  parloicntpurement  notre  langue.  ] 

pureté:  f-  /  Chaftctc,  innocence  de nuçurs.  Hon- 
nêteté de  vie.  [VivTe  dans  une  grande  pureté.  U 
a  etctémdlnde  la  puretédefa  vie  &  de  l'innocen- 
ce de  fesaaions.  Cofiar,  Uttres,  Il  £aut  une  vertu 
plus-qu'humainc  pour  conferver  fa  pureté  parmi 
tant  d'ordures  Patru.fl^uioiéu.]  ^  ^ 

*^  Pureté.  Ccmai^e  dit  da  ftiU  &iàiiUn^age.  Elle 
confiftc  aux  mats ,  aux  phrafcs,  au^p^uculcs  Â: 
en  la  lintaxc.  Van,  Rem.  [La  pureté  eô  une  cx^ii- 
tudt  en  matière  de  laiigage,  c'eft  lobfcrvauon  des 
relies  qu'on  dmt  garder  pour  écrire  correâemcnt 
ôcocaaemait/fansbarbanfme&ransfautc.   [il  y 

iiunc  grande  pureté  de  langage  dans  Tafcal,  Ac 
dansVauoeias.]    ■  r  r  \ 

f  iiK  c  A  T I  i'^purg^ttve.  adj.  Qm  purge  [tin  mé- 
dicament purgatif  Poudre  purgative.] 

furvoMm.  Ccœotauj»ii*r«rfhgQiticordinairancnr* 


PDR. 


^. 


«. 


le  Ikng  fuperûn  que  la  fonme  jette  tôt»  les  ift^i^ 
maisencefcns  k  mot  d'maitoMires  efl  plus  udté 
qi»e  celui  dtpurgmticm.  [  On  du-ellc  i  i^eglémextt 
(es  purgations  au  commenceirienr  du  mou,  ou  cl- 

'    le  a  r  étalement  (es  ordinaires.  J  i!v^ 

PmrgéittoH.  T^rme  âè Chtmtt  c^  d"jipotU/tire,  qui  fe 
dit  des  medicamcns,  C'cûotcr  &  retranche^  les 
iîiperfiuitez  ^s  mçdiraïaçciy  ^f  iimaùoA  Hk  cï* 
«labfe.  GZ^I' ■  ^  *;-••■■■    ^'     '■  y-     ■ 

PMTgMtion.  Potion  qM  puT^c.  [C*eâ  un  homme  qui 
donne  à  travers  les^rj^«j»j  ficies  faignces.Mo/.] 

Pur^Atûtrt^  /.  f»-c/  ^èrmg  dEgUfe .  lUtmsine.  Lieù 
.  où  Vatoc  des  juftes  fe  purge  de^  dçfauit  qu'elle  em- 
porte en  fortant  du  monde.  S.TomasafTure  qiic 
l'Ecriture  n'aâfîgne  aucune  place partiçu'icre  pour 
le  purgatoire.  ^  faitimcnt  univerfel  eft  que  le 
purgatoire  eu  dans  le  fond  des  ablmt^s  proche^ 
l'enfer.  Par  un  privilège  qui  cû  acordé  à  de  cer- 
tains efpcits  le  purgatoire  fcùàt  en difcrens  endrois 
de  la  terre,  c'cô  pourquoi  ifu  Coftar  fouhaitoit  aP 
|œ  plaifaninent  â:  un  peu  trop  cavalièrement 
pouîim  Archidiacre  défaire  le  fien  dans  la  cham- 
bred'une  belle  Dame.  Voivx  Lettres  de  Cofiar^^ 
Ttu±  lettre  CCLX^III.  faire  fonpursatpirccncc 
oiondc.  Ccù.zà\xCyyfoufrirheéiHcoMpA 

Purger  r  t/.  a.  Donnera  une  perfonne  quelque  re- 
mède qui  chaile  de  corps  toutes  les 4>rdurc$.  Fai- 
TC  prendre  quelque  remède  purgati£  [On  acou^ 
tume  de  purger  les  malades  lor/qu'ils  n*ont  plus 
dc£évïe.]    ,  >v'>^.^;^->  ■  •    '-:.•■■;:•.,;--,•.;• 

*  OnnefaitpolîttâettmàrEtat  At.it  purger  fixtL 
inédiantlloniine.Fi»/^,/.  75*j^>oV   ^^  ^ 

'^  Pmger  ks  métaux  de  la  matière- tcrreftne.  <alaf. 
Se  purger  y  v.r.  Taire  fordr  les  ordures  de  fon  corps 
par  la  prifc  de  quelque  remécfe.    [  Il  y  a  des  gens 
./  iqtti  fe  purgent  tmts  les  mois ,  fie  il  y  en  ad*âuircs 
Squt  ne  fe  purgent  jamais  fie  ils  font  mieux.] 

*  Se  purger  d'iéusripu,  C'èà  fe  ftiftiâci  d'un  crime 
dont  on  a  étéacu£é. 

Pu»  I  r  I  c  A  T I  o  n ,  /I  /.  Prononces  purificacion. 
CérémonLex|ue  pratiquoieut  les  Juifs  par  laquelle 
ils fepurifioicnt  de  leurs  fouiîlures,  [lîpratiqua 
les  perificationsprcfcritesj  parla  loi.  Il  ne  veut  pas 
nous  engager  à  toutes  les  purifications  légales^ 
Pert  Roud,  lis  ayôkptrenfçrmé  toute  kur  Reli- 
gion dans  quelques  purifications  extcricnres  qui 
ne  re^d<Hent  que  le  corps,  Pw:ràli?i«i  ] 

PiirificMtiên,C*cÛÏ\mt  des  fêtes  de  la  Vierge  flucrE- 
g^fe  célèbre  en  mcmbirc  de  l'ancienne  pSbiifica- 

»    tionpreicnte  parla  loi  des  Juife. 

PurificMîton,  Terme  de  Chimie.    Opération  chimî- 

\que  par  laquelle  on  rend  plus  pur  quelque  métaU 

[  Ainii  on  dit,  la  purification  du  plornb,  du  cuiv|:e, 

<du fer.  La  puii&ratijon de  Tor  par  riqtimoine  e& 

laplus  certaine.  Giityr]  ' 

Purijicatcire,  f.  m,  TMrmèd'Eglifi.  Linge  avec  le- 
quel le  Prêtre  eflcùe  le  calice,  fie  avec  lequel  auffi  il 
effuie  fcs  doigts  apics  l'ablution.  [Eflùïer  le  cali- 
ce avec  le  pu  ti£catoire.]     '    V. 

Purifier,  i/'<«.  Rendre  plus -pur.    Otcr  ce  qu'il 
.'  yadcgroilicr^  fitd'iUipjur.  £  Purifier  1  a  malfc  du 


pur 
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PUT. 


P  U  T^' 
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PUS. 

lanj.  Lm  Chsmhrê.  Purifier  V^r.  AtUncourt.  ] 

*  Qu^nd  nous  ne  pouvons  empêcher  i'aéhon  nous 
purtfiom  au  moin^  l'intention,  fajcéâtl.  7. 

* fmrtfïtr  Ton ame  PjUtu,  Piirif icr les  cotixTs.PaflM 

Purifier,  Terme  de ChnmB    Rendre plih- pur.  Ôrçr    t  Putatn,//   Çcfle qui cft de  mauvnirc  vie.    [U 

ce  qu'il  y  a  d'impur  en  quelque  chofç.[l'uiifjcfic         iie  putain  pcidVame*,  aune  k  corps  <5c  vuijc  I. 

cinabre,  purifier  Tor.  GUf  On  dit  auÛî  en  terme         bouifc.  j 

de  parfumeur,  f«r//'*>r  if yix^tf».  J 
Se  purifier  ,  /v.  r.    Scrcndrepiir9  ferendrif  ret.  3e 

défaire  de  Tes  fouiliurcs  ôi  de  fes  taches.  [Les  Juifs 

fe  puiif  loient  en  lavant  leur;  corps.  ] 

*  Se  purifier  de  Tes  taches.  Pafcal,L  s- 


iHiRiM  .  /.  m.  Fête  parmi  les  Juifs  ^^i  arrive  le 
quatorzième  de  Mars.  ^ 

PuRisr£,  /  m.  Celui  qui  parle  &:  qui  ceiit.pure- 
jTîrm.  [Cell  unpurilie.  j  C'cli  auiîî  çciui  qui  a- 
fcdtchpurctcdulangngc.  . 

PUS. 

Vus^f  m.  Humeurpourrie  &  blanchie  par  la  fub- 
iiancedespj^riies  blanches,  ourpermatiquesD^^. 
p.  1^0.  ^€ pus î^ù.  aulTî  la  matière  pourrie  de  quel- 
que abcès,  ou  de  quelque  ulcère ,  ou  de  quelque 
plaie,   [l^airelbrtii  le  pus  d'un  abcès.  ] 

Pusillakimife',  /  /.  C  eft  une  bafldfc  d'amc.  [La 
pufiUanimitc  dlun  vice  opofc  à  la  magnanimité. 
CaJjAndre,  Retorique  dArifiot'e.^ 

Pustule  ,  /  /.  Eleveure  produite  à  la  peau  par  des 
humeurs  acres  Se  bouillantes  Tâches  quinaiircnt 
fur  lapeauparcbulition  de  quelques  humeurs  fe- 
reufes.  [Unepetitepuftuk.  Une  pullule  ardente, 
«ncpuûulc  maligne]  ' 


t  *  Mapîume  cfl  uncpnr.jw.  Mm  Po-f  C'cû  à  di- 
re,j^parle librement  des  cholcSiSc  Ihiis  envclo:)c* 
le  nomme  k*  chofdsfaics  par  leur  nom.  .    .    / 

Put^ni/me,  f  m.  Vi-de  ptiMi!!.  I  Déuftale  pii- 
taniimc.  Avqir  dci'horicurpour  Icputanirme.  Le 
putanifme  rcgnafort  611  tcmsdc  Louis  ouzi.aic. 
V  oira  Br/nfnome.  1 

ruTATiF,  putattve  .  ad].  Ce  mot  fe  dit  en  p.u!aiu 
dcpcre,&:  veut  dire  qui  p^ircpourXtre  ptrc  d'un 
enfant.    [  C'cllfoii  pcre  purarif  1 

riii RE  F  A  CTjo  N  ,  /  /  Corruption.  [  C*tft  une 
horrible  putrc faction.  ] 

t  Vntrefaiî,  f  m.  Punais.  [Un  puncfaitqui  vous 
vient apiocher  tft  unficheux  Scaron,  Po:'(\ 

Putride,,  ad],.  Ce  mot  fc  dit  e^itre  Mcd^ins  en 
parlaiit  de  fîévre.  [  On  dit ,  une  fii"jrc.  pnrnde^ 
CVftàdii:e,ficvrequieftcaufte  .parla  coiru-Hion 
des. Immeurs,  ]   . 

Putréfier,  t;..  a.  Terme  de  Chimts.  CVft  re fou- 
dre les  corps  par  pourriture  naturjlie  pnrlcmoien 
de  1  humidto  pr<-dominantc  furlr  {^z.  [  Putrcf  icr 
les  corps.  Giaf^ 

Se  putréfier,  'u.  r.  Se  corrompre.  [Cclacommcn* 
ce  à  ft  putréfier.  ] 
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V^  SUU  ST^NTIF  MASCULIN 
La  leizicmc  Icfirc  de  l'Alphabet.  [  faire  un.^.  Il 
r'tft  pas  mcmr  jufqucs  au  ^  qui  n'en  veuille  être* 
LeC,  le  ic  &le  ^  ne  (^qnt  qu'une  même  chofe. 
AhUneaurt,  Luc,  Vialogue  des  Utires.  ]  ^De,  foi  te 
que  les  mois  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  dans  la 
lettre  QJc  trouvcroût  dans  la  lettre  C,  ou  dans  la 
lettre  K, 

QJJA. 

Qji^A DRAGENAïRE  ,  a^,  Cc mot pouf dirc ^i 
a  qti/irent€ /^ns  ne  (c  àïX  )pzs. 

Qu  A  D  R  A  G  e's  I  M  A  L  ,  quadragéfimaU  y  ad).  Ce 
motfe  dit  aflTez  rarement  &  je  ne  me  fou  viens 
de  l'avoir  trouve  que  dans  les  provinciales  de 
MonfieurPafcaL  [  Eti:e  oblige  par  un  vœu  parti- 
culier à  la  vicquadragciimailc.r»/^^/,  /.6*  C*cftà 
dire ,  à  faire  le  carcme.  ] 

€>HAdrag'fime ,  /  /.  7?r«w  d  Eglise  qîi»  veui  dire 
le  prcmiei  Dimanche  du  çà^mc. 

^  A  D  R  A  j  N.   Voiez^w^fr^ir?»»'  ' 

Qu^ADR  AN  ,^WrA»  /f.  m,    L«un  &  Tautre  s'é- 
crit, ma^s  il  faut  prononcer  cadran ,  quand  même 
on  ccriroit  cadran.    Le  qftadra?tci\  une  fone 
d  horloge  au  Soleil     [  Quadran  horizontal ,  ver 
tical,  Occidental,  Oiiental,  polaire,  cquinoftial] 

Cadran.  Terme  d'Horlogers  C'eft  la  partie  de  la 
montre  où  eftlcguilleôc  où  les  heures  font  mar- 
qu  ies.  [  Roue  de  quadran.  C'eft  la  roué  quipor- 
te  réguille  ^  q#i  lafait  marclicr.] 

Cadran.  Têrmt  d*  Lapidaire.  Sorte  d'inftrumcnt 
de  bois  dont  on  fc  fcit  pour  tenir  les  pierres  fines 
fur  la  roue  lorfqu'on  les  taille. 

QuAD  R  ANGULAIRE  ,  odj.  Ce  mot  fc  dit  entre 
Maiématiciens ,  5c  veut  dire  qui  a  quatre  angles. 
[  Figure  quadrangulaire.  ] 

Qu^A D  KKr  y  f.m,  ?ïonOï\QttCMdrat.  Termtd Im- 
primeur. Petit  morceau  dr  ntétal  plat,  quatre  &  j 
fans  lettres ,  qui  (ctï  à  faire  le  blanc  de  la  fin  des  ' 
chapitres  5c  des  articles.    ("  Mettre  un  quadrat.]     | 

€^adratin,.  f,  m.  Terme  d'Imprimeur,  Pronon- 
cez cadratin.  Petit  quadrat  qui  fert  à  faire  le 
bUfTc  des  comnKiKcnaens  des  cbapitres  &  des 
articles. 

QtiADRATÙRt,//    Prononcez  Kadrature.  Ter- 

j7^  d  JJrr^logie  qui  fc  dit  en  pailant  de  la  Lune, 

5c  qui  iignifie la, rencontre  de  la  Luacà^p,  degrez 


\'?lHadrature  de  cercle.   Terme  de  Géométrie-    Def- 

I      crijnion  d  un  quarte  dont  la  fuperficie  tft  égale  à» 
la  hipeificie  d  un  cercle.    [  Savoir  la  quadrature 

!     'd'un Cercle  ]         ' 

1  QuaD  R  E  ,   yi   m»     Prononcez  cadre.    C*tft  une 
bordure  quarrcc  qui  enferme  quelque  ouvrage 
dcfculpture,  de  peinture,  ou  autre  choft.    Ce  que 
je  nomme  quadre  avec  prefque  tous  les  genî»  du 
monde,  les  imagcrs  6<  IcspetTJtres  V^^t.kux  bor- 
dure, Ainfi  on  croit  qu'on  peut  dire  indifere n- 
îf\cmquadrt  ôikordure.   {l|nbeau  quâdie.  Unr 
quâdre bien  dore.] 
§luaÀre  de  cheminée^  Termede  Mafon  ^  de  Sculp^ 
teur.   Partie  du  manteau  de  la  chcmince  où  l'on 
metquelquesornemen-i,  ou  quelque  tableau. 
§>uddre  d  armoire  ^    Terme  de  Met^utfier.    Isiànlcrc 
de  bordure  fur  les  guichets  de  certaines  bel  es  ar- 
moires. V 
6)uadreTy  *v.  n.  Prononcez  cadré.  Canvenir,  s'a- 
jafter  avec  quelque  chofe.    [  Les  livres  quâdrent 
mal  avec  le  mariage.  Mohere,  Ne  quatircr  ni  avec 
Dieu,  ni  avec  le  monde:  Iflwi>frr.] 
Qa;A  DRILLE,//.  Prononcez  cadrille,  C'eft  une 
troupe  de  cavaliers  pour  un  carroUfel,ou  pour  urî 
tournoi,    f  Unebclle  cjuadrille  ,  une  quadrille 
bien  Icfte,  une  quadrille  magnifiquement  ha- 
billée. ] 
Quadruple,/;?/.  Quatre  fois  autant.   Pronon- 
cez cadruple,  [  Paierie  quadruple.  Condanner  au 
quadruple.  ] 
§}uadruple,  quatrupU  r  f'   »»•    L'ordonnance  de 
Louis  treizicnic  publiée  en  1641.  pour  Icrégie- 
mentdesmonoits  dit  ^«^^''«//^.   Mais  l'ordon- 
nance de  1640.^*^^4/.  dit  quadruple.    On  peut 
4irelàde{Tù$  que  ^atrupU tûk  vrai  mot  ôc  que 
c'eft  comme  fi  on  difoit  une  pièce  de  quatre  derm» 
LcMEHS.  Cependant  dans  le  monde  la  plupart  difent 
quadruple.  Je  dirois  donc  quadruple»  ou  quatru- 
fk  en  parlant,  mais  Ci  j'écrivois»  iVçrirois  toujours 
qiftatruple.  J*ai  confulté  dMiabiles  gens  de  lamo- 
noie  qui  font  tous  de  cet  avis  &  qui  écrivent  qha- 
iruptedc  ne  condannent  pas  tout  à-fait  ceu^x  qui 
difcnt  qua/irupU  par  la  raifon  que  communié  errer 
facit  JH^.  Quelques  yns  font  quatruple  féminin 
maismaJ.    ht  quatruple  eft  une  pièce  d'or  valant 
vingtdcux  livres.   Le  quatruple  d*Efpagne  a  une 
croix  d'un  coté  5c  del  autre  des  armes  qu'on  ne 

peutdechifrer.  .  *  . 

(Quadruple-Louis  y  ou  quatruple-Loui s.  L'un  flc  l'au- 
tre k  dit ,  mais  le  plus  rég^ulicr  c'eft  quatruple.  Le 

qiiatruplc.' 


V. 


) 


QUA.  .  QUA.  1^5 

<juatruplc-LotJÏs  cft  une  picccd'or  fabriquée  fous  l^alite,  NaiflTancc  noble  5c  illurtrc.  Titre  cor ifîdc- 

'  '        T?i..  -  j.  - .        rabic  5c  glorieux.  Titre  cjuc  porte  une  pcrfonnc. 

-  'Tîrrc  qu'on  pttiHi  «Se  qu'on  fe  donne.  [  L'air  des     ♦ 


le  régne  de  Louis  treizième  en  1641.  Elle  a  d'un 

•  <ôté  pour  légende,  Chrifitu  vincitx  régnât ,  Imf^e- 
rat,  Ôc  de  ce  même  côté  il  y  a  au  milieu  dç  cetw  cÇ- 
pecc  une  croix  couronnée  de  quatre  couronnes  Ôc 
cantonnée  de  quatre  fUurs  de  lis.  £Ut  a  de  l'autre 
côté  pour  légende  tudovicus  Deàma*  tertins  Dti 
gratta  Francorum  Rêx,  avec  la  tcte  de  Louis  trei- 
zième. On  n'apelle  plus  aujourd'hui  cette  pièce 
quatrufU  Louis ,  mais  feulement  quatrufle.  Le 
quatruple  péfeNiix  deniers  douze  grains  trébu- 
chans  5c  ne  valoit/oûs  Louis  treize  que  vingt-li- 
vres Voiez  V ordonnance. 

Souffle  .j^adrupte  ,  au  plutôt  dofthU  quatrupUi 
C'cft  une  pièce  d'or  valant  quatre  piftoles  d'or 
&  qui  eft  fabriquée  comme  le  quatruple  hormis 
qu'elle  cft  plus-grande. 

•Quai,  /  m.    Prpnoncez  Kai  C*eft  une  muraille 
de  pierres  de  taille,  élevée  fur  le  bord  d'une  rivic-  ' 
re.  [Un  beau  quai.    Un  grand  quai.     Faire  un 
quai.  ]  *  ' 

OuA. L I FIE R,  V.  a.  Prononcez  Kalifté.  Ceft  di- 
re qu'une  chofe  eft  telle.  Ceft  donner  quelque 
nom  à  unechofe.  Ceft  donner  quelque  foite  de 
titre  à  une  pcrfonne,  [Il  qualifie  celavangeance. 
Il  prioit  (es  amis  de  le  qualifier  ainfi.  V  AU  Taie* 
mant,  Vhitarqtie,  tome  s>  vie  de  Ciceron.  ] 

Se  qualifier,  v.  r.  Je  me  qualifie,  \e  me  fuis  quali- 
fié. Ceftprendrequelquetitrc,  ou  quelque  qua- 
lité. S'atribiicV^  quelque  tître/ôU  quelque  hon- 
neur. Il  fe  qualifie  Amiral.  AhUncourt ,  Ar.l.  6. 
ciy  GuiGuilot,  gueux  comme  un  rat  d'Eglife 
s'ofe  quaïifierSeig^eùrdeGermigni,  mais  le  pau- 
Yre  bon  homme  4'cn  eft  que  le  Scign£ur  imagi- 
naire.] \  '  '    ■] 

^alifii ,  qualifiée,  ad].  Qula-quelque tître,quia 
quelque  qualité  honorable,  quelque  qualité  glo- 
rieufe.  f  Ceft  un  homme  fortqualifié.^/;ï«f(>«rr. 
Perfonne  qualifiée.  If  A^/ï/>rtf.  Il  convia  les  plus 
qualifiez  d'entre  les  rerfes.r.?«.iJ«/;3.  /.  8,  ^5]. 
§lnalit'è ,  f  f:  Pron o wctz  K^l.'té .  Terme  de  Fhilo- 
fûfhie.  Ce  qui  Fait  qu'une  chofe  eft  nommée  tel 
le.  Tout  ce  qui  fait  qu'çn  qualifie  un  fujet  d'un 
çeitaiftnom.  Ainfi.  [  La  chaleur  du  feu  eft  une 
qualité  du  feu.  Les  corps  qui  doivent  nourrir  le 
^  feu  doivent  avoir  des  qualités  particulières.  Roh. 

vhif]  ,  ';•  „  ^. 

^izlttc.  Ce  mot  fe  dit  généralement  de  tou^çe  qui 
fait  la  bonté ,.  ou  le  défaut  de  quelque  fujtt  que  ce 
foit  &  qui  le  rend  tel  Chofe  loiiable  ,  ou  blâma- 
ble dans  quelque  (brte  de  fujet.  Le  mot  de  qualité 
en  ce  feus  fe  dit  des  perfonnes  5c  des  chofcs.Exem- 
ples  [L'innocence,  la  jeuncfte,5cla  beauté  font 
des  qualitez^qn* on  n  a  jamais  ici  viies  enfemble. 
Voiture,  lettre  3^5'  Je  vois  en  vous  àcs  qualitex.  z- 
vec  lefquelles  vous  ne  fauriez  être  un  homme  vul- 
gaire. Voituye ,  lettres^.  Ne  foufrezplus  en  vous 

^H^tquaîitez.  fi  bâftes.  Voiture^  f  défies.  Vous  don- 
nez fôrwncnt  vos  qualités  aux  autres.  Molière. 
La  qualité  dcxette  étofe  n'eft  pas  grand'  chofc.La 
qualité  de  ces  matériaux  eft  fort  bonne.  ] 
IL     Partie* 


pciCanncs  de  qualité  ciï  charmant.  Sharon.  Ceft 
One  perfonne  de  la  première  qualité.    Ceft  une 
femme  degrande  qualité.  Pafi:al,  l.  4.  PiendreU 
qualité  de  Noble.  LtfAf4/rrf.  Dire  les  qualitez  des 
parties.  X.*Mii//r^.] 
^alitè.    Ce  mot  fignifîc  comme  étant,    \  Il  avoit 
droità  l'Empire  en  qualité  de  petit  fils  d'Augufte. 
Ablancourt ,  Tac.  ] 
Qu^A  N  D .  Sorte  à*adverhe  interro^atif  Se  qui  ma'^ 
que  le  tems  |>réfent,  le  p'àflt,  Ta  venu  ,  5c  qui  figni- 
fie  en  quel  tems.    Prenoncez  K^n.    Exemple 5. 
[  Quand  Henri  quatrième  eft  il  mott  ?  Lequatp  - 
xiémedeMaienmilefixcens  dix.  Quand  étudie-    - 
t  pn  le  mieux  ?    Le  matin.  Quand  les  mcchans 
cefleront  ils  de  perfécuter  les*gcns  de  bien?  Jap 
mais  ] 
§luand.  Sotte  de  conjon^ive  quifignific  lorfque,q\ii 
marque  letcms  préfcnt,  ôc  qui  régit  Vtndicattf^ 
[§luiind  on  conudcre  qu'un  jour  il  faudra  rendre" 
compte  à  Ifieu ,  ondevioitctre  extrêmement  fa- 
^c.Am.  Quand  je  confidcre  l'état  déplorable  de 
l'hôtel-Dieu de  Pontoife,  je. P*ï/r;/,  f/;ï/^^i//6.  ] 
§>uand  d*  moi.    Ces  mots  pour  dire  ^«  même  tems^ 
^«^w^/ (ont  horsd'ufagc  5c  fe  doivent  prononcer 
quant  ô^moi.Vau.  Rem. 
§luand  ^  quand.    Ces  mots,  pour  dire  en  même 
tems,  ne  fe  difentplus',   ni  ne  s'écrivent  plus» 
Vau.  Rem.  , 
Quanta  moiy  quant  k  lui,  quant  a  nom  5c  autres  fcrm-- 
blables  manières  â^t  parler  vicilliftent ,  en  leurpîa*. 
ce  on  dit  pour  moi ,  pour  lui,  poumotu.   [  §hiant  à 
moi  je  confuîte  avant  que  je  m'engage.  SiMalHerbe 
qui  a  fait  ce  vers,  vivoit,  Wàiïoxtpurmoi ,  5cnoa 
dzs  quant  à  moi.  ^^  • 

■j-  Semettrefurfinquantamoi.  C'eft  à  dire,  faire  I2 
fier  tout  d'un  coup,  s'enôrgiieiilir  fotement  5c 
s'emporter  brufquement  5c  mal  à  propos.  ^ 
Qu^  N  T  I  T  E^ ,  f.  f:  Terme  de  ?h;hfophie.  Acçt* 
dent  qui  fait  que  les  corps  (ont  fufcepribîes  de 
nombre,oudemefure.  Prononcez  iC^;?///^'. 
§yuantité  difcrette.  Ceft  celle  dont  les  parties  ne  font 

pas  lié  es,  comme /tf  «077?^nr. 
§luantiîé  continué,  Ceft  celle  dont  les  parties  font 
liées  5c  alors  cette  quantité  cÇifiucefflve ,  comme 
le  ten%  5c  le  mouvement,  ou  cï\c  €{ïperm:i?jente, 
qui  eft  ce  qu'on  apelle  l'étendue  en  longueur ,  lar- 
geur 5c  profondeur.  [On  demande  dans  récofefî 
la  quantité  continué  eft  diVifible  à  l'infini.] 
§luantiTé.    Multitude,  grand  nombre.    [Quantité 
petite,  grande,  prodigieufe,  infinie ,  inombrable. 
[  Avoir  une  quantité  d'or  5c  d'argent  monoié.  A^ 
hlancourt.  Il  ne  faut  pas  toujours  confiderer  la 
quantité,  mais  la  qualité  des  chofe5.  ] 
QuA  N  T I  e'm  E  ,  adf.    Prononcez  Kantttme.   Ceft 
un  terme  de  nombre  ordinal.  [  La  quantième, 
Philis  aimez-vous  ?  La  quarantième  ,  la  cinquan- 
tième. ]  ^  '    '     / 
QuARENTAiNB, //.  C t^a '^LWt ,qti. trente    [11$ 
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.    ^nau-iir  une  ^i^.ir^;7/^;>?^  <ic  braves  foliias.] 

f;iiicla  quarOitaint  iu\  pcrfpmics  qyi  viennent 
GcslicùA  nij  tllln  j^rlh",]  ' 

§^u,^re?7fe.  Piononctz  K-^irante.  Moi  indcvlinablc 
quil]i^nif]t/j/;-:rr£'jQjM  rt'/>.  [  Quarcnie.quavcntf 
&:  uri,  qnaifjitc  deux,  5vc .  Scn  pcchc  k  fit  pleurer 
quciiente  joii'S.]     ' 

§luarentc  hanis.  PricrcSç^qu'on  fait  trois  jours  de 
iuitedans  i'Fdjfc, durant  IcfnLiels  le  S^mt  Sacre- 
nient  en  cxpoie. 

^ara77tîe,  f  f  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  la 
Jlcpublique  dé  Vçnife, &  (îgnifie  LiCourdes  q-t^- 
rcnte -juges.  V i anoncç z  Karjtntrè.  On  dît.  [La 
■quarar.tie  civile  nouvcUcL.i  quarenti^civilevicil- 
le.  Quarentie  criminelle,  llfir  paiTcr  dansla'qua- 
rentie  cnmincllc  une  nouvelle  ordonnance,  jime 
lot  i/t  hHcuJptre,  Hjfiojre  ^u  gofiver?2€ment  de 
Vcnrfe.  ]  '       _ 

§luiirc'ntiéme  t  adj.  Viov^onccz  K^rar/ttéme.  -Ter 
iiicdc  nombre. ordinr.l.  [  lliiï  le  quarenticmo, 
elle  cilla  quai  cnticme.  J 

Qj_m.re'me.  Vokz  Carême. 

Qn  A  R  R  E  ,  //.Prononcez  carri.  Les  coin?  du  eu 
du  chapeau  (  La  quarre  de  ce  chapeau  eft  perce  e.] 

§Uiarrê,qî{arrct!yadj.i:i'ii  en quané!  Prononcez f^rrt/. 
j^rtniple  qiiarrc.  Figure quarrce.Av.oir deux piez 
enquuVrc.   Bataillon  qua'rrc.  ] 

^luArrc ,  f.  m.     CHofc  faite  en.quarré.     [Faire  un 


ma  ne. 


Foi  mer  un  qn 


aiTL-.] 


^/irrrt^'.  Manière  de  petit  cofie  ,  'ou  de  petite  calTctte 
où  Ton^mct  îes  peio;ncs,(5c  autres  petites  cKofes  qui 
fervent  au  déshabillé  d'une^  Dame.  [Onluiafaii 
prcfcnr  d'un  beau  quarré  d'à' gent.]    *  '      - 

§hiarré.  Terme  (CArchiicBuxe.  C'cft  un  membre 
cjuarrc  qui  teimîne  fouvent  quelque  partie  d'^- 
chitedUre.      -  - 

^{arré.  Terme  de  jardinier.    Ce  H:  la  place  du /|ar 
.    din  qui  contiintplufieurs  planches.    [Un  petit 
quarré,ungrandquarrc.  ]    ,; 

dnarrè.  Terme  de  Monde.  Morceau  d*acicr  fait  en 
forme  de  de  dans  Irqueleft  grave  en  creux  ce  qui 
doit  être  en  rcîief dans  la  méd^iille.   Fe^^s  que  pdr 
tent  rempreK*:tc  de  1  cfîgie ,  ou  de  l'écuiTon  dont 
les  flaons  font  mo.noiez, 

Ounrrc  de  mouton  ^  f.  m.  Ce  font  quclqucs^cotcs  de 
mouton  que  l'or> fait rptir,  ou  griller.  Ce  qu'on  n- 
pelle  a  Paris  qnarré  de  mouton  on  \c  nomme  dans 
quclqiiesPfOvrnces  de  'Çxzticc  haut  coté  de  mokton» 
mais  mal.   [  Un  bon  quariédj?  mouron,-] 

Ou  A  RRELET.  Voiez  C^m/^/letticC. 

Qjiarrc'm/nt ,  ad'u.  Enquarré.  [Chofc qui cft cou- 
pée quarrcment.] 

QuAK  r  y  f.  m.  Viononccz Kart.  C'eflla quatriè- 
me partie  de  quelque  chofe.  [  Ils  font  leur  contrat 
d'alfociation  .  tous  y  cntrcn.t>  chacun  pour  fon 
'  (:\Ù2ijt.P^tru,pUtdoit6.\ 

^nart  de  muid. 

^lu/irt  de  bûiffean. 

<£}uart  d  heure. 

§luart  de  çhemiih 


^Mrt.de  Iteiu. 
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i^^^ri  T^rmc  dt  Mer,  C'cAle  rems  qu'un  matelot 
eQ  en  fanion,  p£'///72/^r.    . 

Slu.irt  de  v^nt ,  ou  quart  de  RtWib.  Termes  de  Aler.^^ 
Ce  il  un  au  de  vent  outrait  de  vent  fcparc  d'un 
autre  air  par  un  are  de  douze  dégre/.  ^  i>.  minutes 

^htartdcfo??d.  Sorte  démembre  d  Anh/tcciure, 

iluart  en  fU'S,  Terme  de  Finuncû.  C'ciV  l'addi- 
tion de  la  quatrième parîic  de  la  fonlmc  au  total 
de  la  fomnic.  .    /, 

§lu^rtderar>g  Terme  d^ Exercice  Milit^ure.  [  Dc- 
Hlerpi^r  quarts  de  rang.  A  droit  5<  à  gauche  par 

-   quarts  de  rang.  ]  ^ 

^/ïr/. Terme.de  femme  qui  revend  par  les  riies  de 
Païisiurdespanieis  qu'on  apePe  inventaiiet.,  il 
fîgniiîe;?;ïX'fr.  [A  mes  bons  quarts  ] 

t  jiu  iurs  ^  au  quart.  Ç'cfl  â  di  rc,  à  tout  le  mor:dc^\ 
indifeicnment.  [Donner  a'.iticr«i&  au.quart.  On* 
y  fa  it  m  c  d  il  e  5c  du  tiers  é^  d:^-  qn  art.  Mol.    C  k  Û  à 
dire,  on  y.mcditdeuout  le  nvuide;  ]  ;  V 

'^art-Mteul,/.  m.  Terme  de  Gé,:éjil:/ç-fic.C\Ç\.  celui 
quieil  quatre  fois  aj'cul,  ou  quatre  \o\'}>  grand-pé- 
re.  [Ç'eft  (on  quait-aieul  paternel,  C'tll  Ion  quart- 
aiculmateiheî] 

§it*art  de  cercle,  /  rrt.  Sorte  d'inflrument  de  Maté- 
matique,quieîi  la  quatrième  pairie  d'un  ceklcSc 
dontonftfert  pour  les  obfervat:ons  d'Aftjonû- 
mieôc  de  GeoiiraL  hie. 

§luart-d  ecti  y  fjr^  Efpece  d'argent  qui  fou'^  le  rcgne 
de^ufL]ues  Rois  a  valu  quinze  ious,  ôc  fous  le 
rcgne  d'autres>  vingt  fous.  Elle  a  eu  cours  du 
tems  de  Fîenri  fécond,  de  François  fécond,  de 
Charles  neuficme,^de Henri troilicmc,  de  Fienii: 

\  quatrieme,&  â  celfc  fous  le  Règne  de  Louistrci- 

ziéme.  Le q^uart  d'êcH  du  tems  de  Henri  fécond 

ayoït  d*uru  côte  une  croix  fleurdelisée  avec  cette 

légende  tlenricu^fecundusDei  gratta  Rex  Nav^r-- 

r&,  &  dcl^iutre  cote  il  avoit  des  armes  av^.c  cette 

légend^Da  gratta  fum  id  quod  fum.  *  Le  quart 

d'ecu  fous  le  ic  gnc  de  Henri  trpificme  avoit  d\m 

cote  une  croix  fleurdelisée  avec  cette  le^cr.de 

Henricta  tertiu6  Dei gratta  Francorum  ^  P  olo^ùl 

iîlf  a:  &  de  l'autre  côte  un  ccufl^on  couronné,  cm 

il  y  avoit  trois  fleurs  de  lis  avec  cette  légende/r  r:o- 

men  Dominibenedicium^  Le  quart décti  a  eu  cours 

fous  le  régne  de  Henri  4.  &  n*a  commencé  à  n'é-" 

treplusde  roifc que  vers  l'année  1640.  ou  16^1^ 

qu'on  fit  des  écus  blancs, des  pièces  de  trente  fous, 

de  quinze  fous  5c  de  cinq  fous. 

f  lln*a  pas  vaillant  un  qu^rt  d'ion.  Ceftàdire,  il 
cftgueuxv 

Demi-quart d'écH.    Pièce  d'argent  faite  comme  Ic^ 
quàrt-d'çcuhorrais  qu'elle  ctoit plus  petite  ôcqui 
valoir  l^mpitic  du  quart  d'écu.]  :   /    » 

^artairijquartaine ,adj.  Vrononccz  Kàrtain.  Ce 
motncfe  dit  qu'au /^w/«/»  en  parlant  de  fiévrd 
quarte 5c  toujours  en  forme  d'impr?cation.[<^oi 
vous  rougiflez  de  dépit  cori>mefi  jedonnois  de 
mauvaifesétrennes,vos  fièvres  q^uartaines.  Voif* 
i'ocjîes,  La  ficvrc  quartainc puific  ferrer  le  bour- 
reau 
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rcau  de  tableur.   Msliere.]    ,       ' 

Qu^A  R  T  A  K ,  /  m.  Terme  de  Oh^ffe  qui  fc  dit  du  fan- 
glitr  ,  Ô:  veut  diic  i'ot\  cjHatrté/ne  éin.  [  Sanglier 
qui  cft  à  fou  quartan.  Sanglier  qui  commence  ion 
qqarran.  ] 

Qu/in  AUT ,/  m.  Pionondcz  ^4r/o.  C'cft  un  quart  5c 
demi  qujrt  de  muid  de  vin  mcfurc  d  Orléans. 
[J'ai  acheté  un  petit  quanaut^d'excellent  vin.  j 

^luiv'taui  dt  Chamfa^ne:  C'eft  \m  tiers  de  muid. 

§^artaHt  Je  Bonrgo^e,   C'eft  un  quart  de  muid 

€)uartÀut.  C'erfun  qUait  de  muid  meiUrc  de 
Paris. 

§)uarte,  ad\.  Prononcez  carte,  Cemotfe  à'\x  çn 
parlant  d'une  forte  de  fièvre  ql^on'^af>e^e  fièvre 
qua.rrcqui  eft  caiifèep.u  une  humeur  mélancoli- 
que^ quiprcnd  à  fésacccsà  chaque  quatrième 
jour.  • 

êlffirte/f.  f.  Sorte  de  mcfure  d'craiirij  contenant 
dcuxpiotes.  [Une  quai  te  bien  fij^itc.  Acheter, 
vendre  un<^  qunrre.  1  '  '        /•    . 

^juarte,    Ter-me  de  Maître  d'Armes,  CVftunmou 
vcmcnt  du  poignet  en  dedans.      [  Alongcr  de 
quarte;    ToucherTcpce  de  quarte.    Entendre  la 
tierce  &  la  quarte.  1     .  *  - 

Quarte.  Terme  de  Mufique.  CXV  un  intervalc 
dont  le?  fons  extrêmes  font  dtftaïus  de  quatre 
deg-^sz.  ôc  qui  eft  compofc  de  deux  tons  Ôc  demi. 

§^'irte,    Terme  de  Jeu  de  Piquet.    Ce  font  qua- 
tre canes  qui   fe  fuivent  ôc  qui  font   de  menK 
.  couleur./  [Avoir  une  quarte.  La  quarte  va'ut  qua- 
tre: Voirits.  1  .    • 

Qui  RTEN.iER  ,  qutr/timer,  f.  ni.  Le  pretnfer 
e  et  et  mot  cil  obfcur,  tk  on  prononce  f/îrr»/V, 
ou  cATtïniè,  LvS  nouvelles  Oùior\nancej»  de  la 
vill\' de Pajis  chapitre  31.  dsient  l|«/ïrr/;7/>r,(5c,on 
croit  tiùe  rcgulieiement  parlant  on  doit  parler 
de  la  Ibrte,  cependant ,  de  tout  tems  Tuiag-c 
femble,  être  plus  pour  quartenier  que  pour 
qu£ir:imer  j  Témoins  ces  quatre  versduCatoli- 
con  d'Efpagnej     *  ,  ' 

Achacualeficn  c'eft^ufticc,  .  . 

A  Paris  fi  izc  qu^rteniers,  ! 
A  Mont  faucon  firize  piliers, 
C'eft  à  chacun  fi)n  bénéfice.  ; 

Les  Doifleurs  en  langue  vulgaire  que  j'ai  con 
.  fultez  fur  ces  deux  mots  penfçnt  qu'on  peut  di- 
rc  l'un  ôc  l'autre  ,  mais  à  ce*  que  ^n  ai  pu 
connoîtrc  ils  fcmblent  pancher  pout  qûarte- 
nier.  Les  quartcniers^'ou  quaitimeis  ont  foin 
chacun  en  leur  quartier  que  les  pottes  de  la  vi- 
le fe  puiiTentbiçn  fermer,  que  les  abords  en 
foient  libres.  Qiyl  ne  foit  fait  fur  le  rempart 
aucune  décharge  de  terre  ,  ou  gravois  ,  qu'on 
n'y  jette  aucune  ordure  qui  infecte  le  voifina- 
gc ,  &  ils  doivent  faire  leur  raport  au  Prcvot 
des  Marchands  fur  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent leurs  charges.  >'     ^        . 

Qu^A  R  T  E  r:  o  N  ,  /i  m.  Prononcez  Carteron,  Ce' 
mot  en  parlant  de  chofes  que  l'on. compte  par 
€ent  sz\xi  àiic  vmgt  cm  f.    [Un  quaitcfon  de 


Q!U  A.     '  Z37 

■    poirej.  Un  quarteron  de  pcmimes.    Un  quartc- 

lond  Afc^ricoij.]     ^  „ 

Qnarftron.  Ce  mot  en  pailant  de  certaines  chofes 
'     q^tj'on  péfc,  c'ell  le  quart  dune  livre.  [  Un  quarte- 
ron dl*  beurre,  un  quarteron  de  fromaoe.] 
Quarteron  d'or.     Terme  de  Battur,  d  or-     C'eft  un 
^.  petit  livre  compoié  de  vingt  cinq  feuilles  d'orque 
les batcurs d'or  vendent  auxdôieurs.     [  Acheter 
un  quarteron  d'or.] 

Quartier,  f,  m. .  Viononcrz cart/é  Ouelques- 
uns  oommencentàrccrirecomçneil  fe  pronor?cc 
ôi  ils  ne  font  pas  trop. mal.  Mais  ççttc.manier 
re  d'ortographier  n'tft  pas  encore  bieji  reçue. 
Le  mot  de  quartier  veut  due  la  pajtie  d*unc 
choie  quifcdivifc  en  qvutrc^.  [Ainfi  on  dir. 
Un  quartier  d'anneau,  un  quartier Ije.ycnu,  \m 

quanicrde  mouton. Un  quartier  détofe,  un  quar- 
tier de  terre,  &c,]  » 

(Cartier.  Ce  mot  fe  dit  auffi  d'une  chofe  qui  n'a 
que  deux  q.irai tiers.  [  Amii  on  dit.  •[  Lçji  deux 
quartiers  d'un  ibulié.  ]  . 

S^artier.  Cç,  mot  veut  dire  quclquefo-i s  une  piè- 
ce de  quelque  chofe.  [  Les  Vitçliiens  roulqient: 
d  e  gros  quartiers  de  pierre.  AbUncourt,  Tac.  Hifl. 
ltv.^,c.^.  ] 

^artter.  Terme  de  Carrier.    GroflTe  pièce  qui  fait. 
toute  feule  une  voie. 

^lartiejU  Ce,  mot  le  dit  en  parlant  de  grarrdes 
Vrics  ,  de  Pais,  de*  Provinces,  6cc.  Et  il  (î^ 
gnific; endroit  de  Ville,  de  Pais,  on  de  Pra- 
vmce.  [  Être  logé  dans  un  des  plus  -  beaux 
quartiers  de  Paris.  Il  y  a  fort  bonne  compa- 
gnie dans,  mon  quartier.  Avoir  uîi  qunitJer  de 
Maître  d'Ecole  à  jParis.  On  luidit  quec'étoient 
les  peuples  les  moins  belliqueux deces  quartiers. 
ÀblÀncourt,Tac.an.  Lil]        '        '     • 

Cartier.  .Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  qui 
paient  penfionj  Ôc'fignifie  trois  mois.  [Le  quar- 
tier de  lape  nfion  commence.  Le  quartier  de  la 
penfionellcchu,  le  quartier  crt  fini*  Avancer  fon 
quartier^paier-fon  quartier.  ] 

^tartier.  Ce  mot  fe  dit  db  gens  qui  fervent  chez 
le  Roi  ,  'chez  quelque  Prince ,  ou  grand  Sei- 
gneur, &  fi^n\èt  trois  mois  y  pendant  lefqucls 
on  ell:  oblige  de  fcrvir.  [  Erre -de  quartier  che2; 
le  Roi.  Etre  en  quartier  chez  Moniieur.  Ser- 
vir par  quartier.  Entrer  en  quartier.  Sortir  de 
quartier.] 

Cartier.    Terme  d'Afiroîogie.    Ce  rttot  fe  dit  en 
parlant  de  la  Lune,   ai  fignifie  la  rencontre  de 
la  Lirne  à  nonante  dégrez  du  Soleil.    On  l'a- 
pcjk  auiîi   quadrature.    Rohaut,  ^hifiquey  to-, 
me  2;  chap.'g.  ,        '         . 

§}uartier.  Ce  iBOt  .fc  dit  en  patlant  du.pié  du 
cheval  ^  &  ve|ft:  dire  un  des  cotez  du  fabor, 
[Cheval  c\ui  hit  quartier  neuf ,  C'elVà  dire,, 
cheval  auquel  il  faut  couper  un  des  quartier? 
pour  quèlcjue  infirmité  du  fabot.  ] 

€^artier.  Terme  de  BUfon^  C'eil  une  partie  de 
l'ccu  ou  l'on  niet  quelques  armes  de  famillV, 

'  ^^Cg    j  [Ou 
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>£unÀtc4iTtintei  mutttsr  ts^jtmnL  m  st 

ttr  JKTi  cortità. 
"^  ^fisaritr:   ijs&t  rcouif?'  nii  iiBr  nansiDimantr: 

auarttr-éiê»'  {«^imuim  i  >  cl!  oininiaiixii  pa    t/  Ce: 
iiczA  it:  \^2xm£k       £tjri  xit:  xuuu:  f&  jiuaittcra. 
JiiOiotr  <c>Ji|uartt?7^     3fcgiQg:  iniinunrr»:^  fc 
Hurc^  <u  -Cjinïi  i  ari  kuîÉcfflt 

.cmiÉsnrjlinitrTniccttrrTnximi»    Uici|iaTUcr£^> 

^Htarttr  at  -rtnraiaoiUfWHiti      C^itfi'Éc  itcumi  JtCr 
iDwiiiî   iJîÇtcr«f^  vmi:  terctcfiauii:  ijfe:  irniftrrf 

1^  au:  Tuunie-  «r  it  itoi,  ji^Iin.  ce  jui- iimi 
puantf^iEtgrqTraïaaifimtgn; 

tLdxv  "Zikvm     XHrfc  initmurtDi  ^(T  '  mccrvatr 

Ancntr  TT  ouant?  odnivr:  Akrac:  is^tcDupeé 
^siiDiuritr  £Î'«ivç..t\trtrrmitiiiartKr  x^'tuvT;  i-^ 
«xuiantr  x'ni^Be:  ^  ^c  cûuti   1^  auatttt:  ri'ni\T 

*"  rri  MVuiixx^?im«î'J^  niianccitr-riaïQTix 

-^  "    ^namtr.    1^  mo:  fe  bit  «:   trrme  ux   9$*rm. 

-^-   ^iuamtr    Cff  irea*  fc  «:  -dan?  »t  -timiti  ^:a- 

ifmumricnmnroananimr:  tt  rtrr.acotarr  jtrxt: 

x^ni?  UT  veo*  j3  ^ir.  1imi&!  îs  -xaaxâ  i>utran£t . 
3iS3TCT.^iaccntiai£Ciicr^iK  aii^toratciî  unàntite 
xaïaiitr; .  GflR  î»i-am,  >*  TTaiiTTTraK  .-cdu rusât 
nxiantri  tiixuoaniiraL-iisrrv??,  ,^«5*15*  ihamtJitt 
xuiaittr~TïnnrÂa:pauvrcttL  ..uciantraf  r  cpinraiu?-''. 
,iiit:!i  :ïU3Q«Q!iit£tïi^iit  i^  nr.T'^  ran^parttc:  i 
7înajTmt.JfïSrMK.-JcMttWi-j  ^ 

'  trmrmiiKMco^n=iit  mtcmu^nrotrxïitcir  t^^^^         ^^latn  iiûinmrsmi:  Travailiqi:  amniurchcnioi: 
.teceaiècr5&:èrtr«crrwMkXBiamr-panr  xia^^         ^AiBrmrrnuafrc 

aini7»fvraiKiûan7tiiai;cc8sinis   J<s<uiiu>uisjiîb^       duHratpiàiTrnDniti.    [Ihirmatttitt  cœur     at 

.  rotcri! taaniikyaiitrcfi  plus  Ictei  loii^  Jbc  l^i^- 
jC  ménim    igéttL^  Grutptxzun;  dan'  Tpyrln^"''  &- 


te  faiicuE£  lir  îtt«if||M»  le  lî  ïii>te*itwni  iic 
nntrcki^ur  411X1  àrcaéDifiK-irinmi4r^i««f/î  ctofr 
-ibr  jRii:<nu%rr  ^  wf^-en  inpiacr  iro  riifoi  t^ 
^^••t.  imcitviaiTiut  àriunv  AuKur^itniittnioni»- 
Tiairmmi:  x»-  iatortr  nroiimomsil  imiiik  qm 
lî  ?xcdi«iiâictiine^atmreL'  atpttusjirL  piiir  ol^  ^ 
JftniniTpauvfr«to»/iéci|i:»ihirvtuiJinr  ianrtcvi» 

titrtutcuntnr  dair  m,  j,ttt  lÉr  ireptttataiti  nu  a 
pmi  nm  teJrinctfc  lér  Cfcves,lc  îtorauivt 
<ifti'iê6  sitr  midDT  A:(||iir  «m^  vémtmtnix  xn  ik 
xmaiiitstaamsik|Mrér;  i^itriw^^  .Jtn^rn». 
:m  ifuafi  «irafi  TéM»  K«^  \  nui^  nr  mt  ditrF 
i^uafi  Ha.itr  voui  Vottttjm ^  ;  -j    tic  r  rft  qua£ 

!5TJ,,v^iAàT,T.TD,,  /.  f.  3?rononcc2  CajtmoéU  CtR 
fe  Dimaachr  iir  î nâavjr  àrJ^aguc     ^ir<fthcii 

àmu.tmam 

^imabfcc   Prononcez i:^r<r73w    :îis  loir  quaco;:» 
^tc^  loni  nuzroxK   ^ 
^umtfTz^    Cr morte  ûrmtu  miUtffrzJtfm,    Ijuk 

'^TàERKttr^çDii  épjartrr  tltpius  tetou  î'illCT'    ^ 

^)mtt9rzuimt  .  ad,  l^oinir  Tiomîïxr «rainai  X 
«Ûirnuaoîrziaiit  Jdtr-cE  ta  quanrrztemt   " 

^UéOTvrzjtwK ,  /  -«;  ^  THDt  TT  pariant  «de  moif 
ic  iîr  «Hits  feniîit  ilmmt9rz,icmr  tosrr .  TSa  kttK 
jdft  dDtniatorztnnc    C>ndi;auirimpariant£iit»- 

inaisinai-Xiiia^etllpmîi^^inTaw*  drmai  cf: 
im  tfmir  dtc  Potrarî  wnçoih  ècou  :  1  foirfimni 
^tanceu2  nuativ  ^m .  Xamaiicr^jàrs  x^rraim 
ift  t.  àtorat  i^'  ccipi  r^Eïi/is  coiiiiunr  dt  fe 
v«£   l.ru:  caraFtrrt  xR  fimpjt  ^  ^tavt  '  ^'oxrr 

^UMfraa,     C-.  mot  fcr  xit:  xr  pariant  m:  Sonnr. 

tram-  ui-^nimrrujn:  otdinaiirnirnrïuriKiixr*- 

JJ2.  imtc  arrcc  ittu?  itmsfrapat  xtoix  fois  !  i>- 
DiiA^io.   :J<on^^  lèe-nDmijrx  mdcdmabrc    '  î  "^  a 


/lini£»'Bi  tkesirttcnnrn  *. 
-TitftirjgMrtrtni  iiDT. . 
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I  Garac 
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Tiquata 
^fuarrtcn» 

-d  lin  nie 
autnutJi 
ciuarri-T 

cartes  cp 
tmctpiai 
S^uatriemet 
xix  i5j)ia 
nit  iîcii 
Crcatrui 


(>ux.  Cri 
'naokstîi 
mtrpon 
xietpiDit 
tm  mtwii 
i&ssxian% 

.     Imc.  §hé 

OIVOTlTMff 

tcspailic: 
jwfj     ^ 

§«<.  Cf  in 
nitîmtR 
ixmptrmt 
$«ntiirVct 
a»?  fc  VDi 


tl^  M  ^naiTi  vJSfUi    C  cfl  iV  tr,^  iiic .  pO!  ic  m  au  : 
fers  »^ru»iiX  A  ^vck  ir  s  maim.  i  'are  iutuiu  -a 
t^utara^  "C  WxlMTt  k  m-:ciuiii è».  imia^îi  Àiv  uiir 
putoiir  ptjnr  5v  Airinjlnurqt«irr.auir£:>.  ^  fartt 
rfttfT  M  puam    C  cft  Linr  k  fuFtriMi  iw  ir  mcciiam 
^OL  Cuïiil  lit  'cru  p^f  I»cauccjiip.  *Ti;moi^nrT 
riia]îJtcn2r  qu  oi:tr  v«ut  daui  t^^SLuiuimu  i:ui- 
voirpai^randr  rrvit   , 
C^tuatvt  ctéZi,  TTirmir  df..namtirr    C  cfi.Axhit,ai*«^- 
rte  fùk.  ctm      ii  V..  nunirr  ccn.  iiDinnEi^  ooiu  iiv 

tFiioiTrrfci'. ,  «#«4..    [Sr  Ïâuz  àiit  une  mcmt  wiioii 

nuatrr  tots  ] 
€)uatrcmik    l^rnif  >àfnDniDrr  indrciinanir      Ur 

»;jn:]  vo»jm  dt   c}iiarn  nnk  iioniqics.     \ijicz 

mik 
Ktuarrt  UKr:.    l^rrme  t!'I.jliit.    JeuntxîrtfDiMaurt 

,ruj.OT.  UiT  um  tpi:>ri.ci.  tqur  U  lor.  dclamirt  &. 

OUi  pou*  ccrrr  railur  i  cit  apd^  qi^tré-um. 

]^  GarûCT ttri^ quirrt -irmi  j 
Kfuarrr  •vmf^;    Snrtrdr  nnnibrt  qui  veut  ûirc^«fi 

rwfufijMf:    Grndrt.  ''ti^r^  vingts ui\,  quatre 

viii«»ts  àcii\,  quatrt  viniî[î^  tioiSj  itt.  1 
f^juarrrvn^innt  .  u4^.   >icm)  ût  UDinort  ordinal 

,  La  quatrr  \ ninmcnir  pjTtic.  ] 

""liqiutuemrcitnraPaii.  Xlirctt  ia  qiuttrtcmc.  ] 

€)i4atTtenu  ,  sd]     Gr  mm  m  pss'^sxti  dxrs  -fCMïrs 

.d  unniois;  Gdftàilirt ,  k quatrième  }ém.   [Cltft 

aumucituiii^quacrtcmt  du  mou.  Sakasc  efi  du 

nuatrr-*mt.  •  \* 


juj  luth  if  rrs  mnti  ti^  «>'  ^Lxcmp'c     [  c^iMud 
Dii  îi*i4^/*fiaiPC,onbrtiivrnn    Ccfiadjft   quaiifi 
on  n  s  r/*;;  /:  t jiit   T-rfiiijr  li**/w  1 
o)/«.    Cr  nioî  cfîunr  mJnicïT  dr  t»«r?/.'/^  ,  &  i!  tr 
|p:ifi  aii-iicil  Ci:  fomrffuoi  c\\ià\\à  on  iinerrf«of    l^ 
XL'mptc.     [  (^Hrrn  .î\T2  vous  iTroursx  l^icii  aai» 
\  ijacraiurir:  ^'r/vjw^.    Alcrcurr  -  qut  iir  k  dti>- 
*:  i  tes  1 1!  :  iAbia^ncùur:  ] 
^*t.    CrmoitcmcLAn  Itru  drcFF  mirrf  ^/#^//ï  rz-i^' 
Jt.  iixcmpk:     i  <^  cft  cc-lrtqar  h  vdi^j»ouî  dirr 
iju£lu  chcjct^ Là.    Qurdfic>-voui?l 
i^j*t.    I^arti.uk  qui  k  ma  au  iieu  dr  lorhut.     "  U 
mtiupalaunt  four  rpt  j  cioismalacit.  Acian- 

^Jjit. .  l'atticiikqui  ât  mn  au  Ucu  de  la  tonjoniftivc 

dc^i:rr  attt ,  oxxdt  cramit  aue.       Rrcoi  mi^  coup 

'  dr  bâton  Uns CTÎCT.  ^  ^c^î  en  donne  uhaurru 

AtfiMuottn,  Lttc.  ': 
€".it.    Cette  paniculr   s'emploie    pour   aph    g^tfs, 
Mjnte  vitcmcn!  Qtit  ir  t  acacuc.    Avuincourr  ^ 


J 


<^m.   Panicuie  quricn  à  exprimer  quelque  fouhart, 
ou  quciquc imprucaiion.    ■  Onr  Dtcu  vous  conv- 
i>k  de  tn:nediâu>ns     Que  r>icu  dbufondr  ics  mé- 
chans.^    ~ 
g««.    Partioiie   qui  ten  aitiTi  à  ejqjnmci  quelque 
ibrte  d  admiration ,  ou  autre  mouvement  dr  !  a- 
Excmpîc. 

[  MoiiBieu  mon  Créateur 
Qitf  ta  maf^ificcncrctonnètout  k  monde  . 
Et-  que  k  Câci^ijasau  prix  de  ta  hauteur  ! 

-^luatrteme .  f  f  ^  TemteMePuftdn.  Cr  hsm  quatre  ^  ^<  «/'t/  ne  (oiî ,  tpiump  fait,    La  drmirrc  ck  ces 
^cattesqui  k  knven:  &.  dt  même  couicui^    [l'ai  !       deuxfaçons  de  parier  cfi  hdrs  dufage ,  &:  b  urc- 
tmemiatricme  1  I       mterevirillKfoit.    Qn  ditxn  ^  piacc ,  ^/«b  ^«e , 

S)idatriemtnient.,aa'v,  tk^mot  efttiors  du£a^,ê^         défont  qtte^Mtstretpts, 
W  iaj)iacroridnf»^fia^«j»f^i-'««.    jinq^anip   |^>«#«Ba»^.   CKinotsQmvtcUli  &  »a»^»^  eft  fu- 


nit  kcu  vous  vou^  louviciuircz  jj'àdnrrr  AÔtftic 
Q^tzAttm.Ammut 
^^uarmvk.  l'île     ToiczmMwVwîif. 

rmx .    Cr  mm  dtimnronon:  relatif  quitft  mdccli- 

'naok.quidri'ant  une  VDielic perd ttm«,  hi  quii: 

mernour  Umtti  auquel  ièufuth  >  Uîtfutlies ,  icc. 


I 


^ 


perftu.  On  ne  dit  gucrc.  [lU  tiennent  plus  de 
Varchitcfe  A:dumacDhqU£nDnpas  àt  l'orateur. 
'  1 1  f aut  dirr  fimnicmeni  ^  usttennent  pùm  de  t -arch^ 
trBe  ^*^*du  mçiçon  mttdt  Vvratiur  ^  ] 
€)ud,  i^ueit:  Franom ad je^ don:  on kicntriin- 
tcrrocrcant.  Bxempk,  [  QmI  honimt  eft-cc 
qu  un  avare  r  lin  fou.  Quelk  rccompcnit  a- 
tendcè  vous  de  vos  bonnes  truvres  ?  Unefciicitc 
étemtlk-  ] 


liet^mue  ce  Coirqu'on  ^tk.  ixempks.  >G  «ft    ^httlcmi ,  ^neism^,    Vronom  adieBrf  qui  £ait  à  Ton 


mimcciiarî;i?Mf  te  Cteixiiatic.  .Arjmu:  §t»x£t 
mis  ûan ^  ce:  exempiepour  lequel,  ^ie  n  cfi  pas  à 
-  ts).x»i#sre^vtmdimsdenuittrla  vente,  ^lancturt, 
Imc.  ^«^iiaus  ccrexempkeft  mis  pour  nu^tml , 
fMïiifHtt  l^mecnans  umt  iemD;anie.saces  pet^ 
te  s  pailtcs_^^  k  vent  emnorte  J*^/-litf«»*,  îyîww 
«fffi     g^  ikxDS  xét  exemple  eft  mis  pour  ^J- 

^jut .    Ce  moLcit  ipie  iquctots  mtc^mjmBrxuj^i  h 


niuTteimafcilim  fteelaUes^um  ,  £ca  foii  pluriel  fc- 
jnmm  dutiaues'Unes.  [  Quelcuf)  m*a  dn  cette 
nouvelk ,  mais  \c  ne  &urou»  dire  qui  c  eÔ.  On  4ita 
en  pariant  a  dcfi  -femmes ,  qnticune  de  vous  ^it 
ccJa.  11  va  iie  beaux  Tentimciis  dans  ce  liyrc  j  eh 
Toudroif  brcE  copier  quek^ue?-uns.  Le  livre  qui 
pmtcpmirn%.ies  penfeesàcPafcal  eft  trts-beau, 
il  |c  lavbis  fc  iiTDîs  quelques  penfcs  qti  oc  y 
troiive&x|u'OTî  efbracfifon.  ] 


nietentcedcuyverbesjééquipoDLurs'caytinKi  tout  ^Uéiicon^.  ^rwnam  MdftBifxpi^ïmmtpïoK  raf*- 
îînrokment en Latm  k  tendroit  par ijtmi.  [^♦-  j  ,  mrnt lie  qu'miniet aptes rainom  lubftanrrf  [  Je 
ontiirVe^tere^Mr  ^xntrexaivian:  votiemaikmBt  !  ne  bazarderai  eti -EÛim  ipieiconqut  mon  hUit 
owffievousadorexa:.  J   ,  i.     pour  ksbiens  lie  la  terre.  ^ 

■■".'■.*      -*■•■  .an 
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^Ao. 


QUE. 
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ait,iltautctrrbcurcux.  Vaiéf.Rem.  On  doit  par- 
ler àc  \à  lonc  qnand  le  pronom  iju^iéfiu  n  cli  pa* 
immcdiaiemcnt  tuivi  d  un  tpie  ,  mais  loriqu  il  en 
clî  immédiatement  lui VI  on  retranche  du  pronom 
/itielque  Ll  iicmierc  (ilabc  qui  clt  tjue.  Exemple. 
I  ^'Hcl.e  /j/zf  puilk  etreia  caulc  de  la  diiL»race  &i 
lioii|).i'^  audqHetfue  puilic  être.  l'au. liemarquesÂ 
Mji  .Il  f ntic  aueâeJSi.  qtw  li  y  a  quelques  fiiabes qui 
iefieparcm  lijaut  alors  d\TC quelque,  &c  noii  pas 
quelle    Exemple;   f  (Hirlquc  enfin  que  puific  eue 

^■^udlnfu.  Ce mo' devait  wrm d\eci :f  c^  adutrbe  fie 
tit  p '  i.s  pour  encore x-^ùe  >  fi  bien  que ,  de  forte  qus. 
Excmrlr.  (Quelque  nchcsqu  ilsfoirnion  neles 
eliinirpoint.  !    |'ai  diî  que  quelque eft  adverbe  & 


QUL* 

de  paroles,  ou  autrement.  Dcmélc  qiron  a  à  vui- 
der  avec  quekun.  ^Etre  en  querelle  avxc  une 
^erlonnc.  Aùlancàurt.  Avoir  querelle  avec  qucl- 
cun  AvriTii  qujerellc  contre  quclciin.  Scaron.  A- 
pailcl  une  querelle.  AbUnçourt.  Chercher  que- 
relle avec  une  perlonne.  Mohere,  'Démêler  une 
qu-rdie.  Soutenir  une  querelle  AùUncourr.Ttic: 
DuTucccsdecefte  querelle  dé'>endoit  la  decifion 
du  diflrend  qu:  ctoir  n  vuider  Vuug.  ^m.  l  4  ] 
Vane  une  querelle  d  Al-,  mand  ^  U7ic  ferfonne.  Sor- 
te de  proverbe  poiir  aire  ,  quereller  une  perfonnç 
pour  rien,pouî  tic^  peu  dccliofe,  Se  à  la  manière 
de>  Aiemans  qui  pour  la  plurpait  font  fort  pront^ 
mais,  du  reftc  ,  foi:  bonnes  gens  &: fort  honhcici» 
gens.         * 


-VciulJniJabéndcvantradc^ifjommecnTe'  ^^htereUer ,  t\  a    Pronoiiccz  A>^;/f  en  parlant  .mais 


xempiepropoic/&  non  pas  avec  les  iubit.iwtitb.On 

'     '    ntJ^^M'ioint    \^idqHeferfeà:ori:ç\\x\Ï2.\i  y  iï\:i\^ 

outLjues  perfechûK.s  qu'i'  air  r>«.  liem.  ] 

y^u.înus.    Ct:mo\.pïisvoui  environ  c^ adverbe  y  S>^ 

^iï\iï  i\  <  ' cm iïiu  .^finale.  [  Aic.vandie  perdu ^«£«- 

*   /7;<4  trois  ceti^  irommeî  Iprfqu  il  dcfu  Poru:..    A 

f^utinuc  choÇt\  f  m.    [Ai- je  fait  quelque  thofc  que 
vou.>r>  jie?:fait.  rau.Uem    \'oiez  chcfe. 


dansics  vrrs  on  en  fan  trOH^  lilabes&  ou  pronon 
ceÀ-rwrWcr,  le  prcmiei#  étant  muer.  C'cttdnedes 
choies  piqyanies  Choqurr  de  paro'es,  malrraircr 
de  paroles,  ou  auircirient.  [  Il  cil  Gafcon  5c  pour- 
rpit  bien  avoir  qucrelif  Ton  bonAni^c.  Mnt.  Porf. 
Qunellerune  j)erionne.  ] 
Se  quereller ,  1;.  r.  Se  dire  des  injures  Se  dire  des 
■  choies  dclobligeantes.  [  Se  quereller  avec  une 
pcrfpnne  1 


*3indnuejoti  y  ad^:  D^*  foi  s  à  autre.  [G  cftunecho-J  .^«re//t«r,  /  W2.    Prononcez  i:r^i7f^A:.    Celui  qu. 

fe  qui  arrive  qvïclquefàis  ^  aime  à  quereller.   Celuiqui  fe  plaira  prendre  que- 

G^Hclqur'p^'^^  y  en  quelque i)p.rî.\^  première  de  ces         relie  avec  qurlcun.    [C'efl  un  querclltur.  1 

deux  façans  de  parler  le  dir,  maisialejonde  n  eft    §>uereUeur.^Termc  de  Chajfe.  Chien  piliùrd.  Sain: 
■pasenuiaoe    On  dit.    [    |e  vais  quelque  part  &     §)uereLlcufe ,  j.  f.    l'ionomcz  Kreileufe.    Celle  qu. 

non  pai  en ^ueiqui  part.   Q^oi  qu'on  dke ,  \c  vais  |       aime  a  quercJier.   [  Une îianche  querelleufe.  ] 

en  qHsLcfUç  Iteti  ^erelleux  ,quereUeufe ,  adj.  Qmzmc  à  ciucrtlia. 

-  jQurNOTt,  /  /•    Mot  burlcique  pour    dire  la  ^       [Eip:nt\ucic\kux.S.Amant  Humeur  quercUcu- 

aenr  d  H^petti  enfant    Dent.   [Ah  beau  nez!  bel- j      fç$::aronyRom4ii2.^ 

le  pçriîçboucht  ll^eiirrs^/^^w<?rAy  johes.  Molière,'  |  Quérir,  X'.  a.    Prononcez  Keri..  Ce  verbe  ri' eft 
Qii:  N  ovîM  LI  «  f  f.  Baron  dtlrc&:''ournu,aurau:  j       ufitc  qu'a  l'infinitif  6c  ne  fe  dupas  (Vu  i;  mais  avec 

duQucl  on  mer  du  chanvre,  du  lin,  ou  de  la  laine  ;       1rs  verbes /ï//fr  ,  emjoter ,  &c.  Et  il  fjnnifle  aller, 


auquel  on  mer  au  ciiinvrc  j  uuhu^uuuj-  i»i  lami.  ; 
l^oui  liicr     j^Uiic-jOîic  qucnoùiiic.    irilcrià  que- 

iiouùiç.  1  ,        ■ 

LiKoi'-.umt  de  Irance  ne  tombe  point  en  quenouille,  f  Ç^Ui.  s  t  i.  \  aiczpliii  ùptô. 

C  ef:  2  dir',quc  Lcstcmmcsnclucctdcn:  point  a  ;  S^ffier.  Voiez  qwrer. 


fatre  'venir,  aller  chercher,    [  K^  1er  que  rii  qiielcun, 
envoie:  qucfir une  perfonnç.  Aller  qucrir  du  vin.] 


t 


ia  couronne. 

^  Tout  lefpri-:  de  cette  famille  efi  tomt/^'  en  nue- 
r.iHîhc  C  eu  a  dire  ,  que  les  fille,  at  cette  tamiiie 
ont  î-^  d  efprir  que  les  garçons.  ■ 

-  <^Hvnou:lietîey  f.f^  C yn or- fc  dr  en  riant  &  dans 
\  zXXvx  fimple  comme  dans  iei  ciianloni.^:  il  ligni- 
tv-'ùPtnt  quenot/tûc  .  Quand  iali^rgctc  viem  des 
z\\?iX\\=^ùiaHenouillctte  \:2Lfi::in\.  \  '  ■ 

G^iciiamlletu.  Terme  de  Tondeur .  Longue  vcrgcdr 
.U\  doîir  un  bout  eft  dftormc  ronde  h.  de  la  grpi 
feui  ncceffairc  pour  boucher  rouvcrturc  dcs^ go- 
dets par  ou  ic-fondcur>iont  couler  le  m::tal  dans 


G^Heftcur ,  f.  m.  OhcKr  de  rancienn'c  Répub'iaue 
Romaine,  nu;  avoii  toin  du  trciior.    ^ 

'^lueftcur.  C/ficicr  de  !'Univcr{itç  de  Paris.  C'eft  ce- 
lui oui  reçoit  les  deniers  de qutlque  corus  dcTU-' 
■  mverlite.  ^       ,  ■ 

^luefture  y  f  f.  Dignité  de  queftcur.  Charge  de 
quetteur.    1  Exercer  la  quefiure.  ] 

ôlfiiTe  y  quefle ,  f  f.  ^.'un  fie  I  autre  5'ecriî,  mais 
i/ne  le prononce  pas.  Terme  de  Chajfe.  .-ction 
de  celui  qui  va  détourner  une  bete  pour  la  lancer 

•  fie  ia'chalîèravec  des  chien -courans.  Prononcez 
Kéte.    I  Aller  enquête.  S/i/         ,  ^, 


en  nronze  Teuoien.  \  ,      . 

O  n  t  N  t  n^^ . ,'  m .  Vïoiionczz^a?2tin .  '  N  om  d'hom- 

rae.    [-Quenuneftmon,  ;. 

'^r>«f;;rme,//- Nom  de  femme.  [  'QuentinecftbcILc.] 
Ou  L  K  ï'L  ù  i  ,  l'  /'      Prononcez  lirellt  quand  vous 

pjricz.  maiseii  vers 'ir  moi  de^«#rtZ^tait  troii  C- 
Upc&,  Il  fiL^aiâc  paicqu  011*1  avcw  qucl^u  uu,îbit 


leurs  mouic>  ioifqu  ils  jettent  quelque  ouvrage  ;  ^éri?.    Terme  de  Religieux  mendiante    Aftion  du 

ficrc  Religieux  qui  cherche  fie  quidcmandeparlcs 
maifons.dM  pain,du  vni,  ou  dcTargent  pouraidçr 
a  faitefubfiftcr  le  Couvent.  [  Une  bonne  quête. 
Fairciaquete.  Aller  a. la  quête  Ettealaqucrc.] 
Quêter  ,  quefier  ,'v  a.  MAin-fic  loutres  cent .  mais 
ilfaur  pronoiicer  A'^rt.  Terme  de  Chaffe.,ç\\\\  veut 
.  4iiC4dler  en  gnéte.    |  Chciciua:' ipc  birtc  j^oui  U 
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^  Unccr,  Se  la  chaffcr  avec  les  chien» côurihs.  Aller 
dérouler  le»  t>etcs  avec  Je  limier,  IChercher. 

G^èter.  'Ttrme  de  Bjeligieux.  Chercher,  demander 
par  les  maifons 5c  de  porte  en  porte  pour  les  nc- 
ccfïîter  du  Couvent.  [Aller  quêter.  Qu^tcipour 
le  Couvent.] 

^èter.  Cemotfignifieauflfî  demander  quelque  ar- 
gent dans  une  £glifè  pour  les  pauvres,  pour  les  ne- 
céflîtez  dcl'Egliie  même ,  ou  pour  qutlque  autre  ' 
confidcrarion.  Chercher pai  les  maifons  delapa- 
roiffc  pour  un  Prédicateur.  [Qujccr  pour  les  pau 
vres',  pour  TEglife,  pour  le  Predicatçur,  Made- 
ihoireÛc  telle  quêtera  tout  l'avant  a  Saint  Scverin. 

Quêter  pour  les  pauvres  honteux.! 

§)ttéuHr,  queêeur,  f.  m.  L'un  6c  l'autre  s'écrit, 
maison  ne  prononce  pasTyl  On  prononce iCrr^-wr. 
trere  Religieux  mendiant  quif  Ji:  h  quctc  par  la 
,  ville  [Le  frerc  Fiacre  cU  un  des  p  us-habiles  qiic- 
tcurs  dctout  Paris.  Un  bon  quêteur  cil  tres^ie- 
celTairc  dans  un  Couvent  de  mendians^^v  on  peut 
dire  q&e  les  adroitsfjuctcurs  font  proprement  les 
"père: nouriciers  des  Couvents.  ^ 

C^ueieufe.^  quefitnfe ,  y'f.  VrouoncczKefeufi.  Fil- 
le, ou  femmequ'onchoifit  dans  nncparoific  afin 
de  quêter  en  lEglik  de  cette  paroiilc  pour  les  pau- 
vres pour  les  belouîs  de  1  E^ilifc  ik  quelquefois 
par^esmaiions  delà  paroilTcpourun  prédicateur. 
[  Une  foliir  qucrcule.  Une  belle  quéteufc.] 

QjiESTio'N,yi/  Prononcez  'Kcf^io?7.  Pointde quel- 
que matière  d'art,  ou  de  fienvC  jui  lequel  on  peut 
difputerÔc  fur  lequel  les  "cns  au  mcrier  ont  de 
dif-fcns  fcntimen.=.  Demande  qu'on  iàvt  fur  quel- 
que choie  qu'on  veut  favoii.  Chofe.dont  il  s'a- 
git. [  Q^-ftion  belle,  fa  vante,  cunèufe ,  cpineufe, 
difiwile,  aifce,  facile, ridicule,  frivole^ impertinen- 
te. Une  qucftion  défait.  Unequeflion.  de  droit. 
Examinciune  queftion.  P/?/r^/,/,i.  Etudier  une 
qucftion.  Vafcal,  l.  4.  Agiter  une  quellion  de  piu- 
lorophic.  Ablancourty  I41C.  Réfoudrc  une  que- 
ûion.  Ablarjrourt,  Luc.  Traita  une  queftion.  A-\ 
hlantourt,  Luc.     laire  des  queftions  a  une  per- 

■    fonne.  ] 

§lueftion.  La  queftion  cft  une  forte  dcfjplice  qu'on 
"  fait  fbufrir  aux  ciimîncls  pour  les  obliirer  d  a- 
voiieT  leur  crime  auandil  n'v  a  pas  affcz  de  con- 
viclion,  ou  pour  les  contr^luidre  de  d'icouvur 
leur;  comphces.  L  y  a  deux  fortes  de  qnefiions; 
la  préparatoire,  &  la  définitive  La  queRion  pré- 
paratoire eft  ordonnée  manentihui  :?idicijs^  de  for- 
te que  n  l'acufé  li'avoiic  rien  au  crime  dont  on  Ta- 
cule  ,  il  ne  peut  plus  erre  condannc  a  mort ,  mais 
feulement  fid  omnia  cnra  morte?n.  La  queliibn 
rfiniiive  cft  celle  qui  cft  ordonnée  en  cas  de  con- 
dnnarionà  mort  afin  de  découvrir  les  complices  , 
6c  i  arrêt,  ou  la  fentcnce  porte  un  td  condanné  à 
mon,  maisprealablcment  np'.iquc  àia  queilioii  ! 
ordinaire ScextrordmairL.  La  queÛion  ordinaire 
&  extrordmaire  fe  donneiA;^  a  i^aris  avec?  de  l'eau, 
ou  àve^  des  coins  à:  quatre  pctis  ais.  La  qucftion 
ouif^*  donne  avjêc  des ais  ,&  dcà  coins  s.'apclie  les  ^ 
IL  Vartit^.  '        . 


QUE. 


Ht 

^rode(|UîiK.  Oç  la  donne  ainfi.  On  fait  venir  le 
criminel  en  la  chambre  de  laqueflionoù  jrtrou- 
vcnt  ijexécuteur,  le  queftionnairc  5c  un  chirurgien 

pour  tarer  le  pou.x  du  criminel  quand  on  lui  don- 
ne j.i  queftion  &:aveit!i  de  l'état  ou  'Icft  ^Cb'ij  peut 
f0ufnrdavanta^L;  uns  iiiduiiv.  L'cxiciueur  tait 
.agenouiller  le  ciiir.incl  à  qui  le  grefier.en  piefence 
*  du  Rapofteur  ht  alor:  l'anét,  ou  la  fentence  de 
mort.  Enfuitcicbouiveau  iiiedii  faiililcmenr  de 
fapochc.licles  mains  du  criminei  ^:  lu:  donn.e  u- 
nc  chaifç  oii  étant  ailis  ,  le  qucÙ.onnaire  ]çàt:- 
chaulïè&luichauirc!  les  brodequiiv  o\\ï  iont  qua- 
tre pctis  aisbicnpo!is^vpaî>  J^  dru\  bon?pouces> 
largesd'un  pic  3c  iongsd  inv^'.  6c  â.c^'v.'.  a-x;.  .iveii 
du  baur&idu  basdeiquc'.^  ratL*nr  des  corcfcs.  le 
qucilion.^.aijernetdeuxdc  v;;.-,  .:i5  ertic  'es  j.'.fTî- 
bcsd^  cri:'nincl  5c  les  cirvîx  auires  I  un  vî'»-.r;  co:e 
d'une  jarnl'ïe,  ^r'aurre  drl..'.^'.::*.  F.niuire  il  ie^ 
ferre  fortement  avec  descoidco-  ai^-Cb  le  R-?,oni- 
teur interroge  le patienr,  6.  l'exli?':-.-  :. .:.  :  1>^;,  évi- 
te, s'il  n'avoiie  rien  le  RnporrjLir  coinm  ■rde  au 
queliionnaire  d'enfoncer  un to:n  qu'il  L.;r  en^re{ 
agrans  coups  de  maiteau  au  milieu  desdeu^  aig 
quelecrimmel  a  entre  les  ia?nbef  J^-c  lîuîi  raiife  n- 
ncdouieurtrcs  llriiible.  Lorfque  le  queftionnni- 
re  enfonce  quatre  coins  c'ed  la  qiicûton  ordinai- 
re, ôclorfqu'il  en  enfonce  huit  c'çft  l'cxtroidinai- 
re.  Pour  donner  la  queftion  a  l'eaueri  deshabinc 
le  criminel.  On  lui  lie  le-  mains  a  un  gr^^s  anneau 
de  fer  qui  eft  a  la  muraille  de  la  chambre  de  la.que- 
llion.  Apres,  on  lui  atache  Ly.j^Mez  à  1:11  autre  an- 
neau qui  elî  plusbajau  planchera  deux  ou  rroisi, 

piez  de  la  muraille.  Oniui  mrten'aiitc  iinc-my.iuc-'' 

.    -  lit, 

re  de  ban't:  fous  Un  pour  foutenii  Ion  corps,  «5c  alors  û 

Içqucflionnaire  par  l'ordre  du  Rapo:rcii]  ouvre  |j 

.    la  bouche  du  criminel, lui  faitcmboiichf  i  une  cortf' 

ne  ou  il  verfepeuapeuunepinte d  er.ii.   r.ori'y.i  i|, 

fait  avaler  au  criminel  quatre  pintes  d'e:u:,  c'efi  i|' 

que{liorft)rdinaire,'3c  huit.l  extrordinaife.   Le  cû- 

mincl  aiant  foufert  la  qucftion  or.  leiert-r  aii/un 

matelas  qui  cfl  tout  prêt,  on  lui  iair  du  fju  ^c  on 

lui  donne  du  vin.   Cependant  le  ConfriTrur,  ou  le 

Minifiie  entre  pour  réfoudrc  k  p.it.c:;:  a  la  mort 

l 


n^ 


V  e  qUc 


u 


qU'il  doit  foufrir  quatre  ou  cin  -;  1  ri: 
ne  le  quite  point  qu'il  ne  fo it  e 
viens  de  dire  ef.  unpeu  long  <  nM  :  j:  1  ùi  ère 
expies  en  favcui  deMonfîcui  \o.\  de  '.'andelfleia 
le  jeune  Gcntubomme  Alenr^vî  r.ii  dan.s  fti's  d:-^. 
.vers  voiages  aiant  aqn:s  n:!!:- b-.../  connoiilin- 
ces  a  cte  bien  aiiê  qne  ie  linfliniiiiTe  uvi  peu  à 
fond,  de  la  manière  ciortpn  Joniu  la  q-iefliDn  en 
l-rance.  [  Parlant  de  la  qucfticjr,o.n  dit,  doiiner 
la  queftion  a  un  ciinunei,  apli^uerun  criminel  r/la 
queftion.  Ilaeuia  qUcft.on  oidnane^cextrorcli- 
\  naire.  l\  a  foufert  la  quefiion  a^'cc  beaucoup  de 
courage.  Eliceft^ondannee  à  avoi;  lxqi*cfî;on.'] 
Owfiionnaire  ,/!>/;'  l'iouoncrz  .IZrfbi':i:r..ii'e  ceiiii 
qui  rîonne  la  queftion  aux  eu^i^iu..:  I5  qn  v  font 
coiidannez.  [ Etant  indiwnvde  iV  \\-<W  m.iri).;  vic- 
ia forte  il  rapcUa  le  queiuonivjn'e,  -^V;.'.^  ij^.'/-';''.. 

■    'ù.c.xi.l  '    ••  "  '*  V'.'  y     '■  ■'"•  ■;,    -'  ■  .  ■'•'  ■' 
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i4^  Q^U  E. 

t  §l*}*ft tonner,  v,  a.  Faire  des  demandes  à  qucIcUB, 
pour tàchtr  à  découvrir  qucliquc  chofc.  Pronoa- 
ccz  Keftionné.  [  Il  le  faut  quciHonner  là  defTus. 
Qï\  l'a  fort  qucftionné,  mais  il  n'a  rien  répondu.  ] 
,  I^E  uc ,  /  /  La  partie  de  ranimaïquipend  par  der- 
ritfc.  La  dernière  partie  de  quelques  animaux 
comme  des  poiflbns,  ou  de  ceruins  infedcs.  La 
dernière  partie  de  quelque  chofe.  [Une  queue 
longue,  large,  petite,ctroite.  Une  queue  de  che- 
val, unequtuë  de  vache,  de  mulet,  de  rat.  Uiie 
queue  de  bidciiet,  de  carpe,  de  moruc,defaumon, 
de  couleuvre,  de  dragon ,  de  ferpcnt.  La  queue 
d'unmufcle.] 
1-  '*'  §li*tul\  Dans  le  bas  burkfque.  Le  mot  de  queue 
flgnificles  parties  naturelles  de  Thomme.  Té- 
moin le  Vaudeville.  [  La  queue  lui  pend  au  petit  \ 
bonhomme]  * 

■^  §)ueuL'.  Ce  qui  eft  atachc  à  certaine  chofe ,  &  qui 
fcrt  a  tenir  cette  chofe.  [  Qu^uc  de  poilon,  queue 
de poile.  Queue  de  bouton.  Oucuc  deceriicjSe 
piunc,  de  pomme,  de  poite  &  de  pluiîeurs  aiures 
liuits.l  .    r 

■^  ^hteuë.  Ce  mot  fe  dît  en  parlant  d'habit  loo^y, 
&  veut  dire  la  partie  de  derrière  quitraine.  Qnel- 
qucs  Dames  foht  fcrupule  de  dire  ce  mot  en  ce 
fens,  mais  d'autres  trouvent  ce  fcrupule  mal  fon- 
dé <5c  on  penfe  qu'elles  ont  raifon.  [.Qijeuc  deju- 
pe,  queue  de  robe.  Alons  ,  petit  garçon,  qu'on 
tienne  bien  ma  queue.  McUere.  On  ne  doit  porter 
]  -        


Tune  des  deux  interrcftions  de  l'EcIiptîque  5c  du 
cercle  de  la  Lune ,  lo];fqu'cllc  paffe  dans  l'Eclipti. 
que  du  Septentrion  au  Midi.  [  La  tcte,  ou  la  queue 
du  dragon.  J  .  ' 

*  §lueue  de  Cornette.  Ce  fojat  les  râlons  de  la  Co- 
rnette'qui  s'étendent  vers  la  partie  du  Ciel  d'où 
fon  mouvement  propre  fcmblc  l'éloignerK^/?/?/^/'^ 
Vhif.tfart.  t.zA 

§^euë  de  'vin.  Terme  de  Marchand  de  vin 
Ccil  un  muid&  demi  de  vin  en  deux  pièces.  [A- 
cheter  une  qutuif  de  vin.  Acheter  une  dani-qucuc 
de  Champagne.  ] 

*  §lue»ë.  Terme  de  Guerre.  La  dernière  partie  d'u- 
ne compagnie,  d'un  régiment,  ou  dune  armée* 
[  On  met  ordinairement  les  meilleurs  foldas  à  la 
tête  ôc  à  la  queue  de  la  compagnie.  Donner  fur  là 
queue  de  l'armée.  Ahlancourt ,  Rétorique,  livre  4. 
Avoir  l'ennemi  en  queue.  Va^ugeltu  ,  §luin,  liv.  7. 
AvoirTenncmi  entête  &  en  queue.  Ahlancourt^ 
Tue.  an.  l.  3.    Prendre  en  queue.  Scaron ,  Roman, 

*  Fondre  fur  la  queue  de  l'armct.  Ahlancourt ,  Ar. 
Charger  l'ennemi  en  qucui:.  Ahlancourt ,  Tacite, 

'Mif.l.^.c.  4..] 
Slueué detranchtr.  Ç'eft  le  premier  travail  que  font 
les  afiîégeans  lors  qu'ils  ouvrent  la  terre  tk  qui 
demeiite  derrière  à  mcfure  qu'on  poufîc  la  tctc  de 
Tataque  vers  la  place.  [  Garder  la  queue  de  la 
tranchée.  Les  eanemis  font  entrez  par  la  queue 
dela.trrmchée.] 


la  queue  qu'aux  jîc-rfonnes  de  qualirc  ,.  6u.À|i  ont  "f  Le  venin  eft  a  h  ^ueu'é.  Ce  proverbe:  fe  dit  pro- 
quelque rang  conllderab'e  dans  k  moni^e/cepen-  1  prement  du  fcorpion  qui  n'envenime  que  de  la 
dai  t  ï\  y  a  dcift-mmcs  de  Partifan?  5c  nicmc  C^c^        qUcuc  <5c  fif^urément  d'une  afaire  dont  la  ^i\  ell 

femme.^  de  limbes  commis  qui  (ont  fi  foies  que  de  fâcheufe. 

ff  faire  port.ci  la  queue.  ]  f  Rien  n*tft  fias  dificile  à  écorcher  que  la  queue. 

^  §lucue  de  moiili-n  à  vint.    Termes  de-  Meunier.  Proverhe  qui  veut  dire  que  la  fin  de  la  choie 

Gipnt  pièce  de  boisau  dehors  du  moulin  à  vent  qu'on  entreprend  eft  dificile  à  faire. 

laquelle  par  le  moicn  de  fenginfert  a  tircrle  mou  f  Le  renard  cache  fa  queue.  4Zc  proverbe  Ce  ai: 

lin  au  vent.                ^                               ^        #  d  un  homme  adroit  qui  cache  fcsfineffes  pour 

'^  ^ueu'c de  lettre.  Terl^s  de.  Maître  àécrirk.  Cnà  tromper  plus  sûrement. 

Ja  partie  de  laîettre  qui  eft  au  dcffous  du  corps  de  i  t  -^  ^^  ^ueuë  leu  leu.    Sorte  de  jeu  qui  veut  dire  h 


la  iatie.    [  Laqueiic  d'un^,  la  queue  d'un  ^.  j 
^.§h4euè.    Ttjum  de  Relieur.  Lapartie  du  livre,  qui 

ugarde  la  ^^des  pages.     [Rogner  un  livre  par 

la  r  été  ^  parla  queue,] 
.**■  Sljjeh'i'.    Teryne  deLtiti'ê'r.    C'eft  un  morceau  de 

bois  aubout  de  la  table  de  certains  inftrumensûîi 
-   les  coi  des  font  atachces.   [  Q^uc  de  viole,  queue 
\devio!onc\' queije  de  poche.  ] 
^  §h4cuë  d' gronde.    Terme  de  Ménuifter.    Morceau 

de  bpisou  d'autre  Aofe  quifert  à  atachercnfei^  ,  Qui.  Vronvm  relatif  (\\ïï  fe  met  pour  lequel  en  tous 


queue  du  loup.  [  Joiier  à  la  queue  leu  leu,  cela 
fe  dit  lorfque  de  jeunes  cnfans  fe  mettent  de  file 
ly  la  queue  les  uns  des  autre?,  &  que  le  prcjwier  de- 
h  file  faifant  un  demi  toursen  rond  Jcentrainair; 
avec  lui  tous  les  autres  tache  d'atrapcrU  dciaiy 
deiafiiff,  '      ■' 


M: 


'^^ 


*   ble  deux  autres  pièces.    [  Aftemblcr  en  queue 

d'arondc.]'  " 
^  Sl^uë  de  rat.  TTrme  de  Maréchal.  Maladie  de 
cheval  qui  vient  le  long  du  nerf  de  la  jambe  bien 
au  dcfibusdu  jarret,  qui  s'étend jufqù'au  boulet, 
/  fait  tombtr  le  poil  &:  découvre  dcscalus*  Sf>/e//^4 
.     Parfait  Maréchal,  c.ii(.]  •      .        . 

'^htene  de  rat',  .Ces  mots,  fe  difcnt  encore  dans,  uil 
autre  fens.  On diK.  [Cheval  queue  de  mt.   C'eft 
.  »  dire,  <heyal  qui  a  la  queue  dégarnie  de  ^oil.  ] 
,  •>'^euff  sie  'Xfra^hy  terme  d^Aftronomte,     C'çft 


les  cas,  en  tous  les  genres ,  en  tous  les  nombres, 
mais  hors  du  nominatif  il  ne  fe  met  que  pour  les 
perfonnes.  Vaug.  Rerr^.     Exemples    [  Heureux 
'celui ^«/craint  Dieu.  Arn.  C'cft  l'étude  ^«' fa^r 
tout  mon  plaifir.     Ceux  qui  mcprifent  les  mé- 
chans  cpmme  des  geiîs  dén^nt ,  ^  Wonorent  Its^' 
pcrfonnes  qut  fervent  Dieu ,  'habiteront  fur  Ja 
montagna  de  Sien.]    [  Ceft^  uncheval;^^  qf^i  l'ai 
reconnu  les  défauts.    C'eft,^n  cheval  ^  ^^z  j'ai 
fait  faire  de  grandes  'traites.     Qui  en  ces  deu» 
4crûiçr§acmj?lc*cftuac  fatitc  parce  que  hors  \c 

"nomir^tit 
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Wminatif  le  pronom  ^  ne  s'atHbuë  qu^AUX  i§luiAu  Je,  f.  f.  Twnquilité.  [Etre  dans  une  gran- 


pctfonnes.  Il  faut  diit^  C'cft  un  cheval  ^<7»r  j'ai 
f  econnu  les  défauts.  C'cft  un  cheval  auquel  j'ai 
fait  faire  de  graifdcs  traites  j  mais  on  dira  fort 
bien  C*eft  une  fille  m  qm  f'ai  donne  mon  coeur. 
.  C'eftunhommefwjwijtmefie.  L'auteur //f  ^/« 
ils  ont  pris  cepa'flage  n«  dît  pas  cda.  ] 

§)ui.  On  fc  fcrt  de  <x  pronom  pour  interrogei^  [  Qui 
étes-vous?Qin  va  là?] 

^1.  On  fç  fei t  de  qui  au  li^u  de  quiconque,  f^gafé 
o'rft  qu'un  cheval  5c  pour  moi  je  croi  que  qm 
le  fuit  &  lui  fait  fctc  ne  (juit  flc  n'eft  riep  qu'une 
bctc.  S.  Amant,  Onditaullien  manière  de  jf>^a- 
vtrhe.  (  ^i  fera  bien ,  trouvera  bien.  ] 

JP«r  Ce  pronona  répété  pluûcurs  fois  pour  dire 
icsuns  &  les  autres  eftTiors  d'ufagc-  Vaug.  Rem, 
[Qujcrioitdun  côté,  qui  crioit de  J*autre ,  qui 
s'cnfuïoitfur  les  toits,  qui  dans  les  caves.  Miis 
prèfentcment  on  sVxprimeroit  en  cette  forte. 
[Les  uns  crïoient  d'un  coté,  les  autres  de  l'autre, 
Icsuns  s'enfuïoirnt  fur  les  toits,  les  autres  dans 
\t\c^\'çs  Vaug  Kern,] 

Cêft  nn  je  ne  fat  qui,    C'eft  à  dire,  un  mjfcra- 
blc,  un  fat,  un  coquin.     [11  paflc  pour  un  je 
ncfaiqui.  ] 
;J-   Un  qui  fro'quo^    Ces  mots  fc  difent  propre- 
ment des  Apoticaires.    C'eftunc  faute  qui  eau 
fe  quelque  dcplaifir,  &  qui  a  quelque  fuite  fa 
cheufc  ,  parce  qu  on  a  pris  une  choie,  ou  qu'on 
2  donne  une  chofr  pour  une  autre.    [  Faire  un 
qui  fro  quo.  Scaroti,     Je  gignai  fon  échanfon 
qui  par  malheur  fît  un  qutfro  quo  Se  m'empoifon-v 
na.  Ablancûurt,  Luc  ] 
A  quia.   Ce  mot  fc  dit  des  p^rfonnes  qu'on  a 


de  quiétude  d'cfprit. }  Il  fortit  du  conclave  avec 
la  même  quiétude  qu'il  y  avoic  aportce.  Mau^ 
croix,  vie  du  Cardinal Polu4,p.  46.] 

Quignon,/  m.  Gros  morceau  de  paiii.  Pro- 
noncez Kimon  en  deux  filabcs.  i[  U  a  manoc 
un  gros  quignon  de  pain  à  fon  déjeune.  ] 

Qji  I  L  L  E  .  /.  /.  Prononcez  K/Ue.  CVft  uii 
morceau  de  bois  tourne,  plus-gros  par  Je  bas 
que  par  le  haut,  dont  on  fe  ftrrt  pour  jojna 
iDebcllesquilks.  Drtflèr  les  quilles.  Joiier  aux 
quilles.  Faiiecmq  quilles  de  venue  ^  aiitaiu  de 
rabat.  ] 

^iUe,  TermÉdemer.  Pièce  de  bois  qui  re^ne  en 
bas  le  long  du  naviie.  [La  quille  dunavuc  eft 
rompue.]  , 

^iUe.  Terme  de  Ga.vtier.  Morceau  de  boi.  en  for- 
me de  quille  à  joiier,  qui  fcrt.  a  redrênèr  les  doj  vts- 
desAjs  ôc  à  mettre  les gâns  c^(îbiiîcur. 

^liiilUryJi  m.  Prononcez  X<7it'.  Petite  phc^  où  Ton 
drefle  les  neuf  quilles  loifqu'on  joue  aux  quilles. 
[Ec  quUler  eft  trop  grand.  Le  miiiicr  cil  trop 
petit.]  S 

■\  SlHiUer  nV.  4L  Mot  bas  &  libre  &  quimarque  du 
mépris  pour  la  pcrfonnedequi  on  le  dit.  Il  fl^ni- 
fic  s'en  allev  li  loin. qu'on  rie  voie  plus  les 
gens.  [  Qu^'il  s'aille  quilieï,  ou  qu'il  s^aille  fai- 
ie*qui!lcr.  C'eftunfot  en  trois  lettres  ,  l'aze  le 
c\m\\t.Satnt  Amant  Je  veux  bien  que  Maillet  mc 
quûjtc, Saint  Amant.] 

SlmUon,  f  m.  Terme  de  Tourhijleur^,  Prononcez 
Kilion  eh  deux  fîlabes.  ^Sorte  de  branche  qui 
tient  au  corps  de  la  garde  de  l'épée.  [Qmlloii 
rompu.] 


vertement  pouflïes  4ans  quelque  difpute  ôc  qui'*QujNES,  /  /  Terme-de^eudetriquetrac,  qui  veut 
font  en  état  de  ne  pouvoir  répondre.   ^  -     difcdeux  cinq.  Vtononccz  Khiesr 

l  î  Je  le  perdrai,  ou  je  le  réduirait  quia^  Al^an-  Qujnola  ;  /  m.  Mot  qui  vient  (|e  l'Erpagnol. 
court  y  Luc,  litdàquia.]  |      Terme  de  jeu  de  rever/is'.    Prononcez  Ktnoit. 

Quiconque.   Qtfron-om  n*a  point  de /?/«r/>/.  Il        Cefb  levalet  de  cocufqui  t[\  la  principale  carte 


ne  fedit  que  des  perfonnes  ôç  fe  met  toujours, 
•     fans  fubftantif.    Il  eftbon-d'obfcrver  que  quand 
OTi^éii^ quiconque'^  ne  faut  pas  dire  //  après.  £- 
xemphs.    [  Qui.conquc  veut  vivre  heureux.dans 
le  monde  doit, ôc  non  pas  ildoit.   Quiconque  eff 
*ichec(itout,  Ôc  non  psistlefi tout ^   Mais,  s'il  fuit 
lin  verbe  qui  fafle  comme  un  autre  membre  de 
période  ilfaut  pour  la  clarté  du  difcours  repeter //. 
Exemple.  [  QuKonqueeft  riche <?/^to ut,  fansfa- 
geife // tft  fage- 
2/ a  (ans  rien  fa  voir  la  richeffc  en  partage; 
Défreaux  ,Sattre  S' ] 
î    Un   quidam.    Prononcez  un  Kidàn/   C'eft 
^  .à  dire  ,  un  certain,  mais  le  mot  de  quidam\{i 
mi  peu  vieux  &  il  ne  fedit  que  dans  le  burlefque, 
ou  en  plaifantant  dans  laconverfation,  ou  dans 
Icftile  le  plu«  bas.   comme  dans  l'épigrammc, 
dans  les    Vaudeville.      [  Un   certain    quidam 
^  Tautrc  jour  me  rencontrant  Iculettc  mc  parla 

d'amour.  ]  —  ^ 

QuîET  ,  qtnètie,  ad].     Tranquille.    [Avoir  l'cf- 
prii  quiet.] 

IL    l^artie.  /     ' 


^' 


aujeuderevci-nsiSc  celiequi  prend  la  poule  qui 
«ûijprgent  du  jeu.     [  On  ne  peut  écarter  le  qui- 
é<Jm.  Poiufuivrelcquinola.  Forcer  celui  qui  a  le 
•quinola.] 
■\   ^ninoU,  f  m.    Mot  burlefquepoiir  dire  un  é- 
cuier  de  quelqueDame.  [  Madame  une  tellca  un 
grand  quinola  mal-bati.    C'cft  un  vrai  quinola. 
Scaro?2,po('Jîes.] 
Qu^i  N  Qji  A  G  e's  I  M  E  ,    f.  f.    Terme  dEgltfc. 
C'^ft  le  Dimanche  qui  ell  unin^diatemcnt  de- 
vant le  Çaréme.  ] 
Qu  I N  QU  A  lYe  R .  Voicz  dmiju^Iier^ 
S^inqualierie,   Volez  Cii^qualierie. 
QiHNquENovE.  Prononcez  Kinquenove.    Sorte 
de  jeu  qui  fe  joue  à  deux  dez  Ôc  qui  a  pris  fon  nom 
de  cinq&deneuf  [  Joiier  à  quinquenove.j 
([^Ji^NQ^iiN  \  1  f.  m.   Prononcez  Kmhtna.    Eeorce 
pour  guéiir  les  fièvres  qui  prennent  par  fuilon. 
Le  quinquina  vient  des  Indes  &:  on  conte  que 
e  meilleur  eft  celui  que  les  îcfuircs  en  font  ve- 
mr.]  .   .       , 

^Qu^iNTÎ/  w.    Prononcez  Kint.    Df/)it  deu  au» 
'.  li\i     z  '  Sdgncui. 
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•    ScigaciH- féodal  quand  k  fief  cft  Vendu,  ou  aliéné 

à  prix  d  argent.  tPaicr  les  o^utnts  ôc  reqtiints  au 

Seigneur  féodal.  VoxclltndtcedeRagueattl  11  y 

a  un  quint  viager.  Un  quint  naturel.  Un  qunu  de- 
nier. ]  ' 

^lint.  Mot  a^iecïifqu'i  veut  d'nccwqtmme^  mais 
quinc  ledit  d'ordinaire  qu'en  parlant  de. Charles 
quint.   [  Oh  raconte  que  Charics-quint  n'eut  pas 
plutôt  quitc  lEmpiie  qu'il  s'en  repentit.  ] 
§}u:ntadifjer,  v.  n.  Terme  def/icieur  dorni4-e  Pronon- 
cez A'/â?//î^/w/.  Ce  mot  (e  ditde:>tuilux  de  i-or- 
gue  loifqu'ilsrcronnent  en  manière  de  quinte  *5c 
qu'ils  ne  parlent  pas  d'une  façon  harijionicui'e 
comme  ils  doiv^ent  parler, ^e  qui  eft  un  défaut. 
[Tuiauquiquintadine.  ] 
Oui  N  T  A  1  NE  ,f.f.  Prononcez  Kïntaine,  Ce  mot  a 
ct'j  dit  de  la  ibrte,  d'un  certain  ^intti4  fon  in- 
venteur Volez  hUnetrier  Uvfe  des  tcurnois     La 
quintaineeft  une  orolfc  pièce  de  bois,  qui  cft  fi; 
civce  en  terre,  à  laquelle  on  atachewn  bouclier  <5c 
contre  laquelle  on  jette  en   courant  quelques 
traits,  quelques  dards,  ou  contre  laquelle  on 
^  rompt  quelques  lances.    Cette  forte  d'exercice 
n'crtplusaujourdhuienufîgccnfi  place  on  a  la 
courfeaufiqum^  les  tètes.  VoM^zPal'vmel trai- 
té dii'ma'ûêge.   [  Courir  la  quintaine.  Rompre  une 
.  lancecontrelaquintaine.]  ■ .. 

[  j^  Q3  depuis  dix  ans  jufqu'en  fes  derniers  jours 
A  (outcTin  le  prix  enTefcrime  d'amoursj, 
I-ai'Te  enfin  de  fervlr  au  peuple  de  quintaine 
Eïlc.Reg.  Sat,  //.  C'eft  à  dire,  lafTe  de^vivre  dans 
le   delûidic  &;  de  fe  proftitiicr  à  tous  venansj, 

[i  ^   Ses  beaux  yeux  à  lances  d'cbcne  .'   . 

•Sur  les  canirs  courent  la  quintaine.  Scapoë 
r'cllàdirc,  quc^Jes  traits  des  yeux  de  cette  belle 


/ 


j 


pci  cent  les  ccrurs, 

^iui  NT  A  L  ,  y:  m.  V'fononccz  Kint^I.  Oftiepoids 
de  cou  l;\rcs.  'Acheterun  quintal  de  miel»  lia 
C:u\  vtriH-'ii  cinq  quintaux  defi  marcliandife.  ] 

^y^t.'Ual.  Terme cic  l'ot:.er,  C'eft  une.^roliè  cruche 
de  grez.  Ce  que  les  potiers  npeilent  quintal,  les 
giiis  qui  ne  font  pas  du  mener  le  nomment 
crache. 

^jnnte  ,f.f.  Prononcez  Kinîc\Terme  de  ftquet.  Ce 
iOi;t  cinq  cartes  de  même  coulcui  6c  qui  fc  fui- 
vent.  [Laquinrevautcinqpoints.] 
Sliiintc.  Terme  de  ??iujtque.  Incervale  dont  les  fons 
extitmcs  font  éloignez  de  cinq  degrez  &  qui  cH 
compoVc<ûe.tioisions5c  demi, 
i^^iinu-.  Terme  de  L'iticr,  C'clt  un  indrument  de 
^iT!u!ique.i  cordes  (5<;  a  archet.  C'eft  aullîja  partie 
de  la  viole,  ou  du  violon  qui  efl  entre  la  baiïè  & 
la  taille. 
;  Q^inte^  Sorte  de  caprice  foudaine,  forte  de  courte 
ioJie.  [Il  lui  prend  quelquefois  des  qnintes  à  fai- 
re enrager  les  gens.] 
C>uint£-feuille  ,  / /!   Sorte  d'herbe  dont  les 
feuilles  font  blanches ,  jaunes ,  ou  rouges  6c  ata- 
chéescinq  à  cinq.  Dal. 
^H^î  NT  lux, quintenje,^adj.  Capricieux  ,  qui  fc  fâ- 


QUI. 

chc  pour  rièft  .fougueux.  Prononcez  Kintmx 
[  Il  ert  quinteux.  Eliccft  quinàufc.] 
^inteuxif  m.  Capricieux,  fougueux.  [  C'cfl:  ua 

quinteux.]         s.  . 
^i«r^«/^,//'.Cel!t  qui  cù,  capricieufc ,  qui  cft  fu- 
jette  à  des  boutades,   [  Quand  )c  veux  dire  bK^ne% 
la /^«^«(^^«yê  dit  noir.  Dé freanx  Satire,  z^] 
Qui  n  tes  sence  ,  /  f.  Prononcez  KtiitejJenctJn 
•  C'cft  toute  la  vertu  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
cellent en  unc|phofe.  [  Tirer  la  quintcfTcnce  d'une 
choie.  ]    .    >        ..    •  «.  ». 

*  Je  haï  l'ardeur  des  fourneaux  enfumez  où'  l'on 
perd  fa  fubftancc  ,  &  où  l'on  va  tirant  unhom77ie 
en  quintejfence.  lieg.  Sat.i<x.  C'cll  àdue,  où  ion 
confumc  un  homuic  «5c  où  on  i'épuife  malheurcu- 
Jbnent. 
■\  ]  e  fai  la  qffinteffence  de  cette  affaire,  Q'cù.  à  dire^ 

je  lai  lctii;j  decctte  afaire. 
t  ^  Il  a  mile  gentils  moiens  pour  tirer  la  ^«/;2/fjy^;2rfi 
dcsbourfcs.   Voiczle  Catolico?îd'EfJ>agnt,  (Z  cil 
à  dire,  pour  tifer  l'argent  des  bourfcs, 
QujNZE.Nom.dcwow^r^  indéclinable.  Prononcez 

Kinz,e.  [Ils (ont quinze.]. 
§lum7Le.  Terme  de  Tnpot,  Coup  qui  vaut  quinze* 
Avantage  qu'on  donne,  à  celui  qui  efl  le  moins  * 
fort.  [Donner  quinze.] 
Denji-qftmze,    Terme  de  Tripot.   Avantage  qu'on 
donne  à  celui  avec  qui  on  )Oue ,  qui  fe  prend  à 
l'undes  deux  jeux  <3c  qui  vaut  quinze  dans  1  un  de 
ces  jeux  &  rien  à  l'autre.  (^Donner  demi-quinze.  j 
t  Enfairepajfer  quinze  pour  douz.e.  C  efl  tromper, 
une  perfonne  &lui  en  faire  acroire  lui  dilant  les 
choies  autrement  qu'elles  ne  font. 
,6}f4i?:zai?7.,  f.  m.  Terme  de  jeu  de  pai4me  y  lequel  fe 
dit  quand  l'un,  Ôc  l'autre  des  joueurs  ont  ciiaçua 
quirize.  V  .f  nonctz  Kinzain. 
\  Quinzaine,  ff.  PronQ^ncez  Ktnzaine.  Ce  font  quin-* 
ze  jours.   [On  a  ordonne  que  les  parties  rcvicn- 
dfoientdafis  la  quinzaine*]  Oa  ditaulti  [La  quinp 
zainedePàquc.Ondoit  faux  fes  Pâques  dans  ia    • 
quinzaine.] 
<S)u:nze-vingts,f.  m.  Sorte  d^hopital  vers  le  ihilicu 
delà  lue  Saint  Honoïc  à  Pans  où  font  de  pauvres 
aveugles  mariez.&c  d'autres  qui  ne  le  font  pas ,  5c 
qui  vontqucterpar  les  Eglncs  Ôc  par  les  paroif- 
fesde  Paris.^ J  Loger  aupics  des  quinze-vingts. 
Aller  à  la  MeiTe  aux  quinze- vingts.  ] 
Siutnziême, ad].  Terme  de  nombre  ordinal.  [Il  efllte 

quinzième,  elle  cft  la  .quinzième.] 
Sl^tnzicme^fm,  Ce  mot  en  parlant  des  jours  d'usi 
mois  fignifie  le  quinzième  jour.    [^C'eft  aujour- 
dhui  le  trfiinziémede  Janvier  de  l'an  jC79-] 
Qui  t  a  m/l  e  ,//.  Prononcez  Kttance.  Acte  par  le- > 
quc^^ créancier  confelle  avoir  reçu.    [  Quitancc 
ne  6c  valable.  Faire  une  cjuitancc.Domvcrqui- 
tance.j 
§luitancer,  'v.  a.  Mettre  le  reçu  fur  un  contrat, 0k4 
autre  pareil  acle»  [QuitancerUn  conttai  Contrat 
quitancc,]  '        r 

Quj  TER  y 'va.  Abandonner,  céder,  laifTer.  [  Qu]- 
1er  fon  paii,  quiterla  robe,  quucr  le  palais.    11  * 
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étcobligé  de  quitcr  cç  qu'on  lui  devoît.  Ah  je  le 
quitc  maintenant ,  &  je  n'y  voi  plus  de  rçincdc. 
Moltere,  Lii  fièvre  commence  a  la  quifcr.  Fruit 
qui  quitc  le  noiau.] 

CUéite, adj.  Qiùsca  aquité  de  ce  qu'il  dcvoit  faire, 
-  mua  paie,  qui eftcxent 5c délivré.  [  C'en  cftfair 
JX!!  fuis  quite."  Got^.  e^t.  Il  eft  franc  équité  df 
toutes  dettes.  Demeurer  quitc  envers  fes  crcao- 
cicrs.  LcMaù.  Elleefl  quite  de  tous  maux.  Il  en 
fut quire  pour  urimcckant  manteau.  Sc^r.Iiam.^ 

'\  Â  ^u.'te.  Ce  mot  cÇiwïit  forte d'adverhs  qui  fe  dit 
en  cette  façon  de.  parler  proverbiale.  [  Joiierà 
q^ite,  ouà double.  C'cft  à  due,  tout rifquer,  tout 
bazarder.] 

*\  ^ite équité»  adv.  Ccrmotsfe  difentpOHr  mar- 
quer des  gens  qui  ont  rcglc  des  comptes  qfli'ils 
avoient  enfcmblc  &qui  ne  fe  doivcntplus  rien 
[Nous  voila  quite  à  qwireôc  bons  amis.  L'un  vaut 
bien  r-autrc quitc;  à  quitc.  MoL  Cette  dernière  fa- 
çon de  parler  femble  un  peu  figurée  &  change  un 
peu  dcicns,  elle  fignific  nous  fommes  bien  égaux, 
nous  ne  nous  devj>ns  ncn  fur  le  chapitre  de  la 
prcfeiancc,oudumjj|rir^run  ne  vaut  pas  mieux 

,     que  l'autre.  ] 

QJU  O  "       = 

Quoi.  Ce  mot  ne  fc  dit  que  des  chofes5c  il  à  un  u- 
làge  clcganf  pour  fupléet  aupronom  le^usiU- 
cttielle,  en  tout  o<.x\xç.  3c  en  tout  nombre.  Van/r. 
/îew..,  {  C'efcle  p'Usgraod  vice  h  quoi  il  clHujet, 
plutôt qu'^/z/^/jîf/ileÛl'ujct.  Vaug.Rem.  La  moit 
crt  une  des  choies  à  quoi  oh  doit  le  plus  pçniti, 
A  quoi  cil  mis  d.ins  cet  cccmplc  pou*  à  Uqnt^Hey 
fon  umbitJon  n'afpirc  point  aux  cicux  ,  c  tfl  à 
quoî  j.UTjais  il  ne  pç-nlr.  C'um.ept.l,  i.  Les  tiem- 
blcmcns  de  terre  à  quoi  îc  pais  cil  fujct.  Vaug.Rem. 

^     Ce  font  des  cholcb  à  quoi  il  faut  pcnicr.  Vaugelfh 

Quoi,  Ce  mot  feit  à  intcrrooçr  5c  fcmCt  au  lieu  de 
comment»  [  Q;îioi,  vous  étés  Craien,  Ôc  vou:  fon- 
ifcz  à  lavenocanccl 

jl  quoi  bon  ^  Ces  mots  iêrvent  a  inteirogCT«fe  met- 
tent au  lieu  de  pourquoi,  [  A  quoi  bon  tant  de  mi- 
ilercs,Aio/.  ]  % 

'\  l^iquoiyniquefice.  C'tcft  à 'dire,  aucune  "chofc 
[llncditniquoi,ni  qu'cft  ce.  ] 

Lejej?effaiquoi.  C'eft  une  influence  desaftres  de 
une  impreiîion  fecretrc  de  l'afcendant  fous  le- 
quel nous  fommes  nez.  C'elt  lepanchant  ôc  i'in- 
(iint  du  cœui  pour  un  objet  qui  touche.  [  II  avoit 
une  çrace  un  je  ne  fdt  quoi  qui  furpalTc  çM'amour 
lcsj)Tusdoi«capas.  Votpoé.^ 

§luotque.  Ces  mets  iignitient  quelque  chofe  que  ce 
foK.  [  (>uoi  que  çc  foit  que  VOUS  dcmaxidica  a* 


l 


Dieu  dans  la  prière  il  vous  fera  acorJc.] 

^oique.  Cette  çon\oncii've  qui  figmfîc  fincove  quâ 
ne  fc  doit  pas  mettre  apics  la  particule  qucj^ 
)arcc  qu'elle  faic^un  mauvais  Ion.    Exemi^le. 
Je  vous  àiXwxe  que -quoi  que  je  vous  aimW   II 
aut  dire,  je  v<)us  allure  qu  encore  ^ue  je  vous  ai- 
me.  V'aug.liein^  - 

Siuoiqtic.  Cette  conjonffive  ne  doit  pas  être  repc- 
téedansunc  mcmc  période  fur  tout  dam  un 
liile  familier  ,,  ou  dans  un  fUlc  hiiloiiquc 
Exemple.  [  êli^oi  qitU  n'y  ait  point  d'innocenc 
à  couvert  de  la  t;aiomnie  &:  quoi  que  les  plus- 
gens  de  bien  foicnt  cxpofcz  à  la  perfcciirion., 
li  eft  ce  que.  ]  Pour  bien  ccriié  çqotele  fécond 
quoi,  On^iit  [  o»  que  Us  plus  gens  de  bien.  Ktifg.  ' 
Rem  •  ]  .    ' 

§luoi-quHl  arrive.  C'cftainfi  qu'il  fiut  dircôc  non 
^iis  quoi  qui  arrive.  V:iu.  Rem. 

Quoiqu'il  en  foit,  quoi  que  cen  foit.  L'un  Ôc  l'autre 
eft  bon,  riiais  le  premier  eft  le  meilleur.  Vaii.Rem'. 

Qu  o  I,  I B  E  r  ,  /  m.  Prononcez  colibet.  Mifcrable 
pointe  qui  ne  porte  d'ordinaire  fur  ncn  <5c  ou  il  y 
aprefque  toujours  du  faux.  [  Un  vieux  quolibet, 
mcqhantquolibct,  cffTolibetimpertir.ent,  plat,  fa- 
de. C'cft  un  homme  à  quolibet^  Reiilfù  en  quo- 
libets. Avoir  l'eiprif  tourne  auxquolibets.  il  faut  , 
s'abfteriir  de  tout  ce  qui  a  dci'airdequoiibct  *3cdc- 
tuilupinade.  11  nefautpomtdonnicr  danslc quo- 
libet. ]  - 

QuoTiDiEM,  qtiotidie7me j  adi.  Ce  mot  fignifîe' 
-  de  chaque  Jour,  Quelques  auteurs  croient  ie  mot 
de  qHvtidicn  un  moc  comacrc ,  ^  d'autres  croient 
qu  ilclt  vieux,  6c  ne  s'en  Icrvenr.  p.:s.  S'û  m'clî: 
permis  de  due  mon  avis  la  dcilus  )c  p.e  condanne 
pas  ceux  quitmploi'em  le  mot  de  quotnîiejt  co.n- 
meun  motconlacréj  mais  j'aimciois  mieux  dire 
mon  pain  dff  chaque  ]our  que  mou  pain  quotidien^ 
ôc  jer^emeferMois  proprement  du  mot  de  quo- 
tidien que  dans.leburlck]ue  ou  dar.s  «^'icfqn.cs  fa- 
çons de  parler  proveibiale?.  M.jjuurs  de  Port^ 
Rotai,  N oHveutiT eftatnent  S.  AL:îu\'{ chaprtrji: 6< 
ont  Tciit,  Seigneur  donnez  moi  .mon  pain  de  c^ia» 
que  jour.  ]  ,  v 

t  C'efi  fon  pain  qtéÊtidicn.  Çcft  à  dire,  ce  quM  ï^iv, 
oucetju'iia  chaque  jour. 

[.  tC'<j:tO!tainiique  le  pauvre  homme  dtfendoit  fes 
\\\'^Kx\io\tsciuotidtenncs,^ca.Rp,>/i  i.p.irt,  c,t.\ 

\Cefi  une  fièvre  quotidienne.  LaCh^rmb.  ■ 

t  11  le  tait  de  Ciceron  d'autant  quel  on  ie  ciiç  le  f^/> 
^«o//V/^;»  de  la  pédanterie.  *  7<.f^.  V^r.A:. 

<S)Hotje?7t  ,f.  m  Terme  daramutique.  C'eft  le  refuL 
tatde  la  diviilon,  &lc  nomhre  qui  «larque com- 
bien de  fois  le  divif^ur  cil  contenu  dans  le  aombf^ 
àxsi^L  .  -  ,  . 
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R.  5tJBST>;criF  FP'MCNlN 
Une  dcî  lettres  de  r Alphabet.  [  Faite  une  i^. 
L'R  fc^faintqucri&rfiroétitfonafoiWieàla 
fin  des  mots  qu  on  ne  Tent^nd  prcfque  plusr  mJUr. 
n!t;«»ir.  ^Kwir^^rf  ,X«^  Nous  ordonnons  à 
IR  de  filer  doux  qucmi  ciic  fera  !a  dernière  fer  pei- 
ne d^ctrechafl<:c.v4i^/*»fwrf,Lj«ft]    i-:#- 

LV  fitiaîe4,c5  infinitift  des  verbes  de  la  première  de  de 
la  recqt\deconîttgâifonnc  fe  prononce  peinç^,  fi 
bienqu'enpailailt.ou  lifantondoit  prononcer 

*^  cesinhhkift. ^«er.  ch*rmtr^\mt^T.anMrt^  autres 
pareils  comme  s'ils  étoient  écrits  Mmi^  xhsrmé^ 
iiir,  raviy  ^c  V^ig  R^*»-  ^e  qu'on  dit  de  la  pro- 
nôiîoatioii  de  IV  des  infinitifs  de  la  première  5c  de 
la  féconde  conjugaifonfe  doit  particulicremept 
obrcrterdanslaprofes  éar  crf  verslVdc  Tinfinitif 
fc  prononce  unpeu  plus  forte  5c  fur  tout  lorique 
rinfinitiffait  le  repos  d'ungrand  vers  6f  q»e  ^re- 
pos eft  immédiatement  fuivi^'une  Voiellc.  È- 
xemplè,  [  Hdasi  U  Éwt  moufir,  *^««l»i-» 
£ilvic. ]    -■  ■  '  ■'%'■■,':"■.  '  -  -:  ■^.;.  :  :'  -, 

'•■■•.'  \   ■•-  ■  ■.  ,»■  -■.       ■,  ■■         ■.   ■" 
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Il  A  «  xt«  */  »•  Prononcczr4Aftr.  (Éc  œcît 

fie  diminuùon  Je  prix.  [  Publier  krMèMk  des  mo- 

lioics.  Ijc  Roi  a  ùÀtvukrékm  confidéiable  aux 

Fermiers  des  gabelles.]         ;    -  1^   ^ 

»  Ri^^Jfmt»r.  f  m.  Pronorxcez  rMfimm.  Ce 

mot  fe  dit  des  perfonncs  &  toujours  au;^»ré.  tt 
^onific  Mhéùjfemént.  [  11$  connoiffent  le  mépris 

qu'onfaitdccescKtrf»^  &rétatdc  râbaiflèiiient 

où  l*on  met  les  perfonoes.  Pm-RêiéUy  Educâti§n 

f^4^r^  VéÊ.  Abaiffer.    Abaiflèrencorc-î  Ce- 
la neft  pas  aC^ibas,  il  le  faut  rabaiffer  un  peu 

>  RjihMifir.  Alwrtie,Tavalçr,  Aaiflcr.  [  Les  Dieux 
'  Font  permis  ainfi  pour  r4i*fiîerrorgueil  de  iios 
,     ennemis. -<iW«»^«*»  R/*#r.(.6.r.3.  Harrircta 

>  âc  l^  que  vous  ne  lrou$  élé  wes  &  que  vous  ne 
vousrii^JÎ^«tîa«n^is^rop.  Tiwfjwre,!^^ 
Cette  rcttridion  rsbMifê  û  peu  leur  puiflSuice 
qu  cl-e  làrelé ve  au  contraire.  Pm^mI^L  4.  ]  f ^^ '^ 

^raiMiffêTy  v.  r,   S*abaiflèr.   [  Si  le  cheval  ri'a  pas 

aflèx  de  forces  pour  contioiier  affaire  des  cdut" j 

bettes,  il  fe  rabàiflrciaaiferacntdelui  mcmei  Vul]    Kahktrè,   Terme  de  Chaffs.    Ce  mot  fc  dit  lorf- 
Rizh^'s»  fm-   Terme  de  Mer.  Menùcscordei        qu'un  limier  ,oa  un  chien  courant  tombe  fur 

poUïûiCr&fctieiicsvoîte  -  *     Ib  voic*4clabctcqui  ra  dctoi^Jfe^ 


R A| À T .  M  r*&f ,  jC  m/  L'un  Se  lautrc  le  tlà^ 
^maisM^i/fcinbleplutènulagequcr^.  Ler^- 
>tr  cft  un  linge  uni,  ou  à  dentelle  qu'on  atache 
^liiitourdli  cou  dai^orpoint.    [Un  rabatbien- 
*^6çt^  Un  rabat  de  point  de  Frai^ce.    Un  rabat  à 
denteUc»   Un  rabat  uni,  un  rabat  qui  va  ^ien.  Ra- 
bat qui  ramai,]  - 
Kabéit.  Terme  de  Jemeur  devines.  Action  de  celui 
qui  étaivtproche  du  quiller  abat  des  quilles  avecla 
-  \  boule.    [Faire  cinq  quilles  de  venue  5c  autaat  de 

Bjê^dMcsg^^  tmrmedê  Vsmup^  Çeftledeflqfdç 

iaxage.  ;  f'>"'^/^'t''\  . ..,,'''    '■v'""       -_        ■.•/■'•■^ 
f  RMhkt']êkifûf^^^^  rompt  les  hie- 

futcs  de  ceux  qui;  (epenfoient  divertir^   Tout  ce 

qui  empêche  la  foie  de  ceux  qui  en  croioient  avoif. 

[il  a  eu  UA  furieux  rabat- joie.    Ceft  un  rabat* 

)oic.]   \  ♦ 

BjUm&9,  v,  n.    Je  rMkiu,  J'ai  rmhMiér^rmhttk^ 

Ce  mot  Qgni&crétàMiJlk,  skaijfer^    [Comme  Us 

roldoient  TiAvrrr  le  bra^qu*ils  avoient  levé  >  elle. 
^iéUÀfgPêmrt^Lmcien^  terne f^^  Rabatre  les  vapeurs 

delarate.  M9liere,jÊ0ùm^ Médec$f$,  ]     ^ 
Kkkmtre:   I>iminuer du prix^dimmiier 5c dc<^ôt fiir 
i   ce  qu*ori  doit. .  [ U  n*en  Veut  pas  r^batre un  fou« 
,    OnluiarabatucelafbrfeS'gages.]  4 

•f  ♦   Ponnez-mot^un  petit  baiiêr^nr«^4gif  fur 

aotir mariage.  Alo/f^yv.  v  4? -^ ';  ■ 

•f  *  .  Rskétire»  Diminiier  de  l'eftimc  qu'on  al^it 

pourquelcuQ.    [  Sachez  quefenr^^  demottic. 

Meliere.] 
*  RmlsM,   Relâcher,  diminû€n""*f^^^f«^ 

ùctidcùt&cné^AUMncomrt^  tuewê,    Rabatre 

.•■■■'  .   -         •      ■  ',  '  "       . 

quelque  choie  deibn  orgueil.  .if^£«}»rMirf,  4r/l7* 
U  comiiien^a  à  rabatre  unpeudç  fa  grande  ailu- 
'  iante^§J^>il4.r.^]  ,  -'   ^::'';7- 

EMhatfe.    TtrmedeVéUaU    Remettre  une  pcr/biinc 

-"  "*n  Tctat  où  elle  ctoft  avant  le  défaut»  ou  le  eongc 
donné.  {  Rabatre  tfn  défauts  Rabatte  un  eongé.] 

Rmitàtrei    Teràf^  de  Lahûstreur.    Ceft  rouler,  a- 

~  4oucif  5c  aplanir  la  tem  loriqu'eUc  eftmowUée 
"'Hc  4wç  lés  aveines  jbnt  levées^  [  Rabatre  m  a- 

''  veines.]        ^^^-t*^^^   '         ^^ 

RéihMtre.  Termi  de  Tireur  éter.  C*eft  paf.tt 
inoieà  du  roiiet  faire pauer  (urJa  rochctte  le  trait 
qui  eft  autooir  de  la  bobine.   f^Rabatrc  du  trait- 

'  traitrabatu.]"^'^'^^^^*^ 
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■f  b  coiuK>iflWe  à  ceiitt  qii  te  méoe. 

lântde  courbmiHk  f  Cheval  qui  r^Aurj^/ ^#«r. 
hêttfiàih^nnt pmiê,  C'cfi à  dif c» chtval  qtls  ma- 
niaatiiri  courbettes  porte  à  terre  leildcux  jambe» 
ie  deincrç  àla  fou  &  qui  fuit  tous  les  tcms  avec 

r  la  même  juft^de.  ]     \.  ""  "i 

IUi«#f#.   r#r>yi«  i/#  Al4«rr^  0tArm9».     Empêche? 

^  ou'uo  COUD  ne  porte.  [S'iln*eâcrabatulecoup/il 
etoît  perce.] 

fiahstri.  Terme  de  TksBmr.  Ceft  prendre  un  petit 

^1  morceau  de  i'étofe»  la  ftn^lîer  9c  la^oudre.  {Ra- 

^^    batreunfurjcr.]     .     %««; 

T^ksifê.   Jtrm$deTj9nn§ur.  Jctter  uncuirdans  un 

%.   pldn.  [  On  tire  le  cuir  de  l'eau  &  on  le  rabait  dans 

-  un  vicujc  plein.  ] 

KMhmtre^  Terme  de  jeu  de  quïBis.    C'eft  fe  mettre 


kAR 


4' 


■%.  1  ■^^- 


pflWlui  il  étoit  convaincu  qu'il  ialoit  dire  de  éa»- 
re  MUebé^nifte. 

HUaLB ,  /1  m.  Ce  mot  fe  dirprtf  premetir  leh  jmrtaiit 

^e  JÛvreU  àtUfs^  Ceil  la  partie  du  lièvre»  ou 
du  lapin  qui  eft  depuis  les  cote»  jufques  ;(ux  cui& 

î"  fes*  {Unbonriblcdciicvre.]         ^ 

KÀkU.  Terme  de  plombier.   Outil  de  bois  dont  les 
plombicn  fe  fervent  poux  ^ire  couler  Qc  étendre 

.   le  plomb  furie  moule. 

BsUbiRoèè^ble,/.  m>  Terme  de  boulanger,  Le-mot 
i^oiêéthle  n'cft  u^té  qu'en  province ,,  9ç  ttt  hora 
d'ufageà  Paris,  Le  rÂlie  cftiin  infiniment  qiii/éft 
à  maùche  de  bèis  au  bout  duquel  il  y  a  un  fer 
courbe  cj)  manière  de  croffcdc  quifcft  ^rcmiief 
les  tifbns  à  manier  la  braife  dans  le  four.  ^ 

Ra  B  0  T ,  /  IBÎ.  Outil  dont  le  n^nuifief  fe  fert'  pour 
polirlebois.:  [Petit  r^bôt,  gros  rabot.  Donner 


auprès  du  quiUcr  &  abatre  des  quilles  avec  la-      uncoupderabov^ouflcrlerabot.] 


boule.  [J'ai  rabatu>&j^ai£ut  cinq  quiUesdcjiK>n 

rabat.} 

^^  ^e  rmhapre ,  *u.  r.  Se  rabaiflcr ,  fir  ravaller.  [A 

'    prés  avoir  laifTé  prendre  l'eflor  à  foniaiagînation> 

il  n'eil  pas  à  propos  de  j#  rii^ii/r#  furiies  hagateU 

les.  Moi  qui  me  bats  contré  £picure>  nie  fer  ois- }e 

.   .{  bien  cet  outrage  de  me  rshstre  fut  Ménage.  Co- 

'^0mf>hUnagerie,\  '  ■'■^ 

XASçriK^rahefiii^^  v.  s,  Uun^^c  l^autre  s*é- 

V  cnt*.  mais  on  ne  prononce  pas  r/[  Rendre  com* 

mcJbétei.  rendit  tout  ftupidc.  [  Rabetif  un  en- 

font,] 

- Ra.bi  1 1 A Giy./  «K  fèfmê  de  ^i^àemr  ^  doi- 


feîier.  ;  AifHon  *  J|^  rabiller  &  <}c  racommod^r. 

,     I  Travailler  au  raoiilage  èts  filets,  ijjtfes  i.vm^ 

gantes.]    .  •       „    "    "^^^^ 

MMilUg$i  Téme  ttHorleger,  quiveut  di?e  racem- 

^  mffdage^  .[il  vous  coûtera  taiu  pour  le  rabiikge 

decettejiiontre,] 
JSiahiUer;  v,  m.  Habiller  de  nouveau.  [  Je  Tai  dé|à 
^ii^#iZf  deux  fois.  Rahillerqùelqueperionnc] 
^RethiSer.  Ra^ùi^er.  f  Ce  n'cft  pas  im  petit  fircrei| 
M;,  d'entretenir  uhe  càbalelqui  rahii^  vos  dcfaux. 
^jibUnc»urt,Lue.)  ^    ^  '- 

f  RsbjMer  un  ^iet.  TermtJi'oifiSer  ^  de  peehejsr. 
'  Rufes^ntJQcenfes,  C'eftra^ommoéfcrunélet.^^; 
Rab ANi  STB ,  f  ».  Gc)ui  quifiîù  ropiniofa  des  an- 
^cïcnsTuifs.  [llcARabanifte.] 
&ABiif  ,y!x».  Doàeurluif  qui  (ait  la  Loi  orale,  qui 
Jugé  des  difeens  dvirs  &  de  toutes  les  matières  de 
•  la  religion  Juive.  [  Un  favant  Rabin,]  ' 
\Muhimfiaê  ,/.^i».'  L*opinion des^abins^  ^ [  Emei^dre 
leRabiniûne.}  ♦ 
Xahimfie,:kalmpifie  j^f.  «fc  Celui  qui  foi^^opioîon 
des 'tnciens Juifs.  Il  ftm  à: 'e  Kuèmn^  le  ntwi 
fzsRMhmifie .auJ^timcnt  dulàvant  Pefe  Rsca- 
^  •  sn^  qui  pourtant  s'eft  fenri  du^mot  de  ^bmi^ 
Ijui»  le  livre  qu'il  a  fait  des  coutumes  des  Juife 
Trf^énicr édition,  itiais  lorfque  jerai  coofulté  là 
1  dpflus ,  il  m*a  dit  qu<  c'étôit  une  faute  d'un  hou- 
^      Aatehommequi  avoit  re^eu  les  éprcuvealÉb  fon 
Uvre  pendant  fonabfjrnce,  &  avoit  craque  'E^bu 
éloit  plus  àam  qut  ti^4mfi$l^uaù^  91^' 


{ 


-.•Vf  '^-:- 


:■.*?*•■.■' 


?^,. 


Siabeù  Terme  deUnfon^  piitil  d<  bbis  do|pyt  kiM^ 
/p»(c  fcrtpourdétràaipcrla^haux.     '^'^}''^''^^'^r - 

Rsbât,  Terme  de  Vinaigrier,  Bâton  aù1>out  duquel 
ûfz  une  petite  douve  doat  le  vinaigrier  fe  ferç 
pour  remuer  la  lie.  .^^v^^fiv^ 

Rabot,.  Terme  de  Boièetér,  0titH  <fc  trois  qui  clt  uj^ 
bâton  où  il  y  a  une  petite  douve  dont  les  boiieurs 

î  r  iè  fervent  fur  les  ports  dt  Faris  pour  poùflcr  la 

boue.      _      v  '  '  ,.^.,;:-%.'vS  ^.<.v:.v%. 

[  t  *  l!  reprend  viirgt  fois  leraborSc  la  lime.  Dé-^^ 
freaux^'Difcoutt au  Rgî,  C*efil,|  dijej^.^ retouche^ 
j^ufieurs Ibis fbn ouvrage]    •   "^     j  ^  ^  v; 
Raboter  y  v,  a.    terme  de  Meuuifier  (^  de  fuelijuesr 
autres- Artifahx  qui  travaillent  en  bois..  ÇçlVtra-' 
vaillcr  avec  le  rabot ,  poliï  le^bbis  avec  le  rabot». 
[Rabotcidubois.]  >.   :>;       V         y  f 

Raboter,  Terme  de  Vinaigriçr.  Xemiier  dclalïe**- 
vcc-le  rabot.  [  Raboter  de  la  lie.  |  :  4^'^r>  ^ 

Raiater.  Terme  de  Mapan.  Remiitr  ôcdétramj^er  a^fj 
ve<le  rabot.  "[ Rabote?  lemortier.p:#^  *^  ft  "^ 
t  *.  Plus  je  melime&plus  jemcfvi^tf,  ]ccr6i 
c^'avéque  moi-  ^ut  le  luonde  ridotc.  Rfgnier^ 
Satire  14.  C*eô  à  dire  ^  fiu$  je  me  confidcre  Çç 
plus  je. fais  réflexion  fut  moi»    Je  penfe  qjue  les- 
hommes  font  foux  cowéme  moi.  ]  ^^  ï:^^:,^:^^^,^^'^^ 
Raboteux  y    rabotenfe^   ad].    Oujcft  înégî3,  quBjv 
n'eft  pas  uni.,   [lu  quiteras  ce  bon  homme  5ci 
fbiii^eiwi»  r>ï^^/fiix  par  ou  tii  nVrtveraj  qu^y^ 
tard,  jîbkencpurt ,  Luttera    On  pouflbit  les  cha- j 
riots  hors  àe%  chemins  p»des  Ijeux  g^fiins  5c  ra*^ 
hoitva.VaH,Qmn,  l  %.  e  14*]  ^    - 
î  *   <^c la  dodiine  e^  rahotesife  dans  lés  écrits  de^* 
pédans.  G(tf»:  'Èfl  Lsb.  C'éft  a  dire,  "que  la  fîencc  effe 
aulfcSlië  &  mal  digère 'dans  les  écittsdes^favonts» 
àr  des  gens  purement  de  colégc»^  ',i^y'^ 

R  A  Bou  G  R I ,  rabougrie  ,  ad].    Ce  mot  fc  oit  em 
parlantrd'arbres  &  de  plantes^  Il  fignifie  qui  nVft^ 
(teas  yciiu  à  fa  jufle  {krféâion  »  nia  fa  ji^  grifn* 
•  )«iir;    [Arbrefxabou^i^]^  f:^^  ;;^ 

RAtt)iiiiLH(E  j  ff.  Creux  à  l'écartoii  là  L^ine  fidp: 
fespetits.  [Si  tôt  que  leurs  erxfans  font  nez,ille$: 
cachent  tians^des  rabouiUeres  comme  les  lapinB   . 
fimi^curs  jetU.  Âtkafonri^lMcie»,  tome  3.!;^,^^ 

.^■-■■■-i'''-^i-:-h*-^:,:y^  ;-   .■■     ^-f  RaBRÔoJ^' 
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u  «,  Parier  aux  gens  d*un  ton 
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jLA.BltO&EX, 

rude  &  rcbarbatif.     [  Si  Von  vous  fiflc ,  rm- 
brmêL  les  auditcurt.    jHUncâurt,  Utcie»,  Tb- 
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*fe' 


N-A 


E  A  c  A  X 1 1  n  ;  /  /  Gens  de  peu  de  confidé- 
%  u.tion.  La  lie  du  peuple:  [  Il  fc  mit  i  \t^t  repr^ 
{enter  comt|ien  de  fois  Philotas  \ç%  avbit  cha/Tc?: 
de  leur»  logemens  pour  y  mettre  cettit  racMiOe 
lr-4Vrclavc$.  Vàh  §>um.L6.  Lsi  râcaiOêic  Paris 
;:j^fçnoit  (on  parti.] 

R  A  CE,//.  Lignée ,  extraftion ,  décendans*  Fa- 
;  mille.  [La  race  des  juftes  cft  bénie.  Arn^/t,  La 
^  prcmioieraeedes  P.ois  de  Frauçe  cft  celle  des  Me- 

*  ;f ovîngiens*  LaJccoadc  des  Carlovingicns  5cia 
âtroificme  des  Capétiens.    Ma  fille  ef^  d'une  race 

ficinc dt^tnn,Moliire.^outchrsc0  cftptefquc 

Aeime. Abkn^ouru tic\An.i. u.]    o 

^JBjific.  Sorte  de  gens ,  (brtcde  peribnnfes,    {^C'èft 

;  une  race  d'hommesincrédules.]  '    ' 

tincê,  :  Cemotreditaufiicnparlànt  desf^^^ifA:  & 

"'l'^ifi^  chuns.  [  Un  chien  de  bonne  race,  Ceft  4  dire, 

'^IM  ;■  décend  de  bons  chiens,     Voui  faire  race 

if  faut  choidr  de  bonne:»  c<i\z\cs.   Solê^èC^r- 
-■■■■:M^i  Marée f?aL  C*eft  à  dire ,  pour  ^oir  de  bo 
,^|éc  de  beaux  chevaux  il  faut  avoir  de  bonn 

*  "Cavalles.   On  lui  a  fiiir  couvrir  des  Kces  afin 
^^htirape,  Sffhovei^iiAz  dire,  afin  d'en^ 

jdrer  5c  d*avoir  de  boris  -Ik  de  beaux  cëicns^v^nilRrA  c  i-  e  R  .  'v.  a.  ( Emporter  un  peu  de  I4 fuper- 


/- 


V^ 


^on  chjçn  chàflè  de  race.] 

f^  ||  1/  iif»^  '/il^  race.     Sorte  de  proverbe  qui  le 

dit  d'ordinaire  en  mauvaifc  part  &  qui  veut  dire 

Ifiiivrclcs  méchantcû  coutumes  dc.ceux  de  qui 

nous  fômmes  nez,  ' 

|L  A  c  H  Â  t<  •    jy  m.     Terne  de  Vratique  ^ 
''Wff  àputume,  :^*couyreniént  d'unie  chofe  qii'oh 
fiyrriduc  en  païant'lc  prix  qtic  cette  choie  a 
^  v4C<Hité.     Rembourfement  da  fort  principal  d'u- 
"^^%t  rîtm  conftHuée.     [Vendre  à  faculté  dcra. 
'■'^^hat.  ]  .•     ■•.  '.  ■ 

j      ^achetable ,  ad'j.  Ç^m  fe  peut  racheter.  [  Fonds  ra- 
^   ;  Schetàble.  Rente  rachetable.  J 

K^dreter,  v.  a.  Retirer  une  chofc  jtju*ona  ycndiic 

ijç  -en  païcr  le  piix.  [  Racheter  une  rente,  iinc  tcr- 

lè,  «ce]  ^^ 

^  Ratheter.     Donner  éfié^   chofc   pour  s'é- 

>)cemter  de  quelque  malheur ,  ou  pouren  éxem- 

...  1er    quelque*^ autre.     Tirer  delà  puiilance  & 

■    de  la  domination  de  quelcun*en  doiinam  de 

!  ï*argent ,  ou  quelque  autre  chofe.     [  Le  Sei- 

•       onpuc  a  racheté  fon  peuple  de  la  fervitudc.  Ar- 

'■^:maui:,  l\  tacheta  fa  vie  de  la  perte  dévibn  au- 

"  èorité^  Ablàncourt^TadPe,Vie  d'Agrîcold^LziÇ' 

.    ^^zhàracheter  d'un  tel  prix  fa  cpup^bic  moitié. 

.     Racine ^  IphigenU,  Elltàïachcté  (on  galanddc 

;^j(a  corde.  ]f 

]^^.c  I  N  ^  f»  /  Partie  chevelue  de  quelque 
plante  ,^  de  quelque  arbre ,  d'herbe ,  ou  dcâeur 
qui  «entre  dans  la  terfCi^^  par  kqucilc  les  ai- ^ 


^  A 

bfff  *  lei  pliateé  rirent  leur  nonnitâm  ftiH 
cine  petite,  menue,  déliée,  groflê,  épai/R. 
thevelûe,  proftmde,  ronde.  Prendre  racinç^/|t 
^lane$mrt,Mafmok  Jetter  de  profondes  racinet|. 
Abiancmrf,Marmoi.]  ^ 

Les  rifrm#>  d^s  ficnces font ameres»  maiîile»#uit| 
enfontdouyirJibiancoHrt^  Apû^Cek  i  dire>  W 
çoim'neiKément  des  fipnces. 
L-ivrogn^îe  eftla  raf$%e  detcui»  les  tnmx.  M/^ 
croix  ^  i/leipeUei.  Ccft  à  dïU  ^  ^  ivrognerie  cft' Jt 
fourec  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  ne fg|pu*à afermirnotre  «m*tié|[ 
fie  à  lui  h\\c  jetter  ilqf^'prdfo^tiesrac$His.Atlan^ 
çotert.Luc,  C'eftàdire,  qu'à  rendre  notre  aniitié 
plus-ferme  &  plus-^Jurable. 
*  L'Auteiu  grave  qui  a  inventé  ropinioivVexpoft  agf 
mtmdc,  fie'  la  jette  corftme  uiic  femcnce  pour. 
preKdre  racine:  Pafiai^  t.  6,   C 'cft  à  dire,  p9Mf 
s'établir  danslc  monde. 
Racine  ^uarréf^   Termes,  d\Afitméti^He/  C'eft  ua 
V  liorpbre  qui  estant  multiplié  par  foi  m'crnc  pro- 
"ïhiTt  uà  autre  nombre  ,  qu'on  •  apelle   non^r$ 
quarré.   [La  racine  quanéc  de  j6,  çft  4.  paW 
ce  que   qu^tri  foi*  4  fontorij.    Tirer,  ou éj^-' 
traire  la  .racine  quarrée  de  tout  "nombre  prc)-v 

-^pofé.  J  •  ^  .        .        '        ■   ' 

Kkciiie:  TermedeChirémance»  C^dTèndrditpù  les 
oigt^ fc  }ç)ig^\ent  àS  puttmcck lam 
fidcre  da^nsla  clûromance  là  rkctn^àéi.  doîgtsi 
Yj/ieziachiromanceJieTyicaJJè,] 
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ficied'uBfechàfe,    [Il  fembléquc  cek  me  fade 
ksboîauxjj         V  ^' 

Racler.  Hauflçr  fie  abèiflfoJ'anneau  de  b  radoirc 

•  de  qurique  p^ie  cont|f  JîMricloire  mêm^afift 

quccçlafafledubïuirôcoblige^sf  gc;ns  du  Iogi| 

à  vcnii'a  la  porte.    [  Il  faut  racler  î^rt  afin  qu*QU 

entende.  ]         • 

Racler  i  oh  couper»  Torme^  de  Mefiéreur^df^^r^ni. 
L'un  fit  l'autre  fe  dit,,  mais  couper  cft  lé  pïtis- 
ufité.  C*éft  pailir  la  riW^/r*  fur^«ne  ïneftirc 
de  blé ,  ou  d'autre  grain' brfqii|C  la  mefurc  t^ 
ylcine*,  [  La  mcfure  cft  pleine ,  raclex, ,  ou  plutôt 
couper,"]  v^  /      t       j 

•j*  *   Rackur  de  guitarre  r  f,  m.    Mots  burlefqueS;,  ^ 

^  fie  fatiiiqucs  pour  dire  un  méchant  joueur  de  géi* 
tarre.  [  Quels  jolis  cgcleurs  de  auirane  cnt(^}d^-je 
paiîcrlà-dehors.  S.  wliw/Wî^. }  •  #^ 

Raclaire,  f  f.  Racjoir,  f  m,  Vm^H  Tautne 
ft  d  it.  Les  fetrurièrs  difc^t  un  raclait ,  fie  prd* 
noncent  racM  ,  mais  comme  force  gens  du 

.  niionde  qui  parlerit  bien ,  difem  fit  écrivent  n^ 
ne  raclùire  avec  un  e  final  •  i'aimerois  mieux 
faire  rachire  féminin  que  mafiulik,  fâ^s  tou* 
tefois  condanner  ceux  qui^  avc«  les  gciis  du  mé- 
tier di(ènt  unfacUit,  La  rachire  xù,  un  fcf 
tortillé  groè^  comme  le  poucç  ou  envirofi,  qui 
eft  ataché  à  dé  certaines  portes  qui  donnent'  % 
fur  la  rue,  9c  qui  eft  acpropagné  d'un  anneau 
deièrdemcme  groffèurouenviroo  avecquoi<^  r 
tçuche  la.  taçloire  afin  d'avertir  les  gens  du  ^  t  * 
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gis  qa-Sf  aient  à  ouviir  la  porte*    ou  que  ceu| 
,   qui  font  d^  logit  Sç  qui  font  dehofi  aiem  I 
:fCDtrcr  a&i  de  frim^  laportc-^^  (  Awcheruncrvi- 
tUirt^  «ne  porte  ]' 

Tous  Ici  «uTurrur»  de  gtain?  quç  \<ii  conful- 

tc»/om  tous  Irinm  de  rwr/l/>*  ioiiiivitî.  Oit: 

iint  (orfcc  de  morceau  de  toii  qui  cft  larj^t  d*tn- 

Xxfùn  ^itoft .doigtf'Avcc  nu  reboMi,  âr? ^i  fi*it  à 

couper  le  b:^  quand  on  le  mefiiK  fiii  les  ports  de 

«çJiTis.  ('Ponn«iî  niof alaiacjoiri^jqu^  je icoupc ce 

;^boiir.'au.j    . 

^JUdùir  y  /..  M.    Ttrme  de  Dore^ir  fur  tranche, 

*  :C*eft  une  manitvc  de  marteau  à  deij^  pointes 

■^  ^  •   dont  le  doieur  ratiiTc  la  ttanciie  3c  les  bouts 

.  1      des  livres  avant  que  de  k^diDfrct.    Les  doreurs 

^^     prononcent  un  r^ciai- .   [  DoiinÈez?  ntoi    mon 

'  '  IUcA[i>»  f  m»    TÊrmerd'ItTtfrimiMr  m^fâUBA-ièu-. 
/:     fj^Cfû un  inftfUrneht dVcier  p<ïur  grâtcr  &  é- 
facer  fi^lci^  pl^acKes  de  cuivre  ce  xfl'il  y  a  àgra 
^      ter»  ouàéiaccr.  Lf^Inspinoeurs  ea-taillc  cloîi- 

•  .j,;    t  ce  prononciMit  ridoî.    [  Mon  ucto^r  cû  rona 

RÀMrêy  fif,  Çtqw*oitéo}éve^çeql(i  cftVinportc, 

♦  ,  ou  qui  l<ynbfe  cmpotté  de  la  Tnpei^àk  de  qucl- 
\    ^^^^wc^chofc,    [  Ce  (ont  cdinmc  des  raclées,  (k 


•\  Strmerùf^éi^'tff,  r.  CetnotfêditdesgeAfqiif 
;  ont  rompu  ^fti|M»lé>  6c  i!  Ci^^t  fi  r44S9mrm^ 
def\  ,k  l^^jfiMiiier»  fe  remettiC  bien  eniêmblc» 
Ren o ii*- r .  il!  c hcrchr  àje  racrocher  avec  Monh»^ 
fîturuntel.  IKtaçhe  i^' wrocher  avec  fimai- 
trçffc,  CclanVftwen^&dev'ous  racroeheà  voul 
troiivfreai  moi^.  M^Une,  Bfd)f0.d$t  ^tmmts^ 
^Ue  i.  fient  j^l  \ 

ILk  D. 


>%  ' 


■Vjdf  ^' 


'/^■■■^■-^^ 


r" 


t 

' 


f       > 


"■Vf  ' 

'  ■•;??»   ■  ■•■,' 


'^^■: 


V^«^J 


/./.^ 


^ 


R  K  ptt  f  f.  Terme  de  Mer,  Lieu  en  mer  pro- 
pre a  Jett'crl  ancre.  [Etre  à  la  t:\dc,  Abùmcourf^ 
MsrmoL  Les  vailfitaiix  fbnt^  la  rade.  AkUt^' 
€<mrt ,  jS^A.'Z,]  "■  ^  .'■ 

%KîJl%ku  ,  /  m.  Pluficurs  pièces  de  bois  Join- 
tes près  à  pré»,  lices  &aeo(nnfiOdce&  fortement 

.    c'afenable  en  manière  de  train  de  bois,  dont  on  (e 
ferit  pour  pafTcr  des  flcu ves^âc  deè  livicres  confi- 
dérablejR.   [  Les^dndieiîs  font  des  radeaux  corn- 
pofezdc  Cjuiq  folivcs  atachécs  les  unes  aux  autres 
dont  la  plus  ioogucett  celle  itfu  milieu,  les  autres 
.vont  ton  jours  en  diminuant  afin  de  mieux  cou«f^  ■    ' 
Perreau.    Voic^ Oiim/*»^, i%/<^.  Il  fit  paÉl^ 
ferlacavaleneilir  des  rW^4!/#;c.  PkageUs/^ltim^       " 
kvr^^%skk^itft^^    llmit  foiiarméeiûrdçsiv»-» 
i/f^«xqui'étoiehtrottcpr        Vaugieias ,  §lmn»  ii^^ 
vr07yekapitr09.\ 

Khp  1  C  A  t ,  radicale ,  sdj.    Ce  mot  fe£t  de 
certaines  matières  de  médecine  &  fi^mût  ce  qui 
eftk  fbîidement^cla  chàleor-naturelle^   [Ho-    * 
mideradic^.  Dég,   L'humidité  radrcale  eft  coa^ 
Çamkc.  La  Chaij^ej^ 

Radie  u  3C;>  r^dijeufij^,  ^^j.  Ce  mot  eft  un  peu 
vieux  5c  n'eft  eh  4iÇagc  f^  poefie.  Il  veut 
dir«^  ^clatanj^/ijriliairt; ,  qui  répa^  des  ra!oilf« 
[  Le  SolciJ  confus  dans^ les  èieuxèfx le  v^Saïufi^^^^^-^^ 

y.^^ieH>:  pfenfiïjç<touti?çr  en  arriéré.  It&iture^Vùè^ 

\  R  Aî>o  t  l'ft  r  V.  '».  Extravnguer,  Nefà- 
voir  e<qu*onditi  ui^ce  qtr^otiftit, Ravoir  plui^ 

-    gtiëre  defcni  a  jrau(c  q^c  IVlprlf  a  ba^.:  Ê*^^^ 
ne  (bu  ei\  qye't^^ie  |açon,     f  II  efl  iT^w 
q^il  i^^i;r.    La  bonne  ftmnîe  commcn&t  4 
YM(>t0t^  je  crc>fquc  le  moa<^ç  T^a^ofe^  Ç^fi»^ 

Tr^w.    Celui  qui  ri^otCi   Sorte  de 
icux   bouim.     [  ÇJcfl;  ua 


^ÂXP 


hoimx,J>ei'] 
4  ^  A  c  o  M  M  o  D  E  ïi  ,     V.    4k     Prononccz    r^^wî- 
'  \7»ûdé.    Ccû  refaire,  iStrajuUcr.    [  Racomoao- 

i  <lcr  MU  îw^if  »  une chcmife,  un  rabat»  iwccra- 

^  f(.acommeder.^     Remettre  en/cmblé  dc5  perfonnes 

brouillées.  [  Je  lesiH  à  la  fia  tac<3^mwodçz.  ] 
^^fr^comniûiùr,  vl  i^   Scj^eco^Olieri  frremçt 
te  bîciT  avec  quekiiiv  -  [Qi*^ ï^#  là  guerre  cft  ei?- 
tif  deux^TOi^inî  ledépkdoit  cé4v»r  au  pLaiijr  dfeft 
i|acommodec  CharUvat   Les^  fili  le ^our iront 
.  ^lacommod^  avec  lespéres  &  toi  tu  diîfnewcras 
2  dSin  la  naffic.  Moùerf,  lPonrhtriede$m^n,  aêe 

trcijtetf^,']^ 

ïtACONTER*  'V-  /»•   Fiireu9>écif  de  ce  qùis'èft 

S^ï^^  Dire  one^hofc  qui  s'eû  fvite.  Pire!  [Ru- 

'^4:mçr  M%,:  futiles  .avec:  gwité.   JlUncçurt  ^ 

%l^<mt  i^i^o^^^  ce  ftàjcr'à  i;iolre?av^nîa|e  il  ne  le 

I  fiigt  .^ue  raccnîet  BàBiLivitm.    Sarafin  ,    Pae 

*  Jtlfc^mtur  ,  /   m,   Çc  mot  ne  fe  dit  pas  fcul ,  & 
Il  incmejln«iêdir^uere.  Il^oyriOMpaiftrÇnrVaut 

if  -ftidans  la  convcdk&nj  mais  on^r ou  qu'en  çcri    f    Radiateur  ,  fi  m^    ( 
•   vant ilauroitde îapeir;e  àcchaptn^  ,  ; ,  \       ^icu:?   ftntàfijue ,    v 

JRacouRcir  ,   V.    i?.    Rendre  *pUis -court'  A'  1     vkm  rÀdûtenr  cim  f^lt  enrager  tout  le  monde.]  -*!! 
:i|  coùrçir.    [RacouKir  un  baudjkr,4in manteau;  /:|-H<i/^(tf?#/^v//Ce)le  qui  fxiclbte;  [  <II'cil^unc  la^* 
■  ^H;  une  jupe, &c.]      '  '  '  ■  ^  ',   '    ''\\-.     ^  '  /,'!  :.doccuîe  ac^pùi&V<flltout,]    "  ;  '^       "•    ^  .___^:>| 

fc  i8//j,  %ndM  phi?  ^OQïCdiU  Radoub  ,  f  m.    'ïerms  dé  mer.     Travail  quoa  'A 

Sr^        quiiVciî  plus  fi  grand  qu'il  4^càr,    [  L^  !     fiijt  pomr  rep^rcç^e  c^u'il  y  a  de  b^iî^é 'daiisr  un 
^éWUi»  (ont  de  rrvoitie  aioucciç  J^iz-wr* ,  P^^  ^t    -  -- — :. 
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c  R  O  c  H  E  R  ,    V.'  a,    Ratrapcr.     Rt  cou-  j 
,  ravoir.    [11  m'ctoit  cdwpé ,  j^iais  je  • 


vaiiïiauy'emplo^atît  des  m  >  dçs  piaqucs  de  !' 
plomb,  dîfe ctoupt:s:,dii  btsti  l  ■&'  tout  ce  qui;|)cii|  -..vUll 
afj^êrcr  les  voies  d'çait.  [  Vaifîeauk  qui  yoni  ''^^^^^^^^^^^^^ 
prendre  le  radoub.    Donner  lir^radoub  à  un  vafe;    ^ 
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MÙâubif.  iÈtéê  Je  èdtr.  Ponncr  le  taboulé  i  «n 
^  >vaiflrau.  [Léf  calfatcurs  r^«</w4i|iMl«vàifleai|3f, 
fë,  ;  014  plutôt  ionnent  le raiùnh  mx  V»»flcaM>.] 
;>|tADOùciR  ,  V.  4f,   Atioudr de  Jiouwwi.   (flCiut 

[f    radoucir  cela.]  *  . 

i*  Rê4mâr  K.cndrcp!u$-doux,plus-tràitâbîeJtctt- 
«tremoms  faro^ichc,  rendre  moins  fier,  rendre 
indjoscriid,  moins ^oKre.  [ Ih  rtc  vf rrom  rien^ 
^       auprès  dc^voùs  qi|l  If  ur  puiiTc  tAdmc^,  ou  wbaif- 
^'1    (etAtxocw.V0$turi/Utt%t  j^.  Rien  nç  le  peiit  r#- 
dûuciri^onx  moi  qu'tin  billet  de  votre  part.    t$ 
Comte  ie  Bup,    Il  te  dka  d'abord  en  fddâHC'f 
%nth  voix  eft-ec  Toraclc  d'Apollon  qui  v^us  a 
tnyox^ïcx,Ahl4ncûmt^lM€,\  \ 
*  Si  fadotuity  V*  r.    Prendre  un  air  plu  s«doux 
vquecelui,qu*on  a  voir,  prendre  un'air  moins^fcvc- 
le.  §e  modérer.  Devenir  plu^doux^Ji^^^t6aî^ 
:^bIcqu'oi^étoif;   [E)1|S^^^  radoucirent  à  cespa- 
ikAss.  Sfàrm,  ÉcttViÈs.   Coihme il (e  radoucit! 
jfdçliêri;ihrfitf9.  Le  Prélat  rW^i^rivcUtfc  lever  de 
âMc*DéfriMàX9  Lutrin^] 
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^-^  JLAFERMtR  y^'^yf*   Rendre plu«-fe_rme,pltts-ftable. 

y       [Leraonde  nie feraplusagité  comme  ilétoit,  le 
^     Seigneur  eft  venu  (jf  tafermin    Vort  tMai.J^z^ 
I*-   >  ^:lèrmîr  up  chapeau.  ^fWW54^C^^ 
^%^P^:Kafèrmr,    Raflùrer.    [  Çéràccident  jeût  niis du 

'j^^:'^Àtiotèw  parmi  les  troupe  fi  on  tièjks  eut  ntfer- 

Rafinage*  VtmUpIm'hm.         ^ 

Rafine'  Voi^zflus-hàs,   .  ^^^  y. 

j.ÀFiNiR>i/.  i«.    ^e  mot ftditen  parlant  de  fu- 
-      ,    S^?»'^  de  poudre,    Ceft  rendit  plus-fin,  rendre 
'    ^li^^cilleur,  ôccn  parlant  de fit€f§,  ceft  rendre  pîus- 
J^n^cplus-blanCi    [Àafiner  lé  iticrc.  Rafiner  la 
■  ;y  ; '^poiidre.  ]  /  /  ':   ■  ^ 

^Ri^^,'V-»- Etre  adroit.  Etre  tntendti  en  quel- 
'Iqucchofe.   Subtiîiicr.    [11  ne  faut  pas  tant  rafi- 
ner fur  le  langage*  Rafiner  en  quelque  chofe.  j^- 

W^H^*  /  I».   Ce  mot  fè  dit  entre  épicier^c  Pa- 
i,  lis  enps^lant  dfe  fi*cre>i  Ceft  raôion  de  rafi^r  le 

«  ;  |ucre^  de  reiiarc  le  fiicre  plus-fin  &  plus-blanc. 
^lfignifieanffi|«fr*f>i/^ 

p    4î|l^^^^^^^^  Combien 

.  ^end^Wne  cafinagc  deiUmcn.    C<  fiicrc  eft  du 
'rafinagedcRoiien.]  /v  V 

Rafinéy  tafinée,  aJj.  Rendu  plus-fin.   [  Sucre  ra- 

finé.  Pçttdrerafinéç.J 
^  Mafiné,rafinée.   Subtil,  fin, délicat.   [Catoli-| 
J  cfue  rafiûé.  iil*/*iV^^'    Oreille  rafinéc.  ALrf, 
^:  I^^ëfies.]  ■  '  '    ^  .[  "  \"    ■     .,.■'■■  :,-,,■':: ^.=- 
^  à^Jinl,  f.  m.  ^Quî,cft  entendu  en  quelque  cJto- 
i^;  { I>atroupedcsr>i[/&rex,nousreli^  dcnousra- 
^    ^îe,  Aiai.  P^#^  ,r  k 

)Rafinài  f  m*   Adrdit,  fin*  ruft.    [C'cft  uSra- 


0f 


RlR 

fin^  Ce  mot  it  rafinememt  n'eft  pai '  fi  ofité  au 
propre  qu'au  figure..  (  Le  CommiflTaire  de  l'artil4  . 
Iciirdoit  ft  v^oir  le  fafit^$ment  3c  la  bonté  de  la  pou- 

dre.Z>^t;#/  1 

*  ^finement.    Manicred'agirfubtii<;,fine,  délica-. 
^,^en  quclquft^rte  nouvelle.  ManKrt  rafiné^:> 
fineffèi.  [  Les  rafinemens  de  la  politique*  Il  exé^ 
ciltalpar  Mn  rafincment  de  prudéhce  un  deiCinf 
fort  capricieux,  ^aron ,  NouvelUs.  Ctà  uurafi^  ^ 
neHKntridicuk.  Af  o//w.  ] 

Raiie///  ,Tirmi  de  ]  eu  de  dek.,  Cefbnttroii^  ?: 
dc2:  qui  ont  chacun  les  mêmes  points.    [  AmciÎÉ  '^^ 
tafle.] 

t  *  F^ire  rafle,    C'cft prendre,  oter,  ravir,  eiptK 
porter. 

Sisp*  Termed^OifeUefé^deVecheur,  Sorte  de,filet 
triple 0%contremaiilé  pour  prendre  dcpetis  Oi- 1  ' 
ieaux  acrdcsp^iflons.  [  Tendre  la  rafle.    Pêchfcl  V 
avecla  rafle^  ,On  apellc  ce  filet  r^;^  parce  qu'é-l  "■ 
taiit  bien  tendu  on  prend  une  grande  quantité  de 
v^o\&mi,KufesinnocenteSyLi,c$i.'\ 
i  tJRafiir,   Enlever ,  prendre  ,  ravir.     [Dame 
Atropos  raiera  n?â  vie  ehtre  les^otïî.  Saùtt 
AÉnmi^     ' ,  '"  ;  :V:ft::  ";  ' 

Rafraîchir,    v.  m,   &  quelquefois  w«^r#.^ 
Vtonohcczrsfréchi/  C*eft  modérer  la  chalcm-, 
#Faire devenir  j)îns  firiais.  [  lUfiaichir les  entraillf|i   — 
^Molière,  teZcphite''rafrai(lîitctslîeux.  5^r/i/â,   . 

Pi^èj^*^  Faire  rafraîchir  dâ vin*  ]  # 

Les  lieux  où  l'on  fe  promène  font  rafraîchis  par 

l*aile  du^^hire. 
Rafraîchir,  TkrfmTde  Canmmer.    Oft  boucher  la 
lumière  du  canon  en  mgtant  de  Teaù  dsins  1^  vo- 
ilée, la  levant  an  peu,  5c  abaiflànt  là  culaiTe.  Ceft 
-    au0[i  mettre  du  vinaigre  &  deTeaudans  la  volée 
du  ian0n,  ou  c'eft  env'eloper  lapiécrav^^ 
fons  demotttonf  et^ibrte  que  la^laine  touche,  la  \ 
pièce.  1  On  raîRraichit  Je  canon  îorfqu'ilatiré.}  ■ 
f  I(4^4«^£ir/Cem6tfe  dit  en  parlant  de  i^^i^/W. 
. G'eft  repaf%,  revoir  uôe  chofe  qu'on  a  aprifc  il  y  a  ^-  rj 
quelque  teins.  [  Cda  me  raffaithit  la  mémoire 
de  mon  cher  ami.  jit^^è«trf.  ] 

dredurepps.Rc&ire,  omettre  du  travail&deÉ    f^ 
fatigue  qu'on  a  foufirrts^  { Cétpit  un  pais  pifopn| 
pour  r^ij^fAir  les  faiS 

rafraîchir  lcSote«4d{^^r<»ivrr,A^  r^ 

^  Rafraichir,  terme deBarbier  fj^deTatUeur.  Goit* 
pcr  fartt  (bit  peu  des  extrémitez  d'une  chol^ 
[  Rafraîchir  les  cheveux.  Rafraîchir  un  man^ 
t;eau.  j^  .■,■/..,.,,.  ■'■■■■■^  ■» 

5^  r^aiekir^  v*  n  Modérer  la  chaleur  qu!oh  i^ 
îairé  devenir  plus  frais.  [Se  rafraîchir  les  ti^ 
traillcs,] 

"^  Se  rafraichir  Uoj^iiê^  de  quelqut  ctiofir. -^ 

hîanemrt.]  ':<.  :'X:J'^^:^^\ 

*  Il  n^avoîr  aucun  corps  de  refervç  pourri  ràfroicfnrf^ 
Ablantmrt', Tkc lùf, li^l  \  é 

*  Se  faire  rafiaichtrles  cheveux^       ,  ^J 
^  U  vmtfêrafraidfit:  Termes  de  mnCt&%  dt 

ïc,  augmente  (a  force.  ^Mais  quand  pn  »c  pztk 
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point  mer ,  h  'VtmftrmfrMkUK  C*cft  à  dire ,  dc- 

yknt  plut  fiait. 

RàjfMichiJffm^nt,  f  m.    Modération  de  chaleur. 

V,    [  Les  parties  Orientale»  de  l'Afrique  itçoivent  du 

rÀfrâifhtjfgmintp^rlevcnt  qui  leur  rient  de  l'Ç- 

céanPemquf.  Ro^auUy^ifija*  §  t<fmê  z,  Lcrà- 

'  '^fraichjflcment  dés  piccea  de  canon  tn^ortc  du 

jems.  T>4veiA  ^ 

*  Eérfrdichijfifntnt,  "Ce  mot  (ci  dit  d'ordinaire  en 

fcrt  à  rcparc^rlcs  forces  comme  pain,  vin  •  viRr 
de  >  5tc;  {  Elles  leur  portent  du  mfmkhifffment 


tâgout  Toweétragoûtfft'apaifentpàsl^faiiîi, 
ma«11»  nuiftnt  i  la  fanté,  AbUtuêurt,  Lucien. 
Faire  un  ragoût.  Il  noui  a  fervi  uo  ragoût  admi- 
rable. J 

*  'B.ag^iit.  Plaifif.  Diveniflement  agréable ,  5c  qui 
chatouille  les  ferfs,  Te/prit,  ou  quelc|uc  paflîîQn, 
[  Ce  font  de  b<;aux  morveux  pour  donner  envi# 
de  leur  peau^c  \t  voudrons  bien  (avoir  quel  ragoût 
il  y  ai  eux.  MtUets  jiimre ,  s.  a.  /  5,  C*el  un 
grafid  ragoût  pour  Vous  que  le  bruit.  LeCâmtédt 
J^'\    ""  '  ^ 

KAGKAii<BiR«'v.  m.   Ceftagrandirdchoureau^^ 
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fournir  des  rrfiaichi(ïemens  aux  erinemis.-*^^//!»^ 
cmrt,  Bifi-  /■  3.  c,  4.  Prendre  du  raf raiçhiflcmcnt. 
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f  R  A  G>  1 1 1 A  R  i>t  R ,  0/.  a.  "'  Mot  .burle(que  pour 
;, 4.*  .  dÏTcréjfffur.  '[  Cela  tÀgmUafditioMt  i  fait  mei 
^>if  ' .  vkuxans.  ^ffj^r^:-  Entre  gens  ^«is*ai«rt4it  cinq 
pu  fix  coups  ■de  bâton  ne  font  qntragaiUardir  Ta- 
roîtié.AibW^,/)  ' 

R  A  G  E  >  /  /.  Maladie  qui  vient  aux  chieçs  6c  qui 
fe  leur  fiifant  perdre  la  connoiflince  les  poùfleà 
xlt  mordre'indîtçrcnment  tout  le  monde.  La  rage 
cftaufli  une  maladie  qui  fc  forme  dans  le^yaog&? 
qui  rend  furieux  l'animal  qui  en  eft  atcint ,.  com- 
me cliienjo'^p,  chat.  [  Rage  courante,  tomban- 
te, endormie  i  éflanjuée,  SÀhiypé.  Guéirir  de  la 
rage.]  ■     .  H^ 

"Ragt*  Maladie  qui  vient  aux  hommes  pour  avoir  é- 
té  mordus  d*un  animal  enrjg^.  [Ceuxqui(bnt 
mordus  d'un  chien  enragé  donnent  la  riçc.  ^-^ 

*  Rage,  "Grande  colère.    Fureur.  iLeur  tagê  (è 

%    tourna  en  pitié.  JhUncourf,  TSff.  WftA.s.  ^.4.  De 

»fii^  il  nie  donna  un  (buflét.  Ablanco»n\  Lucien, 

^'^j^^    Rrc(ai(îdc^i^ur&derage.  Abla^càurt :,  t^ 

'      dk.i^i^,ci.  CesnouvdlesporterentJàrâgc"dam 

|C    {oït  cctw,  10  Corne djfMp^l        \  ^  " 

0'^  *R4|^*.  Injure, pouilles, outrage*  [Fofreritge 
contre  une  perfohne,  Scaron.  Dire  t^age  çSfetre 


.«*, 
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Raûra^W,  1;.  #.   Agrafer  de  nouveau."  [Ra- 
ffrafcr  un  corps  de  jupe.  ï 

■  •  ,   '■ 

R  AI.    RA  j:    e 
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R  a  I  fi .  /  /.  Prononce*  ff *.  Sérte  de  Vgne  délîe'c 
Qu'on  tire  fur  le  papier.  Ligne  délice  qu'on  fait 
fur  quelque  thofcque  ce  Con,  Faire  une  raie.  Ti.^ 
rer  une  raie.] 

Raie.    Ttomê  de  La}<fm'eur.  Sorte  de  petit  chfmîi||C: 
creu}Çique  fait  la  charrue  lor(qu^n  laboureJ  [  Sttifï?   ^ 
vtelaraic  de  lacharruc*! 

Raie.    Ternie  de  Coi^eufi,   Peirite(cparation  qu'o# 

f     feît <les  cheveux  avec  réguiltc  lorftu'on  cmfc»!  "Â 
[RaifcJ>ien  faite.]  '  ^1? 

Raie,   Séparation  qui  eft  entre  les  deux  feflcs,   [K/ 
>  ïellcalaraiccrotée.]  :  '  ^ 

i|Ui^  ^ortede^(7;^»i^»wrp!at,. cartilagineux  51 
<)^a]a  ^ueuë  piquante.    [^Raic  ondée^  ratepij  v 
quante^raieliflè.  Raie  fiaîche.   Manger  un  l)Ofl^:p't|;  ^ 
.  platderaie.  ]  V     ^     ..  ;- %^::î:^'^/l 

2</»i>r ,    v.  >*.    prononcez  f//^.    Faire  des  rai,cs  (ur 
jquelquc cho(è  qui  é(t éçrit^,  éfacer parplufiçurg   - 
raies,  ou  par  quelque  tfiïe.    [  llara'tétout  cequ*il 
avoit écrit.   Raïcz  cela  deldcffus  vos  papiers.  Af tf-    IS  ?fe 
tortf.]    Cette  dcïnicrcfaçpn  depailer  feditaufl|^ 
dans  un  fèns  figuré,  pour  dire,  ne  faites  point  de 
fond  là  <ic(ïus;  ne  vous  y  atendez  pa^. 
5«w.    Tirerdes.râiesfuflinc^étofe,  mais  dételle 
^^rte  qu'il  y  iit  de  là  proportion ,  de  Tawange- 
mcnt,  &  de  l^agrément  entre  les  raies*    [Raïee 
du^roguet.    Raïer  de  jaune.  -<^/««r^Afr/yA^ifr. 
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**t  "^  i^^f.Efprt  qu'on  fait  pour  fervijr  quelcùnerixl     Raïcrdcblanc  Vau:§iuin,l.  j  ] 

;;     $'yémtyioiantayecchaleur.[il  fait  rajgc  des  piez'K^/^^^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  r^^j^.^^  Ceft  ' 


m: 
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v-^     » 


de  der^rei  1^iW0^>  te/r^j.  ] 
^t  RAGOT^vi^W^^^^  'tïl^# 4'UP  pctit;^ 

"  ',  gQt.„S^rài»i.P<?^l^]:,  ■  ■"•  ,■;;•;;•;;.-"' 
•}•  Ragtft,  ragtftit Mdf.  Ço}^^  [Bâton  rigot. 

^    Le  mot  de  rk^i^Te  mt  ajuflî  d'p  c^ivat^ .  Ôc  veut 
?^.i.^-:R'     ëire<3a\5cfo^.  <:%t^*/ivf^(»f.J- ,  :""  ^ '',  "-* .,     , 

À!#R#r^r, /iW   :i>«W  à#  Cfeirrifr.^ 'S^^ 
•     :  If  ifpbndcferqjuicftitachéiaulbion*^      1*611  aerdr 
"  V  rfellche la  cliame  de  Tavaloirel   [OnA^raché  l'un 
des  ragots  du  limon.  I  .  • 

KGoàr^oix  ragoHfiyf  ^   Ljrnefej>rononce 
paîJ.  C'ctt  tin  affaifonncmentquélecuilînier  fait, 
qui  piqW»  qui  chatoiiiliç  S  révèiUe  1^^^ 
ciceUent,  un  bdn,  un  mélveilleux^uti  admirable 
■  •/•    il.    Jfmie, 


;/fs?;:?î', 


•  .     •  /        « 


faire  une  raïe  derrière  le  talon  delà  bcte.    [  Raïcf^ 
les  voicS;,d'uneiiête.54ti»f  <«;?.]  |^ 

RAJEUHtR»  rv.  M.    Faire  devenir  plus-jeune.  Doivl^'^ 
ncrquelquéair  deicunelïci,   [Spnenjoûment ^-^f | 
jeu»!/ ion  vieux  mari.  Sc^rèh ,  Mouvelleii  >  Lapera 
ruqueleraiçunit,^^/<«p<«?«rr.]       ^  f  ij . 

R/^jeunir,  v*  n.  Devenir  plus  jeune,  prendre  ua  ^  5 
air  de  jeune  homme.  [  Il  (çmble  qu  il  rajeunit 
tous  les  jours.  Af(oZf>m] 

*  C*eft  le  moindre  ié  mes  (bucispourveu  que  ]cra* 

.    )#»»ij|/^  en  éloquence, A  que  je  captive  tout  le    f; 
mondeparladouceur<k  par  la  force  de  mondif^  | 
couiau  Ablancpurt ,  Lucien,  ieme  s,  in  dem^,^     '  r?'*^ 
f^g^  3^»    Ccftâ  dite,  pourveu  que  mon  cloquei>»i* 
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t^x  RAI. 

ce  aît  p!u$  de  vigttcur  ôc  de  bcaiit^. 
!*•  lUjf i^ir > ^.  if.  Ce  mwfc  dit  des  cheveux  Se 
de  la  barbe  5  Ôç  il  fignifics^^w^r^ ,  poir^ir  les 
cheveux  i|uand  ils  font  blancs,  miircir  la  bavbc 
quanà  elle  eil  blaache.  [Un  aurfp  Ce  ftifoit des 
lunettes  de  la  peinture  da»t  \^iture  râjeti^ 
nijfoit  fcs  cheveux  &  fà  barbe.    s»9^J!nf0mf9 

*  KMJeuffir  du  vîri  vif  ux  avec  du  vin  nouVeau. 

*  Rajeunir.  Tgrme  di  Jardmer.  Renouveler  les 
arbres  par  la  coupe  de  quelque  brahche.  fit  &ut 
rajelintr  les  arbre?  ;>eu  à  peu.] 

HailUri  V.  a.  Moquer,  ^ikr.  [H  le  tailloit  de  fpn 
avarice  flic  defes  débauches.  Ablancourt^TMc  hifi. 
Ipie.x.  Railler  lé  vice,  jiblancourt,] 
PaiÙer.  Ce  vefticeftfbuveht  une  manière  de  ver  h 
neutre  5* alors  il  fignifîe  flJtJknfer ,  s'exprimer 
^;_d  unairplailantôc  enfoiié,  taire  des  railleries.  Se 
'  ""divertir  piar  des  railleries.  [Banales  triomphes  le» 
foldas  ont  acoutumé  de  railler  avec  leur.Empc: 
I    reur  f5?i./l<^6.Ijucien  raille  plaiianmeiit.-^^ 
Se  raiUefi  v.r.  Se  rirede  quelque  chore>  oudc quel- 
'  qut  peribnne>s*en  moqiier>n'en  faire  aul  cas^  ne 
st'en  pas  foncier.  [  lin  y  a  pas  gfand  mal  à  fc  rail- 
ler des  fots  du  (îécle.  ] 
M^iUérierJlf  Manière  debieikrailîer,  art  de  railler. 
[Lucien  s*infinuëdtins les  elptiépar  laiailieric 
j,  Jtianàourt^ue.  Entendre  \z  railkrie.-4W.X/«<r.  ] 
maillme.  Mot p^aifentôciatiriquei  moquerie.  [Rail- 
lerie fine,  dehçate  Jubtiaç ,  piaifante ,  ingenieufe. 
fpiriiiielle, agrcaWe»  charmante^ utile, nuifible,. 
groflîcre ,  bâfle,. ridicule,  froide,  fade ,  mâchante, 
|Mate,  piquante^ maligne,  forte,  (ànglante*  Rece- 
voir mal  une  raillerie-  Scaron,Nûv,  Bctournera- 
gréablcment  une  raillerie.  AhUmourt  Repouflèr 
une  raillerie.  Ahlancoutti  Tourner  les  chof es  de iâ 
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RAI. 

prîtes  tout  à  coup  une  beauté  ilauvcfle  toiite 
pleine  d'éclat ,  de  r Miens  de  de  feux.  VoiL  P^i  De 
vos  beaux  yeux  les  rmons  s'^dipfoent.  Tai.  Pol 
Qiji  nadiîiifcroit  pas  les  rsians  cc^atans  de  cet 
objet  céléfte.  laCenufide  U  Snx^.] 
Bj»on.  CeAiiv?tfe  dit  en  parlant  de  r«f*w  (^de 
mid.  C*cft  la  partie  de  I4  cire  ou  eft  le  miel  5c 
où  font>les  petites  cellufes  dans  quoi  fc  logent 
les  abeiUesJç'eft  auflî  le  miel  contenu  daS  la 
cin?.  [  Les  de'crcts  dé  Dieu  font  plus-doux  que  le 
raiôn  de  miel  le  plus  excellent.  J^ortrKoial  Pfiatê. 
mes.]  Il  eft  fans  doutcqu'il  faut  parler  de  la  for- 
te. Cependant  fl  cft  à  propos  d'avertir  que  Ici 
gens  des  environ»  de  Paris  qui  nourriflent  d# 
abeiUes.aj>çJlcnt^.fff4t«  ce  que  les  bonsauteuli 
nomniejit /'^o;?/  ôç  ils  diront.  [Voulez. vou|ui| 
j^^4îîde  miel  ,ôc  jamais  un  f^'o»  de  miel.  J 
Raion^Terfne^è  0gneren,  C'eft  une  forte  de  foffc 
oîilVin  cottchc  du  plant  de  vigne  lors  qîu'on  plaiè.. 
■  'te  hvii^ne,  :''■:■■■'/'  -4' 

B^iony  Terme  d*anaumie,  CcA  m  des  os  dJ%oii- 
de^ui-reflcmblc  en  quelque  façon  â  la  navette 
d'un  tiâèrand.    - 

Raionnunt.  P^mV/)»^  qui  veut  dire  qui  râïonne,  qui 

réj)an4  des  raïoni.  [  Il  pçne  d*or  au  chef  d'azui 

chargé  d*unfoJ€ilr4;*a»;i^»lfd  or.  CcL] 
*  Kftionnaht^imionnMnte,  àdj/  Eclat ant> brillant 

[  Tout  raionnant  de  gloire.  ] 
Bj^ennen^v.fK  Geitiot  fe  dit  des  corps  lumineux 

&  veut  dire  jetter  un  éclat  plein  de  lumière,  ré- 
'  pandxe  desraibns.  [Le  fputcomniençbitàpoin*  „ 

drc&lcfoîeilâ'raïonnci:.  Vifit.lii^^ 
t  TkA  I  RE ,  'i/.  4u  Mot  VieuxlSc  burlefque  qui  iîgnifîe 

ra{er  [  Un  barbierr^ï// l'autre,  h  baibc  de  fou  on 

agrend  à  r>ïi>f .  ] 

^ktiyfm*  Cetnot  fignific  r^kVir».mais  i]  ne  % 
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Religion  en  raillenef  JP^/  iS*  C'eft.  une  '  r|iUe-  ?f-    dit  qu  en  parlant  de  la  lumière  de  la  Lune.   Vdf/g^ 
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lit  ^ucîefabcOntrcisa®imèmc.jiW*«r^«icje,X« 
Il  traitbit  de  rai  1  lerie  ï*autorité  roialc.  Mémoires  de 
Mpnjkur  U  Vue  de  U  Roche-  Feuc^iut,    Laiflèz 
l  moiÏ3i,jen*enfeiipM^aiiierieitf^ciiitânc,   je  ne  ( 
r#  puis  ibufrir  qu'on  me  raille.  ] 
M^iUerles.  Cem«t  au  pluriel  iîgnifie  fatires  plaifan- 
tes,  difcouTS  railleurs  i8c  fetiriques.  (  Lticien  n'a 
liiî  pas  épargrié  dans  lis  railleries  les  premiers  Cré- 
^%  i\tv^,Ahlancoftrt,Luc.] 
M§ktlUitr,Jl  /».CeUuquiraiiic,  qui  i(c  moque  &  qui 
tourne  les  chbfcs  plaîiannient  &  d'un  air  un  peu 
fatirique.  [  Le  Frr/ï/tf  cft  un  railleur.  Pafïèrpour 
railleur,,  S'ériger  en  railleur.  AbUncourt.] 
%aiUeufeif  /  Ccllf  qui  raille .  «c  qui  fe  moqucplai> . 
Ilànment.  Ceft  une  franche  raijlcufr-l 
Rainuri.  Voiezr^'ftMi'^. 
Raioh  ,  /  m.  Prononcez  R/ir>».  Liieur  qui  part 
du  corps  du  (bleil.  Délai  vif  qui  pair  d*uricàrps 
;  "     lumineux.  [  Raïon  chaud,  r^n  ardent.] 
:^RMt0»>  Ce  mot  au  figuré  &  dit  en  profe  ^en 
?Vers ,  mais  il  eft  plus  ufité  dans,  le^vers ,  que  dans 
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la  pçp.fe.  Vos  dernières  lettres  m'ontdonné  de  la 
làtisfi£bon  d'efprit^t  quelque  ^cthr/uon  de  joie. 
:t^Lkaci  Litres  kCamdrl  livre  ;i,letfr€ii^  Vousi 
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£c;79.  [Les  rais  de  U  Lune.] 

♦  Rak,  Terme  de  Ck^frùn>MpïC€Siu  de  bois  Toni, 
^  plané  qui  eft  atacbé  au  niojcu  ôc  aux  jantes  des^ 
roiics  des  chariots,  descharetres,,des  caroj({es> 
&c.  [  U  y  a  un  des  rais  de  la  rouê,ijDmpu.Ces  rais 
ne  font  pas  aflca  forts  ] 

Kj^ïstu,f.m.  Grape deraijh^.fyttmt  qm  peitdf 
au  cep  delà  vigne,  ou  à  quelque  tiseille  ,j&  dont 
on  fait  du  via-   Onditd^prdinaire^riiijl^f^/^r^iy^tf» 
icnonpas  Amplement  rsifin  lorfqu'on  veut  màr4 
quer  quelque  grape  de  raijin  en  particiilicr.  [  Lc| 
renard tâclioit,.cn (autant,  d'ateiiwrc  à  Une  gra-*i3i 
pederaifin,  Port-Rûiak  Phèdre L4, Fahk*  1.]  Oa 
fc  fert  de  fia#/î)»au  lieu  de  grape  de  rmfin  lôra| 
qu'on  parle  de  certaines  maifbus  oii  pend  pouf 
tnCci^ï\çwjejr/ipfderAifin,iij^nfk  on^dira  [  il  logè| 
au  gros  c^^^  Le  maître  du  gto^  raifin  fait  dc^ 
bons  rafoiri.  J  Onfe  ie^;:  auiSde  rM^n  lorfqu'ott- 
parle  en  général ,  où  qu^  les  grains  des  grape*; 
de  raifin  l'ont  détachez ,  ou  acoramodcz  fans^ 
leurs  grapes  ,  ou  avec  leurs  grapes.  Excnriplef*' 
[  Onncvatidangcra^de  quinze  jours  parce  que  le 
raiGn  n  eft  pas^cncore  bien  mur.  RaiCTa  de  Oa^j 
aaasjaifîndcCoriAthcRaiiin&fccs.l  ^  f 
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RAI.         , 

ILfiyfW ,  /  m.  Vin-cuit.  Bairc  du  tjiifln^, 

Em  SON  ,  /  /.   PuiiTancc  de  Tamc  oui  fepâfe  le 

faux  du  vrai.  Ç't-fiauflî  une  connoiflancc^uftcdc 

la  fin  Ôc  des  moicns  ^ue  rhommc  doit  avoi/ 

dans  fa  conduitf.   [Le  mot  de  raifin  en  ce  firhs 

InTà  point  de  pluriel,   La  dcoitc  ra»(bn.  Ccftune 

chôfc  éloignée  de  la  dr<  itc  raifon.  La  Chatinb. 

Ceft  manquer  de  raifon  ou  bien  Tavoir  blcffee. 

N'avoir  ne  îcns/nc  raifon.  ÂblancûurtyLne.  Avoir 

Tufagc  de  raifon*  AhUncourf,  Luc.  Gùi  GuiUot  a 

plus  dinftind  aue  de  raifon.] 

JELaifin.  Sujet,  êaute,  confideratibJi.  Ce  mot  de  rai- 

, ,,  fon  en  cefens  a  un  pluriel,  f  N*àvoîr  aucune  ni- 

lû^.  Sans  cela  Je  vous  dnnandcrois  raifen  de  ce 
que  vous  mVuftz,  Koi  /.^j.  C^r/cftpas  à  vous 
que  j'en  veux  rendre  nifon  Molière,  S'il  a  Jnanqué 

é  à  fa  parole  il  a  (es  raifons  pour  (jcla.  M$iiere.  Il  a 
été  contraint  pour fl'Wff/fWwr^f/^wi  d*état  de  for- 
tirde  la  Libie.  F^#. /.  41..] 

"àaijon.  Tout  ce  quVn.alégue,  qu'on  djt  ôc  qu'on 
,.  aporre  pour  prouvct ,  confit  met  &  persiiader 

>lt  qu£l4ueiij9fe..,^^  de  raifin  en  cefen^ai^n 
p !uï iel.  [  Une  bonnt^ ,  faite ,  foUdc,  puiuànte, 

'%.    claire,  invincible,  fbiblc,,  firivole,  impertinén 

•k    te,  ridicule!,  capticufè  raifon ,  une  raifon  tkée 

4  dadijct.  L'orateur  doit  protivcr  par  dé  foïï- 
■  clés  Taifons  ce  <|u*il  avance.    Abùncourt.  Lu- 

?     $icn.  Dctruiïc  l«  rai fons  qu'on  aportc  contre 

nous.]  '    . 

^tfin:   Ce   mot  ftrt  à  marquer  le  reflèntiment 
^    qu'on  a  d*une'  injure  reçiie,  &  il  fîgnifîe  une 
forrc  de  vangeanct,  >  une  forte  de  réjyaratioa  i5c 
de  fatisfaâtron  à  caufc  de  \%)ùtç  ^u*on  a  reçtie. 
Le  mot  de  taifonCtn  ce  fejns  n'a  poiQ(t  de  pluriel. 
[Lesloix  du  mbndc  déicndeiit  de  footrir  les 
!    ÎDiare»  fans  en  tirer  raifon  (oïmtmt  5c  fouvent 
^  pai?^lamort  de  fcs  ennemis.  P^/^  7.  Venez  me 
fifir^ri//^»  de l'infolencc  la  plus. grande  du  mon- 
de. M<?/ïr*v.]         V 
fUifon,    Ce  mot  fc  dit eii  parlant  de ^s  qu*on  ran^ 
crc,  ou  qui  fc  rangent  a  leiif  devoir  ^Ôç  viennent 
au  j^ii;t  €u  Ton  veut  q« 'i^s  Vienncrif.   Le  mot 
àtraifim  en  cefens  li'a  point  de  pluriel.  [  lUngfr 
UDC  perfonne  à  b  raifon.  Atimcourt.  Luc^  Ah  ! 
MonÂeu»,  Jefuis  ravi  que  vous  vojis  mettiez  à  la 
raifon,  Maliere,] 
îùf^»/€c  mot  ic  dit  entre  marchans  de  ve^tdirc 
fur  le  pie  d'une  certaine  fommc.  Le  mot  de  r^/- 
fon  en  cefens n*apointde  plurieÇ  [  J-ai  acheté  ce- 
la i  raifon^dc  dix  pour  cent.] 
Ilflifyf*  Ce  inotfedit  cfttr<  gens  qui  boivent  &  qui 
"fc  témoignent  quelque  amitié  Ôc  il  iïgmfijé  boire 
àccluiqui abuà notre faqjé,  Lemot de^i»/)tf»tn 
tf^fcns  a  unpli^ricl  [  Faire  raifon  à  unamiiÂblan- 
m,  Luc.  Soixyent  on  p^erd  la  j'>i//^«  à  force  de 

iredesr#(/J;^i^]  '      ^ 

Rà^on.  Terme  Je  Mer 'VokzrjttUn. 

fiaifonj^erme  de MAtemfttique^  Ç'eflleraport,  ou 

,„,  la  relation  d'un  nombrcàunàutrénombrc,  ^ 

^  «ft  gÎAéol  d'uftC  quJUUÛi  à  WC  mxt^  La  ^li^ 


RAL 


mierc  fc  nomme  l'antécédent  y  &  îa  fec&ttcfe  /# 
fcniéf^enL  1%  raifon  marque  combic)î(i4e  |ois 
rantécedcht  contient  le  confcquait,  ou  eft  ton- 
tenu  dans  fon  conicqu^^t.  [  Il  y  a  ^eux  fortes  de 
ïMmM  rà^on  éxaiie  ,ou  de  nombre  à  nombre, 
lors  que  les  quaUtitez  qtté  Ton  conjpârc  font 
commenfurables,dc/^>4!i/^  four  deviens  que  Içé  tÊ|||S  ' 


"^^  4 


I  \ 


V.V  '.  1 


•  V 


M 


quantitez    font  iacommcnfurablcs.  fort-Mùi^K 

Ghnietrie  l  z.\ 
Kaifonnable,adj.  Q£|,adeUraifon,  dufens, duja-T 

gcment,  qui  peut  raifonner.  [  L'homme  cft  -né 

raifonnablc.  ]  : 

Raifinnable.  Sage, judicieux.  [  Im3oinatfO|»raj<c>h- 

naWc.  r<^i./.^.  Confeilrai(Onnab%.  Fto./^^S.dgjnS' 

tieutcu^^  ic  raifonhablcs  laifknt  dite  les  rpifera- 

hk$.Voit.?h'éf.y         ^  ^ 

R^i/a^»4^iîp.  Juàf^quiagîtraifonnablcment.  [Ccft 
un  homme  fort  raifonnable.  ] 

Raifom4bU.   Qui,<ft  fait  comme  il  faut,  bien  fair^ 
bien  pf  oportionnc»  [  Je  ne  lui  voi  rien  de  raifon* 

,    n/ibk  que  la  taille  ôc  le  fouris,    AbUncourt,  tu*  , 
tien.  Ua  vifage  raifonnable.  Uxi<  chambre  raifotVi^ 

••nabîej 

tUifinnnahle.Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  du  prix  (Se 
de^aLïaJcur  d'une  choiè;^  veut  direiqui  ncxeédt 
pas,  quin  efl  pas  exoi  bitant*  [  C'cû  un  prix  rai 
foanable»!  ,  ^ 

ELaifannAblement , -adverbe.  Avec  raifon,  de  bon  .■ 
fens  ,,  d*unc  manière  raisonnable.  [  U  parle  v^ 
raifonnaWcmentdetOut.  i^*.PiM[/r}     .  ;^^; 

Raifonnabtemenn   Bi en >  d'Une  manicFc  ou  il  0^  > 
a  rien  a  dire ,  d'une  xnanicrc  honnête  5c  telle 
quil  fe  pratique  dans  le  monde  entre  honnctes 
gms.  [Un  tel  eft  logé  fortjaifonnaBlemeht  pour 
un  poète}  . 

Eaifonmment,  l^m.TzcnMdt  raifonner.  [Haie 
raifonnement  fortbonr}  - 

Raifomement ,  /  n*.   Difcôuçs  ràifonné,   Raifoti  | 
qu'on  a|K)rte  pour  persuader,  [  Le  raifonnciiîçnt 
doit  être  clair  y  fort ,  jiifte  Ôc  folidc.  ^ctiuirc .  uiv 
iaifonhcment,  afoiblif  un  raifonnement.  Ablafk- 

eourt, 
Raifonner ,  v,  é*   Parler ,  diicouriip  Uc  boni  feiis^r 
apOrter  Ôcalcguer  des  raifons.    [  Nousalons  rai^ 
fonner  fur  votre  afiirc.  MoUere^  £nfànt  qui  c6ii>'  , 
mencc  a  raifoniier.  Jjt  Chambre,  Raifonner pa£- 

fcirerncnt.1P^/^^^]  v         ■ 

Raifonner.  YoïtzréfonneK 

Raifonner,  Gonfidcrcr>  voiries  fuites  d*Une  c&ofêr' 
faire  reflexion.  [Lors  que  l'on  vient  avoir  voi^ 
ccicfks  apasuncœor  fe  laifTc  prendre  Ôc  ne  rai^ 
Jiimepzs,  MûL]  '„ 

^  Raifinner*  Çc  jBiOt  fc  dit  d'un  ton  impérieipfy 
ôc  en  parlant  à  une  perfoi^iît  fur  qui  nous  avons^ 
quelque;  autCHÎté^  pu  quelque  avantage,  ôc  qur. 
réplique  à  ce  que  nous  lui  difgns  au  lieu  de  nous- 
écouter  avec  foumifîîonôc  avec  refpe£l.  fTai-r 
fez  vous ,  Monfîéur  le  fot ,  C'eft- bien  à  vous  à^ 
faire  à  raifonner  difoit  un  jour  une  Dame  df 
qualité  au  boft  homme  du  Clerat  le  plu»  k-* 

'  (aifoniublc  de  totts^  les  aaimaux  à  deux  picz.] 
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Xmptî  if  M«f  qui  1^  difcht  dA  ^«lAraiir  qui  j  -  Untdcftu^nid'ard^ut.    ['tc  combat  Vétoit 

T***»  K>«t  a  coup  r«jii.g«ài.  j{.  4,  r.  I*.  V 
*  i-curardcurcommcnçott à k raicntir. Mé^iuêttrf, 
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viemcot  ipowlia.  Cçft  mootrcr.  à  la  parache, 
•u  chaloupe  qui  tû  degarck  la  pcmiiiîîon  qu'on 
*  a  df  moutlier  dans  le  port>5c  rendre  compte  de  la 
V  rouicqa  on  veut  faix* 

mjùfrmt^màftmdÊ^  mdj.  Cbofe  »  ou  (uiet  fur  lequel 
«Il  a  pâffk  »  diicooru,  aporté  des  raiions  -,  p  rouvé 
'^^   par  laifeni  CJOiiunc.  &  confi^cré  à  force  de  rai- 
IcmnemoisJ  {I>t(coiiRfai(biuic.Gr 

;  '    (oonéc]       ■  /   ^ 

4  t  KMtfiwmtm  »  f.  m.  Cclot  qui  repriquctropà  une 
pa^ojie  i  qui  il  doit  du  refpcd ,  celui  qui  pour 
cxtii(a(â^roQduité  répond  à  une  personne  qui  lui 
#çft  ftpciicwe  de  tache  de  lui  (mit  trouver  bon 
'    "  quelque  chofe.  Le  mot  de  rsêfiimeur  Ce  pronon- 
ce jfunton  de  nuutfc.  [  VousÊutcsici  k  TM^m- 
«lâr^tttfes-TOCi^  vous  n  êtes  qp^iin  animaU  ] 
f  tmjmmmfi,  /  /  €cUc  qw  fow  s'exoi^r  aie- 
nie  quelques 
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se.  IMâe-toi  de  donnera  téta;  à  tohcnfiifit  fans 

JLAjffS  T  S  R ,  ^.  %  Racooinioict  .aconiméder  de 
wureau.  A^ulfccr,  Açwimiody,  {ftfeconipofâ 
v       atfa^ufta(bncolctf9(^t:Sotfii»,;N#4!^^  lU- 

lîrfkcr  ik  perruque.  S^w«V /«wwMiB»^  1 
*  SUis^p^*  Acoidcr»  pacifier ,  acommcHier.  [  Ma 
v'     fenwiccft  moite;  cetfcpcrj^m'efttrés-^Êfibk, 
I      îcfi'étoisp^fWtiati^de  fil  conduite,  ttÉats  la 


.*  leurafcdionferalenmtoutâ  coup.  AhUmcmn, 

Rauft*  rmsUr,  ^,  ».  Lande  faotrcs^éait; niais 
on  ne|>rononce  pas  tr.  CeÂOt  fe  dit  des  geniqui 
Ibot  à  ragonie  Se  qui  font  du  bruit  de  h  gorge  i 
cauife  idu  flegine  &  des  eaux  qui  déccndent  de 
leur  cerveau  &  qui  ksfufbqiaenf.  [  U  a  nU  long, 
tems  avane  que  de  rendre  refprir.  ] 

RAiïEE^t;.  4.    rMwri#Gaiffr#.   Râflèmbicr  des 

troupes»  ou  des  fb!dâs  que  l'ennemi  a  mis  en  de- 

(b{drCf  9^  les  rem<;ttrc  en  état  de  combatxe  de 

nouveau.  [Rilïer  les  troupes;  jÙUnctmt .  jlr. 

i  Ils  fuient  de  toutes  parts  (ânsfè  ralïer  èo  aucun  eiir 

RjiSmemt ,  /  m   Aâjon  de  rsldtr,  Adioii  de  ce- 


la perlônneà  qui  etlç^ 

lefl*a^rottvc  pas.  Celle  qui  répoitd  u°25«  tspp  à       les  remet  en  état  de  éombatre  tout  de  nouveau. 

uneperibiuie  de  tcfpeâ,  ou  à  quielie  «iailrku-  '     [  Travailler  au  rali.iient  des  troupcs.4Îi>*r<7j#rr  ] 

Raionger,  V,  .:».    Aîongcrdcaouvcau»    [Ra« 
longerunefupe.] 


% 
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ilncfantpaiprbiioiio^rs.  Oifem  un  peu  plus- 

^  '  w»  qu'un  merle  de  qui  efttits-bon  a  ttiango;.   I« 

1^  akl^dc  leâ>nk>i^^âqueucdLles  jambcscour 

'tes.  Le nMftourt  fort vitt,  d*» vient  kpmver- 

he^iicmnitmmîmrMt.  Il  jade  trois  c%eces 

-  de¥mkt,  IxTéO^éêpwkiimelk^fà^  de  la  forte 

"  parcequ*iliiunge  dclaïènience  de  genêt  i  le  ri^^ 

rM^qjoieftui^oi^aii  quittfe  fur  k  ro«c«  dt  quij 

TOpaimiiesbo4itaiâis.dtlrriâ!r»ic^  ùâ] 

^  nomme  parce  qu'il  a  k  dos  tom  marqueté.    [  Un 

lak  maie;  u  ntte  femdic.  Un  bon  raie.  ] 

JLkoifEiaT  .  ouritjfapwtf,  f  m:    Vm^  Tautrc 

s*cœt,Biaisr/i|^firpit>noficcpas.  Ce  mot  fedk 

'  «Tuiie  perfbnne  qpii  eût  l'jgcinie  de  qui  fait  du 

bruttdelago^acanfêdtt  ftgme  &  dclapitui. 

^^qmtOi|pSciafin:fon<œur,dcia&&^^     [Le 

nikiiiemkpritdrSmoimK  un  peu'aprés. } 
Jk-AUEUm»  tri  4^  Rendieplaihknt,  moins  ardent» 
moms  vfflmeuiu  [Rafentirk  combat,  AUmb^ 


Ralumer»  V.  it.  Alumer  de  nouveau  une  choie 
qui  étoît  éteinte.  [  Ralumer la chai^.dclk,ralumcr 
k^feu,dcç.J 

♦  Mslmmer.  Exciter  de  nouveatu  Recommencer* 
Renâamer.  [Ralumer  la  guerre»  jMuu^mrt, 
Téukt.  Sa  beauté  m  tâiamt  mes  vieux  ans.  Vûi* 
tmn,  Tfiifits.  D  unjufte  courroux  il  fifi^M  fà  vt- 
gneur.  i>ï^ft«iwc.  ] 

S$réàM9ur,  v,  r.  S'aliitÉer  de  nomxau.  [Le  feu 
l^ndume.]  %,.. 

*  SerMbmtr,  if.  r.  S'enflammer  de  nouveau* 
Recommencer  àfêatir  de  nouvëaùuc  feux,  ic  un 
iiottfd  ai^our.  [Safrmmeluitenam  an  coeur 
Ion  amour  j^  rtfiîwn  incontinent  par  le^  d^out 
desautres.  Vst^,  ^fâ^Ls^t.  s.  ] 


RAM. 
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^Rakntif rarfagfaiqldas.  IJ/mmmi  f,Of 
I*  Je  ks'pqdKraifâm  q 
^f.\  .    nuâie  |wfle  axTCcoTy  ni 


Ramage,  /  m.   Çcft  k  Aant  naturel  de  quelque 
oikauqoecefoit.    [Ram^edoux,  charmant»  ^ 
ranffi»t,  agréabk.  Oifêau  qui  chante  œutes  for^ 
tcséé ramages.  Vsmg,  §>uén, L  S. r. 9.  Le i€^%noI 
a  Qo  ramage  tout  à  &itc&armaat.  ] 

fffiu>|y,  ^.  M.    Ce  mot  fc  dit  proprement  dcM] 
Qi&Lux^Ytvttàktfhémttr.    [C'eftkmaiinqtte 
ks  oiiêjuix  commencent  a  rjmutger.  ] 

Saiiaig&i«:  ,  t;.  M.   Faire  devenir  pltts*maigce# 
[Le  carcnae  ramaigtit  ks  gens.  ]  ^  ;^  : 

A«M^\  r0m$Miine,  julj.   Devenu  plus-nui^* 
[Ildftramaisi»elkeflramaiffnedebeaucoup|  j; 

RAifAKX>A6i ,  j.  m.    Tmm  h  Dêrtmr  fier  Mf 
CefI  un  pettt  morceau  de  feuilk'd'or  qu'on 
Mciulavec  kfûiKcattpour  meure  de^or  c^  il^^^ 

IRaMA!«wat,  V.  m.   Abaidêrdeprilrflesboulan--: 
QKirmmmH\tmf9m.\  C€Wber4W»*>»^ 
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ft  ditabfoîumcni  au(C3c  en  forme  de  4i^#  ntd- 

$f§.  [Lcblcaramandé.  L'avcinc  ramandf.}. 
j^JjÉii/ii    Trrmê  di  Doreur  fur  i^,    Ceft  mctac 
,  'Quelque  ptth  morceau  de  feùiUc  d'or  où  il  y  en 

«lanquc.  [  I^  ^«ut  ranundcr  cet  endrott-là.  ]        / 
tJum^ndty  rumandéc,  «ij.  Abaiflc  dcpiix.  f.te 

^)é  cft^amand^•  L'avcine  ed  ramandée  de  vingt 
tfoSi^ftiicr]  _ 

Kahas,  /.  m.    Plufieuis  chofryramaflees ehfcm- 

bV.  [A^croblag4rde[»lttricttricbo(è*.  [Fairrtn 

limas  AbUiUâMrt.  ] 
ïïtim|ir.  1/.  i«.    L  Auteur  de$Obrcrvations  fur  la 

langue  Françoifi  a  décide  que  ramsffêr  ne  Cgni- 

Ifioit  pas  sm^fferu/iét  thofequi  é^êtttpmbh.    L'uû- 

'    gccftcontraiieàfadCcjfion,  ^pour  mcfervir  de 

B>n exemple,  une  Dame  qui  auralaiflc  tomber 

ibnmarque  dira  ibrt^bien  à  Ton  laquais ,  rMmàfftz^ 

IconRilk  là  -  <kflus  des  Dames  ic.  qualité  de  la 
.  Cotrfic  dcia  Ville  qui  m'ont  toutes  àktJtmsf- 
^fex.  WêsgMns,  ou  ma  coife  ôc,  jî^maïf  ini*//*^  '  Sça- 

TOn  qui  étoit  vifeîÉ  du  beau  monde  &  qui  ctoitPa- 

rtiûen  écrit  taxxjfOkxn  vMméfftr  &  jamais  smajfèr. 

(il  laiffa  tomber  (on  poignard  que  |e  ramajJM, 
^Scarcn.  KâMViUequiafwr  tjtrt ,  if/  Hrpocrites  ,im .. 

êâm'Vê,  fMge  19.   litraveriâiaSéne  tout  (ânglanr,  ^ 

rmm^^t  les  ornemensde^  lire.  AbUncùwrtiLu- 

ciem^tcme  3.] 
JUmajfcf:  Rccueillirune  chofe  quieftàterre,«Wii/ 

fêf.   {Jlsaloicnt  rmfmjftrè^  broflaillcs  le  lot\g 
■^  du  fleui^e.  AhlaJicourt^Rjét,  /.  ^.  r.  1.  ] 
RMm>iffer.  Raflêmbler.  Reiinir.     [Etlc  ramaflc  de 

tious  cotez  les  accidcns  qui  fuivent  &qui  acompa- 

gnrât  cette  paffion  J>éf7CMix,Lonpn^c.%\ 
Mfm^^,   Ce  mot  Te  dit  ea  pariant  àcgmërrt^  de 

troupes  »  &  de  Ibïcias',  &  il  veut  dke  recueillir  ee 

',  ^ui  eft  épars  en  plu(ieurs  endrois ,  de  IcTCfoindrei 

*  Raflcmblcr  en  un  corps les-foldâs qui  font  di(pcr* 

^  icz  en  pluCeurs endroits.   [Ils  avaient  rmnaffé 

leurs  forccspour  s'opolèr  à  leur  commun  duie-' 

mée  de  diverfês  natiom. -^^i«»*<w»t.  ] 

. J  *  BJfmaffer.  FF0iter,  ctrflîer  >  batre  à.bons  coups 
'4e  poing.  [  Comment  diab'e il  Ta  ramafle  !] 

St  ràmfjfar»  ^*  r.  $c  raffemblçri,  feréiimr,  (cfCr 
joindra pburnefiure qu'un  coips.  £llsyfy&»/r^ 
l|M(j^&  de  toutes  parts  pour  lui  iàitc  tçte.  /OfUn- 

■    cmft^]'  • 

j-  *  Senpaufj^.  Sebatrcàcoups  de  poing.  {Les 
marimers  éc$  poits  de  Paris  ic  raœafent  ibuvent 
à  grans  coups  de  poing.  Usfcfontfamiailèzcôni- 

i^  mcilÉiut.] 

JUmM0i  r4imé^f  sdj.  Recueilli.  [Gaiisraœaf- 
fez.  CoîferamaŒx.  Ce  font  de  vieilles  équivo- 
ques rmmfffees  parmi  les  boiies  des  hallésw  M^ 

'î  »^  wéotmff^.  lUflèmblé ,  &  mis  enfèmbk 
ne'  feire  qu  un  feul  corps,    [  Gens  ramaficz 
tbus  co«*.  Vau,  §lMm  l  s-  ] 
*-  Raku0*  fMJMpe.  Ce  mot  &  dit  enp^rlant  du 

sorpsdc  ccitsiiAespcfiôyitf^ 


^îî 


ni,  plus  raflemblé  »  &  4  cauTe  de  ee!i  plus.fort  jSc 
plutrgffOiv  [  lis  ont  le  coffs  plm-fon  &plus  rji^ 
.f04rj^quf  leteAedes  Alemahs.  Akisncêurt  ^Tmô^ 
té  AjtuoIm.  Son  corps  rMmMJfi  dans  fa  courte  é- 
paiueurfait  gémir  les  coullins.,  ViffêMux^  Infrirh 
chant  t^l 

Rambirgs  ,  /  /.  Hrméilê  Mer.  Sortcde  petit 
vaiffirau  propre  à  faire  des  découvertes, 

R  A  M 1 ,  /  y.  Indrurnent  de  bois  dont  on  fè  fat 
pour  faire  aller  fur  mer  un  vaifTcau  à  rames.  [  U- 
ne  groflc  rame.  C'efl  ce  que  peut  faire  une  galè- 
re qui  va  à  force  de  lames.  AkiMi^cêurt ,  Réforh 

KMm*.  Terme  de  Pafetier.   Ce  font  vtngt  mains  de 
I  papier.  [Acheterune  bonne  rame  de  papier.  J 
^Mme.  "Orme  deRifkMmer,  ïk€\U$  quifoutiennent 

les  lices  du  métier  fur  quoi.le  rubanier  travaille. 
Bt  A  Ma  Ati ,  f  m.  Petite  branche  de  quelque  arbre 
que  ce  (bit  f  Un  petit  rameau.  Voler  de  rameau 
en  famc2uMûd,p0éif.  O  tronc  bien  heureux!  que 
leTonnerrerc^âete^  rameaux.  Scaron,  Noté' 
'veiUe,]  .•  '^  '^ 

LejûurdesRAmesmx^  C'eft  le  Dimanche  quieft  im- 
médiatement avant  Pâques,^  qu'on  apeDe  au(G 
fét^JtJUtsrie,.  *  /■ 

RéfmesHx.    Temu  de  fortificMtttm,   Contreml* 

*  nei^  chemins  fous  terre  qui  vont  d  un  lieu  à  un 
autre. 

*  Rame/M.  Terme  ètAnatûmie ,  qui  en  parlant  <faj, 
veines,  de  nerfs  8c  demufvN'esfigBifie;>fWr^^  ift 
'veime,  pttit  conduit,  petite  veine,petit  filet  de  nerf^ 
Qudemulcle.     [l^veine  cave  fèdiviiè  en  plu- 
fieurs  rameaux.] 

Rjthfétéff'  Pctitrsbranchesavec  leursfèuillcs.  [U 
le  couvrit  de  ramée,  tjêVenmi7HfMile$Xl,'\ 

RAil£N£iLy«i;.  n-  Amener  do  nouveau.  [  VousmV 
menâtes  Fautre  jour  un  fort  galant  homme,  je 
vous  prie  de  me  \tirmipe»4r  la  première  fois  que 
vous  me  ferez  IHionneut  de  venir  au  logis,  j     * 

Rf^érteoer,  Faire  revenir,  faire  retourner,  amehér  de 
nouveau.  |ll  ramena  nos  jeunes  gens  au  combac 
quand  ils  tournoient  le  dos,  Vkugelas  §luine,  L^ 
ch.  I.] 

R^uatajer.  Remç^jre  une  •  oupluiieurs  perfoAnes  au 

'  Ùeu  où  oiJncs  a  priiès,  ou  d'où  on  ies  a  tirées^ 
[Ramepcr  les  troupes  en  quartierd'hiver.  AbUm" 
(mrt  Mutn-  Je  pris  hier  dans  iK>tre  quartier  ua 
de  mes  subis  que  }e  menai  au  cours  en  monca- 
roIè/&  que  je  rmntnm  agressez  lui.]  3 

*  Ramener,  Remettre  dansT^W&ù  l'on  étoit  avant 
que  d'être  excité  de  oûeîque  paffion,)reduire  dou- 
cement au  devoir,  f  Terne  tiic  à  vouloir  ramener 
des  efprits  qui  ontdc  ravcrfion  pour  moi.  Vang. 
§iuin.L9.] 

Ramener,  Terme  de  Manège.  C*eft  faire  baiftêi  le  éoe 
à  un  cheval  qui  porte  au  vent,  C-<ft  à  dire ,  quile- 
vétrop  le  nez.  (stamener  un  cheval  qui  porte  au 
vent.] 

RAMsa,  i>.  n.  Terme  de  Mer^'lc^at  aler  i  force  de 

*  rame.  [  Je  cours  fortune  de  ramer  dans  les  gakres 
d'Alger.  Vôimh  Uftn  ^.    tes  forçats  rament 
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.  pourfaire  vognerh  galère.  AhhiHcéurt,  ] 

'  fàgmêTf  Tk^^!sr^mi^.  C'eâ  ficher  en  terre  de 
petites  braaifUci,  ou  de  petits  rameauif  pour  fou- 

f  .leoflir  les  pois  aWfurc  qu*ij«  croiflco;.  f  Ramer 
dcspoif,  Poi*i  {ainÇz.  ] 

"If/j*  Il  entend ceUcfinwH  à  Té^ytif  dts  choux.  Ce  pro- 
verbe fc  dit  en  riant  A  vcuidirequelaperfonnedc 
qui  on  parle  aelVpas  entendue  en  la  chofc  dont  il 

U    •  ettqucftionJ        *  —         . 

«  Rameur,  /  m.  Celui  quitamCf  celui  qui  tire  à  la 
r*me,  [  Rameur  vigoureux.  Les  rameur? é^oicnt 

Rame Qtu I N ,  /l  f».  Fromage  i  moitié  Fottdu ,  &  é  - 
rendu  fur  du  pain.  [  De  dods  ramequin^-  Faire 
dei,  ramequins.  ]' 

|UMEUX|;r4m«i^4  mI],  Flcchier  de  l'Académie 
^ançoife  parlant  du  bois  de  Tclan,  Vte  deCw^' 
j92ef3donJtv,ti  cbnf,  is  a  écrit  firs  cornes  font  ra- 
stteufesy  cnTermes  de  Chajfe  on  diroït  fin  boU  4 
flufietérs  andouiUers, 


part.  Uùliep^, Tartufe.  Quelle  cachette ,  otr'qétî  *  ^ 
rampart  trouvera  t-il  contre  la  vai;<Teance  des 

S$Mwif4^er,    V.    Y.    Se  foirifïcr,  fè  couvrir  de 
quelque  cho/c  qui  dcFfnde.    [lis  font  ramptrer* 
par  des  fomsi  ou  par  des  fleuves.  ,i^^»rtfttf/,T3lf.^ 
QemiHnie.  ] 

t  SerMmfâtrer.  Se  munir,  ftfortifïei\   fllnousfaut   / 
rjemfarer  6c  loraifon  contre  de  fi  formidables 
ennemis.  Fatru^Tr^dHiltcn dn difieurs de  Ufrii^ 
redeS,Chrifoftùtne. 

t  *  Se  ramp^ier  contre  le  froid.  Se  ramparercon- 
trel'hiver.  ] 

ftAMPE  defiAlier.f.f.  %rnfed'Architeiîure,  CtA 
la  fuite  des  marches  depuis  un  palier  jufqucs  à  un 
autre. 

Rêikftr^  *v,  ».  Ce  mot  fi^  dit  proprement  des  in- 
fères/&  il  "fignifie  ûr  traîner  furjc  ventre  terre  à 
terre,  Sctraincf  comte  eerre^  [  Serpent  qui  ramf^ 
flrr  la  terre.  Go/ Pjc^  j 


%' 


v-ï.^ 


RAMIER ,  /  w.    C'eft  une  fôrté  de  pigeon. fauv^*!  *^  KMtnfer,  ÇcrootfrditàufIide!.iT^ç«^5c  d>utr€| 


<Tç.  On  dit  que  le  risi»/er  vit  tretJte,  ou  qUiarentA 
-   ansôc  que  le  fréquent  ufage  de  fa  chaif  empêche 

qu'oii  ncfôitportcàraiTiour. 
Ramin  ACaoBis.  Voiez  ^ro>nmagrobu. 


I    - 


i     >^ 


A/ 


RAMotrK,  V,  -».  Rendre  plus  mou,  plus  fouplc, 
rendre  douce  une  choie  dure.  [  Ramolir  une  tu- 
meur, une  dureté] 

^  K^moUf,  ]&.endre  éftmifté,  moins  vigoijrcux. 
[On  nckurportc  pointée  qui  rminoltt  le  courage. 
Ablfinsi>Mrt »  Comment^iires  de Cijar, livre  i,ch^ 
fifre  ï.  L*oifiyeté^  fitwaftr  les  coùraget,rif#^#ii^, 

i:  §>ufn,l.i.c.z] 

Se r amour,  v,  r.   Etre  moins  dur  ,  devenir  plus- 
mou.  [Diiretcqui  cominenççà  (cramolîr.]  ^ 
*.Jls  n  ontpôint  été  r^/fer/f  par  le  défit  des  pîaifîrs. 

AhUncourt\Tue.l.i0  . 

n^Urify   [^  m.    Terme  'de  Médecin.   Remède 
..^qiiiramolit.  (  Sèfêtvii  deramoliri^.  ] 
JàvmUtif,  ramolitive,  g^.  Qui^r arho lit  ^  qui  rend 
./ Âoins  dur.  [  Ongacnrramolitr£  ].  .;       - 

Ramonner,  ^',  «.  Ce  mot  ledit  des  cheminées. 
Ctft  hettéïct  une  cheminée  avec  la  taiiffbirç. 


■# 


^ 


V .  !^{RamjprintrkchemiiiCc:  ] 
'ÏK^«(?»;?^«r/yiJw.  Pauvre  Savoïard  qui  gagne  fà 
^      vieaParisàramanncrdcschéniinccs.    [Un petit 
^:;|      fv?^WB;i^«»^rtégvillard*J  ^ 
•    RAMi>ANT.  Voiezriwffr'. 

Ï^A?;iî»ARt,  /    m.    Termr  de  Fcruficatiom    C*clt 

^      liât  hauteur  de  terre  qi>i  régne  par  dedans  tout 

fe,:  autour  d'une  ville  &.quicft  reyerue  d'une  mu 

f piaille  propre  à  iciÇfteraux  bartrt^es  deTennenU. 

i^S JP^f "^  up  bpn  rampart.  Sapcruri  rampart,  w^/i«^ 

''^M^fosirt,7kc.Hifll.lc.^.] 

{?^  jRamfart,  D-:fVncc.   (  Ilsont  ruïné  une  vile  qui 

J       étoit  k  rampart  de  toute  la  Grèce-  AbL<t»courty 

%iArnXi.c^^.  Un  orand  Priacc  au  milieu lic^fes 

-  -triomphes  y cft  coniV^vé  ce  rampart.  TAtrtt,'  i. 

^jé^doié.  L*Hidaipe  Sç  i*Araxeétoiçut  comme  au- 

'\  tant  de  rampart  deibn  Empire»  y^ugcl^,  ^w. 

^'  Comrc  h  médifimçc  il  n'eft  point  de  ram^ 


*pafeillc»plantet|,&  CtgniRç  tr^^ner par  terre^  [On 
y  voit  de  la  vigne  qu'ils  aiment  foit  parce  qu'on 
croit  qu'elle  r^t/ffe  pour  s*acommodcr  ^  leur  foi* 
hhÛi:.Ablarcour^LucTome)i] 

*  Ramper.  Entortiller  tout  autour  en  ferpentant.  AJ7 
|efen.(apentant.    [  Smi  palais  eftjenrichrjie  co; 

. .  lonnes  dorées  où  rAmfe  tout  du  long  u^jrignl 
doï.î^ug^in.i$\Cs^,] 

*  Ramper.   Ce  mot  frdît  de  refprlt  Ôc  defes  pen- 

fé^Xi  WvçiWèirciiJfaiffiir^traitterbiu.aUerierre 
ktéire,  [Lcsdéfirs Scies  penfécs  doivent  s'élever 
auxcîeuxÔc  ncramp^y  jamais  fur  la  terre.  Ssrafiu 
Oiirampt' àsin»\z  fange  avec  i'Abé  de  Pure.  Dé^ 
préaux  S Jtf ire  Q.  Û  a  peur  de  r/îw/^er  ôc  feperd 
dsinsles  niiirs.  Jbfpreaiix,Poëtique,c,  i]  4.^ 

*  Jietmper.   Ce  mot  fe  dit  ciiflidcs  perfonnes.  A- 
voiruae  conduite  baflè  A  fcrvile. 

RimfÀf^^  V'Mrûcipe  qui  figniôe  qm  r/mtpt»\    [Us 
voïoicfit  cent  monftres , marine /iiw/>4»/  autour 

*  Rampât,    rompante.    Ce  mot  fc  dit  de  cdi» 
qui  orit  le  cocï'Urbas^fcrvi'c  Refont  des  aûions  5t 

»     tiennent  une  condilite  qui  a  un  gran  i  raport  avec 
leur  cœur. 

[  ♦  Je  rie  fauroiç pour  fa'rc  un  jufte gaJa         ^    " 
Aller  bas  ôcrampmtRUhvi  ibus  thapcraih.  " 
Dépre^iuxiSattre  t.] 

*  Rof^anf ,  raff^emie.    Humble,  (ôumis*  [  C*c(îr| 
un  coup  leur  d'être  aimé  quand  on  tH  ri{fnpanÊ^ 
devant  ce  que  l'on  aime-  te  Cm^e^i  ^^JPA  ' .  -^l 

Rsfftpafit,/,  m  Terme  d$  Chirurgien j  Sorte  de  ban-jj- 

*  dage  fimple  ^  irtégiL 

Rampin  y  adj/  Cernotiç  dit  des  chevaux  qui  marj^ 
chcnt  fcukmentfur  la  pince  des  piéi  de  derrière 

,  &qui  n'apuient  point  le  talon  à  terre.  [Chcv^tr 
)rampin.  Sokifelt  Vm-fait  M^nchal^ 

Voicz  la  çolQivic  Rem» 
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^^s^itw  CH  Pi//  Tfrmêdt  charron.   Morcea^  4c 
i>oiiqui  entre  dani  tifliroir»   cyui  cil  à  c6;te  dés 
ridcllef^uilc$apuici&r«ti  Iç$  tenir  en  Wî- 
JR.  A  Hçû  N  ,/  /.  Ce  qu'on  donne  a"*  ennemis  pour 
fc  retirer  foi-incme  quand  o«  cft  prifonnier ,  ou 
,     pour  €«  retirer  quelque  siiitre  Ion  qu'il  eft  auflî 
y         prifonnier.  [  Paiéi;  ft  ^anç<:ii.  La  rançon  de  tr^n-^ 
*  — -çôi«  premier  qui  fut  pris  d<i^anl  Bavie  cou^a  cher 
à  la  France.  Mettre  à  rançon.  AhUrtcotirf.tmd] 
R^Hfonnir,  v.  s.  Ce  n^otilffiifit  mettre  à  rdmforâ, 
mai&  iloe  fe  dit  pas  bien  dans  le  propre ,  ôcca  Cà 
place,  on  diimtnre  à  rsnfon, 
*  Ranfonrw^  Faire  trop  païer.  Exiger  plus  qu'il  ne 
,  fiwtde  cmx  de  qui  qn  doit  pttndit  ôuclque  cho- 

t:  X,  C'eft  une  hotelcrie  fl^ Ton  raoçonhe  les  paf- 

t  ans. Cm.] 
ANCUKE,//.  Haine,  âvçrCon.  [Il  dit  qu'il  n'a- 
j^"  portoit  à  l' Empire  nihaine  >  ni  rancune.  AhUjf- 
iomt'  Tac.sffJij.  Alofts,  mettons  bas  toute  ran- 
V  ^ïi  Çtt"*-  ^^^'  Cela  engendre  des  haines  Se  des  ran- 
r^^$anes.  AblancoférfLHc.Tcm.l,] 
Ra  N  c  ,  /  m.  Prononcez  ran»  Ce  mot  figniiSe  ^- 
j^  lÉril  [Mettre  de  rang.  Etrede  rang.  Se  metuc  en 

^ng,'  Nombre  Se  ordre  auquel  on  met  quelque 
pèrfpim^  ou  quelque  chofe.  [  J'ainieroir  mieux 
êtxeau  rang  des  ignorans  que  4e  mevoirfavant 
cptXimç<çimnc$gcm»Mol.î^emmisfavaf$tes,] 

tisng^  ÇJuflciirs  chofes  d'ordre  ,  plufieurs  chqfes 

d'unc'mcmc  fuite.  [  Un  rang  de  cordes  de  luth, 

lin  rang  de  cordes  de  tiioibe.  Un  rang  d'arrière- 

points.^  Galère  à  uois  ou  quatre  rangs-  Alfla?^ 

j(9Hrt,Tac.]  *  '*.' 

gmg,  Térmf  dtlingiri  quife  dit  en  parlant  de  «fi». 

5  H  v^tf.  { linc  cravate  à  deux  rangs ,  Une  gravatc  à 

|;^|rois||^gs.]-.  '  '  -  ^, 

iiang^firm^di  S^arrt,  Or(Jr^^abli  pour  la  mar-* 

1  che  &  pour  le  commandemem  des  troupes  qui 

V  fontencoacurrencc.  [Avoir  le  premier  raiig-J 

^ang^Temu  de  guerre.  Ligne  droite  que  font  les 
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ont  pcHbniie  i  caitièdc  fi  naiflance,  de  (a  charge» 
ou  de  fil  émineaics  qialitez.  [  Reprendra  fon 
rang.  lÊkUttc^mf,  Tmic.  Tenir  fon  rans.  Petdi«^" 
fonrang.  Maintenir  fon  mà^Sc  défendre^  fa  <j|i« 

fnité.  PÀtru,  plaida/,  s,  Pu£(^e  des  mortels  ce 
aut  rang  vous  (èpare.  Radn$  Teb^ïde  s.  $  f.  4.] 

tK^^.  Cr  mot  entre  encpr^  dans  quelque^  F», 
çons  de  parler  iTgurécs.   [  Rome  fut  fiicagéçjut 
quesàcequeMucien5eMarceliut  vnrentfHrUâ 
ra^îgs.  AU4rHmrt,Tjù.hfftJ.2C.^2,Ct{i  à  dire^r 
vinrent  l  paroitre  dans  fc  monde  avec  crédit  aé^^ 
dans  la  faveur.  Ahî  Dieu  vousgard'  la  belle  vilkfei 
Vû$a  VHâà  dffnqiêefur  Us  rangs,  S.  Apmt  B^mS 
ridicnU,  C*cft  a  dire,  voiiâ  que  vous  venez p^roiiif 

.  trc  dans  la  hce  avec  les  autres.  Un  jeune  Genc4 
vois  quîne  paroiflbii  point  fur  les  rangs  iù  reluire 
beaucoup  dotaux^eux  de  fa  mère.  SearJUçuvel^r 
/ri.  Mettr<ji|^e!qu'un  furies  rangs.] 

Rang,  Çc  niot  en  tenfpfdt  mer  Un  à  faire  la  dî» 
ûin^ion  de  la  grandeur  îç  de  la  capacité  dm  ^ai& 
féaux  de  guerre.  [  Ainil  on  dit  vaifleau  du  pré» 
mierrangyduïecond  rang,dutroifi:me  rang,5;c.] 

Rifif^.  Ce  mot  en  payant  des  vaidèaux  de  bas  bord 
fignific  Ic^  ^avaU  des  rangs  des  forças  Se  Téfct 
des  rames,  t  Le  (crvice  des  rangs  fai^i^a  notrç 
galère.  ]  ^'^^ 

É.ange'b,//  Ordre,  rang  5c  fuite  de  plufieurs 
chofes  rangée^  les  iincMpces  les  autres.  [  Vaç, 
rangée  de  pavez.  Une  rangée  de  carreaux.]  -  ' 

Ranger  iV,  a.  Mettre  de  rang,  mettre  d'ordre, placer 
d'ordre^  mettre  en  ordre.  [  Ils  rangèrent  les  baft 
teaux  en  égale  diftance.  AbUhcourttTac.hsjfd.'Z, 
c  Jp.,  ^l  faut  ranger  naturel ^ement  les  mots  dans 

^  les  périodes.  Ranger  chaque  çho(c  eii  fapl;ù:r# 
VàH,  Rem  Ranger  une  arméie  en  b itatlle.  Mlsmi;; 
cêurttAr.  Ranger  les  froupçs  {urdeuxligneslj   | 

*  Ranger,  Réduire,  mettre  une  perfonne  à  fon  de- 
voir. [He  vous  mettea^  point  en  peine  je  la  rati' 
gérai  hïtnMol.m/dadewtaiin^^  B^angef 

;quelcunâilaraifon.-^/^i-"  • 

Ranger  la cori. Termes d^Mr^Ce^n^ 

terre  en  coti|ja8^e  liv^c/tT^ 

g^r  îa  me  pour  reconnoîtrcié^rrâiiipro|)ir^ti 

dc^atqùement.] 


•t    ;■ 


fi''^':';-W 


foldais  rangez  les  uns  à  coté  des  autres  fur  le    Serangêt,  v.r.  Se  ferrer  pour  faire  place,  ou  p 


% 


.■?-^' 


-'l; 


s  ftont  du  bataillon ,  où  de  l  cfcadron.  [  Ils  (avent 
^^béïr  à  leurs  chefs  5t  ga»^  leurs  rangs.  AUan- 
%%OHrt/Iac.Jgrt€ola»  Viiitcltlcs rangs,  AbtancoUrt, 
ti  Riç^/.!.  Sortirdeibnr^g.^er  par  raa|ç  .4^/. 
lîJPûubler  les  rangs,  AhUncoart^Àr,  Enî^|çr  les 
"rangs.  V^HgeUu,  Hi^inJ^-cis,  DoùWer  les  V^iigs 
enâvant,  doubler  les  rangs  eh^rrieVc.Rompre  fcs 
rangs.  ^lanco»rt,  Tacan.  l.is.cAy  Pai\ferre  fîlè^, 
ct^tdez  yotk.t^%^*  Martinette  évolutions  milt» . 

ang,  TAÉêltévolutton  n^Ufaîrè,  (Soldas  rangez 
[Ic&ont  du  batai|lpnrOU  4e  l^cfcâdi\in  les  uiis  à 
tedçs  autres,.  [Rangs c^ideye^doùWer  pre- 

no4remettezvous.    Marti- 
nntem^ 
^  d^i^téi  ^évation  ou  t& 


.laJûirpaiTcr,  feretircr&  k  ferrer contiequeiquc 
choie  pour  donpier  uâfTage ,  ou  pour  quelque aH^ 
tre  dcirçin,  [  Raiigeôi^>-nous  chacun  contre  x^ 

*  S*r;»»^;^e  (buraettre/  ie  metw.  ;  Ui  4ii^i?nt 
au  devam  de  lui  fe  ranger  ibus  (on  obérante. 
ya^H  §i»inJ.S.cJc,  Je  me  range  du  parti  de  Mida- 

j^  me.  Mot.)        ■   •    •    ,  ^-  ..,^^^ 

Se  ranger:  ttrme  de  mer.  Ce  mot  ft  dit  dti  vent* 

1  Le  vent  te  rmgéa  de  //ià^^rw^.  'Ç'efl  a  dire,  ptic 


:.I1/. 


I--Î   V. 


er  fi  vie.  Son  ameirfot 


râoiraerfoh  corps.  Abl^ncoi&tlpêèlbme^,'^^ 
*  Ranimer,  txaxtt y  animer,  ehflahiei^.{  Gela  ne 
Faifoifqv^reîîoubler l'ardeur  des  aflaiUins&  f«-t 
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Ihlf  cémage par  Iclpcràiicfdu bmin.  X 


^^^■■.  ■  •'  ■   '  ■    -^ 

Raoul  »  /  m,  Nom  dlioiBiiir*.  [Uaoïtl  cft 
monJ    ,      , 

^  ^^j^0-^^>        R  A  P       ' 

lN^ïtATAis.tji,  v;  il.  Adoucir»  apaifer.    (  La 
^^^^iouccur*  qife  vous  m*avc2  envoïifc  m'a  rafétifé.  I 

J;llA^AtMtR,  V.  0.  Kec0BciIier..tacommo^ 
^■^er<Jcs  gens  qui  étoient  brouillez.  [Te  Tai  r^i^^. 
"iiTiùVceuûU^^     ^ 
'  R  A  P  E  .  OU  rapfeif  /  /.    Mor<ft^au  de  ferblauc» 
! '  çouibé  en  voûte» percé  de  plufîeurs  troùi^  mon- 
^!  iéiktéuboiMyfduxràfer  de  tamufcade  ôc  autres 
choies  proprcià être  râpées.  fUne  bonne  râpe.] 
|Uii#/  T#rM9#  4if#  Sculfteur,   Efpcce  de  limé  dont 
^   les  /culgteurs  en  marbre  (è  fervent  lor(()u*iIs  Ji*em- 
^  ploieiitphu^le  cue^Q  ôc  qu'ils  travaillem à  finir 
J^  leur^ouvragc.  r7 

2(«f#«   7irm^èÊ^ciii€9 iEtMÎm^  S«rte de  £»»e pour 
^  rapcrIliavjuilSïile. 
Jf;  DêfNiirdèisrafiéhufii,  Fàfon  de  parler  baflè& 
^  j^rt/fri^M/f^qui  vcutdix€ jMtrunpm. 
I$s0^  fm.    Grapes  de  &rt-bon  raifîn  qui  ont  la 
;  queue  coupée,  £c  dontoà  emplit  un  muid  avant 
■    que  de  1  enfoncer  des  deux  boues  &fur  lefqudles 
*^  ou  verfe  duVin  qui  fort  de  1;^  cuve ,  &  qu'on  l^^flè 
^  bouillir  avec  les  grapei.    [  t'ai  dcfoi:t  bon  nipé.  f 
' "Faire  du  râpé.  Boire  du  râpé.  ] 
Miafé  de  cofittux.   Ce  foni  deit  copeaux  de  hêtre 
»ien-(êcs  fbicn^avez  À  bien^égoutcz  qu*on  jette 
'^  dans  un  muid  devin  par  Ictroudubondon  pour 
'■^jclaiirdrlevin&lm 

y,  éÊt^    Gratcr  avec  la' râpe.   Protêt  contre 
)%,  I  liapet  de  la  imifcadc.  Râper  du  fiicre.] 
Ttinme  de  Potier  d'Eistm.   Acomodcr  avec 
lal&pe.  iRaperrctaîm.]  - 
R APji  i ,  /  m.   Ordre  de  reVemr  d*éxil.  {  Umoii- 
mt  quelque  tems  après  Ion  rapcl.  ] 
MsH^p^va^  Faire  Kvenir.  Donrier,  ou  envoier 
;  WlLordre  deretourncr.  Faire  revenir  d'un  lieu  ott 
^i'^Svoïtètéeiivoic.   [llftiibit de» projets  defe 
;;iopueenun^at  oàroin  nepftt  luioter  l'emploi 
•  ^^^^niceffitif  des  a&ircsyouJoit  qu'on  le  rapcllk 
«4Mjî»fc£ff[/i-  Agrippme  fitrapclkr  ^^        de 

>  lU/>#frr,  Paire  rcy«»i*.  Faire  repafliçr  par  Tdpsit, 

4>u  par  la  mémoire^  JM p^il^r  dans  fon  cfprit ,  ou 

^,lUnsi'f%»itdcf au^s,  '  iïlliii^itenleur  efprit 

k  foutenir  de  ceux  qui  avoicnt  ctç  chaï!cz.j4^/^»- 


vieille  jupe.]  ^      'l 

t  *  B^fitsffer dtsvérs.ikt%.Szt.iS'  f^fi^f 

ùjriS^^VotC.  > 

f  l^ArirxsSER.  Ce  mot  fe  dit  fo'jvcm  tti 
fens  Hêutn  pour  dire  devenir  pi  us  petifv  [< 
petiffe.  llrapctifle  tous  lesjours;  ] 
Ra  ph  aKl.  .  /  m.   Nomd'homme  quinc  fe  donne 
guère  parmi  les  Catoliques  Romains  qu'à  de$Re«> 
Jigicux  qui  changent  de  nom  en  entrant  en  Reli'-^ 
gion.  [Le  Frère  Raphaif^eft  un  bon  Rtligieux»^ 
'    Le  Père  Raphaël  eft  un  faint  homme.] 
Rapipé,  adj*   Ce  mot  fe  dit  proprftnent  des 
tprrcns ,  des  fleuves  5t  des  rivières  fie  (îgnifie  fuk 
Sûukavec  vs$k»c€,  avec  viteffèôc  avec  rapidité* 
[Un  torrent  rapide.  UiieeaurapidCt  ^^/À(;7r(?Mr/> 
R/tiffA^.]  J^- 

^  Xfllêâ  d'autrtslàns  moi  d'un  ftilc  moins  tiihidc^ 
fiiivront  aux  champs  de  Mars  ton  courageri^^^iw 
I>€prtMUX,^Ur$MHKoi» 
Rétpiihmeni , ,  adv,  ^  Avec  viteflc ,  avec  violence ,  i^ 
i    vecrapidité.  [Fleuve  qui  coule  rapidemetrt.y    - 
[>N0s  fours/comme  les  flots>  courent  r0fidtm$nU 

Sarafin,?9ef.] 
RMfidété,  f  /.  Ce  mot  fe  dît  proprement  des  roiv. 
rensfic des  fleuves.  Se  il  fipnSe  cQursrapidèx^viê* 
lent,  [Fieuvequia  unegrîindér^fiftVïr. ]  -  -^ 
[  *  Il  marche  avec  tant  *  rmptdité  qu*bn  diioit  qu'il 
ades  ailes.  Maucmx.  Xa  rapid.té  ^  çon<\}iit0 
des  grans  Héros.]  -  ^^ 

R  a  p  ib'c  B  T  T  B  J|  #  fApihif  >  V»  4».    On  devroi| 
dire  r^/#;r#r,  nj|i|rufigec{l  pour  rafiéçettn^', 
Ccft  mettre  des  pîiices  à  quelque véten^nt,  ouf  _ 
quelque  autre  chofc  de  cette  nature.   { Le  foct é 
Chapelain  riche  de  cent  mile  livres  faifoit  rapîc^ 
cettcrfeshabitSf  dcGonbaud  qui  étoît  auffî  pau^ 

vrequeMalbcibcne  pouvoitibufrir  des  habits yy»*^/ 
fiécttteiL] 

t  R  A  Pt  B  R 1 ,  yi  /.  Mot  burlefque  qui  veut  dire 
épei.    {  Pendre  la  rii^r#  au  croc.  ]_  ' 

Rapimbr,  v*  ék  Yolier avec adren^ voler  avee 
fineflc,  [  Ily  a  des^gensqui  ^gemmai  de  leur 
prochain  fie  qui  croient  que  lespani/àns  nefbnl^ 
richesquedcs  biens  qu'ils  ont  fviij>fii#£] 

K^fau  t  f.  f  y oler ie,  vol,  larcin.  [  Elle  facufa  «hh 
volcrie  fie  de  rjffims.  AkUncourt,  Tacite,  an.  Liu 
Vivredc  fnà^a  fie  de  pillage.  JCué.^m.  Uv  ^.r  9*^ 
La  cref&rellç  défend  les  pigeons  des  oifeatixdé- 

Rapôrt  ,  /  |w.Rcc»  de  bouche >  oirpir^oritt^ 
Le  mot  deivi^^eâ  cei^ileft.d^CH'dinaire  uii  iéoccf 
étPratiq^ne,  àcChiruriiè  .  ou  de  juré  de  quelque  ^ 
roirier.  [Ils  ont  youtu  s'in&Fuire  du  <Ûférend| 
poureniàirelerapotrt.  P4i/iw,^i!«À^W^i5i  Lcpro^î 
céscftautvi^^dèMoBfieuruntel  Ix  tMpûrt  dt%  p^ 
itirez.  porte  telle  choie.  Leschûrurgiens  ont  fait  | 
raport^] 


■7' 


♦^ff«»rr,T«iujs»^iia.,QMgiod|eraKdlc  c'n  marne-  paSs/^ff.    Ce  motfe  dit  auCdahs  le  langage  ordi* 


Jttoire  lesocupttions  de  ma  plus  tendre  jéunefle, 
lyt.fMrH,OfM$fonpoHrû?0H9Arch^ 
•f  Ratbtassbr»  V.  ^   Raçommoderdeshar^ 
•4»  de  peu. de  c^ïicACC*    tEagittaffitt  une' 


niire  fie  (ans  parler pratiiq|ue,mçhiturgien.  Ilveut . 
dire  le  récit  d*U|ic  chofe  qui^s'îeft  paWce.    [  Faire 
le  raport  d'une  chofc  qu*on  a  vue.  ï^^«*»***-^ 

•.■    .;■■'..  .:^'~A-.    ^,:  ;v^■o>v^-•■^';''''^•^'H•■'^''^V>->^4lJS:■^•^■  ; '-'^ 
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f^rôles  UiKrs;  fliteufcs  ^  mligfief  Que 

f^ qtlc/^uf  4oin<fliq«e*t  à /ohmaitit à dcflciirdc 

?^,  pui^,4u«i^utrc  d  Le  mot  de  raport 

|#l^ce  YrtîS;fr  iifiit  ordinairemetit  Mupluriil,  Pafo- 

5"îe3rflateiifts^  malignes  qa^on  dit  «des  gens  de 

f -^  qualité  pour  faite  tort  â  quelcun.  [  Il  gagooirl^ 

:**'i«iriê  des  Gt^^fiitkifkHtrshorts  de  fcscalom- 

-^^mHrAAa»cê^èMt^i!iL^c.%^   Ceft  un  lâche  fie 

^*  un  (&  qui  brouille  toute^a  maifoh  par  fes  rapôm.] 

Uapôrt,    Confoirmité.  Properhian,Iïairon&  regard 

*  entre  les  choses  qui  vieimcùt,  ou  qui  dépendent 
'    les  uiies  des  autres,  Liaiibnqutfe  rencontre  ea- 

tfc  les  parties  d*un  tout.  {Le»  lati^oesn^ant  paii 
f  toitijours  du r afpohv  AU4nt$$êrtiTéfcftt,   La  Reli- 

"*  gioneftiïée  à  tbiites  les  chofes  du  monde  par  le 
renfort  qu'elles  ont  â  la  fin  dernière  qui  eft  Dieu. 
Tort-RomL  N'avoir  fii^an  à  rien.  AbUncpur^, 
Lucie»,  Elle  cfi incapable  de  rien  aimer  que  par 
rà^pon  a  elle.  P^rt-RûiMl.  La  arts  ôc  les  fieilce s 
^^  ont  un  grand  rsport  avec  les  fcns.  Ttlemsn ,  Pii  de 

^PltMrqHê^famerA 

JÊUport  Ce  mot  (èdit  ert  parlant  de  certaines  cho- 
ii;i<ni*on mange  5c  il  veut  dire  vapenr  desïliofes 
qii^  a  mangées  &  que  reftomac  renvoie  à  la 
.  bouche  j  ce  qui  le  fait  ordinairement  lôrrqu*on  a 
trop  mangé.  Lcmotder4p»r/chcefens  ne  fcdit 
qu*au  pluriel.    [  Cette  Viande  m'eni'oiç  des  r^i- 

.  ports.  J'ai  eu  tourcraprés-dinée des  r^<[^m  par- 
ce que|*ain[ïangédesoeufiidursJj^'^"  ■ 

Raport.   Ce  mot  le  dit  des  arém  Ôc  des  foiicts  de  ter- 

'"^  re.  Revenu  d«  profit  que  lés  arbrcsy  dwîcè  terres 
qu*on  cultive  rendent  aux  propriétaires,  fruits 
queles.  arbres  1  bu  les  terres  raportcnt  aux  poflcf- 

'  feurs.  [  Diôgene  voiant  un  arbre  où  il  y  avoit  des 
femmes  pendues,  il  n'Jren  a  guère ,  dit-  il,  de  meil- 
leur r^tf^r/.  ^W4»^^«r/,^^<>.  Terre  qui  n^éApas 
'  degrahdraport.  ]  f 

îtaportèr,    Àporter  de  nouveau.  Apprtcr.    J[  VbusJ 

*  portâtes  hierrt\a  Valife  au  coche ,  allée  la  requérir 
^ràpoi-^ez  lamoirTf  veiixprèndre^juckjueeho- 
fe.  Les  foldàs  raportoient  tout  le  butin  i  leurs 
Çiipitaines.  Ahlancourt,  Tac. an.  L  iz  ] 

R^porte^.  Redire,  racoriter,  dire.  {  Jamais  Id  ré- 
pommée  ne  r;«far/^  les  chofes  au  vrai.  Vdu^elas , 
1§J«/».  livre  9.  chapitre  z.    On  me  vient  de  rapoK 
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I  cette  fin.  94!/Mf^i4«]       4  ^^^ 

lU^0rr#r.  Tendre>avotrpourbut.  f S4f#rr«f tout  I  ^ 
(on  profit.  S^jrMi.J  '  '^^  <> 

Kspmet;'  Remporter,  a vwr,  tirer  quelque  avai^ji^  ^ 
[  Il  (è  mit  au  fcrvicc  de  Cirus  fous  erpérance  d  e|^  ||^ 
ra^ctfterbèaiicduf  d'honneur.  AbUteeemif  Reim$f 

BMpetier.  fàkt  vcfMr,  ûmu   {  Alexandre  tâcfta.de  . 
nl^nlr^n  origine  aux  I>ieux.  AbUacâtfrt,Ar(i0 
Ir*    Il  dit  beau<^ouo.de  ekoièji  dé  leur  originjii^ 
qu'il  r^di^arr^»  au  peuple  d'ArgOi.ji(fUncmrt,  I?»r#  ' 
ém.i.iut.x^.    Vous-  raperteei.  toutes  cltSfts  à» 
CitVVéétA.i1f^  ,^, 

Rpifôrt^fr,  C€tnot(cditàcï:i,terr0,4cf^^^^res  Çç  ieé^ 
pltmtet  ^  5c  il  veut  dÀrepreduire^  porter,  [  Lâfcr^p 
fcdion  des  arbres  eft  de  reporter  du  fràit  jlbUru, 

♦  Ceft  ura:  home  qu'un  ceî  ouvrage  après  un  fi 
grand  bruit  »  né  raporte  zucxin  fruit,  iaiht  A(. 

-  '*^»^.  ]    ■      •  '    ' '  V-  ■■'  \  -Ifîi'''''^ -•'';•  ■•■■■•  "'^'"■■^^' 

^è  fsporteTy  1/.  r.   ConvennvaiàÉÉJlu  raport  &  de 
la  re({emblance.   {  Son  humeur  J^|f|f^«^^^^ 

"la mienne.]  ^- '-'ix^diùt^^^^^  ' 

Serspofter,  Avoir  raport.   f^Ces  paroîcsjS  r4j>^rf/»^ 

où  nous  prétendons  quellés/ê  reportent,  Vatr»,^ 
-ftaidoi^n,^^  ^  #"| 

Se  rsporur.  Se  remettre  au.fcntimcntd  une  pcrion-r 
nCî-et^pàiKrrparfOn  av&*  ;  ?rendrC|quelcun^OUr 
arbitre^  pour  témoin  de  quelque  cmîfe.dont  ilsV 
j|itj  Se  tenir  iàuxdécifionsduaepefforme.  {jQ^- 
-tft  waiiî  on  $*mrapûrte  à  de  certaines  geuj.  'hlèi: 
'  liere,  Femmes  Savantes,  ^'^^oitforaporterkfli! 
que  Saint  Tomas  écjit  des  bénéfices^  ij  y  auroî|i 
bien  des  Simoniaques  Pafcal,  l  ^:  Les  Cbnft^ 
icurs  fbntoblîgez  de  y&r/ifarr^r  à  nous  pour  le|ï 
càsdeconciehcc.  Piî/2:/ï/^/.6.]        y>;t;v3.^-s^iv%  »  , 

Ser^met.  X^mo\enTtrme  de  Priait ^igtnfit  fejuil 
ger,  fc décider,  (e  terminer.  [Sonafaire  j(e.r?Jpor*v 
tcra  ce  matin.  Son  procès;  ne  fe  raportcra  pointa 
de  ce  Parlement.  ]  »    ,1 

Reporté,  raportée ,  ÀdjÀJipotté  de  nouveau.  [  £#% 

,  ,;■  choie  a  été  rnportée.  ]'-  '  j^^^^  ^-^y^^mM  M  ' 

crte ,  raportée.  Raconté, dit.   [Le  fait  a  ét4  ri 
porté  de  la  (bite. }  - .  ;•  ■  ^/  -  -  ^  '  '     -$0^, 

Raportée  raportée.    QÙi  eft  cpmpofé  de  chofcsqti 
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ter  que  vous  aviez  de  l'amour'  pcrur  mbir  Molière,  !     o nt  du  raport  Ôc  qui  s'a juiknt  lesunes  avec  les  auk 


Mf 


Vous  avez  été  tout  raponerau  mari.  A^<7//>r^,] 
B^aporteff  Citeii  Alçguer.  [  Il  r4t/>wr4  l'exemple  des» 
j^ciens  Orateurs  qui  n'a  voient  pour  but  que  ta  ré- 

Itïimoïi.  Ahlancoitrt^  Tacité.anlu^  fl  4  misa 
[entrée  de  (es  lîvfcsla  lifte  des  Auteurs  qu'il  ra- 
':fGxit^Tàp:aUL  s-  Notre"Pi!re^ÉlcobatVi»^i?r/e 
qu'il  éft  peiTnis  de  dérober'  <?anô  uile  eX^rïHie  'iicr 
,   Cfrfîté.  Pa/cal,  lettre  S.    l\  raport  a  pour  (x  \\X' 
mcmotï  la  doâilne  du  Père  Bauni:  Pafial, 
ieàreâ.]  /  ' 
^ter.  Terme  de  Palaii,   Ccftconfiderer  toutes 
^iés  pièces  d'un  procès  l5c  en  faire  fon  reporta  ja 
"Chambre.  tRaportcrunprociSs.  P^^f,/.^.]   . 
^porter.]  Conlornier.  [  Cettelitâclïé'Vitiçufc  fçuil- 
llfoit  les  avions  les  plus-faintcsiiOQks¥i^0h(>iir 
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Fartêi; 


'1*- 

7 


très.  [Une table  depicces r,iportées. ] 
Rapottiur  ,  /  m.   Ceft  le  Juge  qui  fait  le  rappréff 

d'un  procès  aux  Melîîcurs  de  la  Chambre,  [AvoIrH 

un  bon  Rapbrteur.  bonneruçi  Raporteur.  Cor»^! 

rompre  un  Rapprtcur.]       *  t^*^- 

5.A1>'^imiE ,  ^.  a.  Aprendre  de  nouveau.  Jet^^^ 

pren^  Jeraprenois,'  J'ai  tapris.   Jm¥^m^  \j  J#  | 

m'ofrc  de  vous  raprendre  le  Latin  cet  hiver.  Vos$m^  , 
,    rèjettreZi.]        .  • .'  ^^}^' 

Raprocher  ,  V.  a,  Aprocherencorc  de  plus  ji|é5#^|j 

[H faut raprçirhçi^ cela.]  ,        >•  5'    ;?; 

Se  raprocher  ,  v.   r.   S'aproch^r  et  nouveau  de  «^ 
.    qi*clqtte  perfonnc ,  bu  de  quelle  lieu.    {  iJ^I 

hâte  de  Jï  r^^^^r^CT*  de  vou».  ^/ria'#>  fcl/i^  4 
39.    Ces  ilcwt  furieux  fe  raprochsnt  tou\oui%  ,' 


IftV 


* 
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w 


. 


l   ^ 


m 


■^ 


■# 


;..,t- 


.t>^  VV  ■;  ; '<V  ;  '  ai;  SA  >.i^ 


.^'^li^- 


'•■1|fc''ii; 


Éis^kv'^^i. 


«^ 


"  '.^-'■«:'y'  '  '"  "■■■  ' '■'  ,- 


''X'W     -m. 
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s,'.*.  ■ 


VÎT'  •»•     ; 


ïlF*^^ 


,-* 
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Jt  A%  S  o  D  I  i ,  /  /   Ce  mot  fc  dit  par  raillçrie& 

iVcc  deffcind'off  ncer.  Ccft  une  forte  Je  produ- 

*^^Aion  d'cftrit  compoféc  de  plufieur»  chofei  ra- 

#^rtccs  die  divers^ Auicuf r  ^  de  éiscr» endroits. 

f  Je  viens  de  voir  pourmcs  péchez  cett^nKçh^n- 

•  ^  te  fi^)îWî#  def  É<;ple  des  Fcmnac5.  W 

'^jSbiendfs  Ameufrsflukrotrntetrc  degran»H0m 

^*  imcs&qui  nc'anmoini  ne  font  que  dc8  cernons, 

ILapt,  /  «ii  -Ce  mot  fcmblc  confacré  en  par- 
lant des  Sabjncs,  mais  ho«  de  là  il  eftordinawe- 
i  ^"  ittcntdejP^/4!K.  [  Len^tâcsSàhïncs.Ahlé^courf^ 
jroici  un  Pétc  qui  fc  plaint  d*un  rapt.  Vatru  >  ii. 


■    -'  ■".'  ■  :  ■  • 


itA<{uBTTE ,  /  j^  Inilrumcnt  dont  on  (<fert  pour 

. :'  jôiicr  àla  paume,  cjui eft compofé  VPun bpis  plié  ^ 

^  ^n  tond  au  bout  duquel  il  y^a  in  manche  cou- 

.    vert  de  cuir,  A  fur  ce  bois  plié  enrond  il  va  plu- 

t  i^eurs corder^e  mouton  tcndiies  ôc  atàchççs  dont 

'I^Ésuhess'a|^cllenti»?»/4»i  &  les  ^^xicttr^vm, 

C  lUne  raquette  fort  légère.,  une  ^qùette  trop 

""  Rjurde.  Faire  uneraqueite»  Maitfifr  ujù  .rséfUit" 

5^  i^  c*f  ft  lui  mettre  des  cordes5c  garnir  le  inanche 

^n!  de  cuir:} V       .  _  ^ 

XMquettiefi  f  '  m*    Celui  qui  fait  ôc  vïnd  des  bal- 

•  r^lesét  des  raquettes,  mais  qui  ne  peut  vendre  àt% 

baies  neuves.    {Heft  maître  raquettier  a  Paris. 

,y  àiez  I^iwiwwr.  ] 
Si  ii^<lttx^E»i  ^u.  ttpÇe  mot  ft  dit  d'ordiiaîre 
^^ entre iôiieurs  Ôc  vcttt<îi«ïeparer,  recouvrer,  ra- 

vpïîcc  quona  perdu,    f  Jepcrdois  dixpiftofcs, 
*^  feài«àUfoj*aiioiifefJcibonbcuie^  ]i  me  " 


aii^^«5H>n  fe^kjjpç ||ll  qu'il  y  foiicfntfé  ^uoif^t 
matière.  [  t^  cweiir  r^rifU  de  certains  torpf. 
Corps  raréEç.  ] 

IKt^nti  ,  /  /.   Ce  mot  fc  dit  deichofts  rares ,  <Jf| 

.  chofcsq^ji  nriiventraref«^nt,ouqMirc  font  r«?du 
içcntiAenril  ceque  |e«  tati^u  e^p^mcnt  par  ces 
Vfimf^t^çhM^infHi^nti^^tmrUfu.  [Le^b^n- 
tea  que  font  ^smçcMn tes  pcrfonncs  (ont  beau- 
coup mie^x  reçues  ao  la  r-»r*/#  donne  quelque 
prix  à  l'aâion.  Voimn^  l  jo.  \  ^ 

*  Rantex^  IÇjjiiofitcz,  [  C'cft  un  homme  qui  i 
mihî  ratirtczdansfon  cabinet.  ]  '        ^   / 

f9jfrij^mi  .   sd].   Motdeconverfation  quLvcut/ 
^^^^^^^-^A^'i  qu'on  trouve  fort  peu,  qui  apfiyé 
pciifou\cfnt;  (  Cela  ctt  rariflîmé:  C'cft  uû  t^-^ 
4Uifci1crariiIImc.  ] 

"^"^^"^     RAS. 

Ras  >  rdfijodj.    Ce  mot  fîgnific  r^^ 

^j^^  f^,4^^  P'  ^  ordinairement  x^  tafi  quoi 

qu'il  y  ait  des  endroits  ou  il  vienne  lîûeujr  que 

le  v^oxftssé,    {  Elle  ota  û  coifure  iç  parut  tou- 

}t  nM<f  ûc  la  titê  rÀfe,  MUncourf  ,  iMcim^ 

BjiSy  rdfi.  Ce  mot  fc  dit  en^arlJ^t  de  campa- 
gnei  6c  il  fignific  dtçctivert,  ou  il  n'y  a  ni  bois, 
ni  retraite  pour  fefauvcr.  i.e  mot  ras  en  ce  {in& 


«  • 


( 


V 


VTi 


Ra$  t  fifi.  Ce  motiè  dit  dei^  draps  i5c  des'ija- 
bitsiSc  veut  dite  qui  n'a  point  dé  poil, ;ciofc,  ou 
babk  dont  le  poileÛtortibcj^,ouufé.  [  VeTours 
ras.  Habit  ras;  LefoctejCfaapelainqui  étpit  le 
pl^Srxiche  des  Auteurs  jde  (bri  tems  portôit  urt 


imnteauVomra&fic  le  fieuf  JV^ais^ac  qui  ri'eftpas 
jar^4lavccla^mcmcfortune(porteuh  tnanteau  qui 
iktnà  en  droite  lighe  di  /céùi  du  fameudc  Char 


.:.  ■  lAHi  ^Ki-^,-^f:'^dii\^h:^^^^^  -  .r,„.ff»4l'avcjcJa  mcmcfortune/: portc un  manteau  qui' 

■■■^  ..r:^."^r^-"'  *  ^  *^  ■■*lill&SÉfe:::U    ^ <J&^n^cn droite Jighedr^dwi  du  %i 

IUrb;  ii4'  Qi«*"îvepcurouyeiit,q^  fêtimentras.  Termes  dg  fait.    CVft  un  bâtiment 

"  y^  pasordinairement.  Dificile à  avoir  parce cjifil       qui n^u^Dont, ni  tillac, m  ^ijuvertuçc.    f  3J 
'ye»t|îaÊ^t^  ^*^*^,^'^  Uàr^  i<Ux,/  «9  jSSrtc  de  fergeqi^'op  fa  brique  à  Chatons  en 

genteft  plus^rare  que  jamais.  Le  Ceétede  ^fi*]  -     Çtampaene.,  [Le  rss de  ÇhsUns  eild^untie;$  boii 

*  Rare»  Excéicnt  ;  préticux;  fingulîei>  cxtrordinai-  ;     ûfé.  S*h3)illcr  d;un  bon  ras  de  Çjbalons.  y  ^f 
re.  [La  plus-rare  ôck  plus-parfaite pCTfbonedttpJR^i/^  Veiretoitt  plein  de  Vin.    yerrctout 

r^  monde  m'honore  de  fonfouvenir.  l^/>«r#,/.  ii>V] 

Rare,  Tirme de Phfhfofkîe.  Ce qttin'aiant  quepcu 

»  de  matière  ocupc  une  grande  étenduip.  [Corps 

■  tare,  j....^^:^--  k.■v^,•^.^*^^4■-     .     -    .  .     .  ■■ 

Rarement,  ad^  Peiifouvem.^  [Elle  fortoit  wc- 

'î  mcnten  public.^^/^^^iir^*22i^-^w»'^ '5-i 
RArifa&ien,  /  /  Terme  de  Fhilofiphiei  OnapcUe 
rarifaBion  lors  qu'un  corps  paroit  fous  une  plus-  y 

•  grande  étendue  qijexeUc  fou5  laquelle  tl  paroif* 
foit  auparavant^fans  qu'on  fe  foit  aperçu  qu'il  j 

'  foit  entré  aucune  matière.  Reh.  fhif,  h  ïA     , 
^tLaréfiert»  v.  a,  Hrme  dethilofafhïi.  iKeditlors 
^    qu'un eorps paroit  fous  une  plus-grande  étendue 


^celkfousjaqucilc  il  garpiObit  augarayanv 


'.<*■ 


fleinide quelque Uqueur.    [  Boire  de  grandes ra* 
^UKles.  ]•■      '^  ■   *     ;  ';  .^;;:;  ^^]/     /^  ' 

BJifir,  V.  à.  F«teJabaSÏ;    Céi^^le^^^^^ 
jiptâfs^av^uri  rafcw.-    Couper  les"  cheveui  ou 
qû^ques  poils  que  ce  {Gitàvecun  rafoir.    ^^lla_ 
r^Dttèur  de  .r^fçr  le  Roi,  Rafer  une  tctc.    C'cft 
ungarçon\jUJra(etien.]  A'\ 

♦   Rafer.   Çc-  mot  encartant  de  ^mtifraiBes  ,  de 
files,  de  fortiffçatîons  ,  $cdt  bltimens/veut 
dire,  démolir,  'jdétfuirîi  enuereœem,    [Il  tafa 
'   la  vjle  fufques  aux  fonileniénsv  ÂhUneeurt^Àr^ 
.  livre  îl  chapitre  7'^   Barbare  Çoîifte  ;  pourquoi 
nevousrai(c^jL-pn£a9.  ^4mi  Âmeuft ,  Rûme  .i^ 
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f  JMAr  Itf/^'   Termes  di  Msi9ig0,    G'cft  gald-  »      drapeaux  &  les  autres  fé  raflf^mblent  autour.  A 


■Â: 


>^ 


rhevalquifontdeccrtaiiî^sdlens.  On  dit?    [Çhc 

.  vaîquir4i/î,  ou  qui^i  rm/é.  Ccftà  d4re,qi|i  na 

ylus  les  coins  creux  de  foftc  que  le  cfeux  uà  é- 


.îlr    il^ 


-;Cpcr  pris  de  terre.   [  Cheval  quiiaiè  le  tapis,  j        l  4  ^/^i/rw^r/ ,  Taeiu  ;  Hiftjffn  y  livre  t,  eh^ff 
■■^'^étfrr,  V'  ».    Ce  mptii;  dit  eapailani  des  coins  dur       fre  9-  ]   . 

"*         '       ■     "       '  -j^—    /^.x.    ri^i__     Rj^sjjQijt,  V.  Ji.      Ccinotpoiir  dhc  aJjiîr  dgS 

MtHveâHjsktfk  pas  en  ufage,   La  dcmier^r  de  ce  I 

Ïmof  feprcHa^ce.  En  lapidée der^ii^r  on  dit  mj^ 
feirencarf.    On  dit  zuiTi  i'ÀjJieir  èncere ,  mais  I 
.  iCi'eft^ansun  fens  de  verbe  réciproque^ ,  . 

*  Rafoir,  v.  n,    Ç^  mot  ft  dit  âe  l'eau  &  de' 

yent'ôc  r/i/5i  la  côte.  AbUncourt  rKetmqUe ,  lè- 
vre <J.  Il  ^àùt  la  côte  aycc  fes  navires.  Ablénconn, 
Ah.liv.i]  \r  . 

JRi»/?*,  m/?*,  ^^i-  QMj,a  le  poil  fait,  coupé,  net, 
dvinollH  J^^"*^^^^  '^^^'^'  Menton  rasç-Willc 
rasée.  Mai.  Bùé.  *  La  roït<;jc(rc  étant  rasée  il  ea^ 

4  tra  d^s  i^tat  du Uoi,  Vatà, ^in.h.y 

R  A  s  E  T  T  s  ,  /  /.  Terme  de^hiromance.  Pr^ierc 

>ji.  partie  delanuin,  qui  font  deslignes  immédiatc- 

^  ment  au  delà  de  la  paume  de  la  main  &àla  joiiï- 

'  turedu  braî,  &  qui  à  ce  que  content  les  difcurs 

horofcopf  «parquent  la  bricvetc,ou  la  longueur 


M 


mi 


%.. 


# 
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.îa  vie.  \Tricaffe  c.6,de  [a  chiremsnce  conte  ^ 
ucquand  les  tait  ttcsTom  bcUci,  nettes  ikns  ri- 
Jcs  5c  fans  lignes  qui  les  coupent,  elles  marquent 
ique  ti  perfônne,  eftd'un  bon  tcinperamcnt.] 
^^afibui.  Moi  bqjlcfque  pour  dire  tout  net ,  en- 
.    uercment.  [  On  lui  a  coupé  tout  rafibus*] 
,J|iifl.Voiezr^/#.    .;^       ;  /  ■  ^     ,     -, 

âcASolR,/  m.  Inftrument  compost  d'un  taillant 

^i  acier  fin  &d*un<î  chaflè  de  boisd'cbcne,    ou 

I*  li  écaille  de  tortue ,  duquel  on  fe  (çrt  pour  ra- 

'^rjir,  ^  faire  le  poil.    [  Unbonraioà:,  un  mé- 

iilhantrafoir.   Un  rafoir  qui  va  bien,  qui  prend 

bieni -qui  coupe  bien  ,   qui  rafe  bien.   Ei&icr 

un  rafoir ,  tenir  biettTTîafoir ,  lefaflcr  un  ra- 


Y\\ 


*i«^?-('Awv' 


■  .1 


-Ti: 


jtAssASÏsii^!^  a.  Apaiftr  la  faim.    [Beraut 

.   4^iin  animal  qui  a  une  faim  canine  ,*>n  n^  le 
.     -fauroitr^/*)&r,en  fa boucheun chapbri devient 

.^#*unc.alouctte.]  \  n.    i    r 

^^tâgksio^»  •w.  r.    Manger  autant  qu'il  eft  nécef- 
Vlii^^^^jj,  -ipaifcrfafeim ,  &  pour  çQ/itcnterfoh 
^{  Se  raflaCcf  de  méchantes  chofes.  AbUth 


k''k 


MB 


Artèmbîer*  fc 


tout  ce  qui  eft  liquidée  qui  a  été  agité.^  llfigni*    , 
fie  ftfêfer.    { llfeut  laiflcr  raffoir  cetteeau.  Faî- 1 
tt\rmJfoir  cetteeau.    On  dit  aufTi&rncme  plus* 
fouvent ,  laiflîz  repofer  cette  eauu  Faites  repefir^ 
:cettteau^]  ^  ,  ■-  '^--^^  ,r|  .. 

Se  raffûtr  ,  v.  r.   Ce  mot  pour  dire  i/iffmr  def^  ^ 
i!i0«^a^4^,  s'afleoir  encore  n'eft  pas  uiké.       *    f|^ 

*  Se  rajfohr.    Se  renKttrc  du  trouble  oii  Von  é4il 

.    toit.  ■^''' ■''•>'',    '     ^îm;a^^rt'^'^m^-/-v''p':fl^:" 

[Ses  dikours  infolens  nfi^ôht  ii^is  llfotit eii^ 

^Et  je  veux  pendre  Tair  pour  mt  r^ffifir  ^ 
un  4)eu,    Molière. ,  Tartufe  ^ /j^^u^ 
fietie  deuxième,^     -^       ■v?%i;^^i^^.'''^" 
lUjS/ ,  r^(/^«,  adf.   Ce  mot  fc  dit  de  l*caxr 
de  lignifie  r #f  e»/i.  [  Eau  r^j%.^  4M  ^^julli  eai» 
repojee.]  '-Mp-'^  --^j-''^':'  -■:.  f"  • 

lU/ii/',  »''«/(/^'  Ce  inot  fedît  dupain  5c  veut 
dire  qui  <ft  un  peu  dur.    Qui,  n'eft  pas?tendre.^  ; 
[  Pain  raffis.     Le  pain  rafîîs  de  fept  ou  huitr 
^  jours  ii'eft  pas  fi  fain  que  le  pain  té»dre.  Mai)gei 

du  paiirraffis.  ]     ■        ,  .  ■■J;p>^-:iW''' ■■? 

»  lUps,  r^fijk  Ce  mot  iê  dit  de  refpiit ,  des^ 
fcns  &  des  perfonnes  &  il  vçut  dire)  p<ffé,. 
tranquille.  Qm  n'agit  pas  étourdiment,  [.^cnjS; 
rafliî.  C*eft  un  jeune  homnae  qui  arc&rît&rr. 
raiiis.  j  \'^',,  ' '^ . ^'Viï^if *^^i?f |v;-    . 

R  A  ssiSR  S  R*  VJi.  Donner  Je  rafluranccl  des  gefts^ . 
qui.  tremblent»    Rendre  plus^hardi.    Afermir^ 
courage.  Remettre  quelcun  du  ttpubjeoàil  efl. 
[  Là  yiStoict  raâura.ceux  qui  branloient.  Ablan^ 
^emrt ,  T  excite  ;  an,  L  ii.-^   Ces  paroles  -ne  raf" 
/tirèrent  pas  feulement  le  Roi ,   mais  elles  lui 
-«Templirejlt  Tame  de  joie.    Vangeldi^  Slfi^-  bi^^ 
'vr#vLt  Don  Père  étonné  d'une  telle  parabole  ne 
me^  répondit  riea^jeluidisdoucenient  p^r  Ic; 
réngkrer.Psf  Li,  Rafrurez.nji^4^:pa  cfâiûte^ 
cari*en  ai  béfoin.  Voi,l 6^\   hMM''^^'- 
Serdffurer.v.r,  Scrafermir  le coutà^eTReprendre 


>■.. 


"^ 


\ 


'WMon  defliia  eft  de  rajfembhrcti  un  corps  tput  \  :  dçràflîwaoce,  le  remettre  dc|bn  trouble.  [  En  ua 
^ï%c  oii^on  a  écrit  d'Alexandre.  Abla^àurt,  A/i  Lui     inftant  ils  trenablcnt  &  Ce  rauuient.    AbUncmn^ 


uJlc 


^^tf»i'  !•  11  •**  fi*  conftruire  ertibrte  qu'on  les  poii- 
i^^rou  dçmonter&  aprés^ k$  rMJfetnbliP.  VaugeUu ,■ 

'-"lÈimbln.^  Cemoi:/c  ditenparUntdctr<>«^xd. 
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t 


^pk 


*■ 


defildÀSi  «cil figftific réunir,  ramaflc 
fonbler  ^desjrroupes;  j^^/ii^^o*'»?^^  AriJ,  2,^l\z- 
yoxvr^JfembU  huit  mile  Gicc^  du  débris  de  l'ar- 
mte^yoMg.QuinLi,  1 
^^rsj'tmbUr,  v.  r.  S'aUemblcr  de  nouveau ,  s'M^ 
fcsp^la  1^  i:ainaffcr.,   L  Les  uns  clicrchciit  leurs 


TacAgricola*  Useurcntleloifirdcfer^pjgStfryrdc 

leuréfr6i.Siir^rtf/tf.i  f^     . 

RÀsÛRi,//.  Terme  de  CkitfreHX  etreconfiftcl 

laire  la  barbe  5c  à  rafér  la  tête  des  Cliartrgix.  [  La  ' 
[  Raf^  I     rasûre  fe  fait  le  matin  >  tous  les  i;  purs  en  un  liei» 
y,  ^ Ju Coiïvent  qu'on apellcB4ri«iy#.  [C'eftaujoiu» 

dhuiUrasùre,!  ^;<4/wi.><i       i 

,■.'■-%■. 'I  ':         '  "  '         ■    ■■  ■^^»  ' 
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^IIénmvc^ 


toiîîeMRir.  qui  m^  ce 

l:q«N  <fe  rantipatic  fopr  k 
VTbilnÉèêtt'épmicr   [ 

JUHMtefMlHqM»  rit  defirim, 

_  ^      Mte  4e  pmvcii^c  pour  dir 

•  li'mfni  w  r^.  feçon  ^  parler  ^ 
.on  fc  ém  i  Paris  quand  oaTeut  leasflMtd*! 
peiibnac  qui  a  manqué  ùm  coup. 
édac5t  votre  beauté,  FktHvpt^endTOntun  rat] 

f  ElUsm  mm  rsi,  Ceû  à  dire,  qu'on  lui  a  p<MC 
fur  le  éusla  %ure  AwSk  rat  pour  <ê  moquer  co^ 
laite  d*eHc  .  4^  c'eû  ce  que  font  à  Pans  les 
ans  fusrt  jjiaib  Ik  ap^îqueitt  la  ^;ure  dP 
forkdosdnlnntnctouîe'finesquipaflênt 
les  nies  3c  quiocleurpaioiflèntpas  Démo 

^pi  buuiiftijuiiri  confidcrables  ^  jfvis  ' 

fient. 
K«rir«flK.C*eftuiitat^îvitiansrcan.    - 

Jtuf  itEg^*  Soneie  petit  animii  qui  a 

chofeie  i*ccureuil  qiai  entrant  lians  la 

^Tcroo^âcfegliflc  daos  fon  rentre  Ac  lui 


f^  Mâttdecmve.  Termes  inîoneux 

^jMtqikdeF 
«urqpn  eft  cehiî  qui  vi&e  k  vin  dans  tes  caves  eict 
cdbareôcR  4c  fiant  >  qui  écnt  i«  feu  teg^  lé 


RATâ^fiaEi  V.  «.   AtadKrdtnouvtaa.  [Cda 

«'ce  jj^  Um  acacbè»  fi  k6uc  ratadicr.  ] 
f  RiL^ATl*^,  ruMMM;r,  mJj.    Vieux ,  fec,& 
[ncfiTi]icuciCTieifier«Mràii#  qui  s*étoic 
fivpéedesfiMukicres.  Fêrt-R^mi,  I^a- 
If  nMuvs^  1 

1,/:/   Piraedu  corps  mole;  I}>oogieQfeic 

ixkn,  placée  dans  k  flaiic  gauche  6c  apuiéeiîir 

Asad  ilr  f *eftorâac.  [|^  ^dion  de  la  rmtê  eft 

>  décharger  la  maffê  dcfang  de  /â  partie  noire  d^ 

UiieAiCtt^ik  pour  la  ifcuire  que  pour  s'en  jKKif» 

rir.Oiy.  DétLnjiirUrMif,  c'dl  la  purger  de  cc 

qu  eflea  dephtt-gioffierét  de  p!us-iinpiir.]         '^ 

:^  f  ♦  iMlut  qu'enfin  ^éclat e 

-  ^i  ÈlduH^  Fnm&sSMvmntes,Mth2.jt,jj, 
CcA  I  diK»  q^lektïeficdireceque  fepcnfe. 

f  ^  Au  lieu,  de  guÙrks  autres  du  MM/i^rW.r» 
iii«smMa.r#tfrur«» /.5t.  Ceft  à  dire /au  lien  dé 
fjîreHreks  autres.  v 

t  5  Sffmm^  U  tmu.   Çefta  dîic,fer6otiïr«^ 

È  A  îr  1 A  u  ,  /  I».  Outil  qui  a  piufîeurs  dens  de  (er, 
ou  de  Ilots,  tout  d'un  rang  avec  un  manche  de 
bois,  8c  qui  fipft  à  amaflèr les  heibes  3c  autres  cho- 
fes.  Prononcez  rit/«»  |  Tirer  avec  k  râteau.)  - 

EurMUL  Tpnm  âf  ^ervwrier.  Pctis  morceaux  dé 
Krqui  ganmenr  uaé  ferrure  5c  qui  pafiào*  entre 
k«  dens  de  bckqitt  eft  faire  poiff  ouvrir  la  iènure 
empêchent  qn'uae  autre  dé  oepuifle  ouvrir  cette 
inémekrrure. 


»(»nbredesmu^,  êi  fèiûflettcs  qi^'âa  troaues^f  X««f«u.  TJtnmê  deOrikt,  'La  partie  du  râteau' oà 
«daoskscffres  du  quartier  qu^i!  v^kc/^ks  roua- 1      font  ksdens  au  travers dcfqucnes  paflè  le  fil  iorf^ 


sc,<fcâàdfac,^ksnurqnie  &  ràfakIburapM 
au bufcauisAi ^ttc les  cahaftieis  paient»! Roi  les 
dioÎRfÉ^dofveat  piaeip^  f  llutd  eft  rat  déca- 
mpe. Cbiraidecavega^neéoBS  ks  ans4q>tou  hinr 
Wnsfrancs, tandis  que  k  pauvre  François  Coîk- 
.  ter  £ut  POCTie  fur  Pcpae  fie  li'eh  gaçnc  pas  k 
tfaxn^^aKmtLj^tmiÊmnmtmd^p^^m^  UHrm 

Est.  TemeéiêiÊr,  CiVlNfflefîStjft  ék  neroù^y 
mqjudque  eouratst  rapi&  de  dangereux  «i»  quel- 
ouecômre-raaréc  -/où  des  marées  ^Icrcntes.  Un 
"nkr  eftwdînairexficnt  dans  un  canal  ,ou  dansunc 
pafle ,  ou  uapaflàge,  entre  dçt  bancs ,  ou  des  ter- 
les.  flfcnoBfcqudqtiefeîsdesnff/i/^fR/wé^.ccft 
a  dire ,  des  cotmemaieçs  dans  k  lasge  de  la  mer^ 


',-»-.,'î-^x'«;. 


t 


mats  pour  fcnir  aux  calfatcms  quand  as  donnent 
la  carcnne*  00  k  radoub  aux  vaificaajc. 

lirme  àt  Mer,  Cc  mot  k  djtdesmanfuvres 
KnfipiekcoidageciieftplBSgrosparcn  haut  que 
parenfe».  {Cfeâît,  une  écoute  à  queue  de  rat. 
C?f|bidîrc.iiiKTortc  ic  cordi^  Smdkt,  ï^««w 

Ut.  TmmmâÊTvtmfmt,  Ris  à f^fioits  petits 
vt>«Bpomdégiofib'iN>rBcrargcm.  {Rats  a  dé- 
gxvfixror» nosa  dcgtoflcr  laz^gcst.  JDégrofta 


dcfquclles  padè 
qtie  k  cbrdier  tra  vailk* 

»,  f,f.   Mot  bas  8c  burîcique.    [  J*«r  iirai 
Smimf  Amsmt.  C'eft  à  dire ,  i*cn  dirai 
ce  que  iepci^ov  ce  que  ieiài.]  ■'^^- 

ÈMdgr\  «If.  A  Tkrmm  M  ]dtrdmser.    Ceft  oter 
aveék  râteau  les  j^oi^ ,  Iti  m6tes  8c  autres  cho* 
ici,  des  planches  de  qndjquelardin  qu'on  a  bd>Ott- 
'  16».  [  n  faut  ra^er  ces  planches.  J 
RAttîeÊàf»  rxtdeufe,  Mdy  Qui^a  niatà la  rate.  [Il 
..  eft  rateleux.  elle cû  ratelrak.  j   Ce  mot  de  Tisre- 
lonme^  dit  guère  qu'^  parlant  ftimiHerement 
8c1e pf us-fouvcnt  emre  Médccini  &  autres  gens 
du  métier.  -^       ;. 

RauUér^f  UR.   Cequieftataché  un  peu  an  defliit 
dêli  mangeoirr  des  écuries  Se  dans  quoi  on  iettc 
k  foin  5c  la  paille  pour  les  chevaux  &  autres  bétes. 
'  [fioc^acbésHn^kr.  JihUucmtrt,  Lstat»^  2»- 

RutteUer^  Sorte  de  trii^  de  bois  où  9  y  a  pluueiav 
eipeces  de  ehe\illes  de  bois  que  les  tourneurs  ar 
pellentro/ej  ,  ouf^^Sff ,  aviqudles  on  pend  des 
oabits^  furléfqueDcs  on  met  des  armes  comme 
desép^.desfixfils*  dtspiftolets;.  ^fi  on  dit. 
[  Faire  un  rateiteir  de  coips  de  garde ,  &  un  râtelier 
pour  mettre  des.  habits.  On,  fint  saitR  des  r^^f^ 
Um  k  mtmt^tÊmaa^  àomk  ièrrcnt  ks 
cordonBÎors.  ]       • 
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iiiiffcr.  IBhmê  i€WDm$4$éêr.  fctiifttfBéiiel^ois  |1târoirT/%  TmmJkrMiJ^Jê  f^tU.  iJi 

t«  <1«P«««  tft^'oo  Venadew  liari  5c  que  Icf 


aprenn^  padOim  ,  oulafeiyantriiicf  pitifficrs 
veodcm  or^inaifeiiicac  (tir  4rs  daïoos  par  les  nici 
de  Paria.  [  Crier  éci  ratoaa.  Raton  tout  chaad, 
raton  toiècboirillam.]  ^ 

lUr»  A r»m  ,  tr.  a  Ateîndie  i  ftwc  de  marcher 
ttae  perfonne  qui  eil  devant  nôtit  âc  (}ùi  a  dëjdi 
fait  du  cbrinin.  [  li  l'aiacrapé  à  mi  chemin.  ) 

RAToa  1 ,  /  /.  Efaçure.  Chofc  cfacée  avec  h 
plume.  I  II  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  rature  dans  Jet 
Icttrei  qu^pn  écrit  à  des  pCTfoonci  de  rrfpc^t 
[Faire  des  ratures.] 


garni  de  dent  de Wtifi  qu'on  met  daai  b  fovioire 

pour  fouler  iabeiogne.  ]  i»i|^ 

E^Tiiits»//,  Souricière  Soitedepetiattripe 
.1  deboispmtrprcMbciei  ratt  Acictibarit.    [  Une 

bonne  ratière.  î      ■      ^    " 
M^tiêfi.   TJtrtmê  de  BMMtiêr,   C'eft  le  métier  dont 
I  le  rabanier  ff  ièrt  pour  fiiire  de  la  gtocc 
Ratiiicaitio»» //-   PiOBOocexr 
^^■:r'Jwimm  éiêPrsttftê,  Aâcpar  lequel  on  aprouve 

i"  qurlquechofe. 

JUtffier,  V.  M.   Terme  qui  eftfofdinake  Je  Pr^ 

4  furoitque  Vcfpaficnrit/^«»»irlcuracord-  AUmn- 

MMtfffi .  TMtifiég ,  aéij.  Aprouvé.  Confirmé.  [  Vé-  j 
'^  ledion  tut  ratifiée  par  k  Séoat.  AkUmeêuri,  TUi 

Érî'i«.y:/  Soited/fe<*dcUiûedootomfc 

fert ordinairement pkMir doubler.    [Ratine  Wan- 

ehe.  Ratine  roiçr.  Jufte  au-corpt  double  d'une 

bonne  ratifie  de  Holande.}  • 

Ratiou  t  //    Prononcez rii«p«.  Kiotquivient 

de  l'Èfpagnol  5cqui  veut  due  JMf  ferthn  ai  f^ 

dtm^nitiêm.    { Une  peiité ,  ou  groflc  ration.  D^\ 

llr  ibiicr  les  rations  aux  foldas.    Le  mot  de  ration 

le  dit  auffi  e«  parhuK  de  frurra^  5c  c'cft  une  por- 
tion del^urrage.  Chaque  cavalier  doit  avoir  une 

ration  de patn;5fc de  fourrage.]  ^ 
intion.   Terme  de  Mer.    Portion  de  boidôci  ^t  de 

^^iriande,  on  de  quelque  choie  que  ce  Çok  qu"on 

mange   &  qu'<m  diftiibuc   à  chacun   dans  ie 
%ord.    0»apcUe  auiEcette  fonc  de  ration,  rmipn, 

Tùonifer.  ) 
Ratisseîi  ^  «^:^llL    OtfT  le iuperâu  de  quelque 

cWofcavrc  unfcf ,;  ou  ipftrumeot  propre  à  cela. 

Nrtiéter  avec  une  raciâbtrc.     [  Ratifirr  un  cuir,  I 

Ratifier lcsmontées,rat^èf  kacarreaux^xasiflèf   >  L  intered  elVun  monftreqtii  ^hictuè/^ti^^^ 


les  allées  d'na  iardin*  1 

K^tsjfèr.    Tgrtm  de  t^litmr.  <^i|l  Olf r  le  tan  <^ 

peaux  de  vea»  avec  la  dague.'  [Ratiftrr  i» 

Ki^igitr.  Terme  dt^jymtmtjm  mmèke.  OtfrqiseU 
que  chofe  de  la  tranche  &  des  bouts  des  livres  a- 
Yam  qne  de  les  dorer. 

Kéiftjffire.ff,  Inftrumentdcfcràmanchedebois 

avec  c^ktoî  an  sats&  les  montées  d'une  maîfon  5c 

iesiSécsd'ttniaidpi».  [  Le  ftt  4e  b  radflbite  eft 

%1TlpfL  j   "^ 

^tijfairf,    PetâtinftmmtotdeiScr  a?ec  quoi  les  ra- 

monneurs  nettéïent  les  cheminées. 
^tigoire  êtfoeâuTb.    Morceau  de  fer  lafgc  de  dçujr^ 

ou  de  trois  doigts  à  l'cntiéc  de  la  première  jw>^c 

d*an  Couvent,  phé  un  pcven  rond  y  5lt  feeUl  paf 
\  legdéçxbooisàUinuraâkfurlequeHesRèligkux 

qui  Itfkiiia id  fc^Ok  &  <^  ont  les  pie;c  crotc» 

otentlagroflèertnc  de  leurs  fbuliea; 
2^(/Jiirf ,  /  /    Ceqtt*ona  oté  <runedio(èqiii*o& 

aratiiEk.   [ Jetterlesratiflîtfes.J i,  ., 
^^tifure^  TItnm  de  Relieur.    Ce  ^*|ftt  à  Ot£  des 

peaux  âk  reauarcc  la  d^guct 


RMtmre.  Terme  de  Pankemméer.  Ce  qu'on  oted«^ 
parchemin  avec  le  fer  à  raturer.  [  Les  ratures  de 
parchemiuioat  bonnes  pour  feire  de  la  colle  5c]f» 
parcheminicn  I^  vendent  aux  dfapiers  5c  auf 
ties.  } 

RéHitre.  Terme de?Hser et étMtm,  Petite  bonde  d'^^ 
taim  en  forme  de  rubah  étroit  5c  dclté  qu'on  ^ 
pelle  nemrfmreilUy  5c  que  k  crochet  enlève  \otÇ% 
qu*on  tourne  Tétaim  fur  la  roue.  [Les  potiei» 
d*étaim  refendent  leurs  ratures  5c  elles  leur  fci« 
vent  à  faire  chrerfcs  fortçs  de  befognes.  ] 

nsinrery  tf,  »,    E&ceravech  plume,  arec  quel- 

qoecaniCouautreiaibumentpropieàcchi.  [Ra^^ 
^twerimmot.  3     - 

&mrer,  Tgrweê  dêfdtrchemmier^  Ottrle  fvmètda 
dttparchemiacfi^codèavec  lefirr  à  raturer,  da- 
ter le  parchemin  avec  le  (cr  à  latuier.  [  Ratt^ 
Kr  du  parchemin.  Parchemin  bkn,  ou  mA 
laniré.}^ 


iiSrit^^ 


•  *-Vi--rf-"'' 


a  A  V. 

è 

Rat  AGI,  /  m,  Kfbrdre,  dégât.     [F^flill^ 
vagedansune Province. Vm»,  §um.ly\ 


dans  k  ménde.  Péetm,  fUténétz. 

UM^uager,  v.  ^  Faire  k  dégât,  f jure dl»  ravage.^ 
l  On  ravagea  le  pais  d'un  bout  à  l'autre.  MUm'  t 
cMÎr^2kc.M./Lix.  Ravagcrles  terres  de  rcnac-^B 
tB^^ÎM»cùMri,Ar.li.  ]  c^^^ 

♦  Ravaxik,  V.  4^.  Ce  mot  danslnifegrord^*,- 
nairiç  nefc  ék  bkn qu'au  figuré ,  Se  il^gnife  m^i'- 
hssjjfr,  rMkméfftr.  [Ravaler  la  gîoiie  d^inepef*.! 
fonj^c  AiiUnc9$n^t,Tae.Ma  L  ^  les^richesnée^  ' 


'*'.: 


K^ruMicr,  \^  vcioe  le  cm  aan^un  icns  mtmrt:  pour 
dire  n'étrephis  û  conildérabte.  %  .^ 

^  ♦  Avôpie  ce  défiwt  fi  digne  de  mcprii,    \  t- 
?^  Votre  beauté  s^éfiiee  5c  rdvMkécpwu  ": 

SAVsier,  Jtrme  de  Msfpn,  C'eft  finir  œi  muravec 
lccrcpî,^ottl'endait.  C'cftkiiettëier avecla  li^-   . 
pe.  [  Ravaler  un  màr.  Rayakr  un  nur  de  pk*^^"^ 
resdetailk.]  ift 

Mavaler.  Jèrwê de BeurreUer:  Rendre*  anrp!ni|j^^ 
miiKC  5c  en  oterunpcu  aycc  Ic  couteau  à  pt^ 
[  Raralcc  'Uficionge.]  *^  «m?^^'*^-'  -^^^^^^m^^^i^^^^^ 


*%• 


^ 


X 


i!^' 


t1 


t      \ 
I 


% 


% 


\ 


mmm 


f\A       ^- 


v«îf'' 


1^ 


A  V, 


''^m^^x 


.•>tV':"- 


.//■• 


■i?»'-;V^|'-'»».;-ï>,-' 


À 


m 


t^-^m- 


« 


'.^  ilqiicvoi bontcz  jufquoà monnéant  daignent/ (e 

;^^  favalcr.  UoUere,  Téiftuft,    La  dockrinc  #/?  ^/V» 

^jrMV^^'Scarûn.  C'cil  a  dirca  bien  rabaiflce  de 

Hnvaîemiat ,  f  m.  Tèrmi  deMsf^m.  Crcpi  ovL  en- 
duit par  dehors.  [  Faire  uonvaicmciu.} 

Ra  VI,  /./v  Racine  blanche  &  ordinairement 
ronde  ^ui  rftapéritive^dedifîciledigcftion.  [Ra- 
ve cultivée,  ravefaMvage,  rave  mâle,  rave  fcmcUe. 
VaUchdàmf^JbmtuLs] 

RAVBtiK,/  m.  T$rme  de  Fortification.  Ceft 
un  ouvrage  fur  la  contrefcarpe  devant  Ics-courti- 
ne$.  [Faire  un  bon  ravelin.] 

HATtiiiiti-t  >   /  /•    Heur  qui  vient  dans  les 


v-r»TtT?r^^.- '1 


^,  ac  par conlZquentileft  indéclinable.  If  flgi3« 
fie  f  ni  9nUv9,  6l  emporte  avec  violence. 

Rm^tJ]ant  ,  r/tvijfsnte  ,  mdj.  Qui  ravit  •  prend, 
yole»  dérobe^  [jfettea  les  yeux  fur  laiuOice.fc 
voiez  combien  d'animaux  rmviffmms ,  ièrgens, 
gréficrs,  procureurs.  ^oliêu\ 

*  Bj9V^Jlsnt,r4Vîfânifêi%cM,  cha^mane,  quidcflf- 

ne  un  grand  plaidr ,  qui  enlève  agréablement  6c 

quitran^orte  avec  joie.  [|  La  ra^u/ffitme  Lucine 

'n'eft  belle,  ni  de  bonne  mine.  Vêi.Poëf  Celaeft 

tzxiiTànu'ScAroH,  La  rm'vtffsnu  fut  réif'm.    Voit. 

P^j      -  i 

KMViffement.fm.  Ce  mot  ne  fe  dît  guère  au  propre 
qu'en  de  certaines  façons  de  parler  qui  fembknt 
confacrécs,  il  fignifie ,  rapt  ,$nUf!0€mèni.  [  JLf  la- 


châmps  parmi  les  blez  &  qui  cl^  commc^iaii;;  ^     yiilèmentiie.PrortrpineparPlatop.] 
che*.  _,..^4.  r,  '  '"**"*  i**^^ 


RAvitVK'r«i^«  Rendre  vil 5c méprifable.  [Ra-;       [  S'abandonner  au  raviflcmc m.     rûimrt  Bêéf. 

vilir (a dignité*]  v^^h-^mï^-^^  -■  ■      J    :  lEtrefaifi d'horreur ^ederaTiiTcment,  tUfcino.]    « 

Ravili,  ravilie,  mdj.    Devenu  vn&tnéptifàble.  |*||ir^^  Extafe.   [ Le  raviffement  de  Saint 

[Vous  ne  fauriez  croire  combien  la  ChevaiCTieeft  I  \  Paul  lufquesaiitioidémeCieL] 


raviUe.Vûiture,  Uttn  Sf.  ] 


^l-tf*^:;;^^;;  Jî^r-r'  ff^'-' 




R  A  V I N 1 ,  /  /.  DcbordemcnttJ'cau  de pluïe.  (tes 
chemins  étoient.  tout  rompus  des  tortensôç  des 

iravinef.ï^g5i».^^.^-4l      ^^  1  "^  W^^ 
%kxi%^vfth    Enlever  par  force  quelque  fille, 
oo  quelquefcmmc;.  [Ce  fut  cette  ^clination  na- 
turelle pour  la  julHce  qulporta  les  Roinains  à  tm- 
*    n/ir  les  Sabincs,  tombcrt^  Traduâion  nowvelU  de 
'    hCitédfPi/BU.\      _  '    ^    ^    ^t 

Jûivir,    Pf  cnàre  &  emporter  avec  violence  >  otièr, 
détruire.    [Faloit-ilque|eluifi»i;/j|?^  cefrcrequi 
étoit  toute  ma  confolâtion?  Vàu^.^uh.  1 8.  €l 
Il  n'a  pas  tenu  à  toi  que  tir  ne  m'aies  ram  cette  r 
gloire.  VMMg.  §iuin.  l  8.  c  9.  L'injure  du  ttm§  Im 
,  ^0uit  fes apas.    God.ro'é. i. ^^r/i*.] ^K SM  !^  %2i 
^  l^m  Emporter refprit^oti  lesiènsparnnéddu- 
xc  violence,  pàrunéfort  doùx^  charmant.  Char- 
*  ^  mer.  Donner  beaucoup  de  joie  &  de  plai%|||ire 

/..extrêmement.  _  '      ^m^-^ji^mk>^^ 

T  »  lA  pureté  ducŒur  le  ravit  5c rengage.  Qoi:Boh 


Ràvijfeur/f  m.  Celui  qui  enlève  fitl^^ou  femme. 


,  ia'iiiàjte*«'i!;'v!"' 


.'r'»^j-;*--:-^i|Si:.)^ 


♦"^Toutes  vos  aâions  me  raviJfent.VoitlT^ 
JH0vijtsvie ,  «^.    Çolevé ,  oté ,  pris  avec  violence, 
"      (trpfoil envie.    [ Lar4i;(j(/^»^*fut ravie.Voit. 
IJr  11  fc  plaignoient  que  le  plus-gtand  Prince 


ime douce  violence.  Qjgabeaiicoup  de  joie.qui 
a  un  grand plaifîr  5c  une  grandcïàtisfàftion.    ■,^, 
[  *  O  nomparcil  Amant  J  dont  moà  an>c  «û  ravte. 

Ood,Pi^ë.i,fartie..^f  :"^i»¥''^W- 

*  Teftiisr4i;iqucmesYeia  ne  vous  aient  pas  déplu.  I 


7^l»iquiote5c  prend  le  bieô  d'autrui.  [  Les  ra- 

-^ >#i(reursdu  biend'autrui  ne  feront  point  héritiers 
du  Roiaume  de  Dieu.  Tort  Koiml  i  HoHVtMti 
Tffiament,] 

Ravitailler»  v.  ék  Hrme  de  GmrrKM  Mlt- 
ue  àt%  vivres  dans  une  place.  [  Ravit  ailler  une 
place.] 

Ravoder,  -w.  ».  Racommoder  à réguille  dey 
bas Ik  autres  pareilles chbfes.  [  l!r«<v^2f  au  coin 
delarue.  Elles  amuièàr/ii/ai/^*\]   '^f/'m^k^r 

Ravodeur .  /  «w.  Celui  qui  a  une  petite  boutique 
|K)ftative,  5c  qui  à  quelque  coin  de  ruif  de  Paris 
^agne  fa  vie  à  racommoder  des  hafdcs  5c  plus 

4|J»rdinairement  toutes  fortes  de  bas  de  laine,  ou 
-de  foie.  [Faire  le  métier  de  ravodeuij^  AhU^ 
court  y  iMciên»  Tome  troifiémi^  C'eft  un  boa 
ravodeur^  ] 

Ra'uodeufe ,  f.  /.  Celle  qui  ^a  d'ordinaire  une  mé- 
chante petite  boutique  portative,  5c  qui  dans 

i;  i|uelquç  endroit  d'june  rue  de  Paris  racommode 

^^^es  bardes,  mais  pins  ordinairement  toutes  (bir 
tes  de  bas  de  lyne,  ou  de  foie.  [  Porter  des  bas  à 
la  ravodéufcf  C'éâune  dt$  mciUcure&HIYQdeu- 
Paria.  3 


I*;- 


^1 


f  S%Kx^i%%$^M'll^'^J^'f^^^'^B  ]emefim 

^Mv^,  Changer  d*avii ,  changer  de  dcflcin  5c  de 

penfte.  [  Il  vouloit  faire  imprimer  fes  vers  «mais 

.ilt'eftriTïii/?  «^  a  fait  conçiei^^^tiguer  da- 

6.iyi«5Ai»T.  Ct  mot  me  j^MTti^f  in 


tt  verbe  r^ 


•4^.! 


5c  ceDieu  pour  les  r/»voi>V0k  auprès  d'd^ç*  ^'^ 

*  S«  rétpûir ,  *u.  r.  Ce  verbe  eft  particuliè- 
rement en  u£tgc  à /V;?/x7i///i>  5c  il  ugoific  ï€- 
prei^dre  fes  forces ,  coii^emer  à  fe   mieux 

0'Ct|-;M^!^&fcfe^  '  '      '^  )^l(*^R<git 

■va      ■  :  .     ■   •  l:mr  -     ^        I     ,  . 
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Cette  ^4ffi^itf  miic  devant  1er  verbtf  marque 
fbuvent  une  adion  qui  (cfait  une  féconde  fbis» 
comme  r$e9nqiiitir ,  xjuï-fignifie  conquérir  de 
.  nouveau.    Mais  quelquefois  cUe  ne  change  rien 
.    en  la  ngntfication  du  mot  auquel  cJles'A^achei 
V    Ainfî  refaltfe  fîgnifl^  la  mJmc  chofe  que  faftre, 
'    Etli^^onne  feulement  plus  de  forée  au  mot  dc- 
c  vaotlequel  elle  retrouve,  par  exemple  reluire  5c 
luire  fîgniHent  tous  deux  la  mcmejçhofe ,  mais  re- 
^  <^  luifi  a  k  ne  fa i  quoi  de  plus-fort  que  luérê, 
Jh.  Cette  particule  donn<  de  fois  à  autre  jfu  verbe  à 
'  la  tète  duquel  elleièjoiiitun  (eus  tout  contraire  à 
celui  qu  il  a  voit  avantqu*ellc  y  fut  jointe,  comme 
*  réprouver  qui  bien  loin  de  figiiifrer  prouver  de  nou- 
'  t;r4ii  a  un  fens  tout  autre.  ' 

R*.  Cette  particule  jointe  aiix  verbes  qui  commen- 
cent par  une  confonnc  ne  perd  point  fon£  j  par 
txtm^Xçyregdgner,  r%atre,retoucher ,  mais  fi  elle 
::|^ointe  aux  verbes  qui  commencent  par  une 
^^mlle,  elle  perd  Ton  e  à-caufc  de  la  voiellc  du  mot 
^Itiivant  auquel  elle  s'atache.  Ainfi  on  dit  rembour- 
fer,rafembler.  v,  j 

^'    Ùe  de  cette  particule  fc  prononce  muet,  ou 
obfcur  quand  les  mots  à  la  tétç  dcfqticls  elle  fe 
^;^ouve  fignifîcntune  adiôn  qui  fcfait  une  fecon- 
»|5Je  fois ,  &  que  ces  mots  ont  un  même  fcns  dans 
fleilmpVquedanslecomppie,  comme  recongue- 
-^if ^revoir,  ,   "  .:i^v.ç- 

-R*,Çftte particule  étant  a  la  tête  d'unitiotqui  a  di- 
vlpi^  fcns  (e  prononce  toujours  de  mtme  dans  tôu^ 
,  tes  les  diférentes  fignifîcations  du  mot.  Remehré^ 
Ipar  exemple,  garde  la  incme  prononciation ,  foit 
sl|U'il  fignific  mettre  une  féconde foù,  ou  qu'ilfigni- 
'ific pardonner,  Kémifio»  &  ripréhenfiou  font  cxr 
%eptcz  de  cette  régie,  car  quoi  que  le  premier  re, 
-de  reprendre  5c  de  remettre  ait  ïe  oblcur^î  cepén> 
ti^ntlcpTétnkredcré^réherjfionÔcdcrémiffiûft  cft 
^  elair,  pu  malculin.    '         .  . 
I^î.  Cette  paiticule  jointe  aii  comnqenccment  d- 1^ 
iv^rbe  qui  a  un#  maiculin  perd  ioh  #  obfcur  ôc 
.  Iprend  celui  du  verbe  auquel  elle  s'atache.   Ainfi 
.  '^ans  le  vcïhtrétMir  \*é  fc  prononce  dair  parce 
iijuelV  qui  fè  prononce  dans  ce  verbe  n*eil  pas  IV 
ï  de  la  |iarticulc  re  qui  cft  mangé,  mais  celui  du  ver- 
i>e  fimpîè  établir  qui  tfl  mafculin  ôc  qui  doit  être 
marqué  d'un  accent  9igu. 
R*-  Cette  particule  étant  à  la  tctc  des  mots  fimples 
.  .demandeqtiefbn#fe prononce  clair,  fermé,  ou 
mafculin  5cmcmecét  r  (c  doit  marquer  4*un  acT^ 
: <ent  aigu  pour  le  diflinguer  de  iVoblcur  qui  n*en 
'  doit  point  avoir.  Ainfi  prononcez  clair  i*é  de  ces 


Rt>BiiïTATioN.  o\xréhMbiUtatt^n,.ff,  T^ 
mi'd'^glife.  L'un i\rauîre s'écrit,  maïs  onprè» 
not^t  résbilitacion.  CcÛ  remettre  un  Prêtre  dans 
rétàtoù  il  étoit  avant  que  d'avoir  encouru  qucl- 

imecenfureEcléfiaftiquc.    [  On  travaille  à  fà  réa- 
Diiitation.] 

Kiabilitation,  Ce  mot  fç  dit  en  parlant  de  Ntf^/#/#. 
Uttres  du  Roi  par  lefquellcs  une  perlbnnc  nobJç 
eflrcmifcdanstouslcspriviléges  Je  dans  tous  Ici 
hpiineurs  dont  elle  jouïflbit  avant  quonlui  eût  Of' 
télé  titre  de  noble.  ;^?" 

Kéabibtation,  Ce  mot  fc  dit  dtt  marchands  &  veut 
dire  une  Icttwi  qii*un  marchand  obtient  du  Roi 
pour  être  relevé  de  la  rigueur  des  ordonnances  à  * 
caufe  qu'il  a  manque  à  fes  créanciers.   [  Obtenir 
des  lettres  de  réabilitation.]    ^  ^^■'^j?^:^0rr 

BJabiUtery   réhabtlster  ,     v.   à      Terme  d'EgU feu 
L'un  &rautrc  s'écrit»  mais  on  prononce  re^^iV/r/-   \ 
Remettre  un  Prêtre  dans  réfàtoù  ilttoit  avant  . 
que  d'avpir  encouru  1#  cenfurjor.Ecléfîaflique. 

^[Réabiliter  un  Prêtre.]  On  dit  aufïî  en  parlant 

^  J^cnobUjfe,  [Rcabiliterun  Gentilhomme.   C'eft 

[  le  renricttreen  l'état  où  il  étoit  avant  qu'il  fut  dé- 
gradé de  nobicfic.]  ^B^ij . 

Réabiliter,  Ce  mot  fe  dit  des  marchanda.  C*efi  re- 
lever deJa  rigueur  de  l'ordo.nnance  quelque  mar- 
chand à-caufe  qu'il  a  manqué  à  fe$  cré^gieis. 
[  Réabilitcr  un  marchand.  ]  ^^K?i^|#^^  i*^ 

KBt'a  grave/  /  Terme  d'EgliJk  Ct^  une  forte 

d'excommunication  nouvelic  qui  réagrave  \c% 

peines  de  l*cxcommunié>  qui  défend  aux  fidclleç 

;jfle  boire  ôc  de  manger  avec  luij  en  un  mot  qui  or- 

;5donnc  dele  confidercrcommc  une  pcribnnc  que: 

Jl'Eglifeaenhorreur,  d'éviter  fa  rencontre,  ôc de 

n'avoir  aucun  comnierceavec  lui.  [Fulminer  une 
r^iéagravc.B'w J     /  .     •,.,■,  Ai^-i^::ts^^ii^M;^^%  ■ 

Reagraver,  il- MTerféé(^Iglifi,    C'cflagravcr 

^    de  nouveau.   Augmenter  de  nouveau  les  peines»  - 

i4  l^gfâver  une  kntence  d'excommunicatioiu 

*i^tf^  Uéagraver  les  cenifures  Eçléfiafliques.  Ai^JSl 

eroixy€ch/fme,Li.]         :^.,-^^^^m^:.^^M;:^^^^^^       ,  ^' 
RjÉlA  ouRNEMENT  ,  fm.  Ti$mf%frâti^i(^if00 
un  nouvel  exploit ,   ilne  nouvelle  aifio;natiott 
quedonncunhui(Iicr,ou  fergent.  [  C'cftùn  ré- 


w  'âîrè?^^?  ^^'^à^s^ 


ot$  régir  ôc  régiment, 

f  m.    Terme  de  M«/%«»v  Une  dd 


baies  voix  de  la  muiique,  [  Entonner  uH  Ki^ 


ajournement.  ] 
Réaj ourner  9  v^a>  Terme  de  Pratique»  C'cft  ajouiv. 
net  de  nouveau.    [Oii  l'a  réajourné  fur  le  de- 

*"  H>//  C'efV  la  galère  bq\ft, d'ordinaire  le 
commandant.  [Il  monta  f<4rlaréale  a  cinq  rangs. 
Véêu  §luin. U Cl,  ]  L  ,^,. 


^f  Reale  f  /  /  réal»  f  m.  L'ordonnance  de  l*aii  1540 

^  t  prin-r^  ;;%^ue  François  premier  fie  publier  touchant  le 


•;■ 


cours  des  monnoies  écrit  m»  réal^  mais  depuis 
on  voit  par  les  autres  ordonnances  des  Rois  fes 
fucceâèurs  qu*oiv  a  toujours  écrit  M>;^  réalot  dç 
jamais  un  réal*   U  faut  donc  toujou[r$  f^iire  fé<* 
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mininlcmotdcri^fc,  Redire  Se  ktxxxtumtUU^ 
^a  r^i«/«  étok  une  cfn^fc^  4<  monoic  qui  é^oit 
rdinairtm«nt  d'argent ,  qui  fc  batoit  en  Efpagnc, 
bu  furies  tcfrcidu  Roi  H'Ëlpagnc «  de  il  y  avoit 
'i^ilJ^  pluficurs  fortes  de  r^W«,  elles  avoient  comis 
-   tïi  France  du  temsde  François  premier  Ôc  elles 
^*ont  commencéà  n*être  plus  (I  fore  dans  le  com- 
J  jihçrcc  à  Paris  &,  ep  quelques  provinces  autour 
de  Paris  que  (bus  le  régne  de  Louis  13.  environ 
Ji*an/^4i,  ou  queiaucpeu  de  teins  aprés^  X&is  au* 
\   |ourdhui  (bas  le  règne  de  Louis  quatorzième  fon 
'.  }  J^s  les  riéiff  ne  font  plus  de  mife  dans  Ir  cjvar  de 
;|a  France,  &  à  peine  même  les  connbit-oi^; 
^    je  dis  dans  le  cœur  de  Ja  France.  Gar  itipreos 
,>||ueia  i^ale  vaut^ujourdhui  un  écuen  Proven- 
[|c,qu*el!eyeftdc  niife<kméiwci|tt*dîey  agrand 
cours.     Voici  ce  que  c'étoit  que  J  Wcicnne  réalé. 
vlt'étoir,  du  tem$  de  François  premier, de  Henri 
deuxième,  de  François  fécond  5c  de  Charles  ncti£ 
une  jefpece  de  monoie  blinche  valant  ^ ois  fous  (ix 
deniers,  Cette  21/4/r  s*apeloit//^ilfi'i4/(,ouré«> 
lidEj^Mgnt.  Elle  avoit  d*un  côté  pour  légende 
^ern^mùês  (^ElixjibetA  Dei grattât  &  de  l'autre 
f  pté,  ArrsgoniéL  Rex  ^  lUgia^  Caftilié,    Cette 
réale  avolt  d'un  côté  un  écuflbn  couronné'flc  de 
,  Poutre  pluficurs  flèches  liées  enfemblc.  Sous  Hen- 
ri troi/iéme  cette  rca^cvaioit  trois  fous  Ôt  fous 

,.  Henri  quatrième,  cinq  fous.  Voiez  /ç^Orrf<?»«i»»- 

\Ciîdc$Mimwd€iyrj.^dê\tpz^ 

J>j^fni  féale,    Efpece  de  monoie^ande  comme  uii 

demi*ècu  d'or  &  faite  comme  la  réale.  EUe  valoir 

deujT carolus,  quelqiiefoisiâx  blancs  &  d'autrefois 

-    deux  fous  huit  deniers^^^ais  cd^  en  divers  tems, 

Ce  foui  divers  rcgnes.       . 
t>ûuhU  rUU,  ôu  ftecê  de  àf90riali^  Elle  étok  large 
comiiie un  écu d'or,  elle valoit  fèpt  ibus  Cïx  de- 
lâèiidutçm^  de  François  premier  &  de  quelques 
auitrcsdetçsSucceflcurs ,  du  tems  de  Henri  trois 
elle  valoitdixfoiis,  &|^^Hcnri  qo^iii^  dix  fou». 
■;  :^iitiit denie^'    -x  :':'^''''--'    ■,:■;'■■*■''■,  -^':  -?■,  ï ■:^'-''-  ..>'. 
Ï4p$c0d0  qûatn  ri^  valoir  quinïse  foià  tburndîs 
.  ëc  ètoit  laijge  comme  lui  grand  écu  blanc. .  ^lle  a 
-«uffivalu  depuis,  vingt  fôiw.     ^ 
StMpteggdehuifréMUs.    Cettr^ece  ètoit  plus  larse 
f qu'un  écti  blanc.  Ellea  eu  coùrsïbus  le  règne  oc 
.Louis  treize  jtt^es  vers  Tan  1642.  &  elle  valoir  ^ 
^  cinquante  huit  ibusfix  deniers. 
SJalf  d§  FUndre.   Efpece  d*or  dupoids  de  quatre 
deniers ,  auatrc  grains  ttébuchans qui  valoit  fept 
livres  diJtfous  de  qui  «voir cotprs  fous  le  règne  de 
louïs  treize.  Elle  tvoit  d'un  côt^  la  tête  de  Phi- 


RE»  i 

iidîfi.    QOiClque  chofc  4'éCi^A:  4«  foli*j 
[Te  ne  me  contente  pis  éi%  paroles ,  jeveux  des 

Non  »  je  ne  croirai  rien  qu«  vôtttfi'aies  •  Kte| 

dame,  ^ 

Par  d€irimU$ix.  fe^l  convaincre  ma  flammo.  > 

MoUgre,Téfrtitfe.] 


R  E  B* 


^  ,.* 
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lUaaisER^  V.  M.  Baifcr  de  nouveau.  [Jelabaife 

ôc  rêUifi,  ôi  rewbraflcàfouh^t]  # 
f  Rb'bakbatif  ,  rébsrimêivê  ^  mU].  Ce  mot 
ne  (c  dit  ordinairement  qu'au  naafculin,  ôç  il  figni- 
iiequieft  rode  ôc  peu  civil  dans  les  rèponces  qu'il 
fait  lor/qu'on  lui  parle.  (  C*eft  un  homme  rébar- 
batifi }  .  ^  % 

REBaTis ,  t^;  4f.  Bâtir  de  nouveau.   Conftruiredé 
nouveau.   [Rebâtir  une  maifon,  un  temple. 
Uancêitrt,Tai:.Hf/i,lh] 
R^âATjsBR,  V.  4P.    Batifer  de  nouveau.    [I>o«# 
fbtTOndannè  à  Rome'dans  un  Concilf  poiir'0 
voir  r^ati^  quelquesperfonnesquiéroienttonëé 
bées  dans  l'idolâtrie.  ] 
Rebatre,  V.  m.  Batreune  féconde  fois.  JênhMSf, 
jairebafuje  rebattu,  f  II  abatu  5c  re^>iriifa(enéi 
me.  Rcbatre  le  carreau ,  ttrmn  d%  fmtr,  Rebj^ 
trc  les  cartes,  1  I 

*  Mcbatrfé  Repeter,  redire  une  même  choft.  [  «ÎR^ 
batre  ks  m.*mes  (cntimens.  A^m€mru  Fautt^ 
VQusle  rebatre  aux  oreilles  cent  fois.  MoberejÀéè 
tufe ,  M^S^ 
lUbaw,  rebatue,  sdj,  Batu  dc  nouveau.  t^|i» 
reauirebatu.]         '  i 

[  *  Sentiment  rebatu.  AkUneoHft.    Il  avoit  PcP 
^fHfit  rebat»  des  plaintes  de  ià  mitté  VsMgfh»^ 
§iHmJ,x.c,4.]  •  ■  '  vfe'- '• 

R£S£ç>  /.  m^  Sorte  d'inflrument  de  mufîque  qui 
eft  jiors  d'uâgr  >  &  qui  n'avoir  que  trois  cpf<||ii 
Voiez  Msnmtf  !èvm$d€  Ph^mMnk^  Léinot  ii  ^ 
r^ ^f  r  fe  dit  encore  en  rîant,^  il  fe  prend  atorspour 
luth,  on  autre  pareil  inftrument  à  cordes.    [  Q^ 
Misft  [  ;e  t'invoque,  bande  les  neifs  de  ton  rebi^) 
k$g,SAtx.\ 
RcBSii^E,  /  m.   Celui  qui  refuft  d'obéir àïbnS6ii»£i 
verain.     {  II*  laifla  le  châtiment  d^  rebdies  i 
kt  Lieutenans.  Ablèmmtrti  Tacite,  Uifimév 

MftU,  mdj.    Qnirefu(ed'obèïrlilbnSoitverdl^ 
ou  à  celui  quia  droit  decomniander.  {  Camp  re4^^ 
htWt z\xVioï. B^acme ,  If higfnii.  Cette (culeE^|! 


liprRbi  d'Eipagnçavee  une  couronne  fur  fa  rête, }     fe  eft rebelle  âmes  ordres.  BéfriMUx ,  tutrm'  ] 
èc  elle  avoit  de  ce  même  côté  pour  légende  Fhi-  I  RtielUm ,  /  f,   Soulèvement  contre  l'obèïflàncej 
kppfù  DgigrafidHi^snfà^nglfà Rex, Dftx Br4h        "'*^"  ^"'^  "  ''—  **  '- "     '^  «— ^-  '-  -l^ik-^-  i 


hAnti.  Etdc  l'autre  côté,  cette  réale  avoit  un  é- 

cuilbn  avec  des  armes  fèmèes  de  petis  lions  avec 

ccteelègende*  Vominus  mihi prou&i^r.  Voiez/^r- 

liëfhMice  de  Louis  trehUhMfuèkéèin  1641,  fmr  le 

ÏE At iteV,^ l£bo(c  ékaivèMWtk.  (là  fisr 
kté  de Jefus.Chrit  dans  le  Saint  Saaoncnt.  \ 


qu'on  doit  à  fonPiince.  [  Etoufèr  la  rebellioSéi^ 
AblancoHTt,  Tm.  Couver  quelque  rébellion.  i#-^g 
hUncoHft.Tkc,  lUfi,Uz.e,^.  Eg^wg»  la.rebc|*|ï 
lion.  Adtei  iW/:]  tv'i 

Il  vient  d^batrê  les  reropars  que  Urebel&mf^ 
avoit  élevez.    C'eft  à  dite,  que  Us  rebâUesM 


voient  élevez. 
l^nbeHer, /^  r. 
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l  Sf  fAcHer  côotré  ft<  ordres. 

qui  ic  font  rebellez.] 
I^BBENiR,  t;.  4»    Behir  une  ^hUbnde  foii.   [Re- 

bènirniiicEgli(c,imecloA|^  * 

^  *  RBBi'quER,  t;.  «^  Cémoteftbaf  dcbuflcf- 

qaedcfigmfie répliquer, répondre.  [ Comment î 

tous  ofea  r^é^mr.  Elle  lui  a  rebéqué  comme  il 

fiiut] 
S^BBiAKCHiit»  V.  4.  Blancfitr  de  nouveau*  [^C- 

blaiichir  dû  linge,  de  ia  vaiflclle>  5cc.  ] 
Us B  o  I R  s  >  V,».  Boire  bcjittegup.   [  Boire  êc  re« 

boire.  JTai  tant  bu  ^rebu  que»  5:c.l 
ItiBOHDiR,  i;.  n.  Faire  un  fécond  bond*   ^La 

baMe  rebondit  ] 
f  Rebondir.  Ce  mot  fe  dit  en  parl.int  de  tetonî. 
^ mais  c*ell  rnrïant  ic  itiigniBe  renfler.  [  Cela  fait 

rebondir  les  retonMux^nes  filles.]  Onditaufn 
"'^es  f et  ans  rebondis  pour  dire  dcstctons  ferons  & 
.  .,'^'t>caux. 

^iBORO  ,  /.  Wk  Bord.  [Un  petit  rebord.  Son 
^ivrç  demi  rongé  par  les  rebordt  du  pont  neuf 
fDipreaiix  y  Safîreg,  Ce  n'était  qu'un  (împlc  rc- 
/bord  couvert  qui  régnoit  tout  autour,  Vaui^lds , 

àèborder,  v,  a,  Bordcruneftcônde  fois,  [Rebor- 

IPr  une  jupe,  des  poches,  &c.  ] 
i^^B  B  d|ic  H  E  R  »  V.  4'  Coucher  line  féconde  fois. 
^Prononcez  longue  la  fecondc  (îlabe  de  ce  mot  r#- 

beucher.  [RcboikhçruntrottJ  ^^ 

Reboucher,  Pionpnoeaî  brevela  (cconde  filabe  de  ce 
iCLOtrebouchér^ovLX  dire ,  émoujfer,   [Reboucher 
2|linè  pointe.]  On  dit  auflîT^  r^^w^r^^r  pour  dire 
r^iérthféJJiK  [  Peinte  qui (ç  rebouche.  VoitHre^  ?o'è- 
^'■Jie^*  Il  leur  remontra  cju<|(curs  armes  étoicnt  rc- 
abouchées.  Vau. §lum.  /. 4  ciC»] 
A  RBBOURS,  ad<v.    Au  contraire*    D'une  autre 
f^aniere  qu'il  ne  faut.  (Itnous  arrive  toutaure- 
;^iûurs  lorfquenous  penfbns  nous  rcpofcr,nous  tra- 
"  yaillonslepius.  ]^//.f  4^^] 
5.EB  o UT  o  N  N  B  R ,  t;*  «.  Boûtonncr  de  nouveau. 
y{  Reboutonner  un  pourpoint. J  • 
ItïBRpiER,  v.a.  Prononcez rf^r«i/;[Rc%tMCr  les 
j>couîcurs.  Rcbroier  la  moutarde] 
J^EBRousSBR  ,  v.  s.  Retourner  fur  fcs  pas.    Re- 
ftourher  par  Ten droit otiTcm  cft  venu.   Rcmonicr 
î  contre  (on  cours n,aturcl:  [  Rebrouffcf  chemirt.^- 
^lanceurt,An,l  r.  La  rivière  r#*ri>lj5^  plus-vite 
'f  que  ne  roule  un  torrent  dans  unevalee.  VatégéUs^ 
f^m.L9'e9^ 
B  B  K UN  X  R  •  /i;.  il.  Terme  de  Tireur  d'or.  Briini^r 
(de nouveau.  [Rebrunir  l'or, ou rargcntaA^ce  In 
pftnguîne,  OU  l'agate.]     •  ' 

^ ÎIe  b U F  a  de  ,  /  /!  Paroles  rudes  dont  V)n  fc  fcn 
Urfébutcrquelcun>pu  !ui.  refufer  quelque  cho- 
L  [Sôîirrir  les  febufades  d'un  Y^onitt.Abijf^tûurt, 
vcftn.  ]  . 

Ef  iu9»/  m.  Sorte  de  fimbole  qui  a  pour  cor^s 
des  figures  parlantes*  [On  trou  vepl u (leurs  c3«em- 
pies  <Ç  f/i^«i  dans  le  Sieur  des  A/ords  de  les  Jcfui- 
Jescn  fontfjiretôiislesansà  leurs  écoliers  aux  a- 
^dies.  Unfot  rébiis»  Faite  tm-rébu^  J 


,pctw 


t9ftnf\t^[f^mmem0é^U^ 

(Seschimeriqi|es«  limé  conte  des  r^i,] 
kiBiiT  »  /  m*  <!ïho{èdontoniic  veutpoiiitdbQf^t 

,  fequ*onmépfife  comme  étant  peu  confidéraUe» 
[Marchandiic de  rebut.  J 

♦  Lcrebuf  de  Madame  eft  une  marchandife    . 
Dont  elle  auroit  grand  tpit  d  être* iî  fon  é- 
prife.    Molière ,  Mifuntrope, 
Ces  peuples  ont  tou/onrs  éuriyr^âkitdeSs.nationB 
AbLmcûurt,  Tmc,  Hift.  L  s  -^Sqigf 
Rebuter,  V.  a.   Repouflèr  en  arrière.  Rcjettcr^pm*, 
me  une  çholedontot>  ne  veut  point ,  |i#ce  qa*cl|^ 
ie  n^  plaît  pas  »  &  qu*it  y  a  quelque  choft  à  dire 
[  Dans  le  patinent  que  je  hii  ai  fau  i)  ne  m'a  rebuté 
que  trois  pift oies.  Ils  imploroicnti'aide d'un  traî- 
tre  quilesfi^«^tf/rin{blcnment»^^^«ca«rit^  Xf^l 

*  Rebuter.  Faire  perdre  courage ,  dégoûter,   [  Çét 
événement  ne  tebuttpointîcs  Cheh- AbUncourt» 

Xedetfcin'^capital  que  votre  Société  apris  pour  If  | 
bien  de  la  Religion  eft  de  ne  rebuter  perfbnne^l 
PMfcuL{,6.]  ^.         ■  .,^.,^' 

♦  $€  rebniet  \  *v^  i»^   Se  dégoûter  de  quelque  cno^; 
fe.  Perdre  courage.  [  lîfcrcbutepourricnr} 
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R  B  C  A  C  HER  >  v.  4.  Cacber  iin  féconde  fois.  [  R.^ 
cachcr(bn  trefbnj  , 

Rec  a  chb  t  t  e  r  V  v.  ^.  Çachetter  denouveau. 
cachetter  une  lettre.]  . 

RE'cAP!*TrtttATroN*//  Tirme  de R$mifêe,  D^^ 
nombremettt  vif,  court  &  ingénieux  des  raifbht! 
dont  on  s'cllfcrvi  dans  le  corps  du  difcours.  [La 
récafituUtion  a  été  introduite  à  la  fin  d'uri  dif- 
cours d'haleine  pour  foiilagcr  la  niémoire  des 
auditeurs.  Votez  là  écSus  ^inttlîm:  [  Faite  un4|^ 
récapitulation  de  ce  qui  a  en:  dit.]  ;,^  ^ 

Ré  c  è'lb'  ,  / 1».  Voiez  plu$*bas.  flp '^ 

Recekr.êH  reeeUer,  v,  m.  C'eft  cacher  5c^clcr  |C> 
qu*un  autre  a  pris.  [Reccttcrde  la  vaiflcllc  tï^'^r 
gent,  receler  delà  marchandife]  '^^^ 

♦Les^chaifncsqiie  l'amour  en  vos  beautez  fêetUe^^ 
étoicntplus-puidàns  queiàmats.  J^/./>^ë.Ilpeu^ 
dans  un  jardmrout  peuplé  d'arbre^  verds  rjecékr^ 
le  pritttems  a  ii  milieu  des  hivers,    D,êfrea,ux%  Sk  " 


tke..6:}^ 
Receler,  ferme  denhaffe.  Il  fe  dit  d'une  bcte  qui  a 

demeuré  àtvùi  ou  vois  jours  dirrtslbn*fbrt,.ojjt|^ 

dans  (on  enceinte  (âns/ortir.  '       '^^ 

RecfU. recelée,  udj.  Caché  ^  celé.  [Argent reccfei; 

Vaiflcllcrecellcc]  %.'y. 

RtciU.f  m.  Aaion  de  la  per(onne  qui  cache|!e. 

qui céîc quelque  vol.  [Il  fut  banni  pour  crime 

àctccélé.  PatrupUidoiéxiJ]  '^  \ 

^ec/(mr,fm,  Celuiqui recrie  des  cho(ès  voIécjR,^^ 

f  Les  receleur^  font  pendus.  1  Voiezlà  defliisfiiiM; 

dominée.   '  ^  -  •  ^'^^0% 

Recileufe  ,p  f.  Celle  qui  cache  quelque  cho(ê  qui 

a  ^  vol2-  [Sicile  eft  recéleufe ,  gare  la cjp^ieif. 
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Voit.?  et f\     ^     .     . 
Rfi^CENT,  féunte,  a/j.  CJui  vient  <k  fc  fai^c,.<iui 
•i«^knt  d'ariivcr^  [L'afairccûencorcioutcréccn- 

Jl*V#»w^»r,^v.  Nouvellement  ,dcpuispcu.  [  Cela 

'ïfft  arrivé  îéf^ennjent.}  ^^'f- 

t  Rfc'cF/pi  cMiêHrtféptjfé\  f  m,  Biîlct  par  lequel  on 
'^  ^oi^fcffcavair  reçu  quelque  chafc^  {Tirer  unf ifr 
\  r^/^ir^d'uneperfoonc.  Reûrèrùnrécépicé.  Do# 

'ïierunreecpiifti]  ^ 

I^BtEPTACtB,/i».  Lieu  oîi  À  retire  quelque  cho- 


afait  recevoir  fon  fil»  Confeiller  ^a  f^ltmtxxu 

Recevoir  un  Religieux^  ou  une  Religicufe^]       _  'q- 

RecfVûir,  Donner  eritréc  dans  un  lieu  i  admettre» 

^    permettre^  d'entrer ,  donner  retraite  à  quelqu'un. 

Je  retirer  chez  fou  [  Il  ne  jugeoit  pai  qu  il  tût  de 

la  bienféancc  deir^çeyçir  un  homn^c  de  conlGdc- 

ration  danîr  h  place.  Ssr.frof0,  H  étoit  bantiidc 

;    fiin  pais»  Ôi  à  ctjargii  i  :;toiis  ceux  .i|ui  le  rcco» 

Uicivéf*  v^F^itc  un  obligent  acurïl  a  quelcuh.  Fairie 


,^...^„ ^,j ,      ,  beaucoup  d'honnêtetés  à  une  pcrfonnelorfqu'on 

ft,  retraite^  {  Rome  étoit  le  réceptacUdc  tau^^  ;|^  la  reçoit.  [AiantàreccvoirlciîLoiil  lui  fîtdrcflc* 
forted*brdurc5c  de  corruption.  AbUncourt,  Tac       unfcftin.  Vaug,  SluinlS,  EUcrecevoit  bien  tous 
Im  /.  14.^.4.  Solonapclloit  les  villes  le  w«^«r/#*L    ceux  qui  la  vcnoicn^xpit    Ahléêncourt.  Lucien. 
,;,^  lâelamiférchumainç.  AbUncpurt^Apdfh. Cesou-i*  lt;09^  '*  ;  ? w^^ii^  c 

^yrages  font  environnez  de  cavernes  fort-profon-  '  Reavoir,  Traiter  rudcçi^t&^ec  coups  en  acueiU 
lies  pour  ftrvir  de  rhiftMcks  aux  déborjlcnaeni       •  • 

impétueux  des  fleuves.  ï^*|f.  g«fi»#.  ] 
Re'ception^  /  /.  Acueîl  qu'on  fait  aune  pfi- 
ibnne»  foit  amie  ,  ou  de  qualité  qui  nous  vient 
voir ,  qui  nous  vifitc,    Acueil  qu*on  fait  à  quel- 
■^mk^i'  \  On  lui  afait  une  belle  réception.  ] 
'Réufùon.  Ce  mot  fc  dit  des  gens  qu^on  admet  dans 
lescharges.  C*eft  unaélepar  Uquflun  homme 
étant  trouvé  capable  eft  reçu  dans  un  cprj)s  pour  y 
faire  fon  devoir  félon  que  (à  charge  le  lui  prefcrit 
[Lç\oiïï itù^réctfthn  aulParlement^-CiC fut Ur^ 
grande  joie  dans  toute  fa  famille?,  ]      -' 
J^éceptiç»,  Terme  tie  Religion,  C'eft  une  aprobation 
delaplupart des  Religieux,  ou  Religteufes  d'un 
Couvent  pour  recevoV  une  perfonine  enReligion. 
[Délibérer  fiir  la  r/rf/>^w»  d'une  foeur  novice; 
Tort-Roial,  Confiitutions*  '\^  M^.  ^:n-M^iri  :é:4m»U:i:  ^: 
Méfftte^ff  Chofe  leçuii.  Argent  reçu.  Aaion  de 
*  icèevoir.  [yolerVargent  4e  la  récette.   La  récet-^  ^ 
temontehaut.  Faire  la  recette  du  grenier  à  felv]     ^ 
XR' cette.  Bureau  où  Ton  reçoit 4c  VaiigeiptpOlurJc 

\  -Roi.' ,[  AUeràla  Té€<m^,,^.'}W^^^^--'f&^ 

àecitié.  Secret  pour  faireiiniéméd«*C«tàwrèm^ 
de qu'bndonne pour gucritline perfonne.  Rémé 
de  pour  guérir quelqucbcte,  comme  chien,  che- 
val, &c.  [Une  bonne  récette.  Une  récette  excel- 
lente, infaillible,  éprouvée,  dangerçufe  ,méchan- 

'   téi  Bnfeignerune  recette  à  quçlc;pn.   Se  fcrvir 

d'une  rcccttfoCcfl;  imç  bonncarçceue  domt  le 

.  tarcm.  ].'  ■•-:-;■■■-"  '       '  "  _    ■  '^  ':■'  r^-v^' 

•}•.  *  RJcetii.   Imvenrièfï,  moien.  [ToutceKréti. 

vagen*étoit;qu*unjpcu|df  jaloufic^  uicdc  cette 

récette  >  &  tu  t'en  trouvera»  bien.  ÀhUnfiourr^ 
'  . . Lucien.]  "''"  ,:^'^iV:4^/l^j.-#i!r!!iv.:;«-i.,:f'.^r.:- ,  '■^!^ ^ffJT'VM'-^i^^W'  ■■^'' 
Kèceva  hh ,  ^4j-  Q^\  peut  être  reçu,  qui  peut  être  ad- 
mis. [  N'être  pas  reccvable  en  fes  demandes.  Le 

J4aitre.  C'cft  la  vérité  des  faits  qui  rend  les  bulci 

'  técc  vablcs.  TafX  i8.  ]  f  ^'^^M':-^'^  -  ^■■¥\^:'^fif^'ÊiP'^^^^^ 

IBxcevair ,  ^i  à,  Jerefoi,  )UprefH ,  /#  refuê.  Je  f#- 

tevraù  §lue\erefoive\  que  jerefuffe^  f4$$V4mt, 

C*eft  prendre  ce  qu'on  donne.   [  Nous  hdus  plai- 

fons  plus  à  donner  qu'à  recevoir.  AbUncourt,  Jkc» 

Uv,  2.  Recevoir  du  bien  de  fes  amis.  AbUncûurt, 

,  ,        THf.J.Z.1       ••        ■■•••        ^    \;-^-^tV'^^iA:^|4^i:|v.^V       '/ 


jîintqudcun.  [  Ils  avancèrent  un  pas  tout  haraf-- 

vfta  pour  trouver  un  ennemi  tout  frais  qui^vc- 

^    noitrecevoin yauf^if^LjuAi.]   ]'f.  J 

%lceyo$K  Acce^ptér.  Ag»éer.  [  11  permet  nori  ftule- 

nientdc  recevoir,  mais  encore  d  oft  if  le  diiel.  P^ 

ii*l4/  7-  Recevoir  les  excufes  d'une  perfonne.  A^ 

hlancomt,  Reccvoiragréablementles  ofres  qu'on 

nous.fait.  5r4ftfxi,    Rec«oir  à  compofition.  A^ 

bUncourt,7acite,HiJt.  /.^  C'cft  à  dite, prendre  à 

^  compofition, ] , -     ■:         Wmm.  ;  \   :. ,, ,.,  .  ^^^ 

Recevoir.  Avoir , reflentir,  feritîr)  [Recevoir  de 

grans  honneurs,  de  grans  avantages.  Abla^cour$i 

Il  fut  po>rtépar  terre  d'un  coup  de  moufquet  qu'il 

reçut  zhthtt.Sarafint'Profr^pn  lui  demanda  ce 

qu'il  vouloir  pour  recevoir  un  fouflet,  il  répondit 

uncafque.  AbUncourt,  Apofh,  lï  reçut  oïdi e  de  fc 

"fendre  maître  de  là*(ace.  Abiancourt.  Recevoir 

un  fenfîble  déplaifir  de  là  mort  d'un  atni. -^/»/i«//> 

Meures.]  . .' ;,..,^,.  .^,*',     ,.;,;-;-%'ïS&:f"'    . 

Recevoir.  Reeucilliri  ÉÉafflà^  (  Rfecvow  l'argent 
"'.des'taijies. ]  'V  '•.:,"  .  ■: , > ■v^-ï^'^'^-^^^^ 

Recsg ,  receué.  On  écritauil!  rejk  ^  réfitl^ ,  adj. 
Ce  motfîgnifîe accepté, adtoîisj  accueilli.  [Préfcnt 
receu,^ou  reçu,  Gonieillcr  reçu,  lettre  reçue.  Reçu 
à  compofition.  ]  .  ■  -,  ;;,,.'  '  -,.-  ,  ■  wpiM!i^€:S'  \  ' 
RectUfOu  ref»,f.  m,.  Ceft  un  écrit  par  lequel  on 
conféfle  avoir  reçu  quelque  chofe.  [Voila  y&» 
rtfu  qui  le  convainc .  Tirer  un  reçu  d'une  pcr- 
_(bnne.]    ■       ^-'mf-.  -    :  ."■  "  ',  ;;.§£••'- 

iiecêveuf^i  fl  m.  Celui  qui  efl;  commis  pour  la  ré- 
cette de  quelque  argent>de  quelque  droii,5çc.  [Re- 
ceveur général ,  receveurpartiçulicr,  receveur  des 

Receveur    Jes   pi^^j^:  Termes^  éTAuguflm   *^ 
:0MiJle,    C'efi  celui  qui  dans  le  Couvent  r«ÇO'^ 
les.  Religieux  dé  l'ordr*  qui  voiagent  &  ijui  cû 
prend  le  foin.  V^  v 

Rbchancb,/  m.  Gequi  efldeuà  çaufc  dure- 
fusquà  faitcelui  qui  devoit  aquiteriine  lettre  de 
change.  C^efl  le  gros  change  d'une  lettre  de  Tut 
protêt.  Voïtz UTrMttiiiesUttreiÀâcbémtff.t' ^3* 
[  Le  rechange  eflt  du.  ]   :'  1^^|J  '  '  " 

Ricbange.    Terme  de  Aflrf: Ceft  ttrt  fuplémertt 
4c  vx)ilcs  K  .de  cordages  ^  OU  de  verguç»,  [Voi'. 
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k  de  itching'e..  Vergue  de  rechange.  J 

^.hang<f  de  nouveau.  [ï 
gerunehapcau*] 


''msi 


i<^ 


^cksngiT»  V..0.  Changée  de  nouveau.  [kechaA- 


KbVhanter*  <^'^  Chantcruncfecondefois.  [j^c- 
^^chantcmn  air,  upc  chanfon.  U  reçhame  la  firt 
X.  quatre ,  ou  cinq  ifbi^de  fiiite,  MoléenfÂchtux,] 
%chMfer,  V.  a.  Gc  mot  fe  dit  d'ordinaire  eiipaijj 

i  lant  de  maladie»  façhcufcs  ^  veut  dire  j(c  tirer 
é,  .de  la  maladie  domoneft  atcint ,  n  en  pas  mon« 
fir.  [  Jc^  te  pardonne  à  là  charge  que  tu  mour 

4  las,  inai^ictne  dédis  de  ma  parole  (î  tu  rcchapcf 

lyi^îHARGB ,//  e^ft  iinç,&rçharg^  aug- 

t  faeiitation  qui,  icchai^e^ C!|^ 

,   ger  te  carioièHin  fUiit.  i^echaiget  i||ft^ 

*•  fLicharger  V ennemi  C'eft  U-batré  de  houvcau, 
barre  de  nouye.iu  fin:  l'ennemir 


vec  éxaèîtude.  [  EHc  fit  recherche*  le  tcftamenilp: 
de.  AhiÊn^ourty  Tac,  m,  1 14^^^.  jr.  ]  ^• 

Kêchenhef,  Tâcfier d'avoir,  deiniander  avecinftan* 
ce.  éhereheravec  foin  &  pour  venir  \  bout  d*ùn6 
chofe.  Tàchetde  gagner  qiiclcun  5c  le  orcflcr^dc. 
îtjueîqué  grâce,  enfin  de  quelque  chofe  [  Puifquc 
<*cft  à  bon  dertcin  que  je  vous  recherche ,  il  n'y  % 
point  de  galanterie  que  je  ne  puifTc  faire.  Voiturêi 
i'i^i»  Vous  ne  devriez  pasTeuIcmcnt  atorder  la 
paix/  mais  la  rechercher.  Vaugelas,  gJ«/7».  /.  4.  c.it;^ 
ildifdit  qu'ilnetafaloit  paç  rechercher  après  ûil' 
filong divorce.  Ahlancourt,Tac,  anH.  12.  Il  a  falu- 
qtté volts aiez  recheccbfc  de  faire  coodanner  jan:* 
;  feniii^fans  rexpliqieif.  P^^iii:,  /.  ir.  Rçthercher 
'     de  paix  une  perfonnç.  Vsu^Us  ,^intj.^.c.  n^^ 
^  s||echercher  quclcun  d*acof d.  AÉkruourt ,  ^aati^ 
.'  '  flV^'  A }. r. w.  ]  .  ^*^'^'%^^ff^  ^^^'■■^'''^rMtM^;^-%^^^ 

Rechercher,  Faire  rendre  compte  a  quclcun  Jcîpii' 
-  '  adminiftration  5  l'inquiéter  fur  la  conduite  des  a-' 
faircs  qu'ila maniées.    [  ]>rpuis quelque  tems on 


Ailam  rcchafla  fufques  à 

,    ïjjifl^rochaineviie.  R»if^.iî^wJ.8  e.x>]  ^     ^ 

IKechaufer  ,;fr.  if  Chauler  de  nouveau.   Le# 

H  du  mot  de  recha$Jfer  mec  fens  cft  ob(ciir  4ftil  ne 

;^/doit  point  avoir  d'accent.  {  Rechauicr  le  dîné.] 

^^fhaufer:  Ce  mot  lignifie  cchaufer  encore  &  en 

cêfen^  la  particule  Riz  un  e  clair<Jnidoit  avoir 

.  '  -lin îîccent aigu.  [Par une compaffion criiellc en- 

f      vers  lui-même  i)/rftit  la  couleuvre  dani  fon  fcin 

'  ^   pourlaréciiaufcr.  Pori-RoULHiditi^^t^^'^^'''' 

^  l^chatêfér.  Exciter  de  nouveau,  ralumer. 


gé  de  rendre  con^te/  Ablancourt^  Ikdte  «  an,  ï, 

■yn-chàp,2^.yf.,.f^^^  ■     . 

Rechercher.  Faiirè  ^crrèrcfic  ié  queîcurf  pour  îur 

caufer  du  mal  ?  pour  le  punir,   [  Il  fit  rechercher 

mourir  tous'lesxoupab]cs.^^iI<»^tf«r^,  TaciUr 

Htfi.Lt.c.y.}  *- ■  ■^$^im^!mM^ér^^^^^ 

Rjecherchi^  recherchée  r  >aw^*     Êherché  avec  foin. 

Cherché  afin  de  rendre  compte ,  ou  d'êtxc  ptint 

%h€rchéavec alèftàtiom    [Secr^fbft recherchée 

JPiirtiran  recherché.    ♦  Ficiïfte   oppr   icchcr- 


Richaufir.  Excitcrdc  nouveau,  ralumer.  [Ale-r-î'^'rfiéé.ll^^i^:!',  ■u:,.i^.,-a^,^-.:  ■,■■.,:'  ^  '^•::^^v'^-v%.-'^^  k. 
xandie  voiant  fes gens enidîroutc,  les gourmail-  ^  r^ g'e  t i  è  w  i  i ï^  *tr:  #r  ïtdnoncwr  *vr35/«î/ 
de,  \cs  exhorte  ôc  rethaufc  lui-même  le  combat.       Gronder,  être  de  mauvaifc  humeur.   [  Il  rechigna 


X.^^}, 

nouvdîéc 


.  Vaugeî^^fnJ.^'^t:.j:^-{:y^:-0^  Çcftimevicillc  <pii  ne  fait  que  réchi^ 

$<r^cAf4ir/^'i^i^::«^;''-S*cçhaufcr encore,  t^ï^^^^^ -As^gner.]    'W^4<^f-  :    \^' ^-^^^^-^P^*^  ; 

Àoid  lorfqû'ii  fut  au  l.t  qu'il  ne  fongeii  qu'à  (t  ^Rechigne  >J1  m.  Qiijg»;onde,quîe^dema'UYai^ 
'      ïéchaufcr.f'^^^^^i^'^*^^^^^^^^^^^  un  vjeuxVéchigné.  p|.^:^-^:^ 

»  U^^^  w^^*»/^  fourelU.   Le  Comte  de  Biifft,   Rechigné,  ^échtgnée  y  ^w/f-Qui  gronde 3c qui  cft  de 

s$nùursde$Q^ulei»fages6*  Çtj^Z.^^^  .     mauvaife  humeur.  [  La  vicillcirc  cft  acompagnéç 

iVpris  de  l'amour  pour  elle.^  -^  ^'^^^^  î  *^^  *    d^aflèa  delaideûr  fans  ft  tenir  cnc«|e niai  propre 

^nichMUtyf  m.  Inftruinent  de  cuifine  qui  «ft  de   ^    ^  rcchigoée.  ^oi5f#r#; f  • 

ferjre,oudc  métal  dans  quoi  on  met  du  feu  pour  REcmiTE ,  /  /  Ce^motôg 

yechaufer,  ou  tenir  chaud  quelque  ragoût ,  ou 

pour  faire  cuire  quelque  choie  entre  deux  plats. 

te  bon  réchaut  eft  fait  de  fer  d/cuirafle  &  com- 
posé d'uncorpj-,  de  troii  pieztd'uae  grille  d'un 

fond  ,d*unc  fourchette  A:  d'un  manche.  ■m^''':V 
RECWAussEiii  nfc  4K^  Chauiïir  de  nouveau.  [Re- 

chau(lcr*desbas.^^'-':''^'^^'^%;^^'#î^^^^^^  ,.■••'  "^'■••■^■'/ 
&£CHsacHB  ,  /  /.  Aaion  *  irtîW  qii  cherche^ 

.avec  foin.yqui  eflâie, qui  tâche  d'avoir  per^ui- 

iîtion.  [  Quelque  recherche  qu'on  ait  ft  itc  ort  n'a 


on  croit  que  dans  le  propre  il  ncfé  dit  pas  ordiiiai- 
rement,  &  qu'on  ptend.un  aiitrc  tourcn  fe  fèrvant 
du  verbe  retomber.       ; 


*  Rechute,  Rcprife  de  maladie.  Retour  dans  b. 
■^^  mcmefiiute.  Retour  à  la  même  paf]^on.  [Les 
.  rechute»  en  matieîir  de  maladies  font  fbit  dangc- 
"^  reufr Sr  Confcfïcr  (es  ttchuxes^  Pj^Jcst,  kttrè  x. 
Déclarer  fes  rcchutcfà  |<afli  ConféfTcur.  ^^caî^ 
UttreUt,]  'Vf^  ■■'.-^É^ff  ;^^^r     ;       -r^i^--'^^''  -^  « 


fumais  pu  trouvcrqwc.  FsfcMU^Mi'^  C'eft  une  re- 1  R.e'cïpeV  / jw.  ÎTem*  de  Médecim:  Sorte  dé  icara- 

1-     I  -i^-i^  -   .- *,      t.--'         £^ére  de  Médecin  qu'on  met  à  la  tcte  de  Tordon- 

liancê    [Taire  un  récipé.  j  Le  mot  de  récité  ^ 
prend  auïG  po«r  l'ordonnance  même.    %  ?'^ 
Ri'ciPiiNDAiRE,  /  m.    Celui  qui  doit  être  reçu 
en  quclquc'cbargc  «  qui  doit  cttc  interrogé  fur  U 

U    li    ".  loi 


I  j  cherche  de  mariage  dans  les  formes.  MoliercyVre 
^tieufes.   Travailler  à  la  recherche  delà'  vérité* 
AXii  Chambre^    ïairc  l§  recherche  dea  faiiic 
■  --^Nobles.  1  ';'-;^''^'*^'--'^^i»^-^ 
'  Richerchir,  u  ^  Chctchci:  avcd  foia  r  chercher  g^ 
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4REC 


«is  I>oâ:rur  «I  Droit  qu  M apdie  ^jwiiiuirrnifiir  1     falk. 

^'un  ]|iifèfâi»lr  Sjflruf  loge  àstm  mm  miaui  mb- i     mé, 
nrés  df  Kpar-J>«Mra  omis  ks  if  ftwè  4c  fvr»^  f     ^ 


t'.  r.   J#JM 


iMMKif 4; <k  iêicodrc  £imM»i 

ca  Im  pèrbtt  de  gent^'cic 

itlomcUc  fait  cas   [Larr«|ii*rflriritpnf 

ii  ic  leclana  ^MonGcitr  un  ttK  &  on  le  tiùLê 

Vcifsëmr^Jl  m^lOmmÊ  dtCkimi/lt,  Vjfeyil    fcrtdourgini.  J 

rrçoitcci^Ibrr^clVibMiAic.  &aciampie.  <«.  ik  Tmmu^êÊm^.    Ccft  fa« 

lU'cTpeoQUE»  ^  CcflMticiitt  proprement      «MM»4fl%  [PiiJ—im^aMnftfio— y».  Fi 
4k  ^rtîi: ,  &  (^nifie  austiieL  [Le  tnjnft  la  fcro-       '<*'''•]         ^,  - 
m^étÀmvtut  JÉMcr  d'auic  amcMir  féciproqiie.  EfCloiuBj^.  m, 
V!img4m.  MmÊÊÊÊfÊm.  B  âa  poru  à  undijv«ttoo'      «Banqiàs'câ^ccUmé.  J 
.a¥cr  1&MI  maxri  ttm  iw  |iHNnrf&  réciproque  et  R£c  un ,  /T  mt,  Cckii  ^  ne  Ibrr  \Êmm  8e  qui  ^cft 
sépoafa.  4A/Mrnifrr.T.^.^K,/4»^^.j  |     engagé  a  lâccretraitepcrpctùeik,  maislcmotdc 

Wjkqar»epÊ$^  XtnméÊG€SWÊhm.^dts\uxvL€\i^c%\  wm^b^mccicmmc  fc  dit  que  de  ct\m  qu'on  apclîe 
propoitionnelks  on  cotnpaie  la  prcxuccé  5c  ia  k  MedmdmwmÊi  Tétknem  qui  rû  CBVtfoU iuois 
^isairkme  avec  la  kamàcjÊL  btrbiilcœe ,  c'cft  a  j     petite»  Ueucs  de  Paris,  '^^i^^^m^^''- 

d uc,  ks  rxtfones  avec  ki  n^>âcns,  on  dit  aloif  que   t  ^  'KerlMt  Qiii ftft  rarcmeitt.  ^  Cxâ^  redttii 
les  unesibniKcipoqucsaojt  autres,    ftbefchet       on  ne  ie  voitpoi«.j  >-^^^^i*s^-  ^"  ^^^^f  «^  ^^ 
^^  i^gr* «f"-ir'"^7'-T  .^rtr-^iii^^  ^TTnftMâ'i  ^'' - ^""^"i*  - / /  .Filie.ou  kmme  qui  ConfèÊimm 
"^^  ^-L,;..^.^^.  ,^- .  .?i#'^   ^^^^^^^^  '    I     P®*^  Rcl^itmk.  mais  ceinoi4c  tecimfÊ  okct 


kn&ne^dttqfl'en  riant.  {  Voik  beaapFéfem  de 
parfum  honjàu  commun^  bclk  SLtrlMjh ,  m  acuk 
drpauVTetc.Spw«»,  L£ttm^^^-  -i^^-?^;  -  --^_ 
:RïCo  CKCR  «  on  recoipitr^  v.  «.  Ct^gier  de  itoo* 
[  Kecrj^ertmclou^im^  chei^Je,  4cc-  ] 


f  «iie 

4tmnefent  la  &>i  sé^r oqueinâos.  JUmnc^uvi, 

SLCCImU«  ^  #•  CîrcrâciioavcatL  X^xoret  tme 
paire  de  fouliez.] 


■i^.:^!t:!,^ 


'**a^^'^ 


Reci4i«i«,  //.  Tcrmt  JeTjiiâm.  hctttts  qu'on 
obtknvdii  riince  pour  cailcr  qnelque'aâe.  Vààia 
i^^tra»    £<3t(btciurdcslcttresdcrcciiîo«.] 


0  fLE  ciT«  /  ik.  JLrnarréde^juelquccbok^a^  JLecoiv,  /jm.  Beërlmn.   Coin.  '^V  iecendit 
pa£Ei.  [ JK£citcotin,bisC^>ccim,  loQg,jMipk^       éan»kt  vxbgcsqui  ^totcnt iparsçà  ic là  dam  ic 

ax^Mn  Jci  ^valons.  MUmcoart ,  khar^jm^  ièwm 

t  *  11  pourimt  tm  raîronnemcnr  îufques  dans  les  dcr- 
mÂa%r^ûtm  de  la  Logique.  Mdterg ,  MÀUdi  ^Buf- 

Hfico  1.  E  E  )  V.  ii.  Cokr  une  Cccç>ndc  fois.  [  Rcco- 
krimfaâictikGak.j  ^ 

Uâçakr,  Terme  de  fmimiL  Ux  a  des  ^moins  ce 
^'&  mit  dcpofe  ppw  ■  wr  s'ils  n'y  vciikm  licn  a- 
TiQtftcr^s'^ncaveakm  lies  diininiier,  oh  s'ils 
Vf3ikct  pcrfifier  dans  leur  dépi^ticMu.  |  Rcco^er 
dç^tcœoittf .  Lf  Mmàm.  Témoin  iccolé  Je  cofr- 
firtM^c.]     ^  .■^:^.; 

Kicoi.Bcri^m^f./.Stmmé»3}éxûfmm,  C'eft 


Ri  c  oiî  *m  *  i;^  Coi&r  ûoc  kctupdc  ibu.  [  R^ 

coifcruncBapL]   .  ,; -^^ë^^'-jéèsn  "i:i>>i^^^^ 
•  JS^rfly^uneboutrilk. 


■■■■■  '^  ri^  ; 


^j(rir','A*'  «> 


if^^,  -. 


■d^^i 


pa£Ei.  [jKcckcotm, 

és,cninkinc»  ci4oiik,a^rcabk«diaaB9^  ii^^ 
anet^  Vousm'awc^  £akiis  magnS^j^lp  scot  de 
liinin  iw  1IIT  ocploits.  Scwvn,Lettrts.^ 
JU^x^,  18.  4L  'XXflDeiiarcaeiir^   T  Ricker  &iaHL 
Eiciterfonrok»  réciter  un  difcouTS.] 

deaû-miK  qu'on  imprime  a  la  dernière  pàge^ 

diaqoc  ^rcilkt  pour  montrer  k  commencement , 

4c  ^  p^e  JHJyanTC  ^Onprend  fpwrdc 

ipu<!/  quand  os colationne  quelque  lirre^J 
jLriiMMr«^..«.   ApcJkrâ  ibnkcottrs.    Apt&rl 
/    Àsn  aide.  Tacher dckpiétsaloirxk  quelqis^dn»- 

fc    [C'c&  vous  qni  donnez  le  poifon  qui  diafic 

ixia  fbiistlp  Tii^fan  qtTcR  vain  maÎTitexiaixt  k  vccla- 

ine.f^i^.  Pii^.  £lk  etttbcaariéri«BBrrla  inémoirc       imtecucilkmait  d'c^iit.   [faire  une  petite  rcc^ 

iieGcrinanicas,  onTctoiifit  jli/«?^i>«r/,X«rirf,       ^^^ — ^ 

jg»dm&.  Crjcr  contre  qiidqae  ckofir  d'iÂioflc.  S*é- 

''^''^Ê&^mtÊ\n  i|nilijiii  chok.   l<e m^Tk  ridamrr 
^iy&cs  c£'  ^9S  une  inamcirdk  ^z«fér  aujtsrs.   |  Ils 
'    iféckmcrcncxoQixe  cette  sammamL 
T        SrkifmeJ  5.  !• 
rf^rUmer^.m,  «.    H-rfmjé* J^mUû.  Redetnandcr, i 
•     ^aurîuivie.  ■{  Eéckincr rcim'f--^BdCclamcr  ms 
Ya£iL| 


âuré  q42  on  £iit  à  un  témoin  et  JGi  dcpcfîtion  a- 
.prcsi^uoi  celui  qui  inftriiit  Je  procès  kii  demanJ^ 
s'il  ne  v^  iien«ioii|cT  à  ce  qu'il  a  depoic ,  on  Vii 
ai«i^sà&»iimmiic3^en  im  j»ts 
fiftr|ifdaBsë»axesk$c^ok£<pi'iia  dites  enjuffîce» 
[  Les  tàMBS  %n^2t  kœ^  recokmcnt.  iFairc  ai 
lecqlcmcnt.  ] 
Rb'c«»xs7^  /  «».   Rc'igkm  ik  Samt.  Franco^ 


J^écUmtr»  Â|^flier.  Lembtdc  rétUmerzSi  un  T^-  B  «pMvadccliaa&avec  àa  manières  de  gro&s  4e 
WÊteât  Céuiffi^^w^àes  perdrix  quand  k  auU^P|^ée  haiià»t^]aiiiâcsc^'onapelkJ^,&  qui  eu  vé- . 
la  Conelks'ciitrapel km,  ou  que  lamci;e  ra^l- 1    tu4'uiierobl>^i^rafl|:  étofegrik,  a^>cc  «n  petit 

-      \    "     *•     manTfi^ 


|. '  : 


^■?4. 


*"•; 


•■*  ■■.'•',  ■  ' 


^^p 


■  ■.«-,(■  t'-tT-Tj'tj--; 


...    /v. 


vjpour 
necoi 
kpr: 
comi 

anui 

envoi 

perdu 
âetirp 

ft  arr 

tfOMvi 


^pséko 


■^/..JV^ 
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J- 


■  ^.  ■ 

■  ■*-  -v. 


•^?fc? 


>♦ 


i<. 


R  fi  C»  R.  ^A^*  iv  '4^^ 

iBantcau  de  néaicctofci^larobé.  [Se  faire  U  iigiiifii>/#r»  t/.^r.   Se  fatlsfjHré  loi- même  des 


Kccokt*] 
%,%*cpx%%  »  f  f    EUe  condik  à  recueillir  Ict 
^siitf  de  lespratxts  ^ektvrre  pdodttit.  lioiflpn. 
.|[  Uœ  abondante  récoke«  Faifèsoe  bonncrécol- 

1UcoMHHi^i»iUBJ&*  ^.  Lottable,  clbmablc.  [Ua 
«fb  4c  ffCMntnmdable  qti'ii  oe  fe  pique  pas 

^  tfiionnrtir,  Pif/ciit  1. 1«.  1 

M0t»mm§ndmrefft ,  f  /.   Femme  qui  dan  $  Paris  fc 

fiBcle  de  donner  ies  ooarrices  de  detièrvantes  & 

^ui  gJgne  fa  vie  à  cela.   [  Jai  donné  mdre  à  une 

tecommoidaieflê  de  me  trouver  une  ioiic  aottr- 

ikc] 

XecêmwtêndMtim ,  /  /  Prière  qu'on  fait  à  quekuu 
pour  quelque  cbo^,  tm  qpiielque  perfonnc;  [  Sa 
KcomiTiCodarioo  eft  puif&ite  auprès  de  A^onfieor 
kprraiierPrcftdent.  11  a  eu  Ton  emploi  à  U  i^p- 
coramcndation  de  Mon  fieur  un  tel.  ]  ^ 

^  MMtmmtKd^tions.   Ce  mot  au  pluriel  fîgnific  tsi* 

yfrmMns.  [  Faites  mes  xrcommendations  à  noue 
amj  iorfque  vous  lui  écrirez.  J 

KectmmxmdMsiim.   Term^  tCQ*ftnjrt.    Billet  qu'on 


envoie  dmfoos les oiitrvrcs  de  Paris  loriqu'on' a       veut récoïKilier  a vee  nous  fi ,  &c.  Vê'tttm  ,  /et. 


perdu  quelque  vaiilcltc  d*argcnt,  afin  que  ii  on 
irur  porte  cette  vaiffcUe  perdw ,  ils  la  retiennent 
ik  afrctrnt  la  pci^onnequi  la  leur  vent  vendre. 
[  Vil  vu  tomes  mes  Tê€omrrituijiùm!s ybi)jt  n'y 
.«roUve  pas  ce He  do»t  ^'ous  me  parlez. } 

'SjttwnmtTiitt y  V,  s.  Plier  d'avoir  foin  d'une  per- 
^nnct>u  de  quelque  c^ofc  que  ce  (bit.    [il'ieur 

--pré(ênta  fonâk,,  écle  'eur  jccommenda.  AUim- 
xmut  «  Tmt.  W^fLl  \  *■  ml  Je  vous  tecommeode 
mamaifon.] 

Se  tammmm^ir^  "Wf  r.  Faire  ^ bai<(trm«ntiqpkl- 
«un.  Frier.d'jMifl'iôîé/d'ayotr pitié.  [Stwcoœ- 


ièrvices  qu'on  a  rendus.  [  Jean  d*AIba  n  étant  pas  f 
cUMtntde  fes  gages  déropa  quelque  chofe  po(lr 
(crccompenfcr.  PMfcjtl^  Là,  ]     ^^^^^.  :-^r 

[  Let  Imprimeurs  lecompofent  les  plgr s  qnazhl 
elles  font  rompues.  Recompofer  un«leuine:  ] 

R]^ COMPTER,  recomter  ,  u,  m.    L'u^  êc  Vautre 
t*écrit«mais  on  prononce  recontt.  C'efl  comptef  *  , 
une  (ccondc  fois.   [  Recompter  fon  argent.]         * 

RE'cOMCiLiATiqM»/  f.  Prononcczfrr^iiic/iiFtf*' 
àtm.  Retour  en  amihc.    Amitié  qui  eft  renouée»  v^' 
[  Une  reConcilationfemte«tiompeuiè# vraies  fîn- 
cére-   llvotthitcélcbierlatéioûliunce  deleur  se- ' 
conciliation.  VmêtgeUsj §iHsn.  Lt,c.  $,  La  réconci- 
fianott  av^  nos  enneims  n  eft  qu'une  ctainte  de  ' 
quelque  mauvais  é^'énement.  Mémoires  de  hiofp- 
fiemrjtt  Duc  de  U  Roche-  FoHCMUt,  ] 

Éâimicsiter ,  V,  M,  Remettre  en  bonne  intelligent- 
ce.  Racommoder  desgens  qui  ont  rompu,  qui- 
fom  brouillez enfc m ble.    [  Je  lésai  reconciliez.  ] 

Se  réenuHier ,  v.  t.  Se  btea  ronettre,  ic  racommo* 
der  avec  quelcun.     [  Je  croirai  que  la  fortune  (ê 


'V 


wendcT^queîctm.  J*it.  P£>f/ll  fe  rccommènda  à^icoîiîORT  ,  /^  m,    Ge  mot  (îgnifie  cotjfùlê^ 


^itis  6l  mourut  auffi  tôt] 

Rec  0  MMEnac^  y  *o-  ^.  Commencer  une  monde 
%m,  [Voulez- vous Tecommenrerjaos  broniUe- 
liei,  P^^,/.#.  RecommenecT  lin  diictmrs;  A-: 
hUmcemn,  Vous  verrez  que  ce  fera  toujours  à  re- 
commencer. J^i»re.  ]  ^ 

RfcofifiFEt^^  /  /  Prix,  falake.  [  Ceft  la  lecom- 
pcnft  qoci^ai  «enéuë  à  Ina  nourrice.  yMmg§mn. 
LtL€^^m^  Téa  fecompeniè  M  cetntdom  on  dé- 
fend iarie  &  les  biais.  AhUntmtf ,  Tmc.  m».  L  13. 
•004»  Recn'oirla  fcîcompcnic  de  icm  travail.  A^ 
idM»court,  La  mort  lui  ota  la  recompen&«lc  iês 
fcTviccs^$Mr4tJm,  Prefi.  J 

iiemnfeafe^  Cfft  une  ceitainefommc  d*afgcm  de 

''  trQi$4»B  quatrecens  liyres  qu'on  donne  a  un  h- 
qua»  après  avoir  1^  trms  ou  quatre  ^t»6es 
âges.  [  Laquais  qui  eft  aTccomprait?.  A- 
fiticimnpQiife  OtiisÀ  a  doaoéfrièco^pai- 
ivir  à  recQmpes&«  ] 

^rrn^îjiiM/F.i  \  v.  jLReconnoîtrc  de  quelque  grâ- 
ce les  tons  ofiises,  ou  les  fcrvices  d'une  per- 
Xonne.  \\jt  mon4e  recompenfe  plus  -  (ornent 
l^s  >4^tficncef  do  mérite  qixe  le  mente  même. 
àiMoirgsdiJOjK^fitméeUMMhtFwmamt 


<T 


tri  65.  Se  fécoDcifier  avec  une  perfonnc.  -dklme  - 
ceurt.  J 
RECoKDuiJtE»  'ù.  4.   Ce  mot  fe  dit  en  parlanr 
de  vifites  qu'on  ferend  les  uns  les  amres  dans  le 
commerce  du  monde  >  éc  iignifie  Mcompspter  Is 
fèrfcnne  qui  nous  eft  venu  voir  Se  la  coc  duire  \u£' 
quo  àla  première  porte  de  notre  logis.    [  Je  vous* 
laijpfe  aler  iàns  vous  reconduire.  Mcëere ,  SicUàen% 
fi%.  Ce  n'eft  plus  aujovâhuila  mode  derccb^ 
ihdfe  les  gens  avec  qui  on  vît  familièrement.   Lci- 
autres  lew  font  civiltté  de  lesrecondnifent^uiqtic» 
i  ia  fQC.  S$Mrm,  Epitrek  Dmm»  CmilUmètte.  ] 


'■•y.':  y 


/r#;s^maisileft  un  peu  vieux  &  eft  mieux  reçu  eor 
-vtTS  qu*én  proiei  [  Hors  de  tout  c  fpoir  du  ùi^ut  et 
fa  viic  Priam  reçut  du  renfort.  Mâdherii ,  Poefîeè^ 
livret.  Sonamcfutdépourveucd'c(poir&der^ 
confbit.G^iwi'.  j^,/^]  -^î 

^càijfûTtew ,•  ^.  M,  Ce  mocfignîfîe  cwfolèr ,  tnià^ 
il  fit  ft  àk  guère  dans  le  beau  ftile.  [Je  l'ai  ua* 
pettitconfoité^j 

RtcoKt90issAB  iB  ,.  é$dj.  Q]^pn  w^t  reétHmcn^ 

tre.  Facile  à  léconnoître.  4  ^  *  *^  P*^ '^^^''^ 
noiflàble.] 

R£conmiJfMnc9j  flf  Reflbuvênîr d'uiwj^ace reçue;. 
Gratitude,  reflcmiment  de  quelque  raveur.  1  Je 

:,  lui  pardonne  tout  le  mal  qu'dimK  fait  en  reccm*^ 
npiitàiuA^  bien  que  vous  en  recevez.  Veù.Ljx* 
I>t>micrdf  smarques  de  fa  reconooiJ&nce^iitLwi^ 
câurt.  Les  bien^ûts  obligent  à  la  recpfihoiifanc^ 
VmUgelmM  S^i»-  £  8  r.8,  T^moignex  de  la  rç-  | 
connoiâànceà  'quclcun..-illtwieft>ir/.  On  donne  ^  V^ 
aisément  des  bornes  à  fa reconnoiflaHce,il£fi«M^  ^'i 
rtsdt  MonfiemU  Dur  de  U  Rùche-Foucaitr^] 

Keconnoiffunct,   Aveu  »  aâ^on  de  la  perionne  qt»^  ^^^/^ 
avoué, qui  rcconnoit ,  &  qui  confHic  une  choie, 
lAquoiiavûoitild'cx^ci«citcic<on»oii&nce^      .^ 
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fsf.l  iS.  Cdte  kumblc  âeconnoi(Tan<€ 

faute  leur  en  obtint  \ç  pardon .  VMêgeUs^  §lmnL 

'  X. Cf4^  E^rit  fujct  à  ircconnoifTancc.  VatrH  fUi- 

JBLuoimotJfsifCê.  Ce  mot  fc  dit  en  frstique ,  Ôc  vcar 
dii€  un  aveu  par  écrite  Pafler  une  reconnoi  (lance 
à  quelcun.  Le  M4s$,  On  a  acoutumô  de  dcman- 
dti,  oajde  prendre  ^  (cmbiables  retonnoiflan- 

CCS.  BAtm^fUidosi  s- ] 

Itfconnoijpince,  Terme  de  Pê^ieDrainatf^ue.  Ccû 
un  fentimcnt  de  la  mémoire,  5c  de  Timagination 
par  lequel  Une  perfonne  en  rcconnoh  une  autre 
dont  elle  ne$*aperccvoit  pa».  [  Le  dcnoûmcnt  fc 
fait  dani  la  comédie  par  la  recbnnoiirancc.] 

KecennotJfAnt,  Participe  figni fiant  ^«i  rf f /?«;?<?/>. 

lUcûnnptjfant  /recênMiJfsnte  ,  sdj.  Qui  eft  fcoiî- 
^  ble  aux]grace«  qu'il  a  reçues ,  qui  a  de  la  gratitude 
&  dureflèntiment  des  tâveurs  qu'on  lui  a  faites, 
ou  des  fcrviccsou  bonsofices  qu'on  lui  a  rendus. 
[Ccftun  homme  fort  rcconnoiflant.  Elieara- 
me rcconnoiilanrc, ]  ,^i  .  ^4.  j^\ 

R^iro««w/r#.    «.  ^   ]ereconnoi.  Je  recêÉ^i^ii 
J 'ai  reconnn.  Je  reconnue.  C'cfl  remettre  une  per- 
fonne dansfon  imagination,  Qudans  fa  mémonc 
Reprendre laconnoiflànce d'une chofe,  ou  dune 

pcrTohne  dont  lidéc  s'ctcrft  un  peu  éfacéc  de  no- 
tie  fouvcnir.  f  Je  crus  reconnoîure  Socrate  a  fa  te 
Xtàim\c,AhUmoHrt,U^ien^Tom$B,    ^cï'^tc 
*    connuafa  ^voXcSearon^Nouvelle^  Commtïi 
fouilloit  fon  pcrc  à  demi  mort ,  U  ic  reconnut  & 


^Èiijf- 


%■■■■■ 


■y^.î';- 


fwtwwfip^,  t^.  r.  Reprendre  (et  efprftj.  Fâfie 
réflexion  Cm  foi  afin  de  prendre  les  mefures  n(0 
ceflaires  pour  agir.  [  Il  ne  donna  pas  le  tems  aux 
ennemis  defc  reconnoure.^^^gjir^r/.  Des  qu*ilj 
fe  furent  reconnus,  le  dépit  d'avoir  fitôt  lâché  k 
pié  les  ramena  à  la  charge.  Sarsfi»,  Prefe.  ] 

Sereconnoitre,  v.  r.  Se  repentir,  rentrer  en  foi  m*#^ 
me.  Fait*  de  férkuifc»  reflexions  fnr  le  dérégie» 
ment  de  fa  conduite,  f  Les  Partifaos  3c  les  gf  ns 
de  Cournefereconnorfîfnt  guère  que  furla  fin  de 
leurs  jours,  5c  ils  font  fort  obijgez  à  Dieu  qui  leur 
faitla  grâce  de  fereconnoître.j  V^ 

l^econjm^  reconnue ,  Md\,  Avoiic*  [Pardonnez- 
moi.  Seigneur,  afin  que  vous  foiez  reconnu  fidci- 
le  daîu  vos  prornefles.  Vort-Koiéil ,  PjeMumet:\^*  " 

/l^tfj/?«/*^.r^rp»/?«*r.  ^Rtcompenfé,  [Services  mai- 
i€conntts.  MJajicotsrt ,  Tmc.  Htfi.  l.t,  c.i^.  Ses 
bons  ofices  ont  été  reconnus  comme  ils  le  mcri- 

^^<^OHq^t%xi^.^,0ry  reconquiert.  J'ai  re- 

i^cenqHis.    Je  reconqt$is\     Je  recenquerrai.     Ceft 

"tonquerirune  fecondefois.    [  Ils  penfoient  à  re- 

conque/ir  la  Lidie.  Vaug.  §^in.  /.  4.    il  ufa  d'uf  c 

«ctrcme  diligence  à  rcconauedr  la  Çocmc.  Ssra» 

fin.ProfgA  ^^  ^^^-^^  -  ^  ,^^%>-'-  -  ■•■>-#^">- '•;.;.^  ''^'/--  .- 

Reconquis,  reconqu^,  adj^.    Conquis  de  nouveau. 

[P^àistti^Qt^Ablancostrt.    Province  rccon- 

Re co  PIE  1.^^  .dPCcçïerdc  acmyeaii.  tranCn. 
reeq^ore.   "' ■^Mmm^.à^ 


-  "v^:- ".?■*'; 


ïiiXttcotasuw\\i\.Abl^i»^ourtJac^e,l3'C'^^  Se  Rc.coc^uixtsi,  v.  r.  C^  mot  (c  dît  quel- 


&f f i?««ofrr#;    Confidcrer .  juger,  dicern^    Bien 
voir,  voir  diftinûemcnt.  [  J'ai  reconnu  que  vou^ 
Jl*aimie2.  i^^*.  Lcis  ennemis  dans  la  confufion 
ne  pottvp icnt  reconncître  notre  nombre.  Sar^fin, 
Trefi.  il»rcconnure|it.auflî'tôtJ[pn  artifijpç. . Jt: 
hlancairt.TacMsfi.l.s.€.i^ 
Viixonnoitre.   Avoiier,    [Une veut  pas  reconnoître 
que  ceft  laforct  de  lagfact  qui  opère.  Pafcal,  L 
iS.  Te  recoiinoi  rocs  aimeifSc  mon  péché  efttoû- 
jôuis  devant  moi.  P^r^R^^t  ^y«^««^^v  flrccon- 
îîoit  que  tout  ce  qu'on  lui  demande  eft  entre  iês 
■    mains.  Vatru.,  flaidoié$.  ]  '       :...:C^É-^M'-^-.:r^ 
^cfinncUre    Ce  nwtfe  dit  encore  en  quelques  fa- 
çons de  parle^prochantcs  de  celles-là.   Ainfi  on 
^,  [  Ke  rccônnpître  ni  Juge  ni  Loi  Jhîanconrt, 
j:ac.lùfi^Lh^^<<^ovLïïoixrt^onïKoï.]  ^ 
Heconnoifre:  C€  mot  en  Tirmes  de  Guerre  fedit  dti 
chofes  &des  perfonnes,  àil  Cgnifie,  aller,  ^atr^ 
ohfervèr  les  efimnîis ,  quelque  place ,  quelque  pat 
{âge  ,  ou  quelque  païs ,.  ahn  de  prendre  après  (t% 
roefcrcs  fur  ce  qu'on  aura  reconnu.    [Ilenvoia 
reconnoître  renncnil  JhUncourt.  Reconnoître 
-  ,  iin|)aflage.-^/«w^^«r/>  ArA.s*  Reconnoître  la 

côte  5c  Ves  ports.  AhUncourt,  Âr,L  7.  ] 

Reconnoître.  Etrcrcconnoiffant  d'une  grâce.  Avoir 

\  dp  la  gratitude  de  quelque  faveur  qu'on  a  reçiic. 

^     [  Reconnoître  les  fervices  de  quelcun.-4b/««r«wt, 

-  Tacite,HfftJi^C'  7-  Je  ne  trouve  point  de paro- 

^  les  pour  reconnoître  rtonacw  que  vous  me  fai- 


quefois  des  cheveux,  ôc  veut  dire  fe  fnièr,  fe  met- 
tre par  boucles.  [Ui  cheveux  fc  iccoquil'cnt» 
Chc veux  tout  recoquillezjï--  ^^-^''  ^^-^Sfîif ;i.ifi^'':  :< ■"> 

Reco&rjcek,  V,  a.  Corriger  de  nouveau.  Rc- 
touc%^    X  Recorriger  ce  qu'on  a  mal  fakif  ' 

Recom*  jEiw-  ferme  de  Bratique.  Cdnj  quia- 
compagne  le  fergent  pourétre  témoin  de  l'exploit 
que  donne  k  ièrgent,   [  Prendre  des  recors.  J 

RECoucHfilij»  %  if.  Coucher  de  nouveau.  Re- 
mettre au  Ht>  ou  au  berceau.  ÏRecouchcr  un  ma- 
lade. Recoucher  un  enfant.  ]  / 

Recoudre,  V.  a.  J e recous.  J* ai  recoufiL  J^ri»- 
€9ups,jerecoudrai,  C'ell coudre  une  féconde  foisj 
Acommodcr  ayiec  Teguille.  Racommodef\yec 
le  fil  &  réguillf  ^1  [  (^f  lan'cft  pas  bien  coufii  ^  J  le 
fàutrecc^drt^.]  ♦  ,.    f;^      •^ 

Rfcoufii,  recaujke\i  adj.  Coufu de houvf^a.  [Ha- 
bit recoi|fu.  Jubé  recoufuc  ] 

t  *   Je  pourroisÛans  mes  vers  ffr^ii/Jfi  mettre  en 
pièces  Malherbe.  Dé^reaux,Sdtirei.  Ceft  2  d^  ' 
tç,  dan$  mes  vers  pris  de  côté  ôç  d'autre ,  dans  mef 
vers  rapetaflezi 

Re  coup  £ ,  /  f.i  Terme  de  Tailleur  de  Pierre. -Ce 

^.  qui  tombe  de  la  pierrc-lorfqu'on  la  taille.  [  On 
carrelle  avec  de  la  recoupe  ôc  du  p  atras.  ] 

Recette.;  Terme  df  Boulanger.    Ce  qui  (brt  du  îon 

gras  lorfqu'ob  ic  reperde.    [  Les  boulangers  veo- 

.  dentlesrecoupesauboiflcaav]/  1 

Recoufer,  v.  J.  X^oupcr  de  nouveau.  Coupçr^jj^^ 
ne içcondc  fols.  [  Recouper  du  pain.  ] 
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#fitiMt>^'  4».   ÇouHmv  un  peif  pl^s.  Cotifk. 
}L  bcr  encore.  [  H  iattt  recourber c<la.} 
5#  recourber,  v,  r. .  Se  C0uf bi^r  d'avantage-    [  Sa  cor- 
* .  ne  commence  a  fc  recourber  d^s  le  miUcu.] 
Recûurhé  ,  ncûHrbèt  ,   4f^/.    Courbe,    Plie  d'une 

nianicre  courbe.     [  Leuri  ^pécs  ctoicntunpcu 

f  recourbées.  (^«.  ^i^«.  il  «  <:  14..  Les  cornes  de 

#^  rélan  font  rccoujrbvcs.    fUchier  ,    Cfiwmendm , 

,  kn/.%,e.t%.] 

%BCoM% I R ,  v/ ».  Ccmrir  uoe  féconde  fo».  [  ll^aut 

faire  recot»rir  âtfxrcs  kù.  ] 
^courir.  Avoir recouu  à  quelcttn»  il  qtteU]u<^  chofe, 

prendre  pour  ion  recours ,  pour  fpnapui ,  pour 

fort^rcfuge.  Sefêrvir.d'une  perfbnne,  ou  d'une 
4'  «ho(e  pour  (c  mettf  f  à  couvert  5c  eu  ûrcr  du  Ce- 
*»  cours.  {  F.ecourir à  TEcriture Sainte.  Pafcal^i.  4. 

Il  faut  paffcr  pour  àc^  caiomniatrurs,  ou  r^CQ^nV  ] 
4'  à  votremaximc  q«ie  ce jte  foitir  de  calomnie  n'eft 
-^  pas  un  crime.  Pi»y£:ii/,/.//.   Okz-vous#ecpi{rir  a 
I    cesru(c9groflîcrcs.i<ôi!ffr#.]  .  ,/*/;  ^ 

0^fpurir,  V.  4»!   Sau  ver,  délivrer  une  perfonne  de 

ceux  qui  l'emméneiH.   Ratraper,  regagnef^itne 

chofe  qu'on  prrad  Ôc  qu'on  enlevé.    [Recourir 

Un  prifonrricr.  ]  .  ^  ^ 

^etourrêy  ^.  a.    Sauver ,  regagner ,  ratrapcr  àc% 
<■   mainsdeceux  qui  emmènent  &  emportât.  (  Il 

étoit  acourru  avec  peu  de  gens  pour  recourra  ic  ba-i   ^    fui  a  ajugc  la  récréancc  du  bénéfice.  Avoir  la  rc- 


» 


BHHtvri^ntvt^  /  m.  A€tion  <lcf fécoimen  [Ne 
Tonget  qu'au  recouyremeot  de  fa  liberté,  Abl^n- 
fiûHrt,  Tacite,  s».  U  ty  c.  \$,  lU apelientlepei|<i 
pie  au  recouvrcmeiit  de  ft  liberté.  AblsncoUrt^ 

*  jir.l.  I  c.  4.]  r 

Recouvrement,  Terme  éie  Gabelles,    Recette  de  de- 

i>iers  à  prendre  fu^Jc^  particuliers.  [  Fai;e  un  rc* 

couvrement.    Donner  un  recouvrement  a  qfîV|* 

Heeouvr$m^nt.     "^erme  de  UlnHtfiçr,     C*cft  uivÉ 
maniefe"de  rebord  de- quelque  Ibrte  d'ouvradjs»^ 
[  Atniî  on  dit,   le  rccouvî envient  d*nn   cofp 
fort^âc  cVft  à  dire ,  le  rebord  du  couvercle 
cofitfort.  ]  ^ 

REçpgVBiR  I  V.  ar^  l(iec§HVrfp  ^erecowvri$^  fmf. 
.  moj^Vjtrt,  CVft  ^o\\ynï  de  nouveau  ce  qui  eft 
dcco4ivert/  [  Rtcp^v^ir  un  toit,  une  maifon.  T^^^ 
lecouvert ,  maiTo/i  r^ouy erte.  ]  ,  Ce  mot*  r#- 
eoUvert  fignifie  aulîî  recowvre,  ^c\\:(\%  de  nou- 
veau. Vau^elM,,  Remarques^. ^^^ 
Perte  .recouverte  j  ._^^.7  ' :;'  '-tw^^^  ■ 

Recracher,  v.  m.  Cracher  tiife  Jîfcx)!^^ 
commence  à  recracher  le  iang.  1     /    - 

RECRE'ANéR  , //  Terme /ePaiaij,  Cêftîapro- 

vifton delà chofc qui  eit  en  p»;océs laquelle  s'aiu- 

c  à  celui  quia  le  droit  le  plu*-aparent^[  La  Cour 


1 


■■'if%k^i 


^*    gage.  Vaug,  §lum.  Lj^.  c,  if  J 
Mscoue.    Voit' z  plus  bus. 
Recoujfe.  Voïcz plus-bas. 

^^ecéursif  m.  Refuge,  (ècpun;  a ^i onde  recou 
i-  iix,  [M'oirrecou»  à  l'Écriture  Sainte.  Tafial^,^ 
^  Avoir  recours  au  menionge.  fafiMy Li6^  ] 
-fiecours.  ^Terme  de  Pratique.  Adioa  qu*on  a 
f  contre  une^perfomie  pour  recouvrer  quelque 
chofe  fur  cetteperfonnc.  [Avoir fon  recours  con-^ 
f    treunrépontfant,] 

p^ecoùs ,  adj.  Ce  n^t  ne  fe  dit  guère  qu'au  ma[culm, 

I    U^i%x(^td4^té, (auvé,  tiré  d'entre lesmains  de 

fr    gens  qui  rcnwnçnO»e^t:  [  Pnfonniers^rccQuiiv] 

^çpHffê0A€Ùméc  rcçouJrrc^idé ^  (encours  qu  oh 

7    donne  à  quelcun  pourlc  délivrer  dfâ  mains  de/es 

-    eianemis^ii'eutraintnt.  [  Alerà  la  recouflc. j 

Hecouver,  5V.  ii..  Couver  de  iiouvcau.    [Poulej. 

&    quicommenceà^reçouver.]' 

fÇ^con'vm.'Tt  recûHV^rte,    Y oxtZjrecp^vyJ^r^ 

'^Ecdu\TU:R ,  M*  u,  Rcconquerif ,  ra viij|,  ^Mcmp  en 

.  '     fa  podciUonuncçhofe  qu^on^avciftyeraçui^rj^ii  les 

^^^ifit  rcibudre  à  recouvrer  cequ*âs  a^oientpçrdi», 

i    Vàttgelàs  y  êlifin,  livre  i^    Recouvrer  fts  forces^ 

h^yaugeUs ,  §iuti^.  livre  }'     RccQUvrer  (a    untc. 

Àbîancourt ,  Lucien ,  Tarn^nûfjséme,  ^lij^u:  cn- 

'    vie  d€:.KC0UVi«r  l^Arnacnie.  jihl/fnç^juyf ,  T^nvite , 

an,  livré  tz.    11  faut  tâcher  à  recou,vrer,  ce  qu'on 

^oiis^tM^obt*  Pafcai,  lettre  4,    Mes  pariies 

i^  Jpnt  recouvré  un  grand  nonibrcda^es*  Pat  ru, 

t49$ei$.\  ; 

ré  ,  recDuyrie^^  ad].     Aquis  de.  nouveau, 

mis^dc  ooujveaHjc^ra  potrcfTioiï,  lPàp<;f  s  npuvd- 

"  ment  recouvrées,  patru ,  pUidoié%y,K€tc  rccou 


créance.   Obtenir  la  récrcance  d'un  bénéfice.  ] 

Re'cre'atif,  récréative,  adj.  Qui  donne  du  plai 
fir.  Qui^divertit.  [  Jeu  récréât ih  Le  mariage  edi 
^nechofè  fbrtrccréatrve.mais  il  faut  étrej|iine& 
avoirune  bellefemrneXes^arties  wcréativé|.Affl|# 
bérlifqaes  \>our<ilrç  les  pnrties  naturelles  ]  |l|,i.  C 

Rjécrsation,  ff  Pâilèrem$i-Div^tiflnïient.  [^crea- 
tioncharmame  honnête,  agréable,  pfrmilîc~T^ 
nocente.  Prendre  quelque  petite  r:ctéat|t>n.  A- 

v?^oir  quelque  «heures  de  récréation.  Dolticr  un 
■  peu  de  Tcçréaîion.]  -,  ,M^  ' 

U/écré^Mn,  Ce  mot  fedit  dafts  les  Colores  dcï4- 

lis  ôc  dans  quelques  Couven'^.  C'eu  une  cet\tai- 

nc  heure  de  la  iournée  qu'on  donn<:  aux  perfiji!*' 

^cs  çeligieufi?S  5<atix écoliers  peDii6nnaircs|5blftj 

.  Je  rr<t4xr»  [  On  eft  à  la  récréât;  on,  La  récjréi^iéii 
cft  finie.] 


Récréer,  V.  a.  Divertin  Faire paneffe  t^ttis  avec 


pUifir^  aye^zioiç.    [  Molkrc  lëcréoit  la  Copr  ôc 
le  Bourgeois.  ] 


Rbcr^  piR,  V,  a. 


Ce  ni ot  pour  dite  crcpir  3c  oot^ 


■^   '*. 


"•t, 


Ui 


^ 


^1' 


veau  n'elV  pa«;  ufifc ,  5c  les  h.ibilesmjçons  que  i*ai 
confultça  me  Tont  dit,  llsr  difent  crépir  3c  jamai? 

.  '  remffr^  ■■,''    '      ■,         _.,  ;"^' • 

REc;iiUBu$lriL,  V'  /».  Creuferurie  féconde  fois.   [  Ro-, 
creufèrun fofie.  ] .  ..   ,  ^  '.  j   •<   . . ,  '  ;'    '•#;  ' . 

Se  R£'cRiER,v.n  CVftsécfier.  [C?u)cqui  étoient 
intâieiTc^^s'étant récriez  ftir  cctav:^,  Silius  ie(bu«;J 
tint  AtiÀî%cou^ ,  ,Xtç.  an,  lit    ScrcCiiéràttxméi»|i 
^chan?  endroits  d*4iricpK;^M(î/ifrf.]       •  ||: 

K/E^iv^NATioN^Ce  rtii:;^tiedit  d'ordinaire  en  ternnM^ 
de:p4il^.  C'eft  acl^(crfQttv^c^fatellr,  ou  cVftliif?? 
vpuioij  imp.uter  une  faùte'^parcïîlie  à  ce)le  do  lit  iP 
nou(f  acufc.  [  C'eft  une  rccrlminatipn.  ] 
..  Mm        "^  t  R^tri^ 


.(^ 
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■  ".  ,  ^ 
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ft  ? 
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,i'»/<f)B?f,«' :îï'i:>''^;iîc.;;^»;s:;;;".»;v, 


<(i, 
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'■yvff^.V- 
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^.•■■•<s'- 


,     '  ■"{■■■    •  4  '•  . 


r.if-^ 


/?  fondif  &  ilfigt\i#eai:ti(cftchii  qnînous  âcuft/lui 
;  1^  impiitci  quelque  fautt,  îtti  tcprochet  quelque  cho- 
**"  fe  [  Toirt  cda  n'cft  qu'ctt  récriminant.  ]         ^ 
!R,b'criri,  v.  ^.   pcmc  une  féconde  fois.  J#r^fc 
2*  Jerécrivok.  yMirécrit,  Jérécrivù,    [llfautrc- 
"I  erirc  ce  mot  i!  n^'eft  pas  bien  éc;rît.   Je  lui  ai  écrit 
*  &  réicfit  fans  quSI  aitdaigné  nie  faire  rêponcc.  ] 
Mécrii  i  récrite ,  sd],    feait  une  féconde  fois.  [Mot 
%récriri  ligne  récrite.  ] 
K^crk,  /  m.    Voiez  fUfirit» 
lUcRU,  récriée  y  sdj.   Las,  tafl2>  fatigué,  KaraAe. 
"  Le  mot  de  r#frw  en  ce  (èns  fcmble  un  peu  vieux  a 

Saciques  perfonnes.    Cependant  on  le  trouve 
ansles  bons  Auteurs^  6c  on  croit  qu*à  leur  éxem-^ 
:':    p!c  on  s'ci>  peut  encore  (cryir  (Quelquefois dàf|i  un- 
fiile  gravedcunpeu(bùtenu%  '  [Ils  avancèrent  un 
pas,  mais  tout  râcrui  ôcharaflc^s.  K^ug.  §i£in.U' 

jnecrue,  [^  f,    rcrme  qui' le  ait^npiwantdcoofe 
Vif.  .Ceft  une  levée  de  fold^pour  fortifier  âcs 
trotfpes qui  font  fur pié.   [  Une^b(K recrue,  uiic 
recfuc  confidcrablc.    Faire  des  recrues.  Atian- 
eoHrtyTév.m^li^c^.]    ..     -       f^^gg'    , 
I  c  T  jj(Ktî  t  E ,,  ad\.  Hrmede  GéométrU^Çk  mot 
ledit  des  figures  de  Géométrie ,  5"  fignific  quié^ 
an, ou plujlttârs angles éfmts,  [Triangle  reékngkv; 
ParaHciograpame  rcôangfc.  ]  Ce  mot  d e  reû^"', 
gle  Ce  pTin(i^^ufrîfuhJ}jtnti%'emfnt,.§Uigài^^  qnc 
figure  de  quatre  cqccZj  dont  les  qiwtVc  angles  font 

jECTiuRi^  j^;  €^  mot  le  ^ît  en  parlant  dela^ 
Képubliqûe  de  Venifc.    i^cft  «^  tkre   qui  eft 
cornmun  au  1?^odeftat  &  at|' Capitaine  des  armes 
dç  Venife,;  &  il  figtïific  celui  qui  gouverne  lesjil- 
Ici  de  l'Etat.  -YoimJMfUi  kiUHùuffm^^ 

•  ■  noire  de  nni0'''^ê^W^ 

^àeur.  Terme  tt/mëmT C^f^kXt clicfde" 


REC/  ^ 

tt  ge-  ]  Wlipf^  ,    1^  #.    n^m  de  Chimie.   IMftifer  Jt 
nouveau  les  eipritspçurlct  rendie plus  fubtiii  ^ 
en  exalter  les  vertus.  OUf.  1 1.    [On  re^if  ic  \h. 
fels  fixes  par  la  calcination,  diilbkition  ou  pbikrv 
'  tion.  Chorm,  Pharmseefée,  r.  43  ] 
*'  Re&ifïe^^    Ooïrigcr,tedr«flir;Tendrcmeillcttr.  1 
[♦Ilfautreaifierleitiald«i*adion         V 
Avccla  pufftéde  notre  intention.  MùHen, 
Tétrtufe, 
*  Reél^fïerles  humeurs  Réglées.  D«^.]  " 

Rectitude,//!  CeniiMièdit<ielaveu«. 
[La  reftitttde  delaveue  complctte  vient  de  rocfl 
droit.  Lif  C^«l»^r#.  ] 
*  Reétitude,  Dcoiture.  [Lintégrité  &larcôitude 
de  mon  cœur  me  garderont.  Fort  RosJtl,  V/eaumesi 
'  SeSgncûr  "donnex-moi  la  reditude  de  vos  \u^' 
mens,  fort  Mal  y  Pfeaumes,  ]  ^ 

KMCfàiAr  ,  /  «».  Charge  ôc  dignité  de  RcAcèt 
:    Tems  durant  lequel  un  Maître  es  Arts  a  été^e- 
.  ft^urdcrilniverficé.   '»ems  qu*un  Jéfiiite  a,  été 
t^Reé^rde  (on  Couvent.    [  Il  a  fort  paru  durant 
fSnreélorat.  Son re^rat lui  a, été  glorieux.]    i?^ 
K^a,  VpiczrecevoirÔcrecefe^. 
R£CuBi  L  yfm.  Extrait  de  ce  qu'il  y  ^dc  bon  ,5c  de 
fceau  dans  un  livre.  Choix  de  ce  qu'il  y  a  de  bc^^i 
. ^dans jîu(îcut;s  auteurs.  Ramas  de  diferemespic- 
*^^cs.   AflçmWagc  de  dîverfts  cho|ci  qui  concou- 
rent toutes  à  une  fin.  [Un  favant  recuei^|i|jrç- 
cueil  d'arrêts.  Faire  un  recueil  de  diveti 
Ahhncmrt,  Apofh,        -  ^^%M^ 

^n  ne  voit  point  mes  vers  à  Tcnvidc  Mo 
^rolîîr  impunément  les  feuilles  d'un  recueil. 
,  pépreat4X,Satire2-  Kart eH: iin  tecucil  dc, divers 
bréceptes  qu'on  met  en  pratique  pour  un«:,fin  uti- 
le à  la  vie  de  Thomme.  AbUncourt,  JjimKTo^ 
wez^  .  „       -  -^  ■  '.  ,  •     -  *  ", 

Recueillement,  /  *  Ce  mot  le  dit  en  terme  de^tf- 
/««Ôcc'eft  une  recoleaion  de  l'esprit;  C'eft  ^m 


'#:*^V 


¥^r-- 


■-«'ïi 


liiVerfîtéqui  s'élit  tous  les  t^oîs  mois  dans  TUnl^  .k^^|^  fbimcme  (  Jc 

Verfité  de  Paris ,  &  qui^fc  continue  quelquefbiÉ|f^i^#^  ôiicl|eap«(letantdciourft  5(  dé 


•v  H,. 


fitux,  ou  trois  ans  quand  H  cabàllc  &  qu'il  gj^gne  [^  t&ff$Habs  krecuiilUment,  FléchiirtQ^aififffumf 

hre  de Movjjfturd' Bouillon,']  -^    ^^        f  % 

Rectteillir,  V,  4.    Raroafîer.    Je^HueilU.  J'ai  n^ 

cueilli  JèrécuèllHs,  J e  recuetUerai.  [  L'homnç  . 


U%  diverfirs  nations  qiJI'compofént  le  corps  de. 
rUniveifité,  ou  qu'il  a  un  mérite  qui  neft  point, 
ft^Vié,  eequi  cft  fort  rare.  Le  iîe//tf«riè  choiut  en . 
ère  l<s  Maîtres  es  Arts,  5c  les  Bacheliers,  Ilpréfide  | 


âmafie,  &  il  ttc  fait  pas  qUt  recueillera.  Pért-Ro/at^ 


àtoutes  les  aflèroblées  derUilivérfité,  il  fait  lesè.   Pfeaf(^es2o.  Amhçt:tttûïi0*kétUfm^fi^  il<^^ 


\;.  ,:   ■.        ■  «,,,1.» 


harangues qu'ilfaut  fairédela  part  de  rUhivèifité 
jAeftpaxé'detout  cela,  nâaii  ce  qui  lui  vaut  plus 
;'  que  tout  ce  fcnulcs-lettrcs.des  Maîtres  es  Arts  Igrf^ 
I  qu'îltftReôeurlurlafin  de  l'année. 
"^  àecleurr  .Terme  Ae  Jéfuïte.    CVtt  le  Supérieur  d'un 
v[    Couvent  de  Jéfuïtes.  [LcRedeur  parmi  les  Jé- 
,;  .  fuîtes  eft  triennal.  Un  tel  Père  eft  Reéicur.  ] 
JlU&eur,  Terme  d  Hôpital  généraL  Ecléfi^jftique  qui 
'^  aïbin  dulpirkiiel  délliôpitaî  général.    [  Le  île- 

ébcur  de  l'hôpital  géiiétal  cift perpétuel.  ] 
.^JlBCTiFiCATroN,  / /i    Cc  Oîot  fc  dit  euttc 
iùhimijhsi   C'eft  une  éxaltatipû  dé  la  partie  la 
Sblus-elTèntieile  du  flïixtc  qu*oû  avoir  fépafée  par 
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J§f;^diftil(ation,  OU  autrement.  [  La  rtÛifi^^ation  cft 
^^p^di^ 

^''.-'ù-'"'!" ''■■'.  v'Y'^■^^ ?■■'■■'''•••.■  ■•''rf''- ■  ■  ■'  .   .. -  - 


tiendra  une  cfc  ioiè  &  nous  rc<?ueillc«bns  une 

grâhrle màifibnde ^ÏK^aMaiàcHix ,  H^mélii^^ 

S,Crifofiome.]  • 

Recueillir,    Retirer  de  quelque  terre,  de  queîqu% 

fonds,  f  Recueillir  cinquante  pièces  de  vink<l^  ; 

trois  arpens  de  terre.]  j    # 

Kwiwi^.  Extraire,itirer  dé  quelque,  Aut«urit)u  d«^|;  , 

quelque  ouvrage  ce  qu'il  y  a  de  mcilicur.  [  H^  / 
rccuci  li  ce  qti'iîy  a  de  phis  eortîiquedims  Arifto^i  - 
ph^nc, ]■    r   .     .        \-.     :.■,,;■■  ;.  '    •  '-iCi^- 

Recueillir.    Donner  retraite  à  quelque  personne ,  lag 
recevoir.    [ Apirés  avoir  perdu  Dariu*^  eUc*.a«»> ' 
voient  trouvé  quiles  avoit  rtcucillics.  Vatê^Sst»* 

^  il  mérite qu*onki:fa0c>i0^  le  fmit  de- 
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fil  contineAce.  Vémg$lm,fllj^UvH é^^^nf,  x. 
.  f^  StfiffifHUr ,  v.  r.    Redire  en  ueu  de  mott  ce 
que  Ton  a  dftaupâravam  plus  au  long,   r*^  Pour 
me  neHitUif  en  trois  paroici ,  jt  vous  ai  tait  Vojr 

I  BHHiilloir ,  f  m»  Thrm0  de  Cërdier.    C*cft  un  mo»- 
V  '  ceaudcbdis  pourtomllerôc  pour  nctê^iUrhR' 
^    celle. 

ReCuxkV}  V.  M.  Cuire  une  iècondc  Ibis.  ]$  r$* 
caé,  tur^uu»ilrecHittMomr0cmfins^  J*a$  recMÎt, 
Je  reculs,    [  Cela  n'eu  pas  tout-à-fait  afliz  cuit, 

11}  le  faut  remettre  au  four  pour  le  recuire;  ] 

^icuirél'  Terme  4$  gens  qui  trMvailUvt  tie  métal. 

'^^cftfairç  perdreraigf  eu rôc  la  trop  grande  dureté 
que  les  métaux  peuvent  avoir  aquis  par  TecrouïHc- 
Ijient  ou  parla  trerfrpe  en  les  mejtrant  au  feu.  [Re- 
cuire le  métal.  ] 

Kecul  ,  y!  iw.  Ce  mot  fe  dit  des  pièces  d'artillerie. 
I^'cft  un  mouvement  en  arrière  ducanon ,  quieft 

'Wf^  ïfj^f  ^^  violence  du  feu  &  qui  dans  le  tems 
IJu^orititclapiecechaflclapiecc  enanicre.  [lia 
îréblcflï  du  recul  du  canon.  ] 
Reculer,  v.  s,   PouATcren  arrière»  aUcr en  arrière, 

^Taîrc  retirer  en  arrière.  [Reculer  un  carpiTc,  un 
lîilridr,  &c.    Reculer  trois,  ou  quatre  p^.    U 

3jiraut  mieux  crîduter  la  niortén  repouflintlesem- 

;îiemîs  que  defcfauver  étt  reculant.  AhUneoHrt, 

'^Mftc.  Al.  N  ous  avons  avancé  noigarni(bns&re- 
JÉulc  iïos  fVontieires,  AbUncourt  >  Tac,  ]        '  a'^^ 
^  |R«rr«/?r.  )Empêcher,  retarder,    [  Reculer  fàpec- 

■fe?  AhlmCourt^  Kfftoriquei^fmmit^ 


'mè' 


■  .■*>. 


baocla  deculr  foi  foot  J^gct  <k  tiou  doigts  »  qui 
ibnt  cousiiltf  Ici  unei  f(ir  Icf  «imei,  qui  encouituc 
lepoitral  du  cheval  de  ciroflê  de  qui  fervent  à  le 
faire  reculen 

Ar$cethnt,  étdn>.  En  arrière,  f  Marcher  à  recu«» 
Ions.  AhUtifêurti  tne.  Paiicer  à  reculons.  A^ 
yi^ncourt,lHc,tomey^ 

RECfl§ABH  ,  ad].    Terme  de  VaUie,    CVft  \  dire, 
quiprut  étrerccufë.   [Jugerccufable.  Il  eft  re-^^ 
cufable.] 

Kecu/stiù»^  f.  /.  Terme  de  Paiaie,   Moiens  qu*Ofl  ^  - 
alcgue  pour  obliger  jin  Jugea  (è  déporter  d'une  :  ^^ , 
afàire.    [  Donner  (es  caulcs  de  recufation.]  ^  : 

Recufer,  v^   a.    Terme  de  Valais.    Alégûer  dli   > 
moiens  poUrpbliger  un  Ju^e  à  fè  déporter  dehl^ 
connaifïii^c^d'uneafâirc.  {Recufcr  un  Juge-]^    ; 


r:^^ 


B.  W 


|r ,  ou  ne  vouloir  pas  bien  répondre  quand  on 
ous  atâque  de  paroles.  [Si  le  me  défcns  ce  n'eft 


Re  o  A N  »  yr  fw.  T'erme  4f  Fortification.  Ligne 
qui  forme  des  angles  rentVans  &  fortan^  pour  fc 
flanquer  les  uns  les  autres.  (  [  Faire  des^redaus; 
\  Filif&derunredart.  Gagner  un  rcdaîl^'-^lfe 
à^PE'FAiRB»  V,  41.- Défaire  de  noiivÉaai*^{?ll 
^    ■  faut  redéfiire cela.  ;f  .^   ^-^^m^^^: 

«.EDEMANDER  .  V.  M-     DcïiiiPiii^ÉlC 

•  Ibis.  [Redemander avec Iiardiefle ce^^t^Qafi6- 
téavecgénéro&é,]    •,■  .'    fkWmêM.-'' 

REî^EMEUREJt,  V.  n,  Demeurer  "de  houvëair» 
[Il  redemeure  dans  fbn  ancien  logis.  |jj|^^J/|^^     -^ 

Ke'deMpteuR)  fjn.  Terme  de  piéle,  qui  veut 


*keculer.  N'ofirrrepliquerpour  fc  défendre  j  n*o>-  T    6\xt  Sauveur,    [Jefus-Cdrit  cft  le  Rédempteur 


des  hommes.    Il  éfl  ie  Redcwwtcur  du  monilH^^ 
Pwi^UtplàfdeieS']  »/ 


M 


uVn  reculant.  Molière,  Vemmies  S^êvanres,  a-    Rédempeh» ,  f>  f   Terme  qui  fe  dit  en  parlant 


^   Reculer.    Ne  pas  pour  fuiyrc  un  defletn ,  une  en- 
^^^ttfcprift.  f  On  éroit  trop  avant  afin  de  pouvoir  rc* 
§pûçt.  AblancûUrtiTke.Hifi.Lj.c.n»]   -'  \ 
f[  fLeculer,   Tergiverfer.    Ne  vouloir  pas  venir  au 
■^   point.  Chercher  des  ^chapatoires.  [Vous  reçu- 
14   te>  lui  dis- je  en  Tinteirompant,  vous  reolilc2.Pii/ 1 
îvl^f.    Mes  Pérès,  il  n*y  a  pîurmoicii  de  reculer,  il  ' 
faut  paflèr  pour  des  calomniateurs.  Tafl.  is.  ] 


\" 


u  I 


Ifl  V 


f^' 


L'A' 


M 


^ 


(fueique  matière  de  piétc  >  d'adion  de  piété ,  |g^ 
d'un  ordre  de  Religieux  qui  îracbétte  les  Chrç-;' 
liens  qui  font  captifs  parmi  les  Turcs ,  Ôc  il  fignifiè 
m^ion-  de  racketter  *     Rachat.    [  Voila,  une  ré- 
demption toute  nouvelle^  ?af.  l  4.  Religieux  de 
l*ordrc  delà  Rcdertiption  des  captifs.  Patru,fiahê , 
doiéi   Si  en  la  rencontre  de  quelque  célèbre  rij» 
demftian  il  veut  avàncerpluficurs  années  là  refX^^;;  ; 
fèrapr^cop^ptée.  ?«/r«,f/«/</(>//^.]  "^ '^*^^^^^^^^ 
•  Reculer»  Ce  verbe  avec  une  négation  fe  dit  ciico»    R  e,d  e'c en  t>  |t  b  .  Ce  ver^e  cûaâhfôc  neutre  fo//!^ 
; .  re  agréablement)  5c  (ert à  marquer  de  la  fermeté  )  :  }eredérend,/dtire4éeen4^,jeredeçendu.]eJftùrM^^^ 
Il  de  cœur  ou  d*efprit.    [  E^Éêrnnle.  Je  ne  ibit-  pas  '     dAfende^.  C'eft  décendre  une  féconde  fois.  [  Rft  > 
/homme  à  reculer  quand  on  m'ataque  d'amitié,  j  %    ^écendrelesd^re^.]  ^  ^i 

.:./   Meliet^e,] 
f  '*'    Reculer  pour  miemc  fauter.    Sorte  dépraver^ 
'   ^4  qui  vciit  dhre  drférer ,  afin  de  prendre  de  là,  des 
J   mcfure$.i>4)ur  mieux  réuflîr  en  ce  qu'on  a  en- 

$e.  reculer,  v,  r.    Se#i8iî¥en  arriéré,   [ïlfetgnit 
;^   ^  fe  reculer  pour  le  fairejrvancer]  •• 

'^#/|/?d,  reciêUe,  sdjV  Pouffé  en  arrkre.  (Caroflc 

..^.l^cuié.] 

tUcuU,  reculée,  Eloigné.  [  Son  Courage  l'a  porté 
endes  licttxré<w/^.  Ablancettref  Tacite,  VteefA- 
gricoU] 


f 


R  E^^D^  V  A  B  L  E ,  adj.  Quj  redoir.  [  Il  lui  efl  redev^p 
deccntpiftoles.]  ^  ;;  " 

"*-  Redevable  Ce:  mot  fe  dit  des  perfonnes  ôc  8e» 
chofes  «c%uifie  qui  apblî|atioo  *  qui  epîîï^# 


vableqi^'àmonclp 

tune.  Aiflancourt, } 
R  E  i>  E  V  B  NX  R .  Ce  verbe  eft  neutre  p^jjif,  Je^re" 
deviens,  je  redevins.  Je fiiis  redevenu,  ]erede^  * 
njiendrjti,  C'cft  devenir  de  nouveau.  [Redeve^  ,  ,• 
lur  honnête  homme.]  .*  ^»^^. 


W- 


^ecHlement,    f  m    Terme  de  Bourrelier.     Trois*  RedeyoiR|  V*  a,  Jeredoi.  yairedu,  jeteduei 
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^^oiftptcfâit,  milcécus.J  _  ■ 

l*DiGÇR;t^4.  Mettr*  par  ordre  &  pai*  ccritqucl- 
^  qucfhofe,  [  Rédiger  parChapitrc.  Mfl^ncowtt^ 
1^  ^tf.  On  a  depuis  peu  rédigé  les  Oïdonnanccs  dt 
-la  ville  de  Pans.  J     * 

JtB'.DXMÉR,  V.  m.  Seredimer,  tn  r.  Tcinpcdc  P-i- 
"  À«^.  S'cxcmtcr,.ïc  racbctcr.  [Il  6t  çfttcdorva 
tiohpour  {9  réàmtt  de  (on  vœu.    VAtrh ,  /Zi^ 
"  •^l.lç  Se  rcdimcr d'une  ciucllc  vexation.     P^ 


*«:?> 


ffl 


/, 


Redirr.'V.  s.  Jiredi.  J'ai  redit,  )i^rfdk,  Ccft 
dire  de  nouveau.  Repmr.    [  Je  me  fentes 
;'  fort  tenté  de  vous  re*rc  rhiftouc  de  Jocondc 
.      Sar.Vrofe,^ 

Jiedire^.  Révéler ,  divulguer.  [  Vou«  akz  redire 
ce  qu'on  vous  a  dit  en  fccrct,  M«>//<»'<.  G^»'*^* 

J>andw*À.z»\    .  #     - 

*  Ridire.  I^prendre ,  critiquer ,  trouver  mauvais. 
Xnccfenson  le  joint  ïh  pçticulc^^.  [  Momùs 
;  trouvoità  redire  que  le  taureau  eut  dc&  corner 
audcffus  des  yeux.  AhUmcpurtylSHc,  Trouvera 
redire  a  quelque  chore,J^V./.a2.  Te  trouve  à  se 
dire  que  vous  ne  in'aiez  rien  mande  de  MoiiCcur. 

*   .  Voiture, l  141.  ^ 

'tiTi.ediJeur.  f.t^.  Celui  qui  redit,  <^ui  rebâties  mc- 
^  mes  chods.  [  Un  lona  rcdiftur  de  chofcs  fati- 
guantes. B#»/^rWf,>'tf»^^«^  f»'^'?!?-} 
R^//i/#,//  Répétition  d'une  même  choie.  A(aion 
d^  redirj*^  1  Redite  ficqucnte  ,  facjficuie ,  en- 
^^liuieufcJlIfelil^ft  '^itcs.   Voiture 

■  *   '^î^oiMi^^B  '^^rmt  de  P4ÎMis.  ixan^ea 
de  la  conduite  d!un  tuteur  touchant  radminiftr^- 
-  tion  qu  il  a  eue  des  biens  de  fon  pupik.  [  C'eft 
^'  une  rcditipn  de  comptes  fort  ènbaraflee.] 
Jl^édition,  Terwe  de  guerre.     A^ion  de  (c  rendre. 
Ccô  lors  qu'une j>iacçalB^gécfcref^^ 
|^|É?1  dç  certaines  conditions  les  troupes  qui 
ïailîégqknt.   [Il  mourut^p*é&  la  rcdition  de  la 

Vf  ne.] 

iLEDpNNBk,  V.  a,  C'eft  donner  ce  qu'on  nous 
adonné.  Rendre.  [Bacchusme  redonne  leH)ur 

■^  ce  que  Venus  m'otcl#nuit.-  Je  vous  icdonne  ce 
que  vous  me  donnâtes  l'autre  jour.  J 

Sfi  redonner,  v,  r.   Se  donner  de  nouveau.  Se  li? 

vrer&  s'abandonner  entièrement  [Son  amour 

,  fe  /alMUEna  5c  il  k  redonna  tout  à  elle.  Vàm^  Sjfinj 

JlE D o R ÉR ,  V.  /i^^^Dorcr  de  nouveau.  [ Redorer 

,,^  unquâdrc.  ]    ^,        ^^      -'•  !  -  ' 
^JUdorer.  Ce  mot Cgnifie  éclaker  de  nouvcau^ré- 
1:  'pandre  (alumicrefiir  quelque  cho(è,5c  en  ce  ftns 
f;  il  ne  (cdi^  proprement  qu'en  PociîeA  q^<  dans 
5ics Romans,  ou  autres  ouvrages  oàil  y  a quclqu 
,^:ferttd'e{prit  Poétique. 
;ï<[  Gomme  lorfquc  le  jour  redore  Icscolines 
t^ll'    Une  rofc  étincelle  au  milieu  des  épines,  ^ 
.   -  *=*    AinC.     GvdtoH,  Soë^s,  l.  f«rtt*,2i/^ 


RED. 

%^)HliN|tfï^i4^T  ;  /;  m.  Augmeq^tion.  [Les  juftii^ 

fa^|!«iHiaMX  aproches  delà  moi^  un  redoublement 

<tiAfit.nf^Fléekier,Oraifinf^unébr0.] 
*^  R0d^ublif>jffpit,     Ce  mot  fe  dit  de   la  fiévrî^^ 

Ceft  une  a^mcntation  nouvelle  &  violente  de^ 

la  fièvre.  Il**  des  redoublcmens  tous  des  jours. 

é/êChambre,  ]      v  ■  * 

Redoubler»  v.  if.  t)oublcr  une  féconde  fois.  [R^l 

doublerun  iiii^^iàr  corps.  J  <r 

*  Redoubla.  Augmenter.  [  Redoubler  l'ardeur ,  k|* 

ccmfylIalégreUCf'ie  deitfpoir.^K4»i:tfMr/,Tii<:  Ktm 
double^  kiL  teneur  desfoldâs.  AblancourtiT^cYm 
d'AgricoU.  Redoubler  fes  foins.  AbUmourt^fLieJZ 
$,e.i.  La  rigueur  des  parens redouble  une  amitié 
ûdcllc.  Molière,  Fourceaugnac]  v 

*  Rtdoubknr.  Termes  deGib^mf^Kcnfor  cet,  kugmtn» 

ter.  [Redoubler  la  garde.) 

*  Redoubler:  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  courier,  ^ 

veut  dïrtMnVûier  cour ier  fur  cûurier.  [  On  redou»^ 
bla  les  courriers  pour  lui  envoyer  des  nouvelle?» 
<  Il  demsfhdoitcpnîèilpardes  courriers  redoubles* 
'^drafin.Vrafe]        '^  .^     ^ 

*  Redoubler.   Ce  mot  fe  dit  en  parlait  de  fieùtê^ 
&  de  lïwladie  ,  &  fignifie  augmenter 'de  nou- 
veau^.avoir  plus  de  violence,  &  ^>lus  de  fowe, 
mais  dans  ce  fcns  redoubler  eft  une  manière 

-  de  verbi  neutre.  [  La  fièvre  lui  redouble  fur  le 
foir.  ]  !• 

Redoute,//  Terme  de  tortificathni  C*cft  un 
ouvrage  pour  fortifier  les  lignesr  de  cpnt^çva)l«^ 
tioft  5c  de  circonvailation.  [Elever  de  bonnes 
redoutes,  f  aiiedes  redoutes,  j&npbrter  une  tc^. 
doute.  Ahktneourt.  \  ,.f 

Redouter  >  <v,  m.  Craindre  quclcun  >  ou  quelque 
chofc  [  Ah  L.  perfides  qui  nous  aviws  donna 
votre  foi  ne  jedoutez  vous  point  les  JDicux. 
Ablanceurt ,^étorieiHe i  livre  9$ \hapitre  3.  C^ 
veut  n'avoir  poii^t  fujet  de  redouter.la  puiflan- 
cedes  Princes  ji'a  qu'a  bien  faire,  Pafcal  yUt- 

:  tre4j}   -    •      .     ■■   ■  '  Z;'^'»-: 

Red^utM»  t  W/.  Qifpn  doit  craindre  >  qui  inf- 
pirc  de  la  crainte  5c  de  la  terreur.  [  Votre 
ttom  eft  redoutable  à  vos  ennemis.  Abbm* 
court,  Ritorique ,  livre  deuxième  j^:  chapitre  j» 
Se  rendre  redoutable.  AbUncourt,  Tncàte,  aru 
kv.ls.C.t^.,]  ♦  f^ 

R  B  D  X  1  S  s  1  R  >  VL.  Si  Rendre  droit  ce  qui 
ne  reft  pas*  Remettre  une.  chofç,  t^ofiiiée  en 
l'eut  ou  elle  étoit  avant  que  d*ctre  bofsiiée.  [  Re- 
drcffer  un  bâton.  Redrciiïcr  un  plat.  Redreffcr 
une  aflîette.  Redreflcmnc  ^cuelle,  redrcffer  ua. 

flambeau.  1 
Red/ejfer.*  Rôtablirj  Elever.    [Pour  donner  plus 

'de  réputation  à  fon  parti ,  il  fit  redreffcr  les 

ftatucs  de  Galba.  AhUncourt ,  Tucite,  0fioirf9> 

livre  \,  c.  t»  ] 
^'  Redrejfer.   Remettre  dans  le  bon  cbemin,celuit 

qui  s'égare  ,  rélever  uiie  perf«ane,  la  corriger 

quand  elle  s'écarte  du  bien. .  [Quand  Un  maï^  ; 

irc  tto  fon&e  pas  à  ce  qii'U  fait,  une:  ftrvantc  ; 
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rjç  une  chopinc  d'f au ,  à  un  ban  yfrre] 
^  k^eduiri.  «Mcrirêr  rédiger.  ^Kf dujrc  en  poudfcrc^c, 
I  R^duucMnét^t en  province.  jfhUncoHrtyTacit^ 
Hi/l^irty  i,  f  c,  7.  Réduire  en  art.  AbUncourt,  Lh* 

"•*  Retluire,  Mcttreàlaraîfon.  Ranger  à  foDdcvoir|. 
domter.  [Réduire  un  enfant  libertin.  Réduira 
urfchevaldéfokéîilant.  j  -U' 

^Kidairê,  CQn:>prçn4rc»renfèrmer,refIerrer.  [l'l|  ^ 
glifca  recluitce  tcms-Uàun  très-grand  nombr^ 


'^:s^h 


■/    R  EfD; 

Jiî^n  ftnfîc  eft  en  droit  de  l«  redVeflir.  M^flii-  \ 

ire,  MMdi  im^in^r**  ^^^*fi^  S»  O^  ne 

•&ttîi&  ^  ^^  rcdreffcr 

Vf  quand  iU^cgarc]  .;  _/ 

j^^j^,,,    Tertn^  d«  Gantttr.     C'cft    rafrâKhir 

y  lésons  Ôft.lcur  donner  la  dernière  façon  avec 

les  miM.  {  RcdrciTcr  un  gand  ,  ndnfer  h$ 

fjtaviilonu  Ceft  les  ouvrir  en  large  Ôc  les  ctcn- 

^dreerîlongvl  ^  .      \ii.   r 

^$^ftdr$jfk,  V*  r.    Se  relever  quand  on  eu  oaii- 

,  ft.  Se  remettre  droit   [Il  n'Étend  pas  pourfe 

'i  Kdreffer  que  fon  compagnon  ait  jette  le  pakt. 

-^'  AbUmomt,lHç\ 
*  Bien  loin  de  fcrcdrcflèr,  il  tombe. 
Kednjfcir  y  f   m,  Tkrme  de  Poiiir  d'Etaùff.    Tn- 

lliumcnt  au  bout  duquel  a  y  a  une  naaniere  de 

baîc .  Al  dont  on  fe  fat  poUT  rtsdreflcr  la  vaiOclle 

lojfqu'ellc  eft  boisiiée.  [  Un  beau,  un  bon  rc- 

drcfloir,  J  r    j*    l      **»***"  j  «ix; 

t%,  D  UCT  I F  ,  udfiiitvf  f  adj.   Ce  mot  le  dit  t  se  redmre ,  v,  r.  Se  borner*  ft  renfermer  dans  dc||| 
nue  Chimifies,  Ô6  veut  dire,  quiaideà  réduire^        certaines  bornes  à  l'égard  dcpluficurs  choies.  [Iï||? 
Sclreduaif^-  ,  faut  ràiancha  les  cmlitea  non  néccffàires^tfct^^^ 

-  ^  ^        .r   IV.  w_  j^ -.:/        fcJuire  envers  l<S^utres  aux  (culs  ofices  de  la  cha«%v 

rite.  Port'Roiaii  Ed»caîion.Jt$?rint9,  ]]  .  ^i 

♦  $#  réduirez  •  Ce  mot  fc  dit  des  liqueurs  qu'on  faît^ 
tant  bouillir  qu'elles  fc  confument  5c  viennent  à 
.  unccertaine  quantité.  [  Toute  cette  e^ufferedui> 
ra  à  uneboiuic  chopine  quandellc  aura  bouillva-*^. 
ne  heure  &  demie*  J  S^l       • 

"^Senduiff.  Se  ranger  à  fou  devoir.  [  Il  s*eft  leduir 
deluinicmc.  ] 

Réduit,  rtduiu,  4///.  Subjugué,  vamcu,domté,ob!ï< 
gé ,  conwiint ,  mis  ,^onfurné,  diminué*  [  Pais  jgi  . 
duit.  Je  fuis  réduit  à  racheter  ma  liberté.  Fbi,/.  4*^^ 
Etat  réduit  en  province.  Rcduiten  poudre.  Rc», 


'  «, 


Riduirt,   TermidiCh'tmif.  Ce*  par  le  moien  da  ^.^5 
,jfcu  &  de  quelques  tels  rcduAifs  comme  nitrc,v|f 

taptro»  borax ,  redonner  aux  chaux  des  mér 

taux  la  fonuc  métallique  qtt*ils  avoient  aupa«- 

ravant.  - 
RedHtre^    Terme  d^Ariftmêti^pte,     C*cft  couvert» 

une  cfptfif  en  une  autre.    [  ReduitcJkauÊms  tnr 

Kvrei:  I 


»*  7- 


■  w»  > 


;^Sel.,— -     .,  . 

R/^«/l/a»  >f.fOk  *'»ot  fe  dit  en  parlant  de  vtl- 

4fe  W*  g»*rYe  ,  de  païs,.  de  province,  ^c.   C^eit 

%  diie  »  pn(c  de  place ,  de  vil-e  >  de  païs,  ou- 

^^e  province.  [Après  la   redu^ion   de  toute 

la  contrée ,  il  porta  fcs  armes  plus-loin.  ] 

J^duition-    Aûion  de  celui  qui  réduit  ,    ainéne  t 

/  ^   ajuftc  de  certaine»  .choies  à  la  manière  de 

t  Quelques  autres.    Ainû  on  dit.     [  Faire  la  ic- 

léuftion  <ies  mcftircs;  étrangères  en  celles  de 

;;  France.  1  ■  '  ■  ^         ,    ,  ..vy. 

àéduaion.  Terme  de  Chi^e.   CVft  un  rctablifle 
>>inc;nt  des  mixtes*  ou  de  leurs  parties  en  leur  état 


%' 


JÙdumon.    Terme  eT Aritm^ùque,   C*eft  une  côn. 

verfion   a*unc    efpece   en    une   autre.     Aànfi 

-r  m  dit.     [  Fake    la  rcduétion  dci  livres   eu 

te    V.  >•.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  àcg^er' 


•t 


■:;|!Vi- 


dwitâun€chopia'e,3cc,]  ^^ 

Redféitffi  m.   Lieu  ou  l'on  fe  retire.*  Sorte  de  petîr 
retranchement  qu*on  fe  fait  dans  un  apartemfuu  (■: 
[  Voila  unioli  petit  redciieJ      ^^"^^3  i*r  , 


^  Ceft-foumcttre,  fiibjuguer  >  domter ,  vain- 
^^pre  6c  prendre  par  la  force  des  arme^^^^ 

dtti,  fa^duiP.  h  redHifis.   [  Il  envOia  Ephe-    Ri'^L^./âiJp,.  4^^  ,Q>lL.«ft  vraiment  &  r^lfie^ 
ftion  avP^une  partie  des  troupes  |)our  redui-  •  «  ^   r..    .^       ,  .    ^.    .      ^ 


'\-  ■  ^■'- 


re  ceux  qu»  n*obeiroient  pas.  VaugelM,  §ium. 

^  Réduire.  Obliger ,.  contraindre,  forcer,  poiu- 
^^r.  [Gardez-  vous  de  réduire  un  peuple  fii- 
,inç>ix  à  prononcer  entre  vous  Se  les  Bteux.  Rjt 

einerlfhigeme,4'Uf3'}  w 

'<f  Réduire.   Faire  tomber  dans  la  mîlere*  Etre  çao- 

i  (c  qu'il  arrive  quelque  chofc  de  facheuîfà  une 

pafonne.  ?ottfleràrextiémité,  acablei  [Vous 

le,!,  rçduifcz  dans  la  pauvreté.  V^fcal.  letfte  8»  Rc- 

'"ire  une  ville  à  Textrémitif.  ^^/^«cdijr/,  Réf^- 

t  n  Redutre  Mipefilfie.  Sorte  de  fzt^anàefzX' 
lit  frovirbiAle^^ovït  dire  rendre  f4$evre ^  mifd* 
table  ffpalheureux^       j^r 

*  Réduire,  Confumer.   Faire  dimioiier  jnfque»  à 

.  :•; .: ..:*iL     r  t».j..:_^  1  «i^ 1..: 


ment, qui efte|)icfet,  [Etre réel.  Chofè vraiment 
réellei]  .  '.fe^^  »  ■  ^ 

*  Réel  ,  réelle^'  Solide  ,  vrai,  erTentieL  [  U  luk'* 
faut  faire  comprendre  ce  que  la  grandeur*!; 
z  àt  fécU  Voiez  P*f/i  -  R^mÎ^,  tduesti^»  Àéi 
Prince;]   '      '        (    .      .    -  ,'    /_•  ^M:/^ .:'[ 

Réel,  réelle.   C<f  niot  fc  dit  des  monpies  5t  veut 
dire  cfccUf.    [  Monoic  réelle  ,  tcÛc  que  font' 
,  toutes  les*  efpcces  éfùt  Sj/^  d'aigent  qi^t    ont 

Réel ,  réelle.  Terme  de  Prmtique.  ^'cftce  oui  cçWtf^  4  % 
ne  un  héritage,  comme  fontjtfsftrvitudes,  oiicc4." 

2tti  concerne  quelque  bien  (aifî  réellement  [  A^ > 
tionréelle,  Servitude  réelle]  «^rcjtowiil     ■  ■  -^ 
Réellement ,  /$dv*   l^k^iyemcM.  Vraiment.  [cLeS 
biénheureuxlepoiTcdent  r/tf^/xrfi9f  &  (ans  figo^ 
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UAc  certaine  quantité.   [Réduire  à  rien ,  redui-JRr#flwHii;.    Urtne  de  Psimi     Ce  mot  fc  die 

K  A,  «.,  -     ■  ■   ■    ■ 
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en  partunt  ^iThéfiwget  de  d'tutm  Uénf    [  Un^ 

;     bien  faifi  récilèmcnr.  Maifon^âiik  rédlcmem*] 

JLi  V  N  c  «K  D R  £R ,   t/.  M,    Ce  mot  ft  dit  cirdinai* 

V  bernent  en  (>arl^nt  dematicréidepiÀédcycm  di>' 

Vfteifjiiniirir  d$  nouvemê.   (Réetigcndrer  en  Je* 

j'hit  Chfir,} 

^  *  Pcpui»  que  vous  m'«vec  réengmdfé  ;^çc  eux 

j'ai  pri»  un  autre  cfprit*  V(M,li^>  Ceft  à  dire,  dcr 

\   puii  que  votif  m'avez  ïtm\%  avec  c^,  5c  cela  fç 

dîtenriant. 

;^f^BR#  Vv»-  Terme  de  chaflc  qui  fé  dit  des  cerfi, 

.>    des  daims  5c  des  chevreuils  5c  qui  fignifie  1^  «wf*»^ 

ff/e/»«ff  ciuefont  Qè$  hetes^rfqu'elies  (ont  en  ràt. 

•|Lerccrfcconameiu:ereni*rccr.   On  entendoit 

jfier|es  daim$  5c  les  chevreuils;  S4/w.  ] 
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'%%  iKi  RE  ,  V.  /».  Faire  une  (êconde  fois.  J^  «p/ii/. 
/je  référais ^  ]  *m  rrfMtf.  J e  refis ,  J $  refermiJ  [  Re- 
faire uil  ouvrage  deux,  ou  tfois  fois.   Il  refera 
trer*bler  de  peur  le  Roi  d'E<paghc,5c  rEippcreor. 
Vûi,Poë,f,] 
Refaire.    Racommodec, raiufter> rétablir.  [Le pc»î?- 
^  ;:,tc  Maillet  ctoit  au  lit  ldr(qu'on  tefaifoit  fes 
^aiiflêf^^ 

Refaire,  Ce  «mot  (ê  dit  enjoiiantaux  cartes  5c  c'eft 
alors  une  manière  de  i>tfr^#  WfK/rtf  qui  fignifie  re- 
commencer une  partie.    [Quand  on  donne,  ou 
qu*OQ  prend  plus  de  cartes  qà'il  ne  faut  >  il  eft  au 
ichoixde  celui  qîntS  le  premier  de  joiicr  /  ou  de 

Refaire,  v.  a.  Terme  de  Taneur,  Cetf remettre  le 
cuir  avec  <hi  t»fi«  I  Oa  tàvie  le  oiir  pour  le  ré- 

4->r»/^/r.  Ce  mot  ft  dit  desgCAS  qui  (brtent  de 
malacUCy  5cil  (îgnific  commetuer  mribrendre  fes 
forces ,  à  reprendre  fon'embonpoînt  »  a  fc  mieux 
porter,  Il  fignifie  zuiïife refaire  du  mauvais  état 
oh  ton  étoit.  [Il  trouvèrent  abondancede  vivres 
é(.fer( firent  après  les  milcres  cjuMs  a  voient  fou- 
,fertes.  Vau:  ^mit,  l  y,  r.  j.  Il  à  été  bien^  malade; 

:'  îmmsilcoiiunencé 

JELefastr  refaite  y  adj.  Fait  de  nouveau-,  racommodé> 

vriétabli^qui  commence  à  fe  mieux  porter.  [Habit 

tefai^'  lleftpréfemcment  gros  5c  gras  5c  réfait  ] 

•j*  Refait^refaite,  Ce  mOtav^unc  négative  fignifie 
qui  n'eft  païen  meillettrctat  j  qui  ti'eft  pas  plus 
heureux,  mais  enceftns  f4r/»i>  n*e*itre'que  dans 
Ic.ftile  comiqup ,  fimple,  ou  fatiriqùe.-^Çoneorps 

.    fec5c  fa  mineâfaméc.  N'en  font  fasmieunçrefahs 

•  pour  taiit  de  renommée.  JDé^reaux,  Satirei,  ] 

•j*  Re*  F  b  c  tIN)  fr  p  f  f  Ce  mot  figiïifierefif, mais 

J    il  eft  un  peu  vieux  5cbasV  5c  femble  plus  en  ufage 

dansles  niaifonsRdigieùfes  que  dans  le  monde 

\  poli.    [Ma  réfeâion  c&  piifc.    Prendre  h réfe- 


r$  ibnt  égaWnt  b«mi  fini  t  ffatl ,  ta  âree  iin# 
final.    Toiitfei  Religieux  q^J'aiconfuitex  (ht 

^  ces  deux  rt^àtiiompoutréfe^oir  fans  e  fiaa) ,  Oc  il 
femble  qujb^l  ks  doive  plus  croi|re  li-deffu$  que 
r Auteur  cKf  obfer valons.  Le  réfèa^ircÙ  leliei|- 
du  Couvent  où  m^gent  les  Religieux,  lieu  du 
couvent  où  mangent  les  Religieiiles.  [ynbeau 
rèfeâroir,  un  grand  réfcaoir.  On  eft  auréfeftoîN  ' 
Manquer  au  rcfcdoir.j  / 

Rifekoriaire,  f  f  Terme  de  Reliaitufes,  C'eft  la 
Religieufe  qui  a  foin  du  linge ,  des  cruches ,  dea 
gobcltrtsi  5c  df  s  falieres  du  r/ferfoir ,  5c  qui  donne 
prdinairanentliÉlpain5cle  vinauxScçurs.  [U 
|fére,  li  SpçHr,  pu  Madame  telle  cjft  réfcûo- 


/ 


narre 


1kt'WtLfiix>K\y.'^r/'  m.    Oficier  de  la  châncele- 
riequlfaitleraporfécs  hrtiresdejuftice,  comme 

des  lettres  de  rcciC<3^  5g  autres.  [C'eft- unréfercn^ 

dtirci  «^       ■'  -^ 

^.  re'ferer,  ut.   Scraporter.  [  Ces  paroles  ne 

^vent  pas  /ir^/tr^r  où  vous  voulez  qU*ellç|,& 

tiîçtcnf.Fatru^fUidoiéii,]      '  ?*^ 

R» F ERMiK  i  V.  a.  Fermci^de  nouveau.  [ Rçfcf- 

^^ilier'la  porte  au  verrou.]    ""     ^     '  "^  "\ 

*  Kefirmer^'Ct  hiot  fc  ciitdes/iW/«  5c  des  i/^j^- 
jres.    Il  (ignific  reprendre  5c  tinir  de  relie  forte  les 

Jjchairs  qu'il  ny  ait  plus  douvenure,    [Il  alaiflï 

refermer  la  plaie/]  \  ,fr 

RBFtATER,  V.  il,    Apaiferunépèrfonne  qu*6na 
fâchée.  [ReiftaterunemaîtrefTe.]  € 

RE'rLE'cHiR,   V.   i.   Ce  mot  fe  dit  des  riions 
d'un  corps  lumineux  qui  donnant  fur  unxorps  qui 
Veft  pas  tranlparent  retournent  en  arrière.  Jl  fi- 
gnifie renvmfer  la  lumieçlr,oulesraidns.  [On  mec 
^(urlaienctre unmiihçiirqui recevantla  lumiete  di» 
^Soleil en  réfléchit ui4  raion  dans  la  chambre*  R#- 
"^  hault.Vhifiqite,^' 

*  Réfikhit.  Cembt  ^ourdirc  faire  réflexion  fc  dît 
dans  unfefi  s  neutre  5c.eflco;r}dannéde  la  plupart, 
[  Àinfi  on  ne  dit  pas  bien,  c' eft  un  homme  qui  ne 
réfiechitfur  rien ,  mais  c'eftanhomme^i-ne^ii 
nstle  réflexion,]' 

Réfléchi^,  réfléchie  y  ddj,^  Ce  mot  ft  ditdescOrpi 

lumineux  doiât  les  raions  font  reiwoiez  par  un 

cbrpsqiM  n'eu  pas  tranlparent.   [Raiôn  réflcéhi.  - 

Lumière  réfléchie.]  ^  ■•■■'iS^^^^*:^^^^ 

^''^  Ses  atraits  réfléchis  fetilleiitfiir  voys.  JÉ^BS^» 

Tkrtufe,'  -MMrvS'MX-       '.    ''■.'    '      '.    :^>' ■'■■'-■. 

^iiÈr.   Térmél^e^ethiure    Ce  qui  eft  éclaira    . 
dans  les  ombres  par  la  lumière  cjue  renvoient  les 
objets  voifins  Ôc éclâiiez.  Voicz De  FiUs\  Traité 
deTeinture,  'M/\  ■ 

REFLfetiEiit ,  ^.  w.^Ce  mot  (è  dit  propreÉene   : 
des  arbres  5c  des  plantes ,  5c  it  fîgnîfîc  fkur^yte^ 
inoùVeau.    [  PÏanreqni  commence  à  refleurirTj    ' 

*  Refleurir.  Retourner  dai^s  la  Éplcndetir,  reotrec 
dans  un  état  heureux.  Prbiperer    [La  paix  fait 


AK 


refleurir  tomth  choÇts,  Vku^  êi^nJ,  ^,  Li^}oiîC 
fiéfiBoir'l  réfeBop^s^fl^.  IKononeez  ÎV  final  du  I     dé  l'Empire  réfleurit  Uau  S^ih'kx:]  ^^ 

"  motRéfeSiêir,    L'Auteur  des  obfervatioos  fur  la  I  Rk'^tE'xtéN  ,  /  /.  Terrhe  de  PMofophie,  Ctmt 
JiangucRaneoifc pcfifeque  réftâfirg  ou  refrâitgj^l    détou^,  buic  cfaangemcjQtde^déttrminatiotï  cjui 
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•    ■    REF.-    .*^i;-t^'- 

ftrrivcl  un  corps  quKe  raeu^ikla  rCncofitte  i*utt 
aucr«  qu'il  ne  peut  aucunement  péivétrçr.  Rûkstik, 

Jf  Cçirortes  de  Satire»  ne  fApcnt  perfonnccjut  par 
féJl«.xion,  MoUert,  CritiqHêJ.é*  ^ 

y  Refaire  nuU  réflexion  fur  fm  eQndkitê,  Ahim- 
court.  Le  mot  dt  réflexion  en  cette  f»çon  4c  paï> 

.     1er,  (ignifie  l'a^bn  de  refpnt  qui  regarde,.qui  con- 

^.    (idércquiexamine,  dedans  cefcns#ad.t.    [De 

^   frvsntês.dêjUdicioHfis  é'ééo  fimnfis réflexions ;] 

fHÈ  p  L  u  s ,  /.  w.    Cyft  le  retour  des  flot*  de  U  mer. 

,.    [Laqucftion  du/i**  A  du  reflui  eft  l'écucildcla 

/  ii^hilofophie  &  l'abîme  de.l'eiprit  humain.^ On 

f    conte  qu'Ariftoten'aiant  pu  comprendre  k  flus& 

.     le  reflusdclamerfe  jctta  dan»  l'Euripe.  ] 

Kêfon  dre  ,  V.  #.  Fondre  de  nouveau.  [Refon- 
dre un  canon,  une  cloche,  du  métal.  ] 

t  "^  Kifondn,  Rcfaircrecc^riger.rajufter.  [Ceux 
qui refoftdentU  Granmaire  n  épargnent  pasl  an- 

:     tiqifîté,  ni  de  Vii|ile ,  n>  d'Homère.   MÀàn,  J^pif- 

i    Jitf.    Pourétre  heureux,  il  faut  qu'on  le  refonde 

ii  Mfnfiradç.KontU^ux.Ct^  à  dire  qu'on  Icrefaflc 

^   naître.]  '    ^ 

Re'fo'rmateur,/  iw.    Celui  qui  réforme,  qui 

^  cori igelc$  abus,  qui  rétablit  la  diciplinV;  (  I>^n» 
^intempérance  dcleursrtpos  ils  fc  mêlent  de  fai- 
lle les  réformateurs.  Fléchier,  Vie  do  Commondo», 

^éf$rmt  rf.  f.  Ce  mot  fc  <Jit  en  par!ant(de  Religieux 

l^iljîçnifieic  rctabliflèïnentdc  la.diçipliac  <\\ù 

i*étoit  relâchée  dam  l'ordic*  [Conunencerj  éi^ 
:,  blir, mettre, reccvoK, ôc prendreja réforme] 
RéforfAo.  Ce  mot  fe^t  en  parlant  de ^W</*5«^'^ 

iPff.  C'cftie  licenc>mcnt>  oulcittranchcment  de 
'.  quelques  gens  de  guerre.   [Latffor^  (e  fait  or- 
dinairement iur  ïi  fin  d'une  guerre  &  a  pour  but 

Icfoulagcmcmdcspfuplcf.]     ' 
Réfirmation ,  f  f-    Ce  mot  Je  dit  des  coutumes, 

destbixÀ  des  ord0nïVmç«^dcrctat,:^^gmtie 

lahiànde  réformer  y  ^^cconigetôcàcûmçttfc  en 

meilleur  crat.     Corrcélioii  d^bus.    [  Towt  le 

monde  a  Ipiié  une  réformation  fî  utik  aux  par- 
:     Ù€s.PMfiaU.tL  Usfurentépouvantez  delà  ré 

format  i^a  de  la  diciplinc:  ^blmcomty  Taciu, 
^     Hifl,Lî  cj.]  ♦  ^ 

déformer  ,^v,  0.    Ce  mo^t  fe  dit  en  parlant  d^ofdrç 

de  Religieux.  C'edrctablir  la  dici|'linc  qui  s'étoit 

relâchée.    [On  a  réforme  les  Bernardins,  les  Au- 

guftihi^  pîuficurs  autres  Moines  qui  ayoicit  bc 

foin  d'être  léfoteez.] 
tLiformor.   Ce  mot  fe  dit  des  troupes  5ç  dc^sfoldâs, 
^'eft  retrancher,  licencier  &  Caf&r.v  f  On  a  iréfor- 

mcpljs  d€  cinqi^ivtc<rcgtmcn».  Rcwm^^càv 

pitainc.]  \ 

'  Réarmer    Corriger,  rajufter,  retrancher ,ijinai- 
,     ï>fKkfoïmtt\tyà>us.AèUncotire,  l'ncito. 
il^l^nt  gloire  de  réformer  un  jugement  oîi  on 
lcsattroi^furpris.?is//lif.^IlncftpasraifQnna-jRBi«.iy£R>  v«  m, 
bleqpe  je  réforme  ksloiiangesqucjcvousdoîwc.  j      chev)eux.  ]  ^ 


rigé,    t  Milieux  réforme*.    Otivrage  réformé*  y 
&eligk>n  réformée.  ]  • 

Réformé,  réforfnko.    Ca(R  ,  retranché.    C  Capitale - 
ne  réforme.  Régiment  réfbrmé.   Compàoniçrç- 
formée.]      ,  ■      '  "^       4 

Réformtx,.  f  m.  Religieux  qui  font  àitis  la  réfor- 
me, qui  ontpris  ta  reforme,  f  Les  reformez 5c 
'  les  hojvréformez  font  toujours  brouillez  enfem- 
blc,  ac  cela  eft  honteux»  ] 

Refouler,  a;.  4.  Fouler  «de  nouveau.  [RefxMiî^ 
un  bas ,  refouler  un  chapeau,  Refouler  la  charge 
d!\m  canon.  ]       /  v 

Refouler,  ^,n,  TerrnedeMer.\^>foHUrUrnttTéev, 
entoiler  contre  la  marée.] 


% 


-  -m 


Refouler  y  V.  n.    Terme  de  H^rine.  [tnmèr  ref oth- 
le  dAm  le  fort  y  C'eft  à  dire  ^  la  marée  <!écend.]  -! 

Refouloir ,  /  iw.   Inftrumeftt  dont  on  fc  fcrt  poi|r 
refouler  les  charges  des  pièces  d'artillerie. .    .   ,  ' 

Re fourbir,  o;.  41.»  Fourbir/de  nouveau.     [Èe- 
fourbir  une  lame  qui  n*cft  pas  bicnfourbie.]  *     .. 

Rk'FRACTioTN,  //    Tihne  deVhilofofhie^  CVftfc' 
détour,  ou  le  changement  de  détermination  qui     : 
arrijK  à  un  corps  quand  ilpaflcd'un'milieu  dansu^ 
un  autre  qui  le  leçoit  plus ,  ou  moins  facilement..  * 
Roh,?hiffartiei.c,i$.  • 

Refraier,  v^  a.    Terme  de  Totier.  C'eil  rendre  la  1 

vaiaclle  déterre  plus  unie  avec  le  doigt,  ^fraiçc 
une  terrine.  1 .:  ■  '"*'■  ■  ■^^■^''■•?--:'^:'''--.;- 

Refrapjer,  V.  a  Fraper  de  nouveau,  fràpèir une  ^ 

autrefois.  iRefraperlamonnofe.J 
REFREtN,   ou  refrai»,  /.   m.    Terme  de  Voëfie- 

Tranfoife,    C'eft  un  même  vers  qu'on  répète  à  la 
*  fin  des  couplets  de  1  a  balade^  du  chant  roial  &  de  / 

quelques  autres  Pol'mes  faits  à  peu  près  d^  mcmc 

qucles  balades  &  les  chansroiaux.  [  Le  refrcîn    . 
,  doit  être  naturel,  plaiiant  3c*ingénieujc.]         '^^  -  , 
t  ^    C^eft  Ik  k  refrein  de  la  balade.  Proverlfe.  C'eft 

là  'e  but  <5ç  la  fin  de  fon  difcours  1  orfqu'ildemlitij'    - 

de  quelque  cKofc,  '       :       5 

Refrèin.  Terme  de  MeK    C'eft  je  retour  des  vàgtilèî 

quandlà  mer  cil  agitée.  [  Rocher  prefque  mang^i 


V 


J^Voiture,  l.  2$.  ] 

^formé,  réformée  y  adj.  Q|£JaprislaréfoniWj,coî^ 


des  refreinsdc  la  mer.  ] 
Re'freneç:  , .  ^v  yï.   Reprimer.     [  Les  anciehs  Kor 
mainsont  refréné  la  licence  des  Poètes,  l-omherii  : 

^  S.  Cifrien.  ]  •  '        _       .    .     '  ^^^^^^'--^^ïWPffm^'}^^- 

Ee'frigerant,  réfrigérante ,  adj.   Ce  mot  fc  dfe?':' 
jiiesfemédes,ôc  vcur dire  qui rafi;aîchit.|OnguiSÏ^ 
, rélrigef^t.']     \  ^-    '  ^'  '''■'''^'-'''''-V'C^^'''K ^^^  •     '.-''' 

Réfrigèratify  f,  m.  Terme  de  Médecin.  C'eft  tout* ce* 
qui  rafraîchit;  [Seièirvir  de  réfrigeraUfs.,] 

Refrire^  or.  a.    FriredeDOUveau.  Le  verbe  rf/n^r 
ftf  ueft  ufké  qu'en  peu  de  tçms  5cpoUr  le  conju^ 
guerdans  festems  irréguliers  on  fc  fért  du  verbe    , 
faire.   Je  refrl,  tu  refri^  ilrefrit^  notes fmfons  refri". 
rOt  \efaifois refrir$.    } 'si refrtty tuas  refrit ,  Ôcc.  Jà > 
refris,  je  refrirai.  [Il £iùt  refrire  cette  carpe >  tûër 
.n'e^pavbienfme;]     "  ^         '     f  rmyrv--.. 

Friier  de  nouveau.  ['Rcfriferd©|«  ^ 
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RE  F. 

[  L*un  ft  rrfrognc  fie  ne  dit  mot 
Uautrc  nigaude  Refait  le  fot.  S.  AmMnt, 
JQuoi  î  voui'Vows  ïcfrogncE  voiant  cette  avantu- 

ILtfregni ,  refrognée ,  i»</j.    Rechigné,  chagrin.  ««  de. 

iHiâuvttife«humeur,<iui  aunî^ircfch^gn^,  |  Tibe- 

Ircctokrefrogné.  AifUncourt.  Tmctu^Mn,  i  4:  c  15. 

J^ic  cAtoutc  refrogn^c.  ]  On  dit  fubfla  itivcmcnt 

aurtî   [C'cftiinrctrogné.  ÇXl  unercfiogn^c] 

Rff|ioioii^,v.  ^.  &n.  Faire  devenir  frotd;  Re- 
venir froid.  [  Cela  varcfroidir le  dîné.  Défrtaux, 
l,tttrm.%Vuncnc  fcn  autre  chofcque  de  mtfttre 
du  firop  fur  des  affiettcs  pour  le  fiire  refroidir. 
Vûitme,  lettre  9.  \ 

Refroidir,    Ralentir, modérer.  Diminuer.  {  Ta 
vois  de  r^moui*  pour  vous,  mais  vbs  injuues 
jcouiroux  owiisfrctdt  mon  çnvie.' riïiA  Foé.  ] 

àeref^idir,  v.  r.  Devcnii  froid.  [Lefoupéfç 
ccfroidit.  J 


(î 


A 


M 


RE  f: 

VsHgeUs.Sljfik^li^S^fA.] 

RiFwiTB  ,//./  Terme  deChmffe.  Ce  font  Jei  liei 

ou  fîiïcnt  les  béres  Jow  qu'on  les  chtffe.  Ml, 
,Re  Fiis  ,  /  $r^.:  A^iQn  de  la  personne  qui  ne  veâÉ  / 
pas  acordétunc^graeeqti'o^lui  demande,  tl^^fui 
ofenfaii^, fâcheux,  in  urieux,   Ily adesrcfui^ici^  v 
vils,  des refushonnétês  5^  même , des  refus obli- 
geans.  EiUiierunrefti^.  Hoi\  '    ^-^ 

Réjftéfir,  V.  4.  K^pas  acorder  c,e qu*on  noiftft^de. 
.  man<le^  Ne  voMloir  pas  accepter  ce  qu'on  nouf^ 
ofre...[  Onne  peutrefurcr  ('on  cocur  à'  deux  beaA . 
yeux  qui  le  Idemandent.    Refuier  iinepcffonilf; 
^bUncMfrul  - 

Ri  r  UT  £  R  ,  ^i  a,  ftélruire  les  raifons  quVn j^ur  - 
opofe.lesafotbjir.  Mohtierqueee^  qti'i9f>dli^€Ôn- 
mp^  cii  foib)e ,  «c  de  nulefet;  [Jiefiittï'Une- 
./oEje^ion  aveceljîrir,.  On  réfute  |^ria  ratfonÀf  ar 
ratitorité)  pari 'exemple  A^pav  tous  les  heux  ora- 
toires. ]      ■  *  / 
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J^    Sfre/rwWir.    N'avoir  plustaûr  d\tr<iciw,  tant  d'à  Terme  de  0torif4e.    L'endroit 

%  ff  dion  pour  linepcrfonne  qu'onàîmëV ,  n  ^voirJ      du  difcour*  ou  l'Orateur  détruit  les  raifuns^  les 
pUis  tant  dçchalcur  pour  une  chofc  i  laquelle  on    ^^^noi^-ns  dçfonaytrfe  partie.,  La  rcf 

feportoit  avec  feu.  [  On  voioit  leur  amitif  en-  aullîtout  difcoars  t|m afoiblir ,  qui  r 

yer$lesÇrecsj«  r*/rwWirdcjourea  jour.  vSW*»-  j^^-..^^^...  — ..:-a^\^. —  _...  i.. 
court, Ht  A  ;!.<:.>   Le  îendemain  le  foiwage  de 
ceux d'6tons'«l|aDt refroidi,  ils  dépêchèrent  vers 
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les  Vnc\\kns.jihUnfûMrt,  T/u,  ^(fi-k^J^) 

,  Refroidi,  refroidie,  j^dj,   l>CYçnii  froid,  j  Din' 

|,    froidi, viande  r<:froidij:.  ] 

$^  Cœur  refrotdii  amitié  refroidie, 

;#    Refroidrjfement  y  f  m    Diminution    d'à 

;    d'amour,  «dezcle.    [Il  y  a  du  refrordifîVme^ 

,    fôtt  cbiélAbUncotirt,  Lticien.  Cela  faifoit  (bvh- 

çonncr  quelque  rcfroidiiTcmcnt.  AhUncourt,  Tac. 

%;y.^ifth ^^   ^«  W  ^^  fit'<*€<^<>«v"''  davantage  fut 

1'^  rèfroidiflemen;  qui  parut  du  Duc  d'Anjou, 

p     |>outlc  PtkçdeGuiic.  MdeU¥ai$ttc,  Friaceffe 

^t    jdjfMorfpenJier.] 

lifcfcFUGtfr/i».  Lien  où  i'otife retire  pouric  garan- 
tir de  quelque  iJho  le  de  fâcheux.  Lieu  5m  Ton  (c 
^    raet  à  coiivert  de  la  perfécution,  ou  du  malheur, 
lytiewoti  l'on  fe  retire,  &  où  Von  s'aiSrmble.  [Un 
Refuge  afluré,  Aijiançourt.  Son  palais  eft  un  lieu 
4c  t^'faot.  Votre  maifon  efi  le  refuge  ordinaire  de 
tous  leffé^éans  de  L|  Çouc .    hUUere  Critiqué  de 
l'éaUdes]fèmmês.] 
*JtefMge.  Afmyftottùcm ,  proteariêe.  [Le  Sçi- 
"gneur  efV  mon  refuge  5c  mon  libérateur    Ar», 
,:|Vous  ne  trouverez  pajJijdigncde  vous^'etrele 
<ïrefegedcs  lionsafligc^T®^-  4^-1        ^ 
*  Itf/ii5jf .  Excufe-i  prétexte  qu  on  prend  pour  s'ex- 
kuler.  [Vous  voulez  dire  que  la  Cour  ne  fccon- 
'  ■^iioit  poim  à  ces  choïeslà,  «c  ceft  le  refuse  ùidi- 
■  nairede  vous  autres  Meflîeurs  les  autcursT^Aft?/. 
^  ^Oifiquêy  de  técdê  des  Femmes.] 
Si  réfugier ,  v-  r.  Se  retirer  en  un  lieu  pour  fc  mct- 

•  tre  à  couvert  de  qaclquè  malheur.'  Se  rçure^  eft 

♦  quelque endcoir.  [Près  dc'là  il  y  avoit  unepiri- 
tmide  largî  decentpiez ,  Ôc  haW  <*«  ^^^^x  cens 

pu  s'ctoicnt  réfugie*  quel(|ues  Barbares,  Ahlan- 
hl^jl^'^h    Se  réfugier  cû  qttclquclicu. 


futatiOncft 
.      -,    ,  ,,_  réfute  A.  qui 

détrutttout  cequieftconite  nous  ou  conrta^os; 
f^ntimens^  iLarefutation^dditêtre  vive.    Jefuis 
obligé  d'emploieruneparrie  de  ma  lettre  a  la  rcfù- 
tatibnde  vos  maxiracs.-PW^/ff.fï4 


R  È/^ 


■N 


•,^ 
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AGNBR^  *v,  al.    Ravoir,  recouvrer  aw  jeu  ce 

qu*on  y  avoit  pe/du.   Ratrifper  5:  la voir  quelque 

cho(cqu*pnav0^t  perdu.    [  11  a  r€j«|«^  iau  jeu  x?e 

^  qu'il  y  avoir  pèrct^  Les  Erpâgn'ols  ont  emploie 

touteslairs  forces  pOtifr^^^ij^wtfr  la  vi^oir% 

*  R^^:T^»^r.  rScfauver,  ac  fe  retirer  eft  im  lieu  d*âu 
J'on  ctoit  parti ,  ou  forti.  [  llV^jf»^  le  fleuve 
oufon armée  navale  Tatendoit.  VatègelaitJ^^»- 
lipreg'\i       .    '•    ■  -      '  \  '4' 

Re'gaïbR;,  TV.  Sé  ^erme  deChanvrijer.  ]p^ÛiçT\^ 
chanvre  par  le  rcgaïoir»  [Regaïer  le  chanvre.  ] 

Rkaïûir,  f  m.  C'efl  une  forte  de  (crran  èntrelfs 
jûens  duquel  paiïè  le  chanvre  lorfqu'on  lacoiÇL- 
^modei    V 

Kegdi&re ,  /  /  T^rme  deChmvrier,  Qc*  iqui  i<^ 
.meure dans  le  régaiôir  lorfqu'on  régaïe  lechan- 

■  .vrc.  •'  '       •  /  .^   ,     ;  .'^^■;-'- 

Rbgàih./  PS.  Termi de  Laboureur/  C'cft  Vher;- 
bc  qui  viemdansùnpré  apré^qu'ila  été  fauché  5c 

c  ^uife  fauche  lorfqu  il  eft  temps.,  Ccft  la  féconde 
herbe  de  quelque  pré.  [  Faucher  le  regain.  ]      '^i 

Re'c  a  i.£,  /  fi  Ce  mot  fe  dit  en  drpit  canon  5c 
en  parlant  dé  bénéfices.  Il  y  a  deuxfwes  dcre* 
gale,  la  régale  temporelle  6c  la  fpiritudle.  la  Nj:^- 
le  temporelle  n'eu  autre  chofc  qu'undroit  que  le 
Roi  a  de  percevoir  le  revenu  des.Evcchez  5c  Ar- 
çhevcchezldîége vacant,  & jufquesàcequc  KE- 
vêque,  ou TArchevcque  aix fait fonfeimcnt  de fi- 

,.  dé  ^ité  au  Roi ,  ôc  que  ce  ferment  foit  en rcgître  ^fi 
la  Chai|îJ)i:c  des  Comptes  de  Paris .  U  régale  fit^ 
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flmêlkt^iSAit^  paMbnc  It^wusiliee  ^  fiégc^ 
,.     iiomifrattx  chapelles  amx  prébendes,  aux  digni- 
«esâciteai  Jcibé^cfices  non  Cures  qui  éfoicm 
à  In  collation  de  l'Évéqud',.  ou  de  l'Archevêque,  le 
'     c'eft  le  Rbi>fui  nomme  à  ces  fortes  de  bcncfice s.  * 
[  Bénéfice  qoi  rcinh^eeh  régllcj  propofcr  uoe  ou- 
vcrcuie  en  r^égalc,  bénéfice foiet  ait f égale.]  La 
Courte  Parlement  de  Parij_  pïcièad  avoj>'  feule  la 
'  céntioiiTai^e desY^galet.  Voies àY(fn$  kaiottii  et 
RagueSHy  ëc  Usdefinitiéns  dudrâitQMncm,xh9%, 
C    Êfl^thmfeehs  notes  dttMotifi^HrCafiH  in fo^^ 
jft^tfo*//.  S<y:tç<WnftrMmçnt,  qui  vient  de  Flan^ 
^     dre ,  fur  lequel  on  foiic  plufieurs  chanfons.  Il  eft 
composé  ^e  dix-(cpt  batoas  de  bm»  réfonnant 
'?fl«ï»  foftt  atachcz  prés  à  prés,  ^  qui  vont  toujours 
^  .f^naugmentanc  dêpuisk  premier  f ufqu^s  au  der- 
tiicr  qui  eft  le  plus  grand  de  tous.   [  Joiicr  une 
chanlôniur  une  regale.]  *  '  , 

^g^k ,/  m.  Bonne ch^e*  [Il  ttous  a  fait  un  ma- 
:  ,  jnifiquc  r^alf.  Donner  un  r^lcJi  un  de  fes 
/It^mis,]  ,  ■'  •*- 

%^Mh,  md]\  Terme  de  Chimie  qui  vaurdire  qui  eft 
^(Composé  dcTitriol,dc  falpère  &  de  fcl^moniac 
'  Il L'e^u régale dillb^^  \      \         •< 

J^igaler ,  v.  a,  Faircbonne cbrreàqiWiin , lebien 
-^raiter.  [  Ceft  un  honnête  h6mme>  it  régale  vo- 
lontiers fes  amis,  il  nous  afégakz  d'un  excellent 
^âté.  S.Am/9nt,]  ' 

^1^  *  Régaler.  Divertir^  réjouir,  [  Je  veux  Vous  r^ 
êfMlêr  d*iine  mervcttle  du  pàïs.  AUsneour^tuA. 
c  te  eoïi/ïJrrcdc  me  régaiendticç  conte,  Ahî^»- 
àrtjtite.  Je  les  veux  régaler  d'un  mot  de  loiiài-* 
r^^  Sar.Pûffl]     ■■    j      ■    ■   •..■■^^■:''-^'^'^:.,,.. 'W'^'i^n^ 
^*  Bâgder,  Ce  mot  (c  dit  quelquefois  en  riant, 
oUf  dke  donner  de  la  peine,  du  chagrip,  de  l*em- 
ras  i8c  à$f  afaires.   [Nous  Talons  régaler  d'un 
citent  tout  frais.  MeUere.^  .^ 

(gMtJle  yf.  m.  Terme  de  Talait,  Celui  qui  eft  pour- 
^éu  en  régalcJ^[  Le  régalifte  doit  plaider  iâifi] 
Ri|G h.%t),f  m.' L'adion  de  regatdet.  [ Regard 
Iflouyi  charmant ,  amoureux  >  long ^  lairguiiîiinn* 
;|rifte,  viC  perçant  ^nèrant ,  propice ,  favorable, 

%ardi,modeftf,arturé,  afreuxvdàngcreux,  terri- 
ble. [.  Promener  fes  reg^iirds  fur  la  merv  \//4/^f»- 
'^^èûHff.  Avoir  un  rcgsità^frtùx^  .^ancourt.tùe, 
'-^etter  (es  regards  par  tout.  Sitar  on.  Il  a  pour  fes 
'^iimans  des  regards. propices.  Ged,  Peëf.  Lancer 
*  fin  regard  afrcux.  Ahtancoàrf ,  MarmeL  Voiisz' 
'  prchendez  les  difcour$<i 'un  homme  de  bien,  ^ 
vous  n'en  faurieznaemc  fuporteric  regard,  Pkug. 
.  %w»./  Si]  y  ':,.     :■^■ 

Reg^i^rd:TermédeF9ntenier,  Litu  ou  Ton  va  voir 
^es  défauts  de  quelque  (bntainc.  [  Faire  Urtregard. 
IViGter lés  regards desfbmaines.l  ^ 

*^^^^^^rdam^  j  m>  Celui  qui  regarde,  Sprdateftr. 
Sadmus  étoit  parmi  les  regaTdans.   Benferade 
deauxp.si.  L'un  des  regarda n s  auvrane  fa 
'mÇt  à\i  qu'il  void^  le  diable  parce  qu'iin*y 
'  itTfcndedàhs.] 

*v,  a,  VoirV  Jctter  les  yeux  fur,  quelque 
choïfc  lôvifagi^i  cônfidcfer.\[  Lé  So^lciV  m  la 


w^ 
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RE  G.  lîf 

0i4lrHie*fNW«nt  regarder  fijcemtlit  hùmoir^i 

der  les  chofei  dij  beau  côtf.TJ.egarder  queUun 
enticdeulfucux^  AbUnconr t.  Lucien,  Alexandre 
ne  regarda  |a mais  Ifs  Hits  de  Dariu^  que  conv^ 
me  un  péie  rtgnrde  fcS  enfhns.  Vaugela*.  §luin*  ' 

Regarder.  Caï^^efucr.  [  J*aiàtraiw;d'uncchofcqui 
regarde  k^ipitxixuiar.Prefi^.]  -|v 

Rfgdrdtr,  Scre^tf^uroé  vejs  lia  certa jaVieu ,.  ou  ei>-  ' 
droit  4c  pats.   [  Ceiix  qui  regardent  J'Éfpagnç* 
ont  la  couleur  bafanée.  Abtancourt  »  %jictte ,  t[$€ 
d'Agrie0la,th,i,] 

KMGMSLHiVi,  V.  a.  Garnir  de  nouveau.  [Rcglîrt 
«ir  des  bas,)  ^  L-  '. 

R B  *6ATÉ  s  ,  /  /.    Courfcs  de  barques  qui  fc  foittl 

'     fur  le  grand  cariai  àÇkVtm^c  en  forme  de  carrouiei 

poiic  gagner  des  prix.]  .#5 

RtCE  1  £ K.  ^  V.  n.    Geler  de  nouveau. .  [ïl  regele- «^    \^^ 

,  ,ra  cette  nuit.]         -  -     -    .'      ^(^  :"''.  '  '-/'•! 

Rb'oemçb,//  jCc  mpt  (c^it  particulièrement  f 

en  parlant  du  Roiâume  de  France»  Ceft  avoit  la  :;,^|  / 
puiftànce  Souveraine  durantla  miitpritcda  Iloi.V,  .- 
Ceft  je  gouvernement  &   radminjftration  dii  |/ 
Koiaume  de  Franccpendant  la  minorité  du  Roi. 
[Avpiria  régence.   Venir  à  la  régence.    Prendre        v 

.     la  f  é^cncc.  Mémoires  de  Honfienr  le  Vih  delakc**     . 

\  xht'-Voutaut,  Regardez  a  qui  vous  deftif)ez  la  f|-' 
gerice.  Vati^Qutn.  L  x-  c  4v  j  *    ^  ^ 

Régence,  Terme  qui  le  dit  en  pi^rlant  de  0/«i]g-e..  Ceft 
le  tcms  qji^uii  Prof^flS^ur  â^én^eignc.  £  Un  tel  îi  ^ 
douze  années  de  régeitèe  &  n'tft  qu'un  j(ot  <n  Grec 

.  ^cnLgiin.]^  r  .     S^ 

Rb'ge'ner  ATI  ON^/^/;  Terme  de  Piétè^  qui  veut  dire 
RenaiJfanceenJejufJChrifiy,' 

Régénérer,  «v.  a,  Term^  dePiéfé,  Ceft  faire  renai- 
treen  Jefus-Chrit.  [  Régéncrertme  piçrfônnc  cri 
Jefus-Chrit.  ]  "^ 
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Ri;^A*rT,  f.  m-  Celui  qui  gouverne  ïbuveraiiïi^i^ 
ment  durant  Ta  minorité,  du  Roi.  [  Être  fjécl are 
Régeîit.  Mémoires  de  Mof!Jf/£t*r  le  Ùuc  delap^oçhe- 
.  iPoHcaùt.  ils  Vatachoièm  à  Pcrdicas  qu'on  vendit 
^  de  faire  Régent.  Van.  ^in  tx.c  7.  ]    . 
Régene^  f.  m\    Profellcur  qu^'enfeignê  nne>Nc!aflc 
dans  quelque  Colége,    [Un  bon  ,\in  Cav3nr,un; 
habile  Régent.  Colomb  eft  un  des  habiles  J^c- 
gensde  Rctoriflue  dcrUniverfîréde  paris.J^ 
Régent ,  Régente}  adp   Ce  mot  fè  dit  d'ordinaire  ■ 
•  tufénmin&c  en  parlant  de  Roiàumç ,  5c  principal 
lementde>elui  de  France,  il /îgnifîe  qui  gouver- 
'  ne  fouverainement  pendant  UminaritéduR^k 
{.Déclarauniep.eine  Regenre,  Etablir uneRch^ 
>    Régrnte.  Mémoires  deMonSem  le  Ôuc  de  ta  ÉM: 
'     eheFoHcaut.']  *  ,.  #- 

Régenter,  v,  ^. .  T^me  qui  fedifen  parlant  de  Prî- 
\  fcifcui^s de  Colége.  Ceft enieigner  quclqueclâ'^ 
fc.    [  Tanaqtftl  le  Fevrc  rcgentoit  la  troifîémc  à 
Saumur,i5cç*étoit dans  fon  genre  un  habile  hoii- 
me,n»aisattrou&lhtjii:tn*y  fg  Tannqûils; 

daiis  les  Colégcs,fbir,de  province,  ou  delPâris*].,.p 
*  Régpiter.  Dominer.    Vcxnpm^i  Ç\)jt  lcs^aurr<;*s;  j 
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Il  a'  G  I  X.    Ce  mot  fc  dit  en  mmittt  d'afaircs  ôc 

3\p>de  gahcllev     Cfft  à  clirè,  admirtiftriiion  , 

'  j^ïpîinirrt  âc  gouverner ,  de  r^gir  &  de  faiif  va» 

ioir.  >.  [  Nôtre  sdc  ne  porte  rien  de  tout  ce  qui 

entre  dans  ic$\ïjiïtcz  d^  cette  nature,  Toit  pour 

>,'^  h  te<^ette ,  ou  Is  régie.  F/ttrn  ifktdùU  6.    Faire 

h  régie  d'uiïé  éîcélion ,  ou  d'une  géni^ralité  ] 

"SLéçié,    Ce  mot  fe  dk  en  parlant  de  hnônbie  & 

■    veut  dfre  ,  fimUn^^kin  du  Roi,   [  ^Toutes  les 

.    tnonoies  de  France  font  âuiourdKui  enraie. 

^    Kyokt  Monfieur  Bmfatii  i  Jjfaité  di  ta  C4iirdes 

Kfc'c  I M  3  E  R  >  tr.  n  Ce  mot  fc  dk  proprement 
des dïtvaux&  veut  dire  rA«r.  [  Cheval  qui  régim- 
bc/éontrc  répron.J  ; 

f  ♦  Ktgimler,  Refificr^  ne  vouloir  pas  obcïr.  [Le 
Ibuvcnirdc  la  perte  de  voti*e  liberté  vous  fera  ik- 

R^-oïME  //«».  Ce  mot (è  dite»  parlant  de  ce»» 

laines  maifons  rdigicufeSiJBc  yctit  dire  gouvci** 

^     iiement, ruperidirité.  ^Régime annuel,  triennal, 

'  perpétuel/Etablir  le  régime  triennal.  Le  régime 

V  perpétuel  luïnc  .&  dcfôle  les  Mon^ficres.  fatru* 

'      Vrharjtfies.]    -^  r  ^^ 

JL^^ime,  f  m.  Ter  me  de  Grammaire.  C?asrcgit[Vcf* 

be  qui  n'a  point  de  régime;  ] 
Kégime.  Terme  de  Médeùnex  \taWrt  dé  wreré 

glcf .  [  \5ti  bon  régime  de  vivre  \ufer  de  i:égime. 

Wttk  L  4jLy  Vivre  de  régime.  AhiancoHrtJ%ïtty^ 

un  régime  de  vivre ,  garder  un  r?^mc  de  vi- 

'Régiment  ,   /'  i»,  ;  '  Cenaini  iiombr^  de  compa- 
gnies.    L*es  régimens  d'infanterie  font  ordinai- 
rement de 'vingt ,  de  vingt  deux,  ou  devinot 
^  trois  compagnies,  Ôc  ceux  de  cavalerie  de  fîx, 
'de  fept,  de  huit,  ou  de  ncu^compagnies  de 
Bnquante  maures  par  compagnie.     [  Lever  un 
tégimcnt  d'infanterie.   Lever  un  régiment  djr  ça- 
,  Valérie.  Lever  un  régiment  de  dragons,  &c. Faire 
un  régiment.  Mettre  fur  j>ié  un  régiment.  Avoir 
^iiTégirtient  entretenu  de  cavalerie,  d'infante- 
,^  rie,  &c.] 

\^<^Gi.  E  T  T  E ,  /:  /   Ce  mot  eft  dans  les  TaUes 
'oniaine.,  livre  premier ,  Fable  huitième ,  8c 
îgïiifîc  une  forte  de  piège  pour  atraper  Jes  oi- 
{ksLQK  Les  ojfelicrs  dé  Paris  ne  connpiflènt  pas 
Éc  mot  de  regirigUtte  quiwapfarenment  eft  un  mot 
4é,C^ateauTierri  ou cft  ne  k  charmante  In- 
génieux de  la  Fontaine,       j./^  .    - 
£  QH3"^  r^/»^/f//w  fiEriêïeaux    ^"^'^jvji^.^f^ 
••  f;,|?|;Àtrap<^6nt  petis  t)i(èaux>  •    ^y^-^^^^'-  '  - 
',*  ^^^^N^                      Lesoifcliers  deÎParîs  au 
lieu  de  reginglette  difcnt  trébncl^ôt^  colet  >  lacet, 
"  ou  las.  ''[^^■0^''^^0^f^^^^-^ 
\MJi*cioKf'fi''fi'  Vpif  vaftei    Êtendiie  de  terre 
^    comprenant  viUtil^*ilagcS.  Quartier  du  monde. 
«  '  I  La  région  eft  fort  feptenuioanale.  VaugeUs^ 

'i  t.'^  **  ■  es.  f^  ' 
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:>^^; 


■«V 


le«épi 

^^onÀcViïf.Voit.L  t^.] 
Son  courage  le  porteroit  dans  cette  haute  ré- 
gim  de  la  cri/ique ,  s'il  avokvaflez^  de  force 
pour  foutenirfen  courage.  vB^k^r,    lettres  % 
Connar  t,  livre  i.uttrer,  i 

♦  Permettez,  Philis,  qu'on  vous tâte les rrjiW 
df  lliipocondte. 

R  e'  G  1  %  ,   V.    a.    Gouverner    Admimftref^ 
commander»     [  Il  n'rft  pas  poflîble  de  régir 
un  fi  grand  enjpire^     Vaugelas  \  g^sfint.  ltv%, 
$  ckapttre$.  ]  ^  . 

Régir.     Terme   de    Grammaire,     Ceft  g0uvei|^ 
ner  ua  cerrain  cas,  ou  unceitain  mode.    [  Vei^ 
1>€  qui  récit  Ir  datif.     Verbe  qui  régit  V^lcufap 
tif;    Nonfquî  régit  l'infinitif  avec  la  particule  4^^ 

Re'gie.  yoiczpJHi-haMi, 

Régit  RI ,  regiftreyf.  m.  L'un  ôc  rautre  s'écrit^ 

"^  inais  on  ne  prononce  pas  17^   Terme  de  P^l^  ^ 

€*eû  un  iivre  qui  n'eft  pas*  imprimé  où  font  enr|f 
:  gîtrezles'aéles  publics.    [  GiHi cher  fuir  le  regitrej. 
C'eft  à  dire ,  écril^  fur  le  regîtré^  Tenir  le  regîtrr,  ' . 
garder  le  Tcgitre;]  ^;^ 

"Regkre^    Terme  de^TaB^tir  d  Orgue  ^  d'Organi*  ., 
fie.   On  ap elle  V^^irre  tout  ce  qui  lire  ,  ou  oui 
ferme  un  jcu^  [  Tirer  un  regître.  ]  Jf|^^ 

KegUre,  Terme^de  Chmifis  (^  de  Potier,  0t& 
une  ouverture  au  fourneau  xhimique 'pw  kt- 
queile  on  gouverne  le  feu  Ôc  on  lui  donne  de 
Pair,     [.fermer  un  regître  »    ouvrir  un  regi- 

tre.  ]  '    -i^-^  ■■'f'^yr-  .  "^   ■■,  ■./;;;■';;   . 

Regttre,  Terme  d'Imprsmeup.  Ceft  la  rencontre 
des  lignes  ôc  des  pages ,  placées  Ôc  rangées  é- 
gaiement  les  iines  fur  les  autres. .  [  Prendre  gar- 
de au  regitre.    Faire  fon  regure.    Ce  regître  eft 

bon,JwinVftpasbon*  UnefcuiUetjuiç^^^ 
■  ^  regître.^'  -f-^-r  tv:--*f;'V>..''v    .^^  l^c.:r■ -;■'■•  ■'^ï:-'^ ^#^J^-- 

Regitré,  regifrée ,  adj^^  Vieux  mot  qui  %nific 
enregitré,  &dont  onfefeit  en  terme  deSindic 
&  d'A joints  Libraires.  {  Cela  eft  regître  fur  le  ii* 
vre  delà  communauté^  ] 

Re'<île  j  /  /.  Inftrumcnt  plat  de  bois  >  ou  ,dc 
f  métal  dont  on  fe  fertpôur  régler  quelque  çho- 
fe,  ou  pour  prendre  quelque  mefure.  [I|yadi> 
verics  (bîtes  de  régte,  de  petites,  coinme  celles 
des  maîtres  à  écrire  ôc  des  vitriers,  ôcdegrande*» 
comme  celles  des  maçons  &  des  charpéfitierjs.  j 

*  K#ffc   Loi,  ordonnance.   Ce  quieftprefcritéc 
ordonné.   [  Les  règles-  de  la  natiiré.  Akïancûurri:, 
Les  régles^du  devoir  m'empêchent  de  vous  fu i- 
\tc,  Sarafin  ,   Pâéjfgs,    Qn  prend  la  liherté*d'é-| 
branler  les  régies  les  plus-faintes  de  la  conduitc^  ; 

,Crétienne  P/3[/f4fAAio.  3  II  :  ;  > 

*  R,sgle.   Coutume.  Ordre.  Maniéré  d'agir  Ordi- 
naire. {Çelaefttout*à-fait  dans  les  ré^glits*] 

*  Régie,  Modèle,  exempte.    { Il çrutqu'il devoit-^ 
donner  (es  avions  poiir  r^le  de  la  juftiçt  «  plurp^ 

que  do<f>reodre  la  |$iftict  poui  régie  de  fcs  aétioflv 
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^i      AhUnçêuri',  4'''  ^*  4-  ^-  4«  P«  ne  doit  prendre 

"    pour  régie  que  l'Ecriture  Ôc  la  Tradition,  fit  non 

pas  vos  Çafuiftcs.  P^f/^ii./, /.  î' ] 

^,  »  E#y<.  l>réceptc  génépi  fuçquoi .'ouîc  qujlquc 

art,  ou  quelque  fience.  Principe,  maxime.  jRc- 

.:i^  gle  génci^ale,  r<rgle particulière.  S4ftrctif  par  rcg'es, 

apreadifir  linc  langue  par  téglcé..  Faire  une  régie. 

,    AhUncùurt,  Etablir  utic  rcgl^.Fiij/^W, /.  7.  Vous 

'  >^¥fîi|ftez  pour  réglceertaiçMC  que  Ic|  pc«ibl^ç^d<^^ 

i    te  forte  ne  peuvent  aiiner.  Voiture ,  Uitr*\}4>  Je 

if      Vdudrois  bien  favoir  if 'la  grande  icgle  de  toutes 

les  règles  n'eftpa^  de  plaire.  Molière»  CritiqHB  de 

.  :':■,.  lEcole  des  Femmes.] 

'^^^  Régie,  Cemotenpâârlant  d'ordre  Religieux  veut 
-  dire  confiitunom  lèlon  lelquelles  ie$  Religieux 
'^4'|in  jC«^^M<irdrc  vivre.    Stàttis  particii- 

i  liers  aue  le  ^ndatei^r  d'un  certain  cJrdrc  a  fait«i 
'     A  ftloft  ieftjuela  doivent  vivre  les  personnes  qui  k 
,!|i  mettent  clans  çk%  ordre.    Ainfl  c>n  dit.  ^  X  ^4  ^g^ 
;:|5:4c  Saint  Benoit;  la  régie  de  Saint  François ,  3cç, 
'     ■f^^uivre  la  léglec'e  Saint  9ernard.  Emttfaflcr  une 
^  régie  fort  ftVete.]  °         , 

tégler,  v.U,  terme  de  Maître k Ecrire:  Tirer  dci 
I  if  raies  (iir  le  papier  avec  la  règle  &  le  cjaïon  afin 
I  f   d'acoutumer  les  ccoUets  à  aller  droitquand  ils  C; 
M^'Crivent.[  Régler  unie  exemple.]'  ,    jï^#i 

.  ^If^/rr.  terme  ^eRjégleufi.    Faire  de»  raîei.  rouges 
iîir  les  marges  d'un  livre.     [Laver  ôc  régler  ua 

".■*s;v  'livre.]     ■ 
%»i/en  Conduire,  Faire  aller  ]ufte.    {Rég^er^unc 

te  horloge. D/^^r^/*/*A:,X«m»,<^iï»^i.] 
'M^égler,  Ordonner.  Prcfcrire,  établir,  fixer.  Slct- 
V^^c  de  certaines  born  [On  avoit  réglé  que  les 
^1  ff^roupes  donnerokntv  A^lmbomt  >  Rétoriq^f ,  fc. 
m2im:£c  5.  Il  ne  fera  plus  de  nouveaux  cdits  que 
'tii^:^Éi^  luxe.  Voiture,  lettre^  jji..   Régler  (V 

^fùW^  Régler  Un  d^fërend.  Aè^lan 

'^  i!ri^f^,I««^«.  Régler  ft  Régler 

_.    vjfôn  ambitionJ^^w^^  ils  Ont  Vérûlu  régljîr 

*  V  <iL#^  gïiin  IcgS^       (brciers.  IV»^>  ktift  hni- 

«il^^  Se  conformer. 

/   M;|  Régler  (a  vie  fur  celle  de  Jé(usChrit^s-rf^ 

ÊSif^%^^^^*M}'    Ghbfe  (lir  quoi  on  a  tiré  des  j 

#^yé.  Horloge  bien  réglée.  1 

e,  établi, 


gH. 


i^it^'^'. 


■>*^^. 


|fl.  Ceft  Tune  des  femmes  de  fr^nçela  pli^ 
réglée  dans  fa  conduite.  Ses  moeurs  font  extrcmo^ 
mentrégUes.J  .  * 

Règlement  ,  adverhe.  Régulièrement.  [  Il  é* 
tudie  règlement  tous  les  jours  cinq  ,  ^ifi^ 
heures.]  W 

Règlement ,  f.  m.  Ordonnance,  Loi  ,  ordre 
ctabli  pour  corriger  quelque  abusi  Ordon- 
nance de  ijùelque  communautc  de  gens  de  mc- 
tieivjttatut  de  quelque  corps  d^ar^ fans.  [  Les  ju-^ 
J^ez  fent  obligez  de  faire  obr<ryer. les  rcgiemcns 
de  Iffl  cômmunauiév'   Etablir  un  réi'lémcnfc 


\ 


» 


R^glff»  f  m.    Terme  / Imf^rimeur.    t\(ï  une  pc- 
.  tite  régie  qui  icrt  à  fiir<;,Ia  ^kiftqn  des  ch4^ 

R^^efte  ,  f,    m.    Terme  dUmfrimekr.     C^efli  il^e 

petite  régie  df!  bois  qui  ilcrt  à  prendre  les:  lettres 

de  deiTus  lé  compofiteur  pour  les  mettre  (ur  la 

galce.        ,     ^  '.'^i-ï./.  ^..vVv '■■■■:    .v;  ,v', 

R^gleuféSf.  Ouvrière  qii^lve  &  récries  livre^^ 

I  Envbier  un  liyf^  U  rcgieufc.  >  Ccft  une  fort 

■bonne  régleu  (c  ] .  .  f^,}:éu^  ■!^-:  A  #"r '^V,^;  . 

RÈ:'GtlssÈ ,  ou  réguelijfe,  f  f.    Ce  mot  eft'plus- 

mdinaîrement  4c  trois  (llabes  que  de  quate, 

C*eft  une  forte  de  plante  qui  ale's  braoclVcs  de 

deux.cpudées  de  long,  les  feuilles  gr.îjTes,  ionguei, 

épaiOTes  &  gommeulVs  ,   les  racines  longues  ic 

qui  ont  un  goût  doux  5c  un  peu  acre.  Dàlechàmf, 

Regltjfe.  Motce^m  de  plante  de  régtiHc  (pit     _ 
ycad  chez  les  épiciers  &  dpnt  qn  fc  feit  ordi- 
nairement pour  mettre  dans  de  la  jtifannc.    [Iln> 
-.àpasaflèz/oullya  trop  de  rcgliflc  dans  cette  ti- 


«fc 


"^.m^cttzm.  ^tt^Bcs:^toicn^^  ''^^^^  ^  4ix  dc:hau^ 
';'4Y>' ^r.  jiHance^'r  :Çcs- heuM.  ctoJént,;  réglées 
IppourAle.  nzvii^  Atiàm^ûuft^ 
T^|^cmi^dcuxhcur«r<^g^  desL  heures. 

^^  Rfièi/;  JW^i*  (M.fe  fait  dans  les  formes  &\,deA 
'  lôlivrepas  Véglé.   Uh  divmm^ment 

^^^^.Jpttteréglée^]^  ,'  .v^     ' 

,  Regléy\églee^   QUiidftdans^'brdre,  quiefl  (èlon 

f|^k«  réglS^  <^^  çttraifannablc.;[iJn Orateur qui^ 

ç^éjJa'kgefterîS^^  ,.-"'  .'--4'-â^f"*- 

^-^-dûgli ,  .  r^^;  ^  Cli§  J^M}f=  mi^^'^  capricc|  |j: ^loi 
!toJ>on  i-  fagerV^ucux;:    1  O^çû.ortcïpnt  fortrfé-i  ;  m  lu 


rwugcs  quciarcgiçuiç  araitc 

livre.    [Unebdlercfflûr*?.!     .   .  '^  ;       ^ 

Re'gne,  /I  ^w.    Letcmsquun  KOfarêpé^^ïré- 
gi  5c gouverne.  [  Régne c6urt|, ipng^  fonrégne 
s'écoule.  .^Wil»i•owr^^  s'^ilfiitde.grandçs  çho- 
^"^sfouslerégnede,Ôcc.'j  ■       i:M^S0éyyir 

f  .Régne.  Grand  pouvc^ir, empire,  domination,  f  Sa 
beauté  régnoit  fur  les  cœurs  ,  anais  depuis  qu'elle 
eAvieiUefohr4^^eftàbas.f''Hi'^^5r;#i^       ■  -.■ 

Régner,  v.  n.  Etre  Roi.  Gouverner  en  quaÛtç 
de  it  Roi.  Régir  fouverainement.  [  On  veuc 
régner  xpu)ours  quand  on  régne  vint  fors.  [  Le 
plus^^^court  chemin  pour  bien  r^j^»«r  eft  de 
confidcixr,  ce  qu  on  aprouvc  dans  les  autres 
Vnaçci,  JÎbUncourtf  Tfi^cite,  Hifloire ,  livre  1.^ 

,    chapitKe^.}^;^:^^^^^^,^  '  ,     '  \  ■;  .■   '     à      *■ 

t'K  Le  filence  régnoit  Cât  la  terre.    Scsrçn,  Re- 

"^'  Sa  beauté  r^^jf  dans  nioncccur.  Racine.  #^ 
;*;Z6phirs^  volez,  vers  les  lieux  où  régm  lab^eauté 
^*:^:^ -fradore.^  '  :  '        ^^^.#t^tr^^ 

*  Vos  yeux  aflèz  longtcm^  ont  r^j^  filt^fon  a- 
i-^mt.  Racinjt ,  Andromaq^e ,  a.  ^.  f  4;^  ^^  *'^  ^  \ 
gne-toi  d'unlieu  6ù  h  malice V^w  &  lit  vet- 
ccorabc.  Mai.  'P'oejtf,  "0"% 
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f  11  y  a  J€  fbrtis;çKiincs  de  pierres  qulVf^wifn^  juf- 

B.EGîin(;bLE  ,  /  w.    Çcriîoteftilliî^r;»^ iTOr^^?»- 

*  r  lMP»r*,  5c  ne  (c  peut  dire  dansic  di(côur$*Stdinaû 
'^îpt'qu'en  raiîhht,  mais  en  terme  d'ordionnan ce 
^f%n  s'en  fertfèricurcmeiît.  f  Noij$  défendons  à 
^  t3K>us  nos  fuiets ,  &  ctrangeis  regnî-colesde  fb«- 
r  dfc  aucun  or.-  Vblez  t  Ordonnance  dé  tôuHs  n, 

;  •■pi^i-i  '  '^- '■':,..  '    •   '  '    '^  ■''  • 

jKiçQ  ROER ,  V.  ».  ttit  mot  fe  dit  proprement  des 
liiiaux  5cdes  vaifleaux  iorfqu'ilsfoDtii  pieins  Que 
ce  qu'ils  contiennent  s*cn  va  par  defTus.  [  Tuiau 
qui  regorge.  Regorger  pour  dire  déhorderïc  ti ou 

-  ve  dans  êi^htancourf ,  Tacite,  ffîifioire,  livre $. 
chaf\  2,  Il  avoit  tiré  uncdigueàtiaviers  IcRln 
^our  le  faire  f  égorger  &  inonder  le  pais,  j 

*!  Regerger,  Avoir  en  grande  abondance.   .[  *  Les 
ipaifo     des  Satrapes  regorgent A*ox,Va$ig  §^m  i 

[^  '-"x.  c.  7.  Regorger  de  biens,  Vaug,  §iuin,L  8.  c.  S.] 

IRegcf-gement , / m,  Adion de rcgorget .  [Le  regor- 
gcmcnc  de  rcau.  Le  regorgement  de  l'^fion^ac* 

p^.]     ■    :  '&  .    : 

*f  Regpulbr  >  V.  4.  Repoiifler  avec  rebufade. 

[  Le  Suiflc  nous  a  regpulez.l 
Régb,  At  *  /  iw.  Marchandift  de  peu  de  valeur 
;    Qu'on  achctte  pour  la  revendre  comme  (bntîes 

ifbtrets,  les  fagots,  le  charbon.  [  Les  VfJr/ï/5  font 
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treentreveîie'dc  vous Ô^dclaiticr.  Torture^  letn0 
/40.  J 'ai tèiis' les régrctsdu  monde  dêtic oblige 
d'en  ulêr  ainfî.  Molière,  Les  vaincus  n'auront 
point  dt  Regret  à  nies  Vidoires.  Vaugelas ,  §luin, 
hv.t.c  9}  1^ 

A  regret ,  adv.  Avec  repugnancc.^  [  Faire  unech^l^ 

Ccàrtgtiit.Aklânccurt.]  ^ 

B^égretafk:  Vokzfluetki  .    1 

Rigretter,  v.  d,  EtreÀiâfft,  être  touché  de  ItfpCT* 
tcdctfuHqueçhofe/êtfcfâchédene  voir plust,  de 
ne  jouir  plus,  de  n^cntendreplus,&c.  [Si  je  vous 
4Î/^  l^ig'^^^^  mcchantc,  queldéplaifîr  aurpû-jede  ne 
yîOusj^l|us  voir  fi  je  vous  <roiois  devenue  bonne. 
Voiturè;L  i^oA  I  ^     . 

KegrtttMe ,  adj'  Digne  d*àre  regretté.    [  t>'A- 
Jbtancbur  eu  iin  homme  regtëttablt ,  &:  c*êft  Aovs^ 
nSagcqàlilïbîtmort;]  '  ^; 

Ri%ui.  A  RIT  E',  /  /.   Ceft  ehe  d>fcrv*atipn  hd- 
éèe  des  régies  prefcrites  pâir'k  devoir  &|lr  la  éx- 
cipline.  [Ce  font  des  Religieux  qui  vivent  dam 
;^line  grande  régularité.] 

Régularité:    Ce  mot  en  parlant  d'archite^ure  fi- 

,  gntfie  robietvation  des  lotx  établies  pour  le» 

^membres  de  l'architecture,    [llnya  nulçrégula* 

•  rite  dans  cebâtîment.]       -*     /   '  '    "  %^P^' • 

*"  ^£gHUrité.    Ce  mbt  le  dit  du  ft«l<!?lî^%i^ 

grande  éxaéiitudei  [  Tbùt  ce  qu'écrit  Monfieitr 


h 


Jfs 


défendus  furies  ports  de  Paris.  Voiez  Us  ordor^  \     Patrueft  dans  la  dernière  régularité.  ] 

hàncesde  Paris,  Faire  regrat.de  quelque  mar-  '  R^'gulb  ,  /  tn,.  Terme  de  Chimie,    Cèitidte» 

chandiic.J  ,;i^,^  \  f     parlant //^i»>;^/»fcftl^ 

kegrater ,  v,  a,  CVft  vendre  du Tel  à  petites  tncîâ-r      plus-.compa£le  de  Pantimoinc  qui  tombe  au  fond 

lespourygàgncrfavie.  Vendre  toutes  fortes  def      du  cornet  ou  d'un  autrcvaiflèau  ôcquifert  danà^ 

petites  denrées  afin  d'y  gagner  quelque  cho(e.        diverfès  maladies.  î?j»#n 

.  [Elle  s'âmufe  à  regratcr  ôc  elle  roulç  ainfi  tQÙt  r  Régulier^  réguliefe,  adj.  Qui  vit  (èlon  les  régies  Ôc 

doiçfcenfient  fa  pauvre  vie.]  ■•^mfi:^^-  «(jr     canons  de  l'Eglift,  qui*  renoncé  a  fan  bie/l&  a 

fait  profcflîon.    [Cbanoinci  régulier  de^  Saint. 


% 


Regrmiiri  "v,  4$,  Terme  de  M^fon.    C*eft  nctéïer 
3WC  des  râpes  5c  autresputiis,  {  Regrater  un  Vieux 

te  de  petites  denrées  qu'on  vend  pour  y  regagner. 
[  La  regraterie  n*ell  pas  grand*  chofc.] 
Megratier,  f  p?.   Celui  qui  regrate,  celui  qui  achet- 
.  te  de  certaines  màrchandifes  de  peu  de  valeui 

pour  les  revendre  avec  profit.  [Ileft  regratier;] 

+  *  Cefi  un  regratier  de  livres,  Ces  mots  fe  difent 

,  en  raillant  5tipo  parlant  de  certaines  geiis  qui  fans^ 

ctreLibrair^f?^  achètent  des  livres  à  bon  marché 

pour  les  Kvéndrç  bien  cher. 

Regratiere ,  f^f.   Celle  qui  revend  du  fel  à  petites 

mtfures  dans  de*ceitain.5  quartiers  de  Paris  &  \  Régulier  T régulière,     T§rmé  ii  Géométrie  (S*  dé: 

d'ordinaire  à  quelque  coin  de ruif.  On  apelle  aufli  j      Fortification,  On  dit  qu'un  poligone  ,  ou  unt 

ce  fortet  de  femmes  7/endeufes  de  felt    [Un'y  a  j      figure  de  plufieurs  cotez  eft  régulière  lors  que_ 

queics  pauvres  gens  qui  achettent  du  fèl  désire- j      tous  fès  cotez  5c  tou^  fw  angles  font  égauxil; 

oratieres  parce  qu'ellçsfont  trompcufçs  ôç  mêlent        f  Foitifîcatibn  régulière.  EiffiSi:erégttliere,poiigO- 

du  fable  dans  leurfei.]  i      ne  régulière.]  v 

Rb  c  R  b'f  JE  R ,  1H  i».   Terme  die  Jardinior.   Gréftr  |  Régulièrement,  Wti»  Règlement..  [  Ecrire  régulicfj 

drnouveau.   [On  peut regréferfiir ces  arbres  des  j     rcmeftt  toôs  les  iouni  ]   /  -  '  ^'^^ 

poirei'deboncréticn,].^^^,^^  4^^  Régulièrement,    Sçlon  les  régies.     [Ccquîi  aportc; 

'  """*^       .       .      ..         Efcobar  à  établir  cette  règle  que  réçulîerementoa* 

peut  ttier  un  homme  ^oût  la  taîcur  d'un  éci»* 
/  JMfe4f,  L7.I       ^.^'  ;^  ;.;;  -    v, 

-s;        -4V,   J..  .,■.....»..„-,<••-'■—':.■     ■      ;■"  ^>'  ;''■'''^^,  /••.£»•;%•''; ^^*rNi(^-^^^^  Ri^ 


Auguflih.]  ■    ;.■•    ^:  ',,...■■  .më^'  ., 

Régulier;  riguiiere.  C^î  fuit  la  réglei'qiïîeft  félon  lit 
rcolr.  [EWcipline régulière.  J         *       #  ^t  #   ■ 

Résilier,  régulière ,  <^i'  efl  fait  dans^  les  fëriîies , 
ou  félonies  églesde  Tart;  [  Bariment  fégulier, 
diftour. légutier,  beauté  régulière.  Nouvelles i^- 
màtques  fur  la  langue  Franfaife.  13- 

Régulier,  réguUere  Egal.  [La  Lu  ne  n'a  pas  un  mou- 
vement régulier.]  V 

*  Régulier,  f)fguliere,  Exaft>  qui  ne  fait  rien  contre 
fbn  devoir,  quiga^de  la  bien-féailce  que  deman- 
de la  vertu.  [  Ami  régulief.    C*eft  une  femme 
^  tre«- régulière.] 


JRiCRÇT,/  m.   DoulfùfftnffeBe,  Chagrin, dé- 
.    plaifîr, repentir:  [ Regret  cuifant ,  naortcl .  grand, 
ièniihlc  J*aibicn  du  «egretquejc  n'aiétéàVO- 
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%^miliiremtnt,  Termt  d$  fortifient  ion,  [  ForfiPier  ri» 
gHUetement  une  place  ,  C'cft  à  dire  Vrnfermcr 
d'un  poiigont  régulier.  Fortifier  régulicremem 
qui*lquc  côÉ^d'tinéyiUe,  c'cft  y  faite  des  bailifm^* 
ïéguUcrs,]  * 


V.**- 
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5H.E*ffiC«ittt  AT.iON.  Voiez  réabititatiofi^wy 
-Réhabilaer.   Voicz  réabiliter.  I   ^-^      ^ 

R?  H  AussÊR ,  *v.  a.  Elever  davantage,  haufler  da- 


t^ 


^f^yâmage.    [Rchaufler  une  mUrailk.    Rehauflir 
^^•^*  digue.' 


-*W*;V' 


é^e^aujfer  k  frixd'nrte  marchAndtfe 
^^ehattffsr  Téclat  de  (a  vie.  AbUncmrt, 
mjuhaujfir  les  endroits  fombres  d'un  trfjfàui  par 
^^ïdes couleurs  vives  âc  éclatantes. 
^^f^ill#|^r  on  bas  relief  avec  de  l'or. 
^^kehaujjèr  (Tar  &  dé  fost  unt  tafiffétu.  Ceûla 
■    ITaireparoh  &  de  la 

ibic  avec  la  laine. 


•"•>•"-•;"' 


Rit  A 1 1  itit  ,1^:  if.  VaugelM  dansfès  remarques  a 

décidé  quef^//i////>  nemàrquoitpas  un  redouble- 

;lnent  dation.   Ménagé  >  déçi<^ iç  contraire, 

mais  tant  pis  pourlui.  L^ifagcef!  pour  Vaugclas.. 

{ Il  a  fait  rejaillir  de  l'ordure  fur  nous.  Vaugelas, 

j  Remarques.   Son  infidcllc  fang rejaillit  fur  Junie, 

^RacineiBrit^nnicttiy  a,  ^,Jcenc  derfiierf.]?^^  -  ■ 

*  il  faut  quefurmon  front  fa  h^ater^/^f/i&j^.  M^ei- 

ne,  ifhigènie,/i.  s.f  ^  mmm^^^tm^'^^^^^^^ 

Ke\aiUîjfement ,  f  m.  iJaBsonderêfailia^    \^^ 
j  iatHillcmcnt  de  l'eau  des  jct^  de  la  foi^lht  moUil- 
'^tduvlcs 
Rejauntr  ,    V.    VI.    Jaunir,  devcnii  plus  jaune. 

*       [  Tt>iit  dans  là  plaine  rejaunit.  God,  Poe.l 
Rb^et,  /  W;  TermedT Plombier.   Rcftcdej)Iomb 
qui  tombe  dans  unpetit  creux  au *bas  du. moule 
^IbrCqu'on  jette  le  plooiben  moule. 
Uâjetter,  v.   s.    jftter  de  nouveau.    [Onluijetta 
fdrce  dards  qu'il  r^ye//w/  tous  contre  les  ennemis. 
.  Tau,  ^in. 1 6.c.  x.  ]      *  y     '    . 

^  ^ejetttr»  Méprifer.    {SoUfagelJ?né><?;>r/rp3S 
'fRomv'xs.AbUncotirtilMcîen:  Mon  Dieu,  vous 


i^'itli^Xàm,  Ahlancot^t i  Tacite.^ 
VJj^Upn  ,  f  nf.    Ce  mot  (c  dit  dés  perfonncs  5|^1? 

yeuf4»rc".  celui  ou  celle  qui  dccend  ,  qui  Vient,  qutf' 

fort  d'une  pRFfonne,  Enfant  d'une  pçifoniîc^  [  It  ^ 
.fit  prêter  ferrèenit  qu'on  recohnoitroit  pour  Roi,  f< 
p|cèV#/>rf<?» d'Alexandre.  Vats. g^u/n.  Ix.c,?,    Li^' 
■^    ceijtieufeieuneûV^icttiez  les  yeux  fur  ce  rejettoriràt^ 
;  t  tant  de  Hcros.  tAttu,  Etogè  de  Vomfone.  J     Mm^, 
Reins,  /*  i».   Parties  du  corps  couchées  fur  lés 
\    mulclcs  des  lombes  au  dcflbus  de  la  dernière  côi^^ 

te;  { Le  rein  droit ,  le  reiri  gauche.   L  es  relias  onc    ' 

communication  avjçc  la  vflfic  pat , deux  canaujçr; 

qu'oiî  t\xsÊ[atcitw^^  un  tour  de' 

reins. ]     ' ' ^[ '^ff:. '-' ' '*. ^^^i^^^: -f^^^,,-,  ...  ]. . ^^^ :^ 

t  *    An;oir  krfms  fiihle^.^  C^^^  àuj^4 

veulent  dire  n'avoir  pas  afTez  de  pouvoir ,  n'a  voir 
,vpas  %ffez  de  bien  pour  faire  quelque,  dépchfc. 

^  Avoir  le  s  Juins  fom.  Ç'eft  avoir  aflcz  de  bien,. 

ou  de  pouvoir  pour  faire  quelque  dépcnce  confi^;. 
^  .  dérable.  Avoir  dubicn«-.-^;->viv-v''''';''  '• -f^^^^ 
Keins,  Termfd* Anhiteéitire.  Les  paf ttçs  d'uuç  yoi 

tçqui  pofcmiiirlesimpoftes.        :  * #prH^^M 
Reike,//    FemmedeRoi.   Prinçeflè  qui i  ua« 
:  Roianmr*  [lfhevertu(eiifi ReîneJ     \.,■C-s^'■'- 
Ls  Kesne^  Âfért.   Ceft  la  Reine  qui  ett  Méte lÉRàk 
Reim  Régente.    Ceft  la  Reine  qui  a  la  régence  après 
■lamort  du  Roi  fpn  mari ,  ou  durant  la  minorité: 

du-  Roiïbn  fits^ .  :i?ppp^^|r  A:'^:0'p^^  '  - . 

*  Rfine..  Cemot  fé  dit  des  chofes  <5c  df  s  peribnneç^ 
]/(|Ô£  veut  dire  la  première,  la  plus^cbnfidérable.  La 
'^i  pi  us  grande.   Le  mot  de  Reine  au  figuré^  fjgnifîc' 

Îufïi,  haut,élevergrand.  iLaRofe,  la  Reine  des 
turs,  perdit  f<s  plus  vives  coukufs  Voiture,  Peë^ 
'1^/^  Pour  tïènedqnn^jfc.  moi  le  beau  front  de  jfu-^j 
Wi je fcni)tLBjinè des ÛcvîTs,  Corneille.    L^  keinêi 
des  beautez  fait  fa  demeure  ici.  VoitHre,?o'éfies,'Jc' 

t'ùoisiohcœur  de  Heine  de  fa  grandeJtMîautc.  Voi^- 
re,Poëfiis.]  •  mmk:Wm'-^l§:0.^^.  - 

*  Rjeinek    Cemot  au'Jgureùgn\ûcÀuuimaitrefe,. 
celle  qui  a  graod  potjvoir ,  qui  domifie ,  qui  gou- 
verne. [  J'ai  perdu  la  clarté  des  beaux  yeux  de  ma 
Reim.  Voiture, Poëfies.  C'eft la  Rtine  des  volontçz,  ■ 
Voiture,  Pûëjtes,  Unique  Ôc  belleiîfi»#deme$dcw 
firs. Voiture, JPa'eïies.    Son  méiitdU  xtJàdRein^ de 


gTÇt.  Port'  Rot4iy  Pfeainncs  ] 
*  Refetter.  Acufer quelcùn du  crime,  ouxIèlaJàu- 
te  dont  on  nous  açufe.  Acufer  quelcun  de.  la  fau- 
te qu'on  afaite.  [llfaloit  punir  le?  Miniftres  qui 
après l'êtreenrichis  de leurs^rimes  en  re\emienf 
la  faute  furies  autires.  AbUnèoutt ,  lAcitiL  ^  ï\  te  - 
jettoit  la  caufc  de  fa  défaite  fur  les  troupes  de  Cin 
iï9MfiArtcourtlVî^.kifiJ.i.c  9.y  .^ 

/^ejetfàrl-  Ce  mot  fe  dit  des  plantes  &  de*5  arïits. 
C'è^  pouflTer  des  remettons..     [Plante  qui  côm- 
rhertce  à  rejetter.]     ^ 
ttejetton  ,.f.f^.    Petite   branche  que  pouflc  un 
'    arbre.     Tout  ce  que  pouflTe  une  p'ante.     [  On 
ipir  téàaltre  l'arbce  Taimée  fuivante^^Douficr 


tous  les  cœ^rsJLà  $mx^.  ] 


'V  -■■■  -l". 


i"^-'^-  4^:'v:'1f^'iSP^^''> 


*  Reine.  Ce  mot  fc  dit  en  pMiiitdë  bà!  «?  véïK^ 
ne  rejettethfzs  un  cocuV  perce  de  doiilcor  ^  de  i^  jàire  celle  qui  commence  le  bal.  [  Elle  eft  Ja  Reim^ * 
sret.  Port'RoiMhPfeakmcs]  ■    ^f^m  ■  ,     '  $#i%!|lii  baUT"  •    '    ■^?)^yïr^ry?S'''l#?i^  " 


î 

*  Reine,  Terme  du  feu  des  échets^   Ceft' là  féconde 

pièce  dujeudescchçts.  Ohapellcaufîî  cette  pic- 
ce  D^;;?^.  •    .  ^ 

*  ^eine.  On  apelle  de  la  forte  celle  qui  là  veille,  oir 
■''"  \t\o\xt  des  Rois  \  eu  eh  faifant  lés  Rois  une  pagt  de 

'  gatàrUbù s'çft  trouvé*»» poiè,ouUftcféve.  [Ma- 
déiftoifellc  ïïîîc  teilefiit  hierla  Reiiie,]  ^^ 

'^  Reine,  Terme  (t en fmi  de  Pairie.  Petite  fille  d^pe^ 

tit  bourgeois  que  d'autres  filles  de  fcs  compagnes  ^ 

ajuftcnr,  mettent  fur  une  chaife  devant  la  poitc  les  . 

jours  de  Dimanche  5c  de  fête  durant  Tcté  flc  lor.'-- 

qu'il  fait  beau  &  demandent  quelques  doubles  , 

aux  pallàûs  au  noia  d<  <ctte  %eiv^  afm  de  fc  i  éga-«* 
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ior  totitefCAftmblc  de  ce  qu'on  kur  aora  dçmné, 
^^     [  Ponacr  poiir  la  Rtinc  ,  n'oublies  pas  la 

.^'^'^Ueinc.]  .  •  .  .    ^        \.' 

,  \tiehfe.  Nom  àt  fimmê.  [  Sainte  Reine  eft  une  des 
■     V  il  P^^*  célèbres  Sai^tej  dç  fa  BdurgQgii^.  ] 

iteïnetti ,  f.  f.  Pronoaccz  Réntttt,  Soitc  4^  pom- 
.|,vnnc  dont  la  chair  eft  ferme  de  «de  bon  goût* 
.  [Une  fort  bonne  reinette.    Acheter  de  la  lei- 
.      nette,!  ^^    • 
IUtN*ï^»>  mntit»  éidjeBif*  G*eft  Ipi»  qu'iin  cliicn 
aies  reins  larges  jk élevez,  en  arc.  [Chien  bien 
reimc.  ]     *  »'  ^ 

Jfie'mtegrMnde /f  f,  Termt/iPaUû.  C\ft,  en  cas 
,  de  faille*' ou  de  (pnliajion, être  remis  enîa  pof- 
r   [.   fcASon. 

Kémtégré^riintégrU,  i^d\.  Terme  de  Pr^tijme,  Qui 
tfl  remis.  [Etre  réintégré  en  prifon] 
♦  JR.EJO  I  Nbat  »  'Vv  ^.  JoindïC  de  nouveau. J*iw;oi». 
^' ,  je  rejoignk'  ]  **i  relemt,  je  rejojndrMt,  [  Ù  faut  re- 
] oindre  cela.] 
Rgjeittdre.  Joindre  ceui  qui  fe  font  fe'p;^ca.d^  nou^ 
V   Rairaper.ateindre  ceint  qui  fc'  font  av:incez  de> 
.  ,►  vanthous    RaiTcmbler  cç  qiii  eftfcparé.  [Re- 
joindre l'aile  droite.  AbUmourt,  Rit,  L  ^ch^p.u 
^  liv  Apres  avoir  rejoint  toutes  iès  forçe^U  pai&ila  ri 

'  '  '*:5victc.i)P>/f^«^^,âi«?»-t«-^Jf-]     "^        V 
'iert\oindre^v,r.  Se  joindre  de noUvcau,fc  raflkm- 

bler.  [  Philis ,  foufrcz^auc  mpn^qrps fc^  rejoigne 

;  à  mon  ame.  VoL  Fae fLci  troupes  s'ctant  re- 

jointes  campèrent  dansdebpnivilagc?.  Jhlan- 

Ul  ^urt,RêrL^r.u\  .  '     ^ 

itîioii#R>  o;.^.  Joîiér  de  nouveau.^  [Il  a  rejoué 

&  a  regagné  ce  qu'il  aroîtperdu,]        >:     . 

,     Réjûuir ,  v.T^.  Donner  de  la  joie ,  du  plaiÇr,  Aver- 

«  ér^  [  Il  fit  en^cr  des  boufôns  pour  rcjoiiîrlacom. 

Seré\omr.  Scdivertir,  avoir  de  la  joie,  être  bien  aîfe., 
f  Kc  fongeonsqu'à  nous  ré joiiir,  la  grande  afaire 
cftleixlainr.] 


i-^i 


■%f 


j.:- 


cftleplaifir.]         vlS  : 
Rgjota ,  Yéiûme^  adj\  Qui  a  de  la  joie,  du  plaifir.  [  H 

^    cû  bien  réjom:  Elle  eft  ^^If^f^f!*!  jp^g^ 


. 


de  fon  frère,] 
\  R<?>«ï,/:  I».  Gaittard*,  qui  aime  la  joie  &  le  plai 

,  fir.  [Ceft  un  gros  réjoui.] 

tijomffanct.ff.  Joie.  [  Faire  des  réjouïflances  pu. 

V,  bliques.^^/^»roiir;,T4^,H//?./3f.^l 

Réjûuïjfant,  réjowjfante,  adj.   Qui,  réjouît.    [Le 

mariage  eft  tçut-à-fait  réjouïflant  pour  un  mois. 


ou'dcux.  1:®B0Î^^^-^^'^^ 


Rs  taçHi .  /  m.   Ceflatioti  de  travail ,  dé  pefnf. 

Repos.  (  il  n'eut  pas  (i  tôt  ua  peu  de  relachç  qu  il 

s'abandonna  auAVoluptez.  y^it^eltu,  §lum:L6. 
chétpttre  i.'\ 

*  Reischèmeni,  f.   m.    Defprdre  flc  dérèglement 

3ui  (è  gliile  dans  la  djciplme ,  dans  les  morurs  & 
ans  ce  qu'on  apellc  $f90rsU.  [C'eft  un  relâche- 
ment qui  s'cft  gliflc  dans  l'ordre  des  Religieux. 
fm-RàUL  On  remarque  dans  le  relâchement  de 
^  leur  morale  lacaufe  de  leur  doétrine  touchant  la 
grâce.  Pafc^L  l,  /.  Rccherchtr  le  relâchement. 
PsfJ:s.  Si  nous  foufrons  quelque  relâchement 
dans  les  autres,  c'eft  plutôt  par  condécendencc 
qurpardcdcni.Ptf/ri»/,/.  0.  Il  faut  que  tous  ceux 
qui  combatent  vos  rèlofhemens  foienthérctiques. 
Pafi^l.l  i6.]     \  V 

Relâcher,  i;.  4,  Ne  pas  tendre  fi  fort.  LaiiTer  un 
pédalier.  Ne  pas  bander  fi  foitiine  corde,  nepas 

~  tîrerfifoit.  Lemotde  relâcher  ence(èns  fc  dit 
fur  les  ports  de  Parjs  bù  les  baiejiers  crient  relà- 
(he,  relâche,  C'eltjl  dire,  ne  tend  pas  fi  fort  la 
corde]      ~ 

Relâcher.  Laiiïer  al'er,   [Relâcher  un  prifonnier.] 

^Relâcher.  Céder, diminiier^  Modérer,  tempérer. 
[  Relâcher  de  fon  droit.  AbUncomt,  Il  eut  falu 
excltme  les  Gcntilshommesdes  conf^fiîonnaux  Ci 
nos  Pérès  n'euflcnt  un  peu  relâfhé  de  b  le  vérité  de 
la  Religion.  P>»/2-*>/^/.  7.  llfurvintunc  fauflejôic 
qui  ne  fervit  qu'à  relâcher  leur  Qowz^t.  Ahhn- 

*  cmrtfTMc.hifi.Lz.c.  9.] 

Relâcher.    Terme  de  Mer,     Ceft  difçpntiniier  le 
cours  en  droiture  pour  moiiillet  dans  le  port  du  ' 
partcment»  ou  dans  quelque  autre  paragc  de  la 

-.  route.  [Nous  fûmes  contraîùs  de  relâcher  dans 
Tifte des  Magiciens.  AblancQurt  »  Lucien  t  tome  ^ 
Etant  açité  par  les  veos,  il  r^/«^/?#»  auxillesd'Hic- 
res.  AbUncoMP^TitcHifi, iL  3.  c^  7.  ] 

'^  Se  relâcher ^v*  r.    Se  modérer.    N'être  plus 
fi  violent.    [  La  violence  de  fon  mal  ne  fena- 
,  bloit  /^^^'  relâchée  c^u  en  ce  point  qu'il  com- 
mençoit  à  le  fenttr^    VaupUs ,  ^^um.  Uvre  j.  - 
ehéefitre^,]  ' 

*  Stf  relâcher,  Netie  plus  fi  ferme  dans  fon  dcf- 
Icin,  dans  fa  rcfolution,  dans  fa  conduite,  n'être 

»!us  fi  confiant  dans  fon  devoir.    Se  laiiTcr  al- 


A 


Re'ït  e^r  1  r  ,iPw^jirmettoubler-  Faire  une  Crconde 
fois.  [KéitétaunVixu.AbUnc0i4rt, Tacite.  Réi- 
térer la  faignée.JU  C*^itr«.  ] 

^iératiên  ,j:f.  A^iba  de, réitérer.    Redouble- 
ment. [  Le  Àe  qui  eft  dans  kyaher^JM^n^ 
marque  ni  vepétition,  nirAtér/^im^yau^^tm,  ] 

3RbÎt res ,  /  >iw.  Cavaliers Alemansquivinrenten 

•     France  durant  la  régence  de  Catcirine  de  Médicis. 

^:  &efifmvîet*x  reitre.  Moits  burlefques  pour  di- 

l^gçj^^ui  pp(ie  les  armes  il  y  a 


\  ievteuxc^^ 
longtcms.  ^^ 
S.fiUDAVS.  Voiez 


ï  j  \ 


,^ 


,i:>  ^ 


piU 

lei  iwt  charmes  de  la  vie ,  auxplaifirs.  Céder  Se 
»«*ctre  plus  fi  fernpK:  dans  ce  qu'on  avoir  entrepris, 
ou  promis.  Se  laifièr  altéra  quelque  douceur.  N'a- 
voir plustant  de  rig^ur^{  U^dit  quelque  chpfe 
de  ^repwtation^,'ïoirqu*il  fc  (àt  relâché  après  une 
(î grande  victoire.  Ablancourt ,  Tacite, ann*L  /i. 
Il  fe relâcha  fur  le  mariagequi  étoit  le  point  fatal 
deleur  divifion.  Méme^refdêMonfieurJie  I>ucdt 
URo€hfi^FQMcaut.  La  moindrcbonté  à  quoi  une 
maîtreficyr  relâche,  regagne  un  amant.  (^Com- 
te de  BuffiA  '  V. 
Relâchée  relâchée,  W/,  Quin*eftpas  Q  fort  tendu. 
iCordcreUchce.  Partie  relâchée,  D^j.J,.     ; 
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»  iJiM^  '  réUeh/e,  Qjâ  cft  dans  le  rffâch€infn#^ 

Qui  n'çrt  pi^»*  ^*  fcrmcdant  fon  dcilrin ,  ^ans  fon 

emrepnrc.     [Ce  iont  des  Ca'uiftet  aurti  foires 

.^rlcs  autres  font  relâchez.  PafJ.ti,  ûcd  un  peu 

Rei  A^R  ,  1/.  «..  Ce  mot  iedit  de»  eJicvaux  de 

pofte.  Laiffcrrepofcr ,  iaiffer  «afraichir  des  chc- 

l|yx  jHMIî?* p^«n<*^«  de  nouvelles  forces  &  cepei- 

dan^cç  prendre  d'autres  pourcominiierffcourfe. 

[,  U^a  rcfcuè  de  cinq .  ou  fix  chçvaux  de  Dijon  a 

FarJi.  ]  >  ~  r      .         ^ 

)é  Siffloter,  V.  r.    Se  repofer >  fe  rafraîchir  pour 

*i|>rendrede  nouvelles  forcer     [Ils  fc  relaïoient 
A  pourletoiTer.] 

fuU'iS.fm.  Ternit  dé  Chsfi,  Ce  font  des  chiens 

.  qu'on  tient  en  de  certains  heuxdanf  là  refuitcdes 

bêtes  qu*oii  court  pour  les  donne»  quand  Ja  bcte 

.paire.    [Tenir  les  relais.  S/»/;wa;#.}  pârtie.D?^.] 

ir#/iitf  Terme  qui  fe  difeet  en  parlantde  gens  qui    ReUxé ,  reUxét ,  sdj,   Tirmé  de  ChirurgitM. 

courent  b'pofte^  ou  qui  voiag;ent  fort  viteàchc-       foufre  quelque  relaxation.  [  Pan  ie  relaxée.]    ^^ 

val  Chevaux  qu'on  tientprêtsdansun  certain  en  |r£l]e'gi^îk,  a;  il.  Exiler,  bannir.  Envoieruncf^r^ 

>drait.  [Chevàlde  relais.  Allerenrclait.   Envqier]     fonnt  de  remarque  hors  du  lieu  de  Ton  établiflc- 

^estelais.r  '*  ment,  [Reléguer  (fUekun.  f^y^4i/:/.2:.]X 


feffé#fl#f3^iiique  de  la  contrée.  [Il y  aplm  ^ 
d'onze  cenrvol»ime$de relations,  dont  la  plupart    ' 
font  affe^  mal  écrites -en  notre  langue  )  entre.  ati|ir ., 
treslâ  relation  de  Mafcepar  PÀbé  dé  Pure  eftoi- 
toiable;oui  pitoiable  >  morlplca ,  U  du  dernier  pi<^ 
toiable.]  !^  ;, 

KéUtiôn,^  Terme  de  tonique,  Raport d'une  chofe  I'  V 
une  autre, comme  delà  vue  i ce  quieÛvif!ble,dç 
Roi  5c  de  fujet ,  de  pcre  6c  de  fils.   [  On  demande  . 
cnPhilofbphiefi  la  téJationeft  formellement ,  ou  ^ 
réellement  diftinguée  de  (on  fondement  5c  autres- 
femblablcs  toliesdont  le  cours  du  Sieur  Pafquicr 
ellfarci.]  J_  * 

R  E  t  AVERiV.iS.Laver  de  nouvei^.  [Relaver  (es  mains.} 
Relaxation  j//  Terme  de  cUrurgie^    Etat  de U 
partie  qui  n'ellpas  (itendiie  qq^r  naturellement  el- 
le le  doit  être.   [  C*eft  une  relaxation  de  quelque  "^ 
partie.  D^JT-l  ?K 


irii/e.  [PalifTader  un  relais.] 
Rel  AîsssR,  t;.  s.  LaiflTer  denouveau-Cemot 
de  re/iti/Tf  r  n  eft  pas  fort  ufité.  3c  en  ft  place  on  dit, 
UifferénccTeMJferdtnmvenu, 
Rt î  A  K  c  E  R  ,  .t;-/s.  Tf rw  de  Chajfe.  C'eft  lancer 
de  nouveau  une  bète  quieft  fur  fes  fins,  [  Relan- 
H^cr  une  bête.  Siï/»ow.]  -'  ' 

'^  Relancer,  Repou(rcr,  recogneravec  force  quelque 
thhemî  dans  fonfbit.    [Darius  difoit  qu'il  s'en 
iroit  faire  foitir  Alexandre  de  fa  tanière  &  le  reUn- 
.  #ef  dans  fbn  iott.V^ugelas ,  SlH^nt.  L  ye.  8. ] 
f  ♦  RelàHttr.  .Parleiiquelçund*un  ton  fier  &  haut. 
l.ui  montrer  (on  peu  de  conduite  à  notre  égard. 
Rabroiier:  [  Je  l'ai  relance  côtnmeil  but.  1     , 
Relant  .  reUnte.  ad\.  Qui  feiitmâuvak  à caufç 
^d^une  certaine  humidité  fade,  dégoûtante.    [  O- 
dcur  rclante.  Ce  mot  de  reUnt  (ê  prendfubftân- 
ftivcmentau(S.  on  dk  fentir  le  relTsnt  c*c(k  à  dure, 
^  une  odeur  relantc.^ 

REtA p  s , / 1».  Mot  çonfacré  pour  dire  un  hérécique 
qui  après  ayoir  abfuri  fon  hcfcfie  retombe  tout 
de -nouveau.  [  Miniûre  tch^i.  Maucroix^chtf 

RE^tA&GiR,'^.  ^  Elargir <ienouveau.  [Rélargirun 

cofps.] 
R^'latif,/  m^  Terme  de  Grammaire.  Mot  qui  a 
■i]  raport  à  un  autre  ,[  Le  relatif  Vacordc  fil  genre 

av/c  fon  antécédent.] 
K€Mif,réUtiVi»  0dj,  Terme  de  Grammaire.  Qui^a 

rïport.  [  Pronom  relatif.  ] 
ttiUtion\  f:f  Récit,  qu'on  fait  de  quelque  chofe, 

[fonc  relation  fort  fidelle.] 
iMtiin,  Livre  de  voiige  qui  raconte  Icà  particulàri 
^yles  plus-remarquables  d'un p»ïs,îes  mœurs  i-fic 
-les  coutumes  de  fes  habitant  aveclhiftoirt  natu- 


7f 


*>''^:#^%^fe' 


'"?^V 


Abbeville.P/i/ri»/,Vi.] 

*  Les  Belles  lettres  anciennes  font  pre(que  bânnier 
dM  commerce  du  monde,  5c  relégnief  dans  la  (>ouf* 
fiere  ^  rpbfçurité  de  quelque  cabinet.  .  ^ 

Relever;  v,  te.  Lever  de  terit  une  cho(è«  ou  urtê 
pcrfonne  qui  y  eft ,  pu  cjui  y  eft  tombée.  Re-^ 
mettre  fur  pîé,  rétablit  une  cho(è  ruïnç^ ,  5c 
éboulée.  [  Relever  le  bord  d'un  foflK.  Rclevci^ 
une  perfoniie  qui  s'e(i:lai(ïc  tomber:]  f  f  ^*if  r 
■^  Relever.  Rehauflèr,  élever  plus-haut.  [  Relc-  . 
Vez  votre  coeur  5c  vos  afcclions.  F&i/nr^,  Poëfé 
Ce<iu*  les  perfbnnes  du  monde  gardent  pour- 
relever  leur  condition  ii*eft^pas  apelié  fopcrflti* 

i^  Relever.  Faiie  valpir.   [Vons^veè  éntenmt^r 
quelle  forte  $k>  relevé  cette  circonftance.P^ri*,. 

*  Relever '   Donner  plus  d'éclat ,  plus  de  luftre. 
[Etant  pou (Fc^bne  belle  envie  de  relever  le 

Xnom  Fraif{|ifr  P'^/V.  Peefiit.  Vous  ajoutez  aux 
conq»êt€8f  d- Alexandre  une  perfonne  qui  les  re- 
lève plusôùe  la  femn^ç  5c  les  filles  de  Darios*; 

*  Re/ewr  JExcitcr  cêqWWoit  abatu^exciter.anittit^ 
enflarnmer.[Rele\'erlecoHr^gcdes  foldâis.  AbL 
Comrnentairerde  Cefar.Jc  mt  tuë  à  vouloir  rele^- 
'Ve;^deS'COuragesabatos.  P^^.^i»./^9;  Cette 
diyifibn  reUva  le  courage  5c  les  efperances  des> 
Anglois.  AhlancoHrt,Tac.mfilB^€,7.]  -^!^  ^ 

*  Rtlàvef.Cc  mot  &  ait  en  farlàtft  de  maladie  5c  eflr 
ùfité  dans  un  fens  neufie.  Il  fignifie  cchaper  de  1<|1 
maladie fo  tirer  d*âfair€> fort»  deimladle, ne  pas. 
mourir  de  la  maladie  qu*on  a,  ne  faire  que  fortic 
de  maladie,  [llrelèvoitd'unc  grandi:  Âaladiâ 
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*  J^fUv^r.    Gcmot  fe  dit  en  parlant  de  ftrvicei  de  (RfW,  w/n/rf#.Haut.  [  Le  bord  de  la  rivière  étantlf<i 

^laWc,  CeftotcT  quelque  plat  de  d<<ru$  la  table  «ci     \cwL  AbUmcmrt.Arluf,4]  ,    ^ 

■  :y  en  mettre  unautre.  [Relever  un  plat,]  ^         \nekvé,ril$vé0^  Ce  m«t  fe  dit  des  4couehée$  t  ôc 


,/ 
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'^Jiilev0r,    Tgrm$  d' ArhmétiqHê,    C'eit  oter  ee 

?*  u'on  a  mis  de  trop  en  calculant  avec  it$  jcttoni. 
Relever  dix.]     '      . 

^eUver.  Tirnf€  de  Palaié.  :C*eft  remettre  en  l'état 
oèi  l'on  étpit  avparava^  en  vertu  de  Ictue^  roiaux. 
[>Ç.clcv^  un  mineur.]  .     .      ^ 

Relever,  Terme  dt^nUit.  C'eft  intimier  devant  un 
Juge  fupérieisr  la  partie^qui  a  eu  gain  de  cau6 
LRelevcrunapei.  ]  -  * 

MeUver.  Ce  motfîgnifie  reffortir  &eft  un  Terme  de 
P/thk,  mais  en  ce  fcns  iç'eft  Une  forte  de  "verte 
neutre.  [  Les  apellations  comme  d'abiisjreUvesit 
au  Parlement.  ]     / 

Relever,  Terme  qureft  d'ordinaire  de  Vratiqne  ti 
^e  Coutume,    l!  fignific  dépendre  &  en  ce  fcns 

^  c'eft  une  manière  de  vsrbe  neutre,  J  Fief  qui  re- 
lève d'uh autre*  Toutes  ces  rerreji  relévditnt  de 
la  juridiction  des  Poètes.  Ablancourty  Luf,  ]    i 

Rele'Oer,  Ce  mot  îîgnifiant  dépendre  fe  dit  ^wi&Pins 
parler  Pratique.  [  li  le  prioit  de  ne  point  livifl 
aux  ennemis  un  Roi  qui  rclevoit  de  l'Empire. 
AhUncourti  Tue.  un.  l.iz,] 

Relever.  Terme  de  Manège.    C'eft  obliger  unche- 

v^^  à  bien  placer  fatcteik  la  porter  en  beau  lieu, 

loriqu'il  porte  bas.    [  Pour  relever  votre  cheval 

qui  barme,  C'eft  à  dire,  quibaiilèla  tête ,  faitçs- 

lui  faire  une  branche  à  genoiiil.  J  "  i 

Relever ,   %?,  .^.  Termes  de  ^ari^ier/CcÀt€%rou  ^ 
(Relever  la  rtiouftachc.j  -. 

Rel^er^^^me  de  Guerre.  Aller  jprendre  la  place 
de  ceux  qui  font  en  garde ,  ou  en  quelque  pofte; 
Mettre  une  perfgnne  a  la  place  d*une  autre.  [  Re- 
lever la  garde.  Relever  une  fentinelle.  Relever  la 

■  .tranchéi;^,!  'xmi^Mm'  '.. .     ■■|i^l*:W^V';-- 

Relever.  Ce  mot  fe  dit  en,  parlant  à'acouchie^  & 
veut  dire  fortir  de  k  mai(on  après  fes  couches  &  | 
aller  entendre  la  Meflcic  recevoir  la  béncdi&on 
du  Prêtre.   C*eft  auifi^fortir  de  la  matfon  environ 

'*  Quinze  tours  après  {t%  çôucHes  éc  aller  au  temple 
remercier  Dieu.  [  Madame  ou  MademoifcHc  une 

"^^elle  relever*  demain.  ]i^^;v^v..^^  ,  « 

Rjelever^^Terme  de  Tanneur.    ïîrer  qenouveati  les 

■  ç^irs.  L^       une  féconde  fois  les  cuirs  qui  fpnr 

dans  les  cuves.   [  Relever  les  cuirs  pour  les  cou* 

•   cherenfbflè.]'    •  -  .^i^*^^::^-»  '    '  é^^^^ 


%:'^- 


%:t,:'^'rf,    'lï',-''' 


!»«= 


veut  dire  qui  eft  forticide  la^aifon  après  Tes  c<m* 
ches.  [  Mademoifelle  uni  telle  cA  relevée  il  y  a  " 
cinq»  ou/ix  jours.]  ,; 

*  Tkpfjferies  relevées  d^r.  Vûttjje,  cb.  -—  <*«| 

*  Bieiî  fouvcpt  il  dit  des  chofes  tout  \  faîj  relevéet 
àol.  "  i 

Relevée»  ff  Terme  de  Palais  ,  quifcdit  quelquefois 
.  &  qn»  lignifie  après  midi.  [  Il  eft  adigné  afin  de   . 

comparoftrc  i  deux  hJura  de  relevée  in  Cha- 
■^telet]  , 

t  ReltefS^'  I^cfte  de  ce  qu'on  a  fervi  fur  table.  / 
^  Autrefois  Le  rat  de  vii€!b,,iifr  £, 

.     Jnvjraicratdeschaips  .     - 

':%^"^  A  àcs  reliefi  d'ortolans.  L^  fontaine,  F/h 
'ér^M-        bles.Cu  '.  ^  ..^^   ' 

Vôtre  falairc  fera  force  reliefs  dc/tputes  les  façons. 
^éjaFontaine^FaUeslf.]  *      ' 

Relief  d'apei.  Lettres  par  lefqùelîes  le  Roi  donne 
^uvoir  de  f<;  relever  d'une  amenée  de  quelque 
Juge.  [  Obtenir  des  lettres  de  relief  d'apet]  On 
apelleauffi  rf/re/i  le  profit  qu'on  doit  pour  chaque 
fiefnob'ctenu en  plein  hommage.  .. 

Relief.  Terme  de  Brodeuf.  Enrichiilcment  d'or,  ou 
.  d'argent  fur  un  ouvrage  defoieoud'étofe.  [Vpt- 
Ja  un  beau  relief  j  .         ^  .   ;¥i  1 

Rjtlief  Terme  de  ma f  on  (^  defiulpteurTCtà  tout 
|^  ce  qui  eft  relevé  en  botfoibit  en  maçonnerie ,  ou 
Ifn  fculpture.  [  yoib  qui  eft  de  reUef   Voila  un 
l  miitfprcpzfé,  ôc  le  fculpteur  n  aura  plus  qu'à  lui 
donner  la  forme  5<çà  y  poùflèf  l'ornement  qu'il 
trouvera  à  propos]  ^^ 

Relier T i/»  a.  Lier  de  nouveau.  [Relier (on 

bas..]  •■:  .  '..:'■."  ..  ..',,.  '     .     ri^: 

Refier,  ternie  de  reHekr,  C'eft  plïef ,  batre,  preflcr 
colationnerun  livre  en  blanc.  lui  dojanerles  au- 

^  mes  façons  Ôc  les  couvrir  de  quelque  peau  que  ce 
(bit*  ||Jlerïcr  un  livrcen  n^uiroquin,  en  chagrin^n 
veitrbu parchemin]  .     t  ï 

Relier.  Terme  de  Tonnelier.  Mctfrê  descerceaux'iBiu- 
^ppdc  quelque  futaille  pour  teriir  les  douves  ea 
État.  [RelÏCTunepiece devin] 

Relieur  if.   m.  Ouviier  qui   relie  les  livres  &  qui 

.    eft  du  corps  deis  Libraires.  [  Oudan  eftiin  der    . 
meilleursTef  ieui  s  de  tout  Paris.  ]        ;         *^%f 

Relieure*    Voiez  reliure,    '  •    .  "     '      ,:?Â04:  ' 


Relever  unvaijfeau.  Termes  de  Mer.  C*cft  remettre 
,  1^  v^ifllçau  à  flot  quahd  il  a  donne  fond  dans 

iclque  ancrage/ 1  Les  vaifftauxatendent  que  le 

>t4çlj^  nouvelle  Lui|)el^  relevé.  ] 
Se  f  élever ,  v,  r.    Se  Icf^f  ^e  terre  quand  on  çj^ 
tpmbé.  [Elle  eft  tombée  mais  elle  s'cft relevée 
anifi-tot.  ]^:yf;fî^^p^^%^'^-*^^^^^        ,"■  ■  "   ■ 
Se  relever.  Sortir  de  nouveau  du  lit.  [  H  fe  relevé  la 
V   nuit  pourfaire  des  vers^r^SI^^ 
^  Ij  veut^jp^  T^e  (s^!^p^j^ys!^^,^^m ,  Andro- 

^eieve^relevée,  é(d\.  (Jkjj^sVftîew^elsrfe  aprésy 
ctre  tombé.  ÇJtfon  alev^  de  tm'^w-\ll  eft  re- 
levé-J       ' 


Religieux  >  relipeufe,  adj.  Pïenx ,  4"i  ^^^^"^ 
Dieu.  [Prince religieux.  Loitifede^Vaùdemont 
fenim  e  de  Henri  troiflêmc  et  oit  une  Ptïm!^^§^^ 

;  ■;  religieufe.^- ■;.  >_..  '  ■  *  ■■''  ■         :    ■  '  '\  y-imÂ 

Religieux ,  religieufe.  Qui,  regarde  la  religion.  'Qui; 
eft  de  la  religion.  C^ih,  apartiem  àla  fthgJO'V 
[Culte religieux.  Maifon religieufe.  Sousdes ba^ 
bits  rehgieuxtls  couArent  des  amcf  fort  irreligicu* 

^  h$.PafialJ.is.  Erphraffcr  la  vie  religieufe.  Por^» 
Roial.  ]  "'^ 

*  Religieux ,  religJeufe.  Fidèle,  régulier,  èxaâ,  maii;  ' 
d'une  exaaitwdcdpî^t  ptn  îait  une  cfpece  4<  !f |'* 
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4'tiiic  ^xaâûudcdofit  on  fait  une  «Tpcce  4ert)^ 
gion.  l  Jjc  Jcs  voi  (î  nUgmux  \  fr Hûrc  que jç  crain 
qu'il  n'y  aitcnccladcl'excci,  P^fç^ljuir^  tg;  Il 
ctoiir4iff<iWÈcn  tout«i  Ces  avions.  AkUntourt, 
ftnmatUrc  de  langage  on  ne  (amoit être  trop  re- 
ligieux. ] 

^tlïgieux ,  /  w»    Celui  qui  fé  met  dan»  quelque 

,     ordre  rcligfcux,  qui  en  porte  Thabit,  fie  fuit  les 

trois  vœux  de  religion.   [  Un  bon  Religieux.  Se 

faire  Religieux.  ] 

^tligieux  de  U  M^rii.  Sorte  de  Religieux  qui  fait 

,     voeu  de  racheter  les  captifsj  JËlcs|Rclij^eux  font 

mandians.    Us  portent  une  robe  blanche  avec 

.^^nceh^pc.  ^  un, capuchon  de  même  cou'cur 

44«i  leur  couvrcTa  tctt,  pend  fiir  la  chape  par 

Sderriere  3c  leut  couvre   une  partie    ^'  '*  "^^ 


^mac. 


de  l*cfto- 


Eeligiet^  de  U  Trinité,  ou  de  la K^demption  des 
captift.  ce  font  ceux  qu'on  apelle  ordinairement 
^KMaturins.  Voiczle  mot  d^Msturin, 
Kili^ieufe,  /  /.   Celle  qui  a  pris  l'habit  de  quelquc. 
. ,  ordre)  qui»'cÔ  retirée  dans  un  Couvent  &  a  fait  les 
li^troifvoeiwc  de  religion.  [Uac  bonne  Religicufe. 
'.  Se  Élite  Rcligicufç.  ]    , 

Religietifèmânt ,  adv.  Pieufement,  d^inc  manie^  >  * 
'    *e  idigieuft.    [  Jl  vit  fort- relîgicufcment.     il 
If  Vtquittc  fcligicuftment  de  tous  ks  devoirs  d^un 

vrai  Crétien.  ] 
,*   "ReUgieufement,    Exai^cnicnt.    Inviolablemcnt. 
^   [<jardér  religieuftmcnt  (a  parole.  ]      .    .f#^|  ^ 
Religion  ^  f  /.    Culte  envers  Dieu.    [  Détruire  la 
ï  Religion  Çréticnnc.  Fafcali  1 1^,  \ 
Ueligiofi*  jOrdrc  religieux.    [  Entrer  en  religion. 
ï  Etre  capable  de  religion.     Avoir  Teiprit  de  reli- 
gion.   Aveir  douM  ans  de  reUgion.  Cc&  à  dire, 
^re  Religieux  depuis  douze  ans.   C^erTlialMt 
de  religion.  Piî{/^W,  /  6.]  " 

M^Ugien,  Ce  mot  en  parlant  des  Chevaliers  de  JWâl- 
te  Veut  dvttX<^rdre,^[lX  ordonna  que  tous  les 

'î^iéhcvaliers  qui  obticndroicnt  des  comnianderics 
de  grâce  en  païeroient  le  revenu  à  la  Religion,  Ve- 

.y^ezfccourirlaï^^/rjmquivous  a  élevez.  P'^u- 
:^mrs,Hifioired'Aiihtt^ 

tnigion  ?rétendi4e  rèfomèe.    Les  €atoliques  Ro- 


;|painsapellcDi:ainfi  les  Catoliques  non  Romains 


^8> 

cft  çondanné  4c  la  plupart  de  eeux  qui  croient  2" 
tire  habiles  en  Franf  ois.  Voiez  U-deflùsJlff  ^ocfn- 
UdêBalMc^dffikftérs  X .  où  il  dit  que  le  mot  de  r#« 
légionnaires  été  fabrique'  dans  un  coin  du  Querei 
U  qu'il  doit  être  condannc  comme  barbare  flc 
renvoie' d'hall  cft  verni.  4 

Re  L 1 M E  R ,   V.  m.    Limer  de  nouveau.     [  RcK-   ; 
mer  urftclcf.] 

Re  n  Qu  A  ,  y.  m.  Terme  Je  Valais.  Prononcezr#- 
lika.  Ce  mot  figoifie  refte.  [  Se  faire  païcr  du  i^* 
liquaiun  compte.  P4rr«>fil<tii^//^.]  | 

j REt iQiiAXK  E  ,/  m.  Prononcez  reltkère.  CVftufll 
manière  de  petite  boîte  qui  eft  Je  plus  four  eut  ^t 
d'argentj^ou  de  vermeil  doré»  5c  qui  cil  mignonne- 
ment  travaillée ,  où  Ton  met  des  reliques,    { Urt 
beau  reliquaire  ]  f 

Reliques  i  f,  f^  Quelque  chofedAi  corps  d'un  Saint.    - 
Prononcez  rfWff..  [Les  Saiiites  reliques.  Baifet -*^ 
les  reliques.  4|Pb^r  de  la  véucratipn  pour.  U^  ce»' 
■liqucs.]  ,   ■'^'^'^'^'    ■    '   .      •■i^^-:^i.^v«i?-%:!i^^^*=?5^;^';.--;^^ 

•j:  *  ReUifUeK   Ce  mpt  pris  dans  le  figuré  pour  diîTc  . 
unechofeprétieufeertbas.  [  Il  garde  cela  comnk  *^ 
dés  reliques.  Il  ne  faut  non  plus  toucher  à  cela 
qu'à  des  reliques*]  ,■,^#^1- 

Relique».  Ce  rnpt  pour  è\itreflè  eïldc  là  feeMc 
profe&  délabHle  pocfic.  [Tou^ceschefill'ocu- 
vres  antiques  ont  à  peine  leurs  r^^isfer.  Malherbe^ 
f4èfies*  \mmMsm^.    ' 

L'art  "qui  fait  les  Dieux 
*^&:iilontrc  encore  aujôurdhui,  Icjr^Mfefbcs  reji- 
'  .       ■   qucs.  GomkPoeJtes.   ':---^^M::%^.::  ■   .,. 
Nous  fommes  obligez  à  Arrian  denous  avorrûà.» 
vé  les  rtf%/i«  de  la  PhiJofophie  d'Epi£tete.  F4t/- 
xac»  U  recherche  les  reliques  prétîeufes  de  ce  grain ,; 
céleile  que  fon  pçre  avoir  autrefois  fcmé.  Rairu^ 
liage  de  Monfienr  de  Beilievre,  Il  rentra  dans  Babi- 
lone  avec  les  uriftés  reliques  de  l'armée.  Vaugelas , 
S}u;n, livre Ji^e,  lé.]     v  ^:U^mm^-^$-r 

Re  1 1  RE ,  i;.  w«.  Lire  de  nouveau.  Je  reli  >  f  ai  relu; 
ierehu.  [  Un  Ecléiiaftique  doit  lire  ^  rcljierE* 
crirwrc  Samte.  J  r--:'m^^^^ii^:.,.-\ 

Re  lïûre  ,  /  /!  "Manière  &  façon  dont  ôâ  1^^  eft 

«.jelic.    [  Une  méchante  reliure,  uncl^^^^fc» 

îiûre.  ] 


1 


Ipc  ceitt^  qu'on  apeik  vulgairement  H^guendts 
#  lïnais  les  Huguenots  entre  eux  fc  àiftntûc  la  reli- 
Jgion  Réformée.  Ces  mot$\k  religion  prétendue- 
réformée  font  primiipalemenlenufage  dans  lesli 
|rres  de  controverfc^  des  Catoli4|ues  Romains  & 
ilans  les  éditsdc  déclarations  des  Rois  de  France,  j 
VÎVoiezià-deflus  les  divers  cditsqui  ont  été  publiez 
.  ^du  tems  des  troubjc^fur  le  fujet  de  la  religion. 
Religion.  Oïi  fe  fert  de  ce  mot  pris  abfoliimeBt  daiis 
le  certaii^c^  façons  de  parler  pour  marquer  qu'u- 
iepcrfonne  tft  Huguenot.  [  Feu  d'Ablancourt  de 
['Académie  Françoife  étoit  de  la  religion  ôc  çft 

lort  à  Ablancourt  peti^vikgc  en  ^Champagne 
-  entre  ChâlonJflcVitrl]   ' 

UjfUgionn0ir£s ,  /  «>.    Ce  mot  pour  4irc  eeux  dej[a| 

K%ioDpréte^^ 


REtrOiiEii r  V.   il.  Loiicr^unéifecpiide  fbiiï. ^[>^c- 
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tmm 


/*i. 


'■-*■ 


m.^M' 


'  ■  'j^jJi- 


loucruncmaifon.]  .^     .....  ^...:^..    .. 

Ri  I  ut RB ,  ^.  ».  Luire  beaucoi^p^  Jettcrquefqti<! 
lueur.  [Onvoit  cela  reluirela  nuit.  Leurs  armes 
'  reluilbient  de  loin.  }4it#fi^p^^!i^^i'^^^^^  *  ■^•^  ., 
"f- Reluire.  Paroîfre,  briller,  éclater.  [On voit  ré- 
luire fcn  fcs  riiœurs  la  fcvéritç  de  iiosancctres;  -4- 
bUncoHftt  Tacite,  Hiftoire^ livre $. chapitres.  Elle 
dilbit  qu'elle  ne  voioit  reluire  qu'en  lui  les  qui- 
litea  à'un  Souverain.  Ablanccurt,  Xtàtm^éun^t 
êiv.t^,chaf,i6»]  ■' ~  %f.^4|l^#  .   . 

Reluifanti  relui fantf,  adj*  Qui  luiî  beaucoup, 
quiéclate  fort.  [  Ha  veu des  hommes 5c  desche* 
vaux  tous  re/K//4»^*  non  pas  d*or,  mais  d'acier. 
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;  jlttMaGKiR  «  V.  i».    Mâcher  de  rouveau. 
>,     de  certaines  bêtes  qui  rennâchent  ce  qu*el 

mangé.  ] 

'   ||  Remâcher.    Repaflir  dans  Ton  efprit ,  rouler  dans 
fon  efprit.  [Il  futlongtems  iremdchnCsi douleur, 
\\dyi^coHrt,  Tsc,  Vitd'AgricùUf  (h'  ] 
.^  R^MANDtR,  0?.  M,    Mander  de  nouveau.    [Te 

*  Jiii  ai  mandé  ôcremandà  qu'il  fc  faioit  défier  (ïcs 
>:  irTartufes.  ] 

.ijEMANÏBit»  *v,  ««  Manier  de  nouveau.  Hetoucher. 

{  Je  Tai  manïé  &  remanié.  ]  Les  Imprimeurs  di- 

^  ^nr ,  il  a  fahi  remanier  toute  cette  page  pour  a- 

•fîoûtercemot* 
JUmarier»  V'  ^   Maiief  de  nouveau.  [OnTare- 

•  ^^'^ma^ié  à  une  vieille  qui  le  fait  entager.]  *^ 
^remarier,  v,  r.   Se  marier  de  nouveau.  [Le 

bonhommclaMotele  Vaier  fc remaria  àquatre 
vingts  ans  fie  plus.]  j, 

JMmAri^abis,  adj.  Vtononcez  renMrkmilf*   J^i^ 
^   \;^^  [Evénement  re- 

liiarquable.  /.dion  remarquable.  AbUnpourt,  ] 

Mffnéirqu9\J,:f  .  Obfervation  qu*on  fait  fur  quel* 

5  >dquechofc.  [Uhebelle^unej«dicieufc  remarque. 

^  -    Faire  des  remarques  fur  la  langue.     11  y  a  tant  de 

remarques  fur  la  langue  qu'on  ne  fait  plus  corn- 

'    i.«ient  écrire.] 

^.  Vn  Sif^pif^jku^isrq^t.  Cefià dire,  éU c^ 

Jidérathn»        '     ' 
.JUfMr^iT'^  tf.  Mi.  Prononcez  ,iv«M»rit/.   Qbftr- 
..  yeiv  voir,  prendre  garde»  confidçrer.  [  Remarquer 
des  défaux  dans  un  ouvrage.  AbUmcourt,  Le  Roi 
fe  faifoit  remarquer  à  fcs  armes  &  à  fa  bonne  mi- 
,■  ne,Ki»«,  g«i».  X;-4.r.i.]f>^f^Mis--  '*■  -,if^^: 

%t  MBAiïR,.-^;^  »•  Embaler  de  nouveatt.    [  Rem- 
;  '  balerdela  marchaqdife,]  ;^^;|^||^gf^|^|t^P;ii%.' 
j^^RfeMB^ER,  ou  re3W^4rr#îp^;||*    GVft  parler 
fi^iltoîireb^^  réfutant  dt 

lenverfatH  tout^e  quelle  dit.  Bourrer  de  paroles. 
'  [  t  T^  voudfois  qu*il  y  eut  ici  quelcun  de  ces 


UF  VOUS  tenir  jtcte  &  rembirer  un  peH|  '  ^es  pour  la  gt^rir.  Mokhso»  recours  aux  rem^ 


ce  quévbtts  venez  de  dire.  MoUere^  MuiddèinM* 
Uginaire ,  sâi  3*  j^'  i^MR^^^^âcer  quclcun^  A- 

ItBMBwi  RQUER,  t^  4i«  f rononcex-r^mWAr/.  Ceft 
ï    embarquer  de  nouveau.  [  Rembarquer  des  mar- 

«handiks.  Rembarquer  rartillerie.] 
/*  J^^nsé^r^^.  Réngagçn  .  [  Il  i'a  bcui cufcntent 

*  lembàrqt^  4ank  cette  afaire.j 

#r  nmbsr^m^^!  u  té  S*embàit{afir  de  nouveau. 

[  Hou5  noul  rembarquâmes  à  Tunis.  ] 
^  J'avois.raifon  de  dire  qu*il  Èilloit  faipc  fortir  les 

violons  &  qu'il  ncialoit  rien  .ppuryiffA^r^n 

'!hmbarqHitn9nt%,  /  m^    A£tion  de  rembarcper. 

•  y  {  Tra viailler  au  remBar  quen;ient  de  Tartilief ie,  ] 
^K^mbar^mii^j  Rengagement-  [Son rembar- 
quement dans  les  procès  a  achevé  de  k^,|j|ii^pj^ 


dit  des  os  y  dt  fîgnHie  ks  rem$f$^^lei^  fli^ 
[Remboîter un  os.]  ^^     ^ 

Rembourrer  ,  v.  a.  Terme  di  Sellier^  Çttt 
rernplirxie  bourre,  [Rembourrei  dèfe  panlfeïux 
de  fcHe.  ]  •% 

f  Rembourrer  fon  fourpoinf.  Mots  bas  dcburlefques 
pour  dire  bien  manger.  Se  faire  une  bonne  caire« 
lure  de  ventre.  ^ 

Remboursiri  1/.  M.    Redonner  âquelcun  les  frais 
qu'il  a  faits.    [H  lifi  a  rembourfe  tous  les  frais 
qu'elle  avoit  faits.  Ilaétcrembourfédetous  fcs 
Irais.  ] 
lùmbourfement,  / 1».  hOàonàt  rembourfcr.  [  Faire 

un.rembouriement.J  # 

R  B  M  B  R  A  s  s  E  R  ,  "i^JK.  Embraflcr  de  nouveau. 

[  RembraiTer  une  maitrcfle  en  lui  difaht  adieu.] 
Rb  M  B  R  oc  HE  R ,  1^.  41.  Embrocher  de  nouveau. 
Embrocher  mieux.  [  Cela  n*eft  pas  bienembro- 
ché,  rembrochez-le.  J 
Rbhbuchembnt  ,/i«.  Tirmi de Chmjfe,  Ceft 
.  low  qu'une  béteeft  entrée  dans  te  fort*  que  vous^ 
brifez  &r&s  voies  haut  5cbas  dcptufieursbriaées. 
Ss&êé 
Rembucher^v.s.  Terme  de  CkMjfe.  Faire  rentrer 
une  bete  dans  fon  fort.  [Rcinbucher  unebéte.  ] 
Sêtembâcher,  ««.  k  Rentrtr  dans  fon  fort.  [  Béte  qui 

fcrembû^he.] 
t*  Serembûcher,  Se  cacher  &  fe  retirer  en  quelque 
lieu  particulier.  [Les  fpeélres  des  Cimetières  fe 
rembuehenr  dans»  leurs  troux.]  *"^ 

Ri  m  fi't)  b  ,/»».  Tout  ce  qu'on  prend  pour  conftf- 
ver  iâ  fanté,  ou  pour  eniporter  le  ifnal  qu'on  a. 
[  Remède  fbuverain,exeellent,bon>puiflint,  vio- 
lent ^pront  ,Jent,  doux,  bénin.  Les  Remèdes  font 
phis-lens  que  les  maux.  A^imneeurt,  Tsc,  Il  pré- 
para festemédesparfordredu  prince.  jtf/if»r^«rrr 
^^r,/li..^.3^Leyefiiédê  le  travailla  fort.  V^ngelds, 
S^m.LB*  Laifler  ©peter  le  remède.  LsChamb. 
Etredans4es  reraiÉtt  MpUere.  Voici  unpetit  re- 
mède qfU'ii  faut  preiidre,  Molière ,  Ufer  de  remè- 
des Akmueurt.  Nous  ferons  agir  d'autres  remé- 


'■■■^f 


^s.  AbUncourf.]  ^     ^ 

'^Remède,  Soulagement  &,tout  ce  qui  apaife,  qui 
-    adoucitles  maux,  les  difgraces,  les  malheurs >  ^c« 
[J'aitàché  d*apo|tftr  quelque  teméde  à  vos  maux. 
jMdncourti  K*r%ii  Ce  me  fera  peut  être  un  re- 
mède de  cfoirç  qu'il  n'y  en  a  point,  VoH::Ubs*]  * 
^Remède,  KttCoutUf  efpëftmce  ,.expédiens  pour 
réiiflir  en  quelque  chofè  »  pour  venir  à  bout  de 
qtielque  etefe.  [  Ahlielequite  maintenant,  ôc 
ién'y  voiplus  de  remède.  MoUereJ3e99pJ)Mnm 
d$n.M.ië  ■>   ^ 

Philis  »  \t  fittf  ^t^iefTo  u%  vos  loix 

^làns,  remék  a  cette  fois 

Mon  amc  efl  votre  piifonhiereé   Wtm^i 

Remède  de  poids.  Termes  Je  Monoie,  Permiffion  a?» 
:  cocdée  par  le  rrince  aux  feriniers  des  monpic^ 
fe^  dCwteoiLfe$  c^ccs  ua^pfu  p}»*  •  foiblcs  que  " 


«VA-  '.■:  , 


■M 


,-)!:.-  ■•':  -*-',f'V.; 


■»'.*,.'» 


'"^ 


/ 


M 


•ïi- 


monc 


Remédi 


'  ^  les  p 
cette 

carte 
t  Rem 

raren 


:  m'j, 

Remene 

pne  « 
voulc 
ferez 
Remer 
Rend 
quelq 
grâce 
ou  de 
vanta 
Vand 

Remerçh 
ment 
Faire  i 

RemesC 
mciui 

Remett 
de  for 
res^oi 
mette 

RtmeM 
mains 


faifon 
trede 


r^ff 


.«, 


«f^ 


■/r 


/ 


«H 


•'    •)■-■ 


z;  ^:'v:^f. ■',''''':  f^ 


W 


.  '•■.•,■• 


-ûK 


•ùm:,:: 


';y. 


ei4$Mi*  Voies  i^/^/Sr/iir  Jff^nT,  Truitiiti 
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y^^otictifsir  ^e  PHncc  aux  roaîtrci  Ik  aux  fermier» 
de  Te»  monoici  de  tenir  la  bonté  intérieure  dès  cf- 
pcces  d'or  ôc  d'argent  moindre  qu'il  n'cft  permis 

uarTordon^ançCv  [Espèces qui fe trouvent dafti 
les  remues  de  l'ordonnance.  Il  a  été  condanné 
à  l'amende  parce  que  TefGii  qu'on  à  fait  des  efpe- 
ces  fal^riquécs  a  été  jugé  hors  àc$  rertiédcs  de  l'OF- 
donnance.  Vokz  Aù^Jteur  Bo/fird ,  Tr^té  des 
monoies.]  * 

Keméditf,  v.  ».  A  porter  du  remède,  tenpêcficr 
quelque  fâcheux  éfet.  [  Ihfcmoquoientde  tous 

'  ^  les  préparatifs  quenous  faifions  pour  remé'dier  à 
cette  furprife.  rpf/iir^,7^//ytf  74.  ] 

Bemcier»  V,  4.  Mêler  de  nouveau.  [Remclcrtes 
cartes.] 

f  Rememirance, // Cemot  figiïifie  reflbuviî- 
m,^  ncfc  dit  qu'en  burlefque,  de  même  H  fc  dit 
rarement  parce  qu'il  eft  fort  vieux. 
^^[  Jadis  en  étoit  r^;«^«i^nï»r« 
^^  Cent  ans  a  qu'il  en  vint  en  France.  VostHre^ 

.  .,,    Voepe$,  ]■  .:^*:,---^f^  -■■ .  ;  .^.  ;vf  it;:;-  : 

.,.■,£.11  J    ,■     J  .'■        rf-'.,  ■!;:.,,, 

Remener,  v.  ^.  Remettre  une peHbnne où  cllclo- 
ge.  Remettre  une  perfonne  chez  elle.  [Je  vous 
prie  de  remener  Mo|ifieur  à  fon  logis.  Si  vous 
voulez  me  remener  dans  mon  quartier  vous  me 
ferez  plaifir.  ]  ~ 

Remerci-er,  V.  is.  l^î#  dél  retifiercîmcûs. 
Rendre  grâce?.  Etre  redevable  à  quelcun,  ou  àr 
quelque  chofe  quinous  a  garantis  de  quelque  di^« 
grâce.  [  Remercier  quelcun  de  quelque  faveur» 
ou  de  quelque  bon  oficc.  11  peut  remercier  l'a- 
vantage qu'il  a  de  vous  apartenir.  Melttre,  George 
ï)andiH,s.ï.] 

Remercifftent'i  fl  1».  Aétiondegraces.  [Remercî- 
mem  ingénieux ,  gaJant>  civil»  honnête,  humble. 
Faire  un  remcrcîment  à  qpelcun.  ] 

Remesùrer»  t/.  4,  Mcuirer  de  notiyeau.  [i($- 
mcftirer  du  blé,  deTaveine  j  ôcç*] 


^,  ,  '•'fi^-'*.    REKÏ.    ^--  •-•-.: I5X 

lamHm.    Repréicoter.    [  Pt)ur  le  détourner  il  lui 

femen^Qtt  nouvelles  n6cei  devant  les  yeux. 

AbUHcemt^l^\émXi2.] 
Kemiftrê,   Réconcilier.  [  Remettre  bien  enftmbl^É 

desgen8qui{bnt4iïotîiliez./l#Co/»/tf  de  Bi^Jp^]    | 
Remeitre,  Pardonner.    [Remettre les  pèche*  à  i^f- 

péiiitcntr^rr-lttfi^/.  1  ^  .         S 

Uemettre.    firme  de  C^irHrgien,  Remboîter.  Ra-i . 

conPitnoder.^Renjcttre  un  os.   Remettre  une  é-'  >; 


'm 
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paule.  2*^.1 
Uetneitre»   Terme  d* Evolution  M'ititatreé  i6*eftfai*,ll 

re  reprendre  fcs  premières  diftances^   [Remcttrç  J| 

les  rangs  les  fîles>  un  bataillon.  J  #D 

Se  remettre  ,j  v.  r.  Se  replacer»  fe  placer  conime  on,  ,^ 

étoit.  [  Qurthacun  fc  remette  en  ïa  place,  i 
A  Se  remettre.  Se  rapliqutr  à  quelque  chôfc.    [  SjL--; 

remettre  à  l'étude  de  la  Philo(ophie:.^^/4ii^iiriiiî!|^  ^ 

*  Se  remettre  bien  avec  quelcun.  C'eû  (c  réconci- 
lier avec  quelcun  j  Çeft  rentrer  en  grâce  avec  |^! 
qutlcun-  [  Elle  emploia  tous  (es  chjimçs  poui*  ••;: 
faire  qu'il  ft  remît  bien  auprès  d'Alexandre.  Vau^l',^. 

*  Se  remettre.  S'en  raporter  au  jugement  de  quel-  f 

cun.^  En  vouloirpalfcrparfon  avis,  fcrepofcrfur 
'  qu^un,  s'y  fier,  s'y  aflurer.  [  Je  les  trouve  tou- 
tes deux  fi  belles,  que  Je  ne  me  puis  re  foudre  au  1; 
,  choix»  6c  fi  m'en  remets  à  Vj^Uf  ;  Voiture^ttres  i^ 
meurenfes,  je  ne  fti  Ci\e  mt'Wots  remenre  de  cela 
iiird  autre  que  fur  moi;  BJcine ,  jindromaque, 

*  Se  remettre.   Se  rcfïouvenir ,  rapcllcr  dans  Ibii      . 
éfprit  les  idé^  de  quelque  chofe;  fc  repréfenter,rc-  i  ^ 
cohnoître^  [  Ne  vou^  rcmeittz  vouspasmon vi- 
fàge,  Molière»  Vourceaugnac,  \      •  A         ^  %f      >\ 
Se  remettre.   Revenir  de  quelque  trouble ^  de.  ' 
quelque  agitation  d'c^rir.  [Il  fut  long  tems  aie 
remettre  dcfaconfufion.Sf/ir5»,Noi*x'#iZ«.  J 

rf  Se  remettre.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  gens  ma-;   , 
ladcs,  infirmes,  ou  incommodez.  C'eft  fe  refai- , 
re  )  fe  ravoir,  reprendre  fes  forces.    [  Pour  me  re- .    . 


^ 


i* 


i 


'  v*' 


; 


Remettre,  1;-  a.  Replacer  une  cho(e  qui  eft  hort  t  5^^  d'uii  hiver  qxiei*ai  été  ians  me  chaufer  je 
deïbnîieu.  Ainfi  en  matière  d'exercices  militai-  •      m'cnvai$.T^/wr^,  /.?ô.]  ^v%    tr  ^^-i-'^^^^^::-'] 

re8,ondit,  [  Remettez  la  baguette  en  fon  lieu,  re-  Se  remettre.  Terme  de  Maître  d'Armes.  Ceftfemet- 
mcttezla  mèche,  remettez  vos  épées,3cc.  ]  ire  en  garde  comme  Ton  dtoit  avant  que  d'avoir 

Remettre.  Redonner.  Mettre  de  nouveau  entre  les  p^orté.  [Portez,  &  remettez- vous.  ]  v  '■p^^^:M^ 
mains.  [  Remett|c  au  pouvoir.  jLemettre quelcun /s^  r^/»irrr^.  Terme  d  Evolution  Militaire.  CVftjaèi; 


■■i*** 


à  la  merci  de  fèstnnemis.  Voiture  ^  lettre  9,  Les 
AmbaiTadéuifs  lui  remirent  tous  (es  éih.VkugeUu, 
giuin/l.%.c.t$.] 

Remettre.  Mettre  de  nouveau.  Mettre*  [  Remet- 
tre des  troupes  fur  i^ït.  AhlaneourtpCacite  tHrfloi- 
fey  in;,  t.  c.i$.  Remettez  votre  conduite  içbtarc les 
mains  de  Dieu  &  cfpcrez  en  lui*  IPortÏRoial, 
Pfijumes.] 

^emerfre.  Difèref.  [  Te  remctrai  à  une  autrefois  à 
yojis  déclarer  mon  Sentiment  fur  cepadàge.  F^ 
^ài,ig,  iXnthm^zsremettre  Ac%  (îiplices  à  une 
faifon  dcdinée  à  l.a  j  oie.  Vihtsê»»»  lettre  9.  Remet- 
tre de  jour  en  jour.  Vûitttre ,  /.  i/.  Lor(qu'i|  faut 
paicr^ils  n'ont  pas  un  fou,  5c  ils  nous  rimcttint  à 
II.  Bétrtiê^   ■  .  .      i  :    "'  .      v'.,.4^,.v-'  '•; 


ï'^vr-,  •I' 


♦prendre  fes  diftances  Ôc  faire  face  fur  4c  même 
front  où  l'on  étoit  avant  le  mouveincnt.    [  Se  re- 
mettre de  la  même  manière  qu'on  a  doublé^, 
«Rangs,rcmcttèz-vous.}     ^^^   ^^^ii 
Remeubler,  *v.  tt.  Meubler^'&uvcau.    [  Re» 
meubler  une  chambre.  ]  ^ 

Rémi  .  /  r^.  Nom  d'homme..  [Saint Rémi bati(a 

jCloùïsàReims.]  ^  t#  ? 

Remis ,  remtfe  >  i»///.  Replace enfon lieu.  [  Argçnt 

remis  dans  le  co^e.]  '■P'^-'':'-:^-^'::/ 

M-emii,  remife.  Déïèré  au  jugement.  [l*afjirc  fiiti 
Mremifoà  la  décifîon  de  VEm^cicv^^AbUnceurty 

Éemis,  remifi.  Rétabli.   [  tes  légions  furenri^* 

V        >Oo    X  mifci 
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mîfef  W^ïlen  on  inAant.  AblanédHrt,  ÎWf^  VUe^wirter. 

Hifioérejivn  %.(,%$,]  . 

JLemU,  retnife.    Pardonné.    [  Tous  fcs  pécl>cz  lui 

V  ^  (ont  remis.!  -         . 

^emife^ff  ©clai,  retardement.    [  Ufer de  rc mife. 

'  V  Ahl^ncourt.  Je  fuis  fur  le  point  départir  (ans  au- 

.  cuncremire,  ^o/r./.  iS.    Ses  remifes  fii'ent  naître 

unrôubçojid^fîsrefpritduRoi.  Vangtltu  t  ^in. 

Kemifi.  Diminution, rabais.  [On  lui  a  fait  une  re- 
i7î//?dec<ntpiftolcs.  ] 

l^mifr.    Lie»  de  la  mairfon  oir  Vim  met  iccarofFc. 

[  Mettre  le  carbfle  fous  la  remifc  Lôiier  utft  re- 

mifc  de  caroflè.  ]  .* 
Hemife  dt  facs,    Tttm$$  de  VàUk    Cçft  quan4  ar 

{)rés  le  jugement  d'un  procès  le  Raporteur  remet 
r  çTocésau  oréfe  ajRn  que  les  Pr'ocureurs  d^spar- 
|iesi;etirent  Icsfacs'du  gréfc  ilcs  rendent  chacun 
i  leurs  parties.  - 

^mifê,  Tftwe  de  Cli^fff.  Qt  mot  ft*  dit  en  par- 
lant de />^r/^A'/Ar    Endroit  oii:  le*  p^frdm  re,repa- 

^     fent.    Endroit  eîi  elles  s'arreent.    [Atfâpes  lc$ 
perdrix  à  la  reriaife.  ] 

R.E  w  I  s  s  I B  t  E  ,  â^.  Ç^  mérite  pafdon.Digne  de 
gr^ce,  dig*ie  dcFemiflSan.  [  Crime  qbi  n*elt  pas 
reiTiiflRbie,]  •     - 

Jfiemijpon  y  f  f.  Gracc  quifç  donnç  parle  R^oi  «i 
forme  de  Çhartrc.en  cire  verte  pour  un  crime 
qui  mérite  la  rabit.    [Obtenir  des  leijrcs  de  rc- 

Jiêmipon.   Terme  de  PiM    H  (i^mRt  f/trdbn.  [A- 
"*^Voir  remiiîîôn  de  (es  pèche»;  J 

R^MMA;[i.LOTB.R^^Éf.   Pronoiiccz  fvfwwiS/. 

Jùter.  Ehfwnaillotcr  dç  nouveau.    [Remmaillo- 

■     '^ter«n--ènfant;|;-'^^^^v-^^^^^^^^  ■ '■   •  "         ■_■;   ' 

R:  ^  M  p  i  I,  I  T  I  *  K  remûlUtive ,    /edj 
JlifWm»  ^'xjui  figoific 

'      rcmoUitif;  ]-..^:.;rv •''■■■■'-'  ''-'Wf$SpÉk. 

Jitmontaitt.  ■yoîé2>/«tf-^^"'o^^^|, 

RÉ;4pMt«.  itpi<i  pins  bat:     '^^^'^Apl 

Memoriten    Cév^ixkccilÏAéfifdcneiêti 

-  ter  uncfc^nde  foj$.  je  repionte,  ^Jec  remcvtai. 
J  *ai  remonté ,  jiJuUr(/npnt£  [:Rtmontef  les  dé» 
grez.  En  dccendaot  jiai  emendudu  bruii  ôcje/uts 
remonté  x^iïi- tôt. '^:  MMÊW^0^^  •    ,    '■  ' 


~M 


*. 


TStrmede 
îdxcamciit 


Mpn- 


'Remonter,     Ce  mot  ft  dit;  en   patlan^  de  c^vâie^ 

\jrie  0*.  de  Cavalier  fi    C'eft  donner- une  autre 

monture,  donner  i^autrc  cheval,  j  Rxmoûicr 

un cavalien  J  v:-*^^*^"'''; *"   ;S$^;^a-:.      .  '      ' "■  '■  -' É-  ' 

fiemûnt4r,i  ÇMJn^  fcdît  Ift  pai!anf  d«  hf(f4$tx, 
de  vaiflTcitx,  &  de  fi'ruve.  C'^l  tirer  droit  en 
haut.  AU<r  droit  en  haut  &»  contre JjC  couranr 
dcTcim.,  [  Remonter  un  fleuve. -<ii^»»<»«r/,^r. 
Ii>  Remomcr  un  bâte aiiTj^ 
^Remonter.  Elever  de  nouveau.  [Penfezvous 
qu'il  méprisatrlin  Eoi  qui  vous/ait  remonter  ai» 
rang  de  ^os  aicul:.  ^€mê^.  ÂnÂrûwaqHA,  s- 
Hè  },fcene  9^\ 


'       REM.  .     "    ,    -'■• 

Tijpif/w^  dHorUger,  [  Remofittr'  une 
montre.  Remonter  une  horlpge.  C'eft  renie b- 
trc  la  cotde  fur  la  fufce  ,  ou  relever  les  contre 
poids  pour  remettre  la  rr\«rntee  ?  btt  l'horloge  tn 
état  de  fe^vice,  de  maïqucr  as,  de  fonner  Ict 
heHres..]\ 

Remonter,    Terme  ie  Snvctier^    C'eft  mettre  une 
paire  de  femelles  neuves.    [  Remonter  ûnç  paire 
de  fouliez.   Remonter  une  pane  de  pantoufles,, 
.  une  paire  d^>otes,dcc.  ]     ' 

Remontsr.    Terme  d^  Mémurfier,    C'eû  monter  u' 
ouvrage  qui   a  été  démonte.    [  Remonter  ùpit 
paire  d  armoise.  Kemontcr  une  table.  Remqifc 
terun*cabinet,&c.] 

Remonte  de  ca^VMlier ,  f  /.  Ce  >Ju^n  doiihe^ 
un  cayalier  pour  le  remonter.  Chç^aVqù'ottdo^ 
neâ  un  cavalier  p^ur  le  remonter  lorfquil  jcft  dfe 
monté.  [  Pourvoir  ya  remonte  des  cavaliers.}     t 

.Remontéint,  P/trt,  Qinremontc 

Remonj^t  ,  /  ».  Ikrme  de  Ceifiturteft  t'^ 
rextrimiit*é  de  la  bande  du  baudrier  qui  eft  fen- 

"^  ^é  çn  d«ux  ôc  qui  tombe  iùr  les  gendans.     J 

REMÇNT^Ef,  1;.  s.  Faiievpir.  îaire  confîd^rer. 
Re^ieiit^r.  [  Il  reinontraqueperf^nnencpou- 
lioit  prétendre  çét  bonheur.  AbU^c&Hli,TuciUx. 

Rimontrance »  jC  f.    Avi^^  c^nfeil.  [Ceux  q»i , 
étoiçnt  prés  de  Clitus  le  prièrent  5ç  err^ploiant  lès 
rmontrarfces  rénmcnérent.  Vàu.^in^i,  Sie.y  ^ 

*    Jeeruscju'ils  rcccvroieat  nxcs  rm^r^/^s  avec  . 
'\sxxtiJ^^Mwtt,Lu$,'\        >,  -^  Aii/'^':"  -  ' 

Remontrétnce.    Difcourst  par  le/|tiel,0n  fupfîe  qùck  • 
que  fupérieur.    [J'ai  cru qu'd vous feroît  moins    . 
fâcheux  d  entendre  Itm^hmmrnncis  c[wc  et, 
vous  raporrcr  leiirs  plaintes^    Kii/^f/i»r ,  ^//W 
UvVè^'.xhafitres*  Faire  fei  tTés-hu|a.blcs  remon- 
irAncesz\x^\A  '/^      /r    \ 

Remantiffmct,    Oifcouf»  oratoire  que  le  premier 

.  tréïïdent  du   PaHcoKTit  feit^aux.  A^cat^^'^ 

^ux  Pr^jtaireurs  à  l;^,t  entre  t  du  ^Palais  »,ieù  il  leur, 

repréiente  ce  qu'iU /ioiytnt  6irc  pour  s'aqiiiter 

de  leur  éHpir  en  honnêtes ^<^^^     [Lçirimon^ 

.  ;^ii»rrdeSronû«utlcprcn^i^  ^ 

,    belle.]      .  •     /  ..      '  v.     •  V     i 

t-REMOR.Diti,'û  ».,  Ce  mot  fe  dfij  eh  parlant 


V 


^ç  concicnce  qui  reprocha*  tacitement,  quelque^ 
cKofcqjLl'oûa  fait  contre  ia  droite  raifon. .[  Là  con- 
science lui  ficmprd.  uï^lï»^<>i<rr*]  y     ," 
]kmrd$,^  /  m.'  Repentir.    UegkcttpiwJ  ad'Ji- 
Voir  fait  quelle  chofc  contre  la  droite  raifon. 
[Etr^reiÇ:  des  rert^ors'  de  fà  concience.  Van^. 
geUs^^m.  l  5.  <^yok  desxemors  de  concience- 
AhUncourt.   |;ehre0îns^^dès"remors  pluscriiéis 
T  X3aonfouvenirq|^ctout!N  les  pertes ^ue  je  viens 
■'    de  fàijre.  Scjtrin,  NotifeUê^r  De  Jfuneflés  remorô 
il  iJ'amc  rongée,  padisi  ^  Purifies.  ,11  vient  un 
'  remors  troubles  :  fa  COncienèçk   Bsfesl ,  lettre  4. 
Efprit  eombatu  de  mile  remors.  Racine.,  An- 
ditem^ijHÊ  .Maê^fcene  z^  Jefai  de  quels  rrmors 


^monter,    Termé-È Luthfj^^^jff M fn^^c de nou-       ,^j^^,„^^^.j ^,.„^^-, 

belles  cordes  à  un  inflrumëinl  de  mufique  à  cor-  J      fon  courage  eu  atoint.  'Sj^f*  Andron^qH» ^-^ 
4<çs.  [Rçnii<>mcrunluthJc.coJFdes.J.,^^^^^^  i^- 
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ïliiioK(^*»f '^^  ^.   Terme  iiMêr.  Tirer uHKÉR 
fcaïuinés  V  avoir  ataché  à  l|arricrc  d  un  ai|tf«  vaif- 
ftaunt  J<  voi  nos  frégates  remortjmr  les  pans 
co^ps  dis  galions^c  Scviile.  Ssf»  feë.  \ 
ILi'moude»,  V.  4L^  Emoudre  tme  féconde  W», 

[Rémoudre  un  couteau.  3^ 
KEMomttKR,  0/.  4.   Mouiller  une  (ecoiide  fôil. 

[aUaut  remouiller  ce  linge.]  ^ j 

RBM^^QUfiTTER>  «.^.   Empaqueter  de  rtou-N^^/,>.   lirme  de  FMfeufê  de  ^oint  é"  J^  De»* 


R^'E  M.  c^         '    2j^ 

Remplir,  ÀcheVer  le  nombre  qui  eft  rfglé.  Met- 
tte  ie  nombiie  qu'il  âut.  {Remplir  le  nombre 
des  SÀiateurs.  ^/«ip^/ir/y  Tscife ,  éàf^^\bvrq 
enkieme.]  ^      .  ^   0 

"*"  HemfUr,  Ce  mot  iè  dit  des  chofts  Immatctiellii^ 
^  figurées»  de  il  fîgnifie  œttfêr  svec  honneHrt  em^ 
plir.  .[Iladtgncmenyremplilaplace  du  premier 
Magiftrat.  Vku,  Rem.  ] 


* 


y^ti,   [  Rempaquetter  des  livres  9  ëc  la  toile, 

dehmarchandire,ô<c,]  ^ 
%%»CiHiKtfi.  yot€zramp4rer. 
Rtf9ifart.  Volez  ramp4rf. 
REMPLACER ,  *u.  s..  Ce  mot  dans  le  propre  Ce  àft 

en  parlant  d*argent&  de  biens,  fc  il  fîgnifie  re- 

mettre  «1  14  place.    [  Il  àv^riçoit  feiHemtiit 


eeUet^  Ceft  refaire  le  point ,  ou  la  dentelle  qui  êil 
rompuif»  [ReiiipUr  du  point,  remplir  de  la  dcn* 
•   telle.]  r  '^--f^^ 

Refffpli y  remplie ,  adj.  Empli, plein, comblé.  [Vos 
livres  font  rempli»  de  calomnie.  Pafial.Ltô*  Le/ 
montagnes  itoient  remplies  d'amphitéatres.  yl<- 
UahceurttTétc] 


Aj. 


.  cet  asgerit  pour  le  remplacer,  Psfial»  lettre  fii-]  f  je  fois  fi  rempU  de  'Vous  que  }c  tâche  d'étiî|^ 
gJ6»t.]  ^        voxxc(m^.MeliererCrmtpt9  de  décelé  des ferê^ 

*  R^mfA^^.  M«ttr«<|l^^Mnc  chofe  en  laplacedc    '  mes,fc.$,]  ':  '  '  ^i'-^w^Wîi^^^f'^, 

^i^*flu*onaDcrdu,TcparerdequelQUCcho(c  lapef.  ^émtlUfàee.  Voiez  rempîaff,      m^'-i^-^^'^'-f^'MM^'^ 


^c  qu'on  a  pcrdu^m^arer  de  quelque cho(clapef- 
ilpe  qu'on  a  feit^.^  Étant  (lir  le  retour  de  l'âge,  elles 
;  l^eulent  remplî^cr  de  quelque  chofe  ce  qu'elles 


4fmflip$e.  Voieznp^lagf. 


f 


àempMeufe  de  DenteUe^  f  fi    Ouvrière  qui  rt<€ 

Fv<^i»>«.»  .V— ,..w^-^  -  ^— .-, ^ comnfiodede  remplit  toutes  fortes  de  points  &d«| 

voientqu'elies  perdent.  MoUere,.CriSfqteede  fUL-l      dentelles.    [Les<:hofesdonilaTempliircufcicferr 
lofedesTpmffesJif,]  ,^  ^;:^?^     T     pour  gagner  (a  vie,  ce  font  les ci(èaux>l'éguillc«  le  > 

ttempUeement,  fi  m.  Ce  mot  â^iît  fouvent  e»        dé,lefil&Vôreiller.]     .  ^  ^  ^p  J  ^ 

terme  diifoUk:^  Ceft  l^â^Hon  de  remfplacei.  I  %l  i^  tmiP  tunTE  R  ,   'mwm^'J^'%m   ftjpik 
/[  Faire  uniemplacemAt  de  deniers,  de  convçn-     '■  proprement  des  .oifeaux  5   Ce#  rc(>rendrc  de - 
tions  matrimoniales.  3  .    "  1      i><ifuvellespîttnies.   [Ôifeau  qui  cômracnec  à  fc;. 

Kf.mhKQ3,  ^^^emphffMge^fi.miyzxx^tU^à^M:     templumer}  ^     ^#,/v 

,fcs  remarques  eft  pour  r^»^%i.  Ce  mot  de  >•#;»■  j.  ♦    Se  remplumer^    R.edevem*r  riche,  faire  quet-^, 

^pla^e  (c  dit,  inai»  remplijptgeCc  dit  auffi,  Le  nm<  M?  que  petite  fortune.   [  Le  LiJ>raire  de  tuinç  étoïf 

■^fUge,onïcfempl^$ec't^y$iki^  bien  gucuxily  a  qt 


/^v 


■\ 


gucujfily  a  qùcîauîctems,  mais  onditqu^ij'     ^^ 
commence  un  peu  a-  fc  remplumer  depuis  qu'il  '  JÉJ 
imprimé  un  livre  de  Giles Ménagé  quiportc  pc^ut  ^^  .  ' 
\titxcamâfiimtesjmiéi]  ■  *'■  '  ' '^5^4--::t..^^ 

Rempoissonner,  V.  is/Mjcttre  de  nobvéttï^âlM 

potflbn  d  Ans  uii'étang,  ou  autre  femblabl^klicit* 
'[  Rcmpoiflbnncr  un  étang,  un  yivien  J^?f|%  ^^^^^ 
IObmpôrteR',  ^.  0.    Emporter ,^âgnerv  icéÉèiSv ^ 
avoirpourhait  de  fes  travaux;    [Remporter  le*      . 
prix«r  Oùàit^ffl^mporter  ttprix ,  mais  emporter'    ; 
en  ce  Cens  nVttpas  fi  ufité que  remporter,  Rempof# 


{Les  nùêévelks Ordom^neesfdeUvfiÊdeFàris^c.i, 

.  difent  le  rempUge  fe  doit  faire  de  yin  dépareille 

quàlirc..  OnditencoK,duS^d«rf]F^f%f.   Plu- 

,§fl^xt9  marchans  de  vînqurf^H^onfultez  difent 

0l0&K,\cr4mplage i  mais  la  plupart  des  cabar- 

1  -tiers  d?PaHs  difent  rfw/;//^^     &  prcfqueîamais 

remplace.  Il  faut  tant  pour  le  rempkffage  de  Ce 

-iBfiid.  Les  ouvriers  eh  dcntel  le  ôc  chpoints  (fcf^nt 

en  m'a  tant  donné  poiw  le  remplfjftge  de  ce  point. 

^.^jLesmaçohs  difent  auffi  rèmpUffage.^  ou  femfUge 

/  j^murâi4k*^ilsapcllcntrw7^^      dêmurfiilles 

ï|ors  qu'après  avoir  &it  les  pàrcmcns  de^roflcs^ 

^l|^rresx>nreiiipW^^  du 

.■•v^locage.3  ■"::  ''flà^f^  .•■.•-.-•v^---.;u;.^-^  ■^,:,.^ 

IUmpub r  >  V.  ^*  Terme  de  TAtUeur  é^de  €m- 

^;-.?^HrieKe.  Rtndoublcr.  [Remplïerrétofe;]:  r-.^.^^ -•  j   .    ?  v  : 

RËMPLHi,  V,  M,  Emplie.  iComblcf.  J#*w^,/«*^  Remiiant.  Vpiez/>/«<-^^  :^;pi*^#i! 

Hjmplie, ilrempUty  nomrempUffons,  Je  rempUjfok.   REMUMEtiT  ^  fi  m.   Mouvcnient.  TObfervcr  le  IC- 


ter  la  gloire  des  armes,  ^hlancourty  Tac.  Rcmpoi# 
ter  de  cpnff3érablcs.  avantages.  Ablancourt,  H  i" 
remportétOtttl*hdnrïeiif  deîaguerre.  Ablancourt^. 
"të^Mfi.ly  c,  m  Vos  foldâs  ne  remportent  chei-  ' 
eux  ejucîdes  blcffîirés  pour  toute  rcéompenfi|f] 


^nj^ 


^^airemfU.leremfUei^empl^nt,   [ Remplir  li. 

^|lic  coupt.l'Sw^*^.  I^»-  ^«t/. 7.  e.  4.  Remplir 

^ntmteau.  Vâttgelaei  Rem,  i>ti  dit  Siuffi  emplir 

llnn  iekmsu.  Remplir  '(es.  cofires  d'ot^fi  d'argent.' 

^^4$êgelks^,  Rjlifh  Remplir  fcs  greaiers.  t^nsgeUi, 

em-  Rèin^Iirle  Sénat  d'étrangers.  ^'.^À/ltffMOMfr, 


-^ 


[nm 


'ré 


tpHre  /^k  Remplir d*admiratien 
M^esl,  lettre  feptiéme,  CeiMonner  de  l'àd 
jBuasiaa»  Ccô^09ibkc4;adiiiiratiosi«l     -këf^. 


mumcntdesfFflcs.}        ,  _ 

Remiêer^  v.  a:  Mourotr.    [  Ils  étolent  Ocupez  à^ 
reihuerfa terre. ^W4«rM<(r^,  lue:]  •     h^^ 

♦  RémiieK  j^giter^^moùvotî,  exciter.  [Les^an*-;' 
dhfs  figures  remiicrït  le  cœur.  )*    ;         -  '  à#^ 
"        >t  flgnifie  fifiuk^i'Wiài^^ 
une  eipece  de  verbe  mutre* 


ite,.MhiLiu  11  y avoirde  grandes fondrie-  ^  5^  ce  fcns  c'efi; 

qu'il  faloit  fe  refoudre  de  remplir.  Vaugefàs^  \    [.  Aiant  apris  que  les  TriUalliens  vouloient  re* 

in.  livreî,  chapitre Hi^  ' Remplir d*admiratienÀ     miier.  il  paflise 


"#•*• 


« 


,t^ 


^■ 


"*  «*  ' 


miier,  il  pa(&s en  Trace.   Ablancourt:,  Afi,  U^ 
vrei.  Ils  étoiem  portez  à  remiicFt  Vau^  âï*»* 

•  •    •  "•.■■■  ^. 
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RÏNT. 


^     fct  4foris  pom  vcnk  à  bout  4e>qMdyt  dcfeii» 

lUiM^.    r^r^K  i#  N^urric^.     C'cft   dioiiittocei) 
fitttétcr  Ac^biWAôpdci  un  enfant  «  loi  donner  de 
la  bouillie  ic  le  lemouillotei^    [  Némncc  met 
te^  vous  à  t^âtre  pour  remuer  votre  enfant.  ] 

S$  remuer^    v.  r.  Se  mouvoinfe  tourner,  avoir  la 


tUruë.    Ilcftfiiiarfiuepitifiâtni 
ummàfê  tanière  afin  de  fepoMvoir  plua.aiftmei|% 
ûmufu   11  contrefait  k  mort  pour  mieux  acrapc^ 
les  oUèaùx.    Il  &à  mourir  le  hériflbn  en  piflanV 
dcfliia.    De  la  peau  du  renard  on  fair  desman^  ï 
chops  Ôc  des  fourures.     Il  y  a  en  Laponie  des  rc- 
niurdtnoirs,  cendrcz, blancs,  ou  bleux ,  des  peaux 
dcfquels  on  fait  un  grand  trafic,    f  Un  renard  ma- 
•  J*bencdcfepouvoirtoiuncrçi.Alà*âcàfonaife*  .    le,  un  renard  femelle.  Voie» /*ir>».]  g 

*  {Lesgaleres  où  Tonfe  jette  en  Ibi^  font  fi  pUv  t  *  Ç'ftHmfinnn^rti.   Cdlàdirc.c'c 

lies  q^u'on  Q^  s'y  peut  remtier.   VMÊêieUu ,  Qs^i .   n»^**'*^"- 

Irv  ^.chMf.9,]  I*       ^€^ch4rlêren^d.   Cela  fe  dit  d'un  ivrogne^ 


eAunhofn*' 


qui  dégueule.      ^  m 

t*   Se  cêHfrjfBT  mUttnufd.    Ceft  découvrir  fegà 
|i(èntimens  a  une  perfonnfc  qui  en  abufc  flcqui  (è  ' 
ftrt  de/iotre  ifincénré  pour  nous  nuire. 


Se  TêwNkef,  Etre  en  trouble  »  Itre  dans  l'agita- 
lioo^  être  fur  le  ^ui  vsvff.  [  Tout  iè  remiie  parce 
que  vous  faites  entendre  que  tout  eft  menacé. 

^nertfnui,   C'eÛ  être  agité,  être  cmu.  être  excî-    ^ntnU^   Tirmê  de  hUr.     Petite  palette  de  bois 
té.  (  Ceux  dont  Tàme  n'a  pas  été  fortement  r#-      *^"  *'<>»  a  figuré  les  trente-deux  airs  de  vent  &  oil 

pas.  Bort'BjÛMl»  BducMtion  du     '  ^'^û  marque  le  rems  qu'à  coura  le  vaiflèau.  [  Le  '^■ 

renard  eA  auché  au  mas  d'artimon.  ] 
^BMrd,  Tkrwiê  d9  hUfon,   Pierre  aiïez  péfante  ati"* 
^^ehée au  b^Mit  d'une  ficelle  qui  (èrt  aux  Ma 


mute  ne  s  eoniuempas 
Pfwiee.  ]     ■    ' 

fitmuÊM    Tmh,    Qm  remue.    ~        •  ^    . 

*  Remuant,  remiumiê»  Mdj.  Cemotft  dhâesen- 
^nf ,  0c  fignifie  1^,  qui  eft  toujours  ea  a^ioa. 
[  Enfant  remuante  J        v  jr?; 

*^mHant,  rgmiisnte.  Ce  mot  étant  pris  poury#- 
4bt'teMx  vttîk  proprcmem  ufiié  qu'au  nûfculin. 
[  Parmi  des  elpvits  remiians  l'amour  du  repos 
palTe  pour  lâcheté.  AbLuuourtylJêcGtrmanic.y 

^  Kemu-ménagë ,  /  m,  Délbrdre,  confiifion.trpu- 
Me.  [Onnevitiamaisttii  £i  triftc  remu-^iK^nage. 
hfMTêth  ykiih,  L I.] 


'-^ 


îfc; 


av 


■■r. .  1 


>'.'ï«jf 


<ii:-^|iCW^^^  ^;5^$ïî^ff^ 


Rek  aîti*  ,  V.  «.  Naître  de  nouveau.  [LcSbîèil 
mcurt5t  renaît  tous  les  jours^ais  les  hommes  ne 
'  renainbnt  pas  ainfi.  ]  ' ,  -n  t^^,à^^:^ ?p?^^^?^>-^ 

*  Renaître  ei»  J  rftêinChrit.S.  Crr,  ^  ^  ^^Si^,^.^  i  -  r- 
»   On  vit  rgHskr^^^  iiQHïeau  Q^v^  ^bmcoiatt, 

^  Rome  fous  lui  vit  reii4>rre  kàio^ji!S^5im0^ 

;    .Vifr$MMX,i,EfUrêkfiRal'%f^^0f^ 

«  R£nsifmt,  finMiffsHtè  »  Md\.  f  Roitie  renaîA 
iànte,  Ablantomt >   Tacite, Hift: Lis  c.%,\      , ^ 

*  Te  peindrai  lesplaifirs  en  ïovXtrenaiffans,  JDe-    | 
fr§iaHXtUMfkr$émBjHé    .      ^>I^P  -  tf 

titnai]fanci\  ff.  Nouvelle  naiflânte.  [Larcnaif- 
iance  des  hommes.  .    •♦^3-^^?:?^?^^?' 

*  e^i^tiens,  reflbuvenez-voiis  de  votre  divine  ff- 
naiJfancecTiy(}XS-Chnv  ?Êrt^^iéÊL 

*  On  aper^ic  dains  fcs  difcoufs  la  nnkiffancê  des 
lettres  humaines,  y 

ELiN  A ao  à  fm  >*nimal  ûuvagc  qui  eft  fim  cou- 
nu>  qui  eS  gros  comme  un  moien  chien,  qui  tire 
ordinairenaem  fur  le  roux,  qui  a  les  oreilles  cour- 
tes &  la  queue  fort  chargée  de  poils.  Il  vit  de  pou- 
les, d'oies,  d- outardes,  de  lapins,  de  lièvres,  de 
^ats,  depetischicns/defàuterelles&dc  iôurjs. 
}1  eft  ami  des  ièrpcns  â(  vit  avec  eux ,  mais  il  hait 
U» oiicaux>  lesbctes a quatrcpicz^(^dc  certaines 


i^fts  5c 

aux  JUoioufîns  pour  élever  les  murs  droits.        ^ 
Renaud,  f.  m.  Nomd'homme,   [LefàmeuxR^ 

«oauddeMbntauban.]  «-^4 

RiMCUsaiR,  V,  J».    Ce  mot  Te  dit  des  dçnrées  ^ 

marchandifes  &  fignifie  devenir  plus  cher  de  i 

plus- haut  prix.    [  Renchérir  la  marc  handife.}^ 
t  *  Renchérir.    Ce  mot  au  figuré  s'emploie  dans 

Ufkfensnmtre.  Molière^  ^rétieufesypi^.zékrnH. 

àmirfiÊrkridicuU.  '         ^  ')| 

iij&keH,  tencheriê,  sdj.  XJujt  eft  devenu  p!^ 

cher»   [te  Wé^  ceneheri,  La  viande  eft  reii^ 


eherte.j  '^^^-^if^'y^^'-- 

t  *   Renchéri,  renekerie,   Qui s*eftime  au  delà  de 

ce  qti'il  doit.   Qui  fait  îe  pr'étreux.    [  Il  fait  le  ren^ 

chéri,  Scaron.   A-t-on  jamais  veu  deux  péques 

provinciales  fiùre  {^  les  rencherics.  Mûliett, 

JPréeieufes,/.  i.]  *      > 

Rencontre,//   Tout  ce  qui  s'ofi«  fie  fe  pré- 

':  fente  à  nous  (ans  être  préveu*  Tout  ce  qui  s*o- 
fire^ar  hazard  Ôc  iiiopinément.  [  Rencontre  ^ 
taie,  malheuretife,  heureufe ,  mauvaife ,  fachtufè9 

f -eriminelle,  dangercuiê.  Ç'étoh  un  crime  de  s'c- 

4lre  trouvé  avec  qi^elcun  des  conjurez,  la  rencon« 

ÎDre  tnpmç  en  étoit  criminelle.    Ablaneoterty  Tac^ 

^mtt.Li^.ciz*  Eviter  la  rencontre  d'une  perfbnne. 

^UncourtfLuc^    ' 

Rencontre.  Ce  qui  noqs  arrive  heureulement  &  ail 
delà  de  nos  eiperances.  f  II  a  fait  rencontre  d'une; 
femme  fon  jplie  &  fort  riche.} 

Rgncmtre.  Combat  de  deux  partis  ennemis  qui  fe 
rencontrem  par  hazard.  Combat  de  deux,  ou  de, 
quelques  pei&)ines  qui  fe  trouvent  fans  (e  chtff 
cher  5c  quifè  bâtent.'  [Ce  n*eft  pas  une  bataille. 
Cen'eft  qu'une  rencontre.  Vau,Rem.  Ce  n'eft 
pas  un  diiel  cen'eft  qu'une  rencontre.  Vdu,  Rem. 
On  fait  paflèr  leur  combat  pour  une  rencontre.]  : 

i(«;M:^»/re.  «Conjoiîchire.  [  Çans  cette  rencontre 
il  a  fait  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire.  AhUncourt,  ]  ^, 
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•c5cJeftUe.  Cc^wi concours  éèvdMlet^f 
la  profe,  ou  dinsks  vers.  [  On  évite  d9m%  let  vers 

^    Biahçoitla  rencontre  des  voieiles  qui  ne  fe  pec- 
(Jéntpas.] 

|i^  MMtcmiffê.   Jeu  de  mots.  Jeu  d'écrit  qui  fe  trou- 
ve agfétbiemmt  dansl'arfangrmem  6c  la  liaifon 

X     des  mots  les  uns  avec  ]çs  autres.  [Ccft  une  pièce 
^  pleine  de  ^ux  d'cfprît  dont  la  rencontre  ne  confi- 
ée que  dans  les  mots.  Ahlnnfpurt.  Lucie»,  Tp- 
mey] 

Mincmtre.  Tirmê  dé  DUfi(4tfHr  ^  &  de  Chimificj- 

^    C'eft  une  forte  de  petit  vafe  qtii  entre  dans  l'a- 

.^    lambic. 

^tncontnr,  v.s.  Trou  ver.  Faire  rencontre  de  quel- 
que chofc  de  bon ,  ou  de  mauvais.  [  Rencontrer 

ç     hBnde{cstx2vzux.AhUncoHrt,TkcMJf.L4ch  /. 

l    II  a  bien  rencontré  dans  Ton  mariage.  Il  a  rcti- 

^    contré  une  femme  qui  eft  un  dragon.  ] 

0"  V^ncentrtr.  Ce  mot  au  figuré  eft  i*ne  manière  de 
Virbe  neutre.  Il  fignifie ,  deviner  >  rétUfir  dans  (es 

y    conie^ures.  Il  fignifîe  aniTi  réùpir.   [U  7  a  àts 

gens  qiii  cflaient  de  deviner ,  mais  ils  rencontrent 

jmal.  Péif.L  8.   Jcncpoi^yois  croire  qu'il  fut  poP 

'^    fible  qu'elle  cûtrencontré  à  écrire  fi  bien,  de;  cette 

•     forte.  ^Wf /.50.] 

Rend  AGE, /ip.  Terme  de  Monoie.  Ceflundroit 

qui  comprend  le  braflàge  5c  le  Seigncuriage ,  qui 

t*^  pour  ïnarc  d'or ,    10.  livres  lo.  (ous,ïèptli* 

^i^resio.  pour  le  Seigncuriage  &  trois  Kvres  pour 

-^%t'  bra(fàge>  Ôc  pour  le  mate  d'argen^  vingt  huit 

%^      douze,  vinjgt  troifiémes ,  dix^fous  douaie- 

'  "^ngt  troifiémes  pour  le  Seigncuriage  fie  il.  fous 

pour  le  braffage^    C*eft  de  la  forte  que  Monfîeur 

":ioifiird  Conièiller  tn  la  Cour  des  monnoifs  de 
I^aiis  a  eu  la  bonté  dem^expliquer  le  mdt  de  renf 

WiendeTuvone,  /I  th.  Ceft  le  lieu  oà^ife  trouvent  & 
"  oitvoot  de  dei&in  formé ,  quelques  perfbnnes.' 
Lieu  où  fe  rencontrent  des»  perfonnes.  AlTigna- 
tion  que  iè  donnent  un  amant  5c  une  maitrefle 
-  pourieféncoivtrerp^itnlieu^;  { Le  rendet-'uem 
'  du  beau  monde  é(lBii^k-vdii«.  Sa  maitreflc  Kii  a 
àonné  fin  rendez^vcfés  à  7.  heures  du  (bir  au  Lu- 
xembourg. Se  trouver  au  rendez- vous.  ^^/W». 

tourtJkcMfft.h*  ^*Z'  Manquer  au  rendez^vous. 
Scar.] 

Hjtndex^veM,  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'armées  5c 
de  troupes;  Ceft  le  lieu  où  fe  doivent  aflèmbler 
toute%les  troupes  pour  marcher  â  quelque  entre- 
prit, [Le  rendezr-vetH  de  l'armée  efl  autowde 

.  Chalms  en  Champagne.]      ^ 

^5  RiiN D o R MI R ,  V. j^^SVndormîr  de: nouveau, 
{tls'cft  rendormi  fur  lé  poim  du  jôur^je  e^^flSflien- 
çoiià  me  rendomnr  quand  lés  violons  ont  foiié.] 

RiMi)|ouB  i^R  >  t^.  41*  Mettre  ensable.  {  Rendou. 
bjèifunefcrvictte]       ^ 

^E  N  j>  jn^»-v-  Vs.  Redonner  ce  qu'on  a  donné ,  re- 

'ftitlier;^  Jerend,j'éei  rendu,  je  rend»,  [Unhom< 
mequife  mcledc  deviner  cft-il  obligé  de  rendre 
raigcnt  qviî  a  gagné  par  cet  exercice.  PsJ.  /.g. 
Btodrelchiea.m^aqnis:  ^^h^^^^'^-^^*-^ 


^ 


MiÊ$4^.Jiénn€t.  [  Rendre  raifoiittfetoat  AUsn^ 
eeurt.] 

Rendf^-  Livrer,  mettre  au  pouvoir.   [  Rendre  tmè 
yiUe«  Rendre  uiie  f  lace.  AkUneetert,  Ai^mtot^ 
*  Enfin  cette  beauté  m'a  la  place  rendue  que  " 
d'un  fiége  fi  long  elle  avoit  defendiie.  Mé^L  foe, 
liv.s.]  t 

Rendre.  Difhibiierradminiftrer.  [^0tpéft$i^endenr 
U  juftéee  aux  pauvres  aufli  bien  qu'aux  richf  s, 
ils  la  rendent  même  aux  pécheurs.  P«/il8.] 

Bendre.  Faire.  [  Rendre  un  bon  Ofîce  ^  quefciirt. 
Rendre  fcrvice  à  une  jp^fonne«  Sa  bonne  ôc  (z 
mauvaife  fortune  ont  fervi  à  le  rendre  également 
i\iiAt€.  jihlmuourt,TMcMfi. h Ji]  _^V 

R^dre,  Faire  la  même  chofe  qu'on  nous  fait.  TraV 
ter  les  gens  comme  ils  onttraité*  [Rendrelapa- 
reUle.]  ^i^ 

Rendre.  Traduire.  [  On  ne  peut  rendre  les  chofèt^ 
de  mot  à  mot.  AtUncûur$,Tsc,y  partie,  remsty- 

Rendre.  Ce  mot  tnparUnt  de  fômf  tes  G  ffàÛtmk' 
voir,  montrer.  [  Rendre fts comptes.] 

Rendre,  S'a  qui  ter  de  quelque  aâicm  qui  regarde  lé- 
devoir,  ou  la  civilité.  [  llluienvoia  fon  fils  pouc  ' 
lui  rendre,  fes  devoirs.    JihUncmrt,  Tacite,  M»é- 
liv.iê.]  €!i^'W' 

Rendre.  Jette»  par  quelcun  des  conduits  naturels. 
[Rendre  par  haut  5c  par  bas.  Elle  aima' mieux 
nu>urir  que  rendre  un  lavement  qu'elle  avoit  pris. 
Semr.Pâèf. 

Rendre.  Ce  mot  en  terme  de  MantgefigniRcUcker^. 
(  Rendre  b  brideà  (on  cheval,on  dit  aufli  au  me*  -  $ 
me  fèns  rendre  U  fhnin ,  J 


;i-.- 


.t-^' 


-f-T'-* 


Rendre  le  bord.  Terme  4e  Mer.  C'cft]  venir  mouiller,  • 

ou  donner  fo  nd  dans  une  rade  ou  un  p ort.'        i  # 
Serendre,  v.  r.  Se  donner ,  fe  liner»  [  Se  rendre  i  dî-, 
ïcrction.  Kwfl.  ^uin,i.9.  e.x.  Serendre  à  coni^ 

poiitton.X^il!4it4r#»rr.  Les  Oficiers  VallcHcm  icndiç^ 
i\àû\t.AhijêmçeutrtiTMCiHijXj4Jt.]       e*-^*^ 

Sërendrt.^b^t'  |^Se  rendre  efclayclSe  rendre  ^191»' 
pable.  jiim^i^v^}  "'^^^ 

Se  rendre^  Se  faire  cflimer,  fc  faire  voir.  [  Seren-- 
dre  ridicule.  MoUtre  9   Se  rendre  confiderable*  'à 
Ablanceurti]  ^   îf 

Serendre.  Se  trottvtr  en  un  Heu.  Aller  en  un  lteQ||  | 
[  Serendre  en  qiueiqueiieu.  Vsu^§i^j.^;fkïtm^  : 
^e  qui  fe  va  ft^re  dans  la  met.*  AbUneotvrt^D^ 
este.]  ri 

Serendre.  t^eti».\^tttiÂte\iOtiïikehQmxMy   .t 

Se  refÊêrêk  Se  faifir.  [  Se  rendre  maître  d'un  Rou^ 
rat.  ÀhUnceurt.TéUiémlit^ 

Se  rendre^  Céder,  s'avoiter  vaincu.  {ïittyz  phdl* 

\     rien  à  dire,  je  me  rends,  McUere  Critique  dt  té-  % 
coli  des  femmes  {.6.  Le  iagcment  de  Monfieur  efl  ' 

-"'  quelcfùe  chofê  de  confrderable,  mais  Monfieur 
veut  bienque  je  ne  me  rende  ^^  pour  cela.    Mûi.'^ 
St^vous  ne  voulez  vous  rendre  qt>  a  récriture  «  j'y  { 
confins.  Ps^i.4^]  .^^'^f^-K^v    ■ 

Rendu,  rendife  ,  udje£^:   Rédonné,  tcâûiié  f}m^* 
donné,!  Argent  rendu,  vile  rendtiei;]        ^  Aï^*^'  j^ 

^êudu/f/m.  Soldat  quvdcferteppwfcYOÛ'r^ï- 
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^^  ;ilcc  4^Ai  le  l^tftt  comraifc.   [  Traittr  favorable» 

ment  1rs  rcmduf.] 
J.EN  OUI  K  E ,  v«  «.  Hrr^  40  kUfùn,  C'eft  fnduiic; 
»^^    de  nouveau.  Jer^ntém.  y^irtnduit.jêrtndHi' 

'fiu  [  Rcnduire  un  mur.  ] 
Kbnë^  Volez  plus  bas. 
-  JlêNiç  ,  ou  Kefneê^  f  m.  L'un  5c  lautre  s^écrif, 
;i-^wiwaUon  çcprpnoncc  pas  r/*qui  cft^àns  la  pii- 
^.i^crc(ilabcdiMpotil<^#/.  On  apellc K^««  d<rux 

longs  bouts  d<  cuijr  atachez  au  bas  de  la  Itranchc 

*.  4cla  bride.  [  Ajufter  le^  lênei.  MUncourt,  La 

4^u  part  mcnoiciit  leurs  chcyaux  par  les  rèrtes. 

to^l^,  Slamlj^f^t  Tenir  UQ  cheval  par  les  rênes. 

r^  ^n.  L  7.^48.  Tenir  les  rêacs  égales  J 
%f^fientS0  Ce  mot  fc  dix  a  fi  figuré  dans  le  beau  ftile 
.t,^  a  beaucoup  de  grâce  [  lifut  infortuné  de  n'a- 

VoÉrpasatcint  cet  heureux  ficelé  ou  Traian  tient 

IcBrênes  de  l'Empire.  \  AbUncourt ^Tfiuite ,  wtj>    Rengager,  'v.  'a.  Engager 4e  nouveau,  f  Jcfai 
'V{iét  AgruûU:\  l^i^^^^  Rcngagtc 

Rbne',/i».  Nom  d'homme.        \   '^'^^■^■^'■f^^m^'-         (bnbienj 
VLenéttff.  l4om  de  femme.  [  LapauvreRenéeefV  t*  ^^^  maitrcflc  qui  Te  relâche  r^apjf4|j#  plus  un 

morte.]  v -«aimant  que  cent  refus.  Z.^Caiw/#i/irjBiySi.Hi/2wt 

Re  li  E  «  A 1?  tfm.  C'CÔ  celui  qui  a  renonce  JefiÉ-^  J^  f^mmmfr  des  G4ules.p4gi.U.  ] 
:  jÇhrit  pour  embradèr  la  Relig^n  des  infîdeUcs. 
.>■(  Celt  un  Renégat.  J 


R0»firf,f.m.  Nouvelle  augmentation  Ile  forcfil 
Sdldàs  qui  viennent  pour  renforcer  quet^uei 
troiipes.  t  Ce  fut  un  renfort  venu  tout  à  propos» 

mnjm,  Ttrmede  Fondtur  quift  dit  en  parlant  de 
pièces  ^l'artillerie.  C'ciUa  partie  de  la  pièce  d'ar- 
tillerie qui  cft  un  peu  au  dtfliis  desfounllons,  de 
qui  cil  d'ordinaire  éloignée  de  la  bouche  du  ca- 
non d'environ  quatre  pjcz  &  demi  ôc  cela  plus,  ou 
moin^ielon  la  longueur  de  la  pièce. 

Se  ren  f  rogner  if  t/ir.  Ce  mot%ni6e>iliu 
frcgnif.  Mais  il  ne  reimbje  pas  fi  ufite  queyi  tê- 
firogmt.  \  Il  fc  renfrogné  àk%  qu*oû  lui  dit  quel- 
que cbo(è  qui  ne  fui  plait  pas.  1 

Renfi'ogné,  nnfi-ognég ,  ad\.  Retrogné.  [  Mine  ren« 

frognée.  S^iir.  Vi  fa ge  renfrogne.    AkUncourt^ 

-liHcTowe  y  ind9Hz,e  fag.z^oA 


l^E  N  F  B  R  M  E  R ,  'V.4.  Enfcrmcr.  C'ctoit  lacoutu- 
.?î»îc  des  Princes  d'Orient  de  renfermer  leurs trc- 
',   (ors  dans  leurs  fcpulcres.  AbUncourt.  Afaph] 
S 0  renfermer, /u.  r.  S'erifermer.  [  Ils  ic'rcnfermcnt 

dans  leurs  havres.  Vaug,  §îuin,l  4.  c.3.  l\  s'eilten*- 
,  fermé  dans  (à  chambre,  dans  fa  maifon.j  v 
^  C*eft  un  mal  que  de  fc  renfermer  en  foi  ktu,  & 

de  ne  fonger  qu'à  foi.. Jii^iji^^ 

^tifermé^r^ifin^^  [ueftrenfcrm^ 

*ixEllceft  renfcrmé€.,:J:;-"^-M.v  i-?î;;^^:>?sfi5!;Ai§2g?^^ 
Jiefrfermé,  /  m.  Certain  ^r  relantqui  vient  de  te 
£<>^i)u'unc<hambre  a  toujours  été  fermée,  Ôc  que  le  ] 
grand  air  n'y  cft  jppiiu;ei^ian6,  [U  fcot  ici  le  ren 


er 


sifier,  *v,a,  ?tonQaçtz  rengainer,  Ktmmtc 

.dans  le  fbuireau.  Le  mot  de  rengainer  n'cft  gue* 

fe  ufiré  au  propre  5e  en  fa  place  on  dit  remettre. 

Ainfion dit  [Remettez  votre  épee ,  ou  remettez 

votre  épée  dans  le  fourreau  5c  prefquejamai$^r#;^* 
gmnej^]  % 

•j-  *  Kengainer,  Ce  mot  au  figure  eft  a(Ièzufité>maîs 

il  eft  bas  5c  burlefque.  Paul  rengaine  ta  rétmque, 

Mss*m>ë,  C'eft  àdire,  n*étalepas  ta  récorique, 

,,v piton  éloquence.  £h /Monfieur,  rengainez,  votre 

^peOînpliment ,  ie  vous  prie*  Mûiiere,  Q'çù.  àxlirc 

^ÉEÉSI  4e  compliment.  Rengainez  Vos  rodomoo- 

:pMs,  Ailancourt^ 

^f  Rengaine  ^  f  m.  Ce  mot  eft  tout  à  fait  bas  le  du 
l^etit  peuple  de  Paris.  [  Il  à  en  un  furieux  reng^im* 
">  «C'eft  à  dire ,  il  a  eu  un  réfiis  âcheux.]       ;  ,* 

^_^^       .,_,„..,..,......  KiuGizàm^oiczRnmê*     iisk    '  l^'^^ 

6s  Mi^f  iMV  l^>*  S'eniSer  de  noliveau  [Son   Ren  graisse  R,1i.4.^i^g>^^^f<lenouveau.Fa^ 

*   hidropifie  remportera  5  fon  ventre  qui  s*étoit  un     /^^^^j^  [Rc *'^''" 

peu  abatu /#/?  re»/î^  cxtrordinairement.  ] 
'Renflement  y  f  m.  Terme  d!  Architecture,  Il  le  dit  tr\ 
^fartant  de  ceionnes,  C*eft  raugfnentation  de  la 
r/^roileur  qu'on  donne  aux  colonnes  au  droit  du 

>^.^^iersdu  fuftversle  bas.  '-<:yim^n:.>i!^.%mi:^'m^^' 

^ENFONCEMENT,/!».  Terme  de  Dereurfur 

bois ,  qui  fignifie  creux,  partie  plue  enfoncée.   En- 

-  droit  renfonce  I  Metuede  l'orians  les  renfon- 

Renfoncer.  Terme  dît  2J»»rfp^  Mcfcttcunfonif^^ 
faut  renfoncer  ce  muid.]    f  '         ) 

Re N  r  0 RCE  R ,  1%^  l^dre  plus  fort.  I  Renfor- 
cer l'aile  droite.  VaUgelatj  i^ûim.  U.  3.  Il  renfor- 
çoitfà  voix  fpour  être  ouï  (d'un  {plus  grand  nom- 
bre de  foldas.  Ablancourt.  Tkcite,HifiJ,g,e.2^] 

Serenfbrcer^v.a,  Reprendre  fcs/orces.  [lifercn- 

'•  foKe  tous  les  jours.]        -î^^fe^ffe. 

*  LaSéètiony#rfi^<;r^(^/àj(0Ut«pi2eiV^^ 


^ 
i/.j 


lin  çochoh«3 

•j-  Rengrégemént  de^itàdl,f  m.  AugmentatTon  de  mal* 
[Rcngrégement  dernal/  Surcroit  de  defefpoir/ 

i   Molière  avare/df^.f^^  ^ 

''^a>Rmfgrégé,rengrégée,  adj.Mot  vieux,5cquinepcut 
entrer  que  dans  le  bas  burlefque,  en  parlant  de 
jiçialades.  [  Il  efi:  rengrégé,  <jUe  eft  tcnmgécJ^ 

Rs>90RBNER,'U«4«  Tkrmélti'Monûie,  C'éSmettrc 
es  pièces  fabriquées  fous  les  fers  qui  lés  ont  mon^ 
lloiées  deïbrte  que  les  grains  du  Chapelet  ^ui 
'entourent  la  tcte  ôf  le  revers  5c  touteaies|utrcs 
parties  des  pièces  rentrent  dans  fccr«ùx  di|  c6i« 
5cnevarient  nuiement.  Boutereiie yUvrei^^i^f0 
iwi^/.  [Rengiener  une  médaille.]  ^ 

Rengrener^V'  4.  Engrener  de  nouveau , jnettre  uc 
.  nouveau  dansla  ucœie.  [Rengrcner  du  blé,  du 

firigle,  5cc.3  .  t-t^ 

Rengrenetf^nt ,/.  m.  Terme  de  Moneie.  Adionde 

rengrcner,  4^%^,.^ 
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.  t|iific.    ffta0rê$k ,  livré  dt^  méftfihs,  ] 

Ma^U b. ,  V.  ^.  Ccft  nkr  en  juant  [ On  dcvrolt 
,  ^fcvéfcmcnt  punir  ceux  qui  ofcmrcnïcrDicu] 
"^  ]R0f^^f*^»f'  *»•  Celui  qui  ïcnïc.  {  C*<ft  un  rcnîcur 
è      d<0*cu,]  ^ 

JlENif  tEK  ,  V.  n.  Fair^rcmontjrcîa morve  chns 
les  narine».  [  Il  cft  mal-  honnête  de  renifler.  ] 

neùipwryf  m.  Celui  qui  renifle.  [  Un  pctirrcni- 

flcur.) 
^  ♦  Ccft  un  rcniflcurdepetun.  Sr^r.Pof/Tf 
'  il^»//e«/ê,/ /.  Celle  qui  renifle  fouvent.  [Petite 

rcniflcu(e.] 
JLRN  M  A I L  L  o  T  T I R  yV.  i»,  VolfZ remmaiUottr. 
K£HN  E ,  yi  I».  La  Martinicrc  dans  un  petit  voiagc 

des  pais  fcptentnonnaux  fait  lemot  de  Rmm  tc- 

minin.    Les  hommes  favans  en  la  fanguepenfcnt 
j;,  qu'on  le  doit  plutôt  faire  màfinlin  ^\xt féminin. 

Il  n*y  a  point  à  balancer  là  dcflus.  llvaiitmicUx 

^r  croire  CCS  Meflîcurs  quèl^Martinierequi  ncpaf 

^,  fepas  pour  un  grand  clerc  en  François.  Le  Ken- 

Hf  donc  eft  un  animal  qui  nait  en  Laponie  ,  qui 

f^ffcmble  au  cerf  excefté  qu'il  eft  gris  cendré} 
u*il  eft  pliis-grand  &  plus-gros,  que  fon  bois  a 
plus  â*andoulicr$,  qu  il  a  les  piez  plus  courts  &; 
DÎus  gros.  t$\K9nni  ne  fauroit  vivre  hors  du 
pais  où  il  eft  né.  U  fert  de  bcte  de  fomme  aux 
tapons.  Us  (cnounrilftnt  defon  lait&dçfa chair 
pc  même  ils  s'habillent  de  fa  peau.  Le  Kenne  ne 
hiangeq^edes  herbcs.desfcuillesôcdc  la  mouf- 
le. Une  vit  qu'envifoni3  ansôc  il  a  pour  ennemi 
ylesloiips.   Qujnd.il  marche  les  jointures  de  fes 


REk 
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r  j  font  un  .fort  grand  bruit  ôc  ce  bruit  fert 

Incoreà  le  diftinguer  du  cerf.  U  y  a  des  rennes 

fauvagesic  des  rennes  domeftiques.  Le  Renntj 

^mtlU  porte  quarente  femaines  5c  met  basent 

v|viai  vers  la  Saint  Jaques  0c  Saint  Philippe:  on  dit 

*  iin  reme  mAU,  ôc  un  renne  femelle.  Quelques  uns 
llipcUent  leRenne  RAngier ,  mais  mal.  Rangter  eft 

*  un  peu  ccorché  du  Latin.  Vokzjonfion,  ] 


Ren^mei,  Réputation.  Bruit  que  fait  uneperfonne 
dans  le  monde  en  faifant  parler  de  foi.  [  lU  ont 
porté  bieh  loin  leur  renommée.  AbUncourt ,  Tk^^ 
dte,  Germsnic.  Il  nerefte  plus  qucda  renommée 
de  toutes  ce?  chofes.  V^u.  §luin.  L  j.  La  Renoms 

mée  de  cette  victoire  afeimici  A<îc  qui  branloiw 
VaH.€iuin:ij.c.9  Elle  eft  riche,  elle  eftbelle, 
elle  a  tout  à  fouhait  hormis  la  renommée.    Got^. 
% //.  Ses  dcfaux  ont  part  à  £à  renommée.  Gon. 
Epié:]       -4 

Renommer,  V,  a.   Rendre  confidcr.ib'c,  donner  du 
renom.    [Spn  (avoir  le  faifoit  renommer  paiv 
tout,  Mlancenrt,]  } 

Renoncement,/»*.  A(flion  de  renonce?.  [Le' ^ 
renoiitemient  de  Saint  Pierre.  Port-Roial,  Hou^^y 
veoHTejfamnf.]  * 

Renoncer,  -v.  /».  Renier.  [  Avant  que  le  coq  chatiiti{ 
te  vous  me  renoncerez  trois  hit   Pcrt-Roial. 
NotêveauTeJlameni.  Si  vous  dites  vrai,  nouilétà^ 
renonfpns  pqur  notre  iang.  MûUere.  Qeorte  Darhé< 

♦  Renoncer.  Ce  mot  figrii fiant  ^mdonner^cfxïxtu 
*  laifler ,  fc  dit  dans  un  fens  neuitw.  [  Renoncer  aux 
frivoles  v.anitez  du  monde.  ^4ifl.  i$.  Ils  font  de- 
venus fi  mjuftesqu'il  faudroit  que  j'euflc  renonce 
à  Jefus-Chrit  &  à  fon  Eglifc  fi  je  ne  dctpftoif 
leur  conduite.  PafJ.ii  Elle  renonce  au  monde 
avant  que  de  vieillir.  M<?//^r#,  Mifantro^e  4.  ^./-f  • 
Renoncer  au  repos  4e  la  vie]  :xf  :  = 

Renoncer^  Terme  de  Palm  ,  qui  fignifie  céder  9c 
quiter  à  iti  créanciers  dés  biens  qui  en  qualité 
d'héritiers  nous  viennent  de  la  fucccŒon  de  quel- 
que perfonriefoit  père  &  mère,  ou  parens.  [Rc-* 
noiicer  à  la  fucceflîon  de  fon  père.  Renoncer  à  \%/ 
'    fiictelîîondelbnoncle.]  ,,    *  ^r/^ 

Renoncer.  Ce  mot  en  terme  dÊpuàè  èàrtes^  Sk 
aufiidans  un  (ens  neutre,  ôc  veut  dire  jctterune 
carte  d'une  couleur  diferente  de  celle  que  joue  le 
premier.  [  Qm  renonce  perd.] 


JjBNOM,/'»»,  Réputation.  [Un  rcnorti éclatant.    Renonciation ,  f  f  Tmné  de  PU^ie,  C'çftunaéfa: 
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Avoir  du  renom.  AblancourtMptés  zvoït  dé- 
piit  des  gens  (ans  renom  ij  marcha  contre  la  vile 
JjdcNift.  Vatigeloé,  §luinMvri^B.  ck^:] 
l^mtnpU^  renommée,  md],  Célèbre,  ilm(lre,  qiii  a 
v'^ià^l^liom,  qui  a  de  la  réputation  [Il  croioit 
■  .:^^c  (a  gloire  (èroit  d'autant  plus  iUuftre  que 
ll^eux  qu'ii  avôit  vaincus  (croient  renommez. 
vVaugeli^  >  §lffin,  U'vrét.  c.  14^ 
^jienommée,  f,  f  Sorte  de  Déeflc  à  qui  fes  poètes 
donnent  des  ailes  ,  une  trompette  &  pluficurs 
.  X:  touches  pour  publier  par  tout  la  valeur  des  héros 
^;E^  le  mérite  des  grans  hommes; 
Qujte  promptement  1  armée 
©le  rinvincible  Condé 
Glorieufe  renommée  , 

QujJ'as  toujours  fécondé 
Paife  d'une  aile  légère 
ï)e  Tun  à  l'autre  heniifphérc.  Sar.foif 
Elle  aprehcndoit  les  bruits  de  la  renommée. 
Akhn(^^^^f'  ^^^'  ^^*  ^'  '^'  Jamais  la  renommée 
4jMraporte  les  chofes  au  Yï«UiP5wiî*w^^^ 
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par  lequel  on  renonce  à  quelque  bien  à  ciufe  des 
dettes  à  quoi  ce  bien  eft  oblige.  [H  n'y  a  plus  de   f^, 
(bcieté,  elle  eft  rompue  (ans  qu'il  (bit  be(bin  d*tf|f 
ne  renonciation  plusexpreflè.  Pturu^^flaidoiém^y: 

Rénonctde  y  f.  f,  Morin,  Traité  de  U  culture  df^J 
ïkUrsti.ijii  hkrénoncule,  mafculin,  mais  les  au- 
tres fleuriftes  que  j*aiconfultcz  fur  ce  mot  croient 
rénoncféle,  (émïnin.  Les  Damçs  de  qualité  à  qui 
j'ai  demandé  ce  qu'elles  en  penfoient  n'ont 
point  hcfité  à  faire  renoncule  féminin  ,  &  ainfi 
c'eft  une  fauté  que  de  le  faire  de  Tautre  genre.  Ltê 
renoncule  eft  une  forte^de  plante  qui  fteurit  en 

'""rlBfc  qui  eft  d'un  jaune  doré  >  d^àn  jaune  pâle^ 
d'un  jaune  orangé,  qui  eft  rç>i}ge  à  fleurs  dou* 
blés, bu  qui  eft  blanche  &  à  fleursdoubles.  [U- 
ne  belle  rénoneule.  Une  renoncule  fimpi^r  une 
renoncule  double,  j      ^  ^  ;iiM 

Renouer,  v.  s*  Notierdc  nouveau»  t^^*^<^"^J^ 
fa  jarretière.   Reâoiier  les  cordons  di  fei  fou<    - 
liez.]  ,  *■;*;,. 

^11  bégaioitcncOIÇ0ctâahoit  à  reQO.iieilcsaii(eca* 
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bles  pièces  4e  fl  harangue.  VÂHf/gUi/§iuiA,ly, 
*«.  i.  C'cft  à  duc,  il  làchoit  à  ïStûcnpi'jîci:  ^  à lé* 
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^^  joindre  îc^  parties* de  Ci  lurang^c. 

'?  ifartie,  C.2. 

RenoUetér ,  f.m  Ceft  celui  qui  remet  les  os  diflo- 

qucz  &  que  le  peuple  4e  Paris  apelle  kdailUur. 

Rji  N  o u  V  B-A  u  , ./  »i.  Çc  mot  figrûfic  /#  frinums^ 

"'  mais  il  n*cft  j^  fi  fort  uiîté  que  le  mot  àt  frifz- 

'  -  tcms  ôc  même  il  n'entre  gutrc  dans  la  converla- 

tion  5<  dansk  flile  le  plusiliiiple.  [Tout  entre  en 

^^  amour  au  rqfiou  veau  ] 

"RoiouveUcf:^^,  a.  Recommencer.    [  Ils  étoicnt 
^  bien  aiftsdd  voir  remuvtUer  la  fédition.  AhUn^ 
court',  Hifi.  l,  5.  chaf.  i.   Renouveler  Talliance. 
.    AblaKCûurtJ]  ^ 

WB^enotivdUr,  Remettre  en  vîsueur  quelque  loi, 
quelque  edit ,  quelque  ordonnance.  Faire  revi- 
;  vie,  rcrtuci^er , exciter, ïllumcr.  [QxirenoHv^lla 
.     ;;'  en  cetcms-là  le*  fanglanséditsde  Ja Reine  Eliza- 
bc$»JPatru,  éh^e  /ie MJe  hiHieure.  MonDiCiire- 
nduvellcz  l'efput  de  juiliccôc  de  vçrtu  au  fonds 
démon  cœur. PtfrjfJC^M A] 
Renouvellement  >  /  m.  Commencement  nouveau, 
^       [  Ce  fut  un  renouvellement  de  pleurs,    yaug, 
<  ÊJ«^»-  ^  X.  c,  6,  Demander  le  renouvellefrient  de 
'  la  gf  ace  de  Dieu.  fort-fùi^L] 
Rentasser,  1/.  4»*  Entaflcr  de  nouveau.  [  Rcn- 
^  taflcrdublé/]  >.  ^ 

^^EHTE  ,  /  /.  Profit  que  rend  tous  les  ans  q^el- 
,  que  ïonàsàt  terre,  Somme  d'argent  qui  revient 
tous  les  ans  de  quelque  argent  mis  a  confiiru- 
tion,  ou  à  fonds  pcrdju.-^  Rente  anniiclle ,  cou- 
rante ,  coutumiere ,  canÛituée ,  foncière,  viage- 
fè.  I^a  rente  court.  Molière.  Heureux  qui  vit^c 
tJfcf  îcntesileft  exçmtd*ctreftiict  à  quelque  heu- 
:'  ::.-,^^^^^^ù--  Ses  rentes  "viennent  tous  les  ans. 
''-imK''mètàt  à  rente.    AhUncourp.    Conftjtiicr 
une  rente  fur  quelque  bien,  te  hâ^ait.  Il  a  mis  fur 
les  nouvelles  rentes  de  Ihbtel  de  ville  de  Paris.} 
JRenter ,  v,  m.  Donner  des  rentes.  [Rentcr  un  Cou- 
rent, un  ho  j|itàl,Ôcc.]  i 
Jief^té ,  rentée ,  aJj,  Qui  a  des  rcntcii  Quî^  cft  riche  à 
^ufe  des  rentes  qu'il  a.    [Lep^cte  ehapelarn  f 
étoit  le  mieux  rente  de  tous  les  beaux  ciprits.  f 
yokzU%  Sétmde  I)^reatix.  Une  n^ifon  bien 
•#entée.l,lf^ 
Jientser,  /  ftK  M$iui  qui  a  une  rente  fîir  l*hotel  de 
ville  ckPatis.VQÎez  lOrdonuMnce  nouvelU  de 
jPsrkc.^.Mrticle.6.  [Les  rentiers  de  Thotel  de 
ville  de  Paris  font  paies  régulièrement  tous  les 
.  fîxmois  ]    |K 

•J-  Rentier,  Ce  mot  en  parla nt  dei  rentes  de  Thotel 

de  ville  de  Paris  fignific/^/ii^i^rWifir^ï/w,  maisil 

ne  fe  dit  guère  que  par  raillerie ,  ou  dans  le  ilile  le 

plus-^as  >  tomme  dans  quelque  £pigraxxune  ^  ou 

-Vaudeville.  [Par  exemple.' ^^ 

.Vous  demandez  pourqueUèàÉjâi^ 
Bo^nu  le  rentier  aujbiudhu|j.f^^^v5  v^ 
;.  Enl^eut  à  D^pfcanx  fbh  fr^it  ^  ^  - 
Ce  fi  qu'ilfait  des  vers  mieux  que  lui.  j 


totn^AiçuR,  f,  m.  CÎclui  oui  rentrait,  dégraif 
fe  ^  détache  let  habits.  [  Ccft  un  fort.bc<# 
rentraieur.  ]  îl^ 

KentTMre  ,  y.  ^.  Terme  dé  tailleur,  ^'eft  îçin^V 
dredeuk  morceaux  d'étofe  ôc  les  coudre.  Ce  ve|||  ' 
\xc  ren^i'aire  n'eft  pas  ufitc  en  tous  fes  tcms.  jt  ' 
rmirsis.  yai  rentrait.  Je  rentrdirai.  ^e  yf:. 
rentraife.  Je  rentrairoU.  Rentraient.  [  Il  fâu^ 
viterentrrMrecela.  ] 

Rentrjtifurc ,  /  /  Tihne  de  TMettr.  Ghofc 
remtaite.  [  Il  faut  paifTer  le  carreau  fur  les  rcrt- 
traiiurcs.  1  . 

Remirek.    Ce  verbe  eft  neutre  fajjtf.   Je  rentre, 
je  rentrai,  J  è  fuif  rentré.     C'cft  entrer  de  nou-^ 
veau.    [  Rentrer  dans  la  maifon.    II  rentra  hier  à 
,  fonUgis  qu'il  étoit  plus  de  minuit.  Je  fiiis  rentre 
fins  qu'on  m'ait'apfrçu.  ] 

^  Rentrer  dans  fii-même  z  l'exemple  des  Sa^es. 
C'efl:  à  dire ,  dccendre  en  foi  même  ôc  fe  conn^é- 
rer  foi  même  par  de  ^rieu(es  réflexions.  ^ 

*   Rentrer  dans  fon  devoir^,   Ahlancourt ,   Taùtié, 

^  mfioire ,  livre  i,  €hj»p.  $.  Ccft  fe  remettre  àfon 
devoir. 

RfNvitoPBR  >  V.  a.  Envelpi>crdc>nouveau.  [H 
faut  renveloper  cela. } 

Renvçrs  er  •  V,  a.  Mettre  à  la  renvcrfe.  J<f ttcr  & 
coilcher  par  terre  avec  éforc.  [  La  province  fut  dc- 
folée  par  une  tempête  qui  rewverfa  les  ble^  A- 
iflanccurt,Tae.an.liâ.c,4.,    Il  ren^verfiit  tous 

.  ceux  qui  s'opofoient  à  lui.  AUancourt,  Tke.  Htfi. 
iiv,  st' chat.  ^.  ]  vi 

R^nverfir,  Jetter  avec  violence  quelque  chofc  (îir. 

^•guelcun.    [Ilsrtf»'u*r/^re»f  fur  eux  une  machine 
/   qui  tombant  avec  un  grand  fracas  écrafa  tout  ce 

Îu'elle  rencontra,  Abkncourt,  Tacite.,  hifioire, 
v.s^ehap-^]  s     ^^ 

*  Renverfer.  Ku'intt.  Détruire,  perdre,  boule  ver- 
|:r.  [  C'eft'unedoélùne  capable  de  re«w/îr tou- 
tes les  familles;  Mafcal,  L  6.  ^vrenmerfint  toute  la 
morale  Crétiennepar  des  égairemens  fi  étranges. 
TafcalJ.  %,  Il  ne  lui  refte  que  la  honte  d*avoir 
travaillé  pour  rf«t;#r/^rrétar.  Mémeires  de  Mon- 
Jteur  te  Duc  de  la  Roche-Foucagt,  Nous  avons 
préparé  urîe  bonne  baterie  pour  renverjèr  et  def- 
ftin.  Molière.  ] 

'  Renverfer.  Terme  de  Guerre.  C'eft  rompre,  dcfai- 

jre,  mettre  en  défordre.   [  Renvcrfer  un  bataillon. 

jÊblancûurt,  Il  fut  ataqué  par  une  troUpe  de  Bar*     . 

bares  qui  renverfà  du  premier  choc  fer  archets. 

Aèlancourt,Ar,l,i.]/  \.   j 

fe. 
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Serenvêrfer,  v.  r.  Mettre  (on  corps  à  la^nvcrfè, 
ôc  ptefque  feps  defTus  deffous.  [  Il  y  a  de  certains 
fauts  périlleux  ouVony#r^»i^«>'yi  pour  lés  f^^'^^'l 

*  Se  renvirfer.    Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  Guerk^ 
re,  &  veut  drreiè  confondre,  rompre  fes  rangs  ^ 
fe  racler  à  cjiufe  de  quelque  malheur  furvenu. 
[AuJC-tÔrquele  milieu  plia,  les  d  eux  aîl  es  ferif»- 
verfe^nt  Ôc  prirent  la  fuite.  Ahlanctmrt,  ^|f<"*^ 
qM$,Uvrei,}  \  ;         ^    '  f .  1 

IS^verfi;  renverfee ,  adj.   Qui  eft  à  la  renvcrfe; 
I'  ^^Quicfl/cifépar  tcri^|p£in]e«eur  fot rettverfg^ 
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^^   fbrdrc.    [  Ddlciii,  rcaver^    BataiUpn  renvcrfià 

|t||t^«p^  /  m.  D^foriirtf^  dérèglement  pi 
étpit  étoimé  iu  rênv0rf$mi»^  qujç  cçttedc^nc 

I  veriement,  mcftPérei ,  ^qui  ne  voit  i^el  excét 
JJ  j>aitc0nduire.Pii/î'iiAl4' J 

vcrftmci^tdcs  autels  cfl  un  témoignage  de  laper- 
;  fidie  de  rAntc-Chrir,  MAUcroix;  Schifme  ,   Z^- 

O/^îf  *   ] 

^  la  renvêrfi,  mdv.  Sur  le  dos.  [  Tomber  i  la 
ftnyafc.  Alflan4:ourt i  Luc,    Jcttcr.à  la  jenverfc 

'Renvîxr,  V,  ».   Term^^iimd&Hoc.  Ccft  rc- 
.  Jbauflcrfurl'cnvi-. 
•J;;?  Kenv'ier,  a/.  >«.    Exccllcrpardeflus  un  autre. 

,^iiierenvïe(urlu|.] 
Rek  voi  ,  /  i».  J'en»*  i^f  Jtalak,  C'cft  une 
.i^fdonnanceparllqueUeonrenvoJe|acaufc  de- 
4||ftnt  le  ]«ge  du  défendeur.  Kenvohinmsitiere  de 
-if|fcv//^ettun  adcparlcquel  ùnicrgent  renvoie 
:  Ja  cauft  devant  le  Juge  du  privilcgié.  Les  ren- 
,  toisant  été  reçus  afin  que  les  Juges  n'cntrepren- 
/nént  point  les  uns  furies  autreis.  Voiez  Uagueau, 

Renvoi,  Petite  marque  qu  on  fait  ay<rc  la  plume  pour 
lenvoicr  d'un  endroit  d'une  chbfc  écrite  à  une 

f  autre.  [  Faire  des  renvois;  ]  .  ^  ^ 

Henvûkr,  v.  a,  Envoier  de  nouveau.  "  Enyotei"  à 

uneperfonne  ce  qu'elle  nous  a  envoie.   Envoier. 

v{ii  m*avoit  envoie  unjC  demi  dquzainç de  bou- 
teilles de  y'm  d^Efpagne,  mai?  je  les  lui  ai  ren- 

<  yciiées.  Il  fufit  de  vous  renvoier  àMefficurs  de 
Étint  Roc  3c de  Saint  Paul  qui  vou?  témoigneront 

Aenvam.  Terme  de  Palaif.  Ce  mot  ne  fc  dit  que 
I  des  Jugj»fu^»eîieur».  i  La  Coiir  ar^^W^  jespî^f- 

*  ties  devant  leur  Juge  naturel.  La  Cour  a  r^^'i'we 
le  criminel  à  (on  premier  jugement.  ] 

Jiinvoier.  Terme  de  C/ï/>««V;  &  d'autres  Religieux. 

^^Oeftfedonnerà  un  novice  fcs  habits  du  monde 

:^|c  mettre  hors  du  Couvent  par-ce  qu*p"  "^^^ 

llii^e  pas  propre  pour  demcAirer  en  religion,[L^s 

t^iàpncins  renvoient  tous  les  ans  pluuiw'rs  no- 

.  l^mwiM^  Xi^^^f^ure ,  /  /    Terme  de  'MimfJIer 

,    (5»  de  Sculfteur  en  bois,    C'eft  une  manière  de 

^  conduit  qu'onfait  dans  le  bois  qu'on  met  csn  œu» 

*  vrc.  [  Faire  une  rénure»  pouâci  une  rénute.   Mft- 


4c 


ll;li»ÀnLE,/«i.  Lieu  oùferetiremde  certaines  bé- 
nies farouches.  [  Ataquecunc  bctc  farouche  dans 
4'ibn  repaire.] 

if?  *  Un  repaire  de  morpions.  S.  Amante 
i.B  !>  AÎT  M.  -  Ce  verbe  tÛ  pxdln^iremçm  nmn  au 


'w:>ù. 


'^ 


propre^  8c  11  fe  dit  des  hommes  5c  des  bétes.  C*eft 
manger.  /  0  repaie ^  tu  repaie,  il  repait,  mut  npatfi 
fms.  ]erepaif[m.<ya$repu,  Jerep$ié,r0paijlant^ 
{Je  fuis  d*avis  que  nous  marchions  jufques  à  ce 
qu'il  foie  heure  de  repaître*  ÀHsnc0utii  ^éf$K^ 
6  chap,  /«  Après  avoir  repu ,  Tarmée  pa0à  la  ri« 
viere.  Ablancourt,  Rétôr.  hv.3.  ^h.  z.  Faire  repa2« 
tretestroupes.  AbUncourt,  Faire  repâitrele  béraiU 
jiUancpHrt,] 

*  Repahrâ»  Ce  mot  ^^fignri  eft  aÛif.   [  txctnyltu 

*  Repaître  de  vent  6c  de  fymit»   Oon,  Mpi  hv.  /, 
11  tache  à  me  repaître  d'cipénmres.  jthUncour>^ 
L'am.tiéqui  r^gnc  parmi  les  Italiens  nVtl  qu'uflv: 
fantôme  qu'on  repaît  de  reyérances.  S.  Amanf^ 
Uomeridi^Hle,]^ . 

Se  retattre^   v.   r.   Se  nmtfrîr  ^.e  quelque  chote^^: 
[ Les bctesicrepaiiftnt d'herbes.  ]         ,^  'j^'-y^'^fi 

*  Se  repaitredt  fongciôc  de  chïmtiiKP^t^ém» 
^ éducation dtt  V rince*  ^ . -f'-^^^'^'^-^^^i^^^^^iv'^  .': ■ 

ReVandrê,  t;.;i».  Verftr,  [CKaifmante  niiît  ré* 
pan  fur  nous,  tes  pavots.  Molière,  Répandre  deï 
larnicS)  répandre  des  \\t\xx^.  Voiture ,  V oèf.  Ité-^ 
toit'acoutumé  à  répandre  le  fang.  Ab^ncotiri^^ 
Tac.  ann,  Ifu,  n.  Quelle  ma  n  ie;  de  ver  1er  d ms  ini 
vaiiïcau  qui  répand  de  tous  cotez.  VaHgcias,^ilHm\ 
Uv,%  c.%.\    '         ;■_■  ,^.^^,^    •    " ^.   ,  '-$''^\ 

^  Kéfmdrs.  D^(pcr(el^  |1!  ii^lg^^tôn^ 
pandrcles  forces  en  divers  endroit$.  AhU^court, 
Tac.  an.  /.  3.  Répandre  la  guerre  par  tout.  Ablan^ 

■  court, T40, Agricola, \: , h^^'^^'J^êmM^^ 

Se  rifartdre,  v.  r.  ]éfmfe^mi,]emep^ 

]c me  réfmdis.  $'ctchdre ,  fe  difpf  rfer.  [  La  févè 
qui  fe  répand  en  trop  gtande  quantité  ne  peurfafe 
rcgroffir  les  fruits.  Se  répandre  par  toute  la-terrcii 

■    VafcalJ.s]      .  :■■■■:■■'";■■  ■•^  ;   M^i. 

*  II  faut  que  la  civilité  ne7«'  rifande  point  en  paro-^ 
les ,  ni  en. lotia ngcs.  ^ort  Rolal,.  EducàtiQjt  du 
'Trime,  Enfè  répandantendes  témoignages  ex-, 
teneurs  d*amiric  envers  les  hommes ,  la  çharit^i^ 
nouirit5c  fc  fortifie  ellemcrae.  Port-Roial,  Edu^ 
cation  du  Prince,     .  4p  ^ 

f;  ♦   Se  répandre.  Se  îaiflcr  tomber  parterre,   [Û 
s'eftlaiflc  répandre  fur  les  montées.  }^t#î#'—^^^^;^^ 

Re'par  A5LÊ,  adi.   Qu'on  pcu,t  réparer.   rFautt 
qtnn  eft  pas  réparable.]     .  ■-^^^-^■■■^^^^^'^■-^^:^h>^^^ 

Réfaratioh ,  f  f,   Rçi:ib\i(remctit  ê\xne  chp^'te% 
fon  premier  ctat.   [  Être  obligé  ài  tontes  les  V^a^ 
ration»  de  quelque  maifon.  3  . ,         ;.  j^  *        «#  ^ 

Réparation,  Aûc  qifbn  pafTe  au  grett*  pJïr  lequel  aH" 
avoue  que  la  pcrfonne  qu'on  avoir  infuriéé  eft  i^»  ' 
neperfonne  d'honneur  &  fànstâçhe  à  fa  réputà-' 
Hon.  [  Etr,c. oblige  à  faire  réparationd'honticut  à 

*  queJcun.|-^'--:i'-*-.  ,  .,,.■■•■<•'.,■.,        v*">-*^,.^ 

*  Réparation*  Ce  mo;fe  dit  quelquefois  en  rianç  ' 
ôc (ans  parler  Palais.  {Pour  #cf  atarion^de  mlSf ^ 
honneur,  on  nàcdreflcra  un  grand  pavillon  de ^â- 
Cc,  VoitHre,  /.  9.  Le  Sieur  un  tel  à  été  condannc 
parApoUonà  faire  réparation  d'honneur  aii  bon 
icns  qu'il  aouuaeé  dans  iès  versai    ^ ; .   v|^' '  ' 

Réparer^  V,  4!.    Remettre  en  fon  premier  état  un6 
.  (hofe  qui  A  jrecu  quelque  dommage.  Rétablir» 
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fo  ,     REP. 

^    [  Réparci:  une  \>xiQ\\t.MlajfcoHrt,  tue. 
^*^il,éparcT fa  perte*  > 

.    lî'Rcparcî  l'honnctir. 
il4f^r$r.    Terme  de  Scnlpifur.  Otcrics  barbes  &  ce 
,^  qui  k  prouve  de  trop  fort  dans  le^  joints  5c  les 
•/^  if:s  du  moule.  [  Eie?î  nettéier  o»  htenrcfarer  m» 
'}i  ftatué.  ^ 

RiPARtER.i;:  ;z.  Parler  de  nouveau.     [ïMuî  a 
■  -H>lrparîér]     -  ^-•-V' " 

B^tVAKTi  E  ,  /  /.    Réponfc.  [Repanie  bonne,  fub- 
^;  »ik,  pîomc,  adroite,  ingénieufc,  plate ,iit>i||e|^ 

•  ii^pertmcnte.    Il  a  la  repartie  pronte  ] 

J|iBi^KTiR  »  V,  A.  Partager  une  féconde  fois.^Je 

fifAttisitH  rtpMrtU ,  //  repartit ,  nous  nfaftipns, 

^$£ repartîffoU,    je  repartit,   j'ai  reparti,    ^e  je 

^S-^epartiJff,    Ce  verbe  n'eft  pas  ufitc  eh  tous  (ci 

j^ms  &:  dans  les  terni  inufitez  on  fcfrrt  duijiot 

,  partager  de  nouveau,    (Le  partage  fait>iïfalut 

virpârtir  Renouveau  cc.qu'on  avoit  partagé.  ] 

tieparûr.    Répliquer^    je  repars.   ]* ai  repartis,    je 

fepartU.    \  U  lui  repartit  une  affei  plaifantc  cfiofc^ 


au  fer.    On  dit  awffi  repafer  h  point  ài^ivèif^i 
Cé&  l*aii»fter  ôt  ierdieveravec  une  derit  d'iVôîfé%X 


t 


jjt 'fi.'","- 


[Rt 


ptes  qu'on  Pa  repaflé  #îi(  fer.  ] 

"^    Repayer.    Mot  burkfque  pour  direi»/f//V^/Wi 

[  0tï  liîi  a  repaffe  foii  bufle  a  grands  coups  d|| 

bâtons  ]  ■         .  *^ 

R  E  pêc  HER ,  U  n.    Pcchcr  de  nouveau.  [  Repéchfcr 

un  étang.]  ^  '      . 

Repeïnpre,u#.  Peindre  de  nouveau.  J^hpoindsi 

yai repeint/' Je  repeignis,  [  Rcpcindveunbras,  àvt 

quelque  autre  chofe  qui  a  été  mal  peint.  ] 
Reh^nser,  v.  ».  Pcnfer  de  nouveau.  {Repen&r  à 

quelque  chofe.  Arnaut.  Rcpenfez  mûrement  à 
^  *  vos  ades  tragiques.  Godeau^  Fotfies.  Sans  ceflc  jèv 

penle  5c  répenfc  en  vos  divins  apas4  ^ 

Re  PENT  AN  de  *  /  /.    Mot  un  peu  vieux,  au  lieu  du- 
'  -  -quel  on  dit  plus^ordinaircrhcnt  repentir.   [  Avoir, 

repentance  de  fes  péchez.  ]  i 

RtpENTSR,/ wi.  Regret.  [ Repentir çiiïfant,grandi; 

vraijfinctre,  fçnfible.  Son  repentir  eft  (incere. 

ion  repentira  tÔiiÉic le cœûtdeDieu.l        *  * 


|i  lui  repart  avec  c(prtrqu*il  mourroit  pluiôt>^jjue  Serrepentir  jV.  r.  jemerepehs.  fe me  fuis^repenti.  A- 
dé  changer.]  '      ^  ^v    w  ^     voir  regret,  être  marri.  [Charles- Quint  n'eut  pas 

Repas,  /  m,  Diné/oufbupé.  Rigal  qti'onfait  â      /plutôt  q^^^^  8*cn  repentit:  Voiez 

quelcun  en  lui  donnant  à  manger.    [  Uii  bon  >     .S^rada  hifiûirede  Flandre  L  u  Qm  fe^repent ,  fc 
un  ofattdi  un  lupcrbe,  un  magnifique  r^pas.       jjùnit.  iP/'ooîJ  ^ >»^f^:^l<  MP?^^^ 

Prendre  fon  repas.     C*étoit  un  repa^  bien  trouf-  Repentant  »  repentante ,  ad],  (^t  (e  irepent ,  qui  a 

^    ^  ^ï  vjregret.  [  Triftc  5c  repentant  d'avoir  trop  entre- 


it.Moltere,'\ 
Repasser,  *y.  #•   Paflèr  une  féconde  fbis. 

paffcr  la  rivière .  AbUncourt»  ]  'O^M 

f^  hepajferl   Paire  reflbuvenir,  repréfenten    Faire 

palier  dans  le  fouvenir ,  ou  dans  l'efpiit,  rouler 

dans  fon  efprit,  ou  fon  fouvenir ,  ruminer  »  peiifcr. 

[H  lepaflc  en  foncfprit  tout  ce  qui  lui  ëtoit  arrivé. 

\- ydhlancàurt,  Tac.an.l.  i.  l\  repaffa  tous  les  fçrvi- 

\  kts  qu'il  avoit  rendus  4  Vét^u  Ahi4hcoàrt,  Taç. 

■  '\'mn.  Uv.  u.  ]  ^..k:.^v^.  •  ^  ■:^:'':0z^^^^^i^:rm^0         % 

*  /kefaffer.  Recorriger,  revoir* rajulicr.  [  îtepaflez 

/:  aWntivement  fur    nrc  pâraphrafe.  Pcrt-Roial, 

:  'mré.AU  PmAda^^.  ]  W^^^^^^^ 

'tr.-TMk  de  Cemedienl  Repéter,  -fliji 


^ù^^^iht  lebaiftrque  je  pris  je  fuis  prit  de  le  rendrfi. 

Voi,  Po'éf]  .  ^  .-0!^:^.  ■■      "m 

R  E  PB  R  c  u  î»  s  I F  ,  adj»  Terme  de  Chirurgien.  Oft 

i  dire,  qui  repercutCt  [  Médicament  repercufllfv 

Médicament  qui  a  une  propriété repercuiii ye.  ] 
Repercupf,  f  irt.  Tertàe  de  Chirurgien.   Reracdc 

qui  repercute.  [  Se  (èrvir  dcwrpercuflîB.  ]     'm, 
Repsrcufion  t  f.  f.  Ce  mot  eft  prefque  horsd*ufige. 
Repenutett  V.  a.  Terme  de  Chirurgien.  C*eft  faire 

rentier^u  dedans.  [  Uoxicrat  fert  à  repercuter  la 

'  "iia^cur  en  dedans.f  .-^^^^j         ;  '  . .         ^r^^.  : 

Rbpert  oiRE ,  /  w.  XicU  OÙ  Ton  trouve  ce  qui 

J^  [^ePolianteaeftuafç-. 

éomédiens^doivem  j:epa(Ièr leurs  pièces  en  parti-'  ^   fSertoire  pour  quantité  dedemi-favam.] 


\-  * 


Cttlicr  avant  que  de  les  ioiier  en  public;  ] 

J  *^   RepaJfm^rMot  qui  (c  dit  en  parlant  de  femmes, 

ou  defilicîoont  on  a  eu  la  dernière  faveifr.   .[  On 

'dit  que  Çàligula  débaucli|H8|féf/3'j[/^  toutes  les 

^^paffir,    Tkrme  de  Jardinier.  Pàilcr  le  ratèau  fur 

/  lesailées.  [ïUp^fl^r  les  allées.]    |foSi!  '^ 

Mepafir.  Terme  de  Coutelier  Qf*  de  Marhier.  Ce  mot 

■  {$^  en  parlant  iïferi»/<»ir,  5t  il  fignifie  4Jîifefyî#r 

la^pierre,    [  0|>  ISaflc  le^  rfÛHM  *Vàat  que  de 

Jiepajféf,:  Terme  Je  dlanchtjfenpae  menu.  €  eft 

,  nieure  un  linge  mouillé  fous  le  linge  qui  eft  fécbé, 
êc  détirer  proprement  le  linge  féché  pour  en  a- 
co'mmoder  les  ourlets.  [Il  faut  repaflcr  ce 
lin«»e.  Jé.^?'-^^:/' "U  ;;^-''';^-'?'Sf'''4i^u'|?:'''^  '. 

tiepajfer.  Ce  mot  en  Terme  de  blanchi ffeufk  de  n^e- 
nu  fignifie  aufG  polir  avec  le  fer,   Ainfi  on  (jlit. 

;  l  Ref  aOir  le  linge  ^c^^^fo.,  B|^  ie  ^em 

ê 


r 


f  Jv  Le  Doéteur  Launor  qui  eft  mort  cette  fnnit 
ny^.  étoit  un  répertoire  ptour  tout  çt  qui  regàt- 

jjpit  les  chofts  éciéfiaftiques.    -^  4^ 
Rei^èter  ,  V.  ^.  Redire  de  nmivéiu.  Rebatrcla 

même  chofc.  [  L'E'co  repétela  voiix.  Le%  livres 

de  Moniîeiu'un  tel  font  affez  bien  écrits ,  mais  il 

y  répète  tant  de  fois  la  même  cbpfejqullfait  bâilr 

Icrlelcéteur.]  ^^v 

Répéter.  Faire  dés  répétitions  d*humanitez ,  ou  de 
rhtlofophie.  [  U  gagne  n»j^lheu reniement  f?i  vie 
-àrepet<;rlaRétorique  Je  laPhiiofophie  danstll^ 
niverï^.]  .         ,  '  ^     . 

Répéter:  Terme  de  VaUm.  Reprendre  quelque  àith 
fc  fur  quelcun.  (  Repeter  quelque  chofc  iur  une 
per(^nne/IeM4i>.]  ;> 

Repetithn  ,f  f  Redite.  [Répétition  inutile,  c»* 
nuieufe,  languiiTante  ,  vitieufe,  néceffiiire,  utile. 
Répétition  qui  eft  en  grâce.  Lorfque  la  repcti«- 
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piliil  ffllé  cft  n^ccffairçiorfiquVHeWïrKM^  difcôur^ 
t^;(»lu0-«la}r^piiif^firaii^oiAdcpbsri[butenu,].    .     , 

kicf  leçons  qu'on  a  faites  ciic&ire^cxpliaMpfi 
'*  4è$  leçont:  ^'on  doitfaire  cfti  cîaffi-,  rRccIt  de 
tout  ce  qu'on  aveu  durantninclcmaiînc.  [Faire 
V 4cs  répétitions.    Ses  rcj^f^îi^  iur  valent  qucîw 
que  choie.  Le  Samedi  on  fait' une  répétition  de 
v^  tout  ce  qu'on  a^^eu  toute  laTcmaine:J 
%fifetittm.  Termi  di  Mi9^9fe.  Figure  qui  confi- 
ftç  à  repeter  avec  grâce  les  mêmes  mots  dans  sne 
^0^^ptrioàt.  Comme,  monDieti>jiioh  Dteii, 
pourquoi  m'abandonnes  vous?  On  peut  croiiev 
Jâns'croife  mal ,. que  Guiloteil  un  animal]  ji 

R^itiûm,  Termt  à$  CmédUn,  C^cft  le  récit  qui  le 
-i^it  en  parnculict!dclapiecc  qu^ondoitid^ercn 
l|iul>lic!  [  Première  répétition  d  tûn^  pièce ,  iecôn- 
tlie  répétition  d'une  pièce.  Le  Poète  affilie  oxdi 
llairemcnt  aux  répétitions  àt(t;%  pièces.  J 
Uepetition^  Terrht  de  Palais,  Adion  pour  laquelle 
on  répète  quelque  choie  fur  quelcun.  [  C'cft  une 
'ié'petition  de  deniers  à  faire  fur  un  jvarticulier:] 
R^fetiteup  ,  f.  m.  Sorte  de  Maître  qiii  va  «n  vHlc 
irperer  le  Grec  ;  le  Lati»,  la  Philofbphie ,  ou 
^llTéplôgie  à  quelques  <rcolicrs.  [  Uil  bon  rc- 
pctiteor;  Doruièr  un  répétiteur  à  un  cçoliei^  J:  « , 
Repeupler  y^u/i»:  Peupler  de  nouveau.  [Co- 
lonie qui  ^a  repeupler  le  pais,  jiiflancoufi,  ] 
IBiepkfsfm.  Terme  de  fiqitH.  Coup  remarquable 
aujifeu  de  piquet  qui^aut  quatrevingts  éc  dix 
points.  [  j^airerepic.  ^pécher  Je  repic,  ].      1^  * 
[  f  *  Vous  alez  faire  refkx^  capot  tpin  i^t  qu'il 
1^  de  galands  a  Paris.  ^  MsUeM  prétienfes  fie- 

Repxt>  /«»^  Terme  de  fahk.  Délai  dt  3.  de  4^ 
OU  dé  5,  ans  que  pour  df  valables  raifons  en  don- 
fteàux  débiteurs  afin  d'empcchcr  les  créanciers 
delcspourfuivre pendant  ce  tcms-la,  [Bonnet 
du  repir.    Obtenir  des  lettres  de  répit.]    ' 

Ript  A  w  T  BR .  T/.  a,^  PJantcr  de  nouveau.  [Comme 

kft  pins3c  les  fapins  font  trçs  délicats  ^  ues  di- 

ficiles à nfprendre,  il  eÛ: necelTaire  4^  iesrepUfi" 

.-lijç^t  Jeunes.  ]     ■■^^'•■.; ,,  10$^..  .  '        W'y 

Rli¥li*  ^repletie,  ad'].  Gtè^W^  [  Ua  hom- 
me  gras  &  replet.,  Elleeft  replçttet  ]      ^_ 

Viepktwn,f.f.  Trop  dVmbo»?- point.  Ce  qui  rem* 
pltt  trop  qufelque  partie  D^jj.  [S«;  maladie  vient 
d'une  trop  graîide  repleiio».  J:^  *  ?#; 

REPiEUvoiR^fjfé#MWeuvoir  denouveau,  [Il 
Commence  à  repleuvoir.] 

RrEPiïER  »  V.  s.  Plier  de  nouve;j\i,  f  j^Leplicr  du 

•/Itnge, des  ha;bic8.>Ô9C.]-      "  .^^^'^:ê^^    .  _,  '  • 

\;^9efU§r,v, y.  Se  réfléchir,  [  L^  peinc\c|tte  î  a- 
ili^.a  defe  replkrfur  elle  mémt  la  rebuèe.    ta 

^epi^f  nh  Pli  nouveau,  [lin  repli  de  lettre  pa- 
telle. Les  tides  &  les  replis  de  U  peau.  On 
voit  nule  horribles  ferpens  qui  à  longs  rieplis 
rampent  dans  la  pleine.  GçdesM  ;  F çë,  %.  partie 
ê^ogues.]  ^ 


à. 
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■'  ■  "■■'  i.-  >'  ■•>'-'  ,  ■  .-v    ■ 

{  iillumîmt  4r  dcfjiy 

jûfques  dans  les  replïrgirnbsa'mes,  LcsrepKf'd 
.jÇOçur^  M(dser0T^r^pfiji,  ^/j 

HEPiiAUB,/^  Réponce.  [Iln^>,faituneimpè| 
lincnte  réplique.} 

Réplique.  Terme  de  Balais.    Rcponce  que  l'Aviicat 
*;i    qui  a  pjaidé  le  premier  fait  aux  moiens  de  ^Avlv 
<^^  <1^»  a  plaide  aptes  lui&eomrclui.  [Deman-^' 
derîa.repliqut]  Ç 

Rf piques.  Terme  de  Palaky  Réponce  pailécrjt^É 
ce  que  notreâverfèpàrtie  a  dit  contre  nôusdai*!^ 
fes  écritures.  [  Fournir  de  répliques.  ]  fl^ 

Rspttqner,^.   ii.  Répondre.  Repartir  à  te qu'oÉï 

'    nous  dit.  [  Rcf  liqucr  unèpLaifantechofc  àque^^ 

■'  Clin.,]'  '       ■,v^;^l ...  ■'  ,  ■■  •''■''':c^Cv','''âh^ii 

Replisser  ,W^m,    Pliflcr  de  nouveau.   fîii^jBj^ 

Mue  c|îo(c  qui  s'eft  dépliflce^  |§ç|>hflcr  un  p<i$ù 

gnetdc  chemift.] 
RBPtONGtfR/t;.-*.  Plonger  de  i^ouvcau»  riïrj^iifc 
.  plongé  daiisrcau.  ]  /     0-'^^M^(mi 

Se  reploffger  ,v.  k  Se  plonger  de  nouveau.  [Serc^ 

plonger  dans  la  mer.  ^^^^  »  âj«w.  i.  4.]  ^^ 
R EFOLi  R ,  v.a.  Polir  de  nouveau,  [Repolir^ . 

icr,deracier/ou  autre  métal.]  fe# 


-v^f 


^f  J^ljlfez  ôc  repciijfex^  fans  ccflc  votre  ouvrage. 
^pibêpea^x,  r*.^.  ..'■'.  .^^màSï.^- 

RE'p^rffDRB ,  Vi^.  )^répfins.  yairépondu.  fertpem- 
:|i|fe.    [  Répondre  quelque  cho(c  de  fort  aîz  pr é<* 
!  tliicr  chef  de  l'aculaiion.  Ablancourr.  T       as#v 
Refendre,  Etre  caution.  ÀiHirer.  Lcmot  de  répondra: 
en  ce  fcns  eft  une  manière  de  V<^rhe^eùtre  ôcfd 
régit  point  d'acufatif.  [  Prenez  bien  garde  pi^ 
4"*yûMS  repondez.  Arn.  Ses  fervicespâfîèz  ypuf 
|,,  4*)ircnt  r^<>»^rtf  de  luL  Scaron.  Ge  que  vous 
'   véncas  de  faire  pour  moi  me  répond  de  votre 
cœun  Màt,  Hpria' Alexandre  d'avoir  bon  cou* 
r^gc  ôc  qu'il  répondo  itdc  fa  gueri(bn.  Ablancourt.   * 
Ar,  LtsC,  5.  Vouîs.faites  la  guerre  a  de  fâcheufe^ 
conditipus  fi  ypu^  vonlez^ji^eus^  tépondrc  des   ' 
évenemens,  V^/>«ri,/.  g^  Répoudrc  defQnloi- 
'    Cir.  Ahlaneourf,]    '  '  ^  ■:-^'^.  -'^^ 
fjUpondre.  Egaler,  ayéjii  du  rapïfe  [^fôrceife^ 
l'ippoi^dôicnr  à  fon  courage.  %^,  ^inXé/c^J^ 
'  tadreflc  des  (bîdâs  rtpondpît^ï^  conduite  di 
,^  Général.  Ahlantourt,  ^'^^^^1ï«.a8.}^v^^^ 
«  Répondre.  Se  montrer  digne  des  grâces  qu'oiï^ou» 

a  faites,  fouterur  par  notre  conduite  te  qu'on ^a-  . 
,^  dit  d'avantageux  de  nous.  [J'ai  grand  fuictd# 


doùtcr.C|ue  fe  *puiflcrff^</rtf  à  Thonncuç  quç 
;  vous  itie  faites.!  :i^^^^-^S^m¥''S^^tF  '  '-'"H'' 
*  Répondre.  S'aller  rendre.  [  Cela  va  rcpondteidè 

grandes:  sùlécs'^U^çoHrf,  ]  /^  fj 

ppondrê,^j$,  Té^$nMé?aUU.l\  fe  dit  <^nparlin|, 

derequêtc«,  ^ifWgniSe  mettre  au  bas  dé  la  rt^^ 

qûcte  CCS  paroles  ]^#/  fait  comme  il  ejt  requiê 

[  Répondre  une  requête.] 
Répondant, participé: <}m,ïépond,      ^tj^v^    .aK^f  ; 
Répondant,/,  m.  Caution. La perfonnequîrépona 

pour  un  autre.  [  Avoir  un  bon  répondant  Dba  ' 

ner  un  répondant.  ] 


»«i{«.  Enàoitkjitt»  câd»^  &k^Hi.ft«et  «i|w^f,^/,,M^^^  fore 
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'^  eurc)rournic5plsi|l'inci(né  pô^î  footeoir  lebieâ* 
;     }ag^  4c  la  f^Qtlnce.    [  Fhftt  des  r;^pon(éi  à 
r  griefs.  J 
iiéfoTU9.  Sorte  df  petite  racine  qu'oî>  mange  l^  ca- 

*  Venue  eh  falark.    [  Mettre  dct  jréporncet  ihrw  la 
•    faladc,  j'ajnte les r<ponççs dan» la faUde] 

Kéfûns ,  /  m.  TfrntedZgUJi.  Ce  qui  fc  chante  or- 

*  dmatremcnt  nprès  les  leçons  dç  matine».  |Pré- 
'  mier  répons.  Second  répons,  1        . 

Kepo  R  T.E-r,  «v-  <*.  Porter  une  cnofc  au  lieu  où  elle 

'  étoit  avant  que  de  lavoir  aportée.  [Repoitc::  ce- 
la où  vous  l'avez  pris»] 

'R^orter.  Redire.  Faire  des  rapotts.  [  Ceft  un  co- 
*l|ian  qui  tep<utc  tout  ce  que  ïbnt  les  domeAi> 
qucs.} 

Re  PO  s  ifJ'fm.  Ce  mot  entre  Wiilofophes ,  c*eft  Ta- 
'\  plii;ation  d'an  corps,  continuelle ,  ou  (îiccc(fîve 

\  aux  mêmes  parties  des  cbrpï  qui  ravoiHa^t  ^ 
ijui  le  touchent  immédiatement.  R*>hatét,  Vhifi- 

*  que  I.  Partie,  c,  x.    Le  m  ou  veinent  ^  /r  refos 
-  lont  accidentels  à  la  matière,  lin  corps  qui  eA 

IBU^os,  Ccflatioi)  de  peine  lit  de  travail  [  Prendre  du 
'  Jrq>o$.  Taire  perdre  le  repos.  Ôter  le  repos.Don- 
^"Jiier  du  iepiMaux  (bldâs.  AblancQurt,  Tac.  hifij. 

^^efùs.    AlHirance.    [  J*ai  été  en  repos  '&F9^ 
^   quand  j  ai  vu  que  vous  aviez  (oin  ^c  moi.  Vbi- 
^  ttérets^.J        -  ■  -^-  -'    :..- 

J  K^;fH>i.^Paix»traiiquilitl,  douceur.  |N*ayoir au- 
cun repos  d'efprm  Jtrn.  Jouir  du  repos  de  la 
vie.  ^/ii;2^d/»rr.  Etre  en  rcpo$.  Vivrç  eo  repos. 

fff^os.  Terme  dêVùéJte  fanfoife:  18  (e  dit  «ï  par- 
lant des  veirs  de. dix  Sl des  vers  àf; éauzt  fîlabes. 
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^       Cçû  le  liiilicu  dcf  vers  de  la.  filabes.   C*eft  la 

;   quatrx'eiitc  filabç  des  vcfs  çfë  dix  lorfque  cette  fi- 

•       ;  jabf  cft  mafculinc.;  Lç  mot  de  repos  en  t^mc 

4e  pocfie  françoife  fe  dit auili  en  parlant ^s  itan- 

..     ces  de  fix&  de  dix  vers,5c  ce  repos  ttt  un  vers  de 

/  la  ftance  auquel  l'oreille  Te  4pic  agréablement 

•    repofer.  Cette  paufe,Ou  ce  repos  (c  faiç  dans  les 

séance*  de  fîx  «  au  troifiçmç  vers  fiÉ^^^ans  les 

ilbmces  de  dix; a^  quatrième^  au  fepticmc  vers. 

;  Voiez  là  deffiis  quelque  bontraitéde  verfiiica- 

'     tion  Françoifc^ -^^ 

f^  Ref^s.  Terme  deftïnture.  Ce  font  les  maflint^ 

le!s  grands  endroits  des  ciaû-s ,  ou  des  ombres 

q|iij|^nt  bien  entendus  empêchent  la  confufion 

dei  obiers  &  ne  leur  pamettenç  pas  d'àtirer  fa 

^^  ^  ,^jretie  p  m^th  là  font  jouïr  quelque 

^*  •  ^   1^^  de  la  beauté  d'un  groupe  5c  puis  d'un  au- 

g^p$i  Tirmê  dÂrchitt^e.  Cfà  le:p;dié  de  Pef- 
''■\   calier.]        '^- 

fiffos.  Terme  de  Charrontcçixxitèktn  f^^^^^' 
.t.  fuftsd'artillerfe,  &c*cft  une  des  pièces  de  l^fiift. 
I:i0oïez  tes  difcoHrs  militaires  de  Frofjfac ,  pigef 


^M^ 


■^-'«-.*'-v._ 


;^l^^  \  f  /  Tf(n^  de  Cksfê.  C'eft  le  lia»  oè  fet 
bétes  Âuvet  fe  mettent  fur  le  ventre  pour  y  ée^ 
mcurer,&  y  dormir  tout  le  jour.  [  Us  ccrft  fonâ 
ih  rcpoféc.  SMkoVf, }  l  « 

^fâfir ,  V.  ».    Prcndredit  repos»  dormir.    [  Il  ne' 
pt ut  repofer  Ja  nuit.  AUsm^art .  Mforéfêe,  hw0 
|.  r  r.  il  repofe  un  peu  préTentemem»  paix,  ne  fiii- 
tetpiMRtdcbfttit.  ]  .  ,^ 

R'fefer,  Etre;  {Hyavtoir^ttrefaursqtieleeoiff 
d'Aléxandte  repo/âit(vtt\on  lit  de  parade.  Vkug. 

Repofer.  Ce  mot  Te  dit  dé  TeJm  Se  veut  dire  raffih'0 
'{Laifrerrepofirr  l'eau.]  j«qrK 

Serrpoferrv.  r.  Prendre  du  repos,  [ils  marche* 
rent  toute  la  nuit  fans  (è  repofcf.  AbUncoHrt,Com^ 
me^tnirts  de  Céfésr.  1 1.  c,  t.    Pour  avoir  de  la  (an- 

\  "lé/ilfaut  que  le  c^rps  Toit  agité  êc^  l'écrit  fc 
Tepofè.  Vûiturer  làtre  44.  Ilsfe  repofercnt  de 
leurt  longs  travaux,  jùdaneourt ,  Retariqtte,  U^ 
'hre^,chaf.2'] 

^^  ^^f^fi^'  S'artùrer  en  quelcun ,  y  &ire  fonds. 
Compter  fur  une  perfonne ,  s'y  fier.  (  Allez  ,"'f €• 
pôfèz-vouft  fur  moi.  Molière» }  XT 

Rfcpo  s  o  m ,  /  m.  Autel  qu'on  fait  dans  les  rues 
durant  la  procertion  de  la  Fcte-  Dieu.  {  IJn  beau 
repofoir,  un  magnifique  repofbii:»  faire  des  rc- 
pofotrs.  ]  £4ii^ 

^'f^if'  Ce  mot  fc  ditçn  pa^ait^dc  périodes 
f  lartrf  oifès.  C'eft  un  certain  nombre  de  filabes 
dans  chaque  mej^re  des  btllcs  périodes  où  l'o- 
reille fe  repofe  agfliblement.  C'eft  Vnvironle'mi- 
lieu  de  chaque  membre.  Ce  mot  de  refofoir  (c  dit 
^^liliflj  généralement  de  toutes  les  période^  Ôc  ce 
font  des  paufès  dans  chaque  période  éc.  des  en- 
droits où  l'oreille  trouve  quelque  repos.  [Toutes 
>%s  périodes  doivent  avoir  des  repofoirs.  ] 

Repousser,  o;.  m,  Rechaflèr,  empêcher  celui  qui 
vient  pour tioasiaire tort.  [Usnc  Çtcemttnxtnt 
fins  de  repmjfer  Tennemi ,  ils  lé  veulent  pourfui- 
vr^.  AhlancûMTtj  Tatite.  Agrieela.  il  eft  permis  de 
repoudcr  celui  qui  vient  pour  s'emparer  de  notre 

[  Je  crois  être  aflcz  fort  pour  repou(!èr  uneinîure. 
Ahlancot^rt^  Ar.lue.i.  Repouficr  la  calomnie. 
Monpeur  Ajrnaud.  ]  '  ,^^ir^*#y^    - 

Re^HXy  f.  m.  TermedeHer.  Cheville  de  fer  dont 
imie  ièrt  pour  re{^oufler  une  cheville  rompue. 
Toumier,  * 

BlEpRi'HENèiok,  /  f  Réprimande.  ■■%-\ 

{\\ étoit  aigre  dans fesrepréhcnfions.  Aklancôurf, 
fs€.AgricoUie:f,\  c^;^ 

^èj^rendre ,  v»  ft.  Jerepren-  J*ms  reprit*  Jerefrtf, 
CVÔprcndrc5c(ènii(îr  de  nouveau,  [Reprendre 
linepIacefikrennemi.F<7>/I/i^4«  La  colique  me 
ftprit.  Voiture J.2S>  La  fièvre  le  reprit  &  rempor- 
ta eh  (kttXiours.\/f^/«;ir^iir/.] 

Refremdre,  Prendre  ce  qu'on  a  quité.^  Prendre  de 
nouveau.  [Reprendre  fa  femme.  Ahlancpitrti, 
Tacémliz.  Reprendrela  rotftc  d'une  Province^ 
Ablaneùurt,  Reprcodrclcfildcfondifi^iirs.  j^ 

hUncour/A  /*mm^:     ,  * 
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REF. 

^fêfUn.  Recommencer,  [RéjJfcnAfcmpfdeei 

jigfnndrt.  Répondre,  répliquer.  [  lUftvrai.reprit- 
cfic  *  en  viciiliflant  on  devicni  pluslbu  &  plus- 

ûge]  ' 

jitfreMiiri^Çc  mot  Ce  dit  en  parlant  de  l'haleine  &  du 

vent  df s  perfonncs.   [Reprendre  fonveot.  Re- 
prendre (on  haleine.  ] 
Refrendre,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  êtfensé*fles 
•     ^y^rm.    [Riptendrefts$^r$iS',Ceftfer$m4ttr$dt 

quelque  troubU.  j 
Kefrendre»  Blâmer,  coniger  de  paroles.  t^^P'^*^" 
i  drc  doucement,  civilement,  honnêtement,  aigre- 
ment, brutalement,  incivilement,  rudement.  [La 

comédie  eft  un  pocmc  ingénieuxqui  par  des  le- 

■'''-  çons  agréabres  refrend  les  défaux  des  hommes. 

^  Molière,  ] 

tUfrendre.  Critiquer,  trouver  à  dire,  trouver  mau- 
V|il.   [je  fiits  de  votre  avis  en  ce  que  vous  refre- 

^fiix.  de  Quintilien.  Voiture,  Lettres»  Vous  n'avei 
plus  rien  a  ref  rendre  en  vos  adverfaires,  Vafesl, 
lettre  iS.] 

Kepreridn,  C^ot  (c  dit  ert  Terme^  d'EvolutiofssMi' 

ilitMires,  [  Exemple.  Par  demi  rangs refrenex^vos 
diftnnces,Ccii  à  dirCi  remettez-vous  dans  lame- 
mediftance.] 

^ef  rendre.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  d'/ir^rfj  ^  de 
fiantes.  C*eft  prendre  de  nouveau  racines.  [Le^; 
pfns  Ôclesikpins  (ont  nés-difficiles  à  reprendre.  ] 

J^reftdrir,  Termt  de  Ravedeur  (^  de  R^vcdeufi, 
Ccft  rejoindre  avec  rcguilk  Si  la  foie,  [Repccn- 
dre  une  maille.  ] 

Repreneur ,  f.  m.  Celui  qui  reprend  5c  corrige  de 
paroles.  Le  mot  de  re/»rtf»*/^r  eft  François,  mais 
ii  ne  fe  dit  guère  en  parlant  familicremenr.  [  Ces 
repreneurs  fâcheux  me  font  tous  en  horreur.  Tgâé 
Fofjiet,]  * 

Reprb's  A  xLtts ,  //  ÎDroît  de  retenir  quelque  cho- 
ie apartenant  à  nos  ennemie  ^  eaufe  qu'it^s  ont 
qiielqtir choCc  qui  nous  apartient.  [Retenir  des 
gens  prifonniers  par  droit  de  rçprcfailks.  U/er  de 
repréfaillcs.]     ' 

•f  'HRepréjatlles.  S  j«e  de  pareille  vengeance.  [J*âi 

"  tâché  par  droit  de  reptJfailUs  de  lui  faire  ce  tour. 
jillajicourt ,  Lucien.  AnMdn^uCuîé  far  droii 
de  féf  réfailles  autant  vaut  Tavoir  veu  que  de  l'a- 
voir mangé.  Ls  Fonî^ine,  Contes,  ] 

Repre'sentatïp,  refréfentativf,  adj.  Qui  re- 
préfeme. 

Reftéfentation  iff.  Tout  ce  qui  repréfente  quelque 
>  aébon,  ou  quelque  chofe  que  ce  (bit. 

I^fréfentatiên.  Terme  d'Egl/fe.  Figure  de  bois  qu'on 
couvre  d'un  drap  mortuaire,  qu'oiî  met  au  milieu 

■de  la  nef  deVEglife  lorfqu'on  feit  le  Mice  de 
quàque  perionnc  njorteily  a  quelque  tems,  ôc 
qu/iitt  â cprepréfènter leco^rps.  [  Portcrla  repré- 
fe|bationdanslanef.  ]  ^ 

'Bffftjentation.  Terme  de  Côtnidim.  Aûion  de  re- 

'  '  préfenter.  Aûion  des  Comédiens  qui  confie  à 
;.fajire  voir  fur  ie  téâtrc  aux  yeux  des  fpeâjitturs 
coome  une  aâîon  comique ,  oa  uagtque  s  cil 
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BiÉfèntation belle,  agréable,  magnifique.  Ceft 
lapfisniére,  ou  la  fcco|iderepréitntation  d'une  . 
pièce.  Donncrau  peuple  la  repréfemation  d'une 
pi|cedetéâtre.] 

Refrèfenter,  v.  #.  Mettre  eii  la  préfence  de  oueU 
cun, quelque chofc ,  ou  quelque  perfonac.  [Rc* 
préfenter  un  prifonnier.  ] 

Refrifenter.   Figurer.  Donner  le  caradére  de  qliel. 
que  perfonne,  ou  de  quelque  pafîîon.  Donner  une^r 
vive  idée  de  quelque  chofe..  [  Ces  paroles  arran- 
gees  de  la  forte  repréfentent  afTcz  bîen  un  homm#;. 
tranfporté  de  colère.]  f 

Reprêfenter.    Faire  voir,  faire cotinoltre,  montrer, 
[llleurrepréfcnte  qu'il  étoit  facile  de  venirà  bout^ 
dtUuTcmrcpnCcMlancourt, Commentaires  d^ 
Céfar,  Uv.  t.  chaf.  t.  Ctû  pour  vous  reprédentcr   ^ 
combien  vous  êtes  éloigncz'des  fentimens  dcr£* 
^i(€.FafcaLl,i4^,]  r^  #: 

Refréfenter,  Tenir  la  place  de  quelcun  3c  en  rejprfc- 
^nter  en  quelque  façon  la  dignité.  [Les  Gouver- 
neurs de  Provinces  repréfentent  la  perfonne  ditt 
Roi  dans  leurs  Provinces.  ]  //^v  r 

Refréfenter.  Terme  de  Comédien.  C*tft  jouer  quel* 
que  pièce  detéâtre  en  préfence  de  monde.  [  Il  a- 
voit  fait  la  pièce  qu  on  repréfentost.  Abianceurt^ 
Taaan.  Lxi,]  ^'  '- 

Serefréfentep,  v.  f-  Se  remettreen  la  préfence  de 
qnclçun.  [On Ta  élargie  condition  ei^'ûferefré- 
[entera  toutes  les  fois  qu'on  voudra.  ] 

^e  refréfenter.  Se  figurer.  Se  mettre  devant  les  yeujt 
quelquif^:  cheic>  repafler  dans  fon  cC^it  quelque^ 

"  chofè.  [  Je  ine  repréfente  le  repc*  comme  la  plus- 
grande  douceur  de  la  vie»  ]  ^  |t 

Se  reprêfenter.   Ce  mot  fe  dit  en  parlai^  di  eomé-Kj 
*  '^d$0.  Se  joiter.  [  J^c  Tartufe  dt  le  Mifaiitropc  fotit 
des  plus-belles  piécH  de  Molière  &  elles  fe  repié?. 
feniefonteiiconé  long  tems*  ]  ^'^  f 

Repr  1 M ANi>B  >  //  Châtiment  de^aroles.  [  Une 
fcvere^  une  verte,  une  rude  réprimande.  Fairedes 
réprimandes  à  qUekun.  Ablancourt.  Je  me  Yâié 
de  in'acufêr  moi-rncme  pour  arrêter  vos  réprimant . 
des.  Voit,  L 19J.  ]  '  r^  ; 

Réprimander,  v.  s.  Corriger  de  paroles.  [Rcprîw 
mander  rni  jeune  homme.  Ablancourt.  ^-m 

Re pRi  M  E  R, ,  n;.  il.  Empêcher  que  quelque  chokfe^: 
qui  va  au  défordre,  ne  prenne  cours.  [  U  étoit  be-i 
foin  de  répondre  hardiment  pour  f«;^r/i^eria  li-i|^ 
cencc.Ablsne0urt,Tae,HiJ^.l3.c.  7^Ktfntncii^ 
munnuredesfbldàs  Vaugeùu  ,  '§iuint.  livri^-Y 
[REPRrs,  refrife,adj.  Pris  de  nouveau,  ^répriman- 
dé ,  rentrait»  qui  a  pris  racine.  [  Château  repris*  . 
,  Vil|<!  reprift  fur.i'cnnemi..^^/«»cwot.  Aigrement . 
repris.  >^^/«»r0i^  Couture  repriiê.  Arbre  repriiiC] 

Refrifr,  f.f  Fois^Travaillèrâunechofeàiiiver-?p 
fes  reprifes.  Ablancourt  y  Afcth.  Si  l'enfant  e^ 
gros  ils  s'en  délivrent  à  diverfes reprifes, .^Â/#;^^ 
courtittscien.'\  V 

•J-  Rgfrift .  Quelque  chofe  à  reprendre ,  ou  à  refàîtéife 

[Il  faut  toujours  acheter  un  gvot  cochon,  il  n'y  if 

point  de  fejH:ife  à  tin  petit.]      -  r^«^ 
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.  véilepourrccommciicciitnprocéf.  Inftancc^ui 
fefajit  contre  les  iiéritiers  d  un  di^fimt  pour  renouer 

^  ^  l^piocés  qu  oa  âvoic  commencé  contre  le  dcfunt. 
[  C'cft  une  reprife  de  procès*  ] 
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.tiefrtfi.   Ce  mot  fc  dit  en  parlant  dé^  maladie  fie  fi-r        les.  Pçrt-R0É4i.NcuvfsH  Tijèmmtm,  ] 


gmfîer#/<n»r.  [Ily  ad^  inaladies  qui  ont  ieurf 
;  acc^s  &  leurjs  repri  fcs.  I>  Chamkr$.  j 
%$friff.  Ttrmtdti  U^mii.  C'cft  un  nouvel  eiTai  de 
.  ia  mcmc^piccc  de  monoic  d'or ,  ou  d'argent,  apd- 
^^t^  Ice  pcuille,  reportée  ho ii  des  femcdes  ,  que  le 
»%  Conrciiicr  commhlàîre  doit  avoir  gardée  à  cet  é 
*  fct.  [La  reprifc  fcfait  par  lc!»eflaieurs  enpçéfencc 
du  Çonfeilleï  commifTaire  dans  la  chambre  des 
^     clTais.  ] 

Meprrfi,  Terme  de  UMege,   Leçon  réitérée ,  manège 
^  recommencé.    [Çonamcnca  une  reprife.  Jt^nir 

une  reprifc.  ] 

]j!ÏPRo BATIONS  /  /*.  Ce  mot  fe  dit  d'ordinaire  en 

. ,.  -parlant  de  Dieu»  de  de  Tes  jugcmens.    [  Mtic  partie 

..    de  (on  fermonrouloit  fur  la  réprobation.] 

JlE PROCHE.    VaugeUs  d^mt  fes  remarquis,  .a ^çiàK 

que  ce  mot  étoit  mdfculsn  au  fingulier  5c  féminin 

:    aupluriclj  Cela  étoit  vrai  de  fon  rems  >  mais  au- 

V    îourdhuir<;f>r«^^^cftmarculinaunibienau  pluriel 

, V;  qu'ati  fingulier.  [  Un  reproche  fâcheux»  fanglant) 

:i  cruel,  mal- fondé ,  abominable»  détefta blc.   Y  a- 

f;4  tU  desperfonnesfurqui  vous  puiflîcz  faire  tom- 

.%'  ber  n;?  reproche  fi  abominable  avec  moins  de  vrai- 

'^{%pMAVM:t,PaJcitl,l.  /6. Détruire  un  reproche.?/»/! 

>:  '?  '  i»m  Faire  de  (ânglans  reproches.^^i^;^r^»r^.  £par- 

:^  gnez-moi  le  dcplaifir  qiH*  me  poarroient  caufer 

.  ^    £f  r^rp^r^e/facheux  de  mon  père  &  de  ma  mére« 

1  UoUire>  GeorgesVandin,a.s»  Sa  vie  cftCiis  rÇ: 

'     proche.  .^fW(iifftf«r/.]  r^^ 

JBieproche.  Terme  de  Pratiqué,  Blâme  objeélé  pour 

rendre  nule  une  dépo(jition  de  témoins.    [  Lorf- 

' qu'on  hii a  confrimté  ics  témoins  illeur  a  fait 

^  V  quelques  reproches,  prppofer  fcs  reproches  contre 

c  ■■  ■  un  témoin.  J?  -^^^^  trî^i^;^.>  • 
Reprocher,  v,  a»  Faifc  des  reproches.  [Cotindans 

r      la  comédie  des  femmes  favantes  if^rochc  à  Me- 
nagrd'a({cz  plaifantes  chofes.  Ménage  à  fon  tour 

/     lui -en  reproche  quelques  autres  qui  nç  fbiit  pas 
mal-plaifantesaufli.  Voiez  s^sfs*]       .^C''^ 
Hepûcher.  T erm£  deP aUui,  Réfuter  la  dépofition 

'  ^  des témoins,  la  refidre  nul^ ^  la  rejetterpar  de  bon- 

"  ^cs&folidesràifons*  [Reprocher  fes  témoins.] 

&SPROMETTRB,  V.  4.  Jerepromets.yM$repro»^is, 

^  je ref remis    C'cft  promettre  d^çiou veau.    [La 

.    plupart  de  Meflîcurs  les  Normans:  promettent  & 

.  ,  r^/»rw»fr//;îi/ fans  pour  cela  qu'ils  tiennent  ce  qu'ils 

?^l^  promettent.)  -  ^ 

%  EPROUVER ,  1/.  ^«   Mot  qui  fc  ilit  dans  de  certaines 
^e  matières  ie piété,  fie  en  parlant  dts  jugemens  de 
i;  Dieu.    C'eft  ne  pas  mettre  au  nombre  àts  élus. 

|Dku 
MeproHvex, ,  /  m.  Mot  qui  fe  dit  dans  de  cerui- 

^   nés  matières  de  Piété  4c  de  Téologie.   Ce  font 

'f  ceux  que  X>itu  n'a:  pas  cfioifis  pour  être  du 

mmbrc  des  bica^hcurciuu    £  La  réprouvez 

i    '^1 


(ont  malheureux.]  * 
•f  **-  Ceft  un  réprouve.   C*eft  à  dire  •  un  méchinc; 

[  Le  fieur  un  tel  cft  un  fraoc  reprouvé*  ] 
RipTUs  ,  /  m,  lufçé^cquir^rtipe.  f  L'homme  à 

dpnté  les  bétes  ^K\à terre ,  \ti oifêaux 3(  les  repti- 
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t  ReVmb ï,  iiîaii^  ,  /  m.  Qui  a l'efpnt  de  Republi* 
que.  Qui^n'^me  point  l'état  monarchique.  [Ç'ift 
un  républicain.  1 . 

République  ,  /  /  Mot  général  qui  veut  dire  Aat 
libre  (\m  eft  gouverné  par  les  principaux  du  peu- 
ple pour  le  bien  commun  de  l'état.  [  Il  y  a  plu- 
ficurs  fameufes  Républiques  enturope.  ] 

**•  La  république  des  lettres.  Ce  font  tous  Irs 
gen&de  lettrejs  en  gros.  C'eft  If  corps  4es  gens  de 
lettres.  [  C'eft  un  honoime  fans  fonéHon  dans  la 
république  des  lettre*.] 

RsVuDiATiONy  /  /.  Ce  mot  fe  dit  des  gens  ma^ 
riez»  5c  veut  dire  aBien  de  répudier.  [  Répudiation 
bien  fondée.]  .^.^ 

Répudier,  ^.  a,  Ce'mot  fe  dit  en  parlant  de  gens 
mariez.  C'eft  fefcparerdc  fafcmme  àcaufedc 
fa  mauvaifc  vie,ou  de  quelque  confidération  fort 
particulière.  [  Henri  quatrième  répudia  la  Pleine 
Marguerite.]  ' 

RbVugnance  ,//  Efpece  de  contraricié.  Sorjc 
de  peine  d'efprit  qu'on  fent  lorfqu'il  eft  queftion 
de  faire  >  ou  de  dire  quelqàe  chofe  qui  choque 
notre  fens.  Chpfc  qui  répugne  &  qui  eft  contrai- 
re. ^  [  Il  n'y  a  Doi^  de  répugnance  à  dire  que 
cette  opinion  loit  le  Leflius.  Pafcal,  lettre  /^ 
J'ai  de  la  répugnance  à  dcguifer  mes  pcnfécs. 
AbUncourh  II  n'avoir  point  de  répugnance  à 
fc  rendre.    Vaugelae,  §luin,Uvre  huitième  ^  chu- 

'\  pitre  deuxième,  ] 

Répugner,  v.  ».  Ëtréeontraire.  Contredire,  [Ce- 
la répugne  au  bon  fens.  Ahlancourt, } 

RSPUTER,  >v«4U Croire.  Penfer.  Eftimcr.  (  Hy* 
de  rihjuftice  à  r#^i^r#rcomme  un  grand  malheur 
d'avoir  manqué  à  un<  grande  profpé rite.  Voitu- 
re ,  tettres.  \.         ' 

Etre  réputé.  Etre  cru,  être  eftimé;  [  Celu  i  c|ui  a  reçu 
un  (ouflet  efl  réputé  fans  honneur  jufques  a  ce  qu'il 

ait  tiié  fon  ennemi.  Pi«/^/î/,/.  7- ] 
^futatson,  f  f  Ce  Bcî0tfe  dit  toujours  eii  bonrie^ 
part  à  moiiu  qu'ori  ne  lui  donne  ,qutlque  épitetc 
qui  le  détermine  à  un  fens  contraire.  1^  figninc 
un  bruit  avantageux  qu'on  a  à  caufe,de  fon  propre 
mérite.  Mauvais  bruit  qu'on  s'eft aquis.  [Une 
grande ,  une  haute*  une  glorieufe  réputation» 
Mauvaife  réputation.  Fâcheufe  réputation.  Etf5 
enréputarion de bdefprit. Scaron.  Cclaluiaf^it 
une  grande  réputation.  M<^ere.  Aquerir  delà  ré- 
putation. AHaneourt,  Afoph.  Cela  mit  en  réputa- 
tion Affkoh.jiiianeeurtJ'acite.  11  eft  bien  plus- 
fufte  de  conferver  à  tantde  perfonnes  que  vous  à- 
vc:i  décriées  la  réputation  de  piété  qu'iU  ^  men- 
tent pas  de  perdre  que  de.  vous  laitier  la  r^^^^ 
tien  dt  fîncérité  q^CTOUS  ne  méritezpai  d'avoir 
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tl  On  alla  ri 

^^  Ablancoun 

Requérir.    Xi 

ifupiïer 

'^■'^^fisÊrens..» 
l  fuereie.  J'I 

.^  promoteur! 

#quede,&c. 

Requérir.  Ce 
rslaie,ôcfi\ 
lei^ojmbla 
présente  le  I 

f  Rf  quérir. 

le  burlefqu 

vimpeuviei 

.  d^iis  celui 
pardon. X« 

Requête»/.  /. 
te  d'écrit  qu 
.de-nousaco 
mandons  pj 
raifonfqtie: 
blés  demanc 
fteurs  fortes  < 
àfînd*^pofi 
fimplcsrequ 
'teiKei  préfic 
gnfcWc  requié 
pour  fc  pour 
cipale»  rcqu 
quête  civile, 
arrêt.  Etre  < 
nerfarequct 
qu'on  leur  pJ 

Requêtes  de  Ch 
Parlenôent  i 

fleurs  les  M^i 
afatre&deso 
;  ^cttxqiiloni 
tous  les  pri^ 
l'hôteU   II] 

Rtquetê.  Cetfi 
laie  9  &fîgn 
de  la  voulo 
humble  req 
v^onna  Tarrê 
vHtmeJettf 
Vaiture  fém 
gjtf,|>arce 
"'  qfrenpratifj 

Req^ter,  v. 
'  9  cciuru 

'  ■    de|n4inaN^e< 

^^iRec^uctci 
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|ti(Uiiiiiif^»:i^*i*  Quciif  df  nouveau*  Ce, wr(# 

^  dfttts  ccfcnsn'cA  prppicmcnt  ufirc  ^^i^tènfimtjf. 

';  [On alla  reqocrir  la  nuit  Cf  (jii'^B  ^voif  «aché. 

MtqmrÈf.   Têtmt  MédA ,  qui ,  lignifie,  demander, 

t  fuplïer,  bL  qui  en  ce  feni  fe  conjugue  ainiî. 

.     J#  r#f*^'>  turfqustrst   il  nfuiêrt ,   noué  re- 

qté£roU,  J 'm  ffqMi.  jinquH ,  je  rêfuitmi^  [  ht 

.  promoteur  requiert  qu*il  plaife  à  /kionilcur  Tf  vê- 

i  ffxtàtt!^ç>l?4trH,fUidMi.] 

iiieqHêrir.  Ce  mot  fe  dit  aufli  quelquefoisj^ifi  fMfUr 
fsUU ,  5c  fîgiàiie  4$fnMn40f  n  exiger  »  vouloir.  [  11 
k  ccpbla  de  pronaclTeç  autant  quc^la  n^ceiEtd 
prcÊnte  le  requérait ^VémgtUi,  §ljf$n,  L  ;«e.  4. 1 

I  ReanmK  CcmotfeditauiÏÏaumemcrcns  dans 

le  burlefquc  6c  même  on  croit  que  comme  il  ^ 

un  peu  vieux  il  n'entre  guère  que  dansée  ftilc9c 

.  dsm  celui  de  pratique.  [  Le  Receveur  requiert 

pardon.  IfS  Fêntsim,  Contes.  ] 

^fquet0,f.  /.  Ce  mot  eirgénérâl  veut  dire  imeibr* 
té  d'éerit  qu'on  adreilè  à  un  Juge  pour  ,4c  fiiptïer 
.  de  Jiontacorder  quelque  choie  que  noiit  lui  de- 
mandons par  notreécrit  y  ou  nousalU^uons  les 
raifons  que  tious  avons  de  lui  &ite  le*  ms-hum* 
blés  dernandes  que  nous  lui  fiiifons.  [  U  7  a  plu- 
fteurs  (brtes  de  requêtes,,  il  y  a  dedmples  requêtes 
à  fin  d*9pofition  contre  quelque  arrêt,  5c  d'autres 
(Impies  requêtes  pour  fe  pourvoir  contre  les  (en- 
itences  préfidiales.  il  y  a  d'aufcet  requêtes  qu'on 
apelle  rrfiv^/##rri/#/!ff  quifentdeimoiens  de  droit 
pour  fe  pourvoir  contre  un  arrêt.  Requête  prin- 
cipale, requête  incidente.  Il  y  a  ouverture  en  re- 
quêtecivile.  Obtenir  une  requête  civile^  contre  un 
arrêt.  Etre  débouté  d'une  requête  cîvil^.  Don;? 
ner  fa  requête.  Les  Juges  répondentletrçquêtes 
qu*onleurpré(ènte«  Signifierunerequ^c.] 

Requêusiiê  HhêtêL  Ceit  l'une  âef  îûctdiâions  du 
Parlenôent  deParis,  en  laquelle  (ont  Juges  MeC 


lir#it»ïN«t"»«^  '^^  r#  PfononcejçTf  nkwkér 
Ç|!^mpt(c4itcic$pçrropi^es  vieiÛes,  ou  unpcu 
vîpil^ji,  qui  fe  i»arem  5c  s'diuûcnt  ptoptcmcm^ 
[C'eft  une  vieille  qui  fe  requinque  parccqu'çilè 
l 'eilt  Jnis  en  tête  de  ft  remarier.  ]  ^ 

RsquiNT  ,  f  m.  Tamf  dû  fé^lan.  Prononcez 
f$km*  C'cft  le  quint  du  çinquianè  denier  du  prix/ 
ou  de  rcftimation  d'un  héiiiagc  f«fodal.  [  Paie|  le 
quint  5c  reauint.]  jj  ^ 

R]^Qui$.  reqM  ,  utij.  "  Prononcez  >r*i.  Recîiçri^î 
ché ,  ncccirairc,  [  U  vcritc  n'étoit pas  fi  requi% 
iciqucla  beauté.  Ahîmfmth  Apoph,  ]  IJ". 

Rtquifimre,  f,  m.  Termj  dt  Paiais,  I>emande|| 
5c  conchifions  du  Pr ocmcur  général ,  oudefef* 
Subûitui  ^  ou  de  quelque  Promoteur  qui  faii. 
dans,  la  juridiction  Eclélîaftiquc  ce  que  tait  le' 
Procureur  du  Roi  dans  la  Scculiçrç.    [  UEytt 

3UC  fut  ieréq^fgin  du  Promoteur  rend  fondjr- 
onnance.  V^trHypUidoié ^.  Viiixçfos^  râqutfifaJm 
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Kfs.  Vmez  rM^ 
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fs  ^^: 


'■'•À, 


.:v^a  \^-H 


(leuct  les Maitreides  requêtes  quiconnotilent  4^  S,bs  a  r  v  i',  rf/ibnf^'e^4ii(^.  Retenu,fagé;ci 


afatreadesoficierSidc  lamaifon  duRoi5ic  detoits 
>^u»quiont  droit  de  fPmmiffiff^tytn  un  mot.cte 
tous  les  privffegiez.  [Plaider  aux  requêtes  de 
rhôcel;  Il  y  a  une  belle  cau(è  aux  requêtes  de 
rhotet].  -*    -dCx:;' ::^:^^'^- ,_ 

équité.  Ce  inot(<;  dit  quelquefois  fsnsparlêr  FSr 
lait,  ôcfi^ni&cfrierê,  JinMndè.  [EUelefuplia 
de  la  voubir  èxcufer  (1  elle  lui  faifoit  ^ne  tris- 
humble  requête.  Vattgelas ,  Quin.  l,  5.  c,  >.  Elle  en 
vdonna  rarrêtilàreq^cte deMadcfmoifclle  fâ  (illç 
Vèitwfe,  ltftrf9^y  Ce^:te  dcmicre  jFafon  df  ^rler  de 
Vy ture  femblc  plus  dans l'uiàge que  ceUe  de  Vau- 

-  ge|u,parce  que  le  mot  de  requête  ne.iè  dit  guère 

^  qvTcn  pratique  oudans  le ftile  enjoué. 

B.0fjÀt$r,  V,  4'  T0rm4  de  ChMffè.  Ceftlor(qa*on 
r^cduru^bTiftleft^^rune  bê^.oolaquê^tlf kn> 
^epiainaVec  le  limieir  pour  la  redora 

:9*  t  keqùêter  uii  cerf  ^fa^ 


RBscarr,  récrit,  JlMjdouiÈtciacàTtMts 
gais  qui  fe  croient  itort  ïiabiles  en  la  langue  rem^, 
tnm  umt  lei  autres  qui  véritablement  parlent 
bien  écrivent 5c  prononcent  refçrit  en  faifant  fon- 
neri;^  le  Refirii  eft  une  dpece  d'ordonnance  d» 
P^pe/  Ccû  une  forte  de:  bijlc,  oir  de  monitoir^: 
qu'on  obtient  du  Pape  5c  oui  commence  jouiour| 
par  ces  proies  figmfieéhtit  nohk  diUàtu  fiUui^ 
Voiez  BveiSon.  Traité  de  l^communicatit^ 
(iuJiêlnênitpfre.  {  Obtenir  ùnrefcrit  de  la  Coui^^  èii 
deRdmeJ    ,    '  J^*:l4«^^^C^^ 

RE>a^i|iyr^.  Soi[tedctiflu  de  fil  >  ou  deloiefait  ^ 
à  io^doon)uclqués  fellrimes  (c  (èrvcnt  pour  met| 
treà  des  coifcs,  à  dct  tablicjcs  JciWNirrçs  cl^e.5  J,|J% 
icau  nour,  reieauLblanc.  J 

Refirrer,  Voiez  Rejferrer. 
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[  Nos  Pères  font  plus  refert ez  fur  ce  qui'  regarde 
hch^tLPaJl,lfV, i».  Il  étoit  fort  rcïcryc  à  parler; 
de(bi.  t^jl/^^^^^ie^ju^ 

Referve^jlp  Terme  d'ÊgltJe,  Collation  de  bénéfi- 
ce cmc  lc|Papefeje(erve  au  préjudice  du  coller  ^\ 
teur.  ■  ■    ^-..;v'--v:, , .^  ■  .".':■ 

Bjferve.  Retenue  >  circonfpedion.  [  Parler  avec 
t^(cfy^0fi4^hmires  de  Mànfieur le  Bhç  delà  R^ 

Cerfs  de  re/erve,  f.  m^  Détachement  de  quelques 
t^iûmpef  du  corps  de  l'airmée  qui  ne  vont  aux 
i;oi|f^qRç;«çasde>c<c(lKé.  -^^^r 

jiU  reférve.    Pcépoiîtton  qui  régit  le  ^^^W/J"  5c 
■  qui  (igni(i6#«ff;f/e%  maisqtffn*e(Kpasli  en  u^f^^    ' 
gcquelesfiifcpoiitions  hormie  6c  excepté .  [À  la,  ^ 
refervt  de  trqjs >  ou  de  quatre  vilages  quefon  a    - 
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Keferv$r,  vt     £t,   ÇâVdrr,  ferrer,  confcrver.   ■{  Il  i      c|an»  Un  muid  de  vin  rendent  #lri    fort  apf* 
faut r»/ÇfV»rfluelq«cchoft pour  l'avenir    Vous  r     ritiC]  ._     ^  -     ^         v^^^ 

|>ouvéz  réfârver  cet  avis  à  un  autre  tcms.  Fi/-    '""'^  ^  ^  ^^ 

Streferveti  V,  r.   Se  conierver  quelque  ehofK  A - 

tendrf  > faire ♦  ou  à  direquelque chofr.    (  Il fcte- 

ferved«?  païerplus,  ou  moÏM.  Pstru,  ftatdoié  3. 

jScreferver  quelque  peu  de  bien  pour  fes  vieux 

îours/] 
Refirvûi/^y  f.m.  Ce  mot  fe  dit  en  parjatit  de  ci 

ttmés^àtfoiffom.  C>ft!eiiei|dîir6hconfcrve 

de  l'eau.    C'eft  le  Heu  où  l'ori  garde  fie  ou  Ton 
l    nourrit  du  poiflon,  [Un  petit  >  ou  un  grand  re- 
/    fervoir.]     ^^  v 
RB'sioENciii;/  /   G'cfl:  la  demeure  d'un  Eclé- 

fiaftique  au  lieu  de  An  bénéfice  poufêtre  toujours    Re'solu.  Voxtzfhmbm^ 

prêt  à  le  dcflTervir.  [Etre  obligé  à  rèfidrnce.   B6> 

t)cficc  qui  demande  réfîdencc.    Faire  fa  réfidence 

à  fon  béndfice.  ] 
ttiifident  •  /  w.  Celui  qui  eft  à  la  Cour  d'un  Prince, 

ou  d*un  Etat  étranger  pour  les  afàirr$,dcÇ>n  ifdn- 

tè^  ou  de  fon  Etat.   [  U  fieur  Du  Pf  ê^  a  été  Réiî- 

dent  à  Madrid  ppur  le  Roi  cfé  France.  J 
l^fidn,  Of.  ».  Etre)  demeurer. 
[  Lafouveraine  puiflTancc  rijiiok  enrla  perfbnncdu 

^éfider.  Ce  mot  fc  dit  ordinairement  en  parlant  d*E- 
:  Véques  fie  autres  Ecléfiaftiques  qui  onjfcharged^a- 
{^)tiei.  G*eftde?»curercnfonbé»^fiçe.  [LesEvé' 


RE'swieçNCB, //.  tfrmtdEglifi.  Retouriurie 

'ttitillAir^Vîc  a^4ltnepl^i»*.û  [Si 

rexciommunié  vient  à  rffifitiniton  l'abfout  en 

forme  canonique^  £t;#.    •f  *    Venir  à  t^fipi^ 

■  cenci,  ]■'..'■,  .     ■  #^■ 

Rs'sist At«CE r  y>  /î-rAâfOff  de  f éfiftef:  [ils  firehi  ^ 
une  vigoureufe  rcddance.  La  réililance  fut  fort  *^ 
grande.  ]  Ir^ 

Rtjftfi^r/'u,  n.  Faire  tcteî  Empêcher  que  quelque 
cbofe  ne  /éxécutt*  9*opofer  avec  r^foJutiou, 
{ RéfiAer a  la  grâce,  ^sfcul,  1 18.  11$  uni  QOWL^n 
gcufèmentiéfift^]  «i^^^^ 

RssNEs.  Voie»  Rl«f/,„  ■   ^fi^^^^i? 

hMté  ■  -^iS 

^Kéfrigiîf.    Vokz  plu^'-bMs*       ■     ^^^kMmm^^^pf^. 

RéfilHitâH.    Voic«  flus-hM4.  Vit 

Rb'sonnanT;  Participe  (igniiîant  ^*r^is»#,W/ 
tétinttt  %.  Z'"^^: 

Kéfinitmt  :,  réformante  ,  Mdj.  Qui,  a  du  réfomie^-. 

"^-nwnt,  qui  retentit.  [  Corps  réfonnant»  Coidc 
résonnante.  ]  f^y  ; 4 

RifonnimBffti  f  m.  Rétentiiftment.  [  Cette  côr^ 
de  6i$ un  ap  éablc  réfonnement.  ]    |îf^ i*#|  #  ,r 

Rifinner,  v.  ».  Rétentir.^  [  Cloche  qui  réibnnc* 
Corde  qui  rifbnne.]  ol^i 

*  Toujjles  bois  d'alentour  fi(/fl»»f»#  le|  loiianges^ 
de  l'aimable  AmariUis.  rf^!^  ? 


celui  à  qui  on  (a!ttln)eT6(tgR^tloii. 


veurcTune  perfonne  eapab)e.  [  Fairc«rtcréiltjgii^ 


:  rionpure  ic  fîmple.  [ILa  fcâB«iaiîdh  ^  €n^» 
bonne  formel  ;««^^« 

RrfignatiâÀ.  DScrcnce  pleine  Ç^  entièi«c.  Soutttif- 
ftort  extrêmç.  Soumiffioir  paiticiiBcre.  [  J'atçns 
avec  une  cjcucrnc  ré^-^-^^^  i  A.i^^i-.«»w  u 


Rffignation.f.  f   Ttrmi  di  h^ien  "Bi    .  ^ ^ _^   _„    .,  .  , 

Ç'eft  ladcmiffion qu'onfilkd'uii* bftléfic<^ tafe- 1  [Il éoit d'Une rpine agréâbk ficréfoluc.  AUmcourU 


Mwki  Pafcal  Li8.]       ■'■'i-i  f:^^T5'*-^  ^'/^^^tf '^3^#v>^'' 


Tisr.  Aprtcêh.  ] 


.  i>*ïA>/-' 


Refilimiiitv'Mdv^  Abfolun^ent.   Déterminé  ment. 
[  U  y  eut  réfolûinent  crqull  Veut.  ] 

ReJbbàtif,réfHutè^^Md).Xi^^ 
liÎEoir  paiticiiBcre.  [  J'atçns      1  djrevdjiirdudré/feduire.  lU-viriaigr^tfl^ 
c/%»>iW!>|  i Tes  Tolon^^i  la  I     liittf  Faculté  réfolutive.)        \  * 


grâce  de  ma  hberté.  UCor^U  de  Suffi ,Xittr§  sm 
yjbfécdeSMntAi^nan.]  'r^'trt'h 

^fiffier,  'v.M.  Terme  deMatiere  ^fM 

faille  la  rêfignaticn  de  i^udqiléWx^çe  en  faveur 
^  d  unhomœeca^îaiblçdelcpoffider.  [R*B|D^tin 

bénéfice  à  qùelcui). 


.)      ■  \ 

nifiluthn,  /  /.  Ce  quia  étérétbîu  fi^arrété.  Dé- 
eliidn.  Sentiment.  [  Voila  ma  réfolution.  IJ  faut 
-  favoîf  (juellesfèutlesréfolutionsduConfeil.  Di* 
reHltiemiére  réfél>ition.  AblàncmtP-^^^i  ai  man* 
dé  ma  réfolution  Voit,  i^  in.^Pf  endrc  \uni^fer^cDe 
réfolution.  ApUntenèft.  ]  ,     V  -' 

Re'sinb^/  i:   Viîi  doux  ot  l'oh  jèteé  des  quW^  Rj^ifUêtim.  Ferinété;:[ Montrer  fa  ré(bhitibn. W- 

tiers  de  poiiequ'o^^it  cuire  iufqucs  à  cohfiftén- ;    RàhL^,c.i.]  ^  \ 

*  ce.  Giapeideraifli^qu*onfaitcfùitcavet*ît^^^  réfolution  tUnfoldâf,  A^Unc^ài^ 

doux  julqtaes  à  une  certaine  confift*rtce  fie  c^  Tkcite.  '    Vv^ 

RdjHution.    Ce  mot  ft  cfit  en  Térmet  de  ?41m&^> 
CaflStion.   [La  réfolution  d*un  bail»  d'un  cbn-; 

«Kifeî^tO  ■  .      ^       ■         .  ■*  ■     ■  •-.^:.:?: 


♦     petites  gciîs  mangent  au  ]^u  de  coiMiiiresi  {tpx^ 
V  ire  du  réiîné-  |*aj  de  fort-bpii i^fmé 
J^E'f  NE,  ou  poix  r/Jsni ,  f,  fi  Cet  un  fiib^Htiiifai 


once»  Ai  rt fine  -  pulreiifct  ■  S^  :  lirifc 


iRE'soMmrfi^.yoiça  rijnmf^ 


^folutionficdil 

corps  en  fts  yflenrienf| 

mourut  par  réfi>r    • 
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î'Wïijt,  ^-k ■■ 


■^^ 

i::** 


RÉIiffR 

J^tVoUDR 

^Xturifoeu, 

ZféfiheM 
l^êie  réfil 
l^ionjugu 

iiii^iiifqi 
;^eonjueue 

$réfiniéEm^ 

'H^'Certfti.vei 

Éc|WBC^<ûé 

,^pey  pie  pa 

rr#.  < 

quekmi^ 

Réfittdrf,   € 

Réjmdreé  Q 
giens,  fit 

>iQieiir*  Fai 
Héfimlm  C 

|bu<îre,dé< 

Se  rijbMdtS0m 
lianainer. 


«> 


^t  le  rcfoe 

N;i^jRè|>ed.  iii 

i<»0^ation  p 

.  ylii^pe.  ] 

tj»i|(ecéttatiiej 
l^ertods^^ 
faint»-s.  J 

tiiel,  [obi 
l^fieéinmmefii 

tucllcniienc. 
BrfpeBsàufimi 

trés-iefpcâ 

ebier^Vtede 
Respiration, 

èies  deTcill 
Vfl^fiedéfei] 

atllré  par  ta  I 
chiçtetœui^ 

t  lion  f  ré  que 
^efpirer,  Çc  Vi 

«î  àiinicrede^ 
^^  i<|iieftoii^ 
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éfurifatu, Uféfitéttnms refolv^fis,  vont  réfthi^t^ils 

^^êkrifibét  )#  réfêudrai,  KtfilvMn^*   ^^augefas 
I^Qivîiiguc  «kifi  ce  vabt  (ba€  (es  remarques»  A 

€'cii  comme  parlent  etujt  qui  écrivent^    N^an 
.  j^ios  qiiflqiiet  i^t>iks  gem  a«iqit  qu'est  ptut 

conjueuer  ce  verbe  aiofi ,  Nww  rffotidom,  v^us 
'§^fimm».  Us  réfiiàdêof ,  j^M^^m.  ^tfim4é(ff/k 
4gS^tiexlepoiefe;i)iaiiici«  d^  cmii«%ufij:  n'cft^pAMn- 

i^l^iiàrakincAt  rejuë»  mais  il  eft  e^ettaiiique  le 

gj(^Wr#*  Ce  mot  figoifiie  faire  pttnitc  rifolutipn  à 

r  a  M^li£miar«  votre  ami.  V40,rBjH9.  J-         h  '^ 
d^0$âm  Vmmmttp  régler.  i{  Vowi  ptàeo4c2 

U00è^9Mim  ti>i  d'aUe<ch€z  les  mous,  Msé. 

t.^fo$idfi.   Ce  mot/e  dit  en  Xi^/ai#  de  f^Uk  >  de  fi- 

vgnific  €Mjfer,    [  R^udre  un  bail^  1 
Jtj/^iwSrft   Ce  flaot  fe  dit  entre  Midêtim^  CbkHf- 
guns,  &  ûfpx&t  diffoudrg,    [  Réloiidreiioc  tu* 
^^tçam*  faire  rèiibiûlreies  hiun^ui'f .  j 
Zifoudm   Ct  morfedîreture  fhiUftfhtSî 
ibudre,dccidcr«  [  Réfeudrc  une  dificuitè. 
drejoncqueftioa.  Pii/?4/,  /.x/,  ] 
Stréfiudfs^p  t;.  r.  Prendre  tincréfolution,  fr^i- 
terminer;   [  Jr  me*  fiy i  réfeudt  à  recevoir  cette 
J        Ê__    ..  ,.        —      ^    »  mciîiis  réiblttà 


»Jt-'^i'Sî^''ÎÉ,'-J'* 


e  hpri  de  fa  bbùçhcT  [Quanî  on 
reiptrc  un  air  pur  on  s'en  porte  bien  mieux.  Il  telî;^^ 
pirciln'cftpas  encore  mon.]  ^     <    î^^ 

^   Il  ne  commence  iyf//>i>/r  que  depuis  qu'il  n'eft 
pius  avec  ces  miferables  Italiens. 

Resplendissant  ,  rtffiéndijfanu  »  éui\.    Éclatant 
C'tftqiielquechoicderelpJcndiiïiHt.]  ,.^. 

R^fflendtr,  v.  ».   Ce  motnVftplusenurage,acau 
lieu  duquel  on  fefert  dehrilUr,  d'éeUter,  qudc 

KuPQHSAtTfB,  adj.  Qm.doit répondre  de  ré venc- 
I  5fnc;nt  de  quelque  cboiè  &qiii  çft  comme  cauWÉ 
tion.    [Mes  Pérès,  vous fciez  rcfponiablcs  dc»| 
vmauvais  cfcrsqin  pourront  naître  devosrppinioné^ 
-^itihumaim».  J^érf/PétUi^  Ileftrcfponfabledec^" 
iii^eni0ttpuf4f^pri^<^n<>m.  ]  / 

BLpss^As$ftit>  V.  «.  mrifi^er^ maisproooncexr^/ 
fa^r^  Tkrmd$J^^UtHftjry^  de  gtna qm vendent' 
de U faiinc    Ctll palUJt la fcrine  par iinfas  lort^ 
qu*ellen*eft  pas  bien  blutée.  [  Rtiùllcr  la  farine.)! 
♦  fUfikfir»  M^t  comique  pour  dire,  ^voir.retou* 
ctwir,  recon^igei  quelque  ouvrage  d'tfprit.  [  ilc t 

RissBMStAtf  qBt ,  /  /C    Raport  qui  fe  trouve  entre 

desperfoiyics»o.iide$ihafes.  [Ils  n'ont  aucune 

,  ie0cmb(aacc«  Ceicmtdeséfèminczquiprervncnt 

il^svice»  des  femmes  auiCbicif que  Icun  tcilcm- 

■  '  'biançts.  AkUngpurtj  ùu,  \  ■;  ^ti^:^$?^<^i;^   ■ 

fi^Jfêçmgr,  V.  9.  Ayok  de  ta  reflèmblancc.  f  II 

itoit  de  foin  ^e  ^  ne  lui  xcflcrabifitit  pas  mal  de 

vi%4^.  y^ftlfÊmrSff^  ^\ ^  ^< 'i*  ^^ At\xvt  Marfias 


donpioû»  Mâlim  p  Jkrtmfi,  Je 

lU|pi:(^4  '■^:''^''mmm''-^^  cncouieurà iVma  |i>*](^*(çl|e^eft  ial^ 


1U^9i|^  m.  Conildération,  égard  qu'on  a  pour 

?ieÉ^|»ccfpimet  6c  pour  de  ccrtainei  chofics*  [  Pq- 

^re  le  réipeâ:  qu'on  a  pour  quelcuiL  Mémcirn  d§ 

*  ^nfiéfwrlê  J>m  d^U  Rpehi^FctttsHi,  Adref'k 

AhUneaurt.  Avoir  du  ttfyt6tfik  dêU  vé* 

tion  pour  kà  miftéres  de  la  ReUgion  Cré- 

ï^cnnc.  ) 

iujfeBtr^  *îK  m.   Ce  miK  fe  dil'dçFfilrfôfliies  ^ 

t^'^de côctaiucs  chofes  étiifir.  [€Mr|l^ît  ftfeeâèr  les 

^^  f  cribAiiAqui  ie  méritent.  Réijicâcr  tes  ckofcs 

Refptéhfpfèfiê^fVi,  ^i  TwmiétPrMtiftfé.Mu' 

iuelw  (obligation  rciptêttvét  1      •  '   ^    . 

Wjefii^ivêmên$  »  adv.    TerhtedaPrafifiê,^  Mâ< 

tucliciàênt.   [  11$  font  rerpedivemént  obli^czii] . 
B£fpBBsàufam«fft,'  é$dv.    Aveoxdpcô;^  {il  fc^IA 

tcés-ielpcé^iie.ufement  Tofre  qu'da  U&fsà^tJfté' 
iMgr^Vtede  Commendùn.  Pr^mtt.  ]       '     %^. 
Respi  RitTiON ,  /  /  £lk,  dépend  de  faéitfon  i|^émttf\ 

cies  de  Teiîonuc  de  du  bas  ventre  qiif^itfint  en- 
^vfl^dedéren^r  loèiè  «brpâ  détèrrmnc^itlrff  À>f' 
^Xf^mi  ouisciv(ahtKpour(btilagcr  8d  im^^  le  i 
«^I^ue«(<)n4i^lieat#  u§iirmikmioïfy^¥wttt 

aipré  par  ta  bouche  &par  les  narines  pèutlfaftai- 
'  e||^kïoéiiïL  ^[Refpirati6niiiti^ft)mpaè  »'m^plii) 
ijllt^riii-équcntc;^}  ■'  ^^'i^;!^-  ' 

à,efpirer,  Ç^  vtthéeÛJtB^Ôc  quelquefois'  aiidit  Une 
*^^m  m  méésfVêtf»  neutre:,  irfigmfit  atii«tf«ir  dâiii 
*^i^  faire  fortin  P^r  dw' 


S$  fêjfimifkr ,  V.  r.  Eue  reffcmblaar.  [  La  W«:âre 
ape'ine  à  iatre  deux  choies  qui  k  K(Ièfî^eiMÎ<  ^^ 

RCssE  M 1 1 BR,  'y,  4.   C'ejft  mettre  Une  (ernellè  ,^ii 

«nef  aire  de  femelles  à  ^csbai  »  ^«u  à^es  fouliez» 

'    [  RcflVmeler  une  paue  de  bas  ^  ou  une  paire  de 

;  •  fouliez.  ]  ^m^mm^"^^^ 

RissfiNTiJt  •  u  4.  Sentir,    Sentir  encore*   href- 


étcms 


Jereifi 


^.•.'ft.).,;,^)','^^ 


fin,  y  M  njfiihi:  ']§re/fenti^. 
en  tcms  des  doiileurs  aux  bras 
Kêfftniir.  Ce  m6t  fe  dit  en  bonne  dmiauvaife 
part*'  Jlvoir  dureiTentiment  #  avoir  «lu  re{foi,^ve^ 
nirAt  de  la  douleur  d'une  injurereçuë.   Avoir  ju» 
défir  de  vengeance  contre  qud eu»  à  cauie  qti^oiiit^ 
cfnirtfiinii  mauvais  ofic^    Avoir  dc.Ia  recon^ 
noiifaiice  oHmc  grâce  reçue.    SVn  reflb^venir, 
'Compatiraudéplaifirdun  ami   {*  Tcrej(Ièn!>ex- 
,  trémement  votre  aflié^tonj^^5>«ri*r«  »  Utsteis?*  Je 
refTensleplaiCrqu^lm'a  fait.  JcneCuispatm^ins 
généreux  a rfj^4r/f> cette'faveuv  ojie  vousi*ave|s  è- 
»té'àmeila faire;.  K<7ir»i4X.   JereHèhSi  commeie 
fie  doiv  liofeaei^qà'lfiai'a  faitt.  AbUncmft,] 
^  Sksffentir ,  V*  ^*   Ce  mot  autant  que  je  le  puis 
-    con^âurer  ne  fè  dit  qu^en  mauvaiic  part  Avoii 
dU4«flèntinuntd*un'dcplaî(ir  qu'on  nous  a  Fait^ 
[Avoir  ék  reflbuvenir  d'une  injure  reçue.  *  f  Ils  fe 
:  ifoncmêilcitti^  dit  Itfàîilement  que  vcuv  leV  avez 
U\U  MçliiritJh^hitHfis ,  fcén$  lâ.  Ils  fe  refK^^tiii^ 


K 


.^l'. 


*,• 


1   » 


^i^: 


'«^.. 


v;^^aîf■•;î[;t^Jvt•;^!^«•,■;«••;^;;■;v"^y;'■'^'^^;' 


-■■■'  ''>• 


^7Sîî7;■7"'îf-'^ 


'/■~-:ï^'^s»'"'>w;;.^f 


■''fV,  ''*^"'-*'-' 


■';:,,j>..t,^ 


,:«■" 


^ 


4 


^ 


^     7 


y 


,:fc 


■\f' 


j 


^ 


'^§tpxcif^  outrages  quM«  ^voltïitfiTm.f%^^|®^ 
^ï  1.4  r*S,  li  ïx\\\  fait  du  déptaiflri  rem*ehrcucns 
:    &  m'en  rcffciuirort  toute  ma  vie  fi  U  crainte  de 

i^Dieune  mcrcrcnoir,! 

ReJJenfiment  ,  /  m.    Quelque  reftc  de  douleur 

•  qa'onadcteiitsentems.  Quelque  nouveUd  ata- 
quede  mal.  Q^^lque  fentirtlcntdt  mal.[  AUian- 

*  €Ourt«Vi9irfùfiafinde  rei)o\tfs«  quelque  reffen- 
^^^incftf^fc'gom^].  .'-f^,  ■'  '"^ 
^.l^êffgntment.   l^cfloûvenir  d'une  injure  qu'on 

nous  a  faite.  Dcplaifir,  chàgnit,  cbléi^lequ^onà 

pour  quelque  déplaifir 

d'une chofe  arrivée. 
[  Votre  ref&ntiment  ne  doit  point  éclater.  Molière,' 
^W^rttéfa.  s,  5.  Je  n*ai  pu  lui  diflîmuler  moiirei^ 

fentihient.    Donner  fcs  rèdÏMimens  aux  intérêts 

4é  tt  Répabliqiic.  4biancûMrt.  Sacrifier Tes  ref- 

#iitlMea*v  âu)e  intérêts  de  Tétat.  Cofi,  11$  ne  n«|n- 
^^llercnt  aucun  reflcntiment  de  là.  mort  d«  leurs 

compagnons.  Ki^^.^m./xf  3.]        .  f 

*  •  Rejfintiment.    Reflèu venir  d'ufne  gracc  tepVÊii 


fJiff': 


il''-v,f? 


j  '\    ■ '■  "       ,    ï  ■ -.     '  '•^'jJC''';-   "■"       V'  -'■;.»*.  .'.fajéllMj  'Jj^flaf?  ; 

'  m.'K  E  a^ 

a'apjcl.  [Le  Rcflcurli  f irteftîw^ 
de  Pari^  s^^ttnd  fert  lôiri.  jMJtff  in  Uirnin  rtffêrr^^ 
-Cettfugerfa^apel.}^ 
Kfj(/dy/i>/r#yJm>.  €citiot  pour  dire  fortîr  dè^ncfU^ 
veau  eft  im  verb^  Htutre  fmffif  mats  il  ne  (è  4it 
pasen  tefens  &  s*il  fe  difoit  on-  levèniugueroit 
tnàtntContJerffori/téifi/hriiJtr^firtynam 
fffêHùHu    Urêforum  '  U  fr*^  rêfmi,  fêft/^ 

^jf^pHr,  t/.  k  Tèh»$4ê  PsUk.  Oft  erre  du  ttt 

folt  d'unt  jurididion ,  être  oblige  d'y  vcmr  plai- 

reçu.   DoilWr  qu'on.âf     du  en  c^s  à' àfé,J  erg firtk ,  m  rêprfù,dr$ffê9^^ 

fini.  ]9reffm^m,f0Jfmtpnt.rU$ 
iniefes  pcrlbnnes  de  1  mdicar)M|  ce  "verbe  né' 
vieiioent  guère  en  ufagc  noii<pkift^u#  pliifoms 
^âfesteim.  [  tes  apelladom  ««floîtifivfit  à  lé 
Cour  dès  mènoies.  MémgniiêtfiffMfté  thimnûUs 
des  frémims  rjuij  de  nos  RPk.f.jU.t^tùnM 
4e  Barceloiie  où  reiTortiflbienc  tous  les  autres 
ffléges  prétendit  que.  TstrH,fUàhi£if,s.] 


■•■-;>'\f-U 


d'un  bon  ofice  reçu*   Rcconnoiflànçe.  [  Le^f-  *1l «  s  s  ou  Di  »  »  t;.  s.  Souder  de  nouveau.  [  IteC 
*    r.«.; — ^*  ^..'^11^  -«^u  j-  1»^;^-  «.*M  f^iCr^',^]     foudetunebnMichcdepincett©.sRcifouderqu^ 

que «hoiède rorapu^ ]'         ^^^^r-é  . :  %■■  ' 

Ressourci  ,/  f  Moiens  de  reparer  iè»  pertes, 
mbicni  #  fe  relcvcr^d*einjp^es;^i|iiM^ 
£1  KUïne  delà  perte.  •  '-''''^'''  '^^i^k^^^^^^^-    . 

[Il  avoit  encore  de  grandes  rèjjiuf^.  iÊ»i-§^ 
Lj,c.9,l\s(ttinit /mm reJfoHrcê  déj^uïWez  dune 
|)ortion  deleitr  héritage.  Pmtru,fUitiêiéi;0,l\î:& 
perdu  iàoi  reflburce.:^i^ri>iir^  4  MtuàMk^r 

RissouvENANC^B»  //  Motqui ncftditplus^c 
neta'écrit  plus  par  ceux  qulparletitii^i  écri^ 
vent  bien.  En  fa  place  Qamfom/imr,  ffeCouve- 
ni^ott'méoioire.  ''""-A^K       .  y  i^^-.dy    '^ 

BâffûMVinir  ,  yl  m^^^Oton  de  ft  fe(!W«iÉ^s  ^^- 
moif  c  qu'on  a  d'une  Ihofe.  [J'ai  quelque  njfâié' 
vnnir  de  cela**  Jai  encorok  mfouvenif  tout  frais  • 

dcccquis*eft-pa(R.]    '    '  '■  "  '  %::M::l^mm- 
S$  reffîminmir ,  l«jt^r.  !#  laott  uJ/eHvieniis^mefHU 

fiffù§Èvnm.  lême  ritffciàvim.  Avoir  la  mémoire 
j^  d'une  choièi.  [Jclui  dit  qu'il  faloityi  rifiuviutr 

qu'ils  n'étoient  plus  enfans.   VsMgelMe ,  SginM. 

QvMndje  fpngeque  vousmefaites  Ihonncurdc 

vous  reflàuvcnir  de  nlot ,  je  VpitHri  ^Uftn  zf^\ 
RjÉé  $u€tTJiK^ a«..  41.  Redonner  la  \k;  (  Jefus-Cbrit 

a  jreffiacité  deimortf «  ] 
^  Letetmdcla  raifoa  foom  njfucitn  npue  andtiè 

poi&e;  MMiLPûëf  ,  ^}.m 

Ce  diftouri'd'uBguenierque  laeedére  cnÊi^stit 
Jt#J^/r  l'honneur  déjà  mort  dans  leur  amc«^ 

Uskyéufm.  Tém$  ds  CAisfle.  Ceft  le  lieu  où 
mneilÎKf  bific  fiiove  pour  s'euuïcr  lors  qu'eUe  eft 
mouiUée  de  la  rosée  du.  alatin.  [  B£te  qui  eft  4a 
reiiiu*4  •^  *■ 

^P^9 1^  4LtEffiiier'denottveau.  Efiuien 

[  Quand  lesfiruits  font  dans  la  fruiterie  0c  qu'ib  onl 
ietréleuneaux»iilfsfimereffiiier.}  ,v 

RiiïJniitATittiL,/ *».  Celui;4uiïe&it .réta^lifa 


fcntiment  qu'elle  avoit  de  Teftime  qu*il  faifoit 
d>]le  l'obligea.  AbLuêcomt,  Je  ne  pietdrai  .ja- 
mais le  fou  venir  1141  njftnnmnt  sues  bontez 
«tur^i!*^^  JUCkétfnhn.) 

♦>RB8iiitfii>4BitT  di  caur  i  f.  m,  Ct  mo\  tH 
heurcufcment  emploie  par  Mtififurs  de/P6rt- 
roial  pour  marquer  une  certaine  triftcflè  qui 
acable  le  cœur  6c  le  ferme  à  toute  forte  de  joie. 
[Ces  objets  produisent  dans  le  corps  le  miême 
reflèrrement  deeoeur  qu'ib  avoient  aeoutumé 
autrefois  d'y  produire.  fert'-RjoiédpEdMCMtkn'du 
Ftince/frémierê^l^ir^ 

.  prit  eA|;|cpmpagné  d'un  ceruin  reflèrrement 
de  cà^ipé;    FeitIUM,  l^dm0imé^lhriniêfM' 

m^rtèr''ï^^m^^^^  [Ils 

font  des  tréùx  foufkrH^ihs  pour  reflerrer lés  blez. 

jtbUncourt j Tacttê.  AgrhoU,  llsreilnTent dans 

leur  ville  tout  ce  qu'ils  avoieni  ik  la  campagne. 

:  AbUtfcâurf.ArJ.i.c.4,]  ':m^"^mj-'^y 

Se  njfemr,  v.r.  Se  rétrécir,  ne  fepas^tendre  (î 
fort  qu'auparavant  [  Sa  vaftc  étendiie  fer eflerre 
j^enàpeu  vers  le  nord.  ÀUéÊHcÔ9$nylMeh9.  Api 
/ilÉ  Les  ailciiriiumi  à  fe  reflerrer.  AkUnnûurt. 

Jdjfort^f.  iPi.  Pièce Welii^quleft  en  quelque  machi* 
ne  >  ou  quelque  ouvrage  d*artiCint  de  qui  fert 
f  à  faire  aller  &  à  foire  remiîer  d'autres  pièces,  [Un 
^bon  reiTo^rt.  Faire  joiier  le  reiTort.  Reflôrt  qui 
nejoiiepa8.]J*|  vfïf^^^^ 
^  Ne  demandez  point  les  rsjfms  que  nous  ferons 
*  joiter.  Mùliere.  Tu  romps  tous  les  refirts  de  ma 
vaine  prudence.  K/$cin9t  ïfh$giniêm.i.fs.   Il  a 
fait  jouer  toutes  fones  de  rijftfrts  peut  réiifltren 
cette  ^faire.  Ahlémeean.  "*"  Diou  tourne  le  mon- 
de 0c  régie  les  r#j^/j  de  la\machine  ronde.    D/- 
..■•pretiuXtSéUèr4'\:^^r''A-^' 

JKfjjort,  lumH  d$  P^l^iÉp  Ceft  le  droitdocMnoS-  ; 
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répare.  [  |èfuè*Cbrit  a  été  étaMi  cle  t>ift  pour 
vfdge  de  rcftaurateur  Je  routes  chofet.  MstitrpiXi 
^  $kht^'  /./.  il  fut  k  rêftéêmMUttr  de  cette  obfèr- 

yancj^  Véi^ruifUidotits:] 
V^fisffsthn  ^  f  f   RctaUTiTemcne ,  rcparatwlb, 
;^  [  Travailler  é  la  rcftauratioadçia  foi  Catolique. 

neftjutnr,  t/.  >».  Réparer»  rétablir.  [IteftauMl^ 

figure  de  bronze,  ou  de  marbre.  ] 
^ÂUn  peu  d'argent  luiplak^ia  réfiMHre.Bénfitsdi, 

Rest  a ,  /»».  C'eft toutcequ!  demedrc  de  quiifâe 
4e  quelque  cbofe,  [  Il  y  a  de  boni  f  cftes.  Il  a  '.eu 
^  debonsfeites.) 

Mrn  r<#f  de  teoditflc>  d'amour,  de  iettoeflc  ,011 
.Je  beauté* 

^reâ$,dii^fiÊ.  cùhLVmH  l*autte(i:difemais4H» 

,  •  ff/N  fennbkplus  uUté.  lln'y  a  guère  que  feu  Mr. 

.:ijp^Ab[ancourt  d(  4e$  imitateur  $  qui  ^knstàtê  r^i, 

èequt  Cufit  pour  doiH^nlii;  de  la  vogue  à  dn  ff/f#« 

car  la  plupart  des  imiiafl|il»Yir  Ce  gv^^d  hominc 

fûnt  de  grans  hommes  auâS.Oa  fe  lert  dei/n  rri|f#, 

>^d'4ilM^iX/9tlof9qu'apré^avoif  ailégué  plufieûrs 


S. 


-,•■■■''  ■■v 

■  •.>,'.iî;',!i''i-V- 


■'■J^l< 


Riflrsmmf/,/^  XâiondeiereftriRlcfifc,lîmîtation.    { 
l'Entende z  les  loiianges  que yç  donne  avec  la^- 
firiA^n  q\i€)c  éùii»  y^ituM  Uttrt  fp.  Refirip  ' 
ûkmmtntjiÀc.  Psfiai,l  ^.    La  rcftrîaton  qu^ 
apottent  de  certai^ii  auteurs  ne  me  plait  pas.  1^^ 
4/*^  £<^&veur  de  ceux  qui  ne  âuroient  trouvai 
ee«  reftriciiàns ,  nos  pères  ont'enftigiié  qu'il  îe^ 
^:;^^:||lfitdc..P^/9.]  .'  i^..^tB^^4:: 

R8éyii,R£sv£R>R£sv£Rxi.Voiezr/t  ;,rrv#f  êcri* 

Result  AT  ,y?i»  Ce  quitefiilte  de  quelque  ch<»i^ 
fè,ce  quien  dérive ,  ce  qui  enirevicntrce  qui  s 'cjakl 
fuit.cequifttiirerf'iwc  chofc  |ycW4kM4^|^ 
-dePafeirc]-    ^^^^'-0ê^é^M0^i^mm-'' 

|l#/Si/r#r,  v.n.  I)ériverdt  411^^^^^  ' 

'  J  de  quelque  €bo(e.,s*eniuivre.  [llrefiilte  delàquf 
pour  faire  fortune  il  fautfouyent  être  unlâchcun 
,.  fourbe,  unflateur,]  ' ,  .;^,^;ï>^^:s^ë,  ■    • 

RisQMiR  yv^  m,  Cemot  figQifier<jpi'e;Mftv,^répcii 
ter.  [  Reiunïer  (on  argumentè|î-^i'# ;•'■:.. t  mfk^^-: 
ntfumfti,/.  fi  Tiràttd'êMiè^TÎélppê.  Pionoo*   . 
,  cez  d^  même  écrivez  rffomptâ^  C'eft  un  afte  qui 
■    g^été  rétabli  en  1676.  parlesloix  deiafaculté,  de 


laifonf ,  ou  ptuTieurs  confideratiQiii  onfA/f|ilur-  ^^'|^^  fe  doitr  faire  par  ies^dttVeatmdo^kurspoiff^ 


^e  en|î(i,unc  d^rtùere.  [Exemples,  Ail  reile, 
Monfeigncur ,  Je  vous  demande  audience  pour 
iin  dés  hommes  de  France,  qui ;i  le  plus  d'enime 
pour  vous,  liétoit  adroit  a  lancer  le  javelot  r  du 
refte  bray^  1^  intrépide  4c  d'une  mine  rcibluë. 

Àtâsite  vtfi^  ^étdv.  Le  mot  de  r</Kf  n^eft  fêmkin  que 

T^|ansc^feulcxeiîîp{e^*^^'H?^*''-^      t*'#'^■^:¥^i\^■^: 

coiè.:f  [  Ss  vQurétieiiiii^  jnt  place  je  fuis  afsûré 

Iqti'il  ne  vous  ttjhroi^ptà  plus  de  loifir  qu'à  moi. 

^      mttir^r  L  6«.  li  me  fcmblé  qU*il  me  refte  beaucoup 

,  i^années  à  vous  aimer  yoiturfyUttre  io.ll  ne  vous 

refte  plus  que  d'ajouter  que.  f^i>./.29.| 
^efi^y^kiot  th  emploies  quelquefois  pour  fi- 
gjhïficr  dtmeurtr,  mais  daniinp^m  il  ne  vaut 
rien.  Une  pcrfonne  qui  parlera  bien  ne  dira  ja- 
nuis  J#  r«Àr4U^  OT  pour  dite  ieJtimiHntAiJch 

REsiia^fiiE^f^-É^nAe  te  qu'on  a  pris .  ren 
dMlëé  qu'on  a  reçu  fans  l'avoir  mérité.  [On  a  re- 
ftitué^ie  vol.  ScMr,    %\  le  devin  eft  ignorant  en 
Tart  diabolique  il  eft  obligé  à  reftitiiér.    ^sfisMl^i 

l^eflitutionififi  Aélibnde reflitucr.'  C'eft rellaïc ce 
qu'otii^  volé,  pris,  ou  reçu  injuftensent.  [Faire 
une  mip^e  rrftitution  des  vois 'qu'on  a  fait  s.  Etre 
obligea  reftitution;}*^)^^^^-^"*^  , 

Res  T  R  A I N  D  RE >  t/.  4.  J#  ufirsin.  Je  fiâfÀignk, 
}Jilitêfrsmt.' àjÊfiréUgmÊnt.  Reflèrren  iL'urage 
k^ifif  Minet  ce  (iroitavec  le  tems  aux  Archevéchez. 
Hàtrut  fUidMcêmtnleslSrhAnifles,^ 

SéffJlhMmirê,  v:r.  j#  mè  wt/huins.  •  J#  fnêfiùtft^ 

flrÀint.  Jimi  rtftràigttUi  Ufer  de  reftriÛtom 
[Kè  dites  pas  que  fon  intention  ait  été  dtStrefirm»- 
;  dr^.fMtm\fUid9$i:i7lk^ 


«i-jFU»<m^'«^  i-  •'!-'"i 


tyoirfttfrâgcf  aux  aâèmblées  de  la  fac^k^^iouït 

I  ii||||dtoits  de  DoÔeur.  €ét  aâc^|B^tiifr  dans 

|h^#Éé  detii|(^  années  immécHateÉke^^  la  li* 

éençe ij^' alirant  Tacomplifl^mem  de^  les 

nouveaux  doéleurs  ne  font  point  admis^  ami  a(^ 
fonblées  de  la  faculté  ni  ne  font  point  cboifis 
pourpréfîder  aux  t^.;^S  re/Kw^/e  (t  fomient 

-  dcpuisune  heure îîj^es  à  i|^  On  foutient  cet 
ade    de  toute  récriture  (àiilt%  de  tout  ée  qui  rr* 
garde  i'hiftoire  de  rancicudc  du  nouveau  Ttûàfi 
ment  Ae  des  pailàges  qui*  s'emploient  dans  Itm 
controver%i,jpi|gplcs  hérétiques»  [  Faire  fa  fè*^ 

,  .^pie,^^,r|g^|f|fc  .  .. 

R«suRRECtlc>Wi/  j^ASibn  de i'cifufciter.  Lttè*% 
tourde'laniortâlavie.  [La  rc£irrcûion  de  jcfus?  1 
Ghrit^Laréfurrcftion  des  itioi|s.  Laréfuj^câioii 
du  Lazare.]  'i:^K-$-^^:'l^4^ 

KtfnrréHihn,  f  /.  fltc  que  rÉglifc célèbre eji  mê.^^ 

moire  de  Jcfus-Chritréfucité.{LaréfurreAioaej| 
le  fondement  de  la  Religion  Chrétienne.]  S^a^^ 
Réfitrrt^îM,  Terme  d^lm^gif.  Eftampe  qui  rtpréhr 

fente  le  mîAere  de  la  refiirre^on.  [  Une  belie^  • 
.  (urreéHèn.  ]  i  •■;  ,.  ^^  ^_  ^^^  >;'^a^,r ■? •*«-'^  vj^ft  ^  ^^■$^.,  ■  "^  ■ 

Ri't  XiLiR.t;  il.  Remettredans  l'état  oii  l'on  étoit. 
Réparer»  mettre  de  nouveau  \ts  chofes  en  Vétai  ^ 
oii  elles  doivent  être ,  &  où  elles  étoient  aupar^»'  • 
vaut,  [Le  Roi  envoia  des  commi{|^er  fur  W^ 
lieux  qui  rétablirent  fÀttU  p/*WW?RctabHV  le 

^  cdmmerçe;  f^.'il  /^ltétabiirlè<ombat;ifM«J0»^' 
tmrti  Hwu.  Jg^ui^.    Rétablir  la  dicipline. 

''  AhUnfOHTty  Tmc:  JfrihUi]  \i:mr<-^. 

Rr//)r^/ïj^iii#i»r;/^/ Àétton  de  rétablir  les  peHbn 

ou  Jes  chofes  en  l'étaroiidles'étOïeiii'.  iTravaillCT      ^ 

i  au  rétabliftiniiéhtducom'mercr,^lM««CM»^.Saa<^   ^ 
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ÎU t^A  i  ii  •  R  /  tf.  #»  TaiH^pJc  nou?«àti.  [l^ctàlL 

^  Icî  une  p4ire  de  b<£i.  ]  « 

Iitifi¥llÊi  ,  f  fi    Tirmê  ai  Tsélkitr.    M^rcctàx 

-  qu'oa  a  CQu^tê  4c  <|ueli)uc  f^ofc.  T  Ùt  boimcs 

R»T  A  &  o  1  u  I M  f  r  jfT  I»..  Adion  de  retarder  j  dV 
longer,  defui'pendre,  de  difèrcr.  [  Sa  maladie  cft 
caufc  de  mon  rctardftneat.  Tout  cetittarde- 
mcnsUnguiilorent.  àékmêirtt  Je  Miufièmr  U  Dtu 
de  U  Rechê^F&ucMHi.  Apoitcr  du  rctardcmcAt. 

*  J^itardêr^  ^  m.MAfona  du  retardement .  arré^ri^ 
empêcher;  diFerer, rufpcQdre,  akioger.  [  Reitardcr 
le  jugement  Àin  procès.  Le  Msù,  Lctuuyaîs 
temsm'amardé.  Aidancourt.  Retard^  le  cours. 


i 


Et 


I'" 


"^ 


fonoer.  [  Les  mMtt  Ôl  les  valées  letentitToient 

voix  de  tant  drmiiiicrt  d'hommci«  KMt^Li/^ 

S^ifUki,tfx,  Tout  retentit  de  pUin tel  5cdeciis. 

rt.  Ltuùn,  Peuples  >  benillra  le  Seigneur 

&fatte^ktratirpar ioucfi:skmàoges.P0rr  jioUl/ 

Wjnêmt/êmtmi^^  fi  M  ^li  qàirétté  tans  f  air  qui 
eft f^apé de quel<|uegraud  bruit  CCaufauiire^ 
tenxintmcnu  jikUfu^tiTié]  .J 

RfiTEMU.  ntenMêisdj,  Posé,  spodéré  •  fage ,  cin* 
cpafpiQié  [Je/uitplitrTHcnuà  cette  hea«e.  yjt- 
tt$r$^  kttn.$9-  U  étoît  retenu  dans  les  conveda- 
tipas.  WUchitftComintndon  l  i.r.  17.  il  f aVic  être  cxJ. 
tréfticmtiit  retenu  a  p^oiumcer  fur  leé  ouvraget 


_ , . -.     -  --     ^.^  .        , ^ — r        — ^^ — ' r^ — ^   — "   "^T  ^'^'-"o"' 

d'une  armée  vidorieu^.  MMr^«/«i  y  Sif'^^v^-j.     de»|jmjp  hommes.  R^in$lfhig€ni$  jréft^iiÀ 
.r/i.2*^^Aprene8motquel  accident  m'a  retardé  ce  |  ^itfnn^^lSi^t^.  T €rm§  4$  Aimiégê,Qt  mot  fe  dii 
bontiair.  Vot$  l.éo,] 


AiMnégêr  Ct'mot  fe  dit 
du  ck^val,  de  veut  dire^/M  y^ÉM/éau  lieu  d*alfr  en 
RSTaTER  ;  Vy  #;  Tâter  de  nouveau.  [  Retâter  du i     avaae ^oainie  part  pas  de4a  main  fraiichcmcm. 


vin.  J,^rfe?;5ti.  .  '       -^f^ii^^iii- 

*  ll^Éititilongtems  r^téUêr  les  chofts  d*efprit  avant 
que  de  leur  pouvoir  dooAer  lapcrftdioa  qu'elles 

"- '-doivent avoir*       ^^s^^kj.^Witni^^n^fk'^^^^^^        ■ -,' 
Rbtcindri^  I  V.  if.  Teindre  de  nouveotu.    Rc 
mettècxa  couleur.   |t  tettm,  f'si  r$têmt.    jc-> 
■»9f$t9ignk','  Jf  rétêmdrmu  {  Retéindrç  une  iupe^unc 

, '^'.robe*  V'^'^  ■■».>(xï'>'-;'i?v-;'r  .-v^y5->4  ■^^^:-«^f 

Rb X EN I R  i ^*  k  Aift<5ter  ,  empêc^  Jgréikm. 

-  J'si  nhTfH,  1$  Tetiendrai,    [  Elles  me  retinrent  à 

.  -coucher.  AhlmicMrf,  Lucien,  Retenir  une  loge. 

;  i  Molitre.  La  bonté  du  terroir  retient  ceux  du  pais. 

Vatf.^lifin.  /.8.£r.a  t  La  cujntcV^s  peines  Us  rç- 

Retenir  en  crainte  AiUnceurt.  Arl  f^ri^:' l'Is^:^ 

*  Jclefiu  >v#ww>*pàr  ma  fidélité.  Gtf/P*îS^^^'# 

*  Pour:  re/f  ff/f  les  hommes  nos  Cafuilks  oik  confi- 
dçrç.  PajJr-]  vfev      ^ 


Kttemt.   Se  rcflbuvemr.*  f  t^  fci  ItniHT  pirononeer        rctit  iW  é^mrt,  ]  *^      *5^*#i 


run  Mot  que  je  retins.  AbLtncoHrt.lue.  Ce  font 
; xjuelques  mots  que  fm  tetenat  en  Itfânt  les  Ro^ 
'    mans..  Molière,  Pa«rr*4i*j;>if^.];:p^^^'-^1^l»'^*^      ■  ■ 
Retenir.  Ce  mot  fe  dit  des  ri» v«/p/.  Ccft  devenir 
i  Jxlcine»  coïKC voir.  [  Cayales  qiit  ont  retenu.  Ca- 
vales qui  ne  retiennent  point   Les  cavales  retien- 
nent beaucoup  mieujt  quand  elles  font  en  cba< 
ieur.qucloi'squ'onletfaitrcouvrir  eo^matn»   5^- 
Uifel.  P^ffrit mMrechiUx  4,j^    \        ai^  u>ç^a  ;^ 
Se  retenir,  v.r*  femeretten,  J^mépdfràtenUijm 
.  tfteretinj.  C'eft  s'empêcher  de  Faire  »ou  dédire 
quelque  chofc;  f  Je  me  retiendrai  autant  quil 
rferapo(ïiblc,Pif//.g.  Cela  me  parut  fi  bomble 
4)uéi'euipeineà  me  retenir  P4»//!s    Aiiofts> Je 
ne,  poitrtôismecetcnir4c:i)  vaiit  lii^^  quitcr  la 

.*:4citgnifica£Hon,deretemr.  [L^^retcnuch  éc  Vu- 

, ■  '  . . (ufniit* •]  . ^ •  «^ v*\ f V>. Jr'i'îiii.^^^éê-vi'^^^^ 

Kttmtim  iPtmiM.  Sorte  de  mMUdk  qui  boâche  ks 

condîûrt  de  rùtine  &  qui  cau(e  fpttvênt  nhe 

'  Muoit  douloiueuic*  [  U  cÂmort  d'uneicténiion 


[Pouflcv  voue  cheva)»irc(l  trop  retenu.]  m 
•^  Retêmtiiffi  Prudence,  modération»  citconfpc- 
ftion.  (  I)  ftut  écrire  avec  tant  de  retenue  qu'6- 
tourdiconune  \t  fuis ,  je  ne  pre^  famais  la  plume 
<à  la  maio  que  ie  ne  tremble,  i^tr./.  2/.  H  faut 
'    avec  Ici  Gisuis  unpeu  derètenuêé  DhrêMtx,  Sa- 

^K^îi^ié'V  Manîett  de  vivre  c^^^è»^  difciph- 

ntj  [  tla  vivoicnt  dans  Tordre  de  la  retenue. 
AbUncourtu  Ri$Lz.c\^^  •  i^'^it^m^imMàmm-i.  . 

RB'TEua>yr  m.  Celui  qui  donne  dés  préceptes  de 
Rctiarique..  I>em's.d*Alicarnai(le  »  Longio ,  Hcr- 
mogenc  6c  I>emctriu$  Phâlereus  font  d*anpcos 

^J^t*ul*Grecsftll^.femeux.]•  '>^^■^'>^^^  ■  ' 

iriTri  F  >  fétH^g,  0ùlj.  Ce  mot  €c  dit  proprement 
des  chevaux  i^  veuç  dire,  qw  tecuk  au  lieu  d'a- 
vancer.^ [  tlf^cheyalrctiE  rÇavallerétive.|«  V  . 

[  t  *  tixt*etif  ivtx  remedcsi  hiUier^i  *  Uanaturel 


Re't  I  II  s  »;/'  /.  Terme  d'anatpmie.  Sorte  de  lacis 
fort^éhcîufornrépatles  filets  du  neffoptii^ue 

R B  T  t R  A  pf^rf  /  Terme  de  Fortification-  Cfj(i  une 
fbttc  de  retranchement  qui  (c  faiic  dans  Je  corps 
d'un  Ouvrage  dont  on  veutdiïputcr  leterra(Jn.pic 

f     à  pie;  {Une  bonne  retirade  Jv%K^ttfie  reiiraae7 


■  Gàgiier.UAc  rcttï^deJ;:.é:?tJ:f1^f  ■■%i-^-^v<,T^^^^^^^      .' 
RttirMion  %  f:  f.  Terme  d'tir^rimertr!^  C^à  le  der- 
nier càté  de  la  fcuiilr^'Ôc  le  préniicrxôtc  «le  'a 
feuiUe^*apeHepap*et  bianc.  [  Nou^avons  fait  le 
ipapicr blanc»  èéooos  enlbmmçsikla  tetitatio^^* 
.'  /  Conimcncerlaretirahott.}'*-:^^*^^?^*:^^^^     '^f.: 
It#^r<r»a;.  m:  TûerdenAuveattrJ^QncoAOïeiice; 


àrearert] 


^.v<v.. 
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'44'    ■ 


Ritiret.  Arrachcf.  j|ftt^hqr^#i|^^ 
5     tôncomeandelagorge  dél^vîâtmc^jf  4%«^ 
\  Retirer,    Tiremcn  arriéra  {Retjrcrle.brâ^.j^*<\5v*î 
Rmrer.  Bcartet, reculer,  éloigner;.  [^Aheretfrerlc 
monde.]  En  ce  fen«  ic'ueréeretirer  eft  une  manie- 
w.dctferienéMrrs,^    .  .^^«^    •  '  '^'^'^i  '■ 

f  Retirer.  Ce  motpourdireAvarrquelque^i^d>tt^ç 

perfiMuiiC^efeBSEy^^ 
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retré 
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:^Mtri  qui  régit  h  i4^i/dc  qui  eft  bai&m^ 
[Il  retire UD peu  àrfQnpéffC.  ]  m.V 'r  ^ 

^tinr.  Reccvoir^oflïûr  chn^foi  qucti|uc  peribonr, 

^  y  mettre  en  quelque  lieu  de  fureté.  [Ui  retirererrt 
llansla  vile  les  bien!  de  la  c2mfZpittAbUnconr}. 

r  A^J  I.rjr.  Elle  pourroir^ire  quelque  nouvclir 
de  mon  cœur  de  de  ccjui  qui  le  retire.  Voit /in, 
Vê'éf,]  -■;■«■  •  -*    ■-..£  '..\.y-,--^.,  \.\:.mm^     r.^ 

Riùrtr,  Dégager  une  chofe  qui  étoit  en  gagf.  [Re- 
tirer de  la  vaifleile  d'argent  qui eft engage.];- 

^  Cela  fufir  pour  les  retirerderennuiv  Parz-K^iV* 

*  Retirer  mnerprit  des  chofesidaxnonde.  4f^ 
^' Retirer  qtMicua  du  vice.       /      ^v*av    .  X  ; 

^t retirer,  v.r.  Sortir  dunli^en,  ifèx&à^i^M 
'  quitff  fie  l'abandonner  fie  ne  s'y  plus  faite  voir 

parce  ou'on  n*y  cft  pas  bien  ven«i<é^  *  W;*^^  -^  v 
[  Le  confeiTear  eut  ordre  de  fc  retiret^  Èihnmit  de 

Mtnfieur  h.  Dtu  de  U  Roehe-  FptiCMtêt,  ]         ^  ?à^;  ' 

'Sêrtêtrer,  Se  reculer.  [Il  s'eft retiré  deux  pas, fie  lui 

'  i  pa(R  fort  ép^  au  travers  du  corps.  ]  '^^ 

U  retirer.   Rentier  chez  foi,  s'en  aller xlans  le  lieu 

.  cixVpn  demeure,  où  Ton  loge ,  fc  loger  en  un 

lieu,  7 faire  ia  retraite.   [Sua^lc  foirle  voifîn^fe 

Us  font  des  creux  foutcrains  p)i^r  reflcrrer  k  blez  fie 
.  fe  retirer  en  hiver.  AbUncQurt ,  Ikcite ,  i/i#  d'A 
'   iriceU,%  ■ -;^--- '^^ •  -  ■  "^'^^  •■iii^*-';^rf ^. w:fi^j^t^^.Wmu^'A '.. .  ■, .- 
Serftirir.  Terme  de  guem.^CtAfsLXtt  retraite,  [il 
Icoriepréfeita  rimpofla)(iii|é^il  y  àv^ 

SJr  retirer.  Ce  mot  fe  dit  de  la  'viânde  fie  des  mrfi, 
^  veut  dîrefc  rétrécir ,  fe  bpctiffcr.  [  Cette  vian- 
de t'eft^ctt  retirée^  elle  Vft  dure.  Herfs  qui  fe 

;   font  itÊkz,  ]    •  :  ;  '  ■  ■ .  N .  .,i^*rt?^?\i^j  •  ^^s  ■     ^ 

*  Sir  retirer.  Se  eorrigerdeifts  folies^  de  fon  defo^ 
àtç^  de  fon  dérèglement:  [On  aîra  miracle  fi 
\zmz\i  U^  Seigneur  de  Mêles  fc  retire  d^  fes 

'  ifoiiç^.]  '  ',  '  ■  ■'  •■  '' ■^w^'''f^W'^^^'^^^  \ 
Retiré  y  retirée  ^md/,  Qji,eft.réh^6  chez  lui,.quieô 
rétréci ,  qui  eft  rapaiflë  >  qui  s'eft  corrigé  de  fes 
folies  ,  Ôc  de  fon  dérèglement ,  qui  voit  pçu  de 
monde ,  qui  eft  nn  peu  foHtaîrc,  éloigné  du  com- 
merce du  monde.  [Il  eft  tous  les  jours  retiré  de 
bonne  heare<i- yiande  retirée  >  nerfs  retiré.  U  eft 
retire  de  toutes  fes  folic^  Ceft  un  homme  fort 
retiré.  Faut-il  que  les  cloîtrées  les'  plus  retirez  ne 
foient  pas  des  az^s  contre  vos  calomnies.    P^ 

R  E  T  G  M  B t ItJ^fc  Ébt  eft  un  v^rhe  neutre  f^ffif.  fie 
'\\  CwniÇic  tomber  de nekveMH^  je  retombe, je re- 
torr^i,  je  fitU  retombé*    [pn  ne  voit  tout  ç^lâ 


4'-- 


JLET 


^ 


•  ; 


oui  foitentde  maladies  fil*  qui  ont  des  rechute t^ 


*  Retomber  en  la  puiflance  des\enneiiusl 

eeuit,  RétJ t.^Si  ■  ';■  . .  \ ^  ■  ■^' fc^ .. 

*  Oasie  doit  pas  donner  le  corps  de  Jeius  Chrit  à 
ctu-X  qui  retombent  tojujours  dans  le  mfmc/ci^i.: 


,A 


iie- 

■  *i 

\rbe 

\trer 


Il  étoit  guéri ,  mais  il  ^'rft  ammc  ff^irc  U  àk* 
baûchc  fie  il  eft  retombé.]     *  y^^ii^ 

Rit  ou. d r e  ,  "tjus.je retord.  ysiretMti.  Je  re- 
tordis. Je  retordrsk  Tordre  de  nouveau.  [Il 
faut  retordre  ce  linge  »  il  a'cft  pas  aifcz'tordur] 

t  *  hlf*idonnermduJilmzftordrei  CicôàdifÇ' 
jelui  donnerai  des ôiairet.  /  5 'k^ 

Retors,  retorfi^sdj. QHi^ttfçtOfdib.ïf^î^v^^ 

[  Fil  retors.  Soie  fetorlc.]^^v"   \^-^'-'--^^^r/k''' 

RiVoRiciiM  ,  /  m.  Ce  mot  fignifte  quelquefois 
un  pro^ftèur  de  Rétpriquc.  Ainfi  on  dit  ii  y  zun 
bon  rétoticien  au  colége  fie  la  marche  dcTaris. 
Mais  ordinairement  il  veut  dire  un  écolier  de  réi^- 
torique.  [  Il  n'cft  encore  que  rétoricïen.  Ceft  un 
I  rétoricicn  de  fix  mois  qui  a  iait  ce  ppcme.  ] 
Réforique ,  f.  f  C'cft  U9  art  qui  confidjére  dans  un 
fujet  ce  qui  eft  propre  à  persiiadcr  ^  qui  cnfcigiie 
àrangi^r  dans  ^n  bel  ordre  ék  i  exprimer  d'une 
manière  omée  fie  ingenieuft  ce  cpi'on  a  imaginé 
deraifonndMe  fujr  le  foiet  dont  on  .veut  parler* 
La  Rétorique  a  cinq  parties  hi  reeherche  des  rai^^i^ 
fons 'propres  au  fufct  qu'en  tsaite ,  la  dilpcfition 
de  ces  raifons  ^  dans  Jes  parties  du  difcours ,  là 
maaiere  de  les  exprimer  avec  efprit  qui  eftiV/a- 
eut  ion,  U  mémoire,  fie  U  frononcimtion.  Quelqu  es 
uns  a  joutent  à  ces  parties  Je^uffei^M^ir ,  niîMs  k  ju- 

Î^içmem  eft  une  piec^^  par  tout  neceftàire  ^  dans , 
es  autres  arts  auiC  bien  que  dans  la  moriquc. 
^Ariftote  a  fait  une  Rétorique ,  fitla  ineilleure  par^ 
tiède  cet  ouvrage  c'cft  le  traité  des  paftfions.  Ciccr 
ron  à  fait  aufli  divers  traitez  de  rétoriqucmais  aU 
femiment  de  bien  de«  gens  les  inftituticxns  oraip- 
toircs  de  Quintilitn  fom  la  mcilleure^c  toutes  Ici  n 
-' ré  toriques.  '  ■/-  ♦.  •  •  .^^^M^^^-^Mk^^j^r!^  }h 

Retouqijer^'V.  4.  Mot  qiûfc  dit  entré  Philo(€H^ 
phc^  [  J*ai  rétorqué  Targuincni  op^rc  lui.]  ^J  ^ 
Retors.  Voiçzpluihaut  retort»    #1  i^X 


■f^^f^"^: 


qu'avecjnquiirttfde  quand  on  eft«afluré  d'aller  ire-        de  vingt  ans  il  y  a  bien  du  retour  à  lamifcricprdctf 


*»! 


mélUr.Am»Hd,fr*q9tente  comm/éntom 
*  Votre  deffein  croit  de  f Ane  retomber  cent  'ç^i^ 

danationfurladôdrinedelagradii  f^li$^ 
f'  lU*«fwiw  Ccmotfe  dit  auffi  en  pelant  it  gçw 


\ 


RsToucHEiL ,  V.  a,  Tbucher  une ièconde  fois.- 
Toucher  ençflfC.Ckmf^x^^  pas 

'    .  UlltC..  .\        .:•  '      .  -^  -'  "i'-iw  .;;:.;-' ->v.;;-^  Hm  •^v.•^' ;^''f -^'^.'tiJl^  ,;^v^-'  ■  ; 

â  Retoucher r^tvmt:,  rctomger,  tetafer  quelqu^r 
ouvrage  dcfpiit.  {v^  Rctoucheruh  ppemc,  ua||l 
:    diicours.  AhUéicourt,  Retoucher  un  tableau.  ]  J|ï 
RtT©uR,/i».  Aé^ion  de  vetoiirner  de  revenir jiiKl* 
:    lieu  d'où  j'on  eft  parti.  [Hâter  fon  retour  Voit>$rM'i^ 
\    lettre  67.  Etre  6tTi^%Qux  Ablmcourt.  A-fon  reMiif 
É  f  it  donna  iin  ciombar  de  g'adiatÇMr%^^i8c^||i^ 
Etre  iur  f^iî  retour.  AllancouH^      '         *  t  w-j     ^ 
Ketoijtr.  fe  mot  au  figuré  eft  agrcablèfie  ita  fxJiîvéïit.' 
un  ftns  lîopveau  vfxeniplçs.    [  *  Pour  des  gens 


s 


\ 


•N 


/- 


s 


\  ■:  Le  Cofnte  de •j?«/^«- j^/5^»|^?î?^^i.d;r^,^  '  ;^é^' t;:5{ 

*  Je  romp^  aWc  le  nîeiîîeurde  mes  ami$yî»i.rr»^ 
tour  démon  côté,  te  Comte  de  B«^.  C 'eft  à  dii  é, 
^  fans  ^c  ie  me  racommode  avec  lui  ^^ -^  à 

^  Etre  fur  le  retour  def4ge^.  MoHi^f.^  G*eft  à  dit*,  • 
i  .ctrevieux^tW^^tf-'^^^    ...^M^MW:'''  . ^  •■.  ^-^-■' 

qu'ont  Tracera  ksgcnstàn^  auront' 

'   «tisùté^ficqti'ohkuf  rendrais p^ncillci-;  ^s  ^^   v 


■J?^ 
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•'V.-. 
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/ 


.\/ 


'% 


J 


.    f'. 


.     * 
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•::^. 


t  *  SHël  femmes  font  chaftes  il  leur  femble  qu^  ^'11  il^  à  poia^Jc  retraite  à  foire  devant  cl  la  j^iiu 


*■  •'■', 


.llfti' 


^/yv 


.-ii 


Pieu  leur  itftjir  !►/>»  Ju  r$touK  C'eft  à  dire,  qâc 

,  pifu  leur  doit  bien  de  ccftc,  leur  eft  fort  obligé 

Mk  qu'il  doit  recennoîtrc  leur  vertu. 

^«/pi*r.  Ce  iTiot  k  dit  entre  gens  qui\tfafic[uen^, 

;  &  qui  troquent ,  Ôc  figa'At  Jurfltu,  [  Je  ne  vo^s 

v45inândc  rien  de  retour.  Vou&  me  donnerez  line. 

piKloIc  de  retour.]  /. 

Rit  ours  d$  féinfsTtrmt  de  tûrtific4ihj^  C^  fpnt  W 
branches  iSç  les  rameaux  de  la  mine.  .    • 


Re$é4$ii,ordrt  /îifi nfirgr.  Çemot  iè  dit  en  fminni 
difildÀf  qui  font  en  garoifon  <f«ns  des  viles  de 
guerre.  3atement  de  tambour,  ou  ibn  de  çbche 
pour  avertir  le  foldat  qu'il  ait  â  re^rctiicr  dans^n 

;  1  Jogi^  ^iatre  la  retraite.  Soilncr  iatetrtité^  Voi- 
la la  retraite,  j 

Stt/itrê  §nf§tfmui.  C^ftàdire,  ?n  fe  retirant ,  eh 
gagnant  un  lieu  de  rtcraite. 


•• 


Retpuri  dé  tranchée.  CerontleJobliquitezcjuc  for- j  *  JÏ«rr#f>f  r^rr^irtf,  CeÛ  fe  retirer  doucçii^n^  Çc 
%    ment  les  lignes  de  la  tranchée.  [Paffer  par  dcffui^     fansbruit,  /«^    V 


>-• 


les  retours  des  lignes.  '      7 

Zmurmr,  Ce  mot  eft  un  vgrh  nemrêfajjlf.  Ceiï 
revenir  au  lieu  d*oii  Toit  étoit  parti.  ]§  retourne. 


•  v.vv&«t(  «U  ll^mi  UU  I  on    civil  p«i il.    ^»  r«# «"•''»•••     -t'y  '  m.'KK9^0mrw,  Ky.wjn**  i       - 

Jf  retQHrnsé^   Jefiéie  reteurné,  [  Je  ifb^^    à^  *  jQuandvôus  y^v^àisz  fàir$  c$tt€  uetrà^e  \t 


^T^*-,, 


'|^*^;fw*.,. 


*  Tr*rfi*  il  faut  fonger  à/^Ary  /^i  retraite 
iïa  cou^  dcnos  jours  eft  plus  qu*a  demLfoiteS 
kiuan.Bpëfieu 


Paris,  Jeretaurne  en  Angleterre.  ]   ''-M^^ 

f  •  Jour  de  Dieu  fi  vous  yretournez,  oAVoui  aprcîi- 

^mêÀetefptâ  que  vous  devez  à  votre  femme.  M<>/ 

'Ceori^é  Dandin,  C'eft  à  dire ,  fi  vous îrcteinbez 

dans  \^  même  faute  on  vous  maltraitera. 

Refûumer ,  p.  4.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  //^4^^i 

'^d'éft  mettre  ce  qui  ctoit  4ei%^  dcSoUh  i  J^ 

■  -'tourner un habiit^,]  -Pf^^^-''-':. i^^-  .'        ' ' "'-'  '■  ■-.-^^^fe^^V ■ 
^tourner,  v.^f0mà^éktik^ouznt  à  de  cc^ 

Uins  jeux  dèâiteic-efttournciili  carte  d'un  tel 

j(cns^qu*oncn  faBcyoir  lej^ jottii^ ,  ou  la  figure^ 

jf  Retourner  de  pi(iue>#i)carreat]u^dè\cœur,d^ 

S'en  retourner ,  v,  >^  J»:,à)^/retouw,  Je^enrer 
fûumaij,  J s  m'en  fuU  retourné,  f  le  m*en  rc^urne 
en  Flandre  dans  7  ïÉlf ^  jo^ttrs.  J  çn^^     fÇtour- 

:jticrai  en  'A^mêgnc.^jim/ki^M^  ' 

cH^veux ,  (îgnïfie  uécer  dé  nouveau^^qtKJ^^ 

|>««bientrécé.  L*unAràutre(cdit;  ilïâîS##ri^^ 

tor  eft  incomparablement  plus  u(îtc  par  les  per- 

'    f  uquiers  5c  par  les  tréceufes.  [  Il  faut  retracer  eft 

iheveiix,  ou  plutôt,  il  faut  rcirécer  ces  cheveux.] 
'.  <^o}cz  Rttrécer^:^i'^W^l^f^ '■^^,^}m^i0^^Mi^fîi!^:&ï . " 

Re  t  R  A.  CER,/^.^.  Trader  de  nouveau.  [Raracer 

'  un  cerclev##^^^^''^^ff:'^-i^^ 
R&T  R  A ÇT  A T I G 1^  f ^  jv  Àdion  de  fe  retracer. 
^1  i^es^lètriâations  de  Saint  Auguftin  (ont  &pe|l^ 

■  ■  ■  ;&s.  Faire^Ufie  retia^attion.]       ]^ù .  v^^   :vv^^:*Mit«  ,^i->li^ 
JRetroBer,  v,  s.  De(àvroiicr  &  defilpfouvër  ce  qu^ 

a  <Nf*  le  condanner  ^onfcflcr'qu  on  s>ft  trompe 
en  ce  qu'on  a  avance.   [  Je  rctrafte  ce  que  j'ii 

Se  retracer  ,  tîT^lSe  dcdirc  àc  ce  qii^on  a  diç,le 
€on4anner.  [  il  va  ut  mieux  fexctrat^er  que  dç/ou- 

■  tenir  {btcpcnt.ftsbeviicsvf*'''^^"^-^^-^*'^^^^  '-^^ 
RtbtraiteI/.  /Lieu  où  ron(cpen^retirer,li€Uoii 

l'on  fe  retire»  [  C'eft  une  peticelt^tfaitef^ 

■  ■  vieuK  jours.]'     -'^i^^'^^-^K'^^^^cxà^^^^^ 
Retr^in^  Çc  mot  il  dit  en  firme  (Êtguim,  t^t& 

l'aftioii  de  fe  reculer  ôc  de  fe^rctirer  du  lieu  où 
l'on  éft.  C'eft  un  retour  auHeu  d'où  Ton  étoit 
pani.  [  Faire  une  gloricufe  retraite.  Faire  une 
^traite honorable.  Abhmcourt.Két.  L^^cu  Faire 
retraite.  AbUficomt,  Â^r. Afluter  (à  fctraitCil^AJ 


_  .   volts 

^ /^connpagncrai«  M»i,  L  ^ 

Retraite.    Tirme^  d'Arckteêure.    C'eft  qiùtiduni 
membre  eft  retiré  fur  le  corps  du  mur  sur  lieu  de 
faire  faillie  comme  s'il  y  fiv<?it  rétréci(tcm<jnt ,  ou 
riJimiiiution  d'épâiflèur.    [  F##>#  une  retraite  à 
<  orne  grojprc'  muraille,  Ç  'eft  la  diminiier  d'épailfeur. 
^Fmtén.]    V  '■    J - , 

l^etraite.  Terme  de  ChartUr,   Efpicc  de  longe  de 
yeuir  atacÀécà  la  bride  du  cheval  d^  devant  dciice 
^    à  un  cordeau,  dont  on  fe  fcrt  pour"  manier  le  che* 
val.  [Prendre la  retraite.  "Tirer  la  retraite. J  ^r., 
Rftrsite.  Tkrmes  deiTôri^katio^.   Bcrmc.  pu  relaîsi 
^>|iPali(niHerunçjxtfaiteïJ 
Rbtramch*^,  1/. 4.  Otcr.diminïicirr[ltetran- 
/  f eher  te/gagesaux  Ofiçiers^      ^    ^   ^       ^     # 
f  II  retranche  aux  faûicux  toute  espérance  de  ch^- 
/  gcmcnt.  AhUntfourt,  T4â$0,09M*c,^- 
*  lifaiit\retranchcr  toutes  les  civilités  non  néceflài- 

HtTTort'^êUlréducstktndu  Prince^.    ^ 
Sesjennemis  ontreiblu  de  le  tet^tv^er  içle  VEglife. 

5^  retrancher  ,v.  r,  'Jhs^me  de  Guerre.  Se  fortifier 
de  quelque  retranchcnSent  contre  J^enn^ttii*^  Ils 


/   (c  retranchèrent  ^  (è  bati^^enreli  gens  decœuî 
^^#  r#/rilfff^^r  contre  la  vanité  du  monde,      i 

*  Se  retrancher  iuï  le  fcncvix.  lÊUcine,  ï 

*  Ces  puiflàncesfi  vâftes  font  lujetper  àj/#  v^ir  r#- 
,   Jréncher.  VaH.§luin^lé^uÊMÉ^Éà  à  dire,  à  fc 


■■■SiiU- 


*-:^WÎ? 


'  i/'^voir diminiier...  ..7',.^';-:':--  '■-  -.-:■■ 
Retranchement ,  p  ni   &iniinu|:ion.  [  Qn^pArlc  d'un 
tetranchcmcnidc  gages^  On  fait  ftn  coniidcrablc 
retranchement.]  r-  >^ 

Retranchement.  Petit  réduit qu*on  fait  dans  quelque 
chambre  ,  ou  quelque- apartement  en  vcuc  de 
quelque  commpditc.  [  Il  fautAJEûre  u«  rctranchc- 
-''■  ment  dans  cette  chambre.  ]     t^^ir  ^ 

Retranchement.  Sorte  de  fortification  &  d'ouVragC 
qù^n  fait  pour  fe  retrancher  contre  rennemi* 
[  Forcer  un  tetranchemcm.    Ablancourt.  Àf* 
.   txh,^\:§i0§^0r  --^    '  .  "  %A:'.^ 

♦  VoiHij^,mon  père,  U  dernier  retranchement  de 
ceux  de  votre  parti.  Faf/i^  C'eft  à  dire,  le  refu- 
ge ,  la  dernière  échapatoire  de  ceux  de  votre 
parti 
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RE  T.  ,      REV.  jr^ 

^c  n^ouveau  des  cheveux.   (Ces  chçveuxae'fent  ^ivê.,Cc{k  ^ne  foft«  de  droit  qweUrferiiftcrdes 
pa$ bien  tréce«>  il  i««&tir.  vite  r//r/r#r,]    Voicz  '*'    ""  - 


^,,,..r. 


1:!:': 


Y'  ' 


\ 


1/^ 


^ 


|lBTiti'c«*>  U  *•   Faire  plus  étroit.    [  Rettécir 

qncofp8deîUpe,ttiimfte-«ieiif^,  ëcc]         -^ 
Si  fitrkirs ,  ^.  r.   De  vcnif  plu  s  -  étroit ,  s*c  largir 
,    moins.  t*C*eft  oiirAiîefcrctrécklc  plu$.  Vang, 

gj«i;i./.  3.]  » 

|lB'TRiiu^i*'ON,  /•/    Vrànànçtz  rénilfHao».  Ç*cft 

^àdite,  yi^/»'^#  recompenfedulecyice,  ou  du  bon 

pficequ'onarenduà  quelcun.    Recompenfe  de   Rt 


cequ'on  a  fait  en  faveur  d'une  pcrfonnc  Ce  mot 
de  fliribution  cft  foijt  ufité  entre  Ecléfiaftiques. 
Tllsdifent;  { Iliiui|:tantpQfir  hyéml^Hihm  4  une 
petite  Mcfïè,  &  tant  poî^V  la  rcrrib^ution*  d'une 
^>  grande.]  Voiéz  tà.tieJpisU  marttrologe,  on  le  mè- 
"y  motrt  desfondmtions  des  farififfes  d9  ?^ris.  ' 

ft  e't  ho  ok  A'  PATI  ON,'  /.  /    Tertre  d'Aftyonamie 
A£^iond^rctr«gfddér.  [ tarétrogiadauondeju- 
*^^*vpiter,  de  Hj*:s,  ou  de  Saturne.]  *^* 

fLMgrade.  Terine d' Aftromjtnie.  ["  Mars  >  Jupiter  ôc 
4  Saturne  font  rétTOo;|:adcs  tjjuand  la  terre  eÔ  intei^J 
«f  pofée  entre  eux  &  le  SoleiL  Ri^h,  Vhif] 
Rg^rùgrAJer\\v,  «.^  Gc  moV  (è  dit  prdinairîiment 
tnTefmesd*  jfiro^^pH^  C;*ell  retourna  en  ar- 
<,  ricre.  [ Mars  réti;ogradc{>j[ils  que  Jupità.R'î^^/*^, 

îlETRoussERi  "v,  4.  Relever, rehauflcr.fRctroufv 
ferla  mouftache.  Retroullcr  (es  manches.    Re- 

'tftiiÈ:>ii(Krfori  chapeau.]  ,  mK 

jietroHp,  retro/iffeey  adj.  Rli|^.    [Chapeau  rc- 

'^  trpuiïc ,  mouftaches  retroufléw^ 

'%l€Wretr»Hjfé.Vmure ,1?%*.  C*eftun.nez  quireîévc. 

JStefrâujJis  4é  ^hspeatt ,  f.  m.  C*eft  la  partie  du  bord 
du  chapeau  retroufréc  avec  un  lampon ,  une  au- 


-  cinq  groflef  fermes  éxigc  en  Languedorit  fur  les 

-  marcfifndifes  ôc  d#iées  quf  foitent  du   pais. 
«  Voie»  U^0jjfwliif4tii  des  ciKq^oJfes  fermes, 

Rflfr^cTHE»   V/;    Rude,  capricHTO:,  intraitable, 
[  U  s'étoit  d#fié  de  GaUftcne  comme  d  un  efjkic 
revcchc.  V^gSlHm.Lt.t.  6.  î^us  avons  1  faire'' 
à  des  têtes  revêchcs.  5i«.  ^^^^^ 

^^^^^^;»  /  /;   Sorte dc^roilc  aofc  friCc  pour  fcri^ 
yifde  doublure..  [  Une  fort  bonnercvêlhe.J 
Unt>f.m.   CVft  quand  ort^cefli  de  dormira 


I 


'>.iÂ,'i 


qu  on  commence  à  veiller,  .[Les  fons^ont.de 
vaincs  chimères  que  le  révéildétruit.  Demain  î^.,, 
vou^  réveil  nous  rcfoudrons  de  toutes  chofts,  S^  £" 
tafin^V9tfie$.\  _,  ^  .  -^      "^ 

RèveiUfAfstim  Sortcf  d'ht>rloge  qu'onmkdans  une  ; 
chambre  pour  réveiller  à  une  certaine  hciire  au  S 
matim  [Un  bon réwil- matin.]-  '  :\ 

lUveii    Virmt  d'Aigu  fi  m.   Petite  pic  ce  de  bois     ^ 

d'enyirof^  un  pic<  àtd^L  (iir  laquelle  on  fiit  dif  ?^ 

bruit|)Oùrrevct^ierlfsRcligicrux^finaaU<^à.Éia^|^^^ 

tines.    {^\KX^\txiyt\\.  Avoir  U  rivc$l   Ceft  aÉ' 

'.  \^irUchaigederév:i^îhrrle^Religicux.i  .    '     ?^ 

Réveiller ,  V,  k.    Tirer  du  fommeiL    [Réveiller, 
quelcun.  1 

[  ^L^poëfie  réveille  re(prit.^^/^rtf«rr.   -  -    '/ 
'*';Um\\à4i:rôveilhr(oi\  courage.  4bl/%ncourtyT/$^ 
cite^Hifi. 1 5.  c.  9*   La  trahifon  Je  Baflus '  &"U  ré- 
volte de  Tarmcc  navale'  Xçrêveillerent  un  peu.  4 
UancoHrt,Ta(ite ,  H/Jhire,  liv.fc,  $.  Réveiller  \ 
h\m,God.Poéf.   Réveiller  la  rendrcfrc  iu%M*a 
(onà%  àxf^i^tcuC Le  Comte  d^  Ru fh  \        "    •  v^ 
Se  réyjller,  v\   r,   S'cveijlcr  lorfqu'on  eft  endor 

<vmi.^[  Se  réveiller  comme  d'un  profond  fbmmeiÇ 
^,j^U0tfomrTac.  H$fi.l  j  ]  ,  ,  *0 

♦   Parnriirobicurité  ma  plainte  k  réveille.  S^r/fffLà 

if,  4.   Rencontrer  une  chofc  qu'on  ^R«w^<r/i>*,  /    m,  mrmfidecertawsRelfgietêxcàl 

^L.   ^ .__...i_..^   1  ^  i      fc  relèvent  la  nuit.  C>{lic  Religieux  quijévdllc 

/les  autres  pour  aller  à  matineî.        .  :i 

t  Réveillon ,  f,  m.    te  qu'on  mange  deux  pu  troîj 
heures  après  le  foupé  lar%'on  éft^i|^i^hê^ 
.   [  Faire  l^révciilon.  ]  .  '':■'"'■■■   '  :  '  ■-■-■'^''f''"^^^^ 
RB'vE't  jijioii.j:  fi  Qfnot^^ation de .0-^0f^!: 

a  veu,ou  entc^dur  -.;,, ._     ^  '  ' .  '  ■  '  '  •  ■>r.^;i'^:ïl'^:;. 

[  On  n  eft  pas  toujours  dUigé  à  r^i;^/^//o»ve»  ver^ 
d'un  moniroire.  £1;^. 7. 13.    Venir  à  rcvélatipti^  •. 

RévéUtion  divinj,  C'eftlavéritcqu^Dieuf  revéfeè 
au^  hommes  par  le  miniftére  de  fes  Prophètes  5c 
de  fcs  Apôtres.  ^^^  ■■^s^^:'''- 

Revéiert  v,  /».  Dénoncer  ce  qu*pnavc^y  oijf  en-^ 
tendu.  Découvrir.  (H  yadèscasqui  n'pbligeiat 
pas  de.  révéler  en  .vertu  d'un  ùionitoirc.     Il  faut 
vous  découvrir  mon  cœur,  il  faut  voiti  revéiei: . 
mon  fecret.  Molière ,  Avare^ ^i$-f  3-1  ^  ?^ 

Rjgvélé I N^weV/tf ,  dd'\.    Découvert, par  révélatic||| 
'  Vérité  révélée,  P^fcalU.  8.   La  foi  eft  le  juge  dtéi 


;« 


-■j  dure,  ou  quelque  autre  cHofe  [Rctrouflîsdecha^ 
4  '  p^eau  qui  rtc  va  pas  Wtn.  ]      ^    ^    - 
REtHOUVERà    -*     -     T>-«.^^..— ..--..k^n.^.,»^^ 

#  ^oit  perdu,,  — ^^    ^    _  _ ,     ^. 

^    quece foit,  pçrfonnc ,  oubcte  qui  s*«n  çtOîTÏu 

ou  qui  s'étoit égarée.    [  Retrouver  fon  tréfor.  jl 
^1  à  retrouvé  ce  qu*ilchefchoit.   Il  ne  retrou  vera  ja- 

i    màifibn  fils.  ]       : 

llUir*;  em>  /^  m.-  Inftrmneht  qui  eft  ordinaire- 
'iienttiflu  de  d;vcrs:fils  de  cnan^rre  Ôc  de-plufieurs 
*^"SâiHcsic  qui  cft  propre  à  prendre  des  oiÇîcaux» 
% iJcspluvicrs  5c  des  canards^  [ Tendre dcsrc^tz.  ] 
I  *  Par  un  feul  traité  comnic  par  un  coup  de  rétz  il 
'h.  aptis  trente  ou  quarantrvilcs.  Voiture  t  lettre  74.» 
-5  *#Vulcain  chfcrma^ars  &  Venus  dans  un  même  lit 
avec  desretz  de  fer.  l^enfiradt:  ] 


ff  IttvAtom,  V.  a^JtrevMm.  fè  'ifivsUit ,  fai 
févalft.  J0  revaudrask  f  Si  bien  toft  je  ne  lui 
[cvaux.  Voiture  yPoéfies.  ]  *  / 
f Ve  ,  /'  m.  Chofe  qu'Oi)  a  fondée  en  dormant. 
Chofe  qu'en  dormant  on  a  cru  y^ir,  ou  qu'on  a 
cm  qui  étoit  arrivée.  [UnpUùfantrcve,  uafâ- 
^Ichcùxréve.  Faire  4esréir«.î 
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■>='':^'V''* 


Ih 


Y^m 


■'<*'■■{■■''' 


•m 


chofes  naturelles  <5c  révélées.  Vafù^lJ  18.  ] 

reft 


Wi^^;'i'^i^^:if!^-r4i^. 
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R  E  VB  NCHB,//»  Terme  dpgens  fuijoUciU.CcA  rc  joiicr- 
quand  on  a  perdu,  t  demander  reverif  he ,  donner 
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5t4  KUm- 

M0^i*Ufhê*  tUcoimoiflànccÂ:  refllntîweht  quVm  4 
^:>    d'une  cbofc.   [Eitrcvcnchc  ils  vous  donneront 
chacun  une  chcmife.  AhUncokrt,  Imc0h,  Ctik 
V  pour  avoir  jfa  rcvenche  de  ceux  qui  Tont  naateaip 
^^ti.  Ablsncourty  Afo,]  . 
y^vênehn^  w  a.    Se  mettre«di|  '  parti  de  <]U!elcun, 
.    \y>  empêcher  qu'on  ne  It  maltraite,  ^Revcnchcr  fcs 
'  amis*  ].  .  ,     . 

Se  RBVENCHER,  >tfi  r.  Se  ddfendre  lorfqu'on  dl 
.iitaqua     . 

i  Bile  Itrabicn^toft  en  état  defc  tcvcncher  Fb/V/ir^,. 

lÎEViNOjBUR  ,  ^  jw.  JCélui ^i revend/' v^^% 
^yendeuft,;  /  ^    Femme  qui  revend  de  reçûtes  for- 
^  tes  de  choies,  qyî  en  porte  (a  mon^cc  fur  fon.tras 
—par  Paris  ^  qui  vi  açh^ttcr  aùxinventaires. 
S.îvti$diuf9enuikt^$,  Celle  qui  ieVehd.par  les  mlai- 
"ans  de  Paris  detbutes  fortes  de  chofes  &  qui  les 
vre  de  fon  tablier. 
3l|VÉNDlCATlON,  /  m.   Terme  df  T^U'ts.  tllt 
■<^^on{îfte  à  redemander 5c  àrcclame*-  et  qui'nou$ 
"P^'^-  apartîeiit,  .  -^lii'f  '  ' ,       '  •  ;    ''    -^^^w*^-- 

JRevend/qtter  y    v.    *.     "ïèrfm  J^  ?dUk.   Ceft  re- 
*     cbmerxéc  redemander  une  ehofë  qui  nous  aV^é 
l^rifir,  ou^gârér  6(  qui  nous  «^ar^onf.  t  B^^vtndi- 
yquer quelque^hqfc.  j  *  È  s*^^^^ 

^11  n'a  pu  voir  une  penfi^e -fi  froide  dan#1illiifloiii 
{ii\\  hrtfuendiquer.  Defpeau^  f>ùn^n,  c.  ^. 
YEKDRi^  îv.  «.    Je-rtH'iHéi.    }i  revendu,  y  ai 


REV. 


."1 


-f 


;',^:«l  1* 


.^îi 


eè$  tdufi  ^e  h-en  reviens  point.  ]  I 

*^  Revenir ^mf(H,  Ceft  reprendre  fcs  feds.  jJfi'vuni 
s  mai ,  je  revint  s  mai ,  je  [iiiitevenu  À  mai,  [  Le 
vin  qui  fait  revenir  Iç  coeur  aux  autres  faifoit  pâ- 
mer Vohuft.HtJ/fûitttd9  Pjteademiêfrsnfûifi,  Eliç 
^  tomba tout>ic fon  haur&ne  revint  que  poyr  Ar* 
mud^Veiture^  Peef]  • 

*  Revenir:  Ce  moV  eft  vei^he  neutre f.%pf^  ^fxpïAi 

iè corriger  d<p  f0ri  dérèglement,  deîa  conduite 

peufage,  la  quiter  pour  en  prendre  une*  plustc- 

.  glée.  f  ils  ne  /ont  pas  revenus  de  leurs  égarement . 

A^aJcàlA  11^  ■*■      .  \ 

Reyèf^;  reventte^  ad].  Retourné.  [SoicE,  Sei- 
gneur, bien  revenu  de  tout  vofcombâi  d'Alcq^a- 
^XïcVmtiNtr^^û'ffies.^  '   '    i      . 

■{  *    I^ftbteni^%r<«Mdet0ttte«:res  fd^^ 

révcnuëde  tout  cela.  ]  ;      .  t    ' 

d0^êkH,  f,  999.  Reme.     [Avûir  ocbons  reverras. 

.  .  MeàTùn-  Il  n!y  a  point  de  re^vcntis  plus  alTuTea;  quip, 
ceux  du  bourreau  puifquèleurfbnçl  eft  a$!gn^  fu| 
la  malice  de«  hommes  qui  croit  de  jour  tn  jour*^ 

'^^urùtiere.^^eménBoHrgem.'^      ;/  v^:?^ 

t  %  Avoir  du  reyenU^n  (ens  commUn.  Molière^ 
Crififué  de  tMcfde  des  Femmes,        • 

REVfiRym,  *.    Toihber  en  rêverie  à caufe  que  le 

.    cerveau  eft  ataqaédc  in:d  dffpoft*  (Depuis  qu'il. 
^[    eft  malade  Uréve  toujours.  ]     '^  ^  ,, 

kéiÀer.  iPaiftquelquetéveen  dormant,  [J'àî-révé 
uneplaifantechofe  cette  mm*  3 


^•i^t 


"\ 


•  ^■'■i<^eurs  de ârapsôc  d'autres  chofes teintes,  &  jifigni- 

'  '^Ê^oirduféepoiiu  [Cettccouleurxevientbienà 
'  '  -^-^^^-'^ceUe-hà.]'-  '■  .      ■  ,       '    '*■   ^  ■''  ;'.         ^ 

^Meyenif^ -^^  ^.  Coûter,  [la^maifonqu'il  afaitei 
^       #ft%me  foU^  clkhii  revient  à  plu$:  d<ç  etw  îniile 


o 


\\revfnd$$,  jC'cft  vendre  de  nouveau.  [  Re  vendre- jf  JepeniequejcFcvequandi'ei^nd  des  Religieux 
'    d^wnipei^  ^       *V  -^  |      parler  dek  forte.  Pii^/,r^r^ftfjr.  vMv  f 

JReveki».  'Ccynistt.^un^erlenm^  Rêver,  Pcnfcrfortçméntiunc^cïiofcyfonger.  [|c 

Vivien,  jefitisr4yent0»\]e  revins.  Je  reviendrai,        rêve  à  mon  fortJnhumaan.  Sfiiro».  llifaudroit  xc^ 
^•CVftretournÉÉÏiieud'oiiFon eftpafti.  { tcfou-    :^  verquelque incident. Afô/«rf^  CritiujMe.deVZtole 
^'ve|iirde'Cesperfonne5WUsdditdonnerjinécxtrti;  1^  t  R^v^  àU  Suijfe^ck&^j^tié' 

'''friiii«wivié^crevenir.T^iN«r^         •.:.•,„  .p-V  ...  .J  ^■^cràrien.]    ■       '-; '..-v-: . .  y.  ..  "'■'■: 

mMé^.  KcQtCT.,  dérivci^vv^    ^^  •  §ë?§t^q  i^àiB*vÉ  wiATioti ,  f  f,  m&ï  dit<i  réMraefsen  de  ^ 
^  IJé tourner  fon  ^ritemjôfrâîintiaîl^^  "^Uèmiere,  ùu  d€quelque:aurrechofc.  |l.a4^everbe-  ' 

figain  qui  ^n  revient. F#^iii^1fe^rrir(r.c^r7.3  #^^ation  des  raions  du  Sol^   La  réverbération  du  ^ 

entrai ^  n.   Ce  mot  le  dit  en  patent  de  r<wir-       cridans  lés  valons  rendit4€Ufcriplu|^|nd.>f^K.^ 

Réyefberer^V^^n,  Terme.de  Chemie.  <^'c&ïcdM}IC 
les  eorpsen  chaux  par  tjin  feu  violant.  4 

Reverdir,  v,4i,  JDevciiirvcrd.  [Totttrj:^t4il au 
printems:]!/' ,        :^'^:  ■'■;  ■  ''.-v,:.^.>^^;,^',"".  ■ 

^Xa  gloire  ne^«?wri///pasfeulcment,tllc  rcflw*f* 
Vàngelae , ^in.  liv.xà,%.  f  ^ 

Re've'rekd,  révérende^,  ad\.  CtXùbt &M àt 
quelques  Religieux  Ô<  RdigicflC» ,  ^  il  fighifiedi* 
grtjlr  d'être  révéré.  [Mon  ré  vérenîpére.  Maréyé- 
rendeMcre.}        '  -        ,  •  ,'  ■  /^••^-' vV 

Re  Ver  e  nçe  ,  /  /.  Refpcft  qùcla  vert»  s'atifc.  Ref 
ftù  qu'o^n  portes  quelque  perfonnç.  (  Celave- 
ûdit  de  la  révérence  particulier^  qu^iU  portoi|tnt  a,   x 


tBjpvénir,  Vi'IÊ^tCtrme^Réii^ufii^déCu^ 
Ç^çft  ftire  renfler  la  viandeeh la  menant  fijr  des 
'Cnarbons  alum«2.>  ou  for'Urïgril,  fous  lequel  il  y  a 
.  '  de  labraife  avant  que  de  larder ,  ou  dépiquer  la 

iviànde.  [Faire  revenir  une  loiagcdcveau.J 
Wievenif  yV  ».    Ce  mot  fo  dit^ntre^^w  quijoUent, 
'■']"' -imjcekrtes  y ^êc  veut  dire,  être  reçu^  cire  admis. 

'     f lèWyifoiûlajéàrte  eflJcttée^  wusn'y  pouvc« 

.,.jevenin]%g^'-^'--''^^yll#4       ■   -      ■■■' 

W.%:venir,  :^!5^*i^t^(c dit^-èl^  ' 
àofcnfé?;   [Exemple?. 
/C^cft  allez  qu'elle  foit^ttiiié^potnr  croire  qu 
iTit  vousipeuthaïf'&  qu'elle  rtfo/i^Wr/i  bieH-tIrf  à 
"^oxx^,  Tftoitmejeître  6^.  Cî *eft  à  dire,  qu'elle  jfc  re- 
f|zicctialbtfn.iaYecrvou$.  ^®uandvan'nL*fti£&it.de' 


Sériant  degeh»^ V>n  |     point  des  devoirs  que  la  révérence  du  mariage  cxi- 
M^pOiiÉ  iroire  qu*die  Réverenet.  Maraue d'honneur  nu;ûnfait  àuife  pé»* 


/ 


4     ,.  ,* 


irque  a  honneur  jQi 
fonheen  baiftarit  la  tére  ,  ôc  en  pliant  IcigeriQuXj 
ou enpl^nt  les-genoux  (eulenjeht.  [Lct  hommes 
ibmlaiévci^îâûc^ttt^c  façon  .^  Ici  femme*  de  ; 


'V    'v. 


/ 


i!/, 


■i  r 


'\ 


;):. 


/- 


^-i-^^ 


..»' 


•*  . 


iiHi'. 


l 


t 

1 


.'■'■  ' 


y.  <■ 


'0y 


'v  .  ■*-  '  '^ 


% 


•■'■yi' 


'?.  "^ 


■  '  :jf^ 


11-  '*  .H 


:^'^'  Â 


n  .     ■    1  ■■■*,!■■ 


..'■-T' 


*»» 


^' 


■,»•■■  ; 


?•  [U 
oit  pâ- 

ifi.  EHç 
oïtr  Ar* 

Ggfiifie 
mduite 

twtnfi* 

K^  Sci- 

EUccft 
venus. 


.  y^y. 


qùèlc 
s  qu'il. 

»  févé 

ne  rc- 

B^>-<-  ■■■■ 
hndâ 

crbe-  ' 

)n  du  • 

*•■■■•  ■    -<» 
duire 

it  au 

>  ''■',  '•  "  '  ■ 
■?>■-/  ^ 

mit* 

it  de  :'■.;. 

c  di- 

I  ve- 
nt à,   i 

r'r  i  '■:     ' 

des*.' 

éci  i 
^     t  II 

Itcc 


.V.  t  ■ 


■le 


/*vCifî 


■■■'.A- 


♦.-, 


^ 


^ 


R  E  V. 


*?• 


REV. 


»•-•>.•■•/<" 'yrt- 


...  1  - 

VI"  "r. 


•i»' 

..** 
V'--';'.*^* 


j. 


^  >  faiitte:  Faire  une  humble ,  une  grafti e  ^  une  pro»! 
*  fonde  révérence.]  | 

.:févir0nu.    Termtdh  CiviiiUdontot^  ufe  eo,par> 
^      lant  à  ie  cettiiilf  Religieux  .de  Religieufe».    [  Ji 
vyotre  Révérence  n'a  pa<  leu  les  leitrc»  Prov 
Vinicîâlei  de  &u  Moniicuf  Pafcal  elle  ks  doit 
,  lire  parce  quelles  fo^t  fore  Bien  écrites  effort- 
plailantei.]      , 
/jLev^TiT ,  V,  s.   Honcfter.  Avoir  du  .refW^i .  poiir 

qûclçu»,  pu  pour  q^idcjue  ehote^fUi  meiitc  d'être  |      fa#x  iscut  dire  tiititê  m 
honore,   (  •Alexandre  lévcroit  la  valeur  3c  la  Vé- 
ritable gloire  r^i><*.ij«/». /.  ^.#.  I4.]  ' 
i|lB'vB|i;,iB,  /  /     Aiicnation  d-efpritcauCcparla 
foufirancedt^  cerveau.     [Tonibcr  en  rêverie.  J 


tki^Jfmf.  I  ÇVft  m  co^i)}  f^tf^  févtitu  ^# 
char|9rf.  Ce)pi  faire  ^neboankceu vie  (|Lk:  de  revêt 
tir  ks  pauvres/ j  -  ' 

Revêtir. ^C^^ifn^é^n  pajam    <î*»>fiftpi  ^  ■ètf'^'^'-lf'- 

charge» fîgnifie]^*r'^,i^oi«#r.  [On Ta  rcVétui  f  .   ;  . 

d'une  dc».^usrk<lcs^arjci  de  ïambe.  )     '  f  i/^    ''"^ 

♦  Kivi$/ni  Ce%^t  en,parl4|it  de  ^cii  ^'^de  vaft-  ^       % 


'?« 


yjiiverie.    Imaginations  fotcs  ,     vidons  ridicules 
'     (\\x%[ït  fe  met daps rcfptit  ;|l^es  rêveries  dont  fc 
berce  lé  pauvre  Médccir^  Gmllot  feroient  crçvcx 
)    de  rire  un  Saint  deP-iradis.  ] 
f  jiéverie.  CemotTsprcr^den  bonne  partlarrqu'tl 
jÉft  acoinpagné  d'une  cpitétc  favorable ,  &  il  (^ni- 
V  Vific  alori  freducHons  deffrit  ^jifQn  fait  à'  force  de 
■  .:tpt^.  [  L  Hfamiufèitêvèrus  des  excetjens  f  bê- 
tes, pi^i  Vo^f   Ce  font  d'aiinables  icVeries^aue 
les  fcvcries  des^eaux  cfprits.  ]  .  !   ^^ 

;Ré*virie»  Aûion  de TcKprit quipcAre ,  rêve ,  ôc  fonge 
\'  .  profondément  à  quelque  cbofe.     [  Il  fe  pro- 
'  ménoitdans  ime  profonde  réveiie.4^fo«<'^»r, 

i  lUvBfis,  /  m»  C'eft  la  partie  qui  cft  extér ieure^  qui 


».    [Revêtir  uH 
vaflal  de  fà  terre]       '^    ;^  r.  v"^  "  j^       ^ 

véptffeminnfm.  CcniSEit(e4i(en^arralr>tdetti4^^^^^^   V 
rttaiile.  [Le  Diie'voiantqu*on  ij*aVQit  prefqixcj  afc^^  Iv*  \ 
tuquele  r0V^Npmt»^:dc\à.mtiùi\^i'0Ê^ 
^  .  ûe^CfMpfille,  KéUtion  de  Uennrfagne  de  k<icr9i,f*^   '\  V^  %^ 
86.  Ce&âdire>n'abatu  quckdehors^dc^liwUî^i^^^'^  ^ 

RrvétH ,  rtvhmë ,  adj,    Vciu  de  nouveau ,  habiU^J    £ 
(Revécu  d'un  bon  kabif.  1  ■  t 

[  ♦  Etre rtfi/e>j*-d'une charge.  l*airu^phidoie. 

^*Les coraux  font  rift^éri/i de  vignes  V^iu^luin  /S.^.jr^ 
Son  fang^'tft  paé  de  glicc  revétH,Vci.Foë.O\iVT3^* 
gerevécu  de  biiques»  Ahlancot$ri  Mur  rcv,ctu  (^ 
pierres  de  taille  jithncourt,lj<ç.K€\  cm  dcrnéritè- 
^'  d'honneur.  Dépre^»x ,  S^r/»  /.  C V^  ungaetioc 
y  revêtu.  Gon^Efi'  C'cil  à  dire  »  unrcQquin  devenu 
^  "<^hc.  }  '■•■'■  '■  ■       ..^fc^^-  ^ 

■  RirtiiE.  Voiez^r#i/»e.  '  ,0iM^k         ■ 

>ReVeur,/i».  Chimcrk|Ue,vifionnairÇ  '  "^ 


^ 


•revers  de  la  main.] 
,Mevers.   Ce  mot"  fe  dit  ert  parlant,  dè^oups.  C'eft 
un  coup  qui  fe  donne  en  tournàm  la  main  en  de- 
^  hors.  [Fendre lit*tÇ d'un revei?S^v4^/«i^^^ 
J*  Revers,  pifgraée^fjnalhçur.     -  -i.    p. 

I  ♦  Un  revers  de  fortune. i^^wj».  ^/».  ts-   J 

.^  LorfquciVi  bieninangé>  mon  ame enferme 
,       .  à  tout,-.," 

.  tflp  ^Stl  k  plus  grand  w/m  iien  viendrbit  pas  à 
y^    bouîMoUere.  .-•^ 

Eprouver  les  rirx/^/'i  de  la  fortune*  Mlancmrti 

'  ..  i    ■   *  i  "     "  "    ■■.".■     .   ■  ,  )    '  ^^ 

rrUers.   Ce  mot  ènTerhwde  Guerre  veut  dire  à 


I 


*■  «*!<'*•' 


eftoppfce  à  celle  du  dedans,    Aiufî  on.  dit.    ^l^^^Çe  font  des  tévtVLtsPafial.L^i  Vàte  moquer  main- 


lenant&  diie  q\ie  je  fui»  un  rêveur  AhlancLuc,  ] 
Ràveun  Ce  mot  fe  jirend  quclquefo v  tn  bonnepai  t 
.   en  Facompagnant  deqtiejique  chofc  qui  lui  donnée 

un  (èfis  avantageux.  [Ces  riaieurs  de  cabinet  qu'ut. 

ne  filabe  travailk  font  bons  dans  «h  fonnet  ^ceifii 

dans  une  bataille.  MainardiOde  à  Flate,p:z%i.  ^ 
Riveufef  //  <*?lle  qui  fongc,  qui  rêve,  qui  cft  pen i^ 

ve,qui  a  quelque  choie  de  fombre  dans  l'humeur, 
[Philiseftfbrtgtàildiîrt't;^«/^  W  F<?^  ^?- 
ÏL£7tKBKiVJtsTerme^dèMef,Cç{k  tourner  un  vaiflcau 

pàrk)eii  du  gpuvernail.lRc virer lin  vaîflèau.]  B 
Revivifier  iv^».  Terme  de Chimif,  C'eftleçp^fti 

traire  de  mçjrrifïer. 
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dos,  par  derrière.   [Voirdercverr,batrede  revers,  i  Rb  vision,  ffi    AÙX(>t\  de  revoir  5c  de  reroti^hii 


^jCommandemeM  de  revers,  C*eft  une  hauteur  qui 
^jliecpuvre  &  bat  un  poftepaï  derrière,  pî:efiânt  les 
:   troupes  i  dos,] 
pj^r^r^^^      Sorte  de)e/i<^^r/«quiie  joue  avec 


l  m^  de  c0:îur  qui  eft  la^  ^        S'ils  failbiçntret/iweles hommes        .     ^ 

'  *  .   .       A^       i.z      .    ,     r»   ...  Commei'sfontr«vw<ks  noms.f^w,  Pa>'C 


_.  f^rincipàlc  carte  dujeùjfft  apellé  qnmpls,  [  Jouer 

\^   '\urcyetfis..F^r>&r4W^  C'eft  à  dire  levé  rfeul 

lûtes  les  cartibsfaris4j^|>as  jotieurs  faffc 

jl*YE^EMB)i*r,  t:  fé^rmedePertJfic^m         k 

pur  que  le  fofsc  a  du  côtèdela  place ,'  foit  qu'il 

liutienne  la  fauflè  braltf^^k  rcfhipart.  tétéien, 

Wrmted*Archite^fç'e,']    * 

'^fù^étiriv:^^  Çê  mot  ûp\ï6ctmhtiler,raitiU'r ,  &  fc 

rtjugue  aipfij  rtjais  darîs  l'ufagc  ordinaire  il  n'cft 

fortufîté  aiîx  trois  premières  perfonnes  del'iiv 

^  "  yere^hi),tHtevlis$^iiievâtj^mrtveton^^ 


quelque  ouvrage.    [Onuaviilk  àUrcvifiondIî. 
Didiionnairedc  la  Cru(ca.  j  u--  ■/'■^'■.■M^'.r-.. 

Rbviv»b  ,  1*.  n.    Retournerçn  vie*^^  |îf  ï 

[  Nous  vendrions  bien  mieux  nos  U>n*|^^ 


*  liousavons  perdu  un  Prince  e» qui  toutes  ccs^u  a- 

lite»-Udévdient>*'yn;r«.^i/.il  157.J    ^       ^ 
ïtB'iiK  lèK,//- A^ion  de  rciunir.  [  Oii  fera  une  réii; 
ntdndetoutesVeschokîi  au  domain^.  ]        ^^^  .^ 

*  tarémhndes effriti.  C*e0àdîre,la  réconcilia- 
tion-desclprits.  fe  :    . 

Réunir,  v.  a.  Rejoindre,  ioindre  plufieur^s  chofis'. 
^  "  enfemble.   [On  a  réiini  au  domaine  du  Roi  tout 
cequienavoitétéieparé.]  ■  f...i§.A^,ri^^^.^  ■*     \ 

*  TfavaiUerÀrémirUsefpritt.  C'eft  à  dire,  à  les  a-    t 
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rife^*rt^''V-^"-V,^î; 


i'^'t:t:K.:- j'  'f*!^!.*', 
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/K»i'i^OCA»Ur^4.Cîu*onpcut.rcvoqwr;  fCom- 1      fi  extrordinairc  rcaflftf .  M<>i] 
i:h/^^»rtîonrcvocaJ>k<È;ortîmK  \        Revu  ,  ffa;«if,  ii#/j.  Qui^a  été  viidc 

i-^W'VfJf *!//>»,//,   irfç'coniilWà  rcVoqwci:  quclciin. 
f    ;      A<VcpQrleqtt<l  on  wvoque.  [  La  revocation  cÛ 


Vï.;. 


K, 


k 


•..V. 


:i. 


.*i»^      A<Vcparleq 

:    dans  Us  fornvts»  Lri  commis  doivent  exécuter 
léur^or^ivs  fous  peine  dei^ëyocatio^,] 

*  révH.  li  rçvk.  J*  nvfp^.  ftriverrûk^lerê' . 
V    Z'*'^^  Rtvoiant:  ^e  fi^'è»/*.  [^iicu,  J'aurai 
'^  '^l:honjReurclcvou%.r0'çirdenfiCÏ!h.]  -^ 

.^        *i?^t{(?/>.    tprri^èr,raoudiei.[  Revoir u^ 
'    ,      '^  gc  e%aaciprnt.  ft  D'AbLincôur  fc- 

jyoioit  |ii  Fqiics  à  hijiV  fotjs^  w 
^  "qucdc  le  faite  imprimer.]'  .^  wf 

.Çi|  V  o  i  r«  ,  fi^fi^ea  la  dcf^bc^Iincc'  des  filets- 
'        ;  #un  PrHice  qui  ont  ftcdiic  k  vougdé  la  domiità- 
H0.Î1;  Moii^erncrit  dcquclqub  peuples  qui  n.'o- 


;^• 


éij.  Qui,a  été  Vii.dc  nouveau, 
a  été  retouché,  corrigé.  [Ouyragefévu."]  " 
Rêvât  ^rtuiHë,  f.  yi  L'gn  &  l'au^é  s'écrit  >'  mait 
j  on  pronc^Qce  touiQurs.wv4<?*.  C«  mot eft  un  ' ^rmg 
iô  fHnre  5c  fignifie  déhombrewient  dts  troupes 
^pif ordre.  Vtmtchtivàè  iic  l'armée.  ykHgeùsii 

REvutVloN  ,'/.  /  Ce  in<^  eft  ufité  parmi  1er 
Af #i/er/»j qui  di(ent5cicri vent.  [C'eft  uncrcyui- 
Hon  de  tôiites^les  hunrieiHrs  î  <î*cft  à  dire,  un  bou- 

'    Icverfcmcnt^un  dcfordrcdctoutesT  les  humeurs.} 

é4C   '     ■  ■■       .    ■        . 
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Ri5t,7^  w.  Superficie  où  il  n'y  a  âu^ft  batîment' 
,      .      -r     i        I.  •    éli;v'c,inaiscernptdcl^#fcaef€  ditgiicr<fcul.* 

;?^- bé^iffcat  plus  à  k%  Priri^^^  [E'tàiifetks  ^R€z.dechaHfâe,  C'eftleSoldclatcrre.  ,  ^ 

^^9?^*^*^^  â'unc  nouvelle  revo'te»^^^»»^^^^ 


d'un  bâtiment] 

RiAfenei  G'cft  à  dire,  tout  contre  le  fol ,  tout  con- 
tre îa  terre  .       I 

t  Kez:  Ce  mçt  cft  uir  .mot  adjeâif  qui  ne  fe  die 
qu'au-mafciilin  ôc  même  dai>s  le  .buikfque.  1 1  Cu 
gntfie  rsfi,  [  Il  ctt  re55>  ôc  tondu  com me  un  moi- 
ne. LemotAtrex.  fe  prend  fùbftanti  vemcnt  dans 
ce  proverbe ,  Une  fefoHcte  des  rex. ,  ni  des  tonduâ^ 
,^.peft  à  dire  Jlnciefoucic  depciibnnc. 


R  H. 


rj'-  ■■'M 


^^15^:} 


/4^  Eîoufcr  une  révolte.  F4ft^.  ^m,t  6,  Exciter, 
*càuicT  une  révolte   u4^/^»^^ 
B^vcrU^er  ,  v,  i».  Caùrçr  ,  cxciteir  quelque  révolté. 
>  (  S^^5fuaùté  révolta  le roiaume  contre  lui,  ondit 

auiïi  fortbien  fa  crUauté  iit  revolnr  le  irpiaume 
-  contre  lui  5c  ctttedernicrc  ftçondc  parler  cft  de 
*-  d'Abî^cpurr.    La  fuprcfTion  de  la  pragmatique 

Ôc  du  concordat  révoltèrent  iGn%  les  efprits. 

VatrHyfUidoil,  concrètes  urbjtniftesfAé,] 
§tf  révolter,  VLK  Se  (ou lever  contre  Ton  prince  lé- 
>  gitiine^  [  L'ilc  de  Manière  eft  fut  Ifî  point  de  fe  r«- 
:  voîter.  Voû  L4.6.  Province  qui  s'efVïevoltcc  Vau^. 
.    g«/».  /Sri;  ih  éioient  fur  le  point  de  fe  révol- 
ter contre  <^aliguîa,  i4i'/4r»f<7l<è^.r/^r.  iï»*/2./j4.] 
*  LVfpiit  ne  fe  révolte  point  contre  un  ordre  établi 

qui  ne  lui  cft  point  jnjuriçUXfi^^r/.Kw^tt/*^^^ 
.  duPrmct^.  ■ ,  '   '^H^::''-^''^''^ê^^^  ). ,'" 

2,1  V  p  LUTi  ON ,//  Tour  *  retour^  cours  &  fiiir 

te.  \  La  révolution  du  Soleil.  1^  tf^olution  des 

{iéclts.  Ahlanceurt]  V 

^  Révolution.  Tioublei^cfordre  5^  cbangement. 
fils  s*aflurçrent  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver 

dans  une  révolution  comme  celle  qui  les  mena- 

çoit.  Mémoires  de  Monjieur  le JÛhcdeïa Roche- 
■  Fâucaut]    ,     -  'ppm^M:0    -       ■  ;  ■ 

Re  V  o  M 1 R ,  V;  S.  Vomir  de  nouveau.  [  Il  a  rçvo* 

micequ*ilavpitrr>angé.]  ,%:P<i*  ,. 

MevoqHer ,  v^  Il  Rapcller,  cad^r,  annuler ,  changeir 

ce  qu'on  avoir  fait  8c  le  rendre  nul.Déclarer  qu'on 

change  ce  qu'on  avoit  fait,  ou  établi.  [  Le  S  Sic;- 

ge  fe  porté  à  révoquer  ce  qu^on  a  tiré  par  furprife. 
.P^/f*i8.  Révoquer  une  donation.  Patrfi.  Révo- 
quer un  procureur*  Révoquer  un  commis.] 
^Révoquer  une  choie  en  doute.  Sf^f*;^ 
RéiissiR  ,  V.  j».  Avoirdelai'éiiflite.  Avoir  du fuc-i-     «<ivFu>u«.d^«:iiiiii<ï».  v<uxa<Mtv m.  <«"««.  v^-  —  r- 

CCS.  f  Cededeinluiarc^;  Cette  cntrcprifc  lui        lard,  mais  ^  ne  fe  dit  gUerc  parmi  lei-honiiêtes^ 

a  réiiflî.  l^M.RimA'-^-'^'M*.  *         -     gens ,  &il ne  pcutemriw  que  dantlc  ftile  comi-. 

TUiîJftr,  Ct  mot  fe  dit  des  arbres  Ôc  fignifie  croître,        que,oùfatirique.  [  C'eftun  vie«xrihaud.  Vpi^«^ 

venirbien.  [Les  p6cher«.ac> les  Abricotiers  ré iifr    -  FAfytùir  recienhesLv.   Quand  tel  ribauds\ft^' 

fiflèntbieoencfpaliers.]  ^     j  roicntpcndus,cciiefcroii  pas  grand  dommage» 

a/ii^w.// Succès:  [tivrequî a  de  Urriiflîte.  11.       Voi.Poë.]  ^  ,  /  ) 

ncfautposs'ctoancjfifcs petites  £içcc5-0M  une l-tBikaudc^J.  ^  Ce  mot  ne  fc  Ht  qut^tinj^p 


V.    - 


Voîcziès  colonnes  RaB,  Rel  Ret*  Romh)  Rnb, 
Rhombe^ou  rombe>  f  m»  Terme  de  Géùmetr'te. 
Lcffange.   Figure  de  quatre  cotez  égaux,  mais 
dont  les  angles  ne  font  p^  c|aux.   [  C*eÛ  un 
rhombe.  ]■"•■•.■  ;      /^'^- :'"■'': .[  ;-■-- 

Rhomboïde,  f  m.  Figure  de  quatre  cqtez  ihcgaux. 
^  dont  les  angles  ne  font  pas  ég^x.  (  Tiacer  uo^ 
rhomboïde. li^l?n^t<^.>■;^,-:^#^.v'•.  '   •'.w-vv,- 

Ri  an  t  .  Parricipc  du  verbe  r/V. 

Riant, riante,  adj.  Quia  un  air  gai  5c  d'une  perfofl*^ 
ne  qui  rit.  [  Avoir  le  vifagc  riant.  ] 

*  Riâtnt, riante.  Agréable,  qui  divenit,  qui  pîaît,qui 
eft  beau  à  voir.  [  CHâ  elb  rianf.  Peiniureriântc 
Gotaux  tout  rians  par  la  multitude  delfursfruiri 
Port^Roial.  Rians  9p2LS>, Molière  PjtchlaMfà.  ] 

t  îli B  AUB  ,  y?  m.  Ce .luot  fe  prenoit  autrcfoi*^ 
pour  un  homnie  fort  fie  robufte ,  mais  aufouf- 
dhui  il  fignifie  celui  qui  eft  entièrement  ^ans  IV 
mour  desfemmes.  Quiaimelr  fexe.  QuieftpaiU 
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&  il  nfpf  Ut  entrer  que  dans  le  ftile  çomîquc ,  ou  ]     enrôlées  «c  tôm^fTcm  pas  cn>8'auf)fés  iïiains#* 

fatirique&il  fignifiepaillaide,  qui  çûdansla- r    *^^^  »*  ^ 

mouf  des  hoh^mcs,  qui  lei  aime  épcrdàment.   Ricoci^st  ,/  iff.  Manjcrc  de  bondi  ou  de  faut         m 

Ijucfinr&rhftirhce  dé  Keao  unepîerrt 
I  Jette  avec  quelque  ftri-tc  dt*?  roidcur.  [  S'aiifmfcr  à  '^^ 

faire  des  ricochets.  AhUncourf:  Mmutfus.te!/x»] 
f  C^Uthanfinduriçûchiti  Céft  Uiie  rcétc^#|^{|. 
nuicuic  de  la  même  choie.  -  '  --S; 


[  C>cftiinc  franche  ribaudej 
.  B.  I  C. 
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+  Ri<:iriV,W'u.  Ni  plus  ni  moins^  [Jeluiaidon- 
fe  ne  ric-ar^c  ce  qu'il  faut.]  ^ 

4  Ri  c  AN  EK  >  1/.  «.^^Rire  Comme  fi  on  Te  moquoit» 
I  ou  fi  on  voulait  (ç  moquer.  [  Voila  t-  il  pas  Mon- 

*  fieur ,  qui  ricane  déjà.  MoLjkriufe.  a.  i] 
IVicHARD  »/  m.  Nom d^hbmmç.    [Il y  a  eu 

.quelques  Rois  d'Angleterre  qui  fi:  font  appeliez' 
RicharJs  ] 

Bj,f  c  H  A  R  D .  Mot  bas  &  vieux  pour  dire  un 

homme  riche,  qui  a  diji  bien»  [  G'cll  un  richari] 

jkichg  ,f  m,  Qiwa  beaucoup  de  bien.  [Les  riches 

\:;  fon^  orgueilleux  ^  infolens,  oiiifs,  voluptueux, 

^     ?  a^^oeans 5cpouren  faire  le^vérirable  poruait  il  fe 

l  fayt  figurer  des:foux  il  leuraifc  1 

IRiche  maUtse ,  f,   m,  Ç'^ft  un  riche  qui  avec  tout 

/  ipnlïieH  a  de  la  peine  de  fc  tirer  d'alfaîrcs  5c  de  vi- 
vre  à^foipi  aife.   f  Morifieur  un  t^l  eft  un  nche 

*■  lîiaKaisc.J  ^     i 

Kifhe  i  sid\,Çt  mot  Ct  dit  des  chofes,  3c  des  per- 

^  fonn^s.  Ç^,  à  force  bien.  Qui,  eft  abondant  en 
toutes  fortes  de  biens,  f  Ge  païs  éioit  le  plus  ri- 
che de  l!univers.  t^if«^^/Af,  §lùsnJ,$.  f.  5.  Il  eô 
plus  riche  que  moi  dcquatrc  ou  cinq  nùle  éçus. 
Molière^'] 

J  *  Exprcfllonriche.  AhUncourf, 
,*  Ijrn  riche  oriTtemenf.  r^/./Wyî 

.^  lleft.auflî  pauvre  d'habit  que  riche  de  mine. 

*  Riche  taille.  Voit,î,^i,  Riche  en  vertus.  MoUere, 
f         ipcuimag, 

f  Riche  pour  tout  mérite  en  babil ïmporttfn.iïtfi 
femmes  fahAntes]  ' 

,  Richement  i  adv.  Avec  beaucoup  de  bien,  flls'cft 
marié  richement.] 
1^  ^  Richemejjif.  Pioprement,  nugnifiquement  [Etf e 
^^*  nclKmentvétu.1  . 
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',-#R  1  IX- 


Ri  de,  /  f.  Replis  de  la  p«au  qui  vîennentau  fronr 
&  aux  coins  dejyeux  des  vieillesgens.  [Dcgrolt 
(es  "^€s.  De  grandes  rides.  Il  aiîne  uiievieillc 
fort  riche  éc  fort  ridée  6c  en  tiaht  il'dit  ijue  l'a- 
mdur  eft  en  cmbufcadc'dani  Jc^  rides  de  k* 
.vieille.  1  '  - 

Ç^^  C'ctoit  une  efpecc  de  monoie  d'or  de  qu*Çi:i 
I  rente  huit  fpus, qui  avoit  court  fouis  François  pré^l  ■  "^ 
mieir.  Elle  a  voit  d*un  >côté  un  homme  armé  oui  ' 
tènoit  une  épéeà  la  main  5cqui  étoit  monté  fur 
un  cheval -qui  Jïvôït  l'air  dé  galoper  ,&  de  l'autre 
côté»  ellf*  avoir  un  ccuftoti  au  inilicu  duquel  il  y 
àvoii  <tcs  fleurs  de  Hs  5c  de  pety^îipns  avec  ccttég 
légende  thHibpiu.h,ei^ritHaDu,xÏÏMr^tàndisk,  Sé$ 
ie  l'autre  coté ,  elle;  avoir  ces- paroles  Jtt  nmemi 
yçmmi  l^nedi^Ufn.  .  ;:0 

RiOfi.  fgrmi  de  Mer,  Ccu:deii  inediocrcs  qui  pàîS 
nt^ardiverfes  poulies  &  fervent  à  iroidit^és  pj^Jl 
^loifes  jcordes.  ^Ftf^rw.  *  ' 

Ri  ri  I  Ait,  Jim-  Morcela  d'étoft  »  defoie,  dcve*^? 
'     rs  4e  donnai,  de  drap,  ou  de  (erge  ou  morceaii^ 


"il 


i  r"    s. 


.;■». 


*  ■  T%^!»i^^ 


:  :-!-'^ 


-M...  A^^S 


!P^5i' 


^ 


■  'y 


;% 


lo^ 


détoile  façonnée  ou  unie  qui  aide  â  entourer  le^; 


bo 


j'^iU: 


is  de  lit.  Se  qui  eft  enfilée  dans  une  verge  det 
fer  avec  des  anneaux.  [  Un  beau  rideau.  Tirct^ 
'lerideau^  ••      ■■•',.•••-  ■  --  •••■  J\' .        'J-:,..,..H 

RideaifJe  fenêtre.  Grand  inorceaude  tàfctasydéS!  ; 

^ïcrgelou  de  toile  eniïlé  daiKJune  verge  de  fer  aveci*  * 
des  anneaux  au  haut  d'une  feneftre  pour  empe^i 
cher  ta!gr;!nde  ardeur  du  Soleil.     '  j' 

*  Ride^H\Tjétm$  de  foftifee^fion,  Fofle  dont  la  te^ 
rc  eft  élevée  fur  le  bord  &  qui  met  le  foM;it  à 
couvert,  y^'eft  auffi-^unc  petite  hauteur^  ou  émi* 


'.y. 


•/ 
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■éx\ 
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pchejf^,  f  f.Xlc  rtïOX  au  propre  fignifie  àbmdM-  \     nence  quiVégne  en  longueur  fur  une  plaine;  [Les 

\^  cg  ie  biens,  SiWy  z  deccrpiines  façons  déparier,     blindes  icrVent  de  rideau  ôc  de  couverture  amC 

^>i  ;i  *.A  «,>^;ii^.,r  11»  fînoiilirr  nn'an  ttlnri#'l   au  1     pîohniers.   L'infaHttric  étoit  cachée  derrière  un 

rideau.] 


;*•• 

>!"«: 


oîi  tleft  meilleur  au  fingulier  qu'au  pluriel,  ou 
au  contraire.  L'oreille  Se  rufage  enfeigneront 
•juarîdil  fefaudràfervir  de  l'un  ou  deraùtrcnoiti- 
bre.  Exeraf^es.  [La  plus  éclatante  richeffc  c'cft 
le  repos.  I4  Chambre* 

Yuiezles  lieux  charmans  qu'arofc  le  PermeÇc. 
Ge  n*eà  point  for  fes  bords  q^i'habitc  Urickejfe, 
f  ^    Xfepreaux.  Amaicr  desricheffn,  6c  [amais  delà 

J  rkhejff,] 

I*  Clique  langue, a  fe$  phrafts,  6i  TeilèiKe,  U 
'      rich^fiêc  la  beauté  de  ^utes  let  langues confiftc 

piinçipalement  à  fc  fervir  de  ces  phrafts.    Vstê. 
/:■  /Rem.  Lei  r/i:A#j(^/dela.lar;gueFran^(e.    Vau. 

Ibiff .  Il  filt  reconnu  aux  marque»  roiales  &  à  />s 

Pichege  de  fes  armes.  Vêùf  §(Hèn, 


■■-.i::- 


JavOis  iotcrcc  que  Usrkhe^es  que  VOUS  m'avez  l     4çf  eaux oraimumc. 


RiD^tLE  ,  r/V^#»//  Termjt  deCharo»,   Mor- 
ceau de  bois  rpnd  &  plarié  qui  régne  fiir  le  hauit|; 
ôctout  le  long  du  chariot  &  dé  la  charetie  ai*  tra^  ' 
verîdnqucl^aflcht^les  épars  &  lés  rouloas.  [  Le|| 
ridelles  dû  cnariot  font  romp lies.]    ,  ^^ 

Rider,  v.^.  Replier  la  peau;  Faire  venir  àc$  ridei 
à  la  ptaii.[G'eft  un  médicament jqui  nde--^^.^ 
peau.]  .      •       :/ 

*  Ge  qui  égaide^et^utrcs  ti^it  fort  fioM.  Moliera^^  ,{ 
C'eft  à  direrce^*  «liveriifibit  Icç  autres  le  clu|i|^|^; y 
grinoit. 

Lemot      ^^^ 
Lj^fontaineTTablèsJXi  C'eftà  dire,  rend  la  face 


S 


*  Le  moindre  petit  vent  fait  fidir  la  face  des  eau«, 

[oimi 


^% 


r 


.•4'r 


/.. 


r 


"in. 


/         -N 


>v^ 


J^ 


•,v>     > 


.  I. 


v^« 


V 


'..      ■» 


I 


'•^■.. 


. 


X 


^'  ■ 


v>. 


**'«',  v.  P^L  4<r  Mrr^Jaifc  roldfif  une  corle 

iRidcr  une  corde.  Kii^ni.]^ 
JM#f  ii  v*i/#.  r«rfi«  4^  .A^.  C^cfti>cowcir  par 

enbaut  avec  dc$  rjcict..  GjM^r. 
f#  ri^,  V.  r.  Se  faire  des  rides, 
[Jupiter  fe  r£ds  cooiinc'ua.vicux  moine  de  Çler- 
:    vaux.  I^f.foef] 

Ri  d  I  c*i^t  5^ ,  f.m.  Sofi  îrôpertinenc.  t  Ceft  un  rU 

">dicule  achève.]         ,     ^ 
UidicnU ,  /  m.  Cart|£^ere  ridicule  des  gens,  Soiifc 
.  . 'dr  inipcrcinenceUc&pcrlbnnes. 
(Ils  foiu  pleins  dm*  ridU^ÎB  Ik  d  une  impertinence 

,A  dicncr  par  lout  l'clprii  ôc  llficn^c    MoUtre- 

IleftdiBâile  d'entrer  comme  ij  faut  dans  h  ridicule  \  K^& 

des  hommrs.   Mi/.] 
Kidifuif ,  adj.  Ce  mot  fc  dit  Hcs  chofcs  Se  des 

périûiinc^  i3c  il  ûgnific  foc  >  impertinent^  exirava- 

[  U  ne  s*eft  janaaift  rien  dit  de  fi  cîdtcule.  ^^'-U^^y^ 
tre  conduite  VOU5  tourne  en  ridicule  4uj;r^  d<b. 
bien  de  gcn$.  M*»/.  Aùfantroft  '0.1»  li] 

tJdicuUmtnt .  Wi;.  D  une  manière  fotc  &  ridicule. 
[  Se  conduire  ridiculenobCnt.] 

^  RtdûitUJir  ^^.  à.  Cç  mot  eft  de  fabrique  nou- 
"^^cUefic  n'agueirê  cours  que  dans  lebasÔile  ,iVfi- 

^    ^n\6firenéh4.r$di(têlè:  [  Ridiçulifer  <juelcun.] 

f  S$rtdû;àtUfirrV.y4c^^adïtfM^  rklivulc  [Vous 
ne  fauriezrépujfctil  (ait  toutes  l^s  manières  de  fe 

..  ridicjili^^  CoM^Vfénagerfé-] 

*!  lUéikjfHft^  /  /  Ce  moK  fe  dit  par  oue^ue^  un»^ 

^;  fpiaif  U  œ  »*écrit  pas ,  au  mdi^  (e  i>f  t'ai  point  en- 
core veu  dam  les  bon»  autew^  »  &  on  ne  croit  pas 

<  même  <|ii'il  foit  fo^on^il  ngmjfie»  Sotîfr,  imper- 
tineaée»  cbofe  fifKulc.  [  Ccft  tine  <idiàiiiti&  a- 

Il  lE. 


'A^'i 


¥.•. 


*.'^,'.f  ' 


I  M. 


##C 


■.!l^*- 


V 


t  RlFLBR^H^, 

.   [11  atout 


r.,  «  MorbKrleiqQe  p#uf ajre^»4^^ 

rmé.j  '     ^^ 


&I& 


Rcoioi,  0di.  Ce  mot  ft  <ik  des  pfrfentm  jrici 
cholcaj  .Se  ^  ftgmfet  <evérc>  auttere-  U>la 
€i\  trop  rigide;  Ccft  un  iioniiSeriPide    Veruà 

Kïoo LB ,//  Petit foOc pour  fjirc  e#u!er Ifs eaux. 


[  Fauc  unciigele.  Ouvru  uiic  rigole  1 

ouRhU)i»rt^ûtiréMje,mdi.Ct umn  ù 
to  &  «tes  pcrlunnes  ruiTe,  ievctc.  ci  id  1 


dit  des  cho» 


/ 


[U eft  rigoureux  pour le^auurs,  AkUn€$mt.  Peine 
rigourculc.  Vonmn ,  /.  ai.  Hiyei  très  r, jioufeuiu^ 
Ml>0tcoHrt,TMie.  li  était  rigoureux  dan^lcs  fau- 
tesconiidcrâblct.  MUmcêmt.T/uA 

?fZ0Kr€mfiment ,  mdè.  Dune  manicie rude, dune 
maniercfevére.  Traircrrigourcullmenr. 

fRicài^/.  I».  Ce  àiutitkun  mot  miurieux  djt 
petit  peuple  de  Pans  lCeft«ni^rm.  Ceftà4i,r^ 
une  dpcce  de  vilam  &  de  ladre.  1  ' 

R16UEUR  ./  /'  Sevéritc.  f  traiter  avec  Hgiieur 
Akishcpiart.  Cette  rigueur  e'rt  excc^ve.  1^  fil 
gueur  des  ^^artat  fcdoubU  l'an^ic  des  àmèuu 
Mûiùrê.  FûHr€ismfnéU,\ 

^^  Lungueursdc  rfeivcr.  Vm.  Iq^ 


'mi^^^ 


Ai  M. 


t  »mi  I  lii  1 1 ,//.  Vers  rimez,  poêCc  rim^e:  fSÎ 
len  aprochoisdc  cent  pjq^es  avec  mes  rmaiUa 
comiques  mes  vers  ir oiem  fe  produire  à  la  Cour  * 

X  IRimsiUir,  v.  ».  Mot  nn  peu  lâtirtque  pour  dire 
fdtwê  dêsyeri.  [  Il  s*amu(è  à  rimailler  ]        : . 

"(JimmflUmrrf.miétçhMit  poète.  [D^AiKiucitftua 
nnuilleur.Lc  fiéde  cÛfertilecn  rimajH<ui|L] 

t  RimMjfir.  Faire  des  vers.  [  Avant^ué  de  rima/Ter 
baHilibnsde  norrepenptr  tout  fouveoir  qui Jç;tra-   ^ 


\'    • 


^IB^  ,/n».  Kéant,  Ce  qui  Bi*a  attcune  propikté. 

>  i  'l  ^  e*irê4>olBbk  que  le  pur  Rie»  devienne  cjuel- 

À  que  choie.  Si  unechofedcvoit  éxiûer  rannce  qui 

r  Vient  on  pourroit  dire  que  ce  n  eÛ  prcsicmcmeat 

k.-  ^'mn  pmr  rien.  Roh  phif] 

«llM.  Aucune  chofe ,  peu  de  cho(è.  1    '  vailk.  $em,  M/:J 

'i;Un  w^ptcffuc  fefit  pouric  fcandaltfa.  Afo/.2ir.(  Bme»///.  Ctà  un  n^ême  fon  a  la  fin  des  mots 

fculineA  la  fémiiunc*  Rmies  fui  vies.  JRimc* 
méiées , rimes cotreméîées.  Vpie a^Xiri  tréùte%.dê 
"oerfificMticmftétnfùife,  llfautaVoir  un  grand  foin 
d'éviter  les  rimes  en  profe  où  elles  fi>nt  «n  trcs- 
grand  i€h\lt.Vém.^gm.]  ;.  v 

*  Bimes.  Vers,  ooefie.  [  Comme  il  aloit  hurlant 
ces  rimo>  uncnartierluidoiuia  un  coup  de  fôii<rt; 
Sami  Amant,  lx%  Qficiers  du  Roi  ne  dèvroient 
exiger  de  moi  que  dehrim  ^  de  la#  rofefA^r. 

Rimer^yj^rfùwm  quelque  rime.avoir  jesttrfmef 
runes,  s'acorder  en  riinei. 
[  Quand  je  veux  d  ungaland  dépeindre  la iîgur<;^ 

Xia  plume  pourriaicfUOUVcrAbé  de  Pure.  J>^' 

r-i,r.-v  '  ■  ^.>-j.v;-:  I# 


'tmfe.  MX.f^ 
;Jlà'cûnrt«WqiieIes  Jduites. P^/l-f.  Us  font  fou- 
'    vcntdediferentàvif  vmais^elanf^rien.Pir/: 

£5.  Celanefait  rien  du  tout  au  bon  goiL  hâ^L 
Ce  font  degrans  mots  enfermes  dans  un  tien  em-* 
pbsttqMê.  U  nciakâivi».  C'eft  àdire»  il  n  eft 
<pîcrini  mon  parent.]    • 

peter,  f,  mCdai  qui  m  jliiépieiit-    Celui  qui 
(e  prend  à  rire  à  caufe  de  quelque  cboiè  qui  le 
^    rcjouVt.  [  Monfieur  un  fd  eft  un  grand  rieur.  ] 
JU#«r,    Moquj^  [Il  ■>  a  point  de  peate  ville 
.     qui  n'ait  fon  rieur.    ^Mrony  Rem.i.fâirHtL^] 
*ïw^,/iî  Celle  qui  rit  aiscmenc.  jÇ^àlJjlf  ^(oit 

grafcde  rieult.  S*f.P#ê/] 
JUefife.  Moqueufe.  [C'eft  un  ricufe.J 

■i.  '    ■■■'-    ;    ■■.  '  .■  '.  ^   '  '■/■■■•;■ 
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f>  prémkf himiftktic  4*ua  vcn  p<  doit  point  r«» 
mÊftstç,  le  4crnicr  hémifticHc  duM^blk  vers.] 
«  Jt^nir.  Ccfii(naufigu;étft4^//d(  mutrê  iSc  fi- 
j|itlk/^«W!fytMrjr.  Mettre  ai  tèn.  ] 

[O  MuAr ,  c'eft  en  vain  que  U  main  vôu«  é^- 
mange,  y 

■  '  S'il  faut  rimitr  id ,  Kimons  quelque  (oiia.ng<r.  \ 

Défrekux,  Sstirg  y,         • 
'  On  ne  fait  pas  pofiùvcmcnt  fi  les  Gaulois  ri' 
f:fncUnt,  ] 

C'eftà44tC^|ui:<N:  dcdiv^rfe  maïueie  k  nom  de 

^fcieii.  '     . 

^imnfr,/.im.  Poirie  qui  fait  des  vers  timez.    [Un 

pauvre  homme  qui  ci\  riMir/^r  n'eil  janiaisun  fort 

bon  paieur.  Sr4r#if,  i'^tf/iV/.  Ui\rime|ir  vieux  ôç 


i^' 


|?ciotMr4>  [jRj^l^  &  pioic  comme  la  ciiandcUc 
des  Rois.  ]  ^        .   f 

cun<femcic  de  peur  q^ecTunt  fimple  wwjj  li^ 
i'cn faflfe  une  haine  toute  forméç;>-»mi,  p/W^^^' 
Ji;.    Semer  deàriotcs  entre  des  pctfonnei.  1 


îfl  I  P. 


t  RiPAULE ,  //    Ce  mot  eft  dit ainfi  d'an  licf 
,  agrcabk  en  Savoie  où  le  Cardinal  Amedéc  àcSi^^ 
vojc  fïrretu-a  pour  mener  une  yic  délideu(e,  flcde-.* 
putsicmot  dc^rp^au  a  fignifié  bonne  chère,  rc- \ 
^ouiflance,  vie  pleine  de  délices  &  de  pUifirs  fie  qui. 

efttoutedan$lc$fcÔins,lc8ic:ûx|Rcla tonne  dU 
re.   [  Faire  ripaille.  ] 


'■•■H 


^o,rne(ai^okdcbomiegrac€|UWti£ft^  CeA  un  mftruiient  de  tailleur  de  pier-f 

;XHciïctn.MM.F0eJ.\  '««qw»  cft  prcfque  fait  en  forme  de  triidlc,  &  donc 

^  ,  . •                                    j  '  >  *^X^  ^«»^  po«^ g^^«cr  &  nettéaer  la  pierre  lorrqu'iclic  ' 

,    '      1                     '  R  I  N.                                  i  effpofce.   [Maripe  eftufce.]                    ^ 

JLf  «cit  AVB  >  //  Erpece.deçulote  propre  pour  c6mc 


qaimontentà  cheWi.  à  la  ceinture  de  laqucdle  ily  | 
Il  ^  éguilletcci  qui  fe  paflent  dans  les«a^ilcts  d'U- 
'W^aniefi'deDas.   [Une  ringrâve.bieif faite- 
v      iAttugrsvi  croit  courte  5c  fon  genou  csl- 
gncwc,.ScMron,F0èJ$es.  ] 

HiHOCEROT,  Rinoceros  ,  f  i».  Qiielques-\ins 
écrivent  rmoceros ,  mais  les  hommes  livans  qdc 
f  ai  confultez  là-dcifus  font  pour  rmocer4)U  Vot- 
.tMf€,JL9ttftCXClV.  Si  ictitfin  fiiz  Âêtioûf^rot. 
jtLUncottrt,1ivrfi  ds  h.Urmêl7i  écrit  auflî  ri^qce- 

'.  #«^.Ler>nocéjrote{i  un  finima;  fauvageqqi  n^t  en 

,  ilfîe&  aux  d^rt«  d'Afr^MC.  11  a  la  peau  grofli, 
uâure,  pleine  de  plis,  5c  difidk  à  percer;  il  a  la  tc- 
il^dckmuiealifctnblaU  5c  au  muftau 

iéiî'ancochon.  li  fort  de  dm  muïcau  un,côr4ie  dont 

.;ïi#fcdcfendiorfqu'ilefi;;)t'iqué.   lia  quatre piez 5c 
.?^^$iffpre{queauinoros  qu'un  miJiocrCvéléfaht;  fï 

"non  qu'il  n'apas  les  janrib  es  fi  hautes.  ^Ç^and  il 
>cft  enfliric,  ou  qu'il  eft  blefsc  il  renvèrfe  dcjgfos 
arbres  »  Ic.s'il  rencontre  un  homme,  du  un  cKc  val, 
illcrerniflè.  Enfuitecommeilala  knguefortrù 
deilkdéchamc/ufquesauxosavfc^langûe.  Il 
gragnefiommc  uncpchon  &  ne  fait  lieç  anx  h^m- 

-  met  s'ils aerataqiiçnr.  Jlvit  déronçes,  de  char- 
dans  5c  abtres  herbes  piquantes  5c  d'arbriûcaujc 
chargez  d'épines.  V oic^  ]ùnfton^ 
RiNSER,  V,  ^.  Jetter  un  peu  d'eau  furuncthofe 
déjà  lavée  pour  la  nctiéier  tncOTemicux.  Laver 
de  nouveau.  Laver,  (  Rinferdes  verres.  Rjnfer 
«nctaflc.  Rinferlâ  boucbt  avec  de  lleau  5c  du 
vin  tiédc6«-} 
'MinfHrêt^  /  ;/.  Eau  avec  qMpi  on  a  rjnfe  quelque 
u  3^out  ce  avec  qtt<À|>aai  rinfequélqïijÇ^ho- 

•ic0  [Cefoat desiinfures  de  vertes, J 


t  RiPOP£'../j«^.   Mcdhant  vim   [Fairebowed» 
ripopà    Voila  de  méaantvin,i:e  n'cft  que  dtf 

feM.  §lHe  \$rijfi,  Jerims.   BJant,    C'.cft  fauoc 

tf»%'   rtc  .,)&., se,;-..   . 


un  ris. 


R  I  O. 


î  Rîoi^  wifcV,,  4pi/;  Mot  burk%uc  dçr^U'iufa- 

^■■:^  6Û  fort  borné.^!  %aifiç  j^  eft  bigairé  5c 


t  Charles  quoi  q^onlui  puiiredirc  nejrépond  rien, 
nefaitquerire.,Gtf;;.  ^/,/./  1        f 

l'R'ri^^i^rs^^^ée.I^Comf^  de  Biiffi.  C  eft  ri^ 
foçt  5ç  de  tout  ioii  coeur.  . 

BjrtMHX  A/jges.  VûitHre,PoeJtts.  C'cftrirc  ètf^iir. 
nant  la  tête  en  haut.  ' 

Jenem'étonnepas  que  vous  aiez  r/tout  votre  fou^ 

Paiture,  lettre  $6,  , .         ^^i:  .>  • 

Laifliz  p^ffcr  les  perfonncs  fans  leur  rhe  au  nos.  Mo* 

lJèr^,?ûurceM,H£nac.  *^^ 

^/»f^r  4/e  rire.  hafcAi,UttniS,   C'cilrîre  de  toute 
ià  force  ]      , 
ptf ,  v.  <f.    Railler,^j6uer,  5c  fe  moquer,  fil  y^ 
en  de  la  diférence  cnti^rire  delà  Religion5cx^ 
rf \de  ceii»  qui  la^prpfanent  parleiirTppinions  ex- 
tra^^agantes.  Fafcal  l  ù.  C'eft  uii  Auteur  malin 
U  3c  qui  fait  rire.  Véfre/iux,  Sâtfre!/.  J  V 

yrfp.    Ce  inot  fe  Jif  en  parlant  de  ^cns  à  qui 
;   tout  fuccédç  5cà  quitout  rcuffir,  5c  il  ugniûtr<^i^ 
Jfr.   [  Tout  lui  rit.  La  fortune  liii  rit.  AkUncourtJ^ 
^'  kif4f.    Ce  mot  au  figure  ic  dit  aûffi  deschofcsina- 

nitççiécfi  àd*antres^ft|f*r^ 
[*  Tositrk  dmtrét  jsff^riewnt,  AhUmoHrt,  Lu^ 
ckn.  C'cft  a  dire ,  tout  y  eH  beau  ôc  agféablK^^ 

s'ctale>3*épanouït.  "  "^  '  '  ^* 

rS4  riu ,  "v.  ,r.   Se  ;nioquer«    [Se  rire  des  fots  du 

iiecle.  J.  ■t{-'^'^:r(' :_<.■■ 

Bjrerf\pf*  Action  de. rirei    Certain  mouvement 
. . ^jC  la  bouche  cauie  ,pâr  quelque  objet ,  cui  par 

quelques  paroks^  ou  quelque  action,  q^i  dçnnc 

"  .réveiller/- .\ 
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;N>  ^^^^  ^  ^*^>  ^j^a/W  éimomtufê  dît  Gku'  \      i«<aîoft  dt  ctlui  qui  parc  ^  poulTc.  [  Avoir  i4 


ftr/.] 


IU#^  /  #^.  Le  rire  d'une  pcrïbnne  &  en  ce  f^nsll'nc 
'  fe  dit  an  pluriel  qu'en  vecs.  [Elle  a  un  ri^  clfttr- 
ri|paht.  AhUncowrt. 

-  |y 0$  gcfles,  vos^gards, i>##  vit  6c  vos  difcourt 
^  iFont  mourir  mile  amans  &  naître  mile  amours. 

^CiJ^Jtfirk quintpfiffe^UneuildeUiorgi,  Ccft 
à  dire  ua  ris  qui  n*c«  pas  du  fonds  du  cœur, 

'    iqui  cil:  forcé.  .  ■■  \ 

Rfe  Ce  mot  au  fingulier  veut  dire  un^  forte  de  plan- 
rt  que  quelques  iins  prennent  pour  une  efpece 
de  froment  &  d'autres  jfour  une  ms^nierc  de  ic- 
glime«  Le  riâ  pouflc  unc^ige  d'uncx^udce  au 
haut  de  laquelle  eft  fon  épi  plein  dégraiaovak 

^'  &  blanc  lors  qu'il  eft  cmondé. 

Mii,  Graine  de  ris  qui  étant  cuite  avec  du  (ait  de 
vache  rçflcrre  le  ventre  &  nourrit  médiocre- 
ment. [Aimer  Icfis.] 

Wr.  Cic  mot  au  pluriel  (îgnific  les  jeuxjes  gracct 


&  les  compagnons  de  j'amour*  [  Les  «grâces  &       TnrHift.  Il  n'y  a  rien  à  rtfytttr  pour  vous.  V^mc* 


rirpoftcprontej 

t  ♦  Riracui  frcnt  À  U vi^oft$,  S,Jlmant.Ctû  l  dirr. 

pront  à  repjiqucr.i 
Ri^ofti.Term  JTtA^népi,    Ccft  le  mouveme^ 
*  vindicatif  d*un  cheval  qui  répond  d  un  coup.dc 

pié^répron.  QuiUit: 
Ri^oftt¥  .'V.n^  tirf^  êleMaifrg  dsrmis.    Ccft 

4>ar^r  &  pouflçr  au  même  tcms.  [  Allons,  vite 

Risuyi.  Ce  mot  eft  mafculin  6c  féminin,  mais  il 

fcmble  qu'on  le  fait  un  peu  plus  ibu  vent  Wi»/<r#i/i« 

>i\ut  féminin.  Le  mot  de  rtfque  fioni'dc  ferfl^ttJ^ 

Mrdjanger,    [Nç  courre  mile  rjfquc  dcbvic* 

P4fcal,  /;i4.  liinecouroieht  nul  riique.    ysur. 

^Jlaifi'i'^^c.i^.  yovi%cùun%  rifptt  de  perdre  vol 
pcSh$Ai0ii€rf,  Iln'atcutfii  aucune  riique.  S^iris- 

"*  flnœHvrisnhèi*vèliesdifcoHrsdemoraU,f,ii^,]  . 

Rtf^utr,  V.  M.  Méhre  quelque  chpfe  au  hazarj. 
iRifqucrfonfalut.  On  ne  doit  point  w/^iwr  l'a- 
foire   Mctfeu,   Rifquer  la  vertu  d'une  fiUc.  Mol^ 


ks  ris  partent  par  votre'bouche.  T^i:  PtfHf] 
Riidi  veau.  Sorte  de  petites  parties  de  la  gorge  du 
%|reâu  qui  font  fort  délicates  ôc  dpnt  on  Ce  Icrt  dans 
'   les  rago&ts  5c  dans  de  certains  pâtcz.V     ;,  • 
i^i  s  o  A  L  E ,  ReixiiaU ,  m.  6c f.  OA  écrit  en  ftançois 
l  Rudoie  ainfî  que  me  Ta  fait  voir  danV  plufîeurs 
/imprimez  l'obligeant  Moniteur  ÔoifarrdConfcil- 
Icr  à  .la  Cour  des  monoies  de  Paris,   L/ê  Kifdale 
tR  uncéipece  fabriquée  en  Flandte>en  Alcmagne 
^  en  Suéde.  MonficurFrcju^  Gènrilhommc  Sué- 
dois m'a  montré  une  rifdal.e  d'argent  avec  la  fi- 
gure de  Charles  onzième  Roi  de  Suéde  6<  m'a 
afluré  qu'elle' valoir  j6.  fous  en  Suéde  &  qu^cn 
^   .^^  rifdale  fabriquée  au  coin  des  Princes 

;1|fAlemagne  valoir  un  écu.  Le  mot  de  Rifdale 
jricnt  de  PAlemand ,  &  en  cette  langue  il  eft  ma  - 
fculin.  Les  marcKâhds  qui  trafiqufent  en  Ate- 
xnagnc  le  font  mafculin  6c  diicnt  un  riédaU ,  tnziï 
tn  France  ceux  qui  ne  font  pas  dans  le  négoce 
croient  qu'S  eft  plutôt //w/»/wqu€|||ry5c^«iï». 
%i%ll%tff  Moquerie,  raillerie.  [Digne de  risée. 
yiblMfuiyws-^imm6\txà  U  rijét  publique, (c  (a- 
frificràlariséedumonde.  F^jtf.jRfMy.  Il  eft  ex- 
posé au  mépris  6c,à  h  risée  publique:  VafêgeUst 
0^mMv.  9,  j(k  tou^  ces  éclats  dé  m/iT  il  hauftbit 
les  épaules.  MàtiéTi»  Nous  allons  feryir  de  fable 
&  de  risée  à  tout  k  monde.  Molière.  Vous  êtes 
Im  fisée  de  tout  le  monde.  AbUncourt.  Il  en  re- 
vint couvert  de  honte  dti/*^  Wi^^.   DéfreMfixSs- 

ti^JiUe»sdf.  Qui  peut  rire.  [L'homéie  eft  une  créa- 
ture ri^e,  La  chpfè  eft  vifible  que  c'eft  un  hom- 
'  itteproprcmfpntj  cil^^      un  sngm0lrij!ile.  Gm* 

^JUJUhU.  RidicuIei'pÉ^,  propre  à  fiîrérire,^ 
.    quilmérite  la  raillais  J[C'€ft  TaAioiabpliif  rifi. 


téff,  gyi». /.J,  ir.9.] 
RissbtE,//  Cfft  une  forte  de  petite  patiflc- 
ric}  Mycnadc  pludeursfortes.  iKtffokfeuiU 
lettée,  Ç'eft  une  pattgcric  faite  depâte  feuîilettéc 
gariîîe  de  blanc  dç  chapèo  hâch^ .  de  moîle  de 
beuf ,  de  ratfins  de  Connte,  dé  pignons ,  ou  pifta- 
chcs.  Rrfole  à  frire  c'eft  une  forte  de  patiiTcric 
qu'oa  fait  ftirë  au  fci»  dpux  garnie  de  blanc,  de 
chapon  haché,  de  moîle  de  beuf  5c  d'un  peu  d*é* 
picei.  Riple commune ,  forte  de  pariftcric  garnie 
de  chair  de  bouchciic5cdemoîlc  de  beuf.  Faire 
desnftblcs.} 

Riffoler,v.  s.  Ce  mot  fe  dit  des  chdfcs qu'on  fiit 
&de<pielque»  autres  qu'on  routfC'çft^ire^  ou 
rôtir  dç  tel  le  (prtc  que  ce  ^^<p  rôtit ,  ou  ftit  tire 

\  ibrlcfoux.  [Riftblcr  unepËk  comme  ilfaut, 
Biftblcrlapcaud'uncochoQdciait.]         ## 


■jjf'.ffe**!*^ 


RI  T. 


•iv-  i 


|liT ,  /  V».  Coutume  &  cérémome.  Or  mot  eft 
rire  du  Latin.  [  U  voulut  qu'on  bârit  une  chapelle 
ppurlcKi^Gw.  HiJfi^ed'Auhuffon.i^.^.^fgcj 

R I T  6  R  N  E  L  L  B  %  //.  RcpDfe  de  chant  que  font  îe$ 
violons.  [Les  violoos  foiieient  des  ritoiiicllci 
Le  Comte  de  Bup.] 

Rituel,  f  m.  Livre  d*Eglife  où  Von  écrit  les  céré- 
monies qui  fe  doivent  pratiquer  dans  l'adiniai- 
ithàrion  des  Sacremens  6c  autres  chiffes  qui  (ot^ 
du  devoirdesEcléiîaftiques  qui  ont  charge  d'aï* 
mes,  [  LetitUcl  de  Monfieur  eft  for^fiimé.  j 


R  I  V. 


u 


-m 


^î- 


RiVAOi ,  /  tn*  Rive.  [  La  mer  jette  quantité  de 
preuei  prétxeûfesfur  iè^rivaget.  ^^^u.  JS^nJ-  ^« 


-^''. 


M-' 


;'':'!;• 


^'^M 


•î-J:*- 


!■■%' 


^^ 


ê 


'»' 


V 


% 


déd< 

4    fcnt 

^    dehi 
^     curre 

^  Ûitc 
1 
E 

tivslé, 

[    autr 

/Une  h 

AhU 

péç. . 

t  •  T 
qu  il 
Ccft 

quali 

R  1  V  B 

richM 

trela 

'Sdoud 

t  *  ^*'^ 
c'cfti 

Rivet , 

■^0oui\ 

Rivet,  l 
tiénti 

«iv*^  J 

#ndi 

'  Tram 
R I V  1 1 

canal 
detp 
celui 
beau 
IcTit 

tft  un 
ipâlc 


A- 


--•  ,'.'c-,'''*:w»7 
'".J  Ct**"  '''1 


.^-r-«. 


/ 


■;■»,  -■* 


:'J»r' 


'f 


'liiÉitrif.  Un  charmant  rivage.  Ui-Avâgebor-j  '  ^te  i^mm€4ttémil^jf]fi^t0r0t0.  Cet 

dé  de  faïUcf .  MUtùémt.  ]        ""^     :  |      bfiidoniicr kPalait  &  ne  Icplus  fréqucnur.  ] 

*S.i  V  A  t  ,  /  m,    Cctei  qui  ell  notre  eoncur-   Koif.  43ciiiioccii(>j|ibi|tilc/rii^tf,  C'^  une  fortf 

^iiiipt^tAf^u^Xk  9U  corps  <UUiobt'[\J^C 

Uae  robe  dedhan^bif  piM^r  bommer  ;,  ;. 

ISic  labe  de  chai^iiipp^cNur  femme.  ]  '  ; 

^oh»  Ce  mot  en  parlant  de  certains  Ke!igteu&t 
C'eft  tinc  eipcce  di'habit  long ,  iufte.  Ce  propor-» 
tionné  au  corps  »  c'cft  une  manière  dc-^foutann€|  > 
dç  fcfge,  ood'étofc  delà  couleur  de  l'ordre  da^ 
Religieux*  Les  Auguftins  poncot  une  robe  blan«^^ 
che  en  l'honneur  de  la  Vierge,  Aurcfie  ce  que  les 
Augufb'n»»  les  fiemardini  ic  quelques  autres  ^ 
pellenf  ro^f»  les  Capucins  &  quelques  autres  RC'» 
iigieuxl  apellent  ^4k^i^ 

♦  U^bi,  Terme  dt  Charcutiit,  C'eft  le  boiau  qui-  i 
.^uvre  de  envelopc  Tandouillc.    [  Robe  d*an-i' 

*  koie  Ce  ^it  de  certains  animaux. .  [  La  robevdii  j|i 
.   paon,  V(^ititriyltl;trt9'\'  Chat  qui  aune  belle  iabe;J;f| 

*  Kêbe.  Ce  mot  fe  dit  des  foix  (^  dti  fkvti^  Ceft  f! 
renvejope  des  pois,  ou  djcs  fèves  qu'on  ôtequahd^ 
lespois,oules(eycsont  de  la  dureté.  4r 

JR^oBS^RT,/  IV»,  Nom  ^^bomme..    [LcRoiRçN 

•  b«f«  tOitop^  qu  on  chante  % 

Roi«Ti ,  /  f,^^^ipi^^.QhMrtreHx^  Sorte  do 
chemife  de  fcrge,  ou  <f  autre  é;ofc  qui  cft  f^r  la 

chair.  • .       .  -  ;^:4-i:i'^''''' 

RoBiBlLE»  /  /  Thrme  de  ctrtaine$Reùgseufes»  C*eft 
la  Rcligieufc  qui  ^  foin  des.  habi||^|^j||^,: 
chauluires5£  garnitures  de  lit.  ,  ?         ' 

t  RomiiARs.   Sorte  ^e  mot  du  peuple 'de  Farfij 
pour  dire >/;*i<^]lJj^rtf|ç bonne  chçiç.  [Après  Pâ 
que Rtf^///4r#.   Faire  ^fiîUrf.]  |  ,, 

RoBi  N ,  /  m*  Sorte  de  nom  dont  on  fe  fcrt  dans 
les  èpigrunfe^esfatMllill^  autres  ouvrages  co* 
iniquâ  aulieu  du  nom  propre.  [  Robin  a  quité 
le  débit  de  la  dôûrine  d'hipoçrate.  ]  *  " 

*  f  Kobin^  On  fcfcrt  quelquefois  de  ccmb^t  pour  dire 
un  fin,  un  niait.  [  Vous  ciC|^j|M^  i^^   *    '" 

R^kmeti  f,  m*  Pièce  de  cuivre  qu'on  tourne  pàw^ 
lâcher,  <niretenirl'^p^|csft«^^ 


lent  en  amour  -^  qui  ta<be  à  gagner  le  cœur 
le  la  belle  qu*on  aime.  Cdmqui  m  nocie  con^ 
urrent  dans  b  lortune.    [Va  ^enl^ffàoSk  êc  bienj 
t  çft  autours  dangereux  en  amour. 
Ton  rivsl  monte  5e  tu  décenia 
Etdans  le  cabitiftlefayerfl^ué.  < 
Aisi,  fêif] 
iUvéJê ,  f  /.  Celle  qui  conc6urt  en  amour  avec  une 
r    autre  per(bnnedifcdS}ljbce.  .        ^ 
U"c  belle  ri  v^e.  FWr:  /.  i.  tTne  rivale  orgueilleufe.  ' 
^hlancomrt,] 
Rivi pf'f  Rivig^    [La rivedu  fleuve étoit eftar- 

.^tç^  Mi^ncmn,] 

•f  '  «  Tous  ceux  qui  connoiflent  votre  efpritavoiient 

^»qu*iln*y  a  enyous,  ni  fond  ,nifivê.    VpitAt^o. 

Ceft  i  dire ,  on  ne  trous  peut  comprendre ,  vos 

quafitcz  font  infinies. 

R I  r  a  R  ,    V.  >.     Terme  ée  Serrurier»   de  Ms- 

rèchMl,  de  TsitUndier  é' mutres.     Ccft  raba- 

trelatete  d'un  doa  pour  Tafermif.  [Riyerdes 

fonds.]  ^ 

^  _^  Uiver  h  chu  s  quelqu'ene.  C'cft  le  rembarrer  » 

Vcft  le  traiter  unpeiicava*iercmertfc. 
Jifveeif.m.    Terme  de  Maréchal.    Extrémité  du 
•  jçiou  qui  p^tttflirla  corne  quand  on  a  ftrré  k  che- 
nal.   [  Rivet  trop  gros.  ] 
Kivit ,  f  m,  T^me  deCouteUin  Petit  don  rivé  qui 
tient  i  la  châiTe  du  rafoir. 
et^  f  iw.  Ce  mot  cft  un  T#rw#  deCerdenmer, 
^  de  Savetier ,  maisilneft  dit  qu'en  province. 
|£>n  dit  à  J^^m^tranchefilê  de  famais  rivet.  Voiez 
*"    nchefile. 

sa  s  •  /  f*    Aflimblagc  d*eau  i|ui  vient 
quelqik  fource  de  qui  court  dans  une  forte  de 
^<anal  qu*on  apelle  lit.  Le  mot  dk  rryiere  fe  dit 
:4es  petits;  5c  des  grans  aflemblagesdeaux,  & 
jm^itflemjerïc  (e  dit  que  des  grans^  5c  eft  plus 
^mtïi?e'tfiet{iit  iemotdefrvM^  ^^NlÉiÉhir 
Je  Tibre  vous  n'ofcriex  défier  en  guerre  la  rivière 
csGobéliiis.  Saint  Amemt,  La  rivière  de  Loirç 
pft  une  des  phis  belles  i^ieres  de  France.  Lt%  prin- 
cipales rivières  de  îrance  ce  font  Ui  Loure»laSeine> 


7'î-v;;' 
^ 


1#--., 
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OB. 


BE ^  /  /l   Ce  mot  en  parlant  de  Préfidens ,  de 

ÇonfèiUers,  d'Avocats,  de  Médecins,^  autres 

'^énsdeprofrillon  publique,  C'cft  un  ai^ple  vé- 

^lâhent  à  maiiches  larges  quicouvretout  le  corps 

"    c  les  p.ci;fonnes  de  Palais  portent  lorfqu'ils  font 

ins  l*éxcTcice  de  leur  charge>  5c  que  les  Mcde- 

^fcîniSt  autres  gens  portent  dans  ics  ccrémomes  & 

aftcs  publics.  [  *  Porter  U  Robe.  Ce»i90»cn 

'^parlant  d'Avocat  lignifient  fréquenter  le  barreau 


laSôue,laMarne,  ItRone,  )a6ar<)ïine,  laDu-      r«^i»#r  de  la  fomainé;OuVri¥lerïî^^ 
]jrance,laCharaatei5cc.]  taine;] 

RbBttST»,4i/j.  Fort,  vigoureux,  ij^eiinehomnoi^^ 
fbrwoimftc.  Une  fervantc  forte  aciobuftc.1    4  ' 


^      '     j'^-.        •*■ 


R  O  C 


-f  .**,•»  ..v*  i  ■ 


m  -iv'. 


V^.v.;-.'  ;,!•:. 


■^■•>  ■ 


)r^., 


en  qualité  d'Avocat.  * Etride  ____ 


Roc ,/  ».  RocTxer.  [La  fqurce  du  fleuve  Madîua" 
À  ait  ibnùnet  d'une  montagne  d'où  il  tombe  fur 
imtoc»Vsuêluin.lBtC.i:]  &.   ' 

t  Plusgiave^qu^un  roc, P^r^ P.^  ,,^|.^^||u., 

IÇ^i:.  C'eft  une  pièce  du  leu  des  echcts.  [  Le  mouve- 
ment du  rop  eft  droit  5c  ils  Vont  par  toute  laâ« 
gne.  Lcwr  duRoi,lt?rr<;dc!aRcine.]         '      • 

Rûcailiepffi  CoquUlagedc  autre  petite  cbof^  do|(t; 


ïiSt;  y^ 
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dinf.   f&ikaiUcfinc  Faire  cUt^ttvragés^e  ro- 

caillf .  ] 

V  Ou  jaunts  dont  dit  &  fcii:  four  mett  ;  Icn  vyiiès  en 
'-couleur,  (Rocaille  jaune,  ijpcadic  verte*.] 
^OM/Uenr,  f  m.  Celui*  i[|<»i  avec  déctkaifictpcdK 
■  te^  coquilte0déde1ctitafae^piévrei^f^<i«i  gcot^ 
'^  â^dfs  rochers  jpour  embéiif  quelques  beaux  iar- 
din»,     ^^  rt*y  a  que  ^ois  ou  quatre  rpcailiturs  à 
»^*  Pari^  Icp'urfameùx  demeure  au Colcge des qua 
•^^  tre nations.] 

îtoCAM  Bfe  liiB ,/  /   Sorte  df  petit  ail  doux,   [  ïio- 
*'^  teribn  àfîîctc  de  rocambole.  ] 
Rôt: kfe ,  /  /.  Rocher.  [  Roche efcarpce,  ]  1 

f^Camr  de  roche,   Voit,fpéf:'CcÇtz  dire,  coeur 
dur  5c1nftiifible. 


v; 


\\} 


t'i 


^  :■.<.*■■ 


^ 


|ofp^(^ere^u*onTa«avai<.V^^^  * 

fuS'Chrit  duranttcfi|ikls  il  y  a  aJbftincnce  éé  yi^ti* 
d$Mc  f  n  ûjt  4<s  pipd^^ns^où l'on  prie  pouj- kl- 
fttlittd€l%ten(c,  I  Le^  Rogaficmi  Ç^nt  >affi^^ 

a  ..«Cj»/M|îJifaapi|;  requctç,.  t^iPS^jÇ^  a  &it  quelques 
tûgmtoni  çrk  v>r$.  R^afor^  a  Mondeur  de  liio^ne 
pour  être  paiiè  de  fa  pcnfioo.  ] 
RoGi  R ,  /  m.  Nom  d'hominç.  [  Le  beau  Roger.] 
t  Cejiun  Roger-bon  tems,  Ceftàdirc,  un  gaillard 
4)ui  ne  fongen^  aTc  divçrtii:&  qui  ne  prend  n^t 
fbuci.  [Cc&unvmRog(p'hnf(ms.]  '^ 

RocNjii  tfoigmr,,  u  s.  On  ^ctit  Tun  5cl*autre, 
*  mais  on  prononce  rogné,  C'cft  couper  tou|  au- 
tour; [Rogner  la  monoie.  Rogner  un  livïë*J 
t  ^  Jl  cjft  le  maître, f/ r<)»^«fi  il  taille.  B<»/^r4f/ip.  Ceft 


^:  3Lui  faire  des  reproche?,  c^eftiuftement  ^4ipirr  Sftx  -    à  dire,  tlf  b  ii{è  comme  iljui  pîajt. 
''^éthiLeCmteiK^t*^^  Olià,  dire,  perdre  ics|  Rognon,  rolgnon,/.  m.    On  écrit  Pun  &  fauNT, 
^1  reproches  &roh  mais  on  ft^ionogictr^iffin*   Ce  inôç  fe.  dit  pro- 

fitouchéde  ces  reproches  qu'uft  rocher.]  '         prement  en  parliant  des  animaux.   Ce  font  des 

Rocher,^  m.  Roc.  Roche,    [tlti haut  rocher^  , 
^iesNimpheséprifes  de  fon  amour  faife       ^ 

'^^demeure  tn  ce  rocher.  VmUé  ^in.  li,e.v 
*  Pour  h'aimerpas  vies  mains  hdoft es  &  fibcUei,  il 


^^làut  être  un  rocher.  Bmferadi. 
lÊtper.  Mattiteric  de  petit  rot  qu'ortfaitavecjdelairo- 
iailie  dans  des  jardins.    [Urtjoii^  rocker.] 

't  >  /  >^     Ce  mot  fendit  en  parlant  d'E* 

'*^l^cqàS  '^'cft-lieié  eijpcce  de  fiityhs  dctotlc  fcrt 

^  fl^c||c  à  manches  fort  étroites.  {  Etre  en  rochct] 

Roche f^-' Terme  de  Chanoïneffes^  de  Chanoines  de 

■  ^li0MHgnftin,  Efpece  de  (iirpiis  à  manches  fort 

étroit.es  que  les  Chanoineflcs  &  Chanoines  de 

S^nlîîliirguftinpottetît.  .    - 

Rochèt:  ^ermè  de  Ruèanser^:  Petit  inftccutieQt  jde 

..  bpis  avec  des  rebords  à  châqiÉré  boiit  fur  qiroi  les 

^    '^Tubyiei^itaèttentlcùirfoie*  ^^    -      ^      .y. 

^  R5c  Hoi  R  y  f.  m.  Temtit Orfèvre.  •Inflrument 

V  d*idfrfcVrcfait  en  fnaniëre  de  petit  eu  de  lampe  a- 

vec  un  bée  &  où  rorfénemct  du  borax. 
RocoùtSR^  v.  ».    Ce  motfcditproprcnientde!! 
figeons  iots  qu'ils^font  un  c^tain  bruit  quiteur 
epfilturel  5c  qui  les  difbînguc  des  autres  oifêaïux. 
■^tÉfe^iciebnfi««t..J    ,    -,^;*^    -       _  • 

',,>'•■  A    ■        ■-■.*'^  "     ■   ■.  ^  ,'.  „,,|A«r  ■■■  • -, 

Jld i>f  i^  é^^^  efl  ordinatreifietit  nentri.  XI 

ilgnifîc  courir,  aller çà  Ôc  là ,  aller  tout  antpur. 
[  Il  i'odoit  avec  les  troupes  autour  de  la  vile.  A-^ 

.  .  '  èUncottii^^W  -^       '  -  • 

todeùa^.p  îÉL  Qui  court  Ôc  va  cà  &  Û.  [C'eft  un 
todeur.]**  ^ 


parties  charaiies  &  fans  os  qui  font  ovales  Ôc  qui  a- 
^ies  NÎmpheS  éprifes  de  fon  amour  f  aifeient  leur  ~—  tirent  les  férofitez  du  fang.  Les  Reins*  [  Rognon 


de  porc.  Rognon  de  veati.] 
t  "^  E&e  trop  chaud  durognon.  Ces  mots|)urler- 
qucsic  difent  des  hoaimca^^c  fignifien^  é^fc  >ii 
paillard,  ^ami  Amant*   Mfiffrefiv^atnjurjesrih 
gko9s.<j^  fe dit  d«s petite^ G;ii9?*^^s qmfe ij^efcl- 
\ent,'Ceft  mettre  U  main  fur  ùscotezi. 
t  Rognoner ,  v.  n.  Mot  du  petit  peuple  de  Paris 
}^omà\ït gronder.    [C'eflunc  vieille  qui  lie  fait 
<[\iir  rognoner.^ 
KoG^iXL^lSk  y  roignure ,  f  f  Ce  cju'Dnji  oté  flc ro- 
gné de  quelque  chofe.  [Les  rognures  des  livres 
ierventa  faire  ducaitcM).  ] 
RoGtet ,  adf  Fier,  fuperbe.   [  On  dit  <juc  les  Efpa- 
gnpls  iî^ntmtureUenj'etit  r«|^«r^,  mais  ce  font  de? 
comes,les  Asglois  le/ont  plus  que  les  EfJ>i»gncfls,] 


R  G  1. 


ODOMONTADE»/  i».    Fauflê  bravoure.   F^- 
littkljndefanBiron.  [LesCàf^onsfontrufetsà  6ufc 
^s  todomomadês.  RenguitUMi  T^  i^4pmcm- 
tâdèi.'  Vort'RoiaL  1     ■        '■''■  WH:m 


,  ■  .V'     •  •   •       ■  ^     .•  V      •.,••■■■■••■:.  ■■  v.-v 


Roi  ,  /  w.  Piincc  qdiife*ïn  RoiaumeJ  Citt  fe 
-Souveraind'un Roiatimc.  [ Rpi glorieux igra^d, 
triomphant*  vi^oriciix^  >  On  nç  dfrit  point  parler 
de*  Rois,  ou  Ton  en  doit  parler  avec  des  paroles 
de  foie*}. 

%.  Le  Vatican  retentit  desloiianges  du^«  des  Roi«. 
Patrse,  pUidoié^.   Ccù.  à  dire ,  des  loiianges  de 

D  *         ,  ■  '        ■■'".-.iH-.. 

*  Roi  de  fes  pafTrons,  il  a  ce  qu'il  défîre.i^^^M  ^èr'- 
giries,  C'cft  à  dire,iUçftmaîtt«  de  fespaATions. 

*  LesSagcsaiifS  bien  que  les  Saints  ont  mérité  Je 

glorieux  thicdcB^ià,4yiansosfrt,Apopk  J      PIÇ 

*  Comme  le  lion  eft  k  R««  des  animauxterrcflrcs,  lé 
daufin  Tei^  des  animaux  aquatiques.  ÏJt  <^^^ 

Www. 

t  *  CVft  le  Riwécf  hommes.  Vous  êtes  le  Roidts 
hommes.  Ces  dernieri»  façons  de  parler  ne  fe  dn 
fehr  qu'en  njntA  dans  la  convcrfation  de  certat-. 

nés  gens.  "^  ,   r^     £ 

*    Rài.   Oîft  celui  qu»  la  veaié,ou  le  jour  de  la  fcte  ;^ 
^^   1^^  yavoitune 
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IJ>I 


tout  le  rqpai  rcfccaé  parla  cempagnie  «f  trait44c 
1-:  ; ** Jîr^  ac^tnajcuédcniénlc  cnnguc  de réjouiiGin- 
fj^i^'^  **<el6rfqtifil  boit  tout  kmôndc,  le  chapttit  bas, 
*  %Hc  ftilodicurcmejit  /#  RW  ;^^.    [Monfieur  un 

^   ttondcktrbisRôis/{L«f^*i^^^^^ 
.5  ^^tanVicli-]     .  '     '        '"  ■  ^'^*^'-* 
Tâtrê  Iff  Kais,    Gt9i  fc  réfouïr  avec  fes  amis  le 
jbù^  6cl  ta  veille  des  Refis  en  ti'î=*m k  Ror  boit ,  ou 
la  Rciiic  boit. 
toidet'vUfons,  t?*eÛ  le  ehef  j|ef  Vingi  quatue  vîo- 
.    lonsduRoi&detousle^Viblébl^die  Frantelàm 
^jgcrt|iïBÏOT duquel  il n^apc^im  àt  violoivdaiis 

jloiiiyUbafiche.CtûkcktfdàckttàeBktit- 
^ç$4fs  ribauds,  Ç'ctoit  celui  qui  tiroit  tribut  des 
p^^dèîs  ^  des  pîrr fôinries  eondanhées  à  mort  par 
Jçs  Sjâtt^chaux  dé  France.  Voicas  RA^uràu^  à^f^f 

^ûiftÀmes,  Cètbfturtoficier ^France qui  anon- 
çoitla  guerre,  fa.r(bit  des  trêves ,  ou^des  tra^itcz  de 
.    paix. 

Kw.  Tirmëiujejldiséthm.  C*eft  la  principale  piè- 
ce" diij^ii  des  cchets.  Et^on^it  ( Couvrir icRoi. 
^ifentier  éc héçau  Roi,  m àter le  Roi.  ]  * 
Uoi.  Ternu  de  feudecarfes,  Cefth  prcmiérciîgute 
r^'uri  'Kû^Ç^ii'^^s.   [llya  quatre  Rois 'danseba- 
5qiliè/eud(é^rtesr  Jouer  un  RôiVfétteruàRxiiv} 
fte^Roipetatit.    Ccîïk  Roi  des  gueiix.  C>ft  ici  la 
iiour  diiKâipiffaut,  C'cft à  dire, mté  affenïbicc de 
gueux,  où  chacun  eft  le  maître. 
Rfo  i  AXE ,  /  /   Sorte  de  ci^oteîàrgé  au  bas,  delà- 


MU^ifi^ .  Mdji  Qui  tient  le  Miti  au  Kqu  t  H  cft 
f  roîaliita.  ^lectfToWifle.]  r      '  _ 

&  oit  domine  un  Roi.  [  Les  plus-beaux  dcle^  plut 
fameurRfiimnHdç  l'-fi^rope,  ce  fi^rle  Roiiau- 

i(K  ^^  d*^nglcterrf ,  celui  de  France ,.  d  sllpagne ,  de 
^Prtug^jl,  de  Pologne,  de  Suéde  A  de  Dane- 
mark. ]  • 

Rûiauté ,  //  Dignité  de  Roi.  [  Rokmcpar  tout  a- 

doréx^i  ttiaifciplui-ùgcjetiaitf  rafroalta  rgiaii; 

*  té.  AbUncourt,  Lucie»,  ]  -^ 

*  Roéauté,  Ce  mot  en  parlafit  du  jour  dcs^  Roij^ 

.  CVrtTborvneMr  qu'on  ad  être  le  Roi,  oulaRcinc^^ 
4c  laiivc.  { tiïc r  Û  roiâutc.  ]  -  f  v 

Ro I D B ,  sdj.  Prononcez  rêde-  Ferme,  df oit  ôç  cten- 
da,*  [Àveif les jambciroides.  Vohureil  42.  Etre >  - 
tourrdèdtodeftoid.]    r    .  |; 

*  Hlii^^Cf  ^rtiot  en  pâflam  4eim>ntagnc  fignifîc 
âiMilIJi monter.    fC'ctpltrendr-DitlépUi^r^jji-'^ 

I      de  de  la  montagiic^^/tf^i^^^^^  uâ[r,i.  /.  r ,  A?y^|^ 
Raidékr,ff  Prononcez  reiat^/irr.  Force,  vigur^ 
Vitcffe. 


^ 


fi-: 


m 


.  „ ucUe  il  y  a  des  fin$ps  qui ,  font  lacez  de  «ibans, 
f  cnjolivi^l^ffi^  Mntt^^l^^ 
vderie  <kilrap  découpé  à  ibur  &  At  phid^urs toufes 
7  deruSaiS,*ttïiiébdfcroiale.|  ty- 

^  /«  ^^i/i/lf ,  4^0/.  A  la  manière  du  Roi.  D^unéroia- 
f  }c  &  excellente  itnâilière.    D'une  manière  laplus- 
^e  4f  f^^^*  t  ï^âirc  la  barbe  à  la  roiale.Por- 
tàh'MtW^roiale:   Ceft  à  d*fc  ,^vbir  deux 
petits  filets  de  p|»îl  comme  lé  Roi.  Bcf^à^tdfài^ 

XXa  piaifon  r^m/  C'tttlè^Roî ,  la  Rdne  ;  fis  En- 
.,ftn^&  (es  Frères.} 
'BLpial»  roiale.  QmaparticntauRoi.'^lîi|té2ârdclc 
Roï.  [  Droit  roiaLDenidrtfiiii  ' 


[  Msknçoient  desflécbcsénhaut  avec  une  extrciii; 
'  toié(st»n  JÊbUmttrt,  Rét.  1 3,  c.  3.  P^ffer  avec  roi- 


venir rfroitôefcrmc,  [R^&^ 
S  t  raidir ,  t;.  r.  iJcvenit  raidie,  f  II  commence; 

*  Seroidir.  Réfifter ,  s'opiniâtter^  ^?^^ 

[  *  C -étoit  uncburasie  k  feroidif  csym^^MmH 


^  îaiîi.roMr  Une  ma^&^i 


*  Sr*i<>|i(^coii^€laraifen.  Molfâre.y,4^arf^,0i^^- 
z.fiejiufé] ■         ;.     .  '^m^^às^mf''^ 

Rèlld NO  N .  Voifât  mgnon,  ]  '  -^'^É^iM''^ 

Roitelet  ,  /!iw.'  Sorte d'oifeau  qui  sapSefOfii^ 

let  comme  (i  Ton  difoit  lefetit  Rçi  des  oifeatm^ 

Ceft  un  fort  petit, joi^au qui c{ij)i|&naturel|ëfe 

i    ment  plein  de  feu,  qui  vit  trois^  bit  quatrj^s^n^^ 

qui  miÉliSéprciqufttQttt€rraftné€i  mais  pr 

lement  au  mois  de  Mai.   Yoiez  QUna ,  TrMieMf 

le,  un  roitelet  fcrodle/milalettieBc  du  roitelet^  • 
Roland,/ w:  Nom  d'homme.  [Roland  le  m- 
;   rieux. 
On  le  cooeh&dans  laCronique  côteàcotc  de  R.O- 

p.ÔLE  ,  /  M    0»r^oguede  noms.   [Lerolcdcs 


ji  i. 


roiaU    Ce  mot  (e  dit  dîr^  certaines  } 
ns  5c  de  quelques  gens  de  Juftice.  [Ainfièn 
jWlice roialc.    juge  roial.  Sergent  rdial* cjc- 
uunt  pai  tout  le  RÔîa^teé.  1  '  *  »^«>*' 


^^^^^^.[n^^(Wt^.y^^^ 


•»■■« ,»  j  t 


êro 


Raie.  Terme  de  Comédien,   Vers  de  quelquf:  pièce 
1    de  téâtre^uelericomèdienifpu  la  c«imédicr«nc  a- 

I  ^'pi*llïAnfi^4'|****'^  ^^*  P'*^"^^^     ïoln,  hii^t  les 
I    féconds  rôles.  Diftril  iiciles  rplç.N.  Avptrlcyprë- 

f ^■^aB^hflèlél?;  1   ^y'r    '  y  ,,;  ;,   ^  :-réMk^^ 

f 'Au  moîris^.  Madame,  fo«tVenez-vQu^  de  votre 


iéuLmetit,  dÉv.  dW  minière  fw>cr/bc/iàagiit  l     to^t^  M^Ueré  ^  Bammu^S»^^^  .^^à^^'^^^'^* 
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»     ■#  ■ 


,   ,  ;("'■, ;\M*-   '■ 


^X 
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r^-ï. 


'::  \é 


-"*-*'■■■-"'  ".  "■l^^-^èsS^XféimA 


faut  «a  ijttt>jé  fafle  voire  tb\c.  Udkfè,  Tàt^ 

:^mi^'   Tkrm  de  ftMtifUÊ,  Feuillet  d'écrihue.  [  Fai- 
re dcîrôktd'écrîturd] 

,  ;  Sp^fe  2Wi«w  i/r  P^t/*^.    e*eft  fe  fégîtrc  de»  caufirs. 
V    [  Tairemcnrc  une  caMlfe  au  i^L  La caufe  cft  au 

.%,    fôle^J         •     ;^%^-        '.■ 
if  ltMp#^  /  m.,  oMiH  n^  /è  dit  gueit  ipitn  go- 
;  r^enardïiffit  Ac  dan»  le  comique.    ^  Exemple- 

r    ]»  fiùtJt^'^Mtéiê  mmriUt. 
H^    à  dire,  )e  n'ai  plus  rien  adiré»  )e  |ttii  au 
bout  de  mon  billet  £k  de  mon^apkr. } 


^■-mi- 


•<t 


/ 


■-i^mwm^    ^       ■'  ROM. 

JLoMAiw  ;  Romaim,  sélj,  ,Qutjeft  de Ronie.    [Il 

^eft'Rontain.] 
^KémMin,Bj9mamê,  Qui  a  quelque  cbofede  la  ver- 
||  tu  des  anciens  Romains.  [  Vertu  Ro«wi«Ke. } 
ËèftMi^$îf,f.    TêréeMêMartàsndBMftfiiip^ff; 

?iftde  papier  in  folio.  .  [  tiùU jemàinê.  Ccft  du 

p^papicr  qui  euaprâ  lepottlct. 

RfMttie,  f.  /  forte  de  péCoit  tput  de  fer.   C'eft 

0iunn  un  grand  inftruihcm  de  fer  à  ^édtt  ae^;ros 

^rdeaux  ic  dertioîennet fijéces  d'art^lcrie»  iUé^ 

%pellé  r0i»i«fiM  i^cauie  que.  I^invencron  de  cette 

forte  d'inftruraent  eft  venue  de  Rome* 


^ctiifeS'4*Srp«gfit  le  qui  P^ntcnt  boft^  [  Uttélfli^ 
lin  a  une  odeur  un  peu  forte*  ] 
t   RoMiKAivKoliif,  r4w««iiM^W,/.  iw.  L'un 
&  Tawire  fe  dit ,  ma^  fpmifmgrplm  eft  te  ptui.. 
doux  Ik  If^ltis-nfit^.  Rûmimfipii^iê  e^  un  mdt 
burleUjue  imaginé  pour  fe  momier  df^celui  qui 
afede  un  ail  grave.    On  apelle  aum  r^iTM^ 
ff'phk  un  méfhn  tnst$m.    [  S'il  vient  prés  ^é 
vous,  en  romi$$é^0lm  marchander  votre  cceur» 
Songez  que.  54sr4[/& y   ?o'èfi»s,\ 
mimMgtolm  ^i  eft  le  prince  des  chats  ne  fàurpit 
avoir  meilleure  mine.  Vêèmrê  »  tittft  1/4. 
RoMFiMEHT    Di   TêTB  »  /  m,   firuît  qui  é« 
fOMditiennuie^c  chagrine.       /  '  ' 

^  Ce  font  de  perpétuels  rpn^mim  de  tête.. 
Romfn^   V,  m.    Jê^^Ms,   J'si  romfM,    ^9  tmfk 
pk.  Ç'eft  mettre  uniMEhbfe.  en  ajuCeurs  piéc^T^ 
en  la  bffifaat&  la  caftant,  [llatoirfrompuÂctoiil^. 
briiJL}/  ,  .  i         •^ 

Rtmfh.  dti  mot  fe  di|  en  paillant  de  certains    ' 
c^narunek.    Çeft  donner  onze  eoups  d'unegrop 
ie.  barre  de  fer  a  tm  criminel  fur  certaines  par- 
ties de  fon  corpr  lié  a|g|||idtt  fur  une  Croix 
de  Saint  At^^i^é  »  ôc  le  ^^ttre  enfuiteJur  une  ^ 
r4>uë  lui  , bout  de  l'échafaut  où  le  bmirreaù  l'a 
rcMnpn.    (Onlaroil|ipu^ila  tuonse  coupsviC 
On  iedoit  rompre,  mais  il  n*eftcopdanné  qu'jwi-  ^ 
voirtrofiscoug^vif.  Oh  te  rômpr^  ,màii  pn|^T 
traii^iera  auparavant  J  ^  f;; 

Rjoihfrês ,p,  ».     Çc/ïcr  dlçtre ^naV^ \:c(ïèjLd*% 


'  I^MikN  >  f,  m.  Ori  apîtlloitde  ce  nom  li^lapgage 

,dcW^ 
ifbngage  Gaulois  &  dtt  langage  Latin  fji>àvi«)t1      voir  desHaifbns^ ,  [  C^la  i^nna  iujèt  de  rompre 

cette  ancienne  tiçon  dis^exprioier  ,^4»^  ItwNuW 

bojur  dire  parler  un  langage  mêlé  de  daulois  ôc  de       Yu  ne  rompras  p;^  avec  elle  pour  cela*  ^M<v- 

Xatin,   PiirZ^i'^MM^fîgnifieattft)(>àrler^^^^^^  -  ^ 

';ièe  roman  tel  que  nous  les^/bnsau^tfrdhut«I:e  ^  lUiwjM'^i  Ekercicf.  -  [  Ifiefâut  roinpre  I3i-deF> 
IPmi^  fiis^  J  /  *    •  "^ 

quelc^avantureamètor^nfe écritren^profei^ec   *  l^^re Uti^^^  à  foite 

r' ^rit&ielonJes  régies  do  Poifnte  Epique  ^^^ 

^Iflpdiirleplaifir&rinfiroâion  duLeé^^eur^flS^^^^^   *  Rompreurieconféieficc-M^#r«4/f  Af^, 

!pns-àimettx  X^/9Mif5(bntto 

On  prétend  que  rihvemibn   des  romans  eft 

duc  aux  Orieiitaux.  Voiez  HHif ,  Qriffnê  dt$ 

^  Elle  â  pu  s'entretenir  de  fon  rp^an  dans  j^aftiel* 


>. 


'  fWBM»de  la  Médecine.  iif<>i!i#r». .  .   '': 

f^t&  une  forte  jfk  Pd^me  où  Ton  raconte  quel* 
**  qiieavastare  trifte  >  quelque  événement  raiç-^ 
^-particiilicr^Oit  quelque  aôibnglorieMft  &  héroï- 
^  que.    [Il  y  a  des  rtf«^»f#^amotirenkfoit  iolis;| 

^  Voiez  dfii^lli^ 

'  j^mtwckr  t  f,   m.    Auteur  dé  quelque  Roinan 
>Iranç0îs.  ^  I 

"    |Aprésc  * 

'  ^ '^  Paroiftent  nos  vieux  -  R9wumdêr$*  S^irs/m , 
'::  M   }  FomPifrnéif§.  \__^ 

lié  MAXIM  *  j>  m>  Sorte  Replante  qui  a  pluiibirs 
petites  branches,  les  ifeuilles  fort  étroites ,  U\ 
tf|ui  porte  des  ftçufs  qni  font  cpmflK<.4ie  ^jrtitea  .^ 


pue  de  U  R'm^  fûUfi/Mt, ,  ^ 

*  Komprelc  iciine.F#/^i»/,  Uttns 
f  Rompre  des  vœu$.Kwr#irf  ^13/.  * 
4g|U>mpre.les  eoihàntemens  de  *Madridi  Fî>/Wf>v, 

*  Rompre  un  mariage. -4w»rM»rf.* 

*  Rimfu%   V^   ^    Terme  de  Gturrjt^    ^<^^ 
4éfordre.  Rcnvoféfc  [  Roriapr(CHiî  batailk*. 
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Ceft  le  rendre  plus  libie^.  plus  jlifpos  à  ga- 

lOpen         ^  f 

T^*   RMfr$is^.  .Ccftïraicrlechenûn&fair*»*" 
ksprémierseflais.dansqu^queeintreprife.   .        f^ 
Roffffte  ;  V,  ».    Timm  dé  ^énh^nd  dt  tfin  & 
dêjQeêtmH.   Le  mot  de  rompre  fi^dit  du  vi»^ 
qtt'onn^  exgïés  darls  un  verre  &  qn'cto  hm 
quelque  tëms  dan»  cç  verre  fans  le  couvnr  noof 
voir  s'il  eft  bon  fltVU  ne  change  point  de  couleur. 
On  die.    [f:$-bà^é$MtùHifU  nuit  dâmjê^ 
-uint^Mms  ^'dM^^t^  Ceft  i  dire,  font 
qu^il  aitpcrdii(àc#uleoft  Cffidmviu 
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qu^g^irde  (a  force  &  Ta  coulcifr  quoi  qu*ilau^é 

eipoféaraiç^^  ^,        H 

S4^rmfrt9  V,  n   Se  cartif,   fe  mettre  en  pièces. 

Se  faite  quelque  fraâion.  ^  [     Se   rompis  le 

coup.    8c  rompre  un  btaf.    Se  rompre  la  iam- 

be,êcc.] 
^   h€s  floti  bitiians  (e  rompoient  en  ploilèurs  enr 

droit  g.rlP^.  g?''»*  ^«  *•  *•  '1* 
^    Les  ckrmtns  font  tout  rompus  des  torrent. 
Vju^0léii ,    Quift^  UvrêJiotàinH  ,  ih^itre  ^a* 
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Jt  #  n  c  E ,  /  /T    Sorte  de  plante  qui  iè  HQUint 

\^  dans  les  haies  »  dc\dant  les  j^rennes^  elle  a  la 

racine  pleine  de  neudi  de  laquelle  il  fort  plûfieurs 

branches  »  longueiTdcliées,  piquantes  i^  ^g^wc< 
d'épines;  [ Larpnceporte  unfiruitqiueâ  ^bla- 
bkàiamure,.  ôç  qui  eft  noir  quand  il  cften  ma- 
tuirit^.] 

Ro  ni,J.  f»'  Rondeun  [  To»  Mm  a  rempli  tx»ut 
le  r«»rf  de  la  terre:  i£«i.  Foë.  ] 

JUn/  Gemoten  parlant  d  eau  dormante.  C'eftun 
moijvciisent  de  l'eau  qui.  fe  ferme  #»  fMM/tors 
qu'on  y  crache  rou  qu'on  7  latflc  tomber  quelque 

Ijjptite  choR:  [Je  i*ai  vu  cracher  dans Im  puits 
^ur  fiiire  des  ronds.  MoUtr^»  Aùfsntnfi,  s§i  j 

Kméi  TbrmêJéMimSg9.  Pifte  circulaire.  [Coupelle 
rond.  On  dit4ittflî,  couper  la  volte.  J 

Mf^ddiflomh.  C'eft  une  forte  d'étui  de  chapeau  qui 
%'a  point  de  ferme  6c  qu'on  met  fttràa  chapeau 
^^"^iff  le  tenir  en  état,     [  Acheter  un   rond  de 

indè,  /siZ/r-^ a  delà  londeiMT,   [Cerde 
,^fqpd- B6ule fort  ronde.) 
Énrtmdj  mJu.  En  manière  de  cet^e^^ 
[Se  mouvoir  en  rpnd.]  : 

tondmim,  Vdiczfbis-htu,       .  ^r  / 
Èmdséh,  f;  fi   Ccft  un  bouclier  ro»d  Ôc  fo^ 
:^  Lés  oreilles  èc  réhphantiiinl  comme  deux 
;^iondàchcs.  AbUmQnrt ,  M^rmpl^Tûme  fùmur, 

1ih/r$  Premier^  ^^^^ 
H^iNfc,  /  /  Tirmi  dfCHitrê.  Tour qucfait  «ir  o- 
JScseravee  quelques  foldâs  autour  du  rempart 
fouivoirfilcsftotineUesfont  leurdevôir^  f  Fai- 
fêla  ronde.  Régler  llicuteck*  la  rond^  Voieaj 
li^cflTus  Ùs  Ofëwwmm  fting^d^t  ks  gens 

AUronèn  Mihfi  Tout  autour .  aux  enviroi^i. 

Dl  commande  qu'on  verfe  du  vin  àla  ran<^.  Vam^ 
jHUt\  gmift.  iivre^feftUmè ,  cf^trê  ^strié^ 
iii#JCdlk  piua grand  fat qiifi  foità  dix  liêiicsi  la 

,  î  tikkm  homme  qui  agit  rondement.]  .      . 

hmd^sm  ; /  m.  Ceft  une  forte  de Pocmc  érigî- 

^«atrenient  François /nonimc  delà  forte  à  caufe 

q^'A&tunc  eip5Ct  dMf«i-^'f^*  '  Oa  <;ofl- 


M^' 


wi'fm^ 


triolets  Le  cara^lére  du  rondeau  eft  dcireÇïtnpVr 
de  enjoué,  té  rondçaiif(rmple  av  dix  versCÎK  djjufj 
rimes  &  fur  trois  coujfîçts  ,  Vvec  deux  çhiicré 
Le  commun  deux  chutes  ôc  treize  v<t«  di vife|| 
en  trèi$  couplets,  fur  deux  rimes,  &  leredou* 
blé,  fîx  couplets  de  quatre  vers  chacun  fur  deuil 
rimes  ^ùne  feule  chute.    Les  rondeaux  d'Oi 
ftavien  de  Saint  Gelais  ,  de  Clément  Marot  ^ 
de  Voiture  font  fort  eftimez.     [  Faire  un  foii^ 
deau.    Monfiwtr  Voiture  a  fait  revivre  les  roivl 
deaux»  3c    dépuis  peu  Monfieur  Benferade  f 
tâdiéd'mi^er  Monficur  Voiture  en  celai  Voie|| 
TrioUt.]     ,  ■         B  ;  -'^j^ 

l^ndiMU.    Deux  petitç  ais  colez  &  chevillez   en- 
ièmble,  coupezentond,  larges^ d'environ deu« 
piex  «c  gwns  d'auunt    Ais  la^  &  ftçonnli 
CQ  londdontiçspatiflicrs  de  Paris  (c  fervent  poui, 
mettre  leurs  g^iiidcries   loriquelles  font  iaitcS|fe 
[  Un  petit  rondeau*  Un  grand  "rondeau.  •  Ron*i  5- 
deaubien^i^  j  j 

Hfj^^d'gMu,  C'eft  un  grand  rond  fait  exprès  ai^ 
milieu  de  certains  îardiAs  &  où  il  y  a  de  l'eau^ 
Ceft  une  manière  de  baffin.  [  D'autre^  di; 
.foiem  que  c'étoient  des  pofflbns  qu'on  a  voit 
jettea  dans  ltr(md  d'tsM.  Marigni,  RéUthitdti 
d*vtrt$Jfiminsde  Fer/rnSn,  p.  47]      ^ 

Rimdêkti  f  m.  Term  de  fêëfif  -J^iitf^ 
C'eft  une  forte  de  couplet  qui  comrent  un  cl^ 
tain  nombre  die  vers.  Cette  forte  de  Poëfiè 
a  été  apellée  fondelet,  parce  qu*ôn  a  de  cou- 
tume de  chanter  les  rondelets  au|c  aflêinbléea 
où  l'on  dancè.  Voiez  Timpo,  Artê  ToethS 
11  y  a  de  grands  rondelets ,  &  de  petits  ronde-* 
lets^    Voiezià-defluiil#»^i/^;  (^lis  mmns  HfM 

Rândittr»  f.  fi    Figure  ronde.    rLatomkurd'wi 

.'-cercle.  1    .  ,  .'  "r  -.^ii-; 

Rondeur  ig  htm*    Tgrmês  de  HiMit^e  s  JEi^ke. 

[  On  fait  en  une  ftule  fois  la  rcmdeiir  det 

/lettres.}.  ■  "êM-  ^.  ■  'w&- 

RondeW  de  mfAntéMstJ Hrmet  de  7asllimi'\}Avt- 

qoer  la  rondeur  d'un  manteau.   PQI|]ierlarofî<^^ 

deura^ceflaircàunmameau.]         €p^         ^^| 

"Rondmy^fi  m*     Morceau  de  bois  rond  &  pro^ 

fre  à  brûler  de  dont  font  faites  les  faIoûi\fés. 
Un  bôrt  rondin.   Un  petit  rondjn.  ]  v 
-[   Rendiner,,  V.  Jt   M^rbas  5c  Gùrrëlqt^  qu*on 
n-éetit  points  mais  qu'on  dit  quelqurfeis   H  fi- 
gnifie,  donner  des  c^ups  de  c^uelque  baron  gros  dç 
cpurt.^    [  On  Ta  roni^è  comme  il  faut  J 
RoN  Fxa ,  f,*f^  Gcmoteftuïi  Tkrmede  Jeud^Fim 
^  qnet; mais  il;ë(l  lu>rs  d'uiage  à  ^Paris  où  1  o«'dit 
\  eêmftet^  fo»  fijini ,    6i  jam^  eemftfrfii  rem 
AI'  ..  ' 

Rénfkmmti  fi  «s.-  Respiration  c^uifefôttuvecbrwl 
lotfqu'ofldort.JJi^.  ^ 

Rmfier.    Ce  verbe  dans  Tufâge  ordinaire  eft  nemr 

treg  §i  fignifîe  faire  du  bruk  avec  le  hca  iorf 
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mari  ronlfe  coïkiaïc  il  A«t.  Mrfwr».  1 
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41^  ^IRnflK* 


emphaic  afin  de  les  faire  ptroîrre  plut.bfattx. 
Ikanflenr ,  f.  m  CcMqui  ronfleloc|<}jll ëMt. [Ceft 

un  rénUctjrincommodc.] 
M^onfleufe ,  f  f.  CettccuiroDâcIorfqu  cQcdort*  [U- 

nc  groflc  ronflcuft.  J 
Rb]4C£R,  V.  «.    Ce  mot  le  dit  proprement  des 

rats,  des  fouris,  Ac  de  quelques  autres  animaux.  & 

*  il  ilgnifîéf  rendre  un  peu  de  quelque  chofe  que 
ce  (oit  avec  les  dens.  [  Les  founs  rongent  tes  li- 

'  vreiaclrt papiers.] 

*  De  funeftcs  remords  il  a  Tame  rongée.  GodeMu^ 
Voeph] 

*  la  falare  de  li  mer  ronge  les  pierres. 

f  t  RmgBrfonffHM,  Etre  triflc  5c  chagrin.  Repaflcr 
'  Ton  erinui  dans fonffprit. 
*^  SiTimgerkcéHr.  Vbiture,?oéfies.  Ceft^iiSre, s'in- 
quiéter, (ç  chagriner  criielîenienr. 

*  I!  tïit  ïongtcm^  à  fe  rir»^  refprit  de  foiiers.^Wi»- 


»*-v- 


0     H. 


'^: 


l^krft  TMtstgp  A^icoU,  c,  \ 

iion^effts  9nfttu    Cêft  npiordrc  Tes  ongles  à  force 

^àc  lever  à  quelque  chofe  que  i*on  fait.   C*éft  ce 

ique  dit  Vcxvc^dffhorfosfafit  ungues.  \  Nargue  , 

ccft  trop  révcf/c'cft u^  lOngçjr  fes  ongles.  S^i«/ 

RoifÉteftjJiiW.;:/  SortedcpïanttJ^qiîî^f 
fcunetigehautcd nnpic, où  d'un  pié&deoii.qui 
aies  feuilles  longues»  étroitp  de  découpées.  Ilic 

'  trouve  deux  (bnes  deroqtiettes.  La  roquette  éts 
jardins  &  la  roquette  (âuvagc.  Lj  roquette  des 

;   jiWins  aies  feuilles b!anché?,&  la  ft.uvage,  jauncji 
pa  mi^nge  runc  &  l*àutcc  en  Ciladc  6c  rurie  ôc 
j'atitre  cft  bonne  pour  plufieurs  chofts.  Voiez. 
*  ^aîecbàmf  »  tome  |.  /.  /.  mais  tptts  coiivieiuient 
t^      roWette  eft  chaude  A  porte' à  Tamoiir  A" 
'*que  poiiriiiénfa^c  on  n'en  doit  niangérqu'ayec 

f^es  laitues  qui  (crventât^ï^percrlachalieur.      ^ 

RoquiLXE,  //.  Sorte  d^me(in«  contenanrja 
Ittoitié  d'un  demi-ftier.  Le  ipot  de  rojJW&  {éprend 
a  uflî  pour  toute  forte  de  petite  mcfu re  de  vin ,  Ôc 
en  tê  feus  on  dit.     fFû'er'roQuillc.  Boire  to- 

l^rèionrofâîf^r*;!--^^^^^^        . 

^  6  s  À  T .   Mot  aajèS^qiR'n^én  ufité  qu*au  ma/m 

/  JK^.  Qui  a  c|uelque  cho(è  ^e  lodeur  de  rofe  »  où  il 

'*^y  entre  des  rofes.   [  Mid  rd^tl  Ongttem  tèfat. 

yi|^)grerofat.  Huile  fofat.^"/  ♦ 

JR^SE^/  /:  è*dl une  des  p!i^^  jar- 

**  èinsquipoùfl^pfiiïïears  feuilles  incarnées  ^>bu- 

gcs^  blanches»  ou j4UQes,qui  ordinâircinciitcfi  o^ 


>1  Tl^-'i* 


quinze  di;£atnes^  [Di- 


[  LAM%la  Reîfie  ikt  icma.  F#«iwrv,  fêëfigt.  Ro% 

6  commune,  roiê  panaches»  ioftArproviai.  Ao* 
le  à  ceot  fciuWes,  rofe  roif  c,  iwTeblaiiciie,  rofe  d< 
la  Chili»  •  fofe  d'outremer.  R^fe  mufcade ,  loft 
éantfqutftée. } 

Mâfifivêém.  CefI  une  forte  de  fleur  rouge  ^  ou  de 

eoukurde  cha:r  qui  flruriren  Mai. 
Râfi  guMrg.    Sorte  et  fleur  blan w h#  qwt  fleurit^ei 

Mai.  f^- 

*  E^é.  C^fMtw  figure  e(>  dune  grande  étendue 
en  Poëfiô  {  Exemples.  Une  bouche  de  rofe.K^i- 
înH.  fêSSm.  C'cft  à  dire,  bouehe  vermeille.  Tcîrit 
pleiadelif&derofet.r^nfv,  Poijtgj,  Ceftàdi- 
'ie,iiiélédebl;inc&  de  rouge.    Votçeteintatou- 

jçwj  ifs  aeurs éeiofes  &  Tamoyr  couche  dans  deè' 
roftf  yfjitlagucrre  aux  Dieux,  roiture,  Voèps. 
LesonlSets  5c  les  rofes  couvroientla  négedcfon 

,ieint.  Voit.  Poe fj 

Rfffi.  Sorte  de  èeiid^foulié  en  forme  de  rofeqtic 
^  lesDaincf  6c  ief.  hothmes  portaient  fer  leurs  foui 
irez.  Sorte  de  neud  long  5c  ctipndu  qu'<Hi  ponoit 
ht  le  foulié  >iy  a  diît  eu  douze  ah<,  mais  qui  ne  fe 
porte  plus  guère.  [  K  y  a  tcHc  tofc  de  foqlié  qui 
vaut  mieux  que  neuf  cornettes.  Voit.  /.  66,  ]  %  V 

*  nofi.  Vfrme  it  Lutter,  Ce  font  plufieurs  petits 
troux  qui  reprcfe ntcnt  en  quejque  fone  la  hgure 
d'une  rofe  5c  qui  font  au  miHeu  delà  t^ble  de Tin- 
ftrumentdemufique.  [Rofe  détuorbc,  deluth, 
de  mandoîe^  de  ci  ftre ,  deguitarre  ;  d'épinctte ,  de 
clai'ecin,&c.]  .^ 

Rofi  des  vents.  Thrme  de  Mer. ,  Ceft  une  repréfê»., 
tatio||L^  trente-deux  airs  de  vents  p;ir  le  moicrï 
dctrè!ifiJîah|i<poim<squi  forcent  d*un  centre  & 
fepltmgttit  aùdeUd'un  petit  cercle  décrit  pour  la 

L  difUnaiondesvents,ce<jiiiaquclquc  raportàla 
%ûre  d^iine  tofe,  Bansite cartes  des  i^outièrs  iîf 
a  quantité  de  wj/îj^wxr^»//.  il  y  a  aiiffi  des  rofcs 
dci  vents  faites  de  cornes  traniparentcs  pour  le 
pointage  des  cartes.   YokzGtmt,  ÀrtdelÀh^ 

^vtgatm.    ■  ;^>         '  .  ,..;:• 

Kofi ,  m  rofhte^Terme  de  Tourneur .  CheviUeiftt 
morceau  de  bois  touriiéau  bout  duquel  il  y  a  iin 

p^  ïchprd  en  forme  de  rolèépanbuïe  qu'on  âtacKç  à 
jm  râtelier  avec  plufieurs  autres  pqiS^cttrc  des 
habît!r,otidesarhies.  /  ■* 

Rofette,  Ce  font  de  petites  coutures  qu*on  fait  dans 
du  linge  qui  eft  troiiè  5c  qu'on  forme  en  manière 
de  petite  ro(è.  [  Voilà  un  petit  trOuà  cedrap ,  il  iç 

^    fautracomoder5^yfasreunernfette.} 

JBiefe,  l*{ot  adleétif  qui  ne  fe  dit  qu'au  mafctilin  ,it  ^ 
fedit  du  vin.  îlfignifie  qui  <ft  cfùi  voùge  agVéà- 
ble:  5c  tirant  fur  la  couleur  d'uiïe  r  >fe  d*un  rç^ùgc 
vif;:  {  Ceft  du  vin  rofé  fon  excellent.  Aimer  le  vin 
ro(c,]  f 

Roseau,  f.  M,  Ç'eft  une  plante  qui  vient  daniles 
lieux  acatique^ ,  5c  marécageux ,  il  y  a  un  rofcaii 
qui  produit  uiic  tige  d'un  bon  pîé  Se  c'eftlep^ti^; 
rofeau.  Il  fe  trouve  un  autre  rofeaii  qui  à  ^^  feuit-' 
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les  longues,  larges,  5c  aiguës 
leurs  neiids.  On  uit 
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chéii  des  caA&ci»  U  même  dej  flutet.  Vokz 

t>édtch»mb, 
^j^'kt  i*  /  .P4n}csd*ieatt  trét-fiibtiksqui  s'amaf- 

fcnt  daiu  l'ak  de  qui  tombent  cn&itc  ixx  les  fcuiUca 

di»  flanteii    [  La  rofce  tombe  un  peu  avant  le 

lever  du  Soleil.  ] 
Rp«  txi% t  f.f*  Terme  d$  Bsktaùr   Sprte de  petit 

clou  blanc  dont  les  bahuticrs  (t  fervent  pour  les 

embciiiTcmens  des  bahuts. 
tLofifte,  Terme  de  CouuUer,   Plaque  en  forme  de 
'  petite  rofc  qui  foutieot  le  rivet  du  rafoir,  ou  de  la 

lancette..  [  Une  rofettc de  rafoir,  ou  de  lancette 

bien  faite.] 
Rcfitfe,    Terme  de  Tourneur.  ^  Voiez  fins- haut 

Rofi, 


^fifier  ^  f  m.  Efpece  de  ronce  ou  d'épine  qui  porte   ^^tr,  <  ^  ,.^  ^^^,^^.  ,^„ 

4a  rofes ,  efpece  de  plante  donc  la  racine  jette  de]      ^c  tourner  devant  un  bon  feu  une  broclic  ob^iî 


ROT. 

m>c  parla  bouche.  [  Faire  m  rot.  ] 

aI*^'  ^J"^  iw'wipale  juridiftioii  Je  la  Coiit 

pLiS*  *""  *"  î»«'«l"' façon  repréfente  no| 

^"r^c'f  •  '^\*-  ^'^^  <J«»  ™«^  ffww  quelque  rot. 
1 5  II  vient  à  rotct  il  iui  dit.  Dieu  vous  aidcMolie- 
rt.T^rtMft.] 

Rôtit,  f.f.  Peut  morceau  de  pain  qui  cft  jélié  5c 
coupe  en  trenche  .  qu'on  fait.fçtJier  devant  le 
feu ,  ou  fur  le  grU  fous  lequel  il  y  a  de  la  braife  & 
qu  oii  trempe  en  fuitedan»  du  vio,  ou  dan»  queU 

îufu«eT''  ^^''''^"""°""^-  Manget  une  rôtie 

'^i'/l"!:  ^;  "''*"'''  ~"*'  lu  rôti  ^  plus  ûiii 
que  le  bouilli.J  . 

Ritjr.  Ce  verbe  eft^<!ï//^&ww«,  C'eft  tournerS' 


branches  lonjgties  garnies  d'éguillons  entre  kC- 
quels  viennent  les  rofes.    [  Un  xoficr.  Un  beau 
,    roficr.  Roder  fauvage.  Rofierdomeftique.] 
Rofier  de  gueldre^  Sorte  de  plaïuc  qui  étend  fes  bran- 
ches &  produit  des  âears  blanches  qiii  s'amalTcnt 
enfemble  en -forme  de  globe. 
Kûfier.  Artifan  qui  fait  des  peignes  de  des  lames  pour 
^estiflcrans^ . 

Kçnf$^,/.  f.   Méchant  cheval.    [Il  étoit monté  fur 
,     ajierbfiè»] 

t  Rojfer,   v.  a.    Batrc   quelcun  comme  il  faut. 
^[  t  RoiTcr  quelcund'b  4    • 

f    Serpjfer,  'v.  r.   Se  batre.  [  N'avez  vous  point 
de  honte  de  vous^  ^^JJ'ff  comme  des  coquins  l 
4^care72.] 

RossiGNôLi/  m-  Petitoifèauqui  tire  fur  le  rouge 

^    &  qui  chanté  tf  es  agréablement ,  mais  qui  ne 

-"-■ ,  chante  iamdisjS  bien^^quc  diM:*ni;J«  J^.ois  d*^vfil 

^  jurqties.  ala  ny-Aout  On. dit  qu'il  ne  ehâuite 

:  i^mt  auprès  de  fop  md  de  peur  qu'  il  ne  ^  jraQè 

Hpécbuvrir,  ôcquonhe  lui  enlève fes  petits.    Le 

.^r^ioilignol  aime  extrêmement  la  muiiquç^Scil  a 

une  umparie  naturelle  avec  le  chant  harrmpnieux. 

{Unroiljgnolmàle»  unioitignoi^mcllc. Volez 

f  Rojffgnk  d'Arcadie*  Mots  burlefque s  pour  dire 
un^  me.  [Oi^  u n  roffignol  cl* Arcâdic;  Ces  mots 
iè  difcnt  auKC  en  parlant  des  péribn^es  &  on  dira 
fort  bien  de  fpft  véritablement  quahdbn  dira  que 
Monfeigneur  Finot  &  Moàfeigneur  Gui-Guilot 
fiàmt  en  médecine  de  francs  romgnols  d'/ir,cac(ie.] 
RossQLis,/.!».  Sotte  de  liqueur  douce  %  agréa- 
>i  blc  coniifvpsée  dé  plufieurs  chofçs  qu|flatenc  le 
goût  &  réioiiifîèftt  le  coeur.  [  Le  Roffolis  de  Tu- 
rin ^-ft  le  meilleur  &  le  plus  vanté  de  tousjes 
RoilôiisJ  \ 


y  a  d<la  vwnde.    [Rôtir  un  aloia,,.  Faire  rôtir 
unchapon.J 
R^tiffniejff.  liai  à  Paris  où  plufieurs  rotifRurs 
tiennent  boutique  &  foiit  rôti*  de  la'viande  pour 
la  débiter  a  ceux  qui  en  veulent  acheter.  [Aler 
^a  Ja  rotiflene.  La  W/tfm>  eft  bonne  à  Paris.] 
RotJJfeur.f,  m.  Celui  qui  tient  boutique  où  il  fait 
^  rotirpourla  commodité  du  public  toute  forte  de 
Viande ,  &  ou  il  vend  toutes  fortes  de  viandes   3 
rotir,  oufn  blanc  &  J^ropre  à  être  rôtie.] 
t  KoTONo»,/.  /  Collet  qui  étoit  empesé,  où  il 
y  àvou  fouventdu  palFemcnt  &  qui  fe  foutenoit 
terme  autour  du  cou,  [  Qui  eut  pu  direenmc 
voiantavccma  wi^W^r  que  je  xourrois  fortune 
de  ramer.  ^î'/i./,4a.  lly  a  jo.ans  qu'oà  ne  potic 
plus  de  rotonde.]  *^    f^' 

Ko. rm %  rff  f  Tèrm  d'Anatomie,  Os  carti 
nenx  large  ,^jrondfitji^c  fur  Je  genou.  Veg, 

RoTUJM.^  //.  Termes  de  l'alaù.  Ce  mot  fe  ^,^ 
des  hcntages  qui  ne  ibiit  pas  tenus  noWcmcoiiL 
mais  à  charge  decens  &  de  rente  &  d'autres  di-S 
vpirs  roinricrs.  [  ijéritagc  quieft  en  roture.  Tc-s 
nircn  roture,  ] 


';'*t'f:.: 


#^v  ."R  OTV 


«yK  jCifc.  maisl/ne  fe«prononce  point. 

OeâiÀ  di«r,>'^/.  Viande;  cuite  fim.s  eau  devant 

le  feu.  [Manger  du  rôr.  Le  rôteil  meilleur  pour 

les  pulmohiques  que  le  bouilli.  ] 

^^  C'cû  imcfortieim^ étueuic  des  yeps  de  l'cûo- 


Si  fa  race  ctoit  iâns  rature. 
Et  fa  naiflànce  ians  roture.  ] 
Rûturier^roturiffre ,  adj.  Ce  mot  fe  3it 

nés  fit  veut  dire  qui  ii'cft  pas  noble.^  [  Il  eh  rbti^ 
lier.  EUeeÛ  rj>ruiicre.  Enfans  roturiers.  On  dilj 
auiC  dei^eifs  rptteriers  c'cil  à  duc  rendus  pal  u^ 
■rotutijîr.J   •  ^-  '  '■■^^%:^^|pt|:^.;-  '/     '    _:iÇ 
Roturier,  roturière.  Terme  de  ViUuy  qui  fe  dit  des 
hctirages^c  veut  dire  qui  cft  à  cens  5c  à  rente ,!  qui 
n'cft  pas  tenu  noblement.  [Hcritagcl  fondf  j(^ 
>  biens  rotiii^rs.  Terres  rcjcuneres.]  t^t 

RotMritrement  t  adv.  Terme  de  P/tUie.  Tcnueniii^, 
ttife.  [^Kens&immeublestenusroturîeremcnt. 
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R oiiÀBi.B ,  /  m.  Ce  njot eft  un  terme  de  boitianie^i 
dcproyince^mais  àrarj^onAelcditpas^dceh  /à  t 
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i  ^laçc  d«  fe  ftn  du  mor  de  ri«r.  Voî  donc  t4u 
S      Utf,  fi  tu  veux. 

I  ReiêAgê.  Têfmêdêcmtumâ.  Ce  mot  «e  fe  dît  pas 
fcul  en  teime  de  coutume  fie  de  droiti  feigncM* 
ftaux.  Ondttirtfi/i/i»ri<M/».  Ceft  un  droit  Sei- 
gneufial  qui  (è  prend  fur  fe  vin  vendu  en  gret  5c 
iianfponé  par  charroi  avant  que  la  roiie  tourne 

»*     &  qu'on. le cbaiic.   [  Paierie  droit  de  toilage 

.ytiû'àiiff,  f  m.   TirmiÀ0ChMrrùn.    Str\i£ïaT€  de 
'     roiier.t  Le  meilleur  bois  pour  les  afûts^kkstoiia. 
'^^ 'gei  <^*eft  rornw  &  le  chêne.] 
Ko^Mg*.  Têrmt  il[hcrîogit:  Ce  font  toutes  les  roiiei 
î       dune  horloge,  ou  dune  montre  [  Ur  roiiagc  de 
^       ^crevcil-matineftbon.  Le  roiiagc  de  cette  mon- 
tre cft  excellent.] 
HoiiAH,  rQiUnm.  ^ij.  Ce  mot  nefc  dit^i**-«ii»4- 
i:    fcHiin .  a&  ii  fe  dit  du  poil  de  certains  chevaux. 
*  I  Poil  roiian.  Cheval  roiian.]  .      , 

UMnHittiux.  Ceftàdire,  qutaleiioiltirantfur  a 
couleur  du  vin.  Rokan  citVtJfe  et  morf  >  cVft  I^ 
I  chevalquialaicteac  les  cxtiqnitcz  uoiref.  ^* 

R(nianrfe,  f  f  Tmi^f  d^  Commu  aux  csves,  C  eft 
une  forte  d'inftiumcnt  dont  fç  feivcnt  les  com- 
mis aux  caves  pour  marquer  le  vin  dc^  cabare- 
tiers  de  Paris.  [Ma  rouanne  rft  perdue,]  ^^ 
uamerp^*^'  *•  Terme  dj^Commis aux  csv^s.Cciï 
marauersveç  la  rokanne.  ^  [  Roiianncr  ^«  Viny^ 
Rouanncttous  les  muids  de  vin  qui  font  dans  la 
cave  d'un  cabareticr,  ] 


m 


mannetté ,  f  f  Terme  de  ^ewrêier  de  we.  C  «ft 
-^  *P  petit  inllmmcnt^que  les  courtiçff  de  vm  por 
•%tcht  dans  un  étui  &  dontilsic  fervent  pour  taar- 
-^i^%ier  le  vin  que  Icbourgeoisachette. 
lloUBtitR.^-  *•  Cerootpourdii^ 
■^  blier  de  nouveau  n'cft  pat»  aprouvc^  _ 

^%iée ,  /  /  InUrumcttt  fait  par  le  charron ,  qui  eft 
*cdmposc  d'un  n&içu. de  rais  &  dcjamci  &  qui 
"^'(cn  auxcarpflès,  chàndts,chartttts6c  baquets ôt 
#autres  pareilles  chofcs  pour  le:»  faire  rouler.  iRouc 

cmbourDce.  ]  ,  j    • 

Kenë.  Terme  d  horloger.  Pièce  d  horloge  ronde  & 

•^    qui  a  des  dents.  \    r 

MittrefiêrUrouë,  C'cft  étendre 5c  acommoder fur 
'^?Uncj:oui:.  Elever  au  >out  d*un  cchafaut  un  en 
"^^  giincl  qui  a  été  rompu.  [  On  «"a  rompu ,  r^ué  Ôc 
'^'''lus  fiir  la  roue  en  France  que  depuis  ijjl.  Voicz 
•  Jeannes  BrodemJ.  z-  Mifietts,  r.ia  ] 
*  Reféë.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  àt^eQ^-^lnde  oc 
àcpaens.  Ce  fontles  plumes  de  la  queue  du  coq 
d'inde.  oudu paoncèen<iiiespai  le  paon .  oupar 
"    le  coq  dinde,  [  Co|d'indc  qui  fait  la  roue, le 
paon  en  faifant  la  roue  fe  mire  dans  fa  queue. 

.^.  JblancoHTt]  '        ..  ,       j 

%OmeUe,  reiéU ,  /  /  Ce  mot  ft  dit  en  parlant  de 
...chair  de  veau.  CVft  une  partie  de  la  cuific  du 
veau  coupée  en  rond.  Trenehc  coupée  en  rond. 
:  morceau  coupé  en  Tdnd.  [Une  bonne  roiic lie 
^ï  dcveau.  Couper  par  roiiclles,  AbûùHourt. }Act' 
%mt  en  roiieiks.  S.  Âmant^'.^mmmi       ' 


■  fw 


^■^ 


JMi^»  V.  m.  Rompre  mi  erSnmcL  [Roito 
cun.  j  Voies  r#Myr#. 

f  *  Je  me  mets  au  kazard  de  me  faire,totier. 
freatix  Satire  6^ 

*  Kemer  de  ceufs.  C*eft  baire  rudement.  Batrcdoi 
5c  ventre.  "^ 

RoiiBT  ,  /  m.  Terme  demêtmier  demeiftmm  esm, 
CVft  une  groflc  pièce  de  bois  qdi  tourne  5^  qui  ti 
au  bout  de  l'arbre  du  moulin. 

Raiêet.  Terme  d^ArqHebmfier.  Petite  roue  de  fer  de 
certaines  armes  à  feu,  au  travers  de  laquellopaOè^ 

cyl'acbre ,  Al  qui  eft  caufe  que  Tarme  f^^it  feu ,  lors 
qu'elle  eft  chargée ,  amorcée,  bandée,  qu  on  abat 
le  chien 0c  qu'on  tire  la  détente.  On  dit  [Les ar- 
quebufes  à  roîÂet  (ont  hors  d'^uûge.  On  ne  i?feit 

^  plusgucredepiftoletfàroiàet.J^ 

Rj$uei ,  f  m,  Inftrument  dont  lea  rubaniers ,  foan- , 
dimers  5c  quelques  auttes  artifims  fe  fervent  pour 
travailler  ,  dévider  5c  faire  autre  chofe  de  leur 
inétier,  <x  toiiet  eft  au>ntc  fur  un  pie  5c  £iit  ea 
rhanîere  de  petite  roue 
^tCoUetàfileraveelamai», 

Re'ùet  k  filer  a^ecle  pu.  >    ' 

Rougi  ,  ad\.  Qui  eft  de  couleur  de  fang,  qui  tire 
fui  la  couleur  du  fang.  [Ruban  rouge.  Couleur 
rouge.  Écarlate  fort  rouge.]  p 

K(7^^- Vetmeil.  Q(m  a  un  certain  rouge  vif  5c  natu- 
rel, qui  a  une  certaine  rougeur,  ii(u  un^certaki  rou- 

*  g^.^^^  ^^i  ^^  yttiix  tout  à  coup  5c  ou  4|uilui  a  été 
causé  par  paroles ,  par  aétion ,  ou  par  quelque 
chpfe  que  ce  (<>it.  [  Avoir  les  joiies  rouges.  H  eft 
devenu  rouge  à  ce  reproche.  £lle  eft  devenue 
lougeàla  vcuédefongalant.j  ^ 

Rouge,  f.  m.  Ce  «lot  en  parlant  des  pcrfonnes  eft 
une  certaine  coulew  vermeille  5c  de  fang  qui  pa- 
roittoutacoupauvifagedéceitainesperionncS) . 

.  ou  m^e  qui  eft  naturellement  au  vifage  de  quel- 
ques perfoàncs.  [Elle  a  un  peu  àc  tou^ aux 
joués,  mais  c*eftun  rouge  naturel  5c  le  plus  beau 
du  monde^  Déa  qu'on  hti  dit  la  moindrechofe 
quiie  choquèrkrougr  lui  monte  au  vifage^  \ 
^ouge ,  f,  m.  Couleur  rouge.  Ce  mot  de -rouge  fe 
VditdesfleurSydei  rubans  5c  desétofes.  [Rouge 
cramo;ii.  Rouge  brun.  Rougcinoit.  Rouge  de 
iangj  '  "^ 

Roug^f,  m»  Sorte  de  fard  rouge  pour  le  vifjge. 
[fillea  du  rouge.] 

Rougedîre  ,  adj  C^tire  fur  le  rouge.  {  Niiagè 
tWM^ciirt.  Abianceurt.]  \  \ 

Rot^^erdif,  m,  Vcrretoutpleindevin.  [  Uni»- 
quais  impudent  m'aporte  uu  rouge-bord,  i^f* 
freaux, Satire i]  . 

Rouge-gorge,  f.  f  Petit  oiftauquivit  4.  ou  j.ans, 
qui  a  la  gorge  d'un  rouge  qui  tire  fur  l'orange, 
le  ventreblanc,  la  tcte5cle  cou  du  gris  tirant  fut 
ieverd.  Elle  hait  la  choiictte  5c  aime  k  merle. 
On  dit  qu'elle  ne  peut  foufrir  que  dans  lelieu  oS^ 
elle  demeure  érdinairement  il  y  ait  d'autres  oi- 
feauJf  qu'elle ,5c  qu'elle  çftjdun naturel  jaloux, 
D'où  vient  le  proverbe  latin.  V^icum  arbufiam 
ve»  alti  dues  erithacos.  Voiea  J  onfion  ôc  OUna. 
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MÈHÊ^idà,  f  f.  Sorte  d^mAkillt^^iAmédUm^ 
fcment  aux  ttifans  de  qm  Us  couvre  cie  ptfiiitpi 
piiAuIca  rouges.  [  La  rougeole  cA  causée  par  le 
mauvais  fang  dont  IVnfani:  s'cA  n6uni  dan»  Ici; 
entrailles  de  farticre.  [Eâfentqui  a  la  rougeol<^. 
Enfant  qui  eft  moi^de  tèrDiigeokv  J 
pij^i-tfHtut ,  /  f  J*ettt  ^iièlau  qui^chantc  i  (fà  a 
l|b  titeôcie  cou^noirikil[ip|pe  qudques  matqtij^s 
de  couleur  de  terre ,  Tdlbiiàc  &.le  vefitrc'^ 
conteur  de  rotsille  5c  la  queue  d'un  rougc  plus  vif. 
Olina  dk  4|uç  U  RoHgt-qH^uê  vit  7.  ou  8.  ans. 
'^(Uncrougc-quenë  mâle.  Une  rouge- queue  fe- 
mélte.Oim#.J 
Rouget,  /  «I.  Sortepoidbn  de  mer,  rond, rougc, 
qui  a  la  tête  grouc  Ac  le  dds  àrmèvdVguillons 
rands  Si  forts  ^  ion  mufcau  s'étend  en  deux 
ornés  larges ,  fa  chair  eft  dure,  ftche  ôc  de  bon  | 
ût.  Ktnd,l^ft^iredêsfoiffotu, 
RoigfHr,'/.  /.  Roiige  qui  vient  tout  à  coup  1au  vi- 
(âgede  certaines  perfonnes.  Le  mot  de  fûugiHr 
en  te  fens  ji'aDO  int  de  pluriel. 
R0Ugéfir.  Petite  puftule  rouge  qui  vient  au  .vifagc 
H^  ^|dc  qui  eft  ordinairérnent  causée  par  une  trop 
rande  chaleur  de  foie.   Le  mot  de  rottgeur  en  ce 
fens  a  un  plurUi  6c  Ce  dit  même  plus  (buvent 
u  plurielqu-au fingulicr.  [  Voila  une  petiterou- 
eur  qurvous  vient  fur  Je  nez.  Avoir  le  vifagc 
leins  de  rougeurs!  Otcrles  rougeurs.  Faire  en 
lerles  rougeurs] 
Rougir,  ^.  A.  Faire  rouge,  rendre  rouge.  [  Rou- 
ir la  tranche  d'un  livre.  Rougir  le  talon  d'itn 
>ttlié>] 
RffÀgh'f  v.  ».  Devenir  rouge'^à  caufc  de  quelque, 
i^  içhofrqui  peut  caufcr  de  la  honte.  [Un  homi^c 
IdcBien^lomnié  rougira  plutôt  quele  coupable. 

'^^otigir^  V.  n.  Avoir  de  la  honte.  [  Vous  avez 

"^ié  mon  amour,  il  n'en  faut  point  rougir^  lapi- 

^  n'eft  pa$  une  qualité  criminelle.  Benftr^t.] 

^  Èmre  rougir ^  Donner.de  la  confuiîon  de  de  la 

^^nte,  [Vos  éloges  me  font  rougir.   MoÙir$ , 

^oi$rciaugf»/u/a.i,] 

Rouille  >  //  Ce  mot  fc  dkpropremcnt  en^isr- 
é^nt  de  pMcier  fji*  du  for.  Cm  une  forte  d'ordu- 
tc^de  craflc  nuifible  de  adhérante  quis'engen- 
V;^e  fur  l'acier  &  Airlefèrlorlqu'il  ed  mouillé  ou 
Jqu'on  ne  s*eirfcrt  pas  &  qui  à  la  fin  ronge  S(  mm- 
%eccsmctaux.  [Amaflir dé  la  rouille.] 
B^MtSer,v*  n*  Faireamaflèrde  la  rouille.  [I-'hu* 

midité  fait  rouiller  le  fcr  ôcracier.] 

RoH$IIirl$sy$»Xp  Voicz  rouler^ 

Se  rouiller,  v.  r.  Àmaflcr»  contraâer  de  ta 

{  Le  fer  ôcracieifé  rouillent.]  \ 

^  |-*érprit  iè  rouille  ^dan»  la  fblitude.  AhUnc^rt, 

Rouvi  ,  1;.  i».  Ce  jnot  eft  un  terme  de  gens  des 

^^hJmps  qui  acommodcnt  ïc  chanvre.  C  cfl  mct- 

;SM%^  dans  le  rutoir.    C'cft  mettre  le 

3^1ianvrc  un  certain  npmbré  Ac  \o\xx%  daîis  Tcau 

^Safîn  de  le  rendre  plus  ptétpréà  êirc  biisc.  [Roùïr 

|||e  chanvre.    Chanvre  qui  n'eft' pas  aflcz-- roui. 

ICIlianyïc  fort  bien  rOttï.]  ^ 


jii-itf-f.Vi  ;  ..1 


llbii!]ii«i^  ^^Ak/^NNH^niui  eft  foulé  tk  fothté  tn 
fisttfe  rondeiê; longue.  (  t^roukau  dé  ploAib.] 

RnJisuyfm.^rmd^  iMhunfUr.  Groa  mor- 
ceau de  bois  tond  qu'un  cheval  traîne  poit  cai^ 
fer  les  motet.  ^ 

RouUsu,  Torm9dsC^A$f4ttttêr4  Qfc^ontic  fervent 
4es  (^arpâitim  pouF  iiMiie  g||]^  ^^^ 

■"    boi«i  >*■*<;.  .:^ 

RoulmH^^TèHà0  4ltnmgo9,  B&l0#Tond  qu*on  met 
•ubas  des  carter  géographiques,  ou  images  fli^^ 
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RotfUm.  Tirm  do  vmmmêr.  Bâton  de  4.  picz 
furquoi  on  roulcla  ferandine. 

RouUau.   T4rmèdër*ti€iit-    Bâton  bien  tourné^ 
lonfdtdeux petits piezdomlcs  patiilîers  fe  fer- 
•  vent  pouif  étcn^lre  la  pâte. 

RouUmont  d ytux,  f.  M*  AVà<m  detoulerlesyeUx. 
[  Ses  rpulcmens  d'yeux  &  iôn  ton  radouci ,  'n*im^i 
pofentqu'à  des  gens  qui  ne  font  poîttt  d1d.  Mtl 
Tartufi,M,i.f.i,j 

"*"  RouUmmsyf  m,  Tbrmêde^MuJi^  lequel  Ce  Ait 
en  parlant  de  la  voix,  Ceft  chanter  fur  unemé-  "^' 
me  filabc  plufiéurs  notes  avec  harmonie;  [  Faire  r^f 
un  roulement.  Vqttade  beaux  roulemcns.] 

Rouler,. V,  *.  Pouffer  quelque  chofc  en  Ja failaîjti 
tourner*  [  Rouler  des  pièces:  Ahl.  ArUv.i.  ]    I 

Rouler,o\x  rôiêiUer  Ih yeuot.    On  dît  Tun  &  Tautre,  f 
mais  on  pcnfc  que  le  vrai  mot  c'cft  rouler  les  y  e.Hx,  ^ 
Voiture,  lettre  58.  a  écrit  ce  Philofophe  qui  fiit   ' 
les  petits  yeux  a  roiiiMc  les  yeux  en  la  tcte*  Oril 
croitqu'il  vaut  rhieux  parler  comme  d'Ablancour^>s 
qui  dans  fi>nLucidi  a  dit,  tandis  qu'ils  font  par*| 
terre,  qu'ils  roulent  les  yeux  Ôc  qu'ils  écumenr  il    '; 
interroge  les  demôns.    Rouler  dans  ces  phrafes 
figmRc  tourner,  j* 

<'  Rouler.  Ce  mot  fc  dit  des  eaux.  '[  Le  fleuve  (c^l 

,  précipite  fous  terre  ,t)ù  il toulé  caché,  ^«^e/rfi^»!^ 
êiuin.  l.â,Cij^.  *ïl*; 

>  Rouler,  C^^ot  fc  ditéficoreau  figuré  dans  plu-  ^ 
fleurs  façons  de  parler*  {Exemples.  Rouler  dou- 
cenaentië  vie.  S^xni?!!.  Lés  afaires  humainesne 
.roulent  pas  à  îaventure.  Vaugelas ,  §uimliv/s* 
Il  rouloit  dans  fan  efprjt  toutes  fortes  d'expc- 
xiiens,  r^«^ïff/Iflfi!,6J«m. /.^.^.i^,  C'eft  furluiquc 
rbulenttom  nos  entretiens.  Jl4b/r^re,J  l« 

Rouler,  Terme  de  Laboureur.  Cafïcr  les  motes  avec 
le  rouleau  en  le  faifant  aller  plufleurs  fois  furie 
champ.  [Rouler les avéi nés..] 

Rouler,  v.  >.  terme  dé gsterr^ i\n\  Ce  dit  Jes  Ofi4; 
cierst  Obéir  les  uns  aux  autres  fcicn  rancienner| 
té  de  la  réception.  [  Oficiers  qui  roulent  en-f . 
femble.]  ,    '  ^ 

"^Rouler,  ro,  n,  Termo  4e  Afrr  quric  ditdesbàïï-pï^ 
mens  de  me^  [Navire  qui  r^^niSf,  bâtiment  qui^:  : 
ne  fait  que  rouler ,  C'èfl  à  dire,  qui  fc  ienveri^^  J 
fans  ccfîe fur  Tun ,  ou  (lir  Pauire  de  fès  cètezw       M^ 

Roulette,  rouîite^  f  f,  Efpece  dé  petites  roiieç  qu'on 
tnttaiixchaifcs  des  malades,  aux  bas  de  chaque^ 
colonne  de  lit  ^  ai^x  cabahnes  des  bergers  pouï^ 
les  fairç/ottlct5c  aller  ou  Ton  veut.  [  De  bonnesl||^ 

roulettes.  J 
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a^l  fercnraiiiiCfrckiMtftp  roue  i  juahchc  Je  ibcii» 
^    dont  on  fc  fertpouf  faire  Icbord  de»  livres. 
JtomLiçR ,  /  «?.  CfJ|ii*<nii.^gnc  6  vie  à  mener 

■X    de$ chariots,  des  charettes ,  ou  aiitjrts  chofes  de 
-j  <ctte  nattifè  fOQA  ^h^rer  de.marcbandifes  A 

».iP*oi>p^t4€vâl«inwn<f  oMcn  quelque  fit»' 

vince/  [  11  s'en  va  à  Orléans  avec  le$  roulien».  Les 

^  rou]iersdeI^i5«oelilntf»^«Dtor«acflv4iik9J«4u 

Aûttlan,^.  m    Ttrtm  dt  CtMrrm  dh  dt  Ckéf^hr* 

'       Bâton  rond  qui  tient  aux  ridelles  des  charettes  3c 

^  fux  brancars«9c  aux  ridelles  des  chariots.  [  Rou*^ 

flonrompu.  ]  al'î0mi 

^4|Mni,  //.  Sorte  de  petit3egoutcd*cauci)»ivi<inr 

Ijlu'ceryeau,  ôc  qui  #ceri4  &  9111  pçîid  au  bo^K  du 

liez  rhiverlorfqu'on  a  froid.  [  Fi,  la  vilaine,  eHc 

€toui<Htrsla  roupicau  fliC3' ] 

^MpHpieux,  f.  m,  Qui,a  quelque  toupie  au  nez.  Qu,» 

crache)  touilè,  mouche,  &  qui  Mfphxt  les  gens  à 

force  des  flegmes  5c  des  humeiM|^i  fortcnc  de 

'  fan  cotf%  par  fa  bouche.  [  U4  vieux  roMpicu^  de 

.mari.] 

RfiHpiiufe,  //  Celle  qui  eft  dégoûtante  &atou- 
'     fours  quelque  roupiç  au  nez.   [Il  a  époufé  une 

vieille  foupieufe  qui  lui  a  aportides  écus,] 
ÏU>tiit«  ;/iW.^  Efpctc  de  chéncdttr  ^  ferme  qui. a 
un  tronc  bas^,  torni  &  percé  d^;  branches  en  di- 
vers endroits,.  [Le  rçun  porte  des  glands  gros, 
I  longs  de  arachez  à  une  aficz  longue  q^cuc.  ] 

Itous.  Voiez/>//*f-fcw*v 
.  Roup.  yo\tzplm'h/u,s         .  ' 

f^ujfsau  ,f.  ».  Celui  qui  a  le  poli  roux.-  Celui  qui 

alepoilr^ll^g^âtre.  [  Les  rondeaux  (ont  bilieux 

;    ^fcnten^'m'auvaisôcnefpnij^^^^        bienvenus 

auprès  des  Difmes.  ] 

tiim0ff*f'^  ^^^^^  ^c  petite  poire  excellente  5c  un 

"^iftiW  roufïc,   [  Exrtlient  roûflt^^ 

i^Hjfette,  fouféity  f.  f   Oftiin  petit,  pifcau  brun 

^^É!p44^  plufirurs  petites  tâches,  qui  a  le. bec 

.  pointu 9  5c  noirâtre,  les  jambes  5c  les  piez  tirant 

'  furleb'anc  VoxtzBelon^  liv.7.  chaf^.2».  On  a- 

pelle  auiC  rohffettê  le  pluspetit  de  tous  les  chiens 

Wemer  qui  tft  roux  5c  fcmé  de  taches  noires. 

tiâujfmrr  f  /  Ce  morne fe dit pasfcul,  çn dit de> 
/taches  de  r«A(j(/^«r qui  font  de  certaines  petite» 

marques  naturelles  5c  qui  ont  quelqiiç  cbofe  de  Ja 

couleur  des  nèntillcs. 
RiNffiif.'m,  Certaine  odcurd'étofe  qui  brûle  1  ou 
.  <|ui  vient  d'étf e  brûlée.  .[  Scn|ir  le  rouflî.  J 
^Rouffi»,/»^'^  Cheval  épais. ?c  entier  pour  faire 

vohge.  Cheval  pour  fervir  en  guerre. 
[  Dom  Qui,chot  changea  le  nom  àfonroiiflln'^  l'a^ 
'  pria  ro0tante.  ]  '  r 

Kdftfir.    Ce  vcrbecft  Méfifôcnmtrêj,  5c  fignifie  ren- 

dre  roux.  Devenir  roux,  f  Ceftuiifet  àrepaflcr, 
'  r^^ais  il  ne  vaut  rien  il  souflk  le  lingeé    Le  papier 

rouiCc  dai^s  les  magajShs.    Faire  roùflîli  du 
■;■  beurre.  1  /  ■■fe;^J;H',.vi:^l^^y^y;j^ï,,y.  . 
HpuTB  ,  /jÇlÇ'eftlt  cours  du  vaiflcàu.  TMirt  râM- 


ciAttkmiim  aux  v^flinux.  ^«fifi^À  r0Hi$i  o^^ 
fkmdniifmttmê'  Gdà  ^wn  cn^dr^ture  au  p|| 
^ragç.  .f 

Reitffi. ,/  /    Chemin.    ^|h^min  par  ou  doivent - 
pafi^l  des  troupes  pour  àlUt  tn  quelque  lieu'. 
Grand  thcmipquiménecn  un  liegi>  >Sndrottp|ir 
oiij'pn  d«Mt  ali^f.    (.Untl^lf  eijk  borwe.    Il  y  ai 

1  ^y(ttiirs  yilagcf  fMr  la  rjoute.    lU  n'avaient,  pas 

j  piMlaii^eiojiHe-  P^ugtlMs , .Q^^  UvKffêf^ 
tfiéme.  Ils  obièrvoieiil  lef  Aâ»^  la  auir  povir 
dreCcrleuf  route.]  1 

f  Km$kiw,f,m,  Celui  qui  a  pratiqué  lon,gt|cms 
yne  chofe.^  [  Il  eft  routier  en  amour»   C'cft  un  « 

:,yieuxjrOMtifrO  .■-, 

fiûMtmi  Am:   Termidê  MêY.    C*èftun,Uvrc  qMÏ* 
par  ien^oyèn  de  fes  cartes  marines  donne  des 
ïhfttu^bons  ppifr  la  route  des  vaiileanx.     Qit 
trouve  dans  les  rçutisrsh  defchptioA  des  cotes,  '.< 
on-  f  voit  les  afpe^  *    les  vues  , .  ou  profils  < 
des  terres ,    5c  or^  y  connoit  la  nature  des  divers 
parages. 
"^   KtMfmer,  ^f  f^  Sorted'haWiiudeaquifeîi  forcée 
d'fafccrcice^    [  Us  chantent  par  routin,e  un  |ar- 
goti  qu'à  pçine  on  devine.^  Bois  Robirî  >  Eptfres, 
Têmeu] 
R,ouviiiR,v.  s.'  Ouvrir  de  nouveau./  [Kouyfit' 
uneporte.]  ,  § 

*  ]e  fai  que  v os  regards  vont  romfrir  me*  bleffu- 

rits.    RHcm$*   Andrûmaqtfi/aâe  2».fcene  iitH^^ 

■      •  ^      >i 

Roux«  rMf/^i  sdji  Ce  mot  fe  dit  du  poil  de  cer. 
taines  peifonncs,  5c  veut  dire  roHgeAnn  |  Avoir 
les  cheveux  roux.  H  eft  roux.  Elle  eft  rouflçr 
Levtouiln  font  ordinairement  foi  t  blanches.  A-, 
voirlci  chcveuxnoiM  5c  iabarberouflc.  1 

*  Roux  \  roujft.  Ce  mot  fe  dit  du  beurre  fort  chaud  * 
5c  prefque rouge.    Le  beurre  cft  roux,  jctiezry  le» 
ognjQins.  :OnditauinpapKfro^Unge^x.|, 
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R  R.    Sorte  dlnterjraîôn  dont  ot^  fe  fcit  pofr  faire 
tauc  Icschicns*    [  Rr ,  pille.  ]  _  #,  J 
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Rua  PB ,  /  /.  Cemotfedit  proprement  des  çnc- 
vaux>  dei  mulets,  5c  de  quelques  autres  bctes  qui 
riient.  Çettrattion  de  riier.  [  Faire  Une  luadc*. 
AthncoHTti.  lâArmoL  Détacher  une  riiade.  J,  ; 
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RttB A  M ,  /  m.   TiiÇi  de  foie  uni ,  ou  figu^f  ^Jr 
troit ,  ou  large  dont  on  •fe  fert  pour  embâinc- 
:  ment,  ou  par  néccflîté.    [Ruban  uni.    Ruba»  ^ 
figuré..   Ruban  large.    Ruban  étroit.     Rubari' 
de    Paris.  <  Ruban   d'Angleterre- v ,  Ruban  dcU 
Lion.  Ruban  fort] 


$0^  Ccft naviguer.  p^m$rJajoHH,^ Ct& prcf. , Rubêitm^  fJmnX>waiu qui fiiît dç.toutci  fonre»  ; 
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4ihwM,ie  pz!CtmtM,Stitpincttôc  quidan^fcf  i 
Idtres  demaîtrife  eft  nommé  tijpêtitr ,  ri^hàtê^, 

/  mais  Ic^geiis  qui  ne  toli€£a8'4u  métier  Tapéllém 
fimptemcnt  nA/iiw#r.  [ Tous  ks  rubânùyci  Qinc 
anjottrdhtiifdrt  pauvret  parce  qu'on  porte  peu  de 
rubans.] 

^lUiBA&Bt  t  /  /•   Sotte  de  racine  oui  croît  en  la  C  hi- 
;  ne^qoi  par  dehors  e(ld*une  couleur  noirâtre  qui  ci- 

^"^ff^mlt  rouce,  5c  qui  par  dedans  cft  rouflc,  fie  azu- 

'"  ^féc.  (Laruoarbeeftpefame,  chaude  A  écheau 

'     fecènd  degré.  ] 

RuBiCAN  ,  rubicanê,  m/tj.  Cemot  fe  ditdu  poil 
de  certaine  chevaux.  C'eft  à  dit€i  qi|i  cft  noir,  ou 
alzan,mais  il  ne  fe  dit  ordinairement  qu'au  mafia^ 
lin.  [  Poil  rubican.  Cheval  rubican.] 
Rubicond»  rMcpmiêt  aàj.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
,  des  perfonnes  &  veut  dire  haut  en  couUur.  [  Il  cft 
toiiiours  rubicond.  ] 

'  KuB^s,  /  m*  Sorte  de  pierre  prétîeufc  tranfparentc 

^     qui  après  le  cHartéftt  cit la  pîiis  cohfidcrabîe  de 
toutes  les  pierres.  U y  a  trois  fortes  de  ruhis.  Le  ru- 
bis Oriental,  le  rubis  balais,' &  le  rubis  fpinellc.  Le 
ruhis  Orientai cû  le  vrai  ujbis ,  il  eft  le  plus  dur  de 
,  tous  6c (à  couleur  d'un  feu fbh vif.  Lerukii Mais 

■/     èft  d'une  couleur  de  rofe  vermeille  &  eft  plus- 

*  grand  que  le  rubis  Oriental    On  dit  qu'il  naît  d'u» 

•  ne  certaine  matière  picrreufc  de  couleur  dcrofe 
^      quConz^cWcrnatricêdefubis.  Lt ruhis ffimlUék 

flus-rouge  que  le  riiéw^iiiW/  toutefois  il  n'a  pas 
éciat  du  vrai  rubis  parce  qu'il  fe  rencontre  dans 
de  ccrtainséndroitsdes|ndes oùlc Soleil  amoins 
dcîotçt^Rônel,  Mercure  Indien, 
■  f  *   Ruhti^r  le  nez   Sorte  de  petite  puftuîe  rott- 
|||]gc  &  lui^nte  qui  vient  iîirtcticz  5c  qui  eft  (bu- 
f  Svcnt  cau((;e  par  un  foie  devenu  trop  chaud  à  force 
#^cboireduvin, 

+  *    Ruliéfur  l  ongle.  C*eft  après  avoir  bu'  un 
^^ï';î'^**<^  verre  de  vin  à  la  ^nté  de  quelque  pcribnnc> 
^i^préndre  léfcrrepar  lapate  5clerenver{er  en  le  te- 
flJ^^m  (ulpendu  fur rongle  dtf  pouce  afin  d'y  faire 
%omber  ùtie  gôute  de  vin  qu'on  apcllétiirte.  [  Fai- 
_;y^eriibisiurl*ongte.  ] 

iiûBRiquB»  /  /  Sorte  de  couleur.  Ferrsutî  Tl- 
V    truve,  Lr*] 
^fbtbriéjue.  Tkrme  de  Droit.   Ceftrexplicatiou  d'un 
^. .  tifrededtoit.  [ Il ïaitbicrt'fcs rubriques.] 
^mrique.  Terme  d'Eglife.  M^i^on  doit  ob- 
fcfverpotirdireieb^viaire.  /  '  * 

?|  ♦  Kubri^ue.  Fmcfic  5c  tour»;  [Il  n'a  pas  à 
$  faire  à  un  fot ,  5c  vous  ïaveis  des  rubriques 
l^qu'il  ne  (ait  pas.  Mâiere.  ]  ♦ 


j^'^-^û' 


R  u  D. 


3iî 


__  A  [ 

RuDB  i  Md\.  Gi»  mot  fe  efa  des  chofts  5c  des  perl 
fonnës  ,  èi  vciit  dà$t  qui  n'eft  pas  doux.  Séyé* 
re,  ficheuic,  diBcilc, criiel.  [Peau  rude.  *ttné 
rude,  hiverrude.  Motrudc  àToreille,  StileriK 
de.  Père  rude.  Ah  !  que  tu  es  rude  à  pauvre  geni» 
MoUere.    Elle  fut  fort  (lirprifè  de  recevoir  unelec^ 

,  trefî  rude.I#Ciiiwf^<^B«^]  % 

Rudekient,  miy.  Avec  rigueur.  D'une  maniéré 
rtidc  5c  fe  vjére.  Traiter  qucicun  rudcm  twt  ùiUan^ 
emrt,Tacite,A%ricûU.]  i 

RHdilp,  f.  f.  Rencontre  de  filabesou  dcvoielle^ 
qui  ont  quelque  chofc  de  rude.  [  Il  y  a  dani 
ces  mots  une  rudeffe  qui  choque;  AbUn^ 
eourt.]  * 

ÈMdeffe.  Rigueur.    Cruauté,     f  11  me  fouvjm,,Phi> 
lis,  de  toutes- vos  rudeffcs   Vbtture.p  Fâëfiesu0 
lie  me  parut  à  ft  mine  ni  rudcflc ,  ni  douceur.  i> 
Cûmf^deBfSA  .t 

^UDTÂiÉNt, /iw.  Petit  livrç-contenant  les  prcî 

-  miers  principes  de  la  langue  Latine.  [  Savoir  ibi^ 
radiment.J  i?^^ 

Ru» «I B  R  ,  'V.  a  Prononcez  rudéii,  Ceft  traiter 
rudement;  [  U  les  rudoioit  d'une  mâia  5c  leSvÇa- 
reflbit  de  Tâuttc.  Vm.  ^in.l  x.  f.  4.  ] 


\. 


^•*i«  ifcj.ipl''. 
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K  U  B. 


Rue,//  Chemin  dans  les  bourgs^  vmeïiïVifil- 

ges  qui  cft  borde  de  part  5c  d'autre  demaifons. 

lU'^f.P^itc  rue,  une  grande  rue.  Demeurer  dant     . 

une  de*  pius  belles,  ou  des  plus  vilames  rues  dé 
Paris.] 

t  *  '  Cmrir  ks  fiées.   Ceft  être  fou.  [Il  cftfoui' 

courir  les  rties.  ]  #     _ 

Rue,  Sorte  d'herbe  quieftacre,quifentmauvais$  5c 
qui  cft  prefque  toiifours  verte,  Eliea  les  ftuiUes 
d'une  couleur  de  verd-  brun.  £11e  eft  chaude  5c 
provoque  l'urine  5t les  mois.  [Ruëiàuvagc»filc  „ 
cultivée.  Voiezyix  mutns  vertus  dans  Daléchamfi 
.   .'TiMiwr. /. -8.^.42. ]■  ■       X''  mê^k^^^M^È^r^^;*'- 

^Ksklk ,  f  f.  VttMtmè.  (Uncpctitcriielïe.]!»!:^ 
B0elhd9lit.  C'dilapartic  du li^  qui  eft  du  coté  delà) 
'  "  miuraïUc.  ^4^^î^ijv^.<^L''^.-:i^^^f*^ 

♦  Riielk.    Chambre  ou  couchent  les  Dames«4p^^ 


temens  des  Dames,  -^i'^fîMvlA^t  ; t^P*^ 


RUC 


KùJ^i»  t^'  /  yî    Otttvrage  df  vanier  enduit  deter- 

!!t 5  P''^P'"1^ logff  leifabcilliti.  [ Une  pctiteruche. 


■isl.ft 


ini^groflc  ruche*] 


• .  •'*.; 


W.fV;-.»;,,,         ,>'      ..        ,  ,.  .-,        '■•;  V  .V  I  -■-.,   ''-Y-f  ■■;}.■-,.    ■.■>^-^ 


[  *  Vous  yerrei  coui^dCiil^^fieisxians^les  ri^JUt, 

*  Faire  flores  dans ïesriieiiij des Dames^J^i^^: 

RuBR ,  V.  Hk  Jetter  quelque  pierre ,  ou  autfè  chofe 

[  Ah  !  ie  devois  du  moins  lui  jetter  fon  chapeau  >  ou 

lui  riier  quelque  picrreàlà  tcte.AfQl.C(?£'Mi/»4^/».  ] 

Riiê^.  Ce  mot  le  dt;  de  certains  animaux  5c  cft  une 

maaictcdÊc^V^lteneutÉfei  Illîgmfîe  donnerqucl- 

qbecoupavec  rundcspieadcdernçr^  [tfi  chc- 

varrui*.-Lamuleruc..J       ^    l:^...^X■s■i^S^^  ^ 

Sefiser,  v.  r.  Se  jetter  fur  c|uekilil^ottJEir^^ 

que  cho(r.  [Les  fèrgens  k  riierent  fur  Icsmeu-» 

vy^<<#>^bU$».Ai4i<*Wflf^^  ,;  ,    ^      . 

.^t'«V  cX-Jt-'-S^^'  .'%■  ^  ■  •^f"  j*l^ts 
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è 

basant  dam  la  ruif  il  cft  tombe  dans  le  xM^tCc^^,] 
Kutfiau,  "Efpccc  de,  petit  crfux,  de  petit  enfonce- 
ment, ou  de  maniei:e  decanalpar  où  l'eau  d'un 
é  vïei  coule  lorfqu'ellç  eft  tombée  fur  le  pavé. 

*Ccs  1^9^  ,5c  CCS  lardii^  &  çei  prci  5c  ceriaux 
Sont^les  feuls  confidens  det  pleurs  qu'A  veifc  i 

U  m9t  de  rusJptsH*tB  cent  façon  de  parler  rft 
poêtiç)iie  3c fignific^if  mhmdmncê.  l\  fautoit  avec^ 

X  ,  j,    .  i  1      '^^  Menadcs  tandif  que  i|ètous  cpt^ s  couloient 

ipll»*  ïB  N  ;  X  i«r  Ce  mot  èft  un-peu  vieux  «c  veut^  l^des  fuiffêsnx  de  vin.  AhUnemté ,  Téuiu  %  mnn. 


'',/■■  -^;:N^         ,  ■  ■■■■ 


I|Ol. 

*  LiiflM^ndfcoHfsfontr^iexs.  Sorte  de  pro- 
verbe pour  dire  le$  phli  grands  e forts  (bntiaîtf» 
J  on  ne  fonge  plus  préfentement  qu'au  repos.  Ainfi 
*T  '  ourdit.  [  C'éft  un  hoaime  qui  à  la  fleur  de  foh  âge 
't  a  ^t:  un  bon  compagnon,  il  a  aimé  les  belles,  mais  j 
4.  f^eroi  quc|ïi^fciîtement  Itsf  bu  grands  cpufs  font 


K  U  F. 


dire  celui  qui  a  des  privautés  avec  une  femoïc  telr 
H^equVna  un  mari.  Ohti  qui  entretient  Bileou 

femmC;  [Ccft  un  vieux  ruflen.  Sonrufienefton 
%ii(érablc.] 


ii^A:-, 


:^\  m 


fe?*fmfSiV:k;:¥^^ 


R  U  G. 


^  1^ ,  ^.  ».   Ce  mot  (i  dit  proprement  du  lion, 
rlorj^u-iipou0è  un  cri  oatuleiqui  le  diftingue  des 

.  autres  animaux.  [Les  lions  rugtfftnt  après  leur 
proie,  Part'Roial,Pfiéum»ts»  (^ndlc  lioneft  en 

?^olére&qu*il  rugit  il  éfraie  ceux  qui  ne  font  pas 
acoutumez  à  fes  rugiffemens.  AhLfncourt.^ 
^ijffment,  fi  m.    Ce  rhot  fr  dit  proprement  du 
lim  9t  figiiilie  raélfou  de  rugir.    [  Le  rugîffcmcnt 
«lulionaquelqucîho(êd*afi^ux.  ]  ' 


R  UX 


9im^i;fi^^^  de  b{einsrMi<?îre.   Décadence. 

<  â  ^eflruâion.    [  Mon  père  a  caufë  ma  ruine;  Mai* 

iToÉi^tMnbe  en  ruine.  ^4W,^i^^ 
La  pui  fla nce  de  l'un  ctoit  la  ruine  de  Tauttre.  Mimou 
'^^esdeMonfiewr  lé  Duc  df  l^  Rp^bi-Fouçaut  ] 
Uninèr  >  v:  iK* t)rerles  biens  à  quelcun.  Démolir, 
^^llétruire.    Défbler.    [  Rmnejr  cjuclcun*   Kïuner 
r^^|t|e  famille.  .Ruiner  une  ville»ruïner  un  paM,j|pe 
^P||ovince.].  .■:   '■        "  ■    •  '   "■'. 

l^*   Rtanerun dtffcin,  Pafial^L  ^,  CeUachcva  de 

*  ;.  ruiner  leur  liaifbn.  Mémoires  de  Mot^fiear  U  Duc  de: 
¥|||is  Hûche-Foucaut,  Ils  tâchèrent  de  ruiner  le  Cai^ 

rJdi       qui  commençoit  a  s'établir.  Mémoins  de 
Mêdanfiettr  léJDmc  4e  U  Reche'Fàftcjtuté  JRnm^ 
\/juclcun  dam reforit  d'un  autre. :4t/!«»rtfiwt.  Ruï^ 
'  ^  i&er  Ifsprindpei  delà  foi.^ 

*  Rui  ^sfiAU  ,pj!».  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  desfon- 

taines d'eau  vive.   C'eft  le  Ut  de  gravier  (ur  lequel 

coule  Tenu  de  la  fontaine  aved  un  doux  mur- 

mure, 

KuipMH.   Sorte  de  rivière  étroite  ouil  y  a  fi  peu 

M4^eau  &  qui  eft  (i  peu  large  qu'on  la  pourroit  fran* 

^     li^        unbeïbin.    [  Ce  n'cil  pas  une  rivicie»  ce 

H'eft  qu'un  ruiflcaii.  ] 

tLiêiffeam:   On  apelle  aufli  de  ce  nom  un  petit  eiifoii*> 

cenient  que  les  paveurs  font  faire  aupavé  au  mi* 

lieu  ae  tout  le  long  d'une  më)  afin  que  l'èap  coule 

par  là  ôc  s'aille  rendreoù  clic  doit  aller.    [  En  fc 


Rfêifller,  v.  ».   C#uler.  [  Le  pmg  fur  Icuw  har- 
noisruiflclle.S^r.  ?^^j$«i.]  v 


RUM. 


/' 


«    i 


Ru  M  A  T I  s  M 1 ,  /  iw.  Fbxion  qq^eft  cauÇc  patdc 
méchantes  humeurs  &  qui  coule  tantôt  fur  une 
partie  du  corps  de  tantôt^  une  autre.  Fluxioii 
d'humeurs  en  quelque  partie  du  corps. 

*iiMB  x>B  VENT.  7^;iM/ /#lf#f.  Ligne  qui rê^ 
préfente  fur  lé  globe  terreftre ,  fur  la  bouttcJe  Se 
fur  les  cartes  marines  un  des  trente*  deux  vensqui 
fervent  à  conduire, un  vaiflèau.  Rumb entier. 
C'eft  à  dire,  vent  principal.  Bemitumb.  Ccft  à 

.    dire»  demi- vent« 

RiiMB,/  «f.  Fluxion  qui  tienr  ordinairement  au 
cerveau»  ac  qui  incommode  la  poitrine.  [  Son  rû- 

^  meeftfacheujiç.  Ungrand^rûme.  Ilaunrîimequi 
le  travaille  forf.]  ^ 

Rumeur, //Ipruit,  forte  d'alarme.  ^ 

[  Par  tout  il  fc  fiit  grande  rumeur,  lienjerade: 
Cettciiouvelle init toutela Ccïui eii  rumeur;  4^ 
hlanedtérttluaeni]  I- 

RuMi  H  B  R ,  'U,*  ».  Ce  mot  fe  dit  de  certains  ani- 
maux par  la  plupart  du  ttiohde  ^pardes  gens'^qui 

,  parlent  bien,  &ilfignifie  remâcher  à  vuide;  mais 
les  bergers  5c  autres  geni  q^w  gardent  les  trou- 
peauxappeUerw  cette  Tortcd'adiori.rf^irAfi'  & 

*  quclquesautre5w»f#r.  Jeparierois,  pourmoi, 
comme  leç  hpnn  êtes  gens  Ûjûs  çondanncr  ceux 
^ui  diroicnt  remâcher  pom  ruminer,  * 

[  Un  taureau  qui  ntfi»m#,  ume  chèvre  qui  broute 
Ont  Tefpr^  mieu;^  tourné  que  n'a  l'homn^ie^ 
BéfreMUXrSmHreZ,'] 

*  R3emif9r\y,  m.  Révéra queloue  chofe.  Rouler 
quelque  chofe  en  Cati  efpht  l  U  rumine^^i^quc 
chofe  de  grand^S^wo».]  '  f 

-     '    ■  "'•  'm 

RU  F. 


RupruKiV  /I  /    TertM  de  iifdecin  é»  di 

gien-  Solution»  ou  féparation  des  parties  char-  , 
nii^ea  I  fans  qu'il  y  aitauctine  plaie ,  ce  qui  anrive ; 
auxmttfclés&  aux  vaidèaiix*    [Il  y  a  une  ruptu- 
re., C*eft  yne  rupture  qui  lui  caulcra  de  la  don-  ' 
leur.]  • 

mufture.  Chofe  déchirée  en. quelque  étoft>dra(^. 

habit,  ou  autre  pareiUe  chofe.   [  Le  drap  ne"*' 
M  4au*o4  met  à  un  vieux  vêtement  cmpojrtc  unepa^-* 
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nus. 

^jdlu  neuf  ôc  If  'rupture  en  devient  pltif^gr ande. 
FohRûial,  NomviMiê  Tkftrnnmf,  Smn$  Marc, 

'^^Ruftfire.  ^tnïùé  rompue.   Divifion ,  diffcntipn. 
f  En  venir  à  une  rupture^  Mèmoins  iê  MonfietA^  U 


Diu  dt  U  Koche:VoHc4ttt,  Cela  l'a  porté  a  une 
rupture  ouvenc  av^c.  Mémoirtt  d*  M^nfieur  U 
f  pitedcU  KochtJFùUe(§Hts    Cetterupture nouçTer 
'  ra  avantagcufe.  P/i/c^/,  L 17-  La  rupture  de  la  paHcT 

I    /  R  U  R.     RUS. 


i4* 


%mkt9  rtêrsie ,   W|.  .^  mot  fc  dit  ordinaire- 
,  ment  en  parlant  de   ccitain^  Edéfiaftiquc*  de 
^  canïpagne,&  (îgnifiequieft,  qui  demeure  aux 
champs.  [  Les  Dotcns  rêêraux  ne  font  pas  perpé* 
tueh,  mais  pouf  un  tems.  J^yfiUùn.  ] 
Rush  ,  /  /.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gMfrre  & 
veut  dire,/»#,  adreHc  dont  on  fefcrtpbur  atra-  , 
pcr l'ennemi.   Lemotdcrii/î  fcditauflr  engend- 
rai pour  dire  quelque  fineflc  qu'on  fait  pour  fur- 
prendre  &  tromper  une  pcrfonnc. 
'     [  Oftz-  vous  recourir  à  ces  ffifis  groilieres« 
Mobif»  ,  Mijkntrafs  ^  site.\fftstriémt, 
■^^&$ctctvh  dcrufespoutàtittr  rcnnenti  au  combat. 
y  ^^AlfUfH:ù$trt] 

'"Êtfo,  Ce  mot  ft  ditenpariantdeliévrcs  5c  de  quel- 
ques animaux  fins  qu*ort  chafÇr,  [  Le;  renacdrtK  le 
/      lièvre  ont  de  particulière?*  rufes  pour  cchaper  aux 
S|  chiens  Se  aux  chaflèurs,  Voicz  U  É§mUpu  <^  Ski- 
An&ve,yvr^de  Uchdfjfe.dultivrê,  ]  , 
^fir,  V.  ».    Ce  mot  fe  dit  en  Terme  d»  Chmff» 
4||iôc  en  parlant  du  lièvre  Ôc  de  quelques  autres  ani- 
"  ^  maux.    C'eft  quand  une  betequi  eft  chaflec  Va,  de 
'  'vient  Cm  (es  mcnls  voies  pour  fe  d||àire  des 
I  chiens*   jLehévre  cherche  toujours  quelque  o- 
^iS  cafion  de  rufcr.  ]  ^^.j 

RiusTAUD,/  I».  Ruftre,  Groflîcr.  [Creftanfiranc^ 

f^  ruftaud.]  ; 

^uftiestl,  f.  f    Aftion  de  ruftre.  \^ftion  groffie- 
ire,  incivile,  quifcntle  ruftitC^^epailànt   tC'tft 
'   ^Mincrurticitiéachevéel]  ^ 

KufiiqueyAÀi  Champêtre..  [Les  plaifirs de  l^a  vie 
ruftique.  Aimer  la  vie  ruftique.  ] 
"   ue.  Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonnes  &  de  Icun 


R  UT. 

aAioni,'9ttou]ours  en  màuvaiftpart;  *  H  flgnlfic 
grofiiit .  peu  poli ,  ifhcivil.    [  Avoir  des  manierez      **  • 
4*agirgrofl[îeres&ruftiques.  Il  a  l*efpritru(Uqurv  '       ' 
C'cfr  une  petite  fille  fort  ruftique  Ôc  foirt  n^  ît    \ 
élevée.]"  ,  |  )  ^ 

l^fitquernênt^  ad'O.  lyunc  manière  gro0iere Ôcipr  ' 
civile.  [Il^nauféfortruâiquenient']  ^     .: 

Kufire^  sdj,   Gcoflier,  incivil  >  qui  n Vil  point  polly  * 
qui  {ènt  le  pafian.  Le  mot  de  rii/^*  ne  ic  dit  ce  >..i; 
femble  que  des  perfonnes.    [  C'eft  un  homme  ' 
fbrtruftre.  Elle eft  ruftre  aitant qu'on k  fàurOit'         ^. 

~  ,  être.  ]  .     '  -.■•  ^    .,  :     ll:^^':'* 

Ejijhe,  f.  m.  Groffier.  patôo^  lourdaui.  |J5lJiî?^^^^^ 
que  n'ai-Je  un  mari  d'uné^àuflî  home  mité jtvi  f  ^ 
lieu  de  mon  ruftfjÇ^M^/il^f  y  Cpi;«i  iiVM^iiiisir^ 

Rtêjire,  Tmwi  di  BUfin.^  OftiSne  forte  de  figure 
en  forme  de  loiange.  [  U  porte  de  fable  a  trois 
ruftresd'onC^/.] 

RUT. 
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RuT ,  /  m.  ;Term0  di  Ckmjfe  qui  fe  dit  des  bête* 
:  fauves.  C*eft  le  ternes  où  les  bêtes  fauve"^  font  e|| 
amour.  {  Les  cerfs-ibnt  en  rHt  trois  femaines  *  Si- 
ils  y  entrent  en  Septembre.  Le  rut  du  chevreuil 
ne  duré  qu'environ  quinaejours^^  commence  eÀ 
pâobrc.   Onditqtie  lechevreuilfouït  feulde^ 
femelle  durant  le  rut  ôc  qi^e  la  femelle  ne  fpufre 
point  le^  âproches  d'un  ^utre  que  de  celui  qui  Va 
couverte  au  commencenientdur^^  SÀtnùve-^ 
K«/.   Ce  mot  fe  dit  auffi  des  hup^ ,  des  fan£/iers  ic 
des  renmrdu  Lf  wi/  despmgUers  fe  tient  tout  le 
mois  de  Décembre  &  on  dit  q^e  &ute  de  laies  ils 
couvrent  des  tmïes  s'ils  en  rencontrent.    Le  rutc 
des hupffç  tient  depui^  la  fin  de  Décembre  fu(qu^     .'^ 
en  Février,  )Ltrsê^(miamàurdesrettards{ciict^    " 
enDccembre  ôc  Janvier;  "Au  lieu  dûmot  dCj^n»fe      ' 
en  parlant  de  rciMin^  quelques-uns  diicnt  jmeMfà:^\p^ 
dccnparUn|dcli<'ii^  plufieurs  emploient  le  mo|:^ 
;  de  ^^itle^fraii  lieu  de  celui  de  ri^/.         "  ^^4^^»  v  ' 
f*    lidettreutiefimmeenrmf,  fai^QTidé  pzv^hûim       • 
.   ]e?que  pour dirrlamettre^en  ampur ,  rèchauftr.'  •  • 
RuTOUL^  wix  ThrfMf  de  gens  des  champs  d^Àtstcu^if.'^.,,^ 
de  P^fk.  C*cft  le  lieu  où  l'on  £iù  rouir  le  chanvre^>i^srT. 
[  Mon  chanvre  eu  zurutoir,  Mcttr<le  chanvre  au     • 
rutair.  Tirer  le  chanvre  du  nitoir»  ] 


■■««■    :     '  ^' 


V 


-> 


■•* 


\.     7.- 


'î'  j.  •  ■  ■ 

■•■-V;  '■-►'  ■.'': 


'  ♦■«' 


"^ 


/ 


.m 


-      t) 


¥k^' 


't.-i?': 


;♦¥•• 


;**,; 


•;^^-;^* 

'   '-'W^-^: 


^v 


■>!*:. 


)%■•■■ 


•  '<>   f.  ■ 

«     ' 


'ôrtV 


*■■• 


'•«, 


'v'tr  ' 


•.\V      ^'\\    "-l»/'*!     <''  .'l        '•   -'       '.*•.•"   "i"^   ■■'•«W  .^ 


..-^^ 


■..I>l' 


Tt    3 


I 


-    ^y:  ■■■• 

>■" 

1 

K  ^ 

w 

^m^\ 

■   » 

■f 

-»'M  ■ 


,  n 


<£/ 


'\'%^.. 


.-'■i  ^>  ..    ■■■■} 


-  -"Sm 


^. 


SAB. 


SAB. 


"■î¥  "♦■  ■ 


:*J'.  ^f-.:   î  '•?■•-<?■  <^' 


»4i- 


ll\- 


^^ 


'^'* 


■■'m 

O.  I 


«  rv;  r; 


m 


■y    -^^     »-,   - 


i 

« 


I    i 


.^■!ïi- 


^ï> 


■  <f 


A\V. 


O 


■;U 


NE   DES  ZtTTÊttî  DZ   VAtPHÀ- 
bft  »  oui  fe  prononce  êjfê  6c  qui  paflc  pour  un 
iiibftaSdt  fcminin.  [Une  S  mal  faire. 

Même  en  ce  moment  j'entends  / 
"^        Qttifaitlà-basde  ladiablciTe.  V$itP$i^f,     ' 
^^Cette  kttie  entre  deux  voidkt  feprononcecom 
^  ,^    me  un  Z,  Ainfi  M  prononce  m^m»  flc  téufêm  corn* 
'ct^iliëfoieor  écries  f4#x^« 

«A  B. 


Çi 


S AB  ^Tf/  iKi.  Fête  obfervée  par  les  anciens  Jtti& 
;*^  avec  un  grand  retfpeû  ,  au  fétiéme  iouriïuqucl 
^^     Dieu  ferêpora  après  avoir  emploie  les  (îxiours 
~       précédens  â  créer  le  mondé.  (  Gar4er  le  (abat. 

'       Obfetver  le  fabat.  Violer  lefabat.  1 

^  SasaTk  Repos.  Le  motàtfrhst  en  ce  (êns  eâ 

^      con(âcré  dansies  matières  de  piété.  Cependant 

'    -tCOÂMtoe  ceLi»ot  de  fêhsi  en  nocte  langue  ne 

donne  pas  tfffe  ièéc  â>rt^eile \  on  Tacompagne 

V    éeciielqiicépitéte  favorable*  On  fe  (m  (bavent 

en  uifitiitc  6xï  mot  de  T9f9f  ■,  ou  l'on  fait  fuivre 

iminëdiatement  le-  mot  de  refag  à  celui  de  /i^ii/ 

'    i^ur  rendre  Tidéc  du^moi  de  /i^iir  moins  cho 

quanic.  [  Entrer  daiit  le  fabat  fpirituel  Se  (ê  re- 

i^^^po^ren  Dieu.  ^ortRaUlSçMveMtàTéftéimfnt, 

^^   M^^  Mêx  Hébreux,  chef,  4,  Il  refte  encore  un 

-#^^j^i[^5cunrept>spo<tT  le  peuple  de  Dieii.  Part- 

•^    RoûAHatsiveMuTift.  ÊfitrêéêUxHébr:ch.4^v.%] 

'  tahai.  C'eft^||3(1&'n^lée  no^nie defercien où 

;    l'on  coÉÉH^  prcfi4e  le  Diable  V&  ou  il  fe  (ait 

*  /    adorer.  iTroîrlc  fabar.  Aller  au  :  fabat;  Mener 

#pu  (abat  Ytf^Ûêhdiffcrêtrmifé  tîti  firders^ 

^*  S^if/,  Bruir.  t  Un  (lirieux  (abat.  C^I  fabat 

%ftwcc  là  /  lis  font  un  diable  de  (âb,at.  S^^àu$. 
^■4i  Catin  excjte  une  tempête 
'  jh''i'i  Et  fait  un  tel  fiUfSt  tous  les  (btrs  (ur  ma  tête 
^      ^/^Qu*^ 
T'-^^'M. ^  «"*  véritable  Lutin.] 
Sat/^ine ^f.fiTerme de CoUgtde ?art4.  Tcfe  qu'on 
'■^.■■ifo^  faifoit  autrefois  que  le  Samedi ,  mais  depuis 
^~>  -on  a  donné  ce  nom  à  toutes  les  petites  têfcs  qui 
;  :   fc  font  d'une  partie  de  la  Lçgique  5c'  de  la  Mora- 
ké'  [Faire  une  (àbatine.  Soi^oir  uneiabatiae. 
Sa  fort  bien  répondu  à  (à  fabaçne.]  . 
j<4S(iA«ri^,  iM/«:  Cemot  (è  dit  eil  parlant  des  an- 
'^nées  des  anciens  Juifi  qui  comptoient  ^m  an- 
.liées  par  femainci  âc  la  fctiéme  de  ces  aiinêesl 


oermis  de  cultiver  la  terre  5c  on  devoît  mettre 

iese(claves  cnUbcné^LMmteLmeudê  LMtmt.f,6j6, 
Sable  9  /  iRP.  Terre  aride  réduite  en  forts  petis 

graii|S  pre(que  «mpcrceptt'bles.  La  partie  de  la 
-  tefîe  laplus-àride  net|cïfe  5c  lavée  parTeau,  fie 

qu'on  trouve  ordinairement  iùr  le  bord  de  la 

ftier>  Ou^iGor  le  bord  des  fleuves  5c  des  rivières. 

£'  Il  7  a  du  iable  de  rivière»  de  mer»  5c  de  cave. 

Sable  fort  bon.  Les  campagnes  étoient  couver- 
t—tes de  (âblc  d'une  hauteur  élroiable.  Vsu.  Sluih.  l. 

4.  Cf.  Sable  profond  5c  mouvant.  Vaugelm^oluin, 

SMibUkMe.  Sorte  de  (àble  blanc  fait  de  gip  caici- 
né  dont  fe  (èrvent  les  fauk  monoieurs  pour  mou- 
la [  Prepatef  le  (àble.Ce(l  du  fable  neuf.  Ao(ie- 
fure qu'on  fe  fert  du  (able  il  noircit.} 

^  Le  bien  de  la  fonuneeft  un  bien  periflable 
QuJ|d  on  bâtit  fur  elle  on  bâtit  fur  le  iàble.  Racan. 
PÎiSC'eilà  dircj»  on  i^apuïe  5c  on  bâtit  fur  une 
chJle peu  foUde."^  :.^.^. . 

S»kU,  Sorte  d'horloge  composé  de  deux  (loîes 
qu'on  met  dans  une  boite-à  iour  qu'ont,  ptopie- 
mem  abouchées  l'une  fur  l'autre  5c  dans  l'une 

'  defquelles  il  y  a  auunt  de  (able  délié  qu  il  en  faut 
pour  couler  une  heupe,ou  une  demi-  heure* [Ache- 

*  ter  un  (àble.  Tot^nerlelâble.  Sable  qui  m  va 
pas.]       ,      , 

Mi^nger  f§n  fMê.  Têrinêsdê  hier.  C'eft  tourner 
l'horloge  avant  que  le  fabie(bit  écoulé. 

SéAle.  Terme  de  Bhfen ,  Ccft  a direnoir.  [ItfrbU 
eu  le  (imbole  de  la  trtile{{<:  À  de  la  prudence.   U 
porte  d'argent  à  la  croix  de  Lorraine  de /^^^v 
Porterdey^/^  à  U  croix  de  Malte.]  • 

Saklerp  v.  a.  Terme  de  } ardinier.  Couvrir  de  fable. 
[  Sabler  les  alées  d'un  Jardin.  ]  è 

SMier^f  m.  Voicz  toi/drier- 

SdtbJme,  f^  f.  Terme d  A^chifeBHre,.  PiccedcChar- 

Ecnterie  qui  (c  met  dans  les  clqiCons ,  pièce  ^e 
0)8  longue  comme  tïne  pOutre,  mais  qui  n'en  a 
paslagroflcur.  [Sablière  vermoulue.]        ^  • 
SaBlon  J.  m.  Sablefort  délié  doniîon  (c  fcrt^pour 
I    oetteicr  la  vaiilclle  d'ctain ,  terre  aride  réduite  en 
fortpetisgrains.  [Le  fablon  d'Etampes  eft  bon 
pour  écuxer.  tt  n'y  avoit  pas  une  goûte  d'eau 
parmi  ces^^uillans  fablons.  V/Mg.  ^i^*^-  A^*f* 
Ce  ne  font  que  fablons iu(fertiles.>ii'/«»f^«'''] 
SshUnner^nf.s,  Netteïcr  avécdufablon.  [  Sablon-f, 
ncrla  vailïcHe.  Vài(feau  biCA>bu  mal  fablonné.]    - 


V'"> 


t'g^ptiïùit /absfi^ste.  Cette  année  laila'étoitpasl  SMflonnettx^ffdflofmeufe ,  adj^  Plda  de  iâblonj,rcin-, 
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ttli  df  faWoo.  [  Terroir  fablôimcux.   Terre  fi* 
blonncufc.  ^i^nccurt.] 
$AUormcHi^.,j^hlonniHf$,  Ce  mot  (c  dit  de  Turinc 
^  vrut  dire  qui  a  du  gravkr.    [  Son  urine  efl 
fablonncufc  ] 
Ç^o  K  D  ,  /  If». .  Bfi'W  de  Mtr-  CVft  une  cfibra^ 
>|9Re  dans  le  bordagcd'ufv  v3i(&aupour  pointer 
^les  pièces,  dé  canon.  [  Ouvrir  i|ii  fabord.  Tout 
les  rabord>»  ont  chaeun  leur  drague  3c  leur  pabn^ 
j^'tù.  à  dire  ,  Itur  cordMg$.  Il  y  aautiant  de  rangs 
{de  fabord  en  chaque  vaiflèau  qu*il  y  a  de  ba- 
teries.] 
Sabot  ,;/  ».  Ceft  une  efpece  de  foulié  de  bois 
>dont  les  pauvres  gens  fe  feivcnt  Thiver  au  lieu  de 
^tiliez  de  cuir.j[  Sabot  fendu.  Porter  àt%  (àbots.l 
i^t.  'Ce  mot  ngnifie  aufl!  une  manière  de  foiibé 
"4e  bois  fort  mignonne  &  fort  légère  qui  fe  fait  à 
Limoges  êc  dont  le  deilus  eft  délicatement  tra- 
.vaille  à  )Ottf  &  embcUi  de  quelque  ro(è  ou  de 
i|uek]ue  autre  ornement  fait  avec  biçaiicbup  d'art. 
rOn  dore  ces  (àbots ,  5c  par  dedans  où  pofè  la 
'  plante  des  piez  on  les  double  de  velournroùgc, 
^  \  cxamoifi>  bleu  ou  de  quelque  autre  belle  couleur. 
Iln'y  a  que  les  d^mes  qui  portent  de  cesfabots 
qui  (c  lient  avec  deux  courroies  qui  (ont  atachées 
d-un  petit  clou  à  chaquecoté  du  fabot   Ces  fa- 
bots  font  fort  propres,  fort  jolis^  fort  mignons. 
$A9t:  Ce  mot  le  dit  en  parlant  Avl  pié  du  cheval 
^C'eft  tonte  la  corlie  du  pié  du  cheval,  qui  cft  jTU 
J^defTouf  de  la  couronne  5|-qt>i  renferme  le  petit 
:^ié,  la  (ble  5c  la  fourchette:  [  Le  (âbot  efl  tombé 
^  ce  cheval  Ce  chevil  va  faire  pié  neufdc  le  fàb<»t 
commence  déjà  à  lyi  tomber.}   '  ■%. 

^lAêt.  Sorte  de  toupie  qui  cft  fans^  fer  au  bout  d'em* 
bas  5c  dont  les  en&ns  joiicnt  en  la  fàifànt  tourner 
avec  un  fouerde  cuir,  [  Sabùt  qmdwt^Cdk  à 
,  ^4ire«.qui  ne  bouge  plus  d'une  place  ea  touinaot 
ij^f mdl  prés  deccucr  détourner. 
[Un  badin  qui  ta  tâtonne 
Qui  la  baifc  5cla  chifbhnc        ^^^^■■: 
Et  la  fait  tourner  en  fabot.  Qm^  tpii  ïK'J 
'\^0irmir somme tmfrbeti  CrfLi  dite, dormir  fort 

■■-bieiiv  f  "■  "  '  • 

sihot- Terme  Je  Cordier.  Outil  de  boisa  plufieurs 
^couchcs,dont  le  cordier  fefenpOut  câbler  le  cor 
dage  en  trois,  ou  en  quatre. 
Sàhoter^  v.  n.  Fârc  touriier  le  fabofbu  la  toupie  a 
lirec  un  fouet,  toiier  au  fabot.  [^tx\t  garçon  qui 
lie  fait  que  faboter  toute  la  jOttrnée.]  ^ 
SkBEB  ,  f  m.  Sorte  d'épéc  à  lame  large  qui  ne 
•|ranche  que  d'uncôré  fie  qui  n'eft  pas  (î  courbée 
^*  que  le  cimeterre.  [On bon  fabre.  D'an  coup  de 
3pbre  i  lui  a  abatu  le  bras.  Il  lui  »  fendu  1^  tête 
precfori  fàbre.  Le  fabre  efl  plus  en  ufage^ans  la 
ica  Valérie  que  dans  les  autres  corps:  La  longueur 
^élus  coinfBunc  doiàbrcefidedeùx  piez  quatre 

pf  uces  à  le  prendre  depuis  la  garde,]  ' 
S4hÀr,VM.  Cemot  eûd'affez  nouvelle  fabrique Jl 
veut  dire  doniicr  quelque  coup  de  fàbre,  olide 
tail)ant4'épée,  mais  outre  qu^il  ne  ^*écrit  pas,'  il 
•'eftgùjCrecA 4ifâgcqujp p%rmi «eux  <jui p 


.^5^. 


répée.J^i  tM  me  #aiiônes  davantage  i^te  fabrcrai] 

SAC. 

Saç^P  fv.  Ce  n'rft  ordinairement  qu'un  Qudeu:ii 
morceaux  4c  groflè  âc  de  forte  toile  coufus  cii- , 
fêmbleparlebas5çparlesc6rez5(  non  paiparlé  ! 
haut  qui  cil  l'ouverture  par  où  fon  fair  entrer  le  ^ 
grain,ta  graine,  ou  autre  pareille  chofeqip'ori  met ., 
le  plus  fouvent  dans  les  facs.  [Un  bon  fac.  Un  fac 
tout  neuf.  Un  vieux  fac] 

Sst,  Ce  mot  en  parlant  aafàires  5c  de  procès  fî- 
gnifîe  petit  fàc  de  toile  où  font  les  pièces  du  ^ 
urocés.  <  J 

I  Tanviis  contre  un  renard  chicanant  un  pouift> 
Unrenard  de  fon  fac  n'alla  charger  Rolct.     D/- 

il  fîiut  de  Tar  gent  pour  rerirer  le  ÙLcMâiùre.] 

S  me  de  cuir.  Sorte  de  peut  fac  pour  mettre  de  la  pou- 
dre de  cipre. 

Sju  Àvm.  Mots  bas  5c  buriefques  pour  dite  mli 
ivrogne,  Vafàç  i-vintndcYrois  mourir  de  honte. 
àdoIiereJ]  ^•'' 

'^  Gêttsde/éu^  deeêféi.  Ceft  àdire,gensàtoùtfai- 
re,  coquins,  méchans  5c  fcélerats.      ^  ^  ::  -    t'  v^ 

^  *  Tirer  d'un  frc  douhU  mouture.  C*cfï  a  dire ,  tiret 
d'une  choie  double  pr<|fit,  /^ 

*  Votre  afMrê  efi  duns  U  fuc,  Ceft  à  dire,que  ce  que 
vous  demandez  vous  fera  acordc. 

t  *  Se  couvrir  d'un  fàc  mûMiSé.  C'dk  alléguer  un  pré- 
texte ridicule,  c*eft  donner  une  méchante  excufè. 

t  lUeufon/sc  eJ?  j^/  ijuiBis.  Ceft  a  dire,il  a  eu  fon 
congé.  -^     * 

t  •  jyonnerUfse  é»  les  quittes  à  fuektén.  Ceft  con- 
gédier quelcun,  s'en  défaire.  M^îi^!^ 

t  *  à  fi  trouva  MU  rendet^^vûMi  uvec  fon  fkcé^jet 
5M/iZf/.HifloireamoUreufèdeFrancep.i2.  Cefi  à 
)!f/r#,il  fe  trouva  avec  fon  équipage  d'amour. 

*  ]uffues  MU  fond  dufMC  éfkuhons  notre  vie,    %  ^ 
,    Sat.xj.  C  efl  à  dire ,  examinons  nous  jufqucsaa^ 

fonédllcoéQ^ 

^  ?^ufvuiderl$  fertddi^ fMc ,  je  ne  vonlois  plus  qifi  ' 
dix  médecin^s.M^/rerf  mMhde  imMginMire.C*éikk 
dire,  ppufvous  bien  purger  5c  pour  bien goerir il  ^ 
fàloitencorepréndredixno^cdecines.  i#| 

\  *  Jlyavoit  Une  fiece  dans  fon  fac  qni  luiMfuitfdr-  |} 
drêfonprocésyO^fik  dire,  il  avoit  dans ie  rorgs  1 
quelque  mal  qui  cft  caufe  de  (a  mort.  fc  J 

de.  Ot  mot  fe  dit  en  parlant  devillcs,otidepla-  f 
CCS  qu'on  prend  dcforce,c*eft  la  ruine  entière  d'u»^ 
ne  ville>oû  placepâr  l'ennemi  qui  la  pendéfVirgi- 4J 
le'âbi^n  décrit  lefac  de  T^ie  dans  le  Second  livre  ': 
dei'Eftcïdet|  4 

Smc^m  ferre  ;f  m.  Ce  môt:fc  dit  entre  foldSs  5c  en  ^ 
parlant  de  fortification,  facrfe  t6î!r>  long  8t  large  ' 
d'un  pié  6c  demi  qu'on  remplit  de  terre  5c  dont  on  ; 

Srt  alors  pour  faire  dés  parapets  5c  derembrà** 
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S,  pour  ie  couvrir  5c  pour  faire  feu*  [FAe  utt  ^ 
Idgcttient  de  facs  à  terrcSc'couvrir  de  iacs  à  terre.]  i 
SA  c  À  ôBV//  Terme  qui  fcd^t  dans  les  mantgès.  f 
Adibn  d'un  cavalier  qui  pour  châtier  fin  çhéval^^ 

tii^  tc)ut  "à  eoup  lés  rênes  de  la  bride  du  thévaL^^ 
tl-  [Pohnervne&ctdcà  ion  cheval^  |\.  ;' 
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5Î^  S  A  C 

que  ckofe»  Ib^ place»  ou  biens.  [  La  pcrtf  fut 
jiuginemée  par  le  façagemenc  de  Cet  biens,  ^/«ff* 
€êtÊf$,Tst.  jtsrù>ûUfa.  Ils  furent  <aii(c  du  faca- 
gement  ^e  toute  la  viâie.   Htfioérs  dAmbuJfùn, 

$aeMgir»  V.  s.  Donner  une  ville  au  pillage.  [  Sa- 
cager  une  viUe.  AUéuuêur  •  RétMv*  <•  li*  tiient, 
iUracagenitom  ce  qu'ils  ffen(omrent.  K0//i»r#, 

Sacbrdoce,/  m.  Ce  mot  en  général  (è  dit  des 
grandes  prciaturcs»  mais  il  ngnific  proprement  ' 
la  prétri(e  »  la  dignité  ôc  qualité  de  prctrc.  [  La 
grandeur  de  la  roiàuté  de  J  cfiis-Çhrit  n'cft  point 
comparable  à  celle  de  (oaSéêcirdâce,  Gùd.Trét&é, 
té  des  ordref,  Dt/eâirs  9,  Les  prctres  de Tanctènne 
Loi  rcccvoicnt  leur  Sacerdoce  parle  droit  de  la 
naifTance  charnelle.  GodJ>tfcoiért  9.  de$  Ordres.] 

SacerdotMl,  frcerdotaU ,  #</;.  Qui,  aparticnt  au  fa- 
cerdoce,  qui  regarde  le  prêtre ,  qui  vient  du^ 
cerdoce  à^^^  ^^  prétrifc.  [  Habus  raceri;lotaux. 
Ornement  fac^rdotal.  iUcc  facerdotale.  Oidi* 
nation  facerdotale.  Goi/,  Fon^on^facerdotales* 
God,Difceur$desOrdrei.'\ 

Sac  ET.  Voicz  Séiffet. 

SÀCHJLi,  f,m.  Petit /ac.  f  Un fachct  mal-coufu. 
U  leur  atacha  des  (achcts  aux  piez.^M^/4;fr<)/iiri:« 

Sachée'/ff,  Plein  un  fac  de  quelque  chofe.  [  Une' 
groflè  fâchée  de  blé  ,  de  farine,  de  copeaux,  J  "^ 

SACa AMENTB  L  ^  focramenuUe ,Sà,c,%  a  M &m  T  a  l, 
facramentaU  ,  ad].  L*un^  l'autre  fç  dit,  mais ,, 
facramentei  fcmble  le  plus  doux  ôc  le  plus  u(ité: 


.//^^■f^n^ 


^ 


M 


Maléêde  fui  s  refb  tem  fes  Sseremens.  C*eft  i  dM, 
qui  cA  Confcâi  de  a  reçu  le  Viatique. 

Le  Saint  Sacrement.  C*e(t  uhe  Hôftie  confacrée,  «c  f 
enfermée  dans  un  Soleil  qu'on  cxpo(^  fur  le  grand  t 
Autel  les  bonnes  Fêtes  ^  ou  quelques  autres  fours  ' 
que  TEglife  trouve  i  propos.  [Expoferic  Saint  ^ 
Sacrement.] 

■J-  *  Sacrement,  Ce  mot  pis  généralement  Ôc  en 
parlant  d'amour  fignifie  le  j»«r/is|f#,  "^ 

[  Ils  s'âilorgat  1  un  l'autre  Sç  ce  couple  cha^. 
mant  f 

S*unit  longtcms ,  dit-on',  avant  le  Sacrement. 
D^reaiêX,IMtrm,c.i,^ 

SAcàiR,  o/.if.  Ceû  Élire  les  cérémonies  du^â* 
crc,  r  Le  Roi  Lomis  le  Jetme  donna  en  117^.  à  l'E- 
glifede  Rçimsla  prérogative  deSacrerlesRois  dé  ^ 
Ëcancc^  IXi  JiUet ,  Uémoires. 
un  Archevêque.] 

Sacre  T ,  /  m.  Sorte  d'eifiau  de  proie  qui  eft  le 
maie  du  (acre.  Bellen*    [Sacrer  qui  coche  (à  fe- 

.    melle.] 

SAc&jFiqAT<ui()  y.  m.  Celui  qui  facrine.  Pré-* 
tire,  te  SoHveram  Sacrificateur.  Çétoié  le  grand 
Prêtre  de  celui  au  dcflus  duquel  il  n^  avoit  au- 
cun Prêtre. 

Sacrificature  >  f  f  Ct  «lot  fc  dit  des  Prêtres, 
ôc  des  Sacrificateurs  de  l'ancienne  Loi.    C'xft 

l  la  dignité  des  aH^ciens  Sacrificateurs  5c. le  droit 
qu'iUavoientdcfacrifier.  On  croit  atiiC  qu*il  fe 
dit  des  l^tes  dignitez  de  rEglifc.  '^[  On  parle 
dans  le  vieux  Tcftamcnt  de  la  Sacnfickture  de 
Mtlchifcdec,  &  de  la  Sacrificature  d'Aron.  Etfe 
élevé  à  la  fouvcraine  Sacrificature.  1 


Sacrer  uû  Evëquc, 


g^fiàdire,  qui  regarde  la  cQoflliraiion.  [ Dire    S^rri/«  >/  1».  Oblation  faite  à  Dieu  feul.    Il  y 


les  paroles  iâcramentelles.  Les  efpeces  facramcn 
talcs  demeureritTurpejndiics.  PafialJ  1^.] 
S^M^/.   m.    C*eft  la  cérémonie  de  la  confêcra- 
tion  &  de  i'ondion  des  Rois  de  France  lors  qu'on 
Jes  couronne.  (  Le  /acre  des  Rois  de  France  fc 
fait  àReims  en  Champagne.  Hâter  le  facre  d'un 
^oi  ,.difttcr  le  (acre  d'un  Roi.  Voie5B  Pu  Tillet 
mémoires.  Le  Roi  promet  à  fon  (acre  de  conicr- 
verles  Archevêques  de  Evêques  dans  lesirsjuridi' 
^ionSi  &  de  ne  point  aliéner  le  domaine  de 
France^  de  conserver  les  libertez  de  TEglifc', Ac. 
.^o\t%UcérémoniaL]  . 

Siï^rir.  Cemot  fc^it  des  Prélats.  G*eft  la  cérémo- 
nie qu'on  tait  lors  qu'on  facre  5c  qu*Oji  bénit  les 
Jrclats.  [Àffifter  au  facre  d'un  Êvêquc  j 
Sacre.  Sotte  d' et feau  de  proie  fehtéie  qui  a  les  plu- 
;^cs  d!un  roux  enfumé ,  le  bec,  les  jambes,  &  les 
-i4o»g»Wcus.  [  Le  iaf  re  eft  hardi  5c  on  ne  fait  où 
i^fciitics  péris.  JP^i^ii.] 
S4i;cKEM  &NT ,  /  1».  Signe  qui  confacrc  les  hommes 
.4  pieu.  C'cft  lefig4e  vifiblc  d'une  grâce  inyiii- 
l^fclc établi ôcinftittié  par  Jc(us-Chrit  pourrendre 
;.  lés  hommes  agréables  à  Dieu,  [  Inftitiier ,  cor\fé- 
ier,  recevoir  uri  facrement.   Il  y  4  fcpt  Sacre- 
'y^ni  de  la  nouvelle  loi ,  IcBatcme,  la  Confit- 
>  0iMion  }  r£ucariftie,  la  Pénitence  à  rExticmon* 


r 


lûftj*  Ordre  5c  Icjlariâgç  ] 


:y:  i 


avoir  ancienncjncnt  des  facrificcs  fanglans,  mais 
Jcfiis  Chrit  lésa  abolis ,.  5c  présentement  il  n'}'  a 
plus  que  des  fàcrificesnon-fangians.  En  parlant 
des  anciens faciifices  on  dit  [ils  eurent  les  facri- 
fices  favorables.  Ablancourt  Râ.  l\.  c  2.  Prcpa-, 
rer  le  facrifice, faire dçs  facrifices,  5c  aujourdhui 
qu'il  n'y  aplus  de  facrifice  que  le  Saint  facrifice 
de  la  Méfie,  on  dit  les  prêtres  font  obligez  dV 
frif  le  facrifice  pour  tvtx  ôc  puis  pour  le  peuple. 

^Fufia^U^  ^  1v 

*  iMcrifice.  Ce  mot  ^vi  figuré  eft  bêau^5c  nouveau 
5c  d'un  grand  lifagf  daps  le  commerce  àts  gens 
qui  écrivent  5c  qui  parlent  bien.  [Elle  ûcrifiala  ' 
lettre  du  Comte  à  fon  cival   Le  Cçmte  de  Bujft. 
Afteire^ampHreufe  des  Gaules.   C'c(k  \àivé,  clic  " 
doniia  la  lettre  du  Comte  à  fon  rival  Elle  Ce  rc-  '. 
pentst  du  ûcrificc  qu'elle  venoitdc  faire.  Le  Com-^i 
tedeBtsfii'Jclm^i  fait  un  facrifice. dç  tous  mes 
reflcntittiens<  C'eft  à  dire,  J*ai  renonce  pour  l'a- 
mour de  lui  à  tous  mes  reficntimens.] 

Sacrifier  y  v.  a.  Faire  un  facrifice^  [  Les  païens  U- 
aif  ïoient  à  Jupiter ,  mais  ils  ctoicnt  dans  tc^ 
tcfi<^btes.J 

"^  Sacrifier.    Ce  mot  d^ns  Iffigtfré  eft  nouveau  5c  '; 
d'un  grand  u(âgc.  iSfous  voions  bien  que  la  p^JPy^f  , 

Ji  ficte  nous  a  fecrif  ïcz.  Le  Corne  de  Bufi.  iUfi^fr^S^, 
amoureufe.  C'cft  à  dire ,  que  la  perfide  nous  a    . 
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eB,&trahif.  Vwifecrifiaus  votre rnittreiTc 
M^idamc  de.    £11^  facrïfia  la  lettré  da  Comte. 
tijft^Hi/ioir$ TKmçurtufe,    Il  fc  retira  av«c  le  dé- 
laifird'avQirracngéfoii  m&nt<;fic.  l^ChafeUe» 
ftsmpagngéli  Ruerai»]  / 

c^itfi'oB,/  w.  rrojRifiation  des chofes  fain- 
es.  Larcin  des  chofcs  faintcs  dans  un  lieu  facre'. 
[  Commettre  un  facrilégc,  Pstru  ,  pisiMéis- 
Le  facrilcgc  a  fouvcnt  caufc  d'étranges  d^fola- 
tionj.  S.  Orr»] 

Sâcrilégi,  f.  m.  Celui  qui  commet  un  factiWge, 
Monficur  TAvocat  Bçrain  dans  de  certaines  rç- 

^  marques qu*i^  a  fagotées  fiirnotfelanguc  a  déci- 

V  de  qu'en  parlant  die  celui  qui  a  coniihiis  unfacri-: 

légc  on  dcvoit  dire  ^éciitcfaçrilégHi,  En  vérité, 

le  fui»  marri  que  Moniieur  l'Avocat  Berain  foit 

^outièuldcton^parti.    [  1!  y  a  des  peines  contré 

ll^  facriléges.  S.  Cir.   Aurois-je  l|p|iflS  inipunis 

tes  fàcriléges  qui  m*ont  coupé  l'er  de  ma  chever 

j^^ure.  AhUncmn,  lucUn,Di^U0gféJi*féferlitra^ 

^    Séurtlégi,  Mdj.  OuiacommisunTacrilége/fouillI 

d'un facrilége.  Médiam,  profane  &  déteftâbl^^^ 

.         [  Ptctrç  fticrilégé ,  communion  facr ilégc.  Patm , 

•fUMéiâ.    Souehe  facrilége;  ^r»iW^.    Sacrilé- 

jg^  nouveauté.  Patm ,  ptaidQie^, -  Pitié facrilé- 

^,gc.  Kscmet  Iphigeme,  A^ê  ftemitr  y  fcene  ^ê» 

^^tniere,  Zélé  ûcrifégCv  Itiolàtcic  facf ilc^e.  54f»r 

"birst^ ,  Lettres.   Z^tleCMilégc.IUfjpme^Ifhige- 

,mû,aête^»fc.8.] 

SA.ibiiiaT  A4[if»  Sacrijiift,  f.  m.  l'ufigeeft 
'  ffimS/$etifiÀm^non  p^s  pour  Sacrffii»,  CeA 
ij^n  EcléfîaftiqucqHi  a  foin  dciafàcriftic.  f  llvou- 
r^^î^t  avoir  la  lire  d'Orphée  îk  Tacheta  à  grand  prix 
^  du  (acrift ain.  Âhiancouity  Lucien.  / 

"I       Mais  que  ne  dis- 1^^  point,   ô  puiflàntPor 
1  "        .  tc'craix,        '  ''      , 
l»r       Bois  rude  Saetifiatn  ,    "DifreanXi  Lutrin  , 

t     HBrére  Charle  Théroïque  en  fera  le  Sacriftain; 
.   %  Vûit/?oëf] 

S^ieriftirtf ,  Sacrifimnt ,  f.  /.  Quoi  qu'on  àx fc  Sa- 
ii^^i/iaint  6cnonpii$Saeriftin  rufàgtfeit  dire Or- 
j1£nairementSiirr//?/»tf  &nonpasS/irf^/fiii#/t,es 
Keligieu&s  d'efprit  que  j'ai  confiiltécs  fur  ces 
^^«nbts  difent  toutes  Sacrifiine,  toutefois  la  plu- 
fart  des  gens  favans  en  la  langue  difent  Sacrifiai- 
l^iàns pourtant  condanner  Sacnifiine.    Je  àÀtim 
donc  Tuii  de  l'autre  f  mais  plus  Sacrifiinp  qnt  Sa 
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t  Sa  t>  î  H  B  T  ,  fa4initt$ ,  ad\.  Ce  mè t  eft  vieux  Ôc  ne 
peut  entrer  que  dans  le  iiile  comique  &  bttrlefquc;^^ 
&  même  daiis  le  ftilc  leplus  fimple, comme  dans 
Icsionde^ux,  cpigrammes ,  vaudevilles, ^c.  Il 
n*e(l  proprement  uit té  i^\x*aufêminm ,  parce  qu  il 
ne  fc  dit  pour  rorainairc  qu'en  parla ntdcsperfdn» 
nés  du  beau  fexe.  lS.K\i^gïù&tjûlie  t  gentille ,  fré^ 
frette,  £t  c'cft  ce  qu*bn  rendroit  en  Latin  par  ce$' 
m0t%  belMéigmbeUatula.  [  Elle  eft  Ûdioette^  % 


1*  v 


s  A  F. 


*,■    V  ■ 


"■'il 


^iV^kri^f.m.  Sorte  de  plante  bulbeufr,  qui  a  det 
leuiUes longues,  déliées  ôc  étroites,  &  une  tige 
chargée  de  fleurs  bleues.  [Les  Heurs  dufiffram 
viennen| quelque  temsavant  lesfeuilles*  Die/.  $^^ 
franfauvage>iàfrancu}tivé.  SaCraa  pr inta|»i|^ 
fafraQdcfn6ntagne,ficc.]        -  Sf^ 

rjfis.  Onapelle&cenoms.  Ott  |f  filets  quivîài^^ 
'ncntdanschaqucileurde  âflain,  qui  ont  le  bout 
aife^H;  gros  &  de  couleur  de  feu ,  qu'on  amadè  » 
qu*on  y  end  fous,  le  nom  de/îa/rii»  &  dont  oa^iè 
fert  daiis  les  teintures,  dans  la  médecine  &  dans 
Its  yÏ7LL\dts,  [  Le  fafran  du  Gatinois  eft  le  meilleur 
^leplus-renommcdetouslesfafîans.].    '^*^K^V 

S^fitan,  Terme  de  J4er,  Pièce  de  bois  plate  qui  s>iu- 
ftéftir  la  longueur  du^onvernail  pour  en  facil^^ 

Safranné,ftfrann^e,  ad'y.  Cemotfeditdi^r«ir«»^,iflJ5 
*  scut  diicja0inecemme,fafratt.  [U(incMiftannéCi|f 

'   .  '       ■    '    .      ^  (If  ■  'à 

'■•SA    G.  '  f:^^:.f}:.\./^i^l^' 

Sacacitb',//.  Cemotcftécorchédult^tin,  3c  il 

-     'fediifurtoutentregcns{àvans.   CVft  a  dircipé-^ 

ftétratimêiStaiïtmcnt  d'un  efpi  itquirecherch^^ 

^quidéeouvre ce  qu'ily  adcplus  cache  danskâ 

chofes,  [  Emploiezà  cette  recherche  la  (àgacîtff 

deMoù(ieuruntel.B4/&iir.]  ^ 

Sage,  adj.   QuiadelafagcfTe.dcla  prudence*  [If 

,    eftplus-ai(e d  étrefageppur  lès  autresque  de  Vè^ 

tre  pour  {bi-mcmc.  En  vieilKflant  on  devient  pluÉ 

fou.ôcpJusfage.   C*cft  i*ne  grande  folit  que. de 

vouloir étrcfagctoutfcuî.  Mémoires  de  M»nfi^ 

k  Duc  de  la  Roche-Feucaut.  ] 


rr//?ii/j9^,  parce  que  le  grand  ufage  eft  pour  ^iwri^   LesSagesde  Gr#^,  C'étoientfept  Phîlofophcs 


'éj^ine.  CeftlaReligîeufrquiîybindcsotnérhens 

de  TEglifc  de  de  l'autel.  Voiez/«  Çonfiitutioi^  de 

%  ^l^ort-'RoialyCz^  L'Auteur  de  ce  livircécri^  Sami- 

f^ineô^  xiionpzs  Sacrifiaine.  \ 

Sacri/lie,f  /.Lieu  particulier  d'une  Eglife  0ùTon 

les  chofes  facrées  ,^es  meubles  Ôc  les  otnc- 

f  m|os  de  cette  Eglife.  [  Une  belle  (àcriftie.  Uneia- 

Jl  irrftlic  fort  propre*  Garder  bien  la  facriftiede  peur 

m^onnc  la  v<#Meflc  qui  fort  delà  ficriftie.  Les 

*rictres  iceej^x  qui  fervent  à  l*a»td  s*habillcnt 
^«tojjafiepftie.] 

il.  fartiu 


"4(     Il 


Les  Sages  Grands,    Ce  font  fix  Magiftràts  qiiima| 
nient lesplusgrandesilfiiir^sdcla  République  àê 

Veniic.  ; 

Les  Sages  de  tèrrk firme.  Ce  font  cinq  oficiers  de,  1% 
République  de  Vcnifc  qui  expédient  les  gens  de 
guerre^  qui  aftîftentaux  rcvu<:>des  foldas,  qui  caf- 
SnttSlfhcttent  des  compagjùcs  for  pic 

Les  Sages  des  çrdres.  6e  fpjnt  cinq  jeunes  hom- 
mes de  la  première  qualité,  à  qui  on  donne  cnr 
ti^ée  aili  Çp^égê^pii  (e  triiiçentlesafaireedielajR.é'- 
puWiijacdç  «uife?  pour  écouter  dLpoUX  fe  cpn- 
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I  fomer'âti  gotivernemem  fur  tteicfmpl«dcf  autres 

^    iàgci.  Ametothift.d4lMRtp!ti§V»mf§. 

SMgê.  Ce  mot  fc  àk  et  certains  animtux  comme 

V'  des  chiens.  [OnipelIc/i^iri&i^iMceuxQuicon- 
/  fervent  le  (êmimbit  de  la  bête  qui  leur  a  été  don^ 
,■  née  A;  qui  en  gardent  le  change.  Ssln,] 
tdgêfimmf^flf  Matrone.  Celle  qui  aide  les  fem- 
>  mes  dans.leun  couches.  [  Aller  quérir  la  fage- 
/"  femme.] 
*  Vbus  reçûtes  ce  beau  (bnaet  &  vous  en  fûtes  la 

*  fage-frmmc  C<j/f.] 
Itmmê  fmgt.f.f,  C'eftime femme  qui eft  prudente. 

[Madame  Bignon  6mme  de  Moniteur  Btgnon 

Conféiller  d'état  eft  un€femmâtrêf-/sgi^txc$''mO' 

defte  dctres-vertueufê. } 
^sgeffi,/,  /.  Le  moî  àtfagijfê  fe  dit  proprement 
'  éh  I>ii$à  j  5c  (i^iût  U  ea»Hûijf4ff^0  éiêfchifis  àa$ê^ 

tes  (j*fuhlimit.  Il  fe  dit  atiflî  des  hommes  6c  alors 

^  il  veut  dire  frmdtnce.    Dieu  confond  la  frg*fft 

.-'  des  hommes,  fort  Raiat  La  plus^randc  frgfjff 

:  de  l'homme  confiée  à  ^éphnoitre  (es  folies  ;  U  à 

s'en  coniger.  ] 
SAOiTTA;iRiif  /  ni  Ce  mot  eft  tiré  du  latin  » 

iîgnrfie  é^cher.  C'eft  Tun  des  douze  fignes  à\ 

*  zodiaque*  oiile  Séleil  entre aumois  de Noveip- 
bre«  [Le  Soleil  entrera  biea-t^  dans  le  ligne  du. 

\t4ftnniti,\ 

;-vffjfe-:;        -  s  AT,  ■/-:    ;  ,       /-■■, 

j^i ,  /  m  Sorte  de  vèté«ri|»r  dont  tes  anciens 

Perfès  5e  les  anciens  ROrWains  fe  fèrvoienc  en 

tems  de  guerre  5c  qui  avoir  quelque  rapor^  au 

'  ihoqueton ,  ou  au  îttfte«au  corps  de  la  man^e 

.  iquron  le  foit  préfcntemc nt.  [  Darius  étoit  ^èétVL 
À"vivijm$  àt  pourpre,  mcléde  b^nc.  Pk»êg,^m. 

^de,f.m,Têrme  i'Orpvrê,  Sojrte^c  petite brûfle 
forte  pour  netteîer  la  befogtie.  [lUlfaiteftper* 
due*.]  _ 

S^ter,iihdÊ.  TermtfjtOrfevri.  Cefthetteïer 
'  ^cfogné  avec  la  fâie.  [  tl  f;^ut  fiùittit  cette 

IONb'*»//  rroftonceaB)Ji^é#.  TtrtmdêChl^ 
li^léi^ien»  C*<ft^u«e  inciÇoo  des  veines  par  laquel 
le  on  fait  Tévacuation  du  fang  ôc  des  hiDne 


■--«**, 


>1 


^^igntf.v.  ».  Prononce»  >i|is/.  Ceft  îettL  _, 
fine,  foit  que  cela  anrive  naturellement ,  ou  qu^oa 
ait  été  bleflîfT  [Il  lui  a  donné  vm  coup  de  poing 
«crafaitfaigneraunez.  Itfaigne,ileft  blcCR.  U 
7  a  longtemps  Ou'tffaigne.  ] 

S^ign^filHnejL,  Ceft/etterdufang  parle  nez.  Il  y 
a  un  bon  quart  cl*hcuie  i^%Jiùgnê  d»  ntx^^  t^\\% 

(fu*on  ait  pu  arrêter  le  (àng»  quelque  cbofe  qu*9i| 
ait  fait  pour  cèia^ 

t  ^  SâtigHir  jMniiL.  C'eft  manquera  (a  parole ,  ni* 
pas  tenir  ce  qu'on  avoir  promis.  [  Il  m*avoit  don- 
né fi  parole  jpour  cela  >  mais  il  m*a  faiené  du  nez 
^  il  ne  s  en  faut  pas  étonner,  car  c'eft  unjNor- 
mand.]  ^         « 

Saigner,  v.  4.  Tirer  du  fingiquelcun  en  lui  ovh 
vrantr  la  veine.  [Onfrighirs  demain  Monfîcus 
mail  on  ne  lui  tirera  que  trois  petites  palettes 
de  fang.  Se  faire /«if»fr  de  peur  detomlïcrma^ 
lade.l 

Saigmr.  Ce  moffe  dit  entre  maréchaux  en  par- 
lant des  tfievaùx^  C^eft  tirer  du  fing  i  quelque 
cheval  qui  eftmalade ,  ot^par  précaution  de  peut 
qu'il  ne  devienne  malade.  [  Saigner  un  cheval] 

Ssigner^  Ce  mot  fe  dit  entre  Chsrcutiir$,€*c{k  à  dire» 
tilcr.  [Saigner  un  porc] 

•^  Saigner.  Ce  mot  fe  dit  entre  gmt  de  guerre  tn 

J>arlant  de  foife^.  C*eft  faire  écouter  l'eau  du' 
bSe  q[ui  cft  autoui  d'une  place*   [Saigner un 

foffi.l  ^ 

SefaipHT,  V,  f.  Se  tirer  du  fing.  [Je  n'ai  que  fai- 
re de  cbiwrgien  pour  mé  pU^,  je  mtfaignt 
bien  mot-méme.  J  r 

t*  Se /ligner  pour  H»  OffUt/e  faigner  four  un  en^ 
/uir^Ceftldire,  ficrifier  pour  les  intérêts  d-uit 
ami ,  ou  d'uii  enfant  ce  qu'on  i^  de  niieilleur^  tirer 
de  fa  bpoffeune  partie  de  l'argentqu'on  poflede^ 
&  cela  pour  aider  qudcun  qu*on  aime,foit  ami» 
ou  enfant.  .       ._  :,%/ 

-)-  Saiptiêtf^  f^  m,  Qi  mot  /tgnifie,  celui  qui  tirt 
dt^fêng^  mais  il  ne  (e  dk  guère  tout  fcul  [Les 
Médecins  de  ^aris  font  ^  trcip  grands  fai^eurU 
tout  leur  art  ht  coiififte  qu'à  faigner  Ôc  qu'î^ 
purçer.]  ^ 

S,jkitlM}Sr!  faisante  ^  ndp  Ikrme  d'Arc ffiteSaf^ 


^contenue?  dans  le  fang.  [  La  faignée  tttë,^4«        fivih  é^mUtmre.  (^avance  en  dehors.  [Mcnr-; 
^c^nforvela  vie  félon  qu'on  Ta  fait  à  propos.  Or-  /     ferc  fiUlaiw,  Angle  faiUant.] 
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^^doQner  la  fiignée.  Craindre  la  fiignée;   Faire 

plufieursfaignéesen  un  joun  ] 
ff  Je  ilK  trouvé  incommodé  de  fâ  veine  poëtïqiie 
:%our  la4«3fttit^ desfoiçnéciqiic  /y  ai  feitesies 
:^Hftp2^^  Ceft  iLiàitt,pm'ceqH9J]m 

f^  ' 

f^  Saignée  de  fifii.  TtfrmiîS  qui  fc  difeiK  entre  g^ 

1  ^ |M#rw.  Ceftt'aékion  de creufèr  dcspiiits  9t^ 

;!^er  des  rigoles  pour  faire  écouler  Tcatt  qui  refti- 

Iplitlefbflt  qui  cft  autour  d'une  place  qu'on  veut 

vfreiMlw.lFak^^^^  ! 

nm0n(S:mi^ço\Mkt^^      Gng  par  le  nez. 

lUui  fiïtnti^f4^nimM^é^^ 
anfétet  j 
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SasUiê.Jlf.  Terme  d* AnBheâure,  Av^nfC.  [l|ne 
grande  faillie.   Une  peikc  faillie.  Avoir  <ï«&il* 

lies.  Fait  cnfiillic*]  | 

SmBe.  Terufê  deMMfm,  qui  fe  dît  en  toifim*  enl 
parlant  <!te  cheminée.  C'eft  une  m^iere  ^çpc% 
tite  ceifitiirequi  (crt  d*oniiement  ï  ttnecheminéàlf 
[  Voila  une  chenmnéeqitt  aieitx fiillies  bien  p|0^ 

pres&biefiiàîtcs.]  1 

*  SaiSie.  Ce  mot  fins  une  epitéte  favorable  fe 
prend  en  mai^yaife  part  &  (îgnifie  emf»rtemini^ 
extravagm^x:  Fougue  8e  tr:înfport  M  colère. 
[  Pour  arrêter  dé  pareille*  faiOiet»  on  donna  des 
gafdes  auxprédicate^ri,  tOimii9ixSchifii^^d'AB^ 
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Ceiiiûtavrc  une  Mtit«  liivoftfbte  Ccik' 
éeteJfnt  Ôt  figniHe  trsnffûrts  dffmmlfUt ,  ihéêt'\ 
£  mi^môc  J^trMbU,  f  Avoir  de  belicffàillici.AvcMr 
I  d'ingcoicu(e&£iilIies.  li  a  d'admiraMttftiUics.],  | 
issUir\  V,  n.  Ce  verbe  |Mntr  ditcfifrtir  n  cft  plus  en 

SAtilir,  "9,  M,  C«  verbe  pour  àitcféUH^r  eft  hors 

V   d'ufage. 

$0iBr,  Ce  oiot  fe  ditqticlqQcfoistii  f  «ilanti  dei*é- 
taloo  des  cavalks  &  du  nkàle  de  certains  ani- 
xjuvx^veut  direr^jrrWr  »  mais  en  ce  feos  le  mot 
dey^nji&r  ei^vieu3t  âcle  mot  d u(àgc eft  c^isvi^r, 
,  [  Faite  faillir  une  cavale  parrétaloa ,  dites  pltttèt 

SJi^if^'  ^ciui  qui  fe  porte  bkn.'  CeillMp» 
;  V  fitin  en  ce ièns  ne  k  dit  gyiere  qu 'au  pluriel.  [  Les 
:  jains  n'ont  pas  bcfoîn  de  médecine.  P^rf-Roiétl, 
;    SouviOHTeBMmtnt.  Rejnede  pour  \c%faim  de 

h5*maladc*t3  , 
tÀinfairiê,  Md\y  Qui  eft  en'boQiic  famé,  guéri  i  qui 

feportebien.  (Je  fuis  ici  arrivé  plus- fort  Ôc  plus- 

fain  que  jamais,  Votture^  1 42.  li  étendit  la  nniin 
;   .5c  die  devint  toute  (aine.  P^f-RW^/,  Non^esu 

Tijiamiftt.  Etre  fiun  de  corps  de  d'efprit.  AbUn- 
^  i^ourt,  Luc, 

^  EJ^ripfim.  AhUncourACtO,  à  dire, bon &ju- 
^dicicux. 

*  Opinion  fsinê,  Vôit.l  ^-f.  C'eft  à  dire ,  opinion 
vraie  de  raifohnabic»  / 

^  Air  fain.  C^cftà  dire,  pur  qui  n*cft  point  tnft^é. 

*  Liâu^fam.  C'cft-à  dire,  lieu  où  Tair  étant  pur  on  fe 
porte  bieh.'  "  ~;?^  ■ 

Saifhfainè.  Terme  de  Met  »  Ce  mot  fe  dit  def  co- 
tes de  des.  parages  &  veutdire/>«f ,  oùil  n'y  a  ni 
jbaocsnibrifans.  [Paragcfaih  de  ntt.  Cote  faine 
^^  ■nette.];  i 

Sam- doux,  f*m^  C'eft  delà  graiflcdeporc  batiiidc 
>  fondu^iptépte  à  faire  des  bignèts  de  de  ia friture, 

[Ccfain-dou3Cèûtre$-bon.p  > 

hmnfoin^fm.  Sorte  d'herbe»  ou  4^  iplante  dont 

il  y  a  de  deux  foite«>  le  fatirfoin  cuM^é  de  le 

^  '  i^in-foinfauvâgc:te  (àin- foin  cultivé  a  pluficurs 

'  petites  tiges ,  tendres  dç  ro»des  qjui  fié  fè  peuvent 

^  ^^ibiitenir,  il  porte  des  fleurs  de  couleur  de  piour- 

'  pre,ottvi<rfettes  :  le  fain-fbin  îàuvage  a  une  fleur 

jaunâtre»  [  Le  fain- foin  eft  mwv^neux  pojuï  én- 

graiffiîr  le  bff ail.  Faachcfr^kfain-foifil 

*  Saimemént ,  aJv.  Jtidicieufcment.  [Juger  faine- 
»   ment  de  toutes  ebofes.] 
S4tnt,faintey  sdj.  Qui  a  de  la  fatmcté.  Le  mot  de 
'  faint  fe  dit  despcrfonneSde  dès  cbofes.[  Un  faint 

"-  homme.  Une  fainte  fcmnïe.  La  inalfon  de  t)icu 

^iin  faint  lieu.  Aétionfainte.] 

SÀmt  J  ean ,  la  Saint  Pierre  «  la  Saint  Martin.  Ces 

çpns  de  parler  font  redites  de  On  ne  parle  point 

cifient  pour  dire  lafctecle  Saint  Jean,  de  S. 

Pi<firre  de  de  Saint  Martin.  Onfoufemend  le  mot 
■'   Ae  pte  dans  ce^fàfOns  de  parler  de  dans  toutes 

les  autres  qmkitrrdRttiblent. 
life^,  /  m.  Celui^ljÉfi  ÉR  canoms*  éê  fflpplBfe 
^lU  çft  d^ns  le  ciel.  aujig»bi|  dC»  bicu-te  W*«tt. 
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•  CieM  flÉ  vfc  iakiièm  [  fàlnt  Piertc  eft  un 
grand  Saint.  C'eft  un  homme  qui  vit  tiei  veiu 
tueufement,  cVft  un  Saint] 

Le  Ssint  des  S^nts,  C'eft  i.  dire.  Dieu. 

U  Saim-BJprJf.   C'eft  k  troificme  perfonne  de  U 

Tiimte  produite  par  le  Pcre  de  par  le  Fils. 
Le  Saint  Siège.  Wo\tzS$tfe\ 
U  Saint  Père,  C'eft  ààncjePjife,  âli  fens  de l'E- 

glife  Romaine. 
Ssm  Crépiih  fi  m.  Nomdc  Saintque  les  corJon- 
^  nierspremicnt  pour  leur  patron, 
t  *$mm-Çrêfin,   Terme  de  Cordonnier,  tous  le» 

outils  d'un  gardon  cordonnier.  [Mcttczlà  votre 
Saint-Crépin.] 
t  * .  SéUm-Créfin.  Tout  le  vaillant  de  quelle  pau- 
vre  perfonne.  [  Voila  tout  fon  pauvre  petit  Saine- 
Crépid.  On  lui  i,vok  tout  fon  petit  Saint-Crt« 
pin.]  ^,  .      * 

*  Ceflun  Saint  jui  ne  guerif  de  rien.  Proverbe,  qui  \ 
fe  dit  d'imeperibnnc  qui  n'a  nul  crédit*  de  qui  ii% 
peut  rendre  aucun  bonofice, 

t  *  Une  fait  M  quel  Sainf}fi  v^èen  Proverbe»  qui  , 
feditd'urte  perfonne  qui  eft  en  Un  fi  pauvre  ctat 
qu'elle  ne  iait  que  faire,  ni  où  donner  de  la  icte»^' 

Ssintement ,  adv,  D^une  manière  iàiniteé  [  Vivr# 
(aintement.]  ^^ 

Smntetéi  fi  f  Ce  iaot  fc  dit  des  perfonnes  de  de 
certaines  autres  chofes  auiTt  de  ilfe  rend  en  latin 
par  celui  de  S4»i^ii#.  [  Sin  Sainteté  a  été  eôurôhée: 
I,a  fainteté  de  fa  vie  atirc  f iir  fî|  fcmillé  les  grâce* 
du  Ciel  La  ifàinteté  des  lieux  Atcrcz,  des  diofes  ' 
fàcrécs.  La  fairweté  de  la  religion.] 

SmMèté.  Terme  det'Eglife  Romaine.  Titre  que  par 
excellence  on  donne  au  Pape  en  parlant  à  lui,  ou* 
de  lu».  Onrâpelle.aUflî^iiwirFi^*.  [  Sa  ftintcté^  J 
vintembrafler  le  Roi  Irànçois  premier ,  de  le  bai*  4 
(a  à  laboucbe  $  Ce^i-arrtva  lôrs  que  teoti  d 
m^  f *abcpêciia  à  Boulogne  avec  Fran^s^^ 
mier.J    ;  'î''    à.. 

SAÏQua  ,  fi  f.  Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  de  ! 
vatftèau  Grec  dont  le  corps  eft  fort  chargé  de  |  J 
bois.  ■    '.  '%.. 

Sm  tity  fi  /  Terme  de P^alak  CVft  un  arre^||,i 
qu'on  fait  par  ordre  dé  jufticelurles  biens  d'une  &■:■■.': 
petibrioe.  [  Fatii^  une  feifie;  La  (aifïe  n*ctant pas  t^* 
dans  les  formes  eft  nule.]  f)|i 

Saifir  ,  V.  a.  Terme  de  Palaie»  Mettre  les  bien^JF" 
d'uneperlbnnc  daiïs  l^lmajn  de  Juftice  de  y  éttff|  u-i^ 
blir  commiflairc  ou  les  mettre  en  dépôt  entre  Ics^l 
mains  de  q^uekun  capable  d'en  rendre  compte 
cjuand il  feWnllNeCairc.  [Sïtiiîr  les  meubles  d'u- 
ne p^ifonne.    Saifîr  réellement  quelque  terre.]     î 

Saijir.  Terme  de  Maître  d'armes,  C'eft  prcndtie,cm- 
poigner  [  Saifid'épée  de  fon  eniiemi.  ] 

»  saifir.  Prendre.  [Le  froid  me  faiilît  aux  épaules» 
aux  genoux  de  aux  piez.  *  La  fraieur  les  faijiê 
d'abord  de  fut  caufe  de  leur  défaite»] 

Sefi^r/tr>'ù.r.  Prendre.  [  Se  faifir  d'une  perfonAe.] 

Sefiaifir.  S*eàiparer,  fc  rendr^^maitre  j^eupct.  [Sf 

^?^'')^  d<s  ^iMHlagnei.  Aitàtceurt.ArMi.] 

^^U(  £ufidc.(iPU)cur,étrefaiiidccaiiUt>defrai^ 
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W  A  JuK» 

SsifiJfimiHt  Je  amft  f.  m.  Moiiveitimt  qui  prend 
tout  \  coup  &  qui  cft  d'ordinaire  cause  par  la 
crainte.  { Il  lui  a  pris  im  fkifijfemênt  làt  coemr  qui 
Y%  mis  comme  hors  de  lui  même .  ] 

p^JiJft/fHfU,  Termidi  texÛMtiurdê  Psm,  Ce  fout 

"^    les  cordes  dont  le  bouriean  ïk  les  mains  6c  les 

V   birt^du  patient. 

$i^xsoM>/  /  Hom  qui  eA  commun  aux  quatre 
parties  de  rannée  ôc  qui  fignifie  ilr  temsdi  trois 

":.^oèi.  Ce  font  le  pfintcrtM',  l'été,  Tautonne  & 
|*hiver.Ainnondsc  [L*htvereftune  fâcheurefai' 
ion  pour  les  vieillards.  L'autonne  eft  la  [^us  belle, 
^  la  plus  charmante  faifon  de  l'année.]  - 

Saifoh,  Tems  particulier  5c  propre  pour  cultiver, 
iHi  faire  quelque  mitre  chofe  4e  cette  nature.  [La 
faiioude  femer^ou  d» labourer  eft  pa(I<^e.] 

^Smfin,  Tems.  [Saiibudeftinécàla  \oïc,roif.l^.] 

^  C^ciï  ta  faifon  d'itmer  quand  on  eft  jeun^. 

*  11  aime  enia  feuhe  faifon.  Sca,    ^ 

Exécuter  un confeil  hoi^  dclaifpa  }^i0.^m,ls  t.^!.^ 

^  C'eft  àdirc*  mal  à  propos  4^  dans  le  ternit  qu^on 
|ieJcdcvottpas  exécuter*  Voiez  la  colonne  Sr/. 
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ifcl  1  AD  t»  ff'  Ce  font  ordinairement  de  certaines 

A|ierbes  comme  chicorée  ,  laitue  ,  pourpié  Ôç 
j^ÉKielques  autres  oti'oR  af&ifbnne  dans  un  îala- 
japper  avec  du  fcU  duvinaigreôcèe  l'huile  d'olive 
-  (8c  qu'on  mange  l'été  pour  (è  rafraichir.  [  Une 
Il  bonnefalade.  Apriteruncfalade;  Préparer  une 
Ipilade. 

A  ç6té  de  ce  plat  paroifloient  deuxfirlaiies;  / 
\J|^liÉede  pourpié  iaune,dcrautre^'herbesfade$i 
.é'.0ïïpépriM*xSatirêi,t 
SsUdê^Ct  nMtfignifie  rWillement  de  tête  d'un 
^.(BukajQîat  une  forte  decafque  pour  un  fantaflinj 
4|||ai$  ,  en  ce  ftns ,  le  mot  de/cMf  eft  vieux  Ôc 
^i^entre  guère  que  dans  leilileburkfi)!^ 


[J'ai  fak  ktgtt  mmJkUdè 


J'aifai 
U'éprei 


^gf^  Arépreuve  du  fauconneau.  Semr.jHhUt 


dueUfii  éL  4  /7-I 
^^pMlsJe.  Ce  niot  eft  vieux  de  barlefque  pourdi* 

i%    iQuf  la  tigfiafvcc  la  pelade 
'"l^     Se  iecte  deftùs ma  J^lade. 
/        Si  j'y  fongç  tant  feulement.  S. j€wmmi#.] 
tÀUdier/f.  m.  Ce  mot  gjénéralement  pris  (ignifie 
I   toute  forte  de  va(è  dans  quoi  on  niet  de  la  Miljde. 
11  y  a  HnfitUdiifï  manger  de  la  faladedc  un  fala- 
dieràiour  pour  fecoiter  4e  là  &lade  qu'on  apcllc 
tun  &c  VsLUtxt  fiMier  (Implenoent.  Le  JaUsH  ' 
m  m^mgêr  d^k^fmUdit  C'eft  une  forte  de  platée 
/fene,  defaiance>  ou  depoircelaineqii' 
chez  les  potiers  »  ou  fiiiancier»  »  dans^tfquel  00 
acommode  de  la  falade  avec  de  l'buile>dufel  &  du 
vinaigre.  LefsUuHêr  à  jûur  eft  un  ouvrage  de 
▼aaier  qui  eft  une  forte  de  petit  panier  qui  eft  à 
îour  5c  qui  eft  haut  d'un  pie  avec  une  anfe  Ôc  un 
I>etitcouTercle«  [Ua  bcMi  âJ^dicf»  Ua  Saladier 
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S  AL* 

Sa t  AiRB ,  /  m.  Récompenfir  de  (èrvice ,  Ou  4e 
bon  ofice  rendu. 

^^    [Pour  les  traitter  comme  il  £iut 
\  Quyl  honneur  eft  aflcz  haut  1 
£tquel>iLiMrf  aftêz  riche  r 
IÂ4,Toff 

t$fé$Uk$  c{iie  voeu  faites  perdre  aux  ouvriers  qui 
ont  fait  la  récolte  crïe  au  ciel.  Pors-Roiali  i^Hf^^ 
wa0T§fimniM.^UreJeS,jMjH0se.j,v.^] 

Saxaman.d](B.  Voïtz^sjbÊUUuiri,  | 

Salant  yJkUf$t,  sdj.  Où  il  y  a  de  4'eau  faléc» 
.     de  qui  fcirt  à  faire  du  feL  [  Un  marai»  falant:lc  Roi, 
a  If  moitié  des  revenus  dei  maratsiàlans.  y 

SAti  »  //.  Grande  chambre  parée  om  l'on  rcfoic 
ordinairement  le  monde  qui  rend  vi(ite>ou  qu| 
vient  nottf  parler  pour  afaircs.  [  Faire  entrer  danl 
lafilc.]  I 

S sU  à  manger.  L'endroit  delà  matfonobroA dîne 
èc  oit  l'on  foupe.  {  Une  fale  à  manger  fort  corn* 
jnode.]  .      i 

Sateducomvftm,  C'eft  la  fale  ou  mangent  les  dôme* 
^fti^quesé  [  La  fale  du  commun  eft  bcHe.  ]        '^ 

SmU.  Terme  de  Maître  d'ém»e$.  C\9i  l'endroit  de 
lamaifon  piile  Maitred'armesmOntre  à  fes  éco» 
liers.  [  Donner  la  leoOn  a  (es  écoliers  dans  la 
fâtt) 

SaU,  Terme  de  Ceîége.  C'eft  un  endroit  du  colége 
oùtousles  famed»  fe  doivent  trouver  à  une  cer- 
taine heure  les  petis  écoliers  5c  où  l'on  punit  A 
réprimande  ceux  qui  ont  fait  quelque  faute,  oit 
qui  ont  maiiqué  à  leur  devoir.  [  On  va  en  fale 
tous  les  fameciis.  Etrefoiiétéenfele.] 

"^  UàeuUfaie.  C'eft  à  dire,  on  l'a  fouetté  en  fale* 

*  On  bu  a  dotmi  la  fale  un  feu  fertemeat,  C'eft  à  dkf 
il  a  été  bien  fouetté. 

SaU^  adj.  Gâté ,  fouillé.  [Avoir  les  maias  fakli 

ÛVt  In  toujours  tremblante  de  pâle 
Ne  parle  q^  de  linge  j!«l^ 

'*  Saie, adj.  Vilain»  malhonnête.  [Quj  troureft 
vous  là  de  fale!  Meliere ,  Crhi^ue  de  Vicote  de% 
femn*e$.f\.  Un  galand  homme  ne  dit  ^mai||ic 
paroles  iàles^  ^ 

Saie,  adj.  Terme  de  Mer.  On  dît  IttnecSte/ali  de 
bancs,  sme  ^itefafe  de  batures  ;  C'eft  ï  dire  „  une 
câtedangereu(c  ôc  pleine  d'écueils,  de  bancs  de 
&ble&debrifans.]  ^  f 

Salé,f  m\  Provifion  de  fil   [  OA  lui  donne  to«$ 

les  ans  fon  falé.  } 
Jranc-fiUé,  f,  m.  Provifipn  de  fet  gratuite.  [Pré- 
.  tendre  att  ftanc- falé.  Délivrer  leftanc-falé  aux 
Oficiersdes  Cours  de  Parlement.  Voiez.  J^i»^ 

éietg4beUt^.y  i 

Sali  >f  m.  Chair  faléei,  chair  de  cochon  filée  qui 

a  pris  fel  durant  quelque  tems,  [  UfrU  ne  vaut 

»en  àceux  qui  ont  la  gravelle.] 
Saliyfaieey  adj.  Q^eft  acommodé  avec  dufeU 

[  Brochet  falé.  Chair  falée^>  ■■■•^ 

Sakm^ent.  adri/.  Mal  propcement,d'une  manière  falf 

ôcmalpropre.  t^aaUciunpçMiûlcmâït.]  - 
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V.  M.  Mettre  un  peu  ék  fd^dam  quelque  ékù* 
^  qu'on  aflaifonnc,  acotnpoder  &  àflaifonner 
^vec  dufcl,  mettre  fur  quelque  chair  autant  de 
fel  qu'il  en  faut  pour  la  coafcrver.  [Saler  le  pot. 
Saler  une faulTc.  Saler  dubeuf.  Saler  un  cocboh. 
Saler  du  brochet.  ]  , 

,♦  S^hr,  faire  trop  païer  d'une  choft.  Vendre 
trop  cher,  traiter  trop  chèrement*  [ïlfaleconune 
il  faut]  X 

LiTB^//  Ordure^  chofcmal-propre^^EUe 
i^'aioie  point  la  falcté.  C*eft  une  horrible  falctè. 
Ceft  un  vilain  qui  croupit  dans  la  faleté.] 
Saleté.  Mot  vilain  Ôc  maI-honn£te;  [On  ne  dit 
jamais  de  fdUsé  en  préfcnce  d'une  Dame  quand 

^  on  fait  un  peu  fon  monde.  tesfâUtiAy  crèvent 
kiyeux.  M^ili#r#.  ] 

$  A  Li  B  Bi  B  >  /  /.  Ccft  un  petit  ouvrage  d'orftvre, 

'^  #  de  potier  d'ttaim,  ou  de  faiancier,  dans  quqion 

fcrt  du  ftl  fur  la  tab)^  loifqu'on  cft  prêt  à  dîner» 

.^.^.:^.  ouàibupef }  ou  à  faire  quelque  autre  repas  au* 

i|  quel ilôiit  da  ftL  [  Une  telle  iàlierc  d'argent, 

1^  Unei8&^j^)]erèd*é(am(bnnant•  Unelktierede 

âfâance.j^  bien  faite.  ] 

$iU$r9.  Ç'eft  une  forte  de  petit  vaiflcauMe  bois  où 

#  l'on  met  du  (cl ,  qu'on  vend  chez  les  boiflèliers 
de  Pari)  environ  5,  ou  6.  foi^s,  qui  n'a  qu'une  ou- 
verture pour  mettre  la  main  &  qu'on  pend  au 
îambagedcla  cheminée  pour  faire  îccber. 

.     tMlitft.  Terme  qui'  fe  dit  en  parlant  des  chevaux. 
C'eft  un  ^retix  au  dcflîts  des  fourcis  du  cheval  [La 
fsUert  doit  être  relevée.  ] 
$^ ,  /  m.  Terme  de  venduffe  de  fel  C'eft  une 
:^,  forte  de  baquet  couvert  &  de  figure  ovale  où  les 
^^  vendeufesde  ièl  qui  (ont  aux  coins  des  liics  de 
V  PaHs  etiferment  leur  ftl.  [  Le;  (alin  cû  yui^c ,  il 
^ri  feut  bien- tôt  retourner  au  grenier.! 
SéiUne  »  /  f.  Lieu  où  font  les  eatix,  les  chaudières» 
.^  les  fontaines  Jes  puits  ^  tous  les  outils  jpropres 
ppiir&irek  fel  &  où  Von  fabrique  les  fck.  (Hy 
à  en  Lorirame ,  de  en  Franche-  qomtè  >  des  faline-; 
qui  font  d'un  grand  revenu ,  Ijt  fermier  dct  gabel- 
les doit  jouir  de&falincs.  ] 
Sa  Li[||iB  >  ^d\^  Quelques  uns  croient  que  le  mot 
A;  icfftifqtt^  ^entd'un  Seigneur  Gaulois  nommé  j 
il  Sii%a,  &  d'autres,  de  certains  peuples  de  Fran^ 
■■m  conic  qu'on  apclloit  yîiif#»>  »  i}^  francs  qui  firent 
une  loi  qu'ils  apellercn t  Saline,  d^  qui  a  été  )u{^ 
qUes  i  cette  heure  inviolablement  obfervée  en 
JFrance.  [  La  Lêi  Saiifue  eft  celle  qui  exdud  les 
femmes  de  la  couronne.  ]  *' 
JlAtiii,  v.  4,  Gâter»  fouiller,  rendrefale*  {Salir 
h  du  linge.  ] 

*  Salir  l'imagination.  Meliir$,Crsfêjit$\deNeoU 
des  fefnmes.  f,^.  . 

SsUjtkre ,  f.  f,  Soiiillure,  tache.  [  Le  Stuc  ne  (au* 
rît  foufrir  la  moindre  faliifure.  Abréié  de  Vhrti- 

la  Y  A  L  »  faUvaU  y  ad].  Qui  regardera  iâlive>  qui 
«^^  eft  deftiné  pour  la  falivc.  [  Les  conduits  falivaux» 
^kBhif.] 

iêbyktim^  f.  f,  Ç'eft  uo  ca^bweiit  ft^qu/CAtr 


iu$rla  falivation  auxverolez.] 


^m^ 


■.;  'If'' 


Saipuiff^f*  ILxcreinent  qui sVvacuë  parla  boucher 
[  La  4live  fer  t  à  la  digcftion.  ]    . 

Sa  l  m  an  d  K  1  *  faUmkndre  ♦  faUmandre  ,f  /Xçt 
deux  premiers  font  les  nieiUeurs ,  pour  Jalima^ 
^rf  je  ne  le  trouve  pas  dans  les  bons  auteurs.  C'eft 
unanimal  qui  vit  en  partieen l'eau  «Se  en  partie  fiii% 
terre ,  qui cftdela  figure  d'un  lefard  hormis  qu*4 
a  la  tête  plus  large  ^qu'ila  une  queue  pluslon^ 
guejk  qui  finit  en  pointe.  Rond.  [LaiaUnandre 
eft  très- froide  &  a  un  veiîintrcs-dangereux.  0%:; 
coûte  qu'elle  n'^ft  ni  mâle,  ni  femelle  ,  qu'elle 
s'engendre  Ôc  qu'elle  \u  dans  le  feu.  Groto,  mine* 

^  réêdelnumda  L4..C.3,] 

fSAi-MXGÔHDi ,  /  m.  Pot  pourri  »  aflàifonn 
ment  coneiposé  dc^ifèrentes  choies,  [  Un 
falmigondi.  Faire  un  fàlmigondi.  C'eil  un ial^ 
migondiquin'eftpasijnauvais.]  •         | 

Saloir,/  m.  l^ononctz  falot.  Ce  mot  en  g 
raliignifie  toutvaiiTcau  dans  qupionfale  qu 
que  choie.  [Iljàun  faloirà  faler»  &  un  iàloir  |. 
mettre  du  fel,  qu'on  appelle  Tun  &  l'autre  fim^' 
plement  (àlbir.  Le  faloir  àfaUr  eft  un  ouvrage  , 
de  tonnelier'^  composé  de  douves ,  de  cer^e^mx  ' 
de  d'un  couvercle  >  &  poifTéfort  bien  par  le  fond, 
où  le  bourgeois  fale  ordinairement  quelque  co- 
chon ,  ou  du  beuf  Li  faloir  à  mettre  dte  fel  eft 
uki  ouvrage  de  menuifier.  Il  elt^f  en  e£^  belle 
Ce  eft  composé  de  quatre  pafuveaux  >  de  quatre 
piliers  &  d'autant  de  travers,  d'un  couvercle  dç 
d'une  ferrure,  on  y  enferme  du  ,fèl  &  On  le  met 
dans  une  cuifine  auprès  du  feu.  [  Un  faloir  bien 
fait.] 

Sa  1-019,  /  jw.  C'eft  une  grande  fa?e,x>u  anti» 
fale,  [Ui\  beau  falpn.  ^elUde».  Traité  d'arche  % 
teHttre.  Le  princij^al  logement  ne  contient  qu'ué 
£donl)Ui  eft  acompagné  par  clcvant  de  deux  {Ktif 
pavillons.]  ""    •%: 

t  S  A  t  o  p  B,  ad\.  Ce  mot  eft  bas  6c  fc  dit  dei 
perfonnes,  de  veut  dire  mal-propre.  [  C'eft  une 
petite  falope.  CuiGniere  un  peu  falbpe.]  .u^, 

Shi.H:t%%,fal^fire.firi.  L'un  &  l'autre  sécrîtv  : 
inaîf  on  prononce  fa^eire  fans  faire  fentir  l'/C'eft . 
le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la  conipol»    "^ 
fitiondela  poudre  àcanon^ ^  quilaide  â  raîq^i^àt^ 
mer.    C'efl  une  forte  de  minera  qui  fc  trouvje^ 
dans  les  cavernes,  caves ,  bergeries ,  ctables ,  éeu 
ries,  rochers ,  mafures  éc  carrières» qui  a  de  U 
faveur,^  du  felchaud,  fec^humide.  [Faire  le 
falpêtre,  cuire  le  falpctre,batrç  le  iàlpitre,  grëner 
le  falpctre,  sécher  le  falpctre.P4ri».]  «msh^ 

Salfétrier ,  /  m.  Celui  qui  cherche  le/alpitre ,  qui 
raccommode  &  le  vend  aux  çommiflaires  dt  l'a^ 
tillerie,  [  Un  bon  falpetrier.  ]         '  ^ 

Sabetriere ,  /  /  C*efWt  lieu  où  Yoik  fait  &  où 
l'on  4jcommodc  le  falpctre.  [  U  eft  à;h| iâlpé* 
trière.]  '  '        *  -  .      , 

ShLStt IX» falfefix.'f.  m.  Qujlques unrdtfent/i^ 
fefix,mzis  legrandufagt  eft  pour y«j|^T  ic  c'eft"' 
aufE  comme  parlent  &  écrivent  ceux,  qui  ont 
traité, du  îardinage.  Prononcez y^^/i/î.  I)  y  a  de 
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éenSp0mi€b\6ÛK  cultivé .  !e  tikjfiKCOiMntiii 

2iii  rft  une  forte  de  racinç^ai  fleùrifvyioict ,  6c  k 
tl£liicd  Ëfpd^ne  qui  fleurit  iaune.  L^  lactne  de 
(alfifiicfoit commun,  ou  d'EfiMgne  fexlttit  de  fe 
'  |iian«e  avec  du  beurce^du  fcl&  du  vinaigtcVoiez 

tâiTiNBAïf  <^i ,/  m.  Mot  qui  vient  de  ricaUen, 

A  4|tti  ne  peut  ixxt  emploie  que  <ians  le  burlefque  » 
ou  dans  le  faririqiie  de  qui  figniHc  h^t fleuri 

r^     [  U  fi'ell/ii/riîii4i}^#.  en  la  |flace 

;  ^      Qui, mieux  fci  afaires  ne  fàfle.  Scmt.  P^éf, 

$ALUiLDMà  / /!  Adion  de  faliier^aâion  civile  qui 
marque  par  quelque»  (îgnes  extérieurs  le  refpcâ 
qu'on  a  pour  une  pcxJ9mnc«  [iim'afait  une  gran- 
de faJuadc.  ] 

SAtVATioHJ,//  Tkrmêdt  PmUù,  écritures  ^ui 
iè  font  pbur  apuïer  ks  contredits.  [Salvatioru 

^  ^enfaites.^^niierde8ralvation$.  Uyadcs ûl* 
:     Vatipns  au  procès,] 

Sslvêt  f,f.  Décharge  de  mourqueterie,  d< boîtes» 

d  armes  à  feu ,  ôc  de  pièces  d'artillerie  qu'on  lire 

cnfigaederéjouïHànce  pour  le  facre.'lecOuroft- 

^  ficment ,  les  entrées  des  Rois,  des  Réines>  pour  les 

jreditionsdeplâce«ou  vidoiresiou  pour  honorer 

^iineperfonne  d'un^  fort  grande  qu;sHté.   Il  y  en 

.>qui  croient  qtt*oii  commence  lesyWt/f^  par  les 

)  jrius-grofles  pièces' 6c  qu*onles€fttt  par  les  plus 

>^  petites.  [Une  belle  falve,  une  agréable  filvcFaire 
une  falvé  de  tout  le  Canon  5c  de  toute  la  noouf- 

;^^etcrie,  Faire  unelâ^e  de  tout  le  canon.] 

SSvé  ff.m.  Prière  à^  la  Vierge  qu'on  chante  dans 
»'  J^EgWe&horsderBglife.  [  Chanter  i^lrt.  Dew 
mander  un  falyé.  Due  un  faivé.) 

SMer,  <c/.  s.  SoubaitertOute  forte  de  bonheur»  5c 
àe  félicité.    [  L'Ange  étant  entré  ou  la  Vi^ge  é- 

.    toit  lui  dit,  iê  vous  ^!tie,ô  pleine  de  grâce.  P^^ 

Jtwc] 

talueff  Ce  mot  fc  dit  eii  parlant  de  vaifïcaux  de 
lirer.  Ccû  honorer  en  falut  qutlquê  valilèatux. 
[Saluer  un  vai0cau  de  quelques  volées  .de  ca- 

-■iftbn.  ]  '"  '  ^',  - 

Sslùer,  Marquer  (on rê(ped^arqiielquea£Hon  ci- 

.  yilcf faire  lateverenceà  quelcun  Sclui  fairccom- 
pUniènt.  Oter  ftn  chapeau  lors  qu'on  rencontre 
.  ^  uncper(bnn& pour  lui  marquer  qu'on  rhonorc, 
[  Saliicr  de  la  pique*  Ils  vont  faliiéf  Mondedr  le 
premier  Prefîdcnt.  A  Paris  on  ne  ûliie  dans  les 
liiesque  ceux  que  Ton  cOonost  paniculierement» 
mais  dans  les  petites  villes  de  province,  oh  faltie 
prefques  tout  le  monde.    Marie  faliia  Eli&bet. 

<AX.|mB9//^  Qualité  qui  rend  une  chofe&lée»  5c 
qui  imprime  quelque  goi|tde  (t\  a  un  fiiiet  quien 


ta'''--  -•'■;•-"*:- r 5 -^". 


r  -^  SAN. 

$t^k0,  f.  m  C^nfelTation.  [  Son  falut  eonfîftoit  t 
prévenir  fôn  ennemi:  Si 


itrc  (liiut  vous  tft  cher 

ïWt.Voit.roif.  Mettre 

les  mains  d'une  pcrfonne.   Vmhé. 


m 

iiosgne:^vous  de  rinhufluine.  Von.PQîf.  Mettre 


ibnlalut 

SéUut.  (étieité  éy  rnf  lie.  [  Travailler  à  fon  falut  Lé 
plupart  des  hommes  ne  fongent  point  àtetufa» 
lut.  Je  vOui  parlerai  des  douceurs  die  la  vi<^  qu'ils 
permettentpourrendre  le  falut  aisé.  jP^/ 18]    .^ 

SmIu$,  Prières  folcnneUes  qu'on  fait  fur  le  (birdan% 
lesparoiflèsÔc  dans  les  couvents  où  le  monde  af- 
iide.  [Sonner  le  falut.  Onditle  falut  tous  les  di. 
manches  5c  toutes  Ici  bonnes  ïàici  5c  fouvenc 
tousks;  Jeudis.,  Alfer  au  (alun]  \ 

ii^Ua.  Ce  mot  en  parlant  àc  Texercice  delà  picjuc 

i  èft  ufué,  5c  on  dit  [  féUta  h  falut  dt  UfiqmeJ*cÂ 
^erde  la  pîaue.]  /    - 

SÀbiÉi,  Ce  moitié  dit  en  parlant  de  véUffiaux  i§ 
HiT.  C'elVun  honRtur  qui  (è  doit  rendre  fur 
mer  entre  les  vaiiteaûx  d'une  inêtne  nation ,  nuis 

\     auiS  entre  ceux  d^unenation  difcrente.  Cet  hon- 

*^  neur  confifte  à  amener  le  pavillon, à  faire  les  pré- 

inicres  5c  les  plus-nombreu(c$  décharges  d'artille»- 

*  rie  pour  la  falve,  bu  à  venir  moui|lcr'4ousle  pa*- 

Villon  du  plus  pùilfant ,  5cc.  [  Rccevbir  fc  faluc 

d*ati  vaificaq.  Lés  varflcaux  du  Roi  &  doivent  le 

^    falut.  Rendre  le  fîiiut] 

Salutstrê  ,  (^/f.  Utile.ncceflaire  pour  les  intérêts 
d'une perfonne.  [  Avisf<t)rt  falutairc.  èôhnerun 
confcil  iàlutaire  à  quclcun.  AhUneourt,  C'cft 
ià»ic  chofe  tre^fàliitairc  pour  la  fanté.  Cela  lui 
fera  fort  iaiutaire.]  .  ^^^ 

SajHtairemeHtTadxr,  D  une  manière  falutairc,  utile- 

^    itient,i[  Travaillçir  falutaircment  pour  lepro* 
\^hain.J  * -f 

Salfttaùm  angiUijHt^f  f,  C'eft  le  faiiit  de  l'Ai^'ge 
Gabrid  à  la- Vierge  lors  qii*il  lut  iit,]»'vcttsf/tWf, 
ppleme  di^a^^  VoitzVE'VMngîleS.Ltic.  Crom- 
vel  défendit^  d^cnfcigfter  dans  TEglifc  AngHcàne 
la  falutacitm  angeliqueje  lîrnboic  des  apptics» 
Maucrwc,  Schifme  d'JjrgUtem.]  ^  ^ 


S  A  M. 
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fftfii(ceptiMc»  [Lesneavci^5ctes  rivieieipitiH,,  _ 

nentlafaluredelaméren  cintratït  dafitt<]LKeafî7f9XNC.Tu airi.  Viàfm  SdmtUMsre. 

F^rriv^/W^ié  4.  La  (àlure  de  la  mer  Ait 'mourir 

ksbttes  venimeuftf.  La  ftlurc  de  la  mer  ronge 

lès  pierres.  Vitravi.  lA  filtre  de  la  mer  n'eftque 

kfelde  la  terre  qucl€^xau|L  octfdijfQit: 


Sa  meo  X,  /!  m.  Cefi  \t  dernier  iO»r  de  la  femttfii 

qu*onapclloit  anciennement  le  jour  du  repos  j  ou 

dufabat.  [Etrenç  le ûmedi.  ^Lettre  dat^dnfa- 

''medi.]     '^  /    :^    .::  ^ 

S  A  MuÉL ,  /  «I,  Nom  dliomme  <|ni  ne  fe  donne 
^uerçqii'aujf'énfans  dé  Mefficurs  dé  k  religioa« 
T  Samuel  ed  hôniïcte,  oficieux  5c  {âvsint/]<      ^ 


* 


s  A  N. 
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Samd  A  X.B ,  /  /  Mot  qui  vient  du  Grec  »:5c  qui 

Yiutdircttnc(brtédèy#r«i^|Ï!li^  ^ 

mot  de  friaêk  ^  un  nS^t  de  Capudns  A  de 


;  ftfwîl*'.'!     qucJquti  autres  Religieux.  C'^ft  ùnéefpéceldc 
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|hrmt<k  cbaulfiucaiix  Capmciifc  le  2  ^piel^ud 
autres  Rdigieux.  [>  Sa^oalct  tomct  neuvct, 
Vicillet  Tanddlei,  Uictàt  fcs  (aodalct.  Qui^tci 
fet  fandalcft.]  ( 

:9M»déUtir,  /  19».  Terme élêCsfucm  &dc  quelques 
autf  es  Religieux.  C'eft  celui  qui  f|K  ks  Uodaics . 
[  Cpmmaoder  des  (àndalei  au  fandalier»  j 
Sand^kaoui,/  mi^  jC'eft une  forte  <jfe gom- 
me »  ou  de  ycinis  de  inaiuc  àéc^rc  qui  fert  à  fro- 
f  ier  le  papier  pour  empécber  l'ancre  de  s'étendie  & 
jK>ur  écrire  nettcmcac  [  Irrotei  le  papier  avec  du 
iàndaraque.] 
SàNG,/  m.   Ce  mot  n*a  point  de  pluriel /6c  dans 
Jepropre  il  veut  dire  Thumeuf  qui ^  fait  des  ali* 
f  mens  ^our  la  nourriture  du  corps.    [  Le  (ang  (c 
^fait  dans  le  cœur  &pailc  des  ancres  dans  les  vei- 
nes. Arrêter  le  fang.  AbUnc9itr$^  i.  e  (àog  qû*on 
lui  a  tiré  étoit  fort  cotrompu.   |UfraicKir  la  maf- 
^      fe  diUàng.    U  perdoit  beaucoup  de  fàng.  AhUên- 

■  t9Ur$,]  ' 

.^  Sstf^.  Ce  mot  au  figuré  a  une  aflèz  grande  éten- 
dtie.  [Exemples.  Si  vous  dites  vrai  t  »0iwiri»^r#- 
V  kpnfêftsfaurnêtrMféng.MoUeri.  Ceftàdife»ûous 
ja  renonçons  pour  not^ceniant.         • 

*  Bir€Jufa»grûtMLysH.^snJ.^.  Ceftâdke,  de 
lafamvileioialc. 

*  Jeune  Daufizi  fang  de  tant  de  Héros.   BtnferMit, 
^^£Qëp€4.   C  cfl  i  dire,  ^iii  décendêÇL  dija^t^jde 

Hiroi,  "  f 

^Abandonner  lâchement  le  frng  de  Tes  proches. 
fatru,  flaideté  9.  Ccft  à  dire,  Mndcnner  U 
VMHgemtce  de  fie  proches  fMrei$i.\         ™ 

*  Kicitnc  lui  défaut  <pic  d'avoir  Içji;^  trop  c^^iud. 
'^^tture,  Ptff^Ccftàdire,  xfit^itr4prQmtc, 

^  S«9f^  <^auté9iafattmanite>meimre.  {Ilabhor- 

roit  U  fr»i  ôcià  difcordcv  Jhl^tourt ,  Tmâte. 

I     L*£giirc  abhorrçkfang.  ^sfislj.r,  Ceftunc 

3«ôion  de  ùng  &  de  meurtre-  Vott,  L  zs^  Mettre 

:  tout  à  feu  &  a  lang. -/<i/«»roi*n.  ï 

'^^^V^/»'*''-  ^'^^^^"*'  piéfcncçfefprit.  Tra». 

vlquibréd'efpric  iCe/i»g/r#i^*iicon(crvadaBS 

'liât  chaleurjdbt  combat  fut  admirable.  09MfeUe,  Ré- 

Utien  des eamfagnes  de  l^Hroi.   Ah!  Madame» 

^«li  répondis- je,  jcfcroS  bien  in&nfiblc  fi  Je  con- 

^  ifavois  dupingfréd  en  Tétàt  ùT\t  vo^s  vois»  l^ 

Ofiwr#  4/#  Bii5^  C'eÛàcUre  j  fi  je  ne  mefentek 

ésfetH» 

*  Defsng  froid.   Sans  emponement  >^  pofémènt  Ôc 
•^fiuttflMtoiï.  [Parier de iang froid,  /girdefang  . 

^:fioi4J     .  1 

SJmgimfn  fiêifgUnN  ysdj'  EnfaDglaoté^  plein  de 
,^ng- 1 Ç^  mes  bras,.  tomfMgU^t  iâ^au^dra  l'ar- 
li^  tacher.  IU^w,ijAi^^      4./  4^\       ^ 
-1^     La  placer  d  alentour  ctott  toute  fahiAiniê. 
r  >  v|       Hé^ert^UmfUdeUmrt/y 

*  S4M|{£M[r,  fsngUseie.  Fâcheux,  criiel» rude.  [Fai- 


^^X;/ 


SAN/  m 

*  f^xfa»<ii^^i  4Mfv.  D'une  oiatflere  criielleae 
i^ngUulte.  Rudement,  avec  outrage.  [  Fosettct 
fanglanment.  On  l'a  feoglanmcnf  outragé.] 

S  A  NOLi  >  /  ^  Sorte  de  baiidc  decuir  foru  âc  Iar« 
ge^  trois  bons  doigts  avec  trois  aochets  ^  let 
porteurs  4'eau  (e  mettent  far  le  corps  en  forme  de 
baudrier  pour  poitcr  une  voie  d  eau.  Sorte  de 
bande  de  cuir  que  lc;s  porteurs  de.chiiiê  fc  mettent 
fur  le  chignon  d«  cou  6c  aux  batohi  de  leur  chaii^ 
pour  poneruneperfonne  en  vile.  V 

[  Smb^  au  dos ,  bâton  à  la  main      ^^     '  i 
Vite  porteurs  que  Tçn  s*a}ufte 

*^     Ccft  pourvu  foise  Saint  Çermain.  Sefrmêl 
Peïfas] 

SàngUn  Terme deCordier.  Sorte  de  Hflu  large  d*en<«% 
viroQ  trois  doigts ,  plus«  ou  moins,  qui  eft  com«  > 
pofè  depluCeursfilsde  chanvre.  [F^ûr^delafan*^, 
gle.  Batrçla  fapgle.  ]  Le  mot  defsngie  en  parlant 
de  chevaux  de  felieéft  fort  udté.  On  dit.    [Ara" 
chcrlesfangle^.  Ldehei^ Us  fangles,  Ceftlesdé^ 
faireun  peu  quan^le  cheval  a  trop  chaud.]     -^   ^^ 

Ssngle.   Ce  mot  fc  prend  quelquefois^pour  unce in«» 
tuxoii»  mais  ceux  qui  parlent  bien  difent  avec  Ici 
^ens  du  métier  ceinturom,  &  nos  p^sfitngle. 

SémgUry  'u,^  if.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  4e  chevaux 
de  felle  »  &  (ignifie  iiMrib«r  îéifMngks  lorfquè  le 
cheval  a  la  felle  fur  le  dçs afin  qu'elle  foit  ferme  ^  • 
ne  hranle  point  quand  on^iera  deflus.   [  Sanglef 
un  cheval  Cheval  bien>  ou  mal  fanglè.] 

t  *  S4»^i!fn ,  louater ,  batre.  JDonner  quelqilet 
coups  fortement  avec  une  baguette,  un  bâton»  011 
avec  le  plat  d'une  épée.  (  11 1  ui  a  ianglé  cmq  tm 
fix  grands  coups  aépée  fur  les  épaules.  On  fa  - 
fangté  en  enfant  de  bonne  m'aifon ,  de  cependaiBl^ 
on  n'en  a  fait  qu'un  ifbt.]  \        '• 

f  *  SMngier,  €e  mot  «n  parlant  de  femmes  eftuii 
terme  iibrequiveûc  dire  fermekresixoremfummil 
UhetsbsmL  \  C*eftsmgtos gaillardqui  a  la-mine 
de  la  bien  fangler*  Il  demandoit  grâce  po^r  avoir 
fanglé  ion  aattfè^  S^int  AmMnt^  KomeridicÉtleJ\ 

SanQ}.i£r  ,  /  m.   Porcfauva^equi  eft  ordinaire^ 
ment  ncûr,  ouM'une  couleur  tirant  fur  le  noir ,  qui: 
al'ceil furieux ^  qui  a  Jesdéfences,  grandes,  zï^. 
giiesi  àt  tienchaïue^  Il  mange  des  herbes ,  deé 
poouÉses»  desglands,  des  figues.  IxfdngUerti^ 
enrutau  coOPUHeticcment  dei'hiver&ia^mell^ 
n^  bas  au  commencement  du  printems.  Qnani4 
\t%f^gUers  fe  battent  de  qu'ils  voient  le  loup  iU  Ô| 
îoignent  pôutfe  défendre  6c  quitcnt  leur  quereller 
Ils  vontpartrpùpe  Se  ne  foufrcQt  aucun  anima) 
aveccux»*iïn'eftdeJeurefpece»  ]<?7^j.    ,     >^- 

$sngUef.  Poiflon  de  mer  qui'efl^couvend'écainef 
dures,  qui  a  k  corps  vehl,*  dcpfefqoe  rond  avec  ttit 
muicati  qui  tient  de  celui  du  cochon.  Jtàndelet^ 

Sah G  L  Q^^  f.  m.  Sorte  de  g:i^if&ment  qu'on 
pouflè  en  pleurant  »  ou  Idrfqu'on  eft  acab'é  do 


/. 


.'  A.. 


H 


^dk^fJtfitH,  if^gffNi^  0,  if^l 


douleur.  [Moncoeut  nepoui)^  que  ^csfangbts 
ttinfsngUat^^rontz  unepeffonnc.  AhlsiUoetr^-  Jl    &  des  cris,  l^ort  RêUl,  Ffisums,] 
^JUiadlerice{UangUttte.i^  Pouflcr  force  fanglots.    Gémir» 

pMf  deû  Kpehe-lêoHCMut   Uoç  firl£|lipf  nnu         loupifer.  XEliencfaitqpe  fang^ot<fî.] 
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Î4*  s 

\, «ne  forte  d'tfiicAe  qui  vit  dans  hUilf^  dans  kl 

fitnaraiSy  ou  dant  le)  étangs ,  qui  e(l  de  la  longueur 
%  d  un  doigC)  qui  n  a  ni  osi  ni  arétM,  qui  cA  ordinai^*^ 
^f  cmcntdc  couleur  nonritrc ,  ou  d'un  rouge  obrcur, 
j0c  do|)t  on  fc  fcrccn  médecine  pour  cirer  quelque 
~bts  du  fang.  [  Une Tansiie  de  marais.  Une  fàn* 
aiie  d'étang  Une  fansùe  d'eau  douce.  Voiez 
JûPiJfan.  Lcfel,  le  vinaigre  fie  le»  cendres  font 

u  contraires  àlafansûe.  A jWW#^.] 

•^  JnfamifMg'SiiiéfufênpU,  AbUnctittl  C*tû  à  di- 
re» celui  qui  niïne/qui  dévore  le  peuple  de  en  tire 
f  ou^  la  lubftancc  pour  s'en  engraiflcr  lui  Çc  les 

tangHtficathn,  Terme  We  Médecine^ jt An^itomi^ 
^  C'clt  la  transformation  de  la  nourriture  cniàog.  ; 
^{11  a  fait  mi  beau  chapitre  de  la/i/^g^wz/riff/o».] 
Sanguin ,  fangMmp ,  m4j.  Ce  mot  fc  dit  des  pcf  fon- 

ncs  dcvcutdirequiabeaucoupdefang.  Perfon- 
Vc  daos^uiJc  fang  domine,  f  li  eft  fanguin,  elle 
.c(lfangutoe«'Lesperfonncs  pmgmnés  fbntordi^ 

naiicment  plus  amoureufes  &  plus  agréables  que 

lesautres.]  v 

S/inguin  ^  J.  m.  Cy  ui  en  qui  le  fang  domine.   [  Les 

fanguins  font  joyeux.  ] 
S/ingHine,  f  fi  Sorte  de  pierre  rouae  dont  on  fc  fert 

pour  faire  des  craions  &  pour  <kflioer.   [Cette 

fiinguine  cû  fort  bonne^^c  elle  marque  bien. 
Sanguinaire ,  adj,  Criiel ,  qut  aim^4^  ^ 

fang.  Inhumain,  barbare,  qui lï'apoin 
f    l^afls  rto*  antits  fuïbns  les  aim« 

téRiti, contentez  votre  (bif  fanguinaîr 

£  lfhigén$i,^§,f^ 

CJn  ordfcfanguinaire.  ÎJn  par'fUre  ûnguinaire.  ^^ 

fcimlffùgenit,  s^$::^(f.   Horions  fanguinaires. 

^ Amant t  Reme  ridicièfe,] 
Sa^ns  i/>  tff*  Terme  fit  T^traç,  Ce  font  deuxfix. 

;  >|  •  JlEtftir ufwieux  co^et  fes  ihalhcureufa  dens 
>^  ïîVcftgi^icnriôniiîoir  chagrin  d*tui/4Miii^  à  con- 
t     ,1^  ;^  .trctems.  Vqitzle P^'éme des  no$ers,ch.i.] 
San$*   Sorte  de  fréfcjfition  quieO:  Itfinê  des  Latins 
V  >Ôc  qui  règtt  racufarif.  [Les  couronnes  ne  s'aquie- 
rcnt  pas  frnf  tr4vaii.^f^i>.  l4,  Jl  étoit  pttiufans 
•^    le  crédit  de  (es  amis.  ud!^/«»<0Mrf.  ] 
S4ns  point  de  faute.  Cette  Ëicon  de  parler  ^ft  de  la 
lie  du  peuple  de  Paris  &  ne  vaut  neii.  Laprépon* 
.  tion^^x  ncYeut  pas  avoir  immédiatemeiit  après 
elle  la  particule  j>ir^  ^iSzMiàxïefansfautcyau- 
r  gelofi.Rin^']      ^^^<-A^  ^  >  " 

Sans.   Ce  mot  eft  aufli  une  manière'  de  con\onBton 


s  A  N. 


îamMm,  nifam  mémpr.  Cette  façèn  de  pai léf 
vaut  rien.  11  faut  oter  Icm  >  ou  le  fécond  fans 
dt^cfamshirt  &  fantnmnger,  ovifans  Uirêjm, 
manger^   La  particule»  ou  conjonétioii^ine  C4 
conftçuit  point  avec  un  »i.  7        î^ 

iansi^HêJ  Sorte  de  conjonéfion  qui  régit  le  fubjbnûif, 
[  To)is  furent  taillez  en  pièces  avec  l<fui  è^tj^  Ùï\^ 
qu'il  Vèn  fauvât  lin  feul  vau.  ^in.  i  4.  ^ 
Samd^Jfm  deffm.  Woitzfentdtffntdeffowt,^ 
SaH/^on^bt»/  »•    Ceft  un  petit  oiiêiudèct- 
gé^  qui  eft  gros  comme  un  merle ,  qui  ai  le  ventre 
marqueté  »  ^  te  cou  d'une  couleur  mante  de  t 
rant  fur  une  niiniere  de^verd  noirâtre.    (  Siflcr 
comme  un  ianfbnnet.  K(>»/]  ^> 

San  siia.  Voiez  yiw^.fi^f.  - 

SantbV//    ^^  "^^^  dinsle  propre  n^af^oin^dé  . 
pluriel.  '  C'eftiinc  belle  6c  naturelle  dilpofitioni du 
çotps  qui  exerce  .fei  fondlioris  avec  cxcclence,  ^ 
{  Sa  jf^/i  s'afoit^lÀlFoit  toOs  les  jours.  A^iatuemfy 
T aciti JS^nti  q^in'ed:  point  afermie.  Ken  .g^i^ 
L9»  La fantéeft une çhofe fiprétieufe  qu-elle a  été  i 


'"^.X"^-^ 
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"  "préférée  par  lesplus  fages  à  la  fageflcmcma  Etre 
^  enboiinefanté>  Si  Tante  eft  mauvaife»   Sa.  famé 
(ènibjoit  fe.  rjîtablir.  Ablancourt,    C'efti  une  çn- 
nuieufe/naiadic  que  de  cooftrver  fa  fanèé  par  un 
trop  grand  régime.  ÎÀemoites  de  Monfifar  U  DhcI 
dj^iàRoche-Foucaut.] 
[  Çéfircr  lafanU  de  fon  artie.  tMfcaliiettrp 
*  L^faiitéde  TiW^  n*eft  pas  plu^aiTtiréc  qgccely! 

ilke-WoucaMt,Y^     -  .,       ;     ' '^..j 

Santé.  Çcoiot/un  pluriel  lorfqu-il  tedit-cntré^ir** 
quiboivent/atfc  rciouiifcm  ^  fe  marquent) 
;amitic  eh  biivant  leç  uns  aux  autres ,  ou  quf  mar* 

Îiuent  leur  p^on  en  buvant  à  d'autre^^qui  iic 
ont  pas  préfejDfT^^s  fantez  çouroit^  la  ron- 
des ÀàUntoHrt;^e.^f^xctit  (a^e  raifoii  à 
'  gnix  q^  lui  portoii»it  det/imffjt il  pçtdit  lefen^  de 
la  r  aifon. .  Boire  chapeau  b^ràJa  fimté  d'une  mai^ 
trèfle.   ÏBoirc  (èpt  ou  huk  fantëW^i^-d^  1^ 
G'eftfe  vouloir  faire  mil  de  gaiétedecofur.}    $ 
Santific  ATîOj* ,  f»nftification.^*<&  touticc 
qui  fantifie  quelque  fuiet.  Il  a  parlé  éloquenment 
de  la  fantifxcation  dans  les  difcours  qu'il  a  iSTtsI] 
Santifer»  fanii^r,  nf*  m-    Rendre  Saint,    [te 
Saiif t  Ëiprit  fantifie  les  pécheur!.  I 

♦  {  Cloris  pour  un  homme  a£gKic  ^ 
Quite  les  galàndsde  la  Cpûc     ^ 
Car  déformais  fa  tête  grift       "^  ^ 
Veut  jfàmifîer  (on  amour«    Gonb.ÉbJ}.] 
SiS»iri/*r^^_Çclebrerfaintcmcnt^  avec  refpeét.  Em- 
qui  demande  immédiatemeiit  après  foil'infinitif,  *    pîoicr  aun  ufage  (àînt.  Fêter*    [  Dieu  conimaii«^ 
êc  qui  tout  au  plus  ne  fpufre  entre  el)^  Tiiifini-       dk  aux  JtUfs  de  fanufier  la  cinquantième  ^"^^^ 

PorS'RoffL]  '  ^^ 

Santtééure,  ou  Sanàtsairt ,  /  à.  C'eft  le  lieu  le 

plus- faint  du  temple.  [  Le  grand  Prêtre  nentroic 


tif  qu'un  petit  mot ,  par  exemple  ly;»  prénom ,  ou 
quelque  petite  particule»  [  Il  me  fenible  qu'un 
honnête  homme  ne  devroit  pas  vivre  après  avoir 
été  dix  joursy^w  vous  voir.  Voiturt^  Lettres  a- 
mosireuffs.  Les  dromadaires  font  iicntc-cinq>  qn 
Quarante  lieues  en  un  jour  par  les  défeitsde  l'A- 
frique fans  manger  que  fort  t>eU|  Aii^êncmrt 


v|l^- V '" .'^; ^:. i'i'-mm;''<0f^'^ r^.'} ■  '-.  j:^^ 


#■ 


qu'une  fo|s  Tannée  dans  le  Sii»iiiMu>#  pour  y  ofti* 
Icfacnfice.  Godeau,grdmsti^DifcoHr4^,'] 
J^néuaire.  L'£gUfe.  [  lls^ont 
^mç^f^Pru,  fUidûsi  5] 
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Sa^er,  V, 
faire  la 

Duquel 
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fii^.i  t. 

iàper.^  C< 

dçquck 

g^értuA 

^  pour  la 

*  Saper, 

^-noit,  s 

(es  fond 

Saphir  , 

'    vLc  iaph 

une  fort 

êfhsrdti 

x,|e$couli 
^Tailler  1 
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#  A  o  u  i/*  voîea^  l^  côloflhc  S#ii. 
iioêiêlér.  Vokz  la  çoloni|cy>ii». 


*■/, 


'% 


S  A  p; 


\^ 


•% 


8a>*,  /:  /  Ce  mot  co p^rUî^t  4^  Uaunicrcdc^ 
feiît  là  g^ucrrc  jdts  anciens  Grccfdfdc», anciens 
•iïuicUc*^toii  rompre  U  ^exnojii  lei  murailles 
s  aiEegez  avec  <ics  machines,  Voicas  Us  tfA- 
'VSMùçdiMst^B.farfiê,p9^z%%.  [llyavoimnc 
troifiéme  tour  fort  ibtaclécijaâ  fui  tombée  aux 
préiniers  coups  de  la  iàpc.   Voie»  ^hkmoHrt» 

Safis,  Ce  mot  iîgnifioi$#uiIî  jwie  ouverture  qu'on 
4  moit  avec  des  piodirt ,  pics  Ôc  âutrçv  Inftrumeûs 
^  (bus  quclqi^  xn«r,ou>oùr  poùrJtçs  démolir, 
^i.  Ce  iMt  fignjfie  au/oùrdhui  des  décentesv& 
;âdcsciîfoftcenicns\^*cxn  fait  fous  Iej|  terres  en  les 
^xoupam  pàrecheUes  de  hautejola^,  maispaice 

3UC  dans  ces  enf onccmens  pnn'eâ i  eouveit  que 
çj:ôiéc«i]fe  couvre  par  eu  haMtWc  dcscllMies 
couvertes  de  terre,,  pu  ay/c\de  bims  m^dtiers. 
1^1  Taire  deslàpes,  ouvrir  et»  ftpci,  ^uflci:  une 
trajDdiic  a  la  jfape.  Fair^^  des  d^^jantes  dans  un 
..^  folle  par  desfapes.  Aller  au  chemin  couvert  par 
fwfipe,] 

if^chffxcMia  ahciçns/c'eft  batre  un  mUr. 

3  ou  quelque  tour  avec  des  machines.    [  Etant  ar- 
;  ;  liyé  atiprcs^du  murii  commanda  de  Ufaf^  quoi 

llju'il  n'eut  ni  machines ,  ni  échelles.  AbùncùHrt, 
■;4f;^r,|.^r,.7.  ]■    -^    ._ 

%^fir..  Ce  mot  fignifie  fouïr  fou^  les  fondcmcos 
-^i^^"5{q"««<*^fi«c  pour  le  d^oliï.  Faire  dçsou- 

^értu^s  ai^pi^  Ôc  au  fbademenr  d'un<vmiir|îllc 
^  pour  la  faiîe  tomber.  (  Saper  une  muraillc>  ] 
5  Sii^^r.    I^Jétruire.  [Ilnyaquefixmo,isqu'on  te^ 


^f  II  foTOç  de  croijt,  ^e  fapln  ^rte  dei  ^ 
loi*gucs*delapaui»e/dflartiêJh.  Il  croie    ^ 
aujji  mpata^n/C^JI  jette  UMae|îpcdlentéréCnc.5oa   ^ 
b^îs  eftl^er  <Sc  propre  à  ftîrc  des  bâtiment  de 
fher.  Il  ^  deitforcûs  iji^jyipiiis  qui  font  trcê-bcl-    ( 
j\tiVdech4m^ 


( 


SA 


"^i 


r 


SAqjiEjluT  1  f  f'  f.  où  Trômpiftg  h4rmmiÊuêl 
C*c&  un  imfirêimcnt  de  mnji^té^  qui,  reilcmblea  ^ 
tiompeue,licrmis qu'il  a  plus  de  brancnesdcqu*3 
eft  bien  plus  long.  Ufrfttebutê  imite  le  fqnde  la 
trompetteâcfcK  de  baffe  dans  tousles  con<crti„ 
EvLÏt^D^thfMfiehute  neft  p^ich  ufage,  otidij^ 
moins  elle  y  cft  tres^  peu,mAis  en  dit  qu'en  Àkmaîfi 
gtvc  on  s'enXat  beaucoup.  , 


SA  R. 


-']>• 


^ 


ï:  ,gfcs  fbndemcns.  Patru,  pUtdcU  4.  ] 

^  Safhir  ,  /  iw^  Ily  adcpIui[îeurâfortesdry2r^i&/r/, 

",i^lc  iaphirOriùital,  Icraphird^au,  le  fephir  du 

^uis  Ôc  l^Ûffci  oçil  de  chat.  LeXapkfOrientahA 

l^ncionc  de  pierre  prét^pufcv!^^         ou  blanche 

.^ia"**>**^'^«VC  tiuxhidts,^.ijtf4fhird'eMHÔc  le/i- 

fhir  du.puk  fe  tirent  des  cipnfins  de  Ja  Silefic  Ôc  ont 

im«  couleur  qui  tient  de  celle  de  la  calcédoine. 

.^^fif^^ropil  de  chMt  cft  embéli  de  plûfieurs  bel 

||ei  couleurs toutcs^ftremesX  [Leiaphir  eft  dur. 
Tailler  un  raphir.l 

Çapïence,  /  /  Mbtcpnfacrcpè^râi^r^ 

*%fflè  dmnç.  [Envainla  Ai>w««fnou8  apellcra^ 

■f  Bdèienci.  Ce  mot  fe  dit  en  riant  âc|a  parlant  de 

Jâ|îofnîanciie,    Alorsil  veut  dire  «prudence,  fa- 

IfSCfe.  (EtredupaïsdeSapience.  C'eft  adirée  être 

upaïs  4e3  faux  ôc  rufè»  Norman^.] 

tpiK,  /  m:  Arbre  fort  haut;  fort  droit  &  fans 

ucoup  de  neuds,   Spa.  écoïccjû  blakfiàtrc 


SàRAtâNpB,  /  "/  C'e^une]fi>rtc  dcdanccgra-x^ 
ve,  qui^à  ce  ^Wcroit ,  viei^dïfpagne  commç;  • 
i)paroJtDarlemot/^iiw&iW-i^  On  dit.    [Dan(c#:* 

'^  uueûiabande.  Joiier  ujae  farabandc  E(pagnolfltv 
fur  la  guitarre.  Les  Violons  (iïiinerent  une  fàra^;!^ 
bandcfiHtgaie,ï^ii;t*.]     i  . 

SarbaCAnb  ,  fétrbatam^  ff,  Irun3c  l'autre  fe  di| 
& s*écrit  &  femblc  venir  4e  1  Italien  rtfr/>^rr;»>w,.; 
maisyir^iitf^inf  cft  le  plus  u|ît<L  C'eft  un  long  ; 
tuiaudcvefreou  de  boisperc^  par  les  dtiix  bouts  ! 
dont  on  fe  fcrt  d 'ordinaire  pour  i  «ter  des  pois^  oit  ; 
autres  petites  chefes ,  ^.  i[  Mlle^pronoriçoit  pae  i 
uneiârbacane?butce  qu'on  mi  fuggeroit.  'Matê^.. 
créx^S€^ifm,Lz'\        ^    ^  \\-  '■■■-''  % 

Sar  ç^  l  tjB ,  ff.  C'eft  v^  ol|aki  de  livîere  quî^J 
rcflembicau  canar4  horinisiqujil  eft  plus  petitquc^ 
Iccanatd.  [Ùïie  bonne farccM  Cette  farcellc 
nNeftqu*urtplotoi\degraiflc.]  -m 

SAiiçr.ER,  VyM'   Terme  de  Labmteur  Couper 


•p-^^^i 


blez,  les  a  veines,  &c.  3  ^  ^ 

Saret^ter,  /  m»   Celui  qui  farcie.  [Il  faut  demaia, . 

avou:^es  (ardeur^. }  ,1  1 

Smrlmfr.ff:  Celle  quifiurcî^:|Fetitc  (atdeufci^ 

qui  neft  pas  laide,]      /  ^  N  ^^     ï 

Sarctûir,  f.  w.  Inftnumcntdont^cMVfe  fettj 


t 


i  i. 


^ 


dericompofé  d'un  manche  de  bois  6c  d'unpeti 

K(r  qui  cft  au  bout  de  ce  manche  ôt  qui  eft  propre 

à  couper  iq^  chardons.  &  autres  herbes  inutilesi 

[Unboiiiar^orr.J  1^ 

Sa  Ror  N£  ,  /  /^orte  depoiftondemer  de  divcHei 

,   couleur,  xjui  7^  latcte  dorce,  le  ventre  blané,j5tk 

^  le  dos  verd  Ôc  bleu.  [  La  ûrdint  n*a  point  de  fi(|g|| 

•    Rond J' 7}  .    ^.,  ■  '^M. 

$AR<3£.    Voitzferge.  '    '\,  /\      ^^^^y 

Sa  Rr  e  t  t  ^ ,  /  /s^rtc  de  petite  herbe  odorante  || 

quiiêrnange ,  Ôc  qui  cft  bonne  dans  lej/aucei,  L 

[Sariettc^uvagc.  ûrictte  commune  ^  (àriettc  r^ 


cultMc^   Laiànctteeft  chaude ,  eSe  â  uii  £o 


^^vcillç  l'apétit.  J 
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j   y^wMjjji.CeftUbranchcd'un'ccpdcyi. 
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'  ^  ^1   tcà  trciUis»  ou  à  barreaux  qui  féknet  ardtffus  id> 


i^F  ii|  bprirdc  yUk,  6c  qui  y^ft  fiAptndiic  àiii><? 
^^f  iorSc  qu'on  I4ch€jw>utftgarentir  dfç  qudqi*r 
ViVfiirpHfr  ,jpu!3f^  cfcts  <iu  pctard.  l^f/tnatAn^ 


.i#^^ 

■  i\< 


'  '/âS'^.^->4  ' 


ml' 


S  A  S 


^    Sas,/  »i,  Sorte  de  tarnîs,  qui  n'a  nidcff^^ 
fol 
qu 


Il  let  a  d<fcoitvertet  avec  le  télerc0pe,faiii 
ne  les  peut  voir. 


%:.! 


perd»  firmcnt  pour  le  chaufcf.  Falre/dc$fiigot$    Sa;Tin,/iw.  Ceft  iine  forte  d'^tofe  de  foie,  [ftes^ 
'•  '^  '  "^  '    'f?tin.  Bbnfatin.  !Sati|ilrtipr*'$^ 

rouge.  Satin  à  fleurs.  ]>N  f 

t  ^  Iktôêdeffifinblmnc  tout  nfuf.  Ëxpreffion  blu- 

Icfque  de  Maror  qui  paflê  encore  auiourdhui. 

SATiRtF,  /,  m»  Sorte  de  demi-dieu  ^ui  à  ce  que 

conteMt  les  pdiftcs,  habite  dans  les  forera)  qiH  eft 

fort  velus  «  qui  a  la  figure  de  rhomme  hormis 

qu'ii^^cWhes  à  la  tir^fledes  ptei  de  cheyret 

Satires  (bmlacifs  6c  chauds  ca  amour.   Lct 

fins  1^  croiint  entiecpment  fabuleux  Ac  let  itttret 

'iomme  Cafaubon  fouticnt  qu'il  s'en  trouve.  Vo- 

ïttCéifmHtonfatirgBLmnéûmé. 


A, 


^   fous  &  qui  cft  feulement  comp05é>de  Ta  cerce  t*J'/«»*^><»*'yi^'^^                       Gon.  épi.! J.  ^ 

t.  qui  eft  U0  cercle  de  boi*  mlrice  &  laWï^^rfa  '^rfrfti,  /.  /  Ce  motengénéral  fe  dit  de  %roft 

""  toile  de  crin  &  de  ion  ourlet  qtliefll  uii  cordo»  de  ,   6c  de»  vers  5c  figitifie  tout  dîlcours  où  l*on  re- 

^riiiqui  eft  atacH^  àlacerçc  Ôcqui  fertà  la  tenir  prend  de  ou fon  médit.  ÀiStîsiffe  ditparticti^r^. 

tfrnefictendiicXe^eftproprepientpourpaflir  ment  en  parlant  de  vers,    tj^n  p^utdire  alori'lpit 

des chofcs liquides  3c tamiferdea  chofes  pWlver^  c'eft  un  poiîrnc  qui  corrige  agréablement; les 

j.sécs,  5c  plufîeursibrtçs  de  poudres.  j      homrtiés  de  leurs  vices,  de  leurs  erreurs  6c  de  leurs 

foM^tmrfferUptf  Termes  deM^ieitnf  qui  lors  que 

;î-1 


\  '.   < 


|gle$  boir\ne$  gen'i  les  vont  confultér  fur  quelque 

'^^^^^^  de  perdu  font  tourner  le  fas  jplqùci^  ce 

/qu'il  s*arrcteennontmantlc  nom  de  lapcrfonnc 

qui  ^ris  là  cKoCc  perdue. 

lii/fir ,v.  s.  tertm de i^fon 5c de CimentietÇ^t^ 

^  paner  pai;iin  (as,  ou  un  cribhç.   [Sâflcr  le  citent. 

*   Safrçrleplatrcquandileftbienbatu.] 

^#  /?»>•  C'eftunpetirfas.  [  Il  faut  acheter  un 
.aiitfeJîrj(/^/,car 
f0ûk^,J^^  Prmê  dk  Çhan^ùn,  CclV  une  pîecç 
I  du  train  de  devant  du  carofT^ ,  qui  cft  au  bout  des 
|itooas  qui  ioutient  la  fléchée  ftirt  à  feii*  brà- 
^quar  ie^jcaK>âc.^  La  {alïbirc  <te  ce  cazoflc  eft 


>i*-it?#fc 


ê- 


folie^^^ÉIs  ftijets  font  les  fots  5c  lès  fripons  du 
fifîcle."  iîte  doit  être  vive,  plaifihtc ,  morale ôc 
vanée. 

Car  elle  edcoft  me  un  pot  desfréres  mandians 
Elle  fptaefon  goût  de  cent  ingjtdieâs.  $e^ 
^    ^^t'i.   ■  -  _        .y  :^y    ■■ 

Toiez  HeinJfM  dje  fatira  HoMtianà.^  ?- 

'I^*  rt  jettoit  fur  ibn  teron  uiie^œillade  de  fôîM 
Swnv|||^CVft  à  dire,  une  œillade  lafirivc  6c  a- 
rn^urcufelllli^^       des  Dieiix  Satires.      ^ 
SjttirêMif, 7^ii8Îiîn  llpif  hémme  s*eft  fervi  drcc 
mot  pour  dire  sm.petïtfattrt,  mais  cet  habile 
h^mmen'eilpas  à  imiter  en'cela» 
Sàtireffg,/.  /!  Mohfieur  de  Piles  qui  eft  un  gentil* 
homme  de  mes  auPHS  qui^fe  ccmnpit  en  peinture 
aulÇ  bieii  qii^ucÉn  homme  de  ï^^êince  5c  quî^^^ 
écrilt  quelquefois  pour  fè  divertir  s*eft  ièrvi  dan» 
fes  converfations  fur  la  peinture  p^  45.  âàiiiàmt 
Jir/V^jjfiLesgcns  habiles  dans  la  langue  que  j?ay 
cônfultez  fur  ce  mot  client  qu'il  faut  àmfif^mé: 
depttirè,  .  /     '  — 

Satmqtig  r  adjrCc  nhot  fe  dit  des  chofcs  6c  des  pf  r- 
fomics.  Il  fignîfîe  mordant,  piquant,  [  DtfcOurs 
fatirique*Rcgni<jr  ïc Efépifeàux  fohtlè$ftuls  bons, 
pietés  fatiriques  que  nousaionsén  Fraticé»  mais- 
Dépreaux  l'einporte  autant  fur  KegnHtt  q"^  ^*- 
gnierl'aeniporté  fur  les  poètes  fatiriçjues  qui  l'ont 
précédé,  l^pc  iàtiricpie.  Hufliair  fttiriquêé 
,   jM^ncûmrti]  ^        ^ 

S4tmqt$emmr^  mdi;.  D^ttoc  mapiefc^inque  J?^^ 

mordante.  [  Cela  eft  dit  fatiriquem^ntf) 

S^tfréquemtnt.  A  la  manière  ifunfatire.   [il  ^^^ 

{oit  fatiré^f ment  une  femme.  ]  On  ç  roit  cttiç 

tàcon  dcpari^peu  étaWic6equ*iH^utdircil  «a^r 

teflToit  urk  femme  «»iWW»ou  AU  manière  ftim 

4Ê^iffiÎ£^  ougarjhdijufih^^  Ce  font  J  [  Séttirion^  ^f  m  ^rtr  de  plantr  bulbcufc  ^P^.  ' 

ietires^billciquiacompayîp  ^Sii^MiiiMkaufe  det  fatires  qpi  ibntdes^dieiixiati*: 

%m6Xmi^^  t^iaiiriootjioufcwiarligf  fcuitc^^ 


S  A  T, 

AT  AN  ,/^wv  Démon,  dtablt  [  Jefus-Chritfuî 
Hentl  par  Sbtani   Tin^t-Roial^  HûUvtau^  Tèfia- 

I      ta  faveur  cil  grande  * 

Mbnfkuc  Sàun,  Dieu  vouslc  ttnét»MFôn^ 

penfrpas  que  SnêtM»  en  perfànne ,  puific 
ëtrefiméchant  qu'une  telle  friponne.  MdiSf^ftf. 
^/islW»,  f  mi  Le  Diable.  [  V^de  rétro  fata<^ 
nasj 

8ikT  »  iLiTB,  f  !»♦ .  Ce  mpt'fc  jprcnd  toûîours  en 

^auvaift  part.  C'eft  celui  qui  eft  armé, qui  acom- 

||p4gnc  quc^ùeGJ-^^  5c  qui  eft^j^eft  à  exécuter 

*  :f  e  que  ce  Grand  lui  commandcia.   Ceflii  qui  eft 

''''§t  minifirc  delà  cçJeicitdek  fureur  de  quelque 

iiSi  andi  [  Etant  averti  de  hirrivie  t^tfsteiUtis ,  û 

les  at^odh  de  pté..fermé.  VTmffUiÊ^  §^in.  L  ra 
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dcpoiiivrc^    Iicr<rftTiitUi4Éi«HliM|MlA<^ft^o- 

jprc  à  échaufer le»  iin^lm'MiM  Arl«M|itî(Eim&: 

a  k<iÉ4<ifiiitf<  de  la  vigncur  en  hfi^éBiefikfàit 

Its  hommes.  / 

si  iX  T 1 8F A  c  T I0N,  fétitfrâiid» ,  /  /•  il  faut  dire  ôc 

tà\k^fi$ikfm&ion.  Il  n'y  a  que  les  rafineuri^idi- 

I  r  <%x\c%i\màiÏ€TïxfMtifa£lion.    Ce  motfigntfîe^/tti- 

I    yî^ir,  foûe»  €mt$n$0nent  [  Uneg^Hd^imepaiti* 

1  Hipulicrc  fatii'^rftfon.    Une  •  ioiiible' (àctyéi^léèn. 

^  '^tinc  im^aS&m  iiMiéïe  ,  toure  extrÂèrdiiiplB'^ 

1    t>MtocrHclaûtli^^onàqttckun.;N'a;rQSi^nù^ 
lêÊitisfàélioii  dénsla  vie.  S.  c^«  Recevoir  une 

fatisfadion  particulière  .4^/4«rM»rr. } 

Wàêlfitthcn,   Sorte  d'cxcufe  qu'oii  fait:  à  une  |Ni|ii 

I    fi«|i»ute^iiron l^oj^iÀciOtt  qu!bn  lui  a  dcpiu. 

|^|^S|ifri^  bons  écrîraînst  5c 

I    ^ictivkf^^fMti^it'f  &  prononcent  Ti.   Il  a'ya 
i    que  quelques  provinciaux  ôc  d- autres  gens  qui  ra- 
1^  fuient  mal  qui  pron6<tif^ent)!^r/j^/fv* 
'i>iiiri^V#fign^c  contenter»  donner  fati^âton, 
païc)^,<ibeiir^fîépondre,&  il  régit  le  dâtî?bùiraccu- 
iatif,  nttai#€l!l««èa;il^ut  confulter  roteillei  {Sa^s- 
faire  à  fon  amMtéiWBi  Satisfaite  Ton  ambition.  Sa- 
tisfaite à  fa  curiofitç  Satisfaire  fa  ciifio(ité.^i^/«;^^ 
€ûimt  Sïïthùixtûà  créanciers:  J^iliii#^  Saùsfat- 
rc  à  rwdonnance.  fàtru,   îl  dît  qii^oti  fatisf^it 
f  l^^ct^c  d%iiï  encore  qit*oii  ait  îlh- 

^i  |e«f  1^  Taflg   $atiitfe^eaux 

èbjcâ:ioo&  P^//.S»  ]  On  peut  remarqiMfr  qu'en 
ï|pes  tlt>is  derniers  exemplesiàtisfaire  r^it  tou- 
^\  joursûn  datif  &  qu'en  ces  trois  difcrcns  fcns  il  fi- 
I  'gnific<>^<ifr&r«pa»i/r#:/ r 
^ATiiÀ  PB  ,  /•  ^  I-^  <3i«fi^  de  l'âncî^  £m|>ire 

'■^  «fpèranc^s  par  leurs  ifctttfiiftordtnairciil  fe  tour^ 
-  lia  vers  Oaridcme  i^k9$^:^h$J^si]:    .\  ^ 

|(||3fritRNAi;  si  ,/I  /  FltiBS  de  Saturne  où  tout  le 
»i   monde  étott)  en  if^>uïflàncfeàroit,princi|it|le. 
m«ntlesfov^tç^rsavoiemtpufesfottcs  de  liber- 


iB^p. 


K 


■f. 


:.Li,,||;.^ 


"V-' 


#: 


/  tuftc,  taciturne. 

[ Et  cmmm fmmhvm tMsbica. 

S  A  V. 


iimie, 
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té.  lit  changeoient  ces  |ouis4à  leijrs  babiti  çn 
^eùx  de  leurs  maîtres  de  même  ilsitoient  fervis  à 
l  table  par  leursfliaître^Vbieii^  iC^  traitées  fa- 
\  tumait^,   Ijeii  ans  dil^mque  les  Saturnales  bpt  ' 
^    iécé  i^  lkohé€  IHi^kit  A:;  les 

"lilMÎÉo«i6ii|^^  formât 

tÀs:SAtur9Mles^  ne  "durbient  qu'une  fc- 
lifi  Voiez  là  i|i^  de  lueien 

é,^"m>  iStiipaïçnpéM  de  Tû^S^qni  fc 

prend  cil  ^vei^pQiif  le  ^^A   { idMr^létrbnà 

^v^-^ijséS^  dévore  >  *  ■ 

Lés  mbnuméns '^e  &  veriu.  Mai.Vôéf.']  ^ 
ncdes  fçpt  ph^i^.'^Sàturnfc^ft  fec* 
Saturne  eft1É||^ç  Jupiter  &  ennemi  de 


U.;' 


toûtd 


lesautrei 


Sa  y  a*êt  ,  /simnii,  ou  ffM^unt  \  ffé^vMnù^ êi\, 
^1  adfS  lêfiisiiti^  ^  de  i  eitidiuon .  qui  a  de  beU 
lcr|l(^^|ii|hl4ii  M^  dans  de  certaines 

mattcrtf .  ■  t  Çhbpin  cil  un  f^'vknt  Jarifconiukc, 
noai^  il  fc  méconte  quelquefois.    JP>irr«,  I^rA*^ 

^^*^^TÉP" ^^^^^  ' ^^-   Quia  beaucoup  de 

fienc8'[  Le  Pape  E«^ene  quatrième  aiitia  chéf^t 
,  rffQBmtlesIcftrctaclesâyans.  P^fri^Z^^r^^wi/ilÈ 

SémféumÊnt  ,Mév,  Doacment.  [Uj  parle y^iM^-i 
iIMMa  4«:  tout  ^  c'eft  dommage  qu'il  ae  (bit  pas^î 
honnête  bonuBc] 

t  S*v^4ir . frvMniMt,fsvAtftUiffe ^f,  mCtim 
fedifentpar  inéprispourjdireun  favant  mal  pojii^  / 
«m  Homiivç  quia  laictepldhcdi  un  doue  fatraslté- 
.^èbi^fienti^qiCe?.    j^enageà  écritT^itz-i»^^^ 
màMÎJSEialaufig^ 
Scaron  à7Ln%  les  poefics  a  dit/î^4t!?^k;a|i^U;» 

[Sacoulcur eftd'olivc où fe mèlcunebilc  1)  ^ 
CJjui  d'iin  vainy^v^»//!^  nousétalicP 

Satax^,/:/:  Souliéas^, vieux  foulic,  [Cffont 
demèchantesiàvatés  ] 

Smjàff^ie^ff,  Rue  à  Paris  ou  Tori  vendre  fait  tra^ 
fie  de  fouliez.  [  11  dcmciiredans  la  rue  delà  fà^ 

■    tcric.)  '^V'f. 

Saucê.Voit2f\ns-hnfau£e6tfa^^ 

yauc$fe,faujfîjfe,f,^^^  et  écrivez. 

fruciff$,  Viàndedc  porc  >  oîfde  veau  bien  aflai% 
fonnée  avec  poivrov  vm  blanc  >  clouxde  girofle^ 
oignon  ,t  fines  herbes  qu'on  entonne  dansu» 
boiau  de  cochon  biett  netteïé.  [  ?airc  de  bormes 
faucilles.  Les  faucilles  de  veau  font  inçomps^ 
blement  meilleures  &  plus-faines  QUe  celles  de 

B^Hciffe,  T^$§m  ^JnéenUut,  Sorte  de  fiiiéefaite> 
|ho{cs  tresMuiccptibkft  de  i<^^>  dont  on  fè  | 
pour  faire  jouer  les  mines  5c  Us  four^eau^t.  C? 

^n?uiie  longue  traînée^  de  pbudir^qu'iïi^  roule  âct 
qu'on  coud^en  long  dans  de  la  t^ile  goudronnée. 
[Mettre  le  feu  à  unel  iiucifiè. A^aucifiè  qui  ^ya    . 
fiiircK>iierunfpumeaii,J      ;>^    \  -¥.      . 

SsHciffo»,  Jkt^ffon»  f.  m.  CVft  une  forte  de  fort 
grofle  fiiud&^h^c  4e V^nde  aiSîfonnée  de  fel,  ^ 
de  poivre ,  «^wiix  de  gi«t>fle  ÔCMi^Htr^s  chcÀs 
qui  éch^iffèilt  &  réveillent  l^ti^l^^ 
f.ieltis  ifafuéjjûfis  vieÉnent  de  fioulb^  «n  Jf^' 
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.    part^oi»endroits,  qui  eft  faire  de  gros  boii^  ou 
detroiK»  de  petisorbresoc  qui  fertà'.?iftni!jirlei 
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éMobiêiHéàki^ 1 6ffc  deir^pftulemens*,  9c 
«la  cavcrTci»  4c â  recouvrir.    ^ 

>  \kZf6cq\ûk$ rcmoftçe.  { Vn  bon âiwtier.  Un 
;i^jp|«han^  (aveeicr.  ] 

1|i;^» ,//  Sentiment  qu'on  a  d'ordinaire  quand 

'  on  boit,  ou  qu'on  mange.    Qu^ité  c^uieft  du 

côté  dci  viande»  ^  des  liqueuri  en  quoi  conflue 

4  lepouvoiir^elIcionrdVxciwr  e^nourk  fenri- 

ment  des  (aveoii^à  'Qualité  qui  fe  connoitpar  le 

ragoût.    []L«sviajidctcuitctemt  une  autre /f'VfMf 

*> ^paekuaipi'Ctf et  iont  criées^   Tous  les  hommes 

^^lîetroiiveiit  pas  la  même  faveur  dans  la  même 

viande.] 

SAUf*  Prtpofition  qui  régît  i'acnfiitif,  du  JedatiC 

{S^/  au  demandeur  ait  pourvoir.   Pstm.  9smf 

vÀiajecours  «EX^ûtrc  un  tel.    têMait.    Je  pcfifip« 

i/iM^/àrr#*i«f  qu'il  a  te  diable  au  corij>s.  Moikrê^ 

ÙHfcondHit.j:  m.  Sorte  de  paATe^port,  kttfcquç 

yr'dbnnc  le  Roi,  ou  quelcjuc  pcrfonne  qui  le reprc-, 

^&ate  pour  aller  &  paflcr  e»  fureté  par  tput  le 

roiaumcydc  par  toute&les  terres  de  fon  obeïflia 
#cè;  Les  iàtiKOnduits  fc  donnent  luit  mcflagers, 
^ïmarchansétrangas»  flcG;  [  Obtenir  un  (aufcon- 
'«^if^duitv  donner  un  raufcof|||gl^  >  expédier  un  ^^\x^' 
*èx^ni\x\t.  Ahlancourt^  ^ 

S AUOE  »  /./  Çiantcodonircrantc,  longue ,  Ôc  bran- 
fchiic  dont  les  fcuiife$  font  veliies  ôc  unpeublaii- 
l'thatrcs.  [Saiigccortin^u ne,  cultivée,  paftachée> 
llikivagc, petite,  ou  grande;]  Elle  crtuhaudt  & 

aflringçnte  mais  elle  cft  fort  ûiae ,  élt  eft  propre 

'^pou^nctleiejrl'isukertes ,  &  arrêtée  les  nndis  qui 

,;#  co^U(><»t  trop^  5cc..  Voiea  jù^ilethi^ft 

S  A  ux  E  y  f.  m.    SMte  d'arbre  qui  aime  les  lieux  hû- 

;  micles &qti!  croît trcs-vité.i  [Ifn 5auIeUanc.Un 

^^^^lenoîp.] 

Saumon,  /  m.    Tic>iflon  couvert  de  petite^fécail- 

^Ics  marquées  de^  tâcîtes tondes ,  qui  a  le  dos  bluâ- 

f  .*re^  IcventreJuiCint  3c  la  qileiie  large,  â6.ïgii>é- 

A^Èfttf  nétkn«!  Iam*r -(^cABair^  aimamt^eiMMiéa- 

^'*^%<|;ic  retire  aux  rivières  q^ntrêntdàns  eette  tn<r. 

^ïJSaumon  de  lad  Saumon  de  rivière,  &^  foumon 

.   demcr.  Lesfa«|mQnsdelaGaronne5cdelaDt)r* 

adonne  font  les  mçiileurs  :  celui  jqu'on.  pèche  ea 

^fCaponieeft  leplusexcdlentûumon  derBurope. 


m 


^^Ssumo»,     TkriUM  été  p!^iir  ii'ifjum.   Pièce /ou 

|morc<aad*étaii^eii  mamerc  de  navette  i  pefant 

"^^Jb.  cent,  c€ot  <rtnquame  livres  Ôc  plus  quelqtïc- 

ffoisque  fes  potiers  d'étaims  fondent  poifr  faire 

^^ivp$ouvrage$4  [fondre un  (aumon. ]  ^  ,  ' 

^"tSaumm,  JlTermè  di  PlombieK  Grofle  pièce  âc 
^lonibenfonnedenavett^de'tiflSBraftd  qui  pcfe 
ItnvfTon  rroif  Mis  ôc  qui  vieiM>  ^lAoglctetrei^  que 

'^^Irs  p  ombicrs  fondent  pour  £iimdtvers  ouvra- 
jjcs.  f  Faire  venir  des  (aumons  de  pfomb.  j 

p^ofU.foâtffjfûné^^  4»^,.  Quija  quelque  chofedik 

'  pojflVttfiommé/iwwtwi^ [Truite Saumonée.  ] 

^iàUMÙtLBtJ%  f^Ce(ï  nn^cùmpùsk  liquide  lait  de 

m  ô^4e  lus  de  ib^  [  Saumâie  vive ,  âum&re 
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hmMSH  to/bwrtli»  vivi  tft  ceUequI  toifiW  (fa| 

Gâbir  oà  eft  fille  k  laid  des  charcutiers  ôc  eW 
rlêrtèiàllerki^haîrde#cochonir«     v         '■- 

SsumàfmjhiêiUmcAjctftkn  liquide  composé  die  jus  de 
chair  ôc  de  fel ,  qu'on  fait  bouillir,  ôc  dont  on  ùt 
(fit  pour  faler  le  porôc  autre  chofe.^  -'4: 

Saunbrib.  «  fk  f.  Endroit  où  font  Tes'  b&timens^ 
maifo«is>  fources,  puits,  fojiiaines(àlées/cours^ 
bernesfondsô^  très  fond s^ mûries ôt  tous  let  iiér 
flriimens  pour  fabriquer  le  ièk^koùilyamaga» 
fin  de fcl.  [  Lcfermier  âc$  gabelles  qui  foccedCf 
ra  ftra  oMî{^  de  prendre  les  fels  reftahs  dafis  lei 
fÊn»9ri9s,  Nous  nous  refervons  la  juftice  infime 

SsMMhr,  /  m.  Celuiquifàit  le  fcl,  c|uiievend  ôc  l||  ^ 
débite  a  ceux  qui  ont  certificat  des  Cure»  des  pa- 
^,4<3Siîi$.  (Nflus  défendons  2wc  fauniirs  de  veu*/ 
due  aucun  Ici  de  mk  a  quelque  perforée  que  c€ 
ifeità|Mâne  de  confifcâtions  de  leurs.  pfon^A 
fà{)lonsfervaiita  faire  le  fel.  VpiezZ*  hoHiiiUsim^ 
hUts,  article  ^6.,]  ii 

^  A  Y  o j  R ,  ^ûffjmjûir ,  / 1».  L'un  ôo^^utre  s'écrit 
ô^runôc  l'antre  figoifie/^r#,  urudition,  Lunqùe^ 
.  tes  ôe  honnies  connoiilances»  [  Le  bon  fcns ,  1<|: 
y^v^irôc  la  ftgeflc  rendent  habile  ôr  aimable len 
tout  tcms  ôc  en  tous  lieux,  M^tdàmi  S^bU  maxi^ 
mes,  Ixfavoir  rtnd  les  honnêtes  gens  plus-rcte*» 
.DUS  »  ôc  les  igoorans  plus  hardis,  AhUnc(tm$\^ 
'  LmUn.^  ,    •    ■  '^■•'.. 

f  S^-ww  j^K  Motqui  fedit  encore  quelquefois 
pour  dès  gens  qoine  parlent  pas|iàlimenr,>ficqut 
fignifiiç  adieifc »  intngue  içcèndiiitcfine»  [Ucn 
'viendra  à  bout  par  Çaoïfk^êhifttm^  ^ 

Sa^vùir yoaffé^m^i  *v,  a.  L'un  Ôc  llutre  s'écrita^Jé 
faiitufak,  UfiêUl,  nomfét^mnt,  Je  favoifi,  |*/ii 
ffA.  le.ffimT  li fauroki,  ^e  jejache,  Jefufik 
ou  l^ffiffe,  }rjkt^rm,  ou  ffiiurekJ  Sachant. 
X'eft  avoir  de  la  âence  »  avoii:  des  lumière»  ôc 
d*honnét.e^  coniKHirancespar  le  moien  de  la  rai* 
'  fofiôcde  l- étude*  {Vôffius  étoit  uniromiiiequî 
^twf^  l^eâucoup,  Sâvoiflîhîftoire,  Ir  Aoit  ,1# 
médecine.  Il  A*ya  que  Dieu  qui  voie  tout  Ô£qu& 

^jchetout]  ;j;. 

S:4a;f)/r.  Connojtte^  découvrir.  ,  0 

[Hclas,/q«i  (ait  aimer  y^wf  <|uècemal  ejftrcme  t 
Eft  4*mfavefr  Mn  autre  aimé  de  ce  qu'il  aiincf 

Sa^r,  Av^QCi^iEeitr,  avoir  avtsVavoîfconnoit 

ianced'unecbofè;  [limaKhatonttet^énn^uiifÇ 

qu'il/ix;w/ avoir  paflclaévicre.    Il  fit  du  bien  ^ 

tous  ceux  qu'il  y^'vwif  ^voir  aimé  fon  fîls.    ^^f 

Rm.  Qjjjiri^  vous  y^MT/ai  £ii»rt^^ 

.Qijandi:fc.|#iir^iqucwttsfere»guc  |^ 

SavQtr,  iottt^Mverbe  qu'on  rend  en Itrin-pjtf^^*^ 

[  lis  examinent  pliiAi^uxi^dlioiiiiBOuvell'^à  p»*^ 

exemple  cf||f^/i»<«Mâ^ 

tucrlc»|llbi%.  f^JH  -     _ 

%h^ 0 is^f  ,«^ Ccaruft cjOmposé de  foute* d'bup 

led'oliveôc  de  quelque  autre  efeôfct  dpqucicH^ 

feftrt pour blaochlif k Jiog<  Ôc  pourtaû^^î^  ^    ' 
voiiettts  quand  U  eft  bicifcpi«i£ïé..tSa^»W«n5^  . 
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grill  «otr  &  marbré,  ou  (jtlon  lç«  giKÉ  <!a  métier 
fÊfâdfà  Faire  du  i^voiu  Marbrée  kfiiYOn.  fiiri* 

$Mnf0niM$t ,  /m.  Jkfmidê bUnchiffîmit  Se  debltm- 

êhmufidé  minu  Ung9,  C*<ft  Tciu  ^  le  favoniaws 

f  ^uOiTon  fait  tremper  le  liogc  qu'on  yeut  (avpn^ 

■:,|^  ncr.  [MWrcleliBgcaafhvonnage.  te  linge  eft 

|i  auftvonnâgc] 


S  A  H. 


5*1^ 


i  %tf.    FrQt«fr  le  linge  avec  du  ûvoo  &  de  IVau.       dt.V^èfi^u  C'cft  â  dire*  que  pmt'On  faire  dè^d^f 


[  Savonner  deichcmifri  fines.  Savonner  de$râ- 

ba$^  d<$  rrtanchettesrj^ — — 

$av9nn$r.  Ce  mot  en  parlant  de  j«if# ,  Ceft  le  nct- 
I  ^éïer  avec  la  broflè  au  fond  avec  de  ^'eau  &  du  fa- 
If  fon.  Savonner  bien  k  point  de  France. 
S^v9nn6ri9,ff.  CeiUcIiéu  où  l'on  fabrique  le  fa^ 
^on.  [Aller à  la fevonnerie.l 
'^^Hmnitte ,  //  Ceftunepctîte  boule  de  favonpu- 
^    rif  lé,^  (oMvent  par&mé,  dont  pfi  fe  ftrt  avec  de 

Teau  chaude,  ou  froidepour  fVotei:  h  barbe  avant 
I  que  de  la  raièr.  [Savonnette  conarhiune.  Les  meil- 
I  Jeures  iàvonnettes  (ont  cellcs^dcBoulogne;  Faire 

de  bonnes  fa  vonhettes.l  ^ 


'N 


t'o^l^  ipd  tft  fneafR  arec  la  graiÔ^e;  «c  c'efl 
ordinairement  (bu?  les  canards  qu'on  fait  cent 
forte  de  faulTe* 

[  Vive  l'amour ,  mais  que  je  dîâl.    4' 
Vive  du  lard  __,__^, 

.    Viveuncsnard    '      ^HMMI  ** 
AUd(fdin0.,  "% 

^okzrgcHe^desVÀiidivilksdtierà.Témisf^^^^     v 
t  A  quelle fauifc  peut- on  mettre  cela  B  Bm/ir^^'^'^ 


r^?>v"li 


>iC';' 


<;Mi-* 


if 


l  ■    I 


•il:    U' 


> 


■m 


E-  ■-*• 
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V'.: 
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~^ÏA  vouR B R  ,  f .  A  Goûter.  [Savourer  ce  qs^'on 
*3^^  boit  ôc  ce  qu'on  mangc,il  eft  malhonnête  de  la- 
I   vourcrlc$  viandes.] 

pMonrame  fur  ma  lé  vre  éf  oit  lors  toute  entière 
§  Pour  favourer  le  miel  qui  fur  la  votre  étoit,  1^/^. 

I^SavOurer  les  pUi{îr^.^t/ii»^w<r/.] 
Savoureux  ,ffvr/û$treuf0f  àd'y.  Plein  die  faveur ,  qui  a 
m:  de  la  faveur.   [  Gorps'favoureux.   Les  fîandes 
I   chaudes  fçnt  plus  favoureufes  que  lors  qu*elles 
ri 'font froides.] 

*  Un  baifer  fzvôûrcnx^Benfiradeffoëfies,  Ceft  à  dire, 

.^"  m  bat  fer  délicieux.  " 

^y|Ai|Piqu*T,  /  I».  Softc  de  fàurtc  qui  eft  un  peu 

f  de  haut  goût  &  qui  fefait  fur  certaine  viande^ 

{  Vplla  des  rcftes  deJevraut,  dont  on  pourra  faire 

dem^n  matfio  unr  bo»  faupiquet.  ] 

upoupRER  ,  i;!.  f.;  Gc  mot  fc  drt  en  parlant  de 

la  viande  &  fignîfic  répandre  for  la  viande -un 

il  yen  de  (cî,lafaler  un  peu.  [Saupoudççjr  la  vian- 

.  d«d|friG:  •  .  •     .    V.    ■ 

Sjêvm$Hrf  f  Prononcez  Sogeê  ôc  écrivez  fauf 

faie,  Ueu  où  ron  plante  &  ou  viennent  desfàu- 

ks&^dcsoziers..  {  Une  belle  &  grande,fs|u(ïaie.J 

Sausss  ,  ou y4«tf#,jC/  Prononcez S^^.;e*cfl4*or- 

dtiaire  le  ;  us  liquide  de  quelque  rago&ts  on  de  \ 

.C|UflqU;C  fricafféc  foit  de  chair  ou  de  porilon. 

5  tSauife  épaillciXcf  &aïIèsf|||j>luscourte8fo^ 

0  les  meilleures.  £Terune  fauflê.  Jamais  bon  cui^ 

fiiMcr  nefit  grand'feuflt.] 
I^m^p^ohère.  *C*efl  une  fauflTe  avec  Jesoigi^ons,  dç 
m^xàti^M  beurre  «  dt|  poivTe«du  JTcl  &  du 
*   Vit^^^^^onmtt  ordinairen^eint  avec  .du  pore 
ifb.'^lwisrotii     ,    . 

ÊM^sUdodpfi.  Ceft  une  fauffe  quife  fait  avec 

.   dç  l^'oignôn  &  de  la  grafffe  qui  toinbe  dans  la 

lèchefrite;  en  fuite  on  prend  de  la  farine  3c  du  lait 


Sduffer,  0Mfs$uer,v.  s^  Mouiller  dan?  la  Ciuffkè 
Tremper  dans  la  fauffe.  [Sauffer  fon  pain.  Sauf- 
fer  un^jnorccau.  Il  n*eft  pas  honnête  de  faijffa 
du  pain,  ou  autre  chofe  lorfqu*on  mange  avec  u- 
nc  perfonse  de  qualité,  &  qui  eft  plus  qiie  nous.] 

Saii/i$n,  fmtiite^  f  /.  C'efi  une  forte  de  pctir 
plat  d'argent,  otfiétaim.  f  U«c  iauflicrc  bi^ 
-  faite.  ]■  ;-         ,:;■■.  '    _     ■.::i 

SaHfiijft.VùkipMcifle,  ;  4 

Sanffijfofh  yok2ifauciJ?m*  '  |.*ii^a 

Saut,,  /  m,  Ceft  1  action  de  faiîter.    [Ily  adfe     J|^ 
p!u(ieurs  fbries  cje  fàutSj  le  faut  de  la  carpe  ^  U|J  ;  ; . 
fiut  du  poltron.  Les  fautspcnilcux^çe  fomdeÉ^^^^ 
fàutsqueles  Itaîiensapellcntyii/rt»ior*4i#  partir; 
qu'on  ne  les  (auroit  faire  fans  mettre  fa  vie  eii.        ' 
quelque  hasard  »  Sa  qu*il  s'y  faiJt  prendre  «veç 
^    beaucoup  de  précaution.   Faire  lés  fauts  périt^ 
•  ~  leuJt,]'  .--'.'  -":¥>-■ 

t  *    On  lui  afakfakeun  faut  en  l'air,  C'çft  à  ^i- 

reV  onTapendu.  On  l'a  jette  de  haut  en  basi 
•f  »    TaireUfmtdvCAUemandy  dcl^iMc^ànlill^^^^^ 
^  du  lit  à  la-table.  fe  ;  ■ 

•f  *  'Fout  y  fait  h  faut  périlleux  /     ^  ^ 

Jufqu'aujc  bouteilles  deux  à  d^U^^   \îJ 
CVfl  à4ire>  on  jefte  ^on  rennjexle  tout^  /  'it 

BtfUin  faui^  adv.  Toutd-un^ut.    [éaut|Ci^iîp: 
fbfle  de  plein  fiutj  | 

SaHU  Ce  mot  tnTfirpii  dêM^nig^y^t  dkteafrièp^ 
lé,  [A  chaque  yÎM»*>  ou  canricle  que  fait  le  çh^  .  : 
val  il  lève  le  devant.  Vair  d'un  posé*  unfauty  t&     ^ 
Icl^anége  par.  haut  d^uncheVal  qui  entre  dtuXv 
fauts  marque  une  coiirbctte.  ^êux^  fas^(i*w$* 
faut.  Ceft  un  manège  cpmpofî  de  deux  coût*      > 
bettes  t^minées  par  une  capriple.  ] 
SauteUr,.  *»•  ».    AUer  en  iàutant  tant  foit  peuw  [Lef-  .  '' 
grenoiiilles  vont  en fautelant.  Infeé):e  qui  ne  hi^   ^ 
quefàucelj»;  ]-,  ^ 

SoHUr^  y,  a\  Fairedesfautf  »  fSiirf  unfâut.  Fnîf|^ 
chif  par  le  mpieu  d'un ,  ou  de  plufleurs  fimti».       ^ 
f  Sauter  un  foflè/j  S4iir#rfc  dit  quelquefois  daigi 
un  fénsncutrc^  commet;»  cet  exemple.  Iln^fsif 
qM  danfir  d^ fauter,         *j  .^, 

Sauter  m  arrière,  Ceftiè  reculer  en  fautant;    |i> 
^atr$  faûfir.  Jetter  en  l'air»    [Ils.eomiiiencerettt:     / 

àmefdrefaùrer.l:Wi»r^/5^  Faire£uuer.eArairr 
^lancûWt.} 

f  f  II  r^ntrainc  cootîi^  (on  gr&; 

JLui  fyk  fautcx  plus  4^un  deçfc 

ÇTeflà  dife«il  kfairdétendirt  fort  vite  ^  xnUff^ 

elleenlapoiiffîait  de  force. 
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SA  II 

fiifet  lut!  flutre»  dt  cela  ;  (burent  Àm  Vetocoup 

*  4etiatfi>n. 

*  Si^HUf.  et  mot  fc  dit  en  parliât  de  gciift  <|«i  H* 
fem,  c'cft^#j|^.  Padèrf  âr  ddTui  quèiqoe  chofe 
(ans  le  lire.  [  Sautte-  une  ligne»  Sauter  un  mot»  un 

jbchapitre j  4cc.  ] -i — .^    ' 

^ Sauter.  TgrmêiiiAtêt^nmfcàkât^'uents.  llfi- 

/*  gnifîcri&4U9jtfrdcpafl[<rrd'un  nimbà  Tautrc.  [Le 

,,  --^itcmifuttrf  f  rùdeâi  les  vents/îiK/tfrwi/  tellement 

de  rumb  en  rumb  qu  en  1  eipaee  de  vingtquatrc 

«^iieures  ils  firent  le  tOur  de  fit  booflolcGiuiSfirir,  »«- 

SéHêi^MU  y  f  m^  Ct  niot  (e  dk  de  ctftains  inftni- 
;  inentde  raudquc  comme  dcdaTecina  fic^'^pi- 
:  liettes.  Ccft  un  petit  niorceande  boit  dai^une 
InortaiTe  .lequel  (c  remue  &  fiitlbnner  la  wde 


.f  ^ 


•^^fiai  le  moien  d'une  plume  qu'on  m«  dana  b  lan-   S^ttfjêgé$r4f ,  f  / 


f  G  A. 

fitrr  atteuo  tO|||a  lieu ^x^uj^^ft^étmt  ^*fl 

prend  fouf  tapfOtel&fC»ïi*  [On  a^clic  /«/ym». 
gMTéi  à  la  porte  4e  celui  que  le  Rot  colilèf  ve,  cm  à 
ttn  poteau  qui  eid  dai&t  Une  place  publique.  Le 
fauvegarde  e(l  ordinairement  fur  uimMchàW  de  for 
blanc»  J^ 

T  Sé^v^g^dê.  Proteâton.  [5e  mettre  foui 
vegardcduRoi.]     ^ 

SMmvifgsnit ,  f  m,  Ca\'a!ier  qui  a  un  hoqueton 
bleu  avec  deux  âeiusdelisen  bioderierunc  é'Wk' 
côté  ^  Tautie  de  l*autre  &  ecttcinfcriptton  m 
dtdCm  frtnfêgmréii  dm  JU».  [  Ltfmvigmrdt  de- 
meure  à  l'entrée  du  lieu  qu'il  conferve  pour  em- 
pêcher le  defi>rdre  des  (oldâs  débandes.  LtRàia 
tait  une  compagnie  àx  fmmf9gmrda  de  4ettx  cens 
maître^  Voiez/'4rriit(»jyMrfv»f. /#.  J 


àitr,  Ceft  une  cor- 
de pour  marcfter  en  fureté  fur  les  mars  de  beau- 
pré. [  Lafàttvegirde (è  rompit  ôi  ù tomba  daai 
la  mer.]  A 

Asmt/tff  »  t^.  «.   Délivrer  de  danger  &  de  peine ,  ga« 
^  -teîitir  de  quelque  perte.  Empêcher  de  péiif.  lll 
entra  dans  la  vtUc  qu'il  venoit  écfmtvfr,  Vémgt^ 
/M,3^».(f.^4.  Sauver  la  vie  à  quekun.  Kum 

IgilM^  §ts«^  ^  3.  Sauvttte  inc  de  mattirt ,TW- 
tur$^?oèfiis,\  ^      \ 

— *-..«."..v-«.a.v«».^v.v.«».vM».«5v.  ,  Sauver.  Epargner,  délivrer.   [ Cela me/Wi^er^ det 


guette.    [  Les  lautereaux  de  ce  ciarccin  »  pu  de 

^etteépinette  ne  joiient  pas.  5 

SautereSàrff.  Sorte  d^infede  qui  volant  avec  pei- 

*  «e  va  en  fautant  5c  gâte  les  herbes  3c  principale^ 

:    ment  les  blez.  [  Une  fauterelle  terreftre.  unefiiu- 

terelle  acatîque.  Jmfton,  l,  ^.  c  r.  ]  w^^  y 

SjmtiriBe.  Inftrument .  qui  eft  f  rdinairemcM:  de 
^^  bois  qui  a*ouvre  &  fc  renne  comme  un  compas^ 

-  d 

SautêUt^f.  m.   Ccltoiqùi  fait,  des fauts.'[  Les  An- 

-  |loisfi>ni  les  meilleurs  dÉntcUrs  &  les  meilleurs 
iauteursdelafbiré.]  ■■  / 

tf  Vmtétis  un  hMUfmtfm^  Ces  mots  fc  difent  en 
ralliant  âcpai'fnîure; atveulent dire»  i;^fli^  êtes  un 
i»mlhabtU,V0mséusH»fit.  S^    ' 

SsutfuK  Cemot^  dit  en  Tirme  deA^mége,6c  veut 
direuttdieval  qui  fait  des  fautt  avec  orcke*  Che- 

^îval  qui  mante  aux  airs  relcveat  [  Ce  fmtteur  6it 
^^es  (àutsbien  hauts  &  bien  (butenusavec  juiteflè 

^^  de  même  caciçnce.  GM«/&r.  ] 

SsHtéufiiff,  Cêlk  qui  faute.  Celle  qui  fait  des 

%iautJu  [H y avoitœteahiiéei67«.àjafbireSaint 

"^^%Amtrit  une  y^iff/^yi  italienne  qui  fdà£ovc  det 

MtQiatsfurpreaans.J         .  * 

^aut9ir^f  m.  Terme  dêBUfin.  Ceô  une  cfèîx 
?^c  Saint  André.  [  il  porte  d'argent  jkajkut^  de 

sHfable»  au /iM/x^/r  de  gueules  »  ta  frutoir  d'or. 

Sauvage,  is^'.  Cemotfèdîtdccettainesbétesâc 
-f-4veut  dire  qui  a^eftpbîntaprivoifè  /féroce.  {hoL 
^^^^^mal  fàuvage^  bête  fàuy  âge.] 
S4«w/if#.  Cemotïeditdcs  fruits ,  &  èts  plantes  & 

veut  dire  qui  vient  fàn^itre  cultivé ,  5c  dans  âk% 
iïeux  peu  fréquentez  des  honuhes.    [  Ponunier 

iiuvage.  Prunier  âuvage.   Pomnur  faovage.  ] 
^Sstiifmfii.  Ce  mot  fe  dit  des  perfoiuies  êc  veut  di- 
^i^fkrmehê.^  [  Homàiefâitvage.  Efprit  fauvagc 
3  liumetirlauvage.  ]  ' 

$émvMifom;f:m.  Tnfêdê}mdimer.  Ceftunar- 
^:~;^m  4iui  n'a  point  é5  «ift.  [  Un  fort  beau  fài»^ 
tijyageon.  ] 

S^uvBGAKDi^//  Limie$«ffcttiai«iÉs^fiiRoi 
'*%^  k(qi|$lk«^  Maicfté  défoid  à  fmSé^  <fe 


peines  fc  de  la  dtfcnk.  LÊ^C^mte  de  Wm0^ 
rêMmmreufi.] 

SMHVfr^  Ce  mot  fc  dit  en  TtmHsdê  Piété.  Pro- 
curer le  jfâiiu:  éternel.  Etre  caufe  du  fàlut  étemel 
d'une  »  ou  plufîeuis  perlbimes.  [  Sauver  fon 
amcv] 

Sétuvêt^  fs  ghirf.  AkÏMHcemt.   C*eft  eftipéchef 
que  notre  gloire  ne  fbit  ternie  •  ou  ofènfèe. 
Ne  foiaruixfamvnfacmdmttêM  jufbâois  fèsin«' 
tentions.  UC^mtêdeBuffi.  Céftàdire»  ne  pou- 
vant mptu^/s  roi»WiM^#. 
\S$fÊ9tV0r,  'v.  r,    S*échaper.  Se  tirer  de  dango  5c 

de  péril.  [U  s'eft fauve dtprifbn  la  nuit.] 
Séfmttvêr.  Se  redrer  en  quelque  lieu  côitmie  dans 

un  asile.  [Sefànver  en  qudque  endn^.;  .^^^z 
r»iirf,ilr/^i,  Il$*cftfàiivèeiiAnglet«ne.] 

*  Séfimvet,  CcmotCt  dk  en  parlant  de  Fiéti^ii- 
refott  fàlut.  [ïlfàfut  fongeràjiyÎMiiâpr/Ôcccfl: 
pourtant  à  quoi  par  malheur  on  nefb^e  guère  J 

SMMveur ,  f.  m.    Ce  mot  veut  dire  celm,^ fauve 
5cils*enfeddproprementdu//i/eI>*>ii^.  Ainfiop 
dit  [  jefus-Chrift  cfl  <#  ^jriwr  if«^i^^ 
faut^orer  leS^têveur  du  monde  parce  qu*il  c& 
mort  pour  QOttf»  5cc» } 


V 


se  A. 


ScAtitiitc ,  jÇ  /   Sorte  de  plante  dont  ilj^ade^ 
plfifieififtites,  qniftemritofdiMHfeitiefit  rduge^ 
ou  bleue,  mais  duii  bleu  qui  tire  fur  la  fOiiteUr  de 

pourpre,  t  La  fcabieufê  eu  chaude.  5c  féchr. J. 
♦  Se  A  «  RBux ,  fiéàreufe,  ^dj.    Dangcreitt.'C  W" 

prit  fcabrettx.  1  *'  _ 

y  / jt  Xiqp  rwtif  duCrtc.  C?cft*» 
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'  exciter, 
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V    porter  fc 
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gensd'E 
*  leur  vie  r 
*^  Scandali 
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Se  A  put.  Al 

fontdeu 

brunéat 

'diftançel 

fieurspei 

•portent  s 

^^  |iafavani 

:  donnent 

fur  le  iiv 
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^  aulgenc< 
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nwï^ect  dcplamc  (Mirgtitve  de  la  nurae  de  Ii^ 

I  II  quclk  ibftenc  des  branches  vi/queufes  êç  vrliies« 

if  La  racine  ftlcf  fltmf  étiàfismêÊÊàê  fomUaii- 

^     ches.  ] 

$€Mmmmu,  Suc  coliéniflfdcla  racine  de  la&amp^ 

née  lequel  purgela  bile  de  lef  i^o^tci.  [  La  fca- 

*      niUKinte  purge  les  humeurs  iNlieufcSi  mais  elle  tft 

#.      €oatrafffcàrefton]at;J[>4i/.]     ' 

'  J^£  A  M  D  A I,  i  y  /  >i9.  Mot  qui  vient  du  Grec.  A»* 

ù\on ,  ou  cjceœplequi  donne  aux  autres  ocafion 

dépêcher.  Tout  ce  quicQcaufeque  d^utreS  (è 

portent  au  pcché.  Tout  <:if  qui  firandaliie.  [.Un  1 

^  grand  fcandale.  Evitez  Ufcandéd*  o^tce  que /# 

^4»i^eft  un  péché.  SrCir.  Faire  du  fcandale  » 

exciter,  «aufer  du  fcandale.   Il  cft  arrivé  un  écran- 

£(candale.   Apaiilèr  JLp  £randale.    Cela  réveille 
_  \  calomnies  qu'on  à  put)liécs  contre  eux  mh 
^gr^nd  fcMndkU  des  gens  de  bien.  ^^f^Ml»  Letttfs 
.     PrqvincUUsJ\ 

tcéfOjM^UiÇj,  fisndaUtifi',  4ri^'.  Qui  porte  Tcanda* 
le^  Qui  cauTe  du  fcandale.    [  Exemple  fcan^a- 
"*     leiix.  Conduite  fcandakufe.  Vie  fcandalcufe.] 
^  ScâmdMitmfiihênt  y  4r/v.  Avec  fçandale.'   [  S'çm- 

torter  fcândaleufcmant.  Fatru ,  pUidaié  7-:  Tra- 
ir  fcandalcuiî^nient  la  grandeur  de  fà  maifen. 
fMtrH,flmdMiB'  Vivre  (candaleufcment.  Ségiht 
CiViS».  ] 

icMndMlifer,  'v.  4.  Donner  fujet  de  fcandale.  {  Les 
gens  d'Eglife  doivent  fur  tout  prendre  garde  que 
leur  vie  ne  fcandalifc  pcrfonne.  ] 

^  Scsndaiifèr.  Ofenfcr,  cho^quer.  [Ces  ordures  ont 
fo|:t  fcandalifé  les  Damcsi  On  cû  fon  fcandàljlé 
de  fibn  précédé.] 

ScArul.AiR£,  /  f»«  Motquivientdù  Latin.  Ce 
,  font  deux  petis  morceaux  d'étofe  de  couleur  foit 
brune  atachez  Tun  haut  Si  Vzum.  bas  à  quelque 
diftanççl'iinderautre  avec  deux  galons  que  plu- 
fieurs  perfonnes  du  ficelé  de  l'un  ôc  de  Tautre  fçxc 
portent  au  cou  en  forme  de  petit  habit.  Mais  ati^ 
pafavant  ils  font  bcnlfcela  aux  Carmes/ ils  leur 

(  donnent  quelque  petite  chofe,  ils^ie font  écrire 
fur  le  livre  delaconfrairie*  puis  en  fatiàht  la  fci 
maine  quelque  abftinence  &  difant  tous  ies  iours 

4v  quelques^i»/#rdt  quelques  «t/é  ils  gagnent  les  in- 

f  diligences  ^  font  atachées  à  ce  petit  habit. 

V    [Prendre le icapolaire*  Portitr  le fcapulaire.  Etre  j 

'   delaconfrairiedufcapolaire.  Il  y  a  piufîeurSpe^  / 
tisiivres  qui  traitent  du-fcapulaire  &  de  foa  ori- 
gine. ]  ■  ■,''" 

SfspêéUà^ê.  Terme  de  Religieux  ($*  de  ReUgieàfi, 
C'cft  une  bande  d*étofe  large  d'environ  un  pé, 

:   bqudlc  pend  par  devant  ôc  par  derrière  |u(ques 

*"  aux  talons.    [Scafulaire  dèjeur,  fcafulaire  dé , 


rj 


•:.«£^;:vf5?:« 


S  C  R  ^ 

lienfl^   LS^amottche  cft  plaifant,  mais  il  eft 
froiaaH(S.J 

SoiiÀt  iPlCAT  ip  M  >  f"fi  TermedêÇhitttrgié.  Cdk 
une  légère  iodifioà  de  la  première  peau;  l>#|^^ 
[Faife  une  légère  Ratification.}       ^.,  ^   •     v 

S€émfiir  ;  v.  s.  /tVn^equi  vient  dirGrec  de  qil1e#- 
proprement  un  Terme  de  Chirurgie,    Il  fignifii^' 
découper.  Faire  de  petites  taillades  fur  les  épaules* 
[  On  a  fca^ifié  Monfieur  un  tel  pat  l'ordre  dk|. 
Médecin.]  f . 

SçA^oiK»yoUzfavoir*  V 

S  ce/ 


Se  I  AU.  Voîez  la  colonne  fesu  5c  la  colonnej^t 
Sc£i>t9Li.  VoiezCf^ili/tf. 
ScELEHAT.  Voiezlacolonney^/»  * 

SciNE.  Voiezla  colonney^». 

SCEPTIC^E.  Voitxfiftique, 

ScEPTKB.  Voieayif/r#. 


-V 


\  ,-*. 


SCH. 


ScHiLMM,  frm.  Mot  Alenund  qiii  fignifie  mé^ 

chant>  fcélerati  coquin  3  mais  aujourdl^ii  il  neiè 

dit  guère.    [C'eftunfchcrme.  ] 

Sc^srre,  f.  m    T$rme  de  Médecin.    Prononceai 

^   fyuirre.    Ceft  une  tumeur  qui  cft  contre  nature,» 

^  qui  eft  dure  fans  douleur  &  faite  d'une  humeur 

^mélancolique  naturelle.    Veg.     [  Guérir    ua 

{chirre-J  vf* 

SghismatiX^e,  il//;.   Qui^eftdans lefchifine.  [It 

eftfchifmatique.  Elle  eft  fcHifinatique.    Peuple» 

fchifînadqucs.] 
Sebifme%  /  m.  Mot  qui  vient  duGrecôc  qui  veut 
7  direi^^/&9  par  laquelle  on  (efbuftrait  deTobéii^^^ 

fantce  deiEglife.  f  Faire  un  fchifme.   Caufer  unr\ 

fchifnae.  Etouferunfchiûne,  éteindre  un  fdhiûnc:^. 

Faiie  ceftcr  un  fchifme.  ] 


SCXA6B 

Scie,  feie 


se  L 


Voie:»  la  colonne  jSli^^ 
Voiea^la  colonne 
Voiczlacoloime 


■.'."'.■■'  > 


m- 


*        ,0''-*- 1 

i-vî  .-...Vf  .  v^>-^.'  ^     :, 


;::i>S 


"'"i"^" 


§  gi|r«(ès  novices  portent  dànsquclques  ordres  le 
J  i^pulairebl»ç&  lequitent  pour  prendre  le  noir 
i  là^u^elles  (bntpro&fib*  Le  icapulaire  de  nuit 
ipdl  pas  6  srand  que  lefcapidaireck  jotur  5c  ne 
1  fzSc  pas  ordinairement  les  genoux4cne  ya^peU 
^   quefois  guère  au  delà  de  la  c^einture.  ]i 


s  c  a,  £ 


■     .H       'r- 


SC015E.  VoiezjÊrr.   . 

ScotASTiQox  I  ekij^  Mot  qui  vient  dii  Grec  ^  <!pi 

veut  dire  qui  eft  de  rétble.   [  Les  queftioBSjîctffliK 

fiiepHs  fent  épineu fes.  ]  T  ,  ^^&ê^  iiSftW 

Sfêl4jiifue,  f.  m,  Téblogien  Scolaitiqne.   f  Ceft 


muii.  Scapulaire  blanc^  fcapulairenoir»  JUs  Reli-     /  un  nouveau  ScoUfiique.  faftJtl^l  4.  Ils  acufcrene 


■.V.:    - 


drerrcursles  doétcs  ScoU^fià^Uié^  Màueroix,Sf Infi- 
me, Uv.x)  ^ 
Scoîdftifay  f  f.  Ceft  la  Téologic  querelleufc. 
Téologie  quiraifonne  descho&s  divines  fur  less 
principesderEcriture&de  latradition*  [Sâ^yotfi 
la  Siiolaftiqiie..  Enleignel:  laScolafiique.  l^ 


:'jmyi^ 


m'^w 


/'«-■r^î.;-? 


■^t 


•k.  !    •  , 


\ 


I 


'r 


^  I 


.V. 


^ 


So'---^W 


A 


* 


4»- 


^ 


qur 


.r  i , 


idénébrcâ.    C'cil  un  membre  d'architc^f^e 

'  crcufiè  Comme  un  4tmi.caMI^4<|pjram  ube  fccr 

tic.  FerruHt,  VitrnVf.  1  ^*  ' .  **      1 

ScoiTïjrYB,  f.  m.   Pmîofopftël^  Téoîogtcn 

*qm  ii^  >hi  fciitimertV  du  Do€|tMir  $coHS;l<rÉa 

foutciiuqvp  la  ^ieigcécoû  immiacultedcfans^u* 

cunc  foûlilure  dt  pec W  brigîiidl    [  L«  Sfir^^tfi 

font  fivans  ôc  fubtiU.  Tous  les  iCoiddicwpi^ 

SCR. 


■< 


Huiouia  commenté  us  Autciaj^^  [Uabott 

Scitky  f  f  Mot  qui,  vient  du  tîrtà   Çonuben- 

^  nurc  Gtec  ^Explication  d'un  Auteur  ti^eç.  {fai- 
re de  bonnes  fcolies.l 

Sco^t  oPENO  RB,  /  j^  Slot  qui\^enè'dtiGrec«  Il 7 
M  une  (colopendre  tefneljre,'*3c  une  fcoiopei^dte 
acatique.  La  terre (brceft  une  fo^C  d'înfcftc  qui 
mord»  quille  corps  marqueté ,  qui  h  piufi<^rs 

/  piczy  qui  tù.  Ions  de  trois  ou  quatre  doigts,  qui 

^  Ii4t  &  vit  dans  des  t^ncs  d:atore..  bu  dans  des 

pieux  fiches  enterre.  )onfton^/L^  fcôlopcndrc  a- 

catiquc,  ou  de  mer^  un  ihrcâ!trong5c  roU^c? 

ouquitirerurIebIaHc,qutfctonille5cqiuapl^-^  1^  i««  Çcluiquigagn^fiitle\i^re.  C 

(leurs  piez.  "Rondelet , IHÎftùife  dgiMnimakx,  piAe.  [  Un  bon fcribe.  ily à  d'habiles ^irri^^i 

Scorbut  ,  de  felotibuelqucs^tins/r^r^Mr,  yi  m,       Bâclais,  à  qui  on  fait  copier  des  €critulrc|d(  tout 
Fournier  >  H/^W^r/i/f,  ditj(^<»r^4^  \ 

habiles  dans  la  Tangue  que  j'ai. confultezdi&nt'  V^mScrihe,  T^rif»* #/# CÀ^r/rrM;c.  C'eft le  Sicrétai- 
qu'ils  ont  toufouts  ovAèxttfcotbut»  difonsdone       rcdu06héral,  [DâttvScribeeftmort.] 
fcorhtit  zsaç  les  habiles  gens  Ôc  prefque avec  tout   Scrui'ulb  ,  f  m,  Doutçqui  trouble  laxoncîencc. 
le  m6tâk!^Le^pf5/>/ eu  une  maladie  Qttf  prend 


r,  qii!  prend 

fur  raier^A' j^cîp^  t^oiagès  àè 

Jong  eour^,  qui  altère  la  maflc  du  fang.  qui  enfle 
'  tout  le  corps,  le  rempliif  de  puft ules  Se  infc^.e  Thi- 
\  Icine.   [  On  fc  guérit  du  fiorkHi  i  force  de  rafrai 
chiflçmcns  qu'on  prend  lorfqu*ona  pris  terre.  ] 
SiORWo  M ,  fi  m.    Moc  qulvieat  du  Gtcc.   C'éû 
V    uneforted'infedcvêtfttth&'ï^fi>âtre*&  comme 
•  J^  Arcouleur  de  (uie  qui  a  huit  piez  &  des  yeipt  jG 
f '  pctis  qu*à  peine  les  pcut-dn  voir.    [  Le  fcdrpjon 
,  vit  d'herbcis>  de  Wfards  5c  d*à^ics ,  foa  venin  eft 
pbis  dangereux  à  fhidi  k  in  cœur  de  l'hiver  qu  en 
V  d^^resteniB.  iladitVanctpatic  poutIecrocodi- 
^        le,   11  nVa  point?  de  fcôrpioni  aux  pais  froids. 
|?hiSlc  xré  fcorpioh  tk  îdîfnc  boûr  pluficurs  re* 
mtàti,\onfion»Hifidïredeséih(niMHx,] 
tcorfhn.  Sorte  de  poiffbn  qui  é|taût  hcriffe  de  pi- 
quans  fur  le  dos  àf  à  la  tçfe ,  pique  6c  enapoifonnc 
par  les  blc/Tures  qu*iffeit    dcfeorfii»  a  le  corps 

^    rond ,  la  tetç  géa^^urc  3ci:ouverturc  de  la 

,gueulc  grande.    jrapSottvertd^écaiUcs  prefque 

iipj>erccptibles.  Il  aie  vciitte  blanc  5c  il  eft  rou- 

t.        gf  atre  par  tout  a^illeurs.  >  Jonftû». ,  Hifiaire  des 

1  -  ?f#w.i  ;-"  ' 

T^orpion.  L'un d^ douze iigàei  duZodiaquç  •  oit  le 
Il  Soîcfl entre  au  i&âd^OftbW       "1 
Se^ion,   Cétoit  une'&rte  cfir  grande  arbalète  dont 

on  fe  fer  voit  ancîîin  uemtnt  pour  j  ett'er  de  petites 

MàïCS.Ferraut,Vit^Hvej:x. 
$cit)RSONWritB  »  ^  /   Racine  fon  exedlentc  qui 
il  gro#  t&joarf  âans  terfë,  qui  ne  0^  gatt  ]à^ 
"]jpûs,qtt\)ttrati{n^  qu'on  fait  cuire  5^  maa-' 

t"^^  e avec  dJU  beurre,  du  ièl&dii  vinaigre 5c  déplu- 
,^^  eurs  autres  nanieres.  [  Le  fuc  de /«j^iy^JMi^# 
¥  eft  bonpoor  lavruc.  J 

JR  c  orn .  /  f  Terme  de  Cffuany  ôc  qui  vient  d'Ita- 

'  lie  d'okits  Capiicins  aufli  bien«que  pluCeurs  au* 

flÇes  Religieux  tirent  leur  origme.  Il&difcnt,  fiUre 

^''■èJbfJcote,  Ccft  à  dire,  ncttéiet  iès  habits.»  lès Hs 

/^jjfoiier  5c  lespaflèriiirimftu  clair  5^  ahi^6  pour 

:^f9i  j^  (om  ta  mauraifi:  Odeut  ^  autrèschofo^ 


':!7'i^^'^t-.^, 


Repu^ance  du'oB  (ènt  àfaire  tme^cBofe.  [^^s 
^ibula^jÀ^lefCÂidâ^cesdecem  petis  ftttipule 
Lev^r  tQ|utesfoitetdcicrupule8.JP4|/'4r4/,'.  t*Doii- 
nër  du  (crupule  à  quckun«  Otér  le  (crupule. 
Remplit  la  pbncien^  de  fcrupule.  Mettre  du  fcru- 
pule  dans  la  concîence^  Tetter  du  faupule  dans 
fe  conciencfe^rS.  Cir.]  ■ 
ScrufâU,  "Tktme  d*  Aftronomie,  Ccft  une  fort  petite 

parâedelalbinute.  -    . 

Scrkfule.  Terme  d"4fùùcaire.  Vingt  grains ,  5c  en 
parlant  (fepoi^s  de  marc  c*eft  vmgtquatrcffrains^ 

Scrupuleux  y  fcrufuléufe  >  ad\,  Qui^eftfujéla  avoir 
quelque  fcrupule  de  cbncitacc»  {  Ueft  fctupu- 
îemc.  Elle  eft  un  peu  trop  fctupuleufc.  J 

*  fidélité fcrufuleuff.  AUlfUùHrt ,  Afà.  Cc&ï^ài- 
tir  une  fidélité  trjûfexéêSi»^     ■  't? 

Scr^fuieùfementi  Wv.  Avec  fcrupule.  [Agirftjru* 
pulcufcment:  ] 

Scrutateur,  f,  m.  Mot  qui  vient  du  Latin  5c 
qui  eft  un  Termd  de  Relf^ieux,  Les  Capucins  a- 
pelicnty^ri»^^/fl<f f  àcux  qUi  dans  le»  élcàions  5c 
autres  chofcs  de  cette  nat^  ranaiflciUlc$biMcti 
des  RcUgieuxî  mettent  ces  billets  pàf  brfit  5r 
,  cbmf)tent  les  voix.  Il  y  à  dans  les  granà  chines 
généraux  ordinairanent  quatre  fgputateurs  fltoâi* 
dans  les  chapitres  provinciaux  il  ny  en  a  lep^s^ 
fou  vent  c}uè  deux.  Les  Angnftins  apcî}ent.Aï<» 
fcrutatâurs  les  Religieux  qui  font  élilS  pour  e»*- 

^  miner  les  voix  qu'on  a  domines  dansuii  ChapiofC , 
ProvindaL  .      i 

.Scrutateur,  f  m.  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  par^ 
des  Prédicateurs  en  parlant  de  Dieu  i  5c  fignin* 
C(uifimle  les  coeurs,  qui  pénétre  duns  les  cœ^tm 
[Dieu eft lc/FWi4ilwrdei coeurs.  1       '       ^  . 

Se  RùTi^ ,  /  m.  Mot  qtiî  vient  du  Latin  5c  qtu^ 
eft'un  Terme  de  certMms  Rd^ux  é*  de  cirtainti^ 
Rcliyeu^p.  Ccilun recueil  devoix,  uncxamed| 

'  devoix  pburcïoijner  (on  (uftage  fur  le  choix  de 
quelque pficier  Religieux ,  ou furla  réception  d# 
quelque  novice  Rcligiçuî^  Ces  voix  fcdohiijCAt 
d'ordinaire  par  billets,  Le§  Capucins,  Uyf^^Sê**^ 


!■   '.'^^IJ^' 


■ï*'^ 


■p' 


"•^  ti-'r/ 


'•■( 


'W' 


~'il"      ^.i-f^^H 


iinilc 
Ittoide 
ècfiùr^ 

criminc 

^rutin.  C 
klieui 
rogent 
fi  on  die 
tin.}  C 
râcâio 


ScitiPTB 

knt  fcu 
comrne 
qui  veut 
vaille  5c 
Itiyiica  t 
;  fculpteu 
peintres 
Sculpteur  et 

4<^^u^pt 
Scu^têt^  e 

de(culpt 
Sculpteur  ei 

duîp.tutc 
6^tl^re^ 

6^râu 
rttcma 

peftproj 

ouvra 

f>and  € 
oitrcpr< 
jk  nainri 

ScuKBifT.  ^ 

SciOlftiLITE 

pas  fort  k 
fcrte  boi 

dans  la  b 


ï'S: 


aûTcni 
rmicre 
niîerciei 
sùéi 


■■*<i~~ 


■i*i 


/ 


:i*'f^-  ^ 


il. 


T- 


*  » 


mot dtfimtim A tnvtbgciiknt.  [Wé^gnfcfMim^ 
èc  fêirt  U  fcmtim,  Examiaer  le  (cmcia.  hêtru. 


€ 


"SEll- 


>^- 


nMf «i  roéelmiMef.  Lct  huiiBm  4bs  Chat»» 
cun  (me  verge  i  U  o^iii*  Voie»  k  ÇérimmiétL 


V 


0mé0ié  li.  lM|f .  /|9.    Sans  s'arr^rcr  i  ctfcrnttn^     \3Qmm#  ^^ 
criminc),  laruperieurcrefoitrœurGilktcc.  Féurit,Sémt,/hmf,s4ii.  Ce  racS^iKf'cmpIoieqiMpaiifflet 


ilicsurs/t^eUcll  touc-4-^  mal-fêant  à  unliaa- 
êmam.  Ce  mot  parmi  les  Auguftiiu  Cgnifie  aufli  I     néte  |M>il|me  Ce«|iiî  cil  fé^t  à  Tun  ne  l'cft  ptu^l 
klieu|iM<|QcMcProvinciai,oMlç$ViGceur>  inter-       "  -v     «._  ^>.n.ij  r.AL_     .. 

rogent  let  Religieux  furie  fait  dcl^ur  video.  Ain- 
fi  pndit*  [Aller au  fcrutio,  £trè  a^llé  au  fcru- 


M^ 


tin. }  Ce  .mot  e{k  auiH  eu  ufage  lor(q[ii*il  s'agit  de 
'*€lcftioa  des  Papei.     ,  ^' 

s  C  U. 


*s. 


ScuLPT  tut  f  fcHtnuTt  /  m^  Qt|elques*uni  di- 
fent  ^uitiurt  mais  ces  quelqucs^uns  là  parlant 
.jCOtnoie  le  f  euplc.  Le  bel  ufàgc  cft  pousfc/êlpUMr 
qui  veut  dire  celui  qui  fait  la  fculpture  «  qui  y  tra- 
vaille 5c  en  i^itprofcilion.  [  LeVa&îa.fak  eq.[ 
hitif  n  ^  en  trois  volomet  la  vie  des  occclens 
fculptcurS)  des  cxcclens  graveurs  &des  cxcélens 
peintres.]  • 

Siulpfiur  en  fiern.  C*efl  celui  qui  fait  de«  ouvrages 
de  icuîpiuic  de  pierre  flc  de  aiarfcwc. 

Scté^têtêr  enmétéd,  C'eft  celui  qoifait  des  ouvrages 
dcfculpture  de  m '-tal^ibit  argent  >  C(u  cuivre. 

faveur  0n  hif.  Ceft  cdui  qui  (ait  des  oUvraj^s  de 
fi:u!ptuctdebois. 

$£Ml^ure  ^  fctdtHTi  y  f  f.  Ceft  un  art  qui  otant  le 

«lll^râu  delan^atierc  (iir  quoi  il  uavatlledonne  à 

l^ettejwaticrc  la  forme  du  corps  que  lefcufjpteur 

i'eft  propolé»    Le  mot  àcjcùt^twê  fîgmiîc  auffi 

lin  ouvrage  fdit  par  Itrs  nruins  du  (culprcuir|  [La 

ftulptiûe  cil  ua  très  bel  art.  la  (cuîptureeft  belle 

J|uand  elfe  repréfcmc  naturellement  ce  4^*elle 

ISloitrcpréfcntcr  &  qu1I  y  a  une  proportion  judc 

lie  oauifftlle  entie  toutes  les  paiticsdr  UTîgure» 

yoi<«  r-i/jri»  Trmi  d^l' AuhitiBHt^  &fcidftu- 

:uK»qT.  Votez jS^wfcwr* 

ScittSttiTE^  y"  /   Mot  ëcorchc  di»  LatîA  quin'cft 

pas  fort  umç  &:  qui  veut  dire  b^nfûmetit,  plaifan- 

teiie  boufonnç.  [Ciccron  t^boit  quelquefois 

dans  la  boufonnetiç  5c  hfçurriUté.  VAbiTaU^ 

|jlM»/,    PlHUrqtéêi    y$i  dt  Cic9r0i^   Tome  s^ 


l'autre.  J(^,Â#fft.  Cçftàdirc«ceqitiefthonnte 
à  l'ui^  fieiyi  pas  à  l'égard  de  l'autre.  ] 

f  Sééni\f  lis.  Cu^feâTes,  le  derrière.  [Etre  te 
ibAfcant.  mettre  un  malade  fur  fira  fêam.  ] 

Seauj/  m,  Sort«devafeqiii  a  unelaigc  ouveiu 
tur^,  qui  cft  rond,  qui  eft  fait  ordinairement  de 
boit  •  de  cuir ,  on  de  cuivre ,  dont  on  fe  (èrt  pour 
puifèrde  reaui  [  Un  fcauplem  d'eau.  Il  jades 
féaux  de  bourgeois  À  des  fcaux  de  porteurs  d'cau^ 
5c  des  (eaux  de  ville  qui  font  desfcaux  de  cuir  oà 

.  Ton  puife  de  Teau  quand  lefeu  cft  en  quelque  mai* 
ion  de  Paris.  1 

Sêm  i  fiêMfàJlf^  m.  L'un  &  Tautrc  s'écrit  pour  dire 

ç/t/hit.  Ltaeioi4eyc»4is(êdii  en  parlant  d'afairesv 
[llyadeffransfeauxficde  petisfeattx.  L|^/»»if 

fiéêH  rlVlcleau  delà  grande  Choncclcriefur  Ic^cl 
on  imprime  la  figure  du  Roi.  Ce  fcau  eftga^ 
par  MonGcur  le  Chattcçlier,  ou  le  Gardedes.feiix 
5t^cfl:  eà  cie  ièau  qu'on  expédia  toute»  les  lettres 
de  commandemaitdcdeniianc^,  5c  c|}  esdeju* 
âice  concernant  les  afatrcs  qui  pendent  au  Coo- 
i^l  d'état,  ou  au  grand  Gonfal  On  dit.  Lettres 
fcUéesdu  grand  fèau  de  drc  jaune.  Signé  fur  le  re- 
pli par  ic  Roi,  5c  fôllc  du  grand  fcau  de  cire  rouge. 
Doiiner  lès  (eaux»  oter  les  (eaux ,  rendre  les  (eaux. 

Le  petit  festi  ^  ou  îc  (eau  de  petite  Çhancelerîe ,  otf 
dejullice.  Ceft  celui  qui  porte  feulement  les 
armes  du  Rot  &  qui  (m  à  expédier  les  ade$  de 
Jiiftice.  [Les  feauxdcjufticc  croient  autrefois 
tous  difîrens,  m^isPHi^ipe  IcLong  eti  i|i9>aianc  J|t 
joint  à  Ion  domaine  les  ieaux  des  J uiltices  Roi%|  J 

les,  les  (eaux  (ont  ^cvenuspublics,  roiattx5rdàî' 
raaniaux.  ^oïtzLinfnm^L%.€*4>.\ 
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isfà  MCI ,  /  /  Ceft  letenarlq^'unc  compagnie 
|ft  alTcmblée.     [On  çmploia  agréaWemcnt  la 
liernierc  ii^anct.   It  y  a  eu  deux  feanccs^la^  pr^. 
Iiiiereiè fit  FetréziémCâ  dclafccondc,  le ^^atot- 

9Î^  K^icipe.  q^  eÛ  aflis.   Q^od  le  Roi  eft. 

cfurfoAlit  de^uAice»  les  Frinces  du  Sang, 

ïaifi  5c  auucs  grands  Sf igneun  font  fur  k% 

%auts  fiéges.    Le  grand  Chambelan  5c  k  Prévôt 

de  Paris  au  (légek  plus  bas  dans  k  parquet  5c 

ftés  i'eux  les  Préfîdcns  5c  CoA&iilcis  du  P^ik- 

II,  Fé9rtkj 


•  / 


S  £  B. 


^#'- 


■%. 


Ss'B  ASTiEM,  /  «I,   Nom  d'homme.   [  Dam  Si^- 
baftich  Roi  de  Portugal  paiTj  en  Afrique  contn 
les  Maures  I  préfentà  labataiHe  à  Mu  ciMoliM 
Roi  de  Maroc  ôc  fut  tiré  dans  le  cq  nbat.  Voies; 
Coiufts^io,  jfimn  ai  ?ûmgéillùX  ^-  ] 

S^sfiêemurf^f  *Nom  de  femme*  [  Sébaftietinc 
cft  belle  5t  grande,  ] 

Sebeuns.  Voicz  x^W/«ff. 

5[sBiLB,  /  /  Ctft  une  écucllc  de  bois  propre 
ppur  mettre  fous  les  muid^>.  fous  le^  cuves  A  au- 
tres vaiiftaux  où  il  y  a  du  cidre;,  de  la  bicrre ,  ou  «îu 

•    vin-    {  Unç  grande  fcbilc  ^  une  petite  febilç. 
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On  (t  fert  principaicn«»t  des  fcbi 
prciToirj^l 
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Jic_,  pfhe,  mdj.  Mot  qui  vient  du  Grec,  fort' 
Rûiaf,  RAmts»  p^  2)8.   CVft  ce  qui  ne  moitilfe 
point.  Q«îJ  n*à  point  d'hmnièké.  Arïdc»  ^  B©*> 
icc.  La tcrf<€fitort ftiheccrte  année  r67«.  | 
*  Qui  peut  voir/ «m  oriZ/k  fa  maiireflè  mou- 
rante. 

iiéheri,Têmpledi  hffmt.  Ceft  à  dire,  qui  peut 
'|l   VoirOiBslarinef. 
?  5fir,  j(?r/?*.    Maigre, décharnéf 

[Son  catps  cà  plus/rr  que  du  boit. 

*  fSi  M^i'  Cat^rine  ne  me  plaît  pmnt 

Elle  dkfgfht  comme canelic.  Msifpéf 
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Il  »  le  corps  fie  Se  la  mine  afamée.  Vi- 

•^  ^iv,  ficht»  Ce  motfedkllttftile  Ôc  du  difcours. 
||,    [  Le  âilc  ôc  le  di(cours(bnty&alpr$  mronexprimc 

^    foiblement  une  choft  qui  dcvoit.<tre' exprimée^ 
^.j^  fortement,  quand  il  s'agit  d  exprimer  une  grliide 

"^  xhoft  Ôc  qu'on  troncque  rcxprcffion,  ôc  quand  1^» 
périodes  3c  les  parties  despériodcslbnt  trop  çou^ 
tes  j  .qu'il  y  a  un  trop  grand  nombre  de  petis  mem- 
bres &  qu'il  paroit  en  cela  dr  T^e^ation^  Voicz 
Demétrim  PhaUrjeus,  Traita  dêNhcmim,  Avoir 
kftiîcyîrôc  froid.] 
*  S'^r,  yJrAtf.  Terme  ieffimtuu,  Le  mot  dey#f  fc 
ditd'qn  ouvrage  de  peinture  %  dont  les  clairs  font 
tropprésdes  bruns  ô(  dont  les  contours  ne  fi>nt 
pas  adèzmckz. 
^f  f  m.   Jcn'aî:trouvél^mi>tde/«ffiibftantifquc 

;|    rarement  |  U  a  emploie  le  ^erd  çj^  h  fie.  C'cfl  à 

|:    dire,ilafaitpourOTatout  ccqiî'il  apu. 

l^metfre  un  cheval  an  fie.  CVflà^ii^te  remettre  à 

É  Ta  veine  &  au  foin  quand  3  a  mar^é  le;verd,  ] 
Ifie-f-Adv.  Jerme  de  Mèr  qui  (c  dit  des  vaiilèàtix . 
iWétt re  un  vai(Ieau  kfi^»  x'eA  le  matK  boii 4c 

I  ^au  pourîui  donnerle  radoùb.  ]  ■■} 

^f^fic,  iw^/Ccmmfirditdcsflci^'esidespuks^VJes 
rivière^  des  autres  en  droits  où  il  y  a  eu  dielVau 

:^  Se  ou  il  n'y  en  a  plus.  [La  riWere  cft  à  firc^  Le  puits 

§    eftàïecj 

îj-  *  Le  pauvre  diable  cft  à  fie.  CVft  àdire,  que  le  pau- 
vre homme,  ou  le  pauvre  gardon  n*a  pjus  rien. 

%^S^foaccftifie.OéprEi>.  4  Ccftàdir€,leBo5lc 

^  nei^uioit  plus  que  dire,  il  uc  (àuroit  plus  riàlcyr 

wiehmimf  Voicz  plm  hss^ 
$B*CAMCE,//  Terme  aejem  de hee.  Cefontplufieufs 
cartes  de  fuite  &  de  même  couleur.  [Sécancc  (îm 
pk.  Sécancc  de  Roi,  dcDame*  de  valet.  Gagner 
«neftcance.  ]       :,  -  ^ 

SiVan t  i  »  /  /.  Terme d§MstémMti^^pm.Ct&\xnt 
ligne  qui  fort  du  centrée  qui  co«ipe  la  çirconfé- 
f ence  pour  alkr  iufques  à  la  tangente.  [Voila  une 
Tétante.  îiyadest^lesdle&£inus,  des  tangentes 
6c  des  fècantesdetous  les d^rea  &  de  touccf  Us 
intni*te$  d'un  quart  de  cercle.  ] 

$êdnB  ff  Poiflbncte  merqui  n'a  point  de  ûng  5c 
4|iii<Ûquelqucf<ttS  Jc^  coudécfbCOiÉrcrtdepcau 
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nijlicf  >fermede<iirp«^  f  La/ichea  huit 

piesau4iiMUiiytdcia(fte  ^deux  autr^^lus-grans 
quecettxril  de  qui  luifirrvem  dtif  inbesSa  bou<^he 
èi  fon  bec  foni  fembla^lf  ^  au?%e<p^  i  la  bouche 
d'un  perroquet.  Prcndfeunefôche,]     /•       *;^     f 

téekment,  sdv.  Dansunlieultci  lttfiiit*4!}ueks4* 
confitures  foientféchLei|i9i|t,]  ' 

^Béehement.  Froidement.  [  JE;iIe  lui  a  dit  un  peu  &• 
chcmentqu'elklefcrviroit^]  f 

*  Séehement,  Rudement.  [  Il  lui  a  parlé  un  peu  ^- 
chement.  ]  |, 

*S/(r^«m#ii^,Sans  ornement. {Cela  eft  dit  i%cbemeé)t.] 

Sicker,  *v.0>  Rendre  i^c  Rendre  aride^  tirer  l'humi- 
dité de  quelque  chofe.  [  Le  bâlc  fcche  la  terre.  Le  , 
vent  fcche  les  cheminilorfqu'iU  font  mouilka.  ] 

$4àheP.^ermedeBUnehiJfeur(^Bl4t$ehife$ife,  Ceft 
oter l'humidité  du  linge  en  le  tirant  fur  là  platine^ 
ouenrexpofantàrair.  [Séchceie  linge.  Le  h 
ge  ne  féchc  pas  aifément  en  hiver. } 

*       ;  Nonj,npnfongeonsà 

Va  maigrir  Ç  tu  nmôcfiek^r  ûxtm^Uwet  Di^ 
pKesux,  Ijétrm.  Qà&kï  ^m^maî\%tvtSi  pâlira 
force  d'étude.  ^^ 

*S/ifAfry?*/»iifi»w.C>ftce(6r  depkurer  &de  (bupirer. 

\  ^  Séeherfiirlepi^k  C'eftàdire,  languir «po-fr à 
Vucd*oei}s  devenir  tous  les  jours  en  unétatplus 
miférable.  '  i 

Séçhereffe  ^  f  fi  €*eû  Une  confommatioiidê^||« 
midué.   Ceft  une  conïbmmation  de  ïhom 
naturelle^  un  rétrcflîflrementpaçl'ahératiéh 
parties.  [  On  n*a  pas  feulement  à  ecyabatte  1* 
deur  5c  la  féchereuît  du  paVs ,  mais  le  fable  mèiil» 
yéM.§luind^,^7,\lx%  fécheieffiri  deltété  oat 
éxiïpïX^x^nict^AhUncourf:\ 

[ f  *MoiiDiett, queli  Amans  fontce là !^4^!k 
y&^tfrfjffedecoiivcrfacion.ilâtof#.  0iapélkdi{- 
couTsSoidceluioùily  aunegrandey«ri^ej^  de 

,■  (€m.C^m,Défime  dÊ^iiMre*  ..    % 

f   La  contrainte  des  préceptes  ne  fait  qu'afoi 
ouvrages  5c  ItUf  ikuiner  une  certaine  v^ri^^^^ 
quik»  rendinai^es  5cd^tonez.l>^.i:^.^.2T] 

Silmni>^fi  iw.  Pei(bnnequienfc)utîcnt^  quiendjéj^ 
fend  une  autre  en  quelque  combat,èn  quclcpe  afàî* 
le.  [Prendre  un  fécond.  Choifirun  brave  fc€0o^i|| 

'*'  Second,  f,  m.  Celui  qui  apuic  5c  (buticm  quelcuïjt 
é$m  quelque  ciifpute,  ou  combat  defprit.  |Éli|t 
fécond  Ibutenant  v^on  dilcôurs  dit.  1^^  L  4. }  /  f 

Se€6mlft  m.  Term^diTripât,  Pm^t mkpHtrié 
qfui  eft  après  c^)ie  qu'on  apeUej>r««wr.  [Labaîr» 
le  eft  au  fécond*}  ;^ 

Seeewk^f.  f.  'Mt^  d*dfir6nQmk^  C'côljl 

ibixantiéme  partie  de  la  minute. 

Éeemd,  fieonde ,  nd^.   Qui  eft  après  le  premier 
^îefeconi.    Elk  eftiafecondc.    Il  eft  la  kftoÉà 
de  perfonne  du  Roiaume.  ]  \ 

Seeendenent^  4d*Kh  En  fécond  lieUi  [  Il  faut  premiè- 
rement aimer  Dieu  de  tout  fon  coeur  5c  féconde 

'  ment  fon  pr CKhain  comme  foi-méme.  ] 

Sicender,  V.  *ACe  mot  fe  trouve  dans  Voiture 

dans  la  %niécatioa  d'égaler,  inaiaâç^ 

(Untcefc^         *  ^/. 
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Iftaispiui^factcrcftc  du  moflde 
^  N'aiicn  dr  beau  qui  yo\x%ficQnde,  V»k,  fuf 

^  Suoàiéri /u,  é$.     Aider.  Fayorifcr. 
•      (QMd|f«e  bonheur  qui  féconde  ici  Voeux 
.%  V  r  11  jjWrétera  pas  le  jcms  qui  tou|our<>ole. 

$i  l<^  Ckï  ficondeh  tnes  défifiji^irdtis  donàeroii 

<[a^4ntagc.I^S^iix,*.].      . 

ECcùiER  >  V.  i^;  Ce  motie  dit  en  parlant  de  ^cnains 

^arbres.  C'eft  remuera  agiter  pour  faire  tomber 

quelque  cliofc  de  dciTu»  ra^brc.     [  Sccoiicr  un 

prunier.  ] 

S.e€fi&er.  Remuer,  agiter  pour  faire  toml>ct  quelque 

ordure,  pour nettcicr.  [ Suçojicr  ua  tablier ,  une 

Sipoiêir,  Çc^îîot  fc  dit  en  parlant  de  gens  qu'on  jpend 
&  veut  4»rctoumientcr,fatttcrfujr1ç»  bras.  ÇUa 
f    voit  la  vie  bien  dure ,  le  bourreau  ^tii  un  gros 

C|iiart4hcureàlefi.'couer.]  ' 

"^Sêcpi^er.  Maltraiter,  malmener.   [J'aiun|)eufc- 
coùé  mon  honame ,  mais  ç*a  ^té  à  boni^  intcn- 

iSifc  àuç  A  «  1 1  ,   sdji    Qui  fec^urj:  vblontîcrs, 

.      [  C'e^  un  voifin  fort  fccouraSle,  AflMkez  moi  en 

<;è  b^in  vous  ^ui  êtes  n  fecouirable^^i^ /^  aj.  ] 

IficJéu,  jifi^purm,   lêficotèrrsf:  Jéficùûre^ 

jJjhafirr^J  fe  fêt&mri^,  ^  C<[  mot  'figtiifie 

suer.  Dfi0ir  ficùHTs.    J0^^dAm ^k 

Secourir  un  amiVdcfonbicnidçTon  crédit.   Se- 

ôurirrétaf*]  ' 

Se^mrir,  TerftedeGtiefr§.  Ceft  ^irc  le  ver  le  fiégc 

de  devant  quelque  place.    [  Secourir  itnc  place./ 

Secourir  lioc  ville,]  s^  / 


"^ 


^ 


*  Je  rcfçois  d'étranges |^<w/w,  &  13^0.;  ciur 


nctiemplusqu^à  un  filet.   MelUre,  PrétiêmfH 
fcene  u.  -  7»    * 

Seciiet  ,  fi^tt  ^  f,  I».  Qjjjlques-uns  ptoniii. 
ttnt Jigfe$,  mais  la  prononciation  la  piut-oW- 
naircôc  la  pt^s  reçue  parmi  les  honnètrsgens,c>ft 
d*éciiie^deprononcer/#rw.  vin.  Rm.  Cbofc 
q[u'on  tient  cachc*c  fans  fa  comraunimfef. 
•^ Xr^'^n^  *  ic  vous  4i«  rnonjfî^<f , 

,        ^l^t  K  0^o"«o«  pléot  SUvi<^, 

Que  de  le  dîreli  Wfqac  autre  qua  rôns. 
Divulguer  un  fecrct,  (Recouvrir  un  fetf et .  éventiîf 

Secret:  Moien.  [  Le  vrifiecrcr  pour  avoir  delà  faii- 
té cft  qut le  corps foft agite ôc  que Icfprit fe r^po;- 

*  Enferrer fonfcret,  Benfer.tde,  Pa^f.  C  cft  à  dire,  ' 

cachcrbicnfonrecret.nc  le  découvrir  àperfoa- 
ne»  Yoitz  enterrer. 

Secret.   Ce  mot  fc, dit  en  parlant  de  Af«/^rtWcJ» 
de  quelques  Arts.    C'eft  ce  qu:ii  y  a  de  plus  fili- 
guliér  Ôc  de  plus.fouverèo  dans  k  médecine,  c'cft 
ce  qu'il  y  a  dt  plus  particulier,  de  plus  fitf,  de  pliis   . 
caché  de  de  plus  rate  dans  les  arts.    [Lcsîccrets  ii 
dclamédc^ine.  Vaugel^s ,  Qum.  lîv.  ^,  c,  j.    ti ^ 

lflat^(eigttécouslesfccrct$dcfonart..Empîoier 
,  tous  les  fec  rets  d*un  art.]  •> 

Surei^:,  fiârit0,  mdj\  Caché,  ott'onne^œmum. 
que  pas.  (^iTbn  ne  découvrîlUas.    [Celaeftfc-  r 
cret,  la  cholê  cû  ft cré tte.  AhUntcttrt,  ]     — "^ 

Secret ,  fieretti.    Ce  mot  fe  iïtécf  pcrfonncs  Se 
vctïtdire  qui  ne  dit  mot,  qui  ne  découvre  rien. 
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tmtti^-    'î^rmt  de  Hmiiê.     G'eft  donner  l<s  .     homme  fortfècm.] 


aidcs^  à.un  dieval  lorfqU'il  cft  à  propos,   [V 
tre  cheval  fie  va  f>lus,  fecome«-je,   SecWiir 
ïir  fon  cheval  des  deux  talonicnle  pinçant  dé- 
licatement, i 

^>  fecourtr  ,    v.   r.    S'aider*,  (c  doiiner  feco^rs. 
[  Je  Vétis  rends  grâces  de  là  di(f^ttoh  ou  je 

*  vousivoisdeai^ vouloir  feconrir  en  vous  iccou* 
>>afe€  wiis-même.J 

S^cdiif/  ,   y:vW.\Aidc.    [Donner  du  fecom^  \ 

'^  qnékitn.    Marcher  au  fecows  de  l'aile  droite. 
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[Il  n'y  a  guère  de  ftrtimei  feaettes.    CeS  ua 
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'Enfei^tr,  ^/ï^  En  cachettes,  Iccretcment,  encea^|#- 
fidence.  Parler  i  qûelcun  en  frcrct.    [  iMse  uûclf  T^ 
chofe en  (ccret  à  quelque  pcrfbnne.  ] 

Secrétaire ,  f.  ff9.  Celui  qui  ett  aux  ga«res  de  quel«? 
que  grand  Seigneur  pour  éci  ire  Ctttcmcs  Se  a«*^ 
très  chofes.   On  apellc  ^u(f\  fécrétaire  celui  qut 

.  fait  l'extrait  des  procès  d*unConfeilIer ,  ou  aunrc 
homme  de  robe  confidérable;  Celui  qui  fait  leji 
afaires  de  palais  d'un  homme  de  rohi^  dequalhé, 
[Un  ftcrétaîre  d'un  Confeiller  dclagraid'  chant* 
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MUneourt ,  Ar.  t  r.  Venir  ait  fecours^  AHer  au       bre  gagne  tous  les  ans  mileécus.  ] 
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ùco^tt.  AbUncoitrt.  ] 
f  Secmrs.   Terme  de  Guerre.   Soldas  qu*on  en- 
voie pour  fecourir  quelque  place,  ou  quelques 
troupe*.     [  Empêcher  le  ftcou^s.  Ablanàurt  y 
^^iivre  premter.    Le  (ccours'n*a  pu  paHer. 
Il  mit  fca  navire»  à  Tembouclfure  du  port  pour 
fermer  le  fecoorsde  la  mer.  AbUm^àftyAKU^ 
il  ch,z.] 
I^dliassfi  -t  fs  f'    Violente  agitation.   Ajftfon  de 
icoiîen    r  Cette  fecouilc  cft  bonne.    Donner 
J^tlelqueslecoullb.} 
•Les  Lacédémomens  ont  eu  de  rades  ficiwjfes* 

AhUncmrtsArJ.tiC^^h 
%.  L'héréfie  ne  s'cft  af^rtnle^naucaiiiieufansyre- 
'  CCYOÙ  <1<^  grandes  feçoujfês^   U^mçnïxy  Uhi^-^  \     f(k&C  (cuicmcnt. 
lU    tétrtii* 


Sicr  et  Aires  ttZtAt.  Il  y  a  c^mç  Secrétaires  d*Etat 
qui  font  des  Oficiers  de  la  Couronne  dont 
chacun  dans  le  mois  de  fon  miniftére  expé- 
die le»  grâces  du  Roi,  conduit  les  Députes 
t^jtt^  envoie  au  Roi  \  l^iudiancc  que  Sa  Ma- 
jcfté,  donne  5c  par  les  main*  duquel  j)a(6ai 
les  dépêches  da  Roi  de  celles  qu'on  adrefte  aii 
Roi. 

SicfétAinsdu  Csiinet,  Secrétaires  de  U  ChâtTnkri 
^  dn  Cshinèt.  €t  font  des  Oficiers  qui  aident 
le  Roi  dans  fes  dépêchés. 

Secrétaires  du  Roi.  Ce  foiit  des  Oficiers  quidgneai 
les  expéditions  du  fceau.  * 

Secrétaire,    Ce  mot  pour  dire  cenfider^  fe  dit  en 
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Met  idéksamisd(inf&vraii)Zrr#l«ifif  oeffcdcsipuiCanccsdufiéclcquincroiMini  Eçlé- 

irt — »^L^^ rî^.... r^u^^:—        fiaftiqqc8,ni Rcligicufea ^ qui  ont V'àmprité  ai 

main,  Ainfion^it.   [Lcfcras  ftcuUcr.  Un  Prin- 


--îAp*" 


■ /■;,/.,  <' 


;1> 


\':^'r 


t^€  m'abandonnez  pas  en  ces  lieux  folitaires. 

9kritMria$ ,  f.  m.  Charge,  ôfice^em^i  A  dignité 
de  fécfétatre.  Tcmt  durant  lequel  oâ  a  exercé  la 
charge  de fccrétaire. '  [Ce  font d<s ^droitS'^^v^ ^i 
privilèges  atachez  au  fédétartac.  Son  fécrétaiiat 
titéiliuftre] 

tê€réttm€nt^  Wv,  En  fecret-  ToutbaTs.  [  Faire 
unechoTefeciÀemtm.  il  hii  a  4it  quelque  chofe 
fortfèaetemtht^^ 

^tçfitH%^f.f,  T^hmê)MlgUfê,  Ce  font  de  certai- 
Bcsoraifoàsquele  Prêtre  dit  tout  bas  à  laMcflè. 
XDlÈt  les  fecrettes.  Le  Prêtre  étaiitt  I  Ja  fin  de  h 


SéculUrpmni ,  adv.  D*une  niiçi^re  fécyltere  & 


"1 


dèmierefeaette,  il.  J. 
^   '  SccTAmif ,  f  m^  Gensd'une firûehéf^tique!  [Les 

demkré]^âl4»r#jr  Im  onti)ût  des*  pla^ 
4      i^m0fi^ètkiiti$chsmhê.    l\(cw^  .mondaine.  [Ils vivcfttynpaitropiiccuii^mcnt.J 

v^  ilrv      ^  ptéUràt  iét  dogmcsdc  Lutcr  à  ceuxdetous^  Sn'cviK'tr%\^}f  fi  Ce  mptfignific^»#  r<?i||i»dL 
;  ^:/  1    *  Us^mtHfiéf^éi.  J4ém90if,  Sebifme  tUfi^ê^^^-^ffuréi,  mais  il  n'cft  pas  èncpij  établi,    konlîcur  ^ 
■    i:^  i{j^     ^irrgj.^  p.  ^^j,  ]  f  i^  dc^aChambre  a  pourtant  ^c«t  /f;iW  marche  éîi^ 

^     1^  /  ».    Ce»(i^<e(wen(l<enboi&tM^^]     /y^^J^i^wnS^maisMonficu^^ 

•^        /       en  mam-aife  part  5c  Vf  ùt  dire  celui  q^i  Ctii^lcf  ^cn-^ 


ce  fécuiier.    Puiflànce  fé^liere  »  autorité  fécu*- 
liere.]  /  r, 

SèeuliiT  ,ficuîiir€»  mJj.  Quiff nt  Terprit  du  fîéclç^ 
qui  eft mondain,  profane,  qui  ed d'une  perfpnne 
t)ui  aime  les  plaifîrs»  les  vanitez  6c  leschofes  du 
monde.   [  Un  habit  (éculier.  Ta<fon  de  vivre  fë« 

'  culierejk  mondaine.  Un  Eçléfîafttque  i;)eredoi^ 
poih^|[pbardfiMr  dans  les  afaires/ffi^ifii^  |; 

SécuUtr  >  fimiw^t  ^^h    QHÎ  ^'^^  V^  Religieux* 

[Etre  Prêtre?  fecuiicr.J 
Séfâ^HTJ,  f.  m,  Les  gens  dui^écje  qui  ne^ntlc% 
'"fhlftiqufsni  Religieux.  [H  faut laiflèr aux y?rii| 

Z»*f*  Jcsdivcrtiflcmens  ^^îllfer/,  ] 


s 
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£/^  r        timent  de  quelque  particulier,  qiii  les  (outicnt,ie5^    . 


.*?>/ 


7^^ 


défende s'yatafhc avec ardeun  [Epiâiete & fcs  \:*aifléparier,fij*yfcmefcrvir4ccettri^e^^^ 
/r^if /Wr  croient  que  Dieu  cttfeul  digne  àèt^t  ,  ':^     <r 

aime  -Çç  admiré.  Psf  F$n.  Lés  ft^afeuri  font  en       ^p  ^  .^  S  ^  Îa  ' 

frand  itombre.  LesièdateUrsdîe  Mahomet  font       ^^^  -\ 


•  point  à  imiier  en  cela  ^  Si  même  il  k  devoir  fcrvir 
0e  quelque  corredif  tels  que  font  çcux7ci ,  iî  \^t 
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îrn aveugle». ]  '^       _  jSE'DBNTAiRE,-«<5^\  Quidemeur 

i  f  fi  Opinion  fiiivîe  de  pltîSeurs  perfonncs.       fortpoin4oupc^d*unlieu^  qui  eA  fixe  cn.'uh  à|- 


\- 
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k  sW. 
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[  Seâedangertufè ,  perniciçufe.^  J^it^  urte  fcûe: 
i)etruireune{cÔe.  Le  Pirronifme  n'eft  pas  une 
^^^e  de  gens  qui  foient  perfoadez^^de  ce,  qu'ils  .di^ 
nt,  fnaiicVâuneiè^edemcnteurs.Poi'/  Rw^/J 
f^témi\^  fi  m.  têrimfdfiGiûmêtrie,  [ XJnSè&fHf 
métir^U  cti  une  portion  de  cercle  >  en  forme  de 
Hiangle  mixte  compris  entre  dçu^xdcmi-diawïer 
très  ^  un  arc  de  la  circonférence  du  cercle  F4r-^ 
^itSynohveauxILlémensdt  Géomitritt  1 4.  *r^  4*} 
iipTÎoy ,  /  jÇr'Partiedc  chapitre.    {  Une  petite, 
ou  linfe  grande  feéfcion    Les  Anciens  h -a  voient 
guèi«/rura|édrsi^i^ions  par  chapitre.  À«4/«^^ 
0sf»»hoHV€U^deU  cité  df  Saint  AugHfi^\  ^Tàtm 
■f'  sx-àêtnMrque,']  •  ■■■■j  y,"'  .    *     '"  : 

J^ionJ  Tttdê  de  Mathématique.    Si  deiâc  plahs 
I  (è^ÉMpent,  ils  fi  coupeftt  en  |inc  ligne  droite 
qui  s*a pelle  /«  cùmmunefeBivr^s  Pardiis,  Giomé:^ 
triiijLs  art.iâ.On  parle  atîîS  des  feéHons  coniques.- 
S&'cmÀiR£^  adf.  Ce  mot  ii^^t  de  certains%j^ux 
Ir^  qu^  fi  faifoient  du  tems  de  Tancicnne  Rome ,  à  la 
I  finfdc  chaque  fi^cle,]dexcnt  ans  en  cent  a^;  ^ 
-  deiniere  Ode  d'Horace  regarde  les  Jeux  ftculafres] 
|jfiftji«r(/îrr,  v.  a.  C*ci|Éiirepairçr  de  l'état  de  Re- 
'  ligieux  à  celui  de  Prêtre  ficuli^.    [  Sécularifrr 
df  s  Chanoines  de  Saint  AuguAin,  1'  Ce  mot  fc 
dikauHIéo  parlant  des  bénemes  pou]cdez  par  des 


V.  droit.  Xe mot  Jtdtntairi  ît  dit  jies  ehoé^  5c àk%^ 
-perjpaftnes*  {  C  eft  utvgarçon  fort  fédentai^  Pat-  /^  / 
iemehtfédentairC;?>»lTjy>  flaidotf^.y 

S€i>ir%%mi  fidi\itu{e^  \ 

perfoiltnes&<k^ebolrl5cvcutdire"qur^à  , 

ter  quelque  féijijion.    Qui  tâche  à  i:aire  ^ueJqué 

'^  "fèdition.   <2gt  ajrie  ta  féditipp  <5t  le  trôiibie. 
[  EipVit  fcditieiix.  1^>/-*i^^^^      bifcours  fcdii 

jtieux.  AhUncôHft.  ClameuriTéditieufts.  Piirrrur, 

flâtdoiér.)  ■    ■^':'  C.^::'^'.r        ^•^'-  ..  ■^:-   .^ 
S^ditifux,  fi.  m.  Gens  qui  ptnt  excité  une  fiditioii; 

Gens  qui  font  quelque  (édition. .  [Là  plupart  4Si 

fo||||uX'Ométée^écut^'r]  ^     ^   ■    '.  '/       vj^^ 
Siditit^ment  ^    iiife  JR'unc  mtanirrc  féÀ'tièufe- 

P'ufie  façon  qui  tend  1^^^^^^  foulcvcmcnt ,  eft 

fiditieuîc.  ^Parkrieditieufemènt.  ] 
Sédition,  f.fi,  Souîeveiilent,  do  peuple  corif  refonde*. 

voie.  Mutinei ic^de  peuple.  [Exciter,  <?àufer^t^ëîi- 

Vv^irunc/féditioii.àlumerlafédirù^  A^àifir^. 

fédkiofl^  EtoufirJafétooW^^d^/TOréiyr^.]         !^' 
CTiuR »y '^i^^Qgi ^«"o^P «  cjuelcun cri  oe qulre»». 


.f^ 


Keligieux ,  de  bénéfices  eif  régie.  Et  c'eft  tirer  le 
bj^éfice  de  la  régie  de  qi^elqueordre  particulier 
deKeligieux.  [Ainiion<^it.  Sicularifir  une  A- 
Stculaiifcr^ux^priéur^.  ] 


.{!'-*i-~^ 


-,*^: 


l^arde  la  Religion  >  ouïes  moeurs.   [  On  devroit 

.fcvérement^punîr  un  fédufteur.  ] 
SidftBtcnlfi.fi  Tromperie  dans^deschofis  qui  r^ 
gardent  la  Religion^  OU  le&màrur^.  [  L^  fi<iùftio0 
-  mérite  dWthât%J     ?..*    ^         '  ^       '^ . 
SédHin,  V.  4.  ftflfdm^'mjiduit,  ]ifiédtàfis.  CVft 
'  tromplei^ltnc  perfortfte  dans  leschofesqui  côik« 
eerncm  la  Religion,  ojii  les  mœurs.  [  Sé<luirenUr 

enfant  Séduii^cuncîeûncfiUe.]^        ^      , ,  .^ 

Sidm^ 
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•féodal 
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^'grai 
Veneur 

^etgnéiirT 
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Biign^r. 
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gardcmiçi mœurs,  on  h r«H|ioh:^ { j^nc  MlM 
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jmc  malht^reitfcmcnt  ftdœt.  Patmc  pctfcrliilc  La  ffiÉt  JO^n^enè  fc  m^caif^cç  leiJr^iiNMW'Sga-i 
ft4«»tt^^àriiù  coquin.]  j     nti^i|iiih't<iuç5j.aoi  .W<'/^n*}' 

'  '  '     L^SW^wiir.  Cemotfcdit  en  vniR  d*AftroIogic4c 

^  E-E.  >  |^>4(ç;G6MiajMft  C>ij|Rp)a»s»ctèqtti  doiwQC  daiu 

Sêigt0$iriàg&^  /t  m,  Tirmuiemomùiê,  I)r0icque}él 
irrie  Frincr  pour  la  fabrication  de  la  tnonoic:  Ct^ 
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S£*EtB'.  VoiCJtSW. 
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^ii*isui,f  m.  M4qtrfvfent  <N  htkt fifMli,  ou  de 
^  ritàlieq  fii^U-  ]  C'eft  une  fortt  <k^lé  qui  croît 
plus  haut  qoële  %merttV^urpaie\itn  grain 
pL^s  long  que  celuidii  froment  ôcqUi  apte  k  fio- 
niint  cft  le  meilleur  de  tous  les  Wca.  [  On  fait  ^ 
pâtà:d<^fèg1t»  mail  ce  pain  f\Vft  pasii  blanc  que 
celui  de  pur  Moment  de  forte  qje  pour  \€  rendre 
plUitil^bilicduncilkurbny^mête  du  j^onfiefin  Le 
régie  écH&âMl'^ttrefom^  vantMeuJHk^ilyfm^ 
eeliq^elVîroiiPiit.  LdCVain  de  f^gk  faitfICitî» 
È/ A  crever  les  âbVfe.''^-  '     - 

cuiKT  ,  f.jn.  Tértfâ^ilMSèêmffriê.  Qinnd  a- 
ii€  ligtiec^ppe  un  cercle  J^e  le  cou^en  deux 
parts  qu'ofJ  apfllc  fegmeml  "JiJnfêpfHnt  iiê  hH^ 
^/^  eftùné'  portiô^li^^te^tttmîntc  par  flftc 
cor#tf  ^ar  uh  arc  de  l^'ëriéiïkkifSIki  ÉjM 
des  grands  &  des  petits  iègmens.  On  parle  de 
Tangle  du  fcgment  Zc  it  T'angle  dans  le  iegv 
{nentfdcc.  ^*'  ^ 
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S  t  X  t>  A  »  /  )».  Sortt  d'âfmol^'^vifp  à  quatre 


■»..<^ 


droit  cft  une  petite  fomme d'argent  qiijpie  PrincC 

Îâr  droit  de  foirreraineté  lève  fur  çliaque  n^arc 
argent*  de  billon  3(  de.cuivre  en  œuvfe  de  mo^ 
noie,  comme  fur  les  Louis  à*ot  U  fiïgntmimgictk^ 
deièptlsrrcidix  fous  douze  viocrt  troiîSémes  de 
Renier.  .      .|; 

UigneuriàLftigneHriahiMd'i.  Q*«  eft  de  Seigncur^J 
qui  apament  au^^igncur.  [Droit  ièigneuriaL (i 
terreifegWiiriaic.]  | 

Seiimurii.f,  f;l>tofi  4e  propriété.  Puiflatice  prO«|; 
'  piâtajre.  Toire  kï^vimii^t  puiflancé  en  pîo- 
prieté/  '3  ^«plnâtoi»  hmff  de  jif^fHn^* ,  il  y  a 
dir^lctgnettiies  pubUqQCs^igneuries  p»vées,Sei«| 
gneuries  fimples,  direâes  y  grandes  hayteSs^  foq*  ' 
venHnes,ôu(  médioctesi  Les  grandes  &  hautes,|^# 

.  Seigneuries  font  les  Duehez,  F^irief^Marquifats 
,  4t  Cbmex  flt'ks  fnedkuBfCi  Çcigneuries  ce  font  let  , 
Vlèonm;>BairoaieiiéCbt9teiente$»dcc.  ^% 

Wfliiufk^jCmàJ^  &4hxi»  parlant  de  Venifôv 
^Ol^imitliBlctl^QQRapoaé  du  Duc  A  de JIx  Cofi« 
ftilleri^i^ptétUe^aux  tro^  pnAclpaii9^ç0i|(ê^^^ 
de  Veni (e,  de  fonc  que  ce  petit  confèii  qu*on  apel  -k 
leAs  SétffteMrheSt  comme  la  tête  du  coiipsTik  la  / 
République.  ^I^paniflri^ifie  auiS  toutela  Ré-  . 
piibliquetk%ïafo  rn  fe  plaigott  iife  c^ue  /«  ë 
^f4^#f|r^:2]il(SbBb{tiySit.  desc  c^ièuffes  dans  {bik$!^/ 

f  Srt^iéè»iii  Cetiiot^ diten riant^c fign|jSe cequc  |  K 
le  fiïof  dt/^nm^  fignifir  parmi  les  Italiens  en^^     ^ 
iraHâbt  à  une  perfonne  civjîement.  [  Trej-huni-   "^ 
rnàîten' Afirioùe,  iinc^bbitjfnOirit .  mais        oUÀrviituttii'uotre Seigneurie.  MiiUeJtt.CpcH  inm* 
pen(è'ff*liifli|e  48^t<^^^^  gmsire.fz^.]  î<  t  ^' 

SfripÎJirt^igwer.  VoifjjSWjwê'^coTdniit^^p^**'^*''     dails  h  co«ne  dc«  quarticrssdS-chevàl  q«i  s'^end  I 
Sfi6i?itfii ,  /;  m.  Celui" qui'ïft  maîbt  VTttft  |ieû     jESepiislrcjD^onariufques^àu  fer  ^qui eft^doii- 

f^od4  Celui  qui  eft*  le  maître  &  It^ojiiietaire  j    lioarèufif^piit  béiier  1«  cheval.  (Cheval  qiii  4 

de  quelque  cWdft.  [  »^^  unefcime,] 

:  OH  donne  ces  ^uaUtet  aux  Seijjnt^^  •  *^',  fs*^^ 

&  grandes  Seigneuries.    Scigpcgr  fonq>r-    Sei 

ineyrhawjù^^^      V6ïtiU{fiibifraitidmih 

l^#i^^?OrfUrt.<ûprlsau(n;w  d>4- 

Ijeur,  &  ulf  niSfl^lûtonte^^^       Tfgnifîe  ctîiH 

'    qui  tient  l'autOritiî  J^ublique.'  Xiw/r^i  lii;xif#  i^« 

Seig^éur.'^ç  mot  fignifiè  dané  l'Ecriture  Ce  le$  K- 
Vf  j&  de  piété  14  ftictne  tHofe  Sèé  Dicik  [Heu- 
l'ejSîc  celili  qui  ciùBiùSlé&iikt.   Port  mmL 

UGranéfiimemir.  CeftlegrandTt*è.  ^^ 

t  ^«yp^wn  ^e  mot  fc  die  quelquefcUi  ea  rSam  {^ 


; 


'N^ 


j^- 


^iP/K^orVillei  d'Unhomnie  éc  qtfiî&f  tèut  tôil 
vèrtdclohg  pi<jiians/onds,  bhncè'9ri<6Mn^^ 
il  Te  défend  contre  ler:miii^«ix  ciiîi  l'ata^i^.* 


.'Vf- 
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■;.t,  v-<- 


At^Sétdéf 
^n  recomi 


V 


'  ^.^h^-"^--  x::'-Ài^^?^^^^^ 


St'i^'^fi^i  Ce  merfefcdit  de  l'homme  5td«[k 4 
fei^mei^'llî^pltts  ordittairenfrenjt  deJNi  |emnic.  ^ 

C'çftla  pmi^ducorpf  Ott(cmt4estet^|)f^lirsm||hl 
•  meUeti'iiStieâ  tmbeauJf§n;r|  JHle  avomiit^  . 
décoiiycft»  &i faifbit  v<Mr  dçux plfiit<  globc»«siî«> 
mezpîlWi-Wanbqnehéjje/'"-^^^  (55^, 

EtfnrfoflJlrapcutêtir^rés  cedouxbaifcr,     i^ 
Ellyme  fcroét  repcfcr.  Sem^tjrlâxius.] 
*Ilpértalagi*enc  jufquesdîRilrjW>»dclaGr^ce; 

^  llM>E|life  feule  àifct  yeux  immobile 
Ôai^e/iJ»j/SyiriiAe^i»mit(/reuneà(fiettetranqttilIe«  . 
i>èffeiinxjiuutnnxj, 

SmyCtmotn^  en  pfrfànf  de  mer  à:  cfeff  ua 
goUequi  cA  ordioairement  de  petiie  étendoe. 
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Aa^m    Vm^  Mâm^. 

Sbi j»o  //  «ii.  Ce  fliae  fi|iuf^j%aiiM<>»,  à  at  fe 

dafairr. ,(  ^ccpAiMM^rc  fenfcing.  Uàim 
Ôe  fout  (cJDf  prive.  P4^ni  >  ).  flmil^.] 
jx)  ttit  ^/  1%  La  d<»cutc  qu  on  fait,  ou  qii'imfii-  ^ 
ticfauctt<|(^l(I«ic  lieu.  Lctcmi  quo«  4cai€ur€| 
cnimcndrok.  / 

[  \jOïïi  (kl  fc  j^iir  <k  mcm  Prince 
Où  le  dcftin  m*a  confiné,  àfjù.f^ 
Paris  cft  ua  çhaimat^  fcioiir. 
C^ft  le  pais  4e  tout  Iç  ropode* 
ym%  eil  un  iè|oitj:€Oinmodc,ouchaciMipeiiK  vi- 
vre à  fa,  mo^^e^ 
ii\0urniry  v.n.  Dctncurcr  quelque  teins  en  Btt  Heu.  j 

[  il  a(cjaurné})résd'uan)ois  à  Madrid.] 
S£iz£  tfetxJémt.  Voicz  la  coloace  )*a. 


fil. 

*  «mL  £c«0r  4tir/jt<irrtf  i^'a  pqWd^fi^ 

[  *  Lci  imlatî  font  U  lumière  (k  Ufit  delà  tcii« 
fMêrtiifUiémé  i,      1        '  ...         J 

m  pas  trouvé/ le  moindre  grain  de  feL 
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s^^ 

v*'^'* 
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S  E  i  *./  i>ï.  Mot  quj  vient  du  Grec  5c  qui  ne  f«  dit 

lûea  au  pl(|riei  c^* eu  termes  degahsUe  ôcde  ckà' 

tme.  Le  fit  ciigcnàral  eft  uiî  naixtc  chaud  &  ùc 

produit  ptr  la  nature,  ou  pat  l'art  avec  de  l'eau 

faléc,  lequel  fcrt  à  aflaifonncr  6c  à  confctver  les 

choTes.  lly  a  trois  fortes  dcfcl,  Icfcl  commuo^ 

lefd  foflîlc  ouJefclgcmmclércldes  fontaines 

&  le (êi  marin.   Lejelcommfmdk^ros,  gris  ou 

%  bIasK«.Xxici  gcnKnccrtun  min^qucianatu- 

t  jie  produit  dans  les  entrailles  de  la  terre.   Le  (él 

3^cs fontaines  Sclcfei marin  fc  font.  Il  y  a  des 

r  ïnincs  Se  dr:  tarriercs  de  (H  en  Pologne.  [S'il 

:^J^rvient<}iiel^e  irruption  de  eps  ennemis  dans 

ïa  Franche^Oïmte  où  ft  débitent  Ic^  fils  des  ia- 

esiious  ferons  quelque  dimmution.  VoiezI># 

ml  des  gabelles  drtftle^z»  ^ 

IS^/.   Terme  de  chimie,   Ceft^j^in  principe  feç  & 

jfiiaWe ,  corabUrtiblt  A  iu^^o^^Jp^^^^f  ^  di^fol 
vaut  aisément  dans  Teau  A  capabk  même  de. 
|ti(ionrat^  aucune  addition.  oUf.Lr*  Ifyide 
puneurs  &rtes^e  fel  enchimie,^  (cl  |ixe,ièl vola- 
ÛU  (^àc  tartre»  fel  d'antimoine  »  £ei  de  Satura 
ne  r  de  Mars»  de  Jupiter  »  Ôcc^^  Le  (H  âi^  fe 
Jaiitç  emporter  par  les  feis  5c  les  efprîts  volatils 
j:i^lsAnt  mêlez avcciuiauGfiplek  GlafLt.  On  dit 
^^J^  ^mwf  4^  Q&ÂKiMr  calcùip: ,  fixer ,  &  purifier  le 
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JU  y  a  un  ftl  qu'on  apeUe^l  armoniac.  Z>  .fil  srme-. 

jûnc  des  ancienift  trouvait  ea  Afic  3c  en  Ubic 

:^éuc  liçux  ou  \€&  chameaux  des  caravanncsiè  re- 

!  ;^pfoient.    L*iinne   des>   chameaux  Vîmhiboit 

^  d^  le  £i!;»Ie  &:  le  (èl  volatil  que  xc^te  orinccoii- 

|g|p(5çiait  ^toit  iublimé  par  les  raioâs  du  foicil  juf- 

ques  à  la  iiipérficie  du  fable  4c  ceux  dqi  paVsl'a- 

''■'  mafibient  pour  leireadrc  aux  autres  nations.  Le 

:  fdai^noniac  moderne  cil  composé  de  ici  martn^ 

^i  de  fuie  de  cheminée  5c  de  l'urine  des  animaux.  Pu- 

j^jifiçr Icfcl  armomaç.  VçÀçzQlspnrl^x.i^.  Tr^i- 


HK. 


if'' 


Horace  icttam  if  yê/ i  pfeiacs  maii^s 
^  i^iioir  aux  dépens  des  Collctws^fi.imaLaifc; 

^*i^%^kx .fiMmte^  ^dj.  Ce  nlpf  fc  dit  df^Wcs 
if  pcr^Mines  Se  veut  dircméchant^  pcii%ie« 
k  6c  ;« Aliii.   [  Voila  qui  cft  ^Icr j^t.  Mfliere^  ji 

Êi^È^rat. £lle cft  féieratc.  Oa dittatuG  c'cCI  un 
c  fcletat.    C'cû  une  petite  fclcrate.   Me^:, 
.]  ,     "       »'     1. 

Sk^^^p^Jieliftfi  m.  L*un  de  l'autre  Vécrit  Le  mot 
de /meftik pratiquc&fignifie/iii«.  [Apeferie 
•cUé.  Leverlcfôlé.]  . 

Setêtfi  f.  Siège  de  bois  à  trois  piea  fur  lequel  les 
^l^çOns  corctofiniers  de  quelques  autres  artifan^ 
iont  aiEi  iors  qu'Us  travaillcot.    [  Selic^'rpm- 

pH     .^  ) 

Selle.  Ce  mot  Ce  ^  en  psrUfit  de  chevétêésç,  Ceft 
on  ovivrage  de  iêliier  qu'on  met  fur  le  dosd'un 
cheval  pour  la  conunodixé  de  la  pet&nncquile 
monte.  L^filU  r^fi  cft  composée  de  deuxar* 
çops,  de  deux  bandes  >  de  bats ,  de  panneaux»  de 
d*un  pommeau.  L^  fiUe  à  piquer ,  cft  conipo-^  ^ 
sée de  toutes  fes  parties  5c  a  de  plus  un  trouflc* 
quin  5cics  lièges.  [Être  bien  placé  dans  la  fcUcf 
Cavalier  qui^d  le  fond  de  la  relie.  ]  Il  y  a  outre 
lesiêliesrafes5clesiibllesà  piquicr  à^s  filles  k  ta 
rHak,itA9^ifr,0laMoUhdoi^^ 
fttirfiijarerottc  leflc,  hâTHO- 

ehirunefiSiiC'cÙhiàicatc  les  fanoks^les  fur- 
faii^^les  çtrivierés  8c  la  croupière.  On  dit  auflî 
ferler  Une  ftlîc ,  &  même  ofH  die  ferrer  une  fellc 
dfargcm;]  '  ^ 

t  Selle.^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  malades  3c  d'au- 
tres gens  qui  ont  pjr is  q||elquc  remède.  Ce  (ont  k^ 
excremens  qu'on  a  iciraus  par  les  conduite  natu- 
rels. [Aller  à  la  felïe.iÈf<>/.  Vu  ider  du  pus  pw 
,le$  GaiderfesièUespourles  ihonueraurnédecm.] 

$elle.  Terme  de  fisdfteur.  Ce  furquoi  le  fculpretiT 
mcda  terçe  lor(qù*il  comiaençe  à  travailler.  Oa 
apcJiçauffi  cette  fdlc  «wfi&tfw/If^. 

SeUer,  v,  a, .  La  première  fiîahe  de  ce  mpt  eft  Ipa- 
gue5c  ilfigiiifie  W/rr  A?/eAf<?,  mettre  unfeau, 
[AutrcjSïis  caFrance  on  ne  fîgnoit point,  on  feSeii 

r  ieuïemenu  lMfeMu.ljx.4»  Seller  lînc  fentençe.] 

SeUèr,  Terme  de  Ma f  en*  C*eft  faire  u^  trou  daos^a 
mur«  y  mettre  qu ciquc  cheville, crampon ,  ou  att<« 
tre  chofe  5c  le  reboucheien  fuite  proprement  ivéc 
dujôlàtrc  afin  d'ailurer  la  cheville.  Ou  le  cramppiV 
{Sâlet  une  cheville  dans  ua  mur.  ]  ^ 

ieUer^  La  première  filabe  de  ce  moteft  brève,  5B  i 
fignific  mettre  la  fclle  fur  le  dos  d'un  chcyaJ.  > 
[Scttor   un   chcvaL     Cheval  bien  t  ou  ma} 
(elle,]  ,^  g 

^lettf^  (,  f.Çt  mot  Ce  dit  en  parlant  de  ermnetu 

Cd|  ttoc  cfpccd  de  f  eût  b^AC  9Ù  l'oa  fait  aueoir 
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pourl'ijili 

,  Cettej?^ 

'    ourèc,u(!f 

dérable. 

furlaftlet 

félette.   Ter 

>     milihidii 

qui  a  fait  a 

privé  de  M 
belette,  Cej 
|eft  un  Ti 
%'eftlapa 

delahasc^ 
Stîette,  Tsm 

bois  plat  q 

9ilette,  Tem 

^ceaudcph 

lies  de  bât 

^Teau. 

S//rr/#.  Jerrr. 

l*eng»nfer^ 

ScXleuk,^/; 

p5^:^cnch 

'5cpOiirfc!l 

'    vauxde&ï 
Tuilier.  1 
SixoK^  Préj 

difefiiivat 
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âunduv^^  I 
'^  'altère.  L 


jop  avoir  < 
ifeiutsplus-f 

Sitlân.     Gc  n 
3^xemple. 
bligédefuï 
î<S(Mrs,med 

^efin-que   So 
Selen-qu.e 
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J|pievous^ 

■,  €■     ■    ^ 

Sï|lAÎI.XE, 

"w  Vàhûw 

Sainte  Croî 
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|K>iii  rinttrrogcr  a  /^nt  âge  de  Ja  juger  tout-à  fait . 
Cttxtpl^ttê  fe  couvre  im  tapif  quand  Facufé , 
'    ou  Tàicufife  font  de  qualité  ^ou  d*uQ  méri^  confîr 
durable.    [Etre  fur  la  fil  eue  Mettre  un  crimind 
furlaftîettc.] 
téktti.   T0rmidiBir4arJhf.  ^Vft  un.  petit  banc  au 
/^ilièidttr^frâaire,  dir  lequel  dbe  leRriigieu)^ 
'     qui  a  fait  quelque  faute  8c  qui  pour  l'ordinaire  çft 
1«    privé  de  fa  portion  de  vin.  (  Etre  à  la  félette .  ] 
Mitte,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  iit  h  fhé»mé  8ç 
eft  un  r#rip^  i/«  Cbarrûn  (^   ^'  Lsiûurim'. 
C'eft  la  partie  de  la  charrue  fur  qu9^  ppjfe  le  bout 
dclahaic    1 
tiUm,  Thrmi  ^#  Crochititêr.  Ceft  te  lAQKeau  de 

boi s  plat  q ui  fait  le  fbud  des  crochets. 
SiUtte.  Termi  diÙMpti'fetit.  C'eft  un  petit  mor- 
ceau de  planche,  étévé  &  foutenu  de  quatre  efbe- 
Iles  de  bâtons  fttr  lequel  le  gagne  petit  pofe  loo 
iTeau. 
S/Utfe,  Terme  de  Mafon.  Oft  une  des  parties  de 

renginfervant  àTarçhiteélurc. 
ScLLEuR,  /  m.   C*^un  Oficierquiaitéérigéen 
1567!  Cil  chaque  iuridiûion  pour  garder  les  féaux 
8c  poîlrlcîlcr.  I/>//r4«,/.l  r.  4. 
Sfiui  B  R  >  /  ^.  Ouvjicrqui  fait  le  harnois  dés  che- 
'    vaux  dcfi^ilc  ôc  qui  garnit  les  caroflTcs.  £  Un^on 
;#lHer.] 

SeLom.  Prépofition<^irég5tracufatif,8t  qui  veut 
Mltcfuivant.qui  cftcc  qiic  ies  Latins  apcllenty^- 
^tunduvu  [C*cft  une  pièce  qiëeftyr/tfwJes  régies. 
^$0luti.  ljiskmmt%,fefynmûnfim,nc fàuioicnt 
;^rop  avoir  d^fpritî,  Ç  éftPcfprit  qui  rend  leurs  dé- 
•%utspluS*fiiportabtc$.]  -'^7 

Stiân.     Gc  mot  fe  mer  qucîqucFois  farts  régime. 
Exemple-  {MpnPére ,  lui  diî-ic>in'cft-on  pas  o- 
^ligé  de  fuir  les  ocafion5  du  péché,  non  pas  tou- 
^J^f  $,  me  dit-il*  Çd^fehn,  Paf  l  j.  ]   . 
iélon-qui  Sbrtédc  fon\on£ihn  qui  régît  Tindicatif. 
^ISélon-qu^t  je  vous^connois  honnete^  homme, 
"js:  eroi*què  vous  ne^manquçicz  pas  à  la  parole, 
que  vous  m^vèadorjiiéc.^ 


s  E  M. 


Se  M.  |f>\: 

'  SemUiT ,  V.  s.   Ce  verbe  eft  one  mtiilere  d'imper^ 
fonnel  qui  régit  quelquefois  un  acufàtîf  après  fdt;  ^ 
maif  ordi^air^Wnt  il  eft  faivi  de  la  pardpile  ^m#,  ' 
avçcrmdicatif,  ou  fubjonôif  filon  que  rorcille  j 
le  iuge  à  propos-    {C'efi  uo  mot  àétMUfimhlê  ^ 
fue  l'on  ne  fe  peut  pafler.  VaugeUi,  Remsr^tées. 
1)  fe»ible  o^'ileft  néceflàirc  de  tcms  en  rems  de 

:    iRfnintre  les   bons   livres  en    ufagel    jibiiM* 
eifUft,  ftéfncêftêf  U  retraite  des  dix  pfUe.   S'il 
vous  femble  que  j'aie  manqué  en  cela.   Voftté^ 
rt ,  Uttrê  uo.  ) 
Sime'm,  om  femetlê,  f,  f.  Terme  de  Cordonnitr.y 
Cuir  fut  quoi  pofe  la  plante  du  pié  &  c*eft  ce 

Îtt'ônapelle  U  premier efeméle.  Cuir  qui  fait  le 
elTous  du  foulié&  autour  duquel «ft  la  gravure  ^ 
dufoulié,8c  cVtt  ce  qu'on  nomme  U  dernière  fe^ 
mille.  Il  y  aauflî  une  première  fcmcle  de  talon  ôc 
une  dernière  femelle  de  talon.  [UnfoBliéjifim- 
pie  femelle,  foulié  à  deux  bonnes  femelles.  Cou^^ 
dre  les  femelles.   LiflTcr  les  femelles»  J 

Seméli,  m  femelle.  Ce  mot  fi  dit  en  pâti ant  de  ^^#. 
C'eftlo  dedbus  d'un  bas  8ç  fur  quoi  pofi  direéte- 
ment  la  plante  du  pie.  [  Semelle  de  bas  trouée. 
Mettre  une  paire  de  ffmellesà  des  bas.  ] 

Sémélê,'  CjcfLle  nom  propre  d'une  dts  maitrefl^ 
de  Jupiter  qui  fut  mérc  de  Bacchus ,  8c  qui  eut  le 
mâîheurd'ctrc  brûlée  par  cétamantbanah 

Seméle ,  oh  femelle.  Terme  de  Mer.  Affemblagc 
de  trois  planches  mifis  lune  fur  l'autre ,  tail« 
lées  en  femelle  de  fouVié ,  qui  fervent  aux  heus  8c 
aux  bebnd^'pour  aller  à  la  bouline.  C?«/i5ff/;^ 

Se  m  b  n  cb  ,  /  /    Ce  mot  en  parlant  des  créatures^ 
animées,  C'eft  lé  principe  de  leur  erre,  ôc  qu 
eft  formé  de  ieurfang.    C^ft  une  fubftance  qi^i 
a  la  venud'engeiKir.r.     [Malheur  à  cclur  «[uill 
perdfafemence.    Les  femmes  ont  des  vaiflcaux 
(permatiques  8c  par  conféquerît  elles  ont  de  la  fe^np 
mcnce ,  elles  en  /ett^t  auffi  dans  Tacoupî^cnt»  i 
mais  leur  femençen'eft  pas  fi  vigoureufc  ^uc  cel-É 
k  de$  hommes.     La  fcmcncè  coule  de  tou- 
tes les  parties  du  corps,  &  c-eft  TOpinion  U 
plus-probable.] 

Semenee.  Graiin > ou  graine ^on  fimc.  [Cette  fe- 
mence  eft  fort  bonne.    On  choiHt  pour  fimer  là 
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Sî  M  A  î  II  E  ,  f.f  ternie  de  Lahourettr.Cc^\t  tèms 

^oùrèiifimc.   [i-afimatllcdu  figlceft  après  la 

Saii^tcCro|l';,]&ifcmailledesblezfromen$  a  h  S.' 

■  Luc  j&  celles  des  aveines  8cdesorges  en  Mars  >  ou 

quelque  peu  iuparavaiit,    [  Les  limailles  font 

*™tés.i**^        ' 

SemaIïîé,  /  /  *^fononctt:feméne.  Sept  jours. 
'  {tMfemaineSaiJtte.  C*eft  îafemainc  qui  tft  ûn- 
'méiiatémem  devant  Pâque.  ]  , 

Çembl Jmt>  /  ;?K  Teinte.  [Tsire  femhUnt  d'aimer, 
.  Ç'dfi  a  dire,  faire  ftinte  d'auner.  ^efatrefembUnt 
dè^n  C'cftàdire,djftîmuler,  ne  rtmoigner  rien 
delohdeiftinini  defonfemiment.  ] 


meilleure  femehce  que  l'on  peut] 

*  SeHhnce»  -  Ce  joïot  fi  dit  en  parlant  de  perles ,  8e  veut 
dire  petites  ]>erles.  { De  belle  femenfcc  de  perles.] 

*  11  a  laide  dans  le  pars  les  femeneés  d*uric  nouvelle;^? 
^MCïTCjibUncaurtyTac.  Etoufcx  les femenees  d'^*^^ 
ne  guerre  civile;  étoufir  \csjhmences  d'une  nou-^H 
velle  révolte.  AblancoHrttAr^lijç,  N'avoir  aucu« 
nc^/»<«rirde  vertu.  ]  <r 

S«;»^,/t;.A  C'eft  jctterdu  gràiii,Ou  delagraincflUr  dc| 
la  terre  cultivée  afin  qiiçce  grain,  ou  cette  grahfc 
produife  dans  un  cenaiiitems.   [  Semer  uôe  plan-' 
che  de  iardio*  Semer  un  champ  quiâcu  tous  fiS- 
labours.  )  ./ 

*    *  Semer,  Divulguer,  répandre,  remplir. 


■»tmw^^. 
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UmhUble,  ^-Pareil.  [Ileftencelafemblabîeà  foa  [*  Il  faifoitjffwtr  dcv<alomnies  conrrelcs  enftns 
'péré  O  que  c*eft  un  grand  comédien!  il  ne  change       d^AgnvïncAbUncçurt,  T/^,  Ikfemùiem  des  ro- 


^Iflmm^i  eft  toujours  fimblable  à  liu-meme. } 
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SEM 

*, Péia de Uof  4^01(1  la npuYclkcft  ftmjc.  lUiiJPf 

.  *Lc  jougçtqu  touifim^iç  plcnma.  Vmm^^»'^ 
yC'$.  Ccftà<iircétoûr*mpIidcpierreiies.'t'*«- 
gcnt  tA  cUirfimé  €h<z  îm»'  Sxsron.  Ccftàdiic, 
il  o'agucrc  d'argent] 
Semefin  ,  /  «.  Six  mois.  [  Les  Confcillcrs  du 
grand  Confcil  3c  de  la  Coucdcs  ihonoic»  Icrvcfit 
pat  remettre.  Entrer  en  Temtftrc ,  fonir  de  feme- 
lire,  ^emcftçed  hiver,  fcmclbrç  d'été.] 


IP>-^- 


SE» 


Sb  MEUR ,  /  w.  Celui  qui  feme  grain,  [Il  faut  a- 
voir  deux»  ou  trois  femcurs  parce  qu'il  faut  fcmcf 
prontement  &  que  le  umi.etl  beau.  ] 
Se'm  l'iiauble  .  adj.  Ter$n$  d  Egtifi ,  qiif  fc  dit  en 
^     parlant  dcfcre ,  &  d  ofice.  C'cit  1  ofîce ,  ou  laïc- 
te  où  Ion  dit  neuf  leçons  fie  où  ion  ncdoubU: 
,#        .  poinc  les  antiennes  de  l'oftce)  mais  aux  fîtes  dou- 
1  'blcj,  ou  aux  o/icesdoubies^  on  double  le  s  antien- 

nes &  aux  fiinplcs  il  n'y  a  que  trois  levons. 
Semi  n  a  I  r  e  9  /  ;».  Lieu  où  Ton  inûruit  ôcoùTon 

p^parci  l*ordrc  de  prctriicccux  qui  veuleru  ctrife^ 
Iccicftaftiques.     Congrégation    d*eclci[i4fliquc& 
;;  dont  S.  Auguftin  a  cic  le  premier  inftituteur:    tt 
:'-r.:.,,Tere  Tomajpn  dicifUmréf  l^glife*  i.  partie,  (jffa 
:ifffrei9. 

Éimm^re,  Terme  de  Chanoine  de  S,  AM^ufttn.Çàttc 
-'-^f:,dc  Colcgc  où  les  Chanqincs  dé  Saint  Auguûia 
:     i^^cnncnt  pcniîonnaircs  5c  tnfrigncnt  les  f  lallcsi  il 
y  a  1  -  OUI.  de  CCS  feminaii^esîux  en  virons  de  l^a- 
f  is  où  les  enfans  font  bien  éle vei. 
Seimoir  y  f.  m.  Efpecede  iac  qu'on  s^atachc.  par  un 
,^  bout  au  cou  »  &  où  Ton  mec  le  grain  ier(qu*aa£&- 
^me;  ^  $caioir  percé,  ^fettrc  aii  blé  dans  le  fc- 
^■moir.] 
f  Sb  MOH  ç  1,  /  f.  Terme  vieux  Ôc  burlefqac  »  âc 
tqui  n*entre  que  dans  le iUlc  bas,  comique  ù  iatiii 
^^quc  Vi  veut  ûiicjoluifaiion^invitaneér 
iC      [De  tous  côtc^fc  trouvant  afliiiiie, 
/'*         Elle  fc  rend  ^ux^emonces  d'amour.  Fo'éte 

snonime.  ] 
"^  Semoh  d  r  e  ,  t/.  *.  Vîettx  niot  pour  dire  «iw>«r 


Jd(  qui  ne  (e  dit  que  parmi  les  gcm  de  ccttaincs 

^Provinces  de  France,  éc  encore  n'a- 1  il  cours  que 

^^ariùi  ceux  qui  parlent  le  plus  mal.  [Scmondre 

;  '^ueicun  aux  noces.  Son  air  nous  (emond  à  boire. 

^emonneur^  /  m,  Celuià  qui  le  juré  crieur  donne  les 
Ijbillcts d'entcrrçment  pour  les  ailçr  porter  parla 
;^iiriile  aux  pcrfonnes  qu  û  lui  a  marquées.  [  Ç'eft  un 
;^till<t  d'enterrement  que  h  femonneur  me  vient 

^  l^'aporta]  .    j 

f  Se  m  ?  I T  E  R  N  B 1 ,  femftkrmUe,  adj.  Moi  burlef- 
l^que  flc  ûtiriquç  qui  ne  le  d)t  proprement  qu'^wj^- 
'y:^tnm,  Ceft  un  mot  ccorché  du  latin  qui  veut 

0te:^uidtire ut^ours^  qui  vit  toujours.  [Ceft 
'^mne  vieille  femfiterneUè.  C'cAàdirè»  «ne  vieille 

jqui  devroit  êtreentenciljralongtcms&quice* 

5c«fiiatvitaicorç.l. 


fï-:^ 


Se^h  ir ,  f  m.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  de  Và^ 
deime  Rome.  Cétoit  un  Heu  célèbre  dans  l'atlj 
cienne  Rome  où  Ton  rendoit  la  juttice.  [  Céfaf 
fut  poignardé  dans  le  Sénat.  ] 

*  Senst.  Ce  mot  fignifie  les  Scnatcitr|  A  les  autret 
ordres  qui  compofoient  le  Sénat  Romain.  [Lé 
Scoat  prit  le  deuil.  Voie*  Cicerçn  dmns  loréufom 
foHrSextitu.^  -** 

*  Sénjit.  Ce  mot  fe  dit  aufli  de  certaines  aflèinbLéei 
fottveraines  qui' font  hors  de  France.  Ainfioa 
dit.  [LcSénatdeChamberL  Le  Sénat  de  Ve» 
mfe:  Le  Sénat  de  Pologne.  LeSéÀatde  Danni^ 
maix.  ] 

^nnUur ,  f  m.  Il  fe  dit  particulièrement  des  an* .  - 
cien»  Romaùis ,  5c  veut  dire  cdut  qui  dans  le  Sé« 
nat  de  Rome  difoit  fon  avis  en  qualité  déjuge  5c 
dé<idoit  fur  les  afqsrer  qui  s'y  plaidoiem.  [  Ro- 
multtsfit  leiprémicrs^  Sensuurs  5tenfuiteon  ea 
"ajouta  d'auues  à  ceux4à  dcdepuisils  iîircnt  tous 
^pdlcz  patres  eenferi fit,] 

*  Sénateur.  Ce  mot  fc  dit  des  Confeillers  de  éliF. 
tainei Cours  fouveraioes  étrangères.  [Sénateurs 
de  Venitc.  Sénateuis  du  Roiaume  de  Dannematc. 
Voiez  Lettres  de- Bongitrd,\ 

f  Sénateur,  QnCc  fcrt  de  ce  mot  en  railfiiot  pour 
dire  nn  emfaUerviettxd*  grjwe, 

Se'nb',/  m.  plante  qui  porte  dcs^gouflès  noirâ- 
tres tiram  fiirlc  verdi  wn  peu  ameres  >  recourbées 

^  5c  places  aiam  ail  dedans  une  graine  noirrfem* 
blableàdés^insderaifin.  [ht  fM  de  levant 

eftlcradneur,ifpûrgcUbile  noire  5clapituitê  du 
cerveau.] 

Séné,  <m  Seine  J'  f,  C'efl  une  des  plus  confiderables, 

rivicres^c France»  qui  prend  fa  fourcerau  bourg 

dèSaùxt  Seine  en  Bourgogne;  quip^fcrparunc 

Î>an:ie  de  la  Bourgogne ,  de  la  Champagne^  pat 
Iflc  deFrancr5c  parla  Normandie  5c leva  ktter 
dans  la  mer  atspcés^  de  Harjftf  ur  fur  la  cote  de 
Normandie.  liaSeineeâbelleacgrofl^àPariv 
VoiezlesLruresde  Géographie  de  ^ahfiot  6c  les  Bk 
vieresdeCûukn^]  ^ 

Séné,  ùufetHê^ffi  Terme  de  pêcheur.   Ceft  une 
'  fotccdîlKlet  à  prendre  des  poilTons»  [  Tendre  la  . 
fâie.  pêcher  avec  la  iKfie*  Voieà  l^trufesinncee»^ 
tesLsenf] 

Séné,  o\x  Scène.  Hrme  de peèfiè^  Ceft  le. lieu  6k 
s'efl  pafleel^âion  qu'on  rcprelèntc5c  qu'on  mçC 
fur  le  teâtre.  Ainfi.  on  dit.  {  La  tint  cÔ  à  Pari| 
La  (enc  cft  à  Mfflîne,5cc,]  | . 

SéftetOufiem^  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  depoëm^ 
dramatiques.  Ç'eftlelieu  cou  vert  où  les  auteurs 

^  joiicnt  leurs  perfonnagcs.  l^ratifuedu  téatr^- 

[  On  vous  admire  fur  h  ftnc  V^ 

Maisvousn  avez  plus  de  Mécène.  Maifoefi 

L*0n  ne  doit  point  enfanglanter  ta  Cîne.j  - 

Séne»oufcene.  Terme  de  pot  fie.  Ceft  la  partie  d'^ 

p  aftc attopocme dwwauque,  laquelle  aporte dp 
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'        S'en. 

tluii^geinfnt  au  téâuc  par  U  çhartgcmcjit  dci  i^ 
Acuts,  [  Il  n*y  doit  avoir  m  tiop  j  nitroppeu  de 
j?;i#;ldanscKaquca^c.  Elles  doivent  toutct  con^ 

V   t^  git«*«W«P^^'^*  ^ï^^  ^ff >^  a«trc8,  sac  oui 

le  lieu  où  r^djonqu  oni  reméfcntcdans  le  tableau 
s'eft  paflce.^  [  Vpilauwc  belle  féxic  de  tableau.  J 
Ce.  phamomc  qu'on  mtt  fur  U  fém  eft  le 
/ruit  homeux  d'un  aveuglement  déplorable. 
ffitrti^flaitioié  z.  Ç'cft  ï dite^  ce pJ^/mfêntê  qti'an 

^MtpJtrcitre. 

Sr|5iB'i:H4î,,;C  «,.  Criuiquieûi|i|k|rfdcJaJttfti- 
cc  d'une  certaine  contrée,  an  «om  duquel  on 
prononce  fie  qui  lors  qu*il  eft  befôin,  convoque, 
aflè|nble>  ôc  conduit  le  ban  fie  arrtereban  des  Geo- 
dénommes  de  iaçontrçe.  Voiez  ]cl»,  Editdila 

^éattondfSoficésjlfsSénéfbstiMXs*  . 
Senéci?alf^ /.  f   Ç^li  femme  du  SqiéchaL  [Ma- 

4^^t  U^énéchaU  tft  rcipciftcc  d^s  toute  la 
Prbyinçe.  ]. 

UnUhaft^e,  f.  f.  C'cft  la  juridiaion  du  Sénéchal. 
Etendue  delà  jundiûlbn  U.  du  rcflqrt  du^né- 
cnal.  [  L'cdit  de  lac^ication  des  oficcs  dcs»Sénc 
chaux  veutquc)c$Scacchauxrc{I4cnt  dans  leurs 
Séncchauflces.  IfUJàts  Of  L$,  Les  apn^lsdcsSfné- 
chau(rccijçflfortÀfieri|tdi/<acrncntauPai^^ 

SBNB5S0N,/!  m.  Sorte  d,^i;bequ?oii  donne  aux 
lapins  fie  qui  fert  dans  lès  Uvcmcnf.  [Les  fleurs 
fit jc^  feuilles  d^ fgoeflon  rafraiçhiflènt.    Le  fenet 

#lbnç{|^fçrd^çt|^  l'anncc.   Scneflbn  grand,  fenef  j 
^jft)|î  pilant.  i^4flj  .       ,, 

^V£S^^i»5.^S^tedcr  petite  graine  rondc^i'ou-.. 

1^  geprepreàwire  dicla  moutarde.    [  L^^^oiaiiine 

4  4jvftitj|çfli<ïïïblal;4eà  un  gr^in  d^  ftve^é  ^\x\xti 

^1^  Jht^ipme  ppend  fie  fciiie  en  i<jn  champ.  Porz-R^w/» 

Si'N^iîRATHiB,  ffénog%fhi^f.f.    Mottiré  du 

"  Grec.  X'mî^j(;i^$ie  siéent  T èrmJt 4jnîn0f' 

r^^  C'eft  untf  m|niçrc  de  àt{^^^^|A^^^ 

^|wxn  en.  rciur^  Modèle  d'u 
^^Icllejc^^^  .     ,,^^.  ., 

5E  2^  S,  yr  w.  ViçnqncczJaTis.  C  c»  une  facult^de 

.v^Tamc  gour  concevoir  Us  chofcsf  fe^iublcsà  Voca- 

.  J^îo^l^  mpuvemens  excitez  en  iious.  f  il 

^^S^  a  les Tens  extérieurs  fie  les  ftns  intéfieurs.   Les 

%  ^«*f;â^ lK»tM V|ie,  ro  gt^jh^l^rat  fie 

'  îj^tp^<^i:.   GuiGuilot  eiïîîï'hàj^ilcnOBmîc qu'il 

^  fo«tçnoitunipur,quclei  r/«^  nature  faî- 

-',4  fbicntla  moitié  d*un  millier.  Lc^lèns  (ont  les  iu- 

■  SSl^àl^^^^i-   Rienneû  plus  digne  de  jFbif^ 

yUj^^fvoitz  là  dcflus  Lucrèce ,  l,  ^  (icla  ne 

nii|mbcpoiût{bu 

^^mmm.  C*eftlebonien$.  C'eftladumiercfi^ 

J  Kt^ligence  ràifoîin^ble^avec.laqueUe  naiflcnt 

il  <j^^n$.  Car  le  (en  s  commun  n'ett  pas  une  qua- 

,,|Ut^  S  commune  qu'on  penft.  PluGeurs  enpen- 

^;  ient^içii  avoir  qui  n'en  ont  point.  [  La  fortune  o- 

tefouvtBt  une  partie  du  fens  commun,  yy  métrai 

IL    P^artUi 
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i$$^JIfÊniiiÊf0ÉmdenMtiirt,  c'eft  idire,  je  fciaî 
cous  mes  éfoits.] 

S0m$.  Jugement  Raifon»  o^ut.  [Pour  peu  qu'un 
homme  ait  du  bon  fens  ilfautqu  i!  avoiie  qu'il  y  a 
unDieu.  Avoir unbonfêns naturel.  Depuis qucy 
le  bon  Moniteur  Martin  >  demifôrable  qu'il  étoir, 
eft  devenu  un  peu  heureux  il  sVft  méconnu^  a 
pcrdv  une  partie  de  fon  bon  fens.  Etre  hors  de 
foTn  bon  (èns.  Recouvrer  le  ièns«] 

*^^  Sens.  Intelligence.  Pénéiratiopi.  [C'eft  un  hom- 
me diun  grand  fens.  C'eft  un  homme  depetit 
ièns. , Manquer  de  fens.  ] 

Situ.  Pen(ïe.  Scntiincnt.  [La  voiclaplus-eourtc 
pour  arriver  à  la  faveur  desgrans  c'eft  d'cntrct 
toujours  dans  leur  (cns,  Fîichiir,  CommendûnJ.i. 
cig»  Donner  dans  le (êns  d'une petfonne,  lia- 
bonde  en  fon  fens.  IlriHnfiilc  lieiies  dufens  de 
l'Auteur. .^^/^wfowr/  Son  fenss'ctendplus  loin. } 

Jiihs^  Situa<!Qn  Biais,  la  liianià-e  d'étic  d*uac  cho- 
ft^.A^Manicre>  Sorte.   [  Cela  n*cft  pas  bien  de  ce; 
frn^là,  cela  doit  être  d'unautre fens. 
Oui,  en  quelque /#^  qu'on  taprennc 
Ç'eft  une  fort  belle  Crétienne.  fj&«/.  Poë.] 

Sensdejfftt  dejfous  ^f*ns  dejfusd^ffûus ,%IVm  L'un  fie 
Tautrc  s'écrit  fie  fc  dit ,  maisîc  premier  fcftiWelc 
meilleur  fie  le  plus  naturel,  f  Tout  étoït fens  def 
fusdeffoHs  dans  la  chambre.  Ceft  à  dire,  en  coitfi- 
non,endcibrdre.]       ^ 

A  contre- fens  y  adv.  D'un  fens  eohtr2dre.    [P'^^Ç 
dre  une  choie  à  contre- (èns.  i 

Senfafhn,  f  f  Ternie  qui  fe  dit  dans  les  rtiâticrcs 
pkiîbrophiques  5c  veut  dire  pouvoir,  ou  faculté  de 
fentir-  Sentimciit^  [  Le  feu  excite  une  fenfatîon  de 
lumière  en  agiftant  fur  nos  yeux.  Avoir  die  difé- 
reme^fcniations.  On  donne  le  nom  découleuç 
:  blanche  k  lafenfuthn  que  la  rfégèa  coutume  de 
produire  en  nous.  Koh.  Phi,  t.  partie,  c.  17.] 

Senfi  p  fenjee  f  adj.  Sage.  Judici^x,prudent.  [Riea 
j^eft  plusfenfi  que  de  fe  foumettre  aveuglément 

I     aDicu.  Çeftu||efpritfortfen(c.  ] 

SepJ^p^nt ,  adv.  Avec  jugement.Prudenment.Sa- 
gcmcnt.[Parler  fenftment.Repondre  fcnfément.] 

Senjihilitité,  f  f  'Ce  mot  fc  dit  en  bonne  part  fie 
figci^ijfic  reffcntimçht  de  quelque  bénéfice  reçu. 
[Lafenfibilité  marque  qu'un  hommeeft  bien  né 
fie  il  en  faut  avoir.] 

ierjfihle,  adj.  Qui  tombe  fous  le  fens.  Qui  ftTait 
ïcntir.  [  Coil^araifon  ienfibîe.  Paf  /.  2.  ] 

Sevfille,  ad].  Ce  moitt^des  chevaux  fie  veut  dire 
qui  fentle  m6îi\drc  coup  qu'on  lui  donne  [  Che- 
val feniîble  à  répron.  S  car  on,  ] 

^Sf»^i&ir,^/ Lorsque  ce  mot  fe*dit  des  chofesil  iî- 
nîfîe  touchant Jo4dotireHx.{Kwo\ï\xn  fenliblcdc- 
Jlaifirdela  mort  d'un  ami.  Jk^w^rwf.  La  perte 
qu'ilfaîtlui  doit  être  fort ieniîble.yir».] 

^Senfihle,Ctmo%  fc  dit  des  chôfcs  3c  des  perfdnncsfit 
vent  dire  délicat tC\viif(<cvx  les  ch6fc§  c^i  le  tbuchent* 
ou  qui  le  choquent  ,»,qui  a  de  la  fcnfîbilité  'pour  les 
aens  qu^robligent.  Ônjadureffcntiment.  [Etit 
!cn(ible  i  ta  pitié.  Etre  (cnfîble  à  l'amitié.  VoèltÊmê^ 
Pour  peu  cïU*ort  It  choque  il  eft  ftnfible.  ]  '  |v 
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^  Je  fuis  fif$/!^b  l  ncùmoUtt  Us  obligationi  que 

l'ai  aux  honnètci  gens.  VaitLsO'] 

*  SgnfihU  ,  f  m.  Endroit  k  plu»  dflicat  ôc  le  plus 
touchant.  [  Par  (on  fenfibU  un  cœur  cft-il  tqa«hç, 
le  voila  pris.  )B§nfifaH4  foc  fit  y.  ] 

^  Sinfihkment ,  Mdv.  Fort,  beaucoup.  [Etrcfcnfi- 

bicment  louché.  Il  m'a  fcnfiblcment  oblige.  ] 
\Sgnfitif,fdnfitiv9 ,  ad],  Termi  th  Phihfifhiê,  Çeft  à 
dire ,  qm  4  /#  pouvoir  de  fentir.  [  Les  bctc s  n*ont 
que  l'inflint  Ôc  T^me  fcnfiti v« ,  ôc  cependant  elles 
ont  fouvent  plus  de  raifon  que  la  plu-part  de  i:eux 
qui  ont  l'ame  raifonnable.  ] 

Senfitive ,/.  f,  C*cft  une  plantc.étrangére  qui  flcu- 
nten  France  au  mois  de  Septembre,  qui  fleurit 
^uiie»  qui  a  les  feuilles  wales,  dentelées  tout  au- 
tour 5c  a  un  fort  beau  verd,  quifc  ftrmc  q^afld 
on  la  touche,  fi  qui  «pour  ccla^  a  été  apcllée  èixh- 
fitivê,  [  Il  y  a  de  fort  belles  fenfitivts  dans  le  j  ar- 

,     dinroial  de  Paris.]  , 

I  S#»iWr/^ ,  /  /   Pantc  auplaifir,  [  Ils  font  preflca 

par  leur  (ensuaîité.i^»^r<wif7^^//z»f  f  i.]       <( 
'     SpMMlifimutÙi  t  ^dj.  Cemot  fc  dit  dçs  perfannêi 

a  5c  veut  dire  qmaimtU  fU^r  des  fins.  [  Il  eft  fen- 
,.,^..^.  siiel.  Les  femmes  font  fort  icnsiielles.  ] 
W^ensMJensUelU'  Ce  mot  fc  dit  des  4^^*»,  il  figni^ 
de  délicieux  fêijbtt  aies  fim*  [Airiier  Icsplaifirs 
lensitcls.}  V 

SensmUement»  Mdv.  D*une' manière  rensiteUe.C*<ft 
vivre  d'une  manière  peu  Créticnne ,  que  de  vivre 
fcnsiiellement.J 
Sentence,//  C'eft  une  certaine  manière  gé- 
nérale de  dire  les  chofes  afirmativemJïnt  de  en 
fQnRedC'Veritémorale> ou  politique.  [UhebcU 
l€fème<^|iP*;Lefèntences  font  valoir  le  di(cours. 
Les  fentcf-ârs^  doivent  être  claires  &  renfermer 
quelque  chofe  de  beau  <5c  d'utile.  U  eft  ridicule  de 
ne  parler  que  par  feiitences.  3 
Sentence,  Terme  de  TrAti^ue.  C'eftune  ordonnan* 
cède  juges  qui  ne  font  pas  fouverains  ôc  qui  ont 
décidé  fur  quelque  afatrc  dont  ils  ont  pouvoir  de 
eon^oitrc.  [  Apcller  d'u»c  fentencc  préfîdialc» 
La  fentence  de  la  prévôté  a  été  confirmée  au 
^préiidiaL  Cafïer  une  ièhtence.  Infirmer  unefcn^ 

lence.  Mettre  nneiçntcnce  à  néant] 
^tencêd'exeoè»mfmkation.  Terme  i'M^ifi^  CeA 
la  féconde  partie  d*un  monitoire.  [Pronohcei 
contre  quel«un  une  (cntence  dYxcommunica- 
tion.  On  dit  aufli  une  ièntence  d'anatéme*,  en- 
courir ièntence  d*anatéme.  ZveiUon^traitldeteX' 
£emipimnicaticn.  c,  164] 
^eneemime^fféMencieHfey  adj*  Qui,  contient  quel- 
qùjp  beaufentiment>  quelque  fentence.  [C'cfl 
quelque  choie  de  bien  fcntencieux»  Meri^finver^ 
fitiensi] 
Si  N  Ti  u R  »  /  /  A^àpeur  qui  touche  l'odorat.  [  Urtc 
doiii^e^  une  agréable  femcux.  Herbe  qui  a  une 
mauvaiiè  fentéur.  ] 
$Êiuem^  Ce  mot  au  plund  le  dît  en  bonne  part  & 
abfolument  C'eft  a  dirCj  haines  odèms.  Chofes 
i     qui  fentent  bon.  [  Aimer  lts»fci)|:eurs."iFairc4es 
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StnrttifJ'  m.  Petit  chemin  batu»  [Enfîler^u^l 
fcntier.  Suivre  un  (entier.  Sentierquifè  va  rendre^ 
à  un  grand  chemia  Ce  firntîer  mené  en  un  tel 
lieu,] 

Sentier,  Terme  de  Jardinier.  Petit  chemin  entre  tes 
plan<^he$d*uniardîn.  [Scirftertroaétroit.] 

♦Lcfenticrdela  gloire.  Bj^cin^  lfhigeme.m,i,f,z. 
CVft  k  chemin  de  la  gloire* 

Senfimem ,/  i«i.  Faculté  de  fèntîr.  Principe  de  fen» 
tir.  [Avoir  perdu  le  fentiment.  N'avoirplusde 
fentiment.  Le  feu  excite  en  nous  un  fentiment  de 
chaleur»  IToA.Pi'i/] 

f  Sentimene:  Afcdion.  [  J'ai  pour  elle  des  finti^ 
mens  que  je  n*ai  jamais  eus  pour  perfonne.] 

*  Sentiments  Ce  mot  entre  encore  dans  queiquei 
façons  de  parler  nouvelles  6c  aprochantes  de  ceU 

'  ïc  ohfintiment  t&  pris  pour  afeSHon^  Ain(|Oqi 
dit  tous  leijours.  [Avoir  de$  fentimens  de  ten- 
drefïcpourfes  enfans.  Avoir  des  fentimens  d'e« 
fHme  pour  une  perfonne,  C'eft  Aàixceftinurunê 
ferfitine,  hvoïtiH(trtx\mtn%  d'honneur,  Ç'eil 
"  \inmiferablequi  n*a  nul  fentiment  de  pieté,  dans 
le  cœur.  Avoir  des  fentimens  de  rcipeà  ôc„dçv^ 
nération  pou|:  les  chofes  fointes.]  ^> 

Sentiment,  Avis,  Opinion»  [  Parler  contre  fbn  fen- 
«ment  Trahirfon'fintimcnt.  GVft  mon  fenti- 
ment. Etre  d*unicntiment  particulier.  JjC  fuis  dans 
ce  (intiment.] 

Sentiment.  Pensée.  Ce  qu'on  pcnfç ,  ou  qu  on  a 
pensé  fur  quelque  fujet,  (Un  {intiment  raifon- 
nable,  tendre,  amoureux,  re^pçéliitux,  pafGonné, 
extravagant)  ridicule.  Les  (entimcns  des  pères 
furla^médie  font  fort  raifontlables,  Exprimcri 
un  gmbdfenpmcrit  wi  pm  de  paroles.  Ses  ^  fc^ 
mens  font  fort  rcfpeàiacuit^  fort  fourni^  jïir.  le 
chapitre  de  fa  maitr^eiKe,] 

Senti»*  >  /  /  Tentée  de  Mit.  Ê*g6u^  qui  ré- 
gnent à  fond  de  cale  de  prône  à  poupe  &  qui 

,  conduifcnt  les  eaux  a  là  pompe.  La  fmtine  i'a- 
pellcauffii>i>f>;?»i>rr,  I.4»^ytf;j//»^figriifie  encore 

VÎ'éiu  piia  nte  5c  croupie  qui  ic  corromt  dans  laftn^ 
tinc.  f  Scntinc  qui  put  extrémcmeiit.  ]    ; 

Sen T  tlM£t t  a ,  /  /  Soldat,  qu'on  preridgjflns un 
corps  de  garde  |c  qu'on  pcifè  en  quelque  lieu 
pourailiirer  par  fa  vigilance  5c  fa  fidélité  ceux  de 
fon  parti  contre  les  furprifcs  de  reiîîiemii.  [  Un^ 
fcntmclle avancée.  Une feritinellépcrdaë.  P^iir 

des  fcntinelîes.  ]  v   - 

Sentir,  v;  a.  Je  fins,  J'aifinti.  Jefentis.Coti* 
noîue  5c  décerner  par  le  moien  des  fens.  [Sentir 
fon  noal  Sentir  fa  peine.]  V 

*  Sentir.  Reflcntir.  [Elle  ftnt  les  injuresi  mais  cl^ 
le  Içs'pardonne  facilement^  3  ^ 

*  Sentir.  Ce  mot  entre  en  plufîeurs  façons  dé  paf* 
1er  nouvelles  5c  ufitce*.  [  Il  n'avait  rien  qui  ne 
fut  noble,  5c  qui  ne  jf^»^/>  la  grandeur,  lefiM- 

é„^h^m  J»  KM^L      r*>^t^  \  A',r0-     nui  n«  r)écOUVrît  de 


valser  deJMeré.  C*cf^  àdire,  qui  nedécouvr 
la  grandeur,  ll'n-y  a  rien  qui  finte  la  rafÏÏer^r 
Ceftàdii«,qttiaitrairdela raillerie.  Il  exagère 
tant  Tes  deplaifirs  qu*on  y?»/  que  tout  jcla  dt 
fau3c,.Ceftàdirc,  qu'on  aperçoit.  S^»//V>;»^';^ 
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cVil  avoir  Taii:  d'écrc  honnête.  Îl  &b>i(  fiurey^ 
##f  cela davan wgc.  Oftà  dire,  faire  cônnoiue 
iJ(  démêler  davantage.  Sa  harangue ^/m>  le  de- 
fefpoir.  Vati  §lum,hx.i.  Ccftàdire.nyuqumt 
quelque  di^ferpoir  '^ 

Stntir  U  fidant,  MoUifê,  Avoif  quelque  air  de  pé 

dant  fou  dans  Tes  manières,  ou  autrement. 
Stntir.  Rendre  quelque  odeur.  [  La  rofe  (cnt  bon. 

Herbe  qui  &m  mauvais.  Sentir  le  mufc.J 
Séniir*    Ce  met  iign^e  flairer  5c  il  (e  dit  aufli  (ie$ 
■^.  odeurs  bonnes,  ou  mauvaifes  qui  viennent  fraper 
.  l'odorat  [  Sentir  une  âeur.  Qit^Ile  odeur /r «//• 

I'#  en  cette  chambre /^{lon  fssffnsjê  comme 


^j.-;-,.'-  ■■  -AT 


J-' 


Sentir,  Ce  mot  (è  dit  en  firmét49mméfê  >  &  pggni- 
:    fie  remarquer,  reconnoîcre.  \^Stn$ir un  cbrvéd 

Êns  U  md§sn*C'çA  counoître  ^remarquer  qti^iio 
cval  goûte  la  bridée  qu'il  obéît  a  comme  l'oii 
I   veut,aumori.  Stntir  »n èhêvnl  fnr  Us  h^mebit, 
C*eft  recoiinoitre  qu'il  plie  les  hanches.  ) 
ImiiT^v^r,  }êm€fent»\emefukf(mti,  Connoî 
tre par  le  moicn  des  feas.  [  Se  femir  poignarder. 
Jwneê^rt'Stkfxxittiioxxm.  LiiCh^^mk] 
#  Sejentir*  Seconnoîtrc.  2>avoîr  ce  qu'on  eft.  UÛ    ' 
I'  commence  dé ja  à  le  {Jtkm  UM  fille  (t  ùfùx  à  Wr  \ 
s    zc  ans,  ou  Jamais.] 

p  Se  fsirefintir:  Se  faire  connoitre.  [  Les  vers  doi- 
|,  jfiipt  être  i^mplis  d'une-certaine  beauté  i|ui  ie 
I  fei(&  (émir  aux  peribnnes  les  plus-groffieres^^lfr 
i^  ftoèredêtApéuiemUJ] 

ItEN  V  E ,  C'eft  une  force  de  fleur  qui  aoit  parmi  \t% 
t  bles.qui  fleurit  jaune  en  (berne  de  botiquet&qui 
I  âq^Mqueairdcla  giroflée^  [  Aracher  toutes  les 
^ -prives  qut-viennènt  parmi  les  blcz  &  ïe%  donner 
bétarl,  ou  les  brûler.} 


w^ 


SEO. 

'  "        .  '     "     ■    '  ',,  ' 

oiR  ,  v.K  Ce  verbe  eft  ufité  à  Tinfinitif  & 
à  quelque  autre  tçms  feulement,  &  on  fe  fcrrd'or- 
dinaircenfa  place  du  verbe  {aJfeo$r.  Cêpçncfânt 
on  peut  dire  à  Finfîtiirif,  [  Quand  on  eft  las  d'ê 
tre  debout  on  (tç^mfeoir  pourveu  qu'on  ne  foit 
pas  devant  des  gens  de  grande  qualité.  On  peut 
auffi  dire  fitex,  voiùi  la ,  Moofieurr  s'il  vous  plaît.] 


SEP. 


/ 


V  t  ou  cep  de  vigne,/  m.  L'un  &  l'autre  s'écrit, 
mais  comme  î*ai  préféré  cep  à  fip.  Votez  Cep. 

Sepieckmrue.  Ceftiaparticdelacharrise  où  tient 
le  foc.  ♦ 

Se'p  à^ation,//  Albion  de  séparer,  deiSuiiofi, 
dis|on£Hon,  divifion,  diftance  qui  fepare  une 
chdfe  d'une  autre.  [  Une  rude,  une  ciiielle ,  une 
faqieufe«  une  îouchame»une  douloureufc  (épa- 
on.  Une  grande  féparation.  En  amour  la 
Réparation  efi  cruelle.  On  a  fait  une  fêparation 
de  kurs  droits  &  cette  féparati<^namisla  paix 
entre  les  eiprits.  Laliparation  quieftentr^  eux 
#  IL    Fsrtie. 


eft  eonfidérable ,  l'un  eft  en  France ,  te  raotteeii 
Efpagne.]  . 

Sépsréitiâm,  Terme  de  VrMti^uê,  Senceiicf  de  juge 
quiordonncjine  diiToiution  de  communauté  eiv- 
tre  le  mari  5c  a  femme  de  même  quelquefois  unt 
défcnce  d'habiter  l'un  avec  l'autre  avec  une  diC- 
folution  de  communauté.  [l\y  a  séparation  de 
corps,  6c  de  biens.  Ily  a  séparation  de  biens  feu* 
lement.  Demander  lépararion  de  corps  6c  de 
biens.  Obtenir  H^paration  de  bieos(culeii%ent.] 

^srer,  v*  ««  Divifer.  [Séparer  un  héritage  ea 
deux. .  Le  p2s  de  Calais  (cpare  la  France  de  l'An* 
gleterre.] 

Séf4nr,  Détacher  avec  violence  des  chofes  jointes 
«aturelkment.  [Je lut  féparaila  tête  des  épaulet 
4'un  coupi^'épée.  AÈUnaturt.tHàen,] 
Séflffrer,  Ce  inoc  fc  dit  dts  gens  qui  fe  bâtent  5e 
yeut.  dire  les  détacha  les  uns  desautres.  [Sion 
he  ks  eût  féparezt  ils  (t  fuflènt  tiiez.] 
Séparer,  Ce  mot  iciditdâ  gens  mariez.  [  Séfmref 
de  corps  i  C'eft  ne  plus  habiter  les  uns  avec  les  an- 
tres lekin  que  le  mariage  le  permet.  Séparer  de 
cerps  (^  de  Hens.   C'en  non  feulement  ne  plut' 
habiter  enfemble  charneUemeot  »  mais  auffi  divî-  c 
ièt  lés  biens  du  mari  d'avec  ceux  de  la  femme  5c   ' 
einanciper  la  femioe  de  la  puiflance  de  ion 
mari.'  >':■ 

SeJepMrer,  V,  r.  S'âoignerlesunsdes  autres,  fe  dé- 
tacher les  uns  des  autres.  [Ua  le  font  féparezea 
deux  corps.}  ^' 

Sejepsrèr.  Ce  mot,£b  dit  en  parlant  de  gens  ma- 
riez. Rompre  b  communauté  du  mariage.  Se 
quitter  Tua  Tautre.  [  (^on  venoit  de  Kpara. 
tionss^ilétoit  permis  aux  femmes  de^  ieparer 
quand  la  phantafie  leur  en  prend.  ] 

Séparément ,  sdv.  À  part.  [  Mettre  féparémeot« 
Coucher  féparémenr.  ] 

SsPT.  Noim  de  nombre  indéclinable.  Prononcez 

'    5#r.  [L»  pléiade  UUÛc  eft  contiposéede  fcpt  ' 
étoiles  qui  font  au  derrière  du  Taureau.  Voiez 
■PifiMde;]  -  ^     / 

Septeuestl ,  /  m.  Terme  de  Génésloirfte.^Ç€Û  le  pé- 
re  du  Cxaieul.  [  Septaïeul  paternel.  Septaïcul 
matemd.]'  •  . 

S^/^»rtf  .Nom  de  nombre  indéclinable'qtti  ne  fc  dît 

qu'en  parlaoc  4^  Utrésdu^ien  defeptsffte,  Le  ^  fe 

prononce  dans  le  mot^e  fepfsttte. ,  Si  o»  ne  parie 

dc%  feptante  interprètes,  on  ànfeixante  ^  dix. 

j^  [  Il  y  a  là  foixapte  5c  dix  livres  5c  jamais  il  y  a  là 

(eptante  livres.}  .  t.     >  ^ 

Septemb  r^h  ,  /  m*  L'un  ^e^  dpjuzc  mois  de  ran^ 
née,  lequel  fait  une  partie  de  rAuronne.J  Nout 
fomiresenSepttmbre.  C'cft  au'jouidhui  leprét- 
mier  de  Septembre.  Le  mois  de  Septembre  a  été 
fort-beau  cette  année. } 
SiPTiKTaioN,  /  m.  Lequaitierdii  mojide,qQs 
cft  vers  le  pôle  attiquc ,  partie  feptentrionale  ©po- 
sée à  celle  dw  midi.  [  tes  Lapons  Danois  5c  let 
Lapons  Mofcovites  foât  au  Septenuion  de  l'Eiiç» 

,  rope:]  ,  *-'?V 

SeptenmcnnMl^fiptenmennale,  #/.  Qui  cft  du  fep- 
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tcntrion  cpi^i  cft  du  coté  év^  poYt  artiquéfTllf  |  *    tmefommcdc  denier».  ] 
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trionhal.  Mlancourt.  ] 
Sipientrionnati  SeptentrhnnaU,  Qui^regârdc  le  Sep- 
tentrion d'un  certain  pais.  Qui  contient  les  pat; 
tksHtu^esau  Septentrion d -un  certain païs.  [ A- 
mériqMe  &eptentrionnale,   Amérique Miridion- 
nale.  ]. 
St'ttn'vtt,  Yoitzjetiême. 
SEPtiBH.  Voîtzfétler, 

S&fiqun,oufceptifut,  ad).  Ce  mot  vient  du  Grec 

& (cdit  de  certains PbilofiipHes j «quis^apiicjuant 

#f  entièrement  à  là  rccherchtr  de  la  vérité  fcfiifbiem 

(.  Unplaifirde  combatrel'dpiniondcsautreiFhilo^ 

ir^'^lf  lbphc$  d(de  n'avoir  aucun  (èntimentfixe  &  arrc- 

ii^iJ  té;Lè  chef  des  Sefuqu$s%*w^€\\on^irro,6c  à  taufîf 

It  f#  dcluiij'fbrent  nonlimez  /*/rrwîi«w. 4i«s  Phîîo-^ 

fophesS«ff/^«e/ ctoicntun  pcufoux.  J 
j     V  SeptrEj  /  «w.   Mot  qui  dérive  du  Grec  Ô(  qui  veut 
•    .^^^^d^  bâton  Roia!  quieûla  iHarqu^çde 

^  iÇ  *  r£mpire,oudelakofattté,  en  un  mot  de  la  Sou- 
Sft'ë^.  •  veraincté.  (Un  brave ièptre.  HportoitibnOptrc 
^iî;.;ç:\:.:-4 ■  a  là  ritain..]- 

y  f  )  *  11  n'épargna  jamais  ni  (eptre,  ni  couronne.  Haubert, 
^i0-       TempU  de  la  niort,  C'eft  à  dir^,  il  n*cpargna  janijrais 

fii  Rois,  ni  Empereurs,  ni  gransPrinces.^^^ 
i    .  ^j5  ptuagb'naire  ,  adj.  Ce  mot  ft  dit  des  perfôn- 
.   -!  nés,  ôc  veutdireqùia  Ibixantc  de  dix  ans.  [Prélat 
t    '  ïèptuagénaire.  Maucroi^,  Schtfme,  /.  2.  ] 
5 k^TUAGE 'si m b  ,  JC /  Terme d'E^lffe,  CVftIe Di- 
v^  manche  qui  ed  i5.jotirîavant  le  Dimanche  gras. 
ll^'^iiLCRB  ,.jÇ  1»!.^  Ge^mot  figmfic  tombeau  ,cn- 
?||  droitp^rticuHier  où  eft  entcn^é  uii  corps ,  mais  il 
'^J /n'cft  pas  fi  ufîfé  que  le  mot  de  timbeau,  4c  ne  ft  dit 
proprement  dans  Tuf^ordinaire  qu'en  juarlànt 
dxxtomteau^ defeJus-W^-ik  de  queiqtie»anci«ns 
tombeaiix.  [Marie  Madtlàîne  Se  l'autre  Marie  vin- 
f  ;||  rcnt  pour  voir  lefépulcre.    iks^  fëpulciés  s'oiiyri- 

-^uill!erlcsfl^pulcre^.^/^^tf«y/i-^d.  4 

^Ge.n'eft  plus  i^U'tin  fépulcrc  animé.  ^^ 
Muâlture,  f  f.  Enterrement.  Lieu  ou  Ton  enterre. 
JjJ  [Doiinerla  (epulrurcauxmorts.4^iif»r<»»ri,.^^ 
jJ^J  i  I.  Pour  ce  qui  regarde  la  irpulture  il  nVflpasperr 
^^  mis  d'entcrrcrles  corps  des  Crétiens  qu'en  terre 

Me  voici  puirqu'il  plak  à  Dieu 
Réduit  en  un  iltriilc  lieu 
:  ^  iQ^  ee  fcn  grande  aventure 

Sï^cij'y  fais  ma  fcpttlti^re.  B(7ir<>ffr/j  E/ii/rw. 


convenu  entre  Ifs  parties ,  ou  nommé  d*oficc 
pour  être  ùiCi  des  chofes  çontentieufes  pendant  la 
conteftation  des  parties.   [Etablir  un  féqucftrc. 
Lfs  lèqueilres  demeureront  décharges  de  plein  '^ 
droit  aufll'tot  que  len  conteftations  dfntre  Içs  ^ 
parties  auront  été  difinirivcment  jugées.  Vdfev 
Ordonnance  de  Louis  XIV,  Tlt.  rg.   Ordonner  un 
féqueftrc.  Mpmmer  Un  fequeftre.  ] 
SéqneftH,  [équeflrée ,  adj.  Mis  en  féqifeftre,  commis 
-  àl^^rdc  d'un  fcqucftte.   [  Le  Jujge  Aommcra 
dfohceunféqueihe  folvable,  rendent  pro/chelc 
lieu  où  font  les  chofes  ^.ùi  doivent  être  ïéquc- 
ftrces.  Voïczl  Ordonnance, 

Se^î  N  ,  /  m^    Sort<;  de  monoie  qui  a  cours  pttj 
mi  lirsTurcs.  [EîliitjettaunmduchoiiLpl^in  defti 
quins.  Brm,Bifi^irfde{JEmpireOtoman,l.i:e\^ 
.  f*  tf/..]  On  dit  auilLun  fequinidc  Vcnife.. 
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^l^jnt  Denis  cilla  fépulturc  dcçRois  delkance. 
fàtffhflaidoiéZ.] 
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iiEUB^,  /  /  Motvieux^  borlcCjue  qui  ne 
peut  entrer  que  dafisl©  fatinque,  ou  le  comiquc,& 
qui  veut  ditefuite^  train,    [  Puiez  le  monde  ôc  fa 
iequelle.  La^Fmtainef  Contes-  ] 
SE'quESTRER  ,  V.  a.  Terme  dé  Balais.    Mettre  en 
fmaÎA  tierce.    {  Séque«rcr  un  bien;  Séqucftrw 


Se  à  A I L .  Voiez  pïus-hat  firradl 

Serai N.  Yoiez  fen^m^èc  ferin, 

Seran-,/  t^4  TirmedeCrinier  0*  de  Cordl 
.un inftrument  de <rinier  Ôc  de cordier  quia  iJn 
fond  de  bois  oiifont  pfés>à  préi^  plufieurs  rangs  de 

,  poiiitesde  i^r  autrayers* defquelles  #n  pàflTe  ilH* 
ficurs  ioîê  le  chanvre' ,  le  lin ,  ou  le  crin  quand  «b 
acpmmode  le  crin,  le  lin,  on  le  chanvre^  [  Cttk 
liri^kran  tout-neuf!  p  | 

Sèràncer^  M^Ui  Terme  de  Çordier  <$.  de  OrinieÊ^IS^i 
paifeiT  le  chanvre,le  lin  &c  ie  crin  par  le  feran.  {Se* 
'■  rancer  du  chanvre,  du  lin,  du  crin^^Ôce.  ] 

Sb'raphtnv/  I».  Efpritquieâdi|Mliterdesfept 
chœurs  des  Angçs.  {l^s  Séraphins  font  pkin^ 
d'àmoilYjlls  brûlent  de  chiritl.] 

Séraphique^adj,  Les  Gàpucms  &  Jes  autres  ReligicuXv 

^^>dc  l'ordre  de  Saint  François  (c  fervent  de  ccmot  ca 

f    parlant  de  kutinftitiiteurS.Fràliçbis  lls,difent.[L^ 
régie  de  notre  Pcrc  SéraphJque  S^François  ne  coijf ^ 
tient  que  il:  chapitres ,  Se  dans  ce  fcns  le  mot 
Séraphique  figni%  qui  tient  dùSéfaphind^ 
plein  d'ardeur  ^d'amour»,  qui  hrule  de  zèle  & 
charité.  J  J/ 

Serdea^,  fi  m.  C;cft  un  oficéx>Èirdn  porte tdtis  les 
^lats  qu*ôn  relève  dèjlevànt  le  Roi.  [  Il  eft  au  Ç<t^ 
déâu.  Aller  au  fcrdeau.  Manger  au  férdeau*} 

Serdèau.  Oficier  qui  prend  les  plats  que  le  Gei 
homme  fcrvant  rcle  ve<le  la  rabledu  Roi  Scxpii 
porte  à  Tofîce  qu'on  apdle/éi>Wif4(^  •  % 

Serdeau.Le^  oficiersôc  les  gçnSquifontau  ferdêauf 
Toiis  les  gens  du  Cbrdeau.  [^e ferdeau  crie  trois/oilj 
Meflire Loùïs  Timoleon  an  couverrpour* le  Roi.  J 

SlsCBiviJereineiad\r  Ccmot  n*eft guère  ufité  qu'ail; 
mafculinM  fignifie>#ii  U  clair  Jk  il  ne  fe  dit  pra# 

fremtntque  de  rair,duiour ,  du  Ciel  ôc  du  temii 
Joar{crcin.i^.i;*f^  GieliêrciaÔtpur.  VàiJ^oë:!^: 
^  Serein, Jèreitti.  Ce  mot  auïgtiré  fc  dit  des  petfonfr 
nés.  (VkvUkieferei»;  Cêftà  dire,  gâi;  tran 
le  de  débarWé  de  foins,  9^  chagrins.  ] 
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ftfUBrf  f^*  Ixhalaiibnrchauelcf  que  là  terre  du- 
raotunÎQur  (Tété  fort  ardent  a  {>oufl2|ff4afM  l'air 
&qai  apréi  k  couchée  d»  foleil  ton^bcnt  (urk 
terre.  [  Le  ferrin  peut  avoir  da  qualités  nuifibttf,] 

$«risi».  Vwtzfirimflmbâê^  ^ 

SiE B  M  A o  1  »7!  /.  Concerts  qu^on  doimc^  (on à 
'  une  mâitreâe  »  violons  qu'on,  donne  à  quelque 
.  belle  nu*on  aime,  [  Donner  desferenadcs.  Faites 
ai^rocherKlciTtcurs  delà  ferma  de.]  , 

hM^  ^trên*di*  Ce  mot  daas.le  burlcfquc  lignifie 
bruit  qu'on  fait  la  nuit  oc  qui  interrompt.  Huile- 

■  menti  ''•'!•• 

^,   [Qujjrîïîe  matin  ils  na'ontdortneraulyadc 
J  ai  fûl  le  foir  encor  la  fcrcnade.    Bmohert» 

Se'ri'nissimb  ,  iii//.  Ce  mot\iir  dit  de  certains 
•   Princes.  Ainfîen  parlera Mon(ieur le  Ffince,pù 
,.  ^.âMonfieurleDucd'Anguienon  dit  AltciTc  Sérd- 
Hifiime.  Exemple,  [^onfcigneur»  nouseCpcronn 
que  vôtre  Alteftc  Séréniffioie  ne  condannera  pasi 


'.S\ 


I  ' 


Siffm  «*/ir  #fc»  rtgiment  d'mfênUthZCtîk  un 
ôficier  ^a.foin  de  former  le  bataillon  de  fqin 
régrtnent  U  it  lui  faire  faire  l'exercice  »  de  d'en 
avoir  (oin  pendant  la  marche  &  le  campememi 
il  fait  au  Génial  fi  Ton  régmient  marchera  à  Ta- 
vantgarde,  à  la  bataille /ou  à  raniere  garde  % 
dans  un.  jour  de  combat  U  doit  étreà  chçv;al  tanf  ^ 
tôtiiUqueue  &  tïinièt  à  la  tête  de  ion  régimei^l 
pour  ràablirledefordri^s'il'yenarnvoitôcrallïe^^^ 
le  régiment  s'il  venoit  à  plkr,  Voiez  lesdffcûtéh 

^tmliMires  de  Pratpic. 

Shj^iiehstJtilU,  C'eft  un  oficîer  conCderaWcqui 
,tf3rfu  un  jour  de  oombat  reçoit  du  Général  le  plàrf 
de  la  form^  qu'il  veut  denncr  à  fon  armée,  îà 
dirpofition  des  corps  de  cavalcrie%c  d'infantcrit 
J'affiettede  l'artilicrie  &  Tordre  qu'on  doit  tenir^^ 
an  combat,  enfuite  lefergentdcbatàillc  avec  les 
maréchaux  de  camp  dirp<bfent  l'armée  félon  qu« 
le  Généra)  Ta  prcfcrit.  Voiez  Tmiff^  difcents  iwm 
MStrês» 
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la  hardiefTe  que  noii$  fïcn<in$k  ywzUrdMthn^SerffftL  T^n^midêmiHui^^^^  Ceft  une  barré  de  fer 
4sRccr9i,]  '^  __     ^  quârrée  avec  un  crochet  en  bas  fit  un  autre  qui 

mon^ï  &q«»décend  le  long  de  tettc  barre  Ôc  quî 
mai».  On  Ce  fert  du  fergcnt  pojirjoindTè: 
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ihiwffiipê.  Ce  mot  fe  dit  duDoge  de  Venifc  q|U*on 

Sirinité ,/  /  Ce  mot  fe  dit  dçrairac  du  temt.  [La 

-|icrénité  de  l'air  du  tcms.  Co&:  à  dire ,  la  pureté 

^4fc  rair&lab«tltèdutenw;] 

^1  y  paroit  fur  foii  vifage  une  je  ne  far  queUej^/»i 

^é  qui  charme V  C'tft  à  dire ,  un  je  ne  (ai  quel  air 

I  gai,  honnête  &  tranquille. 

iéHf^i*  f  /.  titre  que  les  Venitiçus  donnent 

leiir  Doge  pour  le  diftinguer  des  autres  Ducs  dans 

la  pensée  que  ce  titre  cft  plus-jrand  que  celui 

d' Alteflè.  [  Goti^duire  les  Ambâfladeurs  dans  Ta- 

:  partcnrentdela  Sêrenitl  jimelothi^airi  dêVenift. 

|j^i»,qui  fcxiit  du  (ang  Ôcies  humeurs.  Il  (^hifie 
Iqui  eft plein  de (êrofoe*.  [Sang&rcux,  buUKUr 
ifcreufe,  ^C^iW^i.] 
Irï,/  I»,  Efclave.  [Iln'yaprcfentemçntplusde 

tferft.] 

S^KGi/fsrgâ.ff.  Vaugelas  a  décidé  qu'on  difoityîjr. 
II».  On  parloit  de  bû  tetn$  de  la  (brte^  mais  au 
liourdbuiruïageeft  contraire  à  fa  remarque.  Tout 
le  mpiide  dit  &,  écrit j^r^^  [Cette  fcrge  eft'bonne. 
{ Uhe  ferge  de  bonusé .  J 

JIrgent,  yi  M,  Ceft  celui  qui  fait  les  exploits  de 

IjûtUce  qui  font  les fondeniens  des  procès.  €*€& 

/un  (erviteur  de  juftice.  [  Sergent  roial,  fin  gent  a 

^^chev*aUfergentàverge,fcrgemfiefé.  Les  fergens 

.|îoiauxexpU>iteJu^rtoutie  roiaume,  5c  Icsicr- 

4gcns  i  verge  du^atclet  de  Paris  n'c^loitcnt 

*  que  dans  la  ville*  dans  I4  banlieiie  de  Pvis^J     ' 

,Vj?fW.  Ceft  un  oficicr  d'une  compagrjié^jd'inftn' 

i  tcjjiepu  dedragons^qui  en  Tabicnce  des  pretnicrs 

oflciers  a  foin  de  la  compagnie,  qui  fait  garder 

diftances,  dreftcr  les  files  0t  les  ranss^quiva 

erii  tous  Ut  foirs  Tordre  au  logis  du  fcrgent 

;v  major,oUdefon  aide  a^n  deleporta  à  (bncapi^ 

ji;,taine.  Chaque coinpagnic à  deux  fcrgens honnis 

^les  compagnies  âux  gardes  q^û-OfltcfaacuQrfift 

£krgc4i* 


sa 

de  tehirlé^  pièces  de  bois  lôifqu'on  les  veu|  J 

colcr,  -'  ^..'S^ 

SergÉT,  pm,  Marchâiid  ouvrierqui  (ait  fit  vend  de;*; 

tontc^fbrtes  de  frrgel  (  Çompapfonfirfff ,  Ct  SU'  ^ 

UÉ ouvrier  qui  travaille  àfairedelaferge  &  qui' 

ert  chez  Içs  martres  (èrgers.  il  y  a  plufkurs  bona»  ' 
^  fergers  à  Reinu  <8c  à  Chalons  en  Champagne.  ]  , 
Serpette  if.  /  Terme  de  BénédiBin.  .  Ceft  une  (6t^-^ 

te  de  petite  robe  blanche  que  kBcnédiéïmrcfo^î|; 

mé  porte  au  lieu  de  ci^emiie.    ;  ^ 

Se'riosits'j  //  Ce  mot  figftjfie  air  grave  &  fifcft: 

neiux»  mine  pleine  de  jjravité  ,  mais  il  «*eft:  pa*»  ; 

établie  en  fàplaçeoA  dit  yimjvAc;  Bétismc  um  m0'i 

dt  fêrUttrtsçkoifiltszM^Mi^X'ii^i  dans.un(|fr 
grande  yîrw/reauxraiUeiies^é  votiic  /«/rrr»Bahac: 
iï*eftp^$àiiiûtereneelai]  ^^ 

Séfieuxpf  m.  Mine  grave  ,air  grave  >  forte /iegr^rl 
vit*.      ' ,  V 

[  Je  l'ai^  trôoré  dans  un  gian#féfieux;    ^caron. 
Elle  cft  dans  ion  firieux.  S<m  le  ri  eux  me  glace.    | 
On  ne  vit  jamais  un  plus  «  grin^fcrieux.  Il  ^cou-*-  :  j  v' 
ta  la  pièce  avec  un  fcrieux  |e  p?avfombre  d^f^i 
rttoode.Afi?/rfr^] 

S$rsn4x,firÛHfi,  étdj.   (femot  fi|iiifiè  ^4t/r  5cfc' 
dit  des  perfoniie^dc  des  chofrs.   11  çft  ierieuXi^ 
cUc  eft  férieufer  Mine  (tikud.   Diicouis  A^: 
rieux.j  " 

Séréènfimint  >  sdv.  AVec  gu>llé  ,  tout  de  bont« 

,  'vemàblemcnt;iàni aucun  déguisement.  [Parlée' 
firieufement.  ^Msii^«is^r/.S*âigeri&ieuiemeiM;' 
deqùelquedeibrdre,  Fi^j]    :  -^      'i^ 

SsKriu  /  9f^^H  7  a  un  ferin  commun  fit  tin  icrié^ 
;  deCàliari^  têfirinfommumKA .un petit  oiiêam^ 
vif  $^ui  a  Iéi>ec  coun  A  un  peu  roAd,  le  de  Abus 
de  la  gorge  3c  le  ventre  d*un  jaune  qui  tire  fur  le* 
verd.   Le  ferin  cbiinnun  chante  agréablcinenr 
quand  il  «hameavce  d'aut  res  oifeawK;- 
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Mi  ferm  i9  CimmU  cft  une  (brte  de  fi^*t  cnfeau 
qu'on  ^rte  des  tksCanauiet  qui  eft  vif,  fie  fOli» 
mats  plus  ce  (tfin  eft  ioli*dc  plus  il  chante  bien. 
[  Elever  pn  (crin  dccaotrie.  ] 

SefiM,  //:  Ceftlâ  femelle  du  fciin.  [La  féri- 
ée ne  chante  pas  fi  Ucn  queibn  maie.  ] 

:Si:«iiilAMi>  /  /  Mot  qui  vient  du  Grec  ficquieft 
I  nnTêJ^nétAfQticMkê.  C'cftuninilrument pour 
I  donner  des  iavemeni,  qui  cft  compptf^  d'an  corpt 

J|4j*étaim  •  d*unc  bcrfted'étaim^d^un  bâton  ac<ti. 

I  fie  bobine  d'étaim  enfilacéequieft  au  bout  du 
1>acon  de  au  bout  de  laquelle  on  met  un  canon 
^uieft  uiie  manière  de  petit  tuian  pAr  oit  cou- 
le le  lavement  dans  k  fondement.  [  Une  bonne 
ftrtngue.] 

i$  fer  hlmif,  Ceft  uii  tnftmment  de  fin 
^^pblinc  en  forme  de  fenngue  dont  les  pcnfîonnai- 
|f:res  des  coléget^  autres  écoliers  &(èrvent  poiu 
^»;*cnfler  le  badin; - 

tmnguff.  y.  m.  Ctk  frtter  âlFec  la  feingiie 
^^ans,  ou  fur  Une  partie  lafligée  quelque  chofe 
'^e  liquide  jpour  ncUéïcr  fie  foulager  cette  par- 
:^tir,    [  Senilguer . ta  verge.   Sennguéf  une'  ul- 

WHmî MIT ,  /  ^f  C'^  **«€  afirmatron  qu'on  fait 
m¥^  laquelle  on  prend  Dieu  à  témoin  qu'on  dira  la 
l^érité  touchant  les  cho&sfur  leiquelleson  eftin- 
l^errogé.  [Recevoir le  ilrment  de  qtielcun.  A- 
fiUneourt.  Déférerleferment'à  quelcun.  fMtr», 
%l«i^/f/^.  Prendre  une  perfbtîife  à  i^ 

$4rfmnt  dtfidéUté,   C'eft  uneprôteftatîon  que  Ton 
fût  qù^  s'aquftera  fidèlement  de  i*emploî  qu*on 

^   ira  exercer.  [  Les  Avocats  à  leur  réception  font 

'    fertnent  de  fidélité  à  la  Cour.  J 

Sb&uoh  ,  /  iw.  Prédication.  Difcours  oratoire 
;  ittf  les  véritlcz  Evangelique^.  [  Un  beau  Sermon. 
J^pmpo(èr  un  Sermon. ,  Faire  un  Semion.  Son 
ipermoUt  étoit  fort  rempli.  AUefau  Sermon.  È- 

"  Monter  le  Sermon.  Entendrefe  Sermon.  Sonnet 

;   k Sermon.  Ceft  â  dire»  Ibnner  j^our  avertir  les 
l||enf  qu'on  va  prêcher.  ] 
^ermonner»  v,  ».  Parler,  difcourir.   Paire  des 
Remontrances.  V 

[  M^i  c'eft  aopfermonner  de  vice  fie  de  vertu. 


/^^^ 


SER. 

Si&PlVT ,  /  m.   Le  (erpent  eft  an  animal  roliA. 
^  long,  qui  a  fon  venin  au  bout  de  la  qucuif .  qw 
rampe ,  qui  fc  replie  fie  qui  eft  ennemi  des  hom- 
mes fie  deianimayx.    11  fe  cache  durant  les  qua- 
tre mois  Iff  plus  fioids  de  l'année  fie  lors  qu'ife 
fon  de  fon  trou  il  fe  dépouille  de  (a  peau.  [  Se^ 

Çentterreftre.  Serpent  aeatique.  Leferpemiiâél 

$erfe9H  d'Efmhfe.    ÇtA  une  (brte  de  ièrpent  foiP 
long ,  qui  n'eft  point  venimeux  fie  qui  ne  fait  point 
de  mal.   U  a  le  deflbus  du  ventre  comme  verd 
fi^  le  dcdfus  du  dos  qui  tire  fur  le  noir.  llyadeéc%^ 
.  ^ces  de  fcrpeosen  Afie,en  Afrique,  Ameriqù^ 
Efpagne  fie  I^àiii. 

Serfeni  kjetmtte.  Ceft  une  manière  de  (rrpcnt^ 
q(M[pére«nne (bnnette  \  la  queue,  qui  fc  trouve' 
dans  la  Virgmie  fie  qui  eft  trés*dangercux  parce 

qu'il  dévore  les  hommes  qu'il  rencontre.  1*4  Rtf- 
Bfme,  JemrtiMléiHSMi;aas, 
*  Serfenf.    Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  d^ 
^  parler  figurées.  Se rtmdixt méchant,  perfide, im 
grkt  ftrmitre. 

f  Voua  même  de  vos  foins  craignez  la  récomê 
penfc. 
Et  qiie  dans  votre  fein  ce  fer fent  élevé 
Ne  vous  puniflè  un  jour  de  l'avoir  confcrvé. 
KMmê!,AndrcmaqMe,s.t  f.z. 
♦Ah!  coquine  en  venir  à  cette  perfidie 
?^^  ferpént  ^  que  j 'ai  réchaufS  dans  mon 


rui. 
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^    Reg^S4t.2.  ] 


Î#R6SITB^  /  /    Terme  de  Chirurgien 
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»' 
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Médeein,    Bik  acre  fie  ardente  qui  ^proche  fort 
iidu  (àng,  mais  qui  étant  épanchée  ne  fe  lie  pas 
%omme  le  ûng:  Dêg.     {  Un  fang  plein  "de  ft- 
V  ifofitez.' ]■  ■  ■  ■  ■  •  : 

v$  I  m  1»  E ,  farpe ,  f  f,  L'ufoge  eft  pour  ferpe , 
]>||iiîàîs  pour  farpe  il  eft  ftrannié.  C'eft  un  o«t?l  de 
|:^fcrujui  trànéhed'un  côté,  qui  aunmancht  de 
^i^ois  fie  qt»i  fctjà  couper  des  branches  ficde  petis 
4     arbrifteaux.    [  Une  bonne  fcrpe.  Serpe  qui  cou- 

|Me  fort  bien.] 
îSerfes,    Terme  de  Mer.    Ce  font  des  tranchans  pou  r 
'iji^^iovper  les  cordages  de  renhcmt  lors  que  deux 
Ji    ▼aifleaûk ennemis saprochcnt Se  s'actocbem par 

des  gràpinspOur  difputcr  à  quilcbord  dcmcurej:à. 

[Ui  coupetçat les  cordages  avec  des  ferpes*  ] 


■>p; 


MûUermBeole  des  Femmes ,  sBes-  fane  ^.  ] 

*  AutanAlInfidelles  autant  d'inftrument  du  vieum 
ffrpem.  téttru ,  fl^deU  i.   ÇViî  à  dire,  autant 
d>ftrumens  ^M  ^/4^i^. 

*  Serpent,  C*eft  une  forte  d'inftrumcnt  de  rnufi-v 
queaventdom  ileftfort&ciledeioaer,  qui  eft^ 
de  métal,  ou  de  bois  de  noier,  couvert  de  cufr.ï 
Il  a  fîx  trous  ^  environ  cinq  ou  Çi\  picz  de  loDa:^ 
oc  il  a  été  apcllé  ferpentj,  parce  qu'il  a  en  queU  ' 

Jue  forte  la  figure  d'un  fcrpcnt.     [  Joi^cr  dui 
rrpent.  ]        .  ■ 

Serpente ,  /   f.    Terme  de  ?4p€tier,     C'eft  unc^. 
forte  de  papier  pour  faire  des  chaflîs.     [il  y  «f 
de  la  grande  ferpénte ,  fie  de  la  petite  ferpènte,  ] 
Serpenteau,^  f  m.    Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  fu-: 
féesdc  feùd'artifice.  C  eft  une  forte  de  furéevo.> ' 
lant<qtfivaen  ferpentantdansTair.   [  Quiveut^^ 
voir  de  beaux*  fit    d'agréables  ferpmtsux  n'a 
qu*à  aller  voir  le  feu  de  la  Saint  Jean  qu'on, 
fait  tous  les  ans  à  Paris  dans  là  plaie  de  la; 
Gtcve.  ]  -,  ,.        '  > 

Serpentet^  V^  ».  Aller  en  tournaiif  fie  par  replis  a|> 
lamahiere  des/cipens.  .[riuifrcâuqui  feipcnic  ■ 
dansliflaine.  <j(?//.'Poi'y;]  i- 

*La  fî:vre  en  ce  "beau  corps  orgucillcufe  ôtn^^ 

hautaine 
'  Sur  de^  ruiftcaux  dK  fàtig  ferpente  fie  fe  pro-a 
mint. Hahsrt ^Temple de Utnort.  * 
Serpentin  y  f  m*   Terme  d'Ar^^hts/ier.    C'eft  pro- 
pi^emeiu  la  partie  de  la  platine  du  mouAjuet  qui  a 
deux  branche?  qui  ft  ferrent  ôc  s'ouvrent  avectt- 


'Së'#i#'' 
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,;iiv>'n'^ijii';iïÈ'4-K;ï-'i'<(»'ri^ 
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i  i^.U.^j^VXlXtJ-  i.»^iii^^ 
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l   aevbficoi 
^    rerlemoiif 

Serpentin,  f 
t    nnpeujîlu! 
qui  fc  croi 
Serpentin  »  y 

f:  d'unchevc! 

I    lafaitpaflR 

jERpaa»  V. 

res  ^^^|k$  t 

':!     à  quatre  bi 

/^  rcscommi 
SerpBTTb  , 
;^^nched( 
bée  qui  fi 

]     [Ifcebon 

^SERPItiB^R 

vantentoi 
ciers  fie  d< 
l^ferpiller 

SlKPOtETr 

J      luielortc 
qu'on  crc 
rampe  prc 
du  ferp( 
L'un  fie  l'a 

f  SsRRiAït  5 

^Mf '^grand  Sei 
lont  ks  f*^ 
beiles^qu: 
re  aimer. 
Eunuques 
élève  lèse 
pire,  Vo 

*  Serraîl.  ' 
Lieu  ou  li 
maifon  t\ 

*  SerrstL 

que(|ran< 

Serre  y  f  j 

du  )lrdin 

fervcr.    I 

dans  la  fc 

5rrrt,  Ti^l 

féaux  de 

fie  doigts 

moineau 

fielepOd 

ft-  Avoir 

i§  dit  de 

qiuelque 

pas  rend; 

I  deux^ 

j^|eursfon 

^4^$  firxi 

S^ËRRS-IFIL 

C'eftaui 
termine) 
im  adoi 


<V- 


V 


■   <  i*--. 


/ 


mm 


■>■■'-: 


% 


**-     «IMlfiy'   IN.^Wil  'y  Ml 


><  ..^; 


:{   »evîi  8c  oi  ronjpofc  la  méchfloiiKiii'oti  frut  rf- 
1^     rrr  Ijc  moufquet.  [Mettre  la  méckc  fur  le  ferpe min.] 
^*$erfmtin^  C  m.  Sonc  de  n^^rbre  quieft  d'un:  verd 
'"     un  peu  plus  obfcur  avec  des  fiUts  de  couleur  jaune 
'  J[     qui  fc  croii'«m  &  vont  le  long  du  maibre. 
r^4rf enfin  »  firpenthiê  ,    iii^*  J^^^^  ai  Msn^, 
[LanÊM  firpentmê  f  C'eft  là  langue  frctillante 
I     d'un  cheval,  qui  la  fait  mouvoir  incçflannient  5c 
,';'    la  fait  pafflr  quelquefois  (urrcmbouchute] 
Serpb&>  i;.  ».    TtTméâetâtf.   Il  fc  dit  des  gale- ' 
/es  ^^|tf$  bâtimens  de  bas  bord  qui  ont  une  ancre 
%  quatre  bras  5c  fignific  U'Vêf  Itimn,  [  Les  galc- 
\t,%  commencent  a  feyper .  ] 


S  C  K* 


f^7 


ftr 


met  fzt  h fipreJiUi    VzrfemJlU  remettez  voi 

^ang«-l 

Serte-dttn^  fili  ,  /  i».   Ccft  le  dernier  ibldat'4c  l» 
demi-file.  Cet  auiH  Ié4^a;ig  du  bataillon  qui  tet^ 
mine  U  moitié  de  la  hauteur  Avi  même  bataillon^ 
^  adroit paryfrrrw/#ix»/^/,dpublezYO|  rangs  efl^ 
arrière,  Voicz  Martinit,  Exirciei  pour  lli^Àm^ 

Strrer,  v,  s.  Mettre  une  chofc  en  quelqiK  endioifs 
pour  la  garder  M  con&rvcr,  5(  neU  pas  dtfCptr, 
&  t'ea  ièrvif  en  tems  ôi  lieu.  [  Scner  de  Targcnt, 
Seiier  kl  pailles.] 

'  Sirrn,  Lier  fortement.  [Senrez  cela  davantage.] 


V' 


■M" 


Kv.< 
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Seepjittb,  ouferpét&,  f.  f.   Petit  tnftrument  à   3«T#r,  Preflcr.    [Senef  Umain.  Vouifavezqiir 
V^^anche  de  bois  avec  une  alumelle  un  peu  rtcour- 1     c'eft  Ariftote ^mc  dit- il,  en  ne  fcrraac  les  doigtsu 

bée  qui  fert  aux  vignerons  di  aux  vendangeurs.]      FafcMi,L^} 

[Ifnc bonne fcrpette,  une(çipette  blen-faitr.]      \  *  StmtM êfij$drêm.  [  Illeur  cominanda icfirrg^^ 
Serpilib^ri,  /  /   Morceaurde  toile  qui  par  de-  '    "  -  .        - 

vant  entoure  tout  le  haut  de  la  boutique  des  mer* 

ciers  5c  de  plufieurs  autres  marchtndi*  [IJ^ettrc 

1^  {crpillerc,  oter  la  ferpUl^e.  ]  ^ 

SHRPPtBT  r  f'  f»-  Mot  qui  vient  du  Grec.   G*eft 

lUte  forte  de  petite  herbe  odoriférante,  qui ,  à  ce 
^^u*on  croit,  a  été  apclléc  ferpùhtp^çc  qu*elle 
— rampeprefqueà  terre.-  Il  y  a  du  fèrpolet  cultivé 

5c  du  ferpolct  fauvage  qui  cïbîtfurlesmontajncs. 

Uun  5c  l'autre  ctc  cesy^/Jo^^^  eft  chaud. 
Sb ïLîL  Aï  t ,  /  m.    Lieu  à  Conflantinople  ou  le 

sratKi  Seigneur  tient  les  femmes.    Le  palais  Of 

'font  les  fi  mmcs  du  grand  Seigneur  qui  font  tres- 

bçjlçs^  qui  n'ont  toutes  pourvcuc  que  de  s'en  fai- 
re aimer  «qui  font  fcrvies  &  gouvernées  par  dèw 

Eunuques  noirs.    Çeftauffiçfans  le  fcrr^iî  qu'or? 

élevé  les  enfar  s  ppurlcs  grandes  charges  de  l'Em- 

*  Serrail,  Lieu  où  il  y  a  plufieurs  Côurtiiaiines. 
,      LieudùflyaplufiéursfiUesdemauvatfcvie,  m 

maifon  eft  on  petit  ferrai).' J 

*  Serrml  Toutes  les  femmes  du  grand  Seîgncur. 
Toutes  les  Courtifanne$5<  les  maîrrçffes  dç  quel^ 
(|ue Grand.  [  Son ièrrail  le iuî\^oirpartqfnt.^4 

UKHity/l  /  Terne  élejof^mer.]  CcJI  Tenâtoit 
du  Jirdin  cm  Ton  met  les  prang^rs  pôjBr  les  con- 


:fi» 


Cifi^.. 


liurf$fi0dfon$.  Ci^ftidire^  de  les  aprocher  ptatf 
prés  les  uns  des  autrcf.] 

Serrer  ftelctm  de  fris.    Ccft  le  poufler  vivc4^  / 
ment.  -Iiî' 

Les  detix  mers  venaat  \  fmer  la  tenre  des  deul|i 
cÂtez  font  unelanguc.  Vku.Slf^n.  L  j.  r.  i.  Ccft  il  ' 
dir^  venant  à  preflcr  5c  à  rétrécir  là  ;erre. 
Sta^er.  Tkrme  de  hiant^.  Faire  qu'un  cheval  nt;* 
s'éhrgific  pas  trop.    [  VotrecHeval  marche  trop 
large»mcfiiut  ferrer.  On  dit  auffi,  Cheval qmj^- 
ferré  rwp,  ou  Cheval ^mfê  ferre ,  C'eft  ï  dire,  <juî^ 
ne  s'étend  pas  affcz  à  une  main  \  ou  à  l'auttfg 
Quand  un  cheval  fe  (erre  trop  il  le  faut  aider  du' 
gras  des  jambes.  On  dit  auflï^  SéfrrerU  dèmirveît^^^ 
Ç>il  faire  revenir  le  cheval  (îir  la  Kgnc  de;  la  pa# 
fa^e>r  ou  fur  le  teirainoùila  coinmeàcé  la  demî^ 
voîte.]        ' 

*  Serrer,  t&rtne  de  Mer,    Ge  mot  fe  dit  f »  far 
du  vent»  C'cftprendre  l'avantage  du  vent  de  c 

'^  té,  bouiiner.  [Les  flores  ne  firent  auMaMïhofc  que 
chicaner  le  vent  en  ft  ferrant  dç  fort  prés  pouf < 
le  gagner  Tune  fur  ra«tre.  Gttiîlet,  Nk'vigsthn.] 

Serre  ^Jerrée  t  yi<^j.  Qui  cil  mis  en  quelque  endroits 
pour  être  confervé,5i  gardé;  [  Argent  ferré.Bouf-- 
fe  ferrée.  Pailles  ferrées.] 

^errii  yerr/r.  Lié.  [Br#s  ferré.  Janibc;rop  ferrée.]' 
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fcrver.    [  Uhc  belle  ferre.   Mettre  les  orangers  '  Serré,  ferrh.    Ce  mot  veut  dite  frep,  aproché  ks* 
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.i^ 
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dans  la  (erre. } 

Serre,  Terme  </#  Fanconnier.    Ce  mcrt  fê  dit  des  oi- 

%  (eaux  de  proie  Vautres  pareils  5c  veut  dire  mains 
fit  doigts  d'oifcau  de  proie.  [L'aigle  fopdjtfur  le 
moineau,  5c  le  tenant  fous  fesyerrf 5^,  cllcrcnîeva 
&  le  pbrti  dans  fojp  aire  à  fes  aiglons,  ] 
^  Avoir  de  henruiferre$.  Cette  façoii  de  parîet 
%dit  àt%  perfonjDCs;  C'eft  à  dire,  quand  on  a 
Cacique  cbpic  dé  qullcun,  le  tenirlîien  ôcncjl^ 
as  rendre.  Ainjtî  on  4it.  [Pe  tous  Ici  animaux 
deuxpicz  qui  volent  impunément ,  les  Procu- 
«unibnt  ceux  qui  ont  les  meilleures  ferres,] 

^11^^,  jîhl^V,  /s|^/*  Voiez 

9ÊBJkîL'  BILE,/  /  w.  Ccft  le  dernier  folda>dc  la  file. 
Ccft  aufit  le  dernier  ran^  d'un  batailloii  »  qui  en 
tcnooinc  la  hauteur  5c  en  formé  la  queiie.  [Quand 
fm  adoubl^  les  rangs  en  avant  le  bE(aiiIoa^r^  ' 


uns  auprès  des  autres.   [  0h  corps  d'Infanterie 
»  ferre  da^m  fes  rangs.  Vau.^luin.  l  $,  e,  z,  lU  fai- 

faient  !^s  portiques  dont  les  colonnes  étoient  fort 
ferrées.  ]  ' 

Serré,  ferrée.    Ce  mot  fe  dit  4^  la  toile  5k  déqgé(^ue 

autreouvrage  qu'on trayaillç  furie  méti 

^dire,  bien  batu  5i  bieo^croifd    [  Toik  bi^* 
■^  :  :  :fçrr^1.;,  ;■    ■•^■'     ..,■■.,>  ,  .  f- 

*  Avoir  lérâmrTfrr/ de d6ultarè,,/^^ji^«i^/,  Ta^ 


?.•»*'•■ 'i'!^': 


jjkre  beattcotjp  afligé. 


,*  flIU  mey^rr^lccofur.S^mr.  G'eftr  àdîre,  ccfeM|J 
mefachcfort.  _^  x  o  î 

S^RURB ,  ffi  OmTûgjtitferrtirierquicRdtfit- 

poli-qu'on  atachcà  unepôrté  par  dedans  ji|uifert^ 

a  fermer  5c  à  ouvrir  la  porte  parle  moien  d'une" 

clef  5(  qui  eft  compofé  d'une  forure,  d'un  pcle,ottï 

d'un  pêne,  d*ùn  rateatt>  d'un  fonc<!t,  5c  de  &  garnie 
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S  E  R. 

wc,  &€♦  [  0nc  bonne  ferrure.  Utie  bellc^  ferrure. 

Une  ferrure  bien,oa  mat  h'xtC  Crocheter  une  fer- 

rure.  Brouiller  une  ferrure.   Ouvrir  uuc  ferrure. 

Taire  une  ferrure  â  batTe)  à  pénedoi  maht.  ] 

Sérrurfrii,  f,  fi  Métier,  eommérce  &  travail  <Jc 

ferrurtêr.   [  Depuis  aeuf  ou  dix  ansjufquef  i  cette 

innée  X^J9.  la  ferrurerie  n*a  iamais  icé  iî  bonne 

M    quelle  eft  à  Paris  parce  qu'onn'jra  jatmais  plus  bâ  - 

tiqu'onafilitdfpuiscetemrfa,  &qu*onfaiten- 

^^corepréfem^cnt.]  * 

JtirrHrhr^  f  m,   Ar(ifiinquittavail|eenfcr,quif4t 

I    de  touteç  fortes  de  clefs,  de  ferrures ,  de  pote^lTf  <^$ 

î    de  fer,  de  ferrures  de  cofres tbrts,  S^c  [  Un)fîibile 

^'   ferrurier.] 

SÉRTi  >  fsniê,  Mij.    terme  de  Ltifîdfùré  çtui'vcut 

^[Xtinchetffl.  [ Diamant  fer ti.} 
SiRVAGE,  /  m,  Ccmottft  unpeuvieux5c  enû 
place  onditordihairemem^m///4l^. 
{  Ai'étant  fauve  du  plus  rude /rrt/4r^f 
Qiij,  titit  )âmais  U17  généreiar  courage 
Je  m*cftimois.  Wfwrf,  P(^^^«,  i  ^ 

IfervMttte,  j,  f.  Fi/le^  ou  femme  qui  eft  à  gages  5c 
;    quifertcn  qualité  de  domcdique.    [  Avoir  Une 
jolie  fcrvante.] 
ySérvante,  Ce  mot  eft  un  terme  de  civilité  qui  entre 
^^-5    ft)rt  dans  le  commerce  ^  dont  fe  fert  une  femme 
■  ^*  jpourtémoigncrà  quelque  peifoiine  qu'elle  a  du 
paochantiluifendre  quelques  bon^oficesparc^ 
4)u'elle  Tcftime.   [  Vous  direz  â  votre  ma^iè  que 
|e  fuis  bien  fa  fervame.  Je  fui$,MonC<jMri  votre 
A^  tiès^bumblc  feryantc]  4  .^ 

j  Seth/Ante,  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de. 
'%  parler  de  raillerie,    f  Ahî  tres-ht^blc  èrvantc 
au  bel  ciprlt ,  ce  n'eft  pas  là  que  je  vifc.  Molière, 
Critimiedi  PEceU  dis  Femmes  ^  fcene  première. 
C'eft  a  diire,  je  me  mets  fort  peu  en  peine  de  bel  tf- 
prit,  je  rac  fou(iic  ocu  de  bel  ciprit^  je  tt*y  prétends 
rif  fij  non  but  n*<ft  pas  là.  ] 
iRVBiAT*  VokzÇfrw&f. 
EE V iAb 1 1 1^  sdj,  Oficteux.  [  Il  cûfccvlàbîe,  C*cft 
^  mit  fille  fbitferviable.] 

Sgtviaètlemext,  Jidv,  Dune  manière  ferviaWc.  Un 
Auteur  inohime  a  écrit  [  Il  a  fait  cela  Iep]usy?r. 
vtMblemeni  dû  monde.  J'ai' confultc  cette  façon 
d^parlér  à  d'habiles  gens  qui  me  Vont  tous  coa 


^«fi'ï. 


Iè  R.  * 

peut  faire  pour  bien  fervir  quelcun.    [  ÔRîr'/ci 
^  très- humbles  fervices  â  quelcun.    Préfenter  fcs 
fervicrs  a  quelcun.  Faire  ofie  de  fes  fervices  Jlcn- 
drefervicrâ  une.pe'ifbnne.  ] 

Serfuiee,  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  de  JefidcfsHme, 
C'eft  fanion  de  celui  qui  jette  h  balle  iir  le  toit 
pour  être  reçue  par  ceux  qui  jouent.  [  C*eft  uè 
homme  quia  un  bon  fervice.  Avoir  un  niauvais 

;     fervjcè.] 

Service.   Ce  mot fe^it ett  parUut  defefiin^ou  à*zum 
trc  (ion  repis.  C*eÂ  relever  les  plats  qu*on  a  fer- 
vis  fie  en  fcrvif  d'autres  où  il  y  iit  changement  de 
*  viande.  [  Nous  avons'été  fervisà  trois  fervices.  ] 

Service.  Ce  mot  Ce  àxK  en  farUni  diVMiJfiHe.  Cj\vt 
toure  la  vaiflclle  qu'il  faut  pour  fervir  fur  table. 
[4Jh  beau  fervice  de  vaiflelle  d'argent.  Un  fervi, 
ce  de  ver riïeiï  doré.  U  a  un  fervice  de  va iflTcUc 
d'argentqui  vaut  dix  mile  éctis.  ] 

Service.  Cemot  fe  dit  en  Terme  d*Eglifi.  Ce  font 
des  prières  5c  une  grand*  Meffe  pour  un  niort. 

.  _  (Fairedireunfer^'i^àunami,]  I 

Service.  Terme  dtdife.   Olîcrdivin,  céiémonies 
qu'on  ptittique  eh  célébrant  Tofice  divin.    [  On 
.feit  bien  le  fervice  dans  toutes  lesparoiffes  de  Pa- 
ris. Le  fervice  eà  dit] 

Servi  E  rrt\  {  f.  Linge  ourlé,  long  d'environ  u- 
ne  aune  &  large  ^  trois  quartiers ,  ou  environ 
qu'on  plie  propremcKt ,  qu'on  met  fur  raifiètte 
lorfqu*bn  yeut  Êir^  quelque  jepas  fie  dont  on  fe 
fert  lorfqiîbn  mange.  [  Grofît  fer\îeftr.  S^fvietj^ 
te  ifîne.fc^ire  des  fer  viettes.  Changer  de  ftrvietteà 
chaque  fitrvîce.  ] 

Serviette  à  e^nier  les  maim^    CV({ 
qu'un  nnaîtfe  d'hôtel  jette/ fur  les 
qui  ont  lavé.    [Une  ferVietteà 
fort  blanche.] 

Sekyilb  ,  ad).  <^îfenf  le  valet,  <*efclave,  qui  eft 
bas  êi  ranipant.  [  Aélion  fervile.  Avoir  des  m  a? 
nicrcsbaUfsfit  fervilér.%€  mo^de  eft  plein  d'à» 
mes  balfel^'iSc  fetvilesl] 

SifvHementf  etdv.  D*iinc  manière  fervile.  D'une 
manierebafle  fie  fervile.    [Agirfervilement.jb- 

Sirvirrv,  et.    Rendre  fervice.  Aflïfter,  [Servrrfc 

:  Roi.  Itrvir  fa  patrie.  Vàn.  Rem.  Le  médecin  fert 
içy malades.  Van  Rem.  Servir  fid^feni^nt  wn  ami. 


ne  ferviettc 
aihs  de  ceux 
les  mains 
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dahnéeiff  Ils  prétendent  qu*il  faut  dire,  il  a  fait  ce-  Ï/^^^U^^  'k      • 

laîepiiïsey^/Vi^y^wr/f/du  monde,  ils  nepeuvcnt  iServtr,  Ccihot  feditdcDicu  /  fie  veut  diit.  adorert 
>-..i:.:-î-- — j^ /i — j^i/-^,-.--.    Ti- r....»:*-^^.,.        révérer  fiiC  honorer  Dieu 'par  foutes  Cotres  d'à-' 

'  aions  de  Religion.    [  Oii  n^ftfurôitaflcz  faire 

.  de  réflé)fiott  fur  cette  vérité  '  qu'on  eft  obligé  |^ 

fervir  Dieu  fie  aimer  (on  prochain  de  tout  foi| 

cœur.  ]  / 

Servir.   Çc  mot  fe  dit  en  payant  de  Meflc  fie 

dire  aider  le  Prêtre  â  dire  la  Kfeflè.    [  Servir  dci 

Mcfles.  Servir,  la  JMefle.]  '■  \  . 

Servir.   Ce  mot  fe  dit  ordinairemcrit  dansunfens^ 

»f«^#en  parlant  de  feftin  fie  de  repas.  C/cft  nict- 

tre  fur  table  ks  plats  lors  qiâ'on  eft  prêt  à  dîner , 

ou  à  fonpcr.    [  Dites  au  itnaître  d*hotel  qu'P» 

■   ferve.  On  commence  à|  ferVif]    On  dit  aulft 

•    dans  un  fens  «aif.     f  Servir  un  .  fUtl     ^  <^« 

~  ,  ■  f  ,  jr.  •  ttr  ■ 


fbuftir^emot  de7ïrw^/^e;3/.  Ils  (butieonfnt 

q«i*il  n^eft  pas  François.  ] 
Sêfijice,  f.  m.    Servitude.  '  Condition  ou  eft  une 

^rfonne  qui  fert.   [  Etre  ert  fervice.    Se  mettre 

^o  fervice.  Entrer,  en  fervice.   Quitter  le  fervice. 

Sortirde  fervice.  Etre  hors  de  fervice.] 
Servife.     Ce  mot  fe  dît  entré  ge^squi  fervent  par 

"jquartîcrchezlesGrans  fie  veut  dire  5«//rri5ri^e/^rT 

kfice.  [  Je  fuis  de  fervice  chez  Moafîeur.  ] 
Service.    Oficc bon,  ou  mauvais  qu'on  rend  à  quel- 
,  cun.  [  U  lui  a  rendu  un  médiânt  fervice  stupres 

du  Roi.  Rendre  àc  trcs-bc^ns  fer vjc^^  de  trcs-fo- 

lides  fervices  à  quelcun.  ] 
Sifvic^  A^ïiondefcrnrjbohofice.  Tou^;  ccôu'on 
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Servit ,  v. 

font  à  f aWj 

autre  chofcl 

We  avec  U 
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Servir  à  taùi 

autres  val 
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Servir.    Ce 

'    Dames.  6c\ 
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1   Chevaliers 

fervir  les  D 

Servir    Ce  ■ 

ms.    Ceft 

reçue  parc 

.{.' fervir.  ] 

Servir.  Cen 

hutdela^ 

\  Servir  bi 

c'eftja  &ir< 

\     qu'elle  tire 

ip^fire  fervir. 

;      voile^oupt 

'%rés  avoir 

-     fcnesfcrvi 

^Faire  fervii 

NdvigéstiOi 

Servir ,  v*  1 

y  .  €im>  ou  à  c 

venàble.  [ 

■■■'-    Cette  aébi< 

jMancouri 

€otirt.   Ser 

•'    LVipritdc 

tîficrleurfc 

'    fieàr  le  Dt 

.  Si  Jervir  y  v 

V     Se  faire  toi 

t    de'perfoni 

^    poffbde.   I 

mitfixfefe» 

quid'avoj 

^«fefiidon 

ii^ien  fie 

uroient  < 
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:.•     SER.  » 

iBcttrf  un  plat  for  table.    Servit  à  dîner.  P^ 

*S#/"u^ ,  1/.  s.    Ce  hiot  ft  difant  entre  gens  qui 
font  à  table ,  fignifie  préfcntcr  de  la  viande ,  oir 
i  autre  chofc  à  une  perfonnc*  [II*  fe  mirent  à  tr- 
iple avec  iui&iuircrvirenrdtt  veau.  AbUfuêUH  ^ 
Kjtoriquê ,  Uv,  4.  <  J.   Scivcï  cela  à  Monficur 
Ufiteî.J 
Servir  à  table.  Cet  niots  fe  difrnt  da  laquais  5c 
aunes  valets.   C'eft  donner  à  boire  à  ceux  qui 
fon^  à  table,  leur  changer  d'aflktcej  Sec. 
Hèrvir»   Ce  mot  Te  dit  en  parlant  d*ann«ur  &  de 
'  y  Damesi  6c  veut  dire ,  donner  à  une  Dame  de  qu  i 
"^  on  a  les  dernières  faveurs  tout  le  plaifir  quelle 
-^>  peut  fouhaitec. 
>5  [  Silvie 

r'v      ^  laide  aimer  par  fcs  laquais 

El  dit  qu^elle  en  eft   mieux  fetvie.    Gtf». 

£fi.  /  2.  ] 

Sirvir.    Ce  mot  m  parimnt  d$  Dai^s  lîçnifie 

audi  chercher  à  plaire  aux  Dames  par  mile  ofice^ 

vgthrns,  les  défendre,  les  foutenir.  [  Il  eA  glorieux 

k  a  lin  honnête  homme  de  (crvir  les  Dames»  Les 

i:  Chevaliers  eiTàns  couroient  par  le  monde  pour 

sifervirlesDajTjes.  ] 

Servir  Ce  ((■  fç  dit  en  Termes  de  Jeu  de  Pau- 
me^ C'eft  îetter  une  baie  fiir  le  toit  pour  être 
reçue  par  ceux  qui  Joiient.v  [C'eft  à  Mpnfieur  à 
\'  fcrvir.  ] 

t^ir.  Ce  mot  fe  dit  en  Term  àe  Çfferre  en  par- 

Hlgutdela^offè  artillerie&  de  batcric  de  canon. 

t  Servir  bien  le  canon.    Servir  bien  une  baterie, 

c'eftja  feiretirer  comme  il  faut ,  c'eft  avoir  foin 

qu'elle  tire  bien,  qu^elIe  tire  beaucoup.  ] 

^mre  farvtr.   Ttrmes  dé  Mer.    Ccft  mettre  i  la 

voile^  ou  porter  quelque  voile  particulière.  [A- 

^%rés  avoir  demeure  en  panne  tout  le  matin  ^ous 

fcmes  fervir  fur  le  midi.  Faire  férvir  la  mifaine. 

^Faire  fervir  la  grande  voile.  Cuillef,  Térmisdè 

Servir,  v*  n-    Etre  utile  en  quelqée  chofc  à  qpel* 
^^i^i>  ou  à  quelque  chofc.  Etre  propre,  eue  con 
Ivenàble.  [Cela (èrt  àpluiîciirschofes.  VéêU,Rêm. 
ICctte  aaion  (èrvira  à  (a  gloire  &  à^  fortune. 
jMan€OHru  Seçvir  de  guide  à  quelciîn.  Ahlan' 
sourt.   Servir  de  garde  à  quelcun.  AbLmcoHrt, 
L'efpritdela  plupart  des  femmes  fert  plus  à  for- 
0tîfier leurfolie  que  leur  raiibn.  Mémoires  de  Adan^ 
^^pir  le  DMcde  U  Roche-Foucanf  ] 
Sijirvirr  v    r.  Sercndredesfervicesàfoi-même. 
Se  faire  tout  ce  qu'il  faut  fei-même  (ans  le  fecours 
[  :^per{bnil^.  S'aider  dé  quelque  choft  qu'on 
-itooicde.    [  IvC  vilain  eft  riche  &  cependant  il  aime 
mitfàxffi fervir  lui-même  ôc  croupir  dansl'ôrdure 
qu/d'avoir  une  fervante  de  peur  de  la  nourrir  »  6c 
àtjm  donner  quelques  petits  gages.  Ceux  qui  ont 
ien  &  qui  i>»  firvent  en  honnêtes  gens  ne 
uroicnt  cftre  aflcz  cftimcz.  ] 
f^efiruir.    Se  prcviipir  de  quelque  choft.  j  S'aider 
de  quelque  choftTou  de  quelcun.  Empltficr.  (Se 
fcrvir  de  l'aotoritc  de  fcs  amis^  Ailmcouru  C^cl 
J  i.,  P4rfie. 


avantage  peut^il  tirer  d'avoir  de  Tefprit  fi  on  ne 

ftitpas^s'cnfcrviM  fe  faiie  aimer.    LeChevaLer 

ÀeH^ri.] 

SBRvjiTes,  /  m.  Sortede  Religieux  d'Italie  qui 
Ajivent  la  Régie  Je  Saint  AugulHn.    Jls  portenr^ 
une  robe  noue  avecunfcapulairede  même  cou-/ 
leur,  fitpardcflusçcla.  unmameaunoir.    [  ffM^i 
Tsole  qui  a  écrit  (î  agréablement  l'hiftoireduCon^î^ 
cilc  de  Trente  eu  un  des  plus-illuftres  Pérès  dc 
l'ordre  des  Servîtes.] 

Servit£ur,  /  m.  Celui  qui  fert  en  qualité  db 
domcftiqne.  [  Je  ne  fuis  ôc  ne  ferai  jamais^r-vi* 
rtfAirdeperfbnnipIj. 


#>j 


ir 


Serviteur.  Ce  mot  n'eÔfouvcnt  qu'un  terme  de  et- 
viliti,  dont  un  homme  fc  icrt  pour  marquer  qu'il 
eftime,  ou  qu'il  a  quelque  paffion  pour  uitç  per- 
.  fonnc,  3c  que  dans  cette  veucU  eft  prêt  dercndrefS 
quelque  bon  oficc  à  cette  perfonnc.  [Je  iiiis  lc|% 
très-  humbiey^rv/^/ir  des  honnêtes  gens.  1  % 

I  Serviteur.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  en  raillané 
pour  faire  voir  qu'on  nefc  foucie  pas  d'une  p<f«»^ 
fonncy  qu'on  nefc  foucie  pas  de  cequ'on  dit^qu^CMl  ^ 
ne  le  croit  pas.  Exemples.  [  Trcs-humbic  ftrvilii* 
teur  au  bele(prit.  Serviteur»  c'eft  un  fourbe ,  e  le  - 
connoi,15c  je  ne  m'y  fie  point  quoiqu'il  paille 
dire]  .  ^' 

•f  Serviteur,  Cemotfedit  enparlantàdcpetisén- 
fans  &  veut  élit  révérence,   [  Yzitc^fervitertr  i 

Mo^eurvC'eû  àdue>  baifezlamarn  &  faite$li|i 
larévérance] 
Servitude»  f:  f.    C'eft  un  règlement  du  àrtcut  d^, 
gens  par  lequel  contre  i*ordre  de  nature  qi^  noul 
atôus  créezlibres  une  perfonne  eft  fojcttctà  uun ^ 
autre.  Service*    [Iln'yaricn  defimiféraÈe,ni 
deficriielquclaiçrvitudevP^rm,  plaidaijf'^. 
Qujl  eft  doux  dctfre  litre  &  quclay^  r'i'^'»^^ 
Eft  bon teuft  i  celui  qui  peut  cttc  Càa  Roi; 

M^i.^fëf,i  ■■■■#■••% 

ude.  Termi  de  Drm^  de  Çpuiume.  Cha^* 
leétablie,  ou  qu'on  veut  étab^foir  quelque  rhj||^ 
fon,  ou  for  quelque  héritage.   [  Etablir  une  ftn^^ 
tude.  Impoîcruiiefcrvitude.   Eteindre  de  arnor* 
tir  une  fervitude.  Lcifeau  ,  Traite  Jtâ  dâgu^r^ 

piffenient,LS']  >^^^ 


% 


,*• 
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Sessi  OH  »  /  /  Ce  mot^fc  dit  en  parlant  de  Co*. . 
ctles  6c  veut  dite  fJanee,   partie,  dc  Conaït» 
[  En  la  (eftion  vingt  6c  unième»  voici  comittc  '1^ 
parle  le  Concile.    Patm ,  pUtdoià  j.  '   Le  Gond-  f 
le  de  Trente  en  la  ftftloo^viiig^Tdiiqtiiéme  veutî  * 
que  les  éledions  foient /£crette$;  Patru^flai^ 

Sesterce,  /  m,  C'eft uoe forte  d'ancienne mo" 
noie  Rorpainf,  Il  y  a  lepetit  «  le^ratid  feftf rce. 
Le  fttitfefierc9  valoitdeux  fous  un  denier  <k  Uil 
peu  plus  de  notre  mowoie.  '¥àicz  B^tèlerûëi,  f  i|i;|||;l| 
Tr^Mté  des  momies  delà  première  Ra^^edé'ms  R^ih 
p,  97.  D' AblancQurt)  :i^># ,  Table  des  termes  an^ 
ciensdii  que  le  peticfcftcrcc  ne  valoit  que  dix-huit 
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370  SEU- 

deniers  de  notre  nvonoie,  &qu*  /#  grand  fefltf» 
\     et  en  yalo^|ulc  petis,cc  qui  revient  a  vingt-  cinq 


SEX.«  ^ 

fùutêut  Malheur  à  cduiqui  cft  ftul.  Je  nefuîs 
jamais  moins  fculq„c  quand  je  fuis  fcul.  Mon- 
fiettrcftfcul.  Madamcveft  toute  icuic.  il  aéic 
feul  tout  le  jouf.  ]  ' 

Stulàfi^l»  adv.  Se  ul  contre  feul. 

[Hc  bien!  nous  nous  verrons  fcul  àTcul  chez  Bar- 
bin.M?/ifr#.] 

-,,_.  \ Seulement ,  Wv.     [Dieu  demande  y^iw<»r de 

||Si'ti£'ME,  Ad\i  Nom  de  nombre  ordinal,  [lleft  1     noniqueiiouiTadorions  de  tout^otrc  cœur  de 


■M 


S  E  T. 


fSBTiE,  /./    Termi  de  Mer  que  les  Grecs  &  les 
^^     Turcs  donnent  à  une  banque. 


Je  fétiémr.  Elle  cft  la  féticmc.  ]  •    t 

^ti^e,  f.  f,  Timéde  Jeu  de  Piquet,  Ce  fontfept 
/^    cartes  de  mêmccoulcur  &  qui  le  fuirent,  [  Avoir 
une  (ctiémc.  ] 
Sfi  T  TER  ,  f.  m.  Ce  mot  en  parlant  de  la  mefurcde 
h   Paris:  Ç*cft  douze  boiflcaux.    [Le  (ctier  de  blé 
^'   n'eft  pas  fort  cher  prélentemcnt.] 
Setter,    Terme  d^  l^ugejtr.     CVft  la  mcfurc  de 
I    hujtpjntès.    C*cft  une  marque  qui  cft  fiir  la  jau- 
ge drqui  vaut  hujt4piritc$.  [  Les  fétrtrs  (ont  mar* 
^  quezfurlesîaugeC] 
:0^roy\ ,  f,m.    Terme  dé  Chirurgie,    Elpccfi  di^ 


que  nous  aimions,  notre  prochain  commç  nous^ 
même.  G'eô  à  Dire^ l>ïtn ne  demande  que  cette 
feuicchofe.] 
Ntoff  feulement.  [  Non  feulement  d'Ablancour  étoit 
un  excellent  cfprit,  mais  c'ctoii  aûflî  une  belle  a- 
me,  qualité  qui  cft  aflcz  rare  dans  la  plupaç  de 
Mfflîenrs les  Auteurs.]  ^ 

jf  S#wi/,^ii/««f ,  ^i//.  Ce  iiawt  cft  vieuî^  Ôc  ne  peut 
entrerquedaiis  le  comique.  Si  btra  que  Voiture 
ncftpas  à  imiter  lors  qu'il  a  ditdant  des  ftanccs 
/  quihc  ibnt  pas  burlefques. 

[Le  jour qu^vous aianty^i*/tf/ff  rencontrée.  ] 


pîqûurcquifefaitauWUparlcmoiendelaquelle  JSbur  ,  /ettre^adj,  Vf  ùnonccz  fur  y  fure.Ct&Àdnc 


;g.  on  paflcaiL  travers  de  ia  peau  du  chignon  du 
||  cou  un  fUtMScoton,  retors;  en  quatre  ou  cinq  dou- 
^ 'Wcs.  fAfttfunféton.  FaircUttictonâquclçun.j 

SEU. 


'•*c  ■■*„  *;. 


y 


crttain,a{ruré,  quin*cftpoi«it  dangereux^    [  Opi- 

nionfcurC'glIll^A/. 
Ccftuncoupfeur. 
"C'eft  un  homme  ièur; 
Il  cft  fcur  de  fon  fair* 
CVft  joiier  à  jeu  fcur  ] 
Seur,  f  fi    yàittfoeun 


^^.^fp^l!l0m  Suc,  ou  graiffc    ^   .,.     ^-^ 

-.  de  la  terre  qui  morne  cntrçJp  écorccs  dts  ^r-  iSeurement,  adv.  '^on<SkiceZ{fii^mMn,:En  (nreté,    ^ 

^^  bres.  A;^o,jv^^;^'  "^     ^»  ^  enaifiiifance.AflurémcàtjCettainemen^  [Votre 


sifVfi,  Çjêmot  [?  dît  du  Vin  &  veut  dire  n/erdeur.  strgmtktSLfeuremenPcntit  les  mains  d*un  hôni 

V;^  [Ôuï^i^Je  gagcroisbidî  qucchezleiçmman-       mcdebi€n,nftaisoutroaycrat»pn;cct  hommcdc 
'ii'vi        ^deUr  .  '      j      biendanscc  maudit  fîcclç?  Gela  arrivera  icure- 

VilandripriftToit(ay^^  5c  ia  verdeur.  j     ment.  J  ^fe^ 

D^reaux,  Satire.]  [Sevrer  ,vX^' Ce  niotfc  dit  des  f;7yî«w5c  des  pc-^^^^ 

IU^ve'r  e  ,  adj.  Qui  a  de  îà  (èvériié;  Rigide  5c  ejca^^j     tits  des  animauK,qui  tctcnt  Ôc  qui  font  domcfti- 


•  •■» 


jCriicl.  AVifteie..    [  Homme  févtr|^  pérc  fîvcrc. 
j^ugeft^érc.  VerttifévcTC. 

La-  fcvére  loi 


ques.  C'cftempcch<M?queles  cnfans,  oiilcspc*  ^ 
tits  des  animaux  ne  tettent.  .  * 

[Sei/r^r  un  enfant/ ^^l4;^r(^>^m  v^evrec  un  poukiii. 

fjui  peur  toat  fur  mes  }ours  nr  peut  rien  for  I     ^^t^/.  Sevrer  un  ^^^^ 
%  ma  foi.  Hahertf  Temfk  de  ù mort,  j  f  *  6efevrer  desplaijirs  ou Vagenotis  convie.  C'cft  à 

'  -||i  on  ^toit  fi  fèvéf  c'a  exclurorle»  Prêtres  dé  Tautel  j      dire ,  s'abftcnir  des  plaiiîrs  oiiUâge  nous  invite.    ; 
Jjfi'y  aurôit  pasun  fi  grand  nonibre  dcMcftcsJ  f  *j^luté;*o«x;^«yîèx'r/i!^^  f 

'%^/calJ  â.f     -  T        .      -  B^r<?4i«:,  S/ï^y^i.  emàdirc,  qu*i|n*ya^P^^ 

^t^^fe/^'t'^^-^^^  ^-25' C*cft  à  dire,  qui  marque       l*^n"*-«*c^*^;-. /î.;^P^;ir*"  _       ë 

"ine  pcrfbnnë  févére.  v  . -*v 

$ivirjmenti  ndii.  Avec  févérité^  d*unc  manière  ri- 


■a5(,- 


iScfévcre,.  [Traiter  qutlcunfévérement] 
■^vérité ^  fi  BLigueun  Conduite auftérc ,  rudàdc  ; 


longtcmis  que  je  fuisPôctc! 
StmÈTt^  fi  f,  Pronpncir2jî*rpirfôcmëmP(l|i'yau- 
'  roir  pas  giand  mal  qusmd  on  Vècriroit comme  il 

fè  prononce.  S«f^f^' fignifîc  affurancCf  Précaution. 
[  Opinion  qui  peut  être  fuivk»en  fcureté  de  concicnf 


\.;!^.i:xn::C   rie.  [  Oala tiiié fiir le  (îcuil dcftipor^. ] 
J:g|;^li?$EUL ,  feàfitt ,  adl.  Ce  motfc  ditdescho(cs5c^  des 
tv?fôj|i^    perfbnncs  T  &  fignifiç  tiniifu^^  Ç^^'Z.^c%(onnc 


at;àifo!xanteaQi. 


[ii4f" 


V  ^^  -    f.  .A         avec  lui,  quin^eftacompagnédcpcrlimncv   [Lai  3tX4G£'^9iAXRBv,W/«   ^^    , 

;$fJfe:|f■l|^^|;^^^^^  ibiblcftè'^ftlej^/déf^ut'qii\)n'ne'feur€Mé'COfWM'i  '   fexagàiAirc»  Eîlcefticxagénairc.  '  '    >  ^■•./   ^^ v  "5 


■'lâS^V 


^'. 


De  vol 

*  Mo 
Sexagénaire, 
Sg|xagéna»rc 

Sbxage'sime,, 

qui  eft  huit 

Sixtifi  m,  h 

le,&delaf( 

iLes  fcxes  nV 

lion.  La  C^. 

Séxi'  Ce  mot 

.   dtférenmeni 

détermine  a 

qui  payent, 

'    .;  jHne  des  pli 

'  CûufiniHifii 

^Séxû,   Tcmiï 

fMrt, 

Lcféxe  î 
On  le  rc 
Moh 
Oui)  là 
icon< 
C'cftun 

-'"  /Jcrenon 

^^^^fetjelcd 

Mol 

*  Lgbeaufixe, 
iTout 

M 
SH)fTES»,/y: 

^  guîier^  qui 
Bfales.  tMc 


% 
f» 


r^',  ; 


'■■:% 


i^  •■■1* 


¥^:- 


1+  ^. 


Se'ze.  ,Ndm  ( 

féze.   Elles 
S^^tf.   Ce  mot 

[On  dit  qu 
'^atru^plaidi 
î^tii^Ke,  fi  m 

les  fcze  qua 
:  .pôurlaligt^ 
^Jczc  marche 
*'^redfc8  Apc 
i  CatoUcend* 
In  féx.e^  Ter 
'  %ortc  de  p^ 

letsV  [C^cft  i 
Séueme,  adj. 

le  iczieme. 

7  ■ 

/,. 

Sc^AilT,/ 

to.   Terme 
re  dv 


^■t^i-:!v 


'.'^! 


*^ffe(qi 


:.'-'::'!3g.:':: 


.rr-  ♦! 


■•■(«'  ■  '  i  ^:  : 


r-»r' 


* ' 


■■rij-  -A-;. 


^|r-w,.- 


«■••*Vr  fé-f  .*.* 


litlfl'llil»!  tll'«]|l  II' 


v-f    t 


•.^^' 


:■?^/^*•'"„ 


'■     r 


!» 


n«>4|->ji«  '•«— - 


;tr 


5E2. 


De  voir  un  goguenard  prcfijuc  (cSâgSaaSre. 

Molière.] 
SiXMg^naire,/.  m.  Quiafoîxantcans.  [Un  vieux 
'  fcxaigénaire/]  / 

^i%kGE'simJf  Terme  d'Egltfi.ÇyH  IcDiiîianche 

qui  eft  huit  jours  avant  le  Dimanihe  gras. 
Jï'x»,/;  ».  Mot  qui  vient  du  Latin.  Nature  du  mâ- 
le, &  de  la  femelle  qui  diflinguc  un ^xe de  l'autre. 
[Lcsfcxes  n*ont^té  donnés  que  pour  la  généra- 
•  tron.  La  Chambre.  ] 

Sfxi    Ce  mot  joint  à  un  pronom  poiïcfîîf  fignifie  in 

,   difcrifnmcnt  les  hommes,  ou  les  femmes '5c  n'cft 

détermine  à  l'un  de  ces féxes  quepar  les  perfonnes 

qui  pitîcnt,  ou  de  qui  on  parle,  f  Cléppatreétoit 

.    une  des  plus  acompîics  FrinccfTes  de  fon  féxè. 

'  CûufiniHjfioirekomame,] 

4  SfATtf.  Fcrartia  &  filles,    [  Aîmcr  Icfcxc.  JUHrh 

,0itrt, 

xfexe  aime  à  joiiir  d'un  peude  liberté. 
>n  le  retient  fort  mal  avec  Paiuôcrité, 
Molière, 
:        Oui)  là  •meilleure  femme  en  màlkecftfô* 
çondc 
G'cft  tih  yîpAf^  engendré  pour  darmer  tout  le 
''%_^„,_      'iriondt. 

:^     '  *  fetjcledonnetoiitaj^iliiibic  de  bon  coeur, 

MoUfre.]      '  ■'■'-'■'■:':'■■?■ 

^  LebeAupx0,  les  fflte  &îes femmes, 
iji^    i  Tom  le  beau  y^r  vous  admire. 

W:    ■■  ■■  Mài^në/] 

Zt^x-f^^UÇ^  f:  Terme d*EgUfe^fxàtCz^6\Ti^^ 
'  gulier  ^  qui  veut  dire  Une  de^B|t  heures  cano-^ 
l^^s.[  Mes  fextcs  font  ditei 


S  %  571 

tout fnfttnble,  5c  on  ne  fe  fert  AsxjfgrafU  que  pour 
embçfir  les  façades  des  palais  Je  autres  belles  mai* 
fons.  Vbiez  Vatfrri,  Traité  tie  la  Peint  are,  tettH  *♦ 
e.  z6.  degUfgra§ti4eUêCajé. 


'? 


«V. 


.    _  -    '   ■     ".--*■      s  E  Z* 

ilët%.  Uèm  de  nombre  indéclinable,    (ils  ^t 

féze.    Elles  font  fcze.  ] 
^Ifi   Cic  mot  fe  met  <|iielqucfbis  pour  jlx.i^w^. 
[On  dit  que  ihleféu  Janvier  précédent  j&c. 

'tatru.plaidoiés.]  -   ^ 

lei(gxie»j:  m.   On  apelloit  ainfi  durant  la  Kguç 

les  féie  quartenier?  de  Paris'qiii  étoierit  fi  zélcz 
:  .péurlaligucôcdontquatrcfurentpendus.  [Les 

fcze  marchaient  quatre  à  qttJÉtrc  réduits  au  nom- 
^' bre  dtes  ^pSifc$d^  habillez  de  mêmei  Voi^z  le 
i  CatùUcônd^B^a^4ueom^ 
ik  fé^e^  Terrne^  de  ÏAbraire*  &  d'Imj^rimettr. 
^  Sorte  de  p<^Jr  livre  doà^  la  ftuille  a,  fézc  fcuil- 
^  I  Ictsi.  [Ccft  un  petit tffj?x^<?cftungrandf;>/?;c(?.] 
Sézrémey  adj.     Nom  de  nombv^i^^yudi^  Il  cft 

k  fczicmc.  Elle  eft  la  fézicmèv] 

^^^  '  /  ■  • . 

i  s  G  R. 

cjUai^Vt  .  f  f^*  l^técii^chéde^îtàlîcii  fgra^ 
tû.  Terme  de  Veinture,  Ceft  une  manière  de 
peindre  de  blanc  3c  ^c  noir  ;  m?is  qui  ne  fc  fait 
4u'Sfrcrqnc,  3c  fe  c<Jiïftï*lft  rair.  Ik.fgrafit  t^ 
âne  forte  de  p(»É|lii|i^^^  d^ 
%  l.    Partie,  '  ' 


S  I. 


Si.    S<mt  à^  cenjenBien  conditionrieUe  qui  régilf 
l'indicatif  ordinairement. 

[  Si  j'avoisdeux cœurs,  j'en aurois  un  pour  vous. 
Racine,Bereriice,a.i.f  s,] 

Si,  Cettd  conjonélion  étant  eniploiée  au  premier 
membre  d'une  période ,  peut  bien  être  emploiéc 
au  fécond,  joint  au  premier  par  la  conjondion  (^, 
mais  il  cû  plus-élégant  au  Iku  de  repeter  la  par* 
ticuleyf,  de  mettre  que.  Exemple.  [  Sinpus 
fommes  jamais  heureux ,  &  Jt\si  fortune  fe  laflè 
de rtous  perftcuter,  non s^  ferons,  ôcc  II  eft^ 
beaucoup  meilleurdedièCi  &  qt^e  la  fortune  fi^s^ 

fa 


.'•4, 

■■'/*'       ■*: 


.Tl- 


( 


f.  ç<  ,.^ 


'":'^ 


la^e,  notii,  ^,  Mais  il  fâm  mettre  l«f  verbe  dilj" 
fécond  membre  au fubjonftif.K4«-R#/».J  | 

Si.  Cette  particule  étant  conditionnelle  ncic  man4^ 
ge  devant  aucune  dcscinq  voiclles ,  fi  cen'cft  dc4 
vantî,  encore  n'îrft. ce  que  deyânt  ces  deux  motf 
H  3c  ils.   Exemple.  [  S'il  fait  cela,  s'ils  Viennent 
car  on  ne  dira  jamais  s^imflorant  pour  dire  fi  inui 
forant,  Sf^ésxézpo^ifi^ 

€i,  Ctttc^^n\Q\ûtfnkfomteMe7»eat  veut ito  <|2y#> 

^ï  après  elle.  ^. 

/>     [Iris  fait  J^màltant  de  chofts 

Qi^oane  fauroit  loiicr  ce  qi^cile  fâitdt  bicni 
,    Gm.Efi.l,2,] 

Si.  Cette  particule  prilt  pour  teUementàok  crc  rM 
pi^éedevant  deuxépftctcs<iui  ftfuivent  iminé« 
diatenaent.  [Ileft/généreux  ^/honnête  qu'oit  I 
ne  (c  peut  défendre  de  l*aimer.  l\  fcrôtt  ridiciil^ 
ità\\tï\c&figér^reHxé*hmnete»Siç\  *f;     • 

S»,  Particule  qui  fc  met  pour  jff<t/^re^ii#.   ExemplcM     ' 
[S'jfdirai-jcennafrantque.  Fiiw.Kfw.]  -^ 

Si,  Particule  qui  hgnifie  avec  tottt  cela ,  mais  qui  en      ▼ 
ce  fens  eft  hors  d*ufage*  [  j'ai  rçmtié  ciel  ôc  terre  îfe 
fi  jen*aipà  en  vcnir/'bbut  AuJQurdhui  ondii|v;> 
roit  é»  ^'^^c  totacela  je  n'ai  pu  en  vciiir  à  bpii^ 
Vaù.KemA  ;m'r- 

Si.     Çtttc  pîitrtiçulc  fignjfic  quelquefois  ^ujQîfijç^'    ' 

tVdnïv  [leiiinsdifcnt  que/&]es  autres  quci^.^>i^ 
èam^,  feëfies,]  I 

S/ ifrif»  ^tf.  Wtc  de  ^^»/V»^/<>»<Jui  régit  l'indica^^        ' 

•    &  qu  i  veut,  dire  de  forte  que,  téûemmt^ue.  Exeni&*%  |  ■ 
pl^.    [Tu  m'as  rendu  amoureux  de  toutes  le^^ 
tentmes  fa  As  qu'Une  (èulefbit  amoureule  de  raoi^  *'!- 

^    |^^/#»^»V/ me  faut  trouver  mile  mvcntions  pou0i  w 
cti'iouit,  ÀbIane0urt,Lucim,l  .Â^k-:^:'- 

Si  êfi'CeqHe,-^  Ces  mots  UgRmctxti^utefeps ,  jxms  m 
font  un  peu  wux  «Se  ily  adesgens  qui  pârJept 
bien  6c  qui  ne  les  peuvent  foufrir  au  moins^ans 
un  ftilc  un  peu  raifonnâble,  [Encore  que  les  équi^ 
voquts  fpiem  frcquens en  notrclangucv.  jï  e^^ee 
^«'^1  faut  prendre  garde  que.  P^^kil^w.  ] 

$it  f  m^.TmnedeM^que,Cc{ïunc,dcsf€ptftiti' 
jcipalesvoixde^lamufique.  [C'cftuny/.j 

Aaa     2  4  SIA. 
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•^:^^  .  S  LA.. 

SîAQB  t  oufiUgi,  /  m».    L*iffi  &  l'autre  l'cerit. 


•^i!':- 


ndit.  [  Bon  définie,  Cçft  à-dirc,  du  boisdébi- 
>    té  avec  la  fic^  ]  ^ 

Si  A  TiQiiB)  ou  jciatiquê ,  /  /.  Mot  qui  vient  du 
0r(rt.  Ceft une goutc qui ivicntaix hanches»  [A*» 


'll'oiruncfiatiquc.] 


S  I  B. 


■  .^^•i>v   ■  .  ■         •■  ' 

SxBlXE ,  yr  /,  CeUe  qui  étoit  în(pircc  d*un  eiprîtdi- 
irinqui  la  faifoit  profétifcr.  [  Il  y  avoit  dix  (amcu- 
fcs  Sibiles  qui  c^t  prédit  diverfcs  cho(es,  comme 

'    il  fe  peut  voir  dm$  le  livra  fremin  dis  infiÙHmm 


SIC; 


campemeiit  d'une  armée  qui  l'eft  rcirandiée  5c 
ïi  c  ta  ,  f,in»    Monaié  des  Juifs  dMi^€  pur]  t  1  jtortifiée  autour  d'une  place  qu!elle  veut  emppr- 


..X'--.. 


m 


4 Les  premiers  (ides  àts  JQiifs  furent  fabriquez 
los  le  défcft.  B0$^erpfk,  traité  dis  monùit$>f.Bf^ 


»•■>■ 


?!-. 


S  I  E. 


>•? 


fii'gei  Le  cochw  eft  «iécendu  it  (on  fiége.]^ 
S/(?jf#  dé  felie  à  cheval,  Ccil  le  dcfliis  df  la  Iclle  du 

cheval*  [  Remplir  le  fiége  de  bourre. }  r?^ 

*. P^risfft regardé  coi^meft/f^^derEmpi^euAfr- 

mèl^di  MmfieùfUJhtt  dêU  Rocht  Foucaut.  ] 
Siège.  Cdmot  («  dit  entre  M.dicini^  3c  veut  dire  U 

cH»le  derrière,  [heirQU  dnfijge,  Voïtz  Gorreuiy 
.    i}iBienAriHm Medicum, p, M] 
"^  Siège*  Tribunal  de  jufti ce.  Jur  jéi^idii:  [  te  Con- 

feil  de  Barcelonne  où  tous  les  autres  fiéges  rcffor- 

tllibiem,prctendit.P4f/w,/>/«//A>i/i.]  j,. 

Siège vdcanf'  Ces  mots  Te  difent  des  PréUtures  5c 

Veulent  dire  rArchevêché,  ou  TEvêche  vacant. 

[  Le  Roi  prend  les  revenus  de?  Archevêchcx  &  E- 

xèchezjejiége  vs^ant]  ^     # 

*  BeSaintSiége,  Ccft  à  dire,  le  PapedclcClergé  de 

,  j^omc   [  Il  tsansfcra  le  Saint  Siège  en  Aviijnpn; 

PatrfStplàideii^f,] 

Sii^\  CeuftôfeftJit  en  fartant  de  G«#rr#.  CtVtt  le 


/. 

V 

•1 

•  "S 

' 

,• 

._:^ 

*'.■   ■■■! 

'  è 

Sit,  ou  fcfiff.f    L^unA  l'autre  s'écrit.   Inftni- 
^  '^'inent  dont  on  iè  (en  pour  fier  le  bois,  la  pierre>oii 
^f  ^^e  marbre,  f  Une  fie  a  fier  de  long.  Une  %  4eil* 
Hellée.   Une&i  débiter.  ITiic^c  àiiiaia.| 
Ir  fi'ctti  >>^^p^  [  I!  a 

prcfqucvécuunfiécle  entier,  j  i 

péeUi  Age,  terni.   [L'hiftoirc  fobulcufe  raconte 
^  ^*ti  y  aeu  quatre  fiéctes ,  ou  quatre  âgés,  le  fié- 
cled'or,  lcficclcd'argeat».lcficck4^âiiaio^|&k. 
'  '  _  (iccle de  fer.  l'm^    ■  ■•  .  ;        ■  •^''^:#f ;i^^:''-!^- 
•*SiWf.   Lcsgensdu  ficcltj«^?>^v      - -f^^^s^-êè^:,:^.^^^ 
(Le  fiéclc eft  fi.vicieiwc>  .  '   .  -..i.fy^^ 

Chtv  ^mi  qu'une  courte  -VÏe^    ^         '^'^^WiS- 
f iXft  une  faveur  des  «icux.  Mjù,  fé'éfi  ]        -  - 
||^Nk>trc  fiéde  de fcpî#ii^ndtt  négligent» 
\.:v:y|'-    Gen.Efs.Lx.'    ''''  ^ 
ii|jiEo^.    Sorte 'de  verbe  nnperfbnnel  qui  veut  di. 
''i^eonvenir ,   être  propre.     [  Cet  habit  lui  fied 
t^^al,  ouluifiedbien.  Onditauffi  cela  Juiféioit 
bien,  ou  lut  féïpjtmal.  On  dit  encore  cela  lui 
fiera  bien,  cela  lui  ficroit  mol.  Voiture i  lettre 
itrente-deuxiéifte.] 
f'Ufied,   Ce  mot  <c  dit  des  mœurs.   [Il  fied  mal 
à   à  un  pauvre  d'être  ^oàtv^VàeêgeUu^l^emMrques, 
;    C'cAàdire»  iln'eft  pashonnite,  il  eft  ridicule.} 

Xokz/eJtnt, 
SstVsi»/!».  Chaifei  fauteuil  »  tabouret  5c  au 
ne  pareille  chofê  fur  quoi  on  t'afiied.    [  Pre 
dre  des  fiéges.  Aportez  ici  des  fiégçs»   Ôoima 
jieêûég^f.Meiiete,' 

ïje$  Dieux  aflis  fur  les  ^toilet 
Que  un  moins  beau  Cégç  qiiflsVOUftii:. 
^  Véitttre^Poè/ies,^]\ 

mlgedeeerhêr.^  C'eftla  partteqi^ieiUlcfaiitlecaroflc 


fctn  [Faire  le  ficgediineplace^  Mettrelefi^gc 
devant  une  place.  AbUneourt,Ar.l  m,  Preflcr^i- 
j    temcnt  le|iég)e.  Lever  le  ûége,  Faire  lever  le  dé- 
fie. Se  préparer  à  un  long  fiége.  Se  rendre  maî- 
tre  d'une  villxtpar  un ûèfjiéiidhisncûurty  Ar.  l u ] 
'^  Enfin  cfHe  beauté  m'a  la  place  rendue 
Que  d*uii  j%e  fi  long  elle  avoit  dcftnduif, 
Mes  vainqueurs  foiit  vaincus^ 

Hakfp'é  Ls.  i 

Siéger,' V,  a.   Ce  mot:p6m4kc:.affléger ÉÊvs^^it 
^    rien.  Ki«.  RiM».  ._^- 

SiBK,  jSwiw,  W/e  Cii||(fte  forte  de  pronom  poP 
(èfitf  qui  nefemetpoin^vanties  fubftantifs. 
Aiafioanc  dire  pas.  [  XXnfien  parent  l'cft  venu 
voir,  mais  tmde  fes*^zxtn^  Teft  venu  voir.  |  Ce 
;  pronomjSri» (c  ^et  avec^ticle  £ins  nom.  Exem' 
fiei  V  p  ai^tfôuvé  diçs  giiP*lft^^^^^^^^  fontpas  /« 
niienf;c^ùn\lesfiens,\ 

Sien,/,  m,  Ce  met  Veut  dire  ^^iijiV#jJ>i^/iM||«^ 

[  Chacun  ley&nn'eft  pas  trop.  1 

Siens,/  m.  Ceux  qui  font  de  notre  parti.  Ceux 
que  nous  favort(bns.Ceux  qui  nous  apartienneot^ 
CcUK  que  nous  commandons. 

[Amour  rend  tous  /fi^i  heureux- 
'  Ve$tHre%fûefif$,  4 

Céfar  cnvoia  fet  chaloupes  au<  fecours  desfmu 
Ablimeûurtt€emment4ireslde  Céjkr^'f 

SiEwTB,  oikfcie»ce,\f,'f.^  L'un  &  l'autre  s'écrit. 
C'eft  une  connoifiànce  claire  &  certaine  dequcl^ 
que  choie.  [  Les  Pirroniensfouticnnent  qu'il  n'y 
a  point 4c  fience  mais  les  Pirroniens  font  fbux.  ] 

Siekee  de  vifion.  Termes  de  Téologif.  ConnoifTan- 
ce  par  laquelle  Dieu  voit  toutes  chofes  comme 
exiftetttes  dans  les difipenjtems.  C'eftàdirc,to 

■  choftsqùiontété,quiibnt&qui(cront.        ^  - 

Sieneid'^iBigence,  Terme0deTé0Ugie.Cont\oih> 

i    fance  par  laquelle  XWctt^oit  les  chofes  q^i  feront  i^^ 

^    ÔCquipeuvcntétre/ • 

Smitemaienne^',  Tërmmel^Œeclcgi^.''  ConnoiflïiicC  ' 


^    &oi»«ftaâuaccO€ber.r.  [  {^cocher  épit^foa  1  >   pfur<Uqi{elUC!toTQiilcltdabfo«<wuhg(ntes* 
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6îene$,T>oi 
SjCencc  \ 

$îentifiqHe, 
^  laiici^c 

ÉientijiqHe% 

^ryOViJk 

rncfciai 

.  coqperd 

lasie.  [ 

^     marbré. 


î 


i^ 


j  veulent  < 
^  ^cïfle. 
^Jftntj^i 
^  DiendiuEi 
;  ôUra  ian 
]m.  Ver 
"*  •  JihlkneH 

debasb< 
les  qui  c 
;  «riout 

m] 

^eMr»  ou/ 

^  ,    àsïen  l- 
*mg*p 

^tirtf  m 

^  aufliqi 

%peHrà? 

r.  Çen 
raillerie* 
iot^  il  fait 
lapçquic 

§ie9ir*  <C^ 
i  de  en  pari 
*  0éprea^: 
I  tcte  de  le 
c  blancoui 
forte  de  t 
,'  celui  d^ 
3  i^u^ifllll 
T  fieçle»oi 

SlEU|lB,J|i 


V 


t    ÎAIl 

*  4jji  dire/yir« 

^^      ttile;  [V 

connoi. 

.    $%f  ti  MEN 

i^.fiffiiiit.  [ 

f  das^lei 


1^ 


tftens  5c  d 
chafibit  c 

prtfierdc 


.V/...t 


^^m^^m"^ 
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<ikncc;  Voifms  ayokuneficncf  pit>foii4e.] 
jj^  èimcê.  Adrcflc,\f  Avoir  U  fiencc  de  gagner  fa 

%ientifitfHi,éi4j»  Flein  d'érudition,  qui  rcnfonne  de 

;  la  fience.  [  Diicours  fientifique.} 

Shntijffiêmll^nt  ,  sdv,    Doâcmeor»  favamnent. 
^    [jPaïlcffièmificji^cmfnt.]  ,         . 

Sj  AO  B  i  Oi^fii^fit,  Voie*  piiu haqt.  ^ 

Sjffr,o\^fiier,v,  m.  L'un  5c J'aatcc s'écrie  mats  le 

rncTcfa^  mis  fcAtir  danslapronbfidatioii.C'eA 

,  coMpcr  dùbois^  de  la  piètre  »  oti  du  marore  avec 

lasie.  [  Sier  du  bois.  Ster  delà  pierre.   Sief  du 

larbrc.J 
.^    .   ^  ^  _ Jgf#rww  d0  nMffoaneur,  Cetinoti 
veulent  aire  r^if^#r/f^/f  U  autres  grains  avec  la 

^  ^^cifle;  QMeJqiict  lai>ourcurs  d*aiitc>ij(lr  dé  Paris 

4.^jSaiX  JpUr  p  mais  les  honnêtes  gens  oui  parlent 
bien  diftnt  &  écrivent  jSrn  [  Cette  herbe  ne  rem- 
âhra  jamais  la  main  du  mpiflonneur  qviifo  le 
blè.  Port'Roial,Pfestimi$t2%.  v.6.  SierTorge. 

Sfêr,v.n.  TijmedêMin  Ceft  virer  un  bâtiment 
^  de  bas  bordTj||Kf  de  rames.  [Qujnd  lés  mat^ 
:  loi  qui  cohdiuioit  ime  felouque  veulent  éhifn- 
.  Aerfout  à  coup  de  route  ils  ne  s'aiBîiienfpas  à 

SSis^ ,  ou /dêur  y  f,  m.  Ouvrier  qui  ^gnt  â  •  tie 
:  J^ntù  [Sïeurdrlong.  Ouvrier  qui  sîeie  bois  4m 
'^ng  5c  posé  (iir  de  hains  tréteaux.  ] 
$H$êr,f  m,  Dïminmit de  Aionfitur,  Sf#iir fignifie 
^  suffi  q^^cfois  Seigneur,  Aiiifion  dit.  pB'cuïer 
I   SitfKfdHin  tel  lieu.]/  J^^ 

|Mf  r.  Çensocfe  dit  qt^elqucfois  par  iî^Hsi  5c  par 
rainerte«.  [ConnoilTez  vous  le  Steuf  Gui  Guil* 
(:|  ipttil  faitrggcen  médccine,CV:ftun  ifècondefcu- 
^^pçqne  kfitur  Gui  GuillQt.  ] 
|i^f«   €^  nfipt  ie  dit  queiquefotis  par  modeâie 
'!;   5c  enparknt  d<  îoi.  Ainii  MciÇeiin  Ablancourt, 
J|^rea^x5c  d'antres  honnêtes  gens  jont  i^i^  à  la 
gltèdeleurspuvrages»  tradtiâ^hdu  Sicur  d'A- 
^iancourt.  Œuvres  du  Sieur  D.5c  en  éiit  cette 
forte  de  titre  fent  bien  plus  l'honncte  homme  que 
itelui  d^^^Tifirp'  dont  néanmoins  iè  qualifient 
plu^eit^luteuiff  cancres  >  mais  quinci*écrira>  è 
fiecle,  Q mœurs ,  ô  fotife  du  tem». 
SiïU|ii,jt##iif#*  Voic2;Si^#, 


ify 


.•^v*' 


,  >>  r\      ^-^  «...    .  j  -'  '    .  \.j  ,     %■ 


m 


i^<. 

îf 


kt 


•A^^ 


■*«., 


i-^^ 


on  pettOn'oiiraire  (bfcir  defà  bouctie  par  le  mo« 
iea  dé^^&n  haleine  un  certain  Ton  grele  5c  déiié 
qui  terc  d'ordinaire  i  témo^ner  quelque  mouve* 
~  mentderame.  ^C'èft  aum  Eure  quelques  fiflc* 
mens  avec  nq  (îflet. 

[  J'ai  cru  quiln  tel  ne  fi  voit  rien  A^  ?  ' 

Mais  i  en  découvre  la  fience.  '^^  »  * , 

Et  îr trouve  qu*il//Kr  bien   Gpm.iffA 
S$Jkr.  Ce  verbe  e(l  aufli  quelquefois  4i^f/,  j^  alé||f 
il  fignifie  chéintir^  chanter  $nJ^Mnt* 

[  En  marine ,  en  airain  on  les  grave 
Qujnd  on  leséface  en  papier  » 
£t  lufau^au  merle dWffipier 
VLktpfie  alors ,  ^  s'en  brave* 
5.  Amdnti  Rome  ridkt^Jisnee  C.  ] 

Ceft  une  choie  fort  aisée.  ,    * 

*  ^9^  >  '^^  *•  ^^  ^''^^  ^c  ^^  <^<  dragons»  doh 
iè^ns,  dcsvens5cveutdirefaircunc&rtedc4" 
nement. 

[  Là  difcorde  l  Vz^cù  d*ua  calme  qui  rofcnce 
Fait ^jlbr ici  (èrpens.  Dépresux  Lmtrin.c.i.y^r' 

*  U  fait  un  vent  de  bife  qui  jl^  comme  tous  Ici 

diabtés. 

5  SjjArf^  V.  s.  5e  raitter  de  quelcun>  moquer  une 
pci^ÇoQnç»  [  SlToa  vous'fifle  rabroiiez  let  au« 
ditewtu  AUsneeurtZœ»  ne  m'ennuie  pas  davan^ 
i^c  fi  tune  yeux  ctrey^fr  conune  un  majivaia 
con^dien*  4hUncoMr$,lJê€:  *^^  : 

fts vers  dépitétet enfleir  v^ \ 
Spnt  des  moindres  gbnKmx  chez  Mcnage'fî^ez. 
HifresHac^éêHre^.] 

Sfflet  tf.  m.  Fetit  i^ftrumenc  à  vent  qui  fert  l  fiflcr, 

qui  eft  composé  dune  embouchure»  d'une  lumie^ 
re  5^  d'une  pâte.  [Unjohfiflct*]  <^^^ 

SifietdeeUsêuirûfmier.    C'eft  une  forte  defluteqnJa  • 
un  rang  de  tuiaux  de  bois ,  ou  de  métal  »  dont  It 
chaudronnier  felèrt  pour  fiflct.  ; 

Sifiefir  ,  /  m.  Celui  qui  fifte  avec  un  fiBct.  (bk 
:  a  n*entend  à  la  foire  que  des  iiâeursv  ]  -  ■  -  '^ 
f*  Si/ffftr,  C'eil  un  maure  de  droit*  Celui  qui  ea^ 
ièigneie  droit  en  particulier  5e  qui  prépare  ies  ic»  *^ 
cipiendaires  fur  Ja  Loi. .[  Le  phis  rent)mmé  de 
tous  Xtififieurs  dcBIrtSx'eft  Bôcager ,  5c'  le  plut*:' 
matotiu«cleplu5  ^bfcurc'cftle  Sgsg/tiurieQem^ 
iré  dHftdsttkdéêMfiiU.] 


S  1  F^ 


/ 


,f  Si  î ait >  ou  fifh.  SfOttttsdverhe  qiii  veut 
1^    dire  fardonneù  moi  ouï  6(  qui  a  hj^urs  âkn%  lé  bas 

ftile;  [Vousnemecohi^plcz pas.  ^^/ levons 
;l,  connoi.  Molière^ 

é t  f  ti  MBN i:  *  f'  ^  certain  b«uit  qu^on  fiut  en 
„  .fifljhnt.  [Ilfe  fait  un  fiflcment  quand  on  fonAt 

d4^  letiou  d'une  clét  Reh,  Pkif  Par  dcs\^f&- 
S  l»#n^5cdes  batcmens  de  piez  5(demains  oÀlea 
:    chaflbit  de  la  ch^kt:Mùê6rûiXtSèhifi9e,Li,] 
V^jfTi  Vr»*'  C eftdl^fferririant foit  pffii  Ici^den55jt 


Sic. 


w 


SfWTfS^j^eUe,  sdi.  Mot  qui  vient  du  tarinit^ 
.  giilatus  £  quifedit  d'uneee(tainc  terre  rouge  51e 
médécinalc  qu'on  trouve  en  Portugal  5ie  en  queU 
ques  autres  païs'5(  dont  on  &ic  des  làilès  5c  au- 
tres vafes.  On  l'apellc  terre  ilgelée  par<c  qu  elle 
cft  marquée  dû  ieau  du  Seigneur  (iir  leiterreï 
du^l  on  la  rencontre^  [  JU  terre  fig/fUse  cft 
aftringente.j  -^ 

SioN  A  t ,/.  «i.  Ce mot  kdit  ^npMrkMidàpéer^* 
rés  C'eft  touteequefotttâecpneerc  des  troupes 
dé  miSnae  parti  pours^avenii/de  quelque  chofe 
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pr^fier<kteUc  rotulcaléyiea en  ias  cacrouvtaat^     [LeiT^MMr^ontOpaacoutumédeft  icrvir  \ la 
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]|ucitc  c€  (b|U  te  (eu  •  là  fUm(ii  »  Jc/r  tpaik  H  et* 

.    fiotifnpL  le  fignat    pôhni^  un  fi^iuT   VsH£iUi4, 

St^naUr,  v,^  f,  Tcnucqtii  fc^it parlçt  fcrgcrts du 

[  régiment  àh  gardas  &  ^urrcs,  Ç'cfi  écrinfur  U 

U'vrêÀmJiinédiUi  maf^ùcs  oui  font  rcconiioitrc 

f  uoroldac,  |5igcia:lci,im  iôloat  $o|dat  bien  il* 

SefignéUir^v.  r.  Se  rendre  rçnurjuabto  par  quel- 
que belle  adipQ.  [Sengnalcrifîns  les  ocafions, 

SigfUié  y  fignolée ,  md],  XonGderable ,  {^larticuiier  \  1 , 
remarquabié.  [ Vousleur  ferez  une fôvcùrfigna-  ' 
1^,  K»i/.  /.  41   Cette  anijét  fut  fignàlé^par  di# 
vcrfes  aicufacions.  AiJincmrt»  r^.]  y. 

S16M  ATu&iL ,  ^  /.  C'cft le fcingjîc le  parafe  d'unç 

V.  perionnc.  QlccoiuM>urç..U  iîgnaturc  de  qu^K 
cun. ]         .  t-      ^ 

Sigtuuures  ii$  Çffwr  de  Uçme,  Ce  ipnt  de  certaines 
çxpédmons  de  la  Cour  de  Rome.  [  On  nVjbiite 
pointdcioiauxiijpnaturesde^aÇdifr  de|lome 
ficUcsnerpac  Vérifiées  par  un  iraQplè.'certi&^ 

j  deux  banquiers.  Voicz /[pfi<a»i?4»f  ^ .]  . 

signature,  ferme  iimprtjm^r»  Ç>ft  lakttrc  de 
JP^phabct  quinurqueMç  fcm.Uct.  [  Voir  les  fe- 
gnatuiesd'un  livre.  Recourir  aux  figixatures.,  ]  - 

Sip9êéf'  m.  Aâionqui^fe  fait  de  la  main»   des 

^     yeux  i  de  la  tête»  pu  du  corps  pour  faire  entendre 

quelqu^  cbofe  àùçeperfonne  à  caiifç  de  quelque 

iîijet  qiiieft  arrivé  inopiiicmenti  [  Fairç  (jgae  de 

t^  rœiliidelamaùioudeiat^te.  Faire  fî^nc  a  quel 

Si  g  ne.   Marque ,  ou  témoignage.  [  Donner  des  fî- 

.  ■    gnesdcvic.]    ^.  >^^i^J/^?'\. 

f  ^  Lcbonbommédit  qiill  à  ^^orc  çpielquefbis 
^s^nesjefênté, 
^^M^ifkjefi  i^ 

Signe,  terme  de  Médecm,  Ç'cft  tout  ce  qui  cflr  pré- 
sent à  poffens&dfcpiiyre  quelque  chpfc  de  èa- 

•  V  cfi^  À^  fiiiiptcbie  cliùnj%wf  d^  quelque 
n^aladie<J«:u^te.   DtfffW,  termes  de  médecme. 

Sigiie*   Termes  de  ^herel  Çcft  Vune  des  douze 
maifonsdu  folcil.    (  Tous  les  ans  le  foleil  par 
"  court  les  figncs  fie  dl  un  mois  en  chacun.    Les 
Aftrologues  parlent  de  la  nature  ôc  de  la  qualité 
dcsdgnes.  I]idirentqu*ilyenadesmobiles,des 
fixes,  ûc  des  communs,  &C.J 

Signe  de  crep;*    Termes  de  fiéti.    Reprcfcmation 
qu'on  foitd'uîïe  croix  en  fetpuçhant  légères 
avec  deux  dotôs  le  milieu  du  ifront^  Te  bas  4e 

^  reftomac  ,   Tcpaulè  gauche  ic  puis  la  droite- 

^  [îairelcCgnedeUçroix.J 

t  V  Qii$  je  fetpis  foire  au^  races  futures  * 

/  j^wxi/tffwxdcrtusvosavantures 
'  '^'>ir.pP^  Ccftàdir<i,ic  fèrois  admirervos 

grands  exploits  par  la  poftcrité. 
iignet  àV»  4.  Mettre  fon  nom  avec  fbn  paraphe 
au  bas  de  quelque  éci  ît.  [  Signer  linc  lettre  >  une 
procuration.  Signer  Ôc  parafer  un  intcitàgatojrc, 
MQ^iecokineat.  LetUcs  (igbées  filuf  fe  re^  fie 


••t 


/H-'.^i''  ..'AÏii'A"^' 


felUtel  êkffàtiA  fétu  de  cire  ve  rce:| 

j5#/«fr.  Terme  de  yjtrier,   C'cA  k  date ,  mmpt0; 

i    [Signer  le  verre.]  m 

i(J*#^.  fi  M.  Termf  tZelefiaftiqiee  fetit  luban 
qu*onfi^ct  dans  les  bréviaires  &  autres  pareils  li. 
vres  pour  fervir  de  marques  ht  aider  à  tburoer  le 

!    feuillet. 

SigntficMonif*  fi  ^erme  de  Grammaire.  Ceftidî- 
re>  lefeni  d'uni  mot,  cequ't/nmotfignjfif.f  Ex- 
pliquer lafignîficatîon  dçsmdts.  llyaaulTîdanf 
le  diroit  un  inre  de  la  figniîRcation  dts  rhots.j     * 

Siinific4Uion.-  Terme  de  PsUie,  Copie  /^u'on  fSut 
plonger |rar  uh  ferge «t  if  un  aâe  de  juitice.  Décbip 
rationquii^faità  qUelcun  d  Un  a^dani  ksfor- 
rnWde  Jttfti<c.  {  Fàirçla  (ighificiti  ààe, 

Tai^Hyj^i'déié.l]  / 

Signfier,  V.  s.  Ce  mot  Ce  dit  des  didions  partît 
culieres  fie  vt^dift  ^voir  un  certain  lens.  [Mot 
qui  figni"fie  une  telle  chofc] 

Siffiifier,  Marquer  *  montrer,  découvrir,  faire  coai 
hoître.  [L*arc-enciel./îjj»i/K^  telle  choie  LeScit* 
gneur  de  la  première  mai  ibnyS^;ii^que,ficc.]      " 

Signifier,  terme  de  ?aUii.  C'eft  donner  copie  de 
quelquea^de/uftîceàfa  )>artie.  J  Signifier  un 
arrêt,  fé^rm  t.fUidoih  ] 

Signifier,  Terme  de  P niait.  Déclarer  felott  les  (bif- 

^  mes  de  iuftice.  [On  lui d  fignifié  cela  à  la  requc« 
teduproctt|^eur  duRoi.  ] 


SI  L. 


•■/?*H 


SiLABï,  //  M<»tqui;^entdQ  gFfc'>  ^quivént 
dire  aÂèmblage.  C'eft  un  fbn  formé  d*une ,  ou 
deplufJMirsietrres.  [  Le  vcft  férriimn  françoisa 

^.toujou^neyKU^evdeplùsquelemafculin.  Fto- 
iibncer  une  filà^.  •]  V- 

Silnhifite ,  ndj.  Ternie  de  Grnmmnsfe  griqtte  >  qui 
fê  ditenpaflantd'unefort&d'augmentfic qui  veut 
dire  oui  efl  acru  d'une  fîlabe.  [  Vaugmehtfil^r 
bique*  n'eft  autre  chofbqu'un  é  ajouté  à  la  rétc^c 
certains  tems  desfverbes  grecs  qui  corhmettcenc 
pâruneconfontie.]  •  *     t       .    '^ 

SiLEircB,  jT  m.  Il  confîfte  à  ne  point  parler,  à  ne'  ^ 

.     pointdécouvrirfes pensées  parla  parole»  en HiH:.-' 
mot  à  ne  point  s'expliquer.  [  Le  fiîenccf  (lie par- 
ti le  plus  feur  de  eduiqui  fc  défie  de  foi-mcnàe. 
Mémoires  de  Monfieur  ù  DUc  de  U  Keche-Fou^ 
cnktJ\    ^     ■  '•  ^^■'■' 

Silence.  Ternie  de  Religieux  Ôc  dcReligieuJès,  Il  con- 
(îfté  à  ne  poir^  parler  enfèmble  dan$  un  ecrtaiii    ^ 
tenas  fie  dans  de  certaines  heures  dèla,|ourné^é  \ 
[  Garder,obferver,  rompirc  le  (îicnce.   Fert^B^èia^ 
Conftttut/ùns,]  ^ 

SiLt  iLGB  ,  /  m\  TermedeMer,  C'eft  îrtracedtf 
C0'4rs  d'un  Tai{îcau,lé  cours  d'uh  vaiflea||kie€fe£^  ' 
min  d'un  VaiSèau.  [  Voila  îtf /z&^e  du  navire. 
Lçpilote  cA  fcurdu^îllagc  que  fbn^  Vaifieau  peut 
fiiire  chaque  jour.  Connoître  le  iillage  d'uivvîiit  - 
fèau.]  -  '     ' 

SiL LÊR,  1;.  41.  Fençerfrcquënment lespaupîereàR 

'    [BïitfaitquefiM^feiyeux  J 
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fUif  ,v^n.C<  mot  ff  4it  cit  porltltt  da  feirtcils  det  y, 
chevtujfac  veutdîfccomrpci^eri  4voif  les  (oui* 
ciU  blancs  ce  qui  arrive  )6fi  que  le  cKevat a  quinoe 
iins.  i  Ce  cheval  jB»^^  pu  du  «vdi  r4rrv^^  figé. 

4    C'cHàdire  qui  a  qâiiuze  ans  (k  dont  les  lonailt 

Ïçomtneocent  à  btanchir  ] 
iltiT  ,/  191.  T#?*w^  di  Lmiir,  Ctttiox^tà^itn 
^parlant  dc$  inOruraeus  à  CQrdçs,  Ceft  »ià  petit 
morceau  de  bois ,  ou  d*ivoife  qui  va  tout  le  loog 
du  bout  du  manche  ^  fur  leqWl  pofeot  les  cordes 
de  rinftfument.  [  Mettre  le  (lUet*  Les  fiUets  du 
fuorbcibntpofez] 
SiiLON  ,  /.  m,  T$rmidf  UhoHretir.  Planche  de 

terre»  moitié  d'arpent  de  terre.   [Labourer  un  ill«^ 
■     Ion.  Sçiner  un  iîllon.  ] 

'P  Ç^o».   Ce  mot  su  figuri  hit  une  belle  idée  «Se* 
>  fcmblc  plus  de  lapoelic  que  de  la  profe. 
■  ^^  [la  Décile  guerrière 

-^  ,  Ce  (on  pié  trace  cnYmHoJillon  de  lumière,  j 
-^'    - J&^^W^AT,  Lutrin, 

Il  trace  dans  les  airs  uDyKlZ^i»  lumineux. 
Voitzli  foemedis  noygrs, 
SïLï.ociiMB  ,  /  I».  Terme  de  ^^liflf^  lequel 
vient  dtï  g^^c.,  C'cft  un  laifonnement  qui  eft 
renferme  dans  trois  propofitio  As  dont  lapreroic- 
^./'  xc^^*^jpc\hm4Jeure^  l^Çcçon^tjMttiuri  ^lâitroi* 
fiétnc tUcçnclHflon,  [Paire  un^ip^ifiae.  Cefi- 
iogifme  n'eitpa^enibrkne.  ] 
5i  L  V  A 1 N ,  yi  p»,  Soite  dcl>ieu^chahipêtfe« 
[  Ei^  découvrant  tant  de  beaute?i~~^ 
tif  S//a;iji»ifuKnt  enchantez,  fî?//^^^^ 
X.  Y  ts  p,fLM  ,  f.  m*   Nom  d'homme.  [Il  y  a  eu 
trois  ÎPapes  quiontporté  lie  npmde^iiYcike.] 
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•J:  SiMsAc4ti*fis  ,//  î^^nei^  façons afcftéesi 
{Cefontdtnqt^^tinenscsiimâgrées.  Faire  déAil' 
:^  Agrées.] 
.  SImbq  tE,f.  m.  Mot  qui  vient  du  Grec ,  ^  qui,veut 

^*   diFeVmarqçe^  figi^e.  [Le  bliçue^  Je  iîxpboîe  de 

î  '^âiidelité.  1^  -; 

Sir/jhU.  Cefont  les  douze  artkles  de  la  foi.  [Apren- 
'die  le  £mboIe.  Savoir  foii  iimbole.  Dire  le  fim* 
^Trîvbok.] 

^^^hiique^ddj'  Qui'^icnt  du  finibolc.  [  Fig^ure  Qtn- 

.è^boliquc.]  ,^,  , 

Simi^t  «  Wjv  '^^'''^  dAtMcmi.  [  Fartïe  fit»»- '^ 

, .  lâire.  On'apeilede  ce  noni  la  partie  qui  lèipèut 

V'^  diviier  eii  parties  qui  aux  iens  paroiilènt  Ambla- 

.     b]cs&  de  mcime  efpectii.    Ainîi  au  report  des 

icnslFÇchairs  fc  diviàrnt  en  parties  Hmilaitcs.  ] 

si  M 1  LjL  T  UT>  B  .  /  /,  Comparaifon.   [  ^ne  bcUc, 


Uûwetrie  pit,;  extrémemem  ^  Knd  les  ouvra, 
gesxhannans  «^agf  cables.  ]  %: 

Simon,/  m.  ^o^  d'homme.  (  Simon  if  maorî^   ^ 

cicn  voulut  achetter  dc«  Apôtres  la  grâce  de  col»- 
tererleS,E(pnt.]      .  ' 

^^r^'Vn^/l  ***~^'^^«*»*»  f  ^^^  ^<^ 

sim0M ,  /  /.  C*ift  par ie  moieiHes  ehofe»inire-    . 
^ent  temporelles  achetés^  ch#fes  fpirituiHei. 
C  eft  donner  des  chofcs  fpiriiiiellci  pom  dds  tenifc 
DoreUes.  Ccft  faire  trafk  des  chaiesjwritiielleir^ 
[Ceft  unepurefimonie.  Ceft  une  rîïoniev^        ' 
We.  Faf.l,c,  faire  une  fimonie.  Commettre— 
iine^fimonie.  £mpéeha  une  funonic:  P4/.4I 

SimonU^Ht ,  Md].  Qujtiem delà  fiménie. 
[UiM?cntiemife(îmo^aque.  Psttu.pljudùU  ^J    ' 
^mm^^U  /  «f;  Qui,  fait  une  fimonie.  [[S'il  tu 

loufexaporteïàfe que  Saint  Tomas  a  écrit  def. 

bénéiic«i  Uy autoit  bien  dcs;fimoniaques.    P^fi 

SiMPATifif  f.  ^ Mot  qui  vWt  du  grec ,  ôç,  qui 
Veiit  diïc  caojermité  ^  rafm  d%mn€$&,  [  i>ft> 

»  a  nuie  fivsfsùê  entre  m»  tat  &  un  honnête  honi. 
me.] 

*  JUa  J&i¥^/i»  des  <ordes  dun  luth  qui  fontirn- 
naflon.  Roh.Fhif. 

J  'Hj-    VfT-    -.^ 

"^lafonfotiê  dci'4ît|iàntaveçlefèr.)  \&^ 

S$mf4tifH0.adj:  Qgi  a  ttde  certaine  fîmpatie^  quf 
tient  ,dc  la  rimpatje.[  Poudre  iîmpatique.  Ancrt 

SimpMfifer,  v.  m  Avoir  un  r^poitd*bumeur.  [Sim- 
^v^atiftr  d'humeur  avec  quckun.  Reg.Sst,  z,  Nouà^ 
llmpatifons  vous  &  moi.  'MoLprécieufesf^A     ^ 
Si^PHONi*,/:  /,  Mot  qui  vient  du  ^r«c  &  quf^ 
Ve^t4irç  Ww«itf.  [Ufic  belle,  unecharmantéi 
une  agréable,  mie  douce,  une  merveille^^e,  une 
raviffaijitcfMnphonie;  Aimerla  funphoftie.Ecou. 
ter  la.  fin\phonie.   Laiimphonie  charme ,  ravir» 
traafporte.] 

Si  h^ p  l  b  s^-/:  m.  Sortes  d'herbes  médicinales, . 
[  Ailercheschcr  des  fimples^  Les  flnipks ibnt  fou->: 

Ycrains  contre  le  vcttn  Voiez  ^o/f <7r/i^  îl  a  trai^l 
lé  delà  vertu  dés  (Lîiples.  ] 

*  ^^Af?  /  w-  Bennes  gens  qui  nerj^fBàentpaf  I 
iut  tés  choies  ôc  qui  ie  raportcnt  a  ia  loi  ôc  au  icn4| 

^  timehtd'autrui^ck  force  chôfes.  [Lesliraplès^^i 
ceux  qui  n*apf  ofondifient  pas!  les  çhofcs  ic  con* 
tentemde  CCS  preuves.  P^»//.;.  Abufo  lesHnsH^ 
l>\^.  AklkfifurtyLuc.]  j% 

jSimphi  adj,  CelnotreditdéDi.eu'ôn  veut  dire  q^ 
eft  pur ^n'eft  nulcmenr  compose,    [tariaturc 


fertanfifttrê  plus  viveiuent  les ^oics  devant  le? 
>eux.  Faîte  une  fimilitude.  X^rsSaue  là  fimiiim- 
e  eft  irigénicufeelle  apôrte  on  grand  ornement 
udiicouis.} 

;  $4  M  £  T  K  tf  ?  /  /  Mot  quf  eft  originaircineJit  gi^e . 

'âi^^Ôc<faiycuti\\ïi:pro{ortic».  Ceft  un  raport  de  pa» 


i^^rune  agieàblc  fimilitude,  La  fimilitude  pçim  ^ç       de  Dieu  eft  très  fimplc.   0ieu  eft  un  étretrcs-.^ 

^  A...r^^....5f.l.....:„.-...,i..^.i:.„J...-„.^  fimple*}  /     V  '.^i^ 

Sô^/r,  W|- Ç€  *ttotftditi^éi&^ 

,    nVft  point  compose.  [LcsélémensiontdesçtTes  ' 
fonÛmplçh^  ^Roh^Flf if]  ^ 

^Simple,sdj,  Ce  mot  fedii  des  habité  Ôc  de  quelques  i 
autres chofes  &  veut  due  fafts  ornement ,  fans  pa- 
i  ^n«K>iàii» f ttJirfivemeçt^IÇ'ea uû         touifimple]  > 
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^  $imfU.   Ce  met  Te  dit  du  (Me ,  <&  veut  cjfre  ûnf  j 
.  éiévation»  fan»  ocnemént>i%aif  Ac  naturel.  (  Le  Ai- 
te  de  r£v4ingile  cfl  extrotdinatremem  (unpic- 
if^PWLWai,  PréféKifitrlê  N.  TeftMnunt,  ] 
^m^lê^t  éuij.  Ce  mot  fc  dit  des  bénéfices,  âtif|ni- 
\  firquin'a  point  charge  d'ame,    [Bénéfice  um- 
^f.   Bénéfice  à  fimpic  tonfure.   Les  bénéfices 
/w/^/ font fott courus,  les  ânes  les  atrapent  & 
In  chevaux  les  courent.] 

#  S^^s»  ^i'  Quj  n*a  point  de  chamc  qui  le  dï- 
^  if ^  ftingue  de»  autreSé  [  Simple  (bld^t ,  Umplç  bour- 

^  geoiSffimplegcntilboinme.  Un  Roi  fi  renommé 
ncmt  pas  plus*  fomptueufemeni  enfcveli  qu'un 
Jlàpk  hoai\né:^aH.§imfK  l  lo.  Un  fimpic  com- 
mis. JP4«ri#,  ^/l«ii/W  6] 

*  Simfl^.    Piufin.  Niais..  [  Heft  un  peu  firaple,el-^ 
le  cft  b^lle,  mais  clic  cft  uîi  peu  fimple.  J  ' 

SémpUment,    sdv.   Seulement.    [Oh  demande  fi 
<€t  fiU  tiï  exhérc<*c ,  ou  s*il  nm  qut  Jift^fki^mt 
^éttntn^sir^^p!MMlm6.f:  ïtt^    Vous  dites//» 
S  f/;f«w;f#<{UCcelavciusétonnéi  ?^/.^^^^^ 

#  SimfUment ,  adv.   Sans  orncn^ent,  fans  pâture. 
•  {ilefthabiilctotttfîrnpîemcnti] 

♦  SmifUmtnt,    Sans  finefle,  de  bonne  foi,  bonne- 
ment.   [Il  y  va  tout  fimplêmcnt.  J'avois  cru/w- 

f  flment  le  contraire  ^  P-«/<^/ .  /  7-  Je  raporteiira- 
©kment  &  fidcllemeèt  ie»ir»  patoit*.  f^fcal^ 

t  SimfUjJt%  f  f   Ce  mot  a  un  ufagcffbfrWrnt  & 

il  ne  fc  dit  gucreqtt'eh  eette  phrafe . ÀlnèÂkm^^ 

.    qiiéêmpur&fimfUjfe^  C*efti  dire ,  U  ncrdeman> 

I  dequ'unc viedouce , fimple &trâriqttfllé^  / 

nfliàtl,  pf^   Ce  mot  fiî  dit  de  Diçuà  ieHtë 

rttcns.  jîatùre  pure  qui  neft  point  compoicc. 

M  M  fimplicité  de  têtrcde  Dieu  eft  admirable. 

|(La fimplicJtc  de$  élémens.  iR*^.  P^î/Î  ] 

W    Sr»»;^r//fé ,  /.  /.   Ce  mot  ie  dit  du  ftilc  &figni- 

^*/fic  manirreHesVxprimcr  facile  5c  {ansornçment. 

[On  s'eft^forcc  de  rcpréftntcr  dans  la  verfion 

l^tte  ad^rabîc^j&«/'//>iW  de  rErangile.    Tort" 


Â' 


srN. 

veut  dire 4^^iKr.  Cefticlieu  où  Icsjuiftjé^v; 
Oiraites  5c  les  Samaritainss'aflèmWent  pour  priée • 
Dieu.  [  Entrer  dans  lafinagogoe.  Sortir  dé  U  fi*f 
iiagogiie.  Bâtir  une  finagoguc.  Détruire^  4énao^ 
tir;  ruiner  ouelquefinagogue.]  y 

Si  N  c  I  Riv  ^d\*  Ce  moi  fe  dit  àt%  perfonnes  flc  de 
leius  ^€^onB  ôç  veut  dire  qui  n'eu  pis  feint;  qui 
n*eft|(asdifi[!mulé»  franc.  [  H  n'jr  a  rien  de /If/rt 
en  vous  Que  votre  froideur.  P<?/>i^r#,  Uttn  19; 
J?rQCcd<fe(aieére,  AhUnc^t^rt.  les  Italiens  n'ont 

.  pasja  réputâtioti  d'être  fort  ïlncércs.] 

SmfirimgriJt,  sdv.    Avec  fincérité.  Arec  fianc 
fe.  [Agirfinçéretnent] 

Séncértti,  /  /    Ce  mptié  dit  déj  perfoiines  ôc  <!ç 
leurs  actions  5c  il^figriific  franchife ,  candeur.  [  La 
fijpjcérité  de  foti  procédé  meplaît-  AbUncoMft.  W* 
"ïlcccvez  cet  avis  de  ma  sincérité.         [ 

La  fincérité  câ  une  ouverture  de  cœuri  en  \t. 
trouve  en  fort  peu  de  gcn  S  Scelle  qù'cm  voit  4  V?r/ 
dinaire  neftau'une  fine  dilllmuiatidh  pour  âtirct  1 
lâconfiance des a^itres.  Mêmoitesdê Monfiturk  ) 

SiHCOPi ,  jfT  /  Mot quicft  unr#>w#^#  Gram* 
maire  6c  qui  vient  du  Grec.  Il  veut  éxtÀWrMm 
chmeni.  [  C'eft  une^ope,  C*eft  i  <ltre;  c'eft 
im  4;etranchemenc  d'une  filabe  au  âiilleu  d'un 

.-■■^'nîot,}     -  ■      .. 

Sincopt.  Timti  tte  Médêcwi,  C%^WAt  fonid^ine  d6- 

'^faillance  de  coeur,  f<nbltue  qui  prendTubii<^mçi«:i 

Subite  chutç  der^rcei,  caufiée  par  une  p):^ntç 

dilEpation  d'efprits ,  ou  par  une  défaittance  pré  v 

cipitée  ;  de  la  chalcfir  naturcit&    [  •Tomber  e« 

finCOpe.J       ,  ^  ■  "*■:;'.•,:/■'■:■' 

SiNDBRE'sB,yr /  Ge  motvient  dû  Grec  6c fe ait 
entre  dévots.^jfignifier^;7yor/jr</rc<>wîfwe.  [A*- 
voirdesfindercfé|-p 


r 


^KDic.^i».  Mot  qui  vic^nt  du  Grec  5c  qui  veut 
Jîre  celui  qui  a  la  charge  desafaircs  d'une  cbm- 
niunàutè.'  Ainfion  dit;  [  Lt^dicdesLibnûtè^- 
1 .    de  la  communauté  de  Paris.] 


/0  SimblicîtL    Gandèur,  Sincérité,  Naïveté ,  ingc^  Sindic.   Ct  moi  (t àït  en  pMf lait  du  Clergé*  On  dit 


■•:^êr' 


pat  Tes  fimp 


nuité.    [  Un  :  innocente  me  fa§crendre  les  armes 


citez.  Benfen^de^Foèfies, 


Ma  fim> 

M  plicitéleiitdeleurfîneift.G<>»^Jep./.:2.]     ^ 

tSf  SimpU^iti.  Bctift.    [Il  prenoit  ladouceur  &ia 

franchifepouriimpiiciîé.  Ablsncaurt ,  Réforique, 

,  tà'vret]^ 

f  I M  p  T  o  M  A  T I  Qii  B-  ad\.  Qui  tient  du  fimpto- 
■f  nn^;  Ce  ou  il  <iiî^âMjf|«eîquc  fiqaptome.^[Fié- 
"^   vre  firtiptomatiquc/^^  Evaciiation  fiinptomati- 

^^'f  que.  2>ff ^  :      "^ 

Simptonie ,  /  i».  Mot  qui  vient  du  Grec  &  qui  efi 
VLwTt^rmedeMédecine  C'eftunedifpofitionçon- 
ire  nature,  qui  fuit  la  maladie  comme  l'ombre ,  le 
corpjBl    [Le  fimptonie  comprend  tous  les  acci» 

1/h  dciùs  qui  fiirvienncnt  aux  maladies*  1^^.  ] 


"i^'' 


;?■,* 


S  I  N. 


if  iiiWxîûj ,//  Mot  qui  vient  dtt  Grec  &  quil 


SindicgénéralduClergé,  mamilyadepluficûrs 
fortes  de  Jindics  généraux.  >  Ce  font  des  Pficicrs 
nommez  par  le  Clergé  qui  connoiflènt  des  pro- 
césentre  les  Bénéficiers  6c  leiirs  receveurs  6c  com- 
mis tant  pour  la  taxe  que  pour  radminifiratton 
des  deniers  levez  fur  îé  Clergé.  Voie?  f>i*  Cr^^ 
SttleditParlementdeParii.  r-  -> 

Sindic  dmêfatn.   C'eft  le  ^indic  dé  chaque  dioccfr, 

*  qui  fera  les  afaires  dudioccfepar  ravisdeîEvê- 
que,  fera  tenu  pouf  préfent  6c  jouira  des  fi:uitjy|i€ 
fi>n  bénéfice.         ^  P 

Sindie  PrevmcisL  C*eft  le  Sindic  de  chaque  Wk*:^ 
vinceà qui  les  Agèns  defon  département  donnc- 
Bont  avis  de  toutce  qui  s'entreprendra  contre  Tor- 
yare  Ecléfiaftique. 

S/«</;V.  Ce  mot  fc  dit  parmi  de  certains  Religieux. 
ttSifêtik  parmi  les  AilguftiHS  c'eft  un  procureuc 
qui  fait  i  Paris  les  afaires  de  tous  les  coutens  de 
roïdrè»  Siw^pamii  les  FeuiUana  c'eft  celui  qui 
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'Wrfefiwpfipim  «cfaidciafifrfs  qui  regardent  le  r     «iriere  fingulierc»  [Il  efleouiourivétaaïlczfijîgu 
FaJaii.  V  I  ^  lictemcm.  ] 

ïndiemt^  f.  m.  Charge;  de  Sliidic.    Tems  qu*bn  a  |  Si  N  i  s  f  a  a  ,  W/,   F icheux. 


«»  ^ov 


|y:> 


^xcrJbé^lofice  ^c  Sindic.  [  H  a  vu  de  belles  afàifts 
pendant  fon  fihdicat^  H  i*eft  comporté  d^nsU 
y7iMf/^«r  avec  honneur;] 
S I N 1  c  D  o  c  Hi ,  /  /  TwMê  i$  Kétûriqui.    Figure 
qoîconfifteVmettr^letputpour  la  partie,  la  par- 
tie pour  le  tour,  ôc  la  matière  dont  uûecholîfcft 
V  «importe  pour  la  chofc  mente,  [La  finccdochç; 
"  cft vive Ôc peint bMHfî,]  \ 

Si  KOI  »  /  w-  Ceft  une  forte  de  petit  animal  àr 
ji  quatre  piez,  qui  a  une  grande  queii^ ,  qui  cft  cou- 
vert de  grdi  poil ,  qui  rmitey  pJufîeUr^  avions  de 
#«»? rhommeA  qiit  lui  reflcmbic  unpeu  (bit  par  les 
natines/les  dens,  Ie8Qreillcff,&:parque^uc8au- 
^.  ^^ea  parties.   [Le  S;«^#  w  d'herbo,  dcWJf,  de 
noixyiScdfpoinnacs^  Il  tut 5(  mange  iesver$.U$ 
arégnéésdc  )es  poux  qtii  viennent  à  la  tétedesper- 
fonnea.  Le  fingc  eft  fort  ^docile.  Il daWc  JlUr  la 
cor-dnil  s'ydomiereftrapadc.]  .  C 

^^^  *    Il  rft  méchant  comme  «wjfo^.  '^         ' 

-f'^   $inge.    Imitareqr ,  qui  tâche  d'imiter,  qui 
■\  contrefait  quelqiiepelriQnn^    Qui  imite  quçlque: 
pcrfonne.    [  Le  Père  le  Mofac^ï^wt  le  finge  de 
•   Balzac;-      '  \;*'" 

>^  Je  (uia  fi  rempli  de  vous  que  je  tache  d'être  votre 
fînge.  Af«/Sf^e,  (^fittqm  d$  l  BecU  des?emmes,fi.^. 
/      i  es  plus  excellentes  chofts  font  Aijettes  i  être  co- 
/      piécr  par  de  Àiauvais  iingirs  Mùltere,  ] 
rSinj^*  Sorte  ^'engin  dont  on  fc  fcrt  dans  les  bâti- 
i   j  mfts  d^  dont  on  fc  fert  pour  dcchargir  les  mar- 
-       chandiles  de  dedans  les  bateaux. 
/Singeries»  / /.^A£lions  definge.    Petitcsaûions 
iblarres  de  quelque  finge."  [Le  fingc  fait  des  fin- 
gederies  ?  errante  Recueil  di  n/ers,  page  ij  j.  ] 
j*  '^Singeries,    Ce  mot  fe  dit  des  perfwincs&  par- 
ticulièrement des  jeunes  perfonnes  &  vtutdké 


f  âf  voir^en  Auteur  érige  I 

_Ctft  un  yî'/i^/'#  préju|é 
"tfqjfii  la  fortune  i^^ia  pauvre  homoie. 
Si^aron,  PàefieSfJ 
J>*\mJMJhez^€mt\t  menacefes  jours.  lUrWf 
Iphigenie»  s, s»] 


f  T  '<<. 


Smiftrement,  Mdjf,  D*Mnc  ftuf^  fini^reflcfacheu-^ 
fi?.  [  jMgcrfiniftrementdc  quelcun.  Yàngiltu, 

AQ>p  A  L  ^fimdde  ^  »dj.  Qui  eft  de  finode.   f  Ré- 


r 

U 


fc. 


>  ■'> 
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;lement  finodal.  Status  unj^daUx.  ordonnance 
finodale,  cbnftitution  fmodale.  ] 
SinQd0^  f  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  6c  quiveQtdi"»<. 

rc  une  aflcmWée  publique  ou  l'an  ic  reiid  de  tous 
cotez.  Le  mot  dcjmfdeïc  die  en  parlaiit  d*Eglif§.  — ^> 
C'cft  une  àflèmb  Icc  «feplufieurs  Téologiens  con-  \ 
voquez  par  le  Pape»  ou  par  l'Evcquc  pour  les  afai-  ^ 
resdel'Eglifc. 

Sénode.   Ce  mot  fe  dit  atiflî  entre  Mcfficurs  de  la 
Religion,  C'eft  une  aiîèmbléc  de  Miiaiflr^,  d^An-  i 

\   cienl&  dcsprincipaiix^e  la  Religion  pourles  sh  £ 
foires  de  leur  Eglift*  M  y  a  desfinojdes  nation^ 
haux,Ôi:desfinodes provinciaux.   [Corivoqucr, 

•  a(Kmbler>  tenir  un  finode.  1       -  >^  ^ 

Shtâde.  Ce  motfe  dit  des  maîtres  d'ccole  de  Paris*' 
€'eft  une  afièmbMe  de  niaittes  d'école  ôc  dêjnaî-  5 
treiïès  d'école  qui  fe  feit  toi^s  les  ans  à  Paris  le 

'    \d0dcpàMinf1eanp0rte*LMme/ 

Sinodiqtn^,adj.  Ce  mot  eftufitc  en  parlait  d'-4/fr#- 
logie  éii  l'on  djt  un  moiifinodique,   Ç'cft  le  tems  ■ 
de  vingt  neirf  jours  dcdemi  quclaLune  crnploleî 


T 


0'- 


% 


depubqu'elleaété  une  faisavtc  le  Soleil  fi^usuii  Ç 
même  degr^  du  Zodiaque  jufques  à  ce  qu'elle  fc  '■ 
rcncom  rc  une  autre  foif  avec  lui  fous  un  autre  dé- 

%i  K  ON  I M  g  i  ail.  '^^^^^  qui  Wcnt  du  Grec  ôc  qui   ^ 
aiâi  ont  de  poftures  plaifamcsôc  \^2iéAtiti  de  qui       fi:ditdef  mots dorvc  l'un  fignificla  mcmc  chofc  * 

.    t  ennent  quelque  chofe  dé  celles  du  finp.  Jr^<    que  l*autr%  [Honte  &  pudeur  f tnt  des  mots  J!h 
fait  milljr  petites  fingeries  qui  nous  divenifiènt.  Il  '  «         -.  ^ 

me  fit  nicttïeau  bout  de  latablc  où  je  (aifois  mil- 
le Cmg;cne^jibUncâurt.:Lu^.  ]       . 

5 1 N  ou  L  A  R I T  b',  / ./  Cbofc  fi?g';liere  de  ^arti* 


^ 


■'K 


'rH;.'- 


l-'i^; 


">■- 


tfz,  qui  (oient  en  Mqnfdgncur  eft  de  ne  pouvoir 

foufrir  la  flatcrie.  Poit:  1 39.  Pt rionne  n 'eli:  aver- 
v  tid^^^^ttefingularité  P^// 2.  j 
Singulier,/,  m-    Terme  de  Grammaire,    Nombre 
'    qui  nefedît  que  d'une  chofe ,  dcqui  marque  une 

feule  chofe.    [  Tous  les  jBoms,  réguliers  ont  un 

yî»jr«|^-*  ^  un  p4uriel.  ] 
Sinmliery  finguîèere,  ad).   Particulier.    [\Unc,  cir- 

fonftance  fin|uliére.  P^y^W,  <f 'if  i  ] 
rttlier  i  fingmiers.    Ce  mot  en  parlant  detertai  n$ 

rombati  veut  dire  àhomffté  iihorr^me  pnjiKuHer. 

\\\s  combatbicnt de  pié  ferme  de  m^jin  à^  main 

CQinmc  àmm  un  combat  Singulier.  rWj*//w, 

Singiilsetiméttt^^dv.  Particulier c ment,  d'une  ma 
H,     Fartte. 


»©«/iwi,ouaprochanX-:j  V 
Sinoriimes  »  f  m.   Mot  =: ,  oii  phrales4Înonimes.  [Les*^ 

Jî»ï?»/?»fer  font  ncccflaircs ,  mais  iln'en  faut  pais^ 

âbufcr.  ]         ^:    .  ■••■  .  0-m^ 


^. 


V. 
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cuHere.  (  L'une'des  plu^ytcmAi quzblc^JingfiUri   "Si  n  07^   c^E.   Sorte  jjc  ^(?^7/<J»<^/e?;àv^ui  fignifir  yf  || >^ 
tfz  qui  (oient  en  Monl^gncur  eft  de  ne  pouvoir       eenefi  que.    [  On  ne  dit  ïim  de  iuiji^onaêée  c-ci|| 


•-^^gP 


'^■;W  'W'' 


iif'    ■  ■  .    - 


''i)i!>^i: 


ce  riefi  que,    [  On  ne  d it  r icn  de  impko^  que  c* cft 
un  avare fi^ft  quienragc^udnd  iicft  OblIgC'>dCv 
païe^icsdettes.]  À 

SiN ô PLB ,/  m.   Moiqui yieritdu  Grec.  C'efli tm 
Terme  de BUfonrC]}x\^^pii^c^erd.  Mais  propfç^ 

\  ïiittiûtjinofk cftunefortrdeçraie,  ondcmirie-^ 
ralqui  fi:  trouve  au  Levant  de  qui  ell  bon  po^it 
ttindic  en  verd.    ^tfinople  cft  le  fimbolc  de  la 
charité  6cdei1ion(ncUr.C6/.V^.  4,  Oh  dit  en  Teit^ 
mesdeBUfon.  H  porte  d'argent  i  un  c^iêrie  "de  fî- 

S  j  N  T  AXû ,  P^  Mot  Grec  qui  veut  dire  conftrH'* 
Hiofk  La  fintaxé  emb'ralïe  les  genres -de  ks  m 
dts  noiiis ,  Je  régiiiie  de  ïesiiîflexiQiis  des  verbes, 
lesiïfigcsdds  diféren.s  a^Kles,  d^s  prépofitions 

i^dcdcs; 
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Ôcdeifi^lrbci^fsaviiîrlhfifiiio^                        Sîcurdc  Mclcsainuîun  peu  zfimir,  mail  l  cela 
fonaç  iuiqurs  ici  n'a  bjcn  traite  de  la jimixê^e  |  .'  P'«»  ^'^^  "«  bon  hommr  qui  <àij  force  Ufin.  J 
iioire  langue.  ]  -^^       •     )      *  *^'— -    ^  -    M^.k..  AXk...i.r- j: 
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Si'^N  •  ou  Cmtf,  m.  L'un  de  ratitrfrs'écrit,  mais 
.cômmeiai  préféré  Cir#i»  à  S^iajii  *voicB  Cw*. 

'■   ^  r         I 

SI  p. 
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Siphon ' ,  jC  i»r  Mot  qui  viemt  du  Grec  &  qurHgni 
^}    fie  untutau  recourbé  pour  ivutx  t'eau  »  ou  quelque 
^     autre  iiqueurqu^  ce  roird^unvaiiTeau. 
SiyiON,  /.   Il»*     Hom  d hom^ie.    [Sif)ousen 
croions  Tite-Liyç  il  n'y  eut  jamais  un  iionrune 
plut  feaçt  que  SipioAi  j 

!  •.  .-sri^ll. 

#1 R  r  f  /.  I».  Oh  fe  (êrt  de  ce  mot  cti  parlant  aux 
*    Rois,  &  il  veut  dire  Skii^iif,  [  Sire  •  Votre  M^- 

fté  &  roUviendra  que,  <Scc.  1 
X  Sir9.   Cemotfcduquelqucfoiieii  riante  veut 

[  Qu$  fi  voui  itts  le  hMufin 
Au  moins,  ce  n*eft  pas  de  trop  lira.       f 

±  Siiw.  Gc  mot  fc  dit.  en  parkntde  ccrtaiûei  bicei 
dans  le  butiefque  À  Je  comique*    ^^"^ — ""■■-' -r— 
[5/r//i>i^^l  eut  fait  voiontien.  t^Béntétim- 
,    Buis  en  autant  de  pa*^  le  cerf>ldepeja 
Prit  pour  luiJa  première  en  qualité  de  Sin. 

IkeSies  ,  /  /  Fi  les  cto  Heuve^eloïsqHi  épient 

lemmies  de  kl  ceinture  en  haut  &  poifloii  de  la 

^ceifliure^n  bas,  flc  qui  par  la  douceur  <ie  leur 

i  chant  iiiroient  dans  les  bancs;  Ôcdanslesécueils 

.ceux  qui  prétoient  l'oreil<e  a  k  ur  vpix*    [  Sa 

3     voix s*t gale  au  doux  chant dc&iîrcoes.  iU^<»f.] 

^  *  La  volupté  eft  mejinni  qui  pdrd  la  plu-part  des 

jicuncsgehs,  '  '  ' 

MitLor^Jl  m    Prononcez  yô-o.    Ce  mot  vient  ,du 

:.t    Grec  iSc  cft  un  Terme  d'Apoticairêy.    Ceft^unc 

I  u  j^  dcb  eaiix.ou  desfucs ,  des 

te^iiturcs  ou  déco£boma  cuites  avirc  du  (Itcre,  ou 

^>  "'dunwel  enunj^confiftence  affecpaillc  fie  en  étati 

S    d'être  cbnfcrvée.    [  Sirop  rofàt  .violât ,  firop  de 

\fleurs  de  pécher.  Faireunfirop.]  Voic2  B^r«») 

irop.  Terme  iè^Confiturhn  C^eft  dujus  de  fruit 
*...  cuit  avec  du  fiicrè.  [Sirop  épais,  Grop  clair. 
ifÇ  ';  Vo.la  qui  /c  fait  en  fîrop.  Hcttre  dii  firop  iiir  des 

%  $fro/>^  Môrbas  «St  burki^uepourdirei/iii^  [U^^- 

*  iwc  un  peu  fr  yîre^f .] 
f  Jjefirof  de  iéguttre,  }Aoii  burlefqiiè  pour  dire 
Ji^eau.    [Je  crain  toujours  If  firôp  de  réguiert. 

■ -lÊ:'AmdfUk\  r- 

|t$irojr#r,^.  «.  Motbasficburlefquequine.  fedit 
4^    i^uere  qu'a  Paris  &  qui  figuifié  hérêdH  imh  {  Le 


I  StrçfeHr,  f  m.  Mot  bas  d^sburlefque  pour  diiie^ 
celui  qui  aime  à  faire  débauche  de  vi|i,  qui  aimeà 
boire  |e  petit  coup.   [C'eft  kiktïfiroteur  que  le  fkrc  • 

^   Ambioiie  ]  ^ 

SiHTit  >  fr  ffh   Eudroittfbrt-périlieuxà^ceuxqui" 
naviguciit,  Recela  à caufe  des  Tablons  agitez  par 
la  mer  qui  font  tantôt  atnairez  âc  tantôt  diliipeau 
Fmmiefj, 

[*  Mpn  Apollon  t*aflurc  fc  t'engage  fa  foir    . 
QjTjmploiant  ce  Tiphiî» ,  Sine^  À  Çiaiiéeti:. 
/  Seront  havres  pour  tOi. 


SnrB'HH,  f,  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  Sk  quieftt 

xknTl^mêddftrûnoeim.   Ceft  la  (igurî  du  mon- 

de.  T  Faireun  iifléme.  1 
^Stfiémê  ,yr  iw.  Q  mot  su^ifftré  fignifiie  /ir^i/,  cwr- 
'^JfuHtim^  mais  il  p'eft  pas  encore  établi;  [  VoiU 

le  deffirinde  là  tragédie  félonie  fîftémed'Afirtote.*' 
:     iLe  ilftéme  des^afalrcs  de  l%Cour.  iHomfêUes  Ri^ 

$tMnqMes.]  ^  /         , 

jSl-Tor  <^i-  X3wïj.  Ccftà dire,4«^  titqH^^\ 
[Sitôt  que  le  befoin  excite fondéfir  , 

,    '     Qu;eft  cequ*en  ta  largeiTeil  uetrouvcàx:ho^ 


"■i& 


1    .'.         .     .-t  X-     .\.:  ^.,   ,:■     .■,',    ;..:i.'..,7    .  •■■       '    .    ,.      .,.  •         ■  ►  -■■     •-•..,•  ?5i,  .^. 


stTi&TioK»yrj^  cl 

WAtre,  Ceft  à  dire ,  l'arrangement  des  parties  du 
diiqgj^s.  [  L^*premtervice  opofc  à  la  netteté  du 
ftije,  c*eô  amauvaitc  (iiîiatipn des  mots.  V^H* 
^elàf y  Remarques.]  ^ 

Summnon.ff  Tèrmê^deUgiqHr.  Ceft  la  o^Bnicrc^ 
dont  eft  pofe,  lîtiié  &  place  quelque  corps ,  com- . 
me  être a0isdeboi«i ,  couçké , à^droirrà  gauche. 
Ceft  la  pofiuon derparttes d'un  corps  à  JJégard 
lésines  des  autres.  [Lsrf^tuat^neftunc^efdix 
Categorics^'Ariftote.  u^rr^e^Mryfr ,  vpartte.  ]    • 

Situation.  Aïliettede  Iku,  depaïsv  ou  de  quelque 
place.  [  Là  fitiiation  nat  urd le  de  ce  paiTage  fer«»i 
blcimiterlesfQrt^cations  faites  par  la  main  des 
hommes.  J^jtf|>tjg«rfii./.j,r.  4,  Confîdérer.  la  (i-  * 
tiiat]on>4e94icux;  VsH^^uin,  i.  j.  c*  4.  L'eues  dii 
chaud  ôù-du  froid  demande  des  (itiiations  difére^  : 
tes  en  matière  de  bâtimens.]  .: 

*  Siiùmiên.    Etat.    [  Son  efprit  n*eft  jamais  daî^t 
une  même  fituatiois.'  Dans  la  firuation  oà  fofif  « 
les  afaires  il  n'y  «aucune  aparc|ice;  ck  paiK'  S/>a  ; 
courage   s'eft  trouvé   par  ^  naturelle  fi»  iVa^^: 
tion  au  defliis.  des  accidens  les^  plus  fcdoutl^  ^, 

;    bles.]   .  g  '^     ■!-••;  \ 

Situer,^  di  I^cer»  pofbr>  mctrÎN! ,  àlleoir*  [  II;  r 
'ftlottautrenientiitiier cette  maîion»  elle  eût  été  , 
bieAplm  agréabk  qu'elle  n*e^.J  '^>' 

Situé,  JilUi,  sdy  Alfis,  place,  poft.  [^  - 
uarviile  iitiiceiiirfiMivicre;  VMigelm,  §lS^^^-% 
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8  1V. 

Sx  V  ADIEUX»  /  /  3^r»#  diMer   Cxtt  la  voile 
dfibcaupié.  qui  tftîa  plusbaflcdu  biiiiinriit & 

.  qui  prend  le  vent  à  fleur  d*f  au. 
Si ÛRB  ,  feiiHre,  f  f.    L*Mn^  i*autr<«8'écrit ,  mais 
quoi  qu  on écçive  faeure,  oxxfieHÙ  Ofi  prortonce 
toiiiOMrs  fiiêre ,  ce  qui  tombe  rnpotidfc  lotfquon 
fie.  {  R^anoadcr  de  ia  fiûre  de  bo«  ^  <k  marbre, 
3  de  pierre.   On  jerre  ^  la  dure  dafts  lef  jeul^  de. 
^  pa^ime  quan^  iU  foit  mouiUeaJ  pour  <mpçdicr 
qu*6n  rie  gliflc.  ] 
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SiJC.    Nom  dénombre  indéclioable,  qui  veut  dire 
^  dtuxfois  trois,  [  Elle  aime  lc$  chams  plus  que  Pa-- 
::;::^  miScicc6us:hcrnrrecinq  &,fîx,  Vm,  Po'é,] 
.i'.Sip4èHà^  /   JW.    Tfrm JgÇené^Ugifti.    Ç'eftle 
>' père  du  quintaieuL  [  Sixaieul  pau^l.  Sixaicul 
maiemcL]/  • 

\^^sx^n,  f  m-  Tém$^t^  fû'êjfifrim0fi.   Ce  font 
%%  fix  msn  I  Ix  Sorinct  cft  dftbpoft  de  deux  qua- 
Jr'i-  trains  Ôç^ifun^iii/î  qui  fc.divift  en  deux  tercet». 
[Unbeatjfîxain.]  - 

StxMÎn:  Terne  drGunriv  Çeft  unancicn  ordre  de 
*v|  bataille  pour  fix  bataillons.    [FormçifURfixain. 
3r  GfêiUet^  Artmilitaire.  ] 

Sixsim  T$mie  dt  Cartier.  Prononeez/x^/».     Ce 
iMW#tietit^c^^  [Achettcr 

unfîxain  de  cartes.] 
^xrémet^djr  ttononeezJkJétm*  Terme denom- 


S  o  m^  g  ^  gfdj.    Qijl  a  de  la  fobïri^é  ,   qui  eft  , 
moceré   fiir  le  plaitir  du  manger  &  du  boiie.  'J^ 
1  Ccft  un  jeune  homme  fort  (obre   Teûne  fÂ\c  ' 
fortfbbre.)  *  |;  # 

Sobrement  ,  sdverù  Arec  fobriété.  [  Ort  vit| 
robrrmcnt  quand  on  boit  À:  qu'on  mange  avec  ' 
rerrriwe.] 

"^  Il  f^Ht  emploies  fohremgtkt  le$  Proverbes.  Ceft 
à  dire  ,  ik  ic  faut  Icrvir  de  proverbes  avcé  re- 
tenue., ,     ]    , 

^^^'''iÊ^  f  f    ^^^^^  qu>  modi^re  îe  plaifir  a«l 
'«*IP'^^  ôtt  boire  <  Le  fameux  Cornaro  prê- 
che laci^ntinenee  Ôch  robï;icté  à  ceux  qui  veulent 
vivre  longrem^  Ôc  ce  Sermon  mérite  bien  ^C  t 
l'on  l'écoute.]  V  É;^^ 

*La  parfaitcraifonfuittouteextrcmite,  1S 

-  EtVCutqucronfoity^jf^iix;<»ryff^ri//e. 

•   Miflsere,Msfiêntrope,a.i,  f.z. 

t  SoBRîQUEt ,  /  m.    Sorte  de  ftirnom  biftlefqtte   -ï 

qM'on  donne  à  une  perlbiine  pour  (c  moquer  à'rU    4 

le.  [Dans  les^tites  villes  de  l»rovinccsoa  le     I 

^dojnnefproe  Sobriquets.  On  lui»  donne  un  plaS'*' 

fa^tfoferiqu^ç.  Ç'cftunfobriquctquili^idj^       ~ 
rer^  toute  ia  vie./**  r       ,•         ^ 
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bre  ordinal.     [Il  dWç  fixicme.  jfllc  eft  la        du  cep 


'J 


ixieme ,  Jl    m.    IPartic  d'aune^    {Un  fixiéinç 

d'aune.]  '  •^p-^.^';/;:-,:'-':  _■,  ..    '■     '  -^ 

JStixtéme  y  /  /  Ttrm$  dejmdejiqutt^  -Ce  font  (îx 
I  cartes  de  ni^me  couleur  &ig[Uiiçiuiv^nt.v  [^'oir 

feunéfivîëf»^]:    -;  -  -^^''fi'-    '■     :  "  ..'"'-'^"'^ 
Sixte , /i».  Nomdlbomtne.  [Ijyaeu cinqRoïiî- 
.mesiionii^çzSixfefqMipmctcPap^^^  -^ 


/m 


Soc  >  /  J»,  Sorte  de  chauAûre  dont  friervoiènt 
anciens  comédiens  lor/qu'ijs  repréientoient  quel«'  1 
(^uecofiiédie.  Voiez)0/#»i7i^  -   - 

Sûtf^  /  #»,  Terme  de  Lahuremr,  C  eft ^n  fér  largcj 
5c  pointu  qui  fofiiUc  dans  la  terr c5c  qui  eit  au  boi^ 


:.,m 


■'  .i^,':.'  *■■■ 


S  MA. 


|ii%ÏA  G  PO  PB  AS  AV  /  JÇ   C^    un<  forte 
S    de  pierre  qui  (^rtrb'é  tenir  le  mî icu  entnj iç- 


4*. 


V   m^i^aùde  fc  îa  prême  demeraude.    Elle  dift re 

I    poùrujxt.;  de  f  une  «f^  de  rau^re.   ÉUe  tft^idiftin- 

Iv  guée^  l?i  pi^»ne  d'enjeu         parce  quelle  Va  \ 

î    aMCune  eou|N*i;  }aui;e  ;  A  rémetaudc  ,    eri  ce 

£    ^k'clk  n*a  point  de  vtréir^'^j  X^ff*f^m 

!pique  quoi qu  po puîflfc  d  r^  a  touteh- 

^îeik  ja  tranrparcace^cde  Topacitc.  Cette 


Soc.  Terme  de  Recoiet.     C*elt  la  chauiTurè  de  boif 
d*un  Recolet.   [  Mesfocs  font  ufez.  ] 

SocihBtt  y  ad},'  ^etnot  Te  dit  des  perfonnes 
Veut  dire  avec  qui  on  peut  fa*i:e  fociété^quViilë 
peut  fféquentcr  »  qui n'eft  point  d'hutneur  flifoito 
che.  [  C*cft  un  homme  fort  fociable. } 

Société,  f,  f.    Contient  de  bonne  foi  par  lequel  oa  ^ 

v^  metencommun  lÈ)bdquechô(eppurèn  profitera 
honnetentenc    [^àtrercniocicté  avec  quekun»  \^ 
^Rompre  le  contratdc  focic  té  îju^on  avôit  fait  avec   > 
uneperfoiine;  |. 

Société  ci'v  Je,  Comrnerce  civil  du  monde. 

fil  faut  retrancher  les  mcchans  delà  fotiété  civile.  ^ 


ê 
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..Jf 


4-iP^' 


-jn  %i 


irefe  prend  plutôt  pouf  >^>ia;pe  que  )paur 
•'    uiuv  vraie  cmers acte,    Wo'^rt  Àinei  ,  Mirmre 


Indu 
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Partie. 


-.«  •'! 


Le  Préfidènt  Cottfinylifioirekomaine-  ] 
't'  %*^^.  Amitié,  liai  Ion.    [  lis  foht  dan  une /rrai 

tejociété.  Faire  fociété  avec' quckun] 
Seciéfé,  Ce  mot  ic  dit  en  parbnt  des  I^/ii/fei  3c  veut  :> 

dire  le  corps  des  Jcfuit'es.   [  C<*  n'ert  pasencorp  la 

politique  delà  fpc^té.  PafialJiQ,  C'eft  refpnt -. 

delafocicté.P^«i  j  If 

Société.  Ct  mot  cnjparlâm  dç  tibt aires,    CVft  lef  :  ^ 

.  corps  des  Libraires  de  paiis.  [  Livre  imprime  pir  "f 

la  (ocieté  des  Libraires.]  ^|' 

SociS^B,  ôificip»,  Voiczfauciffe  UfaHciJfon, 
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O  MiR  •  /  /.  Péchc  dtlâ  chair  contre  nature, 

[li  a  éié  apdlc  de  la  forte ,  de  la  ville  de  Sodomc 

qui  piiit  paivlc  feu  à  caufe  de  cet  cxeciable  péché. 

[La  fûdomie çft «n piché que  tout homirnc  qui  a 

,;f:  unegoiitcdebenfcns  doit  abhorrer.  Il  n'y  û  que 

:^^,   les  coquins  à  brijiicr^ui  conjimettent  de?  Sodo 

^    mit%,^iofli,  â»  Satire  d'il  que  lés  gens  de  cqlége 

iP  Ibnt  fwriets  à  cet  hîjrible  pcclié.  SiînM  qml  viz,to 

Jtêkomitêy  /i  m.  Celuiquiçomrnctlepéchédc  So- 
t  dornic,    [En  France  les  Sodonnites  font  Brûlez, 

J^.  mais  en  Italie  on  dit  qu*ils  font  tf  aite25  un  peu  plus 
|.  bumaincment  y  Ar  c*cft  pcu^être  une  médifanceé 

M  C'eir  un  fbdomite  à  deux  mains.    Les  Anciens 

J' I  Romains  étoicnt  tiopetifodomites.] 

M|^  ',,  ,        ■  S'O-E. 
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,/■■;? 


•  ■  » 

^fUR ,  /  /,  Prononcez ^Kf.  Çelk  qui  eft  née 
d'u^nilme  pcre^  Ôc  d'u»c  même  mère.  |  Avoir 
unéiolicfceur.  ] 

Mille  fœur,fjf,   CeUeqûi  eft  née  d*^anmêmc  père, 

I?.  ou  d'une  mcriie  mère.  Celle  qui  a  époufé  liotfe 
frère.    [  Sa  Ijcllefoèur  eft  fort  civile.} 

Sawr.  Ce  mot  fe  dit  ehtrc  de  certaines  Religieufes. 
ôd  veut  dire  Rcligieufe  «qui  a&tt  ^^rofèffion.  Le* 
Ktligieufes  de  Sainte  Marie  &  du  Saint  Sacreraenr  I 


&^0I. 


8  0  i# 

Sof  A  ,  f  m    Ceft  une  «ftmde  fur  laquelle  lefr^ 
T^rcs  nifttem  dcsjîouaîiisôc  f*a6éicnt.    [\J\ 
joUfoÊ,  ]  * 

SOL 


Soi.  Ce  mot  eft  pne  forte  âtprMûmpêrfinttei  <iui 
n'a  point  (de  npminarif  fingulier.  Onditéi^foi^ 
fi»ifiiifi*fo$>defii.  Ce  pronom  fait  au  pluriet 
f«x,&5/?r/5càl'acu(atifpluriel7J.  Ce  prononr^ 
'  ne  fe  rapohe  |amaisâu  pîufiei.  Ainfi  on  ne  dira 
pas,  ilsnecroient  pas  avoir  ocaGon  de  penfer  à 
yS!liii.,mâisdn  dira  avoir  ocafion  de  penfer^  eux; 
Vau.Rem,  Ces  chofcs  font  indiférentes;/*y<>/ ,  il- 
faut  dire  font  indiférentes  d'iiÏpjrWfiw#i/  VJt/ige* 
iM,''^ffmâr^ues. 

Sp$,  On  (èfertdéceihotqtiandonparleerrgéné- 

'4^   [On  aime  mteiiTr  dire  dum^ej^^  q^ede 
n'en  point  parler.  Mémàtrts  de  À^yuur  h  Duc, 
delà  Ro(ke^ ^emàuf; ] 

SeL  paièfertdecemot  quand  bnlpailï  de  l*exté» 


>P 


* 


rieur  du  corpsh  #uite  perfonne.     [Il  neportoir 
point  de  fingc  furfti.  TertRoisl:,  Il  eft  propre  fut 
(^i,  ChétrfefUier,  SàcrifH  Crétie».  Avoir  de  far- 
gent  furfoi.^/«»ro»rf.  1 
^éi.  Ce  inot  fe  dit  d'es  chofes.  [  Lcvice  a  dansfei  ce 
qui  le  peut  rendre  odieuX'  ] 


i  -^     s!apellenty««r^  lorfqu'ellcs  fe  parlent  »  mais  les;  iSfil-fhime,  Ce»  mots  fe  diCcnt  des  chofe|5c:des  p# 


i^nnes.  :  [  Le  filence  eftjcpartrle  pfus  feur  4e  ce- 
lui qiii  le  défie  de.foi  même.  Mémoires :d$  Mm- 
finir  lé  DteedêU  R^ehe^Fouc/mt:  Ce  oui  cont%^ 
bnera  leplus  à  Votre  gloire ,  eft  de  n'énimér  qa|F 
foi^mêmef^ jihUmaurf, Ltu$en,  CchftktlcdeCoï^ 
mcmcjdUfUûêirtiLêêeseni] 
Soie,  /./  OChrragequife  tire  du  eoucon  que  fait 
un  certain  ve?  qu'on  apclle  vf r  -«  foie.    [  Soie; 
Weuc,  blanche ,  noire» fiâe ,  gfofle*  déliée ,  euite , . 
criie.  Apre  ter  la  foie.  ^ 
*  Qg*on  nou$  rende  un  peu  de  cet 'iH^^n  peu  diï 
cclfeyoï>'dont  les  premiers  iours  dn  Criftîanifniç  * 
furent  ourfe^  Patm,  Z^rèAntfies   C'eft  àdir4> 

qu'on  nous  faffe  Un  peu  revenir  cet  heureux  temS, . 

'  ce  tems  tranqbiliç  ôc  paifible  des  premiers  iouf|^ 

daCriftianifme*  l| 

Scie,   Ce  motiè  dit  des  cochons  9cAe%fk^glier0 

C'eft  le  grand  poil  de  deftusJe  dos  ducochon ,  oil  > 

dufànjgîjer. 
SimurCoUetté^f  f.  Sorte  de  Religîcufe  réformée  de  Uw>i;r^n(we  de  Fourbijfeur,  C'çft  un  morceau  de 


._  ,      Religieufes  des  autres  Couvent  s*apeUent  ordi^ 

.  ^^g,nairement  Afer^  ou  I>4»»ei>  mais  quand  les  gens 

t        iiu  monde  leur  parlent  ils  les  nomment  Dames  à 

;  moins  qu'ils  ne  parlent  à  des  Religieufes  de  la 

^^  Jte«n  On  apejle  de  ce  noiïi  une  novice  Religirufe; 
-|fe  (^^"rlielixayoït  prisThabiidû  confentcmchtde 
;    ^acommtinauié,?^^^ 

SwMT^  On  apejle  deceifi^om  une  fille  qui  ferr  dans  un 
"S  .  Couvent  de  ftel? gieufes,  foit  qu-elleait  prîsl*ha- 
.  v|bir,ounôh.  [ Sœur convèrfe^'ioB)» laie, îbeurdo- 
V  '%ncftique.  ] 

éopfsrs  d^is<:rcspc.  C'eft  une  congrjègatioii  de  filles 

.     gouvernées  par  un  Supérieure  inftituées  ppur 

^^    ^^  imiter  les 

premières  Crétiennes  qu'on  apelloit  Diaconijfes^ 

Smurs.de Uth^rité.    Bonnes  iiDes. habillées  de  gris 

^  qui  ont  foin  des  pauvres  malades  des  paroiftcs  de 


Sainte  Claiit. 
i^HrCoikttê^ff,  Mot  de  mépris  qui  veut  dire  iU/r- 

gioufi. 
[  £fie  déguifa  deux  de  tct  amis  en  kcms  collettes.  X# 

X^mtedeBHjJi. 
t  C'tft  une  fœur  CoBette*.  C'eft  à  dire>  rV/î  àwt 

dévote.] 
tis  neuf  Sœurs.  Oft  à  dire ,  les  neuf  Mufes.s  [  Les 
>  neuf  Sœurs  enchantent  bieii' ides  gcA&^ qu'elles 

ni«ncnt%fcntàrhopitaL]  ] 


^ 


■f/ml 


ferpoiotu,  long  d'un  bon  doigt  Ôc  de  médiocre  • 
groAèur,  au  haut  bout  delà  lame  del'épée,  dur- 
fàbre,  oi]  du  cimeterre  g  qui  entre  dans  la  poignée 
&  dansyle  pommeaU.  [ Ls^foie de  cette  lame  cf^^ 
trop  fpible  pour'^cttc  poi^ée.  Cette  foie  n'eftt 
pasaftezfbrtepour«ettepoign^^  Forger  la  fii^ 
d'une  lame  de  iâbre,  de  coutclas,d*épée  de  baionij 
nette^de  cimeterrer^c.  ]  ' 

*  'So4es.i  Ce  .mo^fe  dit  au.  pluriel  en  parlant  des  pe-  - 
,    ti&chlcût^.Ccfdntksgrandtppilidài bichons 5c< 
••  ^  autrcfs 
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%oi. 

tfutrf  s  petis  cKicns  mignon»  dont  le  poiî  a  quel 

çucchofedc  ta  ,do«^€urdcla  foùC.  [Cette  babi- 

chca  dc^cUciloics.] 
*>  Smf  Ce  ipot  entre  encore  dans  quelques  frafçs 

figurées.  îxeinplcs.  [  On  ne  doit /amais  pjîrlur 

des  Rois  qu^àyec  des  f^^rofisde  fçic,  C'eftàdife, 

qu*avec  dc$  pajibies  reîpeélueufo.] 
SoiBR.  yokzSifr. 
SûiBMr^f/m.  (Xjflques  laboureur»  difcnt  j^/>«r, 

mais  le  bel  nÇge  <?ft  faut  moijfonnèur. 


eablemev  toutesks  foirées  avec  Monficui  un 


Sioi^i  Sortedcrtf;7>»nf/^«  qui  fe  prononce  com- 
me die  cil  cerne  ôc  qufvaut  autant i|uc*ft  on  drw 

nctc  homme,  yi?//,  mais  cet  hommcli'èft  ^*mf 

Sa/^f»#.  Conjonaiok  qui  veut  un  fiibjanftH:  [  Soit| 
que  vous  a»ea  fait  cela,  foit  que  vous  ne  Taie»! 
pasfait,  onditauffi,  foitquevou^aicz fait  cela. 
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Soif  ,  //.  Envoie  de  boire  qui  s-excitc  t»  nou|l      ou  que  vouuic  l'aies  pas  fait,  t^étn.Rém.] 
pour  reparer  lés  forces  perdiies.   [La  foif  a  fon\  S^it  que  vous  m'aimiez  tf«  foit  qije  vous  ne  rn^ai 


■^■' 
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fiége dan^  rtftbraac.  Laféçheieflc  de  Tefliomac, 
dugo(|er&  d^  toute  la  bouche  caufentla  foif. 
Modérer  fa  foif.  Cela  augmente  fa  (oifApaiier  fa 
foif  r^iw.^j»^./.  7.  Diminiierfafôif  ] 
3,  Sfl^ 'Grande  pàflîon,  grande  envit  dé  po(&der 
V  \quelque  chofe.    [  Il n*y  a  rien  queUfoifàt Tor 
e  dévore.  ?dtru,flaidoH  6.  La  foif  dei vains 
jpnneÉrs  eft  d'autant  pfcs-dangcreufe  qtie  Tc^pc» 
rance  ne  nF^rt  ^mais.  fatm,  \5rhamfits, 
(Vous  brûîc2  d'une  (bif  qu'on  ne  peut  étàncher. 

J>éprgaHX,  Satin  j^ 
^c#des,  contentez  V(»fr#yi/^ianguinaire.   Mont 
Ifhiglniê 


■>i.i>.-'.\: 


^%î 
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■f:M 


|R,icri  ne  peut  ciejndfc  U  ;^#f  qu'iladc  régticr.  lUri- 

ioicNiux,ytf/f«^»/if  ^  Qm,afbin  <)liitfé  ce 
qniïégardcfon  devoir,  exaft  à  faire  ce  qu'il  doit. 
\IU font foigneux à n'emploûer  point  de  monier 
^  ^  qui  n'ait  été  corroie.  Il  <ft  foigneux  d'étudier  ce 
||    qu'il  doit  (avoir,  îr 


mica  pas  je  fuis  lefolu  de  vous  aimer  tbutc  ma 
vie.  Un  auteur  qui  a  de  refprit  s'eft  exprimé  de 
la  forte ,  mais  il  s  eft  mal  exprimé.  On  ne  mer 
iamais  la  dïs\oiiàïi/t\0u  devant  la  conjonaio^ 
foit.,J[ifaloit  dil^eiiitiplement  foit  que  vous  m  ai- 
mitz^Jùif  c^ucvovu  ne  m'aimiez  pas  i.  foit  que 
vousm'ainuezyouq^ç  vous  ne  m'aimiez  pas.  '     j 

SoiXA  N  t B.  Nom  de  nombre  indéclinable.  Pro-^ 
ïiOSiQtz  fiiffêtntê.  Cefont  trois  fois  vint,  [,11s  font  è 
foixantehornme/bicnarmca.  Elles  font  foixan-^ 
te  Rcîigieufts  J  •  v     I 

Soixann^Hi^foixant*  ftni  Vaugelas  dit  toujimrsif  ^' 
foixanfe^ànt  mais  les  autres  pcnfént  qu'il  faiitdK 
ttfçixam  ér  «»  > & i'ofe  me çangcr  de  leur  fen- 
timtfnt  parce  xjuc  x'cô  Tufage^qui  W  veut  aii^ 
Oh  a  coutume  depms  foixamejurquei  a  quairè 
vingts  de  mettre  la  con|bndiVe  <^  après  le  mot 
de  foixante.  Âinfi  oh  dit  [  Soixante  &  un,  foixan\ 

teéc4<^x»  foixante  &  trois ,  foixante  &  qwa-i 
tic,6èc.|j 
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f^oignetéfirmnt ,  adv,  A yec  foin.  [  Etudier foigne^- 1  Soixante  ^  dixy  foixante  dix.  On  dit  l'un  5c  l'autre^ 
ï   iemcnt.Ii  eft  d'un  Honnête  homm#de  fairefoî-"      VoMgeiiuciïj^om  foixand'dixyôc  lesautrais  pour 


■■'■'*, 


femcnt 

^    gnepfemeot  fon  devoir*  J 

^i»,  /  I».   Inquiftudedi'erprit,  travail  d'c/pritvc- 

1^  nant  dclaforteaplicationqu'ôndônne  à<]uèlque 

1^  cbo(c  y  aplication  d*efprit,  aplicâtion  de  la  per- 

%  fonne  qui  prend  garde  i  quelque  chofej^.  [  La 

famé  eiiun  trcfor  &  oh  eft  fou  quand  onilc  la  me 

nage  pas  & q^'ôn  n'en  prend  pas  dé  foin.  On  ne 

I    Saurait  aporter-ttdp  de  foihp5%r  s'aquiter  digne^ 

&  jrhcnt  de  cette  afatrc.    Tons  ies  foins  foiu  pour  la 

gloifc.  jîblancourt.  Quelque  foin  qu'on  prenne 

ë^couvrirfes  gaffions  par  des  aparenccs  de  piété 

&  d  honneur , -elles  pàroilTent  toujours,  au  tra^ 

?    vers  de  ce»  voiks.  Lé  Duc  de  ^  Koche-fùttcaut.  Il 

fâat  prendre  un  foin  particulier  de  ccuxxjui  ènt 

de  mâuvaife»  difpofitions.  U  fréfideHt  Coufin* 

.    hiftoire Romaine.]  . 

Sknii,/!  w.  La  dernière  partie  du  jour.  Laprcmie- 

i^  re  pgirtie  dé  lanuir.Lanuit.[Onvaptcfcntemeni 

'    àParisle  foir  en  toute  aflwrance. 

Rcfpirer  la  fraioheur  dufoir.  Ahîaricokrt.  «^ 
jSe  promener  fàii^  matin.»  ^Siu  Poefj 
tlbn-dir.    Tfrmes  Je  civilité ,  dont  pp  fç  (en  pour 
;  fojhaiter  une  bonne  nuit  aune  perfonnc;    ' 

[  f c  vous  fouhaitc  le  bonjlipii:.  ] 
Sàiree,f  /!  E^acc  de  tem»  qui  fuit  la  nuit  clofc 

i>endant  lequel  après  foupé  on  veille,  oh  joue»  où 
'oo^s'enueticAC  avec  fei  àmisi^^  [  Noui  pj^oos^ 


'À 


r 


fotxantè  éç  dix  qui  eft  comme  on  parle  de  com*» 
mt  on^  doit  parler.  [  Bavid  rendit  l'cfprii  âgé  de 
foixànter^dixansv  .^r^/?iii^,J<y/é/>^. /.^.fa;2.  On 
propofe  i'afaire  en  Sorbonhcôt  foixante  &  onze  : 
do<tkurs  entreprennent  fa  dcfence.  J^aJlLi,  Mè* 
tuïalem  tut  Lamec  qui  de  lès  deux  femmes  Selia  * 
&  Àdaeutfôixante  &  dix  fcptjnfans.  ^naudl 

SOL. 


/ 


\ 


\ 
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^^. 


y 


Jf^' 


■i^lf. 


So  L  ,/  m.  Prononcez  j&i>  qui  ^txxt^îtt px  dMtà: 
[  G'eft  un  ladre  qui  ne  voudrojt  pas  avoir  dépensé. 
m'pH,]Y<iktSot(. 

Séi»  f  ^r  Terme  de  hâHfi<ii^e.  C'eft  une  de  fept 
prmcipalesv<Mx.cic  la  mufiquc.  [C^eft unfoiÉi#i 
tonneisuh  loi.]  ■  W{ 

SptAin  î. ,  ^li/;.-  :Qm  eft  de  foleil^  qui  regarde  lefo*^ 
IciL  [  Année  fplairc;  ]  On  stptïW année Jolaire  lors  ^ 
que  lefoteil  aiant  (an fon  cours  par  les  la.  fit^ncs 
du  Zodiaqiic  retourne  ail   point  d où  ii  cioi|:i 
parti.  '  '• 

So L  A N D KES ^  foukndres ,  f.  f.  L'un  ôc  l'autrefc 
dit.  SvléfeUfarfatt  Mare,chal,  r.  50.  a  icj['\t  folan» 
i/r<?^»ôcGuillet  termes  de  manège  dn  fonlandres. 
Les  maréchaux  que  )*ai  vcus"  lur  ces  mots  difcnf '. 
plus  fouvcnt  fauUndres  <]\i€.fokndres.  Ce  font  ' 
4ésCrcvail<s,r  où  des  gales  qui  viennent  ait  pli  dvk  ^ 
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.^(fChtvaidont  la  foie  cft  foulée.  [Chenirol-battt/ 

$#f4«r«ir##  /.  f  Meutriitiife  4c  la  chair  ^ui  cft  tous 
là  Me  Ôc  qui  cft  Êroiâèe»  âç  fiinlée  pas  la  foie 
quand Ir chcvaUroarciié longtf ms  pié nu. Ac que 

Sêïémifir,fiUm$ii,  Votez  ^emùfrr. 

Soldât»/ ^.  CcsHKgénéralcincntfrisfignifie 

>  lin hpinooie^kgucare. mais  iiiê  dit  paiticulio-c- 

ineor  des  ftmtMfint,  C'tû  celtti  qui  s*cft  emi^é 

(busunCapitaine«qui  lui  donne  la  paie  du  Roi, 

^qui  pour^eUeft  obligé  de  fervir.  [Uii^ioldac 

.  '.^it  f  Ûtt  craindre  (on  Capitaine  que  (on  enntnit 

j^hjfg^Mffcmrt,  RJi.  JLi.  £.  4.  li  msrée»  éitJMstK^at 

quand  d  voit  rôiacniL  Ccft  à  diir,  iina  rien 

5)uircntçrhoiiime  de  guerre  que  lorsqu'il  eft  prêt 

à  combatre.] 


f>.-;. 


•*■»..'  i^ 


S  OL. 

fentleur clarté.  Vo\tzL$urMis.  LcSolciTni 
.Umomic fepeuvent  rcgardci.^^ein^t.  L$Diu 

*  PAr/A  ifi  smJhiidHJtifsmt.^,  Hë,  C'eft  adire>cft 
quclqiic  chofc de  beau  âc  di\bi lil jiit. 

*  Elle  j^rte  c^n  chaque  pf^incile JerokiiFDi.PW.Ccft 

àdirc,  qu  elle  a  tio  feu  ti€s  beau  dxm  lés  yeuxé 

*  Perfonne  n'eut  lamaisfi  bien  faites  qu'cUcIci 

Wautés  qtt4  ne  voient  pas  le  foIeiLrM#.F«.y:  Ccft 
à  dire/ A /MM*. 

*  Nos  beau*  foUjls  vont  achever  leur  tonr 
Livrons  nos  ccuurs  à  la  m<(ci  d*amour.    Af^^  ?oe^ 

vN^iA«imAry0/rr/r.,C'e(làdire,Aosbcauxiours. 
SdsU!  Sorte  de  grande  Heur  iauite  en  forme  de  foie  il 

Îu'on  apdle  àutE  TâJtrfigfil,  ou  fleur  dufokd. 
Voila  un  beau  foleil.]  V  oitzTêurmê-faL 
S#û*   rime  fEgUfê,   Ouvrage  d'atgent.  on  de 
vermeil  doré  qui  a  iln  pié  wooime  un  calice  de 
dont  le  haut  eft  en  forme  de  foM  ou  l'on  enfer- 
me Thoftie  lors  qu'on  fxpofe  le  faint  Sacrement, 
^   fie  qu'on  va  à  de  certaine^  proccffions  folcnnclks. 


né  foldat.   Il  eft  (bidat  iutam  qu'homme  du 

monde]   .  / 

SfildMttfptêt  f.f.  Gendanaene.  $otda^.  Troti^. 
i*^U  7  eut  un  grand  nombre  âe  Rcligieufcji  qui 

•our  éviter  les  infiitte<  de  UfâldMjqm  quinacnt 

ieiirs  abaïes.  P#l^,yr^iif)lr«.  ] 
\  SêUdUefyme,.  âuij.  Qmiènt  le -feldat,  cava1«rr. 
*f  {Ses es^refiions  font  étn^gçimcnt  (bldate(que& 
.   JLettnMmférg4ddimf4f0  ip]   "y 
$ûiJ0^/lf JC'ttk  rapointeme nt  qu'on  donne  à  chaque 

homme  dr  guérit.  [Fournir  la  Cblder  Donner  la 
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f  *SMMt.    Brave\  harcfi ,  vaillant.  [  Gifllon  étok  ;   ^^J^Qofîèur  Tias  en  parlant  de  la  fréquente  exDO* 


(îrion  duS.  Sacrement  apeUe  cej^/cf/aih  oftenfoir. 
mai^.Monfieur  Tiers  eft  de  province  Je  c'eft  tout 
dire.  A  Parji  ^  dit  aveindre  le  foleil  Le  folcil 
fft  il  aveint  ï  Porter  le  foleil  fiir  l'autel  Mettre 
rhoftie  dans  I?  foleil  Au  refit  fi  toft  que  l'hôftic  ^ 
eft  dans  le  (bleil&quelle  eft  exposée  fur  Tautel  on  ^ 
ne  fc  fert  plus  4u  mot  de  (oleiL  '  En  fa  place  on  dit 
Saint  Sacremenf,  Ainfi  on  dit  le  S.  Sacrement  t  ft 
exposé.  Monfieur  le  Curé  a  porté  le  SSacrement; 
à  la  proceilîon»  fie  jamais  Moafieiir  le  Curé  a 
ponéic  foleil  à  laproceilion. 


liiide.  Paierlafoide  aux  troupes^Wtifriwri*.  Si/ifi/.  Sorrcdlltifrae  de  I4  figure  dom  on  peint  le 


Avoir  à  1  a  (olde  de  bravrs  (bldas  VtmÊ^ S^^] 

Sols»/  /*  Sorte  de  poiflbn  de  mer,  qui  eft  plat, 
qui  a  b  partie  de  deftbus  blanche  •  Ôc  celle,  de  drf' 
fus  noirâtre,  la  bouche  de  travers  fie  (ans  déns ,  Ôc 
qui  eft  couvert  de  petites  écailles,  f  La  (ble  a  la 
chair  blaiiche ,  ôc  dure  fie  eftfoi t  bonne.  Rûwi.] 

SoU,  Ce  mot  (è  dit  dés  ckevMUx.  Efpece  deiemelle 
decofnequi  eilati  dcffbas  du  pié  du  cheval.  [So- 
le forte  ôc  épaiflè.  (^nd  hfiU  eft  foulée  elle 
fait  boiter  le  cheval.  1      %  :-:-^* 

SoU,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  chaflc  des  gran- 
ités béte5.  C'cft  le  milieu  du  deftbus  du  pié  des. 
grande^  bétes.  SiiiL 

S^U'  Terme  de  Mer.  ÇVft  lelbnd  large  fie  plat  des 
batini''nvqui  n'ont  point  de  quille.  [Un  bac  eft 
hàv.àfoîe,]      ^  .  , 

So  L  se  I S  M  E  »  /  Ml.  Terme  de  OrMmmairef  qui  vient 
du  grec.  C'êft  une  faute  dans  les  déclinaisons, 

V  dans  les  coniugaifons ,  ou  dans  ia.conftrudÎQn. 
On  mahque^aux  déclinaifbns  iî  l*on  dit  les  éven*' 
titMX  pour  Irf:  éventa  ris ,  aux  confugaifon?  quand 
c^Ss^f^étiit  pour.  j'alUi ,  dans  la  <onfttudion 
qoàn4  on  dnferuir  à  Dien  ,  pour  fervfr  Dieu. 
f  FiiVeAîo  gros  folecifme.  Vau  B^m.} 

Sêltdyjf  m.  Planeneronde,ficlumineu(è  qui  eft  la 
fbtirce  de  la  chaleur  fie  dés  feux ,  epii  lutt  de  (à  pro> 
pre lumière,  ôl  de  qui  les  autres  plancttcs  rccoi- 

•  ■.,  ^  '"-•:"      '-■;        - -■*  .T  ,"j.'"i        .;  nx'  -■-  -  ■■-,     .  ,^,  .:rg% 
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foleil.  yokzR^ndfUtMîJhsredesfeiJfofis. 

^lemielJetenmeUejêUmneljQUmneUe,  adj.  L'un  * 
l'autre  s'écrit  maison pronoo<^e foîanet  Ce  mit 
fe  dit  ordinairement  des  fêtes  fie  dcsjeiix  fie  fi- 
gnifîe  qui  fe  célèbre  avec  ponipc.  Célèbre,  plein 
de  foie nniteau  H  Celrjjra  des  r^ux  folenncls  ca 
rhrjnne ur  d  Efcuîape.  ^^.  g^. /^  5r. 

^oUnnelkmeiH^  sdverh.  D'une  inaniere  folennélle. 
Prononcez  (olanclleman.  f  Lemariioe  $'çû  hit 
folenneIieTnent.Publier  folennellement] 

SoUnnifer  fidèmmfer ,  v.  -».  Célé|>rcf.  Piononcrz 
folanîsé    [Solennifer  une  fête.]  .    - 

SêlenmtiJolsmnitiJ.  f.  Prononcez  folanité.  Ce 
mot^ veut  dire  cclebritc  La  foîennité  a  éré  grande. 
La  chofe  s'eft  palïec  avçc  beaucoup  de  folennité. 

Sol  I  CITA TiOK .  /  /  Inftancc,  in%arion,  per- 
fu.ifion,  pourfuite,  pricicpreflànte  qu'on fauà 
qiielcun  pour  nos  intérêts,  où  pour  ceux  d'autrui» 
[Ardente foîicitation.  Ilaembraf&ce  pani  ilA 
foUcitation  de  Madame  une*  teilc   Faire  de  puiA 

(antesibliciiations  auprès  de  ^jifocs.} 
Selîdter,  v,  m,  Picltr»  porter  ,  exciter  quelçun  de 
faire  quelque  chofe,  (Il  m'a  folicité  de  lui  faire 
la  Cour.  AhLîmeutt.  £t  non  pas  il  m'a  folicité  ^r» 
Parnaftç  me  (bit  uii  C0(^(C  ^  v^  ;  \ 

'{ ''M.    S^  i^mais;  ie  \t%  folicitc*  ^i 

Dcm'4idaà£iiredesv€rs.  UoL^eë, 
f^  SoUciteu 


'^4 


..  .\<r.-'.»  vv. 


v^-. 


^-igHtitir. 

pourfi 
faveur 
piocé/ 

'*'  •(•  S0liciSi 
mais  il 
aftifter 
bu  plu 

.  ^Soikiieur 

^quelqu 

Je  fui:» 

*SoLlDi 

%  qui  eft 

^  Sêltdê. 

fbnrc» 

point  U 

fohde. 

Seitde,  f. 

quia  d< 

;  iondeu 

vMij^  du 

mcnfioi 

..  de  la  p 

,    J^ois,o 

lant  à  u 

hesfeli 

fatioli  i 

quecefi 

tifcV# ,  / 

*  plein 
tpliae,  f. 

dés  fonc 
folide. 
[  Creufer 

*  Fouiller 

*  $elide.^  ( 
'    mifplidt 

tant.] 

yi^ent 
ces  lieuj 
defcrrftii 

*  Sciidemei 
[Ccftui 
dire,  oui 
fie  ediha 

JO^tescll 
îiient] 
^lèditKJl^ 
.  tefture. 
quelque 
^ure.  [ï 
d*un  bâr 
^  mens,  du 
'    Jàhlegédt 

((|eftm 

peulfrequ 
iLicwiàu 
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S  O  1. 

-^Jftiiif.  Cf  mot  fc  dit  en  parlant  de  procéf.  Cerf 
pourfuivicafindcfair^vuidcr  un  procès  ettnotii 
faveur,^  en  fa-cur  d  un  autre.  [Soliciter  un 
pioc^/ Soliciter  les  iuget}  '   ^ 

^  •(•  SêlicitêK  Ce  inof  &  du  irn 'parlint  de  malades, 
mais  il  eft ion  bas  de  eh  fa  place  on  Ju  feeûurir, 
.    A(IUUr»(èi vit,  avoir  foin.   ^  Soticitcr  m»  niul^Jc, 
bu  plutèt  ftcourir,  itlîiUi  un  malrfdc.  1^i$Rem.] 
.  ^SoikiUttr.  /  Mi.  Celui  qui  (biidte  quelque  /ugé  ou 
^flueîque procès.    [ Cdk  un  loituteuç de  pi occs* 
Je  fujUronfoliciteur  auprès  de  Moniieutun  tel.  ] 
SotiDi.  mMj.  l>ur,  fcrtiK:  de  btea  alHir^.  [  Voi.a 
%  qttieftfbhdc.  Pierre  (oUdeRiçonncrie  (blidc] 
^  IhltJê,  néij.  C«  mot^ditdcschofes^Scdesper 
iborès»  ôc  veut  dire  ferme*  conibm,  qui  n.'eil 
point  léger.  (  E^m  fôlidcî  Preuve lolfdc.  Railbn 
foUdc,  ilditde«cho(è»vrajincntrolideSi] 
Sêliiii,  f,  m,  litme  àê  Gtoiu^trtK    [  La  quantité 
otiia  de  la  loagiieur,  delà  lïrrgeur&  delapro- 
sJU>'Bdeur  s  apeUe  Cpr^^^^  Pàtréi$ir:Lt. 

V  Mii/(^  âéij.  Tertm  d$  Géomêtm*  Qui  a  noirdi- 
mcniiont.  Qu^adelalbogueur,  delà  largeur  &^ 
de  la  pfôfbndeur.  LVjin^fiUê  fe  fait  quand 

,  ttois  ,ou  plttfièuts  pians  fe  joignent  en  aboùtiP 
tant  à  uii  point.  PMrJiet,  l  x*]  Oh  apellc  imwk 
tresfiliéies  ceux  qui  proviennent  de  la  multlpii- 
fatioli  d*un  nombre  fhmp^t  qtielqoc  nombre 
quece  (bit.  P4n/#ci. /.  7;  iirr.  |7: 

^êtidêé  fm.  Tirtm  d'Arcbinâurr.  MafRf»  corps 

plein     -• 
Scliite  y  f.  m.  Terme  dt  Mt$fù»,<faïtc âk en  faiifiint 

des  fondemens }  Ac  %niHe  ttrrehrme .  ftablc  de 

folide. 
[  Creufer  jufques  au  fclklt.  On  a  trouvéie  folide^ 

Touiller  dans  le  folide.] 

♦  %olidt.  Ce  mot  fc  dit  fouveni  au  figure.  \AlkT 
mu  fplidt.  C'eA  tendre  à  ce  qui  cA  de  plus  impor- 

•  tant.} 

fvUdfwent  t  Mdv,  D^une  manière  (blide.  [^Tous 
ces  lieux  paroiflèm  foUdenum"  hïxi%*'  Voiç:»  i^ 

rdefcrfpthndùchAttMudêVcrfrilL't^^ly.zâ*]  ' 

^SoUdemenf.    Ce  mot  Çt  dit  au  ligure  Exemple. 

•  Il  Ceft  un  homme  qui  frkhêfiltdirmêf*t^  Cxû  à 
-  édire,  qui  prAthe*  d'une maRierc  toudiame  >  do^e 
■■'^  edihante.    On  du  ^LuffifarUr  foléd^mênf  âc 

Ifoutcschofcs.  Ccft^dire ,  parler  de  tottc  ^^- 

«lent]  - 

Solidité,  f  fi  Ce  mot  fedit  des  ouvrages  d^ardii* 

Jte^ure.  C'tôlabonhe  &  (biide coAÛiuftionie 

•^^iquelq^e  ouvrage  de  machineries  ou  d  archke-. 

4&irc.  [Lafolidittd'un  mar.  Sn^m  La  folidiré 

d'un  bâriincrtt  dépend  de  la  bonté  des  \foiidc- 

^^^Iticn^,  du  choix-des  matériaux,  de  de  leurebipl^ 

^  Sdjdlté^   Ce  mot  (c  dir  éléganment  au  figuré. 
>r|C|cft  unefpiritquin*anule  fohdité,  Ccftàdire, 
■^    fmn*i^rundefixtyhiitarreté» 
Soi/i  T  AI  itf  ,^>  Ce  mot  fe  ditdes  liéitx  êr  fignific 

feii^lfreqiientc«é]oigné  du  commerce  dumoitdc. 
Lfcuimivage  ^  (binaire*  SigrM  ^ilo^.  i4*^ , .; 


%%% 


-  s  O  M; 

Sfithsire ,  sdj.  Ce  mot  fc  dn  des  perfonnes,  fi  figcvi» 
iiequinelicquenicpcnoimei  ou  peu  Ucpciloii.* 
fies,  i  C'etf  Jini  HomtBC.fort  fojitaire.  ] 

SohtMiff^  f,  rtK  C{ui  aime  \ia  ibiitudc ,  qui  entre  peu  ^ 
dans  le  commciçe du  monde,  f  uti  umlhc>  i6ïy> 
taires  de  Pun-ioial  (ont  1rs  iumieics  Ôi  Ici  orne-  ', 
mens  de  notre  iicck.] 

SoUrsinmiMt ,  Jtdv,  D'une  manière  folltaire, enipli*. 
taiic.  1^  Vivre  luiuaiiciuciit.  ] 

Su  LiTUDs  ,  /  /.  Lieu  dcicrt  «lieu  qui  n'c  il  points  ' 
oii  peu  lubueUc&  hommes. 
[  O  que  i  aime  la  iotiiude 
C'elt  l'élément  des  beaux  ciprns.  Voies  S^. 

L'ennui  ^ikf^Utmdt  o\x  \t  metrpiuve  cmf  fait  en  moi 
un  boa  etct  VytX  itf .   ii  y  a  pQur  nous  du  danger  ' 
d^n^U  /ûiitutéê ,  Ck  il  y  eu  a  encoie  plu^  dansi  la^  ; 
coaipagnic.    L#  tréfiiiinf  Confin  ,  htjtom  Rê» 
m4tinê.\  , 

Sonv  is,//  Pièces  dé  bois  qui  fervent  à  foutcnir  , 
les  plaiiciicâ».  |  De  bonnes  folives.  ] 

Shli^msH  ,/,m,  Uncpctite^folive.  [  Soliveau  pou^> 

So^L  jTT  i  C  B  ï  jTm*  Jhm^  d'Ajhcn^it  &  de  Cifc 
gvMfhii.  C'cft  le  teflM  que  k  foieil^eft  dans  les 
Ttopiques.  Uy  adeuxJolftices,kfol(l:ice^'hiver 
*  le follbcr d'été.   Otd^kfolll)ifêthtvir\otù^\x^3 

^  k^fokil  çit^u Tropique  du  Capricorne ,  U  aiois 

^  ceû  le  plus  court  jour  de  l'hivcr.    Nous  avons /» 

frlftteedété  lorsque  le  ioleil  eft  au  Tropique  dii- 

Qancer^  alors  nous  avons  le  plus- long  )our  dc 

Tcté.  VoitxU^firMdilSfgnûr  Fiu^hmiffi,  ;^ 

Sojifiiftàlyfolfiictéih^  0di.i^t&à\x  (blftice^qui  re- 1 
garde ktoiàice, qui  ap^riientau iblftice.  On^ic  - 
l  Ui  peints  foiJIidsHXiX^xti  à  dièe ,  les  points  où^ 
leibkil  iembit  s'aircter.  Bîoh^Tkif^l  .    |; . 

SoLv  A  B  t£  >  sdj-  Qiii  cÀ  bon  poui  païer  ,qui  peiic^ 
pàier^qui  a  dcquoipaicr.   [^il  cil  iblv abte.  Bile  vit  ' 

'    loivabk.]  I 

Sdhtimi  /  /  'Term^  de  Chirurgien,  Divifion  qi4 
eA coiiuc  natute.  Ainûan  dit  [f  lutim  de couH* 
nuiiéA  C  'c  A  àdiie  ^  -  uae  diviiion  •  d  es*  partie»  qui 
font  ni^tuietUmentcontiniks^^mémes  qui'font^ 
naturel 

*S»lution.  T^rmede  PhiUfifhie  de  TècJogie  Se  d^^mrc 
ficnç^^ui  on  diifpuic.    d:ft  laictolutiOR  àt^ 
quei^pcr,  dificuUé  pro^o  ée.   [  La  folution  cA 
boniier  Donnerlalblutioftà  u»  argument.  ]_   %?> 
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p.;:''T*--.'?S'»  y^ 


:^T^'^>'fhfT'. 


Soitikt!HB%  ^f^  Terme  deMir,  Q6f ft  dît  ^lé^ré^' 

^quifignifie/if/ft  I  iMtaii  étoii  lbmaci«e.  j      ^ 

Sf&tAM^*',  ^djj  Ce  mot'fcdit  «i<s4i^iU(<dc  veut  S^ 

le  oi>^JcHryQa.biù^€.  i  Lieu  un  p^u ibmb.c.]^       ^»^ 

*  Sé/f^re.  CcnFiot  iè<kt^Mi7f/«r*^5c'icditdescbo-: 

^  £rs  5(  de^  perloniH:;».  Exemples.  [Quelque  ibnv 

bre  que  foit  la  mat lere  d  trouve  k  iecret  de  lé* 

f  Qu^  Tavenir  eft  ydivérif  à  des  efpris  fi  bas.  Mni^Poë^ 
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||4  S  O-M. 

»♦  Avofrrh«nicurfombrc,ctrcfombrc»  Cçftidîre, 

*  Un  fcncux  fombrc.  -A^/w^f .  G'cft  a  dire ,  grand  3ç 
^^  morne.         '         — — - 

^*$êmhrer  fit*  vciUu  Tirmts  de  hdtr.  On  dit  [  Vaif- 

:  fe«ux|uiroi|ibrc  (bus  voiles  c'eft  lors  qu'on  vaif-, 

feaû  çû  fouf  voiles  5c  qu*ii  cii:  renverse  fac  quel- 

^<j|uegT2tndi:oup*de  vtis^qui  le  fait  périr,  j 

SoM>4  AIRE,/  iff.  Terme  qui  ftdit  quelquefois  at| 

5^  palais  &  qui  Çi^miicMiregé,  mais  il  ne  ic  dit  pas 

lifouventquecrlui  <ïatrùgér[  Le  lommaiie  de 

la  rés^edcshcres  mineurs.  V^HiduUs  sunates  des 

jSêmnhûrâ,  adj.  Bref,  fuccint.  [Faire  uneinquid- 
^  tionfonwntïfedutemsde  la  mort  d  une  peçlon- 

*  Ccft  à  dire ,  conçu  en  peu  de  mots.] 
Sommairement,  mdv,  Succintement ,  en  peu  de  pa 

'  rôles.  [Faire  voir  fomouiremcnt  ce  qui  a  été  dit 
^  Letiait,]  -^  » 

SamméUiûh.Voiezfluibtti. 

SoMMSx/  m^  Sommeil. 

"^Ceft  là  que  le  prélat  muni  d'un  de'jeuner 

^^Dorijiaiit  d*ttn  Uûtt  f9ptme  ï^tendoit  J^  dîner» 
Mj>éfreMUK,tMtrmXu  interrompre  fon  foomie 

Shmn.f  fi  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'ane4|uan 

titc  de  démets»  de  fous ,  ou  de  livres.  [  Jetter  une 

(bmme;  La  fommc  monte  i  cent  écus.j 

Sommet  Ce  mot  Ce  dit  en  parlant  de  certaines  bctes 

*^  deûinces  à  porter  des  fardeaux  Se  (igniiie  fèar^e, 

tf[Unebctedelbmme.  AblmuoHft^] 

Sm^'  Cemot  fe  dit  de  certains  livres  de  Téologie 

*  f  &  figoifie  ivrMw/,  [La  foname  des  pochez  du  pé- 
^^re  Banni  eft  en  François.  P/t^|î  La  Sommcde  la 
%  Téologie  de  Saint  Tointi^eft  fort  efti 

^'^m-  Au  hom^  de  IHcttWez-ihoi  quelque  fominc 
Ê^iM  Pc  ces  autcurft'dont  chez  lui  on  iàit  cas.    La 

y-;0^'        Fontaine]:    '     -    - 

Somme.  C'eft  une  rivière  de  Picardie  qui  prend  fa 
'^Siburcc  dans  MU  viiagçdeVermandoisapeilc  ¥er- 
-vac,  dclà,eUcnricntà  Saint  Quentin  ôc  va  paflcr 

1 .  '^  Haro>  à  Perônnc',  à  Brai ,  à  Coi  bie,  Amiens,  Pe- 
'  quini ,  Xbbc  ville  enfin  aiant  traverfe  toute  la  ^i- 
""càrdie  ellcfc  jaté  dans  lai2i€reAtrc,Crotoi,.dc 
;  SainçValeiv  f 

*  Énfrmme ,  adv.  Ce  mot  eft  vieux  fi  ce  nVft  dans  le 

'  builefque ,  en  fa  pi^ce  oa dit  enfin,  en  ftn tmt , 
:  .   apr^'Stput,  Vau,  Kern.  [Ses  fcditcmç  nous  dé* 
fendent  e»  fimme  tous  les  plaifirsquc  Ton  goure 
■     ici  bas:  la  Fontaine,] 

Son* M £11,/  «»•  Enviededorinir/Etatdurantlc- 
qucirâftiofiordinairedes  pbietSLexteriêiir^  iuiles 
organes  4e  nos  lèns  n  Vxcite  en  nous  awcuii  ièjai^ 
t>mùu  âc  durant  lequel  notre  corps  paroit  dans 
.  un  p.^T(ôit  repos.  [  Avoir  fommeil.  Avoir  le  foin- 
rîncii;dur.Teniis  acanlédcfoinmeiL  Je  n'en  puis 
pkifi dc'l^ft^tt vtdt êc de fo mmeil.  Lci omineii cil 
cauic  de piulicuts manières.  Provoquer  le  tom- 

îhea}^-^  ■■•-.■ 

$mmiUer>v,n.  DooïuilçEçrçmeiu. 

.    ." ,    '  "X';    ■  "''  '  ': '■ .  '■'  ■■     ■•  ■'  ' * ■-^-^:-',-  '■  '■'■::(:''"'' / 


S  6  M. 


te  «Uïjnttre  des  eaux  invite  à  fommêillen  ^ 
M.acan* 

SoHMELHitiB  ,  /  /.  Ueu  dans  une  maifoa  de 
qualité  oùj  on  garde  le  vm  de  table-  [lleiU  i^ 
Ibmmciencj 

SommeUrte  Art  &  prof^on  de  foramelier,  [Entea- 
die  la  fomraclcri^.  ]  »  * 

Sommiilitr,  f.  m*  C^uiqui  a  fbm  de  la  depenfe  dif 
vin»  [Unbonfbmmclicr.J 

Sommeli^f^p  /*/•  Tgr/fte  dêRéligieufes  Bernardines»^ 
C'cilToficiereilui  a  le  foin  de*  habits ,  des  yvfi^u 
En  un  mot  du  temporel  de  la  maifon.      ^ 

Sommer,  v.  a.  Terme  de  guerre.  Oi  donner,  décla« 
rer,  ou  taire  déclarer  qu'on  àità  faire  ce  qu'on  oi> 
donne.    [  Il  fomma  les  habitans  dé  ^  rendre. 

'  J[aif^^»  §iiit7U.  llfoofimalesallicz  de  lui  four- 
nir des  vaiûcaux.  Fi$M|r^|^.j 

Sommer.  Terme  de  falaie.  Hke  une  fommairioni 
quclquepctfonne.{;^fmmtf 
'procé^quicftcncta'.J^     -  I5 

^^tmnatien ,  /.  /  '^^i^  de  Palais.  C'eft  im  aSe 
par  lequel  on  foffunc  une  perfonne  de  taire  quet» 
que  chofe*  [  Faire  une  ibmmation  à  un  Juge  de 
juger  ttç  proccs quieften  état.  Ces  fommaripns 
fc  doivent  faire  au  domicile  àa  Juges,  ou  au  gré- 
fc  de  leur  juridiction  en  parlant  a^  gréficr ,  ou  au 
con^misdugréié.]  ^- 

SoMM£r,jC  m,  Ceil  le  haut  de  quelque  monug^c» 
ou  de  quelque  tochcr.    [  Ga^cr  le  ibmmet  des 

rochers.  Ablancourt^J^toriqiée^L^..  Le  Commet 
du  mont  av^ânfoit  fur  k  chemin.  Vaug.  ^w».  /i* 

Sommet,  Ce  mot  en  parlant  de  la  tcte.  C'eft  le 
haut  delà tcte.  l  il  avoit  un  toupet  de  cheveux 
blancslur  le  Ibmmct  déjà  tctCi  ] 

Sp  M  M I  fi  R  »  /  I».   Terme  de  Taffjper.    C'eft  un 
matelas  de  crin.   [  Pour  ctre  bien  cpuché  il  (àur 
avoir  un  bon  matelas»  un  bon  Ut  de  plume^  ôc  un 
bon  fommier  de crm  au  lieu  dé  paillaUè.  ] 

Semtftier.  Terme  de Faëeur d'Orgue.  Ccft la baft 
&:  ic  fondenicni  de  l'orgue»  [  Le  iommier  de  l'pr- 
auedoitétrebon.  1 

Somnier.  Terme  d  J^chiteBure:  C'eft  une  pièce 
de  bois  plus- grpile  qu'une  Iblive  ôc  moins  grpilc 


;/^ 


.-^f«;j:^iS(.'*^ 


quMriepoutiè.  Qn  apelle  auiE  y2^^>w^r  la  pre- 
mière pierre  qui  porieiur  les  colonnes»  ou  pda- 
ftres  quand  on  forme  un  ar ç ,  c\x  quelque  ouver- 
ture quafiée. 

Sommier  de  freffe,   Terthes£lmfrtmeitrs  en  taille  * 
douce.    Pièce  dcbois  qui  elVioui^  le  milieu  de  la 
prclic  ôc  qui  la  ticni  en  état  par  le  ba^«    Le  fom^ 
mier  dclaprçiïcdcsli»piimcur$  en Lfcltfeis ^le^cHL.^ 
une  pièce  de  boisoii  tient  lecrou.  .  - 

Semmier»  <  Terme  de  farehemiéier  Peau  de  v<a« 
quV  eft  atachce  avec  de$<loux  furlAherfe^cfuf 
laquelk  oa  étend  la  peau  de  parchemin  en  ç^St 
qu  on  veut  raturer.        /  .^  ^  ;  - 

•J-  SoMNiî£RE,  Jidj.  Mot  éçorch^4^ tarin  qui 
fcditqutlquetois  cnueics^^Mcdeçms,  dcqui  daiii 
le  ftde  ordinaire  nok  peut^iifccqu  en  mixu..  li  Ûr 
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.      SON.  •  ^  SON. 

f  ofir  T  ^BÉll^^f»/30M!/&  •  ^^/«   ^^tfliPen  d^pen-^     fou  o&  il  ny  a  point  de  faiinc. }  > 

ft* i|>agn»%«t-  Picmdcluxc.    [Sompciteux  or-   Sordu  ,  /  /.  T9rm$  di  Chirurgien.     Inftrumcnt 
Ali  ^»*.  i>_      -/*•/.   ^        rond  <5c  long  dont  kCbirurgiccric  fcrt  pour  foti- 


-V 


■J'-* 


'??> 


ncmcnt.  Aùiancottrt,    C'êtoit  imc  Prmccflc  fott 
fomptucurc,  ]  *" 

tomftunéfimtnt  »  mdv.  Avecexcés,  avec  une  gran- 
de déptnfc ,  avec  luxe ,  avec  ntagnificence.  [  En- 
fevelir  romptucufcmcnt.  VM4t,  §^m.i,^,  Vctu 
foniptueiiftmcnt.  AbUnconrl^]  * 

$émptHofttiy  f  f.  Luxe;  Excès  fuperâuf.  [Une 
grande,  une  incomparable,  une  étonnante  fomp- 
fuoficé.  llfurp^iroitenfomptuofitc  tout  klf&C 
des  Barbares.  ^i^M.^ij;^.  ).J 

*'  ^^^  1   -,    • 
SON. 

Son ,  TroMom  ^jf^f  pojfepf  qm  fait  à  ibo  fbnl 
nin  fs  3c  dpnt  le  mafculin  (è  joint  avec  les  noms 
féminins  qiiî  commencent  par  une  voiellc.  E- 
xeroples.  (Sop èpée  eft  belle.  L'étude  fait  toiite 
fon  indinatiory  ]  Quç  H  les  noms  féminins  com- 
mencent par  fine  conibnne  îi  faudra  alors  fc  icrvir 
ilu  féminin/9.  Ainfîondit»  [  Sa  pa(Con  e(l  gran- 
.de.  Sa  gloire  eft  immortelle.  ]  On  emploiey^» 
devant  les  noms  mafculins  foit  qu'ils  commen- 
cent par  une  voielle>  ou  non.  [  ^on  livre  eft  bien 
relié.  Son  amotur  eft  grand.  Son  afccndaat  Ta 
fait  fot  de  pédant.] 
$»n^,  f  m.  Sentiment  particulier  qu*on  a  enfuite 
de  Timpreflion  que  les  corps  qu*o|i  nomme  ré- 
fonnans  font  fur  les  oreilles.  [  Le  [on  ne  conHfte 
que  dai^s  un  certainmouvementainfi  qu'il  fè  voit 
"  ^t/qu'on  pince  la  corde  d'un  luth,  ou  qu'on  fra- 
un  corps  dur.  Son  grave ,  aigu,  aigre,  doux, 
ôbftur»  lourd,  difcordant.  Le  fon  d'une  cloche, 
le  fon  d'un  verre ,  le  fon  d  une  trompette,  le  fon 
d'ûnecordedc  luth,  de  guitare,  ^c.  B^endre  un 
p  toxi ,  entendre  un  fon.  Exciter  du  ibn.  En  téu- 
K-  chant  une  petite  cloche  on  fait  cefÇçj:  le  fon,  Afoi  - 
bltr^diminiier,  étoufcrlcfon.  Augme'btèr  lefon. 
poiinçrdiifooàùniDfttumentde^ufique.  Çor- 
;  dcqui  fait  unfon  agréable,  li  eft  dificile  d'cxpli- 
\^  quer  comment  fe  fait  le  fon  des  cloches.  Elle  a- 
V  court  au  fon  de  l'argent.  AbUncourt,  Luc,  L'é- 
;.  taim  fin  a  bien  yn  autre  (b^que  l'étaim  commun, 
I  ^  le  cuivre:  que  le  fer.  ] 

I  Son,    Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façons 
\i  d^p^rkr.  Çx;cniples.  / 

[  Nous  faurionsjniçux  vendre  no%  fons 
S'ils  fjifoicftt  revivre  les  hoitime^ 
Comme  ils  font  revivre  les  nonas.  Vai.  Voé, 
le  mot  de  fin  eh  cet  .e^mpk  f^nific  ven  U 
foéjie,  ' 

Des  fins  fi  hauts  ôc  (1  hardis 
Socit  mal  acordans  à  ma  lire* 


K. 
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'Vf^^. 
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j  )  /  Voiiurfy  foéfiti. 


a  Renommée  &  fa  trompette 

N'ont  que  des  fini  vains  &  mortels. 

Vmure,?o'èfies.] 

Sm,  Terme  de  BouUnger.  C'eft  ce  qui  reftc  de  la  fà- 

#    rine  Jorfqu'elle  eft  blutée,   f  Sm  grtu,    C'eft  du 

S   fon  bu  il  y  4  encore  dçja  fariner  Confie,  C'eft  du 


xi. ,  F4rtU. 


dcr  les  plaies*. 

^mdeMJerme  de  CemmU  aux  forteu  C'eft  un  fcf 
emmanché  de  bois  dont  (t  fert  le  commis  potir 
diccmerlesmaichandifes^ui  entrent,  [Fourres 
votre  fonde  dans  ce  chariot  de  foin  pour  vo|r  s'il 
n'y  a  point  de  marchandiic  cacbce.  ] 

Sonde.  Terme  de  Mer,  Maffe  de  plomb  en  façon 
de  quille,, ou  de  piramidc qu'on  atachc  à  un  fong 
cordeau  qu'on  apcllc  i!rjtz#  Ôc  qu'oniait  décendre 
dans  la  mer  pour  reconnoître  la  nature,  du  fond 
delà  mer  delà  profondeur  du  para  ge  où  l'on  tft, 
{  Jctter  la. fonde.  Naviguer  la  fonde  à  la  mai». 
Etrei  Ufinde.  C'eft  à  dire,  eue  venii  i^fqucs 
à  un  parage  où  l'on  rrouyc  fond.  Venir  )tifques  k 
U  fonde,  C'eft  quiter  le  large  de  la  mer  iSc  venir 
.jufques  àun  endroit  ou  l'on  trouve  le  fond  avec 
lafondtQ 

Sonder  t  a^,  s>  Tacher  1  connoître  la  profondeur 
de  qùeiquceau.  [  Sonder  un  flcUve,  une  rivière» 
un  gué.]  ! 

Sonder,   Terme  de  Chirurgien,    C'eft  mettre  la  foni 

A 

de  dans  une  plaie  pouij'  en  connoître  la  pr 
deur.  t  Sonder  une  plaie,  fàf.î  2.  ] 

*  Sonder,  Tâcher  de  découvrir  avec  ^ritlefen 
ment  d'urtc  perfonne^  tâcher  à  démêler  ce  qu 'Ui^ 
peifbnncadanslecœur.    [  Elle  le  veut  fonder  (i^ 
fon  mariage.  Af^/r^re.  Sonder  le  déflciji  dequef 
fMTi.  AbUncourt^Tac.] 

Sonder,  IhrmedeHer,  Cemotfc  dit  dans  un  fons 
neutre^  figmûcjetter  Ufinde.  [Lorfque  nous 
fumes  prés  de  h  cote,  nous  nous  i efolumts  de 

fonder»] 
SoHGfti  f^  m.    Mouvement  de  rimaginativc qui 
lorfqu'on  dort  repréfonte  aux  (èns  quelque  objet 
qui  caufè  quelque  impreftion  félon  la  nature  de  la  s 
chofe  repréfenteé.   Rcve.    [  Un  plàifant  fonge. 
Un  méchant  fonge.  Si  Içsfonges  font  desmen- 
fonges ,  ils  difent  vrai  quelquefois.   Les  fbnges 
font  trompeurs.   Us  rendircnr  gracc#aux NDicuiç 
qui  avoient  envoie  le  fonge.  Ablaticourt.Rékl  4. 
<r.z.  lllui  fembloit  que  c'crojt  un  fonge.  Vjaui. 
§lHtn,  t.  4.   Puifquc  je  n'ai  pasdc  folides  pla  '^ 
laifTcz  moi  vivie  de  mes  fonges.  Benfirade ,  Jfi^ê^ 

jîes.  y 

*  Et  la  gloire  &  la  renommée 

Ne  font  que  y3«^*  <5c  que  fuméct 
^^,^^£itHfe,foéfie$. 
,\  Songe-creux ,  f,  m,  Réyeur,  mélancolique,  qui 

eft  penfif,  qui  roule  touiours  quelque  chofe  dans  ^  ,j  ^.  ^ 
fqnçlpnt.    f  C'eft  un  fonge  creux.  Cefçnt  des  f  §Ç-  V'j" 
V  fonge- creux  toujours  diftraits  qui  répondent  «<w^' î^J^5^^^^^ 
quand  il  faut  dire  om,^2ort-Roisl,  Traité  de  la  pa»      ^;;i       \ 
rejfe'f  2.  entretien,^ 
Songer 9  v.  '»,'  Faire  des  fonges  pendant  le  fom- 
mcit.    [En dormant  il  fonge  toujours  quc^)que 
chofequilefait  rireàgorgcdcploiée.  Un  homme 
fongea  il  y  a  quelque  tems  qu'il  aloit  acoucher 
tk  éveilla  toute  lamaifon,  criant  de  toute  fa  force 
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q^*op  î^llâtqucmla  fagc  femme.  C(èUi'  qui  en 
fongeant^ejévcnt  la  nuit  &  foin  «les  aftions  àt 
gens  évxillcz  font  des  mélancoliques  dont  Vima- 
ginatipn  troublée  par  des  vapei^  d'uile  mélan- 
colie groilîere»  agite  les  fens  »5c  fait  mouvoir  le 
corps.  T/tJfom,  livrer  Penjieri  drverfi,  ch,  i%:  ] 
Ronger  t  v*  n,  VtpÇct,  Faire  inflexion,  f  Vous  ne 
fongezpas  à  ce  que  vous  faites».  Vaugtlài  »  Rtmar- 

er  À  foi.   G*eft  à  dire ,  prendre  garde  à  foi. 
[Un  fanfaron  vous  menace  » 
.  Croiez-moiy  Scng^x^.k  vow^Mshfoëf:] 
SongiHv\  /  I».    Sournois,   taciturne,  ^évcur. 
{Ccfttmfongcur.] 
JSt>NM&R,  V.  /*.    Ge  motfeditde  rhorlogelorf- 
qxe  le  marteau  de  l'horloge  frape  furie  timfere. 
[L*horIo§e  a  fonné  une  heure.  Coniptez  les  heu- 
res, Phorlogéfonne«   £h  ce  dernier  fols  te  mot  de 
y2i»i>#refiprjsheutralement  ] 
%nner,   Cemoteh  parlant  de  cliwrhcf»*   C*^  Wtt 
I-  |c  faire  lemiier  de  telle  forte  là  cloche ouèlcbâ- 
|r  tant  frape  for  Tun  ^  Air  l'autre  lK«rd  &  faflc  icfon- 
^  i>er  la  cloche  pour  %ni(icr  quelque  chofe  à  ceux 
qui  rentcjiden;.   Ceft  auffifraperunborddelâ 
cloche  avec  le  bâtant  pour  avertir  de  quelque 
chofe,  ou tîgnifîcr  quelque  chofe,ou  donner  quel- 
que fîgnal   [Sonoer  matines,  fonner  la  granci^ 
Meiïc.  Sonner  Vêpres,  le  Salut,  dcc.  Sonneries 
cloches  en  branle.  Sonner  l'alarme.  J 
ninr,  C^niotftikttip/irlMntdêtfOMfpém,  Ceft 
exciter  par  le  moien  de  rhaleine  avec  la  trompette 
ft  un  certain  (on  pour  fe  ré  joitJir ,  ou  pour  réjouir  le» 
-I  autres,  ou  pour  marquer  ^clque  commande- 
^  mentaux  foldats.    [Sonner  des  fanfares.  Sonner 
g  kboutcfcUe.  Sofincrà  cheval,  fonner  à  Téten- 
^^dard.   Sonneriacha»«,fohnerlaretraite.] 
SkttieK^        mot  eft  v&t  en  parlant  de  certaines 
I  çhailes  5c  cVftà  force  4'haleine  faire  refonner  le 
kftotttunceruùn  r^».   Ainfi t>n  éir.    [Sonner  la 
I  vue,  la  quête >  Icdcfaut,  lâretraitCi  Simnirun 
^  Siwflf,  ou  deux  du  gros  ten,  C*efl  quand  le  piqueuf 
donne  le flgnal à quclcun  de  fes  compagnons  pour 
le  faire  tenir  à  lui.  Sifi»  ] 
^*;  Ungfinmni  i»(?f  eh  prenant  fésébas.  LsFon- 

taintty  Confis,    Ç'<flràdire,ilnedifoit  mot. 
0^nmê^  /•/  Le  fon  des  cloches.    [Ligrofé/on-^ 
||frr**  C*eft  le  ion  dcsgfoflès  ckicfat,   La  petite 

^  i^  ÇV:ftlefon4M<*^  ^i^^^H*^»  qui  font 

I  pluspetites que lésgrofles. ]    Ce  mot  étfonnetie 
'"%  dit  en  parlant  dîenterrcment.  On  dit.   [  La 
oficfonneric  coûte  le  double  de  la  petite  fon- 
erie.    Demander  la  groflè,  où  la  petite  fonnerie. 
^   11  aeu  la  grpfle  fonneric;   lï  n'a  eu  ^que  lapetite 
''':'  fonnérie/]  .■  ,     ,.         ^yr/:  -i^y  :■;■.  ^^^^ 
$é»inerU^   Ce  nrot  le  dît  tnpsrUnt  d-horloge.   Ce 
,,  o.nttowesles^r        5c  le  timbre  d*une lM»rloge. 
^  Sonnerie  fort  bonne Ôc  bien  faitell; 
WNET ,  /  m*  Bbcmc  de  quatorze  viers  df^tn 
deux  quatrains  de  deux  rimes  fcmblables  5c  en 
autant  de  tercet^  dont  le  dernier  doit  finir  par 
<)uelq)^e  chofc  dtingénicuxdccctte  forte  de  fofuiei 
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i'àpc!le/<>»»lrr<i«/^-}l y a^^utre  cela^d 
nets^licemieux,  des  fonn(|ts  boiteux  5c  les  fonncts^^ 
enbotttS'rime:^;'  1         ^ 

Sonnette  i  f,  f  Sorte  de  petit^ltlochc  de  cuivre>    "  i'^ 
d'argent^  oude  vermeil  doré.    [.tJn<riolietbii:?^  -  /   j 

.nette]  '      ^.    <  '       ''"■ '■i^y^^-^H- ■:^-^:  ' 

Sonnette.    Tirmed'Arckùteiittre.  MaLçhiàe  pont  en-^ 

>  foncer  des  pilotis.      ^ 

Sonnet tter»  f.  m.  Ouvrier  qui  eft  réuni  au  corps  rfês 
f  ondeurs5c  qui  fait  des  grelos  5c  de  petites  fonnct- 
tes  pour  les  mulets.    [  Ceft  un  des  meilleurs  fou-    , 
netti^rs  de  Paris.}  »  a 

Someur,  f,  m*  Celui  qui  fonne  les  Hoches  pour  a-, 
vértir  de  Tofice ,  qui  fonne  pour  les  morts ,  5c  qui 
carillonne  les  jours  des  bonnes  fêtes.   [  Païer  les 
.lëfnncurs,ilfiut  tant  pour  chaque  ftnneur.] 

Sonneur  de  cor  four  U  chujfe.   Celui  qui  fonne  H 
çor,  ou  de  la  trompe  pour  la  chifle  5c  qui  aprend  - 
aux  autres  à  en  fonne^    [  Le  fleur  Batifle  ciljll 

,    desmeilleursfoûneundeeOfdeParîs.1         ^ 
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Sfo Pï  QUET ,  P  f».  Sorte  de  rapS  piquant  5^  qui  ^ 
réveille rapétit.   [H  faut  faire  un  fopiquetlà-dci:^ 
fus.  Les  fopiqttets  font  bons  quelquefois ,  mais 
ils  ne  font  pas  tou^oiars  fains,  J  -' 

SopHTi ,  /  ^.Titi€  qu'on  donne  aux  R6is  de  Per(| 
&  qui  fîgriifie  celui  qui  abandornijè  le  monde  pot^ 
s^pliquer  aux  cbofcs  divines.   Sagéi    [Ôrtpart«| 

qtt*on  va  ûirc  imprimer  une  hifloirç  des  SopMS 
dePerfc.]'  ■  :.  ■^f-C.': 

Sof^ME ,  /  f9$^  Terme  Je  Làgiqtte.  MotqUi  vifitif 
du  Grec  5c  qui  veut  dire  inventiodt  adroite  5c  (ub*| 
tile,mais  en  notre  langue  Icmot  dé  fophifhié  (^ 
prend  pour  un  faux  rarfonnement;  5i:pour  un^ 
manière  de  mal-raifbnnér^l  Oh  réduit  tous 4efl 
fophifhiesahuiti  cm  nèu£  Voie2!i:^X^/^»^<^^^^^^ 
MonfieurUBàri,j,f4rtsp^ethi9.  Sbphifinc  fobtil,| 
ingénieux,  groffier.  ]  *  f 

Sotkifme,   Source  de  faux  jugement ,  de  trompe- f 
rie,  d*erreur  5cd*illuiion.    [Il  y  a  des fophiimes| 
d^âmoorpM^revd'iiiitcrêt  5c  depaflïon.  G'eftà|J 
^ire,  que  Tamour  propre,  Tinterét  5c  ia  pafïîon  d*f 
bJigent  fouvent  ïei  hommes  à  (e  tromper  danrfj 
leurs  jugemens  5e  dans  leurs  raifbnnemens.   1/ j^ 
Mdesjbphifmes  dutàeut,  C'eff»à direj:  des  iilufions | 
5c  deségaremensducœttr.  Ilyacnci>re^d*autre$  | 
fopliifoics  dont  l'un  s'apelle  le  fophifîne  de  Tau-^l 
torké,  fie  l'aotreji  le  fbphifmc  de  la  manière.  Voie»  i|J 
U  trotfihnefétrmdiU  Logique  dePort-^RoUt,  cià-  j;i 
pitru^,]  S 

Sophihne,  Faùflc  ftibtilité.  Chkanerie  fine  ^$: 
fitbtije.  [  Ebtendez  de  quelle  maniere^on  fc  "| 
déinêla  de  tous  Ct$  fophifoies.  PÂtrtki  4.  pUidoiÙ  f  f  - 
pAge66,y  . 

Sophifie  i  f.  nh  Motqui  vient  dtl  Grée ,  *  qui  daiui^ 
là  lajpgucCréqucfc  prend  en  bonne  part  5c  fign*;:i 
fit  Retour,  homm^  éloquente' fobtih  []^^0} 
ravi  d'ouir  ta  Rétorique  j  on^ir  que  tu  es  un  gra«ff|i 
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SOU. 

J:  j€mti'êttih^^  pficrçs  de 

^  !%^^^^  réloqiicfice  d'un  Sopliiftc.   Mjtti' 

iroêXpVref^fiér les Homilt0s dtSsmt  Crgfifiauffi, 

.ISunapus  a  fiait  la  vie  des  Philolbphcs  de  da  So; 

Sfifhffi»,  Ce  mot  en  notre  langue  ic  prend  toujours 
en  mau vaifcr  part,  &  fignific  un  homme  qui  trom- 
pcpar  de  hnUcs  raifons,  qui  fait  des  iopliifrncs, 

jl  Déf]^MHXp  Remarqués J^riortp»,  in  qHa4'to,p.oâ. 

I    {C«ftu«Sophifte.} 

^(fphi/hqmt,  W/.  "Captieux,  faux.  Qui  tient  du 
$tophifte.    [  Argument  iophiftiquc.  Ahlémcemt, 

^    JjiciiH.] 

^pfhiftiquer,  V.  4L  Falfificr.  [La  plqpartdçs  ca- 
barticrs  fom  des  peifîdes,  ils  (ophiftiqucnt  tout 
leur  vin»  ou  du  moins  la  plus-grand*  patrie.  ] 

^opra-Pbove'diteuk  ,  f.  m  Magiftrat  de  Ve 

|k  ni(e  qui  veut  dire  $(mnt$niéint.  Am€Ut,Hffi*i^A 

"m  deVmfi*  .  # 

SOR. 

iSïo  RB  B  ,  /  /  Fruit  de  forbiçr.    [  H  y  a  des  forbcs 

ipndcs», ovales,  en  forme  de  poire,  mais  les  plus 

i^   cxcencmesfontcellesquioiit  des  feuilles  mollçs 

a  &  délicates  autour  de  la  queiie.  Les  (orbes  fi- 

ciiea  reflcrrcntlc  ventre.  Les  forbeslont  aftrin- 

fentei,  mais  elle  le  font  moins  que  les  nèfles.  JD^ 


3S7 


s  OR. 

UChrtféUêfJê  Miré,  Cof^'vtrfrtimg. 

Soni^  ,f.  m,  Gclui  qui  va  a&  fabat,  qui  y  révère  le 
diable  5c  iê  fcrt  d'enchantcifcent,  dcfoi'trlcgcîc  de 
nwgie  pour  faire  quelque  çhofe.    [Le  Parlcmfnt 
de  Paris  ne  reconnoit  point  de  forciers,  Lcpcii- 
piéqui  fou  vent  juge  dç  travers  a  a  jcuft  plu(icufi;| 
gratuiîpmmcs dette  fbrciers.  Voitz  lAjtolo^i 
di  ÛMHdl   noyades  lieux  où  Ton  biiilc  le  s  (qr-  t 
çiçis  de  les  forctcrcs-     Ccft  un  iafign^ foi^cjerw  | 
L'Egliie  rccoprioitdeiforciers  &  ;Jcs  ibrcieres  *  ^ 
les  e)ccommunie  tous  k«  Dimanches;] 

Sorcière^  f*  f  Celle. qui  tait  paôe  avrc  îe  diable» 
fe'transforme  Ôc  va  au  fabat où  eUca^Jorcic  dé- 
mon. [  Sorcierecondannée  à  être  brûlée.] 

î^  Sm%<(r  •  JStcUte  ^  4djr  Qin  enchante 

[Gagné  d'une  finiere  flamme  ^ 

'  J'avois  mis  les  clcfi»  de.  mon  àmc 
'"  Biî  la  garde  de  ce  voflcur."    \^  ^ 

f^çiiure,  Foe/tes^] 

^  'So.Ri>  IDE,  adj.  Ce  mot  fe  dit  des  çhofer  8c 
des  perfonnes  Ôc  veut  dire  hQiitcux  >  bas ,  Ôc  mé- 
prifable,  [  Avarice  fordide.  P^tru ,  7.  pUidoii. 
Tomber  dans  une  fordide  pauvreté.  P/ttrf^,  pUi^ 
doiéi.  A'Varé  fordide,  Àbi/mcourt.  Cel^àdirc, 
Avare  infâme  Ôc  vilain  qui  ne  fongcqu'à  ménager 
<&  à  faire  du  gain.  ] 

*  Sordidemmt,  adv.  D'une  manière  fordide,  [  E- 
tre  fordidement  vêtu.  P»^r« ,  f /«/i/i>ii  15,  Vmc 
fordidement.  ] 
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'^ioBBBT,  firlec,  /  I».  L'ufagc  eft  pouryîrf^/.  Soitaii,  firér,  v-  ^.    APiépopàron  fôrcforcc^ 


:^« 


KF. 


■'#;■:■ 


•i: 


C'eOt  une  forte  de  boilîbn agréable  qui  nous  vient 
du  Levant.  [Boire  duforbet.1 

SoRBijlR,  f  I».  Arbre  çrand  &  droit^qui  a  k 
bois maffif &^oIorc,  qms'aime aux |ipuxhttmi- 
dcs.    [  Un  foi  biec^mâle ,  un  forbier  femelle.  ] 

SoRBONNE,  /  /  Maifondela  faculté  de  Téolp- 
gie  de  Pâlis.  Le  mot  de  Sori^ou^e  le  prçnd  auffi 
pourtoutela  faculté  de  Tcologic  à  caufc  que  les 
a(&mblées  de  tout  le  corps  fe  font  dans  cette  mat- 
fon  ^quc  tous  lf«  Bacheliers  des  ai^ttcs  maifons 
4c  la  faculté  font  obi  gezd*yiartfe  leur  Sorboni- 
quc.  [  fc«-€ardinal  de  Richelieu  a  fait  bâtir  la 
îiaaaifondeSorbonne.  Etre  logé  en  ScNrbonne.  E- 
tré  BaéleutdcSorbonne.] 

Sfirhm^ut,  f.f.  AdcdeTcoIogieainfiapellcpar- 

.    ce  qu'il  fc  fait  toujours  en  Sorbonne.  Il  dure  de- 

i  puisiix  hcurçsdu  matin  jufques  à  fix  heures  4t|j ^ 
foir.«c  l'ony  foutientdclaTcplpgie  Scolaftique. 
Cet  aélis*Otty/c  tous  les  ans  Je  premier  V 
'  did'aprw  la  Saint  Pierre.  Laprcmiçrc  Sorboni- 
«|uc  k  fait  par  un  Cordelière  s'ouvre  par  une  ha- 
rangue du  Prïcûr  de Sorbonne  &  ,Ia  dernière  Sor- 

I  boni^ue  le  fouticnt  par  un  Jacobin,  0Î1I5  Prieur 
ilc Sorbonne  harangue aum.    [Faire  fa  Sbrboni- 

%  qi^.  Bachelier  qui  a  fort  bien  répondu  dans  la 
S<^rboniqucJ. 

Soflu^ÈLERXBi,  Jl  f.  Crime  de  forcier.  Sortilège. 
Crime  caché  que  les  forciers,  ou  forci^es  font 
parmi  les  ténèbres.  [  Etre^acufé  de  forceleric.  ïl 
y  a  en  cela  de  la  fqrcelcfie.  ]  ' 


'*X;X** 
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Cet  art  fcmble  avoir  un  peu  de    forceleric. 
JL    Partffi. 


harans  on  dît  for  ir,  mai^  à  Paris  on  dity^rgr.  C'cft 
paiïcraurraversdc  latctedcs  haraiîsun  petit  b,v 
:  'tpnqu*onapelIc«ï«f.les  ranger  à  quelque  diftan- 
ce  les  utis  des  autres,  les  peiidredansun  lieu  defti- 
n6  pour  les  forer  8c  faire  dclToiis  un  petit  feu 
qu'on  ménage  adroitement  jufques  a  c«  que  les 
harans  foient  tout  à  fait  forez.  [Sorerdcsla- 
rans.  Harans  bien>  ou  mai  forez.]  ' 

Sorin»  f.  m.    Celui  qtii  faitrârt  de  forer  les  haransw 
Ce  mot  dey&rm  ne  s'entend  point  à  Paris ,  8c  ce 
n'eft  qu*à  picppe  où  il  eft  ufîré. 
SpRN  ETTB ,  /  /.  Conte,fanbole,  bagatelle ,  folie, 
^  [  Plaifante  foinette.  Dire,  raconter  des  forncttcs; 
Conter  des  fornettés.  ! 

e  psfiè  les  nuits  entre  lespotfi  &  les  fornettés;^ 
Mai.  Poef 

Il  ne  ma  fait  qu'un Pocte à  fornette,^^,^,^,^-,^ 
ScsrmrPoef]       ,  ■'^^^^^Ifr; 

So^HOU^  firnoife.Voez  fit^rnoù,  l#^lî' 

SoRT,/f«.    C'êft  un  jet  quW  fait  pour  voir  ||S 
qui  quelque  chofè  arrivera.  ^  g- 

[Jctter  au  fort.    Tirer  au  foi  t.]  Jj 

Sort.    Hazard,deflin.Dcftinée.  Fortune.  4  C'eft 
le  fort  de  la  guerre. 

Au  fort  d'ctic  cocu  fon  afceudant  TexpoTc. 

Molière.       . 
On  doit  rca;retter  fa  mort 
Ami,  fans  acufer  le  fort 
De  çruaut:,  ni  d'envie.  Af/w. P^*''.] 
Sort.   Sofiilégç,  charme.'  4  On  afettéun  fort  fut 

•    fon  bétail.]  ^ 
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%prt  TêffmtlÊ  pJtUm  C'cft  la  fomm^  prine ipalf . 
î  >  iiji  Ht^*  i»iroj>rictajrc».  des  rentes  feront  rcmbourfez 

'''y^-'''^v':t:i^-|      ■      du (prt  principal. ] 
^^     ^^  SoïiTABiB,  4i//.  Convenable.  [I^ parti n*cft pas 

\  "^'.■^■Mi'  ■    .-    ^(brtable.  ] 

§f  Sorte >  //  Efpece,  genre, minière, façon.  [Je 

*^   î  I  vimjI  (buhaite /o«^tf^rr#//^/?j«Afiw,  ôc  nonpas 

toHti  forte  de  bonheurs  ^  parce  que  toute  Ibrte 
veutunfjngulier.  Van. Kern,  Dieu  vous  préferve 
àttouih  fortes  de  maux,  Fau.  Rem,  êc  non  pas 
de  fmfjrfirte  de  maux^  parce  que  tmte$  fines 
au  pluriel  fccofiftïuit^  avec  un  pluriel.  Va$tgelm, 

^ '^ ^'.Mi^^m^^  ^*y  ^  (ont  àtCma  qu*il  n'ait  pris  ^t\on  pas^  trifei 
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V  s  OT- 

SoiMpI*    1 1^ JIN  •  tu  /tfry ,  |7/^ ,  mw  firfonsr  ' 
Wfornis  ,  je  fiHk.   J  «  fnu  forts .  je  firùrai , 
qnejefirte.   hfrrtijfe,   \e  fortif^k,  fêjmfir'^^    ^. 
tf.  je  fffifirri»  Sifrt^ms  ^  forti.    Ce  verbe  eft 
neutre , neutre pallit  ôcaétif, & frgnific  qaiter  uiv  * 
lieu  pour  y  rentre^  Ain(i  on  dit.    [  Matoficur^eft       \ 
(brti  pour  aller  au  Palais.  Madame  cil  ibrtiepoui:     ^* 
aller  à  la  McflGï.  Senk  de  la  maifbn.  ]  |  ' 

Sortir,  Ce  mot  pris  pour  partir  ne  vaur  rien.  .  Ainflfî     . 
on  ne  dira  point,  [  Sortir  de  Parts  pour  aller  icn  A*^ 

.  '  lemagne,  mai^^ityr/rjèP^r^  pour  aller  civAleà 
ina|me..  Vasé,  Hem,]  J-  - 

SdrlIr.TSller  hors d*UB  lieu,  d'un  païi.   [  Sortir  ItV    J 
Roiaume,  ou  plutôt  fortir  du  Roiaume»  Enfin  je     * 
fuîsfortiderâirope.rw>. /.  40.  Sortir^  la  ville,     "^ 
$omt  d^pnfon,Ahianc0Hh,] 

Sortir.  Tirer  hors  d'im  lieu."Sftr/ir  en  ce  (èns  eft  nett!» 


parce  (\\xefrisCc  raportc  ifoinôc  nonfAs  hforte,Sc 
que  c*eften  cet  exemple  le  génitif  qui  donne  la 
louVatê  Rem,  On  nctravaille  plus  de  cette  forte- 

ia.     Ce»  fortes  de  chapeaux  ne  font  plus  à  la        tre,  Ainfi  on  dit.  {  Faites  fohir  ce  cheval  dé  X'éÂ 
^odc.  /  curie  de  ;  amais /tfrr#z.rr  ^iwtW  delécurie  .ïte# 

Ife  faforte,  adit.    C'efti  dire,  de  cette  manière- la*       fortirun  homme  de  prifon.)         \  t         ï 

•2^^  ^^/^''^«eiè  met  qu'après  qu'unie  chofc  vient  ^^mir^tf.  m.-  Débara«er,  tirer  d'afaires.   Expédier^y 
l?K  €^^#^^^^  ouJfaite.   Pat  exemple,  unHiftoriea  /  {  T^cfpérequ'ilmcfortirad'aïàires.  >ijM(^/#i,lW 

^\:''':W^^^cS^^^^^^^^  de  raporter  une  iharàngue  d'un  Généroir      iwSr^^    Sortir  défaites:  P^r/I/- 7.  Eaccdernitif 
'       d^'armécjdiîra*  Aiant  parlé  </*i*7^f^^',  il  Ikdoniiei.       fens,  levcrbey^mneftiieutrc.] 

Vau^Rtm.    ^^  V  ^  Sortir,  v,  a.  Terme  décalais.   Avoir.    Obtenir. 

l>m  eetierfèrte  %  kdfv.  Oft  à  dire  en  cette  manière. 
H^e  cette  for  te  fe  met  avant  qu'une  chofc  foitdiijC 
ou  faite.  Ainfi  on  dit^  il  côinmença  ^parler  de 
f,  cette  forte..  Vau.  Rem,  •  -,      ^  : 

^|.^|Sp  f^i^  DcteHci&çott,  de  telle  manie- 

re.  [  On  J'ahatadetellt  forte,  qu'il:  eff  en  grand  | 
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danger.  ] 
^  firte^  qtte^  Conjbnânkin  t|ui  rcg;it  indicatif 
[  Tpùt  ici  bas  n'cftqucfollev  que  vanité  ^qu'ift 
^uittude»y^  /^^-r^^tfc'efti^ne  marque  dé  beau- 
coup de  fagt  (Te  que  de  méprifer  ces  folies  &  ces 
p   vaniie?  ôç  die  ne  fongeir  qu'à  fon  folut  ^.atf  repbs 
■  r^^ X.  de ipn eiprit.  ]  '  ' ' '■  r . '  •  ■  -  '  •■■;' '  '-;  -^^ '■  ■. 

Jî  l^r/^f  ;//:  Term^  détiiraire,  Ili^ifîe kr»  lUvrés 
,  1^1    que  fait  ordinawemci^  Imprimer  un^  Libraire,.. 
Kl  [  Jf  iï>i  que  de  mes  fortesi    Une  vend  qqedc 
'§$  (es  fortes]  \  '  '-  ,'•'  .  .;^"  ",  ■ 

.  Sorti  1 ,  ff  Elle  confifte  à  quiter  un  Jieu ,  ôc  à 
.  ^  ^ ,  ,|  en  ioVtir  pour  y  rentrer:    [  Depuistjue  je  n^  por- 
v:>|f  te  bitn  fé,  ne  fois  point  encore  fortt  dji,logis> 
M  jtiais  j'eipcre  que  je  feiai  demain^  nia  première 
:-  :.r'f-  firti^,:].]-  '      '..  '         ■    .    •    '.  ■  -o  " 

$^«f^  TeYma  de  GuefTfy  Ce  font  quelques  tfpV 
^  -  pes  qui  fortent  d  ^ne  ville  affiégéc  &  qui  font 
V  ^i  ;  conunândcesparan  chefpdurinfolteriettayail 
ÏIvjI^^  des  affiégean«.ou  quelque quani^ 

que  les  lignes  de  circonvala^ioh  ne  font  pas  en  dé- 
lenfe/  I  SoJriie  grande Vfanglante,  furieuijt,  vio- 
lente. Faire  de  fréquqpicsforties.^^£«;ffi?iw'/,^r; 
Ù^^  u  Favorifer  une  (ôrçie.  AUmcowtt,  Soutenir 
une  ibrtie.  Tenter  une  fortje.  jibUmcot^t^ 
Repouflcf  une  fortiei  Eûnpcchcr  les  fortfics* 
I  Ahlatumrt^] 
t|S(>ETitB'^B  rf.  m^  Eftehântemenc.  Chàmw». 
(Elle  peut  faire  décefldre  la  Lunéeii  tcrrep^  fts 
''"    *  '  es.  AidmêQm,  Ittc^] 


»  [Là  fcntencefortira  fonpkim  &  entier  ékx,/Pk/4^^ 
Remarques,]  «^     4"     -  ; 

Sortir  d4  la  vie,  ^  Cette  façon  de  p^jF^fe  foufreen> 
vers>  àiaisenprôfeeUecilcondannccde  tMtlc; 
monde. 

i  Qïï5^/î  je  crainr  la  mçrt ,   c'eft  par^ïa^ feuler 
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peur 


^  ^ç  fortir.de  prifon  cnffrtantdt  la  vie. 
^    Bertaud^  Pffëjîf^,],  ^         • 
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i0f,fof9^iJ^^^^  Çe^ilhot  fo  ditr  dc$<h©(^s^^  d^f 
pcrfcftnnei^  5C  veCif^diifc  rwS^iy/^/  impêrtinâmi^ 
r  niais.  F^it  mil  à  propos.     [  Ce  difcours  eftforr  > 
fot»    Elle  eft  a(rcf:z[ofcc,>maisell|^ej(lfortfdfe  ,^  J 
^^eftaffez  pour  la  trou  ver  laide,  Le  bon  hpmmc^ 
GyHof  eft  lî.yoijqu'on  n*en  fturoi  t  médire  q^elqu^^^^ 
p'ondifèdclui.     '  .       *  /f 

Bàris  an  Peroji^,  d»  Japon  jufqu'à  Ro- 

ir        Le  plusjf^f  animal,  à  mon^vi*  c'cft  Thomna^ 
Dépreaux^^Atire^i^    . -'..^■' '\^\ .  ,-  -^". 
Sotyf.  m.  Celui  qui  n'a  point,  ou  peud'efprit,'  in»-: 
pertinent,  ridicule.  Sot  en  parlantâ'homme  Àr < 

_    defcmmefignifi^aïUKqirëlqucIc^unec^ 

ccicu.y{  Ç*cft  urt^fot  fiéfé/  tjh  fot achevé,  un  |  s :; 

^ro5  &  giand{ot.'Opipt  de  qualité.  Cette  fflle  ^f  •^ 

>*éft  qu'ueci  béto  &  s>iri'«pOHle«^ft  un  fot,  / 

Un  Curi  Querellant  un  hpnunc  proche^  fà  ftn>-  |f  |^ 

me,  ôç;.vcoant 4 l*apcllCr  fot Ja bonne  fenime  s*^  '^"'^'^^^^ 
'*  cria  que  MpiûBeuirjte  Curé  tevdok  facomcflioïUi 

YokzSarof^.  peefies.]  ^^4 

Sûtèment,  adv^  Folenient,  iittpertinennKnt,ridi-  v^i^f 

cukment.  San^  e(prit.t  [  Parler  fotemen^         j- 
Voii^  <^onneK  72»«MiMii/' vo£ -oualitez .  aux 
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8ï///# ,  /  /.   Manquettitrît  (i^fcns    Foh>. 

dencc-  impcrtincncf .  fauttdçjiîigfcmtftt,  <xtra 
vagancc.    [Il  a  ftit anc  grarïde  fbtifc.  Lafotifir 
^  la  méUflcalîe  hrfoiiit qu'une  mérile  choie. 
La  focife  des  Grans  eit  uKe  rotile  ptibliquc. 
G$n,Bfi. 
Etre  troj>%iirewt  de  foi,  cVft une  fotîfe. 
,^H«nime  n'a  jamais  débite 
Avec  plus  de  gravite 
De?  fotife  à  faire  rire.  M'ifiP^i'/^ 
Vous  vous  étwfatiré  ces  (oxikX  Molière.  G'eftà 
.,  dire,  cesin\uresi  ces  extravagaii%^»  ces  impcr- 
tÛKnces.  i  r  ^ 

SOU. 

$b\i,  feulé ,  ^j//.  Voiez  feul  flsis^haf-  I 
Umêy  foly  jC  m.  On  écrit  run  &  l'autre ,  mais  on 
pro'îionce7&ii&  même  oi^  l'écrit  auffi.  Lc>i»vaut 
aujourdhui  fix  doublcs^jou  douze  deniers.  Mais 
ancicnncmcnt.5c du  temsdcla  prcmicrc  wcc des 
Rois  de  Frnr*cc  le  Jôh  ctoit  une  cfpccede  monoie 
d'or  qui  d'un  côté  ivoit  la  tête  du  Prince  ceinte 
d'un  dia4f  me  fimple,  ou  perlé  &  qui  pour  Icgeodc 
avoit  lenomdu  Ror,  ou  celai  du  Modctaii^c  ôc  de 
l'autre  côté  quelque  figure  hiftoriquc  Depuis 
que  les  François  furent  Çrctiens  \tfoHt\xt  une 
croix  &pouy  légendele  lieu  dc/la  fabrication i  La 
■taille  des  fous  £«r  François  ctoit  de  foixantç  & 
'douze  à  la  livre.  BoHfero»â9Tr4fhééieimonms,p. 

pum^qui.  Ccft  une  pièce  de  métal  valant  quin 


'K 


*fe  qui 
partage  les  ibins  du  brigadier  ôc  qui  le  foulage 
dansfcucrcice  de  fa  charge.  [Etre  fou  biigadicr.} 
SouchaWtrb,  /.  i».  L*une  des  principales  digni* 
tez  d'une  Eglife  Catédrale  de  CeJégfale ,  ^  qui  rft 
immédiatement  fous  le  chantre.  [  M^nncur  le 
fôiippli^  V 

Sdmmtf;  f.  G^fièbuclicdebdi^opreà  brûler. 
-  [Une bonne fouche.  Mettre  uii€ fdnek^ au  fèu. 
BmlerlafouchyJcNoël.  C'eft  une  gVoflc  foi|chc 
qu'on  bruk  la  veille  de  Noël,] 

^  Stfmn'efiHnefeuchê 

Avec  f^  belle  voix  elle  nous  fait  cbarmieri 
Benjèradè  ^Wéfiis. 

C'eftà  dire,  (i  Ton  n'cft  infenfîbk  comme  une 
fouche.  ■■'-^' 

Objet  qui  pourroit  fcul  moiivciir  uite  ioiw  ? 

che.  ri?//.  Vo'é.  -   ^      ^ 

C*eftâdiic,uncperfonneauffiV  '        " 

*  Séuche,  Race.  [  Il  vient  de  cette  fonçhc-là.] 
SouCH£T ,  f  m.   Terne  de  Catrier  ^  de  Aîèfcpà* 
Pierre  qui  fc  tire dansks^cairiefes  ôc  quieHaii 
deflbus  du  dernier  banc.   [Le  foucbet  n*eft  bon 
^  qae  dans  les  niur sbàs ôè  c'eft  la  moindre  des  pier- 
res de  taille;  S4W,i<rf^^e^«f  ff,f.  ^.'] 
Souchèt.   C'eft  une  efpecc  de/oi^ip  haut  d*une  cou^lf 
dée  ou  un  peu  plus  qui  croît  dans  les  endroits  Ift^ 
.    njidcs  Ôc  dans  les  lieux  marécageux,  &  dont  la  ra-^ 
cinclèrt  fort  eh  médecine.  Uyznnfi^c^et^Iott^: 
e^  odorAnt  &  un  autre  qu'on  ipclïe  fifithet  rûnéi\ 
&  qui  ne  fcnt  rien,  [  Le  fouchet  eft  chaUd  ^proP 
voqucruirine.  jyaL] 
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ze  deniers  avec  une  croix» de  une  Heur  de  Us.  [Les  [souchen^èi' y  v.  »^  T#>w#i/tfCi»rf«r;  Ç'eft  tirer  I^ 
rocfics  de  Colletet  valent  uHfoftmarqulJ^         |      fouchet  pour  faire  totnber  les  autres'  baiks  de 
u-jSANt>A6Bi/ iw[,  T*f»^</rC/?ir«rjf/>».  Ceftj     pierre'quifbnt  deflus. 

Sot4che*tfeux ,  /  w,   Carriers  qui  travaillent  particii- 
liereittent  a  ôtcsr  le  fouchet  afin  de  faite  tomber  les 
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'^la  bande  qu* on  met  la  premiereafin  d'aflèmfbîeren 

un  les  parties  écartées  àc  écarter  celles  qui  s'apro- 

-     chentcontrclcnaturcLJÏtfg:  ^ 

$0M-bandes,  f  f.  Terme  de  Chirurgien.    Ce  font 

dcsbandcs  qu'on  mcflespremiercs  aux  fradurcs 

fous  les  autres.  yD^ 
SbuBASSEMEtuT;  f  m.  terme  dtTafij[iir,-Çt&  u- 
;  ^  iiebandçd'étofcdèfoie>dedràp,  oudèfcrgequi 
l^atachce  le  long  d^  chaque  pan  de  lit.   [Ilfaut 
èsfoubaffcmeris àcelit.  Ces foubaflcmcns font 
fort-beaux  r]  •'       v 

$ùuh4jfemenf,.  Terme  d'ArchiteBiire.  C'eft  un  dtr- 
vragè  de  maçonnerie  qui  foutientle  piédcftal  & 
«)uil\'c{!tque  dansîordrc  Dorique^  Corintien  Ôt 
compofire.  ^  V  y 

Sbtt'^iiïBnotB'QUAiR* ,  /  1».^  Ccluîqiùe^dedu 
^^JftiWiotéquairc  3c  qui  eft  immédiatement  au  dcf 
^OMS  delui    [11  étoit  Soubibliotéquairc  ^  Car- 

dinalf^  ^ 

StoiBtiEs  AUT ,  /  m  Sorte  de  faur  faît  d'une  ma- 
niât libre  &  gaie. .  [Faite  un  fottbrefaut.  K#|. 

SûuBREtTfc  ,/r  /  MbtinfUîieiix  pour  dire  unelk- 
Oioifellc  fuivante. 

[Us  font  trompez  5c  troœpçnile^  foubreite^/' 
Smafii^.feéfiihl  : 
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4    .        » 


pierres.  / 

Soucîi/  w.  Inquiétude  i  foin  fâcheux.  [Sôuc^ 
cuifant,  dévorant,  fâcheux ,  grand ,  ciiiel.  AVoit; 
dpfoud.  Etiî  rong^dc  fouci.  Nie  prendre  nul'^*^!!^^ 

,        V  OuJr;  n*étrc  point  aithéc ,  &  n*àimer  pornt^.      *«^'^  ' 

Des  foucis  de  la  viéeft  le  pltis^  grand  fouci. 
/     S8gfàii'egl0g$èe.j^ 

'   Ils  pîaignoiént  tout  à  tour  leur  amourciMC  ^ 
fiucf.    SégraL<yeghgue'2, 

Kans  Carvél  prit  fur  fés' vieux  ans 

Femme  Jeune  en  toittcinfànterc 

Il  prit  aufS  y^i^ri  cuiffant- 

Car  l'un  fensfautirc  ne  va  guère'. 

ta  Tontajne , centts\ ]  ^  u.       « 

SéfouctèTiV,  r.  St  mettit«r peine.  Etre  toucha*  l'-^; 

-an  foin  de  quelque  ctioft,  Tavoirà  cœur,reftimei'^  *f^y 

eln'craindre  la  perte,  hich<JHr,l'^onbrer.  [Se  fou-  "^^ 

ciejrderéducarionde  fes  enfahs.  Se  foncier  det  ^  ; 

d'honneur  de  des  autres  n'en  fiiire  nul  cas 

id  on  fait  bien  ,  û  {k  faut  peu  jotécier  de  ce  ^ 

qu'on  pourra  dire  contre  nous.] 

S9mkim^£minifiiè4p  Cemoc  feiitlinrkux. 
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i       l  Mais  contre  moi  mon «mnkààîitUM 

%.       .  Ile  donne  phtt  de  penfeis  fmmmf 

1^     <hi$roa  oc  voit  et  brini  d'herbe  nouvelle. 

$0ii«€OMiTftt/  MkOriui  qui  (èft  Anm  te.coi|lli- 
^  te»  <|ui  l'iÛ^  &  qui  le  ÊNilage.    [  U  (oHco- 


.t'^OT* 


iiiitecânioib)>-:t 
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ioU'COMMiv/^^-  CeU»iquieftfou$If  «ommis 
Acquise foi^e  cp  fiùlâiit.iuie  partie  des a&rcs. 
'  ,   [Unboniëiieônuiiit.] 
têth€H^,  //  Ouvrage  d'Orfèvre^ 

V  d'ctaim  »  composé  d'un  pie  ôc  d'uâ<seuusqui 
y  une  ibrtc  d'aflktte  large  avec  de  pftis  rebords  fur 

"     laquelle  oa  pofa  le  verte»  ou  la  ta|j(è  quan^pn 
%',i  donne  à  boire  &  qu V>fi  met  (bus  la  taiG;  «  ou  (bus 
là  pâte  du  verse  lors  qii'on  boit,  [  Une  belle  fou- 
coupe.  Une  (bucoupc  bien  faîte.] 
SouD  9Ltn  ^fimddim ,  mdj.  Subit  »  qui  vient  tout  à 
[;  coup  f  OU  prefque  tout  a  eoiip.  (  Mou^cp^.^! 
foudaia.   Tranfport  foudam.  Moit  fi>udaine. 
^  Trouble  ibudain.]  *-^— 

SêUéUmp  étdv.  SHbitemenr,  prontcraeot.  [lli  arri- 
ve foudain.  JÊUân€ê»rt,  Soudain.il  met  la  main 
J  à  i'épce ,  &  le  pouflfe  viOTureu(ement.  ] 
Z^ammêntt  «^.Subitement.  [H  eu  mort  fou- 
dainemcnt.] 
^Soudan  ,  f  m.  C'étoit  un  Prince,  fauvcrain  de 
.  quelquepals  3c  qui  faifoit  kommage  au  grand 
[Scigneuiv  |i^%iM^d'£gipteàoiencfp^^ 

.  nommez.]  :/" 

^u-DéP£Nsi£R>/ii».  C^lui||uiaide&ibulagek 

.  dépcn(îer.  [Lcft  (bu-dépcnficr.} 
S^udéf€nfigr$  ^  f.  f  Celle  quia^de  <8c  foulage  la  dé- 

'  pcndcrç.  [  La  foudépeniicrè  a  du  foin  ^  de  la 

V  peine:] 
SondâégHé.jhdéUgHer.  VoKZ fmhdiUp^         ^ 

SQfit>  ER^ ,  tt.m^  Termfi  d'atttfa»  qui  travaille  en 

I  quelque  mctM-quc  ce  (bit.  C'eft  ^tndrc  &  unir 

parlemioiendcla  fouduie.  Ataçber  par  quelque 

*     foudurc.    Ç'çà  joindre  deux  parties  de  métal, 

^c'cdrejoilidri^^s  parties.  [Souder  le  pic  dune" 

e<7uicré.  Là  bifancbe  de  ces  pincettes  eâ  rompue 

,  il  la  fautportciautaiflandierpour'arouder  j 

àc  par  lequel  on  reçoit  la  grâce  j8c  la  puillàoce  de 
"préparer  les  vaiifcaux  fàcrez  pour  fu|(à^e  du  fa 
çiifice  5c  de  chanter  TcpitiC  auxmmcs  iolénncl- 
les.  [  Recevra  le  Ibttdiacoo^. } 
^m^Ua€re ,  /.  m.  Tmne  dE^^  Ceft  celui  qui  a 
#çulc(bu-i£feaçonat,  ipafcrt  le  diacre  à  l'autel, 
qui  prépare  les  ornement  ôc  le*  vaiilèaux  (àcrez, 
f^lc  pam  &  le  vinncccllaireipourruiàge  du  (aerifi- 
i|ce;quivericdeï'éattàrEveque^  au  prêtrelors 
^qu'ils  lavent  leurs  mains  en  célébrant  la  Mcffir, 
è^qui  chante  Tépître  aux  mcflès  (blcnnellesylave  & 
;^li£ttcïe  lescorporaux,  ailiâe  à  la  mc(&  proche 
X^^iacre-dç  onpeche que  le  célébrant  ne  ipu  in- 
commodé de  pcHbivie.  [  Le  Sou-diacfç  eH  obli- 
à  dire  ion.  btcviairc  chaque  foiir&à  gatdcrk 


.x: 


^'^  .Yocudechaftetét], 

SoMp  o  1 1  &  I  iu  4.  Ce  moi  s'éefit  mars  il  ne  fe  dit 
guère  Il^fignifie  donner  la  |f|ïe  aux  foldâs.[  Soni 
doier les  troupes.] 

Sou0 R i  »  V,  s.  Ttnru  d$  flfiUfiflm^ét  Téolo» 
gie  de  d'antredence  fur  quoi  on  di^ute  »  le  ve^e 
Jomdfê  a  fprt  peu  M  (cms  en  uiâge  &  il  fignifiç 
donntrUfoliUtm  i  qiMrli^  djficultèqu*on  pr<K 
pofe.  [ $oudfc  un  argument.  AbUnc0Mn,Ts^ 

tt^  ou  de  potier  I  SoiuouR  s«  f,  fi:  C*eft  toute  inatiere  aUéequi(ètt  | 
'iinde(rusquieft  |      joindre  ce  à  unir  les  (parties  de  qnelqMe  In^logné 

de  métal.  Il  n'y  a  point  de  foudurc  dans  hi  befo^ 
late  d'argent  ou  d*étaim  mais  il  y  en  a  dan% 

llbefogneaiontée^Labeibgneotlily  a  delafou^ 
dure  vaut  moii|s  que  l'autre. 
SouvER  M I  ER>  /I  I».  Celui  qui  tient  quelques  fccmei 
fous  un  autre.  [  Etre  foufermicr.  ] 

Sottit£  >  /   m.  Petit  vent  qu*on  pouflfe  hors 
la.  bouche.    [De  fon  fbuflc  il  a^ éteint  le  chan- 
deUe.j 

SûuftertVééi,  &  *v.  »«  Pouilcr  (on  haleine  dehors»  ^ 
Ppuifer  fon  halQnc  cominûi:  en  refpirant  parce 
qu'on  s'efi  éforccà  marcher  où  à  momer.Pou  jèr 
ayec  fon  haleine.  [Il  n'eft  pas  honnête  de  ibu^* 
r  fur  (on potage  pour  le  refroidir.  Quand  il  a 
na^nté  un  peu  haut  il  foufle,  il  n  en  peut  plus. 
Sbuâez  cette  poudre  qui  efifur  votre  papier.]     ^ 

Soufigr.  Ce  mot  (c  dit  davens,^  &  veut  àiitpt^ett^r 
l'éUr.  Poudcr  &  faire  aller  par  le  mc^dre  fouflc 
[ Les  mai(bnsfîiremd  autant  plus  brûlées  que  le v 
vent  y  fiufi(nf  la^flamme.  AhlMncQurt,  Ar.  ItfijtJ 
Un  vent  de  bifc  fduâoit  dans  le  yiiàgç.   Ji^larh 
cûurfjief.l.j^.]  \  ^ 

Sâ»fier,v.s.^^.».  Alumcr  avec  fon  (bufle^oa^ 
avec  un  petit  (buâet.  Faiçc  aller  les  ibuflcts  pour  A 
enfairè(brtirduvent.    [SoUflez  le  feu,  carilcftx 
prefqueéteinf.  Prenez  ce  fouflet  <5c  fouliez  tant  "^^ 
'  ce  feu  ijuc  vous,  l'alumicz  enfin.    Il  ya  un  gros 
quart  d-héure  que  je  fouâc  5c  cependant  ce  fci 
n*eâ  pas  encorerouge.  ]     .  i  ^ 

fSfinJUr,  jjy.y».  Ce  mot  en  parlant  de  lumière,  pu 
de  chandelle  (ignifie  cteindre^iîiais  il  cft  bas  cncc -i;; 
fensdcen  -a  place  de  fouâeren^ce  (cns  on  (e  fcr| 
plus  ordinairement  du  mot  éteindre.    [Soudez  4 
la  chandelle  ibusla  cheminée^  ou  plutôt  éteignes  |, 
lachandelle  (bus  la  cheminée^]  ,  ;^^ 

*  ^hifief,  tf.  ».  Travailler  encSimie.  [  Ils'amufel 
a  Ibufler  ôc  il  (è  riime.  Ablancoutt.  S  Arnaiit  a  l 
làu  le  mot  de  frt^^  ^^ifcn  ce  Icns  .mais  on  ne  T 
aoit  pas  qu*il  foit  à  imiter. 

Que  ce*  borgne  a  bien  plus  fortucke  pour  a- 

Qu^undc  ces  curieux  <\\xïfiuJUnt  U  Mmie 

I^ià^^4ç>'icntfoU.  Samt  Amant  ,frêmieriy 

é  iceuvra-]  '  -V 

*  Scufiêr^/v.s,^».  Suggeistiaune  perfonnc  qui     4 

parle  ai  pid>lic>  là  releva  quand  elle  nunque,  ou 


'1»- 


» 


qu'elle  \ 
m'ecïten 
fouBéa. 
^  ♦  Sonfiif 
Texciter, 
Inqii'eil 
feufleroi 

*   ScufiiT 

trompeu 

S^mfler,  - 

[Qu 

Etq 

Mm 
U  faut  qu'il 
(ans  que 

Sêufler,  v.  - 
lantdevft 
nouveau 

f:  d'un  vaifl! 

pouces.  ] 

dreTui^d 

joue,  paro 

tctz  fhufli 

Sâiifiêr  mû  pê 

*#téeentrei 
réchaLcâi 

^^l^.  fi  ^ 
menf  de  p 

att.j;Le 

Jfrié,fi^ 
Ce  font  1< 
rie  de  l'ot 
x^   e2nq((\ufle 

9\^i^t,fi  m 

fert  pour  (i 

^kîcau  fbuflc 

Mufkt  dtfierg 

de  forge  po 

gent,fSon 

tàufletsd'vrgHi 

-  j^rgue&q 

'  1er  &qù*on 

fléts.   ^ai 

Merfilô.] 

^  fbttd.  [  On 

JkthMfii^ 

-  itpircr  a^< 

cruauté  à^ii 

^Bîéfily.  Oi 

celui  qqi  le  V 
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SE  U. 

^u'cfle  Wfitf .  [  Si  VOU5  fcwflf  1!  fi  haat  on  nt 
tnVdtendra  pa:i  K4Cfn0,fUiéie$trs0.$.f).  I|m*a 
fouBc  2.  ou  3.  mots.] 
•j-  ♦  $oii^0f  aux  oreiïïet  df  qtttUun,  CcftlcpOufTrjPt 
rcxcitcr>  infpircr.  [Elle  lui  a  tant  Touflé  aux  ortil- 
trt  qu'tilc  Itiiafait  faire  le  coup.  Qui  vous  a  pu 
(bdlcr une  telle  folie.  T}iprfMHXtSéHtre.^!\ 
f  *  SouJlfrU  chaud  &  le  froid.  Ceft  être  fourbe  & 
'^  trompeur. 

*  Spmfler,  a/.  ».    Murmurer,  grouper. 
[  Que  (on  empire  eftfàns  ora»e. 
Qujl  ne  voit  rien  cjui  le  putne  rrbublcr. 
Et  qu'il  rend  le  monde  nfage 
Q^fttfohnençfifoufier. 
Msriffis,  ReUtion  de  VlnfsiSis,f.  yz. 
Bfiiit  qu'il  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  plaît 
fims  que  j'ofc  foiifler.  Moben.  Giorgts  Dandm. 
at.fr:i 

$9ufler,  V.  eu  Tkrmi  de  Mer.  Ce  rnot  fe  dit  en  par- 
lant de  vaiffeaux^  C'eft  foi  tif  ier  &  revêtir  tout  de 
nouveau  de  bonnes  de  de  fortes  planches  le  corps 


d'un  vaifleau par  dehors.  [  Il  faut  foufler  ce  vatf^   Sour  r  a  n  c  i  »  /  /.  Peine»  tOttF]ment,travail. 


icaude  crois  pouces.  Vaifleaa  fouflé  deffx  bons 
pouces.} 
^4ttfi€r,v.M.  Terme  de  jeu  de  dames.  C'eft  pren- 
dre Tii^c  des  dames  de  la  perfonne  contre  qui  l'on 
}0Uë,  parce'qu'il  a  thanqué  iprendre,  Ôc  on  apeUe 
té^Z  fru fier  une  dame. 
Sût^  où  pêsl.  Termes  de  t/larecM.  On  dit  [L*ap<h 
fiume^ajeuJUau  foU.  La  matière  a  fouJU  au  foili^ 
^*cftldàre,que  rappftumlr^  ou  la  matière  eft  mon- 
X  >*^centrc  le  pié  &  le  fabot  du  Aeval .  Sokifel,  Aia- 
richaL€,&^\ 
*^ï«4r*f  /  m.  Terme  de  iden  C'eftun  renfbfcc- 
jneof^  planches  qu'oit  donne  à  qu<rique  vaif* 
^t^^lJeÇùu&Agtétct  vaiflcauacté  bien  naé- 

lïtge.  J 

teUfieriêt  f,  /.    Ce  mot  fe  dît  en  parlant  de  tordue. 

Ce  font  les  fôuflets  de  Torgue.      [La  fouflc- 

rie  de  l'orgue  eft  ordinairement  composée  de 

^inqfq^uflets  dcfix  piczdc  long  fur  4-  de  large. 

lerfX^^] 

ht ,  f  ».  Sorte  d'inftrument  ^  vent  dont  oh  ft 
:rt  pour  foufîer ,  &poar^alttmer  le  feu.   {Un 
raufoufkî.  Un  foUfouflet.  Un  gros  folifter.] 
iflet  de  forgei  Inftronnpcnt  dont  (c  fetArefit  les  gens 
de  for<yc  pour  aiu  mer  leur  charbon  lors  qu'ils  for- 
gent, I  Soufhît  crevé»  ] 


04  iennetai  un  feujUt.  Tu  auras  de  moi  un  foui» 

âei. 
f  Donner  un  foufiet  à  Ronfard.  C'rft  faire  quelque 
faute  en  pariant.  Konfatd  étoù  un  poète  qui 
parloft^^écri^klémieuxde  fontcmps  &  pour 
cela  oh  a  dit  que  c'étoit  lui  donner  tih  fouflct 
que  de  mal  parler  la  laïque  qu'il  avoir  (1  biéi| 
parié 

t  Donner  un  foufiet  auKoi  Sorte  de  vieux  pfover^ 

hepàutdïn  faire  delà  fauffemonofe, 
Soufietter  ,  t;.  a.  MaUraitter•que^cun  à  coups  de 

(buflet.  [OnTafouflctté.  Soufietter  quelcun.] 
Soufletteur,  f.  m.  Qui  fouflette.  [  Qu^I  fbuftetteur 

cftce-là^) 
SoujUmryf  m.  CeUù-qui  (bufle.  [  Votia  eacore  ua 

plêifant  fondeur  le  charbon  ne  fera  alumé  d'une 

heure  en  fouflânt  de  la  fone,] 
*  Souflestr*    Celui  qui  fugsere  à  quclcun  lors  qu'il 

parie.    Voies  RMeine,  plaideur  t,  a  ^.f.%.  [  S'il  a 

manqué  c'eft  la  faute  dte  fiufleur  qui  n'a  pas  foiH^^ 

fléqitsndilfaloit.] 


I 


r,. 
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l  Q£oi  qu'il  eût  d'extrêmes  fiufr onces 
On  voit  aller  des  patiences  *   ^ 

Pttts-loiB  quet  la  ficace  n  alla«  Benferadea  ' 
poifies.  ^iy 

La  foufirance  des  galériens  fait  pitié.]  ^i: 

Sûufiésnee.  -Ce  mot  fejoiht.aux  chofes^c  Cgnifie 
Tadion  de  foufrir.  [  Un  Religieux  doit  chercher  sii 
fOn  avancement  /piritiiel  dans  la  fotefhsnee  deff  ; 

mjfiaH»  Régnier  t  traduâlhn.]  r 

Soufre  ,  /  m,  C'eft  une  forte  de  grai(&  terrc- 
fk«  épaiftk  dans  les  minières  &  qui  ^tailt  dcfl^ 
chée  s'apelle  fiufie,  [  Soufre  vif>  minerai  >  natii* 
rd  ^artiècid»  luifant.  Soufre  comimuh.  ] 

Soufie.  Terme  de  CBhme,  C'eft  Tun  des  principes  # 
aâifsde  la  Chimie.  Oft  une  liqueur  qui  icftem-  'M 
ble  à  de  l'huile  Se  qui  (c  peut  enflammer  comme  ^ 
elle.  i^.'Fihf/C  [Soufre d'antimoine]  |^ 

Sôufien  V'  a.  Tremper  dans  du  (biifte,  faire  preii-#f 
'  dre  la  fumée  du  foufre^à  quelque  toile  de  fos^  • 
ou  d'ortie,  f  Soufrer  des  alumcttes/  Soufter  <ic 
la  toiledc  foie.  Soufrer  delà  toile  d'bi^ie.  ] 

Sou  I n  £  T  £U  X  •  Joujreteufe ,  ad\:  C  c  mot  nef»  pa»  - 
fort  ofifé,  mai»  i)  eft  ^nçôis  &  (îgnifî^  fui  efi^ 

I    i/^x»  Z««érif//rf^,  qui  ibufine  dé  la  pauvretés  [ih  ^, 
languiront  toute  leur  vie,  pauvres  ;  fbufretcux5t^^ 
niépriféz.  futru^plaidoié 4r.p  93."] 


4  . 


^-' 


tàujUtsd'vrgue    Inftftiments  qor  donnent  le  venta  S<7«rjÇ/>, 'v,  i».   Endurer,  avoir  de  la  {>emc,filpar- 


l'orgue  3c  qui  la  font  pjrler  lorii  qu'on  les  fait  al- 
ler &qù*on  touche  les  claviers.  [Lever les  fou- 
%ets.  i^aifftr  }eS  fouftrti.   Abatte  les  fouflcts. 
Merflô.] 
S^itfikiiCéi  un  coup  de  la  main  étendue  Tar  la 
ud  [On  peut  titer  celui  qui  a  d^onné  uu>fou- 
t  !?>»/ /.  T.XIelui  qui  a  reçu  un  fouflet  le  peut 


ter.'  Jefeufri.  }e  fmfrek,  ]efmfiii:yarJoHferi^-;i 
[Ib  ne  peuvent  foufrir  que^Tautrcs  leur  foienit*^>^ 
préférez.  Le  fréjident  ÇoUfin.  Les  Princes  ne 
doivent  punîr  que  les  fautes  qui  (bntfaîte$  à  1^  f  ï 
rat  &y^i()$Yr  celles  quifontfbitesikuifp^(Snnef^4l^ 
SOufrezlemaloù-vouiétesdé'peur  qu'il  ne  voitf  -  U 
cri  arrive  un  plus-grand.  PifrtrRâial,  Phèdre.] 


leplrer  a  ^^oups  d'épée.  P^  /.  7.'   11  y  a  dé  la  Souo  a  r  de,  jC  /.  Terme  d'Arfue^er.MoTcciu 


cruauté  à  tiier  un  homme  pour  léi^terun  fouflet. 
^pi  ^;  Ort  peut  pour  prévenir  un  fouflet  tiier 
celuiqtii  leveurdonner.  P^/Til.y.] 
p^rd^eieraé^Hnfoufot.Moliêi^^Oc&iLdàCf  ]e 


de  fer  plié  en  forme  de  demi  cercle  au  deffîis  de 
la  détente  de  l'arme.  [  Sougarde  de  fufilbren 
faite.  La  fougarde  de  ccne  arbalète  eft  mal  aïo^ 
ché«.J; 
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SùH'S^gê,  f.  f.  MTorceau  de  cuir  qui  pad!;  ftwr  la 

gorge(iuchc\4l5cquicftatachéàlatéueic«  [La 
fou  gorg£  ctt  rompue.] 
:Soêi-gmv$nf9ur^  fm.  Celui  qui  aide  le  gouverneur 
dans  l'éducation  de  quelque  Priucç.  [  Il  cft  iou- 
gouverneur  de  MonHeur  le  Dauphin.] 

$ouHAiT  p  f'  m^  Va;u*défir.  [Souhait  ar4eiit, 
paffionnë  /  amoureux.  J'ai  fait  force  fouliaics 
pourfon  rclour.    Son  fouhaiteft  raifonnabie.} 

^Afiuhjiit,  éuiV'  Selon  fcidefirs;  félon  fo  voeux. 
I  Avoir  tout  àfouhait.  ^e^r. 

Qu)px^.  fuit  heureux ,  on  poflède  à  fouhait 
Tout  ce  qu'oa  vetit.  Bûi(^ir^f  rpmlâMMX.  ] 
SmhMtt^U ,  ndf  Défirablc,  qui  mérite  d'être  dé- 
ùii^  Le  mot  de  ffuhmnabU  fe  dit  ordinairement 
des  chofes âc  pkû tarement  des  perfonnes,    Llx 
bieneftfouhaitaWç.  Chofe  fouhaitahle. 
Lors  qu'on  propoià  pr  fa  table 

,^^        Laquelle  éeoit  plus y^M^ii^/^/iMr 
'       Ou  d'Angélique ,  ou  de  Philis^  TiwV.  foéfX 

SâHhs^âr ,  V,  #.  Ce  mot  CigniStMfinr  &  cû  (oH* 
vent  fuivï4*un  qnê  avec  It  fHkjo»&$f,  pu  de  la 
if2XÛGix\cd(fxHtçVwfim$if.  [  CifUi  ne  (oMb^toit 
de  vivre  que  fufques  à  ce  qja'il  eut  furmoqté  en 

^^  t^en&its  oueniniures  Us  ennemis.,    ^l/^ncouri. 

JR//./.i.f  9.  Je  fouhaitç  de  tout  mon  cœur  que 

les  vicieux  coonoiflent  liir  four  bi  beauté' de  la 

..Ycrtu,  ^  crèvent  <fc  dépit  de  ne  l'avoir  pas em- 

braflëe.]        .  é  /^ 

SpuiLLB,//  TeriM  dt  Chmfft,    C'cft  quand  la 

.  bcte  noire/ê  met  Aurle  ventre  dans  l'eau  ^  dans 
la  boue.  .    '^ 

Sûf^iUer^  v,  a.  Gâter,  falir,  remplir  d'ordures.  [Souil- 

i  1er  (es  mains.*!  * 

Ç  Ils  avoient  yj«/7/^'/p«r/  msins  dn  fa^g  de  leurs  ci- 
toiens.  VéM.§l»in^  i «.rt^il (ôuitjoit  de  fies  im- 
pudicitezles  plus  illuftres  familles,  mugehs  $ 
§ltém,  lifp.x, 

*}•  *  Souiller,    Ce  mot  fc  <|it  dans  un  fens  burlcfque. 

^  Exemple.   Je  voms  envoie  cent  piftoles  mais  je 

f  vous  fuplie  de  VLthftu  fmiller  vos  mains.  Voit.  L 
14^^.  C'cil  à  dire^  ne  les  touchez  pas. 

Sf  fciiiUer,  'v.  r.  Se  gâter,  fc  remplit  d'orduresiiêià- 
1^.  [ Se ipiiillerlcjs mains.] 

f  Se  foHiUer  4V9i:  une  femme,   Patru,  fUidoié  xi- 

^1  C/'eâeiX^oic  l^erniere  faveur. 

lSçiî>uiiiçr  d'un  crime  énorme  5c  honteux.  C'eft 

'  ■  commettre  un  grand  crime, 

•f  SûUfUon^/  f.  Ce  mot  (c  dit  de  toutes  les  petites 
filles  mal- propres.  [C'eft  une  petite  fouillon.  J 

SoHtllAre$f  f*  Le  mot  àtfputUure  ne  fc  dit  propre- 

S  ment  qu'ati  figure  &  figni^  tachei  [  *  Efacerlcs 
ibuiilurcsde  Tamc  par  une  vK^ie  pénitence.] 

SouL.  Mot4u//#^{^quife  prohonce/MÎ^  qui  fait 

V  ,4ibn  féminin  foûU^  Quelques-uns  écrivent /îi^i^/ 

•   ôcffouU^  mais  ils  prononcent  toujours  foA  écfeû- 
l^.  Ce  mot  vtut  dire  qui  eft  plein  de  vin ,  ou  de 

,   quelque  liqueur  qui  enïvre,qui  eft  rempli  de  via  n- 

:,  dcyU  d^yfin.  [  Il  eu  Ibul  du  jour  précèdent.  Elle 

1  j|ft  jbûlé,]  . 

^l^rêjosddt  vaine gkiri,  Benfer.i de  fû'é^^ 


■H: 


V 


'iî^^ 


soo.  ' 

^  Un  dkt  Mt  plut  fameux  poet|i  difeit^n  ioitff 
qu'il  ixoiifofél  de  gloire ,  mais,^ùe  Ujf^onqifil 
avQtt d*amailer  du  bien n'étou  pas  auouvie4 

SçidL  Pronoocea  fit*  ôc  même  à  Texemple  dequcU 
ques  bor^f  écrivains  on  ne  fcioitpas  mal  de  récri- 
re comme  on  le  prononce.  Ce  mot  dtfostl  entre 
dans  quelques  façons  de  parler  ordinaires  5c  ptck* 
y ttbiaki.  Extmp\e.[  Manger  femf^.  Paf,l.f, 
Manger  autant  qu'il  faut  pour  fatisfaire  fou  a- 
pétit. 

Manger  i  demi /enfoui.  C>ft  ne  manger  que  la 
moitié  dé  ce  qu'il  faut  pour  fcraflafier.J  f 

t  Tout  fon  foui  C'eft  à  dire,  tant  qu'on  veut  [  Ils 
fc  font  querellez  tout  leur  foui  Molière,  C'eft  à  di- 
rie>  tant  qu'ils  ont  voulu.  ^ 

t  Vj^^érx  t  elle  en  a  pris  tout  fin  foui  h  rusée.  MoC 
jÇÇ'eft  à  dire.autant  qu  elle  en  a  ibuhaité.] 

SoiiLAGBMBMT,/.  m,  Alégemcnt.tiiminutionde 
peiner<iinainMtiottdemal.  ^i 

{  Je  ne  reçois  aucun  foulagcment.  Voit,  feëf 

^AftùSlctdu  foulagement,  donner  du  foukgcmenti 
4in malade.  LaÇhamh,] 

Soulager 9  V.  if.  Adoucir, diminiicr,  alégcr.„  [La 
faveur  qu'elle  me  fait  me  foulage  de  tous  mes 
i]6aux,  Vpilzs,  Let  remèdes  irritent  mon  mal  ail 
Ueu^delefoulager.]  ~ 

*  Soulager  la  honte  de  quclcun.  fafl,  x.  Soulager 
fa  douleur. 

SpilLARDREs.  Voitz filandres, 
f  Soudas.  Vieux  mot  qui  ne  peut  entrer  que  dahi 
le  burlefque&leftiiclc  plusumple,(8c  qui  fignifîe 
tout  ce  qui  fait  la  confolation  dune  perfonne^ 
*  tout  ce  qui  adoucit  fes  peines  Ôc  fait  fon  plàifilj 
[te  hibou  y  l'unique  ^«ii9^  ^ 

Et  le»  délices  de  Pallas. 
Sarax^in ,  pomfte  funeif^.]     . 
SohtEKtfaoâler ,  zf,   a    C^lques-uns  écrivent 
foûâler  mâîsf  ils  prononcent  fmfer.    Faire  trop 
boire  &  trop  tnangçr ,  enivrer.   [  Comme  il  n'eft 
pasacoutumé  à  boire,  on  Itvs^ fouler  avec  une 
chopinc  de  bon  vin.  ] 
Se  fouler  ,  v.  r.  Boire  &  manger  trop,  s'em'vrcr. 
[iln'yâquc  les  coquins  qui ^yâiifow.   Èe  fiultf 
commc^un  raîfètable.  ] 

*  Lefoïdai  fe(buledefang..jl^>/4^^/irr,  r^^;^^./..^ 

1  c.x.  il||^  foulent  de  .(ang^  de  vengencC'  Vati^ 
^^inJ  9.  c.  5.    , 

SOULE  VEMSM^T.    Vo'lCZ  plus-hos. 

Soulever,  v.  a.  Lever  de  terre  Quelque  chofe  de 
lourd.  [  Soulever  un  fardeau ,  un  balot.  ] 

*  Soulever,  Faire  révolter.  [Us  craignoicnt  qtl^: 
cel^  ne  fbulevât  toutes  les  natioAS  contre  èu:i|^j 
Ablan€Ourt,Bxt,l,j,c,i,\  ' 

^.SoeekVer.  Ce  mot  fe  dk  dans  tin féns  neupets. 
parlant  de  chofes  débutantes.  [  Ces  via^ïdei 
font  fi  mal  aprétées^îc  fer  vies  dans  de  la  vaifTclIc 
£i  vilaine  qu'elles  font  ibulevcr.le  coeurs  C'cftf 
d'nt^ qu*éUes font  frefque vomir !\  '  ià 

^Sefoulever,  v,  r.  Se  révolter.  [  Caflîus  s  étant f^ 
levé  I  Empereur  en  fut  extrêmement  furprisc:^- 

^Soulè* 


^Jin^hfftaire  Romaine,] 
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#  Soui/vimifft,  f,  m.  Révolte*  [  Cela  tend  à  un 
CoMvcmcmpub\lCfAkUffcû$irt;] 

ouiiM\fi$diir,f,  m.  L'un  &  l'autre  ft  dit,  de  a  de 
grans  paiti(àns>  L'Académie  Françoife  eft  pàwt 
fiulierôcP^rf  RùhlÔi  yisÙL]^tvomfoultéCzns  rh- 
naic.  Ltfoultéy  ou  Xtfoulterdà  une  chaurtuie  de 
cuir  pour  les  picz.   Il  cft  compofc  d'une  empé« 

?ne,  de  deux  quartiers,  de  femelles  5c  de  talon. 
Un  bon  foulié,  un  (^)ùlic  migpon ,  foulié  à  galp- 
çTie.  Couper  un  fouiié.  Je  ne  iliif  pas  digne  de 
porter  fes  fouliez    ?ort  RoUl ,  Sqhvcah  Ttfts- 

|U)u-LiiUTBKANT,  /  iff.Ofîcierdè Cavalerie  OU 

*  d.Infanttrie  pour  foulager  le  Lieutenant  dans 
tous  les  foii^s  de  fa  charge.  [  Chaque  compa 
gniedesmoufquetairesdu  Roi  a  un  Sou-Lieute- 

;     nant,  majs  il  y  en  a  deux  dans  chaque  compa- ! 

â    gnie  du  régiment  des  gardes  Fcançoiîès;  ]  I 

QUI  o  I R .  i#  foulon  «  tu  fouUis ,  U  fiuloit.  Ce 
verbe  eft  "J^mxôc  hors  d'ufage»  on  dit  en  (a  pla 
ce  avûir  coutume ,  ou  éyuoir  do  coutume,  V^ng 

^;     ^im•        -         ^ 

I^OUMBTTRI  »   «t;.  M.   Jefoumets.    y^ifiumù.Je 
Ifurm  ,  \e  foumettrui  ,   jm*  fo  foumette.    Je 
foumtjfe.  Je  fifémettrok.   Réduire  fous  &  puif- 
fance,  ou  fous  la  puiflTance  d'un  autre,  dôntcr, 
vaincre»  réduire  à  la  raiibn,  rendre  foumis.    [Ha 
,)^/ymcf toutlepaïsàrobéïflànce duRpî.  Alexan- 
.    dreaioumisprefqùetbuterAfîe.  Ônafoumisles 

tebcUes.] 
Se  foumettre ,  v*  -w.  ^e  ranger  fout  la  puiflàncc  de 
quelcun;  Çonfeatir  aveuglément  à  ce  qu'on  veut. 
Etre  prêt  de  cpnfendr  a.  [  Se  foumettre  à  une 
domination  Itrjangcre.  AhUncourt.  Se  foumet- 
tre a  tout  ce  qu'on,  veut.  Se  foumettre  à  perdre 
la  vie.  lÀÙomtedfBuffi,LeHriauComtedeSMint 
Agnan.] 

|>  Soumk^  famife,  adj.  Dépendant, iujct,  obéïf 
fiint  »  humble,  reipeéhieux.  [  Une  dépendance 
enycrément  foumifr,  Mmptres  de  Mtmfieur  le 
Duc  de  U  ^che-Ioucau^  U  eft  entièrement  fou* 
mis.  Ahianeourt.\ 

iSoumJJtofi,  fi  f  Af^ion de (c foumettre.  [Soumit 

I      fioh  grande,  ibumiflîon  particulicre. 

I  Sa  Majefté  reçuit  lès  Ibumillîons  de.  Aiémoires  de 
MofififiMÊM^c  de  U  Rûche'Foucaut..  Cette  fou- 
million  eft  tout  à  la  fois  bbéîiïàiicc  5c  facr.fice: 
Voiture ,  /  2É.  L*humilité  ^'eft,  fouvenc  dju'une 
feinte  foumiffion  dont  on  fc  fcrt  pour  (bumet 
trc   les  autres.    Mémoires  de  Monfieur  k  Duc 


r- 


# 


is'*'»: 
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■m 


SOU 

firndansJes  pompes pourarrêterreai». 

Soupçon ,  fiui^fon  ,  /  m,  lifaut  écrire «rpronon^, 
cttjoupfon.  C'ert  une  penfée  qu'on  a  qui  fait 
douter  qu  une  pcrfonne  n'àk  feir,  ou  lu;  loitçf. 
pabledefàireque'quechofrde  mil  Ifc 

l  II  n'étoit  point  fujct  à  prendre  àtsfoHffon$  de  fef 
amis.  AhUncourt,  Ar  L  a.  e.  5.  Les  foupçorsmar- 
quehtfouventlapetitcflèderefprÎT.  N'avoir  au- 
cun foupçon  de  la  probité  dure  personne.  Lè- 
vera quelcun  tous  fesfoupçons,  lui  otcr  fesfoup- 
^OTi^Ablaneourt.^ 

Souffomné  yfoupfonnie,  ad).  Ce'ui .  ou  celle  de  qui 
ou  a  quelque  foupçon.  (  Les  Gnlcons  font  foup- 
çonnez  davaru  e  &  de  lefirerie ,  ^k  peut-être  que 
le  foupçon  n'eft  pas  mal  fonde.] 

Souffonner.foubfonner,    v.  a.  U  faut  prononcer  , 
&  ccrue  fouffonner.    Avoir  du  foupçon  de  quel-  " 
cun.  [  On  (bupçonne  les  Normans  de  les  Italiens, 
de  fourberie  ^  de  diflîmulation ,  ôc  il  en  eft  quél^ 
queehofè.]  ' 

j  Souffomieux ,  foupfonneufè ,  adj.  Ccftà  dire,  qui 
a  des  foupçons,  quifoupçonne,  qui  eft  enclin  ^ 
Ibupçonncr.  Vaugelua,  Remarques^  [  Il  eft  foup- 
çonncux ,  elle  eft  foupçoilneufe.  Les  Suédois 
font  fort  foiipçonneux.]  •      . 

Soupe,  f  f  Terme  qui  vient  de  l'Allemand,  fie  qui  | 
ûgmfkcpotage.  [  Une  (bupe  fiicciilente.  Nousà-*! 
vons  mang;:  une  bonne  fbupe/  Faire  une  excel- 
lente  foupe.  Breftçcla  fbupe.  Faire  mitonner  U  ! 
foupe.J  ^ 

Soufe.  Trenche  de  pain  coupé  fort  délié  pour  faire 
le  potage  5c  {iir  quoi  on  met  Je  bouillon  dupçc 
tout  chaud.  I  Couper  la  foupe. } 

Soupe  AU  vin.  Pain  tremf^^ysf^-du  vin.  [  Faire  des  • .  Illlfll 
ibupcs  au  vin.  ] 

j-  il  eft  ivre  comme  une foupê,  è*eft  à  dire , // #/î/<^* 
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Soupe.,  Terme  de  Pptier.  C'cft  fine  petite  tranche  dc^f^f,,^:^^^ 
terre.  [Tailler  la  terre  par  (bape.]  ,        -^t^S 

S<><<t^f^/;ii;w',^  »»,  L'un&rautres'éciit.  C'eftié 

♦epas  qu'on  fait  fur  le  ibir,ouaufoir.  Lefiupé^ik  /^' 

le  plus  ufitc,  mais  quoi  qu'on  écrive  quelquefois  ^ 

/f/fi^*r  on  prononce toujouisiÎpyS^p^'.  [Le  (bu- 
pe eft  prêt.  Faire  un  bon  foupe.  Après  fouper , 
où  aptes  foufïé  il  ne  faut  fortger  qu'à  (e  divertir 
doucement/]  . 

SouPEmE.f.f  Terme  d'ArchiteSure.  Entre  foie.  [Une 
grande,  eu  petite  fou  pente.  Faire  une  foupente.] 

Soupente,  Pièce  de  bois  («vantaux  gtiics  qui  font 


des^ir  ftrumensd'arch  teéhire* 
de  Is  Roche -Foucaut.   Notre  colère  ne  peut  du-  I  ^^^«rff  Ce  font  des  barres,  de  fer  qui  (èrvent  à  fbo- 
^er  contre  ceux  qui  nous  font  beaucoi^p  de  fou-  !      tenir  le  faux-manteau  de  ta  cheminée. 
miflîons.V  \     --4L^Lsair^*r,*v.».Fairclcrepa$qu*i;jnfaitfurlefi>ir,ouau 

ipeta 


SoupAPE,//  Terme  d'Organifte.   C'eftunpèt 
orccaude  bois  qui  fcrtà  boucher,  &àdéboû 
lier  les  gravures  du  fommier  de  l'orgue  afin  de 
ortei  le  Vjcnt  aux  tuiaux<     [  Il  y  a  en  cha- 
que orgue  quarante  •  huit  foupapes.    En  tou-  1 
^  -chantle  clavier  de  l'orgue  oii  fait  mouvoir  tou- 
tes les  foupapes.] 
Soupape.   T^rmo  d* ArchiteBure»  C'eft  tout  ce  qui 
ÎU    Fdirtie. 


m 


u>ir.  [Lescongregationsjlescommanautezdc  la 
mai(bnsReligituicsfoupèn(à  fix  heures»  mais  le 
bourgeois  de  Paris  ne  foupe  guère  avant  8.  ou  0. 
heuieS)  à  la  Cour  on  foupe  encore  plus-tard,  j 

t  Soupe'fept'heumfm.  Celui  qui  foupe  à  7v heures 
[  Je  liiis  à  prcfeht  un  foupe-fept-heuies.  ] 

t  Soupe  fept»heures,ff.  Celle  qui  foupe  réglériient  à 
feptheurcs*  •[  Jefùis  une  foupe- fept-hcurcs.] 
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Sou'iK ,  /  m. 


S  c  u. 

^ftVaûiondcrpupber.  Sort«d^ 


I 


f^miilfinçnt  qu  po.tirc  du  tond  du  coror  Ôcaui 
lit  par  la  bouche.  [Un  grand  foupir.  Jcttcraca 


\^ 


•^^ 


j^'--. 


(oufirs,  V^iPoë,  J'aipouflè  des  foupirs;  f*al ré- 
pandu des  larintt. 

Je  vcuxduand  je  perdrai  U  jour 
Que  mon  dernier  foupir  loû  un  ioupir  d  amour* 
Rj^csn.  "Bergeries,] 

f  SoHfirde  Bachm.  Mots  burlefquespour  dire  tiét, 
[  Ceft  un  foupir  de  Bacchus.  S.  Amafrti^-^^^ 

Sâiâftr,  TermidemufiqHê,  Sorte  de  petite  marque 
qui  efl  dans  les  livres  de  muHque  &  qui  vaut  un 
tcnis. 

%Q}iVi%iki\yOXL  foufiral ^  /  m.  L*un  Ac  l'autre  le 

>    4it par  les  poètes,  mAisfotipir^slcù,  le  motd*u(a« 

f;e,    Ceft  une  ouverture  pour  recevoir  le  jour»  ; 
Un  petit  foupiraii  de  eave.   Faire  des  foupi- 
raux.j  '  -  ; 

SuMfirMnti  /  1».  Celui  qui  foupire  pouf  /quelque 
I  belle.    Amoureux  de  quelque  bel  objet.  [C'<ft 
^^  fun  des  (bupiransde  Madame  de..  C'éftime|cjih 
^  neDemoifeiléqtiiabiendesibupirans.] 
'Soupirer  %  v.  »«   Gémir.  Jctterdesfoupirs. 
[Elle  pour  qui  Ton  vit  ibupircr  tant  d'amans 
Soupitti  jcette  fois  fous  Tcfort  des  tourmens* 
Hubert  temple  de  UmortA 
éaufirer,  v.  #.  0*v»-  Plaindre,  pouflcr  des  (bu- 
V  pirs  amoureux]  [  Soupirer  pour  quelque  belle». 

Qu^nd  le  fang  bouillant  en  mes  vcuici 
t^:     Mé donnoit  de  jeunes  dcdrs 
>^^|;  TzMotyous JoHpirse%.mei  peines  X 
^^  «Tantôt  vouschantiezmespiat(irsJtf«f?()^j 
* Scàph^,  Defîrer  avec  ardeur.    [Comme  U  bi- 
î  cjïe  foupire  avii^rdeur  après  -te  eaux  des  tor- 
•  ; ,  rcns,  ainfi  mon  amf  foupire  après  vous  ,  mon 

SoupiEy^^;-  Qui  p^e  aisénièflt.:[Ofîerfouple. 

aSau'efbuple] 

jSmpie,  Maniable.  [  Peau  fouple,  gant  fouple.  ] 
^rM^rèJoHfle  comme  ang^nP*  C'eil  être  fort  dcjâle. 

tC'cft  n'avoir  autune  répugnance  aujr  VblontcV 

Çd'autrui. 
^0Mpl^   Humble, obéïflaht,  (bumts.  {  JB>étoit 

.^uple  envers  les  mcchAni^AtU»coHiÉ.Rét.Lz, 

La  richeffc  permet  une  jufte  fierté 
Mais  il  faut  hxtfoupU  avec  la  pauvreté.* 
DépresHx.S/Uiret.] 
^  *#!?'#  »  /  /   Aeiiué,  &  manîmcnt  et  corps , 
^    |bcilité  àmanïcr  k  corps.    Oii  <Jit  [  La  foupleflc 
^^jjjcsmcmbres.  11  faut  avoir  une  grande  foupleflc 
lux  jarrets,  pour  daricer  une  gigue  for  la  corde. 
f^irdeJoHpleffe^  tes  mott^u^mri  fîgnifient  fi- 
f  libertés,  adrciî«>fobt^         moiens  fî^  &  fobtils, 
rufet.    Ainfionditliilafàiti  mile 'r(>«ri  de  feu- 
t^^Jf^  pour  venir  à  bom  dcfès  deflèins.  ]  Voies 
Tbur. 
Sou^prb'cbptiur,/  m.  Celui  qui  aide  le  prié- 


y 


W 


SouwTlu*,/  m.  C\a  le  Rrlldeux  qui  •  nn^ 
charge  immédiatement  au  dçUous  de  celle  diy»  \ 
Prieur.  CVft  la  féconde  perfonnc  du  cloître.  [Let     ^ 
Bernardins.Bénéd4ains,  Chartreux ,  Cclcftins  5c 
autres  on)t  des  Souprieurs.  J  ^  . 

ienpfieure,  ff  Rcligtfufçqujcftfouîla  Prieure, 
[  Il  Y^  des  Sotiprieures  parmi  les  Bernardines ,  Bel 
ncdiéVines,  ac  les  filles  du  Saint  Sacrement  J 

Souc^ENiLLi  ,  y:  /  Efpcce  de  grande  vcfte de 
toile  que  les  palfreniers  &  les  cochers  mettent 
poyr  feconfervei  leurs  habits  lors  qu'ifs  trava||. 
lent.    [Souqucnilleusée.  ] 

SouRCB,  y;/.   Ccratot fc dit  en  parlant  deau^  de  T 
fontaine,  jJe  fleuve  5c  de  rivière.   Ceft  rendrott- 
d'où  commence  à  fourdre  quelque  fleuve,  foii* 

:  tmne,  bu  îiyicre.  [  La  rivière  dé  Sésie  prend  fa 
fource  au  haut  du  Bôurgde  Saint  Séné  en  Bour- 
gogne. LafourceduBeuve^Marfiaseflaufoixii» 
met  d'une  montage.  Kui.j{»mJL;.]  ^^' 

^  Soie0€9^  Origine,  principe,  caufe. 

t  *  JPour  tant  la  fource  de  tant  de  défofdres  il  unj^t . 
lcsdeuxcharges.Piiiw.f/«fii^i^l.  '. 

^  Etre  à  la  fource  de  la  galanterie.  PWftwv,  lettnt^ 

*  Ladodrine  des  opinions  probables  efl  la  fiur^ 
Aria baft de  leurs dérédemens.  Pmfesl,  lettre^ 

*  Ma  mortfera  hfoHrcedc  votre  gloire*  Rscme,  li 
pkigenieyM  fj^ 

^Qvmcityf  m^  PrononcefiBy^M^rf.    Ceft  la  partie 
du  front  où  vient  le  poil.    [  J'ai  encore  les  feier^ 
^/r  joints  qui  cft  la  marque  d'ua  fbrt  méchaoïtv 
homme.  Veit.  l.  ^2^  Avoir  de  gros  fourcils.  Fron^ 
cer  le  (pniçiX,  Akùmcêstrt.    UVrèfident  Ceufir^ 
iiJfioireRfimmnefpMgey:^^;z4txhfrmcerhv 
ge,  mais  je  n'ai  trouvé  perfonne  qui  parlât  de  la^ 
forte ,  de  p^it  que  Mr.  Coufineft  tourfeul  de  fou-» 
parti  il  eli  bon  de  ne  lepas  imiter  en  cette  fàçoi»^ 
déparier.] 

Seural  de  chêvtiL^  Ptjils  au  drifiis  des  yeux  ditV 
cheval.  v 

Sourd  ,  fmder*.  sdj,   Ç^m  eft  incommodé  de  1*  > 
furdité.  I  Ronfard  éroit  fourd. 

Les  écris  de  Sapho  menèrent  taiït  de  bruit  "^ 
Que  cette  Nimphcen  devint  fourdc?)  % 

*  SoÉtrd,  fitsrde.  pbfcur,quinefaitpointdebruie,4 
qui  n  éclaté  pas. 

[  *^   Un  bruit  fourd. .  Rendre  un  fon  fourd  AhlAtu^  :* 
court.]  »         -* 

*  Somid,  feurde:   Secret.    [  Il  yeut  dans  la  tïiaifoa  *r- 
de/^»r^fj  pratiques.  Pii/^Mi^ii/tfi//^:  ] 

*  Smrd,  .fiurde.    Qjiine  veut  pas  écouter»  qui  »|r 
n'a  point  d'oreilles  pour  écouter  les  denciandcs  «^|i, 
qu  on  fait.         \ 

[  *  *pts  Pieux  depuis  un  tems  me  font  cruels  5b  : 
(owtds,Rjuine,Iphipfuie,0:2.f2,  k'' 

*  A4*équitc  lcshommei.furcnt  fourds,  Benferadê^ 
ftfëfies^  ^  fe> 

*  ImirêUfmtii  tmfc/Oeft  i^e  voi^oirpas  ê^; 
coutef.  ] 


iepteurd'un  Fcincc  ou  de  qaek^ue  grand  Seigneur    Scurj/,  f  m^   Celui  qui  n'entend  pas,  ou  qùincim 
[U  eft  fott-précepteor  dtt<£i  dcMoniiCur  iej     tendpasbien.    [Ceft  unfourd.] 
WnccdcJ.  ^,^p^    ^^^ 
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^  ^  Ffiif#f  ^M«M»#  tmfoHfd,  C*eft  )  dire,  frâper 
foft*]  »  - 

$0tirj0$if  tf.  m^  Celui  qui  entend  avec  fçinelors 

-# qu'on  lui  parle.    [  CeÂ  un  ib,urdaut«  ]    ^         -v 

SouabfiLiMB  »  //.  Sorte  de  Qçiilfcttc  a0èz  agréa- 
ble qui  eft  à  pluHcurs  chalumeaux  •  ^qui  n  cft 
en  ufagé  qu'en  Italie.  [  Joitcr  de  la  fourdclii^e.] 
Vokz  MiffinnâJ.  s, 

•*  Sourdement,  Wv.  D'une  manière  fourde  & 
qu'on  a  peine  à  entendre.  Secrètement. 

[  Ih  parloient  entre  eux  fourdemcnt,  Akl^ncéurt. 
#  Elles  ne  travaillent  p)u$  que  fourdcniént  ôc  a- 
vec  toute  la  prudence  des  en£int  du  Héclr*  l^HtrH, 
flsnioiii6,] 

^oudeVemsib&i  ,/  /•  Ceftta Religieu(èqtti  aide 
ï  la  dépenfiere  6c  oui  cft  audeflbus  de  la  dépi^- 
(îere.  (Faire  une  loudépenfitre.]  "" 

►u  R  D I N  B  .  /  /.  La  foutdhic  cft  faite  d'un  mor- 
ceau deboisqu'onpouilcdans  le  pavillon  de  la 
trompette  afin  que  le  bouchant  en  partie»  on  afpi 
^lifle  le  fonde  la  trompette.  Onfe  dn  de  h  four- 
//if#à  la  guerre  lors  qa*(|n<y:ejt  dé  loger  fans  uue 
'ennemi  entende  le  fon  de  la  trompette.    [  Dao« 

ger  à  la  fourdîne.  Af^y/4^  3 
"Sùurdm.  Tirtoi  de  Lutter.  Ccftunanftrumentde 

muiique  à  cojrdes  qui  reprélente  un  luth ,  ou  un 

violon»  mais  qui  n*enii  ni  h  roiè  ni  les  ouïes ,  & 

jliquiitftfeuriemcht  pour  joiicr  du  hiih  ou  du  vio- 
lon d'une  manière  fourde  ôc  obfcure  &  qui  ne  foit 
pas  beaucoup  entenduç.  [Voila  une  belle  foui- 
dine  de  luth ,  ou  de  vioiôri.  J 

Sottrilmê,  Terme  di  Violon.  C'éft  une  manière  de 
petite  plaque  d'argent,  ou  d'autre  chofc)  qu'on 
;plie  en  arc  &  qu'on  met  fur  le  chevalet  de  Tinfiiu- 

,  linentpour  empêcher  quilne  r^hne  fort.  [  A- 
ithettcr  une  fourdine  d'argent  chez  un !:orfëvre^  ] 

^  AUfourdine^  sdv.  ScQtétcmttiit  ôc  faiis  bruit, 
??^^Délogerà  la  fourdine.  ] 

SouBpîiÉ  ,  V.  ».  Ce  mot  fe  dit  proprement  en 
parlant  ((es  eaux  &  veut  direyîy/irW#>*r»'tf,  oudc^ 

quelque  rocher,  ou  autre  pareil  endroit. .  Le  verW 
l/S/ir^e  n'a  que  peu  de  temps  ufitçz.    Voici  ceux 
f  ^ue  l'ai  trouvez  dans  I  es  bons  Auteurs, 
flly  a  une  autre  forêt  d'Hamortîi  au  milieu  de  laquel- 

leytf^iuttefontaine,r^.âJjii»./.4-^^ 
*  Gaton  dïfoit  qu'en  frapanr  du  piécq«î>trc  terreil 

en  fctoh/burdro  des  légions.  Abjancourt,  Afo,  ] 
SouREFECTORifeRB,/f.  Religienlc  ^i  eftfous 

fia  Reftdoricre. 
Souriceau,/:  1».  Une  petite  fouris. 
[  Unfouriceau  tout  jeune  5c  qui  n'avoit  rien  veu. 

tsFontai9tê»FableSyl6.] 
Sourkiêr^  /  /  Sorte  de  machine  où  il  y  a  |in  petit 

piété  pour  atraper  les  rats&  lesfouri»  en  y  met- 

taift quelque  friandife  afin  de  les  atirer.  >  [  li  y  a 

^liz  Ics^laictticrs  de  Paris  plufieiirs  fortes  deïbu- 
tfiJieres,  ily  a  desfouriciercsà  bâton,  dcsfourkiè-' 

t€$  à  fil,  &  des  fouticicrcs  à  trapc.  Tendre  une  fou- 


i?:$^' 


J'sifiêtri,  J0fiimrsf.  St^  jo  fo$$rU.  'Jefom^if 
fo,  je  fiurirok,  fitêrUm.  Faire  quelque  fcniri« 
re»  [Ils  fe  mirent  à  fourire.  Ils  fourioicnt  5c  fe 
moquoicnt 4e  lui  fans  qa'il  %'tn  aperçut.] 

^  Fleurs  quiXemblenty^/Mrir#  aux  cieux.  Voitttfi^ 
^oépti. 

Sùkrirotjl  m.  Le jiMf«r  d'une  perfonne.  [Elleauii 
y0Mfir#  charmant.  ] 

Sourit ,  fi  m.  C't{i\tfiurired*unc  perfonne.  [Je 
ne  lui  voi  riehdcraifonnablequela  taille  5c  fcyôiK- 
rk.  AbUncoHrt,  Lue,  Faire  un  fotUlii  amoureux  à 
un  Afnant*  Scaron,  ]  ^% 

Soumis  t  f  f*  Sorte  de  petit  animal  qui  efl  ordirui* 
nfment  de  couleur  de  cendre ,  qui  a  l'ouïe  fubtile, 
qui  vit  de  froment >;de  légumes ,,  dé' pain  5c  de  ' 
chair.  Lf  fourit  a  de  l'avemoh  pour  la  belleti  e,  le 
chat  5c  l'éprevier.  X>a  foutisrongc  tout  ce  qu'ctic 
trouve  quand  elle  n'a  point  d'eau.  Il  y  a  àt%  fou- 
ris  domefiiques,  il  y  en  a  de^  fau vdgcs  5c  de^  acati* 
ques. 

Sourii  >  /;/.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  chevaux. 
C'ciiun  cartilage  quj  cil  dans  les  nazeaux  du  che- 
val qui  le  fait  ébroiier,  C'eil  à  dire,  qui  le  contramt 
dcfi^eun  certain  rifiiâêmcm  à  la  faveur  duquel  ^^^ 
il  tâche  defodébardScr  dececanilagequ*il  adans  -^ 
(èsnafeiux  5equ'oo  ^elleii»#y^i;«rk 

t  Spu^P  o  I  s ,  fournoifi,    Somoi ,  fomoife ,    étdjw^ 
E'un  5c  l'autre /e  dit*  mûsfiurnots  ôcfiwmoi^^, 

*    font  les  mots  d'ufage,  5c  ils  lignifient  rnéUncoU' 
q$ie,  rêveur ,  qui  a  l'humeur  (ombre 5c triâe*  [  Ûf  1 
elïfoumoiSjcHeeftfournoife.]  #ï| 

Soumo^yf,  m.  Celui  qui  a  l'humeur  fombre  5c  ré^ 
veuie.    [Un fournoisncplainamais guère.] 

Soùrnoife,  f  /  Celle  qui  a  Thiuncurfombie,  mé« 
lancolique5ciéveuiè;  [CVftune/^iir»w/e.] 

Sous.  Prépofition  qui  régit  l'acufatif.  {Il  cftfoiis 
lattble.}  .  . 

SoH$0  Cette  prépofition  étant  immédiatement  pré^l,, 
cédée  d'une  autre ,  h'cft  pas  en  ufiage ,  inai  s  en  la 
pla,ce  on  emploie  la  prépofitionV^j^wi.  Ainfi, on 
ne  dira  pas.  [  Il  ne  fait  que  fortir^^j'^w*  Tailede  la 

,  mère ,  niais  il  ne  fait  que  foitir  de  deJf^Qm  l'aile  de 

Sous*  j(^ette  prépofition  (c  mctfouvent  aii  lieu  de  la 
prépoficion^ivtf^; 

[$ous  un  habit  de  jflcur^  la  Nimphe  quej'a* 

dore  "  '  ' 

L'autre  jour  aparutfi  brillante  en  ces  lieux. 
#.    .       Vohuro^Poèfiis:] 

Sons.  Prépofition  qui  fe  mec  poqr  dam.  [  Ils  don* 
nerent  fous  cfpérance  d'un  grand  fucccs.  ÀkUn^ 
eourt,  Ak  lu  Cc&  à  dire,  dansl'efpcrarice  du» 
grand  fuccés.  ]  ■ .: 

SoùsACRiSTAiN  »/  I».    Cett  cclui  qui  aide  le 
SacriÂain  5cqui  en  l'abfence  du  Sâcriikin  a  foin 
de  la  Sacriftie.  [Etre  Soufacriftain.  ] 
SousçRiBH,  /  #»»   Têtmo  do  Qhartriux»   C'eft  le 
Sou  Secjctiiire  du  Général  qui  ne  met  prefque  que 
%iciere/ccttefouricierceftbonneonyprcndtous       le  deflusdçj  lettres.] 
%ef  jours  des  fouris.]  SoufcrtfHon.  Voicz^f  luihoi. 

'^'liiRB.  oMi.   JifiHri,Jofourioii,}êfiurk.  Soufiriro ,  v.  s,    jo fou/cri  ,  jo  fiufirivok.    }m 
m    IL  fmtkj        ,  ,.   .  ^àd    1  foufirii. 
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\$  foufcrirMl  ^ififi^f- 
^t]i  foufctircis,  Houfcrivimt, 
Mettre  fou  nom  au  Jcflbus  de  quelque  écrit ,. 
[  Soufcrircunc  procuration.  ]. 
*  Soufirin.  Confcntir,  acorden  [je  fiufcrh  à 
tout  ce  que  vous  fauriespenfer  à  leur  avantage. 
Vùkurât  l.  3|.  Faites  le  pronotn^er  j'y  foufcrirsi 
Kscim,  Andromsqutf  a.  j-Z-f»  On  !c  veuti'y, 

fouCcïlDéfremix,  Smtire9'] 

^li^j^iûufcriftipm,  f  f  Elle  confiftc  à  écrire  fimplement 

^  j^f  ;       fen  nonn  au  bas  d'un  aÔe ,  ouxie  quelque  autre  i- 

!^  sfe  î  >.     crrt.  [  La  foulcription  eft  vraie.  1  ' 

5^  I      SptififerttMtre ,  /  iw.  Celui  qui  foulage  le  Secrétaire 

/■]l|||^^:    dans&fonftion;   [Il  <?ft  Soùficrctairc  de  MoiK 

ic  4      iffuruntcl.] 
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SDUS-lNTRODUCTIURW#*.rfto^^j(/i^^W>  /  •>. 

v^     Ceft  celui  quilbulagclliittoduacur  des  Ambaf 

iPWhcufs  «c  qui  cft  immédiatement  au  dcflott$  de 
!'^t'    lui. 

J4  SôusTliACTïoi^  ♦  //    Titmê  iAritmiiiqm. 
'-\,   C'eftrs^rtd^otCTuncfois  fcuiemeni  uninoindre 
W|      tiombrcd  ux^  plus  grand  pour  enrcconnoîtrc  le 
Il  .refteik la diftrencc.[ Savoir  laibufiraftion. ] 
^■^ffêflr^iri.fiutrairêy  v:  s.    On  6k  fiuftrsirt  z- 

^  #  vec  une/qu*on  prônoncç  5c  non^ôiffiHtrairiÇ^Tis 

H.  H/.   ]4  foujhmi  i  i'm  foujimit  y  ;#  fiujlra$rééi. 

^^:':;%Ct  verbe  nVftf pas ufitéjcnpUifieurs  tenis  parce 

:  ^i^u'il  eft  trop  rt^dçdans  ces  terni  qui  nefQUt  pas 

;  v|f nufàgc.  Il  (î^ifieotcrifrfndrc,  enlever,  de ro- 
^  Aliter,  tsouftraUe  quelque  choft.  Elleafoufttait 
•I  ii<equ4ly  avpit  ide  m 

î  i|îl  1^^     de  la  fimfimm  a  la  jaloufic  d«  Junbni; 

I Sedérober,s*oter;fe  retirer.  [  lly  en  eut  iufqu'au 

|»ombrc  de  quinze  niile  qui  par  cette  oficjeufe 

tromperie  furent  fonfirak  à  Tepée  du  vainqutur. 

V'AtigeUt,§luinJ.4.:  H  eftdela  fagçffc  (îesgfans 

I^Potcntâs  âtfifitfftmre  à  eit^mcmes  les  oca- 

llpbns  de  s'irriter.  Téttru,  flaij&ié?,:  Us  ont  vou- 

%il0fimBjtmr$  de  robéïflance  naturelle  qu'ilsdoi- 

'  "venta  iS  Majefté.  Ai4i^«w»Ar,S^35?(^:i:  $.  ] 


S  o  u. 

teut  quelques  Eclcfiaftkpcs  lorfqu**il«  TOnt 
campagne,  c'eft  auliî  une  petite foutanne  qy^ 
portent  déjeunes  Abcz,  ou  de  jeuniçs  gens  qui  nç 
font  pas  encore  entièrement  dans  les  ordres.  [W 
ncfoutancllcbicn  faite.  Il cften  foutanclle.  1 

SouTB,  f  f.  Terme  i§  Mer,  Cefl  \t  lieu  où  (è 
carde  le  bifcuit.  C*cft  le  plus  bas  àt^  étages  de 
Parrierc ,  ou  de  la  poupe  d'un  vaifleau ,  ou  roni 
enfsrme  le  bifcuit  de  les  poudres.  CVfl  le  mà^ 
gazindespoi^dresôcdu bifcuit.  [La foute efl en-, 
duite  *c  plâtre  pour  mieux  garder  les  poudres  «^ 
Ic^uit.  ]  .      ' 

Somk,  Ceftun  compofcd*unc  certaine  herbe  mari* 

ne  dont  ori  fait  uiie  nianiçre  de  fel  propre  à  blan^ 

chirlclinge.  [  Laibute  eft  bonne  pour  bien  blan<4 
ckirle  linge.  ] 

S&UTBNABLB,  4f///.  Ce  motfcdîtdes  choffisac  veut 
dire  qui  fe  peut  défendre ,  qui  fe  peut  foutenit, 


./ 


^mfigMf»  V,  M,    Mettre  fott  feing.au  bas  de  que'» 

que  écrit.   [  Soufiguer  une  promeflc.  Soufiguer 

uacondrat»6cc.]  .       .  ... 

ious-lNFiRMURi ,  f  f:  Titmi  df  ^Upêufi.       [Cette  opinion  acft  pasfoutenablc.^  Gc  fej^ 

C'cft  laRcligieufe 'qui  fouUgerinfirmierc  qu'on  ,^    ment  eft  fort-fbutcnable.] 
.  z^t\\t^MSiiMid&dennfirmè$rt^  [  Une  Sous-k- 

firmiere  fbrc  vigilante.  ] 


..  '  3ouT  aknb/jC  f*  Ce  mot  fc  dit  en  parlantd'E-       tenir  fur  fcspiez&  lie  point  chanceler.   [Il  eft  fi  j 


cléfjattiques ,  dé  Prêtres,  ^c  de  quelques  autres 

igensde  profeflîon de  lettres.     C'eft  une  forte  dlf 

véteinent  long,  iuftcôc  proportionné  au  corps  & 

au^  bras  de  celui  qui  le  porte;    Les  Prêtres  Ôc  au- 

ir«rs  Edtfiaftiques  qui  ne  fout  pas  élevé*  a«wç 

grandes  dignitezd<:r£gl^f<^PQi^^t  itifiméitmis 

0oérfs ,  les  Archevêques  ôc  Evêqucs  out  àttfiêt^ 

%mH9s  nfiçkttis  de  les  Cardinaux  ,■  des  frutMinês 

tougm,  [  Etre  en  foutinne.  U  eft  enharnaché  d'u- 

ne  foutanne.  Mm.  P^f/J 


^tmnirhV»^.   Jefoutseni.  ]*Jêkjmtenu ^  \t fou- 
tins,  iê"  fcHtiindraù   Apurer.    [  Cet  arc  boutant 
eftirop  foible  pourfoutenir  ce  mur,    Sdotehir 
.  quelcun  par  deftous  les  bras  »  c'c&iétptîier  é^Vsi^ 
'    d^r m nMrchir,'\  .  • 

*  SàMinir;  Ponnerdjela  force.   [Lé^în  foutieçt. 
FafeslyLs,]  ,  | 

*  S^HUnir,   Maintenir  5c  dire  avec  fermeté  le  <^ 
niatreté.    [  Ils  foutehoient  que  c'étoit  Alexan- 
dre. .^&iW>iri»Mr/9  Ar.  1 1.    Soutenir  une  chofe  en!' 
hc^ViMig€liti9B^marquis\  |- 

*  Stfi>l#ifi>|^|||6ndwr  {J^  opi-> 
nion  dans  liia  Sorbpniqt^e«  fafcoL  Souteuit  fon 
droit.  Z.#Af^i/,]  | 

*  S<?Krwr.'  Ernpccher  qu'une  choie  ne  laifgui{Tè,     - 
ne  s^afoibMc.    La  mainteniirdans  un  mêniie  • 
ét^t»  ou  dans  im  état  aprckhaât.    [Souteitiir  ja* 

-voiXyfbnftilclacOn^verfatiok.  ^Soutenir  fon  ca**   « 
-raétcrcl  ^4 

JjtSoHiânir,   Refifter.  [Soutenir  le  choc  d«  l'enne- 
mi, fbutenirunéfbrt.  Ahlancofirt/Ar.  li,  \      m. 

*  Smtenir,  Fa  vori  fer,  aider  de  fe  s  forces  i<  où  de  (on  » 
crédit.  [  Ils  foutinrcnt  les  L^cédémoniensfurl  le 
penchant  de  leur  mïne.^iAs;f^«!i|irf);/tfr.  if. /.r.  4,]  ! 

Soutenir*    Ct  mot  Cc4it  tin  Term£  de  Manège  5c  de 
chevaux  de  felle.   On^  dit.  [  Seutenir  un  chevah  ^  • 
Ç'eftlùi  tenir  la  bride  ferme5c  haute.]         ^    .    - 

Se.fintenir^  t;.  r.   )eme  fetuiêns.^  Jemèfkàfi^' 
tenUfjemefontinu   Avoir  aftez  de  force  poéir;.^; 


foui  qu'il  ne  fcfauroitlQ^tenir.   Il  n'a  pai  encore  i 
fa  force  de fè  (bu tenir.]  ■  ;f:: 

*  Sefoutenir  dans  les  grandes  afaires.* 

*  Sonftile  nefefbutiempas.  ^ 
Soutenu ,  foutenné ,  ad].  Apuré*  [  MuraiHe  «foBtj^  ; 

nucpardebonsarc-boutans.J    "  »' 

*  Difcours  foutenuv    Stik  qui  n'eftpas  aflèzfou?' 
>    tenu,* 

"^  Sa  harangue  étoit  foutenuc  delà  vigueur  de  (om^ 
zélefic  de  la  réputation  de  fa  vertu. 


«  ' 


tmtàneUt.C.f.  Ccft unc/»^//>/yo/</4W»#  que  p<».|SouTiRiiJiiN,  Âi^  Qui  eftfousteijt-:! 

■  •  .  .  ,•  ^     .  ■  ^  re*i.v  ' 
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,1  i-,^(4i^*»Ti»MW^'-;' 
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Thif. 

,,      TertJtt 

^î  SoutiEW 

*  Ceftl; 
;«î*^Souv] 

;.?^'lt>hcei 
*XEnft 

Sonitenir 
[Elle  Al 

^.    'venir. 
Ferdrele 
Teconfet 
r    Amid' 

faire  Jqh 

en  là  n 

■  ^^de  lesf 

icftviei 
4evanf 

■''^tre^42. 

SifoHven 

il  tnefi 

-       ]emej 
me  fiw 

''Shdrçie.  ' 

■  ■  :|*^-  g^* 

-,  ..-jl^quelqu 

^me  (bu 

''ôc  &  i< 

:^„defafb 

;  jl^uriez  < 
■'■'gnirde.l 
Souvint 
:i-t>lus-gri 
les  plu 
;i  ploient 

^fvlcîna|i 
les  plus 

Èâuventef 

,,^sbea 

:^l,xtonU 

SoUVENTR 

neefpe 

fous  le 

;ISduy. 

6^UV|RA 

folL  qi 
ya^as 
autoriti 
ehé'Veti 
lesmair 
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Tf.  [F<]afoutcrraifn.  Csivité  foutcrnine.  Ri?^^/^/,  ] 

Pi&^i/I  L'eau  foutcrrainjï  a  de  maiivaircs  quatitcz. 
•  Terrttut ,  Vitruvt,'] 

Soutien  i /  *»   Apui.  {Un  foiblcfouticn.] 

*  CVftl*un^quc/î/#«>i»de  la  famille. 

*f  SouviM  A  NCE  ,7.  /»  Mot  iqui  n*cft  plus  guère  eh 
urage,quiiigninej^^t;#ffi>À  qui  ne  peut  trouver 
phce  que  d^ris  le  bas  ftîle  6c  même  fort  raiemei^^ 

^^'[En  fouvenancedc  lîiijic chantai.  Voiture,  htm 

$m^§nirtf.  m.  Mémoire/ 

tJHÊff^^oS}om$  dans  mon  cœur  5t<ians  mon  fou- 

hit,VbitJ,4$, 
Ferdre  le  fouYcnir  defes  tn^LUx^  Aèldneourtj  Luc. 
Tcconrerverai  chejffment  le  fbuv^nir  de  mon  cher 
I  Amîd'Ablantourt. 

I       Que  j'aurois  befbinïlansces  uiiles  alamaes- 
^      J5u  fouvenir  defes  rigueurs 

Pour  réfiftcr  à  celui  die  fes  charmes, 

|:  Se£rak,Iil^ui  Si] 

Fsirf  fùuvmir  i  v.  is.  Rappeler  quelque  chofe 

#èn  là  mémoire.    [  Il  fout  faire  cela  pour  eux  afin 

§dtlesjairtJouvimrdt6çc.    On  dit  zuffi pour  leur 

Mptirê  fit^mr,  mais  cette  dernière  façon  de  parler 

I  cft  vieille,  nii**  Rem.  Les  objets  qui  fç  préfentent 

f- devant  «ioi  me  font  fouvenîr  d'elle.  Voiture  »  Ut- 


à 


;::i_:trê;42,]' 
Si  fouvenir 


V, 


r.   J#  mefiuyiens*  On  dit  auflî 


ilmefouvient.    Tu  te  foHviens.it  fe  fouvient.  jty^ 
§^ou4^  nom  fouvenoHS ,  vous  vousjouvenex. ,  ibr    v >erai{f  ement  \!iew€\i^iÀhlamotêrt.  ] 


wides,^  veut  dire  excélent.  [Untemédefouve* 
rainpourlaveroîc.]  ^ 

*  SouivÊhi^  I  i&i^'i/^r^fiw.  CemotfeditdesCour» 
de  Parlement,  3c  veut  dire  qui  iuge  foiiveraine* 
ment  Ôc  en  derniet  reflbr.    [  Joli  a  traité  de  Téta- 

'  bîiffcmem  des  Cours  (buveraines  du  Roiaume-  ]  ' 

*  Souverain)  fouveraine.  Ce nriot /è dit  en  ternie 
àt  Philofbphie  morale  5c  en  parlant  à*^\xvi  certaift 
bicivqù'ofi  apellclcytfirvifr^/»to»quf  conïîfte  à, 
ifiener  une  vie  dont  toutes  les  âéHonè  foieht  far' 
ges  Ôc  v)^rtucufcs & léiiflîilcnt  au  cOntentenôent 

^  de  <e1Ui  q4i  les  fait,  en  un  mot  à  fe  voir  en  un .  tel^ 
état  qu'on  n'ait  âfairc  deViehSci  jf  uïr  d'une  pof-^ 
fefSôn  parfaite  de  toutes  chofes. 

Souvetéiiu ,  f  m,  Ceft  celui  qui  p6(Jldc  la  fouve- 
raine  puiuance.  Celui  qi}i  a  la  foûveraineté.  [  tc^ 
Souverain  fait  des  loixt  ta  paii  ôc  la  guerre.  Il  a  le 
dernier  refibr  de  la  juftice  »  il  bat  monoiè  de  lève 
des  deniers  fur  le  |^uple.  Vpîez  Làifesu ,.  Traité; 
des  Seigneuries.   L'Empereur  Vaîentihién  difoit 
que  le  ibin  de  faire  obftrver  la.  juftice  devoir  êtr^l 
le  principal  foin  d'un  Souverain.  Voiez  Zonarop  v 
Hfftqire  RomMinei]  J^  V,    %',■ 

*  L  ufàge  t&lefiuverain  dans  les  langues  vi  vabtriR|^  • 
Vau^ÊJern.  C'eftadire,  l'unagedéçidc  fbùverail^ 
nemçnt  du  langage.  ]  .         '4 

Souverainement,  adv.  Abfolûmcnt.  Indépendcnl^'^ 
ment.  [  Régner  fouverainemcnt.] 
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'  ^^%jli  Souviennent.  Jèmefiuvenois.  Tèmefouvinf, 

:  ^  ^^  JW!#  >»  fiuvénu.  je  me  fouviendrai.  §lué  je 

'        me  fiuvienneyjemefoMVinjfey  jet^fiuvien- 

■  '—.^drpis.   Se  fouvenant,  Ceft, à  dire ,  avôirmémoi- 

Sie^  garder  le  ibuvcniriconfcrVer  le  ibuvenir  de 

I  quelque  perfonne  î  oud4ç|uêltjoe  chcxftr.    [Une 

Lnne  fouyint  pas  cfc  vous  dire  combien  je  Içrefpe- 

' Ôr&  je rhonore.  Voit. t, ^f-o.  Ne  fe fouvenilpîus 

de  fa  fortune  préfente.  Vau,  g^uin.    Quand  vous 

auriez  oublié  tout  le  reftfc  vous  yousdevea  fouvç 

nirde.^W. /.  tftf.] 

>uviNT,  adv;  OrdihaijÇement,4'ôrdinafre.[Les 

!>lus-grands  maraux  du  riiiCfnde  fe  difcnt  ipu v^nt 
es  plus-honnctes  gens.    Les  Médecins  igt'erbw 
p]oientpasfouventTefer&  lefeude  peur  d*aigrir  , 
1  jewaU  mais  ils  le  guériflent  pour  J'ordiriairc  par  I 
lies  plus  doux  remèdes.],  "  J* 

Sauvent efoi4 ,  adv.    Ce  niot  çÀ^iâux  5c  ne  fedi't 
ï  pas  be;\ucoup  dans  l'i^fage  ordinaire ,  fie  en  fa  pia- 
'  *ceoivfcfertde]^2«/îW#r^^ 
SduvENTRi  BÀB ,  /  /   Tormè  de  Bourrelier.  Ceft  u- 
ne  cfpece  de  ûngle  large  de  deux  doigtsqui  p/end 
4  fous  le  ventre  du  cheval  deharnois»  ou  de  <arofli. 
i^  [  Sckiyentrierc  rompue,  ] 
lU  v|R  A 1 K  ^  fouveraine  ,  adj.    Inde  petidant,ab- 
fol^,  qui  ne  relève  de  perfbnnc.^  [Elle  ne  confcr. 
va)pas  les  mêmes  fcntimens  dans  la  fouveraine 
autorité: Af^www  de  Mgnpurle  Duc  delà  Ro^ 


Souverainement  i  éfdv.  En  detMéi  reffin;  rLè#* 


\ 


?  ehe-Foucaut.  La  fouveraine  puiflance  refidc  entre 
les  mains  du  Prince.] 


f  Sokvêrsiffi  foMvermffii'.ti'  tttXk  fédii  àei  r$^ 


i.' 


Par^emenS  jugent  fouvcrainciiient.] 

Souvsrmnefé,  ^uveraine  fuijfmfee,  fi  fi  L'im  fit 
l'autre  fe.dit  par  les  bons  Auteurs»  Lajbuverainê^ 
^éeftla  Seigneurie  de  l'État.  Ceft  le  comble  de  la  '' 
puiflance.  C*cft  ttnc plénitude  de  puWance.  [ti^ 
n'y  a  que  trois  chofcs  qui  boriKnt/^p<iiî//i;?.ftf^ii-' 
i;fr4Wf,lcs'1oix dcDieu,  iesloix fondamentalàjf^^ 
delEtat»  ^  les  Iqix  naturelles  delà  Tufticé.  Xw- 
feau^TfjiitédesSeigneuriéSiC.  2.   L^i  fouvffraineà* 
f/quieft'atachéeà  TEtat  fe  comAïunique  i  celui 
qui  poâëdc  l'État.   Le  Prince  par  droit  dcfouve-» 
raiheté  lève  quelque  petil^  fbmme  fur  chaqU<5  ^ 
niarc  d'or ,  ou  d'argcnrqu'dn  fabrique 5c  ce  droit 
s'apeîlc^/^«#Kriia(^«.  Voiez  Bouteroièe,Traité dn^ 
tnonoieSf  ) 

Rien  n'eft  a  couvertde  la /^^^t/^^ii/w^/f  de  y<is  dtfiè^'ï 
cifions.  Molière ,  Critique  de  t  Ecole  des  F  emmes^; 
f.  é.  C^eft  à  dire*  rien  n'eft  i»  couvert  de  la  manie 
re  abfoluif  dont  vous  décidez- ' 

Sou.ViçÀiRB  ,/  ^.  Cèîui^r  eflfottsleVicairç, 

•    Cirluiqui  foulage  le  Yîçaiïc  dans  fcs  foijébions.. 
[lleilSou-Yrcairir  deî5aintEuftai:he.     LeSoU-^^ 
Vi<îairc  dé  Saint  Severin  eft  habile.    On  t*a  fiiit> 
Sou-lfijçair^;  dcils'aquitcta  defa  charge  en  hoîTl*:v 
me  d'h^kineur,  ]  * 

Spuvicarist^  f  i».   Charge  de  SoU-Vi^ire.    [Lc;^^ 
fou  vicariat  lui  vaut  tous  les  ans  cent  bonnes  piftos»-  : 
le^.  On  lui  a  fait  avoir  le  fouvicariac  de  Saiilt '' 
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Jl^àMetir»  f.m.  Vsetn  mot  quincat  dclltafioi 

-ç     Ifmdéumm^  âc  qui  peut  encore  tfOtif€ri»bcc  dan» 
•         k  bitrle(qiie latinoac ,  &  qui  veut  dutjMu,  celui 

v^^    quipoftcl'ifpéc..  (c'tft  onfi>a<bcin.] 
^^0ÊàaiWiii^if  m  CVft  im  Médeciii  Ciiiiiiiq«e. 

>     [  Uii&iiieiix  Q>agkiq^e.] 
'  ,  SfAHxs ,/  fli.  La  caralerte  bpbf-coofid^rable 
doGniadSeigpair.    [les  (pakis  fimtfoitbiea 

nMHIfCT,  1 

/B^Aria^M,Bétisiitfi/méij\   Mot  qui  vient  du  t^- 

tuidc^ugnifie  étendu  r  long  fie  large  »aiimlc. 

^  ^^{  Chemin  ^ticux,  Jkimuom»  Jr.  Coiu  nm 

.    .  ^aticnfe.  ] 

.    tfMiiMpmêni  »  sdv.   D'une  manière  vtfle&ipa* 
l:,xï  deuic.    [  n  cft  iogi  fecttpatiçyfemcnr.  ] 
^    Snkttti.8.  Voi^J^ii»fc« 


-,M 


■'^î=«Sf;î;f 


^\f.  m.  OnapclleainfîdanslaCatédraiedeP^ 
m  leplttt  ancien  des  enÊuu  de  chceur  fie  cdui  qui 
N    ^  ^  doitàîçieprcmier.   [Ceft  U  J^é  du  en&ns de 
^  diœtfr.] 

Sv^ciàLi  ^iMU,Mdp  J^miculier. 
l  u  rapdla  An  fils  bien-ain^,  mais  d^une  &{on  %é- 

j^uiMlematt,  Méiv.  PamcuUcrcmait»  [u  a  Q^ 
cialemcntma^^éccla.]  • 

Spi'cliuz«  ^t^fip  ^i'  Aparcnt.  fUneraî- 
ibnfpccieufe.  Vnl^&iaupréte«cP^^,  ^> 
MoiensIpccicuiC] 

Sfinfertv.é.   Patiicularifer.  [  Spécifier  le îicmi- 

rbiedes  choies] 
':,  iSpECT  ACLE  ,f.m.   MotqBrfîentdttLatin.Toiit 
fpA.,  ç  xc  qu'on  expoic  aux  yeux  des  £peé3fcaeurf.   Tour 
ccquifçvditpnWiq^ttiient.  jfcux  fie  ffites  qu'on 
V     célèbre  pour  donner  du  divertiÊroen^  Repré- 
1  ;3^ieniaiionde  quelque  chofe  que  ce  foit  en  confia 
*    1:dcration  du  public ,  oracmcns  ôç  décorations. 
%[  Spf^adçchamiànt,  agréable,  ingéniciqc  triûe, 
iàuncfte.  honîblf,  important/utile.  pcrmancntAïa- 
'  turcl,anificicî,  miraculeux.  AfGftcraux  Tpcda- 
des.  ^Uncourt,  Les  fpcdacks  inflrttifi:m  dcL- 
catcmcnt  ic  peuple  de  plttfieur&chofes  unies.  || 
fautdorncr  des  fpcâades  afin  docup€t  adroite- 
ment l'clprir  des  pçrfbnncsoifivesât.ks  détourna 
de  Udcbauche.  Les  décorations  qui  doivent  fer- . 
I  wauxipcaàcïes  doivent  être  mgénseulèsfie  pro- 
4S^^  ^pres aux  iuiets.Pivf#/f« du  TgMtr$,l  t.  &I4'] 
':^I^eaat4Mr\.  f.  m   Mot  écorcbédu  Latin  qui  ic  dit 
S      principaloncnten  pariant  deficcesdetcâtre,fic 
iÊ'-    qui  (ignifie  k  peribnne  qui  écoute  ôc  voitla  re- 
^      préfrntatîon d'un  Poème draniâtique.  [Le  Poe- 
^^i     t»dramatique  ne  doit  travailler  que  pour  plaire 
aujcj(^er?iï^««r^,  fie  il  ne  leur  doit  rien  Eure  voir  que 


9PH. 

gujfifmpt^^itm^  tmm  ce  qui  fiMii^^vefqtie^ 
guic  ft  préftate  U  nuit  aux  pcrfènnei.    Viûoa 
Aoâame  qm  repréfente  quelque  cboiê  qui  éfiaie 
l  Uf^cj^bUau,  afreux,  m^nftriieu*,  époul 

Hdaé ,  iui  fitOrt  éifnux  t*apnkhode  moa 

lit. 
Mon fangen eft glacé, m<m  viûge  en  pâlit  ]^ 
Srt'eotâTir ^  fidçmiéU0V0,  Séij,  Mot  tiié  du  Latii^ 
aequi  Y/eut  diie  ^  êfiMtu  U  ^ctiUêim^  61  qui 
ne  décend  point  dans  Héjtécuuoa.  [Sienne  (pç- 
Cttladve.] 

SfitmUf'f,/.  m.  Qui^eftcomemptatif  Qui  médf- 
tt  ÔL  travaille  Air  des  tkotn  un  peu  aETâraitcs. 
[<reaunQ)écuIarif:}  - 

^^dâfêm,  f.f.  Mot  tiré  du  Latin.  Adion  de 
rd{»it  qui  contemple ,  ôç,  qui  confidére  feule- 
meDC  Contemplation.  [  Cela  cA  ainfi  dans  la 
ipécttlâtiofl.  AUéUUêtirt.  U  j  a  bien  loin  de  la  c^ 
padté  des  amèt  vulgaires  aux  fiiblunes  fpécula- 
dons  des  favans  Hommes.  1 

r.    Ce  verbe  fe  dit  d'ordinaire  en  rfant  6c 


:3t. 


■■■•■'-/-  ' 


'u.« 


r 
it 

daosun^sM»^#.  Il  fignifie  r^A/e/ii^i^.    [i| 
f'amufe  à  ipécukr.    C*eft  un  homme  qui  fpé- 
cule.] 
Spirmatk^,   sd}.   Terme  étAtMtûme.    Qw 
engendre  la  (emcnce  »  oui  cft  engendré  de  la  ic^ 
menée»  [Médicament  fpermatique.  Parties rpcr* 
matiquesi  telleslquc  font  les  meny^ranes,  lesfibre^ 
lelî|pfltK»t.  le  canibgedclesner&cpii  viennent 
delaftmA|C'  Voiczfiemèncê^] 
t  SurmMtijfP^  V.  n,  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  Al 
des  femmes.  C'eft  commencer  a  jtAter  de  la  fe* 
mence.  [£lle(permati(c] 
SftntH  y  /  m.   Mot  qui  vient  du  Grec ,  fie  qui  veut 
éxttffminctd^hcmmf, 

[Oui»  ie  t'en  conjtve  adorable  Venus 
Et  par  tout  Ce  qui  peut  àc%  corps  les  plui- 
arides  •       .  '    ■■^'"'%' 

Taire  flticr  lé  (perme.  f  :  Ammnt. 
Le  ipcrmè  dans  mes  reins  oiCvcment  crott*^ 
pit.  SsûfiJmsfft. 


S  P  H. 

*•■■'. 

SpHBfRE,/  /^    Mot  qui  vient  duCrec,  fitquîfi-,  * 
gnStgloh,  ou  houle,  [Cdaeft&itenmanicrcdc^ 
(|)hcrc.J  ^  f  ' 

Sfbér$,  Ce  mot  fe  dît  tnTermt  d'Ajhommiê  0^ 
deGéogrMfbi^.   C*cû  un  globe  qui  repréfente  la#^ 
furface  de  la  mer  6^  de  la  terre.     [Une  belk 
fphére.  ]  '  .    ^   ' 

Sfhérè  âtrmiUsire,    C'eft  un  g^obe  qui  sepréfente  ' 
iadinjofition  des  Çieux  avecpluncurs  cercles  en 
relier.  [Savotrlafprére.  Apreiidrclaipére.  Enfci** 
gner,  moptrer  la  fphére.  ] 

Sfhére.   CicL 

LevMuiçs  lors  firent  uircrt 


cottiettrdansraAionprincipaledelapééce.  ]         I  Vfutire ,  fofjles, 

S^QXK^,  f  •»•  Mot  qui  vicûtduLatin,  ficqui  fi- 1  ^héri^ui^  mdj.   Q^  eft  en  forme  drglobe*  ou  de 

_  .  1 ^_>. ^- . ^ _.--■■ ->- .     -  .  --— ^ ,  Jfchére- 


.-TV 


Oh 


,"-•« 


^  ''■Il 


C'eft  ime 

Roiai,  qui 

^     manière  d< 

Ijhkériquimên 

f  IKnvoie  fj 

mileu.  ] 

ifpHINX.    Cl 

1  :  ne  forte  de 

/     voient  expl 

fe     [  HorteniÎJ 

'   railleries  d< 

énigmes,  1 

fihsnx  chez 

Verras  donna 

,    UTàlemmni 

Au  hau 

SeLufte 

hml 

Si  vous  i 

Cûn 

pkfphtnx  avo 

#^  corps  d'un  c 

4'undragdi 

l^feau. 


ligne  circulai 
«i|M>ignetoufoi 

fpiralemenfi 

Smrituaiis 

C'eft  une  coi 

paéleen  c/pii 

mentatrib^é^ 

SpihtHoiifi/  y  % 

:     duire  les  cor 

le  pratique  fu 

cncfprir^rL 

d'c/pric    [Pei 

Msltert^ 
Sfirnuelt  J^irin 

[£ft-ceune  fî 

pouriintempt 
SfiriiMêi,  ^mtti 

tuel.  Vieipirit 

.jperfonncs  qui 
duiâiut.    [C 
untd^] 
^iritudlf  m. 
fe.  f  I^fpirftui 

Lefpiftnel^i 
1 


fpVttBeUcmfnb 


!'         V    ^ 


.►' 


y" 


^ix^' 


i  ♦^ 


\ 


\  ■ 


.••■5»r-*T-'#\.*sî.  . 
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t  i' ■  ^      tni'i'r 


'  4,M       1^»    ^' 


■f? — 


% 


.  M\^.=.^''  i 


:"^î-,  ' 


•  ■'..jT^i'r-r-i: 


/=>; 


=>■:«.;  v^^;^|çi:^^»,>^i:  v^i'^ 


'^^^'l't ..  ?t^-'''. 


S  P  T. 

V  C'eû  iin«  forte  de  narciRi  qu'on  voit  au  jardin 

Roial,  qui  fleurit  rouge  fil  dont  les  fleurs  font  une 

manière  de  fphére. } 

%jkiri<^uem$nt ,  mév.  D'une  maniefc  (phérique.   ' 

f^IKnvoie  fpKériquement  detiaions  dans  tout  Je 


.-g* 


l$» 


i 


■ ./  -  -f^, 


i^HiNx.  CtmotcStmsfcnlmSifémmi».  Ceft  u  • 
>  ocfertedemoaihequidévoroitceuxquinepoii. 
voient  expliquer  les  énigmes  qu'il  leur  propofoit 
[  Hortenlius  dit,  répondant  à  quelques  unes  des 


SptfiTDiUR»//   Eclat.    Luftre.    [Rêvétadi 
fplendenr  âc  de  tloire.  Ar»,  ] 

Rendez  la  ^tendeur  i  U  Cour. 
VûhtêTê,  Fùifièf. 


Votre  dignité  a  été  rehaoUee  par  ]fipUnÂfur  de  vot^ 
importans  emplois.  U  fréfidgtta  Cpujk ,  Wfiéirt 
Rêmainê,  ] 

Sflmdii» ,  md\.   Plein  de  (plendcur.   Mamfique 


j^noncniiuami,  i«pviy^«u«iju«»*|u«^»uH«  ac»  ja^i»»»i»»,  mkj.    ricin  OC  ipienacur.    manunqae. 
railleries  de  Ckeron,  qu'il  n'entendoit  pas  les]      [ Prince fplcndide,  Chofctout  ifiûtfplcndMfeJ 


SfUnduimtmt  i  Méht.    Avecfplendeur.  tVimema. 
nierc  (plendide,  éclatante  de  magnifique.  [  Vîne"^ 


"^  énigmes,  tu  as  pourtant  repartit  Ciceron,  hh 
'^  fhhinx  àïczto'i.  AhiMmcûart,  jtfû.  f  %â. 

Verres  donna  un  fphinx  d'ivoire  à  Hortenfitts.L'.^       ^(endidement*  AUancêurt,  TmZ] 
téJsUptsnt,  Plut  arque.  VUdeCuêrùn,  p.  $67»        i 
Au  haut  de  chaque  rampe  un  (phinx  aux  lar- 
ges flancs 
Se  Luflc  entortiller  de  fieuff  par  des  enfàns. 

LMWùMuinê,  ?fiM. 
Si  vous  aviezi/itf^^i^  veu  le  (ànglaiit  ravage. 
ComeilU,Eéitpi]  ^ 

Jkffhinx  avoir  la  tête  fie  les  main»  d'une  fille,  le 
coips  d'un  chien,  la  voix  d'un  homme»  la  queue 
:  ^  undragoB,  les  gnfcs  d'un  Uoo  de  les  ailes  d'on 
if  ciftau. . 


^tftAL>  §miUf  ^h  [Lignej^ii/Sr.Ceftàdiref 

-^  ligne  circulaire  qui  à  mefure  qu'elle  tourne,  s'é- 

.  floignc  toufoars  de Çsm  eencre.  ] 

SfiraUment,  adv.  D'une maiiiere fatale.  [Taillé 
lipiralementenvis.]       ^  '..-'' 

Sl»iRiT«ALisiVTioN,  /  /  Terme  dé  Chônii, 
Ceft  une  coirverfïon  des  parties  d'un  corps  com- 
paâeenefpnt.  [  La  fpititualifation  eft  propiic- 
mentatrihuée^uixfcls.  CW4V,  VhéêrmMcefte] 

Sfêritmaiffê/,  v:  s.   Terme  de  Chimie/  C*cà  tç^ 
.dttirc  les  corpr  compares  en  el^rk'ÇOituiiê  on 
le  pratique  fur  le  (ei  qui  fc  peut  tiïutalfiiit  réduire 
^€n  efpric  par  la  diiblation,  G^ 

spirituel,  ^rrituille»  ad).  Quia  de réfprît.  Plein 
d'efpTic    [Paibnneipirituelfc.  Choie fpiritucBc. 

^Miltere/] 

Sfirituel.  ^^kueUe.   Ce  qui  <ft  ©posé  i  tempord. 
*     {Eft-ceune  fimonie  de  donnerun  bienipidtiiel 
pour  on  temporel.  P^yrW, /.  <^*^] 

Spirituel,  SpmttuVe.  Pieux,  dévot;  [  Vn^^v^ 
tuel.  Vieipiriruelle.] 

tpmtueU  ^tritueUé/aây  Ctnaio.tfe  dit  de  certaines 
perfonncs  qui  en  dirigent  d'autre*  fur  leschofes 
difiâiitf.    [  Ceft  le  pcre  ipiritùel  de  Monfieur 

wttel^]  \ 

SfiritHêll  f.  m.  Ceft  tout  ce  qui  regarde  une  EgU. 
fe.  f  I^  fpiriwel  fic,le  temporel  de  quelque  EgliTe. 
LeiptituerdefonEs^ireêftfoffi  coofidéràblcCe- 


ij^ifitselkmcnç  S'expliquer  fpimaeUemcnu] 


spa 

S^Owoisin,  j^<»;f^i«iijft,  m^.  Mot  toé  dnLatd^^ 
qui  veut  dire  qui  t^ée  iipmge^  qui  a  quelqoci 
chofèderéponge.    [  Piene  fpongieufe.  SaifetA 

Spontom,/  HP.  Ceft  une  demi  pique.  [Lesfpon^^ 
tons  (ont  principalement  en  u6ge  parmi  les  Vé- 
nitiens fie  les  Chevaliers  de  Malte.}      ■*' 

Sport  1  y  /  f.   Terme  de  Çsptécin,  qui  vient  dv^ 
Latin  ou  de  l'Italien  ^ta,  Pania  de  jonc  que'^ 
porte  le  Religieux  Capucin  qui  {attlaquête.  '{lot 
%oftc  ci  pleine.] 

S<;jtiitBrri,/  m.  Mot  quiVient  duGrec.  Coror 


i 


i--i 


Kfr 


■j^'v 


n'y  a  plus  que  les  os, 
La  compofition  de 


^mort  qn'on  a  defleché  où 
ou  (culs,  ou  avec  la  peau, 
tons  les  os  du  corps  humlain  joints  enièmbk^ 
[Voila  unfquektte. 

Sous  un  chevron  de*  hi|>is  maudit 
\       Yhnnklefqf$ellette  horrible 
D'un  pmivrc  Amant  qui  fe  pendit. 
Smint  Ammme*r 
*  Elle  eft  maigre  firïéche  ^mxne  iin  iquelmel 

Cen.Bpi.1.3, 
*Me  vôiaiit  comme  une  alunietté 
'  £c  le  «orps  fait  comme  un  (quelcti^^ 
""  ]ttit<zï.Voit.?oéf,] 
S^i HAMçls»  //.    Quciques-uhs  difent fqiei^  • 
nmciè;m^i  V'ufage  déclaré  eft  pour  tf<^in/^neie^ 
\tmzefquiriit9uie.' 
Sc^iiRRc^  fihirre,J.m:  Terme  de  Medee'm.  On 
écnt  l'un  âr  fautré>  inais  on  pononcey^irr». 
Lé/^»frrtf  cA une tuitiêuî contre  nature»  ^i  tft  ' 
dure,  Êinsdouleur  fit  iàite  d'une  humeur  mélan^ 
fohque  naturelle.  De  Gerù  [  Giiilm  uq  iquirrc.]  ,' 


â^il^v 


*V".v 


■# 


.^ 


"SrAintTEV  / 


/ 


ST  At. 

Mot  taré  df^Latin  ^  état  file  con- 


i 


rtrté èLicbiftsMité  du  mariage 
qui  ne  peut  être  ronnipti  que  par  iamort.  Fléchiër,  * 

CemetHmdWj  L  t.  c./».  ]_ _  _. 

Stédfki^ 


\ 


\ 


I 


f.#fs 


*-»■» 


\ 


'^!<. 


'V 


-i». 


.*'f'' 


K^1^ 


'^fr 


# 


i> 


iJ  T  A. 

5/4^/tf ,  sJf,  ïerme,  qui  ne  branle  point  SotiiTc. 
I  Fixe.  [  Çhofe  ftablei  Cda  dl  ftable  autapr qu'il 
■    lç(auroit£tre.]  / 

m^^bii^/  m.  Moff  qui  vt0|t  (^^rec.  Q^^ts 
<    Àuceuff  4e  1$  4trnieie  cl^ât  ^nt  le  mot  defta- 
di  féminm %  mtis  ceux  de  la  i^remiere  le  font  ms^f- 
^uiipfôcil  les  faut  imiter,  là  fit^àê  Ltovx.  une  me- 
fiiredecent  vingt  cinq  p^  à  cinq  pic^  pour  pas, 
:%  maislepié  étoit  plus pèti^  que  celui  de  r<H  d'ènvi 
ron  un  quinzième ,  oi^un  fésiéfie.  AhUncourt, 
1        kemétrqiéesfiir  U  rêtrmtê  d$s  dix  miUs  »  fs^ê  4:78 
'*:       Lcftadeétoit  partici^^er  aux  Grées  ôc  avoit  cent 
vingt  'cinq  pas  Gébi^étriques.  Voiez  S^/êfâH  , 
jMêfiêrtif  remMffiêis  di  U  cMrti  de  Ismiânne 
■^,.  GéUêU,  : 

^  Stéd».  LtèuoiiV<]tos*exerçoitàIàcour(è.  [Les en- 
fans  captifs  coururent  ieftade.  Abiancâurf ,  Kéio  - 
riquejL^c.Z.f.àss.] 
T  Si'AGB.yC  ffK  Terme  de  Cfjsnoine.  Réfidence  pen- 
dant^ un  certain  tcmspre(crit  parles  ftatus de  !'£' 


i 


glift.   [  Faire  fonftage.  Mon  ftagceft  fait.}  |      y    dcMiiWeauirepiéfcntcuncperfonne  d'un  rare 
|t  a  *^b  ,  yr  /  U  y  a  des  gens  qui  fe  mplept  dt  tafi-  ^  Tncriic,  ou  qui  a  tait  quelque  bdle  aftion  Oc  qu'on 
na^ôcqui  dikntunefiéw^,  pout  une  eftsmpe 


■\ 


T 


^M 


*- 


-t 


'>•- 


mais  ces  gens-lâ  rafinfnt  ma|^    Tous  ceux. qfii 

,i9at  iait  <le  la  peinture  difcnt  (k  écrivent  me 

èflofffpe,  Voiez  D^ilef ,  Cemerfrùens  de  Pem- 

STjif9c%,  j,  f.  Terme  de? oefie  TrM»fpsfe, qdivicnt 
deiltaliea  ft^x^séc  qui  ûgnific  demeure.  C'eft 
un  certain  nombre  de  vers,  arréçi^  comme  d^ 
quatre,  de  ftx,dc  huit,  de  dix ,  de  douze  de  déplus 

^  qUelquefeisiXaj^iNirtfeflàufn un  certain  nom-: 

J  bre  de  vm  impair,  de  cinq,  deiept,  de  neuf,  d*on-  ' 
ze  ou  detreize.  Les  y^jsi^^f font  ordinairement 
cnjoitées  Ôç  férieuiês.  (  Faire  des  ftances  ,.com- 
pofcr  des  ftances.  Finir  dc$  ftanccs.  Voiez  là- 
defius  la  verfificationlraiifeifr,  t.  4^.] 

STAHT$!,ftenté^adJ.  ttononcez  ftaruté.  Ter- 
me de  Veinture  qui  vient  de  l'Italien  5t.q^i  ne  fe 
dit  ordinairement  qu'au  mafculin^  11  veut  dire 
^^fif/,quve(V beaucoup  fini,  mais  qui  niepatoit 
point  travaillé  d'une  main  libre,  f  Ouvrage 
ftanté.  }  \ 

St  A  tice',  yTi».  Ceft  une  forte  de  fleur  gris  de  Un 
qui  vient  en  forme  de  houp^  5c  qui  fleunt  en 
Août,  en  JSeptimbre  ôc  en  OÀôbre.  [Ltftaticé 
eâ  beaiiôc  agréable.  ] 

Jt  A  T  ION  ,  /  /.    Terme  d'Eglife,  Prononcez  fta- 

%  cion,  Çeft  vifit  er  avec  dévotion  une,  ou  plu  fleurs 
£gl((ès,un  certain  nombié  de  jours,  &  de  fois,  de  y 
pailer  cp  L,ue  tems  en  prici^  afin  de  fléchir  la  co- 
lère dé^bieu  de  d'obtenir  quelque  grâce  de  fami- 
féricprde.  [On dit  que ruf^^re  des  ftdtiom  n'eu 
pasmpinsanci^nque  PEglife.  On  doit^  faire  fcs 
dations  fort  dévotement.  By  a  une  dation  à  No- 
tre-Dame. 1  ! 

Stapim.   Cejnot  fe  dit  en  Termes  iAfirononùe^  ôc. 


S  TE. 

Stm$Qimmr§,  éufj.  Prononcez  ftMcmnmm,  J^ 
mot  fe  dit  en  Terme  d^Aftrenùmk  en  f^rla^if 
Mars,dejupiter,  &  de  Saturne,  lorfqu'onles  jn 
perçoit  fous  un  même  endroit  du  firmament^ 
piiars ,  Jupiter  ôc  ^itunie  font  flationnaires. 
Koh,  fhifA 

Statique  .//.  Ceft  la  fience  des  poids  Ôc  des  maW 
chinirs.  [Entendre  la  ftatique.  Savoir  fort  biea 
U  ftâtiquej  f 

STATUAiajE  t  fm.  Ce  mot  Qgnific  celui  qui  fa|i 
dt%  ôatues»  mais  ce  mot  eft jécorché  du  Utin  Co»^ 
pçidàrit  il  fe  trouve  dans  It  Logique  de  Porti 
I^oial.  Mais  Mefltciirs  dePort  Roialnefont  pag 
tout  à  fait  à  imiter  en  ceb  quoi  qu'ils  Je  foicnten 
piufîeurs  autres  chofes.  £n  1^  place  drji^tuan'0 

à  on  4»^  ordinairement  fcnlftenr,  [  U  n'y  eut  |a^ 
Hdais/de  flatu^seqttifiour  apprendre  à  quekun  la 
manière  de  fiiii^  une  ftatuc  luhit  donné  cette  1«. 
çou.  Art  défenfer,  S' partie,  c.'iB.f.  306. 1 

Statué, ff,  Figure demétal , de bois,depienc,ots 


quelque  ouïe  action  (X  qu; 

mctordituiirement  en  un  lieu  public  pour  faire 

reflouvenirlc  mondedp  laperfonne  qui  s'eftiî- 

I    gnalce  par  fa  vertu.   {  Faire  une  flatuc.  Ondrefla 

I    des  ftatucs  à  ceuxqjui  &  fignakrcnt.  AhUncoutt, 

Aréli.^ 

Stature,  f,f.  Ce  mot  fcmbte  un  peu  vieux  ôc  en  fa 
place  on  dit  ordinairement  tmlle.  ^L^s  habi<;ans 
font  à  peu  près  de  hfisture  ôc  du  teint  des  hom#  : 
i  mesdeFraî|cc.^^^/.86.3  ^ 

St  A  ruT  ,  Jim.  Régie  ôc  conâimtionde quelque 
fondateur  d'ordre  Religieux.  Ordonnance  Ôcfé» 
glémentpqur  quelque  corps,  ou  pour  quelque* 
communauté  de  gens  de  métier,  que  doivent  gai^ 
derceçorpsôc  cettecommunauté  pour  fcmain- 
tenir Ôcfeiré  l'inierCt  du  public  Ôc  le  leurpropre* 
[Les  ftatusdes  corps  de  métier  (ont  beaux.  Gar^v 
dcr|esftatuts.  Voirôc  lire  les  ûatus des  corps  dt 
métjielafin  de  n'y  pas  contrevenir.  Les  iurei^  dci; 
corps  de  métier  foiK  fermait  devant  leProcurcut 
duHRoidu  Chatelcc  de  faire  obftrvcr  les  ftatus  ôcj 
d'aîlerpour  cela  en  vifitc  dans  les  boutiques  ôcleaf 
maifoAs  des  maîtres  dé  leur  communauté.  J 


■  SI  ' 

St.  Soittd*adverh,  on  dUftterfeêfien qui  tMrqut 
qu'on  faflc  fiiencç  ôc  qui  fignifie  />iik  [  Su  1^ 
voie*.'] 


i^- 


'»M 


^    '■  s  TE..  r,i 

Stb  1 1  on  a  t  ,  y.  m.  Terme  de  Droit  qui  vient  du  La* 
tin.  Ceft  un  crime  commis  par  un  faux-vendeur^ 
qui  \Lcnd,  ou  qui  cédcune  même  chofèà  dcuxdi-  ~ 
(^rentes  perfonnes.   [  Coaimcttic  un  Alliopat* 


endroit  du  firmament  où  l'on  voit  Mars ,  Jupiter  Stélion^taif^,  f,  m*  "Celui  qui  a  commis  un  ftélio- 
ôc  Saturne.  Ainfi  oh  dit.   [  Station  de  Mars ,  de      nat.  [  C^eft  unftélionàtaire  »  CK;  il  fera  puni.  ]  ^ 
JuBJtoCDiicJSawofi, ]    ^>,  ^  -^-.^ — .^^^..^ISrFNxi'..  Voir/  ftamé^ 
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f  TERLIN  ,  f, 
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1^  oie  la  quatri 
I  tEtmtpréfin 
s!|  livre  ftcriin  j 
^1  France  vaut 
fes  ih/resdei 
^nhomm< 
m  fujet  à^d 
Ce  que  je  dl 
Kcflcli'und 
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SxiL^,  /  m^  ] 

^fenidè  Leftil 

Stik,   Ce  mot 

manière  don 

il  y  a  autant  < 

yen  t.   Nc.tnn 
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Kcrfonn»  «c  veut  due,«,  neproduitr.cn .  qu,<c       çi«cn  jun.ce  [Sav'oi,lcft,îcd„pS  d/rt^" 
poiteaucunfruit..  [Terroir  ftétilc.  Pais  ftcri'c.       te\c,  g,r  ^       ^        '.«""' «"^«aw,  du  Ciia- 

É  Terre  ftérile.  Femme  ftériJcJ 
iric/i.    Ce  nvpt  fc  dit  éléganment  mu  figilri. 
f  M«  lettre»  font  fort  ftériles.  Ar»Md  iAndtOi, 


^A 


'v'»'- 


/Oft  à  dire,  clks  font  vmd<r$  de  chofcs,  elle*  ne 
font  pas  aflèz  remplies.   Son  cfprit  e il  ftérilc -.€- 


■H 


telct,&c.) 

S/>Ar,Ma„i„e  d'agir .  conduite,  procédé  d'une, 
ou  d<  p  ufieur»  ptrionne».  [Je  connois  le  ft,te 
de»  nobles  (Aoliert.,  Gtorges  Dmdin;».  ,.r,  \ 

\lf'  fi'^f*'  -'/.  Verfc ,  e;,p„imenté.  Y  II 
cft  fille encda.  Elleeftft.lée  à  faire  telle chofc  1 


.'>* 


*^«««.r.  Ceftàd«.ilnep,o:fu.trie„/aapeu  Sr.u.x„VK     /^^^ 

deptnfcevineftpojntabondant.  L'amitié  de.|      conventioaqUifeVaitemrrdeîpSne^lr 

quelle  l'une  promet  à  l'autre  défaire.  oudVdojJ 


I 


gens  <lc  kttfc»eft^udque  chofe  de  bien  ftérilc] 
f  Stêrilewent ,  iwfa/.  En  ftciiCté.    [  Elic  vécut  ftcnic- 
^.     ment  les  dix  prexxxieres  années  de  fon  managc, 

mais  à  force  de  prières  ôc  de  bonnes  ceuvres  Dieu 
4     h  bénit  5c  la  rendu  féconde,  ] 
'^r^riUté,  f  f.  Ce  mot  (t  dit  des  perfbnnes  àc  des 
I     choies,  Ceft  i*opo{è  de  la  généutipa ,  A  de  la 

produftion.    [On  lui  a  plpficurs  fois  reproché  ft 
\     ttérilit^.  On Jiii  a  repréfenté lailenlitédc  la  con- 

itrée.  La  ftériUtl^  dupais  eif  g[rande.  ] 

*  La  f/m/r^/de  fon  çfprit n'eft  pas  conccviblc  Avoir 
^  Jtinegrandeftcrilitéd*e{pric. 

Sterlin  ,  /  m»  Ce  mot  vient  de rAIemand.  Ceft 
-  "    une  forte  de  n^oie  AngloiGb,  cm  e<ld*or,  ou  d'at 

«nt.  On  dit  une  livre fterlin,  C  cft  un  peu  ^>lus 
la  quatrième  partie  d  une  livre  de  poids.  Vbiez 
fEtmtfréfent  d'AngUtÉne,  chapitre  z.fé^ets.  Ia, 
livre ftcriin félon  le  change  courant,  argent  de 
France  vaut  treize  livres  quatre  fous.  Bsreme  dans 
fes  livre$de(kà»g$  cft  d'autre  fentiinent ,  mais  le 
iîj  bon  homme  a  très  peu  depifatique  ics  changes  flc 
'*^  fft  fujet  à  débiter  des  viaons  pour  des  véritez. 
Ce  que  je  dis  de  la  livre  ftcrlin  je  lc6i  de  MonCeur 
Kcftel  i*un  des  plus  habiles  banquiers  de  Pciris. 
'IRNUTATOIRE,/.  jfl  Médicament  qu'ôîl  met 
dans  !e  nez- pour  faifeéterniier.    Remède  poui 
faire  éteffiiier.    [  Stdrnufatoire  fait  exprés  pour 
MonHeur  uii  tel.   Ufer  de  fternutacoire.  j 


■;j-';v  '»•, 
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St  X  c  M  A  T  E  •  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui 
fediidansdes  matières  de  piété.  Ofoift  lesmar- 
^qucs  des  doux  des  mains  $c  des  piez  de  Jcfiis^ 
Chnt  qui  ont  été  imprimées  fur  Je  corps  de  quel^  | 

;^ qucs perlbnnc^ Ûintes.   [Les glorieux  ftigmares 

de  Sa tnt  François.  ] 
SnL4,  /  /^.  EguîJle de  cadran.  [Le  ftilc  marque 

mid*  Le  ftilc eft  furtro  s  heures.]    ' 

Stik,   Ce  mot  iè  dit  en  parlant  de  ^^yf^Kr/,   C'eftia 

manière  dont  chacun  sVxprime.  CVft  pourquoi 

il  y  a  autant  de  ftiles  que  de  perfohnes  qui  ccVi- 

^ycnt.   Nc.mmoins comme  ces  diverfes manières 

;'ides'^primer  fcrcdujTentà  trois  r#rtcs  àc  matie- 

Ms,  iSine  fîmplc  ^  1  autre  un  peu  plu^levée  Ôc  la 

troifeme  grande  &  fabtime,  il  y  a  aiiiiS 


,  ^»dedoji«t 

ncr  une  certaine  cl^^dont  iU  font  con venusu 

Stif^r.v.s.  Terme  d^FsLie.  Faire  une  ftipula- 
tioiv    l  Nous  ftipulons  qu^on  ne  nous  demand«- 
rajîoint  It»  mile  écus  dcnotte  vivant.  Pmrt^JL 
\dinei.  Nous avoas  ftipulételle chofe. ] 

S  T  O. 

Stockf I CH«  ;  Tbckfiche, /  m.   I^sperfonnes  quï 
parlcnt  mai(|lifcnt/tfir^/^Ar ,  mais  cctlei  qui  p'ai- 
lent  bien  foi^  ^oxxxftockfichg,  pc  c^eft  Icmot  d  uf*. 
ge.  J*ai  çoiifultélà-deirus  Monficur  Arnel,  qui 
eft  4^ri  honnête  homnic  Suédois,  de  beaucoim 
d'érurfmon  >&  qui  fait  parfaitement  la  langue 
Sucdoife  ^  la  langue  Alemandc.    Il  ma  dit  que 
ftûck  en  Alctnand  ôc  en  Suédois  /îgnifîoif  un  bÀm 
ôc^chunpcifon.  5c  que  Icflockfi/cheétoit  untror^ 
tedepcifonqiiç  Ton  faifoit  fécher,  ôc  quefon  ba- 
toit  fort  avant  que  de  le  ftire  cuire.  Ufia^kficht 
parmi  nous  cft,  a  ce  qu 'on  croit,  une  forte  U  mer^ 
luehe,  ou  de  moruelcçhe.  [  Uj^ockfichehi^  af-- 
faifonnca-eft  pasmauvaii]  k 

Stoïcien  ,  /  m.  Mot  qui  vient  d  un  term/brec 
qui  fignjfic f <»r//^«f .   Ceft  celui  qui  s'^atàirhe  à 
la  Philofbphie  d'un  Zenon.    [  Les  Stoîc^s  lou- 
tenoient  que  tous  les  méchaas  ctoient  foik  5cili'^ 
avoientrajfohij 
*  Stoïque,  adj.    Ce  mot  a  raport  à  rhumeur,  à 
i'e(f)rir,àlaconduit<;^  5c  à  la  mine  5c  veut  direyï^ 
vére,  grave,  qui  ne  s'ébranle  de  nen,  quia  une 
humeur  pamcuiicre.  [11  par oiflToit  avec  une  gra- 
vité ftoïquepour  mieux  déguifcr  fapeifidie.  A^ 
'    hUncourt,  Tac.   Je  regarde  avec  des  jeux  aftrz 
ftoiques  les  libelles ditamatoiresqu*on  apublicz 
contre  moi.  D^j7rtf/t//A:.J  ^^  - 

*Stoïque,f  m.    [  Ceft  un ftoique.  Ceft  ua franc 

ftoique.  C'çftàdire,  un  homme  qui  ne  s'émeut 
de  nen>  qui  a  une  humeiur  iîjigulictc.  ] 
Sro  M  KC^h  ,fiomacale  >  ejhomacal,  eftâm^cale.adj. 
Le  bel  ufage  cù  pour Jlamacai,  ji  n'ya  que  quel- 
ques gêna  du  petit  peuple  qui  àïfcnt  ejfhm^^^l, 
maisjlncfiutj)oiiitparlcf  comme  eux  en  cela. 
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médiocre,  5c  lefublime.   Le  ftilefdoic  être  clair    <;tor  a  y     r  *«    k^*;rt.,^-  Av  ^  j  t 
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V^iciuu  i^ftgagç  tout  f^articulicr. 
i/.     P4rtic. 


Sto  Rt ,  /  /  .Pièce  àt  nate  de  jon :  ccnvcrte.dc  toi- 
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le,  qu*dn.met  devant  lei  fenêtres  pat  dehors  pour 
fc  défendre  dtrardeiu  du Solcil.    La  ûore  fefait 
,,  d'nne  grortc  toile  qu'on  met  fur  la  pièce  de  nate 
^.cii  double  par  dehors  devant  les   fenêtres  pour 
empêcher  (\\xt\A  trop^rand^aidcurduioleil  n'é- 
^  chaufe  la  c  hambre.  Le  mot  de  fiore  eft  un  mot  é-* 
corciié  de  Iltatien/orii  qui  fignifie  unt  natte  di 
jonc  y  Ôc  ce  mot  deyf^rtne  feditpas  ordinaire- 
ment. On  dit  enraplace,p/»]ri74{//â;i,oupour  mieux 
.djire  de  pour  parler  en  Têrmù  des  Natiers ,  on  dk> 
'^imiii  natte  à  fenêtre,  VmczfkslUlfçn, 


■v,»> 
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Sx%hTKGt'iAE,f.  m.  M6t  qui  vient  du  Grec  8c 
qui  veut  dire  r»/t  e^jSliirJfj/<|M#fr#.  [Tout  ce' 
qui  fc  fait  de  grand  par  les  Chefs;  n^ eft  pas  unfira- 

■'^agémé  sM  ne  contient  quelque  mfê  militaire.  Voi 

y  jiblancourt ,  Stratagèmes  de  Frontin»    Ils  ne  (a- 

voient  sllsfecachoicnt  pour  leur  fbiier  quelque 

ftratagcmé* Vdug. ^in.  L 9I e,i.] 

ou$  avons  divers  yfr^f^iïgéî^/ tout  pr^  àpro- 

J^duire  dans  l'ocafion«  Malierej^ùarceaàpac  •  4^ 

f  rentier,  f  t. 

Sîmo PH|  i  f  /•  Temtê  de  Paëfie Gréque^^  latine. 
Le  mot^tfirefhe  vient  du  Grec.  Il  fe  dit  en  par- 
lant dc^  Odes  Gréques  à  des  Odes  Latines  de  eft 
la  même  choie  que  ce  qUenous  apellons  ftance 
en  François.  [Les  Grecs  ni  les  Latins  ne  finiiTent 
pas  le  fcns  à  la  fin  de  chaque  paraphe.  Une  belle 
ftrophe.  ]  .  '1*^ 

Structure,  //  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  bâ- 
;timens  &  veut  Aïic  eonfirtUtiàn, 

ib  menèrent  Iç  Héraut  fur  une  tour  fort  élevée  de  fi- 
liiation5tcicftrufture.F4S«^f/^,  §iuintj,^.é.i. 

Beaux  &  grans  bàtimensiUifét^ncile  ftruéture» 
Superbes  de  madère  5e  d'ouvrages  divers. 
MaLP0ë,  1 5.     ' 
f^^^'StnêSture.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  la  con- 
Aru^on  &  de  l'arrangement;  des  parties  du  dif^ 
icôufs*  ^€^t&  «ne  certaine  conftruétion  de  mots 
où  il  faut  ajouter  &  d*oii  quelquefeit  ti  faut  re- 
ncher  quek}ue  cbofe  pour  l^^endre  jufte  5f  na- 
relle.  [Lamauvaifej'?riiw^wecftuhYicc  contre 
la  netteté  du  difeours.  Kuv.  lt#m.  ] 
3»-*  StéuHure.   Ce  mot  fe  dit  àts  perfonnes,  mais 
ordinairement  en  riânt. 

[Un  mari  jeune  &  de  htWt  fttuBurê 
1      '  Vous  guiéxira»  moi  qu^iàmais  ne  jure 
'      Jeiyurerois.  S^4rff»,p^«i/#«.  ♦ 

et  m  à  cure,  un  mari  jeune  &  ^i^nfait  vous  guéri- 


STubiEux ,  fludietêfe^  adj.  Ce  mot  fe  dît  des  per# 
Tonnes  6c  veut  dire  qui  aime  l'étude,  qui  aMc  la 
pcnteàlétudei  [Il  eftftudicux.  Ltsperfoniics 
iludieufts  font  pont  Tordinaire  ennemies  du  bruit 
Ôtdutrfpas.  ] 

STupi D  B  ,  kdj'  Ce  mot  fcdit  des  perfonnes  fie  de 
quelques  a^iimaux,  5c  veut  dire  qui'a  de  laftupJdi- 
té.  [Ei5>rit  ftupidc.  Elle  eft  ftupide.  L \W  cft 
ftupide.  Avoîri*âii;fotacftupide.j 

Stttpide,  f.    m.  <^uia4c  laftupidité.    [  Ceft  u«| 
franc  ftupide.  ]  '^ 

Stte^dement ,  adv.  Ce  mot  (îgnific  d'une  inamere 
ftdpide,  mais  il  n  eft  pas  en  ufage. 

Stupidite^f  f  Bctifc.  [Uue  grande,  une  furpr 
nante>  une  prodigicufe,  une  étonnante ,  une  mcr| 
Vt\)^ûÇtflHpidité.  Szftupidité  paroit  à  1  air  dcfbq| 
vifage.  Cette  aâion  marque  fa  fiujtsdité.  Il  y  % 
en  cela  uneftupidtté  craf{è,grolfiere  de  honteule.]| 
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SuAC  B,  /  m.  '  Hrmê  A  Tvtier  dttaim  Ceft  ung: 
manière  de  petit  ourlet  fous  le  bord  5e  tout  au^ 
tour  deTextremitéduboïd  dupjat,  ou  dci'affict4 
te.  [  Suage  mai  fait.  ] 

^uage.  Terme  de  chaudronnier ,  Manière  de  pctipij 
enclume  pouriaife|cçbordure8#  1*^4 

Suage,  Terme  d'Orféitre*  C'eû  la  partie  quarrcedtt| 
pié  d'un  flambeau  qu'on  apelle  douane  lor(qué  lf| 
pié  du  flambeau  eft  rond.  § 

SiiAiRB^  /i».  Ce  mpt  ft  dit  fculemeiit  cnparlantg 
de  Jeftis<:hTit.  C'cft  un  drap  ou  cft  rniprim^cd 
la  %urc  de  Jeftis  Chrit^  [  Le  Saint  Siiaire.  Touf 
les  ans  on  montreIeSaintSuaireâfiefanfon5eott  « 
y  acourt  de  toutes  pai ts  pour  le  voir;] 

SuAVEi  ad].  Cemot  fe  dit  quelquefois  en  par- 
lant defenteur  5c  d'odeur  5e  veut  dire ,  ^oi»j:» 
[  Fleur  qui  a  une  odeur la^lus/i^Ai^  du  monde;]  v 

Suave,  ad].  Ce  mot  (îemfic  doux  àc  cft  ccorchc 
du  Latin.   Il  ne  fe  dit  dans  Tufageordinaire^u'en 

[Jaurai  toujours' pour  vous,  oy^«v«  mcr|| 

veille  .^ 

Une  dévotion  à  nule  a^trc  pareille. 
MMefierTartufe^a.jf^,] 
Sitavitiy  f,  f.  Mot  écorchcdu  Latin ,  qui  fe  dit  en  ' 
parlant  de  peinture.    [  Hans  cet  ouvrage  tout  cft  î 
pleinde  vie  5c  d'une  fuayit^  toute  extîbrdinaire^ 
DepiiesyConverfatioTUde peinture,  p.  î^^. 
,   dir^lrumon  y  eftjûen  entendue* j  y 


ra  de  tout  maiix.  ] 
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ub  compofé  de  chaux  5c  de  marbre  blanc  ptitn 
bre>ié5cbienfaflè;  (Leftucfert  àfei^c  des  plats- 

Tmateuf~jF^i^ 
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rieur  a  un  autre. 


fni<flitjumnciafttre,qin  cft 
ufic  fubàJltifcBne,  puiiTance 


-- -  fi 


^h  m/riêr  ^mtfOfva^enfim^lEêl&ien^rphiuS^ 


SuMteme.   Ge  mot  fe  dit  en  parlant  de  ccrtainsi' 
OfiiJiers  de  foldas.  Ce  fontîes  Oficlers  de  chaque  : 

fontIc?Lieutcnao$,IesSou  lieatenan«,ks  Cornet- 
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difcot/ 
pouryî^i 

.  tion.à 
légué.] 

idhdeUgu 


autres 
fuperiei 
re.  [C 
%f$bdéiégut 
foudéUg 
ceux  qu 
écrivent 
mfettre  \ 
Légat  t 
fubdélig 
farlemi 
atribiiei 
quelque 

SUBDIVI 

leurs  5e 

ge  dlfen 
ferrafin< 
liOnncti 
tager  ur 
ches  de 
nombre 
4.  partii 

Subdivijioi 
fer.  Irf 
divifion 
,  delaprc 
vijion. 
defubdi 
c,tt*pai 

SubIhctioi 
fifte  à  s 
fubjeûi* 
nierçs. 

SrfBlR,    1 

[Subir le  c 
b  ffe  ini 

^    faudra  i 

■  i 

I  S'il  f 
!      Je  f 

Subit, y^^ 

n^cntr» 
Courfc 
'itemeht 
ibitcm 

'  SluBJUGUiil 

Vaincre 

ce,  unci 

Sublime/, 

fe  fublir 
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diiktïtfoutléUgué,  mais  ils  difcntmal.  t'ufagc  cft 
pour fuMIfyié.  CVil  à  diVf .  fubaimé  à  la  léga- 
tion ,  i'k  foné^ion  de  Xégât.  (  G'cft  un  fuMé- 
lépé.] 

^lèbiAégHh  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  Juges  & 
d'autres  perfonntf  à  <|ui  un  Juge,  ou  un  Klagiftrat 
fupcrieuratribuif  laconnoiuanccdcqiiei<|uc  afai- 
r e.  [  C'eft  un  Juge  fubdélégué.  ] 

%têhdHéguer  y  foùdéïigttn,  v,  m,  Uycnaquidifem 
foféiUUguir,  mais  je  ne  l'ai  pas  vcu  écrit.  Tous 
ceux  qui  parlent  bien  &:  qui  écriveht  bien  dirtnt5c 
écxueat fiétdtlégHfK  C'eftcniùbftiruer.  CVftcn 
ntettreua autre  danslafondion  de Ugat.  [ Le 
Légat  exerce  Ca,  légation  en  France  fans  pouvoir 
fuMiUgiêêr,  Voicz  URûchifiavén,  Itvrt  ^  dês 
?0rUm§ns. ]  Etil'fignifie^uiïiplusgénéralcmeat 
attribuer  à  quelque  peribnoe  la  connoiflancc  de 
k)uelque>faire. 

8uB T>i V is IR »  fotêdivifir ►  v.  s.  Quelques  Au- 
teurs de  quelques  gens  qui  rafinent  mal  fur  Tufa- 
ge  difent  &écrivcntyJWii;(/#r,  mais  il  les  faut  laif 
er  rafinertqut  fculs  ôc  parler  avec  la  multitude  des 
honnêtes  gens.  Stébdivi fer  fignï&c  divifer  ôc  par 
tager  une  Urcondc  fois  quelque  cho(è.  [Lesbran- 
hes  de  la  veine  cave  Ccfubdivifint  en  un  grand 
lombre  de  rameaux.  RohsuU ,  Fhifique ,  T^mc  i 
4.,  partie,  es] 
Suhdivffion,  foudivijion^  f  f.    Adion  defiibdivi- 
^     ftr.    hCon,Traiièd'Aritméfi^ue,p,j2,  éciàfidi' 
^     dMfiân ,  mais  outre  qu'Irronn'eft  pas  \^\\  Aut^u^ 
.  de  la  première  claife,  Tufa^c  veut  qu'on  direySi^^/. 
vifion^    [  Onacablerefprit  par  un  grahdnorttbre 
d^  fubdivifionf  •  togiqHe  de  Fart-Roial ,  2.  fartiez 
c.n.fagti^y.] 
.$\i%\tCïïQ^i  f  /.  Terme  de  Réfir/ijue.   Elle  con- 
fifte  à  s'inrciroger  &  à  fe répoiidre  fcii-méme^  La 
fubjcûioa  (c  fait  encore  de  piufie^rs  autres  ma^ 
nîerés.  Volez  U^  Infiituthnsde  §lH$niilien, 
Subir,  v,  a.  Soufrir, portcrpatienmcnt* 
[Si^bir  le  châtiment.  AbUncpurt,  Il  faudra  qu'il  fu 
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halcr&  monter  un  corps  fcccn  fo.teque  lesbïtf 

SubhmiU,  /  /  Hauteur.  [Lafublimité  des  cho- 

gcnie,dertfpnt.5cc.]      y  '   " 

SuBiuNAiR.B,  -4  Quieft>ow  laLunc & rfans  là 
parncmferieurçdu  monde/   [  Les  chofès  ft,blj^ 
naitesfontfiijettesàs'alteret.]  < 

S  uBMER GER .  fUmtritr,  v.  m.  Qujlquei.unj  di- 
fcnt/«wtrf«..mai-.  mal.  Tous  les  bons  Auteur» 
&  tous  ceiwç  qui  parlent  bien  difent  &  écrivent 
fubmtrgfr.  CVft  enfoncer  dans  l'eau.  Ceften- 
eloutit  dans  l'eau.  Faire  jj!er  au  fond  de  l'eau. 

Mmil^'lnn     >  '''^*'"  l«s  fatoergea  tous.  A. 

♦  Mesiniquitezmontfubmergé.  P*7;  RoMMàh. 
tiut.  Ceft  adiré,  m'ont  abîmé,  m'ont  pçrdu, 
montacabW;  *■ 

Etrefuhnergi.  CVft  être  enfoncé  dans  les  eaux,  être      fSEf  I 
englouti  &  en  velppé  pat  les  vagues.    [  Quelquei- 
uns  turent  fubmergez  du  retourdes  vagSes. 
bUnc0urt,74t.»»aUs,l.i..]    .  ** 

)SuBMissioN,/:/  Ce  mot  nefe  dit  qu'en  Br«« 
d*P»l-«t,Sc  CigniGe fiiimip»».  [Hafiit  fcsfub- 
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b.flè  interrogatoire.  X<..A/.^  Ceft  àdire.  qu'il       miflîons'au g^èr^^: S 
faudra  qu illoufte qu on l'Oterroge  3„go^„ , ^  ^^f^^      .  ,    ^J 
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te  deftinell d'intelligence 
H  faudra  bien  fitbir  fa  fatale  ordonnance. 

I      S'il  faut*y«^#>  lecoup  d'un  deftin  rigoureux 

I      Je  mourrai  toutenfiynb'e  heureux  5c  mal- 
heureux.  Ç  or  fteiUe^Cinn^,  4.  t.f^l 
Simr ,  ffibfte ,  *^7' '^^"4*'"  »  ptpmt:    (Çhan<»c 

iTJcntrubiN  î'Atrn ,  plaidoU^,  Mort fubite.S  Cir. 

Courfc  fubite.  4blancùHrh\ 
Subitement  ,  /rJv.    Soudainement,    f  Ileft  mnrr 

^ibitcmrrit,  Ôc  f  (l  bien  heureux  de  n*SiVQÎr 

^  Jpôî^dTîipotratv.*  3c  de  Galim.  ] 
SluBJuGutR  ,  V.  M.    Réduire  fous  fa  puiflance. 
_.  Vaincre,  dentef>  -f  Subjuguer unpâïs.  une pr^ytn 

ce,  une  nation,  des  peuples.  ^^/<jw^oi^?c/.] 
Subïime/,  f  m.  Terme  de  Chimie.  Ceft  une  cho- 

fe  fublimée.  [  Sublime  doux»  fublimé  corrofif.  ] 


.  M  A    .   .'.  '.        pcndaiice.    [  II  faut 

qu  11  y  w  de  MfubordinAtion  en  toutes  chofes.^ 
11  n'y  a  mAc  fuboi  dinidon  t mrc  eux  ôc  c  cft  ce  qui 
lespçrd.  ]  ^ 

Subordonner,    v.  jê.  Mettre  de  la  fubordinatioii;;^ 

>{  Si  on  vt  ut  qu'ils  vivent  ^n  paix  il  en  f.im  fubor^ 

.  donner  quelques  uns  aux  aurreS  ]  ;v;  > 

SHpRNATXoN,  f.f   CeftJ'aaion  de  fubornef; 

MoicD*  dont  on  fc  lert,  ou  dont  on  sVft  fer\i 

pour(cduire,(ubornor,  débaucher,  fifiircr,  ou  a- 

poftcf.  fîleft  conihnrquc  c\ft  îtriedïBofha- 


é 


ems.^ 
Suborner, ,v.  0.  Débauchçr/feduire,  mettre  dans 
le  chemin  du  vicc,corrompre,fiîciter  quelcun  pour 
m>ii:#.^^elqi>e pcr funnc; ayoj(ler.  [ $ab6fflêi  de" 
jeunes  filles.  Suborner  des  témouos,  fubornerdes 
acufateurs.'  On  fubornoit  des  gens  qui  leur  con- 
fcUloiCAt  de  s'enfuïr.  AbUnêùurt/TMç,  ] 
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^^rniur,  f,  m.  Celui  qui  fuborne,  qui  dél)aiicl|f, 
'    qui  corromp  àt  ftitnes  gens  ,  qui  les  met  dani 
%ce.    [  |!s  Idiibicm  que  j'ctois  lin  fùborneur.  li 
fhtU.  ] 

t^rneufej.f  Celle  qui  fubome.  [  Elle  pafle  polir 
um  fùbornetife.  Les  fiibarncufes  font  punj  ^s 
quand  elles  font  convaincues  de  fubornation. 

SuBAïPTi  CE ,  éêêlj.  Mot  qui  cft  écorché  du  Latin, 
qui  ledit  en  parlant  de  certaines  matières  de  jF^|- 
""^é  II figniBcfsit par fiirprijt.  [ClaufcfuBrcf 
<e.  Lehre»  fubrepticc*.] 

$^brffthn ,  /  /    Mot  écorché  du  Latin  qui  &  d 
diVkdaUk  ôc  en  Chancélerie.    C'dl  une.furpri 
dite  au  Souverain  pour  obtenir  une  grâce.  [Poul 
ftrmer  la  voie  de  la  fubreptiôn ,  il  dit.  famtffh^ 

SuB  R  o  G  A  T I  o  N ,  /  /   TcTWê  ê^Féiftidis.  C'eft  l'a 
âjiçn  defùbroger,   [Subrogation  faite  dans  le 
Jormes.] 

Suhrogif,  V.  4,  TerracquifcditdordinahreenTtfr-' 
me  de  Palais  i  &  qui  vient  dil  Latin  qui  veut  dire 
fuhptuer,  mettre  cala  place!*^  [On  l'a  fubrogc  en 
la  place  d'un  tel] 

Su  8  s  I  PB ,  /  m.    SoTtt  d'impôt  du'on  lève  fur  le 
peuplepourfecourir  le  Souverain  dans  fcs  befbins. 
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^  Te  fuis  en  un  lieu  oii  Toi^ne  patle  point  de  fiib 
fides  fur  iepeupk.  nifure,  lettre^.  Il  déchargea 
le  peuple  de  toutes  fortes  àtùhKécs.AbUnceHrt. 
Il  jouît  dcrancienÔcdu^AOuvcau  fubfidc  de  cinq 
fous pourmuid de vîn.  Voit^ifXcbaddesgahilUs, 
§=■  ■  artklèïBo,]  ^      ■•  J      '  \ 

I  SùBSisiviNCB»  /  /    Chofesnécefllirçspour  (bu^ 
f      tenirla  vie.  [Avoir  foin  d<  lafubilftance  de»  pau- 
?f     iHTshon^ux.   N*avoirrica  pourka  {îibfiftancc. 
Ceftde  lui  qu'ils  ont  tiré  kurfubijiftancc.  M4i^ 

^/croijiC^pSchifmêXS'i] 
^Suhfiftance.    Argent  qu'on  Wve  fiîr  lie  peuple  pour 
Un€  fubnfier  les  foldâs  daii^ieuîsquarti^^^ 
Ver.  {P^ierlafubfiftancc  Lev^tk  iubiîftance.] 
hjtftance.  Ce  mot  f«  trouva  d|m»  y oiture ,  /.  2;. 
'  %our  dire  état ,  mais  il  eô  un  pcii  \(icux.  [Je  lui 
lîaiffcà  juger  (î  je  ne  pourrai  pas  ctr^  S^  bonnc/jtfô 

^Stéhfifiir^  V.  n,  *fetfe  dans  la  natut^r  des  chofcs. 

Etre.  Demeurer  ferme.     [Iln'7  aLjjuc  Dieu  qui 

SRibfîftc  indépendenment.  Rien  dcjcc  qui  efl  créé 

.Ije  petit fubfifter^ernellcment.   T^itis  ces  fiiper- 

tf||csi)âtimens  qu'^njidmire  aojourdhui  neiiibfi- 

'%ront  tout  au  plus  que  quelques  |(3  ccles ,    &  le 

tems  lesdétruira  ^ueîqueîour> ]     | 

IfHhfiftèr.   Avoir  dequoi  vivre.    Gâgrtfrdequoi  vi- 

vre!  [îl  fait  le  métier  d'Avocat  païKmoien  dur 

quel  il  fuWfi0i<rn  faifant  fetubtentlf 'avoir  con- 
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les,  Acc'ell  dequoi  faire  fubfiller  un  petit  léénagç 
comme  le  fien^] 


ThHufifjà 


'¥^^ 


être  que  Ton  conçoit  fùbfiftcr  par  ûnt  3tindé- 
pcndenmeht  de  tout  autre  ^tre  cré^    Aiftfi.unlf 
morceau  de  cire  eft  u)ae  fiihftance  pal  cequ^on  Icsî  ^ 
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[cooçoltfubfifter  indépendenment  de  quoi  que  ce 
fort  de  crée. -Ro^.  P^i/! 

Suhfiance.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  difeeun. 
Cw  tout  ce  qu'il  y  a  de  pîul-folide,  de  pins  prc- 
^  ,^l5t  de  plus  particulier  dans  un  difcours.  [  Voi* 
ici  quV^le  Ctoit  U  fetiûshce  de  ftn  difcours.   Je 

fvous  vais  di^reen  deux  mot! toute /^Tîf^/?/:»;!!^  de 
(à  harangue.] 

ïtêhiiance.  Biens.  Tout  le  bien  qu'on  poiR. 
d||.  Tout  ce  qu'on  a  pour  fubdller^fe  nouf- 
ir  doucement.  [  Us  dévorent  la  fubflaoce  des 
auvres*  Patru,  flaidoié  ^  llsconfument  en 
ouleur  leur  fubftance^  leui s  jours.  Patru, 
laidcii  I.  ]  ^ 

ilémtiel ,  fub^antieUe  t    adj.    Prononcez  yi/l* 
j^anml   terme  de  Phifiqmey  qui  fe  dit  des  fo^ 
i^es  qui  déterminent  les  chofès  à  être  telles  >  9it 
,    du'on  apelhe  dans  la  Phifîque  de  l'école  fifVffà 
fyhfimttielles.    [Quoi  que  l'ame  foit  i|nc  fom^f 
fiiibllantieilc  cela  ne  pei|t  tirer  à  confcquencepour 
ftr>iiadei  que  ks  formes  des  autres  êtres  pur<^^ 
mient  materids  foiemfubfhntielles.  ] 
SHbfiantUUement ,  adv,    Prononcea  fubitamiitêm^ 
mon*   Dune  manière (ubilancielle,  en  (iib0ant^; 
ce;    [  Jçfut-Chrit  eft   fubftanticUcinent  dani  < 
rrtoftiè.] 
UBSTf^wNTiF,/  fOt    Terme  deGrammaire.  Ceft?; 
unj.  mot  qui  (e  décline  en  François  6c  en  plu«v 
fïebrs  autres  langues  avec  un  article  Se  qui  fèult 
fîgf>ifie  une  chofc  ^xt    &  déterminée.    [Le 
Ciel  •  rEtoillc»  le  Soleil  font  des  fubftantifs«: 
U  jrMes  fubftantifs  masculins  &  des  (ubftantif$|: 
fé^oins, .  Le  fubftantif  mafculin  çp  François  e(l^ 
imn^édiatement  précédé  de  l'article /#>  &le  fub* 
antif  féminin  de  l'articie /«.  ] 
SuksriTuT,  /  m,    Ofkier  qui  fait  la  fonâion 
u  Proicureur  du  Roi  en  Vàbfcnce  du^procu^' 
eur  du  I^i ,  qUi  peut  fervir  d'Ajoint  en  tous 
es  aftes  de  Jufticc  âc  quixaporte  lés  procès  fut 
fqudls  le  Procureur  du  Roi  donne  fes  concki- 
iEons*    Les  Subftftus  ont    été  érigrz.  en  titra 
X 'Oficier  depuis  l'an  ij8^.  Voiez  là  -  deflus  A/ 
OrdonlfkncesÀe  Ne^n.    Les  Procureurs  du  Roi 
c  es  B^^illtagcs  n'étoient  autrefois  que  les  Subfli* 
tus  du  procureur  Général»  maisdepuivran  15S6» 
i  s  fon^  Ofxciers.  Cependaru  au  Parlement  oni  les 
a  )elle  toujours  Subftitut  de  Moniîcur  le^ocurcut' 
C  énéral.  Voiez  toifean. 
Subiiftùer\,  ,v.  a.   Mettre  une  chofc  en  la  placé- 
d  une  a^tre«  [  Il  apris  un  livre  &  en  a  (îibftitiié  »tt 
âHure^h la  place»] 
ubJHtuer,  Ce  mot  fe  dit  fouvent  en  parlant  de  cerf 
tajines  afaires  éciPalais,   Ot&i  mettre  un  S»b  ^ 

*».|Lr*ntuJ^cp5squ^KcngcTBL-^«-^-- 

.   trid^OfJce!  Voiez  liddTuiS  Uifean,  Lèvre  frm. 
f^ier^eis] 

en  favéï^r  de  qucJcun.   [  Il  afubftitiié  une  terrt.' 
de dix'rtiSltécus àl'aîûédcscnfansmâks de  fa fa^r 
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lion  d*un  fécond  héritier.   [Wj  a  dcpluficurs  for- 1     nç:lc  (i^r^crtaincs  chofcs  tn  ft  mettant  à  la 
tcsdefubftitutions,  il  y  a  une  fubfthuùon  réelle,  I      boucHc  la  cho^  dont  on  voit  avoir  le  fuc  ,  la 

infinie.graiud 'e,convtniiojincnc,  contradiiclle. 
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perpétuelle  de  mâle  en  mâk)  d'aînc  en  aine.   La 
fubûitution  ejipire. Vosei P*rrii, fUtâiùin.  Fai- 
re une  fubÛitutionénfaveurdequelcun  ) 
5IIBT  BRFUGi , /  I»,  Mot  tîfé  dtt  Latin.  EchMpstûà^ 
n;  excufe  fine  5c  adroite  qu^on  donne  à  une  per- 
fonne.  (  Ccft  un  fubterfug  f .  ] 
SuBTi  t,fiihtàe  y  adj.  Qui  a  de  la  fubtilité^^  Doreur 
(ubtilPj/A4.  Nousavoh^iddcnos  Pérès  cpii 
foiïi  bicn:fabtils.  F/i/rit/ ,  lettre  4,  ] 
Subtil,  fiéklte.  Fait  avec  adreflfc,  avec  dextérité>  avec 

fôuplcffe,  prontement.   [Letouf  cftfubtil] 
imbtiUmênty  adv.  D'une  manière  fubtil^.  [  Répon^ 
dire,  di{puter,Vexpliquer  fubtilemcnt.  Cela  eft  dit 
fubtilement.  ] 
$MhtHemtnt,  Avec  adrefle,  avec  dextérité,  d*uiic  ma- 
nière agile,  [  Cela  s'cft  fait  fubtilement.] 
ttbtiisfer ,  V.  ».    R  ^fincr fur  quelque  chofc,poiif- 
tiller  fur  quelque  chofc.  Chercher  à  reprendiç  ôc 
$    a  trouver  ir dire, 

[  Quçi  quHbt  tout  votre  efprit  fiibtilife 
On  vous  connoit&  vous  n'êtes  qu'un  C^t 
En  bon  François.  VoitHtê,  P^'éfies. 
fe   De  quoi  vousavifez-vottsdc  fubtililcr  fur  notre 

aûc.  ^atrHyjiUidm6.  ] 
$Mhélité,  f  f:  Àaion  vive  5c  fubtile  de  refprît  fur 
quelque  forte  de  fujet.*  [  La  trop  grande  fubtilité . 


'■■fi'::.: 
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fubâaoce,  ou  ïâ  moilc.  [  Sucer  un  os. 

Le  Dit  y  Mars  m'engendra  d'une  fiértvj)^ 
mazone',  .  ^-  t 

Et'  je  fucai  Je  lait  d'une  fierc  lionne, 
^ifm4r/w,ViJbhhiiireSpa-t,ft,\ 
t  *    ^Ht0r.,  Tirer  d'une  pcrfonnc  ce  qu'on  en  peut 
tirer.  L'épuifcr ,  la  rliliner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  cho(è. 
[  Il  vous  fucera  Jufqu'au  dernier  /bu.   MoUirg. 
Les  Procureurs  ôc  les  MaltOtiers  fucent  IcsgeQf 
jufqiiesauxos.}       j 
Succe'der  ,  'U,  n,  Jifuccid^^  féUfuçeUi.    C*cft 
entDreren)aplace,enla  charge d*un autre.  Mon- 
ter ic  être  élevé  à  la  dignité  d'ùnautrc.    [Alexan- 
dre âgé  de  vingt  ans  fuccéda  à  fon  pérc,  AbisÊf- 
court,  jir^i  i.]  * 

*  Succéder.  Venir  après.  [  U  eft  cruel  de  voiriiae 
guerre  civile  fuccéder  à  une  guerre  étrangère» 
Mon/leur  k  Vréfident  Coufih  ,   Jthftohp  Ufimai- 

Succéder,  RéiifCf»  [Cette  afaire lui  a  bien  fuccédé. 
':-  Vku,B.em,\  ^  ■■       ■§'!% 

Sficcêffeur,/.  i».  Celui  qui  iliccédc  5c  entrccnlapla».  ^     ' 
ced'unàutire.  [Succeflcur  glorieux.  On  dit  qu'Au- 
gufte  adoptaTiberc  5c en  fit  (on  Aicceilèur  à  TÉna--  -> 
pire  afinqu'oiilc  regrétât  a|ijrés  ià  mort  5c  qu'on  ^^'^ 
eût  de  l'averiîon  pour  Tibère] 


.■•■<• 


imt: 


^y-h 
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^^B- 

■«.^H 
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m      f 

w'    m 
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T^^^^^H 

^^^.    :x' 

m-     i 

eft  une  faurtedélicatefle&la  véritable  délicateflc  iSucceJ^f,  fuccejpve,  sdj\  Qui,fefuit,  qui  vient  im* 
eftuncfolidcfubtilitéjAf.i/fij»  Ruche- î^oucauf.]    l     mcdiatement  après.   [  Mouvement  fucce/n£] 
btéHté.  Tour  d'adreffe.  Sorte  de  finefle,manicré  j  Surceffivement ,  adv»   Tour  à  tour,  Tun  après  rau- 


tre*.   [  Toutes  ces  chofes  font  arrivées  fucce/li^ 
vement  5c  en  fort  peu  de  tcms.  ] 

Succeffion,  f  /    Tout  ce  qu'on  hérite  d*une  per^ 
fonne.  [  Une  bonne ,  une  giande,  une confidèra- 
blc  fuccêflion^  Il  a  eu  une  bonne  fucceffion.   Il  1 
lui  eft  arrivé  une  fucceflîon  de  mi)e  écus.  Accep- , 
ter  la  fucceffion.  Renoncer  à  la  fucceffioa    Lê^" 
Métk  Panageriafiicceftion.  Succeftton  chargée 
ded^ttes.  ] 

Succeffioudetemsr  G'cft  z4itt, fuite  de  tems.  [Celai 

:    fe  fera  pariucccilîon  âe  tems. },  ' 

SuccfcV,  /:%:   Rciilîîteii  [Succès  heureux,  maK 

;    heureux,  llaendefaiiègociation  touftlefùccés^ 
qts-il  en  pouvoir  efpcfer.  ] 

SucciN,/  m,  MotquivicntduLatmyîrrri»««ac^ 
qui  fignifie  ambre.  Efpece  debitume  formé-d'unc 

i    cxhalaifon  aericnncigraffc  5c  pure  élevée  au  deftiîs^ 
.  delà nKr,enruitecoagulée5cdcfl?chéepar k So- 
leil 5c  poufteepar  les  fWts  aHT>ord  de*  la  mer  où 

.    onIctroiiveA.ociliiec«icexhilaifonqutkiiic»  > 
cin  a  fa  couleur  pIu$dCMi  moins  b<èlle;fel6n  quc  cet- 


l'agir  fine,  rusée  5c  fubiile.  [G'eft  une  fubtilité 
que  vous  ne  (aviez  pas  encore.  Iladcs  fubtilitcz 
où  l'on  ne  connoit  rien.] 

SuBVEN  I R  ,  V,  n.  Ce  mot  n*cft  bien  ufité-  qu*à 
iV^r/;?!///^  5cilfignifie  venir  au  feçoMfS,  aider,  fe- 
courir.  [  Subvenir  à  la  néceffité  de  ^cun. 
Vau,  Rem.  ]  I 

SuB  V  E RsioN  yf  /.  Ruïqe ,  perte  >  renvcrfement.j 
[Ilsn'oferent  contrevenir  à  cette  ordonnance  [ 
quortju'ils  viflem  qu'elle  alloit  à  la  fubverfion  de 
kunïoJ^UHgelde^inJ^ià.c.i^] 

suc 

Sue,  /  m.   Ce  mot  fc  dit  des  plsrites  &  il  eft  à 
leur  égard  ce  que  le  fang  eft  à  l'égard  des  ani- 
.maux.    C'cft une  fubftancc liquide quifaifant  u- 
Ificpartie de  la  compoCiion des  |jlantes  commu- 
nique aux^  autres  parties  ce  quileureft  ncceflairc. 
.p)utieur4u:ioiflcmeçt.4LtJucfûrt  quîlijucfojs 
rfé  hii  .mêmc.5c>OttelQuefoi5  ilcft  tiré  par  in<^ifion* 


aigfe,  amer,  odoraht,  5cc.] 

:e  mot  fe  dit  desa;/Wi^5c  Gotiifit  fubffMU^ 

ce  Qu'il 


viande»    [  Aliment  d«.bo»fuc  5r  de  boni^nonr'» 

ritiirf^]i 


blanc.    Succin  noir.   Succiniaunc;    Prèp|irer  •r(^- 
fucdin    Diftfller  le  fuccin«-'4^  fuccin  blaiic  eft 
L. Ji-  jlus  cftiméL  . Vnirz  là-dèffiis  C^m  fJ^^r». 
:    m^êpée,   dt  Mémvf'^  I>iÛipefuurêVhsrmMCiiè' 
,    r/f»ti  -Voie»  auflî  le  mot  à^^dmkre^^  Lettre  A  > 
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4<»<5  strc. 

\i£fiwi,  fiumiê,  Mi\.  Bref,  couttr^p«a  dcpa- 
rplet.!  '[  DircoursTucciik,  harangue  fucciiitc. 
.     Lcttrcfortfiiccinte. }  ,.  k 

.ft  *   Pîrtéfoftfuccifit,  foupé  fbft  fiicfbt  Ceft  à 

•  dire  ifiufé  ^  dînifrf9  mmw. 
f  *  Son bicA  cft  foct fuccint.   Ct&\iïït,ilMf€m 

■  éiêkkfK 

8mc€tBfm$nt ,  ii/v.    En  peu  ,ck  paroks ,  kiévc- 

^    ment.    [  Il  a  dit  foit  fiiccintemctit  ce  qu'il  aYOtc 

^'    à  dire  S*CJ^'pliquer  fucciatcmen^  1 

pxciXkXlQH»  oti fiéfàtéfiion  ,  /  /  SoUcitattoo , 
infiance»  infiigatioa.  '  [  Le  ma  heurei|X  a  ^t  le 
coup  à  hfuatstiê»  diifciicfat  avec  quiii  cfi  toui 

fmffftr,  (kfcitêr.  v,  m.  L'un  &  l'autre  s'éenr.fi^it 
on  pr<piio  Acc^ir^' »  produire*  mettre  en  a  vint,  m- 
^  ..    citer,  cxcker,ûûfcnaitrc 
W    r  On  peut  tiicr  les  faux  timoîns  qu'il  ûidte  contfe 

V  nous.  Fii/r^i,  1. 7*  . 
:  Sucitecdcf  quercUes^  des  pcocis»Tucitcr des  aiaires  è 

^t»  leur  a^cité  un  Prophète  de  leui  païs^  Êds»- 

llucoMB&R,  V.  Jfc  Ne  pouvoir  tenir,  n'en  pouvoir 

V  ^    plijtt.  N*aVoirpM  affekdefprcepourréfiftcr.étre 
*^''    aciWir*^w»vaincil.    (Sucpmber  àlcsmauxw 

JrmMud*  Sttcombet  (bus  le  faix  <k  lami(ère.  A- 
HdtiK4.0ri.  Nous  voiobs  tous  les  jours  dés  vi^- 
-    iiei«iittcon)iberfouslVvaricc/^&»«#««'/,R^W. 
U  eft  ataqué  trd^  vigbureufcmcnt ,  ilfeut  qu'il 
f  #^  Ulefera^  infailtiblemcm  flicomber  s'il 

V  .    Fataqu^l      .^      ,.  .  ^.:^      .H»      i  <• 
SUCRE,/:  if^'S(|>ecrd€n90te.Ç«rngitrfer'j>'^^^^ 

de  fuc .  douce  de  blanche  qu'on  tire  de  certaines 
^    cannes  hautes  dcfèpt  bu  huit  piex  qu*on  apclk 
^  '    canne  à  fuci'e  qu'on  trouve  aux  Indes ,  aux  Cana- 
ries, à  Madère  &  ailleurs.  Enfimc  on  fait  cuire 
'    cette  cTpccc  de  moile ,  on  ia  ràfinç  Ôc  on  la  forme 
^  mp2àn€firon2gc)kp^Jejf^     [Sucre  rafiiaé, 
v^    iucre;eommun,  fiicrcRoial,  filtre  Candi.  Sucré 
^^    Têjkà.  Çc(t  un  compofi  de  tbfes  &dé  fiicre.  Le 

fucrecft  chaud  «t  fcrt  dcfcl.  ] 
^urré^  fdcréf,  Mdp  Cela  fe  dit  des  chofes  oà  iîya. 
dufucre.  [Cclan'cfepasalTczfûcrc.  Frailcsttop 

(ucrécs^l  ,      A 

^ri ,  fucrée.  "Qui; a  le  goût  du  fitcre.   [  Melon  fu 

'"  "■■■-..  ^ré«  1     ■  ' 
f  Jt^^i^ri ,  lucrk.   Ce  mot  eft  ufit^en  lailhnt  Ôc 

î%aiCÎn»nt 'OT(quV>n  parle  de  filles^^ 
J^Sh  dit.  [EUéfMÎt  U  Ikcr^  Ceft  à  dire,  Ja mo- 
'.     >    dcfteôclarctcniie.].  ^  ,    ^^ 

fiwrw,  t;-  k   Mettre  du  ûciefur  quelque  chofe. 
['Sucrer  des  fraifes.   Suererdafiomageila  crê 
\        tne^fiicrcr  des  pommes, &c.]  ^r 

Si^êhes ,  /:  f.   Toute  $  chofes  fucrées.  Patifleriè 
compolécd^(ucre&  de  chofes  douces*   [Lcsfu- 
^  ^  crencs  fom  ch^^        Manger  des  fucr  cries;]    ^ 
SMcrUr.,  jC  I».  Ouvrâoed'o^cvre.dudepotierd'é- 

V  taimcomp9fi<î'uto  corps,  dun  fond  de  d'un  cou- 
vercle qui  eft  eh  forme  dcdoroeacqui  eô  propre- 1 

,v   jMUtpcrcédcpetistronxautavTOdrfiudt^paflfet 


Vj». 


•'V 


''/i  '  i'  f 


lefHcrequieflibiisîerinrier.  f  Un  fuerlerJUai. 
Ait }  0 

Sucuii,  /  m  Diable  qui  prend  la  figure  d'une 
fènunc  pour  habites  avec  uip  homme.  Celle  qui 
petmet  qu'une  peifbnnc  de  fou  .frxc  prenne  avec 
clic  les  privautés  qu  un  mari  prend  avec  b  fcm« 
me.]  , 

SucuLfNt,  fit€mlmtf,  onfuca$UMtyfiici0kHU,itdj. 
Ce  mot  ledit  des  chofçé  qu'on  mange^&  veut 
dire  exquis,  excellent ,  plein  de  bon  fuc,  [  Unpo* 
ugcfùculenr,  ibupefiiculente.] 


r 


SUD. 


Sud  ,  /  m.  TknmWMi^é'J^<^^^p^^ 

j^piirtie  dit'Mondcquf  eô  âu  Midi.  CtÀ  le  vient 

du  Midi,   C^êi  le  Ventqui  fogfle  du  Midi  auTScp- 

tenti  ion,  ft  qui  eft  chaud  âchuinâde. 
Smd^Efi.  Tkrmê d$ Mtr& iê OéfirMibiê.  Ceft  l'f a 

des  huit  vents  principaux.  Ceft  le  vent  qui  tient 
.    lemilieuentreTOrientâcIeMidi.  SêêdBfi  Ciotd* 

fié  autli  i'enciroitqui  cftentrclc  Sud  de  i'Eft. 
Smt  Oucfi ,  f.  m.  TifWH  dt  MsteUi  ^  dt  G^^tm^ 
'  fhf,    Cçft  un  vent  qui  tient  le  mi:iéu  entre  le 

Mididcl'Occiden^.  SW-OiMP^  fignif^  âlUfiieiv 

droit  qui  eftcnue  le  Suci  fit  rOiii£ 


S  U  E. 


■jt"?*?' *•    -  y^N'»' 


SuiLTx.  Tfr«f#Vtf  P#ÂMiv  qui  Vient ^eTItalien 

/f^t^if^6c<iuiitutStCMgfUôidê 
f  Sue  11 ,  /j^  €er^  façons  ^e 

.    parkriuda  de  proverbiales.    Exemples»    [Il  a 
^;eu  une  furieufe  suée,  Ceft  à  dire,  iUétifort 

mêHiÙé,  lia  eti  la  suée,  Ceft  à  dire,  $ij$empctir,] 
Smr,  V-  m.  Jetttrl'a  siieurparles  pores*  {  Siierà 

grbflèsgouieis^  Faire  siier  un  malade.  Usiiefitot 

qu'il  marche  un  peu  fort.]  *  - 

♦  y##ri  Travailler  beaucoup.    [  Il  dit  q<ie  c'étoit 
unemarqiiequ*Alexandreferoit  tantdebcJÎesa- 
âions  que  les  Poètes  siiêroient  pour  lesif  hanter.^ 
AhLmcmrt^ArLif.j.  Jesii6isfang3ceai|«^  ^ 
CW0,  FiéUéieHr»  m,^ff,s*  J 

^  Les  baleines  de  la  mer  Atlantique  j«itf«»^  a  groflcs 
goûtes  en  vous  entendantnornmer,  Fp/^.  /,  /^f. 

SikHr ,  f  /Excrément  humide  de  là  troifiéme  cO* 
éHon  fbrtant  par  les  pores  de  la  peau  en  forme 
d'eau.  CtftaulÏÏunt  siieuTtOutccqui  fortàf©^ 
cède  chalcu!!^  &  d'une  violente  agitation  parles 
pOîcs  delà  peau,  [  Une  siieur  chaude,  fioide,pro- 
voqùer  les  siieurs.  ta  Chamkrê^  ] 

*  Siiettr.  Çeine.travaiF, fatigue,    f  Cete|cinforfu- ^ 
né,  le  feul  prix»  ôc  la  recômpenfe  de  tant  de  slkdfi 
a  jufques  àttemefixcxce]ption$«?4/r«i||^ir^e/#4l 

.  ^  ^  ■  '  ■  '  ^•"'  -' '■ 

.      »    su  F; 

SuFiRB ,  V.  n.  On  ft  fert  de  ce  verbe  comme  à*^^P^^ 
manière  d'imperfonneli^Sc  il  figni&csvérc*  f** 
tftnfceJfnrepûtiriivrêJE,tTC  coùtent,être  fatistait- 
l  J'ai  peu  de  chofelk  le  peu  quei'ai  me  fufit. 
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LitrferJbiai^ 

gure  d'uoe 

.  Celle  qui 
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SU  F. 

S'il  eft  vrai  que  voire  époux 
_^  BftimpuiflTânt  &  ialoUxx  / 
^f^  Cela  vous  doit  bien  ySi/rr#, 


■fA 


■.tj 


7:; 


■^è: 


.--i;; 


Vous  étc$  vierge  ficnCinirr,] 
S9$fiféênc$  >  /  /!    Ce  mot  ngnifie  abondance 4}o?i'' 
nhw,  dc^^uifufif  >  mais  ea  et-fcns  Je  mot  dc/ufi- 
fance  cfib3i%  &  à  moins  que  de  Tacompagoer  de 
quelque  cpitétcquile  reMveon  nef*enl(Ën  pas. 
I/Vn  ai  mafufifanc$.     Cette  cxprcffion  cft  fort 
baiTc.dc  pour  mieux  parler  on  dira»  fin  ai  autant 
^nilm*i»f»mf,] 
tHJffanc$.  Ce  onoc  k  dit  en  têfm$  ai  TéolâgU  en 
y  V?     parant  de  la  graee ,  de  il  fignific  f^ttvâirfi^fknt. 
S^   ,,  î  Supo(è  que  tous  les  bommes  aient  des  grâces  Ai- 
£fante$»il  n'y  a  rien  de  fî  facile  que  d*en  conclure 
que  la  grâce  éficacc  n'eft  pas  néceSàire  puifque 
:  cette  néccïïîté  exclurait  la  fufifànce  qu'oiiTu- 
.  p0Cc.Fafcai.L2  ] 
S^Jifancc.  ^Orgueil    [  Sa  Tufifànce le  rend  ridicule] 
'  SiàfifancÊ,  Ce  mot  (ignific  ioEtrint ,  érttdèfioH  fifncc, 
mais  il  7  a  des  gens  qui  ne  l^aimem  pas  fon  en  ce 
\  fens  à  câuic  qu*il  fti(  équivoque.    Cepi^ndant 
comme  ii  Ar  trouve  dans  de  bons  Auteurs  on  neic 
peut  raifonnablement  condanner.  [  Il  edilitiûre 
par/a  fiifUânce.  P«/rM  4.^/i/4yi#.  j       \^, 
Recevez  cet  avis  de  ma  fincéricé 
On  parle  aflcz  fouvent  de  soittfmfiCaueê 
Mais. on  ne  parle  point  de  votre  probité. — ^~ 
Gon.Efi,Ct]  ^ 
.  f^t*  fiififanu,  sdj,  Quj^fiifit^ 
[ .  ils  rapellent^«r#ySi/^4A/^  parce  qu'elle  leulc  fiifit 
poiir  agir.  PafcaK  l  2*  Tout  le  monde  a  des  gra-^ 
fis/MJifmuespQm-mLttl  marcbé.  PaJcal,L  6.  I>ï^ 
podiioii  fuûùmc^^ârt-Roial ,  ^  Nmviau  Tifit 
,?    menu  Ces  difcours.itoicnt  plufquc^filans  pour 

les  empiEchrr  de  faillir.  JhUncourtA 
Skfifant t  fi^fante^  Orgueilleux;  [Je  n'aiiwnais 
I  .  yud'iîommcplusfufilànt,  C'cft^un petit fufifant.] 
y^ùfi/ant ,  fufifantf.  Ce  mot  joint  avec  le  vctbt faire, 
1^  fignifie  babile  flccapabic  [Il  fait  le  ilifilant,  J 
^$^ij^mmem ,  adv.  hStz*  [  Jj^A  rufifanmctit  in- 
r  ftniit  de  toute  Tafaire,  Il  eft  Aififanmcnt  rccom^ 

pensé.  J 
Suroc  ACTION  9  /  fj  Mort/oudainequi  arrive  par 
faute  de  reipiratiàn.   [  Ccft  une  véritable  fufo* 
cation.  1  ,   ^.  .     \' 

Sèifùcati^  de  matrice^  C'cft  un  engagement  de  gor- 


^J:i 


'mj. 


quclçun.  jFaire  fond^  fur  le  fufrage  de  quelcuir. 
D5Mîner  fon  fijfiagea  qudcun.  Rtfufrr  foii  fu- 
frage  à  quekun.  JÙ/Unccuri,  Etre  fcur  du  fafrage 
d'une  pcrfpnne.] 
SiiFUMiGiiYioN  ,  //  ^crmc  fAfoticatrê,  Cefont 
les  mcdicamtos  excetnes  prépare»^  faifi  d'une* 
décoction  de  racines,  de  feuilles,  de  fl^rs,  &  de 
feiTieti  cespropres  dpnv  on  fait  recevoir  la  vapeur, 
fai(ànt  aflcou  le  malade  fur  une  chaife  percée, 
[  Préparer  une  fufumigation  U%  flifumigations 
arrêtent  ou  provoquent  les  ordinaires  des  ftm^ 

<  •  SU  G. 

SuGGBREK.  V.  M,  Dire,  fouflcrà  queleûn!  [Elle 
prononçoit  parunc  farbacane^ut  ce  que  lés ia- 
ventcurs  de  cette  fraude  lui  fuggeroient.  MaÉf- 
cr0tx»Schifmeii.2.^] 

Sfêigiftim.  f  f  Ge  mot  fc  dit  d'ordinaire  e« 
Terme  de  Balais.  C*efl||||ieimprtlIïon  frauduleu- 

.  fc.  Lemocdejft5^^ir/?/<>»en  parlant  du  diable  fî^^' 
gni^€  Siut[x tentation, fali^ifatiûff.  [Lafuggeftion 
tft  claire.  Elle  eft  fort ficn  prouvée.  Acufer  un 
teftamcnt  de  fuggcfHon.  Patru ,  fUidm  s^  J'ai  * 
écrit  ce  qu'il  ma  commande  non  point  par  mali-  - 
ce,  mais  par  une  fuggcftion  diabolique.  Matf^ 
€f$ix^Schifmê,i3.^  *  ^ 
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ge,  qui  vient  dçs fumées  delà  matrice  ôc  qui  prcP 
^     ^cllôrncnt qu'il fcroblc  qu'on étranglo.    [Elle ^ 
^^    iineïiifbc9tton  de  matrice.  Elle  eil  incommodccf 
'\   d'une  fiifbcation  de  matrice.]  ^ 

JUtfffUcr  ;  vî  k    Eroufer.  f  La  trop  grande  quan- 
":^: .  tire  de  vin  5c-4t  Irlande  dans  l*eftoma(^/i^^«é;ia 
f    cbaleur naturelle.   Sufoquer  une  peribnM^  j 
SâFK^t^AMT ,    /    ph    Ti^tneéTEglffe,  Evc\uc  qui 
s,  •  dédeiid  xl'im  Arcbcvéque.  [  Mpniicur  1  Evcqi^c 
de  ^halons  en  Champagne  cû  Sufragant  de  Mon- 
fieuf  rArchèvéqué  de  Reims.  ] 
^MpKAGft»  /.  jw.Votx  qu'on  dàiinc dans  les  déli- 
*     bérations'  &  en'  matière  d^elcdion^qu  on^l^  de 
ctRiiiacs  pcrfonncs^  [  Cônoptâ^  fui  fe  fii&agç,  de 
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SuiB.  Vbiez  pUàc4as. 

Sujet,/,  m,  Va^al.  Celui  qui  dépend  de  quelque 
Souverain,  celui  qui  eil  fur  les  terrés  d'un5ouve« 
rain.  f  Celui  qui  commande  ne  plaît  jamais  à  fous 
fes  fuiets.  CQufm,  HiJbircRomatnt;  Il  n*eft  pas  • 
honorable  â  u^  Prince  d'être  bai  de  fesiujets.  A,- 
blancofcrt,]  ^ 

Sujet,  f  m.   Matière  dedïfcours,,maticrc  de  quel- t 
que  ouvrage  d'efprit.  [  Le  fu jet  de  fa  iiarangue  é-  ' 
toit  beau.  IIachqj(ïunfu}ctquifurdonnera  licir- 
d*étalcf  fon  cfudition.   CW  ne  faurbit  extiéirte^ 
mcntplaire  fur  des fu/éts qqi  ientcïit  l'ifîftrudîon.^  ^ 

Sti^^  ^  m,  Ocafioni  ii^ierc  lieu.  {  Ne  laifler  I 
aucun  ib jet  de  mécontcatcment.  Aèflinf,  Ar  Lu 
e  4,  Eviter  tout  (ùict  de  piainte.M^?.<m  dt  Mon^ 
ÛmutIUDuc  de  la  Rïfche-Fc^iCaiUl  f^mikiihcmi' 
qiie  ne  demeure  court ,  ni  ne  manque  de  fu  jet  de 
s\xtrccT,LaFontame,Cen^c^.)  I 

Sf*jet,  Ce  qui  reçoit  une  cbpfe  5f  qiïKCîv  tR  com>nc 
le  fondement,  ce  à  quoi  une  cbofc  cft  ataché*;,  La   ? 
bonT;c  eft  aimable  en  tous  les  (u^ts  où  elle  le  ren-  1 
contre.  ï^;>,^.  2a-]         ' 

^^J«^>  /  w.  Terme  deLogi^^  CVft' le  root  qui  1 
précède  le  verbe  qui  fait  la  liai^ndç^  termes  d^ii-  J 
ne  propodtion.  Exemple.  [  Socrate  éroit  iaoe,  | 
'^ocrat^  eft  jejîi/^tdela  propofitioii,  étûitin  cft  la  ^^ 
jàifenyScfageVatrilmt,\  « 

Suje^,  fujetjie,  adji  Qui, eft  acOutUmé,  f  Les  g. 
crivainis qui  font  de  gros  livres  3c  en  grand  x\om^ 
hïtiwpl!Jm)^(tmt^^.  Patm/Utb^nifies^n 
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iviiJbvi  4$  hi$nfifHt  U  Dié€  de  h  HirW  F#«#4M#.1 
miéi*MfnfmiÈê,  mdv,    Sam  dircoatmuation)  tout 
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Je  n'écris  rien  qui  foie  Tisfct  \  kxtt  iat€f|Mtti  ly*  | 

turtiUnnzz,   Elle  cil  fillette  à  Te  mettre  en    T#«i# 

colère.]  4'un  mcmi:  tons.    [  lU'en  va  au  Palais  lÉ: /««t 

Sêii9$  .  faïUêe.  Ce  mot  (ê  dit  cti  Itrivr  i/f  M^ge,       ftmtêfmtiêMxti  ira  aux  aùt|cs  lieux  où  il  a  des  a* 

[TtmrHnchêVMlfiéVfi.  Ceû  tenir  la  créupedù        |fai«ci.]r  .  , 

cheval  dans  lerond  de  la  voke]  Suivi  r*   Voies /v{^e^*^  ^  « 

Smje$  À  ms/méiif.  Ccftàdirt»  ijui^JIméMif,  qui  1  SuiVEiyW^-  Ufi^K  V^*  f^M.  ]efiùvu,t]0fiêù 

eft  d'ordinaire  malade.     Oa  Ht  pj0i  s  le  ceih       vrm.    §iHe  \ê  fuivi.   JêfiûvijffL  ]$  fuivfm. 

qtis^ôcc.  '  «  5i«/^/«»/.  All^rapréSt  [Leslaqulis  fuivenUeufi 

SujéHM,  /  /    Servitude.     Vtonbticitz  fiéfétim*       'maîtres,  j\ 

C'eft^ire,  ataciie»atacb€ment»  aplication  fer-    *  Smvrq.  Ne  pas  quitter,  s'attacher. 

file.4!Ha^^&K^ioii«  Perfoi^  [  Sf^vre  Ton  original.  Suivre  Ton  patron.  Suivit  un   . 

lafiifétiQa.  ^         f\m,Abhn€outtA 

IJ'ai  fuivi  mon  original  fans  m'y  atacher  avec  trop    *  St^ivu*  S  arachcr  a  quelque  perfonne/ou-à  qiiet-l , 

ck  (uiétipn.  Fi&i^wr,  C*i^  que  chofe  qu'on  pcrfonifîe,  [Suivrela  Mu(c  eh  5 

SuÏB»/  /.   Matière  noire  que  produit  la  fumet  ^1    *4M)ç  erreur  bien  lourdç.  Cmn,  Ménjigim.    Cm 

quis'atacheatttuiaudela  cheminée.  [Lafuïefft'%ous  fuit  une  fois  voitàiuittùutei^^  vicl 
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amcrc.  Faire  tomber  la  fuie.  11  faut  ramonner  1» 
cheminée  «lie  eft  pleine  de  fuie  ] 
4  Suîf  t /^  »•  Gtaiflc  de  mouton,  de  beuf^  pwdiî 
f  vache  que  lebouchcr  fotid  &  qu'il  vend  aux  chan- 
deliers pour  faire  de  la  chandelle  &  aux  corroicurs 
pour  travailleff  leurs  cuirs.    [Voila de  bon  fuif. 
Fondre  le  fuif.  Dépecer  le  fuif.  Titmetdê  Chjm- 
ire  pf  endrc  le  fuif  au  cuir*  Tînmes  de 


;mi': 
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1 

*  Survre,  Çç  mot  fc  dît  entre  Dof^curs  5c  veut  cK* 
reêtre  dé  Ta  vis  de  quelque  fankux  Doûeur»  oil 

/    autre  perfonnnge  cdibre  dan«  quelque  (ience* 

[On eft en furrté de'ce côtc-Ià çn  wivant  un Po» 

-  àeur  gratte.  Paf,  t  tf.  On  peut  fuivrc  cette  op|« 

nidneoiuretédîeco&clence.  Pi^/.^.}        \     sf 

Suiifsnt i  fu^vante ,  Md\^  Qui  fui^  qui  eft  aptâ;  qui 
acompagne.  [Elle  eft  Dcmoifcile  fuivante;  >^, 
marcha  içiositJMit/^r  contre  r.ennemi.  JÙaf§ 
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deiien  Faire  pfcndr 

Cerroieur,]  ^  ^^ 

SHifver,ovifih0r,v.M.  tèrmedè^Mer:  ^^  .       .,i,,pr*, ^, ... *. .  ,        v 

noncczyîwVrfr,  C'ci^donnerlefuifàun  vaiflS^u.^  5i!rn;f»r.  Prépofîtîon  qui  régit  l'aiulfatif't  ^'i^^ 
Onf/iivtunniyixc  depuis  la  quille  jufques  àjjali-  V  quelques-uns  font  (criipulc  de  fc  fervir  a  caàl^ 
gncJcreau.    [Oadit  indifcrcnment.  [Ddhner      >  équivoque*  S^à<i]b^;?r  %aifie  la  même  chofcqu^^^ 
k  fuif  à  un  vaiflcau,  ou  fuiver  un  vaiifeau.  ]  (  V^^ly^yJ/^»^  |  S;  quelqu'une  tombe  en  faute  ,qu^clkfoiJ| 

A  tA  Suissi ,  Mdv.  Ce  mot  fîgnifie  à  la  mîanie-  j      punieyWia;«»rfordre  de  la  Supérieure,  i^^^m^j^ 
rc4eSuifle/ [EtrehabiUcàlaSuiflc.]  ^         i^iiij^  Suivanile  génie  delà  natto^^ 
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en  lui  >y il  atepdoitïabénéficc  du  tems.  hiémeirn 
de  è&mfUHt  k  Duè^H^^che-foM^em^         ^ 

Suivant  ijuej  Sorte  êÊconfihMion  qui  veut  dire  Jik 
loA ^e,  [Nous  avons  acouuimé  de  recherchcjf 
les  chofe^  ffêrvant  que  la  volpnté^jfc  porte  à  ks  dij 
firer..j    .  ^  ^V^     .  '  V__r.._^--^  % 

f  Siiii/;»»/*,  /  /   Dcmoiicllçiuiv^te,  Jf 

[Pour faire cnpcu  de  tems  desprogrésfiirfoiff 
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cœur. 


tn^stff:lmfmvante  ï  fcrviu  ton  ardeUf^ 
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mjfe\   Mots  quitii^entdans  quelque^  ia- 
çoiis  de  padcr  burklques  Ôc  trivîaks.  Par  excnl^ 
pk.  on  dit.  [  IM  ver  à  laSui&v  Ceft  rêver ,  Ôç  ce-* 
peivlant  ne  rêver  à  rieii.]  Çoti»  dé  VAc4dé^§ 
Fra/ifoffi,  daiis  un  petit  écrit  inutuléM^^ 
qu'il  a  comppfé  à  l'honneur  de  KUuftre  Ménage, 
A  dit,Ccgaland  homme  aiait  contre  moi  une  é- 
/pigramme  de  dixhuit  vers,  que  je  nomme ,  à  caU* 
(eue  fa  bigarrurcj»»^  éfigratnme  àtkSutJfeyoïtz 
Ménagerie,  p.  rr*^ 
$uiT$i  fi  f^    Geits  qiïi  açonipagnent  un  Prince. 
.   Gens  qui  acompagntttt  quelque  grand  Seigneur. 
La  fuite  de  l^Ambafladcur  étoit  l«^e.  I^  fuite  du 
prince  eft  foa  beik.    Av^ir  uhe  fuite  magnifi* 

♦  5»//i,  Dépendance J^nf^enchainem  [Une 
I  choie  la  plupart  du  tems  eft  la  CmtcÔc  la  dépen- 
J  cûinçc  d'une  autre.  Z;4F<7;ïAii»^C«ltf«.] 

♦  Stûte,  Ce  qui  refuite  ôa  ce  qui  fuir  d'une  chofc. 
Conféqucnce,  [Prendrcgardc  aUx  dangercufes 
ftiitcs  de  quelque  maxime  Pafial^L  4.  D^lcouis 

V  ; jjui  tire  après  lui^  fachcuks  (ùitcs.  Le  C»miede 
^  Suffi,].  ' 

♦  Suite-  Ce  mot  en  parlant  deparoksdc^  difcours 
veut  dire  i/rWtf,  enchaînement.  [Une longue 
fuitedc  mots*rw>. /.  i7.  ] 

Su^e,   Ce  mot  kditen  parlant  du  tems. 

lâîeprévdioud'uiic choie danslaiuitcdutemStiE^é-  [Sumercbr.   Yoitz  fubmergtr^ 
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SutPtCB  ,/ iwi.  Nom  d'homme.    [  Suîpke  Se«|^ 
verc  a  fait  en  Latin  un  aljï^gé  de  laUiftdîre  Hclé-^î 
fiaftique.]  ^y 

Sultan  .  /  m.   Oft  k  grand  Seigneur.  Le  fils.dii|^' 
grand Stigneun.    £  On  mena  le  jeune  Sàltan  à  la  "^^ 
mofquêc,  on  lui  mît  fcpée  au  côté  5c  on  k  pro* 
datpa  Empereur  dans  tout  l'Empire  Otoman. 
Briet,  1 

Sukane,  /  /.    La  Dame  qurk  grand  Scïgneinf  ? 
a  épouféequ\)n  apelle.Kw;»^  $Hitaf$0,  [La Roi» 
ne  Sultanc^eft  fôrt-bclk.  J. 
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[LaRei» 
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to^f  I^Tf  9  /  /  T(fmê  êkBûUtfilur.  Ccro>!ittr<>i5 
bandes  démit  cousues  &  jointes  enf^mble  Tun^ 

.  fat  Tautre»  ll^ei  et  quatre  doigts  ou  environ 
qui  fenrcùt  à  Tufpendrc  \  le  carorti.    Quelques 
||CU!a«ikr»  difentyîrr^(f«f 
fiiaistls  diiènc  riial.    Les  plu«  habileidu  métjKtt 
quei*at  veusdfièn^toiisyi<^f9ff,ia  raifon  ell  pour 

•  eux&i'yruîsauili.  Ondit    [Raccommoder une 
fopente.   Le  c^moiTe  eft  fufpendu  par  quatre  (n- 
pcfitcs.] 
Siil»BRBE.  ffé  Ce  mot  fîgàifie«>^iin4aiaisplu 
iieurslccondannent^  ne  le  peuvent  foufrirlub* 

'•  Aantif'xiuedans  la  bouche  dé»  Prédicateurs.  Et 
CD  éfet  pour  une  perfonne  qui  le  fervira  du  jsnot 
deyM^ffvf^ytfn  aura  deux  ce^  quH'éviterofitd^ 
quiemploirotttenilnplacelemotdVi»jiir#i^  [Lu-^ 
cifer  c£  monjdre  de  Jkperbi  fut  prédpité  dans  lejf 
enfers.]  ^  /  * 

Superh$ ,  é$dj*  Ce  mot  fîgniiie^iMB^^iin/,  plein 

>  de&rté,  oîgùeilleuiÇrdc  fe  ditdes  chol^  &  des  pdr> 
Ib^nes.  [Alexandre  reçut  des  iettrcs\dc  I>atius 
conçues  en  termes  ûfuperhe's  qtt^.|*eG  oftnfa. 
Vaug9Îiu»§lfim.  l  j^t.i.  Elever  aux  gransDieux 
de  fuperbes  autels;  lu  fréfid9nt  Coufin^  Hiftohê 

ti^irhêmênt,  ijw/'v.  /Avec orcueil, fièrement.  [Une 
perfonne  cuiade  Thonneteté  &tant  CoitpcUdc 
monde  ne  parle,  ni  ne  répond  Tuperbcrnent.  ] 

icHBRty, /.  /v    Tromperie.    [  Il  n*cÂ^  pas 
aifë  de  faire  une  iùperchei  ie  dans  une  di|iipr.  4-. 

Même  il  foutient  qu'on  peut  jch  certain  cas 
FairI  un  ferment  plein  de  fupercherie, 

^PB  R  n  c  1 B ,  /  /.  Surfilée.  G'eft .  une  ^tendue 
qui  a  une fon^ueur  ficune largeur ,  mais  qui  n*a 

fioint  de  profondeur.  C'cft  le  deflus  5c  comme  la 
ace  des  chofts ,  qui  (ê  voitlwtérieuremcnt*   On 
dit.   [Lafupeifiicicdcla  terre.  Lafupçtficiedes 

I  '  eaux.]  .     ■   •       ■> 

^  StfftrficU:  Teinture  légère»  cQnnoiflGknce  légère 
de  quelque  art  ou  de  qwcîque^f  «ce.     [  Si  on  fc 

5  donnoit  la  peine  de  voir  de  prés  ceux  qu*on  r (li- 
me Savans,  ondccouvriroit  bien  que  la  plup^ 

v    de  ces  Meflîcnrs  ne  font  que  de  Vio(kci  ignorans 

i:    &  qu'ils  ne  lavent  qoe  la  Aipèificie  à<s  choies ,  de 

encore  fortmai*lepiusfouveBti] 
Sttferjiciel^  JuferfaieUg  r  adf.    Qmeftetila  fupe^I: 

f^  cie.  tPaftiç  ftipeificicllc.] 

'^tipttficiel ,  fuferfideBe.  Qui,  nVft  pas  Jjrofbnd* 
[,Aa  plupart  des  genrfe  contentent  des  cotiïioit^ 
ûpces  fuperficielles.  ]  ^ 

$HbificieUêment  y  sdv.  D'une  manière  fuperficiel-^ 
W.  Légéreme nr,  d'une  manière  qo^^'eil  pas  pro- 
fonde. [  Toucher  une  chofe  fuperficicllcment.  ] 
{*  Qn  ft  donne  à  tous  fupcificieilemcnt  fclon  leur 
prix.  Le  Chevsdier  de  Meré,  Il  parle  de  tout ,  mais 
il  enparle  foït  fupeïficiellcmciîl.  ] 

II,      ?ATti€. 
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3âdj.  Ce  mot  6  dft  entre  Tireurs  d'or, 
ikn^tAu&teqa'ftu  msfaiikn.  Il  veut  dir  rrei-^  ». 
[  Trait  fulerfin!)  ^ 

$uyf!iifiiitX  m.    Ce  qu'on  a  de  trop.  Ce  qu'on  a 
de  refte  5cti'inut ile-    [  Les  £clv (ia Aiques  qui  iot  t 
fagcs  et  vraSmcm honnête,? gens  donaeht  leur  du 
perfluaux  pauvres.  Donner  l*j|Umôncde  fonfu- 
pcif^,?^^?)^/.  ii]  À 
Suferfré ,  jHperf^èi   ad\,    Qui^fftde  reftc,  inutiU, 
uî  m  f<tt  de  r'ien  pour  la"  néccflSté.  [  La  plupai  t 
es  hommes  ne  s^rdiment  riches  que  pa^jquanti- 
tédes^chofcs  fupcfflucs qu'ils  poîtedcnt,  mais  U 
plupart  des  hohimes  ne  font  pas  fort  fagesauiii.] 
Superfinitc,  f.  f.    Tropgrande  abondance.  [U'y^ 
unegrandç  fuperfluitc  de  toutes  choies  cheicici 
Parttfans*  ]                         '        ,  , 
SuPi^HiBUR ,  jf  m    Chef,  le  premier»  jle  celui  çjuB    ^ 
a  l'autorité  5c  la  dircdion.    [  Le  Supérieur  des 
Péies  de  la  Miffion  cftunbonEdéfiartique.^ 
SiêférieHrê,  .Ceft  la  Rçligiey fc  quia  foin  dé  la  dire- 
ftiondu  Couùcnr;  C'eft^cllc  qui  gouverne  en 
qualité  de  Çivcf&  qu'on  apelle  Madartie  la  Supé-    , 
jrieurc ,  ou ïa  Mère  Supérieure.   [ Madame  la Sili^i-^ 

périeurcpreadits  voix  des  Mcresdifcrcttes.P4ï^ 

tru,  fUidôié  fâ*]  ; 

Sfipériem^i  Stipérieure,adj,  Qui  eft  le  premier*  qui 

èft  au  deiTus  des  autres.  [Lcf ère  Supérieur.  JU|  ,  ; 

Mère  Supérieure.  ]  ■  ) 

SftféfUm ,  SuférieUre,  ^ Qui  eft  plus  élevé,  qui  e||; 

plus  ab(blu  Ôc  qui  adroitde  commander  a  toiic  i 5 

cequiiuicBinferîçjyr,  [  Qrdre  SupcHcur  Digni-  J^ 

té  Supéîicurc,6eir.  J-^  .  ^J' 

Supériorité,^/,  f  Avantage qu*on  rpar  deiïïis  les  II 

*    mitres,  qui  eft  |ç  commander,  de  diriger,  ôc  de 

gouverneur.  [Il  ri'a  fait  dans  la  maifoa  aucun  a- 
dtedcfiipénoritK]  / 

$mt1ii%ATt^  rf  m,  lèrm»  d0Grjtmmaire»~(r^  f^ 

un  nOm  adjeftif  qui  augmente  la  fignification 

jd^lmot  autant  qu'elle  peut  erre  augn^if  ntée  en 

prenant  devant  toi  la  paîticu;e<fr« ,  an  fort,  ou:  en 

(prenant  la  particule  plus  immécliatemcnt  devant 

foi  fuivic  de  la  par-ticule /*.    [  11  eft  irei-  Savant. 

Elle  eft/w  belle.    tVft/^/>/f^#gâlaot  homme  dç^ 
la  Cour.]  /'■-'*-    -.x  :;;:;■:. .. 

Su^EMtîTlBtix,  f«perfiitiiufe,àdj,.QuVzàeh  ., 
fuperftition.    îfronùncez  fiêperslidetix.    f  Efprit 
iiipcrftitièux.  Peuple  fupcritiiiçux.    Culte  fijperi 
.  ftiiieux".] 

SHpnfiifieftfemênt,  adv.  Avec  fupcrftitiort.  Pro- 
noncez juperfiicienfeman.  [Agir  fuperftitieu- 
(emcnt.  ]  '     ^' 

Superflition ,  f,  f,  fvononccz  Jhperlficiên,  Cul- 
tevain^k  ridicule.  Curieuse Ôc  vaine  ob(èrvaiJonA 
pratiquée  par  les  anci^ens  5c  défendue  par,  rEglifè, 
Parexempie»  Irs^ngures  5c  autres  chofes  de  cet- 
te nature/  [  Abolir  une  fupefftition.  JtbUn» 
courty  T$cite,  Peuples  adonnez  à  la  fuperfti- 
tion. G'eft  une  ftiperftitioncondanrtabb.]'        |!J; 

Su  p  1 A  M  T  E  R  »    '^'  ^'    Mot  «jUi  vient  du  Latin ,  J  i 
'  fupplantare.  Céft  donner  le  croc  en  iv^mbc.àurfe|v' 
pcrfonht  Ôc  la  terrafler.  [Suplantct  miclcun.  ]     f  ï 
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^  SUE 

*  Çbarmc;p  4c  b  beauté  qu^is  t'eiHçnifmi^- 
■  ter.,. ,         •■'•■:■    '\  '  ^ 
Et  le  frcrc  Ôcl'iimi  te  voudi  onty«/)//f;î/^r, 
;^5|;î^Ji:>CVft  iropdc  nous  iupjamcr ,  ôc  dcno^^ 
<  ;  fe  habits.    MolUn ,  Préttiufat 

feene  n/  ..  * 

SiIplb'mb^t^  /  fif»  Mot  qu*on  a  pris. du  Liftin. 
Q Toiït^cc  qu'art  ioutcpour  achever^  finir  un 
jj^ylj^c  tuqucl^ïlfnanquc quelque  cho(e.    [  Let 
{fuplémços  de  Frci«$l\emius  l'ur  Quinte  Cuifc  font 
;  cftirnez.  ]  Oii  dit  en  Ttrmes  dg  P^îu  Supplé- 
V  vmci>t de  légitime,  &c, 

Sùpléert:  V,  a.  Ôc  V*  p>   Fournir  ce  qui^manque. 
*^<  Ajouter  ce  «qui  manque  à  quelque  cliofe,  [,  U  faut 

fuplécrèc  qui  manque.  Suplççr au  refie.] 
SupLrAWT',  f  m.    Terme  de  PxUk.    Celui  ^t 

:priç.  [XeSupliant  défirc  quç»  Pafra ,  flatdoU  Za\ 
SiÇliMfite',  f.  f    terme  de  Pdaii,    Celle  qui  prie. 

[  EHe  eftlà en  qualité  de  Supiiantc.  ] 
Sfcpli^nt ,  StépUante^  adj.  QÛi^priçquifuptic,  [Je 

fuisSùpliant.  EliceftSuphànte.] 
Suphcdttonf  f.  f,   PticïÇy    [Il  luiTafait  mile  très- 
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^  pincettes  ôc  les  pelles  ï  fini  lof  fqulls  les  polilTenr, 
'  leséchircifTcntôclesbrunifllnt. 

[  "^^  Avoir  du  fiiport,    C'cft  le  fupoft  de  fa  famille.    ^ 
Trouver  du  (uportparmi  les  honnêtes  gens  ]       '^i-- 

SuportSyfHpoUt  Ji  m.    Terme  de  BUfon.  Flufieurii: 
jdifent  (lipos,  mais  Tégulicr^mcnt  parlant  il  faut 
mtfiéports.   Ce  font  de  certaiijis  animaux  à  qua- 
tre piei{;oi£;aux,  ouautsrs  qufotr  repréfème  auif  ., 
deuJirc^tffXlcIe  rccupo^ur^l^levtr  d'une  manierai ^ 
ikrcôc hardie.  [  lia pburXgporIti deux liôÂâd'or. 
CoLe.  4f.   Nous  tiouvons  d*aiieien  ufagc  troi|^, 
fort'esderenans.éudçfuportsdoarmdiries.  Af^- 
nétrier.  Art  du  BÙfori,  c.  ^.  les  Jkrmes  d' E^oiiard 
font  tro^fleopafds  octrois  fleurs  de  lis.  aiantpour     ^ 
ilqïorts  un  chi  en  &  un  ferpent .^  MMuereix,  Sthifint 
d  Angleterre J.rf.iôJi,.^  %,,].- 

Suport^blâ ,  id\.  Qif  on  peut  A})brtcr ,  qu  on  peu#- 
foufrir.  {  Cela  n'eft  pas  fuportablc,    Sonhttîncujc 
.  f^eilpasiiiportabié.  l«a  choie  eildiansua  état  (u<^: 
js^table.  Je  trouve  cela  aiîezlùportablc.]   .       î 

Suporter,  v!  m^  Soufrir,  endurer  j0eftrcfctd*u*l 
n«  ^gei9c  fort  rarede  (uportcr  les  fautes  de  pluH 
.  iieurs  perïbnnes^  LePréJgdaê^Ceufi^H^fioireRog 
maifpe,'\      .       / 

Supo&Bji^Nti.  4;   Pofêr  pour  fôndei|iënt«   Préfu- 
po%.  [Ilfupofrqu*Qn  a  apris  cette  vérité  dclft* 
nature.  ?i/^^ii.  14.]  :      .     v   ;  f 

Supofer.  Faire  une  {apofîtion.   {  Supdlèr  t^n  eixianf ^ 
àunefe^me.Supo(eruniceftamcnt.  AhÙncoHrtÂ; 

Sefiépûfir,  tr.-  k    Se  faire  uni  fupolltion  àfoiv||||>    . 
me.  [  Qm^  croira  que  la  veuve  d  un  fi  grand  pet 
ibnnagliNMt  oséiè  fup^fer  un  fils.  Patrie ,  va  pjaff 
daté.] 

SHpofitiû»,  y^/  Pron6ncezLy2^^yîr/o;t.  Bllcyconfiftc 
à  mettre  l'un  pour  l'aufire,  à  mettre  une  çhofe  fa u C 
ft  en  la  place  d'une  vraie.  [On  veut  deshonorcjl 
par  une  indigne  (upoôtioû  tout  ce  qu*il)ra  de  phïi| 
auguftedans le Roiaume.^  Patru *  plaidoiéz.  Qthu 
Tacufade  fupofitiondeteftal«cnt.rWtfw.«»/,m- 
tJtr^Meflbmes.] 

Supûfidon.  Terme  dé  Mnfique,    Aâre  qui  fe  fait  & 
;  con/ifte  en  deux  notes  de  même  valeur  chantééf^ 
de  fuitepardcgrez  conjoints  dont  l'une  étant  difr  —• 
fonance  fupofe  que  Pautrc  cft  toti&2^tï!^ctNQk^\ 
JStruÊrs^^sitédêMufiqHe,  - 

SHpefit)ifir§,:f.  m.    terme  d'Apotie^in.    jMédkJ^? 
iiîlhrt  externe  qui  eft  dcftiné  frtjur  le  fijiïdeméni|ï 
qui  eft  folide^  arrondi,  fait  en  piramidç  de  la  groP    ' 
fcur  Ôc  de  la  longueur  du  petit  doigf  5c  qui  eft 
composé  de  chofes  propres  à  lac|i«r  le  ventir^ 
[  Donner  un  fupo&oire  a  un  m^iade.  ] 

SMfot^  f  m.  ^  ^  ^ 

[  Ici  tous  les  BaUlfi^  »  Prôcureun  «c^'cvôtl;^ 
Siiivù  de  leurs  petis  fupèts. 
Sàrsfin,  Pûëfies. 
C'eft  un  fupôt de  Satan.  MoUere,]       ,,  ;   - 

Supr£mi«  Mdj-:  Le  plus-haut,  le  plus-cminetig^. 
[Oiiluiaxenditde$hcm«euri  fupreine^  Etrec^^^i 

drcfïciit  leurfuplique.  ]  lévéàlafupréniepnii&nce.] 

SupoRT,  f.mé.  Apui.   LcstaiUawliCTsapcllciity^|SUPKBs?xow%;/^  j^^^  <>rdrc  de  ne  pas  faire  voir^. 
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humble$  fuplications.  ] 
SuLPtiCB,/  w.  Chatînierttqucla  Jufticcfait  fou- 
;  Jriràrune  perfonnç  cri'mirielle  par:lamain  dePé- 
;  xéçuteur.  /j^  La  qucftion  eft  un  (upliccplus-critel 
J^quc  la  mort.  Un  (iiplicc  inhumaiûv  Un  (upUce 
-qui  fait  horrcurt!jii>if»ro«rf.]  -^ 

Suplice,  f.  iw-  Mort.  Lieu  de  la  mort  [Mener  m 
.  {uplice,  Ablancourti  Ret,  Traincrau  fupjice.  A^ 
I  bUneourt,  Tac.  ]  \ 

Suplice,    Ciuauté  Ôç  inhumanité  qVon  fait^iiijufte- 

ment  foufr ir  à  une  perfonne.  [  Screit^il  poim>li|t 
^  que  nous  vùuluftîôns  ^îler  montrer  a  là  Grèce 

l'horreur  de  nos  fuplices,  Vang-^i»*  L  f.  f.5.  ] 
^\§^0plke.    Peine.  Ghaiîment.,  '* 

il  [Hc  las,  pour  mony^f/rwl  eft  vrai  qu'en  ihon 

jS^  plus  d^efoéran^e;  &c  f  ai  beauc€U](^  de 

SupiTer»  V.  4»  Ce  mot  figni fie  pr/>r,  mais  il  eft 
plus  re/peâ:ueûx  que  prier>  ôc  il  fe  dit  en  paslant 
des  pcifonncs  fort  élevées  au  deflus  de  nous. 
[  Suplïer  le  Roi ,  l'Empereur ,  la  Reine,  llmpcra 

_^ JficjÇf  Suplicr^^  de  qualité.  VoMgeloi) 

'$uplfek  Ce  mot  ne  ledit  point  de  Dieu  dire^ement. 
1|n^t»  on  nedira  jamais  ilfautfupUer  Diète,  Je 
yais'fuplïtr  Dieu ,  mais  je  vais  prter  Dietê.  Ce 
pendantindue^ement5c  ens'iadreflam  àDicu  on 
dira  trcs^bien.  [  Je  vous  iupUe,  mon  Dieu,  de  me 
faire  miséricorde.  ]  '  ■  '^  ' 

$uflique,f  /.Ce  mot  vient  de  lltalien /«/>/>&#,  Ôc 
lêditentregens  de  Sorbonnc,  CVjl  une  prière 
que  fait  un«acheîier  à  chaque  Doâcur  pour  être 
reçu  dansquelqucjuaifondelaiicuké.  [Jeune 
Bachelier  qui  fait  fa  fuplique.  y^ 

Skflique,  Ce  nîipt  entre  Religieux  fignific  une  re- 
quétt  pour  préfenter  au.  Pape*  [  Les  Religieux 
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de  ae  pas  rendre  ni  publier.    Déclaration  du 

l  Abi,  portant  caflation  d'ofictf,  d'Ofîcicrs.     (La 

I  Y^rdfion  de  fon  livrclui  a  abatu  le  courage,  ^é* 

^     oudre  la  fuprciCon  des  ofices  inutiles.    Ordon^ 

ncr  la  fupremon  d'un  ofiç^  ^  ou  change.   La  fii- 

preffion  tombe  toujours  fur,  le  dcniicr  oficicr' 

d'une  compagnie.    Voicz  Los/mh  ,   Twaiii  des 

$nfre0pn  d'urim.    Pierre  ou  calcul  qui  bouche  le 
:.  ^cottduitdc  lîurinc  &  qui  empêche  qucJ'uriBC  ne 
coule.  Ccft  une  rctfmidn  d'urine,    [llcftttiort 
d^ne  fupreiiion  d- urine.  ] 
^ftprimr,  V,  f.  Ne  pas  faire  voir,  nepas  montrer, 
V    ne  pas  mettre  en  vente* nidoniicr  au;^bJic.  [  Su- 
^    primer unclettrc.  Vàu^Ims , ^^m If  Suprkner 
I    rimprciTîon4'wnUvre.  ] 
^Hprimer.  Câflèr.  Abolir.    [  Supiiner  des.  Qficîcrs 
-- î    dçlùftke.  Suprinierdesofices.] 
'  |[  ♦   Î1  y  a  des  Auteurs  qui  en  fai&nt  imprimer,  fié^ 
'^i-ir  friment  (omtnt  le  peu  de  ribputation  qu'ils  ont  > 
>  ^     qins.  j  ^^ 

'     Supun A 1 1  oî^  ;  /  //.   Terme  qui  fe  dit  eflttc  Méde* 
*  '       '  s  &  Ghittirgiens  en  pariant  d'abcès  3c|ic  plaies, 
_  ^  qtie  le  pus  en  fort,  ouxft  prêta  en  fortir.  [Ab- 
cès qui  vient  i  Aipiiration.  C'tft  à  diàjî  '  jw^^  ffi 
pritUJùpurer,] 
StèpPirer,  *0.  a*  Ce  mot  fe  4itdcs  abcès,  4fi§  plaies 
ôc  autres  pareils  maux.  C'eftjctter  dupus,  de  là 
;i     manière.  [  Abcès  qui  commence  à  (upurer.] 
tlSuPUtXTipN  ,//  ^^ononctii fi*pui4âm*  C-cfl 
'      id4re,cï$rftpre*  { Faire  une  fuputation.  Laftipu- 
.  tation  cftexa£èe,  elle  eft  bien  fiaite.] 
S«/Jii<^iîf ,  W  I».  Ç'oriipten   [  Suputer  une  (bmme. 
3£n  fupùtanttou«ce«petifea^cles  ils'eft|bu$c, 
Vcft  pourquoi  il  les  fatitfiifutcr  tout  dé  nou| 

veau.] 
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4  Sli R>  Prfoofitiori  àui  régit  Yacufatif.  [Il  cftiur  l'àu^ 

i;ê\/té;-5.€in'^^,;;  ....,  .■ ,  -,     ■■  :/; 

',i^--:$Ér,  Xictfe  fripoftmn  étant  imtnédistcmçnt  prec'é^ 
déecTune autre  n'tft pa§  en  ufagc ,  mais  en  6  pla 
ceonfc  Çtïiàtdejfu4*  Ainfion  ntdirapaiî  il^c 
\^C2VLfarfiir  h tcte, mi!iisfardefft£^hthc.  î^«^- 

iSHr^-Ctxttfrefoftîion  (c  met  pour  tf»i^/»'0».  [Surl< 
cômmcnccmcrtt d^  Prîmems ,  il  tira'  vers  l'Hèle^ 

ifiMr.  Cètte/>j^}^i<^^^^^^ 
S     (aitfilieràuuMonficurd'AbWrï^        Patcxem 
pie.  [ll^voitqiiîtélt^feiticeyiAi^^ 

pbti;r  dire^»  t^^^^  ^«V  »0l^n4ok'p*^*  «**«- 

^i      ^kkifÂttement.  ^$fr  le  trtàt^àt  (^  vtimé,  il  en- 
^'      V^aleft(cmfncs&le$ènftrts4a«su  vi^/^o?-^ 

"       >|/^y/,W.  ppurdirfc  >^^^ 

I      f^HVfilê^b^a,  ace.  Étre/*rr^fon  dfcpart.  J^iM^ 

t      >tf«mR^fi^r;z.  C*eftàxîirej  ^rrtf^  />f«^À^4rm'. 

,^  Il    On  les  ^t*g^)^n^3É^  P^^*^^  mortel,  Fafial,  l. 
'       S/#r  peine  <fc  la  vw?^<î^^ 
::  Sftri  (Urs.  Vottz^éi^ 

I  l/i    fsrtte. 
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I  SUR. 

SuRAilPNDAiwi,//:  Une  fort  grnndcabôndinl 
'    ce.  EWdIi/c  abondance.    [Line  ftirabondauc^ 

dccbat'fè.]  .     -      ' 

SHYahm4nht.  farahondéênu  ,  MdJ.  Fort  abondant;  ' 
cxccffiH  à^upeiflu  .  inutile.    [  Cela -cil  fu rabbn- 
.dant.]       \  ■..'.^^•.  ■:, 

Smahondanmènt ,  adv^  Pleinement,  entièrement. 

[Dyadiivinruiabondanment,  ] 
Surabonder ,  Aj.  »,    tlabileOifabonde.  C'eftidi-  ' 
.     re.  il  y,aplu!idcbjlequed*autre humcm.] 
Sur  A  w»iy  fitrannée  ,  sdj.    Ce  mptic  dit  des 
^«>^*^<iÈ^<^î  pcrfoiThes.   [  Une  beauté  fu rannée.  ' 
Sc^rp^gil^c  voioi  anauiëz  point  à  Péloquencc^ 
froide  & (lirannce  de  Pkton^Ôc  de  Demoffcnc.  :^ 
AbUmcàmt^Luç.  juranné  Dâmoifcau.  Afo/fw.]  ( 
SuftBANDE,  /  /  Terme  de  chirurgien.  Ce  qui  s'a^    4 
piiquepardciTiislescompreinrs.    [Cette  lurban-  r^ 
be  nepeut  plus  fervir.  ]  Mi 

Sur  charge, //  Un  (urcroîtde  charge.  f^C^ft  |^ 
une  (urcharge  qui  cftunpcufacl^euft.  ]       "        il    ,^ 

Surcharger,  v.  s\    Ghargertrop.    f  Surcharger  lai?  ^ 
n^^re.  jfblàntçurp^r,  l  /,  r .  4,  Les  peuples  im- 
purent lauxCoiilëusdesMiniflresles  impotsdont      r 
ils  folit  furchargei.    L0  Chapelle  ,  Réfationdè 

'    koèrtil]  ■      '    .  '■        ■   v^:' •••■■•' 

Sura:roit,  /  m,   Augmentation.    [^Un  fuï^roît|  ^ 
dcpuiffance.  Mémoires  de  Mohjimr  U  J>uc  <////!■:" 
Koche-^ûHcaut.  Voici  un  furcroît  de  compagnie. 
Mcheti,Fritieufes,  Omvtmdu plaifîr  de fùrcrcftt. 
♦  iL^qùerél]cs,procè5,faim ,  fbif&maladiiçi^^^^A^^ 
Trf&ubleat-ils p^mStk  fetejpôs deJa vie^  ^^  \ 
-Sans  ^Uer  de^/w^m)// s*avifcr fotèniemr  %      , . 

SuRDEKS,  ^  m.  Terme  deMaréchid ç\\x\  ft  dit-eil^    - 
jpailantdesdensmacheîieresd'irp  cheval.  On  a-     ; 
ppelley«rirf*»i  lorique  les  dens  macheîicrcs  vient    '  ■ 
nentà  cfoJtreen  dehc^s,  ouêh  dedans,  de  ibrt^ 
que  le  cheval  voulant  manger  dt»4bin  les  pointes^  * 
dc5  dens  qui  font  criies  plus  hautes  que  lès  autres 

pin<^ntia  chair,  ottl^langue,  font  douleur  at^- 
\    cheval  &rciEi^p(êcheiit  démanger.  f' 

iSàifei  t  e',  /  f,    C*eft  îine  fôrtc  de  vice  dé  l'ouïj^  / 
qiii  vient  dç^roreilk,  ciu  du  cq vea^j  Scqùieft  caii^ï 
fe  qu'on  n'entend  pas.  Ou  que,  fi  on  entend,  on  nel; 
(auroitdiftinguerlcsdifercnsfonsdelaVoix.  Hj^î- 
^untfardifé naturelle,  donton  ne  guérir pointgg 
6c  Vint  furdité accidentelle ,  qui  vient  de  quelque 
maladie,  bu  autre  choé,  5fi  cette  derjiiere  forte  d^|i  . 
furdii^p'tm  guérir.  Voîcz  Bàvtriw^  Praxeo^ 
Mediu  Ipc.j.- 
Surdité,  f  /   Défaut  naturel,  bu  accicftntcl  c^' 
Vicm  del'oreille,  ou  du  cerveau,  qui  ote  prcfquc  • 
enticrementla  faculté* ^'ouïr  les  fbnsr  &  lepoui 
voir  d'entenidrecequ'on  dit  à  moins  qu'on  ne  paréfs^  • 
le  fiMrtJiaut.    [  On  guérit  de  la  (uf dite  accidentel   é^^ 
leiiinàB blinegiici^point dclanaturcllt.  ;|  ;# ' 

*Qjgfnd  le  grand  Triflbtin  Pamour  des  bcai«|     - 
"■  ê(prits,  '         .;:?;■'.:"' 

Veut  plaindre  de  Sapho  la  Jkrditi  autllc^ 
M^onne  à  (à  difkr ace  une  <faufe  fiècUe;  *     §1 
Voicz  la  Ménagerie,'^  .^li^  " 
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SUR.      ♦ 


JI^^DOS ,  /  m.   Terme  d$  BûurrtUtr.    Sorte  de 

|,^|MniJc<ic  cuir, brgc  de dcuxdoigu qui pofèiur  le 

:  Jépstiu  cheval  de  caroflè^  qui  fere  àtenir  les  ttais 

"^  oc  le reculeniqn t.    Ltfurilestik  au/Ii  unjnorceau 

'  de  cuir  qui  rient  les  deux  fourreaux  qui  paffcnc  au 

travers  des  trais  des  harnpii.  ^, 

j8uR£AU^  jC,  I».    Arbriflèau  qui  croît  fouvent  à  la 

hauteur  d'un  arbre,  quia  le  tronc  gros  duquel  il 

,^^  jfortpluiieurs  branches  rondes,  longues,  droites 

ik  pleines  d'une  moilc  blanche.   Le jifrean  fleurit 

'  blanc  de  porte  là  grainreu  manière  de  grape  de 

y  f  ouleur  de  pourpre  brun.  Leyi^r^^;» aime  les  lieux 

iiuniides  de  pleins  d'ombrages.    Les  fètïillei:  de 

T  fureau  étant  cuites  ôc^mangécs  comme  des  ber- 

i    bes  po'ï^geres  purgent  le  âcgmc  ôc  la  bile.  D/h 

'^V  lechéimf,  . 

jSu&£Cor ,  /  m.  Dépens  qu  on  fait  dans  un  cabaret 
f  après  avo^r  arrêté  &  paie  l'écot.  [  11  y  a  Un  cot  de 
v^  ftirécot,  qiii  eu  ce  qui  le  paiera  ?  ] 
Surérogàtiçn»f  f.  Au  delà  de  ce  qu'on  doit,  [G-eft 

uneœ«vrcdefuVcrt»gation,]  . 

Sfirirpgatoire,  adj,    Qm<û  aa  delà  de  ce- qu'on  j^^i?ii(/*wi5&wé»/'/iii^.  D 


SUR. 

Surintendanu ,  f,  /.   Ceft  la  femme  d'un  Surrnten** 
dam.  [Saluer  Madame  la  Surînteridante.] 

Su R  M  jf  N  E R ,  v.a.  T€tm$  du  Manégê.  CVft  aca- 
bler  un  cheval  de  travail.  [  Surmener  un  cheval. 
Cheval  fiirmené.]  y./ 

Surmonter,  V,  a.  Vaincirc/dontcr,furpafl[cr. 
Exceller  par  defllis  un  autre.  [  Surmonter  les  en» 
ncmis.    lllefurmonteencrcdit,  enriclxeflei  ^  en 

.    un  mot  en  tout.  1 

r  '  ^ 

[  Surmonter quclvurt  en  bienfaits.  AbUncomt t^éf^. 

*  Sefurmonieri'v,r,  3e  vaincre  foi-méme,rempoi^, 
tfefifir  foi  même.    [Il tache  à ic fiirmonter. f   |  ^ 

SuRNA^uil/i;.^.  ^v.  n.    Nagerdcflus.- |LK 

qweurqui  fumage.    Verfezpar  incli|wtipp  Teau 

qui  furnagçra  les  ciiftaux.   Suhftancc  fubtifequi 

iurnagera  Kcâu.  VoiczÇlafir,  ChimieViévre^^ 

ichafiirêij,  J 

SUR  N  A-ruRBt  ,f»rnMtur0(lè^  sdj,  Qi^ftau  dcfl 

fut  des  forces  delà  nature.  Qui  pa^FX  furmçivl 

^^leJes  forces  de  la  nature.  [  Grâce  fcrnaturelle.j 


•   « 


f  '\ . 


^,Joit,   [  Une  oeuvre  liiréiogatoire.  ] 

:tEv  Voicz/eureti,  /  •  / 

Surf  ace  ,  /  /.   Longueur  ôc  largeur  fans  piofpn- 

i  deur.    Etendue  de  deux  d^meniions ,  longueur 

ï    6c  largeur.    ?9rtKoial,  EltMéns  d$  Oéométrie, 

!f  [  SuiMce  plate.  La  iurfacc  de  la  terre  ciï  inter- 

v^§  rompue  par  quantité  de  lacs  r  de  rivières  A&  de 

;..  "'.J^^mers.  ],_,  ,,;.;.:■..*',;.    .,.'.;■•,;;.■  -.>\...--;  '.  :■••.."./' 

Sur  f  A I R  B  i  %  m^  <ïé  ^ot  fi:  d^  -^ïaiiaHant  de 

'f  marchands  ^ciîgnific  demander  trdj^  de  à  mar- 

•chandifc.   [SurtairetropfesdenrécSf  ] 

Surfaix,/  w».  Sorte  de  ttâlipour  fangler  un  che 

valde  fell^  [  Mettre  le  fat^aix  aune  feile  J      ^; 

Su  RG I R ,  vi  »*    Ce  mot  eft  un  Tertre  de  Mer,  mais 

•^  il  eft  vieux  ôc  en  fa  place  on  dit  d'ordinaire^^^w/- 

krf  ancra)  je  f  ter  l  ancre,  o}xmemileri   {  Nous 

Vimnes  furgir  à  untel  port.    On  dirpit  préfente- 


ie.  I  Ciçk  frtÛ  fait  furnaturellement. ] 

^S^4i  R  »o  M ,  /  m.   Nom  ajouté  ippom  propre» 

C'tfl.  ateiïî  ua  nom  ajouté  à  celui  le  la  parenté, 

ou  de  là  farnille.  [Avoirun  vilain  fiirnora.  Les 

furnoms  parmi  les  anciens  diftinguoient  les  fa^ 

milles  ou.  ics  branches  des  fanulies  dans  une  mê* 

Tne  race  ôc  croient  héréditaires  à  tous  les  decen- 

.  .  <}î!ù«  d^un* jncme  famiiile.  J 

Sùrmmmer,  v..  itw  Donner  un  furnom aune pcr* 

ibnjne*  v 

[  Onk&rnommalçfimplc.  Pitri'/i,  plàid(béjj»ii 

ftit(urnomn|é  le  bon.^^/«<i;A»^r/.  J    ' 
SuRtPS,/  iw.  Terme  de  Maréchal.   Tumeur  dure 
&  fans  douleur  qui  croit  (tiri'o^  du  canon  de  là 
jambe  du  cheval.    [XJafHr-ûs  cbevUlé.  X  cft  ug 
double  fur-os^I'un -en  dedans  du  canon  ^  l'aiftrc  ' 
en  dehors.  J 


1  v|nent  mus  i/mrrtes  mQmUerimîilpoH^ySi^r  1  Surpasser,  v,  a*  Exceller  pardelfuis  un  autre.  Paf-. 


gir  au  figuré  &  en  vers  fc  dit  encore» 
SuK  JET  j  /  mi.  Terme  deXmtUwr*   Çcftuncccui- 
ture.ronile&  élevée  qui  fe  fait  à  de  certaine  befo- 
cne  comme  à  des  bas  de  chauflès.    [Un/urjet 
fëtfr^  fait.  Unfurjet  maifait.  Savoir  bien  faire  un 
furjec4    Kabatrcdesdoublûres  à  fui  jet  de  man- 
teau ôii  de  cafaque.] 
SMrjetter,  V.  M.   Tkrwm  ikTailbHr.    Faireqml- 
qoefuri^i    [$ur  jetCer  «m  bas  de  chaude.  Bas  de 
w  chaude  fort  ma,  ou  fort  bien  fur  jette.  ]  / 

S;«Rii^TEKDA»Gi .  /  /    Charge  de  5ûrinten. 
dant.    [  On  lui  a. donné  la  SurintendanceduLan 
gurdoc] 
Smimtetidant,  f,  m.    Oficicr  eonfiderable  qui  a 
J'otil  fur  une  compagnie  de  gens  qui  s'apliqUenr 
N   ^us  à  une  certaine  chofe ,  ou  i  unc'afaire  parjti 
<uiiere.  Amilondit.   [Monlicuc  Fouqueta  été 
Stfrintendam des  Fmancctv    Monfîeur^un  tçled 


ier.    [Ciceronaii/rpafTétOttS'kS'Orateur&dcfoil^^ 

Ilfurpafibit  en  taille  ^enr-beauté  tout  le  refie  dàî 
Barbares.  riii».^/>».v/.,9ç.i^^^^ 

Surpeau  ,/  /.  Petite  peau  déliée  qui  eft  étendiic : 
furtoiitela  peau  &  qui  la  couvrépar  tout  le  corps*/. 
jD#^.  [LaÂj|peaucftécorché|»]  f 

jSuRPEN te  .  /  /  Terme  dfM^t\  Cordage  qù^on  roui- 
léautoui^  d'une  pk  ce  d'i»rti  lencvppux.  la^utcnir  <. 
quand  on  veutla  tran^orter» 

Su«pns,>rf#/à[,  /  I».  L'un  dcrâutrc s'écrit*  0^ 
dit  de  deuxtou de  trois  filabcs.  Ceft  un  vétemett|; 
court»  de  toile  blanche ,  emb.  11  fouvent  de  den- 
telles s  qui  eft  à  maiîlfhes^vcrus  &  votantes  9^- 
qui  e(l commun  ^  toutes  ordres  du  Clergé»  [Clerc: 
revêtu  de  foniiirpelis.  GedeoH.,  difc4>Hrt  delatoth  ^ 

fure^f.  t^i.y  AuxproceiSons  lûfonten  furplis  Sïa 
eahabitciérical.  Fatm,piaid0it^s,  f-  ^^^  ] 


Surintendant  des  bâtiœens  5  EireSuriiitcniknt  de/  Surpiïu»,  /,  if»^  CcqulcAdcplus.  CequiireÔc  d^ 
ta  fauconnerie*  Brrc.Swinittidant ;df  Ja^v^nerie  i    plui«  [  Païcr  kiiirpJusK^  Doi^cr  icfijtp|u5.  J  k    _^ 

—  .         *  -    f  f  DUiU 


d#  Kqu  ] 


*IiM'^ 


** 


■W'-' 


L 


f 


■^ 


/ 


*un  Surmtcnii^ 
iantc] 

r*.    CVftaca. 
cr  un  cheval,. 

«r,jfurpaflcr. 
ontcr  lits  en* 

riclicflcs^  ca 

pn  ontcr.;!       ^ 

IMtiop  l'eau 
e  fubriiiequi 

'.f-v 

|iUA au  dc& 

laiurdlcj  ' 
:  nimaturcl^ 

3 

om  propre.' 
■iaparcmci. 
friionn.  Les 
►icnt  les  fa* 
nsunc  inè» 
slcsdecen- 


mcpdorc 
mon  de  Jà. 
-Xcftiùl 
A  i*aiftrc  ' 

utrc.  Pat  V 
ur&dcfo|i/> 


l  étcndtiè  : 
i;  le  corpStH 

u*onroiH- 
tâiutcnir^. 

étcmeat; 
tek  dcûi^  !  i 
antcs  £^v 

ç.  [Clerc? 

itrplis  ^< 
rcftc  acc        -^ 


.SUR. 

[PoUr!efurplu&  iU  avoiemdcux  cnfani.  IsTcth 
tAfnt,  Contes.  J 

frk,  Ccft  prendre  à  Pinipourvu.  Prendre  quand 
on  ne  f 'y  atend  pas-    [  Ils  tâcheront  dé  nous  fur/ 
prendre  en  faifant  dcscourfef-impréTues.  0«(/fo. 
Lanuit  nous  furpriti^lW^wccwr.  ] 
*^#  Surprendre.  Tromper  une  pcrfonnc  fans  qu'elle 
V    ait  Ictemsdefejcconnoure;   Abu(ct ,  décevoir, 
^   Jetterdans  Terreur.     [  Il  (urprend  les  (impies  par 
#  àc8  oracles  troihpeurs.  AbUncourt,  Xw.] 
♦  Surprendre.   Etonner.    [  La  rtoûvdlede  la  mort 
^^^  ciè  (on  Amant  la  (urprittout-à-feit.  ] 
furtnid ,  fftrprffi y  M'  Prisa  l'impourvu.   Etonné. 
[Perfonnt  cxtrémlmcHt  furprilê-   Efprit  fort  fur- 


^^  pris. 


-w 


«f  Les  2Lmx<isfitrprk  de  là  nutt  <fc meurent  par  lei  che- 
S-  mins.  AhlancourttRét  1 4.  <:.  3. 1 
wSurprifi^ff.  Tromperie,  tricherie,  fourberie. 
f  1^  [  Se  garder  de  furprife.  ] 

Sférprife,  ff:  Etonnementi  trouble.  >  [  La  furpri- 


■.f 


SUR.  41, 

SuKVltClU.  J$fitrvief$,jefurvms,  JâftiUJitrvi- 
fi^r  Ji  fkrviendrsi.  Ctvtthtt^netè$re  pi^fif, 
ôc  fignîfie  arriver  inopinément  6c  \qn  qù'bn  ne 
$yatcndp^5.  Venir  fur  ks  entrefaites  fit  pifndant 
que  d'autres  fonr^  ou  (enièttent  eh  rfain  de  faire 
quelque  chofe,  [  Les  maladies  furviennent  lora 
qu'on  V  fonge  le  moins.  H  Jm  eft  fur  venu  une 
arte^  plaîfantc  afaire.  Il  eft  furvenu  Ion  qu'en  M 
ctoit  à  table  5c  fapréfence  a  augrnenté  la  joie  de  h  , 
compagnie.]     ^  1    vi 

Survenms  ,if  m.    Gens  qui  furviennent  fUr  Iff. 
entrefaites  &  (ans  qu'on  (bngc  en  eux,  ôc  qu'on    ^ 
les  aten^c.    [Dans  toutes  les  bonnes  tables 
.  il  y  a  toujours  (Juelque  couvert  poW  les  fmve- 
.    nans.-^  .        '      .•/.„.  ■.>•,,:■/  .   ;^  ;^'vr, 

Si<rM?»«  ,  farvenui^fi  i^?.     Qui.  «ft  ^nu  in^f 
pinément  ôr  lors  qu'on  ne  s'y  arendoit  pati  ^  : 
[  i^rocés  (urvenu ,  aèiirc  (iirvenuc ,' maladie fiiié' 
venue.  J 


) 


c 


'% 


Survenus ,  j:  m.    Perfonnes  qui  font  jSiprcnucsi: 
lors  que   d'autres  etoient  1  en  train    de   faire  ^ 


•a 


iv  ->• 


-  faire 

^  quelque  choft.,  {Alafantç  des  furvcnans  5c  des 
furvenus,]      . 

SuRvEN  T  E ,  //r  Vente  trop  chcre,  vente  cxceflîve^ 

f  "llv  a  en  cela  de  la  furvente.  La  fervente  c&^ 

cciiive,ôceft  trop  forte.}         .       •   ■  .:  ■■^'^i^.^U 

UR  V  X»,  f,  fi  yicf  Itts'longuir^cceHc dlnc auf 

trepeilbnne*  i;^ 

[\Ilpcrd  tout  ce  qu'ildevoit  prendre  dans  la  dote  en 
cas  de  Çm\ie^>l^MtrH,flaidoié$.  p.  15;^  ] 


fcéft  extrême*  Ah  !  mafoimc  voija  de  fon.  trou- 
ble édairci. 

'^J  Sa/HrprtfelfxiCént  n'étoone  plus  mon  ame. 

M  Maliere,C0Cft,fi.^  ] 

^Sttrprifr.  Méprifi.    [  Tonnber  dans  Uric  (urprifc. 

^1  Eviter  une  (urprifè.  Rff  A*.  P/^ijP]  *. 

Sursaut,/  iw.  Ce  mot  n'entre  guère  quedansdes 
façônS  d*  patkr  piifes  advei-bklemcnt  &Cgnifie 

^i^Jitrprijepronte^€(nnmed'àff(im 

Énée.Inppinement,  tout  auilî  tôt,  avec  iiontit-  VSeiryivance ,  f.  fi  termedePalâts.  CV(}  une  grâce  ^ 
iîicnt.    [Ce  fiit  pour  la  belle  uii  terrible  fur(àat.        que  le  Roi  acorde  a  celui  quia.uneofîce  .parlai 


'ht 


fi^énjer^de^PfideaHX.p  2^7^  S'éveiller  en  (u^laut, 
]  I  Se  lever  ca(ui(àut.  Prendri^  en  (iir faut.  Ablsn- 
"^  tourt.] 

S^sïE^NCC ,  -fi  fi  Mot  qiii  ft  i^it  tnJbrme  defàUk, 
!  I^C'dl  le  tems^p  lequel  on  ne  fait  aucune 

^^llpourfiiite.  Sorte  de  délai.    [Onluiaac^rdeiinc 

y/^r/î*'i»«r^e  deux  rtiols.  ] 
t  *  Quel  e(^rHèracliK  qui  ne  donnât  queli^ue  mo- 
ment de  fiurféance  à  ia  gra vité.ôc  à  (a  triiîtflc  ^  li- 
fant(ès  ytxs.hettxeauVéreAddmi  ^  «8. 
|.SuRSEoiK,  V.  m    )éfiHrfied,  t  fi  furfieds  i  il  filtre 
•     fied,  noH4fi$irfiti0mryatfurJis.]efurfis.  jefiur- 
fieoirai.   G'cflàdire>(urpendre,difcrcr.  R,ctarder. 
>«      [On  ftirfit  le  jugement  de  laicaule.  Maucrotx , 
*    Schifmed'AfigUterre,  Lté    Surftoir  lé  jugement 
d'unprqccs.  Le  Mai.  L'cledionfiitfuriîfc.-4^/«»> 
cotêrt,]  ,       .  ^      '  ' 

SuRViiL  I.  A  NT,  /  m.  Celui  quifuf  veille,  qui  prend 


avec  foin.  [Lacliciplineréguheie;abtfoin  defur- 
Yeillan8.Pi«/«i^^/4iWwfi^]  \ 

^rveillâr,  v;  ff^    Avoirrœilfiirquelquç  cjbofca- 
^^n£ue  tbwt  aille  biçn,  de  que  toutfs'obièrve  avec 


queUerofîcierencas  demortaiTure^défon  vivant 
(h  charge,  ou  (on  p6ce  à  (on  héritier,  ou  à  quelquc^;^ 
autre,  ^n  cpnfcrve  l'<^cc  par  le  moien  de  h/kr-^f 
vivanrée^m  a  étëapeliée  de  ce  nom  parte  qu^ellc 
hitfitrvivrêVoitc,  ottlachargç  après  la  mort  de#' 
roficie'r,  &faitpanèrl!o(îce,  ou  la  charge  à  font* 
Bérifieétll  y  a  de  pludeurs  iprtes  dcfurvivance,  il  y 

\    a  Une  furvi vance  généraje,une  fim pl^(uf  vi va^iice, 
une  furvivance  iouiâànte.  Saryivânce"'rcçuc.Unc  ' 
(urvivanceeij blanc.  I>é$yànïS59i-^s  Rois  acpr- 1 

'    derent  quelques  (urvivànces  à  de  certains  oficiar,  ' 

^   mais  Charles  neu^'iémc  en  iî^94'ar  édit  peimit  de 
re(îgrief  les  offcc^s  quand  on  le  trouveroit  bon  » 
pourvuqu'on  lui  paiat  prpmptement  la  valeur  du 
tfers  dej'ofice  >  fie  c't(è  ce  qu'on  appelle  furvivancc  - 
générale.  I(?i/r/«»;/./.^;/;È.J  ^ijv. 

La  Jmtpk  finrvivàncf.  C'dlquandôn  réngnc4'4S><i->: 
ce  à  une  certaine pcrfonne',  ►noapasppvcttient  & 


garde,qui  afoeil  ftirune  chofe  afin  qu'elle  fc  faffe       pouf  en /ouïr  proiitement ,    mais  feulement  au 


t'  cas  que  cette  perfon  ne  fur  vive  k  Réilgnanti  Ça 
un  mot,X'efl?iiiîç  donation  de ^l'oficc  à  cau(c 
de  mort  qui  ne  peut  avoir  fon  éfet  qu-aprés  là 
mon,  ou  lar éfighation  volontaire  du  Réfigna^t^^^;; 


â>in &  avec  c^âftitude.  '[  Supreillcr  aux  ataires  Ld  fiufvivancê  refuë:    C'eftiôrs  que  le  Réfigr^a^ 
^S'Etat.  1  taire  eftiteçu  dans  la  charge,  du- vivant  cfu  Ri>. 


Wf^ 


StiRVENDRB,  v.  4fc  vVcndte  p!usquilnefâut.yen 
dre  trop.),  ]e/krvif»d,  \éfiurvendois^  Vaifi^rven- 
dm  i  j^fiinv^endiâ-^  [  Survendre  de  Ja  ijiaarci^ndif'iÇ. 

I]|oucfu»r(aduë.Ji 

'■.,<■ 

■  ■      >■         '  ■■ 

■      AT--/        ^  ■        ■        ■         ' 


(jgnant. 
Survivance  jùuiptnié/Ctfïïors  qu'il  eft  permis  pat 

lettres  au>Ri(igi)artt&  au>  Réfignataire  d'exerect.) 
^  i'ofitif  toucha  tpui^' OU  i  l'abfcncc  l'un  de  l'autre,  / 

Fïf*   li-  •      ..,  fittrvi^ 
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il 


î4W  SUS. 

^  $^vivMiK$enUm€.   C'cft  une  fbrtrcié  furvtvance 
.i    gàiérâlc  A  iiidrâfiie  qui  cft  expédiée  m  blanc. 
;  r    ou  en  termes  généraux  de  ian»  qu'cliie  fait  coo^tiç 
«      but  tenoind*^cuaepeiiQnoe. 
I  Ce  Roi  donne«  acoràc  &  révolue  quand  il  lui 
plaît  ka  iutvi  yanctti._^cf€  reçu  a  fuivivanec.  Fai- 1 
^    re  recevoir  quekun  eaTurvivancc.  Avoir  U  fur- 
vivance.  .Obtenir  la  furvt^'ance.  ] 
Siéryivmncf^^f,  ai   Ceû celui  quia  la fitrvivance 
^  de  quelque  oficc. 
Smri^iviim ,  f.  m.^  Celiii  qui  fiinrk,  [  Il  paflè  agtéê' 
i^.  bkment  la  vie  entre  les  verres  de  les  pots,  il  fe 
vt  méquc  de  les  héritiers  »  ivoLfitrvivMMs  les  dettes, 
dcilarairon.] 


<^. 


J 


4 


^mvtX/r^t   x».  li.    8c  V.  if/  Ce  verl>e  régit  k/^r 

,    i^,  PU  tiutifgtif.   U  farvk.  Ym  fiirvécm.   U 

^  ftHficm,  d^jifmrvé^.  Ceft  vivre  d/i vànta- 

.gequunautre.^[  il  a  furvéctt  à  tous  (el  parens^ 

êcit  iùrvécu  tous  Tes  parèns«  VMmgilm^  K«. 

ht  teftatcur  a  fiurv^  de  quatre,  oucinq  moîi  le^ 
cremc  Oôobrc.  fiUrm,fUid$$éM,  f.  lâ^  \ 


'••  '♦i' 


ii^ï^' 


S^U  S. 


fculcver  «c  tenir  àtac||è:  [  Sulpendir  e«  lair. 
r#iiiwfv,/rrrf#  9.  Sufjpendre'  un  carollè.  C'eft 
en  tenir  k  corps  un  peu  rufpendu  par  Icmoicn 
desfupences.]  ^        .  .         ^ 

iujptmërt.    Tenir  en  fufbens.   Tenir  dans  une 
s^reaUc  fuipenCdn.  '  (  Le|  Poètes  épiaues  ^ 
diaraatiquçs    doivenc  iiiipendie   airéablcmcnt 
refprit.  J 
Su^endri.    Ceft  interdire  i  quelcun  pour  un 

temsles  fondions  de  (à  charge.  [Su^enAcqucl- 
cundefon.ofice.] 

Sm^ndm ,  fm^^mdut ,  W/.  Qui  eft  foule vé  en  Taîr. 

tenaenVair.  SoulevcAatiSé  à  quelque  cho(|. 

[  Caroflèfurpendu.  J         " 
♦  fj^rm  MgriMemêHt  fiilffmimt,  Ceft  à  dire ,  ». 

"nus  dana  une  i^^ble  de  ingénieùfe  (ulpen- 

fion. 

*.  SuIptmdmJtfm^çêt  deiêcfiaq|t<  Ceft  à  dire« 
interdit  de  ^  (l^^g^  pc^ur  quelouf  tenu. 

Em]k^€ms\  mdv.   £n  doute  &  dans  Imcertitudr. 

^  /^£Ue  êft  en  furpens*  d^  ne  (ait  ce  ou'ette  doit  faire. 
Chacuneft  en  io^eiis  de  Tifluë  de  cette  d^^ute. 
jUmu09m^  Imimt  Jmfiiêir  h  t^êgimm.  Leur 
efprit  demeure  en  fnlpens  entre  Tividence  delà 
l^rué  qu'ils  ne  peuvent  démentir  de  k  devok  dit  \ 
la  charité  quils  iprtitirifM  ^de  bleflêr«  Uf      ^ 


•  .  V 


Soi.  Sorte  d'iisfer;fG^#9  quilèrtà  ei^rter. 

[^Smp  Jm  >  chantensrous-enièmbk,  dançonsy  &u-  .     rW»  Uttrwi$J\ 


$MSy  /m,  enfans  qu'on  emj^o^ne  la  coupe.  Sétât 
jÊmsmt.]  '  "^ 

5qsCiPTiBLB,  fiUÊptUU^  sdj.  OfT écrit  l'un  & 
l'auue^  maïs  k  plus  oïdinaire  c'eft  ^fnf^U 
qu*onpr6nonccfansiàite  toitif  laCèco^e/  Le 
mo%ic/i^/W;^iito%n!âecapabk  de  recevoir.  [£> 
trefiifceptîbkdedicipline.] 

Sufcitatio».  \&icz  fiÊCftMtim^ 

Susciter .   Vokzfucùtr. 

Sufcrtptijm  ,  f,  f.  Ecirimre  qu'on  met  fur  quel- 
que lettre,  ou  for  quelque  paqu^  Adieffi;  qu'on 
écrit  fur  quelque  Kttrc  >  pu  fur  quelque  paquet 
qu*oâ  isnvHOie»  I^  mot  de /îf/iri^iàw»  eft  Fran- 
çois ,  toutefois  dans  le  dilcoursordinaite-ioo  di* 
la  plutôt  i/#j^>   ou  iii/r#jf#de  ktue,   ou  de 

.    paquet  q  je  fjtfcrifùpn.    [  La  ûifcription  de  cette 
Uxxxt  eô  fi  mal  écrite  qu'on  ne  la  fauroit  dcclii 
frer,  ou  plutôt  Ud^m  dt  ctttekm^dkûaul  é 
ciit^qu*on  ne  le  petit  déchifier. }  - 

SusPBCT ,  fiijt*àt\  ju^,  Gemotfe  dit  des  Aqkê 
Çtdcs  peîibnnes.  Qwefttfoupçonné ,  de  qui  on 
afoupçon.    (  Juge<^ieft fuip^  ViÊÊ^lm^  it#> 

,  fbsrfHes.  Elk  cil  fii^>cae  à  ma  partie:  U  Uêi^ 
in.  Cela  m'eft  fulpeét  AUmitêtirt.  Difcoufs 
ibfpirâ:  d'artifice   ^  de  tfompcne.  Défnsmx. 

.'  Ceft r0  qui  me  rend  fufpeâauc  Fccfa.  JtUtm- 
€mrt,  RêuriaKê ,  Ifvrg  §.  ikwfàîfi f.  Itic  tiirpeét 
en  quelque  eWe.  Fsfcéd»  UnrëfÊtttriémê,  Le 
filencê  deces  bons  Pcres  m'eft  fort  (ii^â.  P4^ 

SlfSYSMDIIIt^.   #.    h 
^ll^pfidfHÊâèi\  fêfi 


■iwi"^-^ 


<ù9' 


■     ! 

.1 


"*«■*•. 


(     ' 


parlaqueik  un  Eckfiaftiuue  en  punitio>jn  de  quel- 
que faute  confîdérabk  eft  prive  de  rexerci<:e  et 
fon  ordre,  de  de  (on  bcné  Bce  Eclcfîaftique  en  tout» 
oit  en  partie  pour  u  n  tems.  T'mfim^  Trsui  dès  hé* 
mifus.  {Etreenfuipenft.]    . 

Smfigmfiom ,  f,  f.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d*p/r«f  6» 
dêtbMTgiu  Ceft  uilfe  Jnterdi£hon  pour  peu  de 
tenu.  Nous  ordonnons  à  t\oi  Juges  qjie  les  ré* 
glémens  d^innez  en  notre  Coniêil  (ëiont  ob(èr- 
Ve2pfirtoutàpeinedcy;/^4'jf/&»de  leur  charge.] 

Sm^elip»n  étéÊÊW^^  f,  f.  Çg%  mots  fe  difent  en 
parlant  dé  gens  àJflî^eç  de  aillégcatis.  Ceûi^ire 
défen(e  au|p  ibidàs  fur  peine  de  la  vie  de  tirer  9  de 
fiûre  aucun  aâe  d  hoftilité  de  d'abandonner  toui 
les  travaux  |>réiudiciables  à  ceux  avec  qui  ikjont 
guerre.  {Faire  une  fu^penilon  d'aï  mes*  la  fiif- 
penfion  d'arnîtes  n'a  pa  s  duré  long  te ms.  ]       4^ 

Sf^êtnfiên,  Terme  dÉ  BJtwt^.  figure  qui'  cbni'^ 
iifte  â  fu&endre  agréablement  Tetpcit  des  auJi* 
teitrsdt  àitur  dire  enfuite  desjchQfcs  quik$  fur- 
prennenravecpla^fir.  [La  fuipen don  eft  propre 
pourarri^tffie^  tuais  il  en  faut  uiér  avec  difaét^H  : 
.d^princèj^'«.t.méAt  en  Fran^oif.J 

SuiM  CI  o  N ,  /  /.  Mot  écorché  du  Larin  qui  veut 
#t  fiiéffm,  de  qui  ne  (è  dit  quVn  Termes  de 
fmUk  &  même  if  ne  s'y  dit  guère ,  de  en  fa  place 
on  iè  (èrt  ordmaircment  du  mot  dcjmffem.     4: 

Su  s  T  EN  T  s  R ,  V,  M.  Ce  mot  n'entre  guère  dzns  îc 
^fmà/k^  Ol  fïgjiiBc  emiretêitfrècfetuenér.  [N>5 

vok  pas  àf^fÊOàiÊÊmm  (a  pauvre  vie.  ] 

.1        -  '     ■ 


< 


SUXA 


^ 


'.■■à' 


W 


.■■à< 


'^■ 


•  »-. 


^«  Tair. 

cmokg 
*ni  une 

»#i»  im 

fie  quel. 

cnraîr,  ^ 
:  chofc 

lire ,  te- 
àdiiei 

!ftini<lr« 

>it  fairr. 
dilptttt. 
k  Leur 
ce  jc  la 
voir  de 

mifure 
le  quel- 
ckc  (fc 
pn  tout» 

Scês  é» 

peu  de 
les  ré- 
obier- 
argc.  ] 
cm  en 
il:  foire 

r  toui 
lisjont 

laOïf- 

i'  cott- 
audi« 
f$  Air- 
^roprtf 
rctioil 

iveut 

place 

ans  le 


UT- 


*-.t  : 


V 


i»y*»«^i,-«^-^-*--^ 


^ 


■«« 


«H^,  •,;  i"  .  ^.>  '  '  >'  W'>-"ïf  -^^-i'  f  > 


^4t-i■^ 


^s..  ■■' 


V 
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f  u  t  y»  Si  /  /    Tirm$  d$  Chirurgie  qui  eft  é* 
.  cpiT!bé()uLatinlk'qui(èdi>enparranr<reIa  tht. 
Ce  il  une  réunion  des  parties  molirs  quand  el- 
les font  divii^cs ,  qui  fetait^r  kmoién  d*une  t- 
({ttil]e5cd*un  61.   Ccft  une  cbuture  qui  rcjoMt 
es  parties  molles  larfqueilf  s  font  divifées  Ôc  (^ 
parées  contre  nature.   [  Suture  corpnaie.]        ^ 


/ 


S  U  Z.    .      "     .     . 
SusAMKB, //  Nom  d<  icvant.  [Suzanne  fut 


folicîtée  &  éâlomnicc  pat  ^cwx  vicillarif .] 
SuztKhts,  fféx^erMfnê ,  j^j.  Çe^not  fcda  de  certain 
nés  Seigneuiifs  telles  q Je  font  le»  Comtea,  ïct 
Maiquii4t9  6f  les  Duchés  &  on  apellc  pro|>iement 
Seipiêuriê  fiiUTMinê  ,  là  dignité  xi' on  hef  âianc 
ifiidice  en  propre.  VoitzLoiJumy  TrMèdts  Sel' 
gnenrih, e,  4.  [Ceux qui pofledent des Seigheu-' 
Vies  ruzcraincs  fe  peuvent  qualifier  hatics  U  pui(^ 
fans  Seigneurs.] 
Su  zo  M,  /  m.  Nom  de  fille  qdi  veut  dire 
fêtitt  Sux^anne.  [  Suzon  e(l  fert  belle  >  âc  fà 
jt>eauté  la  fera  bientôt  marier.  Suzon  efi  un  peu 
trop  éveillée.  ] 
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.  JL  »  Lettre  de  r  Alphabet  qui  cft  aine  manière  de 
i^^Hbftémtif  mMfcuUn  qu'pn  prono.net //.  [Faire 

ungrandr.  Faire  un  petit  r.  ] 
jl!  Cette  lettre  fe  prononce  (auvent  comme  un  C 
'     quand  elle  eft  immédiatement  fuivie  d'uni  qui 
cftacompagné  d'une  voielle,  ainH  on  prononce 
j  méfie»,  redtmfti»»)  ôc  plufieurs  autres  conunfes*ili^ 
'  ^étoient  écrits  Mccion,  redimfcion.    On  excepte  de 
cette  régie  les  mots  qui  fe  terminent  en  i#,  comme 
fMftiê ,  jortie  >  rwif ,  9cc,  On  en  excepte  au)&  le 
pronom  #«r9, /i#9ii#. 
7^^,-Les  noms  qui  finiflfcnt  tntmntt  ent^  mnmnt 
perdent  la  lettre  t  au  pluriel.  AïnfifiMimenKbitn- 
^NjÊfptnt  font  à  leur  p\utk:\,fintimws ,  himfaifrns 
Ac  non  pzsfenfimenfs,  iienfséfantSé 


)'^ 


T  A 


Ta  ,  TA,  TA.   Mots  imaginez  pouj  exprimeir 

Îii^l^choicfe  faifoit  vite  >  ou  qu'on  pârlok  xite* 
Tîh^  M,  cela  fut  fait  en  un  moment.  Ts,  tM,t4* 
[  Yoila  bien  îiiftmi  re  une  afaire.  BJuiné,  Pfsiélitêrs, 
M^eB.fcéne}.] 


■sfr:, 

'■.<.'t 


TAB. 


Ta, 


Vbiez  la  colonne  T4/. 

r —    lîfaut^?re/i»^/ff5(C  jamais 


/Iaeac,  tokaç,  f^m^ 

fobac.   Le  mot  de  /^^^  .vient  de  l'Eipagnor/^»- 
C'eft  ane  forte  de  plante  quia  les  feuilles 


mco. 


longues  3c  larges»  5c  les  côtes  groflès  qu'qn  âcom 

mode  pour  s*enfèrvirdiverfcmcnt.    Cette  plante 

fa  été  auifi  nommée  nk9tiimc  àQ  Nicot  qui  eft 

r  Autem*  d'un  Djélionnajre  François  fort  bon  A 

qui  en  15^0,  étant  Ambafladeur  en  Portugal  pour 

.    Sa  Majcfté  trcs-.Crçtienne  envoia  cette  plante  en 

Bance.  [Tabaccn  côtes,  tabac  en  feuilles.   T^ 

bété  en  foudre^  C'cfl  quelque  partie  d<  la  plante 

nommée  tP.biUJC^  efl:  pulvei  ifce.  Tabac  tti  jaf 

min,  C  Vft  dn  tabac  en  pou  J  re  où  l'on  a  mêlé  du 

îafmin.  TUbac  mufifué,    C  eft  du  tabac  en  poudre 

;;eu  /on  a  mclc  un  peu  demufque.  Le  tabac  eft  le 

y  fcùlcncensde  Bacchus.  S.  ./iw^»^] 

Tabatière  ,ff   Sorte  de  petite  boîte  eu  l'on  met 

-:  du  tabac  en  poudre.   [Une  jolie  tabatière.  Une 

:   tabatière  bien-faite.   Une  belle  tab.iitiere.    il  y  a 

destabatieres  à  refTor,  qui  font  fort  propres.  ]. 
Tàmx  t|o  N  ;  JC  ^  ^mo^  ^  j|4tf  jg^^H^^ 


l 


W#  TTMtiqui.  C'eft  celui  qui  groflbie  les  aftes, 
mais  à  Paris  les  Notaires  &ici  Tabellions  ne  (ont 
qu'une  même  fonôion .  [  C'eft  un  TabeUien  fort 
vMbîTe ,  ôc  qui  fait  qu'il  ne  peut  faite  aucune  aftc 
va  able  hors  de  fon  refCm .  Anciennement  à  Ro- 
me  les  TabeUiens  ne  fignoient  point  en  la  minute, 
Voiez  ïfiifiMH^  trMtédes  Ofiheh  /  a.  ] 
Tabbrmacle,/  m*  Ce.moten  parlant  de  l'an- 
cienne Loi.  Cétojtla  ihaifonde  Dieu  5(  le  lieu 
où  ilétoit  préfent  fie  d'où  il  parloir  à  Moife.  Voicz 
ladefaiption  du  tabernacle  àztiMX'Exedi,  ehsfi. 
tfezé*fî^27,  MaisauiourdhuioBapclle/is^»4[- 
eU  la  partie  de  Tautel  où  Ion  met  le  ciboire.  [Un 
fort  beau  tabernacle.]   «  • 

LMletêdistMherMcUsi  OU  dcn  cabfines.  C'efl  une 
fcte des  Juifs  quidure  neuf  jours,  fie  qu'ils  célé- 
broient  au  mois  de  Septembre.  ] 
Tabi  s  ,  /  m.  Sort^d'étofe  de  foie  feitc  par  o«dcs 
qui  fert  à  tore  des  jupes^  fie  des  doublure».  [Ta- 
bis  fort  beau.  Tabis  vcrd,  tabis  noir,  gris  ,  blanc, 
aamoifi>  incarnat. 

£t  s'il  vient  prés  de  vous  en  Raminagrobis 

Marchander  votre  cœur  ^ur  dentelle,  ou 

tabu^     ;  |y      . 

Refiliez  ces  préfcns.  S^r.  Pùef.  ]  |? 

Ikbifir,  V*  M.   iFaire  en  forme  de  tabts.  [Tâbifcf 

uaectofe.]  '     . 

TABiATURg>  //  Kéee de mufique qui cfi écrite 
fur  un  papier^  qui  efltiréeàêinq ,  ou  fix  lignes,  fie 
fie  qui  cil  en  notes,  ^j)  chifres,  ou  en  lettres  de 
falphabet  pour  fervir  apprendre  la  mufîque  voca« 
le,  ou  iniirumentale.    f  Voila  de  la  tablature 
pour  la  guitarre,  pour  le  luth,  pour  le  tuorbe  fie  au^-A 
très  inflrumens.    Enfeignerpartablature;  Don- 
ner une  leçon  de  gu it arre  par  t  ablature.  Faire  de 
la  tablature.  Entendre  la  tablature.  Mettre  en  ta- 
bLture.    Savoir  la  tablatunr.]     * 
*    TkbUture.    Ce  mot  fe  dit  au  figuré.  Donner 
de  U  ubiatitre  àqudcun.   C'eft  lui  donner  de  la 
peine  fie  des  afaires. 
»  UdpnnerM  4e  U  tablsture  ÀumJes4»MÎttâs  de  f^ 
^fofefflon.    C'eftàdire,aiesinflruira,  iltf^pl\K- 
habile  qu'eux. 
Table,//.  C'eft  ordinairement  un  compofc  ^ 
bois  qu'on  met  au  bout,ou  au  milieu  d'une  cham- 
bre, ou  d*unc  fale,  qui  eft  fputenu  de  piez  •  ou  de 
tréteaux  ôc  fur  quoi  on  met  le  couvert  ^^  en  fuite 
les  viandes.  ïl  y  a  divcrfes  fortes  de  ublcs-:  des 
labiés  rondes,  quarrces«  table  pliante,  table  dcv 

cuifiae.  , 
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cttifirte.  Mais  quand  les  tables  ne  totx  pas  de 
beis^  on  marque  toujours  en  payant  la  matière 
dont  elles  font  compof.  es.  Ainfi  on  dit ,  urre  ta- 
W^d'argent,  une  table  de  pierre,  une  table  de 
illâ^e.  Volez  plus  bas  ces  derniers  mots  tabli 

[  Se  mettre  Niable»  être  à  table,  fortir  de  table,  fe  le- 
ver de  tab)e.  Ttntr  fshle  ûuvnte.  Ceft  recevoir  I 
i(à  table  les  honnêtes  gens  q^i)Fvi<^nnent  ma  n-| 
fer*  Tenir  ishU.  C'eflt  être  iong-tems  à  table. 
!    Msngtr  à  ubU  d'hôte,   Ç'e^mnnger  cbez  un 
I   homme  qui  traite  à  prix  fait  fjpatfepas^  ou  par 
•  •  mois.  ] 

t'Me.  Ce  mot  (è  prend  ai|(Ti  pour  une  manière  de 
;^  de  petit  ais  de  pierre,  ou  d'airain  (ur  lequel  ancirn- 
j.  nement  ongravoit  Icsloix.  Ainfi  l'Ecriture  dit 
que  D^cu  domina  à  Moifedeux  tables  de pierte^dh 
il  avoit  ^crit  Tes  commandcmens  dt  fa  propre 
main.  LesLoixparmi  les  anciens  furent  gravées 
au  commencement  fur  de  petites  tables  de  cuivre] 
CHi4*airaiti.  VèncHUminantmfixù  jtrêligsbantur, 
'  Volez  Ovide»  Metamor,  L  i.  Voiez  auiïi  les  livres 
f\  qui  parlent  de  U  Loi  des  douze  tables  qui  etoient 
1^  douze  manières  de  petites  pljanches  de  cuivre ,  ou 
^  depetis  ais  de  pierre  dans  chacun  defquels  on  a- 
Je  voit  grave  des  loiît,qt^*on  afichoitafin  quetOutic 
^  monde  les  pût  lire* 

TÀbli  de  bvre.  Ceft  un  ordre  alphabétique  de  tou- 

f^  tes  les  matières  principales  d'un  livre ,  des  chapi- 

"¥  très,  ou  litres  d'unlivfe.     [  Faire  une  table  des 

^-  matières*    Faire  une  table  des  ckapitresv  Les 

;l«Wcsd*utt  livre  ïbntdHin  grand  ftcours.   Cher- 

g  cher  un  mot  à  la  table  d'un  livre.]  *        > 

WmbU  :^ mente.    Termes  d'Architecture.     Pierre 

P  deÛinée  pour  graver  quelque  in(cription,  ou 

-  pour  tatlîer  quelque  bas  relief.    Compartiment 

I  quarré.    C*cft  tout  ce  qui  ft  pofc  jd'otdinai;e 

1  (ur  des  portes,  ou  dans  àt%  ftifcs  pour  lïftttne 

fe  des  armes  ,  des^  dcvife  »  ôU  des  infct^tions. 

•^  [  Voila  la  table  d'atcnt^.  Gcttc^tàWc  d'atente 

ieft  fort  belle.]  '    ' 

^-m  ^gfi  wêie  table  datente.     Ces  mots  ^in/- 

<gurê  &  difent  des  jeunes  gens^qui  ne  favent 

rien,  ou  fort  peu  de  chofe ,  mais  qui   font 

propres  a  recevoir  les  bons  préceptes  qu'on 

leur  voudra  donner.    On  dira  ^n  parlant  de 

quelcun  de  ees  jeunes  ^^*  '  {  Voila  une  belle 

'i'^  table-  d'atente,  pour  dire  qb^l  ne  iait  tien  înais; 

1^  qu!il  pourra  «prendre.  ] 

^bte  de  tnarbre.  C'eflt  le  ficge  ctà  Connêtabîe5c 
^^  des  Maréchaux  ée  France.  Gonnctablie. 
£J  Meilleurs  de  la  table  de  rti arbre  ibnt  l^ 
^^Connctable  &  les  Maréchaux  de  Frarice  qui 
Çcof]^oi(fi-nt  de  la  milice  civile  §  criminelle  & 
rpoltique.  ] 
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f^Np^fc.  Ce  mot  fe  dit  en  Terme  dEgltfi,  Cxim- 
.|?minion. 

;|3>:!rns  là  primitive  Egliièle  Diacre  avertiflbit  les 
communions  d'être  Samts  s'ils  vouloient  apro- 
'  ^àittàthtable.]  . 

féUle^   Terme  de  Lutter.   C'cft  le  dcffus  de  l'in- 
m   y^      U,    F^rtit.   .    .• 


ftrument  de  mu/îque,  6c  la  paitie  de  Tiniha- 
ment  au  deÏÏus  de  laijueile  foht  les  Cordes  ^ 
qui  contribue  beaucoup  à  l'harmonie^  [  Une 
table  de  vi%(c,  une  table  de  violon ,  de  poche,  de 
harpe,  deluthidc  tuorbe,  de  guit^rrc  ^d'irpinettes» 
deçlaveçi|,5cc.  ]       .  ^        r 

Table,  Terme  de  Vlambier,  Efpecnd'ais  de  plonvb 
qui  a  été  fetté  en  moule  U  qui  fcrt  à  faire  det 
tuiaux,  àts  cheneaux>  dès  cuvette$,de$  gouttières» 
ou  autres  ouvrage^.  Ijettcr  une  table.  Rouler  ii<» 
ne  table,  dérouler  une  table.] 

Table*  T^tme  de  marchand  débuts.  Ais  qui  paflè  2. 
pouces  en  groilèur.  , 

Table.  Terme  deCorroieur,  Ceft  une  forte  degraiH 
de  table  fur  quoi  le  corroieur  travaille  avec  la 
main  6c  la  pomme'le.  Ce  c\wt  le  corroieur  apcllc 
tabler  la  plupart  des  autres  arrifans  le  nomment 
établie 

TABLBAU,/i».|portrait.  Peinture;  Figures  pein- 
tes qui  repréfentc  ut  quelque  hiftoirc ,  ou  quelque 
païfage.    [Cette  lettre  également  belle  ^c  obli- 
geante, vottctabie0u  Jont  vous  l'avez  honorée 
loni  de  fi  hautes  faveurs  que.  Patrie ,  flatdonz»* 
Harangue  a  UKeine  de  Suéde.  De  ces  cinq  taé^: 
We^tMx:  trois  feprclcnt^nt  la  nature  du  pais  d«||? 
Flandre  ôc  îés  fu  jeB  en  font  tout  à'foit  champêtres.  . 
Suzanequi  eft  la  figure  prinçipi^edii  table%i  t9tc 
2f(ïCc.  Défiles,  Cenverfatio/is  fur  la  peinture.]       ^ 

Tableau,  Terme  demaitred^éci^le,o^  de  maître  kéi^ 
crire-  Ceft  uneenfcignequi  eift  atachée  au  mur  d(^v 
la  maifon  ou  demeure  le  maître  dïcole  3c  ou  eft  le!î 
nom  du  maître  d'éeole  avecccttcjinfcription.  [Un 
tcV^CpUetety  pat  exemple,  tien  ^  petites  éo©les^  , 
prendpcnfipnnaires;  C'cû  auffi  Une  enfèignequi  ^ 
pend  à  une  potence  4c  fc^^  la  maifon  du 

maître  à  écrire  avec  cetteinfcripoon  où  eft  le  non^ 
du  maître  à  écrire,  un  tel  écrivain  jure,  5cc.]         |^ 

'Xableau.de UCpur.  Ternie f         Ceft  unefcuil-S' 
le  âc  parchemin  ou  fonticrii;i5  tous  les  oficieriv 

V  d'une  compagnie  félon  leur  cjjrdre  de  réception^ 

;  fervantau  premier  Préfident  pour  la  diftnbï|tio 
desàfâires  [Sonnom n'eftpi^ encorcdans le M- 
^/^4E^,parce  qu'iin'y;  a  pas  1  ong  tems  qu'il  eft  reçu] 

*  Tahkaut.  Peinture,  imâgc>  defcriptioh.  Idée vivç 
qu*on  donne  d'une  chofe  en  la  décrivant   Image 
qu'on  fe  forme  d'une  chofe  en  fêla  mettant  forte- 
ment  dans l'efprit  &  dansl  imagination. 
[  *  Je  leur  fais  de?  m^/î^wat  de  ces  r  riftes  bataiHe%.. 

:        QiiRomeparic!kmaiï?fdccbkoitièsentraillc|| 

^  Un /*»^'»«  >scourçi  clc  ^Otit^ps  liÉs  im^ 

Voiturei  fo'éfies.        ,  >;o  ■Sj^r 

*  Te  ne^onncTois  pas  le  tableau  q^i  m'eft  reftéâ^t|J 
Je  dans  rcfprit  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de  pluift 

.  beau  dans  le  monde.  Voiture ,  /.  49.  ] 
Tablette, jC/I  Termisd^Tcurneur.,  Cefontdfux 
petis  ais  de  npier  bien  polis ,  rangez  l'un  au  dcrtlis 
de  l'autre  &  à  quelque  diftance l'un  de  rautre,fou- 
tenus  de  4.  pctities  colonnes  torfes  qu'on  atachc 
,  dans  une  chambre  &  fur  quoi  onrnet  de  petis  bi- 
joux, ou  quelques  petis  livres.  [Une  jolie  tablette.] 

"    Ggg         N     :        Tablette 
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^^^iif^  jC*c(1  une  JTortc  d'ail  fur  quoi  on  met  quel- 
^    que  cnofe.  [  Il  Ù\xt  mettre  Jà  une  )>etite  ti^iblettc. 

;ip     Ranger (ks livres fufdeftâbltuc$.  Cc^ntdesta- 

'|v    blçttf  s  pour  mettre  des  livres,  J 

^SrMisttc.    Term*  dlmfNmeur.    CVft  un  petit  ais 
pour  maintenir  la  boite  de  la  vis  delà  prciTe  & 

|l^     mettre  les  utcnû'es-j 
^t^tf to  Wf «tf.  linwtf  di  Boulavger,    Ail  Air  quoi  les  bou- 

J  l^iigers  i]ncttentle  pain  i^^ns  leurs  boutique$.[ On 
^?  ^IfkMcndutout  le  pain  qui  ètoit  iùr  \t  tAblettt  à^tn- 

'■TMkte^  Tkfmê  dt  Chmidelier,   Ce  A  une  manière 

dc.pecitc  t  able  fur  quoi  poie  Je  moule  dont  on  fe 

'^    ti^t  pour  foirejela  chân«dclle. 

'Mahlettes.   Ttrwe  de  C/tinUr,  '*  C'eft  une  manière 

'  xr     de  petit  livie  où  »1  y  a  cinq  ou  fix  feuillets  de  vclin 

.    w      avc<  un  almanac  de  l'année  au  bout,  qui  eft  ordi- 

.    /  ||^aircmcnt  couvert  de  chagrinroude  peau  fa^on 

|de  chagrin  comjpofee  de  deux  couvertures,  de 

iiquatre  ro(ettts,  qui  font  quatre  petites  plaqucsdc 

llméial»  de  quatre  teiions  qui  (ont  au  dedant^dà  la 

|iÇ0UY<nuret  j8c  qui  tiennent  aux  roftttes  3c  d'une 

'  l^guille  qu*on  pafli  au  travers  des  terions  pour 

fermer  les  tablettes.  [  De  belles  tablettes ,  de  jo- 

^i#ies  tablettes. 

JDefïîs  le  tiran  achetâtes  tablettes  du Poëte  Efthile 
où  il  éçrtvoit  fcf^belks  pièces  de  téàtic.  AbUn- 

tlTéitièftes.  7^rm$  d*Jf0ticaire,  Médicamens  com- 

>,  ifoGcz  de  mëdicamens  purgatifs  >  ou  conforcatifs 

:  '  if fcduits  en  poudre,  5c  de  fiicre,  le  tout  Cuit  avec  u- 

^Ine  liqueur  convenable,  &  incorpore  enfemble. 

'^  tics /«^/^^/fj^  ont  ctc  apellées /*W«fi#*parce  qu'çl- 

xllesfi>nt  faites  &  coupées  en  forme  de  petite  ta- 

/  |fcle.    Il  y  a  de  diver(es  fortes  de  tablettes,  il  y  en  a 

ipour  le  rumc  5c  pour  alitres  incotnmoditez* 
Ikblettis,   Terme  dont  on  fo  tcrt  dans  le  blafon. 
■]|t'eft  une  petite  table  qui  ne  montre  dans  reçu 
lliàuleépaifleuri  [llportcd^rgentàncuf  tMetm 
X  fl^  à2ur.  C<>/ ] 

^bUtûtr,  /  m,  Artifan  marchand  qui  fait  Ôc  vend 

1^:  ^es  damiers  ,troux-madame,  de  autte»  choies 

é|"^omme  bamboches ,  canner,  crucifix,  bénitiers, 

:^^|^c.  [  Le  meilleur  tabiettier  de  Paris  c'câ  un  tel. 

1  ï^  B  L I E  R ,  /  m.    Morceau  dt  ciiir  que  quelaues 

fTlartiftns  mettent  devant  eux  lors  qulls  trayaillent 

'     ^1afin  de  ménager  leur  hahj^  |  Mon  tablier  eft  uft; 

^^  m*aifautima 

l ,  ifÊibim  de  cmfifê.   C*cft  environ  une  aune  5c  de- 

^  :f    nrièdt  toilîeouiléc  tout  autour  avec  une  ceintn- 

__^^__|Ç4atlcJiaut  quelef  xuifinietes  5c  autres  femmes 

'  ;     qui  font  \  la  cuifine  mettent  devant  elles  pour 

;   *  confcrver  leurs  jupei^ 

'TAblièr.  Morceaûde  toik  fo^^finc  ourlée  tout  a». 
IjMir,  5c embolie  de  point  de  France»  ou  de  belle 
'  dmtelle  avec  une  citimure  en  haut,  que  les  Da- 
mes mettent  devant  elleslow  qu'elles  s'ajuflent  5c 
veulent  être  propres.  La  mode  eftpréfentemcnt , 
de  porter  de  petits  tabliers  decréppa,  oUidetafo^  j 
tas  qui  n'ont  caviioa  qîLune  demi'-aime^5c  qiji! 


ne  déccndentque  jufquesaugenou.   Il  y  Hi^wCR 
de  grans  tabliers  de  (crge,  maisc<iitabii(rs  nt-Çt^K 
portent  que  par  les  (crvantcs ,  bU  ilfs  femmes  dC 
pattpeuple.  \       •      r      ^^ 

[  f  *  1?rsne%.  gardt  que  le  tablier  ne  Uve:  (fêt  îfidi* 
tt  9  frenex*  garde  de  devenir grojfe. 

f  ^.  Le  tablier  commence  À  lever.  C'cft  à  dire,  elle 
cA  gro{le  5c  fa  gt  oilèfTe  paroit  de  )a . 

t  *  Faire  lever  le  tablier.  Ctft  engrbiTcr  une  fil. 
le  ou  une  femme,  [il  a  fau  lever  le  tablier  de 
fafirvante,  C'eft  à  dire ,  il  a  engrofsé  f a  %r- 
' vante. J  '  -,        i'^ 

Tabouret  t  f.  m.  Efpece  de  fiege  en  formé 
dcfcabelle,quieftembourré,5e  couvert détofr, 
OUI  de  tapidèrie  qu'on  donne  aux  Princeiits  5cDu« 
«hefli's  chez  la  Reine. 

[  Au  grand  plaifir  de  tous  5c  de  vdtre  larret , 
Votre  eu  qui  doit  être  un  des  beaux  eus  de 

France,  ^ 

Comme  un  /eu  d^importance  î 

^  -_   A  veçu^  chez  la  Reine  «  enfin  le  tahuret^.^ 

r  Siié»û»tPoefi€s.]  :?f 


•^ 


"aV 


> 


■■rt;. 


^si^y       W. 


V) 


t*  ''-* 


''<:.-H- 


M 


£ 

# 


m. 


TAC 


Ta  cet  t  f  m  Ce  mot  fc  dit  en  pariant  de  liduC* 
que.  C'eft  la  partie  dimufique  qui  nçditna0l5Ç' 
qui  ^ marquée  de  paufes.  [Faire  le  ##4r#/«  On 
ditau(Ed*un  homme  qui  eft  en  compagnie  5c  qui 
nedit  mot,  qH*Hfaitleta€et  ^mixt  alors  ces  mots 
ne  fedifent  qii*en  liant/  que  danslaconverfation,. , 
ou  dans  le  ftik  leplus  bas.  ] 

Ta  CH8 ,  /  /;  La  première  fila^be  de  ce  root  eft 
brève,  5cilfignifiey>iwiW«.  [Ctft  une  vilaine: 
tache.  Faire  en  aîler  lettaches.  Otcriés  taches 
d'un  habit  Lès  taches  dé  fruit,  de  fîrpp  5ç  de 
confiture  quifont  &r  le  lii^  net'eiï  vont  qu'avec 
fémt^  Une  iupe  pleine  de  taches.  ] 

*  l'isdk  Défaut jnrmnqi|«ieûrfit.  (  Ueftitnpoflîble 
qu^il  pe  fe  femttrque  quelque  pei^ite  tache  6^^ 
plus  beau  corps  duiDonde.  Ablan^ùurt. }       l|0 

T/»^A#^  CemoteftufitCi«»J%«r^  [Ceftune  ta- 
che à  faréputation,c*cAiinetacheàfon  honne^ 
C*eft  à  dire ,  finhêfmeur  efiiemi»  fa  réffl^^§0^-- 
eft  ternie,  '  :,.      „  '  -'^^M'^' 

La  Loi  du  Seigneur  t^L  fans  tache  5c  toute  ûintc.. 

■     Pafial,  lettre  s>]  ,         ■    -É'":    ' 

Jsdm,    Ce  mot  fe  dit  en  Jftrep^tmé^  C'eft  #» 

!>ctit  corps  opaque  fernblable  à  rccuni<  qui  f^ 
orme  for  la  forfacetiès  liqueurs,   f  Par  le  moicn  v 
des  lunettes  d'aproche  on  s^  remarqué  destach||^v 
furlecorps  du  Soleil  Ktf/y.Mi/-] 
Xêehe ,  pu  tafibê  y  f.  f  L'un  5c  l'autre  s'écrit,  maiST> 
il  faut  prononcer  firiv  fanisftircfentir  la  lettre /' 
5c  prononcer  fongue  h  première  filabç  du  niot, 
5^  alor&il  Cgnifiera^W»*,  cbôfé^H^on  dmne  ^f^ 
r#,chofequ^oncomniande  de  faire,  chofe  qu'ont 

entrepiend  de  faire.«<t  Pireridreà  tache  de  fai^. 
qiielqi|ie<hofe  ^ilùin^  A'vie à Méoagti  PH^^ 
Il  }r  avoituoe  geandc  émulationj>«rmi  les  ^^aa|| . 
'  àjjuiauiottJe^KmkrfoiiMÙûtaclMk.W^  ; 
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*$.  Cfiffi^  livre  fiftsém$/] 
^^^}il^;iV,0.  SouJUtr.  LtmotdcUcherpoutdi'  \ 
lé^tiifler.  remdHf-  de  taches,  a  la  première  iClabe     / 

-  M^  ^^[t'h^ilètif^rÂ^  toute  ipittc  d'étofc.  Le 
fruit  riif^e  le  linge.  ] 

TÀ^h^f^fJOVi  tsffker»  v.  m,  L'fin&I'autPie  Vécrit, 
mattilncfeut|Wis,feireft^  ^  prononcer 

longue  làfprcmieic  niable  5c  Alors  ^<jf^^r  fignifie 
s*éforéer.  Faire  toute  forte  d*é Forts  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofc  que  ce  fqit  [  Je  tâcherai 
'  par  toutes  fortes  de  tres-humbles  icrvic«s  à  méri- 

.  ter  rhonneur  de  votre  afcftion.  VoitHrt ,  Uttn  4<î. 
Tout  le  monde  f^i&#  de  faire  là  foîtync ,  flc  pref 
que  perfonne  ne  tâcht  de  faire  Ton  faiut.  ] 

Tac/Hti,  uchtuê\  mÂ),  Marqueté.   [ Le linx a  la 

:    peau  agréablement  tjsichetéc. }  # 

T  A  CI  Tfi  »  '^l  Ce  qui  n'eft  pas  dit,  ce  qui  n*e|t  pas 
exprimé.  [  Confentemcnt  tacite.  Condition  ta« 
cite.  fMtru ,  fUid^in..  l'opinion  fe  trouve  au- 
torifée  par  une /4ri>e  aprobation.  fsfifltLé,] 

Tacii0rf9$nt  i  ^v.  D'une  manière  qui  n'ett  pas  dite^ 
quiWeft  pas  exprimée.  Sani  aucune  déclaration 
formelle.  Sans  dire  formellement  aucune  paro- 
le. [  Ils  (ont  téêciumwt  tombez  d'acord  de  Ctla. 
klles  font  tMcitemint  convenues  de  cette  cbofe. } 

Tsciturne,  md\.  Cenaotfeditdes^perfonne$,&de 
leur  humeur,  ôcveut  dite  qui  psrUpef$,  fpmbre, 
rêveur.  [Éfprittititumc.  Humeur  taciturne.] 

Tact,  /.  ».  Ce  mot  fc  dit  en  Terme  de  Vhtlù- 
fie.  Ceftîefcntiment  par  lequel  unechofçeft 
_^uc.   C'cft  un  certain  fens général,   [LctM^ 
eft  le  premier,  le  plus  exquis  ôc  le  plus  néceBairc 
de  tous  les  fens.  Les  autres  fcns  ont  leurs  organes 
externes  détermi  nez,  ou  place»  à  de  certaines  par- 
ties du  corps,  la  vue  a  rail ,  Touïe  roreille ,  mais 
!*or<^ane  du  ta0  eft  répandu  par  tout  le  corps  Ber- 
iier,fMèfiphie,Tome6,] 

|^AÇ%iii>  adj.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  cer- 

•  raines  matières  dePhiloibphie  &  veut  dircqui eft 
l'objet  du  toucher.  [  Les  principales  qualitcz 
ièf0ilês  font  la  chaleur,  la  froideur  ,1a  féchercffe, 
la  dureté  &  Ihuinidité.  Roh. Hifi] 

Taction  ,  f.  f^  Terme  de  Vhikjfifhie,  Ceft  le 
Bfenriment  qui  fe  fait  par  le  taÔ.  Lafa0ion  k 
fait  en  trois  manières.  La  première  lors  qu'une 
chofe  extérieure  s'infinue  au  dedans  du  corps 
comme  les  pointes  d'épines  &d'ortic$,&c.  La 
fewonde,  lor^ue  ce  qui  eft  né  dans  le  corpà  mé-^ 
me  caufc  du  plaifir  lors  qu'il  y  entre ,  comme  la 
ftmence ,  ou  de  la  douleur  ^m&  qu'U  y  demeure, 
comme  la  pieite.  La  trpifiémc ,  lors  qu'une  par- 
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ru»  des  meilleurs  tafetas.  O^fe  fertdtti^ai 
poqrfairedcscoîfes de  femmes  fie  de  fille,  cWsfu. 
pes,  des  caleçons,  des  rideaux  d€4it  le  de  fenêtre 

6c  des  doublures.]  .     ' 

•  XAH. 
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Tm.  ProHo.ncezr^,  Mot  dont  on  ft  fert  p oufiaine 
venir  un  chiciv.|ipur  apeUer  un  chien.  [  Tai.  mi- 
gnonne, t4$.  Tsi,  cïuoti^tm,  toi.] 

Taïaut.  Voiezf «fi>o. 
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TA  F. 


„M>k%y  f  m.  Sorte  d*étofe  de  foie  fort  déUce 
ic  fort  légère.  [  Tafetas  (impie,,  tafetas  double, 
tafetas  d'Avignon.  Tafetas  blanc,  tafetas  bîeu. 


tafetas  vcrd,  noir,  rouge,  jaune,  gris,  en, un 
itc  couleur. 
1 1.    Tsrtii. 


Taie,/:/.  Prononcez  têe.  Ç'eft  la  toile  qui 
couvre  A  qui  envelope  lorciller.  C'eff  auffi  la 
toile  qui  couvre  &  envelope  Te  lit  de  plumes. 
[Une  belle,  une  bonne  taie  délit,  une  beilc^aic 
d'oreiller.]  '  v 

Tsh^  Terme  de  Médecin.  Petit  corps  étrange  qui  ft; 
forme  fiir  la  prunelfe  de  teil^  de  forte  que  quel- 
quefois il  empêche  la  vue.  [  On  lui  a  oté  une  bit 
qu-il  avoir  à  l'œildroit.}  . 

Ta  ïuab  l  b  ,  W/ .   Ce  mot  fe  dit  des  chofrs  &  dé|  ï 
j>erfoiîncs,  &  vcutdirequicA^itt ;àlat^ille.[Lei||j; 

_  Gentilshommes  en  France  ne  font  point  tâina-ftf: 
blés.  Elle  eft  bien  Demoifeile5c4)arcofjfequcnlî  i  , 
ellen^eft  point  ^aillabJe,   Vilage  â^îlable.    Lcfï-    ' 
piiïs  nouvellement  conquis  ne  fom  pas  fi  tôr — 
taïU^bles.]  Ii^u 

TA1I.LADB,  //     Terme  de  TaiOeur.    Fentf^^^^ 
qu'on  fait  popremeht  ôcirerpace  en  efpace  au 
corps  âcauxmanches  d'un  pourpoint.  [Un pour- 
point à  fix,  à  huit,  à  dix  taillades.  Les  taillades 
du  corps  de  ce  pourpoint  font  malfaites.  ]      /^ 

TaiHadé,  tailladée,   adj.    Terme  de  Tailleur.  Déàf 
•coupé  par  taillades.  [  Pourpoint  t;ùlladé.  Màii-| 
chcs  tailladéesfort  proprement.  ] 

TaiUader,  v.  s.  Terme  de  Tailleur.  Faire  des^ 
V  taillades.  [  Taillader  le  corps  d'un  pourpoints? 
,  Taillader  des  nuanches.  ]  . 

Taillandier,  fé  m.    Ouvrier  qui  travaille  en 
fer ,  Ôc  qui  fait  de  vend  des  bêches,  deshoiaux,  de» 
pics,  des  pelles  ,  des  tenailles,  des  pincettes  5c 
dé$  chenets  de  fer  poli  Ôc  non  poli.   [  Un  bon 
taillandier.  ] 
Taillandier  en  fer  blanc.   Ouvrier  qui  travaille  tn 
fer  blanc,  Ôc  qui  feit  5c  vend  des  lanternes ,  des  eiïl  - 
tonnoirs,dcs  plats ,  des  couvre  plats ,  des  marmi- 
tes, des  boites  à  poivre,  desjapej,  ôcc.  [  C*cft  u% 
des  meilleurs   taillandiers    en  fer   blanc   aif^ 

,    Paris.  ] 

T aillant  i  f  m.  Terme  de  Coutelier,  Ceft  la  par- 
tie du  couteau,  des  cifeàux»  du  rafoir^  5c  antre 
pareil  ouvrage  avec  quoi  on  coupe,  ou  l'on  rafe. 
[iln bon  taillant  de  couteau,  de cif eaux,  de ctnif^ 
de  rafoir,  de  forces.  Le  t aillant  4e  ces  cifeaux  eft: 
admirable.] 
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^  ,  ,  un    T^iiiLE,//  Cemotfe  dit  particulièrement  dei 

mot  de  toute  couleur.    Le  tafeus  (Te  'Tours  eft  ^     pcifon^*    C'çft  la  grandeur  d'une  perfonne. 
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[  Kifhe  tmIU.   C'cft  à  dire  ,  taille  cfune  b«l!e 

Î;iandcui.  Petite  taille.   Médiocre  taille'.    Elle  ^ 
»  taille  fine.    Avoir  la  taille  fi^gagéc,  avoir  1^ 
taiîîc  libre,  avoir  la  taille  bic/n  prife.    Etié  di 
hcWe  tiille.   Avoir  la  taille  ^ifce.    lit  ont  une 
'    taille  roDuAc  Ôc  avantageufe.  lAhltncourtt  Tad* 
te.    Il  fiirpafToit  en  tatUc  ^  en  ^beauté  tout  le 
i^f  fcftc  deOiarbares.    VaHgd\»4t  §iumt,  livre  $. 
chapifrii,]  1 

Taille:  Ce  moVf^  «iitauindc  quel<]ucs  apijbaa^uxi 
comme  du  chien  »  tkrttievj))  >  5cc;  •        <^ 


4' 


A  I« 


,\) 


Roi,  it%  îilf  &  Filles  de  France  5c  di»  Prini 
.  ces  dii  i'ang  font  exempts  jdc  taillé.    %xn\  If 
taille.  1  ï^ 

T  Me.  Terme  tk  MufijHi,  L*unc  dci  quatre  par* 

lies  de  la  mufique,  [  Faire  la  taille*  ]  ( 

r/»///r.  Terme  de  tutier  (j/k  de  faifeur  de  Wlntn, 
Ce  mot  de  taille  fc  dit  de  certains  inlhuincm  ; 
de'mufîque.  C'cft  TinArument  de  mufiquc  fur 
lequel  bnfouë  la  partie  de  mufîque  qu'on  apeU 
le  U  t/Ms.  11  y  a  des  violons  ai  des  flûtes  qu^on 
apclle  flfcfc/.  > 

£  Cheval  déchargé  4c  Wlk,    Cheval    de  belle   Tmlle.    Terme  de  Hmeiii    Ceft  la  quantité  des 
taille.   Les  barbes  fqi^it:  d'une  faille  5tj|^les 'chc-       éfpeccs'quc  le  Prince  ordonne  être  faites  d*un,, 
vaux  4 E^p^gnc  d*unfc  autre,  Soteifel ^  fmfuit       marc  d'or,  d'argent,  ou  d'iuiire  matière.  ^ La 
:^kpLiiyUh(di\  "i^  ^  tailledcrLouw  deeinq  hvrcft^xlbus  eft.deibî*  ^ 

^  tmte  tailk  hn  fèfùrier^    Çd  mùt%  au'frefre     -«anifc&  douze  &  demi  au  marc^V 

fîgnijfîtnt  qu'on  ne  peut  |^ér  furcmcnt  d'un   Tai&e,    Terme  deTaillmr,     Covty^  avec  d^  ci^' 
bo^  lévrier  par  l'apartnce  extéiieure,  \&  qu'il  y       ftaux.    La  mânierede  cpuper»  j  Avoir  la  tai(|c 
ènadebonsde  toutes  les  maiiicres,  5c\>fi#jfg«-       bonne.  Sa  taille  éÔ  méchante. } 


V 


vigne^  là  tailk  des  arbres,  lilarc  qui  a  déjà  eu  deux 
^0iu  tiroiitaillesv  ]  v     .  : 

^ij;  fi  3rifr«>#  W«  Çr>l^lr;  iP'eé  un 


du  mérite.  \ 
Waille,    Deiyc^brcf  aux  de  bois-d'égalc  grandeur 
dont  l*àn  demeure  à^^élui  qui  fait  c^j^dit  3c  raiïjtre    2^4 

%  celui  qui  prend  à  cirédit ,  qu*on  joifftt  lors  qu'on  eftampè , .  oil'  image  gravée  fut  uni  pbliçhe  de 
prend  quelque  chofc  &  fur  iefquclsoô^  marque  ;  bois.  [I$es  tailles  de  bois  d'Albert  Duif et- graVeW 
çcqu'onprelid  au  boulanger,  àii  boucher,  oji  au  V     Alcmand  font  fort  eftiméeài]  ^  -r^ 

«abarfïer.  [Marqueruncpintcdcvin  furlâ  tail-    TaiUedotéte ,  f^rf:  Eftampe,  ou  imagé  gra?ée</^ 

,Miiepianced^cuivit.    [  Il  y  a  de  kpityûiUeh 
#fWjf  à  i'cauforté,  Ôc  de'fcellcs  ^Ues  douces 


le.  Marquer  une  douzaine  depaîns  a  laReinç^r 
la  taille.  Marquerciitq,  ou  fix  livres  de'btuf,  '  4e 
mputon/ou  de  veau  fur  la. taille..  Là  taille  cft 
Ç  plcmc,  il  fiiut  paicr;  ]  '  • 

Tmilie^  SuhC\à(s»  qui  fc  païentauTtoi  par  tés  perfon- 
^^sdu  tiers  ctaS  proportion  de  leurs  biens.  I^s 
Sliiilles  d^abord  ft  le  vcrei^  f)ar  le  cpnCt  ntcmçrit  des 
'  trois  états,, mais Loiiis onzième  qui  mit  les  Rois 
de>ranc<r  lîx)rs  4epagefithautemcntpaïcr  îatail- 


..* 


au  Dimit  ^  Les  taiUes  -  douces  de,  Calot-ioMt  fpit 

f  T^ilk'^oHcier ,  f  m^  (^dqms-uns  apclleiîtde 
la  foite  ceux  qui  imprimcntldcs  taiIks-dou«s, 
m^is  leur  véritable  iu>ra  fc^Imfrimeur  en  i^ilà^ 
dùMiïs,  ôà\n*y  a  gucrri^e  lej>fcuèk  ^ilésnom- 
mtifsitk'dmciers.  '  -,   -       >      ; 


des commiJÎîonsauvTréfpriers  généraux étaÙi«^       [  Tail^^k  yigue^,   t;iillérj^^àrbrc»x  Tailtér  Ic: 
4Uxbuï^pxdesQéh^ralitczdu  Roiaumc/poiMrr  y 

§i'ielttT  dans  leurs  éie£^rom  la  (bmmt  qul^tuf^fl  ]  T^^^-  Ce  mot  ft  dit  cfj  parlant  des  peffi>nnesj«#| 
,  tordonnée;  Les  Tj  cforicrs  font  aulfi  tôt  fur  cha- 1  ,    eni  U  pierrei    C'cft  iaue  ime  inciffon'cntiie  ks  ; 


ique  élcébion  ic  département  de  la  fomnfte  qu'ils 
■p^euvent  kver  ôc  envoient  ce  départe  nient  au 
^;  fcônftilidu  Roi  qui  envoie  auxTréforier*  généraux 


boùrfcs^Ôc  le  Tondcment*&  en  circula  piiETlicais^l^v 

lâtienette.    [Tailler  un  homnàe.]  î^v 

/^ailler.    Term.  A^Manpie,    atOtf:^^ 

^jppur  chaquC'Ckftion  dés  corn  millions   portant       quantité  des  éfpcccs  qui  doivcfnt  ctr^ii  marc 

^drcaux-ElusdesdiverfeséteÔions  de  lever  dans       ''^         '  •  r  ^  ...      .       ..  _ 


fuivant  leiMrdânnances.     [  TaiHn"  les  é^^* 
éteiiduifdcchaqueékélionlàlbmmeqiiïlcutéftj      ces^J^  "'■'.■  ^ 

l^efcrite  parla  commiffion»    Les  Elus  for  cela  1 3^^*&c  T^rmeÀe  Cùutunere  ^de  Tmllmr^CoVLf 
i^lTcmblenr^  font  les  rolesiKS  tailles  ^  bu.  ils  coti-       pér  de  la  toilp  pour  ^\t^  quelqiue'ouvrage  •  (oit  ^ 


jfônt  à  unccertaine  femme  chaque  bourg  ^  cha- 
que vilagc  de  leur  éledion  «Se  envoie  le  rôfe  déco- 
*^0atïona^haquepâr6iflèqui'éHt  un  pujplufieiM^ 
;  cpkâreurS  pour  lever  la  taille  impofce.    On 
-'It.    [  Paîei  la  taille^  exempter  de  taiili^^  hauA 
ièr  latailk,  diminuer  îles  tailles  dlmt-milioii. 


cllemife^  puMbat^  .Coyper  de  Vétofe  pôur'fairc  > 
quoique  véfemento  '[•t|iiilcr  i^xakçt^n  •  tail- 
ler une chcmi(c ,  tauflcjp^  rabat,  ftcc.^  Tailler/^ 
ime  paire  de  bas  ,]taiikr  to'halrie ,  \  tailkr  uJ|î 
mantcau>  dccJ  ]  ^ 

TmUitr,  TÉrmeJlê  M^àtik  iieirii^Sd-  A  tovut^oMt  < 


^s ,  Ekledaftiques ,  ks  Géntildiooimet>  .touf^ll   duiiié&Ua..i]Mmc.eJl}  état  ctefavifiàié^ 
I4i yQ&ôets^  CoiiimeniâuxA.4icrku  maifoaii  ditl  '  '  [ TuiÀf i hica nitr ^mnc^J J^ 
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^  ^TT  A  1»  .  .  *--Ji  A  I* 

fijyfcr.   C«  mot  cmie  dans  quelques  ftçofis  (le  pi^  Tsitteur,    Ce  mot  eij  général  (Ignifie  celui  qui  fait 
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^  1er  des  iiitf,  ?c  fignifie  ajufter,    aj)roprier,  a 
commoder  comme  il  faut  afin  de  (ervir,  [Taii 
îr.f  ^nepitrrc  prctieufe»  TaiUci  une  pierre^  tailler 
Tardoiic.  ]  ^^  ^         ^ 

t   Tiw&r  #«  f/>m.    Cette-fafon  de  parlei  fc  dit 
des  ennemis  &  fighific  batre  Ôc  défaire  à*  plate 
•  couture  les  ennemis. 

y^aiUert'Onvos\/tvk^  Uï)e  certaine  mefure. 
^^M»  lettre  deu^éme-  Çeft  à  dire,  jrous 
ipbigc.t-on  de  parler  Ôc  de  dire .wre  avis 
pendant  feulement,  un  certain  tcms  mfmi  & 

*-  régie,. 

Illl    H  cft  le  maîçrc  ,   il  tognc  y  it  tsUU.  Bên- 

|r^r/i/& ,  Pi)!iî/?w.  C'cft  àdire,  il  di(pofedc  tout 


m 


'^. 


X 


'^ 


■1 


^  TàilU^  qt^élcun  m  fiicet.   Yzt^on  it  parler 

burlelque  pour  dire,  d9ub,er  de  parolcs>  heb 

ncr,  médire  ,*f aire  de  fanglairtes  railleries.  Ain- 

I  fi  l'Auteur  dès  Amours  des  Gaules  a  dit  plaiian- 

^  ment.  [Elle  tailloir  en  pièces  IcMilbr ,  de  iaiibit 

de^^plaifanteries  de,  icc,  1 
MdM^tamà,  ^tij.  Coupé i  wfvAé,  aeommodé. 
I  [Arbretaillé,  Vigne  taiîiée;  Marc  taillé,  >»bit 
tailc.  Chemin  taille  dans  le  roc.^/««w«n,l^^. 

TaHU,   raiUéi,  ad],   Tefmedi  Bhfêff.    Il  lignifie 

divifé  depuis  le  haut'^e  Tânglc  gauche  de  i'ccu- 

1  jujfqiîcs  à  l'angle  droit.  [Il  porte  taillé  d'or  5c4"a- 

^S5ur.  Coi]  \ 

'^Jl'foUfes  paillées  i»'fiec€f^  Ceft  à;di»c  ,  défop- 

#  Cette  femme  eft  tailUe  à*wnt  manière  a  i^vûir 

*J>oimd*enfen$.  C'cfl  à  diroi  eft^i^^/*^  d**^^  "*^: 
iiieîre  an'avbir  point  d'etifiins.  ' 

.  Tmilerêp^t  f  p  Ttfmt  de  Momies    Celle  qui 

*liettéïc,:aiuttc,    Ôc  met4ek§4ons  aux  poids 

*jpreftrit  par  l'ordofïnancei   [tttU(Uereffesfont\ 

^K(pon(ablcs  de  leurs  ou^vrâgcsdeforte  quao^fi  les 

Iflaoflsneibnt  pas  hienajuftcz  ils  font  rebutez  & 


■  V 


■^..  ). 


X 


Tailleur,  Jim.  -lermedeMonoie.    Il  y*  deux  fortes 
"■.Sàt  t^illeuis ,  un  tailleur  général  pour  toutes  \t& 
Imonoie^çFVancc  ôt  un  tailleur  t»  chaque  mo- 
inoie.Lct^Hcur  général  tftùn^oficicrquirfouN^ 
|iwt  tous  les  poinçons^*éfigie,ôcles  matrices  dont   Se 
iàês  tailkuis  pa|rticuliiers  des  monoic 
|dfc  firàpcrtous  les  quarrtzijuifèrvcnsà  monbier 
^iîes.c^eceâ;  le  tai&urgcncral  prcfcnte  tous  ces:  ; 
%oiiîçons  Ôc  toutes  ces  niatriccsw  bui^aii  delî 
ÉHoar  des  monoies pour  les  envoier  enfuiie  dans 
esmonbies  qui  font  én^Françe.  ^e  tailleur ,, ou  , 
graveur  paftrcMlicr  qui  çô  en  chaque  nriô^ie  çft 
ceiiM  qui  fournit  tous  les  quar réa:  néccflairci  pour 
ïmoSoîcjfles  cfpccts  Ôcqui  cft  reCpor^ble s'il  ar- 
ïiviquelqiiexléfeut  d*oUVrage  âaris  la  fabrication 
4efcfpece.s/.  Ce  taîUeuVOU  gravcKirparticuhcra 
àtx\  fous  pour  chaqife  mar<  d'or  Ôc  un  fou  pour 
châaqw  marc  d'argent;  Cedsoitîiiè  eft jpàié  par  le 


des  habits.     [  \3n  boataillcur ,  un  niéchant  tait 
leiir.]  V 

TsiUempur  hommK  Celui  qui  fait  des  habits  pour 

homnïes.  [llefttajUeurpourbomriie,]     ^; 
Tailleur  four  femme,  \  Celui  qui  fait  dçs  habitV^our 

fermes,  l  H  cft  tailleurpour  femmes. J 
Tailleur cbaujfetier.   Oficier qui  fait  les  habits  cfu- 

Roi.  ,  ï'.  .ii  '^:'^^^.  ■ 

Taijhurde  f terres.  C*eftunartifan  qui  tajUe la picr-  ' 

re  Ôc  qui  la  met  en  état  d'être  emplpiéc  dans  les 

outrages  d'architeâure. 
Taillie,  f,   i».  Boisquifecèupedeneuf  à  dixans, 

[  il  y  eut  quatre,  ou  cinq  archers  quife  cachefénc 

dans  le  taillis*  Ablancotfrty  Kitoriepte^  Uvris  j. 

ehapitrexi] 

Tailloir ,  f:  m.  Prononcez  mî/Zm.    C*cft  une  af- 
^ettcdebois.  (Un  tailloir  bien  propre.]       '         «- 
'"""    ,  Terme d*ArchiteMurei    C*eft  la-  partie  la- 
.    plus^haute  4es  chapiteaux  des  colonnes,  Ôc  les     ■ 
anciens  l'apellosicût  abaque,     [Faire  un  tail-   * 
ïoir..]  .,     .  '.■;.:;  ^^.'-^.^vr-r.^/.^' 

T  K\i.  LoU^t  fi  m  Argent qu^iî  lève i^mî^^^ 
ans  fur  le  peuple ,  ôc  qui  monte  environ  au  tierf 
4e  la  taille.  Le  taillon  fut  établi  par  le  Roi  Hei^   . 
ri  fécond  en  1549.  pour  augmenter  la  folde  dcs^  > 
gens  dé  guerre^   [  Lever  le  taillon.  Ea ler  le  tait|| 
y    Ion.]  Vokz tidio»,  /^    ^: 

TaiOO  V  ou  taiaut.    Terme  d4  Chajfe.    Ceft  Mt- 
lilbt  du  chaftèur  q^aiKtil  voit  quelque  béte fauve*  • 
■  Sskove* .-.  ■  -p 

A  trots  longueurs  de:  ti^i , ,  uiaut^ ,  yoilà  ' 
d'abord  •  ""    »< 

Le  cerfdohné  aux  chien».  Alp/ifr#.]  .   ? 

Ta  1 R  B ,  v.  ipi  jefitii  ip'  taie,  il  tait ,  nous  t4U  •  * 
finêv^yous  taifit»  ils  taifent ,  jf  ,  taifiisi  }  *aif  , 
îett^Jéteus.  Vïononctz  je  tus iôc  f  ai  tu.^fi*' 
j^  tatfe,  jètuffe.  Jeme  tairoisi  T^ifanté  [Sa*  ^.  ^ 
.voïr  bien  taire  une  fccretfC'eft  être  fort^ilçi^^  ' 
que  dcviâvoihaireccq[o'Hi  faut  taife.]^  *  Si 
Faire  iàirei    Empcchpcr  de  parler.  Impofèr  iîjeh<^^ 

[Faire  taire  des  gens  qui  parlent  trop  haut.]         l,;^;, 
♦'  Ta^e,    Apaiirr.     [Ne  ferez  vous  pas  taire  un^     . 
bruit  qui  voua  <>fcn^.  Racine^  Ipfjîgéme,  acte  4^*v 
fcene  6\\>  \  '- 

taire  %  'v.  r:  Jeynê  iài;  \e  me  taifpiâ,    Jw  mih* 
fuis  teUf  Je  me  tus,. je  me  tairai»  Ceft  ne  dire- 
mot..  Nepoint  parler ,  n  écrîrc ,  rii  comppfer.. 
[Trouve  bon  que  je  iottetaife.  .  ' 

Mai.fo^, 
J'emei^s  An»arillis  qui  chante^  dan<*  ces' 

»    bois,  '\^.         m 

,\  \    Taifex^veus ,  roflîgnols,  z<frùr$^  f^$  fr 
^AfincCiLaLifmetMglôguet  • 

Veux  fe  r#  /4/w,  la  Voici.>  T^i-/^i'dobc^Af(0«-V 
liere;  _    '    ^.  ^  ^fr 

■  Jl  faut  j}  Miriir^qi^nd'on  nc^'peut  p^rlei  faa0% 
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^  kfpubUfic.  Tala%iHP4ciiii.  J 

y  A  te.  ^îdfm^  f.  m.    dtt  taithMi  ft  ftoMT, 

'  wji/pJMUitMÉijwrai  fifi  [LfiëcitMK 
Ibitc  de  minefaL  Hm'AjttiëétikAmêmM' 
iiicrrt.  Talccomiiiiii,tikfilR.tiicTrii,«lccB 

'  .imflc.nkcn  pi<gt,tiic i>y,uk fa&t*  ^^ 
V«  i^m/i,  ibnc  <k  ok  Otti  éumt  lim  fvéftié 
fcft poiirfiùrc  duAil  iWAlA^Mt.  a<i»- 
ncc%ecedetakfoft  dtkqB^oô  wmSkfm 
&  qa*oa  ifliqpit  ft»  k»  poctrak  mw* 
Ccû  4c  ce  ulf  qoe  FMfarr»  park'ainfi,  M»v  9f 

^ToQsIcsdoiigcnittisqa'dlc  a  fai»  ca  foàevic 

^    me  remblaie  coaunc  an  pièces  de  ftiir  fn'oft  a- 

pimclitt  les  poitrain  4|pti  laî&m  ¥ok.tOi^o«M  k 

mêflieTfrii^pi^esChtfiiiftescfi  parlant  Âi  «air . 

dHb».  Préparer  le  talc,  cafcûierk  tak;   VoieirfJ^ 

Ta  LE'b ./  ^  Ce  mmen  parlant  des  JuHs  %itt- 

^  fie  kToile  dont  les  Ju&  fc  coanrrcm  k«  ^"at 

^ibmdansbfinagogiic.   VokzlelivnémCéri^ 

TiaAottsa»  m  tsbmmff.j:  f.^  Vm  Sl  Tawrc 
i  le  dîrde  quatre  »  ou  de  tr<»su'abcs.   CVft  une 
Hotte  éc petite  tatttciçii ^ entriangk  &qtti  cft 
Jica^tMrmBage.   [I^  laciaciBPtsiahnoufes 
font  celles  de  Saint  Denis  en  France.   T, 
^feioute^handc.  Taîiaoïifefiaitatttd» 
Talent  ,  /  •.    Prononce»  #dfc».  Cétoit  une 
•     foftedemonoicatwiemlcd'or,ond*Jigenc   II  y 
âvoit  degrans&depcttstalcns.  B«^aécik4eJ 
la  vakni  des  talcns ,  &  onkfpc«t¥W  fi»  cette } 

inatieie.\ 
*T*lent.  Ce  motfe  dit  des  î>etfeones  ac  %ûee 

don  de^nature.  Avaiicfge  drna&uc  aveckqvd 
on  eft  ne  &  qin^^  qn'on  paroit  plus  qulaâ  9g^ 
fnr ,  qv'onaf^  de  génie  5c  déiàdlité  pour  les 
ciiofcstpteccai^^  n'ont  pas  le  mémc.taknc* 
f  -  V     Toutes  ibftesd'c^îb 

It  éânc  avec  de  grans  r^dnif.  Ueft  néaveic  un  f#- 
itnf  pAiticulicr  pour  h  Pocfie.  AtiémcêMrt^  Il  a 
re^  iebeaux  tmlM  de  laaature.-  Ha  un  t4lm$ 
admirable  pour  cda-j;^    '  v  ^ 

TAU!*GiiaR  ,^  à.  TmmJêàUr,  Amâm  k$ 
^îts ,  edk  fîer  lès  cables  ion  gros  annean  de 
fer  qu'on  apeUc  mrpmedÊm.  [  Tabngucrks  ca- 
^es-î     cl  ^^^ 

taîtc^[La^i^dutalîoni  dcntpéiir 

pmiroetl-  ]  i^  il 
TÂw.    Yoîeaftf»fi«s. 
T*iivi*>w,./  m   TenmétABrêkpu,    Boid 


«ik    f  fipic  un  talifnian.  ] 
iMpMllià/ai.  Mat 6Aice  pour  <bie  cdoiènj 

fétém  mlKmmt.  Celui  qui  ajoute  fbi  aw  taur- 

IMM»    (Cfèuntaliûiiâmûr.] 
TâLiitt»  .    f.  m  C€  flMK  Ce  dit  cÉftrlaat  des 

iffàê,:  Ctâ  iin  il  vre  qaîc— IMW  les  conftiturtona 
fes  i4||ks  d«  ù^  Eabm  de  ^  doûeors 
Jatls  MHv  k  bécaic  p^or  k  conduite  des  Jutfi| 
LcTMMd  a  été  tmMwt^  par  Salomop 

f  liait  ieT.roîe,dc  ifcfi  principalement 
aelldfe  VoÉai4lMrv  i^ri  €9Mfmms  en 

Té^ÊHÊÊéUh^  f,  m.  Ciiai  qat  eft  ataché  aarfeiiti- 
mÊmém  Tétèmmép  qui  en  fuit  les  dogmes ,  uni  let 
aai«M»d^qaiksesp1iqae.  [Ceftuatalmudiac.] 

^TkiM€m,r.f  Mot  vieux,  bas  4c  burléfquepoiii 
SKfm€méf.  (  Ha  eu  une  bawBC  talocfae«  Dont 
Ml  mit  iiéi  rkr  >  qatkaiu  ] 

TAto«*/p.  Os  aréique  quatre  quieftaubasde 
la|ambcl>if.  [A^^^^^lon^corcfai.  Polèf 
k  MÊÊm  I  Wic  Mét9€9tm.  Avoir  ks  mules  aux 
takHiff  1  y 

*  Taipik  Ce  taiat  sm  fff»i  entre  dans  quélqneé 
CM*i  dcpârkr  ordinaires  &  famiHercs.  [Exein^ 
pUb.  ÈêÊtaHsrlm  MaM.  Ceft.à  dire  ,  s'enta 
Qimqa'il  <bk  Yi»  îrk  okide  «  49»  a*4i0ie  f^ 
sainML  Cet  l^it»  onnefotîhaiteiicà  tantquc 
denekaoirpliii,  qucdckfoir s'en  alkr«  litfi 
tml9ÊmàJ$suàÊÊU,  QdlJ^dBC,  il  le  ftiit,  ou  la 
lilittooiouzf  »iliie  kquitepas.  WêsUstédons 
cfoms,  C'efi  â  diit ,  on  la  rtnverie  &  on  m  jouitr 
aiCmeot.  Jm^t i/rx  talms.  C'cft  i  dire,  s'en- 
fuir.] 

Tidmu  Tmm  M  Mer^  qui  (ê  dit  en  pariant  de  la 
quifie  d*un  batim^u  C*ciU'cxtremitédela^iil« 
le  da  cM  qu*ide  s^allcmbk  avec  Tcftambord  qui 

\  cft  «ne  pièce  décbtfpenteiie  élevéC)  &  mife  en 
làdlie  furk  bout  de  la  quiUc  \  ranicic  dit  vaiflèâu 

>^  ipoarfotttcoif  kgtoi^vcrnail 

Tmlm*  Ce  mot  icntrc  dans  plufieilrs  fiiçons  de 
parier  de  manège,  &  il  te  prend  alors  ootir  ré« 
pron  qui  cft  ail  talon  du  cavalijér.  [Aiimont  dit» 
diei^-al  qui  cornait  les  talons  ^  qui  entend  les  ta-  - 
hHis^quirà  ûaux  talons ,  chtval qui  répond  aux 
talons.  C^vaî  qui  eft  bien  dans^ks  talons  à 
courbettes:.  Cheval  qui  liiit  les  talons  «qui  réfîftc 
aux  talons.  Prou||p||un  cheval  dans  les  talons, 
,  faire  pieoduc  à  on  cheval  les  aidcs^^l^^  talons. 
Donner  du  talion  à  imchevaL  firter  «a  tbevsl 
4'M»iédmfitr  tmmrt.  Ceftàdirt,  le  faire  alkc 
siccâté,  tantôt d  on aloni  &  tantôt  «ferautrejt     , 

TalMiu  Ttrme  deméttirê  d'éxernçgmiikMirê.  Ceft 
kboittdubasdc  lapique.  [  Talon depiqoc  n|d 
iaicj  " 

r^tia.  TtrmeéigBmiùr^dtCMttêlMer,  Cemotfe 
dir  ea  parlant  de  rmfiér.  Ccft  k  dernière  paitie 
du  taiyiwtdu  rafok.  [  Le  talon  du  rafoir  ne  vaut 
ii{ii.  Rafadutakm.] 

TmUb.    TgrmêdêTwlmmJif.   Cçft  on  petit  mof- 


ei^  un  mot Prrfan  qifl  %nîfie  frmvm^  cemHMti     ^cau  de  bfsiskgcr  bidi ptanc  qu'on.met  (bus  àti. 
Ccft  une  figure  ^mJ/gim  dc^  ^^««^  JP^   *  fouiiœ &  dcsiiMiksdc  femmes,  de  qui  répond 
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qdMk4  flki  font  chauflSri  à  It  part  îe  dû  pi^  qu'on  | 
Hipcllc  le  talon.  [  Vo>U  uo talon  de  boit  fiw^.trei 
ptoprrrocnt.] 
TsU».  TgtmtdêCtrétMmt^  OfontpluiieyrfpC:) 
ctct  nipri^âux  dccuîr»  colf  zA  chcyîHczlc»  unsfui 
l^jutrcs  qu'on  atachc  au  bout  da  foulié ,  ou  de 
H  boite  pour  répondre  à  la  partie  du  pîéde  rhom- 
me  qtCon  nomme  le  tàlonr  [  Brocher  ufi  talon. 
Dreffcr  un  talon,  rougir^  ou  noire»  un  taldn,  liflcr 
ç  un  talon  ] 

"Mmimè^t  V.  s,  Donner  des  coups  de  talon.    [  H 

étoit  monté  fur  une  roflè  qu'il  taîonaoit  de  toute 

t^ftfiwcepairce  qu'il  n'avoit  ni  vergfv  tti  teipo.  ] 

^   tétkmtêr.    PrclTer ,  pourfutvre,  pouikr  verte* 

Bient  [  Voici  ijui  Prélat  qui  nous  talonne  >  6c  qui 

e  manière  bien  étrange.  pMtrk, 
ner  unpareflèttXè 

Je  m^étonnc 
Qjjl^Teqpc^nt  de  beaux  métieis> 
'  La  n^dttté  vous  talonne.  , 

UéU.?péf,] 
^slonniery  f  m  Ouvrier  qui  ne  fait  que  àt%  ta- 
^'  lonsdcbobpourièmmes.  [fln'yapointdem^i- 
trift  paimi  les  tafotuiiers  pauc€  qu'on  gagne  fort 
pc«à  travailla  en  talons  &  qu*il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  ta}dnniers.  Les  talonniers  font  fort  pau^ 
vrc»^}  * 
TMlomuèim ,  fi  f.  Ce  i»ot  fe  dit  en  parlant  de  Mer- 
cure. Ce  font  d^  aîlesaux  talom  de  Mercure,  fils 
&  mtilager  de  Jupiter.   [  Les  talonni^es  de  Mer- 
cuÀfbiu  fisuneufes  dans  les  ouvr^feécs  anciens 

s^  tioNetes.   Mercure  prend  ft»  talonnieres  ôc  fend  les 

"'■5    »      •'   '  '    . 

'•^iOf  \      ■       I 

lUdênnhrês.  Terme  d^JiséfftHm  détb^ujje  Se  d'au- 
I  tre  Rdigie^x  qui  va  avecdeiûndaks,  ou  des 
fibcs.  Ccftun  morceau  de  cukqui  couvre  leta- 
i  )on  &  qui  Ct  vient  rendrefîir  le  cou  du  pic  oîwl  s*a- 
>  tache.  [On  met  Thiver  de  bonnes  ubaiùercs 
pour  défendre  1rs  talons  du  ffoidr] 

TAïqus.    Vcicztalc,  ^     ' 

'lALus,  f^W.  tmbu^f  m*  Ttinoriccztaiu,  J)ê 
%vme,  fremierefétr^defMlwedisfirtiJkaiiMs, 
|^i^4^.a9.  c^2.fsrtieici^.39'  écrit  rjiWb  mais 
i  preique  tous  les  autres  écrivent  iaUts:  Pour/^/, 
'  |e»e  l'ai  vu  écrit  qu'en  un  feûUîvre,  êc  preique 
l'tout  le  monde  le  condanne.  Le  tmlds  en  matière 
feile fortification,  c'eft  la  pence  qu'on  donne  a  u- 

4  ne  muraille ,  ou  a  une  élévation  déterre  ,  afin 
^  €|u'efies  aient  plus  de  pié  5c  plus  de  force  pour  fc 
< Soutenir &ibutenir  quelquc.péfanteur.  TsUtsCi-^ 
gnific  la  même  chofçque  pente,  le  talus  eft  tout 
ce  qui  va  en  patKhant.  [Donner  du  talus  à  une 
^muraîHew  Mtirquin  a  pas  allez  de  talus.  Donner 
V  le  ta]^sàuip2|fticsde  la  fortification.] 

l%Ums.j  Terme  de  Mdfe»,  Oft  apelle  tMiMs  en  ma- 
;^  çODMrie  Ion  qu'une  muraille  dioûnuc  de  fi>n  é* 
I^ûfittr  a  mefure  quelle  s^éléve* 
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arbre  qui  croit  aux  Indes,  êi  qui  a  quelque  ref* 
fêmblance  avec  les  dates.  [  Lesmellieurs  fama* 
rios  Ibnt  uoiritret,ou  bruns,  luifans  Se  mous  s  ^ 
iU  (ont  froids,  Iti^cl  au  (econd  dé^ré.  ] 

Tamiour  ,  fi  m.  Mot  oue  quelques-uns  font 
venir  du  Gttç.  C  eft  un  Mdài  dcffiné  i  batre  la 
caidè  pouravertir  rin^ntCTie,  les  dragons  5c  les 
mottfquetaires  du  Roi,  de  leur  devoir.  [  Le  tam- 
bour de  la  compagnie  eft  mort.  Commander 
lus  tambours  d'ur.  réirimei^  de  batre  la  marche, 
de  batre  aux  champs,  <ïe  batre  la  charge,  la  guerre, 
la  rttiaite,  la  diane,  la  cKamade,  ôtc.  ] 

Tmmkmry  ou  cmiffe,  L*un  fie  l'autre  fc  dit ,  mais 
Mifi  eft  le  plus  uittc  parmi  les  foldâs  jpoar  figni- 
fier rinftrument  militaire  rres-<aftcien  dont  on  Éç 
.  fcft  dans  toute  rinfanterie,  dans  les  moufquetaî^ 
res  du  Roi ,  5c  dans  les  dragons.  Il  eft  compolè 
à'Xixi  fût  rond^,  embéli  ordinairement  de  pe^is 
doux,  de  cordes  pour  le  bandera  couvert  à  cha^i 
que  bout  d'une  peau  de  mouton  bien  raturée.  Oq 

.  bat  celle  de  deuiis  avec  deux  baguettes'propre^ 
raent  tournées  de  au  bas  delà  peau  dedeflbusil  f 
adeux cordes  de  boiaux  qu'on  apelle /yivi^e,  A|: 
qui  font  refbnner  rinftrument.  { On  bat  le  tankè 
bour  partout  le  Roiaume.  Loiiés le  Seigneur  4^ 
vec  des  tambours.  Pert'R»ial,  Pfe^mmg  ^a.  ]      ,,  : 

TéNÊ^oêtr  et  iafytie.  C'eft  une  forte  depetit  inftnti.  . 
ment  recréatif  compo/c  d'un  bois  large  de  trois 
bNïiif  doigts,* délié ,  plié  en  formé  de  cerceau,  en* 
jolivé  ordinairement  de  papier  nàarbré,  ou  dt' 
quelque  couleur,  ôt  garni  de  fonnettes ,  fiir  lequel^^ 
00  a  bandé  fortement  une  peau  de  mouton i5Çv.. 
duquel  on  jouële  teiiant  d'une hiain  Cclc  fi^panèf", 
de  l'autre.    [  Les  Egiptiennes  iô  lient  du  tambour 
de  bafque  5c  les  dan(èu.s  de  cordes  en  ioiient 
auill  quand  ils  font  en  parade.  ] 

TmtUwur,  Terme  Je  Jepde  Paume.  C'eft  une  avan*> 
ce  de  muraille  qui  eift  au  mur  opofê  à  la  galerie  du^ 
jeu  depàume.  [  Donner  dans  Ictanrbôur.  ]  \ 

t  TamkcHrin,  tJtkourm,  f,  w.  Uun  5c  l'autre  £§ 
dit ,  mais  tshttrirf^icmbk  un  peu  plus  ufité  qu^ 
tMmhemrinj  quoi<|U*â dire-la  vérité //UTt^rsi ,  nr^ 
uhfHrmnt  (oient  guère  bons,  5c  ne  puiflènt  trou- 
ver leur  place  que  dans  le  langage  Icplus  bas ,  5c 
même  en  riant.  Le  tabùuri^  eft  un  petit  tambour  ' 
tT enfant  t  5c  les  perfoiines  qm  parlent  icrieulc- 
mtm.  diront  un  tamicHr  d'enfant ,  5c  ja^mâis  mj^ 
tambourin ,  ni  un  tabourin.    [  Acheter  un  tahou^ 
ri»  à  un  enfant  pour  l'amufèr.    Les  poupetiers^- 
vendent  des  tAbûurins,  où  tamheurins.-  Voila  uui 
joli  tabemrm,  ou  plut^  un*  joli  tétmheur  Jterp^- 
font.  ]  ^ 

f    Tamhâuriner,   tabouriner,  V.  ».  Uun  iScrâU'*»;- 
tre  fc  dit,  ms^is tambouriner  femble  plus  ufîté  qii€|^ 
tabouriner.    C  eft  frapcr  avec  une ^  oudeuxpeti*| 
res  binettes  fur  un  tambour  d'enfant,    [il  ne'' 
fait  que  tamboHf  mer.'  T*ai  latcte  toute  étourdie 
à  force  d'entendre /iu»^««ri»er.  ] 

f  Tambourineur 'i  t*bourinemr\  /  i».  L'unficrsTtt^ 
tre  fc  dit,  mais  outre  que  ces  mots  font  fon  bas  5c| 
qu'il*  ne  font  en  ^ufagc  qu'en  parlant  6ic%  porftti 
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^nftfts  ^it!  ont  ëw  tambours,  îc  mot  Je  f^wwfcir*  /  T  a  m ,  /  /.  ?«titc  t^cheooire  for  llvifag€  qu'on 
riii#»r  eft  plus  ufité  que  celui  de  tshmmfurA     ^^etttj^irémcnroteravfc  une  épingle,  (uocgrof- 


fit- 
»■•■ 


[  On  a  la  tête  rompue  à  la  Foire  Saint  Laurent^  on 
f|i*y  entend  que  des  tânnhoHrin$urs,  ] 
Ta  uis  ^fm.  Sas:  Voies  ce  qu*on  a  dit  du  fm 
[Un  petit  tamis.  Un  grand  tamis.  Tmmkkfou' 
éfré,  Ceft  une  forte  de  (as  qui  eft  un  inftrument 

Îiour  paflèr  la  poudre  â(  qui  cft  compofé  d^un  dei- 
iis  d^une  toile  de  crin.  0c  d'un  fond  de  peau  de 
mouton.  BMUfêhiMmk.   C'e(l  paflèr  la  poudre 
par  le  tamis.  ] 
Tkmifer ,  v.  s.  Termt  dt  fmrfwntut,   C'eft  paflèr 
^:    parle  tamis.  [  Tamifer  la  poudre.  Poudre  bien 
;    tamifi^é.  Poudi e  qui  n'eft  pas  aflèz taioifte.  Cela 
^    eft  fort  bien  tamifc,  ) 

Tampon,  /  m.  Touicequifcrtàboûch^rquel- 
que  cho(è.    [  0n  gros  tampon.    Un  petit  tam* 
pon.  U  faut  mettsc  là  un  umpon.  ]  -^ 
XsmpoM,  Termt  dê^àkArfêntter  0»  £rMtnuifier.\ 


fe  tane.  Une  petite  tane^  Faire  en  aller  les  tanes 
du  vifage.  Oter  les  tanes.  ) 

TMniif  f.  /.  Terme  4ê  Tétneur,  Ccft  dutanufé 
&  qui  fort  des  foflès.    [  Voila  de  la  tanée.  ] 

Tarnr,  v.  s.  Terme  deTaneur.  C*eft donner  au 
cuirtauteiles  façons  néceflàires  afin  d^  pouvoir 
être  corroie.  [Taner  uncuir.  Un  ciiir  bien  ta- 
né,  uhcuir  mal  tané.]  ^ 

tsfteriêy  f  /.  C*eô  k  lieu  où  Ton  tane.  [  Une  bel- 
ietancne.    Les  compagnons  font  à  la  tanerie.] 

Ynnetir ,  f  m.   C*efl  cekti  qui  aiant  pris  une  peau 

,  du  boucher  la  met  boire  uaxertain  tems  à  la  ri- 
vière, la  rabat»  ou  la  jette  dans  les  pleins  »  en  otc  le 

*.  naif,l*<charae,  la  quioflc ,  G'eft  à  dire ,  la  ncttéïe, 
lui  donne  le  tan>  la  met  à  l'câiai ,  &  la  met  en  état 
de paf)èr entre  1rs  mains  du  cprroieur.  [  Un  bon 
taneur.  Un  habile  compignoç  taneur.  ] 


Chev^les  de  boii  dotttpn  garnit  les  fbiives  d'un  Taneufe,  j",  f,    F«mme  de  taneur,  veuve  de  ta- 
plancher,  Ôc  les  poteaux  des  cloifoni.  '  JL  „iieur  qui  fait  travailler  des  compagnons  taneurs* 

Tampon,  Tkrme de fieifiiÊrs de flufetthsiut bois  ôçzvL':       [Une  riche  ta neufe.  ] 


très  parais  infbvmens.  Cefl  la  partie  delaflûte, 
ou  du  flageolet  qui  aide  à^ÎK  l'embouchure  de 
laflûtc»  ouduflageolet,  ôcfert  à  donner  le  vent. 
[  Tampon  qui  ne  vaut  plus  riem,] 


Tangente,//.  Terme  de  AiatématifHes.  Cêfl 
une  ligne  qui  touche  un  cercle,  pu  une  ligne 
courbe  en  un  point.  [C'eft  une  tangente  J  La 
tangente  eft  ordinairement  terminée  par  !e  point 


-^ 


Sarnpon,  Terme  et  Imprimeur  en  fsiB^douce,  C  eft  j     où  clic  rencontre  hficsnte.  Voitzfée/ùtte. 
un  morceau  de  linge  tortillé  pour  ancrer  la  plan- 1  Tan  i  ir5  ,  /.  /.  Lieu  aeux  dansia  terre  j  où  &  rè* 


che.  {Le  tampon  eft  perdu.] 
Tampon,  Terme  de  Gra've$irencuivre.  Feutre  dont 
l  ft  fcrv^tles  graveurs  cii  cuivre  pour  6o ter  leurs 
.planches. 
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•Ta  n  >  /.  m.  Thwe  de  T^nesér.  Poudre  d'écorce 
de  chêne  pilée ,  dontlè  taneur  fe  fcrt-pour  donner 
au  cuir  la  couleur  Ôc  la  nourriture  qui  luieft  Jié* 
ceiTaire.  [Donner  le  tan  auxcuirs.  Mettre  le  cuir 

-^  en  tan.  ] 
Tan,  Mot  imaginé  pour  exprimer  un  ton  grave  de 

tambour.  [  Tan,  trelan,  tan.  ] 
T*  KCH  E ,  /  /.  C,;cft  un  poiffon  de  lac,  d'étang ,  & 

rivierepa  fible.    La/*»r/^tftircfurleycrd&  lurle 
:"  jaune.    Elle  a  de  petites  écailles  très- gliflàn: es, 

deuxaîles  auprès  des  ouïes,  icux  autres  au  ven- 
^\  trc^  uneaupré's  du  trou  des  cxci  emcns ,  âc  fur  'e 

dos  une  autre  courte  Ôc  fans  éouillon.   [  La  chair 
..  de  la  tanche  eft  bonne.  J 

^1^  eft  a  propos  qu  après  tant  de  fatigues  vous  ve- 
ilÈÀt%  vous  raftaichir  dans  l'eau  de  la  Scne  avec 

!beaucoup  de  jolies  tanches.  Piittrre ,  Lettre  Ij^j^. 
%'eft  à  dire,  que  vous  veniez  vous  divertir  à  Paris 

'"fie  furfes  bords  de  la  Séne-avec  de  belles  Dames  & 

de  Jolies  DcmoifellesJ 
Tandis.  Sorte  dcconjonâion  qui  veut  toujours  ê- 

tre  fuivie  d'un  que,  [  Tandis  qu'on  fait  des  vers 

on  n'a  guère  d'argent.  Gon.  Eft.  C'eft  à  dire,  lots 

qu'on  s*amufe  à  rimer ,  on  n'amaflr  pas  grand' 

chofe.  Tandis  qu'on  eii jeune  on  ne  juge  ôine- 


tire  le  renard.    [  Enfumer  un  renard  dans  6k  ta- 
nière. ] 

♦  Tanière,  Lieu  Ôc  endroit  où  l'on  fe  cache  pottré- 
cHaper  à  fon  ennomi.  [  Il  difoit  qu  il  ne  lui  ûmèi' 
roit  plus  de  fuir  la  lice&  qu'il  s'en  iroit  Itùârc 
ibrtir  de  û  tàtiiere.  Vatt,  êlgin.  L$  e.  g.  ] 

Tanguer  ,  v,  ».  Terme  de  Mer,  lequel  fe  dit  en 

•  parlant  de  vaiflèaui.  C'eft  à  dire^  enfoncer  & 
tomber  par  fon  avant.  [Vaiftèauquitanque] 

Tanfueur ,  ou  gaharâr,  /  15.  Terme  de  Mer. 
Ceux  qui  portent  à  botd  les  marchandifes  &  qui 
du  bord  les  portent  à  terre.  Ceux  qui  fe  mettent  à 
reaùd^a|>ortent  à  terre  lur  leurs  épaules  les  hom- 
mes ôc  kuts  bardes,  ou  qui  de  terre  les  portent  au 
vaiffeau  lorsqu'il  ne  peut  syrocher  de  terre* 
Fournier,  \  | 

]•  Tansbr  ,  fl.  oil  Ce  mçt  eft  un  peu  vieux  & 
n'entre  que  dans  le  burlefque ,  &  le  fatirique.  H 
fignifîc  reprendre,  réprimander.  [  11  s'avife  à  co^r 
trc ^cms dchursÇtT. La  Fci^taine,  Va}iJes,L  t.} 
'Tant,  adv.  Tellement  5  fi  fort.  Si.  Lé  motde  tant 
immédiatement  devant  un  nom  fubftantif  ré- 
git le  génitif  &  fîgnifîey?^iï»</, 
[  Je  prens  tant  de  plaiiir  à  vous  écrire  que  je  n'eii 
trouve  guère  davantage  à  ne  rien  faire.  T^ir»'''» 
Lettre  is* 

Te  ne  verrai  jamais  rien  qui  foit  tant  aima*t 

ble, 
Ni  vous  rien  déformais  qui  puifTe  tant  aimer» 
Voiture  f  Vo'éjîes. 
Il  n'y  a  point  d'homme  au^nionde  que  je  re 

tant  que  lui  r^ie.  /  ^(*.] 
tant.  AMtant  que.   [  Je  n'aimerai  jamais  rien  tan^ 
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faiti'afoituae  ] 
Tawtar^j^i.  Motirtaginé  pourreprcTcntcr  un 

certain  (on  de  trompette. 

TANtÊ.    VoKztenti.  "'^ 

Tantôt ,^u/^;?f<?y^,Wt;.  LW Wautre s'icrit, 

mais  quoi  qu*on  écrive  tanioÛ ,  on  ne  pronence 

p^ïf.  Tafitotdffïiûedznsptudctcms,    £nu4 

moment.  Toutà  l'heure.  [2i»/<îf  la  mort  prend 

l'un  5c  /^»/^/  elle  prend  l'autre.  TétntQt  txQus  lom- 

mes  au  monde  ^  tantôt  nous  n'y  Tommes  plus  ,3^ 

cependant  nous  ne  fongeons  point  à  U  morr.* 

J'aurai  l'honneur  de  vous  aller  Faire  la  révérence 


W-:'-<>^ 
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«umoiî^  i|ue  voui.  v<ii$,  /,  i^«  Rien  ne  coûte  j  Tétn$-fi»f9ii,  m4v.  Un  peu.  {Etre  atmë  tat\t 

tant  que  rétude.-4i/«»rtfirf#.]  |     roit|>eu.   U  tft  tant  fou  peu  abatu,  mais  cci^fn'eft 

Tant,  Ce  mot  entte  encore  en  pluiieur»  façons  de  j     rien.  J 

parler  qui  ont  des  feni  diftrens.  [Exemple^  »iif    JémtyM,   0»;<»»<S?/w  qui  régit  rindicatif^  qui 

pourhomme  que  pour  femme.  C'«ftàdirc>  mh^      fignifie //ry^rr#f*#,  fi  bien  que,  quoi  qu'il  en  foit. 

Miff  pour  homme  que  pourfemmc*  Nom  ^njons       [  Tant  y  a,  qu'à  force  de  fairedes  ballcflis ,  il  a 
•"^ '^haean  tant  far  tête.  C'cft  àdire,  nous  avonv 

chacun  dépcnfë  une  teHe  fomme  »iious  de\'ons 

chacun  une  certaine  fomme.|^Vous  ditet  tant, 

que  je  ne  me  fanrols  contraindre.^#^/vr#,ilr//r«  24. 

Ceft  à  dire,  vous  dites  fi  (buvent  que  )e  ne  me , 

pui«  contraindre.  La  moit  ne  vous  a  pas  fait  peur] 

dctantprés  que  vous l'aiezvud^Vi^wr^,  lettre  sis» 

CVft  à  dire,  la  mort  ne  vous  a  pointJfeit  de  pciir, 

quoique  vous  Taiez  vue  de  fort  prés, 
S'ils  faifoient  tantc[uc  d*cn  tirer  quelques-uns,  ils 

iè  rencqntroient.  Vaugelas,  Sit^int,  C'eftà  dire, 

s'ils  en  tiroient,&c.]        v 
T%nt  itant  ',  ad'v^Qt%  moti  fe  difent  entre  joiieurs 

5c  veulent  dif  e ,  nour  voila  égaux  en  matière  de 

îeu^nousnefommes  pas  plus-avancez  Tunque  ÂHÉ    TA  Of 

l'autre  dans  te/cu.    [£7^mples,nousyoiia/4r»^^ 

)r/i;!iry4|uitons.  Si  nous  pouvons  venir  tantàtant, 

il  faut  remettre  la  partie.  ] 
Titntpias.   Ces  mots  ne  font  plus  guère  en  ufage. 

■On  ne  dit  plus  par  exemple,  tant  plus  il  boit,  mw/ 
/  it  a  Qa^,  il  faut  dire  »  fb*s  il  boit ,  fins  il  a  foif. 

^atig.^efn. 

"iTanf  fh.   Sorte  d'acerbe  qu'on  exprime  en  Latin 

.   p2tçt$motitatuopeiut    [Tant  pis  pour  lui.  ytf- 

bîamourt.  Tant  pis  »  idc  prendre  peine  à  dire  des 

fi>tires.  ^('irVrf .  ] 

Tant  que,  ConjonQion.  C'eft  à  dire  >  atitimt  que, 

î Tant  qu'il  vouspl^ttrà.  MUere^  Critique  iellL  .^ 

coUie$Vemmês,fh\  ^^    ^  TA  P. 

Tmtqui.  Cenjeniiion,  Cé&ïdirutMndisqHe.  (Je 

vous  ai  ainié  tara  que  j'ai  efperé  que  vous  fenez 

un  bon  Prmce.  C^ufin ,  H^<>$re%omaim,  Je  ne 

mé  puis  ^eftimer  malheureux  tant  que  î  aurai 

rhonneurd'ctrc  aime  de  vous.  Veit.JLij^  Tnnt 
[    quon  eft  jeune,  on  ne  juge  fainèttcht  de  rien»  M*'- 

me  fret  de  Monfieur  le  pue  delà  Roche-Jb^ûucaut,] 
Tant  que,   Ctù  à  dire ,  autant  que.  Ik  l'empê- 

choient  tanr  quîikpouvoient,  Aifldnco$irt,  ArJ  t.] 
%cré t sfHfaut  que.  Sorte  de  cm]$yrêtun  qu'on  rend 
.    en  tatin  par  ces  mots  tantumaheft^  éc  vaut  au^ 

«apten  François  que  fi  on  difoit  bienlom.  Quand 

il  y  a  un  ^^  devant  /i««/  ienfoia,  il  veut  et re j  cpe- 

tc  2p\c%.VauRem.  [  l\  répondit  que  tam  s'en  faut 

fu'on  leur  voulût  faire  du  mal,  qu'au  contraire  el- 
:    Jcsferpient  traitées  en  Reiaes.   Vaugeîas ,  €^în. 

Uv  i  chap.it.  Ta?ft s*en faut qu*ondoWtT<gZT' 
'  4er l'étude  comme  une  chofc  inutile ,  qu(au  con- 

tf  aire  on  la  doit  eonfiderer  comme  la  nourr^ure 
-   iÀ'ç/Cfnî.V0kz  U  traité  de  U  pareffe.  ]  \ 

titafmUnnnt ,  adv.   Ce  mot  eft  hors  d'uragc\  ôf 

ti  à  place  on  dity^w^^^»^^^  Ainfi  on  ne  d^it 
s  imiter  Mo^Jseur  toiture ,  qui  dans  fis  ?&'éfiè^ 

a  dit, 

[  j'arrive  de  cent  piez  fous  terre 
Four  vous  ouïr  tant feulemnt.] 
U.    ?arti€. 


7. 


t 
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Taok,  tahon,  ou  ton,  f  m.  On  pronc^pcc  ten,''^'^^ 
ôc  même  quelques-uns  récrivent.,  C'eft  ce  que  les 
Latins  apellent  M^rif»i#x,  &  les  Italiens /^//i»^. 
C'eft  une  cfpece  de  mouche  quia  un  éguiilan 
dont  elle  pique  particulièrement  k$  beufs  ,i€s  va* 
chcs.  les  chevaux  de  les  ferpens.  [Jonfton  raconte 
qu*un  cheval  aiant  été  lie  fix  heures  de  fuite  à  un 
arbre  fut  tiîé  par  les  taons.  ] 

Taon.  P^tit  animal  marin  grand  comme  une  ard- 
gnée  lequel  tourmente  les  poiifons  qu'on  nomme 
tonsi  èmpereuis  &  dauphins.  R9n4^  ^ 
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TAPABOR0 ,/  m.  C'eft  une  forte  de  bonnet  à  l'An- 
-gloifè,  qui  étoitfort  cooimpde  Ôc^u'onportoit^ 

\  fut  mer,  il  y  a  environ  52  où  ^5.  ans.  On  dit  qu'0j|^ 
portoit  des  /4y>^^(^r#  au  derflffrfiége  dirlaRo^ 
chelie,  au  'moins  Monfil^ur  Bouillaud  céiébrcÀ- 
dronome)  qui  étoit  aloîs  dans  ù  vci  te  jeune flc.  ^i 
meraainfiai^tré  Ilcroi^mcmcquclc  motde^  ^- 
pahrdfiik  été  Vrai  fcmbbblcment  apelié  de  la  for- 
te que  (uftt\er  Ôc  dans  un  fèns  un  peu  figuré.  Car  -  ,j 
enferme  de  marine ,  on  nomme  ^oraf  un  vaiflçau,  |?  : 
Qtmiqu*ilenfoit,lemotdc^«^<ii'M'^n'cftpatau-   i 
jourdhuiiwtemendïi,^ jcneraitrouvéquedan^  f 
les  rei:ueils  de  poi^fics  de  Serci,  tome  2.  page    ■ 

j  Tape ,  f  f,  .Met bas 5c  burlerque pouidire  couf    : 
nia  main.    [  Je  lui  ai  donné  une  bonne  tapi^^ 
ner  une  tape  furrœil.]  .«,/  |J 

aper,  v.  ^^tor  bas  &-,burlcfc|ue.\,Do#j^^^; 
ncr  des  tapi^^  [  Elle  Ta  tape'  comme  P^#l' 
faut.]  ^  ^ 

Taper,    Ce  mot  (e  dît  en  parlant  des  cheveux, 
ôc  veut  dire,  les  'prendre  ,   les  ciendte  ôc  les 
repouflcr  en   haiit  avec  le  peigne  pour  leujr ,; 
donner  une  elpecc  de  fiifurc.    [  Taper Içsc* 
veux, ]  '  *         ,    . 

'mM^iiff  Hhh  -      '  t 
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■J-  Hn  tapmout  aiiv.    Mot  vieux  ^  burlciquè  qui"! 
,i  veut  duc  en  cAcbttte ,  rccrctemcnt.    [  Votre  œit 
#;» /«f>i^«M  medéi'obeiccotur.  M^^Z/Vz-tf.  iifrglik 

Ccâ  àdtcc  I  il  fcgliiia  doucement  «  en  fc  baiflint 
^  fe cachant.] 
||#  /iffir',  'V.  r.    Se  cacher  contre  quelque  chofe, 
;    ou  derrière  quelque  chofe  afi»  de  n'£tre  pas  apetr 
^u.  Se  cachier*  Se  dérober  à  la  vue  en  fe  cachant 
d'une  certaine  manière. 
^'\  \  \\  sitoit  tAfi  contre  la  muraille.  ^hUncowrt. 
£nfin  m$  tapfjfiènf  au  recoin  d'une  porte 
J'eAendis  fon  propos.  A^^wiVr,  S4^.  z^. 
,^  V     Cet  animât  tèpi  dans  Ton  obfcurité 
%  îl'    Jouît  l'hiver  des  biens  conquis  durattt  lEte* 

.Ta  pis  ,  /  «p.   Mot  qui  vienfdu  <jrec.  Ouvra- 


3f:' 


verte,  delà  rouge  &  ces  fortes  de  tapifTerî^s  font 
les  moins  confiderables*  11  ya  d'autres  tapiflèries 

Siu'on  aptllc  taçiflcrics  de  Flandre  de  de  cestapif-^ 
cries  les  unes  (tnonuucntBr/;^^  de  elles  ^0'; 
fort  fio^çs  5c  les  autres  Otéd^nsrdfsof,  Anvers,  Lffll  v^ 
t/ifrjferfis  dt  hautf  Isa  fe  font  à  P.aiis  auxGobcl\|||^^ 
^de  «es  tapiflcrics  les  unes  s'apellent  paifa^es» 
"''  les  autres  verdures  ôc  d'autres  tapîdèi  ies  à  pf  r(oi>- 
nages.  [  Achcte|^ne  belle  tenture  de  tapiÇerie.  ] 
TMfffftriêdt  cmird^ré.   Ouvrage  de  cuir  doré  pour 
partr  principalement  quelques  chambres  des^m^t- 
Çpns  de  plaifance.  11  y  a  des  tapiflcrtes  de  cuir  do-  „ 
lé  d'Efpagne,  de  Rolande»  d*Aicmagnc>  de  Flan- 
dre flc  de  paris.  [  Les  tapiiRrries  de  cuif  doîé  d'Ef-  ' 
pagne  font  les  meilleures^  les  plus  eftimées  Se  * 
,  celles  dé  Holandeàpt^s.   Acheter  une  belle  ten* 
ture  de  tapiflèrie  de  cuir  doré. } 


gc  de  tapidcrie  qui  fertcrdinairementà  parer  une   Tapiffier,  f  m.  Ouvrier  qui  fait  des  tapiflcrics.  11  y. 


h'  table,  une  cailètte»  ou  quelque  endroit  par  leqùd 

on  marche^ou  (ur  lequel  on  fe  repofe.  [  Un  tapis 

"l^rdi  gril,  rouge.  Un  beau  tapis.  Un  tsijjw  de  la'* 

.  Phine  »  lin  tapis  de  Turquie ,  un  tapis  de  pie.  Les 

vWurcs  mangent  iiir  des  tapis  qu'ils 'étendent  par 

•   terre.'] 

'%^apk.   Ce  mot  fe  dit  des  prez,  Ôc  veut  dire  ver- 
#kirebelle  &  unie  en  forme  de  tapis.  ] 

[  De  ces  tapis  le  pourpre  prétieux  MefTc  mes 

1^  (tm^VoitareyPoefies.] 

*•  Xftpis,    C'eft  une  forte  de  quarré  tout  couvert 

d'herbes  en  forme  de  tapis  »  qu'on  fait,  ou  qu*ôn 

jrouvedan^de  certains  jardins  de  dansde  certai- 

j^scbu*s.   Lors  que  ces  tapi$font  figurez  on  les 

^t^houUnpM^lX  y  a  un  aileai^Ii  tapis  dans 

flacour  des  Chanoines  réguliers  de  SainteGcnc- 

Irîeve,  &  oaen  voit  de  fort  beaux  ILiancour,  de 

r^ans  les  jardins  du  Roi  5c  de  MoEficur..] 

^^apis.-  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  façons 

;iïe^  parler  ordinaires  &  figurées,    {  Exemples. 

<^ettr€jurU  fapiiunc  queltion  galante.  Molière, 

'>^ré0fufrs>fiene^  C'cft  propoïer  une  queftion 

:/'%ilantc.^ 

%  démettre  une  afaîre  fur  le  tapis,  MaHcmx,  Schîf 

'<^e  d'AngUterre,  1 1.  C'cft  parler  tout  de  nouveau 

.^quelque  chofe.  ^ 

^  Jmuferletapk.  CcÛctïtrtUnnh  compagnie. 

T0Ù,  Ce  mot  entre  dans  une  façon  de  parler  de 

inanége.  Cheval  qui  Tafe  le  tapis ,  CVll  à  dire, 

ieheval  qui  galope  prés  de  terre,  qui  a  (csmouve- 

'Ifaenstrop  prés  de  terre  de  qui  ncs'clévc  pasaflcz 

ilors  qu'il  galope. 
^:?  1  s  s  s  n  ^  ^  /s;   Tendre*  de  la  tapiflèrie  tout 
tflliutour  d'une  chambre,  d'uiie  fak,  ou  de  quelqiie 
$utrc  iieu  qu'on  veut  parer,  tendre  de  la  tapiflcric 
pr  long  de  quelque  mtyrailîc  comme  Ton  feit  a  la 
IfèeDieiK  [Tapiflir  une  chambre,  uncmaifon, 
Ane  fale.  On  tapiffc les  rues  â  la  FétCrDie u.  ] 
Tjopifferie»  /  /    Ottvr;fgc  de  bine  qui  cft  fait  par 
'■■  le  tapifllcr  à  fabrique  pour  l'ornement  des  mai- 
fons  de  qu'on  apclleenLatiD^rj/Zr'i«»4t  [Bonne 
Ipiffcrie.  Relié  tapiflèrie.  11  y  a  des  tapi(ftric5 
<|ui  fe  vendcni  à  l'auac  de  il  y  a  de  Ja  gpife ,  4c  \z\ 


adeplufieursfortesdetapifliers,  lea  unsfoftt  I4k 
ffffiersÀJkhiqm,  ôc  ceux  là  fcuU  méritent  le 

^  nom  de  tapiflîtr^  tels  que  font  ceux  qui  dcmcu* 
rent  aux  Gobelins  à^Parik  de  aux  lieux  oii  l'on  fa- 
brique de  la  tapiflèrie»  les  autres  ^  r#if^Mi«»ri  ^^> 
ttepifferiesôc  ce  font  ceux  de  Baris  qu*on  apeHc  ta^ 
piflîers  de  dont  toute  l'intelligence  ne  va  pour- 
tant qu'à  garnir  des  chaifes  de  àct  lits>  tendre  ktv 
chambres  de  autresj^etites  chofcs;  Les  troifiémes 
s'apellent  couvertHriers  tapijpers  ôc  on  les  apelle 
fimplementcouverturiers.  [Unbontapiflîer.] 

Tapéjper  de  cmh  dàri.  Ouvrier  qui  fait  de  vend»: 
de  la  tapiflèrie dccuir  doré.  [ Un  bon  tapifllcr  de 
cuir  doré]  ■     j^.. 

■'    '  .  ^        Sf  ' 

■-     .  ""■..'■"  ,-J,   ,'  ■ 

TaqiiîN,  fMqummi  Mdj,:C:ttM!^(càk^^  p^P' 
Tonnes  ôt  dolcurs  avions.  H  fignifie  avare ,  vilain 
dt  qui eftd'uiîe  perfonne  peu  honnête.  [  Cela  eflii 
taquin.  Il  ejft:  taquin  au  dernitr  degré.  Avoi^pj^a^. 
metaquine.  ]  -"■\''^\- 

TmpMn,   f.  m.    Un  avare  faquin  d^  vilain,  un  ii^ 
vare  ladre  de  trop  ataché  au  bien*    [  Sa  conduilitl 
rlV  du  dernier  taquin.    Qui  dit  taquin  dit  fkqnif^ 
C'cô  le  plus  grand  taquin  quj  (bit  fous  le  Ciel  Jp  y 

Taquinerie  ,  f.  f  Avarice  vilaine ,  forte  d*ata- 
chement*bas,  de  fordide  qu'on  a  pour  les  biens 
de  la  terre.  [  C'eft  une  taquinerie  la  plus  g^^ 
de  du  monde.]  \  t 
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^ARittAT,  f.  m.  ferme  d'Augufimdécha9/Jle,dé 
Ca^mi»ôc  de  quelques  autres.  Cefli  une  forte 
dln^ument  pour  réveiller  les  Religieux  qui  ft 
relèvent  la  nuit  pour  aUer  {>rier  Dieu  ati^hcjcur. 
llyadephifieurslaçonsde  tarabat^  Uycna  un 
qiii  efl  une  manière  deCrelftUedont  on  fc  fcrt  a  ■ 
la  fèmaine  Sainte  pour  avertis  d'aHer  à  tçnébi  e5» 
Il  yena  un  autre  qui efi un  petit ais  qui  a  de  cha- 
que c&té  dense  ^e»  doux»  l'un  en  haut*ràutreeilv 
bas  avccmtc  foigpéc  àcbaqQebout  de  M^^^'^ 
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^  TAR.  ^ 

de  ferpfcfque  en  ferme d'anfe  quîtieàà^fevpoi- 

Înf es  &  qui  cft  auflî  grande  que  lais  ôc  qui  venant 
fraperfurlès  doux  excite  un  bruit  qui  réveille. 
[iSn  tel  Religieux  a  le  tarabat.   Tarabat  vfiï  ne 
fait  pas  aflcz  de  bruit.  J>is  qVon  ciHCfld  le  Mr# 
*iir>  il  faut  relever.] 
Tar  ANDE  ,  f.  m,  Ccft  un  anintial  fauvage,  g^os 
comme  un  beuf.  qui  a  la  tête  plus  grande  que  le 
cerfôc  qui  cft  couvert  dun  poiilong  comme  ce 
lui  d'un  ours     [  Le  ta/andc  naît  daiis  le  païsSep 
'  temrionnaux  Ôc  ce  qui  cft  de  plus  furprcnant  clV 
qtte  le  tàrande  peut  changer  fon  poiLen  toutes 
fortes  de  couleurs.  ^r^^/*^r,  i4jf^»i<^,  c^.  28,  ] 

KANTUIB,  té^rmoU.  f  /  Quelque$.um  di- 
Jcnt  tarmtoU  àt  Tltalien  tnrant^U;  mi\$\c% 
hommes  les  -p'ushabJes dans  ia  langue  difentSc 
écrivent  tafa»tiiU.  Voiez  AbUncourt,  M^rmol, 
Uv,t.tk  2$.  tjAtarafitfilectkuncCùne  d*inf<£lc 
venimeux  de  couleur  de  cendre  >  marqueté  de  pe- 
tites taches  blanches  &  noires,  ou  de  taches  rou- 
gesatvertc».  Il  y  a  force  tarantules  en  Çalabre, 
en  Sicile  Ôc  en  Italie.  Lors  q^ie  la  tarentule  a  pi- 
flué  quelques  pcrfonncsf  elle  les  jette  dans  d*é- 
trancrçs  fimptomcs.  Les  uns  courent,  ^  autres 
crient,  dorment,  veillent,  fautent,  cru  rient  tou- 
jours. Les  autreiaiment  de  certaines  chofcs,  ou 
font  des  chofcs  «mt  à  fait  furptciwiites.  J«»/a»,  /. 
2,Hifio$r^ditmiimuxi  ,  r    ^ 

aA A RB.  Motimaginépour repréleoter lefon de 
f      latrompette.      ,  :;-  , 

^  Tof^ê  Mot  burlefque  qui  mafque  quand  on  s  en 
^       fertqu^otr fe  mpquc  de  cequ'on  dit^ou  qu^ott  n'y 
aioutepointdcfoi.  [Si par  exemple  quelcun  me 
dit  je  ferai  telle  chofepourvous.Ôc  que  je  lHi  veuil- 
le faire connoitre  qu^e  qu'il  me  dit  cft  unc^chan- 
â^      fon,  Je  lui  dirai  fort  bien,  ft«r.«r#;]r  . 

'^-  Tard  ,  adv.  Hors  d'heure.  Au  delà  du  tems  prcr 
ctit.*  IVous  êtes  arrivé  trop  tard.^  Il  eft  un  peu 
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TsrdiK  Ce  mot  ri^git  auffi  la  particule V*  avec  îe 
vcrbequi  luit  à  Tinfiwitif, ou  quelquefois  la  parti 

^  cûlc  fuê  avec  le  fubjonaif.   Mais  c'eft  dans  un 

'  *  fcns  difcrç nt  difiKlui  om  il  eft  pris  ordinairement* 
Exemples.  (  Il  «oustardoit  bien  d'en  être  défaits, 
"Abiane^mtttHCé  C'eft  à  dire, ftous aurions biea 
voulu  en  éttc  défaits ,  il  nous  fàchoit  fort  de  n>n 
être  pas  défaits  //  me  tarde  qui  Cêla  (oit  fm. 
Celladae,  kvoudroi*  quecelafûtfait.J 

Tardff^^rdive ,  adj.  Ce  mot  fc  dit  de  qu^fque 
fruit  de  la  terre  ôc  veut  djrc  qui  vient  rarden  corn- 
par/fondes  autres.  [  Fruit  tardif  Pèche  tardi- 
ve. En  Janvier  pndoitfemer  fur  couche  les  pen- 
tes tardives.]  ' 

*  Tm^iif,  tar^ivê.   Quii^ient  trop  tard.    [  Une 

mort  promté  eft  meilleure  qu'une  tardive  gucri^ 
fon  VaH,§lHinA,  jf  ^»  f .  ] 

TàRE,/.  jf.  Té^riTif /Or/^rtf,quifcdttderargent' 
&  qui  veut  dire  diminution  ,  déchet.  [  II  y  a  rant 
de  tare,  il  la  faut  païcr.  ]  Ce  mot  de  lâte  fe  dit 
au  01  d'autres  marchandifes. 

*  Tart,  Défaut,  maaquement 
C      -  ;      -  ils  laiffiwt  une  r^îre  ^ 

Attf  tus  riche  ornement  dont  la  terre  fe  pare.'. 

T AREÀu, /■  m  îEfiwf  dHorlogir.  Prononcez  f4* 
rO'  C'eft  un  petit  inftrument  a  vi*  pour  faire  l'é- 
croui:  dans  lequel  doit  entrer  une  vis,  [  Un  grov 
ou  uri  petit  tareau.]  W 

TXaGBj  //  Vieux  motqwiïîgnifie  une  e/f*|^ 
de  grand  bouclier  donticicf  voient  les  fantacÉig 
fc  qui^toit  extrémetisent  pit>pre  potir  les  ^ou^ 
vrir.  Le  mot  de  isrgé  trouve  encore  fa  place  dan  ^ 
le  burle(qué«  Un  dit«    [  Une  grande  targe»  m 
bonnetarge,anetàrge  fonlcgere. 
Je  voudroif  bien  les  voir 
'  -^rc  à  la  main  &  té^rgi  fur  le  dos. 


iard.    Il  vaut  mieux  tard  que  jamais.  .I/T^^'^TaRobt  t  s.  V oitai tergette. 


pn- 
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lisri  C'eft  à  dire  ^  la  nuit  aproch(^\-<îtrwwrjf^  tARGuEli,  v.r. 

&r4rrf.  C'eft  plus  tard  qu'il  ne  1aloft.J^ 
te  dernière  phrafcrW  tùfHbfimitif.]      J  ^   ; 
tarder.   Ce  verbe  eft  ordinairrrnentwi/iWOEil  n  f 
a  quelesPoeteVqui  lofent  faire  afti^,  encore  ne  j 


r^.^  .„..^^«,  ^. ..   Se  glorifier  5c  firpî^.«^jç 

de  quelque  chôfe.    [  il  eft  fi  fat  qu*il  (tfargut  d| 

belciptit.] 

f  *   Se  targuer  de  l autorité  de  quelcun,   Ctik\ 

dire  I  fé  flater  de  l'autorité  de  quelcun  fit  faire  le 


font-ils  pas  généralement  aprouvezen  cela.  Tat-       fier  à  caufe  de  cela. 

der  fi^nifie  difèrer.  Demeurer  long/tems ,  ac  en  !  Tarif  .  f  m  C'eft  Une  Cofte  de  livre  qui  marqué 
ccfeiisilrégitla  particu'e  à  avç</ le  verbe  qui  le  ^-  ^-.."  *-  »-  '-t-.^-  '^-  ^r«*^^e  «;.;  r^^  r^^.^ 
fuitàrinfinitif.  [On  ne Wi/^r*  pint  adonner 
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audiance.  Ahldncokrt^Afe,  Ilnefaut  pomt»^#r 
der  davànt:»ge  à  gagner  fes  bonnes  graoes.^W^»- 
court,  Lucien,  Vous nrr4f</mfi guère  à  fcatîda- 
lifcrvotrebonneamie.S^r.  .  % 

A  des  ofres  d'Himén  répondre  pd$  de .  larmes 
Et  tarder  tant  à  dire  un  oui  lî  plein  de  char- 
,  mcs.Moî/tre. 

Ve$TSi€Ux^(t  farder  e»e  guère  à  faire  paia  la  peine 
'   du  crime  à  cclui'qui  enéroitl'auteur.l^.  ^\/.^. 
'  A  des  cdeurs  bien  totfcbez  iardeir  la  joiirl- 

fance, 
Ccftirtfaillibl««it«  leur  croître  le  défir. 

MiU^foë.l.i.] 

U,    Fartiik 


la  figure  Ôcla  valeur  desefpeccs,  qui  ont  coul|| 
i  Un  nouveau  tarif.] 

Tarif  Terme  de  Cof^Tfis  des  GakelUs ^autres drûittk 
Ceft  une  demi-feuillç  de  papier  imprimée  où  eft 
marquée  lataxe  que  doivent  paier  les  dentées  Ôc 
marchandifes  qui  entictiit  chm  Patis.  [  Il  faut 
voir  dans  le  tarifée  que  chaque  chofè  paie.  ]  1v . 

Tarif  général  des  droits  des  forties  ^  des  entrées '^h 
^oiautne.  C'eft  un  livre  qui  eonticnt  le  détail  di||; 
toutes  les  denrées  5c  de  toutes  les  marchandifià' 
qui  entrent  en  France  ôc  quiib'rtent  de  France ,  & 

„  cetpre  chaque  chofepak  pour  y  entrer,  ou  pA&JI 
enfbrtir.  fimptinner  un  nouveau  tarif  ]      ^ 

Tarir,    v,    ^.     Xpuifer.     Faire  écQuler. 
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[ Tark  une  liviêtc.  Vçiituri,  pttn  dâfixUmê»]  yAfWf  W^  EoquantUé.'l  lU fourmillent ^ras.T 

Tm%  yff.   Sortie  de  vafc  de  bouis ,  de  tcwc ,  dr- 
fâiancc,df  porcelaine,  oudc  métaldonton  ft  ièit 
pourboire.  ^/Idés  tâflis  ovaici  de  ftûs anfcs, 
ni  pie»,  &  d'aotres  qui  font  roadet  a<  qui  outre  té 
corps  de  la  tâiïe  ont  deux  pctitet  anfrs  fiifpnnécs. 
avec  un  pié  embcii  de  fcmllage  fie  d*autres  petits 


*  Rien  ne  t^m  fi^ot  que  Jr«jjarme».  V^tigdast 
Siurn.  i  $,€.}.  Ctft  à  diiFertKn  ne  fcche  &  ne 
s'arrétefitôt  quclespjeurs. 

*  Tarir  U  four  ce  des  .dtfordtes»  Patru^  i-  fiai- 
éfoié,  C^A  à  dire,  arrêter  la  i'ource  des  defordres 
Ôc  des  troublc5. 

Tariir«;  Voiez^mef*. 

^AROT,/  I»  Ceft  W  inftrument  à  anche  & 
à  V^t  qui  a  onze  trous  &  qui  fert  de  baflèaux 
çohcms  de  mufette.  [Le  tarot  s'apelic  or- 
dinairement ùajfô». 


ornemen».  [  Une  belle  tarte ,  une  jolie  ikSJÇc  ] 
Tjffê.Ctmotfc^4it  en  parlant  ât  tatttmh^.  c^ 
un  petit  .vaiiTéau  de  boi|^lki  forme  de  tâUe  qui  cil 
audçiiîttdcla  tournctte  ^  dans  quoi  onmet  ia 
j>clotedecotonoudcfil  lors qu*on dévide,    [La 


'  ¥ 


'  i-  §%  *■ 


T  AKT  AHBy  f  f,  Jérnr^  été  Mer.   Ceft  uncfortt  V  .taflc  de  cette tournettecfttipp petite  ] 
1dcbàrquedcla.Médicerranée  qui  ne  port^ qu'un  TassiauJI  m»  Manière  de  petite encluitie  pour 
prand  mât  avec  une  mifaine.  La  voile  de  la  tar^       percer,  couper»  de  drcflcr  Icier  fur  rétabli.  [  Dief- 
4|4;7tf  dV  à  tiers  point,  mais  die  gros^ens  elle  cil  à       ierieferfiirietartèau.]  ■  .^  ■ 

1     to^  \T^ffM0.Tirm§deCifarpe»nerMcc^^ 

^^ARTAKE  ,  f,  f».  LelànfagedesTartftres.  [E«*^|     ^M  <^barpenie  d'un  logis  pour  porter  les  nanes.v 

I  tendre  le  Tartare.  Parler  le  Tartarc.   Savoi»  klTMffiMtâ,  ThwedeMinutfiêriÇ^t&Jxxi^mtmù^ 

^^#    Tartar<^  ]  >  ^     «««u de bpis^ùarré quop  atachc iattfc des  clotfjc 

ITa  r  t  a*  r  I  s  BR ,  v.  m.    Terme  de  Chimie.  PuriX,  ^  j>our  foutèiir  quelque  ais.  [  Il  faut  mettre  un  taf- 

?  fier  par  le  ici  de  tartre.    [  TiirMri/irrciprit  de  r«a"l«3^  cet  endroit.  1  ^    ' 


I  irin.  C'eftlepurifier.  Efprit de  vin /4frMri/?.C'eû 
1  idiretrés-purtfié.  ] 

ITa  HT  I ,  /  /.   Ceft  une  pièce  de  four.   C'eft  a 
dire ,;  une  pièce  de  paîticerie  défruit,  de  confiture* 
^  de  crème»  ou  de  lait,  avec  des  oeufs  ^  du  fi:dma- 
ge^  compoiïed'une  abaifle  Ôc  d'un  couvercle  dé- 
I  voupé,  oupar  petites  bandes  proprement  arran- 
1  gées  à  quelque  djftaijcc  lés  unes  des  autres.  [  U- 
^  J  ne  bonne  tâite.   Faire  une  «irte ,  drefler  une  tarte.  | 
^Commander  une  tarte  de  dix,  de  quinze,  de  vingt, 
ou  de  trente  (bus.  La  tarte  ài.a  crcnic  m'a  afadj  le 
^É^acw.  Molière.] 

Tartri  ,  f  m.  Terme  de  Chimie*  Sél ,  ou.croûte 
;:^ougçâtre  qui  (c  fornic  iîsicVepâiffit  autour  des 
I  tonneaux  par  dedans  Ôc  dcint  Pclet  éft  d^ouvrir  k$ 

fores,  [  Tartre  purifié,tartrevitriolc,târtrc  crifta- 
,     fé.Purifierle  tartre.'] 
^  Tart  upe,  /  m.  Faux  deyot .  [Jamais  Tar- 
^H^  homme,  11  feutfc  défier 

«un  Tartufe  de  tous  cotez.  Le  monde  eft  plein 
/^ieTartufcs.]  '  .      . 

^  l|ar4#f/i</î#r ,  V.  f9.  Faire  le  faux  dcvot^.  [  Il  tar- 
fufie  aifTez  bicn«  &  flTurément  il  a^^apera  quel- 
^uechofc^J  "  - 


] 
t  Tasser,  t?f#.    Ce  mot  pour  dire  «n/^tj^^r  ne 
vaut  lien  ,;&  on  ne  dirapoint  tajftr  du  hié, 
mais emajfer duM^ou  mettre  du  btecn t^s  daiif 
Jlagrangc.    ,  /    :>"  ■  .3&^ 

T  AAstrrSf  f,  f  Terme  d*jimimet.  Ç'dk 
tout  le  fer  qui  efl  au  bas  de  ^  cuirafle  6c  quit 
couvre  les  cullTes  de  Ihonamç  armé  ôc  pout 
cela  oÂ  apelle  auffi  les  taflcttcs»  euifars.  [Les 
tafTcttes  de  cette  armure  font  bien  faites.   Les 
uilctte$deccttearmuie  font  mai  faites.]        | 


TAT- 


^^' 


TAS. 


■'#^'V 


T  Ai ,  /  m, .  Mot  qui  vient  du.  Grée  &  qui  fignifie*] 
,  menceau.   Amas.   Multitude,  quantité.    [Un 

gros  tas.  Mettre  le  blé  en  tas  dans  la  grange. 

Hercule  (e  mit  à  fîla  avec  un  ta^  de  filles.  ^f»/f- 
;^  rade^Pcf^s.'] 
Éësn,.  Tertre  d  Orfèvre.   C'eft. we  forte  de  petite 

eÉtciume,  qui  fert  aux  oifévies  gour  faire  desyii. 


TaTHRi^/Jf^ff  t^  4».  L'un  &  l'autre  s'écrit,  m^ 
.   onprononCe>/«/er.  C\:ft  à  diréi^i«fa#r,  eflaii; 
[T4terduvin,dcla bière,  ducidrç,&c.}  *       ^ 
t  i^^^-  "Eprouver,  effiier.  [Le monde  eft  biêfi 
riîéchant  de  vouloir' tant  de.  mal  à  cette  pauvre 
fille  pour  avoir  un  peu  /^f  avant  fon  mariagç,àcs 
plaifirs  de  l'amour.]     ;  '  \       ;^ 

*  %MèY^   Découvrir  cequ^unepcrfonne  a  dahsjc 
COKur,  ÔL  dans refcrit.  \  Il  lefaut  un  pcii  tAter  % • 
dcfltts.  Jie  Pat  taté  for  cette  ajFaire,,ifc  je  (ai  4 
quMenpeiife.] 
^  Tdter^    Toucher  avec  la  iriàin ,  ouavecatit% 
chofe  pour  tâcher  de  découvrir,  ou  d(!?cotinoî* 
trc  ce  qu'on  veut  connoître,  ou  découvrir.  [Un 
Médecin  tâte  le  poux  d'un  inalade  pour  découvriez 
fi  le  malade  a  une  fièvre  fbrtardcnte.  Un  avengl^ 
tare  le  cheininavécfon  bâton  pour  fo  conduire,  ^r 
Tdfer.  Mot  qui  entre  dans  des  façons  de  parler  de,  r 
manège.  On  dit  qu'un  cheval  tÀù  ^  /MtWlort| 
qu'il  n'apuic  pas  for  le  pavé,  ôc  qu'il  ciaint  de-fe 
faire  mal  en  apuiant  parce  qu'il  a  la  jambe  fati-- 
guée,  ou  quelque  mal  au  pié. 


de^  moulureS)  &c. 
Tas  décharge.  Termes  d* ArchiteBurt^  Pierres  qu!oti  J  AtÀtons.oyx  i  tafiotàs,adv»V\xn  Ôc  l'autre  s-'écrit^mail 
voit  fur  les  angles,  ou  dans  le  plein  d'un  mur.  àil    onptononccàtdfMs.  C'eft  rdire ,  en  tâtonnante 
qui  montrent  lanaiflance  d'une  vOHtc,.  Oii  dcj[  Marcher. >  /^W,  J^étru^^l^ideiij^  Aller  ^i-^^ 
quelaueaM|fCPMYracx«fi  _       ^  }j0M^^AUemcûMrf.i  ^ 
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itÙYtt^iîQwur  avee  la  ictucjf^  l/nc  fc  prononce 

[Un  Hadin  qui  la  tâtonne 

Qiii  la  baife  âc  la  chifonne 
p        Vouf  la  fait  tourner  en  iabot. 

C0t.  Epi:  liv.  t 
^    Mntitonftém$»  il  Vaptoiîha  4c  tous.   LaFon^ 
-^    iâine^Conteu^  ^    .   ^ 

#  *  JÂromer. .  Balançerpout  fe  déterminer  a  quc^ 
I  <pic  çhofe.  [ilyalongtems  qu'il /i/<>»»#  pour 
V  ft  marier.  11  tâtonnera  t^nt,  qiCiUaiflcratcha^ 
I    pçiri'ocafion.] 
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TAU 


TA  a  ■■■  •■  ■■■^.  -   -  TA 

^Mmnêf^  f»tt9nn0r  ^  v,  0*  Manier  (k  toi^çhti;  TMufi.Tmm  Bschiquê.  Vokz  tipeBctifw. 

^    fféquenmjçni  avec  lamaln. /AUci  eiiiâtanti  Ôn}rj»M/>i/f#,y;/  Ceft  une  forte   , 

écrit  tâtonner,  6itaflo»nér  ,  mm  quoiqu'on       4eràtiaceatfprinçrond 

2_-:..-  .-rt — :^^ ..,-..  1^  L^*.^  r  ï'r«.  r-  «•^«^«.-      |[|.  j^j^jj  dont  on  kfert  dans  les  jardins  pour  pren-     ^ 

^  drç  les  jifats,  Ôc  les  taupes.  {  Tendre  une  taupicre.f 
f  Taxi? îK,  taupine,  sdp  Vxononctztipin.  Ce  mot 

cft  bas  &  biirlcfque,  5c  il  fe  dit  dp  perfonnes,!!  fî- 

•  gnificqui  a  le  teint  noir,  quia  les  cheveux  noirs  '" 
(Je  le  tçînt  noir.  T  II  eft  taupin,  elle  eft  an  peu  ^^r^,  S 
jpiM.  On4itauUiy«^7î^i?/iwiw^;^^.  CXt ungros'  ' 
tajwpin.  .Cçftimepctftetaupine.] 

Taupin  ambÎour,  /  m.^qupçmme  de  terre,  fron 
nonctz  tâpinanbour.  Racine  ronde  qulvient  par 
neud,  qu'on  fait  cuire,  qu'on  pelle ,  qu'on  mapgc  . 
fie  qu'on  acommode  avec  du  beurre  >  du  ^1  âc  du  t 
vinaigre  en  carême.   )  [  Les^aupinambours  ne 
font  pas  fort-bons.]  "         / 

TAtt*xNiiRB,//^  VjpnonctztSpmién.  Ceftuntjt , 
petite  bute  déterre  que  la  taupe  a  faite  en  crewr 
Êmfdanslatcrre.    [UhegroflGetaMpinierc.   ttiié 
petite  taupinière. }  ;  .  ï    ,;  ,. 

Taurbau^/  I»..  Pirpnoncez  wr^ 

vient  du  Grec*  Ceft  une  forte  d^animal  con- 
Btt  qui  a  deux  cornes ,  qui  eft  ordinairement 
roogc ,  oU  noir,  qui  a  le  cou  gros,  la  têtcda^ 
tç ,  leregard  afrcux ,  &  qui  eft  dcffinc  pourcoiÉ^^ 
viirles«vachcj5.  [Letaureau  çpu vi^eles  vaches  a- 
vcc  tant  de  viguci|r  que  fa  (cmence  s*en  va  fans 

_^|u^fciemue.   On  dit  qu'un  feul  taureau  fu&  - 
pour  quinsse  vaches  (que  les  hommes  n'ont-ife 
un  pareildeftin  à  l'égard  des  femmes;  JL^ 
Ttaii  ne  careflc  famais  les  vaches  lors  qu'dics  font 
pleines.  Il  aime  les  abeilles,  mais  il  a  der^verfia^l^ 
pour  les  taon5,pour  les  bourdons;  les  guêpes,  les  \^ 
ftelpns  kIcs  ours,  1<^  tiques  &  quelques  couleurs  C 
&  principalement  rouge.  Un  taureau  dpme|^ 
que.   ITn  taureau  (auvagc.J  -  ^' 

Taureau.  C'cft  l'up  4çs  douze  fignes  dû  Zodiac'oii 
le  Soleil  entre  le  II.  d'Avril.  [Le  taureau  eft  un  (îi 
gneffoi4&ter^cftrc  qui  domine  fur  la  mélancoli^  ; 

Taiix#  Tf-iw.  Eroriôncçz ti  Le  mot  de  tatfx  ngpiiîc 
le  prix  qu'dîi  mrtiur  les  denrées  Ôcfur  ksmar- 
chandifes.  !  T  Mettre /^  if/»«jf  fur  IcY  denrées.  1 
\  *  Il  met  au  même  taux Icsnoblc  &  le  coquin^^ 


A 


l'A^^^oifi,/  f.  iGrandiinge quarré  fort  fin,  enrichi 
dç4enteUe,  ou  de  point  <le  Frjincelequel  ftrt  à 
ïf  porter  les  painsf^benits ,  pu  à  couvrir  lc$  cnfans 
I    qU^on  porte  batifcr.  [  Unetelk Wfaiole.  ] 
Itaud is,?  fi  m.  Méchante  petitechambrc  mal-pro^ 
f  re.    [  Ils  languirent  toute  leur  vie  dans  leurs  tau- 
dis. P4^r«,/'^'<^^^4] 
ITa V BR  N  B ,  /  fi  Ce  mot  à  Paris  ne  fe  dit  guère: 
-que  des  cabarets  des  champs,  &  emporte  ce  fem- 
%  >lçaveciôi  quelque  idée  plus  fachjçuft  que  celle 
;|X  dècataret.  Néanmoins  taverne >  eai<^ret^M* 

^;     '^  |pe  quelqucfaçpnqu'ongouvernc. 
t  I     Pourvu que)'aillfi/«^^^<?y'?« 
i  '  ^  Il  me  fcmblc  que  tout  va  bien..^^ 
Mai.  Poëfi  '-  \ 

greft  que  par  les  loix  ,une  tamertii^  &  un  mauvais 
%eu  font  également  infâmes,  i^rmi,  platdoiéii.] 
favtfnier,  f  m,  f  cîui  qui  tient' taverne.  Celiii 
qui  efl  le  maître  d'une  hoielerie.  [  tJn  perfide,  un 
méchant,  un  maudit  tavertvicr.  Çl'eÛ  un  riche  ta- 
fe  Vernicr:   Scfiiretavemieri]  v      .  :     . 

Èa^erniere.J.  /.  Fe|nmc  de  tavemw,  hoteîie^ 
.1^  rc.  maîcreiîc  de  taverne,  cabartifçre.  [  En  Hébreu 
i  le  mcm<  mofqui  Cgnvfic  une  fille,  ou  une  femme 
â  débauchée  fignifie  encore  une /^x?fr»'W.  P/?/r«. 

plaidoii.iiA 
t"  A  u  1^  E  ,'  //.  ^Prononcez  tope.  C'cfi  unç^  forte 

d  animal  qui  tirent  du  rat,  qnieft  couvert  d'un 
4  périt  poil  noir,  épais  ^liiifanr,  qui  nevoit^goutc^ 
'  qui  a  rouïefubnic,  flc-qiB  crerfc  f^ns  ceflc  daiis  la 
V  .ftrre  où  elle  fe  cache  toujôuis^  qui  vit  de  vers  «c 

quilors  qu'elle  n'en  trouve  point,  fc  nourrit  de 
'    terre.  Volez  àans  les  Pocfics  de  Voiturerce  qu'y 

ditmgenicufcment  une  taupe  d^cfprit  4oux  qui 

«âbelle  fans  ctr^  blonde ,  &  qui  cft  tout  à^fait  ga- 

f'^ Taupes   CenfiOtftprendau figuré  quelquefois. 

împle.    [t*  ^^"*  fonmaes 

tinx  envers  nos  pareils.  &  taupes  envers  no^is, 
^^r  La  Fontaine,  faUes,Li* 

^  î  C^  à  dirc^  nous  voions lesdéîRiutsd'autrttifit. 
>f  iiamiit.voionsp^as  les  nôtres.  .* 


Reg.  Sat'  H* 


mu.; 


Ceftàdirc,  il  cftime  également  le  noble  3c  Celui^^ 
qiiinel'eftpas>  ilj:io  confidere  jjas  p)ui>  l'un  cjiul 
l'autre..  ^ 


sm 


¥à  X.* 


Taxatj ON  »  fi\fi   Viononcczjax^nen.   TermeOi 
'  Finance:  Cçft  cequi  cft  deu  aux  gens  de  finance^ 
aux  trcforiers.&  aux  receveurs  fiir  l'argent  qu'ilf 
rr çpiycnt.  lLç%faxation$:At& financiers  peuvent^" 
ctre  ià\(its*  J^eifeOH^l»  4.  des  Qjicesde  \9idicature^ 

-    chaf.7.\     '     "        ■ 

Taxe>.  f  /  Ceft  ce  que  les  aifcz  &  les  comptabîe#, 
dpiveotpaiet/  [OnataxéJespartifàns,^  bo.Jeé% 
pourfuit  pour  ^pàicr  leur  taxe.  Sa  taxe  monte  haut 
(ksitaoradcUpcineàlapâier.]      ^  ' 
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1er  lyoi  inoKtey  k%  frai»  4'im  yi 


TEL 


OfOCCt. 


deîiifticc 
aocéck  '  Ce  Cmk  1rs  <iroics^*cMi  axe  aux 
M«f  s'ccrem^loîexdiiis  qodqnc  afiire  coaccr- 
«aattalbnâiCMidklesndurget.  [Ltcnedcsc- 
|N€escft<Mf  au  ]ggn    La  taxe  des  <kqitt  de* 

Tin».    Ce  mot  le  dii  des  irnrécs&  aurcbandilct 
iiWcmàmtfhxrégiL  TaUeau  qa*ioa  afiche  &v 
fksfKim<k»amoèkpnxaciaeiii:^ctta^     ^AIp^I^mt 
taxgdbboii.AidiarfMHL  La  ctâeeft 


[On  ik  Utlàimt  d'un  td  coméilieii  ne  monte 
^  pasfiirleféaife.  C'eftàdifc»  ocftpascoaiédita- 
ne.  Il  monte  (ùr  le  tcitre.  C'cfi&  dite,  il  fiiit  U 
pcofefiwidecomédkau  Travailler  pour  le  téa- 
crc.  Cet  Aiiedes  pièces  de  téâtrepow  les  faire 
foécr  par  les  copiediens.   Carncilie  a  longtems 

ÎMMiii  k  t^e.  Ceft  à  dire,  a  &t  iongtenis  des 
pièces  de  té  acre.] 

*  Tédbfrê.   Ce  mottaat  encoredass  plaCeurs  fa* 

çom  de  parier  figaréçs.   Exemples.  {^LeMtia* 

'       Iv  i^linv  de  la  giKrce.  àimMn  dg 


-,     1 
Tmi»9  tt.  s-  UMqdimaitimOrec^êt^  A  ra- 

lêpi  MitoiwdhHÎ  dans  k  bcas  ' 

re  Màisec;  noter,  ècpcçndgc.  Fiytor 

[  Taxo  rorgiacil  de  yckiin. 

T'AXAT.  SrÎM  ir  Ambmt  ^  fint  en  n^êpMvdift 
>;^Hfrittr4^  [  On  pniic  de  iskr  ks' 

r  '^yaibuns.]  f.'. 

TMcer^tànm  JeFMm  Fawe  la  taxe  des  fiais  de 

juftkcksi^kf.  [  Taxer ks  dépens:] 
TMX£r.  Mctoe  ktanxinr  les  denrées  &iiir  les  mar^ 

^MuliC^   [Taxer  k  bois,  kchaiwnacqBdqnes 
iHMrdiandilcs  qm  (ôntfiir  les  ports  de  f  a^ 


rii.] 
SsfMJBÊT,  V*  r.S^accnrfcnkUâmertièff^iendrcde 

'  '^md^ fente,  de ydqnc  mlBfgemmt.    [Se 

^     Vnn  défint.  ia&r#,  Omppt  ijr  T&n^ 

.Aï 


TBA. 


ir.ànîik  fak  m  (c  fajUaâ  la  goetre. 
*  Ceut  Scn'agncK  fi  flonflkme  n  cfi  fdns  9'iui 
iMdemrtéâsiedIiorreiir.  F^ùrm,Eùg9d$M<mfoMr 
àê  %€9uvr9:  Ceft  a  diie  ,  n'eft  pius  qu'un  lieu 
plein  d  Iwcrcur.  LaCooreft  un  téJirêoii  la  for- 
cnne  fon^  d'àxanges  pièces.  Le  monde  cft  un 
vaAe  téJirt  ou  ponr  i'^dinaire  les  phts  focs ,  Im 
pins-fembef ,  ks|rftts  (cdeiats  6i  les  amcria^'us 
baflcs  foocnf  1<S  premiers  perfbnnages  5c  00  les 
plosidaîfcs&ks  pins  honnêtes  gens  jouent  les 
dcnicn&kspliispecitipeifi^mi^adc  tons.] 


^ATiMS,/  mu  Sn« 4c  Rdigieiix hinHcx de 


T  E/D. 

■/    ■ .  ■ 

Tn-BsvM^/  ».  Ce  mot  n'apobtde  plarkL 
Ceft  «n  kpuit  Gunt  <^^im  cluu^e  ioisqu'on  a 
iCB^iKircélnelqocTidoirèfiir  fes  ennemis  Ôc  par 
kqiad  on  lAerae  Dieu  ^ fav^tts^e  qu'il  a  don^ 
néànosafacs..  APans,oncliattckr#vI>f«iiià 
Koue-Dan^ondomm  k  trouver  eh  robe  ronge 
Mei&ufs ^ PaHemcnt  qmfiNtt  éçnsdans  ùccf 
IHH-  k  Makrc  des  cciéoiooies  qnî  les  màicaii 
dionif  &kspta€eikloiikar  lauig. 


■.* 


X 


..-L' 


,„^^_ ^ ^^    TEL 

vêqnedeChiefi/qii^onapdloitàumfi»  Teste  "    '^  . 

&qnt|caBkde€ekont  âétKMttnesTéttûis.    T£XifDmc«  v.  m.   J^fem,  tMiêh^iliêiâi, 

Us  cm  ceê  fendez  en  1524.  LeK-fssouere  tég^  mtynfftf ,  vmmMipM  •  ib  uiffum-  U  teignsu- 

cftde  n^nrovancnnc  ntUc  &  n^amaoins  de  ne  J«  ^^V^»  ^  ^^V^»  ^  i^put*  mêm  Uégmaueh 

poinrnicadîer/UCardin4Mazar;neftcelnîqnî  'ùmMie^akts,  iktmgmmi*    ysiteim.    jetein^ 

m  £iit  k  preiqkr  venir  dll^k  les  Téadns  à  Pa-  drm^  Ceft  donner  la  tejnliare  à  qaeliqtfe^c«9fe,—^ 

^  \  hmt»  on  Çokt.  '  [  Teittércrcottie  ibiîe  d'étofcs  de     • 

•aTXAi-\   ieMèrmU,  Mdjî    Ceniock<fitcllpar4^!  bme^dcfoic.  Teindre  en  i^ir,eA^^i#<iM%^ 

tant  des  Poeiys  dramatîqiics  gc  vim.  dne  »  qui  re>  1  ne ,  dcc  )  ^  ^^ 

garde  k  téârre ,  i(n*on  iCTrélènté ,  ou  yi'on  doit  I  Tmr,  Mtff,    iu^.  X^  a  pris  teinmi^e.   [Pi^ 

-^— —  fiirktc^fe.  lOnnedoîrpiasmckriaK  teint  enooir,  cm  i-e«,  en  rouge:  Ea^hiimfxsar 

tiÈtréU  avec  k  lepidcntâtion.  |  te.  So«e  mal  caotc.  ] 


:-**^.r-'' 


•'(-■    'i-''" 


vecjksérogncs  «ipir.fentinlnlces.  C^L'^i^^ 
danskteÎDi:.  Byakpandtnnt,  ovkbont^iac 
&  k  ipcdt  seint.  Il  ^MH^pie  lrspkmi>s,  ou  les 
marques  iôkmconsie!£U>les  3c  fa^m  voirci^ 
lemcnc  filapkce  a^  icimcdans  W  grand,  01*^^ 
^c^dotéatir.  Les  comédiens  n'omrfentkiÊâ-j  ,  petit  tesnt.  Vàtcz  l^^ueSkA  fh^éfM  f^  ^ 
ficqnentMSÎonrsdçSa&maine.   Les  con^ttcnt  1      tthstmmt.^  eu 

^mieiir  km  téattc  durant  tonte  hqniMiainc  de    Têiet.    Ce  mot  iè  éàt  derpeifonncs  5c  figiunc  la 

j       ~  "  c0iâruté^|»eandtt>«l3^.  [Unijcatt teint,** 


rciffir,/.  i.r.  7  ] 
^SMtrt/f  m.  Mot  qui  Tient  du  Giec  Lknékvé 
ou  tes  aâeots  ficsmeot  leciier  4e  foim  kor  pei- 
loimage.  f  Un  beau ,  un  grand  »  im^acieuxtéâ- 
tic.  PceâcTun  téàtir^  On  dit  k  deîrant  dntéa- 
oc,  k  dmkfedn  téâtr^,  k  fend  du  liéafire.    Lci 


lA 


','Ç. '"f  ;ï.<f    -  'i  ..,'»"  ■:  '■.<  ,     '■■■.  f'-'î'î-' 


JT"'  "'.'■  .-J^'. 


.y...:.. 


i^"^:;^ 


*•/■ 
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n-rr 


.^V'  ^"■'^l*'    *»  ■  "■      *-r— T-  -■       - 


ti  ^^^/■'- 


♦^-ïS*! 


Tlt. 

%  im:0,  f^^fi^'  Ccftàdircfort  beau  de  fort  blanc. 
dire,  uaccioc  cofiipaic  d  va  beau  rouge  &<i*un 


TEL.  «!!• 

tofes  lmaiitia©dbtorflitf»>ifcédff«!tt  j»m  trea- 
te  fojw  launc.    Voit»  Ib^rucltPnfourU  têmr 

tmrt.  f  ZT'  3cc. 
Tê'mimm  m  ftê,    CA  cctui  qui  ne  te mt  qrd m ai- 


TêÊiwm  tm  Uim.  C  cft  cdui  <jui  teint  fie  vend  de 
tomes  fortes  de  laines  &  qu'on  apeJIe  ordinaire- 
iotmlûmÊf\  Les  teinturiers  en  laine  font  miaai 
ietifitfaires que  les  autres.]   VoitzUmter. 

,  f  /  Femme  de  teinturier,  veuve  de  • 
(  La  teinturière  eft  motte.  ] 

4 


t 


# 


» 

[>rip        H 

•     ,-2 

êdl        1|| 

3 

teint  ^^^^^^H 

B  les  ■';;.' -i^H 

:>uk      '^H 

trié        .^M 

t 

beau  blanc  foit  naturels.  Elle  avoir  le  teint  adni-        rement  que  des  foies.  {  Etre  teintuiier  en  foie,  ] 

♦   Ttint.  Ce  met  iè  die  du  Ciel  6c  Cgnific  ^«inrr 
&  en  ce  iêns  je  ne  le  trouve  que  dans  k$  fêifiês  àt 

ç,       Elfe  éf^t  toalc  chofc  auprès  d'cUe, 
i> /m^  du  Cid  au  levés  de  Fayiore, 

L*aurore  même  5c  le  Soleil  encore.  ] 
T€\nt.  Terme  dt  Ukmittm  ^dêmmimâf^ 

cêSMMt^nt.  C'eftuneièoaiedétaunfiirqiMMon 

apiique  Uvifargenr.cequieûcau(êqo'oo  fevoit 

dans  la  glace  du  miiorlois  c|Uon  }itnc\t%  yeux 

defliis.  [Mettre  une  glace  au^  teint.] 
Ttmtê ,  /  /  Termi  dt  femtun ,  qui  vient  de  llta- 
,  lien  MtfA  Couleur  anificieUe  »  ou  corapofce  qui 

imitclacouleur  nacutelle  de  quelque  obfet.  iVoi- 
.  lattnc  draperie  d*ufie  bonne  ceiiice>  un  fond  d'une 

bonne  teinte*  J 
B^rsâ^^//.  Terme difemimre.  CcO  unton 
^^^f/mcutaiac  la  lumière  &  Fembre» 
TemiMM  pf.f  C<A  h  couleur  que  prend  rétofe, 

oolalainelors  qu'elles  font  dansletein^.  [Tein- 

UV^H  bonne.   Donner  la  uinture  à  Tétofe ,  à 

b  foie,  à  la  laine.  Pièce  ji^  de  fouffe  teinture. 

latdntsfcdonne  aunnianuÊiâttres  de  foie,  de 
t^êc  écB  cette  bdk  varie  té  de  «oukurs  qui 

^  anaa  kf  mawif^atBes.    U  teinture  qui 

imite  ccqtt'dy  a  de  beau  dfnskmonde  cÛ  lame 

-  des  mamifeaurcs.    Vok»  Knpuâim  fêwr  4f 

A  fiàrfirf».] 

0  TÊtamf  Ce  mot  fe  dit  ckganment  m  ffftré. 
^    [£xan^cs«  lin'aauame  ttmfmeà^  Tcologk. 

Ctftàdiie,  il' n'a  nule  connoiffance  de  Tèolo- 
■'   me.   U  avott  quelque  tnmtmre  d»  fiecces.   A- 

hlMMrsmrt.  C'eftadiie,  illàvoit<pielq^<;iiofc.] 
L  Ttrme  de  Chiâmt.   C^eration  qui  fe  fait 

poor  comnmnqoei  aqueîqueiiqtfeur,ia  vertu, 

oakfiiiôpaefubftanced'ttnmcdKamcm.  Cet- 
te opeiacon  eft  apdkc  teinture  parce  qu'elle  co- 

lore  la  liqueur,     f  La  rofe,   la  vkAmi^  ôt  la 

cs^    commuim|uent  kur  teintme  à  des  li* 
Vciez  Càysr**  &  Bmni,   traitex.  dt 

^ igr],  f  m.  Ouvrier  marchand  cjui  donne  la 

tcictnrc  aux  étofes&  aux  laines.  [Un  jurctein 
turier.  Un  bon  teinturier,  un  iiaiwkteii«tttiier,c 

tr^reçu  teintwicr.  ]  .  ^,  * 

T^mtmrierd^^témtiSMdmgrsmdHmt,   C  eft  ce- 
lui qui  teint  routes  fortes  de  laines  fUecs^  oii  à  fi 
ler  ^tontes  foites  d^éiofes  &  demardiandifei 
éthi^,étqÊtU^fn4.à€^cïi^ntb<mi&,  de 
«éique  qualité  Ôt^f^^  qu'elles  foient  ,  ou 

pâènt  étic.    V^^linfirMàiêngénér^faurU 


Tu,  têtif  mij.  Ce  mot  Tient  dtt Latin #4&,/!c  veut 
étf«  ordinairement  fiiivi  de  quelque  *eas  du  pro^ 
nom  fw.  ou  dek  coniondive  f«c.  [  Exentpks. 

'  Ma  deftinée  Ara  ttBg  q^U  vous  piaira.   AkUt^ 
cêurf,  C'eft  à  dire,  fera  comme  il  vous  plaira.    Il 
neft rien/#/^«rks Jefuites  PdfimlJ.  4.  C'eft  à 
dire,  il  n'y  a  rien  qui  foit  comparable  auk  Jefuites. 
Ils o*<M^  ptt leipirs  païens.    TA  peifonne  seft 
(àuvée^e  mes  mains  f«#  ne  mVchapcroit  pas  à, 
cetteheifre,  Vêàmê,  i  »,  C'eûjî4ifc,  Uy  a  dé 
certaine^  pet  formes  qui  fc  fontrfmvées  de  moj| 
qui.    Tdf  fue  vous  me  voicz  je  m'en  efaimc  uà 
p€u.Md»lUri,  Ceftàdire,encoreque|efoi$çoi»| 
me  vous  yoicz,  cependant  Je  ne  laiffe  pas  de  m*e^ 
c%imet.  il^ena/Wi^/ilne^t  quelafèul# 
fîéqucatiitionpourill#i5r#r'*  Ç'eftàdirc,  il  y  a  de 
certainwjgens qu'il  ne  fiiut  que  ficquênrer  pouri 
AI#^jKrU«^ccrivkliicf.  AC*/r/r#.  G*eftà  dire, 
os  mtaiiti  konikur  écrivit  bier,  Mademûtfiâe  tel- 
i^futhieÉavec  MmtftMtul  Telle  étoit  l'armée 
de Daiiul  VéÊUgeUs\ ^luint, L ^  Ceft à-dire, voi- 
k  rétatd^  Tarmce  de  Darius.] 

rW,  r#i2k.  Çc  mot  pour  dire  f»^/ ne  fe  dit  pasbiem* 
Dieu  eft  piéfem  en  tous  lieux ,  uù^di  foiem» 
Ge^  %on  de  p^rkr  r>c  vaut  rien,  il  faut  dire , 
Dieu  eft  prcfent  en  tous  lieux  fK«^  fir^/j  ftient. 

Tdememtr  Mdv.  De  telk  forte.  Si  fort.  [Il  eft 
Hi&jwwr  aveuglé  de  fon  petit  miritc  qu  il  fâitpi^ 
tifc.  Le  bon  homme  eft  rWZ«»e«/coîfé  de  tous  les 
Tarjulès-quiie  voiem  qu*ii  aoit  que  ces  mi/cra- 
blés  fçnt  ks  plus-veit«e<ix A  les  pJa«.honnétes 
gens  du  monde.] 

t  Teiemem  éjMeSement ,  tiiv.  Ccft  ce  qtie  les 
Italiens  apcUent  f#j?,>Pji# ,  &  que  no^s  exprimons 
en  notre  langue  par  ces  mots,  mueunement ,  U  Iky 
aflczbien,paflàblenFTCot,  nkdiocrcraem.   [  li«c 

^Uiitellememt  qtÊe9infwu.*^^^^1^^J^  vie^<^^- 

memifiteiiemeni.    Il  exerce  l^l^à^^^uUememi 

^  fm3e0HnU  Colktet  fait  des  vers  r#^^iMR«9^  qmel' 

Th'L^scoP^,  f  m*   Mot  qui  vient  du  Grec.   C'eft 
uninftnimentdontoniêkn  pout  découvrir  ks- 
clu^  qui  font  éloignées,  5e  qa'on  r)e  pourtoie 
voirdifiinâement  que  dcprés.    [  Un  bon  tékf» 


TkmtHTier  de  petit  teint'   Ceftcchii  qttitemt  tOiKf 

"fortrde  iai^de  pewim3r,ftée».ow«ei^ks  é-      cope-  On fefert  du tdefcope pourvoir 
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TEM. 


T»  E  M. 

Tb'ms,  ùvLtkimê,/.  m,  Motqui  vient  du  Grec. 
C*cû  la  compofltion  qu'on  donne  à  faire  à  un  é- 
coUer.  Un  petit  té  me ,  un  long  témc.  Un  téme 
ai{^,oadificile.  Faireuntéme.  Je  vous  âiplie  de 
conigerceftme.  FwA/^.] 

Témt  „  /  u».  Terme  éh  Vridiemtmr.  C'cft  un 
paflàge  de  rEcriturc  Liitin ,  ou  Françoil  qu'on^ 
cboifit  pour  faire  quelque  Sermon,  ou  quelque 
Oraifon  funèbre.  Le  mot  de  tém»  en  ce  fcns  fe 
dir,mais'ii  n'eftpas  à  beaucoup  prés  fî  ufité  que 
celui  de  r#Arr#.  [MonficurTAbé  Des  Meurs  a  fait 
aujourd'hui  un  beau  Sermon  contre  la  médifan- 
ce»  ilavoit  pris  pour  rétM  ces  paroles  de  VlUn- 
tiire,5cc.] 
f  MB&  Al  n  B  «  Wj.   Ce  mot  fe  dit  des  chofcs  & 


'M. 


V  ■-* 


.,;;ï'7 


v^^  Jes  peribnnes  Ôc  Cgnifie  plein  de  témérité ,  âcpm 

r  pagne  de  témérité.  [Aé^ion  téméraire.  AbUfp- 

j^dfitn.  Conduite  téméraire.  '     ■- 

Ma  foi  •  de  quelque  (èns  que  vous  tourniez 

fa&tre 
Prendre  frmme  eu  à  vous  un  coup  Wen  time- 
^  réùre,  MûUere, 

^^?  X5n(\x]tttemerMire 

A  Cpeu  de  refpeû^c  de  foin  deme  plaire.' 
f  Comeèlli,Cid.a.2.f6, 

'^a  iéttneflè  eâ  ordinairement  un  peu  téméraire.  ] 
TrmerMire  ^  f.  m.  Celui  qui  a  de  la  ténlérité.    [  A- 

liejiândreétoit  un  heureux  téméraire.]  v 
Témer/ùremenif  adv.     D'une  manière  téméraire. 
^'Sans  beaucoup  de  réflexion.    [  Se  jettet|(témerai- 
'^ement  dans  le  péril.  S'expo  fer  témérairement  à 
fa  mort.  Se  conduite  témérairement.   Parler  un 
|>ea  témérairement.  ] 
Tt  mérité^  f  /.   HardicflS:  deméffM'^e  5c  qui  va  au 
jdelà  des  1>omes  ordinaires.    [C*eft  une  témérité 
condannée  de  tout  le  monde.  Il  y  ad'heûrcufes; 
-     tcméritez.   Avoir  de  la  témérité.  C'eft  unepeti^- 
•     tetémérité  déjeune  homme,  qu'il  faut  un  peu  tâ- 
cher de  réprimer.  ] 
Te'M  o  iH  f  f  m,  La  perfonne qui  rend  témoigna- 
gedc  c«  qu'elle  a  vu,  ou  oui.  [  Un  temoinûcnUf 
-*!^  t#.:  C'cft  celui  qui  adùre  qu'il  a  vcu  ce  qu'il  dit  a  - 
voirvcu.  U«bontémoin.  Un  témoin  r^eprochâ- 
blc,  ou  irréprochable.   Les  faux  témoins  font 
pendes  y  on  i  s  ont  la  tête  coupée.  Servir  de  faux 
t  moin.  Servir  de  témoin  contre  quclcun .   Il  rft 
■      témoin  de  ce  qui  s'eft  patte.  On  dît  auilîenï'^'- 
J    tnesdé^aUë,    [Ouïr  des  témoins.   RecolerdesL 
témoins.  Conftontericstémdinsà  racufe.  Re- 
'Ù'     cuièr  un  témoin^    Les  témoins  perliflent  dans 
leui-s  dépoiîtions.  Apréslerecolerrientftit,onne 
reçoit  p' us  de  reproches  contre  les  témoins.  Faire 
<les  reproches  aux  témoins^  dcc  ] 
*  £  Jeraporitetai  feuh  ment  les  chofcs  dont  j'ai  été  té- 
moin. Hhnems  de^erifiêttr  U  Duc  deU  ^che 
Foucant.  Rendre  un  bon  témoignage  d*un  me 
--    chant livI^.Ccft faire  »*o€èe d'4in-fi|iîxtémein.  1 
Tétnoin,  'XçxnfÀgnz^/^. 


At  préfente.  Cette  façon  de  parier  n'cft  uCtfe 
qu'en  parlant  pratique.  Kf«.  lUml 

♦  Témoins,  Terme  d'IngénigHr,  Ce  (ont  de  cettâi« 
nés  hauteurs  (^ites  de  la  même  terre  qu'on  vanf^ 
porte,  aufquelles  on  ne  touche  point  ôc  qu'on  laif- 
fe  dans  les  lieux  vuides  afin  de  favoir  au  fuftc 
combien  on  a  tiré  de  terre.  [  Laiflcr  des  té- 
moins.] 

♦  Témoins.  Terme  de  Cardeur  de  km  (^  de'Mér^ 
cbând  dibeis  d4  Paria.  Ce  fo^t  deux  bûches  qu'on 
met  de  coté  &  d'autre  de  la  membi  ure  loi-s  qu'on 

Aordc  les  bois  aux  chantiers.     [  Mettre  les  té- 
)  moins*  Donner  les  té  moins  au  cordeur.  1        ^ 
A  témoin,  adv.   En  témoignage.   [  Je  vous^prcns 
tous  à  témoin.  Je  vous  pttnt  toutes  à  témoin  y  fc 
n<^  pas  \c  vous  prens  tous  à  témoins,  '  ou  toutes  À 
témoins 2\CQuné s  Rn^lc  Vau.  Rem,  ] 
Témoin ,  adv.   A  témoin.    Selon  le  témoigna^ 
[  -Témoin  les  anciens  Philofophes.  Témoin'tous 
les  Pères  de  l'Antiquité.  V^ng.  Rem,  ]  i 

TSmâtptage ,  f.  m,  Dépofîtion  de  témoin.   TcSit 
ce  qu'un  témoin  dît  pour  charger,  ou  décharger 
une  perfonne.  [  Témoignage  vrai,  faux ,  favora- 
ble ,  fort  puiflant ,  irréfragable.    Venir  en  témoi- 
gnage.  Poner  témoignage  de  quelque  chofe/ 
^  Hedelin,  c'efl  à  tort  que  tu  te  plams  de  mvip 
Nai  je  pas  loiié  ton^ouvrage  ? 
Pouvojs-jeplus  faire  pour  toi 
<     Quedc  rendre  un  aux  témoignage  ^ 

*  Témoignage,  Siport  qu'on  fait  du  mérite,  ouità 
peu  de  mérite  d'une  perfonne.  Tout  ce  qii'ôn 
^t  pour>  ou  contre  une  perfonne  de  qui  on  nous 
demande  notre  fentiment.  [  On  a  rendu  de  bon^ 
témoignages  au  R<|iide  la  valeur' de  Monfieurlc 
T^omte  de  Mbnbrdn.  Il  rendit  de  glorieux  té- 
moignages de.  ^%»rtfj#r/ ] 

*  Témoignage,  Marque ,  preurcqui  témoigne  nos 
rcflehtnneijis.  [  Donner  df éclat  ans  témoigna- 
ges de  fa  ^connôïîance.  Ahlancourt, 

Donner  à  quelcun  des  témoignages  de  fon  (buvcnif . 

VoitUreylettre  31. 
Recevoir  des  té.*noignages  d'afe£l:ion  de  tout  ce 
^'  qu'il  y  a  d'airtiablcs  perfonnes  au  monde.  Voitm 

re,  lettre  4^.]  .  '    ^  *| 

Témoigner,    v.  45.    Dépofêr.    Rendre  témoign%^ 

gc.  Dire.  [  il  a  témoigné  cela.  ] 

*  Témoigner,    Faire  paroître ,  fa  revoir,  faire  écla-  V; 

tcrr^Dccouvrir.    f  On  at^e  les  gens^qui  témoi- 
gnent toujours  del'cfpriti^ns  choquer  pci:JOûnè 
Je  vous  témoignerai  en  toute  rencontre  que  je) 
fuis  votre  très-  humble  (crviteur.  Il  m'a  témoigné 
beaucoup  de  bonne  volonté  pour  el'e.  ] 

Timperament,^  f,  in.  Ce  mot  fe  dit  àcs  perfon- 
nes Ôc  fignific  çomplexion.  Vaug.  Rem.  [Le  bon 
tempérament  vient  du  mélange  bienpropoi  tien- 
ne des  quatre  premières  quaiitez  qui  font  le 
chaud,  le  froid,  l'huihide  &  le  fec.  Tempéra- 
ment bon  fie  vigoureux.  Tempérament  robufte* 
fort.  ] 

"*  Tempérament,  Adtnjcriïcment.    Modérarioa^- 
coflamodcment.'  [  H  apotta  tous  les  scmpeta^ 
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ment  qiri  pôtivoicnt  rendre  d  Md^ntion  it« 
cevable.  $r4wv»»  NâitviUê  t,    II  faut   tportcr 
quelque  tempérament  '  à  ce  que  vous  dite» 
FsfiMl,  Lé.] 

'imfmtémcii  /  /•  Ceft  une  vertu  qui  fait  mode^ 
rer  de  certains  plaifin.  Cdl^iinc  venu  qui  tient 
un  tel  milieu  entre  les  voluptez  qui  regardent 
Venus  &  Bacchus  qu'elle  ne  tV  ÛAê  pas  trop 
emporter  de  qu'elle  ne Vcn  éloigne  pas  aum 
^tout  à  fait.    [  La  temperai^c  i*acacbe  a  mo- 
defçr  les  plaiftn  qui  naiâfetit  du  goût ,  de  Ta- 
tottchéitient ,  en  un  moi  de  Tamour.    Voiez 
Biftvtnti  Parafhrsfi  fur  U  hhrsêlé  d'Ariftot$, 
Uvrf  $.  elutp.x.] 
X0firmÊt ,   tmnftranti  »  mdj.    CeHii  qui  tienr 
i^  un  milieu  entre  de  certaines  voluptez  «  qui  ée 
%  «'y  laiflc  pas  trop  aller ,  mais  qui  ne  s'en  éloi- 
^^'  gne  pas  auiC  tout  à  fait.  [Etre  tempérant  dans 
u>n  ooirè  &  (on  manger ,  être  tempérant  dans  les 
plaifirs  de  l'amour]  y 

Température ,  /  /.  Ce  mot  fc  dit  de  Tait.  |  ^mm-^ 
geldi  ^  keméirques^  &  veut  dire  une  certaine 
^^ité  dam  l'air,  laquelle  fat  i  le  tempérer 
"^Éli  en  corriger  Hî  défauts.  [  Ce  païs  jouît 
d*unc  température  d'air  toute  particulicrf.  La 
température  de  l'air  contribue  beaucoup  à  4a 
ftnté.  J 
lemfire,  umptréi,  adj.  Ce  ili^ft  dit  des  cho- 
fes ,  6c  figtifie  admci,  modéré.  [  L'afr  eft  bien 
emperé.  Ahlmcourt.  Colère  tempérée.  Sa 
oie  a  été  tempérée  par  la  jaloufîe  des  aébons 
Mémoires  de  Monfamr  le  Duc  de  U  Bjeche- 

FOUCMUf,] 

Tempérée .  tempérée.  Ce  mot  ft  dit  des  perfon- 
ne$,  ôc  veut  dire  y^f  *»><•//*,  modéré  y  prudent, 
[Efprit  tempéré.  Ceft  un  garçon  fort  tem- 
péré. 3  '  - 
merer ,  v.  m.  Modérer,  Adoucir  ,  raiufter. 
flSfos  Pérès  ont  tempéré  les  chofes  par  leur 
pnidence.  P»/^^/./.^.  Nos  Pères  ont  eu  befoin 
de  toutes  leurs  lumières  pour  tempérer  les  chofes 
aveciufteflre.P^)2risA/.7.]                    ^ 

f^  Vagi  tempère  le  fang,  C'eft  à  dire ,  IcltoodérCi^ 
lui  ote  de  fa  chaleur,  le  rend  moins  chaud. 
MPCTB,  WLtempefie,  /.  /.  Uun  &  l'autre 
s'écrit,  maist>n  prononce r«^ê/#»  Ceft  un  mou- 
vcmciit  violent  des  vens  qui  agitent  d'une  ma- 
nière cxtrordinaire  l'eau  de  b  mer.  [  Unçgcandc 
un«  furîeufe ,  une  horrible  tempête*  Une  groflè 
tempête.  Etre  battt  de  la  tempête.  AbUmcourt, 
Exciter  une  tempête.  Apaifer  la  tempête.  ] 

'^Tempitt.  Ce  mot  su  figuré  veut  dire  quelquefois  dé 
chargede  plttiieurs  canons  t  ou  dautrcs  annes  à 

feu* 
I  Nyû«  l'avons  vcu  afronfcr  la  tempête  ,de  cent 
fmrdres  d'airain.  Dépreuux,  ^Ures,  llméprife  U 
/^ff/#  de  cent  canons  courroucez.  5i«r.  P^ë.  ] 
Tempête,   Bruit,  tint'amare,  vacarme, 
\[ Catin  loge  deflusma  tête 
xEr  me  veut  afligét  du  bruit    . .  . 
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^     QjTelle  excite  jour  ôc  nuit, 

'^T0mptte.  Trouble, defordre,  édition.  [Qui.n'eût 
cru  que  cette  temfitê  ajoit  engloutir  tout  le 
Roueigtte. f4(/ri»,  7«  ^/W#^.] 
f^Umpêter^tempefler,  v^u.  Faire  du  bniit«  cn>il« 
1er.  {[On  difoit  qu'à  plaider  Blondeau  n'enter^ 
doit  rien,  ceft  une  pure  médiûnce ,  //  tertre  ^  Ê 
clabaude  de  fe  démène  bien,  j 
TfiMPli,/.  m.  Mot  général  qui  (e  dit  des  lÉpxoi 
ancienneihent  le  peuple  de  Dieu  prioit ,  de  faiibtc 
fes  iâcrifices.  Il  fc  dit  auffi  4c8  édifices  que  les 
Païens  bàtiflôieht  à  l'honneur  de  leurs  Dieux  6c 
où  ils  (âifoient  plufleurs  chofes  qui  regardoient  It 
ReK^on  PiKiine»  {Uniiéautiçmplc  Salomo» 
fit  bâtir  unfuperbc  temple  Zorobabel  fir  rcbâtiirle 
rempljp  de  Hieroûicm  en  4.  ans.  Kétablir  un  tem» 
j>le.  Parer ,  orrier  un  temple  de  beaux  vafcs.  Abl. 
Les  EmpereursRomains  ioufroient  qu'on  leur  dé« 
dfât  des  temples.  Drcllir  un  temple.  Voit  f^ëfies^ 
Tepipli,  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  Meilleurs  de  la 
Religion.   Lieu  où  les  gens  de  la  Religion  s'af^ 
femblent  de  certains  jours  pour  prier  Dieu  êe 
pour  entendre  la  parole  de  Dieu  que  i<itir  a« 
nonce  leur  Mipiftre.   [  Meilleurs  de  la  Religion 
doivent  avoir  cri  chaque  Proviiicc  de  France  ,uii|| 
certain  nonsbre  de  temples.  Aller  au  temple.  Etre 
au  temple.]  .?.i,^-i 

*  Temple.   Ce  mot  fc  dit  dans  un  fins  figuré.  ^^"^|f:^ 

[  Exemples.  ;:%Ç?|:^'^ 

J'eniure»  vous  aurez  àc$  temples ,  des  zxt^ 
ttiê.  Bjteuû,B^J!es, 
Ceft  a  dire  >  vous  ferez  adorée* 
Adq^rer  on  la  pourroir 

Si  les  fouris  01^  adoroit  Û 

^      Et  que  fùurit  tùffcsit  m  temple.  Sur^Voéf]  \i 

^  Tempjfed€mémoire.Snptthc  bâtiincnt^u'on  femt  || 
trcâir  leParnaflè  acoiiles  noms  dcsgrans  hoirie 
mes  fo{a;confcrvez.Il  a  étécommencé  par  lesK||i- 
fes  5c  par  Apollon  &  il  s'achève  tous  lesjourspài 
les  Poètes  qui  ei\  font  les  Prêtres.  Voiez  Sungeue* 
fius,?4>ëjies.  [  Graver  fon  nom  au  temple  de  mér 
moire.  X4  S'uw,  P^^yîrr.  ] 

TsmpleJ.f.  CcA  la  partie  de  la  tête  d'une  pcrfonnc 
entre  l'œil,  de  l'oreille,  &  ce  font  i.  os,dont  l*un  eft 
Ctiié  contre  une  oreille,  ScVautre  contre  l'autre  o* 
reille.  [  Etre  blcflc  à  la  temple.  Ablancourt,  Don- 
ner  un  coup  de  poins  fur  la  temple.  ] 

Templet,/.  m.  Tbrme de^elieur.  Manière  de pefîte 
tringle,  ounle  bâton  quatre  qu*on  lève  du  coufoir^ 
qui  va  prefque  tout  le  long  du  coufoir  ôc  dont  6» 
fcfert  pour  tenir  les  chevUletrc^  ouat^don  coui 
quelquelivre.  [Onne  fauroit  coudrç  un  livre  fanf 
fefervirdutemplet.>iettrcletemplerau  coufoir* 
Mon  templet  eft  perdu.  Mon  templct  eft  rorn- 
pu.  1 

TiMPtiiRf.>  /   m,    Chcvalicrs^eHgieux 
qui  furent  iimitiieai  a  Hierufakrn  du  tems  de 
Baudouin  troiiicme ,    qui  p^tôient  un  man- 
teau blanc  avec  une  croix  rougedcflus,  qui 
re|ttrciitléux  régie  de  Saint    Bcrnaid  ^  ijm 
^  ri  i  cm^o* 
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cmpcchoicnt  que  îesTurci  ne  fiflint  aucune  in- 1 
fuite  aux  Cicti<rn$  qui  ailoicnt  en  pèlerinage  à/ 
Hteriifaîfm.    Ces  fortes  de  RcHgicux  furent  a- 
ftWez  T emplJers ^zrcc  qu'ils  demcuioient  à  Hie- 
f ufakm  auprès iiuTwfU-    Leur  6rdren'a  Hcun 
qu'environ  deux  cens  ans  :  car  dutems  du  Pape' 
ÇlemcntV.  5c  du  Roi  Philipe  le  Belon  les  fit  tous 
périrparlefeu.    J^es  uns  racontent  qu'ils  furent 
convaincus  de  Sodt»mie  &  d'autres  honteux  déré- 
g1(Men$,5c1<^s  autres >  qu  ils  s*étolent  rendtis  re- 
doutables par  leurs  lichtfles  aux  puiflances  de  la 
terre  flc  que  pour  s'cmptrcr  de  leurs  biens  on  le» 
accufa  de  plufieun  crioncs  exécrables.    Voicz 
Hiofrfiettr  4H?Hi,  Hifimê  4n  Templiers. 
Boire  eemme  un  templier.  C'cft  à  dire,  boire  beau- 
coup, faire  des  excès  de  vin  à  la  manière  des  Cbe- 1 
Vàliers  du  Temple.     [  C'eÛ  un  drôle  qui  hit 
comme  un  templier,  C'cft  à  dire,  qui  boit  bien  &; 
fait  des  débauches  de  vin.  ] 
^Temporel,  temporelle,  ad].  Mot  qui  vient  du  La- 
tin Ôc  qui  k  dit  ordinairement  en  parlant  <le  l'jE-, 
glifc^c  des  bénéfices.  l\\t\^à\ttqttinéfipti:t 
^mtiiel,  qui  regarde  le  tems ,  qUî  dure  un  certain 
tcms.  [  tes  biens  temporels  de  Tanciennc  Eglifc 

^  de  Jefqs  Chrit étoicnt  iespfrandes ,  lesdîmes ,  les 
quêtes  8c  quelques  fonds*  Seigneurie  temporelle 
de  l'EgUit.  Subfiftancc  temporelle,  Tom^sffin,. 
iykipUfiedei:EglifeyhpMrtie,l.Z:e.3t.]  U?ére 
tempûfel,Ct&unc  pèrfonne  {ce  uliere  déléguée  da 
Pape  pourmanïcrics  aumônes  qij^n fait  aux  Ca- 
pucins. '  j  ^ 

^^mporelt  /  «p-  Terme  qui  fc  dit  en  parlant  d'E- 
glifc,  de  bénéfice  &  de  maifon  religicufc.  Ceft 
le  revenu d*an  bénéficequel  qu'il  foit)  ou  d'une 

l    maifbn  reiigicufè.  [Dttemporel  delà  Cure  vaut 

1;  centpiftolcv  Taire  voirretat  du  temporcrd'un 
^  HotizSiéxt,  T^t'Kci^ttCofjfittmions.  les  Eve- 
que^  étoienr  des  fp^veraini  tdminiftinteurs  du 
temporel  de  PEglift  en  France ,  en  Efpagnc.  en 
Itâli^Ôc  enOrient  Diciplihe de i^EgUfe ^  st. partie, 
lftre\^.  ] 

Temporehementy  étdv.  Cemotfcditpar  lesPr^di- 
cateiirs»  &  veut  d\tt^ùrant  un  items ^  [  Les  riches 
qui  font  un  mauvais  ufagc  de  leurs  biens  font  rc- 
compenfez  temporellement  ôc  punis  dans  toute 
réternité.  ] 

iempQrifemenfy   f  f»,  Atente  d'un  tems  ptus-fa 
vorable^  Retardement.  Atcnte  de  quelque  oca- 
Con  propice.    [€e/^if?^tfrr/^zw<»f  ralentit  le  cou- 
rage de  leurs  (oldâs.  AhUtncourt ,  Commentaires 
deCéfrr^Y 

Temporifir,  v.  n.  Atendre  un  tems  plus^faVora- 
ble.  Une  ocafion  propice.  [  Il  cft  fouvent  bon 
de  tempûrifer.  Il  arrive  quelquefois  qu'on  perd 
toutilin  temporjfanté] 

Tems )  ou  temps,  /  m.  C'^ft  lamefure  du  mou- 
vement. C*eft  la  durée  du  mouvement)  ou  du  re- 
fùs.  Ecoulement  de  plufieursmomenS),,  de  plu- 
sieurs heu  rcs/det^ufieursjoursj  de  plufîeurs  an< 

^  liées ,  ou  dcpl uCeurs  ficelés.  [  Perdrt  fon  tems.. 
Eiiiploier  bien>  ou  mal  fon  tems  >  pafiêr  iôn  ttms 


\  étxSer,  Donner  du  tems.  Parler 
S'en  aller  dans  un  certain  tems. 

Dé|long  tem^jecohiioisfarigueut  infinie» 

Voiture,  Ppiifief. 
Le  tems  n'cft  pas  bi<p  loîl^cor 
Qu'ill  fc  vendoient  au  pffis  de  l'or. 
Voéti0iê,   Voéfies. 
Au  bon  vieux,  tems  il  y  avoit  delar  fiJélitéparmi 
leshommes.Letcnis  paifé  on  vivoit  mieux  qu'^n 
ne  vit  préfentement.  J 

Tems,  Age.  [  Qu^d  on  a  cinquante  ans  fu 
tcte,  onn'cftplusdansle  temsdefe  marïer»  ] 
Tems,  Difpofition  de  Tair.  Face  extérieure  du 
CîcU  Certaine  quahté  qui  fait  que  Taireft  tel. 
l  Beau  tems.  Vilain  tems.  Tems  pluvieux.  Tem» 
dpuV,  Tem^rude.  Le  tems  cft  couvert  Le  tems 
fc  trouble.  Le  mauvais  tems  dure  toujours.  Voi^ 
tare,  foéfies.  Il  fait  beau  tems.  ^W<»»ro/irr.] 
Tems.  Siècle.  Erpacc  de  tems  qu'une  perfonnc 
a  vécu.  Efpacc  de  tems  oii  l'on  vit,  Efpacc  de 
tems  dont  on  fe  foulent.  [  H  cft  dificrlc  de  bien- 
écrire  des  zfsurtsdefon  tems.  Mémoires  de  Mûn- 
peur  le  Due  de  la  Rocht-Iotuattt,  Les  beaux 
cfprits  étoiént  heureux  Vitf  tems  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Cela  cft  arrivé  de  mon  tems.  Des  fo- 
tifcs  du  tems  je  compofc  mon  fiel.  Dépreaux^ 
Satires,] 

Tems,  Ocafion.   Moment  propice.  Heure  ré- 
gléepour  faire  quelque  chofc.  [Atendre  le  béné- 
fice du  tems.  Ahlaneoutt.  Prendre  fon  tems.  Fai- 
re une  chofe  en  tems  &  lieu.  Il  cft  tems  que  je  me 
retire.  Le  tems  de  jpiier  cft  paflc.  j       ' 
Tems,  Saiibn.  [  Fruit  mur  avant  le  tems.  ]        | 
Tems,    Ce  mot  entre  dans  quelques  fa<fon$  ae 
parler  figurées  &  pjovc  rbialcs  qui  ont  divers  fens. 
\Uafatt fin  tems.   C'cft  àdire,  il  cft  vieux,  & 
dansion  jeune  âge  il  a  pris  les  plaifirs  où  fon  tciil* 
!j>eranmcnt  lé  portoit.  Chacun  aura  fon  rems» 
C'çft  à  dire ,  chacun  aura  fon  tour.   Avoir  bo»} 
tems,  C'eft  à  dire ,  ctr^liçiirèux.    Se  donner  dfêt 
bon  tems.     Ceft  à  dire,  fc  divertir^  fc  réjouir.  • 
P  affermai  fin  tems,  C'cft  avoir  dç.la  peine.  Paf- 
fir  bien  fin  tems.   Ceft  fc  réjouir.   S'acommoder^ 
au  tems*  Ceft  à  direfcfairc^  l'humeuï  des  gens 
de  (on  fiéclc  &  aux  coutumes  établies.  Au  joli 
temsqiêicourt  toute afairefacheufc  eft  faciicaux 
Tartufc5.  Ceft  olÂixc,  fitonl  humeur  de  s  gens  dtt' 
fiécle.   Il  faituntems  de  DemoifilU*  C'cft  adi- 
ré, il  ne  fait  ni  poudre,  ni  Soleil.  S'amufêràhatif 
fir  le  Ums7  C*cft  à  dire ,  s'amufer  à  boire.  g«/  é' 
tems  a  vie*  Ç'cft  à  dire ,  qui  peut  tcmporifer ,  fe 
tire  fouvent  d'afaires.   Tout  vient  à Joms  qui  peut  ^ 
atendre.  C  eftvà  dii^e ,  qu'on  vient  foulent  à  boUè 
de  fcs  deflcins  avec  un  peu  de  patience.  J 
Tems.  Ce  mot  entre  en  quelques  fiiçons  de  parl^<^' 
^fr.  Exemjples^    [Gros  terne ^  ou  tems  de mtr* 
C'cftun  oragcou  une  agitation  violente  dfs 
vents^deshoulcsl  'C'i?ftàdire,///x^4'^«^j[    ï'^* 
vaiilèaux  iie  portent  jamais  la  voile  de  perroquet' 
que  de  beau  tems  y,  car  dt  gnstemsifc  bâtiaieJît 
icioît  trop  toiiwnemét  :  Oa  tlit  auffi  mu  tems  d^ 
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'htTYùqmt  pour  défigncr  un  vent  ftais.  Gi»i&/i  |  [Mon Dieu. quand  vous m'çnvoiez  des  maux  don- 
f      "    .K — -.-.-.^    T» — r-    n*MA\r.r^  t%tti^        ncz-nioi#;i  W/nf)r«ffiy#)afor€e  delesfuporter.J 

A  mime  teins,  ^dv.    Auifitôr, à i  mdant.  Aumo- 


t 


^wSi. 


l^ 


XirmtsdiNsvigatioft.  Temfin.  Ceô lorsque 
rhorifoneftpurôc  net  «c  qu'il  n'eft  point  rempli 
àenptuTê.  F0tért$kr,JHidrêgrafhiê.]  . 

Temsi  Ce  met  entre  en  quelques  façons  de  parler^ 
de  mMêige  ^  fi^tûRc  le  mouvement  dTun  chc- 
Tài  qui  manie  avec  mefurc  de  avec  iuftcUe.  Il  U- 
gnifie  auflî  lintervalc  qui  fe  paflc  entre  deux  de 
CCS  mouvcmcns  d'un  cheval  qui  manie  avec  me- 
fore  Ôi  avec  juftcifi:-  [Etre  aicniif  à  tous  le^  tcms 
d'un  cheval  &  les  féconder  A  fo/»r»(?wwf.  Mai^ 
quer  les  tems  des  courbettes.  Ce  cavaUcf  a  laiilè 
perdre  deux  tcms  &  a  laiffc  interrompre  la  caden- 
ce du  cheval  faute  de  l'aider.  ]  Att  mapége  d'un 
pas«c  un  faut  k  cheval  fait  tour  à  tçuç  une  cour 
bette  e;ntïe  deux  cai>rioles ,  alOrs  la  courbette  eft 
un  ttmf  qui  prépare  le  cheval  à  la  capnole. 

jems.  Ce  mot  en  Termt  d^.Uanég^  fignme  aulli 
réfet  de  quelques  imcs  de$  aides.   [  Il  pcéparcfon 

#  chevalaux  éfctsdutalonencprameôçant  par  un 
twnsdesiambcsôc  jamais  il  ne  précipite  fc$.^ems^ 
^rnàet, Termes  de  Mdnége.] 
ems.  Ce  mot  entre  en  quelques  frçoris  de  parler 
familières  aux  Mmtrts  d'Armes,  ^  veut  dir<;ic 
moment  favorable  qu'on  décquvre  pour  porter  a 
fon  homme.   [Pouflerfttrktc^t^.  Ptçndrçfou 

tems  pour  porter;]  a^^^^u, 

ems.   Gc  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 

de  M«/wi#t,  5i  il  figoifi«  un  quart  de  mefcrc^^^ 

tic  de  mefurc  qui  confifte  à  leva ,  ou  à  abaifler  la 

main  un  certain  n«Pfetc  de  fois  tandis  qu  on 

chante  5c  qu'on  bat  la  bcfure.    [Tems  grave. 

Tcmsiégcr.  Mcfurequi  fedoitbatreadeuxiems. 

Mefurc  diûfe  doit  batte  S  quatre  tems.    Voiez 

ZarUn»TrAsfêde'Mufique,fartie^.c.4^.&  67,  ] 

k'ms:  Cem6t entre dansqueiqucs  façonsdc parier  j 

■  de  ^^»w«c  il  fe  dit  principalement  en  parlant  de 

courante.  Ceft le  pasqui  lie  la  cadence.  [Pici- 

fez  le  premicrtems,  Ôc  foutcficz  Vautre,  j- 


ment.    [  Les  paroles  ont  da  ailes  &  s'envolent 
À  mime  tems  qu'on  les  prononce«  AhUnconrt» 

TEN. 
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mm. 
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^■'■■-^' 
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fez  le  premier 

Centre  tems»  Vokz  contre. 

&sMtretems.  Voiez  quPitre.  ...  ^.  .     \^^ 

A  terni  ^dv.   Tuftcment  ôc  qualid d  faloit.  Au 

iJfncnt  qu'ilïtoit  néceflaire,  Dans  le  tcms  prêt 

crit.   [llcft arrivé ir<?w^.  llcft venu ^/^^ pour 

être  de  la  partie.]  ,  rtriu^. 

i^eternsen^ums,  adv.  De  fors  a  autre.  [Ejeme 

recrardoit  de  tems  en  tems  en  founant^  ^^Z^^- 

^ourt,tf4c,  îairealtçdetems.entems.,^/^' 

Tout  dun  timi .  -rf^.  Tout  de  fuite  &  farts  d.fton- 
tiniicf .  T  II  alla  alBéger  la  capitale  du  pais  &  tout 
à-mtemsil  JivrabataiUe  à  l'ennemi  qui  maychoit 

pourlafctourir.  ]  ^^      t».  .j 

Waprés,prefqueaumernem(lant.   [llreçu 
n  pâquctde  laCour  àcuiqheures.dumatm  &  il 
arîit  au  même  tems  pour  exécuter  1  ordre  qu  il  a- 


TsMABLE,  Mdj,  Quîpeut  tenir»  qui  peut xéfiftcf. 
[  La  place  eft  tenable.  X^a  place  n'eft  pastenablCt 
ôc  c'eft  beaucoup  (l elle  peut  arrêter  l'armée  Jeux 
fours*]  » 

XaNAitLES,/  f,   Inftrumcnt  de  fer  qui  fert  i 
ferrer,  &àtenir,*quicfttompo{édedcux  bran- 
ches prcfque  endercment  rondes  qui  a  quelque 
dilUncc  du  bas  font  atachées  avec  un  clou,  Ôc  de- 
puisccclou  jufques  à  l'extrémité  cl lès-4?iitapla- 
.    tics  quelquefois  arquées.  Ôc  d'Siytrcfois  un  peu  re- 
courbées feulement  afin  de  mieux  prendre  ôc  de 
mieux  pincer.    j|  Petites  tenailles.    Grandes  i^ 
naillcs.  GrofTes  tenailles.]         / 
TenmtU*    Terme  de^mificfttkn.  Tenaille^  ou 01^ 
vrage  k  tenaille  eft  un  dehors  diftirigucca  tenail- 
le toplc  &  tenaiEé  double.  Gmllet ,  Arts  de 
Ihifmmè  difée.   Tenaiae  fimflexàutv  o\iytzge 
dont  la  tête  fjft  formée  par  dcuxfacesqui  font  un 
^anglerenwawt  ft;  dont  les  ailes,  ou  les  cotez  vien- 
nent répondre  delà  tctc  àla  gorge.    lenaiUedott^ 
l(U .  C'eft  un  ouvrage  dont  la  tére  eft  formée  par 
quatre  Ciccs  qui  formcntdeux  angle» rentrans  Çc 
trois  ûillans  ôc  dont  les  ailes  viennent  répondre 
delatcteà  lagorge.  <[Ataqù^cr  une  place  par  la 

tenaille]    , 

Tf^natUer,  v,  a^  Pincer  une  perfonnc  avec  des  te- 

(  naillçs  en  de  certaines  parties  du  corps,  [Pàrar- 

-rêt  du  Parlement  de  Paris  on  tenailla  Ravaill^^^^ 

ajuxmarncUes;  auxbras  Ôcaux  cùiflcs  pour  avoir 

affaiTmé  Henri  quatrième  à  la  rue  delà  Fcucncric 

à  Paris.  Voiez /'H/i?MW<?*  H(»»w  ^î^- ] 
t  *   TenatUer.   Tourmenter.    [  L*antt0ur  le  te- 
naille..] ■'■■:'■ 
Tb  NÀNT.  Ce  mot  étantpartffipe  eft  indéclinable  ôc 
fignifie  qui  timt.    [On  dépemt  Tabondaiicc 
comme  une  Dame  biçn-faite,  habillée  de  vçr4^ 
ne  couronne  d'or  fur  la  tctc ,  tenant  de  la  main 
droite  une  corne  de  la  chèvre  d'Amaltce,  pleine 
de  toutes  fortes  de  fruits,  &  de  la  gauche,  une  poi- 
'  gnéc  d'épis  de  divcrfts  crpcces  de  gtain.  VoiC2 
l tcûk^legie de  Ripa.] 
Tenant,  unante,  adj.  Ayarè,  qui  eft  chiche,  qui 
eft  trop  ménager.  Qliift'âiriic^pmt  à 
a  de  la  peine  quani  il  faut  faire  quelque  dcpcufe. 
[La  plupart  des  gens  de  lettres,  les  Piètres,  les 
Moines  Ibn.t  tcnaas.  Les  femmes  font  tort  te- 
nantes,] 
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voit  reçu.  LcRoilenfetdansjbnConfulôcl'en 
soWaumhne  tems  tt,  Amh^iËxàc.  Palru,>Floge\ 
d/kcnfteurdeBeni0Vre.]  ^  —  1   rM 

E« mimetem> ad^.  i:outcnfemblc,toutalafois, \ 
11,    partie.        -a        ^ 


Tenant,  jC  m.    Terme  de  Blafin.  Ce  font  des  fi- 
gures d'Anges ,  de  fuix^Dicux,  de  Décfles,  ou 
d'hom.nes qui tk\n\cnt r<icu  lans le  lever,    [Les 
aimci  du  Roianme  de Kiplcs  (Imt  d^azurfeme 
de  fleurs  de  Us  dor  au  lambeau  ^de  gueules  en 
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chdr&:ilaf>our/fii4wideux(uennes«  ouftnUncsV    dtc  ce  qui  donnera  dedans.  [Tendre  des  filets.] 
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màrii)es  au  nature).  Col  ] 
Tinms,  [.  M.  Terme  ii$  Cmrroufd.  hes  ttnéins 
font  ceux  qui  ouvrent  lecarrouTci)  ôc  qui  font  les 
premiers  d^fy  f^t  les  caitclt  qirils  font  publier 
paries  heraùs  avec  les  conditions  des  courCes& 
'v;       des  combats.    [  L^s  tin4(fs  du  cauoufcl  font 

Mcilicùrstels.!  * 

,.      '  ■  j    "     .  », 

:   TiNCHi.  Yokzumhe. 

V    Tjbndôn  ,   /   1».    Thrme  i'AnàtùtnU.  Pronon- 

:     ctz^Undon.    Ceftiafin,  oulaqucùedumufclc 

i  ;      avec  laquelle  fe  fait  le  mouvement  volontaire 

'Tendon.    Ce-  mot  fc  dit  en  parlant  de  ehevdux, 

,      Ceft  une  cfpecc  de  cartilage  qui  entoure  iinc 

partie  du  pi^  ôç .  qui  ci^  fitiié  prés  de  la  catt- 

ronne.   [CKeval  qui  a  k  tendon  gâté.  Couper 

aT    le  ten)4on.  ] 

■^iNî^^    4éll  QhÎ *^*^ P^s dur.  Prononcez #iB»« 

iire,  [Pierre tendre.  Bois  tendre..  Plante  tendifc 

J^^ufVoid.  Ai<^»,  TtAitédesfieurs^  '- , 

y^endre^^C^  mot  fc  ditauflî  du^wr,  fie  veut  dire 

'.S  /r^«iqiii n*eft pas raffis.  [Pain tendre.  ] 

H  1^  Tendre.  C€  mot  fe  dit  de  ^^^»  &  veut  dire 

^/w,  premier.  [Avoir  pitié  de Tage  tendre  de  ics 

mhns,AU^ncoHrttT4cite.    Des  fa  jplu»  tendre 

fcuneflc  k  Maréchal  de  Gaffion  ht  paroitrc 


■^^{ 


0 


là   forte  indihation  qu*il  avoit  pour  ks  ar-i     Fille  jeune  6c  jolie. 


*  Les  cheveux  des  belles  font  des  filets  que  TamoMi 
tend  ia^ux  amans.  Il  ne  tendoit  guère  en  vain  fc| 
filets,  imF^Htmne,  Contes^ 

*  Tendie.,  Avoir  defièin  de  venir  à  bottt  d'une  ch(% 
le.  AVoirpoùrbut^  avoir  pour  fin  quelque  chofè, 
[Toutceréddiit>lemen€dc  careiTe&de  foins  ne 
r^W  qu*à  votss  tromper.] 

Tendrement.  Voitz  plféé-hsHt. 

*  Jendfejfe^  f  f.  Ce  mot  nr/c  dit  bien  qii-4iK>. 
^ Wdans  le  difcours  ordinaire»  A:  il  veutdlre  êmi^ 
tie^smeur^jùnitsi  tendre  ^fsjjiennii. 

Adorable  Péeilc 

Vôus^i  d'un  fcul  regcird  infpires  U  Mh 
drejfe. 

Témoigner  delatendreffe.  Veit,  1 46. 
Tkndrejfe.  Ce  mot  ft  dit  en  parlant  de  Peinture.  [Tout 
eib  peint  avec  beaucoupde  tendreflè  de  de  doucetii] 
Tindrettèt  /,  f.    Cri  de  femmes  de  Paris  vendant 

dcsr^es.    llveutdirer4wtawf#cS>^**<'^**  [A^ 
matândrette^j    ^ 

Tendron,  f.  m.  Ce  font  dans  les  animaux»  de  petis  -^ 
os  tendres  qpi  ne  font  pas  tout  à  fait  formez»  de 
qui  font  comme  des  cartilages.  [Donnez-moi  de 
cet  endroit  oâi  il  y  a  des  tendrons^  c'eil  ce  que 
laime.  ]  |, 

f  *  Tendron.  Mot  btirlefque  poue  dire  un$ jeune fiÊ^ 


g  racsi] 

fr*»Wr#.  Délicat»  foiblc^  [  Ténc  croi  pas  que 

/   vousaieairimaginatîon  C\  tendre  t^v^iV  vous  fàrtle 

J  «onfolerdecela.  î^ii^re,/.'3;.] 

f  Tendre   Senfible»  :amoufeUN.   Qui  a  de  l'amitié. 

f\',,'  .  ^^^^^ 

f  [  Elle  e(lrf»i^tf  pour  fes  amis,  ]^./,zx.  Avilir  le 
c<5e»r  tendre- ^ii^«^^«w/.  ] 
Tendre  »J^  m.  Tçndréfle,   Penchant.    Pante  & 


[Vous  vouliez  jufqo'au  bout  tourmenter  te 
tendron.  iMFentainépNotinjelkstUpdrSii^ 
Jeunes  tendrons  à  vieiltai^d  aparent.. 
X-iS  Fontaine,  Nouvelles,  2.  partie.  Jf 
Tendu,  tendue,  ad}^  Bandé.  [Arc  tendue  corde 
tendue.  ]  v 

*  Tendu ,  tendue.  Apliqué.  [  L'efprit  eft  trop  tende. 
àztis\hixoï{^c^AbUncoHrt,jàffk.] 


mçtinauon  qui  pone  a  aimer.   [  J'ai  un  furieux  Ts'ns'b  r  s  s ,  /  /!   Ce  mot  n'a  poiiu.de  fiog»^ 
^#»rfr#  pour  les  hommes  d'épée.Mi?//*r#,Pf*'/»#«-       lier,  de  il  fiçniSc^^/^mr/r^,  frr 


m 


■;;/••«. 


fisjeneii.] 
*  Tendre.  Terme  de  Peinture.  C*efi  le  contraire  de 
^  fcc,  ou  de  dut.  {  Manière  tendre.  ] 
^Tendrement,  adv.    Fort.  Senfiblement,  àmou- 
^  .feulement.  [  Plusuncibelle  difcre, phis  eileaimc 
•  "^fendpement.  Elle  fc  mit  à  pîeurertcndrement  Ln 
Fontaine,  KtfuveUes,  1.  partie.  ] 
,  r  p  :;^,,;  Tendrement ,  adv.  Ce  mot  fe  dit  entre  Peintres. 
'-■■  '  (^i^IgSl ■'       [Cela  eft  peint  tendrement. ■  C'eft  à  dire ,  d'rine 
■■.■''''^:-',:i^'''^'^Jé'  manière  qui  n*eft  ni  icche,  ni  dure.] 

TfiNDiB,  V.  a.    Jetend,  jetendis.  yairtendu,je 

tendrai.    §lue  je  ttnde ,  je  tendiffi ,  J#  tendrois. 

Tendant.  Vïononccztandre.  Ceft  étendre  quel- 

^  jf  •         qttr4:bofc  poiir  recevoir  quelque  autre  chôfe. 

¥  fl^fe  '   ■■''(    i  ^^'  demeurent  long- tcms  en  bas  tendantla  cou- 

J^ipi||yf|      verture.  Voiture,  Lettre  9.  Tendez  votre  tablier 

^m^'Êê-       y  Y  i««^'*i  quelque  chofe  jÙUmfiCWt. }  ' 


.4u: 


1, 'i  ■;.'■.;.«>*■'•■ 


^'  ;^: 


.*.!, 


^^^  :Rndre.  Avanc<r,  4onner.,[Tcn<Jre  k  dos,. tendre 
^..0^  la  main.  Tendre  un  bâton.  Ahù^çfittrt.] 


Tendra.  Bander,  [Tendre  une  corde..  AhUme^ttrt. 

T<ndïe  un  arc-  Vau  §iuin.]  Voiez  tenfi^uphe^MA 
Tepdnf.^  Ce  mot  ft  dnttif ^hnt  et  filète  de  fckaffe.l 

CkôiNi^  ii^igjpaftQdct  Ali^eme  en  à»técp^4 


privation  de  lumm^^ 
re.    [  Epaifles  tcnéties.    A  la  mort  de  Jeuis-|>- 
Chrit  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres.  Godeau^ 
Prières.] 

*  Ténébresi    Ce  mot  dans^le  langage  de  l'Ecri^lj^ 
ture  fignifie  fouvcnt  l*enfer.     [  L'aumône  em-| 
pêche  l'ame  dctomber  dansles  ténèbres,  fort*^ 
Roial  ] 

*  Ténèbres,  Ce  mot  aufiguri  fc  Pt^id  au(C  pout  i 
quelque  obfcurité  foît  de  relprit,  ou  d'autre 
chofe.  [  Chaâèt  les  ténèbres  de  rcîptit.  Paflcr  * 
fa  vie  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance.'  La  lu- 
mière de  Tlvangilc  a  diifipé  les  ténèbres  du  Pa« 
gantfine.  ] 

TiiUbfss.  Egarement , erreur ,  aveuglement.  [Les  ^ 
Ij/resfacreznous  aflùrentqueles<jentils  ont  été  . 
^andc^nnez. dans  les  ténébfCijOc  dans  rombj^y|; - 
lamort.  J»i»>4/, /.  ^.-'j  ^"" 

^•'TMhesti  Ofice  divin  qw  fe*t  dans  1  EgKfe 
:  Romaine»  fuir  les  quatre >  o»^inq^  heures.^  ' 
foir  leMécredi  i  le:  Jeudi  5c.  le  .Vendredi^ 
SaintS'  pour ^^  fiusc  <  reflouVonir  les  Crcticns»  > 
qu'enviroi»  deux  heuieft'  aprésr  que.JcjRif-Chtttsv 
fi4.iciiidfiè;iel;tàiéhtta,^caiwtfemi.tqitt«  JWk 

terxeç 


fffl«ts.]f 
i  vain  Cà 

'unech(^ 
ue  choie» 
:  foimnc 


qWsHfi- 

^eflc 
B  la  us» 


v,[Tout 
touccur] 
vendant 
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•moi  de 
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■'S--.  ,  'M 


fCfie  cûmme  i!  paroit  dans  le  Kû$êViMf^_^ 

09$nt  0U  chafitrf  quinx^Umi  de  S^t  Wdrc. 

f  Les  tinébrcs  ne  font  pâ»  cncorç  commencée». 

,  Dire  ténèbres.  Aller  aux  ténèbres.  AfGfter  aux 

^  ténèbres»]  .  ■/ 

ff^  m^néh'fux ,  ténêbrenfi ,  44h    Obfcur,  plein  de 

ténèbres.  [  La.PhiIofophie  des  Fédan»  eft  obfcu- 
re  âeténébreufe.  X#  Chevdhr  dg  hdmL , 
♦Bans  je  ténébreux  Latin, 

Pc  fèn  ceuVre  embarafléc  ^ 

Il  fait  que  Saint  Auguftin 

Parle  contife  fa  penlce. 

NïTTB ,  /  /.  'terme  i$  Chimrgiin.  C  çft  une 
rfpcee  de  pihccttfi  dont  on  fe  fcrt  pour  tirer  la 
pierre  de  la  veffie  lorfqu'on  taille  un  homme. 

.    iTencttemal-feite.] 

TsNBiwi,  /  m.  Ce  mot  Mumafintin  it  dit  en 
parlant  d'Aritméticicns  &  il  ne  fe  dit  guère  feul. 
hnixu}t4ré têMUr  dé  tivrn,  «cc'eft  celui  qui 
cft  pourvu  par  lettf Ci  patentes  de  Sa  Majeft^  5c 
quia  piité  le  ferment  en  juàice  pour  bien  vaquer 
a  la  vérification  de.  ....iptcsôc  calculs  Ion  qu'il  y 
fera  emploie.  [  ÇUttdcIrfJbn  eft  feul  Juré  teneuj( 

de  livres  àParis.)  ^       ,   .     .    . 

aVwjWj  /  fi  Le  contenu  de  quelque  écrit,  &  de 

•  quelqutaûequecefoit  [Examiner  la  teneur  du 
pouvoir  des  AmVaffadeurf.  Il  faut  voir  la  teneur 
chi contrat  ?éttr$t6*UMskrt,flmd$ie%..] 

T^mr^  Vi  Mr  ]$tiên,tHfienf,ili9im,mHStenof$Si 

!  nfom  unhL^  ils  tstnmnu  T^iunft.  Jg  tins,  tu 
.  tins,  il  tint  >  nûus  tinmts ,  nfous  tintis ,  ils  tm- 
fmt.  l9tiindT4ti.QM]*  tienne.  J*tinffi,je 
tkpdrok.  Tihant.  Le  verbe  fwwrfignifie  propre- 
meut  &  premièrement  ei»f^wr.  Terrer  avec  la 
tnain.  [L'éloquence  tient  d'une  main  une  corne 
d' abondance  ^pleine  de  toutes  fortes  de  fruits  & 
de  fleurs  ^ÔidcVautrc,  la  gloire,  la  puiflance  & 
lesrichéflTts.  -^Wi»^'^''^'^^*'^  VoiczIOm- 

'  iéurridicuU.}  ■-      .         ,, 

^emr ,  vr  s.  Ce  mot  en  parlant  de  ^é^teme  veut 
àxttitH  parrei»  *  onm^reine,  [Tenir  un  enfant 

,  furies  fonts  4|pàt6me.  Je  tiens  aujourdhui  un 

<  enfant  avec  Mademoifclle  telle.] 

t>»ir.  Avoir.   [  Tenir  boutique.   Tenir  de  peti- 
tes écoles.  Tenir  taverne.] 

[i  *   Je  veux  tenir  ma  fortune  de  vous.  Nous  te- 
nons la  vie  die  Dieu.]  .         A      ^ 

Tenir.  Ocuper,po(Rder.  Se  rendre  maître,  être  mai- 
tpe.  [Lenncmi  tenoit  les  montagnes,  ^l^^ourt, 
4£.l  I.  U  y  avoit  dans  la  ville  une  fortcreflc  cfcar 
pie  quetenoit  le  Satrape,  .^t/^wi'rr,^   EÛc 
tenoit  une  étendue  de  pais  infinis.  Vjfugel^, 


iv 


:;.*î''. 


l^-v 


Ignorance. 

Te$A  Ce  mof  fe  dit  entie  SépttMns.  C'eft  eçe 
pi^op^ft  p^ur  icglcrlesceHnptes  de  quel^iie  corn* 
merce.cdrqiKlque  né^ciation,  oumianimîtnt,5c 


Tinlr.  Ce  mot  fe  joignant  à  celui  de  faire,  Bc  en  par- 
lant de  lettres,  de  paqiicts  5c  d'autres  chofes  qu'on 
porte  fignifie  rendre.  Faire  tomber  entre  les  mains 
de  qvielcun.  [  J'ai  trouvé  les  lettres  qu'il  vous  à 
plu  me  faire  tenir.  Voiture,  1 41  ]  ^ 

*  Tenir,  Ce  mot  enparlant de  Upgage  (^nifie  1^ 
r  fer,fefervir.   [Cédez  de  tenir  ce  langage^  Rsci^ 

ne,Jfhigeme,4»$f.,z.y 

*  T^nir,  Empêcher,  tetenih  [  Je  ne  fai  qui  i»l 
>i>»/queienevous,fende  larêtc,  Molière  Bottrl 

■'ieoii  Gentilhomme,  a,  4.,f  1.  ] 

^Tinir,  Cemotenparfantdefb!,d^prome{Iè5^dc    î 
parole fignifie^4fv/#r.^  [Tenir (à  promefle.  Voitu^   Jj 
re,  /.  49.  Tenir  parole  à  quclcum^/^iv^^i^/.  T<^  '  ^ 
nir  fa  p-rfolé.  fatru,  La  plufpart  des  hommes  jaCu.^^ 
tiennent  les  chofes  qu'ns  promettent  qu'entanll  S 

2ue  l'intérêt  les  y  oblige.  Memiris  de  AUnfi^fm 
f  Due  de  U  Roche-FoucMUt^  ]  fï  ;  ^ 

*  Tenir.  Maintenir.  [  Tenir  les  efprits  en  a^a^i|  il 
me.  Alflsneettrt.  Tenir  les  eiprits  en  admira^:t 
tton.  Ablémcourt.  Tenir  les  cljJthi  danil'étoiWv 

.  nement.'}"'  |#^ 

*  Tenir ^    Ce  m<^rc6  patrliÀt  de  route  5e  de  rfer-,  |i 

fff$f^,{iff\ïfiepmin,ju^re.  [.C^l  cherriiiiit*^; 
'    ntz-'^ovis^*  ÀSlaneoHrt. 

*  Je  vais  de  toutes  parts  ck  me  guidé  mi 

■   veirtCf  .   "  ^  -  ■'  '.vAf 

Sans  ^MM»*  to  ntarc^iit  une  rpute  certainfl 
DJfreMHX,Difi0MrssuRoi^^  'i^^ 

*  Tenir  %  v*  n.  Dépendre. 
[  Il  nttintp3^$  à  eux  V]ue  h  ville  né  fiit  iimdtkA 

MhncoHftt  Jr.LtCJf.  Il  ne  tiendra  pas  ài9oi| 
'    qu'on  ne  vous  rende  tout  l'honneur  qui  vous  eft  ^ 
dcu.  BoileM%  Aviskidénsge,  S'il  ne  tenoit  qu'à 
cela  que  vous  eufliea  un  roiaume;  ]'y  conlèntl- 
rois.  VoittIreJ. 4é.    Il  netictidra  qu'a  lui  que  le  ...«.^^r^ 
difercnd  ne  ft  vuide  pariine  bataille.  VkHf^Wiêint.  |  -3ilîft 

*  Tenir  ;  v\  ».   Reffembler  à  quelcon,  ou ^ quibK. 
qujcchofe.  Avoir  de  l'air  de  quekun,  onde  qtiei- 
quêchofe.   Reflentir.  [Tenir  de  fon pérc,<temf 
àt&mktt.AhUncouft.  Cela  tient  du  conte!  Lm 
Chambre,  U  voulut  patiner ,  galantetit  prôvîn-\ 
Cialc  qui  tient^lùs  du  (âtire  qi«et  de  l'honnête  : 
homme.  Scsron,  Rornsn ,  r  fÀrth  %  c,x^  Cet- 
te  trdupcf  tenoh  plus  de  la  fclnnm  que  du  foldai^  • 
Vsiâg.§luint.l,B.] 

Tenir,  v.s.  l.(^mcté 

[  je  tiens  à  grand  hànneiu^de  lui  avdir  ùbfiéation.  • 
Voituret  L  so,*  Jçtiens  cette  comédie  une&s  plus 
plaifante^que  rAilteni'  ait  produites.  Miiierê,Cfi- - 
tique  deTEeoU  des Femmes.fine^  J 

*  Teniri  Soutenir.  [  Les  Scotiftcs /«émi^/qire  ' 
la  Vierge  a  été  côni^u^  fani  aucune  fouilltire  de  ' 
péché  origineh}  . 

Tenir,  verbe  neutre.  £^re  bien  afâcjb^' [Clou  qui^" 
tient  bien.  Ctartipon  qui  cft  hieh  fiellé  5c  qui  ^ 
tient  fonem'ent.^]  •*  } 

Tenir é  v.  ».    Pèiivôir  confenii  eii  tin'  cenaîn 

I  lieu.  {  Toute  cette  ftKUthand^  ae  fiuiroit  tenit\ 

'  daa$c<ttequaiflrei  j 

li  i  *f  >  Tenir^ 
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T#»ir,  V.  ».  Wfiftcr.  Scdcffatt4re.  mplacenc 

'  peut  pat  tncorc  itf  wr  trois  joii^s.  j 
f  On  ne  peut  r»iwr  comre  de  fi  bonnet  ja^fons, 
iC'cft  à  due  »  il  fe  faiic  rcndic  à4c  fi  bonitics  iiù- 

*  fooi.]  r 

*  Il  n*y  a  pôfnt  de  reflcntiment  qui  puiflè  unir  con- 
tre lui.  C  cft  à  dire»  on  iic  iàuroit  garda  fa  co»        _        ^      _ 

*  1ère  Cbmrc  lui..  *  Xacha'ftcté' trduve  des  ennemis  ik  des /tW-irWiî 

*  £n  tenir.    Etre  pris,  être  dupé,  être  ^apéi  [  lUn       f0Prm,  C'eft  à  dire ,  des  g^s  qui  lui  dreflcnt 
*éeai  ïc  bonhomme.  M0iicr0,Ee0ÀMsMsri$,m^       des  pièges. 

%||./3.  ^Chevalier  tu  en  tiens.  HpUirt,  Criùepit]  f  *    ifnuumr^  Ce  mot  fe  dit  en  riant,  de  veut 


Chrlt,iîvo«i  êtes  le  fils  déDfcu,  commandez^uf 
ces  pieriet  deviennent  pain.  f'^rê^ninM,  S^hvuiê, 
Ti0Mmf»r,S.M4tiêM,c.^.]^ 

*  TtntsiêMr.  Laper(onne(bithomtiie^  oufemtne^ 
qui  en  folicite  une  autre  de  faille  quelque  ehofe 
qu'il  ne  faut  pas  faire.    [La  Supéhcure  envoie 
quérir  par  quatre  fois  le  tentatcur.P<s/r.^i:,iiV#i^it.  1 


5#  Unk  p  V,  r..  ,  J»  me  Hiiu>    ]t  im  tins,   J#  *>' 
fmunté,    Cift  s'àiachcr  ôts*arrèierà  quefque 
thofc.  [Je  me  tcnois  i  une  branche.S'il  ne  fe  fût 
,  |enu  3k-ufic  perche  qu'on  lui  tendit  A  t^toit  niié.] 
^$€ttnir>    Srfiyer,  s'arrêter  ^  fe  borner.  [Se  tenir 
dansleitermesquonaprcrcrits.Pii/^4A/  4. 


La  belle  avoit  nonooilant  (on  jeune  âge 
^  ^>,^Le;  jcocur  tiop  haut»  Jegout  uopbdéljcât 
,'    :  ?  Pour  sViirfiMV  aux  amours  de  yjjage. 

:  :L^Fe;^Mivâp  Conta.] 

Srtèmr.    Deiueurcr  en  un  lieu. 
[  Comment^  maravts,  ofez-vous» vous  tcniir ici  A*^* 

lien,  PrétiiHfiX  finale.] 
Se  tenir.    Btrc.  Demeurer.  [Setenir  les  bras  croi- 

fez.  Se t^hir  debout,  .^W*»''^  I  ^«^»   Se  tenir 
/^(fis,  fete^ir  couché.  ] 
f  Se  tenir.    LogerenUn  cèrtajn  lieu.    Etre  établi 

.faoulictL  Ipikfet        A^onfieurtin  tel?  Se  te- 
:y^||ir  à  Paris.  ] 

Se  tenir.  S'eôimer.  f  Je  me  tiens  obligé  de, vous 
.  dcfabufer.  Pffcjtli  Ufire  4^  Se  lena  affuré  de  la 

vîftoirc  Vjiu.§ltiin.l  s^] 
Tenant.    Voicz  flui  hsut.  #V» 

Tenu,  tenuK  Voicz  flns-has- 
Tenmrf  m.   Terme  de  Charf  entier.   Bout  d'une 

picc<  de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife.  Lete- 

noÀ  en  Terme  4e  Mentéifexie  cft  auffi  un  morceau 

de  bois  qui  entre  dans  une  mortaife,    [Tcnori 

trop  petit.  ] 
tenon.  Terme  it'Ar^HebuJièr.   Ctfi  m  pttk  mor- 
ceaudeFcir  quielHudcfibusducanoil  derarcfte. 
à  feu,  &quifcrtà6irctenîr  le  canon  dafis  le  fût 


dirc^  tetui^ui  tente,  qui  émeut,  qui  touche  par  fts 
paroles,  ou  parquelque  qualité.  [:Allez,  reCiiea- 
vous,  vous  êtes  m» /#9li«r#Mr.] 
.tgntMtion»  /,/.  Ttoàpn€<z  tantacion*  Ce  mot 
fe  dit  a>  parlant  de  chofes  qui  regardent  le  péché. 
Ccft  une  forte  d<^olicitation  aumal.  Fiége  pôiu 
engager  àupéché.  [Prêcher  fur  le  jeûne  fie  Urr  la 


[Les  tenons  de  ce  canon  font  ronapus»  il  tu  fautf     leans.  ] 


tentation  de  Jefus  Chrit  dans  le  défej^.  Porter  à  - 
tentation.  Dchvrerdettntatiorv  ^Ucomberàla 

(     tentation.  Réfiûer  à jatçnration.] 

*^^^ft  le  lieu  du  monde  où  il  y  a  de  plu»  grandes 
'tentstions.,Voit.i:^.  G'eft adiré,  c'eft  le  lieu  où 

•    hchaûetceft  eu  danger.    [Il  s'cft  lai(R  alî^r  a  I4 
tentatioii  d'écrire  contremoi.  BoileétM.]  :k 

Tentative  ,f,  f.  "^tononccz^tantative.  Terme  de 
Téologie.  Ceftunafteçar  lequel  les  Ecoliers  de 
Tcologie  doniient  des  preuves  de  leur  capacité 
pour  être  rcjus  Bacheliers  de  îafacuhé  de  Téélo- 
gié  de  Paris.  La  tentative  fe  fait  dé  quelques  trai- 
teadeTéologieScolaftique,  Ôtf,diceû  pftcédée 
dVn  rigouVeux  exahien  idc  Philofop^ie  de  de  Téo- 
Ipgie  de  récole.  La  tentative  dure  dèpùisi  fept 
h^res  dtAiâtin  jufques  à  midi  »  ou  depuis  une 
hmeaprés midi  jufques à fîx heures*  [Faire  fa 
tentative.  llaréujBErfans  fa  tentative.] 

^Tentative,  Eibrt  qu'oui  fait  pour  voir  (ion  pour- 
ra  venir  à  bout  de  quelque  defliin;  [  Faire  de 
nouvelles  tentative^.]  > :/ 

TiMTE,  o\ïtantêi  //Quoi  qu'on  écrive  terir 
te^  il  faut  toujours  prononcer /is;»^#.   C*eftlâfoeuf 
du  côté  du  père ,  ou  delà  mère  [Marie-'rtrèfc' 
ftifantc  d^Eipagne  Ôc  à  prèfent  Reine  de  France     ,, 
eft  la  tente  des  cttfans  de  Monfieuï  le  Ducd'Or- 


Tente.    Terme  deT^^^i^tf^  is  Soldat.    C'cft  une 
forte  de  pavillon  que  l'on  tend  lorfqu'on  eft  i 
rarmèe  À  quifertàihettreàcouvert  quelque  p- 
fider,  ou  quelques  cavaliers.    [  Une  bonne  tèn-. 
te.   Faîrc  une  tente*   Drefièr  une  tente.  Ksi»^^' 

TentOit  Terme^  de  Chirurgien.  Chamie  roulée  qu'on 
met  dans  unç  plaie  pour  la  fairf  fupurer.    [  La 
plaie.eft  profonde,  ony  fourre  une  tente  toguc 
•d'un  bon  doigt.  J 

Tpnter,  V.  a.  Pconfl«cez/iS»r/.   Ce  niorfedit 
en  parlant,  de  chofcs quiivgarden t  la  Religion,* 
veut  dire,  fclicitcr  au  1!^^ 
d'adteflepourcijffagç  à  tatté  Quelque  nul.  [  Le 
I>iablt  Unit  les  nomhics.] 


faire  d'autres] 

Tenons,  Terme  de  Vtlrier.  Ce  font  deux  pctis  mor- 

"ce^ux  de  boi$qat  font  colcz,  ou  atachc2  fu r  la  ré. 

gle  à  main ,  ^  qu*on  tient Jors  qu'oii  coupe  le 

.    verre;  [  Prenez  cette  réglepaT  les  tenons.  ] 

Tenons.  Terme,  d'Hiffioger.   Pièces  d*âaer  qui  font 
c  fiytiwr  montre  de  poche  &  qui  fervent  i  tenir 
ferme  Icgrand  reflbr.  [  t^s  tenons  dt  cette  liion. 
tre  font  bien  faits.] 

Tfi  N ^  ï 0«  »  A^  Prononcez  tanjion.  C\& la  ma- 
nière dont  quelque  chofe  cft  tendu.  Aînfi  on  dit 

.    {L2Ltenfion  des  cordes  des  uiftrumcns  de  mufiqjué 
;  contribue  fort  au  fon  ] . 

Tb« t x^ EUR,  jC  ttk.  Prononcez tnnfAteur.   Ce 

-    mot  dans  TuiTage  ordinaire  fignific  le  diable  qui ^ 

*  Wita  Jcfus-Chrit.   [  U  tcntttcuf  dit  à  Jcàs- 1  TûWter.    £prou  ver.    [  fl  cft  écrit  >  Voua  ne  %tp^  /  , 
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TEN. 

fetf X  pôîm  le  Seigneur.   F<?r/ •  IU;V,  WpkviOm 
Tifismint.]  / 

^  Tentir.  Ce  mot  eft  beau  5c  fcNdît  fouvc^ntaufi- 
^     guré. ,  f  S4  tiMi  ne  me  teniii(gH§r§.  AhùmçQHrt^ 
IMC'  C'eft  a  dire  ,  ù  perfonne  ne  me  plaît  p^t 
fç>i t  êc  ne  me  toùchç  pas  trop  je  caur«    Xjfnnr  U  | 
^     pdéUtiéequtUun.  VoémrerUtfre  $2,  C'eftàdirt, 
.  ^     lâcher  i  corrQmpr^la  fidilitod'une  pecTonnc* 
Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux^ 
Je  voi  bien  que  cela  vous  tenu, 
..  ^.        Sarafijê,    Vo'èpis, 
i  Crft  i  dire ,  je  voi  bien  que  vous  en  avez  quelque 
envie.  ]  [TtnttrU fortune  du  combat.  V^ugêlg^, 
êliéint.  ùvr,e%,  C'cft  bazarder  le  combat,  rifquCT 
le  combat.  ] 
TlNTUiiE ,  f,  /  TimH  de  Tâ^Jffr,  Prononcez 
tMtme,  C'eft  le  nombre  des  pièces  de  tapiireric 
qu'il  faut  pour  tapiflcr  quelque  chambre>  quelque 
Éle  ^  ou  ^ue)q|ue  autre  lieu  oii  Ton  reçoit  du 
mdhde.  [Une belle,  uneriche^uoe charmante» 
une  agréable  1  une  jolie  tenture.    Une  tenture  de 
Bergame,  ùnetei|ture  de  verdure,  une  tenture  à 
perioruiagés,  une  tenture  de  tapiflcriede.<cuirdo>' 
ré,5cc.]  ; 

I Ttfurirrf.  Ce motfedit auHi en  parlant dév»4f# 5c 
tfk  m'arme  Je  itatiiT'  Ce  foni;  plufieurspicccs 
de  nate  pour  natcr  une  chambre,  [  La  tenture  de 
^  [  jiate  fe  vend  à  la  toifc  &  la  toifc  vaut  trente  fous 
,  ou  environ.] 

Tenu  ,  tjnuë ,  adji  Pris.  [  Chofe  bien  tenue.  ] 
yrtnu^UnHë,  adj.  Eftimé.  [Soldat  tenu  pour  un 
•brave  à  trois  poih.  Dtemoifelle  tenue  «fans  tout  le 
1^  quartier  pourune  fQrd^pnncte  fille.  ]  \ 
^itettH^  Unui,  adj.  dwigé;  [  Soldat  ter^u  de  fcrvk 
|i  la  campagne.  fiUc  cenue  d^ob^irHîwipere  &  à 
i     fa  mère.  J     ^  .. 

ffë  \  fi  f:  t^rmi  de  Grammaire  Gri^ue.  Ctfk 
uneibrte  deconfonrie  <3réquequiçÛ  du,  nom- 
bre des  muettes  oiii  fc  diyifcnt  çii  t,cniue$,  en 
inpiennes  Se  arpirées.^ 


,1^ 


■^ 


l 


'''■*■ 


TEO.  > 

Tb'oiooai,  fi  m*  McKqui  vient  duGreé^Aqu 
eft  un Ternte  d*Eflife,  C'eft  un  Dadcur  en  Téo-  > 
iogiequicA  pourvu  dans  une  catédralé»  d*unc 

Îrebende  qu'on  aptlle  Téaffigaie  &  qui  à  cMfe  '^ 
i  cette  dignité  eft  obligé  de  prêcher  Ôc  défaire 
des  leçons  dcTcologi^.  {MonficurlcTce<log||  ' 
eft  favant.  1 

T99lâ^al]^té9ÎùgaUi  W/.  Ce  mot  fe  dit  eitçatfeirit 
de  ieitaincs  vertus  qu'on  a  nommées  Téoîoglè^ 

.    lei  parce  que  Dieii  eifi  eft  Tob^tt     fLesverti#, 
Téologales  font  lafot,re(perance  5c  la  chantéj  i^C 

TJologateJJ  Terme  dEgUfie.    C*cftune  prébent 
de  af«4l^c  à  un  Téplogicn  dan«  les  catédralcs.    ^ 
iGnluiadonnilaTcologaledeRennes.]         .  '  ] 

Téolcgii  ,  ou  Théologie,  fi  fi  Mot  qui  vient  d^  i; 
Grec.  C'eft  une  connoiHiancé  de  Dieu 'par  lqi|? 
principes  de  Ja  foi  qui  eft  l'Ecmure  &  la  traditionll 
LzTéoUfg^gatt&elU  eft  celle  qui  par  la  ctnteml' 
plation  m^  xKo(es  de  la  Nature  nous  portf  à  la  : 
conhoidance  de  Dl^;  t^Téologie  fiufTiàturelU 
eft  celle  qui  BOUS  cnfeigi|  les  véritez  révélées  fi 

.    furngturefles.    La  Téohgk  miHique  éft^elle^ut  - 
pzt  des  termes  figurez  explique  ks choies  divinei*^' 
il  y  a  ^çore  une  Téalogie  fofitsve  ôc  Ame  Tipfogié^;,' 
ficolaftique.VQitzfofitive^ficolafiique.   On  dit». 
[Savoir  la Téologié,  Ztudier  enTioUgie.   Bschs^    * 
lier  enTéologie,  I)o£teiiirenTéologie,\ 

THologie.  ClaflçbîironenfeigneiaTcologic.  [Il eft 
aUé  en  Tcologie.  La  Téofogie  éÔ  ouverte:  ] 
'ologien.  Théologien,  fi.   m,     Qiu  (ait  la  Tcolo* 
gie.  [  Un  habile  Tcologien.  Un  favant  Téolo- 

gien.  Saint  ToiTf^sctoit  un  profond  Téplogien^ 
I    Un  bonTéoloçien.  Il  prêche  en  Téôlogien. } 
TUiogîque, ,  ad].  Qui  w  de  Tcoilogie,'qui  regarde  l^vf  ' 

TèQlo«;ie.  tSensTéologi^ùe,  qucftion  TéolCH|l^ 

■  g'q"c.j  .      - -,        ■  --  ■  ■        ••  §•:, 

Téologiquemtnt  i  adi>.   B'une  manirre  Tcologji^C 
que.  [Expliquer  une  chofe  Tcologiquenient.  ]  ■^:-'' 

X£opHriE,/i»   Nom  propre  dhomnie  qui  vient-    ^ 
du  Grec.   ITéoph»le  fameux  Poète  Fllïhcors  fut^  ■ 
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'^JiiÊSik,.  fi  fi  Jknne  de  Maître  à  ecrWe,    C*cft  Ul      priftcutéparlesjefuites.] 


^rianiere  de  tèrtir  la  plume.  [Une  bonne,  ou  mau 
yaifttenucde  plume.  ]       .       .       * 

^emii  fi^  fi  Terme  de  hÀu^que.  Ç'cft  une  for- 
te  de  marque  en  forme  de  G  dans  Jcs  livres  de 
inufiquè  ;«..  \  ' 

"Tenue,  fi  fi.  Terme  de  Uer.  C*i^ft' l'^crochement 
de  fantfe  &  du  foiid  de  la  mer.  [  Un  fond  de  b,oi>- 
jsenue.fonddcmauvaifç  te^uè.  Ton^quin'a 
foint  de  tenue.  C'eft  à  dire,  qui  r/eft  pas  bon  pour 


A^rancrage;  ] 


^  Tenuu  /  /•    Fetmtté ,  refolupoii-  ' [N'avoir 
aucune  tcnuc^}^  ,  « 

TEO; 

^'oéomc  ,  //  Motquivient  du  Grec,  ISc<juf 
veut  dirp,  généalogie  des  Dieux,  la  naiflancedes 
,     Dieux*  [  Hcfiode  a  fait  un  livre  de  la  Téogonie 
>   àts  Dieux»  La  téogpuic  d'Héfiodcinérifcifetre 


TE'OKBf.  Vo!e?ç/«tfH^. 

Te  'o  r  c  me  i  fi.  m.  Mot  qui  vienf  du  Grec  &  qui  êft- 
un  Totmç  de  Géométrie,  /C'èft  une  propb fit fôn' 

^     dont  il  faut  démontrer  la  ^rité.   (  Premier  téo-  . 
reme.  Second  té oreme.  Propofer  quelque  çhbfç 
entéorfme,  Vort-^ial.EUmmsdeGêômétrèe^,- 

Tà'oRiE ,  /  /    Mot  qui  cferivc  du  Grec.  C^ ta 
contenriplation  5c  la  connoilTàncc  qu'on  a  d  une-' 
chofe  lorique  J't  ntendtment  en.  a ^  cdiriptis  les ' 
caufes' fans  que  la  pratique  &  1'^  xpéMei\ce  le? 
aientfaitvoir.  [ Cette ôpiniorî  hVft  pisianspro- 
,  habilité  dans  la  téorîe.Pf)?^/,/.  7.  Ceux  <jue  vous* 
rendez  ini^Ocens  dans  la  téorie font  fouettez  dans 
la  pratique^  P^^/, /:  <î.  ]  '  ^|/ 

TéoMrgi$^fi.  /Mot  qui  vient  du  C^rec  ,  5f  <|p%v 
ve^rdire,  «^«x'r^  </^D^^.  [  La  tçourgic  fait  t 
cl  Wcmj m  voir  qu*ily  a  un  Etrç  fouverain  ,*  itîittw  t' 
pendant  au  deiliis  de  tous  les  autres  de  qui  ti^b^ 
d'cwcfadoré.]  r     ^^ 
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TBRt 

*t  A^lttTi  OUI  i/  /  Mot  de  hUdêùm.  qui  vieAt 

duGrco5c  qui  veut  dire  ritr^Wlr/iv/rir.   [Ei^lçi* 

.    g^crlaTérapeutiqucj  v 

^a'm'b  iNT  1  n  1  ^  /  /.  Mot  qui  vieot  du  Grec, 

CVfl  une  liqueur  qui  fort  des  jeune»  Tapiat*  It  j 

a  de  la  térébaitine  commune  k,  de  la  térébçntine 

^   deVcnife^ 

Ti^^iNTi»  yr  m.  Arbre  qui  a  les  feuillef  tou- 
fôurf  \q|rtes  qu«  porte  de  pentes  fleiurs  en  forme 
de  gr^pc  de  caifin.  Semurs  tirent  fur  le  roux  âc 
,  il  eu  ioftdiçs  fruits  ronds  qui  au  commencement 
I  font  vei^MW Alite  noirs»  durs  5c  odorif&ani.  Le 
|1  .t6c4binteaieboi$noir,  beaudc  (blide.  Ses  raci^ 
H.^esfi>ntgrojdres^enuetit  ayant  dans  la  teri^.  lia 
«ne  réllne  tresrodorantc  &  la  meilleure  de  toutes. 
.  Hic  plak  furies  montagnes.  SesfeuiUesdc  fon  é- 
C0rc€  font  aflringentes» 
ITb'iiiSsb,  //  Nom  de  femme.    [L«8  orovrei 
I  de  Sainte  Tércfc  font  traduites  â'EipilnQl  en 
>  François.  La  Reine  de  France  s'apelle  T^rêfe.l 
Tl  ^%ÛWïr%  9  targette  i  /  f.    Quclques-uhs  di- 
^  iiînt  ùrj^tte,  maisics  (erruiier^dc  ceux  Qui  pai- 
lleté-c  mieux  diCcntrtfi^#//#,  parce  quil  cit  plus- 
;  -^  4loux  3c  plus  ufité.  Ccll  une  plaque  de  hx^tMt, 
.^^  de  forme  ovale,  compofée  d*iin  ycrràu^  d 
•  l' cramponnetsqui  tiennent ^e  verrou  laqueue)on 
y I  atachc  Air  ic  cnâffis  de  la  yitft^    [  Une  teiWtte 
'ifimpfe.    Une  twgcrtc  à  panache.  Atachecfune 
.    térgette.J 

TiRCivERSATBUK  >  f  m,  ^Termi  de  Fra^ifue. 
C*eft  celui  qui  fe  dénfte  d'une  acuûtioo»  ou  là  né- 
glige à  prix  d*argent/oi:rfàUte  d'en  fournit  Rouf 

•^rghferjatim  \  (i  fl    hotiomtz  t^g^^rp^ 
J0^  [Qujnd  je  vi»  tant 

|||4ctergivcriàtion^  je  me  doutai  qu'il  mevouloit 
^^Itioitipei:.].^'^     '.. 

^twffmetfêr  t  "Vê  n.  Mot  qui  vient  du  Latin  f#r^^ 
/fjirjari.  Ccft  chercher  des  détours  afin  de  ne  fe 
j^  poiint  mettre  à  la  raifon^  biaifer.  Menas  tenir  un 
l^rocédé  i  ni  une  conduite  fincere  à  Tcgard  d'une 
^^^  pcrfbnne  en  matière  d'afeircs    [Une  fait  quêter- 
.  gîVcrftr;}  ; 
^^JftKiAç^t,  pjfl  Mot  qui  vient  du  Grec.  Ceft  une 
|.  compofition  de  médecine  dont  on  fe  fert  contre 
s^Jepqifon^  V0Mgel0f..,Jkmar^ues  a  décidé  que  le 
llinofdc  tériaoHt  étoit^R^^/r^  &  fif^nin.   J*ai 
i^^pnjTulté  làrdçiÀus  diiabilcs  Médecins,  d'habilcs 
.  .^Spiciers  (8c.A|)0ticair<5qui  me  Tontronsfait/Î^^ 
-^ivâi&pas un  mafiuUni  ainfi (urcemotje^cli^ 
,.     ncroislajundiiflionde('4«|gfiif^. 
'  [Marc  Antonin  le  Philofophe  neprenoit  de  la  i^iir- 
liturequelaiHiit  de  pourlejorn  il  neprenoit  que 
de  la  téiiaque  non  par  crainte  >  ni  pour  lui  Ctrvir 
^  l^le  contre-poifon,  mais  par  manicrcde  remède. 
^^^c^u/m,  Hrftoire  Romains f f,  jZ 4.,] 
^ ^.J^miE ,  jariên ,  f  m.  Calques- uns  difem/4(- 

4  /i^tft  jn^^ftj^  df  cet  outil 


^:5r-±t- 


flR. 

iib»Xftittm.  C'eft  un  outil  dont  ôQÏe  ftci  «ow 
percer  leh^^.  [Un  troadctfrf€re.-Mon  te^eie 


xm 


..•■*/-  ^ 


•y^f^f. 


t&  tgêti.  Dojùiea  moi  un  teriere  que  je  perce 

TstLiM ,  Mip  p  f  m.  Qurlque^unsécrivemi^ 
fi»,  msuslks  oifelîers  de  Paris  âc  ceux  qui  oaif ent 
bien,  diftnt  tnim  9f  c*eft  leplusdouxdc  le  |4ut 
icur.  Le  tni»  cft  un  petit  oifeau  Verd  avec  une 

CitemarquenoiriHurlatétc.  [Un  beau  t^fi«. 
joliterin.]  ^    >>* 

Tir  MB,  /  HP.  Le  Dieu  des  Wiiet.   [Cfc| An- 
ciens Laboureur»  honoroiciit  particulièrement  le 
^Dicu  Ttrmi,] 

Ttm^,  /  if$.  Ce  mot  au  propre  fignifie  Mi#;^ 
mais  en  ce  fens  il  n'eft  pas ,  ce  ftmbîr,  ufité.  te 
înoede^0r9#  eft  le  mot  d'u(àge. 
*  titmi.   Fin,  but  [G;eftuntert|ie.ouronn*ar- 
^  rive  guère  par  le  plai&.Sfi»ytfrW^,Ptf>/r/. 

Au  bout  de  cent-dix  ans  dont  le  cerclerez- 

ferme  '  r 

De  rage  des  humains  preique  le  plui-  long 

ttimt,  CûHjinyH$fioir$  Kommnê. 

:  Lèrida  eft  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes.  Af «- 

mûiris  de  M/mptwrk  Dhc  d$  U  Mocht'fmMtt. } 

Tftme.   Teçis  régie àcprefc^rit,    [J'ai  fait  unfc fou 

pour  échaper  devant  le  terrne.  Voitun,  1 34. 
Tgrm^.jCc  mot  en  parlant  de  fcmmes^rpfTesveutf 
dircordinaireinent  neuf  moisjuilcs ,  ^  quelque* 
^^s  fept.  [  Elle  clVacouçhcJc  avahtter^e.  Acou- 
cherfuftemçmlautcrmje:}   .  '"^  ^^i:^^ 

e.  Ce  mot  fe  dît  en  parlant  des  locataires  ^Â: 
des  proprietaires4cs  maifons  de  FarisatilXreut  di- 
re trm  mm.  { fOn  paie  à  Paris  ordinaîrementy^ 
^  ^tf«wtouslcswismoii,  Àque^uefoistous  les 
fix  mois ,  ou  toupies  neuf  mois,  le  locataire  ne 
doitpas  atcndre  davarktage.  VoiczUComamBdê 
P^irif.  Le  terme  eftéISbu.  LXterme  eoUit  Paier 
fôn^ermt.  Avancer  km  teriwe.  f'âîre  perdre  un 
terroe.1  [  Le  t^rme  vaut  Urgent.  C'éÔ  à  dire^ 
qu'on  donne  un^  (i  long  tems  pourpaner  quc;1^r- 
gent  qu'on  donnera  alors  n'eft  pas  confîderaMe.] 
fTerwe.  Ce  mot  en  parlant  d'afaire  figtiifie  état^j 
\Wrf.  [Sesafaiiesibnt  en  bon  terme.  Les  choij»  . 
font  aux  termes  où  on  les  peut  foutiaiter.]     "^  ^ 
Terme:  Parole.    [Parler  en  bOns  termes,  wito  • 
court.     ■  'y^ 

Mais,  pardon,  fi  je  dis  que  je  t*aimérîtéef^  /. 
De  ce  r«fi»?  infolêm  ne  ftws  point  irritée»   1^ 
Ldtane,  Égtûgu&i,        •        ^      i 
Vous  avez  ingénue  cette  fortune  étoit  teHem^t 
au  delà  de  ce  que  je  de  vois  efpérer  qu'il  vous  ta- 
loit  chercher  des  irerimrirKpour  me  la  rendre  croi4- 
blç.  r^r./.!.] 
Ternies,   Ce  mot  pour  dire  ies  hsms  d'eau  ehs, 
vicntdu  Grec&  nefedit  qu*Mu pluriel  ôc  en  par- 
lant des  bains  des  Anciens.   Cétoient  des  lieux 
ou  les  Anciens  fe  baignaient.  [  Les  termes  de 
Diocletien^font  fameux.} 
Terminer,  V.  é^.  Borner.    (  Maifon  qui  taminc 

notre  vue.]  . 

Termiêm.  Achever^  finir.  [Terminer un  mtviige. 
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taîres,  5c 

lltcutdi- 

MOUS  Ici 

ataîrcné  y 
mumedê 
itt:  Paicr 
ïtrdrcun 

qncrnir- 
Icrabk.] 
ifiç  //>•/**':> 

es  clw^ . 


i' 


,•^■■ 


clleni^ 
vous  fi^ 
rc  crpi^ 

r  chsHiê 
:  en  pai>^ 
les  lieux 
rmcs  «C 

tcrmioc 


•*'ir'. 


:^u.  '.(»^, 


•-••  ■*."«» 


'        ■     ."         ■•  •    ■  •■  ■  ►'  ■         •,'■/--,'•     -^«  •    *         -  "»■>.»■.'      ■•-'^.   .)   '/w  .^  »„•>/■■ '■■"••>■  ■.•/■■|     •'■  '         '■  ■   ■     ■».■:•■.,','  '...'.i     .-'.••.        y.      ■     ■  \ 


/ , 


\k. 


Mi 


TER.         ; 

Terminer  heisteuremeiit  la  cutr/e.  termîaer  u- 
ne  entreprise  ,  un  pitoc^f .  Mi»mêmrt.  ♦  La  mon 
a  teirniné  fcs  jouii.  Af^i.  P^^y^jT/* } 
f#  mminèr ,  u  A^  Se  ffiur  ,j  achever.  [Omrage 
qui  commence  à  fc  tcrmu\C4.  Cela  8>ft  terminé 
à  la  ruine  de  kur  murailier  AbUnconrê ,  Arisn, 

.  ^/riitM0i4B*Tai ,  /  V.  Mot  qui  vient  du  Grec 

Cefl  un  tuiaii  de  verre  bien  bouché  par  les  deux 

/i.    lïOlitr^^  demi  rempli  d*efprit  de  vin  pour  marquer 

'§\    les  degrez  de  cidaud  &  de  fîroid.  [  Un  bon  termo- 

métre.  ]  H  y  a  encore  dt$  thermomètres  d'une  au- 

.  f     tre  façon.  Voici  K^kauU,  fkifyH$, t.  fmrt,  ciJap. 

Tbr«  à  i  KM^fm.  Terme  ifAritmétiqttê»  5c  de  qud- 
'     crues  autres  fiencés/comme  de  ta  Cabale^  5ec.  Il 
i     figiiific  nombre  dt  mit.   [  ibç  t&naérgtù  cftimé  j 
\  %nttombrcparfait parles  C^baliftcs.]  Il%nific| 
auffi  un  nombre  multiple  de  tioil,  5c  en  çeknt,^) 
^        fcmbk  être  f  dieâ;if.    [  ^oUt  non^re  au  dcflus 
de  Punité  cft  ternaire ,  ooternairc  moins  Un ,  ou 
ternaire  plus  un»  Irtnkkt  dis  friangUs^HêngUs 
./     9nmomkres»\  ' 

*1Pbjlme«  m//.  Ce  mot  fe  dit  lies  métaux 
^      taîttcs  autres  choifcs  qui  jJcuvcnt^ 
H      ou  plus  de  luftre.  [  Celaeft  tcme.  Ki 
^'^^armu  prme  di  Trie  trtu^  qui  veut  dire 
r    {  Amener  ternes.  ] 

.,  Ternir,  i*.  j».    Oterleluftrc,  Tédat,  lacoukur. 
/      [T^wr  la  glace  d'uniiiirqir.} 

[  >   Il  umr*  ce  renom  dont  la  France  eft  pleine, 

;      VmtHn,  taîéfits.  C'eft  à  dire,  il  olfeurcira  ce  te 

nom  dont  la  France  eft  pleine.    Ternir  liU*ftr§ 

des  plus  grans  Rois.  LétSufi,  fo'éfies,  C_<?ft  oblcu^ 

cir  l'éclat  des  plus  gran/Roil.] 

*  î#  ftrnir,^.  r.   Perdre  fiJn1uftrc>  fon  éclat,  fa 

cé^leur.  [j^lace de nwroir ,  qwi commencé àfe 

t^nir.]  '  V  ^ 

2Vr»f,  r*rw>,  4i//.  Qin  apcrdudefonhiftre,  |Gla- 

ce  de  miroir  tetnïe. 
*  Rjefut4tion  term.  C*eft  à  dire ,.  drbfturcic ,  hon- 

mm  terni.  C;éft  à  dire ,  obfciuci,  taché.  J 

TbruassB,  //.  C'eft  une  forte  d'élévation  de 

teift*  Ccû  la  pliîs^autc  partie  de  la  maifon  éle- 

vée  en  forme  de  tour,  Recouverte  de  terre.  [Mon- 

terforlatcrraflc*}  ^a 

-TmaJJe.  Terme  de  Tireur  tter^  Cett  une  efpece 

4e  cuvette  longue,  faite  de  briques ,  ou  de  pavez 

I  avec  des  hauts  rebords  oit  Ton^chaiife  rargent 

Ioriqu*onlcveutdorer.>.  ^  ""^^. 

yrMfi.  Terme  de  Vemmre.   Çeft  le  devant  des 

païfaget.  •  ;.      * 

Te^ajfer,  ùnterracer,  v.  m.    Tetta  pà(f  tenrc. 
Tqrraflcr  une  perfonne  >  teifraflcr  am  libn.  A- 

iceurt,] 

rapr.   Abatre.foumettre*  Réduire  fous  le 

Ouila  moindre  di  (grâce 
Xors  que  ie  fuis  a  jeun  ,  me  &i(ït  >  aie  ter- 
^     rafle.  Molière.  Coca. 
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bat  Iht>r.évoïoient  que  Jc$  P;ipet  qui  venoicnc 

de  terrQncrl'AleiiiIghcnemdnqutroiem  pas  de. 
PstrM»  4.  fLfidoié.  J 

$e  ttrr^JferV  ^  r.  Se  |^tçr par  terre.^  [Ils fc  font 
tcrraffcf.  Tàcticràfcterralfcr.  J  J 

Terre»  J:  f,  Ceigot/igoifi^nt  Tun  des  quatre  élé^ 
mens  n'a  point  de  pluriel.  Ç'eftle  globe  de  la  terl 
re  laquelle  eft  la  demeure  5c  la  nourrice  des  hom- 
mes 5c.  des  annnaux.  .La  /tfrr#  eft  filnie  ^  elle  eft 
ronde  &  imnioëHe,  Rdjitit,  Phifiqf/e\Otx  dit  que 
f<^n  ciriiuitcft  de  ^000.  lieues  5ç Ton  demi  dûimê- 
<  dei4ji.  Gcdendant  étant  comparée  à  l'égpn- 
duc  du  Ciel  ellen  cft  qu'un  point  pour  lequel  le* 
hommes  font  fi  ave^uglez  que  de  s*atracher  là  yie^  '^■■ 
dernier,  ?hitùfiphse\  Tomes*  Quç^qucs anciènf 
.  Philofophesoht  donné  une  amc  à  la  terre  5c  queïr.,. 
quel  autres  ont  cru  que  c'étoit  une divinitc,  mii^'t 
ccsopiitions  n'ont  nul  fondement.    '  ^  1 

Terre  firme.    C'cftàdire,  le  continent.   [Çtreça.rf;- 

^errç  ferme;  .Prendre  terrée    Termes  de  oens-  qui  WM 

navigent.   C'cft  quiter  les  yaflRauioir  l*on.eft"î-| 

embarqucpour  venir  en  terre  fcjme.  î 

'Terre^  Ce  niot  fignific  fpuverif  mïc  partie  de  la  tcr< 
re  entant.  qu!elk  peut  être  emploiée  à  quelque 
.ouvfage,  ou  qu'elle  peut  être  cultivée.  Ainfi  on 
dit  terre figeUe,  qui  eft  une  |brte  de  terre  rouge  .5c 
Médicinale  bonne  contre  la  morfurc  des  fcrpenff 
5c  propre  a  faire  divers  ouvrages.  Terre  d ombre* 
C'cft  unciprte  de  terre  obfcure  qui^ft  extrême^ 
ment  fènfible A  terrcftre  5s  qui  fertaiix  peintres^ 
Terre  ,à  dégraijptr.  C'eft  une  forte  de  terre  proptc 
à  orer  les  taches  des  habits*  T^rr#^^tf/itfr.  C*éft| 
unefortcdeterreglaifcdpntonfcfcrt  pour  foir^j 
des  ouvragesdc  pot?^ic^  Terre  franche,  C'cft  à 
dire,  terre  farts  gravier.  Mais  lorsquel'on  con- 
fidcréJaterrc  çntanrquVUc  peut  êtrccuhivéc  oa 
dit  qu'elle  eft  douce ,  froide ,  feche ,  légère ,  forte» 
humide,  graflè,  maigre, bonne  /fertile ,  ftérile,  oifl; 
qu*ellc  eft  en  friche.  [;  Labourer  la  terre,  Cultivefl 
la  tcrr^  corriger  les  défaux  de  laterre,  fumer,a< 
aamct,  humçéler,  deflech€r,cchaufer,^raii 
chir,  préparctla  terre,  donner  unia^our  à  la  terre» 
La  terre  porte  5c  produit  diverfes  fortes  de  fiuits. 
Les  terresdcçepaïsibnifort  bonnes*] 

Terre,  Ceraotemreenpluneuris  façonfde  parlée 
àtpotier.    [Lever  la  terre  par  rouleau.  Mai' 
la  terre.  Voquerlaterrei  Tailler  la  terre  i] 

Terre.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler  dé 

fionmei^Srde travailleurs ^4e maçons.  \lRjemiêei^ 

les  terres,  C'eft  lo^  creufer  5c  les  tranfporter  pouc 

iairedesrempars,  oudespar^pe^s.  Le  mur  qui, 

^  doitlottteniries  terres  demande  une  ^«Uideépaifi'ff 

kvLU  Abrège  de  fitruvei  ] 
Teri^e.  Ce  mot  fe  die  en  parlant  de  \^mer  icytxk 
dire  les  côtes ,  ou  les  rivages  de  la  mer.    [.Exem* 
pies.   Donsceparagela  mer  (è recourbé  dans  lé|| 
\  terréi  AprocJierdèteiJDe.  QmUet,  Terme  de  -Mi|i| 

'uigntion.\  ^ 
Terre.    Ce  mot  ft  dit  entre  Chimiques..  Ceft  V 
de$  cinqprincipes  de  chimie  5c  le  moins  confidé* 
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CVftàdire,  la  moindrediferac€m*acs|j?k5cm'a4     lahlc  qui  fcuoûre  à  la^n^e  latliûiUaçiioiiJ|4« 
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la  calçinatton  lors  (]ti*oo  a  lire  par}0f»atîon  «  bu 
diflolutionte  fcl  qui éioii  a¥ccla tcrrt.  Çhamu 
traité  d$  Chimie.]  ""^^ 

fVrrf .    Ct  mot  entre  dn«$  plunèurs  façons  de  paf/^ 
1er  fort  ordinaires.  [  Jctterpar  tcnre,  rcnyerfcr 
partffre.  C  9Ùç\à\xe;terrajJer, 
[  Dcnnier  du  nt%^  $n  ferre.  G  cft  tomber  tout  plat  à 
terTeiurl'eiiei,rurl€yifagc.  *  Donnef  dunex^en 
Pffpne.  Ces  mots  font  aulB  ^mfiffirément  |6c  fi- 
gnifient  ne  paj'réiidrtr  dans  quelque  dcflein»  é- 
•  choiif  r  dans  (on  emrepriCe.  ] 
iiettre  fté  à  $errej  *  Ceft  décendre  de  cheval .  de 
>  cyroiTejOu  de  quelque  autre  voiture. 
Mettre  en  ferre.    C'eU  à  dire,  enterrer.  [  Mettre  u- 
f  nepetA>nneenterr^3 
^Vortér  en  iirre,   Ceft  porter  au  cimetière,  pu  autre 
"W4jcupour  être  enterré.  (  Portier  un  corps  en  terre.] 
Terre.    Bien  confidérable  qu'ori  a  à  la  canripagne , 
ilbrte  de frigneurie,  pofltilîdn  coniîdérable.    [Il 
\e{lartcàiatçrre.]       ^  ^ 

i:4rrê.  Pais,  contrée  ;  Plufieur»  endroits  di*  globô 
.delà  terre.    [Votrelosfe  portera  dans  touicslcs 
tèfresles  pks  étrifiiges.  Vottare,  Pcëfies.  Prcfquc 
ItQute  la  terre  eft  pleine  des  chaulons  de  Vos  favo- 
ris. Msi,Pâë.  On  dit  par  toute  la  terre  qjje.  fsf' 
*)r4^i.  2.  Ravager  les,tcrrcs  de  rchncmi.  AbUn^ 
eo^rtfAr^ 

Terre.  Partie  des  hommes  qui  font  fur  la  terre. 
Toute  la  terre  vous  obéira.;  Vo$MfeJ.z9>,  L'a- 
eugle  Tébaiiî  Se  fesver>  toute  la,  terte^tonne. 
t.Veef]  * 

rre:  Plufie|if»  peffonnes ,  gr<ind  iiombre  de 

crtonnes    p^Nf^t  latertefe  rïr  de  la  tradudioii 

eslnftitutipits  de  Quintilien  dubon  honmie  l'A- 

bé-dif  Pm^en  voiant  cette  belle trad^ûion  on^s'ièr 

-'  I  rtf.  avec  l)épreaux ,  *V$mperfment  Antenr  J  le 

InaPêditTraO^peur!  \ 

3lrf^.  Ce  mot  enwc  en  quelques  faç0ns*de  parler 
i'overbialçs.  [Bacmpks.  llv^uimèeuic  en  ter- 
re qNtfrk  C>ftâ.d^e,cfu'ilvaudroitmieux  qu'il 
fut  mort  que  de  men^unc  vie  aullî  languiflTante 
.que  celle  qu'il  méne.^/  /«  fewr  yMJerreneM 
^$nfii^e,  C'cftàdirc,  i^çraintfansbcaucoup  de 
f|îjilp,)a  pauvreté.  Taire>4e  la  terré  lefoffL  Xes 
,'  iTîQt^  de  ce  proverbe  font  figiez  &  fe  difeat,  entre 
l«aK%flifr  Ceftpaïcr  une  nûf  ch^ndifc  qu'on  a 
prifçsixr)çd|tJifielûïequ*Ott  laài^        âJfM  terre 
-éimtrtetL   Sorte  dç/>rtfveri^.qî>\M}e  peut  entrer 
,  ,^nsl«.f|ile  comique,  oujepïïjs  basftile  Ôc 
veut  dire  qfic  quiconque  a  dabien  a  du  mal- 
heur, des  af aires, ou  des  procès.  ] 
^erre.  Ce  mot  entic  en  quelques  fafçons.de  parler 
%lai(àotes^    [  Si  yp||s  ponrCinvez  le  uriéjritc ,    ce 
fi'èft  pasfur  nos  tenr^  que.  vous  deycz  cbaCen 


^ 


f 


% 
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Terfê'é^terfê^  f,  m.  Termes  de  Hétnége.  C*e^ir«. 

+^  ne  fuite  de  làuts  fort  bas  que  le  cheval  fait  ena- 
^  vantétantporté  dec6t^  de  maniant  fur.dcujc  pjh  ^ 

/  ftes..  [Ce  cheval  manïe  fdrtbicn  terre^i-terre.]s 
%rremterre\  adv.   Ikrme  dehier,  Ceftàdirc,  le 
doftg  dfc  la  c^e ,  en  cotoiant  ic  rivage,  l  Au  liei^ 
de  cond uire  nos  galères  terre  i  terre,  noul  primet 
.  le  large.  1 
Turream^  /t  w.   T$rmede  Jardmier,    C'eft  le  ftl. 
miei  d'une  vieille  coucha  ^qui  cù.  ufée.  [  Faiif . 
une  crouckt  de  terreau*   Il  fau(  mettre  Jà  du  tc9» 
reâu.  Voila  de  bon terjieattî}  ^^  - 

T§rrem,  ou  terrain,  f,  m-    Ce  i»ot  fc  dit  dcj  B; 
terre  entaiîtiqu'il  s*agit  dcjfûrtifieatiân.  Vau,  Ugm, 
Ilfeditaunien.jparlant  de  combats    [Prendre  à\ 
tej/mimAhUneourt.Ar.  Le  combat  étoitd'hoi 
me  à  homme ,  chacun  tâchant  de  rcpouiltr  (b 
compagnon  &  de  gagner  du  tei^Hn.  ùitïuu 
hlakeoHrtyArJ.t.e.$.\  ^ 

Terrein,  lirme  dehâanege,  C*eft  Tefpace  ou  mz/^i 
nége  par  où.  le  cheval  marque  fa  ptfte.  [6ec^e*fié. 
valobferve  bien  fon  terrein.,  CechfVal  eihbr^    . 
bien  fori  terrein,  ceehevalgaMfde  bienfon  terrein]       ^ 
Terreim  Terme  de  Votier,  Ccft  un  vafe  oïl  il  y  a  àf 
4'eattpour.trempalesmginsquand  ontourncdei  • 

'.  poci*.     '  .•  •     \     < 

[  *-  OAenfermaDianaëd^sunetoufd*airaia,m;iik    /* 
\    Jupiter  connoiflbit  le  terrein,.  Benferade,  1^*»- 
iémtex,  C;eft  à;dire ,  Jupiter  favoit  la  manière  ,      \ 
connoiiTQit.Ie  moien  4*avoir  la  belle  Danaë.  J 
Twrre  plain^  if^^-   Tlf*»*  de  iortifiçhtion ,  qui  fc 
dit  en  parla#de  rempart.  Ç'iftlafuperfîcic  hQc|« 
2omaledujrempart. 
Temftr/e  ,    adj.    Qui  regarde  la  terre,  <|ui  i:rôît  Çajty 
pudansi^terre^qilbiaterre  produit.    [<ja(Icndi  , 
.  afait  lin traité-des  choies terreftres.]  .  '     §• 

Se  iertiet^jVj,  r^  CeimpifecUt  des  lapins  &  d^ 
renards  ôe veut  diîcie  tacher ,  ft  fourre^  dans  If 
terre.  Se  couvrir  de  terre.  [  te  renardie  terre.}  ,?|c 
ITerreur,//  Grande  crainte.    Grande  fraieui|^ 
[Prendre  de  latenreur.  Ahlancmrt^  33i^,Dpnne(| 
delà  terreur.  AhUncmrt^T^*  RedoublcrJa^iSfi^ 
jcur.  AHanceuHiTof.  Borter la  terreur  p3i^éoMl|^ 
AblanemrtiTac.  H  fiirvint  upe  terreur  paiïjk|ui| 
qui,Ics  rendit  maîtres  de  la  p\2LCcAkM»^of^rt,  Ré$0^ 
l  B'C. ^  Alexandre  étoit  la  terreur  de  rUnivcrSi^l^ 
Vau.  §luin.l },]  ^ 

TERREUX,  iertetêfi^,  adj^  Ce  mot  auo^ufige 
borné.  HtieJè  dit,i^ft&nibkfoïtKt0ufimm 
pour  le  mafifilin  on  croit  qiiil  n'eftHeh  u(ag^ 
qu>o  ccitte.f4(OD  dç.  p;^rler  baflè  &  ptoverbialc^ 
[Ellcalecuteneuxv  C*eft  àdire,  quc^e'cfl  uniE^j 
fiUe  dont  k  bien  le  plus*beau.coniiftcta  terçe^q!^ 
eft  riche  en  terre.  J,,  I 
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%/loliere,  Prfri«^x,/5i^ Cictte  maiïierc  de  parler    Terribï.b,  adj.  Epouvamabte.*  [Mîérositei^ht^ 
*^ui tftiin  peupréticulefigiw^eque  fipnicherche  I  ^  aureftede&hnmainjb  tjuinejfkigeni^  0, ^/jtîp:  ■  v 
||umériteccn'ci(ljas  nousqtiCiifautvoir,  JBiliefs|  \.  Les  Jugemens^ldc  DÎeu; doivent  par&i*^  terrible»^|    '\ 
%ux  «c  billets  gaiins  Çoméc^urrit  èf^nnuëfl-  aux  mécfaans.  &<;ir^.   Lapauvreisécttquelqtir-    ^ 
\ç\iï  cm' Molière, Tp^eufes»f.^^^^  l      chofc  de  ixmfeU  q^and  OlHit  k  iuj  W^^^  »  <  .; 

Je  ^vtncccqiie  c'cft^de  billet8»douJt&dc  I      véritaUeCrctieii.â^€)ÛM(0.].  i 

|);r4r'^Wantf.]  ^  '  ^ ^iwti!riwia«i^  #rf«&;  I<Hlj^^ 

^■;y[.p^.    .  ;     ,  .     V  ■      ■•i!^r'i!^-'^^\W-:  -^^  ./liblemcnt  v^  .■• 
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;il  fait  cna« 
if  deux  pi* 
rc-i-tcffe.}. 
(làdirCf  1« 

OUI  primet 

:'cft  le  fui 
ce.   [Faire 
ë  là  du  tcv| 

editdc  l4^ 

Prendre  d^| 
oit  d'honw^ 
ouiTcr  fc 
fut  lui. 

ce  du  ma«^ 
[  €c  chc«^^ 
lembfafle 
n  terrci^.J 
il  ilyade^ 

tourne  des: 


■%. 


rain,ma«. 
<tde,  Hm*  i  ^ 
manière,      \ 
naë.J- 
MU»  qui  fe 
fîcie  hpri'* 

1  croit  fur» 


JdansBIl 
terre.]    #    ^ 
c  ftaicuii 
;.Dpnnèr 

vurt,Ret*  ^ 
'Univcrj^. 


(agcfb* 

ch  uiagegr 
vçrbial^ 

fer»** 

sjterribtfc- 

terrible  ^, 
quelque- 


■   f    » 


imctcr*^<  ! 

dément  -  "^ 


#^ 


k: 


^ 


fii^î-'^. 


y 


rrUementlè8émgm5;t.  MoUir$,frMi$ife$ ,finei. 

Je  ne  fai  s'il  ne  hazàrda  ppînt  un  grand  nombre 
epatctiquesimpcrtmeacei»  car  cette  matifîre  là 
Ici  inspire  temblcmcnt.  Scaron,  Nouvelles  i.] 

f  TiKJUltHf  terr$tnni%  adl.  Ce  motncfedit 
que  dans  le  bas  ftile^  que  dans  le  gchre  comi 
quc,&ilfignifie/^rfi?/frr.  [  Pleine  oorgiicil  elle 
eut  r<;ru(ë  le  elobc  te  ri  icn.  Benferaife  ;  Kondeatsx, 
fsgt  6p,  Col  à  difc>  elle  eût  rcfiifé  l'cinphe  4c  la 
terre, le  monde*]  ^ 

Ttrrifr^  /  m.  Ccft  un  papier  qui  contient  le  dé- 
nombrement ôi  la  nature  des  héritages  (îtiiej^  dans 
la  cenfivc  d'un  Seigneur  ave<  le  tiibut  dont  ils 
^  .   fo  [Le terrier eft perdu. j 

^^irrUt.  "Cm  un  cndroifbàilya  plùfieurs  trous  les 

r  uns  dans  les  autres  c^mmc  en  une  garenne  ôc  où 
fc retirent  les  bîéreaux>  lesïapins  &mcmclesrc- 
1Ràr<Î5*  [fccs  lapii^/bnidans  le  tepitr.  J.es  la*^ 

^■'  pins  fortcnt  du  terrier.  Ils  foiit  rciittcjs  da:risitur 
terrien]      ' 

'irriMf  f  f^  Ccft  un  ouvr^iç  de  terre  qui  a  le 
bord  rond»  qui  eft  creux,  qui  n*a  ni  piez  >  ni  anfes 
Ôc  qui  depuis  le  haut  jutques  au  fond  va  toujours 
en  étreciffant;  ;  [  ^iie  belle  fie  bonne  terfSfe. 
PlomberuneterrM,refrâiaUnçtenriiie;  La  ter- 
rine fert  à  mettre  du  lait,  à  faire  dés  fricalftes  &  a 

tftjrc  cuire  dùbeufàlamode-]  y    - 

^erttm  de  défsn.   Sorte  de  tàfe  dont  on/fc  fert 
dansles  opcràtjoni  de  chimie ôç  de  pharniac J5. 
BRRiRi   f.  ».    Tnm^  di  Mer.    C*eft  pre»drc 
terre  après  une  longue  travetice.    [  Nous  vimnés 
remV  àSaiiDomingue»  ] 
Jtrritoire  ,  /  1».  Ce  mot  fcék  entant  qu*il  s'agit 
I  de  juridiôion.  FiWi.  Rem,  Ccft  l'étendue  de  la 
I  juridiôion  d  un  Juge.    Ccft  le  reàbr  d'un  Juge. 
!?|Le  juge  d'>in  tel  Heu  connok^cec  crime  en 
première  inftftnce parce  qu'il s>ft~fiit  dans  l'étrib- 
duc  àcfôn  territoire.  [Leterritôwe  d*un  tel  Juge 
^  eft foï^ étendu.]  y      ' 

fêykmpnde.  j 

f/^  {tt\i\^cvLn)^&iin%cebt^temt9m 
Jupiter  pritun  beau  jeune  garçon. 
lSenferade,Rondiaux,f.$^$J] 
TArrosr ,   /  pu  Ce  mot  fe  dit  de  là  terre  entant 
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Il  vouiue^e  (ix  yen  artiftement  range» 
^(fènt  en  deux r#>7(// parle  fens  partages. 
J)éprt/tNx,Foëfi^Ue,cbsntx\] 
TtKTfit,  fim$.  Mot  qui  vient  du  Grec,  ficquiveuc 
àxttcoline.iminence.   [ Tertre élc vé.  ?^rr/i,  ^/<||. 
doiéi*  Monter  fur  un  tertre.  AbUncoHrt.  ] 
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Ta'sof  iSER,  V.  n.  Amaftrdcstréfors,amafrce 

dcsnchéflès.     [  Les  Auteurs  rie  rt'7^r//#^;^  guère  J 

moins  que  d  être  de  rhdmcur  du  bon  homme 

Chapelain  qui  étSit  le  mieux  rente  4e  tous  le» 
beaux  efpri 

ÏX'sB  ,  théfeMÈuh'  Si  Tau^te  s'écrit.    Le  Rvot  de 
.  té(c  viept  drPmecôcfignififî  une  propofiiion  gé^: 
nérale.    [  Decendic  delaté(e  à  l'hipotélh;  Mc% 
paroles  demeurent  danslatéie  générale.  Mokert^s/^': 
Critique  dtlEcêk des  Femmts  ^éfièô.  ]  ^tt   '  '| 

Tefe,  Terme  deFhikjo^ie^  deTéolcgie,  de  Médecine^ 
0H  de  Droit ,  ou  autre  fîcnce  de  laquelle  on  dit  ; 
pute,  Ceft  M îïc  grande  feuiHe  de  papier,  ou  deux; 
grandes  feuilles  de  paj)iet  colées  l'une  (UrVautr^^ 
au  haut  4çrune  dcfquellésily  a  un  portrait  ,outi-f^ 
ne  image  ôcau  bas  de  çrj^rtrait,  ou  de  cette  ima-  ^ 
gc  let  pro|ro{itions  que  prétend  foutenir  le  Ré- 
pondant Ôé  ftir  lc(quclles  on  difpute  on  cert^itj|;* 
tems  réglé.    [Une  belle  téfe.  Sa  téfc  lui  eoutjR! 
,  ceiirpiftoles: }  ,       y 

ï^  Prôpofitjons  quiïbntdans  la  tifr  ,'&  fur  left 
quelles  on  di^ute  contre  le  répondant.    [Soutc-^^- 
niruncteie.}  *  / 

r^  -Difpute-qui  fe  fait  contre  quelque  téfc.    (  J^. 
-  m'en  vais  aux  téfcs.]  v 

T  £  ssoN ,  /  m.   Ccft  un  petit  animal  qu'on  âpelle^^  ' 
ordinairement  bléreatê^  Il  fait  fà  retraite  (bus  ter^v 
re  dans  des  bois  de  dans  des  garennes.   Ilnefbrt^- 
plus-ibuvent  qu'après  le  Soleil  couché*  Il  eft  eiii|^ 
neW  des  chats  Bc  des  renards.  Il  n'a  point  de  fen-|J 
timent  de  ne  voit  guère  clair,  It  s'engraifle  à  force 
dedormir,  fcvit de vermine^dç  charogne  &  d^^j 

>^ruitJ  [Prendreuntcflbn.]  " 

Ttsr  y  fit,  f  'm.i  L'un  5c.rau^c  s'écrit^  mais  pit  | 

prononce  rf/,  5c  la  lettre /tte  s'y  mctquepout 

montt^ que  le  mot  eft  long.  Le  tejt  eft  la  partie 


1- 
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'é 


^. 


> 


,,*»v 


va?  '*'■ 
y  ■    ■ 


,<»i-.sv.--' 
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,  qu'elle  ptoduit  des  fmit$.Ftf».i^iwi  [Le  terroir V  chevelue  de  la  rête.  Ceft  le  crâne.  [Teft  épais,] 

^  (  deiiîormandie  eft  bon  >  gràs>  *  fertiic ,  mais  les       Le  teft  eft  rond  &  eft  compofé  de  plufîeurs  os  qui 

^-  -^      i  '  .      -^-^1  m^j^  ^^^^^\^^  \     Ibntf^parealesunsdesaùtrcspardesluturei.    7^^ 

*  pfledefot  café.    Ceftquclquc  partie  de  pot  <ii 
terre,quiaétécafle.  j: 

JTest  AME^^T^;  1».  Mot  qui  vient  du  t^n,   ^ 
qui  veut  wc  témoignage  de* dernière  vohniei^ 
Ordonnance  d<  dcigirere  volonté.  G'eft  iin  a£tp 
fàk  dans  les  formes  preftrltes  parles  loix,  oiî  par    . 
lès  coutumes  locales ,  qui  parque  içs  dernières 
volontés  d'une  per^nne  de  r^gle  ce  q,uc  cette  per- 
{pnneveut  qû'pnfalfcdcfcs  biens  apté>  fa  moit^ 
Les^#/f^»»w?K.paimtlesAncirnsfc  faiibicnt  d'awiîl 
tresibrrês  que  parmi  nâus.  Y^2  la^^iïus  lé  ^J" 
Uvrtdei  tnftitHtes,   [  Teft^^incnt  pur  6c  fimpl^ll 
Tfftamtnt  eiûgrafhe.   Ce  dernier  mot  vient  dit 


gens  qui  k  cultivent  ont  peu  de  foi  6c  de  paroles, 
au  moinsrtln  le diï  ainfi,  de  e'<*ï>cut  être  une  mé- 

,.,  difaiïce. J^'--''':':'^:^ï"::A,;-'' 

^EB:sE-f ,  ikffitj^î^mlth^fi  de  p<>^quivicnt 

^  de  l^italien  ter£ehû  :dkfieivetr9  P^*^"-  Ce  mot 

;|  ft  dit  en  piiUntdçs&dermers  vcrs\t^^   Sonnet, 

*  ■!  de  veut  4W  les  trbispremiérs,  oyufte&u^^ 

J?  niermrsdi^cp  fix  dcrriiersvfm  oudccc  fi;i;ain, 

'#  Moiere',  lSe^ySàVMmtf,W<!^rJ^^.  a  dit 

I  tier^t,  mats  i^ai  Xes  Italiens  4ont  noi^s;  a vt>ns 

I  îpris  ce  moU i{<rrit  de  écrivent  l*riê/jfo^^it« 

^'furâno'  trovikidê  Vdni^.  V^àv  offerxatiimid$ 

X^plteii^,*   [  Èe Sonnet  étonné  Ôranle  fur  fes  tét 
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Grec  6c  vfut  dire  quicft  écrit  cnti<rcmcr\t  de  la 
mairt  du  trftate ur.  Teftsminide  mort,  Ce»  mots 

:;  ne  ic  diftnt  que  des  criminfU  qu*pn>exécutc  & 
4|ui  dans  ladécUiation  de  leur  dçmiere  volonté 

/    chargent, ou  décli argent queîçuiu    Faire,  figncr. 

if  conjhfin^r,  caiîcrun  teftamçnt.  S*infcrire  en  faux 
eontïi  un  teftamenr.  Révpqucruntcftamfnt.  ] 

^eft4^mt*ir9,  adj,,   Termi  de  PmUù,  qui  vient  du 

Latin  de  qui. veut  dire  ^Ui  regarde  le  te/f ornent. 

■  {{  il  eft  exécuteur  ti filment  air  t.  C'cft  celui  qui  a- 

.  complit  3c  exécute  le  teftament  &  entre  les  mains 
duquel  on  met  tous  les  legs.  Lès  a£^cs  tcftamen- 
tairesfontrjulj^*iîsne  font  danslésfbrmcs.  Suc- 
ceflcurtetlametïtaireP^/ri^-, f/WMe9  ]   .      * 

Tiiifiateur,  fm,  Jerpte  de  Pslaù  ^  de  Notoire , .  qui 
vieat  du  Latin,  &  qui  veut  dire  celui  qui  t$He  ;  ee* 
)ui  qui  faition  teftament»  celui  qui  a  fait  Ton  lèfia- 
ment.  [  L^eigneur  /e/?/i//»r  a  déclaré  qu'il  veut 
que  fes  detKs  (oient  paiecs.  Le  fefiateur  prie 
Moniteur  un  tel  d'accepter  un  gros  diamant.  ] 

atrice  ,f.f'  Terme  de  PàUts  ^  de  Notaire  qui 
vieAt du  Latini  6c  quiyçut  diit celle  qui  te/le,  ttï" 
lequifaitfon  tcfiament.  Celle  qui  a  fait fontefta- 
naent.  [  La  teftatiice  a  déclaré  qu'elle  veut  vivre 
&  mourir  e^ la  foi  Catolique.  ] 

éfy  Vi  ».  TeHne  de  ?dak.  Faire  fo«,  tefta- 
ment.  yo\czdansleslnfiitute$deJufimien^  L^, 

.    titre  X  les  anciennes  manières  de  tefVer.  [Lés  aiv 
;  cieAs  ne  tcAoient^  pas  comôic  on  tcftc  aujour- 
d'hui. ] 

Teste.  Vpiez  tete^ 

Xks  t  I  GUiE,  y;  m.  Mot  qui  vient  en  Latin,  &  qui 

fîgnifie  un  corps  Wanc  &  glanduleux,  chaud^âc 

h^umideoiife  pcrfcéVionne  la  femence  quicftTâ 

*matierc  delà  génération,  lly  a:dtttjç"teflicu!cs 


terni iè'¥>rMnf<M  fremiery^Xcnt  dix  fons,  quel- 
ques deniers,  &  qui  le plus-fouyent  avoir  d'un 
côté  la  tcte  du  Prince ,  ou  du  pai> ,  ou  de  la  ville 
quiPavoitfaitbatreScderàutrcicsarmes.  Uy  a- 
voit  alors  des  teftons  de  Lorraine ,  de  SuiflTe ,  de 
Sion»  de^  Milan  Ôc  autres  lieux.  Vo^ez  YOrden^ 
nonce  Je  Franfoit  fre»jierdel'anM,D,XL,  ina» 
fous  Henrificond  le  tèfton  avoir  fon  éfîgie  d  un 
côte  avec  cette  légende  Henriette  fecundm  l>tk 
gratia  Francorum  lUxScic  l'autre  trois  fleuri  de 
4isdan$  un  éciiflbn  couronné  avec  cette  léatndç 
Çhriftus  ivincit ,  rej^nat ,  impcrat.  Sous  ctsrler 
neftviéme  le  tefton  valoit  quatorx^e  fine  5c  avoir 
d'un  côté  là  tête  du  Roi  avec  la  légende  Xj0fck^ 
l>eiGrotis  F)roncorum  Kéx  Se  d^l^autre  un écu$, 
j(bn  ay^ctrois  fleurs  de  lis  5c  cette  légende  Sitf^: 
Meh  Dap^i  bencdiButn,  Du  tcms  ck  Henri  tr^' 
fiém\e  refl:on  étoitfait de itîême hormis  que  dti 
côté  des  trois  fleurs  de  lis  il  a  voit  IcaxH,  au  lieu 
qut  fous  Charles  |X.  il  avoit  deux  C.  Les  teftoni 
fous  Hif^w  /F,  curent  encore  beaucoup  de  cours, 
érils  n'ont  comniencé  à  n'être  pliis  dansjecomo 
merçc  que  du  Régne  de  Louis  XIII,  en  rl^r.  lU 
ydXoitnx  ûott  dix-neuf  fous  f^  demi  C 

[  Ik  font  beaux ,  bien  peignez  ^  belle  baibea^ 
menton* 

i  s      ^^*»^qw«  Ad  il  faut  païe^au  diable  le  #e^tf«^^ 
l^eg.Sat.si'l 

f  Teliohner»  v:  a.  Donner' des  coups  fur  la  têe« 
avec  la  main  fermée.  [AprocKeun  peuquc  jett 
tmoanCijUfUncourt^Luc] 
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gauchi 
ks  femelles. Dfj'.  Les teftiéolcs  des  hommcspf n- 
dentmaisxeuxr  des  femmes  font  cachez  5ç  dif?-* 
.j-ent  de  ceux  des.  ho.mmes  en  pltifieurs  manierez. 
'VôJez  Riolan  5c  Bartolin,  Anatomiti  1. 1,  c\  lé*  On 
raconte  que  les  animaux  dont  les  ttflicules'nepa- 
joiflcnt  pas  font  incomparablemcritplus  portez  à 
ramout  que  les  autres,  jinimalia  quA  tefies  ha- 
lent  ahdiPcs  in  c^arfore  y  fahfiêra  fimt  0>fAfi$ie 
coeuntyBdrtdim  Anattm»o,l  i.  f,'22^  diùfiilm^ 
Test  te  ue'.  Sorte  de  jurement  burle(qu<  de  paih 

V  iàn  q^j  veut  àm  rncrbleu^    [  Zh,  teftigué point 

'^•tant  de  compliment.  A4bil/#f#^l 
t'  '^fiig'^i^nn*'   Sorte  de  jurement  burlefquc  5c  de 

Ijpaïfàn,  qui  veut  dire  en  viriiK  [T«fliguicjHie  CC- 

iiaArra  drôle,  A^ip/^^re,  ]  . 
!I;EST  1  rfoKi%  1 1  s  ^  f  fi  Ccmot  ft  dk  des 

S ;ens  d'Eglife  5c  d^s^  Religieux  ,   5c  il  fignifie 
_.  ettres  d'un  Supérieur  pat  lefquelles'  on  connoit 
;|^*unRelimcux,  ouc|iiel()aé  autxe  EcléHaAique 
l|)arété  envolé  par  (on  Superieuri  qu'il  efl  Profês«o» 
lûii'ileft  Prêtre:.  [  CeReligicux^refufadeJbirevoir 
Kt  teâimo;iiales  de  Miflion>  de  ProfeiEondc  de 
^hn(t.fatru,pUidùiSs.]    - 
TisjroM^  X  Mi4f  C'<fl  une  c/pcce  blanche  qui  du 


Tç'^.  '  Voiez  Tijf, 


êcon  les  met  entre  les  païtià>nobl#yi  Onditquc  Tctard,/  m,    Infe£lTnoirc{ut'hage5^v!tdân9 
k  teôicûlcdioit  engendre  les  maies  5c  le  aauche      J^^auj  ôcquiVraifemblablement 


M- 


-v.^'' 


/: 


qjui  vrai-  lembiabie^ifient  a  été  apçllé  /^ 
tord  à  cauic  ([}x*û  a  la  tête  un  peu  groiïc.  [  Les  tê- 
tards font  pctis.  1  \ 

t  T&TA&sB  yff  Cemot  eft  bas  5c  fodit  civ 
mauyaife  part  pour  mârquertm  gros  &  grand  tp* 
ton  rhal  fait  5c  dégoûtant,  [  Urte  longue  teyifli. 
Tetin ,  boiau  longd'ilnc  gâulc 
Tgtajji  à  jctter  fur  TépauS. 
yoitzUarûtyEfigtammejHtleUidutin.] 

Têri,  ou  tefte,^,  f  L'un  5c  l'autre  s'écrit,  m^ 
on  prononcelongtie  la  première  fflabedii  motdè 
/e^e5c  il  ft  dit  pf  oprement  des  hommef  5c  des  a-, 
nimaux.  mais  quanditft  ditdcs  hommes  il  figni-l 
fie  lapartiela  pluih^utçdu  <0O)S, laquelle  prenif 
dtpuisie  fomsnct  jufqties  a  la  première  vertebr^ 
do  cou,  5c  lurlaqucUe  5c  atitour  du  derrière  de  la^ 
quelle  viennent  les  cheveux,  tes  R|pcipales  paivl 
tiesdelatêtcibntle  vi(agc5*^le  crânedontle  haul^ 
s^llele  £bniBietde  laiéte,  Ici  côtes  Jes  tcm--ç 
ples«5cle$  auurcspanies ,  le  devant  5t Je  derrières 
dekhtceei    [VoiUhae  jiirerez  iâiiMis^'']|}parld|i 

;    »oit,  ni  pac ktête,.msaif votre  diiconrs'fesa  non^ii' 

j    euoa£^  Gâgcrfa.têteeâlagasçuce4*ttnfim.Cil^ 
ftrlatêi^fcndiektêtc^] .  | 

*  Tetetcouy§mtéiSk-  Roia,  Piîo^  Sètxmmau  [tcÊ^ 

.    t*wf^ 
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têtes  couroneécs  lui  rendent  hommage.  AHsn- 
€ourf']  , 

*,  7f^#,  Perfonne-  J  Ne  reçoiplu»  chez  toi jces  tê- 
tes folles^  L^  Font  ami  y  émw,  Tiaiter  part-ête. 
Cnpaie  unécu  par  tête.  Ce  (otitdeux  titesd^ns 
f  unhowfit.  C*€iï  à  dire,  ce  fopt  d«ux  perfonnes 
qui  ont  les  mêmes  frntjmens,  c!ui  s'acordem  fort. 
IIk^us  avotis  à  fairf  à  dc$  têtes  riveches  qui  fc  dé- 
fendent du  ]ong.VdHg  §ittin,  i  6  r.  3.  <L\Ù  à  dire , 
nous  avons  à  taire  à  des  perfonnes  fachcufes  qui 
.      haïiïcntlâfujétion.] 

If  Teti,  Viûge,face.  ^  Tourner  tête  a  l'ennemi,  if- 
i     hUncourt,] 

ir^te.  Ce  mot ngnifie quelquefois  i<roi^.  [On cou* 
^  pe  la  tête  aux  criminels  qui  font  nobles  quand  ils 
l  liront  point  fait  d'aûioii  qui  dêg^acrc^  îJtrtKfefit 
V  coupei  là  tête  à  Saint  Jean.  P(^^K<M/f/.  Il  leur  fit 
I  trancher  la  tête.  4^Uncourtri^étrl,2.c,^.] 
^  7et4,  Chefdc  compagnie  de  gfnsconfiderables. 
I  [ N*aIlezpoint juger  dececorps  illuftrepar  (a  tc- 
l^,   te.  Benfirade.Proft.  ] 

^'  Tête,  rartiepremiere,  8c  fijperieure  de  quelque 
chofe.  [Une  tête  d*épingle.  La  tête  d'un  os.  La 
tête  des  parties  naturelles.  Veg.p,  go.  Tête  d^oi- 
gnon^de  ciboule,  de  poireau ,  &c.  La  tête  êi^im 
tuorbe,  d'un  lut,  d'une  poche  ^  d*un  violon,  d'u* 
neviole.] 

titê.  Commencement ,  avenue ,  Je  front,  le  de- 
vant ,  la  partie  là  plus  proche^  de  la  plus  avancée. 
[La  tête  du  retranchement  AbUmcourt^  Ar,  Uv.i. 
La  tête  de  la  fape.  La  tête  d'un  mufcle.  Tev.  La 
tête  d'une  chauflee.|^^     ,  ^in.  L  4.  La  tête 
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vdîr  wne  belle  chcvçlure,  # 

"^  Cefl  un  homme  qui  p(m  feint  é$  titf.  C'efl  \  di^ 
"  re  r  qui  n*a  nule  fermeté,  nulc  réfolution . 

*  il<»wfre^r//tf,  C*eft  étourdir  quelcun.  [Vouf 
me  rompez  ta  tête  avec  yoëdmfct,  AtUtk^uréL 
Ils  nous  rompent  la  tête  d'une  infinité  de  qu'c^ 
ûïùmimûkt,  AhUnc^urt,  lMc,'\  **  ï 

*  XlbtiffHt  mettre  en  tête  cet  tomme  tài  C'cft  à  dU 
re,  aii'il  lui  faut  apofer  cet  homme-là  pour  le 
combatte,  ou  pourlui  réfifter. 

*  F air^theJit ennemi.  Vitu,  êljfin.  t.  s-  C'eft  ré- 
fiftcrârennemi. 

*  Tenir  tête  i  quelcun,   Ceft  contredire  qûelcun, 

I     Ceft  lui  réfilWB:!  c'eft  s  opiniâtrcr  contre  quelcuii  * 
en  re  queicllatit,  ou  difputant  avec  lui.  ] 

^^-A^uvir  di  ia  tite.  CVft  être  opiniâtre,  taptu* 
part  des  femmes  ont  dé  la  tête  ôc  cVft  une  de  leum 
plusgranrffsfijpibl^iïei,'^  ' 

'^  Cefl  un  hùmm9>  de  teti*  Ceft  adiçe ,  qui  a  bon 
(èns,dere(prit.      .         «1^  /      . 

*  Atler  far  tout  la  tite  lev^Ctik  aller  fans  rien 
craindre  qu'on  nous  faflc  quelque  chofe,  oyi 
qu'on  nous  reproche  quelque  f  holè. 

*  Avoir  des  af aires  far  dejff4s  la  fête.  C'effi:  avoir 
turaucoup  d'afaires  >  avoir  plus  d'^aires  qu*W 
n'en  peut  faire. 

*  CeB^unethe  MUnotê>  C*eft  a  direvc^cft  une 
perfonne  de  peu  die  fens,  parce  que  la  Hliote  eft  un 
oifeau  qui  a  ta  tête  fort  petite  ic  ceux  q^i  Pont  fi 
petite  ne  font  pas  ordinan'elbent  ic  grands  génies.  # 

*  Grofi  tête  c^feu  de  ^erveUê.  Ces  mots  fc  ai* 
fentdeceuxqui  ontlatête  déméfurément  grofle 
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dutravail.  Joindreles  deux  têtes  de  la  tranchée  .,  ilafaçoades  ânes&desbeufs}  Carces  jsjèns  ne 
■    par  un  boiau  paraUcleà  la  place  afin  de  n'être  pas       (bntpaspourl'ordinaii 
i    enfilé.   Se  mettre  à  la  tête  des  troupes,  ^i'i^»- 
§    €ourt»Ar^A'M.  Etrcila  tête  dcfaîlcklroite.  A- 
I    HiePfepurtrAr.lt.    lAtèteduc^amf^  C'cûleter- 
;  *    ram  du  campement  qui  wit  face  vers  la  campa- 
»,|    gne.  On  montelçbioiiac  à  la  tête  du  camp  Çi^î/- 
t:  let,Tgrme$de  Guerre."\      * 
7^  Tête.  Efprit.  Phantaifie,  imagination.    [  Il  n'y  a 
paf  au  Parlement  une*meillcuretête.  Ils'ett  mis 
en  tête  qu'on  le  raille.  Se  mettre  quelque  chofe  à 
la  tête..   Se  mettrequclque  chofe  entête.  -^/>»- 
^    iourt.  Faire,  tpùt  à  (à  tête.  Ablancourt,  Cela  ne 
I    yapasfivite  quevotretêté.it««»^, Jf*^«/^«^^/^ 
I  f.fi,  On  ne  lui  fiuroit  ©ter  cela  de  la  tête.    Une 
peut  mettre  cela  dans  fa  ûtt^  Chauflèr  une  chofe 
y' dans  fa  tête.   Sa  titeMi  donné  tienide  la  peine.. 
t  CVft  à  dire ,  û  phantaific ,  fbn  humeur  fâchcufc 
M  le  tourmenté.  ] 

>  Tite.  Ce  mot  entre  encç^rc  dans  phificurs  façons 
.;  de  parler  figurées  ^  proverbiales/  [  La  t^te  lui 

#rtfii4|(S.  C'eft  àdire,  ileftiortvieu)!  j        ^  coic;r^cirepruifi(«iiciiic,%iivi.i»>\^«v««;.  j.ju^5rru< 

'j^Moehirlathe,  ox^'branler  là  tête.   Ceft^ne  pas!  .   vtnçâux,  ks  Gàfcom  Gaufres  gens  du  païs  d'a- 
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ire  d'habiles  clercs,  témein 
GuiGuillot  Médecin  imaginaire. 

^  Grojfih  tête  é*  f^^^  ^^^'^'^^  cùmmememint- 
d*un  fiu.  frimrisins  ce  ffoveibe  çft  un  vieux^ 
.motqur^ignifie'i^/ï^i:^''^»^.  ,  v^;; 

*  C'eB  une  tête  virte.  Ceft  a  dire ,  <î-eû  un  fou^  f  ; 
..  c'eftùnéccrvelé. 

*-  Laver  hie^  la  têti  a  qtttlcum  Ceftàdire,  f^ireÉ    ,  . . 
une  verte  réprimande  à  qucîciin.  ■IXfÈrieux,OrhS''^'-''^''' 
ff]fiê  des  coutumes  anciennes  dit  que  nous  avon^ 
pris  ce  proverbe  des  Grecs.    Quille  voudra  croire. 
le  croie.  ^  ^ 

♦  A  laver  la  ttêt  à  un^  ane  on  y  ferd  fa  lejpvt. 
Ceft  à  dire,qu'on  perdfon  tems  à  réprimander  ui%' 
fot,  &  àlui  montrer  la  conduite  qu'ildoit  tenit 
pour  être  honnête  homme. 

*  Si  vousmVir*j»«/ix  la  tête»  je  vous  ferai  rire  d'^- 
ne  autre  forte.  Mo&ere,  AiMre.  Ceft  à  dire  ^  &> 
vous  me  mettez  en  cQÎére,jei  * 

♦  Avoir  la  têtefrés..  du  bonnet.  C'eft  à  dite  »  être- 
tolère,  èrepromt  à  (émettre  en  cdlérc.  [LfsPro- 
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%»oulpir  faire  ce  qu'on  nous  jR|opofe  de  Urne  ^  ôcfc 
V  moanei -de  ce  qu'fOfl  nous  dit* 

[Mais  quoi  ^  vous  ne  m'écorne» pats 
Vous  fkz  en,  hochant  là  /Ôç^ 
S  Amant.] 


dicu*fias  ont  la  tête  fort  prés  du  bonnet.  ] 
*  AfVfmU  tête  chaude,    Ceft  à  dire,  être  fbrtr| 
promt^lc  mettre  en  colère  pourpeii  de  choft  de  :  y\^ 
trés-facitenKuit^    [  Les  Picards  ont  la  tête  cb^u»»   ;  r 

Stwr  U  tiiehOil  VmtÙ!$KUttrf  jM  CciUl*  jtvoirUtit$dur0,  C'eft  a  dire,  êûremal  pro.    f- 
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,  fie  fà^f  tffiùist  quelque  chofr.,  [  Icf  Airr e^ 
-é    gnat  ont  U  tëtt  im  peu  diirc  ,  aa  maifU«,p|k  l<  die 

^  il  nMfrni  ûk  jhmtr  é^U  fit$.  Ccft  à  dire,  U  ac 
^    fatrquc  faire.  C'eAiiiiiiiififra(>1eGuineftiteom 
ment  lubliftcr.' 
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^.f  Av^retnfuntêâmfmtU  thi.   Ccft  à  diie,  a- 
'?'    Voir  cinquante  ans,  ftre  déjà  vieux. 

*  O Vy*  ^<WM^  ^'  ^^  ^^^*  ^^»^'  ^  n*»*-  C'eft  Sk  dire, 
c*cftneriénfidre.  C*eft  prendre  une  pcinç  iaiitilc. 
Ceft  fe  tourmenter  en  Yaîc. 

*  tkê.    Ce  mot  fe  dit  en  Tirmês  éi  fM^tênnê- 
:    rk.[rsirfÊUthêÀtmp$f0sm.  Ceftluid^uvrir 

/     fouvent  la  tctèpôurlèfaire  au  chaperon,  ] 

5^    Ti^f.    Ce  mot  entre  en  quelques  façoot  de  par- 

1  Jet  qulregardent  la  guene.  [  Donner  titê  bsifée 

k       fur  i'ennemû  Aifhncêuri,  Ils  vinrent  nptti  ata 

^     'quntètiksipe.  C'eft  à  dire,  ils  fondirent  côura- 

gfdVtnent 0c  hardiment  fur  nous.]    Voie2plus 

naut/^tflotfquecetcngnifie  commencement  I  a- 

venue»  froiit Je  devant,  &c*    < 

'^èfé.  Ccmotentreenquekues  façons  4e  parler  de 
méÊHégê,  [Exemples.  Cheval  qui  pone  bien  fa 
tcte^Ae  val  trop  chargé  detcte.  Qlieval  quia  la 
tête  ferme  5c  bien  placée.  Voitz  PltiVimel,BcMiét 
Trmnfok.  Ce  cheval  place  bien  fa  tête  ,  <&  fuit  la 
main.  Cechevdrefufede  J)Uçerfatéte,  tendlè 

:  nes»n'eAiamais  danslamatn.  Aa  trop,^u  uôp 
peu  d*apuL  Cheval  qui  por^én  beau  lieu  8c  oui 
a  la  tête  bien  placée.  F/^Jfégerfmclfevéfl,  Ulthe 
.  1^ Ushdnçhniid/ms.  cA  porter  un  cheval  de 
Jeoté  fur  deux  lignes  parallfies  au  pas"»  ou  au  trot 
^e  ïbrte  que  ie  cheval  pliant  le  cou  tourne  la  tête 
au  dedans  de  la  volte,  &  regarde  le  chemm  qu^U  va 
{mt.QiùBâi,  Termes  Ai  Mknége.] 

Titû.  "Qk  mot^  dit  en  parlant  de  certains  exerci- 
ces qu'en  fait  pour  apreridre  à  ie  (èrvir  adroite- 
ment delà  Unce^C^fi  ime  tkidibcis  qui  a  la  figu- 
re deeelle  d'Un  homme  contre  laquelle  un  cava- 
lier va  à  toute  bride  rompre  unèlance,  contre  la- 
quelle un  cavalia  va  à  tûuK-biide  pour  k  fraper 
avec  (à  lance,  0c  on  apelle  cet  cxeKice  courte  Us 
tites. 

Tète  morte.  Termes  de  Chimk.  C*eft  la  terre  iSpa- 
rée  de  tous  les  autres  principes  de  chimie,  C'cA 
uneefpecede  terre  poudreufcdeinCpide. 

The  de  mère.  Termes  de  Mer,  C'eft  une  efpecé 
jde  billot  taillé  prefque  en  quarté  0c  nercé  en  mor- 
laifepourembraflèr  Jeienon  des  mats  0c  le  bâton 
de  pavillon. 

The  i^the,  adv.  Ces  mots  Adifem  dedeilxper- 
Wnes  qui  fe  regardent  fîx  antnt ,  0c  font  Tune 
pro^e  de  (*auue  &  diredement  l'une  devant 
Tautrc  £we_tere  à-tête.  Ils  boivent  tête  à- tête 
aucabaret.  Nous  noiis  fonimcs  rencontrez  tê- 
te-i-têtè  ] 

Tete-M'tete,  /  m»  Ces  mots  6  Si(tM  de  deux  per- 

ibimcs  qtti  font  tout  proche  l'une  de  l'autre,  0c  di-  ' 

reéiement  lune  devant  l'autre  ,  0c  d'ordinaire  I 

icûls   (Avoiruntcte-à-tête  avec  HOC  outtrciê.   f 

SreeàUr  tm  tkê'àfif^*  i 


Ceft  tfOubléi^VM  (^ 
Ç^tk  chornme  rarteeiiei' 
Demander  un  tete4-|ête  à  une  maitreifir*  init 
m'a  donné  un  tête-à-tête.  ] 
Ti'ti,  oii  teste t  f  f.  Cemotfignifie/4f/«^,maîi 
ilne(èditpasbicn,0cUeftirés  bas.  Lemotde  tè^ 
te  figùifie  auifi^^»  «  mais  en  ce  ftnt  il  ne  ft  die 
pas. 
téter  ^  V,  M.  Ce  mot  &  dit  des  pcdi  enfiins  à  la  me^ 
mélle0cdespetisdesaiiiinaux.  Ccft  tirel  le  lait 
de. la  mcre  0c  s'eitnourrtr.  f  Enfant  (fài  tête.  Vea« 
qui  tête  fâ  mère.  Chatquitéte.  P^lain  qui  tête.] 
Tê.TiEiLi  >  /  /•    Tertme.de  SeUiir  (^  de  Meeene* 
lier.  Ccft  la  partie  de  la  bride  où  (è  met  la  tête  du 
cheval.''  La  têtière  eft  compose  de  deux  porte<* 
te-rnords,  d*un  frontal  d'une  fougorge  0c  d'une 
muferole.  [  Une  tcticrc  bien  faite.] 
Tètiere.  Terme  de  Cksrtremx.    Ceft  fa  partie  de  U 
'  robe  du  Charueux  qui  lui  couvre  la  tête.    [  MlT 
.  t^ereeftufée.   Matétieree(|troitée.] 
Titieret  T^rme  de  Ssge  Femme.    Ccft   une  fôn| 
^"ife  voile  de  toile  qui  tient  la  tête  de  l'enfant  nou- 
veau-né', 0c  que  rçnfant  porte  jufques  à  ce  qu'il 
puifle  un  peu  foutenir  (à  tête.  [  Mettre  une  tétie* 
te  ^  un  entant.] 
T^T  I N ,  /  I».  Mot  qui  vient  du  Grec,  0c  qui  figni- 
fie  teten»  mais  qui  ne  fe  dit  qu  en  riant  0c  que 
dans  les  ouvrages  comiques,  ou  en  vieux  ftile. 
[  Tetîn ,  qui  fais  honte  à  la  rofe , 

Tctin  plus  b<:au  que  nule  chofe. 
Yth^zMi$retlEfi^mmmfiÊirhheémtetmi}   ^ 
{7n  beau  matin  a&t 

Trouvant  Catin  ^^ 

Toute  ièulette 

Pris  (on  tetin  * 

De  blanc  fatin.  * 

La  Fomume,  ifetevestix  CenHt,  ^ 
Tetène ,  f.  f^  Ce  mot  fe  dit  des  vaches  lors  quVl* 
les  font  tuées  0c  acommodées  par  le  boucher  >  0t 
▼eut  dire  le  fis  de  U  "Véseke.  f  La  tétine  eft  afl^ 
bonne  lors  qu'elle  eft  bien  acommodce.  ] 
22f#»,  /  ••.Mamelle.  [  Elle  a  de  jolis  tétons  foi» 
Ton  mouchoir.  Tétons  durs,  fermes,  beaux.  Tc^  ' 
ton  u  bondi  Teton  mignon.  ^ 

Quand  on  levoit  il  prend  à  maints  fr^^ 

Une  envie  dedans  les  mains  .  ^^< 

De  le  câter,  mais. 
Les  tailleurs  font  des  tétons  à  celles  qui  n'en  ont 
point.  ]  • 

Tetie.  VoiiZpbts  hsttttite. 
Têtu,  têt^e,   outeHse,  teflué,  sd].    On  écr^ 
'ïun0crautTe,  maison  prononce/^i».    Ce  moCv^ 
veut  dire ,  opiniâtre.  Qui  ne  veut  pas  démordre  , 
de  ce  qu'il  ' 'cil  mis  dans  la  tête.  [  Enfant  tétu^ 
Femme  tctuë.  ) 
Thu,   f   m.  Opiniâtre,    f  Un  petit  êtu] 
Titu^  f,  m.  Cfft  une  forte  de  marteau  èont  M  , 
maçon  ic  ièrt  à  déaioiir.0c  à  abatre  ^luncurt^ 
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TsuT^  N  iqùt ,  0étl  Ce  mot  veut  dire  Cirmmi- 
fKi  tfc  ilncredttqu*efipar|aotde  laHanfc  Tcu- 

t'  fooiqucqui  eflune  aliaitceiçt  viles  An(eattques» 
ou  mari(j  mes  qui  firent  entre  elles  une  ligue  ofen- 

^^  ilve  Ac  dcfcnuvc  àc  s'allïdxnt  pour  le^xom^ 
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pe  qui  porte  aupurdhuî  la  tiare.  . 
Toucher  à  la  f«#r<  du  facic  Vicaire dejcfui-Chrit; 
?A$ru.  C'eft  à  dire»  toucher  à  la  puiflance  Pj^ 
pale.  1 
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T  I  B, 


T  E  X. 


Ta  X  T  E,  /  iw.    Léf  motf  propres "d^nt  l'eft  ftrvi 
lia  Auteur.  Ainfi  on  dit.    [  te  texte  de  l'Ecritu* 


Tibaud;/  I».  Nom  d'homniie.  [TibaudComv 
te  de  Champagne  aimoit  la  Reine  Blanche  &  6- 
toit  Tun  des  plus  excélcns  Portes  de  fon  tenii. 


T  I  C 


re Tainteje  texte  de  ta  Loi    Lire  le  texte.  Ecrire  I T'^  >/  «»•  Cemétfc  dit  des  chevaux.    C*eft  une 
dutexte,  imprimerie  texte  d*un  Auteur.]        .     |.    mauvaife  habitude  que  prennent   de  certaiiia 

chevaux  d'apuier  le  haut  dcsdcnsfur  leur  man- 


% 


Tixt$,   Ce  mot  fè  dit  entre  PréMcatiMrs.   C'eft  un 

,.j^  padàge  de  l'Ecriture  qu'on  prend  pour  faire  un 

i  Sermon^  ou  une  OraiforI  funèbre.  lQu5i  ètoit 
fontexte^i  H  a  pfis  pour  texte  ces  mots.   Mon- 

^  ficui  Dailiéchoifît  toujours  de  beaux  textes  pour 

t5  fin  S'çrmofis.  ] 

T^xtti  Ce4aiot  fe  dit  en  parlant  d'Ane  forte  de  Poè- 
me Êlpagnol  qu'on  àp^ïlc glafi.  Ce  fontles  vers 
<|I^'onnAtàlatétédelaglo(è„qui  en  font  lefu* 

v^  pet  qu'o^explique  tous  les  uns  après  les  autres  & 
que  l'on  fait  fervir  de  reprifes  à  la  fin  de  chaque 
Rance.  f  II  faut  que  le  texte  delà  glofe  (bit  beau 
io  plein  d'un  fens  agréable.  Voiez  Rwgifo ,  Pùë- 

TkxtHsirt'  >/  mi  Ç*<A  un  livre  fans  commentaire^ 
&  ou  il  fi'y  a  cpie  te  texte <  dc.rAutcur»     [  Un 
tbeautextuaire.  ] 


-^^' 


T  H  A*  TH  E.  TH  t  THO. 


Comme  Vh  de  tous  les  mots  qui  commencent  par 
quelqu*unedecesfilabes2î&i*,  I^^  Tho j\t 

:^ÉN|u*à  eaibarafTer  la  plupart  des  François  5c 
vfll^'^Wfcft  un  piigcppur  les  Etrangers  x>n  a  jiigé 
îâ  propos  de  la»  retrancher  de  la  pIupar^  dés  mots* 
IÇl^avertk  iqu'on  n!a  qu'à  chercher  fans  /&r^les 
inots  qui'OAt  cette  lettre  dans  leur  psemicre  il- 

Thi',/  jw.    Sorte  déplante  du  Levant  dont  les 

v^cuilies  (ont  d'un  noir vefdâtre,  fîniflent  en  poîn 

^e  &  (ont  découpées  tout  autour.   [  Le  thé  eft  a- 

^|pirr,  5k  chaud  ^es  fcuilles/echéis ,  mifes^npôu* 

1^5c  prifèsren  breuvage  couftivent  lafanié. }/ 

fi  la  I  ».  fji  »rte  d'ornement  de  tJté  en  fdrme 

«mîtrcoudecouronnctiont  (cfervbkaile^an- 
nsR^isdePerfe.  [Uncbenetiâfe.} 
iTiAv,  àp  C*eÔ4ine  e^ce  de  grand  bonnet  au- 
tour doi^l  il  y  a  trois  couronnes  d'or  pur  ^  qui 
font  l£unf  s  fur  les  autres  en  forme  de  cercle,  tou-  ^ 
,  tes.£.c£(tantes  de  pierreries  5cornéesd'un  glo1}e 
âv^ç  une  croix  fur  le  haut  de  ce  globe  &  un  pen- 
dbtttàdbaqufcôtcdeia tiare.  Un'yaquelc Pa- 


gèoire  ôc  de  faire  alors  comme  un  rot  du  gofifer» 
[  Ce  cheval  a  le  tic.  ] 
Tiç<^«',  ou  tiqui,  f:  f.    Ceft  un  petit  iofeôç 
noirâtre  qU4  ne  jette  a uc un  excrément^  qui  au  fbrt^ 
de  l'Eté  nait  parmi  les  troupeaux  dans  les  forêts 
&  qui  quelquefois  sjrrigendre  dani  la  chair ,  ^ 
•crève  lors  qu'il  s'eft  bien  rempli  de  fâng?-  [  Lai 
.tique  tourmente  les  chiens  6c  le  bétail ,  mai^çm 
dit  qu*onpréferve  les  chiens  de  la  ticjue  lors  qu'ail 
Ieurfroteiésoreill^*huilcdenoi3r  d^ende^ 
d'huil^  de  noix  d'aveline.    Voici  jonfton ,  i^fioi* 
fi  dis  inimsfix,] 

Tiçqféwr,  ou  tiqtéer,  v.  n.  Ceiiiot  fc  ditd|es  chew 
vaux  5c  veut  dire  apuïer  le  ïiaut  des  dens  fîir  Ja 
mangeoire,  défaire  comme  un  rot  du  gbfier. 

,    [Cheval  qui- tique.] 

TicijuéÉir,  ou  HqueMr»  f.  w.  L'undrl'autre  s'écrit  | 
ôc  (c  dit  de  certains  cheyaux,  5«>figni£e  un  cheval 
qui  a  fe  tic.  Cheval  qui  tique.-  {  Votre  cheval  eft 
tiqueur;   Ce  cheval  dt  tiqueur.  ]  v^*^! 

Ti  c  T  i',  tiitét,  Md\i    Tertnt  diFiettrtfie,€^yoit  ^ 
dire  marquer^..  [  Heurtiâée.  ] 
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T  ïi^b  B ,  éti\.   Ce  mot  fi»  dit-  pfëp^ 

chô&is  liquides  A  veut  dire  qui  participe  du  chau^^ 
5c  dufit>id.  -Qui  eft  entïe  le  firoid  5c  le  chaud.  (Eatt^K 
tiède.    Vin  tie^]  i,  i 

*  E/Zf  ii  U cctmitfli,  =C*eft  i  dire,  elle  n^a poin^ 
defbrt  amenait  Elle  n'aime,  niiiehait,  maiseilccl 
ti^  comme  un  milieu  entre  Famour  5t  la  ham^^lt 

Ti  i*ib  I R ,   ir.  n.   Ce  mot  air  propre  efllbuvent  ^  %i 
compagiïé  du  verbejfiiirtf ,  5c  il  fignifi^,/we  d$» 
vmir  tiédrr  [  Faire  tiédir  du  vin^feire  tiédir  dc 
l'eau.   Onéit  au.nS^Bs  fr  (crvir  du  verbe  fatr$^^, 
11  Élut  que  cela ticdifEr  un  peu  davantage.  1  1 4 

'^  Elle  comntence  à  tiédir  dans  (à  J^^^^a^^$rùm(Sf 
mmeSer,  C'eft  2  dire,  elle  connnenceàfèrci^l^ 
froidir5c àn^avoirpîus  ce  grîil*fcil,ni^eitegraiw  - 
de  amour>qu*eHe  avoir. .. 

Tiédeur,  fif:Ct  mot  k  dit  proprement  àt$  chofes  K- 
quidesA  Veut  dire  qualité  qui  eflemie  Jêchaud  5k  Je 

fioid.Chalcur  mod€rée.(ÇcRe  eao  a  delà  tiédeut^ 
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•^  rfAriMr>.  €e  mdt  tMfigwé  ft  dk  d<i  pcrfoiutfs. 

'     (Exemple^^  *  £!>  a  àt%  moment  de  tiUiur  qui 

me  font  mourir.  €'eft  à-dirc ,'  elle  a  des  momens 

où  clic  ne  rcmblc  aimer»  ni  haïr  6c  cela  m'acablc. 

I    Onditaufll  Sstiéd§m me défeTpéfc.  Ceft  à di- 

1    re  f  l'enragé  de  jroir  que  fim  caur  ne  t'échaufe 

i    point.  l\,  #  . 

Ti  s  N  »  ''^*^  »  •^^/-  ^^^  ^  ^•«w  toJffJPf  q^i 

|iîgnific  qui  t'apaniçnt,  qui  cfl  à  toi*  Qjh  te  regai- 
*ie,  qui  te  touche. 
'  ^      [  Aux  plut  briilanfjcljirit»  /#  #if nî  fût  priferable. 

Tim^  tiinnti,  éêdj.  On  ne  (c  fert  plus  de  ce  mot 

4ans  le  beau  ftile  comme  aûucfoif  on  difoit  U 

tim  frire,  une  Mfmefmur,  fie  aujouidhui  on  dk 

unfrirê  &  tafœur.  Vmu.  Kern, 

f  TiiMKiXTB,  /  /  Nomdcfillequi  vcutdîrc 

l:    fttiu  Etienne.    [  Tiennette  eft  tajwot  prête  à  ma- 

llfïer.  Tiennette  a  fiir  Jeanne  de  ravantage,  U 

.  Fcnt4$m0,  Confié*  ]  •" 

t  Tien  mot,  /  i».  Nom  de  garçon  qui  veut  dirc'^ 

fitUEtUnmi  [Tiennoteftbeau&  grand.] 
,T»BRAN,y:  m.  TermdeCh^i^cpxitàitàxtàn' 
^    glier  &  qui  veut  dire  trûîfi^  anmi.    Sangtie^ 

fui  efli  ron  tiicran*    [  J«  ne  prétends  parler  ^ae 
tt  fanglier  qui  eft  à  fon  ticran.  Salnove,  Truitildf 
'Jachétffidulémilnr,e.i,]  / 

^TiEiecE,  fid\.  f  Ce  mot  fc  dit  en  détcirt^ne» 
f    laçons  déparier  pour  dire /rtf^/W«#,pcr(bnnc  qui 
t^it  un  tiers*    [  Elle  hcfc  vouloir  pas  fier  à  une: 
jfierà  perfonne.  Scéiron,  fré^iutnon ,  innùk ,  t, 

Tiini ,  tiirciê ,  ii^ .  ^^rmê  dt  Blafon.  JCoupc  tn, 
jtroispàrtiaégakf,  itiCrcé  en  pal-  Tiercé. en 
Iftce,  Tierce  en  bandes*]  v 

Tierce,  ff.  Tirmê  d'Bj^lifi.    Ceft  l'une  fies  fept 

heures  canoniales.  tAl««4  tierce,  pire  tierce.  ] 
Tiercâ.  Terme  i  Afinnômie.    Ccû  la  foixantiémC 

Partie  d'une  iccbndc.  • 
Tùrci.  Ce  mot  fc  dit  delà  fièvre  qûiTCvicht  au  troi* 

ifiémejour.  -  ^ 

"^iirce^cnùnmh  Tehnes  deMéd^em.  Ceftiincfor- 

*e  de  fièvre  qui  caufc  des  rcdoublcmehs  tous  les 

lp;rois  jours  5c  qui  vient  de  la  bile  pourrie  dans  les 

grans  vaiiïcaux^  !>#/.  -' 

Tmci.  Tirmét  d'ImfrimfHr.   Ccft  la  troiCémç"  é^ 

Dreuw  [  Le  Corredcur  voit  la  première  8c  la  fe- 

'^ondc  épreuve  Se  TAuttur  les  tierces.  Erivojcz 

:%tïOiU  /itfw  de  cette  feuille  que  je  la  voie  exaac- 

'  '^ent.  T  ^ 

ITûrce^  T4rmedêMattrid'Artn^.  Ceft  un  mou- 
l^ement  dut  poignet  en  dehoR  qu'on  fait  enfe  ba- 
sant à  répee,  ou  en  faifant  des  armes.  [Pouflcr 
•Wnç  tierce*  Pouflerdc  tierce.  Pouflcr  en  ncKC. 
^'^Oucfaçrrépce  de  tierce.  Entendre  la  tierce*  la 
^  i||uarte.  Cette  dernière  façon  de  parler  eft  &  Mo- 
Jkre,  Bourgeêk  Qentilhomme  ôc  cû.  un  peu  figurée. 
^'3tllc  figmfie  fiûre  bien  des  armes.  Faire  bien  un 
'  coupd^épéé.]   .  "^     . 

-ifitrcoTsrmodfMit/iqtie.Ttois  tons  [Une  tierce  ma 

,  jwe,imeûe«emineMrc.Cordcquii^  ^ 


<».       ■-•■    T*-- — 


m^<llÇl:a^ieur  oc  qiu  ft  &ivc«t.  ^|4v4ii|||De â«r«  • 
ce  mMJor,   C'efl  l'As ,  le  Roi  ôc  la  bame.  'Unf  : 
ttêfce  doP^mi.  C'eûlcdix,lcV4et.ÔclaÛamc; 
une  tierce  de  vslet.C'câ  le  neuf^  le  dix  5t  le  Valet.  1 K 

Ti$HO»r^Wirmé  do  Relipo^fi'  Ç'<à  une  coq^agnf 
qui  cA  envolée  de  la  Supérieure  pour  entende  ce 
qui  k  dit  au  parloir  quand  que%ie  pcrfoniic  du 
^  monde  vient  parier  à  une  Rcligitrufe.  Oiv  aptUe  ^ 
auffi  cette  compagne»  icptkâ,  on  Seeur écoute,  oif  ^ 
sffiM9ie,  [  La  foeuc  qui  fert  de  ti^roo  au  parloie 
fera  foignctue  d'écouter  tout  cequi  (è  dit.  Confié* 
tjêtionsdêfort'Koi0l,fMget$6.\ 

TiERCBLST ,/  /i»»C'eft  une  foffted*oifeau  de  proie 
qui  eft  le  maie  de  l'autour. 

TMfceladefMHcon,  C'cil  roifeaudepfoie  qui  eft^ 
'  tnale  du  faucon.  heL  Htfioirodes  oife40X  ,Ls. 

Tierce  ment  ,  /  m.  Termodo  Vétreifiin  Ôc  d'au* 
très  gens  d'afaire»  qui  fe 'dit  en  pariant  descnchc^*  ' 
rcs  de%  fermes  du  Roi ,  ôc  qOi  veOt  dire  trois  (oii 
FeMchero:[lt^t\ia$ierceméniA  ^ 

Trs&CEA»  V.  é$,   Tfrmo  do  LstotêfOMT  (^ do Pi^ 
gneron.  C*efl donner  le  uoifiémelabour  « 
re>ouilaykne.  [Tiercer  la  vigne.] 

TiiRi,  ou  lî/#^i, /#».  Nomd'homàic.  f^Î0« 
rivivoit,  Ticrieftmort.]  t     * 

Tiers.  Ce  motei^ttn4i4(/V<f?i/qui  fignifie ^^^/tir- 
^tf  dcquinefèditquedansdecertaints  façons  de 
parler confacrécsi  [Le  tiers ét;it^i^ tiers  ordre»] 

Heru  f,m*  Ceft  la  uoifiémc  partie  de  quelque 
cbour.  [  Jaid^biié  une  aune  Ôc  un  tiers  de  rubaa 
à  Monficur.  Acheter  un  tiers  d'étofè.  ] 

Tiers  do  fia,  [.m,  C'êtoit  une  forte  de  monoie 
d*or  dutemsd^  Rois  de  {a  première  race»  lequel 
avoit d*uncôté  la tétc  deMerovée  omée  du dia- 
déméperlé;  Bèuterottë ,  trmè  dot  tnonoies  >  fagê 

Hors  ci»  danger,  f.  tn.  Ç'cft  un  droit  qui  aprincî- 
paiement  lieu  en  Normandie  par  lequel  le  Roi 

.  ftéxfxid  ietiérs  du  revenu  de  ceitains  hois.  [Etre 
fujetau  tiçrs^  danger.] 

Tiers,  Jl  ^.  UnetroiCémcperfonne.  [Uade^ 
gâte  tout  4auisramoureux  tiûftére/P^tffbnne  ne 

juge  d'un  âers  plus  faincment  que  moi.  VoittiNk 

lettres^  J 

f  Le  tiers  <§•  le  qttstt.  Ces  motsfedifêntdesp^^ 

fbnnes 5c veulent direlesunsAc lés  auttei»        ;  / 
De  tous  cotez  d'un  oeil  hagard 
Regardent  le  tiers  c^  U  fsufrt: 
Mais  tiers  ni  quart,  tel  qu*il  puifie  ctit 
Ne  &it  femblant  de  les  connoitre. 
So\divorttr  aux.  di^nt  du  tiers  (^  du  quart.  If 

fontaino.  Contes,  fe 
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TicB,  y:  m.  Ce  mot  fc  dit  proprement  en  p^ 
lant  d'arbres,  de  plantes,  d^herbes  &  de  fleurs^ 
Ceft  le  corps  de  l'arbre ,  de  la  plante  >  °« 
Pherbe  3c  de  in  fleur  qui  fert  à  les  foutenit 
f  Cimes  dâitàh  telic-  [  Tige  d'aibrc  bicadrot- 
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Âmfk  xomht  une  âeurdont  la  disre  tft  moins 
forte 

C^  le  feix  qu'elle  porte. 
Lslanê,  Foëfift, 
!^  t'^i  dêçiè^  Jermgs  dêSsrrltrUr.   Ccftle  mor- 
ceau rond  de  la  clef  qui  prend  depuis  l'anneau 
fufquts  au  paneton,    [  La  tige  de  la  déciliom- 

f  Tijff  tU  flurm.  T$rmts  i$  Piurnschr.  C*eft  le 
tuiau  d'une  i^ume  de  chapeau,  d'un  tout  de  plu- 
me, fu  d'un  demi  tour  depium^, 

•  tigiMiûfi,  7hrmtnieÇùrdoxia»r,  iC'^A'kcotfS 
delal>otte  depuis  le  pié  jufqiies  à  la  genouillère, 

.*  Tigg  dtfi4mbtAU,  Tfrm^s  itOrfévre,  C'cft  le 
tuiau  du  flambeau  qui  prend  depuis  la  pâte  )u(* 
ûuei  à  l'embouchure  inciufivemcnt.  [  Tige  de 
flambeau  bien^faitc.  ] 

'^iZ'  à^ guehdon,  TermesdéfTotirnem,  Ceft la 
partie  du  guéridon  qui  prend  depuis  lapatcjui^ 
quel  audcfllis.  [  0ne  belle  tige  de  guéridon.  ] 
7%^.  Ce  mot  fe  dit  encore  de  quelques  autres 
chpfes.  [Oïiikiti^tificdmne,  Ce01c corps  de 
la  colonne. 
f^  Tige,  Ce  mot  fcditdespcrfonnesa  3c  veutdire 
...raci,  lignée,  [Ilctoitdecendude  la  tige  Roiale. 

^P fTio NASSE > //  Méchante pcrrumie.  Vilaine 
i  dievelurc.*  [EllePaprisparlatignauè»  EUcluia 
I  p<%aé  fa tignaflc.  Le  PoëtcCbapeljun  iîriche^ 
# .  fi  acommode  ne  portoit  qu'une  vieille  tfgaâflè 

^/     (urIaqucHequelqucs  beaux  efprits  rieurs  ont  fait 
^    uaeparodie.J 
|riGNs,(r^#t  //  Qujlques-unséaivcntôcpro- 

•  ;jioncent  nigfff,  inm  la  plupart  difent  &  écrivent 
?    ;fi^;7^quiyéutdire  une  forte  de  gale  qui  vient  à  la 

tête.  On  dit,'  [Tigncfcche,  humide,  mau v^ife, 
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"furieux  qui  bait  (faMp  lei  birfei  4f  diiit  quelques 
autrfs  païs  ecraogeii,  qui  aies  reuxbiilîaos Je  cou 
court,les  dens aigucsj  les  ongfa  arçuiaufli,  acU 
peauta^hçtée^  Le  tigre  tue  les  chiens,  les  brebis, 
fe»beu6,les^ulet$,  ifeméinçles  Hommes,  en  un 
mot  il  faitd'ctrangct  ravages*  [  U  tigre  efttf  es 
dàngereu;c.]  ^ 

Tigrg.   Criiel  Inhumain,    Qui  A  nulle  pitié»  a 
nulle  compaflton. 

[  ^  C'eft  un  tigre  altéré  de  toutlc  fing  Ro-* 
m2\xt,QQrneillfrCinnét,M,  t.f,§A 
*  tigrt.  G;  motfc  dit  quelquefois  en  rïaAt 
entre  gensqui s'aiment ,  ôc  veut  dire  rigoureux, 
quia  de  ladurcté  de  cœur,  qui  n'aime  point  Qui 
n'a  nûle  douceur,  l  Quand  on  eftugrclte,  je  fuit 
ma  foi  tigre  auffi  Molten^  Sicilien.  ] 

*  Tigre.  Les  jardiniers  apcJlentaiafl  une  forte  de 
pctitinfeûe  giis  qui  vole  enpiem  midi ,  quis'ata-. 
cht  principalement  derrière  les  feuilles  de  poiriers 
dont  il  m*ttge  ||fut  le  fuc  ^  i^ui  gâte  peu  à  peu 
toutes  les  feuiUeud'un arbre  commençant  depuis 
le  bas  juiqucs  au  haut.  [  Paire  tomber  les  wgres<4ç 
defiùslès  feuilles  des  arbres- ] 

Tigrejff.ff.  La  fetiieljedu,tigrc.  [La  tigrefTc  cft 
furicufe  quand  elle  a  des  petis,]  ^. 

*  Jiffrejfe.  Ce  mot  fe  dit  des  belles  5c  fîgftifie  er iielle, 

ligourcufc.    [Ellcfèmctcncolcre  quand  on  lui 
parle  d'amour»,  ^- 

Mais  pour  peu  que  l'on  la  prcflc 

On  oc  vit  jîimai^  tigrejjh  •  ^ 

Devenir  fi  tôt  mouton,  ] 
t*   Ti^ejfe.    M<f fiante.  JDiablefTc.   [ Elle eâdi^.:: 
vote,  il  cft^  y  rai,  mais  avec  toute  fa  dévotion,  S 
c*eft  une  vcrit^le-^/T,j7e,  5con-wepcut  durerp  ' 
vcc  elle.  \ 
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maligne,  Avoir  la  tigne.]  .        . 

f  *  i>  tign§  dis  Auteurs  M&nzgc,  Ct>//», M^^.   Tlti^AC  ,  /  m.  Terme  déMer,  Pont,  piancheji 
gérit^  C'eft  à  dire ^  Mçnàge  le  «plus  malotru  >  le       ouétagedevaifreau.  L» franc  tiUac,  Ç'eÂlepi?- 


(.- 


plus  chétifde  tous  les  Auteurs. ,  ^ 
$ignt.  Ce  mot  fe  dit  en  pariant  Atchevsux,  C'eft 

iwe  pourriture  qm  vient  dans  la  fourchette  ^  ^ 

1^    ia  £m  tomber  jufques  gu  vif  avccyuhe  il  grande  |     vertj^deiU  nave. 

démaiigeaifoh  qu'elle  fait  boiter  Te  cheval.  So^  TiLt  km»  Yolczf  lu4  iois. 
V    leifil,  faffaitMdrechaI,j^  7a,. 
i*ip!iar. >C*^-«nc  fome  de  ver  iquiror^  leiiiabits, 

[Habit  naangédes  tïgnes.  1 
i'ignerie^  où  teigneriei  f  f.^Terme  de  f  Hôpital 
'    gmérddefafit  C'eft  le  heu  dèsThopitàl wallon 

panfe lestigneux.  [Il eft  à  \^tigrièrU,  Envoier un 

tignèux  à  la  rijf  »mtf.  ] 
i'igneux ,  tigneufe,  ù\A  teigneux  ,  teigneufè^  adj,. 

Ce  mot  fe  dit  des  pcrfonncs  feulement»  iSc  fîgnifie 
~*   qurî^a6|ncVqui  adela  gallcàlatêtc.    [11  cft 

tign4«-  Sle  cft  tignc ufc .  ] 


mierpont^ott  lepontlempins  élevé  furTeau.  Les 
latins  apellent  ces  tillacs  tabul^u^^  les  £^a< 
gnols  V«fo>r^^  ^  fumes,  de  les  Italiens  ts  f#- 


M 


in^gfiL:]  jou  teigneux,  f;  m,  Quialati^ne.  [Un 
petit  tfgneux,  Il  y  avoir  un  pelé  &  deux  tigncux] 

t  TiGNOH  ,  /  jw.  Mot  du  p<;tit  peuple  Je  Paris 
•pour  ^\xt  cheveux.  [Elle  l'a  pris  par  fon  tignon.] 

'TiûRE,  /  tn,  C'eft  une  fori^  d'animal  crûei  A 


TittiHt  V.  a.   Mot  qui  viem  du  Grec ic qui    ^ 
fe  dit  que  du  chanvre.    C'eft  rompre  avec  les 
doigts  le  tuiau  où  eft  enfermé  le  chanvre  Ôc  en  A-   . 
rcrenfuiteléchanvfej^f  Ellcatalc  tout  celà^  1i|P 
kr  le  chanvre.]  *  ff 

TittiT  » ./  m.  Termine  Libraire  de  taris.  C'H 
un  billet  Cgné  5c  daté  qu'un  Libraire  envoie  à  un 
amre  Libraire  pour  avoir  de  la  mar chandift.  t  J^ 
garde  fontilkt.]  gv;» 

Titi  EUX  ,  tiiiaujl  in*  L'un  Ôcl'autre  fe  dit,  maîs^ 
itUau  eft  le  mot  d  ufàge.  C'eft  un  grand  arbre  | 
qui  jette  plufieursbranehes  étendues  fort  au  large  ■■ 
éc faifantbeaucoup  d'ombre.  Le  tiUau  a  l'ccorce 
pliable»  JOuCsâtrc  par  dehors  >  blanche  Se  unie  païf: 
dedans,  [  Voila  de  beaux  tillaux.  Flanier  ^  " 
allée  de  tillau3L 
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Chantoit  le  beau  l>aphnis. 
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Ti  TtM  y  f.  m.  Prononcez  tin.    Mot  qui  vient  du 
Grec.     C/cft  unç  foit^  d'hctbc  odoriféiamc 

€'  [Piamcrdutim.  Faire  (ïcHcr  du  tim»  ] 
"XiM B  A  iByff.  Vaugelâé,  RfmMrquis,  Deux vaif 
féaux  d'airain ,  ronds  paideflbus' dont  les  ouver- 
furc»  font  couvciltesdepeaudebouc  qu'on  fait 
r^fonncf  pn  les  fraipant  avec  det  baguettes.  [  De 
bonnes  tjmbales.]. Les  timbales  étoîent  autre- 
fois plus  en  ufage  parmi  lès  Alemans  5c  les  Efpa- 
gnols  que  painii  les  François  qui  ne  s'en  (èrvoicnt 
que  quand  ils  lesavoient  gagnées  fur  lei||[Éi(- 
mis»  mais  aujourdW  le Roien  donne  à  t^i  illui 
.  plah  dcprincipalemcm  aiiix  compagnies  d^rdon- 
ll  «ancc.  {  Batre  les  timbales.  yticzGaia,,  Traité 
*^d4fmrt»$sd0 guerre.]    '  v  f-'V'^'-" 

mmbalkr,  Jl  vm.  Celui  qui  bat  la  tinibal^    [  Un 
■^"''bqtn  timbalier,]-    ];:/-'     "  '" ''       -'"X'':r''''\ 
^misle ,  f.  f  Ceft  auilî  un  inftrument  fait  en  ma- 
I  nieredcbois  de  raquette  qui  eft  couvert  de  coté 
I  &  d'autre  de  parchcrnin  ôc  doiu  on  (c  (en  depuis 
I  un  an» ou  deux  pour  joiier  agréablement  au  vo* 
^1  iant>  parce  que  c<ttc  timbale  venant  a  f râper  le 
î  If  .tuiauduvolan^eIkiait^nibnq^i  plandavama- 
!•  P  ge  que  celui  delà  palette.    [Une  jolie  timbale, 
i  ^P^^î^f  tinc  timbak  wpalais  pourjouer  au  vo- 

1|îî  M  B  RE ,  /  m^  Terme  deFondeur,  fjjit  d^Mûrlâger, 

C'eft  une  maniefc  de  cloche  fur  quoi  le  marteau 

^  '    de  1  horloge fonnc  les  heures.  [LctimbrecJftfen- 

'^  du,ôci|nerc(bnnepre(qucpîus.]  r 

Tin.lre.  Terme  de  ÉcjJiÉeir  é*  ^'  Tambour,    Ge 

I  font  deux  cordes  de  boiauqui  font  fur  la  dernière 

prau  de  quelque  caiiHr  de  quien  bâtant  la  peau  de 

l^icflîis  fèr^?ent  à  faire  réibnncr  la  caille^  [On^a 

koupc  le  timbre  de  cette  caifle.  ] 
WJmbre»  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  parchemin 
#11 4Jc  de  papierr  C'cfttme  fleur  de  lis  autour  de  la- 
quelle il  va  le  nom  de  quelque  généralité,  car 
I  chaquegfncralitc  à  (on  timbrepour  marquer  tout 
'    l^papicr  ôc  tout  le  j>arcfaen(iin  qi<i  ftrt  dans  tous 
V^fe  âéî:e«  d<î  juftke.    Lemoi  oc  timbre  (îgnifie 
Siuffi  le  droit  qui  fut  établi  en  1^73.  fiir  tout  le  pa- 
pier ôc  parchemin  qui  fertauxexpéditiont  dtaux 
•j^  aftcsde  juftice  lors  qu'ilcft  marqué  du  timbre  de 
f  Ipiclquc  Géréralhé.    [  Marquer  le  timbre  fiir  le 
l^apier.  Letimbreeft d'ungrandreveniiui 
*''!3^imhre.  Terme  de  Blafin,  Caftjuequ*on  metfurl'é- 
l|,cuv  ll<ft  què'quefeisf'ul  5c  quelquefois  avec  une 
|ji;^uroniie.  [tts  armoiries  des  Cardinaux^font 
||É^héè«^d'un\:hapeau rouge  quîTeur  £St  de  tim- 
^i^|e.  C<^/:^.>5>.  Les  Rois  &  les^Princca  portent  le 
ïiîhbre  ouvertjes  Ducs  Jcs  Marquis  dtles  Comtes, 
fille,  ^  mis  deiront,  dcIesVicomte^i  l^rs  Barons 
les  Chevaliers,  un  peu  toun^  »  9conlc nomme 
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iirchfêtfstyhl^  ^iwir^N^^iS^^^^à  dire, 
il  eft  un  peu  f^B.] 
Timbré,  timbrée,  kd\.  Terme <|wifr<litenppi|d 
depapier  &  de  parchemin  qui  tot-8anVtcrafaiire| 
de  Juft ice ,  fit  veut  dn c  qui  eft  marqué  d  u^  tii^ 
brc.  [  Tous  les  a^cs  4ç  Juilicc  doWent  ctfe4i4tdu 
papier  timbré ,  ou  fur  4u  parchemin  timbré,  au- 
trementils  font  nuls  ] 
t  *  Timbré,  timbrée-    Mot  burkfquc  qui  n'entre 
que  dans  la  converfation  âc  Iç  lia  le  comique  4^ 
qui  veut  dire  qui  a  bonne  tête,  qui  eft  fa  ge.  [Çen 
un  homme  qui  aie  cerveau  bien  timbré*  Laptu<* 
part  des  femmci  ontla  cervelle  mal  timbrée,  & 
ceuxquiontàvivreavecellesfontàplaindre.  ] 
Timbrer,  V'   a*  Ce  mot  fe dit  en  pariant  d'armoî- 
*rie,iJCjVeut  dire  mettre  un  timbre  à  une  armoiric* 
[TJiinbrer  unearmoirie.] 
TimmieÀ   Terme  qui  fc  dit  en  parlantïdc  papier  ôc 
de  pitchemm.  Ceft  marquer  le  timbre  fi|r  le  pa^ 
pile} pc  furie  parchemin  potirfcrvir  auxaftes  dt 
*-  -Juftice.  [Timbrei  le  papier»  timbrerlc  paichc^ 
,  -nii^*J 

Tirnbèeur,  f  m^  Celui  qqi  imprime  «  oûquini 
que  le  timbre  fur  le  papier  &  fur  le  parchcnû 
[Lestimbtcïirsfont  g^gez-  ]  .| 
Ti  MI ï>B  ,  Wj.  Quia  delà  timidité,  qiii  n'eft 
hardi.  Ce  mot  de  ttmidei  fc  dit  des  chofcs  ^ 
perfbnncs.  ^ 

[  hn  timide  h^hitmt  ik  dohnei^^Ja^&llo  dtfiil 

fin^  HiH^ireZomainêi 
Je  (uis  trop  timide  ài^ixoif  retenu  icn«  pui*  inc  ren^ 
dreiliuftre  par  cette  voie-là.  AbUmeitrt,  tue, 
tJn  courage  élevé  toute  peine furmonte.        1 
Les  timides  confeils  n'ont  rien  que  de  I4 
honte.  Mil/.  Pi^#./.f. 
La  ^i;»À/tfiquité  détruit  l'art  de  régner.] 
Timidité  ^Jl  fi   Crainte.  Rictcnuc  timide.  Apl% 
^    henfiohv    [  Donner  de  la  timidité  à  un  enïanti| 
N'avoir  aucitne  timidité.  Pendant  que  la  parcfle 
&  la  timidité  nous  retienhent  dans  notre  devoir, 
'  notre  vertu  en  a  fouvent  tout  Thonneur.  Mmeireià 

de  Monjteur  le  Due  de  Ift  Roche-Faucaut.  ] 
TfM  o  N  V  /  jw.    Ceft  une  pièce  de  neuf  ou  dix 
*  piez,  bien  arrondie £c  bien  planée,  qui  eft  par  le 
gros  bout  arrêtée  att  inilieu  du  train  de  devant  f 
^  d'un  caroiïeY  bu  d'un  chariot  &  qui  ftrt  à  con-^ 
"  duire de àtirer le caroât êclç chariot p^ kcmoicn ; 
desanimaux  qu'en  jratelîe    I U  â  ïeyi  ktêmf^ 
defbncaroflè dccomme iln'étoitpas bîeli  âniPv 
il  eft  tombé  fur  la  tctc  du  pren^cr  laquais  qiii  'i 
pa(I£  auprès  du  caroâer]  1 

Timon,  Terme  de  Mer.  C'eft  une  forte  de  manchef 
qui  eft  àtaché  au  gouvernail  dcque  celui  qui  go(|i  - 
Ycmc  manie  par  le  moiçn  d*Une  grand*  barre.  " 
^  Timen^K  Gouvernement  5c  conduite  de  que' 
;  £mpire,Hj6iaume*Rép;ibl]que,ou£tat.  {^'tei'i 
J  moufr  de  l'ambition  n'euflènt  pas  etéaflczpuit  ; 
j  fans,  pour  vous  empêcha  drqi^tcr  /r //wiw*  du-  - 
;  rantlcs  tempêtes  qwfc  font  élevées  contre  vonsv  | 
:   ÇvdiSU,f0ëfies^Epùrea^C4rdi»Aldê:^MieU^ 
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TiMPAK,  / /».    Timi dJrfhiuaurèémmkh 

Eartie  du  fond  des  frontons  qui  répond  au  nu  de 
i  frifc»    Elle  cil  triangulaire  5q>of<f  c  fur  la  corni* 
chc  de  l*cntab]cmcnt  5c  recouverte  4e  deux  autre» 
corniches  en  pcntç.  Le  iémjLan  e&  zuCi  une  mt- 
chine  en  forme  de  roue  pour  élever  l'eau. 
T^pan,  f   m.    Tenns  d'Imprimeur.    C'eft  une 
grande  tcuille  de  parchemin  bandée  ^utt^f- 
iisdcbois.  [  Mouiller  le  tmipan.] 
Timpan,  f  m.   C  cil  une  forte  d'oifcau  qu'on  rcn- 
'  contre  dans  la  Virginie  cri  la  tcte  duquel  oh  trou- 
ve un  certaine  matière  gliiante  &  épaiflc  qui;  é- 


*1r«Éi;^om  d'uiî  Atcnien,  fomeiix  ^âr  taîiàine  {[  Faire  un  tintamarre  épouvantable.  Gon  JSbi  l  z 

«>    "q«'^|p<>f^*aw^^<>'»'"«*9"»^  Ccft  un  furieux  tiatamarfc,  ^ilcftdificik  dclc- 

^^Aè74^^•*''<î^/'*.^  Y  {uportcr.]  ^  I 

b|«|Mt  dans  Z4ÉC«*ii*  TiNTf.Voiezf «;?/*.  • 

Jj^4nmy,f  m^MIpHdeMêf.  Ceft  le  matelot  Tintement  ,  /  m,    Ceft  ime  manière  de  foa 
::  itpitl'ibii^cJur  va  ff  h<^  fon  quauàtenir  Ukittlé  du       qui  dans  roreille  fc  fait  contre  nature  *  empêche 
gouvernail  pbùir  conduire  le  yaiflcau.      _^  ^  l'ouïe,  f  Le  tintemem  vient  de  pJufieurs  caufes 

q«'on  peut  voir  dan$Ftf»#/,  &c,  lUiin  tinte- 
ment coreille  qui  l'incommode  fort.  Il  à  guéri 

Madame  telle,  d'untinicmcnt  d'oreille  qui  alêit 
dégénéra  eh  furdité.  ]        " 

Tinter,  v.  ^  «c  q^c^uefois  «tf«rr#.  Ce  mot  fç 
dit  des  cloches;  C'eftfairc  fiapcr  fe  batantdunc 
cloche  Aruii  des  iJords  de  la  cloche  feulem'enr. 

[  La  cloche  tîntc^intcr  une  cloche,  tinter  îc 
Sermon.  l'interlcCatcchifme*  Tinter  la  M<îflc.J 

t  tintin,  f.  iw.  Mot  imagihé  pour  exptimet  le 
bruit  que  fortt  le$  terres  lorsqu^on  les  choque  les 
uns  contreTë*  autres.   [  Le  tîntin  de$  vcrfts  oùil 
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tant  féchr  &  réduite  en  poudre  cft  un  rçmé^dc  fou-  'j      y  a  d'cxcélent  vin  charme  le»  yeux  5clcs- oreilles.] 
yerainpour4cs  fcmmei  groiTes.  Voiezfc/wirwW    Tintouim  ,  f.  m.  Br^it  qui  s'engendre  dans  Icàô- 

fcilfcs.  [  Son  tintouin  dure  toiiiouri.  Les  tin- 
touins font  ordinairement  lejj  avantcoureui^  d^ 
lafiirdité,]  w      -  '^^ 

t  *  nmomn*  Mot  qui  cft  bas  &  qui  nVntrc  q# 
dansk  ftilc  le  plus  (Impie  &  dans  la  convcrCa- 
tion/  ïi  £i^tii&tfiH€i,foin,  in^métude,  [  Avoir  du 
tintouin  dans  rçfpric.  Ccft^unc^fairc  qui  lui 
dàhtitnbita  du  tintouin]  '^ 


■*■;','   ■ 


des  Savans 
WimfarK  Terme  d'Horloger.    C*cft  une  roue  dén- 
otée 
If  Timpanifir,  V,  a.   Mot  qui  vient  tlu  Grec, 
'    l^at»  dans  un  autre  fcns^  Se  moquer  hautement 
4  une  perfonne.  En  faire  des  railleries  publiques. 
I  Ccft  krf  quidlàns  f<^  vers  no^  a /i/^ 

Vous  devez  titarcher  droit  pour  n'être  point 
•    berrve, 
^mp    Car  s'il  faut  que  fur  vous  on  ait  la  moindre 
ptife' 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  vous  timpsmfe. 
MoUere,Ecole des  Femmes, U.I.]      ^ 
l'iMPANON,/   ^  Sotte dinftrument  de  mufi^ 
Me  fort  harmonieux  qui  Vient  d'AUcmagne,  qui 
cft  fur  du  bois»  monté  de  cordes  de  laiton  qU'on 
touche  avec  une  plume.  {\5n  bon  timpànon. 
Un  beau  timpanon,  joiier  du  timpanoa  ] 
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Ti  aju|.  Voiez  la  colonne  T  i  o 
Tf^^er.  Voiez  ticqîter,  m.--<" 

Tireur.   Voiez  ticqueur^     wfel 
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INE,  f.  f  MotquîvientderitâKear»»^,  ou^î- 
nui  %rty^^  mie  une  petite  tinette.  [Une  ti- 
ne  bie^^;] 

.,  «  i  >  f  I».  Mot  oui  vient  de  l'Italien  tén^o^ 
&  qui  veut  dXttfaUe  lajfe,  le  lieu  où  mangeot  les 
do mcftiques  d*un  grand  Seigneur. 

[  Je  m'en  vais  tout  tourant    , 

Décider  au  tind  Un  autre  diférend. 

Régnier ,  S at.Ô.] 

ITinettb,  £  p  Ouvrage  de  tonnelier,  compoft 

I    dedetixoreillcs,  decerceauxôc  de  douves,  haut 

^     ôï^Sniircmcnt  i*un  pic  &  large  de  dcujf,  ou  cn- 
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É-^  Viién ,  qu'orimet  (ousles  fontaines  de  cuifîne  & 
^    fd'u  vent  dans  les  caves.   [  Une  tinette  ronde ,  ti- 
nette quarrée,  tinette  ovale.  ] 
f  Ti  N  T  A  M  A  RtiB,  /  m.  C'cft  unc  forte  de  bruit 
qari^Wend,  qui  int«{«bmpt  ^  rompt  la  tcte  à 
C€uxquil*emeiident-  4^    ,-~ 
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Tl^K  A  p  1 ,  fi  f,  Termt  dil0f^ii»ftrum»ns  ék 
cordes.  Liaifon  d'unelettre  avec  une,  ou  plufîeurs 
autres  lettres  qu'il  ne  faut  que  batré  \  ou  pincer  u^ 
ne  fois  de  tirer  les  autres  lettres  de  la  main  gau<-  . 
che.  [  Faire  une  tirade.  Voi^  Us  livres  de  Ql^ 
tânéde  Coriiti^deAtedard.]  ^ 

*  Tirade  de  paroles.  Longuefuite  de  paroles.  [C^ 
une  longue  tirade  de  paroles.]  % 

Tirage  y  f.  m.  Terme  d'Imprimeur  en  lettres^  en 
taiUed^ticei  C*c(fla  peine  ôcle  travail  de  ceux  qui 
fontàlapreife,  de  ceux  qui  font  rouler  la  pr elle 
fur  tes  formes  &  fur  les  planches.  [Pa'ier  le  tirage. 
LetiragecouteplusdccinqQainteccus.]         ? 
f  Tirailler ,  v.  a.    Tirer  tantôt  d  un  côté  ^  tari- 
tôt  d'un  autre  avec  quelcjuë  forte  d'impdrtunk4 
de  d'une  manière  fachcufe.    [  Après  m'avoir  a* 
raille  de  part  Ôcd'autre  pour  m'atirer  à  leiir  parti 
elles  remirent  à  mont  choix  la  dccifîon  dé  leur  di- 
(énnà.AhlancBUrtiÏMt.] 
Ti  K  A  N  ,^  m.  Mot  qui  vient  an  Grec.  CVÔ  cefj 
loi  qui  gouverne  fou veraintment  mais  d'une 
mattkreiniufteôccriielle.  Lèniftcie/iV^isienLa* 
prcnd&ttlpuvent  en  bpiiû^P^^^^en 


k 


^^ 


J 


I .' 


.  J^i.  ,•  f. 


o 

> 

H/ 


•■':. 


.,-*A.â^.-. 


-#■' 


tï 


■4t 


.?f 


' .  "  v^ 


■,^,ifc'V---^'''-*'^'i 


->. 


trouvé  qu'une  Tcwlc  fois  diWiiè*tîltl8l|iJi'c|tipciu 
Jmcrprcrcr  fiivorà^ïcmtnt.     [  Ncron  ctoit  uiïj 
onflrc  j8c  un  tiran.  Le  voila  dans  le  fen8ltj|itf  il  a 
ycl*ordinaire  en  Fràhçow.  Cependant  le  voici  >  ce 
(èmbie^dans  \m  fens  qui  n'ejfl  pas  injurieux, 
O^  fi'cft  gueft  loin  du  matin  . 
Qui  îoit  terminer  i€^deftin  - 

Des  fupcrbes  tirans  du  Danube  &  duTâge» 
Mai,  P0éfie$,p,t^SA         t 
^  Tiran,  Q^  contraint  aivec  (eVétité.  Qui^vcut  r é- 
,,  l^ner  dcconlmandefquandil  ne  le  faut  pas.  Qui 
"^^agit  avec  trop  d'empire,  6c  avec  trop  d'autb^c. 
Qm  veut  trop  être  leliîauic.    [ Les It^mmcs  n'ai- 
V    ment  point  îcs  maris  tirans.  Le»  maris  tirans  font 
;    ordinairirmem  cocus,  ou  dà  moins  ils  lyéritcnt 
>    de  i'être.  Les  Amans  tirans  font  des  fots ,  ils  gl^  | 
tent  leurs  afaircs.  La  plupart  des  riches  qui  n*ont 
»    pointiie  naiflancc  ftintdcpetits  tirans.] 
STir^i;;.  Voiez//r4(|i^  plus- bas. 
p'ir^ime^  f  /.  Ce  mot  ne  fc  dit  gi^ere.  Il  Veut  dîit  ' 
une  fenime  qui  régne  avec  une  puiflàncr  tif  anni^ 
que.  {  Zenooie n  éroit pas»» rir«»»  mmumti- 
ran^e.  B^lx,âf,Letiref,l6Mttriis7.] 
Thansddâ,  f.  mi  Celui  qui  tuis  un  tiran.    Mon- 
(ieur  à* Abbincùurt ,  tfttien ,  Dialogues*  intitulé 
rincrcduUjVn  quartOip.  *>?.  a  écrit  les  tirémui 
iibid<;Critias.  '^  \ 


sir 


'■Éi 


■w 


é*  Mtttret  fins  d$  fra^tiqui.  Oieilln^etitiàoc 
ceau  ai  parchemmihg  «  élroft'qtVon  moiiiilt 
&  tortille ,  &.  ilont  on  fc  fert  pour  aft«li«-  ^i  jp^ 
pie»;  [  L'emploi  Ordinaire  d?sA!l«itrtCkîéildB 

TârsHt,  /  m.    Jfirmé  de  S$rrùf$9r.    CVft  un  mor^r  < 
ceau  de  ftr  qnltiiiit  l*ancre  qui  eft  une  barre  ddK 

,    fer  atachée  fur  une  poutre,  ou  féelée  contre  la  mu-à  "<• 
vaille  de  quelque  maifon.    [  Aracher  le  tirsnt  ful^ 
une  poutre.  Sécler  le  tirMf^f  dans  un  mur.  ] 

TÉf^mt ,  /  m.  Terme  d'ArckiteBure,  Pièce  de  bôi^ 
qiiuaytrfe  d'une  muraille  à  l'autre. 

Tirant  y  J^.  Termt  de  Boplier  é*  de  Tai 

Sorte  de  neud  fait  de  cuir  de  bcuf  dont  on  fc 

jpottf^ianderunequaiilè.    [  Atacheiles  tir^uisà 
tintcaiiiè.  ]  ^ 

Tirmt^f,  m,  T^mg  deMer.  -Qn  dit  le  tirafit  de 
IVau  d'un  navire.  C*eftk  quantité  de  pie^à'eatt 

Îùi  font  iiéccC^ires  pour  mettre  lenavife  a^t. 
Xe  tirant  de  Teau  de  ces  deux  vaifleauit  h'éû  pas 
égal,  car  Funde  c^s  batimens  tire  dixpieî'.  &  Tao- 
t^.^  prend  que  huit.    Voiez  M  arts  de  i  l'he^ 

Tirante  farticipc  du  verbe  ther^  fîgni^ant  qu 
[  Ce  cheval  tirant  bien ,  on  portera  aiffimcnt  cette 


c^e^^ 
Tir^iff. 


Xermêde  ChaJfémJ  CJcft  une  forte 


ttifarnt ,  Jl  f:  Mot  qui  vient  du  Grec  de  qui  véift       de  filet  de  miîUesquarrées&pftis  ordinairement 

/^ttredomfm^ionrfâelle&iniufte.   Qn  Hait  la  ti-        ' ^"        .  ^    ».     . 

Ifiimîe  ayec /iifiice.  Soufnrlatiranie.]  %:  T 

^  J*4raKit,  Ce  iriot  en  pai  tant  de  la  beauté  veut  dire 

"empire  Ibuvcrain  d'une  belle  iurlc  ccciir.    (LaT 

beauté  eft  une  courte  tiranie.  Akisnceuri,  Apfiphj] 

*  Tiranie.  Ce  jmot  fe  ditcn  amour  &  veut  diï  c  ri 

guetir ,  empira  amoureux  de  quelque  belle  iàhu- 

.  -^ Inaine.   [  Vous  exercez  fur  mon  coeur  trop  de  ti- 

'.{.  Jlf^QûjfiqueJcunpouflcjdePniwiâU 

f ^%6qsvoulc;É  qu'il  ibrft  pâle J^^   Peêpe.] 

T^tranique ,  Adj .  Qui  tient  de  la  tiranie^qui  eftplein 

,%d'in|uftiee  Ôc  de  criiauté.     [  Vt>us  pouvez  fugie^ 

combien  cetteadion  cft  tiranique.  Veitiére^  ù$.9.] 
.  Tire^iqHementjady^jL^lun^^m^niw^ 

fettiraiiiquerneht  defon  pQuvoir«iUr4W^#A;^i^ 

in^d'AngieterrtJu] 
Tirmifer,  V,  *   traiter  d'une  manière  tiranique 

Ifeicriidle.  i  Tifaniicr  les  peuples.] 
"^Wnc  faut  peint  tiranifer(ts^^TOX$ifafiêl,ilzl 

C^A  ^  dire ,  Il  ne  faut  ppimg^^)  ni  contrain-r 
^drcfésamis.  . 

*%alqui/ir/ï»(/ît.   CtiX^dïUyt'oumMti^ 
Tirant  ,  /  i»;  Terim  de  CoèéêtmiêT.  C*efl  yn 


de  madles  en  lofange,  dont  on  fr  fej:tpc^iir  {nrdi<^ 

des  cailles,   [  Tendre  unedraffc.  ]      -  '-i% 

fTmi  tmfjf.  tif  y  adv;    Sant  reprendre  hàlciivi 

-fans  relâché.   '        ^ 

c  njî/penfois  pas  eh  t^nt  dire 

echamp  &  t40i^$ém tire,  Smr]:''^oef\  n 
Titê4mrr0r  /  m.    Sorte  de^fer  en  forme  de  vj» 
quk>n  met  au  bout  d'une  i)aguettc  bienarrondi^^ 
'  V  &  dont  orifefeft  pour  tirerl^liourre  du  canon  def 
filfik^  dppiftolcfs  &  âu^aparcUles  acmcs.^  [^ 
tire  bourre  bienfaitij^'^r'  -      ^\ 
Tirihiftcn ,  /  m  TtrmdiTailteur.  C'eft  un  pe- 
iittct  long  tommcîe  doigt ^  percé  parle  k^vi^;: 
crochu  park  bas  afin  dè^ tirer  le  boutcfft^&  leniit- 
tre>dans  Ja  boujonmcre*    [Ce  tirc;bbuton^i|^ 
■■  bienf^^^:  ,;    .  ■      '  ■ '^r  ,  „v    '  §v. 

Tire-tktffYm,  Terme  de  Ce^vretêr.^C^nti'^ 
.   tildefêi:i>bt  &  dentelé  des  dcûx  cètçjt    IJTu 

cloupercfù.  } 
tkêéCaiU^f^m^    Ce  mcrtfedi^eîfr  pariant  d^|î# 
féaux,  s  BateiÀ^ntdVile  prompt  de  yigonreux  qii^l 
.  fait  un-  oifcau  qu^and  iWoIevîte.    [  li  €ôrBeillC3i|^ 

en  deux  tire,  ^'aî  le  tft  au  dtffiis  des  oi|i«iux;  ] 
A  ^^-rfUi/f^v^'cft  uneibne  dadverfe.  (ybfcr  |^ 


tire'H'aile. 
jrubart  de  fil  de  djyeirfècO||ieur  qu'on  atache au }Xir#./wf^./'iB^;.,r^  C<^  1»  « 

dedans  de  la  tige  des  botes  de  dpatonfefertpQUfp     outil  de  fer  cfnfoffne^^^^^ 
Iè4eterajfôment.   [Prenez  les  tiraiitpqiii^voutp    si^elierp0ttrtifiei4c  pourvoir  ksf^ 
.  bôWjlus&cifcliîientw  J  I     [Mon  ti»^ifond^'lb«ij>lti  >Won  iiïê-fon<^^û  i^ 

Wm^ff  i^i  ^^^^ ^ ^^^^ ^  CVft  tt» nerq f  pordu; >t}  i  1     -       -     "'    ,  _ 

„  grand  &.  large  fur  4e  cou  du  veau  dc.dufccttf./.fArTiRBiAiiiaoTi  ,^<^^  ^ 

,>|:Jponn<z  mai  i^  tirant  de  ce  bcuf]  p    lê^diftm  cn  parlaM^de  boire  dc-qui  %(^'fi^^  ^ 
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jVî9ie#^4ré«^ 

Tpiwtlpu,  f-  m.  Peut  inftrunjifni  d'argent,  ou  de 
<ui»pfdc  rezcft&iteenma- 

..'^♦«ec  .«forme  de  pin-] 

Cottes.  Le  li  iirçbite^ure  pivile 

dunilnainc ix  44iw>i  "nciiics  pour  tirer  des 

trais  égaux  »  gro^  #H||i^mii^  \  Ua  tire- ligne  ^içn- 
fak.  3 

^Ij^fÈÈ'^  '  f'  f*  ^'^^  une  forte  de  petit  pot  de  terre, 
tSmd,  creux-  &  couvert,  qui  n*a  qu'une  petite  fcn- 
St)i|rljp  hîiut  ^  qui  eft  propre  à  ferrer  de  l'argent. 

'    [On  caire  une  tirc<lir<^uand  on  en  veut  avo^r 
yJCMgWt.  ]  ^  V 

7Vi«t^;  /  f»i  T$rm§d0C0rdonnm.  Efp^bcd'é- 
Ifief  que  le  cordonnier  fe  met  fur  le  genou  de  avec 
quoi  il  tient  le  fouiié  ferme»  [Cctlrepién'eâpas 
alfcnfort»]     ^       .  y 

'fmkàlfitnb,/.  m.    Tks'me  de  Vitrier,  Rouet  qui  ftrt  *^ 


■4,. 


mgiïs en  ce  ftns H eft  très  vieux.  [Ce  cheval,  tire, 
prenci  garde  à  vous,  ] 

Timr,  Ce  mot  entre  en  qudques  façons  de  parler  de 
mer.  On  dit.    [  Ce  bâtiment  tire  plut  d;^au ,  ou 
^reodplus  d'eau  que  cet  autre,  C'cfl  à  dire  s  qu;^ 
faut  plus  de  fond  pour  faire  vpguer  ce  vaifl^ 
qu'il  n'en  fiuit  pour  cet  autre.  OnditauiIWir#f4 
ùêmêf,  C'eft  prendre  le  large  de  la  mer.  C'cftsté 
Joig^er  de  quelque  vaiiTeau ,  ou  de  quelque  tet^ 
lain.  ]     ^ 
Tirer,  Ce  mot  fe  dit  des  /^rmes  ifeiê.  C'eft  les  J^ 
charger  avec  bruit  éc  enjnettant  le  feu  à  la  Imiûc- 
re.  fTirerlccanon,unfufîl.]  ^ 

Tirer»  Décharger  une  atme  en  y  mettant  le  feua£o 
de  bleiTer^ou  detiier,dc  faire  quelque  t>réche#  ou 
de  donner  dans  quelque  çhofc.  [  Tirer  un  lièvre. 
11  lui  a  tir^  un  coup  de  piftolet.  Tirerl'oifrau*  ïw 
let  le  canon  contreun  muh  Tirer  au  blanc.  J^i^ 
rér  de  point  en  bUnc.   C'cft  tirer  un  canon  par  le 
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^Si^5 


'■'Vti  '  '•■ 


.  àpètleplôii^  qu'on  emploie  aibc  vitres,    (Tir       moiendelalignevifuelle.] 
te^pîomb^^aré.]  ,  Tir#r.  Ce  mot  fe  dit  auffi  de 


^ 


T$if0rt  V.  #.  Mençr,  faire  aller  écrouler  quelque 
chrfc  avec  force  6t  avét  peine»  |  Le  cheval  tire 
la  charrette,  Bcufs.  qui  ne  fauroicnt  tirer  ce 
chariot.  ]  .^■ 

Tirer.  Amener  à  fôfquelqiûfcchoR.  [Tirer  une 

corde.  J  '  * 

Tirer.  Ce  mot  fe  ditjcn  parlant  de  viande  qui  eft 

cnèrocherouaupot^  ôc  veut  dire  ôter  hors  delà 

I  broche  oudu  pot,  [Tirez  ce  chapon >  UeftaÛèz 

ilèti.   D^uisletemsqucttttc  viande  eft  au  pot 

dlfceftalk^^ 

3PSf«f ;  Aveindre ,  faire  fortîr dehors,  fî^ire  pâroitre 

Idttbts^  i  Tirer  de  l'argent  de  fà  bourfe.  Tirer 

rf^s  pierres  d' une  carrieté.  Tirer  la  langue.]  On 

'  Jdit  auflî  stifigHréôc  d'une  manière  proverbiale, 

lUvousveivoik  tirer  la  langue  d'un  pié  de  long 

^i^ui'^l lié fcroit  dcn  pourvous.    C'eft  à  dire,  que 

^ousferiea  dans  la  plus-grande  peine  du  monde 

qu'il  ne  vousafEfteroit  pas.  1  :'-*-'--^ii^ 

ylfirer,  Puifer.  Faire  for  tir  quelque  Kqueof  du  vaif- 

,  ielu  0^  elle  eft  enfermée.  .  [Tirer  un  feau  d'e"au . 

"t^irerdçrcau.  Tirer  du  yin;dcla  bière,  du  cidre. 


■-■i! 


cef taines'autres  armet  «  , 
qui  ne  font  pas  à  feu  &  fignifie  dSander ,  liiSkt     ' 

•    gller.[  Tirer  une  arbalète.] 

Tirer  en  volant,  Ceft  décharger  un  fofil*  Ou  qudfe 
que  autre  pareille  arme  fiu  un  oiftau  qui  vqJ^*^ 

~    [ChaQèurquitirefortbiencn volant] 

j-  *   Tirer  en  voUnt.  CeAmentir,  [  Les  Ga(coi^,v^ 
font  fu)ets-à  tirer  en  volant.  LesNormans  tirei^ 
envolant.  J  ^> 

I  Tirer  À  la  main.  Termes  de  Manège.    Ces  mots  S0>y"' 
difcntd'uncbevaldcmanége,  C'eflbandcrlat^  V 
te  contre  lamain  du  cavalier  de  réilfler  aux  éfèii^ 
deijtftridê,   [Cheval  qui  tire  a  là  main.] 

Tirer,   Tkrmt de}  omur de  boules*  C'eftpouffèruiic    ;fs 
boute  de  dcilks  lebttt>  ou  d'auprès  du  but.  [^Çi^f  ^ 

',.  re^u&ei>ouk.r}'      _  /'  ;  '  •'■^;|,^::^ 

Tirer.  Qtmotmjà&ii  ttmt\t$tireHrsJ'or,  C*ei|f 

-   faire paflerFor^l'argait,  oui'argent  doré  parlc^ 
fcrsôc par  kslîkerci.  [Tirer de  l'or, tirc^jtjf  l'il^^ 

■   ge«t>]  ■  '  ■,  '  '%■■■'. 

Tirer ^  Terme  ilmprimei^r.  Oft  imprimer  tout  àl 
fait  uiiechoft  donton  a  vuks  épreuves  ncceflâi"  1^ 
res&  qu'on  croit  hiencortc^e.    [Tirer  une  àe-  ^ 
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\*^eichopifle,tiVer  pinte.  Ffife  tirer  du  meilleur,}  i  ;  mi  fciiilfè,  une  bonne  feuille,  uncartpn.] 


^  Tirer,  Prendre  dcquck«n.  [Tirer  ime  lettre  de-*  «^ 
chang^^'un  ba!i|uier.  ]  .    i  . 

*  Tirer.  Tâcher  d'avoir,    [OnJtire  ce  qu^on  pciil^  *^ 
*   *»  d'une  méchante  paie.]       v 

*  Tfterahjh.  •  Ç'cà  mourir .Ceà  avancerVers 
fa  fin,  [CVfturihônjmcquitireàiafin.  Ccft  à 
é'iHt^Himemt:]  ^  V    ' 

^^^iSrm  Aiuftcr,,faire  qu^une  chofe^t  proprement  | 
'■  n^it,  [V^rferabat  ni?vapa5bienrilkfautuà| 
peu  tirer  5c  il  ira  mieux.  Lé  i|£tou<h|>ir  ^ç  Maoe^-^^ 
moiifelle.  ira'fbh  bien^quand  on  le  tirera*  on  peu  %:^ 


"  Trr^^  Eprcindje.  [Tirer  le  ftttf  de  quelque  viande 

'biennourrifl&ntti]       '.''"" 

^^  Utimoifdeth^ihd'iinmHr,    Ce&l  dire,  il 

âUfoit  de  l'argent  de  Thommedu  mon<lt;lc  pi|^ 

Ware&1eplns-tcnan^    V 
T^en  MiUftre  en  fléces  &  dén^embrer  ayet  force. 

I  Qfttira  en  i^io.  Ravaillac  à  oiiatrc  chevauxdans 

faplacrdela  (Srcvede  Parif.  j  Voiez  hs  Mémos- 
Jrt^ido^^mé^l^kiiioiredeffamlV.  i        ^ 
Tîi^er:  "Ati  rer.  {  L'épQiigc  tiref  eau  &  toute  fort^^'d e 

liq'ueuii^)'''  \         '  } 

t  Tkêr,fGé'mt^Owdirtpemdréwtfpeff(hih^ 

tinpeiiVteux."  Un'illuftre  Acàdeihicien -à  dit  A- 

reiattA^i^tgeoit  qu'ApcliVétoitftuldiftpcde  le        YoictV^^.-    ,..^  -    #    * 

tirer;  mais  tel  iîluftrc  Academiéren  n'eft  ppiriiti    ^Ttter,   YviH,2\\tr  àgtands  pas  vers  quelque  p<t|P-l|v 
.imiter  en  ceiar.  f  /foni^  rbo^vers' quelque  lieu.  .[  Cerf  qui -rif#dtt^^^v 

Tirif^  C4  mx^f^  "dit  d'un  <facYal  fowr  dire  liîi^  ^  ,^  ea$é4tf taiBi»»  Les  voUyast^nt  diL^ftiifcbois^ 


"'  davantage:  UeiltpffJkrUHtoUt,jl^rade^î^aé^  ^ 
•  fi^s.  '^çSk  àdirc,  îleûtréi-yropteôc  trés-aiu<b<J  J| 
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t4f4  TIH 

:^  .  Tait»  /I  ».  BnM  es  Grgmmmr^  Rtuc 

/        ,    ''  labc  am  nn  moc  .  On  ft  lot  du  /ymr  quand  en 
^      iutcnoMiaiit  a«  met  U  proooai  aoounaàf  apré» 
:*     ionvOTC    Etcmplct*  { Vont  (cicz  vont  ton- 
îourt  de»  afaircs  nouvelles  ! 
KenuodiaHC  qu'Auteurs  fe  plaindre  5c  mue 
U  (c  t|^€  à  rimer»  qsè  n'écrit-ii  en  piofe/  ] 
Quand  le  verbe  £e  termina  par  un  #  féaiÉin  onmct 
.  ^^^iS»^ encre  deux  iiureu.£x  [Lctraiuede 

^^I^Mmind  eTpac-til  toujoursme  Aipcr  defon 
,1  ton  niais  &;  doucereux  ?  ]  On«napl6ie  aufll  le  ià- 
|r#r  entre  le  mot  trêt  6c  ion  adieâif»  comme. 
^[  Très-  humble  ferviteur  de  voire  l'rrtywMrtr  ht 
,4^ir$t  trouve  encore  fa  pbce  entre  certains  mots 
r^  doivent  touyours  être  liai  ea(cmble  comme 
^  Hfiê-^vit,   Le  rendez  vous.  Se  ç.J  Ce  ttrêt  s*if  el- 

Jitàiyty^nctiTJtrmêd^lmfrimeru, 
XiRBTAiHB*  /.  /.    C'eft  une  forte  de  droguer i 
r  dont  les  hommes  s'habillent  quelquefois.    Ctt^ 
'^uifiuneibrtadepoflê  Àofè  compose  de  fit  de 
4c  laine  dont  les  femmes  de  vilage  (èftmtdef  ju- 
^  fpcs.  [  Tiictainc  bleue,  tiretKne  blanche.  ] 

TiRBuit)   /î  ».  Celai  qui  tire  bien  quelque  ar- 
ipc*     [G'cft  un  bon  tireur.  Ilfit  avancer  les  ti- 

Tireur^' or  ,f  m.  C'eft  tin  Ouvrier  n^archand  qui 

^^4*tirc,  bar,  &  file  l*of,  l^rgeht,  ou  l'argent  doré  pour 

%diftribtierenruite  aux  brodeurs  ,Êanger5»  bou- 

tonniers  >  mbànicrs  i  fèrandiniers  dc^;ai^^  tNi- 

1  ^mers  qui  mêlent  de  l'argent  4ans  Icursottvrages. 

«J-*  Tireur  d'ûi4ircipwêisi,  f  fnrCéaiquiyciit 

.1  ^i|if  une  peribobc  t'explique  fur  quelques  paroles 

'^'eUe  a.dites  pour  favoh:  fi  die  n'a  pas  eu  deflcin 

ydc  le  chotjuer.  [Ç'eft  un  tireur  d'éciairciflèmcnt. 

,''^  ■   Te  eônfure.  mon  bon  génie  ^  * 

^^Ô  Aie  tirer  de  la  manie 

2>es  tifiMTs  ^écUitâffiment,  Ma$,M,'\ 


_ ^  deàiifiuîfitr 

np^(binêfSi»^d§T0um€mr»  Partie  quarrée  de  cabi- 
!^^et>  de  pié  de  cadette,  de  uUe>  3cc^eâ  (bus  u- 

t é  autre  pièce  ^qu*on  tire  par  ua  anneau,  ou  un 
outon.  [Un  grand  tiroir.  Un  peti(  tiroir.  Les 
^*1l»bat$  font  dans  le  tiroir.]  . 

TiasBj  /  m,  Bagucttcentourécifc  feuilles  de  vi- 
i  ^<^  V^^  portoient  Bacchiss^  de  les  Baccantet^ftirs 
^qu'elles  célébroieiit  les  i&es  de  Bacchu^.   [lit 
l&ifoientfàire  pbce  a  coups  de  tWè.S^.  PiM^e- 
^^^us  &  les  Baccantes  portent  k  tiifc.  ] 


TIS. 


.if-Al? 


!fâsÀKN«,//  Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eftu* 
rie  potion  préparée  d'une  décoftionfaite  d'orge, 


(ânAclaxativi.   f«ùfcdeia  tOaAiH^  IwtiiU 

TuoM,/».  Moreeau  de  hoii  qui  eft  an  feu  » 

rondin,ou  bûche  qui  eft  au  fi^u*qui  btûle,  ou  donc 

Siielque  choie  cft  dcja  biulé.    [  tifon  tout  ar- 
cnt.  Lever  les  ufons  du  feu .  ota  les  ufons  du. 
ftu.]  ^ 

*  Tifint.    Feu.  [  Il  tt?c  auprès  de  (es.ti(bns.  é^SMii 

♦  Tifin.  Perlonnequi  cû caifc  de  quelque  amom^ 
Gkheux»  de  quelque  combuftion  enue  des  parti- 
culiers. 

[*L€  vèila  le  beau  fils,  le  mignon  de  couchctcé- 
Le  malheureux  hfm  de  u  fiainc  fecrettc. 
.    U9ltef9iCùCH,f4.  ^r^^ 

♦  Oui,  je  fuis  voue  honte  &  ie/k^4//i)Ji», 
QiH.remplira  de  feu  toute  votre  maifon* 

T  't^/wwi#r^ u  9,  Rcmticr lestifivis> les aconimo' 
der,  les  aranger  pour  les  faire  alumer ,  toucher  aux! 
tifons  du  feu.  [  Il  s'amufc  a  tifinner.  Il  ne  fait  q^c 

.,  Jififmr  quanda  eft  auprès  du  feu.  J 

Tifêmié,  tifiamêi,  mdj.  Ce  mpt  fe  dît  de  ccrtaki 
chç  vaux  3c  veut  dire  qui  a  des  marques  toutes  noi- 
res éparfej»  ça  &  là  fur  le  poil  blanc ,  qui  font  lar- 
ges comme  la  main%  ou  environ.  Soliéfil,FArfisff 
MMréch^.] 

TissxE,  0/.  il.  TermêdeJmfmfidêVoint.^^QL 
coucher  le  uflu.  Coucher  &  rsûgcjr  le  tiflii  félon 
l'ordre da patron^  [Pour  faire  du  point oa cor* 
àowxc^ontiffe,  onfaitlesbrides»  onorode,  & 
puison  fait  les  piquots.]  ^ 

T^tfAUfd,  f  m.  C'eô  un  arti&nqui  avec  unent- 
vette  garnie  de  (k  trcmcmct  en  œuvre  du  fil  de 
chanvre,  ou  de  lin  &  qui  avec  l'un  ouTatitre  de 
ces  fils  montés  fur  un  màiet  fait  de  toutcsfi>rtc$ 
detoiles.    [Unbontifferand;]  - 

t  '^iffif^e,  /.  /.  Ccft  la  femme  du  tiiïonand. 
Ceà  une  veuve  de  tiffcrand.  [La  tifferémde  cil 
afiezîolie.] 

ifinë^  adj.  Ce  mot  vient  du  mot  /ijff#  qui 
ufitc  qu'àfon  préteri^compofi: /'«i  ^pf  &  à 
(raparticipepa(Iif>  /^,  c^^//^ëqui(^i^equi 
eft  com^ofé  dcia  chaine&deia  ttcmc.  iToilc 
bien  tifsuc.  Galon  bien  tiflL]  '  / 
Tijk  »  jC  I».  ISm»y  de  F^finfe  de  F  oint  ^  de  J>eih> 
telle,  Çeft  une  (ortede  petit  iruban  de  fil  qu'on 
ran^iur  le  patron  feîon  Vordreyçu'il  jr  doit  ctte. 
Otflit  [Coucher  le  tiflîi,  ranger  le  tiilu.  M? 
poim  de  France  dk  celui  dont  le  t^n  eft  fait  &  htf^ 

déàriguiiie]  :^    ,. 

Tijfu,  HrmedeRubjmier,  K\ihmfon\2TSC,  [Tif 

V  ilifâçonné.  •  i^ 

1*^.  Terme  de  Cordier.  Sangle  de  chanvre    [  Qf 

tilTu  eft  fort  bon.  O n  fefert  de /i//^  pour  faire  des 

Éwgles^dcdesûtt&ix.]  ^ 

"^  Tiffu,    Entrelacement.   [  Les  p<^umons  ne  font 
^  qu'un  ij^  des  branches  &  des  rafneaux  de  la  tra- 
chée artère^  de  J'i^rtçre  veneufc  &  de  la  stvat  arto- 
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Ib.  Ci*!!ipofiHoft  <Jf  f  hôte  qui  fomcofpi  [Les' 
prière»  que  font  les  Juift  ne  font  quun  ttjfu  de 
ps^flages  de  i'Ecriture'! 

Laiflcz  nous  faire  à  ioifîr  le  ttffu  de  notre  Roman. 
'i ,  Préfimfet  Jem  4.  C'eft  â  dire ,  laiCe* 
t  li^iijrftlre  legroa  de«avamures  d<>^  notre  Roman. 

*  félir  le  ftile  de  (on  oui*rage ,  cVft  un  tifti  dont  le 
^  fond  fû  plat.  Tfif ff/  ir  Imfsr9jff,fif0»d  entretien. 

C*eft  a  dire,  c*rft  un  arrangement  5c  une  compofi- 
lion  de  chofes  qui  font  un  corps  dont  le  fond 
fS^^fien.] 

f  Tiffii,  Suite.  Compofition  Ae  enchaînement  de 

^  diverfcs  ehofcs< 

^       [  Dam  u n  long  tiflli  de  belles  a^Hons 

Il  verra  comme  il  fautdonta  les  nations. 

Ttffkre,  /  f.  Terme  dé  ffanger  <J.  de  Tijfermd, 
C*eft  une  rompoOtion  delà  chaîne  5c  delà  treme. 
[  Xftit  tiflùre  bien-faite,  une  tiflîire  bien-frapce.  ] 

*  tmtiffitre  de  la  clofe  eft  une  5t  indivife.  ?^tru, 
plsidiién, 

*  La  tsffkie  de  cette  hiÀoîre  eft  fort  belle.  Cajf^ 
gnes;  Dialogues  de  t*Oratei$r  de  Ciceron, 
ijfuuer  ruhanier  ^  f  m»  Otinierqoi  fait  de  toutes 

fortes  de  pailemensi  de  galons  5c  de  rubans  uiiis, 
ou  figurez. v|  Il  çft  tifTutier  rubanier.  ]  Vokz  i^«* 
banier,:  \ 

\  Tiftrt,  V.  »-  Vieux  mot  qui  fignifie  faire  quel- 
que ouvrage  de  fii  de  foie,  ou  de  cheveux  5c  qui 

-  nVfl ufitcquà  (on prétérit compofë,JW/^> 5c 
ifbnparticipcpâflif,  r/j^. 
[  L*acabJe  de  baifers5c  pour  comble  lui  donne 


^^ 


M^ 


ifî- 


Un  braflclet  defiiçon  fort  mignonne 
En  lui  diftntvil  eft  de  i^es  cheveux 
Je  l'ai  tiffk  M  Vùntatîki^l^ouvènâ  dû  }4- 
€mde,fa^6,\ 
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v8qaeae  bnoiiMnatteit^llcûftiiliiiittt,,, 
font  voir  que  le  bénéfice  apartient  ï  une  perÂinnc/ 
Communiquer  fcs  titrci.  ] 

Titre.  J^rm0  de  furife^f^ê^  Ccft  tout  ee  qui  <on%. 

'    ticmpMkttrs  loiXy%k  dattt  le  digcfte,  dans  lé; 
code,  ou  daAt  les  infiitutes.  C'eft  ce  qui  confient  1 
pludeurs  choies  concemam  une  iti^me  matiefc 
comme  dans  les  inftîtutes.    [  Expliquer  un  titre» 
Ce  tîtf  e  eft  long,  ce  titre eil  dificilè.  Apttn^t  un 

titre.  Lireuntme  Le  premier  livre  des  infliturei 
t  vingt  fîxtttre^.] 

Titre.  Jkrmê  dé  MenoU^f^i  fen à  faire  eonnoitre 4 

bonté  intérieure  de  l'or  5c  de  Targent.    [  Poul 

marquer  la  bonté  intérieure  des  écus  >  on  dit  ^ 

qu'ils  font  aii dtre  de  13. carats  dor  fin.  Beute^ 

rèmë,  Traité  des  Meneies,  L'or  des  ouvrages  qu'on 

fabriqueàPariseft  autitredeit,carats5crargeut  : 
eft  àonze  deniers  douze  grains  avec  deux  graina  ^ 
de  remède.  Il  feroit  ï  fouhaiter  que  hors  de  Fra%L 
ce  on  travaillât  Tor  5c  Targcnt  au  même  dti# 
qu'en  France.  Titre  haut,  tînre  bas.  ] 
Titre,    Tt^rme  d'Imprimerie^    Ctft  un  pftt  trait 
qu'on  met  fur  une  lettré  pour  marquer  quoique  a- 
br^viation.  [  Mettez  un  tkrefur  ce  mot.     Cetî- 
tre^iàftgfiifieceia.  Cetitre  au  lieu  d'une  ;9!i.  5cc.l 
Titulatte,  f  m.  Celui  qui  eft  revêtu  du  titre  d'un 
bénéfice.  [  Le  titukûre  vivoit  encore*  Tatru ,  pUi^ 
dûiéijf]  ? 

TiMairè ,  adf.  Quj.eft  revêtu  du  titre  de  quelqmi; 
Bfeiéfiçc*  [Abé titulaire.]  '  -^ 

^foutûsittr  primeur  titulaire  ; 

Le  fiére  en  un  be&in  va  renier  fbn  fierté 
Dépreaux,  S  attire  t. 
CVff  à  dire ,  pour  flater  ce  mahre  rimeur ,  ce  ;  _ 
ré  rimeur  >  ce  fameux  rimeur.  Ce  rimeur  en  tkrc 
d'ofice; 
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TÎTRB ,  /  #w.  Mot  qui  vient  du  Grec  5c  qui  veut 
,^  dirç  infcriftitfm.  '[Un  beau  titre.  Donner  un  titre 
%  a  u  n  livre.  Les  titres  font  fofiivent  vendre  les  ii- 
^vies.  Les  titres  les  pîus-fimpks  font  les  meillenrf  • 
l^livre  qui  n*a  rieirde  bon  que  le  titre,  Faire  un  tî* 

tîe,imagitter  un  beau  titre.  ] 
^  Titre.  Qualité,  dignî té,  dégrc.  [S'aquerir  le  tî 
*  tre   de  libérateur^  Vakgelof,    è^int.   li^é  g, 
*'  Y  a-^-iI  queïciin  qui  voulût  donner  à  Néron  le 
tftredeCefar,  Là  ?réfident  Coufin^  WfieirB'Ko' 
'moine.  C'eft  un  titre  qu'en  vain  il  prétend  me  vo- 
lt*. A\wiin  titre.  Il  croîr  qu'en  lui  l'ignorance 
eft^untined'efprit.'®?]f>r^^«^*,  54/1^^4.:] 
'^TîirfJ'  yuftice,rai(bné. 

[ft  n'yapierfonne  à  qui  ces  chofes  doivent  êtrê^oftr- 

f  tes '^iwf^w'firyr  qu'à  vous  Voiture  y  I^ttr»y%,] 

Titre,  ferme  d'af aires,  de  Valais  ^  deBénéfites.: 

'    Tou^e  pièce  5c  tout  écritquifert  à  fairefoi,  5c  à 

'proi/ireruncchôfé  [Titre faux i  titre  vrai,  tîttc 

coloré.   C'eft  un  tîticJ^ui  a  quelque  aparence  5c: 

qiidqoecouleurde^5c  de  juflfc  titre.   Il  h*a 


y  OC* 
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¥fCHBi    Vokz  Steekfichê» 
Tocsin,  J.  m.    Alarme  qu'on  fonne_ayec 


-'k 
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que  clocne.    [  Sonatr  le  tocfîni    J'emens  îf^ 


to^w.] 


T  O  ï. 
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<^'iiii titre  coloré. 
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Toiife',    /   m:   Terme  dé  faifetifi  de  JenttiSef, 
'    Ct^  le  fond  de  îa  dentelle.    [  Pour  f^irç  4e*^a| 

de  ntellc  on  fak  le  fond  qui  eft  le  toile,  en  fuite  le  W^ 

fean,  Tengrclure  5clesp!qndts.  ] 

ToiLB,  /  /  Ouvrage  de  tifrçrantfeît  de  fil  dcf 
chanvre,  ou  de  lin ,  dont  on  fe^rV  pour  faire  dej^ 
draps,  àts  chemifcs,des  feirviettes  5c  autres  chd 
utiitspour  Iccommercc,  [Toile  fort  bonne.  FÎi 
redelatdile.  Batrelatoile.  Croifer  la  toile;  Lifl? 
ferla  toile.  Fabriquer  delà  toile.  Il  y  à  diverfêf  • 
fortes  de  toile  ;  Les  unes  ie  nomment  toiles  ii| 
èmbouiter,  toiles  à  emballer  5c  lei^  autres  totle^î^ 
de  Laval,  toilds  de  Fnfe,  toiles  deHolandc,  tx^iler" 
bàtiftes ,  5c  ces  detoietes  toiles  font  les  plus  fi-  - 
ncté'  Téàlc  «laire^  toile  fajcyméci.  forte ,  fi^ 
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ne*  grôfle.  Volcisb  B4ri7/#/  GéfhSa,  é$rMitf:t*] 
f^Téik**  Ce  rnoi  fe  dit  co  Parlant  de  tnâulm  i 
r'     vent.    CefooedcspiécefoetretUit»  tendues  fiir 

les  volant  de  quelque  modin  àv«at*  d'où  vient 

le  proverbe  >  ksHÛ  dt  toih  ennmt  nn  moulàn  i 

Ubik  imffifnie*  Tmms  4$  ftintHN.  Ceft  une  toi- 
le tendu<^  MU  chadis  ôç,  pcéparée  pour  peindre. 
Toih  d'mreignh.   Ouvrage  que  raie  rarégnc  en  for> 
^  j    me  de  papiec  tfes-fia  -fie  dont  elle  fk  iert  pour  ic 

loger. 
y[  L'areignee  £ût  là  toile  avee  beaucoup  d*arr.   La 
,    t^ile  d'ardgnée  t^ilerre,  raftaichic  &  dclftche ,  ^ 
elle  fcrt  à  arrêter  la  di({ènterie^4k  autre  flux.  Voitz 
]o9fionXt,Hiftoir$d€s  éimméuX']     - 
X^/Zâ/.  Ce  mot  fedîten  parlant  de  U  chajfê  des  bê^ 
"^     ta  noires.  Ce  &nt  de  grandes  pièces  de  toilcbor- 
4(es  de  groflc9  cordes  qu'on  tend  autour  d'une 
f  i^nceinte  &  dont  W  (è  &ft  pour  prendre  les  bétes 
|^4noircs*   {Mettre  les  betes  noire^  dans  les  files- 
/i^Ttncke  les  toiles.  Tirer  les  toiles.  Levet  le»  loi 

les.  Salnovè,  Chajje  desfrngliers,  c.  r/,  ] 
*  Tofles,    Ce  mot  au  fîgufé  veut  dire  piège,  em- 
.  buçhes.  [  *  De velopez  moi  des  toilcs^dont  m*pnt 
*  '  ençeipt  mes  ennemis.  Téo finie,  Poëjtes»  ] 
Tûilet^f  f  f  Gf4^dmorceattdelingc,  oudeta- 
fa^s  qui  eft  ordinaiiem^ent  cmbéli  de  quelque 
dentelle  de  fiî,d*oroud^argent,  qu'on  étend  fur 
^   ^$ne  petite  tabîc  ôt  fur  lequel  on:diet  la  troufle gar- 
:|iic  de  pcigncsj  debroflisôc  de  toutcequièftné- 
V   ieflairc.   [Ijaune  b>Ile  toilette.  La  toilette  de 
Madame  vaut  cinquante  pittolcs.  Mettre  la  toi- 
lette* Aprcter  la  toilette.  ] 
Tçtleue,   Tfirme  de  Marchaiifd  drafitr.    Sorte  de 

Î^rand  morceau  de  toile  de  couleur,  duquelonfc 
ert  pour  couvrir  les  pièces  d*ctofc.  [  Mettic  la 
marchandiiè  en  toilette.  ]  ^ 

f  ♦  fUer  Utwlette.   C'eft  prendre  quelquelckoft 
dans  un  logiSfâe  s'enfuir.    [Sot:Jaquais  a  pliéU 
^  èoilette.  ôc  on  g  mk  des  archers  en  campag^ne 

pourateaper  le.  fripon.  ] 
TpiNETjB  ,  fp  /•   Nomdcfillc  qui  veut  àitefe- 
^iu  Antoine.  [Ma  pauvre  r<?/;?f//^  crois- tu  qu'il 
Im'aimè autantqulllc  dit.  Molière,]         \ 
^f^on^  f.   I».  Komde  garçon  qui  vent  dire  ^#//f 
^Antoine*  f  ToinoneftmorLJ 
Tpxf»  *  f'  f'    C*eft  une  meilire  de  fortification, 
"   itf  arpentage,  <^c  qui  contient  fîxpicz,  le pié  dou- 
ze pouces  »'  ^le  pouce  douze  lignes.  [  Mefurer 
a  la  toife,  ou  mefurer  avec  la  toifc.  Cela  aflx  toi* 
it%  de  long  Ôc  deux  de  large;. }  *  ^ 

Toifi ,  /  /».  Terme  de  M0^^  de  Charpentier  (^ 
^e  Menuijiert  C'eftlenomb)rdes^ifes  de  quel- 
uç  ouvrage  d'architeûuiie,  de  maçonnerie,  de 
*  charpente  &  de  menuiferie.  [Ecrire  le  toifé* 
-JPréfciiter  le  toilç  au  propnetairc,  ]Le  toifé  monte 
■âuhe  telle  fomme,  tetoii(fcoutetant,letoififte* 
vient  àtant.] 
Toifé,  toifée,  adjr  Mefurc  avec  la  toife.  [Ueu  toi- 
fc. Ructoifée.  flacc/d'armes>toifée#] 
t  ^^  T^^^  C'cft  à  dire^  fiit^  réglé  r^ .    oues  auucs  Moines 


T  o  l; 

léfolu*   [Ah>iif  toiieH<sl4«voillqiiîeAeoi(ï.] 

Ihifir  ^  'O.  a,  Mefurer  avec  la  toifc/  [Toifei  ua 
grand  chemin,  toifer  une  rue.  Tôifer  une  place.  | 

Toifim ,  f  fi  La  laine  qui  couvre  le  dos  du  mou« 
tonjalainequicouivre  le  do^  delà  brebis.  La 
laine  qu*6n  ote  avec  les  forces  dedcffus  le  dos  du 
mouton,^4^1abre1}is.  TLatoifondecesin^if. 
tons  eft  bonne.  Toifbn  bien  blanche.  Vendre 
la  toifon  dt%  brebis.  Laver  iatoifon  dék  htthk.  ^^ 

perdre  de  U  teifon.  Cet  ordre  Hit  inûitiiécn  I4^gé 
par  Fhilipes  iècondDuc  de  Bourgogne  .  furnom^  \ 
mé  le  bon,  qui  voulut  que  cet  ordre  fut  compoM^ 
Xé  de  afingtquatre  Chevaliers  quiportoient  tQUi; 
ùncolifi  de  foie,  d'oii  pcndoit  une  toifon  d'or^  ^ 
Cet  ordre  étoit  particulier  aux  Ducs  4e  Bourg0« 
gne^fc  aux  Seigneurs  Flamans  quoi  que  le  Rol^' 
d1il[(p4gne  ait  depuis  donné  le  cbllierde  cet  ofdr^ 
à  des  Seigne^ts  Espagnols  &  à  des  Seigneurs  lta« 
liens.  V^iez  Connefiaggio,  Hiftoirele  flémdi(e$r 
livret, 

f  *  Toifin,   Le  poil  des  parties  naturelles  d'une  fil* 

^  k.  [  J'ai  touché  fa  toifon.  j 

toi  r  y  f   m.    C'cft  le  haut  d'une  maifon  corn- • 
pofé  de  lattes ,  de  chevrons  ôc  de  tuiles,  oud'ar^ 
doifes.  [Abatreuntoit-   Les  toits  font  couverts 
dcnégc.  Les  toits  dégoûtent.] 

T(4t.  Terme  de  Iripot.  Efpece  d'auvant  fait  de  ft^, 
tites  planches ,  qui  régne  le  long  de  la  galeriem 
jeu  de  paume. 

Toit.  EÏpecc  de  petite  ctable  où  Ton  metde$  co- 
chons. [Ouvrir  Je  toiw] 

*  Ils  le  firent icommcw»  toit  de  leurs  boucliers,  jf- 
IfUn^eurtfAr,  C'cft  à  dire,  ils iê couvrirent  de 
leurs  boucliers  5c  ils  en  firent  cojnme  une  maniè- 
re 4e  toit  |8cdc  couverture  pour  fe  défendre  de 
rcAttcmi,] 


TOI. 


•te 


Tôt E^  /  /I  Term  de  Serrurier.   C Wl  du  fer  îtf  ^ 
feuilles.    [Les  çofres  forts  font  ordinairemcot 
garnis  de  tple.  Cette  tôle  eft  fort  bonne.  1 

Tolë'rable,  sdj.  Quifepeut  fbufrir,  quWpeut 
fuporter.  .[Son  humeur  n'eftpastolcrabic  Ce* 
la  eft  aflcz  toiérable  en  un  jeune  homme.  ] 

*  Tolersile^glpc  mot  fe  dit  des  ouvrages  d'clp# 
5c.  vêtit  mtmédiocre,  qu'on  peut  fuporter,  m|J 
qui  n'eil  pas  excellent.  [  La  traduAion  des  inftit<f - 
tions  dcQuimilien  par  TAbc  de  Pu>e  bien  loin 
.d'être  tolératle,  eft  dctefiable  &  jl  ne  (ai  quéide-  . 
mon  empêche  le  Libraire  d'en  débita  un  cxci^ 
plaire  (eulenient.]  i|^ 

*  TbtiriAlemem,  adv.    Ce  mot  fe  dit  eri  parl# 
de^  iiioiès defprit 5ç veut djre medkeriment ,fsf 
fablement.  C*t ft  beaucoup  que  d  éait&tofér/wil^ 
ment  dans  un  fiécie  au  (K  délicat  que  le  nôjrc.  ]    |^ 

tolérance,  f  fi    Pernuffion.  î  ^ 

[  C'cûe;ncesrencomresqttrIa  plus-petitc  tolér/Uff^--. 

porto  coup.  P/tirtt ,  fUidm6. 
Les.Miûimcs,  les  Fcuill^aa^  les  Céleftins  &  t^uè 
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mUtifm  A  frmici,  },pé^.W^  l'IiftfiiNfcitiedint  va  tomber  fout  la  domiaa 


rr,  1/.  a.    Soutnr,iiipQim,  f  Je  fuis  lai  dc  ic 

10,  On aepi5uttoiéfcr/e détordre,) 

TOM, 

ToMAS.  /  «.  Mctqui  dérive  du  Grec,  ôc  qui 
ilbeut  dire  siimirahie^  [  Lcdo^e ,  le  favant  Ôc  le 
'  hmtuK Saint  TamM e&l'An^e dc  Tj^cole.  ]  - 
TiwiBB,/:/.  iMot  QQi  vieni(du  Gretôc  qui  çft 
ordinairement  une  Torte  dc  pierre  large  ôc  qiîar- 
réequ'oaéliveunpeu  au  dc0u$de  la  foflTc  de  la 

Îiupart  des  morts  enterrez  dans  les  paroiflcs. 
Xxver  undoinbe,  pofcr  une  tombe.  Ceux 
qui  éytii  droit  de  tombe  paient  moins  pour  Tou- 
verturedclatcrre  dans  l'Eglifcquc  les  autresqui 
ai'ont'^as  droit  de  tombe.  Voicz  les  Mdttirolo^ 
jêsdesparoipsdgPark. 


.M 


t 


r 


TxmAe.    Ccmot pour  àïttfîpuUre , tombeau,  eft 
ilis  en  ufage  dans  les  vers  que  dans  la  profe. 
rs  que  iios  os  feront  fermez  dans  U  tombe 
us  ne  dormirons  que  trop.  Saint  Amant ,  Poé^ 
|s|^Sii»  Avec  lui  dans  la  t«>mbc  eljç  %*ci\  enfermée. 
|&|Um%^  Androma^m,  a.  sf^,  ]  ' 
'0m^€ku^  fl  iw.-  Prononcez  toM.  Il  fignifie/o;»- 
I    i^,  y^^'^-    [  ^^  voit  à  Arichiaic  le  t04a[>beau  de 
^  ^^danapale  avec  cette  infcriptiojQ  en  vérsAffi- 1 
P^m»4  Sardanapak  abâti  Anchiale  3c  Tarfe  en  un^ 
^îorBr,vapaflam ,  boi, mange  &  te  réjouît  le  rcfte 
n'eft  rien.  AbUn^^rt,  Arian.  Lz.  ^;  4  Ï>an5  tou- 
te )a  Crérientcil  n*y  a  point  d  Eglife  où  il  y  ait  tant 
.detombeaux  de  Rois  ôc  de  Reines  que  dans  r£- 
glife  de  Saint  Denis  en  France.  yoitzMiUt,  traû 
$idi$t(m»bêauxdtS^Dé»U, 

I^s  Rois  n'auront  fur  toi  que  le  tri^e  avantage 
2       D*infcdcr«^i<^wéM«  plus-riche  que  le  ticnj- 

MaiJQëf}  V 

4t  Tonieau.  Qt  inc^  au figuré  eft  plus  delà  poëHe 
que  de  la  profe,  <& il  ùffii^tfertêj^t^^  d^firt^^im, 
1^  Sous  toi  1-inipiété  troiiverafolt  u/ffieau^ 
Mai.  ?û^f] 

*  TçmhidH,  Mort.  Fin.  ?^r 
[Amour enfoit  Ioirc)e neveux  un tùtnbesm 

Plus  heureux ,  ni  plus  beau. 

*  Le  tombeau  contre  nous  ne  peut-il  les  défendre. 
,  ,péfrea^t»f'Satire^^!ç^.] 

TSm-b  E  R ,  tumber,  V«be neutre pa{fif.tc^€tît 
peuple  &  ceux  qtitne  parlent  pas  bien  difent/if/w- 

;  i'inqsaislebclufage&tous  les  bons  Auteuis  di- 
ùnt^éaiytnttomber,  h  tgmke^^  Je 

Juia  tombé.  ^  C*eft  venir  de  hacS  en  bas  précipitan- 

.  ment  <5c  fansjque  nen  retienne.  [  tll  eft  ttwnbè  du' 
haut  du  toità  terre  ôcs'eft  rompu  le  cou.Tombcf 

*  tA^f*.    Venir  fous  lapuifTaace,  fous  rautorite, 
4  aii,^ouvoirdçquelcuo,  de  quelque  ennemi. 
j|  Jf^^er  entre  les  mains,  tomber  aux  mairt» ,  t6m- 
-g  berés  mains.  De:toutfs  cesfaçbns  de  parler  iînj 

a  que  la  première  qui  foit  du  bel  ufagc.  Vati.  Kern. 
-*  L'Em  jire  chancelant  va  tomber  fous  vos  ftiix. 
îl.    Fart/e* 


tion  d^s  Barbares. 

*  Tomber,    Venu   [Aufourdhuiil  f^Utqucrunou 
Tautrç  tombe.  Corneille,  Horace^  a,  u[.  i.  ] 

'  Tomber ,  Ce  mot  au  figuré  a  piuiîeurs  autres  fens .  • 
icExemples.  [Ces  Satires r^m^»r  dircftcment  (iif^^^  g^ 
les  moeurs,  ikio/fi^r^.  C'eft  à  dire,  ces  Satires  nc*f  f|l 
regardent  q^e  les  mœurs.  ,     ^  ^ 

*  La  vérité  éft  fi  dihcate  .que  pour  peu  qu'on  sVfi  ^ 
letire,  on  r<?OTi# dans  Terreur.   Pafcaî,  let:re  ^, 
C'eft  i  dire,  onfc  jette  dans  Terreur. 

*  Temhr  déis  de  grandes  fautes.  AbUncourt. .  C  ei| 
faire  degrandes  fautes. 

^  Il eif  tombé  danajcequcjefouhaitois.P^y^^/, ./.  5. 
C'eft  à  dire,  il  eft  venu  au  point  que  je  fouhaitois,  ^ 
à  difirourir  de  ce  que  le  (ouhaitois, 

*  Toute  Taigreur/oiw^;»  fur  lui.  Mémoires  de  Mon^% 
fieur  le  Due  de  la  Roche-  Foucaut,  C'eftàdlt'ë,^ 
iîfutTobjetdctouteTaigrcur.  •         M 

*  Tomber  mil^dc.  AbLmcoHrt,  C'elft  devenir  ma-  ' 
lade.].  ^ 

*  Tomber.  Ce  mot  entre  en  pluficjirs façons  de  par* 
1er  de  iw/»r/»f.    Exemples»    [  Notre  clcadre  va -; 

*  tomber  Çmt  ï'cnùcmi  C'eft  à  dire,  va  fqj^dre  fur 
Tennemi.  Le  vent  tombe.  C*eft  à  dire ,  ceflc  Ôc  || 
fait  place  au  calme.  Tomber  fous  le  vent  de  qucl-# 
que  terre  qu'on  veut  Éviter,  ou  de  quelque  bati-^ 
ment  qu'on  poùrfuit,  Ç'cft  perdre  l'avantage  du  - 
vent  qu  oiît  avoit  gagné,  ou  qu'on  vouloir  ga- 
gner, GiisSeif  Termes  denavigatiofi.  ]        -1^0: 

Tombereau ,   tumbereau,  /,  ^.    PrononcçanW^ J 
berè.  Il  fout  dire  tpmtereau  ôfe'i^ii  pas  tutnte-^^ 
reau.  C'eft  une  forte  de  charette  dohtle  fond ,  ôc|^ 
les  deux  cotez  fontde  groftes  planches  cnferméet| 
par  des  gifans.  [Un  petit  tombereau.   Ungrof 
Ôcgrand tombereau.  Onméncaudiplicedansiii 
tombereau  les  crinninels  qui  font  condannez  poué 
avoir  fait  quelque  grand  crime  ctmtre  Dieu,  con-  . 
tre  nature.  Charger  Untombereaâ  Ablancourt.\ 

Tome  •  /  w.   Mot  qui  vient  du  Gitc^  Ôc  qui  vci^j^ 
, àxttttn volume.    \Vn  gros  tome.    L*hiftoire  de| 
France  dcdu  Chêne  eft;  divifce  en  cinq  tomes;  ô^ 
cependant  elle  ne  va  que  jufques  à  Philipcs  le  BeU| 
Srla  plupart  de  Mcftîcutsies  Auteurs  a  voient  Tcf^ 
prit,  ou  fc  donnoient  lapeinedc  bien  digérer  Jes| 
matières  ils  ncferoient  pas  tant  de  gro«  tomci^  ■ 
.qu'ilscn^font.},  ,^>  ;.::;-■■-,,,  ,:,...^5^  ,/.  ^  .—/  |: 

ToMïsT  B ,  y^i».  Celui  qui  cû  dat^îesii^ntim^s  d^ 
Saint  Tpmas  qui  a  cru  que  la  Vierge  étoit  conçuii^ 
avec  le  péchc'originci  comme  les  atitfescrcatu-. 
res  raifonnables.  On  apcUe  particulièrement  1^; 
miftes  tous  le$  Jacobins*,  ou^Bonii nicain s  qui  crt  ^ 
plttficurs  cho^s  ^m  des  opinions  contcaires  î^lstf 
àtine  des  Scétiftcs.  [  Un  noiivcau  Tomiftc»,V 
Yafcal,  lettre  r.J /,  ~'-;:".-  •/      '  ■     ■  M-l$^'^ 
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Ti'ON,  ou>(?»rfeWA:.'4^îot  qui  vient  du  Grecpôlii^ 
djré  l'accent  naturel  d'une  perfonne-l  Avoir  uif 
ton  de  voix  agréabk.  Elle  a  le  ton  delà  Voix  trèfi 
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4)8  TON. 

cbiUriDatit.  Un  ton  de  voix  qui  plaît» 
l'irojs  chantffa  votre  poire  * 
D'an  ton  de  Voix  trifte  &  c»f[^. 
Voiture ,  Poefies. 
Elle  afrftc  un  ton  de  voix  niais  >  &  lahguiflTam. 
Molière.  Parler  d'un  ton  doucereux.  ] 
Tonde  mmtn.  CcA  à  dire,  un  ton  de  voix  qui  fent 
I  rhomme^jiii commande,  6c  quia  autorité.  [  Par- 
Ir  1er  d'un  tonde  maître.  ] 
;:p   J^àrUr4'unfpnrêfiltt,pMfesU^.    Ccft  à  dire, 
4.  parler  avec  bardieflè,  avec  fermeté. 
#■  EIIcleprit>rir»  Unjt  haut  q\k*t\k  Tobligea  à  lui 
'  demander  pardofl.  teComtediBHjp,  Htfioir^A- 
v^:  mùure%f€.    Oflàdire,  elle  paria'avec  tant  de 
•fierté  &  de  reflèntiment  qu'elle  le  contraignit  a 
J  Jlui  demander  pardon.    [  Il  le  prit  ftir  un  ton  fort 
it  haut  &  parla<^vec  fierté.  J 
,  ip».   Ce  mbtic  ditcn  parlant  dV^ifriWM»/ ^f  «w- 
■0  Jii/tie,  Ceftun  degré  de  réfonncmcnt  qui  con- 
^  .làent  à  un  inftrument  4|mu{îqqc.    [  Un  ton 
'^  faux ,  un  ton  jufte.   Trouver  le  ton  de$  cloches.^ 
^îliauflcrietdndesltuiaux  deTorgue.  Baifleifktoû 
,      des  tuiauxde  Torgue.  Merf,  J 
Ton,  Terme  de  MLufijue.  Spn  déterminé  pour  chan- 
^    ter.^  \  Donner  le  ton  iaux  muficiens.] 
Ton.  Mode,  ou  manière  de  chanter,    llyahuitmo- 
;'  desaufqueh  on  adonné  le  nom  des  huittonsde 
ÏEghfc.  AiDfix>ndit  [  Un  tlelPfcaumeeft  du  pre- 
mier ton^  du  fécond,  du  troifiéme  ton,  &c.] 
T<?».  *C  cfl  a  fîxiéme  partie  d'une  oâavé.  Ainfi  on 
dit  que  Toftavc  efl  com'^oi'iéedecinq  tons  de  de 
j|eux  demi-tons  &  que  le  ton  efl  la  drfércncc  de  la 
quarte  à  la  quinte.  Cequeîedts  ià  delà  mufique 
je  l'ai  aprf s  de  M4||^ifieur  Ouvrard  maître  de  )à  mu> 
£[qtte  de  la  SailSi^  Chapelle  de  Paris  qui  efl  un 
^nncte  homme  ^  un  habile  homme»  non  fèule^ 
pentdansiaprofiïâton/mais  dans  plufîeurs  ati- 
s  bcMe«  connoifTances.  On  aiirâ  bientôt  de 
ul  un  livre  de  mufique  qui  jiiflifîera  ce  que  ye  dis. 
2Pf|i,  €iVLthont   /  I».  Poiflbn  de  mer,  couvert  de 
érandçtéeailles  &  d'une  peau  déliée,  qui  a  le  mu- 
'^aupointu^dc  épais,  lesdcns  petites  ôcaigucs/îes 
Jlnïes  doubles,  deux  nageoires  prés  des  ouîes5c  le 
,    TO  [Lès  tons  dcvienocnt.tïés-gîas. 

'^ondeUt>\ 

tiêdeeouletir,  Thrmit  dêfénturt.  C'eftwii  degré 
de  couleur  par  rapoit  au  ^lairobfcur. 

%||^  Pionomâ<^ieaif  Ôtpofïcflîf  qui  fait  ifon  fl^ 
ll^  ta.  [  Ton  livre,  ta  chambre.  Le  pronom 
1^  cûmétfeulm  (t  joint  avec  ^  les  noms  flmi^ 
ntns  qui  commencent  par  anc  voidle  afin  d*éyiter 
k^mauviis  <bn  que  fèroient  deux  voielles.  il  eft 
pÉÉÉhnplc  bien  plm  doitt  dire  ton  inelhùi. 
»«  te  porte  à  l'amour,  quc/isimr/MgMD^iiqui  fè- 
it  ridicule  6c  contHiï  ruÊtt;e.^  ] 

ToM^uft  »  /  m.  Mot  générai  qui  veur  ikt^cêbù 

l,^ih$^.  [0nbontoàdenr.]j 

femi^rde  moutons.  Celui  qui  eagiic  (a  vie  à  tendre 
ies  mouto^s^  [  Un  bon  tondeur  de  nxotttoaa.  On 
ditauffî,  CcftttnboatOAdeiir.l 


T 

Tendeur  d^  drsfs;,  C*t&  celui  qui  avec  de  groflês 
forces  tond  les  draps  ôc  les  met  ejn  Pétàt  où  ils 
dpivei\t  être  pour  fervir.  [Untqiiideur  de  dtaps 
fort  riche.] 

f  *    Cejt  Hn  tondeur  do  n^pos,  (^  rinfeur  de  godets, 

^  C'eilîdire,  Ceflun  homme  ^i  n'aime  qu'à 
boire  de  a  mangef  dans  les  cabarets ,  qui  fe  plah 
entre  deux  tréteaux  le  dos  aufeu  l'hiver  ^\t  vcq* 
treàlatable. 

Jbndre,  v,  s.  fo  tond,  ]* ai  tondu,  jo  tondis.  Ce 
mot  fe  dit  des  iiouYs,  de$  arbres  3c  des  brebis. 
[Tbndre  les  brebis,  C'eft  cOupcr  les  cxtrémitcz 
fiesbouvs.  Totidre  Us  arbres,  C'cll  couper  les  ex- 
trémitcz  des  arbres  avec  des  forces.  Tondre  les 
brebis.  Tondre  les  mdutons.  C'cfl  lier  un  mou» 
ton,une  brebis,  ou  un  agneau  par  les  quatre  pies 
&  en  couper  toute  la  toifon  avec  des  forces.  Ou 
tond  les  moutons  tous  les  ans. } 

t  Tbndre,  Ce  mot  en  riant,  iè  dit  des  perfonnes, 
^  veut  dire  r«ii^#r/tf/r^ru«iix 

I  Incontinent  de  la  main  du  Monarque 
Il  fe  fcnttondre.  La  Fontaino,  Contes.] 

f  *  Tondre,  Prendre,  rapiner,  piller,  [llfauttoiv 
dre fur  tout.  Reg.  Sst.t$.  Elle  trouverait  à  tondre 
fur  un  omf  C'efl  à  dirç^  cVfl  une  avare,  qui  rà^ 
ne  Ôc prend  fur  tout.]  mk' 

t  *   Tondre.  Reprendre^aitiquer.  Ô'eftunbout^ 
W  ru  qui  trouveà  tondre  fur  tout.  ]         - 

f^lbndro.  Ce  mot  eil  parlant  des  hommes  fè  dit 
stèfigfsré.  Exemples*  [t*  Je  veux'que  1  on  me 
tonde  fî  j*y  retourne.  C'eû  a  dire,  je  confeiis 
qu'onmc  coupclescheveuic  pour  marque  digii<É|^ 
minie  fi  j'y  retourne,  c 

f  ^  Pour  fi  peu  vous  ne  vous  fèriexpastondre.  J!^ 
Fontaino ,  Contes ,  r  fartio,  Ceftà  dire,  pour  fi 
peu  de  chofe  vom  ne  foufririez  pas  qu'on  vou| 
fù  aucune  chofê  indigne  (k  quille  fut  â (aire/: 

f  *   Nous  tondons  ceux  qui  nous  chicanent.  Afi^ 
liere,   C'ëil  à  dire,  nous  ^ifons  du pisque  aou| 
pouvons  cont^  ceux  qui^  nous  fâchent. 

•^  *  Ellefe  laifle  tondre  la  laine  comme  un  moii^ 
ton.  Benfirado,  Rondeawe,  C'efl  à  dire,  Me  0- 
laiflc  maltraiter,  onluifâit  prcfquetout  ce  qu'c^ 
veut.  ]  ■  •  ■' .'  % 

Tondu,  tondste,  ad  j.  Qurn'a  plus  detoifbn.  [Moii| 
ton  tondu.  Brebis  tondue.  ]  ? 

•\  ^  Ton/lu^  tondue.  Ctmot  fe  ditdes  perronD|i|' 
cariante  [  Quj;  je  fois  tondu ,  bégu^  ôc  perçlùyl 
quandjenebdiraiphis.  Sr^rr^,  Pm^  Ot&kdkt^l 
que  l'aie  lateteraiée,  quejefois  confu^,  quetouif 
te  forte  de  maux,  m^uhk  quaiid  )€  ne  h^kai^ 

plut.  ]  :^m 

f  *  Ha  f té  tondu,  Cefta  dire,  fbn  avis  n'a  pas  été , 
fuivi.;il  n'a  pas  réiiilîencrqu'ile^éroit,  il  a  eii^ 
,  un  t>ié  de  nez.  Voiez  Fajpêier ,  /;  S»  do  fes  ttchef^ 
ches,9cS^ttmaife,  traite  delà  ehêVêiuro. 

T^oNNZ:,,/  fi  Motqui  vienid^rAllemanJ:^  8c 

fignifie  muid^futaillè. 
{LerDicttxont  condànni  cet  terribles  firipoimct 
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tel  épidert  de  Parif  mettent  lettff  p»im  M  f^ctt 

Sjaiisdestonnei.] 

Xé»ni0H ,  /  m-   Ceft  uq  ouvrage  de  'tonnelier , 

ui  ed  compofô  dedetix  fonds  >  de  doux  barres» 

e  douves  &:  de  cerceaux  qui  le  lient  ic  qui  ticiv 

nent  les  douves  6c  les  fonds  en  et  ai.  Il  fcmble  que 

le  mot  de  t$nnim  n*eft  pas  touti-f;}U  fiuiité  à 

Parisoue  celui  de  muid,  [Quand on  buvoitàla 

fantidequelcunilfaloitaler  au  tonneau.  jîbUn- 

rtf/^,  iU^  /  4.  ^*  ^  Enfoncer  un  tonneau.  Mettre 

un  tonneau  en  perce,  j  f  ^^fi^  ^^^  m  tonneau 
ftreé.  C'cflt  perdre  fa  peine  ci\fervantiiningrat. 
Tom$êMH.  Tirm  dt  Afir  dont  on  fcfcrt  pour  o^pri. 
mer  un  poids  de  deux  mile  l^vces^  o^  de  vingt 
quincaux  »  ce  qui  ftrt  cnfuite  à  diiTgner  ta  capaci- 
té ôc  le  port d'unvaifièau,  caria  pôfanteur d>o 
tonneau  eft  évaluée  à  deux  mile  livres ,  ou  vingt 
I    quintaux,    [Ce  bâtinicnt  eft  de  deux  cca$  ton- 
^     ncaux^  Ceft  à  dire ,  que  ce  bâtinacnt;  ne  peut  por- 
ter que  la  charge  de  quatre  owlc  quintaux.  Voiea^ 

TUfnntU  \  tonnelle ,  /  /.  Torm  do  Çb/iJfoHf.   Ceft 
une  forte  de  filet  pour  prendre  k%  perdrix, qui  ne 
doit  pas  avoir  plus  dequinze  piez  de  queue»  Qu 
delongucur ,  ni  guère  plus  de  dixhuit  pouces  de 
largeur^  ou  d'ouverture  paï  l'entrée^    {  Faire  une 
iV  tOmielle,déplier  la  tonnelle.  Tendre  un  tonnelle, 
;      chafter  à  la  tonocle  avec  une  vache  artificielle. 
^  t    V  oiez  hs  tkufts  înnocentos,  l  st,  *•  a.  ] 
^^J^nnAer^  tonnelUrt  v    n    Tormo  do  Ch^Jfei  t 
quel  fignifie  chàflcr  à  la  tonnéle.  [  On  tonnelle 
avec  une  vache  tniSxit\ïc:RHfismnoâontesj2,c,2] 
WonnoUriê ,/  /.  Tormo  do  Chartreux  é^  dé  quelques 
<  /outro$B.elègieux,   Lieu  du  Couvent  oit  ibnt  les 
cuves  &  les  futailles  &  oîiKon  cuve  le  vin,  où 
Ton  emplit  les  niuids  5c  ou  Ton  travaille  du  mé^ 
tier  de  tonnelier.  [Ileft  àlatonncîcric*  Il  eft  allé 
i  la  toimeleric.  Une  belle  &  grande  tonnelcrie.  ] 
^oHneleur,  Jl  m^  Tormo  de  Cpajfe.  Celui  qui  ton- 
néle.   [  Le  tonncleur  s^^càrte  &  fait  le  toi|rpar 
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Exmj^  I  *  Je  ne  cours  point  aux  lieux  oÔ  /c 
cainpn  tonne,  mi.  Pol  C'eil  à  dire,  jene  vais 
pdntàlaguarc,  jene  vais  point  aux  lieux  où  le 
canon  tire. 

*  Ceft  bien  fou  v^pour  le  feul  vulgaire  qu'il  ton- 
nei8c  qu'il  éclairé  Zenferade,  Rondeaux.  Ceft  à 

^dire,  que  le  périt  peuple  eft  fouvcnt  en  biite  à 
tous  les  maux  qiiele  cid  envoie  5c  qu'il  n'y  a  que 
le  peuple  qui  ibufre  5^  qui  reflcnte  la  colère  du 
Ciel]       ; 

*  Tonner.  Criailler,  quereller,  faire  du  bruit.  [Xat;* 
tipe  voiant  que  Socratc  ne  ft  foucioit point  de  ftl 
criaillerics  lui  ictta  un  pot  de  chambre  fur  la  tête* 
je  me  doutoisbien  dit  Socrate  qu'il  pléuvroit  a«. 
ifti%^yo\xtomtAblancourt,Apûfh,] 

Tonnerito^fm,  Air  qui  étant  enfermé  ficpreflE  ea- 
tredeuxnu^t  en  fort  avec  éfort  6c  avec  bruit  p|i&' 
un  paflàge  étroit 5c  irrégulicr ,  Kohault,  HtfiquS  f 
m^JABermor ,  Hilofifkede  GaJJhndi  ctok  qiitlc'J^ 
'tonnerre  ne  ftmble&refbùycnt  que  le  eoup  eau-  ï 
ft  par  la  violence  5c  la  rapidité  du  feu  de  la  foudiff  ' 
qui  ftrt  de  fim  peloton  comme  d'une  cfprcc  Âè 
bombe  5ç  qui  meut  l'air  toiit  autour  5c  excite  un 
fon  qui  frape  les  oreilles  qui  eftplus,  oumoitkfe 
grand  félon  que  la  foudre  eft  plus ,  ou  moinspro-  ' 
chc.  Le  tonnerre  fc  fait  par  unroulcment  delairt  i 
5c  des  cxhakifons  au  dedans  des  concavitez  des 
nues,  parla  rupturedes  nues ,  oulèurchoc  çaufc 
àcs  vens,    [  Tonnerirc  éclatant ,  bruiant.    Coup 
de  fonncjrre,  le  bruit  du.tonnerre.  Le  tonnerre 
Qndt  avant  que  de  tomber.    Le  tonnerre  eft 
tombé  fiir  une  haute  tour  5c  en  a  abatu  une 
partie.]  > 

Tonnerre,  Ce  mot  fe  dit  aufigur/,  Exem^ 
[  Les  Rois  fçnt  les  images  de  Dieu  5t  commduiil 
ils  ont  un  tonnerre  dont  quand  illeur  plaît  ils  font 
fentirlescoups  aux  grans  criminels.  Ceft  à  dire» 
que  les  Rois  tiennent  la  foudrei  la  main  5c  qu'ils 
ont  toujours  dequoi  perdre,  ceux  qui  le»  eho» 
tjueht.  I 
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derrière  les  perdrix.  Rufes  innocentes  J.  2.  cti,  ]      j  Ton»)  i  ne  ,  /  /  Tormo  de  Mer  Mfditerranfo , 

veut  dire  rA4fir  i/tf  rtf«.  [La  toiinine  eft  boanCj 
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^  WormoUor^f  m.   Arti&n  qui  avec  du  boiç  dqfclEait  I 
detoutes  fortes  de  muids,  ou  de  tonneaux»  de 
feitiHèctesr  de  cuves,  de  baignoirs  •  de  tinettes  5c 
autres  vaMTeaux  propres  à  tenir  du  vin ,  de  la  bière 
5c  autre  choie.  [Un  ton  tonnelier.  ] 

TonneliorOf  f  f  Femme  de  tonnelier.  Veuve  de 
tonnelier,  laquelle  &it  travailler  da  compagnons 
apré^a mort  defon  mari.  ( î^  W^licre a é'pou- 
ferun  de  fes  compagnons.  ] 

Tot^NER ,  V.  H'  Ce  mot  fe  dit  du  bruit  qui  fe  fait 
lors  quefair  étant  prcffc  entre  deux  nues  en  fort 
avecéfort.  [Je  n'aime  point  àaller  au  cljiamplftrs 
qu'il  tonne.    Il  tremble  lors  qu'il  tonnç^m  peu 

fqit. 
I  four  moi  qui  fuis  plus  fimple ,-  5c  que  l'enfer 

(:         étdniie, 

•     <Qui  croit  l'ame  immortelle  5c  que  c*eft  Dieu 
qui  tonne. 
Je  me  retire.  Bépreaux,  Satjreu  ] 


Manger  de  latpnnine.  j 
ToNSURK»  f  fi  Terme  de  lEgUfo  Romaine,  Cé4 
rémonieiainte  pour  entrer  dans  l'état  Edéfiaftl-^^ 
cjue.  Ceft  une  cérémonie  facrée^  établie  de  TE*  ' 
glifepar  la  tradition  Appftolique  par  laquelle  ce«     ' 
iuiquilareçoitèft  (eparéduiiéde,  deftiné  poul^ 
ofirilren  fon  tems  lefacrifice  de  Jefas-Chrit ,  5c  ca- 
pable de  poflcder  un  bénéfice  Eclélîaftiqùç,  5c    \ 
jouïr  des  privilèges  atribuez  à  la  clériçature  God, 
^LeDioccfain  donne  la  tonTurè.  Prendre,  la  tonig 
(urc  Reccvoitlatonftire.  ]  ^  ^ 

^  ^  Gontilkornmoàfimfietonfure.  Ces  mots  (ç  dit 
1     fcnt  quelquefois  par  raillerie  dans  le  difcours  fe  v 
'     milicr  pour  dire  un  fimple  Gentilhomme,  un  petftf 
Hobteao,  un  pauvrcpetit  Gentilhomme.'  ^     v 
Tonfuri,  fi  m.  Celui  qui  a  reçulatdnfure.    [  Lei 
tonfiirez  doivent  vivrefainrement  5c  comme  des 
'   gens  qui  font  déjà  féparez  du  fiéclc.] 
♦  T^ner,  Ce  motfe  dit/i«j%/*r«'  5c  a  divers  Cctis^Tonfuré,  ton/urée,  ad).   Ce  mot  n'cft  ufitc  q«*^«  * 
lU    Partio»  \:f'0^:^^^f''-- M  m  m   -a»  ^r' ■'■[..:-'■<:  m2i^' 
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I    f   fita(culin,5c  iliîgnific  c|ui  a  reçu  la  tonfiirc    \t\ 
^  î^l    |fttonflirc.  ll*fbntton(urci:r] 

^      furc  à  celui  qui  vcutcntrerdans  les  ordres  Sacres. 
;  î     "    [On  itonftiré  pluficurs  jeunes  hommes.  ] 
!âira»/«*r#,  //  Termt  de  Jsrdmier.  Ceftî'adton 


'■'■'•fclt 


de  tondre  ks  bouïs  Ôc  toutce  qui  (c  tond  dans  les 

V  jardins.  [41  ftaî paier la tonture dci  bouïs.  ] 

'Monture,  Terma  de  tondeurs  dimoHtofU,   Ccft  Ta- 

;  *pHon  dt  tondre  &  ôicr  avec  les  fotcesî^la  toifbn  de 

',   dcfllis  les  moutons.   [  Il  a  cp  un  ècu  pour  la  ton- 

:-   turc  des  mouions.] 

^^ture.  Term^deMer.  CcA  un  rang  cic planches 
r  %ans  le  levétement  du  bordage  qui  eft  au  dehors 
.  4*MnVaifl<aupourafermirks  membres  Se  la  liai- 
'  *'^iondcstillacs.  Il  (éprend  au(ïi  pourle  iuftc  con- 
y  trepoids  6c  fa  bonne  aflîcttc  d'un  vaifliau  lors 
fe||u^il  eft  à  flot.  On  dit.  [  Ces  bâtimcns  ont  leur 
^nture.  Nos  vaiUcaux  (ont  dauiicur  tlliifc. 
\VwtdehN^vigfttim.'\ 


uns  croient  les  topiques  fort  utiles  Se  les  autres 
très  p^udç  chofc.  ]  - 

TbpfiJiHe ,  adj.   Terme  df  Médecin  qui  fedlt  des  r<* 
médcs,  5c  veut  dire  qui  s*apjique  uir  les  p     *     ' 
"corps.  [  Se  (ervir de  remèdes  topiques* 
:  remède  topique.] 

Topoc R  APHi  B  ,  /  /.  Mot  qui  vient dq  Grec,  5c 
qui  veut  dire  la  defcription  d'un  lieu.  [Flitc/^ff^ 
pegraphie  de  quelque  contrée.  ]  i 
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||l|  P  Jm,  ff.  C'eft  une  (brtc  de  pierre  prétîcu(ê. 
adctroiseipeces  detopafe.   hài^sfi  Orien- 
^il^.  eft  diaphane  5c  de  vraie  couleur  d'or  lors 
i|uellee(|enfaperfcftiOn5calors  parmi  les  picr-^ 
res  prctieufes  elle  tient  le  troifiéme  lieu  aptes  le 
f  diamant.  La  fff^/îrif/w^/ffc  trouve  vers  les  |ndcs 
î?^ccidcntale$  ôccàdc  mêriie  couleur  que  la  topa- 
fe  Qrieiitak,5c  en  aprcchcfoJt lors  qu'elle  eft  par- 
JiiÉ.  tsitopd^fe  £AkmaigJ9e  <àh  moms  eftimée 
de  toutes  les  topafes'ôc  elle  eft  (1  peu  chargée  dé 
.  ;j|0ukur  jaune  que  (i  elle  n'étoit  difttnguté  des 
•4|ri(lauxpar  une  cpulear  noirâtre  on  là  prendroit 
i*  p'burducriftàl.  Merenre Indien,  2.  par$te, 
^^IP^E ,  ou  taupe»   l^oncmctz  tipe.  Sorte  d*imer- 
S  feston  de  laquelle  on  (è  iert  pour  marquer  qu^on 
'  doniie  les  mains  à  une  chofe>  qu^on  la  veut  5c 
qu'on  en  demeure  d'acor<i.[  Tope,  j'y  confcns.] 
^Vft  au(S  un  Terme  fiachique  qui  (c  dit  entre  des 
|pÉi^qUi&  5c  qui  (e  dit  par  ce- 

lui qui  reçoit  larantéqu'onluiporte,5c  c'eftcom- 
-11^  s'il  ditbit^   J'fconicnsJ'àeçeptedctoutinon 

^î^Çomme  il  entendit  crier  map, . 
'  j^  Soudain  d'une  vpix;grêlc  5c  baflc 
\        Répondit  tSpe,  ^  puis  mourut    • 

^^  D'une  broche  qui  leicrut/s^iw^ji^Mr»/.] 
f  Toper /tku  tateper  p  v.  M.  On  éc»t l'on  5c  Pau- 
'  tré,  maiii  on  pfononcc  %^K  Mot  Bachique  5c 
Ivurlcrqtiepbûr  dire^bpice  >  chinquer,  trinquei ,  tk^ 
pondnt  aux  fantea  qu'oanous  portf . 
;  %  iclif^nne-moi  de  ce  vin  vcrmeilî 

llpjfcft  liii(èu]  qui  me iàit  tipet.*. 
^  '^!^iWf'       S*  jimetnt.  ] 
^o PI  N  A  MBouR .  Voiez  tsupimmhMfi 
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TbQU»  ^  /^  /  Ceft  une  forte  de  chapeaude  ieu 
côuvmde  pghne ,  ou  de  velours  que  portent  les 

^  peniiionnaires  des  cojéges  de  rUniverfité  de  Paris 
iors  qu'ils  (ont  en  robe  dan»  leur  colége.  [  Une 
^ejlfc  toque.  Une  bbnnetoque.] 

Toque.  Terme  de  cert^inet  KeÙgieléfee, ,  G'eft  un  lin- 
ge  de  chanvre»  ou  de  gros  lin  qui  couvre  les'épau- 
1^  5c  Tél^omac  des  Religieufes  du  Saint  Saér^ 
ftient,  VoiczTort-RoislfCon/iUutionsyfiéJt^,  ¥ 

hoquet,  f  f».  Bonnet  d'enfant  de  ferge^  ou  de  Vé* 
fôursiemtiélidepaCement^oudedehtelle.  [Uà 
îohtOquêt.  Unbtaiiioquet.  Enfant  qui  pëitt 
letoquetij 

t  *  Il  croit  lousfon /^^ji#tf/ être  un  habile  homme. 
Cette  façon  de  parler  (è  dit  en  riant  5c  dans  la 
converfation^pUmarquer qu'un  homme e(i^(^- 
tement  perfuade  de  (on  habileté  5c'qa'il croit  hli^r 
habile  encorcqu'ii  ne  le  dife  paâ# 


X  O  R» 


,-,v 


Touche  »  /  /  Batond'aune,  oude  tillaut  c^d*. 
gros  comme  le  bras,  haut  de  fept,  de  huit,  de  neuÇ , 
de  dix  pies;  5c  quelquefois  dé  plus ,  au  bout  du«. 
s:  quel  on  met  du  lumignon  qui  éft  une  forte'  de 
chanvre  à  moitié  fitc  qu'on  couvres  de  cire  jaune» 
ou  blanche  pour  fetvir  aux  divers  uiages  de  l'ft* 
gliiè.  [  Une  torche  blanciie.  Une  torche  }atme, 
Gouvrir  une  torche.  J  ,      .^     .     ;^ 

*"Hdéne  fiit  la  i<nrche  fatale  qui  cau(a  rcmbrafii^ 

ment  de  Troie. 
Torches,  Terfnes^eChmp.    Ge  (ont  les  fientes,  des 

bctes  (àpves  quiiontà  demi  formée^.  Sal 
Torche.  TkrmedeVdnier.  Ceft  le  bprddequelque^ 
panier.  Les  vaniersdirentauflî^^ri/5ç  même  pi«|| 
(buven  t  que  torche.  '  [  Torche  de  panier  mal  fài-»  ; 
te^  bu  bord  de  panier  mal  fait.]  ..^P 

Torche.  Terme  deTaiSeur  de  pierres,  Y okz  torchon» 
Torche^cu,  f.  «1.  Tput  ce  dont  on  fc'feft  pour  k 
nettéicr  le  trou  du  fiége ,  k  tiiou  du  en.  [  On  fait 
jicstorché-eiis  des  Ouvrages  de. la  Senc,  Ôcde; 
.   ceux  de  fon  Secrétaire  Gj^j^  * 

Oui^  tel  pendard>  tel  fat ,  ou  tel  coca  f 

Feu  de  mo^^'ii;  vw^^ntorehe-ciâ^^. 
Bo$ie4m\  Epi,  ] 


TopiquBS ,  /  >».  TkrmedephiiâJôphiekqntUkntl^^^  m.:T^medeVemtre,  IttlltTiii^' 

'du  Grec.  Ce  font  de  certains  chiïfii  généraux  au- i  |   gcdont  le  peintre  fe  fett  p/uir  Jicitf  iàr  fcspin-  - 

quels  on  peut  raportcr  toutes  iespfeurfidont.on/      ceaux  5c  &  palette* 

f<(  fer^ui  les  di  vcfibi&atiats 


*v 


-*■'-«. 


s  Tmher^  ,Vv  4«  QÀ .  mot  daa»  i'ufage  otdiuatir  tf  ; 


'H. 


-^7 


V: 


./ 


.  i.'*-K  >? 


s- 


si 


■I 


Te 


-'V 


>■ 


tes  autres 


'il 


S;? 


lit  de8^^»^ 
partirtdttï 

Ctftun  '  . 

Grec,  de 


<}e  feutre 
ortf  nt  les 
'  de  Paris 
c.    (Une 

eflu 
les'épai 

nt  Sacré- 

oitdevê* 
lie.  [Un 
qui  pêïtc 

hotnihe. 

kdant  \% 
meeftfp'»' 
croit  «OÉ: 


m»  ron^» 

c»deneu( 
bpiit  du«. 
îbrtc'dc 
ire  \VuXit9 
rs  detft 
ic  i*une. 
•  '  •#.•■■■■■. 
embraiV 


rntes 


%?:-'i^: 


quelquf 
êmeplul 


(*■<•■- 


torchûfu 

pour  ft 
;  On  fait. 


Petittti*- 


*rr  • 


K^ dit  giiêre  qu*en  parlant  du  dettlçre .  [  TàrcKcr      fri^^ty  fdtin  7.  \C'eft  à  dire,  je  ne  ptâi  réfi  ftct 
Iccud'uncnfanr.   UnhominccjurilvfjynXau^^       la  pafnon,à^rard<#  qui  me  domine!^ 


'■i-M 


iean  qu'agréable  étant  intfprooé  ce  qu'il  pcVow 
esvcifi  derÀbbé'r^f^Af,  répondit  aflTczplaiïkn- 

mentjf  m'tn  torcht.  C'eft  \  dire ,  je  m*cû  netteté 

letroudufiege.] 
^orchtr.  T§rmideBaUHri*or,  C'cft  nettéïerayec 
S  un'nK>rc€au  de  drap/  [  Torcher  Je  quarteron 
':   d'or.] 
f0nh$t$9t  f  f,Tt!jtmêd»Vémttt.   Oïîers  tortille» 

au  milieu  de  là  hotte.   lT^^^^^<^f  de  botte  bien- 

'  fiiite.  ÏFaire  une  torchette, }  ' 

Tùrchk^Jl  m.   TJtrme  d$h4âfQh:  ÇompofîtioA  de 

'^  terre  gra^e  pétrie  avec  du  foin,  ou  de  la  pailiè  dont 

;    on  fi: (èrt  pour  faire  des. cloifoimages.   [  Faire  un 

**  torchis.  ] 

%rd99n  p  /  'm  C*eft  uii  morceau  de  gcoflè  tpile^ou 
:  d'autre  pareille  choft  dont  on  (elcrt  pour  firoter 
•■  &  pour  nettéïer  les  meubles.  [Tprchon  uft.] 
itcrchcn  à  tcurir.  l^oignéc  de  foin>  ou  de  paiHe 
I  qu'on  tortille  pour  écureii^  de  la  vaiflèlle.  [Faire 
y  untorchon.  ]  n 

torchon.   Paille  tortillée  dont  on  fe  fertpour  froter 
fle^  chevaux.  [Faire  un  torchon.] 
Torchon ,  ou  torthe  défaille.  Termes  de  maçon  ^ 
;    de  tatUeùr  de  pUrres,  Paille  qu'on  tortille  ôc  qu*^on 
1"  mec  ibufr  le»  pierres  de  crainte  qu'elles  ne  s'écpr- 

lient  lorsqu'on  les  taille»  qu'on  Icspprtc  en  befo^ 

gne,  ou  qu'Pii  ks  ipofe:  (ur  le  lit. 
^OiK  îiiuR  »  f.  »<  Terme  de  Laimer,   Celui  qui 

tprd  la  laine  pour  les  laitiien»    [  Envoier  de  la  lai- 
**"  hcau  tordéur  ]  ^ 


' 


Torieiéfiy  f  fi  Terme  de  Lainier.  Celle  oUi  tord  la 
/  jainepourlçslainiers.  [Latprdcufe  eft  venue.] 
ïJrdreiV,  a.   \e  toVd.  Yai  terdu,  Je  tordk,  ]e 


^  où  cA  natufèllerocnt  la  chofe. ,  C'eft  plier  en 
^jtoumiim  6c  earoulant.  [T<>ifN  k  ^as.  Tordre 
ffW  nez*  Les  vaniers  di(cnt  torl*e  ronçr;les  f^^;»- 
^  deîiers,  tordre  lathécbe,ÔC  ïtihUnekipnfe/,  tOft- 

\4relclinge. ]    :  ^ 

[  *ll  grim^iflc  enr  mile  fâçonâj 

Il  tord  fori  minois  fur Tépaule;- 
^  Et*  fait  *peur  aux  pctis  garçons. 

.   S  AmantlKùmerùlieukA 
ToRîttoN  ,  fm-  Le  mot  d'ufi^e  eft  tmrsUôH; 
'  VoitzÀQtictQuriUon^  . 

JIoRB  ,'  /;.  m.  Terme  /CArchiteêlurei^  qui  vient  du 
;  La ti n.  C'eft  un  membre  quarré  d'architçéhire ^ui 
'  eftrond  en  forme  d'un  gro«  anneau^-^l^fc  %c- 

rieur,  ou  inférieur.  ] 
TxRRENT  ,  /  m^  Eàuqûi  vient  d'une  pluie  ciftror- 
'■■   dinaire,quicroîttoutà  coup  ôc  qui  roulai^t  avec 

impctuofité  fait  de  grans ravage»  parles  lieiix  pu 

^  ellçpifit;   [IKrféricuxtorrenr.]        ^     / 

^;  HhAt,   Çc  mot  *i»j%iir<f  eft  fort  beau,  de  fort 

:  eirulage  comnie  on  leva  voir  par  ces  aurôritez. 

l^  tn^mens  qui  tombent  des  goutierês  groffif 

QQXlcstMiSuux  Défreauit^SdHre ô(  C'eft  àdi- 
^  re,  la  quantité  d'eau  qui  tôm^edes  toits.^ 
*J<f  ne  puis  xéD&ii  émtmmP  qi)i  m'-cntraine.^  J^ 


'^  Untitreut  de  fauflès  opinions  inonda  toute  VAn-^ 
à.titxtpflech$er,  Çommendon,  Ir^ix.   C'eft  i 

/  dire,  un  graidnombré  de  fauflî s  opinions. 

^  Rapélle:èdans  votre  mémoire  dé^quclle  forte  Or^ 

^décrié  les  Janfiniftes  fie  combien ee  torrent tfA^ 

a  eu  tant  de  violence  étpit  groflî.  Tafcal ,  lettre  ^  f 

CVft  à  dire,  combien  ce  nombriede  gens  qui  les'fc 

^  décrioientgroflîflfbit  tous  les  joiirSr  Ç 

*  Qu$Uw«»rdemotsinJMricu3C  lî 

Atrufoit  à  la  fois  les  hommes  &  les  Bieuxï " 

^  ^ine,  Iphigenie^a  3f,6i 

C'eft  à  dire,  quelle  multitude  de  mots  injurieux.     iS 

-^  Céder  au  terrerit^  AhlatUotért:  Ç'eft  iJire.à  fa  & 
force  de  a  la  Violence.  ^  ^/ 

*^  Il  difbit  d^ine  mauvaifè  harangue  que  parmi  ikk 
terrent  de  Wlct  paroles  il  n'y  avoît  pas-une  goîii' 
te  de  bonfenisv  Aklancèurt ^^po.  'C'eft  à  direct 
parmi  un  grâiid  nombre  de  mots  ii  n'y  avoit 
point  de  iens. 

ToRRtDH,  W/.    Ce  mot  le  dit  en  parlant  de 
C»/a^r^^/»/^5cderunedcs  Zonesquicft  entre  les 
deuxTropiqnes,  de  ilveurdire  qui  eft  bruîantÇi* 
qurYftchaùde.  {Onàcruautrefois^uc  A»  Zofim'^ 
torride  étoit  inhabitable^mais  aujourdhui  o^  ^4| 
croit  plus.]  *  -  ^# 

Tors»,  /.  /. 
torfc.] 

Tdrfi,  y?/.  Terme  de  Thurneur,  Bèis  toumé-d'uticv 

.^mainere  qui  va  en  arpentant.  [Faire  de  la  torffi 

^tltorfceftàlamodt.  1        '  #;' 

lorfe  rfKftf»   C'eft  l:ç  tronc  d*une  fiùgure.    CVft  u^ 
corps  fans  tête,  fansbras  de  fans  jambes.    [Il  y  Ife 
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y 
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,*'  ■  .y    V 


v     • 


'ntmtt Afchifê^ttrer^  {Wht belle 


% 


,,.,, _.        ,  .        .  ^  -         unbeautorfederiiarb«eauyatican||Cpi|jé,  £j^^ 

tordrai  C'efl tourner enunftescorntraire à celiti  ;     lihkn,tfaitéd*'ÀnhiteBurèA         ■^'-:'::-:-<-'k-:fi 

.11         . .  -     ^._«  _iv  Tort;/  iWi    Ce  mot  figtufie  diverfcs  chofix  | 

Exemples    [F>#r^^rir  à^mlcu»,  C*cft  lui  rcïte,  ■ 
dre  >tne  injuftiçe.  .       .  |^ 

Mettre  queîeun  dànsfor^  tort,  CVft  faire ^onnoîtrj^ 
que  le'procédé  d'une  peifonne  eft  blâmable  d|5: 
qu'il  nVnufè pas  bien;      '^ 
Mettre  le  tûrt  fikr  quektiTH  CkAmtmthfzvLi^ 


\i^l 


■0< 


M:'k^Ç. 
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"■■l'T^^ii!''.^* 


•;.l. 


.Vn.  . 


-;*ïv  <'^n 


». ,'  ".TiV^-iL.' 
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if  ^  r/v f .  Ccft  à  due,  il  n'a  pas  raifon;] 
Atort,  adv.  lniuftement>  fans  rai  fon,  fans  ju 

[  On  l'acufe  à  toru  on'î'a  condannéîaort. 
C'eft  à  tort  qu'on  dit  quei'amour  eft  aveugle^  - 

C'çftà tottque ta  vicftit le plus^^ftit  da vosfpî ^ 

Atort^  à  travers,  ^^/à/^  inconfidérémcnt.  [Fax. 

1er  à  tort  de  àrtravcrs.C*eft  un  fou  quidîta  tort-de  i  » 

travers  tout  ce  qu'il  penfrdc  ce  quIiUopenfcpas;  'p 
FôMflèr^i  WA^^^r4>a/5r/;  C'eft  àdircv  fans  régie  f 

'dç  fans  mcfhre.       /^  Ç 

De'tortc^.de  travers  y  adv.    De*  quelque  maniai|| 

xjue  c croit  bienou mal* 

[ïttiiiAnt4ifc6witdetort(^deti^vers^ 
\  :   Rltg^ffSat.z.]  ^ 

Atortéi^fam-caufe^  C'eft  à  dire,  injuftcment  _       ,, 
râifbn.   [  On  1e  condanne  à  tort  de  fans  caufèîi^* 

Çcàià4irerfea»a"«»^^«^*l  ' 
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TOR. 


TOT. 

t»f«(isecrttiftf  Je  cinq  poiicet»  lafgci  d'uapiéé^ 
é|»aiflb<Miiucp<>itccsqu'oa  apliquc  ruac  coDh 
treiautte  ft^vonrcmplit^poudrc  avec  imc  fii, 
fie  pour  abâtrc  aiieique  poncqtti  joinc  mal  coq. 
trelanMiraille.  [Abarretuipotu  avec  une  tortue 
vydUTitiim,  V.  ii.  lUwler. tordre.  [Tomllec  [  de  bronze.  OMm,tTmédttitrmê$,%.vrr.\  ^. 
dufiLdeiaficelle,  deroCer.  Lett^4w^/ diftnr,    *  'r^^i    t^^j^l^^    xr^nr. \    ^^ 


f  iT#itlcoif  Si  JC  m.  Cdni  oui  alecov  luMide 

'/.IMveit&U  tête  tm  peu  pciiciuiiitcdec&té.y[cfuis 

!.  toracoBsi  i'ai  la  c£tepe»diaiite»  ismêm,  f$^u 

Parmi  r^et  torticolû 

Je  paltê  {^iir  des  plus  joUt.  SfJÊrâm,  ?êej!êi.] 


tortiller  le  pîUtf  d*im  verrier. J 
J'^  TortiUêm^f  m*  Ce  mot  eA  Parificn ,  mais  il  êft 
burùiqae  ^lias  »  il  veut  dire  une  petite  firrvante, 
une  jeune  fiUettè  qui  (em   [Elle  n'a  qu'un  petit 
f§rtilhn  potir  b  fervir  de  elle  trpuve  qu'elle  en  cA 
mieux  (êrvicjpe  d'un  laquais.  ] 
J^tUU»^  péiff^rmtdêLdMêre^  Linge  toitHlé  en 
i^nd.  Torchon  tortille  en  rond  que  les  laitières 
fc  mettent  fur  la  tête  pour  porter  le  pot  au  lait  par  ( 
i^aris.  [Tortillon  mal  fait.  Tortillon  trop  petit, 
liou  trop  grand.  Mon  tortillon  tû,  tombé»  eft  per- 

.du,  &C-] 
XmiUûm.  Ttrmê  if  BsifutUr:  doux  blanc  qu'on 

met  autour  de  Técuâbn  du  bahut  Ac  qui  font  ^ne^ 
Manière  de  figure  tortillée.  |  Un  tortillon  bien 

feit-l 
J'ûrtUt  iêrmi ,  sdj.  Ce  mot  fc  dit  des  chofes  ^ 

]  ^^eut dire  qui n'cApas droit    [  Bois  toitn.  Bran^ 

che  tortue.]^ 
^  Têrm»   tâTtue^  Ce  mot  fcditdesptrfonnes  5c 

veut  dite  contrcfeit.  [SuifletotUi  ouboflu.-W^ 

ligre.  VicziOTtus.  jdfUMf0urt,Luj:^' 
4-  *  TâTtM ,  urtftë:  Ce  mot  fe  dilan:  des  gens  du 
.  fiécle ôcduCcdcmcmc  veut dirt pervers,  maliâj 

méchant.  wTost. 

.  |Ccft  iintxemple  en  ce  Cède  têrtm 
ir^  4  D'amour»  de  ct^té»  d'honneur  &  de votti^ 

X^grhà ,  /  /  H  y  a  de  plufieufs  fi>rtës  ititrtaSs^  H 
^adesu>rttte$detcrre,  des  tortues  d'eau  5c  des 
tottoësâcmer.  Ls  tortut  déterre  eft  un  animal 
quineyitquefiirlaterre&quiportefitrkdosiuie 
f^ecedelarge  faille  de  deubos  laqucUci  ellefût 
ibctiriâtéte»iâ^teuê5t(èspiez.  Êâsrmdi^ùDr 
3^  qu'il  (è  trouve^  tortues  grandes  comme;  une 

-  grande  pipe  de  malvoiilc.  *Mic5  ne  boisent  pat  le 
|our^  mab.la  nuitelleii^  promènent  û  tontement 

vnÉprïJi  ne  ièmblepas  qu'elles  maschent,  d'où 

3i|kntieproferb^  Aùfrcher  ent^detortmë.  Ç^ 
marcher  fort  doucement*  XAtertuide  m$rt& 
bonne  à  manger  5c  eft  large  commeune  ronda- 

■  j^At*  Lm  têrnte  éttâu  eft  un  anioxatiqui  vit  dans 
Teau  5c  fur  la  terre  5cj^dureftc  cjft  comme  la 

ilDduëdeterse. 

^  itma^..  Titmê.  de  milice  Gaulitt/iià»  R^tmine. 

t-  Ç'étoicfit  plufieutsibidasqufs'aâcjtnbloient,  iê 
foroient  de  fort  prés  5cfe  çouvioient  la  tête  5c.  ks 

,  cotez  d'une  quantûé  de  bouctieis  eii  (brtc  que  les 
premiers  rangs  étoicntplus»f  élevez  que  les  der* 

:||iuers  5c  que  tout  cétai{a||blagefai(bit  coinmeu- 

:    ne  c^çce  ietoit  afin  que  tout  ce  quVm  |etteroit 

^   fiircettétoctuifpût  ^Sk$.    [  Oniè  ftrvoit  de  la 

'1  tortue  pour  aller  à  rdfcafade.l 

Terme  dêQuerrt.  Ccumtdcuxécudlesde 


Tertuh  Terme  de  Mer.  Vaifleau  quia  le  pSit 
élevé  comme  un  toit  de  maifon  pour  tenir  les 
foldats  5c  les  paOàgers  avec  leurs  hardesà  cou. 
vert.  YokzUs  m  ^ epmtnmet  delmmer,  T^me$ 
dtméirfm>f' u. 
Teartlieux ,  iertiiemfe ,  ndj.  Qui  va  en  tournant. 
[  Torrens  qui  de  vos  flou  noirs  5c  tertâeux  inon- 
tlez  les  campagnes,  beniflez  le  Seigneur  Gedeaté. 
Peefiit. 

Quiconque  a  veu  l'Qme  aux  terti^tx  dé* 
tours. 

Au  Méandre  fameuxa  comparé  fon  coun,    ^ 
*  Sl^^^^ihgfte4.] 

TonTU&i,/  f.  Qtt^on,  Tourmeoitau'on fait 
fotfirir  aux  perfonnet  criminelles  pour  découvrir 
leurs  complices»  Cotte  de  fiiplice  qu'on  fait  endu- 
rer aux  perfonnes  qui  font  acculées  de  quelque 
crime  capital  5c  dont  on  n*a  pas  aflez  de  preuves 
pour  ÏCM  convaincre.  [  Apliquer  à  la  tonure.  1 
Vokz  aueftieH. 

♦  Aveir  Fe^ie  s  U  torture.  Ceft  çtrefort  gén^ 
avmi  re(prit  contraint 


T  O  S. 


^ 


lezb  colonne  qui  fuitimmédiatemcnii* 
TOT.  ■       \ 


^c^r^-^ 


.J 


TÔT',,  ou  tçfi^  étiu.  L'un 5c  l'autre s'écrk ,  maïs 
on  prononce /0/  qui  veut  dÀxtvite ,  incontinent, 
/bndain  5c  £ms  taider.  [Vite,  tôt,  qu'on  dc- 
campeO 

T#|,  9u  tard ,  4ulv,  Dànspeu de  tems ,  ou  dans 
un!  tems  coniuiérable.  '  Bientôt ,  ou  daiis  un 
tems  éloigné.  \^t^  m  tmrdVzmova  eft  vain^ 
quenr.  n&it  mourir  /^z,  mi /4(rV>c'eft  pourquoi 
on  doit  (çngcr  à  la  iiK>rt  plus  qu'à  toute  autre 
chofe]  V  ^        / ^        ^ 

dUtptit,  oûmtjptpfi,  */v.  Incontinent, désquei 
ttotumcez  dutffttot.  [  Anfiltôt  qu'au  matin voUF 
ferez  évdillée  ditbs.  Siir.  Pa^  ] 

Sitôt  fue,  on JkeJFf  que,  sdv.  C'cft  idire,  au/ff- 

,  aumêmctemsque.  Dés  ^{uc^  Au  moment 

:   PrononcezjSir^  que.  I 

.:    [ Sir^/^ Ir  befoin  C3i:cite fon  dcfîr f         f^ 

Qu)M-ce  qu'en  ta  largcflcil  ne  trôur«  ^  ^^^ 
'  fir>  MÀLFoéf]  . 

TorhV^  totale,  nd}.    Motquifeditfottvent^eà 
Termes  de  J^aUis,  5c  qui  Confie  entier,  [  H  arrivf  , 
un  accident  que  |e  crus^devoirétrc  cauftde  mi 
totale  dtS^ùion^VeimrêUto.  Ruine  totale. 
te  himtre,fUidoie%»,] 

Total ,  f,  m.   Mot  qui  n'entre  point  dans  le  beau 
ftilc  quifedit  ordinaironcnt  en  X'Twr  de  faUié 
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T  p  U. 

^^^^q^^  qui  fignific  /«mW  ,  le  tout   [  fl  cft  coniinaé 

ïpaïa  le  total.  J 
n^ftsUmms,  sdv.    Ce  niot  n'entre  pomt  dans  le 
'^  beau  ftjle.    Ililgnific  êntiirèm^t,  fPâi$À-fsit 
i  I 11 eft^totalemcm perdu.]  ^ 

9t0$Mtié  M  f.  f.  Mot  qui  fihgaifîc  /ir  /«9l  &  qui  n'entre 
f  d'ordinaire  que  dans  kJhUdMFMUk.  [PaierJa 
'   totalité,] 

TûTON ,  ovLtMUtù»,  /  19.  On  prononce  tSt^n. 
-  Ceft  un  petit  morceau  d'Of^  ou  d'ivoire  i  quatre 
p  coii^  marqué  chacun  d'une  lettre ,  ou  de  queldue 
*  petite  figure  au  travers  duquel  pafle  on  petit  bâ- 
1  ton  pour  le  (aire  tourner  ouand  les  cofani  yculcnt 
'  jouer.  [  Un  joli  totocu  jotier  des  épingles  au 

lôtoui  jouer  un  double  au  toton.  ] 


TOU. 

r 

ïottAcfi^  /  m.  Tirmi  d$  M«r.    On  dit  au/C 
t9wè  ats  m^c  (cns  &  c'eft  iè  toiicr'   [  Oau  eml; 


ploie  l^eaucoup  de  tems  au  tôiiage ,  ou  on  a  tm-^      tions  it  femtêên.  ] 


4êi 

pocdcdela  viole,  du  Hith,dutttotl>e,de  la  man- 
dole,  \  autres  pareils  infliumcM  &  autour  di;!* 
quel  font  tes  cordes  qù  on  apeUe   uuches  zxxiS, 
[Cette  touche  de  viole  eft  belle.  La  touche  de 
nw>n  tiiorbe  eft  tomt  gâtée.  Coler  la  touche  fur 
•  le  manche  d'un  luth,  d'une  poche,  &c.  j 
To9uh€.  Ttrme  àt  r^Biur  fOriui^ttOrgMnifit ,  ^ 
d§  ]  oiiiursdi  artmins  mjhumem  d§  fnufuptê.    Lç 
mot  de  r<>#^r^f  en  parlant  d'orgue ,  d'épinrtte ,  fc 
declaveflîn.  C'eft  un  morceau  d'ébéne,  oud'i-* 
voire^quané  furquoi  on  pofe  avec  ad  reiTc  5c  avec 
méte^c  les  doigts  pour  joiier  tout  ce  qu'on  veut 
fur  l'orgue,  l'épmette,  ouleclaveilîn,  ]  Voila  un 
beau  rang  de  touches.  Les  touches  de  ce  clavet 
fin  font  Wenfaitei.  Les  touches  de  cette  épinettc 
parÀiflèm  fort  belles.] 
%ûeh$  d^tris,  Tfrmês  de  fmtufi.    Ç 'cft  de  la 
forte  qu'on  apelk  les  /cuilles  des  arbres  peints. 
[  Les  arbres  4ie  ce  paifagc  font  de  touches  dif^ 
rentes ,  oufenttoucim  difèrenment.  Cpnvnp^ 


.?!î-. 


^*. 


^   ploie  beaucoup  de  tems  à  la  touc.  ]  Yoiczuikr, 
TouT-W  A  u  »  Wv.  Ônfe  fert  de  ce  mot  pourpriei 

qu'on agiflè {avec  moins  d'emportement»  Ôc  de 
t  violence^  {Tout  beau,  tout  beau,  vous  en  ufez 

avec  trop  de  rigueur  envers  Moteur.  ] 
Tffut-hau.  On  ièfcrt  de  ce  mot  poiiâr  prier,  ou 

commander  qu'on  s'arrête.     [  Tout  beau  i  ne 

touchez  pas  l  cej|a.  Tout-beau ,  n'avancez  pas.] 
Touchant.  Prépofition  qui  régit^acufâtif  de  qui 

-  figOificyiifr»  à  l*ésard,  pour  ce  qui  concertie.  [  Us 
^  ont  undifcread^ji^iMi9#  lagraceéficace.  Psfisl, 

\     bttrti.]  ^ 

^mtcbémt.  Partidpe qui  veut  dire  qmtmcbe*  Volez 
*;  toucher  fUts  bMf»  / 
%mhM9it  y  tèmhAnu ,  si],    SenfiUe,  afligeant. 

-  [Cette  perÀ eft  touchaïue.    Malfeeur  (brt  tou- 
f  chant.  ] 

Xjmhmti  f0Ufifsniè.   Qm  excite» qui  émeut,  Pa« 
?tétique.  [Difcours  touchant.  KiotiVcmeittou-; 
1  âunt;  Raifon  touchante.   Confidération  tou- 
chante.] 

Toftchil  jtf.  Ce  mot  fe  dit  entre  Orfévrn,   Çeft 

adiré»  la  pierre  doiît  on  feièrt  pour  vaiirb^bonté 

del'or.  [Faire  cfliiàlatouche.] 

%uéU§.  TermdiM^hrtdEcote.  fCe  que  le  maître 

"  d'école,  ou  l'enfant  tient  à  la  main  pour  montrer 

ï  les  kttr«  de aprcndre  à  épclcr.    [Prenez  votre 

mebe  pour  me  moûtrer  les  lettres  que  je  wus 

^  '  dirai.  ] 

Tmhf.  Titmi  *  luthr.  Le  mot  de  uuchf  en 

i  parîantieguiurre,  deluth, de rCîorbe/de  man- 

î  dolc&autresparcilsiaftrumenss  Cefont  de  pc- 

*  tis  BMrceaux  de  corde  q\iîejjtottrent  le  manche 

di»ld^,  de  la  guitarjrc,&  autres  pareils  inftnimeiis 

et  q|i  fervent  à  faiire  les  tons.    [Ces  touches  ne 
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't 


*  Tmihi*  Qttnott&cntitàgtMufiptriùixVoniSit^ 
iîcrsint  Utùuebg.  C'eft  à  ^tt,  ilcraint  tout.  Il 
apréhcnde  totttce  qui  pottiboquer  fes  intereft$,il 
a  |>eur  de  tout  ce  4u'U  dH  q«i  eft  capable  de  lui 
nuire. 

Timhèr,  v,  m.  Mettre  le  doigt»  ou  la  main  fut 
quelque  choie.  Mettrele  pié  nir  quelque  chofl|^ 
en  un  mot  »  c  cft  mettre  en  ufâge  Je  ièns  du  toi^ 
cher.  [Toucher  une  corde.  Ne  touchez  pas  cî| 
fer»ileft«haud.  Troc  pour  troc»  touchcz-ia^  i#^^ 
f^tMm9,N0HViémxCûmêu\ 

ThiiSthér,  Ce  mot  (è  dit  encore  dans  A  fins  àimrg^ 
&  qui  dent  du  figuré.    [  Exemple.    Ils  ont  juré 
denepointtoucheraopaïsduRoi.  Ablancourt, 
"Rit,  /.  3.  A  3'  Ceft  à  dire  »  de  ne  faire  aucun  tOifr 
aupaïsduRoL 

On  ne  touche  point  à  l'ancienne  économie  Edég^ 
ftiq^e.  ^AtrM,flMidm4.  Ceft  adiré,  on  ne  m 
aucun  changement  à  l'ancienne  économie  à^: 
l-Eglife.], 

Thuchir  >  v.  a.   Ce  mot  iè  dit  entre  ehattitfs  (j^cê* 
chers,  &  veut  diie  chaflèr  avec  le foiict.  [Tonip  ^ 
cbecocher.  -  '  ^ 

Lors  aiant  fait  toHcker  au  Fauxbourg  Sainr 
^     Germain 

Il  iè  mit  à  fourire»  5c  me  preilc  la  main. 
Sar,Pû'è. 

T^hant  fc$  chevauxailezelle  ii|(cpromena  pal^ 
toutlc  monde,  ^^t»»^«»^/iX«^']    , 
f  Tbucher ,  *v.  0»   Fraper,  batrc.  [B  touche»  fc 
frapeiànsconfidération.]       • 

ToHchiT,  V.  ai  Recevoir.  [TôttcSef^el'ai^en^ 
j[  Ilato^écentpiftolesde  cetteafaire.] 

Toucher,  Wt^'  £tre  contigu.   £tre  tout  proche*. 
[Samaifontottcheà  lavotre.} 
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'V^' 


ibnVpM  bkn  inifes.  Mettre  les  touches,  Ily  a  ^ïiiw*'^.  Etre  parent  AparteSrdeparentéiquçlv 
^  d\>^naire  nôif  touches  fur  k  manche  dulttth.]  quelcun,  être  allié.  Avoir  de  f  afinitéavec  quckiia* 
Tbuehc*  Terme déUttiiTi  C*tÇimïmoittzviithé\%,  [iyieluir«i^fo  debienprés^        ^,. 

d'ébéne qm  eft  délié,  A  bien  poli  >&  qui  dipro-  Voiture,  l^eëfiei.] 

^&reiiiau€ol£kiô^4ttmai|d^  ToHcheri  Uii«  CejootitditcnpaiIantdèeertaMr 

*  jlftrwiiiait. 
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^'   iaftmmeni  &;  veut  dii«  iouer  de  céc  in  Animent  | 

[  Toucher  Torguc,  !e  cbiydlin  Je  pfaiterioni  ^c] 

5  llMfMHtfmuuchifc^ittcûrit,  Ccfi  à  dire,  il 
ne  faut  point  patlcr  de  cela.  ' 

XêHçhâf ,  V.  n.  Ce  mot  fe  éit  en  7>r/»#/ 1/#  Mirr.C  'eu 
mouiller.  Donner  fond  dans  quelque  ancrage. 
Au  bout  de  deux  jourt  nous  touchamesà  Malte.] 

Xotichir.  Tirmesdihdir,  Heurter.  [Nousavonsé 
télongtems  à'nousparer  de  cette  baft&à laiin 
nqi  vaiflèaux  têHcher$nt ,  Tun  fé  brifa  la  quille  & 
l'autre  fe  releva.  OtulUt,  tnmes  4$  n^tvi^stUpt,  ] 

THâchir,  V.  4.  Ce  mot  fe  dit  entre  Orfhius  5c 
iîgnific  éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  [  Don- 
nez- inoi  la  pierre  que  \t  touché  cette  piftole ,  elle  a 
mau  vaife  mine  5c  ^  ne  la  croi  pas  bonne.  ] 

Toucher  i  v.  *,   Ce  mot  fe  dit  entre  le?  Vëintres, 
Ten  parlant  de  feuilles  d'arbres  peints  &  fign^ 
feindre.  [  Ce  peintre  iouche  bien  un  arbre.  ] 

%QUcher,  Dire.     [Te  vous  ai  déjà  touché  quelque 
"  chofe4cccla.  Pij|^>f/,./. /.] 

*  Toucher ,  V.  s.  Ce  mot  (e  dit  eii  parlant  d*^/^'-^ 
^^  fi ,  &  veut  dire  venir  au  point  de  l'afiôr^. 
<i€herlepoint«derafairc.  ] 


veM^  ^H  it  quelque  ai^tre  cbofe.   [  Il  sVtt  foutrrÉ 
dans  une  tpufr  d'arbres.   Il  fit  coupcf  une  tôtif^ 
de  fes  cheveux.  Vau  â^iiit  /.  «.  Tottfe  de  rubé^M 
Ce  fotvtplufieurs  rubans  qu'oji  met  en  forme  dg 
neud  fur  quelque  choft  pour  rcmbélir.  ] 
Toirfe,    TÇ^erme  de  Plum^eier.    Pluficurs  pinaiet 

Ju'onmctfurlatéte  des  chevaux^qu'on  acommo^ 
e  pour  paroître  dans  les  carroufels.     [U  étpit 
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^Toucher,  v.  i»;  Regarder  les  intérêts  de  quelcun, 

Tes  biens,  ou  fan  holpur.    [  Cela  ne  me  ^wf/^* 

Ç point,  5c  je  ne  m'en  (bucie  pas.  Cela  ne  mt  touche, 

gnienbien.menmal.  Maximes  qui  touchent  les 

bénéfices. P-?/?^/, /.  7.  ]  ' 
K  Toucher^  va,  JËmouvoIr.  Exciterquelquef^ai- 
*^'fiondans  Tame.  Fâcher.  Irriter*  [Toucher le 
^!  cœur  dune  belle.  Voiture,  Wéps.  Je4^ouspuis 
bien  toucher  la  bouche  fi  vous  m'a^z  touché  le 
g  cœur.  Voiture,  Vo'é.  C'eô à  dire ,  je/vous  puis  bai- 
||(crpuis  que  vous  avdsfaitnaitre  <K;|*aniourdans 
lélîion  cœur.  Toucher  d'un  véritable  fUi/ir^T^itu- 
t$,  lettre  p.  C'cft  à  dire ,  donner  jun  yci^itablc 
rplaifir .  Il  faut  du  piquant  &  de  l'agréable  fi  l'on 
I  vcuttOMichcr,  Lm  Fontaine^  tréfacefur  fes  Contes.] 
^  Toucher,  Ce  mot  fè  dit  encore  en  quelque  fiacéns 
de  parler,  figurées.  [  Vou^  avez  touché  tous  mes 
io\x\ïms,Voitur€t  t.$^.  C'eftàdirèyaco^i^^litous 
:^mesfi>iihaits.] 

"^  Ne  toucher  f  04,  Ces  mots  (c  difent  en  parlant  de 
l^^^^r^^r/éj^tf,  ôcfignifierircfi^  ingénia 

Semble  qu'on  ne fonge  à  rien  moins.   [  U  fembie 
^11  qu'il  n'y  touchepaslrisrtf».  ] 
T^tscher  ,Jk  m,  Ccû -celui  d^scinqfens  ({uieft  ré- 
pandu par  tout  ic  corps.    [  Les,  cinq  (cns  font  la 
l'ueji'ouïeylegoiit^  l'odorat  5c  le  toucher.  Le  fçns 
du  toucher  eft  le  plus  groflîer  de  tous  les  fcns.  ] 
Toii  E  »/  /-  Terme  de  Mer,  tf'eft  l'avion  de  fe  touer, 

f  Ramener  les  vaificaux  à  ta  tou<^  ] 
^  toMer,v,  r.  Terme  de  Mer,  C'eftfc  tirer  fur  l'an^ 
ctc  qu'on  jet^r  eai  mer,  ou  en  terre  ôc  en  virant  le 
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monté  fur  un  barbe  qui  avoit  fur  la  tcte  une  toufii^ 
de  plumes  incarnates.  ] 

Tônfu,  teufuë^  ^^J-  Ce  mot  fe  dit  proprement  des 
bois  5t  des  forets  £c  veut  dire  ^w  de  feuilles,  [Boit 
toufu.  Foret  toufuc.] 

•f  ^  Voie*' vous  ce  Pédant  â  la  barbe  toufuc.  A* 
bU99€mrt,Luc.   CVfti dire,  baibeépaiiic. 

f    TouiLLAuri,  f  m.    Prononcez  tomtOi.    Mot 

.  bas«c  burlcfque  qui  veut  dire,  gailard  éveillé ,  5c 

qui  aime  un  p^u  la  débauche  des  femmes,  qui  |ii. 

me  à  les  fcrvjr  amoureufcment/  [C'eft  un  bonr 

_  touillauc.  Elle  épbufe  un  ^o$  touillaut  qu;  a  tout 

Tatr  4c  la  fcrvir  vigoureufçment.  ] 

[Xou-'IvCplijouRS,    adv.    Continuellement   Sans  ce(|è. 

fans  aucune  intcrruptibn,  [Les  premières  amourf 

font^tf«jtf*r/ les  plus  for  tçs.  > 

Prenons  ceci  puis  que  Dieu  nous  Penvoic 
Nous  n'avons  pas  toujours  tel  paâctems» 

//  la  Fontaine  i  Contes/]  #4 

TouPiT,/.  m.  Ce  ihotfc  dit  des  cheveux,  5c  veut 
dire  fetite  toufe,  {0ti  lui  coupa  un  t  ouf  et  dç  che- 
veux. La  Jontaiée,  Contes,] 

Toupi  s,  »/f.  fi^  Mot  qMi  vient  du  Grec.  C'^ft  une 
foite  et  bmt  qui  a  un  fer  au  bout  5c  qu'on  fait 
jtoumer  avec  une  corde.  [  Joiier  à  la  toupie.  La 
tottf>letourric.  La  toupie  dort  Prendre  la  toupie 
dans  la  main,.]  ^ 

Tour  ,  /  /.  C'eft  un  ouvrage  d'architeûure  qui 
eft  plus  élève  que  les  batimens  ordinaires,  5c  qiii 
'*'cÛleplos-fouvent  fait  pour  fcrvir  de  défence.  [U- 
neh^Jie  tour, une  tour  ronde»  ou  quarrée^  Une 
bonne  tou^^  Elever  une  tour;.  VaugfUsi,  Sluin,  k 
4.  Faifctâuteriine  tour.  Saper  une  tout  AbUn^ 

C0UP4.]  \  ^^ 

Toursjrouîantes,  C'étoîent  des  tours  fon  élevées, 
5ccauvcjricsdc  tous  eôlez de  lames  de  fer  dont  fc 
{Irvoicnt  les  Romains  à  rataquedc^plaees.     # 

Tour ,  /  m.  Circuit.;  [  Faire  le  tour  d'une  placer 
Ahlancourt ,  /  1.  Lç^toi^  de  Paris  en  y  compre- 
nant tousks  Fàuxbourgsaenvironquatrc  lieiçs. 
LcSoIei|ùitletourdumonde.  ]  |C 

Tour,  f  fiff.  Tout  ce  qui  environne  une  chofcfuini 
tOi|r  dc|  lit  bien  fait,  un  tour  délit  fortproprC^ 
C'èft  à  dire,  une  houflc  qui  entoure  le  lit  fort  pro- 
predcblenfSjite»] 

Tourdepiùme,  ToKmedeVlumacier,  Plume  Cmple  ||^j 
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xable fur  k  cabeftan  faire  aprochci  peu  à  peu  ic  j      qu'un  fcune  Gentilhomme  >  ou  cavalier  htet  au- 


'm 


navire  de  l'ancitc  5cle  titer  du  lieu  oii  il  éioit ,  ce 

Îui  (t  fait  lors  qu'on  ne  fé  peut  (ervir  des  voik  s 
Nous  avonsemploiédeuj^  jours /S  nom  toOer,  ]  ' 
^ouF  i,  f  f.   Ce  mt>t  fc  ditde^  arbres,  des  herbes, 
descheveu>c,  5c de  quelques  ^utres  choies,  5c  fi- 
jirufieun  am^  épais  d'arbrcsj^  d'herbes,  dcchc" 


louf  dcibnehapciupoiulurdonncr  meilleur  air. 
[Un  bcauiourdepluîiir.] 
TûurdeUngeXerme de  Nourrice,  C'eft  «n  morceau  ^f\ 
dcioilequîeft  ordinairement  embéli  de  dentelle  t' 
5c  dont  on  encoure  le  lange  %  drap  de  Teiifaï^t'   '^ 
[  Voila  uii  beau  tour  de  lange.  ] 
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Tou.  if  ou          _ 

IfâMT.  ^mptCediLd9ig$SifiêiitirsUtt,içt(iHt\  |  tour  élu  Uf0B  qui  lui  eu  avalu  quattre  ou  cinq.  ) 

TiffM  d^  Cou$uhfr0.  Ceft  la  partie  la  plui-hau- h- *  nmrdétmi.  Ce  mot  en  parlant  d'4W#.  Ccft  ua 

;  te  du  rabat  fiir  laquelle  on  4tachc  Je  tour  de  cou  j  boiroficc^'un  ami  rciid  à  un  autre  ami.  [  Illui 

ffC^andun^abatcroiG;,  onenote  i/M70itfi>.   RaA  a  fait  un  tour  d'ami.  Lotf  que  dam  ce  maudit  Cc- 

I  bat  quia  tro^dç  tour.   Rabat  qui  n'a  pas  aflizj  eleaVâre  *:  fourbe  un  homme  prête  généreuliB- 

'-*  de  tour.  ]                                              '  ment  cent  pidoles  à  un  autre ,  Ccft  un  véritable 


pidol 
tourd'amik  J 

f  ♦  Tour,  Trompcrie,fburberic,  niche.  Àftîonfa-^ 
cheufe^ciiicUe^ou  choquante  qu'on  fait  à  quelcu*  ^ 
[  Il  fait  tous  les  m^Hvak  tours  que  les  femmes  ^i« 
ritiiclles  font  à  leurs  maris.  Sçatrênt  NûHvgU^  â,  Cà  '^ 
n'actéqu'enm*»  dernière  maladie,  letourqu'cilc 
me  fit  en  vôtre  préfence.  Voihtjij  \  Faire  un 
criiel  à  queUun.  Binferadt,  Foèfiis,  ] 

*  Tour,    Ce  mot  entre  dans  pluûeurs  façons  de  - 
palier  nouvelles  5cfiguié<î;____  *^ 

[♦  Donner  HAtotàffMVorsbk  À  Hi9ê  sfsirê,  AbU^»  ■ 
court,    C'eJft  la  faire  voir  par  fcs  cotez  les  plus*  > 
beaux.  Avoir  un  tour  de^itfrrt  agréskU.  C  eô  à  ^ 
^ire,  sif  oir  un  e(prit  charmant  de  qui  met  bien  îoa  f 
choies  dans  leur  |our,  qui  l<s  dit  ôc  qui  les  expnipc  jl 
de  bonfie  gl-ace.  MeÀimta»rdêVtfag$qui  cbar^^^^ 
me,  Ceâà  4ire«  qu'elle  a  le  viG^e  fort  bien  pris^^ 
foi^bien<fait«t   MonHeur  Dépreaux  a  un  toHrM 
vers  JtdmirskU,  Ceftàdire»  que  les  vers  de  Dé«   ^ 
prcaux  font  finis.  Xff^^Mrdel'exprefHondes  plai--^^ 
doiea  de  Mdnfieur  Pairu  cft  dificilc  à  atiaper,  iljcfk  f; 
nouveau,  charmant  Se  particulier.  Scaron  écrivait 
d'un  tour^gùenard  de  plaiânt.  Ecrire  d'un  tojun 
galant,  fin,  délicat*  &c.]  ^- 

Tour,  Terme  de  Hetigteufe^    Efpece  de  petite  machi- 
ne de  fotme  ronde  qui  ratvne  fur  deux  pivofs  de 
laquelle  àt^  fefcrtdans  les  Couvçns  des  Rcligieu-  ; 
(es  pour  faire  pa0èr  de  petites  cholçs  dansle  Ççu^^î 
vent,  ou  pour  en  fàirè  (briir  quelques  aulpre»»'!^ 
[  luttez  cela  dans  le  tour.  ]_ 


TèUK  Terme  de  Perruquier,  Cheveux  faux  qui  font 
bouclez  de  que  les  Dames  fe  mettent  autour  du 
front  ôc  au  dcfliis  des  temples.  [  Getour  vous 
Ced  ^extrêmement  bien  ôc  Ton  diroit  que  ce  font 

(    vos  propres  cheveux  ] 

Tour  de  fol,  f»  i».  G ance  fie  bouton  que  l'on  coud 
au  haut  du  manteau  par  dedans  de  qu'on  fe  bûu* 
tonne  autour  du  cou  quand  on  a  le  manteau  fur 

"les  épaules.  [AtaehefuntourdecoL  Un  tour  de 
eol  fort  bon»  de  qui  durera  loDgtems.  ] 

Tefèrdetêl  Terme  de  Couturière,  Ccft  une  ban- 
dc<ie  toile,  large  de  deux  doigts  iqu'on  coud  tout 
au  haut  du  rabat,  de  qu'on  atacheavec  des  épin- 
gles quand  on  metun  rabat.  {  Le  tcyur  de  col  ne 
doit  pas  être  d'Une  toile  G  fine  que  celle  du  corps 

^^  rabat.]  \  I 

Tûur,  f  m.  Promeriade.  Petite  wpmenadeou'on 
fait  jpour  fe  divertir,  ou  pour  le  tenir  en  fanté. 
(  Allons faireui^tour  à  Luxembourg  en  ttendant 
lefoupé.  Je  viensdc  faire  un  tourauxTuillerits.] 

tour.  Petit  chemin  qu'on  fait  pour  aller  en  un  lieu. 
[  Je  m'en  vais  faire  un  tour  au  Palais  6c  je  me  ren- 
drai ici  dans  une  petite  demihcure.  ] 

*  T^ur.  Cemotfediten  parlant dècertaines  cho- 
ies qui  viennent  après  d'autres,  qui  fùecédent  à 
d*àutret. 

{Lesr  travaux  fontpaficz,  lesjplaifîrs  ont  leur^M^r. 
£n  amour  il  faut  gémir,,  foupirer  de  fe  plaindre, 
maistot,outardlesplai{îrsontletir /tfiit.  C'eftà 
dire,  que  les  plairusfuçcédcnt  aux  plaintes  de  aux 

foupirs.  Après  tant  d'alarmes  criielles,  les  jeux  dejjD^«»^rf«^<'«''»  //  Rcligicufc  qui  audedar||du 
lesplaiiîrsdd^iSt'  avoir  le urf<?/iK  Ccft  à  dire.  Couvent  àfoin  du  tour  de  d'avenir  les  Religi^ufcîv 
doivent  (îiccéder  aux  alarmes.  J  1      lors  qu^oivtcs  demande.  [Elle  cft  Dame  du|6ur.]ÎJ 

Tour.  AdrcfTedecharlatiain  qui  f^t  delà  main  mile  Tout.  Terme deTourneur,  C'eft  unemachinfdonti 


!■*:$' 


fetitts  gientillcflés  qiù   furprcnnent  les  yeux;'' 
Charlata n  qui  fait  de  joHstoors.  ] 

fsJfi'fMJfe,  C'eft  un  tour  de  une  aèlion  fub- 
^le  qui  fuiprend.    [Il  a  fait  de ^in  coté  cent 
tour^depaflcpaflc.}  ^ 

tcurdefoupkfi..  Adion  faite  agilement.    [Lesba^ 

telcursfoiH  des  tours  de  foupjcflc.  ] 
>  Wu  fan  mUe  tours  de  feupùfe  four  eeU,  C'eft  àl 
dire,  mile  baflèflès.  Il s'^ft ièrvi d intrigue;  défi- 
©cflcôed'adreflc. 

♦  C'èft  C[ui  deideux  y  fait  de  meilleurs  tours. 
LÀfomamt,€éntes. 
C'eft  à  dife,qui  fait  mieux  faire  en  matière  d'amour 
*Ditbônhear*fc  croiànt  à  là  cime, 
I  VouslcUTavezTaitvoir«iir(^«r  d*éfi:rim«. 
'^.       }         Voiture ,  To'éfics.  ^  ^ 

;  C^eft  à  dire ,  par  une  aeireflc  toute;  patticWiere» 
:     fous  leur  avez  montré  que.] 
^  te  tour  du  bÂton*  C'eft  une  conduitefintdf.f^roî4 
te  peur  |^a|ner  quelque  chofe  en  faifaftt  ejue^qàé 
AÉaÀre«:4.JUa  g^c  viiigtpiftoles  fans  cQi»lcri< . 
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odlififertpoiirtQurnerlebois.  {Acheter  utitour* 
Tourner  une  colonne  de  lit  au  tour.  J 
^  Elle  a  les  plus  beaux  bras  du  monde.    On 
C(Viû^fontfuitsuutour.  C'efta dir«v que  ccs^ 
font  beaux  &  ronds.  C'eft  a  peu  prés  dans  ce  mc«!|| 

me  fcn$qne B^i2/^r<M^  Rtf»<^4««J^^p. /79«^ dit  w^^^ 
Nimphe/w^jff^irt  roisir,  pour  dire  une  fille  bieiv  fatf  5 
te,  qui^  le  corps  b  icn  pris  dans  fà  taille.  f; 

Tour.  Terme  de  Patifier.  C'eft  une  forte  de  t^AJf  f 
grande^  épaiilè  iur  quoi  on  travaille  en  paiiflc^' 
rie.    [  Détremper  de  la  pâte  fur  le  tour.  ]^ 
TUfuriiôuri  ud'V.  L'unaprésj'autre,  ou  l'une apréi^ 
r    Vautre.  [  Je iure  foi  de  mort  que  j'ifai  tot^  à  tour,    pj 
lcurparler<ncçred'a^pur-l  4 


TouRBï  jHON»/ jw-  C'eft  une  manière  de  colon^ 
ne  :f ournante  de  vent  quife  forme  enTair  de  dér^ 
cend  fur  là  terre  fie  fgrtJfau.-  C'ejftauffi  une  nui 
qni  s'en%mnie^eftpor<ceen tojurnoiant  parlé 
violence'du  ve«t  en  terre.  C*4V^»ielquefois  Un 
I  vililtviolçAiqiiitp^rnewiLÎenman^ 
■  fctilàMW^#  qui  eft  mêlé  dune  '    '^        ^ 
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Ton. 

[  Toiirbillôti  ySolent,jrapidc ,  ifn|>^uedx ,  furieux. 
f  Te  voiun KrribktoMrbllon  qui décrnd  fur  la  ter* 
^  te.  Les  tout  billons  renvcrfcnt)  abatent  ^  déraci- 
nent les  àrbjc».  ] 
T^mbilkn,  TÇrmi  éf  Mtr.   C'eft  le  veut  le  plus  fti- 
i^rrieux  &  leplus  redoutable  qui  (bit  fur  mer ,  qui  é- 
lève  ôç  fait  piroiietter  tVau  en  forme  de  colonne, 
haute  de  cent  brades  5c  tournoie  fpiralement  de 
I  i|uin2c  «  vingtpiezde  diamètre.  Les  Latins  apel- 
'  if  fcnt  let  vertt  vmtm  arcitté,  turho,  Ôc  les  Efpagnols 
;^  TOlntliinpyfHracmni.  Les  François  UurhiBo»,  ou 
'^dragon  de  vent.  VwzUsCùHtiunis^fiamir. 
TouAft  L  L  B  ,  /  /.   r#f «I*  ^f  F^ifêkr  ttcrgHê.    Ce 
(  ibot  plufieurs  tuiaux  enfêmbie«  au  milieu  Si  aux 
:  i  cètftdè  ia  tnontrede  l'oirgue>  qtii  de  la  maniera 
"%  qu'ils  font  pofezformem  comme  une  manière  de 
i^ite  tour.  {  Cctt^  tourelle  eft  bien  faite.  J 
^OURET  ,  /il».  Tgrnii  ti  E^omitr,   Clou  tour* 
^  néen  rond  qui  a  unegroflc  t  été  arrêta  ^ant  la 
I  partie  du  bas  de  la  branche  de  la  bride  du  cheval 
^  di  felle.  (  Faire  u  h  touret. } 
T/nnrt,  T3trm9  Je  Batelier.  Mànieiiedt  chetiilequi 
ci^fur  lanagedubachot  & M^Panniet  ràniteaù 
de  l'aviron  lors  que  l*on  ràtitéi  (  Mettre  t'ahiieau 
'•^-  de  l*avirdn  dans  Je  touret  ] 
itùmtt.  Terme  deBaUnâer,  Ce  font  trois  manières 
.Sf-  de  petis  anneaux  dont  il  y  en  a  deux  atix  gardes  du 
^■M:pé(on/'- 

Iplteitt  E  RX ,  /  /  Terme  if  neUpêHfe,  C'cft  une 
; ;^  iervan|e  quia  (bin  du  tour  dedchoi s  >  de  tenir  le 
'^^  parloir  lict  &  propre,  &  d'acheter  les  provi&ms 
^^^ceflàires  pour  le  Couvrit,  '^ftie  bonne  tou- 
*  J  '  wre.  La  (œur  touriere  eft  morte.  ]  Cette  UHrit- 
"^  Weft  celle  qu'on  apelle  teuriefe  tin  ttthorsi  mais  il 
;f  ;penaunc  autre  qu'on  apeller^^wre  dusleduns, 
©u  plutôt  Dame  du  tour,  Se  c'eft  une  Religieùfe 
;4[ui  reçoit  toutes  les  lettres  &  tous  les  meflàges 
tnvoiezaumonaftépe,  qui  en  avertit  l'Abeflè  & 
l^f^  donne  les  réponfci  qu'on  lui  ordonrit  de 

rendre.]  * 

^oujç,!  L 1  o  H  ,  /  m.  Terme  de  Canennkr  <$•  de 
F^endmnM^tçt^u  de  métal rohd,qiii  eft  à  chaque 
c6té  de  là  volée  du  canon  êc  qtf i  fcrt  à  /butenir  le 
W^Mnonlors  qu*)l  ei^ùr  (on  afyat*  f  Ces  tournions 
^^  font  trop  petits  pour  cette  pièce.  ]< 
^urtîh».  Terme  d*Archi/e£ttère.CtAmttff€ct 
'^%^de  pivot  (iir  quoi  tournent  les  fiéclllâMiîiteki^ules 
^  des  ponts  levii  ^^titrescho(es. 
^TûHrtkftti,  Terme  deMeunstr.  Efpece  de  gros  rou- 
"Ifkau  de  for  au  bout  de  l'arbre  du  mouliu  fie  qui 
^^icitàfairetoum  ^ 

^*Wît  M  E^ ,  /  I».  Peine, ibuirance.  (  Un  aiiel 
tournent  L^  dannez  foufrent  des  tOurmens 
horribles^  qui  devroient  faire  tremblNâr^mikqlii 
vivent  mal.] 

"^jourment^  Fatigue,  travàiL  Feinequ'on  aenira» 

vaillant. 

I  Oti  n'obtient  guère  de  bien:. faÉi;f<Mti3iicfltj  A-^ 
blanepuktJ]  •  '        V' 

Tnnttn^nt.    Qa  ft  ferc  dév  ccr  Aiolft^lfi  priant 
iHar^Hrf  ^  i.  vellC.di^Jll<}|]iétlijèt>/C^giI^ 
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TOU. 

[  J*ai  des  tourmensàquoi  rien  n*c;ft  égal;  Vmm 
re,Peefiis,  / 

Le  €iel  l'a  fait  afièz  heureux 
Pour  nette  pasfcnfiblç  aux  temmem  amou« 

'    rcMx.         ♦  > 

Bicnheureufe  langueur»  agréable  ttfmm^f 
Doux  £c  b^aux  Ibnt  Its  four^  que  Ton  paflc.eii/ 
ainiant.  Sefrsia,  £^/^^«* V-cJ»  7.  ]  / 

TouRMUNTi,  /.  /.  Cemotfigmfie  tempké, 
mais  il  ne  ft  dit  pas  fi  fréquenmen^  que  celui  ^dc 
tempête,  [  Il  u'étoit  pas  poffible^  dans  une  fi  fu- 
rieulè /diiri^irr#  de  gouverner  let  vaiiilaui.  VkH" 
gelae^^gjm,  L  4.  U  fut  emporté  par  la  furmente. 
ÉûHheHr$,^ifleèredlAuhHJfen,l.  3,] 
Tommentefy  v,  04  Faire  feufrir»  faireeodurer  du 
mal,  6c  de  la  peine.  [  On  tourmeTHe  les  criminels 
<%<fi\  ondonne  la  queftioo,  di  la  vue  de  ces  fortes 
de  toiiniims  peut  ièrvir  de  bridi  à  ceiixqm  ôat 
dti  penchant  à  mal  faire.]  >^:^ 

*  Tourmenter^  Fatiguer»  enmiicr.   [Le  petit  5clc, 
Jfcc  Monficur  du  Poier /9iir7K9f ni»  fouventparlc 

^  récit  de  fesvers»  des  gens  qutne  luiontiamaiif^ 

dei$aL} 
^  T(^urme»ter.  Bourrelet.  [LcfouvfUif  defolltri• 
-   me  le  temtrieste  fi  fort  que  les  oittty  <}tt'il  foufrc 

font  (èuls  capables  de  donner  de  rhôrr^  des  mé« 
^     chantes  aélions, }  i 

*  Tear/tunter.  CemotXeditenparbnt  itf^ntn* 
it.  Ceft  faire  perdre  l'éclat  aux  couleurs  à  force 
deles  manier  aveclepinceauv  ou  avec  la  broflt; 
[Tourmenter  les  couleurs.  ] 

te  teurmentér  y  v,  r.  Se  fatiguer,  fe  peiner.  Prei^ 
drede  là  peine.    [  Se  ttHirmenter  pc^ur  ne  ty^ 
.    foire.]  ^'0-[ 

Se  tourtmnier^   Cela  fe  dit  du  bois  emploie  lors 
^  qu'il  n'étoit  pas  fec  5c.  fignifie  fc  dejettcr.    [Bois 

qui ie tourmente/]  f  (    l, 

To uHN  I- BOUT  >   /T  u*k   C'eft  une  forte  d'inftru- 
ment  de^mufique  à  anchéÀ  à  vent,  qui  fe  fait>  ou 
k  fàifoit  et  Angleterre,  qui  a  plufieurs  trous  & 
qui  eft  fabriqué  en  forme  de  crocc.  Merfenm  ^  â  jf^ 
Teume-breche/f  m*  Sdlie  de  petite  machiné  cfonC- 
on  {èferteji'llnince  depuis  environ  foixante  an5>y 
&  quieft coienpoC^c  d'un  bois ,  d'^n  balaa'cier  »  de 
poulies,  de  roues, fie  vis»  d^un  chaifis  &  d*un  con-*     / 
tf Cf^èids,  ce  qui  icrt  par  le  Aïoicn  de  quelques  cor- 
des àfaire  tourner  les  broches  ou  il  y  a  de  la  vian»- 
de.  [llnbontourne-brocher  Un  tourne-broche: 

qui  va  bien^ou  mal  ]  ^ 

t  Tourne*!  ,  /  /,  Terme  deÇemmk^tmhtiUnt^ 
TKnir  Ac  vifitc  de  quelque  conunis.dans  quelque.: 
contrée,  ou  païs«;  [  Fsiire  unit  tournée  dans  imi   • 
p«rs.  ]* 

*  Tj^uraéé^  Ct  mocft  dit  eiitre^eiM qui  vont  (^^<:  , 
là  par  Paisi^our  leurs  afàires.  Ccfont  tous  Icàr  * 

,    to^rsde vilcqu'ônfoitî  Cefbnttôusies  endroits^^ 
it  tm%  oùronrdiiit  allcTi*  [  J'!ai  ftit  ma  tournéetf|V-^. 
ce  matin  &k  enfiiit*.  je  fi*is  venu  dîner.  J'a*  ^"^^l -^çS 
gi^mdet(MiraéeiiOûr«^]  ^  l^j 

Tmne^fjmH^,6vi^\^m^  /  m,  Vtv^'m^^' %.. 

laJi,  pu  pjttifcin«çéiadcp«ci]ien^ 
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H  (pil  (Hl  atacbé  fur  la  tranche  4^  |atàl|d€f 

bréviaire»  4k  #H%««  ^  Eglifc^  qu'on  couche  le 

long  d«i>|iwllctt  fie  qui  débocdantpar  laqucuè 

du  livrefcrt  à  tourner  lc«  feuillets.  [  Ces  tourne- 

lfiui)k(l«'ap€U«nt/^ffi//parli9  £clé(iaftiquc$Pa- 

I  riûfiïi^  A;  il  n'y  fi  guef^  que  ksprovinciauac  qui 
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^cile  uaduft/onî 

Tmfn^  Façonner  ati;our.  i- aire  au  tour.  [Tour- 
ner Je  vafc  d'un  guéridon.  Tourner  une  colon- 
ne de  lit.  Tourner  du  bois  pour  faire  ttnp^é  de 
cbailc.    Tourner  uppot.] 

♦  Tourner.  Cemot  enpariaut  déçetu  qui cpmpo- 
(cnr  fignificfairç,  retoucher  unechofir,  s'y  reprea- 


■# 


!•>'. 


ipuRM  i  LU  I  //.  ÇVft  U  Chambre  cruninellc  du      dre  pluficurs  fois.    [  J  W  i<)/ir»^  vingt  fois  c«7è^ 
'  ParlflOient  de  Parii,,  qui  ne  fut  établie  en  Cham-      période  fans  lui  avoir  pu  donner  ietour  qu'dlle 
^  brt  paniculierc  qu'en  Ul^  ^  q«i  cil  confipofée       doit  avc^r  pour  être  raifonnable.  ] 
de  àruif  Préfidcns  de  l^Cour ,  de  huit  ConftiHers  **  Tourner,  Ajufter,^  finir  à  force  de  travail.  Ihin. 
de  lagrand'.  Chambre ,  &  de  dcui;  ConfdJlcrsde       ncr  un  beau  tour.  [  Tourner  bien  un  vers.  To«r^ 
cbacuiie  des  cinq  Chambres  des  EnqucffL  X4|     ner  bien  une  période.  Tourner  agréablement  «I 

ne  pcnféc.  Il  tournala  chofe  plaiîanmcnt  ôc  celir 
fit  cpnnoître  qu'il  avoit  de  Tefprit.  ] 

*  Tourner,   ApUqucr.  Porter.  [Tournft  fcs  pén- 
fées  du  côté  de  la  Cour ,  dutcoté  du  iiiariag<-,  dm. 
Nefongeantpîus  àeux ils  tournent  leurs pcnflegl 
fiir  Alexandre;  Vsu,  §luin,  A  j.  ]  p 

*  Tourner.  ^  Rendre.  [  Tomber  umferfonnê  e9^i0Ê: 
diculè,  CVft  rendre  une  pcHonnc  ridicule.}  |f 

*  Tourmr.  Ch:i^^.  [Tourner unochofrgj^r^^fj^ 
lorh,  CVft  la  changer  en  raillerie,  kii  donner  Uni 
tour  de  raillerie.]  /  5c 

*  Tourner.  Amcnçr.  Faire  chan^^  [  Tourner  lâl 
converfationcpmmerofliveut  Tournetlac^m^ 
verCation  du  côté  qu'on  défire.]  ^^ 

*  Tourner.    Examiricr,iortderttnepcffbnne.  [  EII# 
s  tourne  tant  Ton  amie  qu'enfin  Ion  amie  lui  de- 

cjarc  tout.  La  Fûntmno,  if ouvoaux  Contes,  Te  l?ai* 
tourné^e;  tous  cotez /lanque  |amats  j'en  aie  pâ 
ricDi  découvrir.]  _ 

*  Tourner,   Cemot  fignific  quelqUefi)isi«/Jw^^^ 
former.  [Onluiatournél^ritlà-^deflusi]     ^  f  H 

*  Tourner,  i^/^.  Sàliçiteir  fi  adroitenntcnt  qttUMil; 
I    faflèdonnerunepcrfbnneoiil'onveut.  [  Elfcs4aÉ 

tournentfibieiiqu'ellesla^giieQt,  ¥aimifk$ê^ 
\   doUi6.\  .  ■      ,  m.¥; 

|f  toumer,  JVi^  m    Se  changer,  dcvâîir.  [La  c<fcn# 
]   verfatioatoiifnâAirtefcrieux.  ] 
^  Tourner,    v,  n.    RéiiflSr. 
[  ^Onnciaitpas  encore  comme  l'afai  retourner  je*   f^| 

*  Tout  cela  tourne  a  fon  a  vai^.  Ces  chofe*  ne 
;    tournent  point  au*biendupuhlic.  ^^««r^ivfr  $4^ 

témérité  lui  tournoit  à  gîoire.>iiifgv  ^rof. 7;  ^y^^ 
^  Tourner  t  v^^^  Ce  motièditdulait  dcont^ea^ 
fertavecleverbeyâiirr..  CVft  Je  faire  changer  e« 
petits  srumeaux.  Cailler^  [  Si  vousiaites  bouilli||' 
le  laitmvantage,  vous  le  ferez  tourner;  ]  f^  , 

f  ♦    Faire  tettmer  lelmt  sux  nourrèeeu  Façon  d^' 
par^crbuifleiquc  pour  dire  engroflèr  les  nouniceiÉS 
tandisLqu'ellesdonncntà  téter  aux«hfans. 
timnmv  *o,  »^  Ce  mot  fe  dit  dcicerifcs  5cfigni£pe 
[   pourrir,  [Cerîfes  qui  commencent  à  tourner,  J' 
ié  tourner .  v.  r.  §c  mettre  dans  un  fcns  contraire  ' 
;    àceluioàl'oiiétoit  [liurnet-vommï  ptu  qwc 
1   je  vous  vote.  J      "^    ^ 

*f  Se  tourner.  Se  chàjç^ger.'  [  I^  bonne  opinion  qu*ill 
avoient  Vuade  râture&tofSfîoabten  tôtca  bieiH> 
y  àh^nce.Scaro.n^  Nouvelle  rj 
*  Si  mmm.  Succéder., .  Réiiffir.  : 

■     "■'      Hun    %.  -     ■#:;ilC^ 


'-^: 


TeumeUe  aété  apcUée  de  ce  aon^  parce  que  Mrf 
1^^  fleurs  Iç^Ççnfeillets  y  fervent  par  femeftrc  &  cha- 
I  ^«un  à  leur  tour.  Voiez  la  fbnéiion  de  Medleurs 
JL  de  laTPurnclIt  dans  les  livres  des  OficesdeFraiir 
%  et  de  Oirsrdôcétjoli,temei.utres,  [JUs  crimi- 
'  iie)i  qui  font  apéll^ns  àla  Couffont  rcnvoie^Tà 
leur  premier  jugement  par  %fltcurs  de  U  Tour^ 
mlU  quandilsles  trouvent  bien  jugez,  finon  ils  les 
jugent.  Son  procès  cft.  49 /«r^i^riMZI^.  il  fera  jugé 
iUa  TottrneSe.  1 
%Teumtik*  McrtîeursdelaGfianibrcde  la.  Tour- 
4  celle,  [  JLa  tournelle  connoit  d'ordinaire  des  a- 
C  faires  criminelles  qui  demandent  une  prootccx- 

^-peditjonî] 

mamniA,  VkS^  lairc  le  tour  d'un  lieu.  Tourner 

i*auiour  d'une  cboft. 

[  U  n'en  verrai  jamais  quoi  qu'il  touirne  le 

:^j0         monde  • 
I       lËtque(buvent(bi.n)éa|ieiliemiredaiif  rpn- 

"é  àt.Veit?P'àf 

H  tourna  une  partie  de  YKtzhït.AhUn€oimi  Ar.  ly 
^  c.i^.  Ceux  qui  marchoientàve^  le  guide  aiant 
ptotnnéeef Iteuxi ijirprirentcèux (^i gardoicnt  le$^ 

^mmr^  Ce  mot  en  parlant  du  rwj^Cgmfie  quel 
quefois  placer  quelque partiedu corps  c4  no  fcns 
I  où  elle  n'eft  pais  naturellemeRt.  Mettre  eaiin  au- 
I  tre  (ens.  [  Tourner  la  pointe  du  pié  en  dehors. 
#  Tourner  la  jambe.  Tourner  un  peu  le  corpç^  ] 
Ifeurner.  Faire  faire  divers  tours  d'un  même  fcns. 
j([^urner  la  broche.} 

ui^r*  Ce  mot  fe  dit  en  f^ûiM^fimBend^Hn 
livre ,  ôc  fignifie  prendre  un  Ièu3(et  d'un  Uvrc  & 
rapUquer  &  le  coucher  fur  uoi  a^tre  feuillet. 
(Tourner  les  feuillets  d'un  livre  pour  chercher 
^  quelque  paflàge.) 

eurner,  'U,  ».  Aller  enroua  fïlmcfcmbloitque 
la  grotc  tournoit.yltWa*^''/ »i^ff  ] 
purner,  v:  /s.   Renverfer,  mettre  tantôl:  en  un 
t^ns  de  tantôt  eiiiia autre. 

Et  fansdeiSus  deflbus  qui  voulut  le  tourna. 
MMrigm,3AUdi$  \ 
„,  #f»,   C^m^tski^rmeideHê^igeÇtgxn^àtb^n' 
g^demain.  L'Ecuier  dît  au  Gentilhomme  qu'il 
•  fektravatttiEfr,  [Tourncz^àv] 
Toftm^  CcmoifigatlSe  traduire,  mais  en  ccfensil 
n'eftpasioiil  iftit  du  belufagc,  [L'Abé  de  Pur 
rcà  tourné  en  Franfbis^rhSoire  4^ 
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[Cela  fctaumeraà TonavanMgf.   . 
*Sitof4rnêK   Ce  ïnot  f^  dit  ciutcnaK^cfigmficfe 

changer.   Le  temsfc  tourne  au  beau.  ] 
^$0  tourner.  Cemotfc  dit  du  lait  &  veut  dire  (c 
changer  en  petits  grumeaux ,  en  petits  morceaux 
^  caillez,  [  C^nd  le  lait  eft  véciix  il  fi  toHrnt  aifé- 

ment.  1  :  ^ 

YoHrni'[pf,  J,  m.    Pla«te  qtii  élève  une  tige  groflc 

^,;  À  haotc  de  ciod,  ou  fix  piex  au  bout  de  laquelle  il 

:|  jrauncgrandcfltur  d  un  beau  jaune  <l6ré/ On  a^- 

^J^  pelle  auffi  cette  it  ur  ^oUih  oufiHrti/éSoliiitn  la- 

-^quelle  fut  changée  Clitie.  Votez  O'viAjAfoM- 

m^rfhofif.L  4,  fUn  beau  tourne- fol.  ] 
Twmêtte^  f  f.  Ccft  une  foite  de  dévidoir  au- 
tour  duquel  on  met  de  la  foie,  du  fil,  ou  du  coton 
'^&quî  vrai-(êmbl&bIemeAt  a  été  apellé  r<^«riw^f# 
^barcequ'en  devidantle  fi),  la  (oie,  ou  le  coton  qui 
jp^cnvironne  on  la  ûit  tourner.    [  Une  jolie  tour- 
nette.  ] 

^X^Hmfg^'tf  V.   Arti&n  qui  fiçènne  du  boii  ait 


valiei^f  bienmonlà^leftemenc  pareziéc  armea^de 
lancesfont  par  plaifir  pour  quelque  réiouiffançc 
publique,  ou^our  fe  rendre  plut  propret  ai»x  exeT^ 
cicetde  la  guerre ,  6(  cela  dans  une  carnere  defîi- 
née^à  f  es  fortçs  de  ioures  célèbres.  hc&UftrnoU 
ont èt^  inventez  par  Manuel  Commenu<.  En^pe- 
reurdeConAantinoble.  Volez  PànarelyLMitip 
ifhofis  nûè$V(Uement  inventéaj  z  c  xx.  Lesiûàr^ 
«0»  étoient  autrefois  en  France  aflèi  fréque^is» 
mais  depuis  que  Henri  fircond  fut  mortcllemcnç 
bleiS  dans  un  tmmoi  par  Monrgommcri  les 
toimiois  oi}t  été  fort  négligez  des  François.  Le 
TéreMènet^er  afait  ufi  ample  traitédcstournois.} 

Tcf&n0ifff»  m:  Ttrmt  de  Ppikr.  Bois  de  houx 
dont  on  fe  ^rtj^otir  faire  tourner  la  roue.  [Moo 
toilfnoir  eft  perdu.] 

Tvummemint,  OMHwrnoîmmi,  f  m,  Totirdciis^ 
tour.  Circuit. 

[  II  faillit  d*être  englouti  par  le  toHrnoitfrmt àtVttvt^ 
Vm»i$lm,  fljimt.  livre  9. 


ttour.dequifaittableschaifl^gucndons^armoi-^  ,  I     Etnousvoions  enfin  après  cent  to$$rnomi»$ 


V!' 


_  ',    ■'■'■■'"> r.., 


;|  tes  &  cabinets  de  bois  dc*noier,  Se  pour  cela  onl'a^ 
^|]»elle  quelquefois  tourneur  ^n^kdsnoiir  pour  le 
fàiflinguer  du  tourneur  en  bois  hUinc  qui  ne  filit  que 
é0t$  chaifcs  de  paille  fans  être  tournées ,  dts  échcl- 
Ées  &  auucichofesdebois  blaaç.  [  Unbontour- 
-  iKur.}  -À,:%:,, 

t^tmur,  iiiif  diVotiêrfMtmmrdi  Coutelier^ 
|i/r  quelque^  autres  urtifunsi  Q\tSi  cclUi  qui  cheij 
V  lin  potier  d'étaim  tient  le  crochet  pour  tourner  la 
Vvaiilèlle,  &  parmi  les  couteliers  «*eft  celui  qui 
tourne  la  roMe  quand  on  émoud. 
"t  Tourneufi,  f,  /.  Femme  dé  tourneur.  [La  tour 

neufe  eft  morte.] 
Tourniquet,/  m.  Efpece  4c  machine  qui  tourne 
Sir  un  pivot,  ôc  qu'on  métaux  banteresdes  com 
^InâsiLef  entrées  pour  empêcher  de  pafler.  [Mettre 
%ntoiihiiquet.]  \ 

Ttljffffifuet.  arme  de  Menutfien    Ceft  un  petit 
iiiorceau  de  bois  grand  comme  lé  pouce  i  un  peu 
freufê  parlesdeux  bouts ,  ataché  au  bord  d*uA 
chafTIs,  fervant  àfout;enir  le  chaffisquandil  eâ  le- 
1^.  [Levez  le  chaflî*,  mettez  le  tourniquet  d'un 
>^tre  fcnt.  &  abatifezle  cha(K»defili8«  Atacher  un 
loiirniquet  au  bor4  d*un  chaffîs.] 
^Ilihfi^f/.  C'eft  un  ouvrage  de  M^^/er  qui  eft 
éih^  ouquarrée 

iutour  duquel  font  marquez 'divess  nombres  en 
chifre  &  au  milieu  duquel  il  y  a  un  piton  de  fer  a- 
/Vtc  une  éguille  de  tncme  métal  qu'on  fait  tour- 
ner quand  on  joue  Ôc  qui  felbn  l'endroit  du  tour- 
niquet  où  elle  s'arrête»  faitlebon,  oulemauvais 
dleàindecejeu*  [Un joli  tourniquet   Joîter.tii^ 
tourniquet.  } 
*Tpuri^uet  Terme deSerrurierf^detétpij!kriC*cA 
:/f]p!un  peut  moweau  de  fer  plat  dont  l'un  des-houtsv^ 
;  lî  tin  piton  rivéoù  Ton  met  le  crochet  de  la  tringte, 
<   /^^  défera  l'autre  un  trou  où  ^entre  lebout 

^    ^'4t]a  fiche  de  la  coloiînedu  lit*    [  Un  touriiiquet 
/'  bien,  ou  mal  fait  ] 

TottjiM #1 ,  f.  m..  Combat ^nedcBxpartti^  c«^ 
4 ''^^■: .-  '      ,  ■,'■.'   :.,'■•  •  ■  .      ■ 

«•  *      ■        '   r  ^*     -,  ■'"'  -^-   '     «■-  ■'TV. 
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Le  pais  à  pommiers  des  fiddlesNormans* 
^      SAr.Feè/,] 
Touméier^  v.  ».   Prononcez  touimiii^  Tjpttrncxv^ 
faire  divers  tours.  ' 

[Comme l'on voitle^étQurneaiix    €^ 
Tourneier  aux  rives  des  eaux.  5«r.  VeSèf 
Quand  on  défaire  le$  petits  faucons ,  le  faucon  (t 
le  tiercelet  tournoient  au  dcirus  de  Taire.   L'eau 
tournoie  en  cet  endroit  ^^/«^ir^ivr/.  ] 
Tournois,  f,  m.  C'étoit  une  petite  piecedémonoîe 
r    bordée  de  fleurs  delis,  quifiitapelIceAPur^^ir  de 
la  ville  de  Tours  •ù  on  la  batoit,  [Gros  tournois. 
:,'    Tournois  pan  fis-]    ■■  '-^'I^S^I^^-        ■;.nv:^:r^:- v#::  ■ 
Tèurt$ete.  VoHZtouriert. 
T OURT B ,  /;  /*    Cemotpourdiie  une  tourterêëe 
n'eft  reçu  qu'^n  poëfiè  où  fouventil  fait  bea^|ét 
[Lztourte  dciolée  dt  pb^pgm  (on  veuva^ 
Sur  uA  trille  rameau  di^è/tlé  de  feiiillag;i|^ 
Rempliflbit  le  boisd* un  long  gemiflèment 
Peraut,RectfeildePoeJk.]  # 

Teterte,  ou  tourtre,//,  Ilfautdirû/*«r^ôcnôn 
f^^item^tre  pour  dire  une  pièce  defourqu'on  fair 
cbire  dans  une  tourtière  &qui  eft  faite  de  pigeon- 
neaux, de  béarilles,  dfmoïk ,  ou  de  fruits.  [Vac: 
bonne  tourte«    Une  excellente  tourte./  Faire  une 
tourte.  ]    Voi»  rSeole  fsrfiiite  dês  Oftigrs  J^ 
hseekêk 
TùurtfiJis,  /  M».  Ce  mat  pour  dire  un  gâteau  ne  A 
dit  p/us  dan» rufagr  ordinaire.  ^[  Faire  un  tour-^ 
ttzu.  Onài\, féiire un gueeatà,] 
TourjfestO'iéeLiùrer.  Termes  de  Gsterre.^    C'eft  une 
cornpofé  en  forme  de  gâteau  de  douze  livres  de 
poix^noire  ,  dofixlivres  de  graille ,  de  ,fix  livre5> 
d'huile  delin,&c.  oùl*Ontirempede)acorded'ar'(v 
quebufe  âlqiii  fert  à  éclairer,  Gdis,  traité  ^' 
■    mrineté. 

Iburtemu.  Terme  de  Blêfem.  jC'eft  une  .figure  ronde  de  • 
couleurqueplufieursp^rteilt  daiislcur  écu,  3c  qui?, 
«ft  la:4narquede  la  fermeté.   [  Porter il^  à  ti|pr 

tottttcaua&de  |iicttlcs.  Col,]- 
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1 1 ,  /  /.  Ctft  uttoMcâugroienvî- 1 

ipn  comme  WD  pigeon  fie  ordinairement  cendré 
ftu  îc  dos  avec  quclquc^petit  méUngc  de  couleur 

•  tirant  furla rouille, oufur le  gris  brun.  La  fûHrti- 
TiÙecQ,  blanche  aux  ailes  êc fous  le  Ventre,  m^ït 
au  cou  »  elle  a  quelque  peu  de  verd  »  (k  a  les  piez 

.  ]  faunes  &  les  ongles  noirs.  Il  j  a  des  tourterelles 

yf  toutes  blanches.  Lefang  des  tourtciellef, réduit 

'      en  poudre  çft  tres-bon  pour  la  dilTcnteri^  de  le 

rours  de  ventre ,  itfrngue  dtUg  torton  ï  gi^VêVû- 

mptim  aUê  fiorrUM  <J»  fiuj^,  Voiez  OZmm  >^.  j-f . 

[Tourterelle  ihâle,  jtpurterelle  femelle;  une  belle 
j^tourterelle.  Les  touitcrelles  vont  dcuxàdcuxfic 

*  lors  que  rufie  des  deux  périt  celle  qui  demeure  vit 
feulcrereftcdefes  jours.  La  tourterelle  cftchafte 
&  d'une  tres-doucc  nature.  On  dit  en  proverbe, 
JMeefichafiecommtimitoHrtinUi.BêlcntHifiHrê 
diSÂnimMUx,ld^] 

To  URT I  s  RB ,  /  /.  Pièce  de  baterîe  de  cuifinc  d*ar- 
.  fSgqit,ou  de  çuiv^ctaçié,roîide,  creu(c.d  environ 
"trois  doigtf  »  avec  des  rebords  hauts  d'autant  6c 
^<jui  vont  en  talus ,  quelquefois  avec  trois  pieds, 
i^ùelqucfbisfans  piez>  de  quelquefois  auffi  avec  un 
couvercle  y  ffPlfanl  aux  bourgeois  de  aux  PatU^ 
fiers  pour  faire  Hplpurtes.  [  Une  graride^  ou  pe- 
tite tourtière.  Une  tourtière  bienfaite.] 
TouATOusiS»  /  /.    TJermedttZxécHtêHTdtl^s^ 
ru.  Cordes  qu*on  met  au  cou  du  patient  qu'on 
pend.  iKonter au  haut  de  rcchcilc  &  mettre  la 
touïtoufcj,  LestourtoufesfontbienmifcsJ 
T0US8A.IN ,  /iw.  Noin4 homme.  [Touflaineft 
t  *^evenu  fort  grand  en  peu  de  teins,  ] 
Muffahi,  f*  /.    Fitc  dcrEolifc  Romaine  durant 
ilaquclle  on  prie  Dieu  pour  lesmoas.  [  La  Toul- 
-  ûihs  eft  to^jouis  le  premier  de  Novembre,  ] 
Tousser,  v*  ».   Avoir  la  toux.  [Il /i?«^  toute  la 
-  §nuit.  Elîe  ne  fait  que /ai(j(/îr.  Les  pulmoniqucs 
2|brit1ncoramodcs>  parce  qu'ils  raij(/r»/  preiqUe 

f  toujours.] 
X.ToaJfeuryf  m.  Cellii  quialatouxAtoufTè  fôù- 
vent  [Un vieux touiTcut.  Ilcoâimenceàileve- 
%liirtouflcur.]  ^ 

f  TpuJfeHft ,  f  /.  Celle  qui  a  la  toux  de  touflc  fon- 

vent    [UnévicillcioulicuC:.] 
T ousEL  i  %^<ruMlfe  r  /  Jf  ;  La  totifcllç  eft  une 
Jbrte  d'hOTC  oudegraiue>  de  c'eft^e  qu«:  j'en  j  f  î^«^>  \/r  Jb.;  CemdtftViitdes  perfbnrUîs  3^^  | 

t^  uiseliie   On  ne  cotinoû  point  à  Paris  cette  ha-*  ^     gnifie  ce  qu'onaimclcfilas.  Cequ^onadcj>luiîft: 
e.  riconfuhé'pluficursgreiuers  ou  grenctiers  '     cher.  [Lors que jctois  liché^  j'ctoi^  ton  Pom^^ 
^iJiêpluficurshêrboriftekfiirneux,  ils  m'ont  tous  dit        ton  ùvoù.  AtUncQurt.lucA  C\^fontota:  C'eikt^ 

,     letoHtà<Umht.  C'eft^nf /£>«/. Tj 
Ttfwr,  adv.  Entièrement.  Tctiuifiir:  Lenriiot  it^ 
tout  en  ce  fens  eA  intxtfihablè  làts  qu'il  eft  ioint 
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feftt  livre  vcnont  que  la/*ii/ti5K»cftunmotprovii^ 
ci>l  4onts*eft  fervi  à  deflcin  MônCeur  de  la  Fon- 
tamc.  Voici  le  paflTage  de  fcs  contes.  J  #  croi  qu'il 
fAHt  lis  couvrir  iêpHfilU ,  c^r  cUfi  un  grain  fUj  v 
nHtmi  frri  éùfemunt^  ^ 

Tout,  toute,  s^j.  Eptîcr.  [fUirla  terre  vour 
adore  de  vous  fcrt  feulement  pour  vos  beaimr  jreux.,,  ' 
Céf^t  (c  prit  i  pleurer  de  voir  qu'il  n'avoit  ritil 
fait  à  l'âge  qu'Alexandre  avoit  conqiiisr  r^wr  le 
monde.  AHancpùrt,Ar.] 

Têut,  iâute.    Chacun.  [Toufc»  reprirent  â  Tii^ 
ftam,  nous  ferons  auffiûgei  qu'elle.  Lm:  J^Hfsi^' 

Tout,  touti.  Ce  mot  n^nifie  quelquefois  fuicotù 

fuo,    [Touthonnctch^mmeeftmonrivaLS^ 
t4pnyVo'éf,\ 

Tout.  Pouti.  Çemojt  luividcpluOcur»  fiibftaittifi 
daasla  même  coQfiruAion  duinembre  de  fa  pe4 
riode  veut  être  répété  devant  chaque  fubôantifl 
Exemple. .  [  Pour  voir  toutes  les  beautei  /  tout 
l'artificiey  de  toutes  les  g;races  parfaitement  em 
ploiéeson  n'a  qu'à  jetter  \c$  yeux  fur.Ksii.  Rom.] 

Tout,  touti.  Ct  motfuivid'unadjct"Hf  eft  élégant 
en  François,  de  fignifie  éncortque,  quoi  quo,  ]Toui 
malade  qu'il  ctQtf /il  ne  laifla  pa$  d'afer .  KMr^. 
lt#/»4  Uluiprit  envie  de  febaigncr  tout  ichoH^ 
qu\létOÏtVatfg.§^int.livI  3. 

T§utê  ingrats  qu'elle  eft  j'adore 
yeux- i^i^ifxi 

L'ame/^«/r^r//ii^iSf^  ^'cUë^fta  (Ib:^a^ 
Coupn^BtftoiroRomâim.  ^I!|  ■ 

Tout  grand  Jurifconfultê  ^«^)e  fois  je  me  trôlvc 
bien  empêché  à  répondre  à  votre  lettre.  Vintià^ 
■  ^ffreyô.]  ,  '     ,        "}^; 

Tout,  /  m.  Ce  qui  eft  entier  de  nui  renfermé  plu. 
fleurs  parties.  [  U  tout  eft  plus  grand  quç  hi> 
partie.]  ^    -"i^iim^. ■    '  .■    ^^^;¥'.m 

Tout,  /.  t».  Toute chofe.  [ Pouvoir r^i»/ fur quel^ 
cuh.  fbit.Poëf.  E&ce-Vsitom,  Ta/, l  sr       s, J^ 
Mourant  pour  vous  lervir ,  tout  me  fimili^ 
doux .  CorneiUi,  Cmna.  a,  i:f$']  '|; 

Toutj.f  iw.  Toutes îcspeifbnnesi  Tourle mollit 
de.  [  Depuis  les  plus  mifcrables  cfclaves  jufques  ; 
aux  plus grans  Rois  /^ii^/fe. plaint^  tottt  ntuimuili 
contre  la  fortune  J 
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q^i*ils  ne  fàvoient  ce  oue  c'étoit  que  la  touf^llè. 
Là-dcffusj'ai  vu  le  célèbre  Monficur  de  la  Fontài 
ne  à  qui»  après  les  premiers  corhp^enji,  j*aidit, 
V4m,  vom  ettsforvi  du  mot  de  tokfçtlè  éUnrvof 

-^  dont  f  s,  (§^qu*eftce  que  toufeUe}  far  jifoUok  je  n'en 
faiiiân,m> t  itri^on^, mais ]e (roi que c'ejtune 
herie  qtti  viet$fi»  TfHrain*',  car  Mffftre  Fràneois 
Rafetm  de  quifaifmfrunté  ce  mot  étoit ,  a  ce  qpe 
îffefii  Tourangeau.  Sijecotanoii  jamais  quel 

/  fluc  habile  homme  de  Tôuraine  je  m'Infliuiïai.dc 
Utoufeile>  je  la  décrirai  ^  en  dfrai  les  proprictcz.  / 

-:   Sn^tCAdkt  je p,uii  aflîwcftOtts cctwqi^ ce  pYc  I 


^vec  des  adjcûifï  inafciilîns,avec  temot  autrw,  oii  "^^ 
aujS»  mais  avec  des  adjt^lfs  fiJ-inimiits  il  redevient*^;/ 
aUjeélîC  Eîxemplés.    [liiifoûtr£>«/éfOnneai.i^irk  '• 
fieml  lis  étoicr.t  /i^jvr  couFverts  dé' pierreries.  ^  "^ 
Mncourt:  Les  figues  cjue  vous  m'rnvoiàtê%  hiet* 
font  tojutrautre9(^  les  pf emiefe^  Vau.  Rem.  Cet- 
te étofe  efi,  tourautro^vte  çeVe- ci.  Mératge^  Ùh/ér^-- 
'Votions f^  lu  tangue .¥ranfO\ie;ihinei  e  2$.  Và^  * 
S^Ias.p^enfe  q^^  faut  dire ,  cette  etcfc  eft  toHie  atê- 
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#r#.  PoermoiôccrorqucMonnetirMeii'tge^fâî- 
(bn  ce  coupiici  &  que  le  mot  toM  eft  mdv$rb$  dc- 
▼aiitradjc^îf  4ii/r#;  roitfingulier.oufluucl.  Ce» 
fleurs  font /tf^^audî  belles  auourdhuiquVlksl^é^ 
^  toictit  hier,  t^tt  (ont toutes  étênnées.  Van.  Rim. 
Eiles  font  toiitts  telles  que  vous  les  a  v^r  vwcs.  Pku, 
Rem.  t\\eti\tciuteCcmb\à\>k.  MenMj^e,  Ohfir%éh 
tiens»  t0mej.c.  Il,] 

Tout  h/14,  adv.  Doucement  fie  fans  ctrç|>rcfq(«  en- 
tendu, (Dire  quelque  chofc  tout  h^iS.Ahlancoùrt.] 

Têutheau ,  fsdv^  Mot  qui  fç  dit  lors  qu^on  prie,çu 
qu'oncommande^  s'artctcr,denc  nenfaifc,4c 
ne  pas  parler.  {  Faire  faire  ^iitbesu  à  un  chien. 
Ma  plume  changeons  de  langage,  tout  hm- 
Voiture^Vo'éJtes,]  ^    * 

loutàceuf,  ttdy,  Irtcontincr>t,fiirIecharjap,auflî- 
got.    tTout.ac^plcCiclétantfercittfe troubla. 
ÂbUncoUrt  y  Ar.  L  i,  ] 

Tout  à  fait,  adv.'  EritièrcîTicnt.  [  On  n^  foiirôjt 
être  tout  ifsit  galand  homme  que  les  Dames  rie 
s'enmcicnr. 

Il  trouve  voti^  Pocfic  >    .     '    '  • 

Tout  à  fait  à  fa  phantaifie.  Voit.  Poef.  ] 

Toutauptn4^ad%  Au  plus,  ^uplusalcr»  [Ceft 
\out  au  f(us,  fi  cilc  a  jamai?  dix  mile  livres  en  ma- 
riage.]. 

Toutdehen\yady.  Séricufcment.  En  vérité.  Sans 
raillerie.  [Pai  1er  tout  de  bpn.  Tout  debonCtttz- 
vous  fidèle?]  i    ■ 

Tout  ^ T heure,  adv*  Tout  incontinent.  [  Mes 
maîtrcfles'vont  venir /^^«/^/''^^''^v  Molière.  Pré- 
tteuftsiféne^.]  ;f-        ^ 

Téut  de  même,  JZcs  mots  font  des  termes  de  com- 
parai Ton  qui  fignifient  de  la  même  forte ,  &  dont 
oafc  fert  en  répondant  à  une  interrogation  fit  fans 
interrof^ation.  [  L'autre  eû-il  comme  cela  ? /w^ 
de  même.  Vous  voiez  celui-là ,  l'autre  cft  f|*|  de 

'   même.  \ 

I  Tout  de  même  que,    Termes^dc  comparaifon  qui 

font  fort  bas  lors  qu'ils  font  fuivis  d'un  que,  [  Ce- 
lui-là tiHtout  de  même  que  l'autre.  Vau.  Jiem.  ] 

rTout  du  long,. adv,  Ccft  à  dire,  depuis  le  com- 
mencement jufques  à  la  fin;  [Mettre  fonnohi 
tout  du  long.  Voiture,  lettre  i^.  ] 

Tout  du  long.  PrcpoÇtion  qui  rég  tic  génitif/ou  l'a- 
blatif, mais  qui  eft  hors  d  ufage.   En  fa  place ^'  ori 
ait, tout  le  long. 
.       [Toiît  du  long  de  la  nuit  il  cric    . 

El  tout  le  jour  c(t>n  furie^  Voit,  poe: 
■  IlfaHt  iar,tout  le  long  de  lanuit/ûctk,] 

Tout  enjemble ,  adv.  Au  même  tems.  fCeftpeu 
de  chofc  que  d'être  cocu ,  tpais  il  cft  fâcheux  d'ê- 
tre Dauvreôc  co^u  tout  enjemble,]  '        .    .     • 

Tout  enfemble  ;  /  m.  Terme  de  Peinture.  Harmo- 
rûe  q>iî  icTulte  de  la  diftribution  des  objets  qui 
cort^polmt  lin  ouvrage.  [  Ce  tableau  eft  beau  par- 
tie impartie,  mais  le  tout  enfemble  y  cft  malentendu. 
De j>tU 5,  Peinture.]  •    V 

T o u  .  i  h  o  is  ^  adv.  Cependant  néanmoins.  [  Il 
a  peu  de  bien  fie r^w^^/^ii Ucftcontc-nt,parc\au'il 
cftTige<k vertueux,]  V  *     ^    • 
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A  rdtttr  Kitt»B ,  mdv.  Forrrbi«^ïtôèiii«j^ 
ment.    [Citer  u»  Auteur  à  toi#  heure.  AbUf^^ 

^  court»  J  '^"X-'^i  u':^'-'fi'".,:; 'V  *■".  ",:^):.'':A    ■"   t^:  't  ' 

TduTB^  LIS'  fois,  Wv.  Vfonot\cqi%oi4te/esfoié, 
[  Belle  Philis toutes letfoii  qucjc  ypus  baifc ,  vqii« 
voudriez  que.  J  :  '  ■  -^'^ '1#^v*^.9^.ï-'^-:'^-;  -^  -  .f  -^i^,^^■:,  ;  ti!^ 

Tout  lb  long.   Brépofition  qui  régit  le  WwV// 

Ot^Vablatif.  (Xputle  long  du  jour.  S.  Cir.l 
TouTBPUïssANCi,/:/  ÀiYthité.  Attribut  de 

la  Piviniti*  puvr^e  merveilleux  4c  la  Toutâ^ 
:  :fuiffance.   Mai;  Poëjùs^  1^  toute- fuifmeo  de 

Dieu  éftadorablf. S,  C/r.  J  4  ^ .        :     -   -#  ; 
Touffmjfant ,  toufefuijfanjte,  ^^/V  Qufa  u  n  pou- 

wr,  fie  une puiflànceadmirabie,  fie  fans  bornes» 
^.  [Il  n'y  a  qu<;pici>  gai  ÏQk  v<Jât^  Tonh 

th^0i^^^0'p^ifint^çei^PcÀ  àdire^|^ife^ 

*  '  eoi^  de  pouvoir ,  éc  de  crédit  co  celai  ■   ?!  |^  ' 
toH^fHiffant,f  m.   Die^!,  :{  Adorer  lèféH^ptUf 

font.  Il  feut  prier  //  Tout'puijfant  jour  fie  nuit. 
.     Vpie^z  làrdefllis  U  fermon  de  lafriero  de  Saint  Crû' 

t  *  Uejlietouffuifant  chez  Monfieur  le  premier* 
Çeftà  dire,  il  gouverne,  il  a  du  crédit  cl)ez,ficc. 

t  Tout  tel,  toute  telle,  ad],  Ç'eft  adiré,  tout  pa- 
reil» tout  femblablc.  [Sa  figurjc  fut  toute  telle. 
Benferade,  Poèfie/.\ 

t  Tout  ou  ,  f,  m.  Mot  burlefque qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  quelque  Vaudeville;  oudanslcftilc 
comique,  ^  qui  veut  dittfctit  chien,  [  Uq  joli 
toutou.  3     ^..■' ;,,/■  ^:v';.  ■/..  ;  ::'^^"K^'    '"■ - 

t  Atotfivenans.  Ces  mots  veulent  dir<A^«>Vtf«-» 
quevient  ficj|p  préfente  d'abord.  Benferade,  Ro»- 
Je/f«Ar,^.239*aécrit,  [  Une  prude  qui  donne  de  la 
tet reirf  à  tous  venais»  Sa  mailon  t  toit  ouverte  ^L 
tomvenans,  Haucro^x,  S chifme d'Angleterre  ] 

Toux,/  /.  Mouve|ncnt  fort  fie  violent  par  lequel 
lanaturceflak  de  tiièr  ôc  d<  jetter  hors  de  l'efto- 
nîaç  ce  qui  embarafic  là  rcfpiratipn.  Simptomc 
des  parties  qui  fervent  à  la  refpiratioii.  [  Adoucie 
la  violence  de  la  toux.  Etre  tourmenté  d'uiic  dtn- 
gcreufe  toux.  Sa  toux  eft  mortelle.  ] 

Toux.  Ce  mot  fc  dit  autîî  au  même  (êns  des  chef 
vaux.  [  Ç^cval  qui  a  une  fâcheufc  toux.  J 

.•'•:     TR  A.      ■ 

'  '       ■  t  *, 

f  Tr  A  c  A  s ,  /  0$\  Embaras,  empéchemcBt.Ch(ïN 
fcquiocupe,  qu  1  âinufe fie ,embaraffc*  [Etredan» 
le  tracas  ]  .1-. 

*  Tracas.  Manière  d'agîHntrigame,  fie  qui  eft  totf* 
jours  dans  i'aôion  fie  l'embaras.    ^       '     ;| 

[Il  cft  foït  dévot  fie  fon  zélé    •         *        / 
,     $*acorde  avec  fon  tracas.  Gors»  Efi.  Li^i' 
gramme  as.]    ^\  ^' 

•J-*  Iefr/ir/i^^ii;77«^//9j;f.K^es  mots fe  difent quel- 
quefois en  parlant  de  mari  fie, de fcmnie,  mai« 
jls.ne  fc  diiciit  qu^on  goguenàrdant ,  6c  même 
ilsnefcdifirntqu'cndesjManieresde  parler  baifcs 
fie  du  peuple.  Exemple.  [  C'eft  un  pauvre  hôm- 
i?ie>ilnc  fait  point  comme  il  (gutUjraoitfdumM^ 
.    ^    .  ■  •  .^^-    ...  ,  • .        ■■•   ■;  ftMge. 
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*?   HkÊip.    CVftà  «îirè,  ilncftrtpaifii'fcmmccom- 
Vincun  martvertgalant.]        '  \~\. 
\  Tracajfer,  'v,  n.     Faire  qudquc  petite  chofc 

4an$  leménagr.  ^  ^ 

[  Les  femmes rracaflTcnt  toujours  dan$  leur  ménage.  J 
•J-*  TrMCMjffK  Intrigocr.  Etre  toujours  dans  quel- 

S*  uc  af;ure  pour  venir  à  fe?  fins,  [llss'emprefltnt, 
stracafTcnt.  Port-Roial,  Education  du  PNna.  ] 
f  Trscajfer..  Faire  le  tracaffier.  Barguigner,    [il  y 
â  une  heure  qu'il  tf acaSe  pour  achettcr  pour  cinq 
fous  de  marchandife.  ] 
j-  TrMCMffcrii,  f  f.  Tracas.  L'aftion  èc  pérfon-, 

*  ne  qui  agit  fans  ceflc&:  qui  c(l  dans  un  emprcflè* 
ment  continuel  &  inutile,  [ilss'empreflènt)  ils 

'*  tracaflent,  3c  leurs  cmpreflcmens  &  leutç  tracailè-  ' 
fies  fe  terminent  à  licn.  f  or  hUoiali  Education  dn^ 

^  WfkcM^ifi  L       Mot  bas  qui  ne  fc  dit  guère 

?jtt'4l  parlant  5c  qui  Veut  dire  celui  Aui  n'agit  pas 
rancbement  quand  il  faut  faire  quelque  iharcné» 
'    ou  conclure  quelque  afaite  avec  quelcun.  Certai- 
t^  petite  ame  baflè  qui  ne  fait  que  barguigner. 
[  Ceft  un  franc  tracaflîer.Un  petit  tracaflicf.  Ç'eû 
Tun  des  plus gransfr4rr>»j^^r/ de  Paris.]     V^ 

*  TracaffitrCy  f  /  Mot  bas  qui  ne  (c  dit^aere 
qu'en  parlante  ou  dans  le  ftile  burlefque,  5c  comi- 
que. C'eft  une  manière  de  vétilleufe.   C^Ile  qui 


TR 
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que  chofe.  Celle  qui  danii  les  petits  marchez 
qu'elle  veut  faire  ne  parle  pas  franc  5c  fait  plusieurs 
petites  ofres  avant  que  de  conclure.  [  C'eil  une 
Vraie triacalfiere»}   •  ''.."'  :  -^    ■  \  • 

"Ïk  a  ce  ,  /  /   Veftigjjf  as.  [  Suivre  la  trà<^  ] 
Tract.  Terme  de  ChaJ[c.  Ceft  là  forme  du  pi^  d'u» 
ne  bête  noire  fur  rhcibe,  ou  futlcsTcu^es,  5cc. 
par  où  ellea  paflï.  [Reconnoitre  la  trace  d'unr 
fanglier.  ] 
*  Tract;   Ce  motir«j%«réfe  ditdes  perfonnes  5c 
\   des  choies  5c  il  fignitic  manière  d'agir  de  quelque 
C3(ccilente  perfonne,   11  fîgnifie  auffi  marque, 
veftige. .  .•  ■'  '.■■,.    •  .•'_"/  ■  ■;■    /.^■'■■'  ; 
[En  fuivant  leurs  traces  tu  aqucrras  de  la  igîôîre.  ji- 
;  hlancûurt,  Luc,^ 

^^ils  adbrerit  Tombre  5c  les  tracts  de  fa  gloire.  V/m- 
^.  geîàs  ,    ^int    livre  y.  r.  xo.  # 

*tes  traces,  du  crime  de  Philotas  ctcient  encore\ou- 
tf s  fréches.  Vaugelasi^^uint,  l.  7.  ci.  11  ne  trouva 
aucun^/f>rr#d*un  fi  grandtravail  Vau,  §luin.  t.  4. 
Gh  fie  voit  aucune  trace  de  leur  perte*  Obdtaui- 
liéffiesyî.  parts  t:  -*      ' 

\    ♦Il  n'en  reçoit  aucune  tracé         \ 
Et  le  monde  vit  en  fa  place 
Une  Dame  4c  Ct>iigni.  Voitmé,  Po^ 
*De  mes  feux  mal  éteint?  je  rcconnois/i 
/  \  Racine,  Andrornaque,  a.  i,f.  2.  ] 
Tractï  Ttrmt  de  Perruquier,  Voitztrécté 
Tracer,  v.   a.  Terme  de  Perruquier.  V&icztrécer, 
Tratèrj  nrJ  a;    Marquer, ébaucher,  feire  le defféin 
de  quelque  chofe  [Tracer  une  îigutc^laHcturti 
.  ^ià##rTfaccrunrempaft,tcace*run* 
^  tkMtn*  l>'£ciuct"  Difcotfïiti. 


*  On  me  rerrti  tpnlourt  lui  marqfun'thon  refpeéV,  5c 
$racer  fet  vertus.  Dépreaux,  Satire  9 .  / 

*  Tracer,  Ce  mot  fedit  en  parlant  de  difcourf  ,/de 
harangue^  5c  d'autres  ouyrageid'efprit.  C'cfl  fai. 
re  vite  5e  gr^/neremem  quelque  difcours  >  ou  au- 
tr,e  ouvrage  d'efprit  pour  le  retoiic|>ef  a  jréi4TrA- 
crr  une  harangue.  ]    •  f    <  ?^ 

*  Tracer,  riefcritc, donner.  [Ovide a  ^4ff/ de^ le- 
çons aux  pauvres  amant.  ]  ,  ,  '    ; 

Tractuft.    Voicz  tréçtuft,        ^     '|      / 
i^&ACHÈ'i-  ART2KE.  Ttrfhts  d'Aftaifomit.  ÇanaP 
«quido^nd  d'un  endroit  vers  la  racine  de  la  lan- 
gue 5c  qui  fe  divife  en  rameaux  qui  fc  répendenc  / 
dans  les  poumons.   C'efile  principal  inûrumçiit 
delaVoix,c'eftle(i8ct.  '  .'. 

Tradition,  /  /.  Prononcez  tradicion.  Do- 
ârinc  de  JefusChnt  5c  des  Apôtres  qiii  fft  venue! 
jufques  à  neus  par  fuccedîon.  [  Ajouter  foi  à  la 
tradition.  Refetter  la  tradition.  Il  n'a  rien  dit' qui 
ne  fut  fondé  fur  la  tradition  de  TEglife.  tafcal^  1 3. 
Voiez  ce  que  Monfieur  ^wurard"  Maître  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Paris  a  écrit  de  la  traditibn.  J 
Tra  DucarEUR  ,/  m^  Celui  qt)i  atraduit  un  Au- 
teur,  ou  quelque  ouvrage  en  une  langue  diférente 
de  celle  oii  l'Auteur  a  écrit,  5c  de  celle  ou  l'ouvra-* 
geeft  écrit.  [  Les  fameux  5c  les  exce liens  Tradu»^ 
ûeurs  François  ce  font  d'Ablancourt,  Vaugelas^ 


ne  fait  que  barguigner  quand  il  faut  acheter  queh~      MeHieurs  de  Port-Roial  «  d'Andillî  5c  quelques 


autres  qui  font  en  fort  petit i^mbre.  ] 

TraduBiân,  f.  /♦  Prononcez traduccstn,  Verfîon. 
[  Les  traduélions  de  feu  d'AblancbUrt  /ont  belles, 
hardies,  pleines  defeu  5c  de  jugement  5c  doivent 

^  être  prifes  pour  modèles  5  mais,  helaçT  que  celles 
du  TxaduÀeiir  des  Inftitutions  de  Qiiintilien  5c  de  ^ 
l'hiftoire  de  Maphée  font  éloignées  de  la  beiuté 
de  ces  chef- d'œuvres ,  5c  qui  en  voiant  ces  pau- 
vres Auteurs  tout  |iié%uiez  nc^'écrie  pas  avec  le  ^ 
fameux  Dcpreaux.   / 

l'impertinent  Auteur  î 
L*ennuîeux  écrivain  !  ic  iriaudit  Traduéleûrî]  . 

Traduirt\  ia.  a,  ]etr/^uU.  ]'ai  traduit,  je  tra^ 
duifif,  je  traduir/tif  je  traduife,4radu/Jtjfe,  traduis 
rois,  traduifant*  C^ft  ordinairement  tourner  en 
une  langue  diférente  de  celleA»ii  ce  qu'on  traduit  ' 
eft  écrit.  [  11  fc  croit  un  grand  homme  pour  ctr« 
le  cinquantième  Tradudcur  d'Horace  ^  avoir 

.    tf  aduit  er(  aune  François  le  François  du  bonhbm-    ' 
me  Monfieur  de  Maroles.]  / 

K  Se  traduire enridscultiMoliertiCrkiqûe  déVËcolé< 
des  Femmes  y  f.  Si  Ceft  à  dire ,  ic  tourner  eu  ndi-  - 

cule.  '."  ,   ■■   .  /  '"/^'-'^        ••  v"'^''  ■■  ■'  ■' 

Tr  A  r  I  c  , ./  m^   Qt  iiior  fe  dit  tn  parlant  de  mar-^ 

chands  &  de  marchandiiè^  5c  veut  dire  commerct^ . 

négoce.    [  Faire  un  grand  tirafîc*  Se  mettre  dans^ 

le  trafic;  Il  faittrafic  detout.  ]        -  - 
Trafic    Ce  mot  fe  dit  ea  parlant  dé  bénéfices,  mais 

^bulîvementr  [Faire  trafic  de  bénéfices.  fafcAtJ. 

L(^\Ttoc^}ittÇityeï)Ait  des  bénéfices  ce  qui  eft" 

aflez^ordinaiic  dans  le  joli  tems  qilyi  coutt  3  &  <qui  ' 
!     eft  fort  honteux:.] 
?}• .  **  ia»9$4rafç4iriil^^titr^  Mct^i^jCrst^afêt  dé 
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TRA. 

avii.   C'cft  un<;oquifidcrro€urc4u<jai/f4i(i^f|^| 
pauicf.  .tflMMriWr^i  Im.  J 

"^  Tr^iM.  Ce  mot  CAuc  dam  pluficu^i  ftfonrdc 

^f^^kmrét$^  [  Tiafcir  ftt  imcrcii.  AUjmcmn. 

,    C'çft  aller  cèStre  fei  imerét*.    TrMhir  fn  fnéti^, 
-i^r»!,  Cçftoepof  dircfet  frnuineni.direJe€on^ 
"traire  de  cequ*onpenfc  Ttéêkir fim  cmit^.   Ccft  ^ 
déguifer  fes  v^ritable^  penfcei.  1 

Se  frshir,/v.  n   Sefaurc  unetrahifon  àfoi  mInvP.  ^ 

Ccft  en  mal  ufcr a  Végard  d<r ibi-méme.   [ U  a 

>  tant  parlé  deibn  deflcin  qu'il  %\0fttfslHiMk^mèmê. 

CKÙf$  nMhir  Joi-mimê  tfxtàtk  itinàaut  MÎê 
(ont.] 

Trahifin ,  f  f.   Fourbe  &  tromperie  qu^oijk  fiiit  i 

une ,  ou  pluCeun  perfonnes  qui  fe  ficm  en  nous. 

[  Trahifon  honteufe,  noire,  infâme.   La  ttédM^on 

dlindigne  d'un  honnête  hoinmcdc'ii  n'y  a  qu'a. 

ne  amcbaflç  qui  en  fort  capable.   DâcUetiaua^ 

hi(bn.  Avefir  la  trahifon  en  horreur.  V 

cnifllcmcnt  Philoxcne  pourVcn  fetc  raillé*  4^4^^  plus  fouvcnt  dc$  trêktfinsfzt  foibleflc  que 

bléêncGurtytfêc.  1      '  --f     Wf^  ^" ^^^^'^ ^'"^^ ^^ ^*li«-  Lw  fineflciA lei 

.r^  ^.iji.  ^^  -^.  .„.-.  1-  . ...  r. .   .^  Ai:    >  tmUifim  ne^vicnncfit  quede  manque  d'habileté. 


r£^<>fc  i/#i  Timm$s.  C*eft  à  dire ,  faire  coiiimeree 
de  réputation,  rendre  loiîange  pour  loîiange. 
Donner  de  la  réputation  i  ceux  qui  nous  en  don- 
nent, donner  encens  pour  encens.  4    : 

Trafiquer 9  v.  n.   Faire  commerce,  faire  négtwii 
faire  tiaffc.  [Trafiqacr  de  toutes  fortes  de  mar- 
chandise.] t 
*  Le  vil  amour  du  gain  fouilla  tous  fes  écrits, 
Et  par  tout  enfantant  rnile  ouvrages  fhvblcs 
\Bafi^us  du  difcoursôc  vendit  les  paroles. 
.'■./'^iéfresux,  fo'èùqut^  ch^nt  4.  ] .  ^ 

TRAGt'Dift//  Mot  qui  vient  duQréc.  Ceft 
linAfoite  de  pocmc  qui  rcpréficnte  une  aûion 

;/  grave,  complette&juftc  dans  fa  grandeur  ôc  qui 
pat  l'imitation  récHc  de  quelque  illuftre  infortune 
excitant  la  terreur,  ou  îapitié,  ou  toutes  les  deux 
enlèmbic  inftruit  agréablement  les  fpc£lateur$. 
Arifhte,Vçétimug,e,$,  [  Les  tragédies  de  Spj^ho- 
de  5çd'Euripi(i€  font  belles,       /    ^^^^^^i^l*^ 

i)cnis  le  tiran  aiant  fait  unelrr/v^/^i^  ridicule  punit 


*  J»'^f^V#e,  Ce  mat  entre  dans  quelques  fa^o 
'  f^x\cr figurées.  Exemples.  [Laforturie  joue  des 
tragédies  par  tous  les  endroits  de  l'Europe.  Voi- 
ture^ lettre  yj.  Ceft  à  dire ,  que  U  fortune  eftcau- 
fe  de  pluficurs  avions  funeftcs  dans  t^usrlei en- 
droits de  rEuropc.]^  '  ^^?.è^^^^^^^^ 
Tragicomedie^  f  fi  CtA  une  tragédie  dont  la^ 
cA  hcureufe.  On  croit  que  le  Poète  Gatiiier  a 
traduit  le  premier  iitki  notre  langue  le  raôiîtde 
tragicomédiiBy  mais  inutilement  parce  que  tî^ 
die  &  tr4giicomédiec&  la  même  chofe ,  à  la  tra^ 
die  qui  finit  par  que!quejifî.ort  n*cft  pas  plus  tra 
gédi^  que  celle  qui  fimc  par  la  joie.  En  éfet  de  dix- 
neuf  tragédies  qui  nous  reficat  d'Euripide  la  plu- 
part finilTcnt  bcurcufcmçnt.  fréêti^ug  dutéatre, 

Tr  AG  î  quB ,  âdj^  Ce  mot  ft  difent  des  paroles  5c  du 

1  ftile  veut  dire  élévé.ûiblime,^  qui  fcnt  la  ttagédie 

[  Tsivoient  fetp rit  plein  dt  termes  tragiques  Ôc  ara- 
pùulçà^AhUnt^eurti  Luc.  tome  2,  Qjjj^ec  langa- 
ge ttagtquê,  dcmetsba^  le  coturnc.  Abbmeûurt, 
Lucien,  y  >A^0r        .•■■ -#•#!;#  r^^i^ii-        ^■"'■■^M^^^- 

Tragique ,  àd).  Ce  mot  fc  diupt  des  Poètes  veut 
dire  qui  fait  des  tragédies,  [Les  Anciens  Poètes 
tragiques  les  flk$fiincv^,çt  fontEfquile^  Eurtpi 
de, Sophocle ,  qui  onrfàit  des  tragédies  G réqucs, 
\&;j)aFmilês  Latins  iD^^f^^élébre  PcèW  tragique 
c'eft  Seneque  qu'on  ne  cron  pas  fort  régulier. } 

^  Tragique,  Funefte.    Fâchieux.    [Qiie  les  riches 

"ont  de  tragiques  fuccés.  CejC%fiJ.  /.  Avanturc 

^ragijjue.  Abùtncourt,  ^         .^     ^ 

^On  (ait.de  cent  Autçun  l'aventure  ^ns^/fâMi^i 

^    £t  -Gombàud  tant  loiié garde  encor  la  bouti* 

Cfàz.DéfreaêM.Voét.c.j^.]  ' 

Tr^hi»,  V.  a,  Ufer<lc  trahifon  à  regard  d'une, 
p&àide  plufieurs  pnfonnes ,  àrégarjd  drfbn  pais. 

.  Faircfcmblantd'airiaerdcdefervir&fairefecrette- 
ment  le  cçiniraire.  Vendre.  [  Il  cft  honteux  de 
0rahiy  ft^iipali.  Aklmtem^.  OÂxCtA  pa5  dig^c  de 


Mémoires  deMûnfieurkDu^d0  la  RQ^he-Fûmaut.] 
En  trakifon ,  a/lv:    En  traîtr<; ,  &  fans  que  la  fler- 
fonnequ^onataquefe  donne  de  garde.  [  Je  vous- 
dis  qujon  peut  tiier  en  cachette  acde  là  vous  con- 
cluez qu'on  peut  tuer  en  trahifon:  «^  On 
apclfe  tiicr  en  trahifon,  quan^  on  tUc^uiqui^nc 
^^d;fiecnaucunNcmanigrc.P-»^;f/,/.7v]  ^^-H^ 
TiaiéT ,  f  m    ÇdTunbras  de  met.  v[  tcttafçt 
^c  Cajais  en  Angletcrfc  cil  fort  connue  Pa(fcr'un 
tra;ct.]^  -.  ;  ■ .     :.^      -:.-;. 

X;*'  \^^i'^'^  Moi >urleiquc  pour  dire  chijitm, 
^traite.    [Paris  ettvétrsmgement  grand  &  il  faut 
faire  de  hngs  trajets  qùahdja  pratiqua  doitif  un 
peu.  Molière,  Amour  Mdecir^^m  a.f%,  ]         # 
T&Aitf^  f'  m.  Suite  de  quelque  Jeîgneur.  [San 
uaitt  cft  beau ,  fon  train  eft  lefte ,  ton  traia  eu  fu- 
pcrbe,  &  magnifique.  Avoir  un  beair 
Traîti,  Ce  mot  en  parlant  de  batewix,  C'eft  une 
fuite  de  bateaux  à  la  queue  les  unidcs  autres.  [Un 
grand  train  de  bateaux.    Remonter  un  train  dj 
.;^. bateaux.]  ;  ■  '^  -ûk 

train.  'Cc^,  met  fc  dit  en  parlant  de  bois  flotc. 
Ce  font  environ  cinquante  cordes  de  bois  qu'on 
J  Itoet  (ur  une  rivière  navigable ,  &  dont  on  arr^ifigc 
.    &hc  de  telle  forte  les  bûches  &  les  rondins  lesuns 
auprès  des  autres  &  les  uns  au  boiii  deT  autres 
j   Recela  fait  quelque  trente  piez  de  large  fur  qua- 
,  vingt  ^e  long  ou  environ  que  conduilen^  trois  ou 
quatre  hommes  avec  des  avirons.   [  Ufi  train  de 
^^   bois  montant ,  un  train  de  bojsavalant.   Le  bois 
j^ifelfeçç  train  ne  vaut  rien.  ]    ,  ■  :  ■  :^5  "<    • 

Train.  Ce  mot  en  parlant  de  cheval:  Ccd  l'aîiire 
d'un  cheval,  c'eftlepas  d'un  cheval.  [  Cheval  qw 
Wé  un  bon  train.  Cheval  qui  vïKon  train. } 
Train.  Ce  n\pt  en  parlant  du  cheval  (c  dit  en  unau- 
trefens.  [te tratnde devant d'tmcheval, ce (ovX 

lesépaulesjBclfsjambcsde  devant  du  cheval.  Le 
trsiu  de  derrière  d'un  cheval  »  ce  jfont  \ci  hanches 
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ti  jambei  de  dcf  rîcre  du  ch 
devant  de  ce  cheval  cft  foible.  ] 

;^  âeyant,oulcdtrrtere4ucaroflc.  [Utfmnâtdt* 
<.  njAntà\}  cafoffeeft  rompu.  £#  /raiVi  «/ir  dirrine 
^     t'eftbriftenvcrfant.] 

S'rMmdt^tft.  Tktmêi'lmprmifU.  fc'eftiecôfre, 
y    ik  mârore,  le  timpan)  le  chevalet ,  le  rouleau  $i  ic 

Îiédelaprcffe.  [Uhbonrr4/ii//<^^f.] 
^      'màr.  dtmht  4u  figuré  fe  dit  des  pcfrfoftnes  & 
f    des  chofef  qui  fes  regardent,  6c  a  divers  feos.  [  Le 
^JbonPéreétoitfîen  rr^i»^u'on  lui  eut  fait  tort  de 
|!ifarrftar.P4|/f«/,/.7.  Çeft  à  dire^/#^<^»  Tirefri 
yi^it  tsnt  depUtfir  kemufffîjue.   Je  n  eus  pas pei- 
|lcàiirtttrelçbonPére#»W'/M«.  fafisl,L$.  Ceft 
T    à-  dire ,  il  mi  fut  sifi  i" obliger  U  hsffi  P/r#  â  a  ^m 
ri»  voulus.  Vous  faurieï  qiie  W  Jcfuitci  ont  été  fi 
éloignez  de  voir  leur  doftriic  établie  que^vous 
«dmirenes delà roirenfihdu train,  Fsfisl,Ls, 
^'efl  â  dire ,  de  U  veir  dans  un  etM  fifiorijfaniy 
f#  U  voir  triompher,  Uiroiéme  train  de  vie  dé- 
plaît Téofhile  feèfin.  Ceft  à  dire ,  une  mime  mi^ 
nkre dévie ennm^,  ^11  prend  un  certain  tmin  qui 
fv*ic  plaît pa4trop,C*eft  à  diif ,  il  prend  ime  cer- 
J     taine  Bianierc  de  faire  quiVagfrécjpav]  "y 
^  *   Train^  CemotièditàPariipburflgnifièritfri. 
^^(quteftdans  quelque  logis  de  botugi^Si  fil- 
le$;de  mauvaife  vie  qui.logent  dans  quelque  mai- 
ion  5c  qui  fontvifitécs  de  force  godelureaux  4c- 
autres.  { Il  y  a  du  train  dan$  notre  montre.   Je 
îîe  veuxpoint  de  train^  dans  mon  logis.   ILy  aJ^un 
diable  de  train  là-dedans^  WÈl^ak  fera  bientôt 
.,,,^.    ïaut€r.]j  "        ,    ,  :ï  t?^;':v:^.:.     .  -.      .^ 

'■'STmt  tnn  train,  aiv.  Tout  de  fuite^au  même  tcms. 
/  J      [  J?**^  penfbis  pastafitdire  tettt  d'un  trefm  5c 
tout  d'une  tire.  Sat,  toK  Nous  irions là  tosttd'un 
train,  ] 
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vÏR^ilNT,  Aasnanter  ^d],  Quit^srinc.  [Qusjië 
T«toante.  Àîletrainante.  Pique  trainante.J 

Traîne  f  f.  f.  Terme  deCordier.  Ce  font  deôxpetits 
%  clianteàux  demiùqui  font  joints en^mblc  par  de 
v;^  petits  barons  5c  qui  fervent  à  tenir  la  corde  lors 
#  .  qw*oncab)e,[IlfautuneaUtre/riï«!?^pburcable^^  , 

Traineatti  f  ^-    Soà^  d'aflcmblagedc  bois^  pro-  ) 


./:-/. 


* 


i 


•^^ 


V'rf-    - 


pre  ï  porter  les  fardeaux.  Oa  le»  apelle  traîneaux 
parce  qu'ordinairement  ils  n'ont  pptnt  de  rottës  5c 

:.    qu'on  les  trainc,  [  Un  bon  traiçeati.^ 

^r/w»Mf«.  Ccntoten  parlant  dés  traineattx  d' Aie- 
«»  magne  5e  de  quelques  autres  pais  froids  fignifie  u« 
«eefpccede  chariotoùjlûnpeut  tenir  deux  eu 
trois  perfonnes,  qui  eft  fait  d'un  aflèmblage  de 
petites  pièces  de  bois,  qui  eft  fens  rdùës ,  içai  s  qui 

h^a^eux  limons  où  Ton  atelle  un  cheval  odurtirer 

•J^ctte  petite  voiture  quincfertquè  pp#allerftir 
'  la  glace  5c  (ur  la  nége  avec  quelque  fortr  de  plai* 

*    .firf  [  Un  beau  traîneau,  \Jn  Joli  traincaii,    itn 

^     traîneau  bienfait.]  •  . 

JSTramau,  Terme  dOifeUèr.  Ceft  une  forte  de  fî*et 
bien  délié  dont  on  fefcit  pour  prertdïe  les  per- 

^^    drix.  [  Tendre  un  traîneau.]  i 

draine  aux.   Termei  de  Mer.    (^  font  des  inftrijV 
:^IL   J^af$U% 


nieiM i^ p£che  qui  font  défenduf .  Wewmier, 
Tfoinée,  '/  /.    Une  longue  amorce  de  poudre 

Ju'on  met  auprès  de  la  lumière  d'un  pérarJ  ou 
'iintboîtepburtirer^pctard.oula  bou«.  [Mcjji» 
trt  le  fhi  à  1«  î^^né<f-  faire  une  traînée.  ] 

Trainie^,  Ceft  un^^forte  de  petite  herbe  quitraine 
pat  terre  qui,  vient  le  long  des  grans  chemins  4| 
dans  les  blez.  [  Arracher  delà  tràiri^e,  ]  | 

Traina^e\  f  f,  HerbjCimenuf  qui  i'éteiidibrt  U  qi*t 
vient  dans  les  vignes.  [La  trainafle  nitits^la  vigne.| 

Trainer ,  '^-J*'  Tirer  urtechofe  avec  tant  deforec 
qu'on  la  faflc  venir  àfoit  tirer  5c  mener  derrière 
foi»  [Les  chevaux  trainent  le  ckarloit.  Trainer 
quelque  chofeà  force  de  bras.  Trainer  un  crimi- 
nel fur  la  claïc.] 

^jTriWwri  Of. '4f.Atîrer,  faire  venir. 

[Cotin  à  ies  Sermons  rf«tee  to^te  la  terrd 
I)epreAux,Satiret^,]  ^ 

*  Traîner ,  *«/.  «^  PYolongcr.  [  Les  ^rbcureurs  4 
des  animaux  qui  trainent  les  afaires  afin  de  coh- 
fumer  en  frais  leurs  pauvres  parties.  Qndit  auflî 
fort  bien  dans  Un  ftnï  neutre^  Les  procureurs 
font  maliciçufementrr^/V^r  les  dnàires.  ] 
Trainer  y  v.  ft.  Ce  mbtie  dit  des  afaires  5c  aui^ 
jtresp^reilles  choies,  5c fignifîe durer  (ans  fc  fa|| 
rc,,  Dcmeureif.ou  être  long  tcms  fans  fé  concli^ 
it.  [  Cette  afaire/Mfiif  trop.  Son  mariage  rr>if« 
if^  long  tcms.] 

Trainer ,  tj,  à.  Faire  atendrc  Ion J-tems  une  per- 
fbnne  avai)t  que  de  rien  faire  pour  ellc^  Aipufct 
ûnep^rfonne  par  de  vaines'promefles.  [il/ff'é 
frainéïong-ttms,  maisenfîn  fai  ouvert  les  yeux 
5c^ant  connu  que  c'étoH  un  jburbe  >  je  l'ai  plan* 
té4a  pour  reverdir.  J>  ^ 
Trainer ,  v,  ^v  C<  ^ot  fe  difânt  dcjjens  qiiî  par- 
lent veut  dire  partéfi^  lentement.  [Traîner  fcf 
paroles.] 

Trainer  t  V^  n.  Etre  en  mauvaife  fanté.  Mener 
unevielanguiffante.  [Ilyalong-temsqu'iUr4§ 
»^  5c  oh  croit  qu'il  n'ira  pas  loin.  J 

*  Tpàèrtir\v,  ».   Ce  niot:  fe  dit  du  ftilc.'  C 
iêtrelanguiflàrit. -^SonAilctrainc^Ji  ^ 

Se  trainer,  'y.  r.  Aller  par  terre.  Marclier  par  terre; 
f  If  Je  trainaùm  briâit  iu  travers  des  Duiflbns; 
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Pour  ouïr  de  plus  prés  defidouces  chan£>ns« 
XÀ  LanefEglogtiei.'\    f  ^ 

TraÀnemdtèpie^f,  m.  Celui  qui  potteWpéc. 

le  a  epoufc  un  trâineur  d'çpèe.  ] 
Tr  AiON  ,  f.  m.  Terme  de  Laitière^.  Petit  mor- 
ceau de  chair  rond,  long  d'environ  un  doigt,  qui 
cft  pendant  au  pis  d'une  vache  5c  qui^eft  comrhe«« 
^nc  clpecc  de  conduiti  ou  de  canal  qu'on  tirepour  ||>:   ||' 
feîrc  venir  le  lait.  [Preiidrcles  traions  d'une  ^'.    •  /*§ 
che/  Tenir  les^raions  d'une  vachepourh|||4^.  c¥ 
rcGrostiaion.]  - 

Traire  t  v.4.lt^rMk,tu  trauJttraittnous^tfdU^h  , 
'Vou$traki,13s'fyaien^  )etraiok^  'j'ai  trait., ]ê%>^: 
traitât  f  qtte  jélrdie^^trairois,  qùefai£  traiU'^^ 
Trdiant,  Ce(|  prendre  le  traion  de  la  yache  5c  eii  *  ' 
faire  fortir  k  lait  en  tirant  le  traion.   Le  inot  de 
traire  au  même  fcns  fe  dit  aufll  des  chèvres ,  5c* 
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(ic^uaecbtfvrrj^c.  j     i,?  .^  i^ 

Ifli^iT,  /C  199^  Pari    fîa»€  avancer  les  géni  3c 

>i  f  râîf.  Ailmaurtu  Ar,  Etre  à  la  portée  du  irait. 

>  Être  hors  delà  portée  du  tràir.  ] 

trâif,   Cfe.mot  fc  ^it  tnxtt  Beminu   Exemple, 

j^4irc,ri*cnmiirquer<juelesçomouri.)    .         r 
^^rsif,/  Ce inpt  enotrlant  du  coiDf  de dti  ys(àge 
îfiîgnifie  partie*  [^lAii  dtyiùgt  kùs  Se  délicati. 

i      la  nature emploia  respliii  riches  j^réfors 
%  ft>w|k  VW«  former  /w  rr^ii <tu  viiagc  3c  du  i 

e  m'éft>rçois  de  découvrir  en  elle , 
es  inêm^s  tmii  qui  voys  rendent  (t  belle- 
^Voitnré,?0'éfm.\ 
^  lirmt.  Ct  mot  AH  figuré  ql  tncoït  ài\tn  frns. 
toE*eiiMrfcs. 

e  in*enlùminç  k  miifeau 
te  c^  irmit  que  je  bois  fans  èau.  ^ 

,   ^^    Sahi* Amant, Pûejfi$f. 
î^  Ç^cff  i  dire ,  je  me  rougi  le  nez  dÉ  ce  coup  que  je 
i^  boiîffiiîs  y  mettre del*^^ 
îipneYéuidiraiquecerrAf/dc^notrc  célébré  Moli* 

^  -ha.  pMfcfUlp.  Oft  à'  dire ,  je  ne  vpus  raportc- 
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rgenttiré  5cpa(I%  parler  filières.   [VpiUdtf 
àipit.   Faire  du  trait] 
Trai(difiU.  Têrm^deStiiur.    C'cft  à  dire ,  r<»iij)i 

Tr^i^.    T#n»#  i§  Msfon  S*  4*  tmtteurs  dgfiérr$s* 
C'eftrartdetracaAc  de  couper  les  pierres.  (Sii? 
.  ,  voir  le  trait.]  »      .  , 

Tmif,  Tkrmtd^  BQurrdkr  fj^  4$  Ç$ehêr.    Ce  font 
plufieurs  nijOrceauxde  cuir  larges  d'environ  trou 
doigts  que  le  boarrc(ier  plïe  &  co^d  eniemble  de  • 
dont  on  enhalrnache^  les  chevaux  pour  tirer  qiieU 
quecochr»ouçaroiIc.  [Ufaut  d'autres  trais,  Ici  4^ 
jnotres  ne  varcnt  plus  rien.  ]  "     * 
TrmtvJntm  âê  ChéiHi9r,  Corde  au  travers  de  la- 
quelle on  pafle  un  fourreau»  de  qui  tient  de  partie 
.dJautre  au  coicf  du  cheval  pour  le  faire  tir<r;%, 
.  {Couper  (es  trais  des  chevaux.]  li 

Trait,  Ce  mot  t&AdjeitifScCe  (fit  parmi  Jes  ^i>e«ri 
dir  aumaduliàfeulement.    Céààdirç*r«>#y  ig^ 
,    pade  parles  fîliaes.  [Or  trait,  argent  trait.  J    -  " 
Traifahli,  yoitzplaS'tfOt,  ï' 

Trsitsnt,  Voicz  pltub^f,.  | 

Traité,  tràitimmt.VoitttflMhaé.  'Jî 

Traiter»  y,  s.  Raifi»nner>.dircoarir,  parfcr;  {Tt 
jitoit  d*avi>  que  ce  trop  fidlle  diciple  fut  fouetté 
parla  main  du  boufreau lequel  bruleroit  les  écrit»' 


raiquccef^flagedeMolina.  VoiczP^7^4/,  W-l     deces?éres^rAi^4;irdufarciii«  P4f<al,L6.  Tr^ 
0.  $nquétrtù,pMge%.virtUfin.  Voici  les  premiers       téfderimtaortali^der^mc.-4ii!<»»tftfi#rAl 
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traits  de  la  Morlledes  Jefuitei.P4jM»^*^  C'eft 
à  dire,  voici  les  premiers  çr^ion^  voici  une  légère 
f|deiaiptioadc|yiMprakdcs  bons  Pérès.   Voiez 
l^mftd^  l  s*  tmcommncÊmêr^ti  Ces  trais'âç  raille- 
ries animoientlesfbldàs.  VIêugd  Sjtin,  U%i^^,c»2. 
CVilàdirejcesilotsdcraiUerier^        ^     ^^ 
^^aUons p^iint  nous  ap^iquejri«rf^4\ine  cenfiire 
i  îSgénéifalc.  MoUêrt ,  CritiqHê  d$  t  Ecole  dit  JFfW- 
,    p»ê$ifi»0  4*  CVft  à  dire  »  ne  nous  apliquons  point 
^Ifs  mots  de  railleries»  ni  leiplaiCuSttcrics  d'une 
f?  cenfiire  générale.  On  n*a  qu'à  fijivrc  les  tsis  d^u- 
j||iïé  imagination  qui  ft  donne  Vçflipr.  Mobire. 
ICVft àdire,onn*a ^*à fiiivrelefèu  d'une imagi» 
'^.'^si^ation  qui  s'égaie.]  .  ■"  ■■*^::-' ;::: ,  ■ 

!f  *  3bi#^   Aaion,éfct,  [C'eÛun/r>M/d*amîtîé. 
"  ^mtmi^ùëfièSé 

CVft  un  rr^if  d'humilité  bien-fciantàun  grand  bosll^ 
'U9^^MfcAlJ.7'rJ  ' 

*ar  un trAttàe prudence 
'ai  dénaturé  pour  toi  dai^s  un  humbiefilén- 
^^~^  xt.'Dfpr€Àux%fù'éJiiS,\  ' 

^j^  jTerwt  d'Eglifo,  Cçft  un  Pftaume  qui  au  lieu 
^      de  Taleluia  fe  chante  après  le  gradiiel  depuis  la  fep^ 
tuagejGmc  juiques  à  Pâques.  [Cha^^^ 
JraiL  T^rmêdêMUfon»    C'éftunc  ligne  qui  pama^- 

firécu»  qui  prend  depuis  le  haut  yi^fqiies  au  bas 
quifrrtàfairedésdivèrsq^rtiers..  [&u parti 
id'un  5c  coupé  ide  deux  tiraics  Ç#/./^.  S.  ]  i 
'mr.  TêffM  4' Mmitrê  k  Etrirê4  Cwune  ligne 
^fiiçjlégérement  avec  la  pliim^ar  ua  maître  1 
|erîre.   [Un liteau  trait.  Fasot  Qt%  traits  autour 
es  exemples^ ] 
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Traiter,  >u^'n.  Convenir  avec  quclcun  de  cer|p# 
iieschofcs.  S'acorder  avec  qu^lcun/ fur  quelque 
choie.  [Nousavons  traité  eniémUc  de  ion  re- 
venu. IVaiter  diinC  afaiire  avce  quelcuiv  U^ 
traité  de  Ton  béûéfice,  ou  de  fa  charge  avec  MoA- 
iîçurtel.J.:^^  *     ;  ' 

Traifgry  ^  s.   C'eft  agir  à  l'égard  d'Une  peribiîoe 

d'unçcertaincmanierc    [Tjraitef  quclcuii4'fO«  . 

%us  feriez  bien  niiewt  tntie  noai  f 
Sans  me  vouloir  traittr  d:ég^^  .  è 
De  vous  taire  &  de 'filer  doux. 

'- "  'y.   ^$ar:foëf         .   ,,  ,:i^  -'■..■.^^  ^     ■  ,-^r^. 
Traiter  quclcund*ami.y<iii;»rwf/.  tfaUer^pteU 
cMnd$cùqHin^defnlc\^cnà%\xj^  l'égard  d'u^ 

\  ne  prrfonne  d'une  maniéré  fâcheule  en  lapcllant^ 
fot^ coquin.}       .    j  ^   i 

Traiter.  Hegaler*  [  Il  trâkepéu ,  mais  quand  il  le^ 
mck  de  traiter  quclcun,il  traiteinagninquem^nt» 
Tiaiter^lendidement* traiter  bien.  Traiter û^ift-- 
rablement;  Ahlancoart.  Traiter  mefquioéinent*^- 
TrMrttf  ^iîam  in  ami.  Ctti  traiter  (ans  ccré^  - 
monie  5c  (ans  grand  aprêt.  Ablancourt,  4p^^  |    : 

Ttmtmtts  Participe  qui  veut  dire  farîint  pdife^it' 
mnii  régalant:  [ Ariilote  traitatitldc  l'ame^  dilî 
que.  Traitantunjourfcsamis,a  leur  dH  que.]  V. 

Tfaitant^f.  tn.  Celi^quiafaitun  traité  avec  le-^ 

Ko*  pour  les  ftrmes.  [  Ceft  l'un  dcspluf.r|ch<#  ' 

<>  traitans.]  :-';.<■ 

Htêètakk^  sif.  Ce  mot  Te  dit  des  perfonnesA  ly^: 
ghifîc  celui  ou  celle  avec  qui  on  peut  tr3Mt«r^  cpri* 
venin  S^ordex.  faircquclqueacord.  IÇ^cfta^^ 
lKM|P9c£^ttaijablc*  Quand  les  ban^u"-* 
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cfvili,  honnêtes  ik  traifshUs  <  il  faut  <}u*il$  (cntien^ 

^  du  profit.] 

Trsité,  truitêe^  iii^*.Débatu,diQnité, régalé,  rc 
çû.  4  Qucftioli  traité;e  à  fond.   Ami  bien  traité 
f  Pcrfomic  bien^raitée  de  t^us  les  partis.  ) 
^rsiti,  /  m.  Açoriconï^eiitionsqui  rc|ont  entre 


,  Prini'es ,  6c  Etâs ,  pour  l'ijDtcrct  dé  îcuîs  Sur    ^  Satire  j.  ] 


trdt»9e.  Il  proW  de  la  trahilôn  ik  eïit  en  Soi5 
rcur  l|trâîtrt  (Te.  BenferMtie,  fâè/ies. } 
TraitreJfiti^Mâlf.   Qui,  trahir,  i^ui  iurprend,  qui 
trompe  lors  qu'on  s  y  atend  le  moins.    [  Il  mé 
doniiaunetiqu^curtraitreniè.  Atlsneenre  ^  L$ic, ,[ 
Ancine  ai- je  fenti  cette  liqueur  ttaitreflc.  Dêfre^^ 
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ijrour  la  paix,  ou  pour  te  commerce.  Sorte  de 
contrat  qui  le  fait  entre  particuliers  où  Toâ  5*#bU- 

?  ge  rerpcàivciiîcnt  les  uns  enVcrs  les  autres.  [  Fai 
retin  traité.  Le  dernier  traité  àe  paix  ^  été  conclu 

;?  àNîmcguclc  iQ^d'Aoïiti^i  cntrelaFranceflçle» 
'^:J  Etâs  Généraux.  Arrêter  lin  traité ,  0gner  un  traite 

li  de  paiif,  ôc  de  comnierçe ,  ou  de  riavigationt    Ra- 

•T  tigejîun  traité  1  .  ,      . 

'jfrSnl  ^Raiïonriémcnt,  difco^rs  (ur  quelque  artVoù 

K.  r|||nçc*  [Mcflîçurs  San(bnbntftitd|C  bciuxtral 

'û^  # têadc  Géogtaphid  Les  divers  traitC2i  de  Lîpfc (br 

plulîcùrs  chofes  de  l>nticjuité  font  ïbrt'  curïcux 

v^ôcfortiàratis.] 

J^raite,/*  /.   Çt^ndue de  chemin, 
j^ffai  rc  de  grandes  traites»  4^/4w<7/<r/,  Kéi,  t.t.e,  i. 

J  La  traite  çft  longue.]  '^]^^' 

y§^/iih ,  /  /  l'trt/ie  de  Uonoie\^  C  c  mot  compreiiîd 
'.  '"-'  le  jWgneuriagc  ^^  1^  braflage^  &  les  remèdes  de 
^4  poids  5c  de  loi.  Voie z  Monjteur  Boijfard  ;  traité 
:mJf^  ^onoies»  ou  il  dit  tout  ce  qu'on  peut  dire  âe  la 

traitf,  ■    '  ,^--'  :;■,;'■..■'';', 

'^aitt^yf.'p  Terme  ie  Mer.   G*eft  un  corm«Jçr^ 
*^  ceentrcdcft  vailÇTeailx  &  les  habitaas  d'une  côte. 
î  {X/rjp^ /r/ii^e  (ur  une  côte,  Onnefàitpas  beaU"  | 
f  coup  de  ^ri?iV«  furçctie  côte,  j 
■■'^aite:,,^.f  f,  Termïdegensâ*afaire'ÇA\Xïit  (brtç 
%^  de  droit  $c  d*irrtpofition  qui  fe  levé  (ut  toutes  leè 
|i«gf"màrchàndi(cs&c^nrécs  entrant  Ôc  fortant  parles 
î^  ^  ifiyierçs  de  Charente ,  G-iondei,  '^drc  &  S^ure, 
^  i^wquçldr^itjouïtîcFermicjf dtS: <^nq  grbflcs  frr- 
» Çi*^^i.    I Le fermicidescinq^rofles fermes  joiiïra 
3|  Vdcs  iraites  5c  impbutions  tant  anciennes^  dom^- 
L^ûalcS/ que  nouvelles  qui  (c  lèvent  iiijr  toutes  les 
*1marchandi(es  &  d«lréesetjtt:a^         fortantparles 


%. 


\%. 


%'"•<'■ 


^M 


TK*àMAiL,/w.  Hrme  de  fichewr.  Filet  qui  èâ 

propre  pour  pcther,  quieft  compofc  de  mailief  | 

lofari^erôcqu'onfait  aulîî  long  qu'on  veut,  mai|| 

qui  ne  doit  ordinairement  avoir  que  quatre  piez«^^ 

[  Un  bon  tramaiL  Pêcher  avec  le  tramail. 

f.  ^  Us  font  pris  les  Flamans  comme  dans  tti 
Vrifiji^l  Mdrigni,  Balades.  ] 

Tr:^**!,  trênSfmf-  Les  habiles  gens  que  j*aîcCMV| 
fiiltcztur  ccsacttx  mot» diftnt f r^t^jf ,  mais  le^ 
eou vèrturiers ,  les  fcran^niers ,  les  tàpifficrs  ôç  let J  f  * 
tiflèrans  queVai  vus  difient  tous rre/çf,  3c  l'on  pcn4  là 
ft  que  quand  on  pavleroit  comme  lés  gens  du  mé^J 
tieron  ne  packroit  point  mal,  outre  qu*/«;#/>ro/>r^s 
le  mot  de  fr</we  cftplus-doux  que  celui  ât  tramê^ 
qmefttré^s-éiéganr5ctrcs  u(lcé(bitenvei5,{bitcii  :' 
profc  i»/l7î^|#^^ où  Pbnncdit iamais/re/»^,  maië 
trame,  %zireméc^  du^Lde  la  laine,  ou  de  la  foie  ' 
dévidée  fur  urt  ^etit^iau  qu'on  met  dans  un^^^v 
navette»  q;î|'on  paflV a«  traversde  la  chaîne  quiieff 
n^)ntée (liflç métier;     [Ma  trcme eft  perdue,  j  ^^^ 
Votez  trime,  '  ;  ;^  ■  '^^  :  \  ■  v  v  ■.}'•,  ;'&'':';;''^  '  ^,^ 

"f-  Tramé.    Cemotp6urdirclavieeft/>9i'//^;ir4kne  f 
peut  entrer'dans  des diftours  deprofe. .  |?     '  > 

r  I  Un  leuVtraii  (ufira  pouîr  détacher  mon  ariiJt^   ^  ! 
^  Si  couper  de  mes  jours  la  màlheureafe/TVl^ 

^'K/i- •:-'*■•'  HiÙurt,  TèmpU  de  la  ;^(rr/.- '  '  '^'^''^^^^'^-■''^  •  | '    .  ■ 
il^l^Mafs les  arrêtera danskur  rapide  cours,  ♦ 

•  ^'    Et  Cloton  coupera  Uframeàt^x^^Y^^- 
[■'  Coufitit  Hfjfoire Romaine,]  K  , 

^jTrjiJw^r.  Conjuration,  intrigue  maligne.   Goffe 
dùitjc  pleine  d'artifices  p^our  ^^to 
dmcin.  •  .^  v^  -» 

{  £/«  ^r<«iw  fe  conduifoit  fi  (êcretrement  qu'il  ne  fa-. 

->.V0itrietidu  danger  okilétoït 'tau.  ê^ftinJ,  ^.  ;  ^ 

Y^  flic  rompra  la  tràmè  qu'elle  a  ourdie,  f^tm  ,^  s« 

iPfsitement ,  f  m,  La  nianiercdpnt  on  énufe  à  Te-  l7f/iw*^^r^»^f  ,^^^^ 

ard  des  perïbnnes.    [  Un  b(>n  traitfcnient.    Un,^      ou  de  la  (bit  (ùriil  petit  tuiau  qu'on  apellé  auili  j 
Mauvais  traitement.    Le  traitement  qu'ils  liou&'j^^^  eft  couvert  de  fil  de  laine,  oudc 

font^  içft  caufc  que  nous  apréhendons.  .^i»/*»-     !!  foie.  Lés  gensdc  lettres  que  j'ai  confultez  difént 
■:0    rM^r^T/t^;!  S-^    -    iïi^-^^        ^     'îï  J/fifcwir  dans  le  propre  3c  dans  le  figuré,  mais 

%èrrÀitetir ,  jî;  iji^  éêlulqui  tjraite  par  tête,  ou  autre-  qui  font  delà  toile,  des  couvertures  5c  des  étofcs 
i%  ment.  Çejiiïquiapfetflesfedinsqa'pnluicom-:^^^^'  dejbiediicnt/r^er aupropri^.  On  penfcqu'il 
'^      mande  ifbît^nQc<|,buamtcs  tpùl-       faudroitpa^^cr /i»/»r(>fr^ comme îes gens  du  n\é- 

rUnbôntraiteun  ynii^  K:       tierSc  au  togu^é comme  les  gens  «de  Ictit^ 

t jiant,  ftàc rat.  |  XJnaraitre  Nôifmàii3%  ■  Xçaître    rTramer.  Confpircr,  mactimcr^ îftiàgiriér  3c  inventer; 
Angteis^  A^^  fe^ît'^C'  ^  ïl  ayoit  trami  la  pluS'h(5trible  de  toutej  les  mé*- 

Tr  A  MONT  ANE,  f  f.    Mo^t  qu!  Vient  de  TîtàKcn 
etw^i^iï^^*^'<^^adir^^ 
*  Conf<Je^toii^/r4i/rf  Ablancofirt, 

ît^,éeit^t>leferfide^,y 

elle  qui  tahit  tUac 


a. 


f  ^  liviçrçs  de  Charente  i  Ôcc.  ^^piùie  Bail  des  cinq 
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\^(^mmtana,t<  qui  wut  dire  vent  Septentrionnal, 
Aquïlpn,Bife,  Borée.  Il  fignifieauffr  l'étoile  qui 
nous  montre  le  polè  Àrtique.  Voiez  là-dcflué 
k  DiMiomaire  de  la  Crufia.    Mai*  dans  ces 


:'l  ■.':;. 


■■#' 


■>-:-v 


,;■>- 


'''i«\%"'f  ■■'■■''■■ 


■■'.»; 


••    ' 


^'     n 


•■      f 


l 


'     t 


u 


I 
i    I 

i 


■■}■ 


f  <!' 


■-T" 


"A 


-f^- 


m 


*- 


4»!^» 


n. 
1. 


ï=»" 


% 


% 


^#- 


■ 

■ 

Ml 

• 

*^ 

"* 

^i 

é    , 

'  '■■■,■«*■■* 

■         ■■* 

■•f  Hi-it, 


Vi*:54^ 


^jsr 


A: 


•  fcns  it  ne  fc  dit  i|ut  fort  rarement  en  Fm^çoU. 
'\  Tl^smontane,  Ct mot  (e  Ht  i$t*figMfi,tàii%i  km- 

.  blepcuufiiédanslebcau^Aile,  iife  du  plus  dans 

kftile familier,  &  dans  là conveifatîoa  quedans 

'  les  bnÂixi  difcoiUB  oii  l'on  auroit  peine  à  le  foufMr. 

f  A*t;il  perdu  Ja  tr/imànunt  durant  la  tempête*  Kw- 

/  ture,  Itttrff^-  Ccft  à  dire  >  il  li'a  pas  été  dccon- 

^, cette  dans  les  troubles,  ni  les  grandes  af  aires.  On 

I  dittous  les  jpurs  er  parlant  familièrement.  CVfl 

^  lin  homme  qui  ne  perd  ppint  la  tram^ntahê, 

«V  Ceft  à  .dire  »  qtii  ne  perdpbit^t  Icjugem^^t  da^s 

*  les  afairçs  5c  dans  ffs  rcnçonj^Hk.]   . .       ^  > 

rr^mper.   Voï^si  tnmper, 

Tean  c  hâ  NT,  tranchante ,  adj\  Qui  tranche,  qui 
jï  coupe.  [  Alp^  dehachcs  tranchantb.  Vaugelas^ 
$^mj,^.  Couteau  tranchant.] 
Tranchant  ,  /  m.    Ccjft  la  partie  d'un  outil  fait 
""pour  couper.    [Le  tranchant  de  ce  couteau  eft . 
lihtafilé.] 


la  tranchée,   C'eft  commencer  à  creitèl^^c  tcftt 
rain.    Condui  r«  la  tranchée  hoif  de  j'enfiladei 
Pouffer  la  tranehée,  avancer  cent  pas  d«  ttanchécé. 
Monter  la  tranchée,  C*eftàdire7rnontcr  lagârde;. 
à  la  tiar^çhée.  Relever  la  tranchée.   C*eft  â  diir^ 
relever  la  garde  de  la  tranchée.  Décentre  la  tran^ 
chêe.    C'cft  déccndre  la  garde  de  hi  tranchée.  Un 
tel  régitncnt  eft  atijourdhui  </*  traneé^,    C'eft  à 
dire,  doit  monèer  la  tranchée.   Utttéier  U  tran*  ' 
ifkéey  G/cft  faire  une  yigoureufe  iprtic  fur  la  garde 
de  la  tranchée ,  laiatre  plier ,  mettre  en  fuite  le» 

travailleurs ,  tâicr  le  parapet,  coii^lirfét  Wfo^ 

•    cnd0*ie'rleçanoÉdesa(fit^ea(hs.] 

Traéhée.  Terme  de  Ma/on,  Ccû  la  fouille  des 
fondcmeiiç.  [  Bâtir  dans  la  tranchée  qu'on  ^ 
■  icrcwffc.^.'     ■  :  .    \ •■,  tP-'''  ■ 

'Tranchée,  Terme  de  Jardinier.  Foflc  large  de  qua- 
tre piez  &  profond  de  trois  >  qu'on  faitpourplaik« 
ter  des  arbres*  {Faire  une  tranchée.  Cette  traii< 
chée  n'eft  pas  aflez  creufe  ni  aflfèz  large.  ] 


[  llporte  tranchéàt  fable  fur  argent.  ] 
Tranche,  f  f  M^rceaucoupéenlong,o^enla^ 
^gedans  de  certaines  chofcs  comme  pain; lard^ 
,      jambon,  chair,  viatt^&  pâté.  .  [  Une  pe-iite  tran- 
che.   Une  grande  trakche;  uae  bonne  tranche. 
fCouper  «ne  tranche  de\iaœbon.   Manger  une 
^•anche  de  pâté.  Couper  par  traie  te.]  { 

i^nche.  Ce  mot  fe  dit  fort  fôuvent  f  y  re  ISouchers 
fn  parlant  de  beuf.  C'eft  une  piéce-dtbeuf  qu'on 
coupe enlong  &  qu*on lévc  fuV la  cuiflî;.  [\5nt, 
bonne  trancbe  de  beuf,  une  grpffe  tranche  de 
bcuf    Saler  une  tiranchedebeuf.  Cette  tranche 


Z/anché,  trar^chie,  ad\r  Terme  deBlafm  v^inpk  ^f'SchJlle,  f.  f.  Terme  de  Relieur,  Petit  n^ceiii. 
,4iJit  qu*au  mafculin  >  &  qui  veut  dire  dfvijï  depuis  de  papier ,  ou  dé  parchemin  roulé  entre  dcujc  ai$ 
|e  haut  de  l'angle  droit  de  i'écu  jufques  augauche.        autour  duquel  il  y  a  de  la  foie  de  couleur  .&  qu'oa 

met  à  la  tête  &  à  la  queue  des  livres  qu  on  relie. 
[  Une  tranche^f^e  bien- &ite.  J 
TraHche-^U,  Terme  d*Epr<mnier^    C'eft  une  cfpftt- 
de  petite  chaîne  fort  déliée  qui  eft  autour  di»> 
mords.  [Faircunë tranche- filej] 
Tranchejïlé,  Terme jteCordormier,  C'eft  une  cow^ 
ture  qui  eii  au  dedans  du  foulié  de  quiempéc^ 
que  le  foulié  ne  fe  déchire.    [  Tranehc-fîlc  bie»* 
faite>ôu  mal  faite.  1 
Tranche  fibe,  Tttme  de  Bourrelier^  CvL\ttott\\\ifiO}xr 
foutcnic  le  furnea^  la  foubaibe  de  la  bride  des^ 
^chevaux  de  carçâè. 
Tranchefiler,  Ce  verbe eil  a^if  ^  neutre  entre  R*e-^ 

oie  f« 


qu 
puis 


■on  coupe  avec  le  couteau  à  fut  fie  gui  prend  dc- 

is  la  tcte  iufques  à  la  queùç  du  livre,    f  Cette 

tranche  àc  livre  nVfl  pas  bien  rognée.   Jalper  fur 

tranche ,  brunir  fur.  tranche,    jafper * Jbiunir  la 


Itoutcra  cinquante  fous.  ] 
Tranche,  Ikrmtde Dort urfur cuir,  C*éft  tmepeti-l,;  lïeurs.  Ccftmettrcdelàfoiefurune  tranche-|îlè» 
5ic  bande  d'or  pour  faire  les  bords  desliyres  qu'ont'    [Vite,1lfiiuttrancht  filer.  Qu^nme  tranchcrfilé 
"  r^lïe  <;n  veau  &  qu'on  dore.  \  Faireles  tranches.]        ce  livre  tout  a  l'heure.  1  , 
Tranche,  terme  de  Relieur,   Ceft  la  panie  du  livre    Tranchi^Ard,  f  m.    Ccrftun^outeau  à  couper  du^ 

lard.  [Tranche-lard  perdu.  Un  bon  tranche- lard.  J; 
Tran^erfV.  a.  Couper.    ^  Herenni us  trancha  la t 
tctnlipiceron.    Voie z  Ptùtarépet ,  Vie  de  Cicero^é^  ' 
Tranchei;  le  neuJ  Gordien  d'un  coup  d*épée.  .4^^ 
hlanceurt,^ArXz.c.z,\ 
*  Trancher.  Ce  mot  a  diversions  au  fi^urév  2>4»* 
cher  du  Sowuerain   V-4Hgelm\  §lntn.  L  6,  C'eft  à* 
dire,  taire  le  Souverain.  Trancher  le  màt,  C'eH' 
dvc  franchement  6^  fans  détour  c^qu 'on  veut  dî* 
rc .  On  dit  zuffile  trancher  net,  ce  qui  fignific  dire^ 
Poutfraneôcf2ias  déguiicment.  l>ahcherCiirnific 
encore i/mi^tfr.  Exemple,  [lln'eft  rieafiaiftquc. 
de  trMtcher  SLtnCu  h/îoligre  ^  Critiéjue  df  t Ecole  de  fï^ 
Femmes ffénefixiéme,  ]  Trancher  fignifie  auifi  ^  ' 
^f^ger^  dire  en  un  mot.  Exemple.  [  Pour  trancher 
toutes  fortes  de  difcour^vousièrcz  mariée."  Ala*-^^ 
liere,  ?rétkufes,fine  ^.    CTci  tranche  \z  dificulté 


:% 


tranche  d'un  livre.  Dorer  U  tranche  d'un  livre.  ] 
Ïk  a  n  ch£'s  s  // /  Maladie  oir  Tintéôm  fcmblc/e  j 
tourner  ôc  oiii'on  foufre  de  grandes  doulcurs/oit 
V  à  câufe  des  humeuis  acres  &  piquantes  ;,  ou  des. 
itnh  qui  ne  trouvant  point  d'iÂuc  mordent  ôc: 
tourmententétrangementlmteflin.  .Ce  morde 
tranchêts,  en  ce  fcns»  ne  fe  dit  qu^au  pluriel.    [  A» 
voir  des  tranchées.] 
Tranchent,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  maladie  de 
cheval.    Cefontdesdouleuisdanslesboiauxex^ 
citer»  par  facrtmonie  dts  humeurs  qui  bouillon- 
nent ôç  fe  fermentent  dans  les  entrailles ,  t>u  p^r 
^esvcnts^  ou  des  naatiercs  crues.  Sokifel,  Parfait 
HaréchaL       i 
tranchée  ,  f.  f,  TerttteLete  Guerre.  C'cft  une  levée 
de  tcN  c  en  parapet  avec  Un  fofli  du  côté  de  Vtti- 
Acml  QsÎAy  Ajçt  de  kfuerret^  a.  fartte*  [P^^'V^^, 


Farru,  flaidoiéiu  Ccft  à  dite ,  refaut  &  termine^ 
ladificulté.^La  mort  «r«»rlilcttrvie&  leUf  tfî* 
f  érancc.  Ahlancourr,  tue^  C'efl  à  dire,  finit  «t  itt^y 
«aimcJeur.vic  &^cur  cfigÉriacc.  filte^nc  trmJ^^ 
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ïa  garde 
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la  garde' 
fuite  ît» 


uillcdf» 
qu'Où  p 

dequâ* 
mr  plan- 
te trp«' 

deux  air 
Scqu'pa 
>n  relie. 

tcfpctù- 
ourduki 

ÎC  COlî* 

npêche 
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pas  affcz  nettement  les  eipéràncesideceiijt  qui  lui 
^pafilçiit»X#  C^w/#4^^  ^^i/(^.  Cçtt  à  dire, elle  ne ter- 
f  ïjnin§  pas  artcas  tôt  les  eipétanccs  de»  J 
J^Mnchét,  f  m.  Tsrmg  de  Çor^ûmiertj^  40S0IU0 
l$f$r.  Manicre  de  couteau  à  tam^  courte  ôc  large, 
I  &  à'un  manche  de  b^i«,  dont  le  cordonnier  ôc  Je 
^  favetier  fc  fervent  pour  couper  le  cuir. 

î  Je  ne  cours  fortune.en  travaillant  de  mon  métier 
^i|tte  de  me  couper  de  mon  trancher.  Ahletncourt, 

Tr^nchçir ,  f.  m.  Alîktte  de  bois  furquoi  px^  cou- 
pe duiar^  lors  qu*on  fait  des  lardons  ôc  qu*on  eft 
^  prêt  de  larder  quelque  chofc.  [Un  tranchoir  bien 
^  mt  ô|  bifcn  propre.  ] 

tranchoir  foinm.  Terme  de  Vitrier.  C'cftune  forte 
de  piécc^de  verre  qu'on  met  dans  les  panneaux' de 


Trj^hjerif,  it^anfirhet  adj.   Copii.    [AAè  ttânf 

"^crit.   Lettre  trarifcrite.  ] 

Transe  ,  /  /.  Àngoifes ,  faififlcment de  quelque' .^ 

frande  douleur,  acablement^  excès  de  triftdle.  % 
Quand  femé le  r^fhctiil'épceàla  gorge  dans  les'  î 
trÀnfesiçhrnotUjPstrtftfUidûséj.  ^ 

Ce&rhots  furent  fuivisd'unemorteire/r>i;;»/«       ' 
Qui  priva  Tes  efpf  its  d^e  toute  connoiflance. 
SegraiffEglogfte^.]  ■..  ^ 

TRANSifR^iR,  Nji/,  a.    Morqiii  vient  du  Latin,  ^ 
qui  ngnifie  ffa?2fporfer.    Porter  plus  loin»  porter 
ailleurs.   [  Transférer  les  reliques  d*ùn  Saint.  ] 
Traj^ferer,  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  ^«/îww^w^   *;, 
Cm  à  dire ,  conduire  dans  une  prifon  difélrente 
de  celle  où  eft  le  prifonnier  pour  être' jugé  eti  der«  . 
nier  rcilbr.    [  On  doit  auiourdhui  transférer  dû  '^ 


M 


nij:. 


&■, 


it  '•• 


m 


:  / 


m 


) 


m 


'"•*■■         H, 


■■r^¥' 


fW. 


de  pieccHie  verre  qu  on  met  aans  les  panneaux  ac       mer  rciior.    [  un  aoit  anijouianui  transférer  ou 
vitre  qui  font  façon  de  laKeine,  ou  de  croix  de       Chatelet  dans  le*  prifons  de  la  Conciergerie .tr<i^i$ 


Lorraittc. 

TTRANquixi*.  adj.  Pai(îble,quine  trouble  le  re- 
pos de  perfonne  ,  qui  n*a  rien  qui  le  tourmente. 
^    Qui  n'c^point  agite  d'aucune  violente  paflîon. 
;,  [Erprittranqûilc.  C*cft  u»  homme  fort  t^anqui- 
"^le.  ATBÔrfaniKiiranqui^ 
%7^ranqHile.    Calme,  qui  n'cft  trouble  par  aucune 
^  guerre.  Qui,  eftdans  un  grand  repos.  L'Etat  eft 
tranquile.  AbUncourt,  V Mette ^ann^Us,l$v,^.  La 
Grèce étoit fort tranquile.K(ii^.â|i</».  Lé,  La  vie 
>^'franquillc  eft  la-plus-hemeiifc.  Ablancourt,  re- 
^rmtte.  La  Philofbphiç  nous  feit  aimer  une  vie 
tranquille  &  éloignée  des  afaircs.^^»^p«rl,il//.] 
'StmfitUrnent  ,  V^v.    ©'une  manière  tranquile,  j 


Mn  i' 


prifonniers  de  conféquence.  J 

Transfiguration,  //.  Prononcez /r4»^^i»- 
raeior^.  Terme  de  Viété  qui  fc  dit  en  parlant  de  Jif^|fe 
,(u$-Çhrin  CVft  l'avion  de  fc  transfigurer.  Fctetp 
qu'on  célèbre  dansf  TÈglifi*  en  mémoire  de  ce^ 
,  que  notre  Seigneur  k  transfigura  fUr  la  montagne^ 
devant  quelque  Apôtres.  [Le  Prédicateur  a  difC 
de  belles  choies  CmM  transfiguration  de  Jefiis» 
Chrit.  vC'efl  auyourdhui  la  transflgurariori.  J   / 

Se  transfigurer,  v.  r.  Terme  de  Piété,  quife  ditiea- 
parlant  de  Jefus-Chrit  qtû  tout  à  cpu)>  devant 
quelques-un/  de  Tes  Apôtres,  prit  un  air  brillant 
comme  le  Soltill  de  fît  que  fèsvétemens  devinrent 
blancs  commela  ncge.  Tefiis  fit  monter  iiir  une 


/•■ 


.,>-■■* 


,(<r  ' 


ê. 


^^ 


'  'flMiii. 


|«n  repos.    [  Heureux  celui  qui  vit  tranquiicment  j  r.  haute  montagne  Pierre,  Jaques  &  Jean  fonfrérc 
'&  qui  fe  peutpailtrde  |p|||»gucrtç  auxidoks  j     &  il  fiit  transmuté  devaiu  cii^f  <?rr  Ri?/*/,  Ji^lot^ 

'VeauTi^ment,]  rr---  ■  '  ^r^èjr 

Tr  A  N  sï  o  R  M  A  T  ï  Qi^  f  /  /  Proc|oncez^  /fiirïfÊ 
firmacie».  Changement  en  un  autre  forme,  mc- 
tamorphofe.  [  On  parle  en  chimie  de  I4  transfor- 
mation des  mctaux:]  ^  ?#  |l 
Transformer,  y,  s.  Mot  qui  vient  du  Latin /r^«à» 
format  e^  &  q^  veut  dire  changer  en  une  autre  for" 
me, métairorpHofcr.  [  Transformer,  quçlcun  ci^  1^: 


delà  fortune.]  ,^2^.,       ^        _^ 

Ttanquitité,  f  f  Calmé;  Repos ,  ftat  piron  eft 
fans  aucune  violente  agitation.  [Là félicité çon- 
ifle  dans  une  parfaite  tranquiUté  du  corps  &de 
ii^cfprit  ^^/ii»^<?«rr,  X«r.  Ilnya  rien  de  mieux 
,  pé|iféquéce  qu'a  écrit  Stnequc  le  Philorophe  de 
htranquilité  deteânt^ôiûnnc  pcfUt  trof  lire  ce 
^  traité.]  ,        '    •.•■,---■    .•      . .  '         .  ,■      .^ 
*  lln'y apoint  detorrentquf  troublé  la  rri«%f>/ftW 
'     de  fonjcours.  Vau.  ^in.  1 3*  C'ett  à  dire ,  qu'il  n^y 
point  de  torrent  qui  trouble  foncours^ur  eft  cal 
^jne, paifibic  &  qui  n  eitagitc  d'aucunccjio^èr;" 
l^R  A  Ns'ACt  ion,   ff    Terme  de  Notaire.    Pr.o- 
foncez  trarxaccion.  C't  ft-  une  f^jrtc  d'a^e  qui  fc 
parti. devant  Notaires  par  lequerdésperfonncç,  qui 
ont  entre  elles  quelque  difcrend  en  fuftice  s'acor- 
'     dent  à  l'amiable  &:  dans  les  forme  y  prefcrites.  [Tai- 
re une  tranfedtion.   Tran%ftioh  faite  au  profit 

.Xra»scindant,  tranfcendantey  aây  Ce  mot 
en  parlant  de  Tefpritdr 8  hommes  veut  dire j(!^»#- 
./y4»Ài[C'cflunerprititànfcen4ant.]  .  j      -- 

Transpire  .  v.  a.  1  jetranferie,  tutranfcrie ,  il]  Tran 
tréinj^t^nomtranferivons.vous  tran fcrtvez,  ils 
tran/crirent.  ]etratifenvoie,']ètrdnj^ivU,  j'ai 
.tranfcrii,  je tr/tnfcrirai ,  jetrayfirn'e.^e  trànfiri. 
^Jl^l  jgrfrMnfirivoif.  Ccftà  due^copicr quelque 
écrit.  tXraniliirçdc^*BOUVcUc»rJ, 


'««■•Tl'l'.' 


'y 


-•*.',»<■«  t-w,-  :■■'.  ■ .  .■.■•.y,'/,,  _,>''^. 


fft- 


'■'■'■-tf.  - 


hihovt,  Abiancourt,  Lud  1 
Transforme,  transfomJe ',   ad],    Métamorphoifïi 
changé  en  un  autre/ormc,    [  Le  Dialogue  de  Lu- 
cien transformé  en  âne  eft  l'un  des  plus  pla^fans 
■     EÎial6gtic$  de  tout  Lucien-'}  MMMgMm^:  ' 
Transtuge,  /  1;^.    Tciriie  ijùî  Vîem  dU  1u^ 
■r  C'eft  ccluj  qui  abandonne  fbn  parti  poijr  fiiivrè    f. 
'  celui  des  ennemis.  Vaugelai^,  Remarques.    [C'eft       '~ 
un  transfuge^Sl^prit  d'un  /r/ï;7i)^#  qu'Afminiu||p 
avoit  choifiun  champ  de  bataille.  Ablaneourtji^-g 
dttr  ami  aies,  Ljt.]  ..*        *     ~     _   -     S^'',-' 

TRit^sis RESS£R,:t;.  a.  Onnefefertpropretnen# 
dé drmdt  qu'<^npiwlant  àfi  piétà  C'eft  violer;  erft  fif  ; 
fi-aindre.  [  liatràn/grerf^i^aLoi  du  Seigneur.}  ^  l^. 
[/grepur,  f  nij  Cr  rriot  ne  (e  dit  guère  que;^^^^ 
danfi-lfs  matières  de  pîété ,  oîi  i) Veut,direfe/«/  ^**t^'^^' 
tranfgftp;  mais  H  n'cft  pas  fort  ufiic.  [  Il  eft  trar^ft-^  ' 
greriturdeiaLoideDieu^]       <^^H.i5^  Jv 

l^anfgreport,  f  fJ  Ce  mot  ne  fc  dît  guère  quVrti     ' 
u^»l4A(  de  roaticrcs  de  Religion  5c  ilycui  direl'i*^^^^^^^ 
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.478     ,      .'iTRAr^    ••:.  [/' 

0i(m  Je  tPënfgrtJfir.  [  La  tranfgrtfliop  dci  CftM*  1 
mandemcnsdcDirudcvroitétrepmîïc.J  ^  '    -^ 
Transiger  ,  v.  <•'  'JRrmt  dêl^ètmf.fî^dêttéh 
tiqut.  C'cft  faire' une  ti;açfkâioii.    f  Les  paitict 
ont  volontairement  t^^^^  acordten  la  forme  | 
*  qui  (bit.]  \  -:rs>î  ■r-^^,<-:i^^i 

Transir.  Ce  verbe (c fait  quelquefois âftîC  maîsu 
cft  o;dinaireinertt  neutre  &  c'eû  le  plus  fcur  d'en, 
uftr  it  cette  dernière  forte.  Il  fignific  açàbler  de 
froid.  Gékrquélcun.  Avoir  un  grand  froid. 
[  Le  frt)id  Ôc  les  néges  àts  monttgncs  d*Alfacc  \t% 
tran(i(ftnt.f^//wr*,/.  67.      '..  ^,^^,v  - 

Or  me  voici  d'un  nul  chcu  diani  ^n  auirei 
Je /r4»/ijf^«i,  je  brûle  maintenant. 
•     .     !;«  Fantaine ,  SouvelUs.  ]  .^  ; 
Jr/»»,/?,  trknfie^ad],  Acabléacfroid.toatgclc.rje 
^  '  iuistranlî.  Elle  cft  toute  tranfîcy      -i  :r,,;^^^'-7 
■  ^  ■  ■  Il  nVn  peut  p^cfque  plus 
Tranfi  àt  froid,  immobile  ^ 
LaT  ont  Aine, iifluveUts,'] 
f  *  Cefi un  amant  tranfi.  C'cft^  dire, que  c'cft 
un  amant  froid  &  quin'a  pas  beaucoup  dHimour. 
^  C'eft  un  amant  que  ramournc tourmcnf^guere. 
*  Tous  fcs  fcns  de  triftcffc  ètouftz  ^ttanfis. 

Ccfta^irc,  (es  (cns  (aî(îsde;douIcur^^i^ 
Tran sif  ION,  /  /.  Pxoupnccz  tranxJcion.  Ter- 
me qui  vient  in  Latin  &  qu'qp  dit  tnTermede 
nétorique.  Mors  dont  on  fefertpoiir'paflrer  d'une 
matière  à  une  autre.    [  Une  bcUc  t«m(îti(É^^^ 

(ex sk àt  iranfition; Y    ,, , v-f .$'.'> '^-^  ^■>'^■^..-S^^-ri^ 
Translater,  7.  if   Vieux  mot  qui  Ugiufiei^^^^ 
dutre,Sc  qui  tout  au  plus  ne  peut  trouverVa  place 
que  dans  l'ancien  burlcfquc^c  dans  le  cofeique. 
[  ^  Le  petit  hommç^ 

Oue  tu  connois  »  &  dont  on  peut  prêcher, 
L/éiprir  e(V  pront,  mais  infirme  cft  la  chair, 
A  jr^nsUté  de  iWngue  Eipagnolc 
N'a  pas  Ions  tcmscomi:die  tant  foie. 

Sarafin ,  Poi'J/es.  ]  *  ..^  [     y    .  vuv 

Translateur  ,-  /  m,  Moj  qur  riepcuf  entrer  que  daiis 
le  vieux  ftilr  comique,  &  qui  lignifie  tradnSleHr. 
[Dcim  Francifco  de  Uojai  eft  l'Auteur, 
Et  Paul  Scaron  le  Translateur,    ,^^^^^ 
Sarajin ,  Poffies.]        :       ^        ' 
Translation ,  /  /    Prononcez  trmslaclon.    Ce 
mot  ne  fe  dit  qu'en  des  matières  de  Religion. 
C'tft  trar.rpovterd'un  lieu  à  unautrç  une  perfon 
ne,ouunechofe  Ecltfiaftiqoe,  i^u  une  chofcqui 
regarde l'Eglîfe,  ou  la  Religion.    [En  France  /« 
jr /inflation  dits  Evcques  &  dcsEvcchef  fc  faifoit 
^>ar  l'autorité  du  Roi  &  àt%  Evcques  &  touiours 
pour  le  (âiut  des  âmes.  Tomapn,  Diciplsne  dt  lE- 
glife,z.fart  l.2,e  44*  FauciananûationdcsRe- 

liqueiî.d'unCondle.]-^--^--'^' ■■:••--■'-  ^ .^.-^,^..^.j 

translation.    Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d*ofice  de  f  *  Cela  m'a  tranfpcrcéle  cctur.  $^>^^*  Ç^^  ^ 
Saint,  i£>fttransfcrcrl'ofice  du  Saint  àunau-  ]      dire,  m*a  touché  vivement  «F^- 

Transpiuatiom,//    Vïononcez  trati^iraden 


•  # 

duUnn  trsMfminêrihilùijiifit  tfanfpoftet,paf- 
fer  outre*  PafTer  dunJeu,  ou  d'une  pèrfonne  i 
ï  une  autre.  { Jefus-Chrit  a  tranfinij  cette  grâce  à 
votfe ordre.  ?4/hi/,/^r/r#^;j  :  v  A<^  ^^ 
Se  rrj^nfmeftre ,  v.  r.  PaflTer  outre  Se  paffer  d*un 
endtoit  âun  autre,  f  On  doit  confidércr  le  milieu 
par  oufitranfmetï'^ùion  de  1  objet.  A«*««i^,  Vkk- 
fiqtdei  i:fartit^C2.\'''* 

Transmigration,  //.  Prononce» /r^wi/iii^4- 
ciên.  Terme  quife  dit  en  de  certaines  matières  de 
piétt  Ccft  un  changement  de  pais.  [La  trani^ 
migration  dès  Juifs  en  Bahilone  eftfameufe.  ]    ., 

T^ANSMUTAlioW,  f  f  Pcononcez  tranflnti. 

•.  taciûn.   Xe  mot  fc  dit  entre  Chimiftes  en  par- 

lantdcis  métaux.  CVlt  le  changement  d'un  métal 

>^eniinautrcparquelque  opération  chimique.  [Le 
changcme^du  fer  en  cuivre  eft  une  forte  de 
tranjmutaflon.  On  nepcut  hier  qu'il  ne  fefaftc 
quelque  tranfmutmtîêm.  La  tranfmutation  du 
plomb  en  or  n'cft  pas  abfolument  impoflible.  J 

Transparence  ,  /  /Ce  mot  (e^  lans  îès  ina« 

tiercs  de  Phifi^ug,  [  La  tran^artnce  ne  fc  con- 

/Çoitque  parquelq'jcinterpofition  cfcvuidedans 

:jfc  corps  traijfpaient.Ua  corps  h  eft  pas  tellement 

opaque  qu'il  n'ait  quelque  tranj^ar^nce,  nitcUc- 

;  ment  tranfpar ent  qu'il  n'ait  quelque  opacité.  ] 

Trsniparence.    Ce  nfiot  fe  dit  en  parlant  de  certaî- 
.lies  pierres  prcticuJes  5c  cVft  ce  qui  eftopo(cà 

I  l'opacité,  I Pierre  préticufê  qui  ade  latranïpa- 
Tencé.  1  '^ /_.•„;■ ..  i..„-^'-''  --N  -  ■."  •"■  '''*■  ■'^/:  H'^-:'\.,y  -^ 

TrmmSpiirenif,^i^faujjii^    Termes  de  Adaltre 
à  Ecrtrêi  Lignes  tirées  en  égale  diftance  fur  du  ^ 
papieific  qu'on  met  fous  l'exemple  qu'on  doitc- 
crirepouraierdioit.  [Ma  tranfparencc eft  perdue. 
Se  fervir  d'une  tranfparence  poui  écrire  droit.  ] 

Tiran^^rent,  tfmi^arente,  adj.  Mot  qui  ledit  dans 
4t  certaines  matières  dePhifique,  ac  il  fedit  des 
,^orps  au  travets  defqucls  on  peut  voir  quelque 
objet,  il  fe  dit  des  corps  qui  ctantpofez  eiïtie  l'œil 

,  &  l'objet  lumineux ,  ou  coloré  h'çmpcchent  pas 
qu'ilne parte  des  raions  de  l'objet  irœil  ^  que  , 
,rœa  ne  voie  l'objet.  [  Un  corps'  tran^arm\ 
Plus  une  chofç  eft  rare,  «c  plus  elle  eft  transparent 
M  Un  corpseft  d'autant  plus/r^»^^r^»f  qu'il 
a  un.  plus  grand  nombre  4ft  petits  vuidcs ,  ou 
pores.]  •.,„  ;  ;,_.  .■^'  ./-■..  0--:::.-:  ':■..'./„: 

t  TRANsPikièïRV'&:it'lfë<lrd^^  , 

Percer  de  part  en  par^.^ 

[  Qu^nd  j'aurai  fait  le  brave  5c  qu'un  fer  pour 
''■•'.:  m^i  peine=--.r.  :    '  ■.  ':,:  ■1r^■^■"^V;  " 

;    M'aura  d  un  vilain  coup /r;i;2ij^^r^r  la  bedaine 

^  Dites  moi> mon  honneur,  calerez vou^ plus 

-  \^  ^  ^::'^ |rtf.  Mclien.Cccu^/ii^^f  ''''^^'''' '       ' 


•    * 


trejour.   [On célèbre  aujourdhui  latr^ftation 

de  l'oficrd'un  tel  Saint.  1^     r'    >i 

Ta AÎis METTRE,  Vm  S.  J ê tTêkfhHtiV  J ê  frsdfmf'' 

uie.  peu  tfantfim,  je  trsnfmS'  SlS^Ji  tremfmet' 


Ce  motie  dit  entre  Médecins.  Sortie  infcnfi- 
.  bie,  ou  prcfquc  inftnfible  qui  fc  fait  de  quelque 
pctttcinaticrepar  les  pi^es  du  corps.   [  U  y  a  des 

•'  ■7.:-'-^''-^^,  .:;<.,■;;*    '  %-t^    transir 
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.    ne !e  font  pai.   Cela  s'cft  fait  par  tranfpiration.  ]   I      [  Tranfportci  une  rcmc ,  un<lroit ,  un  privikag  ^ 
Tf^^riff    V.  m   Ttrmêde Médecin.  Cdk{tïn\x\      Quclquepcrfbnne;!  #^^^^^^^^^^^^^^^^^ 


par  transpiration.    Sortir  par  les  pores  di^  ^prjps;! 
^^  lH  fawt  ù^ctr^JpiriT  fcs  humeurs.  ]        ?^^    -^ 

•      |craillcurs,  planter  en  un  autre  endroit.  jTranf- 
»Ianrei;unarDre-1  '  »-     «.^  r        ..i 

[ f  'La guerre  eranlpIaffU  âufrcpart 
'i-  -Des  galans  |a  mcifleurc  oart» 
.  , f ' y^So^^^r '  Benferade, Po'efies. oà^-^ %: 
\    Ceit  ]^  jdirei  que  la  guerre  fait  aler  iés*  salaos  ail- 
feurs.  1  ■  ^ ■' 'H-  '■  -^ ■  :^  ^"fy %t^"^".-f n'-'-  '■  " .-''^'^^^"'  '■■  ■'■ 
TRANSPORT  «  /  199.  Ce  mot  (c  dit  en  parlant  ^t 
mat chandifè.   C'eiV  porter  une  nurchandifc  tun 
^Jicu  à  un  autre  >  d*iin endroit  à  un  autre ,  ou  d'une 
~   .  .||ontrée  àuneautre.  [Empêcher  le  transport  des 
fnarchandifes  hors  du  Roiaume.  I^uaniport  des 
'■  •/  ^,,4cnrécs fl^L  fort  qher.  ]   ■  ;  -.^ri.  ^mkéim}k\  '  -? '^' 
♦  Tranjport  Sf$  cnvea/é.    Ces  mou^  tlt  diurnt  en 
partant  deinaladie,  A  on  peut  dire -que  c*eft  uii . 
T  limptomequi  arrive  au  cerveaù/caufé  par  une  fiè- 
vre continue  &  par  une  ii^pureté  a'entrai]tes> 
d^Ott^s'ef^fuit  un  dérèglement  dans  toutes  fes  fon- 
>    fiions  5c  fort  fouvent ,  la  nior^    [  Il  s'eil  fait  un 
.  franiport  au  cerveau.  On  craint  on  tranfport  au 
''écrveaui  1  ■.•'"i -rr:.>v\::r-.  ■,.-.....; 

fkJf^rM^prt.   Ce  met  ^/^jÇ?»*-/  à  encore  plufeurs 
i  lens.  Exemples;  "         -  ,^ 

^1^   ll/eïpi it  piSn  de  contentement^  '  * 

-..€iWa" 


quelque  pcrfonne;J 

Sétrjtft^jsirter,  v,  r.  Se  rendre  fur  le  s  lieux.    ÀHet 
fur  les  lieux.  [  H  f<;  tr^infearia  fur  \t%  Ûmi^ffiftoire 

■     ir AubuffonJs*]  ""^'^-^r^^.:,.;    .  ■'"3''^:.'-   •  •• 

TrfmJ^orfw,    Ctmotké^/m^^^éts  paflîbny, 
[Dans  Tamour  qui  me  tranfportc  ,     f| 
Jirois  chanter  à  votreporte.  r(:>/V«rtf ,  P^', 
C*eÇ  à  dire,  que  dans  Tamout  dorit  jefuis  cn- 
flamméi  i'irois  chanter.  ]  ^^'f^"':^?:-*^:-"^*'^'^m:*^4.:v^  .■ 

*  ^itranjporter.  Ce  motfedit^«/^«r/&  veut  dire 
fe  laiflcr  emporter  à  quelqtTe  paflion.  Se  laiifcr  al- 
leràlapailion.  -^ 

.[  C'eftnnhonimequiytf^r4»^(?r/tf  pour  rien.  C*eft 
à  dire^  que  cefl  un  homme  qui  s'emporte  dcfc 
metencolérepourpcudcchofè.]  , 
Tranipmii  tranjfortée ,  W).   Porté  duli lieu  â  un 
.     autre.  [Meubles tranfjjortez.]        -■■'-■•;-'">-:■ '-r^^ 
Transposer,  v.  a.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de 
profeôc  de  pocfie,  &fignific  faire  quelque  trant 
podt ion  de  paroiej^  Uïcr  de  quelque  tranfpod- 
'    tion.  [Ôniiedoitpas/rii^j^t'/iri'iànsa^^ 
^  Ycrs>  ni  en  profe.        '      •     ;  ^ 

Je  jpourrois  aifèment, fans  génie  5c  ûnsàrt» 
.Et  iranj^ûffini 


bandonne  au  raviflèment^ 

"?  ;J|t  fîiit  de  ce  mr»^<;r£  la  doucc<.yiolcnce 

;^^      Voiture,  Poefies,  -  :»^  .; 

^    Jl'eft  à  dire ,  il  fe  laiflc  tranfporter  à  I^^oçur  5c 

"ittplaifir-qu*il  fent.'  ,:..  ,  ,.■■. .:..::: '■'-^^l.:ÎI:';,.' 

>  ^  JEcoiiter  la  chaleur  d  un  coupable  ttiêfisport. 

,  CViii  dirç,d'unepafl>on  violente  &condâhnab!e. 

f:  Il eftprcfqucimpoiîîble d'imaginer  les  tmnfffrts 

:v  de  colère  où  il  ètoit  tantôt  contre  fes  genî.  C*eft^ 
à  dire,  On  ne  peutprcfquc  croire  en quclk  colère; 
il  ètoit  contre  fes  gens»]       '      '      *   ■    > 

TPran^ort,  Terme  de  Pratique.'  Aùc  qui  fç  fait  de- 
vant Notaires  par  lequel  une, ou  pluneuispcrfon' 

•   nesccdentunc  chofeà  uncouàpluficursperfon- 
wcs.    Ccfflon  faite  à  quclcun  dans  les  formes. 
[Faire  un  tr(ipfport  d'une  oblfgation  à  une  pcr- 
/ônne,  faire  un  tranfport  d'une  rente  fur  quelque" 
particulier.  TranTpcrt  de  droit  fucceillf  portant 

.     conffitution  de  rente.  VokzC^lf^n»  Parf^fNt 
tatre."^  .       * 

Xranjpprter ^  a/,  a,  C'eft  porter  d!un  lieu  à  un  au- 
jtre.  Porter  aillcun.   [llvoulut  voirfon  bucHer  5c 

>  iUefit  tra^Jpùrier  en  un  autre  lieu.  AhUmotirti 
T^ite,  annales,  lu.]  -  ' 

^  Tmn^orter,  Porter  ailleurs. 

(Ti  .ihfporter  la  guerre  en  Grèce.  AhUncourt,  Àt:  U- 
■  vrez^^c.ij  ,:'■"• 

^'Alexandreota  l'Empire-  auxPerfes  Ôc:le  tranj^or  [  Trape.    CTcft  une  foft<  de  piège  qu'oii  met  dans  u- 


«^cent  fois  5cle  nom  &lt  verbe 
.^         H^ettre  en  pièces  Malherbe,    , 

Tran^Jkim ,  /  /  Prononcez  tranjpoficlon.  *Ttù 
^;  me  qui  fe  dit  en  parlant  dé  profe  5c  principale- 
mentde  vers.  Elle  confifte  à  changer  avec  efprit • 
rbrdrc naturel àcs mots.  [Il faut  aiitiint  qu'j] eft^ 
poiCblequelaconftrafiion  des  vers  Toit  naturel^^ 
le  &  (ans  trm^ojition ,  dans  les  petits  ouvrages,, 
comme  dans  les  madrigaux,  èpigrammes,  5e- 
chanfons,  maisdanslapoenefublime5c  dansle^ 
beau  langage  les  fraKjpûfitiofis  ont  fouvent  bon^ 
né  grâce  quand  cUes  (ont  faites  avec  efprit.  M>r/-- 
;  nard  ne  vouloir  point  de  tranfpofitions  dans  les 
.  veif ,  ma is  onicrpit  que  Mainard^soit  tprt ,  car  là  j 
trrfnfpofitionlFaite  avec  jugement  empêche  que  le 
vers  ne  languWc  &  même  elle  le  rend  plus  fort,, 
plus  vif,  plus  noble  5c  plus  èlcgant.Vojfz  là-deïïuf- 
Us  divers  traitek  de  ver^cation  Franjfçife.] 

T?.  ANsuBS  T  J<Jj^^  Tion  ,f.  f.  Terme  de Téologtg  - 
Romaine,  l^o^oncéz  tranfutjiaficiaeien.  C  eil 
le  changement  du  pain  au  corps  de  Jefus-Chrir, . 
ôcduyin  cnfonfang.  [  Croire  la  tranfubftantia- 
tion.  J  .  .     ' 

f  Tra!?tran,  /  f».  Cembteftdugetitpcupjé  de-* 
paiis&  il  fignific  là  manieire  ordiSaire  de  faire  u-^- 
nechofe,  de  fe  gouverner  en  une  chofe,  [Il fait" 
,'le  ttantran.  ]  ':.:,:|à;^;o  ;■  ■ 

Trape,  f  /  Mot  qui  vient  du  <îree^,  5f  il  fe  dit  f 
des  port(«  des  cave  s  qui  foiitdanfs  quelques  aJées- 
de.maironôcpardeffiis  lefqucileson  pafïe.  [La-' 
trape  eftouYcrte,  prenez  garde  4  V6U^.  Fermer  la- 
trapê,  ] 


ts  da^is  hCïécÇibMRimSf^iUmmd^ieretnf^ 
immiufietu]i 


ncfofTr,  ou  autre  lieu  pour  prendre  les  loups  5c' fes  ^ 
^trcs  belles càrnacieiesconimeks renards.  [On  < 
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k  fert  (I*utt  Ittôotoo  ^  ou  d'une  oie  pour  Ittrcr  Ici 

animaux  carnaciersi  la trjpc] 
Tr^P£'si  ,  ou  irêféM,  f  m.  Thrmuig  Çi^mé' 
r#.  Ccft  une  figure  in^olitre^  enfermée  par 
latre lignes  droites»  Ôc  Sont  Ici  anglei  ôpofcz 
néjoatptks  parailelei,  ni  Ict  angles  opoitz  égaux. 
{Ce  n't^ pas  un  paraUelogramme,  c*cft  un  tra- 
p^zCf    Toutquadriiateren'eftpas  un  parallclo- 
gtamme,  mais  fou  vent  c'eft  un  trapèze.  ] 
►  t  TRAPU,  trsfue,  sd].    Ce  mot ic  dit  â^tt  per- 
fojnnes  Ik  veut  dire  mtmhu,    [  Il  eft  gros  fit  tra- 
V   piji.  Elle  cft  un  peu  trapue,  cçqui  cft  unf  rand  dé- 
fait en  matière  de  belle  taille.  ], 
TraJrubNard,/  m.  Cemotfeditd»pasdccert 
tains  chevaux ,  âc  veut  dire  intnpêu,  une  cfpe-^ 
€e|d'ain|b!è.  Les  chevaux  qui  ont  cette  alure ,  s*a- 
pcjlien^  en  Latin  aft$§rcon$s.  [  Aller  le  traquenard.  ] 
^yrsàuenard.  Ccft  une  forte  de  dance  gaie  qu'on 

"*  da  nce  feul.  [  Dancer  le  traquenard.  ] 

\  t  Wr4(j[uenard,    Ce  mot  fc  dit  dans  k  comique 

; ,  &  principalement  dans  la  converfàtion  çn  gQgue<r^ 

,/  nardant.   Exemple.  [JtCzi\ttraqHim»d.rC^t&^ 

1^  ;  à  d  ire,  je  6i  la  conduite  qu'il  faut  tenir,  je  ûi  c6iç- 

m<î  il  fâu^tore.  ]  .  -^ 

TÇrsàuenard,  Terme  de  Chafeur:  C'cft  une  forte  de 
%;;  piçge  qui  eft  compofé  d'ais  rangez  en  forme  de 
cetcueii  Ôc  qui  cft  propre  pour  prendre  des  hcllct- 
I  teé,  des  fouines,  des  chats  commune  3c(auvages. 
'{  iJ^n  traquenard  fimple,  un  traqi^enard  double. 
^*  Le  traquehard  dou  We  eft  plus  ailuré  que  le  ûm- 
t!j10^iMfifrsMnûcentesJ.^C29.^$0^ 
Jrasse.  Voiez /r4ftftfôç  ^r/iT^.  .       # 

^^.tr^jfer,  V(^ït7^trAçerS<trker:  -.        \ 

Tk-fl  V  AIL  ,  |î  W  €cmotfaitaup%iel/f4Viii!rÀr, 
^ il  {îgnifîcpdne,fatigue>  aârion.  [Un grand> un 
-     iiacroiaWc  travaflf   C'eft  un  travail  prefque  in- 

>«/■■  ^roiabIe»|^7||feî'^^X'*i^^^^^^^^^^  --..':'  -         " '■ 

'  J^.V'';^*#-H^I.;Év.  '^<5Ut    K^ 

1      À  faire  mccéàçr  le  plaifir  auy  travaux, 
A  force  de  fravÀil  on  vient  à  bout  de  tout.. 
Aimer  le //'/ix'Wen  honnête  homme. 

'  ^.cs  douze  travatix'Z'llctcult  font  fameux  dans 
ks  ouvrages  des  anciens Pôctef.  C'cft  à  dire,  les 

''     douze  célèbres  adions  d*Hcrcufc  font  chantées 
!  pjw^jics  Poctes  de  l'antiquité.  ]|^^^^^^^  ^^^:^.  ^ 

^^^vÀiL  Ce  mot  fc 'dit  €npzr\mtit  femmes  am  4- 
cotiçhent  &  veut  dire  les  douleurs  que  reftcnt  la 
femme  qui  met  un  enfant  iu  monde,  &  en  ccicns 
le  mot  de  tra^vail  n'a  point  de  pluriel,  [  Etre  en 
travail  d'enfant.  J     ►  ,  ^.       *^. 

Travail.   T$rme  de  Maréchal   C'eft  un  petit  en- 


\ift 


^ 


que  opération.  [  A  tacher  un  cheval  à  Tun  des  pi- 
■     iïttsàw  travail  A      ^:^^0Mk/  /  ' 

tra'vail.  Ce  mot  (e  dit  en  ï*f  fi»e  de  Guerre/ CiA 


1  Oïtf  i  e#uvrlr.  [  Poufiet  k  travail  fu/ques  f 
Quinze  pas  du  gladi.  Ruiner  le  travail  par  une 
vtor^îe.  Aflliifcrle  travaillât  des  épaulemensg 
droit  &  à  gauche.  I 
Tr0vsmer,  v.  n,  S^apliqiierà  ftlrcqncIquHchofr, 
prendre  peine  âfaireupechofe.  S'atachcr^faife. 
quelque  chofi^.  Faire  quelque  travail.     . 

[  Depuis  dix  ans  deffii»  VP  oiTtravstOéf 
^     £t  le  deftin  m'auroit  fort  obligé , 

si!  m*avoit  dit ,  tu  vivras  îufqu'au  (?.   à  ' 
IBoirohert,  Mpitrê, 

Onfait.rrifi;4i«ii£rrpluncursperfonnesfur  Ici  Au* 
teurs  Latins ,  5c  tout  ce  qu'on  bit  juf4ucs  ici  li» 
deflus  ne  fe  vend  guère.  ] 
Travailler ,  v,  a.    Ce  mot  voulant  dire  ^preitdre 
peine  à  faire  quelque  chpfi  régit  aufti  Tacufatif  [Il 
^(gUitraviêilUr  à  lojfir  ce  qu'on  veut  bien  ftire. 
On  doit  l^ien  travailler  ce  qu[on  domt^  au 
public.  ]. 
Travailler  i  v-  «.   Tourmenta*,  dôsmei  de  la  pei- 
ne. [Lag^utc/#/riit/i0/i&extsémemént^ 

Ce  quilplus  me  travmUê  en  ma  trifte  avan- 
«  tufë, 
Eft  qu*i|  me  faut  caîcher  le  tourment  que  \tt^ 
duiie.  Hakert, Temple  delà  mort.  ] 
TravaiSèr,  oj.  a.  Terme  de  Tanneur.    C'eft*  bien 
façonner,  oien  acommoder  avec  la  quioflè.  [Tra- 
vailler le  cuir. }  c; 
TravaiÛer;  \f.  a.  Terme  de  hiànige^  Exercer  un 
cheval  au  plas,  au  trot ,  ou  au  galop.  {Travailler 
un  cheval  avec  jugehient,  On  dit  aufl^  dmi  un 
fens  HêMiretoàtt  travaillcrùn  cheval.   Travailler 
;,  en  quarré,  en  rond,  fur  les  voIte$  »  travailler  à  l'air 
des  courbettes.  Voilà  un  Gentilhomme  qui /r/f« 
vaille  bien  de  qui  fera  un  bon  homnie  de  cheval.] 
Travailler,  Terme  dt  Manège,    C^cfk  faire  mof^ége; 
[Nous  travaiilonsi  au  jourdhui,  nous  ne  travail- 
Ions  pas  aujourdhuf.  ]  '  £:  ■ 
Travailleur  ,Jl  m.    Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de 
guerreA  ^'eiiége.  Pionnier,  cm  foldat  comman- 
dé pour  remuer  les  tenes ,  m  pour  faire  quelque 
autre  travail     [  On  a  prefque  liié  tous  les  tr4* 
vaiUeurs.  J'  ,> 
•ÎR AVE'È  ,  /.  /.  TÎfWf #  itArebiteBwte  é*  de  Utféit 
C*eftrefpace  d'une  chambre,  ou  d'un  planchcrt 
quleft  entre  deux  poutres.    [Une grande ^oupe^  % 
tité  travée,  j                                           v         " 
Tr  A  V  B  R  s ,  /  m.   CVft  le  coté  dequelque  chofe.' 
[  Ils  courboient  les  épis  du  rriiv#ri  de  leurs  piques* 

jiUancûurt^Af,] 
1  *  Travers.  C'cft  une  forte  de  diigrace  ^  d'accî- 


r.i 


dfoitménagé  devant  la  boutique  d'un  maréchal]  dent,  ou  de  malheur /mais  en  ce  kns  le  mot  de 
Ôc  compofc  de  quatre  piliers  joints  par  des  trayer->  travers  n*c({  que  de  converfation,  5c  même  il  n*eft 
fts  de  bois  pour  enfermer  le  cheval  quife  tour-  jpa$  f^rt établi- [C'cft  un  fachcuxrrist'^r^  que  cela.] 
tnicntcquandonlefcrrey  ou  qu'on  lui  fait  quel-    Travers,  TirmedéCordeurdtbûie,  C'cft  une  bûche 


qu'on  jette  fur  la  voie  de  bois  lors  qa'eiie  eft  cor- 
dée. [Mettre  un  travers.]  ^ 
Travers.  Tkrme  dé  Doreur  fur  cuin^  C*efl  un  filetd'or 


le  rcnaûnicnt  des  terres ,  le  tranfportCc  Mrapge-        qui  va  le  long  ducôté  du  dos  d'un  livre  relie  en 
ment  des  gabions,  des  facs  a  terre,  dûToarriques,  r^     «      . 


iff^.^!ii-. 


:/■<■■■ 


<:?.* 


veau.  [Poufier  des  travers.] 
Tm'^ijg*  Ten^êj^sRasuetter.  C'cft  une  corde  de 

raqMictte 
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nqttiïtte  qui  paOc  aui^ravcn  de  lahigeur  île  Ja 
jra<]^ette.   [Travers rompu.] 
Tr^nmi.  Ttrm$ d§ Mer,  AlopoCte,   [Ko$ffk\tn% 
î    étoifnt(urlefcr^^ri^/r#wr/dcNapk*.] 
lilp/^  i  fr^Wflr/.   Qt%  mots  fe  difent  en  Xtrms  d» 
Miw.  Ccff  à  dire,  de  côté  dctcavew.de  ibne  qu'en 
tirant  le  bord  on  préfcntcle  coteau  vent.  [Met- 
tre le  vaiflTcau «oté  à  travct».  Dans  unparagc  dan- 
gereuxoii  l'onveutjetterla  fouidc  on  mtc  c6té  à 
trétvirs  pour  avoir  Iç  loifir  de  fonder^  Voiczl'^/ 

jH  travers.  Prépofuion  qui  régiç  r^^fatif!   Voicz 

4Ans  la  ^rttre  4»  colonne  :^/»r.     •^-1    .    • 
JIm  trMVij^^.  Prépoiition  qui  régit  legénitiC  Voicz 
hlettfC  A,  colonne  A/if,      ,,. 
travers ,  adv.  De  biais, Je  côté.    [Mettez  cela 
f  detravpes.  Il  ne  faut  pas  que  cela  ibii  de  travers.] 
*  Regarder  quçlcun.de travers.  Ablmcourf,  CVûlc 
î  regarder  d'un  œil  ennemi. 
J^^y^  Q^^à  la  rime  k  trouve  au  bout  du  vers, 
Qu^importc  que  ie  fens  y  (bit  mis  de  travers 
l^y         Véfreaux,  Satire, 
G^èà  à  dire,<{u'importequele  {ènsfoit  ridicule. 
travers,  adv*  Parle  milieu  de  quelque  chofè. 
(  Cloiicr  deux  rangs  d'aii  en  travers,  AhlancoHrt. 
/  J^  [  Mettre  des  ais  en  travers.  Va».  ÊJyw.  /^^*  ] 
/   Tràverfe,  f  fi  Sentier,  ou  chemin  qui  travcrfe. 
f  [  Une  petitj:  traverft  Enfiler  une  traver(e.  ] 
Traverfe,  Terme  de  Guerre.  Levée  de  terre  pour 
îftçoiiv^rirôc n'être pascnfilé;  [Faire  une travcrfc. 
;5^  Forcer  une  traverfe  j 

Itraverfe.  TenmdeSerrHrUr.    Ct^  une  forte  de 
barre  de  fcr  au  travers  de  laouellç^aflcm  les  bar- 
I  f eaux  des  feiiëtres  à  oui  eii  icdlée  de  part Ôc  d'au- 
.CW  dans  la  muraille.  [Une  bonne  traveife*] 

•  Traverfi.   Terme  de  Menuifar  é*  ^^  Charpentier, 
?:Si|*eft  une  pièce  de  bois^oiee en  travers.  [Cette 

traverfe  ne  vaut  rien.] 

Ji^iVfrfi  de  chafis.  Termes  de  Uenuifier,  C^t9C\t 

V  fiiorcca^  de  DOIS  qui  eu  au  dtffus  ô^au  bas  du 

id^ailis  &  qui  (e  iointavee  je  bâtant  du  chadîs. 

'C''\lj:%  travcrfcs  de  ce  chaflïs  ne  ibni  pas  de  bon 

Tmverjedecroifie^  Tirmee  d»Ménui0r.  Pièce  de 

bois  qui  fait  le  milieu  d'une  croiféc  de  bois.    [.  Il 
S  iiui  rnettrc  une  autre  traverfe  à  cette  croifce.  ] 
i  3r,»t;#r/e; -Malheur.  Accident,  chçfcfacWufc.  [Il 

âcûdefuïicUfiîS/riia^r/wen^vie.  htstraverjes 
■    que  j'ai  eues  lui  doivtnt  faire  piiic.  Voiture ^  1 50, 
^  Lors  qu'il  y  vient  dè$  traverfes  ôcxks  perfecutiems 
\i^  pour  lar  paroU  de  Dieujls  en  prennent  un  fujet  de 

fcandalei  PortRoial ,  NouveauTeJi^ment,  ] 
A  îa traverfe,  adv.  Malhfureufennent&lofsqu^on 

g^penfbit  le  moins.  [  11  cô  rcnu  à  latraverfe  ôc  a 
|iWeri<S  ^utes  les  mefures  que  nous  avions 

-^^prifo..]  "■■■    '  -:WM'm'-'^        ■  \ 

TmArfee  t  f.  f-  Terme  de  Her,   C'eft  letjra')et,ou 

le^oiagepar  mer  qui  fc  fait  d'un  port  à  un  autre. 

[  Faire  une  traverfée  en  trois  mois.  J 

Jj^imverferj  v.,a.  Paficr  au  travers.  PaiTcr  entière- 

L  m^  depuis  un  côté  jufques  a  rautre.  [Traverlcr 

•  •  -   .'■    J-'  *!^^  fartii.    ' 
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m  flc^l^<  II»  traverTcrent  la  nmm  dt  J'Hebtc* 
MiancoHrKjtr,  Traverfer  une  province.  AkUm- 
eeurt.  Travericr  une  rue,  WK  cour,  5cc.  On  di| 
auÛi dans Hnfi»i$n€Utre, le couftraiJirfe.  Ç'^ | 
dire,  palfc  attira  vers.  ]  ^ 

*  T\ravtrfer.  Empêcher,  mettre  obflacif.  (Eli c| 
a  voient  fait  fort  pour  tranJerfer  fau^fpfclfion.  P44 
tru,  flaiUotéù.  Traverfer  kl  defleins  d'une  pej- 
fonne.  Mémoires  de  Honfieur  le  Due  de  la  Rocéf- 
Toueaut,  Traverfer  le  boi;iheur  de  quelcun.  Bj$i> 
cine,  Ifhigenie,  a  2,fu  La  fortune  le  traverfe  pac 
tour  jiklancourt.  j 

*  Traverfer*,  Tioubler^  Aport6rdudé(brdre,cau- 
fer  du  défordre.  (  Traverfer  le  repos  d'une  pcr- 
fonne.  LaSuz^y  Poèjses,  11  cft  venu  traverfer  no- 
tre joie.  j4^/i4»^;<)Mrt.  ] 

Se  traveffer^  Vk^  f.  Terme  de  Èdanige,  Ceft  cou-T^ 
ptr  la  pif4e  de  travers ,  jetter  la  croupe  d'un  côté^ 
&  la  tête  d'un  autre.  Porter  (a  croupe  de  côtéi0 
[Quand  vous  ar||^ercz  votre  cheval,  prenez  gai^ 
dequ'il  neySr^r*t/*r/tf.J 

Tx^verfiir,  f  m,  TermedeMer^  Ceftunvait 
feaude cours  ^dépêche*  qui  va  à  voiles  dcà  ta« 
mes.   Vokzlesufsô*  coutumes  de  la  Mer, 

Tranjerfier  de  fort.:  Terme  de  Mer.    C'efl  le  ven|ç^ 
qui  vient  eh  droiture  dans  unport  &  qui  en  empê^ 
chelafortie.  iLetraverfierdeccporteJll  IçS 
CuiUet,  Ans  de l homme d'épée,'] 

Traverjin,  f  m.  Chevet  de  lit  [Un  bon  travcf^ 
fin.  Untraverfin  bien  doux,  &. bien  nioliet.  ] 

Travestir,  v.  a,   Déguiferuncperfonne.  Met^'l 

,  ire  une  perfbnne  en  un  état  méccmnoiflable  ej^  ' 
lui  donnant  des  habits  qu'elle  n'avoii  pas  acoii*|^ 
tunié  d'avoir.  Maiq^r,  habiller  en  nvafque.  [Trai^; 
vefiir  quelcun.  On  la  travçftit  eii  pàifàntie*  ]^  ;      -  v^ 

Setravejitr,  v.  r.   Se  dcguifèr,  s'habiller  en  mafc; 
que.  [Setravcflir  en  procureur ,  en  avocat , jj^t 
ramonncur,^c. }        ;  % 

travefii,  traveftie^adj  JD^utf?,  déguifSe.  [Tfs^^^ 
^eftitnTutc,e[lcéiQixtravefIiecn  Soeur  Coj^ 
tt'JU}^J^tra^e0^dc^C9aon 
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Tre'buchakit  j,  C  m.  Terme  deMoncsè,  Ilied|E| 
dcspicces  a'ôr  qu'on  péfc.  .C'clt  environ  undei 
mi  grain  que  dans  la  fabrication  on  a  départi  î 
chaque  efpcce  pour  la  faire  trébucher  &  pour 
rempécher  <ie  trop  diminiier  dans  la  fuite  dM| 
tems  ^  px  le  frai  {^es  écus  d*or  ôtles  Loiii| 
d^orfont  a  îatailirdf  fa*  pièces  fie  demi  au  mar(^ 
;  chaque  pièce  cil  de  ôîgrainsi  »vec  knébuchant!\. 

Jfèbuchant ,  trébuchante  ^  ad).  Ce  mot  fe  dildef 
monpies  qu'on  péfe,  &  il  veut  dire  pièce  de  mo- « 
iioic  qui  étant  da  ns  un  des  baffins  du  trébucher  Ôc 
le  poids  dans  l'autre  emporte  ôc  fait  baiiïcrle  ba% 
fin  où  elle  cfl.,[Ecu  d'or  trébuchant.  Pifioletrè^ 
bûchante.]  ^i^ 

Trébuchement  y  f  m.   Chuté,' 

[  Le  trcbuclieiticnt  de  Pha^on  eft 
,^  Benfer^de,  Rondeaux] 
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Ufituchèr/v,  n,  tomber.  Dotmer  <îû f lî  3(îns 
'quc'quc  chofc  qui  nous  failt  tomber ,  ou  prcfquc 
'^tomber.  [  Je  tiébuchc  d^'squeicTaisun  pai^  ou 
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yp  jour  Féga(€  âu(G  broncha, 
lit;  pMi  s'en  falut  >  rri^i>ird&^, 

^  ^féPii^tr,  Ce  mot  fc  dit  dés  monoics  qu'on 
péfc,  5c  vcuV  dite  emporter  le  badin  du  trcbuchet 
toùeft'cpojys  &  le  taire  Icyer.    [Quadruple  qui 

tré^Hucht.  ] 
^  Ttibueher,  Ce  mot  tdht^u  au  figuré,  fie  faitfou 
i^çlit  tire  idée  afliz  vive,  il  fignifie^^Vir,  tomber, 
{  Qîl ^'^  * s\x trébucher  de  peuples  &  de  Rois 
PcpUis  que  mon  courage  a  fléchi  fous  tes  loix 
fi^   Mal  Vo'é fies,  • 

-     f  V   ^        ^^  f  Çéfats*apIaudird'unottvtlgc 
'Où  1â  droîéè  raifbn  trébuche  à  chaque  page. 
Déprea^ux,  Satire  9  ]      ,*- 
^^   Trébucher,    Ce  mot  fe  dit  des  perfonncs  en 
, riant,' fie  veut  dire  r<7w^#r. 
^      [CettepcrfonneciT^nfurrhefbctendfe 

E^jttb\XQÏit^ytaTmtainê,fieu'velUsa'f^rt.] 

Trébuchett  f  m.  C'çft  une  forte  de  petite  baian^ 
ce  pour  péfer  l'or  fie  (^argent  avec  des  poids  fie  des 
grains.  [Unbon  trcbuchet.  Un  trébuchct  bien 
•fait,  fie  bien  propre.  ] 


jtnbrtc  d'herbe  qui  vient  dan<ies  préifcÇc  qui  ticftt  ^ 
de  la  figure  du  trèfle  de  caite.   Il  y  ^  de  plufieûri 
fortes  de  trc'flcs.  H  y  a  des  trèfles  cultiWz^  dcstré»! 
flcs  de  marais  fie  des  trèfles  odoram,-%«  tréfieie 
marais  efl  une  forte  de  plante  odoriféra^ite  qiy  à' 
un<  rige^d*«n  pié  fie  demi  fié  quiporte  3e  petili^> 
fleiftrs  blanches  qui  rellemblent  à  des  jacii^tp* 
Voicz  luUehamf,  ^  i 

Trèfle ,  /  m.  Terme  de  Cartiet  (^  de  jeu  de  cartes, 
C*cft  Tune  des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes, 

4  [Ces couleurs  (ont  trèfle  fie  pique.  Joiicr  dutré* 
fle.Je  pof  rcTas  de  xté(ic,Mûiiere,F4cheuXiaa.fa,] 

Trèfle  :  tréfiée,  ad].  Ternie  de  Blafon.  C'eftàdiro 
qui  eftirn  forme  de  trèfle,  |,Porterd'or  àla  croix 
degueiilestréflccCtf/.]  #   . 

vT^Bi  lMi ,  / /   Vigne  apuïéc  contre  le  mur  de 
^     qiièlque  jardin  fie  touteauc  de  petites  perchera- 
vec lefquelles,  cette  vigne  eft  rièc.   Treiiliffage  le 
,fc)ng  duquel  ily  a  delà  vigne.  Une  belle  treille^ 
Aimer  le  jm  de  la  treille,  C'eft  aimeç  le  vin.  J  - 
j^REïLLis>  /  m,    C'eft  une  forte  de  gr00è  toile 
"  dont  s'habillent  les  chartiers ,  les  inariniers  fie  au- 
tres gens  de  cette  manière,  ^  dont  on  fait  quelque 
facs.  [  Treillis  fort  bon.  Avoir  un  habit  de  treiliis.] 

Treillis.  Ce  font  des  barreaux  de  boi$>  ou  de  fer  ^|i 
fe  croi((fnt.  \  Rompre  le  treiUis.  ] 


#>■. 


'SCitébuchet,  Terme  dOififVei^.  CVft  une  manière  de 

"petite  mairhine  en  forme  de  cage  pour  atraper  les 

perdrix.  Ku fis  innocentes,  1.2  cv.  Le  trébuchet 

ièrt  auffi  à  prendre  les  chardonnets  fie  les  ferins 

jfconimuns  hi,  eft  compofô  d*unç  échelle  ^  d'un 

i  j^f  i)M*niimel  ilè  fort 
lurent  prifes  au  fréhucket 
Et  paflcrent  hier  te  gttichèt 

'  ,  ■'■'^'y^:.:M:-Bpëte 
'1'icb!c%^  trace  ^  ^ 

ee  tfl  le  mot  dufage, parmi  le^  natiers  àc  les  wrir 
^uiers,  Larr/rf entre natiêrs nVfl autr^r chofr que 
ie  la  paille  cer  donnée  i  fie  entre  ferruquien  la  tréce 
efl  Mn  ttffudes  rjicinesdes  cheveux  avec  des  fêtes 
t  Une  trccc  de  nate,  une  U||pe  de  choie iiik  Faire 

'^Trécer^itm^'â.'^'tM  firTatitté^^r^n  ma«l 
le  motd'ufageencèlurdc/w^r.  Lesnatiersapel- 
k  nt  rr^'^^  tortiller  trois  cordons  denate  enfcm-, 
blc  fie  parmi  lesperruquiers  tricer  c'eft  tortiller  fil 
:  çaflcr  les  racines  des  cheveux  fur  des  foies  fie  entre 
àf$  foies  qui  font  bandées  furie  métier  à  tfécer. 
{  Trccerde  la  nate,  trécerdes^Keveux*  ] 


TreiUis  Terme  AefptierJtitaim  Morceau  d'étaim, 


rond, fin  fie  délié  fait  en4brmede  jaloulie»  que  les 

potiers  d'étaim  pendent  devant  leur  boutique  fie 

dont  les  chaudronniers  fe  fervent  pour  étamerlei^ 

cailêroks  fie  autres  vaiflè aux  de  cuivre  qu'il  faut 

.  étamer.  [  Les  potieisd'ètaim  mettent  leur 'rei^ 

àrétaîage.]      '       • 

r,    V  w     uMUiedefildarchaUtfeimdeliten.  Têmêd^im 

v,:M0^â¥Mier-  Ofl  du  fil  darchal  ;  ou  du  fil  de  léton  tdi 


irent  hier  fègttichètfv  #^^^  |f  illécnlozange,  enchaflis,  oude  quelqueautit 

ëte  anûnime,^^^my^zdP\i^ih'^^  [  Faire  un  treillis  de  Icton,  oudefild'a^ 

,/^  L'unfic^autr^#*^maîfff/|t^^  ^ 

TreiUfffage^f   m.Tirt^de)MrdMer.  CéÇom\t% 
perches ,  les  o$,  les  ofiers  fie  l'es  crochets  qui  tien- 
nent le»  arbres  qui  font  en  el^alier.  {  Treillifiàge 
'.  atàché  ail  mur  ii  fuporté  par  d^s  0$ ,  oii  par  des 
-  erochcts  deferfèeleai danslcmur. ]  *^- 

t  Tri  LA  H.   Mot  imaginé  pour  exprimer  un  tdi 
particulier  de  tambour,  fiic  qui  a  quelque  chofir  de 
grave  fie  de  foi  if  rç.  ^  Tan,trélan>  tréJan,tréfan.| 
:  Trî'm  a  ,  adj.  Ce  mot  eft  un  Terme  dlmprimertf 
*^^iuifc  dit  de  trois  lettres,  dclV,delV>fieikr«<>fuf 
lè&uelles,  on  met  deux  joints.  [  Un  i^  tréma,  un 

.  ifti^ma,  unir.tfén!a.]  •  ■^^^;' 

4, , T— j  TreMbiaib^  jf:  /Prononcez  rr^wt/^*.  Lieuok 

irréceufé,  traceufr^ff,  Cellequitfèce  de»  cheveux      îl  y  a  pluficurs  trembles.  [Une  grande  tremblaieé|* 

pourfairedespèrrùques. llnVaparmileigensde  TRBM^LAHTv^^f^  SiuitreiMe. 


f  .^.^.-Jl-- 


4nètier  que  le  mot  de  treceuje  qui  foit  en  u^ge 
Cependant  traçenfe  {c  dit  par  les  gens  qui  ne^bnt 
Ipa5 perruquier?, on feroit d'avis  déparier  comme 
'ksgrns  du  métier  encelaparce  qu-tfutre  quec'dl 
il'uf^e  le  mot  de  tréceufi  paroit  plus  douxquè  ce- 
lui de  rr^r/rifM/ï:^  f  Une  boime^coulè.  Vmh^' 
^. .  ibilettéceule.f --■■;  '■  ^'^7^'^^^^^^^'  ■;  ^'^^^ 


Tremhlant,  frèietblante ,  Jidj,  <j^  tremble.  [  Li 
rntortvientir^;/7^//i;7ftf  fie  pâlepreadreun  homine 
darvsfonlit.lï^ir.Ptf^.]  #- 

Tremhlant ,  f  m.  Terme  tOrganifié.  C^efl  une 
forte  de  je»  qorfernêle  avec  pluficurs  aurrci  fie  q«» 
fait  une  clpecc  detrembï^nvcntharBiofHe      *"' 
)CBi« ,  ^  «IV  ou  feupkermk^  C-^ 
trany<,;i£|^£M|ii  j^licejmthSkê  cteiADuIe.--  ^^ 
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a   rtlc:^UfciiillcUrg«aai>r<sdclâqu^c   aiqmva 
'     xi  j^gwitot  y<r8  le  bout    [LctKihblcalc  bois 

'■W^}^WP^^ i N t  ;  ;^  «>.   Diminuûon  de  la vcrHi 
" !;     motritf;ou plutôt  des  cfprits quinousfont mou- 
.  »     voifi  [lllui  prit  tout  à  coup  UB  gra^d  tremble 
"■^^  ment  par  tous  ks  membres,  Vaugelas ,  §itiin.  L  j.j 
Trtmblemtnt^fi  ttrn.  C'cftwn  mouvement  caulc 
1  f  par  Uûcinflammaiiontbudiime  de  quelque  cxha- 
^faironfulphureufekbkuffiincufexiui  cft'dahi  le. 
^  grotcs  (outerf  aines  qui  ne  (ont  pas  fort  éloignées 
<0^àt  la  Cutfàct  de  la  terre.  K:cttc  opinioa  du  t rem 
-  *     Wment  de  la  terre  paroit  plus-probable  que  celle 
dcccuxquiomcru  quck»tïcmblcmcnrjclattr- 
'  fcctoic«t  caulczparlcs  rcns  qui  ic  jcttoicntavcc 
if  violence  dans  les  concavitez  de  la  terre. 
Tremblement.   Terme  de  Hh^^m,    C*eft  une  ca- 
.     denccdcvoix.    [  Un  beau  iremblci?aent.  Faire 
*     destremblcmens.].  ^ 

-tremblement  lirme  de  Jtmteer  de  CùsMrre.  Ccft 
I  tirer  pluCcurs  fois  avec  viteflcla  mcmc  corde  de 
hmaSn  droite!  [Faireu^  tremblement.]  11  y  a 
une  forte  de  tremblement  qu'on  apelle  rr^w^i^- 
meneitenfe  qui  fc  fait  en  cirant  la  corde  une  fois 
comme  A  on  vouloi^remblcr  5c  la  prcflknt  augi- 
tèt  du  même  doigt.  Cette  forte  de  tremblement 
.  %*t^\tWï{KmsrteUement.yQX<trMedéir,ftéces 

defuitarre*  , 

mremblment.  lirme  de  Vtohn  (fdejûiietirdewo' 

/f.    Ceft  un  mouvement  délicat  qui  fc  fait  avec 
^:ic  doigt  (ur  quelque  corde  de  la  tottdic  du man^e 
'     de  l'inftrument.  [  Tremblement  bien  fair  ] 
TremUement;  Terme  dejûiêt^ttr  dfViutté'de^- 

fette.    Ceft  un  mouvement  avçit  ait ,  qui  fc  fait 

ftr  letrou  de  la  flûte ,  ouduchatirmcau,  [Avoir 

S^tfcmblementbon.]  ,     \ 

'  f  Tremblement.  Apcéhcnfion,  5c  crainte  qur fait 
;  I  trembler;  [  Les  plusîuftcftdoivcnt dcmçurcrdans 
m-  la  crainte  &  dans  le  tremblement.  i^/î[/i?^4i  4- J 
érembler,  v,  ».-  Ce  mot  fc  ditdcs  parties  du  corps 
dont  la  vettu  motrice  cft  diminiiéc  >  ou  dont  les 
cfprits  qui  fortifient  ôcfoutienncnt  ces  parties  du 
•corps  font  diipiMcz,  &  ilfignifi^eremiàer,n'é. 
trépas  ferme,  parce  que  la  force  naturelle  qui  efi 
dans  les  efprits  efl  diminiicè.    [  La  main  lui  trem- 
ble. Il  ne  fturoit  avoir  le  verre  à  la  mai*  qu'il  ne 

tremWe.  ]  '''  >^  ;^ 

trembler.  Tétine  de  ]t>mHY  de  Cuttarre  0^d  antres 
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*  Faire  iretteUir:  Doanerd^ta  ft^teitlirquelcun.- 
lui  caufcr  de  la  pcur.s  Porter  âc  rcaandrc  delà  ter^ 
reu^, en.  quelque  Jku  ,  en  quelqill  paiï,  dans  le 
cœur  i5trcfpfit;de$  pcifonnei.  [Fjurc  trembler  la 

:    Gïécc- éihlancoùrt^Ar, il.  f^^^ 

iitcbisi  trembler  de  peur  5> 

Le  Roi,d;Elpag«c  &  l'Empereur;        ^ 
Vûîtiére ,  Peèfis. 

Confiderez  a^cc  quelle  forciT  elle  a  foufirt  u^B 
chofcdoinlefcul  nonil  avoir  toujours  faittrci^^ 

f   Trembloter,  v;  t$.  Trcmblef.       ^    .  •.■^"^:;|^4-r 
f  Sous  leurs^corpi  tremblotons  leurs  ^ecous  s'^^ 

.    blillenr.  Dif reanx^utr in, chant i,\    ^    ||;  4      * 
Lt%  i!^\xuts  tremblotant  i     .  ":;:'0?-'^-'*^' 

Les  autres  "barbotant      <■  ■  ?l||ïk'.: -;--.; 

Font  des  harangues  nomparciîIç^l|fv4^f 

Vn  yerd  &i  long  taois  par  le  nûtieus'éteCKl  % 
Qu^ntrevoid  IcSoîcil  d'un  iw^tremblotaiéi 
ipe/marak,irefionna^^  ^ 

TremIÀu;'  YoitztrfimeoH,  'AX..:.,:.  ■  '"^fi^'^-i'^- ' 
Trcme ,  /  /  Terme  deFeraudmiér ,  "^eTiffferakd^ 
de  Cokiferturier  ^  de  Taptfier,  C  cft  du  fil  »  di 
la  laine ,  qu,  de  la  foie  dcvidcc  fur  un  petit  tuiau 
qu'on  met  dims  une  i>avcttc  qu'on  paflè  au  travers 
de  Jachaîne  de  fîl,  de  foie,  oudelainequi  cft 
montée  furie  métier.  [Faire  de  iatrêmc.  Voilà 
"de  fort  bonne  tréme.l  •*         ' 

Trimer,  *é.  a.  Terme  de  FeraHdiniir^iÊ^iJferand^ 
.  de  CçHVerturier  é*  de  Tapiffier.  C'çft  dévider  du 
fi),  de  la  laine,ou  de  la  fdie  fiîc  un  petit  tiliau  qu'ail 
apeilcir^;w#lorsqu*ilefl:  couvertde  fil»  dêlaii^ 
•u  de hie.[Trémer  de  la  trème,  C*dl  la  mettre  fur 
lepetit  tuiau  qu'®n  met  dans  là  navette  lors  qu'il 
cftcouvertdetrcmç.  ] 
Tre'mib  ^  /  /!  Mot  quivientdu  Grec,  &  qui 
c(k  un  Jkrme  de  Meunier,  Cell:  une  forte  de  vaiC- 
feau  deboislarge  par  enhaut ôc étroit  par  en  bas 
où  quand  on  veut  moudre  on  jette  le  grain  qui 
tombe  de  la  trémie  par  un  augetfurla  meule  du 
moulin  qui  i'écrafe  6c  le  réduit  en  farine.  [  Une 
patite»  ou  grande  trémie.  La  trémie  cft  pleine.  J 
Trémie,  Terme  de  Mafon.  C'cft  la  partie  quarréc 
OÙ  s*alume  le  feu  qui  tk  apellée  /être,  ou  foiâi^ 
lorsqu*elle  eftcarrelée,  ou:que  Ton  çommf;;(ic,e  i 
y  aliunet  le  feu.  f  Faire  une  ucinii^^  ÉÉli^ 
ne  trémie.  ]  <  •' -  ^    -  '"> '  •■  ■  ■  ■-  ? . 

gmv^ré  j^vff.^^^j^ ^,  -.Tfémien^,  f   m,  Hrme  de  Me&nitr,  Pièces  de  bois 

inUrumensacordes^   C'eft  tirer  plufieuts  fois  la   *"  qui  foutiennci^t  la  trémie.   [  Ce  trémionn'cft  pas 


I    . 


«» 


ttiêmc  corde  de  la  main  droite , avec  vîteflc.  Mg» 

dard  ,*  livre  de  Cuitarre.  [  Vqus  avez  Uiauqué 

'^parcequc  vous  n'avez  pas  tremble.  ]    \ 

^r^nfbler,  Ttrme  dejcièeurdeFlute,  de  Fifie,  (^au^ 

sfatêihiàârttmem^  vent.    C'eft  remiicr  avec 

fie  doigt  tut  le  trou  de  la  flûte,  du  haut  bois,ou 

#   ^iï  chalumeau.  [Il  faloit  trembler  là.] 

*  Trembler,  Avoir  peur.  [Je  tremble  pour  lui  de 

^    laarandeurdufcrvicc  qu*ilarci>du. -Mtfiwww  rftf 

i,i^)7fieur  it  J>HcdeU  Roche-FoHcaHt.  Trembler»      ^  _  _^ 
pourquelcua;-4^/^»^«»r^J  f^^^^ 

'Mm  ■  ■  II,  ftirtiu  •':mm0'S:mm:^i^'^^^  ■  ^p.p  J 

■■  .■%   , ,/,  .,  ,, ,.■        ,,.:^'^'^;à:'-^.j:^H::X(-r-^^'^^^^  -  ■.. 

''^■^:fM-'^'^'''^r:^miy.^'^w:^<^^^  '    ■'    ■'  "*    ■••■^" '■   ■■'"■'■'  ■■■»  -.,■•■■•■*-     "- 


'J 


âflTczfortpour  cette  trémie.] 

Tre MOUS  SEMENT,  f.  m,  Agitatîojn.  Adion  de 
fc  tremouflèr.  [  U  Ce  fait  un  nouveau  tremouQc*^ 
ment  d'air.  Roh.  Fhifi  partieyC.  z&.  \     fe  i  i^:' 

S^V'emeuJfer ,  v.  r,   S*agiter.  Screniiicny^^^ 

[  Voila  qui  n'efl  point  fot  ôc  ces  gens-là  yî  tri'* 
mcufint  tien,  Molière^  Baurgeoie Çê^ij^^mH 
aae2:jenei,\  a  ;;v  ' 

Sa  couleur  fc  changé»  fescfî^ux^fedi^ifflim,  fagor- 
g^sVufle,  fcs  yeux  fe toumcntj  &c fon  QOtfsJjf  tre^ 
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[  Voj  C(C8  dçux  tointcrcllc» 
Se  chercher,  s*jfpro«.  hcr  Ôc  tremoujfer  dcsaîlcs, 

l'ai  MPB  ,  yf/  TprfnideCcutelier,de  Serrurier,  Ôç 
de  quelques  autres  ^ui  travaiilcnt  en  acier  de  en  fer, 
Zm  trempe  «fc ces  metauv coffTifte  à  faire  rougir  de 
.  facicr,  ou  du  fer  de  à  les  }ctter  tout  à  coup  dans  de 
Teàu  froide.  [  Donner  la  trempe  au  fer,  donner 
la  trempe  aT&iier.  ]  i 

'^  ;*  Tremfe,  Ce  mot  fc  difant  des  perfonncs  veut 

djrccaradcre,  humeur.  Manière. 

I  f  >  Ils  font  de  mtmt  trempé  que  lui.  C'eft  un  ef 

prit  duncibit  petite  tremfe.  C  eft  à  dire ,  c*C<l  m, 

^petittaraaéredVfprit.]    .;  !^^^^^ 

Treniper^  y.  *.  Prononcez  flr^»j/>f.  MouiHerdans 

quelque  Uciuétiçydans  quelque  chofedc  iiqiii(fe,de 

ouelqué  nature  qu'il  fbit.     [  Tremper  du  linge 

«ansdcreau.   Ticmper  dans  du  vinaigre.   lU 

''v  trei;npoient  leurs  épces  dans  le  fang  des  vi^tmes. 

AbUncourtyRhA  X'\ 

.*/Si  Alexandre  c»t  vaincu  Torgueil  5c  la  coIëiPè>  ôc 

• 'V^  ft^5  mains  dans(lèèing  de  (es 

;  ^-meilleurs  amis  il  eût  étç  beaucoup  plus  helireux. 

V pi«^.  ^1».  /iw  3^  c  u.  Ccflà dif c, fi  Alexandre 

'    fi*eiiîfj)Ointt«^ 

^^remper.  Ce  mot  en  parlant  de  vin^^cut  dire  / 
%w«re^/V«i^  [Quan4o«alefbiecltàÎQdilf3uit 
çiin  peu  trempa  fin  vin,  ]  On  dit  auïTî  fr^/rtf#r  /« 
%ro«fr,  mais  cette  manière  de  parler  eft  baffe  ^ 
iurUfqtiê  Se  clic  veut  dirç  chinqucr^  trinquer,  fai- 
ic  d  :baiiçhc  de  vin  5c  fe  réjoBÏr. 
il^empfr.   Tpini  de  Ceutelter»  de  Serruriei' tic  de 
mielque  aiitrc  artifan  qui  travaille  enacicr  5c  en 
ter.  J^'ijft  fiirerougir de Facier.  ou  du  fer 5c !« 
4ettcràU  même  tems  dans  de  rcàufroidé.  [Trcm 
per  l'acier,  tfempcr  le  fer.  Jv      >  , 

*  Tremper.  :  €e  mot  en  parlant  de  crfmjÊi^  de  co|i({jii- 
ration,  ou  de  quelque  autre  pareille  chofcfignifie 
être  p^rtidpéim  t  être  dû  parti,  [*  IIsbc  trem- 
pofentpointTinns lafédition  Ahhncoùrt ,Tse»^ 

*  Itiempe'rd^nB  MtvoUt,  AhUncourt,ArJ:t:  Treià- 

per  danslaconfuration.Fi««.  §lum,  L  6  Tremper 

dans  une  à^uC^tion,  AhUm^ourt,  Tac.  annales  jk. 

Tremper  dans  irndeflcin.  Mémoires  de  Monfienr  le 

I>itç  de  UReche-Fouçaut,  ]  ' :^}j/-y^-^, .' 

Tremfêrtremfie,  adj.  Mouillé.  [  Linge  tfempè.], 

*  Vintrempé,  Ceftàdire.  vinpùily  aunpeud'eau. 

*  Ses  yeux  étoient  trempez  de  larnjes.  Ablaneeurty 
"Ccft  à  dire,  pleins  de  larmes.  ^^^ 

Tr E  M p Liw  .  jj^  I».  Prononcez  trAHplin.  Ce  mot 


-  4  ':. 


■l-l: 


vient  de  ritalien  tremfelirÉfi.  Voiez  GarsLoni, 
Tiax^x^auniverfaleXAS'  CiAvinTernie deDa^- 
fiur  deeordeôcdc  faifeurdc^iuts  péri|letix.  C'efi 
une  fortjr  d'ais  fort  brgc  qui  f  un  pi^i  urt  bout ,  5c 


T  REw  C  H  A  MÏ.   Votez  tranchant. 
Trencher.   Voicz  trancher.  "  '  > 

Trbntaik,  /  m.  Terme de]eHde^4ume,qm(i 
dit|orf  que  les  joueursont  cteiqin  trente.  [  Avoir 
trcntain.] 
Trentaine  \  f.  f.    Nombre  de  trente  [  H  jr  en  avilie 
:  /rr9/4iiff  de  pris.   Il  a  eu  une  trentaine  décodas 
de  bâtoii,  ou  environ.  ]      . 
Trentanbl,  /  I»,  Ceftupe  forte  de  ptanteqilî 
'^  qui  crott  dans  le  Languedoc  ôc  dans  la  Provence^ 
qui  fert à  teindre  5c  qui  fait  une  couleurentre  |au- 
fte  5c  hMy^In/lruSfion pour  la  teinture. 
Tr^n  t  e.  NOTlide  nombre  indéclinable.qui  vciut  di- 
re trois  fùisiîjt.    [  On  dit  que  du  tems  de  Tancien^ 
né  Rome  il  n'yavott  à  Rome  que /r#i>fr  grandes 
tue%^ancirol,  AnttquitezperdueSr,  L  t.  e.:^o  ]/r 
Trente  (ji»  nn ,  trente  un.   J'ai  conl^ té  ces  mots,'5e 
j*ài  trouvé  cfue  la  plupart  da  gens>^ui  parloieat 
bien  difoient  f r^;»re  (^  un  ôc  non  f^  trente  tfSi 
5ç  cjiie  néanmoins  iU  dïfcnt' trente  deux ,  trente* 
troie.  Trfl»/l:^]tf»êftdonccommeilfau^dire^^ 
""1Ju  i^fte  on  4it  trente- deux ,  tretae^  trois  fafis  fc 
(ert^  de  fe  particule  <J».  .  î 

Trentetj^un,  f.  m.   Ceftunc  fprtede>ii  /#  r*- 
ffiroîi  celui  qui  a  rrew/^i^iiii  de  points  gagne» 
0|$U^rr  doi^ine  trois  cartes  couvertes  iehtçan des 
JoiiJhrs;  que  chaque  ioiicur  regard<f  enfuitepéur 
voir  fi  elles  font  au  |ufte  le  point  qui  Kiiit  (e  gain 
duieu5calorsilgagné»    Que  fi  elle»  ne  le  font  pj$< 
il  iètiemàçequ'ilade<;arti^».oui^en  demanjdlP' 
'  encore  queicuy  qu^bn  loi  donne.    Que  s'il  lui  ^ 
ar^ivif  ^e  les  cartes  qtr*tl  a ,  avec  éeife  ouon  luj4 
'  donù^hifé fit  trente  (i*  un  »  il  gagne  t  l|be  fi  elles 
.  fontptirs^dé^trente  5ç  aailpcrd.  [  Joiier  àlî  tren- 
te^ s^  des  pièces  ce  quaître  foiis..'    ftMicf  au 
frf^r^^  «M  despiéces^deciriq.fous..  Perdreau 
'  it-f^/^  ^i»;f(êpt  ou  huit  pièces  de  quaue^  oir 

■ ite^nq'fotiBiJ''  }''■'■>  \  ■'   ^     "".  • 

trente\  J.  m   TermedeJ:s[udeiatsme.,C*€&^^ 
voir  Mgné  deux  coups  ;  bu  «l'don'her  deux  à  un 
>  1^         contre  qui  nous  JQiions  5e. qui  n*eft  ps^^ 
fi  fort quenbtt^f  Avoir  uen^.  Donucrtrcme 
aîquelctin  ]  .  .      > 

Tre-pan  >  J^m.    Terme  dé  ChjiKHrffe.  OA.ui^iii* 
.    firjumefMkChtriirgi<r^uqiierQh  fè  (èrt  pout  les 
firaûures  do  cranc.    f  ApJiqtrer  letrcpan.  Thru»\ 
T^épats.  Terme  dt  Chirurgie.  Ceft  une  î^pératioa 
ichirùrgique  qui  ote tous  ks  corps  'étiangersx^ui^ 
pburroient  blefler  le  cerveau*  ^  [  OrooAoer  te  . 
trépan,  j        •       /  ',    -  / 

Trépan.  Tkrme  deTailleurde  pierres^  Çctl^^ouiïl 


fait  prefque  «en  forme  de  rtr  Jere  dop^on  fe  ft rt;^ 
pour^i^erVer  de  gtosnArs  de  pierre»  de  caille»  pa» 
de^naçonnerie.  (Montrçpancârbmpii.J 
Trifumety  n.  m.   T^i^jfe.  Ciiyri«j;ri#  lequel  viepr- 


à  Tautre  il  n*ei^a  point  qui  fert  à  faire  des^  fiiuts  j      dit  grec,  5c  il  f!gnifietrouer,p,C:rcFr,  jcjoupèrlci  bs^ 


périlleux.   [  Tremjplio  brifé/  Apcéter  k  xïu% 

Trtmpure,  /?/  Terme  deMebmer\  Poidsottiiêrtà 
faii  e  ipoudre  d'une  certaine  manierCé  {^Aléga  to 

irciiîpuKv  Aptochcr  Jaircinpurcjj 


de  la  tête  po6r  en  ^kt!tl^  côrps^ftrangers.  [  Trçr 
pàncrquclcun.]    I    ^r-^  ;'^' 

Tus'p A»,  fm.  Mor<||ii  (xffà^tfàmort  «Iflu»**-^ 
feditqu'en Bôèfiel  iBn me tiianè Ihiiedelwè^^ 
J0t  triimTi9^.  •Sa  boni  ycw  f*«ni  ^ 
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Jr^/».  v;>i>«»'if  P<)^)?ci.  Donaer Ja  trie  5c  le  tréjpas.  i 

0^tttiri»^oéfa$.  Difiêttrle  wifSii. Voiture,  Poéfas 
Qu^ndpar  UvHteiraie  briiitdemon  ^ré/>/i^, 

: ^^  Pitcs  fitoi,  mon  honneur,  en  fcies  vous  plus- 

gx3i$.Moltirt,f.i7» 
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Tai  bien  affczdec«urp«mrne  reculer  pas, 
\  Et  voit  tomber  le  coup  qui  porte  le  l»'^4i#. 

r4i  Hubert^TsmfUdtUmort.  f    ' 

AnoBcet /* /r/piûrdcquekun.  S^r.Ptf^jflJ 

V  Tréfsjfir,    vi  m  Mpurir*  Rendre  ïcfprii.  [Qs^n^ 

If  b<^n  homme  GuiUot  Médecin  imaginaire  tré^ 

/  pMff4ré$t  oh  peut  jurer  Iwfdimentqu  il  trépsjfir/t 

fan^  rendife  l'efprit.  ]       ^  '  * 

Tréfsffér^réfaffée,  mJj.  Ss$ejimûrt.  Quj^eflpaf- 

ft  dans  lauuc  monde.  r 

[Oui ,  quant  à  moi  I  ie  trouve  aiant  tout  corn- 

parte  -  ^ 
C^Rvaur  mieux^tre  encor  cocu  que ifnjp^ 

—^  MaliM^C0cuJ,i7'}  1 

ai^jhtj^îx ,  /  m:  Les  morts.  '  [  PiîerDiett  pouii^les 

trépaflcz.] 

,^VitV  ^'fi^ff'  f».  Ceux  qui  parient  maldiftiit 

"  rrif/i,  mais  les  gens  qui  parleiit  bien  difefit  ôc  édh 

ytnt  ttéfiè.  Cemotdc/r^/^vientduOrec.Ceû 

i  aujouidhui  une  (opit  d'inlhunaent  de  fer,  rond, 

#u  uiangu'aire.qui  a  trois  picz  &  qu'on  met  fur 

le  feu,  ou  (ut  les  cendres  chaudes  paur  mettre 

4eàus  quelque  plat,  quelque  marmite,  ou  autre 

^hofe,  mais  parmi  les  Anciens  *en  parlant  d*A. 

^,  c*ttoit  une  foïte^  table  à  troii  piez  au 

.pic  d'Apollon  ,  fur  laquelle  moniôient  les 

JîPrctrcflis  d*Apo  Ion  pour  prophéiiler."  Cétôit 

laulïî  une  (ort^  <^  table  à  trots  pieds  •  dpnt  on  ft^ 

foit'prcfcnt  aux  vaillant  hommes  parmi  les  Grcci- 

Donarem  tripodas ,  prAmi^firtmm  Grajorum. 

iOftà  Dclphtçoùnous  avons  Tehcensac  le  /ri- 

Ifié.AU^oms,  Luc,  Ccft  âdirç»  oùnous  lom- 

mcshomM-ez.  ■%■     ,  . 

Tyéf^nmintr  JL^^    C'cft  l'avion  de  trépigner. 

■  A  IC<Â  un  coh^ucl  trépignement^ x^oix^  éipur- 

-^:aift  nt  avec  feur  tréf:gnj^^%\tyxi)>i(tmf:àx  Se 

ih^g»eP  r  V.  k  Bâtrédespicz  parce  qu^on  cft  agiré 

V^  de  qvdque  paffion.    l  Pluiîttus  vojx  eonhifcV 

45i4'homm€î^&dc  fi;n;jmesctoicntmclér$  au  bruit 

-  ^urd  de  pluiîcurs  pieds  nudscj/Liip^ép.'gnoUnidAn 

isicJban)bîe.S^r^;?»/R*»'A»,i  ;>«rrw,<r.i2.      ^, 

. ..P^  U:ft*iwiuiwte.iîûr^/i«^,  »i  ^«nï"c        . 
t      OfCiUeflc  queue,  /:«rtf»/i»i»e,ei»»//x,j    • 

^mtpfgmr^  Gcrnottfe  dit  de*^  chevaux  ide  manège. 

âfeîeft,  batre  )a4)«udrc  avec  Ict  piez  de  dcv anten 

.  :  -Sàr^nJ  ftns  embrartcr  la  vol  te  ^f^iirefa -ji^u 

'   yi  m^nsou  fcKrm/  courts,  près  de  terre,  Uns  <ire 

..    •  a(6»  fur  1rs  hanches,  l  Cheval  qui,  ne  fait  ûue  trc- 

V  ^'m&^p..GMUetMrtdemontif^^h»yiiil\    V^;    1 
*^Tri  PfWT»  ,  /  /'    3ir»»#  ##  Cwrdonmtr-    G,eft 

une 


/ 


fe 


du  chariot  qui  entre  dans  les  de^  libelles  pour  les 

tcnirenérat.  [Latr^etUe  decc  chariotne  vaut 
pîifc^irielî.J 

Trésor,/  /».  Mot  qui  vient  du  Grecôc  qui  vcut^dir^l 
or,argenf;pierrerieS)  en  un  mot  meubles  prétieux^- 
[  Le  gouverneur  de  9amas  livra  à  Parmenion  hS! 
trlfar  de  Darius.  Voiez  ^linte  Curfe,  i-^,t.i^.  ]  ;, 

7)  ifir  de  S^mt  Denis,    C'cQ  une  quantité  de  cholesl 
ocrées  âcnon  iàcrées  qui  font trésprétieufè^i 
Les  choies  fiicrées  (ont  un  très- beau  calice  d'à^ 
gâte,  donné  par  Charles  le  (împle^une  des  cruches 
dans  ierquelles  notre  Seigneur  changea  l*eau  ea 
vin  aux  nocesde  Cana.  Le  pallium  du  Pape  S;|int 
Etienne» plufieursfains  livres  manufcrits  écrite  fur 
duvéliaLeschofcs  profanes  du  trefor  de  S.  Dehif 
font  un  vaft  de  criftal  de  roche  tout  d'une  piéc4(^^j 
ayeè  un  couvercle  d*or,  un  pot  de  pôrphire  à  deujt  h 
anfcs.  Une  corne  dé  licorne  de  fix  piez,  La  lajn-  / 
terne  de  Judas.  Le  miroir  du  Poète  Virgile,  Tépéi  > 

die  Teanhe  la  pucelle,%t  couronnes  d'Empere^ra/ 
&  de  Rois.  LacouronnedeCharlemagne;  d^^l' 
Louï$>  la  couronne  de  Henri  leGrand  5c  celle  pic 
Lbuïs  XIÏL  la  main  de  Juftice  de  Saint  Louis,  ré* 
péedeCharlemagne,&e.    [Aller  voir  le.  ciefos 
de  Saint  Denis  en  France.]  ji 

Trefir,  Ceft  la  chambre  du  trefor.   C*eftunejuri» 
didion  dans  le  palais  de  Paris  où  rônconnoic?; 
des  chofes  qui  regardent  lé  Donaaine  du  Koh 
[  It  eft  Conieiller  au  trefor.     Plaider  au  trefor*. 
Meffieursciu  trefor-ontiugé  Tafaire  à  Tavantag^ 

-    de  ma  partie.]  _  -^ 

Trefir  dfikfharfres  de  hCéuronnê.Ct&\t\k\i  oul'diii. 
garde  fbigneufèment  tous  les  titres  5c  les  â^es  de 
conféquence  qui  concernent  la  Couronne.  {Cher-  r 
dier  un  titre  au  trefor  deichartres  de  laCouronncJ'  >^ 

Trefor  roiàl  Ç'efi  le  lieu  où  Ton  reçoit  tout  Pargent'  S 
qui  revictnt  au  Roi,  des  taiHcs,.  des  taillons  5c  des  ^ 
autres  revenus  du  Roi.    [Porter  de  l*ârgeBt  au 
tr^fçr  roial]  On  apellc  au(îî>i^e/îr  roiaiït  lictt»; 
que  le  Roi  établit  -à  Paris  en  1676.  pour  rejcevc^ 
par  le^maitis^de  Gedeon  duMetz  garde  dé  ce  tre^ 
ior  l'argent  des  particuliers^  jufqucs  à  la  conc^lj^; 
réncè  de-deux  millions  &dont  Sa Majrfté  fait reiïlv^^^ 
te  au  denier  quatorze.    [ToufParisamîs  autres  '  _ 
for  roîjil  5c'  on  trouve  que  c*cfl  auyourdhpi  le  : 
foiids  le  plus  afuff!^. }. 

'  ^refir,  Qc mot  au Jfguré  z  un  uùgc  aflftzétendo^.  :  .. 
5c4Ujgnifierichcflis.Choftr1)cllç,rare  5c  prétieui^  jfe 
fe,  objet  plein  de  çharint  s  ôtdfbeautczi  j^>  H^ 
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[**  Un  Uutalpoff.de  un  trefor. 

.Gon.l^i  .1  i.EpigTiamme  âiT.y  . 

*  Jefai  queia  nature  épu. (à  {csti^/bn:     Jv  j^ 
Quand  par  Tordre  du  CieV  eilo  forma  tSSî. 
COifpS'  LaX^f,£g^^gue, 
CVfTàdtre,  qpela^ature cpuifà  topt ce qu^Hie* 
avpit  de  beau, toutes fcsricKeflTcSj^y 
,titeVandedecuir  lijir  laquelle  on  coud  les   ♦  U,jaenv'hm^#i/''e/âr^dontie  (aurai  jouiV  ert  déi- 
jii.iiiciiesdufouhc,deWbote,oukdeUmiile.  [Tié-  .     pit  de  la  lA^aile  fortune.  Wi/./'^^;  C'efl  àdife^,. 
%oiw^lWV#^F^i«^^^^^  J  \,^.  'l]y;ae«vcmsdes^çharmcs5c<desquaU^ 
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l^ïratA^algré  niâ  ri^auvaife  fbrturre; 
/àl^.^vine  ame  5c  fbn  beau  corpjt     ^ 
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fait  on  mQiogc  de  tr^êfu 

Ccft  i  difc ,  ouc  foi  *m<  «c  (Swi  e 
dccharmtsdidc  vertttiAfeftt  im  comfoti  fim 
de  mile  charmantes  qualité».  ] 
y  jyéfûr  Jt  tEglsfi.  Ce  font  les  mérites  de  ct^  Cdrpi 
miftiquc  dont  Jefui  Chi  it  eft  le  chef  fc  les  Saints 
font  les  membffCSp 


i 


1 


r:: 


Trefinrii ,  /  /.  Ghaige  de  trcforierdc  auclque  E- 
giifc  colégiale.  [  Oa  lui  a  donné  la  trcfoienc  4*u  • 
ne  tcilç  EgU(e.  ] 

Trefirser^  /  m.  Oficier  qui  a  droit  d'infpcOiott  Oc 
de  direûion  fiir  ks  domaines  du  Roi,  comme 
d'entretenir  lesfermesdomanialcsôc  autres  héri- 
tages dépendans  du  domaine.^ 

Itréforier  général.  Oficier  qui  a  la  direéHon  d'une 
généralité  &  à  qui  le  Conlcil  du  Roi  envoie  coni- 
raiflîon  pour  les  tailles  qu'il  faut  lever  dans  là  gé- 

néralitéAc.  -     .        ...  c 

Trefiriti^  dt  Vif^S^-  Ûficier  qui  paie  les  graufi- 
cations  du  Roi ,  qui  donne  des  affignations ,  o^ 
billets  portant  quitance  des  fpmmes  que  le  Roi  a 

XrefiriertiespartitscMpems.Cmçiet  qui  reçoit  1  ar- 
cent  de  la  vente  des  ofices,  «cqui  difpofc  au  pro- 
fit du  Roi,  des  charges  dont  la  paulctte  n  a  pa?  é- 
té  paice,  &  des  charges  dc^  Oficiers  qui  font  motts 
fansrcfigqer.  OnapcUeaufficetreforici/^  rr#/2>. 
rierdesrevinmcéijuils, 

treforierdes  mtmines ,  $fr4ndn&  dévotions  duRou 
Ceft  cdui  qui  diftrihui:  les  aumônes^  Roi  & 
l'argent  q«ft^  Majcftc  veut  <ii*pn  *lo^^^^ 
fcs  dévotions»  >;'  ■.  v-?  * 

rref6ri€rdesmenHsflS^<!>fi(;^^ 

ce  des  menus plaifirsdc  fa  Majefte  du  fonds,qu'ii 
a  entre  les  maiiîf.  ■■-'.■•  i\'  &i'^^:^.v'^rr.:S--gm^ 

Jrefiner  ordinaire  de  la  gUèrre.  C'eft  un  oficierqm 
p^c  la«endarmeri((^   l^E^retrclbrier  ordinaire  de 

la gendavraenc. J       -      >.,  v        ^  .       --a: 
Treforierdelextrordinafre.  Ç  eft  un  oficier  qui  fait 

Icsdépcncesde^a  gucrr^  qui  paie  les  ujwipef. 

[  Il  eft  treforicr  clcfetrord maire.  ]    *-         -^ 

Treforier,  Oficier^i  dans  les  Eglifes  collégiales 

p0fféde  une  dignité  Eclcfiaftique  qui  le  charge  duj 

foin  de  tous  les  vafcsfacrez.  [lieft  tref^ierdela 

■■    •  ftinteChapclle.;}  .:;:an-;^^^:  ■■:,:':v'^^'^'f^%i:i2':-^^^^ 

TreforiereiJ^  P'^^^^^  ^^  R^/zg/^w/^  BeneÀtOtne. 

C'cft  i'oficiere  Religieufe  qui  a  le  manîment  de 

rargent.qui  afôinde  recevoir  les  refîtes ,  depaïcr 
&  de  faire  toutes  les  dépcnfeç  nécefl&ir^s.  [  La 
treforiere  doit  ctrcjfbrt  vîigilante.  ]     '^  *  r 

Trêforiere  de  U  charité-  Cefl  une  Dame  de  pieté  & 
de  vertu,  qui  garde,  les  aumônc's  àc%  pauvres  de 
quelque  paroiiTe  de  Paris,  Ainfi  on  dirai  que  Ma- 
dame BignonfcmmedeMoiîficurBignon  aujour- 

.  dhui  Confciller  d'%at  &  autrefois  Avocat  gêné- 
f  al  eft  trcforiçtc  de  la  charité  de  S^m  Nicolas  du 
Chardoenetv   ^  ..%>.. -."^v  .^r-.:-^  ■:■-': 

TR.BS8AII.I.EMENT,  mffaiilfpmeni,  f.  m.  On 
ncdit(\}ittreffafllemenK  Ceftuneer^cedcmou- 


jtfàtJkiÉÊÊÊftmùit,  outoutenftmUe  un  trem« 

4  blement  de  mouvement  convuUIf.  Voiez  DeJ^e^ 
fù.  T§rtm$ideàiédHini,f,t$s,  [Henri  quatrié* 

>  iic  difpit  qu'il  lui  prenoit  des  trelEuUcmci^  quanj 
jrétoitcncaroflè.j  ^^ 

TujfatUiw»  V.  ».  UtrtfuÊfs.m  trejfamtjtifêffaut^ 
meii  treffoilUns,  V0m  trêffatOet. ,  tls  trejfatlknt.  J  « 
tr$ffaUUm,j$  trejfaeOm.  y  ma  trejfailU,  je  irejfailli^ 
féU.  Ce  verbe  ne  fe  trouve  point  dans  ks  bons 
Auteurs  aux  trois  premières  perfonnes  de  Tindi- 
catif«  iingnifie  faire  un  certain  mouvemeiit  du 
corps  connue  en  (âutelant  de  en  trembltnt  qui 
marque  qu'on  eft  furpris  inopinémcAt  de  qu'on  ^ 
peur.  [Il^eiEiiUitilaveucdumQnftrc.1  ^.; 
*  £n  liiànt  Louis  de  Bourbon  "^^. 

Elle  treJfatUét  tout  de  bon.  F«>.  Fo'éf. 
Ceft  à  dire,  elle  fut  toute  émue  de  toute  trant 
portée.  ,  îv  / 

*  TreJfailUf  (taUgreffi,  ou  tre faillir  de  joie.  Ceft 
être  dans  la  joie,ctre  plein  de  joie ,  êtretranfporté 
de  joie,  f  Faites-moi  entendre  une  paiole  de  con- 

-  folation  ik  de  joie  de  toutes  les  puilunces  de  moa 
amc  que  v  ous  avez  abatucs  de  humiliées  trejJaiUi" 
rem  d^alégrejfe.  Port-Reiai,  Pfeatémes,  Trcflailliï 

.  /defoie.  Vatâg. ^Itfint.Jiv.  9.  J    ' 

^TreJfaiUir  de  douleur,  Ceft  être  tfanfporté  de 
douleur ,  être  tour  à-fait  afligc.  [  Le  mot  de  te-» 
ftament  me  fait  trefTaiHir  de  douleur.  tdoUere^td^^^ 
ladeimaginjpire,a,t.ff,]       .■^^îa^;-         •  ■  ;^#?#  ' 

TreJfaiîUffement.  Çc  motnçft  ditpsi.  Y'^^^^'g/^ 

TfiBSsi.  Voiez 

Treffir,  Ycicz  ttécer» 

,  nieredc  pié  deikiis  qui  fputient  ordinairement 

les  tables  des, cabarets  où  l'on  vend  enaffiette*  à 

pot  de  à  pinte,  d'o&  vieiit  <ette  façon  déparier. 

[  Etre  entre  detéx  tréteaux,  Ceft  à  dire  »être  tou- 

^#  jours  au  cabaret  de  ne  faire  qu*ivrogncr.  ]  ^^c 

Tréteaux  de  j^f^  ;  Sorte  de  piez  af&z  hauts  fut 

r  ^  qiioi  les  jfx0l^ifcù^  dç.  b<^,  q^ils 

"•' -icicnt^^i^U^^^. :^:;.&' /:-^ 
Tee'v  b  i  P  f-  ÇTeft  joié  fe^éïjf^ 

tre  deux  piiîflaiHçà  ennemies.   [  Faire  trévc^  On 

ne  parlé  aujourdhui  que  de  trêve  de  de  paix.   Si- 

:j  tsc^^§ner  la  trêve  J  K^^p^mm^àâmMM 


*  Faire  trêve  zvcc  ïcs  ennuis.  Godeau,  Po'efiesti» 
.   partie,  G'eflà  dire,  être  quelque  tcmsfahs  s'en- 


nuier. 


■.;..Y  yf^ 


Trêve  de  raillerie.  S.  Arnant,  Trêve 4e  ccmplimenf* 

pliment.-';"-^-j^;;:^fe#;4',^  "":'■ 

^^     Kc  (uîs-}e  pas  Sîei^lfiit^ic Vouloîrraifônne^ 
^' I; .  Trêve  donc,  je  vous  prie,  à  vos  imperti- 
ïl  r      i  f.<nenccs.  Molière,  Cocu  fenei.  :' 

Oncroit  que  trêve  donc  de  vos  im{ertinencesïtt9M: 
■    mieux  dit.,^^;^"r-c^^Sr::-^î\:  ■''H''^^'\g''--'0^P'  'M-  '  '. 
TflfeuvBH;-^ "Voiez  trouver. ■.'"■  ^ ■•^■■■■■':  '^^Mj^.  .  .^ 

C'cft  un  OU- 


TRE ui  t ,  f,  m.    Terme  4e  Mafon. 

vrage  qui  eft  fait  par  le  charpentier  de  oui  eft  ua 

temcut  déréglé.  Ceft  un  dérèglement  coràpU- 1    loulçau  de  to^s  autour  duquel  |;^fj^e  4  <?^^- 

•  ,      .    .'Il  ■«•       .   ,  ^ 
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figure 
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Thiano 
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fcxc  s/ 
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t  TaiBc 
trouble 
fcmble 
{lime 

t  Tmbc 
ter.  Er 

I  Jemfi 
regai/d< 

Trïbc|ui 
unegr< 
rondir, 

Trihoulet 
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auic* 
iuan4 

bons 
i'indi-    ^ 
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Il  qui 
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de  te- 
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ffcrpit 


inou- 

]»  cor- 
de 


f  3c  lors  qu^on  toartic  un  mourfnef .   [  Nous  Sit  \ 

Aurions  monter  no»  picn«|»  AQlfe  muêl  f  ft 

\  ibmpu.'}  ...   ,:,   .:;-■,  ;.;^  •  -■'■  •'•^K-^*^'  :''■''"*'-  ^-^^-^ 

Trb'z  A I N  ,  yTw.  i^^cey^niènbîe qtÉ%î»n  cfonricà 

IaKldrcdc5^pouraillcs,cc  qui  cft  «ne  coutume 

ibrt^mcienne  parmi  nous.  BauteroHfy  Tr/tité  dts 

Trb'z  e  a  u  ,  /I  w.    Tf rw^  </*  Mtrcier.  C'cft  ce  qui 
'   péfc  un  gros.  [  Acheter  un  trézeau  de  foie  } 
Tke'ze.  Nom  de  nombre  indéclinable  que  les  La- 
tins apellent  fr^^er/w.  rPetrcscApotr^  ,j|lycn 

"  a  eu  un  traître,  ]  '''"■      ' '  "'■    '  '""-      ^  ^/g'^'^' 
Tréx.iéme»  adj.  Nom  dénombre  ordîràtqtlingni- 
(ie  qui  eft  le  dernier  de  treTH.  [  Il  cft  le  trcziéme, 
'  elle  cfllatiézicmc.]      *  > 


;|. 


TRI. 


'■■M.: 


j%.< 


Triacibur,  tériatleury  f»  m.  Il  faut  dite  tria- 
fleur  Ôc  non  pas  tériacleur,  C*eft  cduî  qui  vend 
delà  tértaque,  ou  qui  pa^  pour  un  chacUtan. 
VéiHg.Kem.    [C'eft  un  fameux  trîacleur.l^''^ 

TtLiAGÈy  f,  m.  Choix.  [Faire  un  triage.  Tria- 
ge bien  fait  ]   ■■■'■;-■-:■;.  .;..:.ï^.^^^rv"v  .H- --■■--^ '■>■■..■■•. 

Tkiangle,  /iw.  Terme  de  Géométrie,  C'eftune 
figure  bornée  de  trois  lignes  qui  forment  trois 
angles.  l\yzàc$triangUs  plats  qui  font  formez 
par  trois  lignes  droites  qui  font  dans  un  même 
plan^  ôc  des  triangles  Jj^heriques  qui  font  enfermez 
par  trois  lignes  circulaires  fur  la  fuperficie  d*unc 
Iphére,  ou  d'un  globe.  Il  y  a  des  triailgles  reflan- 

/gtoiObtufangles 5c  acutangles,  &  des  triangles 
^ttilatereaux,  ifoiccles  &.  ^Icnci^  |  Faite  un 

Triangle.    Terme  de  kiroUette0'U^  un  yerre  en 

.  forme  detriartgle,  ou  plutotun  prifmc triangu- 
laire, qui  fait  voir  diverlès  couleur^,  ôcquirénvcr- 
ftlesobjetsi  |  Un  fort  beau  triangle.]  •^:-^-'-'^^- 

Trinngtiïaire,/^  m.  Q^  fôrm^  un  triangle,  qjui 
tient  du  trianglf.  [ Figure  triangùlair^vj^' >^^'^ 

TftrAKON,/.  m.  Ceftùneforte^eHpâïaisrpi^qui 
eft  auprès  de  Verfailles  5c  qui  cÔ  trés-beàu.    [  Al- 

■  1er  voir  le  trMnm,^  ■-)r''''^^-,^^'C^m^^  H 

Tr  I B  X^  de;  ^  f  ttor  qui  vît  ni  W  -Grée.  CTeft 
celle  qui  s'acôûple  avec  une  autre  perfonne  de  fon 
fexc  3^ui  contrefait  Thomme.   [  Àt  tu,  frofa^i- 
ntu!  BajJa,futt4ipreras:VoiCzMiirt$alyJ^,efi. 
€)t!  C'efl  une  tribade.  Jblancmrt,  L«c. }  #-v^ 
t  Tri  8  OUI  l  t  e M  e n f  >  /  ^   Ct  m«t  {îgmfiic 
trouble,  émotion,  v^  il  rft^bas  ^  neiedit,  ce 
fcmble,  qutcnparlantj&meràçilncfc  ditgucEe. 
{Ilmcpïituntnboiiillemrntdefctil.]      .^   ^       . 
t  TuiBouiLtER^^.  «.   SLcmùcr rtroubler , agî- 

■    ter.   Emouvoîl1à■■■'^;■^^■•■^-' "^ '•■■•'" '-'r''':^;  '* ''A '■'    ; 
i  Je  mfifens  toux  irihmtUer  le  cœurlors  que  je  te 

ttg2LMt.Mdiere,<3eorgesp^ndin,aàfx] 

TRîBqMi'Ht  if/:    *^  Terme  d'Orfèvre,  Ô*c.  X'cfi: 

une  grofle  quille  de  hp*s  dontion  fc  fcrt^our at- 

rcnidirlabefoghe.  . 
^i*dife^  CVft  WÏTôm  arun  fou  de  I;oilïs  ÏII.^  on 


a  donne  Uta  à  ce  ^xoytxht^prvïrdtTrihHêhtt 

poujr  ditc,f0rvir  difitê,  fsir$  tm  U  compagnie. 

Tribu  t  /  /.   Ce  mot  fe  dit  en  parlant  du  peuple 
d'Iftael  ôc  de  Tancicn  p^ple  Romain.  Et  il  fignl- 
fie  partie  du  peuple  dlfraéi.  Partie  de  la  terre  6t 
promiffion  ou  étoit  le  peuple  dUfracl.    f  Le  peu- 
ple de  Dieu  étoit  divife  en  douze  tribus.    Voies 
le  livre  de  l'Ecriture  qui  a  pour  titré  les '^ ombres^ 
Sanfon  a  fait  une  carte  de  Géographie,  de  lade« 
meure  de  toutes  les  tribus  du  peuple  de  Dieu  dans 
la  terre  de  promiflion.  ]  Le  mot  de  tribu  en  par^  ' 
lant  de rancien peuple  Rôthain  veut  dire  unepar- 
tiederanclen  peuple  Romain.  [  Les  unsraeon* 
tentquc  le  peuple  Roman  fut  premièrement  di- 
.  vifé  en  trois  tribus  Ôc  les  autres  en  quatre  ôc  que 
peu  à  peu  le  nombre  des  tribus  Romaines  aug- 
menta de  telle  forte,  que  dutemsdeCiceron  il  y 

^  en  avoir  trente  cinq;  ]  \okzRofinM^, antique^ 
te%,deBomeJ-^s  ''■:^.   ■"■^''■^      " 

Tribu,  Terme  de  iVnivèrfsté  de  Parti,  Partie  de 
nation  derUniverfité.  [Etre  de  la  tribud' Amiens, 
être  dclâtribu  deBeauvaîs,ôc.c.] 

Tribuiation,//  VïonoTictztribulaeien,  Ce 
mot  fedit  dansunftilegravf  ôc  où  Ton  veut  imi- 
ter lelangagc  de  l'Ecriture.  Ilfe  dit  auffi  en  rail- 
lant, mais  de  quelque  façon  que  l'on  en  ufc  il  û- 
gniûc  trouble,  traverfe,  mi féreydéfirdre. 

[  Penfez  en  quel  danger  eft  leur  falut  dans  cette  mau- 
dite terre  éc  tribulation  Ôc  d'angoiftè.  Vatru^  ^ 
pfaidoiét  Vous  Tavez  déj|  tiré  d'un  lieu  d'hor- 
relnvxl'un  lieu  dc\Mixtcs0Êhibulatmik  d'amciF- 
tume.  Vatru,plaidpié  x.  ]     *     >    ^^^1!?^;  v 

^  ^^^ribulatm.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  eii 
riant  Ôc  veut  dire  trouble»  défordro* 

[  Seroit-iî  point  arrivé  à  votre  amour  quelque  peu 
de  tribtdation,  Molière ,  Mcole  des  Femmes,  a.  4.  ] 

Tribun  j  fi  M-  Ce  mot  vient  du  Latin,  ôc  fe  dit 
en  parjaht  dt  Tancienn^Rome,  C'etoit  le  chef 
é^i^J^rttcdu  peuple  Rom  ai n.C'étoitunMa- 
gîftrat  établi  pour  foutenir  les  droits  du  peuple  ôc 
cette  forte  de  tribun  s'apelloit  tribun  dupeuple» 
Mais  (iepuis,  op  fît  d'autres  tribuns  qu'on  noTn» 
m^fribnm  desfoldas ,  Ôcils  étoiént  dans  les  trou- 
pes Romaines,  à  peu  prés  la  même  chofe  que  les 
oficiers  que  nous  apellons  aujourdhui  parmi 
■  nous  maifires  de  camp,  '':>,:  '  <■'  --^i  '  ^r-k^'^.  -^r';'^'- 

Tribunal^^  w.  Mot  Latin  qui  s*eft  naturalifé 

'   f  rançôAS»,  G*c^^  le  ficge  4'un  Juge  dans  jfà  juri- 
; 4iûion."'''^' ■;.:■.  .^  '^  '    :  ' ■■"'■'■■'•■'♦     ■^■^'  ';' 

[  Qu^^^^33o(f^eur  plein  d'ignoranc;iç       ^ 
i&ft  monté  fur  (on  tréitnal    <}  i^      i 
'      .  Jl  croit  plus  faire  pourtt  j^lrà^ 
\  -Que  If  Rp^  r^i  le  Cardinil^ 

*  Tribunal  Juridiction.  {îî  fliîflhporteen  quel/ri- 
iunal  je  trouve  les  enrdlcz.  Fatru ,  j,flaidoié,  IX 
»crigea untribunaiàt  Juftice.  fatru,  j, plaidoié.] 

*  -C'eft  unCyChofc  décidée  dans  tous  les  tribunaux 
des  Grammairicnsk  ^^  idice.j  parmi  tous  ics 
vGrammairieti£-C:--M* -•^''^'-■'  '"^ '  '  ■  '    '  ■ 


iï-ym 


,'*■«?■ 


;i:V"^'. 


(Ctoic 


i*\ 


S' 


î 


^ 


[ 


X 


ià 


/ 


^, 


fc^> 


r^K'!-"  6-, 


toit  tthueii  fltvé  pour  h^ungu^r  a:  pour  i^b*  [ 
pltti commodément  Ici  (pelades.  [On  porta  la  ' 
%(xt  ôi  les  maint  de  Ciceroa  fur  Ja  tribune  aux  ha- 
rangues. PiutarfHe,f^i0éi0  Cicêfo».] 

Tribiti$0.  Ce  mot  iè  dit  auiourdhuî  en  parlant  d'E- 
gKfir  I  ac  cVft  une  efpcce  de  jubé  iambrifle  ^  fer- 
me  dejaloufies  où  Ton  entend  la  Mcffe.  [  Une 
belle  tribune.  Une  tribune  J>ienpropf%  lleftà 
la  tribune  d*oà  il  entend  la  Meflè.  ] 

Tribut,  f  m.  Ce  mot  vient  du  Latin,  3c  il  ne  fe 
dit  ordinairement  qu*eii  parlant  deschofescloi  ( 
gnées  de  notre  tems.  Ceû  une  forte  de  taille  que 
.  -celui  qui  avoit  la  fouveraine  autorité  impofpit,ou 
faifoii  impofcr  fur  les  particuliers  de  que.  les  ptrti- 
culters  étoient  enfiiite  contraints  de  lui  paier, 
{Ordonner  un  tribut  tous  les  ans.  AbUncotHtt, 

^^  Ar.Uvrci.    Impofer  un  tribut.  Exemter  de  tri- 

fhms.Al?iAnf9Mrt,TMc,] 

*   Tribut,  Ce  mot  entre  dans  plufîeurs  façons  de 
pztUt  fynrées,     [  Exemples. 


•  ,Ai' 


-ft>_ 


ibnt  morts.    Paier  U  tribM  à  la  nature.  AbUn- 

*  Tout  paie  Utrihuf  aux  tirans  des  années.  C'çft  à 
diie>  tout  cède  aux  ans.    ,  ;^ 

£t  mes  yeux  arrofitnt  les  belles  mains  de 
"_.~#. larmes^  ,   ■     ^  ._^,, 

P  jicrent  les  premiers  h  tribut  a  ie;s  charmes. 
j^'iJubm^efnpU  de  la  mort» 

CVft  à  dire  >  je  fus  le  premier  qui  l*aimaw 

♦  Que  les  premiers  jours  de  yorrç  deuil  fc  foient  pat 

fez  déns  les  larmes  »  c*eft««isri^«/  qu'on  doit  à  la 
jîature.  ?atru,  tettr^t  i  Olindê.  C*eft  à  dire ,  c'eft 
iin  devoir  doi||Jhiaku|^ifOU5€febi^e  de  flous  a> 

:'Cïuitcr,:J;^^^';,^J^'- 'v;;'/  ;;^.;^^. - 

TribHtMTâ  ;  éS]^  Qui  paie  tribut.  [  Païs  tributaire. 
JEtre  tributaire.   Derhe^rex  tributaire.  ]    ' 

»  Je  fuis /i'/^«r4iVtf  de  fcs  beàu^  yeux.  Cette  façon 
de  parler  efi  poétique  pour  dire,  je  l'aime»  je  rtdo* 
le,  je  rends  hommage  à  fa  beauté.  /  ^ 

•J-  Tricher,  y.  s-  Mot  qui  vient  de rAllemand 
èc  qui  veut  dire  tromper.  Voiez  Btm  Dtêpuit 
Grammaire  Alemanie.  [  lïicherquekuiiàu  [eu. 


irtèi  de  même  valeur  >  xm  de  mi 

EointSt  comme  troi v  Rois ,  troa  Dames ,  trois  va« 
ts,  trois  dix, Ace.  [  Avoirtricon.  Avoir tricon  de 
Rois,  ou  de  Dames*  ou  de  valeu.]  r  ^ 

t  Tiic  o  T .  /  m.  Ce  mot  ne  fe  dit  que  dans  la 
converlatipn  &  dans  le  ftije  (impie  &  comique.  Il 
fignifie  un  bâton  propreà  roiTer  une  perfonne. [On 
lui  a  donné  du  tricot.  Il  t  eu  du  tricot.  ]  * 

Ta  ICO  T  ACS ,  /  m.  Travail  de  truetênli  §h  d$ 
trt^ûtiUK  Ouvrage  drtricoteufè.  La  peine  qu'on 
a  eue  à  tricoter.  (Taier  le  tricotage  d'un  bà^.  Le 
tricotage  de  cette  paire  de  bas  vous  coûtera  tant.] 

Tpcoter,  Ce  verbe  c(ï  suif,  mais  il  (t  fait  mtttrë 
quelquefois,  il  ngnifie  f^iredes  mailles  avec  des  é- 
guilles  à  tricoter.  [  Elle  a  tricoté  toute  la^  jouroçe* 
Eilcg^ntùtyicktficettr,  ^ 

;"  \^-    Elle  s'aplique  toute  aux  tbofts  du  ménagl* 

;f  '  il  jA  récoudre  mon  linge  aux  heures  d<f  loifii; 
^    Ûù  bien  i  trifcter  quelque  bas  par  plaifir#Ç 
MoUerêA 


[^  Ils  ont  rendu  à  la  nature  U  dernier  tribut  que    Trîcotbt,  f.  m.  Ceft  une  forte  de  danfe  élevée 
tous  les  hommes  lui  doivent.   C'elV  à  dire,  ils  |      ^  ^"  ^^^^  [Dancerun  tricotct.] 

T&icoTEUR,./  i9»«  Celui  qui. tricote  5c gagne  (à 
vie  à  tricoteré  [  Ceft  un  méchant  tncoteur,fa  bc« 
fogne  ne  vaut  rien.} 

Tr$€PtêHfi  yf  f.  Celle  qui  gagne  û  vie  à  tricoter. 
C'éft  unedesmçi!leurestri(;oteufés  dttFauxbourg 
Saint  Mairceau.  ]  * 

TrictraCi  trifuetrMCt  /  m.  L'un  &  l'autre  s'é- 
crit. 9m!z^c  ,  Lettres  eheijsesy  i .  furtte ,  livre  iJet' 
tre  4*  à  éc rit  tri^àc^Ôc  l'Auteur  de  la  maifon  des 
je Uât  écrit  triquetrÀc,  Le  tri&rac  cft  une  jforte  de 
^ètt  de  4ez  qu'on  joue  avec  4cs  cornets  5çà  deux 
(kz  ièulement.  On  ne  peut  fOiîer  au  triUréic  que 
deux  en&mble,  &  ce|éu  a  été  nommé  |r/^4Sf  du 
bruit  qui  fe  ait  lors  que  joiiant  on  pla^é,  ouon 
dçftbçe  lesdanKS ,  qui  à  caufe  du  bruit  continiiel 
qu  on  leur^t  faire  (èmUentidire  à  l'c^ille  trique^ 
/r^rr,  ou  irif^/ieriir.  [  Jouer  au  triûrac.  Jenefai 
ni  le  hoc,  ni  la  prime,  ni  te  triârmc,  Balx^ac,  Au 
triquetrac  il  perdoit  dcja  une  piftole.^  Voiez  U 
fûëmedesNçier^chémtt.]  j      w  ^^ 

Tri^rac,  C'cftune  manleire  de  petit  tiroir  brifê  qui 
fe  ferme  à  Ëi  clé,  duquel  le  dclTus  eft  un  damier  & 


Mon  mari  m'a  défendu  de  baifer^^  ^„ 
.     Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  paffi^i 

]e  triche,  je  triche.]    •  :jv:JjiâKfïi 

■}-  Tricherie  t  f.  f.  Tromperie.  [  V^ennié tricherie 

à  quelcun."  / ' ;  ■:"^  --■■i^i  ■      '  sm^é^^mm.  ■ 

Je  le  çonnois»  c*eft  une  fâcherie       |?^  ' 

De  votre  épouig,.   L4<  Fontsine»  Nouveaux 

I  Tricheur,  /  iiiir.' Trompeur.  [ilesGaftonsdcIdi^ 
Normans  font  de  francs  tricheurs.  ] 

f  Tricheufe,  //i^^rompeufe.    [C'eftunc  infigne 
tricheufe   Une  petite /r/r/^e*fy*.] 

TriCoises,  /  f.  Terme  de  Maréchal.  Tenailles 
^ont  fe  fcrt  le  maréchal  pour  couper  les  doux 
qu'il  a  brochez  devant  que  de  les  river&pour  dé-^ 
ferrer  un  cheval.  [  Mes  trîcoifès  font  per<iacs.  ] 

Tricon,  /  m^  Term4âJ^4iJ^rélfJ^^  Ç^ 


y 


■>  ^>l 


4c  dedans  ceau'onaî>etleun  triftrâc,  où  le  table' 

tier  a  peint  Stvcrks  fiches  >5c  où  Ton  iouë  au  jeu 

u^on  nomme  auiS  triihae^  j^  Voila  un  beau 

triûrac],  ,.  ,'  '-^-m'-M^- 

T  R I D  B ,  adj.    Thme  de  Manège,  Il  ^ut  dite  court 

3^  vite.  [  Pasiridc.  ]        ■  '  '    .       ^  '-'^  ^^pp-.,' 

"Trident,/  m.  Cemotfedit  en  parlant  de  N<^f-. 

tunç.  C'eftuninfirumemquieft  u|(îe  manière  cic 

^ÉÉiiehc  a  trois  fourchons  qui  eA  le  Iceptrc  de 

Neptune,  Ôc  qui  aide  à  le  diâmguér  de  ffs  frércs 

Jupiter,  Ôc  Pluton  >  ^  des  autres  Dieux.     [  L  a- 

mour  eft  un  Dieu  qui  arrache  les  armes  des  mr^^^ 

de  Mars ,  le  trident  des  mainii  de  Neptune  3c  Us 

foudres,  des  mains  de  Jupiter.    Voiez  YAmi»^^ 

r(   du Tajfg,  Prologue, ]       . -li*;'^':^':;  •      ';.■':  ,  ■  i    -'''j^^' ■ 

Triennal,  trietmale  ,  ad\.    Qui  dure  trois  ans. 
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tjit  If  régrme  triennal.  Ifatru^VrhapiJhs^  llyz 
?  pfrmi  les  Fçuillani  des  Abca  xutnnzu^,  ] 
^rtêhnsUté^f  f,  Gouvernement  de  trois  ans.  [Le 
Roi  confentit  àktricnnalitë  que  la  buic  établit 
dans  la  maifon .  ^^tr^é,  %^rlMnifit$  ] 
;^RÏ£R,  V.  ^.  Choifir  entre  piuficurs.   {Trier les 
,   plus  belles  poires.    Trier  les*  meiliemés  pom- 
mes, 5cc.]  ^ 
TÇfii^  mU,Mdj,  Cboifi  entre piuneurs.   [Ce  (ont 
<nstricx.    MôU$r$^  Ecoh Àês  Femmes,  fine  \. 
l  eft  trié  fiir  le  Vûkt.   AbUncmrt,     Sorte  de 
l^^^p^ûvtrhe  pour^ire  choiH  entre  les  autres.  Excel» 
îcnt,  bienfait ,  galand,  favant  pardeiTus  tous  les 
autres.]  Voxtzveîet, 
•}-TRiGAUp,/  ^.Trompeur,  f  CVft  un  petit  tri- 
gaud.Onhait  naturellement  les  fotsà  les  trigapis] 
4  Trjgaude ,  f  /.  Trompcufc.   [  C*cfl:  une  petite 
crigaude,  6c  Ces  manières  montrent  aflèz  que  fa 
naiflanoe  eft  fort-baBc.  ]  . 
fTff^muder,  v.  n.  Mot  qui  Vient  du  Grec',  &  qui 
fignifi€frtf»/^«r^  flltrigaude  5cc*cft  toutdij:c,  il 
araipefortpetité,] 
•)■   Trigauderie^  f.  f    Tromperie.    [Un y  arien 
quimanuc  tant  lapetitcflc  de  l'cfprit  que  la  tri- 


iiâfe»f-~  •  :"-!•)"-"•'''•'  ••»«;>;  •'•r  '^^ 
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^auderie] 


;■  .V. 


Tri<5LïphbV  f  «»•   Terme  d^Archifeêlure.    Mgt 
qui  vient  du  Grec  ôc  qui  veut  dire  grave  eii  trois 
y.     enirois.  Ceft  uneparticqui  crtdans  I4  Frifc  de 

Éor<Ue  Ppnquc  au  droit  dççlîaquc  cotonne  <5c 
-^ar  certains  efpaces  di|ns  les  eritrecolonripmcns. 
^^nplaccuntriglipheaudfoitdcchaqueco^^^ 
if  PLI  caN  Q  M  E/TR.««»//vMotquîvientdu  Grec  Ç'eft 
lafienccdemel^çtdcstriangles»  &  de  mesurer 
Jtesdiilrancesinâcccflîblespaj[  kmbien  des  trian- 
gles, [  Savoida  trigonométrie,  J  V  /,.  ^i 
Tri^c  tf,  f  f^^^ti^^  régie  de  bois  longue  ml- 

v.^w;g&  y  i;  i^  Terme  4'AnchHeBme,  C'cft  un  pe« 

'Vi&iit  membre  quarrc  qui  cft  au  droit^çhaquç-  tpi- 

l^lipheibûslaplatc  bande  der^clfitràvc  3Î d'oii 

Jjcndcnt  Ici'goutcs  en  l'ordre  JD^qué^    [Petite 

^tringle.  ]•     a  '  -■■''• 

i^trigU.T}rmede^0nuifieré*deTafiff;€r,  Morc«|w. 
^^  J  §^^  polcUi;  les  colpntjes  duiit  ôp  quieft 

•  rde  la  grandeur  <iuijt.^ 
Tringle,  termtde  Serrurier.  Cci\  une  verge  de  fer 

,iqu*oot  acïochc  aux  pitons  des  coloiiites  dulitfic 
f  ^ùl'on  met  de petis  anneaux  poury  atacfierles  ri- 
f  Sdeaux  quon  tire  A:  qu'on  ftn|î^  par  ce  môîenl 
1  quand 00  veut.  Lemdtdcrrwi/iî^eiiceiens  nelc 
^  dit  guère  quepar  les  fèrruriers, car  pour  les  autres 
I  gens  dujmonde  ils  di(ent  ordinairement  me  ver- 

§tingleJèrme  de  Boucher  de  Varia.  Ce  A  une  barre  de 
iols/jui  cft  au  deflîis  de  l*ctal  dn  boucher  iSc  oii  il 
Y  a  dfcs^  douif  à  crochet  pour  pendre  la  \4andc,  [  11 
le  un  clou  à  cette  tringle.] 
AiHB,/  m.   Herft?qucquia  des  erreurs 
_r  le  miftére  de  la  Trinité. 
Trinité,  Jlf'   Terme  de  Téologie.  Les  trois  perfon- 

#  «Ci  Divines.  Les  trois  pcrfonncs  qui  font  en  Dieu. 
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qu'en  nomme  le  l*w,  U  Filf  ^  L  i^iifit  Zjg^rh. 

[  La  ff es  Sainte  Trinuc,     Samt  Tomas  a  bien 
traifé  de  la  Trinité.] 
\Trin(jmr^  v,n.  Ce  mot  vient  de  T  Allemand  Ôteft 
burieiqueennotie langue , où  iî  Ciofufic boire. 
[  J'ainne  à  trin^uer^U  taffè  pleine.  Mai,  Poe. 
Atoi,compéie,  &  de  prendre  Ujtalle  -^ 

'Et  àc  trinquer.  La  I  ont  aine  Nom'v.  Contei, 
Il  trin^He  Ôc  bi  ife  comme  un  drôle. 
^S.  Af9Mn$yF»ffief,] 
Trinqué  t,  f.)m.  Terme  de  Mer.  Ceftiemâtdc 
miftne,  ou  de  l'avani^Tri»^»^/  de}fbie,o\x  de  /&i#- 
ne,  C'eft  le  fécond  arbre  enté  furie  maître  mâts. 
lournier. 
•[Trio  ,  J\  m.  Ce  mot  fc  dit  des  perfbnrics^t  veut 
dire  trois perfonnes.   [Un  jolitrio.  Unçharmart|' 
trio,  un  beau  trio.  J 

Le  m>  branché 
Mourut  contrit  5c  fort  bien  confefle, 
L  J  Fontaine,  Néuyelles,  z.  partie,  ] 

Taiot ET,  fm.  Terme  de  Po'éfie Franfoife  Petite  pic 
plaiiant^,  amourciife ,  ou  fàririque  de  huit  versdj^ 
huit  fiiabesdiviftien  trois  couplets.  Le  triolet  ntt 
pi^obablementétcapcll^dece  nom  qu*a  caille  d^' 
ces  |.  petits  jcouplets.    Il  cft  aujourdhui  rarement 
en  ufàgc5c  quand  pns*en-iertil  nctientlieu  quedj|;^ 
Vaud^illc.  Lés  plus  plaifans  triolets  qui  fc foieili 
jamais  compofez  ce  font  ceux  qui  fe  firent  duranlï 
les  dernières  guerres  de  Paris,   [Chanter  un  tric^ 
let.   Faire  quelque  plal^nt  triolet.}  |ft 

Triomphal,  triomphale,  adj,  Qui,regarde!e trionj|^ 
phc.    Qui.apartient  au  tribniphe.    Qui.  eit  da 
triomphe. 

[  Robe  ti  io  mphale.  AlUncotiri\  Tac  ann.  1 1.  e,  §. 

Dreflèr  iJcsarcs  t^iomphoux.  Ahlancourt ,  Tacite*   i 

^  tcSârtSitfibinj^aux  des  anciens  croient  faits  de  M 
mafbre^,  &:  bâtisàla  tnanrerc  de  trois  grans  pot^  I 
taiîs  où  étoient  repréfentez  les  btraux  Fiits  de  cçIaÛï^ 
en  l'hoiineur  duquel  ils  éioientdicflez.  FanciriH^'^: 

Ttiomfhant.    \o\tzphu%as,  Ç; 

Triomphe^  f.  m.  jMlct  qui  vient  du  Grec  C'étoît  §i 
Un  honneur  grand,  magnifique,  folennel  5c  public  -| 
que  les  Anciens  rendoieht  aux  Capitaines  qui  a-  É 
voient  remporté. que Iqtt  ijluftrc vié^oire  uirles 
ennemis  de  TEtat.  Il  y  avoir  deux  fortes  de  triom- 
phe ,  le  petit  &  le  grand.    V^oicz  là  deifiis  t>enk  J 
d  HaUcarndJfe,k  2.  Hiftoirekomaine ,  4c  Valere  /e  |' 
grandi  /.i  «:.  8.    [Un  fuperbe,  un  nw^nîfiquc^ 
triomphe*  RecevoirJ'honneur  du  triomj^he.  En- 
trer en  triomphe^dans  une  ville.   Décerner  le 
triorhphe  à  quelque  grand  C^^itjmic.Ablancourt*: 
,     çyûpatrc  aima  mieux  (c  faire  mourir  que  de  fou-  f 
fn^Çton  la  menât  e»  iripmphe/   Refufer  le 
triomphe.    Accepter  le  triomphé.   Demander  le 
triomphe  ]  ^^ 

f-  Ils  ft  font  maintenus  tant&t  parune  proceiCon  oiif 
.  la  grâce  {iifi<ante,méner<ficace  entriç^he^Tmtbiê 
par  une  comédie.  VafçaKi  ^,  Ctû  àdîie ,  où  \à 
grâce  (iifi^nte  Temportc  (W|^cace»  trionjphê 
dc-l'éficacc  '    ■'  •,:^|.^, 
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i/)A^,  /  /   So^xc-dc  jeu  de  cartel  où  lWi<>uc  I  ^'''^'^M'^'v  ^^*'^*^'P^>  1^^  ^cut  dire  qui  rtfoi^ 
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3ui en coupam>a':aplu& haute  caue,  fair,  bat& 
onne  1rs  cartes ,  &  la  dernicre  qu'il  retourne  cft 
i^  celle  qu'on  apc île  ihffmphe,  GVft  de  cette  der- 
'^  Hiere  carte  que  le  jeu  a  étcapcilé  triomphe  f  parce 
^:ï|uc  cette  carte  r^^  les  autres  qui 

î  %e^nt  (>as  de  la  lY^cnie  peinture.  [  AUtnçmfhi 

riîiii  pille  à  moins  qu'on  ne  (bit  convenu  ducon- 
;  *  traire  5c  celui  qui  rénonce  en  jouant  perd  la  partie, 
;  ||kc.  Jottcr  à  la  triomphe.  ] 
Tthmfht»f  /    C'eft  la  cartc<|u'on  retourne  a- 

%réfi  av^r  donné  à  chacun  des  joueurs  les  cartes 
'    qu'ilieur  faut.  On  apeileauifi  triomphe  les  cartes 

;|^r  font  de  la  même  peinture  que  celle  qu'on  a 

#ttournécIa  Ji^rniere.  [  Avoir  de  latriompbc.  Jet- 
ter  delà  triomphe.  Rejioncer  à  la  triomphe.  ] 
Wriemphât ,  v.  ».   Recevoir  Ihonhçur  du triom- 
^  phe. 

I  Bacchus  a  triomphé  le  premier  dan»  les  Indes  & 
lipomuluç;àRomc.  ^Tullus  Hoftiiius  tA^bhaà 

l|!hcval  1  Tarquidius  Prifcus  fur  un  char  atellé  de 
,A;||uatrechevaux,5c  Curius  CamiUusfur  unchar  a- 
%p!llé  de  quatre  chevaux  blancs,  ^  qui  a  été  depuis 

,|>b(crvc  par  les  viéïorieux  qi|ii  ont  triomphé. 

Wloïtz  ^^ncirêljj,des antiquitex^perduischap s, 

erfotone  ne  triomphoit  qu  il  n*eut  au  moinsdiS- 

it  cinq  mile  ennemis  éc  étendu  les  bornes  de 

Empire.   Un  oficier  public  qui  éroit  à  l'un  des 

V  iotez  de  celui  qui  triomphoit  lui  difbit  qu'itfc 

fouvint  qu'il  étoit  homme  ôc  qu'il  pcnGt  à  i'^- 
"jérnir.-};-  ',    ' 

*  Triomphfn^.  Se  rijouir,  cM^e  fort  aifc.     [  Après 

^pus  avoir  vu  frit«|5^^r  des  viftoires  denos  cniic- 

îlais,  je  fui$  bicp  aife  de  voijU  mander  que  nous  a- 

jiônspris  Çbrlîie.  î^/wr«^^  i^^^ 


*'ï;a  plupart  des  hommes  triomphent  quand  on  les 

entretient  dé  (omettes.  4^/«»rtf«rr>  Luc.  ] 
^Wr/ompheTA  Kcuiûr,   Faire  merveille. 
[  11  pr4ch<>it  peu  (înôn  fur^a  vendange 
0iU  it  (ujet  (ans  être  préparé 
U  triomphoit.    Jj$   I  ont  aine  ,    Nouveaux 
jfcontes,]       / 

}hêr.  Âvoirlà  viûoîire  (ur  quelque  cboiê. 
L'en^porter  fur  quelque  chofe.  Se  tendre  le  mai- 
H^lTimcchofc. 


♦  Triomphant,  triomphante ,  ad].    Superbe, kftc, 
éclatant,  glorieux.  Magnifique.  Fameux. 
[  *^  Nos  Seigneurs  les  ^m^dis  ._j, 
Ddnt  la  Càur  fiit  fi  triomptfarttê       •« 
Furent"  ils  jamais  fans  iiifaiite. 
Sarafin,  Poe  fies. 

Publions  en  touslicux        f 
Du  plus  grand  des  Héros  la  valeur /r/a;iE 

phante.  ]  ,  v  * 

Tripaillb  ,  /:  /  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  d'a- 
nimaux.  Ce  font  toutes  les  tripes  de  quelque  a- 
nimal.    [  Donner  toutes  les  tripailles  aux  chiens»  ] 
Tripg ,  /  /^  Ce  mot  fe  dit  des  hommes  &  des  bctei 
^^Scy^uxditctûiaH.  [Percer  les  tripes.  Vuiderl^ 
*"tripcs.  Nettéïer  les  tripes.   Faire  euirc  les  tripctl 
Ln  fripes  de  mouron  font  bonnes  lors  qu'ciies 
fontbîien  ailuifoiinécs.  ] 
f  Rendre  tripes  a^  iotatêx.  C'eû  à  dire,  vomir 
beaucoup. 

'f  ^  Il  ne  faut  jamais  s'étonner  qu'on  ne  voie  fe$ 
tripes  dans  fon  giroh.  Ceft  à  dire,  lie  s'époii- 
vantet  ^  à  moins  qu'on  n'ait  le  ventre  percé  4c 
quelque  coup  d'épée,  ou  d^utre  arme.  ^ 

t  *  Tripes  de  veloHrs,  Morceau  de  velours.  [Ch^ 
çhezdansiTeï.  tripes  de  velours,  vous,  y  trouvères 
ce  que  vous  demandez.  ]  ;  |^ 

t  ^  Tripes  de  Utin.  Calqués  paiîages  Latins.  [Û 
Cm  quelques  tripes  de  Latin,  mais  aufond  il  n'en- 
tend  pas  les  Auteurs  Latins.  ]  ^ 

t  *  Tripes.  Ce  ro6t  fe  dit  en  parlant  d'Auteull 
Ôc  (îgnifie  quelques  paiTages  d'Auteur.  [  H  fait 
quelques  tripes  d'Avimrs  Grecs  Ôc  Latins ,  Biaii 
pçurceUil  ne  lai(Ic  pas  d'être  un  grand  fot.]      |^ 

Tripe-madame ,  /  ^  G'cft  une  forte  de  petite  hc|* 

bc  qu'on  mange  en  faiade*    [Latripe-niadàrnl- 
eil  bonne.]  • 

Triperie;  f,f.  Lieu  à  Paris  ou  l'on  diftribue  les  trî* 
pes  aux  tripcres.    [Aller  à  la  triperie.  I^  triperief 
de  Paris  eft  toujours  propre  ôcnettcif 

Tripier,  f.  m,  Ç'cft  celui  qui  achctte  clés  boufther|^ 
de  Paris ,  les  tripes  des  naoutons  ,les  fireflures ,  1^ 

^  foies.  &:  led  pan(ès  des  fceuft  qtie  )es  bouche^ 
liient^  &  les  fait  cuir«  pour  les  vendre  à^sièm? 
mes  qu'on  àpelle  tripières. 


*  Hkpeut  bien  triompher  de  fa  jeune  pudeur-      Tripière ,  /*  /    Celle  qui  dans  un  grand  bafïïn  .5c^  < 

quelque  coin  de  rue  de  Paris  julques  à  midi ,  tou|4 
les  matins  des  jours  où  l'on  mange  de  la  viande^, 
vend  des  tripes, des Ircifrurcs,  despiez  ôc  des  têtes. 
de  mouton. 

*  Tripière»  Sorte  d'injure  qui  fe  dit  des  filles  ^ 
des  femmes  ^  veut  dire  tropgroffi.  Mal  propre; 


iJ' 


LaSstsie  yTo'èfies. 
.  J^  £i%mour  brûle  Icui^  cœurs  au(C  bien  que  les 
nôtres, 
£t  triomphez  la  fotsdc'  des  uns  $(,  des  autres, 
'amour  qui  fuit  toiujottrs  votre  extrême 

II*- Wié.r .,,.,,::;.   . 

Tmmpè  de  mbiti  coeur ificfle  ma  liberté. 

f     Sarafin,  Vo'éfiesk  ,:':^~rf" 

t  ta  ï^ilofbphie  iripi»^iEr#àtl!ment  des  maux  pai^ 

lèz  Ik  des  maux  à  vfnir ,  mais  les  maux  préfènï 

Jçliw/»^^»/  d'elle,  hùnfies»  U  î>ue  de  la  Roche- 

''^^0ieucaut,  RéfléxienS'  Les  Je(uites  triompheront, Ôc 

Lee  fera  leur  grâce  {ufifantt  ^ui  paâerapcuu  itSLr 

.  'V-,  •  '■     ..•  t'"';!#'îi't'-i"''i%v'  ■''''•• '-.^  ,   ■  , 
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r  Fî,  c'eftunégrofle  tripière.  Elle  a  le  vifage  a 
be'âu,  mais  elle  eft  un  peu  tripière.  ]    - 

Triple,  adj,  Quieftcompofé  de  trois.  [File 
pie,  Le  Pape  porte  une  triph  couronne  qu'on  a*^ 
feWttidre.]  I 

Triplement,  adVi  D'une  mfaniere triple.  De  tripl||^ 
façon.  [  Le  Pape  eft  triplement  couronné.]        * 

3&P5|{rr^  1/.  0,  faire, pucpmpofcr  dcttois.  Me^ 
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treMroi  s  fois  autant.  [Tripler  une  foi^me.  Etcn 
matière  dévolution  milii  aire,  on  d»t  à  gauche,  tri- 
plez vos  fiîes.  Somme  triplée,  file  triplée,] 
Ripoti//  iw.    Ccftunc  manière  de  craie  un 
peurougeatreqiron  vcndihez  les  chandeliers <k^ 
P^ric^c  dontonfe  fercpour  ccUirdr  la  vâifrHë  5c 
autrechprede  ractal  qui  çft^aeja  nette.   [Cetti-* 
poli  eft  fort  bon.] 
tripoii,  trifolié,  adp  Nettéïé  avec  du  trîpoli.  [Plat 
bîentripoli.  Ainettefort  maltripplie.] 
ripoUr,  V.  s.    Terminé  Femme  qui écttr0,Oû 
nerréïer  avec  du  tripoii.    [  Je  tripolis  raia  viifTcIlç. 
ïl  faut  Bien  tripolir  ccsplats  5c  ces  ^{Jîcttcs.  NoUs 
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,^  tripolifltbns  comme  il  faut  la  vàiffifUç  ] 
%Ripoî  ,  OM  ]eude?aume,  f  m.  Lunôcl'autrf 
#f  (c  dit  mais  celui  de  Jeté  de  Paume  eârpius  ufitc  à 
f'  Parijf»  C*eft  un  lieu  dcftiné  pour  j^ciicr  à  la  paume , 
ôcoiiTon  raitccqiieronpaïe  au  makrç  du  jcud. 
paume  pour  chaque  dqu^ainc  de  bal^»  qtï*on 
t>erd.  f  Dans  toutes  lç$yil^  f^)>a^tcrncs^u  Raiau- 
iricil  y  a  d'ordinaire  ««  m^«/oiis'a(iemblçn«:  tous 
les  jours  1^  fcnéans  de  la  vile.  Sca  Kom. .] 
TripotaOb  >  /  iw.  Ce  motnepeut  entrer  que 
é^x\%  la  converfation  en  pîaifantant  &  dans  le  ftile  I 
le  pi^us  bas.  Il  fignific  forte  de  commerce  blâma- 
ble, forte  de  dé  fordrc.  v^ 

,^  yipus  le  nom  de  coufinagç         ÉWB 
^  ^^i^Xtxmn  trif otage 

Qiâ  fentlr  jrnaquerelage.M/wWrrf,  Uecuetîde 

^  f<hèfie$  d$  Serci, 
Vpili  un  beau  trifùtage^  Be»(er04$^  Kon- 

^ifotier ,  mi*îtfe  tripotier ,  maitredejm  de  pm 
m^.maitre  de  tipdf,  f   m.  Tou^ccs  mots  fl 
idifent ,  mfi$maiire  de  tripot  ^^fndtrede\eudte 
paume  font  plus  dans  la  bouc  V  des  honnêtes  gens 
q^c}c^^inftsJ  Lçmahred»jeudefdume,U^^^ 
fre  Jufripet,  ou  le  maitre  trrfotiésr,  car  jpduf  k 
fnotàctripQtier,  il  ne  feditfeulqucdanslc  basfti 
le.    Le  maitrtdHJeu  de  paume  donc  çfl  celui  qui 
^tâiit  reçumaîir<f  i^queticr,  tripptkt;  feit  des  bal 
lc$j,j4«  r^queitç^,  ôc  des  bâtoi^^^ 
ccs.f$fc&à!pcux  qui  pelotent  dans  fon  jeu >  ou  qui 
%    -y  loiie^t  partie  à  condition  que  Ic^perdàns  Jui 
I     païrorit  toutçç  les  balles  qii*on  a  poufISeâ  en 
5     jouant  dans  les  trous.les  grilks^les  filets,  3cc. 
f  fri^ierg.J'f  tt  mot  àttripdiseréntkà\ti^:^s 
I    ibuveatâParisoîironditd'brdinaite/«/»^i/r^ 
$:-S^  la'fèmme  (lu maîtr<^%îcu  de 

'f  .  j^l^me.    Cependant  le  mot  de  tripot tere  cft  fort 
,v  ^  boti  fiir  toutdans  le  bas  ft» le  3c  le  comique. 
^1  t  Le  feu  Saint  Antoine  jes  ardç  dit  U  tripâtierè, 
V     Si:aroti,Rûm^i.part.C'2>]  *  v        ^ 

t  Tiiî<«EBaLES>y:  /   Aiotvieux&  burle(quc 
qiî  fignifie  ce  que  lis  L?itins  apellent  mehtulaMs 
,ai|iens  cMX,x^^  &  les  Efpagnolstf  ^r«|e».    [  Elle  la 
s  par  les  triqucbilles.   On  lui  a  coupé  les  tii^ 

ebillef.] 
TRiquiTRAC.   Vo\rztri£lrac. 
Tr  iv^u  b  r  ,  V.  a,   tfrme  des  Ports  de  Paris ,  qui 
fe  dit  en  parlant  de  vin  5c  qui  veut  dire  choifii 
IL   f^rti4. 


TRI. 

ôc  mettre  à  part    f  Triquerle»  cuvées  devin  '] 
Tric^uet,/i»    Terme  de  Maître  de  jets  de  p^u^ 

méi  C'eft  une  cfpece  de  petit  batoir  étroit  dont  on 

i?"**^  '?  B^""^^-    c  Jo"«f  avec  m  tnquet  ] 
TR-t»$A"ut.  /  m    Tl^ii  fois  aïeul,  trois  foivgrand 

pcre.  [  Augufte  votre  trifaieulpamrtà  Agnpa  de 

fcktxïnt  AhUn€ourt,Lue\ 
Trif:^ifHU,ff  Trois  fois  aieule,  trois  fois  grand' 

mcre.  [  Sa  rrifaicule  vit  encore.  ] 
Trïs  TR ,  ad].    Ce  mot  vient  du  Latin  5c  fc  dit  des 

chofesôc  des  personnes  3c  fignific  aftgé ,  marri, 

dolent.   (  Elle  étoit  fort  tulle  de  la  mort  de  fo« 

g.iland.  Ah^Hncouri,     ' 

D-iphnis  renouveilant  ffs  fortunes  p.iiïccs 

Errait  à  la  merci  de  fcs  trijiifs  pcniëcs.' 

:     LaLane.tglogues.    ;  ,p.>. 

D'un  tondfvoix  rr>/?^  5c  caffc.  1^^^^ 

J'irols  chanter  à  votre  porte.  P^//;  p^^  J    M? 

Il  eft^riflecommeun  grand  demi  Phrale  un  peu  ci^   : 

'    mique,pourdirc  il  cft  f^rt  m  Hancolique.  I 

Trlftsmèm»  ndy     Mélancoliquement,^  unemjtof^  1 

mère  tri ftc  5c  chagrine,  S^ 

[Tr//f#»w«»^acoudéconî:re  une  cheminée,    p 
Je  révc  aux  criinutez  de  mon  Iprtin&Umain* 
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Trifleffe,  f  /    Ce  mot  ne  te  dit  au  pluriel  c^tt^ 
poéfie,  5ci)  fignificdouleur,  aBidion d'efprit.  S 
[Ac?blé(lc/r//?^Ôcdei«élancolic  fi 

•Je  fbnge  à  mon  (brri nhumain. 
S'abandonner  a  jatriÛciTè.  AbUncom$.  %c  lai 
,  abàtreà  larriftcflc.  P<w/  ^ûm/. 

1!  me  fou  vint  de  totjtçs  vof  rudcflci 

De  tOMS  mes  iiiaux ,  de  toutes  mei  trifteflès.  | 

Vcifture^  Pat'fies.'^  .    '  '  -  ."Ç 

TatT  ON  ;  /  m.r  Sorte  de  Di^u  marin  qui  eft  le  *? 

troimpette  de  N'prune;  [  Le  Triton  (r  dépeint  éi-  C  ! 

hommç  depuis  k  haut  lu tques  à  la  ceinture  avec    ^ 

une  trompette  a  lamai^  Ôc  depuis  la  ceinture  ju&  {_ 

qu€^aubas>ileilpQi{n»n,l  ,  i 

Trivial,  triviale,  adj.  Mot  qui  vient  du  Lj|^| ,. 

tin  ôc  qui  veut  dire,  commun,  ordinaire»  [H  n'yï  J:' 

riende  plus  trivial  que  cela.  CdaeiltriviaLFaçoni   1 
de  parlertriviale.Penfee fort  triviale.]       ^  î 

Trivialemenfy.  adv.    Communément ,  d'une  ma-.  Il 
niereordinaireôc  triviale.  .  . 

TriùmvtRj,  f,  m.    Mot  qui èft  tbtit  Latin/  C\ 
Tun  des  trois  Magi Aras  qui  gfi>uvi(rnoient  fou^ 
rainennent  à  Rome  5c  qu'on  âpelloit  Triumvirs, 

'  C'étoi( Augufte,  Marc- Antoine -5c  Lepide;  [  U 
quit#lchom  odieux  déTiumviri  AbtahcoHrtJk§^ 
ann,l  i.LcsTriumvirs  n*avoient  r)énidê.partic%é 
lier  dansla  domination  qu'ils exer^oient  en  coi|j|- 
munficen'cftqu*i!src  vangroient  chacun  de  leurs 
ennemi' .  Ooufin,  H i£if>ire  Romaine,]  ^  S  ' 

^  11  fc  fervît  de  ces  Triumvirs  pour  gou yerner.iKf^uv- 
craiXySchifmeJ.i] 

Triumviirat,  f  m   Mot  qui  vient  du  Latin.   C'eft 
la  magiftrature  des  Triumvirs.    [  Le  Triumvirat p 
à  Rome  dura  l*€fj?acc  de  douze  ans ,  pendant  l||t  i^ 
qiiel«Augufte,Marc- Antoine ^  Lepide gouveritl^t  ' 
rcni  ia République.  Suétone,  Vird^uguffe^e^n.^ 
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Troc,/  i».  Ch^nige.  [Faitcun  troc.  Perdreau 

trotfC  Gagner  au  troc.  vf^i!«woMn 
f^        Cet  Alemand  ne  s*enccnd  point  en  troc. 
^^=^*      Voiture ,  Po^JIes. 

Ttoc  pour  troc    La  .Fonijùm ,  i^^uvtsHx 

ôtHBT ,  /  iw.   Ce  mot  fe  dit  det  fruits  pen- 
dansftt  l'arbre.    Ce  font  plufieurs  fruits  en  for- 

'  jne  de  bouquet  fur  uAarbtr.  Les  jardiniers  apcl- 
ientcela  houqmt  dtfmit  fie  les  fruitiers  rwf/>*^ 
de  fruit»        ■     ,       - 

Trocni,  /  I».   Piame»,  ouarbriflêau  qui- jette 
plufieurs  verges  aifées  à  plier,  qui  a  les  'feuilles^ 
rcommc  Tolivier,  fie  qui' porte  des  jgrains  noiri  ' 
rangez  en  forme  de  gripc  de  raifin.    [  Les  grains 


tRÔ. 

yottS- fttfine,  ôc  entroipmeUtu  vous  fere^  toutes 
fortes  de  bonnes  œuvres.]  'f 

froifiémtment ,  ad'u,  Entrôifîéroelieu.  [Si  on  (c 
mclc  de  fréauent^-r  le  beau  monde  ,  il  faut  prc- 
roicrei^îcnt  être  propre  en  h&nnctc  homm««  ci- 
vil  fie  poli  ôc  troifiémement  lage,  difcrctj  An» 
ficieux.  J  ^ 

TROMï-i  ,  /  f  Mot  qui. vient  du  Gfce.  ïnifei- 
'ment  à  vent ,  qui  eft  de  cuivre  qui  fert  a  la  chaifè, 
qui  efl  fait  en  forme  de. demi- cerceau  fie  qui  cil 
xrompofé  d'une**  embouchute  d'argent ,  d'un 
corpç^^^^line  branche ,  d  un  pavilloiji  A  de  deux 
anneaîfy,  Vnti  a  un  bout  fie  l'autre  à  l'autre  pour 

\^mettre  ranguichurc.     [Emboucher  la  trompe* 

Sonner  de  la  trompe.  Sonner  des  fanfares  aveçla 
vJtcompe.J 

Trûrtife ,.  f:  f.  Xt  mot  rcitt  dire  tràmpêtti  ,i^ï%  * 
en  ce  fens  il  fe  dit  en  Terme  dt  Juliiçe  (^  d$  P4^ 


du  trpênê  font  amers  ôc  ont  un  fuc  rouge,    Ix^  l     Uiâ  en  parlant  de  chofes  perdues  x  ou  égarées 
feuillesdu  troèHeix^M  mâchées  gué  rident  Its  ul  r     qu'on  fait  ciier  aux  carrefours..  Il  hp  dit  ^fli  en 
-  céres  de  la  bouche.  I>ii/.]  ._  ^v.J^^lant  d'afâircspubUqucs  comme  j^ 

•j- Troc  Ni,  jf  «.   M6tburie<que  pour  dirclca/i.        ^       -   •  •    •     ~ 


de  pai^^ont  [es  Rois  veulent  bien  avertir  leurs 
fuiets.[  Publiée  la  paix  Àfindë  trompe.  Publier 
quelque  chdfèà  fon détrompe.  Vaa,  ^i»,  /,  4:] 
ÏVtfi^V.  Petit  inflfument  de  fer  dont  onmetl'ex- 
tréniitQ  dans  la  bouche  pour  en  jotier;  fie  quieil 
compofé  dé  deux  br^mches  file  d'une  ianguetté 
;  qu'on  touche  avec  le  doigt  quand  onjoiicdc  la 

tfoïnpe.  [  Joiier  de  la  trompe.  1 
Tromfi,   Sorte  de  owchinc  de  ter  blanc  fajte  en< 
manières  de  piramide  pour  fe  fiiire  entendre  de 
loin.  > 

"Trompe,  Ot  motif  dît  en  parlant  de  liUfimt,  C'eft 
jfe  mufcau  àt  l'éléfam^ui lui pendprefque  juf^ 
ques  à  tent  eAtr^lès  deux  grandes  dens  de  dévanti 
fie  qui  efl  à  1- égard  de  riicfanc  qt  q^c  \t%  mains 
font  a  l'égard  de  l'honuTie. 


fage  «  mais  fur  tout  le  vîfage  de  ceux  qui  aiment 
un  peu  trop  le  vin.    [Rouge  tregne»  Vive  l'éclat 
des  trognes  rougies.  $.  Amant.   Avoir  la  trogne 
enluminée.] 
Tkogn  p  n  de  chûu\  trùngnon  deçhûu ,  trougnonde 
ehûUy  trou  dechert,  tron4  de  ch$t(t,  fnh   '^en< 
,,  '  y«  chou  ne  fe  dit  point ,  ibais  tous  les  autres  fe  di- 
'  ^jfeilf,    Moniîcur  Aï*aw5f #  dans  (es  pbicrvations 
eft  pour  trotti  dfi  chàu  parce  que  Rabelais  s'en  efl 
fcïvi,  fie  il  prouve  doffemen^  à  fon  ordinaire  que 
wu dit  chouf  vient  duL^ùnthur/ks  ôc  non  pas  de 
truncH4,  MonCitutM'^^ge  dira  ce  qu'iijui  plàin 
ià-deiTus,  mais  quelques  hpnnëtes  génsParifiens, 
le  peuple  dé  Paris  fie  les  fruitières  que  itaifait  p^f  1er  j 
JCiffes  mots  difent  trongnont  tteHine»,  Se  trognon. 

jflparlerois  donc  comme  (quelques  honnêtes  Trompe.    l^ermed'Archite^Urti^  Sott€^4cyo^eQ}d 
gens  Parifiens ,  fie  comme  Irgros  du  peuple  qui  '    vacns'élargii&otpariejbatit* 
parle  bien,  fans  néanmoins  condaoner  ceux  qui  Trornk^t  ^,"0,  TtUtict.   [Tfomper^rieperfoj». 
\parlent  comme  Maître  ^Fr an çois  Rabej»iis  fie  I     iW:    [  Il  efl  plus- honteux  de /r^»î5p#r  que  d'être 
Monfieur  Ménage I  car  c%  font  d<tux  célèbres  )     trompé.  L'intention  de  ne  janiais  irr«i»f#r  im;>ù^ 

expoic  à  être  fou  vent  trompez,]  ^  , 

{  *>Quelquefois  pour  /f p»/>#r  ma  peinc^ 
k  m'en  vais  lé^'er  dans  la  plaine*. 
V»it»re  i?oefies\      ,  _      '    ^ 

*^  Ct\z  trompa  i'efpérance  des  Blltbaresé    Mtéih^ 
court,  B^t,  l.  %.e.$i]  ' 

5#  tromper  f  %i.  r.   Eirc  dans  Terreur.   Se- mcprei»*» 
dre.    [  On  s'ejt  trompe  lors  qu'on-  a.  cru  q^e  l'ef^ 
prit  fit  le  jugement  étoiênc  deux  chofes  ctiftren-^; 
tel  11  eft  facile  dt/e  tromper  foi  pténee^ht^  8*en  a--  - 
percevoir,  J  ;  ^^ 

Trompé,  trompée ,  kdf,   TricW ,  déceu ,  fourbe.  - 
[il  JTufît  quelquefois  aetre  groffier  pourii'êtr  e  pas 
troitopé  par  un  habile  homrnc»  Monfnjurjie  Due,é(^ 
ù^ehê'FdutautyR^éxions.]  " 

Tromperie,  f  /  Tf icherie,  fourberie.   [  Une troi»^ 
perieinfîgne ,  une  tromperie  "g.rofficrc.  La  tronw 
peric  eft  la  marque  d'une  ame  fort  bafft  -fc 


'■4.!-'''' 


.m 


.•t/>-- 


Auteurs.  --#"'• 

Trognon  ^  j^xktreûgnon  fèdit  auffi  en-  parlant  de 
poires  lll^pommes  i  fie  c'eft  lé  refte  de  quelque 
poire  ou  de  quelque  pominclorfqup  le  meilleur 
xheftôté*!^^.^^;-^,;.,,.  ,      ^        *^ 

[  Ils  ne /om  e^^^^ 
^on  plus  que  des^Mifii^iw  de  pomlmes* 
Scaio»,,Po'éfie$À 
Trois»  Nom  de  noiiili^c  incUcIinable,   [ Ilsibnt 
trois.  Il  à  irr<?M  jolies  filles.]' 
'  TrôkcenSi  (Lorfque  trois  fois /r^i*r^w  ans  fèrpnti- 

coulez^  Rome  périra  p^fia  propre  di  vifloA.  ] 
Troiifok.  C'eft  à  dire  y  par  trois  reprifes.    [  Baiffa 
trois  fois.  Chanter  troisfois,boitetr0ssfoivtout 
celanVftpas mauvais.  ]  -,,^.v; 
Troifiéme.adi.   Nom  de  libmbjfe  ordinal.    [JàtA 
le  troifiétne,  elle  eft  la  troifiéme.  ] 

MfitroiJiétneUeu.  Troifîémcmeru.    [  Vous  aJore-         ^^ 

^^cz  pieu,  vous aimcfcaLVOtre  prochain  cûa^oici.  dliua  dbm  iûrt  petit.    AdjefE:,,  ft>^c«>  fombo 

'^■-'  *'"'  ''^       ■    ■  '  •' '  -i- A '■;■,.■',  »>■    r  ■•?-"fi^,.;.  ~       .M- 
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tromfifh»  tout  eft  permU  en  amour.]   ^      % 
iipMPiTTi ;  /  /l  Inftrumcnt  de  mufique  i] 
7   t^-V^nt,  fort  ancien quifc  fait  ordinairement  de  lé/ 
pton,3c  quelquefois  d'argcjfit, mais  qui fc  peut  fai- 
.rydc  toute  forte  de  métal .  fie  qui  eft  compofc  djf' 
Imparties  qu'oa^pclic  wb^ 
Mhiç^  fert  aux  r)CJouif&nçcs  publi- 

ques êc  principalement  à  la  guerre  dmsi^  cavale-, 
^fic.Af*''/  OnditqueTiremcfiis  d'Hcrçulca  in- 
*  venté  la  trompette.  Gdi0;TfMUé  Uts.srmts^  C^upi 
|Mqu*ilenfoitiatrompette  c{!  tré$;ancienne&  cela 
^aroit  par^/jr^.P/J4«i»#//eI>4W//</qui  exhorte  le 
Épcwplci^oii<^rJ(C  Seigneur  au  (on  de  la  trompette, 
^'  ^Çï««w/«if »  etfm  in/cnû  tuhÀ,  [  Emboucher  la  trom- 
bette,  Sonaer  de  la  trompette.  Jqiicrdelatroiu* 
~^l|«tte.  La  trompette  fonna  5c  ceux^i  a  voient 
,^,ordie  de  donner  s>Yancerént.  Jkkncmrf,  Kéto- 

^^i^  4ilognfmis  ttimfnti.  C^çft  faire  iMo. 
|gcr  vjt<c,  ôc  précifitanmcnt. 
.  f '  *  Déloger  famtromf et fc  AhUncomrt,  Lm£;  C'cft 
^dire^iàns  bruit. 

Trempette  mtrmf ,  /  /.   Infiniment  de  mufique 
IhaUt  de  quatre  Ou  cinq  picz,trianguiaiïe ,  ou  rond  i 


I'emofint  la  mmfttu  de  répand  dans  les  airs 
,a  faits  de  <re  grand  Roi. 
Vffmuraù  ^  Clûutif, 
C'eft  à  dire/ i'élév5  mon  flile.  ]^ 
*  Tfqmpitee.  Celui  qui  publie ,  qui  wÉpand  par  toiit^ 
quidivulgue,  quianonce,quidit»  qUi<lYante  lei' 
,  vertus  d'une  perfonne*.[  Alexandre  eftinaa  Achil- 
le heureux  titayoïr  euHomere  pour Vr^;»^#/^  ëe 
fes  loiianges.  Abhmtouri,  AfimX  ^  ^-  ^  ^'^fi  ^C 
trômpettcde  la  gloire  de.  1 
Trpmpetfer,  v.  a.  Criera  (on  de  trompe^  [Oji1«* 
trompette  par  tous  les  canefpurs  de  Paris,]  ' 

Tao  MPiua ,/  m,  Trichcurt  fourbe.    [C'eft  un 
franc  trompeur,   C*eft  un  doub'^e  plaifî|  que  dé- 
tromper un  troimpcur.  taTont»ine,Fa^i^i  z.] 
Tromfeuft,  /  /,  Celle  qui  fourbe  fie  qu|. tronpi^  .; 
ifignetrompeufèi  j  ,      :'  ''^:^''':'-}^''''' 


■;'-■  - 


■y- 


,^ 


4i'une  forme  qui  tient  de  lapjraipiàailc,  compoiE 
d'un  oude  deux  chcv%ts,  d'une  corde  »  d'une  ro- 

ji*e  ou  deuxj  d'un  manche  ^ d'un  corpç  de  bois  rc- 
iMbnn^nt,  qui  je  touche  avec  l'archet  &c  qui  mùtc 

mts  chants  5c  Ui  fons  de  la  jïfompette  ordinaire. 

^  il  y  a  peu  4*hommcs  qui  jouent  bien  delatrom-- 

.pcite  marine: }  .  .  .  ^        *    , 

Iftpmptm.  hsrmonùufi.  C'eft  un  mftrumenthar- 
kâ^tmieuxquiimiteleiW  latrompettc,,quilui 
^:^^  qu'il  tft  plus  long  &  qu'il  a  pliis 

^l^e  branches.  &  ^J»»  s'apelle  ordinairement  fa^ue- 

T^mfettê^,  fm.  Cciuiqui<Ogag#&diftincàfon- 
#erde  latrompcttepouravèitirles  troupes  de ca- 
l^a'eiie  de  Irur  devoir  &  du  Ici  vice  qu'clk  s  doivent 
l^ltendre.    [Un  bon  trompette-- H t)>a  point  de 
Compagnie  de  gcndamierie,  m  de  tîit  vaux  légers 
^ui  n'ait  un  trompette  pour  (bnner  les  <liVcrlts 
pioîds  que  doit  faine  la  compagnie  qiiand  il  t& 
^ijutftioh  d'obéir,  te  trompette  fflhnc  le  boiitc-, 
jfclle,lam^rche»lacharge,  la  retraite  ,  les  fan-  i 
''ires,  lafourdine  à   réieridard.  Vapcl;  Sic.] 
baque  ^nipagnie  de,cavalçiie  doit  avoir  fôn 
ompettequi  piend Tordre da,MâîCchal  desJo- 
gis ^fonneic boute  fcllr,  achevai,  àtcteodard, 
&  tous  lesfoirs  it  fonnc.lr^guet^f  u  la  retraiite  auf- 
fftôt  que  Tordre  eft  diftfibvié..   En  marchant  le 
irjDmpet^^  eft  fut  pas  devant  le  Commandam  é^c 
En  jiour  du  combat  ^^f^i  aï 

tes  pour  fonncr  ia  charge>ou  la  retraite  fmn  l'of - 
<fcc  mie  Icurdontvçnt  I<i  Maiors. 
trmjM^'  Terme  de  J^MBeur  d  Orgue  éf^  ttOr^a^ 
nifiiv  CefI  une  fortedfrjeu?  d'orgukquiimitcie 
fonde  la  trompettic.. 
^  Xrpmfette^  Ce  mot /i«/i«r/ «i  en  p^aat  d'où- 
)«lge  d'efprif,  fi^nlik  que  Iqiic  fois  ftilo 


Ç^munein 
Tfbmfeux,  trompeufe^  ^*  C^tronlpe,  qui  dé*| 
cm^    [  L'e^érancjC  efi  fouycnt  tfviny^^^.    ^| 

,.  ilaffCûHrt,  .  ■-■      ;  ■:  ',?? 

Buïezd*uri  vain  j^faifîr  les  *rw»^è*|/9f  amorcei.f 
pépreaux,        '  -       .     '.:g^#vâ'  -■  -"wl 
Ees  femmes  pour  l'ordiiiaire  font  un  peu  trempent 
j|*i>&unpcukiterëflces,âcc*èfttoutdî)é.}  ;  ^ï 

Tr ON ç ,  /^ iw.    Prononcez tror^.  Ceniot vient dn 
Latin  trtitHW^  &  il  fe  dit  en  parlant  ôl  arbres.  C*ei|; 
le  pi<  d'un  arbre,    [Un  gfos  tçoiic^  d'^^.^  JE^ 
troncde  cet  aibre  eft  petit.]     ':'^^''.]'^.'--^^-.'-']:'^^^^^^^^ 

*  3hwi<^  Race,famillj.    [  C Vft  Hrt  èoitc  fen^i 
luftre^^  branche  pourrie.  J^éfr^sujt',  Sariri^'} 

Tronc,   Ce  mot  fe  dit  du  corps.  C'eft  tout  ce  qui' 
cfi  dej^uis  le  cou  jàfques  aux  hanches.  2>^.^.  rjé^ 
Ct  root  de  tronc,  en  ce  fens  n'eft  pas.  fort  iifîté* 
dan» l'ufage /Ordinaire  i  cependant  on^nc  le  peuf" !■ 
pa^raifonttablementcondanncn  ^^É^' :  ^, 

Xronêi    Ce  mot  fe  diren  parlant  d'Eglife.    C'eft  wi'^ 
ne  forte  de  pctit.cofr^de  boisau  deffus  duquel  tl> 
yaune  croix  de  boi«>  dreftcdanslEglifeiordiv . 
nairemént  aupiéi  du  bénitier,  ataché  avec  d'rsf 
band^dcfèr  j  :  bien  fermé  de  tous  cotez,  au  haut 
duquel  jr-areulcment  une  petite  fente  pour  y*' 

jetter  le*  aumônes  des  perfonnes  diaritabJes^  car 
cette  e(j?cce de  trqnc  n'eft  planté  dansiej  Egltfés^*^ 
des  paroiflcs ,  &  des  diverfcs  fortes  de  Religieux* 
ai  d'Hôpitaux  que  pour }'  recevoir  les  charirez  d^^^ 
gens  de  bien.    [Le^tronc  eApTcrgue  plein.   Qft»- 
ouvre  le  tronc,  ou  vuide  l^rfShc  enprclencc  dep^ 
Marguihers  des  j^aroiflÈs,  ce  prihctp;îiixduCoiéî-   . 
vent,ou  dei)  DKA^u^ii:  dès  hôpitaux!  J         le  ?  :  , 
Tronçon  ,  /  m\   Ce;mot  fe  dir  qoelqàrfbîsen^ 

Ç 'arlant.de  lance,  5c  il  Cgnifiie  le  morceau  d'uncr 
^nce  qui  s'cjft  rompue  >  ou*a  tté  #ompue.   [  Sa* 
lanee'en  joutant  s'eiî  fibïbpuit  en  plufieurs  tron^ 
'  £î>ns']  .•■  •:'       ,'•■■  •;■  .  ':feK-:.;^ 

Trojff{m,.T^mê di  Ch^cutïer,  Ce  mot  (êditénî* 
parlant  debehiidinjÔccVft  un  morceau  de  boudin^..  - 
^    \  X5h  hôa  tronçon  dé  boudin  vaik^^ctut-  ibuai' 


■^'  :*:" 


, 'Va 


'*.  >v.    - 


Couper  ui>troiï^h  dé  boudin.  ] 
Xreoffen,    Ce ifiot  fe  dil^de laqueuëiH élevai,  Ji- 
jc'cft  ]e*gros  i^  îa  queut  du  cheval.   [.  l^e  t  roulic^ - 
^uceft^n'  ciiir  qui  fcrtà  envcloper  le  tisoncoii 
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de  la  quetit  des  chevaux  fautcuri. }  f  *  ^^ 

Tronfonner,^  v,  s.   Couper  en  tronçoas»  couper 
en  morceaux  qui  (oiient  grans.  <[  Tronçonner  une 
.  xarp,e,unbrofhet.  Ces  mocsTe  difenc^  mais  on 
*   4h  plus  ordinairement  ffiMftr  êmmêhfAux] 
ttRONBi    ou  irofit^,,.,fm,  idot  q^i  vient  du  Çrec. 
X'Modc  l'autre  s'cak)  maû  on  prononce  trin^- 
C'eft  un  fiégc  élève  pour  un  Roj  >  ou  autre  Souve- 
rain, [Nous  lui  avons  fait  ofre  de  relever  fur  le 
trôm  des  Pet  fcs.  AbUthcourt ,  Rmr,  l  §,  r.  /   Etre 
.  *>fli.>  fur  1<  trône.  Kmi,  §littn.  l,  ^  C*eft  à  dire ,  ré- 
fftr.   Mettre  un^iMi%kùàAC(»  i(4if^^^ipi^- 


'«.       '-^^ 


% 


*  TrtjhU.  Viftoirc;  [CeconquCTjHitviïntmeN 
r$,LtttT$7.]  ^ 

de  quelque  cho(ç*    ,  -^^v'^^y-ir^r-Z'-r'-'-,      ,  ^,r    , 

M^"^;^^^'  O"  ^P«"^  tropiq,}v,s  cfeux  cercles 
parallèles  a  l'Equateur,  qui  paffc^t  par  les  eh- 
droits  lufques  ou  raie  Soleil  vers  le  Septentrion  & 

Se!  ^  ^"^^ll^'^^^'^H^^ 

Mjmi^H$  dié  CMfricarm.  C'eftl^^tijpctit^^ 

iittAtitt|Mtdetnompheq«i*^  <u>bnaleduglobc&deb^^^  r^^ 

rf  au  bout  du  Faux-  bourg  Saint  Antoine  de  Pans  r     it  jour  de  Mai  nous  paflTames  fous  le  tropique  du 
^itirlequeioùâ  pofè  laSatuc  equeAredeLouïs  1;  ^Capricorne.]    ^  ;  V   V;^^^^^^^^^ 
quatorzième,  [Aller voir  1^ trône. J  j^..^'<   ^^l'^p'^^'^e  df*  Cancer,  Cç(^^^ 

«.r_   .1. n^r. /-._.._ .^-....:-^_^x  j..'^!-..        marqué  d'une  double  ligne  enlapirtic  Septcn- 

trionnale  duglobe  5c  de  la  mapedu  hîondc. 
TRoquBa.  V,  ^.  Çhangcf.   F?iire  quelque  trdc. 


nH,M. 


Trin0.  Onap^rUc 
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*  La  Rofc  eltaffiic  far  un  troHe  environné  d'épines. 

*  Dieu  aflis  fur  le  tron$âcÇz  gloire  exercera  faquali' 

^^  déjuge.  ?ort.RotML           .l  .      "  !.^^  -y -—   -   T   ^-"6--    f W*:  .qM«q«e  troc. 

*  Tronts,  Cemotauplurielfigmfielçtroificmeor.  .  [(^ue  ne  pcut-on faire  un  contrat  ou  leslommcs 


dredela  Hiérarchie  célcfte.    (  Tout  eu  cfce  par 
lui  dans  le  Ciel  &  dans  la  terre-,  les  chofes  vifiblcs 
:     &  lés  invifdbles,  Çohles  trônes,  foitles  domina- 
tions.  Pé?r/.Z<(?/W,  N^/^t^^i*/»  r^/^/wtf«/,  Efttre 
,  auxÇokjJseni  \  ^  ^  .     '  .    '  /       V> 

Troncnon.^  Voiez  ffo^;/^».  .  *    ..  r  ' 

TttôN qiuR ,  'V.  a,    D.miiuier  de  quelque  partie, 
Couper &oter quelque  partie  d'une  chofe.   Mu- 
tiler.  [Tronquer un  corps.  Les  Religieux  pour^ 
rqnt  tronquer  le  droit  de  l'Abé.  P^fru^fUtidotéiS. 
Nous  ibmmes  trenquez  de  ja  plupart ^dc  nos 
membres.  VaugelAs ,  §um.  L  $.  c.  j.}    r   /      ,  _^ 
Tkop.  adv.  Ce  mot  étant  immédiatement  devant 
tin  nom  régit  ce  nom  au  génitif,  mais  devait  un 
vcrbcilne  régit  rien,  &  il  marque  une  forte  de  fii- 
■    j:abondancc.  ■/■"     '■-     ■  ^^•^;.  .,;■-,;.  ..,.,v/..,  .,,.-,,?/■>.;, 
l  Mafcs ,  Vcft  trop  rêver  au  bord  de  voi  foa- 
-  ^    ■«  tames.  .  :  '  - . 

pour  iin  foibic  plaifir  vous  donnez  trop  /fa 

pemes,  - 

Lc^^^o?  de  promtitudc  à  rerrcurnouf  cxpofc. 
'        j  Molière,  ,.     \ 

Tenefuispas/r^f  defonàvis.  Il  y  en  a  beaucoup 
'  que  le  trop  à'tCpnt  gâte.  Molière ,  Critique ,  Jenej, 
Tene  fuis  pas  rr^/»contot  de  fpn  procédé. 
Le  trop  d'cfprit  nerin^amodoitpQint.  Lstonui- 
ne ,. Contes  ]■     W'"^',  ■*   .::   '  ■•■' ■'^•,  \      '■-■'' 
%-opîot,  ad^^  Affcr^romtement, alTrz tôt 
t  Le  plâ  fir  ne  commenceîamais  trop  tôt. ] 
%  KOPHE'E,  f,  m.  Mot  qui  vient  du  Grec.  On  apel 
le  un  trophée  d*armcs,  un  fot^n" tête  avec  une 
çuiraili  au  travers  des  ouviçrtures  de  laquelle  paf 
ièntdcs  piques,  des  fabrcs  avec  des  piftolets,  ou 
autre?  avm:rs  au  bas  couchées  en  croix.  Armcs'Ôc 
dî^^pouillcs  dt  s  ennemis,  qu'on  étale  &  élève  d'u 
ne  ipanicre  propre  à  faire  connoître  la  viftoire 
qu'on  a  remportée.    [Un  fuperbe ,  un  magnifi- 
que trophée.  On  fait  des  trophée»  en  ârthittétu- 
ic  qui  reprcfentent  les  véritables  trophées  d'ar- 
iTiCs.  ïriga  un  trophcc.  AbUneourt^  Tac.  \ 


troquetTi  de  femme  ainfi  quie  de  mo  rituTe.  La  Fôn^ 
taini^  Nouveaux  Contes.  Troquer  de  galand  fc 

îe  troquer,  v,  t;  Se  donner  en  échange.'"  ' 
,,:U/  [^owfe  troquer  2VCC  un  Prince^-    " 
•     f^    Udci»anderpit  dM  ret<$lK.  Mai. PfiëCpP^^ ■ 
^Troqueur ,  f  m.  Celui  qui  fait  m  tUyg.  tNosgfhf 

coftifîipdeA  aflez  agréable,  qui  eft entre  le  pas  3c 
,  le^lop.  [Cheval  qui  ftiiKtaii^ôt;  AllerJctrot. 
Reduireun  cheval  au  trot.  Rompre  ^n  cheval  au 
rrof^  Ceaiefàirc  foiivent  troter.  Cheval  qui  eft 
fermeau  trot  ^^JèfjoPr^^^^  trot 

t  '^':f^>^f\f'^^^^^  burlefime  pourdîré  rA^- 
«Wfc  [  11  y  a  unf  boriiT^^  t^orc^d'fei.  1^  J'ai  fait 
aujourdhuiunebpi^netrote.].  '  '  ''"•.     i 

2><?^,  Çcy^becïlnçiitre  &  aiSilî^ilft  dît  ordîr  ^ 
liairemctif  des  chevaux.   C'cft  mettre  un  cheval 
au  trot ,  [Pluvinèl  dans  fin  livrp  du  Manège  a  i\t, 
troter  uncheval:.  On  dkàu{G,/Hire  troter  un  che^ 
'val.  Cheval  qiiitrote/J     >;^  :*r    :^  .  t^:   ^iv 

^Troter.  Ce  mot|p  dit  des  oifeaux  de  marécage  dont 
1       le  marcher  eft  diféreçd  drs  autres  oifeaul  &  qui 
vont  enfautant  les  deux  piez  enferoble:  [Les  oies 
'  fauvagc5,  les  canards,  les  faicelles,  les  ciWcs  &  le^i 

grcci  tiotenr.  ]  /     '  . 

t  Troter.  Ce  mot  fe  dit  i!e i  perfi^nnes  3c  vent  dire 
ailcr,tnarcher.  f  Faire /r^r^r  un  laquais.]  * 
t  *  Soupirs /r<?r(?i>»/„b^envoioit  le  pourquoi 
^^  Sans  qu'il  s'en  mît  en  peine  davantage. 
'[     .^'  ^^  Fontaine,  Nouveaux  Contes,  \ 

C'eftàdire,  onfaifoitforcefôupiff/ 
t  Trôtin^  f  m.  IMot  bas  5c  iniuricux  pour  dire  «^ 
laquais,  |  Quchrôtineft^ccià? 
£ilc  fe  fait  par  un  trotin 
Porter  fa  jupç  de  fatfn' ]       ^ 
Ttou, /:  m,   Ouvcntuie.  ^ 
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•  A" 


f  lïïlW'^ii  ti(Sft<ïàïi,^  tr^^         carrière.   Le  |     fuCqn.  (Je  vélit  firiidrai  U  tête  avec  tes  pïi^^ 
.  j  irou  des  oreilles  du  foulié.  Lf  s  tious  des  jîarincs.J  |     diiVep^l  ijué  vous  êtes  venu  troubler.  Moinre 
trou  dn  CH,  C  'eft  la  partie  du  corpspar  ouïes  cxcrc»  j      Bourgeois  GentiihûmnJâ,a.  4./  2^  J 
mcii$  du  ventre  fc  déchargent.    L  Se  torcher  le    Traubler  les  conciences.  ?/i/!  /.  4.  # 

trouducu.  ]        j-^'-^:'^^.;:  !a4.^^^'^.j-<^  .:f  '-^         /     g       Philif,  vous /r^«^/^t»roiit  par  vos  divins  apas.l 

^  Troubler ,  Brouiller,  faire  manquer  une  perfon  ne 
qui  fait  quelque  aftiQ»  d'çfprit.   itroublcf  Je 
Prédicateur.]    "-'^  -  ''"'■  ■"•**'■  .    ,  M-  ,  .  .    . 
^  Jroubler.    Fâcher.    EpouvaMî'î^iifllK^i^ 
[  Libre  du  fouci  qui  troubU  CoHetet^ , 

N'atend  pas  pour  dîner  le  fuccés  d\in  Sonnetr^ 


TrOH  des  excremens.    Ces  mots  fc  difcnt  des  poif. 
;  fons.  C'çiV  readroit  i^u  çQrp$  du  poiflb*^  par  ic- 

;^-^qudii(^vuidc;-^-^''^-''^''^''^^^^^ 

j;  TroH,  Cunnus.    [  Il  s'eft  agrandi  y^U  trou  de 
Ifa  femme.    On  ne  vVpoint^ij^|4pdi«  p^'^c 

1/  #^:^'Cc  mot  <^  (c  diïlitt  Se  ville  5c^  rnai- 
libn  ÏTgiiifiè  méchante  petite  maifon.  Petite  ville 
[  Pour  tous  biens ,  elle  a  un  n^échant  petit  trou  de 
maii<> .1  au  Faux  bourg  Saint  Marceau.  La  Mote 
en  Lorraine  n  étoit  qu*un  m^sb^nt  petit  froH  ôi 
cependant  elle  a  fait  de  la  pcinl.]  "  "'•U^  "^  ' 
*    Trou,  iCc  mot  fc  dit  encore  ^i*/fei»il.lExem 


DépreauXf  Poët/qui,] 

I,  fa 


*  Troubler.  Fairedevenir  fou,  faire  perdre  l'efprit  it 
quelcun.    [  La  mort  de  fa  femme  l'a  teUcmcttr 
'  touché  que  cela  lui  a  troublé  IVfprit.  ]         ^  ^  -  ^ 
Se  troubler,  v,  r.  Ccmotfe  dit  des  liqueurs.  C'eft^ 
■^idirc,  devenir  trouble.  [Eau  qui  commence  à  fc- 
troubler.,}  "^ 

ple»^|Voi5  afaires  étbientâflcz  délabrées  &jmoQi*  Se fftfnWw.   Ce  mot  fe  dit  du  tems  ôc  veut  dire* 
._ri"  .  .  A    M.  _-L. .._!_._  j*./r_L w,         s'obfcurcir.  Sechangef.  [Toutàcouple  CieU* 

tant  fere jn  fe  troubla.  AbUncourt ,  ^.  /.  /.] 
Se  troubler.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes  qui  difl 
putent,haranguent.prcchent,  &  il  fîgnifieyj  brouil- 
ler ,(ç.  confondre.  [Il  s'cft  i^  peu  trouble  en 
répondant  à  l«t  dificulté  qu'on  lui  a  propofé  la 
dernière.] 


t 


arpenta  fervià  reboucher  d'aflèz  bons  trous.Mo* 

liere ,  Georges  Liandm,  4.  /  /  4.  C'cft  à  dire ,  à  ré- 

.  tablir  vos  aîaires  6c  à  vous  remettre  en  état.  ] 

Trou.  Terme  de] eu  de  Paume.  C  eft  line  pctitcou- 

^yertiirc  qui  cil  dans  un  coin  au  ba^du  jeu  de  pau> 

"  quicftopojÈcàlagrii' 


!► 


^•^:#^_t^- 


nié^  qui  cit  opoiéc  à  la  arM^e^ 

de  trou,  j 
TsQumadame ,  ^f 'i»^  fîll  tinc  forte  de  Jeu  de  bois  |  Ti^oue  r  ^  %.4.  Faire  un  trou ,  percer.   [  Les  vo- 
*  compofc  de tréze  portes  Ôc  d'autântde  galeries  j_     letirôoiittrouélemur.] 


.t*. 


auquelon  joue  avec  tréze  petites  bQUlcs.  '  j^  Ache- 
ter un  trou-madame.  J.;-,.,:,^.^:/:j.^^^ 
Trou  de-chou,    Yovtz4rognof$^choUy.^  -, 
Trouble  ,/  «>.  Défordre.  [lleft  arrivé  un  grand 
\    trouble.  Cajufcr  du  trouble.  Àporterdù  troublé. 

^'■'^Ab^ourt.f^M'H'^^^^^^^^     --'-■'■'■-'^■^'■■'-  ■•;■";  ^ 
^ij^lk^u pas vi^fi^ trouhïc.Racine ,  IfhigênU, n. 

"  4.j^C^Û  à^dire^t^^     qui  a  paru  lui  fon 
2r<^i^W#r*^i3Te€t^  Brou^  mou 


S(f  /r<7»tfy ,  V.  r    Ce  mot  fié  dît  des  habits  &  du  lin- 
ge. Se  percer  à  force  d'être  ufêz.  [  Pourpoint  qui  ' 
co^imenceà  fe  troiier.  cliemifè  qui  fe  troue.  Ra-* 
batetroiié.'ll'  •■■;^"V  ■■^  ■'•>  ■"        ■  ,■    > 

Trougnon*  Voxtz  tro^on:  - 

Troupb  .  f.  f.  Ct  mot  fc  dit  des  hommes  Se  de  cer- 
tains animaux  Ôc  veut  dire  j^luiîeurs  perfonnes- 
enfcmble.    Certains  animaux enfèmble,  comme 
grues,  oic5,  loups.  [  Une  troupe  de  foldâs.  Une 
troupe  d'étourneaux.  Troupe  de  gruiis.  ] 
mcris  qui  arrivent  Hâns  lin  Çtte-f^^^  de  G^w4<//f»J^  Compagnie  de  Comédiens.' 

trer  dans  la  narratipa  de  ce^  tr^tès  il  ei^  >f^^  [Jlaii^^^;^  troupes  de  Comédiens  à  Paris.] 

^ot4fcs0il^  fbidâç,  tant: 

;S;^<avaIier5  ^jie  iianta(fins  qui  compoPrnt  quelque 
irmce,o»  quelque  coip^d'afrhce;   [  Les  troupes  * 
ont  été  barues.  Ranger  les  troupes  fur  deux  li- 
gntf^.   Rallier  des  troupes  qui  i0hti^ 
AbUrfcourt:\  -  i 

Entfoufe^  ad'u.  Par  tiroiipe;  Plùfîeurs  enfrmWt^- 
jjLesloupsvontentrotipei]     ■     ,  ^   i^}^  •  V 
Troupeau  y  f  m,  Çt  mot  fc  dit  |pr%)rfnitenV  >ri 
parlant  de  moutons,  de  bîébisV  &  d*autrel>éiail 
qu'on  mène  paître  enfcmble,  ou  qu'on  mène  én-^ 
femble,  ôc  c'eft  un  nombre  giand^ou  petit  de 
«  moutons, pu d'aiitre bétail.  [Ungros,  ou  petite 


protosde  di^.  Mémoires  de  MànJfedrU  Bue  dtfik 

-:"^-^om;i^maut.f23,]:^ 

-  T^oubUy^adj:  Ce  mot  le  dit  de  Veau  «c  des  autres 

Spiquèiïfif^^euVdirc  qui  r^cfl >as xlair."  [Eau 

^J^puble.  Lïf  vb  efl  troub  e,  Ôcilnc  firrat^aircî 

^Ikjjuedansdeuxbu  trois  jours.]  ," 

'^^Tt^uble^ter  f  m,  &f.    Celui ,  ou  celle  qui 

%€   par  fa  mauvaiiè  humeur  aporte  du  défordre  & 

3^#trottblclcpIaifirôcIa  joie  des  autres.    l.Ç*cfl  un 

hroubUfetei  cela  fç  dit  de  la  forte  quand  On  parle- 

d*un  homme ,  mais  fionparle  d'une  femme ,  on 

dira,  C'cft.  une  trouble- f^tei,]    ■'  ■ 

J^oubUr,  v.a.  Rendre  troublé  quelque  liq^ieurqui 

étoitciaire.    [  TrouWcr  Vcai^diine  foi^uimc  , 

t#ouplerduvin.]       *  '  ■^■■\r-"^^>^-.,-']  ^ 

*  Tre^lUer.  Traverfér,e«'^â»^*'»<^^^^^* 

f  "l^ouble^  la  Joie  de quelcurùlU^Wi  '/>%«»««, *5# 

3  jenetj  •! 

*:^1  lî  V  a  rien  qui  /y#f  ^i^liiranquilité  de  fbn  cours.  \ 

l^MgtUs,^ntl%]         '^  ,     ' 

^'JîeuitUf^  CauMduoiftirdxe,  aportcidclacoi^   T^ousc^is.  Yokïtroujfequin, 


> 


^■i^-* 


,*•, 


tioupeai 

;là^  bel^donis  au  rivage  des  eaux 
t^cm^e  vous  autrefois  a-eonduit  lef  trou--- 
peaoïc.  LulmneiEgloguê,  '^ 

Acheter  utt  troupeau  de  moutor».    Mener  un^ 

troupeau  de  moutons  à  la  foire.    Garder  les  troiw- 

pcaux.  ] 


Trousj 


t.  ■■■^■■. 


X' 


•-->',ua  •  ■•,   ■■,■ 


■\  ■ 


'jih"  «1 


1^ 


^•  **^**.  .r  ^  - 


T 


*!■ 


^^yaoussl  //  /.  ^Cjirquoii,  (  UntttùnfTepUîntdc 
jBéchcs.  On  dépeint  Pamour  avec  un  bandeau  fur 

•  iJci  ycnx,  un  art  de  une  uoutTc  remplie  de  diverfcs 

,lbfte$  de  flèches.   VaiVz  \  Icûnologiê  d$  Rifsfiêr 
^     (t$  manières  diTtinttére,'^  v 

^'^^rotéfft,   JEipccedctuidccuir,  oud'étoftàplufîeuis 

^     •'  ^chambrcf,àdenx>àtrois,ouàquatre,  dansFunc 

t    ,  JefqMClIc$  on met  les  raibirs,  dans  une  autre  les 

|feignes,&  en<)UeIque  autre  les  cifeaux  ôc  les  fers 

I^ourja  niouftache.  [  Une  belle  troufle.  Mettre 
a  trouffc  fur  la  toillette.  ] 
5rr^*j?«^.    Ceino:rediten  parlant  de  foîn.   Ce  font 
quatre  ou  cinq  botes  de  foipqu*onlïc  enfemble 
avec  une'corde  pour  les  monter  au  grenier  au 
,     foin.    [  Faire  une  grofle  troùift  de  foin.  Montée 
-As  trouffc?  de  foin.  ] 

^ji^lfjpf'  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  gens  quijapywv 

*  lent  en  croupe  derrière  d*autic$.   Afn fi  on  dit. 
:    I  Mor4cf  en  ttouiïê.  Se  mettre  en  trouffc  derrière 

4in  cavalier.]  / 

HQuc  dit  il  ?  quand  il  ti^lt  arec  U  mofi  e» 
troujfe 
■Courir  chez  un  malade  un  aflaflîn  en  houfle* 
V'-M^"!*^   Déprenupc  t  Séitirct, 
Ces  vers  font  tout  à  fait  plaifâns  5c  renferment  u- 
nenouvclîc&ingénicufe  minière  de  s'cxpriincr 
^  ils  veulent  dire  que  dit  Tânequand  il  voit  Gui* 
^    lorFi^ot,  ou  quelque  autre  Médecin  dVaudOu- 
xc,|uché  (ur  «ne  mule  qui  va  àflaffinerdcfbn  or* 
V  f  tionnance  un  pauvre  malade. 
TrouJJes.  Ce  mot  au  pluçiel  fc  dit  en  parlant  de  pa- 
ge &  fign ifie  hAttt  de  chauffes  de  pages.  Le  mot  de 
chaulFcs  enxc  féns  cft  pius-ufité  qut  celui  de 
Sroujjts  qui K  dit  fort  peu,  Ik  mêmes  4|iielqurs 
pcifpnnçs  qui  parlent  bien  le  croient  ûiranné ,  ^ 
îf  çondanntnt.  /  ( 

^  Ttoufes.  Ce  mot  cff  bê4u^iv^|:â{r/dc  pemt  afltz 
bien.   Exemples.    [*  Lcs^tnneitiis  éioieut  tois- 
jours  à  nos  trouflèç.  Ablamoun^T^i'bKlsv,  7f*à. 
'  ÇVft  à  dite,  ?20Si4p0ftrftfrvçraitiouJQnrs. 
*  Se  metneaux  trou  fit  s  cîe  Tennemi.  Ahl^u^urt, 

* 

R(A  Cçft  à  à\ït,^ffer(^poHrfHtvrel ennemi  ] 
Tfouffçs.  Jersne  de  tharpemier.  Cor dsges  dont  (< 
fervent  les  charp€Mier$ pour  lever  .de  ^^titcs  pic- 
.    ce^debois,   •' ./    \,    "    ■'  ':'^':yK  , 

^^ûppau  i'p'^i-  Ce  mot  en  parlant  de  clc|s  figni- 
^jfic  pîuficurs  Jl^fvtnf^ble  atachées  à  un  ^|avKr, 
ou  autremt  nt.  [  Ungros ,  ou  petit  trouffèau  oH^  > 
..clefs.  Trouflcau  de  clefs  perdu.] 
TroHpau.  Ce  mot  fe  ditenparjant  de  filles  qu'on 
\    mane,&  veut  dire  jupes,  rpbt^,  linges  Vautres 
parei'les  f  ipés  que  le  père  5c  la  mère  donnait  à 
^  leur  fille  <|uand  ils  la  naatïeût.  [  Elle  a  eu  un  bon 
.  froufleau^  bn  IJ^|^4^nnéunt^oufleauaflc2con- 
^; '.  _  fidcyable.  |  ^  :'!^v^iiï'H^^^^  y  _  \l  ,  ,    \ 
i)»fi^i^^^^»/  iw.  On  apelleainfi  une  maladie 
iiîguî^  «St  vio' ente  qui  emporte  foij  bommc  en  fort 
,  peu  de  tcms.  [ Lémifereré  eff  un  troufle- galand. 
Elle  ci^  morte  d'^jntroufle-gafànd.  ] 


■^'ijt^msm^ 


K,:, 


queue  empichc  quelc  cheval  ne  fOuJf  de  l^qqeuf 
de  leftit  parottre  plus  large  de  croupe.  ] 

TrPHffifjuin,  f  m,  ^rot^oncez  trôûf^uin.   Term$ 

^  de  Sggter.  Ceft  un  morceau  de  bois  taillé  en  cirt. 
tre  qui  s'élève  fur  l'arçOn  de  derrière  des  feltes  è 
piquer  &  des  felies  a  la  Holandoife.  [  Trouver 
quin  ti^p  bas,  OU  trop  haut  1  F 

Trouffer^v.  a.  Hiuffer,  lever  quelouc  étofe ,  ou 
autreparcillc  chofe  facile  â  lever.  [La  queue  de 
votre  jupe  traîne,  prenez  la  peine  de  U  trouflii'. 
rroujfêrmebelie,  Certlui  lever  la  robe.  Ôcc] 

t  *  La  fièvre  fa  ^^^m^*  en  quatre  ou  cinq  joam 
CVrt  à  dire,  la  fièvre  l'a  enlevée  en  quatre  ou  cinq 
jours  de  fort  pcontemènt. 

t.*  TfûHffer bagage.  Abtanc9tÊH ,  Luc,  Motibur- 
l^ues  pour  dire  sV^j>.  | 

t  *T^*5!?'>  '^^*#>.  ^d).  Ce  mot  efl^en  u{agc 
^h^^^>  *^^*5  liti'eiitrc  quedans  la  coriverfation, 
ôc  dans  le  ftjle  fimplc  &  comique.  Exemple, 
[  C'étoit  un  repas  bien  xxQviSk,M»liere,  Pourceau* 
gnac,  Ceftàdirc,  c'étoit  un  repas  foit  propre» 

^J*^  9^*  ^fi  "'^«/î*'-  ^^^Ol\  dite,  fait,  expédié, 
mange.  La  pauvre  langue  latiajc  aJoit  être  mujf' 
fée  en  maie.  C'eft  à  dire ,  c'ètoit  fait  du  Latiii.  W 

TaouvAittB,  //.  Ce  mot  eauiîtc  en  parlant 
des  coutumes  àcUm(:x,Osf^,  droit  dsmH^âi$ 
le,  C  eft  à  dire ,  ce  qui  âpartieot  àce*^qjui  oié 
fauve,  ou  trouvé  de  la  iiiiàrchandife.  Celui  qui  îi 
trouvé  dé  fe  marchatïdife  perdue  en  a  la  moitié 
pour  foh  droit  de  trouvaille.  Voiez  k%  Jf*^mm 
dpîefQn,fageim,^         '■         ■   ^        .    '       ■^,,;:>^|, 

t  TrmvailU^f.f  Mot  bai?  &  burlcfquequi  fècîit 


deipcrfonncs,  mais  qui  ne  s'çcrit  guère,  ilfîgni* 
fie  nnc  perfonnc  qu'on  a  trouvée  heureufemene 
.  ^  qui  npu&peut  être  utile.  [G'eftune  trouvai| 
le  que  céb.  î 

Trouver,  treuver^  v,  vfj,  Uun  ^  l'autre  fc  4î4 
mait|  le  mot  d'ufage  c^tfouver  iSç  il  n*Jr  a  guer^ 
qfic  les  Ppctes  quidifènt  rretévcr ,  encore  faut-ft 
quMs  y  foicnt  torcez  par  la  rijrè  qui  les  tiranife 
fouvenr.  TrouiJcrCxgmfié  rencontrer. 

[  ClciTiîf,  la  paffîon  qûe^non  cœur  t'a  jurée 

î>Je/r(>/SrL'/ point  d'exemple  aux  fiécks  les  plu$ 
\\t\xx.  Hal  Poéf, 

Mais  en  1  ctat  où  je.  me  treuvê 
Qi£t  ft  il  bc j(bi  n  de  cette  preuve  ? 
Pbkurh,  Poëfies,\       ' 

A  peine  en  Içiir  grand  nombre  une  Jculefë 
^^  ireùve    '  *      ■     \f^  -  m  \ 

De  q^i  la  loi  furvi ve  &  qui  faflc  la  preuve 
Que  taOrinicc  t'a  fàit*^  f'  * 

Malherbe,  Poff 
Il  vous  faut  un  fiéck  d'épreuve 
Pour  recompenJtV  un  Amant,. 
'  'Et  dani?  l'ctatfunfftc  où  je  me  treuvê 
Je  ne  l'auroisatendre  qu'un  moment; 

Habert.]  ''"-'■-"■':'■    ^     '  m,, 

'trouver  mauvaie:  Défâprouvcr.  f  Trouver  mîtif^ 
vais  qu'onfaffc  une  chofe.  jbLwcourt.  U  fe  facHc 
Ôc  le  trouve  mauvais  Vbit^Cyi  fi. 


:^-)^^^^r 


■  -"sm 


■:pmik  : 


Tr4^î^j(?f-^ir#/^É',  /  J»».  Cuirquicnveîope  Retient  en  ^ 

état  la  queue  d'ùne-facvaj fauteur.   [Letrou0c-    *  J^»^/r<>w^tiwi»^«x/4i«r]alibcité  quevousa^lt 
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TRU.  * 

urife  n  ftutpatîeir  de  la  forte.  &  non  pa«i«jene 
uoavepa»  n^HVsifi  çzTCCH^^c  mauvais  en  cette 
façon  de  parlct  &  autres  leniblablcs  cft  une  efpc. 
cea'ad verbe.  Et  jrwif  froiéVêfasmsHVMitMgnihc 
Icncdcraprouvcpas.] 
?f  wMvir ,  v.  r.  Se  rencontrer. 
Lcpcnt  nombre  qui  cft  lemeaicur/.  trouve  r^,. 

mcmk  plus -fort] 


•.•■"îi'    s''" 


^S% 


?>.. 


TR  V- 


' 


■■<■ 


forte  de  poiflon.  Il  y  a  de»  truites  de  rivière  5c  des 
truites  faumonnées.  L*t  truite  d$  rivière  dt  un 
poiflon  dont  la  grandeur  nepafle  p>as  une  coudée, 
qui  4.  le  dos  en&e  blan<  5c  jaune,  le  corps  couvert 
de  petites  écailles  5c  d'une  peaq  fcmée  de  pentes 
taches  rouges  avec  une  queue  large,  tatru^.: 
fmimonéêtiï  unetrmtedelac.  <tontla  chiir  eft  f(rt| 
me  5c  rouge  qui  CFaît  iufques  i  deux,  où  trois 
coudées,  5c oiiTapelle  y^/i»t?  licufim,  D autres 
difent  que  \2  trmtè  fatunonée  ïï\{k  proprenient 
qu'un  faumon dc^ki^Pter^-A^^^z  lii-dedus.  Ron- 
éiefêt.  Quoiqu'il  en  fo.t,  la  truite,  foit  derivîere. 


^(î^.:' 


iÉ 


OU  de  lac  a  lachatr  bonne  Si:  ferme  5c  lors  que  la 
truite  fft  faumonéc  fa  chair cftféche  5crougeât«» 
au  dedans. 
Truite ,   truitee ,  udj.  Ce  mot  Ce  dit  des  chevaiiX 
5c  veut  dire  moucheté  d'alzan  3c  de  bai.  ^oleifil 


^TRUAND,  /  m.  MotUs&vicuxpoutaWefn. 

^Wavï!,&«cocuiUfl.urdemonag.. 

pUificuis  langues,  &  pat  le  ino^nduciue. 

p«lerla langue  1«  uns  des  »•«'"•  '^^„ „u,he- 

rfyvit.  AbUncourtM^]^^^^,^^^^^^    jl,,ft      j, ^on  potage.  J 

'*'  "^u^^i^***  \^   Il  ituche.   S'îls'amufe  àtri»-  Trumem  T^rmitd' Architeaure.^itc  de 

rKnefmpaslongtemsfansÊtrrpmdcsar-  eft  entre  deux  fènétres.ou  deux  pottes_^[- 

cner,  Miiciv*«|'         p  toOr  font  placez  contre  les  trumeaux  dej 
çhersdjrspauvt^.  J                    ^^        i^,„aie. 

t  flf*""'  ^:C'.r  G«pm.dàPa,bl«trucheurs 
f  f  Geft  un  trucheur.  un  prciiu  - 

i^  l^cit  uiK  principalement  un  outil  de 

^"'        :;oiîoféd"n  m»nAedebois,  <f«açol- 

"'  Kinïfc  oi  preudtele  momerôc  te pla- 1 

tt<.lesf 
enduite 


K 


P'arfitit m^rfchAl.  [l^o\\  tïiikc:]  v 

T  a  uM  &  A  u ,  trémtau  ,  /  ;w.  Terwtf  </^  Boucher  J 
Qu5lques  unç  difent  ^»'^iw?^«,  mais  les  bouchers  ; 
que  l'ai  conililtez  %  ces  mors  diftnt  tous  trtêm 
nteau  Prononcez  trumo^  C'eft-fê  jarret  du  beuf» 
ou  de  la  vache  qu*blpi  apelloit  ;Vr^r  lorf^uc  k 
beuf  bu  la  vache  ctoiçnt  veau,  [  Lctrumiçau  fait 
de  bon  potage.  ]  ,^,^ 

—         "  '    '  •    -       ^lace  de  mur,qul 

eu  çmit  uçu»n.wvv*».a,v»M  utUA  pOttCS.  [XOUt  aU-* 

tour  font  placez  contre  les  trumeaux  des  fenêtres 
douze  pic  d'eftaux.  Voiez  i-«  defcriftion  de  Ver^ 
fmîles:]  "^ 


TUA. 


■'■î 


fTltiAGfi^yr  m.  Tertfie^iêtmur  de  mhons.  . 
pfirteHu*on  a  de  tiier  5t  d  acommc>der  un  c 
chon.  [  fee  tiinge  d*urt  cochon  coûte  vint,  ou 
fotis.J 


'■'.mè 

■■■■lit- 


■■M 


m. 


f  ^"/''ra;nettàï;ïïèû>;moÛU8|  chandc 
ùtrmile  nom  ncttci^  r  vcu»         ^,^ix  .,„^  Ct%r\ 


^^^^■-^r'^'^^Ï^^S^  fttt  a^ 

,^^4!e  P«-^tS^  '  S^;S«^cl  m«r  eft 
;\Jnaçonpouracitcicr  ici^wv  i 

celuigu.  eft  '"=r  ,f,ft  „,uidefr«JÎ«  CH:ft««Si 
^P^^a:ire.quivlentdan,b^^ 

^|gc  ni  -in-  p'-<;;£SSti^- 

^SulJS&telé^rent  b.en les tagout.  pu  elles 

gei|tent].  ^'eft  la  &"«"<<''>  ^*"«  t^"' 
^i:.;t;Sïi^u^Sille«ufe.;rr«ïepleme;:Ç^^ 
iC«S«nc.  Truïe  qui  a  feit  d.x  p.tits^  ^.e 
ff  H^î*' -     ...f  ortits  cQthdns  d  une  ventrée.}:;  , 

ISb    //  St  5-v««d« Mt.n.,  çefti«i«. 


[ettte7.\  ; 

riè*nh  iPartictpe  qui  fîgnifie  qui  donncla  mort, qui 

rtedçl*  //^.  [Alexandre,  dans  la  chaleur  de  la  débauche^' 


tirant  l'uft  de  Tes  prcrniers  Capitames  a  ttmi  foç 
parrîc<îç  ^  gloite.]  t  '\;^ 

f^:  Tuant,  iuznte,  ,  sd\.  Ce  mot  (e  dit  des |^ 
fonnes^c^cschofcs  5c  veut  dire  ennuïeux,  fati* 
c^uant.  [  t'eft  un  homme  fon  tuant.  Petite  fille 
foçttiiante.  Travail  tuant.]     ^^'Sf^-  :B, 


màé'^é'  .T 'M- B» 


TuBfRBuSB  ,  /  /.  Ceft  une  forte  de  fleur  blan- 
che qui  «t  une  odeur  tres^gréable  8e  qui  fleurit 
toute  Tanhéep^nirveu  qu'on  la  mette  eniit>liett. 
.  propre  pour  cela  5c  qu'on  éï^ait  grand  foin.  [Une  | 
belictuDeteuJjc.  ]^  -        ^  .     1^ 

Tnhreux,  tukemfi\\^di  Termedepùr^S^tU^^ 

Urdiaier  Ce  mot  de  tuber$HX  Ct  dit  des  plantes  : 

qui  ont  dcç  fibres  Ôc  des  racines  rottgcâtrc  ,  àl 

"  .  ou  brune  .  aaiant,  ni  peaiivi^ 
*  «  ^_  X  ,;ii-« 
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Ê. 


^cailles  &ict^nt  p|ufieui|  tiges.  [  L*aconk  4  U- 

|[«  tft  une  f  lame  tubci  cufc.  ] 


».    \    ,''      '■:. 


TUD. 


'■■,'■,  .,  » 

TupBs<^E,/  m.  Le  langage  des  anciens  Alcmans. 
^  JÇEntcndrc  le  tudefquc.  ] 
1"  Tu  dim.'  ^dv.  Sorte  de  ftrmcnt  burlcfque  qiii 
::  marque  quelque  (ortcdctonricmcnt,  [  Tu-dicUi^ 
"^^  la  belle,  comme  vous  y  alitzî  Aioliert.  Tu-dieu! 
quelU  galante  I  Molure,  Tu- dieu!  qucUe  galan- 
l^îcommemdlc  prcnrdftu.  Tudieaîvousavct 
^  goiitfin.  Molière.]  . 


t  •(■■• 


5;'>?: 


TUEc 


-^.'■ 


TfiiBR  ,  'V.  41.  Ce  mot  vient  du  Grec  ôcau  propre 
il  fc  dit  des  hommes  êc  des  animaux ,  C*éô  ôtcr 


[  ^  le  pauvre  homme  fi  tuë  a  grimper  iur  tS 
naflc.        ,  ! 

*l\fi  fiiei  rimer,  que  jj^ccrit  il  en  proie.     dM 
ff40ux,Sii,tire.9.\       ♦ 

Tuant.  Voies  ia  colonne  ^ly^» 

Tmur.f'm,  Cefl  celui  qui  gagne  ia  vie  dans  iei 
marcheas  aux  porcs  qui  fe  font  au  bopt  de  Parii^ 
quiiucles  porcs,  qui  IcvfalcMes  acomitt^dc 
pour  le  bourgeois  Se  autres.  [  Vous  avea  acbeté^ 
un  cochon,mais  ce  a'cft  pas  afre?  il  vous  faut  {>rc- 
femement  un  meneur  de  un  tHem.  ] 

TnêViV,  //  Quelques  uns  apcllentdc  ce  nom  le 
lieu  où  les  bouchers  tuent  leurs  bêtes,  mais  maL 
C'cft  un  motdeprovince,5cà  Paris  onapcllc  ce 
litnAk,  ZJnéchaadoir.VokzéchaudotK 

THërjfi',f,f.  Terme  dt  boHch$r  dfVark.  Ceftla 
quantité  des  bêtes  qu*onatuées,  ou  qu'on  veut 


tiicrM [Trier  la  tuerie.  ] 
la  vie.  [  Néron  a  pille  l'Empire,  ruiné  le  Sénat,  j  *  THerm  Grand  carnage  de  perfonncs,  plufieurt 
^tUé  fa  mire  après  l'avoir  vipMe.  LePréfidént       perfonnestiiécs.  [La  tiieric  furgraiide»  Oafife 
^oufin.HtBoire^omainh  Antonin  Cafa^altaia-^%^  une  horrible  tiicrie.]    ^ 
vant  que  de  mourir  eut  un  foiîge  pendant  lequel 

il  crut  voir  fon  pcre  tenant  uncipée  àJa  main  Ôc    :  T  II  F. 

quile  menaçoit  par  ces  paroles;   ;>rf  ri^fr^/V^e/^ 

même  forte  que  m  04  tué  fon  frère,  CoufintHifioire^  Tuî ,  f,m.  Quelcuns  croicr^tque  ce  mot  vient  dt 
Komaine,  Ce  que  la  cruauté  peut  faire 7C*eft  de  l'Italien  ti*fo>  Le  tuf  cftune  forte  de  pierreten- 
tuei^lecorpsdcquclcun  Ôc  d'aliéner  de  nous  Tef-       dre  &  grolïîcre.  Les  Italiens  ont  pris  le  mot  de 


« 


^ly^.dui^tin  ?(?/>/?»*,  ] 


;  pritd^  tous  les  autres.  LeVrépdent  Coufin^Kt^H 

re  Komnine  de  Xiphilm  p,  122.  ]  On  penfc  que  ces 

mots  tH0rJ^  corps  ne  fc  difent  bienôguc  dans  les 

matières  de  piété.  '/^ 

T^rr.  Ce  mot  {c  dit  par  raillerie,  des  méchansmé-  Tuia^u,  /  iw.    prononcez  <«/(?.  Çeft  un^c  forte 


T  U  L 


dccins&  veut  dire  hâter  les  jours  d'unmialade  en 
le  droguant  (bt<ment^'-\^      - 

[  Finot  qui  tue  up  homme  avec  fon  ordonnant!?; 
De  fon  affa  iÏÏnat  reçoit  ^,f  ccppipcnfci  ] 

■*^;  îii**n  Fatiguer,' ai^^fcfc'^^^^^ 

♦  /r  jKp^rii#  à  vouloir  relever  des  couragq|pbatus. 

^^F^«.  §lHm,L  9.  Ç*€ft  à  dire ,  je  me  fatigue  à  vou- 
loir redonner  du  cœur  à  ceux  qui  en  manquent. 

^  La  fortune  liwf  tous  fcs  amans.  Veit.  lettre,  4,^, 
C'eft à di^e,\cllc  perd,  ruine  5i;  acable  tous  ics 
amanj.  ■;%::ii^|^^î|5;"  ,  ♦ 

^'Tuer,  Ce  mot  je  dit  tti  parlant  d'amour  & 
veut  dirç  foire  nato^rijLà  force  de  donner  de  l'a- 

Ne  pleurez  pas  telei^li  vous  qui^ifil^&  les  hom- 
mes. Pl?i.  P^ë.  Ccft  à  dir^>  vous  dont  la  beauté 
affalÏÏneles  hommes:  Et  ç'efl:  dans  ce  même  fens 
que  le  mên^  Vbifure  a  dit  dam  U  féconde  d$  fes 
^  ihanfons.  Mes  yeux  vous  aithez  celle  qui  metue.  j 
*E(lc  le.  charme  é<lçr«if  par  untrificregard. .  Sarà^ 

Sfiiiff^  4^,  Se  donner  la  mort,  s*otèr lavic. 
':■  l^^pi^  aprenant  la  défaite  dé  fon  armée ,  haran- 
gua (es  foldas,fe  retira  après  (dan«  fa  chaimbireipTit 


'Si*- 


l 


de  conduit  qui  fcrt  pour  faire  fortir  ,ou  entrer  le 
vent,  Tair,  ou  l'eau,  hc  même  la  fumée.  Ainfi  on 
4it  [  Un  tuiau de  cheminée  »  un  tuïau  dé  plomb 
de  poterie,  ou  de  bois  pour  la  cotiduite  des  eaux. 
Tuiau  de  fouflet.  Tuiau  d'orgue,  c'eft  d'ordinaire 
un  morceau  d'étaim  rond  oc  creux  où  entre  le 
vent  des  fouflets  de  qui  a  une  ouverture  qtl^èn 
apelle  bouche.  Tuiau  d^orgue  qui  parle  ûettç» 
ment.  Acorder  les  tuiaux.]  t 

Tui^u,  Ce  mot  fe  4it  du  chanvre  &  de  toute  forte 
de  blé  pendant  par  les  racines.  C!«ft  la  tige  qui 
enferme  k  chanvre.  C'eft  la  tige  auhaut  de  la- 
quelle êftrépi  de  blé. 
Tu^u.  Ce  mot  en  parlant  de  plume  a  écrire,c''eft  la  t 
partie  de  la  plume  oûeftJi  larron.  (Ttiiaucie^^ 
plume  fort  moii.}  \ 

Tuiau.    Ce  mot  fc  dk  en  parlant  de  pctii  oi-; 
l•  féaux.  Cefont  les  groffcs  plumes  qui^fiommcnn- 
centàvenirauxpetisoiièaux.  ^ .. 

Tuiere^  fi  /,   Ce  mot  ft  dit  en  parlant  de  fo^g^. 
Ç'cftie  ço;iduit  paroùpàflç  le  véntdes  fouHets. 
U  y  a  quelque  phofe  dans /4^  /«irr»  des  foMiftetsq^^f 
empêche  que  le  v-cûjti|i?en  ^te.  t  Hctteïer  la  taier 
retles  founets.  1 


^0 


un. poignard «cfe tiiii.  É^ Trf^dept Ço^ff ,  J^^  Tuilb,  /  /  Tftre  cuite  faite  pout  cauvrîrlc^ 
ik^reRârniini.],  ;::  V  tpk    [Bonne tuile- ilàii;^ de  la tuil^T^ 

%.^j^jjM^.  Se  ft  tiquer,  jfetf^Urmenter^fc^  l    tiere.    Tuile  gitoonée^/tutle  plate.   Ç(?#f/^r^^ 

""^""^  Via  peinepoiur  faire  qiielquic.t^^  tmfe  ,^tmès ^f^ci^tiyn^      C'cft  pofcr.^a twwev^ 


■  'A'MgBi4sU  peine  paut  faire  qiKlquiq,thpr«,  pbiii',       tuiU.,% 
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Tllifc 

§sirèUt$4th.  T4miptd$Qafi$pin.   Cfftfraperfur 
une  tuile  pour  avertir  les  Capucint  du  Couvent 
;  que  des  Capucins  étrangers  fontarrivci  &  qu'il 
faut  leur  alla  faire  la  charité. 

Pi/W^^i  /  /.  Citftic  lieu  ou  l'on  fait  le  carreau  Jk 

.'.  la  tuile,    [  Une  grande luilçric.   Une  belle  tui- 
lerie.} 

TÇfiiUries^    On'apclle  de  ce  nom  à  Paris  un  fuperbe 

i  bâtiment  roial,  acompagné  d'un  beau  jaidtnlc 
long  du  bord  de  la  Seine ,  prenant  depuis  le  Lou-  ' 
viejufquesàla  porte  de  la  conférence.  [Les  tui- 
leriei  font  fort. b elles»  Si  Tété  on  s' y  va  prpmener 
le  foir.  Il  y  avoTt  auj  ourdhui  bren  du  monde  aux 
tuilleriei.J 

7kili9r\  f.  m*      C*cft  un  ouvrier  gui  fait  de  la  tui- 
le.  [  Il  cft  bon  tuilier.] 

iTn/Zo* ,  /  m,    C'eft  un  morceau  de  tuile  cafRc 
qui^e  peut  plus  fcrvir  qu'à  faire  di^cimcht.  [  Un 
;  petit  ttiilot.J 


m- 


TUL. 


ifuiypE,  /  f.  G'eftHflC  forte  de  fleur^qui ne  ftm 

%^  rien  2k  <{Ui  a  été  apeilée  tulipe  à  caulc  qu'elle  a 

I  quelque  raport  avec  \^&gnxfLà^xT^rban.  [La tu- 

0lipe  fleurit  eh  Avril 6c  dure  ju{quesà  la  rni  Mai.  H 

V  n'y  a  poirît  de  fleur  qui  fc  diverfifîc  en  tant  de 

'  couleurs  que  k  tulipe,  tJne  tulipe  communc,ha* 

tiyç, tardivc,tulipc panachée,  ôcc] 


i"' 


TU  M. 


iflilKBEft.  Voiezr^»?tef. 

'  ï^'uM  BUR ,  /  /.  M-^Mi«  qui groflît  de  beaucoup  la 

■  taille  naturelle  de  quelque  partie.  D^autrcs  difent 

f»    que  U  tumeur  eft  une  maladie  ordinairement 

K'  composée  qui  prend  fbn  nom  deccqUiblciïcl'a- 

f    ôion.  I>fg'  [Refoudre une  tumeur.]      t 

^AIMMITE  »  /  iw.  yroublc  »  dcfordre.  cn)otiofi. 

I  [Un  grandtïimuîcc.  Faire dutumuhcXàulcrdu 

tumulte.  Exciter  du  tumulte.  Mlsàcourt^  ]       >. 
Tsmuhuairement^  ad'v.  En  foiiic,  en  tumu  te,  en 

iefordrc.    [Lès  mutins  fortircnt  tufnuUumfe- 

»;^Mildûcamp.] 
Tumultueux  ,tumultié€Hfe  ,  4</j.Pleiç  de  tumulte, 

ir  foulevé,  fcc{itieux,cmcu  ,  excité-   I  Troupe tu- 
muitueufc.  y^i/^wf^'M'-^  San*  atendre^cs  coups 


TU  M.  4P, 

large  engendrée  parla  faculté  formatrice,  dç  la 
fçipçncc  la  plus  tcnace>  pour  être  l'organe  delV 
etttcbement ppur  couvrir  quelques  uartics.,  m 
ata.clier  quelques  unes<5c  enfeparcranelqucsiit^*.!,^ 
très ,  enun  mot  çefl  une  membrane,  [  X<^  tuniqui^  > 
àrle  fcntiment  fort  vif  Ôc  elle  a  été  apcllée  tuniqu$ 
parce  que  Tua  de  fcsprincipauiOjUfage  cft  decoii^; 
vr^r  les  parties  eq  forme  dhabillemcnf!]  -^ 

Tunique,  Terme deReltgienx^  de Religteufe,    Les  . 
Capucins  apellent  tunique  une  forte  d  habit.4^ 
defloMique  ces  pauvrerpicligieux  portent  l'hii  ' 
ver.  Les  Bertiardins  nomment  tunique  une  ma^. 
niere  de  chemifc  de  (crge  Ôc  les  A]^uftinsdon4f 
ncnt  Icnom  de  tunique  ï  une  («lïfetfe  robe  blan#  V  ' 
chec^'ils  mettent  Ibus  la  mhé'ôc  qui  leur  va.juÊ''    'f 
quesamr-iambc.    LesReîigiçu(ïl^eJIentr/i»»4;    >  '^  ^ 
^wr  uae  efpcce  de  camifole  blafi<fei  bu  brunes        ^ 
qui  va  rufquesauxpiez&  qui  fc  met  de  nuit  avec    ^    ^ 
unicapulaire.  ,  •.  ■  ;^%?^*#Vi;if:^<^:':^-.^U^  > .  ' 

Tunique.  Terme  d'Egtife  ^i^é^Chafùblier.  Vétfif*J 
ment  dont  de  certains  Eclelîaftiqucs  fc  fervent  èli 

oficïant,  qui  a  de  petites  manches  qui  ne  font  pafi 
fermées  qui  ne  difere  de  h  châiublc  que  patcie 
qu'il  eft  plus  courr,qu*il  n'a  pbimi  de  croix  fur  le 
derrière  ^  qu'il  nVrt  propre  quau  diacre  5c  ail.^ 
(budîacre qui çBcient aux  grandes  Mcflès.  -'A ,'f 
Tiiq  R BB ,  téorbê ,  /  m.  On  ditrun 6c rautrc,  mais 
iiàrbe  cftle  rnot  d*ufagc  5c  celui  qui  eft'prefquc 
Vn  la  bouche  de  tout  le  monde.  C*e{l  un  inftru* 
mcntde  mufîque  àcordes,  qui n'çfl autre  chofe* 
qd*un  luth  à  deux  manches,  Merfence  livre  des" 
$n^rumens.  [  Il  vous  faudra  trois^'oix  quifèront 
acompaghécs  d'une  baflç  de  viole  &  d*un  téorbet^ 
Molière iBourgeoii  Ger*tilhomme,  a.z  f  t.  Xin  \>ùti 
tiiorbe.  Un  beau  tiiorbe.  Joii||^  jjiiorbe^ 
AhUncouTt,\  :  ■    ■  ■  '^  ^  ^  .;iKfeÉli#te.C^\'' 

TUR.    ^   ^^■■'  ■    ■  •     ■  ■ 
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fes flots  tumultueux  s'ouvrirent  devant  nous,  R4-        [  Ordofïner  une  conquête  par  tu'bc^] 


ctne  Iphig^nie  a  5.  f.2.  ] 
ii^w«/riie/«j(<fw«^/,  Wt;.  Çéditicufcraent.  [Ils  s'alkm- 

blcnt  tumultùeuftxnmt»  ] 

TUN. 


XiiUBAN  ,7^  w.^Coifure particulière  des  Turcsi^, 
de  plufieur?;  peuples  qui  relèvent  du  grand  Sei*. 
gneur.  [Le Mufti  fepropofc  de  c^onner  le  turban^ 
au  bourgeois,  ils  Ce  coifcnt  avec  des  turbans  de 
-  ''cérémonie.-  Mokere^  ] .  ■  ■l£^i,.t;:fefc?^^44Rvè^  K 
Turbe,  f  fi.  Mot  de  pratique  lequel  vjent  du  La- 
tin 6c  qui  fignifie  troupe  ,  multitude  de  gens 
qu*oil  aflçmble  pour  quelque  afairc  impoitante* 


■\- 


V 


BLIE  if.fi  T^me Je  certaine  j^il^i^ux. 

tine  petite  tvnîque  Blanche  que' fAuguftin 

aufl<;  <Jc  quelque  Religif  uiTporçe  (oui  fon 

.  p[unicclle  usée,  faire  ^nçtun^celle.] 

'INlminj^ef^.  fi-   O  morfedi^ea  /eww  dtAnapù 

^ïili^M  Ceil  une  |>aïticïî«niïairc, froide  ^  Icchç  <3c 


TuçBôt,,/  w.  Ceft  yneforw  de  poiflbn  plan 
de  rivage,  qui  aîa bouche  grandiç  &  fans  dents  de 
qui aîkdos brun  avec  plufieurs  eguillons.  [Un 
petit  lumbt,  un  gros  tùrbotT  Le  turbot  a  la  chair 

bonne.  ^     •  fiv-^i'..4 

Turbulent,  turbulente,  adj.  Mot  qui  vielfit  jjJl^ 
Latin  &  qui  veut  dite  remuant  >  plein  d'émotion|| 
[  ¥/pm  turbulent,   jibhncourt,  ^ftion  turbtfi^; 

lentc.y  ■         ■  ,     '  ■  ''Î^:-%':M^^^^  ■ 

Turbulent  ^turbulente.  Cemotfedit  en  parlant  de 
cheval  de  man^^e^  {Chèvalinquiet  titurbulent. 
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C'cft  à  dif e ,  Vif  A  toujours  en  ;ja%i.    ,Gm7/ff 
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500       V  :      TUR. 

ie  monter  a  chtvaL    Voicz  le  mot  de 

1       ;   .:  -       ■ 

fté,rbuhnment ,  aJv,  D'iinc  mafnicrc  turbulen- 
te I  Kdiiiëufe  5c  pleine  d'émotion.  { lU  n'agiC 

-  tbient  point  tufhuUnment  comme  dans  une  c- 
œeute  populaire.  Monfieur  d'AbUncoHrt,  Ta- 
cite, snnalts,  Uvr^  s*  chapitre  s.  L'Auteur  des 
doutes  fut  la  Langue  Françoirenaprouvegoint 
.  k  mot  de  turbnltnment  Mais  outre  que  Pau- 
torité  du  célébré  Monficur  d'Ablancourt  til 
d*un  grand  poids  dans  notre' Langue  ,  plit- 
fîeurs  exceiicns  hommes  que  i  ai  conîurltez  trou- 
vent le  mot  dé  turhtihnment  vif  3c  beau.  Ils 
ajoutent  que  Tans  comparaifou  il  vaut  mieux 

V     (^'tnftft£x^\xon  ne  lencontr-c  que  dans  le  Di- 

.  dionnairc  de  Nicot  Ôc  dans  VHiftoin  d^Aê^t^-^ 
fin,  livre  s  ia^Nortû,  fngizîr-  Non  vidtmiU^ 
fnoj^ticJL  quidinter^otfi, 

TW^îIIc^W!  fn-  Quj*eft  de  Turquie  [Les 
Turès^nt  avares,  brutaux,  peifidcs,  félcraps 
«cfans  fbï.  ]        >^  ^  ■    i'    ^': 

•f  ^fJ^fâtitêr  de  Turc  a  Maure,  C'eft  à  dire,  trai- 

.  tVr'àvec  rigueur,  avec  la  dernier^ fcvérité ,  & 
fans  quartier. 

[  Quand  je  traiterai  déformais  avec  vous ,  faites 
état  que  c'eft  de  Turc  k  Maure,  Pùitnre  ,  /^r-^ 
tre  40.  ]  V 

j:urc ,  f,  m,  I-a  langue  Turque.  [Savoir  le  Tiirc, 
entchdre  le  Turc,  Ceft  un  homme  qui  entend 
fort  bien  le  Turc] 

Tun,  Turque,  adj.  Qui  eft  de  Turquie.  [ Che* 
val  Turc.  Femme  Turque.  Je  fuisucs-hum- 
Weierviteur  de  fonAlteflc' Turque,  Matière  ^ 
'Bourgeois  Gentilhomme.  ] 

f-  ^;/âi  efiTutc  la  dejfm,   Molière  ,   Avare,  m^ 

:  éfefecend  y  fine  quatrième.  Ceft  à  diie,  iî  eft  là^ 
dcàus  iné)i^orable>  iïcù.  dur,  infeafibic)  iiihumain, 
on  n  en  fauroitrienafttichcr/ 

Turquerh,  Voiç^pi^^^' 
t   TuKt  utiH>  f  m.  Sorte  drfroid  boufon. 
Sorte  de  plaifant  infîpide.    [Ccft  un  franc  yj;^^ 

,^V''5m;'-:îc^:''v^.  Les  ^rtef ôw  refterent  ' 

lï^idés  ptàifai^»  boufens  infortunez 
P*uhiettdemotsgrp(ner  partifans  furanneau 
'^^Dépreémx,FùétiqMe,ehant2.] 
t  Turlupinade  ,  fi  fi     Plaifanteric  baflc,    Plai- 
fam^rie  fade.    [  Penfézrvous  qu«  je  puiflè  du- 
rer i  fes  turlupinade  t,  MeUere,  Critique  de  fC- 
telêdes  Femmes,  fine  prethiere.    Faire  des  tur- 
lupinades.  (yvv,^ 
Peux-tu  foufilr  cette  turlupiiuide.  Bokobêrt»  B^ 


■^T: 


■     .  Ttl/T. 

iupine  jamais.   C'eft  un  homme  qui  ne  fiit  ^ue 
t.urlupihtr  ] 

TuRtitT,  /  in.  CefI  unefoitc  d*à}oiiette  com* 
mune  qui  eil  apellée  turlut  à  caufc  de  (on  chant. 
Ceft  ùiti^rlut  ] 

Tu  R  p î  t  u  et,  /  /  Ce  mpt  vient  du  Latin ,  ^■ 
veut  dire  hoiitc,  infamie,  deshonneur ,  vilai*^ 
nie.  [  Ils  f6nt  retomber  le  téâire  dans  la  turpitudr 
d'où  quelques  Auteurs  la  voient  tiré.  Racini^ 
Tlaideursy  Préface,  Révéler  la  turpitude  d'uBt 
pefibnny.  Maucroix ,  Schifme ,  livre  i.  ] 

Turqui',yf.  fi.  FiUe,  ou fcmmcdc Turquie.  [U- 
ne  belle  Turque.  ] 

A  t^  Turque  ,   ad*v.    A  la  manière  des  Turcs. 
[  Vivre  à  la  turque.    Joiieurs  d'milrumcns  I  U 
jurque.   MoUwre,  Bourgeois  Gentilhomme,  a^l^ 
quatrième,] 

f   ttérquerie,  f  fi    Ce  mot  fc  dit  en  tïant  poiif 
dire  dureté  &  infenfibilité  de  cœur,  dfiietéii|> 
humai|)é  qui  ne  (claiKIe  point  iiéchir.  [ipIlTuf^ 
*v^  là-deflus,  inàisd'une/i»r^Mtfmàdc{è^erer.  ^^ 
^re,Jf(^refa£l€2.f,^,'\ 

A  U  Tur^fuejfe ,   Wlf.     A  la  turque.     [  Ils 
iènt  &  chantent  avec  plufleurs  inflrumens 
tuirqucflè.  Molière,  BeurgeoieGentilhùmme^0,^ 
fine  cinquième,  ]  | 

Turquine ,  /.  /  C'cfl:  une  forte  de  tutrquâifie,  qui  eft 

flus  tuiettc  à  verdir  que  la  turquoife  Perfienni^ 
Polir  une  turquine.]  | 

Turquoifi,  f  /.   Sort<  de  pierre  prétieufe  op^. 
que  ôc  bkuc  qui  vient  dan^  la  nouvelle  £^#- 
gnc^cUns  la  Boeme  5c  la  SileHe  en  des  iieu||^ 
inacce/Hbles  5t,qui  a  un  poliment  douxAc  fans 
aucune  raie.    [  Les  groilès  turquoifies  font  les  plus 
eftimées.  Il  y  a  troisfertes  de  furqueifis,  U  Per" 
fienne ,  la  Turquine  &  celle  qu'on  apeïNr  turquoi- 
fie  de  nouvelle  rechi  qui  "€&  plus  Ijl c  tfS  Ôl  qui  a  un^^ 
poliment  plus  rempli  de.raicirque  les  autres/ 
C<lte  forte  dc^urquoifi  de  la  nèuyéUi  rejcke  f^ 
ifOuve  vers  îe  Langilcdoc,  Uertmf  IndieH  ,fi^ 
ipntfefartie.]  * 

T  U'T.  ^^     ^ 


fttres4.^i^piM  ^^^^^ 


•«. . 


Faire  de»  turlupinadés.  Ahlàncourt, 

Paflc  fur  un  Voiture  de  fuc  un  Benfirradc 

D'exercer  la  turlupinade. . 
/  S«arêni?0'éfiei,'\ 

flkrlupineri  v**  n^  Faire  dt%  turlupinades.  Plai- 
fantef  foiement.    [  Un  g^land  homme  ne  tuit 


^ 


<*■,'■ 


:\, 
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TuTAii!t>  tutmer,  v,  m,'  DHmiake  tmtaiery 
Se  prononcer  tutoie.  Ce  mot  fe  dit  pat  amitié^  ou 
par  mépris  Ôc  il  (ignifie  parler  à  une  perfoniie  par 
tu  Ôt  par  toi.  [  On  tutoie  les  petis  enfai^  qu*pn  ai- 
fnt   Les  amis  particuliers  le /ii]^4;ir;i/run  TaU' 
tre.  Il  eft  ridicule  pour  ne  pas  dire  impertinent* 
de  tfttakr  les  perfonnes  avec,  qui  on  n'eft  paSr.> 
fort  familier* 

UiuiMie  en  parlantceuxdu  plus  haut  ^tage.  : 
•^'    MMtfê^  '     f -.. 

es  petites  teni /&  /m/4iV9^  lors  qu'ils  fe  que*»- 
relient.]  "^  ; 

Ttt^B'iAiRi  ,  W/;  Qui,  garde,  qui pjrotége, i;. 
[  Pieux  tutâaires.  Vougeloe,  §MÊt,L^»  Fhil4| 
tùmon  Jtnge  tMtéUtte,y^,Pe7f] 

TiixMtiiM,,QU  tià^tfiff  Ceft  une P«ifl**^ 

.'■■■         T  ■*  ■  •  ^  , 
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Tut. 

I  qu'on  acordc  en  Jufticc  au  plus  proche  parent 
'  d'un  jcuHÇ  enfant  de.  défcadrc  le  bien  jSc  d'avoir 
i  «feiti  dti  inteices  de  cet  enfant  jufqucs  i  ce  que  cet 
_cnfant.aitl*âge  prcfcritpar  les  loix  afiadcpou- 
JW  gouverner  fagcment  fon  bieij  ^  5c  éiafaitesy^ 
j  [La  tutelle  cftdative  en  Fi anc5.  Se  faire  déchar- 
i,  gcr  d'une  tutelle.  O»  lui  ad<mné  la  tutelle  de  fes 
^  tlOis  neVcux ,  mais  il  ioutient  qu'il  en  eft  exempt  l 
^  cauft  de  fon  âge,  Ôc  de  (a  profrffion.  Rendre 
î     compte  d'ane  tutelle.  î 

^Hteuft  f,  m-   Gcliii  quicft  chargé  deque^uetu- 
^    telle  &  qui  en  doit  rendre  cxmiptcà  l'amiable  vou 
en' Tuftice  lors  que  les  mineurs  (oxvt:  dans  l*âge 
prefërit  par  les  loix.  [  U  n*y  a  guère  dçbons  tu- 
1^^  ums.   Malheureux  les  pupiles  qui  tombent  en^ 
^1^  tre  les  mains  d*ùn  tuttur  avare.    Créer  un  tu- 
Uur,  ] 


TUT. 


fo^ 


*  Tiwwin  Protcûcur. 


[Suprcote  tuteur  de  la 


ri</r/V# ,  yr  /  C'cft  la  femme  dif  tuteur.  Ceft  cel-^  • 
le  qui  eft  ch^gèe  de  la  conduite  du  bien*  de  &« 
ei;ifan8apr€slamorcdefonmari.  [Samcre  eftfa  * 
tutrice,  ac  elle  eft  obligée  à  rendre  compte.  On  Fa 

'    ferte.  tutrice  de  ft$  cnrans  contre  l'avis  de  la  plu- 
part des  paréns.  ]    *  ri 

T  u  T  i  E  ,  /  /   Vapeur  qui  s'élévû  dans  les  W  :r- 
neauxoà  Ton  fait  des  fufions  de  cuivre,  qu*on  a- 

pelle/*Kr  de  eùivre ,  Ôc.qu  on  prépare  pour  les 
yeux.  [Latutieeft  bonne  pour  les  yeux,  mais  la 
meilleure de  toutes  eft  celle' d'Orléans.    Les  uns  r 
difcnt  que  nous  avons  pri&le  mot  de  ttétie  de  l'Ita- 
lien mid,  &  les  autres,  des  Arabes.]  Voie»  lyi^ff^ 
corùie  Ik  MmêscU  y  lièvres,  ehafftri  -H-.  &  4i*  "^ 
Sur  le  mot  de  tutieôc  <lé  pt&  de  foufre  vous  ver;- 
reacommêfc  (aitlawritf  ÔcqucUoj^ntksYcrt* 

deiaâeurdeibufrc.  t  ^^  -    :: 


■y.  ■■ 


t    I 


.J 


■•.      *  ." 


<jf  > 
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I 


•< 


\ 


>. 


iw 
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•  1  ^ 


^ 


> 


^V^ 


,N.-. 


î:-: 


i 


^■. 


'é. 


•>. 


■J' 


T;" 


V 


.^^ 


■^ 


/ 


■',■■■■  .«<^^ 


'  !^'^'m 


C'cft  fune  dc$  dernières  Lettre»  de  rAlphabet 
;  Irànjois.    [UngrandZ^.  Un  petit  n.    Faire  un 

petitM-  Faii^  un  grandît.]  -^ 

11#  a  en  Framçoirdcux  Tortes  d*« ,  Kun  qu*on  apcl 
ier«  voicljç,  &  l'autre  V^  cpnfonnc  qui  fcrt  à  fai- 
iç  hrs  (îlabcs  va,ve  ,  a;/,  tj^,  Wjcomnacdaïîs 
CCS  moii  VHc4ùon ,  vente ,  viftte^  voter ,  vhI- 
[gaire,Ôic. 


f^^-'V<. 


jiuît  deScptcitib/e  jurqucs^wdouzi^é^^^^ 

,  V  ytmbrc  qui  cft  le  lendemain  de  là.  Saint  Martin  qui 

éftlcipur  où  Iç  Parlement  f^i^fon  ouvncrture.  Oii 

*'  dit,  fLtf  vacations  dès  Cours  Soihc r aines,  Icf 

vacations  delà  Càardes  Aides, de  la  Chahibrc  des 

Cojmptes.  Liés  vacations  confimencent  en  Scp- 

. tc«\brc5c  finiflcnt  en  Novembre.]       , 

Vache,  /  /.  Ccft  lafêmene  du  taureau.    [Une 

bonne  vache.   La  vache  meugle.    Faire  couvrir 

'  une  vache  par  le  taureau.  LzvachtvêU,  Ccfti 

dire,  fait  un  veau-  Traire  une  vache.  ] 
^.;*   V^ache,  Ce  mot  entre  dans  quelques  façon^dc 
parlexprov^rbialcs.['6'»,^  bonne  vache  à  Uit,C^^ 
-      wr^is.^i^^^c*uuf,H.'  ^     5^.    I      a  dire,  une  perfonne  dont  on  tire  beaucoup  de 

^7^/.  T^mcquifc  diten  j^rîanràèr    profit.  '  Mcffieuijl  les  Médecins  ont  en  vous  unç 
huficialdsV& qui  n'a  point  die  pluriel       hont\evache^]^li,' Molière,  Ma Ude  imaginai- 
re. Msnger  de  là  vache  enragée.  X^'efl:  à  dire*  a- 
voir  de  la  peine,  Ôcfouvcnt  parce  qu'on  n'a  point 
eu  de  eônduiile.    IJ  fera  plus  fage  quand  i)  nura 
mangé  un  peu  de  vaiheentagée.  Pr^dreUya- 
^.  che^  le  veau»   Ccft  époulèr  une  fille  qu'on  a 
^^tnâroflee..^*^'^^--    •  '""■""       '    ^ 


A 


V  A  C 


v 


Vj^c  A 1B  o î^  D-,    Voie^  Vagabond- 
Vac \nçT7  ^ 

matières  bCiuiicialdsV&  qui  n'a  point  de  pluriel 
C'efttoutlctçms  que  le.  bénéfice  vaque,  8c  nVft 
pas  rempli,  ^C'eft  le  téms  qju  une  Eglifeeft  (ans 
Prélat.    [Le  Chapitre  des  catcdra'es  gouverne 

•\)eï\d:ii\t  l'o'vacancè  du  fiégc.  MaiïkcJDroiiEcfé' 


Ji^ftique.  ] 

VacAK^M^  Terme  qui  fe  dit  en  parlant  de  CoUgn\  ôc 
qm  alors  n'a  poiîu  de  fTnguliei;.     C'ift  le  tems 
qu'on  ne  va  plusen  claflç  6c  que  les  Rcgens'n'cn 
trcnt  pas.  Ce  tems  arrive  un  peu  avant  la  Saint 
llcmi ,  pu  la  Saint  Luc.    [  Vacances  Co«rte$,%é 

'  canccs longues.  Les  vacances  oiît  été  bellcs.pon 
ncr  vacances.  Avoir  vacanc'ts.  1        >        :r  >*? 

i\n\%ût.     Votez  vaquer,       >     -  ^^    ^   .  - 

Y   V  A  c  A  RM  E  ,  /m*    Grandbruît,  rumeur.  Sor 
tcdctioublèA  de  dcfqrdifc  acompagncde  ciiaiU 
lerie  &  de  bruit,   t  On  a  fait  un  beau  vacarme, 
'Bcn[eY»idei^oé.peSy 

Pour  nos  tcris  &  pour  nos  vacafmeï 
On  ne  voit  rien  qu'elle  ait  rendu.  ?\ 

VoitHreyPorfiei.    .    x^^iKr  ''y' 

Elle  fait  un  vacartni\  vous  rompre  la  tête.  Mo- 

;   l\re,Tifrtufe,a,  i/]^  '  '     -ïV-^    .>;         : 

Vacaîion  ,/  f.  Vïox\ox\ctz V a cacion^  C'eftun 
emfùoi  dans  la  viè,lequcl  fcrt  a  faire  fubfifter  cehii 
qui  le  pdnide ,  &  qui  rex<;rce.  Sorte  de  métier 
donton  gagne  fa  vie.  [Uneméchantc  Vacation. 
Qujnd  lia  homme  a  une  bonne  vacation,  il  eft 
bien  çôt  pourvu  à  Paris,  j*;.  ^ 

rar. 'Citons,    Ce  mot  fe  difani  du  Palàîsèc de toutci 

lesmridiftionsn'a^poimde  fingulicr.  C  eft  kiccf 

f:itio«i  de$  juudidionsv    La  grand'.  Chambre  du 

Parlement  de  Paris,  celle  de  l'Edit  &  les  cinq 

Ckambrcsdesl^nquctcsn'cnucnt  point  depuis  le 


w 


f  *  P^f^.  Fille  ou  fepntgroiîîereScmalpropre, 
{  Fi,  çVÔ  ^^  gfoffi^yache  que  cela  ;  clic  a  le  plus 
^n^cfiattttairdumon^e.  ]  -nW''-'-- 

'  Vachèi^rme  de  Tanneur  ^  He'Bohriieur,  qui 
veut dïtec^irde vache,  [ Coudrer uhc  vache.  ] 

Vache  deroujjl.  C'eft  du  çuirde  vache  qu*on  façon- 
^ne  hors  de  Ftancc  qu'on paflTc. en  redon»  C'eft  à 
dirir,  en  herbe,  enfuite  on  lui  donne  une  charge  fie 
brefii  bouilli  &  de  noi^  ^e  galles  pour  le  rougir  & 
après  onle  pare, onk  fouk,  cm  le  tfavailïe  ,  on  lui 
^donnc  toutes  les  façons  ncceilàires  pour  kmettrc 
cnctatdcfervir.  Monfieur  A^^rr^^i'un  des  plus 
habiles  tâncurs  de  P^ris  m'a  dit  cirque  j^avançc 

•     ici  de  la  vache  dejouliïé  •^vïij.fâ^rM^  v  "  -  ''  ' 
Vacher,'  Ji  i».  Celui  qui  ga^uclesv^es.    [Doi}-^ 
ner  les  vâches.au  vacher,  ievaclicr  el!^égîi.gçnr.] 
t  *  F^^^^r,  Ruftiquf,mal  honnête.:  fQut]^  petit 
vacher  etVce-là  ?  Fi,  le  vachef^vçMs  devriez^ inou- 
■■rirdehpnte. -J -^  ■'■''■•-■.  ■^i?' ;'■'■■'■■  ".».. 

f.î^^/;^rfvj^j^  Celle  i^ui  garde  les  vaches.   [C^^ 
une  vacherie  qui  a'tft  pas  tant  déchirce,  elle  el^f^ 
'iczioiiç,'      ■  ■'_      ,  .    '^     ■;■  ._,,,  ;__.^î;-'    .:   .   '. 
.  ■.     fl-^svachers  avec  les  vachères  ^.i. 
Dahsles  bois- 5c  dans  les. fougères 
Pour  ce  jour  n'en  furent  exens. 
•    :         l^çiture,  Poefies.'^  ■    ^^'';/^y'^\      ■•■    ^ 
Vac I L  L  AN  T ^yactlante ,^/.  Ce  mot  au  propre 
-      •  -'  liiinifie 


i 


'  ■   i'  : 

'^      ncfe'^ditg 

*  VÀctlant, 

&vcutdi 

^  .  re,  ou  fai 

^  Voilier ,  v. 

.  /#r,  nefei^^ 

dit.  quel  q 

nezgard 

tes  que  vo 

^   4'aflîettee 

^^*;"';|tà;autar 
>i  langue  1/4 

VdCtler,  Ce 
qui  doute 
re>  inceita 
/(?/>  je  me 
lefcmimc 
cdaiséav 


••■'■*A 


i 


■■:^-v 


,''■■ 


> 


VAGAtiï^^ 

J  ionde,  ad 

^crirç  <ÎSc  pr 

^iWcpa^e 

iW»  Remar 

.  :^^Ôclà,  d; 

un  autre. 

^,\kond$,  ^0} 

Ablançouri 

Vague,  adjtfi 

;  quin'eft  ps 
.  guelCœur 
Vague  ,  /  nh 

i  del*air&^ 

^dcrir^'^rS 
[,^tde|iuis|i33 

Savent  Ms  s* 

ajqua  c 

^^J^'c  bl  ou  ïlTa 

^^Petailt  Poè^ 

l^guerpf- 

'  -^  des  riviei 

aulfidelàc] 

en  termes  c 

delà  rner  il 

qui  figi^fie 

yiçrecil  pî< 

violence  d< 

^oues.    Va 

vagues.] 

CUE-Mrt 

man.  C'|ft 
ger&^t^ei 

ter  la  J|i^cJ 
c-jncftcei 


v. 


X 


^^ 


\r^' 


,  « 
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%■ 
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:■/■ 
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-:i<;*si 
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fignlfie  ff^/f*4«^<fftf,  qyin'eftpis  ferme  «4riaU 

'.ncic"^it§uerc.  y  •      '■•'■";   ,^  -'ï^'-'^:^..'-    •-  . 
*  Vsi$Unt,vMdUnu.  €t  OiQt  0ufiguri ç^  ufiti 
&  vcutdire  irrrfolu ,  incertain  de  cfcl^ii'il  doit  du 
'  .  re,  ou  faire.  [  Efprit  vacillant.) 
^  Voiler  ,  V.  n.  Ce  mot  au  propre  fignlfie  ch^nce^ 
/rMicfc  pas  bien  foutcnii ,  n'eue  pas  ferme  &  ft 
*  dit. quelquefois  par lc|  maîtres  dé  dance.   [Pff- 
nez  garde  que  votre  pic  ne  vaciU^  C>rt  i4irc,  fai- 
tes ^uc  vôtçc  pié  fpit  ferme,  pofeai  bi|a^k^^^ 
■  ;^^;':-4*artîette  en  (bit  bien  zffutééi .y- ' ;%^^*:--''^  i^'^'i" '■^  : 

Ihngat  vactus  quelque  tèms. J  '^     '[  •  ,    •  'Êi 

ij^J^ciliK  Cemotlcditfi'unei^ritirrefohi^fignific 
'  qui  doute  ce  qu'il  doit  dite,  ou  ce  qu'il  do^t  fai- 
re) incertain,  flotant.  [*  Comme  j'c  vis  qu'il  "vaci-* 
kitit  mefervis  derocadonpourluifaircprendre 
le  fcmiment  quç  )^ voulus.  Son  cfprit  va^ile  5c  il 

cft^isé  av€C  ^|ijpç^4I^|Âf  #M^  ^''^SJ^V^^ 


iw#^ri  de  chaque  aile  d#<avaltfri<^,  de  chaque  ii« 
gnc  d'infanterie,  de  chaque  bataillon ôc  de  cha» 
querégimeiils  Iff  W  eftl'un  des  o- 

ficiers  d^  tôiJ«  i'â^mce,  qui  a  autant  de  pcinit 
qu'aucun  autre.  1  •  ,  ■     >>   v  ' 


^ 


■V'Hi: 


"AU 


■Tï 


^^  ' 


'Hy 


S  '^^i/. 


,^. 


yiAG. 


#  )■' 


*:.    •■<';''-*r.'^A,^ 


Y  A  G  A 1B  okId  ,  VAGABONDS,  vacahofid  »  vacoh 
;  bonde,  ad]*  Terme-  qui  vient  du  Latin.  Il  faut  é- 
crirç  <S|c  prononcer  njagabond  Ôc  non  pas  vaca^ 


y  A  i  1 1 A  N  ç  E ,  / /.  Vertu  Cjui  ofdct  à  l'homme 
,  la^  crainte  d'une  mort  illuftie  Tengagc  dans  des 
&  cntr<pri(cs  giotieuîcs,^  acompaghécs  àç  p^rili 

Vâleui.  Gqurâge.    [  ù  Yj^JJance  eft  iilt«  ¥ertii^^^y 

àinw[itcnC^,yhifur^ 

Vaillant,,  /  4*^  Le  bien  que  poflede  u^e  perfonne,  * 

ftsf  richcflcs.    [  Manger  tout  fon  vaillant.  ]    f  - 
Vaillant.  Sorte  de  participe  irreguliet  qui  vient  de 
valoir^  qui  v«it  dire  riche.  Avoit  «nt  mile é* 
t   eus  vaillant.  >^«j.  2le«i.       *       /  .  » 

|^/^»/V^^f^»'^/^^.  Couragcyp>  qui  afdc  la   / 
*    valeur,  qui  ne  craint  point  une  mort  honorablèx^ 
&  qiii  s'expofc  hardiment  lorfqù'il  s'agit  d-aque- 
rirde  la  gloire,  [  Alexandre  étoit  un  prince  fdrc 
vaillant,]  .^;v ,4-: ,  . 
'aillanmenii  adé.  Courageufemcht ,  avec  Valéiir, 
(ISn mouï^ni vaillanment  on  s'aquiert  un  nom 


itond  cpjeft  une  prononciation  du  peuple.  K>2«^^-''    *  4|i«iyaut  mieux  que  la  yie  qu'on  Vend.  1 
iiitf>i?tf/WiW'j«M/ï^  Qui  a  de  lavanité.  [Les  jfem- 


Ç^l^làé^d'ttaindr^         un  autre ,  d'un  païsiat 
,  un  autre,  t  Que  (es enfàns  (oient  errans  ^"àaga 
).Jfond$.  -^ort  Roial  y  Pfhaumes:  Etre   vagab<)3i^. 

Vague ,  adj.  Qu^n'eft  pas  fixé^ui  h- eft  pas 

-  qu>n*eftpasborné,  [Dein-m  vaguç.  Amt^urv^- 
.    guçl  CœtMr  vaguç.  Periféçs  vagues.  ]|     K^  ^^^^^^ 

de  l'air  &^éut  dii^cïç^  tk^c^|içk  Lemiiicii 

:  dclair,   ■^-•v-^■■■^■■■^v^-,;:L..^:,■^■/'^    ■        -•-■';  ' 
[;  Et  depuis  qii^d1e|corpiplpW«^  .^ 

Savent  ils  j'eleverd^unmou^^ipcnt  rapide.  Vo^ 

-  îl4Ma^ua  dW  trait  vifiansfev^lw:^^ 
J:'cbîouïflànt  éclat  de  ft^  brillans  é<4airs.if  ^    ^ 

^^^^?%^.;]-^^:  ■■^-■■^^^  ':.  .^^^«^^/:ffil>/ il,  : 

l^gue^pf  Ce  n>6t  fe  dil^^ptopreftiént  des  ficu\Ts, 

-v&  dcsïiviercs  &y^«tdifeJ?fl^V  cependant  iJic  dit 
aulïi de  la mcr^fùir  tout  quand  on  ne  parle  pas 
en  termes  d^mcr, «^îir  dans  un .difcours deschofes 

-   déla^mer  il  faudroit  clire  hcM,  Ou  Urne  berner, 

^«i (îgnHfîem  lamêmc.chofc  que 'r4^«4r:[ tari: 

Viçre  iû  pkine  de  '■oYofftswgues.  Çimnonter  la 

'  violence  des  vagues.  JjhUntourt.  Iloiriprc  les 
^fcàu^s.  'Vaùg..^tnt,  Uv.  9K'l^mkïcf;^  des 


/^cifont  naturellement  vafhes.  Les  petits  efprits 

Ibipit  d'ordinaire  lès  plus- 0^^^^^^^^^ 
pam;vaiiw.  Inutile,  fri  vole,qui  n'eu  de  nule  utilité, 

I  Qujféz  ces  vains  plaifirs  dont  l'apas-vous  abufe. 

pêfreoHx, Satire.  9.  La  peine  qu'on  fe  doiïnc  à- 

faire  de  bons  livres  çft  fort 'V^m^îe  ficelé  eft  un  m- 
.  grat  &  les  ****^'^*  font  pour  laplupart  des  mifc— 

■^  tables:]::*  tfi'AP^  ■,:..::■■■  ■  '    ' 

JSéfUmri^r^'vetée.iïmti\tnict\^  '  /^ 

£  Mie:  diilîmufe  ï»  wm  :  i;#'|toic  fon  cœur  dé  Cita • 

Ï:»i;/Ai»ili^ul*eîtccn5  de  mile  auteurs.     Dé-- 
r,     freaHx,Satîre,^\     ^       ^  ^. 

Vkmément ^  adv:.  En  vain,  inutilement.  [On  chi- 
cane/u^i»^»'^'*^  contre  la  mort.    S^r/rfin  poëf, 

'i  ^Taitentc  vainement  de  vous  êtreinudcllc.]  .  ^  . 

V  Al  N  c  RE  ,  .V.  a,  le  vains,  tu  vains  .tlvaint^  nom 
Vainquons^ ,  voiii4  vainquez. ,  ilsvainqnent."  ïe , 
Vjiin:miçU\  OU  vaincek.^  Vai  ^vaincu.    Je  vain- 
qui4f  Défaire ^batre  reseniiertiis:  [Il  vainquit' 

\  "  les  Tracés  eiibataille  rangée.  ^^JfZ'/fliw^f /#nf  >  RÀ  fcv 
^•^4*  Henri  quatrième  difoit  que  les  afairçsdc^< 
la  France^ les iîc«ncs  étoient  eii  un  t^el  4^t  que 

/  l'honneur  l'obligeoit  de  vaincr^x^k  dé  mcniiiV. 


Vagues.] 

GUE- ME 


\-- 


_,^ ST RE  ,  {.  m.  Çc  mot  vient  deï'Ak-' 

jÊhin!'c^fe  oficicrquiaie  foin  de  faire. char- 
ger &at4er  lésblagagesd'une  armceSç  d'en  évi- 
ter Ja  m|rche,  pour  evite^éa  <;onfufîon.  (  Wa- 
ggc-jnèÛre  général  de  laimlç.  ily  a^m  Wj^p^t^^ 


^#■■■  - 


^Vaincre,  Ce  mot  ttître  dans  pluficurs  façons  dtr* 
parlet  %uréçs.  [^i*i?7rrf  fes  pafïTons.  Ablat^'^ 
court,  jRift.  C'efldontcr  fes  paiîîbns.  Vaincre  fes^ 
amis  enlibmlité.  Ahlancourt.  Retl.  hC9^  Ç'eft . 
être  plus  libi^ral  que  fcs  amis.  Pauline  le  laiïia  1 
liiiaa#4i'aï»i>u^4Ç"la.yic.  Jhlancourt,  Tacite    r 
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■'  «5^ .  V     ■     i^Â  h .  '■  "•■■"■  .W ;■■■  ■';4 

4»».  /  if.  Ceft  a  dire  »  que  l'amour  de  ta  vie  Tem 
■  porta  (ur  Pauline]  -;■,../ //,;;f.  ■  .,:^l-:^x-> 
VaitfcHf ,  f.  m.  Ennemis  batus  $c  défaits ,  ennemis 

fubjugucz.  [Jcraivawr|flcqblifiçilcs^ainçu5. 

Vau.  §lM,m.  l.  4] 
Vainemenf.  V^oicz  ^/V».    ,: 
VatfiqHi/ir  i  f.  m.  Celui  qui  varitt/<|tîCii  fit 
V     ^es  ennemis,  qui  gagne  quelque  vidbbirC;  qui 

remporte  une  viûoirc.  [  Un  fier ,  un  fuperbe,  un 

criiei  vainqueur.     Du  temps  qu'il  n*étoit  vatn-. 

^ueur  que  do  trois  ccas  murailles  je^..  Voitun 

"     Yfij^^^'-fi'^fyprm  CVrt  unefourrufc 

d'argenté  4*^"^»  G'çft  argent  <^ 
^ydipcbUnc^hUst.    [ Çn dit qii'uhScigrtcur  delà 

maifonde  Couci  en  Picardie  a  porté  le  premier 
/        de  vair.  Col.p.^.J^vatrcù  fait  enferme 4c!y^re 

,;  oudc'cloche.] '.g^/:,  ;.>,'^(,,..  ;,/  /  ^r ''■-/'' vfSw-- 

flairé.  HermediSUfon.  (!imf\om^çqmefiievMir. 
[Lofîquele  vair  ou  W2i\ït  eit  d'autre  couleur  ôc 
d>utre  meut  que  d'azîir  &  d'argent  il  le  faut  ex- 
primer. Aiiifi  on  dit  il  porte  vasrédgr  (^  dtj 
gueules.]  .  .  ^  .;  ;  ; ,  :,  .  ^■.,^,,;-  • .  ^  ,;/  ;  •  ;■  .,  • , .,;  -; 
*     Jevais,  Voiez  Aller.  '     V  'w      ^ 

Va  ï  s  se  a  ù\  f  m.  -Mot  général  qui  (îgnifiè  toute 
forte  de  vafc  de  quelque  métsù  ou  dh  quelque 
chofe  que  ce  (bit.  [  Un  petit  ou  grand^  vaifTcau.] 

Vafjfeaii.    Ce  môCfe  dit  en  Anatomie.  Içd^nc 
i qrre  de  pet it  copdu it.   [  Vàifllrau  Q)ermaf iq 

,'  Vaiiïeau  éjacAlaroire.].  :r:M.^r:^.^^ 

Vaipau,f  m.  C'cft un  bâtiment  de  charpente 
lequel  eft  conftruit  d'une  manière  p»^roprc  à  " 
ter*,  5c  à  être  m«né  furl'eau.    [  VaillVau  du 
mief  tant;,  du  iecond  riihg;  du.trdifien|icj;i^ng,  ^it 
quatrième i;nng 5c du  cînquiémcrang.  Xésvàif- 
feaujedu  premier  rang  fondespjti's  grâdsdc  tous. 
Ceux  qui  ont  le  p'U'>  de  port  i5c  le  plus  de  Jton- 
neaux»-5c  aiAfi  à  proportion  dés  autres  va iffeàux. 
liyadesvaiircaux  qu'on  apellç  vaijjèaux  màtè- 
IrtSj  &  ce  font  ceux  qui Tont  poftez  l'un  auprès 
de  Vautre  poiir  le  combat  A  qui  Ibnt  dcftinez 

'  à^e  recourir  l^un  l\iuirc  On  apcilc  zufTiuatJfeau 
matilat ,  ou  wffeaté  fécond  le  vaifliau  qui  eft 
dcftiné  a  fecourn  un  vaijfemu  favtUo^,  Cell  à  di 


% 


'm  A 

mnién^ii^  C^eft  celle  où  il  yz  de  ta&u4ure 

Sjlrommc  flàmbeaux,chandeliér$,  ^S^*<^*^cs,fl|c(m8 

\«;^11klicrcs.&'e:V'4i.-^/^^W.-.3t'*'"""'^ ,  ^7-;^#,i*^.w/^i'.^WT-:/,     ^ 


^\ 


f1kliercs.acc4..to,,:,,..^,,^,  ^, 


':'\ 


'm-h 


wi 


;^>' 

a    ."   : 


•^*u 


yAL,):é;|;tfîsioteftpoîftf^^^^ 

<V^A^  yejit  dire  valée.,  CoUrir  par  mont  s  5c pài 

P'Hçlicoh  ftulementràîmcle  noble  't;^/  'm 
Et  1  eau^Ue  du  pié  de  J'emplùmé  cheval 
Des  AîarAk'uîfionttdirei^  a.s,f^,     "* 

.5^  ^Lé  delivreur  d'Ahdron^cda 

^'#^Vît 


« 


t 


:    moins  dc\mcrs,denfiohts,dî,t;>jr^:  i  , ^ 
7  <^  n'en  courut^c  |i>aiictd'Avâux;  ir^^>«A 


;^-7^' 


^  m  cherche  d' Apol  loq  Ijp  %|é  f^^L  BiHfiràde 

rWi«^/#.  r#rw^  Vr/'^/^if.^C'eft  à  dire^faitdani  les 
-  éormes,  [ Aûe valable.}     ;;v-/.       ïv^/    ;^  ' 
MMepnent ,  i^/î;.  2Jrw#  ttePahii,  Avec  Validité/ 
[Contra£tfrvalaJblement.^Z>Af<w^.3  '     *iV^  .   . 
yklant.   Participequi  vient  de  i/«/(>i*r  5c  qui  veut  di- 
re qui^vaut.  j[  Je  luii^i  donné  vingt  tablçajfti'V^-   * 
/««/centpiftoleslàpicce.  V4t4.Kem.]      '  -;  J  y  / 
/Vtf ,  /  /.  Yaion,  Endroit  qui  eft  au  bas  d'une 
montagne.'  Elpacetlçpaïs  renfermée  entre  dks 
montiïgnes,  ou  cotaux.    [  Les  plus^ fameufcs  va- 
lécs  d'autour  de  Paris  font  celles  de.  Momfort  5c 
de  Mpmniorehci. ]   r^  ■■^0:§'J''':-:'^^^^^  • . 

On  apclle  ainQ^à  ParisJ^eu  où  Ton  vend  tou^ 
fortes  d'oifeaux5crputesfortes  de  volailles: [Là 
laille  eft  bien  à  meilleur  marché  à^UvaUix^Mc 
chez  les  rotiftcur»/  H  fautaUeri  /*i/^/^tf  touty 
eft  il>0n  march^?  Ua  t;^»/^  5clc 

"Samedi,  £i  *i;*i^'^\^ouvrc  à' Si  heure  s  5c  le  bour- 

.  gcois  doit  (e fournir  avantjcïotifïcuf.]   ;    0^^^^ 

Val  EN  T I N  y  Jl  fp'  NortI  <J  homme.  [  (piques 
perfôruiagcs  célébrés  ont  portc\]c  ïVbm  de  ^/»- 


r\ 


(  rr ,  u 


lentin  J 


^■:^!.m-^,f^f^i 


^'Wé- 


vi^i!?: 


Valentinien,  f,  m.  Nom  d'homme.  {  y^lcntîpienf  " 
affocia fun  frère  VdUnsï  l'Empire, flc  déclara  Emr 
percur  CSiancn  qu  il  avoir  eu<ie  Sévère  (a  fem- 
me. Le  Vréjident  Çoufin,  ht fiain  Romaine, ]Vo\tz 


le   uatjfe^n  mauvais  voilier.  C'cft  à  dire ,  pçfant 

a  la  \oi)e.]    .   i-'/:'"'.^'    ^    '.|>;'\.  {.  •'        ''^.  '      •.'  '• 

*  Vaijjiau.  Ce  mot  fe  prend  quelquefois /ï«y%«ré, 

5c  eft  beau.   [  Jecrai»5U0(sdc  donner  à  travers 

'   quelque  eciwl  caché  lou^s ondes,  <Jui  brisât 

mon  vaiflcau;  >4^/*»^^^«''' >X«r.   Dtfcours  corn- 

'    thênt  il  f»i*t  écrire  l  hiftoire  ^  CVftà  dire,jccrainr 

droisdcrencortrcr  quelque  dificultédontneme 

tirant  pas  bien  je  rciifli^'ois  mal]  ^       i     \, 

-Vai^blie  r  f^f  Mot  generaïquî  fignifie  ai^ 

fiettes.,  plais,  ccutlles,cguieres.  (aliercs^vafes, 

compile  pintcç,chopines.  brocs  foit  d'argent,  de 

vcrm.  il  doré,  d'ctaim ,  de  faiance  ,  ouNk  terire 

pour  le  ménage.   [  Vaiffelie  pUte ,  C'eft  à  dire, 

vaiflcUc  fâû5  loudure  comme  plats  5c  aflîctTirs. 


'    ^ 


M^ 


rr,  un vaifllau  de  qùelcun  des  ofîciers généraux        Va 
'  njaitfcAU  bon  voilier^  C*cft  à  dire ,  legerà  la  voi- .  V  A  lerien  ,  Valeriai^,  j^^^,  Wiitl^^ 

faut  dire  Valerien  5c  VatèntMjen  5c  non  pas  VaU' 
fian  5c  Valentinian.  [  Wy  a  eu  un  Empereur  «Ro- 
main qui  a  été  apelié  V^lènen,^  :"^:^p:'^:it-i'^':k  ■  ■ 


i 


Valerienne ,  /  /.  C'eft  Une  forte  At  fleur  rougir,  ou 

blanche,  blanche  5c  violette  qui  fleurit  en  Mai. 

li  y  a  une  valerienne  qu'on  z^tWcv^Uerienru dtj 

j^din  ^  une  autre,  qu'oi^apel le  valerienne  gré- 

^e,  Xfk  valerienne  de  far  dm  <ft  blanche>  ofi  fbu- 

:  ge  ;  0E  Xtnmlerienne^é^e  ^  b  »  anchç5|  ^^iolette^ 
1  Ur^e belle  ValericnnevV  .;./..- ."^■..    .'"^-^M'-' 

V  A  ijât:,j^  il»*  Serviteur  qu^  dànlla  mai- 

{0%  VoifeaU  des  ordres  c  s-  Ce  mot  fe  prend  gé- 
iPiéralementp^urtou|fcrvite,Mrdomeftiquc.{Vous 

m'engagez  a  vous  dire  nos  maximes  pour  les  va- 
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fon  maître  dans  la  chàinbrr.    [  Premier  valet  de 

V^J^^n^^re  du  RoiC  Valet  de  chambre  de  Monfieur 

IcDaufim    Vallctdcchambrei  ccsmotifedifciu^ 

luilîen  parlâot  de  femme  de  qualité  3c  veut  dire 

gentiihomnric,  ou  manière  de  geiftiîhommc  qui 

fcnd  quelques  peiis  ftivicesà  la  Dame  lorfqu'eUc 

■  ■  ^  eft  daa*  la  chambre.]-     \  '  :    ,^      ¥:î--p-m^^^^  : 

V^  df  gsr dérobe.  Les  quatre  premiers  valets  de  la 


.■■■(■.■"  ■ 


?*^ 
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■•/^■, 


^. 


.:t' 


.,ri, 


1  , 
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garderobe  du  Rjai  fi|nt  ceux  qui  couchtnt  .il»!  ^^ 

Vate$de  fU.   Les  valeti  de  J)iè  v  <?e  ft>ntf ^i^^tii  (If 

vent  à  pié  k  caioflc  de  c^UTelquc  Frm^ejiowf  rin- 

ccifc-  [Li}f>lupahdes  bcHJtitjuesdùpont  iieiif 

'«^de^ris  jjdoivçm:  un  droit  aux  valets  de?  pié  du 

/■Roi.].  ''■.''fc#ifti;^>'^^%7^^^^  •■■  •,r^^#/''':'^#-j 

r^/rf  rf'ii^ifc.Ccft  celui  qui  a  foin'fétriller  les 

chqpux  «c  de,  tetti  dpiMKïi  |îxangç%  l  Vii  b^oç 

valctdetablc.J     *         >^«  y  .  '    •        ' 

Yslet  de  chien.  C'eft  celui  qui  i  U  foin  de^  chiens. 

On  dit  en  i^xoscù)C  cefi:HniêaHVwletdeMen, 

C'eft  à  dire ,  C'^  un  méchant  valet ,  un  co^in, 

"  V  qui  ne  (crt  pas  bien#;:;^^|^>-,v  :-.;::  ^'?  ■  v^i^'v^  ^i^-i^'i-^k 

raletdelevrierf*  pcliii  qui  a  foîn  des  lev*iéfs,qunes 


ticrti&leslacKcàlat<i>ifrCi  .      ^y,-^ 

KiUt  de  limiers. '  Celui  q^i  va  au  bois  pour  N^tou 
Her  Ic^bctcî  avcelcs limiers ,  qui  les  doit  V^ 

■  ■    '««n  avoir  (bin.^^'^^^^^^^^^^^^  ,, 

'tMdech^ifei$^îlM^€'t(k  Pn  Wcçaudelçr  ^ 

:  ■  quarrc  qu'on  EéMianS  les  bras  de  la  chaii€# 

qu'on  tire  p^uirmettîreunc^pctite  table  deffus. 
'  Valet  de  miroir: 'Jt^nff  demiroiisttter.  C*eft  le  mor- 
ceau dcbpis  qui  cft  ataché  derrière  leiond  d  un 
miroir  de  toilette  &  qtîi  fouticntlc  miroir  quand 
'On  le.pojfe'iut  la  table,  /v;;.  "^S^^^P-^--'-'::  '^"'M'^i' 
Vakp.    Cémùtik^^itenfarUnt  3e  fArtes,   Ceitla 
peint wc  qui  cô  iipiés  le  iU>i  ôc  la  Dame.iUn! 
,  valet  f  çç^^:^ 

l'eau    J\  ''■■■/     '"••'/.' ,..i'-j.V''' ■,  ■,>■■:  '■'.'?'-'■'■.■■* 

*  VA^ide^ofté^Wi^^^d^^^ 

-'■'  atachc  à  une  cordedcrricre  utic  porte,  &  qui 
fcrt  àla  fermer  fitot  qu'on  l'a  ouvat<^ ,  .^  ,. 
Valet,  Terme  de  menuifier,    Ccft  un  crochet  de  fer 
dont  le  mcnuificrfc  fert^our  tenir  le^oisfui:;l*c- 

Vdei  Ce  inot  fe  dit  #»  terme  de  r^eK  C  cft  un  pclo 


«^  qu'on  tfen  rîe«c  qu'elle  tt^yieiï^ri  i^en  *|f 
nous,  qu'on^ie  veut  pas  acorder  ce  quelle  noui 
denfiandc^;- .  Aj/,;  ■    immà'M'.-'' 

\Valetage,  féiCtmot  fe  dit  en  parlant  &i  fignii^ 
fie ^*t/4i/*#.  C'eft  pour  des  François  un  vllctagc 
jnfuportabic.  que  de jfcrvir  des  Italien^  qj4i  f^^^ 
pour  l'ordinaire  fiers,  vilains ,  ôct^''^''^^-^'-    ^ 

fV^lefAtlle.f  f  Ceriîotcftbas.  &  ytiit  ^ixt  Usvd^ 
Ui$r  \  Pans  les  fiineraifies  U^aletaille  J5c  lei 
f^ntît^tj^xjç^^^^        cimrtKncent^mar^ 

|;-^|ié  (antc  4  qui  n'a  jpaiurtt  Unté.qui  dure ,  mala^^ 

Mf^  (Ilclftvalerudiriairç,  j&llc  eft  valetudmaire^  ^  * 

V  ALEun  >  /  /  Ce  mot  fé  dit  des  chofcs  &  veut 

i   dire  ^rw?. .  [  C'eft  une  clio(e  de  niile ,  o|i  de  pe» 

de  valeur,  y  valcuç  de  cçl;^  n'eft  pai  eoûûdc* 

n'''''tabifv];^*^'-^^<^^:-^^         '^^^  -^^  ■    -'^'-ï  .■'" 

VaUHr,  Ce  mot  fc  dit  des  pcrfonnes  &  (îgnifierW4f- 
^  jpf.  C  eft  une  vertu  qui  au  rtiilicu  des  plus  grant 
périls  fait  entreprendre  de  belles  actions,  (  La 
parfaite  tW<f/*r  eft  de  faire  fans  tcrtiQi'ns  ce<4u'oa 
;  (èioit  capable  dcfàirc4^tfant  toutlc^oivie.  14 
.  vanité,  la  honte  5c  le  tempérament  font  en  plu- 
(icars  la  voleter  dcVhommcs,  &:  la.vertu  des  fem- 
mes." La  valeur  eft  dans  les  (impies  foldâs  un 
.  inétiçr  périlleux,    ta  parfaite  i^leur  &  la  pot- 
^^^fonncriecompleitc  (ont  deux  cxtremiteaoîiron 
ar^îverareme^lt  Mfmpir0deJ4onfteHrleDncdè 
^  Roche  »FûUc^m   La  kfalear^  r^  p^s  le 


pxiXïA:>ttà^:kZïmét^f^fll^neiUej3id  a.^fz.  Cou- 
ronner la  valeur,  ^^mr^wr/ ,  R^>./ 5.] 

Vfi^leure^x ,  valetéreafe,  adL  Pl^in  de  Va'èuf ,  plein 
de  coeur,  courageux,  v^*H|kntVLe  mdt  dtvaleu^ 
retix  eft  plus  de  la  ppefie  que  de,  la  proie.  [Valcu- 
rcuxguerricp^^aleureufç,  Amazone,]  ' 

Valefireufement ,  adv  Avec  courage  >  avec  valçur. 

[Sebatrevaleureu(cmcnt)  /S^^     / 

Valide  ,  adj\  Terme  de  p'atJqfHf^^  eft  bienfait 

&  dans  les  formcs^prefcrites  par  l^s  coutumeis  & 

.  par  lesj^ixr  [A€tt  valide,  La  chofc  cft  valideC] 

VaUdemént,0dv.  Terme  de  pratique/ Ç't^k  dire» 

avec  validité,   [  On  ne  peut  contrafter'  valide- 

ment  que  dans  un  certain  âge  prcfcrit  par  lesloix 

■&p^rlc5;coutwmeSiJ|;)^^--W'M^^.;' .  / r^'-,4%<"- 

Valider  r/vr^.  Terme  de  pratique.  |lendrc  Vâlîde. 


cft  une  Ibrtc  de  voile.    ,    v^^^^,  /    .^^^^^  a  confirmé  lavalidité  dumanagc,  C  cftà  direya 

Y4kt   Çx^moihàxur^  termes  de  mane^eXC^^  déclaré  le njariage  bon  &  valide. y §;^^{#^^^ 

/;bâtôn  quia  àl'un  de  fcs  bouts  une  pointe  de  fer  1  y  a hsb  ,  /  /  C'eft  iiiie  manicre  de  petit  cofrc 
cmouflce  dont  on  (c  fcrt  pour  aidera  pincer  uni    x  î^ui  cft  fait  de  cuir  iini ,  ou  a  poil  dans  quoi  on 

fyal0^,\ 


%letiM^^^^^^  façoi^  de  parler 

mères  ôc  proverbiales.,  [  U  jm votre v^iet.  ] 

Jmots  prononce:^  d'un  ton  fier  veulent  dire 

i^'pn  n'eft  ni  ferviteur ,  ni  fervente  d'une  perfon- 

r4é'   jl.  ■  Fartie.    '  .      •  . 


jnct  des  hardes  &  autres  chofes  pour  aileron 
vOiàgc»,&  qui  fe  met  fouvcnt  furJa  croupe  du' 
cheval  quand  on  voiagc'^^evaL  [l^ne  petite 
vaiife.  UncgrofltBLvalife.  OnJuiapris  fa  valife. 
Fermer,  ouvrir  une  valife»  Les  oahuticrs  font  le» 
valifes.] 
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VAN. ,-. :  ::.^-':,:.;:.:i'^ 

c^ncft fiitjil n'y  aplus dcrcflource»  ^  -; ^'    '_^^ 
V  A  L  o  I  R ,  'V;  4.  J  f  v^«Ar,  /«  vaftx ,  iVifaut ,  «bW; 

fvÀlohs,  vou4V4lex. ,  /// valent,  \  ]  e  Valois,  f^^m- 
'■  '  vAm.  yaivalu,  ]êva^dréti,que  jevatHe.  Je va-^ 

lujfe,jf  vàuéraii.  Valant,    Le  mot  de  vaUir  fi- 
v.g4iificle  prix  4*unc  chofc ,  monte  àtâiu»  toute u« 

'r-etclkfommc.  ^[Lc  marc  d'argent  vaHryx^ff- 

huit  livres  fa  ns  conter  leisfaçoo|  4c  quareûiefoMf 

decontipl^.]..  ;,.-■,  ,„i  ■•:',(- n^/^'^v'.;*^;-,^;^^^^^^ 
^  VAloir.   Ct  mot.  t^^xWJt^urf ment  i^titçi^^ 

façons  de  parler.  rExcmpIcl.    L*  Tant  que/f  j  Yaneau,    f  m*   Oittik  trés^agtçaBIé'qtsI  â  fiftè 


,y>Ht^ou  ^imnne,  f  /.  TerinittÊê  hiimkrXiiH 
^Vtfk  u|^e  manière  de  pcUè  large  qui  ïc  lève  5ç 

3ui  s*abai{rc  pour  faire  coi^ler  l'eau  de  réclufc 
ans^  Tauge  du  mouTini  ou  qui  s'fbaiffc  pour  zt^ 
léter  l'eau  de  l'cdufe.  On  Siftllt  ismSivani  plu- 
fieufsais  joints  ienfemble  qv'ort  levé  Ôc  qu'on  ^- 
baiflèpour  faire  couler  l'eaii^di^pi^ats  afin  jy 
iai(rer|>ailèr  queiquebateau,  biiiirliin  debois  [Le* 
,ver  la jvane.  Abai0cf  la  vane.  ^epafcr  Iq  vaaes. 
Voi ez lés  Oft^ohnshcti  d§  Paris*  ] 


■m- 


y\^ 


■'] 


** 


^V, 


/   vaH^aixiuç\(\uç  chofè,  je  nt  puis  manquer  d'être 

votre  trci- humble  (crvitcurv  f^sturêi  Itfiti  4ff* 

C'((l  à  direi  tandis  que  i'atirai  du  coeur  dç  de 

\l*honneur,;e(craientieremcnt  à  vous.       *S^  -  * 

f  j^aii'r-v^oir.    Ceflàdire;  donner  du  crédit  >  a- 

vincçr,  pouffer,  faire  eftimer. 
^  Il  eft  d'un  hpnnct^  homme  dejîwVv^/w  les  gens 
de  mérit^  .      _  /         i 

Faire  valoir  isnie  penfce.  Ceftia  relever; 
Se  faire  valoir,  C'eft  à  dire ,  faire  connoître  ce 
queTon^v^ut  de  cequeToncft.  Faire  fcntir  foa 
anéi  ite.  [  il  faut  un  peu  fe  faire  valoir  dans  le 
mande  autrement  le  monde  ne  nous  cAime  pas.  ] 
Vidjôir  mieuy,  Etre  plus  à  propos ,  être  plus  raifon- 
nable.  [I/o/W^^T^iV/iAr  fefacrifiçr  pourfonami 
que  de,  AblantûHrf,  ]  \r 

Yaioh,  f.  m.  Petite vs^éc  [ Un beai/valpn^ un 
charmant,  un  agréable valon.  ^       •  "^ 

Sous  les  aibrcsfâcrcz  de  ce  hmtvixvatân 
.    Daphnis  renouvcllant  Tes  fortunes  paffe et. 
Eiioit.  LaLane,  'Egltgues^.       \       "^        . 

*  On  diioit  qu'ils  ont  iculs  rd^rcillc  drApaî!^, 

♦  QuMsdifporçntdetoiitdansleracrç:^lQfi. 
^  IXépreauxyDsfcours^au  Râi.  ] 

Va  1 V  u  t  B  ,  /  /!  '  Tkrv^e  d'Jnatomit,  Ce  font 
des  p9iuxquifcrvent  comme  de  portes  pour^ou- 
vrir  5q)our  fcrnver  les  ouvertures  du  coeur.  ^  R<^ 
haulpy  ?hijïque^  _  '  4«i 

Vahjui».  Ce  mot  fe  dit  auffi  eh  anatomîe  eii  parlarit 
des  veines,  &  ce  font  de  pctîs  corps  methbraneuxi, 

-  cmincns  en,  la  cavité  des  veines  Se  faits  d'une  por- 

^jtion  de  leur  tunique,  L*endroit  de  la  veine  oiieft , 


houpe  noire  flir  la  tête,  la  gorge  niarqu^pdrtJânç 

l^^^  bec  lourt ,  lond  ^^oii  >  les  plumes 

ÇriciicfRisks  aî^s  changeantes  &  tirant  (urie  verd. 

*'  [  Le  vaneati  rtiange  les  mouchas,  les  limaçon^  & 

les  fauterélles ,  &  il  efl  plu^eftimé  pour  fa  beauté 

que  pour  autre  chofe.    [  Un  vancau  Oj^^^^^^^^l^^^ 

¥aneaû  femelle.]  ^^^^^^  '^^^^^^v 

Vanèr,  ouvanfkn  *0i  Mi  Temêdé  Êatêttrek/ 

Grange.  C'eft  nettéicr  le. grain  ôc  en  faire  fottir 
les  paille»,  la  pouificre  &  les  autres  petites  ordu^ 
tes  en  les  fecoiîant ,  tournant  &  retournant  dans 

'  V  le  van.  [  Vancr  du  blé,  du  rég\t,  de  Torge,  de  l'a- 
veinc.  ]....  ■    -      /'•■'■' >:^;'^-- -^/--.v-^^^K'-.v-.r 

Vénerie ,  /  f  Ouvrage  &  marchandife  de  vanter. 
[La  vanerie  va  plus  que  jamais.  Là  vanerie  cft 
^onne  au  jgurdhui  que  le  monde  cft  fort  pauvre.] 

Vanette,o\i'vannette,J-   /./Ceft  une  forte  de 

'  corbeille  plate 'ôc  peu  creufedbnt  les  cochers  5c- 
les  Valets  d'écurie  fe  fervent  pour  ^^^»^^  l?aveinc 
avant  que  de  la  donner  aux  chevaux.  [  Une  peti- 
te yanett^  tlne.grand' vancttc.  Faire  une  va- 

,   nette."]' r;ï---,-.- .'v':'-^-':'  ■' 'i'/-o-'-; ---^  >■:.■;•-,  '     -  •  ■ 

V/i&teHr^  ou  V4!^îtftr ,  f  m^   Celui  qui-  bat  en . 
p^ngçôt  qui  vanne  k  blé  ou  autre  forte  de  chcK 
fe  qu'il  a  batuc.    [  Un  bon  vaneur.  faier  la  jour^ . 
'jnécauvaneur.  ]  ,.,,  .^' ,  .^.,,:"|  '  '.r  :  :.,••.  V 

Van<3bance.  Yoitz  vengeancêé    ' 

Vanger,  Volez  venger,  -<!  ^; 

Vanj  b  r  ,  /  m.    Attifa»  qui  travaiîll>^n  oïîèr  &. 
qui  fait  des  vans  &  de  toutes  fbitcg  de  hôtes,  de  ^,: 
paonierS)  de  corbeilles,  de  mannes  &  depetis  ou^ 
vfages.    [  Un  bon  vanier.  Un  habile  vanier.  ]   ' 
la  valvule  paroit  pkis  gros  qucjes  autres  en-j  Vanjte',  f  /.   Orgueil.    [  On  parle  peu  quand  h 


droits.  Le  principal  ufage  des  valvules  çft  d'em- 
pêcher le  course  rigspttuofll^é  du  fang  courant 
daAs  les  yeine$. 


Vah  ,  f'm.  Inflmment  que  fait  k-vamer^qmfert 
/    auvaneurpour  vaner  toute  forte  de  grain  de  de 
^  graine,'^  qiM  cft  compofé  d'une  ccrcc,  d'un  de- 
vant, d'un  derrière*  de  dcu^c.aiifts.ôcff.    [Un 
V  bon  van,  3  -    r  .v 

Van  A  NT,  vananfyadj.  Terme  dïïTape^ier.  Il, 
fe  ditdu papier  quin'tftj  ns  fi  fin,  ni  fîblaocquc 
.    le  papier  fin.  '  [  Papier  vanant.    C^JomiC.Y^T 
.    naritc.  ]  A  '     "         \:       <rv 

Vandj9^e^^  Vpiez  vf»f%«w%% 


I 


'Vanité  lie  fait  point  parler.  La  vertu  n'iroit  pas  f*  : 
loin  fii«  'v^»/V^'  ne  lui  tenoii  cornpagnie.  Cal- 
que prétexte  que  nous  donnions  a  nos  aflié^ions. 
ce  n'eft  fouvcnt  querinterct  &  la  vanité  qui  le* 
caufènt.  teVtécdela  Rocke-Feucatât.  La  plupart  ^ 
des  hommes  font  pleins  d'une  fotc  vanité.  Akbt»'^ 
coHTJ,  ]   [  Tpur  n'eft  que  vanité  dans,  le  mondje* 
En  cette  dernière  façoii  de  parler  le  mot  dtvfnitii^ 

*■  fignifie  aufli  nnutilité  de  tep  w4ftluJc|U|iHile  too^ 
tes  les  chofèsdu monde. ]  '■':'^::'''^-^S'0,'\ 

Vantir, ,v.  *  LoiierBeaucaiip*  ïrôftfif  leitt^^ 
rite  d'une  perfpnne.€)»onn*cr  des  loMjges  a  qu^-  - 
qMCchofequecefoit..   [Vous  aurez  beau  'Vii^'i 

;  /«rie  Roi  daiis  vos  ouvrage»,.  I>^frfi»<Mr,S^/ir(r  9*/ 
Tout  fonmérire  çftdan?  fcsaiirux  5c  il  lui  &ut.paiw. 

49mfiK  «Uta  y0ms^.  t^^  >  c*cû,.un  jot  ^w^  ; 
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Y  A  P. 
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■^  ^ifi»/#unc  fotifc  5c  qui  ft  tairoît  d'une  aftion  J|ag( 
^ficvcrtiicuft.]         '■  '^^^^W^^-i^r- 


1- 


] 

J?l vsnter,  V.  r.    Seloucr,  fcglorifîc?.  [Unho»- 

'  nific  homme  ne  fc  blâme,  ni  ticfivsnif  iamaii.  ] 

Vfmfir,fi  M,  Celui  qui  fc  glorifie,  qui  fcvântc. 

[  Les  Gafcon»  font  pour  la  plupart  de  grans 


■.<•>'• 


Mr. 


;#■..! '-lit.' '.'■■•'/•>'♦■  ■•■.?.ï'^ 


^'T?-  -v*^. 


^;  ?^:îîg|^iS^^vî^^^î;^^  C;4. 


Vapeur  >  /  /    Cemotfc  dit  en  partant  de  la  terré 

■■■'■  ôc  figûifie  exhaUiJhn  qui  fort  des  entrailles  de  la 

1  terre.    [  Vapeur  ftche,  yapçuf  chaude; ,  |,ci  ya- 

■''^^' peurs  montent  en  haut.]  '^  "^ ■•■';; .  .;■  ,,;':,V''^-'!*'^^  ' 

Vdfiur,    Ce  mot  fc  ditenparlâiillë  tbirchér^  de 

flatnbeaw»(f  îl  ycutéïtefHméi épaijSèquiibrt des 

torches  5c des  flambeaux  alumezi'>j;  ^^^^^k^ 

^      ^tOu  des  flambeaux  de  poix  les  lumîcrtifiiiûê^ 

')      :  -Far  leurs  noires  vafyâurt  augirïentcnt  les  téaé4 
■'■}é'^''^'^'htt%-^-Hah$rtyTBmfle  deUmort,  J         \\ 
VsjfiHT»  Ce  mot  en  parlant  du  corps  huniainfignifle 
fumée  d'uâûngcchaufë  qui  monte  au  cerveau. 

-     '        ■"■  -        ■  ■  ■  ■    -     -  '  -^"V 


roffieres  qui  **cl|ycnt 
rif#.  Ceft  ï  dire , 


[Ellea  des  Vapeurs  qui  l'ipcbmmodent  fort» } 
Vapeurs  dé  Mti,    Fumées 
,    delà  rate  a  latjète.  % 
f .  ^  Rah/itré  les  vapeurs  aif 

*  chàflcrlaiiîclancoUeJ  "Bf-.\ 

Vaforeux ,  'uaforetêft,  sdj.  Qui  envojic  des  vapeurs, 

plein  de  vèpcurs.    [  Les'bains  a/>éf  <7rf«ji?  apaifcnt 

"les  douleurs.    Les  alimcns  oz/ïf^r^i*^  ne  font  pas 

;  Içfnicillcui^i  ■^-'^■'■'*^^^ 


qiWrontl!xlieuê's}|a%nde  amour  de  Paris.  Lei 
Oficiers  de  cette  Capitainerie  font  un  BailU'ôc  Ca- 
pitaine, un  lieutenant  gcncra) ,  unProcureuf  dti 

Roi,  un  Qiéficiabuit  sardes  à  choyai  ^  douze  à 

.pic,     ,^y:  ..^  ;.,:.<•■.;: '^"•■:;rax. ;;?,;■■',;..' ■ 

VARiABtIi,  iiy.  Cnàngï^snfi  inconftant.  Vola- 
ge. fL'efprit  de  l'homme  ëlla/4fr/^W<.  TojJteft 
>t/ifn9c//iffdanslemonde;  niais  (ur  tout  1  humeur 
des  courtifàns,  des  femmes  &  des  dévots.  ]      ": 

Ih^rMthm  pf,    l^roaoncçzv4riadon.    Ce  mot  fc 

du  en  parlant  étVéguille  marine,  ou  aimantée: 

lavariation  de  réguille  aimant^ée  efl  un  mouvc- 

•  nient  ijnj:onftant  de  l*égui|(le  qui  en  de  certains  pa- 

'  V  jàgicsàiciKiie  du  Nord  au  NoM  Eft,  & 

,,.  ietouiy»àuN<?rc||^ord  Oueft.   [Jamais  Un 

pilote  népeutafluSIps  edimes  dans^les  voiagies 

delohgjcours  qu'ilnefoit  aflurc  du  chemin  que 

ixnn  vaifTeau  peut  faire  par  îoar&  qu'il  ne  fachc 

quelle  eft  U  variation  dcTéguille  en  chaque  pa- 

ii|]|c.  Ohdit  auiïî,  nous  trouvâmes  quarante  mi- 

àmén  it^ûariation  d  aiman  vers  l'Eft.  Nous  ob* 

fervâmci  trois  dégrez  de  variation  d'aiman  vers 

rOiieft.    llnyapoint  âe variation  dans  ce  para- 

y^.ge.  l\  y  zd'^  la  variation dskhs  ccparage.    Voiez 

J^  Relation  l(u%oiagéde  la  comf^gme  des  Jndesk 

MadagaJcàTjiijr'Gi^Uét)  Ternies  ae  la  navigation.  1 

Variation,,  Çcmox& dit  tîxTenn,e  de  Kétori^Ue.Cm 

'  Je  ehangement  de  la  voix.  C'cft  la  manière  de  va- 


■'if 


Vaqtéontj  vaquante,  ou  vacant,  vÀcmkif  4jj., 

Op  écritrun  &  riutre,  mais  on  ^xétionpi^yacant, 
,.  Ce  mot  veut  dire  g-wit/^^w^,  qui  ri'efl.pas  rempli, 

qliieft  'uide,  ôc  il  (c  dit  cnparlant  de  charge ,  9t  de 
•^bénéficèSj  [L'Abaïc  t&  vacante  i^^ï  la  mort  de 
y i'Ab^"  Le  Roi  j5rcnd^|c«ii-uitsderEvc^^ 

gc Vaquant.^^^, T)r6tt "BùUfiafiiqtie^^^^^^^  * 
Vaquer ,  v;  if,\Cc  mot  fc  dit  en  patlaiit:  de  cÉ^cs 

&  de  bénéfices  &  veut  dire  tCitre  pas  rekfli,  être 
'  i;4^ii^»r.    {  Bénéfice  qviî  va^ue   depuis  trOis 

mois.  Vaquer  de  droit.  Vaquerdc  fait  'On  bé- 

^^  né^ceafaquepar inort  G  h  téûg^aznon  n'cft  faite 

;  yinçt  jours  avantla;mprt^du  réfignant  &  un  ofiàe 

w  faite  quaran- 

tetouc^avahtiartiôtt#  rifigwm^^ 

î  ^•/«^^-  Travailler;  [ Ariliç  tM^ 
-  afc^ion  àfon  aVaire.  X4F»WJii?ir,i^«xJra«.  ]  „ 

;.     ■  f.i'  '  i'     ■      ■    •  -,     ■  ,       ''1       "  ■ '^        -  ■>■    ■  »■    ,>  ■      1      ,  --j-f    -K.        .  1  ■'*.•»'.■.■.  I.  !■ 

•  -Mu- '■' '  •■  ■  ■  •■  ■•    ■  V  '•■  v">" '■■''■  '%r':f^^^'S:^"f'm^,^-^' • 

1t-\Ci%;' :.:;■>  •:•  "  '■  -v  ;,  :\ /'V  "■A"R* -^'^l^fe^'^-f^' ^^^^^^ 

■'■;'■'  .'■.■■■-,..••  ■  \     »     ,f»    **•■    \^ W^^.Aï^•>!^v  ;.';  ■tniJSvi    ,.  ,■ 


V''''«' 


•X-V-Af 


t  A^RiaSfw  B ,  «/:  /:i  Ccmot'fighifie/»/4ii?tf  ,^m 
fe  df  «qu'en  pariaVtt  de  chaffe   Ain"  on  dit  71f  i/^i^ 
]rif^  //««  I^/n;r^qVcft  une  Gapifâin^edc^  chaf- 
ies  cnlâquellé  font  ^rinprifes  t'Oiltd  Içs  plaines 

':  ■  „  "   ••    JI--  "Tarttt^ 


rïer  là  voix  en  prpno;içant.  [  Variation  de  la  voix 
"Vfclohlçft  figures  i  les  paflîons.J  .        ./ 

Varice.    Voiez^^r^.     r^;. 
Varier,  v*  m.  Divcrllficr.   Aporter  de  la  variété, 
.  Rendre  une  clrotVplus-agrçablc.  par  qhe  variété, 
bienentenduë.  [Sionyeutquelesouvragesd'et 
prit  plaifcnt  il  les  faut  varier  z\ te  adr.cflc.  ]/ 
^Varier,  £cre  inconftant.   Chaiiger  de  fcntimerit. 
il  II  varïe*  maisil  eft  bas  ISf  ormand  &  c'eft  tout  di- 
:  te,  il  a  (on  dit  5c  fon  dédit.  ] 
VarUtit  \f,  p  Diveifité,   Changement.    Méfangc 
bien  entendu.    [La  variété  plaîrf'dans  toutes  for- 
.    .tesd'ouvrageSjfoitdcrcfprit,  oudela  nature.    Il 
•   y  k^  variété  charmante  &  bien  entendue  qui 
s  cil  la  plus  grande  beauté  de  tous  les  ouvrages.] 
Varisse^j  ou  varice,  ff.   Cemqffe  diten  par- 
lant d'«»2rti»|??/>  &  au  fujet  du  corpsjiumain  ^  ce 
iiKjt^^sycihesdiiatées  pleines  de  fang  greffier  3c 
màancoliquefi    Variété  pleine  de  fangmclânco- 

Varijfe ,  varice  ^  f.  f    C*eftunegrofl[èurau  dedans 
du  jarret  d'un  cheval.  C'eft  une  tumeur  molle  & 
fatj^s  douleur  qui  vient  au  jarret  du  cheval.  Soleifel, 
'Biffais 

RLBT  ,  /  I».    Serviteur.  Autrefois  le  mot  de 
varlet  fedifbitfcricUfement  comme  il  fc  voit  par* 
^  PhiftoiredelouïsXII.  De  Sciiïèî  ^ui  écrit  tou» 
-  jouts  \tivarletsie  la  chamibrc  dVi  Roi  5r  les  <v^r- 
letsdeh  garderobe,  mais  aujour.4hui  il  ne  fe  dit 
qu'efiburlefque5c  encore  dans  1(?  plus  bas  ftile. 
[  Jefuis  au  bout  de  mon^olet , 
*        Adieu, iefiiis  votre  i;4Jf/#r.] 
Varx.opb>  y:  f     Outil  dont  fe  fcrt  le  mcnuifier 

Sff    2  pour 
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foùr  corroif  rie  bois»  C -^  iK  dire ,  pour  bien  drcf-  \ 
ferle  bois.  [Petite  varlope.  Grande  varlope.]       | 

•}•  Vartioue'.  Sorte dff  jurement  buflefquc Bc  de 
païfanpour djre morhUn.    [Haï  vartiguê,  Mott- 

•''  Ceur,  que  delantiponagc }  Molierr  J   ,       .• 

•■VAS»  .».'■'■"'■        w  '  n 

Ji    V  A  s  ,  ou  y^  vaU^  Voiez  ÀUr,  :        ■   fc .    *  . 

Vase,  f   m,    Morgénéra)  (\\xiiigmfitVArijfeau\ 

V  mettre  quelque  liqueur,  foît  eau,  vin,  ou  autre 

iortc de chofc liquide,*   [ Uq grand vilfc-  Un  pc- 

.  fit  vaic.  ]„  .'■  ■  ,.  . 

;  r*/f.  Terme ((X^fivrif^.M^  Ceft 

le  milieu  d'un  çbatïdciier  d'EgUfe  qui  a  fouvent 

fueîque  figure  ronde  tirant  fur  la  forme  devafc. 
Le  vafc  de  ce  chandelier  eft  bien  fait.]         ^    )  • 

Vafe,  f.  /.  Limôlî^[  Enfoncer  dans  la  v/^fe  d'un  t 
tang/-/i^i^wfoii^rf.  I^esiivieresamallènt  quantité 
de  vafe  «Se  de  limon  Vaug.  §lt4in.  liv.9'  ] 

Va  s  s  A  L  ,.  /  m.  Celui  qui  tient  quelque  chofc  à 
foi  &;  hommage.  Sujet.  {Il  eft  vaital  de  Ron- 
fleur le  Prince.  Il  y  a  dheiireuxvaflaux,  maisil  a'y 
en  a  guère.  ]  V 

Vsjpile,  f,  /.    Sujette,   Celle  qui  relève  &  qui  dé- 
pend de  qtielque  Seigneur.    [Ç'ctl  une  des  plus 
)  jolies  vaflales  de  MoniîeùrN-] 

Tajfela^e,  f  m..  Etat  de  vaflal,  condition  de  v»f 
fal.  Pc  voir  que  doit  un  vaflal.  [  Là  Noblefli 
penfc  perdre  fon  luftre  en  entrant  dans  un  "v^Jfe- 
lagefubalterne.  fMtrUffUiiioiij.  C^eftidirc,  en- 
uant  dans  un  état  de  vaiEU  inférieiu  4  celui  pu  cl- 
lectoit.] 

VASTEi  4J^/.  Qui  a  beaucoup  d*étenduc,  ample. 
[  Une  vafte  plaine.  Une  vaîlc  campagne.  J^ 

*  Va/te*  Ct  mot  fe  dit  ^i#/^iir^&  &it  une  aflez 
belle  idéew  [  Ciçeron  avoit  Teiprit  fort  vafig, 
CVfti  dire,  avoit  un  efprit  d'une  grande  étendue. 
Il  a  de  vaftes  deiTcins.  C'cA à  dire,.dçs  dcflcini  q.ui> 
j'ctcridentloin,J  >'    . 


i 


^ 


V  A  T; 


-  ff"' 


rtvauJtvirei  mais  rufage  ett  ponivaudevitté^ 
C'cft  une  forte  de  chanfbn  qui  eft  dans  la  bouche 
du  peuple,  qui  a  pludeurs  couplets  de  aui  k(\  fou* 
vent  une  efpçce  de  fatire ,  autie  chanfon  hiftori- 
jque;  Cohlûn,  tome  i.  des  rivières  de PrMtce  dit  que 
les  vaudevilles  ont  été  inventez ^ucenoir-  de  Vire 
petite  ville  en  Normandie  fur  la  rivière  du  même 
npm.  Bourguevillt  f  Antiquitcx.  de  Caen  croit 
<\\iOlivieV  B^j[jr/>»  eft  k  premier  Auteur  des  vau- 
deviîUs,  [  Il  y  a  de  plaifahs  vaudevilles  dans  Voi- 
ture^/Serci  en  aimprimé  des  recueils  où  l'on  troU'^ 
ve de  fort. \o^\ivnudeviUe$^^,  '^^-X^'^'^H^^^^  -^^k:.  ' 
*  A  YAM  t'B AU ^mdv,  Qtvs\f:^^mMHti çftla» & 

ut4ite  ,<«*fif.^i?/^>'^^.:.^^^' ^ 

vVtpù|  eft  mort,  adieu  la  muic  antique,  i 


V*  :-: 


'.'^^-■'h 


Yati  can  ,  /  m^  Ceft  uire  des  colines  de  Rome, 
de  laquelle  TEglife  Saint  Pierre  de  Rome  a  pris 
fon  nom  parce  qu'elle  eft  bâtie  au  pié  de  cette  co- 
lincdc  eft  jointe  à  un  tres-magnifîque  Palais. 

^Vatican.  Rome.  [  Le  K«//^>«i  retentit  des  louan- 
ges du  Roi  des  Rois.  PatrH j  fl4idoié^  Ctsdndxc 
les  fiittdrcA  du  P^//V4f;?.  ] 

V  Allé 

Ya^umrouti,  //.  Ccmot(cditenparIàiit<î*âr- 
mée  batuc,étveut  dire  en  déibrdre»  en  déroute. 
[Les  gardes  fuiant  ^  'u«W(irf^»/#  avpient  aban- 
donné le  chariot.  Vsug^  §i!ff»t- 1»  4»  ^.  '4-  H  vit 
route  fon  sik s'enfuir iimuderoutê.Chaf elt^,IU' 
Ution  deRccrel^..  Mettre  enYauderoiite..2;r4r0;f^, 
Poefies*"^  i  . 


t  VAURiï% ,  Ç  ml  Mot  bas  pour  diirc  cclùî<|uî 
rie  fc  veut  pas  mettre  au  bien.  Fripon  qui  ne  veut 
rien  faijrè,  [  C'cfl-  un  petit  vaurien.  \3n  grand 

vaurien,^     ^  ".  -^^;/:>•^-"•::v-v•t;t;v.J:^;^,,.•^^^       'rï.  ■ 

Vautour;  f.  fn*  Oifcaudeproiequia  le  bec  c^ 
chu,  qui  eft  de  couleur  brune ,  ou  fauVe  \  qui  a  ifs 

<  jambes  courtes  ôc  couvertes  de  pîume$  jufaues  au 
deflùs  des  doigts  &  les  ohgles  crochus.  U  wit  fpiv 
aire  ftir  quelque  falaife  en  quelque  lietr  efcarpé  ôc 
dtdi)^\\tzccit.BeVHifioirtj£$oifeaHxJ.^ 
fablcç  content  que  Prometée  fut  ataché  au  Cau- . 

cafc  où  «»  a;4«r.<>«r  lui  rongoitle  foie  5c  Ics^^  en- 
trailles^ Voiez  I.»/!/#»*.J  >   ' 

*  Vautour.  Ce  ihot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  figurées  &  peint  bien  les  chofes.  Eycmples, 

[tes  hommes  fonu,Philandr^,iutant  dePro- 
;,  7    mctccsi'  - 

fe  l^urs  iiyiïs  infinis  font  autant  de  v^i</tf/<r/. 

Ceft  à  dire,  &  leurs  foins le$  rongent  5c  les  devo« 
rcnt#  de  pelé  eft  le  plus-criielde  tousmcs  i;^«- 
'tûursiiAhlancourtiLu€,  Ceft  à  dire ,  le  plus  mé- 
chant de  tous  ceux  qui  me  ruinent.]  >    '  '     '  , 
Vaut  r  ait  ,  ouvnutret^f.  V»»    Terme  de  Chaffi, 
'    Xi'eft  la  chafïc  qui  fe  fiiit  des  bétcs  noires  avet  des 
mâtins.  [X^hienspour  le  t;ir«/r4M>.  Lachaftc.du 
a;AM/rivi>fe  doit  commencer  au  mois  de  Septera^ 
bre  lors  que  les  bêtes  noires  font  en  bon  corps. 
Son  Altene  deSavoie  avoic  un  btau&  grandyau- 
trait; Ssb». ]  •  ■';  ■  ■  ■  .„ ■.. :,^^  ■  ■r,, . .^ .,_ :..'■;.,■;■ , , ■  -  "  v  •  • 
Vaux^  f  m.   Ce  mot  eft  le  pluriel  de  a;^/,  Scilû^ 
gnific  valées,   [Courir  par  monts  5c  par  vaux* 
Scaron.Voéf,  Aller  par  moAU5c{NMlA^*^P<M^'^»- 

p<^  yoiezw/.j:  ;  i   '  ;  '  *  y. 


W  B  L. 


-.  V.  •*••;, 


UttquilTï  I  phf.  Terme detVntiJ^iiéfafiis 
Ctù,  unDoâeur  en  TéoiMÎe.  quin*eft  d  aucune, 
maifom  f  C*eft  un  ubiqUiJle.  ]  Cemot  d'iv^'^iii^^ 
fte  eftauftiune-maaiered^djcûif  <{ui  ne  fe  dit 
qu'au mafcàiii)|Caiaa<jyit«    [Moftikllilinteleft: 


%-:W^. 


s-V-  '«4'' 


'  :  ■'■'  ■;♦■ 


Yeàu,  t 

1_       .  'il  %■ 

■:.  yachc*-^ 
i|ros  vea 
9'iau  de  lait 
Veauderiv 
f^  mendie 
.::Jflc  ce.pai 
Teku  marih 
fuir  dur 
■n^^ndrex, 
finiftà 

COI 

îtKimaj 

Wkau  d'brk 
.   les  IfracL 

•  cnfans5< 
prés  leui 
renr  des  J 

a^  Veaiê.    i 

',  rc  desbc 

prés  Pâq 

*  Veau.  T 
/  veau,  [ 
f  Veau,  Te 

relie  en  v 

livres,  il  e 
*  Veau, 
parler  bai 
motsfed 
que  jeun< 
le  fit.  O 
jeune  ve/ 

'^le  s'amoi 
ferade,  î 
façons  d'i 
Ceftàdii 
de  faire  d 
dfveÀu., 

yeàu^deviîe. 

yéaU'teaUé^ 

Vautrer,  t 
de  côté  5c 

*  autre  cho 
me  cela  i 
la  bouc.  ] 

Se  veasUrer 
dans  la  fa; 
prés.de'cc 

,  âao&lahc 


t 


▼bdëtt]^ 
fcntineltf 
pourdét^ 

db  faire  qi 


X 


T7^ 


and 


r  E  Ai 


'^'*;*lH'lf^*t- 


kiffr^' 


jf 


1 1'' . 


TE 


A.  ^. 


-»%--^- 


corps  de  garde  de  tout  ce  qu'il  i  pli  4^0uVlii4 


■f 


yikif  »  j?  A  iPrononcez  W.   C'cft  !<  petit  de  la 
;  yacnc.  [Un  bon  veau.  Un  yçai»  f^rt  gra».  Un 

-■^ros  Veau.  Un  petit  veau,]  ^'ï;^W,^Xt  •  • 
fiau  deUit,  CsA  un  veau  qui  tïfecP^    -^  ^ 
Vgaudiriviere.  Ce  font  de  certains  veaux  de  Nor- 
tti^inandic  qu*Qn  conte  entre  les  meilleures  chofcs 
n0e  ce.paï$  aux  fidèles  amis.  ■  \,  :|i:'t-  '■■■  '>  ^  v-^ 
Tiku  marin ,  ou  veau  de  mer.  Animal  couvert  de 
puif  dur  &  velu  qui  a  les  poils  du  dos,  noirs  & 
Icendrea,  ktt\tz  if  pluficurj;  taches ,  le  corps  long 
rI4k  finUiàtit  en  petinequCuç;  avec  deu*eQ>cces  de 
'  p|»j||  ç^0i8timpsittàk$^u  bout  de|qiiels  il  y  a 
-iliie  manière  de.  main  divifte  en  cflm^  où  cinq  | 

VeoH  d*àrk  Idole  qjuîavoa  la  figure  auh  veau  qiié 
.    les  Ifraëlitei  firent  des  dof  urcs  des  f cmmcrtt  des 

*  en  fans  de  qu'ils  adorèrent  cnfuite  dans  le  deftrt  a^ 
prés  leur  forticd'Êgipte.  [  I^slfraëlites  immolè- 
rent des  hoAies  au  veau  d*or.  ] 

a^  VejM,   Ghairdcveau.  * [ Le  veaurafraichit.  Faiv^ 
,  re  des  bouillons  au  véau^i4,evecii  eu  exceUçot  V- 
prés  Pâques.,] 

*  H?^.  Term^dé  tafmmyt:'tti\ët€,  mirJdi 
/    veau,    [ Coud rcr les reaux^l 
f  Veau.  Terme  de  ReUeur.  Peau  de  veau.    [Livre 
.    relié  en  veau.- J:-'Hi,.i;^;>r-:. : ■  .;'^-:;5. ;i,:-''r,;'  ■-  '■'■^  ':■ 

*    Ilfe fait  relier  en  veau,  C'eftàdire,  ilfaitdes 
livres,il  eft  Auteur  &  on  relie  (es  livres  en  veau 


4  Fofgt  une  f  edettc.  T 


■  ii-v;:* 


■m 


/: 


>*^b 


'^;V» 


Voieztwqf,  dahslaci»loiine  V£t^ 

■■':A  y  ta  ,,    .-'        ■'■  • 


■^f' 


t 

t 


Ve'ge'ï  a  b  le  ,  adj.  Ce  mot  Ce  Ht  en  parlant  des 
plantes  5c  veut  dirc^ui  peut  croître.  [  Plante  qui 
n'a  plus  rien  de  végetable.  ]  ^  -         - 

Vfgéfauxy  pm  Ce  mot  ne  Ce  dit  qu'au  pluriel,  ôc 
ort  entend  par  <ce  mot  4es  bois ,  les  écorces»  les  ra- 
cines^ les  ré^^^»  les  gommés  de  autres  excroiilàn- 
ft^^jes  feuiliei*  t^  fleurs,  les  fcmentes  5c  Ici 
firuits./  ^JiCê  végétaux  (om  presque  infinis.  Les 
végétaux  cntiers>  ou  Iciftrs  parties  peuvent  être  re* 
^duits/parle  feu  en  leur  cinq  fubdances  diftiné^ei. 
Frcgterlesvigétaux.  Diftiler  Ici  végétaux.]    ^ 

"  '  iï'''"' '  v''-    t..'-'-r^i'  '       "■'•  '     .  •'      ,    ,,      '•  'y /î    '     '  '         ,        '"  '  '         ' 

■;         .'         ■.■.,.         ,  ,■     .. .."  ■  ■  ■  ^ 

r V  E  H»    .      -^ 


'^  Veau.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 
parler  baffes  5c  burkfques.  [Faire  le  veau.  Ces 
mots  fe  difcnt  de  quelque  pt.tk  garçon,oU  de  quel 
que  jcunehomme  5c  veulent  ^ixe 'faire  tè  niais  <§• 
le  fit.  O*  en  voitd'autres  qu'elle  fçprcnjdre<i» 
jeune  veau,  C'cft  à  dire,,  onén  voit  d'autiesqu'el- 
*  le  s'amourachct  de  q.uelque  jeune  homme.  Ben- 
ferade,  Rondeaux,  II  $'éteiïd  avec  un  air  5c  des 
façons  d'agir  dtm  jeune  veau.  Bénferade ,  Feëjtes. 
Ceft  à  dire,  il  s'étend  avec  un  air  5c  des  manières 
de  faire  d*ùh  jeune  godelureau*  Avoir  une fiévrf 
dfeveAU.  C'eftàdife,  avoir  une  petite  fiâvi^J^ 
Veau*devile.  Voiez  't^«^'v//^^_,.^^,..4,^»,;Jg?J;^; 

VeaU'teau,.Y(Âez  vàuteaui  ^^'^^SSif^^?^'^^^^ 
Kautrfr ,  $!i^i.4*   Prononcez  vôtn,  JÊ^ttoimci 

de  côté  5c  (i'aufre  dans  la  bouc,  ou  dans  quelque 
'    autre  chofcî^ peu  prés  de  cette  fortr;»  {Il a  go^r- 

me  celui  qui  s'cfl  ataqué  àiui  5t-  l'a  veautréds^tis 

_  ^:1abouc.}.,;|:;f^^^^^^^^^     ■  -::--:-^ï^^^^*v.^^^^.^^- 

$e  â;f/»«/rey,fe/f.  Se  tourner  çà  &  là  dans  ^a  boue, 
4ans  la  fange,  ou  dans  quelque  au|re  chofeî  peu 
présdccettc nature*  [Les  cochons ft^cauuem 
€^05^1abouc.X 


Ve'p'menci,  /  /.  Force, vigueur.  Aôionplet 

x^e  de  feu«>  Aûion  acompagnée  de  force  5c  de  vi* 
.    Vacité,    [Parler  avec  véhémence.   Plaider  avec 

'véhémence.  ^  ^    : 

[On  peut  comparer  Démoûéne  à  caufède  la  rapidi« 

te,  de  la  force,  5c  de  la  véhémence  avec  laquelle  il 

ravage  tout  à  ui^c  tcmpctc5càùn  foudre,  I)/- 

préaux,  Longin,]'^ 
Véhément,  véhémente  ,  adj'    Ce  mot  fé  dit  des 

perfcinnes  5cdes.chofcs  5c  fignifie  ardait ,  plein  de 

feu.  Violent. 
[  Orateur  véhément.  Aôion  véhémente. 

Le  fôu^'iîûf^bxula  Gon;orc  ,  ^  > 

Ne  fut  jamàiè !fi  véhément*    .   "' 

^      •      Toiture,  Poefies*\i^,::-^  , 

Ve'hicule,  /  m:  Ce  mot  cff  écorcHc  du  Latin  5î: 
Ce  dit  parmi  lés  Médecins  5c  fignifie  ce  qui  pèufie» 
ce  qui  chaflc,  ce  gui  fait  opérer  quelque  autre' 
chofc.  [Le  bouillon  fert  de  véhicule  à  ce  remède  J^ 

f  *  Véhicule,-^  Ce  ihot  en  converfation  fe  dit  auffi  _ 
b^' quelquefois /ittjf^r/,  où  Ton  dit.   [Cette  confi- 
deration  à  fcrvi  de  'véhiade^ùui  le  rcfoudr  c.  C'/^> 
à  flfir<r,aVontribùé  àlefaire  refoudre.  ] 

--••    '         \-  ■  :   -T  E   t.      ^      V      . 


.r'ji: 


V  E  m 


▼b  d  b  t  TI1/4  /Tf*  C'cft  un  cavalier  qmeflTpoRcn^ 
fentinell^  »*  qui  eft  déta<;hé  d«  corps  dc^aide 
pourxicdouvrikfij'eonemi  nefeinét  poimenétat^ 

in.  faire  ^ydqyr  foip/if^  5c  piouraYcrtiri  alçif  le 


li .  ,1 


ViiiiB  >  /  /  Etat  «uqucl  no? fens  font  libres  5c 
dégagez.  Etat  auquel  nousentendons  fi  on  noiît 
parle^nous  voions  s'il  y  a  des  objets  éclairez  de- 
y;mt  nos  yeux  5c  nousfentoils  en  toutes  les 'ma- 
'nîeres  dt>nt  nous  fommes  capables  lors  quf  Icb 
objets  agiÂnt  furies  organes  de  nos  fens.-  [On 
traite  de  la  vetUe  5c  du  fonimeil  en  Philofophie^  y^ 

VeiSir  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  4e  la  maiiieredoni  \ts 
AnciehsRomainsdivifoi^ntla  nuit.  Ils  la  paru- 
geoient  en  quatre  veiUesi^  chaque  veiUe  comp  re* 
noit  trois  heures.  [Sur  la  quatrième  veille  de  U 
nuit^%  vinrem  auquer  le  c2mp.4H4n(0HrtiTar] 
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5»  y  El.  -      ^ 

*  Ld  Wfifi  cefTcront  au  romm^  it  tiOi 
tours.  MMlk^bi,?o'èfit$,^ 
C*cft  à  dire,  on  ne  fcrapius  garde.  Il  n'y  aura  plut 
de  rtmincUei  furnostours. 
"*  VtitUs^  Etude  qu'on  fait  dtumt  une  partie  de  la 
nuit.  Pfine  qu'on  prend  duRTtu  une  partie  de  la 
nuit  à  travailler  5c  a  faire  quelque  chofe  d'écrit, 
mais  dans  ce  fens  le  mot  de  V€siU  ne  fc  dit  ovC^u 

[  Oui,  jcfai  qu'entre  cciix  qui  t'adiefflcnt  leurs 

^'Veilles  >    ,  -  *  » 

Parmi  les  Colîetets  on  compte  des  CPincillcs, 

Dcpnaux,  Difiours^né  Rûi. 
Je  np  difpute  point  ce  prix 
Avec  tant  de  rares  e/prits 
(^tWt  ckoifi  pour  but  de  leurs  favintes^ 
/.     -  'Veilles,  Chsftlmn  ^  Odi  su  Csrdinsldi 
^Richi^eHA 
VeiHe.  Le  jour  qumTprécédc  un  autre.  Le  jour  qui 
précède  une  fête.  [  La  vèilU,on  dira  Vigile  à  neuf 
Pfcaumcs  5c  à  neuf  Icçonju-  11  jeûne  toutcf  les  ' 
veilles  des  bonnes  fçtcs.  J 
'^  AU ve^Ûe de.    Sorte d' adverbe. pom dire  mu  mo- 
;  ment,  fur  te  point  de.    [  Ge  fut  un  grand  i>onheur 
pour  moi  de  recevoir  tant  de  confoUtiôn  <*  /« 
veille  d'avoir  tant  de  peine.  Voit:  lio.  Il  étoit  à 
/^t/f/TZffdcfc  voirie  plus  triomphant,  ou  le  plus 
miférabic  Prince  de  toute  la  terre.  F4i^;^i». 7:5.] 
Veillée  y  f,f    Terme  de  gens  de  vila^cd'aiitour  de 
Paris.  Ceftle  lieu  èuPon  va  veiller  l'hiver  danai' 
les  vilaacs  d'autour  de  Paris  5c  où  les  filles  5c  les 
fcmmesdu  vilages*aflcmblent5cfontlàlespctis 
ouvrages  qu*elles  ont^  faire.    [  Les  garçons  du 
vilage  qui  ont  des  maîtrcflès  fe  trouvent  quelque- 
fois ^ /«  ii^//7/<r.   Aller  à  la  vcillce.  On  fe  diver- 
tit bien  hier  à  la  veillée.  î 
Veiller,  v.  ».    Ne  pas  dormir. 
[  Toute  la  nifure  fommcille. 
Mais  non  j'ai  tort, Je  m'apçrçoî 
Que  dans  ce  beau  lit  où  je  veilla 
Mes  '^nc^s  veillent  avec  moi.  Sar.  Voef,  ] 
Veiller  t  v.  a,    Cemot(c  dit  des  malades  5c  (lénifie 
pafler  la  nuit  auprès  d'une peribnne  malade  5c  en 
avoir  foin.  [Veiller  un  malade.  ] 
^  Veiller,  V.  a.'  Epier  les  adions  d'une  personne, 
la  iùivre  de  prés.     [On  le  veille.] 

*  Veiller,  v.  ».  Etudier,  OU  travailler  une  partie 
de  la  nuit.  [  C'eft  un  homme  ^i  étudie  fort.  // 
rf/i7rtous  les  jours  jufques  à  minuit.  ] 

*J^éiller,  V.  ».  Etre  fur fesgardes. 

IVeilUz,,  parce  que  vous  ne  favcz  à  quelle  hetire 
nptreSeigneur  doit  venir.  Car  fâchez  que  fi  le  pê- 
ne de  famille  ctoit  averti  de  l'heure  à  laquelle  le 
voleur  doit  venir,  il  eft  fans  doute  qu'il  i;^ii5f*rw>. 
Port  koial,  NoHveate  TeftMnenty.SMMieH,cz^^] 

^  VeilUr.  Obferver.  A  voir  Tocilfurfoi,  fur  quelque 
Derfonne,  ou  fur  quelque  chofe.  [*]e  veiller  aï 
lur  moi-même  en  toutes  choffspour  ne  pas  pé- 
cher par  ma  langue.  P^f-¥^M(/,  P/î/ii/inr^. 

*  VeiSfrCutU  conduite  d'une  perfoanc*  Jiilan- 
(9Hrt,    -  ^ 


TlV 


•^ 


*•  Vous  v^Siret,  avec  une  aplîcatîoi!  particulière  \ 


la  coiifcrvation  de  votre' 


^r 


^„    m^ifidm 

Coufitêi  Hifloirê  Romaine^  Veiller  à  une  afairc. 
Fstruy  pUidoiéi,,  ]        ;   *'     >  '     •  '      ,  r  -  ^ 
*  VêiOàr.  S'âplic}uer.  Mettre  toute  fon  aplication  i 
quelque  choie,- 

{  Ces  pïeux  féndans  vêiSoiim  à  bien  dormir, 
Déprêaux,  Lutrin.]  ♦ 

^Veitterii,  /  /.  Ceftlclicuoul1iîV"ônVtîncrfâni 
les  vilages  d'autour  de  Paris ,  mais  on  dit  qu'en  ce 
.  fens  le  mot  de  veillée  eft  plus  en  ufagç  que  celui  dfi 
veiUeriê  qui  n'eft  guère  que  dans  la  bouche  def 
païfànnes  qui  parlent  m;|L  .  Cependant  il  fe  die 
quelquefoi8.v  [On  rit»onchaiite,  oncaufc^ki 
dit  des  contes  à  la  veillerie.  ] 
VêiUoir,  /  m^  *  Terme  de  Bourrelier ,  (j*deCordon* 
nier,  C'eft  une  manière  de  fort  petite  table  avec 
jles  rébords,  fur  laquelle  les  bourreliers,  5c  les  cor* 
donniers  mettent  leur  chandelle  5ç«^elque$  pe-«i 
tis  outils  5c  autour  delaquelle  ilsfe  rangcntquand 
ils  traviillcnt  le  foii  à  là  chandelle.,  [  Apoitea  U 
veilloir  au  milieu  de  la  boutique.  Mettez  le  Vfjl^ 
loir  au  milieu  de  la  boutique  5c  la  chandelle 
'^dcflus,  1  y-  ■ 

Veilloto,  f  f.  Terme  de  'Faucheur  cJ»  de  Vanneufe 
d'aultour  de  Paris,  C'eft  un  petit  tas  de  foin  qu'on 
;fîitlors  que  Thèrbc  du  pré  eft  fauchée  ,  5c  qu'on 
lar  fanne}  5c  cela  afin  de  la  faire  plutoft  foin  [  Met* 
trelefoinen  veillotcs,  Fairbde  trop  petites  veilr 
lotes»  ou  de  trop  groitès  veillotes,  ]  . 

Vbinb,  ouvénot  /  /  Vaifieau  qui  contient  le 
Éing.  Vaiflcau  qui  eft  compofé  d'une  peau  fort 
mince ,  qui  contient  le  fâng  5c  qui  eft  au  deftbus 
de  la  peau  qui  couvre  le  corps.  [  Piquer  la  veine. 
Sénéque  5c  Pauline  fe  firent  couper  les  veines  d^s 
bras.  AhlancoftrtyTac,  annales.  Lis» 
Ouvrir  la  veine  à  (uielcun.  C'eft  faigncr  une  perfbn- 
ne.  Ilyadepluiiearsfortesdeveines.  Veine  cave. 
Veine  cave  afcendente,  veine  cave  defccndcntc- 
Veineporte,  veine  artcrieufe ,  veine  laftéc,  veine 
limphatique.  Voic;z  Anatomie  de  BartcUn ,  de 
.  Riolan  5c  autres.  ]  ^^ 

*  Veine.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  vers  &  de  Poè- 
tes, 5c  il  fignifie  génie,  vcivc,  efprit poétique, 

[  5ans  ce  nom  dont  la  vive  lumière       .     4  ' 
Donite  un  luftre  éclatant  à  leur  veine  grot . 
_       ,  ficrc-,-"  ■■*■     y     ],   •   _ 

Ils  vcrroient.  Dépreaux,  Difiours  au  Rbi, 

*  V  ^^  ^  ^^^  ^^^^  ^^  coulent  doucement. 
Nous  en  ferons  d'une  meilleure  veine. 
Vbitùre^  Poëfies]  .    ^ 

'^^  Veine,  Ce  nSoxft  dit  en  parlant  de  certain  bois.  11  fe 
dit  auflî  en  parlant  du  marbre  5c  des  pierres ,  5c  Ci- 

fnifie  jpetit  filet  dans  le  bois ,  ou  le  marbre.  [  Le 
ois  euplein  de  veines  .Toutle  marbre  eft  de  cou- 
leur de  feu  avec  des  veines  blanches.  Voiez  la  def- 
cription  de  Ver/ailles.]    - 

*  Veine  d'eau.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  fleuve, 
ôc  de  rivière.  [Cette  grande  fcrtiiitc  vient  de 
ces  deux  fleuves  qui  par  des  veines  d'eau  hnmc- 
ôcnt  prefque  tout  le  terroir.  Vau^  ^in.  l.  se  1. 
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Ceftidi 

^edtcnt  l 


1"  .fi 
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Vi'lïr,  v 
dire  faire 
a  été  long 

Têkt^^m. 
re  blanche 
Ict  déchire 
Telin^f  m. 

.fier  a  travi 
cheminier 
beau.  J   -f 

VftOURf  ,  V 

Kiaisaujou 
^une  forte  d* 
Jours  plein, 
lours  façon 
lours  àdeu} 
t  *  Velours.  C 

l   Veut-ort  m 
Chemin  pie 
.  Efcobar  fait 
X^  Fontaine 
.  un  chemin 
Ciçl.,J   . 
Velouté.  Voiez 
Velouter^  v.  a. 
"Itrlafoiefuri 
forme  de  lahc 
^      ner  à  cette  foi 
Velouté,  f  m, 
'  de  petit  rub 
par  coupez. 
Velouté,  veloutéi 
tient  du  veloi 
paroit  velouti 
^  Velouté  y  veloi 
bkuCc  velouté 
^  dtt  velourç.  ] 
t"  *  Vehuté,  vti 
vin  vieux  a' 
ne  manquer* 

fève  veIoutce.| 

a,  jf.j,  I.  ] 

^eîu,vtliie,adj. 
mal  fort  velu 
me.  qui  a  le  c< 
ment  il  eft  T/^/] 
tmitçs  vtliiés. 
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vkut  ccifi  ont  plus  de  vcnaifijB  ooe  les  au^i^ 

VB'wàl,  vAm»/^  ,  V/.  Qujft  peut  vcûdfc/^uf  {^ 
vend!  [  Il  y  a  en  Fianccdis  ofîces  vénatéxôc  dc$ 
.oficeinon  vénaux:  les  û/feef  vénaux  font  ceux 
de  juftice  &  dç  fîaancc  &  /w  ^/rw  non  v/naux 
font  les  ofice»  de  la  Couronne.  Voie;ç  ^MêH 
traité dispficisA    'iTiy-5:'^^f:;5îK'--'^''f^-^/^>-*':  "^^^-f'-f'- 

ÏVWi  vénale,  Cç  mot  mu  figuré  fe  dit  difs  per- 
Tonnes  âc  fîgnific  qu'on  gagn$  m  foret  d' argonù 
{ Il  cft  d'un  cfprit  bas  ôc  vénal  de  prendre  de  Tar- 


Vi'lir,  v  >iTCc  mdt  fè  dît  àcs  'là^r J^r j;  &'>etat 

dire  faire  un,  veau,  [  Vache  qui  vcle.  Vache  qui  j 
,  a  été  longtcms  à  veiw.  ]  %'  i^^Ks^^fù.  -,  ,f-  ^-...^p'  •  | 
relit,/,  m.  Terme  de Religieufe,  Cerf^ine doublû-, 

re  blanche  qu!onatachc  s|U  voile  de  dcfTpus.  fVé- 

let déchiré.  VciVt  usé.  J     ''  ;    -.  ^-  ^  j  *^; ,i 
F?//» ,  /  m.  C*cft  une  peau  de  veau  quclc  mégif. 

fier  a  travaiilÉe  le  paflcc  en  mégjc5c  que  le  par- j 

çhcRiinier  a  enfuitc  raturée.     [  Ce  velin  eu  iprt  Pénalité,  ff  Ce  mot  fc  dittn  parlant  des  ofices  de 

beau.)    -      ;  ,        -  V^    ^7-^i  ^-juftice  3c  de  finance  5c  fignifîcx>f«f#.  [Uvén/i^ 

Yfto.URS ,  f/fo»*  »  /iw.  Autrefois  on  dïfi)îta;^/iïi«*,       litédcs  ofices  n*a  été  pratiquée  dans  aucune  an- 

itiais  aujourdhuion  dit  Ôc  on  éctil  velours.  Ceft       ciennc  République.  Voifeau  /.^.  i/f j  ofices.  e.t:\ji 

une  forte  d'étofe  de  foie  forte  &  moêlcufe.  ^[  Ve-       vénalité  desoficcs  c^  toutcpubliquç.?iiA*/;il^.7 1 


gc^t  pour  déguifoia  vérité.  Le  monde  cfl  pl^in 
dames  i^f»4i&/.l  V^ 


k>urs  plein,  velours  renforcé.  Velours  raz.    Ve- 
lours façonné;  figuré ,  bleu ,  noir  i«încarnat«   Ve- 
lours àdeux^àtij:;»»,  ou  à/quatrepoi 's.  ]  < 
f  *  Velours.  Ce  mot  fc  dit  quelquefois  en  rîant^i* 
^  figuré.  Exemple.  ^    '  ^^  ;. 

[   Vcut^on  monter  fur  les  celeftcs  tour$i  ^ 

Chemin  pierreux  eft  grande  rêverie  . 
.  Efcobar  fait  yxtidphemin  d£  velours.  ^ 
La  Fontaine  balade.  C  *cft  à  dire ,  qu'Efcoba'r  fait 
\       un  chemin  aiséj  doux  de  facile  pour  gagner  le 
^CicK'J  '«    ■    '    .   ■.'^^■'m-:;r-:.:'  :y,r-:':-  ■:'■■'. 
Velouté.  Woitzf  lus  hoi» 

Velouter,  v.  s.  T^rme  de  Ruktnieri  C'efttravail- 
^r  la  foie  furie  métier  avec  un  petit  inftrument  en 
forme  de  lancette,  qu'on apelle couteau, ôtdon- 
^      ner  à  cette  foie  un  air  de  velours. 

Velouté  ^,  /  m.  Terme  de  Rubanier,  C'cft  une  (bfte 

*  de  petit  ruban  travaillé  avec  le  couteau  5c  fait 

par  coupez.  [  Faire  du  velouté.] 

Velout?,veloutée,  adj,  Qui  tire  fur  le  velours  qui 

tient  du  velours.  [  Ruban  velouté.  Draperie  qui 

paroit  veloutée.  ] 

^  Velouté,  veloutée.  Ce 'mot  fc  dit  des  fleurs.  [Sca- 

bicufc  i;f/<?/#Jf/;f ,  Ceft  à  dire ,  qui  a  quelque  chofe 

du  velourç.  i 
.  t'*  Vekuté,  veloutée.  Ce  motfe  dit  en  parlant  de 
vin  vieux  a'ùne  couleur  rouge  &vermcillc.  [  !• 
ne  manqueroit  p^int  de  vcWs  parler  d'un  vin  à 
févc  vcloiitce.  Molière ,  Bourgeois,  G entilkomme, 
M.^.J.i.] 
yelu,  vtifie,adj.  Plein  d^oil.  [  L'ours  eft  unani- 
mal  fort  velu  d'où  vient  qu'rn  parlant  d'un  hom 
me,  qui  aïe  corps  plein  de  poil  on  dit  ordinaire* 
ment  il  eft  W/^  comme  un  ours.  Avoir  les  mains 
t€iutes  Wtfw.Ç'cft  à  dire,  pleines  de  ppill 


V  E  NJ 


%. 


-  « 


'iNAisoN,//  Graiffc  de  cerf  &  d'autres  bé- 
tcs.fauveSy  Tcms  que  le  cerf  Se  les  autres  bêtes 
fauves  foie  les  meilleures  à  manger:  Chair  de  bê- 
te fauva^^^4'on  marge. .[  Aimer  la  venaifon. 
Uô'pâcé  ié  veoaifouàà  Lci^cds  de  dixcoss  ^ks[ 


Venant.  Participe  fignifiant  qui  vient, 
*  Venant.  Ce  mot  le  dit  en  parlant  de  rente»  5c  veut 
dire  qui  vient  aflurément  chaque  année.  [  Il  a 
quatre  mile  écus  de  rcnttbtcn  venant,  Molière 
école  des  maria iê.t,/,!^] 

Touivenant.VokzhktttcT,  colonne  tout, 

V  E  N  D  A  .N  GE ,  /  /  Prononcdl  vandange.  Ce  mot  x 

fignifié:lacoupe  des  grapes  des  raifins  murs  pour 

cnîfàire  du  vin.    Le  mot  de  vm^^w^^  fi^nific 

auffi  i'cfpace  de  tcms  qu'on  emploie  a  couper  \t% 

Îjrapcs  des  raifios  murs.  [  mire  vendange.  Oïfa 
ait  une  bonnî^vendange  cette  année.  Aller  en . 
vendange.    Etre  en  vendange.  Il  eft  mort  peu* 
[     dant  la  vendange.  ] 
t  "^  Vrécher  la  vendange .  Ceft  à  dh-c ,  ne  parler  que  •    » 

devin,nc  parler  que  de  boire. 
[f'  Mellîre  Jean  c*étoit  certain  Curé 
-  -  {  Qiii  prcchoit  peu  finon  fur  la  vendange. 
La  FvntatTie^Qontes  nouveaux. \ 
Vendanger,  v,  a.  Prononcez  vandangé,  Ceft  fai- 
re la  vendange,  ceft  couper  les  grapes  deraifîn 
d'une  vigne  iorfqu'elles  font  mures  afin  d'enfaii^ 
du  vin.  [Vendanger  une  vigne.   On  dit  fouvenc 
ZMfTiàu  heiétreon vendangera  danr  15.  jours.  On 
n*â  pas  ençô'rc  tout  à  fait  vendange.  ] 
['\  *  Tûutefi^  vendangé.  Ces  mots /î«;,Jt^.«<r^  veu- 
lent dire  tout  eft  pcrduV  tout  eft  ruine,  ravagé, 
laeaac.i  '    ■■■>  '       \ 

Vendangeur  ,  /  mi   Vfonoj\ccz  v/tnfî^;2geur.  Ce- 
lui qui- aide  à  faire  là^^fendange.  [Unbonven-^ 
dangeur.  Arrêter  dçs  Vendangeurs.  Lci  vendan-* 
geursfontpaiez.  ] 
V^ëndangeufe,^  f  fi  Prononcez  vandangeufe,  CcUc- 
qui  aide  à  faire  la  vendange»  [  Une  jolie  vcn^ 
dangeufè.]  *  ,  *     - 

Ve  n  dbur,  f,  m.   Prononcez  vandeut.    Mot  gé- 
i    néral  <  ui  'fignifie  qui  vend  Ôc  fait  commerce  de. 

quelqi  e  denrée,     -'^  ■■ 
Vendeur  d'écaillés.  Vendeur  d'huîtres  à  récaille  ou  1 
écailles. Ceft  celui  qui  depuis  le  mois  de  Scptem?^ 
bre  Jufqqcs  en  Avril,  <nrie  3c  vend  des  ccaillestous  ^ 
les  matins  parles  riies  de  Paris*  FAiicsveniticiuii  > 
i    vendeur  dxçaiUfs.] 
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lérévinéliut^cpntrakurdêvk^^C'ilkcjdmq^^  veut  diî 
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mquif 
reçoit  Us  fouiwflîofis  des  marchansforaii^sôcdcij     avoir  débit  [Les  traduélions  de  Mr  d  Abiiil 


marchans  ^e  la  vHlc  de  Faiis ,  afin  de  faire  hnren 
de  leurs  vins.  v,  zJ 

Ven4êHr  d$  mstéi.  C*eft  Un  ofîcier  qui  achettc  la 
inar^e  des  chafle- marées,  Ôc  la  revend  aux  vcn- 
deafes  de  marée  de  Paris  fur  lefquclles  il  gagne 
quelque  chofç  par  éçu;  {\^a  riche  ye|idçMr«4e 

'  marée.]  ;  '^ 

ri»ii$téfê  i  f  f'  Prononceas  vmndiufe.  Mot  géné- 
ral pour  (ignifier  r^^fr  qui  v$nd  6l  trafique  de 
quelque  denrée,  r    »^ 

Vnevendeufe  d$  beurre.  C'eff  celle  qti*on  àj^ellc 

sf    ordinairement ^#«m^r#.  q    .,,|^=    r  ■«. 

Vendiqner  »  v.  >s.  Prononcez  vandiké.  Tirme  itta^ 
UU,  é'cft  prendre  une  chofc  qui  nous  aparticnt, 
feiai(ir  d'un  bien  dont  on  eft  propriétaire  &  cela 
en  quelque  lieu  qu'on  trouve  ce  bien.  [  Il  a  ven- 
Jtquéicctu  maifojj  fie  a  fort  bien  prouvé  qu  elle 
lui'^partient.j 

tt'ruioif^,  o\xvandoif9 ,  f  f  De  quelque  &çon 

qu'on  écrive  ce  mot  il  faut  toujours  prononcer 

vandêife.    C'eft  un  poiflTon  de  rivière ,  qui  a  le 

'mufcau  pointu,  le  corps  tirant  fur  le  brun  irerd^ 

Ljaunc,  ac  qui  a  la  chair  mole  &  agréable  aj^goût. 

(Une  bonne vendoi(e.] 


Vendre,!/.^.  Prononcez  vandre.  le  vsnd,  fat 
vendu.  le  vendu,  C*cil  donner  une  chofc  à  prix 
d'argent.  [  Vendre  quelque  chofe.  Vendre  en 
gros.  Vendre  en  détail.  Vendre  au  poids  de  l'er-, 
C'cft  à  dire ,  rendre  fort  cher.  Vcnialrc  en  ar- 
gent, à  rentCi  ou  en  échange.  Vendpe  à  finie  ^  k 
fot,Ccii\cnàï<  le  vin  en  détail,  comme  les  ca- 
ba rt i^rt  s.  Vendre  à  afiette.  Termes  de  eabartier, 
C'cft  vcndttdu  vin  ,  donner  à  mangera  iourtiir 
napç,  fcrviettes,  couteaux  fie  affiettes.  ,Lcs  Ca- 
barticrs  paient  quatre  francs  pour  chaque inuid 
de  vin  qu'ils  vendent  afot:(^fans  ariette  &  cent 

^.  Ço\is(\M^v\à '\\s  vendent  k  apiêtte.  Volez  Le^  Bail 
des  aides.  Vendre  par  Cent,  bu  vendre  au  cent.] 

*  Veudre,    Ce  mot  fe  dit  dans  un  fcns  figiiré. 

Exemple.  r 

-  ^  [ll^i;^;7</tf»/unbonmot,     \ 
.  De  cept  coups  de  bâtons  que  fait  donner  un  fot. 
ThsophileyPoêfies.  C'eft  à  <fire,  ils  ont  cent  coups 
de  bâton  pour  un  niot  plaifant  qu'ils  ont  dit  ^e 
quelque  riche  ôcpuiffant fat.] 

*  Vendre,  Trahir.  [  Un  homme  cft  indigne  de  vi- 
vre quand  il  vend  ceux  qu'il  ftit  profclîîon  d'ai- 

"  mer.  Imhonteufcmcnt  a/^»//«  fon  paîs&  ilnç 
paffcplu^auffi  que  pour  un  miferable  coquin  ] 

sê^endr'e,v.  r,  fe  me  vend,  je  me  fuie  vendu,  Jlj 
me  vendii.    Se  donner  à  prix  d'argent.  Se  livrer 


court  d'illuftre  mémoire  fe  vendent  fort.] 
«  Se  vendre.  Se  trahir.  [  Ils  fc  vendent  comme  det 

coquins  \cs  uns  les  autres.  J  ^      *  •  ; 

Vendu,  vendue^,  adj.  Donne  à  prix  d'argent.  I  Vâl 

vendu.  Marchandife  vendiïè.]  *^^^/ 

VeniH^,  vendue.  Débité.  [  L'impreflîpr^dcs  poë- 

iles  de  la  Méoardiere  n'eft  pas  encore  vendue ,  flfc 

ily  a  néanmoins  ij.ans  qu'elles  font  iipprim'ées.l 
*  V$ndu,venduë.  Trahi.  [Ami vendu.  Amieven- 

Que.  A-  "■'*.•■  *'-';À  / /'.%■    -4  V  ,■   .::'-xkj-f.rt',-^  ■'■•    j'\ 

VfiNDRBi)!  ,. J:  »».  Prononcez  Vandredi,  Le 
pénultième  jour  de  laferaainc ,  qui  à  ce  qu'on  die 
cft  dédié  à  Venus.  [  C*cft  aujourdhui  vendredi. 
Ç'eft  vendredi.  Le  vendredi  faint ,  les  Sue(îois 
ne  mapseot  mi'pe  fois  »  aç  i:cla  i  fix  heures  du 

peu  prés  la  même  chofe  que  fuite  ,Ooutc  pour  fc 

fauver.[  Enfiler  la  venelle.  Sf^rti;?;»  Poejùs.  C'cft 
à direjfuir.  1  Mi^i^x^'' ■  ■:'':^-v. ;^îw^<n#'.:^'^  ^^5^: ■  ' 

Vfi  N  e'n  eux,  vénéneufel  adj.  Mot  qui  eft  écor* 
Ché  du  Latin  ôc  çiinçXc  dit  ia^^^^^O^^^ 
place  ventmeux*   %.--ii-^^,^.:'.y'  -^--'^'^  '  ^'^■"\-'^--' 

Ve'n ERABLE,  adjy  Cè^tic  ditdc$chof!CS'&deg* 
perfonnes  5c  veut  dire  digne  de  refpcét  ^  ^«vé- 

^  nération.  [Un  vénérable  vieillard.  Ahlaricourfj^ 
Uhcchdfc vénérable. ]^,q-::,j^ ^^sk'  :'^\:ï :.:'). 

Vénération  y  Jlji  ^tojnoncezv/neracion.  Ce  mot 
iêdit  deschofes&despcrfonnes&fignificgrand 
rcfped,  révérancc,  [  On  doit  avoir  de  la  vénéra- 
tipn  pour  l'Ecriture  faipte.  Regarder  avec  une 
^  profonde  vénération  Its  chofes  facrées.  Ceux 
qui  remettent  leurs  injures  non  iculement  ga- 
gnent rafeélion&cxatent  la  recohiioifTance  de 
ceuxàqui  ilsfont  gracc^  mais  ils  atirent  encore 
lercfpcclÔcIave»^ris/w»  de  tous  les  âu  très.  Ôn- 
fin,hifteire  Romaine,  Illuirendoit  lavéncratioa 
qui  lui  ctoit  diie.  Ahlancourt^  Avoir  des  fenti-. 
mens  de  vénération  fom  les  grans  homme$i&  du 
mépris  pour  les  (bts  orgueilleux.^       '^  J'  i 

Ve'ne'ri  e  .  /  /  Ce  mot  fignific  chajfe ,  mais  il 
n'cftpTopTcment  apliquc  en  Francequ'à  la  chaffc 
du.ccrf.{Claaque  Prince  à  fa  vénerie.]  Le  mot  àc 
Ww/r/Vk  dit  auilî d'un  livre  qui  parledclachalîc 
du  cerf  5c  des  bctes  fauves.  Ainfi  ondit  [La  vé- 
nerie de  Feuiiloux  5c  celle  de  Sabovc  font  les  plus 
eftimées.] 

Ven  e  r  jen,  vénérienne ,  adj.  Ce  mot  fc  4it  de  cer- 
tains maux  qu'on  prend  avec  des  filles ,  ou  fem- 


r  r  ,  ,         nicsdébauchccs.  [Mal  vénérien.  Maladie vcne* 

pour  une  certaine  fonimc.  [  Le  meilleur  vin  de  ^      rienne.  ] 

Reims  ne y«  i/f^^i^  que  10.  écus  le  muid  rendu  à   Ve'n eur,  / 


Paris.  Marchandifequiy^  vendcti  gros,  en  dé- 
tail. Se  vendre  à  l'aune.  ] 

*  Ma  fille  vendex>  vous,  mais  ne  vous  hvrcz  pas. 
Kee.Sat  j^.  C'eft  à  dire,  Abandonnez  vous  pour 
det'aigent,maisgardcz  votre  liberté. 

Se  ^.endre.  Ce  mot  fe  dit  des  livres  5c  de  certaines 


/  m,  A^otgéncral  qui  veut  direrJl^^jy};/?' 
de  ceitainea bêtes,  comme  de  cerfs,  de  chevreuils 
&  autres.  [Un  bon  veneur.]  , 

Le  grand  veneur  de  France,  Ct&  Toficier  qui  a  la 
fuiintendance  fur  tous  les  oficiers  de  la  vénerie  du 
R6^,  qui  prétc^  ferment  entre  les  mains  dcfà  Ma- 
fcfté  5c  donne^cs  proviiioos  "^m  autres  oficiers 

.   delà 


^i 


âelavénéi 
j|>remierC; 

|prft  câpitair 
/^e  capitaii 
<jrfmdVen 

.  fnct  rapor 
4ftiondela 
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Xitutenant 
ku  Confeil 
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V^que  je  dis  I 
.nant  des  cl 
alcplusd'c 
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ce  qu'on  fai 

;    ble,bud'oi 
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jious  a  fait. 
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I^plus  inuftr( 
fpn  ennem 
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LesfemnÉés5( 

Tenger'yi).  a 
écrit  àuflix 
qiuenafaii 
quelcunpo 
eftg(prieu> 

f  Montrons  ; 
MoLcocu,  ' 
la  honte  qu 

*  La  fatire  loi 
y  2i. venger 
fr  eaux,  S  ai 
fatàcaufcc 

Se  venger  i  v. 
^voir  du  r< 
e|uerquetoi 
haitez«  vou 
'  tes  bien.  C 
fefait  plus 
Chevalier  t 

Vengé, vengée 
dutortqu'c 
gé.   Elle  cJ 
iâites  ] 

Vengerejfe,  Prc 
pasfcuhm 
Dceflcdes 
plus  de  y^ 

Vengeur  ,  (f. 
prend  ^  v< 
tnon  iièngi 
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^l 
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'i*jt_'-  ;  «  ,       ■■        .    ■  II.  ■  ■ 

âelavénérify  £nunirf|§/tfC?r4[;i^  r^/f^^r  eAIe 

|)rcinicf  Capitaine  dci  chaflTci  du  Roiaumç5ciI 

jirft  câ{Wtainc  des  chafllcs  par  tout  oit  il  n*y  a  4>oint 

^)^e  eapitaineric  Roialc  établie.    Les  gardes  du 

<jr^nd  Vencur.lcs  capitaines  &  oficier s  qu'il  com- 

«^ct  raportent  leurs  procès  verbaux  à  la  juridi- 

j  «iftiondela  Varennc  du  Louvre  devaiït  leLieute- 

,|^l\ant  général.  Les  apellations  des  jugemens  du 

Xieutenant  de  la  VarAnc  du  Louvre  rcflbrtiflènt 

au  Confeil  privé  du  Roi  &  il  y  a  défenfe  expreflc 

^  au  Parlement  de  a  tous  Ju^^es  d'en  connoître;   Ce 

:«^ue  je  dis  là  je  le  fài  de  Monfieur  ÇsmAr  Lieute- 

4îant  des  chaflcsyl'un  des  hommes  de  4ajpourqui^ 

aleplusdefprit.  Au  rcfte  quand  on  a  pris  qûcl- 

Juecerf  le  piqucuren  coupe  le pié,  il  le  donne  à 

on  capitaine,  puis  le  capitaine  le  met  entre  les 

onainsdu  Grand  Veneur  quileprefcnteauRoi. 


g  v:  i  N. 
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yENGB  A  N  c  B  ,  /  /.  Pronon'ccï  v^njance.  Tout  1 . .  certattns  infeftes  comme  des  fcrpens  Çc  de  quel- 


Milcrablc  Viniiur4'vint  jufte  qucrcU^  Ç^fa^ij^ 

_,^  ,^         llvadeveineiàireJiiè. 

Porfantir  w  wn^ur  qui  me  va  confumant^ 
VêitAùëf.  H  y  a  un  Dieii  vtngturÀ  «?  r 

/Ve'n  I  b  l  ,  vénielle ,  M\.  Terme  qui  fe  dit  en  pat* 
lant  des  péchez  qui  ne  font  pas  mortels  &  veut 
dire  qui  fepeut  pardonner  >  qui  mente  igtrdon* 
[  lïn  péché  véniel.  3^  'à^  «i  ^  ■  ^ 

VenieUemem,  adv.  Ce  mot  fc  dit  en  parlant  de  pé- 
cher àc  veut  dire  d'une  manière  qui  fe  peut  par« 
don  ner  de  qui  ne  donne  pais  la  mort  à  l'ame.  [On 
ne  peut  qu'on  ne  pèche  veniellcrtjent- J  s^  ,  ,  :   ,^ 

Venin,  vel$n,f.m.  Quelques  perfonnes  délâilè 
du  pèupledifentWm,  mais  très  mai.  Ceux  qui 
voient  un  peu  ie  monde  &  qui  parlent  bien  difcnt 
njenin.   Le  mot  de  'venin  fe  dit  proprement  de 


/ 


^ 


ce  qu'on  fait  de  choquant ,  de  fâcheux,  de  nuifi- 
;    ble,  bu  d'outrageux  à  une  perfoiine  pour  fc  lef 
;.  fcntir  du  dcplaidr ,  ou. du  mal  que  cette  perfonne 
«ous  afait  [Une  cruelle,  une  rude  vengeance. 
.     JenepoufTeroispas  ma  vengeance  d  loin. 
^  f  Kftcine,  Andramaque ^.5/^ :  " f^  ^i^ k 
'    Elle  pourfuit  fur  nous  i/it/«;^^tf^»rtfd'Heftor. 
^^  Ka^ine,Andr^  ,  ^J 

taplusinuftrc  dc^ vengeances  c'cft  de  pardonnera 
fpn  ennemi  quaiid  on  cft  en  état  de  le  perdre. 
Àhlancoftrtf'^'''..'^^'-^''^.'^'' ''''''.  '■'■'-    ^' ''--■: V.;'""-' '■•  ''"■''    - 

Les  femn^lçs  (5c  les  pctis  efprits  aiment  ia  vengeance.'] 

Tenger'yi).  a.  On  prononce  vangéôç.  même  on 
tçmk^Sivanger,  C'cil  faire  du  déplaiiîf  à  celui 
qÙTen  a  fait  à  un  autre.  Punir  celui  qui  apfensé 
quclcun  pour  Tamour  de  celui  qui  eu  ofensé^  [  Il 
cft  glorieux  de  venger  un  ami  outragé.    •  i^  .^^ 

?  Montrons  notre  courage  à  venger  notxt  honte. 
hioLcocu.  C*eft  àdire,aion5  du  re^ntiment  de 
la  honte  qu'on  nous  a  faite.}  f  '  ¥    ';  ?;J  ^(    v 

*  Lafatirelouvent  à  l'aide  d'un  bon  mot 

ya  venger  la  raifon  des  atemâs-  d'un  fot.     Dé- 
freaux',  Satire  9.  C'eftkdife.que  lafatirc  raille  un 

iàt  à  caufe  qu'il  a  outragé  là  raifon,  V 
Se  venger  i  v,  r.   Prendre  vengeance  de  quéîcun, 

avoir  du  reflcntiment  de  quelque  dépl:jifjr.,  de 
^uefquetort,  ou  outrage  qu'ontious  a  fait.  (Sou- 
haitcz»  vous  de  vom  venger  de  votre  ennemi,  fai- 
tes bien.  Celui  qui  fe  croit  ven£èr  eh  déplaifant, 
fefait  plus  de  mal  qu'il  n*en  fait  aux  autres.  Lé' 
Chevalier  de  Méré^converfatipns,  ] 
^engé.vengéeyadj.  Qui  a  reçu quelquc\engcance 


;^^ucs  autres^  C'cft  tout  ce  que  Tinf^élc  a  de  daa- 
gereux  Ôc  quipeut  doni^er  la  mort. ,  [Venin  fort 
chaud.  Il  y  a  des  faifdll  où  le  venin  eftplut 
nuifîbledans  les  unes  que  dans  les  autres.  Voies; 
'lonSim  traité  des  Infeées  A     ;  , 

*  Venin.  Ce  mot  entre  dans  plutieursfacoiîs  de  par- 
\tx figurées.  [  Elle aitaifonrla  ce  qu'elle  avoit  fçu 

:  -de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  (c  put  avifer.  Le 
i:omte  de  BhJ/t,  lehreaiêpiic  deS,  Agnan,C'cù  à 
dire ,  elle  empoifonha  et  qu'elle  avoit  fçu  de 
moi.  Elle  mêla  de  ia  midifance  à  ce  qu'elle  avoit 

*  (çudemoi.-'-' .•■ '•  :•->:.  ^''^ 

*  Ilcachelenoira/#»i»de  (a  malignité.  3épreaux. 
Satire  p.  C'eft  à  dire  >  il  cache  fa  maligne  médi* 
lance.  ^vj>"-. '•■■";■''■, î^-.^.''/--5«''^, *      '■,■     ■-/r-    •■- 

Diftillé  fur  fa  vie  un  a;f»/«  dangereux? 
Dépre4ux,  Satire^  9.  C'eft  à  dire.  Je  n*aî  point 
noirci  fa  vie,  je  n'ai  point  di famé  le  bon  homme 
Chapelain  en  parlant  mal  de  fcs  mœurs.]  '^ 
Venimeux,  venimeufe ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  dçs  herbes 
^dcs  animaux,dc  veut  dire  qui  miferme  quelque 
veninj.qui  a du^^|âin^| Animal  venimeux  Hcr^ 
bevenilneu(c.J    ;  :-  ,  - 

*  Venimeux»  veniffffuje.  Ce  mot  fc  dit  (lés  perfbn- 
nes&  veut  dire  mordant,  incdifant,  piquant, fati- 
rique,qui  déchire  les  gens.  [Avoir  la  langueye- 
iiimeuie.  Ablancourt.  Parole  venimc«fe^rw>«rf, 
lettre sù.]"^.'    '        r-'  ■'■:^":  y:"^  ^^■'  / 

Vemr.  Çt y ahc e&neutrepapf,  Jevienjuviens, 
ilvieni ,  nou^  venons ,  vous  venez» ,  ils  viennent, 
iê'Vins,  ] e fuis  venu.  Je  viendrai,  VienT'^e  je 


Venger eJ[e,VtOTiOViCZZ  y angerejfe.  Ce  mot  ne  (cdit 
pas  fcul ,  mais  on  dit  la  Déejfe  vangereffe  ypû  la 
Dccflè  des  vengeances.  La  première  façon  tA 
plus  de  l^-poëfie  &  l'autre  plus  de  la  proïc.^^  ^-    ^  ^ 

Tengeur  »lf.  m.  ViànQnccz  vàngeur.  Celui  qui 
prend  la  vengeance  de  qjielque  ofenfe.  [  J'ai 
mon  nàtgeuT  tout  picfttj  V^u^elg^  §^im^  li- 


du  tort  qu'on  lui  avoit  fait.  [Levoila  b^  yen-  ^^^enne]  je  vinjfe,  ]e  viendrais,  venant:,  venu, 
gfc   EUc  eftbien  vengée  des  injures  qu'on  lui  al     Ce  mot  fe  dit  lorfquVnell  arrivé  en  un  lieu  difc- 


'^re  y 


1 1.\  Partie. 
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lent  de  celui  où  Voti  étoit  auparavant,  ôc  il  fignific 
'  fétran^orter.  [  Je  Hiis  venu  d'Orléans  à  Paris  en 
pofte.  Je  viens,  Monfieur,  vous  fendre  mes  très 
humbles  devoirs  ôc  vous  afliiier  de  mon  obcïC- 

Venir,  Ce  mot  dans  la  fignification  de  fe  tranfpor- 
tcr  fèdit  du  lieu  où  Ton  cft  à  1  égard  de  celui  c  u 
ron/i'eftpas,maisoù  l'on  a Aflcin  d'aller.  Un 
h\>mntpAt  c;cefl|iple  étant  à  Paris,  furie  point 

T 1 1  dç  pat» 
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ït  l^ânfftiaoï  rXlcmagnc  dira  fort  bien  à  quel- 
cun.  [Voulez  vous  venir  avec  moi  cii  Alctnagae, 

icvousdcfrairti.l  f     ,  ,  ,.   «r      i. 

^  ^wr.  Parvenir.  [Pour  eh  t^jw/r  là, il  faut  beau- 
coup de  tems&  de  peine,  jibiancourt,  iHc]  ^ 

«  K^»/r,  Dériver, avoir fon  origine.  [La plupart 
des  mots  de  chirurgic,.d'anatomic  &  de  médecine 
viennent  du  Grec.  ^  v  ^  V  f  >• 

*  Son  malheur  ctt  venu  d'avoir  frcc^ucntc  des  tri- 

*  Venir.  Convenir. '[Cc  mot  lui*vient  bien.  Vûi- 

ture,L  24*]         '    ' 

*  Venir,  Ce  mot  entre  encore  danspluiieurs  façons 

de  parler  fort  ordinaires  &  qui  ont  toutes  des 
fens  difcrcns.  Exemples.  [On  eût  dit  que  Da- 
rius ne  venoit  que  de  mourir.  r/»«|:^/^,  â«'»-  i*X' 
Ceft  à  dire  ,  qu'il  n'y  avoir  que  ucspcu  de  tems 
que  Darius  étoit  moh,] 
;^  E^venir aux  mains  2\ccqnc]c\xn.  AblancoHrt.. 
Ceftàdircfcbatreavecquelcun.     ^"      ^ 

*  Il  luy  eft  venu  dans  teSpritàc  voiagerj  C*eft  a  di- 
re, il  lui  a  pris  fantaifie  de  voiager.  v>,  ^  . 

*  Cela  ne  me  vint  pas  alors  dans  ly^rtt.  Ç  eft  a 
dire,  cela  né*me  tomba  pas  dans  TcTprit ,  il  île  me 
fouvintpasdeccia.  *^.  a 

^  Venir  àhout  d'une  entreprifc  Vaù.§lutn,  1 3,  C  clt 

la  terminer. 
Venant,  Voiez  pltis-haut  le  mot  de  venant,      j 

*  Si  ma  lettre  Ven$it  à  fe  perdre  y  ot\  h  prendim 
pour  Une  lettre  d'amour.  Voici  Lettres  d*amemr. 

A  venir.  C*cft  à  dire,  qui  viendra , qui  doit  arriver. 

[Le  peuple  qui  fera  créé  dans  les^ri^i  a  venir 

loiiera  le  Seigneur.    Vert  Roialy  Vfeaumes.    ^ 

De  tant  d'e^tploits  partez  l'immortel  fouverti/, 

Eft  l'aflîiré  garand  des  exploits  à  venir\     ,  ^ 

Vent  >  /  w.  Prononcez  van.  C'cft  un  air  agité, 

^û  &  coulant.   [  Vent  fort ,  véhément ,  violent, 

impétueux,  furieux,  perçant ,  froid ,  <!haud,  4^ux, 

rafiaichiffant ,  fec, humide.  Vent d'Oiient./Vent 
d'Occident.    Vent  de  Nord.  Vents  principaux, 
vents  cardiîtaux.  Lèvent  fouflc.  Le  veift  dclfé- 
'     che.  11  n'y  a  point  de  vent  qui  n'humeftc.  .  Les 
vents  de  mer  régnent  ô.rdinairaîîent  le  jour  & 
les  vens  de  terrela  nuit.    Il  y  a  diverfcs  oçinions 
fur  l'origine  des  vens,les  uns  la  raportcnt  a  la  ter- 
re,'les  autres  à  Teau  &  quelques-uns  à  l'air.    Les 
vents  (dont  lorfque  les  cxhalaifons  aqueufes 
trouvent  en  s'élcvant  en  l'air  &  pénétrant  aa  tra- 
vers  des  porcs  de  la  terre  des  fels  qui  fe  mêlent 
avec  elles.  Bernier,traité  des  météores.  Il  fe  leva 
ce  jour-là  un  vent  'm]^ctiicux.Vaug.  §iuint.Iiv.^. 
Nous  partirons  au  premier  vent.  Voiture,  L  4^. 
Lés  vents  imitent  toutes  fortes  d'inftrumcns  de 
mxiGquc  Merfene,  Harmonie  du  monde.] 
Vent- coulis,  f  m.  C'eft  un  vent  quivient par  quel- 
que petit  trou,  6u  quelque  petite  fente.  [Les 
vens-coulis  ii^  (ont  pas  fains.    Il  faut  boucher  ce 
trou-là,  il  y  vient  un  vent-couîis  qui  incommode 
'    fort.]         .  ,  , 

Vent.   Cemot  fe  dit  en  parlant  du  corps. C'cfi  une 


* 


^M. 


'  vapeur  épaiflc&grôflîcre  qui  s'cngçndipe^^'^ilc 
corps  des  perfonncs  &  qui  vient  dcïliumë&b  pi* 
tuïteufes  du  corps.  [Etre  tourmente  dc'W<itf. 
Avoir  des  vens.  Il  y  a  de  certaines  chof«s  q|i'^tt-  « 
gendrept  plus  de  vens  les  unes  que  les  aùtresll , 

Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  dcl|pimt,, 
demanlge.  [  Cheval  qui  f^r/*' 4«  o/tf»/,,  C'cft  i 
dire ,  cheval  qui  Uveie  nex..    Cheval  qui  a  dté 
vent.  C'cû  à  dite ,  cheval  qui  commence  à  être 

Vent.  Ce  motemreen  quelque  façondeparler  rfe' 
faveurs  d'orgues.  [-Diipcnfer  le  vent  avec  adreflè 
aux  tuiaux  de  l'orgue.  Les  faéteurs  d*orgucs,nic-» 
furent  le  vepl,.mén3gent  lé  vent.  Mer/.] 

Vent.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parler 
de  fauconnerie ,  où  Ton  dit.  [  Héron  quiy^  Uche 
au  vent.  Se  mettre  fous  le  vent.  Se  mettre  au  dcfc 
fus  du  vent,  ] 


v?  ;)»;-^j!'*t,p^i-;|'"',»" 
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Vent.  Qt  mot  entre  çn  plufieurs  façons  de  parlée 
itmer,  &  c'eft  un  mouvement  de  Tair  qui  (è' 
tourne  vers  quelcunedf  s  51.  parties  del'horifbn 
&  qui  gouverne  prefqtfc  toute  la  navigation.  Jtes 
\  uns  ne  confidérent  que  4.  "tens  principaux  qu'ils 
.  ap^Uent  rumbs  entiers,  &  les  autres  huit,  le  Nord, 
le  Sud .  l'Eft,  rOucft,  IcNord-eft,  leNord-oucft, 
le  Sud-cft  &  le  Sud-oiif  ft.On  dit  en  termes  de  mer^ 
Vrendrevent  devant ,  C'eft  à  dire ,  par  proiie.  Le 
vent  fe  fit  Snd ,  C'cft  àdirci  fe  tourna  au  Sud.  lis  " 
ont  vent  &  marée  pour  eux.  Etre  porté  d'un  bon 
vent,  erre  porté  du  Nord.  Gagnerjew^f»^*^^ 
prendre  l'avantage  du  vent.    '.  -^  .\:'^^'$'^'^,:..,'/  l 
Mettre  le  vent  fur  les  voiles,    CcÈ  mettre  les  voiles 
parallèles  au  vent  en  forte  que  le  vent  les  rafe,  ou 
les  fiiife  (ans qu'elles  prennentvent     ;    ^       ' . 
Aller  de  bout  au  vent,  ou  avoir  le  vent  far  proue, 
Cyft  aller  contre  lèvent,  ou  à  vent  contraire* 
Etre  auvent  d'un  vaiffcau ,  pajfer  au  ventèLun 
vaiflcau ,  CVftIui  avoirgagnclc  vent,  ou  avoit 
fur  lui  l  avantage  du  vent.  ^^ 

Etire  foUâ^ént,  C'eftavoit  Içdefayan^gedu  vcnt* 
/  [Le  vaiffeauctoity^iw  Vf  «/de  l'Admirai.]' 
aire  vent  arrière  ,porter  vent  arrière^  C*cft  prendre 
leventcnpoupe*  V    ,r 

Vent  largue.  C'eft  vent  de  quartier.  [  1.C  vent  largue 
eft  le  plus  favorable  de  tous  pour  le  iUlage  du 
vameau,] 
Serrer  le  vent,  C*câpreadre  Tayantage  du  vent  de 

^  Qhxi.     -  ''■  ""''■*' 

Tomherfouile  vent  it  quelque  bâtiment  >  ou  de 
quelque  terre  ,  c'eft  perdre  l'avantage, du  vent 
qu'on  avoit  gagne,  ou  qu'on  youloit  gagner. 
Léventtomhe,  C'eft  à  dire ,  cclfc,  en  forte  qifiln'y 

a  plus  de  mer.,  i  ;    ^ 

Coup  de  vent.   C'cft  un  orage ,  ou  gros  tems .  [  H 

nous  vint  un  ctfMp  deventx\M\  dura  24.  heures.  J 
Etre  porté  d'un  vent  fiais ,  C  *cft  à  dite ,  d'un  vent  fa- 
vorable. '  '■-'■■    \ 
Atendre  les  vents  de  terre ,  C'eft  à  dire ,  Tes  vents  qui 

viennent  du  Continent ,  ou  de  la  terre  ferme. 
Partager  lèvent.  C'cft  partsfgcr  l'avantage  du  vent 
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delamar 
àdire,cti 

*  Onrepait 
£^/.Lem 
fuivaht  fi 
emporte, 

^  Jl  tourne 
changean 

*  Importut 

Il  chai 

mo 

Il  tourne  au 

à  dire,  il] 

.^  l'homme 

pour de l 
cho(è.  / 
difc. 

[  tav^ntex 
V.  eftboniK 

Vente.  Lieu 
neschofe 

Venter.  v,a, 

fïnter.  v.  n, 
vent.  [41 
les  qui 

[^  Venterlïi 

farler^ 
t*Mé. 


. 


«; 


<btt  vtjnftRctèok  fbn  vi^!^3  I      àdircquicaufe  (k$rcn8.[tc  ftnécft  vti^ux,! 


'V  t 


f  #i^^,  Ce  mot  entre  en  plufieuri  %oat  ^c  parler 

^  \^QB¥  ^  vents  (^oitk  déehaineir  ^  ,  t^ 
^Xjwjnd  Ici  flots  feroicntmuhncîç.    ^    , 

il  n'eft  que  de  hazardcr.C'cft  à  dire, il  faut  «en- 
fer» il  faut  hazardcroueique  ckofc,  quand  même 
tout  confpircroit  pour  nous  nuircv^  <  v 
.  Cette  gloire  qui  dupcaclcfot  <Jç  Thabile. 
-^  Qu^ A  elle  que  //«  vent  quand  clic  cft  infertile. 
Çcft  à  dire,  cette  gloire  n'eft  que  fumée  ,  n'eft 
ùp^  C  elkji'(!ftj|^  quelque  uti- 


w, 


Tai  fait  ferment  de  quitter  ma  Silvie; 
Mais  des  ^ 


des  fermcns  que  îe  dépit* fait  faire 
Gontre  une  beauté  qu'on  aime  tendrement , 
Autant  inemp^rte  le  vent.  C'eft  à  dire,ces  fer- 
mcns ne  fé  gardant  point  &  ne  font  ri^n. 

*  Jecroique  le  Vint  emportera  toutes  ces  affe- 
,   dions.  Voit,  l  4^,  C*cft  à  dire ,  je  penfc  que  fon 

^P  amour  ne  dufcra  guère,  &  que  dés  qu'il  fera  un 
peu  loin,  il  ne  fongera  plus  à  ce  qu'il  aime. 

^  Les  amoureux  jurent  qu'ils  nous  ^dorent  ',  mais 
tout  cela  n'eft  que  dn  vent,  Ahl.Luc.  Çeft  à  dire, 
que  tous  leurs  icrmcns  ne  font  rien  &:  qu'il  ne  s'y 

jfeut  pas  fiec. ,        .-  y  '  ~ 

#  Witvoiteu  le  ventât  la  conjuration  de  Bcflui. 
Vau>§luinl.s-  CcÇk  à  dire ,  il  avoit  eu  quelque 

.  avis  de  la  con/uratîon  de  BefTus .  Avoir  le  vent 
de  la  marche  de  l'ennemi.  Vaù  §lHin.Ls.  C*eft 
â  dire ,  être  averti  que  l'ennemi  marche. 

•  Onrepait  les  grans  de  ver^  ôc  de  fumée;  ûon. 
Epi.  Le  mot  de  vent  dans  cet  exemple  5c  dans  le 
fuivaht  fignifie  vanité.  JjOts  que  le  vent  nous 
emporte,  tout  efTperdu.  Benferade  »  Rondeaux, 

^  Il  tourne  à  téut  vent.  Abl.  C'eft  à  dire.  Il  cft  fort 
changeant.  Il  cft  léger  ôc  inconftant.      ^^ 

*  Importun  à  tout  autre ,  à  foi  même  incommode. 

Il  chancre  à  tous  momensd*c(pirit  comme  de 
mode.  ^-..•  >     ^  ■.•'■■  ^..rvv; -'.-■^^- ■■■■.^. :-■;.■/.  ■ 

Il  tourne  au  moindre  vent.  Dépreaux,  Satires.  C'eft 
à  dire,  il  n*y  a  rien  de  H  incip^nftant  que  l'efprit  de 

\  rhomme.C'eftune  giréuette.  ]  ^ 

[VfNTE,//.  Prononcez  vante.  Elle  confifte  i  donner 
pour  de  l'argent  quelque  marchandife,  ou  autre 
chofe.   Adion  de  vendre.  Débit  de  marchan* 

'••    difc.'  ^.  ..:;•-  ;..,  .■y.V:.^      , 

[  La  Vf  nie  monte  haut.  !;«  vente  cft  faite,  ^a  vente 
<  eft  bonnc.Mettre  en  vente,  expofer  en  vente.] 

ftenie.  Lieu  où  Ton  vend  ordinairement  de  certai- 
nes chofes.  [  Acheter  du  vin  fur  la  vente. } 

Vimter.  «v.^.  Loiier.  Voiez  vanter.      ^^ , 

9^f$ter.  V.  ».  Prgnoncczo^^»/^.  C*eft  â  dire,  6tre 
vent.  [^Ipïeut,  il  vente ,  il  grêle ,  il  tonne ,  il  fait 

;   les qua^  tems,  Jlvente extrêmement.  ]^    •  ; 

^  Venter^  ^Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de 

farler  j^rm.  Exemples, 
t  *  Mé;iagc  vente ,  gtcle  &  tpnnCt        ' 


YBUrpMsE/.f.  Trciionccz^antoufe.  Terme  de  Chv- 
rurgien.  Ccft  un  inftrument  qui  a  un  groi  ven« 
Vtr^  de  quiétaot;yliquéfur  te  corps  av<c  toutes 
ks  circonftatices  néccflaires,  atire  leshumeurs. 
^  [  Ventoufcs bienfaites. Vento«(ccalB%^^  -  ' 
*  Venioufe:yrerme  de  HafoL  Sorte  de  fente '^  OU 
d'ouverture  qu'on  fait  prefquc  aii  pié  de  la  mn-^ 
raille  &  d'cfpace*^en  efpace  pour  faire  écouleiy 
Ici  eaux ,  principalcmciit  lorà  que  Icsmuraillêa    *^ 
fouticnncnt  dcstcrrafrcs.  Ces  **»/<j«yi/ s'appel- 
lent aufll  Wi-^ir^p^w.  [Vcntoufestrop  prés  le» 
unes  des  autres.  Faire  des  Wntoufes  ] 
Ventoufi,  ventoufée,  ad].  Terme  de  Chirurgien;  Jà 
^    fe  dit  de  la  perfoiioe  a  qui  on  a  apliqué  des  vçtv 

toufes.   [Ilcûvcntoufé.EUçeftventoufées] 
Venfoufef.  v.  a.  Prononcez  vanteufé.   Terme  de 
Chirurgien.    C'eft  apliqucr  les  ventoufcs  fur  lec' 
épulcsil'une  perfonne.[yçntoufçf  un  homme, 
ventoulèr  une  fçnime>  ]    v 

Ventre./ iw.Pronôncez  v4»ff#.Il  y  a  le  ventre  ftf- 
pcricur  &  Iç  bas  ventre.  Le  ventre  fuperièur.  CcA 
lajpoitrine,  C'eft  la  partie  qui  coniprend  les  pou* 
mons  qui  fontdiviiez  en  pluficurs  Lt>bc$, 

Le  bas  ventre,  C'eft  la  partie  qdi  s'étend  depuis  le 
bout  des  C'OYes  jufques  au  lieu  où  naitle  poil 
[Ncttéicrie  bas  vcntre.Adfi?/,]  On  appelle  auffi  ce 
yttïtvc  le  petit  ventre.  ^ 

*  Avoir  U  ventre  libre.  C'eft  à  dire,  que  le  venfrç 
va  bien, qu'il  fait promtement fes fondons.  , 

*  ^tw/ffT;*»/j^^^4rtfjj7^/ia:.  C'eft  à  dire,  ventre  qui  ^ 
ne  fe  décharge  pas  aftcz  tôt. 

1;*  Avoir  U  ventre  d'un  tambour.  Voit. p^ef.Ç'tÇt  à 
dire,  avoir  un  gros  ventre. 

f  *  Manger  à  ventre  déboutonne,  Sea.  poefCt^  à  dï- 
rcmanger  tellement  qu'il  faille  déboutonner  fon 
pourpoint» f.;;;H^^^^^^^^     <,,..'  --'r--  •  .,^ 

f  ♦  Ceft  le  ventre  de  ma  mère,  C'eft  une  façon  de 
parler  baflc  %  $c  proverbiale  pour  dire  je  ne  re- 
'  tournerai  plus  en  cclicu-là ,  je  n'irai  plus  en  cet 
endroit. 

t  *  Và^  ^^  qu^uneperfonne  a  dans  le  ventre.  Manière 
de  parler  bafte  pour  dire  découvrir  les  fenti- 
mens  d'une  pcrfonne.  On  dit  avffî  y  je  [aurai 
bien  tôt  ce  qu'il  a  dans  le  ventre.  C'eft  à  dire,  j'en 
connoitrai  bien  tôt  le  foible,  &  le  fort  :  je  fauraî 
Vbîen  tôt  qui  il  cft  >  je  verrai  bien  toft  fcs  fenti- 
mens.»^  ' 

^"^  Ventre  afamln^a  point  d' oreilles.  Il  fèrable  que 
nous  aïons  tiié  ce  proverbe  de  l'épitrezi.de  Sene- 
que  qui  dit  venter  pràcepta  non  audit.  Noftre 
proverbe  François  veut  dire  qu'une  perfonnc 
qui  a,faim  ne  donne  pas  grande  audience  aux 
pcrfonncs  qui  lui  veulent  parler,  qu'on  n'entend 
pas  volontiers^  qu'on  ne  fait  pas  volontiers,  de 
long  difcours  quand  on  a  faim. 

*  Ventre.  €c  mot  enparlantJ  ennemis  a  un  ufigç 

élégant  Oà  dit^  t  ^*^*^  '"''^  ventre  à  fdn  en- 
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^^  ncmî'.  nw.  ^1».  f.i.  Ccrt  à  dire ,  déftîrc  5c  bat- 
trc  fpn  caaçnii  tout  a  fait.  Défaire  à  platCHCOW- .  ' 

*f  *  r#»fftf.  Ce  motyfc  dit  tn  fnrUnt  ^#  eruchtsM. 

'  .   de  quelfîues  autres  vaiffcàux.  Ccft  la  partie  du 

niilicudc  la^cruchc  Ôc  qui  avance  le  plus  en  de- 

'^  hors.  [  La  cruche^  ^u  Urge  ventre^R,  vuidc  en  un 

>  Vgritni  Terme  de  tourneur.  C*eftunc  forte  de 

planchette  de  bois  que  le  tourneur  met  devant 

nioti  eftomac  lorsqu'il  veut  planer, ou  percer  du 

bois.  [Ventre  à  plaaer,  ventre  à  percer] 

'  \^  Ventre,  terme  de  potier  d'étaim,    CVftla  partie 

du  milieu  de  la  chopine,5c'cfcTa  pinte  ,  ^  qui 


■>*■'*■  ■ 
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■ë'M 


n^\ 


#%i^î;' 


cft  unpeu  plusgroÏÏèjDlus  large, &  plus  élevée 
que  les  autres  parties.  [Le  ventre  de  cette  pintci 
cft  mal  fait.] 

t  Ventre-bleti,  Sorte  de  Jurement  bas  Ôc  burlefque 
qui  fignifie  la  même  chofe  que  ventre  bicu.  [Ven- 
tre bleu  cela  ^ft.] 

•j^  Ventre  faint  gris.  Ceft  une  forte  de  jurement 
vieux  ôc  burlcfque  dont  à  ce  que  croient  qùel- 
ques'unsjfeftrvoit  quelque  fois  Henri  Quatriè- 
me. (Ventre  feint  gris  difoit-il,  l'honneur.  m*0; 
bligc  a  vaincre,  ou  à  mourir.] 

f  Ventre  faint  Gforg^  Ccft,  une  fôrte  de  jurcmcn^l 
vieux  &"Bbrlerquie\ 

[  Bien,  nia  plurhc  n*en  pariez  plus  \ 

Lsiï{l}:Z'lc\^'9  Ventre  fsint  George       "'* 
Car /vous  me  feriez  reridregorgc^Af i^Wif/>i- 
grarnfpes.y  ^     - 

entrée,  fi  fPiononèéz  vantrèe.  Ce  motHTe  dit 
ordinairement  des  bcres,  Ôc  fignifie  tous  lc5  petis 
qui  font  fortisprcfquedu  même tcms  du' ventre 
d'une  femelle.  [Tous  ces  petits  font  de  ia  même 
centrée.  ]'.  '    -. . 

V^ntrÏHile-  fm.Terme  d'Anatomié.  C*eft  la  partie 
où  cft  reçu  ce  qu'on  itiange.[  Le  'x^entricHle  eft 
percé  en  dcux^rndroits ,  par  l'une  de  fcs  ouvertu- 
res il  reçoit  les  viandes  ,  &,|>arrautrc  elles  "en 
fôrtent  Rehaut, Vhifij[ue.] 

Ventricule^  Ce  m^ot  fe  dit  en  parlant  dU  cerveau,. 
[  On^arle  dans  l'Anatomie  des  ventricules  dw 
cerveAUi  qui  font  des  cavitez  du  cerveau; Vôiez 
G4>reus,ViéfionariumMedicum^]  ..    - 

Ventru,  Ventrue ,  adj.  Ge  mot  de  ventru  fe  dit  otdi^ 
nairernent  des  perfonnes  ,  &veut  dire  quia  un 
gros  Ventre:   [  H  eft  un  peu  venttu  ôc  c'eft  dom-» 

;.    mage,  car  fans  cela  il  fcroit  aflcz  bien  fait.] 

Venu  ,^emtë',  adj:  Arrivé  [  Nkflagcr  venu.  Nouvel- 
le venue  depuis  peu*  ] 

Venue,  f.f  Arrivée.  [Sà  venue  a  rélbuïtout  le  mon- 
de. Célébrer  la  venue  d'un  ami.] 

TfHP  d-unTe  venue ,  adv,  C*efti  dire ,  uni  5è  égal'par 
tout  mais^  égal  fans  agrément^  Si  le  pié  d^cftal 
eftbit  totit  d'une  venue,  il reflcmbleroit  à  un  csl- 
ti^X.Ahytgé  deVitruve.  i.pnrtie^au^.  Jambe  tout 
d'uné^fnuc;^^/;.  - 

^  "^CUflun  horf^p^é  toutd'um  Vinut,  C*cô  à 'dire 
fans  grâce  &  fans  air.]  I 

ïl^us:/;^  lijtPécflc  de  la  bcamc.-.  La^mére  dtei 


^       7  2  R.  '""t 

jeux,  des  rtf  de  des  afih>urs. 
■i  [  Enfin  l^;|ji«n*eft  cas  fi  belle 
Et  n*a  pas  Çi  bien  faites  qu'elle 
Les  parties  qui  ne  voient  pas 
Le  Soleil.  Voit.po'ef,  ■       r     ^   ^  ^ 

Venus  eft  une  des  meilleures  ^  des  'plus   doikâ 

Dcefles.dc  tout  l'Olimpe.  Qi?.]  ^ 

*  Venus.  Ce^mptft  dit  a:t figuré  en  parlant  du  fti- 
le  fit  du  langage.  5c  il  fignifie  agrément.  Beauté» 
[  Voila,  Mojilicur ,  cet  air  inimitable,  cette  gaie- 
té Recette  Venus C[uc  vous  ne  troutez  point  daoft 
,  les  écrits  .d'e  Balzac.  BoiUaH-^^ligm^  à  &fii*n 

^/î>^]  ■      '^^^    ;  /''^■^■-^mmry-'     ' 

Venufié.ffCcAlTnnuffM  âtsîÀtm^;- Mt^î^é^ 
nage  trouve ,  à  ce  qu'il  dit ,  le  mot  de  venu  fié 
trcs-beau  ,  mais,  comme  il  eft  tout  feul  de  fpa  / 
fentiment.  Il  eft  bon. pour  ne  fe  pas  ^endrefin- 
gulier,  datendreque  d'habiles  écrivains  fe  laif- 
lent  toijcher  a  la  beauté  de  ce  charmaii^otdc 
a;>»«j?^j3c  remploient  dans  leurs  ouvwges*.     '. 


V  È 
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♦  if: 
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V*ê?Ri s,  ijeffires^f.  f.  Xyti'  écrit  Viin  Se  l>ùîrc vitiaîs- 
on  prbnoiTcc  toujouri  vêpres,^  Ce  mot  n'a  point 
de  ff»gfili^r.^  Ce  font  les  prières  du  foir.  [  Les  vê- 
pres foii^clft^Vailerà  vêpres  ,éu,e  à*  vêpres',,  ve- 
nir de  vêpres,  fonnervêprcf.]      -      ,}     jf     , 

lèpres  S icilicnnes,îiUi\Yiï€s  c{nc  firent  les  Siciliens, 
des,François  ,  le  jour  de^Pàquc  ^  lors  que  Ton 
X  Cjommença  de  fonriei' vêpres  ,  ce  qui  arriva  du 
œm's  qucChaçles  d'|^njou  étoit  Comte  de  ^ro- 
.vchcc>^  Roi:  de  Napies  3c  cfc  SÏciîe.-  [  Les  v^res 


Sicilienne^font^fomcufes  dans  rjiiftoiïe  ,  %  la» 


Mciiiennesviont  ramcuies  dai 
France s'cnîtftiviendra  lortg 


V  E  K,/«i>  te  /v^a  étéainfîapelîedu  mot  ktîfi 
"bertoiovi  verrai  parce  qu'il ratnpc  ,  ququ41fc 
tourne  aident.  G'eft  une  forte  d'înfede  fans 

^  pièij'dcdifcrente  ibngueur.,de^foflcur  ,  ôcjdo, 

,cbù1eur.  [.Le  w  naît  dans  les  hornmçs  ,^âns 

.  les  plantées, dans  les  fruits,  dans  la  terfe,&c.Les 

^  -v^rj  fuien^J^^pfcs  amére»  &  jils  aiment  Us 

\ douces.]-;-',  ^te't:'- ■  ^  '■]:i'''^'^^-^''  -^ ':":..;---.^' ■  '■  \  •-  ' 

}^r  de  .terre,.  C<ft  une  forte  d'infcôc  qui  s'cnijeil-. 

:   ^dre-dans- la' terre.^-^'^ ^ v ^^'r^ ■■^''■'' v-^^^''--^*" - '■'■v-^-'';  ^ h 

^-  Ver^de  terre.  Ceft  à  dîiejUrtmiferayeVunmal- 
hèufcux.  Pe^fonne  infortunée.  [Dans  l'pbfturitd 
d'Unc  nuit  fi  noire ^  cc5^  rftalfceurcux  t;>^  ^J^* 
w, fens_aflîftaiice  ,  fani armes, 'ontàcomfôtrç 
toutes  les  ppiflioécs  de  ràbimc.  Patrtsr^  pUè^ 

'    doté  jvV^  '     ~    .     .   •  . 

*  Les  triées  des  Mes  font  rendez  par  lis  vers;  W/k^ 
beft^ternple  dé  la  fnoyt,  C'cÀ  â  dure ,  q  u^  les  u Ô* , 
nés  des  Rois  periffcnt  comir^e  toutes  cht^fcs*     ^ 

Ver  à  foU.*Q*tùuii itkçùHi  qui  tient  d|  la  chenille, 

qui  file  la  foyc  ,.-  qui  n^lfje  qtîatreiors,5c  qui  fort 

de  fon  cpucon' , .  changé  en  papillon  blancv  [  Le 

v«r .a  foie  a  quatreailcs ôc piuficurs  pie*.  NoM"f 
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Ici  veh  î 

Ver  Utifmt- 

Foi  qlii 

f^satre  I 
'â  fyftt 

luire  en  n 

yttnkliVer 

-  id"c«ivcdu 
Verbal,  ver  k 

.  icveutdii 

^romeflc 

pUtdoié^i 

Verbal,ijeri 

On  dit  {l 

^  eaufe  qui 

procès  ver 

un  Comt 

s'éft  paft^ 

Verbalement 

dit  verbal 

s'y  fie ,  cî 

^Verbalifer,  * 

,  césVerba 

>verbalife, 

doiéis^ 
t  *  Verhlifi 

pour  fign 
partér  d'u 
paroles.  [ 

*  adicii ,  le  ] 
Ver  bp,  Ter  m 

nônrabres 

yadivcr( 

\  V  le  aâfifSf) 

ques,  &c. 

-  ^.ttVoJ^i 
J^èrbe.  Ce  m 
^^^turrSti 

pcrfonne 
Verbe  j'e 

•  ..ver^\ 
t  Verbiage', 

verbiage 

TBRiBOUQUi 

L'un&l'i 

,ufiié.  C 

^-lîttîci  qu 

'     pourlcv< 

|Ve;rco(^ 

vercoqui 

aufti  fa 

i(els  que 

grammcî 

^-     [Mo^ 

J^D'eft 
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féf  ïftîc.]  "^  '  i^^^%g,!C  j  ^    vcA^  4ireji^r  bien  dc$ ïalîd'îîansl'ejC- 

Krf /lw/3l«^  C'cft  wnc  forte  chrDCtîtînï^^^ 

pe  &  ql^i  fe  trouve  fur  les  herbes ,  qui  a  ie  corps 

•       *        .      A  al  II  a  'la  '     -  •    •  • 


(• 


grisâtre  &le  eu  bleu  Ôc  vérd  &  qiii  jette  la  nuit 
'     une  fi?rte  et  lueur.  [Les  vers  lui/ans  ceflcnt  de 

■'■  luire  enmoutant.)*'^-i^^#^:#  >.  •'^^^'■..■■ 

'  Vitnkti'verhalé,  ^/ifUrme  di  Grammkhe  ij^id^A 

-   WM\véd^xvfrheAMotvah2^,]  :?§^    ^i      i 

yerbatj'VerbfU.  Ccjpptfc  dijLen  f^www  dafaUk^ 
àc  veut  dire  quWlilÉb  bouche.  {li  h*jF  a  point  de 
^romeflè  de  m^iage,  i/w^^/^,  ni  par  écrit.  Patru, 
fUtdoié  x$.'\   Um..:.k'W>'''-  •  p^ :\>^#-i^f':^!^^:iv .;..■- 

Verhal ,  'tir hâte:  ^erme  de  fahU  ^ui  a  cuvers  ftns.^ 

On  dit  {Une  ^peUatign  verbale,  C'cft  à  dire,  une 

^'eaufe  quicon^ftcen  plaidoirie.  On  dit  aiillî«» 

fweés  verbal,  qui  cft  un  adc  par  lequel  un  Juge, 

urt  Conimiflaire ,  ou  un  ièrgcnt  expoft  ce  qui 

Vcft  palTé  dans  l'exejÇU^ion  de  l'aftc  ] 
Verbalement ^adv.,  C'eûàdirc ,  de  bouche.  [Il  lui  a 
dit  verbalement  qu'^l  le/atisferoîr ,  mafôXot  qui 
s'y  fie,  car  c'eft  un  Normand.  ] 
<  Verbalffer ,  v,n.  Terme  de  Palais,   Di  cflertin  pro- 
.  «ésVerbal,  faire  un  procès  verbal.  [  Tàndîf  qu'on 
>verbahfe,  outntenJun  grand  bruittP^^''^»/'^'»^- 
dotées]  \  u»      '  ■'-'■'^. 

f  "^VerMtfer.  Ctmot  eft  6as  &  lic  s'écrit  point 
pdur  fignifîer  être  long  dans  fes  récits  V  càufçr  ^, 
pattér  d'une  manière  trop  étendiie.  Dire  trop  de 
paroles.  [  Vous'u*r^/?/>/^»'bien  noftrc.chcr  atiii, 
*  *dicu,le  relie  à  une  autre  fois.]     /  ■  .    -  / 

Ver^e*Terme  de  Grammaire,  C*eff^ln  mot  qui  a 
■    riombres&perfonnes  &  qui  marque  le  tems.  >ll 
-      y  a  diverfes  fortes-de  verbes,  les  uns  qu'on  çpcl- 
V  \  le  /ï(5?/j9, f^j(/;y},»^«>r^x, neutres  pailKfs,r(ecipro- 
ques,  &c.  Voica  là  dcflus  SAfi^nHinerva,  L,  u 
t..tz,  Vojîti, Ghtmmnîic^,     ■  ' ;V"v  ■     ;    * 

■  yerteiÇt  mpt  fcdit  en  terme  de  Theolagte,Sc  d'E- 
îîturf  StMht^Tîc  {îgnifie  lefas  Chrifi:,  la  ftcof) de 
perfonne  de  la  Tiinitc.     [  Le  Verbe  éternel-  Le 
Verb  e  s'cft  revêtu  de  noftrc  chair ponmo^» Tau- 

f  Vérbf/igâf.  m.  iParo|es  inutiles^  [  Il  y  a  Bien  du 
verbiage  dans  ce  dircours.Gen'çiV qu.tverbia- 

T£R'BOU<^iET,  verboûi^et^fm. TerptedrCharf entier. 
L'un  &  l'autre  fe  dit,mais  verhouquePS^mhït  plus 


prit.Voicz  là  deffiis  RioUn^  Anat^mieies  fattieg 
du  Cerv$«i^y  ^j^âô^u.!..  <  ,'miû:^^u'àL'l^  M:ï^,,^':Xt^'-  ..: 

Verd,//w.  Couleur  t/ff/tf.  Verdure,  f  Un  beau  verd. 
\5ïi  verd  brun.  Un  verd  g^i.  Un  vçrd  naiflam-Un 
>crd  céladon.  Unyerd  obfcur.  jèl^î  '  V"  .^ 

VerdJetrU .  /  ^  C'eflun^  forte  de  rpiiillc  verte  jSc 
ydiimçufe  qui  vient  fur  le C4iivrje,.&autrf  métal 
lors  qu'il  eft  dans  un  lieu  humide,  ou  lors  qvi'on 
ne  le  neçték  point.  [On  empoifonnc  avec  le 

■   ■verddegriî..},,,,,,^,,    ..A:,  :-.  ,mJ- .:r^!. 

Verd  de  gris.  Terme  de  peaucier.  QcSt  une  certaV> 
ne^compofition  liquide  avec  quoi  lespeauciers 
mettent  leurs  peaux  en  verd ,  &  qu'ils  donnent 
aux  relieurs  pour  verdir  la  tranche  de  certains  li- 
vres. [Lespeauciers  vendent  leur  verdoie  gris.  7. 
ou  8.  fous  la  pinte.  ]  * 

Verd d  Iris,,  C'eft une  forte  de  couleur  dont  on  fc 
{eitpourpbindrc.  [Un  beau  verd  â'iris]     y..^ 

^[Verd  »  /  m.  Ce  met  fe  dit  du  vin  ôc  fignific  ver^ 
denrde  vin.[Wyz  encore  dti  verdéàtis  ceyirt. 
Viv^c^[^^sdfsverd,]  ^    y     .      "  ^  ! 

-j**  Verd,  Qe  mot  pris.fubAantivdment;  entre  dans 
quelques  façons  de  parler  ^<7t/fr^/^/«  5ç;%«r«ii 
[AUn^erfonlfle  enverd.Ccikl  dire,  manger  fon> 
petit  revenu  ajfant  q^'il  foittetns.  Dépenfcr  par 
avance  fès-  petites  itntcs.  Engager  le  revenii. 
qu'on  a  en  foncfs  de  terre  5c  le  confumct  avant 
qu'il  (bit  échu;  1  ,  ,î.  * 

f*  Employer  le  verd  é^  le  fec.    Ccil'  Être  tou  S  fts^^ 
éforts  pcwir  yéhir  à  bout  de  quelque  chofe  ,  flt 
poUf  veni^  à  iès  fins.  [  Henri  Quatrième  alant 
voir  une  de  fh  MaitrciTcs  qui  cftoit  fort  maigre^, 
la  trouva  ce  jour^là  habike  de  verd ,  Ôc  commp 
elle  le  fuplioit  de  Texcu  fer  Celle  ne  recevoir  pas 
fa  Majslté. comme  elle  devoir  i4e  Roi  lui  repartir 
je  fuis ^rop. rai fonnabFe,>  Madame,  ,.^fin  de  ne 
..    vous  pas  acorder  ce  que  y<>ûs  me  demandez^  car 
jcconnois  que  pour  cela  vois  avez^  emploie  leu 
verd^le^feck    GèuX  ci  ont  étc  pris  far  le  verd;'. 

:  MfLLuc.^  C*eftàdire,ontétc  piis  5c  font  morts- 

-qu'ils  eûoient  encore  fortlcunes.    On  netefim 
rpitpren^refans'verd,  Cdk  à  dire,  on  ne^le Xau- 

'  foit  prendre  ziidc^ouivu.  Eflre  pris  /km  verdJ. 
C  ciVï  dire>  ctrçprJs  au  dépourvu ,  fans  être  fur ^ 
fes  gardes.  ] 


,Ûfiié.,  C'cftun  noeud  qu'on  fait  aprefi  un  j»utre  Vtrd»f  m,  Ce  mot  fé  dit  en  parlant  de  çbeval  ,.5c 


'^-Rtixd  qu'on  ^peWt  halement  Si  dont  on  fe  fcrt 
'     pour* lever une.poutre,  [Faire un  verbouquet.] 
fVERCOc^iN,/  »?.  Caprice,  ^ntaifie.  Le  mot  de 
vercoqnin  eft  vieux  5c  builefque,  ôl\\  ne  trouve 
ûufïi  fa  {)laçe-que  dans  \cs  ouvrages  comiques 
i^ts  que  font  les  fatires  ,  les  comédies  ylés: épi- 
grammes^  la  jMTolc  burlcfque.  i 
'^     ;  [Mon vice  ^ftd'ct-re libre   \ 

^  D'e^mcrpeu  dF^cns  ,  fuivre  moa.  tp^W' 
quirn      '  ■  ;....i;  -  .       ♦;■*';  '\ 

Bc  Inettre^  méitic  tcuxlenoblcdc  Ic^a 

f'uim.  •  •■■'  .  .V   '. •  ■  ■   ■    •■-     "■  -,  N. >•,-'>? 
JXfg,  Satire  is\ 


r. 


*vtut6iïc»  herbe  y  herbage,  &  tout  enquête  cheval 
mange  mvcrd  [^om\tiîeverdz  un  cheval  C'cft- 
le  mettre  à  l'herbe,  faireminger  le  verd  à  un  chc^ 
ylàyojex^lefage  tkaréchAldeFotihert:^ 

Verd  ,  verte  yàdj<   Ce. mot  fe  dit  des  bois  ôc  dcs^ 
champs,  5c  veut  dire  qui  a  delà  verdure.    [^Lçs 
blca  font  tout  verts;  Les  aibres  font  verts.  Herbe 
,vertc>  La.  tait;  eft  toujours  oi^rr*  de  Lauriers^ 
d'Orangers  5c de  Mirtes,  VoitXi(),]       ..^ 

Verd^verte,  Cçmot  fe  dit  auiïide  plufîeurs  autres 
diofes ,  56  .vçijrdivc  ,    qtei  s  une  couleur  verte, 

.    I  Ruban  verd;  étofe  verte,   les  Perroquets  fonc- 
Ycrds,oifcau  qui  aia  gorge  verte.  ]  , 

$*'Â^oiihKndç%venc,±uiniiïix^  VicWXE^O*Vt  Verd,verN,  Ctmot  i<r  ciu^«7%«r^,,5c  a  divers 
■•"••'      '  '      '  ■■    ■    •    --^     '       ''    •^'     ■    '■■    Trt.  ■^■' .'    :  '.     ftn^^ 
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$18,.  VER. 

fiûf .'[//  tft  intiu  veré.  Ces  Hiôti  fe  (Jifent  d'un 
vieux  homme  &  veulent  dire  qu'il  a  encore  de  la 
force  &  de  la  vigueur.  On  lui  a  fait  une  iHttt 
réprimande.  Ceft  Àdiref<itiVz  réprimandé  for- 
cement, on  lui  a  lavé  la  téu comme  il  faut.] 
Vèrtimttff^  Voicz  fUit'tMt. 

Virdâir9,  md\.  Qui  tire  fur  le  verd.  [  Cela  efi  d'une 

,  couleur  verdâtre.] 
Verdéi.ff  C'eft  une  forte  de  vîn blanc  d'Italie. 

[  La  verdcc  e(l  àiTez  délicieufè  à  boire*  ] 
Vitdetnffn,  Terme  de  teintMrigr.Ccù  une  Conc  de 

drogue  qui  fc  fait  de  cuivre ,  5c  de  marc  de  raidn 

qui  fert  à  teindre  5c  à  faire  les  belles  couleurs  de 

verd  céladon.  Voiez  tinfirudion  four  14  tem- 

ture.  f  Ce  vetdeteû  très.  beau.  Faire  du  ver- 

dct.  ] 
Verdenrj.f  Ce  mbt  fe  dit  du  i;i»,  5c  veut  dire  qui 
"^  a  quelque  chofc  de  rude,  qui  n'cit  pas  tout  à  fait 

en  boité.  Le  mot  de  verdeur  en  ce  fens  cft  bon, 

mais  le  mot  d'ufage  ordinaire  eft  verd, 

[  Et  je  gagepois  bien  que  chez  le  Com-man- 
deur 
Vilandri  priferoit  fa  fcvc,  5c  fa  verdeur^ 
V  Vefr eaux, Satire,^.  ^^ 

Vin  qui  a  de  la  verdeur ,  ou  qui  a  du  verd.] 
t  VerdgêlMnd,f,m,  Galand  vigoureux.  [C'eft  un 

verd-galand.  Ahl.  Luc» 

Un  mari  vcrd-galanr.  La  Fontaine, î^ouvelles  z, 
partie,] 
Ve  R  D I E  R  ,y.  »f .Lieutenant  des  grands  Maîtres  des 

eaux  5c  forets.  Voiez  la  coutume  de  Bourg9ff7e, 

titre  des  for  et  i,  *  * 

VerdterJ.  m,  C'eft  un^ifcau  qui  eft  un  peu  plus 

gros  qu'un  moineau  5c  qui  acte  apellé  verdier. 


V^tE  li- 
me couleur,  reftomac  verd ,  8c  Téchine  drant 
fur  le  violet  avec  quelque  mélange  de  verd.  [  Le 
verd-montant  eft  joli.   Un  verd-montant  «jale. 
Un  verd-monudt  femelle.  ] 
Ver  dotant ,  verdêiante^  sdj.  Ce  mot  eft  plus  de  la 
PocCe  que  de  fa  Profci  5c  il  fignifie  qm  verdit: 
[  Soirate   fc  plaifoit  à  entretenir   Phèdre  fur 
les  bords  verdoiams  d'une  fontaine.  JblMncoHrt^ 
ttte.  ■     ■         ^ 

Sou%ctntîc\x\\\tverdoiantê  ^ 

Que  l'ire  du  Ciel  foudroiantc 
Refpeéèe.  Fw>.  Ftfèy:) 

Verdure,  f  f.  Ce  mot  fc  dit  des  bois.des  arbre$,des 
.prez, 5c  àe\  champs  au  Printcms ,  5c  en  Etc.  [Ar- 
bre fec  5c  fans  verdure.  La  verdure  des  prez  eft 
charmante.* 

Là  fur  de  vieux  ciprés  dépouillez  de  verdure 
Nichent  tous  les  oifeaux  de  malheureux  au  - 
-       gure. 

Habert,Temple  de  la  mort* 
Je  me  plains  aux  roVhcrs  5t  demande  con- 

feil 
A  ces  vieilles  forcfts  dont  Tépaiffc  vefdure 
.^      Fait  de  fi  belles  nuits  en  dcpii  du  Soleil. 
Main.Poëf,] 
Verdure.  Herbe  verte.  [  Se  coucher  fur  la  verdure.] 
^Vr-^urf.Sortc  de  tapiflèrie^de  haute  lice,  où  il  y  a 
des  prez ,  des  bcfis,  des  oifeaux  5c  antres  chofes 
qui  réjowïflcnt  la  vue.  [Une  belle  verdure.   A- 
chetcr  une  verdure.  Choifir  une  verdure.] 
Verdurier  ,f,  m,  C'eft  chez  le  Roi  une  forte  d'ofî-' 
cîcr  qui  fournit  d'herbes  5c  de  vinaigre .  [  Deman- 
der au  verdurier  des  fàlades  avec  toute  la  four-* 
*  nirure  néceflaire.  ]  *, 

Vergaland,  Voiez  verd-gafand  plus  haut, 
parce  qu'il  a  le  plumage  verd.  Il  a  le  bec  aigu,  j  Ve  rge  .  /  f.    C*eft  une  forte  dç  petit  rameau  de 


court,  gros  5c  rond,  le  dos  verd;5c  le  ventre  tirant 
fur  le  jaune.  Il  vit  cinq  ou  fix  ans.  Il  y  a  un  autf  e 
verdier  que  lés  oifelicrs  de  Paris  apellent  t^^iZ/Vr 
à  lafinnette  qui  a  la  tcte  verte,les  cotez  des  yeujç 
jaunes,  l'échinc  ôç  les  ailes  d'une  couleurqui  tient 
du  rouge  avec  Une  qi^euë  qui  ^quelque  chofc  du 
gris  5c  du  verd.  [Léiverdier  tombe  du  haut  mal 
5c  vit  ^}ii  ans.  ] 

r^r///>w,/./.C*cft  la  femelle  duveidicr.  [Une  belle 
verdiere,\  ^> 

Verdir  y  v^  n.  Ce  motfigrtific  reverdir,  5cMon(ieur 
Ménage  afture  qu'il  eft  bon.  Vrai  fcmblablement 
c'eft  parce  qu'il  s'en  eft  fcrvi  dans  fon  Eglogue 
intitulée  Cnftine.Sans  alléguer  une  fi  grande  au- 
torité que  la  fîenne  on  croit  que  verdir  eft  bon, 
inais  on  croit  avec  lui  qu'il  l'cft  moj^  que  re- 
verdir, ' .  '  1 
[Sa  prefcoce  embclit  je  criftal  desfbntaines, 
Yi\\.verdir  les  forets  5c  fait  jaunit  les  plai- 
nes. Ménage,  Eglogue  s. "l 

Verdir, V,  a.  Terme  de  Relteur.CtAmettrc  du  verd 

de  giis  fur  la  tranche  d'un  livre  5c  le  brunir  quand 

il  elt  fec.  [  Verdir,  la  tranche  d'un  livre.  \ 

^"erd-montant  ,fm.  C'eft  une  forte  de  petit  oifirau 

4|/ûaprcfquclatcte  toucciiQire^la  gorge  dcme- 


bouleau,fouplej  pliant  5c  dépouillé  de  feuilles 
dc^nt  on  foiictte.  [  De  bonnes  venger.  Il  lui  a  ufé 
une  poignée  de  verges  fur  le  derrière.  Ule  fit.ba- 
tre  a  coups  de  ^eTgé%.Vau.^fn.l.7.\ 

Verge.  Sorte  de  petite  baguette.  [  Il  n'a  voir  à  la 
main  qu'une  petite  verge  ,  dont  ilchafloit  fon 
cheval.  ] 

Verge.  Terme  de  Bedeau  ttEglife,  C'eft  un  morceau 

.  de  baleine,  plat^^argc  d'un  bon  doigt  5c  un  peu 

plus  ,long  d'environ  deux  piez  5c  demi, 5c ferré 

d'argent  que  le  Bedeau  porte  à  la  main  quand  il 

fait  fa  fondion  de  Bedeau. 

Verge.  Foiiet  dont  les  cochers  5c  les  chartiers  fe  Cet- 
vent  pour  faire  marcher  leurs  Chevaux.  [  Le  co- 
cher lui  donna  des  coups  de  ver^e  fur  la  tête.  ] 

Verge.    C'eft  la  partie  naturelle  de  l'homme.  [  Il  a  un 

^  chancre  à  la  verge.    Le  Priapifme  eft  une  maladie 
delà  verge.        . 
'     Vous  meritez.le  matûment 
D'une  aiitre  verge  que  la  fienne 
Et  qui  charme  p  lus- puiftan ment. 
Voit.Poëf.]  ,  _^ 

Verge  de  fer.  Termes  de  t  opiner,  C'eft  un  môrceâu 
de  fer  rond  5c  dclîé  en  forme  de  gravide  baguet- 
te qu'on  acrockc  avec  des  pitons  à  chaque  co- 

lOflAC 


-  loonedulit 

moiendequi 
lent  cette  ve 
Verge  de  fer,  Ti 
-higuette  dei 
paneauxdev 
des  liens  de  pj 
pointes  Tune 
verge  de  cep 

VlRGEJBl,/l».C 

mur,  ou  de  h 
fruitiers.  [  Ur 
verger.  Un  \ 
verger.] 

Vergette,//( 
depoildecoc 
on  fe  fert  poi 
vergçttcs.J  ^ 

Vergettefi  v.S.' 
getter  un  haï 

VtRGBtlBR,/ 

Jettes,  des  br 
e  poil  pour 
caroftè.  Cet 
s'apelle  vergt 
font  pas  du 
tier.  [  Un  bor 

'VERGltlRB,//.' 

juré.  Fils  de.  1< 
fiance  les  uns 
que  font  ces^ 
chaque  feuille 
diftance  les  ui 
tropgrofle.  ] 
Verglas,/«j.P 
pierres  &  les  p 
res  5c  les  pave 
glas.] 
^  Vergogne,/ 
Il  ne  trouve  fj 
leftiie  plus  fc 
Commédie,  1 
de  raillerie. 
[    Anol 
Pcoacure 
Fa 
Je  pu 
Du  m 

Mol. 
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\ 


*^  tOfiDie(fii  Kt  &  où  iW enfile  les  ridedtfx  par  le 
moicn  de  quelques  anneaux.  Lc$  ferruriers  apcl- 
lent  cette  verge)  ««#rr#»^h»^.*^     5  fi 

Vergé  Je  fer.  Terme  de  Serrurier.  Manière  Je  petite 
-^guette  deferquarrée  qu'on  atache  le  long  des 
paneauxde  vitre,  qui  ferc  à  les  tenir  en  état  avec 
des  liens  de  plomb ,  5c  qui  eft  cloitée  avec  deux 
pointes  Tune  à  un  bout  5c  l'autre  à  Tautre.  [  La 
verge  de  ce  panneau  n'eft  pas  bien  auchée.] 

Verger,/ m.  Cefont  des  arbres  fruitiers  fermez  de 
mur,  ou  de  haïe.  Ccfi  le  lieu  où  font  les  arbres 
fruitiers.  [  Un  beau  verger  ,  un  grand»  ou  petit 
verger.  Un  verger  bien  entretenu.  Cultiver  un 
verger.]  '    " 

VpRGErrE,y/.  C'eftuneefpece  de  broflèqui  (c  fait 
de  poil  de  cochon,  de  fanglier^ou  de  bruiere  dont 
on  fe  fert  pour  nettéïer  les  habits*  [  De  bonnes 
vergçttes.  ] 

Vergetter^  v.  s,  Ncttôcr  avec  des  vergettes.  [  Ver- 
getter  un  habit.  Vergetter  un  manteau.) 

Vergiti  iR,/  iw.C*eft  un  Artifan  qui  faitdes  ver- 

Settes,  des  broflès,  des  décrotoircs,  des  aigrettes 
e  poil  pour  mettre  fur  la  tcte  des  Chevaux  de 
caroflê.  Cet  Artifan  dans  fes  lettres  de  Maitrifé, 
s'apelle  'vergetter  brojjter  >  mais  les  gens  qui  ne 
font  pas  du  métier  l'apellent  feulement  verge- 
tter, [  Un  bon  vergètier.]  - 
*  Verg  e  ur  b  ,/  fJTerrne  detesfetien  Prononcez  ver- 
jure.  Fils  de  Icton  liez  fur  la  forme  à  quelque  di- 
fiancelesunsdes  autres.  Ce  font  aufli  les  raies 
que  font  ces  Hls ,  qui  régnent  Cm  la  largeur  de 
chaque  feuille  de  papier,  5c  qu'on  voit  à  quiiquc 
difjbance  les  unes  des  autres.  [  Cette  vergcuirce(l 
tropgrofTc.  ] 
Verg  LAS,/iw.Pluie  qui  efl  gelée  fur  la  terre,  fur  les 
pierres  5c  les  pavez',  5c  qui  rend  la  terre ,  les  picr 
res  ôc  les  pavez  gliffins  ôc  relaifans;  [  II  fait  ver- 
glas.]  « 

*  VERGocNE,//Çcmof %nî{îeA(r»/e,5c  cft  vieux . 
11  ne  trouve  fa  place  que  dans  le  burlcfquc  ,dans 
le  ft i!e  plus  bas  5c  le  plus  (impie,  comme  dans  la 
Gommé  die,  répigrammc>  la  Satire  5c  les  difcours 
de  raillerie.  - 

[   A  noUte  vergogne  -    ' 

Pcmeurôns  toutes  au  filet. 

Fatris,  , 

Te  puis  voir  à  l*aife  la  trogne 
Du  malheureux  pendard  qui  caufe  fna 
-  vergogne 

Mûl.  Cocu  imaginaire ,  f  9. 
Quand  un  Roi  îenéantila  vergogne  des  Prin- 
ces. MaLPo'èfJ.2. 
Il  iuroit  fcs  grans  Dieux.'' 
Denefoufrir  une  tcUci/^r^é?!»^. 
La  Fontaine,  Contes  nouveat^x,] 
Vb  r  c  u  b  ,/y!  Terme  de  Mer.  ^Piece  de  hois  longue, 
r  arrondie!»  mais  plus  groflc  par  le  milieu  que  par 
le  bout^itachcedç  travers  à  une  poulie  ?u  haut 
du  mâ^  du  vaiiTeau  pour  fourcnir  la  voile,    ta 
vergue  i^xttïà  fon  nom  de  la  difercnce  drs  mâts 
'auxquels  elle  eftatachcc  5  ainCondit.  [L/»^r^»- 


de  vergue,  tftvetfHeJrtkhune  ,  ta  vergue  dt0 
perroquet,    Vatffeaux  fuifint  vergue  à  verrue 


C'cft  à  dire,  qui  font  à  côté  5c  flanc  à  flanc ,  vaif. 
feau  qui  paf&  vergue  à  vergue  d'un  autre.  Ç'cft 
à  dire,quiiè  met  à  côt^  d'un  au||e.  ] 

Vi'RiFiCATtoK,  f  f.  Vrotu>nccz  verifoaeiom^ 
Terme  de  FaUié.  C*eft  J'examen  de  la  vérité  du- 
ne  écriture,  lequel  fe  fait  par  des  maîtres  î  écrire 
nommez  ^'oficc  pour  cela.  [Procéder  a  h  vérifia 
cMtien  dequelque  écriture.]  On  ditauflila  y^i- 
fication  d'un  Edit,  5cc.  ^  ^îi 

Vérifier,  v,  m.  Terme  de  Paiaie.  Homologuer  5^ 
mettre  dans  les  régîtrcs  du  Parlement.  [  Vcrificf 
unédit.]    -/^ 

Vérifier ,  v,a.  Termes  de  maître  à  écrire  (^  de  PiS- 
laid.  Examiner  par  ordre  de  juftice  fi  l'écriture 
dont  il  s'agit  au  procès,  eft  véritablement  de  la 
pcrfonne  que  l'on  croit.  (Avant  que  lei  maîtres 
à  écrire  fe  mettent  à  vérifier  quelque  pièce  dé- 
criture ,  ils  font  ferment  devant  de  Juge  de  dire 
laveriic.] 

V£'aiTABLE,>»///.Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  des  per- 
fbnnes.lorfqu'il  fe  dit  des  chofes  ,tl  fignific  vrai. 
Et  lorfqu'il  fe  dit  des  perfonnes,  il  fignific;  ^ui  dit 
U  vérité f^ui  dit  vrai, 

[  Il  eft  àvL  véritable  amour  comnte  de  l'apàri- 
tion  des*efprits.LaivV/>tf  A/e  délicatcfic  eft  une  fo- 
lide  fubtilitc.If  Duc  de  la  Roche-  Foucaut.Si  vous 
nctts  véritable  en  cet  article  vpi^  êtes  rufpeâ: 
en  tout.  Pf//.4.] 

Véritablement ,  adv.Vtnittïcnt. 

[  Il  eft  impoffible  d'aimer  une  féconde  fois  ce 
i\u*on SL véritablement  ccfCé  d'aimer.] 

vérité,  ff.  Le  vrai.  Ce  qui  eft  vrai.  C  eft  le  co«^ 
trairedelafauftetè  dcdumenfonge.  [  Tôt,  ou 
tard  lan/mW  le  découvre.  Dcguiferla  Wr/>f.  lî 
eft  d'un  honnête  homme  de  dire  la  vérité  qmnè. 
il  la  fait.  Il  eft  mal-aifé  de  découvrit  la  vcxitd. 
Ail  Prefcher  les  vcritez  de  l'Evangile.  Pôrt^ 
Roial,NûUveau  Tiftament.\ 

Véritex..  Ce  mot  au  pluriel  fignific  foiiventdes  cho- 
fes vraies  5c  défobligeante$  qu'on  dit  àuneper- 
fonne>  ou  qu'on  dit  d'une  pcrfonne.  [  Il  nous  a 
dit plaifanment/^^  vé rit ez  de i  femmes.  On  lui 
a  dit  (es  véritez.  AhUncourt,Ltu,  Vous  ne  lui 
voulez  mal  qu'à  caufe  qu'il  vous  dit  vos  véri- 
ltz.MoU  Tartufe,a,  i.f.i.  Il  ne  faut  jamais  dire  1rs 
véritez  défàvantagcûfcs  quand  elles  ne  pcùvccic 
inftruire,  ni  corriger;  ]  * 

E»  verité^adv.  A  n'en  point  mentir,  avec  afTurari- 
ce.  Affurément.  Ce  mot  en  vérité  eft  un  peu 
trop  fréquent  dans  les  ITttres  de  Voiture  »  au 
moins  quelques-uns  le  croient  ainfi,  [  Jç  voui 
dis  en  vérité  que  fi  vous  ne  vous  conveiritTez, 
vous  n'entrerez  point  dans  le  Roiaume  du  Ciel, 
Port' Roia  If  Nouveau  Tefiament.] 

V£Rius,/w.  Grape  de  raifin  qui  n'eft  pa^  mur^ 
[  Cueillir  une  grape  de  verjus,  couper  une  grapc 
de  verjus.]        ■  . 

VerJH6,  Liqueur  de  raifin  qui  n'cft  pas  mur»  [Bon  ver- 
jus. Le  Verjus  rafraichk.  ] 
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Verm  eu,  vermeiBe,  éUj.  Qui  a  un  beau  fOugc Qitî 
a  une  agréable  couleur  rouge.  [  Sanj  vcrmeil.Cc- 
rifc  vermeille.  Lèvres  vermeillei.]      '  *  «^^ 

Vermtil.vtrmeiUi.  Ce  mot  fe  dit  du  teint  des  per- 
sonnes* (  joues  vermeilles  teint  vermeil^^^ 
Ses  Chanoines  *i;#r;»«//f&  brillans  de  fanté, 
S'engraiflbicnt  d'une   longue  ôc  fainte  oifl- 
vcté.  DépreauXyZtétrtn^c.  i.]       \ 

Tir metlj,  m.  Couleur  qu'on  donne  à  Tor.  C'efl  un 
coippofé  de  gomme  gutte, de  vermillon  &d'un 
peu  de  rouge  brun.{Ce  vermeil  eft  beau.] 

r«?r/w*i7</(jr/./»s.C*eft  de  l'argent  doré.  [Un  fervi- 
cede  vermeil  doré.  Unbufet  de  vermeil  dôr£  j 

VermiiUe,f.f,  Ceft  uneefpece  de  pierre  prctieufe 
qui  cû:  d'un  rouge  noirâtre,  qui  foufrele  feu  Gins 
fe  gâter ,  ni  fc  dépolir.  [  La  vermtillt  ne  change 
jamais  de  couleur.  La  grande  *ûermefMe  eft  fort 
cftjmée ,  de  eft  au  nombre  des  pierres  prétieufes 

,  les  plus  belles,  mais  \cs  petites  vermeilles  font  fort 
commiuics. .  Ronel  Merçnre  indien,L  t.  chapitre 
is.]  i 

y E R M I  cBL  L  E  s,  ou  vermieeUi,f,  m.  Mot  ftorché 
de  ritalien,  qu'on  prononce  en  François,  Vff^i- 
thelles,  ou  vermicheUt.  Ce  font  de  petites  tran- 
ches de  pâte  coupées  fort  dcli«^A  5c  en  manière 
de  petit  ruban  qu'on  apclle  nofnpareiïle  ,  qu'on 
fait  cuire  avec  de  l'eau ,  &  qu'on  aflTaifonne  en- 
fuite  avec  du  fcljdu  poivre  blanci  de  bon  froma- 
ge de  Milan  bien  râpé  Ôc  d'autres  ch«tfes.  [Les 
'vermicelli  font  bons^,  quand  ils  font  accommo- 
dez à  ritalicnne.  ]  ^ 

Vfi  R  M I L  LON,/!  m.  Ou  graine  d'écadat€:CtA'^nc 
graine  qui  croît  fur  une  efpecede  petit  houx  dans 
deccrtainslicuxftcriles  de  la  Provence,  du  Lan- 
guedoc, ôc  du  Rouflîllon,  &  qui  fert  pour  faire  de 
la  teinture.    Volez  leslnflitutions  de  iateirnu* 
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Vermifeati ,  f.  «.Petit ver.  [Dans le  Borlftcne  il 
l'engendrepertdantrttéprefque  toutes  le^nuits 
une  grande  quantité  de  vermtJfeaHx  qui  nagent 
le  n^tin  comme  des  poiflbns  ^  qui  volent  fur  le 
raidi  comme  des  oifeaux5c  qui  meurent  tous  les 
foirs.  Fleehier,vitdêCùmtnendon.  /.2.r.  i^.N'c- 
tre  en  lien  difererit  d'un  vermilfeau.  AbUrtcourt, 

t    Vermiffeau,  Mot  bas  5c  burleique  qui  veut  dkc 

■     J  Ha  î  vraiment  petis    verntijfeakx 
Sans  doute  vous  vous  tf  ouvez  beaux  / 
-      S€ar^t^,PoëJ^^ 

VuKMoi^r  hiir  ,VoiczVerdmontJfift. 

Sb  Ver  MOULER,  v.  r.  Dcvenii^  rermoùîu.  [^e 
bois  d'olivier  un  peu  brûlé  n'eftpas  fujet  ifever- 
mouler.  Abbrfgé  de  Vitruve  aj.fô^,  ]  v    ; 

VermouluyVermouliie  ,md\.  Ce  motfc  ^k  au  bois 
de  iignifîe  piqué  des  vers.  [Bois  vcimpulu.  Pou-^ 
tre  tpuw  vermoulue.]  ;^  "  ^ 

Vermajdurê.f  f.  Ct  mot  tdit  en  parlant  du  bois,ac 
fignifie  piquâre  devers  dans  le  bois.  [U  f  a  de 

/    la  vermoulure  dans  ce  bois.] 

Verni,  ou  vernis^  /  m.  Mot  qui  vient  du  Grec  a  ce 
que  croient  Meilleurs  ^r  Port  ReiàliRacines  Gré- 
qttes.  Le  verni  eft  un  compoie  de  gonmie ,  d*cf- 
prit  de  Vin  &  d'autres  chofes  par  le  mbien  dcf- 
quelles  on  donne  au  bois  dé  menuiferie  un  lùftre 
fort- agréable.  [Lajbelle  mélancolie  eft  fembla- 
ble  à  ce  beau  verni  qui  eft  rinvention.^d^  ce 
dernier  tems.  Coftar,  défenfe  de  Votture,  page  is^.. 
féconde  édition.  Mettre  le  verni  fur  le  bois.  Apli- 
querle  Verni. Polir  le  verni.]    - 

Vernir,^  a,  C'cft  apliquer  le  vernk  fur  le  bois  de 
menuiferie.  [  Vernir  des  guéridons.  Vernir  une 
table.  Vernir  une  canne  ,  Ôcci  ] 


tes,  Dalechamp,  traité  des  plantes,  dit  C{Utleyei^iVsrniffeu^,fm*Oùwntt  qui  aplique  le  verdi  fur  le 


tniUon  eft  une  petite  grame  ronde ,  rougeatre  par 
dehors  pleine  au  dedans  d'une  liqueur  luifantc 
6c  qui  fcmble  dufang;  &  comm<r  cette  graine  fe 
tourne  en  petis  vers ,  lî  on  ne  la  fcchc  ^on  l'apellc 
'ifermiUon, 

Vermillon,  Sorte  de  cinabre  artificiel.  (  Vermillon 
fort  beau.] 

^  Vermi'don.Cy^  un  rouge  agréable  &  naturel  qui 
vient  aux  joiics  de  certaines  pcrfonncs.[  La  cou- 
leur de  fon  vifage  ànimoit  fon  teint  du  plus  beau 
vermillon  du  monde.Ltf  Comte  de  BujTi, 

L'un  paîtritdans  un  coin  l'embonpoint  des 

Chanoines 
L'autre  broie  en  rfant  le  vermillon  des  Moi-' 
ncs.   Dêpréaux ,  Lutrin,  c^  ] 

Yermin  E,//  Poux.  [La  verminelhi  ronge^latc 
te.  Û  eft  plein  de  vermine.  Faire  mourir  là  ver- 
mine.] - 

*  Vermine.  Cemot  fedifant  des  perfonneseft  Sa 
ttrique  Ôc  ngnific  engeance  méchante  ôi  haïf- 

fable. 

[U  y  a  trente  ans  qu'elle  n'eft  ocupce  qu'à  fc  dc- 

fcndix  d'une  vermine  d  maudite.    fatrHfplai- 

doté 4-  1  '  f 
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botsde  mcnuif<rie  &  qui  en  fuite  travaille  en  or 
deffus.  [  La  plupart  dès  bons  vernijfeurs  de  Pâ- 
tis font  au  Fauxbouig  Saint  Antoine.  ] 
Ve'role,  //.Ceft  une  forte  dç  maladie  Vcnccien- 
ne.  Sone  de  maladie  qui  fe  prend  par  le  commer* 
ce  qu'on  aavecquelque  file ,  ou  femme  débau- 
chée &  qui.eft  gâtée,    [  Avoir  la  vérole,  jufques 
dans  les  os.  Siier  la  vérole.  Il  guérit  de  U'gyojfe 
vérûle.   "^        .'■  jm'  ..•      *  ■' j:'K:---^'-     .■/*,■ 
Il  mpùriit  ran  cinq  cens  de  vingt 
Delà  vérole  qui  lui  vint.  Yoicz les  épitres 
de  Marot.]  . 

Petite  vérole.  C'cft  une  forte  de  maladie  qm  couvre 
la  peau  de  puftulles  &  qui  vient  plus  ordinaire- 
ment aux  enfans  qu'aux  autres  perfonnes.  [  La 
petite  vérole  cû^  vois )Ours  iàns  fortir.  Elle  eft 
neuf  jours  à  pouffer  &  autant  a  fechtr.  Avoir  la 
petite  vérole.  Il  eft  malade  de  la  petite  vérole.  U 
eft  morr  de  la  petite  vérole,] 
Vérole,  f.  1»  Celui  qui  a  la  vérole.  [  11  eft  dangereux 

d  c  boire  après  un  vérole.  J 
Vérole,  véroUe,ad\.Qt  mot  fe  dit  des  perfonnes  Scàt 
certains  mauk  qu'on  gagne  avecles  gens  qui  ont 
la  vérole ,  &  il  lignifie  quLala  vérole  »  qui  eft  in- 

fcac 
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ttCtlit  vérole,  qui  tient  de  la  vérole*  [  Il  eft  vé- 
rolé.£lle  eft  vérolée.  Un  chancre  vérole.  ]     > 

Vfi'AONi  /«9.Pctit  poiflfon  de  riviérc^qui  a  le  dos  de 
couleur  d'or,  le  ventre  de  couleur  d'argent  •  les 
cotez  un  peu  rouges ,  qui  eft  couvert  d'une  peau 
unie,  tachetée  de  noir  «  &  dont  la  queue  finit  en 
aile  large  S<  dorée.  Rond,  [  Les  vérons  font  bons 
lorsqu'ils  font  bien  accommodez.  1 

Vb*roni<^b,//.  Nom  de  femme.  [Sainte  Véro- 
nique,] 

Véronique,  C'cft  une  forte  de  fleur  qui  e(l  de  couleur 
de  feu,  &  qui  vicnt.en  forme  docillct.  [La  grande 
véronique  ,  Ôc  la  petite  veromque  fleuriflcnt  en 
Mai  &  en  Juin.  La  véronique  à  fleur  double  eft 
la  plus  belle  de  toutes  les  véroniques,]  % 

Vbriiat,/!iw.  Le  mâle de|airuie.  Cochon  quiriVft 

pas  châtré.  [Le  verrat  c^  capable  de  couvrir  dix 

truies.    Que  les  hommes  à  Tcgarddcs  femmes 

^  >  n*ont-ils  un  pareil  dcflin,  le  monde  ne  feroit  pas 

fi  peuplé  de  cocus  qu'il  tft.] 

Vb  RRE,yr m.  Matière  fragile, claire  5c  tranfparcnte. 
[  Un  beau  verre.  Un  verre  bien  clair  Ôc  bien  net. 
Faire  du  verre.]  ^ 

ferre.  Vafc  qui  eft  fait  de  Verre  >  dans  quoi  on  boit 
prdinaircmenrdu  vin,de  la  bière,  du  cidre.ou  au- 
tre liqueur.  [  Un  verre  bien  net.  11  y  a  des  verres 
de  divcrfes  fortes,  des  verres  de  criftal ,  des  verres 
de  criftal  de  roche,des  verres  de  fougércFringuer 

bien  an  verre,"] 

^errede  vin,  '  C'eft  un  vafe  de  verre  plein  de  vîn. 
(  Boire  un  bon  verre  de  vin.  ] 

Verre  d  eau,  C'eft  un  vafe  de  verre plcin,d*eau.  [Allez 
vite  boire  dans  la  cuifine  un  grand  verre  d'eau 
claire.]  -  g  "■     ■     . 

Verrerie  ,f.f.  Lieu  où  Ton  fait  les  ycrres.  [  Aller  à 
la  verrerie,  11  y  avoit  >  il  y  a  ij.  ou  i6,  ans  une  bel- 
le verrerie  au  Faux-  bourg  faint  Antoine.] 

Verreux,verreufe,adj.  Ce  mot  fe  dit  des  fruits  ,& 
veut  dire  ,foUrri,gdtéy  qui  a  quelque  ver,  [  Abri- 
cot yerrcux,  pomme  vcrreufc.]  • 

f  >  lie  fi  un  peu  verreux.  Ces  mots  Hgnifient  il  y  a 
quelque  chofc  à  dire  en  lui.  C'eû  une  ^flaire  un 
peu  verreufe.  C'cft  àdire,  une  afairc  qui  ne  vaut 
pas  grand  chofc.  ]  _w - 

Verrier,/»?.  C'cft  un  ouvrage  d'ofier  fait  en  quar- 
ré,ouenovaîeàun  >  à  deux  ou  à  trois  étages  & 
dontonfefertpbur  mettre  les  verres.  [  Ce  font 
les  vanicfs  qui  font  les  verricrsA  ilsen  font  des 
quarrcz^  ou  en  ovalcUn  bon  venicr.Un  joli  ver- 

rier:^] 

r^m^rFaifeur  de  verres  j  marchand  de  verres  &  de 
toutes  fortes  devafesdc  verre.  [Un  riche  ver- 
rier, t  Marcher  comme  un  verrier  déchargé. 
C'eft  à  dire,marcher  vite  &  comme  une  pcrfonne 
qui  n'eft  embarrafféede  rien.  ]  -       • 

ViRROU,//;Morceau  de  fer  atachc  a  quelque  chaflTis 
de  fenêtre ,  ou  à  quelque  porte  qu'on  pouftc  av^c 
la  maîi/pour  fermer,  ou  ouvrir  ce  chaifis,  ou  cet- 
te pori|^.?[ll  y  a  un  verrou  plat  Ôc  un  verrou  r«nd, 
Ze  ve^àuplat  eft  un  morceau  de  fer  plat  ataché 

«uAccuflon  detergctte  par  Ic  moica  dcdcux 
II.  Vmic.     ' 
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cramponets  &  qui  efteonipofê  du  corpt  du  ver 
rou&d'uo  morceau  de  fer  rond  qu'on  nomme 
bouton»  parce  quM  eft  fait  i  forme  de  gros  bou« 
ton.£.^  verrou  rond  eft  compofé  du  corps  du  vci* 
f  ou  ôc  d'une  queue.  [Poufler  le  verrou. 

Les  foins  défians, les verrouxôcles  grilles 
,    Isje  font  pas  la  vertu  des  femmes,ni|c$  fille^; 
^  ^  '  Aioi  Ecole  des  Femmes,  a.  $^ 

t_  ^aifer  le  iferrou,  C'eft  rendre  hommage.  Témpi- 
gner  fes  rcfpeiàs.  [Autrefois  ie  Seigneur  du  Fief 
dominant e{Jantpréfent, le Vaflal  lebaifoit  à  la 
bouche.fi  IcVaflal  itoh  Gcntilhomme,finon,il  le 
baifoit  aux  mains.Que  fi  le  Seigneur  étoit  abfenf, 
le  Vaflfal  baifoit  le  verrou  de  la  porte ,  ou  la  porte 
duJief  Voiez  de  Brieux ,  coutumes  anciennes  (§% 
Ucoutume  d'Auxerre. a.  4^.] 

:yerrouilIer,v.4$,Iamct  au  verrou.  [  Verrouiller  la 
porte.  ] 

VERRiiE,//;  Mot  qui  vient  du  Latin  a;#rr»r4{  ,  5c 
qui  figriific ,  ce  qu'on  apelle  ordinairement  foi^ 
reau,  [  Verriic  pendente.  Verriie  doulourcu* 
•fe.] 

y  E  R.  s,/iw.  C'eft  un  certain  nombre  de  filabe8)arrc- 
té.  [  Un  beau  vers.  Un. méchant  vers.  Un  ver» 
languiflant.  Un  vers  mal  tourné.  Un  vers  bien* 
tourné.  Vers  Héroïques.  Vers  Liriques.  Il  faut 
évitexlesvers  dans  la  Profc,  ôcc'tft  malécrirc 
que  d'y  en  faire  (auvent .  On  dit  que  les  plaidoiers 
de  Monfieur  Patru  font  fi  exa dément  écrits, 
qu'on  n'y  trouve  aucun  vers  ,  au  moins  aucun 
grand  veris  quifoit  fcnfible  &  qui  ait  quelque  har- 
monie de  vers.  Depreaux  &  Racine  tournent 
bien  un  vers.  De  tous  lès  diciple's  de  Malherbe, 
Mainard  étoit  celui  qui  faifoit  le  mieux  des  vers. 
Les  boutiques  des  épiciers  de  Paris  font  pleines 
des  œuvres  de  Colletcttant  en  vers  qu'en  pro* 

Vers,  Sorte  de  ptopofition  qui  régit  l'acufatif,  qui  (c 
dit  du  lieu  ^  de  la  pcrfonne  Ôcqui  en  patlaiil  des 
perfonnes  fignifieaupres;  Ambafl&deur  verslc 
Pape.  Il  fignificaufliîdu  coté,  [Il  fè  tourna  vere 
Caridcme  Vau.§^ih.l.  3,  c.  2!*]  Vers.  Se  difant  des 
hcux  fignific  ï/«  coté.  [Il  fit  avancer  fes  troupes 
a;^r5  l'Euphrate  Vau.§luin.  Ls.c.3,  Il  marcha 
\CïS  Màtod.Ablancourt.Marmol.] 

Versa  i lles,/w.  Maifon  de  plaifance du Roi,forc 
belle/à  quatre  Heuesdc  Paris,  bâtie  fur  une  peti^ 
'  te  cminence,  au  milieu  d'un  grand  valon  tout  en- 
touré de  colines.  [  Vcrfaillcs  eft  tout  couvert 

.  '  d'ardoifes.  ] 

à  Verse  ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  grojfcj 
pluie  y  Ôc  veut  dire  en  abopdance,  en  quantité,  {il 
pleuvoir  à  verfe.  Il  n'y  a  point  d'aparence  de  for- 
tir  de  iaji^fon  par  le  tems  qii'il  fait>car  '\\pleui  À 

Ver  seau,/  m.  ÇcÀ  l'un  des  douze  figties  du  Zo- 
'  diaC)0Îi  entre  le  Soleil  en  Janvier.  [Le  Soleil  eft; 

à  cette  heure  dans  le  Verfeau.]  ^' 

Ve  rser,-'v-  '•••Répandre.  [Verfer  de  l'eau  fur  les 

mains.  Verfer  une  cruche  d'eairverfcr  des  latri- 

fïCS^YcjSciiçsfkviïs.Ai^Un^çHru 
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Celui  qui  de  fa  mère  aura  verfé  le  faiîg 
Parmi  les  Empef  eurs^awa  le  dernier  rang, 
Cotifin ,  Hiftoire  Romaine, 
Us  prcfagcoicnt  qu'il  leur  faudroit  encore  ver  fer 

du  rang.^4^/^«ro/<rf.  Verfcr Ton  fang  pour  feiviiP 
^utXcwï^.Bjtcinelfhigeme,'] 

^  Verfer  dans  un  tonne  au  fer  ci,  Çeft  à  dire^  perdre 
fà  peine  &  obliger  un  ingrat. 

Verfer.  Ce  mot fë  dit  des  chariots  >  des  charettcs  & 
des  caroitis,  &  yeut  dire  renverfer,  [  Le  cocher 
iïous  a  verfe£. 
11  nccritpas  i;/^»/' pouvoir  mal  faire.  VoitHre 
Voefi^s,]  f\ 

Vkrfer,  v,n.  Ge  n|ot  fc  dit  des  grains  pendant  par  les 
racines  ,  ôc  fignifîe  fc  coucher ,  le  renverfer  en 
bas  fe  cburbci:  vers  la  terre.  [  Les  aveines  ver- 
fent  lorfqu'elles  Topt  trop  grandes.] 

V€rfé,  t;fr/^V>W/.  Répandu.  Ren verfé.  [Eauvcrfée, 
carofTeverfc.    Avjeines  verfées.] 

*  Verfi/yerfée.  Expérimenté  ,confumé.  [^HÂÎé  eft  un 
original  qu'on  croit  fort  ve/fé  en  Droit  Canon, 
en  Géométrie,  Aftrolpgic;  enunmotHàlé  fait 
tout,  5ciie  fait  tien.  3 

V£H»ET,/  m.  Terme  d'Eghfe,\t(\Mic\  fe  dit  en  parlant 
de  l'Fcriture  Sainte.  Ç'eft  un  paflage  de  l'Ecriture 
Sainte  qui  eft  ordinairement  marqué  dans  le  tex- 
te par  quelque  nombre,  comme  i,  !>  3,  Ôcc.  [  Les 
i/erfetsdàtis  l'E'criturcne  font  pas  toujours  bien 
églaux.  Il  y  en  a  de  grans  ^  de  petits. E'ntonner  un 
veriet.] 

Versificateur  ,  ff»-    Faifeur  d'ouvrages  en 
vers,RimcuT.  [Brebcufeftun  'VerJificateurfiAn 
çois  qui  a  traduit  en  vers  ampoulcz  la  Pharfalc 
deLucain.]  .  /^^  ! 

Vkrjîfication  f  f-  Vxqnori^M^erJïfication.CAV^xX 
de  bien  faire  &  de'bicn  toutner  les  vers.   [  Mon- 
teur Lancelot  quis't.ft  retire  à  la  Trape,  afai^  un 
traite dc;i;^r/^r/7^i^î»Françoifc.  Lire  \ii/erfijic a- 
.//£?»  Françoife  pour  aprcndrc  à  faire  des  vers  ] 

Vkrjification,  Manière  dontunFôctc  fait  des  vers. 
[L^^verfification  ^c  l^c)^rtz\xx  &.de  Racine  eft 
très  belle.] 

t  V^rfifisr.v.nVwt.  des-vers.[îl  eft  unpeu  fou,5c  il 
i;fr/î)f^,c'eft|juftf  ment  pour  l'achever  de  [x^iodrc] 

ytrjion.ff.  Cctnot  fi^nïfictraducHon,  mais,dans 
l'ufigc  ordinaire  il  n'cft  pas  fi  ufité  que  lé  mot  de 
traduction,  [  Le  Concile  de  Trente  en' déclarant 
la  verfion  Latine  de  la  Bible,  autentiquc ,  a  voulu 
-y^re,P<?r/  Roial,  Nouveaf*  Teftàment  Préface.] 
Obferver  les  liaifons  des  Chapitres  dans  la  ver- 
j8?»nouvellc»  Yôkz  Utradhàionde iaCiféde  S. 
AugufiiH. 
.    A  nos  Seigneurs  Académiques' 
No«  Seigneurs  les  Hipercritiques^ 
Rafincurs  de  Locutions 
Entrepreneurs  de  Verjims»' Minage  recuite 
drs  Di^onnains^ 

Tiff  :yo\K,z ver dJ. , 

Vi:H  I  b'^tiïyffi/Térmed'Ji?iatomie,Cc  font  Us  os 
de  l'épine  du  dos  aufqucls  les  côtes  font  atachées. 
iJPiCoaicitvtcrtcbre^  Sccoudcvcrtcbrc.  3 


VER; 

*  Vertement;  sdj.Ct  linot  ne  fe  dit  qvfkkJlj^rtSc  fp 
gniRtvigoure/^fement.  [  VouSkt  vertement  Çqh 
ennemi.  Ah  lancour  t.]  '     < 

*  Vertement.  Avec  fermeté,  avec  hardieflfc ,  avec  li» 
berté.  [Répondre  vertement  ^z  quelcun.]         % 

Ver  t  I  c  a  l  ,  vertiealè,  adj.  Ce  mot  ne  fe  JK  quVo 
Aftronomie  où  l'on  parle  du  point  vertical,  ou  diê 
Zenith.  C'eft  à  dire,  un  point  que  Ton  conçoit  être 
au  ciel  Ôc  tomber  perpendiculairement  fur  latctc 
des  hommes. 

OtiàxK horloge  verticale,  c'eft  un  quadran  dôptic 
plan  eft  élevé  perpendiculairement  fur  l'horizon. 
Cercles  verticaux ,  R(?^.jP^//r 

Vertige, f  m.  Tôurnoîmentde  tcte,  lequel  fe  fait  ou 
par  une  vapeur  noire  &  grollrére  portée  impé-  • 

.  tiieufement  des  parties  baues  au  cerveau,  ou  pat 
une  agitation  violente  des  efpritsôc  des  humeurs 
dans  le  cerveau  même.  Deg,  [Avoir  àcivertiges* 
Il  lui  a  pris  «»  o^f y(/^^  tout  à  rheurC' ] 

Vertigo,f,m.Cc(ï  une  maladie  qui  ote  prefquc  la  con- 
noiflance  au  cheval  ôc  qui  le  fait  chanceler  & 
donner  de  la:tctc  contre  ks  murs,  Soleifel,  Parfait 

..  Maréchal  c, ^2;,  \ 

f  V^rtigo ,/  m,  \iot  buricl^ue ,  pour  dire  caprice 
foudain,  colère  foudainc*  [  Vaiez  un  peu  quel 
vertige  lui  j^end.  Molière  PàHrceaugnae.  a,%^ 

Vertu,//.  Habitude  de  la  volonté  gouvcrnécpar 
la  raifon.  Droiture  de  l'ame.  Qualité  loiiable. 
[  Il  y  a  des  vertus  intclleétuelles ,  morales,  heroï- 
qaes,Cardinales,Teologales;  Les  vertM  CardU 
»/ï/^j  s'apclLcnt  de  ce  nom ,  parce  qu'elles  font  les 
principales  5c  la  fûurce  des  a«trt*s.  Les  vertus 
Cardinales  font  la  prudence,  la  juftice,îa  tempé- 
rance &  U  force.  Les  vertus  Téologales  font  la 
foi,  refperance  &  la  ch%rité.  On  apeile  ces  vertus 
Téologales  parce  qu'elles  ont  Dieu  pour  leur  ob- 
/ct.  Avoir  de  la  vertu.  C'eft  un  homme  d'une 
haute  vertu.ll  y  a  des  vertus  auffidangercufes  qu« 
les  vices  dans  un  cfprit  déréglé.  Les  vertus  feper-î 
-dent  dans  rinterêt,comrhe  les  fleuves  dans  la  mer. 
Le  Ducdci-hR:]^  Réflexions.  La  vertu  eft  dans 
le  milieu  ,C'^i?«^/>f,qu'elie  eft  également  éloi- 
gnée des  dcuxextrcmitez  j  ainfila  libéralité. tient 
un.milieu  entre  l'avarice  Ôcla  prodigalité.  ] 

*  Pèriu.'  Les  vertueux.  [  La  vertu  n'eft  pas  tôuipurs 
recompen(ee,ons'èfrplaint5con  fe  plaindra  de 
cela  da'hs  tous  les  fiécles.] 

Vertu.  Ce  mot  fe*dit  en  parlant  d'âdésde  Juftice, . 
par  exemple.  [On  Ta  exécuté  envertué!\xnt  fen- 
tence  du  Lieutenant  criminel.  ] 

ri?r/w.Cc  mot  entre  daiîS  dcis  matières  de  Phifique,* 
veut  dire  pouvoir  >  force ,  faculté  d'un  fujct  qui  ' 
marque  indétcrminément  le  pouvoir  qu'a  un 
cWc  de  produire  quelque  éfet  dans  quelque  autre 
fujct.  Ainfioft  dit  [La  chaleur  du  feu  eft  une 
vntu  cfu  feu.  ta  vertu  de  l'aiman^ , .  de-  l'ambiC;.) 
des  liqueurs  ou  des  remèdes,  5cc*5 

Vertu.  Ce  mot  fc  dit  des  herbes  &  dés^pîantcri  Se 
ftfTnintr force, propriété, qiralitéparticulierc.  [La 
mandragore  a /ix'er/w  défaire  ck^rmir.?]  i 

^>r/«».CcmoriÎ2nifiaii&und<iî^ocdrcs  de  M  Hicrar-^ 
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TER. 

;Ch«  cacfte,a  un  Pluriel  &  n'a  pomt  de  Singulier,  f 
[  Les  Dominations ,  les  PuifTanccs  ôc  les  Vertus 
-font  foumifcsà  Dieu.  Gtf^.] 

t  VirtU'bitH  ,  /  m.  Sorte  de  jurement  burlcfquc. 
[  Vertu  bieu  comme  vousy  allez.J 

t  ^Vertté-chotêJ.m.Soittdc  ferment  du  petit  peuple, 
.&  quicftburlefque.  [  VertHcho$i,Qthnt  va  pas 
ainfi.  ]  ^ 

t  yertu  de tha vie.  Mots  burlcfques,  qui  cft  une  for- 
j      te  de  ferment  de  femmes  du  petit  peuple.  [  r*r- 

tu  de  ma  vie.  Je  lui  aprendrai  à  vivre.  ] 
Vertueux,  vertiieufe  ,adj.  Qui,  a  de  la  vertu,  «c  de  la 

probité.  [Homme  Vvectiicux.  FjHc  vcrtucufe.] 
VerUieux  .vertiieufe.    Ce  mot  fc  dit  des  chofcs  & 

veut  dire  qui  part  d'un  principe  de  vertu,  [^^/(?» 
^uertiieufe.\ 

f  Vertueux  J.  m.  Celui  qui  a  de  h  probité  &  de  la 
vertu.  [  Lcmoadeeilplcindc  faux  ddvots,<x  de 
"    îz\xxvertiieux.'\ 

t  ^ertiéeufe  ,ff.  Celle  qui  a  de  la  vertu,  de  la  fagef- 

ic  ic  de  la  probité» 
■  ''■r-  Vonw6\tàchwScsveft\iei4le$, 

De  qui  Tor^eil  eft  fans  égal. Go«.E/)/./.s2.] 
r4ÊrtHeiifement ,  ndih   D'une  manière  vcrtiieulc  & 

pleine  de  probité.  [  Vivre  vertiieufemcnt.»] 
VjERTugad  iN,/w.  Mot  tiré  delà  didîon  Efpagno- 
Ic  verdugado .C\^  une  manière  de  cercle  de  Ba-. 
leineque  les  Dames  fe  mettent  furleshancheS)& 
âur  quoi  pofe  la  jupe,de  forte  que  cela  étend  &  c- 
Jargit  leurs  jup^s  confiderablcment.   [  Un  bon 
fvertugad'm-  Il  y  a  environ  cinquante  ans  qu'on 
^..portoit  des  vertugadins  en  France.]  ... 
YfRVE.Ce  mot  fe  dit  en  fartant  de  P{?^'r^5,&  lignifie 
entoHfiafme,  Certain  feu  d'efprit  qui  échaufe  l'i- 
maginatid'n  du  Poète  lorfqu'il  compofe.  [  Lâiflcr 
allctla;y«rî/f,  où  la  plume  l'emporte.  RegSat.i. 
JMa  veri/e  Ce  réveille.    Ma  verve  m'encourage. 
Defre^ux ,  Difiours  au  Roi,  | 

Encor  >  Ci  pour  rimer  d^ns  fa  verve  indifcrcte 
Ma  mufe  au  moins  foufroit  une  froide  épité 
ic.Dêfreaux,  Satire^  2. 
*  l'Vr'i;^,  Caprice, quinte, fantaifie,   [  Il  lui  prend 
quelquefois  des  verves  à  faire  enrager  les  gehs.j 
V£RVEiNE,//C*efl  une.  forte  de  pIante,dont  il  y  a 
divcrfcs  eipeces  Ôc  qui  jette  d'ordinaire  d'une  feu 
le  racine  plufîcurs  tiges  de  b  hauteur  d'une  cou 
déc.  [  Verveine  commune,  verveine  droite ,  ver- 
veine couchée,  verveine  rampante..  Les  Anciens 
Komains  fc  fervpientdela  verveine  dzns  les^fa- 
crifices ,  ôcils  croioient  qu'elle  croit  capable  ëc 
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Ve's  I  c  a  t  o  I RB,/  m.Termi  J^Afoticaife.Cc&  un 
mcdicanjcnt  externe  qui  fait  élever  des  veffies 
furlapeàtf,  &  qui  eftordintifemeritcompofé  de 
cantarides  pulveriftes  ,  de,  levain  5c  de  quelque 
peu  de  vinaigre,  à  quoi  on  ajoute  quelque  fois 
delà  poindre  d'euforbeôc  de  la  femcnce de moû- 
tardepour  évaciier  &atirer  dehors  les  matiires 
fcrcufçs  &  malignes.  [  Apliquer  un  vcficatoi- 

VEétmB,  f:f  Terme  de  Tédogie.  Oftunade  At 

Tébiogie  que  font  ies  Hcenciez  avant  que  de 

prendre  le  bonnet  .oùl'onfoutient  de  TE^criturc 

Sainte, de l'Hiftoireéclcfiaftique  &  de  la  Morale, 

'    &  qtii  dure  depuis  trois  heuresjufqucs  à  dx,  [  Il 

aDienfait  dansfao/fi^^A.] 
■\  Vénerie.  Ce  mot  fignifie  réprimande^  ne  peut 
entrer  que  ,dans  le  ftiie  le  plus  firnple[. Son  pcrc 
lui  a  fait  une  terrible  vej^erie.  Il  s'atcnd  d'avoir 
une  furieufe  vejperie.  Monfieur  le  premier  Pré- 
fident  a  faituiie  vejperje  au  procureur  la  toùaf- 
fcRoletÔc  autres.} 
f  Vejperifer  ,  y.  a.  Mot  de  raillerie  5c  de  converfa- 
tionf  our  dire  réprimander,  [  Vefperifer  un  jeu^ 
ne  homme.  Son  peie  Ta  vejperifécotn^c  il  faut. 
Les  gens  de  claflc  peuvent  quelquefois  velperi- 
fer  leurs  écoliers.  ]    '  * 

Verres.  Voicz' vêpres.  • 

Vesse,//  Vent  pliant  qui  fort  du  fondement  de 
l'homme.  Vent  qui  fort  du  ventre  du  cheval^&c* 
[Une  puante  veftc.  Faire  des  vefïcs.] 
Veffe.CcR  iine forte  de  légume  noire  Ôc  ronde  qu'on 
donne  à  manger  aux  pigeons.  [  La  veflTe  cft  bon- 
ne pour  les  pigeons.  Sçmer  de  la  veflè.  ] 
^efer,  vej^ir,v.n.  L'un  ôcîautre  fe  dit,  mais  vej/tr  ne 
fç,trpuve  guère  ù'fitc  qu'à  l'infinitif  encore  ne  le 
trouve- je  que  dans  quelques  vieux  Poif tes  Fran- 
'çois.  Ces  mùisvej^ir  ou  T'^^r  fignifient/^f/rf 
des  vejfes.     '  ' 

[Dépêchons  nous,  lors  dit  la  vieille 
.      ConfeiHe^moimon  PcreenDieu, 
Par  la  morbleu  je  vous  corifeille 
D'aller  T/^j^r  en  autre  lieu. 
Ila;/'j7^  comme  un  roùffin.] 
Ve  ssE  R  o  Kjm.    C'eft  une  forte  d'herbe  qui  vient 
danslesblcz  >  qui  croit auflî haute  que  lesblez 
mêmes,  5c qui  fleurit  conime  les  féveide  haricot. 
[Arracher  Icvelferon.  ] 


charter  les  malins  efprits  de  leurs  maifons.  Voiez  |  Vesseur  '//»#  Celui  qui  vcffc.    [  C'cft  un  veC^ 


les  ventus  de  la  verveine  dans  le  i.  Tome  des  Plan 
tesdeDalechamp.^  ^ 

Vbr  y  eu  ,/  m.  Terme  de  Vanter  Se  de  Marchand 
fruitier.  C'cft  un  panier  d'oficr  noir,haur,Ôc  rond, 
oiii'oi^  aporte  àParis  des  cerifçs',  des  prunes,  des 
grofeiltes  ,,  &  où  l'on  metauflî  de  ces  fortes  de 
fruits  (:||bnr Jes  vendre  dans  les  marchez  de  Paris, 
en  grqsjou  en  détail  [  Acheter  un  vcrveu  de  cc- 
lifci.lin grand  ou  petit  vcrvcu.] 


feur.] 

Vejfettfejf.  Celle  qui  veffe.rC'eft  une  veiTeufe.J 

Vessie,//  C'eftlelieu  du'^orpsoù  cftrurine,R<>^ 

%aHt  Phifique»    C'cft  une  partie  ^membrancufc 

compofcc  de  deux  tuniques,  qui  reçoit  l'urine  àt% 

reins  &  qui  en  fuite  la  poufle  dehors. [Il  avoitU 

veftîe  pleine  de  petites  pierres,  Goretps  ^Diciionat* 

rium  Medicum.  ]  -  ,^     , 

Vejfie  du  fiel.  Minière  de  petite  ampoule  qui  atire  4 

foilabileduii^^l. 

VUU     %  VBSa» 
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514:  ?  El        \ 

Vis  s  I  ôo'n  ,//».  Titmt  i$  mJ^r/âhatXndùte  m'ôlc 
qui  vient  à  droit  de  à  gauche  du  jarret  du  cheval. 

Gt^et^  manège,   '" 

rf/irTVoiea  vejfer,  ^  :      ' 

VfiSTA  LES ,//.  Filles  viergcsqui  dutems  dcTan- 
ciennc  Rome  étoient  dédiées  au  fervice  de  la 
Décfle  Vefta.  On  ks  prcnoit  à  Page  de  fix  ans, 
fufques  à  dix.  Il  falpit  qu'elles  fuiTent  bien  faites 
êc  que  leurs  pères  &  leurs  mères  n'cuffènt  pas  été 
dans  la  fervitudc.  [NumaPompilius  donna  aux 
Vcftales  la  garde  d'un  feu  qui  ne  s'éteignît  ja- 
mais.  Voiez  làdc(rusF/(?r«^/./.} 

t*  Ve/iale.  Fille  fort- fagc  &  fort- retirée.  [  Ceft 
une  Vcllale.  ] 

VfiSTB,/  f  Efpeccdc  camifole  qui  eft  ordinai- 
rement d*étofe  de  foie  qui  va  jufques  à  micuiflc 
avec  des  boutons  le  long  de  devant ,  &  une  po- 
che de  chaque  côté.Lesi;^/?#x  étoient  il  y  a  quel- 
ques années  pius-courtes  &  même  elles  n'a- 
voient. point  de  poches.  [  Faire  une  vcftc.  Il  avoi^ 
une  fort  belle  vefte.] 

Teftiairejfm,  ï'fiwed'Auguftinide  Bernardin  &  de 
quelques  autres  Religieux.  C'eftlelieu  où  font 
les  habits  des  AuguAins.  C'eftlelieu  où  dans  les 
Couvcns  des  Bernardins  on  renferme  les  vieux 
habits  des  Religieux  5cles  étofes  pour  faire  des 
habits.  [Le  vcftiaire  cft  bien  propre.  Choifir  des 
habits  au  vcftiaire.  ] 

Vejlibule,  fm.  Mot  tiré  du  Latin.  Le  mot  de  'Vifli- 
huli  (îgnifie  généralemeiit  toutes  les  pièces  qui 
font  à  l'entrée  d''un  édifice  ôc  qui  ne  fervent  que 

1  de  paflage  a  pluficurs  autres  qui  ont  des  ufagçs 
Particuliers.  Ahbregé  deVitrïivt.  ^ 
■  [  Vcftibulc  pavé  de  m^thrt.Ablancourt.Vt^'ihu- 
-Icobfcur.  E'tantforti  dehors  dans  le  ^jeBihule, 
le  coq  chanta.  Port  Roial.  Nouveau  TeHainent. 
jpans  les  maifons  des  Gratis ,  les  apartemens  ne 
clpjvent  pas  être  à  l'entrée  où  il  ne  faut  que  des 
veftibules.    AkregédeVisrUve  «.>] 

Testige,/  m.  Mot  général  qui  fignifie  pas,  paflcci 
trace.  [  Reconnokre  les  vcftiges.  ] 

^  Veflige.,  Ce  mot  fe  dit  ordinairement  au  figuré. 
Exemple.  [Ils  marchèrent  fur  les  vcftiges  de  Saint 
houis>F0tru,fUidM,jf.pag,6y] 

V  E  T.-  .;■ 

Té'temïkt  ,f/.  Habit,  habillement.  [Un  beau 
vêtement.  Un  bon  vêtement  Veftemçnt  ufc.Lcs 
cieux  vieilliront  tout  comme  un  vêtement.  Ton 
ItoiallPfeaumes,  Pourquoi  vous  mettez-vous  en 
peine  pour  le  V':teinent.f^rrR(?i/i/,  Nouveau  te- 
fiament.  ]  ^ 

Ve'TErà n  ,  vétoranne,  aJj.  Ce  mot  n'eft  ufitc  dans 
i'ufagc  ordinaire ,  qu'en  parlant  des  Confeillcrs 
de  Parlement  ôc  de  la  Cour  des  aides.  [Ôndir. 
Moniteur  un  tel  eft  Confeiller  vétéran,  C'eft  à  di- 
re ,  qu'il  a  exercé  vingt  ans  durant  la  charge  de 
Confeiller  &  qu'il  a  obtenu  des  lettres  du  Roi, 
quifontfoi  des  fervices  qu'il  a  rendu  dans  cette 
charge,  5cquiyo«rccla,lui  eu confcrvcijt tous 


lei  droits  honoraires.  Ces  lettres  s'ipellert  t  &//f#> 
de  vétera,n,  ôc  on  dit  le  Roi  lui  a  donné  des  i^^• . 
très  de  vétéran.    Obtenir  des  lettres  de  vétéran^ 
ou  de  Confeiller  vétéran.  ]  ♦ 
Vétéran,  veteranne,  ad].  Terme  de  Colége,  qui  ne  Ce 
dit,qu'«ii  w^yr«/i»,qui  fîgnifie  l'E'colier  quia  été 
deux  ai^s  de  fuite  dans  une  même  clafle.    [  Il  eft  * 

vcterari  Demeurer  vétéran  en  Rétorique.] 
Vb'til  LE,//.  Chofédepeudé  confequencc.  ChoK 
fcderieri.  Bagatelle*  '  < 

[î?e  la  moindre  W//i^#,il  fait  une  mcrvcillç^ 

Molière, 

Ne  donnc|^*une  vétille.  • . 

Benfe  rades,  Poefies,  -  * 

V^s  feriez  bien  mieux  de  vous  taifC        '    > 
;       Mcftîcurs  les  Doues  impudens 
Que  de  clabauder  en  pédans; 
^  fut  des  vétilles  de  Grammairc.^^i»/  Amant.  J 
t  *  Pétiller,  v.  a,  C'eft  s'amuferà  |de  petites  cho- 
fes.  [  Eft-ce  vétiller  que  de  rcétifier  ainfi  un  dit 
cours.  ]  • 

t  î^^>/i7if«r,//».  Celui  qui  vétille. TracafGer.  [ÇeA 
un  vétilleur.  ]        *^ 

t  V#//Z^«/^//Celle  qui  vétille.  Tracaflîérc.[C*çft 
une  vctilleufe.  ] 

t  Vétilleux,vétilleufe,adj,  Qui  s'amufe  à  des  vétil- 
les, &  à  des  chofcs  de  rien.  [Il  eft  vétilleux.  EUc 
eft  yétilleufe. 

*^  L^loquence  n'eft  point  yétilleufe.]  ' 

V!e  t  1  r,  x;.  a,  J  e  vêts ,  tu  vêts ,  //  vêt ,  nous  vifont^ 
vous  véteiLy  ils  vêtent.  ]e  vétois,  Ymvétu,  )r 
vêtis.  Je  vêtirai.  Ce  mot  QgmÇit habiller,  &  il  ne 
fe  dit  prefque  point  au  préfent  de  l'Indicatif,  ni 
même  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif  En  fa  place  Oo 
d'ït\  hMllois  ,^e  mettois  l'hajbit,  ou  je  mettois 
un  nabit.  Mais  vitir  dans  1er  autres  tems  eft  ; 
;p!us  uiîté.  On  dit.  [Vêtir  les  pauvres.  S.  C/>,  Je 
1  ai  vêtu  tout  de  neuf  ]  ^         .■'.'■  ^ 

Vêtir,  Terme  4e  meunier,  C'eft  mçttrc.les  toiles,  aux 
volaris  d'un  rnoulin  à  venir.  [  Vêtir  un  moulin  à 
vent.]  -^ 

5^  vêtir, 'v.  r,  ]e  me  vêts.  ]e  me  fuis  vêtt\  ']eme  vi» 
tk.  Je  me  vêtirai.  Ce  mot  de^^  vêtir  au  préfent 
de  rindicajiPne  (c  dit  prefque  pas,  en  fa  place  on 
d\i')C  m' habille.  Se  vêtir  ne  fe  dit  prefque  point 
aùfti  à  l'Imparfait  de  l'Indicatif,  mais  on  dit  fort 
bien,  je  f»*  a/«ritf,  &c, 

[llefi  vêtu  comme  un.  moulin  à  vent^  Sorte  de 
manière  de  pa  lier  proverbiale,  pour  dire,  ilefihfh 
bille  de  toile, ^  ^ 

Vêtus,vêtiieSyAd].  Habillé:  [  Vétiideblancdegn^ 
de  tougcAblancourt,  Vêtu  d'une  robe  de  pour- 
\>re,Vau.§luin.l.3,] 

Véture,  f,f,  Terifie  de  Religieux  5c  de  Religieu(e; 
Cérémonie  (m!onfait  lors  qu'pn  donne  l'habit V*  ^ 
î^^/ifgitf»  àquelque  Religieux ,  pu  à  quelque  Reli- 
gieufe.Prift  d'habit  de  Religion.  [Capucjnqui 
^xeïidfavétitre.  On  habUlera  les  filles  pour  /<» 
*i^r/^rffc Ion  leur  condition.  A  la  cérémonie  de 
Jai/fW^,^ on  coupera  un  peu  des  cheveux  de  la 
Novice  pour  marquer  le  dcflçin  qu'elle  a  de  rc- 

^       nojifr* 
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VEU.  , 

noAcer  au  mondç.  Voicz  i^/ C^i»^//»/{^M  i/tf  P^/ 

^ifiL  Avoir  foin  que  U  uétàrê  k  fafTç  avec  Tha- 
bit  leplus  modcftc  qu'il  fe  pourra.  ] 

Vhu.  volez  vâfW/  • 

\t\xTiy'veuve,sid\,  Ce  mot  au  propre  de  en  parlant 
•des  perfonnes ,  fignifie  qui  n*n  plus  de  msri ,  qui 
n'a  plus  de  femme.  [  (^and  On  eft  affez  f ou ,  ou 
aiTczfole  pour  Ce  marier' le  meilleur  eft,  de  n'é- 
p  ou  ferai  honimc  veuf  ^jû- femme  veuve.  ] 

*  Veuf, veuve. C€ mot  fcAitaufguré,  ôc  fignific 
qui  eft  privé  de  quelque  chofe. 

[  Ton  difcours  eft  une^Kuit 
J^^v*  de  Lune  &  d'Etoiles  .  ^^ 

Mai.Vo'éfies, 
'  ^  ~C*eft  à  dire  ,ton  difcours  eft  prive  declarté,&  eft 
\tres-obfcur,  &  très  ténébreux.  ] 
Veuf  veff  iw,  ïl  faut  dire  '(5c  écrire  veuf,  &  non  pas 
vef  '  Çcft  celvii  qui  furvit  à  fa  femme/  [  Elle  ^pou- 
fe  un -t/tf^r/quia  des  écus.  ] 
VeuvMge,  fm.  Le  tems  qu*on  eft  veuf,  où  veiive. 
[  A  le  bien  prendre.  Il  n'y  a  poiiit  de  veuvage  qui 
ne  foit  heureux. 

EufTcs-tu  fait  le  vœu  d'un  éternel  i;tf«W^^ 

To#mour  eft  un  bien  qui  m'cft  juftcmcm 
deu.  JMai,  fê'éjies.  ] 
Veuve,  f,f  Celle  qui  a  perdu  Ton  marî.  Cellcqui 
fur  vit  fon  mari,  &  qui  demeure  fans  fe  remarier. 
[La.coaditiondc'Ufiir'u^eftla  plus  hcureufe  de 
toutes  les  conditions.  Une  jolie  veuve.  \5nt 
Tf«i/tf  fort  éveillée.  y   . 

O  combien  lors  aura  de  o/^K-vw 
*       La  gent  qui  portele  Tuitan 

Que  de  fanj^  rougira  les  fleuves        .     ;, 

Quijavcnt  les  piez  du  Liban.  Af*/.  PJr/] 

*  Veuve  de  huit  gdms  il  l'a  pris  po^r  pncellcv  I/f 
t  ont  aines.  Contes. 

Veuve.  C'ert  une  forte  de  tulipe  affcz  jolie.  [  Les 
plus  belles  de  toutes  les  tulipes ,  ce  font  les  veu- 
ves,\ 


Vt'x  ATI  ON,//  Prononcez  véxacion.  Sorte  de  per- 
fécutionqu  on  fait  foufrirà  des  gens.  Peine,tôùr- 

*  ment.  Trouble, "défordre qu'on caufe à q^uélquc 
perfonne.  [On  ne  (àuroit  comprendre  ïtsvi-^ 

.  xations  que  foufrent  les  fuicts  du  Roi*,fous  prétex- 
te delà  gabelle.  Voiez  Politique  de  F fsnceyCT» 
Commettre  des  vexations.  AîeMrai  Hiiioiridcj 
Yrance]' 

Vexer ,  v^a.  Mot  tiré  du  Latin ,  qui  veut  dire  tour- 
mehter ,  perfécuter  une  perfonne ,  lui  donner  ôc 
faire  de  la  peine.  Le  mot  ^e  vexer,  ne  fe  dit  guè- 
re dans  1^  beau  ftile,mais  il  fe  dit  dans  les  matiè- 
res dé  Hlàis  5c  autres  pareilles.  [  Le  Roi  n'entend 
pas  qu'bn  vix9  fes  fuj€5  pour  quelque  caofe  que 
ccfçit.j  • 

Scvixir,  vj*  Sctouqncntcofc  faire  dcUpciAC»U 


m-K 


p} 


^ot  deT^  vàxéLûk  fit  dit  ^  dans  de  certaines 
matières.  [Les  hommes  font  pires  que  les  bétes 
icfê  iféuer  Its  uns  Ici  autres  avec  tant  dlnhumii*^ 

nitt.]  >  :^,'' ';.■  ■      ;^  .v-    '^^    '       -  *  ■■■,    * 
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Vf  A  G  ER  .viagefe  ,adl  terme  de^pratlqut,  fcquè! 
fe  dit  principalement  cm  parlant  de  ce  qu'on  donr 
ne  à  uneperfonne  durant  fa  vie.  [  Affigner  une 
penfioxi  viagère  à  une  perfonne,  CVj?  à  dire ,  luî 
donner  de  quoi  vivre  pendant  fa  vie,  en  forte  que 
ce  qu'on  lui  donne, Toit  éteint  après  fa  mort  &  ne 
paftc  point  à  fes  héritiers.]  ^ 

Vi  A  N  D  E,  /?/  Ce  motfignifie  chaird'animàl,mai> 
il  ne  fe  dit  proprement  que  de  la  chair  de  bou- 
cherie, criic  Ôc  (îuite,mais  fur  tout  ,^I<ks  qu'elle  e(t 
cuite.  [  La  viande  de  boucherie  eft  chercAprétef 
les  viandes..  Cette  viande  eft  bonne  pour  vi^re 
long- tems»  Ôc  fans  médecins  qui  eft  l'un  des  plûft 
grans  bon-heurs  de  la  vie  ^  il  iie  faut  manger^quc 
de  bonnes  viandes^  6c  tn  manger  autant  que  le- . 
ftomac  en  peut  digérer.  Les  bonnes  viandes  font 
le  veau,  le  mouton,  la  volaille,  les  perdrix,  les  gri- 
ves ôc  autres  femWaJWes  oifcaux  ,  qui  font  idït 
bons  pour  çonlcrver  la  fanté.  ].  > 

*  Viande.  Ce  mot  fe  àk  au  figuré  ôc  en  parlant  de 
livres,  ôc  fi»nifie  leBure.  [  U  fc  faut  ménager  3ânf 
la  ledurc  des  apoftegmés,  pouf«e  fe  point foulet 
d'une  viande  trop  rïouxn&ntt.Ahlancoart,,  Ap<h\ 

'^  Viande,  Ccjp<it  fe  dit  "en  parlant  d'inftrûdioa 
.    Chrétienne.  [  Nourrir  des  novices  de  viandes  fa- 
lutaires.  Port-RofoL] ,     ■  ■ '■> 

,t  *  f^w»</^.Ce  mot  entre  dans  des  façons  de  pailcf 
baffes  ôc  figurées.  Exemples.  [  Ce  n'eft  pas  de  I9 
viande  pour  vos  oifeaux,  Cefiàdire, ,  cela  n'eft 
pas  pour  vous,  ôc  vous  ne  le  meritezpas.I^r  vian-* 
deneplaitquefelontapétit.  Règ.Sat.tà,  C'eftà 
dire,  les  femmes  ne  plaifçnt  que  félon  qu'on  les 
aithe>  que  ièlon  l'arnour  qu'on  a  pour  elles,  j 

Viander,v.n,  Terme  deChaJfe,  11  fe  dit  des  bcteg 
.  fauves,  Ôc  fignifie  manger,  paître.  [  Le  ctïïviar^ 
de  fort  à  (on  aife  quand  il  ne  craint  ntnSai] 

Viandis,  fm.  terme  de  eUafp.  Ce  font  les  pâtures 
des J>êtes  fauves.  [  Cerf  qui  va  au  viandii.  Les 
chevreuils  font /»)« 'vi^W».  ]  " 

Yi AriçivLJàjf. m.Terme d'Eglifi  Romaine.  Sacre- 
ment qu'on  donne  aux  malades  qui  fontendai;^ 
ger  dcji^ort,   [OnJui  a  porté  le  viatique,} 

VI  B.     VI  C. 


Vi^KAT  iqii  if  f  Terme  qui.vient  duMtîn,ô5e 
qoifc  prononce  vibracion,  Mc^vementdupef>« 
dule  qui  va  Ôc  revient  iàllée  Ôc  venu'cf  du  pendule. 
[On  demande  combien  il  7  ^  de  vibrations  dan^ 
une  demi-heur^.  Lahribra4udn«  décrit  uni  arc  fiai* 
pie,  Bernier,  Thifîque  ^Ipàrùe.e^,]      '       / 

Vi  CAi  Kz,fm.  Terme  iEglife  • 'lequel  vient  du  L> 
ùnVicariM.    C'eftun  Eclcfiaftique  qui  aide  im 

Cure  dans  la  dçflcrte  tune  Cure.   Edéâaftique 

Vuu    ^  ,  ^iH 


^ 


'X 


:  1 


\ 


.■< 


■'.    * 


•.  i 


•! 


^ 


i. 


\ 


; 


■•t'J#4 


\ 


\^ 


<Œ> 


Pf 


yic. 


V I  a 


■t    V 


AlV, 


\ 


qui  fiiit  Ici  fonftions  d*unc  Cure ,  lorrquc  le  Cu-  (     Chancelier  en  Tabfcncc  du  C Uançclier.  [Le  Vi«fr 


ré  cft  abrcnc.  [  Un  bon  Vicaire.] 
fUMfi  df  yêfiii  Chrift,  Terme  dt  iMglifê  Kommine 

Îui  veut  dire/lf  T^fe.    [  Rdpcftcr  le  Vicaire  de 
çfus  Chrjft.  ] 


JçlU8Chnll.J        î^  maiaac,ouao!cnf.[|.cv 

ér  end  Vie  étire.    CVft  le  Victtire  de  rArchevefquc,       fommcdansles  afàires.] 


Chancelier  cft  mort  \ 
Vice-Degey  ou  Vice- Duc ,  /  ^.    C'eft  un  ConfciUcr 
Vénitien  qui  réprcfente  le  Doge .  lors  qu'il  cft 
malade,  ou  abrcm.[t.e  Vice- Doge  doit  cire  con- 


ou  de  TEvcque.  [  Il  cft  grand  Vicaire  de  Mon 
(îeur  l'Arche vefque  de  Paris.] 
TicMsre xenérsldeVEvêquey  CVft  celui  qui  exerce  la 
juridiélion  fur  tout  le  Dioccfi;.    Henri  Huitié- 
fnechoifitXoitKsCromvcl  l>our  Ton  Vicsire  gé- 
néral dans  les  afaire»  Eclédaniques  âcfpirituetlcS- 
TicUre  ferfetiéei  C'cft  ccjui  qui  par  l'autorité  de 
.]£vcquedu  Dioceitf^eft  choiiî,  pour  deffirc vir 
•une  bcncficc  qu'une  perfonnc  Ecl^fîaftique  veut 
qu'il  dciTcryc .  j^  On  ne  peut  dcpofTcdar  un  Vicairr 
perpétuel  qiî^il  nefaflc  une  faute  qui  mérite  d'el- 
le même  qu'il  perde  le  bénéfice.] 
TiCAtre  temporel.    C'cft  un  Eclcfiaftique  que  met  un 
^  Curé  afin  de  deflcrvirpour  un  tems'un  bénéfice 
*curé. 
Vicsire,    Ce.  mot  fc  dît  parmi  de  certains    Rdi- 
.   gieux  Ôc  c'eft  celui  qui  fait  la  fonction  de  quel - 
.^uc  fupcricur    en  rabCcncc  de  \  ce    Supérieur. 
AinC\  les  Capucins  ent  un  Père  yicaire  qui  cft 
Xeliii  qui  fait  la  foridion  du  Gardien  en  rabfcn- 
%t  du  Gariiicn.Ils  ont  aufC  un  VtcMtre général  qui 

eft  celui  qui  fait  la  fonébion  du  Général  quand  le 
Général  cft  mort. 

ÏÏicarial,  vicariale^j.  Qui  cft  de  Vicaire,qni  regar- 
de le  Vicaire.  [  Cromvel  en  vertu  de  fa  Puifllànce 
Vicarialc,  dreffa  des  ordonnances  JEcléfiaftiques. 

f  Maucroix  S (htfmid* Angleterre, l.i.p.%^^ 

Ticartat^f,  m-  Charge  de  Vicaire.Le  tems  qu'on  a 
"^exercé  la  charge  de  Vicaire.  [  Oh  lui  a  donné  le 
Ttçafiap  d'une  tell eparoiflc; Son  Vicariat  lui  vaut 
au  moins  quinze  cens  livres'.  ] 

V.:iCE,f.jn.  Habitude  contraire  à  la  vertu.  Défaut 
qui  cft  opgfé  à  la  vertu. 

,    .  [Il  n'cft  rien  qui  puniftc 

'Un  homme  vicieux  comme  (on  propre  'vice. 

jlhl  Luc.  ' 

Il  fait  fans  fe  flater  le  procès  i Ton  'vicè, 

I>épreau:ff,  Satire.  ^,  ^ 
Mon  i;/r#  cft  dctrç  libre  ,  d'cftimcr  peu  de 
gens,]  '  -^      ■■''.■     ' 

f  Vice.  Ce  mot  reditdc5  chofes  animées  ,  &  in'a- 
nimées  Ôcveut  dirç  défaut.  [Les.viccs  du  difcours. 
Les  vices  de  la  Jiarration.  Cheval  qui  a  des  vices 
confiderables. ]  '■'  ^ 

*  Vice.  Vicirux,  [  Gourmander/^  vice,  Dépreanx» 
Difcours  au  Rot. 

Quitonspour  jamais  une  vile  importune 
Oxile  à//fg  orgueilleux  s'érige  en  Souverain 
^  i,t  va  la  mitre  en  rcte  &la  crofic  à  la  main 
Défreaux»  Satire  y  t.] 
tict'Atniralyfff».  C'cft  l'oficier  de  la  marine  le  plus 
,    confidérable  après  rAmiral.   [Etre  Vice  Amiral 

de  trance.  ] 
Viêi-Chan^dift,  f  m*  Celui  qui  fait  la  fonâion  du 

.  \  •  ; 


Vice  gérant,  f.  w.  C'cft  unoficier  d  oficialité  &  ce- 
lui qui  fait  les  fondions  dcl'oficial  en  Tabfcpcc 
de  loficial.  [  Nous  avons  commis  le  Sieur  tin  tel 
notre  vice-gefant  en  notre  Cour  Ecléfiaftiquc 
pour  informer  de.  Sur  le  raport  de  Mr.  le  Fi- 
ce»gerant,  Commis  par  Mon(Ieuri'Archevcrque,il 
acte  ordonna  que] 

Vtee  gerente,f.f,  r#mi#  de  quelque  communauté  de 
$Ue$  ReligKufes.C'eft  l'oficiere  qui  cft  fous  la  fu- 
pericure  5c  celle.qui  conduit  la  communauté  au 
défaut  de  la  fuperieure.  [  Il  faut  demande/  pcf- 
miftion  à  la  mer  e  vice  gèrent e:  ] 

Vke-prjfcureur  de  l ordre  des  Chevaliers  de  Make. 
C'cii  celui  qui  fait  Toficc  duprbcureur  de  Tordre* 
quand  leprocureurderordre  n'y  cft  pas.  [  On  l'a 
fait  vke-procurcur  de  Tordre  des  Chevaliers  de 
Malte.y 

Vkç-  Koi^ym.  Celui  qui  a  une  Vice-roiauté,  celui  qui 
fau  ks  fondions  dun  Roi ,  ôc  qui  le  rcprcfcntc  5c 
en  tient  la  place.  [  Etire  Vice-Roi  d'un  pais.] 

^/^^-ll(7i/ï«r^',//Chargc&  dignité  de  Vice- Roi.  [E- 
trc  clcvc  àla  ViccRoiautc  d'un  pais^ 

Vici^', viciée,aldj.  Ce  mot  fe  dit  du  bois,ôc  veut  dire 
^4/f.  [  Bois  vicic.2 

Vici  tux,  vicieufe,  ML  Qui  a  quelque  vi<y,qui  a  des 
défaux.  Ce  mot  d^icieux  ,  fe  di  des  hommes  ôc 
des  bctes.  [Cheval  vicicux.Hommc  viciçux,Fcm- 
mevitieufe.] 

^  Narration  vicieufe.Krckyicicux.  ML 

Vici  ssitude,//.  Terme  tiré  du  Latin,  qui  veut  di- 
re changement.  Tour  &  révolution.  [Parla  vicif- 
fitudc  des  chofes  du  monde  ,  elles  avoient  com- 
mencé à  déchoir  Vau.S^in.  l^.c.is.  ïlsmon- 
troient  le  mouvement  des  Aftfcs  ôc^la  vicifttude 
\  àcs{2i\Çon%.  Vau Sluifi.l^./c.i*}      . 

Vi  coMTjB,/iw.  C'ctoit  le  Lieutenant  dû  Comte,  Ôc 
il  n'avoît  que  la  moitnne  Juftice,mais  les  Vicom- 
tes fc  firent  Seigneurs  quand  les  Comtes  s'crigé- 
rçnt  en  Souverains.  De  ces  Vicomtes,  il  y  en  a  de 
plulîeurs fortes, les  i|ns  relèvent  delà  Couronne, 
Of-lcs  autres  du  Roi.  Et  fans  entrer  dans  tout  ce 
dctail  qui  fcroiî  un  peu  lon^,  on  peut  dire  engé- 
jnéral,que  le  Vicomte  cft  leScigneur,qui  a  une  Vi- 
comte. ^iJn  jeune  Vicomte  fpit  bitn  tait,  j 

Vicomte, f. m  (i^f.  C'cft  pourTordinairc  une  forte  de 
.mcdiocrc  Seigneurie,on  dit  pour  l'ordinaire  j  car 
il  y  a  des'Vicomtczqu:  font  de  grandes  Seigneu- 
ries quand  eiles  ont  été  établies  par  les  Rois  com- 
me la  Vicotaté  de  Turennc.  Voifêau  traité dff 
Seigneuries  médiocres. 

Vicomtejfe.ff.  Femme  de  V i comte»  CcWe  qui  poflc- 
de  Une  Vicomtc.;iVlâàiine  la  Vicomtefîc  de...eft 
fort  bcllc.Eile  rft  Vicomte  fli  de  Mclun  en  Brie.  ] 

Vi  CTIM  E  ff  Mut  tiré  du  Latin,  vtBima.  Ce  mot 
parxn^i  les  A^cicps  figmfiwt  unanonal  qu'on  de- 

ûinoil 


ftmoitpobrer 
Immoler  une 
furvpftrcautji 

^  ViBimit.  Ce  1 
exemple.  [Q 
me.  Ccftad 
vaincrc,pour 

Victoire,// 
tage  qu'on  rci 
^enfalfantqi 
fanglantc,crii 
La  guerre  ai 
lemourroisa 
ttla  viBoire. 
étoit  odieufc 
viftoirc.  tel 
On  avoitpoi 
auDarube,A 
viftoircfurlc 
ftoireaudelà 

*  VtHoire.  Ce  n 
une  fortune  .1 
merci  qu'on  ; 

^  Vifloire  amof 
dire,faveur  p 
trcffè  ,  ôc  qui  j 
(on  coeur  à  f( 

*"  Viehire,  Ce  n 
fions,  ôc  autn 
C'cft  l'aflujeti 
à  laraifon.JL 
res  ,  eft  celli 
fcs  pallions.] 

VlCTOR,/(p.î> 

Vitlor  cft  rie 

Viâoriéux,  vi£tc 

régime  Ôc  àv^i 

porté  la  viclo 

rieufe.  Ablam 

I  honore 

Qne  ÇiVi 

'avois-fï 

[elespri 

MaI 

**  GrAce  viÛori 

cace ,  grâce  ( 

faillible  ment 


¥lD  AMB,  /;3 
Monjîeur.  L< 
fente  la  plac 
temporel.  1 
cn<'4quc  Evcc 
^fcopalc.Ai 
Vidant  de  R 
jeau  tijaitétii 

9Sdfime,Jlf'n,Dïg 
ppintdcVid 


vrc. 

ftmoîtpolitcftrc immolé.  [Egorger une  vJftîmc. 
Immoler  une  yiCtimcAU  On  ofrira  des  vi^ime6 
Cuty<^f{tC9^tçhPort'RoUl j  Pfeatimes.] 

^  ZJiBimit.  Ce  mot  fc  ditau/tguré,  6c  eft  fort  beau, 
exemple.  [Quel  peuple  prendra- m1  pour  Vi0i- 
me,  C'tù.  à  direiquel  peuple choifîra  t-il  pour  le 
vaincre,pour  le  fubjuguer  premièrement.] 

Vi  CTO  I R  E,// Défaite  de  troupes  ennemies.  Avan- 
tage qu'on  remporti;  furfon  ennemi  en  le  bâtant, 
&en  falfant  quelque  prift  fur  lui.  [Vidoire  injuflc» 
fanglanre,  criiellcglorieufe,  fameufe. 
La  guerre  a  (es  plaifirs,/^  viBoire  a  fes  charmes. 
le  mourrois  avec  joie  (î  votie  armée  avoit  rcmpor* 
ttU  'utâoire.  Oton  dif  oit  que  la  guerre  civile  lui 
étoit  odieufc  lors  même  qu*e!lc  lui  aportoit  la 
viftoire.  Le  Vréfident  Confin ,  Hijioire  Rcmawcj. 
On  avpit  porte  enAlcmagnc  U  t;/(;7<7iWjurques 
au  T>zr.\xbc,Mémoires  de  M.  d.  l.  R.  Emporter  une 
vidoirefurlcsEfpagnols  F«/./.74.  Poufîerfa  vi- 
ctoire audelàdesbxunes  d'Hercule.  Van.^in. 
h.]  -; 

*  f^/^o/W.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  d'amour.  C'eft 
une  fortune  amoureufc.C  cftledond'amourcufe 
merci  qu'on  a  obtenu  d  une  belle  inhumame. 

f^  Vtdoire  amour  eu fe.  Viftoire  galante,  C'cft  à 
dire,faveur  particulière  qu'on  obtient  d  une  mai- 
treffc  ,  &  qui  marque  que  cette ^aitrciTc  a  donné 
fon  cœur  à  fon  Ahiant; 

*■  Viâoire.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  fcns,  de*»paf. 
fions,  &  autres  chofes  à  peu  prés  de  cette  nature. 
C'eft  raflulattifTcmcnrt  des  fens,  ou  <les  paflions 
à  la  raifon.fLaplus  gloricufc  de  toutes  les  a/t^^/- 
res  ,  eft  celle  qu'on  remporte  fur  fes  fons  &  fur 
fes  palTïons.]  v* 

Ti  CTO R,/(p.  Nom  d'homme.  [L*Abaïede  Saint 
Vittor  eft  riche.]       , 

V$âoriéux,  vi^ûrteufe,.adj.  Ce  mot  s'emploie  fans 
régime  Ôc  zvct  uji  régime.  Il  fignifie  qui  a  rem^ 
porté  la  victoire.  [  Il  eft  viétoncux.  Armée  viûo- 
iieuf<^.  AblancourJ  ] . 

I  honore  tant  la  palme  aquifc  en  cette  guerre 
QnçÇiviéhn eux  des  deux  bouts  de  la  terre 
l'avoisniile  Lauriers  de  ma  gloire  témoins 
J  tjespriferois  moins*  .     d 
M^l  Poëf\     .         .  ^ 

^  CrAce  ^lÛorieufe.  Paf.liS:  C'^eft  à  dire,  grâce  cfil 
ca<e  ,  grâce  qui  ti  iomphe  ,  grâce  qui  produit  in- 
failliblement fon  efïet. 

VI  D. 

¥i  D  A  MB, /;wi  Vieux  mot  François  qui  fîgnifîc 
Monfieur,  Le  V^flame  eft  celui  qui  tient  &fcprc- 
fente  la  placcMc  l'Evcque  entant  que  Seigneur 
fcmporel.  Iln'ypeuta*oir  qu  un  Vidame  dans 
cuuquc  Evcché  &  il  prend  fon  nom  de  la  ville  Èi- 
pifcopale .  Ainlîon  dir.  [  Le  Vidamc^J^^ûVaisjlc 
Vidant  de  Reims, de  Chaloiis,de Chartres,  L'Oi- 
JMU^  traité  des  Seignewrfes  rnedi^cres.c  ^\ 

|y^i««^j|'«.Digtiué&charg<:;  de  Vidame*  [Il n'y  a 
ppixit  de  Vidaœc  «LFiance  qui  ne  relève  de  quct 


Vlljr. 


fiy 


que  Cvêqne  oa  qui  ne  foit  anne^^f,  ou  réuni  au 
temporel  d'un  HscQhé.VotfeaH  Seigneuritimidiê' 
cres,e.7»]  V 

ViD  E  L  LE,//  Terme  de  patijjîer:  CVft  an  petit  in- 
ftrument  de  métal,  quefaitlciopdeitrfdc  qui  eft 
compofé  d'une  Roulette  &  d'un  manche  de  mé- 
t^l  I  dent  le  patidier  (c  fert  pour  couper  la  patc 
quand  il  dreiTe  quelque  pièce  de  patiflcrie.  [  Une 
bonne  videlle.Uné  videlle  bien-faite.] 

Viduith',// Veuvage.[Fairc  veu  de  viduité,  id^tè^ 
croixSchtfme.Lz.\ 


Vi  B,//Mot  qui  vient  du  Grec.  C'eft  Tunion  de  r>' 
me  avec  le  corps,  [Etre  en  vie.  Donner  la  vie.  Per* 
dre  la  vie.  Abl.  Qter  la  vie.  Arracher  la  vie.  S'il  eue 
eu  mile  vies,  il  les  eiit  toutes  pcrdiics  pour  le  fer-" 
vice  de  fôn  maître.] 

*  r  Vie.  Le  tems  qu'on  a  à  vivre.     ^         '     . 

(^  chanter  fes  fameux  exploits" 
J'emploirois volontiers  mttvtr* 

Sar.  Pûëf\ 
Oui,quand  je  ne  ferois  que  Taimcr  5c  la  voir 
Je  ferois  trop  heureux  le  rcfte  de  m^  ^ie.] 
'^  Vie.  Hiftoire particulière  qui  contient  ccqu'a  tait 
une  perfonne&  tout  ce  qu'il  lui  eft  arrivé,  tandis 
qu'elle  a  vécu,  [  Plutarquea  fait  Ja^  vie  des  hom- 
mes Ilkiftres.  J 

*  Vie.  Manière  particulière  de  vivre  d'une  perfonne*  - 
Conduite  foit  honnête,  ou  mal  honnête  de  quel- 
cjue  personne.  [La  ^ie  que  je  fais  eft  bien  ditarji- 
te  de  la  nii  Aine  pafféc.  Voi.l.  13.  Mener  une  vie 
d  nonnête  homme.  Ahl.  C'eft  une.  perfonne  de  . 
mauvaife  vie.  Une  filJc  de  mauvaifc  vie*  Able^i^ 
ccttrtt  Apafl^.] 

•^  Vie,  Ccmot  fedit  enparJant  de  la  quantité.que^ 

*  mange unanimal,pu  une  perfonne.    Exemples.- 
[  difeau  de  petite  vie,  G'eft  à  dire,  qui  mange  peu,^ . 
Oifeaudegrandevie^     C'cft  à  dire  ,  qui  raangc 
be.nucoup.  Ainfîon  citun  cnfàni  de  grande  viç^:^ 
JJnhotnmcd^  petite  vie.] 

*  Vie.  Subftancc ,  -ce  qu'il  fiur  pour  vivre.Pôar  fc 
nourriF,pourfubfi{ler.  [  Demander  fa  vie.  Cher* 
cher  fa, vie.  Ahl.  Luc.^ 

f  *  F/>.  Débauche  agréable,  bonne  chère  qu'on  fait' 
«    en  feréjouïfl[antavcc  ki  amis.[  Faire  la  vie.Fnirc 

bonne  vie;] 
I  ^  Il  fc  retrouve  en  bonne  compagnie,         ^ 
,    I>anÙMrCùux^nt,mena7ttjoieuJe  vié.LaFairaini^  . 

Nouvelles.  Faire  la  vie  avec  (es  amis*  ] 
-j*  *  F/^Sorted'cpargnc  qu'on  fait  en  vivant  douce- 
ment. [Faire  i//>  qui  dure.]  I 
^  Vse.  Ocmot  fedit  des  ouvrages  d'cfprit,  des  livres 
&des  mots  mênAf  La  vie  d'un  méchant  livre  eft 
fort  courte,  ./^è/.ôdugnifîe  durées]       1 
t  Viédax.e,f.m.    Ce  mot  eft  libre  &  vatït  autant 
J    qucftrondifoitvitdazc.  Cejiàdir4,  Vitd'âac^ 
G*os&  grand  vit. 

[adorable  Efiapçv. 
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51^*  V  I  JB. 

0^  plui-majcfiucux  qu'un  Empereur  Ro- 

roam 
Portes  au  lieu  de  Sceptre ,  h»  vtéJsti^h 
main.  Saint  Aman4,] 
•f  Viédâx.9.  Mot  libre  &  injurieux,  pour  dire/4^. 
[  Le  grand  patron  de  Monfîeur  de  ****  cft  un 
'vièdaM  fiefe,    Qu^l  vicdazccft-ce  là  ?    Allez, 
vous  cftes  un  franc  viédazc.l 
fitU  ou  vieux.   Mot  Adjedif<Jui  fait  à  fon  Fé- 
minin viiillât    Ce  mot  viely  au  Mafculih  a  un 
ufage  fort^borné,  5c  il  ne  Ce  ditprcfquc  plus  qu'en 
de  certaines  façons  de  parler  confacrées.Comme 
en  ces  phrafcs.  [Dépouiller  le  viel homme,  dé. 
pouillerlcvicl.  Adam.  ]  Voiez  vieux. 
TieiUardff  m.  Qui  a  beaucoup  d'âge ,  qui  eft  dans 
lavicillcflc.  On  ^ipt\\tvieiUafd,\xn  homme  de- 
puis quarante  ans,  jufques  a  foixante  &  dix^Lcs 
vieillards  font  d'ordinaire  foupconncux,  jaloux, 
avares,  timides, chagrins,  caulcurs,fe plaignant 
toujours.  Voicz  là  dcflus  U  Rêterique  d' Ariftotey 
/.2.   Les  vieillards  ne  font  point  capables  d'ami- 
tié,] '   "      ' 
Vieille ,//,  On  apelle  ui)C  femme  vieille  depuis  qua- 
lente  ans,  jufques  à  foixante  &  dix.  [  Les  vieilles 
font  fort  dégoûtantes.  Vieille  décrépité.  Vieille 
Watinée.  Vieille  roupieufe. 
Vlne  yicillc  riche  &  mal  faine 
N'cftjamais  un  mauvais  parti. 

yicille  hou  hou,  vieille  ha-ha 
Voftre  chien  de  fcflîcr  en  a. 
Sca.Poef] 

^Vieilleri4!yf.f.  Chofe  vieille 5c  urce,<hofc  qui  a  dcja  . 
beaucoup  fervi.  [Ceft  de  la  vieillerie  que  cela,  5c  | 
on  n'en  aura  pas  grarid'  chofe,  ]  • 

netllejfesf.f  C'cft  le  tcms  de  la  vie  de  l'homme,  qui 
cft  entre  l'âge  viril ,  ôc  l'âge  décrépite.  Ceft  un 
tempérament  du  corps ,  fcc  5c  froid ,  produit  par 
une  longue  foite  d'années.  {  Arriver  à  une  vieil- 
kflc  honorable,  .4^/. R/r  /.j  r.7. 

L'inutile  vieillcflc  au  tombeau  nous  apelle, 
Sar.Vo'éf 
La  vieilleflfèeft  ordinairement  chagrine   ,  5c  fur 
toujt  la  dernière  vieillcflc  qui  coniinence  à  foi- 
xante 5c  dix  ans,  5c  va  jufques  à  la  fin  delà  vie.] 

*  -4^  vieille ffe  du  monde.  Ces  mots  font  figurez. 
C'cft  le  tems  qij'il  y  a  que  le  monde  fubiîfte, 

:^  Quand  la  vieiMeJJe  de  tannée  l^anchit  la  terre 
par  tout  ailleurs,  elle  cft  ici  toujours  verte.  Vos.  l 
39.  C'eftàdire,  la  dernière  faifon  de  l'année/cou- 
vrant  la  terre  de  nége,la  terre  cft  ici  couverte  d'u- 
ne agréable  verdure.  ] 

tîeillir.v.  ».  Devenir  vieux.  [  Tout  le  monde  vieil- 
lit, 5c  cela  doit  être  indiferent  à  quiconque  a  de 
lefprit  ,  mais  il  cft  fâcheuxdc  vieillir  &d'eftrc 
gueux. 

En  vieilliflint  on  devient  plus  fou  5cplu$  fage. 
Vieillir  dans  les  fidnces,  Abl  Apo. 

^  Il  n'y  arien  qui  vieiHiife  fî  tôt  qu'un  bien  fait.  A- 
Uancourf,  ApQ.       1  < 

*J)c  CCS  noms  pour  qui  l'on  s'expofc* 


>     Y  I  E. 

Lei  plus  grands,  les  plus  eftîmei 
Véêillijfene  tomme  tOMitçhoCt^ 
Voit.f4éf, 

*  Mot  qui  commence  à  vieillir.  Vmi.  Rem,  Mot.qtf . 
a  vieilli.  AblancpHrt.Ltt  arbres  vicilliffent.]        ^ 

ViE'tE,//  Ceft  une  forte  d'inftrumcnt  de  Mufir 
que  dont  quelques  pauvi-ei  aveugles  joiient  5c 
gagnent  leur  vie,  qui  eft  compofé  de  cordes,  d'u- 
ne table,  d'une  roue  5c  d'un  clavier.  [  JoUer  dcU 
vicle.La  vicie  eu  aujourdhui  peu  cftimce.  ]    . 

Viélery  v.n,  Joiier  de  la  viéle.  [  C'cft  un  pauvre 
aveugle  qui  s'en  va  viéier',  tQut  le  jour  parles 
riies  de  Paris.  ]  . 

ViéUur,/.  m.  Celui  qui  jolie  delaviéLe  5equigagne 
fa  vicà  joiier  de  cet  inftcument  [  Un  pauyrc  yié*  ^ 
leur.     • 

Un  aveugle  expert 'u/V/w^r 
Joint  fa  Simphorye  à  la  leur. 
Saint  Amant,  Rome  ridicule,] 
Vierge,/ /".Mère de JefusChrift.  [Saint  Tomasa 
cruque4  VtergesLYoit  cfté  conçue  en  pcché  ori- 
ginel.] 
Vierge,  Fille puccHe.  [Elle eft  encore t//>r/#,mais el- 
le a  tout  l*air  de  ne  l'eftre  pas  encore  long  temps] 
Vierge.  LHin  des  douze  Signes  ccleftes^auquel  Je  So- 
leil entre  au  mois  d' Aouft.  [  Le  Soleil  eft  dans  la 
Vierge.]     ^ 
t  *  Vierge ,  adj.  Ce  mot  fe  dit  de  l'hume  d'olive ,  la 
meilleure  5c  la  plus  douce.  [  (T'eft  de  l'huile  vicr- 

f"  E'peè  vierge.  Ces  mots  fe  difent  en  riant  priuç, 
dire  une  épée  qui  n'^oint  fait  de  mal  à  perfon- 
ne,  qu'on  n*a  pas  encore  tirée  du  fourreau  pour 
fe  batr^  [L'cpéede  ce  Jeune  cavalier  eft  encore 
vierge.] 

VîLuxy vieille^ adj.  Ce  mot  au  Mafculin  (émet  éga- 
lement bien  devant  les  voielles  5c  devant  les  con- 
fonn^s.  La  remarque  de  Vaugelas ,  fur  le  mot  de 
viel  5c  de  vieux»ne  s'obferve;prefque  plus,tout  ce 
qu'on  en  peut  dire,  c'eft  que  l'ufage  y  eft  contrai- 
re. Le  mot  de  vieux  fe  dit  des  perfonnes ,  5c  figni- 
ficqui  a  beaujcoup  d'âge. 

Un  Rimeura;/>«Ai:5cGafcon 
Ne  fauroit  de  bonne  gracc\ 
Paroître  fur  i'Hcliccn. 

Mai.Poëf.]  ^ 

^  Vieux,  vielle.  Ce  mot  fe  dit  des  chofts  5c  a  divers 
fens.  [  Un  vieux  habit,  un  vi^x  b'âtiment ,  une 
vieille  maifon,  vieux  livres.  [  Vieux  en  ces  c.\cm- 
p'es  (îgnifie  ufé,gafiéparle  tems,  ] 

*  F/^«A:,'u/>ii7^.Ce  motfe  difantdcschofc^fi^nific 
auflî,qui  eflrdepuis  un  long  tems, ancien. [Vieux 
Manufcrit  ,  vieilles  Hiftoires.  Le  Vieux  Tefta- 
mcnt.  Les  lettres  que  vous^m'avcz  données  font 
trop  vieilles  Vei,  L  it.  Ce&  â  dire ,  écrites  depuis 
trop  Ung' tems.] 

'*'.  Vieux f  vieille.  Ce  mot  fe  dit  du  vin,  5t  veut  di- 
rcj  o[Usriefl  poi  de  tannée.  [  Le  vin  vieux  e&  meil- 
leur pour  la  fanté  que  Icnouvcau.  On  y  trouva 
'  du  vin  vieux  excellent.  Akl.  Rét.  I.4..  c.j.  ]  . 

^  VieHx,vieillf.Çemot  Ce  ai  du  langage,  du  ftile. 
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.'Ifsmotfî 

4  ufage.  [  1 

plaifântes.  I 

■i  xH  charman 

pas  fouvent 

•i  vieilles  mod< 

fLfsfix  vieux  i 

f'  Régirtiens  d 

*ilégimcnsf  d 

.  pagne,  dcN 

ne..      ( 

tnfix  pititm 

vieux  Régiw 

'  <ie  leur  Colo 

Xieux'êint ,  f  % 

propre  à  gi 

cheval.  [  C< 

ymiMX-$int.\ 


Vif  •  /  w.  J 

vif.] 

^Piquer  jufquA 

lent  dire  ofcr 

tes  5c  injuriei 

♦  Ceft  ( 

écrir 

Etfans^i 

C'eftàdire,i< 
cruel,  nidcH 

*  Vtf.Qcmoxi 
l'arbre,  Içcœ 
par  le  pié ,  er 
mais  une  par 
ve  I  partie,  i 

*  Vtf  de  leau, 
d'une.m>née. 
la  marée. 

*  Vif.Terme  de^ 
>/?  en  vie.  [Fa 
faire  connoic 
con. Faire  co 

Vif,viveyad^j.Ç 
chctvif*-Caij 

[*Jlefiplus  mo 
tellement  ho 
couleur  qu'u 
<i/#»  lors  qu'il 
eu  tin.] 

*  Vif,vive.Vki 
deur;[  Avoir 
viVtL  mais  cl 

*  Vif, vive.  Vi 
Alftanceurt. 

anin 
ir^vive 

Vif-urgent, J.hy. 


r 


\ 


esmotS)  &  des  modes,  5cJîgnifîcqui  nVfl  plus 
dufage.  [  Il  y  a  devicillesïaçom  de  pailer  fort 
plaifântes.  Le  ûile  de  Marot  cû  vieua^  ,  mais  il 
xH  charmant  par  ftK  naïvetéXes  vieux  mots  n'ont 

;  pas  fouvent  mauvaifc  grâce  dans  les  contes.  Les 

»  vieilles  modes  paroiflènt  ridicules.] 

§.$sfix  vitHX  corfs^  On  appel leju^i fi  les  fix  vieux 

^'  K^gi>ftcns  de  l'ancienne  création  qui  font  les 

HRégimeni  de  Picardie,  de^iémànt , de  Chàm- 

.  pagne,  dcNavarre.dc  Normandie  &  de  la  Mari- 

■  ne.      (     ■■••'■^  "*  ■^♦^''■•- 

f,t$  fix  petits  vieux  c»rfs.  Ce  font  les  fix  petits 
vieux  Régimens  (|ui  prennent  chacun  leur  nom 
de  leur  ColorielV 

f4e$iX'9$nt ,  f  m»  C'tû  de  la  panne  de  porc  bàtùë» 
propre  à  grainfer  des  roués  de  des  plaies  de 
cheval.  [  Ce  vietéx-fitru  cft  fort  bon.    Faire  du  * 

>  ¥miMx-0mf^]       t      , 


<«^^^  #  %^ 
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^^ 
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^JJQ.SitAMCB ,// Mot  qui  vient  du  motLatfn.at 


* 

Vit  f  /  ».  partie  vive.    [  Couper  îufqucs  au 

vif.] 
^  fiqmrjufquêf  au  vif.  Cej^mots  mu  figuré  veu- 
lént  dire  ofcnferquclcun par  des  paroles  piquan- 
tes 5c  if  ijurieufes.  * 

♦  C'cft  ce  qui  n'a  contraint  de  librement 

écrire. 
£t  fans />/^Mtfr  4M  t^z/me  mettre  à  la  Satire. 
Reg,,  Satin  t, 
C'efi  à  dirc.ye  raille  d  une  manière  qui  n'a  rien  de 
cruel,  nidefànglant^ 
*  Vtfi  Ce  jnot  ft  dit  des  arbres.    C'eft  le  dedans  de 
l'arbre,  le  cœur  de  l'arbre.  [  11  ftut  cerner  l'arbre 
parle  pié,  en  coupant  non  feulement  l'écorce, 
mais  une  partie  du  vif  du  bois.  Abhregt  de  Vitru- 
ve i partie,  az.] 
f  Vtf  de  leau.  Terme  de  Mer.  C'cft  la  haute, eau 
d'une .miiée.  C'cft  le  plus  grand  acroiflcmcnt  de 
la  marée.  :, 


te  dic  côTps  qui  eft  ordinairement  liquide  ôt 
^u'on  met  au  nombre  des  métaux ,  parce  qu'on 
peut  lui  oter  (a  liquidité,  ^^eofta,,  MiJfifme  d0 
Indes  il  4,  c.  xi.  raconte  qu  en  ts66.  te  lUf,  o» 
découvrit  des  mines  de  vif-argent  ,  Ôc  qu'on 
commença  dez  Tan  7/7/,  à  afiner  l'argent  avec 
lé  vif  argent.  On  dit.  [  Epurer  le  vif-argent.  Le 
vif  argent  fe  congelé  après  qu'il  cft  épuré  /  Voie^i 
\ç  Mercure  Indien  fi.  partie  es.  ApViqucr  le  vif' 
argent^fatle  derrière  d'une  glace  de  miroir.] 
\oicz\iidcff\is  les  metteurs  de  giacê  su  teint. 

t  ♦  Avoir  du  vif  argent  dans  U  tète.  C*eft  à  dire/ 
être  un  peu  fou.  [  On  dit  que  les  Poétea  ont  U« 
peu  de  vif  argent  dans  la  tcte.]  v 

rix'^inf^/.  Yoiez  la  colonne  x^^^^  ^ 


*  yïû. 


-^ 


qui  fignific  grand  foin  qu'on  a  de  quelque  chofe, 
grande  aphcatioh  d'efprit  qu'on  a  pour  prendre 
garde  a  quelque  <fbofe.  Aftion  de  la  pcrfonne  qui 
eftàl'erte,  &  quia  l'obil  à  quelque  chô(è  ,  afin 
que  tout  aille  bien  fclon^ju'on  le  fouhaitte.  [Vi- 
gilance graiidç,  particulière  ,  mervcilleufe,  ex- 
traordinaire. La  vigilance  eft  recommandable 
en  quelque  perfonne  que  ce  foit.  llfaut  avoir  de 
la  vigilance  fî  ['on  veut  gagner  lafcâ^ion  de 
ceux  qui  nous  ont  donne  quelque  chofe  ea 
garde.] 

Vfgilant,  vigilante, ad].  Quj.adc  Ja  vigilance.  [  ScF* 
vitcurvigilant.Fillr  vigilante.  ] 

Vigilamment,  adv.  Et  qui  fignifie  avec  vigilance. 
Mais  qui  fc  dit  peu.  [  Il  fit  cela  vigilam- 
ment.  1  -  * 

ZJigiUff.f,  Terrrted'E^ife,  Mot  qui  vient  du  Latin, 
c'eft  le  jour  qui  précède  quelque  fctc.  [  Vigile  du 
faint  Sacrement.  C'cft  aujourdhuy  Jeûne  ôc  vi^ 


■*  Vtf  .T  erme  de faucpÉnerie,]çqai:\  veut  dire  frcie  ^Hi  Vigiles. T  erme  £Eglife.Of\cc  pour  les  morts. Ce  mot 


I 


Ifi  en  vie.  [Faire  tuëi^  la  poule  à  un  pifeau  pour  lui 
faire  concoure  le  vif  Jetter  U  i/i/au  jeune  fai^;; 
con.Faireconnoitrc/tf  X'z/à  Toifeau.  ] 

Vif,  vive,  adj,  Qui^eft  en  vic^Il  cft  encore  vif.  Bro- 
chet vif^-Carpt  vive.] 

[  '^lleliplus  mort  quevifSca.Kom.Ccù.  à  dire,  il  eft 
tellement  hors^  de  lui  même  qu'il  ii'a  pas  plus  de 
couleur  qu'un  mort.  Elle  éto\t,plM  morte  que  vi>^ 
i;#,lor6  qu'il  arrivoit  quelque  courrier.  Btifii  Ra- 
J?utin.]  , 

*  f5/,-u/'i;^Plein  de  feu,  plein  de  force,  plein  d'ar- 
deur;[  Avoir  l'efprit  vif  Elle  a  l'imagination  fort 
viVtL  mais  ellea  bien  peu  de  jugcmeijf.J 

*  Vif^ve;.  Violent,  grand,  fort..  [  Vive  doulejir. 
!  Ahlancfùrt.^  ,,  A,-^' 
^  yifyvif^    Ce  mot  fe  dit  du  teint.  Se  veiitdire, 

beau  \K  animé.  ["'Elle  a  le  teiAt  vif  Ahlancosért, 
Coulejir,vive.r&#r.P^#/]  ■•     :     4 

^fargentif^mVtonotiQil  vivai^n.Ct&  iWljC for- 

.    .  ..     IL  partie 


en  ce  fcns  n'a  point  de  fingulicr.  [Les  vigiles  (ont 
dites.'Chantervigilci.Dire  vigiles.] 

Vi  GfN  T  i-  V  iR  A  T  f.m.  Dignité  qui  en  comprenôie 

^  quatre\autres,  car  de  1(7.  hommes  quictoienr  de 
cette  cornpagnie  ,  il  yen  avoit^  ^qui  jugeaient 
lesafairrs  criminelles  ,  trois  autres  qui  avoiehc 
égard  fur  la  monoic  ,  4.  qui  avoient  foin  des 
rues  de  Rome  &  le  refte  jugeoit  des  afaires  civi- 
les. >^è/«;Ko«r/,T^^/>e.  ^     \      ; 

ViGN  E,//  C'eft  une  forte  de  plante  qu'on  fou- 
tient  avec  dc$  échalas ,  des  treilles ,  ou  de?  per- 
ches 6<  qui  porte  les  grapes  de  raifin    Une  bon-» 

^  ne  vigne  La  vigne  a  plu  fleurs  vetrus  particuliè- 
res. L'eau  qui  (bit  des  cep*  de  la  vigne ,  chaflc  la 
grayclic  lorlqu'on  prend  cette  eau  avec  Ju  via. 
LQndit  planter  la  Jifigxie,.  labourer,  bîii^r,  tierccrf| 
fumer  ,  tailler  ^fdrïflTcr'^la, vigne.  Cultiva» 
la  vigne.  La  vfgne  a  eu.  toutes  fcs.  fa* 
çons.]     V       ; 
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VipepitéV^gi.  Sorte  de  plante  qui  a  quelque  rapbrti 
avcclavigne&Uycn  a  de  deux  fortes  ,  Tune  qui 
fleurit  feulcn^nt  ,  dcl'autrc  qui  porte  un  petit 
fruit,  dont  les  grains  font  noirs  flcaftringens.  [La 
vionc  fauvagc  a  les  mêmes  vertus  que  la  vigne 
cultivée.  Voiezlideflus,  DiofcoridetUatiole^é* 
Daliçhamp. 

j^V^f/^rj;?,/;».  Celui  qui  cultive  la  vigne  5rlui  donne 
les  façons  ncceffaires.  [  Un  bon  vigneion.Un  ha- 
bile vignerpn.] 

Vignette,/ f  jtermètt Imprimeur.  .C'eft  un  orne- 
ment qu'on  met  àla  tête  de  chaque  ouvrage,  & 
«la  tctc de  chaque  Chapitre.  Car  pour  la  dn  des 
Chapitres  ,on  les  embclit  d'ordinaire  d* un  fleu- 
ron. U  y  a  des  vignettes  qu'on  apelie  vignettes  de 
fonte,  5^d*autres qu'on  âpclk vignettes  gravées, 
[il  faut  mettre-«»tf  vignette  au  haut  de  cette  pa- 
ge, ou  au  commencement  de  ce  Chapitre.] 

Vi  c  N  oB  L  E ,  /!  f».  Plufieurs  arppns  de  vigne,  les  uns 
auprès  des  autres  en  une  contrée  ,  Ôc  ordinaire- 
ment fur  des  coteaux,des  colines ,  ou  des  monta- 
gnes. [Un  petit  vignoble.  Un  grand  vignoble. 
Le  vignoble  d'Aïs  tù  le  plus  fameil^.  vignoble 
de  Champagne  &  le  vignoble  de  Beadnc  le  plus 
renomnié  vignoble  de  Bourgogne.]  • 

Vigogne,//.  Laine  dont  on  fut  de  certains  Cha- 
peaux qu'on  apelie  Chapeaux  de  iJigogne.  L^  Vi- 
gogne tft  une  laine  quivient  d'Erpagne,ôc  il  y  en  a 
de  plufieurs  fortes.  [Vraie  v,igogne, vigogne  bâ- 
tarde,vigogne  bjanche,vjgognerouge.c|ttc  der- 
nière forte  de  vMôiinc  tÇi  la  meilleure  «5c  la  plus- 
chère.  J  ^'1* 

Vigr^gne^fm.  Chapeau  fait  de  laine  de  vigogne,  [Un 
bon  vigogne.    Un  beau  vigogne.  Acheter  un  vi 
gogne.    Onavenduaujourdhui,  7,  ou8.  vigo- 
gnes. 1     •  '  •         ■  • 

VigoukSUx  yvigourcufe,  ad'].    Ce  motfeditdes 

,  perfonnes  &  veut  dire  qui  a  de  la  forccqui  a  de 

la  vigueur.   [C'eft  un  homme  vigoureux.   11}^ 

des  femmes  vigoureufesimais  il  n'y  en  a  guere.f 

Vigoureux,vigo^reufe.  Qç  rhot  fe  dit  d<^s  chofes  &^ 
^  gnifie  plein  de  force  &  de  vigueur.  [  Il  efl  for(t  & 
robiifle,ilalebrasvigou«*eux.]  ' 

*  Vigoureux, vigofireufe.  Genoux.  Pleinyi^e  coura- 
ge. [  Faire  une  vigoureufe  rciîrtance.  AtL] 

VigourcHfîweiît.,  eidv.  Aveç^yigiteur.Avec  force.fRe- 
pouffcr  vigoureufcment  l'ennemi.  Refifter  vi- 
goureufcment.  Souftenirvigourcuicmcnt  unaf 
faut.  Ahl.  ]  \ 

Vi GUE  RIE  ,//.  >Charge  de  o'/^ir/V»'  ,iuridi^ion  de 
viguicr.  [  Il  a  c^itïcéla  viguerie  avec  honneur,  II 
s'cû  aquis  duranl^^  vtguerie  la  réputation  d'un 
homme  4e  bien-  ] 

Vigueur, ff.  Force.  A£^ion  vigoureufe.  [C'eftun 
homme  qui  a  de  la  vigueur.  Manquer  de  vi- 
gueur.] ,        1 

.^  Ce  n'étoient  que  plaintes  '  que  dans  la  fl«ur  de 
fa  jeuncfTe^ôcdans  Ci:ntvigueur  de  courage  y  ce- 
lui qui  étoit  leur  Roi , leur  fût  criiéHenient  enjic- 
'\è.Va u  §luin  l^  c  f.    ^.e  m o t ^^  vJguèur  en  cet 
^cm^kfigm?iç  force  ^ard^HT  de  courage,    . 


V  tv: 

•^  •  ■■  J>.  r    •        j 

*  Viguem.  Ccmotfignifieauffîcoiir^gc^fermctt 
[Témoigner  delà  vigueur.  ]        '  ^ 

Vioui  ^^,fm.  Mot  qui  ne  fe  dit  qu'en  Languedot 
&  en  Provence.  Il  fignifie  le  Jugç  qu'on  apelie 
Prévôt  dans  les  autres  Provinfts  de  France. Voicss 
Voifeau  des  Seigneuries,  LerDucs  ou  les  Comtei 
delà  première  race  de&  Hois  François  avoienç 
des  viguiers  ,  ou  des  Lieutenans  qui  rertdoient 
juftice  en  leur  Mcncc,Stezerss,Al;regéderHifio^ 
re  de  France.  Vie.de  Cîotain.z* 

\       ■  1^  ■  '  _     '  •  ■    t 

t  ^^  '  .  .    ,        ,  _    .  /  ., .. 

ViL^viU,  sdv.Motç[m  vient  du  Latin  5c  qurfignl^ 
fie,  abjet,  méprifablc.  [  Un  vil  efclavc ,  on  parle 
ainfl  en  parlant  d'un  homme  ,  mais  en  parlant 
d'une  fille,  ou  d'une  femme  dans  la  fervitude ,  on 
àxK^  une  viUefclavê. Racine  Jphigenit  a.i.ft,  \Xï% 
vil  enfant  dç  la  terre.  Vatru  i.  flaidoié.  Une  coiv- 
dition  \j\c.ALL  ] 

Vilement.  Voiez  plus  bas, 

ViLAGE,/w.  Habitation  qui  e^compofée  de  plu- 

ficur's  maifons  particulières  5c  féparées  les  uûcS 

^  des  autres,  &  qui  nXè  fermée  defo{ïez>  nidenni* 

railles.  [  Un  petit  >tîageUngros  vilage.Unbon 

vilage,vilageîuiné ,  vilagedcfolé.] 

VtU^ec(s,fm.Çln\^f:ûdçv\h^€.  Paifan.  [  Ungros 
viiageois.  Henri  Q^triéme  s'cgaroit  exprès  de 
fes  gens  pour  fe  mcler  parmi  les  viiageois  5c  les 
ma|chans  dans  les  hpteleries  Ôcaprendre  d'eux  les 
verittzquefes  parti'fansnc  lur  ofoientdirejPtfr*»" 
Jixe,  vie  de  Henri  4  in  douze  pag,  545.  ] 

Vtlageotfe,f.f  Celle  qui  eft  du  vjlage  [XJnt  jplie  vila- 
geoife.  Aine  petite  vilageoifc.  Une  groflc  vila^ 
gtoifc.l  * 

VitAiN,/»?.  Avare, Faquin,  taquin.  [  C'eft^ft 
grand  vilain.] 

t*  ViUin,fm.  Salope.  Fi  le  petit  vilain,  poiiah.] 

•f  *  Vilain,/,  m.  Sot.  étourdi.  [DiantKfoit  le  pctiV 
'  vilain.  McL] 

Vtl^n,  vilaine,  adj.Cc  mot  fe  dit  des  perfonnes,  5e 
veétdiretaquin^avarc&làdreflcfc.  [Le  monde 
eft ingrat  5c  vilain  ,  Ô<  c'cA  être  malhabile  que 
^d'obliger  les  gens  pour  en^tpcrer  quelque^recon- 
noifîànce.  Riche  vilain  vaut  mie'jx  que  pauvre 
gentil-ht^rarilc.  Rf^.  S>?r  ^,  ] 

Vilain,  vilaine,  W/.. Ce  mot  fe  dit  des  allions  des 
hommes^  fionifie  malhonnête,  h^onteux.'[  Cet- 
te âaiotQj  vilaine.  Touh  vilains  CM  font  rtnïdf^ 
hles,  Sorte  de  mzniéxc  de  pztler  proverbiale  pouï^ 
dirçqu;il  fa«t  nïer  toutes  les  adions  maHionnc- 
tes  qu'on  nous  impute.  ] 

Vilain  ,  vilaine.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  5c  veut 
dire  diforme,^  falc.  [  Un  vilain  rabat.  Il  a  une  per- 
ruque auiC  vilaine  qu'*étoit  celle  du  Poète  Cfa« 
pelain.]  .v;;.  ••■,  v.  ''■■'^^■■^:- 

"*-  Vilain,  vilaine.  Peu  honnête.  [Éeh  e(!  fort  v^ 

/«/^  à  nous  de  prêter  la  main  auxfotifts  de  iwa 

mari.'  Mol.  Bo^gèoUGenti^hmrne.d4f^.\ 

Vilain,  vilaine.    Ce  màtir^d^  lime W^e^ 

fsi/ons.   Ennwt dise  f4le,f4cjf eux  incomPiCideAi 

^    '   •'  'lait 
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dit  vn  vilai 

fon.] 

Vitain.  Ce  me 
i;<rr^#,5cvet 
les  rues .  Il  j 

WaineJ.f.  Filt 
.  une  vilaine^ 
vilaines.] 

t  /^  ViUine.  S 
cacher  vilaii 
hAoL  Prétieu 

f^  Vilaine.  Vê 
che^fi,poiia 
ge  Dandin*  a 

Vilainement ,  à 
d'une  façon 
Avecinfami* 
prétexte  de  t 

TlLANEttB,J 

Uno.Ce^\:i 
tcdcchanfoi 
paftoraie.  £ 

€omponepart 
40.[Monn< 
d  allez  belle 

VlLASSi,//  < 

te  unegrana 
par  fesd  ivcrf 
yili  ou  ville,/ 
terralfes  5c  d 
[Une  petite 
^  belle  ville  t 
qucc'eftie  j 
fonder,  blo< 
truireunevi 
\e.] 

Monsieur  e 
n'eftpas  à 
Ceftàdirc 
forti. 

Vilebrequin 
outil  de  Mer 
chc.defapc 
nuificr  fc  f( 
du.) 

Vilement»^ 
niérel)aire. 
[  Ramper  1 
lement  poui 

Vilenie,//  Oi 
otez  la.  Po 
lieux  de  la  n 
faire  nettéï< 

f^Vilenie.Soi 
honnête  5c 
la  plus  grani 
n'eut  jainaiî 
mVquthl  fc 

*  ViUnil  Av3 

:  irn/^délipl 
avi»bl€5cl( 


( 


t. 

ftît  «n  vilain  tcmi.  L'hiver  cfi  une  vilaine  faî- 
fon.] 

VtUin.  Ce  mot  eft  quelquefois  une  manîércWW- 
a;«r^#,  ù  veut  dire  (aie,  crotc-  [  Il/Jr// 1;//^/»  dans 
les  rues .  ll/îiiV  t;///w»  ^jourdhui] 

W4W#,//.  Fille,  ou  femme  de  mauyaifcvie.  [Ccft 
urne  vilaine*,  Un  galant  hdnamc  n'aime  point  les 
vilaines.]. 

f  *  Vilaim.  Sote, iinpcrtincnte,  foIe7  [Allez vous 
cacher  vilaines  ,  allez  vous  cacher  pour  jamais. 
MûL  Prétieufes.  Settejj.  ]- 

^  *  W/^fWff.  Peu  civilc,peu  honnête.  {  Oh!  la  fa  tou- 
che^ fî,pouah,  la  vilaine  qui  c{ici\xt\\c,ÂioiGeor' 

Tdainement  t  sdv.  D'une  manf^rc  malhonnête) 
d'une  façon  ruflicfuc  ,  grolîïcre.  Criicllcmcnt. 
Avec  infamie.  [  Tu  Tas  viUrhem^nt  outragé  fous 
prétexte  de  te  défendre.  AbUncourt,  tue] 

▼iLANEtLB,/^/.  Mot  qui  vient  de  rEfpagnd  vU 
lano.  .Ceft  Mnechanfoade  Berger.  C'eftunc  for 
te  de  chanfon  pïcufe  ou  galante  ,•  amourcufe  & 
padorale.  E^  ungenerode  cofU  ^jue  foUmente  fi 
€ompane para  fit  cantado,  Rengifo  Poétique,  c, 
-fO.[  Monficur  d'Uifc  nous  a  laiflc  dans  l'Aftrêc 
d'aflcz  belles  vilanelles-  ] 

ViLAssi,//!  Cemotfçdkpar  mépris,  5c  veut  di- 
re une  grande  ^vile.l  Gand  tdune  vilajfe  famcufc 
par  fc«divcrfcs  mutineries.  J 
.Vile  ou  'viUeyf.f.  Lieu  plein  de  maifons ,  5c  fermé  de 
terraflcs  5c  de  foflcz,ou  de  murailles  5c  de  folfcz. 
[Une  petite  ville,  une  grande  vile.  Paris  eft  une 
y  belle  ville  ôc  \mt  grande  ville.  On  peut  dire 
qucc'eftie  pais  de  tout  le  monde.  Faire,  bâtir, 
fonder,  bloquer, a flîcger,  prcndrc.une  ville  ,  dc- 
truirc  une  ville.  Ruiner  une  vile  ,  facager  urvc  vil- 
le] ^ 

Monsieur  est  a   ia   Vi^e.  Oft à  dire,  qu'il 

neftpas  à  la  Campagne.    Monfietir eft^en  'vile, 

■  C'eft  à  dire ,  qu'il  n*eft  pas  au  logis  ôc  qu'il  cft 

forti.  • 

VllEB  REQUIN  ,/w.  Terme  de  Menuifir,  Ccft  un 
outil  de  Mcnuifcr ,  qui  eft  compofé  de  fcn  mnii- 
chc.de  fa  poignée,  5c  de  fa  mèche,  5c. dont  le  Mé- 
nuificr  fc  fcrt  pour  percer.  [  Vilebrequin  per- 
du.) ♦ 

Vilement.  Wx'.'D'une  matîicre vile.  D'une  ma- 
nière l)a{re.  Ce  mot  'Vilement  nefe  dit  guère. 
[  Ramper  'vilement  fous  quelcun.  S'abaiflcr  vi- 
lement pour  faire  fa  fortune.]  •  - 

Vilenie,  ff  Ordure.  Saleté.  [  Voila  de  la  vilenie, 
otez  la.  Pot  de  chambre  plein  de  vilenie.  Les 
lieux  de  la  maifon  font  pleins  de  vilenie.Il  les  faut 
faire  nettéïcr.  ]  ;  / 

^"i^ViUnie.  Sotte  de  haffejfe  de  cœur.  Aâ:ion  pcii 
honnête  5c  peu  généreufc.  [Il  a  fait  une  vilenie 
la  plus  grande  du  monde.  C'eft  une  vilenie  qui 
n'eut  iahlais  dépareille.  Ceft  une  înfignc  Wtf- 
nie  quijté  fervira  pas  peu  à  le  décrier.  ]      -^ 

*  r/toi/ Avarice.  Sorte  de  mcfquincrie.  [Lavi- 

'  f^nh  Ai  il  plupart  des  gens  de  robe  n'cft  pas  con-  ' 
ccvàble^l'on  dit  aufl^  oïdiaaircment  que  leur 


IN.  ^^ 

robeeft  fourrée  d*avarice.  ] 
t  Vi  L I  p ANDER,  v.M.COinpt  eft  bas  Se  burlcfque  & 
fignifîc  méprifcr,  bafouer.  (  Vous  venez  ici  '^iù» 
ff«</*r  les  honnêtes  gens.]  ^ 

\  VIN.' 

VwJ.m,  Liqueur  qui  fort  dcsraidns.  [Vîil  clairet, 
paillet,  rouge, rofc, blanc,  couvert,  délicieux, 
bon  vin,  péchant  vin.  Vin  verd.  Vin  dur.  Vin 
François.  vVid'étrangcr.  Vm  de  deux  feuillet,  vin 
de  trois  fô|iilîes  ,  vin  de  quatre  feuilles.  CeBÀ  ' 
dire,  vin  de  2  ans,  vin  dedans  5c  de  quatre  ani. 
Seigneur,  vous  tirez  le  pain  delà  terre,  Ôck  vin, 
qui  réjouit  le  cœur  de  Ihomme.  Port^Rpial 
P  femmes.  Vin  qui  fe  pafTe.  Viii  qui  nVft  pas  en 
fa  boite.  Fane  du  vin  de  garde.  Vin  quia  de  la 
fcve  ,  vin  qui  a  de  la  verdeur  ou  qui  a  du  verd. 
f/  r"  Uin  qui  ne  porte  pas  bien  l'eau.  Vm  ferme.  Ccft 
r- \       duvin  de  garde.  Vin  de  mère  goure,] 

t  H;*</tf/^'/r/>r.  Ceft  le  vin  qu'on  donn?à  deso^ens 
qui  font  prcts^à  partir  pour  aller  en  quelque  Tieu. 
C'eftievinqu'onprefente  a  des geni  à  cheval  5c 
qui  font  fur  le  point  de  i'en  aller.  , 

f  Vm  d'une  oreille.  CVft  à  dire,  dn  bon  vini  parce 
c^onditquelebonvin  fait  pancherla  tctc  de 
celui  qui  le  boit,.d*un  côte  feulement,  au  lieu  que 
(î  le  vineft  mauvais  ,  on  fecoue  la  tcte,  5c  par 
confequcnt  les  deux  oreilles.  Yokz  De  Brieux, 
origine  de  quelques  coutumes  anciennes. 

*  F/».  Fumée  5c  râpeurde  vin.  [Le  \\n  lui  monte 
à  la  tête.  /kbl.  Tac] 

t  *  lia  prii  fie  fin  vin.  Ceft  à  dire ,  il  cft  faou.      . 

t  *•  Jlprtsbon  vin  ,  bon  Che-jal  "^enfirade.Voefief, 
C*eftàdire,qu'aprés  qu'on  a  bienbn  ,  on  mar- 
che bien,  après  qu'on  abien  bu  ,  on  faitallcr  le 
Cheval  comme  il  faut. 

Vm.   Vaiftl-au  plcinde vin,  foitmuid, ou  feuillette, 

t  pièce  de  vin.  [Acheter  du  vin.  Choifîr  du^vin  fur 
icportjOu  aux  hâlcs  D-.  charger  le  vin.  Percer  le 
vin  Mettre  du  vin  enperce.Tricrlcvin.Voila  des 
v?ins  bien  reliez] 

Vin  du  marché.  Ce  qu'on  donwe  aux  valets,  lors 
qu'on  a  fait  uii  marché.  Petite  fomme  d'argent 
qu'pn  met  pour  boire  lorsque*  le  marche  cft 
conclu.  Ils  ont  eut  5.  pinole.s  pour  le  vin  du  mar- 
ché. Donner  le  vin  du'marchèauxv.^îcts.  Pro- 
mettre le  vin  du  marché.  Il  y  a  une  pjftole  pouf 
votre  vjn,  filon  fait  afaire.]  .* 

Vinaigre, f  m.  Vrononcczvinégre.  On  apellei/^';?/»/- 
^r^  toutes  les  liqueurs  qui  ont  pafle  de  ^ferrrCn- 
tatior^jurqueiva^uneefpece  de  corruption.Voiez 
Glafir,  traité  deChimie  1 2.  c.  il  Mais  o  r  din  a  ire- 
ment  parlant.  [  Le  bon  vinaigre  Ç^Î^Xi^c  vin  5e 
^  fert  à  aftàifonner  quelque  chofe  5c  à  plufieurs  au- 
tres ufages.  Le  Vinaigre  ne  fc  fait  pas  feulement 
de  vin,  mais  de  bière,  de  citre^  de  fouci,  d'ociller, 
de  romarin  ,defaugc.  Il  y  aplufieurs  fortes  de  vi- 
naigres. Il  y  a  du  vinaigre  rouge  ,  blanc  ,  vinau 
gre  rofitf^  5c  non  pas  rofitr,  comme  parle  le  pètii 
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L'huile  de  fort  loin  faifîflbit  l'ôdorât 
f^         Et  nageoit  dans  des  flots  de  vinaigre  rofat. 

..  DéprsJiUxSatire's.  ] 

flnfiigrer,  o/./i.  Ce  mot  ne  fc  dit  qu'au  participe paf 
fif,  6c  en  fa  place,  on  dit  mettre  tin  vinaigre-.  Ainfi 
on  ne  dit  point  vinaigrez,  cette  f^Ude,  mais  met- 
tez, dn  vinaigre  dans  cette  faUde^  Cependant  on 
dit  fort  bien  j  cela  tù^uop  vinaigré ^  cela  n'cft  pas 
aflcz  vmaigré:Sz\x^tt\oi^  vinaigrée,  C'cft  à  dire, 
fauffe  où  il  y  a  trop  de  vinaigre. 

Tinaigretteyf f .'Sont  de  faucc qu'on  fiit  avecdrt  vi- 
naigre, du  fcl,  5c  du  poivre.  [Manger  du  fcicuf  à  la 
vinaigrette.  Aimer  la  vinaigrette.  ] 

f  Vinaigrette»  C'cft  une  lorte  de  calèche  qui  eft 
établie  à  Paris  pour  la  commodité  du  Public  & 
qui  coûte  vingt  fous  pai  houie.  [  Prendre  une  vi- 
naigrette. Il  s'en  eft  allé  à  Saint  Germain  dans  une 
vinaigrette.]    , 

Vinaigrier ^f  w.  C*c(l  un  Artifan  qui  fait  5c  vend  de 
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Vtngt  dr*  un  Cheval ,  vingt  ^  un  xHhevMMX,  Onr  dît 
ôc  on  éi^rit  vingt  (^  un  Cheval,  5c  non  pas  vingt 
CJH» un  Chevaux.  Mais  lois  qu'il  y  a  un  Adjeélif 
3LÇté$ vingt  (^ un,  on  leraportc  atout  le  nom- 
bre entier,  ôc^n  le  met  au  Pluriel.  Ainfi  on  dit.  Il 
a  vtngt  &>  un ahf  accomplis,  ôc  non  pas,  il  ^vingS 
^  un  an  accomftii  \  \    r*  .    '» 

Les  vingt  qm^tre.  Ce^font  les  vingt  quatre  violons 
qui  font  oficiers  du  Roi  pc  qui  font  obligez  d'a!i- 
kr  jouer  tous  les  Jeudis  &  tous  les  Dimanches 
•  au  diné  du  Roi  &  à  tous  les  Bals  &  Ballets  qui  fc 
font  par  rord|ç  de  fa  Maieftc.  [  Il  eft  des  vingo» 
quatre.  Nous  avions  feiet  fix  violons  des  vingt- 
quatre.  LcBalctoittres  bcau>ilyavoitzi.  vio- 
lons des  vingt  quatre.]  ;        » 

Vingtaine,  ff,  Viox\onctz  vint éne,  C'cft  lé  nombre 
de  vingt.  (  Vous  êtes  mon  frère  aine  d'une  ving^ 
taine  d'années  feulement  &  cela  ne  vaut  pas- la 
peine  d'en  parler  Mol,  TUer  une  vingtaine  d« 
fo  1  d  as.  AkUncourt,  Arr,  ] 


la  moutarde,^ains  de  lie,  &  toute  forte  devinai-  | 

gre,blanc,  r^ku^e,  rofat,  commun  5c  autres.  i;Un    Vingtaine,  Terme  'de  Meunier.  CtUi  unegroffe  cotde 

'  --•--:  -»  î      dont  les  Meuniers  fc  fervent  pour  tirer  le  blé. 

Vingtaine.  Cordtge  qui  fert  à  conduire  les  quartiers 
ck  pierres  que  les  maçons  clçVcnt  pour  mettre 
fur  lestas. 
Vingtiéri^,  ad']:  l^om  6c  nomhre  crdinal.  Pronon- 
cez vinttéme.  [  Il  eft  le  vingtième,  elle  cftla  ving- 
tième.] •  i 
Vtntain^,Yoi€z,flu6  haut^ 

VI  ex 


bon  vinaigrier, Il  loge  chez  un  vinaigrier  au  pre 
mier  Ctage  ] 

"Vinaigrier.  C'tft  une  forte  de  petit  vafedëVermeil 
dore,  d'argent,  5c  d'étaim,ou  de  faif.nce  où  l'on 

*  met  du  vinaigre  lors  qu'on  en  veut  fervir  fur  ta- 
ble 5c  qui  eft  compofé  d'un  corps,  d'un  (Couver- 
cle, dune  anfe  ,  d'un  buberon  5c  d'un  pié.  [  Un 
vinaigrier  bien  tr;ivaillc.  Commander  un  vinai- 
grier cheSwn  orfèvre. Acheter  un  vinaigrier.]  * 

Vm^c  EN  T. /I/w  Nom  d'homme.   [  VincentdcLe- 
rins.fi  fameux  par  fi  doéliinc  5c  par  fon  éloquen- 
ce floriflbit  du  tsms  du  Pape  Innocent  ^pic-iVioLYoïcz  vielement 
mier]  >  Viol  AT.Motadjcdif  que  je  n'ai  trouvé  en  ufage 

Vi  N  Di CAT  iF  ,  vindicative,  adj.    Qui  aime  Iaj#ûc., qu'au  Maiculin  i^  qui  veut  dire  >  où  il  y  entre  de 


geance.  Qui  a  du  panchant  à  fc  venger.   Qw^i  ne 
pardonne  pas  5c  qui  garde  toujours  quelque  ref 
,     fentiment  dans  (on  cceur.   [  Les  Efpagnols  5c  les 
Italiens  font  vindicatifs  ,  mais  fur  tout  les  Ita- 
*   ficns.  La  femme  eft  un  animal 'v/»^rf^/<f^ 
I  Ils  faventajufterlturzcie  avec  leurs  vices 

J  Sont  promtSyVindic/i:/fs,fnnsfoiiplem  d'arti- 

fices.McL  Tartufe, 

Les  femmes  font  Àvares,vaines,  légères  5c  vindi- 
catives ]       • 
"    ViNEuX)  vtneufe,  ad].  Qui  feht  le  vin,  qui  a  le  goût 
du  vin.  [  Melon  vineux.  Haleine  vineufe.] 
*}•  Vineux,  vineufe.  Ce  mot  fc  dit  en  riant  des  lieux 
pleins  de  vignes  5c  où  il  croît  du  vin. 
"*  [  Mais  auftî.  tôt  la  nuit  de  fes  ailes  afreufes,. 

Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes 
'      .vineufe  s.  D^pr  eaux  ,  Lutrin  es,"] 
Vmgt. Y^om  de  nombre  indéclinablc.Prononcczi;/»/ 
^        [Ouï,  je  ne  voudrois^pas  pour  vingt  bonnes 
-    piftoles  -    i 

Que  vous  n'euftîez  ce  fruit  Je  v©s  maxirties 
•  folles.  M(?/.]  • 
^tngt  ^  un,  vingt 'un.  M  faut  dire ,  vingt  ^  «w ,.  5c 
cependant  il  f^ut  dkc>  vingt-deux ,  vtngt^troié , 
vjr7gt  {juatra,  5«  n  on  pa  $  vingt  0*  deux  yvingt  ^• 
Én^is,  Aiiiû  le  veut  Monileui  l'Ufagc- 


X 


la  violette,  qui  eft  compofc  de  violette.  [  Le  fir«p 
fW.^^eft  raj-Vaichiftant.]  ,      . 

Viol  À  TEuii,/»».  Celui  qui  enfreint  quelque  loi, 
quelque  ordonnai^ce.  Celui  qui  co|itrçvient  à 
quelque  loi.  Celui  qui  viole  quelque  comman- 
dement. [  Vous  êtes  condamnez  par  la  loi  com- 
me en  étant  les  violateurs,  Fort-Roial,Nouveaté> 
Tclfameni.  'Epitre  de  Saint  laques  c.  i.  v.  9.  Je  nè* 
mepuisaftèz  plaindre  de  ce  violateiir  du  droit 
des  gens.  Balx^ac,  lettres,!.  Partie ,  /' 6.  lettre.  7.  ] 

Viole,//  C'cft  une  forte  d'inftrument  de  mufi-» 
que  qui  fc  toucheavec  un  archet ,  5c  qui  reflèm- 
ble  au  violon  hormis  qu'il  a  ftx  cordes,.qu'il  efl6 
bien  plus-gros  5c  plus-grand  ,.  5c  fcs  cordes  voni; 
toujours  en  augmentant  de  grofleur  depuis  1?^ 
Chanterelle  jufques  à  la  ftxiéme.  [Uftc  bdie  vio- 
le. Une  Donne  viole.  Joiier  de  la  viole.] 

Vi  o  L  EMÈN  t  >  viol f  M.  Viol  cft  tfcs  mauvais  ,  de 
forte  qu'il  faut  dire  violement  ,  Vau.  rtm.  Le 
mot  de  violement  (ignifîe  infradion  de  quelque 
loi,de  quelque  précepte  ,  ou  dequelqiie  ordon- 
naïue  Sorte  de  contravention  »&  unedéfobéjii^ 
^nce.  [  L«  violement  de  la  nouvelle  Loia  cftê 
puni  rigourcufement.  Tou6  les  viotèrt^nè-  de» 
préceptes  de  la  loi,  ont  reçu  h  jiiftc-punitîoncjijiâ 
kiu;  étoit  duëxP<^r/-  Ktfwi,  î^ouveatà^  TeJ/^^*ment]. 

.  Viùlans^ 


Hoîeneeyo'Wà 

Violent,  violer 
parlant  du: 
Xt  naturel 
lent  eft  cel 
.  naturq  5c  : 
luiquifcf 
repugnaricj 

Violent,  vioflfi 
rcrude.pcr 
exercice  eft 
foible  que 

Violent ,  viol 

-^--grand,  ard' 
moien  d'ui 
minéraux.. 

^Violent ,  v 
nes»fignifi 
fente.  C*ét( 
Ahlancourt 

Violenment ,  a 
violente.  [ 
à  rég.1rd  d 

Violence  y  f,  f, 
'  tùofité.   [ 
conjwrez  1' 
c'ctoit««ff 
c^n.  La  vio 

Violence.  £xad 
grandes  vie 
qucicun.  A 
caut.  ] 

*  Violence.  S 
même-  [Se 
ce  àfdi-m( 

*  Vioknce.Qt 
•  plication  ^ 

explication 
lencc   aux 
doiéi2^ 

*  Violence.  C« 
gueur.   [ 
Abltncourt 

VioUr,i^  a.  F 
lui  oter  fa 
lorccr  ftm 
d'une  fille 
me^oijcetti 
lomclc.^fz 

^^Violer.Oï 

''viola   la  i 

ble  desfac 

k  Religion 

*  Violer.  Eiif 
liance.  Vat^ 
ment  Vioî< 
Hoial,  N,où* 
^e8ger^4^ 

Viodcuji  ^ 


C 


X 


^^!*- 


ttolenceyo\tzpîuihaf^y  .  r     *     ;^     „  ;  .    v 

rioUnt,  violtnt9,ad\.  Ce  mot  fc  dit  en  ï*hlfîquc  en 
parlant  du  mouvement.  Ûndivifc  le  mouvement 
^n  naturel  &  en  violent.  2>  mouvemertr  vio- 
lent eft  celui  qui  fe  fait  contre  la.  pente  de  \% 
.  naturç  Ôç  avec  répugnance  ,ôc  le  naturel  eft  ce- 
lui qui  fe  fait  félon  la  pente  de  la  natute  6c  fans 
repugnaricc. 

Violent,  viomte.CéffiOt  (c  dit  des  ch olf  s  &.  veut  di- 
re rude»  pcnible,laboricifx,  fatigant,  tiiant.  [  Cet 
exercice  efl  un  peu  violent  ^owïxxti  honimc  auffi 
foibîe  quejefuis.  r^/>./i9..] 

Violent ,  violente.    Ce  mot  feditdufeu  Scfignific 

v_^grand,  ardrnt ,  véhément,.  [  On  vitiifîc  par  le 
moien  d'un  feu  tresyiôknt ,  les  métaux, Ôc  les 
minéraux .  Le  Fevre  ♦  traité  de  Chimie,  ]    ^ 

^  Violent  t  violente.  Cem®t  Te  difant  des  perfon- 
msS^gy^^^c  emporté, iirdent.[ï\\t  eft  un  peu  vio- 
'  fcnte.  Cctoit  un  Prince  violent  dans  fes  pafTions» 
^blancourt,] 

Yioknment ,  ad*i^.  Avec  violence.  D*unc  manière 
violente.  [  Agir  vrolcnment.  En  ufcf  violenment 
à  l'égard  d'une  perfonne.]    .  ** 

Violence ,  f,  f.  Grande  force,    i^rand  éfort ,  impc- 

'  tiioficé.   [   Cefar  voiant*oufeCimber  l^n  des 

conjurez  l'avoît  pris  par  levépaules  ,  cria  que 

c'ctoit  une  violence  Ufer  de  violence  enversquel- 

cj^n.  La  violence  eft  toujours  blâmée.  ]  ^- 

Violence,  Exadion.  Sorte  de  tirannie.  [Il  s'eftfait  de 
grandes  violences.  "Avoir part  aux  violences  de 
quelcun.  Mémoires  de  Menfieur  De  U  Roche-Fou- 
caut,  ]  ^  ■  •* 

*  Violence,  Sorte  de  contrainte  qu'on  fe  fait  à  foi- 
même.  [SQÏTiïït violence ^  P^/x-Se  fairç  violen- 
ce à  foi- même. -<4^/.  ] 

*  Vtûhnce.  Ce  mot  fc  4^t  des  chofes  qui  foufc^nt  ex- 
•  plication  ,  5c  alors  le  mot  de  violence  fîgnific 

cxplicarion  forcée^  peu  naturelle.  [  Faire  vio- 
lence aux   paroles  du  contrat.     Tatru ,  fUi 
dotéïz]     . 

*  Violence.  Ce  mot  fe  dit  des^mnux^,  iî  (ignifie  ri- 
gueur. [La  violence  de  fon  mal  s*cû  relâchée. 
Abl  encourt.]  '  » 

VtoUr,*v^  a.  Forcer  une  fille.  Lui  ravit  fa  viiHjinitc, 
lui  oter  fa  virginité  de  force  &:  contre  fon  gré. 
lorcer  femme  ou  fii^J0btcnir  d'une  femme, ou 
dune  fil  le  la  dernicre^faveur  malgré  cette  Um^ 
«le^oq  cettc^Uc.  [Térce  viola fabclle  fœurPhi- 
\omz\t.^en fer  ade^Voe fies.] 

y  T/W^r.    Ofcncer  ,   faire   tort.    Profaner.    [  H 
''viola   la  fainteté    du  heu  par  le  plus-horrir 
ble  des  facrilcges.  Violer  k  refpeft  qu'on  doit  à 
k  Religion.  ]   .  *•  •  % 

*  Violer,  Enfreindre.  Contrevenir.  [  Violer Pa- 
liance.  Vau,  §lt4in.  L  i  chapyi^,  .Violer  fon  fer- 
ment Violer  les  commandcmens  de  Dieu.  Von- 
HciaiNfiHveatir  Tefiamenh  JbL  Violer  le  droit 
des  g€r)iiAbl\  ]  /  *    -. 

YiOif^r  l„i/itiolettt,  iw^.  Quf  eft  d*c  coufcutdc 
Viôlct*it,i  Ruban  violet.  Gants  violets-  Qujnd 


y.mo. 


*    ';'«■•'  •*>■■  ' 


le  Roi  tient  fott  lit  de  jufticc  ^  le  Chambeîan 
cft  aiîîs  à  fes  picz  fur  un  carreau  dç  velours 
violet.  Monfieter  Çk^jfebras  Breau,  JE'i^n  deFran^ 
#r  Etofc  yiolette.]     ;     "V     * 

f  *  Violet, yiolet^.  Ce  mpt  entre  en  quelque  façonn 
de  parler  proverbialcs,exri«ples.  [Faire  dnfeti  vio* 
tet  dansr.eMà.Ccû  à  diï€, faire  merveilles.] 

t  ^  L'argent  tomba  fur  la  chaifcôc  de  lachaife  en 
bids,  La  Rapinicre  en  devint  tout  viola  Sca,^m, 
impartie  ^4  C'eft  à  dire,  il  en  pâlit,       .   -    "^ 

Violet,  f  m,  C'eft  une  ioitedc  couleur  qui  tire  fur  la 
couleur  de  violette  qui  eft  compoféc  d'un  pié  de 
btcfil ,  &^d'un  pié  d'orfetUe  qu'on  pafTe  en  fuite 
fur  imecu\'e  d'indigo.  [Un  beau  violet.  Porter 
,  le  violet.  On  dit  auffi  teindre  en  violct.&c.Voicz. 
les  Inflrtt^ionspour  la  teinture.]      ,J 

Violette, ff,    Fleur^de  violier ,  laquelle  efl  jau- 
^nc  «  blanche  ,    oamufquéc  félon  la  nature 
du  vioJier.    [   Belle  violette.    Aimer  la   vio- 
lette.] 

Violette  de  Mars,  C'eft-  une  forte  de  petite  fleuK 
de  couleur  de  pourpre  qui  fent  bon  ,  ou  de 
couleur  blanche  ,  mais  qui  ne  fent  rien  ,  lors 
qu'elle  eft  blanche.  [  ha  violette  crok  dans 
les  bois  &  les  lieux  ombragez  dans  les  païs 
froids ,  mais  dans  les  païs  ffeauds  ,,elle  croit  fm 

_  lcs4Tiontàgiics.] 

Violier  ,  /  m-  Plante  qui  porte  la  plu- part  ;des 
violettes.  [11  y  a  de  plufieurs  fortes  de  violiers. 
Violier  jaune.  Violier  jaune  double,  yiolier 
blanc.  Violier  fîmple, violier  double.  Violier  muf^ 
que.  Planter  des  violieis.] 

VioioN  ,  S^tibjîantif  Mafculin,  C'eft  une  fbr- 
te  d'inftrunicnt  de  Mufique  de  bois  refon- 
aant  qui  fe  touche  avec  un  archet  ,  qui  a 
quatre  cordes  &  qui  fcrr  à  faire  dancer  ,  Ôt  à 
donner  des  aubadesv  Les  parties  du  Violon  font 
le  corps  du  violon  ,  la  table  ,  le  chevalet  ,  l'a- 
me,,les/,  bu  les  ouïes, les  croidàfls,  laqueuéV 
le  bouton,  le  manche,  la  touche,  le  colicr  6cje 
rouleau.  [  Un  bon  violon..  ]  C^ux  qui  vou? 
drontentrer  dans  un  détail  plus  particulier  des 
paities  du  violon  n'ont  qu'à  voir  Mcnfieur  ^luir- 
not  l'un  des  plus  habilles  5c  des  plus  honnetei 
Lutiers  de  Paris,  y  o\tzvïyigt -quatre,  ■■ 

Violon,  Celui  qui  fait  profilîion  de  )ôucr  du  vio- 
lon. [  terme,  ô  violon  de  vila^e.  Âicliere,pré' 
cieufes  f  iz.  Le  Poète  Martial  diToit  autrefois, 
que  pour  faire  fortune  à  Rome  ,  il  faloit  être 
violon.  [  Quand  on  diroit  aujourdhui  la  mê^ 
me  chofc  de  P.oris,  on  dirou  peut  être  aflez  la 
vérité  .  he  Peintre  l'un  des  mplleurs  Joueurs 
de  violon  de  Paris,  gagne  plus  que  Corneille 
Tun  des  plus  excelkns  de  de  nos  plus  fameux. 

Poètes  Fiançoiîi.]  •         *    " 

•j- *  rii)/dw.Sor,impeninent,ridicuIe,  benêt.  [  Vous, 
êtes  Colleté  t  un  plaifant  violon>dit  Monfieur  G*^ 
a  CoUetet,  ôc  CoUciet  répond  a  Monfieur  G  **,. 
nous  fommes  tous  égaux  ét.int  fils  dMr^ol  Ion. 
Vbiea  la  Com^ihe  dey  Aeademiciens,  Traiter  quel- 
cunL dû  violon.  S/kT.]     \  s 
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;  >^  ches  longues  de illruxcoudl^H^  pTofl[ci  comme'       un  expédient  de  remeffeiine 
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le  4pigt,^u  environ  A  fort  fouVc^.  J'Xa  t/Mfxi# 
ptoduit  un  fruit  qut/ftd*abord  mige  >  Se  oui  efl 
noir  ^tant  miit  &  ce ifiut  vient  au  bout  dei  ona- 
chef.  Les  feuilles  de  h vipmé  (ont  aftringcntes« 
LsvipraiXQWftt  fyiàrttA  les  cablhçts  des  lu- 


■■::k^M^U>^-':'  VIP. 

§*■   ..  .■■■■„.-'•■'  /  "  ■■■.■;■ 

i>%^$ièfffsÇtti wie  forte  de  ftrpient  terr^r<> 
...^_  |k  véntmcux*  <fât  line'  qùeuë  qai  va  toujours  en 
'^sifoninuant.^  Là  yipé^iea  la  têt^P^"»  plate  &^s 
f    large  que  lès  âvnts^  (è^^iis.  £lk  a  le  bout  4)f 
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dette  adive  pour 
une  femblable  dette  pa(fiver&  par  ce  moien  sV 
cjutter  Ac  foair  d'afaires.  ['Faire  virement  de  par^ 
tie.  ]  Vbiez  h  commsrchlet  bsftfHej  fubliquts, 

Virir,v.m^  Tirmê  dfMsrchâtnd.  C!cft  s*aquitcr  % 
foftir  d^afaire  eofemble.  [  Virer  [fartie.  ]  Voiei 
kcnnnufei dts bMnfHtsftiUiqtUs  e,i$,\  \ 

V$r§r,  V,  ».  Terme  de  mef.  Tourner,  [Virer  le  vai{| 
ieaqàftribord>virerlcvaiâèau  àbasbord.]       à 

V  j  RO  r  N  4 1,  yirpnsU  *  mdl  Qui  tient  de  la  viergii 
qui  (cnt  la  vierge.  Mèdefte.  Plein  de  pudeur.  ^lï| 
le  a  une  pudeuf  virginMU.  ]    "  \     ^ 

Virgmsl,yirjim»lew  et  mot  ne  fe  dit  qu*auMarci^ 
Jin  or  parlant  d*une  certaine  compolltion  qu'oif 


ihuftau  f élevé  comme  celui  ^un  cochon.  jLa       apelle /ici^/tr^iMusA  Volez  il«il^. 

longueur  de  (ba  corps  n  excède  giiere  une  de-  ]  Virginità^ff.  %ot  qui  vient  du  Latin  6c  qui  fe  dtf 


ftii-aunerni  fa  érôfleuf/  cette  d'un  pouce.  Elfe 
a  deux  grandes  dehs  crochues ,  creules  »  tranfpa- 


ftntes  Si  fort  pointues.   Ses  plus  grandes  dcns    ^  jcommerce  illégitime  avec  quelque  homme  •  o^ 


d[emeurant  4!ofdinaire  pliéês.  file  a  une  rang6e 

de  Iden^^a  chaque  mâchoire,  4u^licu  que  les  au- 

'  très  (èrpens  en  ont  d'eux.   Elle  n*à  ricii  de  pliant 

^Rsle^orpsaîtt  lieu  qu'on  ne  peut  foùfrirla 

piianteur  des  autres  (ïrpens  >  âc  fur  tout  des  con- 

^  ie^ytes.  ij$  v^éremct  bas  fcs  oetits  au  lieu  que 

f  lesaùtresferpcns  font  des  œufs.  Voicz  CharM 

PMtr0^^of^^.'   Im  'vif  ère  vit  de  chenilles,  de  can- 

tarides  ,  d*eC:arbot|.  L'hiver  elle  ne  mord  pas. 

Mais  Tété  fltiviron  la  caniculci  U  vipère tttxhit 

,    dangercuft.  Elle  eft  d'une  grande  \|iiilitc  dans  la 

'    Médecine»  tcmo'm  la  foudre  SiUfel  d^  vifêrelÔn 

.  facomepluCeurschofcs  ialutaires  de  la  vsfire; 

JTôn  foie  étant  cuit  préfervc  de  la  morfure  des 

^î&tres  animaux  venimçuïx  ,  ïa  peau   fcrt  aux 

Jf  ^mmcs  qui  font  en  travai  1  d*enfam,&c,II  y  sftles 

4^j5pew  die  pîuficurs  coule  ui;^  ,  &  cela  félon  les 

.    païs  où  elles  vivent,  il  y  en  a  des  noires ,  des  ver- 

:  les.  des  rouges  ^deirouflatrcs,  mais  elles  font 

:^p*ôrdinairc  d'une  couleur  qui  tire  for  k  jaune  a- 

'liret  piuCeurs  petites  marques.  Il  y  a  une  viférê 

[femelle  ôcnncvifére  nmle ,  celle  ci  a  la  tête  plus 

'    petite  6e  plus  aigtfc  que  la  femelle. Voieas  Jf»/?^» 

JHliheirediSMnimMMX. 
j^pereéiux  .f,  m.  Les  petits  de  la^ Vip ère.  {  Les  vipc- 
ta  femelles  nouniflcnt  les  vîpercauxj 


particulièrement  en  parlant  de  fflles.  Ç*çft  l^a| 
pur  ôc  innocent  dl'ûne  fiUe  qui  n'a  point  ea  de 


quelque  garçon  qud  ce  foit. 
[Jamais  fleur  de  virginité 
Ne  dura  fî  peu  que  la  licnne. 

MalVoen  .  ^ 

Elle  a  perdu/s  virginiti  zjftc  tes  premières  deai|^ 
ZMVSrgmhé  eft la dOfC  la  plus-précicuiè  qiTîin^ 
fille  puiil|e  avoir ,  de  on  ne  la  (àuroi t  çonlerveii  ^ 
vec  trop  de  foin.]  -..  * 

ViRGouiBUSE;//;  Ccft  uncfortede  poire  boiH 
lie  à  manger  en  Octobre  &  en  Novembre,  f  14, 
viîgouleuft: eft excellente. J  '    \^' 

yirgtdêXf  Terme  dé  GrsmmMiri.  C'cft  une  maniif 
re  d^pfetfie  marque  en  foi:me  de  c  renverft <}uM|: 
'  ^  met  àla  fin  des  parties  des  périodes  quand  il  n!jp 
faut  pas  un  poihc  foui,  Se  ccl^  po^r  en  diftinguef 
les  divers  ftîis.  On  fc  fert  atiffi  de  virgule  ïotê 
qu'il  fau^  ëure  pluiieurs    diilinâtons  dans  les ^ 
pomSi  éii  un  mot,  àtx  met  des  virgules  pour  otel 
ren)baras^lesahibigUite;^5c  aporterla  dartéffe^ 
ceffiiire  dans  le  discours.  [Faire  une  petite  virguiej 
Vi  RI  i ,  virile,  adjf.^Quycû  d'homme ,  qufaparfiént 
à  l'homme  qui  regarde  rhomnK.Agé  viril. ^|^, 
jmcmbrîcviriL  "v 

Je  iné  (èns  là  tenoûer  ttne  bile        "  ^ 
Qui  meveutconfeillcNjuekiuc/i^w^wiilrt 
^    Mal.    '   ^ 


CVft  à  dire ,  quelque  chofe  qui  fent  l'homme^e 
V  I  R.  t^oetir  de  d;;t:^scà  exemple  le  mot  de  w^/eft^^^ 

peu  comtqtk.}  * 

yinfitAi,/».  Terme  de  PéefieFrMnfûJfe,  Ctft  .Virole  ,//   Ceft  une  petite  bande  de  fer  oti 
^ujourdlmi  un  poème  comique  &  pUiGint  for 
•deux  rimes  qui  commence  par  quatre  vers ,  dont 


€Hr  répète  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  les  deux 
premiers  iêulement»  ou  bien  on  les  reprend  tous 

deo)c  à  deux  »  un  a  un,otl  im  à  un  4c  deux  à  d 
licàlaiiiitous  enfemble.  Ceft  dccettereprifodc 


d'autre  métal,qui  (erre  5c  entouré  le  petit  bout  dii 
manche  de  quelque  alcine  »dc  quelque  ferpe^^ 
mirteaii)  pefôn,  5cc.  St  qui  fert  à  teni|l'alunlelle, 
^c.  ferme  dans  le  manche.  [  Une  b^ne  vir4|^ 
nfaùt  mettre uqp  virole  auboiit  du  mancKi^; 
cetiiarteau.] 


&  de  cctoilr que  font  les  mêmes  vers  dans /#  vi-    Virtèéhvirt»éieyMdj,  Terme  de  fbilefifhie.  UfigAÎ^ 

f^iquelew'/M  Hcu  fon  nom.  Le  vireUàyk  |      fie  équivalent.  [DiâinéHcTnyirttidle.] 

ce  que  ctoit  tigalier  dam/s  Veetique^k  été  in^  ;  V$rtHeUem€nt,Adv7  XertM deVhihfifhiê.  Jfféfmv4h 

-- T^é|jKkf|iS4^  l  MmmsM$.  l  Lajiifticc  ft;U  wfaicwdc  enlMeit 
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ViiiOUt/ijt,//.   Ccft  toiitceqiiicft  travaillé  poitf 

çmrcr  dans  un  écrou/X  Vi«rampu^|j^^*^ 
I5JI.  T$rmtd'Archtteiittri,C\ii  une  forte  «i'cfcalief 

en  tond.         ^ 
yk,  pu  n<»^4M  </#  moM$$,  Pièce  de  bols  oii  toutes  les 
marchcf  font  emmortaiiëes  de  tournem  autour 
,      en  ligne  fpi^ale. 

T«f.Ç'^toit|iiiefQrte  de  machine  faite  d*unc  pièce 
T?  det^s  longue  de  ftize  foisibn  diamètre  ,  de  la 
#     quelle  on  iV  fcrvoitpoMjr  élever  une  gcandc  quan- 

fTuÀvh  Propofîrion  i{ui4fnïande  \t  Génitif;  VA* 
cufmtif  oi^  l'AbUtif^  6c  qui figoific  tout  devant,  à 
l'opoflte.  Vis  à  vw  de  la  loge.  KÏShrtieriùqM  di 


'  Vv 


mi  viûgc  pâle  8c  towt  défait.  C#ff  mi  hemmt  » 
éhnx  vifêiês,  C'eft  à  dârc ,  un  fourbe,  de  ce»,  gens 
le  monde  cû  plein.]  •   c 

t^  Kiy4|#.  Ce  siot  eu  quçK^eioisi«/iir«#«;yq 
on  dit  en  colère,  &  il  fignifie  fot»fat,  itapçninent, 
raircrable,â(autreparcillecho&«  [  Q\^\*vifi^é 
cftcela.  Voila  un  impertinent  T^^#.  Voiezua 
un^eu  leplaifant  a///«jf#.  Fj|.ut-^il  4}u!}tn  petit 'w* 
yijrècomnKccjaiàflçl'enteiiduj]  v 

t  *^    Vifrgt.  Ctmotdanileburkfijueiîgnifiç  kcih 
Udfrri$f0. 

(  Ce  vf/3r|f,  gracieux  — 

>.  QEÎPiCwt  faire  fjâlir  le  ^ôtrc  : 

Contre  moi  n'aiantppiiud  y 

'     •Vou$  m'cfiavt;?  tait  voir  on  autte 

De  quoi  je  ne  me  gardois  paf.     ,   .  ^ 

Voit.roejît,]    "  r  . 

Viféi^riJ.f  T^irm§  dif^ffinfi  dilonnits.  C'efttl 


/^ 
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ir  f\ 


Ui^:.-lx\. 
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Véeohdisfitnmes.  SeM  i.  Vis  à  vjs^^iJrcQi^t.  pauie  du  devant  des  bonnetsde  fcn^e ,.  laquellt 
J^kruMri.Vis  à  vis  de  l'emineace  qu'ocup^  regarde  le  vifage.  [  Ô|i  borde  les  bonnets  avec 
le  Duc  d'Anguich  ,  11  y  avoir  une  autre  hauteur*^  |      ttiicilondi;  foie  parla  vilagcrc.  Border  la  tri/ÎK  I 


^l/tthn  di  Rccrffip,  zj.  'vUkvU  l'^Ufr.  ] 
^J  Wi  i  w/iii/i;;.  Ai^poûtc.  [Ildemcure  vis  à  vis.  Il 

eft  visàyis.]  - 

▼isAj  f*m.    Terme  d'EgJife.  Lettres jar  IcfqueUcs 

l'ordinaire  témoigne  qu'aiant  vu  leV-proviGons 
-   &  examiné  la  perfonnç  ,  il  l*a  trouvée  capable  de 

poâ^dér iin  bénéfice.  Cebi  qui  pre^d  pofleÂion 


'%' 


0 


FN 


\ 


quife  gârdcâ  la  rigueur  aux  i  bénéficesicures. 
fôonnér  «»  v(/i  à  quelcun,  rcfufçr  un  Vi/i.  Ob- 
tenir «»a;//îif,]  ,  Y 
^is  A  GB,  fé  m,  Xl'eft  là  partie  de  l'homme  qui  prend 
depuis  le  haut^pb  front  jufqucs  ausmenton  in- 
il    tlufivcmçnt&qui  çomprcndJesjeiikjlc  nç3,îa 
4     boiiche  *  les  i^uc5  ôc le  mentonAS[  Vifage  beau> 
I     long >  rond',  ri^,  charmant\^  agréable  ,  fcfro- 
^    gné, chagrin.  Anne  de  Boulens.aVoit  le  vif^ge 
--■•"ova'c-  '   '  ■  ■•     _.  ,.  ■  ■■     V  ■ 

Etic  tcms  or2UetlÎ€UXTl*ayoirfàit(l^^»*wi/5r^r 

^\        En  confcrve  réclat  Ôt  craint  de l'i^facer. 

Mah'FoëJSe, 

tare  beau  d?  vifage.  AbUncoHrt^  E'tre  laid  de  vi- 
fagc,  ta  fille  a  «»  '^^f^'gf  de  fkine  Xt^nt.  Aifan- 
saurt,  Luc.  Cette  façtih  de  parler  cft  plaiGlnte 
pour  dire  ta  il  lie  a  un  vifagc  pilin  ôcl^rge.  ^C* 
tfif^ge  À  t»teîe»r  d'otfve:  Mots  burlrlques  pour 
dire  un  vifage  jaune*  Avàir  up^vif^ge  d'ext'omr 
kttmié.  Ceft  à  dire,  avoir  un  vifagc  terrible  ^  a- 
freux,  5c  qui  fait  peur  tant  il  eft  laid.  J^irmt 
nnfAgf  d$  fro^erité.  C*cft  à  dire  >  Te  Vifage  d'un 
hbnwne  content  &qui.{e  porte  bien.  ] 

§  rféUfi  hn  vifs^  À^k^ji^  Cçjftàdire,  voirie 

iiipboa  oeil  uitc pcrioane,  Féùre nMté^kfifiige  ^ 

jii^riiw.Ccfta  dire, ne  voir  une  perfonnc  qu*à  rc- 

,ne  la*  pas  voir  volontiers.  "^^  Àtnjr  mau-^ 

^f¥,vi/kgti    Crû  avoir  un  vifagc  de  malade* 

mir  ko»  vfpfge,   C'cft  avoir  le  «if^e  d'uiK 

i^   pérfbnhe  qui  cftenftntc.   , 

*f  ♦.  Trouver  vifugode  ^oié,  Ceff  tfouvej^a  porte 
ienaéc»  JnîQifmiv$pgéd*MfelUot.d!^ 


Vifét,  ff,Têrff$o^^e  gem  qui  tirent,  Aâhm  de  la  per-  ^^f 
frnne  qui  couchant  en  jotië  ,  jette  Tœil  fur  le  ' 
bouton  qui  cft  au  bout  dU  canoirdc  l'arme  à  feu. 
[  Prendre  bien  (a  viléc.  ]        \^  .^^^ 

*   Vifée,  Bur7  deiîcin ,  intcntion.i^[^oila  ma  vi»  ■■' 
(&c.  Je  n'ai  point  d'aotre  'vz/^f  que  cette  <jue  \t'h 


avantif^i«/i  eft^<cn(é  intrus  3c  pCT  ;      vpusdis;  Je  nc^pap  qu^cllc  cflT^o/i/îfif  p 
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■■m 


.'*¥ 


.*; 


'■ÎS^Ï 


¥^:'^kïï^^^^m^0lÊt 


V/fir,  n/.n^ Terme  degenfqui  tirem,  CVft  regarder 

fixement  Iç.  bouton  qui  eft  au  bout  du  canon  é$j 

l'arrne  àieu,  afin  de  tirer  plu*  droit.  [Il  faut  bi^a 

>vifcr  avant  qtie  de  tirer.    11  cfi  trop'tong  tcmsà 

-    viîcr,/|j,;v'/'  '     ■  '  ■ .       '    ■  '     .,     .         .#: 

^  F^yîn  Tendre,  butcjr  à qtielqucchofeA  [C'éîluit 
Tartufe  qui  vifek  quelque  bon  bénéfice*  ^Trc» 
humble  fei^iteur  aubel  e%ifrcen'eftpas  là  ç^ 
fevifeMoÉereÇrittque  de  l'Ecole  des fimmes.] 

ViptfU,  adj.  Cç  mot  fc  dit  des  perfonnes  3c  des  chj 
fç$  &  fignific  qui  fé-  voit,  qui  fc  peut  voir.  [Objet 
Vifîble.  E(pcc^vi(îble.  H  ny,  a  aucune  chofe  w* 
^le<\m  (bit  parfaitement  plane  ,  ou  polie^  quoi 
que  les  fens  la  jugent  telle.  Xe  Pape  eft  le  chef 
vifiblederEglifc.  Sa^boffe  eft  zirj^le  à  toiit  le 
monde  ,  &  étendant  il  prétend  eu  belle  tailltfî 
avec  les  Alpes  for  le  dos.  ]      '     ,,       ^  &. 

*  Fi^/^i^.^ Clair, maoifeik.  [tàp;c|iyf  câyifîb]|^^^ 
Défaut vifîble.]';.   ^'.fel^^''  ^  '"■^''■'-  'V  '■r:.:^^ 

VsfibtemeTit,  adv^îfxmittm^tt  vi(îble,clairtmént,: 
maniffftf  nient.  [  Gela  eft  l'iJUdement  faux ,  Cela' 
eft  vifiblementYt^h  Prouver  quei^ùe  chpfe  yifi- 
hUment.]      ♦  \ 

yifierej.f.  Termij^àuehufier:  C'eftutie  petite 
plaqucde  cuivre  au  bas  du  canon  du  fufil  fur  li» 
quelle  on  Jette  l'œil  quand  on  vçùt  tirer.  [  JetW 
i'owlfurla  vifiércpouïtirtr.]  ■-$'& 

Vifiére^  Ce  mot  fc  ditçnparfant  d'^^/r/fe*.  Ceft 
un  petit  fi^prceau  de  &rtroiié  qu'on  lève  fur  le 
bois  de  l'Arbalctc  de  au  travers  d|ii|uel  on  vi- 


:Sf,-*! 


m 


W 


■■■>l 


tifê 


X 


^ 


li 


/. 


r. 


V 


■['■ 


-h 

t 

4 

1 
I 


./i 


!    » 


-N 


/ 


/ 


r\ 


ï 


•  1 


f:rf,^;à:^>^0é^ 


df, 


'V^ 


0 


V  T  f . 


Vis. 


't*\i 


:.«(*•. 


VïSifWS.  Terme  A  Hemmer/é^étAmtirl^,  ifkli     [Mcf  fit  viiîte  J'ai  auiourdhuî  rrçtiWiMf  fS» 
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le  dit  en  parlant  de  cafque  de  d'habillement  de  té* 
te.C'cft  la  partie  db  rhabillement  de  tête  qui  cou- 
vre le  vifagcôc  qu'on  lève  lars  qu'on  eft  éckau- 
ft,  qu'on  veut  prendre  itn  peu  d*air ,  &  voir  tout 
àfait clair.  [Lever  lavificre  de  Hubilienicnt de 
■      tête,  l^  vifîére  de  fon  habillement  deïçte  «toit 

baiiEc.];-    ,  . 

f  Vtfiérêi  Ce  mot  fe  dit  fort  fonvi^nt  Mufi^mif  mail 

*  :il  ne fç4it guère  que  dans  k  ûiiefîmple  ^dans  k 

conique  5c  dans  la  co  nverfatton»  t  Rompneirvi' 

^^^jj^^i^jf  i^«fiV«^,C-ciOt  ofen(cr  qUcîcun  mal  à  pro- 

y  K^i^ps  5c  (btcmçnt.    Rompre  envifiére  à  la  raij(pn«r 

i^é'-^oLCri$fp$e'Sen0  i^  C VU  choquer  forcmenc  la 

#•  raifon.^ 


agréable  «v^if^Rendre  vifite  \  quelcun.] 
yifoff,  CeÉiot  fe  dit  irnpariantdc  Religieux  &dc  | 
Religicufei,  d'Evcquc  5c  de  Curé.  Coft  l'sjftio»  | 
de  vo>r5c  de  yifîter  quelque  Couvent  ,  quelque 
Biocéff . 51ce.   iÏJi 'oijtte deîa clôture «nir^ent i  * 
rordinarirt^  féttfu»pUiéimé,  j.ViCitcjpUinefc  en-. 
ti^rt,  BstràifUidcié.  y.  F^re  la  Vifite.  Cdat-  t 
m^cerlaviilte.FiRi'^^  la  Vifit6]  ^ 

F(/&».  Ce  mot  fe  dittriféerlém^demarchMff/tfii^é» 

ttr.  [  Faire  ttnc  exacte  yifice.  Us  aitVont  poiir^»^ 
peine  de  kurt/^r ,  cinqiiante  fous,  fii^k*^ 
iXit  dci  caves.Voica!/f  S4»i  dêsAèdeiï 
^tfiter,  tM»,  Rendre  vtiite.  Aller  voirq»clcutt.[Vî-^^ 


;iî^a*»,/!£  Image  fpiritueile/^^^  '^fitcrûnami' ]  1 

reiid  éfcdivemcnt  voians.  £«  t;//<7»  fe  fait  dans  Vi^mu  Terme  de  KeligieféX,  de  KeUgkkfes^  é*  dtÇu» 
la  rétine  de  roeîli  5celk  fe  fait  par  quelque  chofe      i»l.  C*eft  faire  l*vifite  d'un  Couvent ,  dune  Pa- 


■']■'    <|ttiviciit  deTobiet^^ui  tend  à  foeilv5cquï  ftape 

I  ik  ébranle  l'organçi^  6. 

J^^'^fLaiàuflctén'^fâs  dans  la  vifion,roai|,d4n5lit 

àtîilgcment  qui  la  ÎMXXnKoha,Ht  Fhtfiqtêe^i  ^ 

M^  Téologie.  BéatitUdeéierSiclle.  ïfïiar 

fe  derEdencç  divine  qu^e  grave  dans  l'anatc  <cks 
ien  hcureu^.  [  On  dcmandefcorament  fe  pro« 
/  I  diïit  cette  vifîon.  yw%Mariik4éTéologie,\ 


^ 


'wt"" 


toiffe  >li%nDidcéfe.  [  Vifitcr la  clôture.  Fstr^ 
fiàidffie,  5,  VifitërunDiocéfe.]  /" 

%Pj^^^*  Ççmot  fe  àïitnfftrlmtd^  mMffhmtdifêSi 
de  denrées  Je  N'ayires  é*  de  M^ifi^i-  Et  il  figniV 
fe  voir  drcortfidcrern  tout  eft  ^JansT^dte  q^'il 
doit  être,  5c  fi  rien  ne  manque,  i  Vifittr  la  mat- 

charidife,  Vifitcr  im  Navire.  Vifitcr IkncMai- 

yi/?tf».G^  mot  fe  prend  d'ordiijiait^m  mauvai(rT#««r./»»,Câui  quifak  la  vifite  dans  un  Coït-* 
^^^ AA^  ^»„.i^*^*H.^iu.4^^;:^i._^ui  jç  .    vent5cqui  a  drdi\:  dtlrfaît^xpotirvoirfi  touteft 


r 


1 


les 


qu; 


part^  quand  en  n'y^ajoute^poiritt^^p 

rcôific^xemplcs.    f  Jmok  des  'oifii 

/«Nre ,  avoir  des  chimères  dans  rc|prit^/Gar 

J^usbien  de  croire  vos  lettres,  àuffi  1 

lettres  provinciaks  ce  ferait  «te 

cela.  BAcme^   Eft-il  poflîblc  qu'awïc  )une  goûte 

iti^fens  commtin  f  onpui/ïè  jîi^éfèrcr  ks  Poètes 

Bfp^gnols  aux  Italiens  ;  5c  prendre  ksvifibn$ 

■id'un  certain  Lufê  <^>^^  pour  des ratibûngbkl 

^Sconçofiûom    Balx^a^J  Ç'cft  a  dii^^  prendre  les 

#||wnfles  extravagantes, pi^tt4M5és  5c  îrr%u^^^ 
res  deï^poardeswyriïg^s  ia<icieux,] 
""/^j^.^Qaahd  on  donne  une  épitétç  au  mot  de 


&!P". 


«H^^j?^  il  (c  prend  en  bien  oïl  en  tnal  (elon  lana- 
Wiurcrdel'cpitéte  qu'on  Uïi donne.  Exemples.  On 
f  l' dlit.  [  Elle  a^^des^vifions  agrédbks;  Ceft  À  dirt^^ 
^  J  clk  a  des  penfëes  5c  des  imaginations  fort  belles. 
W^Wvoirâefites  i)tfi9ns.  C*eft  à  dire,  avoir  des  p^n- 
"    iëes  ridicuks  ôç  extravagantes  dans  î  cîprit.iNr^i** 

n;eii^sr marques furiàlMnpfe» }  y  ^ 

Wîfionnaire,  «^//.Omfetnct  des  chimères  dans  la  tê* 
*9  I  llcftuntwi  vifionnaire.  Jciiimc  vifibn- 
^ -'haîrc;]  ■  .  "^^^^^  •  ;>  ^-^i^-  .ri'^i.r  ■ 
yi  s  I T  ATioi^  ,  //.  'Terfèe  qui  fe  dit  en  parlant 
';  4c  certaines  matières  de  pieté.  Prononcez  vr/t- 
'g^tation,  Fctequ*oii  célèbre  dans  TEgHfe  Itoma^ 
^  "pin  mémoire  de  la  vifite  que  là  Vierge  rendit  à 
Jiltsabct.'^C*eà  aufourd'hu^  Al  T^^l^^^  de  la 
.'■'■Vierge.]  ■■■:;;?:/ '^\:-  ;;:::■■;^■:/■■:::^■■,^^••-■■^-- 
yifitMùen,  Terim  4mager.  Éftâttipc ,  ou  image  qui 
rcpréfente4a  fête  de  la  vifitation>{^Unc  belle  vifi- 
?    tatioti.]  ^ 

^ffif^t  ff   Elkconfiftc  à  aller  voir  un^perfonne  i 
^    qû^n  aime  »  l^'ôn  e(limc>  pujqu*OArc(|lâe.  I 


■■!^,  •''.-•■ylÇj; 


^ 


•^ 


4^s  l'ordre  ^  fi  toiate^  les  |i^^         religieufes 
font  kur  devoir,  5c Wre  «>ut  ce  qù%.^«^^ 
piropos  pmirle  bien  du  MonaÇére  qu^    V^f*^* 
[  UnArifiteur  général.  Un vifîteur  Pfpvirtcial.]    ^ 
VifiuHr:  Cclïxiot  fe  trouve  dans  les  livres  de  Jurî- 
,  diéiioh  de  marine,  5c  veut  dire  >  celui  qui  t  droit 
S:de  vifiter.|4.esvifiteùr8  auront  dix  fpuspoiirla 
tifitedes  marthindifei  d'un  Njvirtrfe  So.toi^* 
nfeawcv  ]  Voïdlfie/m^  coutumes  de  U  met  i 

t  Vx  s o î4n v isu,  étdj,  C*eft  ^^e ,  vis  à  vis* [  ïlcft  \ 
vifon-viSi.  Elle  éft  tout' vîfort^vifitjie^bn  l^ 

.  .  gis.]:    '  '.  •■   •  /^         }- 

VisoRXUM,  v/»  »»•  Terme  d^lmprîmeun^Ccik  une  ma- 
nière de  demi-latc,  lonmie  d'ufl  pié,ou  environ, 
&  large  à  peu  prés  de  trois  doigts>quclc  Cjpni- 
rpofitcur  a  toujours  devant  les  yeux  î  5c  fur  la* 
queik  en  compofant  il  met  ^nc  feuille  de  lâco- 
pie,  qu*il  âtachc  avec  k  mordant  [  J|né  âii<^, 
eft  moni  njifirhifd^^t  ne  pais  côm{)pfer,fi  jen^P 

"v-trouve.]-  ■  :      y      ■  ,        "^  M 

YisQ^^viK^vifyuiufe,  «nfj.Motqui  vient  du  Latm 

5c  qMi  veut  dire  gliiânr,  té nacc.  [Matkrc  vifijutif 

'  /-fe. ]■■--■■■         7     '     ■--::::-^-^"'     -^^  ■  ■'"%' 

VifUel^vifuelUMi  Terme  x^  fr  ditéans  les  mfll 
_^tiéres  ê[tPhflofiphse,6c  qui  veut  dire ,  qui  pare'dc 
là^vuèpourfrapct  robjçt.  [  Raïbn  vifucl]         - 

VîJuel,vifiieUe  Ce  mot  fignifie  àuffi  ce  qui  vient  de 
l'objet  5c  fe  forme  dans  rccJ.  AinC  on  dit,  [Imf* 
gev^cik.], 


'■'.,M 


/ 


m 


-M.  ni, 

'-y-:'.' 


T  I^ 


X 


.-t-*; 


"•'•4Î'. 


',r%^i 


V  ■'.'' 


1 


^1- 


je-.^-îj^:-!-^:' 


'*î!■•7,•';^■■■,,.  :■'.''.' 


■.■.('M 


:g^: 


V 


J 


i  ^  »  •  <  s  '  ' 


m 


fcr<^ 


uni 

.  !  V   '    **^  - 

■«•'5  ■'■  '»* 

inc 

.,■%;■  .;-;'''%al 

':yi0i$,d0 


2 


r  V. 


^. 


gén 

•';  •-  "têt 
^^.     turc 

jnid 

vak 

^'  ■-;  ^n< 
ton. 
feqi 

-  ttlÊl 

ne  h 


xy 


/ . 


.V  ^ai 


^ 


¥    ..  ..•vTO•.^,-■■ 


■■■'  "A  ';■'.  V""i*'"'.'. 


/. 


cntè  V 

Ml  tTh  ,■, 

fie*-'; 

/-■'■;■  -^; 
tfifisi  , 


y'v'v 


.,,//: 


mar-* 

Cou** 

euîes 

Waa: 
HfidCé ,,      , 

_.■.--       Ji%-  /   /■/• 

îi'  ;;■■.(.;,/  ■.; 

Juttf    ;  ,;4 

afoit|;.'   '' 
)ùrla  ' 
.tor^* 

Mtr  #• 

U  cflr  \ 


^ 


cnîà- 
iron» 

ur  la* 
laco- 
!âi  où 
ne  le 

'■MM 
Latm 

jucu- 


|V.,4r*^'^ 


-  »  ■*■ . 

'■    :■■■■    ■  :i'i. 


ti^ 


'«^,'  '. 


'.'àfM?4^'i^:  ■■■■■:.''%'''*'' "W"\ 


M 


>fT. 


■"){., 

'.%■' 


\    yt'f.fM,  Mot  qiii  vient  du  Grec,  ou  fclon  qatU|ijéà 

^        untfdu  Latin;^  qui  ne  (c  dit  jamais  parun  honnc- 

I         ff  homriîe  ftnscnyclopc/ Clcft  Japarticiquifait 

I V      M£iii|iireuW&|ciQ^ois.C'c(tlapamcdcl'bom' 

inie  qui  fait  lagarcc  ^Ic  cb<:u.Sru  Latin  on  apel- 

,-*  ;*  v-ijk^tti  partie  1^  vtrttrum,    Eri* 

Italien  ^#;ti;a^.  £t  Cl)  Erpagnplr^r^r;^. 

êrit  i$  €hhm  C^cft  la  partie  dit  ckicn  qù!  fcrt  à-lf 
génération.,  ^  " 

ifîl  é9Cl9iin.Termeie C4n0HnUr,C^Am tire- bour- 
tepour  les  pièces d'Ai'iillçtic. 

Jl%  4/#  Alâr»  Efpéce  de  peut  inftfte  couverf  de 

-     fét  dui:«qni^quelquerg^poft  avec  les  parties  na 
tiircUes  de  Vhoaimi^:B,(md, 


V-' 


^«ndiefîece  de  vttm^  fet  de  eonvercle  i 
/la  montre  que  les  ^btitelieff  ,  les  Orfcvrti» 
5co  mettent  fur  leurs  boutiques  «  &  o«  ili  -^ 
niettent  pluliwirs  petites  chofcs.  [  Vitrç  de  moa*  ^  ^ 
"^tjrc^aflfce.]  ,  #-1 

*  Vhrr,  ^ mot  fe  dît  en  parlant  des  ehcr^ttXfi^    '  ' 
C'cft  la  première  partie  de  l'oeil  du  Cheval.  C*eà     ' 
fiïi  criftal^anfparent  qui  enferme  la  fttbftaocr 
de  l'Oeil^  (k  lui  donne  laiorme  d'un  globe  .dia<-    . 
hn<;,  [^Qu3ndila  vitre  cft^iigeâtil,  c'eftutie 
,   mauvaife  marque,     SçUifef,  Fmfsit    Mmi*  , 
■  ihAiX  ■   '    \      .  \    .-■ . 'y:  ';^ 

Vîtrl^rk  ;4i^:Qm¥d#s  vitfcsl  Q^^  | 

^f  vitres,  ou  de  grandes  glacei.  [^àrodSî  vûié*/  it 
Chambre  bien  vitréç.]  é^^i^ 

VUfi  ,  vitrée.  'Ce  mOt  (c  dit  en  Tgrmf  d'AM*'':.r' 
tûmii  ,  parlant  d'une  certaine  humeur  dereeil  '  ' 
qu*on  apellc  hummr  vitrh  ^  ÇcQ;  une  hu- 
meur remplie  d'une  claire  tranfparente  i  de  qui 


>*■<,  ,^fe' 


/«* 


./fî'"^ 


■  H*> 


t,^y>- 


Vital  ,  VUtU^i  Mdi^^  ,7'W^  ^4»^î^       ne  coiûcf  2S,  FhHofip^ 
\miêi  qui  figniiîè^  Qui  ià  ta  vie  ,  qui  n^arque;       j^^  môtdcn//f''é  itàit^vLSitnfAfUntdi  fimiti.  * 
la  ¥ie  ^  qui  donne  la  vie.    [  Efprit  vital.  %(       On  apeUc/w/iwrt  wrii,jZ*t& à  direpitiiite  trant 
prit  vitaux/.  Faculté   vitale  ,  natureUè  v*ani-       parçpt^  .'^^ 

•û^^l  .    ,-  Vl^^^;^       .     .,     \^trier\^^klimtifmAfcuU»^'Kxti(zn<\m 


.m 


'■■i'j' 


K 


:'(^r>--4. 


Vip  1^*^/  C^uî  «t  de  la  vîteCc  [€hevaîfoft  vite  Ca- 
vale fort  vrte.}  \  Xht^ 
'//f  ^ndvtrhi.  Av.-c  viteffc;  [l|Aj^rps  pefant 
eent  hyr^s  ne  tombe  jf>as  frlm-vifff  *  àc  ne 
touihe  pas  la  terre  plutôt  que  celui  qui  ne  4)c- 
ic  qu*ttne  once.  JSwvwn^^'i^ 

fiif  ,    advitbe.    Tout  fiir  l'heure.     \  sJutJ, 
H  qu'on  les  dcpoiiille.    Uolietê  ,  frécieufis ,  S^- 

Vite  LOT  s  ,  /«».  Morceaux  dcpàtc,gros  a 

peu  prés  comme  le  petit  doigt  de  la  main, 

qu'on  fait  xuire  avec  de  Teau'  &,  d»^^  beurre ,  & 

jqu^o^mange  en  fuite  avçc  du  vinaigre  ,   ou 

fy  Tans  v^irtaigre.  On  apelle  i^Ox  vénlaâ  i^i  pe- 
tits filets  Je  pâte  coupez  en  tranche  qu'on  fait 

:      cuire  6c  afeft>ntte^ntalienne.at  on  Icsnomme 


le  eilvcire  ,  le  met  en  plomb  5c  en  fait  des  .J 

lanternes^  de  toutes  (brtcs  de  vitres  (bit  d'E-^ 

glife  Me  Sale,  ou  de  Chambre*  [  Vn  pauvre  ^^ 

_, trier.} '■■:-,.,  ^y^^  ":--^^'.;:  '.  |;J;,  ' 

liirificafrà^ff. Prononce zvftrijfcamn.  TermtSf^^'. 
dhirur^,  G'eft  une  opéràtioi^  Chiniique:|i|t  '  ' 
^onvertitSptr  un  feîi  très- violent^^ucîquemMerc 
cnvc^.  i^  vitrification  (ç  pratique  (iu^fesmé^^^ 
taux  &  fur  fe  minéraux  J  / 

Vitrifier i  v:'0^^r)9U  de  Chimie,  C'eft  rcdiiirc  ' 
Ics.pierrçs /fes  métaux  #   lie^  minéraux  ôc au- 
tres pareilles  cj^pfes  traniparcntes  &  dures  cOJ^^ 
me  le  verrct  &  <fWa  par  le  rnoicn  d*un  feu  très  viefci 
Irtït.  [  Vitrifier  M|>l<wxib^  vitâftei  de  Vantimoi^  - 

Vi  If  It  I  o  li  /  fiêhmmtiff^'^HUn,  Terme  de  Çhi-  :y 


.:.f\ 


auffîen  ItàU>n^i?rw/«/&.  Ori  leur  donne  divcrsT^. 
fîoms  en  Francè^ns  une  f  rovince  on  les  nom- 
nie  d'une  fafQp,ic^ns  uiie  autre ,  d'une  autre. 
Onlesapelle  à  Paris  o/ii^,  6c  c'eft  le  vrai  mot. 
i  [De bons vitclots.  Faircdes^elots]         i.  ^^ 
*  Vitement,  adverbe.   Avec  yitcirc.  Promtement. 


•G 


'Ks 


^ 


[Elle  le  conjura  d*cmporter 'ï;/V^w>»^  ^^"^\ 

,^  créature.  5jC4r.R<w»^Emïeryitcraw 

':^iSenex!]  ^  ,•  .;■-;  ■■;■■>':  v;, '?-■•■  ^    .  •    ■   ::f,  ■;=■■' 

intejje^ff  Manière  l)rontç  &  vite  dont  une  chbfe 

4i,g|  fait:  L'aûion  d'aller  vite.    Manière  d'aller 

^  pM>nte  &vite*   [l^vitefJeiSxti  corps vqoitOlà- 

Ve  augmente  par  Tatradion  de  I^  tcrre\  Quand 

ce  ifchcvaleft  pouflcil  va  d'une  •v/^^prcfquciii* 

.  ■:4.cf«Bable.J."  'v'^W-    -"•"'■'"■■ 

ÏïmBpffi   Aflèmblagc  de  pmCeurs  pièces  de 
verte  mifes  par  le  vitrier  en  plomb.  {  I?e  {jcliics 
vitres,  pesvitçet  bien  claires.  Kméïer  les  vitres. 
4  Caiftrks  vitres.]^  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^    ^^^^^^^ 
fkn»  Tirme  d'Orfèvre ,  d$  CiutêHir.Su.Ce&une 
U,  tarm 

:^'rri'>^■'■■■^'.^'  '  '.   '    .'•        ■    .:"     -    ■      ■  ^    ':,'■■'■  •    '\.'%^'Y '''^      '  _.   .■■■■ 
■      '.  1-?  ^'   '  '' «  ■>T■^  :yif  • '^■T  «feR'-'iSk'i'-v  .      ' 

■,  V  ■:  ■■  y.,  ''■  ;,;>>  -^    •.•.'.:    \^^-:W^  -A  . 
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fcl^i 


Ç^h^ 


qui 


foi  quelque  &ibAandc\mctalHque  ,  comme  de  |  ] 
fcr,-oudecuivre..   A^V;  '  ./'-aJ;' 

Vitriûlde  CMpre.    G?eft  #c  forte  de  vitriol  bleu  ^Jf^ 
vcn  grand  criftaox.  l^r^Aa;#r^f>5csd*unrgjDu^ 
doucereuîf.#^rri0^^^»^i^i  vient  dcsi^ntames  v  i; 
vitrioîiquès.    te  vitriol  (oiè^bIanc,hletf  ,pu  ccli|i|'> 

-    qui  tire  furie  verd,  fe  forme  d^ns  lei  entrailles  Jlf 
laterfe.fPurificf,calciner,diftHicrlevitrioî.G/4^/^ 

Vitridé.vkriiflteAdi*  Term^^eChimë.Ceâ  àdire* 
foit  avccdel'efprit  de  vitriol.  |\Tartrcvittiol4* 
Utneri,Cct*rs de  Chimie:\,:x't:i.''     .    ,^  '.:  i^: 

Vitriolique,  ad]  Terme  de  Chimie.Qm  renferriie  une 
qualité  de  vitriol.  Qi>i  tient  delà  nature  du  vi- 
triol [Fontaine  vitriolique  Pierre vitrioliq^uc.  Si 
.  oiijme4uferdansdcr^4«i^'r/o^%/^^&att*oa 
faflefondrcla  p>mdre  rougequi.  naîtra  fur  la  fu- 
perficie  de  ce  fer.cette  poudre  fe  trouvera  être  di 
cwivre,cequie(l  une  preuve  de  Jaittanfoiuti^ul^^^ 


•^ÈÎ.fl'K 


■'^¥':?^- 


w 


'■*;''-'''■;  ' 


'^■" 
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*^ 


Vitupère,/ w>.  Cc.âl|figniftç-^;»^i  maisH  cft 
ms  vieux  ,  ôc  ne  peut  Icrvir.  tout  au  pUtîtjue 
dans  des  fujcts  de  railleries  ôc  danfji^pius  ba^ 

[  Vo\ir  donner  loUnnge  ^  ton  pérc 
Qid  fat  digne  de  vitupère. 

GonhaudPokfie$.hfigrammef.\ 

p-l^l"l§?f^«^^^'«^#•.  -Ce  tnat  écorché.d*  Latin  fignifie 

l||il^çi: qjiclcuni ]    ■  -.-i   ^ 


.*^- 


ï;.>/^l'-i;;*ii<'M: 


V 


Vît! 


4 

='4.; 


^py,  >'  ' 


t 


.•V 


V  I  z. 

^vfktvr^.ff.  Ct  tnmfc  diûnt^erc%iti Si^ 
;|dfie  la  (Ubtilitc  3<  le"  brillant  de  rciprit.  [  Les  Eipa- 
I  -gnols  ôc  tes  Italiens  fpnt  pairoîtrc  beaucoup  de 


■j-  *  Efr*  *«  f  «I  viv^  Cette  façon  de  parler  ft  dRt  j)f4r^ 
quelques  ui^s  au  figure  ,dU  eft  nouvclk  &  haç^ 
die,  mais  elle  ne  déplaît  pas  dans  le  fitle  kxoM  % 
lier  Ôc  de  eonverfation  à  quelques  exccllens  ejfcf; 
prits  ,  &  elle  veut  dire  ^ff*  dtvisé  ,itre  bromtUi 
[  Ils  font  au  ^ti  viv0  dans  cette  maifon^li.}     | 

Vlve,ff^  PoiflToa  de  mer,  qui  a  le  ventre  blanc  &  fafe 
enarc,lc  dosdtoit5cbrun,la  bouche  grande^ 
finsdens,rouverturedeJa  bouchcobliqMe,flkde» 
éguillons  fur  le  dos.  Rond.  [Une  grande  vive,uii| 
petite  vive,  une  vive  toiitc  ftakhe.  ]  j}< 

Vivfimnt.Mthj,  X>\xné  manière  vtve.Fortaiicijlë 
ipaifTamnnkent.  Particiili^renacnt,tout  i  fait.  I^||i^ 
€pndwite  vous  témoigne  que  pour  la  continue 
long  tems  de  même  force,  il  faut  être  vivement 

^  touiiné»j  rendez  vous  à  ces  témoignages.  B^ 

^  Â^butin  mmoMT  des  Gstdif.  Piquer  queld^  vl- 


'■^r 


,./^, 


-^ 


■^     '■:  * 


rJim, 
lîpou 


^ 


vivacsté  â*è{f  rît  dans  leurs  Pocfies  ,  ihai»  cette  I  /  yttncnuAhUncoHrt.  C'eft  lepi^^er  tout  à  fait.] 

irivacitéaeft  point  à  comparer  au  bon  fcns  àt%Tsvitr,J,m,  Lieuoàroh  met  dupoiflon  pourpeu* 
i^0rec$,nidesJLatiûs^  j  ,     j 

""^viv^lté  des  coMléurs.  Ces  mots  k  diftntparrm 
p.^espeintres,.&fignificmiV<ïi^^  é^Uvifdes  cou- 

httrs,   ■  , 

[VANDiER ,/«?.  Celui  qui  luit  les  troupcs,quipor- 

[tcdcsprovifions  débouche  fui  des  charrettes  Ôc 
^es  chevaux ,  Ôc  vetld  aux  foldats  les  vivres  dont 
i^sopt  befoin  dans  les  divers  campcmens  que 
i^feiU'armée.  [Va  vivandier mmL^'xxcw^ï^ 
ikx,  ] 

«TANT.  Participe  du  Ycrbc  vivre  f  Cgnifiant  pei 
piàj^uiavie,       ,  •  ^,  /^. 

^'  ^,  vivantêfadj.  Qin  vit. i^  eft  en vtc. /[  U 
éjfl  vivant.  Elle  cft  vivantET] 
Vivats  i  vivante ,  adj\  <Shn  vkd^^ 
^*  liommes.   Qui^fubfiftc  dâiw  la^  mcni^re  des 
iommçs.  [  Le?  grans  pcrfoniiagcs  fo^t  vivans 
dans j^niémoire  de  tous  4,s  ficelés.]    / 
^Itivant,  vivante.   Ce  mot  fé  die  encore,  clans  un 
certain  fens.  Exemple.  [Ceft  U  vivant  image 
dcfiJn  pére,il  réffembletoutà  fait  à  fon  pire.] 
Méfht.f  w^QuTeft  en  vie.  [Les  vivans  Ôtles  morts. 
f-^lancourtW  n*7apointdc|pi5«»^qui  (bit plus 

^^>i|  elles  que  moi.  ,^//.7;/ip.l':^||!|^^^^^^^ 

.^f"*  Cefi  Un  bon  vivant*  Mots  OTiriciîqiies  pour  dt 
le,  c*cft  un  garçon,  ou  un  homme  qui  ne  prend 
point  de  mélancolie  ;qui  ne  fonge  qu'à  vivre  &  à 
pafTcr  le  teiis  agréablement,  qui  aime  à fe  réjouir 
(anspfènfcrperfonftt.]  ^^It 

pvanê^'  L'e^accde  tems  qu'uneperfbnne  avé- 
cuv[  Il  lui  a  voit  fait  le  kœux  df^vivant  de  Phili- 
pt$.JJbl  -^.  É  a*côoit  fias  fi  glorieux  de  fon  vi^ 

0-  Vivante J.f  Cem«t pris  fubpantivementnt 
^|?lfevdit  guère  qu'en  cc;te  façon  de  parles  burleifque 
fft^dkunebenn^vifvam  EHseJf  bonne  vivan- 

#»».  pour  dire  ,.C*<ft  une  fille  bu  une  feni^  «    »  -    ç. 

■  ^  •ftbonnc>iîneerè,.{arisfà£on>«qjèi^^^  r^   •  i*accon^nioaeraiuxhommeS}d9f toujours àion^^ 

}ôu|f  honnête  meut. }  "  fe^otitfilUnet/f^ascomraeilfautqii'uoefciSp^^^ 

Hut  vrué  tCes  mots  fe  dlïînt  entre  ^s/k  pitrrt^      me  ^vq.MoI,  €êorg!rmtHii^^  il  faadroit  ni^ttric? 
A;-^vcuVntdîre  autant^  ftrpiidiibiljwil*»*-'     "tes  gens  entre  nbs  mains,  afinlkleof^ij!^^ 


pler,  Dour  nourrir  ce  poiffim,  le  conferver  &  en 
pre^idf  e  aifément  quand  on  en  a  bcfoîn,  [  Ut» 
petit  vivier.  Un  grand  vivier.  Pécher  un  vit 
vier]  • 

*  Vivifiant,  vivifiante,  adj.  Ce  mot  ne  fe  dit  gué* 

rc  qu'4wj%»^  ôc  il  veut  dik  ^1  t/ii/z^îr,  qui  don- 

.     ne  la  vie.  Qui  ramine.  [  giprit  Vivifiant.  Grâce  vi» 
f    viftantéi]/  '    1^ 

^^  Vivifier,  V'  a.  Ce  mot  fe  dit  proprement  ^Kjfjfi^ 
r/ôçfîgnifie  rendre  la  force  ôï  la  vigueur.  [Ccff 
v/^&toute8hlcirpartîèslangui0àntes.l  II 

^Vivifiir.  Ce  mot  |è  dit  tnfarUnt  defieté  ém 

de  T«>/^^flc  veut  dire  rendre  la  vie.    [Lagr|^ir 

■  vivifie.] ■■':■; ■        "^  -^:i^.'-         ;-■  ■  ' —fM' 

*  ZJrvoter^vn.  Vivre  doucement  Ôepauvretfiènll 
[Ji^oiffie  ffifoit  vivoter  le  bon  homme  Pellé^ 

^tief.j.  ■  ^-^  m- 

Z/ivretV,n,  EVreenvie.  Jbuïrde  la  vie.  Avo»  la 
vie.  Je  vie,  tu  vis,  il  vit,  noHS  vivons  t  V9tesV^ 
vez,  tls  vivent  Jevfvoie..  J*ai*c4cH,  Jevéfuk'^ 
J*avokvicU'  l^vivrai:  Vl,qm^i'vêv»kJ^ 
vécujfe,  ] e  vivroie,  vivant.  [ Vous  àîm ez  à  vfc 
^ej^nfliais  qui  cft-cc  qui  ne  l'aim^^pas^'^ifHifBge* 
unpeu^debonDe  viande ,  buvea  up  peu  de  bOn? 
vin  Ôcdu  refte,  fcrviteurà  Taiiiour.  ]  Voiezlà» 
ût^iCornaro*  /  | 

Kt'vrt; Scnourrir.ÇubCfer.  [ Ils etoient tous rondjT 
de  graille  à  eau  le  qu'ils  vivent  de  chatégne# 
bouiHies.  Ablimcàurt,RetJ.sç.  4>  ïh  vhfent  dw 
travail  de  leurs  mines,  jibt  Ret^  vivre  d^herbesôv 
de  racines.Pdi'^R^M/.  Vivre  defifbras^  Benfi^'fif^ 
de  feifies-,  C*eft  vivre  du  travail  de  (es  bras;)  f 

*  Ttvre.  Ce.mot  entre  dans  plufieur»  façon^^ 
parlerjS^Afr^t^i  Exemples.       *  i? 

[  Quiiàit  vivre  ici  ba^à'aKjamais pauvret^ 
RiÊgé^at.%%    '     '    •  \^ 

CWàdire,qui  £»it  bienfeconduire^fir  gouveiner 
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tlli  Bdgrr Mil ,  C*tft  à  dire,  il  vous  faudtoît  don- 
gcn$  pouiÉ  apircndrc  à  ctre  fagei  &  à  fc  rc- 
trcV        V 


■*■  ,t 


M^§^^  '''^"'i"' 
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tktt  CCI 


^■^^  connoitrc] 


U  N.         U  M  A. 


UN,«0,ârf/.  Seul  Unique.  [  ïiyznf^  Bhnic  toutf 


■ •  #■*■■.■,.■■;»  .' 


ç,if  ■  fi 


-^  wvfi»  toujours.]  *    *. 

m  T$vr$.  E'tre  immortrf  dani  la  mémoire  des  hom 
0icf.     [  Jef:  ferai  vitrr*  dans  la  nnçnrfoire  des 


-'  .,l..Vv,-t«   •' 


fable  doit  être  ^»# ,  entière  &  d'une  jufte  graa^ 
s  deur.J 

[  t  Veut  m'en  sveK  donnij^uniCttt  à  dire>voaf 
imamtsfjflémcêuft.Luç,    Les  ouyisjigjs  dVP.^^  m'avez  joué  d*uiv  tour.} 
•ritibitdcProfc  ,ou  dc^Vcrs  t^n;f»r  long-tcmj;p^»t*f^^^^-   Gel  motf  veulent  vnAtU  véift 
lors  qO^lsont qucli|uc air dc«  ouyiagcs dcsAii-       *"  <»-*.-./-^ -h..  ^«  »/.„.. i 
tiens  Grecs;ou  des  Anciens  Latins*  Yotré  nom 
^/tiTM  dans  mes  écrks  tant  que  kV  Mures  Lal^ef 
feront  en  honncur/Ar/RwW/AeWr//.4.)  -'^^ 


..*'.'■% 


If,/ 1»;  Ce  mot  n'a  feint  definpdier.    Ce  font 


4m  &î^%  ou  atM>Air/>/.  Exemple  [  Ni  i'un  t^ 
i'autignrvautrJcn^  ni  l'un  ni  Tautr^c  ne  valeat 
■    rkn.liSMtRfi».  ]  '^ 

VH9&t autre.  On  met  <fesmQt&  avec  /#  wr^#  jm^ 


toutes  kichofes  dont  fe  nôurriflent  les  hommes. 

[1^ vivres  font  corrompus.Àvcm  des  vivres.]  ^ 

1^^  Ce  font 

lE  les  provifipns  de  bouche  pour  ks  foldâs  5c  pour 

tbus  les  gens  de  rârméé»    [  Emp^  cjier  ks  vivres. 

^Alanèéfirt.-^Ar,  Lz^   Fournir  dcs>i?res  à  ^a^ 

%tét^jtMé»4ffurt,  mA.B'  Manquer  de  vivres.  A- 

hUncourt,  Bi/fj.4,  Couper  ks  vmcs.AbUnçoHft 


.■r:m 


Singulier^  oush  PlurieL  Exemple.  ^Vun  é*  /V*^ 


UN  L 


..  ";■;#■ 


ÛLT., 


l&S" 


•!;'-j;:;;^ïi 


■"  ;  •  ♦! 


/r#  VOUS  a  o^^,ourun  5c  Paùtrc  vous  ent  oWi*  S 

t/;»4i?«wp^iwtf»^^/i/.  En{emWe,toui  en(cmble)CO«|iï|^^^^^ 
jointcment,^»uûcmêmcaf<:ûion.  [fm^uaizj^^/r: 

orGcfUmpcchcrqucWrmée,ourcnaemiii'aitiy^^^o^  -1  fe^^^^f^^^^^^^^ 

des^vresr  -i.  .  \Ummept,yôiczplu4èas,        ■  i} 

.i2flmffla^ïE.i2!:2E.  pffr/tfm^.4^/.  Mot  qui' vient  du  latm 

'    ntfonforme.  Qui  a  de  l'uniformité.  [  ScntiiiieJiiC 
uniforme.  Il  faut  être  uniforme  dans  (es  raifoilf 
'■■■;  ncnien^.]."  :  f .  ^fS 

ZPmfmnément.  Mitif.  Kiot  qui  vient  du  Latin  5c  qiii 
veut  dire ,  avec  uniformitié  >   avec  conforn^jf^^ 
mais  qui  fc  dit  fort  peu.  [H  l'a  fait  untforméM^ 

■'  -àeela.].  .       '  "'^ -i-^v-^^^^'  ■.^'■■:^^^--^:'-u-^'-^       '-M 
Vmfàrmitfiff  Mot  tire  dutatin>ïl  veut  dire,con^ 
i   formité.  [Une  parfaite  uniformjtc.L*uniformit# 
/   y  eft  toute  entiçrc.  Uniformité  de  fcntimeris.  U« 

-niformitc  d'expcïlî^ns,  I^a^  1.2.  ]    -      v  ^  ^ 
Vnion,f.f.  Mot  quivici^t  du  Latin  5c  qui  fignific 

Jpiïâ:ibn.  Aflcmblage.  |C^te'  union  fc  fit  (afîti 

toucher  à  la  juftice  de  la  Capitainerie.  Vatrù ,  i. 

Tkidûié.    Déjà  îenvflange  de  nos  «mes  aVoit 


M.- 


XIlçB^B,^iJ>.IÉ>t<ïui vient  du 

u  iution  de  continuité  dans  ks  parties  molks>  la^ 
quelle  eft  acompagnée  Je  pourriture.  Vlcére 
itialaift  à  guérir.  VWr<  4^gereux\  Vie  ère  ma- 

h  Un.}'     ■—  .-}-^    -^"'"V-    ■     :'^''' 

y  Vlcére émmreux. àt&i^^tj^^^^ ^^'*^^^' 
[Iln*y  aquck  t€ros,l^abfence,ot^lafoitc<}ttipu|^ 

.  fc  guérir  unÉiSf^r  amoureux.]        >^^^^ 
^hérf,uUiréf,fi\.    Ce  mot  fe  dit  ^ordinairement, 

'    tmtc Med^f,^ï[i{pïi6c^h^  (^" 

ulcérée,  langue  ulctrle , palaisdc  la  bonchciin 
peu  ulcéré.] 


•r. 


*  VUériMit:  FicKê.  iïrité,  f  Ils  font  crudie-- ^^^aK  ^«»««»  de  «os  corps.  UComte  ÀêBH^^i,  A 


'■'ml.. 


mentulcéret.  du  retranchement  d^  leurs^oits, 
i  '  ratru,pUid^Ù,s.nMf(moït  vaincre  les  inou- 
'      vèiticnsdcianeiprit  aigrid^irf^  S^ra/jfhP'^^ 

*   w  ft^  dit  d^ordîriaîre  dans  dcimatt^es  de  M^de- 
'  #i  ^ine.  [ûfkerci^  pc^ t'Ac^iïn^iîie  àts  hm^ 
'€     ^iiA:^/k  conduit  4c  Purïnij[^^^l^^ 

pns^LeéSucivcsavoïfn^  fait  irruption  dan^  k 
^ .     ;  pflçA^  i'-^':':-^^,:    :  ^  I  ,         ïncom^abk  Angélique 


,   rn^ur  des  Gaules^ , 

*  -Vnion,  Liailbn,  amitié,  concorde,  bonne  intcl-. 
ligcnce.  [E'tre  à^niuntunhn  tirci  étroite  d'ami*-  ^ 
tiéavec  quclcunXes  princes  du  fang  étoknt.unis 
à  la  Rcme  &  cette  i«»i<?»  produifoit  le  bonhcjuc 
public.  itfiflWi^i^v^^  M.  p^ 

»  V»^-  Terme  ae peinture  Jicoti  À  fimpatie  que 
les  couleurs  ont  les  unes  avec  ks  autres.  [Voila 
un  tablçàud'une  grande  «iMWf.]    -    •  ^    .      ^ 

Z^iî/j«y,i»<//.  Seul,  Ungujib> particulier^  [  Fils  uni- 
que* Fille  uriiqUeé-^W«»r(^i#rf.  ^ouT  unique  fa-^ 
veur,  ie  vous  demande  à  mourir  dans  vos  chai^ 
nçs.  Il  eft  «»i^«*  dans  fon  clpece*       -        l't  ; 

-  ^    Votre,  port rait  vous  fait  tort  '    '$$■  1 

-  -     -       ••  iV*"-''^  '  '  ■  ^ 
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*  XJmq^ftnent y  adverbe.  Singirficrcmcnt,  particu- 
'   ,  licrçmcnt.  [  Il  cft  d'un  hpnnccf  homme  d'aimer 

•i»i^«f  w^«/ (es  ami$,  ] 
iP4lf>,x(.  4.  C'cft  joindre  deux,  ou  pludeurs  chofcs 
y\y  cnfçmblc.  [  Ils  *«/«»ilçar8  foxces.JJnirinftm" 
r^'   Vaugela8daa$ft«rf marques,  prouve  que 

&  n'a  rien  qu'on  puiilè  retrancher  raifonnable- 

ZJtn^*  Faiie  qu*iln*yait,ni  bas >iîi  haut  dans  une 
.  ,j  chofiri  mais  que  toutes  les  particseri  foient  égales 

.  5^  bienpreipoitionii4es.  [  Il  faut  Hnir  cela  un  peu 
'^'^la^avantagç..]  "  ■'::;,   .  .  : 

*  %fnir»  Joindre d'amné^deparemé  \  d^interêt, 
|t^u  de  quelque  ^tre  manière  qui  engage,  qui  lie, 

•  ^    ,||ifi^f!c  quelque  liaifbn  ,^uelquc  amitié  ^  ou 

'  f  îjuclque  (ortedefbcieté. 
j^r  ,>^w,[*  Le  (ang  ôc  râmitié  nous  uni  fiât  tous  deuir  • 
'i^  t*întCfçt  unit  Ôc  jiefumf  la  pîuipartdeshom-t 
.  mcs^'%#^«^-/\  ,  ,  o;  '   ■■■.  ,    '..■    . 

*  Vn$r.  T/rto/ À  M*»i^tf  Faire  galoper  jufteT 
[lJnitunChcvdi.Pluvi:cel,4rt4fm^ 

'*}S*umriVi  r^]em\unk, f*  m£  fuis  uni.  Se  lier  avec 
quelcun.  Se  joindre  d'amitic  >  ôc  d'intérêts»  [  |ls 
tencontrerçn:  de  grans  ^vantages^  a  s*être  unki 
Mémoires  de  Monfieurle  J^ucdê  làKa^jeFçttr^ 

w^ut:\  * 

^^S! finir.  Terme  de  Manège,  C!eft  mairchcr  um- 
iaent,*:  de  telle  forte  qu'en  galopant  le  train 
éfi  '  derrière  §  fuive  &  accompagne  bien  celui 
4c;dcvan^,r  Cheval  qui  s>nit.  G«i7/tfr,  >frr  de 
monter  k  Çhev^lhots  qu'jun  Cheval  eft  uni , il  ( 

falope  de  \>ox^$m^^k^ 

t^fii, ll»i*,4<ïl^ Qui  cft  bieifii^  j^^     [Chofts  tien 

unies»  j^.;/,A^vy'^^^î^;JJft!iX••t:'^  ■      ,'. 

Vffi ,  unie.  B^àpl|oî  «'Hfl^^s  plMs  bi?  ,  ou 
plus  haut  en  uii  endroit  quVh  un. autre.  Qui 
m'eft  point  raboteux»-  [   Chemin  uni.   Place 

*  ijni.unie.  Qjjieft  joint  d*amitié  ,  qjui  eô  en 
bonne  intelligence  avee  quelcun.  [Les  Princes 
du  fang  ètoient  unis  àla  iitxntsMémeiirtt^de  Mon- 
fieurle Duc  de  URoehe-Foucmut^ 

^  Vm,unie.  Ce  mot  entre  dans  plufîeûrs  ihanié- 
1res  de  parler  ordinaires.  [  Venir  en  vifitc  amou- 
^      Feufe  avec  une  jambe,  toute  unie,  MeL  Frgiieu- 
fisé  C'eft  a  dire  ^  avec  iine  jambe  qui  n*eft  pa- 
lîé  de  canons  >  ni  d'auc^m  ajuftement<  un  un- 
heur  uni  devient  ennuieux^  MeL  C*eft  adiré, 
qu'on  ne  fent  pas  aflc;sipB  bon  heur  quand  il 
,  n^ftpas traverft.]  ^v-^^^^-«^  ],.^^^,^.^    , 
^ /Vni,Mnie.  Terme  th  Wmêgêl  Mevsljui  eS 
^    mai.  Ces  mots  fe  difcnt  d'unChev^  dont  les  deux 
/     trains  devant ,  A  derrière  ne  font  qu'une  m^e 
9iù\on  (ans  que  le  Cheval  change  de  pië,  ou  ga- 
lope hux,GuiOèttUÎrt  de  monter  mehevaU 
Uniment,  sdv.  D'une  manière  unie  dcdetelk  forte  j 


t 


i 


qu*îln*jraiT:,nihàuf.mbas,  pWen uncAdrâfir 
qu'en  un  autre.  [Planer  uniment  un  morceau  de> 
bois,  Raboter  unrment  quelque  chofe.]  ^ 

XJniJfon,  ff.  Terme  qui  fe  diben  parlant  de  plufieurr 
inftrumeni  de  mufique.  Ct&  l'union,  ou  le  .mé-» 
lange  4edeux.fons^  fair  par  un  nombre.égal  d< 
batcmens  d'air.  [  Corde  qui  fait  runifron.Mettrf 
les  cordes  l  l'uni flbn.Eftre  à  l'uniifon.Af^r/  ]      > 

ZJniti,  ff.  C'eft  le  commencement  dumombre^ 
commife  le  point  Teft  de  la  ligne.  C'eft  tout  ce  que 
l'oii  conçoit  comme  une  (cule  thpfc;  ^ 

ZJmté.  Terme  qui  fc  dit  en  farhnt  de  Pee/kÂ 
épique  6c  dratnétfijue.    [  Il  y  doit  avoir  dans  Iç 
poenie  épique  une  unit^d'u^ien.    Ceft  i  di4 
se  y  qM'il  y  à^^  avoir  une  a4lion  principai; 
lèv^,  laquelle  touteicks  autres  Ce  raporteof^ 

.  'n^s  dans  le  poëmt  dramatique  il  y  a  trois >u^' 
nkrz ,  l  unité  d*ée&iû»  ,  Cjenité  de  lieu^  5c  J^uni^ 
tédejour.ïiy  z  unité  d'aûion  ,  lorfqu'il  n'y 
a  dans  le  Focme  dramatique  qutune  aélioi|i|^ 
principale  ,  il  y  à  unité  dtÀieu  lorique  lesper*^ 

"^  ibnnes  qiii  ont  eu  parc  à  l'adiq^te  trouvencc 
dans  l'efpace  ,  où  fe  voit  celui  qui  fais  l'oitè. 
verture  ou  téatrç.  Il  y;  z  unité  ^e  jour  loifq^é^ 
Taâ^onVeftpalftedepiris  letever  du  Soleil  |u£t 
ques  au  coucher, en  io*ou i» heureâ.X 

UNiVBR8jV».Lenionde.  -^, 

.[L*V'^^«'''*,à^àfigaï:c  d'une  Sphérc;  ^       ' 

*  Les  *troiies  Al  les  Rois  font  xongez  par  lè0 
vers  . 
Itdeux  points  fbntrapiri  de  cegrand  Z^ni^ 
vers,     '^ 
Habert^Temple  de  la  Mert^ 
Cloris^que  dàns.môn  corur^j'ai  filong  tems| 
.'■'    fcïvic-.    ■ .        '  ..^'If:. 

Et  que  rnapaflîon  montreàtout  l'Z/niverSé  f 
Ne  Veux-  tu  pas  changer  le  deftin  de  ma  vie. 

\^  Mm,ferfie$i]  #  >^ 

Vhiverfel,fm^  Mot  àtVhiîofofhie  ^quifiit  aii 
pluriel  XJniverfaux,  C'eft  une  nature  commu4 
ne  qui convicntoénèralcmcnt àplufieursf chofei^ 

■"   demcme  forte..  [  On  compte  cinq. uni verfaux. 
Le  gcnre,re(péce,1âdiffcrence,  lepropre  &  rac#; 
ddenr.  Guenon,  Démêles  ôc  autres  Philofopkd^ 
vulgaires  font  mile  queftioniinutilcs  fur  ies't^iif^ 
tferfduxA  '      ■  ..M- 

ZlnivirfeltuniverJiB,adf^  Général  [  Parler  èir 
termesuniverfcls.  f*t^u^  PUidoié  iz.  Sicnce  unî»^- 
verfelle.  yrWl]  f   * 

XJniverfeUement, udv. généralement    [Je douter 
qtie  ceciibitimii;^9/^«?#»^vrai.  Voit:  1.^3,  ElU|i 
m  univerfeUement  zJjiotie^^lxJic,  Lettres  z^far* 
tie  livre  7>' lettre  j^\  ,  # 

UniV)Bksixb',//.  Ctifiotirgnifiè  un  corps  coni^l>' 
{^ofé  de  Réeens &d'EV:otiers , obTon  reçoif  des- 
degrez.  [,  îT  y  a  en  France  pkifieurs  ZJniverfi^^ 
tez^  mais  la  fihis  câébre  eft  celle  de  Paris.,  Le#' 
Tefuitesn*y  ont  pas  été  reçus  parce  qu^ilsibné;. 
Moines  ôc  Vaflaux  du  Pape,   <^'ils  mettent  les* 
Bapes  au^deffus  dçs  Conciles  &  que /'Z/»Vv#J:yW 
mctlcs  Conciles  au Jcftlis^lcs  Papes,parceq^'i^ 
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i|#nt  violé  les  rtftriaions  de  rafl&mblecde  Poiflï, 
^lfc|)ieri€h  faire  au  préjudice  de  iZ/i»/vf»y^#y& 

J  ôu*i  If  ont  Ictf  en  Té'ologic,  fc  é$ lettres  humai 
1^  »nf  être  graduez ,  &(ar)» le  congé  de  lii  faculté 
I     -     ;|  &c. Voicz  dtiBouUi^Hifioifid^l'Z/mvérJftéih 
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To  G  ABLE  \f.  m  Diâiofiécorçhée  dùi  |!^tîn  qui  veut 
4  direj!w*/,ÔC(gulne  fepeut  bien  dire  qu'en  rïân^ 
I  toutefois  Klonfieur  Ch^ain  dàp$  l'cxpUcation 
^  qu'il  vient  de  £iire  imprimer  dM  Concordat  a  écrit . 
t  Ils  n'uiènt^omt  d^iutre  twfaHi  pour'fign^r  ii-^ 
I  i«f#«  Monfieur  Châtain  eAun  fav^t  |ii>mme, 
'^Irjnais'enmatiérc  de  U^^S^rr,n^0:J-.,  ^-m-,. 
N'en  déplaife  ai|x  Bït^l^uts,  Çor^cliers  Jaco- 

M;^  fei,îc&plus  grans  Clercs  ne ^t  pas  les  plus 
■■;■■.■  -'    ;/fini.-' 

1^^  VbcsbuU$r0,fm,Mot  borlefqcie ccorché dul;atln 
0  pQutdiu.Diéi0Mair0.OnCt  fert  du  mot  dtw- 
1^  tabuUirêtn  raillant  dans  laconverfàtionA:  dans^ 
ouvragés  plaifans»  iàtiriques,dc^coiniquès»< 
[AbandoniMz  votre  Grammaire 
Laiflèz  votre  VocéibuUire^  ^ 

Vous  n*en  êtes  qu'à  r^,  M  <^ 
.    Depuis  plus  d'un  luftre  pailS' 

Ménage, Kf^êtê  des  OiSiimnaiteSi\ 

1  ■  M^cfd^  vccjiU,adj.  Mot  qui  vient  du  Latin  &  qui  veut 

direqu'on  entend  >  qui efl articulé,  forme  par  la 

lydijifll^ne  prière  t/w^^] 

^Ml,voMh.  Ce  ttiét  fe  die  parmi  de  certains  Re- 

%  '  v|  %*c"*»^R?Ugieuft^  quidoiuie  fia 

/>  f  ^oix  &  (on  fùfragf  pour  quelque  afaire  qui  regar- 

'   I  dele  bien  du  Mona&ére^  [  Une  fceu^  'Wr/i&ï 

2|  Vbiez  lesconfiitHtiùns  dèl^brt  RoiaL  pag.âù]  ^ 

^%{ékmem^v.  Ce  mot  a  un  ufigc  fort  borné  dé  il 

'  ï      fignifîe  d'une  manière  qu'on  entende  là  voixj 

L   ^'çft  ce  qui  eft  opofé  àaiemalcment.  [  Erijet  vo- 

-r^p^i'^ai^mentv.]  /-  ">  ■ '^'-^  ;:..''^'"  v'" 

j      1^*4/1^»,//  Brcmpneez  nfùcanm,T^éiç{VLitftû* 

i  '.',■     réduiatin,,dtqiïi(c  dit  enpàrîant  de  Prêtres, 4c^ 

i  i;      Jlc|igicw&&defldigîe»ie«X'eftttneîn(piratîoh 

Si       que  JDicu  envoie  à  de  ccjrtaine^  perfohnes  par  le 

t,^     moiell  de  laquelle  il  les  apé^  particulièrement  à^ 

i  ,  ' ,     lui  en  les  fkifant  renoncer  au  monde.  [  Ss  vocm* 

f      tim  «À  bonne*  Li^re  qui  traite  de  là  vHation.  a 

la  vie  Religieufc.Examiner  la  Vjacation.]  ^ 
^;  f  *  VùCMù^ri,  Ce  mot  fcdit  quclquefbîs,lorfquNbn 
goguenarde  en  converfation  y  &  veut  dire  incli- 
nation, envie^pente,,deflcin.^[  Il  meconfeilloit  de 
i  ||^fi»rc:des  Romans^  mais  je  ne  me  fcns^uk'w^ 
rwpour  cela  i  G'eft  un  méchai^t  ihé^kr  que  de 
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diipérll  fît  alors  fouvenirÇlq)visd*îny^^ 

I>içuq^c  dotiWe  lai  avdt  prêché^  de  ^/i^^^ 

x4«  de  recevoir  le  batême,(il>ï^  le  <^^  lipfS 

Mon  cœur  forme  dès  't;^]w?,*&ma  bouchç 

Waiphcme.  mhn»  Timide  U  mon J^^ 

Vcetêr.  Ce  iliot  en  paiticulier  fe  dit:  des  Religieux  5c 

desRcligicufes  $c  (ignifîe  une  promcflc  iolennel- 

le  que  le  Religieux,  ou  laReligieufc  fait  àDieu 

i  :  dié  s'aquiter  des  vœux  de  Religion  qui  font  1^ 

^    bèïflipiec ,  la  chafteté  &  la  pauvreté,   [  Paire  fti»; 

vœux.Prononcci  fes  vœux.   Rompre  fes  votùâc' 

Renouvcllerfes  vœux. } 

l'arw/Çe  ipbtenparticuUer,%nificaM{n  uncmaaié*^^!^^ 

re  d'obligation  &  de  nécelfîté  qu'on  s'impofeè 
foi-mcme  de  foire  <}uetque  choie,  dje  #àb{b;nir  dev  V 
quelque  chofe.  Ij^àiiàit  vcen  de  vois  aimer  ^c  dc  f    " 
vous  ferVit  toute  ma  yie  Ccplutôt  mourir  que  dct^S 
changer.]  . 

J^.Défir  ardent.SôuhaitrMts  l'Oî^Arfont  deiBOll-^  ^ 
rir*  Hêbitt  TkmfledeU mort,]  /  :^^...M:mJ^;^^ 

Vœu,  'Ce  mot  Ce  dit  f^f^i^Um  d^mûm' ,  Ôi{l^nx60 

Lefuietquej'adoreSfqui  reçoit  mes  a;(»«iv"" 
iaitpi^elcjue  que  je fi|i^ adorable.  Gç»,  Poë^u 
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\ 


'  V.'      ■       -   '^    -:.  Y  O  G.       •    ^. 

VoGu »,///  Ce  mot  fe  dit  dc^chofc^ ,  &  principale* 
ment  des  perronnes^atifqiieltes  on  court  par  ce 
qu'elles  ont  quelque  cHofe  de  particulier  que  le$^ 
autres  perfbnnes  de  m  ême  profcffion ,  ou  les  au*  . 
très  chofes  de  même  nature,  n^ont  pas»  Ainfî  on. 
diti^onfieuFl^.Brunen1maticre  de  peinture/»  A^' 

^  n)ùpt9f    C'e(ià.dire,chacuncqurtàM(>nncurIe'^ 

"   Brun,  Les  Satires  deMondeiirDéprcaux  ont  {|^ 
à;^i»f,C*cft  a>dire  chacun  y  courte  les  achette.] 

*  t%^tf.Eftim€,crédit^çptitation.  [Les habiles  gbni;| 
ne  font  païtou jours,  ceux  qui< ont  le  plus /è'u*)» 
,  ^|i^,mais  bien,ceux  qui  intriguent  le  plasXe  Poife 
te  Chapelain  avoit  là  vogue  avant  quVjrt  eût  vuîM 
fonii^ôtmede  la  PUcclIç  ,  mais.fitptq^uecét  oUf^- 
vragevitlejouncenefut  pluscela^  #-^ 

Voffi^r^  v:  ».  Terme  de  Mer  Médiferranéé,\equel  ûgnim  ■  ^ 
fie  Kap9ir*  {  La  galère  vogueNôuscommcng*^^  ^' 
nksà'W^rftirkmidi.^^l  "^       ^'*^     -  Ai^ 
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*omani(cr„Vaumoiricre  jr  meurt  de  fiiiiia*! 
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V  O  e; 

,fm.  pononctzveu  de  même  petit  être  q^'on 

;^iltfcroit  pas  trop  m?l  de  l'écrire  comme  on  le 

^  prononce.  JLe  mot  de  a/<w^gnifie  en  général  u- 

|c»cpromefli  qu'on  fait  à  ^i«« ,  ou  à  quelque  Saint 

I  •tt^in»:  de  faire.  cçî|^^d!^  [Lagfandeiiri 


if,^*i^i^*f' 


'  ;.  .v-aii  ■  •  '  "  ■'; 

y  oi  A  èp,  tfia^t,fm'  qtitf  1^^^  ««*  pronocent  a;/^! 
;^^,maismal ,  il  faut  écrire  &  prononcer  Wi/i^r» 
Vém:  Rèm.  CKemm  qu*6n  fait  peut  aller  en  qiii^ 
que  Heu  plu$,ou  moins  éloigné,  [fi- frc  en  voiagéî. 
Alkren  voiagê^  JF^^is ti^/4^/,  Faire.voiage en  14. 
.  terre  Saintei- ].. .  •  ~'    '    '  ^ -^      '••h--' 

nt^if  deîm  MUrs:    Cefhin cKemin  qu'on  fetli| 

<     des  païf  mrt  éloignez;  [Faire  des  voiages  de  \éik^ 

cours.];  '.   .  ,;    .    "         ^^--fm,. 

V^iagedelùng^cûHrs:TermédeMèr.Vé{ï\xtktU2V\^', 
tion  qui  pa(ïc  mile,ou  douze  cens  liciies.  [  TAirê:} 
un veia^ë-de làng€ours^C\&Mci en  AmeriqMie;^, 
ou  aux  Indes  Orientales^] 
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*  TawaL  Livic  qui  traite  dé  anelàuç;  voiagif"  r. 
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i  La  plupart  de«  V0uges  au^on  a  tradnity  tii 
ranfoU  font  imprimez  chez  le  bon  hommr 
'^'Clouficr  fur  les  drgrcz  <iu  Palais  de  la  Sainte 
* '^KapeBc  de  Paris,  f^ 
>Y/^AGBE>'v.».  Faire  Yoi^  fVoiagcr  {>arterrÀ 
|p     Voiager  par  mer.   tê'm4*  U^rmU  a  voiagé 
long  tcms  par  toute  rAfrique.  1  • 

(  Filiifciirt/'iaii.  Celurqui  fait  on  a  tait  voiagç;  Les 
^  j9/«M^fivr/fi>ntexpofesàde  gttns  dangers.  P«- 
"  tro  de  U  VÀBe  eft  un  fameux  voiajgeur  J 
fm$.  Sorte  ^Xi/x«fr^#nui\fcrtâ  montrer  de  qur  ré- 

fitrAcuûti£  '  * 

^cileplustcâcratdetous..^. 
Yolci  venir  let  frères  anteç  les  ôm^mens  Roiaux. 

;f  ^  t$  vokitU  vmU.  Ces  mots  te  iffifcnt  ponr  mar- 
quer qu  une  peribnne  eft  changeaiite  ôa  légère. 

Vo  làêffr  Ce  mot  fignifie  thêmin ,  màiik  U  ne  fc 
dit  ordinairement  qu*cn  parlant  des  chcniins  pu- 
*^"cs  des  Anciens  Romains. ,  [  I4  o;^  d'Appius 


^Cla^diu«  étoit  pavée  ôc  toutes  lies ai%s  Hiw  quia  la  furintendànce  de  la  pplillî^ 


publiques  Tétôient  au(C.  ]  ydlearles^^to/^Mir^x» 

ferduésdt/BMnàrol^l^i.c.iû, 

]  f  l7»a.Ceaipt  fîgnifiantf)l^<7fMB,n€rc  dit  ordinaire- 

Vïnentqu*««/^«ri.Rcmfttrc  les  pécheurs  dans /« 

5^oi«  du  falut,  P^^  Rtfw»/,  P/'^iMiww.  être  d;^  la 

,.  Voie  de  rEvahgile.Pii/I/.5» ,      * 

^  fêiê.  Ce  mot  fe  dit  4/i^tff>»-en  paillant  étChmffi. 

,Ç*eft  la  forme  du  pié;  a'unè  bcte  fauve  en  terre 

T  jiiçtte.  [Mettre  les  cïiicàiû^tln  vùiiidt  la  bc- 

,     "té,]     ^      .'    ^     .  ^ 

♦  TWr.  Veftige.Pifle>manîerc'àercgouwncr  de 

.  ^quelqucperionne  qui  mérite  d*ctre  donnée  en 

^  exemple.  [Il  faut  entretenir  un  Jeune  Prince  & 

Je  mettre  fur  Atf,iwi(ridefconquerai».  Le  Chê- 

*;joie,  Moicn,  manière.  [  Les  Dames  fe  gagnent 
par  le$  mêmes*  vit  s  que  nous.  teChevaherMt' 

:  W.  I*  VM  la  plus  feure  pour  aprcndrc  à  bien 
écriai <eftd*jécrirepcui décrire  fouvcnt  &exa^ 
ftemc^n  Voila  une  bonne  w/*D0ur  être  bien- 

^ ,  faeurj^.  P^//^.  [Prendre  des  ï'oies  pour  ruiner 

'  quekW.  MeîMke$4^MPpfai*rJ0.  L.R,  lit  vosé 
h  plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  graàs, 
c*dld*entter dans  leur  fens.F/rVA>/fr,  Ccm^Hutûn. 

•;  FW#,  Char^  d^  quelque  cHofe  qu'on  porte  .ou 

•  qu'on  (ait  porter.  [Faire  venir  «wwwwiff^w.  Je 
brulctous  les  hivers  cinq  ou  fixt^w/de  bois. 
Ls  voUdêtfM  coûte  à  Paris  11.  livres  avec  le 
eharpi.]  ' 

♦  V9ie  de  ùù.Tenm  d'AJhmmifJOtfLjiXit  grande 
■^^^  large  bande  qiii  ptroit  blanche  dans  le  ciel ,  à 

j^  prés  ctmune  un  cercle,  5c  qui  efi  un  amas  d'u* 
|iC4res-grande  multitude  de  petites  étoiles  1  que 
t>n  nepeut  voir  qu'avec  le  telcfcopé. 
^  tmdê  Uii^  Ttrmê  de  Chiroménue.  C*efi  unepe 
;  titc  ligne  qui  prend  du  côte  àt%  faflêttes ,  5c  mon 
te  vetsiie  petit  doigt  delà  main.  [  Truéefe  s^Ch^^ 

•  fitTMdifsChirûmsncéi  »  conte  que  plus  cette 
'  '^  tôle  eft  rompue  5c  plus  dk  eft  méchâiucj 


« 


vagues  qm  entrent  dans  le  corpt  d'un  vaiflea» 
par  quelque  oqyerturei  ou  débris  du  bordage. 
[Les  deux  ftegates  avotent  chacune  mm  vêk 
iemu  nue  les  pompes  ne  purent  franchir ,  &  aufli 
ell^  cdulérem  bis.  Gu^Uî  umê$  de  >»«W4^ 
^wi».]  *  ,:^ 

*  Veii.  Tifrmêéevéïmtr,  qui  le  dit  def  ouvragef^ 
qui  ne  font  pas  pleins,  5c  veut  dire  à  jour.  [Pallier 
éclaire  voie.] 

yoÏELLB,  ffiTgrmêdeOrsmmdirf.  Lettre  qui  fait 
^  un  fon  à  part,  5c  qui  fe  peut  prononcer  feule  fans 
l'aidedaucunt  autre  lettre.  [  Les  lettres  de  lAU 
phabet  fe  divilem  en  r#»rfGw,  5c  en  Confonne* 
U;^%VcieiiêsCom  connues.  a,e,i,o,  ▼,  y.  Cefl; 
éç  qu^inipelic  r^wfct  5c  la  autres  lettra  Con- 
fonnes]  /     . 

VoïiR  ,/!»•  C^  tnoten  général  veut  dire,celuiq# 

âfoin  de  la  police  dcf  chemins  ,  mais  il  y  aplt£ 

fleurs  fortes  d«i;i»£nv.  Lêgrsndvoïer^tfr^ct 


dès  gràât  chemins  par  tout  Je  Roiaume  pour 
obliger  les  Juges  d'avoit  foin  de$  chemins  cha- 
cun dans  leur  juridiaion.  UfroiVoier  eftceli|| 
qui  a  moienne  )\x&\ct.tefetii  veier ,  ou  Imu  v6iÊ§ 
abaflejuftice.F>wcL*a^4i»  droit  defoïïce.   y 

rWfnOnapelleauâi >8rM#fà  Paris  celui  à  qui  totl| 
ks  marchands  5c^ ouvriers  qui  étalem,  qui  tieoii 
neot  bourique  5c  qui  ont  dej  enfeignes ,  paici|| 
tous  un  cenain  droit,  pour  avoir  la  liberté  d'éta» 
1er  5c  de  mettre  une  enfeigne  ou  quelque  chofi? 
que  ce  folt  devant  leur  boutique,  [  Il  n'y  a  point 
de  vile  en  France  >  oà  il  y  ait  un  veier  qu'à  Pari|« 
VOifemudrêêÈ  de  Police,] 

VeierieJ.f  Cefl  une  des  parties  de  la  po!iee,qui  r<S 
gwde  les  grans  chemins.  Çefl  fe  police  des  che- 
mins. [  Lii  veime  apartient  de  droit  au  Roi.  A^ 
voir  droit  de  voïerie.  ]  Voiez  TitoM ,  centième  M 
Tl^ûses,] 

Voierie.  Voie»  fine  htiê  v^ie.  _^    : , 

Voua,  Socte  ^M/ver^e  qui frrt  ^montrer  5c  quf 
régit  TAcuiarif  [Henri  (J^triéme  voiant  le  (cÊ 
ilatqui  Ta  voit  bleflè  àîa  Journée  d'Aumale ,  di| 
au  Maréchal  dïftrées  ,  VesU  le  ifcîdat  qui  tuf 
bieflà  \\\  bataille tfAnnèale ,  ^eiU  Moniicuf  \ê 
gzhnà: AbU7uemf,'voiU\céxo\t.  Mol  L*au*t 
toritéeftbclle5cîe  'O^/iii  bien  apuré.  Mtf/;  critià 
<(^tee  dj  técoledes  fgmtms,  f.$.  Voitàxttfitç!^ 
quedumot!de.i^Prr^^Ar/ff  Sé^i^itf.] 

ÎÂ  veiis  qui  vient ,  U  voila  ^h'H  vient-,  il  faut  dire.Xf 
voiUtqui  vient,  5c  jamais  k  voiùe^*  il  vient. 

Ne  4oiU-t'ilfMc  unplaifant  homme  /  Votla-t-il fâi; 
un  plaifant  honome  /  iJevsiUfasyin^^mttit 
^  boinme^  Ces  trois  façons  de  parler  fe  difent.  ' 

VbiiB,/.  iKP.  Ce  mot  en  parlant  de  ReligieufeSnf 
C'eft  un  morceau  de  camelot  »  ou  d*était)ine  qui 
couvre  la  tête  de  la  Religieufe  j  5c  en  parlant  de 
JVbt;/Vr/X'eftunniérceaa  de  toile  fort  blanche 
que  porte  ta  Novice  dur^ntletemsde(bnNovi« 
ciat.[  Voile  kenit.  Voile  dc*jouî._  Voile  de  nuit* 
X)ami£f  )c?oite  àiUK  Nfi^icc*  jDonnei  Jk  yo^<  ^ 
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-tme  poftttlante*    Otcr  le  voile  a  une  Kdigjt^iiY    j^melesSaînti  dekursËgiifcf^] 


f4j 


ie.} 


fttnvùtU.  Ccf^  une  forte  de  petit  voile  àt  ctéot 
oueies  femmes  quiponeat  le  (leuil  mettent  fiir 


^- leur  tête. 


/ 


#  K<»iil./vfl».Couventtfe,enyçl6pe,touiçeqm  ca-( 
<he>tout  ce  qui  empêche  qu'on  ne  voie^qu'on  ne  ; 

.     périéMie  &  ne  découvre.,     ^    '  <  • 

%         [LeindortçUncdareroientpat 

#  Si  les  beautez  étoiem  fan»  voile- 
■4.  Vùit.fçëf]  \^ 
•  ^  Il  faut  liv^r  li  vifik  de  faire  voir  à  tpmeTa  Fran- 

ce  l'emportement  de  15.  ou  i^.  Religieufçs.  ^4- 
^    tmfUidoiéïé,  C'eftà^irt,  il  fout  découvrir  a 

;     toute  la  Franee- 

#  Autwfoif  on  n'€npafldit  qu'en  termes  couverts, 

mais  aujourdhui  on<^*  Uvoik,  l^stî^Uidofé 
#.  C*£ft>  dire,  on  en  parle  ouvertement.        ^ 
^  Vojldftèutxtt,  i^arcnce  f^ccieufe.  [  Couvrir  les 
|t|flk>osJl*un 'î'tfÂ  d'honnêteté.] 


-h 


fêii/j.f,  TirmdimeK  C'eft  un  aflcmblagcde  pié- 
*  ces^e  toile  ,  Se  quelquefois"?  de  pièces  d!çtofe 
qu'on  auche  aux  veigâes  éc  aux  étais  poui  re- 
cevoir le  vertt  qui  doit  ppuiftr  le  vaiflcau  .Chaque 

.  woib  emprunte  fontlom  du  mât  ocelle  cft  apa- 
Killée.  AinfiiJn  dit  la  voile  du  grand  mat.  la  voi- 
le du  hunier,  de  Vartimon,  duperroquct,&c.  [A- 

^  fsnjSêr  Usvêilif,  c'cft  les  dépjoicr  &  les  mettre 
ciiétat  de  prendre  le  vent.  Aùttre  lis  voUes  0^ 
vf»r;C*eft  les  déplier,  temettre  hors.  Fsif^e^ctr 
hs  ,  C^ft  partir  &  mettre  i  la  mer,  fairt  sl^r  f 
^i»#i  wi^/. Nous fimes  wî/f / ^«  S/#//,  C'eft  à 
dîfe,  vgn  leSttd,  Sctcniffoui voiles, ou  cttcfott^ 
ks  voiles.  C'cft  lorfque  tout  cft  apatçilié;&  que 
ks  Voiles  font  dépliées.  Koifre  vaiflcau  dcmeu-. 
ra  toute  la  nuit  joii^i/di/p^ôc  notre  Galcrc  fur  le 
Ici.  FortertMtisfesvoiliS^avoir toumfes^oiUs 
kûrs,9hâttr4  tantes  fss  voiles  f/4trs.Cc&2y oit  toa- 
teslcs  voi!esapareillces^&,toute$auvcn|-%/îfr 
fis  vwfeC'èftdcterminer^'ilftutplu^^u  moins  | 

\i  de  voiles /clon  que  le  vent  eilplus ,  pu  moi  ris 
forcé.  EmpeferUvoiletOHînouàhrla'êbiie.Cçà 
jetter  de  Teau  fur  une  voiîe  pour  la  réflcrrer  3c  em- 
p&hcrquelc  vent  ncpaflè  au  travers  W^ire  fe-, 

:/-  titisvoiUs^*t&  ncpotter  qp'une  parricdc  fts  voi»j' 
\  Us,  Serrer  de  voiles.  Çcft  porter  peu  de  voiles. 
'  Taire  firee  de  voiles.  Ct{\^k&hhc  toutes  fcfvir. 
tes  porter  toutes.   D^fineir  fomtf  une  voHe  an 
'vem,  €*eft  larportcr  toute ,  fans  la-  çarguir ,  ou 
:  fcourfcr.  Ceft  à  dire,.(ansracourcir,ou  latroui^ 
i'fer  par  le  moien  des  cordages  qu'on  apeller^r-^ 
I  gieét. Ferler  fit  voiks.  battre  tûtiteyfes  veites^de-- 
id^my  CVft  les  avoirtoutfcs  pUées  ôc  i^'cn  porter 
zyxcxLïitjGu^t^  Termes  de  tswigAmm"^.. 
viiUyf.f.    Vaifreau.^[  Noua  découvrîmes  ^rofc 
^lètdu  cotédeTEft.   L'armée  ^s  ennemis  ér 
it  de  ^mtrecent  voik%  Aihncottri^  Ar.Kis  IX 
(j^a  avec  ifMï'OtfA^yers  tUfcdfAndri».  K(i% 

vrn:  (Fuw  voiBr..  Cacfeer  <f  un  voile. 


V^r*Têrme deMtgmufe.  Donner  le  voile  à  unç  t 
/ftBe.[  Voiler  UAenlk;  yoilcr  une>Jovtce.]  ^ 

*  V^kf,  Ce  met  au  figure»  %nifie  couvrir,  cjfc- >^ 

;  ^  J<rtftfii/^  mes  ennuis  Je  dévore  mes  plws    , 
J'interdis  la  parole  i  mes  juâes  doulcuis*  >, 
Haherf  femplede  UmorP, 

*  ils  vm/wi*  leurs  fentimens  du  nom  d'une  hoimCti/ 

Seveiler,v.s.Ctmot  (cdit  ordinairement  du vi&^  | 
ge.  CVft  fe  couvrir  le  vi6ge  de  qiielquevoile,  [Jr  f 
VinH^rlcyiC^gcAld.] 

Veslé,  voilée,  ad j.  Couvert  dfun  voile.  [Saint  voi-5 

VbilépVoitse.  Cemotfi:  difimt  de  Heli^sestfes,Cigni^ 
fie  qui  a  pris  le  voile.  [  Fille  voilée.  Religieufe' 
YoUce.  ]  -  ^'^  ; 

Voilier.f.m.TermedeJâer.  ^g^clkmai^âV^ 
lier,  celui  qui  travaille  aux  voile»,  quia  cbàqùiP 
quart  les  yiilte  pour  voir  fi  rien  n'y  manque.  Cr 

-  '-  enastn  voilier  s'apelle  auiS  trevier. 

Voilier.  Terme  déUer.  Ce  mot  de  voilier  cft  adf e-  ' 
aif,  mais  iftie  fc  dit  quW /fi4/^ii».    On  dit. 
\fh  Vaiffeme  bien  voHier,  Oft  à  dire ,  qui  eft  fiik 
àt  voiles.  Un  V0i0Mu manvais v$Uiéf^CtA  à  di-  : 
itf,  qui  eftpcfimtie  voiles.]     r.  ^  1i 

Voilure, Jf  T^^mede,  Mer.  Ccftm  nunîere  de  por*  ^^ 

Vtcr  les  voiles  pour  prendre  le  vent.    [On  ne  va 
fur  mer  qu'à  trois  (brtes  de  t;(^/tfr#i->  de  vchr  ar- 
rière, de  vent  largue,  de  de  vcm  bouline.  OmUet,,'- 
Termeide^  navigation,]  ,  .  ^  J: 

Vo I  R>  v.a.  Je  voii  tu^  voie,  ilvok  , nemvoiotii^  > 
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vsi^  y  aurai  vm  Vbir^  avoir  vtk,  Voiant:    Ç'efl^ 
connoitreàlafaveur  dufcns  delà  vue. Ceft dé»^. 
C0uvrirpa[rlemoicndelavac.         y"n~^       . 
•  [Flelas  /  qu'un  jour  pafië  fiws.wf  ^(^i<^ 
roû aime-  •  ■/'  ■  '/  -. '^^  '■'-;■  -[y^Mr' ■ 

EA  lotiig  à^qui '(ait  bien aimen  ^^f 

and  pour  Amarillis  je  n'aurai  pîîisd^i 

"mOUr    '     '\  .  ,:;.';:::;#:f:.  ,:|^ 

Mc^uxne  verront  plus  là  lumière  du'fbiurv  " 
Eane  Egio£ues\  .^j  W:;'^ 

J^evti^âute.Ccdnt  piis  voirlalumi^rt ,  nc^p^ifr 
VQiïriilîîgc  des  yeux.  Vokelair,  c'cft  bien voifcp 
J^,  &endrc  viute,fréqucnter.  [<^nd  onfc  mon- 
tre>il  faut  faire  en  forte  que  les  perfonnes  qu'oii^ 
/Vtfr/en foicnt  bien  aifes.l4f Cheva^erMiréfi0t^ 
vetfations^  Sion  ti^«ii/  fonvent  de  certaines pei*. 
fonncs ,  on  iè  met  en  bonne  odeur ,  ^  fi  on  Oli 
voit  d'autres» onfc pcrdde reput atioa^ 

Une  fois  l'an  il  me  vient  JPîwr^^^^;^  ^^  ^^K^^^ 
Te  lui  rend  le  même  dcvw 

Voir.  Confiderer,  obferver,  remarquer.  [  C'efjwr 
choièadmirabic  de  i?p/r  cette  dodrine  en  fi  heaif 
ttaim  Pi»/  U  »  »&i*^  la  raifon  (m  laquelle  il  cta- 

i.éÊl^m^^^'^  Voua  les  *ii?i^^i^o^ 
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técondsCtt  Jmpofturc*.lW5pr#i»«Mf,  SMtirii,] 
Slt/Mr^v.f.  Jf  f/HVâii,  J9  mê  fiik  va.  ]f  mêvit, 

^regarder.  (Se  v^ir dam  on  miroir.] 
;f#wiVé    Scfcqueaicf.  [  Bi  ne  ^  w/wi/ plui  ttnt 
qu'ils  faifoicnt  parte  qu'il  y  a  eu  entre  eux  un 
I     peu  detefiroJdiflcmcnt.  ] 
'^-Se'Vûir,  Scconnoître  charnellement.    [Licur- 
^Bgucfyouloit  que  les  Jeunes  mariez  ne  y*  vifint 
î^Jdqu  à  h  dérobée,  jùi*  Apoftt^mtspMge  ion] 
f  VoiRB-MCMB,^/v.  Ces motiTic Vûire-mimi 
V  vieiUîflÊ^nt  8c  n'entrent  aufourdliui  que  dans  le 
^ile  Comique  >  le  Satirique  >  ou  dans  leplus  i>as 
ilile.De  forte  qu'i^  lieu  de  Voirê^mâme,  On  fe  fcrt 
H^exes^otsif^  mimêitm  k  J>eau  fUle,  mais  dans 
îcplairantv»»f#/»*w*  trouve  encore  fa  place,    i 
#ii  t  [ï^ir*->^e^/w#  quelques  efprit»  J 

w*?;?|  A  voient  méchamment  entreprit 
v^     ï  De        Mtnage,ReJHiteti€$X>t^hnnairêS* 
f  V^hê^sâv.  Mot  qui  eft  reçu  dans  le  burlefqUe. 
pxemple^  [  Qu)>h  dreflè  uiûit  à  |C«  CSentiUiom- 
mt^VûirêCfxi  en  auroit  dit  r^oft^flè,  5fl#.  W»,  A 
'ip^rm  ^6.C'eft  à  dir|r,otoï,  qui  en  auroit.] 
Voirie,//*.  Certain  endroit  dcftiné,  où  Ton  mé- 
fie quelques  bêtes  inutiles  pour  les  y  tiiei^  ou  l'on 
:  graine  celles qm  (ont  mortes  dcmaladic^oùron 
"porte  toutes  les  ordures  d'un^viUc,   [  Jcttcr  à  la 
▼oirie.  Je  voudrois  avoir  veu  traîner  ce  pendart 
- %^^ar  la  barbe àlj^  voirie»  AhLLUc,] 
miriê,  Term (^ toucher.    C*cftle fongdc  labête 
':-^'^jÇflKlk^Uiéc-  avec  toutes  les  ordures  êc  tout  ce 
^^<^^^  rien.  [  Met^e  la  voiiiie  dans  les  ba- 

quets.] 
Virfrif.  Voiez  'Véièrte.         t. 
Voi  %m,voifine,adi  Ce  triot  ngnîSe  fnch9^  &fl 
'-fl^c  reçoit  ni  comparatif,  ni  fuperiatif  j  àç  forte 

Îuedcdife.  f  Mon  plus  vôifin»  ou  «ion  très- voi- 
n  po^iire  iia»fi(^ 
'•Ijbe  voifln  ♦  ceiwoiiÈ^f c^  mal  parler.  î^Kff .  R«w. 
;  «iLes  peuples  w^jfoxfe  haiffcnt ordinairement  les 
unslcs  autres;  Les Provinces  vai/îlww  ne  s'aiment 
guère  de  ont  leplus/ouvcnt  queiguç  cl^ofeà  dé- 
mélerles  naes  avec  les^ties.]       '        i      * 
Vùifmrfm^  Celui  qui  dcmcùae,  qui  loge  a&présd*un 
autre,  cclui.qui  habite  un  païs  proche  du  pais 
qu^un  antre  habite,    t   FeuMondcurdc  iCheyri 
mon    charmant  voifin  ctoit  un "tres-honncie 
hpnniî^  un  très  habile  Phiiofophe^  un  tfct  ex- 
iat8llïtMâtcmaticien.j    , 
*  §iui*  bon  voifiâ  a  bon  matin.  Soïtt^^ÊÊkoverb^ 
pour  dire;  qu'pn  eft  heureux  &  qu'on  paflc  agréa- 
bleitiet^if  1^  vk  quand  ottauA  honnête  hommie 
pour voifin.: -; ''/-'f]':,: ^'?:^v>,  ; ^^,| .    ^    ■,.,,■  ;;. : .; v ■,  ; ■:• 
rtf|^»/ïg^e,;/rf»;  tiefii  où  cnâm    proche  deéclui,  oîk 
demeuré  quelcun.  [  Il  demeure  dans  l^o^nage* 
Lf  commodité  du  voifinagê  fut  caufe  ^e  leurs 
amours.  ] 
^Voifinag9»ht%  voiltas^les  perfohnes  qui  demeurent 
.^ansunniême  quartier.  Dans  un  même  endroit* 
;  (Ahî|edcvoisdu  moins  lui  jetterfcn  chapeau 

]b>ire  au  Urron^d'lionneur ,  crier  le 'i^i/$i>i4f #. 
mi^  TQutk  vo//î«^ ig^fcandalifiÉ  de  la  coo- 


rot  ' 

dutte  du  Seigneur  Géronimo.  \ 

Voifinétfm.  Mot  provincial  infuportable  po«r  txtt 
'VôipHMgê,  [Jenvoie  des  fruits  à  tout  mon  roi^ 
fine.  Fifu.  Kt».]  |, 

Voifini,ff.  Celle  4u^loge»<etle  qui  demeure  prochç, 
le  lieu  où  an  autre  demeure ,  oii  un  autre  loge* 
[Une  folie»  une  belle,  une  charmante*  une  âgre|« 
blc»une  aimable  voi(mc«  J^  *; 

Voijhir,  Ce  mot  ftgnifie  voir  (es  voifins  ou  Vùifi' 
net*  Rendre  vi(it«  à  (es  Voifins  ou  voifinei.  Le 
mot  de  voifin9f  eft  neutre,  ^  jciic  k  trouve  tm  ua 
finiMif<^nt  dans  le  Mercure  Galand  de  i'Abi  ^ 
,m.  trnin.  Voici  rendroit.(  C^  font  deux  m^ 
moifelks  à  deux  lieiies  de  chez  nous  f«fc 
nom  ifoifinons  rarenient.  J'ai  confulté  d'habi- 
)e||ètisfur  cette  façon  dépariera  ils  m'ont  tou^ 

""dît  qu'elle  étoit  trop  hardie,  qu'ils  ne  paileroiçnc 
point  de  laforiîe  A:  qu'il  étoit  dangereux  de  riii# 

^  tet.  On  dit  doné  wis  un^^x  ntufrê.   Il  ainie  1 

'  vt^nm  |ln*eft4»on  yoifinrqui  net/M^dcqip 
iieijaifclavoifinc.].  | 

^Ti  t  T  URB,/y*.  Tout  ce  çi'on  porte  ou  qu'on  ment 
par  terre,  du  par  eaM«  [1%  voiture  çil  réglée  à  taii| 
par  cent.  La  vouure  eftbonae.  La  voiture  eft  tro^ 
foite.]     /  "^ 

*  VbifHre.  Carç^  chariot ,  cod^e ,  ou  autre  chofe 
dans  quoi  on  eft  mené.  [Nôtre  vtf«r«f #  eft^Ulfc 
bonne.  Vortttrccbmmodt.   Dans  quttîi  voimrc 

t  *^Adi€HU  ^tmè, C^  à  dire,  ç -en  eft  fait  to 
èft  picidu  ,^f  enverie-  i 

9^oitMi^,'VéS.  Mener<lans  quelque  véttuïe  >  daai 
quelque  coche,  cat oflc,  chariot,  ou  vaiifeau ,  b^ 
tcau,  bachot. Chafier,  Mener paf  eau ,  ou  par  tc»^ 

',    ce.  [On  voiture  un  corps^n  quelque  endroit  pro^* 
chedei'Eglife.    Pi«^  f/<wrf«*  8.  Voiturer  d^  1* 
m^schan^fe  par  eâiu.  Yoiturcr  de  la  nurchandift 
par  terreij  ; 

VoitHri0r,fm*  Celui  qui  voiture  &  condtiit  d'un 
lieu  à  unautre  quelque  marcbandife»  [Un  Ikm!^ 

.-■  ■  Voitu^k^]  '  '    ■    :.:>.-'i  :r-;;.?"  :-:^>::'\;-vV  '    .    f 

VmHrier:far  rfrr#.C^ui  qiitconduit  de  la  marchaa^ 
dï(e  par  terre.  [  Ilfû  Voituricr  par  terre*^} 

VùimrierfAr  4su,  Celui  qui  côqduit  de  la  marchan- 
-difépai-eau;  [ Etre voiturier  par  eau]  i; 

-f  yoitnrifir,*Vi»,  Imiter  Voiture,  l'un  des  AutèpRl 
François  le  plus-galand.  Le  mot  de  Voitstri^  ne 
s'écrit  pj^s^il  ic  dit  feuleoientquelquefcHS  en  rïai^t»** 
[LePmstacheàVoitUri&r.  Moatrcuu  voiturilë' 
unpcu}  * 

Voix^ff  Motqui^dentduGrec.   Ç'eûun (on qui 
fortde  la  bouche  pour  marquer  fà  penCc,  quelffj 
quejâefiri^ou  quelque  mouvement  derame.SoiÉ 
harmonieux  pour  éxprmcia  quelquepâfllon  gaie» 
oqtrifte.{  Une  belle  voix,  une  charmante  yoii^i;^ 
une  agréable  voix, une  voix  douce, forte  ,  foi-^ 
bie,  rude^  perçante ,  voix  câflle,  languiflante ,  i|ne  1 
bonne  voix  >  une  méchante  voix.  Avoir  d<y|f 
voix.  N'  avoir  point  de  voix*  Manquer  de  voûl 
Ceflez  de  nous  vanter  voi  *voi;c 

H##^^^cllc  de  ieliilc  eft  plus  douce  ^  p Ws  bell^ 
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'£t  ne  chaate  <|ue  pour  Silvk. 

•^mi^iavie  le  fens*  4hUmpi»f,  Biencèn- 
Amt  Ùl  voix  ,  bien  tif^  fi  voix.  Pôu0er 
•  fa  voix  ,  E'iew  fa  voJx;  Soutenir  fa  voix. 
Afoiblir  ùl  vojbc.  Diminuée  fa  voix.  Augmenter 
ià  voix.       .  . 

UdÉne  qui  (^  veut  émpitvoîr 

Çè4e  à  l'agréable  pouvoir         MfS 
^r      JBi|/3it/tf«?  pleine  de  merveilles      i*  «  . 
Voit.Pûéf 

Meni^erfa  voixè  AhL]  ^   . 
fi/*.  Ce  motifignrfie  quelquelois  la  même  cho- 
ie que  cfh  Gcmiflcmcnt  acompagné  de  cris  5c 
^9^f#<iameuf9,   [  J'atiélevcma  voix  vers  Dia»^  il 
p|pi  entendu.  TpriRetAl  ,  Pfesiumes,  Seigneur» 

f'rétez  rprcillcà  «M»  vtf«r  loriquc  je  fuis  dans 
'aflidion;  Tort-  Koiétl,  PfeaumesA  . 
4^/x.  -Cç  mot  en  parlant  de  Dieu  ugnifie  quelque 
fbti  la  même  chpfe  y  que  parole  ,  coiiïmande- 
ment. ,  [  Ifracl ,  fi  vous  obéiflèz  à  m*  voix ,  je 
comblerai  vos  defir«./*tf r^it^wf/ P/irj»«««#.] 
Wx.  Ce  mot  fe  dif  en  parlant  de  juges  ,  de  reli- 
^gieux  iScdctoute/ communauté  qui  délibère  (Ur 
iquelque  âfaire ,  &  alors  il  Qpii&cfufrs^  ^  gon^ 
^^aumtnt.  [  La  chofe  paflà  tout  d'une  voix.  AhL 
;|J^^.  Donner  fa  voix  a  quclcun.  Jcfliis  (cur  dctrois 
gsw/*.  Gagner  les  voix.  Aller  aux  voix.Avoir  tou- 
>  "^ites  les  voix.] 

^f^humaim,  Tkrmfd'OriSfàiit.  C'eftiin  forte  de 

^u  qui  repré(cnte  d'une  manière  harmonieuie 

lavoixdefhomme,  ■  ,^:,^,i^^^.. 

yovc*  TifmtdK Mujime,  qui fignifiey^».    [llyi  7f 

princigidcf  Je  7  difercntes  yoïx.  àzmUnmfique 
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Ceflpàdirf  I  eela  eft  trop  haut  pour  kl,  celapaA 

(èf^rces  ^  il^ri  génie. 

Je  méfurt  mon  vol  à  mon  foible  génie.   D/-  i 

fn^têx,  Difiours  su  Rpi.   C'eft  à  dire,  je  n*entre-^| 

prens  rim  an  deflîis  de  mes  petites  forces  >  je  les  # 

confuic  avant  que  de  lien  faire. 

11  prend  foni;#/  uii  peu  trop  haut.    Mèmùmii 

G*eft  è  dircqu'il  s'éleVeau  dlflMsdeâcondidootf 

au  deflus  de  fa  qualité. 

*  Pardonnez  à  l'amour .  fi  d'un  t^rf  témcrtiiep  '     - 

J'ofe  m'élcvcr  jufques  à  vous.  C'eft  à  ifirc,  je  fuii 

aflcz  hardi  pouroftr  porter  mes  défirs  jufques  i 

vous,  c'eft  ia  faute  de  l'amour  qui  m'infpirecettc 

hirdicflc  &  qui  veut  que  je  m'élève  au  deflus  de  ^ 

ma  propre  condition.]  ^^  ,/ 

ri^.Larcin.  [Acuscôc  convaincu  de  voUjtf'/.  Fait* 
«^iwiiiquelçun.  AbKLuc,  Acuferd'unvrfio^ 
meftiqu€LF4(/^/,6.]  __  I 

f  Fa/4^/ri-ii^/.  q^u  peut  être  volé.  Qu^^ 
1er.  (  Ptcib^usunhoniimc  v^lablc./|rf^^ 

Vot  AGi,^.CciMOtfir  dit  des  p<^|biMwfcR|s'®f  . 
gnifie  Uier.mcfinSmt.  :■  .^'t-^pr'^iii^         ;' 

[  Janiaisun  cœur  voUgétit  trouve  un  neiireujc 

Volant,  ]^ii^rticipe, fignifiant  qm  itoUy  f^Jfi^f 

Vûlant,fm.  C'cA  un  petit  tuiati  Comp<^  de  plu- 
fieurs.  trous  oii  l'on  mtt  des  plumes  À  dont  on 
i&  fcrt  rhiver  pour  joiier  .avec  une  palette  ^  une 
laquette  »  ou  une  timbale  quiefl  une  nranieire. 
de  raquette  couverte  de  parchenîin^  [  Un  Joli 
yplant.  %}n  beau  volant.  Un  bon  volant.  (^ 
nejoiie  ordinairement  que  deux  aii  volant] 

VolanWBrmede  Meunier,   Çç  font  deux  pièces  «de 
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lïuis'apliqucnt  ^  fe  pronocent  fiir  les  notes.  [D'u-i  :  -^  bois  qui  8p|iif4<r^éw  en  forme  de  croix  à  l'ârbrc 
an  de  la  cage4ix 

:  ^.&du^àl*M^^^^  ■ilÉît     r  rnoulin  à  vent,  &  oui  éuntsarnics  d'échelons 


^ac  duyf  à  \*HU\ 
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/'^ox ,  /  m.  Cem0t  «m  ^wff#  fii  dît  des  oifi^me 
;Ç'eft  raÔiondel'oifeau  qt^fe^e.  C'eft  l'a^iôn 
Idel'oifcauquiétendant  Ôcrcmiiantvite  oudour 
^^0Êimcm  les  aile»  avance ,  ou  fc  (outrent  dfmsrak. 
v^l  {  Entre  deux  étoit  un  aigle  dcpiiant  fes  a^<^  f  ora- 
Ji|ine  pour  prendrey^;?  hfûl.yaug.^mf  l  b^c^sMol 
Jjfvol  terrée  i^tirriJlM.C^iàixt^  un^l  b:ap;#J^ 

ïant  presque  la  terre.  ] 
fil.  Ct  iiiotfe  dit  en  TSmmd*  fmcommH-  Et  il  G 
lénifie  la  chafR  du  vol.  [Le  Wdç  queliqufeoifeau 
■..S0t  fauconnerie  après  le  Hcron,ou  la  côrii^illc.Onr 
ii^it^hefdu  vol,  capitaine  du  vol.  Vol  pour  Hé- 
^I^^Vol  pour  Corneille  >  entretenu  dans  la  gran- 
T  ^dq^jauconnerie,]  ' 

^l^fm  Ce  mot  4»/f^i»^-tft  fort  beau  5t  fort  ufité, 
:,^pour  marquer  qu'une  chofe  eft  an  deflGis  de  rn^ 
j|  jK>rces,dc  nôtre  efprit,  ouJc  tJotrc  qualit^«  ^  g^ 
"     'cft  UA  vA  bica  élevé  pour  lui,  %.  5^/iri^ 


l 
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moulin  à  vent,  de  qui  étant  garnies  d'échelons 

&  vcjtiiçs  de  t6ile^  tournent  quand  les  toiles 
^^..^biiç^^^t^  vente  aflca  pour  les  faire 

-^ ïflfcfi  ^  Il  afait lun  C  grand  vent ,,  qu'il  jra un 
i  WifUnt  abatu.  \[étir  les  volans.  Dépoiiilkr  les 
'  volans.  Mpi^ter  fur  les  volans*  £trciaux\v0* 

lans] 
Volmt,  Terme  d Horloger.  C'eft  unç  forte  de  plaq|ic 

de  létpn  qui  retardé  Ja  fonnerie.  Pièce  d'horlq 

qiii  retarde  la  ionnerie. 
Iî>tei/tf.«i/.r^y«w /^  C^i»*/«.C'cft  à  dire^uÎjR' 

(i5c  feperdeli  Tair  auflîidtqu'ikavcnt.  Quife  rè« 

;  i^iid  &  s'en^a^en  l*air. I  Sel  volatile.  Efpritsvola- 

Jtilës.  Fixer  liCS  (ïfaflapcçs  volatiles,  Umr^i^M^n 

dfCmpue]    -'f^Mr''   ■■■>:*^'^  ''  '^^         ■,■■■■:;-■•■ 
Velatilifer/v.  a,Termide  Chimie.Ceù.  rèiïdrc  eapa- 
,  ble  d'être  éjfirj|  par  le  moien  de  la  chaleur.  Renr 
drc  volatile.  [Vdiatilifer  les  corps»  ^f^»  ^^^ 
de  Chimie^  ■     ^.;-  •  /    "     .  ■    .    ,  -  '     MA:èp^m' 
*Volatitti  »  Suhfianiif  Fêminm,  Mot  buflefque 
qui  n'entre  que  dans  le  Pc  firtiple  Aplaifani|Hf 
q^i  fignifie /o«#  iS»iiw«/  quivole.  [Il  eft  comme 
tgwol4*illc  tou^||a«^?«tl?g^^  ; 
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JjÇ  jfT  éè  TO  ft  dit  dci  oiftaux  â^'Jes  chofcf 
auu^ucllcs  otT  donne  de<  ailcs_,de  même  qu'aux 

i»'  /t^ifi^uXy-commc  aax  amours.  Le  mot  de  valet  Ci- 

i^^gnijfic^ande  Se  troupe  d*oifcaux.  [  Une  belle  vo- 

"ï^fed'oifeaux.]  * 

li0.  Ce  mot  ^  dit êiêspigêMtXtXôm  Mi  pîgtons 
^of  dans  un  mcmc  iiïols.[Ote  toiitei  les  vMès 
de  pigeontja  meilleure  eâ  ceilè  dtMars. J 

i  Voleg.  Ce  mot  d$àjfguré(c  dit  dcl  pérrônnes.r^/Vft 
tlmbas, 

"têmi  Ce  mot  fe  dit  4e  la  groide  artillerie ,  comme 
y^tdc^  canons,  &  {x^m^teoHfdecanoi»  [  Tirer  plu- 
\  ^^{kmi  Volées  de  c^notL  Ma  été  tmfortédw^ê  vo 

mU  Uedi Canon ^ 

*  Vùléê  dicoHfdi  bÂton.  V^zfîmWf^^^^- 

Vèlit,   tgrme  de  Vendeur  5c  de  CaMnier,    Céft  l|i 


J. 


lêTOrcctef  de  Gcrfiii^^  at^^efqutftîs  leftwicoiv 
fontproprcs  pour  v<^ct  le>M^.  ] 

^  Voler, un.    Ce moti:^» ^i#r^'  acîîvers  fen$» 
jBxenipIcs.  [  Voler  au  fccpu^ideqytkuft.  Àhli  i 
Ce&ficêHrir  vite.  >^    , 

^  lU  fîrcmftH3c<feu  dont  les  iiiiifléllcir,  vA/tètif 
iufques  aux^r^ùukrei  des  habitâtis,  l^iV^ji^i^ 
g.r.A;.  C'effià  dire  ,ie  répandirent  ,  fç  dilperfc*[^ 
rent.  Il  mjtl  P^ée  à  la  main ,  de  en  nWhs  de  rien  . 
iLfit  voler  4  terre  deux  épéei.  Ses  Rom.  r.  fétrtie 
ekafitre  ^  C'cft  à  dire,  il  fit  tomber  à  terre  deux 
épécs».   .         -       \  ^  .  #.^ 

Us  n'arrêteront  pas  le  tems  qui  toujours  t/«ft 
Etqiti  d'un  triftc  Uancva  peindre  tes  che^ 
veux.    Md.  l^oéf  ^ 

C'^àdire  .  ilin'arréteront  pas  letems<)uil^ 


^  V, 


partie  des  piécci  d'Artlllef ic  qui  prend  un  peu  aa  ^  î1tlÇ)uIe«c  ptflc  toujours, 
deffus  des  tourillons  *c  qui  va  jufquesàlVmbou-    '         '—^ — *'    j- /--i 
chùre  de  là  pièce.  [  1.4  Wf#  i/n  canon  eft  ordi- 
nairement de  cinq  pic«^  demi.  On  rafraîchit  le 


,  I   canon  en  mettant  de  Teau  5c  du  vinaigre  dans  Aç 

î  tîo//tf.  Mailet^travdféx  de  Mars.] 
Hï/m^  Cemot  fedit  entre  g^m  qui  joittnt  à  là  pau-  T    .. 
"  4ife  Cearaaidii  dujotlcikqut  0rcsidriabàllc;|.    f^ 
l^rfqu'elle  eft en  râir5c  avant  qu'elle  touche  teri^ 
'^:  '  re^Ptcndré  lihè  bUlk  de  volée,  lA  t^aHe  a  été  de 
fp^lée  dans  la  giille.eVjf  ià  dir^,  fans  avoir  t<Jiïché 
*: ^^': ^terre.]    ■' -■■v-^>f^''       -^ -— -^^-^      ^' 
#*^dTe  une  tialle  entre  bon  é*  voUe%Ct&\iïtt, 

mk'^È'isl'af^  entre  bond é>  volée.  Ceftà  dire, 
.^1*  «1  ;     .    ^^^«iroitemeirt  qu'on  n*eik  cru. 
«^g,|Wl^iif^|^^  pièce  de 

eai^ffc  dàlîliïîde  dcvantjlaîTgc  de  j.  ou  4.doigts 
^m  ataché  les  palohnièw^  {  lif^^léf  dw  ca- 
rolfe  eft  romptic.]-/^*^;-:  ^m;':--^^^^  .'A 

^oiée.  Ce  mot  eft  fo^  ufitê  dùjt^r^. 


Les  boucles  de  fcs  beaux  cheveux  t^tf/)rn#^ 

fon  fc'm,  i^  S WLfy  Poëjf^s, 
C*çft  à  dire)Vont  au  gré  du  vent  Air  (on  fe$n%.  ¥ 

*  Pots ,  pintes ,  tables ,  efcabcaux, 
?%  S«cge8>  chandeliers»  ctucheSjÔc  eaux         ' 
l^/^id'abord/fur  la  montée. 
Poëu  Anénime. 
'^^^Oà diït,(e  jettent fiirla moçtét  -  # 

1  rv%!^.i#»^s  dont  le  nom  pat  tout  le  moActè: 
vote 


^0Êi^' 


m 


M'infpire, 

C*eft  à  dire,  d<3f!it  le  nom  court  par  le  monde.] 
Voler,  V, s. ^  Dérober.  Faire  quelque  vol.  [  Elle  a  voI| 

fon  maître,  &  elle  a  été  fôiitrttée.  Voler  Ht  ftû<P^ 

les  à^quelcua.  ] 
*  Vbler.  Prendre,  Enlever.  [  Elle  voU  la  bianchcfrà 

U  <*ége.  VbimreM^  Les  foins  de  Plutàrquenétiis 

ont  rendu  ce  que  l'injure  dû  tems  nous  avoitvo^ 

{  U,  M»neourP,ApofhtegfHeHO\^\\x{AyoUÇàx!Qn* 
q\ict€.  EUcme  If  h/genie  M,  i,f:^,f 
^î|ft  aifcz  dicerné  entre  ceuxi^vd^r#  a;<#f»  pourh^/rr/tf,y:^  gfigandage.  [  Ceftunc  volerie  qm  me- 


Ivoit  remarqué  qu*il  y  en  a  peu  doht  le  métite 
iproch#ii  votre.  Scaronjfitr^  DeÂicatoirede 
'1  fi$-foe/tef,  CxÛl  dire,  entre  ce|ti;;de  h  mh0 

qualité ,  delà mcmerf>nditi<ms  ■:'^*' 
*  Toute  h\emcekdëfi^ 


guerre.  lm^9gnf^  ^^  ^p  >  4h*'^  ^'^  Gsulès^ 
Ç'eft àâiref  f  biitc  la  Jeun^  defon  âge,  flc 
'■^'^èe  ùl  qualité , -cm  a  peu  pxés^-jW^^M^P^^^i^.  ■ 

toUede  cottf$dekÀ$ôh.Cttt  à  dîtt,  gtu^urf  ^ 

^  "■  'debâton. %^^- 1^''^*'^'^^^^ 

Il  â  eu  uneyoMe  dçccnips  dèbâtoi^  y<r^if  *     î 

^  ^  UvoUe,  4{#/t;.E^purdinf1ient,&  fans  réflexion. 

f    fecoiïfidérément^  ISfef^tcr  i^i»  w^iqiuel- 
AUtlque  cilofi.Pii^t  4.  eW  qu4<iu^  cli^j^^^^ 


«te  une  punition  exemplaire^  Les  W^ri^^publi- 

ques  font  desbabiletez.  J[.^  D^e  de  U  i^che-Fofh 

•  MUt^]    '  ..     .?j  ■'     7'-"'  '     '  '''    / 

^  fV/rm.  TMÊft^FaHcmnerie,  Chaflc  ou  l'oiftai 

iif  /  vole  le  Héron  ,ou  la  Corneille*.  Vol  de  Voifeau 

4e  Fauconnerie  après  le  Héron.,  oûla  Corneiîîe. 

|^il«:iolerie  pour  le  Meron  eft  belle  &  agréable. 

Ttnir  l'oifeau  en  état  pour  aller  à  la  vôlcrie.  ] 

VbUtLif.nh  Ç'eftiune  manière  de  petite  porte  4ti*on 

^t'  ferme  par  dedans  la  chambre  fur  lepanneau  de 

l#wvwre  ,  ôc  icmieft  de  l«'  même  longueur  ôc  de  la 

JbuJon%oumx$.Î^S^^ 

tcdélîéc  ,  dcbri{ée,qilfeft^extraordinàtremenr 
p<eince5cembélie,qui  couvre  les  tuiaux-de  Tof- 
guepar  dchorscpiand  on  tû  quelque  tem»  fans> 


{ 


m 


tdesoiféaùx, 
dtvèiit^dîrefertdreraitjii^îesailejw  [VèUrs^ii 

fcd^îlesv  ^é/.  Oiièaù(];^ivoIc  bien.Oifeauattf      ||iier.  [Ouvrir les  volets  d«rO]rgue.to»ierlc^ 
#olefort:hâut;'|-:  •'^#^«*^^^^ 
itlèr:  Cemotparlant  eTiTerioirW^^  lÊiletiTêrme^etMer.  Petite  bodUble  >.etipetilçorn»: 

^     ^JS^^JStSyrj^  «^  dlffouiCL  iUfieft  ordbaîremeiu  ài'ufa^  dcr 

f  |ï^crixlets.dc  Gei^^ 
|rO£resgQutY4)kftlaQipffticiUc4tSaQj^lf&r&ur^|  ^^^Veieu.  Cemotclit^edans>tme 
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tipti^jondit.  [lUfltrUfHi^Uv(h 
)Cefiè  dire,  (ehoiè^iiirc  tous  lesifetrcs.  O/l 
»fri(fiÊr  iêvêki,  Ceft idifc , c*eft  un 
éj^mtoiit^SmkknfmCt  qui  l'Stmpowî iiir 
l^^^(re$,|l  Vçuc  bien  prêter  le  eolet  àeeiixqui 
'ù'-j!^ni!i^Hm.^j^  U  VOÎ0,  Be^tfi»ade  ,  Rwdeakx, 
,r  C'éâàdire  I  il  veut  U  disputer  aux  plus  capa- 
bles.] «       , 

^t^(thfm,ff  TirmtdiChsn^er,  Ce  font  pludcurs 
rangftfde  petites  '  cordes  qui  tiennent  toutes  cha- 
cime  paqiij^bout  à  une  forte  de  fangle  large 
ou    à  une  manière  de  couxxrture   de  rdèau 
lek  chamrre.  Loi^ue  ces  petites  cordes /i»nt  atta- 
chées à  une  fangle  On  les  met  k  long  des  flancs  du 
,chcyal,&lorfquTel[es  bordent  upeinanieredecou- 
Werturc  de  reièau,  on  met  cette  couverture  fut  le 
dos  du  cheval  de  caroiîe ,  de  fqrte  que  le  cheval 
il&ît  de  harnois/ou  de  carofle  venant  â  marcher, 
:$<€$  volettes  bandillentac  ftrvcnt  ainfi  à  cbaflfer  les 
inosichci  qui  incommodent  les  chevaux  i*étr« 
'   okÊtesfdiitesi Volettes  rouges^volcttcsblçiies, 
its, faunes, ou  vertes.]  :.    v    y 

kur/é  m.  Celui  qui  dérobe.  Gelui  qui^vole ,  ^ 
fluiquiniptnc  ,  qui  prend  injuftemcnt  le  bien 
j#iutrui.  [ Les a;<>^M  jfbnt pendus  ,QU  tout  au 
■moins  fbiicttez  par  la  main  du  Bourrejrti.  Les 
{valeurs  de  gr Ans  chemins  qui  ont  fait  quelque 
meurtre  font  roiicz  ^  expirent  fouvent  fur  la 
t'(0(l^^êigramv9Uursf^^  (ot* 

ttétfrêvérbe^  pour  dire  queles  Grans  Ôcleï 
habilesYoIeurs  qui  ont  je  crédit  &  le  pouvoir  en 
,    I  main  font  pendre  \ts  milernblcs  qui  VQlent,qui 
t  n*ont  ni  autorité^  ni  puiflance  pour  le  mettre  à 
^;.'# couvert.!'.  '"^^m^^^^û-.A^a^'-^  '  '■*:^;'* 

lÊltmfiyf'fi  Celle  qiH  ^robc.  [  Vûleufi  dotéeÉqtie 

#t>enduë^]     ■    ;-rf*.v>:,.^^-:;-;.>,;i.-^t^^    i.^:.,:,:.;^..:>    "•      .};■- 

'mèifêiff.  e'eft  un  lieu  puPon-noutrit  ôc  enferme 

K«  petits  oi(èauxqiii  (ont  beaux  &  qui  chantent 

ï ;  bien,  Ôc  où  Ton  nf»et  de»  perchoirs  ^  autre» cho- 

^  fes  néccfllaircspdur  les  oiftâux.{Ut^  belle  V%^ 

'■V.  lieire  T        '  i'.  >  ■■*•-"''"''    -■'"  >^.j-;-i/.;-,/, 

■  mtrikpUlC^àèt^  forte  de  '  cou1bmbiei^^!|; 

^pLONTAiitE,/i!». Ce  matÇ^  ikenpartMpdi 

aguerri.  Celui  qui  (ans  avoir  aucun  emploi  fi- 

t:Xc  dans  1«  Troupes  ,ou  dans  quelque  Régiment 

f  commande,  cherche  Toccafion  d*aquerjr  de  la 

gloire.  Celui  qui  porte  les  armes  de  plein  gré 

wris  être  engagé  fous  aucun  Capitaine  ,  &qui 

#  fort  le  Roi  i  iès  dépens  poùr^  aquerir  de  Thon^ 

^^flncur ,  ^  ft  faire  remarquer  dans  les  ocafions^ 

[  Servir  en  qualité  de  volontaire.    Volontaire 
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VçUntktrmiimtmhf.  W^hà  pIel»Ç(<,fblonticfté 
[  S'^gaecf  volaittairemcnt  S'ofrir  vobnttirv. 
vntm.AÏUmcQHH,]  '* 

y^^MipfifJkçukidcVstme  qjiift  porte  aux  cho4pr 
fefi intelligibles.  Déiirdu  bien ^ conduit  5c  righ^ 
par  la  raiioh.  [Sm  volomé  lepoctfauxafiucspaN' 
ce  ^u'il  voit  qu'elles  comirihueKk|iti&g)défe  Ac  < 
à  fà  fo/tune.    tét  volonté  d'un  honnête  faonuBd|l 
doit  to*ifOttrs  être  foumife  t  la  railb^i  Je  n  ai  poi«i^^ 
d'autre  ^vlonié  que  ceHc  it  vivre  flc  de  jnoufiei  ^ 
fou|^rempire  de  la /#wrf  C/or«.J   .  ^ 

Volontiers}  fdv.  Ce  bon  gré,  de  honnevolontéy4^> 
1>on!C€eur.  [  Personne  n'obéit  volontiers^;] 

VotTl^F  A  ÇB.  Terme  de guirr0,pomd^c^ettteitrd 

•     ttée  du  coté ^Vennemié  [  Il  fit  ùircvûliefsu^^B, 
fcs  gens*-  C*ifi  à  dire ,  il  commandaAa  fesgens  dé 
fe  tourner  du  côté  de  l'ennemi  ,  de  faire  tétl^lf 
rcnntmi.]'  •■  :'..'-.  _'  ^v^^'^f  ■'^^'«c.-tïiv''-' 

Velte yf, f,"Brme  delà»   de  Cdrtes.  Ce^inot  dci/«/*^: 
te  vient  de  Tltalien;  ôt  il  fignifie  en  ^xzxict^QéSÊé- 
fsrties  gagnées,  j  t  F^  M  volie*  Cagit$4a  vot-^ 
,=    te,].  ■.,.•  :■  '  y ■';V 'ï''' /-"*'•- '^■•' ■■;•■"•:. ^-i^ 

Vdtêrff  Teitmerdeiddnége.  C'cft  un  îoiiiMtt^Éî^ 
piftr circulaire,  Ç'cftle  chfrminWf une,  bu  de  plu- 
fieurs  pidcsquefaitle  cheval  étant  porté  cip  coté  ^ 
à  Tcntour  du  centre  dcja  voke. HOn  dit.  [  Lesjpftî? 
glcs,  ouies  coips  de  la*^  yohe ,  le  centre  de  la  voî- 
,  te.  Une  belle  volte.  Vnevoite\renverfie^  C*eft. 
•  un  chemin  de 'deux  piftes 'que  le  cheval  fait  aianl^ 
latcteducôtédu  centre  de  la  voItc  &  la  .croupe  > 
en^dehors.  Faire  une  volte  ren\i|erfêe^upas,au  ; 
galot»autrdt.  Embfailer  jtputeNla  v;^te.  Çhfial 
val  qui  manie,  (ur  les  v&ltes.  Fairrmanïcr  un  chc*f 
val  fur  les  vokes.  Faire  des  voltes  àr  courbctiigi^ 
Faire  des  voltes  à  caprioles.    'VzS^^^fmWÊ^. 
voltes.  Mettre  un  cheval  fiir  les  voltes.  Chewt 
^-^'Pfmje  e^uchefurles voltes.  Ot1k\Aïït\  Cheval 
qui  plie  le  cou  en  dehors  «Se  porte  la  tëte^  tp^ 
'  croupe  hors  de  voltca"].  '-'^ '■■:'-  -     -v  '-'■': '^i^i§^4i'} 
'D^mi-vùltèiff  C'eôun  dcmijond  que  le  c 
-  ^it  d'une  piôc ,  ou  dé  deux  à  Tun  des  coicfs^i 
&Évolte,  6u  à  l*extremitc  delà  ligne  de  la^M 
'Il  y  a  itsdetni-voltes^àc  h  longueur  du  cheva!,5c 
des  </f«?i^'i?û/r«dccinqtems.  GttiUet^^i^i§^4^: 
Manège,  ' ,       :^s^ff^^i.'-/  : ^:^i^|j^^é#'iî#l  ■: '■)'. :;''3^>f S ' 
Volte.  Terme  de  Waucânnériec0i{eêk  ii^|||i«*i 
de  U  chaJfedHHéron  Exemple.  [  L'équ^^l^ 
Uni  s^Tnri:,09  crie  àU  volte,  C*eft  à dircj^^ftW 

,  voit  le  Héron^''-^''^"'^'^Mf  ■■    .,         .■■■  ■%. 

Iifr#i  Terta*  i^Afer^Routeéf  f  rendre  telle  volti^ 
c'eftprendrc  quelque  route ,  ou  v||^  jp^jp^cai*, 
pOtà  fi? drel&r  au  àïriAat.  i?<»««'»i|^^^^  "^^^ 


■^ 


A- 


)f'£^r<i:>r 


Volomdire,r.fn.  Libertin.  fSonfib eft  untoetitl/^.  mi^^'t^éf,4i^.r«^^ 

fiontjùr^  ^      —^    -^  W*.  [llportcdc|||làlâcroixaiii^|^ 


\ 


\ 


Ttffc»i^îiv,iii(r.  Qui  refait  de  bon  gré,  dcpleitte&  Col  c,iy\       ^t^^^i                  ^^MmA 

^dcfranchcvolontéJ  Cela  fft  volontaire.  Aftibn  ^ltiger,v.n.  Tertnê^^^tentdelUaUen.  qui  le 

yiUntaire  ]  dit  proprement  ^«Oi^^w^&qmiigmhe.com- 

mé^ire,  Libertin.  Unpeu  débauché.Qm  ne  veut  ^^^èticet  un  peu  àyoler^  aUer  ,çà  &  là  en  vola^  uit 

faire  que  ce  qu'il  lui  p^^^^^     ileflunpeuw/a».  peu.  [I^  petis  faucons  ne  comme^^^^^ 

-  *    pk  commence  à  devenir  uo  peu  wA«^^^ 
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'T' 
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à. 


f  I^^À'félfÉrl^  anÎMirs.  Ccft 

ivolcrçà  ôc  là.  [  Mile  amoun  font  vcai^  valif^r 

*  lîbft^fy.  Tir  Mi  de  Maiifi  ^mrma  ^4^  Mmigi. 

jC*cft&ire  les  exercices  ordinaires  ftrléchcvalc^» 

^•c  i*exercer  à  y  monter  &à  en  décendre.  {  Acadc- 

*^ifte  qui  vtf/f^»  fort  bien,  i 

'^:.  Volti^it.  JtrtmiidtmfiUf  âê  corda.  Taire  dl- 

ITtrs  tours  fur  une  corde  tendue  fans  être  bandée, 

\9^cfn.t&Hivéi  à  15  ou  16  pies  de  terre.  [Après 

ayoir  d^fé  fur  la  corde ,  $n  vokig$uQ*t&  rhom- 

^'<inc  du  njionde  qui  i;^i!fif de  mieux.  ] 

^  yoUigiré  Etre  en  aâtorw  Etre  toujours  en  l'air 

/-tantôt  deçà,^t^nf!foràelà,  s'agiter,  fe  remiier» 

B*étrc.point  en repos^de  n'être  jamaisen  la  même 

afliettc;   [Cétoit  des  hommes  ibniboians  qui 

^paroiilbientlbrtdi^osc,  car  ils  ^/^oie»f  fans'^ 

ceflè,  éc  chaneeoiem  àtous  momens  de  pofhire. 

'  ÀhlLùc.  L'el^it  fè  plaît  à  voltiger  deçà ,  Ce  delà 

fur  les  fleuri  comme le$abeiUe8/4J^i^^tf*L'hom- 


'.«f.i 


r  OU. 

tttie  4é  ïl^eautédç  fon  ame,  n  eft  bÔAteuX  df^ 
le  plonger  dans /ei  V0/Mft#«c. 


mm^Mgi  inceiTamment  de  penfêe  en  peafie.'^     f^fite  qujreprcfcnteunc  écorce  d'arbre  to^rtiUéd 

^^^  î^^  [  D&tire  avec  un*" 

la  ligne  fpitafc  d'uwil  viflufil  Vùltz  ^ 

Vimtm^i'l^^g  Mettre  des  'ueb^tsm  C»: 


DifriMUOç  tSMtsriB,] 
Tobj^iurlfth,  Teihttidid^nfiHf^ d0ewde.CAct\m\/  compasla  lignc'fpitafc  d'i«ffl  Wj»/el  Wicz^^ 


^ 


oéénant  i'il^ade  $  la  cloub^k 
I      •  fiùitâatr^  c^^^  roétier^tOnditquIlya 

çettenannée  un  bon  V(>i!ftg»«ir  i  la  fonc  Saidî  ;< 
:î  Germain.]     ^  .    V 

"^oLUBi  L  is,J^i»C*eft  une  forte  <Ic^//ï»/4f qui potiflc 
/  '  une  tigç.fort  déliéer  qui  croît  fqrthàute,  qui  s^cn- 
'  tj^rûlle  ^  qui  monce  le  long  des  mujFailles  ^ 
*  p«rte  une  fleur  pourprée  ,  4c  de  couleuV  de 
viblettCi   [  Le  i^bilk pouipii  flemitjçn*  Scp- 

■  ■■^■.  tembrç,]''-;;;^ ^*^^'^^  •   '  .•"■i&\'-^-'^^ ,  , 
Ij^^kbilitéff^:  t^                 écorché  du  Latin>^ 

,  quieft  en  u(a|;c  en  piMmdH  difcot*H  ^^d§  U 

lafi^ti.  ïïfignifiejluidkéyfaâlrtï^ [Il n'apUis cet- 

f-  tê  même  ifolubilité  ieAtCcoixn.Défreati^LoJtgin, 

éhapitre  7-  Lfi  volubibité  âc  la  languéi  CMJfa^ne', 

Traduàio»  des  pialogûes.M l*Qjate^^^ 

y^^\x^tyf/m^^^  do  Latin.  Û(c  Siien 
''  f^riant  diUvm^fêc  il-fignific T<ww*  deSivnJ 
reUé fip^rhnéat^ [Un petit V^liiTxiti  Ûii grand 
Vorumc.  II.  faudroit  des  Fé^//^jw«  pourront  dit^. 
Tuf.i^.  ïcM  la  Serré  de  btirkfque  mémoire  a  fait 
plufîcui^  K>/^<«?«  qui  vontti^s  a  la  chaifc  per- 
cée- CeU^^du  Sieur  j'GÉi|*ibn  Sccrctairjc  n*6nt 

■  .  pas  im  meilleur  deftin.'|;'-;:-îSiili^^ 
roîUmi.  JirmidoTaf^tUr^'Loti^tmàt^s^tXv^ 


plonger  dans  Us  voltsfinH 
'QH9*  <|«'Arnaud  nous  en  die 
X^'Vi^^/^fànicaufc  ilabwe. 
La  FonSAiftifBskfdit^] 

VoliiftUiHx^k  voktftf^fi,0dj,   i^iaimclepbifi^;  , 
qui  a  du  panchantà  la  volupté.  [  Il  y  a4es  peu- 
pla fUis  volupfmeux  les  uns  que  les  aUtref .    tii^ 
femmes  font  ^vduffiéiufis  ,fourbcs ,  iHtcrcffé€S,«c 
Jegére»<] 

VolieftUHsx.volaptiiettfw.  mân  de|>kiifir  Ôc  de  déli- 

,  ces.  [  La  vie  des  gians  hommes  n'eftpas  une  vk 
voU^i^H^  ,  mais  une  vie  pleine  de  travail  &  de  * 
fitigWi  illuftres.  ]  > 

VoliéftUitêfomiftt,^v*  Avec  pkifir ,  avec volupté.v 
[  Sardanapalc  a  vécu  fort  ^mlHftkeufimntu  mMA 
il  nt'a  point  auHtaquis  d'honneur.  ] 

VotnrM^.ffiTirmid'ArtiBii^itmi.    L^mot  de 
voliHi  fignifie  torjiUi»  C'eft1»^e  partie  des  Cba-  - 
piceaux  des  ordres  Ionique  >Coriiitien^Com<^ 


T^T 


\ 


■rVsi  v.ï.  . 


<f):m 


( 


'.i;    né. 


^4r. 


ïs-1 


p- 


'     {  Grand  volume.  Petit  volume.  ] 

Tolnmi,   Terme  4ê  Mmoie.  |  C'cft  .fek  ;f  rapieur  & 

répai(&ur  des  tfytçtsi:  J^'é^t^fi^W^ 
:"  ■■  Ttsiii  désmmiés^-yritil0:f^)il4x  .  ■   '.4.,,  „, 

YloLUf  T «' ,  //.  Pkifir  qtre  ll^ leiif  go&tçM éii' 
'  .  un  inftent.  Plaifir  ia  quoi  tendent  toutes  les  cho- 
ies animées^i  [  QuclquesHins  6m  cru  que /^.i^tf* 
j^^.*étoit4e<fouvcrain  bien.  U  y  a  um  voUspef 
guilétir  eft^propre^  la  vue  aies  couleur  s  «  rouie, 
îcs'f^ns^  f  odorat,^  le&fcateurs^drc.  Il  a  del'hor-*, 
itar  poui  /kiti/«/iijfKfr;(4c&wdua^c^|^ 


V^MiR  r^^  C'cft:jcttcr  pa^JèrlMnKlie  qttet^ 

que  alinient  ,    quelques  eaux  ;  .quflqll^ .  fei»- 
uri  I  ou  auttcs   pareilles  cfaofes  qiîtoa.  a 
rcftomàl.    t  II  ai  vomi^  ce  quâ  avoitT" 
jnapgé.  .  Il  ne  fait  qï|e   vomir  6c  s'il  con- \ 
tiime^  longtam  de  iâiibr^è  ,Ul.eft  mart',>i^ 
Ueau  chaude   fait  voniir;  lU  eft  quejai|ififf  ; 
J^ie  vomir  4%|paeliquefoi$  il  ei^ditipigéirçuT» 

;,^::'tlpflîi"|    •■   ■       ■•  ^■.         :  ^  y^mt^'  i' 

*  /Qjolmr  des  Injures -y.  tfpmfr  des  >  tla^Iamifr 
Vaiigelas  dit  qui  ,  cçt.  ^çons  de  parler  font 

.  fort  bonnes»  mais  que  cependant  >  il  s'en  faut  j 
abflcriir  partitu^iilfeniew  devant- ks  DâiiSÉi  à/ 

àcaufe  q<ie >$  p|PM^ 

'  nés  idées,.  ■     ■■^:-f-^::y'^--i>st^'^-',:-^   .-■  -' -.-'v--^-    ' 

V^m^enty  Stéftantif  Js/Ufidin,  •Cefti'aâion 

'  Ijlpomir.  .[  VoïmÔement  violewt»  f  Vomiflc- 
iicieht  dangereipir   Siorn.  Vorai^mcnt  l'a  fou^^ 
gé  &  fera  cauie  de  fa  guerifon.  Exciter  lé«vo- 

illiiiflèmenty  Gaufrr  un /ydmiflfcment.   Provq * 

_jquer  le  .vomiflernent.   Arrétctjr^vomiflcmcnt 
•  Bm^chcrï^^ 

Vbtmtifff^     Terme  d'Afotitafn,  Oft  «ne  p6- 

lioii/piépàrce  <le  quelque  iiquear^ui  excite  k 

^  mmificment.  C>ftf;iroe  potion  faite  «i'une  de- 

éoidion  f  .ou  d'une infuuon  d'un,  oii de  plu* 

;ij|Bur^  inédicamcns  qui  êxtitent  à  ^vomir^  les 
liiauVaifcs  hurr^rs^*  f  Pfeii^dré  un^vomitif.  On 
lui  a  doniSjé  un  vomitif pjar  Tordre  dc&flMé^tT' 
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5?^ 
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y  o  T. 


'iÔ'<.i:.^?:xi4''ï''i'«:- 


Y    vSBseruflfc»  autant  ap  choftidc  l'EgUfç  que 
j     moi.Voiez/fiMi:^a^rtfS//tf  S/^^.J 


f-*'- 


-.r  -"^'-v 


^at tK ,  v.'«»  Ttrm$  qui  tft  en  ufage  parmi 
jfXtX^y^t^  hioini$  »    dcqui  Ognific  i^iw^  /| 
Ifi^  pour  quelque  a|airc^q!ui  if  g^rdc  le  Cà# 
.  vijiîi,OttlaRehgioa*   [  irn*%|pdfoit.ac  vo- 
ter. ]        ■'•■'/.  ■''''    ^   ^        .Ar?^;, 

.  Voir». Pronom  ^i/f*^i/qui marque  quelque />IJP| 

)    > ;[  Monfeigncur  de  Vaumoriere,  i/^/r#  Roman 
Vj|^  éhtrc  les  mains  des  beurricres. 

Tté5  humble  S%iteur  de t/^î/r*  Seigneutie. 


i«^ 


En'W>Hhsr  k  queUun,  C*eft  avoir  une  dent  de  lait 

contic  une  pc<f6nne,avQir  quelque, ^vcrnon  pour  ^ 
uaeperfonne.  Hair.  Entreprendre  quelcuh  «  qu  ' 
quelque  corpçde  plufîeurspour  iecomrecarrçr,, 
pour  lui  nuire,  [Qùeft  cette  fierté  qui  nW'v^x^îif 

Î^ai^x  Papesse  aux  Archevêques..  Racine,  Leur  m' 
Uuteurdesvifionoaires.CcA  à  dire,  oàeft  cette? 
fierté  qui  n'ataquoit  que  leï  Papes  Ôoles  Ar<hc-*" 
vèo^s«t.  Le  Ciehf»  t/««^  au  peuple  comnie  ai^jt  i 
%Q\s.Benfirfniefiotfi$$,CtA  à  dire.lc  ciel  afligclc^  ' 
peuple  aufli  bien  que  les  fou  vcrains.  1 


1  ||ir«i.lor(que  les  fiibft^ntifk  (ont  (bus- entendus. 

tJ||KMfï^res(oiu  beaux  &&vans:^^ 

M  |i)ai&ntçs,lui  dits^il  ,mais  /w  o/^^m, reprit- il>nek 

.%..    (  '  fon^aa^ moîhsi  1        '"^-mû:-   "  v   '        ('. 

fl$Ov^%'tf  m.  C'eft  uniê'fortc  de  plante  qui  vient^en 

1^,  ]!j[ormandie0(^ont  on  (elert^oiu  teindre.  ^^^ 


/, 


$'.- 


o^%:,v^M.  î>é*er,  confàcrer*   [VoSftftfiK 
fant  à  Saint  François*   Voiicrjquelque  chofeà 

i^Dicw.]--  ■  '  '   -    .  ..    '^ ->--..„ 

SêVùiiêr,v,r.  Se  donner  entièrement- Se  confa/;rer. 
^|pcsVftvou^càJe(u^^^  > 

if^  vaUer  mfirvkeJ^  qmtsHnr  C'cû  fe  donner  | 
:.::^^l^  rcftrvc  aafcKvice  de  quclcun.  S?%* 

■iloiiioiR, Wa  J# vttix,tu ^euXfilviutynoHs 
voulons^  vamvouhiif ,  ilrvéHlenf..  Je  voidoki 

li^e vohIm»  yaurok  voulté,  j*eféff(^  vouffiFoU' 
7m«^-  Ce  mQtt/ow/SrVicnt  du  Grec,  Il  fignifie 
!  jproir  defliiti ,  avoir  volonté  ;dçfirér,  ibuhaiter, 
It  il  demande  ordinairement  après  lui  un  accu- 


las/oùeft  ce  bon  Créticn/H  fut  mMl'voulK  de$Si^ 
cï\[cns.TaUfnmt,1Plufar^He,VieiicCicer0n.]     -;'. 
VàuUir  i  f*  m*    Mot  Ppctiquc  pour  dire    volau 
i^,  Van.  Rem,  [  C'eft  &  'v<?«/ûiy  des .  Pieux.  ; , 

Vous.   Cje  mot  eAle  pluriel  du  Pronom  f^^^ 
^  [  J^/«  été»  uii: galand  :  Ikormm.    Vqus? 
êtes  de^  braycs-gensi   ^^vdeve;^  honorer  les  " 
têtes  coUronAées.  Vms.  devez  aimer  Pieu.  On.* 

•  i^lédcvpus^lVn'faiquevoHiifHiUpw^ 
chir,  il  n'y  a  que  vous  qui  le  puijftez,  fléchir.  t*unç 
(Se  Vautre  façon  de  pailer  fe  dit  :  la  première  eft 
le  plus  enu(àgç  &  Tautre  la  plus  «  réguliefe. 
:.  Ainfi  on, dit.  Il  n'y  a  que  n/om  ^uifatthe  ^  Ôc 
il  n'y  a  que  vous  qHifichfex..  Cette.  deTnier*. 
façon  eft  pjus  fclon  l^jeclçs  &;rautrc plus  fc- 

,   lon.ru(age.I    ''■:-.-.^^ 

Vou^i  » //.;  Iladçpluucurs  fortes ;dc''i?tfi|if#/i^ 
mais  ce  mot  en  général  veut  dirç  îç  haut  de 

.0^  d'Afchitééhirc  ,  c0mmc  des 

iglifcs  &  des  Caves  i  qui  eft  fait  en  manière  d'arc  « 
bandé.  [Une  belle  vou^  Une  voûte  id'EgJife' 

„;bienfei^,],.:  '  .  ;,,  _■  ■ii^^f-v^i,;^  ^;s,^v.u 

Vouur^v,  i».  faire  <n  forme  de  veute.  [Hfautyou»'^ 
teipdta  un  peu  dàvantaçe.y]^^  ;'  ■;  :A";#:f^:..*^pS^f^^../^,  '::^ . 

Vofitery  Tetme4e  MaréchALC\Û  fçïgct  unfel  - 


% 


^    jÊltif>  Knfiiiitif  fans|trç  fuivi  d'autre  parti€ule,ou    ^   qui  foir  creux  pour  les  chevaux  qui^nt  lé pié 
conjonûioiypfl^  comble,  Ç^^^p^^i^ont  Ja.^k 

i^l  Vouloir  ^«  qiic  Dieu  veut  efi  la  <ftt)M||l4«?^e    '^evotùM^v.r.  Se  faire  en  voutc;|  Voila  qui  cfny 


•'^* 


■  Qm  nous  met  en  repof^r.^'4^;:^.i5i,: .-.J;>f ^,^ 


^  î  Èct  Anaiois  font  Icspcupés  derBurô'pe  cjtii       'gnifie  coiiomiencer  à  avoir  le  dos  courbé;  [U  fe 


mencc  un  peu  à  fc  voûter,  ] 


^  enis9i^.  Jksfer  Henri  Qjiatriéniéi.  d'un  coup  -^.^^^^  lllfft  yiautér  U^ 

"Ip  couteau  dans  le  ventre.Màis  Dieu -t/i^^to  ^^^^ 
'^^i/<leRd1qu*auviiagc.Ghafteifuttenail-  ,,  .^^.tSlfeiïiii^^  "-; 

6^  tiré  a  vphevaiîx:,  Scies  Jcfuitcs  foi^  qui 


;;.Mon(îfur  de Sulli  qui étoE Huguenot,  |cyoU.-—      ^-^-«^^   ^.   ...  ^  j^  ^i...  .._ 


.......  „.      ...  ..^^*^'''m0'-'",M&^^ 

ilavoit  chidié . bahhis^dcFraftçe.  Vpicz ^ Jï^  U  ^  ^ 


\« 


OtttéUA 


►EHugwcnot,  fcyoU-JTWri.jnw.  .Vente.  Ceqm  eft  dé  plus  confor-- 
doietdelamainÔçqHcl .    jtu  à  la  VérHéjceqHicftoposticeqU'on'apfeîIe^ 
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•#i'.  :^ 


fyo 


■îa;!. 


^4 


'♦  k^ï; 


;:îi^ 


<;•.!• 


UR  B; 


hfê« 


ipeRécf  de  ce  nom  du  Pape  I^r##«f  qal  leur  tf 
donné  leurs  léglei,   Votcx  la  drlTuf  UfUidoU, 
dtiVrUmftts  d$hi0nfieHrl'AbiPmtrM,\     .   * 
Vfhmkti.ff.  Mot  qui  cAécorché  du  Latin  Vri^i^i 
•îM  quingnifîettne  raillerie  ingenieuiê,  agréa* 
ble  5cpoiie.Civilieégalante.Oiinc  iêfert  du  mot 
dUrbanité  ,  qu'avec  quelque«corrcûtf  ;  parce 
qu'il  neft pas  établi.  [  Lucien étoit  un  des  pluf 
beaux  çfprits  de  Ton  fiécfc.  Il  apartoutderàgré-^^ 
mène  avec  une  humeur  gaie  ôc  enjoiiéc  de  cette 
XJrhMmiii  Attiquê  oue  nom  apelons  en  nôtrt 
langue  une  raillerie  fine  de  délicate.  AkUn€êur^ 

Ui*  :r  «>»•  Woi  qil!  eft écorché  du  Latin ,  5c  qui  i!-- 
gnifie  une  forte  de  ^i^ySiirvii^r  qui  naît  danf 
UPraflè  f  qui  a  beaucoup  de  raport  avec  nof 
beufi  ordinairct- .  fi  ce  nefl  qu*il  a  Je  poil  plui.^ 

<  liéiflè  3c  plus-noir ,  &  qu'il  eft  plus  gros  que  1er 
"tmiftdont  on  Ce  fen  en  Franj:c.  VAbéFie^ 
thNf.  VUdtCâmmtndon,  Lji,  chapitrais,  parle  de 
l'^f#,miison  croit  que  ce  qu'il  apcllc  Vrt  k 
«omme  mm  Bufiê  dans  Tufagic  ordinaire  .  ^  que 
le  mot  d^Vrê  <Xi  François  paroit  bien  erre  un 

;.;  mot.fak  aplaiui^;^  ^'•*:7'^;^;.^f"'^?s. ".:'-*••;• '7'  :;•*  .:;^'y*'K' 
IIrb^teris,/:».  T^mt  gtÀnatomie.    Gc  font 
deux  canaux  fort  étroits  par  le  moien  defqueUlc* 
•reini  ont  communication  avec  la  veffic  qui  pour 
l'ordinaire  eft  pleine  d'urine  5c  ou  l'on  trouve 
tuffi  quelquefois  de  petites  pierres  fcmblablcs 
i  celles  qui  s'engendrent  dans  les  reins.   Deux 
<ond«ttf»aroitrunne  eft  portée  des  reins  â  la 


VrdjfinAlanee,    Ccnmfe Mfovtvcnt  WflùU»r^  Frèflarit, grand.  ^Vur^ente 


\    fitttx-  [  U  V9éU  de  U  ehofe  eft.  MêSmfCtkifm 
piêPEtêU  4$$  Wêwmm.J.f,  La  phw bcMe  épitrede 

, .  Dépreaux  eft  eeHc  qu'il  a  faite  fur  là  vrsi ,  quand 
'%1lelilta  tiéprim^ ,  on  verra  qu'on  <:bt  U  vwàé. 
"^  SI  faut  ton  jours  dire  vfM  s'il  eft  pofGble.  ] 

lH^éii.vféik.mdj.  Véritable*  Qui  renferme  quelqne 
rérité.  Le  mot  de  vrmi  enxce  frns  fe  dit  proprc- 

.  snént  des  chofcf .  \L$ *vféù kkm  n'eft qu'auCiel»  il 
t^fautiquinrir.  AM.  fêkf  Son  réck  tfivfmu  La 
icho(ccfta;riii#.] 

Vrsirmnttadv.   Vériublement>  ['An'apartient 
'^'atsx  ouvrées  vr^îbif^f  folidci  Ac  d'une  (bu- 
4fcraine  beauté  d'être  bien  reçus  de  tous  les  fié- 
def^£«  TontMim,  ftéfaeifurfif  cûtnh.  \ 

*  fyafmwnf ,  mdv.  Sorte  de  ierment  qui  veut  dire 
en  vérité,  m  a  foi.  [  Je  voudrols  bien  le  voir,t/rif»- 
f77#i7rque  voris  Ailîiea&amourettx  dtmoLMoU^^, 

.    GtfirgeDMn/iiff,s,t:f,éA 

Vriti-femUshUJ.m  ProbablcProbahilité-  [  Il  fiiut 
en  toutes  chofes  chercher  U  vrainfimtUldi ,  fi 
on  veut  mi'on  ajoute  foi  à  ce  qu'on  débke.j 

T^rMi-fim^uUê,  mdj  Probable,  qui  a  de  la  vrai^fenv' 
blance.  [  Les  avions  qu'on  repi^ente  fiirlaSéne 
doivent  ^e  vf^i-fembUl^ finoa  dlet  font  dé- 
fediieufcs.  Les  narrations  des  Ôratoiî  s  doivent 
ctre  vraies  >   ou  du  moins  fort  ^rai'fimhU- 

Vrai-femhUblement ,kdv.  Avec  Trai- (emblance ,  a- 
vec  probabiliré.  f  Pour  perfuader,  il  faut  parler 
vrai^fitnbUidemeni,\  /'  ^ 

VrMiftmhUneet'f.f  Aparence  ^c  vrai4)fobabritté. 

•  [  Il  y  aen teh  de  Uvfat-femUdHcê,  i^éz  cho- 
que U  vrM-fembhnciJ>txh»m  U  v^êâ-pmMan- 
(ifg.  Alla  cjatrc  toute  forte  de  vrai-femblàas?c. 
AbL} 


M$?ètfié épique  c^  dramatisât,  ôt  fignifie  ^0^t 
rttice  de  vrai,  LcS  Poètes  parlent  dlme^  vr^w^  | 
fenthlance  ordinaire  &  d'une  autre  qu'ils  âpel- 
lent  vrai^fimblaptce  extraordinaire,  Yoïcn  là 
àcffvis  la^PpètieiHediCaJtelvètro  (y  de  PJcc^lemi' 
m,  [  L^v)iaiftmblari$e  doit  être  gardée  dafks 
toutes  les  picles  de  trcâtrc»  Jl  faut  obfcrver  ia 
vrai' fertiblanee  èins  tous  léé  ouvrages  de  PeP 
pritr  Pour  bien  juger  d'une  piéccdc  tcâtre,  on 
doit  examiner  nie  Poëtcy  a  bien  garde  la  vrai- 
femblance.  Le  Taflè  aparlé  dç  quelle  manière 
je  Poète  épique  doit  ayow  foin  de  U  vt^ai-femr 
élance.   VQiczlà  dcflus/^x  diJc^Hfsfyr  UVoéme 


néceiÇté  eft  plus  ingénieufequc  tous  les  arts  du 

moadcVatt.  §lutn.Le,s.  On  fe  fert  de  ces  drogues 

'     ^  i» 


i 


'■  ^■■■^, 


V-   ''. 


U  R.B. 


■"^i 


URiATNt  /^«K»  Nom  dtiçmme.'  X  lÊsi^t^jott 
apclloit  fc  Cardinal  Barberin  fut  élevé  iu  Ponti- 
ficat en  }d^2.2,  à  caufede  ion  habileté  &  de  (on 
érudition  ,  il  prit  le  nom  àXJrbain  Huitième. 
Voitz  î^âm^niftoire deVenife, Li^'^^'^^'^i^ 

Z^'rbaniilesyff,  Kcligieufes  de  Sainte  Claire  qui 
peuvent  pofîèdcr  des  fonds  5c  ilomle  Koi  prc- 
ccAd  nojDmei  les  Àbefrcs.£^;  XJrbaniihs  ont  été 


Uit#it;j^i^  C'eft une  ftrte  de  vâft^ufeftèfdi. 
naircmdit  fait  d'un  vérrc  clair  &  net ,  qui  a  fou- 
vent  de  l'air  des  parties  naturelles  de  l'homme 
qu'on  donne  aux  hommes  poiir  piflcr  lorfqu'ils 
font  malades  afin  d'en  garder  l'urine ,  &xla  mon- 
trer a  Monfieurie  Médecin  qui  tout  au  hazard  m 
fera  fts  conjeé^ures^     f  ^.'urinai  eft  w»nibé  & 
*  s'cftcail^en  aou^.  inorceiux;^'  ^^- 5^^^^^^'^^^ 
VrinaL  Ce  inot  dans  les  Poèfies  deScafonCgtïific 
k  conduit  par  o&pailcriirine.   ;ïr  i    -  •  :^  ^^ 
[Si'ilavoitauxycuxla  chaflÉ     t        -  !^ 
f  j^' .  Si  quelque  pierre  en  la  vcffie  Mrt  "^  ■    ^^ 
/^  ^^  Lui  pouvoit  boucher  \ urinai  ]  ?^^^  *  fe  v 
Vrine  ,f.f.   Mot  qui  vient  du  Grc#  #  Ik  qui  ne  te 
'^6k  que  dès  hommes ,  car  en  parlant  des  bctes,on 
dit  piffaf,  C'eft la  férofité  du  hwg  qui  étant  fôpa- 
^^  par  la  force  des  reins  tbmW  dans  la  vcâit  Ce 
fortcnfiiite  du^corps  par  le  cogÉiIc^qtie  la  natu- 

•  "W,  xca- 
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fc  adcAinê  pour  cela.  [  Vrim  chht.Vrim  /au 
fit  .dtrinc ,  épaîflSr ,  trouble ,  brulèc ,  rouge,  a- 
queufc  >  Ce/i  Àéitrg,  qui  f  e^Tembie  à  de  l'eau  à 
caufc  de  (à  uanrparcnce.  ZJhne  fablonncufc, 
Jbu^cuTe,  bourbeuiè,  graflc,  écumeu^è.fcrfiien- 
||ée ,  ttinte ,  verte,  bili^ufe^  On  dit  oiie  turent  cft 
trcS' faine.  HUe  cÂ  (buveraine  pour  les.  yeux.  £1- 
le  guérit  de  la  goûte ,  quand  on  en  boit  un  verre 
tout  les  matins.  Ontiitque  (Ion  fait  boire  a  une 
Mîf  crfonnc  tombée  en  apopic)^ie ,  un  verre  tturing, 

#  ioii  l'on  aura  faitdiflbudtc  du  fel.Celacft  capable 
V    de  la  guérir.  Erre  affligé  d'une  tUficuUi  éCmine. 

ScM.Rom.  C'eft  àdire  i  u  riner  avec  peine»  Ôc  foufrtr 

'•  •  beaucoup  quand  on  urine.  ]  ^  t  y       .,  i 

tJrinery  v,  n.  Mot  qiw*  vient  du  Grec  dc.du Catth  »& 

^       qui  CigniRcpiJJer.    [  Ceux  qui  ont  lagravcljc  ont 

.  '  • .  de  la  peine  à  uriher.]  >  m-  ..v^?:-^;*''^^:'' v^^  '? '•:^'-^S'^'^ 

VUne,//  Mot  qui  vient  dé  Latin.  fe?toît  un  va- 

fc  qui  félon  la  qualité  des  pcrfonnes  ctoit  de  ter-  ' 

f;^te,demarbrekdcbronze,  d'or ,  ou  d'argent,  or». 

iSles  Anciens   mettotent  les  cendres  de  quclauc 

y  Imprt ,  aufli  tôt  qu'il  étoit  brûlé ,  où  l'on  renurr- 

^^  snoicauffi  d  autres  pttis  vafes  qu'on  apelloit  ù^ 

,ir$matoires,Uf^es  fins  fin  Ôc  mcjne  quelques  pié- 

kccidc  monnoiepouf  paier  le  paffage  de  la  bar- 

:^tte4c  Caro?9,oh,Von  verfoit  de  précieux  parfums, 

*  '  ijii'on  fei  iiîoit  bien  en  fuite,  qu'on  couronnoit  de 
*V  ip[eurs,i5c  qu'on  mettoit  en  fin  dans  un  fcpulcre 

•    !  qui  étoit  d'ordinaire  élevé  fur  un  grand  chemin. 
•#i  II  couvrit  deibaoïantcaul'iyr^^  de  Cixus.K9i|r. 

Vrfif^  Çeft  une  forte  de  vaflrèttîes  Juges  du  tcm» 
.iq^ijp Anciens  mcttoient  leurs  lûftages  lorsqu'il» 
\>  opinoicnt  [Vous  avez  eu  l'audac^deedilèr  Us^ 
^  ittrnes  où  l'on  enferme  les  noms  des  Juges.  Du 

^  it^,  TraduBion  dt  tOraifin  de  Ciceron  contre 

"^j^ZJniinien.  ^'^^^'''^'^^-'f^^^^^  ■  ''•■■■•'  'i 

llusut  1,//.  Nom de'femrae.  [L^sZJrJèlmes  ont 

■  été  ainîî  apellées  de  Sainte  ZJtJUU^f^-':'^-/^-     ^ 

VrfMlme,  ZJrfelmiy  f.f.  L'un  &  l'autrcfe  dit ,  mais 

-^  XJrfkline  eft  le  plus  régulier  ^Ôr-pâr  cela  on  croit 

qu'en  écrivant  il  faudroit  difèrUrfuline.  Et  c'dk 

comme  Ta  pratiqué  un  Auteur  Parificn,fàmeu3t/ 

^parles  jolies  Lettres  qu'il  a  écrites  à^aitrc  OHr 

-'•vicr  Ton  boucher»  J^dittoujoursmaSoeur  l'UTr- 

Iulinc.  P^.f9  C5*^4.  Et  il  dit  bien-^  inais  ett 

•  parlant  on  fe  icrt  ordinairement d  u  mot  d'Z*^r/^ 
::'i^'tcs'VrJulmes,oaVrfelmcSi  ce  lont  des' 
^>  '  jLeligteùfcs  qui  fuivent  la  régie  de  Saint  AugU»* 

IHn  5c  qui/ont  habillées  de  gfi$^en$^ 
'  kr  pour  cî«^î*//jSri^ir.] 
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ili^E  ,  yTwi  é*eft  le àroitqu*on  à  ^p0  <f une 
lofe.  Lémot ^"ttfa^e  en  ctÇtMn^Afaint  dé  Plu^ 
^  [  On  leur  intcKlifoit  l'it^Ai*  de  tou  &  du 
ru.  ^/^  1  ,>«^4i«^|fei?ii^-:^^  :.^- 

Vi^fjT*  C'eft  la  manière  diwit  on  ufe ,  &  donr  on  fc 
^7  fat  cPuhechofc qu'on pdflede.  Laconduîted'u-j 
m$  gerfonne  il'ég^rd  d'tincdiofe  qu'il  .%Lcinotj 


d'ii/Sif #.  en  ce  fens  »#yi  ^/>/>««/  «m  Pl$4ruL[  Faire 
un  bon  K/i»/#  de  fon  bien,  faire  un  mauvais  i»/i- 
^defonbien.] 

^y^X^.  Utilité, i»ofit,fefvtce.  Leinm^i#/^#,eti 
et  km.n^éffmt  de  Pluriel,  [Vtéftige  qu'ontifc 
aujourdhui  de  l'étude  eft  fort  peu  confîderable.] 

Vfrge,  Exercice,  pratique.  Leiirotd'AySr^tf,  çncc 
knhn*a  point  de  Pluriel  [Mettre  une  chofi  ca 
ufage.  Pcfdretufagedc  la  parole.}  f 

Vfa^e.  Coutume.  Mode  5c  manière  de  virrc^  0# 
d'agir, reçue.  Le  mot  d'ufa^e  en  ce  Çent^n^foir»^ 
dePhêritL  [  Il  faut  fuivre  Ti^/i^/.  Onrcfpeal 
uac  vcrfion  confacrée  par  rii{/i^#.  Part  Rçiai^ 
Pfeaumes,]  >,^ v^:. 

XJfsge,  Ce  mot  Ce  dit  en  pMrlmt  de  Ungage ,  5c  m 
ce  fens,  il  n'apointde  Pluriel,  [  Il  y  a  deux  for- 
tes d'ufige ,  Le  bon ,  6c  le  mauvais,  U  mauvais 
fc  forme  du  plus-grand  nombr^  dts  perfonnesi 
qui  nejparlent  »/^>»K»iexaétemenc,mai$i^  bomr 
ufr^età,  la  façoff  de  parler  delà  plus-fainc  parti! 
de  la  Cour  conformément  à  la  façon  d'écrire  de 
la  plus-faine  partie  des  Auteurs  dutems.  Le  bo)^ 
ufagfL  eft  le  Tiran,oirle R;oiJ'Arbitre,4e  Souve- 
rain,ou  IrMdtrc  des  langues.^«.il//».Réglcïi'i;*^ 
ùgc^Ahlancourt,  ,        ■     '    ,    imi^im^m^^^m'*    ■ 
C  tOiz^xis  tout,  Mbnfieur  le  honiéptgf:       \, 
Qytfaitou  défait  le  langage.  »ivf;i*^;;i!;| 
jFaçon  de  parler  quiefien  ufage  ^qpiu'cftplus  tït 
ufage,  ou  qui  t^hersd  ufage.  ];  **''*?'>     '  v 
ZJfage.  Terme  de  Ltbr^irede  Paris,  ht  mot  d'uftge 
^  icn  ee  ièns  m  un  Pluriel,  C'cft  uii  petit  livre  de 
prières  qu'on  porte  à  TEgliic,  ou  au  Temple  pour 
prier  Dieu.  [DeLuines  neyendoit,  ily  a  quelque 
temsque  des  Almanacs  ôc  desufages,  ôc  alors  il 
ne  s'en  faifoitpas  acroire,  mais  il  femble  qu'il  fc 
rméconnoiflTcun  peu  depuis  qu'il  a  ceflè  defairo 
^  ÎBîprimer  des  ufages-pput  donner  dans  des-  livres^ 
de  débit  »  comme  celui  du  Dode  Ménage  qui- 
pjorte  pour  titre  Amœnitates  J uris ,  quel  orgiieil 
^- vn'auroi^il  dbnc  pas  s'il  avoir  donne  au  public 
£  pemonBratio  EiuangeLca adSerenil^^i^'fJ^eb 

phinum  l]   ^.....^^..^w; '"         '   ;■■•    ■  <:'*i?§^M>^'- 
TJfàges,  Ce  mweitparfatnt  deccmiitojtiiit^i^i^^ 

ïts  ,  dé  bourgs ,  ôede  vilagc s  >.nf  fc  ^ditxqu'iii»? 

.P/«r/W,  &  figni fie  bienspoilcde z  en  commun  pat. 

(es  communautcz  de  quelques  paroifïès  pour^ 

faire  paitrc  le  bétail.    [  tesufages  .  ox^  été  ta» 

Usa N CE,//.  Terme  de  Négethmt  ô^dç  'Banquier, 
Ce(V  la  pratique  delà  Banqué^l^atlqu^ fart icu^ 
liérc  qu'on  aquicrt.  à  fbrce  î4t  négocier  &  de 
;  f  ISilie  commerce  dans  la^  Erian^^-  Oitdit;  [  X*'/*» 
f%ptncë  du  négoce,  connoitrer*(/2i>3^  particulier^ 
'- \des  lettres  de  change.].-  '■■:^^S'm^f^i'i  ■:'./■■  ■■  ;v 
ZJfance^   Ce  rnot  en  parlant  de  contrm  mariiirnt^ 
jilpeut  dire  Moiéy  uftire  ftipuléeparmois.   |  îj  \<'^ 
i^^urmentoit  à  touttnfançe.  Voiez  Ui^tti^  CÇH^ 
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lit  ,  /.  ,m.  Ce  mot  fîgific  cpummês .  Et  fe  ditpu- 
rvi  kment  en  quelques  occafions*  Pac  exemple  on 

die  l^r  itf^  C^  ccummês  d$  U  mir. 
$Jfi,fm.  Ce  mot  fe  dit  de  toutes  fortes  d|étofe, 

atdetoUe.  [  Çedrapeft  d'un  bon  >ivx^,  les  habits 

.de  VMfiùe  (ont  énn  bornàsi ,  puifqu'il  n'en  chan- 

f    ge^wedc25ansen  s^ahsi  comme  le  Poëte 

i  .Chapelain.   C>^  s  dire ,  le  fervicc  que  rendra  ce 

<  drap  en  $*enfervant  fera  bon.  Les  habits  d^Va^ 

HUc  font  d'une  bpnne  laine  pui^u'il  en  tire 

fervice  (I  iong-tems.] 

^/e,ttfiê,sdiCc  mot  fe  ait  dès  habits  k  de  cer- 

%'  taines  autres  chofes  oui  fe  détruifent  peu  à  peu  à 

Vïfprcedes'en  fervir,  (  À  jugcrde  cc-fameiix Jîî'-' 

'  .fiorien  ,  parfôn  vieux  chapeau  >  par fon  linge 

t  >  toujours  laie  A  troiié,  par  Tes  habits  tout  i^^^x  jon 

le  preadroit  pour  un  mifcrable  Cacur  d'ar,  Usufruit  •  pw.  Mot  qui  fe  dit prîncipalemeiitf» 

f  '2^^,  #/&.  Ce  mot  Mtifigui^  k  ait  de  l*ie<prlt  5c  ^  -Je  quelque  bien,  droit  d'en  oreodrc  tous  les  fruits 
du  corpsv^c  veut  dire  «uifumé.  [  Ei^rit4iff.  ^d'erifouïr.  [Avoir  ri;iyi(/^i^  d'une  terre, d*a- 
Corpsusé-J  v^*t.  >    i|_  ne  maifon,&c] 


Ils  TBi4€Tti.  Ce  mot  tfk  Mm/M»,  Ac  TliétiÊi^M^ 

le  plus  Çbwy  tut  féminin.  Il  (iînifie  en  générât 
Qutil,  inftrumcnt  de  tout  ce  dont  on  fefertdant 
riifage  ordinairei^c  en  parlant  de  Vo\àïiuii$m€U 
k,  veut  dire  lit  garm  de  draps,  verre,  écudie, 
fêtt  le  chandelle  que  l'hÂte  doit  fournir  au  foU 
dat*  •[  Les  c^miflàirés  feront  «inventaire  des 
pelles,  des  chaudières,  de  de  tous  lés  autres  «ilFfi^ 
ri/i^quilèroiHdansla  faunene.  VH^xtzUhétildfs 
Gabellii  de  e$ti4  imnéi  lâfi,  arHciino,  Sa  Ma- 
jcfté  veut  qutVnfiincih  (bit  fournie  en  argent  à 
toutes  fes  troupes  par  les  habuans  des  lieux  de 
.le^r  garnifon.  Voiez  U  Rêeuiildes  Ordonn^nctt 
Unitaires, imprimé  chez  Craêneifi  Artieks  (M 
4..Etre  obligé  à  la  fburniturede  luffencéie.]     M 


SP  SU. 
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Vfer,  v.a.  Ce  mot  fe  dir  propicment  Àe^  habks  ôc 

'  de  la  plupart  des  chofes  qui  fe  détruifent  peu  à 

peu  à  force  de  s'en  fcrvir.  C'çft  confumer  peu  a 

4)ett  lie  certaines^  choies  à  force^d'jcn  tirer  quel- 

.  que  ufagc,  de  les  porter^  d^s'en  fervir,bude  les 
faire  (cryv^^^îJfir  deux  habits  tous  les  ans» 
Vfer  une  jupe ,  une robe,des  chcmifes ,  deux,  Ou 
trois  paires  de  fouIicrs,Afy<fritf»  ckafeau.]  ' 

.Z^fer.  Terme  de  mirouetiet.  C'effirotecle  verre  a- 
vccdugr^is,  [Uierlcviirre.]  #^  \ 

-f  Vier:^Xifxmtt.\Vfix^ou5y^^ 

VAfl^Siitjtt  ttndcZ'Vom  n'u/ûiént  pas  toutk 
tems  dçia  {^§d<%^^  J^  M^ 

^  Vfer.  Mcttrëïiî  pî^tique:^^^!^ 

[La  douceur  dont  oit  nfirA  envers  quelques-uns, 
.  .^rendra  les  autres  plus  fages.    Cotf/in,  Hifioirt,  Ro- 


:l^ous  pouvez  avec  rai&n'  ■  :  -  -■>  ■"'■^^H^iislt 
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VfHfrmfier,ff  Terme  de  TsLm.  Celui  qui  jouît  de  , 
rufufiruit  de  quelque  chofe,  comme  terres,  mai-  . 
foiis,  fie  autres  biens  dont  on  tire  dit  profit.  [Tout 
Hfufrtéiiier  en^droit  doit  donner  caution*  Pjê^m^ 
plAidùii4.]  *         5. 

Vjufruitiere.ff,  Terme  de  PaUie.  CcWt  qvti  aPa2 
fufruitdcquejquc  chofe.  [  L'A[/î^rw^/Vrtf  cft  dé- 

f€édéc.UMait^] 

JÛsuKj^ï^, ad j,(^  vient  d'ufure.  [  Profit ufiifai- 


,  P^X] 


V&-m'W:'A^^-'^ 


j      ^fant  des  droits  de  la  viftpirc 
J^atrevi»  galans^|iij^6^ 

■■■;'"  ■''■■  -^i.  P^i^ .1  ■  '■'fe.^^ili-ï#V 

'  :  d'une  peiibHnê:4:#4ivt>,.-  4ï,v::::v-n^'^^-^^  "^mcmmu^^- 

*  ^i^mal av€^ qudcuHX^tVLÇtpi!Û2Jy^^ 
■  /à Tégardd'une  peï(bnncS^rr-^-mm^^i?$^''c^    ■  '^ 

.S'fiferyvr,  Cemotfe  dit  proprement  des  étofcs, 
de  la  toile,  de  d'autres  pareilles  chofes,  C*4?^  sdi- 
•#f^,  fe  confumer  i  force  dt\fervir.  [  Chemife  qui 
*'«/J  fott.Drap  qui  s^afi  tr^y  iu*|^  Jit  auffi  le 

^   S'ufer,  Ge  verbe  (c  dit  M^fiem  Ç"^  perdue  frs 
forces*  Perdre  fa  vigueur.  [Les  corps  ïjy/ewt.L'eP 
'    •  priti'»/*.]  •-t^;^-.?^._*,v  ,---..>;  \-r^?^^:m^p:-i^;^m^^ 
%/se,usée,  ad'f.Vokzpm-bael    ■''•^^!%^l'^5^t  ■|t|ipi: 
tlsïTE', «/7ifÀ,  45///.  Qui cft  en  ufagc.  [Mot  imtl» 

•  ^ajondcparkrufitéic.];  ^■*^  ■■'■■;.:'^v-^'':-i|^:t¥;?^;'^l^^^ 


JJfare,f.f.  Elleconfifteà  recevoir  plus  qu'on  ri# 
donné.  Elle  eonfifte  à  retirer  un  gain  injufte  & 
illégitime  du  preft  de  fon  argent*  [  Uneufure 
honteufe,  exceflive,  blamabJet  condannablc.  I^i 
banque  &  Vufure  font  fœurs.  L'ufiite  a  été  défen« 
duedetouttemsi  5c  il  eft  dit  dans  rSçriturcvous 
lie  prêterez  point  ^  iu[/iirtf  à  yoxxt  frère.  D^»« 
mt  à  ufnre.  Caton  difoit  que  de  prêter  i  ufart 
i'étoittuiér  celui  à  qui  on|>i!étoit.  On  ne  doit 
^oint  tirer  d^fttfiêre  del'argcnt  qu'on  prétc,parcc 
qu'il  eft  injufte  de  recevoir  plus  qu'on  n'a  don- 
né.  L'i^f^  ronge  de confume  le  bien  d'autrui. 
Ufi  An^nà  dit  que  Veefiire  étoit  une  b  ête  qu*on 
f^iie  pouVbït  aprivoifer  ,  qu'elle  étoitfécondc, 
mais  que  ià  fécondité  étoit  monftriicuké  Voyez 
\k  dcttas  L^sme.l   l  \     ^^?     ;      te 

Z/furier ,  /  m.  Celui  qui  prête  fott  argent  à  ufurc 
[On  dit  que  tous  ibxi^/iii'im  ne  font  pas  Ban* 
quiers,mais  que  tous  les  Banquiers  font  ufUriers. 
Voiez  là  deiius  un  petit  tr^é  die  négoce,  imprimé 
'^t'aulo^.  Le  plaifirque  fait  ['H/urier  i  fon  dé- 
biteur eft  un  plaifir  ctiicl ,  injufte  ôc  trom- 
■    peur.1  !::»>:.;. ^-r.-.'     ■^:   -         ■   ^.f 

TJJUrieretf.f.  Celle  qui  donne  (on  argent  à  ùfu^ 
i^if*;i  {  Vufùriere  eft  plus  méchante  que  celle 
qui  vole ,  5e  elle  dévroit  être  condamnée  à|ren- 

'^  ■  •         '■■■■■  1^'      ■,■;.    ■:':  .  T        '-.%'d>.v<  ■•*.-■'";■.■'"'-."' ■■     ■  '  ■        f    ■      J^ 
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■;V:,''^ 
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„    ont 
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.^3Milai 
■  -..Voi^ 
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^1 
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:*i^'^''*' 


■  s 


.t* 


•^ 


'é^  Jf^  • 


-/» 


ù 


ttH  fi. 


targem  quVIlc  a  piété.  Voici  lidcflî»  U  Dlfin 

suRP  AT£ujt»/i»4  Celui  qui  uiurpe  &  quis*cmpa- 
K  d'une  chpfc  iniuftemcnt.  ■im-^^.m 

[Tou9  ks  Conquérant  i»    V  / 
l^O^tétttufmfaUunnfiQintpài  4c8tir||!!ii.  , 
î  .  Cormiie,  Cinns.  s,  zfy,  ]  of 

^fHrMrict^/.f.  Celle  oui  prend  avec  injuftice, 
.'  celle  qui  s'eRipacciniuitemene  d'un  bien,  ou  de 
^  quelque  chofc  we  ce  foit  qui  ne  lui  apartient 
^  pas»  [  Ellcfit  défence  de  l'apcllcr  uffirpatrUcj. 
^  Maucrûix,  Stkfmt d'JnglêtnreLsp'^H] 
yjHrf0Hion,ff  prononcez  uffirpacéân  CcA  l'avion 
^d'iirurper*A#ioa  delà perfonne qui  prend  avec 
^  i  >n||»ft»^c  &  avec  violence  ce  qU  ne  lui  apainc|t 
if  oint.  [  Lei  ufurfaùêns  de  Henri  fur  Dom  fê-  \ 


i. 


_  '/fir6fit.Gain.  Interft,  IVmy  ^ ^ 

1 5^^  dç^confidcrable,  particulière,  l'utiliié  eftlâ'mc* 


M 


n,  s'il  faut  aind  dire»  de  toutes  les  loix.  La  Pocfie 
apprte  ordinairement  aux  cxccUcai  Pactes  olm 
4ç  glwc  «ue  d*iw«ft/if.  1  - 


■^#'?/rrf^*^. 


qui  fignifie  m»  conduit  d'esu.  C'eft  ua  fofsé  large 
^.  de  4.ou;.piea,5c  profond  dccinq^ou  fix.qucks 
FJamans  (àutcni  avec  des  $b4:indclV>cs.  £5autar^ 
■  un  WatergancL  1  ;|.  :-^:i,0M^^ 


■1-- 


■f. 


'  VJ4  ■>*<  , 


''>#^- 


•i'.^xî'- 


1 


'5!>  :.i 


^^;Wro  rf^ri^/  fie  fur  le  Duc  de  Lanclaftreibnt  affcz  I  Vu,  t;«tf ,  ou  vm,vsue,  adj.  Qnictii  VtÂM  Vm^ 
1^  connues.  Les  nçiemoires  dts  négôciatioitspour  ,    |*^»mais  qiioiqu  on  écrive  veu ôc  ve/nl^'^.  pro- 


connues.  Les  nçiemoires  dts  négôciatioitspour 
|Jbpaix,parlent  des  i^ry^/iwwque  les  Espagnols 
'  «ont  faites  en  Italie.  Vfiiex»  f^g^^z-  4^.  44.  c^,  ] 
ypitpir  ;  'v^   Octtper  avec  injufticc  fie  avec  vio  •  i 
^l^gjencc.  S'coijparer  avec  injufticc  d'une  chofe  qui 
'*  jic  nous  aipartiefl^tpas.    [  Dom  Fernand  ufiêrfé 
le  Roiaumc  de  Çafli'Je  &r  Saint  Loiiis.  Vi^cz 
n^ribai  ,  Hifieire  dEJ^^gm.  Charles- Qâ^nt 
|.i^yf/fpîufieursplaces  en  Italie  \  \t  Duchéide 
^Hilan  ,  Siennes,  la  Seigneurie  de  Piombiiib. 

"iMr^^  les/»/?rti«fw»f /><>«r/w  négociations  doU 

^ffix,pag.^i.^^.^^,f^.]  ^^..p,  .,  .,:^.«^^^.,,, 
3|  il  eft  trop  jufte  pour  vouloir  fijUrferùa  méntÇ^ 
..  ^  ^^it  cette  autorité.  C^^:iiM^^s§^0^yfm^ 


|te,mai$  qiioi  qu'on  écrive  Vff*  ôc  ve/nlg^  pro^ 
%once  toujours  a/«  ôc  vue  ,  mais  comme  <rét # 


■  ■  ^  ■,■?'■ 


■Tî 


UriittiT 


..■•f^:'* 


inutile  cmbaraffè  plufieurs  étrangers  fie  plufîeurt 

,  jirovinciaux .  Menteurs  de  Port  Roi/U  fie  pluficùrf 

autres  célèbres  E'crivains  l'ont  retranché,  5c  oir 

uouveàjproposdcics  fui  vre  en  cela.  Ce  mot  Vti 

fie  v^êfcA  un  participe  dû  verbe  v«r.(^ypij^i#/ 

,,;. Lettre  _'j://»êL]  ■■■■^•:**M'#&^'of^^^ 

rue,  ou  Viué.fJ^,  C'cft  l'un  des  cinq  &ns ,  lequel  fc 

Toçilpour  fon  organe.  tTtft  la  faculté  nàtureW 

le  qu'on  ade  voir.[La  vi#ir  ateint  fon  objet  en  un 

moment  d  une  manière  plus-pure  fie  plus  imma^ 

tcrielleque  les  autres  (èns  fie  même  avec  plus  de 

diverfiréÔedepJaifîr.    Nous  fom mes  redevables 

de  la  PhiJofophieif  Uvuë,  ZJu'é  perçante, x^iw? 

'■M^^^M^^^  Avoir  bonne 'w/e.  Qh  voit  tout  d'une 

r,y^,'W..-^Vr._..4»^  •  ■|.^^^;;f.:r4v>.;twif  Ics  campagoçs  chargées  de ftuit. .  Vott  1 0 

Il  eft  dangereux  de  bazarder  le  padTage d'une  tu 
yierc  i/^Pt/^ê^  de  Tennemi.  AhUncourt»  ArioÊ» 
$vrot  Garder unprifbnnjei^Â  vue,  AbUncp^u^ 
C*eft  ne  le  perdre  point  de  vue.  C^cft  le  voir  tpu-  ; 
jours^c'eft  1  Voir  toujours  dlfvant  les  yeux.] 
K«tf .  T^r»# dedepnateur,  C'cft  un  plan  en  pcrfpe- 
fti ve.    [  Ijt  §^0  de  Verfaillcs.  La  «^/^  de  S^int 
Clou.  La  plupart  des  viiesdcs  maifons  Rbiaks  fie 
^esmaiibns  de  plainmcc- d'autour  de  Paris  (bnc 
(deflinées  fie  gravées  à  Teau  forte  par  Chauv||a(U 
^  Silveftreifàmeux  graveurs  à  l'eau  forte.}  S^ 
^ë.  Ce  mot  entre  dans  quelques  façons  de  parler  efc 
uiers,  6c de  gcn?  qiii  hégoacnt.donncwt  fie 


^  j/>*i  r*r»w  rf«  Mujîque.  C'<^  unedes  r  p tin 


u;Er>V 


b*#: 


mêrèié  *  idj.  Mot  qui  eft  tiféSîi  La- 
tin^  fie  qui  fîgnifie  qui  eft  forti  d'un  même  ven- 
^fîlsfbtttfrercss^rrrwi/,]  t^>;      r 


.■.■JOiff'» 


iîÏl#f-^||:|| 


R?^-..^"^ 


pTiH)/ «.Ûtilîté. [Les  ouvrages oùroii  tCQU|rc    Pi^^. Ce 
;:icflai(ant  fie  /'«/iZrfimt  immohek;  ^  f"^**  '    Banq 


A 


ij^iilotMdj.  Prontable.  Qtj},aportedu^h,du  pro- 
;  ^t,derutilité.  [  L'étude  (ans  lcbien,eft  unecho- 
y^  fort  peu  «fA^  Xiyz  une  certaine  érudition 
jpolie  qui  eft  utile  atout  le  Monde  ,  fia  qui^****^ 
^^|us  aux  gensdc  qualité  Qu'à  tous  les  autres.] 
^f^fiâmmtfadv.  Avec  utilité.  { Il  eft  gldrxeux  de  tra- 
Iralla  HtiUmont  pour  fondais  fie  pour  les  hojcm&> 


\  " 


■w. 


CAR  kn utilement no^vJCi 


•vi* 


.    ^  T}Am  leurs  traitez  fie  dans  leurs  Iblx. 


Ménage,  Mequite  dof  DiâionnsirfsA  E 


Iv,. 


jours  après  qu  pH'  |  vu  la  lettifc  fie  Tordre  de 

P^uj.  Ce  mot  a  un  ufagcfort  étendu  au  figuré^  {  La 

"^  ir|aie  galanterie  fait  donncf  une  vue  A^xtMc\ 

"^|éih:ho{cs  fachcufès.  Le  Chèvaher  Merê,  Çon* 

verJationS'  C'cù  à  dire,  la  vraie  galanterie  prend 

bien,  resarde  du  beau  côté  ,  oildubonco^téles 

chofes  facheu fes.  Donner  dans  la  v fée  de  qnà' 

Qwi\}€\\c.Ah(an9ourt,Luc,  C*eft  toucher  le  cœur 

d'une  belle,  parce  qu'on  efî  bienfait.  Ilfaur/»^;- 

^IsvUeiût  l'zycnit,^4(ru ,  flaidoii  C^  \  il.:. 


/ 


Aaaa 


■iti^':: 


t£' 


■ft: 


■  1 
■  i 


,.1). 


"%..■ 


'■'■^^■^MC 


ftnfiMè.  parc<qu*a  nVa  ppmtd*kîf^a«€oîHlh*fc' 
ait  de  pctis^coips  fi  fubtiU  qu'ils  font  impcrccp- 
tiblcs,  mais  qu'il  y  a^de  pttk  vuidis  tnrenUbles  «c* 
'  extrêmement  pccits  ,  répandus  entre  les  parttea 
des  corps  5  car  s'il  n  y  avoit  point  de  ces  f#/i/M 
^uidesM^  chofes  ne  poucroûpit  être  miies.Voicsir 


-^,itfàtttconfideftr  Vavenir  5c  y  faire  quelque 

'^C'cft  à  dire  \   avoir  la  çonnoiffsncc  qu*onfait 
"  ^^mfki  Dieu  n'a  tamalsiatfle  picher  un  homme 
fans  lui  donner  auparavant  U  vue  du  mal  qu'il 
va  fâirfrPi>/il  4,  Cefl  à  dire ,  fans  lui  faire  conri 

noîuc  le  mal  qu'il  va  commettre.  ^*p€i^^'^i^^^^^^^  ^ 

\^é.  Ce  mot  entre  en  quelques  fMfonsJepMtkrJi  »^Mi^'>4i^.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes,  des  liéix,  OU- 
''puTi    [Ekr#  it/nf ,  a^vûirU'vtië,  Ccftdccôu-       des  efpaces ,  oiùl  n'y  arkndevifiWe  »  il  fe  dir 
'  vrir  &  avoir  connoiffânce.  Notre  frégate  Mti       auffi  des  endroits^d'où  l'on  a  oté  ce  qu'il  y  avoii;^ 
mik  déterre  Xi  n'y  a  point  de  mouillage  qui  foit  k      {  Lieu  vuide.  Ei^^î^^*  *Mide.  Chambre  vuide,  mai^ 
^-twiîifaww,    Nottscum^slelcndemain^ll^^^^^  - 

des  terresdaNord.]   .-  Il   ;;i , vc    %^^^^^     ^M^^^    ^#i;ii/^,4wfv.Sansfien  avoif. [Mâcher ^  VH$de.AbK 
JfûB-vu'é.Jirmâ  de  Mer.  é'cft  I  dSrc  ,&iîtc  d^aVoir  -    C't&  à  dire,  fans  rien  avoir  dans  là  bouche.]  • 
d^ouvert.  [Le  Pilote  pour  excufcr  fon  naufrage  Viiider^v.  m.   Oter  ce  qu'il  y^ardans  une  Chofe,  tirer^ 
dit  qu'il  avoit  été  furpris/'^ViitfW-viMr,   Gutikt,\^    ceqîi'il  yadansquelquc  chofequc  cefoifc    [llf- 
'    "' JIrt  de  navigation.  ]     ^^N^^^f  ^^^^  lesemraillc$«cerabîiùmérent  le  corps. 

Vm»^S0iK^thti-bm4acoh»ni'VH0^f^'^^^^^^^^       WT^eH.§iuindx.  Vuider  fts  poches.  AbUmokrU 

?^f^bi;  r      '    ^^  ^  c'eften  ôter  tousle|^ 


i^;'"' 


■^, %?:^»^'^ââ^ ,'^t. !i#f -^r^^S^l^*^^-»^!!^-^^^  '4.:'lë«?tnettbles.  1  ^ -.-...i 


*  font  les  feuillettes  &  les  muids  que  le  càrbarticr    vi^||e  vuider^tnct  fens,  eftdc  prMiifê$.    [  U  a  été 

*  a  vendus  durant  un  mois.  [Il  y  a  tant  de  t/iM A»-   IJlîontraintdVwVtf/^rfèsmains^j 

4[#5  de  ce  mois.  Lts  Commis  des  Aides  ont  droit  Vmdfr»  v,»*  Terme  qui  fe  ditentre  Pr^stUiensfôUt 
de  viÇter  chez  les  Cabarticis  pour  voir  sM  n*y  a  !  dire  fortir  d'un  ihcu ,  en  déloger  par  quelque  for- 
f  oint  de viûdanget radiées»  Y^>\k»  l^^aihd$s^^Màc  contrainte.  [Ce  i\*eâ; qu'une  fctmmation 

ql^AH  Pturiei.  C'efltout  ce  qu'on  tire  des  baffes 
'  foflcs,  des  lieux  des  maifons,  des  puits,  dcscîcsa- 

*  qucs.  { Il  faut  charger  <esviWM//i»^^^&  Usmcoer 

a  la  voiric^K: *^';|%  :  ;;  '  :^  .■  \ 
.  imidi^nges.  CemWl  fc  dît  des  femgjes  acouchécs, 
:    &ne(c  dîïifeérèqu'^iiP/i^férf.  Ce  font  dès  éva- 


mêmWi4t  vuider  d^  Melim.  Tem 

Ht  p    qui  ff^fidtt        tufe,a,  y.  y;^.;] 


r..^ 


ciiations  qu  6n%  les  ftmnics  immédiatcmcijt  a 
près  leurs  couckià^.  [  Lcs^têidangésjco\x\çnt.^hts 
'tmidMngesAuentif  Les  marques  jd5ts  bonnes  4^«i- . 
dAnges.  C'eAlors  qu'elles  ne  font  pas  (ànglamcs. 
Voiez  MûriçéÀH  traité  des  mMladiefâes^emmes 

■  jr#x  •  l  B']   Moriceau  &  V]i0eiont  traité  de^ 

*  '  .  jnalacfics  des  femmes  gtoUks^^ièiriceau  en  a  par. 

lé  fayanmcnt  en  compâraifon  du  Seigneur  I^J^*'* 

Witidangeur,/,  nu  Cclui^qui  vy^^les  f  qIKs  des  lieux 

*  ;vdcs  maifons^qui  écure  les  puits  ;  5c  nettéïc  les  ci^ 

■  i  ternes.  On-apHclIc  auifiïes  *uwi«»^e«r5écureurs» 


.Çrdonne  àcvuider  pérlufli^re  un  diferend  qu'ib  • 
avoient avec  leurs  yo^ms.  Ablancemt.Ar.Uvre 
sx^cx.  Voila  une  manière  bien  facile  &  bien 
prompte  de  vuider  les  ^ueli^m  de  fait.  PafUi^ 
Vmdcratic  Qh\cûioti.?afrH,^plaide$i.^.]  M#  . 
VUider^v.ét^  JertneJefeigmr»  Cefl  faire "égauJ: 
tous  les  trous  qui  font  au  pie  des  dents  du  peigne 
&qui  tiennent  au  dos  >  ùuiu  champ,  cht  jpti- 
gne.  tVuider  Mnpcisne/l  u  v^ 

mtder^  Terme  de^  Ma fon.  Ctti  ôîfef  dé  fa  teiflfe^* 
^  d'un  lieu  pour  abâirtcr  une  place  ôclarendre  6- 
gale  à  quelque  autre*  [  It  faut  t'M^er  lester^' 
■  res.^]  ,;  >  ■  %^0;g^^^|t'|^|.Ml^^ 
Vtiider ,  v.  ■m''^tW^W'Jieoiffefir^  C'eff  ftfureif  v 
de  telle  forte  une  étofe  iju'elle  foit  percée  à  iour«' 
[Vuider du  drap.du  (àttn, du  velours.]  Gc mot t 

fe  dit  encore   at»  même  îens  p»r  d'autres  aiti-^ 


Usmaitreidestalfes  œuvres  rpouT  les  diflinguetl      (ms.     0.^^^^.  fe?..  \ 


Wiùdeyfm.  Endroit  qui  û*eftfpas  pléiii  d'eipaœ ,  qm 
n'eft  pas  rempli,  ni  garni  tout  à  fait.  [  lin  grand 

;  .^  ^i^îm/^^  Il  remplit  le  «i^/i/r  de}iv|remierc'  Jiçnc 
:  ^i^ietnçpurt.  On  fortifie  les  murs  en  les  d&hàr* 
^Élt  de  leur  propre  poid$4ll  je  jendroia  9^^  Xî 
éc$\mdçs.Ahpeg^deyififê^g0.^ji]   W^ 

T»iJêyf.m^  Tetme  deifbilofùfhit.  CeMiefpace 
ian?  corps.'  [  jFaire  un  grand  vuide^  Faire  un  vui-^ 
i^#fcnfiole.  On  demande  s'il  y  a  un  g^nd  vtisde^ 
oa  un  i^i^^feôfibJe^ans  la  nature. .  On.  croit 
q^vabfoIumcntçjrlântVil  n'yapo 


'■*♦- 


du  bourreau  qu'on  nomme  exécuteur,ou  tnsitxe  St  tw^iw^W:  W  Se  dclehq^fc  [  BoutcUté  ^1  com 

dis  hautes  epHvrts^/'^''^^^^^^^^^^^^^^^^  ''  •    -  ■  ,  ^^     ^' 

»:iv/-..-^.T^>- i»j^^:.^  -..î  Sévi^iW»'.  Cemotfedîtdes  perfohnes&veutdJire' 

lâcher  fin  ventre.[  Malade  qui  s'cft  Vuide  au  lit.] 
»  *  Se  vuider.  Se  terminer.  Se  finir.  .S'achever.  Se 


^    ^cîdàr.    [  Il  ne  tieitdra  qu'à  lui  que  le  diferend 
]    ne  fenmidep»SMmhattsôïl€4    Vku.  ghfm.  /.*•- 

VUidureyf.f.  Téfme  </e>«^»i#r,*Ej|airtébîen  prppr«^ 
V  :dupié  des  densd'uftpc igné,  fyuidurebicftûi''- 

Vuidiirêf.  tinMit  itcButeur^  Ottvragë-  i  ^ovx, 
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^^Tii&GAifi»/  f^lPêiipIe.  [  Quëqu^  décrié  que  Toit 
|t  vulgaire,  il  ne  biflc  pas iouvcnt  dé  reiulf|-ûi 

Ce  ii'cft  pas  pour  toi  que  i'éciif  ^''f  h|Mî^||,? 


■■•■■.-.  .À.'>-/. 


*  .    .-.  Il-    *,  .-  ..... 


■  ■      «■  »     ■■    .V    ■      ,\    ',^  ^'■■■\    A-.JJ 
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^tiif  qu'on  ftit  des  vcfi  <^ 
f.  ^        gem.    Gm.%fi/jl      ^     * 
Vli^M$rtm09H,4dv,  CommuD^ment.  [  Apresex  I  1? 

,.•...- Vive, vlVcla-maquerèlk        *.^v^.^ï|M':,  '!'  ''^ 
i:^;|^|;gl|nc  bouffe  pleine  d*éciK|^  ' 


'SùH.^^ 


Indoûe&-ftupide  nftJ^mrê  .M$î^^:^P^^i 

Î •écria  .pour  tes  nobles  cfpri^f'  .^t^ll^îî' ;|;:||. 
e  ftrois  marri  de  te  plaire^        •  'Si^é;f  ||^| 

.  IVottS'i^ul  ne  pourriez  pas  ce  que  |>cut  htm^Mt- 

%lle  a  pcrduas  rtehcsomemenS'qiii  lai  rendcnent 
vénérable  au4(  yeux  duo^^^/^^iri  ,  Pairu^  fUi- 

i9i^{N^<iV>>^* Ordinaire, comniun»trivi^^^    [Le Sel- 

|^||intce  Mbnficur  le  Doâcur  dcmandcroitdurc*r 
l||pij^pouFÏê  troquer  avec  Bart^le*    V  e 

X^a;«^4i>iif  efpritsn'ainient  point  l€S#ç»c 


.t. 


Vtt^êif.fCcmot  (t  dit  en  parlant  âelâyernon  <î|; 
l'Ecriture  Sainte ,  ôc  veut  dire  traduÔion  céafcraié-     ' 
fcmcntreçiic.  [On  along  tcms  balance^sHl^  ;: 
ft^i/inieuxdcfiiivre  danscette  traduftion  , lltt* ^? 
brcu  çf^tUVulf^mr  fMmd,fJfmmil,m^^ 

f%>»i*,^^.Cemot  fcditen  parhnt  de  la  verCoi^- 
dcTEcrtihirc  Sainte  /&  veut  dire  vulgairement  iCN^i 
|UC,  [Swvtclz verJhnvt»liA^^crt-Ro$Al,Ni0§ 
'  'Meéfii  teftamênt ,  Vréfacê,  Nomhê  ».]  ^.'-.^M-^^^',:  \' 
Vnç^iB»  Sùtte  de  Conjon0ion,  qui  régit  rindicattî|-^^* 
&  qui  (ignifie^itfi/^f.    [Je  m'ctonne  que  tu  t<iv 
mctte^en  colère  de  ce  qu*on  te  lailTc  libre  vu 
tu  te  plaignois  auuc|^i||$  ufiiiieii . 
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X.  ^Jettclicttrf a^udqucfoisl€ fonde  1V&  qu^^  ^.        ^       Vi4^ 

flit^frkic  *iu  -.     I  •  j   I    j     Li    o       •  x'^^    f^<  «•41JCIIJUCS  mots  rraiicois   qui  çommencertp*  * 

:      Soïc**!^^""^  '"  **^''''  ?:  /•?'i  *«(•    r  »«»«'«  *s  «n.i.  .cimme  la-  plupart  Si 
p^ceX«««^coB.meficcm<H ét«,té«|^   (,|Jei«»TO  propres  de  Vil^;  je lespafllvàxaul 
^to;,g,.   Onptoaotm^  mot  de  r««jw;    ^^  ie  n'ai  pas  entreoris  de  &kii:L  mÂL„«^ 
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Alphabet  François,  f  Fkirc'to  y  ^iw] 
,-  'Xi''*^  S^  pt'crqucaufourdliui  banni  dt  la  tan 
%uc  Françoift  &  en  (a  fii^e  on  fc  ftjft  dcl V  Cmv 

*  v36ji  plu-part  n«  €c  fetveiirde  cett«  îettre  qu'aux 
mots  qui  viennent  originairement  delà  Lan- 
gue Grecque  i6Jf  encore  même  fe  trouve- 1- il 
des  gens  qui  écrivent  par^un  ifîmple  les  mots 
qui  décendent  du  Grec  Ils  écrivent  Ckrifofii* 
me  ,  cùlire  St  non  piS  cUyrrr  nxCBrjfoftome, 

*  Sli'ofedirc  nion  fentiment  là  deilùs  ,  il  me 
fcmble  qu'il  n'y  a  pas  en  éclat  «n  fort  grand 


Yeux,/^.  iSéMàteftlèl^Iûrîeldui^ 
part  gardent  encore  l>.grec  dans  le  mot  dVeinÉ^ 
Les  ycuK  font  des  partjes  organique»  omi  font 

•  deftinécs  pour  laviic  tant  dandes  hommes  qUer 
"  dans  les  inimwtx.  { Yei|x  fins ,  br^ans ,  plcihs  de  ^ 

feu>  Tîfi^caiix,  doux,  rians.  Tcu«  a  fleur  df* 
tfte.  Yeux  Batus,ycux4angtt<(ïans;]  ;    ^  ^ 

*  J^w  ici  dis  yeux  quient  bien  U  mine  t^^rèjfSi$ 
mauvais gsffons  ,  Molierey  Cent  ùi^on  âepait* 
1er  cft  goguenarde^  burleique^  die  veut  dire ,  je, 
vois  des  belles  qui  o»t  dès  yeux  propres  à  faire 
des  conquêtes.  *^ 


'  1-;;,-' 


^vîâMi 


■r*  'vki 


'■i'f 


Iil^l-  JLes  E(pagnols ,  fit  lesKtaliens  dont  i^^^oir devant  l^yeux^ij*e^voWpnf 
iahgue  vient  du  Latin  &  du 'Grec  auflî- bien        ie;^voirprciR)ucàtoutmomem>. voir  quand  oit  4 
que  lanôtre  ne  ft  fervent  point  de  l)f  ^  >  Ôc        V^t    {  Un  mari  qui  a  une  lâidc  fwnme ,  efl  à   F  • 
pourquoi  ne  Ijfs  pas- imiter  en  ce  qujls  ont  de       Plaindre  parce^u^Ûa^oujmirr un  vilai» objet d©^^ 

vantieiycux.]  ■■/•':■ ,'         -,'"!'■       /    \  vvv:-^^liK' *- 
*  jtvmhif^ert  dehWfftUsjtux,  Àtn.  'C^^^'i0il\ 

çon  de  parlei;ef^  figut^^c, âc %niffc  />i»/Jr> 
K^tfKrt,    '         ;,./     ,v\   ■  -  '  ■  •-'' 

KegftrdetentfedéuxyfHX*  Ccftàdire^  envi/âgei^ 

■  Jêtter  leif^iiX'Jkr  ■  quelip'un,  C Vlï  tiSarder .  aucfciS^^li^'^p^êld 


bon  ,  fur  tout  puifque  nioui^ngue  nVflpIus 
dads  rénfânccc|)m»ic  elfe  1^  il  ya^iïvifon 

■   ■■Wfe'.am.:  v^^',^    '  k  ■  ;.         \  ■  -    '-■. 

K   Cette  lettre  fe  eonftr^  encore  ^  mçâte  par 

fes  ennemis  les  plus  déclaresftvcetteletiTe-idis^ 
.  ft  ,  fe  confcrve  lorfqii'elle  eft  émplotée  pour 
marquer  un  lieudc  qu'elle  cfl  tuie  clpeced'ad. 
verbe.  [  Ceux  dont  la*  vie  fera  «  pure  ne 
demeureront- ils  pas  dans  le    Saint  ^Tabçrna- 

de  du Seigneui>ioiif,ii^j^ demeureront.  P(>f/-^ 

°RoiaL]  ;  ^^'  '  .   -^  ■ 

K    Cette  lettre  fe  garde  aiiffl  par  tous  ks  tem* 

dç  ce  verbe  imperfonnel  // jf  s  5  car  en, écrit 

iJ  jî  avoir ,  il jr  eut  ,il  y  eut  eu  ,  il  jtaura  ,  qu'il 

J  ait  fitc  .     *       ^^ 

•  1  r<?ii«   nyites  pM.   Sorte  de  façon  de  parler 

,     proverbiale  ,  4>our    dire  ,  vous  ne  rentendea^ 
pas  ,.^,  vous  n'aurez  pas  ce  que  vou6  pen^ 

^'^^l  ...        -■  -^  ■  V    ' 

a^r^  rSitifiantif  Mafiulm.   Terme  de^Af^tier. 
*  Ce|  une  forte  de  petit  papi«Sry^on»ea-môh 

Yi 


•  ;^- 


,•  '■  •>' 


i- 


Setgnet4r:,jittextl0syeréxfHTmoi-  Cette  façon  dl|vr§Mtfe 

padercftiin  pcii  figurée,  C'<fl  à  dire  ^Scigneuivl®  ' 

4ie2pitiéxleuK)i  P^r^2WMf^^fi/îi^l«!W«^  ■  ^ï  j.  ^â    * 

*  ©*vrrr/fij^^iiAr:Cttte  façon  de  parler  c(ifbtti8|^ 
prife  figuréMcnt.  Ex^rnpks.  [  Cette  inilruÔidii|ff]!^ 
li|t  a  ourcrt  les  ytux:  j^afls^  àfuvrex: tésytMx^ âfii 
retirez-vousde  vpségartrmeiîsPi»//.*.]     .         | 

*  Tu  fais  bien  que  ÏPhilisn'a  des  yelIX^que  pouff 
toi  Bèn,Tôéf.'Cf:^<k  dirc,qùc  PM^isne  confiderci 
que  toi  feulement  4:^.  î^- "    ^ 

f  I^rdonnez  mdi^^/MwryiPw;*,  fijen'euffedit  rnon 
malimamort  l>ikfairconnomevG«a^^j^f^G'c^^^^^         ,^ 
•a  dire,pafdpnhez;moi,  ma  bcHc^-'*^''"'j'^^  '' '^'^>;^:*'lS;A:0î^'l 

*  Remettre  unt choie  devant  !o»yeux:  ^-^îjtfîi^'lt^^;!^^^ 
Svre  ^f;*^€'cfè  faire  rc Souvenir  d'urne  cfadfir^  la*  f    .  '  ;;  "^  J 
Tem<ètihe  tn  mémoire;  ^  ' 


'  .-?t  '  ■■  " 


j;vv?':-*i:;-^':.i.>.v'.**^^ 


'*      .'•   »...   *' 


■''Ci;  -A 

ï  4*1 


-■  j«:Y  .  ■^^.:..«.^.  ,.,^,.^^.Çe/«p«?#^wje_yei/«.C'eftàdireicdâé^  ..,.^,..^.  ^,^,^,^ 

m'^-^-':''^'-z^^  its  Koh- Avèc'ptsf^f'^:^^^^rff^:^ 
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'M 


.■^' 


« 
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^.^Uémmrt.  Ccftàdîrcilnc  fout  pascoofide*    t*  Vmx.   Ccmot  (cpreiul  queiquefbîi  pour  X^ 

ijralesIloisdclaiBêii^foitc  qi^k^f^MtkW'/P^tt^^mm.taceunf,  il  ne  (è  dit  qu'en  riant^ 

licfs,  ;,  w  ea  pariêfii  fiuaiUéieiiuiit  &  é^i  k  bmkl^ 

montrer  par  l'ak  4iç  ii&^  vi%c  Q^^  tt^  Sijcv«ixliw|>rç(cittaneQt4fi«^^ 

■ .. '.^'pm- plaifcnt'^^ :'^^'^^ ''''^' ■■"^"^' '^-^-W^-''-, ^ ^'^ T^^  ^  THc mes  j$hx.  Y^^-'-^m^-^^^^^^^ 
^^i^'iil$ftftiêf0w  ^'^tnuç.  Ce  mot  (è  dit  quelquefois  JM  piin  êc  du 

ce  o'dd  pat  pour  youi  »  ce  n'eft  ^  à#tf  c  cooG^       fromage,  le  reut  dire,  en  ce  knt,  petit  trou,  peti« 

Mwi9fk  V    i-      i^  liî?      «ouverturedanilepain,  ou  daw  le  fromage. 

^  Si  vd^  lei  iroulci  anièr  îl  (m  ma  foi  pour    flUhnpsm  m  des  yeux  CVft  i  dire,  éft  (emé  de 
leurs  beaux  yeux.  Melkr^  ,  Prittenfes  ,  /  i;/.  ^     petit  trous  par  dedant.  LeGmiêrefi  une  forte  4ù 
^C*eftà  dire.fivottS  les  Voulca  aimer  ,  ce  fera       fr9m^eqmmd9S^$êxX*tAïi^^^ 
^^^loiifmcitf  à  leur  confideratioii  Ac^p^^  dedans  de  pmstrput.]  r  alwJ* 

)  %Éfa  eux  dequoi  fefoire  aime^      -  "^  Ç  f"^"  ""i  j  Xeux  dechétts,  C'eft  une  petite  herbe  Êiuv^e  oiii  tfk 
*jc  vow  aime  ôc  je  vout  têts  feulement  pour  1  ^ecottleur  de  violette»  .  ?     /* 

.  vos  beaux  yeux^W^*l[.P^^  Ceft  à  dire,  jewiisp^^  ',,,   ,,.,',■  ■,::^M:^^f^^''W 

;  ^  parce  que  vous  êtes  aima^  ôcgue  yousen  \  '^--■'''  i-  '^  t-  llM^^i^Ê^  ''-' 

:  ^^îex la  pmc/-  :    .^^'^ .^^:.- ^  ^.rr^-A  '-'m^m^  .^^ 

^:jfi^Juo,t^ue  ^uMtre.^m:^ûi^m0m^^^^^^  ivm;  ^ii:ôaooa 

^adîatcdic  en  parlant  fomiliéftmeût,.JcfigniRé|/*^%    -  -  *:/*'^  "^  '  .*^^..**h^^U,>- 
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T^j^m,   Ccft  la  dernière  lettre  de  l'Alphabet 
François  »  laquelle  it  prononce  x^'^^coimnc 
il  paroît  par  ces  vers  de  Voiture^ 
[  Renvoions  à  Palamede 
Qui  le  premier  les  init  au  jeuf' 
JLe  j^'avec  *jV,&. 


.^1-  ^K^^  i 


'  ;•'> 


'f.'.  '.r 


'■t 


.l\'^' 


Z  i'M  I T  H,  /  iw.  T#n9i#  itJtflroHâmii,  fronSncëÊ^ 
Zén$,  Celuidcs  pôles  del  hprifottàuieilAirnotr© 
tçte. 

Zimth^  Ttrn»  diQé^grafhèr.  CTeft  le  point  vjprtî- 
cal  qt|i  dans  M  ciel  corrcfpond  perpcodiculaî" 
Kment  à  la  tête  d^iin  habitant. 

[f  *  Iîte& hauts elpritslç leur eft le Xf»if*,  K^,Sm* 

îBÀCAi[ïp,fi».  Nom  d'homme.  [LcPapeZ^r^wt,  Zenoii1ij&,//.   Ndiu'deReinexiui  fut  célèbre  par* 


*  M'G.    ZAli 


.,    ••  »  -7:;^;,;T-;4l 


1 


,■^1^ 


■S* 


'-  ^  ï^ 


aprouva  réléûlon  que  les  François  firent  de  Pe«« 

pin  pour  être  Roi  de  France.] 
2^  A  OAIE,//.  Sorte  de  gr^nd  dard  dçnt  les  Mores  fe 
^  fervcntDOur  combatrei  VoiézAU/$nc&$trt,MAr' 

fnH*  [il  futpercé d'une Z«2«if&àiourttt fur  la^ 

plate,  AhlMétrm.  ] 
Zàxh  >  Mélj.    Ce  moine  fc  dit  proprement  qu'au 

JUafculin  en  parlant  de  certains  Ch^aux  »  5cil 

veut  dire  /  quteft  d^^poilobiou»  qui  eft  tout 

d^un^oilôc-fans  ancune  tac4ie^Çh€vad  2^in.| 
Z^n^ovi  x.m,fm,  C'eftuneîbr^  depii^e  métali- 

^ue  ^ui  donne  au  cuivre  rouge  une  teinture  jau- 


„>■€: 


.i»':': 


as^Hi-^r/ïi».  Xcmot  veutdire  lelacetieux:d*unc 

troupe  de  danfeurs  de  cordes  >  ou  d'autres  pardl- 

<f  les  gen|,  mais  il  eft  pluslulien  qucFrànçpîs.Qn 

'  ^J^f^dînatreinent.  Ç^cftlc  facétieux  de  la  tj^oupè 

Icûbn  pasilrMJSrf  ^làtroupf». 

2i'tATIUR>f^^ 

-liiiàisonledjyenc^  Ceflàdin^  celui  ({Ui 

■Ift  asélé  pouy  ^^  PâTtiftn  d'une  per- 

f  1  :  fenhe.  [C'étoient  des  gens  àt  bien  5c  nilmteurs  de 

;  ;  ^1  fâceron.  pAhêTsi0MnPi:flkMrqH$,viâiii  d- 

•  Zeii»/^m'  Aftftion  ardàite.  [  UxixJlê  diicret,un  ziU 
ig  ^J|9di(cret  ,fttal, aveugle, ardent»  brûlant^  gwnd, 
^^'::  ploient.  Avoir  dii  zi\e.AU  Etre  avcuglétrun  fa^ 
^  ^  tal  zélé  Riif/«W^Aijf»f#.ii.^Donner  dw^lc.ifr», 
aut  qu'il  foit  humble ,  il  faut:qu'ilibit  fidèle^ 
quela^raifonien  cônduife  le  zcl<.  C?m/«  Fçëf. 
Brûler  d'un  faint  zéle.Pdif-ittfM/.]  ^ 
éU,xMratlfi  Qâiadûzéle  ,del'trdterâc  de  la 
ferveur  pour  quelque perfonne,  ou  pour  quelque 
çhofe.  [  Etre  zélé  pourfon  paiti.  U  D^icdêURo- 


(on  courage,  qui  de  qiielque  endroit  de  la  Terre^p^p^fli 
gouverna  i'Ëinpircd'Qricnt,  5c  qui  fiit  enfin  vatltiSf  ^.vjS^f  ^ 

■••-.■Al*  '"•>t4iA:.'''='i'''" 

•■    cuepar  Aurekefii'  ■  "Wft^i 

Zt*iA oNi/Twi^Ncun d'hotome.  [Il  f#eu  un  Emp€#i||;  f' 
reur  5c  ^|^Silo{op)ie  qui  ont  pprt^  ]^  nom^|^>^ 
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Zs^Hift B,  Z^*/r,/«^:On  dit  en  Pocfie 2^^;rl^5fc§Ç 
zipJS^  au  Singulicr.N^anmoins  leplus  ufité  c*cft^§^^^ 
«^WrefbitenVers.foit  enPfofe.  Mais  au  Pki*aRiÇ^ 
liel  ,  au  contraire  képhirs  cfV beaucoup  plus  cn>^ . 
ufag^  que  zifhms,^  fur  tout  en  Profe  où  \*ou  nt 
ditprefque  jamais JZ#JiM»'«,n»ai$  Zifhhs,  [  Le- 
xJph$r$  eft  une  (brte  de  vent  doujt^siéable  >  JStk  ^,  ;^  , 
favorable  aux cbofc^  déh  tcf rt  Un  doux  Zérfifeï  £|i|| 

En  cet  endroit  kbaûme,en«étautre,lamirr€vr^ 
:^         M?envoicttt  leurs  parfiins lliir  I  aile  de  zî-- 

Qjjé  Kàmourcux  Z^hir  lui  conte  fôn  raarti-f  Jï- # 
re.  Codeam^ ?oefie$,i.fWti9i $. ^if^S^^'/ê?' .    v^ 
tés  Z^Wr^fblâtrcnt.  ^WL.  pf!^':  ■;■•§ 

/iebeautcms  revient  avec  ^lej  Z^fhitf^^^^^m^il'-'i:  ■<# 

E^hâufenr  d*âm6^reux  foûpirs. 

GoéFoëf,tipaHie,Cémtiyftêr' 
^usqui  durant  ialaifon  ^ 

OùilesZi^r:?  (bnt-enpriftm-  ;^^f- 

i^  £(chaufcz  nos  ftoides  campagi^e»;       ^plt 

Go^.  Poiy&>  aï  /^iwtf*  >.  farÊphr^fm*^ 
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f <  #,  8c  qui  ne  ugnifie  rien  \  la  place  oh  il  eft  mit. 

f  Mettez  là  un  x.éf0,  Ajoutezice  chifire  un  Tuéro.  ]" 

.recette  addition  d'un »éro à  quelque  autre  chifre, 

ic  fait  valoir  dix  fois  autant,  fi  on  en  ajoute  deux 

il  vaudra  cW  6>it  autant  '.,.  etc. 

1*^  Z/r^.Cç^mpt  eft  quelquefois  ^Mr/5cre4it  des 

. ,  personnes. I0n  dit  d'unhommeauer'é^  untL*- 

,   r«,.pour  iiiarqiier  que  c'cft  peude  cho(è  ,  que 

C*^  UA  homnfie  inutile,  &c  qui  nepeut  "cn.  1 

3lisTi/ii»;  Ccftd*oftiinanrë]in  petit  morceau  d*é- 
>     coXct  4*orange  dont  \  la  faveur  d'une  chandelle 
>  jdttiiMSe*oa  exprime  une  bttt  dejus  datisune 
laflç^  911  dans  un  yçcrc  de  vin  pour  lui  donner  un 
petit  goût  d*orange.  [  Un  bon  zcft.  Cpupec  des 
sefts.  Donnez  moi  un  zcft^jc  vous  pric.Fairc  des 
;zeis.] 
^r  1    v^^^'^  de  cuir  un  peu  longue 

''■'■f  Si^i'l^'ltau  bout  de  laquelle  il  jr  a  un  monceau  d'ivoire  qui .; 
W'?^  '  '  /  J^  jl  plufîcurs  petits  trous  ôc  danstaquelle  ouriQetde 
'^iS   i^V   'H  p0ttdr<;  dé  4[)ipr^,  pour  pott|lr<!r  les.  cheveux. 
?  £?%     [je  poudre  ajapeflwquc  avec  ui\  «èft.  J  . 
^     ^  C'cft 

,>iline  |nani4re  de  groilc  peau  qui  tient  quclqyc 
^hofe  delà  nature  du  bois  »  &  qui  (èpare;  I4  noix 
jtm  deuxi   [  Je  ne  vous  4on»er.oispas.dc.  ccja  un 
«^    ■'  :.^i'y0xefi  de  »o/A:,qiv  eft  fort  peu  de  choie,  j 

^       ^  -^^^^  quand  on  veut 

1       ;  ^  Jli^^^^^l^^         qu'on  n'eftime  point  une  chofc /parce 

I      £   I*  ^4i*dîe«n*a  aucune  valeur ,  ou  qtiaind  il  «*agit  du 

1     V    f*^    prix  de  quelque  chofc  qu'on  açh^ ,  qu'on  mar- 

I     ■  5  ^   ;^^^^  [  Jen'endontlerofspas 

'$'^ï^èàÊS^  i^fimV^om  n*ch  aurez  pas  «1;»  x,sft  davantage. 

i  i  h:!^y4::  ^  '  lie  n  en  quiterai  pas  unzefi.  ]  j 

I  %^  f  JZfJf'Cc  mot  eft  quelquefois  une  mamere  «W/r- 

^";f|^f  iliSfe'^^^^^  ^^^"**^^^"^  ferten  riant  dans  le  but- 
H^te|^^|fPl|ue ,  darislc«VaU'dcvillcs  ou  autres  pareilles 
-^  plîf  î^;?^f|^  qu*on  emploie  pour  marqtxer  qu'une 

'^-       ji^  [Il  prendra  Eoatarabit, 
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'}fm, 


'is^nt: 


Zibeline  donc ,  puifque  Zibeline  y  a^eft  un  animal 
(àuvage  qui  reilèmble  à  la  Martre  de  qui  a  une 
peau  dont  on  fait  grand  cas  .cette  peau  eft  d'«i% 
très  beau  noir»  ^  quelquefois  d'un  blanc  fort  lut* 
fane.  La  peau  delà  Zibeline fett  à  faire  dcues  bci^ 
les  fie  ucs  bonnes  fo»^urcs,,v  ..^ 

,,   •        ■  #  ■■    ■■'■  ^'i~.:'  -'^-^'i: 

«il.  «fY?'^  ^f?- *''■•.:#->'••>/'    ■'■'':::>,.>  .  ■■■■■:■ 

^T*..--  -'i,^        -      ,•  .<*i<ii;Jl' -".i.  ••.■'>■•'■«;'■'■  X'-'     .-■   ■    •    ■-••... 


J'-^^' 


,1     ■' 


:  f^.»*^' 


'2]t^ZAc»/!m.  Petis  morceaux  de  bois  plats  d'un 
coté  de  cloiiezen  forme  de  lofange.  mais  cloîicft 
de  telle  forte  qu'ils  joiient.  [  Donner  une  lettccr 
Javectinzig-zac.FaireanZig-zac.]   ^^ 

Zig  Z4€.  T$rm$  de  uUttUr^  C'eft  une  (brte  de  mani 
chon  de  chat  5c  de  martre.  [  Vendez  moi  nn  xÀg' 
%nc.  Voila  un  des  plus-beaux  de  des  plus  jolisxfj^- 
x.if<r/ de  Paris.  J 

ZiNZiotiN,/;  m.Temu  deLamier.  Sprte 4c  Jamc 
qii  eft  d'une  couleur  rougeâtre,  de  dont  on  &  (cet 
pourfàlr(^Kk^t|pi({eri^.;Qu^^ef  uns  pronon* 

..  -CMiït  gingolin ,  mai^  la  vraie  prononciation  ^'çft 
Zm^vUn.  [Ac![iet^;dtt:2îin9iolin.i  &'^- 

*  Zi,z  ^  H  iB j:/  Ce  mocyienc  du  Grcc»6ù  il  fignifie 
ivraie,  mais  en  François  dans  un  fens  figiirc.il  fi** 
gnifie  difcordi,  divijion,  dijfention.  Le  mot  de  X|îf 
%.fiine  ne  fè  dit  guère  qu'en  parlant  de  réligio|t  bu 
de  matières  de  pieté>  de  il  y  a  même  des  gens  ||ui 
le  trouvent  un  peà  vieux,  [  Il  (ime  U%.iKmi0Wr 
•jnifbcoiiftacs.]  f^^^^^Ê, 
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%in%i^tithêl4nê,Seheîme^ff  Monfieur Briot Hi- 

ftoire  Otomarië  i.  Editiop, c: 4.  fpage  /Jr^  a  écritj 

I  On  trouva  dans  (a  fourrure  de  Martre  Sibelinc  de 

>^rtain$  çara^eres  magiquçi|ejuelques  autres  di- 

I  ^nt  Sebeline  >  mais  oncroii  qu'ils  parlent  mal  de 

-[ue  leplus  feur  eft  d'écrire  de  de  dire  Zibeline  '-*" 

armement  aux  Italiens  qui  ^pellent  cet 

llbiBno.  Voiéz  le  Diâionnaire  de  la  Cr 


' 

Zo  PI  A^t, ^.m.  Terme dtGkgraphie.  C'eft 
cercle  où  (ont  les  dt||a|  S^oes  sçleft^  de  qui 
fè  tire  obliquenâf^t  jFun  tropique  à  l'autre. 
D'autres  difcnt  que  le  z^diaqut^  ^m  grand  cer** 
cle  repréfent^  dans  les  globes  terreftres .  de  datks 
les  Mapemondes  par  deux  demi*cercles  qui  ref* 
fçmblentàdeuic^rcsj'un  deçà>dc  l'autre  delàr]|« 
quateur.  .  1^- 

ZoH-»  Sorte  i/'i^y/^y^^/^n  dont  on  fêiêrt  pour  ma|>» 
auerla  vigueur  avtc  laquelle  on  frapeunepe^ 
(onne.  [Zon ,  il  lui  dt>nna  un  grand  coup  de  bâ- 
ton fur  les  épaules*  de  s^'enfuit]  I 

Zq  N  E,//r#r«if y*  Gfflijr>»^A#e,qui  en  Grecdc  en  La- 
tin veut  dire  Cemfférg,  ^  C'eft  un  cfpace  de  terre 
contenu  entre  deux  cercles.  [  H  y  a  cinq  !^ones$^ 
deux  froides  >  deux  tempérées  >  de  une  Qnquiénofe 
qu'on  apelle  Mne  torride,Lt%  Anciens  croïoieiil; 
que  cette  dernière  x,o»e  étoit  inhabitable .  maÉ; 
voiages  qu'on  a  faits  aux  païs  qui  font  fous  la 
découvert  que  les  Anciens  s'étoiein 
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/4*r«  firvenuës  dans  timj^rtjfton  des  Kfimarqt^^ 
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ANATE.  I)ans  rexpli  catîicm  die 
Archiiiàeti.  Dans  Tcxpli  cation 
tachette.   lÂkzy  Bàchtlitm^^^M^^^^ 

San.  Datii  l'explication  de  ce  mQt  Utç^r^^i^  0/?  ii^  ^^/im  utn^Off^nfi^  Ecim|!p 
.    plus-bas,  liiez,  truiitm.    ^^M^^  ^    '  ""  -'-^^ 

i?4j^  centre.  Ce  moteft  mafcuiÎA  pour  dire  le  nnilîcîen  qui  fait  la  baîTe-contrc, 
#  t^;i  hajfe  contre  a  potier  plut  fi  fort  qioe.  Voicz  Parallèles  hijtoriqttes  àeCaJfandre. 
Charité.  Sur  rexplication  ilf èl Itidf,  page  20*  iifcz,  w  ne  reçoit  ^fte  de  paHVrM 
garçons  &  4e  pauvre  s  filles. ,q,^  V   V      .  V,      ^  ;  v;  v    ; 

"""^rA;^^,;j|^y^,5;  prononcez  ^4^^  ^     '  -    ■  "     ■  '  ' 

)iiev  l^ns  rexplication  ie<:etW6t1i{c*^  ^^/^ï/  une  forte  de  Goumemeter. 
yftansm^Œ'erme  de-Monoie.    Ecfivczjlaons.  ^^ 

ÇradHe.  Dans  l'explication  de  ce  mot  likz  ^  ^^fah  tes  autres  chojes.  Et  un  peu 
^4^^  de  nommèfm^    i  a^K      ^       r  ^' 

emorroiae£  Bms  l'explication  de  ce  mot  mettez  un  point  après  train dre  Se 
liii^  ^  ■€tî^_^pmrment^  '    ■'. 

XTigromanciii  Dans  rexplication  de  cemfbtlifez,4"â     il  faut  imîttr  un  grand 

^ -'homme.M^^^  -r ::■.::  -'^\-"''      ■  :...;'-^  ;"'";  .-•' 

Verdiéé  ternit  iEntumineuf.  Liiez  t  ^^r^, 
Vre.  Terme  de  Palais.  Lifez»  vïte^ 
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